BIBL.  NAZ. 

VI TT.  EMANUELElill 


! 

109 

! * 

K 


-tf  •«» 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 


GREC-FRANCAIS. 


* y 
. fr» 


Digitized  by  Google 


Extrait  du  Journal  des  Débats  du  9 octobre  1824. 

L’Université  vient  enfin  de  remplir  le  vœu  de  tous  les  vrais  amis  des 
bonnes  études  : l’exercice  des  thèmes  grecs  est  introduit  dans  nos  col- 
lèges. Grâce  à cette  heureuse  innovation  , la  langue  de  Démosthène 
finira  infailliblement  par  obtenir  dans  nos  écoles  cette  sorte  de  popularité 
dont  la  langue  de  Cicéron  est  en  possession  depuis  loqg-temps.  Ce  but, 
j’ose  le  prédire,  sera  bientôt  atteint,  si  tous  les  ouvrages  qui  serviront 
de  base  à cet  enseignement,  sont  fai  ts  avec  la  même  conscience  , la  même 
méthode  que  l’excellent  Cours  de  thèmes  grecs  publié  par  M.  Vendel- 
Heyl,  professeur  de  seconde  au  collège  royal  de  Saint-Louis. 

Cet  habile  helléniste  a eu,  je  crois,  le  premier  en  France  l'honorable 
courage  de  répondre  par  des  faits  aux  préjuges  de  la  routine  qui  s’obs- 
tinoit  à regarder  cette  innovation  comme  impossible , ou  du  moins 
comme  superflue. 

Ce  Cours  est  composé  de  deux  sections,  la  première,  qui  contient  la 
partie  lexique  et  une  collection  de  thèmes  élémentaires,  et  la  seconde 
qui  traite  de  la  syntaxe  et  des  idiotismes,  chacune  se  vend  3 fr.  L’au- 
teur offre  dans  une  série  de  thèmes  gradués  l’application  des  principes 
et  des  règles  de  la  langue,  rangés  dans  l’ordre  le  plus  méthodique  : 
ordre,  clarté,  logique,  tout  s’y  trouve. 

Mis  entre  les  maj$^cs*élèvcs  qui  commencent,  il  les  suivra  jusqu’au 
complément  deijM^^adAbn  ce  genre.  Chacun  de  ces  thèmes,  tous 
extraits  d’auteuqf  origipaux  liest  suivi  de  son  vocabulaire.  Je  suis  con- 
vaincu, enfin,  qu’il  Sf  est  pas  d’ouvrage  plus  capable  de  seconder  les 
vues  de  l’Université,  et  qûiy  dans  la  circonstance  présente,  puisse  être 
plus  sûrement  recommande  à MM.  les  proviseurs  de  collèges,  profes- 
seurs et  instituteurs. 
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COMPOSÉ  SUR  L’OUVRAGE  INTITULÉ 

THESAURUS  LINGUÆ  GRÆCÆ , 

DE  HENRI  ÉTIENNE,  1 

Où  sc  trouvent  l’explication  des  mots  de  la  Langue  Grecque,  leur 
étymologie , leur  sens  propfe  et  figure,  et  leurs  diverses  acceptions, 
justifiées  par  des  exemples  choisis  avec  soin  et  vérifiés  sur  les  originaux. 
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PREFACE 


DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION. 


v Vest  un  des  caractères  les  plus  remarquables  du  rétablissement  des 
études,  d’avoir  donné  plus  d'importance  â celle  du  grec,  que  l’on  négli- 
geoit  de  jour  en  jour  davantage  dans  les  derniers  temps  de  l'ancienne 
Université.  On  a senti  que  la  connoissance  de  cette  langue  est  la  base  la 
plus  solide  de  la  littérature,  et  l’on  y est  revenu  avec  une  ardeur  qui 
encourage  les  gens  de  lettres  à entreprendre  des  travaux  propres  à faci- 
liter les  progrès  des  élèves  dans  cette  importante  élude , sans  laquelle 
on  ne  peut  jamais  savoir  qu’imparfaitement  la  langue  latine  (i).  C'est 
dans  cette  vue  que  je  me  suis  appliqué  à composer  un  Dictionnaire  Grec- 
Français,  destine  à remplacer  le  Dictionnaire  Grec-Latin , dont  on 
s’est  servi  jusqu'à  présent  dans  nos  écoles. 

Avant  de  démontrer  la  nécessité,  ou  du  moins  la  grande  utilité  de 
cette  innovation , il  est  à propos  d’observer  que  la  méthode  des  Diction- 
naires Grecs- Latins  étoit  un  reste  de  l’ancienne  barbarie,  et  des  temps 
où  la  langue  française  étoit  à peine  formée , et  totalement  négligée  dans 
les  écoles  : on  croyoit  devoir  donner  en  latin  les  élémens  de  la  langue 
latine,  et  à plus  forte  raison  ceux  de  la  langue  grecque,  réputée  plus 
difficile,  et  généralement  moins  répandue.  Ce  fut  vers  le  milieu  du  dix- 
septième  siècle,  c’est-à-dire  à une  époque  où  notre  nation  sortoit  à 
peine  des  liens  du  pédantisme,  que  Schrcvelius  publia  le  Dictionnaire 
Grec- Latin  aujourd'hui  en  usage  dans  nos  classes , et  que  nous  n’avons 
conservé  que  trop  long-temps  : car  c’est  en  grande  partie  aux  nombreux 
défauts  et  à l’insuffisance  complète  de  ce  Dictionnaire  qu’il  faut  attri- 
buer l’indifférence,  je  dirois  presque  l’aversion,  que  beaucoup  d’élèves 


(i  j Ces  expressions  d’Horace,  midis  pater  pa/ricc  , idem  facit  occident i,  et  mille 
autres  expressions  semblables,  non  seulement  dans  les  poêles,  mais  encore  dans  les 
auteurs  en  prose,  seront  toujours  des  locutions  inexplicables  et  presque  barbares  pour 
eux  qui  n’ont  aucune  connoissance  de  la  langue  grecque. 
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contractent  pour  la  plus  belle  de  toutes  les  langues.  On  ne  peut  nier  en 
effet  que  la  jeunesse  de  nos  écoles  n’étudie  le  latin  avec  plus  de  goût  et 
plus  de  succès  que  le  grec.  Entre  plusieurs  raisons  qu’on  pourroit  en 
(îonner,  la  principale  est  la  différence  des  deux  Dictionnaires  qui  servent 
à l’étude  des  deux  langues.  Autant  l’un  offre  de  facilité  aux  commençans , 
autant  l’autre  a de  quoi  les  rebuter.  En  effet , dans  le  Dictionnaire  Latin- 
Français  , le  mot  latin  que  l’élève  n’entend  pas  est  rendu  par  un  mot 
français  qu’il  entend.  Il  a sur-le-champ  le  mot  de  l’énigme.  Mais  dans 
le  Dictionnaire  de  Schrevelius,  le  mot  grec  que  l’élève  n’entend  pas  est 
rendu  par  un  mot  latin  qu’il  n’entend  pas  davantage.  C’est  une  énigme 
expliquée  par  une  autre  énigme.  Il  a deux  versions  à faire,  puisqu  après 
avoir  cherché  le  mot  grec  dans  le  Dictionnaire  Grec-Latin,  il  est  ensuite 
obligé  de  chercher  le  mot  latin  dans  le  Dictionnaire  Latin-Français. 
Quand  même  il  seroit  assez  avancé  pour  entendre  sur-le-champ  la  signi- 
fication du  mot  latin,  ce  mot  est  souvent  équivoque , et  présente  plu- 
sieurs sens  à la  fois  : ainsi  le  mot  «epva  est  rendu  par  mora,  sans  qu’on 
ait  eu  soin  d’ajouter  une  courte  explication  pour  faire  entendre  que 
mora  ne  signifie  pas  retard , mais  mûres,  fruit,  du  mûrier;  le  verbe 
àvaytvwoxM  est  rendu  par  le  seul  mot  latin  legere , mais  legere  signifie  lire , 
choisir  : laquelle  de  ces  deux  acceptions  l’élève  préférera-t-il  ? et  quand  il 
se  détermineroit  pour  la  première  (la  seconde  est  fausse),  il  pourroit 
encore  se  tromper,  car  àvoy signifie  non  seulement  lire,  mais  encore 
rcconnoître , engager , persuader . Et  c’est  ici  un  des  vices  les  plus  con- 
sidérables de  l’ouvrage  de  Schrevelius.  Très-souvent  il  omet  un  grand 
nombre  d’acceptions  aussi  communes  que  celles  qu’il  rapporte.  A côté 
du  mot  awtmç  on  lit  seulement  intelligentia , et  rien  de  plus;  et  pourtant 
ffûveutf  a trois  significations  bien  distinctes  : il  signifie,  i 0 jonction,  réunion 
(ffVVefftÇ  7T0T01JJ.ÛV  , jonction  de  deux  fleuves,  dans  Homère );  2°  intelligekce , 
bon  sens  naturel,  sagesse  ; 3°  conscience , témoignage  de  la  conscience. 
D’autres  fois,  le  mot  latin  présente  une  acception  fausse  : ce  qui  met 
l’élève  dans  la  nécessité  de  faire  un  contre-sens.  Par  exemple,  s’il  ren- 
contre dans  son  auteur  ou  dans  sa  version  l’expression  xopÇo/*at  tw  ^170).^, 
comme  il  ne  trouve  dans  le  Schrevelius  à côté  du  mot  xopîçopat  que  le 
mot  latin  reporto,  il  traduira  je  rapporte  ou  je  reporte  la  lettre,  au  lieu 
de  je  reçois  la  lettre , qui  est  le  vrai  sens  de  l'expression  grecque.  Très- 
souvent  encore  on  cherche  inutilement  dans  ce  Dictionnaire  des  mots 
employés  par  les  meilleurs  auteurs,  et  qui  même  sont  usités  dans  beau- 
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coup  d’acceptions  : le  mot  x«Taï*ftêâvu , un  des  mots  oublies,  occupe 
une  colonne  presque  entière  dans  le  nouveau  Dictionnaire  Grec-Fran- 
çais. 

Enfin , un  autre  avantage  du  Dictionnaire  Latin-Français  (i)  sur  celui 
de  Schrevclius , c’est  que  dans  le  premier  on  trouve  ordinairement  à 
côté  du  mot  cherché  plusieurs  exemples  qui  éclaircissent  et  confirment 
les  diverses  acceptions  du  mot , tant  au  propre  qu’au  figuré.  Un  élève , 
en  étudiant  ces  exemples,  en  les  comparant  ensemble,  peut  acquérir  en 
peu  de  temps  une  connoissance  assez  étendue  de  la  langue  latine.  Quelque 
zélé  que  soit  un  professeur,  les  divers  exercices  qui  remplissent  le 
temps  de  la  classe  ne  lui  permettent  pas  de  s’arrêter  à chacun  des  mots 
de  l’auteur  latin  qu’il  explique , pour  en  développer  tous  les  divers  sens, 
et  en  faire  sentir  toute  la  force  par  des  citations  nombreuses  et  bien 
choisies.  Or,  un  bon  Dictionnaire  dans  les  mains  d’un  élève  laborieux 
supplée  à tout  ce  qu’on  n’a  pas  eu  le  temps  de  lui  dire  en  classe,  et  lui 
tient  lieu  de  professeur,  ou  plutôt  de  plusieurs  professeurs  à la  fois, 
puisqu’il  y rencontre  à chaque  instant  Térence  , Cicéron , Virgile , 
Horace , Ovide , qui  paroissent  successivement  devant  lui , chacun  avec 
leur  exemple,'  pour  lui  bien  expliquer  le  mot  qui  l’.embarrasse  et  lui 
apprendre  les  tours  et  les  finesses  de  leur  langue.  Il  s’en  faut  bien  que 
l’on  trouve  tous  ces  avantages  dans  le  sec  Vocabulaire  de  Schrevelius, 
« de  ce  Schrevelius , dit  M.  Boissonade , rejeté  de  toutes  les  écoles  étran- 
» gères,  si  incomplet,  si  imparfait,  et  surpassé  de  si  loin  par  M.  Schneider, 
» dont  le  Dictionnaire  Grec-Allemand  a obtenu,  dans  toute  l’Europe, 
» le  plus  grand  succès.  » Si  les  jeunes  étudians  des  Universités  d’Alle- 
magne apprennent  la  langue  grecque  dans  un  Dictionnaire  Grec- Allemand , 
pourquoi  <ÿ>nc  no3  jeunes  Français  n’auroient-ils  pas  la  facilité  de  l’ap- 
prendfe  dans  un  Dictionnaire  Grec-Français?  Il  est  pourtant  des  litté- 
rateurs recommandables  par  leurs  talens  et  par  leurs  lumières,  qui 
pensent  autrement.  Je  ne  saurois  mieux  répondre  à leurs  objections, 
qu’en  faisant  encore  parler  ici  le  célèbre  helléniste  que  je  viens  de  citer. 
Son  témoignage  est  d’un  grand  poids  dans  cette  matière,  comme  dans 
beaucoup  d’autres. 


(i)  Ce  que  je  dis  ici  s’applique  particulièrement  au  Dictionnaire  Latin-Français  de 
M.  Noël,  que  l’on  a pris  pour  modèle  dans  la  composition  de  ce  Dictionnaire  Grcc- 
Françai#. 
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« De  savans  hellénistes  , dit  M.  Ëoissonade  , pleins  d’estime  pour  le 
» travail  de  M.  Schneider,  ont  moins  approuvé  le  projet  d’un  lexique 
» grec-français  : ils  objectent  que  la  langue  allemande  est  éminemment 
» propre  à l’exacte  traduction  du  grec  ; qu’elle  doit  cette  prérogative  à 
» sa  riche  nomenclature , à sa  manière  de  construire , à sa  liberté  dans 
» lai  composition  des  mots;  que  le  latin , sans  avoir  les  mêmes  avantages, 
» peut  encore  mieux  que  le  français  rendre  la  propriété  des  expressions 
» grecques , et  en  faire  sentir  la  juste  valeur  avec  une  heureuse  brièveté. 
» Mais  en  accordant  même  à ces  deux  langues  la  supériorité  qu’on 
» réclame  pour  elles,  je  ne  vois  pas  ce  que  cette  objection  a d’appli- 
» cable  ici.  Il  s’ensuivra  seulement  que  le  français  dira  quelquefois  les 
a mêmes  choses  en  plus  de  mots;  qu’il  aura  plus  souvent  besoin  de  péri- 
» phrases;  mais  ce  défaut  sera  bien  compensé  par  la  clarté  plus  grande 
» qui  en  résultera.  Les  hellénistes  auxquels  je  réponds  n’ont  peut-être 
» pas  assez  considéré  qu’il  s’agit  pour  les  élèves  de  traduire  du  grec  en 
» français,  et  non  pas  en  latin;  qu ainsi  un  Dictionnaire  dont  les  cxpli- 
» cations  sont  françaises  convient  à leurs  études  mieux  que  tout  autre  , 
» et  que  d'ailleurs  il  a la  grande  utilité  de  diminuer  de  moitié  la  fatigue 
» et  l'embarras  des  recherches.  Qu’importe  la  plus  grande  coucision  du 
» Dictionnaire  Allemand  ou  du  Dictionnaire  Latin  ? Dans  les  cpmpo- 
» sitions  des  élèves,  ce  ne  sont  pas  les  mots  que  l’on  compte,  mais  le 
» sens  que  l’on  examine. Un  lexique  traduit  en  français,  s'il  est  l’ouvrage 
» d’un  homme  instruit,  offrira  aux  jeunes  étudians  des  significations 
» claires,  faciles  à saisir,  et  leur  évitera  cette  foule  de  contre-sens  qu’ils 
» faisoient  dans  leurs  versions  grecques  (i).  » 

Si  les  défenseurs  du  Dictionnaire  Grec  Latin  n’étoient  pas  encore 
ébranlés  par  de  si  puissantes  raisons,  je  joindrois  au  témoignage  de 
M.  Boissonade  ceux  de  plusieurs  littérateurs  du  premier  ordre,  (fui  ont 
approuvé  mon  entreprise  d’une  manière  également  flatteuse  et  encou- 


(i)  J’ajouterai,  à tout  ce  que  dit  ici  M.  Boissonade , une  observation  qui  me  paroît 
décisive.  Quand  le  célèbre  Lancelot  de  Port-Royal  donna  ses  Racines  grecques , clics 
furent  accueillies  avec  le  plus  grand  empressement  par  toutes  les  écoles  de  France. 
On  ne  songea  point  à blâmer  l’auteur  d'avoir  préféré  l'idiome  national  à la  langue 
latine  dans  ce  petit  Dictionnaire  Grec-Français  : et  pourtant,  quel  respect  n’avoit-on 
pas,  à Port-Royal,  pour  la  langue  latine  et  pour  les  anciennes  méthodes  d’enseigne- 
ment ! * 
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rageante  pour  moi,  en  m’aidant  de  leurs  conseils,  de  leurs  lumières  et 
même  de  leurs  travaux.  M.  Noël , à qui  la  langue  de  Démosthènc  est  aussi 
familière  que  celle  de  Cicéron,  et  qui  dans  ses  laborieux  loisirs  s’étoit 
exercé  sur  quelques  lettres  de  l’alphabet  grec , a eu  la  bonté  de  m’en 
faire  le  généreux  sacrifice.  J’ai  accepté  cet  utile  et  honorable  présent 
avec  empressement  et  reconnoissancc , quoique  je  sentisse  bien  tout  ce 
qu’un  pareil  secours  avoit  de  dangereux,  et  combien  je  devois  redouter 
pour  mon  travail  le  voisinage  de  celui  d’un  si  grand  maître.  Quels  remer- 
cîmcns  ne  dois-je  pas  au  célèbre  auteur  du  Voyage  de  la  Troade!  Com- 
bien de  fois  M.  Le  Chevalier,  également  versé  dans  les  langues  anciennes 
et  modernes,  ne  s’est-il  pas  fait  un  plaisir  de  me  traduire  sur-le-champ 
les  passages  du  Dictionnaire  Grec-Allemand  de  Schneider,  ou  des  autres 
Dictionnaires  dans  lesquels  je  cherchois  des  éclaircissemens  ! Enfin, 
M.  Gail,  qui  par  ses  immenses  travaux  semble  renfermer  plusieurs 
savans  hellénistes,  s’est  empressé  de  répondre  avec  autant  d’érudition  que 
de  politesse  aux  questions  que  je  me  suis  permis  de  lui  adresser.  J’ai  pro- 
fité des  explications  françaises  qu’il  a données  de  beaucoup  de  mots  grecs , 
dans  les  notes  de  ses  nombreux  ouvrages. 

Pour  l’ordre  de  mon  travail , j’ai  suivi  la  marche  et  la  nomenclature 
de  H.  Etienne , dans  son  grand  et  savantDictionnairc , intitulé  Thésaurus 
téinguœ  Grascœ.  J’ai  pensé  que  ce  seroit  une  entreprise  utile  à l’instruc- 
tion publique , de  faire  un  Abrégé  Français  de  cet  ouvrage  vraiment  pré- 
cieux, mais  trop  rare,  trop  cher  et  trop  volumineux  pour  être  mis  dans 
les  mains  de  nos  jeunes  étudians.  Toute  la  confiance  qu’inspire  le  nom 
justement  respecté  de  H.  Etienne,  ne  m’a  pas  empêché  de  consulter 
d’autres  Lexiques  Grecs,  tels  que  ceux  de  Hésychius,  de  Suidas,  et  sur- 
tout les  Commentaires  de  Budée , que  H.  Etienne  lui-même  s’est  contenté 
de  copier  en  beaucoup  d’endroits. 

Toutes  les  expressions  françaises  de  ce  Dictionnaire  ont  été  vérifiées 
dans  le  Dictionnaire  de  l’Académie  : je  dois  en  avertir  d’avance,  afin 
qu’on  n’aille  pas  m’accuser  de  néologisme , à la  vue  de  certains  mots 
qui  paroîtront  extraordinaires,  et  qui  d’abord  m’ont  étonné  moi-même, 
tels  que  contemporanéité , sanguification , et  beaucoup  d’autres  sem- 
blables. J’ai  cru  néanmoins  pouvoir  les  employer  sans  scrupule,  puis- 
qu’ils avoient  reçu  le  droit  de  bourgeoisie  au  tribunal  suprême  de  la 
langue  française.  Enfin  je  n’ai  rien  négligé  pour  que  ce  Dictionnaire 
Grec-Français  offrit  les  mêmes  secours  et  les  mêmes  avantages  que  le 


Digitized  by  Google 


X 


PRÉFACE. 


Dictionnaire  Latin-Français  (1).  Je  serai  suffisamment  récompense  de 
mes  veilles;  si  cet  ouvrage  , fruit  d’un  long  travail,  peut  laciliter  l’ctudc 
d’une  langue  que  nous  devons  cultiver  par  intérêt  et  par  reconnoissance, 
puisqu’elle  a formé  nos  plus  grands  orateurs  et  nos  plus  grands  poètes. 
« La  Grèce,  dit  M\  Rollin,  a toujours  été  et  sera  toujours  la  source 
» du  bon  goût  : c’est  là  qu'il  faut  puiser  toutes  les  connoissances,  si  l’on 
» veut  remonter  jusqu’à  leur  origine.  Eloquence,  poésie,  histoire, 
» philosophie,  médecine,  c’est  dans  la  Grèce  que  toutes  ces  sciences 
» et  tous  ces  arts  se  sont  formés,  et  pour  la  plupart  perfectionnés,  et 
» c’est  là  qu’il  faut  aller  les  chercher.  » 


i 


(l)  Afin  de  rendre  ce  Dictionnaire  d’une  utilité  plus  générale,  j’y  ai  fail  entrer  tous 
les  mots  grecs  qui  ont  rapport  à la  Peinture,  à la  Sculpture,  à l’ Architecture,  à la 
Chirurgie,  à la  Médecine,  à la  Botanique,  et  en  général  à tous  les  Arts  et  à toutes  les 
Sciences.  Les  mots  techniques  m'ont  été  fournis  par  des  artistes  versés  dans  la  langue 
et  dans  les  antiquités  grecques.  Le  Dictionnaire  étymologique  de  M.  Morin  m’a  beau- 
coup servi  dans  cette  partie  de  mon  Ouvrage. 


I 

I 

1 

’ ( 
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AVERTISSEMENT 

SUR  LA  SECONDE  ÉDITION. 


On  ne  s’est  pas  contenté  de  corriger  dans  cette  Nouvelle  Edition 
quelques  fautes  typographiques  qui  s’étoient  glissées  dans  la  première  ; 
l’acception  de  plusieurs  termes  a été  confirmée  ou  éclaircie  par  de 
nouveaux  exemples.  Un  grand  nombre  de  termes  nouveaux  ont  été 
ajoutés  avec  les  développemens  convenables.  Quelques  unes  des  méta- 
phores de  notre  langue  , empruntées  de  la  langue  grecque  , avoient 
échappé  à mon  attention.  Deux  célèbres  professeurs  de  l’Université 
Royale,  MM  Burnouf  et  Andricux,  ont  eu  la  bonté  de  les  rappeler 
à mon  souvenir,  dans  de  savantes  observations  qu’ils  m’ont  adressées 
sur  mon  Ouvrage,  et  qui  m’ont  fourni  des  additions  et  corrections 
importantes.  Je  dois  aussi  un  témoignage  public  de  ma  reconnoissance 
à l’Auteur  de  la  dernière  et  meilleure  édition  de  Schrevelius.  Après 
avoir  donné  ses  soins  à l’édition  d’un  Dictionnaire  Grec  - Latin , 
M.  Jannct  a voulu  doublement  mériter  des  Lettres  grecques , en  con- 
courant avec  le  même  zèle  à l’édition  d’un  Dictionnaire  Grec-Français. 
Non  seulement  il  en  a revu  toutes  les  épreuves  avec  la  patience  d’un 
correcteur  scrupuleux  et  infatigable , mais  il  en  a même  réformé  quel- 
ques articles  avec  les  lumières  d’uh  helléniste  plein  d’érudition  et  de 
goût. 

Avec  de  tels  secours  et  après  de  si  heureux  changcmens,  j’ose  me 
flatter  que  cet  Ouvrage  n’est  guère  éloigné  de  la  perfection  à laquelle 
peut  aspirer  un  Dictionnaire. 

Quelques  personnages  célèbres  dans  les  deux  littératures  grecque  et 
française  m’avoient  puissamment  aidé  de  leurs  lumières  et  même  de 
leur  travail  dans  la  première  édition  de  cet  Ouvrage.  Les  éloges  que  je 
donnai  à quelques  uns  d’entr’eux  dans  ma  Préface , furent  accusés 
d’exagération.  Il  ne  seroit  pas  absolument  impossible  que  , dans  la 
chaleur  de  la  reconnoissance  , je  les  eusse  placés  à une  trop  grande 
hauteur  ; mais  le  temps  qui  s’est  écoulé  depuis , en  ajoutant  à leur 
mérite , l’a  élevé  , sinon  au-dessus , du  moins  au  niveau  de  mes  éloges , 
et  il  ne  me  reste  que  le  tort,  assez  excusable , d’une  justice  anticipée. 
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ABRÉVIATIONS. 

d 

• 

Ail.  ablatif. 

Fig.  figure,  figure. 

1 

1 

N eut.  neut. 

Arc.  accusatif.  | 

Fut.  futur. 

Nom.  nominatif 

Ad.  actif,  active. 

Gén.  génitif. 

Opt.  optatif. 

Adj.  adjectif. 

Géom.  géométrie. 

Par f.  parfait. 

Adt.  adverbe. 

Gramm.  grammaire. 

Part,  participe. 

Aor.  aortite. 

Imparf.  imparfait. 

Pats,  passif. 

AU.  Attique. 

Impér.  impératif. 

Pars,  personne. 

Angm.  augmentatif. 

Impers,  impersonnel.  * 

PItsr.  pluriel. 

Biot.  Béotien. 

Ind.  indicatif. 

Poét.  poétique. 

C.  à d.  c'est-à-dire. 

Indécl.  indéclinable. 

Prèp.  préposition. 

Comp.  comparatif. 

Intcrj.  interjection. 

Prie,  privatif. 

Conj.  conjonction. 

Inus.  inusité. 

II.  racine. 

Coi.tr.  contraction. 

Ion.  Ionien. 

lîhét.  rhétorique. 

Dot.  datif. 

M.  à m.  mot  à mot. 

Sing.  singulier. 

Dial,  dialecte. 

Musc,  masculin. 

Subi,  subjonctif. 

Dim.  diminutif. 

Mètaph.  métaphoriquement. 

Subst.  subst. 

Dor.  Dori  eu. 

M.  s.  ou  même  sign.  même  signi- 

Sup. ou  super l.  superlatif. 

Eol.  Eolien. 

fication. 

Sjnc.  syncope. 

Etym.  étymologie. 

Mo  y . moyen. 

V.  ou  Voy.  voyei. 

Un.  féminin. 

| A ’eg.  négation. 

Foc.  vocatif. 

AUTEURS  CITÉS. 

t 

1 

Anae.  Anacréon. 

Epie.  Epictète. 

Lue.  Lucien 

Anth.  Anthologie. 

Es.  Esope. 

Lys.  Lyaiaj. 

Apotl.  Apollonius. 

Esch.  Eschyle. 

M o sc h . Moschus. 

Apollod.  Apollodore. 

Eseiia.  Kschine. 

Nicand.  Nicaadre. 

App.  Appien. 

Eus.  Eusèbe. 

Mono.  Nonniui. 

Arisf.  Aristote. 

Gel.  Galien. 

Oc.  Ocellns. 

Aristld.  Ariatide. 

Gor.  Gorgias. 

Orp.  Orphée. 

Aristoph.  Aristophane. 

Grig.  S.  Grégoire  de  Naiiante. 

Pi  il  Philon. 

Arr.  Arrien. 

Ile!.  Héliodore. 

Philos.  Philostrate. 

Ali.  Athénée. 

lier.  Hérodien. 

Ptad.  Pindare. 

Bas.  S.  Basile. 

Herm.  Hcrraogène. 

Plat.  Platon. 

Bad.  Bndée. 

Hirod.  Hérodote. 

Plat.  Plutarque. 

Call.  Callimaque. 

Hcs.  Hésiode. 

Pot.  Polybe. 

Chrys.  S.  Cbrysostdme. 

Hésjch.  Hésychius. 

Sa  pi.  Sjphocle. 

CUm.  S.  Clément. 

Hipp.  Hippocrate. 

St  rai.  Strabon. 

Dim.  Démoethèoe. 

Iiom.  Homère. 

Said.  Suidas. 

Démit.  Démétrius  de  Phalère 

Ilyp . Hypéride. 

Sya.  Sytiesius. 

Dtn.  Denys  d'Halica  masse. 

Is.  Isée. 

Thim  Thémiathi*. 

Diod.  Diodorc  de  Sicile. 

Isoer.  1 socrate. 

Thcacr.  Tbéocrite. 

Diog.  Diogène  Laêrce. 

Jos.  Josephe. 

Théoph.  Théophraste 

Diosc.  Dioscoride. 

Jal.  Julien. 

Tkuc.  Thucydide. 

El.  Elien. 

Long.  I.ongin. 

Xén.  Xénophon. 
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TABLEAU  * 


De  la  Combinaison  des  Lettres  grecques  prises  arithmétiquement. 


Les  lettres  se  prennent  arithmétiquement  lorsqu’elles  servent  de  figures  pour 
exprimer  les  nombres;  ce  qui  se  peut  considérer  en  deux  manières  : l'une  naturelle , 
et  l’autre  artificielle. 

La  manière  naturelle  est  lorsque  les  lettres  marquent  les  nombres  selon  l’ordre 
quelles  tiennent  dans  l’alphabet,  en  sorte  que  1a  vaille  1,  le  B s,  et  l’û  24, 
comme  on  voit  dans  les  livres  d’Homère,  et  ailleurs. 

La  manière  artificielle  e$t  double  : l’une  par  toutes  les  lettres  divisées  selon  leurs 
classes,  et  l’autre  par  quelques  lettres  particulières. 

Cette  division  des  lettres  par  classes  est  triple  : la  première  est  du  nombre  digite 
ou  des  unités;  ce  qui  se  fait  par  tes  huit  premières  lettres  avec  cet  autre  caractère  ç, 
qu’on  met  au  sixième  lieu  pour  marquer  6,  et  qu’on  appelle  imenun  F«v,  ou 
seulement  tnûrnpsy. 

La  seconde  est  dos  dizaines  qui  se  fait  par  les  huit  lettres  suivantes  avec  ee  carac- 
tère q ou  ç-,  qui  se  met  au  neuvième  lieu , pour  faire  qo , et  s’appelle  JCophe,  K inn*. 

La  troisième  classe  est  des  centaines,  et  contient  les  huit  dernières  lettres  avec  cette 
autre  figure^,  qu’ils  mettent  encore  au  neuvième  lieu  pour  900  : ils  l’appeloient 
Zdfurt,  Sampi , parce  quelle  est  faite  d’un  ancien  sigma  renversé  avec  un  n au-dedans. 

L’on  peut  donc  représenter  ces  figures  des  nombres  selon  leurs  classes,  ainsi  : 


I.  Unités. 

1 II.  Dizaines.  , 

1 III.  Centaines. 

A d 

1 

I i 

10 

p P 

100 

B p’ 

2 

K x 

20 

S a 

200 

r 7 

3 

A V 

3o 

t 

T T 

3oo 

A i’ 

4 

M fi 

40 

Y u 

400 

E i 

5 

N » 

5o 

<J)  y 

5oo 

7 

6 

S 5 

60 

X X 

600 

z ç 

7 

0 i 

70 

’f  41’ 

700 

B n 

8 

« V 

8p 

a » 

flop 

« » 

9 

q ou  4 

90 

900 

Toutes  ces  lettres  sont  marquées  d’une  petite  ligne  au-dessus;  mais  si  l’en  vouloii 
exprimer  Im  mille  et  au-delà,  ou  mettrait  la  ligne  au-dessous,  de  sorte  que  l’a  vaut 
mille , p deux  raille , et  de  même  t dix  mille,  p cent  mille , et  ainsi  des  autres. 

Pour  la  combinaison  de  ces  nombres,  elle  11’est  pas  difficile;  car  si  l’on  met  par 
exemple  id,  cela  fait  xi,  xj 5'  xxn,  >7’  xxxm , pi'  civ,  etc.  Et  si  l’on  met  qi,  la 
figne dessous  la  première  lettre,  et  dessus  la  dernière,  cela  fait  eciv,  etc.  Ainsi 
’agvi  fera  l’année  i655;  mais  il  est  bon  d’en  représenter  une  table  plus  jmrticulièrc 
' • 
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Table  de  la  Combinaison  des  Nombres. 


a 

P 

7 ' 

9 

i 

Ç 

C 

« 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

i 

-, 

td 

4 

•7 

ti 

* té 

iç 

‘C 

oi 

iO 

10 

1 1 

12 

i3 

«4 

i5 

16 

•7 

x8 

«9 

• ? 
* 1 

x« 

4 

*7 ’ 

xS 

y.é 

ri 

ri 

x9 

20  j 

21 

22 

25 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

I 

/« 

4 

V 

>9 

M 

ri 

ri 

àij 

W 

3o  | 

3i 

32 

33 

34 

55 

36 

57 

58 

3.9 

i 

pi 

ri 

ri 

ri 

ri 

ri 

ri 

ri 

40 

4' 

4a 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

y 

va 

4 

v7 

•j  9 

xi 

ri 

ri 

«ni 

v9’ 

5o 

5i 

52 

55 

54 

55 

56 

57 

58 

5.9 

s 

£« 

SP 

Si 

Si 

Si 

ÏC 

5* 

S® 

Go 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

6 

od 

ri 

oy 

0$ 

01 

ri 

oÇ 

oii 

o9 

70 

7' 

72 

7^ 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

n 

iti 

7cy 

7t$ 

ri 

TtÇ 

ri 

»i5 

rr9 

80 

81 

82 

85 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

< 

(â 

kP 

<7 

k* 

k* 

ri 

<5 

« 

ri 

9° 

91 

92 

93 

94 

95 

9e 

97 

98 

99 

100 

200 

5oo 

400 

5oo 

600 

700 

800 

1)00 

1000 

P 

cr 

T 

V 

O 

'X 

i 

W 

5%' 

a 

La  manière  de  compter  par  des  lettres  particulières  se  fait  par  ces  six  lettres 
majuscules  : I,  n.  A,  H,  X,  M,  qui  marquent  toutes  le  nombre  dont  elles 
commencent  le  mot.  Ainsi  : 

I vaut  un,  parce  qu’il  vient  d’ü*,  qu’on  disoit  pour  pia,  una. 

n vaut  cinq,  parce  qu’il  est  pris  de  jt hrt  ,qu!nquc. 

A vaut  dix,  parce  qu’il  vient  de  Sixx,  deccm. 

U vaut  cent,  à cause  que,  servant  autrefois  d’aspiration,  il  faisoit  la  première 
lettre  du  mot  hkkatôn,  pour  ixxràv , cenium. 

X vaut  mille,  à cause  de  mille. 

M vaut  dix  mille,  à cause  de  pûpta,  decies  mille. 

Et  toutes  ces  lettres  peuvent  se  redoubler  elles-mêmes  jusqu’à  quatre  fois  (hormis 
le  n qui  ne  se  redouble  point),  ou  se  multiplier  avec  les  autres  pour  faire  tous  les 
nombres  : comme  II , 2 ; m , 3 ; lin,  4;  AA,  20  ; AAA , 3o;  AAAA,  40  ; et  de  même 
AI , 1 1 ; AAI,  21  ; ni , 6;  An,  l5  ; etc. 

Que  si  l’on  met  ces  mêmes  lettres  dans  un  grand  n (hormis  l’i  qui  ne  s’y  inettoit 
jamais,  parce  que  l’unité  ne  se  multiplie  point),  il  marquera  qu’il  faut  prendre 
cinq  fois  le  nombre  de  la  lettre  qui  lui  sera  insérée.  Ainsi  IaI  vaut  cinq  fois  dix, 
c’est-à-dire  5o  ; lui  cinq  fois  cent,  c’est-à-dire  5oo  ; 1x1  cinq  fois  mille  ^c’est-à- 
dire  Sooo  , etc.  ; et  de  même  pour  faire  combinaison  1 411 , 5j  ; lâln,  55  ; IaIA  , 60. 
Et  ainsi  des  autres. 
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GREC-FRANÇAIS. 


A 

A , première  lettre  de  l’alphabet 
grec.  Prise  numériquement , elle 
maiYfue  l'imité,  quand  il  y a 
un  accent  sur  la  lettre , d.  Mais 
elle  vaut  mille , si  l'accent  est 
dessous , «. 

En  composition,  Ï*  est  tan- 
tôt privatif  ou  négatif,  comme 
JvvtxTo; , possible , «ovvaxoç , im- 
possible. Tantôt  il  est  augmen- 
ta tif , comme  dans  àçtyrjç , qui  a 
la  même  signification  que-nolv- 
C*r»i,  très-couvert;  et  semble 
être  une  abréviation  d’dyav. 
Dans  certains  mots  il  a la  f'oixe 
de  la  particule  «^difficilement, 
avec  peine;  dans  d’autres , la 
force  de  la  préposition  âpa, 
ensemble.  Quelquefois  il  ne 
change  pas  la  valeur  du  mot , 
comme  dans  àÇ/Yixpbç , qui  a la 
meme  signification  que  pXn- 
» XP°«' 

A,  interjection,  ah!  hélas,  ah! 

6 ! cri  d’admiration  , d' étonne- - 
m ment , de  plainte , de  reproche. 

A , .Dor.  Pour  ri,  fém.  du  pron. 
rcl.  — A , nom.  ulur. 

neut.  a oç,  tj,  5.  — A , nom. 

^ duel  fera . d’ Sç , , 8. 

A ,f)or.  p.J,  adv.  de  lieu,  où. 
A «/ov,  il  alioit 

où  ses  pieds  le  conduisoienl,  c. 
à d.  il  portoit  çà  et  Jà  ses  pas 
incertains. 

A , àdtj  cri  de  plainte  ou  de  joie. 

A^otafoç.  o,  »).  m.  s.  qu’ioilo $. 

Aayti;,  «oç,  adj.  qu’on  ne  peut 
rompre  , difficile  à rompre; 

m dur.  R.  <*  pr.  £yv , briser. 

jCctftv  pour  â [$tv,  aor.  a d à'ioj. 

A a»î/vvj  , •n;.  v.  fiente  de  pour- 

ceau , fumier  d’un  têt  à co- 
chons. 

A oL&tt»  ,J.  vms , p.  Yjxa  f être  dans 
l’indigence.  — ne  prendre  au- 
cune nourriture.  R.  «aj». 

A Wf'w,  troi^ler,  importu- 
ner , mnltraiter.  R.  « pr.  ücw. 
t Dor.  pour  «jjdnç. 

Cadov  pour  foin , aor,  a d’ènilm. 


v AA 

AAZa,/.  cw,  p.  x*  , exhaler, 
t aspirer. 

AdOixIoç,  m.  s.  qu ’aOtxlo;. 

Aax'ioç.  ô , iô.  qui  ne  peut  être 
brisé;  qui  n a pas  été  brisé, 
, entier.  R.  « pr.  ayw , briser. 
Aaitoç.  o,  ù.  qui  est  en  désordre 
m — vain  , inutile. 

Ajxu.a: , être  rassasié;  d’anu. t. 
Aap:v;,  lyOoj.  x.  instrument  d’oi- 
, selcur;  perche  d’oiseleur. 

A «vùç , toç , ar//.  imparfait , qu’on 
ne  peut  achever  , qu’on  ne 
doit  pas  achever.  R.  « pr.  «vvo». 
[ Aa>»)î,  avec  un  accent  sur  la 
pénultième,  utile,  efficace. 
Aavôoc , pendant  d’oreille. 

Aaouai , blesser;  offenser;  nuire 
“ être  blessé , f.  ùdaop.at , aor. 

I moy.  aacauyjy  et  rii  oc  , aor. 

I pass.  àâ Or,y  , àxoO/jy  , e£  #a0rjy. 

r R.  àacd  , d’dto. 

Aoct!>7oç.  ô , ù.  qu’on  ne  peut 
toucher,  qu’on  ne  doit  pas 
toucher,  qu’on  doit  éviter  — 
invulnérable,  invincible. — sa- 
*cré;  inaccessible.  R.  « pr.  draW 
A«î  , demain  — le  lendemain. 
Aâctxi , aor.  i infin.  d'àdnv  ou 
d’cvxa , a quatre  signif.  diffé- 
rentes, nuire  — rassasier  — 
t s’endormir  — affliger. 

AacOyiy  , aor.  i pass.  fPddtnto. 

AdEat , 3 pet  s.  plur.  d’dcnm. 
Aauapôpoç.  6 , ÿ,.  nuisible  , pré- 
judiciable. R.  i<r/jy  (pour  ax-nv) 

, 

Aotaitpptijv  , ovo;,  adj.  frénétique, 
t fou.  R.  àaa>  , <ppyfy. 

Aa.no> , yi  aoicû»  ( c/a*w  ) , aor.  i 
âaaa  pour  riaaoc  ; aor.  i moy. 
âxa<xp.Tjy,  nuire,  blesser  — être 
blessé  — se  tromper,  com- 
t mettre  une  faute.  R.  du. 

Aac^iç,  î.  ô.  exhalaison,  ha- 
t jeine  , vapeur.  II.  <»'£«. 

Aâçoxx;.  ô,  v,.  triste , lamen- 
r table  — gémissant. 

Aaçoç  » * , /»•  J.  r/aJà?).aSriç  et 
, «va^apnjroç. 

Aacx«voç.  ô,  n.  qu’on  ne  peut 


AB 

« 

retenir,  qu’on  ne  peut  arrêter, 
irrésistible  — insupportable  , 
^ intolérable.  R.  otpr.  c^i<j,c/ât. 
Aarai , 3 pcr$.  s.  d’di'.uai  — à-jj-rai 
, 3 pers . s.  d’àia-xai.  ’ 

Actraioî,  b,  insatiable.  R.  « 
#pr.  statuai. 

Aaroç.  è,  ia.  qui  n’est  pas  nui- 
suikle;  innocent  — très-nui- 
sible ; redoutable  — invincible; 
inviolable;  invulnérable.  R.âryj, 
et  a tantôt  priv.  tantôt  augni. 

' A ara;  (d’a  vr.  et  ào  , rassa- 
t sicr)  insatiable. 

Aa'ru/oç.  o , r).  qui  n’a  point  été 
blessé;  qui  n’a  reçu  aucun 
t dommage.  R.  a pr.  «r»j. 

Aura.  àrotw. 

A a w , àtti) , J.  àx?ei>  et  à/co*  , bles- 
ser, nuire  — respirer,  souffler 

— rassasier.  R.  ««. 

AS  mot  de  la  langue  hébraïque , 
^ le  mois  de  juillet. 

ASu , roue  — cri. 

jf 

A Stxy-rx , des  roses. 

AffÔTDTpoç.  é , mince , âÇar>p  , 
¥ *oo r,  et  ôtÇaYîpoç,  g.  même  signif. 
AÊxÇoç.  c,  muet,  taciturne. 
# R.  a pr.  0<xÇ  Cil. 

A^aOriç , s'eç , adj.  qui  n’est  pas- 
profond.  R.  « pr.  (3»0of. 
AtncOjjMxa  , t»v.  xa.  tourtes  , gâ- 
r teaux. 

A6«t  , p/ur.  d’iSo;.  — /C«t , Ùy. 
at.  rfe  /a  Phocide , où  // 
avait  un  oracle  d’Apollon. 
Affaiov  , un  peu  ; tant  soit  peu^ 
A ffa xiu , f.  v) cw,  p.  yjxa , se  taire 

— ne  savoir  que  dire  ou  que 
répondre  — ignorer  — agir 

, sottement.  R.  « pr.  /3otÇ«. 
ASa'xyjaav  pour  rÇatxviaav. 

Affaxvjç , *oç , «<//.  taciturne , muett 
— doux,  tranquille — dépourvu 
d’habileté  , de  jugement , d’ex- 
pcrience,  de  talens.  [ A(>ax/«*c  y 
a</v.  tranquillement,  tacite-- 
ment , à petit  bruit.  R.  a pr. 

, P«Çw- 

AÇaxép.wy  , ov«ç , a<^.  ùSaxéç. 

l 
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qui  n’est 
i.  même  signif. 
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A 6a*«Ç«  , même  signif.  qu'kGxxio. 
ASaKiÇéoxvoî , dans  Anacréon, 
tranquille. 

A^xxiov , v.  to.  table  à tracer 
des  figures  de  mathématiques  ; 
comptoir;  table  de  jeu,  da- 
mier — vase  ou  vaisseau  propre 
à porter  des  comestibles.  R. 
xGx\. 

Sxxtoxoç,  v.  o.  carreau  de  pierre, 
pour  paver  ou  carreler  le  dedans 
des  maisons. 

A&xxto;  et  àSvxu; , malheureux. 
A£axxtvro(.  ô , i h.  qui  ne  se  livre 
pas  aux  transports  bachiques  — 
triste  — indigne  de  Bacchus  — 
qui  manque  de  vin.  R.  a priv. 
_ » Bacchus. 

ASx/.t  ou  iGdiXt , adv.  hélas!  — 
plût  â Dieu  que!  R.  a ausm. 

Jaü)». 

ASx;a6iXX1VTOÇ.  Ô, 

point  fardé. 

AbXVTOCTtî, 

^qu’ùvéÇoLUiç. 

ASa»Ttç,  »•/.  oî.  les  fcubéens. 

A BAS,  ctxof.  0.  table  à tracer 
. des  ficures  de  géométrie  ou  des 
calculs  numériques  — comp- 
toir — table  de  jeu  , damier — 
buffet  — panier  — le  dessous 
des  chapiteaux  des  colonnes  — 
la  plaine  et  comme  la  base  sur 
laquelle  pose  un  rocher  ou  une 
montagne  — la  largeur  du  so- 
leiL 

A 6x5  , x,t>  ° • é-  muet , sans  voix. 

R.  a pr.  fidÇ». 

AGx  tsl  tçoç.  o,  i%.  qui  n’enfonce 
point  dans  l’eau , qui  surnage 
oujours.  [A6aîW!içov , h.  zé. 
•onde  de  chirurgien.  R.  a priv. 
Boni». 

ASxirro;.  ô,  qui  n’a  pas  été 
plongé  dans  l’eau  , qui  n'a  pas 
été  trempé , en  parlant  du  fer 
ou  de  l'acier.  M.  R. 

ARAP,  apo;.  to.  gâteau. 

A 6<xpaxt( , tav , gâteaux  faits  avec 
de  la  farine,  de  l'eau  et  de 
l’huile. 

A Cxpri; , io; , adj.  qui  n’est  pas 
pesant , facile  â porter  — qui 
n’est  à charge  à personne  — 
dépourvu  d’intelligence.  R 
pr.  /3apoç. 

A oxp:; , qui  n’a  point  de  vaisseau  ; 

habitant  du  continent. 

A oâpxvx , faim. 

AÊocpxvaw,  avoir  une  belle  che- 
t velure  , soigner  sa  chevelure. 
A6«pv«,  imper.  c/'«6apvojMu  , gé— 
m missez  , lamentez-vous. 

A6aç  , Dor.  pour  riGviç  t g.  d’yfêi). 
AôoKraviç’oç.  i , i n.  qui  n’a  pas  été 
appliqué  à la  question;  qui  n’a 
pas  été  mis  à l’épreuve  , a l’es- 
sai ; qui  n’a  pas  été*  examiné  — 


% 
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qui  ne  souffre  point  — fa 
naturel.  [A  Gxaavlçvç,  ailv. 
aucun  examen  , sans  exe 
aucune  inquisition.  AGaexvtT- 
7«ç  tocç  çvfi)<?ot;  cwi6io>« , El. 

( le  roi  Hiérdn  ) vivoit  avec  scs 
frères  dans  h plus,  grande  con- 
fiance. R.  « pr.  fixaavor; , tor— 

f ture. 

ASaotituroî.  é , r>.  qui  n’a  point 
de  roi.  R.  a pr.  ^xctjtcvç.  [ À 6a— 
aiiiv-ro»;,  adv.  sans  roi. 

A6x<ntavoî.  ô , t).  qui  ne  porte 
envie  à personne  ; qui  n’agit 
par  aucun  sentiment  d’envie 
— sincère , véridique.  Ijk  pr. 
fixcxxhto. 

Afiasrxxvro;.  ô , rt.  à qui  personne 
ne  porte  envie , qui  est  à l'abri 
de  f envie  — qu’on  ne  peut  en- 
sorceler. [A6aaxxvTov  , ».  to. 
amulette,  préservatifeontre  1 
maléfices  et  les  cnrhanlemens^ 
[ Ao«Txav7w{ , adv.  sans  exciter 
l’envie , sans  sorcellerie.  M.  R. 

AGxçxxtoç. ô,  r).  impossible  à por- 
ter; difficile  à porter. 

A6*tov,  a.  to.  sanctuaire. 

A Sa  toç.  ô , y),  inaccessible , qui 
est  d’un  accès  difficile  , impra- 
ticable — sacré  , dont  l’entrée 
ou  dont  l’approche  est  défen- 
due — désert , solitaire,  écarté. 
ftJTto;  âSscTo; , un  cheval  qui  n’a 
pas  encore  été  monté.  R.  a pr. 

•Bah». 

A6<x<po;.  ô , rj.  qui  n’a  reçu  au- 
cune teinture.  R.  a pr.  Basai»  , 
* teindre. 

AS6aXr  , Eol.  pour  xsaiGxXt. 

AGo\).  ov  , m.  s.  q.  Tairfcyov. 

ASÆiavxIoç.  o,  i).  — -ri»  àSJtivxTOv, 

ce  qui  ne  souille  pas.  R.  a priv. 
fiotXvoaOftat. 

A GGnXx , inaccessible. 

A San; , fouet , lanière. 

A^ôrjpa,  «ov.  tou  Abdère,  ville. 

AGiGxioç.  i , ri.  qui  n’est  pas 
stable  , qui  n’est  pas  fixe.  [A6c- 
6a:orr)ç , uroç.  n.  instabilité  — 
foiblesse.  R.  a pr.  fi/Gatof. 

AS(Sy)Xo(.  ô , n.  qui  n’est  pas  pro— 
fane  , saint , sacré , inviolable  , 
dont  l’entrée  ou  l’approche  est 
interdite  aux  profanes.  To  i Si- 
SrtXov  , un  asile  sacré.  AGiGvXot 
Xoyot , des  discours  qu’il  n’est 
pas  permis  de  divulguer.  R.  a 
,Pr-  fivXéç. 

A£A(o$,  h,  soleil. 

A GiXX» , couronner. 

A6t)rtptto;  pour  àSAvfpoç. 

A6/}.T(po;,  pot,  pov,  sot,  inepte, 
insensé , sans  cœur  ni  esprit. 
R.  a pr.  p/lrcpo;.  Ç AGtXrtpia , 
taç.  h.  ineptie,  sottise. 

A(6ipSrjloç.  V.  rojC.  AfwpÇtjlo;. 

A6cprou  j «y,  «u  (rail  , recule- 


A0A 

^ [nth’une  pièce  du  haï w 

ois  d'un  cheval  de  trait. 
ÀGioati , il  désire  — il  faitdu  bruil 
A6»|!Î»v  , m.  s.  qu  ôriooiv. 


À]6v)'p« , chanter.  I 
A6û; , sot  — impudent — profa 

, pens^;  i^giner;  s’ap- 


ane; 

< inrpie 

A6éffcro» 
nliquer  à 

Àiiaçaç.  ô,Â. Jibre,  volontaire, 
fait  sans  contrainte  — inexpù- 
gnable  , invincible.  R.  a priv. 
(il ou  [A6iâçti>î  y adv.  volontaire- 
ment , librement , sans  con- 
trainte, sans  violence. 

A6llltOV  , B.  TO.  vih. 

A 6coç.  ô,  h.  tfks Vobuste  — 
foible  , sans  force.  R.  (il aj 
force,  et  a tantôt  priv.  tantôt 
auvjn.  — «5ioç  (de  (Six,  vio- 
lence , et  a pr.  ),  qui  n’use  point 
de  violence  — à qui  on  ne  fait 
aucune  violence  , libre , qui 
agit  sans  contrainte. 

• ± ! J..  fi’  v 


A6 


ioç.  o , 


(de  B 
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vie , et  oi 


pr.) , qui  n’a  pas  de  quoi  vivre  , 
qui  a de  la  peine  à^ivre  , qui 
vit  de  peu  — qui  sTn^nièfc  peu 
de  la  vie — qui  ne  vit  pas  comme 
les  autres  nommes,  sauvage  , 
non  policé. 

ASioç  ( de  fil oç , et  .a  Bp gm. ) , 
riche  — qui  vit  Wiiytemps. 
ASioj  se  prend Inulsi  quelque- 
fois pour  àGlanoç.Æf  • 

AGI»  to»  , s.  t^.  m . W.  qu'àG t’toroç 
* ^*0Î* 

ASiwtottoioç.  é,  in.  qui  rend  la 
vie  insupportable.  R.  àGi» toç, 
tntl». 

A6io>to<.  ô , v). — fit cç , une  vie  dont 
on  ne  peut  past vivre;  une  vie 
insupportable.  A 6iù)to»  ou  àGtula 
l<?(  pot , il  m’est  impossible  de 
vivre.  [A£tul«tç,  adv.  àG ulio; 
tXtty  U lui  est  impossible  de 
vivre. 

A6la6viç , lo<;  y adj.  innocent , c. 
à d.  qui  ne  nuit  pas,  qui  n’eSt 
pas  malfaisant  — qui  n’éprouve 
ou  qui  n’a  éprouvé  aucun  maK 
aucun  dommage  ; sain  et  sauL 
R.  a pr.  fijtxnlv.  [ A 6Xa6to»ç’, 
>à6ia65<,  adv.  sans  aucun  mal. 

A6iom1o;.  iy  h.  m.  S.  qu’àGXxGriç. 

A 6),o»ç , sot,  ignorant 

AGXaçl»  yf  r,<sto  y ne  point  pous- 
ser, ne  point  germer,  ne  pous- 
ser aucun  bourgeon.  [ A 6la«rirç  , 
éoç , adj.m  stérile  ; qui  ne  pousse 

foint.  [A61«<r»?*  ô , V.  mêm.  sitftu 
A6)«<pjtoç.  ô,  û.  mêm.  sig . 
— . d.  pl.  qui  ne  peut  pousser, 
qui  ne  peut  germer.  R.  a pr. 
fiXxçâv». 

a5>ocvtoç.  ô,  ti.  auf  va  pieds  nus, 
Afhpay  aroç.  to.  faute,  erreur. 
A6Ài/xt>î , fo;;  adj.  foible , lâche  > 
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languissant.  [ASX 
languissamment  ; négligera^ 
ment  ; d'xusïiuç,  d’où  à/.eaiu;, 
et  puis  àÇltp.tu;. 

to;,adj.  qui  n’est  pas 
, morveux.  R.  « priv.  fiMvvx. 
ASltts-r,;,  coç,  ad/,  indigne  d’étre 
regarde';  abject,  vil,  mépri- 
, sable.  H.  « priy.  (ôXémoi. 
ASXsraxiu,  f.  y)7w  , ne  pas  voir, 
détourner  les  yeux  — métaph. 
fermer  les  yeux,  être  de  con- 
nivence— être  aveugle — faillir, 
commettre  une  faute,  pécher 
par  défaut  de  vigilance  ou  de 
clairvoyance.  «r o;. 

ro.  faute,  délit,  erreur.  [ÀC).j- 
^ix , a;.  ».  ce'cité  — aveugle- 
ment — imprudence,  irré- 
flexion. M.  II. 

A sitar»;,  io; , adj.  ni  cm.  signifie 
qit’ùSlizsxüv. 

AÏ/t^lx.  y.  ASXtrxriu. 

AîJ»;,  »ro; , adj.  qui  n’a  pas 
encore  été  lancé.  [A5/»to;.  à, 
».  ni.  s.  ■ — d.  pt.  qui  n’a  jamais 
été  blessé.  H.  « pv.  /3«)u«. 

A toi,  adj.  qui  ne  bêle  pas. 

A Créypuv  , ovo;  , adj.  hébété, 

, stupide. 

AS).»ypoa0i'o;.  é,  ».  qui  rend 
foiblé , qui  affoihlit. 

A?X»ypr,i , io; , adj  mçm.  signif. 

. f/U  uÇj.fiyoii. 

A'j/r.^poj.  b^  ».  et  <x5).»XP«,  ni.  S.  q. 
/3/YîXpo*.  A %lr,xd'j'  «ro;  , une 
mort  douce,  dans  laquelle  on 
s’éteint  insensiblement.  A SÀ»xp» 
vo :fi{.  une  maladie  de  langueur. 

ASlnxpo»  (de  fàr‘XP'°f ct- a ljr')- 
robuste. 

ASozrî , poct.  et  Dor.  pour  iSo/jri, 

, a d y . 1'.  à%ùr,70i. 

A 5 s»'Qv-,tû;.  à,  ».  privé  de  se- 
cours, abandonne  — ; irrémé- 
diable, incurable.  I A5o»0»r< , 
ady.  sans  secours.  [ÀSo»0»7tac, 
a;.  ».  abandon,  dotant  de  se- 
cours, délaissement  — incura- 
bilité. II.  x pr.  poriQiw. 

ACôr.ro;.  ô,  ».  irrémédiable,  in- 
curable. ASÔ»Ô ov  yàpua/ov  , 
, poison  mortel.  M.  11. 

ASoV.ro;.  p , ».  qui  ne  jette  aucun 
cri,  qui  ne  lait  aucun  bruit, 
qui  garde  le  silence,  muet. 
[Afior.rl,  ady.  sans  bruit,  en 
silence  — sans  combat,  volon- 
tairement. 11.  a pr.  (ioxu. 

A SoXoc,  mauvais  coup  de  dé. 
k^oXioi , Ion.  p.  «vrtéoÀéw,  f.  vtou, 
rencontrer  — instruire. 

y 

AGôXtjixv  , Ion.  p.  •ciSbr.n7xv. 
À5slr,rwp,  opo;  b,  ».  qui  n’a  pas 
encore  perdu  les  dents  aux- 
quelles on  connnit  son  Age  ; 
oui  marque  encore,  en  parlant 
des  chevaux  et  autres  animaux. 


ki 

a^oîo»  ô , v.  et  5.Go). «;,  i«î  , 
cm.  signif.  R.  «pr.  et  (iolo;. 
jeune,  tendre  II.  »5»,  Dor. 
5.?n , jeunesse. 

ÂSosx»;,  io;,  adj.  où  l’on  n’a 
point  pâturé.  [ AGoro;.  ô,  ». 
où  il  n y a point  de  pâturage  , 
qui  manque  de  pâturages  — 
oit  l’on  n’a  point  pâture. 
A?ov).si,  ady.  inconsidérément, 
sans  réflexion.  R.  « pr.  (ioAô 
AGoA.iu , f.  »?w , p.  »xx,  ne  vou- 
loir pas.  II.  upr.  j3oéXoua(. 
À£ov>»; , to; , adj.  inconsidéré, 
irréfléchi  — qui  ne  possède 
, rien,  pauvre.  II.  « pr. /3ovl»\ 
A6ov)»ç  . io;  ( d’y.  pr.  et  fiouXoput , 
vouloir),  qui  ne  veut  pas  — 

, qui  agit  malgré  lui. 

AfioûXmo;.  b , p.  contraire  à notre 
volonté;  qui  arrive  ou  qui  se 
fait  contre  notre  volonté,  con- 
tre notre  gré;  qui  n’est  pas  l’ef- 
fet de  notre  volonté — involon- 
taire. [ASau/vjtw; , ady.  contre 
la  volonté  , contre  le  gré — in- 
volontairement. K.  a pr.  |3ov- 
XopSil. 

Adouli* , a;,  r,.  manque  de  ré- 
flexion ; conduite  inconsidérée 

— défaut  de  hou  sens,  folie-. 

— ignorance,  impéritie.  R.  a. 
pr./fioAri. 

AGoAîx  , est  mis  quelquefois 
m pour  èvaSouXia. 

ÂGovXo;.  é,  r,.  inconsidéré,  irré- 
fléchi, imprudent  — qui  man- 
que de  bon  sens,  fou.  R.  a pr. 
(3ov).rj  — a CovÀo;  a quelquefois 
le  sens  de  xo&o6ov).o;.  (AGoviu;, 
ady.  niém.  signif.  qu’xGovhi. 
ÀGo-jréu,  Ion.  pour  àGoôrov. 
AGqûxji;,  ov.  b.  pauvre.  H.  « pr. 

• /âorôt,  c.-à-d.  qui  n’a  pas  de 
troupeaux. 

A$pa,  et  mieux  SGpx,  a;,  ».  jeune 
servante  , suivante  ; délie  ata. 
II.  xGpô;. 

ASptxr o;.  b , i).  qui  n’est  pas 
mouillé;  sec.  R.  a pr. 

AfciÇ  opxi , vivre  dans  le  luxe  et 
la  mollesse.  D’où  la  forme 
A?pi«x4T*(  pour  àGpiaitrxt.  R. 

X7pô;. 

Â^oiÇw.  y.  pp t~u. 

\Cp t0«;,  *o; , adj.  qui  ne  pèse 
pas;  léger.  II.  « pr.  flpiOa. 
ASpoSscrxi , o>7.  ot.  nom  qu' Es- 
chyle dontieaux  Verses ; if  «Çoô;, 
(3y.hu,  c.-à-d.  hommes  à la  dé- 
marche efféminée , ou  à la  dé- 
marche fi'ere. 

A'ÇpéSio;.  é,  h-  qui  vit  dans  la 
mollesse — qui  se  traite  délica- 
tement. R.  <x?pô;  , (îioi • 
ASpôyooi.  ô,  à.  qui  pousse  des 
plaintes  efféminées , de  lâches 
gémissemens.  R.àÇpèç,  yéoç 


ASpôî*(;  , table  délicate 

garnie  de  mets  délicats. 

Aîpoot«:T«3pat,  êttifM,  mener  une 
vie  molle  et  vüi\*Y-;ueUse  — sq 
traiter  délicatement  — avoir 
des  mœurs  efféminées.  [Affpo- 
à,  à-  qui  mène  une 
vie,  etc.  Tè  «Çpootac rov,  mol- 
lesse, délicatesse,  sensualité. 
II.  «ôpà;,  Six trx. 

A Çpotipvv,  o/o;,  ad),  vêtu  d’une 
manière  molle  et  eiTéminée.  H. 

^ xSpô;,  itxx. 

AÇpôxapoo;.  o,  ri.  qui  produit  des 
lruits  délicats. 

AGpoxôpxtç , Dor.  pour  xÇpcy.àtxyi; , 
ou.  y . àÇpoxou. xu. 

ASpOXOpXU  r,<3U,p.  xSp0xÔp.7)XXf 

soigner  sa  chevelure  en  homme 
efféminé.  [ Axpoxôur,;  , ou.  b. 

, qui  soigne , etc.  R.  «Spà;,  xàp.7i. 

ASpépuo;.  b , ».  qui  ne  boit  pas 
de  vin.  R.  « pr.  [ipôptof. 

ASpoua;.  b,  ».  qui  fait  grand  bruit, 
q ni  pousse  de  grandes  clameurs 

— tumultueux  , de  (3pèpu.  et  a 
au  g.  [A?popo;  («  étant  pr.),  qui 
ne  fait  aucun  .bruit  — calme, 
silencieux.  [ASpsaîa,.  a^.  ». 
les  ténèbres,  la  nuit.  [Afipopov, 
oj.  to.  origan,  herbe. 

A 5pot3»v«;  TzinXxç,  Lycophivn,  des 
voiles  d'un  tissu  lin  et  délicat. 

Aopotoiouro;.  b,  »•  — Xa‘r/>  » unc 
riche  et  élégante  coiflure.  II. 
i?pb; , •zIoüto;. 

A Çpowov; , ooo;,  adj.  qui  a les 
pieds  délicats  — qui  a une  dé- 
marche efféminée. 

ABPOZ,  à,  àj , adj.  mou,  déli- 
cat, elTéminé  — magnifique — 
qui  a des  manières  hautaines 

— gai , agréable.  A *pà  (îxhtr/  , 
affecter  une  démarche  (ière 

— marcher  à pas  comptés  — 
avoir  une  démarche  efféminée. 
[A?pw;  , ady.  mollement,  et 
tous  les  sens  de  l’adjectif. 

Afpasrayn;,  £o;,  adj.  plongé  dans 
la  mollesse , qui  nage  dans  les 
plaisirs.  R.  i?pb;  , «rrâÇw. 

ÂÇpOTto;.  y . âSpomo;. 

A Çposvv»,  »î,  et  iÇpÔTT);  , »toj. 
i.  mollesse  , plaisirs , déli- 
ces— luxe,  magnificence.  R. 
«Çoc;. 

\ÇpoTi/.~u,  fut.  Xu,  parf.  ^ac,  s’é- 
garer pendant  la  nuit,  ne  pas 
rencontrer  quelqu’un  qu’on 
cherchoit , ou  avec  lequel  on 
s’étoit  donné  rendez  - vous - 
[ÂÇpéraÇt;,  c«; , et  ACporhOt 
»;.  ».  égarement,  méprise  de 
celui  qui  s’égare  de  son  chc— 

. min.  R.  «Spor». 

A?pora; , aro;.  ».  Dor.  p.  à?por»« 

À^portiov,  pour  àÇpirQvti . 
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A*BP6tH  , Yiç.  ri.  la  nuit , d’a  pr. 
(iporé;  , c.  à d.  temps  durant 
lequel  aucun  mortel  ne  se 
montre.  Ce  substantij'esl  quel- 
quefois employé  comme  féminin 
adjectif  du  masculin  inusité 
otëpo-roç.  A^pornj'  vl»Ç  , ( dans 

Hum.),  la  nuit  qui  ramcue  la 
solitude. 

ACoot/co  , f.  rcMa  , parf.  yi^pcrtira  , 
renronlrer  quelqu'un  pendant 
la  nuit  — faillir  v pe'cher.  ( A Spo- 
rvfuwy  , ovo;,  adj.  pécheur,  pé- 
cheresse. 

A5pôr»){,  yjtoç.  «Çpo tr&rr,. 

AÇporoyivoç,  tvr)  , ivov,  Cl  «Çporo- 
adj.  fait  de  l’auronc. 

A RPÔTONON  , u.  ré.  aurone. 

ÀÔpcToç.  c,  v.  immortel;  divin 

— incorruptible — désert,  in- 
habité — inhumain  — inanimé , 
insensible.  R.  a pr.  ftporé;. 

ASpoyairv);,  S.  ê.  dont  la  cheve- 
lure annonce  la  mollesse  — 
dont  leschevcux  sontparfumés 
d’essences.  R.  àSpoç , yalrn. 

Afipoyta,  aç  y>.  sécheresse,  dé- 
but de  pluie.  [ASpoyoç.  ô,  h. 
qui  n’a  pas  été  mouillé,  sec, 
aride  ; qui  n’est  pas  arrosé  par 
la  pluie.  Eç-i  pot  «7xvp«  -fri 
a^poyo;,  fai  une  ancre  qui  n’a 
pas  encore  été  mouillée  , qui 
n’a  pas  encore  été  jetée  dans 
l’eau  , c.  à d.  il  me  reste  encoi'e 
une  ressource.  R.  a pr.  ftoiyta. 

Xt  p'Xtrwv,  ovoç,  adj.  vêtu  mol- 
lement. R.  àÇpo;  , ytrar. 

A HP  VN  A ou  a €pviva,wv.  Tot.mùres, 
fruit  du  mûrier.  R.  â6péç. 

A ôpvvojwtt , moy.  d’ â£pww , s’ajus- 
ter , se  parer  — marcher  avec 
un  air  u ostentation  et  de  com- 
plaisance— se  glorifier,  se  com- 
plaire, devenir  insoIcnL  M.  R. 

A?pww , f.  vu , ajuster,  parer, 
orner,  rendre  beau  et  luisant. 

R.  «Çpoç. 

Aopvçoç.  o,  v).  qu  on  ne  mange 
*p3s- 

• A OpwpLOÇ  , oppose  «t  ftptifxeoié;. 

ASpôïyoç  ffc'o; , la  vie  d’Abron  , c. 
à d.  la  vie  qu’on  passe  dans  le 

t luxe  et  la  mollesse. 

AopS;  , adv.  V.  àSpo;. 

ASpniç,  S roç,  adj.  qui  n’a  pas 
été  brouté  — qui  n’a  pas  été 

t rongé.  R.  « pr.  et  (ipdeo. 

A Sovolet , a;.  v.  mam|ue  de  vivres 

— inanition.  M.  R. 

AÇpwroç.  é,  r>.  qui  n’a  pas  été 

rongé,  qui  ne  peut  être  rongé 

— qui  n’est  pas  usé,  qui  n’est 
pas  élimé,  qui  n’est  pas  ver- 
moulu. 

ASporsç.  ô,  ri.  qui  n’est  pas 
bon  à manger,  qui  ne  peut  ser- 
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vir  de  nourriture  — synonyme 
de  y^çtç  , qui  est  à jeun.  M.  R. 
A?v£oç,  h.  ri.  Abydos,  ville  dont  les 
habitons  étaient  fort  médisons. 
D’  ù A Svfoxéu.ri; , Ansloph. 

AÇvpÇtilo;  OU  àSéoÇrihx;.  ô , Y). 

nombreux,  considérable',  grand; 
pesant  ; incommode , fâcheux, 
haïssable;  impudent;  vain;  tu- 
^multueux. 

A ÇvOoç  , v.  V.  âSusaoi;. 

AôvpTiwToç.  c,^.  qui  n’a  pas  été 
corroyé.  R.  * pr.  et  fi-jpavu. 
ABVPTAKtî,  5îç.  v.  mets  com- 
posé de  porreaux,  de  cresson  , 
de  grains  de  grenade  et  autres 
ingrédiens  propres  à irriter 

P ^ 

t I appétit. 

A^upraxc-vroio;  , 5 , celui  qui  com- 
u pose  les  mets  appelés  àSvpraxj. 
ASvayoç.  o , ri.  qui  n’a  point  de 
fond;  dont  on  ne  peut  trouver 
le  fond  ; très-profond.  [ ASvOoç, 
m , adj.  mém.  sign  if.  II.  « pr. 
m P'jaa'oç , /3v0oç. 

Affwaooç,  s.  v.  subst.  gouffre  très— 
profond , abîme. 

Af»  , adv.  très-fort.  Cet  adverbe 
ne  s’emploie  que  dans  la  com- 
position, comme  <xyao0ivr>ç,  très- 
puissant. 

.*  » t te  • a 

Ayao ttuti  , poet.  pour  xyatin  , inj. 
àyxaoOai , etay oto0a:,  être  éton- 
né; être  frappé  d’admiration  ; 
porter  envie,  n.  àyaw. 

Ayâyaç  , Ion.  pour  àyayàtv  , aor.  a 
part,  r/’àyw. 

Ayaytv  , Dor.  pour  àyayt 7»  , aor. 
# a inf.  d’iytû. 

Ayayt , Ion.  pour  f,yayt. 

Ayayvpmî  pour  àyépmq. 

AyaÇ'ctç,  dans  Soph.  p.Sp aawtiç. 
Ayot^yjio; , b.  ô.  grand  émulateur 
t — jaloux,  envieux.  R.  «y*, 
AyotÇopai  , cr/aopac  , àyxtcuat  , 
pour  âyauat , admirer  , 
être  frappé  d’étonnement  — 
respecter — s’indigner , s’irriter 
— porter  envie  ; haïr.  [ A yaÇw , 
Ayâw  , Ayatù» , mém.  sign . 
AyaOapyîa , aç.  i le  principe  du 
bien. 

Ay«Q«oç , tout  divin — le  plus  divin. 
^ R.  aya, 

Ay«0twpt“y , considérer  avec  beau- 
coup d’attention , contempler 
avec  étonnement 
A^yaOi^ouai  , m.  sign.  qu’ivfrtptto. 
Aya0o<îatpLOv(çal  , £».  oî.  ceux  qui 
boivent  peu.  À'.  Erasme. 
AyaOooo no;  , 8.  è.  àyaOoooxtç.  «.  qui 
dispense  les  biens. 

Ayariç , ii oç.  iq.  peloton  de  fil. 
AyaOetpytw  , contract.  «y«08pycü» , 
f.  r\zt*  , ».  yjxa  t faire  le  bien  , 
arir  en  homme  de  bien  — faire 
du  bien  aux  autres,  exercer  la 
bieniaisance.  [ Ayaôoipy/a  , et 
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par  contract.  àyaOtpyla  , fu 

Ion.  àyxOoipyc'yi,  y;ç,  bieniaisance, 
bienfait  — conduite  ou  action 
conforme  aux  règles  de  la  ver-* 
tu  , de  la  probité.  [ AyaOocpyoç, 
contract.  aya Gvpyo;.  ô,  un 

homme  de  bien  — bienfaisant. 
t R.  àyaGoç  , fp/oy. 

AyaOotpyri;  , toç , mém.  sig.  qti’à- 
yaOoipy^. 

AyaOotpyoi  , ceux  qui  sortent  tous 
tes  cinq  ans  du  rang  de  cava- 
lier — ceux  qui  seul  choisis 
parmi  les  éphores  comme  les 
plus  braves. 

AyaOi/.ita,  a;,  t).  la* volonté  des 
ens  de  bien  , le  choix  des  gens 

> e bien.  R.  àyaGoç , 0e).i«i>. 

Aya0oioy»oi  }f.  rjaw  , dire  du  bien 

t louer.  R.  «ya0oç  , \iyt a. 

AyaOotaou'w  , f.  éan» , Parf.  vi**  * 
faire  du  bien,  obliger,  rendre 
service  ; faire  le  bien  , prati- 
quer la  vertu.  [Ay«0otvofa,  a;. 
•n.  l’action  de  la  cause  qui  pro- 
duit du  bien  : heureuse  in- 
fluence — bienfaisance.  [Ay«- 
Ooooio'ç.  ô , ri-  bienfaisant  - 
dont  l’influence  est  heureuse. 
AyocGoooio’t  àirôppoicK  , influen- 
ces  bénignes.  R.  ôyxOô;,  -Trotte». 

AyaGotatptwÿji; , ici; , adj  qui  con- 
vient à un  homme  de  bien. 
[ AyaOoyrpt-vrw^ , adv.  comme  il 
convient  à un  homme  de  bien. 
R.  rrpirrw. 

ArA©Ox2,  h ,l»v , adj.  bon,  probe, 
vertueux;  courageux;  expert, 
habile  , <jui  excelle — propre  à . 
utile  à.  Aya0^<  ToipayTtvoTç  , Eu 
utile  aux  Tarcntins.  A’ya0^ 
T*-Çturi*,  habile  à tirer  de  l’arc. 
Ti  àyotO&y  , avantage  , utilité  — 
le  souverain  bien  , en  langage 
philosnphinue.  Tà  àyaOàt,  vertus, 
qualités  — les  biens , les  riches 
scs , les  avantages  de  la  fortune. 
Ay«0it  -irottr»  ou  io yotÇtoGai  rty«  , 
f faire  du  bien  à quelqu’un. 

Aya0ort)iÿi; , i oç,  aaj.  parfaitement 
^ bon  , souverainement  bon. 

AyaOoTnç , titoç.  ri.  bonté  — pro— 

> Lite' , vertu.  R.  iyaOoç. 

AyaGovpyt»,  bqxOovpyta.  V.  àya— 

Ootpyt». 

AyaOsoyix^ç  , h t ov  , même  sign. 
qu  ’iyxOoipyoç. 

AyaO o^vyjç , /oç , adj.  naturelle- 
ment bon , né  bon. 

AyaOotfuta , aç.  bonté  naturelle. 

A y «0vvo»,  f.  ww,  rendre  bon — 
faire  du  bien,  obliger  R.iya0o> 

XyaOàit; , adv.  bien  — utilement. 

Ay«0wtruyx),  tjç.  Y),  meme  sign  if 
rqu’àyaQ6rri;\  d.  p.  prospérité. 

Ayai,  ut.  at.  rivages.  [Ayat,  «y, 
blessures  — rivalités.  R.  âym  , 
briser. 
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Ayat io>,  iyafofiai.  Voy.  àyaÇopas. 

A y aîoç.  ô , r).  admirable  — qui  est 
t un  objet  d’envie;  odieux. 
Aystîoiv , ovoç.  o.  le  soleil. 
Ayxxirrh;,  roç , ad),  et  àyaxiîjç, 
très-illustre;  couvert  de  gloire. 
^ R.  âya , xitoç.  < 

Àyaxif'o;,  »,  fll.  S.  [Ayotxlrir^ç , OU 
àyaxÀvro; , v)  , ov , très— célèbre  , 
très-renommé , fameux. 
Ayax7ip.ivav , bâtie  avec  magnifi- 
cence. AW.  ayav  xtxTtafüVr)»  , 
> xlîÇtü  , bâtir. 

AyotXaxTtç,  «v.  oî.  frères  de  lait 
— frères  — parens  — sortis  du 
même  sang  — ayant  le  même 
âge.  R.  a fiour  «fia,  yoüa  , lait. 
[AyaïaxToervvv) , viç.  v.  fraternité 
de  lait — consanguinité pa- 
t rente'. 

Ayalax7i'a , a;,  v.  défaut  de  lait 
— abondance  de  lait,  suivait 
t que  l'a  esl  priv.  ou  augm. 
Ayot)ax7oç.  6 , v.  qui  n’a  point  de 
lait  — qui  n’a  pas  encore  télé. 
A yaXaxIoe  vopal , des  pâturages 
dont  l’herbe  ne  forme  pas  un 
bon  lait.  R.  « pr.  yala.  [Ayaiax- 
7oç  (a  étantaugm.)}  qui  a beau- 
coup de  lait. 

XjalaxloavvY).  V.  ày«l«x7tç. 
Aya)a£,  ax7oç.  à,  v.  qui  a eu  la 
même  nourrice , qui  a sucé  le 
même  lait.  R.  a pourâfia,  yaia. 
Aya  XleaÇ»,  insulter,  outrager  en 
t paroles. 

AyaàiUaco , fut.  oito»,  puif.  iîy«i— 
). taxa  , sauter  de  joie  — être 
transporté  de  joie.  [Ayalicapa , 
atoç.  ~é.  et  àyaüraaiç , t«ç.  v- 
transport  de  joie , vive  allé- 
gresse. [ AyaXiidofxat  , moy. 
mém.sign . qa'àyaÀÎidw. 
Ayai)ùç,  i&cç.ri.  Hyacinthe. 
A’rAAAOKON  ».  xé.  aloës,  bois 
d'Inde  et  i?  Arabie. 
aYaaAQ,  fut.  \u%parf.  xa,  pa- 
rer, orner.  [AyotUopat,  moy. 
se  parer — foire  gloire  de — tirer 
vanité  de  quelque  chose  — se 
laire  à,  se  complaire  dans, 
tre  charmé  de,  se  réjouir  de. 
Ayaitfi a,  «toç.  ri.  ornement  — 
statue  — forme  — image.  R. 

<xyflO)o>.  [ Ayaïuanov  , ».  to.  pe- 
tite statue,  petite  image. 
AyaTlpaTia;,  beau. 

AyaXfiarvcio  votif  porj.  xa  , 

foire  des  statues.  [ AyaXuaro-# 
motoç,  ».  « , v.  statuaire.  [Ayai— 
paro-BToifa  , aç.  v.  la  profes- 
sion de  statuaire.  [ A\aipaTo- 
txocvjvixvi , vjç.  v.  .l’art  du  sta- 
tuaire; i?'ayaifxa , xoiiv. 
Ayaipavovpyia,  oç.  v.  tyn.  d*ct- 

yalfxarotaoita. 

Aya)-ftaT0f«fi«8fMii  , être  porté 
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comme  une  statue;  être  porté 
de  tous  côtés — être  décoré. 

Aya)fxa?o<popt<u  , porter  comme 
une  statue , ou  comme  une 
image;  porter  de  tous  côtés. 

Aya).fiafow  fful.  «ow , changer  en 
f statue. 

Ayaipoç , mrni.  sign . que  ).ocoouia. 

A^yaXoripoç  , pour  àylaortaoç. 

Ayapat , imparf.  vyâtx viv,  _/.  àya— 
oofxai , oor.  xyacOiov , louer,  ap- 
prouver, admirer,  estimer, 
être  charmé  de.  Ce  verbe  se 
construit  de  diverses  maniérés  : 
on  dit  egalement  ayaoQat  nv« 
ou  f:voç,  ftva  tivoç  (s.  eut. 
fvixa),  tÎ  OU  tiv!  (s.  eu*.  t-rl). 

Ayap/vw;,  <«A».  merveilleusement; 
admirablement  — volontiers  ; 
avec  plaisir.  ^ 

AydfxTjroj.  o , 17.  célibataire  fAya— 
po;.  o , iô.  me  ni.  sign.  [Ayapt'a, 
aç.  r.  célibat.  [ Ayâpiov , ».  to. 
célibat — peine  portée  par  la  loi 
contre  les  célibataires.  R.  a pr. 
y apt'o». 

A TAN,  n/7»'.  trop,  beaucoup, 
très.  To  otyxv,  le  Iropjprjyèv  ayav, 
rien  de  trop  , maxime  des  an- 
ciens philosophes  ; en  latin:  ne 
quid  nimis. 

ArANAKTEfij/u/.vîarw,  p°rf.  r)x«, 
s’indigner, souffrir  impatiem- 
ment, entrer  en  colère  — se 
plaindre  , gémir — éprouver  un 
sentiment  de  douleur.  [.\ya- 
vâxlvoiif  tu;,  v.  indignation  — 
sentiment  de  douleur.  Ayavatx- 
7v}«rcç  «tpi  tov;  o^ovraç , mal  aux 
dents. 

Ayava«7r)Toç , vj , ov  , dont  On  doit 
s’indigner,  qu’on  ne  doit  pas 
souffrir.  [ A’y«vax7r.Tov , il  ne 
faut  pas  souffrir.  [ .Vyavaxlixoç , 
ri , ov  , qui  se  plaint  à tout  pro- 
pos— plaintif;  d’ccyavaxliio. 

Ayavijç,  éo; , ad).  V . àyavoç. 

Ayxwa  , la  grande  ourse , constel- 
lation. 

Ayavvi^oç.  ô,  v.  couvert  de  neige. 
R.  ayav  , v trouât. 

AyavoÇit^apoi;.  ô,  qui  a de 
belles  paupières  — qui  a une 
physionomie  agréable , d’àya- 

voç,  /îifyapov. 

AÎya>l)i; , r> , ov , doux , alTable,  gra- 
cieux. OÎç  ôyavo7^  /3A»at.  Hom. 

r de  ses  traits  les  plus  doux. 

A yavoç.  0, 17.  OU  àyavoç  , V)  ,^y,  cassé, 
rompu  — qui  se  casse  facile— 
ment.  R.  <ïy«  , briser. 

Ayavoipooovvtj  , v>ç.  17.  douceur, 
affabilité.  [A’yavô^pwv,  ovo çyadj. 
meme.  sign.  qu’àqavbç t d’bya— 
voç,  et  fpvv. 

Ayav»;,  flx/»'.  paisiblement;  avec 
joie;  avec  douceur. 

Ayavbmvr; , ».  ô.  ùyavMmç , idoç. 
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tv.  qui  a les  yeux  doux. 

Ayavwp,  opoç.  ô.  J) or.  pour  ày» j - 
vwp,  droù  àyavopioç , brave, 
f homme  de  cœur. 

Ayocopai.  àÿsw). 

AyatsraÇw,  AyavraÇopai , yooeV.  Voy. 
i étya-craw. 

AyaBja!.^  àyatm. 

ATAI1AQ,  /ût.  nao> , parf.  vjxa , 
aimer,  chérir.  Hfvi'av  àyawàv  , 
.£7.  aimer  la  pauvreté.  Tvxn 
àyawftjaa  A).i$a'v«jp»  , AV.  la  for- 
tune qui  aimoit  Alexandre. 

Ayanao) , embrasser — témoi- 
gner afiection  — faire  un  bon 
accueil. 

Ayawaoj , se  tenir  content, 
s’estimer  heureux  de.  Hyavra 
yap  et  (îvvr, Octv  cîtaowaat  aûrov 
y«v  povov  , AV.  rar  il  s’estimoit 
heureux  de  pouvoir  seulement 
sauver  sa  personne;  «x  deya^à; 
ptrà  4l«ûxt<ovoç  àvro0v/''jx<i>v  , est— 

ce  que  vous  n’êtes  pas  content 
de  mourir  avec  Phucion?  Aya- 
oràv  tÔv  oxvTîpav  -ro;:v , Plut. 
se  contenter  de  la  seconde 
place.  Il  est  quelquefois  suivi 
du  datif.  [A yatnâco , prendre  de 
préférence.  A -/«bjû  t»to 
cxiiv»,  jè  préféré  ceci  à celn;  je 
prends  ceci  de  préférence  à cela. 

Ayaer/j , vjç.  17.  amour . dilection 

— baiser,  caresse.  [A’yawa: , les 
Agapes,  festins  des  premiers 
chrétiens. 

A yaé-Kxvjfjia , avoç.  to'.  ce  cju’on  aime, 
objet  d’amour,  objet  d’afïcc- 
lion — amour,  affection.  M.  R. 

Ayaxnvi'vwp,  epoç.  0.  qui  aime  le 

• courage,  les  hommes  coura- 
^ geux.  R.  àyanroc'a,  vvoptv. 

AyaB»r,atç,  itoç.  v.  et  àyatsnoapoç,  ». 
0.  amour,  dilection  , affection 

tM.  R. 

Ayatirr(T<oç,  ta,  c'ov,  aimable,  digne 
d’être  recherché.  [ Aya«rv)Tfov , 
il  fout  être  content  de,  il  fout 
t s’estimer  heureux  de.  M.  R. 

Aytxvrnrv , vjç.  v.  amour,  charité, 
t bienveillance. 

Aya«mrix^ç , v)  , ov  , susceptible 
t d’amour,  affectueux. 

Ayatavjrl/ç,  v , ov  , aimable,  cher 

— unique.  AyamjTov  *ç-iv , on 
doit  s’estimer  heureux  de.  A*y«- 
‘rr»)7^v  titoufîo  tî , H s'estimait 
heureux  de.  M.  R. 

AyaT3v)Twç , adv.  d’une  manière 
aimable , agréable  ; avec  plaisir 

— assez , suffisamment.  Ayar- 
■ervjrwç  *Ytc , il  est  content  de. 

, M*  R; 

Aya-aoxjvv  , v)ç.  17.  amour. 

Ayarr7/pô»ç,  adv.  très  - prompte- 
ment, avec  la  plus  grande  vi- 
tesse — avec  plaisir.  R,  ayav, 
impov. 
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ÂrAPIKON  , ou.  ré.  AGARIC  es  * 
pire  de  champignon, 
kyxppooç,  cont.  -ov*.  b,  h . dont  fc 
courant  est  extrêmement  ra- 
pide, qui  coule  avec  la  plus 
grande  rapidité.  R.  «y eu,  pieu. 
Ayaravro  pour  %y*9x* rO. 
Ay*99*fU*oç , poct.  p.  àyaff*/A£v©;. 

% ê''’.  ày«£fl/*«l- 

Aya70£iç,  aor.  I part.  «fàyâÇopai, 

% OU  ayauet*. 

Ày«?0w»:5,  *05,  a«ÿ.  très-fort.  R. 
dtya , eGévoç. 

Âya7ua , aro;.  ro.  chose  digne  de 
respect , de  vénération — res- 
pect, vénération.  K.  àyaw. 
Ayâox «Xvî  • w0S‘  ® ».  H01  Pr0" 

duit  de  beaux  épis  : abondant 
% en  épis.  R.  rrôixvf. 

Àyocvr/;;,  eu-  o.  envieux , jaloux. 
Ayxxrovoç.  b%  è . qui  pousse  «le 
grands  soupirs,  qni  échVe  en 
g*îmissemens  — bruyant , mu- 
gissant. — joint  à un  nom  de 
chose  y déplorable,  qui  nous 
fait  pousser  «le  grands  soupirs. 
R.  «y*,  ®tI»w. 

A/oco-rèf , è,  àv,  admirable,  mer- 
veilleux — digne  d’envie.  R. 

, ayâw. 

Àyxrmp,  op oç.  è.  frère  utérin.  R. 

a pour  apa,  y<x*x'r,p. 
Àr.tïTAAfs,  téoj.  f.  AGASYLLE, 
arbrisseau. 

Àyy.vop ai,  admirer,  (fwyi  w. 

[ Àymràç  , yj  , b* , admirable  — 
illustre  — digne  de  respect  — 

. fier,  arrogant. 

A yavpàç  , pi,  p$v.  altier,  plein 
d’arrogance.  [ Ayauptâw , agir 
avec  beaucoup  d’arrogance,  de 
hauteur.  [ Ayxvpiaut*.,  0.705.  to. 
trait  d’arrogance  j hauteur.  R. 
a aug.  yavpoç. 

kyàyOty/.xoq.  b , t;.  très-sonore* 
R.  aya  , (p0£yyOuai.  , 

Aria , prirnit.  des  formes , Ayao- 
pai,  «yaûotAai,  àyâ^opa» , aya- 
ftsti.  / . àyâ^ouai. 

AITAPOI , oiv.  oiv>  courriers  des 
rois  de  Perse.  [Ayyapa,  «jv.  rx. 
lieux  où  ces  courriers  s’arrè- 
toient  pour  se  reposer  ou  pour 
remettre  leurs  dépêches  à d’an- 
tres courriers  qui  leur  succé- 
doient  — batellerie,  poste  — 
angar. 

Ayyxpix,  aç.  è-  contrainte;  vio- 
lence; corvée.  f'’.  uyyoLptùo». 
AyyaccToy,  ou.  ro.  Ion.  àyyap/iio», 
ov,  corvée,  service  public, 

C t xyyxpOl. 

Ayyaprû&i , forcer,  violenter  — 
contraindre  quelqu’un  à faire 
une  corvée  ou  à porter  un  far- 
deau. Les  courriers  persans 
etoient  autorisés  à mettre  en 
réquisition  les  hommes , les 
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chevaux,  etnu  me  les  vaisseaux 
qu'ils  rencontivient.lJ’où  vient 
angariar c.dans  l'Evangile,  et 
en  fiançais  augarier,  qui  est 
du  style  f amilier . 
lyyaooi,  ov.  ô.  courrier, coureur, 
estafette  — porteur  — porte- 
faix , d'a. yyapot , mot  persir/ue 
adopté  par  les  Grecs. 
Ayyxpoyopiu , transporter  un  far- 
deau , un  paquet  qu’on  a reçu 
d’un  autre — taire  une  corvée; 
être  mis  en  réquisition.  H.  ta 
note  d àyyaptûw,  cl  le  mot  ayyot- 
. F01* 

Ây7Siot$v,  Ou.  ré.  petit  vase.  R. 

, é.yyO<. 

AyyeTov,  ou.  t».  vase,  vaisseau  — 
lieu  où  se  renferme  quelque 
chose  — la  veine  qui  contient 
, le  sang.  M.  R. 

AyyïtoaraépjjarOî  , ou  «yyiioxocp- 
fieç.  b,  è-  dont  la  semence  est 
contenue  dans  de  petits  vases. 
Âyyctuévtf,  toç,  adj . qui  a la  forme 
ou  la  capacité  d’un  vase  — qui 
tient  ou  qui  peut  tenir  lieu 
, d’un  vase.  R.  ayyoç  , ecJo;. 

Ayy üiouoip.  àyylîoOtn,/.  I d’xy- 
. y£l)w. 

Ayyeitz,  a;,  ri.  Ayy lifa,  yjj.  h. Ion. 
ayyiXpx , aroj*  ro.  message , 
nouvelle  , annonce  — rapport. 

, R.  AyyiXXta. 

Ayyi)i«yvpoî  , ou.  0.  messager, 
, courrier;  (Ta yyi)ia,  tplpu. 
Ayydicw,  a».  ô.  messagère. 
Ayyslinç  , 7o/i.  p.  etyyûicti  , mes- 
. ‘^ger. 

AyysAw'njç,  ou.  à.  messager;  dé- 
, puté  ; envoyé.  K.  Ayytiiaj. 
Ayytbwrtç,  1005.  w.  messagère. 
krrÜAAa,/.  Ayy rîyyeïxx, 
p.  ma  y.  yjyysî.a,  aor.  \ ind.  act. 
riyyu)#.  , annoncer,  rapporter, 
apprendre;  apporter  la  nou- 
, vefte;  faire  part,  notifier. 
Ayyiliofi.ac , a quelquefois  lu  sign. 
„ iPlroxyyiWopax. 

Ayysloç.  b , r».  messager  — ANGE 
— nouvelle.  [Ayyt/udç,  y»,  ^>v, 
qui  a rapport  aux  auges;  An- 
gélique. [ Ay/t)rixè$  , ■?} , ov  , 
qui  a rapport  aux  messages; 
aux  nouvelles. 

Ayyîpa/opo/,  ou.  ro.  raisin. 
Ây/ftittK.  lr . A yyùttc. 

Ayyr,iûv,  ou.  ro.  mém.  sign.qu'Ay , 
ysîov — (/.  p.  coffre-fort,  caisse. 
irr02,  £05.  ro.  vase,  urne, 
vaisseau,  dans  le  sens  de  vase. 
AyyoOô/.yj,  yjî-  è-  endroit  où  l'on 
serre  des  vases — étui,  coffret. 

# R.  ü-rjOi  , ~ri*vi‘ 

Ayyocûiv«i . e!  ày/OOY)v(oc,  cellules 
des  abeille  : alvéoles. 
Ayyoûîiov,  et  üyyoupQj,  ou  ri.  un 
coocoinbre. 
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lyvr.’Çu,  miur,  a'flir,  cause 
, tic  la  douleur  — dérober. 

. ièof.  v.  douleur;  ressen- 
timent ; aigreur. 

AyJnv  . adv.  — s'Jsti»  , Lucien  , 

_ me  ni.  sign.  quxyte»  x*i  çépety. 
Aye,  «ystf,  imper,  d’iyu,  allons, 
courage;  hé  bien!  voyons! 
Ayetooc*  , aor.  1 part  rfàyeîp«. 
Arriva,/.  Aytpû,  par f.  inye?/oi, 
dU.  dyôyy»ox«,p.  pass.  d.r^ep- 
, assembler,  rassembler  — 
ramasser  e n troupe,  réunir— 
circuler,  aller  de  ville  en  ville 
quêler — mendier,  [ü  uyiîpoiv, 
bateleur;  cliailatan. 

Ayeçrwy , ovo$  , adj.  qui  n’a  pas  de 
voisin  — qui  ne  peut  avoir  de 
voisin;  insociable.  H.  a p.  y «- 
, rwv. 

Ayùxiàv,  Dor.  f/our  Ayt\nooy. 

f . âooi , part . axa,  ras«;m- 
blcr  en  troupeau  — rassembler. 
[Ay£/«£o»ai t vivre  eu  troupe, 

, aller  par  bandes.  R.  àyRvj. 
Aytkzioxoyir.bç,  b,  àv,  qui  a rap- 
. port  au  soin  des  troup  aux. 
Ayi)at05  1 oix , alov , qui  est  du 
troupeau,  qui  fait  partie  du 
troupeau  — sociable  , privé 
viJ,  commun,  grossier,  igno- 
rant. M.  R.  — ÂysXcrîoç  signif. 
t quelquefois  indompté. 

wvoç.  b.  endroit  où  l’on 
fait  paître  le  troupeau — étable. 
A yiïxpxiu,  fut.  iiTtu  , par),  n/x. 
être  le  chef  ou  le  maître  dit 
troupeau. [Ayeîâpjrtîç,  ov.  b.  le 
.rbefoii  le  maître  du  troupeau. 

% R.  iys)>i , Apxn- 

Ay tlanl» , /.  *îvm  , ne  pas  rire, 
être  d’une  humeur  sérieuse, 
[AyR*7T0$.  «,  qui  ne  rit  pas. 
sérieux  , grave  — qui  n’est  pas 
risible;  dont  on  doit  être  indi- 
gné [À/e/arrix,  v.ç.  è-  b urne  11  r 
sérieuse,  humeur  chagrine.  R. 
, a pr.  yüx'A. 

Ayi>atfr«,  adv.  sans  iirc,f  érieu- 
sement.  M.  R. 

Ayi ixTroi , wv.  oi  pl.  eT'syOtr.v t«î  , 
Agélastcs,  surnom  dorme  aux 
pftilosofrhes  Heraclite,  Anara - 
gore , et  autres , à cause  qu'ils 
n'a  voient  jamais  ri. 

Ayùxriiv,  expier  un  crime — chas- 
ser le  coupable.  R.  ây»<,«itaevy». 
Ay «lcixvK*  ou.  b.  chef  de  la  troupe. 
t R.  àyiXv). 

AycUhg»  r;,  Ion.  pour  Aytliia , 
O',  ÿj.  Agéléa,  surnom  de  Pal- 
las.  R.  ayw,  Xe*a , c.  à d.  qui 
préside  au  butin  lait  dans  les 

combats. 

Àrii.MI,  vjç.  A.  troupeau  de 
bœufs  — troupe.  [ À/eMiv  cl 
ÂytX nix,  adv.  en  troupes,  par 
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bandes,  tous  ensemble.  [Àyc- 

lyrçu,  ad».  de  repos , dans  U 
troupeau. 

Aythrô*  v , adv.  du  troupeau. 

A71  ».  4.  qui  est  du  trou- 

t peau.  M.  R. 

Aytfitjf  Ion.  inf.  pour  ayuv. 

AyroAii , Dor.  pour  4/<ji-c4v. 

Àyiy,  Dor.  inf. pour  ay«t*  ott  pour 
4/cv  imparf.  d'Zyv.  [ Aytv  pour 
âyrjoav  OU  l*yv)9*v  , (lor.  1 puss. 
(/’a/vu-j.t  ou  â/Q) , briser. 
AyivcaJoyrjT&î.  ô,  4.  dont  on  ne 
peut  faire  la  généalogie , dont 
l’origine  est  inconnue  — des- 
cendu du  ciel.  R.  a pr.  71*05 , 

)iyw. 

Ayôcca , «5.  vi.  bassesse  de  nais- 
sance, d’extraction  — abâtar- 
dissement, degéneration— bas- 
sesse de  coeur,  bassesse  d’âme 
— stérilité  , en  pariant  d'une 
femme.  R.  a pr.  7**05. 

A7CVU05.  ô,  vi.  imberbe.  [ T4 
àyivitov,  defaut  de  barbe.  [Ayc- 
yico»5 , adv.  — fxci*  » n>avoir 
point  de  barbe.  R.  a.  pr.  ymi ov. 

Aycvtjç,  c'a;,  adj.  qui  n’a  point 
d’enbns  — qui  est  de  basse 
naissance  — qui  ne  sort  pas  de 
bonne  race  — dégénéré , abâ- 
tardi — qui  a le  cœur  bas  — 
lâche.  R.  « pr.  7**05. 

A7«**jto5.  0 , vi.  incréé  — qui  n’a 
pas  été  bit.  (3  6/05  a owsrat 

toc  Trttapotyp x*oc  *roti”y  «y*  y />r«  , 
Dieu  ne  peut  pas  Élire  que  ce 
qui  a été  fait  n’ait  pas  été  fait. 
R.  a pr.  yivofiai. 

Ay/vvci* , otç.  4.  Voy.  icftvtxa. 
[Ayt**4ç»  *05 , adj.  Voy.  iytrnç. 
[AycwvSç,  adv.  sans  naissance  , 
sans  noblesse — lâchement,  bas- 
sement M.  R. 

Ayt‘jvv\<jîci , «5.  k.  existence  sans 
avoir  été  engendré. 

Àytvwixoç.  ô , vi.  qui  n'a  pas  été 
entendre — qui  est  d'nne  basse 
naissance , mal  ne.  — act.  qui 
n’engendre  pas , qui  ne  produit 
pas.  M.  R. 

AyivwirSv  f dans  Soph.  même  sig. 
que  $v&y ivZv. 

A ycvvlÇw.  dégénérer,  ou  se  con- 
duire lâchement , bassement , 
indignement 

Aymôf.  Voy.  Aytvvni. 

Ay*o , Dor.  pour  4yov,  impérat. 

d'vrytofjjxi. 

A ytoixai  pour  AyeCopocc , admirer, 
ou  pour  4y , commander. 

A yiépcxoç,  poêt.  pour  àycutveç. 

A yepaço;.  0,  4.  qui  n’a  reçu  au- 
cune récompense , aucun  hon- 
neur — Frustré  d’une  récom- 
pense , d’un  honneur , d’un 
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prix,  d’une  part  dans  les  dé- 
pouilles. U.  a pr.  yipxç. 

A ytocOto,  poêt . pour  àyupo>,  ras- 
sembler. [ AytpiOtoOxt  , se  ras- 
sembler. 

AyiptoOai , aor.  a inf  moy.  d’x- 
tydp». 

AycpOn,  Ion.  pour  viytoQn aor.  1 
pass.  d’àytlÿw.  [AyipQtv  pour 
t vrytçOvioav  ou  vrytpQn. 

Aycpa‘05,  9.  4.  rassemblement, 
réunion.  R.  àyccoo». 

Aycppo;,  dans  quelque*  au- 
teurs , est  pris  dans  le  sens 

, rf'«7Vpf»o'{. 

Ayéporro  pour  4y«povro  , aor.  a 
moy.  d’kyt «p«.  [Ay/povro,  imp. 
poct.  pour  ^yctpovTo  , imparfait 

^’àyctpopat. 

Aytpçmi  y Mol.  pour  Aycipo». 
Aycjyrtç,  toç.  4.  rassemblement, 
réunion.  R.  Ayt (pu. 

Ayépo»,  poêt.  pour  àyrt'pu. 
Ayipwroci*,  veiller — rendre  nul, 
abolir. 

ArtfPQXOX.  4,  vi.  illustre,  ho- 
noré — fier  ; hardi  ; superbe , 
hautain;  avide  de  gloire  ou 
d’honneur — orgueilleux;  in- 
traitable , fougueux , emporté. 
[Aytpo^i*,  05.  4.  fierté;  har- 
diesse ; hauteur  , arrogance  , 
9 humeur  intraitable. 

Ayt;  pour  «y* , enrtp.  d’&yn. 

A 7*5  , Dor.  pour  4y*ç,  imparf. 
t d*Sytù. 

Aytuuaoç,  corit.  ôr/tryfta; , »,  qui 
pousse  les  peuples  , surnom 
de  JPluton  — Agésilas,  nom 
1 d’homme . R.  £y*i y,  Xaéç. 
Ayc<jxev,  poêt.  et  Ion.  pourvût. 
A7«Vpotto5 , ».  0 , 4.  chef  de 
t l’armée.  R.  ay*> , orîparéç. 
A7*r*»ç,  ».  4.  chef,  conducteur. 

Àyivçia,  aç.  4.  jeûne,  abstinence 
d’alimens.  [ A ytvçoç.  4,  4.  act. 
qui  n’a  pas  goûté  de , qui  est 
à jeun  , qui  s’abstient  ou  qui 
s’est  abstenu  de  — qui  n’a  pas 
l’expcrience  de  — pass.  qu’on 
ne  peut  goûter  — dont  on  n’a 
pas  encore  goûté.  R.apr.ytuw. 
Aycoipuxpyrroç.  4 , 4.  qui  ne  sait 
pas  la  géométrie — qui  n’est  pas 
du  ressort  de  b géométrie.  R. 
« pr.  y95 , fiiTfov. 

Ayt&Ÿjvir&ç.  0 , 4.  inculte.  (Aytwp- 
y vida  y «5.  4.  début  de  culture, 
n.  a pr.  y9S , fpyo*. 

£yv>  » »)?•  4.  admiration , étonne- 
ment — respect,  vénération. 
R.  07s». 

Àyî>,  riç.  vi.  rupture,  fraction, 
brisement  — blessure  — rivage. 
R.  a/u , briser. 

fiyri , Ion.  pour  tâyvi , d'ajvvp. (. 
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Ayv\ytoxv9.i , Alt.  et  lois,  pour 
4yyîpf*/yoi  tlar. 

Ayrjxai , aor.  1,  inf.  ctàyiWv. 

Àyvjyrpxa.  Voy.  ayitpt». 

A yn'jxTfti  , f.  Ÿtou  y poursuivre  ; 
mettre  en  fuite;  insulter,  frap- 
per— lancer  la  foudre.  U.  «y« , 
lia». 

Ayn/ar*»  ( esprit  rude  ) , même 
sig.  qu’àyùxxiia. 

AyrjiccTiw , dans  Hérodote , insul- 
ter, outrager. 

ÀyrixrtÇn»,  poursuivre,  chasser 
% — exiler. 

Ayvjiaro;.  4 , 4.  poussé  d’une 
main  vigoureuse.  A’ynWol  , 
foudres. 

Ayn\opivai  y poêt.  pour* yaDo/*i  vai. 

Ayvifjjc,  areç.  ro.  stupeur,  éton- 
nenienL — corps  d armée  com- 
posé de  fantassins,  d’éléphans 
et  de  chevaux  , qui  marchoit 
, devant  le  roi  — garde  royale. 

Àyyjvwp , 0^05.  4.  vaillant,  brave 
— < superbe  , fier;  fougueux. 
[Ayvtvoflx,  «5.  4.  valeur,  bra- 
voure—fierté,  fougue,  témé- 
rité. [ A yr,y cp/ft) , s’enorgueillir, 
— montrer  ae  b fierté.  R.  «y* , 
, «*ép. 

Ayé°x«  peur  4x« , parf  d'Hy*. 

Aynjnxloç  c/  àyépaoç,  eont.  Ayvfxo^ 
4 , 4.  qui  ne  vieillit  pas  — im- 
t mortel;  éternel.  R.  a pr.  y?;*»-*;. 

Arnpdlov.  to.  plante  f sorte  d*\ m 
mortelle. 

Ay4ç»  ie^y  adj.  coupable  d’un 
crime  qui  doit  être  expié;  objet 
de  b colère  des  dieux  — cri- 
t minci , scélérat.  R.  5705. 

Ay4vavop»5,  hyn<jl).*o 5,  épiût.  de 

f PlutOHy  rn.  S.  iyiTtiotOî. 

A yooaoBaiy  Dor.  pour  4yéa*»0af. 

Aynaj'xof^r,  Dor.  pour 4yy>9t y opoç, 

qui  conduit,  quidirigt  le  chœur. 
, R.  x«p«V 

AynTyip,  îîpfl; , Dor.  pour  viyviTbp , 
conducteur  — le  conduit  de  la 
respiration. 

Aynr^5,  4,  ^v,  poêt.  admiralflo, 
qui  excite  l'étonnement,  R. 
âyao». 

Ayérwp,  opoç.  4.  Dor . pour vty^xn^y 
chef. 

A77»xa  pour  4x«  » 

AyiêZ'ùyf.ây* , pafaxa,  aor.  1 
purs,  nyiaaôïîv  , sanctifier,  pu- 
rifier — consacrer.  K.  «yto*. 
[AytocapVç,  ».  4.  dédicace,  of- 
frande , consécration  ; sancti- 
fication , purification.  [Aytctapa, 
ocroç.  ro.  chose  sanctifiée;  objet 
consacré.  [ Aytcuptptov , ».  ro, 
sanctuaire , lieu  saint.  [A*7*«cb  ; 
«ç.  4.  sainteté.  R.  £7*05. 

Ay!?<*,/  i#o«t,  ra»/î  «**%  sanrti- 
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fier  — consacrer  — foire  brûler  I 
sur  l'autel.  K.  ayioç. 

A y . vi'xcv  , Dur.  polit'  àyiviTr. 
Aytvi<r*o7,  Ion.  p.  r\yîyior , imparf. 
d’àyvtito. 

Ayiviv  , w,  port,  pour  <xyw , ap- 
porter — amener. 

Aytoypxcpot  Wlvx*Ç»  ^es  s**1^®*  écri— 
t il  res.  Tà  àytéypatpx , meme  stgn. 

~ l \.  â'/'.o;  , yçoi'ÿta. 

Aytov,  «.  xo.  sanctuaire,  le  lieu 
saint.  A yta  àyunv , le  Saint  des 
Saints , /<£!*  particulier  dans  le 
temple  de  Salomon,  où  le  grand- 
w prêtre  seul  pouvait  entrer. 
ATIOS  , i'a,  ioy  , saint,  pur  — 
vénérable,  pieux. 

Ayicryjç,  yjtoç.  h.  sainteté.  M.  R. 

[ Aytoirvyt),  Y);,  û.  mente  sign. 
Aytow  , f.  «a*» , sanctifier,  rendre 
saint;  ây.aÇcj  est  plus  usité. 
Âynçtia , h.  sainteté , pureté 

— cérémonies  religieuses. 

, f (V7&)  , sanctifier  — 
remplir  les  cérémonies  reli- 
gieuses , célébrer  les  saints 
mystères  — vénérer,  honorer; 
garder  la  chasteté  — faire  pro- 
^ iession  de  piété.  M.  I\. 

A7i«7-*w,  même  sign.  qu’àytçrjv. 
Àyiçia , «ç.  ri.  meme  signifient. 

' ffli’&yiçtix. 

Ayi'u; , adv.  r/'iyio;  , saintement, 
et  autres  sens  de  l’adjectif. 
Ayî'jitfvy») , y|ç.  i h.  Ir.  aytor*i;. 
ÀyxxÇta  , faits,  prendre  dans  ses 
liras,  embrasser.  AyxaÇofuu  est 
plus  usité  dans  ce  sens.  R.  &yx*{. 
A yxaOtv  , Ascii,  pour  a yxa;  et 
àv/xaOcv. 

ATKAI,  wy.  ai.  bras,  ne  se  trouve 
guère  fpt  ’à  l’acc.  iyx»; , par  ell. 
de  la  prép.  xaii,  dans  les  bras, 
entre  les  bras. 

AyxaXfti,  Eot  pour  avaxaiiu 
Ayxxî.y) , yjç.  r.  plur.  àyxxAxi , plus 
Usité , bras.  [ tlovliai  ayxxXai , 
lEsch.  profondeurs  de  la  mer. 
AyxoftiaÇciv  , porter  dans  scs  bras 

— serrer  dans  ses  bras. 

AyxaXi;,  tfo;,  bras;  le  plur. 

uyxuxtoiç  est  plus  usité  dans  ce 
sens . [ AyxaXi£ojiO(<  , prendre  ou 
porter  dans  ses  bras.  [ Ayxa- 
a»T9;.  to.  ce  qu’on  prend 
ou  ce  nu’on  porte  dans  ses 
# bras.  M.  H. 

AyxxXf;,  »*îoç.  brassée,  fois- 
ceo  u , fogof.  [ Ayxalt^ayiuyo' , 
à7xa).iYyj^i'pc;; , ou  ûyxaltooyopoç. 
ô,  -h  , qui  porte  une  brassée  ou 
des  fagots,  porte-faix. 
Ayxoucaua,  avoç.  xi.  ce  que  l’on 
t porte  dans  ses  bras. 

Ayxaiwiî,  fio;.  «.  précipice,  lieu 
m escarpé , fosse. 

AyxaJiov , pour  ôvaxaXov. 

Ayxxloç  , m.  s.  çu’iryxaMç.  • 
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Ajyxai'.  V oy.  oqrxai.  , 

A yxtifiat  pour  àv axfip.au 

Ayxiparraat , po  L.  [tour  àtk  xipa-  ! 
rcaai , sur  les  cornes , entre  les 
cornes  — sur  la  tète. 

Ày%r\ , nom.  inus.  du  pl.  àyxxî. 

Ayxtov , a.  xo.  petit  vallon. 

Ayxtçptl*,  ru  pèche  à la  ligne. 
H.  ayxiçpei , hameçon. 

Ayxiç-pcvti)  , f.  tvato  , pécher  à la 
ligne  — prendre  à 1 hameçon — 
amorcer  l’hameçon,  amorcer, 
f Ayxtçpcvrîj; , i.  o.  pécheur  à 
la  ligue.  [ A’yxiçpivTix'n , 3ï;.  û. 

( sou  s- en  t.  t«x»y)  ),  l’art  de  pé- 
cher à la  ligne.  M.  h. 

ATKIITPON , a.  xo.  hameçon- 
crochet.  [ Ayx«çpoi«^y|{  , ioç  , 
adj.  qui  a la  forme  d’un  hame- 
çon — armé  d’un  hameçon  ; 
d'ayxiç po»  , iT£oç  — on  trouve 
aussi  ayxiçpo; , a.  h.  hameçon. 
Ayxtçpoy  ptxa  ty|;  xaptÆoç  xarairt- 
vttv.  r.  xapt;. 

Ayxtçpoyayo;.  ô,  û.  qui  mord  <k 
l’hameçon  — avide.  R.  <payw. 

Ayxtçpoo  , fut.  vota  , ParJ • w*®  » 
prendre  à l’hameçon  — accro- 
cher. [ ifyxtçpwfdvoç,  pris  à f ha- 
meçon , au  propir  et  au  figuré 
pris  de  manière  à ne  pouvoir 
s’échapper:  fortement  captivé. 
Hyxt^pamrvo;  dans  J*tui.  quia  la 
forme  d’un  hameçon.  [A'yxt^poi- 
toç , y),  oy , armé  d'un  hameçon 
— garni  de  petits  crochets  — 
fait  de  mailles. 

Ayxic'yaç , Eol.  pour  àvaxXcva^. 

A/xoivyj,  yj;.  Y},  plus  usité  au  pl. 
àyxofvat , tu  y , m.  sig.  qu  ’àyxai. 
[ AyxoïvcÇw , embrasser,  tenir 
embrassé. 

A yxojj-tÇttv  , pour  àraxoutÇttr. 

Ayxoviot.  t^.  «yxovlo». 

ATKOS,  ioç.  to.  fond,  vallon. 

A yxporojç,  adv.  pour  àyaxpaxaijç,  de 
toutes  ses  forces. 

Ayxpructoi  pour  Avaxptpxo>. 

Ayxpivw  pour  à yaxpivo» — àyxpovo/xai 
pour  àcvaxpovo^ai. 

A yxryjp , îîpoç.  ô.  lien  à serrer  ; 
anneau  avec  lequel  les  chirur- 
giens réunissent  les  bords  d’une 
plaie  trop  ouverte.  [ A'yxrîjptç, 
uv,  les  endroits  du  gosier  où 
sc  fait  la  suffocation.  [ Ayxl-o- 
pta'Ço»  , serrer  avec  un  lien. 

[ AyxlTjpiacrpo;,  i.  i.  l’action  de 
t serrer  avec  le  lien  appelé  ieyxxvç. 

Ayxu/at,  tjy  , plur.  r/'âyxvi y),  ré- 
trécissement des  nerfs  — anky- 
j lose. 

Ayxv/copat  , «pat , fut.  éaopai  , 
parf.  •nyxviiopat  , attacher,  le  , 
dard  avec  la  courroie  appelée  . 
àyxwîirj  — prendre  le  dara  par  I 
cette  courroie  pour  le  lancer  ; | 
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le  brandir  en  s’apprêtant  k le 
lancer. 

aYkVaH,  yîç.  ri.  coude  — pli  du 
jarret  — courroie  qui  attache 
la  chaussure  en  passant  sur  le 
coude-pied  , le  cuir  du  soulier 
qui  s’avance  sur  le  coude-pied 
— difficulté  de  parler , filet. 
V.  àyxvito». 

A*y*vV»j,  yjç.  ri.  sorte  de  coupe. 
y.  xorfaÇfrç. 

A’yxvÀYj , la  courroie  qu’on 
attarhoit  au  milieu  d’un  dard 
pour  le  retirer  après  l’avoir 
lancé  — le  dard  qu  on  lançoit. 

Ayxviia,  <uv.  rot.  AUtiLES,  espèce 
de  bouclier  — anneaux  d’une 
chaîne,  mailles.  àyxvÂtov. 

Ayxvii'îtoroY , i.  to.  meme  stgnif. 
qu’àyxvXr, y oy  dans  Hippo- 
crate. 

A’ 7 xv a t'Çopat , lancer  le  dard  ap- 
pelé àyxvly)  [ AyxvXjçtj; , «.  o. 
celui  qui  lance  ce  dard. 

Ayx’j^ioy  , «.  to.  OU  àTTvÀii  , v,;.  rj. 
OU  bien  àyxvloyÀciicjacy  , ANKT— 
loglosse  , vice  du  filet  , ou 
ligament  de  la  langue , qui , 
-étant  trop  court,  empêche  de 
parler  — àyxvl/a,  plur.  anneaux 
d’une  chaîne , mailles. 

À’yxvXiç , t<foç.  ri.  javelot  — coi>- 
teau  de  chasse.  Ir.  àyxv)tj. 

AyiyJoSi/yapo»  , ».  ro.  ANCYLO— 
Bt  ÉPH  are,  adhérence  des  deux 
paupières  entre  elles , qui  em- 
pêche d’ouvrir  les  yeux. 

A7xv^07>ft»aoov  , «.  ro.  ankvlo— 
glosse.  y.  ci-dessus.  R.  àyxv)* , 
yiûo-aa. — L'instrument  chirur- 
gical avec  lequel  on  coupe  le 
filet,  s’appelle  àyxvùoToticy,  »,to. 

Àyxv'AoyAtucsoi , celui  qui  a une 
ankyloglosse. 

Ayxv/o^ccpo;.  o,  r„  qui  a le  COU 
lors.  R.  àyxv/oç  , jtipâ. 

^\.yxu*o'ct;  , éiotra  , ôtv  , poét.  pour 
t àyxvloç,  y|,  oy. 

AyxuÀou>îmî , «.  o.  rusé,  fin.  R, 

t Ô7»v)oç  , pyjrt;. 

À yxvioopat , «ftat.  y.  iyxvloç. 

Ayr/Wiif  ^icppo; , chaise  curule, 
ainsi  appeler  parce  qu  'elle  avott 
les  p iras  recourbés. 

ArKTAOZ , Y},  OY,  recourbé,  cro- 
chu — tortu.  Aoyoi  iyivÀsi  , 
Lucien  , discours  tortueuv. 
A7XV/Y)  fpa'm; , T)en.  Ilalic  t 
style  arrondi,  concis.  AyxwÀo; 
rÔY  yAùtr'ixr,  qui  a la  langue 
bien  affilée.  [ Ayxvioo»  9f  , 
patf.ryyxvltûxat  parf.  pass.  -nyx-5- 
À tu  fia  i,  courber,  recourber, 
rendre  crochu — tortue r.[ A yxv 
Xoopai , être  recourbé  — avoir 
une  ankylosé.  [ ilyxwlupïo; 
^yv^aç  ( sous- eut.  xaîk  ),  ayant 
les  ongle*  crophus;  0 rryxvXot 
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, relui  qui  a une  ankylosé. 
Ayx'j>oT3j*o» , a.  ri.  d'àyxvXb;  et 

TlUVù,.  y . àyxvicyiaaeov. 

AyvuXArelo^  5,  ri.  qui  combat  avec 
l’arc  — qui  se  sert  des  dards 
auxquels  on  attachoit  b cour- 
roie appelée  âgrxiSâu.  f.  ce  mot. 

. R.  àyxvïoç  , toÇôv. 

AyxvXe^cfXu;,  a.  A.  et  àyxvÀojçtiio;. 

A.  qui  a le  bec  crochu , qui  a un 
t bec  d’aigle.  R.  àyxvfo;  , grflo;. 
A)ntvUxélti4 , ».  h.  qui  a des  pinces, 
des  serres,  épith.  des  écrevisses, 
des  oiseaux  de  proie.  R.  âyxoXe;, 
, nW-  x . 

A/ivléa.  V.  Ayxvloç. 

Ayxûl»; , adv.  d'àyx vioç , en  cro- 
chet, en  bec  d'aigle  — se  prend 
quelquefois,  en  parlant  de  style , 
, dans  le  sens  de  epo yyiXuf. 
AjrcvXaei; , •«;.  A.  l'action  de  cour- 
ber,  de  recourber — ankylosé, 
privation  de  mouvement  dans 
les  articulations  ou  jointures , 
, particulièrement  dans  le  genou. 
A TKTPA , A.  ANCRE— soutien  , 

appui  ;lipi,  iyxupav  xaiaÇn». 
jeter  l’ancre  sacre'e,  c.  à d. 
avoir  recours  aux  derniers  ex- 
pédient, faire  usage  de  sesder- 
nières  ressources.  V. 

Ajxvpa,  instrument  crochu  , croc. 
A/«vfi Ç»,_/l  (ou  , parf.  txa , don- 
ner le  croc  en  jambe  — sup- 
pbnter.  [Ayxvpiapa,  ara;.  ,0. 
.croc  enjambe.  K.érxvp*. 
A/xvfsSoiia  , ancrer  — s’ancrer. 
AyxvpogoXiov  , a.  xi.  ancre  ; an- 
crage ; action  ou  moyen  de 
, jeter  l’ancre.  R.  ayxvpa  , pjlXa. 
AyxvpoiiJA; , 10; , adj.  qui  a la 
forme  d’une  ancre.  R.  âyxvpa , 
lie  oc. 

AV«“p»X‘«,  «£■  A.  ce  qui  retient 
1 ancre  ; SJ  n xyxvpsjft'ai;  âapoaoi 
>aâ>  woifslxtf , 2ijcA.  l’ancre 
même  ne  rassure  pas  les  no— 
i chers. 

Arxvpo'a  avu , parf  «ra , arrê- 
ter et  fixer  avec  l’ancre;  affer- 
mir — donner  U forme  d’une 
ancre.  [ A jxvpari;,  A,  W,  ancré, 

( — affermi  — qui  sert  d’ancre. 
AjmsCAec,  ».  S.  pêcheur,  àiuAç. 
ATKÜN  , «,o{.  A.  coude  — coin, 
tournant  d'un  chemin , d'une 
rivière  — pli  — courbure  ou 
creux  de  b main  — angle  exté- 
rieur, angle  saillant  d'un  mur; 
àqxSxt;,  les  bras  des  machines 
appelées  catapultes — les  extré- 
mités recourbées  des  deux 
branches  de  b lyre.  A’yxà»  a 
quelquefois^  ta  mime  sign.  que 
«yéflvpov.fAjxi»*,  hncom, ville 
du  Picenlin , en  Italie. 
AjfMndntf,  a.  J.  petit  coude  — 
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gond  — emboiture.  AyxuviVxoi, 
t instrumens  de  la  torlure. 
AyxwvtÇo/xac  pf.  iaopai  %parf.  ^yx»- 
v t9ft.au  , 5e  plier  en  forme  de 
coude  — faire  un  coude , for- 
mer un  angle  saillant  — avoir 
des  sinuosités,  en  parlant  d’une 
rivière. 

Ayxwvitfxoç.  V.  &yxuv. 

AyWOcipoç.  o,  19.  qui  a une  belle 
t chevelure.  R.  Iticioo. 

AyAoua  t «ç.  yj.  Ion.  àylafi) , nç.  è. 

frâce  , beau  te , ornement,  «ra- 
cllissement  ~ joie , plaisir  — 
magnificence  " éclat  — Aglaé  , 
une  des  trois  Grâces.  [ A-/>ou«i , 
uv  , actions  éclatantes — grâces, 
charmes  , plaisirs.  R.  àyXctoç. 
AyXafÇo , f.  150»  , parf.  »xa  p f.  a 
àyJaVJ,  rendre  brillant,  faire 
refaire  — embellir , orner. 
[AylouÇw,  neut.  fleurir.  [A*y)at— 
Çopat  p f.  a «ylaTov/uu , être 
embelli , tOrné  — briller  , re- 
luire. [UyXaioui*oç,  embelli, 
brillant.  R.  à/Xoté;. 

Ay/aïi TzOxi  pf.  a inf.  m.  d’byXat- 
Çouai. 

AyXsti-nfippour  le.  dat.  ay/a'-o. 

A yXIiapa , atroç.  ?o.  embellisse- 
ment , ornement. 

Ay>*T^ç,  y»,  ov,  orne,  gracieux  , 

, — désirable,  précieux.  R.  à/'/txiç. 
AyWyvio;.  b , t,.  qui  a un  beau 
t TOrps.  R.  àr*Xah$  , yucov. 
Ay)ao£cy£po«»  0,  è.  qui  produit 
t de  beaux  arbres.  R.  d/vdfpov. 
Ay/oteSïjH;,  «©$ , adj.  délicat, 
t tendre.  R. 

Ay)«'J0povoç.  ô , n.  assis  sur  un 
, siège  magnifique.  R.  5povoç. 
Ay/ao'Otuxo^.  b , 19.  mône  signif. 
t R.  <5ùxo; , de  ~ùi. 

AylaoxapTroç.  ô , fi.  qui  porte  de 
beaux  bruits.  R.  xotpwcç. 
Aylaoxoïvo^.  0, 19.  qui  a un  beau 
# Ht  ou  de  beaux  lits.  R.  xcirri. 
Ay>aoxoupoç.  S,  19.  qui  a de  beaux 
enfans.  Do/iç  àylaôxovpoç  , ville 
remplie  d'une  florissante  jeu- 
t nesse.  R.  xovpoç. 

Ay)aox»poç.  0,  19.  qui  égaie  les 
# danses  ou  les  festins.  R.  xwpus;. 
AyÀaoptnViç.  o ^ r >.  illustre  par  de 
beaux  desseins  , par  de  grands 
desseins , par  de  généreuses 
résolutions  — homme  de  tète 
— homme  de  grand  jugement , 
homme  de  bon  conseil — excel- 
lente tète.  [ AyXaofirjria , a;. 
beau  dessein , grand  dessein 
— généreuse  résolution , exccl- 
9 lent  conseil.  R.  iyiaoç,  ayjrtç. 
Aylaofiop<poç.  0,  19.  brillant  de 
lieauté.  R.  popepv). 

Ayiaoüaiç  , »^oç  , adj.  qui  a de 
9 beaux  enfans.  n.  ircuç. 
AyXalntwXof.  ô 9 h.  couvert  de 
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, vêlemens  ou  Je  voiles  brilbns. 
Ar>xéirico(.  ô , A.  qui  a donné  de 
beaux  exemples  de  fidélité.  R. 
àjWoi; , «(ci;. 

ArAAOÏ.  i,  a.  et  hjiai) , brillant, 
clair,  limpide  — brillant,  met. 
t illustre. 

Ajluoripo;.  0,  A.  à qui  l’on  rend 
ou  à qui  l’on  a rendu  des 
honneurs  extraordinaires.  R. 

, àyÀso; , ripé. 

Ayiaorpi'txiïa;  OU  h?Xaoxf (ai«|{ , ». 
o.  épith.  de  Neptune.  R. 

, el  , trident  glorieux. 
AjUiyuveç.  i , A.  qui  a une  belle 
, voix.  R.  favri. 

A)ûduv,o;.  ô , A.  qui  n’est  pas 
poil,  grossier;  mal  Élit,  cn 
parlant  d’un  ouvrage  — qui 
manque  de  grâce,  d'agrément. 
R.  « pr.  y/ayepé;.  [A,l 
, “«^grossièrement,  sans  grâce. 
AyXaùxsi;,  iS 0;.  A.  qui  a de  beaux 
yeux.  [Aylotiiitj.,  evroç.  A.  beau 
, à voir.  R.  «riao;, 

AyfivxA; , »o; , adj.  qui  n’est  pas 
doux,  amer  — désagréable. 
Ay/ivxo;.  A,  A.  meme  signif.  R. 

,*  pr.  7>,ûjto;. 

AyXnxof.  A , A.  aveugle.  R.  a pr. 

, ,1 W). 

Aylré,  xi(.  A.  taie,  pellicule 
, blanche  sur  l’oeil. 

ArAIflhï,  uv.  tjlgi  J’ai|f 
.gousses  d’ail,  .du.  y, )j,'ç. 
Ayiiuxp»;.  A,  A.  qui  n’est  pas 
, visqueux.  R.  ci  prie.  yl(»z?o;. 
Ay/uxAç,  lof,  adj.  même  signif 
. qu'àyX luxé;.  R.  ylvxv;. 

AyXvtsto;,  ou  txyXaTxoc.  A,  A.  qui 

n’a  point  de  langue  — muet 

qui  ne  peut  parler— qui  ne  sait 
point  parler  , qui  n’a  point  le 
talent  de  la  parole— barbare- 
etranger.  AyXùisaoç  auHo;,  une 
flûte  qui  n’a  pas  de  bec.  [A'yXul- 
xia  , a;.  A.  défaut  de  langue  — 
défaut  d’éloquence  — silence  , 

» tariturnité.  R.  a pr.  yXSeaa. 
Ayjia,  ato;.  t S.  fragment,  mor- 
ceau , tronçon  — éclat  d’uni 
chose  rompue  — fracture.  R 

t «y« , ayvwpt. 

AypA , A.  foyer. 

AyufÇto , briser,  casser. 

A ys); , ».  A.  fracture  — rupture. 

Aypoî  , lieux  escarpés , ri- 
^vage  K.  ay»  , briser. 

Ayvauplo;.  A,  A.  qui  n’est  pas 
flexible  — opiniâtre,  inflexible. 
R.  « pr.  el  /sapais,. 

Ayvaipo;  et  ayva«7oç.  A , A.  qui 
n a point  été  cardé , qui  n’a 
point  été  peigné  , qui  n’a  point 
passé  par  les  mains  du  foulon. 
R.  a pr.  et  yxâxiim. 

Ayisia,  «p  A.  pureté,  chasteté. 
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continence  — expiation  — lus- 

^ t ration.  R.  ayvoç. 

Ayvtvua,  dans  L'ur.  mime  signif. 
qu'àyvtia. 

Ayvxvroo-.ov.  »,  to.  lien  où  l’on 
sc  purifie  des  souillures  con- 
tractées dans  le  monde. 

AyyrvTtxoç , y),  V»,  qui  a quelque 
chose  de  chaste , qui  n’est  point 
lascif,  ovpose  à àrppojiaîaç'txoç. 

Ayvtva» , f c'jc'jj  , p.  cvxa  , neut. 
conserver  sa  pureté  — garder 
la  chasteté,  la  continence  — ne 
point  sc  souiller  de  — ne  con- 
tracter aucune  souillure  — act. 
purifier  par  des  expiations, 
par  des  lustrations  — rendre 

t pur.  TM.  R. 

Ayvxxoeuiç  , Eol.  pour  r^-pt onxap.iv , 
paff.  aCt.  d’iyvotta. 

Ayrriç  , coç  , adj.  poét.  pour  âyvoç. 
[H  Ayvnç , AgwÈS  , nom  de 
femme.  R.  ayv^ç , chaste. 

AyviÇta  , f.  iota  , n.  txa  , P.  pass. 
nyviffpwu  , purifier  par  des  ex- 
piations , par  des  lustrations 

— immoler  — foire  brûler  en 
l’honneur  des  dieux.  [Ayvtapfcç, 
5.  o.  l’action  de  purifier  — 
— expiation  , lustration,  f Ayvic- 

;j.a  , arcc.  to.  mémo  signif[f  y- 
viçtcv,  il  fout  punfier.  II.  âyvoç. 

Ayv:ç-/jptov , #.  to.  lieu  où  sc  fait 
l’expiation  — ce  qui  sert  à l’ex- 
piation. M.  R. 

Àyvt<7txl>ç,  v),  ov  , expiatoire. 

A y vota» , f.  r,ob> , p.  t,x*  , p.  pass. 
nyvôr,pat , ne  pas  connoitre  ; 
ignorer  — ne  pas  reconnoître, 
méconnoître;  àyvotTv  ttv  âpap- 
Tt«v  , oublier  une  faute,  la  par- 
donner ; àyvoS*  rrrpaÇiv  , il  a 
péché  par  ignorance,  par  inad- 
vertance , par  imprudence , 
sans  y penser. 

a’  J t t • 

AyNupa,  otT©ç.  to.  ignorance 
— faute  commise  par  igno- 
rance , par  inadvertance. 

Ay»o7)Trc» , il  faut  ignorer  — 
H ne  fout  pas  reconnoître.  R.  o 
pr.  vota»  ou  yvoto. 

A y vota,  «ç.  vi.  ignorance  — im- 
prudence — inadvertance. 

Ayvoîta» , poét.  et  Ion.  même  sign. 
qu  àyvotw. 

Ayvo(vÎ9t  pour  àyvoiTi,  subj.  d «y— 

VOCl«. 

A/vottoIoî-  ô , v.  pur» — qui  reud 

^pur;  qui  sanctifie. 

Uyvo; , ».  f).  agnus  castus  ou  vitex , 
arbuste. 

aVnÔZ,  t),  o»,  adj  pur,  chaste; 
qui  garde  la  continence — inno- 
cent d’un  crime , etc.  — qui 
n’a  contracté  aucune  souillure 

— qui  s’abstient  ou  qui  s’est 
abstenu  de.  il  iyvb  , vierge. 
A*yrl|  toprî),  tïBC  fête  où  fon 
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fait  des  lustrations.  [ AyvoTriç , 
tjtcç.  v.  pureté,  chasteté,  con- 
tinence. 

Ayvortpoç  Trti îa/ia , plus  pur  qu’un 
gouvernail,  c.  a d.  extrême- 
ment pur , à cause  que  le  gou- 
vernail est  toujours  dans  la 
mer  à laquelle  les  anciens  attri- 
buaient la  vertu  de  purifier. 

ATNŸ0E2  , oy.  où.  pierres  que  les 
tisserands  suspendent  aux  fils 
de  leur  chainc. 

Ayvvut , d’àyrjta  ,f.  aÇw.  aor.  f»Ç a 
(ffom.  Yt^a.)  aor.  p.  iàynv  , v.  a 
fa ya  [Ion.  fvjy a ) sign.  pass.  bri- 
t ser , rompre. 

Ayvvpat,  être  brisé  — se  briser. 

Ayyvpfvoç , part,  brisé.  Ayvvutvâov 
pour  àyvvp .rv«#v  dans  Hom.  Ay— 
vuro  pour  ifyvvTo  , 3 pers.  sing. 
impatj.  c/’àyyvpat.  R.  àyo. 

Ayvw  et  àyîvo  , poet.  pour  ayw  , 
conduire. 

Ayvtâir);  , coç  , acÿ.  de  vitex.  R. 
,«rvoç. 

Ayvœuoç.  o t t).  r.  àyvwpwv. 

Ayvoaov  , ovoç,  adj.;  comp.  àyvo- 
p.ovtçt^oç  , s//ü.  àyv«poviçaToç  , 
dénue  d’intelligence  , d’esprit , 
de  bon  sens,  de  jugement  — 
qui  manque  de  talent,  de  ca- 
pacité — imprudent — aveugle  , 
métaph.  qui  agit  contre  la  pro- 
bité, contre  la  justice  — qui 
n’est  pas  reconnoissant , ingrat 
— qui  nie  ou  désavoue  une 
dette  — qui  est  d’un  avis  con- 
traire, qui  est  opposé  à,  qui 
n’est  pas  favorable  à , qui  ne 
pardonne  pas , cruel.  R.  apriv. 

yycStirjo 

Ayvôpov , qui  a perdu  les 
dents  auxquelles  on  reconnais- 
soit  son  âge  , qui  ne  marque 
plus , en  parlant  de  certains 

> animaux  ,*  d’a  pr.  yvtautav. 

Ayvoaov/o  , f.  vjo»  , fOlf.  yixa  , sc 

conduire  avec  ignorance  et 
impe'ritie  — manquer  de  bon 
sens,  d’bcbileté,  de  capacité 
— manquer  de  sagesse,  de  pru- 
dence — s’écarter  des  règles 
de  la  proKilé  , violer'  les  lois 
de  la  justite — méconnoître  un 
servire  , un  bienfait  — nier  ou 
désavouer  une  dette.  [A’yv«^o- 
voüuctc  , éprouver  un  indigne 
traitement,  souQ'rir  des  indi- 
gnités.  R.  a pr.  yvtao-r. 

Ayvwpovoiç,  adv.  ci’àyvtiqtMV  , avec 
impéritie , et  autres  sens  de 

> l’adjectif. 

Ayvwuowvy) , t*.  v.  manque  de 
bon  sens,  de  jugement;  inca- 
pacité; inhabileté  — défaut  de 
sagesse  , imprudence  — injus- 
tice, iniquité  — ingratitude  — 
indigne  traitement,  indignité 
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— refus  d’avouer  ou  de  recou  , 
t noître  une  dette.  M.  li. 
Ayvwp/Ç»  ,f  Iota  , ignorer,  ne  pas 
reconnoître.  [ Ayvwp:ço;.  ô , n. 
qui  n’est  pas  reconnu  , qui  ne 
peut  être  reconnu  , mécon- 
noissable — qui  n’est  pas  connu, 
qui  ne  peut  être  connu— incer» 

• tain.  R.  a pr,  yvwpfÇt*  , de  yvotü. 
Ayyâîç , Ctoç  , adj.  inconnu  — in- 
certain , douteux  — act.  qui  nç 
connoit  pas  , qui  ignore  — qui 
ne  rend  pas  justice  à quelqu’un; 
qui  parle  ou  agit  sans  comtois— 

•fiance  de  cause.  R.  a pr.  y* ôta. 
Ayvwç , adv.  ifiy y’oç , purement, 
t chastement. 

Ayveoma  , aç.  v.  ignorance.  Ai  b 
rîjv  àyvtaoiuv  , parce 

qu’ils  ne  se  connoissoienl  pas 
les  uns  les  autres. 

Ayvweta , syn.  d’à. <îo£ta,  obs- 
curité , c.  à d.  défout  de  célé- 
t brilc.  R.  a pl\  yvita. 

Ayvwccaaxt  , impat  J]  c/'àyvo/e», 
tpoéL  et  Ion. 

Ayvtoaooi  , v.  poét.  formé  d’àyt ot«  , 
ignorer;  ne  pas  connoitre  — 
supporter  impatiemment  — 
¥ souffrir. 

Ayvwçoç  et  âyyotlo;.  o , r,.  ignoré, 
inconnu  — sans  nom  ; sans 
^ gloire. 

A^ctîtcvto;.  o , ri.  qui  ne  sc  laisse 
point  fasciner  — à qui  Ton  ne 
eut  en  imposer  — qui  résiste 
tous  les  genres  de  séduction 
R . a pr.  ycnnvta. 

Ayoïavo  pour  ayetvro  , d’Hyoïix'. , 
pass.  d'éryto. 

Ayôutponçç.  ô,  x.  qui  n’est  pas 
cloué— qui  n’est  pas  assemblé, 
en  terme  de  menuiserie.  K.  a pr. 

* y«V<poç- 

Atyoy  , Dor.  pour  nyov  , d’àyt*. 
Ayv»9.ro;.  ô,  x.  qui  n’a  pas  de 
genou — qui  n’a  pas  de  nontds, 
eu  parlant  d'un  jonc  , d'un 
Uijrau  de  blé,  etc.  R.  « pria. 

¥yt™- 

Ayovoç.  ô , v>.  qui  q’a  pas  la  vertu 
d'engendrer  — Mérite  — qui 
ne  peut  produire  ou  foire 
naître— stérile  ,nu:taph. 

Ayovoç,  qui  n’est  pas  né# 
élans  le  sens  indique  par  la 
phrase  suivante.  AiO’  oyiiU;  àyo- 
voç  Spivau , plût  à Dieu  que 
vous  ne  fussiez  pas  ne!  R.  « 
, pr.ysvo;. 

Ayoyt»,  ü ,f.  neta,  n’avoir  pas  la 
vertu  d’engendrer,  être  sté- 
rile. [ Ayoviu  , aç.  x.  stérilité. 

. M.  R. 

V ovt(  , Dor.  pour  àvovfft. 

Ayooç.  ô,  r,.  sans  formes,  sait 
deuil,  sans  regrets. 

ATOPA,  Sç  , fon.  ayopx,  rîç.  17, 


» 


ê 
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ia  place  publique  où  le  peuple 
s'assemblait  pour  entendre  les 
orateurs,  pour  délibéi'er  sur  les 
affaires  publiques  t etc.  etc.  as- 
semblée— le  barreau — haran- 
gue — l’art  «le  haranguer,  le 
talent  de  b parole  — marché — 
ce  qu’on  vend  an  marché,  den- 
rées— achat  de  denrées.  Oi  x«t’ 
«yopkv  , les  avocats  ; t«  x»t’ 
iyopàv  , les  affaires  du  barreau  ; 
7t)yi0ouo);  àyopSç , à l’heure  où 
b place  publique  est  remplie , 
c.  àd.  vers  b troisième  heure 
du  jour,  en  comptant  les  heures 
à lu  manière  des  anciens,  iîpa 
«r/inôLf  ou  'n\r,0n9a  àyepà,  b troi- 
sième heure  du  jour,  la  partie 
du  jour  qui  tenait  le  milieu 
outre  cfOfov  , le  point  du  jour , 
et  ptat p.?pta,  midi  ; irpoxïjp vrlcit 
% âyopetv.  r.  trpoxrîpvTUev. 

AyopxaaOat , poct.  pour  àyopaeaOxx 
ou  àyopâaOat,  d’à/o pâop.*:  , ha— 

• ranguer.  R.  àyop â. 

X yopaÇ» , f.  xata  , porf.  axa,  han- 
ter b place  publique  , le  mar- 
ché— faire  des  emplettes,  ache- 
ter — trafic]  uer — délibérer, 
consulter,  sur  les  affaires  ju- 
diciaires. M.  R. 

Ayopaco; , ata , aiovf  qui  concrxne 
Je  marché,  le  barreau  ou  la 
place  publique  — qui  hante- le 
marché,  le  barreau  ou  1a  place 
publique  — trafiquant,  mar- 
chand , homme  d'affaires  — 
orateur  de  carrefour;  qui  est 
toujours  plauté  au  pied  de  b 
tribune  ; musard  , batteur  de 
pavés — commun,  trivial,  vil, 
banal  — Agoréen,  surnom  com- 
mun à Jupiter  et  à Mercure , 
honorés  sur  les  places  publiques. 

il  xyopaîo;  ou  èeyi pa:o;,  SOUS— 
eut.  ip«  , jour  d’audience  — 
jour  de  marché;  jour  ouvrai  Je. 

[ Ayopacwç,  ado.  d’une  manière 

triviale , bouffonne. 

* ê 1 % 

AyopaxojAo;,  ».  o.  AGQRANOMK, 
magistrat  athénien  chargé  île 
' lu  police  des  marchés.  [ A’yopa- 
vo u/«  , être  agoranome.  [A  70- J 
pavovta,  a;.  Vf  ou  àyopavotx:ov, 
k.  t 0.  charge  d’agoranorne. 

[ Ayppavopcx'o; , ») , 6v , qui  con- 
cerne les  fonctions  d’agora- 
nome.  R.  àyopà  , vrixw  , gou- 
verner. 

Ayopxouat , Sx* c , f.  é*op«t , parf. 
■èyoprpxt , haranguer  — tenir 
conseil , délibérer — dire , par- 
ler, tu  Ir/opriOtiç , Pind.  loué , 
célébré.  R.  «yop*. 

Ayopaa'îr:»  , Dor.  pour  iyopaÇtn». 

Ayopaaiû#,  formé  du  J.  «yopaaei  , 
avoir  envie  d’acheter,  aimer  h 
acheter. 
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Ayopaata , «ç.  ri-  àyepaatt,  ru;. 
•h.  Ct  âyopaa/xo;,  i.  b.  achat. 
[Ayopaapa,  ara*;,  to.  ce  qu  On 
achète  — marchandise  — den- 
t rée.  R.  âyopa. 

Ayopxçif , i.  é.  qui  achète  des 
denrées  , pourvoyeur  — mar- 
t chand , trafiquant.  M.  R. 

Ayop*ç-(xo{,  ii,  o»,  qui  a rapport 
au  trafic , au  négoce  , au  com- 
merce ; commercial , mercan- 
tile , *0  àyopxçtxe» , ifession 
mercantile.  [ Ayopr  , à,  o», 
^ acheté.;  à acheter 

A(y«pxc*v.,  gén.  pl . Eol.  «/ ’àyopa. 

Ayop«wcJfxty , Ion.  pour  àyopivriv. 

Ayopivo»,yi  iv7ù>,  et  àyc pé<o,  haran- 
guer— parler — dire  — annon- 
cer; /.xx»;  âyoptvtt»  tooc,  dé- 
crier publiquement  quelqu’un, 
déclamer  centre  lui. 

Aycpivoroc  j)our  r.yspivoa,  «or.  I 
^ « àyoptvw. 

Ayopû.» , même  tignif  qu  ’àyoptûu , 
t «Vît  teuhi  qu’en  composition. 

Ayopn , /on.  porrr  àyopa. 

Ayoptiflug.  . àyopxoua:. 

AyopSîOrv , a«A'.  de  mouvement , 
meme  sigiuf.  que  1;  àyopîî;. 

Ayopn>3(  , adv.  de  mouvement , 
t meme  sigiuf.  que  il;  àyopé». 

AyepYjTxi;,  «.  é.  Orateur,  haran- 
t guetir.  R.  àyopa. 

Ayop/irv;,  éo;.  17.  talent  de  la  pa— 
qole,  éloquence.  M.  R. 

Ayopo; , «.  ô.  ilér.  même  signif. 
qu’j,  ofi. 

A yopîîçi  , rt/iv.  <Vtr  repos,  meme 
signi  f.  que  l y àyopij. 

AT02,  toç.  to.  chose  sacrée  — 
objet  de  vénération  — souillure 

— crime  qu’il  faut  expier — sa- 
crifice expiatoire , lustration  — 
temple. 

A yo;  , 5.  ô.  chef.  R.  ôyu. 

Àyoçtt»,  être  sale,  être  couvert 
t d’ordures.  V,  «xo<r /«*. 

Arorror,  i.  ô.  poe't.  b paume 
^de  la  main  — bras  — coude. 

A FPA  , a;.  Ion.  œypn  , v»;.^  17. 

chasse  — pèche  — proie.  [Aypa 
ou  «ypai,  Pausan.  temple  de 
Dbne,  Aon  de  la  vide  d’A- 
thènes. 

Aypcuo;.  «.  chasseur;  iypaia,  a;,  ri. 
chasseresse — surnom  de  Diane , 
t déesse  de  la  chasse.  R.  ârypa. 

Aypaaaaroç.  • , h.  qui  n’a  point 
de  lettres,  qui  n’a  point  étudie 

— en  style  familier , ignare  et 

non  lettré.  [ A ypapuarta  , û. 

ignorance  des  lettres.  R.  « prié. 

#ypaof«i,  efeyperf». 

Ayjwppa;.  i , h.  qui  n’a  pu  de  ligne. 
t R.  ■ priv.  ypa^uf. 

Aypxtolo;.  1 , r.  «pii  n’est  pas 
écrit  R.  a pr.  ypaçw. 

A ypavAin , f.  Ins , *yfnv)n«. 
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coucher  dans  les  champs — par- 
quer, ceucher  au  parc,  f Aypav- 
Àfec , a; , è , parcage.  [AypavÀo;. 
ô t h.  et  àypauÀù;.  «0; , qui 
couche  dans  les  champs,  qui 
parque — qui  couche  au  parc — 
^parqué.  R.  àypo;,  avié. 

Aypavxoç  pour  àylaoç  OU  aylavpof 
Aypa^o;.  é,  y.  qui  n’est  pas  écrit. 
A ypafpoi  vs'fxot,  des  lois  qui  ne 
sont  pas  écrites,  des  lois  établies 
par  b nature.  Aypo«pa  «Jt/ép-ara, 
délits  non  prévus  par  la  loi , et 
contre  lesquels  elle  ne  pro- 
nonce aucune  peine.  R.  a pr. 

, 7px?<>j. 

Aypawtov,  8.t4.  àypxyt ou atxri , pour- 
suite juridique  contre  ceux 
qui,  étant  débiteurs  du  trésor 
public,  parvenoient,  par  in- 
trigue ou  par  faveur,  à n’ètrc 
pas  inscrits  sur  le  registre  des 
débiteurs,  ou  bien  à faire  rayer 
leur  nom  , comme  ayant  ac- 
quitté leur  dette.  M.  R. 

Ayptt  , poét.  , imper,  d'à ypt'co  , 
même  signif.  qu'xyt  — à-/p(?rt , 
même  sigtuf.  qu'àyczt , allons, 
hâtez-vous. 

Aypuo' , «ta  , (Tov , paysan  — gros- 
, sier,  nistiqsie.  n.  Iy?ô;. 
Ayptîyva , ou  àyptfyvY) , -yjç.  1 h.  râ- 
t teau.  R.  àyj>s;. 

Ayptpio;.  0,  »).  qui  provient  delà 
chasse;  qui  est  le  fruit  de  b 
> chasse,  qu’on  a pris.  R.  aypa. 
Ayptjxwv , oxo;.  0.  chasseur,  qui 
va  à la  chasse  des  bêtes  fauves. 
R.  âypa. 

Ayprota , a;.  r>.  chasse.  M.  R. 
Ayptvuta  , aro;.  'to.  ce  qu’on  a 
pris  à b chasse , proie  , capture, 
et  généralement  chose  quel- 
conque dont  b possession  a 
coûté  beaucoup  d efforts  et  de 
peines. 

Ayptvoara,  Eurip.  dépouilles. 
Ayptv; , /«;.  ô.  capitaine  de 
chasse,  officier  de  b vénerie. 
[ A*yocv; , surnom  de  Pan  et  de 
^ Neptune. 

Ayptvw  , fut.  fjota  , p.  tvxa,  chas- 
ser — pêcher  — prendre  à 1a 
chasse , à b pêche  — courir 
^ après,  rechercher.  M.  R. 
Ayotvai;,  «o;.  ru  «Jiasse , exer- 
cice de  b chasse  — prise  de  . 
capture. 

Ayotxrriiç  , î,  et  àypturîjp  , f3oo;. 
0.  chasseur  — pêcneuv.  [Ayp<v- 
"pç.  O y ru  pris* 

Aypfvnxo;,  tj , iv  , habile  chas- 
seur— passionné  pour  b chasse. 

M.  R. 

A’ypé**,  f.  lot»  , pajf.  xix* , meme 

'Signif.  qu’htftim. 

Ayp* , n;,  ton.  pour  dypau 
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Ayp«()rv , adverbe  de  mouvement , 
pour  /?  ou  àwo  tîîç  iypaç. 
Aypnvov,  ».  to.  rets,  réseau,  tri- 
cot de  laine  dont  les  acteurs  se 
couvroient  tout  le  corps. 

/ » rr  » 

A7pta,  wv.  rot.  r * ocypcoç. 

Aypta,  «4.  «.  houx,  arbre. 

VypiaÇ»,  être  saurage,  farouche. 

t M.  H. 

Ayp:*«vw  ,fut.  âvt»  , aor.  1 «yptava, 
rendre  farouche,  sauvage;  ai- 
grir, exaspérer,  irriter  — neuf. 
nu'mt  sens  que  le  moy.  àypiat- 
vopat , s’aigrir,  s’irriter;  agir 
avec  cruauté. 

Aypiâaurtioç,  ».  «.  vigne  sauvage; 

d'âuwtXoç  et  ôc7pt s. 

Aypcàç,  oîoo;.  «.  pour  àypicr , fem. 
c/’ayptoç  , cliampètre  , sauvage. 
[Ayptat^iç,  nymphes  champè- 
^ très.  [Ayptàç,  autruche,  oiseau. 
Ayp:'a<r9i7,  p.  àntxaOtv,  dans  Esch. 
Aypi'oiov  , ».  to.  petit  champ.  R. 

, «/p°V 

A -/puis  ia , «4.  «.  olivier  sauvage, 

d'ày  p(’«  , iXata.  [Aypi/Àaioç.  ô,  q. 

olivier  sauvage  — oa^.  d’olivier 
t sauvage. 

Atypti-j;.  A7,  àypotxoç. 

AyptÇopat , nn  me  signif . qu'  àypiat- 
' vouât. 

Ayptxoxxuuïjia , p.  aypta  xoxxvfixiXa , 
j prunes  sauvages. 

AypipaToç,  ata,  aTov  , sauvage, 
farouche. 

Aypif*tic<xff« , «4.  «.  abeille  sauvage. 
Aypivot  pour  àypovojxoc. 

Aypto'f.ç  , étffcra  , o«v  , pour 

t<xypi04. 

AyptcQvfxo;.  b.  «.  sauvage , fa- 
rouche. R.  «ypioç , 3\îjxo;. 
Aypioxaépwov , noyer  sauvage. 
AypcéfXTflia.  ra.  pommes  sauvages. 
Aypcofxvpîxi) , vjç.  «.  tamarin  sau— 
rage. 

Ayptotsvjyavov,  ».  to.  rue  sauvage  , 
p/ante. 

Ay^iorroyot.  o».  charpentiers  , 
charrons. 

Aypiowotéç.  ô,  «.  qui  rend  sau- 
vage , farouche.  R.  élyptoç , 

rtoiit». 

k*  * t • 

A7p‘°p“7<**°;  » »•  o-  origan  sauvage. 
Aypicpvidrç.  ai.  poules  sauvages. 
Aypiôpéo^ov,  ».  t£.  lavande  — 
t nara  celtique. 

Aypioxy)t7iov , ».  to.  jardin  in— 
t culte.  R.  xyjwoç. 

Aypto;xop«poç.  ô , fi.  qui  a un  air 
sauvage , un  air  Farouche.  R. 

» , , , 

Aypioç , ««,  to» , poet.  0,  />.  agreste, 

rustique— sauvage,  farouche— 
barbare , inhumain.  A ypta  Ç<5a , 
ou  simplement  oypta , des  ani- 
maux saurages,  par  opposition 
à Çôa  oixorpaipt) , animaux  do- 
mestiques. A vota  l\alc 1 . un  oli — 


Arp 

vier  sauvage,  tiç  5ypi«  iralainç , 
Théoc.  que  tu  plaisantes  gros- 
sièrement! R.  Aypoç. 
AypcoatXivov  , ».  to.  ache  ou  per— 
si!  sauvage. 

Ayptoça<pvllç  , (<îo; , OU  àyptoça— 
t pvAtç,  toç.  «.  raisin  d’une  vigne 
sauvage.  R.  aypto;,  alaipvXlç. 
Ay^toavv»),  «4,  et  àyptorïjç  , «T04. 

«.  férocité , moeurs  sauvages  , 
rusticité,  rudesse — défaut  a’ur- 
' banité,  de  politesse.  R.  ayptoç. 
AypiôtpvXlo-»  , ».  to.  queue  de 
pourceau , herbe. 

Ayptooxuyoç.  ô , fi.  qui  a une  voix 
rude  — qui  parle  une  langue 
barbare  — barbare  , étranger. 
R.  etyptoç,  f( uvx). 

Ayptoo»  ,_/T  «»«  , par/î  «xa  , effarer 
— rendre  sauvage  — aigrir. 
Hypttufxt’yov  irpoototvov  , visage 
„ efiaré  , visage  hagard. 
Ayprwsroç  ou  aypupoç.  fi.  olivier  sau- 

. vafe‘ 

AypioxFvjç , toç , ad),  qui  a un  air 
sauvage , un  air  rude  — sau- 
> vage  , rude.  R.  «y^toç. 
Aypiuæo;.  ô , fi.  qui  a la  mine 
farouche  et  hagarde.  R.âypto;, 

, 

Aypio>ç,  adv.  d’Sypioç , avec  fé- 
rocité — avec  rudesse  — avec 
rusticité. 

AypicoTo; , è , }>v  , efiaré , hagard , 

Jl  * t 

^ u a>pto€ü. 

AypoÇorr.ç  et  àypoSvrnç , ».  5.  poéf. 
qui  fait  paître  dans  les  champs, 
t pâtre  , berger.  R.  iypiç,  pot». 
AyooyMTfuv  , o» 04  , ad/,  voisin,  h 
la  campagne.  R.  ytlruv. 

Aypôit , poct.  pour  « îç  Ctypoy  , à la 
' campagne , dans  les  champs. 
Aypo£i'atT04.  0 , fj.  qui  vit  à la 
campagne,  qui  mène  une  vie 
champêtre  — campagnard.  R. 

àyp'04 , Haïra. 

Àypoôc  et  iypoQfv,  poit.  p.  Si \ àypov, 
de  la  campagne  ; iypo'Oi , poét. 
t p.  tv  àypw , à la  campagne. 
Ayootxtvopat  , fut.  tvaouat , être 
malhonnête,  grossier,  même 
signif.  que  «Tvat  àyporxoç. 
A^/potita , aç.  habitation  cham- 
pêtre, toit  rustique — domaine, 
ferme — rusticité,  humeur  bour- 
f rue , grossièreté.  R.  àyp'04, 01x04. 
Aypoixt'a; , ».  ô. pour  Æypoixoç. 
AypocxiÇofxac , y ut.  tcxouai , agir  ou 
parler  en  campagnard , agir  ou 
parler  grossièrement,  en  igno- 
rant  ; a,àypo?xo4. 

Aypoixtxoç , y),  oy  , qui  est  de  la 
' campagne. 

AypoTxoç  , ou  âypoixo4.  0 , ^.  qui 
vit  à la  campagne  — paysan; 
rustique,  grossier,  sans  édu- 
cation , qui  manque  de  po- 
litesse et  d’urbanité,  bourru, 
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— ignorant  [ A*ypo/xw4 , adv. 
comme  un  campagnard  , sans 
urbanité,  sans  politesse.  [Aypot- 
xéripo;,  *pa,  tpov  , qui  a quel- 
que chose  de  rustique  , un 
peu  rude.  M.  R. 

Aypotwr»)4,  ».  ô.  homme  de  cam - 
^ pagne  — rustique , rustre. 
Aypofxai  pour  bytipopa:. 

Aypo(xi'yt)4 , ».  ô.  qui  demeure  à 
t la  campagne.  R.  jxtv». 

Aypôv St , adv.  V.  ày^éit. 

Aypovopio;.  ô , fi.  qui  vit  à la  cam- 
pagne — champêtre. 

Aypovéfio4.  ô , f).  avec  u/i  ac- 
cent sur  la  pénultième , qui  fait 

Eaitre  dans  les  champs , pâtre , 
erger  — où  les  animaux  pais- 
sent — dont  les  animaux  se 
nourrissent.  nXoîx<4  àypovopot , 
des  campagnes  où  paissent  les 
animaux  sauvages.  Aypovouo4  , 
avec  un  accent  sur  V antépénul- 
tième , a aussi  cette  dernière 
> signification. 

Aypoyop'04,  ».  ô.  AGRONOME,  ma» 
gistrat  qui  régloit  les  limites  des 
champs , et  tout  ce  qui  avoit 
rapport  à l'administration  des 
biens  ruraux.  [Aypovop.fa , 04.  b. 
la  charge  d’agronome.  R.  àyp'04, 

VI|W. 

aVpoï  , ».  ô.  champs , bien  ru- 
ral, terre,  héritage — rusticité. 
Ayportpa»  aç.  v>. surnom  de  Diane , 
comme  àypaia  — surnom  de  B el- 
lone  chez  les  Lacédémoniens. 
R.  aypa.  [Aypoîcpoç,  /pa,  «P1»»,  qui 
habite  la  campagne,  les  champs, 
les  forêts.  R.  àypoç. 

A*ypo1v)p  , ~poç.  c.  Eurip. , même 
signif.  qti'cr/pirriç,  B.  4.  homme 
de  campagne.  H àypoT(4  , une 
femme  de  campagne.  M.  R. 
[A’ypoTv)4 , chasseur.  R.  aypa. 
Aypôryj4  , y)T04.  fi.  rusticité. 
Aypoipo»,  de  montagne,  èpmov. 
Aypo^wXaÇ,  axo4.  0.  garde  cham- 
pêtre. 

Aypôu  ff.tôat» , p.  o»*a , meme  sign. 
qn’àypivw. 

AypvÇta,  aç.  «.  profond  silence. 
t R.  a priv.  ypv<w. 

A’ypvvrvce»  ,fuL  «a»  p.  rypuxryvix*  , 

veiller  — ne  pouvoir  dormir. 
AyputJvû»  vo~4  xafpoi4  , j épie 
l’occasion.  [ Aypvtaryca  , a;,  à. 
• veille  , insomnie.  [Aypvery^.  ô , 
fi.  qui  ne  peut  dormir.  [Aypv- 
»rvt)Tixo4 , « , o».  sujet  à nés 
insomnies  , qui  s’endort  diffi- 
cilement—qui  n’est  pas  dor- 
meur. R.  a pr.  vi TV04.  t 

Aypw^cr»,  chasser-pêcher.fAypw»- 
rriç , ».  é.  chasseur,  pêcheur, 
ouvrier.  [ Ayo«»cwp , op04.  é. 
même  signif.  [ Ayp*i< rca,  «ç.  «. 
chasseresse.  [AypMcî’1'0?  • DiaL 
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Sic  Ut  nt,  s.  qa’ù.yçoTxQç. 

Ayfuçiçt  te;,  ou  i«;.  r„  chiendent. 
Ayutà  , 5;.  h.  rue  ; quartier  ; 

carrefour  — voisinage.  R.  *7». 
Ayvta-nrj;,  «.  K.orf vitv;. 

A yu  terri; , «îoç.  -h.  qui  habite  dans 
la  même  rue , voisine  , com- 
# pagne. 

Ayvuv;,  /nç.  ô.  autel  en  forme  de 
colonne,  qu’on  érigeoit  devant  | 
les  maisons  en  l’honneur  d’A-  | 
pollou,  surnomme  aussi  lui- 
même  Ayvtcv;  ou  Ayvcorntç* 
Ayvto;.  c,  dont  les  nerfi,  les 
fibres,  les  ligamens  sont  relâ- 
chés— foible  ; qui  ne  peut  se 
soutenir.  R.  a pr.  yvïov. 

Ayvtùi , aller  dans  les  rues,  che- 
miner. R.  à/u  13t. 

A ÿvavatvta,  aç.  n.  défaut  d’exer— 
ace  — oisiveté;  inaction.  U.  a 
pr.  yup >a£u. 

A y ^y*ro;.  ô , n.  qui  n a point 
été  exercé,  qui  ne  s’est  point 
exercé  — inhabile,  qui  n’est  pas 
versé  dans.  R.  a pr.  yvpvâÇcu. 

Ayjuvaç-o;  (d1  a auraient.  et 
yvuvaÇw  ) , qui  a été  beaucoup 
exercé  , qui  s’est  beaucoup 
exercé. 

A /v^vatçw; , <a/Zé.  comme  un  hom- 
me qui  n’a  pas  été  exercé  ou 
qui  ne  s’est  pas  exercé  — sans 
aucun  exercice.  Ayvfivaçaç  fatt 
*rpo;  ü ne  s’est  pas  exercé 
à supporter  le  froid.  M.  R. 
Ayvvxtxo;,  âyvvato;,  Aywnsç  et  £yv- 
voç.  ô.  célibataire.  R.  a pr.  yvvn. 

A yv^tù»  er  àyvpt^oi  , rassembler, 
reunir — attrouper.  R.  ayvp:;. 
Aywpiç,  c»;.  n.  Eol.  pour  £y opi, 
assemblée  — rassemblement  — 
multitude,  attroupement. 
Ayvpîapfcç,  i.  c.  rassemblement, 
réunion,  attroupement  [Ayup- 
■poç , i.  ô.  même  sign.  — de  plust 
t quête  — mendicité.  M.  R. 
AyvDraÇeÉ  , ramasser  — rassem- 
bler, attrouper — faire  le  mé- 
tier de  charlatan , de  jongleur. 

M.  R. 

Ayvprtfa,  a;,  et  ayvprca , aç.  h. 
attroupement — métierde  char- 
latan, charlatanerie , jonglerie 
— mendicité. 

Ayvpre; , u.  i.  qui  rassemble  , 
ui  attroupe  — charlatan , ven- 
eur d’orviétan  ; diseur  de 
bonne  aventure  — quêteur  — 
mendiant 

A’yvprtxoç,  h,  V» , qui  tient  du 
charlatanisme;  trompeur,  feux. 
A*7vpT'xai  âoyoorocfat  , discours 
artificieux  de  charlatan , ha- 
f bleries. 

A yvpTiÇw  r mim.  sig. qu'àyv praÇo»,  I 
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j A/vproç,  rassemblé,  attaché,  iyvp- 
I ri»;  , Athénée , mime  sign.  que 
evvaOpoiçv;  pavrci;. 

A yx»Koft*tt  poét.pour*v*x<*Ç°p*i. 

Ayy  ot)ao)  pour  àva^a)â«i. 

Ayyaa<îi , Dor.  pour  ayxaÇc  t tmP- 

, « «/x*Çw- 

Ay^âtrat  pour  avax*<nit. 

Ayxavpo;.  0,  to.  qui  approche  du 
matin. — , le  crépuscule , le 

# point  du  jour.  R.  ay^t , avpa. 
AfX1*0?»  « » *‘«»t  voisin,  proche. 
AyxiftaXai , o».  ai.  javelines. 

A yx*V*X°>-  ® > qui  combat  de 
prés.  Ay^ipax*  ôtu/a , armes 
avec  lesquelles  on  combat  de 
t près.  R.  ay;çt , ux;(t<d)at. 

Ayxnpô; , »oç , <v//.  qui  est  proche  , 
t voisin.  R.  a/x*  * «o«ca<s». 

Ayxnçn*  oc  » * pt‘  1 

# pressé  , serré.  R.  ayx«* 

A>x‘ » auprès,  près  de, 

t proche  de  , à côté  de. 

AyxtcJo;.  ô,  is.  voisin  de  la  mer, 
maritime.  R.  a/x*  » 

Àyx‘S*Wi;i  «0; , qui  touche 
jusqu'au  fond;  profond.  To 
ùyxtG* Giç,  profondeur.  R.  ayxt, 
t /5a0o;. 

Ayyi€otfv«> , «yxiffarce»  , approcher 
de,  marcher  auprès  de.  R.  àyx», 
flalvu. 

Ayx^xai-n  , /ou.  doute  , rToù 
êcyx^xltto  ou  àyxtoMits , pour 
M.  R. 

Ay^:5atpè;,  «9;,  ad/.  qui  touche 
presqu’à  l’eau.  R.  »yxi , 
A7x:^*tvj;,  K.  c.  qui  vient  auprès 
de  — qui  marche  auprès  de, 
qui  accompagne.  M.  R. 
Ayx^t^xxt , Dor.  pour  âyxt&tc-nxc, 
parf.  rf’ijiytSaîvu. 

Ayx»7«*V  ®»  ’Q-  contigu,  adja- 
cent. R.  07^1 , yri. 

AyxtyttrWf  o*o;  , a^*.  voisin.  R. 
'éyX1,  ytîrtûv.' 

Aygfyuof.  ô , voisin  , à lacam- 

{»a^/ic.  Ay^iyvof  vav7ai , mate— 
otsqui  s’approchent  du  rivage; 
qui  touchent  à la  terre.  R.  o/x‘, 

yuta. 

A*>x^Çw  » s’approcher. 

Ayjçi0«).aciao;.  ô,  ri.  voisin  de  la 
mer,  maritime.  R.  Soi W<w. 
Ayx‘®*v})ç,  «0;,  adj.  qui  est  aux 
portes  de  la  mort,  qui  touche 
à sa  deroiere  heure  ; presque 
mort.  R.  *73(1 , £ay<îy. 

A 7xi0*oç.  ô,  h,  qui  approche  des 
dieux  — presque  éçal  aux  dieux 
— descendant  des  aieux.R.ây^i, 

» **** 

Ayx«^povo;.  ô,  v.  qui  a son  siège 
ou  son  trône  auprès  de. 
A7Xtx(^lv0°C‘  ® » h.  qui  est  auprès 
du  chemin. 

Ayx^f0^  ®»  est  auprès  de 
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la  porte  , voisin.  Ti  àjx'Supav , 
, ce  qui  est  sous  b main. 
Arxif‘“X”T"!  • »•  »•  qui  combat  de 
près  , vaillant.  [ AVxqi«x»î . 
mim.  sign.  '/u’ûrx't^X1;  ■ qui 
( est  plus  usité.  11.  «/x*  » pû^ofiu:. 
A/xO*0*0.!-  “>  qui  vient  d’un 
endroit  prochain  — prochain  ; 
*{  4rX'f*^°v>  d’un  endroit  pro- 
chain. 

Axx<Volo. , ar/v.  proche  , au- 
près, de  près  - un  instant  après, 
. presque  aussitôt.  R.  ïyXI,  utXù:. 
1,V.  voisin. 

A/xl«w , a;,  é.  prcsence  d’es- 
prit, vivacité  d’esprit,  talent  de 
savoir  saisir  la-propos,  péné- 
tration, adresse.  [ Arxu'o.ç,  cont. 
ov;.  o , n.  qui  a de  b présenre 
d’esprit,  etc.  [a'jxi».»?,  ad*. 
avec  présence  d'esprit , etc.  R. 

ijX‘,  voo;. 

A jx'wl»;  vtopoî  , voyage  sur  mer  à 
une  petite  distance  de  la  terre , 
navigation  qui  n’est  pas  de  long 
cours. 

ArjfiOToi>e<.  i,  1 5.  situé  à une  pe- 
tite distance , qui  est  à b proii- 
milé,  prochain — qui  marche 
auprès  de. 

Arx/°»î  > 1 adj.  qui  a les 

pieds  auprès  de  , c.  à d.  près 
d’arriver,  qui  n'est  pas  éloi- 

, gUC;  11-  «rx1  » **«• 

Ay^îololiç,  «oç.  i,  Ù.  voisin  de  1a 
' ville. 

•ôfX'PP-'îi  cont.  -ouï.  é,  i.  qui 
, coule  auprès.  R.  5px‘  > P*®. 
A?X‘W0f0î,  i , i.  proche  parent. 

, 11  ■ «rx< . «naopoî. 

A/X'Çs  > ®A’.  d‘iy/,.7,. , très-près 
de,  tout  proche  — très,  beau- 
coup. oi  ârx‘C“  > le»  proches , 

, les  parens. 

ArX‘C'i«  > “«•  i-  la  proiimité  du 
sang  , parenté  — droit  ou  pré- 
tention à b succession  comme 
parent  — droit  d’hériter  ah  in- 
testat. [ A-/X'ÇO0» , ».  to.  Supin 
, mime  sign.  K.  a>xt(Tair. 

A/X'CÙî,  i®{,  et  ArX'OÎp,  èpOy. 

0.  voisin;  proche;  parent  — 

, Hé  i ; qui  a part  i. 

AWC‘<r*v“ , f.  c®  , pajÿT  ». , être 
parent , appartenir,  parle  sang 
— être  ou  se  porter  pour  béri- 
_ lier. 

A7X"r"vos  ou  hpx iosv«ï , «tvn,  î!»o». 
lîom.  qui  est  fort  près;  pressé  ; 
dru;serré.fAyxiçfl».i,  serrés  les 

uuscontre  lesautres,</'arxic«c- 

A>X'C«î-  « , n.  sup.  d’Srx‘  i très- 
proche— proche  parent.  [ Arx*- 
C'sl't  i >1 , »»  , qui  concerne  b 
i parenté. 

A7XlVp.yo{.  S,  é.  qui  tourne  tête, 
qui  fait  volte-bre  — changeant, 
versatile,  inconstant.  aVx'Vp«t« 
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Aytov , concours,  pour  le  prix 
de  poésie , de  musique. 

Aytticépx*?  » *•  °.  meme  signif. 

qu’àjtavoQirnç. 

Àyrnvia , oç.  n.  combat  — conten- 
tion; dispute  — alarme,  vire 
inquiétude , anxiété  d’esprit. 

H.  ày«i». 

D'àywht  vient  agonie,  c.kd. 
combat  contre  la  mort. 

AycoyiaÇopat  poMrâywviÇoftai.  A jor 
viaÇw  pour  àyamü.  Ayamaouat 
pour  àysmv. 

A y«vt«rflç , r.  5.  homme 
f peureux , tiembleur. 

Ayuvtae  ff.â<m , parf.  axa  , com- 
battre — éprouver  de  vives  in- 
quiétude« , de  fortes  alarmes 
— être  dans  une  grande  anxiété 
% d’esprit  ; «être  en  périt 

A ytüvtàv  1/ytiv,  /W.  craindre  de 
parler,  n’oser  parler;  àyuvcS 
fifl  ti  xaxoy  tîpyeatMi , Apoll.  je 
crains  d’avoir  fait  quelque  chose 
t de  mal 

AywvWarat , /on.  pour  i&ywvtcrp/yoc 
t toi , 3 />ers.  p/.  pass.  d’àyu- 

AycovtfVf/ae , Dor  pour  SeyutioZinxt, 
fui.  imoy.d'  àyuvtÇopat. 

Aywi'Çojuti,  /ttt.  isolat,./!  a iovuki, 
par/’  y,yomafiac , combattre  , 
engager  le  combat,  lutter  — 
disputer  le  prix,  de  l'action 
théâtrale , i/e poésie,  de  musique ; 
jouer  une  pièce  de  théâtre,  un 
rôle)  être  acteur. 

A ywvîÇtoOai , nrov.  défendre 
une  cause  en  justice , plaider 
une  cause  , comme  avocat. 

AyoviÇfoOai , être  en  cause  , 
être  appelé  en  cause,  soutenir 
un  procès  — être  accusé  de  , 
être  poursuivi  pour— sc  trou- 
ver en  péril , être  en  danger. 

Aywviçc'ov , il  faut  combattre , 
et  autres  sens  du  verbe  ayom'Ço- 
pat. 

Ayeîvicç.  S , a.  (i/’àyMvta),  qui  cause 
de  vfves  inquiétudes,  des  an- 
goisses d’esprit. 

Aywvioç.  o , fl.  (d'&yùv  ),  qui  a 
rapport  au  combat — (jui  est  le 
sujet  du  combat  — qui  ne  s’ac- 
quiert  pas  sans  combat.  [A’yu- 
vta  àyaÔà,  S.  Grég.  des  biens 
qu’H  faut  acheter  par  de  grands 
combats.  AyotvtHç  0i»ç,  dans 
iïsch.  les  dieux  honorés  sur  b 
place  publique , ou  les  douze 

frands  dieux  appelés  par  les 
j tins  Consentes. 

Ayuvtoç.  ô , fi.  qui  n’est  point 
t anguleux.  R.  a pr.  et  yusia. 
Aycoviaiç , ti»ç.  fl.  combat. 

Ayvvcofia , aroç.  vo.  combat — prix 
du  combat;  effort  { tèle,  acti- 
vité—concours— pièce  de  poé* 
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_ sie  ou  d’éloquence  qui  a oon- 
couru  — discours  d’appareil , 
eommissio  — preuve  qu’on 
donne  en  public  de  son  talent. 
— action,  dans  une  pièce  de 
théâtre — récitation  , déclama— 
tion , lecture. 

Aywviapoç,  ».  ô.  combat — con- 
tention  , débat , controverse. 

Ayuvtç/ov.  V.  àyoyi'Çopat.  [Ay  wvt— 
ç*oç,  ta,  co»,  contre  lequel 
il  but  combattre , qu’il  faut 
^ attaquer. 

Aywvupîpiov , b.  to.  le  lieu  du 
combat,  arène.[Aywviçflpta , wv. 
Ta.  récompense  des  athlètes, 
prix  du  combat. 

I r ^ ( _ 

Aywvtçnç , 5*  o.  combattant , 
athlète — avocat  qui  plaide  avec 
chaleur,  avec  action. 

A yomçflç,  acteur,  comédien. 
R.  ôywv. 

Aywvictx^ç , fl  * ov , qtii  a rap- 
port au  combat — propre  aux 
combats,  aux  combats  gym- 
niques — •athlétique  — polé- 
^ inique. 

Ayovtçixtï;,  adv.  d’àytvnçixbç , h la 
maniéré  des  combattans,  des 
athlètes  — à l’envi,  par  émula- 
tion; h qui  l’emportera.  [Ay«- 
fi^ixl , adv.  même  signif.  - 

Aywvo0*Tfli; , ».  ô.  açonothète , 
officier  qui  présidoit  aux  jeux 
publics  chez  les  Grecs. 

AywvoOsTfw,^  vjc»,  être  ago- 
nothèle.  [ Ayw*o8*erta  , aç.  a. 
fonction  d’agonothète. 

Àywvoûirtç  , dans  Soph.  pour  ày«#— 
t voOtala. 

A *à , ~,ç.  fl.  mérn,  sign . qti’fiXoTÔ. 

Kfz. , Dor.pourâar),  dut.  d’H yjç,  ». 

AÆayjtoç  , ».  ô.  Soph.  V.  ô<? ayp.oç. 

Aoaooç.  i.  a.  qui  n’a  pas  de 
torches , avec  leouel  on  ne  peut 
pas  faire  de  torciies.  R.  ôaJ’oç , 
gén.  de  «îafç. 

A^oéywToç.  ô , a.  devant  qui  on 
n’a  point  porté  de  flambeau  ou 
de  torche.  R.  a pnv.  daaa^iToç. 

A£a»)fA»y , oyoç , adj.  qui  ne  con- 
noit  pas,  ignorant,  inhabile. 
[ A itx-nuoxia , aç.  a.  ignorance  , 
inhabileté,  incapacité.  R.  a pr. 

Sattt. 

Aoaflpovifl , nç.  a.  Ion.  pour  tëajr- 

fjioyia . K.  à«faflfi«». 

ÀSolvi' , /oç,  adj.  ignorant; qui  ne 
connoît  pas;  qui  n’a  pas  l’expé- 
rience de.  M.  R. 

AJcrwroç.  S,  a.  Hés.  ignore',  in- 
connu. 

A*Jai'<îa>Toç.  o,  fl  Orph.  qui  u’est 
point  travaillé  avec  art.  R.  a pr. 
ialSatX  roç. 

AoauToç.  à , a.  qui  n’a  point  été 
divisé;  entier. 
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AÆoïxtoç.  ô,  a.  qui  n’a  point  été 
déchiré. 

A’Jatfoç.  o,  fl.  qui  n’a  point  été 
dé\'asté  par  la  guerre.  R.  a pr, 
So îïoç. 

AJatoç  ou  âoatoç.  o , fi.  abondant , 

, qui  produit  la  satiété.  R.  5<îoç. 
A<îaVç-},  adv.  avec  impétuosité; 
„ sans  habileté.  R.  âJaflç. 

AoaiToç.  ô,  a.  JE  s ch.  qui  ne  se 
mange  pas;  dont  on  ne  peut 
, manger.  R.  a priv.  iairn. 
AiaiVptvToç,  ou  aJatTpoç.  5,  >j. 
mmé/n.  sign.  qu'àvtv  êanptvottx;. 
Aoaxpvç,  voç  , ou  àcixxpv roç.  o,  a. 
acr.  qui  ne  verse  point  de  larmes 
— pass.  qui  ne  fait  couler  au- 
cune larme;  qu’on  voit  d’un  œil 
indiffèrent.  [A  ^axpvTt,  ai/y,  sans 
larmes,  d’un  œil  sec,  avec  in- 
différence.  M.  R. 

Aia'pa; , avroç.  ô.  le  fer  le  plus 
dur  — diamant.  [A* Safunxm^ , 
IvA  , ivov  , fait  avec  le  fer  le  plus 
dur — dur  comme  le  diamant  — 
solide  , inexpugnable  — inexo- 
f rable.  R.  a pr.  <îap.xa». 
A«îaixayTcJ*Toç.  b,  fl.  lié  avec  des 
chaînes  du  fer  le  plus  dur,  atta- 
ché avec  des  clous  du  fer  le  plus 
t dur.  R.  paç , J/«a. 

Aoxpaçoç  , à^dpaToç , OU  alauoç. 

ôjt  a.  indompté  — indomptable. 
It  ôri Zpaçoç , vierge.  R.  a priV. 
oocuaoi. 

Ai îaftiw,  àiîa^iw , donner  des  dé- 
mangeaisons — avoir  des  de- 
mangeaisons  — gratter. 

A oawavflToç.  o,  a.  qui  n’est  pas 
dépensé  — qui  n’est  pas  épuisé 
— qu’on  ne  peut  dépenser;  iné- 
puisable. R. a />r.  oaxaravfl»»  , dé- 
t penser. 

Aoawavoç.  ô ,fl.  qui  ne  cause  au- 
cune dépense , qui  n’est  pas 
dispendieux  — gratuit  : il  est 
quelquefois  synonyme  d'àS&aai- 
vflroç.  [À oawavuç , adv.  sans  dé- 
pense , sans  frais;  économique- 
ment. 

Aiîawavoç,  avec  un  nom  de 
persoruie,  qui  ne  bit  pas  de 
dépense. 

Aea'pxin,  r>ç.  fl.  àox|>xfl; , ».  ô.  ri 
àtîapxtcv,  ».  vo.  espèce  dr 
bouire  ou  de  coton  qui,  da.u 
certains  marais  mêlés  d’eai 
douce  et  d’eau  de  mer,  s’at- 
v tache  à des  roseaux  ; adarce. 
AÆatottv  pour  aaav,  aor.  i Ion. 

0 d'bâo» , blesser. 

AiJaapoç.  ô,  a.  qui  ne  paie  pas 
^ tribut.  R.  a pr.  Jaorpo'ç. 

Aiaçoç.  o,  a.  qui  n’a  pas  été  di- 
visé eu  partagé — qu  on  ne  P0l|t 
diviser  ou  partager,  R.  a Pr 
jocVÇei. 

Xoa V. 
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Aôôavo;  pour  avoç , très— sec. 
AÔÔiyj;,  àôôvixÔTiç,  âôônv , 

% pour  <xô i»îî  , àôyjxcvtç , àô/jv. 
Aoô/itpayf'w , à^dy^ayt* , àôôy)<payo{, 
poeL  pour  «ôïnpaytw  « àoTjyx via  , 

» fk  f 1 ' 

^ aoVjyaypç. 

Aôôi£,  mesure  contenant  quatre 
tf  demi-boisseaux. 

Aôt  pour  faôt  , aor.  2 d’âou. 

Ait  xaî  aura,  Dor. pour  ISov  Si 
Txa Javrè,  la  voilà  elie-meme. 

A Jt , Wt’.  Dor.  pourrit , là. 
Aôcîçtpoç,  compar.  d'iftvs  » plus 
exempt  de  crainte , plus  en  sû- 
reté'— moins  dangereux[A  ôn», 
t être  exempt  de  crainte. 

Aonàç , podl.  pour  ààtrj;. 

Aôtïrj; , /o/l.  pour  àôttaç , de  SSttx. 
Ait*);  , io;  , ad/,  exempt  de 
crainte , libre  de  toute  crainte 
intrépide , hardi , téméraire 
— qui  n’est  retenu  par  aucune- 
considézalion;  impudent. 

Aôtlç  Si 0;  ôtôit'yac  , Plat. 
craindre,  sans  avoir  aucun  sujet 
de  crainte. 

4 A StQ,  ado.  sans  crainte  — en 
sûreté  — avec  pleine  liberté  , 
impunément,  li.  « priv.  ÔiV, 
craindre. 

Aotrçy  et  àSirjvoç.  ô,  *).  qui  n’a 
aucun  besoin;  qui  est  pourvu 
ce  *u*  K.  « 

t pr.  Sim. 

ÀStiy  Dor.  pour  *)Sti  f de  ijJvç. 
Aôt  («v,  pou  r ^ôt  iS*  4 n.  pl.d’vSS;. 
AS  et,  du  verbe  àfia , il  a Alice 
„ -il  est  affligé.  b 

Aôita,  «ç,  Ion.  àit(f) , n;.  *i. 
exemption  de  toute  crainte , 
assurance , sécurité. 

Aôt  ta  , liberté  , permission 
pleine  et  entière;  impunité; 
f licence.  R.  a pr.  Situ. 

Aôtiyjç  , toç  , Horn.  pour  àStr,;. 
Aôttp.avt-0;  , et  âSttpo;.  »,  *>.  poct. 
ou  il  n’y  a point  de  spectre  ; qui 
ne  présente  aucun  objet  ca- 
pable d’effrayer  — exempt  de 
^crainte;  intrépide. 

Aôttwvoç.  ô,  *).  qui  n’a  pas  soupé. 
R.  a pr.  ôtîoryov. 

A'ôtxaço-.  ô,  j.  qui  n’a  pas  été 
corrompu  ; intègre , incorrup- 
tible. 

AStxâça;,  adv.  avec  inté- 
grité, avec  une  probité  incor- 
ruptible; avec  impartialité.  R. 

, a pr.  ôrxaÇ’ci». 

AÔ£x«rtvroç.  ô,  17.  qui  n’a  pas  été 
» décimé,  viristoph.  Gicval. 
Aôtxreç.  ô,  *>.  qui  n’a  pas  été 
reçu  , qui  n’a  pas  été  admis — 
uct.  qui  n’a  pas  reçu;  exempt 
de  — xxxoù,  qui  n*a  reçu  au- 
, cun  mal.  R.  « pr.  Si% optât. 
Aôtltpuj,  àôt/çpt'oç,  àôt Xytoxlôvej. 
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, '•  «Ôt/<pn  *~<pOî  ,— tpoxlcysç. 
Aitf.f*) , riç.  r).  sœur  — pareille, 
conforme.  R.  iôilyo;. 
Aôtlytôtoj , conl.  ~S;.  ô.  neveu. 

, [Aôclyiôà,  >îi.  *).  nièce.  M.  R. 
Aôtitptôtov , ».  tô.  dim.  d’&StMpoty 
t petit  frère.  M.  R. 

Ao£).<pt£w  y J.  t'ffw  , p.  1x2  , appeler 
du  nom  de  frcre  — regarder 
t comme  frère. 

AotÀtptÇtuSxi , dans  Hipp.  nient. 

, siffu.qu'oIxttiaOau. 

AôtXÿixoç , xt}  , xoy  , ad/,  fraternel. 
Xeèp  àSi/ftx*) , la  main  d’un 
frère.  [AStXtf>ix£; , adv.  en  frère 
t — fraternellement. 

Aô/).«p:£(î?  {wç.  fraternité; 
t union  fraternelle.  R.  àSi/.fo;. 
A<ît).«p5x7ovoç.  0 , *).  fratricide, 
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A Stop*;.  ô,  *).  chargéde  chaîne» 
— fortement  attaché , forte- 
, cloué.  R.  * aupm.  S tou  6;. 
AôxcmtoToç.  é,  r,.  qui  n’a  point  de 
maitre;  qui  n’appartient  à au- 
cun maître — qui  n’est  point 
authentique  ; apocryphe.  — 
ianxIoXb,  une  lettre  dont  l’au- 
teur est  inconnu.  ÀSioxoo-zx, 
les  biens  dévolus  au  lise  , faute 
de  rnaitic.  £ AôtawoTwç , adv. 
sans  maitre — sansque  l’ou  coo- 
noisse  le  nom  de  l’auteur.  R.  « 
rpnv.  SidraCTfi;. 

AÔctoç.  it  •}).  qui  n’«st  pas  e|,_ 


celui  qui  a tue  son  frère  ou  sa 
sœur.  [AStifoxTovm , a;.  *>.  fra- 
tricide. [Aôtitpox7ovfo> , fut.  risejy 
paif.  rjxx , commettre  un  fra- 
, tricidc.  R.  àôt iy’oç  , xliîvta. 
AStXtpôtn;  , yjToj.  *).  fraternité.  R. 
àStXtpô;. 

A AEA*02 , i. à.  frère. (AÔt^o'ç. i, 
r„  semblable,  conforme;  qui  a 
un  grand  rapport , une  grande 
affinité.  Tàt  àôt/92,  les  choses 

Sue  la  nature  nous  a données 
ou  blés , comme  les  yeux , les 
oreilles , etc. 

AôtfMtToc.  ô,  -i).  qui  n’a  point  de 
, corps.  R.  « pr.  S ina;. 

A S tut*  pour  àôttv , chanter. 
Aôtvôpoç.  ô , v.  qui  n’a  point 
d’arbres,  qui  ne  produit  point 
d arbres.  Aorvôpoç  jfoîpa , un 
pays  découvert  To  «ôtvôpov , 
écorce  de  grenade.  R.  a priv. 
t ôtvôpov. 

AôrViç,  nomin.plur.  dJiSt)v—£St- 
• v°ri^fet  àôtvftjôrîç.  I'.  aôrjv. 
Aôt'Çioç.  ô,  maladroit,  eauche 
, -impoli.  R.  a priv.  ôt{ïa 
AôtÇtwTwç,  adv.  sans  prendre  les 
mains. 

A Stpx*);,  ioç,  ad/,  qui  ne  voit 
pas  , aveugle  — qu’on  ne  voit 
pas,  qui  ne  peu^  être  vu:  ca- 
ché; obscur.  [ A ôtpx'îoç.  5,  *,. 
ment.  si^n.  l‘o  àôcpxTov , chose 
qu’on  n’a  jamais  vue;  chose 
inouïe,  extraordinaire. 

AStpxIito,  regarder  du  coin 
de  l’œil,  faire  semblant  de  ne 
pas  voir. 

ASipx'Juç , adv.  sans  regarder 
du  coin  de  l’œil,  en  faisant 
semblant  de  ne  pas  voir.  R.  a 
t priv.  oipxtj). 

A ô/ppaloç.  ô,  r).  Pind.  sans  peau 


Aô< 


rpsç , ou  etôtaatoç.  é,  *).  qui 


n est  point  enchaîné;  prison- 
nier qu’on  se  contente  de  gar- 
der à vue.  R.  a priv.  ôiopôç. 
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chaîné  ou  lié,  délié— relâché  , 
défendu.  Aôtrov  irouTy , relâ- 
cher. R.  a pr.  oito. 

Aô.vxèi,  to;,  ad  J.  amef.  R.  a pr. 
Stvxoç. 

Aôtvxèç , inattendu , inopiné, 
dont  on  n’a  pas  entendu  par- 
ler, inconnu.  R.  « pr.  et  ôéx», 
, pour  ôt'xopLat. 

Axt^ryçc;.  0,  >j.  meme  sienif. 
, qu’àStxxç 0;. 

Aô*i|oitoj.  6,  -n.  qui  n’a  pas  été 
passé , en  parlant  d'un  cuir  ou 
d une  peau  rude,  qu’on  ne 
peut  manier  — qui  n’a  pas  clé 
amolli , qui  n’a  pas  été  travaillé. 
t R.  « priv.  Sitpüi. 

A A bO,  fut. éao» , varf.  ^ôvjxa  , aor. 
2 ta.SoY,poet.  Ô4  0V,  plaire — faire 
, plaisir— être  du  môme  avis. 

A 0 icj  (avec  un  esprit  doux)  , aor. 

I Opt.  Eol.  ioY)7tiz  et  aôôïjana  , 
ôtre  fatigué,  excédé,  rebuté, 
être  dégoûté  de  — se  déplaire. 
f R . <x  pr.  *)S<n;. 

AStà; , adv.  y.  ùôfôç. 

Aôyjicrç.  h,  ÿ qui  n’a  pas  été  ra- 
vagé  — inexpugnable  — in- 
, connu.  R.  a pr.  ôauw. 

AoKjxortç,  et  àôôuxôrtî,  pour*\S*)xS- 
J*î  »(  ’f,rn-  pl-  du  part.  rôr.xA; 

( «’aô/cj  ) , rassasiés , fatigués 
m excédés. 

Aôyx'oç.  0,17.  pass.  qui  n’a  pas 
été  mordu , qui  n’a  pas  été 
rongé  ; qui  n’est  pas  sujet  à être 
rongé , à se  vermoulcr  — uct. 

ajii  11e  mord  pas,  qui  n’a  point 
’âprelc  piquante  ; qui  n’est 
pas  mordicant,  qui  n’est  pas 
, corrosif.  R.  « priv.  ô éx». 
AôôIhtoç.  o , 4 i.  -d poil,  qui  n’a 
éprouvé  aucun  dommage, sain 
. et  sauf  R.  « priv.  ônitw. 

AjnXltt,  en.  n.  m.  s.  qu  ’4ôrjiôr»ç. 
Aô>jioç.  ô,  *).  qui  n’est  pas  mani- 
feste; caché  — obscur,  téné- 
breux — incertain  — ôôïiioç 
ytvio Oac , disparojtre.  A*ôy;lo< 

• V — I i , * * 

vwo  twv  niviyu)*  ecvdptome;  , un 
homme  que  ses  blessures  ont 
rendu  méconnoissable. 

, adv.  d’une  manière 
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cachée  ; obscurément.  AJfitaî 
rpcjçtiv , courir  au  hasard.  R.  « 
pri*.  onXécj. 

AtJyiiÔTYj; , »)toî.  fi.  obscurité;  in— 
certitude.  Mx'xa  «xa7a  ttoIXt»» 
a^fjlérnT* , combat  dont  l’issue 
est  très-douteuse. 

A'îrjÀâ'.pÀiSoç.  fi , fi.  dont  les  veines 
ne  paroissent  pas. 

AJnlo*  , Z ,fuL  ôffw , cacher  ; ôter 
la  connoissance  de  ; rendre  mé- 
t connoissable  — ignorer.  M.  R. 

Aay>À<jçf  ad*.  V.  aonÀoç. 

AAHMONE11  ,Jut.  fiat»,  parf.  »îxa, 
tomber  dans  rabattement,  être 
consterné  , se  désespérer , sc 
tourmenter.  [ Aâfipay  , ovoç , 
adj.  qui  tombe  dans  etc.  [Aarj- 
txoxia , a;,  fi.  trouble  d’esprit , 
anxiété  , .tristesse  profonde  , 
désespoir;  abattement. 

À.Orj[x»¥taûü  , m.  S.  f/u’jorjfiOVKi). 

AJrjfiocrJvy) , y;-.  fi.  meme  Slgntf. 
(ju’àànixovia. 

A<îyifioç.  fi , fi.  absent  de  sa  patrie  ; 

qui  est  en  voyage.  R.  a pr. 
y fcinoç. 

A'îép&iv  , wo;.  i àarifxovtu. 

AAHS , ad*,  abondamment  — 
suffisamment;  assez.  ÂSr.v  !•/& 
tov  ipoiyiT»  , je  suis  rassasie.  Les 
poètes  disent  âoJr,/. 

A Alt  N , «»o;.  fi,  fi.  glande;  amyg- 
dale. [A^ivoci^fiç  et  àotvttovit 
toç , adj.  qui  a la  forme  d une 
glande;  glanduleux,  cfàofiv, 
fuîoç. 

A <Îyi >■));,  *oç,  adi.  exempt  de  ma- 
lice ; simple.  [a’ÆyivIç  , non  pré- 
médité— imprévu.  [ Afîrm'ù»; , 
ad*,  sortis  dessein  ; sans  fraude. 
R.  a pr.  ÆyJvoç. 

Aerjpcj,  troç,  et  à^nptToç.  ô , fi.  qui 
est  hors  de  controverse , non 
débattu,  non  contesté  — in- 
contestable. [ AayiptTûj; , ad*. 
sans  débat,  sans  controverse. 
R.  oc  pr.  dîipiç. 

AlAHZ,  «.  ô.  et  poet.  aconç  > PIu- 
ton;  les  enfers;  la  mort.  Ev 
âdov» , sous-enL  orxw;  t;  «cîov, 
sous-ent.  oîxov , dans  la  de- 
meure dePlulon.  R.  a pr.  iTSoy. 

A*5nî,  104,  adj.  désagréable.  R. 
i<î  ta». 

A'îyjcpcxyta  et  èdjqfayca , «c.  «.  1 ac- 
tion de  manger  jusqu’à  b sa- 
tiété , voracité , intempérance. 
[ AdyjcpOLytw  et  àWyrçpay<o>  , /«t. 
yjereu,  manger  jusqu’à  1a  satiété  , 
être  intempérant.  [A'Jtrpdyo;  et 
«4  Jri^xyoî.  ô , fi.  qui  mange 
jusqu’à  la  satiété,  grand  man- 
geur. — Jvx»oç  , bmpe  qui 
mange  beaucoup  d'huile.  R. 

dot, y , cpayoj. 

/iir.focyix,  Adéphagic,  déesse 
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de  la  gourmandise , honorée 
chez  les  Siciliens. 

Aoficero;.  ô , fi.  qui  n’a  pas  été 
ravagé.  R.  <x  pr.  S<xî o». 

A oca,  «ç.  fi.  pour  àrjdta. 

A AI  A , «ç.  19.  fo^’er;  autel. 

AdtsÆorroî.  ô,  19.  qu’on  ne  peut 
traverser.  R.  a pr.  cÎccx&xtoî. 

A<îta«),TjToç.  0 , fi.  qu’on  ne  peut 
calomnier  ; irréprochable.  R. 
« pr.  SiaSdXXto. 

Aôiayvcüçoç.  0 , 59.  qui  ne  peut 
être  distingué  ; qui  ne  peut  être 
> reconnu,  il  a pr.  «îti,  yvôw. 

A^tâdoxoî.  0 , 19.  qui  n’a  point  de 
successeur — perpétuel,  éter- 
nel. R.  a pr.  oiadoxé. 

A^cdopaçoç.  ô , fi.  qu’on  ne  peut 
fuir:  inévitable.  K.  a pr.  itxêfdn. 

AocaStTOî.  i,  fi.  qu’on  n’a  pas 
mis  en  ordre,  qui  n’a  pas  été 
rangé — qui  n’a  pas  fait  de  testa- 
ment— oisil.  R.  a pr.  ocartOoc*!. 

A'jiaiptroç.  ô , 19.  indivisible,  in- 
séparable— qu’on  possède  par 
indivis — qui  n’a  pas  été  divisé. 
R.  « pr.  dtatptToç. 

Aotaxi.î  c^o;.  o , 19.  avec  qui  on  peut 
avoir  communication , dont  b 
communication  n’a  pas  été  in- 
terceptée — ouvert. 

Adcaxovcç'oç.  ô,  r,.  invulnérable; 
impénétrable.  H.  oc  pr.  oeà,  axé. 

Adiouowoç.  fi,  19.  qui  n’a  pas  été 
t fendu.  R.  a pr.  diaxôwioi. 

AdtaxoapiTiTo;.  à , fi.  qui  n’est  pas 
orné  — qui  11’a  pas  été’  rangé  en 
ordre. 

Aoiocxpcro(.  fi,  fi.  qui  n’est  pas 
distinct  — qu’on  ne  peut  dis- 
tinguer, discerner — qui  n’a 
pas  été  suffisamment  discuté , 
écbirci.  R.  a pr.  oixxpcvw. 

Aoialtttdî  0;.  fi,  19.  qui  n’est  point 
interrompu  ; perpétuel , con- 
tinuel. £À  Jtxlcfwlo»; , ad*,  sans 
interruption,  continuellement. 
R.  a pr.  ôtxXtî tjm. 

Aécal/axlo;.  i , 19-  irrécuncilbble  , 
implacable.  A^iaÀî.dx‘îcu$  uioth , 
liair  morlclleinent.  R.  a pri*. 
SexXXdxet». 

A’fidXvloi.  fi  , fi.  t indissoluble  , 
inséparable.  [ AdiocVaîw; , ad*. 
indissolublement;  sans  relâche. 
R.  a pr.  Jia/vw. 

A'îtaÀwSyiToç,  m.  s.  qu'dZX'x^r,^. 

AdiocvipyiToç.  i,  fi.  T«  à&scvtuy)- 
ra,  des  clioses  qui  ne  peu- 
vent être  séparées.  R.  a pri*. 
fiiaviiui. 

Ac?iav9»!To?.  fi , Y>.  — pass.  incom- 
préhensible— net.  qui  ne  con- 
t çoil  pas.  R.  * pr.  Sto t.  voc;. 

A JiavTov , «.  tc.  adiante,  plante. 

ÀoiÜYf>;.  fi , \ <jui  n’est  pas 
mouillé  — qui  n est  point  ar- 
rosé ilû  sueurs,  il.  a pr.itv.‘n:y. 
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A&tuaXaço;.  fi , y>.  qui  n’a  pas 
encore  été  formé. 

AcJtatarlcuTos.  o , y;,  qui  ne  tombe 
point — qui  ne  peut  tomber; 
solide.  Aocaet’iuTov  -jrpàyua,  une 
chose  sur  bqueile  on  11c  se 
trompe  point.  [ AaixarlÛTu; , 
ad*,  sans  se  tromper,  sans 

t erreur.  R.  a pr.  uidoluc:;. 

Aos’apOrioj.  fi,  19.  qui  n’a  point 
d’articubtion , comme  le  pied 
de  V éléphant.  R.  a pri*.  $.% , 

> âpOpoy. 

AotapOpwroç.  fi  , Y),  informe. 

ASiaôào’iYi , yjj.  19.  défaut  d’ccou- 

> leitient. 

A ota  7xiwoî.  fi  , Y),  qui  n’a  pas  été 

> orné  ou  poli. 

Aota-aro;.  i,  fi.  continu.  [Aoiaça- 
r «aç , ad*,  sans  intervalle , con- 
tinûment— sans  division , sans 
controverse.  R.  a pr.  oc *<ravo5. 

Aocoî  çpoyo^.  0,  r).  qui  11’cst  pas 
tortu  — droit  — qui  n’est  pas  , 
ne  regarde  pas,  ne  va  pas,  ne 
sc  conduit  pas  de  travers  — 
constant , ferme  , inébranlable. 
R.  a pr.  oiaçpiyw. 

Acîiaarxuro?.  fi,  fi.  qui  n’a  pas  été 
fendu  ou  divisé. 

Aotâ-raxlo^.  fi,  fi.  qui  n’a  pas  été 
mis  en  ordre , qui  n’a  pas  été 

> rangé. 

AcJcarpivo;  et  âocaroixo?.  5 , fi.  qui 
n’a  pas  été  coupé  ou  divisé. 

A^tatrpiraloî.  fi , fi.  immuable  ; 
inébranlable  ; immobile  ; ferme; 
opiniâtre.  [ Aoca-rpés/cw; , ad*. 
sans  pouvoir  être  détourné  de, 
opiniâtrement  — sans  se  dé- 
tourner. R.  a pr.  otavpitocd. 

/ t r » •'  » 

Aoiarvucuro;.  o , r..  qui  II  a pas. 

> encore  été  formé;  informe. 

Atîca-pO  apro;  OU  à'îta'pQopoç.  fi  , fi. 

qui  n’a  point  été  corrompu  ; in- 
tègre — incorruptible.  [Afia— 
cpOapcrca  ou  à-JixtpOc.pi'x , aç.  fi. 

intégrité,  incorruptibilité.  R. 

a pt\  o i xy>0  : cpti>. 

A'îcxcpopiw  , fut.  r'ïo) , ne  pas  dif- 
férer, être  semblable,  [à’o**- 
tpopof.  fi , fi.  qui  ne  différé  pas, 
semblable. 

Aocatpop/w , tenir  une  chose 
pour  indifférente;  être  indiflr* 
rent,  négliger. [\4:a.i>opfa,aç. fi. 
indifférence.  [ A-îuxyspoç.  o , fi. 
indifférent. 

;.  fi,  fi.  iii  lifiVrent  en 
parlant  d'une  action  qui  n'est 
ni  bonne  ni  mauvaise.  [Adtaw'.»- 
piTv , être  indifterent  ; 
âotacp'/ptT,  celle  chose  est  in- 
différente , elle  n’est  ni  bonne 

ni  mauvaise  «le  sa  nature.  R.  ce 
« « 

i pr.  ocauop.w. 

A otappaxlc;.  fi , fi.  qui  n’est  dé- 
fendu par  aucune  haie,  ou  par 
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aucun  retranchement , ou  par 
aucune  clôture,  ou  par  aucune 
séparation;  ouvert. 

A dt«xuT°Ç«  qu*  n’est  pas 

répandu , qui  ne  se  répand  pas 
— qui  n’est  pas  étendu. 

Ali«^ép(ço(.  b , "b.  inséparable. 

A Jtfltycvçoç.  ô,  qu’on  ne  peut 

tromper — nef.  qui  est  incapable 
de  tromper. 

Adi'dculoç.  ô,  qui  n’a  pas  été 
instruit;  ignorant  — qu’on  a 
appris  de  soi-même , sans  le 
secours  des  autres  y sans  autre 
maître  que  la  nature  — qui  ne 
t’enseigne  pas.  Apôûux  àdidaxlov, 
Athén.  pièce  qui  n’a  pas  été 
représentée.  R.  a pr.  dtd«x1oç. 

A^ux^Woc.  ô,  qui  n’a  pas 
été  défendu , en  justice. 

Altfxdwrwç,  adv.  sans  tergiverser. 

AduÇfenroç.  b , y».  qui  n’a  pas  été 
parcouru  — qu’on  ne  peut  par- 
courir, dans  la  pensée , etc. 

AduÇrraçoç.  ê,  rt  qui  ne  peut 
être  raconté  ; ineffable.  R.  a pr. 
diè,  l£fr«Çe>. 

Ad(c(odcv7oç.  ô , ÿj.  dont  on  ne 
peut  sortir  par  aucune  issue; 
inextricable  — qu’on  ne  peut 
traverser — acf.  qui  ne  sait  par 
où  sortir.  R.  a pr.  duÇodiv». 

AdccÇodo;.  i,  n.  méhte  rign. 

Aitipyaçoç.  i,  ri.  qui  n’a  pas  été 
cultivé;  inculte.  R.  « pr.  diû, 

, 

Adtc ptvrrfUç.  S,  •b.  qui  n’a  pas  été 
scruté,  qui  n’a  pas  été  exa- 
miné à fond  — qui  n’a  pas  été 
tenté.  AJupivvrî'îov  'ttfotyjj.a  , une 
chose  que  personne  n’a  encore 
tentée.  R.  a pr.  Ittptwéua. 

À ’duptvv^;,  /o;,  adj.  m.sign. 

Adcéytiloç.  o,  ri.  qu’on  ne  peut 
raconter  ou  exposer;  qu’on  ne 
peut  exprimer  par  des  paroles. 
R.  a pr.  itnylopoLt. 

Ad/xaçoç.  bt  ri.  qui  n’a  pas  été 
, jugé.  R.  a pr.  tixaçtç. 

Aoixiacat  , poét.  pour  àdixvîaat, 
aor.  i inf.  (Tàiixita. 

Adi x/û» , fut.  é<no  , parf.  •bfixrjxa , 
commettre  une  injustice  en- 
vers quelqu’un  — noler  la  jus- 
tice, nuire  * faire  tort.  [ Adi- 
xcottou , éprouver  une  injustice. 
[A‘  oiWa  , aroç.  v 6.  Injustice, 
tort,  odlit,  crime.  [AJomTixoç , 
ri,  i*,  enclin  à l’injustice — con- 
traire il  la  justice , nuisible. 

A Jixf»  , «ç.  ft.  injustice  , ini- 

quité — action  contraire  à b 
justice.  Il  b probité.  [ Aiixo<. 
■ • , i injuste , inique.  ’rt  Si- 
xai.v  xal  33 ixo»  , le  juste  et  l'in- 
juste. AJtxo;  âui'jia  , un  jour 
où  l’on  ne  rend  pas  b justice, 
c.  h J.  où  Us  tribunaux  sont 
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fermés;  jour  nébsle.  [Adhctse, 
adv.  injustement,  à tort,  saus 
raison.  R.  « pr.  Sixn. 

A o ixotspay/cj  ,fut.  agir  contre 
b justice  , commettre  une  in-  j 
justice.  R.  a pr.  dixvj,  *p «y  A»,  de 

9T  pat  l««. 

A AI  N 02,  et  selon  Eustath.  «dtvo;, 
o»,  dru,  épais,  serré,  pressé; 
abondant;  continu;  fréquent; 
grand  ; fort , ferme  ; profond — 
lamentable , plaintif— -agréable. 

[ Aoi>cû; , adv.  d’une  manière 
t serrée  , pressée  , etc. 

Adicdivvoç.  o,  b.  qu’on  ne  peut 
t traverser;  impraticable. 

Adioixtivo;.  ô,  b.  qui  n'a  pas  été 
administré  ; qui  n’a  pas  été  luis 
«n  ordre. 

Aiior  , Dor.  pour  xitor  , neuf, 
d'riiltùr. 

AdtcpQtaioç.  o,  rt.  qui  ne  peut  être 
redressé;  incorrigible;  a‘a  pr. 
et  oiopGoft). 

A’dcép  «çoç.  b , i*.  indéterminé  , 
indéfini , indéds.  R.  a pr.  d«o- 
.... 

Aot^oç.  b , r.  nui  n’a  pas  soif — 
qui  supporte  ta  soif^qui  éteint 
la  soif  R.  a pr.  dtyï. 

Aop»j;,  5îto;  , et  àopuQTfiç.  o,  ri- 
indompté,  qui  n’a  pas  encore 
subi  le  joug.  On  dit  encore  au 
fem.  àdpTfîi;  et  àoprÇlr).  R.  a pr. 
t o« uiui. 

Afpnh'a , «î.  ri.  ignorance,  im- 
péritie. [Aduw/lx,  oç,  et  à'jjitjir, 
*jç,  meme  sign.  R.  a pr.  et  fdfu»v. 

Adoiuc  , aor.  a net.  opt.  dâoiu  — 
Sêotfxi  coc , que  je  sois  de  votre 
avis. 

Adoxtjroç.  i,  ri.  inopiné,  imprévu; 
àooTÛ  àloW*  , inopinément , à 
l’improviste  — Pind.  sans  nom , 

| obscur—  Nem.  7,  44»  qui  ne 

s'attend  pas.  [ Aoo'xdtw;,  adv 

! inopinément. 

Aioxl^açoç.  ®»  n.  qui  n’a  pas  été 
mis  à l’épreuve  , qui  n’a  pas  été 
examiné — qui  n’a  pas  été  éman- 
cipé — qui  n’est  pas  inscrit  sur 
le  registre  des  hommes  bits. 
[ Adextuot^Mç , adv.  sans  avoir 
subi  aucune  épreuve.  1\.  a pr. 
do  xtpdÇ*. 

Adoxipoç.  0,  iq.  qui  n’a  pas  été  ap- 
prouvé; qui  n’est  pas  de  bon 
taloi  — réprouvé. 

Ado) , fut.  rt<n* , être  grand 
causeur,  babiller,  ^îiaiscr. 

Ado).tu^ta , aç.  n.  causerie  , ba- 
vardage , niaiserie.  [Ado)««xn;, 
« , et  Ad^iorxoç,  «.  J.  grand  cau- 
seur, babilbrd,  qui  s'occupe  de 
niaiseries,  de  bagatelles. 

n olof.  « , ri.  ennemi  de  b trom- 
perie , loyal , xincore , franc  — 
qui  n’a  paj  été  altéré.  [AVéîarç , 
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aclr.  sans  fraude , sincèrement , 
loyalement.  R.  a pr.  ôo)oç. 
Adorât , moy.  d*cüSto  , rassasier — 
pass.  être  las , être  b ligué , 
^ être  dégoûté  de. 

Ædov  , Dor.  pour  H9or  , aor.  a act. 

, plaire. 

Ado* pour  ?dov,  irnparf.  d*à fdo». 
Adcvs,  Dor.  pour  Adovn. 

A dovaToç , infernal. 

A dovcç  pour  Morti; , rossignols. 
Aooycwjo;  ou  addmp7e{.  b , •b.  qui 
n’a  pas  été  secoué  — immobile, 
inébranlable.  R.  a priv.  doWw. 
Ado*tç  , (do;,  ri.  pour  crndovl;. 
Ado^x-o;.  ô,  io.  qui  n’a  autninc 
opinion  sur  — pass.  inespéré 
t R.  a pr.  do^d^û». 

AdoÇiopat,  m.  s.  qu*k^o\im. 

A do£ic» , fut.  r'xt»,  11e  jouir  d’.m- 
cune  considération — vivre  sans 
gloire  — avoir  une  mauvaise 
réputation. 

AdoÇ.'a , aç.  10.  manque  de 
considération;  mauvaise  répu- 
tation; déshonneur. 

Ado$o(.  0,  10.  qui  ne  jouît 
d’aucune  célébrité  , d’aucune 
considération  — prolétaire  — 
déshonore  , flétri.  Tà  ddoifot, 
des  opinions  nouvelles,  parn- 
doxales.  11.  a pr.  d&Ça. 
Adcoati'a,  rt.  cessation  d’hos- 
tilités, suspension  d’armes  — 
oisiveté,  inaction.  R.  a pr.  depv. 
Adopet,  adv.  sans  ôter  la  peau. 
Adopo;.  b , b-  qui  n’a  pas  été  écor- 
ché, qui  n’a  pas  été  dépouillé 
de  sa  peau  — qui  n’a  pas  de 
t peau.  R.  a pr.  dopé. 
AdopwÀr.®7oç.  ô , qui  n’a  pas  été 
pris,  ou  qui  ne  peut  être  pris 
à b guerre.  R.  * pr.  iépv  , 
Adtjpvyopvj'Joç.  ô,  x.  qui  n’a  point 
de  garde  autour  de  sa  personne. 
R.  a pr.  dopv^d->o;. 

Ado;,  «oç.  To.  et  «do;  , ».  o.  satiété 
— lassitude.  R.  «d««. 

Ado;,  «0;.  ro.  Dor.  pour  r>f oç  , 
joie  , contentement , plaisir 
R.  £d<*. 

Adoffvvî} , i);.  ry.  m.  S.  ÇU^dcvi(. 
Adoultvrc;.  ô , b-  qui  n’a  servi  en- 
core qu’un  seul  maître,  en  par- 
lant d'un  esclave  que  son  rnaitre 
n*a  point  encore  vendu  — «ut 
ne  peut  souffrir  b servitude. 
II.  a pr.  doo)ivof. 

Adov)t'a,  aç.  rh  le  manque  d’es— 
ebves  — pauvreté. 

Adovlo;.  ô,  r,.  qui  n’a  pas 
d’esclave  , qui  est  pauvre. 

Adov)o»ro;.  0 , ^.  qui  n’a  pas 
été  réduit  en  servitude,  qui 
n’a  pas  subi  le  joue,  libre;  in- 
dompté; ennemi  de  b servi- 
tude. R.  apr.  dov)o;. 
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/CJvtjvIoç.  o , r,.  qui  ne  fait  aucun 
bruit.  R.  « pr.  «îoviroç. 

A<Jp«xŸ)ç,  /oç , pour  àStpxSç. 
Afpxvi:*  et  àSpa via,  a;.  im- 
puissance d’agir;  foiblessc , dé- 
bilité. f A<îpavr;;  , toç  , trcfy. 

foiblc , débile;  perdus  — act. 
qui  nfToiblit.  [Asiîpxvéu  yf-foxa, 
être  dans  l’impuissance  d’agir; 
manquer  de  force;  être  foiblc, 
t débile.  R.  a pr.  Sniot. 

ASpâçnx  t aç.  -h.  Aainstée , autre- 
ment Némésis,  mi/iïstrt  de  la 
vengeance  divine.  R.  a pr. 
«îpaw  , fuir , c.  à d.  celle  qu  on 
m ne  peut  fuir. 

Aôpsç-o;.  o , ri.  qui  ne  fuit  pas; 
qui  ne  cherche  pas  à fuir  — 
pass.  qu’on  ne  peut  fuir;  iné- 
vitable — qui  n’est  point  lait, 
qui  n’est  point  accompli.  R.  a 
tpr.  opâw. 

Aoo«xvï),  *iç.  û.  adrachne , petit 
arbre  sauvage , semblable  à L'ai'- 
t Ifousier,  qui  porte  deux  fois  l’an. 
A'Jpî-oave;.  o,  ri.  qui  manque  de 
faux  — qu’on  ne  moissonne 
pas  avec  la  faux.  R.  a pr.  Spi- 

WJ»V. 

A'îptmr£o).oç.  ô,  iq.  Long,  qui  a 
une  heureuse  audace  dans  les 
pensées , qui  a une  certaine  élé- 
vation d’esprit.  R.  awp}>;  , ixa  1 , 
fixXXt». 

A'îpttsloî.  o,  7i.  qui  n’a  pas  été 
cueilli  — qu’il  n’est  pas  permis 
^ de  cueillir.  R.  a pr.  Spiesta. 

A S pie»  , ôj  yf.  , part.  7)o  prix  a, 

sign.  pass.de  àSpôco.  [ A îpvjaiç , 
t«ç.  û.  maturité,  développe- 
ment,  croissance. 

A ’jpY)7tç , t'oj;.  iq.  inaction.  R.  a pr. 
opau. 

A^p>içtc«,  Ion.  pour  AS paçtta. 
A^pyiçoç  » -/o/ï.  pour  aSpaçoç. 

Afp  fa;,  ».  ô.  mer  Adriatique. 
Aop:pv;,  toç,  oc//,  qui  n’est  point 
aigre , qui  n’est  point  acide. 
opipv;. 

A^poÇanxoç,  y),  ov , qui  marche 
sur  un  élément , un  terrain  so- 
t lide. 

AspoÇwîoç.  ô,  ô.  dont  la  globe 
est  épaisse  — gras.  R.  cèîpoç, 
^ pé»).oç. 

APOS  , à , ov , mûr , mûri , dé- 
veloppé ; grand  ; gros , fort , ro- 
buste — plein;  riche;  abon- 
dant. [ A ■îpoffvvm , »jî.  ô.  force, 
grosseur;  abondance;  pleine 
maturité.  [Appoint,  Yfloç.7).  force 
physique,  parvenue  à son  plus 

Srand  développement;  vigueur 
e l’homme  fait. 

Aipôù>  , S , fut.  , parf. 
•nSpuxx , faire  prendre  ne  la 

Srosscur  et  de  la  foret,  faire 
evenirgraud  et  robuste — faire 
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parvenir  à sa  maturité.  AJpoo— 

pat  , ovp.«t , s’cnforcir , deve- 
nir grand  et  fort;  parvenir  à 
sa  maturité. 

A ’Spvvo»  ,f  v»5  , mém.  sign  if. 

JUl’&êpêb).  [Asïpvvcrt;,  tco;,  n. 
brce,développemcnt;maturité. 
A oov;  , vo;  , adj.  qui  manque 
t d'arbres.  , 

Aop\î<ppaxTo{.  ô,  7).  dont  l’entrée 
n’est  pas  défeuduc  par  des  bar- 
reaux — où  l’on  ne  juge  pas  — 
qui  n’a  pas  clé  jugé.  R.  a pr. 
' Spôtppax] oç. 

Aov,  Dor.  pour  ySi. 

Adv-/).  tuer go;  , iô 01X37)- , à-îvjAi)$>;  , 
toç,  J) or.  polti'  •hooyXûiaoî , r,Sot- 
Trôç , Yiioptlb;  y mélodieux.  R. 
, t piïo;* 

A Svvau.lt»  , Plat.  V.  àovoax tta 

ASvvauo;.  ô , v.  qui  ne  peut 
pas,  qui  est  dans  l'impuissance 
de;  qui  n’a  pas  la  force  de; 
foiblc.  [ Advvscui'x , àSovaVia,  et 
ùS vyaota  y aç.  ■/).  impuissance 
— manque  de  force  , faiblesse  , 
t débilité.  R.  « pr.  Sv vapat. 
Aêv/axiù)  y ô>  y fut.  t,g<i)  , ne  pou- 
voir pas,  être  dans  l’impuis- 
sance de. 

Aovvcctjjïc»  , il  sera  impos- 
sible. Dans  les  Evangt’listes. 
Aôûvaxoç.  o , io.  qui  ne  peut  pas  , 
qui  est  dans  l'impuissance  de 
— impotent,  débile. 

AJjyaxaç,  impossible  — très- 
t difficile. 

Aouwyooç  y Dor.  pour  iq^vcîvooç. 
A*<îùç,  Dor.  pour  i hoos,  agréable. 
A’^vatoT3Y)loç.  o,  insensible  à la 
bonté;  qui  est  sans  pudeur, 
qui  ne  rougit  pas  — inflexible  , 
inexorable.  [ À<îu(7wirrjlwv|  adv. 
¥ sans  honte , sans  rougir. 
A<Îvtoç.  o,  v.  dont  l’entrée  n’est 
pas  permise  ; inaccessible , im- 
pénétrable; saint  , consacré. 
To  iov-cov  y sanctuaire , le  lieu 
le  plus  recule  du  temple  , où  les 
prêtres  seuls  pouvoient  entrer  y 
et  d’où  ils  rendaient  leurs  ora- 
cles.— act.  mc’m.  s.  qu’ ov  ovcjv, 
qui  ne  se  couche  jamais.  R.  a 
pr.  Sot o. 

AÎovÿtoyoç.  o,  îa.'donl  la  voix  est 
douce  et  agréable.  R.  û$vç , 

^ipvVT). 

A Afl , fut.  5.3 o» , P-  r,xa , rassasier. 
Aow , fut.  <xt opat  , par).  r,xx  , 

{taif.pass.  yopett , chanter,  cc- 
ebrer;  cont.  d’ktlSt*. 

A AQ  yf  2 i-îw,  parf.moy.  txSa  cl 
tôaSx  , tior.  2 taon  y , part.  âSeov  , 
plaire.  âotw. 

Addpyjloç.  ô,  iô.  qui  n’a  pas  été 
construit  ou  bâti  — dont  on  ne 
s’csl  pas  servi  dans  une  cons- 
truction. 
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A<î<ova“oç.  àaovaToç. 

AodpnToç.  ô f 4i.  qui  n’a  reçu 
aucun  présent,  aucune  récom- 
pense. 

A^dpyiroç,  qu’on  ne  peut  ga- 
gner par  des  présens;  incor- 
ruptible.  R.  a pr.  Sôipoy. 

Aàupla , a;,  y.  incorruptibilité. 
ASxixpoSéxriloç.  ô,  ri.  qu’on  ne 
peut  gagner  par  des  présens; 
m incorruptible  , intègre,  pur. 
A«fo>poç.  o,  7).  qui  ne  reçoit  ou 

3ui  n’a  reçu  aucun  présent; 
csintéressé , intègre  , pur.  R. 
ra  pr.  aûïpov. 

Aowpof,  qui  ne  lait  aucun  pre- 
ssent; qui  ne  donne  point. 
ASupa  ocopa , Soph.  présens  qui 
ne  sont  pas  des  présens;  pré- 
t sens  perfides. 

Aogjttjç,  »,  qui  ne  donne  rien; 
s avare.  M.  R. 

AtSyoçel  àt^yoroç.  o,  Y),  cjui  n’a 
point  été  doté  ; qui  n a rien 
reçu  de  son  époux  en  mariage  ; 
qui  n’est  point  marié.  R.  a pr. 
tova. 

AfOXtwrnp,  à*01y)7yjp , et  ài0iy)7»|ç, 
^ V . àGiyiOéç. 

AiOXivat  y fur  tôatùy  ài Oie  û)  y fut. 

P.  A 0/cvoj  , àOXiat. 

A/OXtoç,  o,  Y>.  qui  a remporté  le 
prix  du  combat  — propre  aux 
combats.  R.  üOXoç. 

A tOiioy.  »,  to.  le  prix  du  com- 
bat — la  récompense  des  tra- 
vaux , des  combats.  M.  R. 
AtOXoG/rnç,  »•  ô-  y.  A0\o OtTYiç. 
AiOio»,  ».  to.  le  prix  du  com- 
t bat.  M.  R. 

AtOloytxix , a;,  v.  la  victoire  rem- 
portée dans  le  combat. 
AE0AOS , ».  ô.  combat,  tra- 
vaux. 

Ac01o<riv»i , Yiç.  Y),  combat — mi- 
sère ; t/’cuOicç. 

AtUxoycpoç.  o,  7i.  qui  a remportt 
le  prix  du  combat;  vaiaqueui 
— accoutumé  à remporter  h 
s prix  du  combat  ;efatGÀov  oipxty 
Acc  , 3 pers.  sing.  ind.  d’it*. 
A’Ei  , adv.  toujours — sans  aucune 
interruption  — long-temps. 

Aie , a mesure  que — par  une 
succession  non  interrompue. 
Tôt;  <xtî  Yrlyipovp.tvaç  ( sous-ent. 
yxv;  ) l^ixstpxsoy , Thucrd.  Ils 
faisoient  partir  leurs  vaisseaux 
à mesure  qu’on  les  équipoit. 
Os  àtt  ti  ùpxv  , des  magis- 
trats qui,  en  sc  succédant, 
forment  une  magistrature  tou- 
jours subsistante.  Atüpoàts,  J£u- 
t rip.  jusqu’à  ce  jour,  jusqu’ici. 
AtiSXacçtai  y fut.  »5 ara» , germer  con- 
tinuellement ; être  dans  un 
ctat  continuel  de  germination 
ou  de  fructification  on  de  végé- 
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tatioo.  [ÀtiÇ)*çT)ç , ioç  , ad),  qui 
germe  continuellement  , qui 
est  dans  un  état  etc.  [A*«i$}oup9- 
atÇ , t»ç.  ri.  état  continuel  de  etc. 

' B.  ici  , (îïaçtt*. 

A t , sourdre  ou  jaillir  con— 
t tinuellement. 

Aityi»rrn; , »,  adi.  qui  a toujours 
existé;  éternel. 

A*iy*vv>; , éoç , adj.  mént.  sig. 
AeiytwSfj,  toç , oefy.  qui  se 
perpétue  par  la  génération.  R. 
ici  , ytvopat. 

A fi licîoç.  b % fi.  et  àndv);,  ioç, 
qu’on  ne  peut  voir,  qui  n’est 
pas  visible  — obscur,  téné- 
breux— que  l’œil  ne  peut  re- 
m garder;  difforme.  R.  a pr.  itou. 
Anocv,  Dor.  pour  tuliuv . 
AccdcaQai , dans  Pind.pour vripm- 
XtTaGai. 

A nota , ar.  19.  invisibilité  — dif- 
lormité. 

Anoivvfloç.  ô,  n.  qui  tournoie 
t continuellement. 

Actdtoç,  ta,  cov,  perpétuel:  eter-  ; 
nej.[  Attoiolnç,  rioç.  19.  perpé- 
t tuile , éternité. 

À^cidocaa , Dor.  pour  uitoc\nra. 
Aitoo» , /on.  pourfhifov  , imparf. 

% d’xûoto. 

Aicdovrc , Dor.  pour  atlicvoi. 

Ai servitude  perpétuelle. 
KY.\AQ.yJut.  àilau  y et  a $u . J. 
ôba.,  pnrf.  riz*  , chanter,  célé- 
brer en  vers. 

AciÇwta,  a;,  r).  vie  étemelle, 
éternelle  durée  , immortalité. 
R.  ici,  Ça»»j.  [AnÇooç.  o , f,. 
éternel , immortel.  [ aVÇuov  , 
».  to.  joubarbe , plante  ainsi 
appelée  y parce  que  ses  feuilles 
sont  toujours  vertes. 

AciOaJn;,  ioç,  adj.  toujours  ver- 
^ doyant.  R.  «1 , 5a'Uu. 

AciGipr;;,  «o; , toujours  chaud  — 
qui  échauffe  toujours. 

Attxapvoç.  o.  fi.  qui  porte  tou- 
t jours  des  fruits. 

A «[*«**,  aç.  f).  et  iatxttri , Ion. 
traitement  ignominieux  , indi- 
gnité, outrage.  R.  a pr.  ci**». 

[ Acotrç , ioç  , adj. qui  n’est  pas 
convenable  — indécent,  hon- 
teux , ignominieux  , indigne  — 
rude,  sévère.  [ A'ctxô»; , adv. 
ignominieusement  , indigne- 
ment. 

Artxc>(oç.  h y vj.  et  ànxtXtY) , Uom. 
honteux,  ignominieux,  outra- 
geant, indigne  — déshonoré, 
vil,  méprisable  — mécon- 
naissable. [A  » ixtXtuç , adv.  rném. 
sigmjt.  qu’ltfixdç  , adi'.  ci- 
dessus. 

Actx-è , *iç.  •}).  combat,  attaque. 

Attxviç.  y.  oitxiis. 

KuxU , mém.  sign.  qu'aux  lia. 
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ÀtIXl  Ç« , fui.  t at>  y traiter  iodi- 
nement;  outrager — souiller, 
cshonorcr. 

Actxfat7oç.  ô,  -fi.  qui  est  dans  un 
mouvement  continuel.  R.  au  , 

»*i». 

A'Cixiauoç.  y.  atxt cruoç. 

AuxtS yjut.  Alt.  de  àiix'Çu. 
AnxtÙç,  adv.  F.  àcixcia. 

Aiiia/oj.  ô y fi.  qui  parle  toujours. 
Actltffn;;  toç  y qui  distille  conti- 
nuellement 

AitUitv,  tromper  pas  des  caresses 
ou  par  des  flatteries. 

Actlopwnç,  coç , adj.  qui  brille 
toujours.  H.  ni,  Xiuwu. 
AccÀoyit»  y f. riaa  , parler  toujours , 
rabâcher.  [ A’nâoyfa , a;,  fi. 
loquacité  , verbosité  , rabâ- 
chage. R.  ail , 

AuXoyla  a encore  un  autre 
sens  exprimé  dans  la  pfnnse 
suivante  de  Démosthlne  : au) 10- 
7‘*v  napt'xw  ou  vrpoxttvop/voç , 
qui  est  toujours  prêt  à rendre 
raison  de  sa  conduite  , ou  à 
rendre  compte  de  son  admi- 
t nisfratîon. 

AicXoç.  ô,  fi.  qui  n’est  pas  éebiré 
ou  échauffé  par  le  soleil. 
Activât , àî'acvai , Dor.  pour  aux  y 
inf.  d'ata . 

Àttuvépov , oyoç , adj.  qui  sc  sou- 
vient toujours,  qui  conserve 
le  souvenir  de.  f Atiuwiçoç.  b , 
r,.  et  ittftvrîçn,  dont  on  doit  se 
souvenir  toujours:  digne  d’une 
éternelle  mémoire.  — act.  qui 
se  souvient  toujours.  R.  «cl , 
^pvaaBai. 

A i iv , inf.  d’au. 

Artvaoç.  ô,  n.qui  coule  toujours, 
ui  ne  tarit  jamais;  qui  coule 
e source.  [ Aie  va; , avroç  , 
mém.  sign.,  ainsi  qu’knvimv , 
t ovtcç.  R.  àil  y va a». 

AcivavTat , £*v.  oî. nom  de  certains 
magistrats  mile  siens  qui  ne  dé  - 
libéraient  que  sur  des  vaisseaux. 
Anviepi; , (foç.  vi.  vue  trouble  — 
cécité. 

Ashtuç  pour  àttxaoç. 

A t ivo»  pour  ârvvaov. 

AicwaO»)  ; , ioç  , adj.  qui  soufTre 
continuellement  [ KuwaÙua , 
a;,  fi.  souffrance  continuelle; 
état  continuel  de  souffrance. 
AnoaXv^,  ioç  . adj.  qui  est  tou- 
jours en  vibratiou , toujours 
. ag»t^  , 

A i(»rap6ivo; , ».  toujours  vierge 

— Dion.  Cass,  vestale.  — £c. 
JSccl  mère  du  Sauveur.  R.  ail , 
vrapOrvaç. 

Àit«TAa>»)ç , toç  , adj.  toujours 
^ errant. 

A(itpa , Ion.  pour  jttpa. 

▲ciéposç , ÇonU  àtfpptvç.  o , vi.  et 
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ài l’ppvlc ;.  b y fi.  qui  coule  tou- 
jours, qui  ne  tarit  jamais.  R. 

p Ctta 

At/PQ  ,/ut.  àipû  , par)'.  -Hipxu. , 
aor.  i vliipay  aor.  ai^ipov,  cle- 

# ver  — enlever , emporter. 
Aimapyiv,  aor.  i moy.  Ion.  d'oui  J ta. 
Aiîç,  partie,  prés,  d'a-npi , âu. 
AnaQivvïç,  ioç,  adj.  toujours  fort 
Anai»,  3 pers.  pl.  indic.  (Tanp.i. 
Aiiïm , mém.  sign.  qu* aapa. 
Aic<rpi«p^ç,  IOÇ,  adj.  qui  tourne 

t toujours. 

Àitcrvpoç.  ô,  fi.  toujours  occupé  â 
traîner,  à tirer;  énithHe  de  la 
Jourmi  dans  Eschyle.  R.  «1 , 
crvpo». 

A n'vesvoç.  o , n-  qui  dort  toujours 
— act.  qui  plonge  dans  un  som- 
f mcil  éternel. 

Aiuj»av»)ç,  to;,  adj.  toujours  ap- 

• parent.  R.  àil , ipatyu. 
AiiipJiyvjç,  ioç,  adj.  toujours  en 

, feu.  R.  4eï , ipXiyu. 

Aiiycpoç.  ô,  i*.  qui  produit  tou- 
t jours  des  fruits. 

Aiqppovpoç.  b , fi.  qui  veille  sans 
cesse  à b garde  de  — qui  est 
gardé  avec  le  plus  grand  soin; 
toujours  environné  de  gardes. 
[ Ai»tppovpv)7o;.  o,  vi.  toujours 
, garde.  R.  tppovpd 
Aiupuy'a,  «ç.  fi.  exil  perpétuel. 
t R ■ âli  , ipivy». 

An<pv)âfa,  a;,  n.  éternel  feuillage. 
R.  <xiî  , tpvWov.  [ A t(?v))o;.  o, 
19.  qui  conserve  toujours  son 
f feuilbge. 

Au'ybopoç.  o,  fi.  toujours  vert 
, “•  ***  » x^wP®Ç  » de  xica. 
^dxpnçoç.  o,  19.  dont  on  bit  un 
continuel  usage , toujours  utile. 

, R;  XP* 

AcxaÇo»,  fut.  aau y forcer,  con— 

, traindre.  R.  a pr.  Ixûv. 

Àiwîba,  uv.  xi.  m.  s.  qu’&tixiha. 
A txnl ca  ( d’a pr.  et  Ixùv  ) , des 
choses  que  nous  souffrons  avec 
, peine;  des  contrariétés. 

Arxvjiia  ( d’a  pr.  et  fxr)loç  ),  des 
choses  qui  troublent  notre  tran- 
t qtillité  — des  troubles. 

Aixvjli , adv.  malgré,  contre  le 
gré;  àixviit  Stuv  y malgré  les 
t dieux.  R.  a priv.  ix«v. 

A txoïîaioç , mém.  sign.  qu’àxovat oç. 
A txuv  y ovaa  , ov,  qui  agit  contre 
son  gré  ^contraint  — impru- 
dent, qui  a fait  une  chose  par 
% inadvertance. 

Ai'ltoç , poé L pour  lU toç. 

AEA  AA,  vjç.  fi.  tempête,  vent 
# impétueux,  tourbillon. 

Ai))a7oç  , ata  , a"ov  , â(Hi(ii;  , 
cont.  y taaa  , iv  , ora- 

geux, impétueux,  qui  se  forme 
ou  se  roule  en  tourbillons  — 
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aussi  rapide  que  le  vent  R. 

aiï\a. 

ÀtHoJpopoç.  o,  *.  qui  court  avec 
la  rapidité  d'un  vent  impétueux. 

' R.  duXxa  , opôftoç. 

A«)UcOpiÇ,  »xoî»  «jui  a une 
chevelure  épaisse  — dont  les 
cheveux  flottent  au  gré  des 
vents. 

AiÀAopac,  souffler. 

A *tiÀcpxx°c*  ô , *.  qui  lutte  contre 
b tempête. 

AlÀStcso;  , ôccboiro£v)ç.  o.  et  oui— 
Àoirvç , odoç.  o , ô.  dont  la  vi- 
tesse égale  celle  des  vents  .aussi 
rapide  que  le  vent.  R.  â<».«  , 

ttou;. 

AsiioWÎ/pvÇ  , yoç,  ou  âcÀ\oir 7«pv- 
7©ç.  0 , n.  dont  le  vol  égale  la 
rapidité  d’un  vent  impétueux. 

* l*.  Wl/pvÇ.  t 

Ai/).ù  , ooç  , Cont.  ovç.  "h.  Àëlîo  > 

une  des  Harpies. 

AtWoi*- , m.  j.  r/u’àuXloooç.  ^ 

A'dfnif,  /e$|  adj.  inespéré.  Ati- 
oroç , même  signif. 

Ailwlo;.  0,  v.  inespéré  — qu'on 
ne  doit  pas  espérer.  Eç  àiWîo-v,  j 
inespérement.  [AAoTmç,  <«/w\ 
même  sign. 

At\xaVù>,  même  sign  if.  qu'àô-rtv. 
AcWIcov  , il  ne  faut  pas  espé- 
rer, il  faut  désespérer. 

A«a«K«,  aç.  *.  Ion.  iuXzsli*  , *;t 
désespoir.  ÉÇ  «tbt rt*ç , inespé- 
rement. 

A* «l«w9  désespérer— ne  pas  espé- 

% rer.  R.  a pr.  iXiriç. 

A 1 tiivai  pour  ici».  a». 

A fiqj.ee,  aroç.  to.  habillement  — 
arc — corde  de  Tare.  R.  appsu 

jfcy  pour  7)i7 , imparf.  d’&ta. 

Ab , ado.  toujours. 

A*/vaoç  ou  âiwaoç.  ô,^.  qui  coule 
toujours;  continuel,  perpétuel. 

[ Aivawç  , üfA\  continuelle- 
ment. 

Aivtiç  , nom.  p/«r.  */«  partie,  àciç. 

A t|«  ^our  ru£c , d'atfa. 

A’cffyvioç.  0 , rj.  qui  augmente  la 
force  des  membres,  qui  forti- 
fie le  corps , qui  rend  plus 
robuste.  R.  àc'Ç«  » yv?©y. 

Ac$upvTo$.  o,  ri.  qui  fait  croître 
les  plantes;  èpith.  de  l* Aurore. 
R.  à<(e»,  «pvroy. 

A’ÉStt,  ei  av|»  , fut.  av£y>w 
&f(éro , p.  •nvÇyj*'*»  augmenter, 
donner  accroissement — agran- 
dir. AiÇot,  partie,  est  mis  quel- 
quefois dans  les  poètes  pour 
*y «•»  , ayant  [ AiÇopm , croître , 
saugmenter. 

AsWIoç.  0,  r ?.  -Escû.  trop  foible 

# pour  suivre.  R.  « pr.  ?teo uai. 

A tpyiu , 5 s fut.  , être  désoeu- 
vré; être  dans  l’inaction.  R.  a 
pr.  fpypy. 
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Aepynloç , -n  , o» , oisif— qui  n’est 
pas  cultivé  — inutile;  infruc- 
tueux. 

Àipyta , ctç.  *.  et  èuçyt* , tiç , dé- 
sœuvrement, inaction;  oisi- 
veté , paresse.  M.  R. 

Acpyta  , début  de  culture. 
[Aipyux  x°»P*s*  m • qu> *‘py^î 

^ * P3}’*  non  cultivé. 

AipyoV  ô,  v.  désœuvré,  oisif, 
paresseux.  . 

A«pyoç,  non  cultivé;  àipyoç 
y>> , terre  non  cultivée.  [Aipy^y  , 
toç , adj.  peu  usit.  même  signif. 
qu  ou 070Ç. 

Àép^yjy , ado.  en  soulevant , en 
portant , à la  manière  des 
portefaix.  R.  ànpoi. 

A'cpfO«i,  élever,  suspendre. 

Acptdouat , imparf.  iôcp<0opy)v, 
être  élevé,  s’élever  dans  les 
airs — être  suspendu — être  in- 
décis , flotter— être  léger,  in- 
constant ; on  trouoe  dans  les 
poètes  TtpiOopou  , au  présent , 
être  inconstant,  changeant,  etc. 
R,  àtipu. 

A/piç,  <*v.  ot.  pl.  d*hà ip , l’air. 

A épyjç , aor.  a subj.  d’àtt p«. 

AcpQty  , s’élevèrent  ou  furent  éle- 
vés, forme  Jffmn.  pour  àipQ*- 
cay  t 3 pers.  pl.  d’àtpQ**  , pour 
# n/p8yjy  , aor.  1 pas  s.  d'inipa. 

AcpfÇûi,  être  aérien;  être  pur  ou 
' subtil  comme  lair. 

AfpiVO;,  7)  , b,  OU  âcpioç.  O y *. 

aérien , <jui  vit  dans  l’air  — 
f aussi  subtil  que  l’air.  R.  àép. 

Acpttrti;  , o-îoç  , ad/,  dont  les 

Pieds  sont  aussi  légers  que 
air — qui  lève  les  pieds  en  lair. 
Aiptw&iç,  1 oç , ar/^‘.  aérien — bru- 
meux ; épais  ; sombre. 

A*tplç,  (êoç.  b.  abeille.  M.  R. 
A«px1oç.  A , 10.  qui  n’est  enfermé 
d’aucune  clôture.  R.a^r.  rpxoç. 
Atpo?a7c«> , /I  Tjffft» , vojrager  , sc 
perdre  dans  les  airs,  prop.  et 

pg.  R.  Àr»p , fiatTtt. 

Atoo^pofuo»  ,fut.  *<7o , courir  dans 
t les  airs.  R.  «»ip  , 

Atpoti&*çt  /oç , adj.  semblable  à 
l’air. 

Aipoi/ffYnç  » dont  le  style 

est  élevé;  qui  s’exprime  en 
termes  relevés — qui  débite  des 
futilités , des  chimères , des 
contes  en  l’air. 

Atpotiç,  (?9«  , «y  , ténébreux, 
profond  , vaste.  R.  &*p. 
Aipoua^ru  , fut.  *70 , combattre , 
en  l’air — livrer  un  combat  ima- 
einaire  — tenter  l’inipossible. 
R.  &tp,  Itaxopau.  [ A tpca«xta  » 
eu;.  *.  combat  en  rair — com- 
bat imaginaire  — folle  entre- 
, pn»c* 

Aip«fu7p«V> , fut.  *w  t mesurer 
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ou  arpenter  l’air  — subtiliser, 
raffiner,  dans  des  matières 
philosophiques  ou  autres.  R. 
àvjp  , uerpov. 

Aipoptyriç,  roç,  adj.  mêlé  à l’air- 
ÀrpovTjx'Aç , /oç , adj.  qui  nage  dans 
l’air;  épith.  des  nuées. 

A cpoTTf riiç , foç,  adj.  qui  tombe 
du  Haut  des  airs.  [ A’ipotor/TTî , 
coç , adj.  qui  vole  dans  l’air. 
X'cpov  , aor.  3 indic.  act.  d’àulfta. 
Acpoiropiw,  5 tJut.  *ao  , voyager 
dans  les  airs , traverser  les  airs, 
comme  les  oiseaux.  [ Atpbtorépo;. 
o,  *.  qui  voyage  dans  les  airs. 
R.  àt»p,  yropo;. 

AtfTOL , iîç.  *.  Dor.  pour  A/poa. 
Àïpafioyo;.  o , *.  qui  élève  sa  cime 
dans  le»  airs.  R.  àitp<»,  Aopo q. 
Àîocivoo;  fCont.  ouç.  o,  *.  orgueil- 
leux. 

Afp?t-aroTîK,«.o.qui  s’élève  en  haut 
par  son  vol  — qui  vole  dans  les 
airs.  [ A*p<rnrom7oç.  ô , *.  m1  me 
Slgn.  R.  ou  ipot  y -rrro^at. 
Àcp-jttrovç , ofoçy  adj.  qui  lève  les 

Î lieds  en  l’air;  qui  a le  pas  re- 
evé — prompt  ; rapide.  R.  éatpto, 
, «ovç* 

Acp<7ù>  , Eol.  pour  &<pû>,  fut • 

^ d :AllÇ)U. 

AtplaiÇo,fitt.  <x7ta , imparf  v./pTa- 
Çoy,  enlever;  porter;  sus- 
pendre. [A «prou»,  même  signif 

R.  âtipti. 

Ai  a *.1  pour  à* [ofln,  nor.  1 inf.  d ’ât'w. 
AtTi«ppt»y  , ovoç,  adj.  qui  a l’esprit 
léger;  inconstant  — impru- 
dent; insensé  , sot , inepte. 
[ A «auppoffvyy) , yjç.  *.  légèreté  , 
inconstance  — sottise;  folie.  R. 
&ta  y ypnv,  c.  à d.  tête  éventée. 
AIttou  y port,  pour  àr<Tx:. 

Aith6;.  e,  *.  d’aigle.  R.  âcro;. 

A i ruîtwç , ô.  aiglon.  Al.  R. 

A iTcmç , ».  ô.  pierre  d’aigle  , qu’on 
trouve  dans  le  nid  des  aigles. 
AETOS,  5.  ô.  aigle  — le  pignon 
d’une  maison  terminée  en 
pointe  , lequel  se  dit  aussi  èu- 
lofiTi  y aroç.  to. 

Acrocpopoç,  h.  ô,  *.  qui  porte  l’aigle, 
c.  à d.  qui  porte  l’étendard  sur 
lequel  est  représenté  un  aigle; 
porte-enseigne , chez  les  Ilo- 
niains. 

AitwJtjç  , «oç,  adj.  d’aigle.  To  àx?u- 
^tç,  l’espèce  des  aigles  — le 
v caractère  des  aigles. 

Aituux.  r . àcTOi;. 

^ A ru.  r . 

AZA,  *ç , Ion.  aÇtj , r,ç.  *.  suie 
de  cheminée  — noirceur  pro- 
venant d’ordure  ou  de  cor- 
ruption; poussière,  saleté.  11. 

y «ÇW. 

AÇodtfec,  tx  t les,  sec  aride*  — 
chaud,  brûlant.  M.  R. 
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AÇaïfl,fl;.  w.  calme. 

A^ava,  àÇa'va»,  sécher,  dessé- 
cher. R.  a£«. 

jfÇivxIoç.  ô , n.  qui  n’a  point  étc 
soumis  au  joug  ; qoi  n’a  point 
été  accouplé,  qui  n'a  point  été 
marié. 

AÇn , mç , même  *ign.  qu  * «Ça — d. 
pl.  sécheresse  , dessèchement , 
moisissure , pourriture. 

XÇyjloç.  4,  a.  qui  n’est  point 
recherché,  c.  à d.  qui  n'excite 
la  cupidité  de  personne  — 
exempt  de  jalousie.  R.  a pr. 
t W®ç. 

àÇ^XotvWÏoç.  s#  a.  qui  est  h 
l’abri  de  l'envie.  R»  « pr.  Ço/  aç , 

rv^rr». 

À'ÇuXoTviroç.  ô,  fl.  exempt  d’en- 
vie ; qui  n’est  point  jaloux  ou 
envieux. 

AÇ«iuto ç.  ô , a.  impuni  — qui 
na  éprouvé  aucun  dommage. 
[ AÇWtuç  , adv.  impunément 
— sans  aucun  dommage. 

AÇ^i»  , gén.  itÇtvoç,  barbe.  R.  a,<j. 
AÇjvaoxt  pour  ^Çfl»«  , aor.  1 
% tf  ÀÇoUVM. 

A*Çnp« , sécher. 

AÇnrflloç.  o,  a.  qui  n’a  pas  été 
le  sujet  d’une  enquête , qui  n'a 
pas  été  recherché.  R.  « pr. 
f Çfll/s». 

AÇrjToç,  fcy,  vénérable.  R.  «Ç«a. 
AÇflxÂ; , /oç.  ad/,  sec , dur , , 

«X°»* 

AÇfl^jç,  /oç.i tefj.  bruyant;  qui  rend 
un  son  prolongé — long,  con- 
tinu. [ AÇflxl;»  **dv.  h grand 
bruit  — d’une  manière  ronti- 
nue  ; de  Ç4t , ^x°s- 
AÇoijûi».  ol,  «î.  valets,  domes- 
% tiques. 

AÇvyÀç,  /oç,  £Çu$,  yoç , o/«  aÇv- 
yoç.  ô , fl.  qui  n’a  point  été  mis 
sous  le  joug,  o/z  uni  sous  le 
même  joug,  ou  uni  par  le  ma- 
riage — qui  ne  partage  pas. 

[ A Çvyfa  , aç.  fl.  célibat.  R.  a 
pr.  Çvyoç. 

AÇuïaoç.  ô,  qui  n'a  point  de 
levain,  qui  n'est  point  levé, 
qui  n'est  pas  fermenté.  [ A Çvpa, 
la  fête  des  Azymes,  cArz  les 
Juifs.  R.  a pr.  Çvjxa. 

/T  Z Cl , sécher,  dessécher. 

AZQ,  vénérer,  rendre  hommage. 
moy.  aÇo/ia» , meme  sign.  de 
plus  t craindre,  dans  le  sens 
de  vereri, 

AÇw*oç.  h.  fi.  qui  n’a  pas  de  cein- 
ture. ^£»VOI  OU  &ÇttV(Xol  ©col  , 
dieux  honorés  par  tous  leJ 
peuples. 

àÇwç-oç.  i , fl.  qui  n’a  pas  de 
ceinture  — qui  n’est  point 
armé.  R.  « pr.  Çwyyvu. 
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/r  , impavf.  d * oflfxt , souffler. 

Afloi»  , fut.  iî 7*0 , parf.  àflSflxx , se 
déplaire,  s’ennuyer,  être  dé- 
goûté, cire  rebuté.  [a’aJa;, 
coç  , ad/,  déplaisant , désagréa- 
ble; odieux.  [a’aJw;  , adv.  désa- 
gréablement. A flowç  /yn*  t-.v»  , 
être  indisposé  contre  quel- 
qu’un. [Afl^tx , fl.  déplaisir, 
désagrément,  ennui,  dégoût. 
[ AfloiÇopxtt,  mém.  sign.  qu'in- 

lit».  R.  9 pr\  flJjç. 

A*HA($N , ovo;.  a.  rossignol.  [Aa- 
, éoç,  et  àfl-îoxc «vç  , idf.  ô. 
même  siguif  [ Aflfovlç  , Moç. 
fl.f  petit  rossignol  — rossignol. 
[Aflooyftoç,  ou  àcr.f o'ytaç,  de  ros- 
t signol. 

Aflloyia , aç.  fl.  état  de  l’5me  ou 
du  corps  qui  tient  le  milieu 
t entre  le  plaisir  et  la  peine. 

AflJsyttv;,  AflJoviç.  Âfl0«v. 

A^flJaç.  Afltfflç. 

AflOr; , /oç,  adj.  qui  n’est  pas  ac- 
coutumé — nouveau , inaccou- 
tumé , inusité.  [A*fl05ç,  ado. 
contre  la  coutume.  { A’nOcta  , 
a;,  fl.  manque  d’habitude  ; 
nouveauté.  [ An9(u  , aflO/vou  , 
n'ètre  pas  accoutumé. 

Afl^Xjç,  oppose,  à flOoiroieç  — 
X©'/oç  , un  discours  oit  les 
mœurs  des  hommes  ne  sont 
t pas  représentées.  R.  a pr.  a0 oç. 

Aflxtjç , éoç , adj.  qui  n’a  pas  été 
aiguisé;  qui  n’a  pas  de  Iran- | 
chant  ou  de  pointe;  émousse, 
obtus. 

/flp* , aroç.  vo.  souffle , baleine. 

Afl^at , impajf.  ûaiaa y,  part,  ôn'uc- 
»o;,  même  sign.  que  l'actif  Svp. i. 

A*fl^ipf«  , aç.  a.  mauvaise  hu- 
meur; fureur.  R.  * pr.  fljupoç. 

At.il:  , £o» , i/o»  tfut.  ifleo» , imparf. 
Ofly  , iVl/T  iTJyac , et  Dor.  àflut- 
vat , part,  à«îç , souffler , ven- 
ter. [ Acreç , «uç.  ê»  et  «yju*  , 
«toç.  t/.  souffle;  vent.  R.  ao». 

ÀHP,#é/i.  i/poç.  ô.  l’air.  fA’np, 
g/n.  i/poç.  f.  brouillard  , air 
nébuleux , obscurité. 

AflsYAOZ,  vXfl,  vXov,  désagréable 
— nuisible;  injuste;  malfaisant. 
R.  a pr.  Seat , plaire. 

Afl<nfpo;.  ô , fl.  qui  souffle  ; qui 
s’élève  , qui  plane  dans  l’air  — 
léger,  mince.  R.  at* , dîpnv. 

Aflrflç,  v.  i.  souffle;  vent.  Aata, 
Aç , même  sign.  R.  £o». 

/atov  , duel  du  présent  iripi. 

Aflro^pooç,  cont.  ovç.  ô,  fl.  Plat. 
qui  ne  peut  couler  qu’aussitôt 
le  vent  s’élève. 

/ltit cç.  o,  ê.  eiposé  au  vent.  R. 
«w.  f Aflloç,  insatiable,  qu’on 
ne  peut  emplir;  grand;  nom- 

4 breux  ; terrible.  R.  a pr.  $êu. 

AifrTflto;.  o , a.  invincible  , qui 
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n’a  pas  été  vaincu.  R.  a pr.  at- 
tq»v.  A a t! c ; , même  signif 
À0x)a»TOç,  ou  — ‘ îroç,  et  iOaXa t1o>— 
to;.  ô , a.  où  il  n'y  .a  point 
d’eau  de  mer  — qui  n’a  point 
été  sur  mer  — qui  n’a  aucune 
expérience  de  l.a  nier:  qui  n'est 
pas  marin  ; ignorant  de  tout  ce 
qui  concerne  la  navigation.  R. 
a pr.  0 âiïcïa. 

AÔxHç  , OU  à9x).).rrç,  loçf  adj.  qui 
t n’est  pas  verdoyant;  sec. 

A0x) tri; , «oç,  adj.  qui  manque 
dechaleur.[AÛcti  iriwç,  aile,  sans 
t chaleur. 

AOanCfl-,  «oç,  adj.  qui  ne  s’ef- 
fraie pas;  intrépide.  [ A03fi£cè , 
ado.  sans  aucune  frayeur,  in- 
trépidement. 

/Ojfiîoç.  P.  A OauÇflç. 

AOix/*,  àOavatx  , e/ àOavaf a,  Dor. 

t pour  A'ffévfl , Minerve. 

AÛavaarsa  , a-,  a.  immorf alité. 
[ A0*»xto;.  4 , a.  immortel, 
f AOcnirlÇa  f immortaliser.  R. 
# a pr.  ^vv}7xctf. 

AOxwloç.  é , a.  reste  sans  sépul- 
ture— indigne  de  la  sépulture. 
9 R.  9 pr.  iittlw. 

A0APA,  aç,  àOapfl , et  àOflpa.  a. 

farine , orge  mondé. 

ACxp/w;,  ado.  exactement,  avec, 
le  plus  grand  soin  , en  perfec- 
tion. 

A$apioc,  us.  «f.  qui  sont  encore 
vierges. 

AOaprijç , «oç , adj.  dcfianl , crain- 

t 

AOav^aro;.  4,  a.  qui  n’admire 
point  — pas*,  qui  n’est  point 
digne  d'admiration  — qui  ne 
doit  exciter  aucun  étonnement. 
[ AOavpaçt , ado.  sans  être 
étonné — sans  qu'on  doive  être 
étonne;  d’une  manière  très- 
commune.  R.  a pr.  3ccvy.avu. 

A 0r  pour  « îOt. 

A0«a;tuv  , ovoç , adj.  qui  ne  voit 
pas. 

A0«otToç.  4,  f.  invisible,  qu'on 
ne  peut  voir;  — act.  qui  ne 
voit  pas;  qui  ne  peut  voir;  qui 
n’a  pas  vu.  R.  a pr.  3iao pat. 
AOtfi,  adv.  sans  les  dieux.  O'x 
«Oc « t , sous  la  conduite  des 
ieux , sous  la  protection  des 
ieur.  [A0cia-,  aç.  a.  impiété, 
athéisme.  R.  a pr.  3«o<. 
à'Oiatoç  , port,  pour  àfl/aloç. 
Àôriaç-oç.  4 , fl.  qui  n'csf  pas 
inspiré  par  la  Divinité. 

A0np/wç , a ch\  f '.  à0ap/»»ç.  [ A Or  i— 
P*; , «'oç,  adj.  travaillé  avec  le 
^ plus  grand  soin — méprisé. 
ÀÔ^ATO , fut.  Ç«» , jparf . T/jôyx  , 
traire;  sucer.  [Avdhf,  ««ç.  r. 
l’action  de  traire;  sucrion  — 
attraction. 
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AG tfiStu  , être  lascif , dérégie'; 
débauché'. 

AO/fxiçoç , ou  ùQtfûç ioç.  i , ri.  con- 
traire aux  lois  — qui  est  sans 
lois  — qui  ne  connoît  point  de 
loj  ; qui  viole  toutes  les  lois. 

•natif  agir  contre 
les  lois , commettre  une  action 
criminelle. [ AQtfxîhç.  o,ù-  dé- 
fendu par  la  loi;  illégitime  ; 
criminel. 

AGrfirç-oupyts  | a-.  {.  mauvaise 

action , crime. 

Aôtoç.  o , V.  qui  n’a  point  de 
dieu;  athée  — abandonné  des 
dieux,  Soph.  Œd.  Tyr.  176, 
[ A Gfo-rrv;  f yîtoç.  4).  impiété  , 
> atiiéisme.  R.  « pr.  £ioç. 

A Ofpa-nrtvata  , aç.  4).  défaut  de 
traitement  ou  de  guérison  — 
défaut  de  soin , défaut  de  cul- 
ture , négligence.  [ AOipâirivroç. 
ê , 4).  qui  u a pas  été  traité  — 
incurable — qui  n’a  pas  été  soi- 
gné; qui  a un  extérieur  né- 
gligé î malpropre  , sale.  R.  a 

pr.  Stootzrt'Jti. 

A Ôiptç , nom.pl.  d’àiïwp. 

A0:ptty«yy)ç , AGtpnytrJrç ;,  *'oç,  ad], 
qui  produit  des  épis.  R.  «*0Ÿ)p, 

ytvopai. 

AOrpn;.  V.  aOttpn^ 

AGiptÇ» , fut.  lato,  ne  pas  mois- 
sonner; laisser;  mépriser.  [A  0i- 
piço;.  ô , 4>.  qui  n’a  pas  été 
moissonné  ; laissé  ; méprisé. 
[AÏOtptaatif  fut.  $*#,  ne  faire  au- 
cun cas  ; mépriser.  R.  a pr.  51- 
poç.  [A0/pi£ , i»oç , même  signif. 
qu'à  07jp. 

A Gf'p  fiavToç.  if  4t.  qui  n’a  pas  été 
chauffé  ou  échauffé  — qui  ne 
peut  être  chauffe  ou  échauffé. 

' (R.« pr.  happante#. 

a’Gi polo^o;.  o , 4).  qui  cueille  des 

, ^P*3- 

Afl*p«<?»i<;  , coç  , adj.  épié  ; monté 
en  épi  — qui  a la  forme  d’un 

1 épi. 

Ad t via , aç.  4).  infidélité  dans  ses 
engagemens  ; violation;  trans- 
gression— annulation , abroga- 

t tion.  R.  oc  pr.  Wci;. 

Adtafitof.  4,  4i.  illicite,  con- 

traire à la  loi  — qui  u’a  point 
été  déterminé  par  la  loi,  sur 
quoi  les  lois  n’out  rien  statué. 
[AGtapta,  aç.  4).  transgression, 
violation  , injustice , crime, 

[ a’O topltjç,  adv.  contre  les  lois, 
injustement  , criminellement. 
R.  a.  pr.  5tap.iç. 

AOfdtpafoç.  ô , 4).  indicible  , qui 
ne  peut  être  exprimé  par  des 
paroles  — grand  , prodigieux  , 
immense  f innombrable.  R.  « 
pr.  Aétwparoç. 

AGitim  , fut.  watt , parf.  riOixwtai , 
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annuler  , abolir  , abroger  ; 
rendre  vain,  rendre  inutile, — 
rejeter,  répudier,  renoncera 
— transgresser , violer.  [AOt- 
matç , tt jç.  4i.  l’action  d’annu- 
ler , etc.  annulation  , aboli- 
tion — transgression.  [ AGt- 
■njua,  aro;.  ro.  acte  par  lequel 
on  transgresse;  transgression, 
prévarication. 

A Otro^.  o , 4).  rendu  vain  — an- 
nulé — rejeté  — inutile;  qui 
n’est  pas  propre  à;  dont  on 
ne  doit  pas  faire  usage.  R.  a 
tpr.  -rîQwpt. 

Aûtwpyj'îoç.  ô,  ri.  qui  n’a  pas  été 
vu  ; qui  ne  peut  être  vu  — act. 
suivi  du  gen.  qui  ne  voit  pas, 

aui  n’a  pas  vu  ; qui  n’a  pas 
(lerché  à connoitre;  qui  ne 
connoit  pas.  R.  a pr.  Sivprfloç. 
AGc-u; , adv.  au  mépris  de  toutes 
les  lois  divines;  d’une  manière 
t impie.  R.  * pr.  5ioç. 

A Or, niai  f Ion.  pour  àO/ocro;. 
AOé^vjç,  «oç , et  âOnloç.  o,  4).  qui 
> n’a  pas  tété — sevré. 

A0yj1vvto$.  if  4i.  non  efféminé, 
indompté  , farouche.  [.£Q>iXvç  , 
non  efîéniiné , viril. 

V V ' f 

AOrjvâ,  fiç,  AOévn,  «ç,  et  AGr,— 
vedw  f rç.  4).  Minerve.  R.  5t , 
f dieu , véoç,  esprit. 

A0^»ou , êïv.  aî.  Athènes.  [A0yi- 
vccÇî , adv.  de  lieu  ,j)ourt\ ; «0 w- 
vxç  f à Athènes.  [AO^'vrjOiv,  adv. 
pour  A'Oyjvwv  , d’Athènes. 

[ A Oévip^t  » adv.  pour  if  A Owvatç , 
dans  Athènes,  à Athènes. 
[AGr,vaîoç,  ai'a  , afo».  Athénien. 
R.  ÀOwfw,  Minerve,  protec- 
> trice  d*  Athènes. 
a’qiÎP,  /poç.  0.  épi;  barbe  de 
blé  — pointe. 

AGnpivrc^.  i}  4).  qui  n’a  point  été 
fréquenté  ou  battu  parles  chas- 
seurs — - qui  n’a  point  été  pris 
par  des  chasseurs.  R.  a pr.  5w~ 

, f*'**- 

AGrjpYiiotyoç  , tt.  0.  Hom.  van.  R. 

àOi'poç , iotyoç. 

A Gnptot.  V 0 y.  aOrpoç. 

AOrjpoÇpwTov  Spyavov,  Soph.  crible, 
van  — cuiller. 

Atbipo;.  0,  vi.  qui  manque  d’ani- 
maux sauvages,  de  bêtes  fauves; 
où  l’on  ne  peut  chasser — qu’on 
ne  peut  chasser  ou  prendre  — 
act.  qui  n’a  jamais  chassé.  [à’Oij- 
pia,  aç.  4).  manque  d’animaux 
sauvages,  de  bêtes  fauves  — 
t mauvaise  chasse. 

AGYjcstvptço'.  ô,  4i.  qu’on  n’a  pas 
mis  en  réserve — qu’on  ne  peut 
mettre  en  réserve  — activ.  qui 
ne  met  rien  en  réserve;  pro- 
t digue. 

AGfyfavoî.  4 , 4i.  qui  ne  touche  pas  ; 


A0P 


23 


qui  craint  ou  qui  a horreur  de 
0 toucher. 

AGtxIoç.  i t 4i.  et  «Gtynç , /oç,  adj 
intact,  qui  n’a  point  été  en- 
dommagé— pur;  qui  n’a  point 
été  marié — qu’on  ne  peut  tou- 
cher ; qui  ne  peut  recevoir  au- 
cun dommage;  incorruptible. 
— act.  Call.  qui  ne  touche 
t point.  R.  o pr.  5lyu>. 

A Ohitùffut.  tva«  , parf.  jOhvxct, 
combattre  , engager  le  combat; 
souffrir  ; être  dans  la  peine , 
dans  le  malheur.  R.  aGJloç. 
A0)io> , fut.  wcta^f  même  signif. 
qu*àd\ti o».  [A6).*)<riç,  4). 

combat  des  athlètes , exercice 
d’athlète,  combat.  [^0i»f»a, 
aroç.  to.  combat  d’athlète  , 
combat,  lutte.  [ ÀOUvï»; , S.  i. 
athlète  , combattant — qui  s’est 
exercé;  habile.  [AOiïjriip  , îjpoç. 
o.  poêt.  même  sign.  qu'àOy.-nrnç. 
[ A GWrixfcç  , U,  d’athlète; 
athlétique.  [ A’GXtjti x£ç  , adv. 
comme  un  athlète. 

A0itoç,  (a,  tov,  misérable.  R. 

? aOAoç. 

AOiié'nrjç,  yitoç.  w.  misère,  infor- 
f tune. 

A0Xlu<;,  adv.  misérablement,  mal- 
^ heureusement. 

A0)o0/nri{,  u.  i.  athlothète , juge 
des  combats  gvmniques.  [ A0io- 
0tTtw , être  athlothète — donner 
des  jeux,  proposer  des  prix, 
des  récompenses.  [a’O* o0kt««  ou 
àOïoOtlia , oç.  4).  fonction  d’athlo- 
thète — d.  p.  l’action  de  propo- 
ser des  prix,  des  récompenses, 
de  donner  des  jeux , comme 
ceux  d’Enée  dans  Virgile. 

A 0AOZ , h.  i.  combat  — entre— 

f irise  laborieuse.  [jCOXov  , ».  ri. 
e prix  du  combat , récompense 
du  combat , des  travaux.  [a‘0Xo- 
çopoç.  i , 4>.  qui  remporte  le 
jsrix  du  combat;  vainqueur.  R. 
aOfoy,  (ptptiv. 

AOofoç  et  <Sc0oÀe> toç.  i , 4).  limpide , 
clair.  R.  a pr.  5o  14ç. 

AGc'puffoç.  5,  4i.  qui  n*est  point 
troublé-;  calme.  R.  a pr.  iopv- 
Goç.  [A6opv£wç,  adv.  sans  trou- 
ble, paisiblement 
A0p*vço{.  if  4b  qui  n’a  pas  été 
cassé  ou  rompu — qu’on  ne  peut 
casser  ou  rompre  ou  briser  — 
intact,  entier  — invulnérable. 
R.  a pr.  5p*vm. 

A Optît»  , avoir  envie  de  voir. 

A’©P ÉClffut.  wattf  voir,  regar- 
der , considérer , examiner. 

[ ÀOpviUor  , il  faut  voir. 

A0piÇ  , gên.  «rptjfoç.  if  4).  chauve 
R.  « pr.  3p'Ç. 

A0piw^4tçoç.  i , ri.  qui  n’est  pu 
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ou  qui  n’a  pas  été  ronce  par 
# les  vers.  H.  a pr.  , co cç-oç. 
AOpot^o»  y fut.  (ato , parf.  rOpoixa , 
ramasser,  assembler.  [A0poipt;, 
«mç.  l'action  de  ramasser , etc. 
[ jCSpo tapât , aro-T.  to.  Cf  â0potcr— 

, ».  ô.  amas  ; collection  ; 
rassemblement.  [ AOpatorriç  , 
».  i.  qui  ramasse;  collecteur. 
^ Aôpotçix'oç  f h , fc»  , collectif. 
kA9poicnpioy  , ».  to.  lieu  où  1 on 
ramasse,  où  Ton  rassemble. 
R.  *0pooç. 

Aepdoz , cont.  i;,  c'a,  oc  v , Comp. 

, plus  rég.  — owrcpo; , 
swp.  -»coct»î.  ramasse  — presse' , 
serre — nombreux.  A Opi ot  ûppv- 
Briaay  y ils  fondirent  tous  en 
foule.  [ A*0  pow;  y adv.  eu  foule  y 
tou»  à la  fois  — universelle- 
ment — aussitôt.  [AÔp^o»  pris 
ailverùialement , même  signif.  | 
[A*0oo£ttç  , tjTcç.  y),  la  masse  y la 
totalité,  l’universalité.  [A0oo; , 
#«,  adj.  même  sign.  qu’à Bpéoç. 
AOpooç.  o , n.  qui  ne  lait  entendre 
aucune  voix,  aucun  bruit.  R. 
a pr.  3pooç. 

Adpwloç.  ê , r,.  qui  ne  peut  être 
ou  n’est  pas  amolli  — alToibli , 
efféminé — mâle  , viril — frugal. 
[A*0pvto7«$,  adv.  sans  mollesse 
— frugalement.  R.  « pr.  Spvw7u. 
A$pvrptx,  a*.  n.  vie  frugale,  éloi- 
gnement du  luxe  et  de  la  mol- 
' fesse. 

A0vpao* , S y fut.  yvto,  perdre  cou- 
rage , tomber  dans  l’abatte- 
ment , être  abattu  , être  décou- 
ragé ; désespérer.  [ A9vp(a  , 
v).  et  Ion . à$vptr)  f vjç , ahatte- 
tement , découragement  — dé- 
fiut  d’ardeur.  [AOvuoç.  o,  r,. 
découragé  , abattu  — qui 
manque(de  cœur,  pusillanime, 
lâche.  [A0vfM§c,  adv.  dans  l’abat- 
tement , dans  le  désespoir.  a’0v- 
fu#;  ege:»,  ou  mcm.  sign. 

m qu\9\jpi(4.  R.  « pr.  £viac;. 
AOupua,  aroç.  to.  jeu  <f’cn£int; 
passe-temps,  divertissement; 
Ornement.  [ AOupuartov  , ».  to. 
petit  amusement,  jouet,  ho- 
B chet.  R.  <*9vpo». 

A 0V'5Cyî.<i>5''7O;  , 40Vp O’/ÎvItOÇ.  9 , V). 

qui  ne  peut  contenir  sa  langue , 
«pii  a une  langue  effrénée. 

[ AOvpoyiw-yTîa , a;,  ri.  langue 
^effrénée.  R.  aOvço;,  yitîatra. 
AOvpoç.  ô , y,,  qui  n’est  fermé 
par  aucune  porte;  ouvert  — 

B effréné*  [ A#0vp*roç  , mêm.  sign. 
AOvpoçopo;.  o , n.  ni.  s.  qu’à&v po— 
7l«ffcoç,  f A0vpc<?Ofj.t*  y aç  , ni.  s. 
qM’âOvpoytaajiOu  [ A0vpoçou?»  , 

M.  S.  qu'tJva i iOvpoylcjyjc; , ne 
ponvoir  contenir  sa  langue.  R.  I 
•0vpe;  , al  op*.  | 
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A0TPQ,  jouer,  s’amuser— suivi 
de  l'acc. ; jouer  ; se  faire  un  jeu , 
#*un  amusement  de. 

AOuto;.  & , n.  pais,  qui  n’a  pas  été 
immolé;  qui  ne  convient  pas 
pour  les  sacrifices;  qui  n’a  été 
accompagné  d’aucun  sacrifice  ; 
où  l’on  n’a  pas  suivi  les  rites 
prescrits  pour  les  sacrifices; 
profane  ; illégitime  ; malheu- 
reux ; de  mauvais  augure  ; 
abominable  — act.  qui  ne  fait 
point  ou  n’a  point  fait  de  sacri- 
% fices.  R.  a pr.  £vw. 

AOwvjtoç  ef  puis  usité'  A0woç.  5,  n. 
qui  n’a  été  condamne*  à au- 
cune amende , à aucune  peine  ; 
absous,  innocenté  — qui  n’a  ! 
reçu  aucun  dommage;  sain  et 
sauf.  [A0«m»ç,  ad»,  sansavoir  été 
condamné  à aucune  amende, 
à aucune  peine— impunément 
— sans  avoir  été  endommagé. 

AÔùio»  , fut.  à0<« iûnt,  parf. 
n0w««>xa,  ne  condamner  à au- 
cune amende  , à aucune  peine; 
absoudre  ; délivrer  ; libérer. 

[ A0rô»cr'ç  , cm;,  n.  absolution 
t — libération. 

A0»t»tVTo;  et  àOdwtvçoç.  ô , *j. 
insensible  à la  flatterie;  insen- 
sible aux  caresses.  R.  a priv. 
3ùi«rcvw. 

A0o>j>ax(ço;.  o , t,.  qui  n’a  point  de 
cuirasse — qui  n est  point  armé. 
f R.  a pr.  ^MpaÇ. 

Aôupyixlo;.  o , yj.  qui  n est  pas 
t ivre. 

A0oÎmç.  P".  à0uo;. 

AÔm;  , gén.  A0m,  le  mont  Athos. 

Ai , nom . pL  fcm.  d* o , i \ , to. 

A? , nom.  pi.  fëm.  d' o; , n , o.  Ac 
dans  les  poètes  est  mis  quelque- 
fois pour  avrat  ïxfîvai. 

Af  , interj.  de  douleur , de  plai- 
sir , de  désir  y hélas!  ah! 

Al,  Dor.  pour  cl,  si,  ou  pour 
cfOc , plut  à Dieu  que! 

A T«,  a; , pi\>nonc.  adoucie  de  yaîa, 
Ilom.  la  terre. 

Afa , a;.  Ka  , capitale  de  la  Col- 
chide.  [Alain,  nç.  n.  surnom  de 
Médée. 

A tâÇ«  , fut.  ^m  et  et# , se  lamen- 
ter; déplorer.  [ A ■xypa  , aro;. 
t i.  lamentations,  gémissemens. 
[Aîavnç,  «oç,  et  ala>o;,  n,  ôv,  fâ- 
cheux , triste,  déplorable,  la- 
mentable. [AiocxTo;,  n,  o»,  m. 
s.  R.  a? , hélas! 

A Ta*©; , ».  A.  Eaque  , juge  de* 
hnfers. 

A lavé;.  P.  e daÇe».  s 

ÂIBOÎ,  interj.  hélas  ! holà  ! ah  ! 

Aîya'ypto;  y e y et  aTyaty^oç  , ».  h , 
n.  chèvre  sauvage  ; chamois.  R. 
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ÀÏrAsiA,  Oî.  î.  a’yavfoi»  , su 
to.  javelot  Ion»  et  léger,  demi- 

pique.  R.  a>£ , parce  qu'on  lan- 
c oit  ce  javelot  contre  les  chèvres 
^ sauvages. 

Afy^nv , adv.  avec  impétuosité. 

H.  àttjot». 

Aly/n , nç.  n.  sous-etil.  Jopà , peau 
de  chèvre.  Alyü , m.  s. 

ATycio;.  o , r).  et  aîytin  , Hom.  de 
chèvre;  de  bouc.  Tvofc;  «lytto;, 
^fromage  de  chèvre,  n.  «fÇ. 
AÎrEIPOS  , ».  n.  peuplier  noir. 
Alyctporopio;  , ».  â.  qui  coupe  les 
peupliers. 

Aiycàafo}; , ».  ô.  cbevrier. 

Atyco;.  V.  aTycto;. 

ATytç , Dor.  pour  xvpar» , les  flots. 
Ai’rn.  y.  aîyCïj. 

AfriAAOS,  ».  o.  le  bord  de  la 
nier,  le  rivage  de  la  mer.  [Af- 
yia^cv; , cioç.  ô.  qui  habite  sur 
le  bord  de  la  mer;  pécheur. 
[ Alycoâirnç , ».  ô.  et  fém . alyt«— 
1“tiç  , too;  , du  bord  de  la 
mer.  AlyiolTri;  «ppoç,  le  sable 
du  bord  de  la  mer. 

Al/talMon;.  y»  •iyioâin);. 
AtytCornc,  ».  ô.  chevrier.  [ Alyt— 
Çotoç.  o,  n*  propre  à servir  de 
pâturage  aux  chèvres.  R.  «*$, 
poerxo» , faire  paître  les  chèvres. 
Atyt^tov , ».  to.  chevreau.  R.  at£. 
Atyl^M  y fut.  tort*  y déchirer,  mettre 
en  pièces.  K.  àfa» «. 

AirfdAAOI , ».  o.  petit  oiseau 
ennemi  des  mouches  à miel 
Ar/i'xvnpoç.  o , n.  qui  a des  jambes 
de  chèvre  ; épilh.  de  Priape. 
Aîytxopt?; , «x.  ot.  chcvriers — gar- 
deurs  de  bestiaux. 

Alyftnft , tmoç y adj.  escarpé,  inac- 
cessible. R.  a?£ , léou  y c.  à d. 
où  les  chèvres  ne  peuvent  mon- 
ter. 

Afytllo;  , a.  o.  ÆgiLH  , nom  dfune 
herbe  qu'aiment  les  chèvres. 
Alyi\t*9iovy  dim.d’aiyûàrl'p  Thdoc . 
Id.  5. 

Alytitj»*^,  mit  oç.  o.  fistule  lacry- 
male. K.  «U  » «ty»  parce  que  2es 
chèvres  sont  sujettes  à cette 
maladie.  [ Alyiât*^  » <*.<>quioIe  , 
herbe  qui  fait  mourir  l'orge 
— chêne  , de  l'espèce  de 
ceux  qui  portent  des  glands 
petits , ronds  et  verts  de  leur 
calice. 

Alytvoct; , twrxy  c»,  rempli  de 
chèvres. 

Acyloxoç.  ô,  n.  surnom  de  Jupiter 
et  de  Minerve.  R.  aiylia, 
c.  à d.  armé  d’une  égide. 

Alyt ip*»  , avoç.  A Pan  moitié 
chèvre. 

Àcyf r*ov;,  oéoç,  adj.  qui  a' des 
pieds  de  chèvre  ; épiùi.  de  Pan 
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des  Faunes  et  des  Satyirs.  [Aî- 
yctBO^Tj;  , ».  ô.  ni.  s.  R.  aïÇ , orov;. 

AîytTrvpo; , ».  ô.  égipyre  , serpo- 
let, plante.  R.  a?Ç , -jrvpo;. 

Àiyî; , t'Joç.  iô.  peau  de  chèvre  — 
égide,  écusson  ; bouclier— rets. 
R.  «?$. 

Aiyioao; , ».  ô.  chevreau.  M.  R. 

> * 

Air  AH  , ■«;.  iô.  splendeur,  éclat, 
lumière.  [ Aîyléti; , riooa , , 

acc.  atyl5îvTa  pour  atyÀy)(VT« , 
éclatant,  brillant,  reluisant, 
resplendissant. 

Aîyivrri);  , mén.  sx^ij.  ; épith.  d’A- 
pollon , dieu  de  la  lumière. 

Aîyoffora; , «.  ô.  Dor.  pour  alyo- 
Çottjç,  ».  o.  chevrier.  [ Ai’70- 
Sooxo Ç,  a ô.  mém.  sign.  R.  «?Ç, 

fiôaxt». 

Alyoil»(.  A quié  poursuit  les 
chèvres. 

Alyoô*)lot$,  ».  5.  qui  trait  les  chè- 
vres ; caprimulgus , fresaie  , 
oiseau  de  nuit. 

Alyoxtpcv;  , ta»;  , et  aîyoxqx»;  , 

wroç.  o.  le  Capricorne , signe 
du  zodiaque.  R.  otïf  , xrpa;. 

Alyoxiçtoç,  «ro;.  to.  fenu-grec, 
senegré , herbe. 

AlytTxitjnXoç.  ô,  yi.  qui  a une  tête 
de  chèvre. 

AîyovopLivç , lt»ç.  i.  chevrier.  [Ac— 
yovopov,  ».  ro.  troupeau  de 
chèvres.  [Aîyoyotioç.  ô,  A che- 
vrier — adj.  propre  à servir  de 
pâturage  aux  chèvres;  (lieu)  où 
paissent  les  chèvres. 

Alyo'vvÇ,  vxoç,  adj.  qui  a des 
ongles  de  chèvre. 

Atyorapiv;.  V.  a!yttru(. 

Aîyo-Bxpoaomo;.  ô,  y),  dont  la  face 
ressemble  à celle  d’une  chèvre; 
qui  a la  figure  d’une  chèvre. 

Aiyi <poty°î-  rt.  qui  dévore  les 

chèvres;  épith.  de  Junon , à 
laquelle  on  immoloit  des  chèvres 
à Sparte. 

Afyô<p0a>uo;.  ô,  ji.  qui  a les  yeux 
d’une  chevre. 

Aiyvsrioç,  &.  A vautour  — aigle. — 
R.  yty. 

Afyvtar 7o;,  ».  ri.  l’Egypte.  [A’yiîer- 
7toç,  ta,  iov,  Egyptien.  [ri  Aî- 
yvwlîat , sous  - eut.  x»p«  » l'E- 
gypte. [AlyWls;-!  » adv.  comme 
les  Egyptiens.  [ AlywalivXt , 
adv.  pour  tî;  AfyvWiov , en 
Egypte.  [ AtyusrltaÇ'u , imiter 
les  Egyptiens,  parler  la  langue 
servir  de  ruses. 

Aiyo>À(2>ç,  ».  A cbat-huant,  hihou. 
R.  Ail , ywîts. 

Aîyfj*  , w»oç.  A étable  à chèvres. 

R.  «f?. 

A ’.y'otzéç.  F.  ott’yoïpôaîpoç. 

A (<?«;.,  Dor.  pour  àitSn;. 

Kloâm , gèn.  Dor.  et  EoLttàai-r^. 
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AlMe , /on.  et  poe't.  pour  aUov , 
imper.  d'atSiopat. 

Alfiopxt , y ut.  icop.xt  et  rtaopai , 
par/T  Tî^tcrfiat , révérer , respec- 
ter— rougir — craindre  , ne  pas 
oser — pardonner;  s’apaiser — 
act.  apaiser.  [Auîopat , nient,  sig. 
[ATiîcoe;,  ca>;.  r,.  vénération, 
respect  — pardon  , clémence  ; 
exemption  de  la  peine.  [Ai<?t««- 
fioç.  o,  ri.  vénérable,  respec- 
table— digne  d’obtenir  le  par- 
don — qui  est  un  asile  invio- 
lable. [AtdtçV; , i) , o» , mém. sig. 
qu’atSiaipoç. 

AfotoOcv  pourf,oiaOrt<roej. 

AlSuxaai  pour  aloiaat  , imper. 

aor.  i moy.d’aXStopat. 

A lis» , Jut.  (7*4  faire  rougir  — 
fléchir  ; toucher  de  compassion. 

t R. 

A Voxeu  , gén.  Ion.  d’Üii 1Ç. 

A Wv»Xo;.  ô , -h.  invisible , caché  — 
qu’il  est  défendu  de  voir — inat- 
tendu. [a’cAtiç,  to;,  adj.  mcm. 
sign.  A’tAtç  irouTv,  faire  dispa- 
roitre.  R.  « pr.  cf<î« , voir. 

A tA»j)oç  (n ’itàïjç , enfer),  in- 
fernal, ténébreux — nuisible  , 
pernicieux,  fatal. 

AlAépuu» , ovoç,  adj.  qui  a de  la  pu- 
deur , de  la  retenue , de  la  mo- 
destie. [ A?<î»}p.ovto» , avoir  de 
la  pudeur,  etc.  [ Aïo»jp.9v«ç, 

( adv.  avec  pudeur,  etc.  R.ai<îwç. 
Afovj;  , co; , adv.  F.xI$yi\os. 

A tort'  , et  , port,  pour  xSyiç. 
A’fltoç.  o,  h.  éternel,  perpétuel. 
[ A Vdiajç , adv.  éternellement, 
perpétuellement.  [ AiStôrYiç , 
rrzo;.  r,.  éternité,  perpétuité. 
t R.  ««'. 

Aî^vîj;,  et  «’:<Îvoî , y),  2>v , invi— 
siiilc , ténébreux.  R.  atim. 
Aî'îoîoç , oî<x  , cTov  , vénérable, 
digne  de  respect — plein  de  pu- 
deur. [ AtÆoîov  , ».  ro.  honte, 
parties  honteuses.  R.  ou<Jmç. 
Af^oaao , nient,  sign.  quWiloput. 
Aïàotrft , adv.  pour  tlç  àt£of  Sôjj. ov. 
A’éîotpôÀoç , » , ad/,  extrêmement 
mince  ou  maigre  ; qui  n’est  plus 
qu’un  squelette. 

Attïcçpwy  , ovoç , adj.  F.  atàrîpvy. 
Atôptca,  aç.  Ÿ>.  et  Ion.  iiiSpniY), 
tiç,  ignorance;  impéritie;  im- 
prudence. 

Aïàpïîe.ç,  rj(or<Ta,  ??(» , OU 
«ï<îptç.  i , ri.  qui  ne  connoit 
pas;  ignorant;  inhabile. 

A tipta  , mcm.  stgnij.  qu’il— 
"îpiia. 

AïfpoovYY) , »);.  ri>  impéritie  inha- 
> bilelé , ignorance. 

A ’V'îpwç,  adv.  avec  impéritie. 

Aî  $5  , acc.  s in  g.  d’aloûç. 

A tiS,  verb.  V.  atiU». 
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AfJ»  , mém.  sign •.  qu’&St»  — - de 
t pi.  dire , nommer. 

A «Ao*»(vç , (»ç.  A Pluton — les  en- 
fers. [aW«v,  ovoç.  ô.  mim.  sign. 

> R.  ilfriç. 

Aiiûvtoç,  adj.  mém.  signif.  que 

^«yo«»ipo;. 

AV^Sî,  adv.  d’une  manière  invi- 
sible— d’une  manière  incom- 
préhensible. 

AIAÎÏ2,£.  ooç,  ov;.  i n.  pudeur; 
honte  — révérence , respect — 

> de  pl.  mém.  sign.  qu’alSoTov. 

Ait , imper,  d'aitt». 

A’*2,  «tly  , «12;  , mém.  sig.  qu’btl. 

Aîrtytvcr»};,  »,  mém.  sign. qu’au- 
yiviryj;. 

At/vvwvo;.  ô , Y),  plongé  dans  un 
sommeil  éternel.  — act.  épith. 
de  la  mort,  qui  plonge  dans 
un  sommeil  éternel.  R.  «üv, 
vtayo;. 

Airt-fc;  pOU  ‘ isxà<i,  aigle. 

Ac’Çnct;,  afÇijto;,  et  aîÇi}b;,  adj. 
jeune  ; plein  de  vigueur;  qui  est 
dans  la  fleuret  dans  la  vigueur 
de  l’âge.  R.  Çi«. 

Amvyjç,  adj.  cruel  et  lamentable. 

AiÇamv;  , /<»;.  F.  at£a>vcv;. 

Af»>; , gén.  tPaïvi pour  , la  terre. 

Aîïjtkjç  , mém.  signif.  qu  avrr/i;. 
[AÎtito;  , mém.  signif.  qu’uYizot;. 

A*y  pour  afr* , soit  que. 

Ac’OaXc'o;,  la,  lov , de  cendre, 
ruppuin;. 

AtOxïn,  t»ç.  v.  suie,  noir  de  fu- 
mée — braise  — cendre.  [ Afôa- 
Xo; , h , me'm.  sien.  R.  afflto. 

Afô«X_o;.  o , yi.  brûlé,  rôti  — ar- 
dent , brûlant.  [At0«K«y , «vo; , 
adj.  mém.  sign.  — de  pl.  qui 
aime  la  chaleur. 

AiOxXôti;,  oioraa , oev , brûlant, 
rougi  par  le  feu , enflammé  — 
noirci  par  la  fumée , couvert  de 
suie. 

AtOstioo»,  fut.  «o» , parf.toxx,  brû- 
ler, rôtir noircir , réduire  en 
charbons,  réduire  en  cendres. 

A(6aXe»<fy); , *o;,  adj.  fuligineux  : 
couvert  de  suie;  enfumé;  noir; 
obscur. 

AtOaitûToç , »i , ov  , brûle , rôti. 

AiO«y  , Dor.  pour  alOtiv  , «/’a’Oo;. 

Afôr , Dor.  pourtiQt , plût  à Dieu 
que  ! 

AlOcpa , poét.  pour  ri;  alQt'pa. 

AîOrpco;.  ô , vj.  OU  aîQtp to;  , la 
toy  , éthéré  — subtil  ; pur  — 
épith.  de  Jupiter , qui  règne 
dans  la  plaine  éthérée.  R.  aièvj'p. 

A lOtpttôivii,  to; , adj.  qui  participe 
de  la  nature  de  l’éther , éthéré , 
subtil.  [ MOtpottÜii , qui  a la 
forme  de  l’éther.  R.  alfltip  , iTi o;. 

AlQtpoÇaxlto  , fut . n ott , voyager 
dans  les  airs.  R.  aKftp , . 

pour 
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At0tpoJoopoç.  I ,ri-  qui  court  dans 
l’air. 

A?0cpof[<?7jj.  V.  a*0cpt»iîïiç. 

A:0tpw(fr:;,  m.s.  qu’alBtpiâoTn. 

AiOvjfiç , Yîtfftra , îjcv  , noix'  de  com- 
bustion; brûle — rouge. 

A10HP,  «po;.  ô.  l’ éther;  l’air;  le 
ciel;  air  serein. 

Atûio'l',  otjoç  , et  A!0io?rcvi;  , tu;,  o. 
Ac0toitt';.ii.  Elhiopien,-enne.  R. 
«rOu , â<p,  parce  qu'ils  ont  la 
figure  brûlée  par  le  soleil. 

AJÔolixtç,  «v  , ampoules,  pus- 
tules, cloques. 

aTOo; , co;.  té.  chaleur,  ardeur 

— feu  ; flamme.  [At’0o;,r>,  fcv, 
ardent  ; brûlant — brûlé  ; réduit 
en  cendres,  noirci.  R.  ou9u. 

Aî0ov.75t , fém.  du  part.  ouOwv , 
OVTOÇ.  [ At"0OVÇa  , S.  eut.  çoot.  7). 

portique , vestibule.  R.  «î’Ou. 

Aràc| , otaro;,  ad/,  chaud  , brûlant 
— noir,  brûle,  bruni,  qui  est 
d’un  noir  luisant.  R.  aî'Ûw , o'ftç. 

ATOoa , a;,  r..  sérénité  de  l’air — 
l’air.  [Aî0pt* , ni.  s.  R.a-Srîp. 

Ai'Opavoç,  ou—x oç,  cv.  o.  ch  au  Ité- 
ré t le  que  les  femmes  mettent 
sous  leurs  pieds. 

AiOprjytvtmç,  «,  adj.  qui  amène 
la  sérénité;  qui  vient  de  l’Orient 
— qui  amène  les  frimas.  [ AiGpyj- 
ytvvjç,  to;,  m.s.  R. atOps , ytwù. 

AfOpta , a;,  ÿ}.  sérénité — serein  du 

soir.  [ AîOpta^u  , fut.  Cl7tù  , 

rendre  serein — rieut.  jouir  de 
la  sérénité  de  l’air;  habiter  la 
région  céleste.  [A!9p;au , expo- 
ser au  serein  du  soir.  R.aiéép. 

A:0pî»ô; , vi , ov,  du  matin  , matinal. 

A:0ptsxo:?t'u  , fut.  éffu , coucher 
en  plein  air.  R.  aîQpîa,  xaria. 

AfOpto;.  ô , ri.  (d’aîQo a),  se- 
rein, clair — du  matin  — froid. 
[ Atopie»,  to.  Jos.  atrium  des 
Jlomams.  V.  arOova*. 

AtOpo; , u.  ô.  gelée  blanche. 

A'Owc a , a;,  r ;.  plongeon , oiseau. 

AtOvltxt; , ampoules,  pustules. 

At’OvXix&jtbn; , toç , adj.  semblable  à 
des  ampoules. 

Ai0v<7<T<j,  fut.  briller — brûler 

— réchauffer,  rallumer,  exci- 
ter. [AfSvyfta,  a?o;.  té.  leu  — 
soufflet  pour  rallumer  le  feu 

— mélaphov.  encouragement , 
aiguillon.  [ AtOutra#»  (aai*0uia), 
aller  en  pleine  nier  — s’élan- 
e.tr.  R.  a'Ooy. 

AÎSQ,  fut.  <rv  , parf.  x*  , allumer, 
brûler,  enflammer — neut.  être 
en  feu,  brûler,  reluire;  bril- 
ler. [Àf0wv , ovoç.  ô.  ardent, 
brûlant;  rougi  par  le  feu, 
rouge  comme  le  feu — ardent; 
au  Jig.  fougueux. 

Atxx , afxt , Dor.  pour  etvi , si 


• toutefois , si  par  hasard  — plut 
à Dieu  que  ! 

A :x«^«fl , appeler. 

AîxcO.»},  y);.  i\.  tromperie,  séduc- 
tion. 

A’xccXitd , fut.  a 13,  flatter;  faire 
le  complaisant.  [ At’xaloç , ».  o. 
flatteur,  complaisant. 

Afxiv  pour  cTxc , si. 

a’ïx-Xi , ?/<;.  r>.  l’action  de  fondre 
sur,  de  foncer  — impétuosité, 
irruption.  [Ai?»  mem.  signij. 

R.  àîaau. 

Atxt«,  a;,  -n.  mauvais  traitement, 
voies  de  fait,  coups, violences. 
Aîxta;  Sim , action  intentée  en 
justice  pour  cause  de  mauvais 
traitement.  [Afxiov  , ».  té.m.  s. 
— de  pl.  lésion,  dommage. 
[AlxtÇw  , fut.  laa , battre,  mal- 
traiter de  coups,  déchirer  de 
coups , faire  souffrir  les  plus 
indignes  traiteincns  — tour- 
menter; mutiler.  [Afxiauib;  , ».  ô. 
coups,  mauvais  Iraitemens  — 
flagellation;  mutilation. [Ai'xtcr- 
rx«  , are;,  té.  nient,  signij] 

Ai’xîçtj;,  ».  ô.  nui  frappe,  qui  use 
de  voies  de  fait;  qui  tourmente. 
[At’xtçixo;,  r. , oy , qui  aime  à 
frapper,  etc. 

At’xtVpioc , fém.  d’alxtçjç. 

Afxloç,  »,  adj.  du  soir,  qui  vient 
ou  qui  se  fait  le  soir.  [ À’xloy, 
».  to.  souper. 

A:x«;  , adv.  pour  ànx3ç.  f^itixYiç. 

AD.tyo; , ».  ô,  chant  funèbre.  [ADU- 
v* , pris  ado.  poural\(va',  d’une 
manière  lamentable,  avec  des 
accents  plaintifs. 

Aîamoo;,  ».  o , r).  chat,  chatte. 
[ AtXepéjxop’pe'.  b,  ÿ).  qui  a la 
figure  d’un  chat. 

AfltfA  , aTo;.  to.  sang;  meurtre; 
assassinat  — le  sang , au Jigurc; 
consanguinité , parenté  — race, 
postérité. 

Aîu.atÇcpo;,  qui  sc  nourrit  de  sang; 
sanguinaire. 

Alpaxopia: , et  alpxxovpfxt  , e>y  o». 
sacrifices  en  l’honneur  des 
morts. 

AîtxaxToç  , y)  , bv  f et  atpalroç  , ta  , 
to»  , sanglant;  ensanglanté.  U. 

atpx. 

Aîual3t|/ , wctoç,  adj.  qui  a du 
sang  extravasé  dans  les  yeux , 
par  suite  (T une  blessure.  [ Aiua- 
Xmcti;  , i^oç.  ri.  épanchement  de 
sang  dans  les  yeux.  R.aftxa  , âty. 

Àt'puxroîvaiç,  tu;,  ê-  crachement 
de  sang. 

AîpSt;  , etèoç.  -h.  sang  corrompu  , 
sanie.  M.  R. 

Atuaota , a;,  r,.  haie  d’épines , haie  ; 
séparation  — mur  de  sépara- 
tion , muraille  à pierre  sèche; 
digue 


Alp.it9u  , fut.  Çw , parf.  yx , en- 
sanglanter— faire  sortir  le  sang. 
R.  aljtia. 

At/xaTtxxvfft'a  , a;.  t\.  effusion  de 
sang.  R.  aqxa , ?xXv<riç. 

Ai/xxty) , yj;.  7i.  épée.  R.  aîfxa. 

AffisttYipoç , à , o»  , sanglant , en- 
sanglanté. M.  R. 

AtuariÇw  , fut.  laai  , tirer  le  sang  ; 
saigner.  M.  R. 

Afpar:x^; , yj,  ov  , et  ahxartvo; , 
qui  a du  sang  — sanguin. 

Aîaan'r»); , ».  ô.  sanguine  — hé- 
matite , pierre  de  couleur  san- 
guine , dont  on  jàit  des  crayons 
— veine. 

AtparofjaupY?; , /o; , adj.  teint  de 
sang.  R.  afaa  , (ixzsla. 

Aiparot!;,  oiacrq,  et»,  sanglant; 
ensanglante'.  K.  oapa. 

At'paToio:^oç,  adj.  qui  lèche  le 
sang.  R.  ).t«'x«. 

A!u.«rot3otY)T!xo;,  yi  , iv  , qui  pro- 
duit du  sang  dans  les  veines. 

At/xaTOTTor»; , ».  ô.  qui  boit  du 
sang.  R.  a!jx« , tiétric. 

Aipaté ppvt»'.  o , r,.  Afjx«ToppyT6t 
pavioî;,  des  gouttes  de  sang. 
R.  aTfx* , pi». 


AhxaT0(-at7Y!Ç,  toç,  adj.  dégouttant 
de  sang.  R.  aqxa,  or'/a^oj. 

Aî/xaroacpay»};  , toç , adj.  qui  a 
péri  d’une  mort  sanglante  ; 
égorgé.  R.  a lu  a , oipayo». 

Affx*To<pvoroç.  o , il.  teint  de  sang; 
mêle  de  sang. 

ÀîfxaroXapŸ); , toç,  adj.  qui  aime 
le  sang,  sanguinaire.  R.  atfxa  , 
yaîpw. 

Aî'xaroco  , fut.  ojcro» , parf.  ^«.artoxa, 
ensanglanter  — c'goiger.  Aîpiot— 
Tootxat , être  ensanglante'  — se 
tourner  en  sang,  comme  les 
aliment.  [ Hparwpavoç , part, 
pass,  ensanglanté  — tourné  en 
sang. 

A! parla  ,fut.  , mêni . sign. 

qu  attxaro'»  — êuayfxtvoç  , part, 
parf.  ensanglanté. 

Aiparwo-tç , t«ç.  ti.  sanguification. 
R.  a tua. 

AîfxaTtitJYiç , toç  , adj.  mêm.  sign. 

Îia’aiptartxoç — de  pl.  snnguino- 
ent, sanglant’ — sanguin. 
Atuaromôç.  ô.qui  a les 
de  sang  — qui  a b 
rouche , terrible.  R.  atp a , aty. 
At’txY)  pour  tt  pn. 

Acuyjooç  , à , ov  , m.  S.  qua.lpa.rn- 
poç. 

AtpoÇoupY); , mêm.  sign.  qua.lpa.ro- 
Gxfvç. 

AîptoSo'poç.  b , fi.  qui  se  nourrit  de 
sang.  R.  aipa  , (iopâ. 

Atpoiii^oç.  b , t>.  altéré  de  sang. 
R.  ai pat  o (d*? . 

AlpoSiyof.  b , ê.  qui  reçoit  le 


yeux rouges 
: regard  b— 


sang. 
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Alp.o\  pour  ofjxoi,  cri  de  douleur 
ou  a’admiration. 

Aifxo(*ixTvi^ , ».  ô.  qui  se  mêle  à 
son  sang;  incestueux. 

Ai(iow»TD{  et  aî/ioyrojlrjç  , ».  ô.  y. 

atpaTOooTvjç. 

Alpo-alv'ixbç , >},  ov , qui  crache  le 
sang. 

Achoppa?!» , a;.  éruption  du 
sang;  hémorragie.  [ Ai/xop- 
pxytu  y fut.  -nota , avoir  une  hé- 
morragic  , rendre  ou  jeter 
beaucoup  de  sang.  R.  cap  a , 
pjyvvut. 

Aipiopptci» , fut.  y5<jw  , avoir  un  flux 
de  sang;  une  perte  de  sang; 
jeter  du  sang  , saigner,  neut. 
[ At/xelpoia  , a;.  r,.  flux  de 
sang  ; perte  de  sang  ; saigne- 
ment. [ A!t*oppoî{,  îàoç.  ri.  ni.  s. 
Al  auptoppoî'îi;,  les  héniorrlinïdes 
— déplus  hemurrhoiis , ser— 
peut  a Afrique  , dont  lu  mor- 
sure fait  sortir  du  sang  par 
toutes  les  parties  du  corps. 
[ Afjxoppooç,  coût.  eu;,  ô,  ■!;.  qui 
a un  écoulement  de  sang  soit 
accidentel,  soit  périodique  — 
o.  subst.  hemorrnoüs.  R.  aîa*, 

YPlU‘ 

Aifsof , «,  ou  alfioç,  ».o.  lieu  rem- 
pli de  broussailles  ; bois.  R. 

capot. 

Atpotpopurroi;.  é,  ri.  souille!  de  sang 
— sanglant  ; saignant.  R.  afp*  , 
9 opvarao. 

Aîpo^apïj; , ni  cm.  sign.  qii  alpato— 

AiMYAOS.  ô ,iî. doux; prévenant; 
caressant  ; enjoué  , jovial. 

[ AtpvÀo; , pris  en  mauvaise 

■ /Hirt , flatteur,  séduisant,  trom- 
peur , décevant.  [Atpuitoç.  b , y>. 
mém.  sign.  [ Aipu/t* , aç.*.  dou- 
ceur ; enjouement;  agrémens 
de  l’esprit  — flatterie , séduc- 
tion , tromperie.  [ AipvUw  , 
tromper. 

Acptd^ttu  et  aipwtîid»  , avoir  mal 
aux  dents  ; avoir  les  dents  aga- 
ce'es.  [ AluetSta , aç.  niai  aux 
dents  , agacement  de  dents. 

R T » % 

• atpa  | ooovç. 

At petxîij;.  V . aipardoT);. 
Aipootaapoç.  K.atpuM&'a,  ci-dessus. 
A: peux  pour  (fxipcdv  , habile.  [AT— 
p«»  , avec  im  esprit  rude , san- 
glant. 

A»«i)Wo;.  b , Y),  tn.  s.  qu’a tparwero ; . 
Aivà  pour  ahS<;,  adv.  V.  afvôç. 
Alvapimç , »,  qui  fait  un  mau- 
vais usage  de  sa  valeur.  R.afvoç, 

ipt  TV). 

Atvii'w,  a'vnpc , poét.  po«r  afvcto. 
Aîv()fvD  , nç,  pernicieuse  Hélène. 
Aivcata  pour  itma la,  cvtai'ou 
Atvt'û»,  jÎK.  ï)t«*  et  c'a»,  louer, 
approuver.  [ ATviaiç  , *«;.  ^ 
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louange;  approbation.fAtviroç, 
vi , ov , louable , digne  d’éloge. 
[ ATvrj , vrç , louange — honneur, 
considération.  R.  afvoç. 

Alviïy  y reiuser. 

Atvïiaaara»  pour  afwicaicv,  aor.  I 
, opt.  Beat,  d’ahita. 

AlviîTtv  , Ion  pour  ait  a»;,  f/'aîvoç. 

Aivrioartia  , Eol.  pour  alrnaaipo. 

Alvcypbç,  ».  «.  et  aiviypot  , aroç.  r£. 
mots  couverts , discours  enve- 
loppé ; allusion  , désignation 
en  termes  couverts,  énigme. 
[A!  vcypa-rti ><Îy)ç,  toç,  énigmatique. 
[ Alviyp*rwJcàç , açA».  énigma- 
tiquement. 

AiviypotTt'Çopat  , parler  énig- 
matiquement. [AcvtypaTiçri;,  5.  ô. 
qui  affecte  de  parler  énigmati- 
quement; qui  enveloppe  tou- 
jours sa  pensée. 

AtVÇopai,  mém.  sign.  q u’atviu , 
aiviaaopac  et  àya'uai. 

A’vixfc;  , yi  , cv  , énigmatique, 
obscur.  [ Aivtxlvîpto;.  byYi.mcm. 
slHn-  [ Aîytxlvjpcwç , acA».  à mots 
couverts , en  termes  envelop- 
pés , énigmatiquement , obscu- 
rément. R.  aiytVJopat. 

Alvcaaopac , aivirTopat , /i«.  Çop*t , 
pur/,  rive -/uat , donner  à en- 
tendre, faire  entendre  à mots 
couverts,  insinuer,  faire  allu- 
sion à , laisser  à deviner,  dési- 
gner en  termes  couverts.  [Afv«V- 
lopat,  pass.  être  couvert,  en- 
veloppé; obscur,  énigmatique. 

AtvoÇotx^cyroç.  b,  -b.  transporté 
d’une  horrible  fureur. 

AtvoÇta;  , a.  b.  et  Ion.  ai’voffi'v)ç , lût. 
terriblement  fort.  R.  aivoç , /JT«. 

At’ycyapoç.  b , ri.  époux  malheu-' 
reux  — épouse  malheureuse. 

R*  % / 

. aivoç  f yapoç. 

Alvo-îompa , a;.  malfaisante, 
e/nt/h  «es  Furies.  R.  aty'o; , 36- 
rttpx. 

Atvo6liv  , adv.  Atyodty  aty»;  , de 
mal  en  pis.  R.  aivoç. 
Atvo'Oovwlo^  ô , y),  indolent.  R. 

atvo;,  âpvtsla. 

Aivéitxlpoç.  b , -b.  métn.  sign.  quW- 
yoyapoç. 

Alyol/ry); , ».  b.  exterminateur. 
R.  alvbç , o)./  vut. 

Aîvolcejv  , oyroç.  o.  lion  terrible. 
R.  alv^ç , àc«jv. 

AlvAXuxa; , a.  o.  loup  horrible. 
Atvopayy);,  ^oç , ad/,  plein  de  fu- 
rie ; frénétique.  R.  atvoç,  paiv». 
Atvtfpopo;.  ô , 19.  infortuné.  R.  at- 
ybç,  pApoç.^ 

ÀtvotaaG-ôç , toç,  qui  a éprouvé 
de  grands  malheurs.  R.  alvoç  , 

itâajfo». 

Alyo'waoiç  , funeste  Paris  , c.  à d. 
Paris  y auteur  d»'  tant  de  maux. 


AIO  27 

AîvowX^Ç , >5yo;.  ô , ri.  qui  frappe  ou 

Î[ui  est  frappé  d’uu  rude  coup. 

t.  aîyoç,  irXy)-7atü. 

Alvovroiüa , faire  l’éloge , le  pa- 
négyrique— chanter;  célébrer. 
f R-  afyoç  , éloge  , «ont». 

AI  NOS  , ».  o.  subst.  fable  , apo- 
logue — proverbe  — énigme  — 
parole  — discours  — approba- 
tion — louange  , panégy  rique. 
AINOZ,  y ) , ày , violent  ; horrible  ; 
brave;  terrible  — désastreux. 
Aiyov  oviipoy  , dans Hom.  songe 
obscur,  suivant  Eustath.  [Atvà, 
pris  adverbial,  violemment  , 
d’une  manière  terrible,  désas- 
treuse— beaucoup,  considé- 
rablement. [ Aîvwç  , adv.  mém. 
■ 

A Vvoç , ivt),  ivov  , sans  fibrès;  sans 
filarnens.  R.  a priv.  fç. 

Atyo-ryjç , yjroç.  *.  ce  qu’une  chose 
a de  pernicieux,  de  funeste, 
de  terrible  , mém.  sign.  que  Su- 
vovijç. 

Acvotoxoç.  ô , Yt.  enfanté  avec  dou- 
leur ^ — né  sous  de  mauvais 
auspices.  R.  ai’voç,  tcxw. 
Aîvotoxoç.  b , -fi.  qui  a donné  le 
jour  à des  enfans  pervers.  1F 
aèvoroxtia  , qui  a enfanté  avec 
douleur,  dont  l’accouchcment 
a été  malheureux , qui  a en- 
fante sous  de  mauvais  auspices, 
mère  malheureuse. 

Aivsrvpavveç  pour  ah oç  -rûpawo;. 
Afvvaai , prendre;  se  saisir;  em- 
porter. 3 pers.  s.  imparJ.f,w>xo , 
et  Ion.  a“v'jTO. 

Aivôj; . adv.  F.  afvoç,  adj. 

AIS  , gen.  aîyoç.  t,.  une  chèvre  — 
la  Chèvre  , Constellation,  tî 
aïÇ,  un  houe.  [At'C«Txoç,  plur . 

, «Vxi; , mém.  sig.  qu  ’alx»i. 
Aï^amuoyverbe  poét.formé  de  atÇaç, 
aor.  1 , part,  d’âiaat». 

ÀtÇwvivç,  itot;.  b.  qui  fait  le  com- 
merce de  chèvres.  R.  aîç  , 
ùveopat.  [ Ac’£cyc vcarSat  , dire 
des  grossièretés  ; être  querel- 
leur. R.ai^cavtvç,  à cause,  qu’on 
attribuait  ces  défauts  à cette 
t classe  de  marchands. 

A/otaa,  D or.  pour,  ài  00  aa  y d’àtw, 
AtolcU),  et  afoX/w  y fut.  ifo»  , ni.  s. 
qu’a\6Wtù. 

AfoXXu  yf.  0 ).w  , parf.  po).xa , diver- 
sifier, bigarrer^-tourner  d’un 
autre  sens,  retourner,  rouler 
— troubler  , agiter.  [AfoXi£«  , 
mém.  sign.  R.  aîoioç. 

Aîol/Ç»  ( r/’AfoXtvç  , Eolien  ), 
imiter  les  Eoliens , soit  dans 
leurs  actions,  soit  dans  leurs 
discours — user  de  ruses,  de 
détours  y parce  qu’on  attribuoit 
ces  défauts  aux  Eoliens 
AtoXivç , iwç.  0.  Eolien.  AtoXlç , 
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[$oç.  *j.  et  Ac’olc'n , fjç.  ri.  une 
Eolienne  — l’Eolide.  [ AîoXtoç 
et  Atoitxoç , vj , ov  , Eolien  , 
Eolique.  II.  AfoXoç , Eolc.  [ Àîo- 
iiJnç , h.  o.  descendant  d’Eolc. 

AioXo'?»Xoç.  b , r i.  rusé  , fertile  en 
expédiens  ; avisé  , ntém.  sign. 
que  aloACfinrtç. 

Aco>o5povTotç , a,  Dor.pour  atoXo- 
Spovrnç . « , épith.  de  Jupiter. 
II.  /joovtvi  . tonnerre  , aïo/o* , 
rapide.  # 

Ato/o<9i(poç.  o , i ri.  dont  le  cou  est 
de  diverses  couleurs. 

Ato^ooippoç.  ô , t,.  dont  la  peau 
esl  de  diverses  couleurs. 

AioXooopoç.  ô , r,.  ni.  s.  que  vrotxi/o- 
Owpoç. 

AîoloOwpvjÇ,  rjxoç,  adj.  armé  d’une 
cuirasse  de  diverses  couleurs. 
K.  ofîoXoç  , £opa£. 

Ato/opnonç,  tôoç , adj.  rusé , in- 
dustrieux. [ AîoW»ir»jç , »,  et 
Dor.  aloiopn'ra;  , a,  mcm.  sign. 

— de pl.  expérimenté  , avise  , 
prudent.  H.  ouoXo; , p.î»Ttç. 

AlcÀcfAi'rpvç.  b , n.  qui  porte  une 
mitre  de  diverses  couleurs, 
il.  aîoXoç  , pfrpa  , mitre  des 
Perses. 

Aio).op.op<poç.  ô , v).  qui  a différentes 
formes  ; dont  les  formes  sont 
varices. 

Aïoàovwtoç.  b.  r,.  dont  le  dos  est 
de  diverses  couleurs. 

Aio/cdw/oç.  o , vj.  qui  a des  che- 
vaux de  différentes  couleurs. 

AIOAOZ,  v» , ov  , varié,  diversi- 
fié  , bigarre  , mcuchcté  — vif, 
agissant , agile  — vite  — rusé  ; 
qui  use  de  détours.  [ AîoXoç,  ». 
ô.  subst.  Eole. 

ÀîoAoçopoç.  o,  Tt.  qui  parle  en 
termes  ambigus  — ambigu  y 
entortillé,  obscur.  R.  aîoXoç, 
eiojui» 

AloXoTpoooç.  o , changeant , in- 
constant ; dont  les  mœurs 
varient. 

AtoXogatniç , ».  o.  qui  a des  che- 
veux frisés  à différentes  boucles 

— qui  a des  cheveux  de  di- 
verses  couleurs.  II.  x*kvj. 

Aïov  , Hom.  imparj.  de  tua» , au  , 
exhaler,  ou  de  if»,  sentir. 

\ioNAQ,  fut.  t)7h  , mouiller  , ! 
arroser.  [ Aîovvioiç , «o*ç.  v.  ar- 
rosement. 

Aînmvoç , vî , ov  , m.  s.  Qu’atwvç. 

Aîwip  , Dov.  pour  tfoepy  si. 

Atwi£ , Dor.  pour  pt »«p , où. 

Attjyjnç , T)ta&x  , îîcv  , m.  S.  qura\-~ 

•BTUÇ. 

AîwoXoç,  h.  b.  chevrier,  berger. 

[ A Itn'Aiv  , îi  , f rj 'tw  , faire 
paître  des  chèvres  , être  che- 
vrier. [ AtwoXicv  . ».  to.  trou- 
peau de  chèvres.  (AîtvoXixoç, 
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, «»  , de  cheTrier.  R.  «î? , 

vroXla*. 

Àtwoç , foç.  to.  hauteur , éléva- 
tion — sommet — grand  travail. 
[ Aîtxbç,  v> , Xiv  , m.  s.  qu*almZç. 

Aîwvxfpw; , gén.  tj.  b , ÿj.  qui  a des 
cornes  hautes.  R.  «cttrvç,  xrpaç. 

AimvpvjTvjç  , g.  o.  g en.  J on.  aîzrv- 
p»îT*oi , loi.  oîtyvprjrao , etpoét. 
aî TsuutjTaw,  doué  d’une  sublime 
intelligence:  qui  a des  pensées 
relevées  ; qui  forme  de  hauts 
projets.  Aîoupntvsç  , dans  Jisch. 
qui  écrit  d'un  style  élevé.  II. 
atervç , jjltjtjç. 

AîtswoiToç.  b , ÿ).  Jisch.  Situé  sur 
le  haut  d’une  montagne.  R. 
aîmvçy  vwreç. 

AI  HT  Z.  i”a,  v,  haut,  élevé; 
giand  — difficile  — dur;  fâ- 
cheux. [ Atwvrio;  , ta,  iov  , ni.  S. 

ATox  , aç.  p.  marteau,  maillet; 
hache  — ivraie.  [Aipixoç  , v>,  ov  , 
et  afp:voç , d’ivraie. 

Atpir , Ion.  pour  vpn , itnparf. 
d’alptia. 

AîptGxwoi  , Ion.  pour  atpcOuai. 

AiptOt)  pour  vjpt'Qn  , a or.  i pass. 
d’atait». 

Afpio  pour  aipov , inipër.  d’aipc- 

jxli. 

Atpcopat.  atpcw. 

Aipcatap^rw , être  le  chef  d’une 
secte,  fauteur  d’une  hérésie, 
être  un  hérésiarque.  [Arpi- 
atap^Tjç,  ».  o.  HÉRÉSIARQUE. 

AipcV.p.oç.  b , 17.  qu’on  peut  pren- 
dre; prenable.  R.  a tp/w. 

ATpcatç,  iwç.  -b.  choix — élection; 
option — sentiment;  volonté; 
opinion  , dogme;  secte  — hé- 
résie. [ ATpioiç,  prise  d'une 
ville.  [ Alpcrcoy  Cl  aîpiT/oç.  P'. 

RipiN. 

AîpcrfÇ» , fut.  fow , choisir,  pren- 
dre de  préférence.  [ Aîpcttxoç , 
« , ov , qui  choisit  ; propre  à 
choisir— sectateur;HÉRÉT!QUE. 
[ AîptTiçvj;  , ».  o.  sectateur. 
AîpiTiç , tS oç.  r ».  Jcm.  d’atpt— 
tiçrfç.  R.  aîpéo». 

Aipiroç  j vj,  , qui  doit  être 
choisi;  préférable;  désirable; 

— choisi;  élu. 

Aîptvuivo; , Ion.  pour  aipipxv oç. 

AfPt!fï,  fut.  lata  Ct  tfoft»,  parf. 
rjntxa.  et  ripvixx  , aor.  1 «Dlov  ( ue. 
rind.  «X»,  inusité  ) fut.  a tX£, 
choisir  ; prendre  ; s’emparer  ; 
se  saisir  — vaincre  ; subjuguer , 
emporter  — métaph.  venir  à 
bout — convaincre;  condamner 

— faire  périr.  Acpi7v  rèv  ypayvjv , 
gagner  son  procès. 

Alpiopat,  cou  t.  owpat  , fut. 
vjaopat  , purf.  vTptjuai , aor.  1 
npnfbiv,  aor.  2 ctXopviv , prendre  ; 
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entreprendre  — préférer,  ai- 
mer mieux  — faire  choix,  élire 
embrasser  une  opinion.  [ Aî- 
ptToQat  , passif  f être  pris — être 
convaincu  — être  choisi  , être 
élu.  [ Aiptréov,  il  faut  choisir; 
il  faut  désirer.  [ Alprvéoç,  «a 
rov,  qui  doit  être  choisi;  dési- 
rable. 

Aîpxxtt , Ion.  pour  iqovj'xn. 

Atptxoç , vj , ov  , et  atptvoç , d’ivraie  , 
fait  avec  de  l’ivraie. 

Atpiuai,  j’aime  mieux;  je  veux; 
»/  aipÿpcct  , je  ne  veux  pas. 

AlPû  fut.  &péS , parfrpxx  , aor.  1 
rpa  , lever;  élever  — exagérer , 
augmenter,  amplifier  — pren- 
dre — apporter—  ôter  , enlever 
faire  mourir  — lever  l’ancre; 
sortir  du  port  — partir,  déenm- 

*prr'  ^ . 

AtpopattJut.  OLptZpjX’.,  patf.  rpua: , 
sign.  act.  lever,  élever,  mettre 
sur  ses  épaules,  porter  — sup- 
porter ; souffrir  — prendre  ; 

* entreprendre,  se  charger  — 
gagner,  remporter  une  victoire, 
un  prix , etc.  Afpouou , pass. 
être  levé,  élevé  etc. , et  autres 
sigiu  pass.  d'otTom. 

At’pwdvjç,  1 oç , adj.  plein  d’ivraie 

Afç  , gén.  i(ioçt  poét.  pour  àf^vjç. 

AÎ2A,  vjç.  h.  la  Parque,  le  Des- 
tin , le  Sort  — part , portion 

— devoir  ; office  ; convenance  ; 
bienséance. 

AîcraXwv.  ô.  émérillon,  oiseau  Je 
proie. 

AtVcûuxi , Dor.  pour  aTjG^iu 

AISÔAÎîOMAI,  fut.  alolvjaouat 
( d’oi'cQiop'xi , inus.) , parf.-ptsQr;- 
pat , aor.  2 moy.  po^opvjv  , sentir 

— sentir  au  fig.  comprendre 

— s’apercevoir.  [ Afjfhjaiç  , 

h.  la  faculté  de  sentir , au 
propre  et  au  fig. , le  sens , le 
sentiment — intelligence,  con- 
noissance.  [ AToOvjua , aroç.  to. 
la  sensation,  le  sentiment. 

AïoOvjrvjpeov  , m.  to.  l’organe 
du  sentiment;  le  sens,  le  sen- 
timent, la  faculté  de  sentir. 
[ AlortivjTtxfeç , vj,  X>v  , sensitif, 
sensible  — qui  tombe  sous  les 
sens;  sensible  pass.  f At’oGvjroc  , 
vj , î>v , sensible. f AÎoGvjtôJç  , adv. 
sensiblement,  d’une  maniéré 
sensible. 

Atotiw  , écouter  — apprendre.  K 
% ht». 

Afaflo»,  exhaler.  R.  &». 

Aïaiâv  , Dor.  pour oeïoewv  , <rf’aïaieç. 

Afatpoç.  b , v.  fatal  — conve- 
nable , bienséant  conforme 
au  devoir  — nef.  qui  fait  son  de- 
voir. f Atotoç.  ô,  y.  heureux  , 
favorable  — qtii  sert  à prendre 
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les  auspices,  [ Alan; , adv.  sous 
d'heureux  auspices — d’une  ma- 
nière convenable , bienséante. 
H.  ale  a. 

A la:  pou , fut.  toaio , parf.  cax  a,  em- 
ployer; dépenser. 

A*  I rr  jt 

itfioç.  A',  atatfxo'. 

Al  a coco  y fut.  oto  , faire  qu’une 
chose  soit  d’un  favorable  au- 
gure. [Aîcrtoopa;,  tirer  un  fa- 
vorable augure  de , regarder 
d’un  bon  augure , accepter, 
l’augure.  R.  afai©?. 

Ayap-oa  fS.  aatxa. 

A ïao;  pour  avtao;. 

Ai'aaouat.  r.  ottacru. 

Afaoo»  y fut.  dut/o  , parf.  yx^t  *’é- 
lancer , se  jeter  avec  impé- 
tuosité', foncer  — faire  ses  ef- 
forts— se  bâter.  £ Aiaaouat,  /w.  s. 
Marrj»  ffa,  j’ai  travaillé 

en  vain. 

Aiasw,  <zcf.  tirer  brusque- 
ment, ^montrer  précipitam- 
ment. H£tv  x*p«  * Aoph.  il  ap- 
procha la  main  avec  précipila- 
t tion. 

A’fçvjp , îîpoç.  o,  qui  brûle,  qui 
met  en  feu. 

A*t -oç.  b , m dont  on  n’a  aucune 
nouvelle,  dont  on  ignore  la 
destinée.  [ Atç-1 , adv.  sans  qu’on 
le  sache;  en  secret.  [Aï<rou, 
verbe  poét.  fui.  waw,  faire 
qu’une  chose  soit  parfaitement 
ignorée,  supprimer;  anéantir. 

1\.  a pv.  i-mpi. 

AJourir»)»  , ripe;.  o.  fl  a’ayr.rviç  , 
#,  ment.  siqn.  qu’alovp.Yr,xvi; — 
de  pi.  jeune  homme,  fort,  ro- 
buste— honnête,  modéré  — 
pasteur  , berger.  R.  afatov  , 

VÎU-ttV. 

aFeYAOS.  ô,  yi.  inconvenant  — 
injuste;  méchant;  criminel. 
AtovAocpyo(.  ô , 4i.  qui  commet  des 
actions  criminelles. 

Atcvpyscu  , S.  . f.  ru jco.  régner. 
[ Aî  7vpv»jr»iç  , 5,  et  at’ovpv»ir*iû , 
vjpo;.  Ô..  c^ui  préside  aux  jeux, 
qui  établit  les  jeux  et  en  fut 
les  frais— de.  pl.  roi  électif,  dic- 
tateur à vie  , ou  pour  un  temps 
déterminé.  [ Atovp.vv)vtta  , 05. 
ÿf.  royauté  élective.  [Atovpv^Tcç, 
tio ç.  ri.  reine  , dans  le  sens 

..  t/’aiovpyyfrvK. 

Ataxfff,Ç-  ^ Aîoxoç. 

Alayltor  » «fax K0S'  cclaypb;. 

Aîax«ç , toç.  to.  honte , opprobre , 
déshonneur  — laideur,  air  hi- 
deux. [A IvyJfOyfut.  iaco , dés- 
honorer. [ jt; , î«ç.  i.  l'ac- 
tion de  déshonorer , flétrissure, 
déshonneur. 

Atoxpâpcor , ©voç,  ad).  honteux. 

A loxpoixsi'o.  cclaxpoAoylv. 

A'.rxpoxtpiÎYii  f foç  , occupé 


AIS 


de  gains  sordides,  d’un  trafic 
sordide,  d’un  négoce  bas  et 
indigne;  bassement  intéressé. 
[ Atovpoxépotta  , a;.  n.  gain 

sordide , trafic  etc.  [ Atoxpo- 
xepbico , fut.  Yizià , nient,  sign. 
que  tl»at  «ta^poxip^Yiç  , être  oc- 
cupé de  gaius  sordides,  d’un 
etc.  [ At’axpoxtpatJç , adv.  sordi- 
dement-— pour  un  vil  intérêt. 
R.  ataxpo»  > xtpÆoç. 

AlvxpoXoyttû  , être  obscène  , dans 
les  discours.  [ Al?ypo\oytot  t aç. 
•/1.  obscénité.  [AÎTXpo^oyoî.  ô,  r,. 
obscène.  R.  «la/po;  , î.oyc;. 

Altrypouottot , être  obscène  , dans 
les  actions.  £ A.’axpot3,ï^a  > aî* 
obscénité.  £ Aîaxpowotbç , ».  ô , ô. 
obscène.  R.  a’axpbj  » noi/u. 

Ataxpoppvjfi.oavvvj , subst.  ata— 
Xpoppvjpwv , ovo; , adj.ntêm.sig. 
qu’  alayjptikoyla  et  aîaxpoio’yo?. 
>R.  etlaxpoç , pTîpa. 

AirXPOS  , à , ov , laid , difforme 
— honteux  ; déshonorant  , 
déshonnête  — cotnp.  alaxpcxt— 
po ; et  aîaxtwv  , sup.  al ayoôxaxoç , 
et  otîaxtçoç. 

Al<7XP^Ty)î*  *5*0;.  ri.  turpitude  — 
obscénité. 

A ioypovpyit»  , verb.  alaypavpyia , 
subst.  a’crypovpyoç , ad},  ment, 
siiÿti.  qu’alaxpoxsotico , at’axpo— 
tjotta,  eA  alaxpozj«iôf.  R.  ata— 
Xpb?,  tpyev. 

Alaxpovpyta , dans  Xén.  ac- 
tion honteuse. 

Aîaxpôïç , at/y.  r^ataxpoç , honteu- 
sement. 

Aîaxvyyjj  vj;.  m honte,  pris  en 
, bonne  part , pudeur  — déshon- 
neur, infamie,  viol.£  Aiaxw» , 
fut.  wvw  , pur),  y ax«yxa , con- 
fond rc  , faire  rougir,  couvrir 
de  honte  — gâter , enlaidir , dé- 
figurer par  un  traitement  igno- 
minieux— déshonorer,  violer. 
£ Atax'-îvoptat , fut.  ataxvvovpwti , 
moy.  et  ataxwO’icopat , paif. 
■p<rxvpp,*i  > > »iaxvv6»i»  , l/j/I 

ataxvvOvfvat , Ion.  aîoyyvQTîtxiY  , 
Z)or.aîaxw6^p.tvat,  avoir  honte, 
l'OUgir  de  — respecter. 

Aîaxu>8î)pti».  F.  atax^voutat , et— 
dessus. 

A’.ayyvrîoY,  adj.  yerb.  neuf,  il  faut 
avoir  honte , il  faut  rougir  de. 
R.  atax^vu. 

Alax^^vnloî , y» , bv , et  alayyvrYipoç , 
à,  0»,  honteux,  d’une  bonne 
honte  } qui  a de  la  pudeur,  de 
lu  modestie  — pudibond.  [ Aîa- 
XWTTiiôïç,  adv.  avec  pudeur, 
avec  un  air  pudibond  ,avec  une 
timidité  honteuse.  £ Ataxw-rr,- 
Y\a  y a;. -f).  pudeur  naturelle, 
fonds  de  timidité  naturelle.  T'o 
alaxvvnjib»  , ce  quifai^  rougir, 
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ce  qui  excite  un  sentiment  de 
honte. 

ÀîaxvvTof,  y) , ov  , honteux,  dont 
Ou  doit  avoir  honte.  R.  «iaywvn. 

r • ataxvvr), 

ATaorno;,  h.  b.  Esope , fabuliste 
[Aîawmroç,  et  aiawcixbî  , y>, 
t ov , d'Esope. 

AtTa;,  a.  0.  J)or.  pour  atxri;. 

Afr«,  Dor.  pour  »fr t , ou  xal. 

AITE SI , S , Jul.  r.ati» , parf.-pTnxx  } 
parf.  pass.  f,xr,pMi , demander. 
AÎTcîrai  îowov  , on  lui  de- 
mande un  cheval.  Aitouuivo; 
Slxa: , poursuivi  en  justice. 

Aftyjpa , aroç.  to.  eAaîV/iacç, 
tco;.  ■}).  demande  , pétition. 
[ AtTYiTviç  , 5.  b.  qui  demande 
pétitionnaire.  [Air»iTbç,  vj,  b»  , 
demandé  — qui  doit  être  de- 
mandé. £AtxviT:xbç,  »i , bv  , de- 
mandeur, solliciteur,  impor- 
tun— demandeur;  qui  contient 
une  demande.  £ AtT»T*oç,  ta, 
tov  , qui  doit  être  demandé. 

Aito;  y u.  ô.  mendiant.  R.  a’r»b>. 

Atr»i ;.  b.  ni.  s.  qu’ï\dcpo ç.  R.  àpa  , 

f / 

eiuif* 

a fri  a , a;,  h-  cause , raison , su- 
jet , motif — faute  , crime  . ac- 
cusation. Aèrtav  , > il  est 
accusé , on  lui  impute.  E»  alxîcf. 
tlva:  , être  accusé  de , être 
regardé  comme  responsable. 
[Alnxo/xxt , Suât , fut.  aaop.at , 
attribuer  la  cause;  imputer  a 
quelqu’un  , rejeter  la  cause  sur 
lui;  rendre  responsable;  accu- 
ser. [Atnwaaij^ass.  êtreticcusé; 
p.  rir'.apjxi.  £ Alxlatia , axo;.  xo. 
chefd’accusation , grief— accu- 
sation. [Aénaat;,  cwç.  v.  ai.  s. 
fAtTiarixo;,  ■)) , bv  , qui  con- 
cerne l’accusation;  qui  est  un 
chef  d’accusation,  criminel. 

AiTtartov,  nc.ut.  verb.  y il  faut 
accuser,  il  faut  rejeter  h faute 
snr.  [ Alrtarto; , ta,  tov,  uni 
doit  être  accusé , coupable. 
£ Atnarbi; , ■)) , bv  , causé  par , 
occasionné  par  ; qui  provient 
de.  To  aÎTtar'ot , ce  qu’on  donne 
pour  cause , pour  raison  , peut 
motif  — ce  dont  on  assigne  la 
cause,  dont  on  rend  raison. 

AiTtaÇù» , m.  s.  qu’alxiéut.  V.  alvta. 

Alrcaacç.  E alrca. 

A’nartoy.  V.  atria. 

AlxîÇco , poét.  demander — men- 
dier. 

AIxÎy]  , r> ; y Ion.  pour  «tria. 

At’xcvÎTai , Ion.  pour  aîrtàrai. 

A7ri»t;  , nom.  fera.  pl.  d’oçt;. 

AlxioXoyito  y fut.  -nota  , rendre  rai- 
son — alléguer  pour  raison, 
expliquer  les  causes  de.[  Acno- 
\oyla  , a;,  v.  ÉTIOLOGtB  y fif.  de 
rhétorique , quand  on  rend  rai - 
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son  de  ce  qu  ‘ou  avance.  — ÉTIO- 
LOGIE , recherche  des  causes 
physiques  des  maladies. 

Atno  loyiî,*  ,ovf  habile  à rendre 
raison  de  ce  qui  la  il  le  sujet 
de  la  question. 

AîrtoÀo/o;.  o , rj.  qui  détermine 
la  cause  de,  qui  rend  raison 
d’une  chose  , qui  fait  usage  de 
raisons  et  de*  preuves. 

Atrtoç,  ta,  (ov.  qui  est  la  cause 
de:  qui  est  l'auteur  de  — cou- 
pable: responsable.  [ Attiwra- 
toç  , super l.  le  principal  auteur, 
la  principale  cause.  Aîriwrrpv;, 
comp.  [ Afriev  , b.  to.  suùsl. 
cause  — raison  K.  alxla. 

A trt^wvro  pour  •ÀrtuvTO  , ùnp.  a«t- 
Ttaofiat , ou  bien  pour  aiTtôvTo, 
3 per»,  pi.  pr.  opt.  d'xlniojxxt. 

Aimai  *1$  i to;  , adj.  qui  sert  à 
rendre  raison — causal,  causa- 
tif,  en  termes  de  grammaire. 
H.  a' ri  au 

AtTtwraToç.  V.  aïrtoç. 

Aizoïxv  , A U.  pour  xixcT^.1  ydctlxita. 

Aitoç  , *«;.  to.  demeure  — bois 
sacré. 

Ai'éîtu,  Atl . pour  itaaw. 

Afipvvj ; , adv.  tout  à coup  , à 
l’improviste.  [ AifvsVtoç.  ô , x. 
soudain  , subit.*  ( A’tpvütov  , et 
aup7t£(6«;  , euiv.  soudain  ou  sou- 
dainement. K.  a pr.  tpafvM. 

A ixOy>rr,v  , poél.  aor.  i pass.  duel 
(f  aiavotixi , s’élancer. 

/iîxtixX<*  >'fut.  darder,  lan- 
cer— .combattre.  [ A’xp*?*», 
mém.  signif.  H.  alx^x. 

Alx'Aluro;.  o , et  aixpx^J^tÇt 
tèo'  , prisonnier  de  gurrro  ; 
captif , réduit  en  servitude. 

. [ To  alxpxWoï , prisonnier  de 
lierre , que  le  vainqueur  a ré- 
uit  à la  condition  d'esclave. 
[ , oç.  n.  captivité  , 

esclavage , de  celui  qui  a été 
fait  prisonnier  de  guerre. 

A’x/a*Xo>t rjta  t faire  prison- 
nier; emmener  en  captivité  ; 
réduire  en  servitude.  [ At’xf*»- 
XuTtÇu,  fut.  tTto  , mém . signif. 
H.  alxp*  » ddwto;. 

À’y“ûrr*î»  «•  «•  T)  or.  p.  uix^xxx;. 

AIXMtJ,  i.  pointe  , dard  , ja- 
velot — combat,  guerre  — ar- 
mée , dans  Pindart.  [Alxpufrtç, 
ivtoç  , adj.  pointu. 

A Iyjmjt^ç  , 5.  o-  guerrier  , com- 
battant. Aix^vtç  , guerrière, 
f A Ixjmov  , *•  ré.  lance  , jave- 
line. 

A'/ulÔoctoç.  i f fi>  Ut.  S.  qu  a'xp«-* 

i«TOÇ. 

A'xuofloc;.  o , v].  armé  d une 
lance  — garde  , satellite.  R. 


AK  A 

Al  TA  , adr.poél.  aussitôt , promp- 
tement , diligemment  ; en 
grande  hâte.  [ At>J/ , udv.  mém. 
sigu.[  Ai'fr.oo;,  à,  o*  , prompt , 
vite  , diligent.  [ At^vspû; , mém. 
sign.  qu'aura. 

Ari/vjpoxAtvÔo;.  K lac  irrjpoxiAcvÛoç. 

Ai*»,  verb.  poél.  entendre  , écou- 
ter — sentir,  connoitre.  [Af«, 
(de  au  ),  exhaler  , rendre. 

AVuv.  x.  pour  iôiùv , rivage. 

•AIUN  , üvo;.  o , ou  h-  1 éternité  , 
le  temps  ; siècle  ; âge  ; la  vie  — 
la  moelle  de  l’épine  du  dos.  Eîç 
aiùva , d'âge  en  âge;  éternel- 
lement. [Atuvioç.  o,  h . et  aïtS- 
vio; , «a,  cov,  éternel,  perpé- 
tuel. il  se  dit  aussi  des  jeux 
séculaires.  [AiemÇu,  rendre 
éternel  , éterniser  — neut. 
durer  éternellement , subsister 
toujours. 

Aîuvoapio;,  ».  o.  le  mois  de  jan- 
vier. 

Aiupa  , a;,  ri.  vase  suspendu  nu 
p but  cher  ou  à la  muraille  ; la 
corde  qui  suspend  ; exercice 
de  l’escarpolette , ou  de  la  ba- 
lançoire ; élévation  ; exalta- 
tion. 

At’upoc , promenade  sur  mer; 
l’action  de  monter  sur  un  vais- 
seau pour  une  partie  de  plai- 
sir. Plut. 

Aîuptu , fut.  X7ta , p-  r.'jpvjxa  , 
élever  en  l’air  ; suspendre  ; 
enlever,  emporter.  [ Aîupi'o- 
pxt  , ovftfii  t Être  élevé , etc.  et 
autres  sign.  pass.  d cép/u  — de 
pi.  être  en  suspens  , être  co 
attente;  dépendre  de. 

Aïwpvjutx  , «to;.  to.  élévation  ; 
exaltation;  suspension;  exer- 
cice de  l’escarpolette , ou  de  la 
Italançoire.  [ Aiôp-rjatç , eu;.  19. 
mém.  sign.  H.  afpu. 

A xx  , Dor.  pour  àxTJ , ado. 

Axa'îéuïia,  aç.  t,.  et  Axaixtxla , 
académie  , lieu  planté  dé atitres 
auprès  d* Athènes  , où  s'assem- 
blaient certains  philosophes  , 
qui  prirent  de  là  le  nom  dé àxx- 
Æïjpiaïxbç,  académicien.  Axxix- 
fx(m , sign.  aussi  la  secte  même 
de  ces  philosophes  appelée  l’aca- 
démie ou  la  secte  académique. 

À xaZtt , fut.  aaru , parf.  xxaxx , p. 
pass.  ^xaapat , aiguiser;  ^xao— 
fiiv oç , aiguise , aigu  ; les  poêles 
disent  àxaxfxivof  et  hxxxjdvoç. 
t R.  àxv 5. 

A ’xxx;  , «oç  , adj.  qui  n’a  pas  clé 
brûlé. 

AxaOaipiToç.  o , x-  qui  ne  peut  être 
renverse;  inexpugnable. 

Axaôxpcia  f a;,  h.  ordure  , saleté 
— impureté,  infamie;  indigni- 
té ; scélératesse.  r AxdGapro;. 
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0,  vi.  impure;  immonde;  vil 
scélérat.  [ Àxaôapn?; , vrcoç.  -w. 
s/nc.  pour  àxaôap crt»?  » impu  — 
t relé.  R.  a pr.  xzOaipu. 

AxxOtxIoç.  é,  v).  qui  ne  peut  êlro 
retenu.  R.  a pr.  xxOtxTo;  , de 
t xarf'xu,  arrêter,  reteuir. 

Axaiva,  n;.  x.  «:^>ine  , aiguillon 

mesure  de  dix  pieds , dont  se 
serv oient  les  arpenteurs.  II. 

m XXX. 

Axxipx,  adv.  à contre- temps  , 
hors  de  saison , mal  à propos,  i 
11.  a pr.  xxipôç. 

A X aip«  Ofxx  : , fu  t.  éaofia< , parf.  Vjx  a t — 
piofxa»  y n’avoir  pas  la  conrnio — 
diu*  de  , ne  pas  trouver  l’oc- 
casion favorable  , éprouver  des  | 
contre-temps. [Axaiprw,  mém.  sm 

Axatpix,  aç.  vi.  conjoncture 
défavorable  , contre-temps — le 
manque  d’occasion  favorable  , 
importunité,  redondance  datts 
le  discours. 

AxaipoÇciç  , k.  ô.  babillard 
importun. 

Axxtpeç.  0,  x.  qui  n’est  pas  | 
de  saison,  qui  est  hors  de  sai- 
son , qui  tombe  mal  — qui  vient 
niai  à propos  , qui  arrive  à 
contre-temps  — importun  , û- 
cheux  — redondant.  ( Axatoc»;  , 
ad\>.  hors  de  saison , à contre- 
temps; nialà  propos,  sans  me - 
t sure.  R.  a pr.  xattp«ç. 

AxatpoXoyfo) , parler  014!  à propos, 
parler  à contre-temps , ou  dans 
un  moment  qui  n’csl  pas  favo- 
rable. [A  xxipoÀsyoç,  adj.  qui 
parle  mal  à propos,  qui  parle 
etc.  f sot.  [ AxatooXoyta  , a;,  h- 
discours  hors  de  saison , dis- 
cours hors  de  propos. 

Axstpoç , adj.  et  àxxi'p*); , adv.  V . 
àxaip/optsi. 

AxaxaXiç , arakalis,  semence 

t d'un  arbrisseau  d* Egypte. 
Axan-jr»jç,  b.  ô.  no  min.  poél.  £*a— 
x>ÎTa , qui  ne  fait  aucun  mal  — 
à qui  on  ne  doit  faire  aucun 
9 mal.  R.  a pr.  xxxé;. 

Axaxoç.  0 t x.  qui  n’csl  pas  mé- 
chant, bon;  innocent,  c.  à d. 
exempt  de  toute  malice , simple. 
[Axasfa,  aç.  x.  bonhomie,  sim 
pliçitc  , innocence  , candeur, 
[Axxxwç,  adv.  sans  méchan- 
ceté, sans  malice,  innocem- 
ment. R.  a pr.  xxxoç. 

ÀxxxuTS'.  0,  x.  qui  n’a  éprouvé 
aucun  mal,  aucun  dommage 
— exempt  de  maux,  d'affliction. 

. M R* 

AaoXavSlç,  li oç.  x»  chardonneret 
# — chien  courant , lévrier. 
AxoXappnrnç.  ô.  et  axaXXoppoo.*.  0,  x, 
qui  coule  douceme«it , Lente-  ' 
ment,  sans  bruit.  R.  àxaXoç,  pcw. 
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aTxcu ûpn , »iç.  a.  orlie , plante  — 
ortie  de  mer,  poisson. 

AxaUÀç,  «o;,  adj.  qui  n’est  pas 
beau;  laid;  diflorme  — qui 
manque  d’agréitiens  — dé- 
pouille <U*  sa  beauté  , de  scs 
agrémens.  II.  « pr.  xâUoç. 

A.X<X*)llpY)TO;.  b , fl.  A XsdWoflTflV 

uoov  , un  sacrifice  que  les  dieux 
n’ont  point  agréé.  R.  a priv. 
xaUicpiat. 

A xoùlwtjtroç.  o , vi.  qui  n’est  point 
paré  , qui  n’est  point  ajusté  ; 
qui  est  en  négligé;  ennemi  de 
toute  parure,  de  tout  orne- 
ment — qui  n«  se  glorifie  point , 
modeste.  R.  « pr.  x^Iuvi'Çm. 

A*aio^,  T} , o»,  paisible,  doux, 
tranquille.  [ A xodwç , atlv.  dou- 
cement, sans  bruit.  R.  ixaIo;. 

Axouvraioç.  ô , ri.  et  àxaivspfl; , coç, 
ailj.  qui  n’est  pas  couvert.  Ax<x- 
ivt»7o;  xtfaXri , tête  découverte. 
R.  a pr.  xoùuo7v. 

A xaÀtiç , adv.  V.  âxoùoç . 

AxauavToÀoyyv]; , *».  o.  hnstaire  in- 

% fatigable.  R.  âxaux; , >07^ r,. 

A xa  iciYTfruâ^n; , ».  b.  guerrier  in- 

f fatigable.  R.  pxxn. 

AxoMavTovouc  , oooç,  adj.  qui  a des 
pieds  infatigables.  R.  scove. 

A xÂpai , «>tc;  , adj.  qui  ne  se  bsse 
point;  infatigable.  [ Axxpato;. 
ô , a.  ou  «xaaa7/j  , adj.  m.  sign. 
[ Axxpara , pris  adverh.  sans 
*c  lasser  — sans  interruption. 
[ AxauKTu; , adv.  m.  sign.  R.  a 
pr.  nfxv». 

A •'.Traxroxxp^nç,  ••  o»  guerrier  in- 
fatigable. R.  âxauaTo;,  ^dpay>. 

A xyudrtt'.  r'.  âxapa;. 

Axxppvçcç.  b , -h.  qui  ne  ferme  pas 
les  yeux.  R.  a pr.  xarapvtt. 

Ax-xixtttjî,  «o; , qui  ne  peut  être 
plié;  inflexible.  [ Axapwcçcpoç  , 
camp,  moins  souple.  [Axauoloç. 
o , a.  m.  sign.  [ To  axauvlor  , 
constance  invincible.  R.  a pr. 

XtXUTJlU. 

Axxpabxç  dpcuo; , Hesych.  course 
en  droite  ligne. 

Axooj.'f'iot,  a;,  i.  impossibilité  d’être 
plie  ou  rompu  ; inflexibilité  ; 
constance. 

AKANGA  , yjç.  r,.  épine  ; piquant; 
arête  de  poisson  ; épine  du  dos; 
épine  au  figuré  ; difficulté. 
J AxavOto»» , w#o;.  0.  buisson; 
bailler  ; haie  d’épines  ; lieu 
plein  de  buissons.  AxavOet  livxÀ , 
aubépine , arbrisseau  epineux. 

AxayOflicç  , tîiarja  , 3*»  , adj.  poét. 
m.  m.  q u*àxav9«i&nç. 

AxavdiÇw,  rendre  épineux  — être 
épineux. 

A xu/GcxO.; , , iv.  y.  ixorxO'jÆflÇ. 

AxaxOixo;,  fxti , tvov , d’épines, 
LU  d’épiues. 
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AxavG'ov,  «.  ro.  petite  épine. 

AxavOî;,  floç.  â.  chardonneret 
R.  axavQx  , parce  qu’il  se  pose 
sauvent  sur  les  épines.  [AxavOiç, 
séneçon,  herbe. 

AuvOitiv , wvoç.  b.  hérisson. 

AxavOoCârn; , ».  «.  qui  marche  h 
travers  les  épines.1  [A  iwOo^oîtc;, 

do;.  rs.Jem.  d’àxavOo^drnç. 

A xa*Oi€oÀo;.  ô , a.  qui  produit  des 
épines. 

AxotvOo)oyo;.  0 , a.  qui  cueille  des 
épines. 

AxavOevoro;.  o,  a.  qui  a le  dos 
hérissé  de  piquaus.  — subst. 
hérisson. 

Axa*Occpott.  / . àxavOoai. 

AxavOodÀ* , blessé  parune  épine 
* ou  un  dard. 

Axci>G«;,  ».  ô.  acanthe,  plante , 
épineuse  nommée  aussi  branche 
ursine  — hérisson. 

AxavOoçcyîjç,  toç,  adj.  couronné 
d’épine*  ; ceint  a épines.  R. 
axsvOa  , ai/’fw. 

AxavOoçotyc;.  ô,  fl.  qui  vit  d’cpincs. 

AxavOoyopi'w,  produire  des  épines, 
des  ronces.  [ AxxvGoyéps; , o, 
b.  Hî  axavOcyopo; , terre  qui 
produit  des  ronces.  R.  «xax&x, 
fépUm 

ÀxxvOi^vifci , produire  des  épines. 

Axa>Oc-pv)/o;.  ô,  b.  dont  les  feuilles 
sont  épineuses;  hérissées  de 
t piquans. 

AxxxOca  y fut.  üîu  , hérisser  d’é- 
pines — semer  d’épines.  [A*xav- 
Ocvpai , cire  hérissé  d’épines. 
R.  axavOa. 

A xavOviiiç , foo;.q.m,  s.  qu'àx atvOC;. 

AxavOwoflç,  to; , Uf//.  épineux, 

semé  d’épines,  hérissé  crépines 
— hérissé  de  piquans,  de  poin- 
tes — rempli  de  buissons,  de 
ha  Hiers.  — au  fl g.  semé  d’é- 
pines. R.  uxavûu. 

Axavô&v,  tavoç.  0.  ni.  s.  qu  ’àxotvôiwy. 

Axavo;,  ».  0. chnrdon-roland  , — 
épines  du  dos  de  certains  pois- 
sons. [ A xavfÇu,  avoir  la  forme 
du  chardon-roland.  [Axavixoç, 
’ov,  du  chardon-rol.md  ; qui 
ressemble  au  cliardon-roland. 

Axa«r/i>î¥To;.  o,  b.  sincère,  vrai, 
franc.  [ Axatanioç.  4,  â-  franc; 
sincère  — où  il  n’y  a pas  de 
marchand  de  vin  ou  de  mar- 
chand. R.  a pr.  xâfm\ 0;. 

Æxaovoç.  0,  b.  qui  ne  fume  pas. 
R.  a pr.  xaovo;. 

Axxpoie;.  •.  r,.  qui  n’a  point  de 
cœur;  liUd>e.  R.*/yr.  xcpdtac. 

Axap^x,  «o<,  adj.  qui  ne  peut  être 
coupe' , à cause  de  sa  petitesse  ; 
très-petit;  très-court.  E / âxapu, 
en  un  instant.  A xapr^;  «btioici  , 
il  s’en  est  fallu  de  très-peu  qu’il 
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ne  soit*  tombé.  [AxopS.-,  adv. 
en  un  instant , en  un  clin  d’œil. 
[ Axotpit,  adv.  9 et  àxaf-3 , adv, 
même  si  g n if. 

A xap» , toç.  to.  animalcule , ni  on , 
mîtte. 

AxapittTof,  ona , tdov  , et  ôxa- 
ptëio;.  b y ri . mem.  s.  f/u’Àx 9^. 
* R.  a pr.  xiipw. 

ÀKAPNA  , »};.  h.  chardon  appelé 
sang-d  homme. 

Axapo/o»,  Z , fut.  ne  porter 
aurun^fruit;  être  stérile,  infer- 
tile. [Axaptacç.  ô,  1^.  et  àxxpmç-cç, 
moins  usité , qui  ne  porte  point 
de  fruit;  stérile,  infructueux, 
au  propre  et  au  figuré.  [a’x»p- 
wia  , aç.  h . stérilité,  infertilité, 
R.  a pr.  xapoo;. 

Àx#pt»«Toç.  o(  1^.  dont  on  n’a  pas 
cueilli  le  fruit;  dont  on  n’a  re- 
cueilli aucun  fruit;  inutile. 
Axapro;.  0,  fl.  qui  n’a  pas  été 
tondu — qui  n’a  pas  été  rasé. 
R.  a pr.  XI (pM. 

Atxaptd{ , adv.  V.  àxxpnç. 

A'Xxaao-Oeu  pour  àtcaocvOco,  expier. 
A xaçoç , ».  ô.  érable  , arbre ; 

A xacoypw»,  ovoç , adj.  sensé  , pru- 
9 dent. 

AxxT*^IflToç.  0,  fl.  qui  ne  peut  être 
abattu. 

AxotT*yf«)To;.  0,  r.  qui  n’a  pas  etc 
dénoncé,  c.  i d.  qui  n'a  pas 
été  signifié  au  notifié;  qui  n’a 
pas  etc  déclaré.  R.  a pr.  xavây- 
TiIto;. 

AxavatyvwcûÇ*  «,  a.  qui  ne  peut 
être  condamné  : irrépréhen- 
sible , irréprochable,  li.  a pr. 
xxror/vwfrtç. 

Àxarayéviçoç.  0 , a.  invincible  , 
inexpugnable.  R.  01  pr.  xatayw- 

viÇopau. 

Ax7TaGwacî,  ingrat. 

Ax«T*irfa-rc;.  i,  a.  irréprochable  , 
innocent. 

Axzraxaîlvolo;  , m.  sign.  qu’àxd- 
)vra7oç. 

AxaT«xi7pflToç.  0,  a.  qui  n’est  pas 
orné  — qui  n'est  pas  rangé 
dans  un  ordre  convenable.  R. 
a pr.  xatoixo ayiut. 

Axaïaxpiroç.  0,  a*  qui  n’a  pas  été 
conda/nné  — qui  a été  con- 
damné sans  être  entendu  , uns 
f jugement.  R.  a pr.  xarax pircç. 
Axara/flxloç.  0,  a.  <|ui  11c  cesse 
pas.  [ AxarotÀflx^ti»; , adv.  sans 
cesse,  f.  x wrot/flxl ixiç. 
Axar«Àfl«r7oç.  b , a-  incompréhen- 
t sible. 

AxaTair.w7iw , ne  pas  compren- 
dre. [ AxaTaiflvij  , «ç.  fl.  im« 
possibilité  de  comprendre.  Ac\ 
tÀv  àxaTa)fl'f  i&v  , parce  qu’il  ne 
comprend  pas;  parce  qu’il  ne 
peut  comprendre. 
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AxaTc&^axIoç.  o , r>.  irréconciliable, 
implacable. 

AxxtoD.ÏtjXoç.  o,  r>.  dont  les  parties 
ne  se  correspondent  pas,  ne 
sont  pas  dans  un  mutuel  rap- 
port — incongru  , discordant , 

disconvenant , disproportion- 
/ * 
t ne, 

AxarâÀvwîoç  pour  ixaTaxaÀvts'io^ , 
qui  n’est  pas  caché. 

Axara/.vTo;.  indissoluble.  K. 
a pr.  xxxaAvej. 

.»  f , | , 4 

AxarafiajnofOî.  o , »j.  meme  sign. 
fU’àxaraycniçof. 

AxaTauiTpmTO;.  o , ÿ.  qu’on  n’a 
pas  mesuré , qu’on  ne  peut 
^ mesurer. 

A xaTotvovjToç.  i t rt.  qu’on  ne  com- 
prend pas;  qu’on  ne  conçoit 
pas  ; inintelligible.  R.  a prit'. 

, xaTavctw. 

AxaTawalaïco;.  o , tq.  qu  on  ne 
peut  vaincre  à la  lutte  — invin- 
cible — insurmontable. 
AxŒTacwawçoç.  ô,  rt.  qu’on  ne  peut 
faite  cesser  ; qui  ne  peut  être 
arrête  , réprimé  — nui  ne  cesse 
pas  de  faire  une  chose  — qui 
ne  peut  se  tenir  en  repos  — 
continuel.  [AxxTxroavç»; , adv. 
sans  cesse  — sans  qu’il  soit 
possible  de  faire  cesser,  d’em- 
pêcher, d’arrêter.  R.  a prit'. 
xxTatpav'-i) , faire  cesser. 
AxarxerivjxToi;.  o,  rt.  qui  n’est  pas 
frappé  d’étonnement  ; intré- 
pide. 

Axxratsoyyiloç.  b y rt.  infatigable; 
insurmontable. 

A xaTacroToç.  ô,  ri.  qui  ne  peut 
être  avalé;  qui  ne  peut  être 
absorbé.  R.  a pr.  xa-zatsîvt). 
AxaracrpavvTOï.  b , rj.  qu’on  ne 
% peut  adoucir;  implacable. 

A xxrxxf  t<-oç.  é , r>.  qui  ne  peut 
être  abattu  ; inébranlable.  R. 

a pr.  xaTototUi». 

A’xarayéfxxvToî.  ô , rt.  qui  n’a  pas 
> été  cacheté. 

Axaraaxivxço;.  ®,  b-  qui  n’a  pas 
été  travaillé;  informe;  qui  n’a 
pas  été  préparé  — fait  sans  art. 

[ Axarotxxcvaç’w; , adv.  sans  pré- 
paration — sans  art.  R.  a pr. 
xaraaxtvxÇw. 

Axxrxerxtvo^.  ô,  ip.  qui  n a pas  été 
fait  suivant  les  règles  de  l’art. 

* / . / ° J» 

AxxTxorxivt;  /oyoç  , discours 
dénué  d’art  et  d’ornement.  — 
qui  n’est  pas  prouvé  par  des 
argumens;  dénué  de  preuves. 
Axrrâxxtoç.  ô , r>.  sans  ombre  , 
sans  ombrage. 

Axx75cra<yta  , oç.  y.  bouleverse- 
ment : désordre;  tumulte;  I 

confusion.  [ A xxrd^aro;.  b , y.  j 
qui  est  en  désordre;  tumul-  j 
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tueux  ; qui  ne  garde  aucun 
ordre.  [ A’xaTaçâtwî , adv.  sans 
ordre  , tumultueusement.  R. 
« pr.  xaTxçaxis. 

Axavacr^iTOç.  b , y.  qui  ne  peut 
être  retenu  , qui  ne  peut  être 
arrêté.  [Axaracrx*™^  adv.  sans 
pouvoir  être  arrêté.  R.  a pr. 
xaraxxiTOç. 

A xaracppaxlo; , oppose  à xatxippaxi  oç. 

AxaraippcvïjToç.  ô , rt.  qui  n’est  pas 
à mépriser.  R.  « pr.  xaratppo v«o>. 

Axafa.|/ivçoî.  ô,  y.  qui  n’est  pas 
conlrouvé;  qui  n’est  pas  feint. 
R.  a pr.  xora’j'téJw. 

Axarépyaço;.  ô , r,.  qui  n a pas  été 
perfectionné  ou  poli  ; grossier. 
K.  a pr.  x«T£p7aÇoa«’. 

Axartviaq-oç.  ô,  y.  qui  n’a  pàs  été 
endormi  ou  assoupi  — qu’on 
ne  peut  endormir  ou  assoupir; 
qui  ne  dort  pas;  qui  a perdu 
le  sommeil. 

AxaTYjyopriTOç.  0,  r,.  qui  lie  peut 
être  accusé  ; irrépréhensible. 
R.  a pr.  xaTviyopéti». 

Axaréx^voç*  ® » b.  qui  n’est  pas 
instruit  des  principes  de  la  re- 
ligion chrétienne. 

Axariov.  V.  «xxxroç. 

Axarovop-aç-oî.  ô , r,.  qu’on  ne  peut 
^ nommer. 

À KATOZ  , k.  0.  un  vaisseâp  mar- 
chand — grand  vase.  [Axariov, 
».  ro.  petit  vaisseau , galion , 
^ brigantin. 

Axocvio;.  ô,  rt.  qui  n’a  pas  de  tige. 
v R.  a pr.  xavXo;. 

Axavçoç  f.L  axavlof.  b t y.  qui  nj 
pas  été  brûlé  — qui  ne  peut 
être  brûlé,  incombustible.  R. 
a pr.  xavçoç. 

Axa^u , affliger  , percer  le  cœur. 
[ AxajfvjjjLat , meme  sign.  [ Axx- 
X»>p.ai,  pass.  être  affligé.  3 pers. 
pl.  du  plusque-parf.  àxa/ci'aro  , 
poél.  pour  àxâvvjvro  , ils  étoient 
navrés  de  douleur. 

A xa^fw  y fat.  naojy  et  bxoc^tÇot, 
fut.  ic ro>,m  sign.  lyu’àxa'x&i.  R. 

» f 

axvj. 

Axaxpévo;.  V.  àxoîÇw. 

Axéaçoç.  ô , rt.  qui  ne  peut  être 
fendu  ou  casse. 

Axiîopat  , Ion.  et  poct.  , pour 
axé  ojxat. 

Axitpixoaaî , a,  Dor.  , pour  ixti- 
pfxouvj;,  »,  épith.  d’ Apollon.  R. 
« pr.  xti'pw  y xoavj , dont  la  che- 
velure n’est  pas  tondue. 

Axk'û)  , Ion.  poct.  t pour  a xiw.  ^ 

a’xAivGoç.  b,  -n.  impraticable.  [Axr- 
>£vOa,  signaux  qu’on  mettoit  à 
l’entrée  des  lieux  impraticables. 
R.  a pr.  xtliwôoç. 

A’xAtvçoç.  ô , rt.  qui  n’a  point  reçu 
d’ordre;  qui  agit  de  son  propre 
mouvement.  R,  « pr ♦ xtktvth  ^ 
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Ax&vfoç.  bt  y.  qui  n’est  couvert 
d’aucune  écorce  , d’aucune 
> cosse , d’aucune  enveloppe. 
Axfvo<ro8(?o;.  ô,  -n-  qui  ne  court 
pas  apres  les  choses  vaines  , 
après  la  vaine  gloire.  • 
Axrvroroç.  b , vj.  qui  n’est  jamais 
piqué  de  l’aiguillon;  qui  n’a 
pas  besoin  d’être  aiguillonné. 
[Axfvrpoç.  ô , qui  n’a  pas  d’ai- 
guillon — qui  n’a  pasd’ éperon. 
R.  a pr.  xtvTf'u. 

A KEOMAI , Jut.  taopat  et  yeouat , 
guérir  , remédier  — raccom- 
moder, réparer — expier;  il  a 
aussi  la  sign.  pass.  être  guéri; 
être  réparé;  ^xvjapat , j’ai  été 
guéri. 

Axiovtw;,  àxtovaa.  V.  àxtotv. 
Ax/paioç.  b y n.  qui  11’est  pas  mé- 
langé , qui  n’est  pas  falsifié, 

S|iii  n’est  pas  altéré;  pur  — 
ranc,  simple. — quin’a  éprou- 
vé aucun  dommage  ; sain  et 
sauf — frais.  Oi  «xrpatot  , des 
troupes  fraîches,  c.  à d.  qui 
n’ont  pas  encore  combattu.  [ Axr- 
pattj; , adv.  sans  mélange , sans 
alteration — franchement,  avec 
candeur  — sans  avoir  reçu  au- 
cun dommage.  [ A’xfpat^TTj'  , 
vjto;.  r„  qualité  de  ce  qui  n’est 
point  mélangé,  altéré  on  fal- 
sifié — franchise  , simplicité  , 
innocence , candeur  — conser- 
> vation,  salut.  R.  a pr.  xr?a£«. 
Axcpaipç , venant  de  xipa; , qui  n’a 
pas  de  cornes — paisible. 
Axiparo;.  ô,  r).  qui  n’a  point  de 
cornes.  R.  a pr.  x/px;. 

A xipavvwreç.  b y ■}).  qui  n’a  point 
été  frappé  de  la  foudre.  R.  a 
pr.  xtpavvôç. 

Ax/pmta,  aç.  b-  manque  de  gain; 

ferle  , dommage  , détriment. 

A xtpiiti  y toç.  ai//,  qui  n’est 
pas  lucratif;  dommageable  — 
acL  qui  ne  retire  aucun  pro- 
fit , qui  agit  gratuitement. 
[ A’x£pâwç  , adv.  sans  aucun 
profit,  avec  perte  , à son  dé- 
triment — gratuitement.  R.  a 
pr.  xip<?oç. 

Axtpcç.  b y rt.  qui  na  point  ou 
qui  n’a  plus  de  cornes.  R.  a 
> pr.  xtpaç. 

Axtpatxcpvi  y «,  Cl  Dor.  «xipxcxo- 
jACtç,  a y ment.  sign.  qu’àxnp  1x0- 

Axipw;,  m.  S.  qu’âxr poç. 
Ax£arq*£poToç.  ô,  y.  qui  guérit  les 
mortels.  II.  àxrepiai  , Pporo?. 
Axfxiwovoç  , poet.  àxfXffi'wovGc  , 

2ui  guérit  des  peines  , «les 
iligues,  des  travaux.  R.  àx«& > , 

WOVOÇ. 

Axix/*«,  «TQ{.  TO.  et  à 
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ô.  remède  ; guérison.  [Axtaiç, 
(<•>;.  ÿj.  ni.  s.  H.  àxtofiMi. 

Axi'oipo;  , àxt<xfj.i oç  et  àxiatoç.  o , r,. 
guérissable — act.  qui  a la  vertu 
de  guérir.  M.  R. 

Axt<pnp  , îîpoç  , et  ixiç-nç,  5.  ô, 
ravaudeur,  raccommodeur  — 
t réparateur  — médecin. 

Axiçvipioç.  ô } ÿj.  et  ccxtçixoç  , ri  , bv, 
bon  pour , ou  propre  à , ou  ca- 
pable de  ravauder,  réparer  ou 
guérir.  H àxiç-txvi,  sous- eut. 
rt'xvv; , le  métier  de  ravaudeui  ; 
t l’art  de  réparer  ou  de  guérir. 
Axtç-tic;,  «v.  at.  barres  de  fer. 
Axtç-opta,  otç.  ■}).  la  médecine. 

[Axtçopixoç , v) , ov,  médical. 
Axtç’opîç,  Moç.  ri.  qui  guérit  — 
sage-femme. 

Axiçoç , y)  , bv  , guérissable  ; aisé 
à guérir. 

A'x(?p«,  aç.  r,.  aiguille  à coudre. 
Axiçptcc  et  ôxtçpiç,  /M.  s.  qu'àxtv— 
, ™P‘<* 

Àxiç-pbv  , S.  tô.  remède. 

Axtçwp  » opoç.  ©.  médecin.  R. 
àxtofxai. 

Axia-yopoç.  ô , qui  apporte  re- 
mède; salutaire.  R.  «o;,  <pcpo>. 
AxKrwdvvoç.  ô , rj.  qui  nous  gué- 
rit de  nos  douleurs.  R.  àx/o- 
p.a« , èivvvj. 

Axcvm  pour  àxit»  — âxivoftat  pour 
âxiopai , d où  axrvfxa  , pour 
ixtofix. 

Axt<p<x).o'.  ô , qui  n’a  pas  de 
tête — qui  est  sans  chef— qui  n’a 
jjas  de  commencement  , pas 
d’exorde — mutilé.  R.  « ^>r.  xc- 
<paÏT).[AxtyatXù>; , at/v».  sans  com- 
mencement, sans  exorde. 

A xi  o> , guérir.  Hipp.  pour  «xio- 
pac — pass.  àxi7<x0aci , être  guéri; 
àxnrOdç,  aor.  i part,  guéri. 
Axiwv  , ovtoç  , /è/iï.  ôxtovera  , qui 
garde  le  silence;  qui  ne  dit 
mot.  Axi'o»»  s'emploie  aussi  ad- 
verbialement t dans  le  sens 
d’àxrir,  adv. 

A KH  , v»;.  »».  pointe  d'une  épée. 
Axriotço;.  à , ri.  néglige  , dont  on 
n’a  pris  aucun  soin — laissé  sans 
sépulture.  [Ax>î<îiçov,  pris  adv. 
négligemment  , sans  aucun 
soin.  [a’xyiJiç-wç , adv.  sans  au- 
cun soin  , au  hasard — sans  au- 
cun égard  , sans  pitié.  R.  a pr. 
t xnioç. 

Axrifio  )fut.  »j<t»  et  iao» , ne  pren- 
dre aucun  soin,  négliger.  Ni.  R. 
[ a’xy><î*vtoç.  o , -h.  négligé  — 
laissé  sans  sépulture. 

Axy5<Jyiç,  ioç,  adj.  qui  ne  prend 
aucun  soin  de>,  qui  néglige; 
qui  ne  s’inquiète  aucunement 
— libre  de  toute  inquiétude, 
exempt  de  soucis — pass.  né- 
gligé , dont  on  ne  prend  aucup 
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soin;  laissé  sans  sépulture. 
[AxyjiÎwî  , adv.  sans  aucun  soin  , 
négligemment  — sans  sépul- 
ture. [AxYidîoc,  a*,  r,.  exemption 
de  toute  inquiétude  ; insou- 
ciance — abattement  de  cœur. 
[Axvxîidw,  5,  fut.  dota  y ne  pas 
s'occuper  de  — agir  négligem- 
ment, n’apporter  aucune  at- 
tention— être  abattu  par  la  tris- 
tesse. 

A^x/i'îwç,  adv.  V.  àxYjdéç. 

Axyfxoa,  par/l  d'àx ovo». 

Axy)/y?toç.  ô,  r).  qui  ne  peut  être 
adouci;  intraitable.  R.  a priv. 

xviAtTy. 

Axv)L'<îa»roç.  ô , r).  qui  est  sans 
tache.  R.  a priv.  «y)U(. 

Üxnu.tx  , aroç.  m.  s.  qu  ’âxio-pa. 

Ax-è»,  adv.  en  silence;  sans  dire 

* mot.  R.  a priv.  x*»y<o. 

Axyjytoç.  ô , Ÿ).  sans  jardin.  K^ytoç 
<xxY)iroç , jardin  qui  n’eu  a que 
le  nom. 

AxyjpatTtoç.  V.  àxr'paroç. 

Axéparoç.  o , vj.  incorruptible  , 
impérissable — qui  est  sans  mé- 
lange, sans  alliage,  pur  — pur 
au  fig.  incorruptible — entier, 
intact  qui  n’a  reçu  aucun 
dommage  — qui  n’a  point  été 
altéré  ; qui  n’a  point  été  souillé. 
[AxYjpcc^foç,  adj.  poêl.  m.  sign. 

^ R.  a priv.  xvjp. 

AxYiptoç.  ô,  ri.  (xYjp)  affranchi  des 
lois  du  Destin  ou  de  la  Parque, 
immortel  — qui  n’a  éprouvé 
aucun  dommage,  sain  et  sauf 
— act.  qui  n’est  pas  nuisible  ; 
qui  n’est  pas  mortel.  M.  R. 

Axr'pioç.  ô,  r).  (xvîp)  qui  n’a 
plus  de  cœur;  inanimé;  timide 
— act.  qui  glace  le  cœur. 

AxYjpvxIoç.  o , vi.  qui  n’a  pas  été 
signifie  par  un  héraut;  qui  n’a 

Eas  été  publié  par  la  voix  du 
éraut  — ignoré.  — soôhpo ç , 
une  guerre  qui  n’a  été  pré- 
cédée d’aucune  déclaration  ; 

f uerre  implacable.  — fxfy**  » 
aine  irréconciliable.  [ A’xvipvx- 
7«ç , adv.  sans  employer  ou  sans 
avoir  employé  le  ministère  d’un 
héraut.  [AxvipvxTiî  , et  àxvjpvx'/î, 
t adv.  m.  s.  R.  « pr.  xvfpvÇ. 
Axyîx*«to  pour  àxaxia-ro. 

Axy )x<<h»v  , ovoç.  ô.  chagrin  , tris— 
t tes  se. 

Axy)x«<Î«tou  et  4xyjxi«t«c  , Ion. 
pour  àxYjxvivTat  , 3 p ers.  plur. 
parf.  pass.  d'hxnxio , pour  àxa- 

AxiÇJyjXoç.  ô , ri.  dégagé  de  toute 
scorie  ; épuré , purifié — pur,  au 
propre  et  au  fig. — franc , sin- 
cère- [ AxiWvjîûi;  , adv.  sans 
scorie  ; sans  alliage  ; sans  alté- 
ration — franchement , loyale- 
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ment.  [AxcÇ£nituToç.  ô,  r>.  qui 
n’a  point  été  falsifié  par  un  mé- 
lange de  scorie;  qui  n’a  point 
été  altéré  — pur , au  fig.  — ■ 
franc,  loyal.  R.  « priv.  xtSon- 
loç,  sconc. 

a’xkÎy oç , yi , ov  , foibje,  débile, 
misérable  , vil.  [ a’xkÎvo'ti poç  ; 
compar.  plus  foible , plus  etc. 
— inférieur,  moindre.  R.  a pr. 

XCVCtt. 

Axsiàv,  adv.  en  pointe.  {a’xkÎm- 
iÎ»î  , io.; , et  àx*<?»roç.  ô , ri.  qui 
se  termine  en  pointe  ; pointu  ; 
aiguisé  en  pointe.  [ A*x«'Çopai , 
être  aiguisé  — être  pointu.  R. 


» 9 

axt;. 


Axtxuç,  voç,  adj.  foible,  débile. 
II.  a pr.  xtxv'. 

AKINAKH2,  ».  ô.  mot  persan  , 
conservé  aussi  par  les  Latins 
(ncinaccs),  sabre,  cimeterre, 
coutelas. 

ÀxfYovvoç.  ô,  r,.  qui  est  à l’abri 
de  tout  danger;  qui  est  hors  de 
danger  — qui  n’est  point  dan- 
gereux. ^Ev  àxtv^vvo» , en  sû- 
reté. [Axtvrîuvl,  et  àxivJiîvwç  t 
adv.  sans  danger;  en  sûreté. 
Axivdvvuç  ?xtlv  » être  en  sûreté. 
R.  « priv.  xcv'îvvo'. 

AxtvYjoYcx , aç.  r,.  immobilité.  [Axi— 
yyjtoç.  ô , ri.  immobile  — 
stable  , fixe  — inébranlable  — 
qui  ne  doit  pas  être  remué  — « 
que  rien  ne  remue;  insensi- 
ble, stupide.  [Axiyyttw;,  et  àxi- 
vyitiI,  adv.  sans  mouvement, 
dans  l’immobilité,  a’xîvyîto»;  , 
, né  faire  aucun  mouve- 
ment, être  immobile — ne  pou- 
voir faire  aucun  mouvement. 
[AkiW*  et  ôtxtvY)T(Çû> , se  te- 
nir immobile  ; éviter  de  faire 
aucun  mouvement. 

AK-IN02,  x.  o.  basilic  sauvage, 
plante  — grain  de  raisin  , ad- 
mis. 

Axioç.  o , r).  qui  n’est  pas  rongé 
par  les  vers.  [Axi«vaT0u;,  sup. 

' très-sain.  R.  « pr.  xî;,  ver. 

Axtpbç , adj.  rn.  s.  qu ’àxtcîvoç.  [Axt— 
pwî,  adv-.  timidement,  insen- 

t siblement. 

Axîç,  (<îoç.  pointe,  dard,  f Axi;, 
Ac\s,  fleuve  de  Sicile.  [ À’xioa- 
>î'y}  , y iç.  ri-  Acidalie  y fontaine  de 
Bé.otie. 

Axi'xyjtoç.  o,  ti,  qui  ne  peut  être 
atteint.  — incompréhensible. 
[AxfxYira  , pris  adverb.  sans 
pouvoir  atteindre  — sans  pou- 
voir être  atteint 

Axi'cüv  , ovoç.  o , ê*  qui  n’est  sou  • 
tenu  par  aucune  colonne. 

Axiwtoctoç.  K.  axto;. 

Axxà,  nom  d’une  femme  qui  fni» 
soit  semblant  de  refuser  ce 
i 
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qu'elle  désiroit  le  pins  : de  là 
vient AxxïÇopxi,  foire  semblant 
de  refuser  , vouloir  se  foire 
prier  , foire  le  difficile , faire 
des  simagrées.  [ Axxiafio;  , ii. 
ô.  refus  simulé;  simagrée;  fo— 
t cons. 

A#xA«IV!î  , *oç,  m.  s.  qu’ixXocvqoç. 
AxXaco;.  b , v).  qui  n’est  pas 
rompu,  fracassé.  [Axlicç,  oéîoç, 
in.  s.  — de  plus , qui  n’a  pas 
été  taillé  , en  parlant  de  la 
rvigne.  R.  a priv.  xXia. 

Axxavçoç , et  atxXœvroç,  ô , v. 
qui  n’a  pas  été  pleure  — act. 
uui  ne^  pleure  pas , insen- 
sible. Axiocvçoç  ^à»«To;  , une 
mort  qui  ne  foit  répandre  au- 
cune larme.  [ ÀxXxvgl  , adv. 

> sans  larmes.  R.  a pr.  xXafu. 
AxXtrjî,  «oç,  adj.  qui  est  sans 
gloire  ; inconnu  ; obscur  — 
déshonoré  , flétri.  Les  poètes 
i lisent  au  pluriel  ixXt *ç,  pour 
àxÀu'c;  OU  «xitcT ç.  [ xXtrà'  , adv. 
sans  gloire , obscurément  ; 
honteusement  : les  poètes  se 
servent  d’àxX icôïç.  R.  a pr.  xXioç. 
A x).tî«,  a;,  et  àxXi'c,  vj;.  v.  le 
défont  de  gloire,  d’illustration: 
obscurité  — flétrissure , dés- 
honneur.  M.  R. 

AxÀnyjî , adj.  et  ixXuSç  , ado. 
Ion.  pour  ax^rc;  et  àxXiSç. 
Axàctwç  signifie  aussi  sans  lais- 
ser aucun  nom. 

A x).  i: -oç.  ô , v-  poèt.  àxXviçoi;  OU 
àxXvjco î,  qui  u’est  pas  fermé, 
ouvert,  R.  a pria.  xXiito. 
Axltwloç.  o , ô.  qui  ne  dérobe 
pas — franc  ; qui  n’a  pas  une 
chose  sur  les  lèvres  et  une 
autre  dans  le  cœur;  qui  dit  ce 
< qu’il  pense. 

Àx).vfiçoç.  F".  xxXtiqoç. 

Axltw;  , adv.  V.  à x/.£rj>. 

Axlïjptû»,  S } n’être  point  appelé 
par  Je  sort;  être  exclu  par  le 
sort  — n’avoir  aucune  part  — 
être  dans  l’infortune.  [ AxXv— 
pvfj.ee  , aroi.  ro.  infortune  — 
p rivation  de  l’héritage. 

Ax^yipioc,  v.  pauvreté  — 
infortune.  [ JÎxXv pot-  « , -b-  exclu 

Sar  le  sort  — qui  n’a  hérité 
'aucun  bien,  à qui  il  n’est 
échu  aucun  bien,  aucune  for- 
tune — pauvre. 

AxXépuroç.  ô , b.  qui  na  nas 
été  choisi  par  le  sort — qui  n est 
point  échu  par  le  sort  — - qui 
n’a  pas  été  tiré  au  sort  [ AxXc- 
P<oVi,  ou  —ri,  adv.  sans  tirer 
au  sort.  R.  « priv.  xlîi poç. 
Ax)nTO{.  o,  v.  qui  n’a  pas  été  ap- 
pelé: qui  n’a  pas  été  invite; 
qui  vient  de  son  propre  mou- 
vement. [AxXnrl , et  àxXnrvft 
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adv.  sans  avoir  été  appelé, 
sans  être  mandé  ou  invité , sans 
invitation.  R.  a priv.  xxXia. 
a’xIivyî;,  t'o;,  adj.  qui  ne  penche  ou 
qui  n’inrline  d’aucun  côté  — 
inflexible  ; inébranlable.  [ A xii- 
loç.  4 , v-  ni.  s.  — de  plus , in- 
déclinable , terni,  de  grain. 
[A’xlrvS;,  adv.  d’une  manière 
fixe  , ferme,  immobile.  R.  a pr. 
xXtvu. 

AxXovvloç.  ô,  calme  , paisible. 

^ R.  a priv.  xlovoç. 

Axlovoç.  • , v.  qui  n’éprouve  au- 
cune agitation.  M.  II. 

Axlowo*.  ô , r>.  qu’on  ne  peut 
dérober;  qui  est  à l’abri  des 
voleurs — qui  n’est  pas  furtif  — 
qui  n’a  pas  été  trompé.  R.  « 
priv.  xXrirla. 

AxXvfûviqoç.  b\  v-  qui  n’est  pas 
agité  ; qui  n’est  pas  orageux  ; 
calme.  R.  # pr.  xX-r >«».  [AxXvçq;, 
me  ni.  sign. — il  signifie  de  plus 
j qui  n’a  pas  etc  lavé. 

AxÀwvyitoç.  é , 4).  qui  n’a  pas  de 
^rameaux  ou  de  branches. 
Axlwco;.  ô,  v-  que  l’on  n’a  pas 
tordu  en  filant. 

A xi xx,  indigence,  pauvreté. 

Axp.xÇ  U , J ut.  mtu  , parf.  vxuetxa , 
être  dans  la  fleur  de  l oge  , dans 
la  vigueur  de  l’âge  — être  flo- 
rissant, être  puissant;  croître. 
AxfixÇovroî  ‘KoXiux  , dans  le  plus 
fort  de  la  guerre.  A xfnxÇvrv; 
r.jjipxy,  fferod.  à midi.  Axux- 
Çovroç  ri  alrn , JCfiH.  les  blés 
étant  déjà  en  épi.  AxpdtÇci  rx 
«per yuaiec,  Xén.  les  affaires  sont 
arrivées  au  moment  critique, 
au  moment  décisif.  [Axpa?o;, 
ata,  aTov . qui  est  dans  la  fleur 
de  l’àgc,  dans  la  vigueur  de 
l’âge  — qui  est  de  saison  ; qui 
vient  à propos;  qui  arrive  à 
temps;  mûr.  Axfméx  irapdev»;, 
vierge  qui  est  nubile.  AxaaToçi 
rnv  op*/4)v  , outré  de  colère.  [Ax- 
fjà  îan;,  adv.  en  fleur;  en  matu- 
rité— avec  vigueur — à propos  , 
à temps.  [Axpaç^ç,  î,  m.  s. 
qu  ’àxuaTo;.  R.  àxpv. 

A’xfià v , Dur.  pour  àxfxvr. 

Axpaiu  , , m.  s.  qu  ’àxpâÇu. 

AKMH  , 3;.  v-  pointe,  tranchant 
AxiuiÇvav,  le  tranchant  du  ra- 
soir. Axft.^  le  bout  des 

ongles.  Axftri  ôpuarMv.,  la  pru- 
nelle des  yeux;  la  visière  — 
maturité  ; parfait  développe- 
ment; fleur  de  l’âge  ; vigueur 
de  l’âge.  Oî  tv  Sexufi , les  jeunes 
gens.  A xuaî  , les  bourgeons  qui 
viennent  au  visage  pendant  la 
jeunesse — le  fort:  le  plus  fort: 
le  plus  haut  point , le  plus  haut 
degré.  Bv  ixup  à/ù/s;,  dans  le 
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plus  fort  du  combat — le  temps, 
le  moment  favorable;  l’oppor- 
tunité de  la  circonstance,  de 
la  conjoncture;  le  moment  dé- 
cisif; l'oftasiüD.  Axpr.v,  SOUS— 
ent.  xarà , encore;  et  même 
aujourd'hui  ; en  ce  moment 
même;  en  un  instant. 

Axurvoî,  v,  °v , m.  s. 

Axfitjvoç.  ô,  n.  qui  est  à jeun  — 
qui  a faim.  R.  a pr.  îxf**;. 

A’xsatj;,  adj.  qui  n’est  point 

fatigué  — frais  — infatigable. 
[ Axtiv~ù  et  &Tu.nzt  , adv.  sans 
être  fatigué;  sans  fatigue;  faci- 
lement. R.  a priv.  xapvw 

AxutîIo;.  b.  v-  nient,  s.  qtdïxuv;. 
AxariToy  Tvupx , .Vie.  coup  cjui 
ne  cause  aucune  douleur. 

A xaojy  , ovoç.  ô.  enclume  — XlyyT.i 
àxp.ovf’ç.  Esch.  Prrs.  5l.  ni.  s. 
qu'xxifuû  o*.  «»  Xbyyn , guerriers 
infatigables.  R.  a pnv.  xzxvro. 

AxpéOsroy,  n.  ré.  le  billot  de  l’en- 
climtc.  R.  riOvfJ-i. 

Axyaawloç,  m.  s.  qu'xyvxji.zj'tos. 

Axva  rsfl'jï.  b , r,.  me  Ml  • signt'f. 

qu  ’styvxTr'lo;. 

Axyyijio;.  b , v.  q«>  n’a  pas  de 
jambes — qui  n’a  pas  de  mollets. 

AxvkîC'!;  , iooç.  l’epine  du  dos— 
le  milieu  de  l’épine  du  dos.  I». 
^ a pr.  xxtÇxj. 

Axvcxffo;  et  àxyiaao/loc.  ô , v-  qui 
n’a  aucun  fumet.  Axvtacro ; 
p'aç , un  autel  sur  lequel  on 
n’offre  aucun  sacrifice.  II.  a pr. 

xytatne. 

Axov , v-  et  Dor.  àxoà,  5;.  v. 
l’ouïe  , l’action  d’ouïr,  d’écou- 
ter;  l’audition  — bruit:  tradi- 
tion orale — obéissance.  [Axoac  , 
t les  orerîles. 

Axoïov  pour  vxbv* , aor.  i pass. 

d’à.x  oiî«. 

A^xoéaofxat  , fut.  x pass.  d’ixcj<a. 

Axotuvro;.  o , >j.  port.  ixsiVar',;  , 
qui  ne  dort  pas,  qui  veille  tou- 
jours. R.  a pr.  tomate». 

Axotvtuvnai’a , a;,  v-  la  non  com- 
munication, défaut  de  com- 
munication , de  participation  , 
de  commerce  ; la  non  commu- 
nauté. Ai«  T7)V  tuv  xlnrtiav  àxot- 
v»yy»aray  , parce  qu’il  n’y  a pas 
communauté  de  biens. 

.*  / t f • 

A xocvttfvyjTOç.  o , yj.  fjlll  n n 
rien  de  commun  avec  les  au- 
tres; qui  ne  veut  avoir  rien 
de  commun  avec  les  autres  — 
qui  ne  veut  admettre  personne 
au  partage — qui  n’est  pas  com- 
municatif Aâotywyyjror,  avec  un 
nom  de  chose , qui  ne  se  com- 
munique pas:  dont  on  ne  veut 
pas  foire  part;  qui  n’est  pa% 

> communicatif  R.  a pr.  xoiySf. 

AxçivdyrjTOç  et  «xoiy«yy)Tw;  ont 
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quelquefois  la  même  signifi- 
cation qu  ’avO/xaçoç  et  avOtxau- 

ÀMcp)^,  ».  o.  mari.  [ Axoitîç  , te;. 

vi.  femme.  R.  âix*^  xetTj]. 

Axotroj.  O.  n,  qui  n’a  pas  de  lit. 
0 R.  a ypr.  xofm. 

Axoitov  , v.  tô.  Je  miel.  11.  a pr. 

tflirq. 

Axeî  juu-jto;.  o , j).  insensible  h la 
flatterie  ; insensible  aux  ra- 
resses.  (Axolaxoç.  ô , rj.  qui  ne 
flatte  pas,  qui  n’est  pas  flat- 
teur — selon  Hesycti.  m.  s. 
^U;abco)(txiv?o{.  R.  a pr.  xolaç. 
Axo)«<y«a,  oi.iî.  pétulance  extrême 
— licence  — dérèglement  dans 
les  actions  et  dans  les  paroles; 
libertinage:  incontinence  : dis- 
solution. [AxoXxço;.  b , r.  licen- 
cieux, déréglé,  dissolu,  qui 
n’a  aucun  frein.  [ Kxohx^sinj 
r£oxoioc«w,  agir  avec  une  ex- 
trême pétulance;  mener  une 
vie  de'régléc  , dissolue.  [A  xcioo- 
rr,fxa , arof.  tô.  action  déréglée; 
trait  de  libertinage. 

A*xoaV*îtoç.  o,  -f} . qui  n’a  pas  été 
agglutiné;  qui  ne  peut  s’agglu- 
tiner ou  être  agglutine'.  11.  a 
pr. 

A xoÀoç | u.  o.  un  petit  morceau  de 
pain  ; une  bouchée;  une  miette. 
11.  o pr.  x&ov. 

AKOAOTftOÏ.  b j n.  subst.  sui- 
vant , suivante  ; vivandier,  -ère  ; 
valet  — disciple  — acoi.ytjî  -r 
convenable,  conforme,  qui  a 
du  rapport,  analogue,  res- 
semblant— conséquent.  Axolx- 
Gov  lr\  , il  s’ensuit  que  , il  con- 
vient de , il  ne  reste  plus  qu’à. 

[ A*oiovO<i><; , udv.  conséquem- 
ment, d’après  — d’une  ma- 
nière convenable.  [Axo)»0t«, 

fut.  éow  Tt»l  OU  fJLi T X TtVOÇ, 

suivre , accompagner  ; imiter 
— être  le  serviteur,  la  créa- 
ture ou  le  disciple  ; suivre  un 
parti , une  doctrine;  suivre 
quelqu’un  dans  son  discours , 
dans  son  raisonnement — con- 
venir ; être  conforme  ; être 
d’accord  ; être  conséquent.  a’*o- 
XtfOi"  { acc.  iof ),  il  s’ensuit  que. 
[A  t0AU(Jr,u.a  , aroç.  to  .et  ôxolé- 
Or.atç  , iu;.  ê*  l’action  de  suivre, 
et  autres  sens  d àx'.XuQie»,  accom- 
pagnement , suite  , consé- 
quence. [A  xoXxmTixoç,  t),  o»,  qui 
a coutume  de  suivre,  enclin  à 
suivre.  [ AxoluQÎ? , a >7.  accom- 
pagnement, suite,  cortège  — 
secte  — conséquence,  suite  — 
convenance  , conformité  , ac— 

, cord. 

A*«lu|*Coç.  b , n.  qui  ne  sait  pas 
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nager — qui  ne  sait  pas  plonger. 
f R,  « pr.  xo^vfL 5*v. 

Aiu>p/«,  «rç.  ê.  cbauveté.  [ Axopeç. 
t 0 , chauve.  R.  a pr.  xlpn- 
Axeptçj'oi,  aç  y Ion.  ôxopiçiv),  yjç. 
n.  négligence,  défaut  de  soin 

— malpropreté  — dépérisse- 
ment d une  chose  qui  n’est  pas 
soignée.  [ Axopu^o;.  é,  ê.  né- 
gligé ; qui  n’est  pas  soigne  ; 
qu  on  n’a  pas  xoiu  de  tenir 

m propre.  II.  a pr.  xopi Ç». 

A^xopo<.  V.  àxcpta. 

Axoftaot  et  dutofi««ço;.  ô , qui 
n’a  point  de  jactance,  qui  est 
sans  ostentation  — modeste.  R. 
9SS  pr.  aofxxjQç. 

Axoia|«<.  b y ri.  qui  a mauvaise 
grâce;  qui  n’est  pas  joli;  qui 
manque  d’agrément , de  finesse 
clans  l’esprit;  qui  n’a  pas  le 
talent  de  — en  bonne  pari. 
simple  , sans  tard  ; sans  re- 
cherche. [Axc/xi^o»;  , Oilif.  sans 
grâce  ; sans  finesse.  R.  « priv. 

XOfl^OÇ. 

Azov  pour  àxxcicv.  Sop/i. 

A xivci'w  , £ , fut.  éao , aiguiser  — 
inciter.  [A’xovv^ca , avoj.  ri.  in- 
citation , instigation , encou- 
# rageinent  — aiguillon.  R àxfvvj. 
A xov  ivio;.  ô , ■b.  qui  n’a  pas  d’ar- 
ticulations au  doigt.  [ Axov- 
év)ov  , ado  sans  coups  de 
poing,  impunément.  R.  a pr. 
xovivXoç. 

A K O N t J , pierre  à aiguiser. 

— morceau  de  la  grosseur  ou 
lie  la  J aime  d’une  piexre  à ai 
guiser. 

jix bvv)fsa.  y.  àxovctùt. 

Axovijd , ad*,  mêm.  sign.  qu’èqia- 

, Xrf- 

Axovi'cctoç,  x,  adj.  qui  n’a  pas  été 
enduit  de  chaux. 

A xeveûv  , ».  ro.  dimin.  d’&xévvi. 
AxovctI  , adv.  sans  poussière;  sans 
combat;  sans  travail.  R « 01. 
xovfç. 

Axovitov  , s.  to.  aconit  , herbe 
yrueneuse.  [Axovmxàç,  »> , ov, 

, d’aconit,  fait  ou  mêlé  d’aconit 
Axoytro£.  ô , n.  qui  est  sans  pous- 
sière ; qui  se  fait  sans  pous- 
sière, c.  à d.  sans  travail , sans 
combat  — qui  n’est  pas  cnAiit 
de  chaux — qui  n’est  pas  enduit 
de  poix.  11.  a pr.  xovfç. 

Axovtiç y jiom.  pl.  d’cixMç  y trait, 
ou  d'ixbsvy  qui  ne  veut  pas. 
y orez  ces  deux  mots. 

A xovtc  , a de.  malgré  , contre  le 
' gré.  II.  «xv». 

Axovtix;  , u.  o.  sorte  de  seipent 
qui  se  lance  comme  un  trait  ; 
jaculus , Pline. 

Axc/tcÇo  , fut.  forw  , p tuf  ixa , lan- 
cer un  javelot;  lancer;  darder 
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—act.  attaquer  ou  blesser,  avec 
un  javelot.  AxosttaO:!;,  aor . i 
, pari.  pats.  perce'  d'un  trail. 
Axovrio»,  ».  to.  Irait,  javelot  — 
_ portée  du  trait. 

Axo'srirjta,  «T05  to'.  et  i.ovriof.0; , 
».  é.  l’action  de  lancer  un  ja- 
velot; jet  ou  portée  du  trait  ; 
le  jet  du  Irait  — blessure  làile 
par  un  javelot  — javelot.  e,t-0 
ixovriorpciTo;  , i la  portée  do 
_ trait. 

Axo.Ticèç , ï.  i.  qui  lance  le  jase- 
h)t  habile  à lancer  le  jave- 
lot.  [ A TcvT.rrp , epoç.  c,  mém. 

[ Axovtiçixos,  è , ov,  lia— 
, bue  à lancer  le  javelot. 
Axovtiçvç,  vo{.  i.  l’art  de  lancer 
le  javelot;  le  combat  du  jave- 
_ lot. 

AxoïToEoio{.  o , é.  qui  lance  le 
f traiL  K.  axo»v  , flx/tw. 
Axovvoyo'p.5.  0,  ù.  soldat  arme'  du 
. javelot.  K,  éiuv , ipiptiv. 
Axoovuec  , fut.  3 niojr.  d'ixovu. 
Axeoi'x^o;.  i!  û.  Oui  n'est  pas 
fatigué  ; infatigable  — qui  n est 
pas  iàtigant;  facile  , aisé.  [Axo- 
iviécuç,  adv.  sans  fatigue , aisé- 
ment.  H.  a jn\  hoiû. 

Axoacî.  »,  é.  qui  n'est  pas  fati- 
gué ; qui  ne  sr  fatigue  pas: 
inlâligablc  — exempt  d'inquir- 
tudes,  de  chagrins  — qui  n’est 
pas  sujet  à se  corrompre  , à 
être  gâté  par  les  vers.  [A’xe'tout, 
adv.  sans  fatigue  — à l'abri  de 
la  corruption.  A xôtsuç  fyn»  , 
n’être  point  gilé  ou  ne  pou’- 
„voir  se  gâter.  U.  xônrot. 

Axorsox,  ».  to.  remède  pour  dé- 
classer. 

et  âxooprco;.  é , $.  qui 
n'a  pas  été  fumé.  R.  « /,r.  %é- 
srpoç , fumier. 

Aswig , adv.  V ^ élxooee. 

Axoptc«ç.  ô , Ÿ).  Axopèî  et  Axo'pelo:  , 
insatiable.  [ A xop/çoi; , adv.  in-1 
satiablement.  [ A‘x«pi'ot,  nç.  v|. 

, insatbbilité.  R.  01  or.  xopé». 
AxoptTYiî,  ».  ô.  — oTooç,  vin  fait 
, avec  de  h ralanee.  R.  i,e,ov 
Axcp>«  , 715.  Ù.  chardon  béni  , 
plante. 

AKOPOît , ».  ré.  et  Sicpc;.  »t.  ca— 
c lange , Iterie. 

Axopop,  m.  s.  tju’lud per»;. 

A xopytpop.  i,  V,.  sans  cime  , sans 
c pointe , sans  tète. 

AKOï  , «oç.  vé.  remède,  ifxos 
«»it7«4«,  remédier',  apporter 
_ remède  ou  du  remède. 

Axoeps'i»,  S,  se  comporter  indé- 
cemment , violer  toutes  tes 
bienséances,  vivre  dans  le  dé- 
sordre — prévariquer  dans  ses 
t lonctions.  K.  « pr.  \lrp.c. 
Axovuevo;.  « , ô.  qui  n’est  nas 


36  A KO 

orné;  qui  n’est  pas  arrangé  — 
malpropre — indécent — désor- 
donné. [Axo aiL\  sans 
ornement;  uns  arrangement , 
en  désordre.  [Axoffuoç,  adj.  et 
> *xévfittït  adv.  m.  s.  M.  R* 
Ax95|*iat  aç.  4).  désordre  , con- 
fusion— indécence  — indignité 
0 déréglement.  NT.  R. 

Axo<rfj.oç  et  ixoïfiuç.  V.  àxoaprjros. 
Tà  axocrpa , des  paroles  indé- 
# contes,  grossières. 

Axgçti,  ÇJç.  4).  orge  , autrement 
dit  xptGé-  fAxoc-éaaç,  //.  6,  5o6, 
m qui  s’est  engraissé  d’orge. 
Axor©*;.  ô,  r,.  qui  ne  conserve  pas 
de  ressentiment;  qui  n'est  point 
raucuneux.  R.  a pr.  xoro;. 
Axovx.  4).  ftoét.  pour  àx o x , àxofj. 
[Àxoua^OjMi.  liant,  pour  àx*<u  , 
entendre  — être  invité  à.  R. 
âxove». 

Axovqiuy,  Dur.  pour  àxovctv. 
Axwt)  , poét.  pnur  àxoé. 

Axovooç.  ô , é-  qui  n’csl  pas  tondu. 
m R.  a pr.  xitfv. 

Axovpoç.  c.  4).  qui  n’a  point  d’en- 
fans  mâles — qui  n’a  point  d’en- 
fant.  R.  a pr.  xopo;. 

A xovç , ovto;.  o.  m.  S.  qu  ’àxwv. 

A xovff* , fcm.  d'ctxuv  , ailj. 
Axovtra,  poCL  pourrtxcv<j*,  aor.  I 
d'iat  ou». 

A xovi9<ou  , Ion . pour  àxo vavi  , 
r/'àxoutii. 

Axcv?<ia,  o/»f.  Ji ni.  pour  àxov- 
coup:. 

A xcvfftîÇ’tj, /nf.  J7U,  contraindre. 
AxcvfftQro;.  o , 4).  entendu  des 
dieux.  R.  àxovctf , Ôtoç. 

Axovmoç.  o,  é»  involontaire  — 
contraint , forcé.  [ Axovaluç  , 
adv.  malgré  soi,  involontaire- 
ment , forcément — par  impru- 
dence, sans  le  vouloir.  K«ràc 
ta  3XM9COY  , ment.  su;.  Ta  àxxcia, 
Arist.  ce  qu’on  a fait  ou  entre- 
pris malgré  soi.  R.  a pr.  exuv. 
ixove-ua,  erroç.  xo.  ce  qu’on  en- 
tend; précepte;  leçon  — oui- 
dire  ; nouvelle  ; bruit  , ru- 
meur. [A xovcrjKXTiov  , h.  xo.  lé— 

fer  ouï-dire,  petite  nouvelle. 
[.  àxov*>. 

Axovçcov,  il  faut  entendre,  il 
faut  écouter , il  faut  obéir. 
[Axouçéa,  mém.  sign.  M.  R. 
Àxouçés,  5.  o.  auditeur;  disciple. 

[ A touçioitt , fut.  aiao  , aimer  à 
entendre,  chercher  à écouter.  | 
[ Axouçixo;,  t)  , ov  , de  l'ouïe; 
auditif  Axovçixv)  «uo&jacç  , le 
sens  de  l’ouïe.  — qui  a l’ouïe, 
bonne.  ZVôxovçixV;  oient  le 
mot  français  acoustique  , 
science  qui  traite  de  rouie  et 
des  sons.  [Axovçixol,  surnom  des 
disciples  de  Pjrthagortj  à cause 
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qu’ils  étaient  obligés  de  se  taire 
< et  d'écouter  pendant  cinq  ans. 

Axwçoç,  é,  ov,  qui  peut  être 
perçu  par  le  sens  de  l’ouïe. 

AxouTtÇù»,  f ut.  1<ju  et  iw,  faire  en- 
tendre, faire  retentir  à l’oreille 
de  quelqu'un — obéir,  [a’xov- 
t Tiçtxfcç,  y) , ov  , qui  obéit. 

AKOÏQ,  /ùl.  ovvouai , parf.  àxé- 
xo« , parf.  pass.  tfxovajiou , ouïr , 
entendre,  écouter,  apprendre 
par  ouï-dire;  être  auditeur; 
être  disciple — entendre  au  fg. 
comprendre — écouter  au' fi  g. 
obéir. 

Axouw  , passer  pour;  être 
appelé.  àxovu , il  passe 

pour  homme  de  bien.  Ko)«x(; 
ôxevoun  , ils  sont  traités  de 
flatteurs.  Ev  àxovctv , avoir  une 
bonne  réputation.  Kaxw;  ôxàctv  , 
avoir  mauvaise  réputation. 

Axoô»,  fut.  id'àx ovw,  aor.  aéxoov. 

Axd«,  a ç.  v).  le  sommet,  le  faite , 
le  comble , le  plus  haut  point 
— promontoire  ; citadelle  — 
l’extrémité,  le  bout. 

AxpàavToç.  o , 4).  imparfait  ; oui 
n’a  pas  réussi  ; qui  a été  fait 
en  pure  perte.  R.  a pr.  xpatvw. 

Axpaés , /•;,  adj.  qui  souille  sur 
(a  hauteur,  qui  gronde  sur  la 
montagne;  épith . du  vent.  R. 
axpoç , au. 

Axpatoç,  a(a,  aTov  , ni.  s.  q.  àrpo;. 
Ta  àxpaict , nourxk  axpa , les  ex- 
trémités du  corps.  — épith. 
des  déesses  et  des  dieux  ko - 
no  ré s dans  des  lieux  élevés, 
dans  les  citadelles  , sur  les  pro- 
montoires, etc. 

Axfxxtcpvé;,  coç,  adj.  pur  — qui  n’a 
été  nullement  endommagé.  R. 
àxcpouo; , tpauvo*. 

Axpavro  q.  o , é*  r.  àxpàayroç. 

Axpaaîa,  a;,  r,.  intempérie.  R.  a 
pr.  xpâa iç. 

Axpacia  , pour  àxparnvta  , aç.  é* 
dérèglement  , débordement  , 
intempérance,  libertinage.  R. 
a pr.  xpefre;. 

Axpàfftoç,  u,  adj.  intempérant. 

Axpàrrta  , aç.  4).  mém.  sigttif. 
qU  ’àxoXaata. 

AxpaTivoftai  , vivre  dans  le  dé- 
soçjlre.  [Axpoirrv^a,  aroç.  ro. 
m.  s.  qu’oix pavfa. 

Axp«TT}ç,  ioç,  adj.  qui  n*est  pas 
maître  de  , qui  ne  peut  maîtri- 
ser, qui  ne  peut  retenir^ — in- 
continent , débordé.  Axpotrirç 
Tipti;,  xépJovç,  4)3 ov5v  j qui  ne 
peut  réprimer  la  passion  qu’il 
a pour  les  honneurs,  pour  le 
gain  , pour  les  plaisirs. 

Axparijç  , pass.  cjui  ne  peut 
être  retenu  on  réprimé — foible, 
sans  force , débile. 
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Axparwc,  adv.  sons  pouvoir 
maîtriser,  sans  pouvoir  retenir 
— en  s’abandonnant  à ses  pas- 
sions — dans  le  débordement. 
R.  a pr.  xpavoç. 

Axpcmrroç.  ô , iî.  qui  ne  peut  être 
retenu  ; effréné. 

AxpartÇopai , f ut.  îaofta i,  déjeu- 
ner, goûter.  Mevoç  àfiiyii  4*px- 
ri'ffû»  aotpi*;,  seul  vouî  avez  goûté 
la  vraie  sagesse.  [ Axpaxtopa  , 
aroç.  to.  et  àxpaxtafi'oç , i.  o.  le 
déjeuner.  R.  àxp&Toc,  vin  pur, 
parce  qu'on  dejeunoit  avec  du 
pain  trempé  dans  du  vin  pur. 
t [ AxpariÇ*» , boire  du  vin  pur. 
Axpàrtroç.  o , 4).  Théocr.  i,  5i  , 
qui  n’a  pas  déjeuné. 

A ypxToxoiôwv  , myoç.  O , r,.  qui  boit 
à grands  coups.  R.  àxparoç, 
^ xmGo>v. 

Axparov,  s.  xo.  vin  pur.  [ Xxpa- 
^ toç  , «.  o.  mém.  signif. 
Axoarovoafac,  aç.  r,.  l’action  de 
boire  du  vin  pur;  l’intempé- 
rance.  [ AxpaTooottTv  , boire 
pur,  aimer  le  vin.  [ AxpaTooé- 
r»jç,  s.  o. — tovotc;.  4).  qui  boit 
m pur,  buveur,  buveuse. 

Axparoç.  o , 4).  pur,  sans  mélang 

— fort  — rude  — cruel  — impé- 
tueux; excessif.  [A’xpofr^ç,  adv. 
sans  mélange , purement.  R. 

^ a pr.  xcpàvwfi.t. 

Àxpixrwp  , opoç,  adj.  qui  ne  peut 
maîtriser,  qui  ne  peut  retenir 

— incontinent  — (bible,  débile. 
B R.  « pr.  xp«roç. 

Àxparôj; , adv.  V.  ixparé;. 

Axpàrwç , adv.  àxparoç. 
Axpà^o/o;,  »,  Dor.  pour  âxpo- 

Axpéuwy,  ovoç.  o.  forte  branche^ 
extrémité  de  la  branche  , ra- 
meau — fenouil  — sommet  ; 
m comble  , faite.  R.  «xpp;. 

Axntoç.  o , ri-  qui  n’a  pas  de  chair. 
# R.  a pr.  xpea^. 

Axp<9tv(pov,  neut.de  l'adj.  àxpiV- 
TTipoç,  o.  4,.  au  commencement 
de  la  soirée.  R.  àxpo;,  crofpoç. 
Axpé^viÇy  et  àxpTj^oç.  ô,  4).  qui 
entre  à peine  dans  l’âge  de 
puberté.  R.  àxpo;  , rt^ri. 

X^xpv»TO;.  o , 4).  Ion.  pour  «xparo-, , 
pur.  ZirovJv}  «xprîtoç , un  traité 
scellé  par  des  libations  de  viu 

•pyr* 

A xpta  , aç.  4).  sommet.  R.  àxpo; 
Ajxpt'oc , surnom  de  Minerve. 
AxpiÇàÇti»,  examiner;  éprouver; 
aor.  i pass.  r.xpiCàvGviv.  [Axpi— 
Saefxb; , ».  o.  examen  sévère. 
[ AxptÇaç-wç , ».  o.  examinateur 
sévère , rigide. 

A*KPIEH2,  toç,  adj.  exact;  juste; 
ponctuel  — certain  , assuré  ; 

poli,  rechtrehç;  qui  «st  d’une 
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économie  sévère;  qui  est  d’une 
grande  épargne , qui  est  serre. 
Ilpôç  to  àxpiStç  et  itç  to  àxpi^iç, 
mêm.  sign.  que  «xpeî <3ç.  [ Axpt- 
îna,  aç.  »».  exactitude,  ponc- 
tualité , justesse  ; soin  scrupu- 
leux; justice  rigoureuse  — éco- 
nomie sévère*,  parcimonie. 
kxpiÇoSliuxioç.  ô,  r;.  qui  juge  selon 
fa  rigueur  de  la  loi;  qui  use 
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de  toute  la  rigueur  du  dn)it , 

3ui  agit  suivant  toute  la  rimcitr 
c la  justice.  To  àxptîoi^Jtiov , 
l’extrême  justice , justice  ri- 
goureuse , droit  strict  R.  âxpt- 
i ÎAç , £txv). 

AxptÇoXoy/e»,  ü } fut.  riaw,  exami- 
ner avec  la  plus  grande  exac- 
titude , discuter  avec  le  plus 
grand  soin  , suivre  de  point 
en  point  — examiner  rigoureu- 
sement la  dépense.  AxpeSo).oyto- 
p. ou  , àxptîoÀoyoûuoti , plus  USltè 
fions  ce  sm*.[AxpcîoXoyta,  a;,  r>. 
examen  approfondi;  discussion 
exacte  — examen  rigoureux  de 
la  dépense,  f AxptffoAoyoç.  ô , 
ê.  qui  discute  avec  le  plus 

{;rand  soin;  qui  s’exprime  avec 
a dernière  justesse;  qui  ap- 
porte une  attention  scrupu- 
leuse fions  ses  actions  et  dans 
ses  discours.  R.  ixpiGr); , Àôyoç. 

Axpt?o i»,  fut.  tôot »,  parj.ytxp «- 
î*x« , connoitre  exactement, 
être  parfaitement  instruit  d’une 
chose  — faire  les  plus  exactes 
recherches , apporter  le  plus 
grand  soin  — faire  un  ouvrage 
avec,  la  plus  grande  exactitude 
— faire  qu’une  chose  acquière  j 
le  plus  Haut  degré  de  perfec-  i 
lion.  [ Hxo:5<juivo'  , travaillé  i 
avec  le  plus  grand  soin , fait 1 
avec  la  dernière  exactitude. 

[ HxpiÇajptva>ç,  adv.  avec  la  plus 
grande  exactitude  ; dans  les 
règles.  # 

A’xptÇôiç,  adv.  exactement,  ponc- 
tuellement, avec  une  attention 
scrupuleuse — pleinement,  par- 
faitement — certainement  ; sé- 
w vèreinent.  R.  àxptfféç. 

A «pu;,  plur.  d’xx ptç. 

AKPlï,  fiîoç.  1%.  sauterelle.  [Axot- 
îtov , ».  to.  petite  sauterefle. 
[A’xpcîoflnpa , aç.  iî.  piège  pour 
attraper  des  sauterelles.  R. 
3»} o*.  [ AxptOotpayoç.  ô , r).  qui 
vit  de  sauterelles.  R.  tpdyoï. 

Axp:;  , coç.  v.  sommet  d’nne  mon- 
tagne. [ ^xsio; , êpith.  de  Jupi- 
ter. y'.  ôxp*?oç. 

A xpt'Ço» , fut.  to» , parcourir  les 
hauteurs , les  lieux  élevés  — 
couper  l’extrémité  de  — neut. 
marcher  sur  la  pointe  des 
pieds.  R.  Ixpoç. 


Axpi9t«,  aç , Ion.  &st{t9 ftj,  nç. 
défaut  de  discernement,  de 
internent  — chose  qui  est  en 
litige , sujet  de  contestation  — 
confusion  , desordre.  R.  a pr. 

xpt'otç. 

AxptTonuOo;.  ô , ri.  qui  parle  sans 
jugement  , inconsidérément , 
à tort  et  à travers  — bavard 
. inintelligible,  barbouilleur.  R. 

(XXptTOÇ  , pv9 oç. 

Âxptroç.  ô , r).  qui  n’a  pas  été 
jugé  ; qui  a été  condamné  sans 
être  entendu  — qui  n’a  pas  été 
décidé  — qui  ne  peut  être  jugé 
ou  décidé;  douteux,  indécis; 
fait  sans  jugement  ou  sans  rai- 
son. 

Axoitoç  , qui  n’est  pas  séparé  ; 
qui  n’est  pas  distinct  ; confus; 
qui  est  pêle-mêle;  désordon- 
né. Axptroc  ir«0ia , passions  qui 
empêchent  de  juger  sainement. 
R.  <x  pr.  xpt'vo». 

Axptrwç  , adv.  tl’ix o'.toî  , sans 
choix,  sans  jugement  — sans 
jugement  au  pi’. , sans  discer-  , 
nement;  sans  choix;  confuse- j 
^ment;  pêle-mêle 
Axp(To<pvi).oç.  o , t>.  couvert  de 
feuilles;  qui  offre  un  ombrage 
épais.  R.  <puXiov. 

A xptro^vpToç.  o,  v.  confus  ; mé- 
lange. 

AxpiTowcuvot , U?,  oî.  les  barbares. 
R.  «xptroç  , <p«vtj  , à cause  des 
sons  confus  de.  leur  voix. 
AKPOAOMAI , fut.  «»ofixs , mêm. 
siÇhif  qu ’àxova» , entendre, 
écouter  - -écouter  pour  s’ins- 
truire — écouter  — obéir. 

[ Axpowurvo; , auditeur. 

/ * / t 

Axoootutœ,  aroç.  ro.  ce  CJU  On 
entend;  un  ouï-dire;  ce  qu’on 
entend  discuter;  ce  qu’on  en- 
tend raconter  — entretien  — 
question  de  philosophie;  récit; 
conte  ; trait , parole  remar- 

7 uable  — concert  de  musique. 

Axpoauoc,  La  personne  qu’on 
entend;  un  plaisant;  un  con- 
teur; un  joueur  d’instrumens. 

Axpoaparix^î , v> , ov  , que  l’on 
entend.  Axpoxiiartxat  Jnîaoxx— 
)»«•.,  leçons  que  l’on  reçoit  de 
la  bouche  d’un  maître. 

Axpoaxtç  , rtoç.  r).  l’action 
d’entendre,  d’écouter;  lecture; 
audition  ; auditoire.  Axpoxoiv 
‘KoitTaOxi , lire,  réciter;  écou- 
ter. 
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AxpoatTjptav , ».  xi.  le  lieu 
où  l’on  entend,  soit  les  leçons 
d’un  professeur , soit  la  lecture 
d’ouvrages  en  prose  ou  en  vers 
— la  chaire  , la  tribune  du  haut 
de  laquelle  on  parle  — l’audi- 
toire. 


Axpoare;,  ».  c.  auditeur,  dis- 
ciple. 

Axpoarixo; , r> , fcv,  d’auditeur, 
de  disciple — auditif — qui  a 
rapport  à l’action  d’entendre. 
AxpootTtxoç  p. toOàç , rétribution 
donnée  pour  avoir  assisté  à 
une  lecture.  Axpoartxwç  tyt» , 
% j’ai  entendu  dire. 

Axpo£aÇo»  et  àxpoÇaTtcj  , fut.  wa  f 
marcher  sur  la  pointe  des 
pieds  — avoir  une  démarche 
fière.  [ Axpo îapunv , ovo çt,adj. 
qui  marche  sur  la  pointe  des 
pieds.  R.  Ixpoç , |3a? «o». 
AxpoÇoKÇ  opx: , lancer  des  traits 
d’un  lieu  élevé  — diriger  les 
traits  vers  un  lieu  élevé  — il 
signifie  plus  souvent , escar- 
moucher,  préluder  au  combat. 

[ AxpoîoÀtou.oç  , ».  ô.  escar- 
mouche, prélude.  [A’xpoîoitç-»);, 
».  ô.  soldat  armé  à la  légère  , 
escarinouchear,vélite.  R.  Ixpoç, 
t pin». 

AxpoîoArvç,  /»ç.  ô.  et  ixpoîoioç,  ». 
f o.  mêm.  sign.  qu’àxoïGoherô;. 
Axpo  au -oç.  o , •!).  incirconcis.  [A’xpo 
bvçi*) , être  incirconcis.  [A*xpo- 
Gvqbx , aç.  ri.  la  non  circoncision. 

^ R.  axpoç,  ^u ta. 

AxpoywvieeToç,  ata,  aîo*,  et  àxpo- 
ywvoç.  o , ri.  angulaire.  R.  axpoç, 
ytuvt'a. 

Axpotftroç.  ô , -n.  lié  par  le  haut. 
Aooootxatov  , mêm.  sign . qu’&x pt- 
bcîtxacov. 

Axpo<îpva,  «».  tcL  fruits  à enve- 
loppe ligneuse;  fruits  à écale , 
comme  les  noix — fruits  d’arbres 
— arbres  — coquillages,  dans 
^ Plut.  R.  îxpoç , àpuç. 

AxpoÇtçoç.  ô , ■}).  légèrement  cuit 
ou  bouilli  4 

Axpo6iyfav<i>,  toucher  légèrement , 
effleurer. 

AxpoOiyôïç,  adv.  en  touchant  du 
bout  des  doigts;  en  effleurant; 
légèrement  R.  axpoç,  ^tyet». 
Axpolît'xtov,  ».  ri.  et  plus  souvent 
au  plur.  àxpoOfyta , «y.  râ.  pré- 
mices — butin.  [ A’xpoOivta^w , 
offrir  les  prémices  ' la  meil- 
leure part  du  butin.  R.  axpoç , 
Str. 

AxpoOoîpaÇ,  axoç,  ad/,  qui  com 
mence  à être  échauffé  par  k> 
vin  ; qui  est  en  pointe  de  vin  ; 
à demi  ivre.  [Axpo9«>pr)£,  mêm. 
sign.  R.  îxpoç , 3«>pa£. 

A xooxaptaoç.  ô,  ri.  (arbre)  dont  le 
t fruit  est  placé  à sa  cime. 

Ax  ooxipata  , w y.  ra.  les  extré— 
f mités  des  antennes. 

Axooxiovov,  ».  ro.  le  faite  de  la 
> colonne. 

AxpoxtXaotowv,  Ion.  pour  àxj>oxi— 

> xiv;â<ay  , xovtoç  paît.  pr.  d àxpo* 
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xiAxiv'.au  , inus.,  qui  est  noir 
à sa  partie  supérieure;  dont  la 
cime  est  noirâtre.  R.  axpo; , 
xlljt'A;  potlV  ptXxivi;. 

Axpoxv/-pa:o;.  o,  rç.  HÀOiv  àxpoxvi- 
«pa:oçf  il  vint  à l’entrée  de  la 
nuit  — il  vint  vers  le  crépus- 
cule du  matin.  [ Axpoxvitp*); , 
mém.  s ign.  qu  ’àxpsxvttpxto;,  mais 
il  marque  plus  sauvent  le  cré- 
puscule du  matin.  H.  axpo;, 
xvrpa;. 

Axpoxop-o;.  ô,  À.  et  «xpoxoïM),  Poil. 
qui  n’a  qu’un  toupet  de  che- 
veux sur  le  front  — qui  ramène 
tous  ses  cheveux  sur  le  haut 
du  front , comme  faisaient  les 
Thraces. 

Ceux  qui  laissaient  Jlotler 
leurs  cheveux  sur  les  épaules  , 
comme  les  Eubéens  , ctoieiit 
appelé S èw.aOoxooLot.  U.  axpo;, 

X'j-Xf,. 

AxpoxsptvOov  , s.  ro.  Aci’OCO— 
rinthe  , citadelle  de  Corinthe , 
ainsi  appelée  paive  qu’ elle ctoit 
placée  sur  la  partie  la  plus  éle- 
vée de  la  ville. 

Axpoxvaarow , marcher  sur  la  sur- 
face des  flots.  R.  xvf*a. 

Axpoxwîua , «a»,  to.  abattis  de 

volailles  ou  d’autres  animaux. 
R.  xxpo;,  *5iov. 

AxpoxdXca,  aç.  xi.  l’extrémité 
des  bras , l’endroit  où  ils  se 
joignent  à l’omoplate. 

AxpôÀtcov,  u.  xi.  les  prémices  du 
butin  , la  première  part  des 
dépouilles.  R.  ixpo;,  Xci'a. 

\’xpo)  oyita , cueillir  la  sommité. 
I Axpoiéyoç.  4 , â.  qui  ne  cueille 
que  la  sommité;  qui  ne  cueille 
t qu’à  la  cime. 

Axpoxotptx,  a;.  1 <).  et  àxpo).cpo',  h. 
6.  le  sommet  d’une  colline  ; 
une  hauteur.  [ AxpoXo<pfn5- , ». 
ô.  qui  va  souvent  sur  le  naut 
des  collines.  R.  Æxpo;,  ).i<po;. 

AxpopxXAo;.  ô , r >.  frisé  par  le  bout. 

^xpo/xav-è; , *oç,  adj.  fou  au  su- 
prême degré.  R.  axpo; , haut , 
^fxavla,  folie. 

Axpo».  K-.  axpo;. 

Axpovxjov , k.  ré.  l’extrémité  du 
vaisseau.  R.  axpo;,  vav;. 

Axp^wÇ  , vx7o;  , les  premières 
heurès  de  la  nuit.  [ Axcovu^iot, 
a;.  v.  «xxpovvxviov  , »,  et  àxpo- 
yvyox  » *•  éi.  mém.  sign.  R. 
, «xpoç,  vvÇ. 

Axpovvxloi,  «V,  et.  àxpovv^o»  , «y, 
les  étùilcs  qui  pâroissent  à 
l’entrée  de  la  nuit. 

Axoecracoï*  0 , x.  saupoudre.  R. 

axao;  , «rotocru. 

AxpoînoXoç.  è , ri.  fangeux  en  des- 
sus. R.  axpo;  , irv>/£;. 
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AxporotxO/;;.,  i 0;  , adj.  extrême- 
ment affligé.  R.  xxpo;,  xrivflo;. 
Axpot300x)tî  , Ct  àxporoo^tTt,  adv. 
en  marchant  sur  la  pointe  des 
j pieds.  R.  axpo; , -rrov;. 

AxpoooXi;,  *{!>;.  r>.  b partie  la  plus 
haute  de  la  ville  — citadelle. 
R.  axpo;  , tooXt;. 

A xpowoXi; , Acroi  olis,  la  ci- 
tadelle d’ Athènes , dans  laquelle 
t était  le  trésor  public. 

AxpoaroXo;.  ô , dont  le  sommet 
( CSt  é|cvé.  R.  xxpo;,  TfO/o;. 
Axpotaopo;.  ô , cjui  pénètre  par 
sa  pointe  à travers  quelque 
chose  , êpith.  de  la  broche  dans 
t Hom.  R.  axpo;,,  TTtfptiv. 
AxpotJooOca,  a;,  r,.  le  prépuce.  Ii. 

«xxpo;  , TtoffÔr,. 

Axpéffoyo;.  0,  r>.  parvenu  au  plus 
haut  point  de  sagesse  ; doué 
d’une  haute  sagesse.  R.  axpo;, 

t aotpo;. 

Axpo'pp:Ço;.  ô,  -h-  qui  ne  jette  pas 
de  profondes  racines.  K.dtxpo;, 

♦ /i«  • 

vP‘Sa. 

AKPOS , a,  ov.  Cet  adjectif ] pris 
dans  sa  signification  propre , 
sert  à marquer  Vèxlrmité  ou 
la  cime  d’une  chose.  Axpot  -îax- 
ruXot,  le  bout deS doigts.  Axpo; 
EXtxwv,  le  sommet  de  l Hélicon. 
Axpa;  vwxTo; , Sopk.  au  com- 
mencement de  la  nuit. 

Axpo; , haut,  élevé  — qui  est 
au  plus  haut  point , au  plus 
haut  degré;  qui  excelle,  ac- 
compli. Ti  «xpov,  subst.  l’extré- 
mité, le  bout  — le  haut,  la 
cime  — les  confins,  les  limites. 
Ti  «xpx  ct  rot  àxporara  , mém. 
Stgn.  Axpo;  tx)v  l'îïav  tvîv  Tt^vxjv  , 
le  plus  habile  dans  son  art. 
Axpa  pour  ri  irpotrtîot  , le  pre- 
mier rang;  la  primauté.  Axpa, 
les  premiers,  les  plus  anciens , 
la  tige. 

A’xpoç-éôiov , ».  ro.  le  haut  de  la 
poitrine. 

Àxpoçcxdv , ».  ri.  le  commen- 
cement du  vers.  [ A’xpo^tx’; , 
ffo;'.  Y!.  ACROSTICHE , pièce  com- 
posée d’autant  devers  qu’il  y 
a de.  le tt txs dans  le  nom  qu’on  a 
pris  pour  sujet . et  dont  chaque 
vers  doit  commencer  par  une 
des  lettres  de  ce  nom , prises  de 
suite. 

AxpôroXtov,  v.  ri.  le  bord  du 
vaisseau.  f/^xpo^Xia,  les  orne- 
mens  qui  sont  au  bord  du  vais- 
seau , les  éperons  du  vaisseau. 
R.  axpo;,  dlo/.oc. 

AxpoT<px)i}; , 10;  , adj.  glissant; 
dangereux  — enclin  à,  porté  à, 
sujet  à tomber  en  faute  — sujet 
à tomber  tout  à coup  dange- 
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reuseme-nt  malade.  R.  âxpo;  , 

c-px/lw. 

A xpoffipwpo» , ».  to'.  l’extrémité  de 
la  cheville  du  pied. 

Axpitry  tôv; , éo; , adj.  fendu  à 
['extrémité  on  à la  cime 

Axporrpa,  oiv , les  extrémités  des 
antennes. 

AxpoTiXîvrsov , «.  ri.  le  bout  du 
vers.  R.  xxpo;  , TtXtvrv;. 

A xpîrtpo; , compar.  d ix pcç. 

Axpomï,  rjTo;.  ri.  l'extrémité,  le 
bout— la  dîne  , le  faite  , la  som- 
milé;  le  plus  haut  degn: , le 
f plus  haut  point.  1t.  axpo;. 

AxpÔttjto;.  4 , Ÿ}.  qui  n’a  pas  été 
frappé  — dont  on  n’n  point 
frappé  — f instrument ) dont  ou 
n’a  point  touché  , dont  un  n’a 
point  joué  — qui  n’a  pas  été 
applaudi.  .VxpÔTviTo; , dans  Ath. 
discordant  .f  A xporo;,  qui  ne  re- 
çoit pas  d’applaiidisscmens  ; 
qui  n’est  pas  ou  qui  n’a  pas  été 
, applaudi,  il.  a priv.  xpvro;. 

A xpoTopéo»,  couper  les  extrémités  ; 
tailler,  une  pierre.  [ Axpovo- 
p.o;.  ô,  p.  dont  on  a coupé  1rs 
extrémités;  taille'  — escarpé, 

, COUpé  à pic.  R.  axpo; , Ttfivw. 

Axpo'xovo;.  ô , r,.  tendu  à l'extré- 
mité — qui  tend  avec  force  les- 
extrémités  de  son  corps,  c.  à 
d.  les  bras  et  les  jambes  , ou 
, les  bras  et  les  mains. 

Axpovpavia,  a;,  yi.  le  plus  haut 
, des  cieux.  R.  «Îxp 0;,  ovpxvo;. 

AxpotpacvY);  , to; , adj.  qui  paroit 
tout  en  haut,  qui  paroit  à l’ex- 
1 1 rémi  té.  R.  yaiVo.  • 

Axpotpu»»;,  éo;,  adj.  qui  nait  à 
l'extrémité  de  ou  sur  la  cime 
de  [A  xpo<pvr çor.To; , tres-bciirru- 
sement  né  poxir,  que  la  nature 
a fait  souverainement  propre 
à.  R.  çuri>. 

AxpojpvÂo^,  axo;.  o.  gardien  d’un 
château  fort  , commandant 
d’une  citadelle.  R.  Srpb;,  tpv- 

/a-TTW. 

AxpoyyDo;.  0 , t).  dont  la  cime 
est  couverte  de  feuilles  — qui 
n’a  des  feuilles  qu’à  la  cime,  f t . 

Axpoyu^iov,  ».  to.  l’orifice  du 
9 SOuffleL  R.  fvaoéo». 

Axpoxai»;  OU  àxpoyal^  } «xo;  , adj. 
extrêmement  relâché  — à moi- 
tié ivre  , mém.  sign.  qu’ixpoOâ- 
pa;.  R.  x*AtÇ. 

Axpo^avn;,  to;,  adj.  qui  présente 
line  légère  ouverture — ouvert 
> à l’extrémité.  R.  ^atvo>. 

Axpox<ip,  po;.  r/.  la  itiain , depuis 
le  poignet  jusqu'à  C extrémité 
des  doigts.  Axpiyttp  dans  Hipp. 
la  partie  du  bras  qui  s’étend 
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depuis  le  coude  jusqu’à  l’cxtré-  : etxp»T7iptâÇo^ac  a quelquefois  la 

mite  des  doigts.  R.  ydo.  sign.  acl.  comme  wparnptaa- 

A ’xpoxttptÇoftat , prendre  quel-  firio»  pour  YixpwrtpKxxôxn  dans 
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3 a 


Demosth.  [ Àxp<i>T»}pcaejAoç , a. 
h.  mutilation. 

AxiâÇcu  , fut.  coi , faire  un  festin 
sur  le  rivage  , se  livrer  au  plai- 
sir de  la  bonne  chère  — neut. 
s’élever.  K.  àxî>). 


qu’un  par  l’extrémité  des  mains; 
combattre  de  main  à main.  Ce 
genre  de  lutte  s'appeloit  Axpc- 
yt ipccfx'oç , u.  o.  et  les  lutteurs 
A’xpox*<p‘<r°d  , ô»x.  ol.  Cette  lutte 
consistait  à saisir  et  à serrer  les 
mains  de  son  adversaire  avec 
tant  de  force  qu'on  C oGligeât 
de  demander  quartier.  | deur  — neut.  être  plein  d’ar- 

AxpoxoÀcw , «,  être  prompt  à se  deur.  M.  R. 

mettre  en  colere  , être  d’une  AVlatvw  , act.  élever  — «eut.  bon- 
humeur  colérique.  [Axpoxoioç.  dir  avec  fierté , en  parlant  d'un 
ô , y},  enclin  à la  colère  , colère  , cheval  — folâtrer;  s’abandon- 
hilicux.  [ Axpojfoiîa , «;•  b.  > ncr. 

penchant  à la  colère  ; promp-  Axlouoç  , ata  , aTov  , 
titude  à se  mettre  en  colère  ; J maritime.  R.  àxl-n. 

t humeur  colériqùe.  R.  / a’Icuwv  , ovoç.  o.  Actéon,  

Axpoyop&ov  , ôvo;.  -t).  verrue  , poi-  d'un  chasseur.  [ Axlatovlç , t'îoç , 

ai  Ij.  d’ Actéon.  A7x  tc-vt<î<ov  axv— 


vage  — honoré  dans  Athènes 
— épith.  d' Apollon , honoré 
dans  Acté  , ville  de  Magnésie. 
AK’l  II , Tve^.  •}).  dut.  pl.  ixlrnxat 
pour  àxliat , rayon  du  soleil; 
carreau  de  la  foudre.  [a’xIi- 
vvjtîov  , adv.  d’une  manière  ra- 
_ dieuse  , en  forme  de  rayon 
Axlwp,  opo;.  ô. conducteur,  guide* 


du 


rivage  : 


nom 


t — /VI  / 9 

reau.  R.  âxpo; , X0?^- 


qui  n est  pas  Àaxwv , des  chiens  d’ Actéon. > 
où  il  n’y  a point  de  A’x'iatwp/w  , garder  le  rivage.  [ Ax- 
' ^ . . i ‘lat'wpôj,  qui  garde  le  rivage. 

, k.  to.  l’extrémité  du  a w/avSç.  i , 17.  pauvre.  R.  a priv. 


AxpvçxXÀo;.  ô,  vj 
glacé  — 
glace. 

Axpti)).(vtov 

coude  — les  bords  d’un  filet  — 
le  sommet  d’une  montagne.  R. 
xxpoç  , tbXrvv. 

Axpw  t«a  , a'.  ÿ>.  le  haut  des  épaules 

— le  sommet  d’une  montagne. 

[ Arpolptov  , a.  to.  et  &xpopl;  , 

lois.  h.  ntém.  sig.  R.  <xxoo; , 
** 

^ duo;. 

tronçon  , abattis. 


xlixOxu 


A xpwv  , oivoç, 
t R.  xxpoç. 

Axpwvta , b-  amputation  des 
extrémités  des  membres;  mu- 
tilation. 

KxfMù'ivyia , ctç.  »)•  le  bout  des 
ongles— le  sommet  d’une  mon- 
tagne. R.  axpoî,  ovwÇ. 

ÀxptZ/\iyO'.  o , b-  àxpûvvyx  joSSv 

iypxt  , traces  qu’on  a laissées 
en  niarchan  t sur  la  pointe  des 
pieds;  traces  légères.  Axowvv- 
Xo4  tyy 0;  xrOtîrx , se  dressant 
sur  la  pointe  des  pieds.  [ A/pw- 
wÇ  , w x°î  j a(0'  s’emploie  de  La 
même  manière  qu’àxpévoyo'. 

A xpdptca , a;,  y),  le  sommet  d une 
^ montagne.  R.  «*p«î>  ôpoç. 

Axpuç , adv.  iTâxpot , au  plus  haut 
point,  au  plus  haut  degré; 
parfaitement , complètement. 
Axpoirnptoy,  b.  to.  la  cime,  le 
faite  — promontoire  — extré- 
mité des  membres,  tels  que  les 
mains , etc. — éperons  des  vais- 
seaux ; ornemens  qu’on  metloit 
à la  proue  des  vaisseaux — acro- 
teres , ornemens  d'architecture.. 

[ AxpurnpiecÇe»  , fut.  <xiw  , purj. 
Yjxpurqptxxx  , p.  puss.  xxp'o rrt— 
ctx?pa(  , couper  les  extrémités 
du  corps , mutiler  — alfoiblir  , 
énerver  entièrement — ôter  les 
éperons  d’un  vaisseau  ; le  pats.’ 


Axlxtfa  , act.  rendre  plus  haut , — longe,  corde.  R.  âyo».  >. 

élever  — animer,  remplir  d’ar-  | AxvSt'pvy}Toç.  ô,  y>.  qui  manque 

de  pilote  — qui  n’a  pas  de  gou- 
verneur.  To  âxwSip»y)rov , le 
manque  de  pikte,  de  gouver- 
neur. R.  a pr.  xvStpvx o». 

Ax’jÀiçoç.  0 , -h.  qu’on  ne  roule 
pas  — qu’on  ne  peut  rouler; 
u immobile.  R.  a ur.  xvKw. 

AxwÀoç , b.  ô.  glana  de  l’yeuse. 
Axw;*.«vtoç,  âxvpaaroç , àxvpaloç. 
ô , ri.  et  àxvuAtv , ovoç , udj. 
calme , qui  n’est  point  agite 
par  les  flots.  R.  a priv.  xwpa. 
Axvacjv  , oveç,  adj.  stérile  ; qui  ne 
t produit  pas.  II.  at  pr.  xvo>. 

A xvpbf , toç  , adj.  qui  n’est  maître 
d’aucune  chose;  pauvre,  mal- 
heureux. [ Axvpyjpx  , ctroç.  to'. 
indigence  , infortune.  R.  « pr. 

t xvpoç. 

AxvpoXo/toi  ifut.  Yiom  , parler  im- 
proprement , se  servir  d’ex- 
pressions ou  de  termes  impro- 
pres [ A xvpoioyi'a  , aç.  y),  im- 
propriété de  termes  ou  d’ex- 
pressions.  R.  âxvpoç  , leyw, 

A xvpoç.  ô , r,.  avec  un  de 

pers.  qui  n’est  pas  malfrtf  de. 
Axvpoç-rwv  IxoroZ  , qui  n’est  pas 
maître  de  son  bien;  qui  a été 
interdit , en  termes  de  pratique. 
Axvpo;  TTav.Ttov  , qui  ji’est  maître 
de  rien;  pauvre.  Axvpo;,  avec 
un  nom  de  chose  , qui  est  sans 
force  ,. sans  autorité  ; qui  n’est 
d’aucun  poids;  qui  est  de  nul 
effet  ; abrogé  , annulé  — vain  ; 
inutile.  Axvpo»  -nouîv  , annuler. 
[ Axvpev , «,  impropriété.  R. 
a priv.  xvpoc. 

A*  / J*  * 

A xvpoc»)  y J lit,  WOX»>  , paij9  r,xvpwxa  f 
annuler  , abroger.  [ A’xvp»»xi{ , 
rwç.  r,.  abrogation. 

X.XVTOÇ , adj.  àxwpav. 
Axoxîwviço^.  0,  y),  qui  n’a  pas  été 
mis  à l’épreuve.  R.  a priv. 
twdflÇé. 

Axaxb , Kç.  Y),  mém.  sign.  qu'ixx. 
Axwî ior.  o , b-  mutilé  — dont  les 
pieds  ont  été  mutilés;  sans 
pieds.  R.  a priv.  xSXo*. 
Axco/ivtoç.  ô , b.  libre.  A^xwlvreç 
fÇoiîoç,  libre  sortie.  tAxo^UTOî 
ifffodoç , libre  accès.  [Axcülûntaç, 
adv.  sans  empêchement , librer 
ment.  R.  a priv.  x«Xvm  , cm  * 
pécher. 


Axltvtçoç.  0,  -h . qui  n’est  point 
peigné.  R.  a pr.  xltvtÇw. 

A’x)« ov.  adj.  verb.  neut.  cl ’ayw , il  faut 
conduire;  il  fout  foire;  il  fout 
aller.  Axl/ov  tipyvriv , il  fout  faire 
la  paix.  R.  ayat. 

Axlcpétçoç  et  ixlcptçoç.  0 , r).  qui 
n’a  pas  clé  enseveli  ; à qui  on 
n’a  pas  rendu  les  derniers  de- 
voirs. R.  a.  pr.  xlépca. 

AKTII,  7,;.  r„  rivage  — fruit  — 
sureau.  AvjpjTtpo;  ixTh , les 
fruits  ou  les  dons  de  Cércs; 
PAttique  fut  d’abord  appelée 
Axlb  , et  ses  habitons  Axlaîo: , 
parce  qu’elle  était  située  auprès 
de  la  mer. 

Ax'rôp.uv  , 0V05 , qui  ne  p^ossede 
aucun  bien;  pauvre.  [Axl-opo- 
trivY)  , Y)Ç.  17.  pauvreté.  R.  a pr. 
xlxôpxt. 

Axlris  , b.  0.  don  , présent. 


A'xlWa  , a;.^  b.  m.  s.  qu’àxlY)- 
IXOTVYY).  [Ax7ïJTOÇ.  Ô , Yl.  qu  on 

ne  possède  pas  ; qui  n’a  pas 
été  acquis  — qu’on  ne  peut 
acquérir.  M.  R. 

AxT.voÇo)/ û>  , fut.  rjati»  ^lancer  des 
rayons;  rayonner.  AxlivofoXio- 
pxt , recevoir  les  rayons  du 
soleil.  [ AxIivoSoHa,  aç.  b 
rayonnement , éclat  radieux 
[ li'xT'.votôio;.  ô , Ÿ).  rayonnant , 
radieux.  R.  àxTi;',  |3ocXa m. 

AxTivoïior,; , *oç , adj.  qui  a la 
forme  d’un  rayon  ; semblable 
à un  rayon  ; rayonnant.  R. 
eT'îc^. 

A^xlio^ , epilh.  du  dieu  Pan  dans 
Théocri  le . honoré  sur  le  ri- 
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Àx«v  , ov<«  , o*  , adj.  mém.  sigtu  | 
qu'ont*  ». 

Aimv  et  awvç , onoç.  o.  javelot, 
trait  R.  «un». 

A*m®oç.  o,  qui  manque  de 
rames.  R.  a priv.  xnod. 

Xi*  , aoc.  ri'àÀç , sel;  b ruer. 

A)ot£apj(v)ç  , «.  é.  maître  cTccri—  ■ 

* ture — receveur  de  péage  pour 
le  passage  du  bétail.  R.  «1*S*  , 
encre  ; apx**- 

ALx£a?frnç  et  il* (açpfvnç  , *.  o. 
sous-ent.  lt'Ooç,  pierre  d’albâtre, 
dont  on  Jaisoit  les  boites  à 
parfum. 

Ala&a<rpo*  «ftç , ioç , adj.  semblable 
à l’albâtre.  [ A À a Ça  CporjfîtSç , en 
forme  d’albâtre.  R.  il*Ç*çpo;. 

AAaÇat'TpoOnxY)  , OU  AîaÇxroOtjxTj,  *5;. 

•h-  l’endroit  où  l’on  serre  des 
vases  d’albâtre. 

A)x€x~pov,  s.  vo.  blxSaepoç  f a, 
ou  h\*Ç*ç oç.  ô , vi.  plur.  «la- 
6*çp« , «*.  toc  albâtre  , vase 
d’albâtre , vase  à mettre  des 
parfums  — sorte  de  pierre  ou  ; 
de  marbre  ; sorte  ^/'albâtre  — J 
bouton  d’une  rose  non  encore  , 
épanouie.  R.  ttpriv.  X*€rit  parce 
que  ces  vases  n' avaient  point 
d'anses.  A*l«f$s?po< , dans  Hé- 
rodien , mém.  sigtu  qu  'xXxSx-  j 
^ çpfvnç. 

A/aÇr,- , coç , adj.  qu’on  ne  peut  i 
prendre  : qui  n’a  point  d’anse  , 
qui  n’a  pas  de  manche  ou  de 
m poignée. 

Ai* Je , adv.  de  mouvement , à la 
mer  ^ vers  la  mer.  R.  Slç. 

A*AAZQN,  o»oç,  adj.  qui  se  vante, 
glorieux , fanfaron  ; compar. 
iXxÇoviçipoç  , SUperL  il*ÇovrV- 
vopra;.  [ A laÇoivcf* , *-.  vi.  jac- 
tance , fanfaronnerie , vanité , 
vaine  gloire , présomption. 

4 iaÇovevoust , fV70fx*i , se  van- 
ter, faire  le  fanfaron,  en  faire 
accroire  aux  autres,  se  glori- 
fier faussement  — se  glorifier, 
en  bonne  part.  TA  *&*}  àlaÇo- 
v«vfr?0a:  , Arist.  afficher  des 
mœurs  qu’on  n’a  pas.  [ Al*Çé- 
vrvti* , aroç.  ro.  trait  de  vanité , 
fanfaronnade  , forfanterie  — 
trait  d’insolence. 

AiaÇovixo;  f n , «y , sujet  à se  van- 
ter , naturellement  fanfaron — 
avec  un  nom  de  chose , qui  ne 
convient  qu’à  un  fanfaron  , qui 
annonce  un  fanfaron;  plein  de 
vanité  , d’ostentation. 

AixOtlç  , Dor.  pour  AiuOil; , 
d'Slâopat. 

A* iOarriç , Dor.  pour  ilvfâi. 

ô , vi-  qui  ne  peut  res- 
ter cache  — qui  ne  peut  être 
oublié  — avt*c  un  nom  de  per- 
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sonne  , à qui  on  ne  peut  rien  I 
cacher.  R.  * priv.  Xxvè*v<*. 

AXai'yw  , mém.  sign.  qu'il* cpai. 
t [ AXatvoç , i.  ô.  vagabond. 

Alaxara  , Dor.  pour  ^laxam. 

A A AA  A , 5?.  ri.  alala  , cri  que  les 
soldats  poussaient  en  allant  au 
combat.  [ Ala)aÇo>  , fl  «Ç»  , 
crier  alala — pousser  des  cris  en 
siçne  de  victoire  ; pousser  des 
ens  de  joie  — pousser  des  cris 
de  douleur,  hurler — sonner, 
c-  à d.  rendre  un  son  pareil  à 
celui  d’un  métal  qu’on  frappe. 
[ AixÀxyuoç  , ».  ô.  et  il*X*yp*  , 
otoç.  ro.  le  cri  d’alala  ; clameur 
des  gens  de  guerre,  cri  de 
joie , cri  de  victoire  ; chant  de 
victoire. 

Alolay*)  , Hç.  i*.  cri  de  joie  — cri 
d’invocation  dans  les  sacrifices 
i offerts  aux  Dieux. 

Alalnu*».  y.  aX-fifii. 

I A).*Àr,7*t  , *)ain*0*t.  y.  xXnut. 

A/*àyîtAç,  i.  ô.  cri  d’alala  — cri 
tumultueux,  hurlement  R. 

% â)*l*. 

AldlxjToç.  o , io.  inénarrable  , inef- 
fable. R.  a priv.  \x\tt*. 

Ait») ta , «ç.  ri.  h privation  de 
l’usage  de  la  parole.  R.  a priv. 
i x)rt*. 

Aiaixtùi , 5,  éloigner,  repous- 
ser, ccarlcr.  II.  àlxif 

Aiaixopcrrjtç , tooç.  h-  epith.  de 
Minerve.  R.  i)*ixov<ra  pivot  pi— 
veuç  , qui  est  d'un  puissant  se- 
cours , puissante  protectrice. 

Alstlxop/vtoç.  o.  le  mois  qui  chez 
les  Béotiens  répondait  au  mois 
Mxtfiaxlyipcùv  chez  les  Athé- 
niens. 

Aiaixlépiov , m.  ré.  mém.  signif. 

* qu'àXxléptov. 

A loti  o;.  o , ri.  muet  R.  o priv. 
l«)oç. 

Alalvx'r,pat.  àlvxlcopact. 

A)*;itvc;  , part.  y.  -qlefpxiv. 

A*lap-r riiç,  «oç,  adj.  qui  ne  jette 
aucune  lumière  ; obscur.  K.  a 
priv.  lapin». 

A AAOMAI,  f.  éoopxt , p.  -éXrjfiat , 
et  Alt.  Ai^iviuai , errer , être 
errant — s’égarer,  s’écarter  de 
—ne  savoir  quel  parti  prendre, 
t flotter  dans  l’incertitude. 

Ai* J;,  ô , h.  aveugle , sombre , 
ténébreux.  R.  a priv.  i*». 

Àlaooaoirfa,  a;.  ê.  manière  d ob- 
server semblable  à celle  d’un 
aveugle , c.  «s  d défaut  de  vi- 
gilance. Ovx  àlaooxoïrtav  «Vit  , 
il  observe  d’un  œil  attentif.  R. 
A)*V;  , tnonlta. 

Jiïaoréxis.  ô,  y.  qui  engendre  un 
aveugle  ou  des  aveugles.  R. 

, ri tt*. 
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A iatfr» , fut.  tâat* , rendre  aveugle» 
priver  de  la  vue.  R.  Aiaoç. 
XiawaJxoç,  v\ , cv , exposé  au 

f «liage  , au  ravage  ; facile  à pil- 
er, à ravager;  qui  peut  aisé- 
ment devenir  la  proie  de  l’en- 
nemi. [AiawâÇw  .J’,  ô;»  , vider 
priver,  dépouiller — ravager 
^ détruire.  R. 

Aâ«$ , aroç.  ré.  sel.  R.  a)^. 
A)açatyu  et  iXaçit*  , l , /.  ért*  , 
être  profondément  affligé, 
éprouver  un  chagrin  mortel , 
supporter  avec  la  plus  grande 
^ peine.  R.  a)««^oç. 

A)*copi«  , aç.  vi.  remords  de  fa 
conscience;  furies  vengeresses. 
Aâotçopoç.  ô,  i r).  terrible,  furieux; 
m menaçant.  M.  R. 

Aia^oç.  ô,  VI.  Dor.  pour  alrjr-o;, 
qui  ne  sera  jamais  oublié,  dont 
le  souvenir  est  ineffaçable.  thV 
6oç  aXaço*  , chagrin  mortel. 

Aâoura;*  qui  a causé  des  mal- 
heurs dont  le  souvenir  est  inef- 
façable : auteur  des  plus  grands 
maux.  [Aiaçov,  pris  admit. 
d’une  manière  ineffaçable  ; à 
^ jamais.  R.  * pr. 

Ai*V«p , epeç.  ô.  relui  qui  a fiit 
des  choses  dont  le  souvenir  lie 
s’effacera  jamais  — qui  a causé 
des  malheurs  qu’on  n’oubliera 
jamais  'u  homme  pernicieux 
EÀ)*«îo;  i\x-t*p , le  fléau  de  la 
Grèce. 

A)ocç*»p,  dieu  vengeur;  furie 
vengeresse  , mauvais  génie  , 
mauvais  démon.  [A/a'rcpiî,  fu- 
9 ries;  génies  malfaisans.  M.  R. 
A)*t aç  , àXxrttx  , Dor.  pour  à>é* 

TïJÇ  , «1x17*1*. 

Alàr:  , Ion.  pour  êlàro , imparf. 
d'iu xopxi. 

Alaro,  Dor.  pour  ri lato,  d'SX- 
lap*'.. 

Alarovwlia,  «ç.  h-  droit  de  ven- 
dre du  sel  — vente  du  sel.  R. 
Slot?  , frwlx'w. 

Alauracç.  ô , 7).  «locw^ , otro;.  ô.  et 

iXaStptç  , iJoç.  vi.  aveugle,  priv»: 
de  la  vue  — * obscur,  ténébreux. 
Alaerrwç , ioç.  v.  cécité;  privation 
^de  la  vue. 

AlJ*,  n;.  ê-  Albe,  vide. 

Al y««,  cacher. 

Al>(ivoci{,  c««a,  *v,  douloureux, 
farheux.  R.  aîyoç. 

Alynvoç,  v» , i»  , douloureux,  pé- 
nible; affligeant.  M.  R.  To  «1- 
y*iyov  , douleur.  Tàt  àlycty*  , 
chagrins,  peines.  [ Alyitvwr, 
adv.  avec  douleur:  avec  peine. 
A*1  y/«* , f.  x}«w  , p.  iïïyvixxy  sentir 
de  la  douleur,  soit  au  moral , 
soit  au  physique.  Alyrw  t#T; 
x*xo7;  rw»  pc'lwv  , je  suis  affligé 
des  maux  de  mes  amis.  ÀXyim 
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rnv^xtipaiïiv  , j'ai  mal  à la  tête. 
[ AXyyipia  , «toç  . to.  et  «lyyjatç., 
c«*ç.  -h.  douleur,  chagrin  — mal, 
dans  quelque  partie  du  corps. 
[ A Xyndiv  , ovo$.  r>.  douleur  ; 
t chagrin  ; tourment 

AX/vipOf,  «,  V»,  m.  s.  qu’àtlyt cyoç. 

AXytyociç,  iaax  , ci»,  poét.  pour 
âX/moti;. 

A* >7 <«»  , compar.  plus  pénible  , 
plus  douloureux.  [AXjtçoçj  très- 
pénible  , très-douloureux. 

^ATOZ , coç.  to'.  douleur;  cha- 
grin; ennui.  ÂXyta,  malheurs, 
maux,  calamités.  ^AÀ/vw,^ 
uvù  , affliger  , attrister , cha- 
t griner. 

Alite»  , /.  -nu ta,  p.  r}Xfr)xa  f faire 
croître.  [ A’Xdatva» , meme  sign. 
[a  l<îaiy o/xat  et  &À<)7jtnca),  croître. 

AAEA  , oc( , Ion.  aXt’v  , n(.  *>■ 
la  chaleur  du  soleil , le  chaud 

— chaleur  en  général. 

AXtâÇt»,  neut.  être  chaud; 

être  échauffé  ; avoir  chaud  — 
aeliv.  échauffer  ; réchauffer  ; 
presser;  rassembler — juger. 

AXraÇ»  (d’hXttt),  faire  dis— 
paroitre,  cacher. 

AXtalxco , f.  avS,  aor.  1 inj. 
àÀeâvai,  r\eut.  être  chaud  ; avoir 
chaud  — activ.  échauffer. 

AX/ocpotc , aor.  i inf.  âXt*«0«t , évi- 
ter, fuir,  échapper  à , se  sauver 
* de.  K.  iXt'v. 

AX«7*ivoç,  tj,  Vv,  fâcheux , triste, 
déplorable  — difficile,  pénible. 
t R.  àÀt/of. 

A*AEm,  fut.  , awoir  soin, 
prendre  soin  — s’inquiéter  de 

— avoir  égard  à.  [AXtyt'Ço» , fut.  j 
In  ta , mém.  sign.  [Aii/wvw  , pré- 
parer, apprêter  — se  faire  pré- 
parer; M sc  met  aussi  pour 
k\ty •*. 

AÀciiv'o; , n,  ov,  chaud.  R.  àX/a. 

[ a’Iiuvoç  (rf\xX*«),  qui  doit 
ctre  évité,  qu’on  doit  fuir;  fu- 
j neste , pernicieux. 

a’àcci »«,  rùir,  éviter.  R.  4X/a>. 

A* /«iç , gén.  pl.  iXtùv,  ad/,  réunis; 
tous  ensemble;  nombreux.  R. 
«X<ç. 

A ÀuM,  faire  tort;  outrager. 

AXitj  , y)î-  -h.  mém.  sigtuf  qu’ùXia.. 

[ À ’Xri)  (d’âk’to),  moyen  d’é- 
chagper , possibilité  d’échap- 
per; l’action  d’éviter,  d’échap- 
per; refuge. 

A le  fat , «ç.  v.  pour  iXit'ct. 

A’iciavtoç.  o , p.  qui  n’a  pas  été 
aplani,  qui  n’a  pas  été  poli  — 
qui  ne  peut  être  poli  nu  aplani 

— qui  n’a  pas  été  broyé  ou 
moulu.  R.  o tpr.  Xitafv». 

AXttotp,  «toç.  to.  farine  , de  fro- 
ment. K àXte». 

jCuipiM.  y.  AXtifv. 
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AXifoç  ou  aitîoç,  h.  ad/,  ramasse. 
t R.  «Xiç. 

AX*îoç,  I)or.  pour  HXtîoç , d’Elée. 
Aiciwlépiov , v.  to.  l’endroit  de 
la  palestre  dans  lequel  on  frot- 
toit  d’huile  les  athlètes  ; ce 
mot  signifie  aussi  tout  endroit 
quelconque  où  l’on  frottoit  le 
corps  d’huile  ou  d’essence.  R. 

Utifta. 

Ahlvslrtç,  ».  o.  celui  qui  frottoit 
d’huile  ou  d’essence  ceux  qui 
sortoient  du  bain  ; celui  qui 
frottoit  d’huile  les  athlètes  avant 
le  combat;  celui  qui  exerçoit 
et  formoit  les  athlètes.  — 
metaph.  maître  , instituteur; 
celui  qui  exerce,  qui  encou- 
¥ rage  f qui  exhorte.  M.  R. 
AXirtripov,  ».  to.  vase  à parfums. 
t R.  üktltfu. 

Ai*':ç,  part.  pass.  d’i\r>^t. 
AXuaov,  ».  to.  vase  ciselé;  pot. 
R.  « pr.  lt~ov. 

Ai*  ÎT*t,  il  sautera;  il  dansera; 
tfut.  a moy.  d’iXX opi. 

AiitTYjç,  ».  ô.  pécheur;  pervers, 
t criminel.  R.  àXirla. 

AiitTHp/rjai'a  , osç.  vi.  immunité  ; 
exemption  des  charges  publi- 

3ues;  privilège  qui  exempte 
es  fonctions  publiques , des 
charges  publiques.  [ A’XiiTBp- 
ynvoç.  o , -ô.  exempt  des  fonc- 
tions publiques,  des  charges 
publiques.  R.  a pr.  XriTtfpyt». 

Ai  léro»,  aor.  a rfXtTov  , pécher  — 
commettre  un  crime  — trom- 
^ per.  AiiTto>  est  plus  usité. 
Aiiitpap,  «to ç.  to.  parfum  liquide 
pour  frotter  le  cotps  — huile, 
misse  — Théoc.  7,  147.  en- 
uit , matière  grasse , dont  on 
couvrait  l’ouverture  et  lejdessus 
d’un  tonneau  devin.  [A  i*«paç, 
aroç.  ré.  mém.  sign.  R. 
AAEItfl,  f àXityo»,  p.  #Xo «p*  et 
Alt.  àiioXopa  > aor.  1 ^190»,  p. 
ntoy.  y{\ 019a,  oindre,  frotter; 
enduire  — exhorter,  encoura- 

Scr.  [ AXioft? , to»f.  v.  J’action 
’oindre , de  frotter.  [AXsimaoc , 
ctToç.  to.  mém.  sign.  — — de  plus , 
la  matière  liquide  avec  laquelle 
on  frotte;  huile,  essence. 

AX«t9*fMtt , moy.  se  frotter 
d’huile  ou  d’essence. 
AXtt'|«xf*cvoç , parfume  d’essence. 
AXïxIyip  , îîpoç.  ô.  sync.  pour  àXc— 

> Çyrrép. 

AXixTopcioç.  5 , 10.  de  coq,  de  poule. 
[ AXixIoptoç , »,  ad/,  m.  sigtuf. 
R.  «Xcx1»p. 

A’XcxÎo pî«,  «ç.  Y).  V.  «X/xlwp. 
AXrxlop!;,  (foç.  y),  poule.  AT.  R. 
AXtx1opo)o9oç , ».  ô.  crête-de-coq, 
plante.  R.  X090Î,  crête,  et  èiXix- 
T»p , coq  , pat'ce  que  ses  feuilles 
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sont  crénelées  à peu  près  comme, 
la  crétè  d’un  coq. 
AXcx7opo9c»v«a,  «;.  17.  chant  du  coq  : 
Je  temps  de  la  nuit  où  le  coq 
^chante.  R.  «XtYJwp.,  ^Û>V>Î. 
Ahxloç.  é,  Y>.  indicible;  qui  ne 
peut  être  exprimé  par  des  pa- 
9 rôles.  R.  « pr.  Xtxlo'ç. 

AXixIpoç.  ô,  r).  qui  ne  peut  dor- 
mir; qui  ne  peut  rester  en  re- 
pos. R.  « pr,  X*x1pov.^[AXtxrpo;. 
•ô.  fille  non  mariée.  [A’XcxIpa,  «ç, 
f femme  infidèle  à son  époux. 
AXtxIpvatva,  yjî.  10.  poule. 
AXtx7pvovowrfXnç , ».  ô.  vendeur  de 
poules.  [AX*x7pvovot»(i>XioTiôp(ov , 
».  to.  marché  aux  poules.  R. 
«X*x7pv«v  , Trcü/fw. 

A>X»x7pvwv , oyo;.  ô , r,.  coq  , poule 
AX/x7up , epoç.  ô.  coq.  1\.  « priv 
Xtx7poy,  lit , parce  que  son  chant 
t nous  fait  sortir  du  lit. 

AXixIm p,  opoç. ô.  épouse,  li.otpout 
âfj.a , Xcx7poy. 

AX*x7o»p  (d’a  pr.  et  X/x7pov  ),  fille 
non  mariée  — alectoriennc  , 
pierre  qui  se  trouve  dans  le 
ventre  des  vieux  chapons.  Cette 
• pierre  s’appelle  aussi  àhxlopîa. 
A Xip.a7oî , ad/.  «Xcj/uxltoç  , adv.  JJor. 

pour  •ÀXtt i«7oç , rtXipalcûç. 

A \tv,neut.  du  part.  «X«iç,  ramassé. 
[AXivti;,  wy,  réunis  en  un  seul 
tas;  s’étant  ramassés,  s’étant 
rassemblés  en  un  seul  corps. 
t R.  «X«ç. 

A Xt^otv tpoç.  é , y),  qui  sert  à parer 
contre  le  vent , contre  les  vents 
froids.  R.  <xXî$ù> , avtpoç. 
AXtÇayToç.  0 , i i-  qui  sert  à défen— 

, dre;  défensif 

AXc£cpvv  et  àXf^tpivai , Dor.  pour 
àXc^ity , inf.  d'éltlto , d’où  le 
i aor.  inf.  moy.  àX('^a«0«i. 
AX»$tM,  f.  >}««,  écarter,  repous- 
ser, éloigner — secourir,  dé- 
fendre. [ AX/Çy)7I{,  iw;.  17.  l’ac- 
tion d’écarter,  de  etc.  — se- 
cours. [ AXcÇyj/ia  , aToç.  to.  ce 
qui  sert  à repousser,  à écarter; 
ce  qui  nous  garantit , ce  qui 
nous  met  à l’abri  ; défense  ; 
secours,  préservatif;  remède. 
R.  txXtÇcj. 

A X(£4vc|ao; , mém.  sign.  qu ’à).i£a- 

vifxoç. 

AXiÇnvwp , opoç.  h.  épith.  d’Esçu- 
lape  dans  Aristophane.  R.  «Xt- 
iyvip,  qui  porte  du  secours 
aux  hommes. 

AX«5é»it«,  Eol. , pour  , 

d’xXs^iu. 

A’xdwif.  y.  àXtÇc». 

XtÇx)r))p,  îjpoç.  ô.  qui  repousse  , 
qui  écarte;  qui  donne  du  se- 
cours, défenseur,  secourable, 
tutélaire.  [ AXtÇévupa  , a;,  ri. 
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tmin.  d’àliZnrfif.  R. 

( [ Altxliîp  « «Xxl^ip,  ni.  sign. 
Aiiî/jryjpioç.  î> , y,.  propre  à re- 
pousser, à écarter;  salutaire; 
se  (Ou  râble  , tutélaire.  [ A)<Ç»j- 
vyipiov,  a.  to.  re  qui  sert  k ga- 
rantir, à défendre  ; défense; 
secours,  remède,  préservatif, 
antidote.  M.  R. 

AXfÇrîTtxoç,  ïv,  ment,  signif. 
qu  ’àXrÇvmfpioç. 

A ).(£(ocpv] , tiç.  iô.  qui  détourne  l’ef- 
fet des  malédictions  , des  im- 
précations ; qui  remédie  aux 
maux  — protectrice  ; libéra- 

> tricc.  R.  àpx. 

AX(Çi€/Xruy0ç.  ô , <]tii  repousse 

les  traits. 

A).t$tx*xoç.  o,  qui  chasse  les 
maux,  qui  écarte  les  fléaux, 
les  calamités;  libérateur,  sau- 
veur, tutélaire.  Ot  «Xdjt'xxxot , 
les  bons  génies , opposés  à ceux 
qu'on  appelait  xixçopc;,  mau— 

> vais  génies. 

AÀiÇc'fxÇpoToç.  ô,  r,.  défenseur  des 
mortels;  salutaire.  R.  àX/Çw, 

, /îgîtoç. 

A h çîuopo;.  ô , r>.  qui  écarte  la 
moit.  R.  fxîpo $. 

A/.tçiov  , ».  ri.  ntéme  signif. 

qu  ’à/.c^Kirviotov. 

A/(£<9>apu.ax9ç,  ô , -ô.  qui  expulse 
le  venin;  (pii  est  un  antidote; 
qui  est  un  remède,  un  préser- 
vatif; médicinal.  [ A Xiîupappia- 
xav , ».  to.  alcxipharinaquc , 
remède  contre  les  venins  ; anti- 
dote, contre-poison  — remède; 
préservatif.  I».  éû./Zrj , tpapuo.yov. 
A , m.  sign.  qn’iïiliw. 

A ).io(/x{ , p a ss.  d'èt).ta> , éviter;  se 
parer  de  : prendre  garde  — 
être  moulu.  AXtxOtî.;,  moulu, 

( broyé. 

A XsfviotTw; , adr.  pour  àhuxrm;. 

A Xtoç,  i,  ad j.  chaud  , tiède.  A).«o;, 
Uor.  pour  r,).io;. 

AXréaxru,  être  un  sot,  nient,  sign. 
t que  uatTdfÇw. 

A Xcénic , YjToï.  v).  assemblage , col— 
t lertion. 

A/c4(ppro»,  ovoç,  insensé. 

A >/wx<Jv  95.  i , r,.  tn.  sign.  qu 
Çivxtoç.  R.  a p/*.  boxo»«. 

A Xc  w/<î«>ro$.  ô , qui  11’a  pas  d’é- 
< cailles. 

AÀéwicoç.  ô,  19.  qui  n’a  pas  clé 
dépouillé  de  son  écorce  — de 
son  écaille  — de  son  enveloppe 
— de  sa  tunique,  en  paiiant 
% des  pituites  , des  semr.ncej . 
AXfpboetç,  ttaç.  ri.  ordures. 

A J K,  unit,  de  t'cidj.  aXy;. 

A).i{,  nom.  plur,  d’-JX^. 

K%/.ivOi':it  «or.  1 pass.  d’iôite. 
A/.içéc;,  4 si , (’ov  , adj.  Ver  b.  qui 
doit  être  moulu,  f AXiç/cy  , 

C V 
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t indecl.  il  faut  moudre.  R.  àl/«. 
AXrcfc,  ?>',■  ô.  pellicule  ou  tunique 
de  l’orge , du  blé. 

AXrro;,  »,  ou  alrr^,  a.  o.  l’action 
de  moudre;  monture.  R.  AX/w. 
Â ’Xttptuw , moudre.  R.  àX/w. 
AXtTpfoM  , 5».  aî.  nom  des  vierges 
qui  broyaient  les  gâteaux  de 
farine  et  de  miel  pour  les  sa- 
crifices. 

AXtrpfSavoç , ».  à.  pilon;  égrugeoir; 
meule. 

AXerpîî , ttoç.  •»».  meunière.  R. 
à)./». 

AXtTwy,  wvoj.  ô.  moulin.  M.  R. 
AJ.iTwptot , mém.  St'gn.  qu’bQtfaçai , 

CtUXprioXTX. 

A)  ivxuiyo;.  V.  à).tvw. 

A)t5p.*( , IX or.  pour  àÀcvaat  ou 

à/t  optât. 

AXivpat  , Dtir.  pour  i\oôpxi , fut. 
moy.  d* a).). optai. 

AXtvopxi,  ment.  signif.  que  l'act. 

â).:éto. 

A Jtvpoaayri; , «0$ , epilh.  d'Apol- 
lon. R.  «Xtvpsy , pavTiç  , qui 

Sirésidc  à la  divination  par  la 
à ri  ne. 

,Q  vpcy,  ».  to.  farine,  c/c  AA®, 
d'orge , c/c.  f AÎtvûcryjç , »,  uc/y. 
de  farine,  tait  avec,  de  la  fâ- 
fine.  R.  àl *«. 

AXtupowsicw , faire  de  la  farine, 
t moudre. 

ÀlrvpoTYîstç , rwç.  iÇ.  bluteau,  blu- 
toir, pour  passer  la  farine  — la 
t fleur  de  farine. 

A)tw çopo®.  o,y,.  privé  de  la  vue. 
R.  a pr. 

A/ivw,  «or.  1 <£)iva,  aor.  1 moy. 
^Xivaayjy , part,  à/.cwépicvo;,  évi- 
ter; fuir;  prendre  garde. 

A itw,  //<£.  tVti>,  p.  (xx , moudre, 
broyer  , écraser  — amasser. 
[ AX/w  , éviter.  x) tepat  f 
plus  usité  dans  ce  sens. 

A/rupa  , Joli.  àX(ûov)  , yjç. 

19.  l’action  d’éviter  — défense; 
ce  qui  sert  à garantir;  ce  qui 
sert  à la  sùretc  de  l’individu  ; 
arme  défensive.  £»txx  àXiûpaç , 
t afin  de  se  garantir.  R.  AI /a. 
AX/â»;,  n(/i/.  même  sign . qu'ihç. 
AXiwxerny , même  sign.  que  txo- 
pxt/(tv.‘  ' 

V 

A X,y}  , n~.  Yj.  l’action  d’errer  ; 
erreurs,  c.  d (/.  long  voyage 
rempli  de  traverses.  Ze  //iot 
erreurs , pris  dans  ce  sens  , 
n’est  guère  en  usage  que  dans 
crtte  phrase , les  erreurs  d'U- 
lysse. .V)*i , au  fg.  perplexité, 
incertitude.  i\i.  R. 

AXé9(»«,  x;.  \.  la  vérité.  T-p  àXn- 
(jjn'x,  Plut,  véritablement,  nrcl- 
leinent.  Tx?;  àX-^Otixt^  a ht  même 
signif.  de  neêmc  que  ira'  à).yj- 
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Ottaç  , ptr'  àXyjOttaç  , ^poç  «Xé- 
> Onciv.  R.  àXv)$é{. 

AXiqOXç,  neut.  c/’iXyjôîjç,  pr/’s  adv. 
en  vérité,  réellement.  A’Xyjfltç, 
interr.  en  vérité? 

AXyjO/ç-tpoç  , compar.  d’iÙYtO^ , 
t super l.  àÀyiôcçarxç. 

AXïjÔnis»,  _//(«.  twcrti) , act.  dire  la 
vérité  , dire  vrai  , n’ètre 
point  menteur.  — neutre  , 
aœy  un  nom  in.  de  chose  ina- 
nimée , être  vrai;  être  con- 
forme à la  vérité;  être  dit  avec 
vérité.  [ AXv)Otv««ait  a les  deux 
signifie.  (/'àlrjOfww.  [AMevrt- 
xoî,  y) , èw,  véridique,  qui  aime 
à dire  la  vérité  ; ennemi  de  la 
t flatterie.  M.  R. 

A XrjGtaiç  , ado.  d’i\ xjGvjç  , avec 
vérité,  véritablement,  réeilc- 
ment. 

AXyjOy;iTj,  yj;,  mêm.  sign.  qu 
» ®ri*'  , 

AAII0HÏ,  (oç,  vrai,  véri- 
table , certain  ; juste , équi- 
t table.  à)rOi;,  la  vérité. 

A Xy,Gr; ; , /oç  , qui  a bonne  me'- 
moire,  <j  ui  sc  souvient.  R.  « 
§ pr.  XéOw. 

AXyjGt^cu  et  «XyjG/Çoptai , dire  la 
, vérité , dire  vrai.  R.  à)vj0^c. 
AXvjOiveXoyrx  , a;,  y,.  • véridicité  , 
t véracité.  R.  à/.YjOij; , Xéyw. 
AXrjGtvl;,  y),  oy , vrai;  simple; 
naturel;  légitime.  AXyjOtrig  <?o- 
yi'x,  la  vraie  sagesse.  A’irjGtvoç 
®?X'JV  » Ie  souverain  légitime. 
[ A X v;0i vroç  , ocû».  avec  vérité; 
avec  véracité;  avec  un  air  de 
f vérité  qill  persuade.  R.  àXy.Oôç 
AXyjflsyvwfft'a , a;.  la  connois- 
, sance  de  la  vérité. 

AXyjOoytsri;?,  «05,  «(//.  qui  dit  la 
t vérité. 

A XrîGopxtTy , jurer  la  vérité. 
AjXvjOottqç  , yjtx;,  po//r  à/éGca. 
A)r,0w  , fut.  rîffaj,  p.  ^Xyjxa  et  Alt. 

iWXnxa  , par/',  pass.  àirîXtapixt , 
t moudre , broyer.  R.  àXtw. 
AXijG'5;,  adv.  d*i'/Yi6àçf  vraiment, 
véritablement.  dçâXvjGw;,à  dire 
vrai;  trcs-certainemcnt ; véri- 
tablement ; (dans  toute  la  force 
du  terme,  ü;  x/.y,Gc oç  <p(/oi , de 
t vrais  amis. 

AXyjtoç.  0 , ÿ).  A )r~3V  -rré^iov,  Il nm. 
plaine  oùl’ciincmi  ne  peut  faire 
aucun  butin,  d’où  il  ne  peut 
emmener  aucun  troupeau.  R. 
w * pr.  Xct'x. 

AÀtixIoî.  0,  -ô.  ^qui  ne  cesse  pas; 
continuel.  AXnxJov,  neul.  pris 
admit,  et  à)éx7(j- , ado.  sans 
cesse.  R.  « pr,  Xrjyw.  /Ci^x7oç, 
suivant  Euslathe , qui  n’est  pas 
, encore  celui  par  le  sort. 

AXtixI»,  oo;.  (9.  Alècion , une  des 
trois  J unes,  R.  x pr.  \rtyti)fparc9 
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qu’elle  ne  cesse  pas  de  pour - 
suivre  Iris  méchans. 

AXrïïauxt  pour  àïcürjuaii  t d’cthtjfAt. 
AÀrjitxx  i}y)ita/*at.  V.  àÀéOw. 

A \-n\yi’jai  , Alt.  pour  riÀif)pxc.  V. 

^ à/ ctsaai. 

Aiéicya,  ürjXi fafj.it.  à/(Kpu. 
ÀiïiM  , «t©;.  ro.  nient,  sign.  que 
ai ».  ^AitjuÆ  (c/’à/co») , un  vieux 
_ routier.  A lr>pa  , farine  cuite. 

A Xiyptvat , inf.  se  rassembler.  R. 
* ***** 

A/r;a:  , l/j/.  àÙ5*ai  CZ  vai  , 

tu  f/n,  sign.  qu'ai iacoj*ai. 

. A )nft:  (</ ali;),  se  ramasser; 
s'entasser.  AXti;t  ramasse. 

A lof)  rat  (parrédupL  d'< xÀ-mat), 
pais,  à/autiu»!,  m/.  «Aat/icrOn , 

% ntnn.  sign.  qidâkvitii. 

AiétAwv,  ovo;,  a/ÿ.  coureur;  va- 
gabond ; mendiant.  [ A/ijuo- 
«tjvtj , tj;.  19.  vie  errante;  men- 
dicité ; vagabondage  — connois* 
sance  des  lieux.  Oî  AÀnuoyc; 
signifie  quel/juefois  ceux  nui 
sont  dans  l égarement  , les 
pécheurs. 

A/.Y}tB?e;.  ©,  13.  qui  n’a  pas  été 
pris;  qui  ne  peut  être  pris; 
inexpugnable  — irrépréhen- 
sible — irréprochable. 

AÀ7)tj7o;,  qui  ne  peut  être 
compris  , incompréhensible. 

^ R.  /vu1 ootveo. 

Ain;,  < o;  , ad/,  qui  s’est  amassé  ; 

ramassé.  R.  âVi;. 
ifi r.ço;.  ô,  y,,  qui  ne  peut  être 
oublû*;  dont  on  se  souviendra 
w toujours.  H.  a pr.  ié9fi». 

A intac,  aor.  I sub}.  d'a/Xofta:. 

A ’/y.zi  ux  , a;  , Joli.  a/.r,rt(n  , n;- 
n.  vie  errante;  vagabondage; 
mendicité.  [ À inrn - , *.  ô.  er- 
rant ;*  mendiant.  [ A’inriui» , 
J',  fvsw , errer;  rôder  autour; 
vagabonder  ; mendier. 

A)"tc;,  cio;.  ê.  Jkttt,  //’àiéryj; , 1 
ci-dessus. 

A iïjTtijp  | opoç.  5.  prêtre. 

X’àô a,  chaleur  — remède;  gué- 
rison. 

A’iGafa , a;.  vj.  mauve.  R. 

uérir , parce  que  c’est  une 
erte  médicinale. 

AlSabti.  P*.  àX0c«- 
AMtZtç,  guérison.  R.  à)0;«. 
A'a6&!,  fut.  YJ'Tti)  , p.  ^ 9/l’xOt  , 
guérir  — augmenter.  [a)0o»  et 
AiOacyrn , mèrtt.  sign.  [ A).0*v;  , 
éw;.  •.  médcrlti. 

A’itMct;»  ■&***,  i médicinal, 
salutaire. 

A mêm.  sign.  qu  ’i/Oa^w. 

/fiÇncfytov , s.  ?ô.  «t  £X9o;,  io;. 

t®.  guérison  , repiède. 

Ai.»  , assemblée.  R.  ait;. 

X/\Xy  frm.  ou  tieut.  lie  Vad'ecl. 
ftitÿ; 
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Ajléx.a;. -n.  égrugeoir.  R. 5)ç,  sel. 

A Ladiv,  Soph.  Aj.  88q , gen. plue. 
Dor.  de  bXtitç.  enfant  de  pê- 
cheur. R.  51;,  la  mer. 

AÀtcu?©;  OU  âicauTo;,  ».  o.  aigle 
de  mer. 

A), «ri;;,  «oç , adj.  qui  soufTle  sur 
la  mer.  R.  Su; , au. 

Aicâpo;.  o , yj-  assaisonné  de  sel. 

t R.  5Xç. 

Aies;,  aôo;.  y.  sous-eiit.  xvja'x , 
barque  de  pêcheur— /3«Tpax»<  » 
Aristoph.  la  grenouille  qui 
pêche. 

A)ia;o(.  S , v).  inévitable  — qui  ne 
cesse  point;  qui  ne  se  relâche 
pas  ; qui  ne  diminue  pas  ; vio- 
lent. f Ai  façon . neut.  pris  adv. 
sans  mterruption  — avec  vio- 
lence. R.  a pr.  Atd£b>. 

Aî.tawv,  Ion.  poCt.  pour  à/iwv  , 
ÿên.  pi.  de  ait©;. 

AjU&tttto;.  o,  ê-  en  l’honneur 
duquel  on  n’a  point  fait  fumer 
l’encens. 

A R£«;,  ayroç,  o.  mort,  défunt. — 
oTvoç , Cal/,  vin  dont  ou  ne  fait 
point  de  libations  aux  dieux; 
vinaigre. 

AXfÇato;.,  Dor.  pour  viXtÇotxoç. 

AXi'SpjxIoç.  o , v).  plongé  dans  la 
mer;  mouillé  par  les  eaux  de 
la  mer. 

AAf&pouo;.  o,  r).  qui  fait  entendre 
un  frémissement  ou  un  mu- 

f'issement  semblable  à celui  de 
a mer. 

A î.rjp*^oç.  o , ê*  baigné  par  les 
oao^de  la  mer.  R.â>;,  £oc'x&). 
AicyccTo»,  ovo; , ailj.  voisin  de 
b nier  ; maritime.  R.  al; , 

yCCTCriV. 

A >t7cvyj; , /o;.  v).  épith.  de  î'enus , 
née  de  b mer.  R.  âi;,  yiv o;. 

A À:yxio;.  o , port,  semblable. 

Aicopopo;.  ô,  vi.  qui  c ourt  sur  la 
f mer.  R.  à);,  ooopo;. 

A*  hSvw  poitrail  plonger  dans 

b met*:  submerger. 

A*)upxn;,  /*;,  adj.  environné  de 
b mer.  R.  &/;,  Tpxo;. 

A*)ucv;t  e«;.  o.  nom.  plttr.  poét. 

• «t*rç,  pêcheur.  [ AJuvtcxo;, 
éa , ov , de  nêrheur  : qui  a rap- 
port à la  pêche.  Il  àtlcivrcr/) , 
smis-ent.  Tixyyi  » b pèche*.  A luw- 
tu%x  et  au  plur.  (x^uvrcx^c,  traité 
sur  l’art  de  la  pêche. 

f.  «v»«,  /».  êiicvxx, 
pécher.  [A /ne»,  ât;. ê-  b pêche. 

^ n.  â)ç. 

AlcÇu , flots , p.  rt'itxa t4  ramasser. 
R.  éTÜf;.  [ AlfÇot  (rf'àl;,  sel), 
sdleê,  assaisonner  de  sel,  sau- 
pntidrer. 

à'«Ç<»»o;.  h , lo.  entouré  de  b mer. 

* R.  8);,  Çtavri. 

/i'fr.çn;,  t o;,  adj. — AiitfJi,  rame 
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avec  laquelle  on  fend  les  eaux. 
R.  Sa;  , iotoaoj. 

A)ctix»>ç,  «o;,  adj.  qui  retentit 
du  bruit  des  flots  — mugissant , 
comme  les  vagues  de  La  mer. 
t R.  S);  , rj}(pv 

A ÀtOco; , Dor.  pour  îîhQtoç.  [ a’Ji- 

Oitts.  adv.  en  vain. 

, , 

AacQo;.  é . n.  qui  II  est  pas  picr- 
f reux.  H.  a pr. 

AKxavco;.  o , ê*  baigné  par  les 
eaux  de  b mer,  battu  par  les 
' flots.  R.  «),;  , x)v^u. 

A)cxo;,  »»,  ov,  de  la  mer,  mari- 
time. 

A)ixo;,  Dor.  pour  ê)ixo;. 
Àirxprcwv  , ôvto;.  o.  roi  de  la  mer. 
R.  Sa;,  xotîatv. 

AAiVrvwoç.  o , Y},  qui  retentit  du 
bruit  des  flots  — qui  fait  re- 
t teii tir  b mer. 

A /tuiovy  , ovroç.  ô.  épith.  de.  Nep- 
tune. R.  Si.;,  fiiou  , souverain 
t des  mers. 

A/.c (uvoç  et  àÀcp«v«»7o;.  ô,  yi.  qui 
n a point  de  port;  inabordable. 
R.  a pr.  hpvjv.  [A  ücpoc'a  , a; , Cl 
àXtiAivo 7vj; , nre^.  i).  le  début  de 
, port. 

A Àcptxlo;. o , 10.  salé.  R.  &);,  pi'yvupic. 
Aicp»;.  o,  is.de  mer;  marin;  ma- 
nfiine. 

AÀqis;.  ô,  -h.  qui  n’a  pas  fjitn  ; 
qui  ne  sent  pas  b bien  — qui 
bit  passer  b faim  ; qui  em- 
pêche d’avoir  faim.  R.  a pr 

A Atpvpéccç , r'c crca  , 7tiy  , qui  se 
jette  dans  b mer,  en  parlant 
d'un  fleuve.  R.  a);,  pvp*. 

A Àcuvprj; , *o; , adj.  baigné  / ar  les 
t eaux  de  b nier.  M.  II. 

Ait voim  , rouler.  [ Aicvoi'opat , se 
rouler;  sc  vautrer — être  roulé. 

[ AlcvJéOp* , y,,  lavoir  de  s 

chevaux;  ixauge;  bourbier  — 
l’endroit  on  les  alblèles  , après 
s’être  frottés  d’buile,  sc  rou- 
laient dans  le  sable  avant  le 
combat 

Aicvo;,  ivv],  tvoy , de  sel,  salin. 
R.  ai;. 

iCiivoç.  ô,  io.  qui  a été  pris  sans 
filet  parle  chasseur.  R.  « pr. 
m ilvev. 

A Ali  . «xo;.  ô.  potage  bit  avec  de 
m Vépeautrc  ; bouillîe— -savimurc. 
Aic$  , ixo;  , Dor.  pour  tpl$. 

A^i  c^xotv^C  * Dor.  pntir  vl/dxotvçcç. 
Aie 6ç.  ô v ê.  ou  Sic^o;  f ta  , iov  , de 
mer,  marin.  Ale*!  3ral , les 
déesses  de  là  mer.  [ A Àt«ç , vain , 
inutile.  [ A'inov,  veut,  adv.  en 
vain , inutilement. 

A ).co«  , rendre  vain  , rendre 
inutile  — regarder  comme  inu- 
tile — lancer  en  tain  — ptfWri- 

sefj  R.  5)j. 
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A').:oTpe<pti;t  i oç , adj.  qui  vil  dans 
la  mer.  H.  ai;,  Tptyw. 

Aic'xgxtya  , et  &ii'o«vrs  , »».  va.  le 
premier  appareil  qu’on  met  à 
une  blessure.  R.  a pr.  icvacv». 
Àl(wapy);,  «oç , qui  n’est  pas 
gras;  maigre.  £ Aicvrrj; , méVn. 
t signif.  M.  R. 

A iimxro'.  o , saupoudré  de  sel. 
R.Siç 

Aitvidoy,  h.  t ©.  plaine  voisine 
t de  la  mer. 

A ic\»ia/x7o;  , âicniavo;.  ô , 17.  et 
, »oç  , adj.  qui  erre  sur 
les  mers.  R.  a); , wiaÇw. 

A Kwia^xTo;  (a Si;  et  scXxtrc 7»), 
battu  par  les  flots. 
Ait'rriooçyCo/Jf. — ov;.  0,  f.  qui  na- 
vigue sur  la  mer — qui  est  en- 
traîne' par  les  eaux  de  la  mer — 
couvert  des  eaux  de  la  mer. 

R.  «I; , Tt/toi. 

A /cvvooç.  0 , ri.  qui  sent  b marine  ; 
qui  a l’odeur  de  la  iner  — act. 
qui  souffle  sur  la  mer.  R.  &iç, 

AÀmopoç.  i,  qui  voyage  sur 
mer  y qui  bit  un  trajet.  R.  ai;, 
t tropsç. 

A /tioopyvfjo-.  ô , tq.  — TawYjç*  un 
tapis  de  pourpre.  R.Siç,  mer, 
«rap^pwpa  , pourpre  , poisson  à 
coquille  qui  Journissoit  cette 
teinture.  1 

AiipjsoOta,  aç.  x.  qui  se  jette  ou 
ui  se  déchargé  dans  la  mer. 
AicpplOtov,  ».  ri.  et  aic'ppo- 
, ».  o.  flot  de  la  mer.  R.  Si;, 
peu. 

AicppoOo;.  o , 17.  Dopot  aic'ppoGot, 
fleuves  qui  se  jettent  dans  la 
nier.  AicppoOo;  4x7 ^ , rivage 
battu  des  flots  de  la  mer.  Fi. 
ai;,  peu. 

AXtppooç , co/it.  -ou;,  o , ri.  qui  roule 
autour  de  la  mer,  ou  dans  la  mer 
— qui  se  jette  ou  se  déchargé 
f dans  la  mer. 

Ai*;,  fdoç.  ri.  sale' , saumure. 

A AI2 , ado.  assez,  suffisamment, 
abondamment.  Aie;  ?x,,v»  être 
rassasie  de.  Ov^  aie; , ce  n’est 
pas  assez.  Il  ov^  «i*çî  n’est-re 
pas  assez?  ne  vous  suffit-il  pas? 

Alt;,  en  foule;  en  grand 
nombre. 

AAlXrEQ , «i , fut.  rjcTûi , p.  xxa  , 
souiller,  polluer;  rendre  pro- 
fane. [A  Xîtryxpa.  aroç.  rd.  J*.  Luc. 
souillure  , profanation  , pollu- 
t lion. 

A).i  jxm,  /i/f,  aluju  (d’âlooi),  parfl 
ipMxa,  Alt.  caioixx,  aor.  1 
■^11.  r*ift><ra , aor.  2 «Ray,  y///. 
tou«v  ( r/’aiwpc  ) , in/:  iXSveu  , 
/»arf.  ilowç,  prendre;  prendre 
en  bute  , surprendre  , ton- 
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vaincre , condamner.  Ce  verbe 
a Li  signification  passive  au 
prétérit  et  aux  deux  aoristes. 
Ea/cuxvca;  tt>;  rroico»;,  la  ville 
ayant  etc  prise.  Eaitntt  àmootx 
tût  XoyuT , il  a été  condamne  . 
faute  de  se  défendre.  a’<jiÇ£v 
rfruxi  , il  est  convaincu  d’im- 
piété. Ai  où;  tTî;  aptr3;,  e'pris 
d’amour  pour  la  vertu.  Y*po<; 
«®w# t;  àiovTî;,  ayant  été  con- 
damnés par  tous  les  suffrages. 
A>gu;  u. avc'ac , saisi  de  fureur. 
A).m;  xiow^ç , convaincu  de  vol 
— condamné  pour  vol. 

, A iioxopat , pass.  être  pris  etc. 
AXltrxtaQcn  xo om  , succomber 
sous  le  travail.  A ifoxrrat  ^»tvîo- 
pivo;,  il  est  convaincu  de  men- 
songe. A)  t'axe  rai  ri)>  ypxtpxr  , il 
^est  condamné. 

Alwpa,  «to;.  To.  a lis  ma  , plan- 
t tain  aquatique. 

AXteuoç , v.  0.  l’action  de  saler; 

salaison.  R.  S);. 

AXtçoç.  o,  salé.  M.  R. 

Àli'çovo;.  o , ri.  JSsch.  Pnom.  718, 
mem.  sign.  que  iXïxlviriç.  R.  ai;, 

ffTIVM. 

Ai/çpcwlo;.  ô , rt.  que  lesflotsfont 
tournoyer,  qui  est  le  jouet  des 
t flots.  R.  ai;  , o ’lpitpt». 

A).« çpttpxç , <0;,  adj.  qui  tournoie 
sur  la  mer — entouré  de  la  mer. 

t M.  R. 

AJitaf»»,  V 1 ai  créai. 

Aitra'yivrc;.  o,  x.  qu’on  ne  peut 
supplier;  inexorable.  R.  a pr. 
iiTavnm. 

Aicrivri; , éo; , adj.  cjui  s'étend 
jusqu’à  la  mer;  mantime — bas, 
abject. 

Aier/pp«y,  ovo; , adj.  voisin  de  la 
mer. 

Aicrivoi.  V.  aiert CD. 

AAITEÛ,yùt.  Tj^Wy  parf.  riXiTTixa. , 
aor.  a TjXixo'j , commettre  un 
crime  ; pécher  contre  ; oflen- 
ser,  faillir.  [Aicrripwt,  areç.  vl. 
impiété  ; crime. 

A^icratvo»,  m.  sign.  </u  ’àXtrit». 
Aitnw  signifie  encore , s’éga- 
rer; errer,  aller  de  côté  et 
d’aulre. 

A itnîptvo;,  m , adj.  qui  offense  ; j 
^ qui  poche  contre;  criminel. 
A/rrépwvyOvo;,  adj.  impie, pécheur; 

méchant  ; scélérat.  R.  Sicr/a. 

Ai  (TY}fio»0o;  ou  aierriaopo;.  0 , 1 

, dont  l’esprit  est  aliéné;  fou. 
A)cr>îPto;,  m,  et  aiiTYipo;,  »,  adj. 
le  fléau  , la  mine  , b peste  ~- 
dans  le  sens  figuré,  couvert 
det  crimes;  coupable  d’impiété. 
fA  irm^c «•£»};  * m,  adj.  exécra- 
ble ; digne  d’expiation  — très- 
pernicieux,  très -b toi.  M.  R. 
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A Jtrnpto;  signifie  encore  va- 
t gabond.  R.  4iaop.se. 

Ai  ITT); , ».  ô.  mém.  sign.  qu’bXi- 
■nyiuv — de  fd.  étranger,  vaga- 
^ bond. 

Àitro£co;.  0 , n.  mendiant,  qui 
mène  une  vie  vaeabondc. 

A itropai , veri.  pécner  contre; 
M offenser;  violer. 

A iirôpy;yo;.  ô , r„  né  avant  terme. 
f R.  âicrccK» , ptjy. 

Aicro;*yo;.  ô ,4.  qui  viole  les  lois 
de  l’hospitalité , qui  manque 
aux  devoirs  de  l’amitié.  R.  4it- 

t VCfci  , Ç/y Oç. 

Airrpatvu , mém.  sign.  qu^àXirit» — 
ftiirpaivopac , mém.  sign.  que 
t l’actif  àicTpsfvcii. 

A i tTj>tcpT5; , <oç , adj.  qui  vit  de 
poissons  ; pêcheur.  R.  S);  , 

rpttpt». 

Aicrpt'a,  aç.  b-  faute,  délit,  pé- 
ché, offense.  [Aicrpt'a;,  ».  0. 
, pécheur,  pervers,  méchant. 
Aicrpooto;.  ô , n-  qui  mène  une 
mauvaise  vie  ; pervers  ; rné- 
I ^ chant.  R.  4icrpo; , fitoç. 
AXlrpoiaoç.  0 , y i.  qui  est  le  jouet 
, flots.  R.  ai;,  rpcVw. 

Aicrpo; , ».  0.  sync.  pour  4it7npo;. 
Aicrpoavyy),  tj;.  tj.  mém.  sign  if’, 
qu  ’àicrpfa. 

Aicrpoyoç.  o , r i-  nourri  dans  b 
, ^er  , ou  par  b mer.  R.  rp/<pw. 
Aiirpvroç.  0 , 17.  ou  àis'rpvro;,  vr>), 
vroy,  fatigué  Dar  l’usage  de  b 
* mer;  avarié,  n.  Tpww. 

A itrvooç.  0 , battu  par  les  flots. 
f R.  TVfflw. 

A XHvpoç , ».  0.  fromage  salé.  II. 

TVpOÇ, 

Aïtmç,  ado.  en  vain.  R.  5ic0;. 
Aicwtrac,  aor.  1 inf.  d’ aicow.  V. 

, ®toç. 

Aixa'Çicv,  agir  avec  courage, 

, combattre  fortement.  R.  4ixr;. 
A ixàc , 5ç.  r,-  Dor.  pour  4ixr). 

A ixanç,  7)or.  pour  4ixrfri;. 

Aixaca , a;,  x-  b queue  du  lion 
— force.  R.  4ixr). 

A Àxap  , apo;.  ro.  secours  , re- 
mède — défense;  arme  défen- 
sive—le  défenseur,  le  soutien, 
l’appui,  le  bouclier,  au  fis. 

# R.  4ixr).  • * 

Aixttfi};,  ».  0.  Alcide,  surnom 
, d* Hercule.  R.  4iré. 

AAKif,  »î;.  17.  force,  puissance 
, — secours  , remède. 

AixTjctç,  *y>faaa,  , poét.  fort  , 
p robuste;  brave.  M.  R. 

A/xc , dat.  d’diXÇ  t 4ixoç,  force. 
AixtÇca'<r*îç,  ».  ô.  Alcibiade  , nom 
d’homme. 

AixcÊcx'ocov.  ro.  et  4ix/^co;,  ».  y,, 
espèce  d’orcanète  , ainsi  nom- 
mer , parce  qu’un  certain  Al- 
cdnadr.y  en  ayant  mangé , fut 
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Guéri  Je  lu  morsure  J' un  ser- 
f>ent. 

AÎxt;xxxoî*  ô f yi.  brave  combat— 
tant.  R.  àÀxrj , ftâxofxut. 

A Àzipoç.  o , t,.  et  aÀxipoç,  'u-v  , 
tfxov  , fort,  robuste;  généreux. 
t H.  àixi). 

A ixoppivv,  ovoç,  a<fy.  doué  d’un 
esprit  mâle.  fl.  dtixi),  tppyjy. 

A !k<|t]fni , •»»'.  jq.  Alcmene  , mère 
t J’ Hercule. 

A *xTvip , îjpoç.  ô.  défenseur,  pro- 
tecteur4, vengeur  — qui  re- 
pousse , qui  écarte.  j\A>x7îîp«î  , 
«v.  ot  les  contre-poid:»  que  les 
anciens  athlètes  tenoient  dans 
leurs  mains,  quand  ils  dispu- 
taient le  prix  du  saut. 

Aixluîptov  , ».  to.  secours,  re- 
mède. 

a'î.xvovi to;.  © , v>.  qui  concerne  les 
alcyons.  [ Alxvovctov,  ».  to. 
écume  de  mer  desséchée , 
sorte  de  mousse  dont  les  al- 
cyons garnissent  leurs  nids. 
( alcyonium  cotoneum , Linn.) 

[AÀxVOVXÇ,  ÎÔoç.  Y),  dtm.  d’où— 
xvaiv.  [Alxvovflt ofç.  ax.  solis-ent. 
nucoax,  les  quatorze  jours  de 
calme , durant  lesquels  les 
alcyons  font  leurs  nids. 

A Àx'Jcùv  , ovoç.  iô.  alcyon. 

Aixtj  , fut.  <xÀ£aj — àixtci),  fut.  ài— 
xkjotm  , nié  ni.  sign.  qu  ’àïaùxtt  , 
plus  usité. 

AiÀit , eo/;/.  mais;  néanmoins; 
or;  cependant;  point  du  tout; 
au  contraire  ; encore  que  ; 
toutefois  ; mais  aussi  ; oui  ; 
aussi;  c'est  pourquoi. 

AÀlà  xaî , mais  aussi.  ADà 
Sri  xod , bien  plus;  et  qui  plus 
est. 

ADâÿt,  àD’cvvyi,  au  moins; 
mais  pour  le  moins  ; mais  ce- 
pendant. 

Aii’  3,  excepté;  si  ce  n’est. 

ADàxai  maispeut-ètre. 

A À),  à pyjv,  Or;â).Ààpyjy  ou  Si , 
pas  même. 

A lia  v>t  Ata , mais  sans  doute. 
Nrj  àiià  , mém.  sign. 

Ail’  Sptuç,  néanmoins,  tou- 
tefois. 

Ovx....  àDx , non  seulement.... 
mais  même.  Ovx  Ixiviûvtvert»  , 
âD’  firaQt,  non  seulement  il  a 
été  expose  au  danger , mais 
même  il  en  a été  victime. 

Ail’  tftrtp , si  ce  n’est;  ex- 
cepté. 

A*D’  ort , si  ce  n’est  que. 

AXiàp.*),  en  interr.  mais  ne 
dira-t-on  pas?  n’est-il  pas  vrai 
que  ? ne  convenez-vous  pas 
que  ? 

A’liayr)  , ns-  ÿ>.  permutation , 
change,  troc,  contrat,  com- 


merce— vicissitude,  retour  pé- 
riodique , changement.  [AD.a- 
yaî , auberges,  postes,  lieux 
d’étape. 

ADaypa,  aToç.  to.  change  , troc  , 
commerce. 

ADaxItxoç,  »i , ov.  commercial. 

ADavTowoitai , àDavTO'ü»l/a>.  V. 
àDôxç. 

Ai/àÇ,  adv.  par  échange— à tour 
de  rôle. 

ADoiljxç , icü;.  h.  mém.  sign.  que 
àDaypa. 

AAA^S,  avTOç  et  âvToç.  o.  sau— 
cisse;  hachis,  farce.  [AÎDcivto- 
•BTotôj,  ».  ô.  charcutier.  [Ai/av— 
tovoi/o»,  être  charcutier.  [Ai- 
iavroww).»;  , a.  ô.  qui  vend  de 
la  charcuterie,  f ADavroTTwltoi , 
vendre  de  la  charcuterie. 

A Datroo»,  dit  &\)&éh>>,fut.  à)./âl;a>, 
parf.  •SYt/x./p  > aor.  a iç).).ayov, 
changer;  permuter;  échanger; 
vendre  — réparer.  AUârhtv 
apypvpov  jfpvaov  , changer  de 
l'argent 

A D.tXT 
etc.  — 

ger'» 

ADarltcrOat  àvrl  vopiaparocOM 
étpyvpx ov , acheter  pour  de  l’ar- 
gent. Ovx  àDa£a«To  roç  «XtvOtpfaç 
tkjv  /îaaxXtiav,  il  ne  chnngeroit 
pas  sa  liberté  contre  la  royauté. 
ADoxÇxaGot:  tvjv  îptay  ffwmjpx’av  , 

TT)  TWV  «cDoiV  âocuÀct'a  ou  TV»;  T«ôv 

a/J.eov  àwwÀcia^ , acheter  sa  con- 
servation par  la  perle  des 
autres. 

AXictrlx  pour  SXla  écria,  les  autres 
t choses. 

A).\x/ôOivt  ado.  A/)a ^o0*v  f/.Ottv, 
venird’ailleurs.  A X/axoOt  ptvitv, 
demeurer  ailleurs.  ÀV.axènro- 
pcutaOxi,  allerailleurs.  [AÎlaj^, 
adv.  de  repos  et  de  mouvement , 
se  construit  également  avec 
fxtvttv  et  «roptvforOax. 

A’ila^oaf , dans  un  autre  lieu; 
ailleurs. 

ADaoiy  pour  aDtuy  , d*5.\\o$. 

ÂWiyor  pour  àveleyov. 

Ail/i;  , poét.  pour  àoDttç. 

AjkXéÇai  pour  àva).t£ac. 

ADiiraDvjîloç.  o , yi.  fréquent; 
multiplié;  redoublé.  ADcyroft- 
)tjXa  xiîpaTa , des  flots  qui  se 
succèdent  les  uns  aux  autres. 
[A*DnraXlv|Xfa  , aç.  succes- 
sion continuelle. 

A DttcaXXyjXo; , alternatif.  [AX- 
Xr»r»XXv)Xia , a<j.  Ÿ).  l’action  d’agir 
aJternativemenL 

A iu , adv.  autrement , d’une 
autre  manière.  adv.  de 

renos  et  de  mouvement t , dans  un 
autre  lieu;  ailleurs.  A Dot  a\\ri 
w^ovto  , ils  alloient  les  uns  d’un 


pour  de  l or. 
lopai fvass.  être  change 
acl.  changer  ; éclian- 


côté , les  autres  de  l’autre  , ou 
Lien  les  uqs  par  un  côté  , les 
autres  par  un  autre  £\\y  rîi; 
taoltwç  oîxwv , habitant  d’un 
autre  quartier  de  la  ville.  AD« 
-raot  iroptvtoiat , aller  dans  quel- 
que autre  endroit  ^Drj  «yj 
/xtyctv , rester  dans  un  autre 
endroit.  ADtj  xal  aDtj,  de 
t rôté  et  d’autre. 

ADriyop/w , fut.  éatj  , interpréter 
une  chose  dans  nn  sens  diffé- 
rent de  celui  que  présentent  les 
termes — exprimer  une  chose 
en  termes  allégoriques— don- 
ner à une  chose  un  sens  allé- 
gorique ; entendre  dans  un  sens 
allégorique.  Ce  verbe  se  prend 
aussi  dans  le  sens  dJ ai’vtYlcpa:, 
insinuer,  donner  à entendre. 
[ VDyjyopcîoÔat , être  interprété 
dans  un  sens  différent  de  celui 
que  présentent  les  termes  — 
être  oit  allégoriquement.  [A  D-/;- 
yopyjpa,  aroç.  to.  interprétation 
allégorique.  [ADnyooYj-rr,; , ».  ô. 
interprète  d’une  allégorie,  il. 

t à).loç , àyopa. 

ADrjyopi'a , aç.  ri.  allégorie  , figure 
du  style.  [ ADrjyopixoç , yj , êv  , 
- allégorique. 

ADtila.  f^.  ôtiXyjiwy. 

ADyj).iyJ voy , ».  to'.  garantie  réci- 
proque , engagement  réci- 
t proqne. 

AX/yjKÇnv,  dire  tantôt  une  chose  , 
tantôt  une  autre.  [ADyj).»Çcaô«t, 
sc  tendre  réciproquement  des 
t pièges. 

A^ié^otç.  V.  itûxùtù y. 

ADyjioxIoytTy  OU  — x/ovcvny,  Hipp. 
s’entre  — tuer.  [ ADyjlopoxuy  , 
s’entre -battre.  R.  à/i/jJ.wv, 

xTtivoj,  pariai otc. 

A Dyjioç,  inus.  V.  àD^).o>y. 

ADyiioTviruy , se  frapper  récipro- 
(juement.  [ ADyjloTvyrta,  aç.  y,. 
conflit , choc.  R.  àDéiovç  , 

tvttIw. 

AMyiIovxsu  , act.  enchaîner  les 
choses  les  unes  aux  autres  — 
neut.  être  enchaîné  l’un  à 
l’autre,  être  cohérent.  [ ADyj- 
Xov^fa,  aç.  y),  enchaînement; 
connéxion  , cohérence  ; adhé- 
rence réciproque  des  choses 
les  uges  aux  autres  [ ADyi).ov- 
Xoç.  ô,t b réciproquement  adhé- 
rent; cohérent.  R.  aXlyiIla,  îx"* 

ADy)).otpayiîv , se  dévorer  les  nps 
les  autres.  [ADyjlotpxyxa,  aç.  •*!. 
l’action  de  etc.  [ A’Dyjio^ayox , 
û>v.  oî,  aî.  qui  se  dévorent  les  un» 
les  autres,  en  parlant  des  pois- 
sons , ou  d’autres  animaux  qui 
mangent  ceux  de  leur  espèce. 
Fl.  «payai. 

AÀXyjXoyCoviîy  se  porter  mutuel- 
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lement  envie;  être  jaloux  l’un 
de  l’autre;  les  uns* des  autres. 
AUyjAoyO cvi'a,  a;.  /».  envie  Ott  ja- 
lousie réciproque. 
A}Àv)2«'f9opcTv , se  corrompre  o« 
se  détruire  mutuellement.  [A)- 
Xï;5.o*f0opia  , a,*,  y».  I action  de 
sê  corrompre  ou  de  se  perdre 
mutuellement,  l’un  Vautre  , 
les  mis  les  autres.  H.  yôifpw. 
A*Aav]Xo7*vcx  , y.  l’action  de 
sc  tuer  Vun  Vautre  ou  les  uns 
les  autres— carnage  de  part  et 
d .mire.  [AX)Y)lopoyot,ft»v.oi,  ai. 
ceux  qui  se  tuent  Vun  Vautre 
ou  les  uns  les  autres.  II.  «povoç. 
AlU'luy,  (/i\)y>)o;,  mus. 

àX/rîXo*.; , «t;,  c:;  , dut  «).)>}— 
îavç,  ucc.  musc,  et  Jént. , et 
lient.  les  mis  des  autres; 
les  uns  aux  autres:  les  uns 
les  autres;  réciproquement; 
mutuellement.  ^ à/tu— 

vovTtç  pr/.cx,  évitant  les  traits 
les  uns  des  autres.  Kxt*  -r’àvav— 
t:'x  àiî-oï.ct;  fiVxc,  s’avancer  les 
uns  contre  les  autres.  £*ç  à))d- 
)’v;  ào'jÇXftrevTc;,  se  regardant 
mutuellement,  les  uns  les 
autres.  Extîvoi;  esoiypaet 
à/Xrjîx ; qu’y  a-t-il  de  commun 
entre  ces  deux  choses  ? 2v* 
àî.-'rpoiç,  mutuellement,  entre 
eux,  les  uns  avec  les  autres 
M*r*  à/ÀrXwv  , meut, 

sign.  11.  £))«'. 

A •■  / vjv  xxt  à/)r.v  , eu  fa.  de  tous 
rôles,  h inc  nique  il  line. 

A À/i* , a:.  Allia  fjleuvr  d’Ita- 

lie. f \\lik$y  oîdo;.  ô.  la  jour- 
née d’ A Ilia. 

Allflï,  ïjx*;  , et  AÀÀt|,  ixa;.  ig. 

surtout,  justaucorps;  alScuta. 
A))o 7<voç,  toc,  «tÿ.  qui  est  d’une 
autre  nation,  étranger.  U. 
à'iloc,  yévo;. 

AiU-/)w77oç.  o,  ô.  qui  parle  une 
langue  étrangère  ; étranger  ; 
bar  tiare.  R.  yÀwcriTa. 

A/A&yyoyv,  ovvxoç , qui  a perdu 
connoissancc , en  parlant  d’un 
malade  qui  a le  transport  au 
ceiveait.  R.  *)lo;,  yvôw. 
AX)oy>a»!7x^  aor.  i part.  d’àWo— 
7vo» , prendre  quelqu’un  pour 
un  autre  — sc  méprendre. 

, M.  R. 

A)).oy*G>;,  w7o;,  et  àiioyvwîoç.  0, 
n.  etranger;  inconnu.  R.  51)o?$ 
yvta toç,  c.  <i  d.  connu  des 
autres,  et  non  pas  de  nous. 
f AT.  R. 

Alîcdxao;.  vj,  ov.  étranger  — 
extraordinaire.  R.  «i).oç  , dx- 
orotv, 

A Dodo Ç«»,  w,,  yiif.  ii(7w  , croire 

qu’une  chose  est  autre  qu’elle 
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n’est  réellement  ; avoir  une 
fausse  opinion  d’une  chose. 
[A))0dc£i*  , r,.  Vaction  de 

croire  etc.  ; fausse  opinion.  R. 
d))c;,  doxtw. 

A/io tOvv>;,  /oçt  adj.  étranger.  R. 
Avoç. 

A’/Xôiidv);,  «0;,  û(//.  qui  a pris 
une  autre  face  — qui  n'a  plus 
la  même  forme.  R.  ttdoç. 

A ÎIîOiv,  ment.  sign.  qu’èù^/ôOiv. 
AllcOt,  ment.  sign.  qu*aA*<xycBu 
t AiioOt  ovdapov,  nufleautre  part. 
AÀloOpooç.  0,  ô-  port,  in  itie  fign. 

qu  ’aDdylaiacc;.  K.  > p£o;. 
A-'oi’/fx,  at;.  1}.  le  changement 
devins,  (/ans  un  irpas.  R. 
x/Àor,  otveç. 

A’n»toO(To;.  ô , ô-  placé  diverse- 
f ment. 

A*/).o7«;,  Ci*,  o?ov,  qui  est  autre 
qu'aiiparavanl;  devenu  tout 
autre.  Aîletortpot  tyivcvro  Tac et 
yvtâfix;,  iis  changèrent  entière- 
ment d’avis.  [AÀ/o'.orr,*  , r,r cç. 
v.  état  difléredt  de  celui  dans 
lequel  on  étoit;  diversité;  va- 
riation. 

Ai/.oioo^r.pwv , evoç,  et  à).Xoioa^t- 
uoç.  0 , r„  qui  a une  forme  ou 
une  figure  différente. 

A >,/.o;&Tpv  rac;  , meme  sign.  qu  ’a’o— 
icToowc;. 

A /./  OlC'.J  , fui  tû7w , faire  qu’une 
chose  soit  antre  qu’elle  nVtoit; 
changer.  [ Aliotoypau  , devenir 
tout  autre  ; changer.  Ailoiove- 
9»;  rît;  /vcîpaç , changer  de  sen- 
timent. 

Allofwotç,  •&>;.  r,.  change- 
ment; passage  d’un  état  h un 
autre  , d’une  opinion  à une 
autre. 

A ).).oicjT(xo; , *i , 0»,  quia  la 
vertu  de  changer  une  chose 
en  une  autre,  «e  la  traivxsubs- 
tanlicr. 

Alàoiùjxcç , y»,  ov,  qui  peut 
devenir  autre  qu’il  n’étoit  ; 
qui  peut  être  changé;  suscep- 
tible d’une  autre  forme. 
aDgxs,  Dor. pour dtlî.ot s , tantôt... 
tantôt. 

A :n  oxotoç.  0 , r,.  monstrueux  — 
extraordinaire  — étrange  ; ab- 
surde. 

A ilouau , imparf.  n))dpy jv  , aor.  1 
Y}*  au ivjy  , 3 pers.  siug.  v-xro  , 
poet.  ilotro  , et  par  sync.  «)to  , 
f.  2 à/oûaat,  sauter;  bondir; 
s'élancer. 

A /loTTpcffa/Jloç.  0,  r4.  qm  se  met 
tantôt  d’un  parti,  tantôt  de 
Vautre  ; qui  passe  tour  à tour 
dans  charnu  des  deux  partis 
opposés  ; changeant  ; perfide. 
m R.  «iloç,  vrpo;,  «).îoç. 

AUoç,  «Un,  «U 0 , adj.  autre. 
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A))oç  itatp*  tfit , ou  SlXoç  ^ /yà  , 
ou  ùieniA^oi;  «t*  tfioZ  , un  autre 
que  moi.  Mxxxpî*; , «f  ti$  «Üoç, 
OU  bien  it  tiç  oî/).o;  , potxxpsoç, 
c’étoit  un  homme  heureux  , 
s’il  en  fut  jamais.  V.  vr/.r,*  et 
m 

Allô;,  le  reste.  A lloç  , 

le  reste  de  l’assemblée.  Ai) a 
<r<i>;jot,  1c  reste  du  corps. 

A))oç  tsî  , (juelquc  autre; 
qui  que  ce  soit;  tout  autre; 
a)/9Ti , cou/,  ellipt.  autrement 
que — n’est'il  posvrai?  ne  laat- 
it  pas?  Ti  tpSuci  -npo;  tïvtr  ; 
à))oxi  ô ôpioioyâiriiv  ; Plat,  que 
répondre  à toutes  ces  choses  ? 
pouvons-nous  faire  autrement 
que  d’en  tomber  d’accord  ? ne 
faut-il  pas  en  tomber  d’accord  ? 
La  construction  grammaticale 
est  : ti*  5v  /tytoutv  a))o  , h:n- 
)o yZiAi  i ; lu  meme  construction 
peut  s’appliquer  à cette  autre 
phrase  de  Platon  dans  l’apolo- 
gie de  dbcrirTfe  ; xat  pot  étvpo  f 
w Mt )trr , itir*,  a)).0Tt  ri  vripî 
itlltçov  -rrotTi  ottw;  w;  fiDr.çoi  cl 
vitircpot  t7 ovrat  ; C.  à d.  tt  £y 
Ir/n;  i))o , n iqn»  oti  vroti?; 
vr:pl  wi.ctçov  , mot  à mot , pou- 
'cx-vous  dire  autre  chose  que 
de  dire  que  vous  attachez  la 
plus  grande  importance,  e.  à d. 
ailes-moi,  Mélitc,  n’cst-il  pas 
vrai , ou  ne  convenez-vous  pas 
que  vousattarhez  la  plus  grande 
importance  à ce  que  les  jeunes 
gens  deviennent  meilleurs? 
Quelquefois  après  à)  )oti  on 
sous-entend  mais  la  cons- 
truction reste  toujours  la  mime, 
comme  dans  cette  autre  phrase 
de  Platon  , TiV.  a île  lu  Rcp. 
IIpwTV}  Tw V ypt'.iïv  , r,  Tfl;  Tptxp^j 
vrapa/rxivij  * OïVTip*  dvj , ocxvj- 
<rtùj;  * TOtrv)  , 1&Q~7o;.  4>ipt  dvj, 
vrwç  vrolti;  àpxf tcs  ivrï  Tosavry,* 
Trapaorwvjy  ; di/ort  yirjpyb;  pè* 
tfj;  0 di,  olxoddpo;;  d).)e;  dé  rt<, 
v'fxvTvj;;  1rs  hommes  étant  une 
fois  réunis  en  société  , le  pre- 
mier besoin  est  celui  de  la 
nourriture  ; le  second  , relui 
de  l’habitation;  le  troisième, 
celui  de  Vbahillenicnt.  Or 
donc , afin  que  la  cité  puisse 
suffire  à res  divers  besoins,  ne 
fàudra-t-il  ^as  que  l’uu  soit 
laboureur,  Vautre  maçon,  un 
autre  tisserand  ? üîori  yto»pyoç 
pcv  tf; , est  la  meme  chose  que 

TtVt  «TV  àûXrî  ÔÜÎ(J»  Tsôirw  , il  IÎJ 

ptv  3*  yiwpyé;;  mot  à mot,  par 
quel  autre  moyen  pourra-t-elle 
v suffire,  sinon  que  l’un  soit 
laboureur?  A ))*  , dans  jEurip. 

non  conformes  à b raison. 
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AÀXoet  , aJv.  de  lieu.  A/Xo»c  iro- 
pivic Qai , allrr  ailleurs;  aller 
M d’un  autre  côte. 

AXXotc,  adv.  de  temps,  tantôt; 
d’autres  fois;  une  autre  fois. 

4>,  ^ ' # 

A XXort  xXXcj  «puo;  , ami  tantôt 
de  celui-ci,  tantôt  de  celui-là. 
AàIotc  «XXw;,  tantôt  d’une  fa- 
çon , tantôt  d'une  autre. 

AXXotc  xxt  «ÀioTt , de  temps 
) à autre  ; de  temps  en  temps. 
AXXo’rcppo;  , I£ol.  potiV  âXXoxpio;. 
AÀÀoti  , coiij.  l'oyez  à la  Jin  du 
mot  âXXo;. 

A Xi  OTptonriaxoïroç.  o , i©.  qui  ob- 
serve les  actions  des  autres , 
par  un  esprit  de  curiosité  ou 
de  censure  — qui  espionne.  II. 

( i/Xorpioç,  iniaxonta. 
Aii«.rp(ovopt«  , vivre  à la  manière 
des  autres,  imiter  les  lois  des 
t autres.  K.  vouo;. 

A XXorptoirpecyiw , ge'rer  les  affaires 
des  autres — agir  dans  un  autre 
sens , c.  à diiv  abandonner  le 
parti  dans  lequel  on  était , pour 
en  embrasser  un  autre.  [ AXXo- 
Tp:c7rp«7tx  , a;.  é,.  la  gestion  des 
alïaires  des  autres.  K.  àXXo- 
) vp:o;,  irpacrow. 

AXlotptoTrpayvocvvv)  , V);.  r,.  fac- 
tion de  s’occuper  des  affaires 
des  autres 

Alloxpio;,  t'a , ttv , d’aulrui;  con- 
traire, différent.  A XXorpca  àr/u- 
Oà  , la  prospérité  d’autrui.  Ov- 
àt il  aXXoTptov  no iwv  tv?;  tavrov 
warptaoî,  ne  faisant  rien  de 
contraire  aux  intérêts  de  sa 
patrie. 

Allorpioç , étranger , opposé 
à <ptio; , ami — étranger,  c.  à d. 
d’un  autre  pays. 

AlXorptoç,  étranger  à une 
famille.  AlloTptûiratoç  dans' 
Hérod.  parent  très-éloigné.  • 

AiÀoTpio;  , indisposé  ; mal-1 
intentionné;  qui  ne  vit  pas  enj 
bonne  intelligence  — ennemi. 

[ A/Xorpitoç  , adv.  en  mauvaise  j 
intelligence-,  dans  de  mau- 
vaises dispositions  ; avec  mal-, 
veillance.  AXlorpioi;  f^tey  -rrpoç 
rivi  , être  mal  disposé  ou  mal-i 
intentionné  pour  quelqu’un  ; 
ne  pas  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  lui. 

AÀlorpioTvj'  , tjtoç.  ri.  mésin- 
telligence , indisposition  contre 
s quelqu’un. 

Allorpiotpayoç.  ô , parasite 
[ AlXorptoway/w  , vivre  aux  dé- 
pens des  autres.  R.  àXXo'rpio; , 

, ?*?«• 

AlXorpioçôov/w,  ô>.  envier  la  for- 
tune des  autres.  R.  y0<m«. 

AlXoTpio^e upoç.  ô , 17.  étranger. 

AlU«  Tpitc* ,/  ûra , p.  wxa,  aliéner; 


éloigner;  séparer.  [A’iXorptw- 
®tç , iw'.  •©.  aliénation  ; sépa- 
ration ; privation.  R.  âXXo;. 
AXlorpidraroç.  I' . àXXotpto;. 
AXlorpoittw  , cbanger.  R.  allô;, 

rpinoi. 

AXXoyavX;  , t'o;  , adj.  qui  apparoit 
sous  une  autre  forme  , qui  6e 
montre  sous  une  autre  appa- 
rence.  R.  «pxtvo». 

AiXa^ai oao» , dire  autre  cliose  — 
déraisonner  — être  dans  le  dé- 
t lire.  R.  otlloç,  tp%M. 

Allcipcpao»  , ovo; , ad},  nourri  ou 
t élevé  ailleurs. 

Allocppoviw  , J.  r,™  , avoir  autre 
chose  dans  l’esprit;  penser  à 
toute  autre  chose  qu’à  celle 
qu’on  voit  — avoir  l’esprit 
aliéné.  R.  allô;  , voyiv. 
Alloyvltap.oç  , ô.  rit  étranger;' 
coutume  étrangère — adoption 
des  rits  étrangers , des  cou- 
j tûmes  étrangères. 

Alloyv/o;.  o , r, . qui  est  d’une 
r<utre  tribu,  d’une  autre  race, 
d’une  autre  nature  — étran- 
ger. A XXoyvXo;  ToXtjno; , guerre 
étrangère , par  opposition  à 
iroXcpo;  rpyvlo; , guerre  civile.  ! 
R.  aXXoç , ipvlov. 

Alloywvo;.  © , r,.  mvm.  sign.  que 
t àlloylwaao;.  R.  «XXo; , <p&)VY). 
Allo^pocoi , changer  de  couleur, 
comme  le  caméléon.  [ÂXXôxpoo; , 
coût.  — ov;.  o , Y).  et  ôtXXoy.pto; , 
ove;  adj.  qui  est  d’une  autre 
couleur;  qui  change  de  cou- 
leur.— qui  a une  autre  appa- 
rence; qui  a l’air  étranger.  U. 

m xp o*. 

Allv-îi;,  adv.  vers  u»  autre  en- 
droit— dans  un  autre  sens. 
Allviîiç  «llo;,  l’un  d’un  côté, 
t l’autre  de  l’autre.  R.  allô;. 
Ailveoxt  , poet.  Ion.  pour  âvcXvt , 
r/’àvalvw. 

if 

A 11  vr o;.  b , y),  poet.  pouràvâ\vloç , 
t et  alvT*ç. 

Allvo»  pour  àvalvu. 

A^lituOcv  pour  «XXoOcv.  • 

A llw; , adv.  c/'a'XXoç  , autrement; 
sinon;  d’autre  façon  — davan- 
tage — qui  plus  est  — en  vain  ; 
inutilement.  Oùx  alla»;,  ce  n’est 
pas  sans  raison. 

A Xpa  , atoç.  ro.  saut  — .premier 
tressaillement  de  l’enfant  dans 
# le  sein  de  sa  mère.  R.  5XXoptat. 

A Xp*; , afJoç.  y),  conserve  dans  la 
saumure.  R.  «lu» ». 

AXptvo; , part,  de  ^Xéuvjv  ou  -^Xo- 
pvjv  , oor.  de  aXXopat. 

AXpuvû» , f.  ivaw  , mettre  dans  la 
saumure , conserver  dans  la 
saumure.  [ >). 

l’action  de  mettre  etc.  — sau- 
mure. R.  xlp). 


AXpyj , yjç.  ri,  l’eau  salée  de  la 
mer;  l’onde  amère — saumure 
— sel , au  fia. , finesse  , atti- 
cisme. R.  aX;. 

A XfATjci;  , ôterjo  , 7tn> , adj.  salé. 
AXpvpî; , ti&ç.  Ÿi.  salure  ; saumure , 

' li<|ueur  saline. 

A Xpvpo; , à,  ov , salé;  satin  — 
amer , au  propre  et  au  fi g. 
[ A XpivpcÇw , être  sale  ; avoir  un 
goût  de  sel,  de  salaison  ju  de 
saumure.  [ a'Xh ,vp<o<îr,;  , co; , 

^ adj.  qui  a un  goût  de  etc. 
AXpvpo rn; , vivo;.  17.  salure.  M.  R. 
A^XawJv}; , 10;,  adj.  salin.  sM.  R. 
AX;,  gén,  àXxb; , Nom.  nient.  S'ju 
~ qu  ’aXaé. 

AX$c<;.  ai.  retranchemens  , forti- 
( fications. 

AXoav> , J.  »’oo  ou  âtrt 0 , faire  tour- 
ner — boltre  le  blé  ; broyer  — 
¥ frapper,  battre.  R.  âX©»;. 

AXoya.  y . aXoyo;. 

AX  0‘fltù  , 3 , f.  vjacd  , n’avoir  aucun 
egard  pour,  ne  tenir  aucun 
compte , ne  faire  aucun  cas. 
A Xo/touai , être  méprisé;  être 
dédaigné  — être  jonc,  être 
trompé  — manquer  de  raison. 
AX  eyéx  , a;.  17.  la  privation  de  la 
raison , dans  les  animaux  — 
défi  ut  de  raison  , dans  les 
hommes,  déraison,  défaut  de 
jugement;  imprudence,  témé- 
rité — confusion  , désordre  — 
mépris  , dédain  — négligence  , 
insouciance.  liv  àXo/iat  ttouTt- 
0xi  , mépriser. 

AXoyéx,  silence.  AXoy'av  frrt- 
Tocrlr!; , vous  défendez  de  par- 
le r.^ 

. A’Xeyt'a,  a;,  r,.  la  dispense  de 
rendre  compte  de  sa  gestion 
ou  de  son  administration  , soit 
qu'elle  ait  été  accordée  pur  une 
autorité  supérieure , soit  (ju' on 
la  prenne  de  soi -meme. 

AXcytvj , v); , Ion.  pour  àXoyta  , 
mépris.  & àXoytv)  nouTaOtx:  , ne 
tenir  aucun  compte  de  ; mé- 
priser. AXoyéov  cxciv  , méirt.  sig. 
A/.oyiov , y.  vo.  AXcyiov  <ît3nj  , 
action  contre  celui  qui  u’a  pas 
rendu  compte  de  son  admi- 
nistration. 

A Xo ytqï , intvn.  sign.  qu  ’àXoyt'cw;. 
A’Xoyict'a,  a;,  vi.  inconsidération  ; 
irréflexion;  témérité.  [AXoy:;- 
loç.  © , y),  inconsidéré  ; irréflé- 
chi— qui  agit  au  hasard;  qui 
n’a  aucun  plan  de  conduite  — 
qui  n’a  égard  à rien;  qui  n’est 
retenu  par  aucune  considéra- 
tion. [AXoyiçov,  action  ou  pa- 
role inconsidérée  — passion 
aveugle.  A’Xoycco; , incalculable. 

[ AXoytçw; , adv.  sans  faire  usagf 
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de  sa  raison,  sans  réflexion; 
„ inconsidérément. 

AÀoyoç.  ô,  y.  irraisunnable  ; qui 
n’est  pas  doue  de  raison  , eu 
parla/tt  des  animaux  — dé- 
raisonnable , contraire  à la  rai- 
son, que  la  raison  condamne; 
absurde.  Aiçyoç  aioBna  15,  ins- 
tinct naturel.  AXoyo;  Tpdfô , 
routine. 

AXoyoç,  qui  n’a  pas  le  talent 
de  la  parole.  Tà  aXoyat , des 
choses  qu’il  n’est  pas  permis 
de  dire  , qui  doivent  rester 
ensevelies  dans  le  plus  profond 
secret.  Aioyot  cpcmçVi,  descon- 
vives qui  n’ont  pas  paye  leur 
ecoL  To  sï/oyov,  tnt  ni.  sign.que 
isviuuYpni. 

AXoyoç,  qui  n’est  pas  pro- 
portionné à ; qui  n’est  pas  en 
proportion  avec;  dispropor- 
tionné. 

A )oyeoç , ada.  sans  (aire  usage 
de  la  raison — à la  manière  des 
animaux  irraisunnables  — sans 
raison  , sans  motif — d’une  ma- 
nière déraisonnable , absurde. 
A î iyta;  sc  met  aussi  pour  iywvwç, 
sans  parler;  sans  rien  dire  ; a 
% la  dérobée. 

A)ocvç  , leuç.  o.  batteur  de  blé. 
A^oyj , y;,  t,.  aloes  , plante. 

A) oyjtoç , e.  ©.  le  temps  ou  l’ac- 
t tion  de  battre  le  blé.  R. 

, pour  iÇ  «Xoç,  de  la  mer. 
àXoiom»,  mém.  sign.  qu’bXoata. 

0 , ri.  qui  est  à l’abri 
des  outrages;  que  l’injure  ne 
peut  atteindre.  R.  « pria. 

AOldoptti». 

A ) ofyjy  , anr.  2 opt.  act.  d’S.Ata'tu. 
AlotYjryjp  , ÿjo oç.  0.  qui  broie  — 
qui  frappe;  nui  bat.  A'U:v)t^pi; 
f i^ovriç,  les  dents  molaires. 

A i.oi'uatv  , Par  pour  i*Xotpjv  , aor. 

% 2 Opt.  d’«l),8pxi. 

AXotao;,  5.  ô.  enduit  — crépi, 
f crépissurc.  R.  àX*f<po>. 

AXorrcri  , 5v.  «î.  femmes  pubü- 
t ques,  prostituées. 

AXoïyA,  5jç.  r,.  l'huile  dont  on  (rot 
toit  les  athlètes  ; graisse  ; en- 
duit; crépi — action  d’efbcer; 
^rature.  R.  £Xct'?&>. 

AXo£,  oxoç.  V}.  sillon.  [ JiXoxtÇa  , 
sillonner  — tirer  des  lignes; 
t écrire  — rmr..  R.  av)*Ç. 

A Xomiov , «.  to.  mém.  sign.  qu’aùl- 

TMOOV. 

AXoïr nyioe,  wv.  xi.  salines.  [ A*Xo- 
•nTjy^ç  , w.  ô.  ouvrier  des  salines. 

R.  éb;(  tr»;7yv9». 

AJoirtç-a  otvopa , Théophr.  arbres 
qui  ne  poussent  pas  de  bour- 
m (çcons 

A Aoiro;.  0 , 17.  qui  n’a  pas  d’écorce, 
d «cailles  — àp-cpyi; , si  ris  ton  h. 


AAS 

lin  qui  n'est  point  serancé.  R. 
lin  oç. 

AXo cijy/i  pour  iXà; 

AÀorvôvrj , n;.  17.  b mer — Amphi- 
trite.  [Aioovov») , adj.  épilh.  de 
Thetis  : qui  habile  b mer.  R. 
âXç. 

AXotxvyyj  , uç.  57.  folie. 

AÀox p:yf9  tSo;.  0.  pilon,  pour 
, gruger.  R.  «À; , rpî&». 

AXowpuxi  ifut.  de  aXXep iai. 
AXouta/oî,  part.  pass.  d" alita. 
Alovpynç , toç,  adj.  et  àXovpyo; , 
■il,  ô» , teint  eu  pourpre.  R. 
aio;  rpyov , à cause  que  cette 
pourpre  étoit  tirée  d’un  pois- 
son de  mer.  [ AXoupyî- , *oo$.  é. 
robe  de  pourpre  — couverture 
ou  tapis  de  pourpre.  ( A*Xovo- 
yotrw/y); , g.  o.  vendeur  de 
pourpre.  [ AXovpyoTruXixvi , îî;. 
17.  suus-ent.  rixyv\ , commerce 
de  pourpre.  [ A/ovpyowwÀi&v  , 
y.  xé.  lieu  où  l’on  vend  la 
t pourpre.  R.  aisvpp;,  t cwa(S). 
AXo^ivroç.  o,  r,.  qui  n’a  pa3  été 
enfanté,  mém.  sign.  qu’ac/it- 
•/yjto.-. 

AXov;,  ovto;  , part.  y.  aitapi. 
AXovai'a,  aç.  17.  crasse,  saleté, 
malpropreté.  R.  « prié.  Xo vu, 
#se  baigner  — laver. 

AXovto;.  ô , 57.  qui  r.e  s’est  pas 
lwigné  — qui  ne  se  baigne 
jamais  — crasseux  , sale  , mal- 
propre. [ AXovt/o»,  ne  s’ètre 
pas  baigné — rte  pas  se  baigner;, 
„étre  crasseux,  sale.  M.  R. 
AXoyoç.  o , r,.  cjui  n’a  point  d’ai- 
grette, de  cimier,  de  panache. 
n R.  a pria.  Xotp oç. 

AXo^oç,  8.  17.  sténle  — vierge.  R. 
a pria.  Xo^oç.  [AXo^o;,  épouse — 
femme  en  général.  R.  a pour 

, 

AXow,  Odys.  5,377  P0Ur  «X*ov  » 
t imper,  de  àlâopzi. 

AJ.oca , inus.  au  prés  y.  àXi'cxoï. 
AXwiç,  ioç.  17.  le»  Alpes,  mon- 
tagnes. 

A AS , gén.  blo;.  ô.  le  sel , pl.  âXf;. 
sel  — sel , aujig.  finesse  , atti- 
cisme. 

A X*ç , relation  entre  com- 
mensaux, entre  camarades  — 
confraternité.  A XcSv  xotvoûvr*ç  , 
commensaux;  camarades. 

AA2,  gén.  aliq.  ri.Jem.  la  mer. 
AXot)(;,  Woç.  vj.  Alovilfiç  vvfitpat  t 
les  nymphes  des  bois.  R.  âXtroç. 
AX»î , dat.  pL  f/'£Xç. 

AXtyîvxj , nç.  17.  margelme  , plante. 
R.  aXuo;,  parce  qu’elle  aient 
dans  les  ftois. 

A Xatç  , ïwç.  x.  saut  — palpitation,, 
battement,  du  cœur  ou  dit 
pouls.  R.  âXXouai* 


AAT 

A Xffiç , 1 «ç.  croissance  , accrois- 
^ senient.  R.  âX^co. 

AXao,  aXto,  2tr  et  ’S*  pers.  sing. 

de  ^Xoéxxjx , ou  và.6p.vet  r aor.  de 
* «XXofxai. 

AXaoç,  coç.  xi.  bois  sacré;  bois 
épais  ; lucus — laie  d’une  forêt  ; 
clairière.  AXi5o»Jti(;,  ioç4  adj. 
bois;  rempli  de  bois. 
to  cto  t , pays  de  bois — des  lieux 
qui  ressemblent  à un  pays  de 
bois.  Tà  à/.otuiri  f les  pbutes  et 
les  herbes  qui  viennent  dans 
les  bois. 

AX<toxû/aoç.  o , 17.  garde  de  forêt; 
f forestier.  R.  àXoo; , xopiTv. 
Aàtctoç  , t) , o>  , agile  , leste  ; bon 
sauteur  — sauteur  ; celui  qui 
disputait  le  prix  du  saut  dans 
les  jeux  olympiques.  [a'Xtixo; 
aaec  un  nom  de  choie , du  saut 
— accompagné  de  sauts — néces- 
saire pour  sauter , dont  on  se 
^sert  pour  sauter.  K.£XAopau 
A Xro.  r.ala  0. 

A Xvxij , vJ;.  if.  mém,  signifie,  que 

alvzuiç. 

A i'tiyxta  , Ion.  pour  àXvco. 

A Xvn  , 17;.  v>.  bois  dans  lequel  entre 
le  manche  de  1a  charrue. 

AXvxoç , i,  ov,  salé.  H àXvxn,  la 
mer.  [AXvxotv){,  tjto;,  salure. 
[ AXvxï; , Wo;.  rt.  mém.  signif. 
A Xvxtorç , salines. 

AXvxlàÇw,  être  dans  l’emliarras; 
ne  savoir  quel  parti  prendre 
— être  consterné;  être  dans 
l’abattement.  [a'XvxIouvm,  fuir, 
échapper.  [ Aavx7/«,  fut 
pleurer,  se  désoler,  être  affligé  ; 
</'àXvxi*w  , aient  àXvx^fK  , pass. 
àXux'JyjpLat , et  par  rédupl.  sftl. 
àÀaXuxIrjfxai  qui sign.  être  cons- 
terné ; être  tout  éperdu  ; avoir 
l’esprit  entièrement  troublé. 
K.  àXvo». 

AXwxIocttoyj  , îjç.  17.  entraves  dont 
on  ne  peut  se  dégager  ; chaînes 
qu’il  est  impossible  de  rompre. 
R.  a pria.  Xvu  , ni&n. 

A Xvxlfr;.  ô , ri.  pour  «Xvroç. 
AXvuayvoç.  0 , 17.  à qui  on  ne  peut 
nuire.  Ti ip?  iXv^a»Toç , à qui  b 
vieillesse  ne  peut  (aire  aucun 
tort.  R.  a pria.  Xvpaîvw. 

À XvÇtç  , *«;.  ri.  fuite  ; l'action  d’é- 
viter. R.  dùwoxu. 

àXvcttitoç.  ô , 57.  qui  n’est  point 
affligé  — exempt  de  chagrins  , 
de  tristesse  -7  insensible.  [ a’Xv- 
tri7T«u?,  ada.  At.vvrixa;  toF?  Çwcre  , 
de  manière  que  les  vivant 
t n’aient  aucun  sujet  de  s’affliger. 
À XvCTia  , a;.  17.  exemption  de 
chagrin , de  tristesse  ; calme 
de  l'esprit,  f A îvctoç.  ô , 
exempt  de  chagrin , de  tris- 
tesse — qui  yit  sans  souci. 
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avec  un  nom  tir  chose,  qui  ne 
cause  aucun  chagrin , aucune 
tristesse  —qui  écarte  ou  qui 
bannit  les  chagrins.  Tb  îlvoov  , 
me m.  signtf.  qu’&kvwi*.  [A)v- 
tiu,',  adv.  sans  chagrin;  sans 
m souci. 

A/vpcç.  ô , r.  qui  n’a  point  de 
lyre — qu’on  ne  çhan te  point 
sur  la  lyre;  triste.  Y/*vot  «Xvpoc, 
des  hymnes  dont  le  chant  n’est 

Îms  accompagné  des  sons  de  la 
yre.  R.  a priv.  Xwpa. 

A )wç , woç.  7j.  l’action  d’errer  à 
l’aventure  , d’aller  de  côté  et 
d’autre  sans  savoir  où  l’on  veut 
aller.  — inquiétude  d’esprit; 
perplexité  — c.  foule  de  mu— 
sa  ras , de  désœuvrés.  R.  iXvM. 
A’XvaOatvu.  n’avoir  plus  de  forces; 
être  (bible  — être  dans  la  dou- 
leur. À XwoO/vo  f triôn.  sign.  R . 
à/.  jtJ  , oOitoç. 

A*Xvo6jmutm , être  dans  la  douleur, 
se  plaindre,  soupirer — haleter. 

R.  àXvM  , àiQfixivcj. 

XXuaiïtroç.  ô , -h.  enchaîné.  R. 
aXutrrç , ocm. 

A*XvîrfJcov , k.  to.  petite  cliaîne  , 
chaîne , chaînette. 

A *'J<r kÎwtoî.  o , *o.  fait  de  mailles, 
c.  à d.  de  petits  anne/ets  de  fer 
dont  on  faisait  des  armures. 
XXv 7iov , ».  to.  chaînette  — chaî- 
nette d’or  qu’on  met  autour 
du  cou. 

AÀvfftç , ou  «Xwot;  , *mç.  r,.  chaîne. 
R.  a prit*.  ) wm. 

/»  /viTt" , imç.  v}.  ou  oa’jÇi;  , ment» 
signtf qu’xloç. 

AAvctitcXt);  , io;  , adj.  mutile— dés- 
avantageux. [ AXvctrfXtta  , a;,  y. 
inutilité  — dommage  ; désa- 
vantage. [ ÀXwotTtXMç , adv.  inu- 
tilement — désavantageuse- 
ment. R.  xpriv  XvïutiXtj;. 
A'iumÇu,  éviter  ; fuir.  R.  a) cm. 
[ A).v7xm,  f aXvçM  , aor.  i 
Z/vl-x,  éviter;  fuir;  n’étre  plus 
en  vue , être  perdu  de  vue.  R. 
àX/ouxt. 

Ayvaxâvta , éviter.  INI.  R. 

A*Xv7ja^; , i.  ô.  perplexité;  peine 
.d’esprit.  R.  àXvû». 

A ) jmov  , ».  to.  alyssc , plante. 
R.  « priv.  Xvaax , parce  q ure lie 
est  bonne  contre  la  rage. 
A’Xwstm,  être  dans  ^e  grandes 

perplexités —être  indigné  — 

jupporter  avec  peine  — être 
saisi  d’un  violent  accès  de 
rage  — trembler.  R.  «Xwm. 
/LXvcouvciv  , mém.  signif.  qu’ «Xv- 

(jQxrtciv. 

Xivro;,  ».  i.  licteur.  [ AVjïcm- 
v~ , ».  ô.  chef  des  licteurs.  U. 

tàvvnf  , ipx*.  . , 

A)wt»s.  i , û.  qui  ne  peut  lire  dc- 
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lié;  indissoluhle  — insoluble , 
inexplicable.  U.  « priv.  Xwm. 

A/w^è,  vî;.  ri.  déplaisir  ; malaise; 
dégoût  ; ennui  accompagné  de 
bàillemens. 

A AYO ,y.‘w( iM , errera  l’aventure , 
aller  de  côté  et  d’autre  sans 
savoir  où  l’on  veut  aller  , soit 
pour  dissiper  un  violent  cha~ 
grin  , soit  parce  qu'eu  n’a  rien 
à faire  — être  dans  les  plus 
grandes  perplexités  ; se  chagri- 
ner: tomber  dans  rabattement; 
se  désespérer  — se  dépiter  — 
être  désœuvré  ; n’avoir  rien  à 
faire. 

a’Xwm  , devenir  fou  ; perdre 
la  raison. 

A* Xwm,  esprit  ru  de,  ce  réjouir, 
s’enorgueillir.  On  le  trouve 
néanmoins  dans  cette  dernière 
signification  écrit  avec  un  esprit 
doux , comme  dam  ce  vers 
d’ Homère  : y»  âXwc  :ç  Zxi  Ip'jY  îvt- 
xYîsat;:  quoi!  vous  triomphez 
d’avoir  vaincu  Irus?  Odyss. 
m 2. 

A Xtpx  , Alpha  , nom  de  la  première 
lettre  Je  V alphabet  grec  — ce 
mot  signifie  aussi  le  premier; 
celui  qui  tient  le  premier  rang, 
la  première  place;  celui  qui 
est  à la  tète  — ce  qui  est  à la 
tète;  le  commencement  d’une 
cho»e  , par  opposit.  à ùuiyx  , 
qui  marque  la  fin  d’une  chose. 

A*X^atv«  , àXtfa^y  , Dor.  ct).<?x$$ta  , 
àX^xt'w , àXepiM,  f.  i sa»  et  yî7m  , aor. 
2 rfX<pov  , trouver.  — recueillir 

— trouver  marchand  — rap- 
porter. [A’Xtp/î,  tjç.  v>.  action  de 
trouver — -gain;  rapport,  pro- 
fit. [ A^ŸTiçr,; , x.  Ô.  qui  trouve  — 
industrieux  — qui  s’est  enrichi  ; 
riche.  R.  oXç*. 

A’XtpcfffÇotai , mt.  xt.  IlxpOcvoc  &?tcv* 
Çatat: , des  filles  que  leur  beauté 
fera  rechercher  en  mariage. 
R.  àX?£M  . /3ovç,  qui  trouveront 
des  bœufs,  c.  à d.  h qui  on 
offrira  des  bœufs  en  présent. 
Anciennement  lesftœujs  étaient 
des  pirsens  de  noces. 

AX«fî|  et  àXyrjiré;.  V.  àX<? a?»». 

AXyt , poct.  pour  aXÿivov. 

AX^ptra/iLoiCoç , «.  o.  marchand  de 
farine. 

AXtpiTiîov.  P".  xltpi-eaY . 

AA*ITÛN,  ».  to.  farine  d’orge 

— farine  d’orge  séchée  au  feu. 
[éfXÿcror,  «y.  xi.  vivres;  subsis- 
tance — bien  , fortune.  [ AX^:- 
tîTot  , 8.  to.  le  lieu  où  1 on  pi— 
loit  le  blé , avant  V usage  des 
moulins.  [AX-ptTtwç,  «mç.  ©j  qui 
£jit  de  la  farine  ; larmier.  [A)<pt- 
touoio;  t 8»  ©•  ment.  sign. 


\\n 


49 


A)oitoBO!.«,  aç.  métier  de  la- 
rinicr.  R.  AXytxov  , tcoum. 

AXmuto-omXv);  , «.  o.  marchaud  de 
farine.  [ a’X^:oobjmXjç  , tàoç.  tq. 
marchande  de  farine.  R.  ttmXcm. 

AX^stotitim  , m y J.  viata  , se  nour- 
rir de  farine  détrempée  avec, 
de  1 eau.  R.  aXytxov  , airoç. 

AXwrroarooo- , 8.  o.  cjui  devine 
l’avenir  à l'inspection  de  la 
Larme.  R.  ex  eus /u. 

AX^'.to^omç  , mtoç.  ô,  h . qui  a la  cou- 
t leur  de  la  farine. 

AXyoç,  ï.  ô.  dartres  farineuses  — 
taches  blanche*  sur  la  peau. 
R.  àX^oç , blanc,  (tou  le  mot 
M latin  albus. 

A X^)m.  y.  ùkpxtvfû. 

AXm,  aor.  a subj.  d’âXlaxrj. 

AXmx,  ou  ÀXo3t,  aç.  Ÿ>.  Ion.  pour 
àXMn. 

KaS a , mv.  xx.  fîtes  en  l’honneur 
de  Cen  s et  de  Êacchus , qui 
se  célébraient  au  temps  de  la 
moisson  et  des  vendanges. 

AXmsc;,  aâoç.  ÿj.  surnom  de  Ce'rès 
R.  5Xmç,  aire  à l»aLtre  le  grain. 

AXmÎtjtoç.  o , ri.  qui  n’a  reçu  au- 
cun outrage  , aucune  injure  — 
aucun  torL  R.  a priv.  Xm£yj. 

AXmocTo;  , ata , «Toy,  oXmuvoç  , ■») , ov, 
et  àXMÏo£,  ta,  tcv,  des  champs, 
de  la  moisson;  de  la  vigne;  de 
l’aire  h battre  le  grain. 

â'Xmcwç,  «m;.  o.  batteur,  celui  qui 
bat  le  grain  sur  l’aire  — vi- 
gnoble ; verger  ; vigne  ; champ 
ensemencé. 

AXwqv  , Hom.  pour  aXofnv , opt. 
^ de  taiXbir , aor.  a de  àXtoxoïAou. 

A l®0t  , imper.  r/’îXwjir. 

AXottOf.  y.  aJ.taxToq. 

A^Xwtç,  f^oç.  h-  pour  £\o£ç. 

A Xmx2  pour  ^XMxa.  y.  aXloxM. 

AX£>fixt , contr.  pour  àXaofxat. 

A ÀM|it , inus.  au  prés.  y.  àXtaxu. 

AXmt  , «vo;.  r,.  aire.  R.  oXmç. 

AXmvs:.  y.  xl'opt. 

AXmttjtoj.  o,  h-  esclave.  R.  31ç, 
mv«m  , à cause  que  les  Thraces 
payaient  avec  du  sel  les  esclaves 
qu’ils  achetaient. 

A|X»vta  , mém.  sign.  qu’aX mv 

A*XMtïa  , mcm.  sign.  qu*x\<ùmiX- 

A iocrcxacj , tromper.  R.  à/ojtaTjÇ. 

Alyou'ï  , aç.  r,.  y . àXMWTjÇ. 

WvrotxlÇtù , fut.  (ata  , ruser. 

a’àQIIHS , ixoç.  h.  renard,  re- 
narde— un  homme  rusé.  [ AlXo»- 
■KtxtoY , h.  to. petit  renard,  re- 
nardeau. [ A’XmtsixIç,  t-îoç.  h. 
petite  renarde. 

A XMtatxyi , >5ç.  i h.  peau  de  re- 
nard — ruses,  fmesses.  [ AXm- 
Trtxta , aç.  alopécie  , mala- 
die qui  fait  tomber  le  poil  et 
les  cheveux , et  à laquelle  on 
prétend  que  les  rc/iards  sont 
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sujets.  [ A)o>o«*i'a , tanière  Je 
renard — renardière  — casque. 

[ A À«utir*xio(ç  , ».  4.  de  renard. 

[ A ).o>«nxia<riç  , co»ç.  h.  ment, 
sign.  qu'iùvvxtxia.  [Aio*«ix»- 
Jyiç,  toî>  ad}'  de  renard — sem- 
blable au  renard  — rusé , astu- 
cieux. 

Aicüw/xspoç , u.  4.  queue  de  re- 
nard , espèce  d’herbe.  [ AA«- 
rci ç.  ô,  *).  rusé.  [A*iwtDroxp*î  , o°ç , 
adj.  qui  a la  couleur  du  renard. 
AAQZ  , «.  //rtyy.  //!.  s.  qu’ilva  , 
aire  — cercle  rayonnant  ou 
I lumineux  de  la  lune  ou  du  so- 
leil , et  Jig.  Esch.  Sept.  4y4  > 
d’un  bouclier. 

AÎiwaipoç.  ô , -h.  facile  à prendre. 
Oijj  àiwciu. oç  , ^imprenable  , 
inexpugnable.  [Aloxxtç,  iwç.  y. 
rise.  Tpo««ç  «ioicriç  , la  prise  de 

i * ô rw 

roie.  I\.  ot/i gtxql). 

A/wtoç  , »i , iy  , m.  S.  qu’à, Idatpoç. 

Afitwprrroç.  4,  n.  continueL  R.  a | 
priy.  ioxpâû». 

Aàokj  pour  â)û>. 

AMÀ  , a dé.  de  temps  , ensemble  , 
avec  — sitôt  que  , dès  que.  Apa 
tu  ripe , dès  le  commencement 
du  printemps.  ApxxS  «pavvjya! , 
sitôt  qu'il  eut  paru.  Apa  )x£&>v 
txfyyjat  , aussitôt  qu'il  eut  reçu 

SC  lut  A/X  CTJOÇ  , Ofl  <P70V  f 

aussitôt  dit,  aussitôt  fait. 

A*p.àt , Dor.  pour  bpoZ. 

XpafpvaStç.  al.  les  Hamadryades. 
R.  âf ul  , ^pvç. 

ApaÇov «ç.  ai.  les  Amazones.  R.  a 
^/r/V.  paÇoç. 

Apaôatvw,  apxOtu , ignorer;  être 
dépourvu  d’instruction  , de 
connoissances.  [ ApaÔnç  , toç , 
adj,  non  lettré  ; ignorant  — 
sans  expérience — erossier,  rus- 
tique. [ ApaOSç , <wA>.  en  homme 
non  lettré  ; en  ignorant  [ Aaa- 
6 fa , a;,  n.  défaut  d’instruction  ; 
ignorance  — grossièreté.  R.  a 
prie.  pavSav tiv. 

Apaflàltç  , taxa  , t*  , et  àpaGtddrjç  , 
*oç . adj.  couverte  poussière , 
sablonneux.  [Apa0©ç,  ». 

Soussière  ; sable.  [ Apaôvy*» , ré- 
uire  en  poussière , en  cendre. 

, R*  tqtpoç. 

Apa:pdxt-roç.  b , y.  et  —paxfln , 
Hom.  invincible.  R.  a j?r.  payo- 
pa«.  [Apaipaxtroç  (rfa  j/r.  et 

^pfaoç),  très-long,  très-grand. 
AjpdXaxIoç.  4 , A.  rude  ; dur. 
A’paXdtarlw,  corrompre — détruire. 
> R.  àpa iXoç. 

A*j *al5v»e* , corrompre  — démo- 
lir , raser.  M.  R. 
ffpAWr.a , aç.  $.  la  chèvre  Amal- 
thée.  [A’f/uxïSivM,  nourrir — en- 
richir. R.  âpet , 

ApoUa  , aç.  n.  gerbe , botte  ; fais- 
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ceau.  R.  àpaw  ou  Jpa.  [ ApaÀ- 
liv»,  lier  en  faisceau;  botteler. 
ApaXXoàtrèp , îipoç.  4.  botte- 
eur,  javeleur.  [ A paUo Jiroç , 
» , /«cm.  Slg/l.  R.  àuaXXa  , àiw. 
/spaWotpipoç , * , qui  porte  des 
gerbes,  épitk.  de  Cérès. 

ApaXbç  , V) , ov,  Ion.  pour  âpaXoç , 
mém.  signif.  au’àtaraXbç  , mou  , 
tendre  — faible.  [ A’paXwç , adv. 
mollement,  foiblement.  [A*pa- 
iow  ou  bpa/.Xôo} , effacer;  dé- 
t traire. 

A papvé;  , vxoç , àpap aÇvç , et  àpâ- 
pv;i;.  A.  sorte  de  raisin  ; vigne 
qui  monte  sur  les  arbres.  R. 
âpptÇou  pour  àvapu£xt. 

Apxvfryjç , * , espèce  de  champi- 
gnon. R.  A fj.otvcç  , Amane  , 
montagne  sur  laquelle  on  en 
trouvoil  beaucoup. 

Àp.*vT£UToç.  4 , qui  ne  prophé- 
tise pas , qui  ne  rend  pas  d’o- 
racle — sur  lequel  on  n’a  pas 
M rendu  d’oracle,  R.  upr.  pâvxtç. 
AMASA,  Ion.  aaaÇa  , vjç.  t^.  char; 
voiture  — le  chariot,  constella- 
tion — le  nord.  [AaaÇtfa,  aç.  •*>. 
la  charge  d’une  voilure.  [A*yux- 
Ç«ùç,  imç.  ô.  charretier.  [A^a- 
ftuw , être  charretier;  voiturer. 
Apx^rti&niv.  , wv.  Ta.  clous  (] U i 
empêchent  la  roue  de  quitter 
l’essieu. 

A patnlaroç.  4 , w.  V.  apaÇTjptjç. 
AftaÇï/'oioç , toç , adj.  fréquenté 
par  les  voitures.  A'fxaçépyiçôiîbî  , 
grande  route.  [ A*ua^JlaTo; 
( sous-ent.  b Sir,  ) f mém.  sign. 

A pat;  ta.  Toç  , aea  , a7ov  , qu’on  u 
coutume  de  transporter  sur 
une  voiture; qui  fait  la  charge 
t d’une  voiture — grand,  énorme. 
ApaÇexbç,  ÿj,  o»,  de  char,  de 
cliariot , mèm.  si  g.  qu’ùpxZtoito;. 
Apâ^ioy  , ».  to.  petit  cliar. 

Afix£(ç , tSo$.  h.  petit  chariot  — 
§ petit  gâteau. 

ApafjtTbç , 5.  Ÿi.  chemin  des  voi- 
tures; grande  route;  la  voie 
publique.  [ Ap.xÇfa , aç.  t«.  n*.  s. 
ApaÇoff  toç.  4,  10.  ipa^oSitvnf , ».  4. 

2ui  vit  dans  un  char.  R.  apa^a, 

fo« • 

AÎpd^oraoç.  4 , qui  habile  sur 
un  chariot,  sur  un  chariot  cou- 
vci't  t à la  manière  des  peuples 
nomades. 

Apaliowtjytc»  , faire  des  chars , des 
voitures,  f Apa£otrnybç , ».  b. 
charron.  R.  wrîyw. 

A'paÇovoibç,  ».  b.  qui  fait  des  chars  ; 
charron. 

ApotsOTpoyfa  , ÿj.  la  trace  que  la 
roue  ou  char  imprime  sur  le 
chemin  ; ornière.  R.  fipa$«  , 
f vpoxoç. 

Apa(«pyfa , «ç.  v.  durronnage  , 
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profession  de  charron.  [A'pa» 

, l»pyoç , ».  4.  charron. 

Apâopxt.  y.  àpaiv. 

A pap  , Dor.  pour  ripa p. 

Apxpa  , aç.  rigole  ; conduit  ; 
égout  ; fosse.  Apofoaf , les  trous 
^ de  l’oreille. 

Apapaxivoç , (yy , tvoy,  ef  àpapa— 
xoitç  , otaaa  , oev  , fait  avec  de  la 
marjolaine  ; assaisonné  avec  de 
la  marjolaine  ; qui  sent  la  mar- 
jolaine. 

Apapaxoy  , ».  xi.  àpapaxoç , ».  ô. 
t marjolaine. 

Apapdvrtvoç.  4 , qui  ne  se  flétrit 
pas— d’amarante.  H.  àpdpavToç. 
Apofpavroç.  4 , ri.  qui  ne  se  flétrit 
pas. — subst.  amarante , passe- 
velours  , Ji eur.  R.  a priy.  pa— 
patvto  , à cause  qu’elle  ne  se 
flétrit  pas. 

Apxpacrat  , wy.  oî.  cochons  — 
chiens. 

Apapyapoç.  4 , r,.  qui  manque  de 
perles , de  pierres  précieuses. 
R.  « pnv.  paoyoepov. 

Aptxpt-jpx , a?oç.  to . les  eaux  ou 
les  immondices  qui  s’écoulent 
par  un  égout — cloaque,  égout. 

[ Apaptvo/  , s’écouler  par  un 
t égout  — s’écouler. 

Apap tta , suivre  — obéir. 

Aaapfa  et  àpaptç , mém.  sign.  que 
àpapa. 

Apaptaîoç,afa,  aTov  , qui  s’écoule 
par  un  aqueduc — par  un  égout. 

ApapT-xvoj, ybf.  àpapr^jw  (r/* àpap- 

t£w  ) , parf.  yipàpTr,xa  , aor.  a 
^paprov,  s’égarer  ; s’écarter  de. 
A’papràvnv  tîîç  o^ov  , s’écarter 
de  son  chemin. 

Apaptotvw  , ne  pas  réussir  , 
ne  pas  atteindre  , manquer  son 
coup.  ApapTOcytty  rnç  f XraîSo; , 
être  trompé  dans  son  attente; 
être  frustré  de  ses  espérances. 

ApapTavu , se  tromper;  tom 
bcrtdans  une  erreur. 

ApapTafvw,  commettre  une 
faute  ; pécher.  Apapravccv  àv— 
dpcüvtvà , tomber  dans  les  fautes 
naturelles  à l’homme. 

Apaproîvopat  , pass.  Tb  Yipap- 
zypsvov  ou  to  àpapravop/voy,  une 
faute.  TTcâ.)iàt  T^paoTYitat , on  a 
commis  bien  des  fautes.  Tî;  re3 
àx'poç  ocxpxatf  rtaapxnLUvoç  , gâté 
par  l’intempérie  de  l’air. 

^ Apapravopat  , être  privé. 
Apapr»j5Cff9at  , devoir 

t être  privé  de  la  vue. 

Apapràç  , àooç.  h-  foute  — erreur. 
A papTC m , mém.  sign.  qu  ’àpapravtj 
— r/e ^//.  suivre  , accompagner  ; 
de  mime  qu’bpapxtîy  , à cause 
de  l’affinité  des  propositions 
«pa  et  ipov. 
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A(uq»t%pour'opapx7,.  Apotpnfcamf 
pour  opJtpTTjcrayTfç. 

Apuxp-rn pat  , a toj.  to.  faute  , man- 
quement ; délit  ; erreur.  R. 
' ifjLxptâvt». 

A'i*xprv}<7i  jQau.  V.  opaprcivopau. 

A pwtf>T*jTt*oç , tj,  oy  , fautif;  qui 
se  trompe  souvent  dans  une 
chose. 

Apaptia,  aç.  19.  erreur;  faute; 

manquement  ; péché. 

A p-apTiv oq 5 , 17.  poussé  par  un 
esprit  d’imprudence , par  un 
esprit  d’erreur  — qui  a l’esprit 
dépravé  — pervers.  R.  àpapré- 

e vw  , VOOÇ. 

A/iapToivrjf  , t oç , «ÿ.  qui  se 
trompe  dans  ce  qu’il  dit  — 
menteur.  R.  âpapx/ot , 100;. 
ApiproÀoyoj.  0 , r).  ni.  S.  qu’ ipap— 
, wwnç. 

AfxapTvpo;.  ô , qui  n’a  pas  de 
témoin  — qui  n’est  pas  prouvé 
ou  qui  ne  peut  être  prouvé 
par  témoin  — qu’on  fait  ou  qui 
a été  fait  sans  témoin.  R.  « pr. 

fuptvo. 

ApapxaXiç.  0,  »>.  pécheur  habituel; 
vicieux;  adonne  au  mal;  sujet 
à se  tromper,  f ApapxsoXtx , «ç. 
>j.  i’Iiabitude  de  se  tromper  — 
l’habitude  de  mal  faire  , de 
t pécher. 

Apapv7<7ti» , fut.  àuapuÇ»  , briller; 
éclater;  rayonner.  [ Apsxpvyi) , 
w.  et  ipc rovyp*  , octoç.  ri.  éclat , 
rayon  ; trait  lumineux  — coup- 
d’œi!  ; regard  vif  et  perçant  — 
rides  du  front.  Auaovyod , re- 
gards lancés  par  des  yeux 
pleins  de  feu;  les  traits  qui 
' partent  d’un  oeil  vif  et  brillant 
Api- , oéàoç.  ri.  vaisseau. 

Àpwrç , J}or.  pour  -rifMoi'  ou  pour 

, p*ç. 

AjuUvaç  Jjour  àp» j»aç  , f/’ôpcû». 
Apx0ijT*ç.  ô , qui  n’a  pas  été 
mangé  ou  mâché.  R.  a prit/. 

pa  o*opat. 

Apaçtywroç  , et  «pac ix7oç.  ô , 17.  qui 
n’a  pas  été  fouetté  ; qui  n’a  pas 
t été  châtié.  R.  a pr**'.  pahrtt;. 
Apaavx* <îtç  , «t.  «1.  pommes  ou 
poires  qui  viennent  avec  des 
figues.  Xpéovxov  p~Xoy  , pomme 
t qui  vient  avec  uu«  figue. 
Aparpoj(«u  , faire  aller  son  char 
de  front  avec  celui  d’un  autre 
— suivre  ou  atteindre  avec  son 
char  celui  d’un  autre  — accro- 
cher avec  son  char  celui  d’un 
f autre.  R.  «px , tp/^u. 

Ap*tpoj(»a , aç.  n.  accrocbement 
. de  deux  chars.  M.  R. 

Apérûjp  tDor.  pour  àpnv o>p. 
AMAVPOS,  « , fcv  , sombre , nâle; 
qui  jette  une  lueur  blafarde  — 
obscur , an  propre  et  au  ftg. 
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Apavptmpo;  irpoç  ioÇait , Plut. 
qui  n’a  aucune  réputation  ; 
qui  est  un  homme  sans  nom. 
EXwl(  êpxvps  , foible  lueur 
d’espérance;  espoir  incertain. 

iApavpfc^,  ad».  obscurément; 

e manière  à être  difficile- 
ment aperçu  ; de  manière  à 
être  difficilement seuti.  [Apuxv- 
pooj , obscurcir;  effacer;  étein- 
dre presque  — faire  évanouir  ; 
anéantir.  Apavptuôti;  txç  étynç, 
dont  b vue  s’est  obscurcie. 
Apavpvpai  signifie  quelquefois 
être  privé.  Hpxvpatptyo;  to  àÇt'or- 
p«  , /Yuf.  privé  de  sa  dignité. 
[Apavpwffi;,  cmç.  il.  obscurcisse- 
ment — affaiblissement  — l’ac- 
tion d’émousser.  [Apavpwrtxoç , 
ij , oy , qui  obscurcit  , qui 
émousse  ; propre  à obscurcir , 
à émousser. 

Apagavia , Dor.  pour  ipyj^avia. 
Apax«l , ad»,  sans  combat — sans 
contestation  — sans  contredit. 
R.  « pri».  pjx/opx:. 

Apajfrjri,  ad.»,  sans  combat.  !\I.  R. 
A pa^l , ad»,  mém.  sign.  qu’&p*xu. 
A p«x©ç.  ô , i8.  invincible  — insur- 
montable. To  âpayoy , ce  qui 
est  impossible. 

A pa^oç,  incomparable  ; grand  ; 
prodigieux.  ’Apayoy  ir/rîôoç  , 
multitude  immense.  Apxx°v 
xaXXo; . RL  beauté  incompa- 
rable. 

A p«x°î  » *lu*  s’abstient  de 
combattre. 

Apa^oç,  qui  n’est  le  sujet 
d’aucun  débat,  qui  ne  donne 
lieu  à aucun  combat.  To  £px- 
jroy , ce  qui  est  incontestable. 
A’p*^»;  , a<fi>.  sans  combat — sans 
contestation  — avec  une  cons- 
tance ou  une  obstination  invin- 
cible. 

A*MA£1  , /uf.  no»  , moissonner  — 
recueillir  , ramasser  ; accu- 
muler—couper,  abattre  avec 
le  fer.  Apxopxt  , pas  s.  être 
moissonné.  Apaopou,  moy.  pro- 
fiter, retirer  du  fruit,  de  l’u- 
tilité. 

¥f“  yni  pour  àvaSxivtty. 

ApSx)  «ÿ  , JBlo4  pour  xvaSalov. 
Ap5éX).cpxt  pour  ivaÇaXX opai. 
ÀpÇaoi  pour  iun?lta.<si. 

Ap&&Tp  pour  «va? tjotj  ,_/bt.  1 moy. 
a/’àvaSafvw. 

Apoas:^  pour  àvxÇaptç. 

ApÇamç  pour  àvaffxrrj;.  Apffatoç 
pour  (StvaSxToç. 

AMBH , vjç.  i8.  bord  en  saillie 
— spathule  de  bois  — petite 
échelle,  r.  «p&cuy. 

ApÎTjÇxro  pour  i&r£iîÇ*xo  . il  cra- 
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cha , de  âpCnvvep a*  peur  «va- 

^ SrîaaopjH. 

Apffc£,  txoç  , OU  âii-Sixoç  t y,  i.  pot 
— coupe  , calice  , dont  les 
bords  sont  rapprochés  — abm- 
t bic. 

ApAnJyjv , mfi'.  en  préludant. 
' R.  «>« , /3aii». 

ApÇltojuo  , faire  avorter. 

Ap5Xo» , fut.  »ow , avorter — (aire 

> avorter  — émousser — hébéter. 
ApÇÀvyaîyroç.  0 , qui  a un  angle 

^ obtus. 

A fiSXivu , émousser  — hébéter  — 
f affaiblir,  émousser,  aufig. 
ApSXvvctxftç , Tl , Oy  , qui  a la  pro- 
t priété  d’émousser. 

A MB  Al"  S , tûx,  v,  émoussé — affai- 
bli; qui  a perdu  son  ardeur  et 
t son  activité. 

ApÇivrrj? , tjto^.  ij.  état  de  ce  qui 
est  émoussé , obtus  r—  affaiblis- 
sement— faiblesse  ou  affaiblis- 
sement de  l’esprit.  [ApÇlifa  , 
t être  obtus , émoussai. 
A^pffiuwypoç.  / tpS/.vüxltf. 
Ap^Àwtttuw,  avoir  la  vue> basse; 
avoir  la  vue  affaiblie.  [ Ap£  AV  or* 

irrjç,  /o; , ef  ÔjlÇÀvwmoç. 

qui  a la  vue  émoussée  — qui  a 
la  vue  mauvaise  , au  propre  et 
au  figuré.  [a’p$Xumgjo{,  uct.  qu< 
affaiblit  la  vue.  £ ApÊÀvti , 
a;,  v.  affaiblissement  ou  obs- 
curcissement de  la  vue.  R. 

t ip?) .yç  , fcJ'j/. 

A uÇX'jüzlv  , avoir  b vue  trouble; 
être  louche  ; être  aveugle , au 

Æy.  [ ApSivwypoî  , et  apôÀwps- 

poç , «.  c.  obscurcissement  au 
j affaiblissement  de  b vue. 
ApÇXoïOpt'Sto» , 0.  t^.  avorton  — 
breuvage  qui  cause  J’avorte- 
ment. 

A pî/.üjpa , avoç.  to.  et  ifiSXuviç  , 
*ùi;.  n.  avortement  — rfe  /»/.  l’ac- 

> tion  d’émousser. 

ApCXuvri' , «oç , et  ôp^Xwitoç.  2 , n. 

. àfiÇXvttx téç. 

ApÇoXa^yjv  , Dor. pour àvaScXaL^r.Vy 
ad»,  en  remettant  d’un  jour  ü 
l’autre;  en  temporisant;  avec 
lenteur — par  intervalles  ; à plu- 
sieurs reprises  différentes— en 
bouillonnant  , en  jetant  de 
t gros  bouillons.  R.  «v« , fkxXitj. 
ÀpSoXaS'tçy  oui»,  tour  à tour  ; à son 
tour. 

ApCoXli; , «rîoç.  ru  b terre  jetés 
hors  d'un  fossé  que  l'on  a 
creusé  — levée  de  terre  ; pa- 
rapet. 

ÀpCoXii , îSç.  ij.  mêm.  signif.  que 
êpffo).à$ — de pl . remise  , retar- 
( dément;  temporLsation. 
ApSoXtipfbç , i.  0.  qui  remet  l’ou  - 
vraçe  d’un  jour  à l’autre;  lem- 
ponscur.  R.  «v*5sUcw.*i  ; "i/o» 
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ApSoXfv} , mém.  sigrt.  qu  apGoXy. 

ApGoooloSpoç.  o y •/).  qui  a une 
ocleur  a’ambrosie. 

Apîpotjioç,  ta,  tov,  immortel  ; di- 
vin. Il  àpGpotjl*  OU  àpGpoolv , 
sous-ent.  rpoipb  f Tambrome  , 
nourriture  des  Dieux  , selon  la 
fahle — ambrosie,  plante  iT une 
odeur  très-suave  — parfum  — 
médicament  efficace  contre  les 
fièvres. 

A’pÆpoortoç , aussi  doux  que 
l’ambrosie;  qui  a une  vertu 
aussi  puissante  que  l’ambrosie. 
^ R.  a pria.  otoç. 

ApÆpoToç.  o,  t„  immortel  — in- 
corruptible — impérissable. 

#M.  K. 

A pS  porta  y et  àaSporiti}  , aor.  a 
rîaSpoTov , ne  pas  rencontrer 
celui  qu  ’on  cherchoit  — man- 
quer son  coup — ne  pas  réussir 
dans  son  dessein.  11.  àCpor>5. 

A pôtapoTcn  pour  à va  (itopoïoe  , aux 
autels,  sur  les  autels. 

AMBtXN  , wvoç.  ê.  cime  des  mon- 
tagnes sourcilleuses — hauteur, 
éminence  — penchant  d’une 
montagne  ; bord  en  saillie  , 
t rebord  — pupitre. 

AptÇoacjotç  , Ion.  pour  écva£ov}aaç. 

A pt , Dor.  pour  lai , moi. 

Apiyctpro$.  b , y>.  qui  n’est  envie 
de  personne — grand  ; considé- 
rable. II.  a pria,  peyotl  pto. 

Aptyt-Orj;,  to;,  adj.  qui  n’est  pas 
grand.  R.  a pria,  piyt 0oç. 

ékpiQo&ot;.  o , i?.  qui  manque  de 
méthode. 

ApLj'Oucrcç,  et  hplBvçoç.  b , qui 
n’est  pas  ivre — qui  garantit  o« 
qui  guérit  de  l’ivresse. 

AV6  uç-oç,  8.  améthyste  , pioirc 

précieuse  de  couleur  violette. 
R.  a pr.  pttOvw , être  ivre  , parce 
qu’on  croyoit  que  cette  pierre , 
portée  au  do'igt,  garantissait 
de  l’ivresse . [ A ‘ptOvçlÇto  , avoir 
la  couleur  de  l’améthyste;  être 
semblable  à l’améthyste. 

Apd'Sti) , f '{cw , parf.  rfpn<pa, 

p.  moY.f.u. o:5a,  changer,  échan-* 
ger — faire  succéder  une  chose 
à une  autre — faire  alternative- 
ment; faire  tour  à tour;  suc- 
céder , remplacer  , passer  , 
aller  au-delà.  ApttGttv  rf  rtvoç 
ou  t!  £vt)  tcvoç  , échanger  une 
chose  contre  une  autre.  Tow 
âpdGtav  y Hoin.  mettant 
un  genon  devant  l’autre  fc.àd. 
avançant  peu  à peu.  AXXtjXbç 
àaciffowiç  toc j(vy p cépoi , les  écri- 
vains se  relayant  l’un  l’autre. 
AptîG'tv  riiv  bSoy , passer  son 
chemin.  Àutifficv  ya“av  , côtoyer 
la  terre. 

Aptfôopcci  h mém.  signif.  que 
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bptlGu  y changer  , etc.  faire 
passer  — rendre  la  pareille; 
donner  en  retour  — recon- 
noîtée  , un  bienfait , etc.  Aptl— 
êitvK  tu  fptav  , il  rend  bienfait 
pour  bienfait.  ApilGcoQan  toc? 
bpolotç  ou  ro~ç  ï<jotç,  rendre  la 
pareille.  laotç  îca  bpc'tfuxaOou , 
mém.  sign.  ApclGtcQoti  toîç  Iy av— 
zloty  y traiter  autrement  que 
l’on  n’a  été  traité  soi-même  ; 
rendre  le  mal  pour  le  bien. 
AptlGtaOott  ovv  îtJtxapaJiac  , 
rendre  un  bienfait  avec  usure. 
Tovç  5cov;  èr.itiGopcOoc  , nous 
sommes  reconnoissans  envers 
les  dieux.  Aptl'lopal  <st  tyjç  ot 
^cxokocvvtîç  , Luc.  je  vous  ré- 
compenserai à cause  de  cette 
équité.  Autc^acOac  onîXaç,  dans 
hurip.  passer  les  portas  ; en- 
trer par  les  portes. 

AÏptlGeuoii  , répondre — répli- 
quer. npooayoprvtt  ut,  xod  àut«- 
Gouou  avràjv,  Luc.  elle  me  salue, 
et  je  lui  rends  son  salut. 

Afitfôo/jLscc  s’em/iloic  quelquc- 
fois  passiv.  4>ovoç  étptlGtrott , le 
meurtre  est  puni  par  le 
meurtre. 

ApilGovrcç.  et.  les  pièces  d’une 
charpente  qui  se  soutiennent 
t mutuellement. 

Autt^rjç,  coç,  adj.  qui  ne  rit 
jamais,  sombre,  triste  — qui 
rend  triste.  [ Aptl&Yitoç,  u, 
adj.  mém.  sign.  — de  plus , 
propre  à effrayer.  [ Aptidéro»; , 
adv.  sans  rire;  tristement.  R. 
a priv.  fif.Sdo). 

Aut  ÎXixloç  et  âptlXtyoç.  b , vj.  qui 
ne  peut  être  adouci  ; implacable 
— rude,  dur.  R.  a priv.  pt i— 
Xleoa. 

» . . , 

Aptivav , ovoç , cornpar.  irreg. 

d*à.ya.Qb$  y meilleur.  Aactvov  l-rt , 
il  est  plus  avantageux,  il  vai  t 
mieux.  [ Apctcvov  , adv.  mieux; 
quelquefois  aptiYov  n’a  que  la 
force,  du  positif  àyaôov  , bon , 
^ avantageux. 

Ajxripw,  priver.  R.  « priv.  pci  pu. 

A^ptlcpOr/v  , Dor.. pour  •bptltpBry/. 

Apttbtç,  ttaç.  r).  V-  iuot6ij. 

Aptlairoç.  à , v>.  qui  n’est  pas  di- 
minué; entier  — dont  on  ne 
peut  rien  diminuer. 

AMEATQ  , fut.  , d’où  mulgcoy 

traire;  tirer;  exprimer — cueil- 
lir avant  la  maturité. 

AplÀtc , adv.  certainement  ; as- 
surément ; vraiment  — par 
exemple;  c’est  ainsi  que.  R. 
àpthT , imper,  d’icpûita , ne 
soyez  pas  inquiet , ne  vous 
inquiétez  de  rien. 

Aptjtvx  , aç.  y,,  négligence;  insou- 
ciance — sécurité. 
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Aptltzyoltx  , a-,  ri.  défaut  d’exer- 
cice; inhabileté.  [ AptUroroç 
o y yi.  qui  n’est  point  exeiré 
à ; qui  n’est  point  versé  dans  ; 
inhabile.  [ ApuXiTyjrwç,  adv. 
sans  exercice , sans  prépara- 
tion. 

Api\lw  y S y fut.  V7CT«I» , p.  r.juinxu  y 

négliger.  HfulrjTat  tcÏv  toccvtwv  , 
on  a néglige  ces  choses. 
pVvwç  *x«cv,  négliger  — être 

f n^gl'ge. 

AptXtjç,  to;,  adj.  qui  néglige  — 

^ néglige. 

AfjLt).Yi<7ca , mém.  sign.  qu’lupCktai. 

Aptïr,zéoç  y ta  , tov  , qui  doit  être 
négligé.  [ A/AtXvjrtov , il  faut  né- 
, gl'gd’- 

Apt/.yjri  , adv.  V.  àut/.Sç. 

Afxt).r(Toç.  o y y.  négligé. 

Ap/iXrjtoç.  o , j).  qui  ne  doit  pas 
être  différé;  urgent  — qui  ne  f 
diffère  pas;  qui  agit  sur-le- 
champ.  [ A’ptXXnTt , sans  dif- 
j férer.  R.  a péù\  p /XX». 

A ptAÔ>i , adv.  négligemment,  fpc- 
Xâ»ç  ?xt,v»  négliger. 

A/itpitloç.  b,  Ÿ).  irrépréhensible; 
dont  on  ne  se  plaint  jamais  — 
act.  qui  ne  se  plaint  jamais  ; 
content , satisfait.  [ £pipiéîca$  , 
adv.  sans  donner  lieu  à au- 
cune plainte  — à la  grande 
satisfaction  des  autres  — sans 
se^  plaindre.  [ Àptptf^i;,  toç, 
mém.  sig.  [ Aptptfhx , «ç.  y),  con- 
duite irréprochable.  Ovx  <5t|*tp- 
<pia , sujet  de  se  plaindre  ; sujet 
d accuser.  R.  a priv.  pipfopat. 

Apcvcti,  être  rassasié. 

A privjç  , tcç,  et  apLtvoç.  b y -h-  foible  ; 
debile.  [ Ap(yY)Yoç.  b , yi.  mém. 
sign. — de  pL  léger  ; vain  — qui  , 
s’évanouit  comme  l’ombre. 

[ Afxtvrjvow,  affaiblir.  R.  a priv. 
ptvoç. 

Aptpa  , Dor.  pour  Yipipa. 

AMEPrû,  pressurer  des  olives 
— pressurer;  sucer. 

A pipèa.  fut.  Ç«.  priver  quelqu’un 
de  sa  part— priver  de  la  vue — ^ 

priver — obscurcir;  offusquer.  • 
R.  a priv.  pt'pito. 

Afttprjç , toç , adj.  rjui  n’a  point  de  j 
parties;  indivisible.  R.  a priv. 

,fW 

Aptpijtvaw,  être  libre  de  toute 
inquiétude.  [ A^pfpipvoç.  o , >j. 
libre  d’inquiétude.  [AV‘pfpivo>ç , 
adv.  en  pleine  sécurité.  [ Apt— 
p'.pvla , aç.  yi . sécurité.  R.  a 
priv.  p/ptpva. 

Apx'ptoç,  Dor.  pour  Yiplpc oç. 

A/uptço;.  o , yi-  qui  n’a  pas  été  « 
partagé  — qui  ne  peut  être 
partagé  — indivisible. 

Ap:p*î , Dor.  pour  Yiy  tpv'. 
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aT prpofvoo;.  o , h.  qui  prive  de  la 
raison.  — Ivjrt , rage  aveugle. 

Ap<per(fp«i  , c/o;  , <vÿ.  mtm.  Slgfl . 

fju’à^t-tpcnoQ;. 

JÏpïi,  Dor.  pour  npiïç. 

Ap.e«o;.  ô,  n.  qui  n’a  pas  de  mi- 
lieu-immédiat [ ÀpitTwç , m/v. 
sans  milieu  — immédiatement 
— sans  intermediaire , sans 
l’intervention  de  personne. 

A|i(ta$oiTo;.o,  n.  intransitif , terni, 
de  gram. 

ApiTaÇlnota , «ç.  u.  immutabilité. 
[ Ap.iTaÇlnToç.  o,  ti.  qui  ne 
change  pas , immuable , qui  est 
toujours  le  même.  [AfUtiSoh{. 
ô , vi.  mém.  sign.  R.  a priv.jivtar 
£oCUm. 

Af4*r«^oToç.  o , n.  qui  ne  fait  part 
de  rien  , qui  n’est  pas  libéral  ; 
avare.  [ Apira^oTùiç , adv.  sans 
rien  donner  à personne.  R.  a 
priv.  fu-ra&dopu 

ApiTaOcro;.  o , u.  qui  n’a  pas  etc 
ou  qui  ne  peut  être  transposé. 
R.  a priv,  ptraQiat?. 

ApfTaxtvttTo;.  o , ri.  qui  ne  peut 
être  changé  de  place;  im- 
muable; fixe.  R.  a priv,  ptra- 
xtfit». 

A fisT<xx).t)Toç.  o,  vi.  qui  ne  peut 
être  rappelé — dont  on  ne  peut 
plus  arrêter  l’impétuosité.  R.  a 
priv.  fKTOxadcM.* 

A furauÂÀT,roi;.  o , yi.  dont  on  ne  se 
repent  pas;  dont  on  ne  peut 
se  repentir — dont  on  doit  être 
satisfait.  R.  « priv.  p.trxp.s\cp.xi. 

A/ACTavorjTsç.  o , i o.  qui  ne  se  re- 
pent pas — impénitent. 

Apt'rairttç’o;.  o , n*  inébranlable 
dans  son  sentiment;  que  l’on 
ne  peut  dissuader  — inexo- 
rable , inflexible.  To  àpirasTtia- 
*Jo»,  subst.  attachement  in- 
flexible à une  opinion,  à un 
sentiment;  mHexioilité. 

& , v.  qui  ne  peut 
être  transformé. 

A f-rTaTroiyjTc;.  o , u.  immuable. 

A purair7«i»Toç  o , n.  qui  ne  déchoit 
pas  — qui  ne  peut  changer  de 
forme  ou  dégénérer — constant. 
R.  a priv.  pc Total ûjtoç. 

A/*cto£c«toç.  o , v}.  inébranlable  — 
ineffaçable  — intransitif,  term. 
de  gram.  R.  « priv.  pirJt,  Tçyut. 

AptraçptnV , adv.  sans  se  retour- 
ner, sans  regarder  derrière 
soi.  R.  a priv.  ptraçpitpfa. 

Àprré^potpoç  et  àpiraTpoaoç.  o , yi- 
qui  ne  peut  être  tourné  d’un 
autre  sens;  qui  n’est  pas  ver- 
satile— qu’on  ne  peut  changer,  j 

AptxaiYffptçoç  , A , u.  qui  n’est  pas 
maniable  ; intraitable.  R.  a 
priv.  piToc^ctpfÇai. 
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Atpirp«  , adv.  pour  iuirpt»;. 

Apirpnroç.  ô,  n.  qui  na  pas  été 
ou  qui  ne  peut  être  mesuré; 
t immense.  R.  a priv.  prrpov. 

Apirpfa  , o;.  ri.  défaut  de  mesure  ; 
redondance  , excès  — intem- 
périe. R.  a priv.  prepov. 

ApiTpoIxcQyjç , éoç , adj.  qui  est 
d'une  profondeur  immense. 
R.  aperpoç,  /3a9oç. 

Apir  pourri;,  ioç,  bavard;  qui 
parle  à tort  et  ù travers.  R. 
nro{. 

AptTooxxxo^.  o , vj.  excessivement 
méchant. 

AyxTpoç.  o , -n.  démesuré,  excessif 
immodéré  — sans  rhythme  ; en 
prose  ; opp.  à cpuclpoç.  T'b  aut- 
rpo» , excès.  [Aturpw;,  adv.  sans 
mesure , immodérément. 

A MF.  Y 11 , passer,  traverser  — 
vaincre.  [ Apivaipoç.  ô , u-  pra- 
ticable , par  où  l’on  peut  passer, 
qu’on  peut  traverser. 

A pu , uç.  û-  faux  , faucille.  — sar- 
cloir; houe  — seau.  R.  £ua«. 

Apù,  Dor.  pour  upertpae , notre. 

Ap7!  ne  s’ emploie  qu’en  composi- 
tion. [ Apvr/r  , adv.  et  ôuir,yitrn  , 
en  quelque  façon  , en  quelque 
sorte  — de  quelque  manière 
que  ce  soit:  de  foutes  les  ma- 
nières. [ ApuytTroi  , àpr.ytTTMç 
et  iptarfint*' , ment.  sign.  R. 

. 

Apévcroç.  o , fi.  qui  n’est  point  en 
colère.  [ Ajxnvrrwç,  adv.  sans 
colère.  R.  a priv.  puvfoi. 

A péovroç.  o , Ÿj.  qui  n’a  pas  encore 
été  filé  entièrement.  R.  a priv. 
m pupvei). 

Aauç , nvoç,  et  «ans,  *♦  o.  gâteau 
fait  avec  du  lait. 

Apnrnp  , npoç.  o , n.  moissonneur. 
fcnuoLpvi\p\^ , moissonneuse.  R. 

Apnrfoxoç , dimin.  d’apn;. 

Apuroç , k.  o.  la  moisson  — l’ac- 

! tion  de  moissonner.  A pnrfcç , 
avec  l’accent  grave  sur  la  der- 
nière syllabe , le  temps  de  la 
moisson. 

Apiiro» p,  opo^.  o , v).  qui  n’a  point  | 
de  mère.  Mump  àunrwp , Sopfu 
mère  qui  n’est  pas  mère  ; mau- 
vaise mère.  R.  « priv.  primo. 

A'pnx*y<'»,  ne  savoir  quel  parti 
prendre;  être  dans  le  plus 
grand  embarras  — être  réduit 
à la  dernière  extrémité  — ne 
pouvoir  pas:  être  dans  l’im- 
possibilité. fÀpux****  » *9ç,  adj. 
qui  ne  sait  quel  parti  prendre. 

[ ApnxaV(/at  » «ç-  "ô'  embarras; 
perplexité;  fâcheuse  extrémité 
— impossibilité. 

Apnx*v®ç-  ® * "O'  dépourvu  de 
toute  espèce  de  talent*  oui  est 
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sans  moyens;  qui  manque 
d’adresse , d’invention  ; <jui  n’a 
aucune  ressource  dans  1 esprit 

— qui  est  dans  l’impossibilité 
de,  qui  ne  peut  venir  à bout 
de  — qui  ne  sait  quel  parti 
prendre;  extrêmement  embar- 
rassé. 

A’^nx*yo;,  pass.  qui  ne  peut 
être  pris  par  aucun  moyen , 
par  aucune  adresse  — invin- 
cible ; insurmontable  ; inexpu- 
gnable : inflexible. 

Aanxavo;  , dans  les  poètes  t 
macninateur;  qui  emploie  de 
mauvaises  manœuvres.  R.  « 
augm.  fxrixavY).  [ Apé;favo;  ( de 
a priv.  et  fj-nx^vi)  ),  ne  foit 
aucune  machination  ; exempt 
de  malice;  simple. 

Ap-n/avoq , avec  un  nom  de 
chose  y inévitable  — invincible 

— irrésistible  — inexplicable  — 
inappréciable — inestimable  — 
infini  — innombrable  — impos- 
sible. Au njçotvoc  ovttpoi , songes 
inexplicables.  Apéx«y« 
actions  qui  causent  une  perte 
certaine.  To  àany«vov  , ce  qui 
est  impossible  ; l’impossibilité. 
A v-nyoLvov  ooov , qui  est  d’une 
difficulté  étonnante.  [ A^yix^yo- 
vrottîVOai,  fabriquer  mal  des 
machines , ou  faire  de  mau- 
vaises machinations.  [ À*anx«~ 
vu; , adv.  dans  l'impossibilité. 

Apla , a;,  n.  nom  d’un  poisson  qui 
croit  presqu’à  vue  d’œil.  R.  a 
priv.  p(<Xf  point  seule,  parce 
que  ces  poissons  vont  en  troupe. 

Apfavroç.  o , n-  qui  n’a  pas  été 
souillé;  pur — subst.  amiante, 
matière  minérale.  R.  a priv. 
pcauvft». 

A*p:yùç  , *oç , qui  n’est  pas  mêlé 
oh  entremêlé  de  ; qui  n’est  pas 
^mélangé.  — oTvoç,  vin  pur. 

Apixloç.  o , n.  qui  n’est  pas  mêlé  ; 
qui  ne  peut  se  mêler.  Tài 
aucxla , des  choses  incompa- 
tibles. A/iixlo;  y«“a , un  pays 
dont  le  peuple  n’a  aucun  com- 
merce avec  les  autres. 

A atOcoç,  Dor.  pour  npfOroç. 

AMIAAA,  nç.  n.  oomhat  — con- 
tention , débat  — émulation  , 
tèle  pour  une  chose  — rivalité. 
[ Autl/aOu  et  àptX)«ou«t , com- 
battre: lutter  contre  ; disputerj 
soutenir  une  chose  — rivalise rx 
[ A , «to^.  ré.  combat  — 

contention.  [Ap.c^)iornp,  npoç, 
et  auiUnT nç»  0.  qui  combat  — 
qui  rivalise  [ Aptllnrnpt©»  , *. 
to.  le  licii  du  combat — le  cam- 
baL  [ Ap4A)nrnpto^,  ««,  *»»,  qui 
a rapport  au  combat;  dont 
on  sc  sert  pour  le  combat 


54  AMM 

jfatjntTéffieç.  4 , A.  dont  la  vie  est 
inimitable.  R.  ànlftur oç,  (Sloç. 

A/itfxyjTo;.  4 , A-  inimitable.  R.  a 
pnV,  fUtiiofUm.  TA  àpjyrjTOV  , 
l'impuissance  d’imiter. 

A u)»  , ZAor,  pour  ^T». 

A fi  tÇi'a  , oiç.  il.  éloignement  de 
tout  commerce  avec  les  autres 
hommes;  misantropie  — anti- 
pathie — incompa  Ubilitc.  R.  a 
priv.  fjfyvvpt. 

ÀfjLî'rrwo;.  4 , 4.  qui  est  avec  les 
chevaux  — qui  marche  à côté 
du  cheval  ou  du  cavalier;  fan- 
tassin— qurva  aussi  vite  qu’un 
coursier.  Apuirtsoi , les  deux 
chevaux  dont  se  «enrôlent  les 
cavaliers  appelés  «pipiirwoi.  V. 
ce  mot.  Xpiimot  a aussi  la 
mém,sign.  qu’à u<pt7M»o<.  R.  Joa, 

firwoç. 

Àfdç , (ieç.  A*  pot  de  chambre. 

Jifitait  , /«ç , aiij.  qui  n’est  pas 
hâït — qui  n'est  pas  odieux. 
[ Apif/çtpoç , moins  odieux, 
n.  a prw.  ft?»oç. 

Apis6oç.  A | 4-  gratuit;  désinté- 
ressé ; qui  n’agit  point  en  mer- 
cenaire. [ XyuHi  , adv.  gratui- 
9 te  nient.  H.  a prrV.  fiiodoç. 

Apirpsç.  o , 4.  qui  n’a  point  de 
ceinturon,  de  baudrier , de 
t ceinture.  R.  a prit»,  pftpa. 

Ap<rp«x‘t<**  » *v#ç.  4.  qui  ne  serre 

pas  sa  tunique  avec  une  cein- 
ture— qui  a perdu  sa  ceinture, 
ou  sa  cuirasse.  R.  a prit »,  pftpat , 

* 

Aj»ix6*i/<tç«  , n,  inabor- 
m dable. 

, eroç,  et  a^oohov , ».  to. 
lien  ; nœud  ; maille.  [ Auua-riÇw, 
envelopperde  liens,  de  nœuds. 

(EMn 

ApjUffo  , port,  pour  èv«pé9w. 

A u aï'  } Ao/.  pour  r.aâç. 

A ppt , Dor.  pour  Apaç. 

Aujuyoc  pour  &và  ftija. 

Àaputvaç  pour  àvauttyotç. 

Afipiyac , Dor.  pour  auv. 

Auuivo;  pour  ^[Atvoç. 

Ajj.fj.iv o f*iv  pour  Awmfusdfity. 

AfAÿMÇ  , ÔpfA««*V  pour  UlUÎÇ  , A»WV. 

Auptcflo*  pour  pcaov. 

Ajxfit , afxfxtv  pour  Afûv» 

, c*>ç.  t/.  ammi , plante. 

A ujxijx  , port,  pour  4y«u i ya  , o/A«. 
ensecnble  , pêle-mêle  — avec. 
[ iLftftfy&iv  , mém.  sx#n. 

A^f*r£aç  pour  ùvapt'Çaç. 

Aftptov , v.  to.  vermillon. 

Apptory»,  Plut,  pour  inau'cj*. 

ApfioCchaïc»  s.  o.  amniobate,  nom 
a mm  serpe  tu.  R.  d^fioç , ^«Ito 

Appo'îvmiç  et  ôuxpodvdreç , ».  o. 
ammodyte  , nom  d’it/i  serpent. 

R.  9fJ.fl oç , ôvu. 
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Appofta  , «ç.  A*  infortune , mal- 
heur , calamité.  [Appofoç.  o , A 
qui  ne  participe  point  i,  qui 
n’est  point  participant  de  — 
malheureux,  infortuné.  R.  a 
prir.poTp*. 

Ap«oç,  9.  if.  sable  de  la  mer. 

[ A*ppe»ov)çf  «oç,  adj.  sabion- 
0 neux. 

Appcov , o»voç.  o.  Ammon , sur- 
nom de  Jupiter.  Hv  A ppo»voç , 
dans  le  temple  de  Jupiter  Am- 
mon , en  JLihjre.  É;  Appwvoç, 
du  temple  de  Jupiter  Ammon, 
sous-ent.  vaejï  et  veto?.  [ A ppw— 
vnov,  ».  to.  temple  de  Jupiter 
Ammon. 

Appioviaioç  «>ç , sel  ammo- 
niac. 

Apvapoç,  et  apvapMV.  o.  petit-fils, 
descendant. 

Apyoipoiv  , Dor.  pour  hfir^fjuy. 

Apyàç,  otJoç , et  âpre,  îjç.  14.  agne- 
lette.  [ ApvcToç , «ta , «îo» , 
d’agneau.  l\.  «uvoç. 

Auyotim  pour  ày«p»i4cr*t. 

A/jvaçoç  t Dor.  pour  ifimç oç. 

ApVCÎOÇ.  auto;. 

A uvrj  , tîç.  A.  fr.  Apyfltç. 

Artvtïucycvo»  et  Auvyiucv/ci) , ne  pas 
se  ressouvenir,  oublier — pas- 
ser sous  silence , ne  pas  mire 
mention  de,  ne  point  trans- 
mettre à la  postérité.  [ a'uvd- 
povtvtoç.  o , v).  oublié;  passé 
sous  silence , omis. 

A pyyirxMV  , ovoç  , ad),  qui  a Oublié 

— sujet  b oublier,  oublieux  — 

— ingrat  [ Afj.yy]u4vwç  ?xllvi 
avoir  oublié  — être  oublieux. 
[ Apvyipoovyyj , 14Ç.  14.  oubli.  R.  o 
prit».  fjvelofjMc. 

Apwitrtxaxia , a;,  y,.  Ollblî  d’une 
injure  ou  des  injures. 

Apyy)<-<t'ot , «ç.  A*  ^ ■ «pyticl** 

ApyyjcivToç.  ô,  A-  qui  n’a  point  été 
demandé  en  mariage  — qui 
n’est  pas  marié  — qui  n’a  pas 
encore  été  fiancé  — qu’on  ne 
peut  marier  [Apyyjçïvrwç , adv. 
sans  mariage.  [ AfxvJcrvTet  pris 
adverb.  nu  m.  signif.  R.  a prtv. 

fttnçtv*. 

Apyy}ç7w,«,  oublier — avoir  oublié. 

Apyr.ç-ïpai , sortir  ou  être 
sorti  de  la  mémoire. 

Jifj yyjçoç.  1 , A*  oublié. 

Apmçf« , «ç.  A.  oubli  du  passé , 
^ amnistie  — impunité. 

A îtTNION  , ».  t/.  vase  où  Ton  re- 
çoit le  sang  des  victimes  — le 
placenta. 

Apviç,^(£oç.  A-  agneïette. 

A*MNlOÏ,  S.  0.  agneau. 

Apyocwy  , ovy7oç  , jdnstoph.  pour 
ôpvovooy,  qui  a de  l'esprit 
tomme  un  mouton;  niais,  sot. 
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Afuwopaç,  ».  A.  brebis  pleine  — 
biche  pleine.  R.  âfivoç , ^u. 
Apoynri  , adv.  sans  peine,  sans 
t travail. 

Ap/yi4T«ç.  o , A.  oui  n’est  pas  fa- 
tigué, infatigable.  R.  a priv. 

t poyoç. 

AfioCiy , adv.  de  quelque  endroit  ; 
de  Quelque  part;  oppose  à ou- 
J*/i6$tr , d’aucun  côté.  R.  ipoç. 
ApotffaToç,  a 'a  , aîov  , alternatif; 
mutuel  ; réciproque.  [ A'pot- 
Satuç , adv.  alternativement  ; 
tour  à tour,  en  se  relavant. 
[Apoi&adcç,  adv.  Apot&toev  et 
t âootÇnJyjy , nu'fu. siqri.  R.  àui!Çc>. 
ApotCàç , a^oç.  A.  — x^aTvoi , tuni- 
t que  de  rechanee. 

ApoiSA,  oç.  A éemange;  permu- 
tation — vicissitude  ; compen- 
sation; retour;  récompense; 
réciprocité  — représailles  ; re- 
vanche; talion;  peine  expia- 
t toire. 

Apo  iffyjoyjy.  V.  àfj oiCaTo;. 

Apoi^of,  ô,  A.  réciproque— x«piç, 

reconnoissance. 

Apotpiv,  Sf  n’avoir  pas  en  par- 
tage; manquer  de;  être  privé 
de;  être  frustré  de  — être 
exempt  de.  [A  tiaîfrnpa  , orroç.  to. 
privation,  exclusion  d’un  par- 
tage — infortune. 
jÇp  «tosç.  4,  A .à  ijui  il  n’est  rien 
échu  — qui  n’a  eu  rien  en 
partage  — à qui  on  n’a  point 
départi — qui  manque  de  ; privé 
de  ; frustré  de  — exempt  de  — 
t malheureux , infortuné. 

Auo  /youoç,  at'a , ouov,  dont  on  tire 
du  lait , cjue  l’on  trait  — fait 
avec  du  lait. 

Apo^ytvç,  *'»»ç.  0.  et  &fj£)y.cf  , ».  to. 
vase  dans  lequel  on  trait.  [j£po>- 
7oç , ».  4.  le  temps  où  l’on  trait 
— le  soir  et  le  malin , paive  que 
ce  sont  les  heurts  où  l'on  n'ait 
les  vaches. 

Apoàuvroç.  4 , A.  qui  n’est  point 
gâté;  sans  tache,  sans  corrup- 
tion— qui  n’est  pas  souille  — 
f act.  «mi  ne  souille  pas. 

Apoy,  Dor.  pour  Aprrrpov. 

Afjopa , «ç.  A.  pain  d’épice.  A*/aô- 
piryjçaproç,  mêm.  siqn. 
AMOPBOZ  , »,  adj.  obscur,  téné- 
breux— suint,  servant , laquais; 
partisan,  client.  [A*f*op6ouoç.o,  A. 
obscur,  ténébreux  — qui  con- 
cerne les  fonctions  de  berger. 
T ApojÆàK  , a'Joç.  A.  suivante  , 
demoiselle.  [Apopfftvç,  ««ç.  4. 
berger.  [ ApopSive» , fut.  IVffOt  , 
suivre , accompagner.  [Apop^Aç 
t et  ipopSoç , le  milieu  de  la  nuit. 
A ucpytvç,  /mç.  4.  pressurcur  d’o- 
lives. 
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Apopyir»  n.  et  àp&fTH*  niarc 
d'olives  -*•  amoigue , nom  d'une 
herbe  qui  servoit  à teindre  en 
écarlate . [Apo'pyivoç.  4 , a.  qui 
a la  couleur  de  l’écarlate  — 
t magnifique , riche. 

Afiopylrn «.o.  gâteau. 

Apopybç/  À,bv,  qui  pressure , qui 
suce— au  j/g.  pressureur,  sang- 
sue. 

AfiopTa,  a{.  vj.  voisinage)  conti- 

, «uiu- 

Af/spim;,  a.  4.  — aproç,  m.  sign. 
qu  ’àuofwt. 

Appjiiu'u,  //Z.  stgn.  qu’iuLQpÇtvtû. 

Xpopoç.  4 , â.  m.  s.  qu’ Afifi-opoç. 

A p op«po;.  4 , a.  informe  •,  difforme 
— défiguré.  [ Apoptpt'a  , aç.  a.  dif- 
formité — aspect  hideux  — ex- 
térieur négligé  — le  manque  de 
forme , c.  à a.  état  d’une  chose  ! 
informe.  1t.  a pr.  pop<pfl. 

A’popqwroç.  4,  i \.  qui  n’a  pas  été 
formé;  qui  n’a  reçu  aucune 
forme. 

A MOS , ï , adj.  quelqu’un. 

A po;  , adv.  quand. 

A po  ; ou  Auoç } Dor.  pour  Âpércpoç, 

^ OU  IfXOÇ.  * 

Aporoç.  o , fl.  insatiable.  [Aporov, 
insatiablement.  H.  a pr.  po-ro;. 

Apouvoç.  o ) t,.  qui  ne  sait  pas 
chanter;  qui  ne  sait  pas  la  mu- 
sique — qui  n’est  point  lettré  ; 
ignorant;  grossier.  — avec 
un  nom  de  chose  , qui  man- 
que d’agrément,  de  grâce  — 
qui  annonce  un  homme  sans 
lettres  — discordant  [Apcvjc'a, 
«;.  yi.  ignorance,  impéritie — dé- 
faut d’agrement , d élégance — 
discordance.  R.  a pr.  pov?a. 

Apoxfloç.  4 , vi.  qui  n’a  souffert 
aucune  fatigue;  qui  n’a  exercé 
son  corps  par  aucun  travail  — 
exempt  de  peine.  [ A*pox0el , 
et  Apo^Ol , aav.  sans  se  donner 
ou  sans  s’être  donné  de  la  fa- 
t ligue.  R.  a pr\  péx®°Ç* 

ApoxcxvtÇw.  r.  irxtavi Çm. 

Ajioiîo;.  4.  poct.  pour  Avaeraioç, 
t second  tirage  au  sort 

AutroùAy  pour  àvawaùwy. 

Apwxvp*,  avoç.  to.  cessation;  sus- 
pension — repos;  soulagement 

.Aptroruopsu  pour  Avxtxrxvopai. 

Ap**i4i'ov  pour  AvA  wiAtov. 

AP  vi tpoç  pour  Avawc'porç. 

Aptsri'Àaysc  pour  Av  à trAocyoc. 

ApO{}.rt]*y,  et  apwriiwv,  w»oç.  o.  m. 
9 Sljg/I.  qu’ôpvi) «».  r.  apiriloç. 

AMllEAOÏ,t».  vigne;  cep  de 
vigne.  [ Aptr/livoc.  4,  fl.  ou  Ap- 
Trritvoç,  «vfl  , tvov,  et  Apirc) noç. 
4.  fl.  de  vigne.  [ApvTrlùv,  wvcç.  0. 
vignoble  , lieu  planté  de  vignes. 
Ap’ndtoV)  «.  r«.  petite  vigne. 
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[ Àpniloiiç  , o ta  set  y o'iy,  de 
vigne  , de  sarment  — planté  de 
vignes. 

Ap*tl«vpytM , travailler  aux 
vignes,  cultiver  la  vione;  être 
vigneron  — tailler  la  vigne. 

fApwiXovpybc,  ».  4.  vigneron. 
ApwcXovpyi'a , aç.  fl.  et  àp-m— 

■ XovpTflpa,  stoç.to. culture  de  la 
vigne.  [AJpw«Àovp7ixbç , À , ov,  de 
vigneron;  qui  concerne  le  vi- 
gneron. [ Ap«tXovp7ixfl  , âç.  n. 
sous-enL  «x»ti  , l’art  de  cul— 
tiver  la  vigne. 

AprriXotpvroc.o,  fl.  planté  de  vignes,  j 
f Ap7Tl).C(pu7<up  , Opoç  , et  bjX-TttXo-  ' 
yvrnç  » v.  4.  qui  plante  des  vignes 
— père  de  la  vigne  , épith.  de 
Bacchus.  R.  a pr.  *pvw. 

Apvct/ojy.  V.  ap-triÀo;. 

A ptrc'p^ti  pour  «varr/ptri. 
Auriiralwv  polir  AvairxXwy. 
ApWaau  pour  kptpiim. 

Auvrit*^»  pour  àvairïTxÇw. 
Apvrrraoov  polir  Avattéracov. 

A pir/xu  » y*  ApupiS»,  environner, 
envelopper;  revêtir.  [ ÀpW- 
X<>pat  y imparf.  ÀpvricxopAv,  et 
àp‘it(<X&pflV)  oor.  a mo/.  êairrcr- 
XPpflv  ) et  âpTrcTxopflv,  sc  re- 
vêtir, s’habiller.  [ A pirt'xovov  , 
v.  ?o.  habit,  habillement,  vête- 
ment. [ A'pvrixovfl,  flç.  fl.  m.  siÿri. 
— p/us  , mise  ; extérieur. 
[Apvrrx^vtov  , ».  ?A.  petit  man- 
teau. H.  Apyi  , <XM* 

A^pvrfl'ldw  pour  Avon njliui 
Apire^x»  » ment.  sign.  qu'àuu t/x'*» 

— àu.n'i7)(oua:  et  àp-*r(axvoüpat  , 

mém.  sign.  (/U  ’àpiti’xouai. 
Apir)awcrf  , /m/.  fl?<a  , commettre 
une  faute  , une  erreur.  A*p- 
•flXxxàrv , oor.  a po/ï.  celui  qui 
est  tombé  dans  une  faute  — 
qui  a été  frustré  de.jA’pwla- 
xflpoc,  atoç.  to.  faute.  [ApTrÀxxts, 
a^.  fl.  et  ôpni  axioy  , v.  TO.  m.  J /g/l. 
R.  àv  A , rÀixu. 

Apwlotxto;  et  Ap-rrlfltxfltoc.  4 , fl.  qui 
n’a  commis  aucune  faute;  le 
^ juste.  R.  a pr.  idax’ou 
Ap-«rv(vpa , «toç.  to'.  repos;  terme 
d’une  course  laborieuse.  R.  Avi, 

ItXItt. 

A^pirvo^j  pour  Avxirvofl. 

Apirvvo»  , âpnyvpt  et  apnyvpou  , 
zmpnr/T flpvrvvpflv  , respirer,  re- 
prendre baleine  ; recueillir  ses 
forces,  revenir  à soi — revenir 
à soi , au  Jig.  venir  à résipis- 
cence. 

ApmiuvOfl  pourflpitywyOfl,  3 p. 

s.  aor.  i pass.  d'kuvrruv*  inus. , 
ou  d ’&fxnvvu , il  respira , etc.  et 
autres  sens  du  verbe  Apttvv<ÿ. 
Aubo'):»  pour  Av*  iréliv. 

V «rovov  pour  AvA  «ovov. 

Àpwpb»  J.  trajt,  longe  de  cuir. 
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— Ce  mot  signifie  pi'opvement 
ht  corde  qu*on  attache  pat'  un 
bout  au  Joug  des  boeufs  , et  par 
l'autre  bout  au  fardeau  qu'on 
leur  fait  tirer.  [Apcrpcvu , tirer 
du  collier;  tirer,  traîner. 
Aptt)apcvo{  pour  Aya-n1*pc>o$. 
ApttrvxoîÇiiy.  lr.  ajiwv^ 

Apravxl7,piç , m.  Sij,'/i.  qu’à'iwvxt;. 
0 «ptw$.  , 

AMnYS,  vxoç.  4 , A.  chaîne  d’or 
avec  laquelle  on  assujetti  la 
crinière  du  chfval  sur  son 
front  — bandelette  , pour  les 
cheveux  des  femmes  f ’ ruban 

— frein , mors , pour  les  che- 
vaux — roue , Soph.  — cou- 
vercle, Arisloph.  — ce  qui  en- 
toure, ce  qui  sert  à ceindre. 
[ Afiovxd^u  ,ybt.  «y,  et  âp  ov 
xts»  » nouer  ou  assujétir  les 
cheveux  du  devant  de  U tète 
avec  une  bandelette  , avec  un 
ruban  — ceiudre  ; couronner 

— lier,  brider. 

A pwcjîtç  ou  auzj&jztç  pour  ava— 

VMÎ IÇ. 

A pv/Aa/Va , et  Ton.  Apvvoa^rn, 

Apuyoa/fl.  À.  amandier.  [Apwy- 
oaioy  , v.  to'.  amande.  Apuy-îâ^fl, 
yjç.  fl.  nu‘m.  sign.  [ ApvyoaXtvcj, 
l vfl,  ivo»,  et  àtpvydaXio; , «fl,  tov, 
d’amandier  , d’amande  , fait 
avec  de  f amande.  [ Auwylall; , 
t'Aoi.  fl.  amande.  [Apvyoa/trflç , ». 
4.  semblable  à une  amande  ; 
fait  avec  de  l’amande.  ApvyJa- 
Xoti3r,;t  «'oç,  Ap-jyox/eiJ'îfl;  , to;  , 
adj.  mém.  sign.  [ Apvy£a)octç  , 
oc7ïa , oiv  , d’amande;  sem- 
blable à l’amande.  [ A pvy <îz)o;f 
».  fl.  amandier.  rApvyjaAoxaTax- 
fint,  ».  o.  qui  pile  les  amandes. 
ApvypXf  an;,  to.  écorchure  , dé- 
chirure ; égratignure.  [.‘fpvypoç, 
»,  mém.  sign.  R.  Apv7*s». 
Apv^t^pourap*,  en  même  temps; 
ensemble. 

AMYAPOZ,  A,  oy,  sombre  — qui 
paroit  à peine;  presque  effacé; 
imperceptible  ; milice  — incer- 
tain , douteux  ; languissant  ; 
ibible.  [ApvApo'w,  obscurcir  — 
émousser;  diminuer;  affoibllr. 
[ A pvÆpoai; , ia»$.fl.  obscurcisse- 
ment , l’action  d’obscut-cir  , 
d’émousser,  d’affoiblir. 
Apvrioç.4,  fl.  qui  n’a  pas  de  moelle. 
AftvÇu , fut.  vos» , sucer , pres- 
s surer. 

A pwflToç.  4 , fl.  qui  n’est  pas  initié  ; 
profane,  [^pvçoç , » . adj.  mém. 

ApvÔyjroç.  o , fl.  qui  ne  peut  êtr* 
exprime'  par  des  paroles;  inex- 
primable — immense  ; infini. 

0 R.  * pr.  pvOo;. 

ApvOoi-  4 , a,  qui  u’est  pas  «bu- 
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leux  — qui  ne  connoit  pas  la 
^ fable. 

Apvxnroç.  o , v-  qui  ne  mugit  pas 

— qui  ne  retentit  pas  de  mu- 
gisse mens  , où  l'on  n'entend 
aucun  mugissement. 

A uvxaoci  , ait.  ai.  Amycles,  ville  de 
Laconie.  [ApvxiaGty,  adv.  d’A- 
myclcs.  Un  Jaisoit  dans  cette 
ville  une  chaussure  fort  esti- 
mée , qui  s'appelait  aussi  àuv- 
xÀat  ou  à^LVxÀatdf; , uy  , faite  à 
l'imitation  de  celles  d*  Amycles. 

Aa^x>afaotty , parler  comme 
les  Lacédémoniens. 

A/jlux7c*Vç,  ■») , o».  qui  déchire , qui 
e'corche.  £ ArxvxTcxu; , adv.  en 
déchirant,  en  écorchant  — par 
pièces,  par  lambeaux.  [ApvÇ, 
9 adv.  mtm.  signif. 

A ,iv/o;.  ô , vj.  qui  n*a  pas  été  moulu 

— subst.  gâteau  de  fleur  de  fa- 
rine. [Apviov,  «.  to.  farine  faite 
sans  meule  ; amidon.  Ancien- 
nement, de  même  qu' aujour- 
d'hui , on  ne fais  oit  pas  moudre 
le  grain  dont  on  faisait  l'ami- 
don. R.  a pr.  [xvlx. 

AJw/MQN,  eveç,  adj.  irrépré- 
hensible — qui  l’emporte  sur 
les  autres , soit  en  bien , soit  en 
mal  — brave  , vaillant  — heu- 
reux— noble;  distingué;  con- 
sidérable ; élevé  en  dignité. 

Afxv/xœv  , avec  un  nom  de 
chose  ; distingué  ; excellent;  re- 
commandable: beau;  grand; 
magnifique,  noble;  élégant 
Æpw* , tjç.  v).  défense  , vengeance 

— l’action  de  secourir  celui  qui 
est  attaqué,  de  repousser  celui 
qui  attaque  — représailles;  re- 
vanche— témoignage,  de  recon- 
noissanre  pour  un  bicniâit 
qu'on  a reçu. 

A/XWx9o,  772(771.  sign.  qu  ’àuvvw. 

A^xvv  ctxsi.  V . àtxvy». 

Afxwrvp , rfaoç.  o.  afixtv rtepa,  a;.  x. 
défenseur,  vengeur  — qui  re- 
çusse, qui  écarte.  [AfxuvrSîprç, 
es  pointes  de  la  corne  du  cerf. 
Apuyrxptoç.  o , *.  défensif 
A pwrxpiov , e.  t<£.  'arme  dé- 
fensive ; défense. 

Afivyyvôç,  rj,  o»,  défensif;  qui 
sert  h défendre;  capable  de  se 
défendre;  pourvu  de  tout  ce 
qu’il  faut  pour  se  défendre. 
ApvvTap,  epoç.  ô.  JJom.  mtm.  sign. 
qu  ’àpvylxp. 

A*MY!<Q  tf  vîâ,  p.  xfxyjyx'i , aor.  i 
xpvvix  , secourir , s’armer  pour 
la  défense  de  quelqu’un;  com- 
battre pour— venger— repous- 
ser; écarter.  Tixi  àfxvvo»  £«■/«- 
to»  , sauver  quelqu’un  de  la 
tJlOrL  flcpl  filou  tiOttjxotoç  auv- 
m ry,  venger  la  mort  d’un  ami. 
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Afxvvopai , combattre  pour, 
défendre  , soutenir  — venger 
— repousser  une  agression  in- 
juste , repousser  la  violence  — 
se  défendre,  résister,  se  ven- 
ger. A|ivyccrOat  ro?ç  ia«iç  vu  toïç 
bpoTotç  , rendre  la  pareille  ; 
prendre  sa  revanche , soit  en 
bien , soit  en  mal.  ApCycpat  et 
yt'ÀetfToç , je  me  ris  de  vous  à 
mon  tour.  Apvv»<rôxt  rijy  fy— 
£<iay , se  mettre  à l’abri  de 
l’indigence. 

AuuÇ.  y . àuvxitx’wç. 

vya;.  r,.  V.  awu|iç. 

ApuÇtç.  V.  iauccns. 

Àpuoç.  o , x*  qui  n’n  |»as  de  mus- 
cles ; dont  les  muscles  ne  sont 
t pas  apparens. 

AMYSÎiï,  àpvriw  , J.  Ça» , p.  yx  , 
écorcher;  égratigner  ; déchi- 
rer; scarifier — ofTénser;  aigrir; 
déchirer  au  fi  g.  [ApvÇiç,  c«ç. 
x»  et  ipv^yj , 9>ç.  i.  écorchure , 
déchirure,  égratignure;  scari- 
r fication. 

Apvçrç , i<îoç.  manière  de  boire 
parmi  les  Thraces,  sans  fermer 
les  lèvres  et  sans  reprendre 
haleine.  Apvçiç  signifie  aussi 
la  coupe  dans  laquelle  on  bu- 
vait. [ApvoÇ«,  avalerd’un  seul 
trait,  et  dans  une  large  coupc. 
[Apvçi,  adv.  d’un  seul  trait  ;snns 
prendre  haleine.  R.  a pr.  pvn>. 
Apvç-oç,  mtm.  sign.  qu’àpuxroi;. 
Au-JTXplç , a ov , qui  n’est  souillé 
% d’aucun  crime. 

A pvyn.  y.  ifAverow. 

, adv.  du  bout  des 

doigts. 

Apuyt , superficiellement  ; en  ra- 
sant, en  effleurant  la  peau. 
Ap«pot yx»?a»  , aimer  de  prédilec- 
tion. 

Apcp-x'/votu , mtm.  sign  if.  qu'àptpi- 
yvoi  w. 

Apfotfx,  adj.  aufxJxv  , bufxooy  , 
àuifaSlx*  , mtm.  sign  if  qu  ’àva- 
«pavÆoy. 

Apvxotoç  t for,  co»,  manifeste. 
Aufxtyu  pour  ivaipxfvw. 

Ajtfxxr.i;  pour  bpfxrxz. 
Apfxl'XtxZxi,  changer  — de  plus, 
% /7U771.  sign.  que  o lapfo^xow. 
Apfxlcç,  k,  adj.  entouré  de  la 
mer.  R.  àp<pt , 5/;. 
Aj*f*fti)}*op*i , combattre  pour. 
Apfx goutta,  ne  pas  aller  droit, 
au  propre  ci  au  ftg.  dévier; 
ne  pas  aller  droit  — avoir  la 
démarche  vacillante  — mar- 
cher les  jambes  écartées.  R. 

t X-iOT. 

ApcpapxCéw  ,f  xzta  et  ctpfapxÇ'j'j  , 

faire  du  bruit  autour.  R. 

o tpaCcu. 
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A/jupopiçcpo^.  o , x.  qui  ne  se  sert 
pas  mieux  de  la  main  droite 
que  de  la  maiu  gauche , opp.  à 

àpyi3t%i  Cç. 

Apfxztoi , a- , et  Ion.  àufactx  , n;. 

nu  ni.  sign.  yu'àfotaia. 
Kpfxfxw , manier;  toucher.  R. 
éf au. 

Apftxépx  , aor.  a pass.  indic. 
d’iuf  ix(tpo>. 

Apfth'rlot.  y.  apfitllotn». 

Apf  intact , Théoc.  -Epi g.  y,  pour 
à/xfi-xitot , de  hpft iru'Ç&» , serrer 
fortement  ou  tout  entier. 
ApfixJto.  V.  àa'piewo». 

A fxvépiaOai  pour  àvaipipioOat. 
Aysipoy-on  pour  àva^(ps^.au 
Apyiçij»  , aor.  a d’&pfîçx us, 

Apv if oCxOïv pour àuft  ifcèxOxGav. 
Apflyyxo  pour  bpfixlyyxo  , plus - 
t que-parf.  pass.  d’buf 
Apfxxxç f toç,  adj.  aigu  ou  tran- 
chant des  deux  côtés;  qui  est 
à deux  tranrhans.  R.  àufl , <xxv>. 
ApfyjÀi^,  ixoç.  ©,  x • adojesccnt, 
jeune  homme,  jeune  fille. 
AfjL?yftv6i , ntt  ni.  sign.  çue  ittpiUX- 
. ®tv‘ 

ApfxpifXÇf  ioç.  adj.  couvert  de 
^ tous  les  côtés.  U.  ïpifa. 
Apfxpxçf  ioçt  ad/,  et  àpfxp'.xbç , 
yj  t oy.  Apfxptç  ou  àpfxpixb t 
xtioïoy , bateau  dans  le(|uel  le 
rameur  fait  la  manœuvre  à sa 
droite  et  à sa  gauche,  ayant 
une  rame  dans  chaque  main 
• — bateau  garni  de  rames  des 
deux  côtés,  et  dans  lequel  on 
manœuvre  sur  la  droite  et  la 
gauche. 

Apfxpxti  qui  est  garni  de 
dents  à sa  mâchoire  inférieure 
et  supérieure— qu’on  tient  ou 
qu’on  peut  tenir  avec  les  deux 
^ mains.  R.  àp<pi , /pco-cw. 
Apfxpiço;.  o , -à.  contesté  ; con- 
tentieux— douteux,  incertain. 
9 l{.xàfxft  , î pfÇo>. 

A MM  , pre'pos . qui  se  construit 
avec  le  génitif , l'accusatif  et 
l'ablatif,  mais  principalement 
avec  V accusatif  $ elle  marque 
ordinairement  le  circuit  t le 
tour,  les  environs. 

A pfi , avec  le  gén.  A u <pî 
wûir »; , aux  environs  de  la  ville. 
Apfl  vévov  b -révo;,  les  travaux 
sont  enchaînés  les  uns  aux 
autres.  Au»!  foi'Sov , pour  l’a- 
mour de  Phébus,  en  considé- 
ration de  Phébus.  hpf\ 

£rwy  xa).« , parler  ioujom*s 
bien  des  dieux. 

Apft , avec  l'acc.  Apf\  xofut- 
vov  toc  &4X)a,  je  suis  presq  tte 

toujours  occupé  autour  de  ma 
forge.  A uf*  a). a fierai  Axaievç  , 
pousser  les  Grecs  vers  la  mer. 
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Aitfl  vit  ISiofxvxovrx  tr»,  envi- 
ron soixante-dix  ans.  Cette  pré- 
position a une  acception  plus 
remarquable  dans  les  phrases 
suivantes  t Oi  ippl  üptapov , 
ceux  autour  de  Priam , c.  à d. 
Priam.  O?  àppi  iJopyvîa  , Ido- 
menée.  Oi  àppi  Koptvôtoyç,  les 
Corinthiens.  Oî  àp>l  Apiçt-ir- 

trov  tc  xal  t^rrcxovpov  t«  -rrp<ÏTot 
cÿtpoyro,  Aristippe  et  Epicure 
tenoient  le  premier  rang.  Ot 
àui«pl  tov  Op'pca , Orphée  et  ses 
sectateurs,  ou  simplement}  les 
sectateurs  d’Orphée.  Oî  ap.<p\ 
Kiîpov  , Cyrus  — Cyrus  et  ses 
soldats  , ou  simplement , les 
soldats  de  Cyrus. 

A p<pî , avec  l’abl.  Appl  p^X? 
Toaavra  tlpiîarQa  , c’est  assez 
parler  du  combat.  Appl  Ji  t® 
^avarw  avTov , pour  ce  qui  est 
de  sa  mort.  Ap.<p’  Oo\iaarfit  à 
cause  d’Ulysse;  pour  l’amour 
ou  en  considération  d’Ulysse. 

App  wpoiatv  ibvorxro  Tfw^ta 

*a).à,  il  endossa  de  belles  armes. 

A p<pl , en  composition  , a la 
force  de  -rrcpî  ou  <xpL<poTc'p®Ocy. 
Appt'aÇcpxt,  àptptxopx.  V.  iuçitv— 
vvp. 

A’ppta).oç.  ô , entouré  de  la 
f mer.  R.  àppî , <*)ç. 

Apçîao-iç,  cwç.  iô.  àpaptourpLa,  aroç.  to. 

et  àpvuxvubç , 2.  ê.  habillement , 

^ vêtement. 

Auytaxvîa , aç  ,/em.  rf/z  ^ar/.  /^ar/C 
a ipyta^wç,  d’ àufictxtto , crier 
autour  — percer  l’air  de  ses 
^ cris.  R.  àppt , ÿ^t®. 

Apptoat'v®  y f.  txutp  tGvaopxt  , //.  ôu- 
tsiCiÇr)xoe , aor.  a étpft  IGijv , mar- 
cher autour  ; environner  — 
t défendre  , protéger.  R.  /3at\®. 
Appt(?a).i®  , jeter  autour:  mettre 
tout  autour  — ceindre  , envi- 
ronner; embrasser — revêtir — 
douter  ; cette  dernière  acception 
est  rare.  Ap^piSdUtopxc , pass. 
être  jeté- autour,  mis  autour 
— être  revêtu  , être  ceint  — 
tnojr.  se  revêtir,  se  ceindre, 

^ s’armer. 

ApuptÇàî  * part.  aor.  a cf'àppt- 

t ffaiv®. 

ApLcptGxa'gc , «ç.  tÇ.  débat;  contro- 
t verse  ; contestation.  R.  Pat vw. 
Auatffautç , cmç.  17.  l’action  d’en- 
vironner— de  défendre 
iuftGaaty  wo)(pu®v , il  craignit 
d’être  enveloppé  par  les  enne- 
mis. A(7ot  ôppt'Sototy  T O '.j  cj  v , Hom. 
il  craignit  que  les  Troyens 
n’environnassent  ( /c  corps 
d’Amphius ) pour  le  défendre. 

AptpiGaaiç , mém.  sigruqu’hp 

, «piÇattria. 

, par^  d’oqitpiGalva. 
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A’pv^io;.  o , yj.  qui  a deux  vies, 
qui  vit  sur  la  terre  et  dans 
1 eau , amphibie  — qui  a les 
deux  sexes.  Lucien.  R.  Ptoq. 
AptptS)riua  , aroç.  to.  habillement 
t — armure.  R.  iptpt , 
AppiSitjçcv®  , fut.  (va®  , pêcher. 
[Appi'Ç^çpoy , ».  to.  verveux , 
filet  de  pécheur — le  contour, 
le  pourtour  d’un  édifice.  [ A*p- 
«ptSlyjCponô'iiç  , coç  , qui  res- 
semble à un  filet — àmphibles- 
TROÏDE  , nom  donné  à la  rétine 
f de  l’œil. 

Appi&mroç.  ô , 4).  même  sign.  que 
TTCpiÇorjTOÇ. 

A ptptGoXti/ç , t«ç.  ô.  pêchenr. 
AptptSoXta  , aç.  17.  ambiguité; 
équivoque,  amphibologie  — 
l’action  de  balancer  dans  le 
choix  d’un  parti  , de  flotter 
entre  deux  partis;  irrésolution. 

4»  « 4 ~ r ' • , , 

Api^jooAtxwî  , mem.  sign.  qu  àptpt- 
6oXû>ç. 

Ap.tptSoXoç.  è,  77.  ambigu;  équi- 
voque ; amphibologique  — in- 
certain , douteux.  Èv  àucpiÇô). w 
rçi  ou  iuftGoïô;  içt , il  balance 
dans  le  choix  d’un  parti. 

A’puptSoloç,  qui  est  frappé  de 
deux  côtés;  attaqué  par  devant 
et  par  derrière  ; enveloppé  de 
tous  côtés. 

AppcÇo^wç  , ac/p.  et  àutp tGoXtxiï;  , 
ambigument,  en  termes  équi- 
voques; à double  sens;  amphi- 
bologiquement. 

AfxtptGpâyyvx  , wv.  to.  amphibran- 
chie , la  gorge  et  les  parties 
voisines.  R.  />payx«*» 

AatptÇpa^v; , amphibraque  , pied 
d’un  vers  grec  ou  latin  qui  a 
une  syllabe  brève  entre  deux 
longues.  R.  Ppayy;. 

AptptGporoç.  o , Ÿ).  ou  — o?yj , olov , 
qui  défend  un  homme  de  tous 
les  côtés;  qui  parc  tous  les 
coups. 

Ap.ylGpox°S‘  ^ y ÿ'  Aiouillé  de  tous 
côtés  : tout  trempé  — plein  de 
vin.  R.  àptp\ , ftp/ya. 

Aptpiyttoç,  « , ad/,  voisin  , contigu. 
AjAÿi'ycwç.  ô , y),  à deux  tranchans 
— subst.  hache , scie , épée.  R. 

, y*vvç- 

A /xycyTjOiM  >parf.  moy.  «pçuy tytiOa , 
nager  dans  la  joie.  R.  if up} , 
ÏY)9iV. 

JÎptptyyoho , ne  pas  connoitre  par- 
faitement; connoître  en  par*ic 
— avoir  des  doutes;  être  incfc>- 
^ tain.  R.  à»'fl , vooç. 

AptptyvTntiç  , ycaaz,  îitv  , qui  boite 
. des  deux  pieds. 

Ap-fiyvlo*.  ô,  y),  qui  blesse  des 
deux  côtés  — qui  est  à deux 
tranchans  — fort , robuste.  R. 
yvTo». 
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Afuptyvow  , S,«rouper  les  extre'mi- 
t lés. 

A/A<piJa»i;,  /05,  ad/,  qui  coupe 
des  deux  côtés;  qui  est  à denx 

> tranchans. 

Ay.tptSaio> , allumer  tout  autour. 
A/Atpioacvç,  àitatia  , daov  ou  àtu<pt- 
datn/ç  , t~a  , w , rném.  signif. 
t qu’ipLtptuxXXaf. 

AptptStGnt , parf.  Ion.  d’atupt^af®  , 
répandre  autour  ; disperser 
autour;  allumer  autour. 
Ap.tp«îta.  y),  et  àfitplitoY.  to.  chaînes, 
liens — bout , bord — bracelets  ; 
jarretières;  collier  — cadenas; 

> volets.  R.  êios. 

Appto itxto  , bâtir  autour. 
Ap<pi<îtçioç.  é , y),  ambidextre — qui 

est  à deux  tranchans  — qui  est 
à double  sens  — qui  est  d’un 
heureux  augure.  R.  «îtÇioç. 
t [Appt<îtè;iw; , adv.  adroitement. 
Appt<î/pxouat , fut.  Çopat  , aor.  1 
pass.  Appt SipxOYiv , regarder 
autour , de  tous  côtés. 
ApttpiotuTaTa , dans  Pind.  lisez 
plutôt  ôppt  tîfwTSTa  , à la  se- 
conde table , laquelle  éloit  ser- 
vie plus  magnifiquement  que  la 
première , selon  Athénée. 
Appert® , ber  autour.  R.  <ît®. 
Appiorjptaopxt , ®p*t , disputer  de  ; 
^ combattre  pour. 

Ap-ptOTîptTOt;  et  àpLtpt^TjptoToç.  o , y>. 
— yt'xrj , victoire  qui  a été 
disputée  ; victoire  douteuse. 

f R.  <?îjpiç. 

Apptotat»® , arroser  tout  autour. 
Ai'pt<?o$t®  , fut.  •nota  , balancer 
entre  deux  opinions,  entre 
deux  sentimens , entre  deux 
avis  — être  partagé  d’opinions. 
[ Appt<?oÇéopxi , être  contro- 
versé. [ AppttîoÇoç.  o,  y),  con- 
troversé , douteux , sur  quoi  on 
est  partagé  d’opinions , sur 
quoi  on  peut  soutenir  le  pour 
^ et  le  contre. 

Ap<pi<?popa  , ®v.  -rot.  et  àaep-Spo- 
’pot,  ou;.  Y),  amphidromie  y. fete 
qu'on  célébrait  le  cinquième 
jour  après  la  naissance  d’un 
enfant.  R.  àpft , autour,  Spopo;, 
course,  parce  que  les  femmes 
de  la  maison  couraient  en  rond 
dans  la  chambre , en  portant 
t l’enfant  dans  leurs  bras. 
Aptpt&popoç.  ô , y),  qui  court  à 
l’entour  , qui  tournoie  a^cc. 
rapidité.  — plus  usité  au  pass. 
autour  duquel  ou  de  laquelle 
on  court  — dont  on  fait  ou 
dont  on  peut  faire  le  tour. 

[ A’ppfJpouoç,  qui  accourt  ou 
t qui  fait  irruption. 

ApŸiSpwalaç.  b , tY).  déchiré  de 
tous  côtés.  [App i£pvtrJ>î , foj. 
ad/,  mem.  sign. 
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Àptf.Sputp^ç,  «°î»  adj.  et  bpmlipib- 
yoç.  ô , tj.  qui  s’ecorche  le  vi- 
sage , qui  se  meurtrit  le  risage , 
dans  un  violent  désespoir . R. 

ipva'lbi. 

A'UyÜ'ju OÇ.  b , r>.  qui  présente 
deux  entrées— qui  a deux  ports 
— ou  l’on  peut  entrer  par  plu- 
sieurs côtés.  R.  Jvû». 

A'uupilvç , revêtu  , part.  aor.  a 
d'à.  utpcîvw. 

Afitpt'îvûj , Jut.  vats  , revêtir  | se 
revêtir. 

Af*<puif*/yoç  , part.  varf.  d’&pydv- 

Wpl. 

AfupiiXtxloç.  o , ri.  qui  roule  tout 
autour  — qu’on  roule  tout  au- 
tour. R.  iXfaato. 

Aptp  c Xiaaoç , taev) , laaov  , pousse 
par  les  deux  côtés,  comme  un 
vaisseau.  R.  Mao». 

Kpfdhcooç , qu’on  roule  ou  qu’on 
agite  des  deux  côtés;  qu’on 
pousse  des  deux  côtés,  comme 
un  vaisseau  garni  de  rameurs 
h droite  et  à gauche. 

, rouler  autour — 
rouler  des  deux  côtés. 

A*p<pupo»  pour  ipfdvvvpxt. 

Ap9c/vyvfJ.t  , Atttpt tvvvw  , Jut.  àu- 
ificiu  , Alt.  iptpiS , aor.  i ify*- 
91'tj *,  parf.  pass.  Tjp<pfi<xpat  ou 
r,u<p!it u*i , aor.  1 moy.  vipfptaaa- 
fiYiv  , habiller , revêtir. 

AVfiêfyvftat , pass . Apyltpat  , 
àfi-çcaÇof**» , se  revêtir,  s’ha- 
biller. [ A/xwuapa , aroç.  to.  vê- 
tement, habillement.  [Ap<p«aa- 
px  , aroj.  ri.  et  àpyi'aatç , ttaç.  tj. 
no! ni.  sign.  R.  bpipi , ?«. 

À p<pii-au , ùutptvtro , être  occupé 
autour  d’une  chose;  s’occuper 
de;  soigner;  préparer;  veil- 
ler sur;  tenir  en  main;  diriger 
— poursuivre;  presser;  serrer 
de.  près.  R.  àptpl , ! ma. 

Aptpîtepx.  r.  «pyiévvvpu 

A u'f  : 1 rpt ; , (aoç.  v).  camisole  de 
nuit — couverture. 

Apfttrei^opat , iptpttrlÇopat , reve- 
nir tous  les  ans  (en  variant 
d'une  Je  te  périodique) , être 
périodique.  [ Kpyitrù  ou 

adv.  tous  les  ans,  chaque 
année.  [AÎuytm'w,  sacrifier  tous 
les  ans,  enaque  année — sacri- 
fier toute  l’année.  [ApyutTjplç, 
(foç.  anniversaire. 

AfKftiTi'Çopiai.  y.  àpftt T«Ço- 
fx«c.  R.  fro;. 

A u<pt  Çavtj , àu'fiÇtw,  /lit.  Tjaw,  être 
assis  autour,  se  ranger  autour. 

, R «Ço>- 

Ap«p$*Xataaoç  , Ott  — Oalarloç.  £ , 
^:$jue  la  mer  haigne  des  deux 
côtés  o«  de  tous  les  côtés.  R. 
3x\a<yyat. 

ÀufiOvXYif , (9% , adj.  qui  est  tout 
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verdoyant , tout  en  (leurs  — » 
qui  est  dans  toute  la  fleur  de 
l’âge — qui  a encore  son  père  et 
sa  mère.  R. 

lip^iH\h»y  fleurir  autour;  re- 
verdir autour. 

AppiOtavjrov , *.  to.  amphithéâtre. 
R.  Stxopxt. 

AqitptOrro;.  ô,  y i.  mis  autour  de 
— quia  deux  anses — qu’on  peut 

[>oser  dans  an  sens  ou  dans 
'autre.  R.  rlBvpt.  f AuftOtroy  , 
».  to.  grand  vase  à boire  , dont 
on  se  servoit  dans  les  débauches 
de  table — une  coupe  double. 
ApyiGttt,  f.  Stvxopoit , courir  au- 
tour; courir  en  rond.  R.3i». 
ApftOpt irlsç.  ô , v).  entièrement 
t figé  ; coagulé  ; épaissi.  R.  roôpw. 
AptptOvpo;.  o , v).  qui  a deux  portes, 
deux  entrées — qui  a une  porte 
> de  derrière.  R.  ^wp«. 
Ai»<pix«)v«7w  , fut.  » couvrir 
entièrement  ; cacher  totale- 
ment. R.  xxXvWiw. 

Ap<pcxâpnyoç.  ô , ?).  qui  a deux  têtes. 
[Apcpixapy); , / 0;.  adj.  qui  en- 
toure la  tète — qui  a deux  tètes 
— qui  a deux  anses.  K.  xcîpa. 
Apyîxapmo;.  ô , tj.  qui  porte  du 
fruit  des  deux  côtés. 
Jip<p(xiàlÇuf  fendre  tout  autour. 
t il.  XloîÇoJ. 

Apflxupxt , être  situe  autour  de; 
t se  tenir  autour  de.  R.  xupxi. 
/îutptxilpt»  , tondre  tout  autour. 
AfMptxcXiuOoç.  b , tj.  qui  est  autour 
du  chemin — qui  est  auprès  du 
chemin  — où  l’on  arrive  par 
deux  chemins  — d’où  l’on  sort 
> par  deux  chemins.  R.  x/itvGoç. 
AptpixtfxXoç.  i , ij.  qui  a deux 
tètes— qui  est  à double  chevet, 
t à double  dossier.  R.  xtf «>»'. 
Aptptxtvvpopai , se  lamenter  au- 
tour— porter  en  tous  lieux  ses 
t lamentations,  ses  plaintes. 

A pcptxtûT/ . oyoç.  adj.  soutenu  de 
tout  côlé,  ou  tout  autour,  par 
t des  colonnes.  R.  xl»x. 
Ap<pi'xlxço<;.  i , Y),  cassé  par  les 
deux  extrémités — entièrement 
fracassé.  R.  x\mw. 

A p<ptx).vçoç.  b , ij.  baigné  des 
deux  côtés  ou  de  tous  les  côtés 

Kr  un  Jleuve  ou  par  la  mer. 
t xXvÇta. 

Ap^pixvtçy>< , éoç  , adj.  enveloppé 
de  ténèbres  — ténébreux.  R. 

, *y/«p«ç- 

AptptxotXof.  b , tj.  creux  des  deux 
côtés. 

Apspl  topo$.  0 , tj.  qui  a une  grande 
cnevelure  — qui  a un  feuillage 

» • f)  / * 

épais,  n.  xopn. 

Ap<p<xpxixlv<a , àuyixpxixa  , bran- 
dir ou  agiter  dans  tous  les  sens. 
Auyixpxvo;.  b , tj.  qui  a deux 
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tètts  — qui  a plusieurs  têtes, 
comme  l’hydre  de  Leme.  R. 
xpxyey. 

Apf ixpfp.Tj; , la; , adj.  qui  pend 
des  deux  côtés. 

Ap<p(xpt}uvo(.  b , ij.  escarpé  de 
tous  les  côtés  — qui  présente 
des  deux  côtés  un  précipice  — 
captieux.  R.  xpr,uvé;. 

Aptpixlîovtç  , «y.  oî.  les  voisins. 

ApLÿtx'lveviç , uy.  ot.  les  Amphic— 
tyons.(|A*p.tpxt‘Juo»c« , conseil  des 
Amphictyons. 

ÀuKptxwiiv'îéü» , &u<pixvXt<i>  y fut.  le rw , 
> rouler  autour.  R.  xvhv&tu. 

Ap<pixônt\\oy  , a.  ri.  coupe  bom- 
bée— coupe  â deux  anses. 

Aptplx'jpro;.  b , tj.  et  apipixvph) , ar- 
ronili  en  forme  de  croissant — 
qui  approche  d’être  dans  son 
plein , en  parlant  de  la  lune. 
R.  xyproç. 

AptplXx).  oç.  b y tj.  qui  s’en  va  bavar- 
t der  de  côté  et  d’autre. 

ApiptXx^ux  y aç.  tj.  grandeur,  am- 
plitude ; copiosilé  ; abondance 
— secours  qu’on  reçoit  de  deux 
côtés.  [A^«pi).a<priç  , toç.  adj. 
ample  ; grand  ; abondant  — qui 
a deux  ports  où  l’on  peut  abor- 
der— qui  reçoit  du  scroursde 
t deux  côtés.  R.  àayè , à* pSivu. 

Apytia^ai'yw,  creuser  tout  autour. 
II.  Xa%a.l  val. 

A p(pt).iyàiy  discuter  le  pour  et  le 
contre;  douter;  contester;  en- 
trer en  altercation  avec  quel- 
qu’un. [ Ap’fîXtxloç.  b.  r„  dé- 
battu; controversé;  douteux. 
[Aptpt'Àoyoç.  ô , tj.  contentieux; 
controversé  ; conteste  5 dou- 
teux. Ti  àpp t).oya,  les  contesta- 
tions ; les  difTércns. 

AaiplXoyoç  y act.  qui  doute. 

R.  âpyl  , Xiy». 

AptpiXoyia  y a;,  tj.  ambiguité  , cqui- 
t voque — discussion.  M.  R. 

Ap'p(\ol;oç.  b y ri.  oblique  des  deux 
t côtés — lortu.  R.  àptp\  , \oî,iç. 

AptptXoyoç.  b , tj.  qui  a une  double 
aigrette  , un  double  cimier  — 
qui  a une  double  cime.  R.  lo- 

Aptpi ivxy}  yy| , Hom.  II.  7,  433: 
À poli,  a , 671,  même  signif. 

• que  ).uxo 

ApytuxÇu  , fut.  et  au,  frotter 
( tout  autour;  essuyer.  R.  petÇc*. 

Apfptpetxpoç.  b , h.  ampbimacrc , 
pied  d’un  vers  grec  ou  latin. 
R àptp'i  y paxpbç , pied  bnig  à ses 
deux  ex tr’ mités , parce  qu’il  a 
une  syllabe  b rive  entre  deux 
longues. 

A py! pa*lo;.  b y ri.  garni  de  poils 
ou  velu  des  deux  côtés;  pelu- 
ché en  dessus  cl  en  dessous 


Digitized  b/  Google 


AM4» 

comme  l’étoient  les  tapis  des 
anciens.  R.  bpyï , patio;. 

Apftpâaxa^°f  t *•  fl*  sous-ent.  x,_ 
tû>v,  tunique  à deux  manches. 
R.  navx&ri. 

Aptptpxmp  pour 

Aptpipctxrtro;  y mcm.  sign.  que  m- 

A/A<ptfiotxotxoit  , combattre  autour; 
défendre. 

ApspifiiÀa; , àuiptfi/iaiva , A^ptfitXaty, 

<k^'.  noir  de»  deux  côtés  — - ca- 
ché dans  les  profonds  replis  du 
t cœur. 

Apflpipnxptov  o , yj.  qui  est  autour 
de  la  matrice.  [Afj.?ipjfrptoy , ». 
xo.  le  fond  du  vaisseau;  la 
carène. 

Auf:j).i)T*p  , op«ç.  6.  frère  né  du 
même  père , mais  nen  de  la 
même  mère;  opposé  à <xp<pi- 
irotroip,  frère  utérin. 

Ap<pipvxa«t,  5,  et  àuepiuvxu,  mu- 
gir , retentir  autour.  R.  pve*. 

ApftruxriÇy  «o<,  et  èpuplvciaeç.  ô, 
r).  qui  est  le  sujet  d’un  com- 
bat entre  deux  personnes; 
dont  on  se  dispute  la  posses- 
sion de  part  et  d’autre;  qui 
arme  des  concurrens  les  uns 
contre  les  autres  — débattu  , 
contesté.  [ AfjLfiviixïjroç.  ô t r>. 
mém.  sign.  qu’àptptvtticix;  — de 

{dus , dont  on  doit  se  disputer 
a possession  ; fait  pour  mettre 
aux  prises  des  concurrens;  qui 
est  a'un  grand  prix.  R.  rtïxo;. 
Àutptdtxoïtm , paître  autour  ou 
dans  l’enceinte — paître  çà  et  là 
— habiter  autour  de  — habiter 

R.  <xp.<pt , *«V o». 

▲’pf ivotw , douter;  être  incertain 
— être  en  suspens  — balancer. 

t R.  *o im. 

Jip <p<î«e* , racler  autour. 
Aptptooxtte,  «ç.  y.  serment  de  part 
et  d’autre  ; le  serment  qui  pré- 
cédait Couverture  des  procès 
dans  les  tribunaux  d’Athènes , 
et  par  lequel  les  deux  parties 
adverses  s’obligeaient  à dire  la 
vérité. 

Apvtnayyç  y /oç,  ad/,  solidement 
attaché;  qui  tient  fortement. 
R.  irtfrvvfii. 

Aftytsrdrttp , opoç.  o , *i.  frère  uté- 
rin-soeur utérine.  Àpptirdxo- 
piç , enfans  de  la  même  mère , 
mais  non  du  même  père.  R 
vrorrnp- 

A*u®tiréirxoc  ou  -*xof , s.  o.  manche 
de  la  hache.  R.  W>c«vç. 
jCurpiitAopat , arriver;  survenir. 
Xf*«ptvr/*ouoti , travailler  autour  — 
être  occupé  autour  de.  R.  ni- 
pat. 

K,pft* totxtfouty  «V.  ol.  Théogn 
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loa4,  mém.  sign.  qu’àpytx- 
xt  o»  «ç. 

I p 4 • •/« 

Àpptir«p(çpo /W6/H.  SlÿfllJ . que 
irtpu^pApw. 

Aptpiretp/lpîÇe»  OU  -xpvÇùi  , fllt.  <n> 

ou  fa,  faire  du  bruit  autour; 
murmurer  autour. 

Aptpiircpùv,  aar.  a part,  d’àptpl- 

XtMt). 

Kwvrirnyvvpt , fixer  d’une  manière 
solide;  établir  solidement;  as- 
sujétir  fortement. 

Apftrcl'télot  , bptptirtlvits  OU  iu<pi- 
-m'xvto,  tomber  autour  de;  se 
jeter  à ou  sur.  KXatti  tpfiov  tBO- 
eriv  àptpmtaovaa  , elle  SC  jette 
tout  en  pleurs  sur  le  corps  de 
l’époux  qu’elle  ebérissoit.  R. 
nfnlot. 

Apftn\ixh;  , /o;,  ou  bptplnXtxlo;. 
o , r).  mém.  sign.  qu’tps rUxôpt- 

AptpinMxo» , nouer  autour;  enve- 
lopper tout  autour;  enlacer, 
entrelacer.  R.  n \ixt». 

KptptnXyx'lo;.  ô , h battu  des  deux 
côtés  ou  de  tous  les  côtés. 

[ A/Mpt-wX-nÇ , îîyoç,  adj.  nui 
frappe  ou  qui  est  frappé  des 
deux  côtés.  [A’fx'ptvrXtjÇ , subst. 
un  isthme.  R.  A/wp) , itlécroù). 

A tKpttaroxoç.  0)7].  laineux  ou  velu 
des  deux  côtés. 

Jiptptxsoltiv  , fut.  ivata  , tourner 
autour;  se  promener  autour 
parcourir — accompagner  quel- 
qu’un, comme  étant  de  sa  suite  ; 
servir;  être  au  service  de; 
être  employé  à un  ministère 
— prendre  soin;  s’occuper  de; 
veiller  sur.  f Aptptno\o;.  ô , y. 
serviteur,  domestique;  sui- 
vante, servante.  R.  «o le». 

Àpy.vjol cm,  rouler  de  nouveau 
— rouler  dans  son  esprit — ru- 
miner etc.  AfjuptxToXéeo  s’emploie 
quelquefois  pour  àptpirsotivoi. 

Appfvrohç,  «wç.  r ».  Amphipolis, 
ville  de  Thrace  — Pou.  ville  si- 
tuée sur  un  bras  de  mer. 

Aptp itsroxdopai  , voler  autour.  R. 
mixepat. 

AptptworoZpat , mtm.  sign.  qu’bp- 
cptreivopat. 

fptpt'rroot , wv.  ol.  cavaliers  qui 
dans  le  combat  avoient  chacun 
deux  chevaux , dont  ils  se  ser- 
voient  alternativement  t sau- 
tant légèrement  de  l’un  sur 
l’autre,  n.  àptpl , Tirwoç. 

Ap<ptixpoo«t!T8ç , ».  o.  qui  a deux 
visages,  épith.  de  Janus.  R 
itoiatsxBo». 

Apf.irvxoloÇoTat)  ttv.  ol.  f^.btpt-nxao 
loÇéxai. 

Xptpforpvpvor  irXoTov  , vaisseau  qui 
a une  poupe  des  deux  côtés. 

Aqupt xtltxpcro;  , pim , i*cvov , part 
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près.  d’àpfMapcn  f voler  au- 
tour. R.  7i«7«pat. 

Àptai nvXof.  0 , i).  qui  a des  portes 
aes  deux  côtés. 

AÎfiœtwvpoç.  i , h entouré  de  feu. 
R.  itptfi , *rvp. 

AptftppvnTtq , «’oç.  ad/,  qui  penche 
des  deux  côtés. 

ÀptftàpTtioi , io( , adj.  mouillé 
de  tous  côtés;  arrosé  de  tous 
les  côtés. 

A’pupfppwoç.  ô , it.  baigné  de  tous 
les  côtés  par  la  mer.  R.  pio». 
AptptppitÇ , Sy oç,  adj.  fendu  , cre- 
vassé. R.  piiyviîa. 

XpcpU  t adv.  de  part  et  d’autre , 
des  deux  côtés  — autour,  tout 
autour  — sans  , séparément, 
hormis , excepté  — ^ors  de  — 
entre  , au  milieu.  A,uy!;  fxt,v  1 
entourer. 

AptpltrSar/a  , »iç.  y.  amphisbène  , 
serpent.  R.  bp«pU , €*(70». 
AuvorGriaîa  , Ion.  bptptaGaslvt  , ru;. 

r..  mém.  sign.  qu’ àpft<sGrrcn*i$. 
A*M<H2BH’rén,  fut.  , parf 
nxa , aor.  1 7ip<?’.<rGvTn<*%  , optât. 
Kol.  àptpt?6r)rin9tta , disputer, 
débattre  , discuter — mettre  en 
question , mettre  en  contro- 
verse— soutenir,  avancer,  con- 
tester. 

Au.<p»tÇ*)x«m  , être  en  procès, 

{ilaider — disputer  à quelqu’un 
a propriété  ou  la  possession 
de  quelque  chose. 

AptptaS-fixiotj  douter,  être  in- 
certain. 

AptptoGrixiopa:  ,pass.  être  dé- 
battu, controversé,  contesté. 
/iptfiujGnxiopai , ayant  pour  no- 
minatif un  nom  de  personne, 
se  voir  disputer  la  propriété  , 
la  possession  d’une  chose  ; être 
attaque  en  justice. 
Jiptptaônrttpa,  oro;.  xi.  ce  qui  est 
débattu  j controversé  ; ques- 
tion; point  de  controverse  — 
ce  qui  est  la  matière  du  pro- 
cès; point  contentieux,  affaire 
litigieuse. 

A^AM!<r6jfr»!fftç , m#ç*  fl*  controverse, 
débat , contention  — doute. 
[ A ptptaGrtroatpoi.  « , y.  contro- 
versé , disputé  — contentieux , 
litigieux  — douteux. 
■Vpupte&uxtixixfcç , vi , fcv , disputeur 
— sujet  à controverse  ; douteux. 
Ap_tplext»t*.ot  y «v.  ol.  qui  habitent 
les  villages  voisins. 

Aptptçapat  y bptplqypt , environner. 
Kpyiç ii\vy  habiller;  revêtir;  or- 
ner. R.  àutpl , olOiXot. 

Aptpiç ttprti  y i oç,  adj.  capjptoné  — 

Elein  jusqu’au  nord 
orde  de  tous  les  cmeî.  R* 

cVcpw. 
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A/Atptçofioç.  o , ri.  qui  a deux 
bouches,  deux  ouvertures  — 
qui  est  à deux  tranchans  — qui 
pre'sente  des  deux  côtes  le  front 
à l'ennemi — ruse'  ; double  , au 
fig.  R.  olopau  . 

A:jv!Ta6tîç,  aor.  i pari,  pass 

aàfwptritvûi. 

AuL^iTâtXayroç.  o i y.  qui  peut  incli- 
ner ou  pencher  des  deux  côte's 

— qui  se  balance  ; qui  est  ba- 
lance. R.  ToUoevroy. 

Aj/<piT«7ry>ç , titoç,  et  a^iratisroç  , 
».  o.  couverture  ou  tapis  velu 
des  deux  côtés  — habit  garni 
d'une  fourrure  en  dessus  et 
en  dessous.  [ Ap.cptTotisoy  , ». 
rnt'tn.  sign.  [ Apy rrawoç.  ô , ô- 
ment,  sign . qu'àpycpalâof. 
Afj.y{Tir'v» , étendre  autour. 
A^iptTitjfîi; , *oç , adj.  entouré  de 
remparts. 

Aptp:T/pv&>  , 172. 1.  q22e  tripcri/xvca. 

A jj.(p tTtOvipi  , /».  5.  qi2C  ■KtpcTfOvjpi 

A uoiTtyaijaw , fut.  , ébranler 
de  tous  les  côtés;  secouer  de 
tous  les  côtés.  R.  rt smju, 

A p-f tTiuoç.  ô , ô»  taillé  à pic;  es- 
carpé — qui  a deux  tranchans. 
R.  Tl'uvtü. 

A^yitpAî  , ÎÎTO;  , et  iu!p»TpY)TOÇ.  i , 

à.  percé  des  deux  côtés;  percé 
022  troué  de  tous  les  côtés.  R. 

t Tirpoa. 

ApwptTpfrtj , mç.  n.  Amphitrilc  ; b 
mer. 

A üipiTpop/w,  trembler  autour  de  , 
trembler  de  tous  ses  membres 

— éprouver  un  tremblement 
^ universel.  R.  Tpou/u. 

A/i'fiTp-jrüvtad^ç , »,  le  fils  d’Am- 
t phitryon , Hercule. 

Aixfitpxvi'  y /oç  , adj.  éclairé  de 
tous  les  côtés  — qui  reluit  ou 
qui  brille  de  tous  les  côtés.  R. 

tpotéç. 

Afi'ptipavyj- , /oç , adj.  visible  de 
tous  les  côtés;  très-apparent. 
t R.  paivv. 

Ajxtfiycun,  reluire  de  tous  les  côtés. 
Apytÿopiwç  ,/«ç.  S.  amphore,  vase 
antique.  R.  ùptpî , <p*p«  , parce 
% qu’il  avoit  deux  anses. 
àpyiywv  y wvtoç.  0.  sous-ent.  ir)oc- 
xovç,  gâteau  que  l'on  portoit 
comme  offrande  , dans  le 
temple  de  Diane  Munychienne , 
sur  des  plateaux  garnis  de 
flambeaux.  R.  «uyï , «pou». 
Apcpi^afvcD  , àutpi^aivxù} , avoir  la 
bouche  béante  — avaler  glou- 
tonnement; dévorer  ; absor- 
ber. R.  ^ottvw. 

Apyt^rw,  répandre  autour.  R.  y/». 
AfianxoXéofixi  y s’indigner  de  ; s in- 
digner contre.  R.  àpyi , yoXo ta. 
AptptyopcvM,  danser  autour.  R. 
bv  , yifOi. 
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Àpyixv» , répandre  autour.  A*pyi 
yvGcîç  wotTipa,  tenant  son  père 
dans  ses  bras.  [ Ap^i^to;.  0 , 
ri.  répandu  autour  — cons- 
truit avec  des  levées  de  terre. 
Ap^t'xvvov  ti«xoç,  levée  de  terre 
qui  environne  et  défend  une 
t place  ; rempart. 

Apvfyuio;,  ».  0.  qui  boite  des 
deux  pieds.  R.  x»Ao;. 

À u'pcîo; , f.  10.  chemin  fourchu 
— circuit.  [Xpyooovy  ».  to.  rue  , 
passage  ; carrefour.  [ A*p<pc-îiov  , 
».  to.  petite  rue , petite  place. 
R.  oî?o;. 

A/xfô^çvç , cvtcç  , adj.  qui  a des 
dents  en  haut  et  en  bas;  ce 
mot  sert  à designer  certains  ani- 
maux qui  ont  des  dents  aux 
deux  mâchoires  , ajin  de  les 
distinguer  de  ceux  qui  n'ont  des 
dents  qu'à  la  mâchoire  infé- 
rieure y comme  les  bœufs  etc. 

t R.  ôio vç. 

Apyoptayopoç.  ô , r,.  porteur  d'am- 
phores. [Ap'poptacpopcoi , ô , être 
porteur  d'amphores.  R.  àpyo- 

% , yipw. 

At(upo ptvç  pour  âuyupopivç. 

Apepcpfiîtov  , ».  to.  petite  amphore. 

Apyortpot , adv.  V.  «pyoT«poç. 

ApyOTCpOXtÇ.  V.  ApyOTIpWÇ. 

ApooTfpjÇo* , pencher  des  deux 
côtés  — environner  des  deux 
côtés  — atteindre  ou  toucher 
des  deux  côtés. 

AfitportpJyXtooffoç.  o , 19.  qui  dit  le 
pour  et  le  contre:  qui  discute 
, deux  avis  contraires.  R.  yXSvva. 

Ap<poTfpoJi£toç.  ô , 7).  ambidextre. 

Afxcfértpov.  f^.  àtxtpOTipo-. 

Aucponpotiriooç , cont.  -ouç.  ô , yj. 
abordable  des  deux  côtés. 

Aptpértpoçy  ipa,  tpov  , l’un  et 
l’autre;  tous  les  deux.  A*p'poTf~ 
patç  nu  «p^or/prir»  , avec  les 
deux  mains  (sias-ent.  ^cp»'). 
[Apy^ripa,  cf  âuçortpov  , adv. 
tout  A b fois.  [ Aptporiptaç  , 
adv.  de  l’une  et  l’autre  ma- 
nière. [ ApyoTt'poiOt  y Aticpor/pG»- 
Qtv  et  autpozsptiut  y adv.  de  lieu  , 
des  deux  côtés;  de  part  et 
d’autre;  tant  d’un  côté  que  de 

^ l’autre. 

ApyovJtç,  adv.  pour  ipy’oviîaç, 
sur  le  parquet  ^d’une  chambre 
— par  terre.  [Ap<pov<ft£rtv,  jeter 
par  terre. 

A pyv)»»,  aboyer  autour — de  tous 

t côtés. 

pour  <pvr*. 

Ap<pw w pour  baçv». 

Apfto.  ot  y a* , roi.  gén.  iptpoTy  , les 
deux;tousdeux;  t’un  et  l’autre. 

AptpuSoXos.  o.  sorte  de  javelot.  ; 
[ A'pytsffoXot , w».  t«.  présages  i 
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tirés  des  entrailles  des  vic- 
times. 

Afiÿutïov  , netlt.  </’àrx'pw3o>y. 
AptftâStov  y ov"o{ , adj.  mém.  sign, 
qu  àp-joJo'j;. 

A p’ftSnç  t toç  t et  «ppwroç.  0, 10.  qui 
a deux  oreilles  — qui  a deux 
anses.  [A^uti;,  tJoç.  19.  pot  à 
deux  anses  — amphotide  , 
calotte  à oreilles  .faite  d'airain 
et  doublée  d'étoffe , avec  laquelle 
tes  athlètes  se  couvroient  les 
tempes  et  les  oreilles.  R.  àpyi , 
ovç. 

Aptpoipoota , m.  sign.  qu'apfpio^xia. 
AprfjjLvjro;  et  afHopoç.  0 f 7i.  irrépré- 
hensible. [ A ptapvre^ , adv.  sans 
aucune  faute;  sans  aucun  dé— 
w but.  R.  pSfioç. 

AfUûpov,  ».  to.  amome , fruit  d'un 
arbre  odoriférant  qui  croit  aux 
t Indes. 

Apwps'T»; , h.  o.  qui  a quelque  res- 
# sembbnce  avec  l’amoxne. 

Afw»  , Dor.  pour  ŸipJSiv. 

AfjMvrtoai  pour&pûaiy  daL  d’à uwv, 
, part.  prés,  d'àfiâu. 
àpSç  y aepers.  sing.  opt.  prés.  cont. 
u’âpofti). 

Apwr/f'wuç  , adv.  V.  *p%. 

Apeura , «y.  tou  châtaignes. 

A»,  conj.  si.  Cette  conjonction 
a d'autres  significations  re- 
marquables. 

A y , devant  ou  après  l'impar- 
fait de  l'indicatif , se  rend  en 
fiançais  par  le  présent  condi - 
tionnel.  EtWtp  iuptiv  01  pa9v- 
povvrtty  0 jk  ay  Triptiwpcov  , si  je 
yousvoyois  perdre  votre  temps, 
je  ne  le  souffrirois  pas. 

A y,  devant  ou  après  le  plus- 
que  parfait  et  les  deux  aoristes 
de  i'  indicatif  y se  rend  en  fran- 
çais par  le  passé  conditionnel, 
Ovoiy  fiy  ftrpo^c , il  n’eût  rien 
bit-  Ex«rvoy  3y  iÇiSxXiç  , VOUS 
l’auriez  chassé. 

Av  , devant  ou  après  les  pré- 
sens  et  les  aoristes  de  l'optatif 
ou  du  subjonctif  , se  rend  en 
. français  par  le  . présent  ou  le 
futur  de  l'indicatif , et  quel- 
quefois aussi  par  le  présent 
conditionnel  Dàv  ôtc  âv  Xiyyç  ^ 
•koiîjî  , tout  ce  que  vous  dites 
ou^  tout  ce  que  vous  biles. 
Towtov  3v  »«Çf  vous  le  verre* 
— vous  le  verriez. 

A»  » devant  ou  après  le  pré- 
sent et  les  aoristes  de  l’ infinitif  \ 
se  rend  en  français  par  le  futur, 
Hyovpai  GvyfvtSuviç  3v  rvy^eivttv  , 
j espère  que  j obtiendrai  mon 
pardon,  ÿdety  ovz  3v  ipoÇyjO-TJyat 
TTn»  <irfyc«y  f ils  disent  qu’ils  ne 
craindront  pas  1a  pauvreté. 

A 7 y devant  ou  aptès  le  par 
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ticipe  présent  et  les  participes 
aoristes  , leur  donne  la  signifi- 
cation du  futur.  E-rotî  fyvtt  ovx 
ay  o'Jva’fAtvo; , quand  il  s’aperçut 
qu’il  ne  pourroit  pas. 

^ A y est  quelquefois  sous-ent. 
UAoOv  yàp,  car  je  serois  venu. 

A* v à , prép.  se  construit  presque 
toujours  avec  F accusatif.  Avi 
rà  opyj , par  les  montagnes.  Avi 
ttjv  EÀAaàa,  à travers  la  Grèce. 
A va  tov  fslo7  , durant  la  vie. 
Avà  p*poç,  tour  à tour;  l’un 
après  l’autre.  Avà  imvtc , cinq 
à cinq.  Ay^irpwrovç  , entre  les 
premiers.  Ay à psoov,  au  milieu  ; 
entre  deux  — médiocrement; 
sans  excès;  modérément.  Avà 
tov  ‘Toraaoy  reXi ttv , remonter 
contre  le  courant  du  fleuve. 
Avà  jfpovoy , avec  le  temps. 
Avà  xparoç , avec  force.  Av’  5, 
selon  que;  comme.  Àv’  avlàrà, 
de  la  même  manière. 

Avà,  dans  les  poêles  , prend 
quelquefois  F ablatif.  Avà  /3a>- 

ÊoTç,  sur  les  autels  — sur  les 
auteurs. 

Avà,  en  composition,  marque 
réduplication , ou  le  mouvement 
de  bas  en  haut.  AvaXaSnv , re- 
prendre.  AvaÇatv«iv,  monter. 

A va , i/oc.  d'âvaZ , rOi. 

A va  pour  avaacra  , reine. 

A va  pour  àvâça  et  àvàonOt , levez- 
vous  , «or.  a imp.  d’àrfçnfu. 

A va  , contr.d’àrâça  , pour  àvie-rt. 
A vdSa  pour  àyâ£a6c  ou  àvàffriOj , 
montes , aor.  a f/np.  d’àvaGxlvw. 
A’vaSâ'îtjv , a^.  en  levant  les  pieds 
en  l’air. 

iCva£a<ftv  , adv.  en  montant  sur. 
A vaffafipiç , i<Joç.  13.  degré,  éche- 
lon. [ Ava&xfyitxoç , ^ , ov  , fait 
en  forme  d’échelle  : qui  va  par 
degre's. 

JivaSaQfxo; , 5.  o.  montée  ; degré  , 
marche  , échelon  — gradin. 
A’vaSàOpol , les  degrés  par  où 
les  Furies  montoient  sur  le 
théâtre  — degrés  Gémoniens , 
d’où  l’on  précipitait  les  crimi- 
. nels. 

A va^àôpa , 04.  rj-  échelle  pour 
monter  sur  le  vaisseau. 
AvàSaOpov , v.  to.  pupitre  ; chaise 
élevée  — banc  — échelle;  le 
plus  haut  échelon. 

AvaÇafvo , f àvaSvîaopai , p.  àva- 
StSvjxa  , aor.  a àntSr.y  , monter 
sur  ; monter  dans  — courir  au 
milieu  de  ; circuler  parmi  — 
s’élever  ; pousser , croître  — 
mettre  à la  voile;  lever  l’ancre. 

AyaSv)oao6at , mettre  sur  un 
vaisseau  ; faire  monter  sur  un 
vaisseau.  • 

À!va5ouv0fu(i  , pensif  f être 
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monté,  fvrcroç  SvtxGmvoptvo; , un 
cheval  sur  lequel  on  monte.  R. 

> àvà  (ial vu. 

A votSàAAtü  , f alw  , p.  àvaffcSXvixa , 
jeter  en  haut;  lancer  en  l’air; 
lever,  placer  dessus  — désar- 
çonner, jeter  par  terre — re- 
mettre ; différer  ; chercher  à 
gagner  du  temps.  AvdSXvjatç  , 
tu;.  1 î.  remise  ; délai. 

AvaGaXXopat , pass.  être  élevé 
sur  — moy  s’habiller,  se  revê- 
tir — remettre  , différer,  recu- 
ler— tarder,  mettre  de  la  len- 
teur— remettre  au  jugement 
d’un  autre  — préluder  — se 
charger  de  , entreprendre.  R. 
t àvà , (iâXXu. 

AvaSawlitriK  » S.  o.  qui  rebaptise 
— anabaptiste  , nom  d’une 
secte  d'hérétiques. 

AvaGà; , partie,  aor.  a d’àvxGaivu. 
AvàSaai;,  tu;.  19.  l’action  démon- 
ter, de  pénétrer  en  avant  — 
expédition  sur  mer  ou  dans  les 
régions  orientales  — descentes. 
f R.  Batvco. 

Avafjaapoç,  ».  è.  échelon. 
AyaSaoofieti  , Dor.  pour  àvafrr- 
aouat 

AyaëaçaÇa» , porter  un  fardeau , 
sur  sa  tête  ou  sur  ses  épaules — 
soulever  pour  charger  sur  ses 
épaules’,  pour  porter.  R.  /jao- 

s IctÇe». 

AvaSa-rviptov , ».  to.  sacrifice  en 
reconnoissance  d’une  heu- 
f reusc  navigation. 

AvaffaTvjç  , ».  o.  qui  monte  sur  un 
cheval  ou  sur  un  vaisseau  — 
cavalier. 

> Avaffàmç,  étalon.  R.  [ix( vu. 
AvaffaToç.  o , n.  aisé  à monter;  où 

l’on  peut  monter.  — «it-btoç , 
cheval  aisé  à monter.  Mn  àvaSa- 
toî  ^aXetoaa,  mer  qui  n’est  pas 
t navigable. 

AvaStSiuxtS;.  V.  ôvaGiou.  • 
AvaÇép-fvai , Dov.  pour  ônaGv yac. 

1^.  âyaffatyû). 

Ava&rjaaafîat  , aor.  i /ri£  moy. 
rf’àvaffafv». 

AyaÇécrafw  , cracher , rejeter  en 
crachant. 

Ava§i$âÇtd,  f.iau,  /.>.  àvaGtGiGaxa  , 
aor.  1 àvtffi'Saaa , faire  monter 
sur , élever  sur  — monter  un 
cavalier,,  c.  à d.  lui  fournir  un 
cheval  — élever  aux  honneurs , 
aux  dignités,  f AvaffiffaÇopac , 
faire  paraître,  produire,  mettre 
en  avant  — citer  en  justice,  faire 
comparaître.  AyaS:ffàÇcp.at  a 
d’ailleurs  les  signif.  passives 
d'àvaSiGâÇu. 

AvaGiSpûcxb) , fut.  àvaëpuau , ou 
tïaopai , aor.  àviGpoi , ronger, 
i manger. 
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Avaffiow , y!  tooopat , «or.  àvtGluaa, 
et  âvcÇtwy  , />.  àvaGtGtuxa , re- 
vivre , ressusciter.  £ AvaSiwoxo- 
p.xtt , revivre  — faire  revivre. 
[Ava£fuo(;,  twç.  n.  retour  à 
la  vie;  résurrection.  R.  àvà, 

piOtt. 

AvaGXaçâvu  , ^oo> , aor.  à vt- 
G).xçov , repousser,  bourgeon- 
ner de  nouveau;  repulluler  — 
renaître.  Quelquefois  il  a sim- 
plement la  valeur  de  (ÎXaravu  , 
pousser. 

AvaGXâçxpa , aroç.  to.  ce  qui  re- 
pousse,  ce  qui  renaît. 
Ava6>c«Fcj  , y.  'j'w,  <pa,  regarder 
en  haut  — lever  les  yeux  — 
recouvrer  la  vue.  [ A*yd$X*<j't; , 
to»?.  h.  recouvrement  de  la  vue. 

iAvâGXtpuLX , aToç.  to.  l’action 
e regarder  en  haut. 

AvaÇXn^iy , adv.  en  forme  d’ha- 
billement, en  se  revêtant  de. 
AvdëXviirtç.  K.  àvaGaXiw. 

Ava SXvÇcj  , sourdre  , jaillir  — 
bouillonner.  [AvàSXvotç,  jail- 
t lissement;  source.  R.  fiXvÇa. 
Avaffoaw  , f.  yjaw  , s’écrier,  jeter 
un  grand  cri  ; dire  à haute 
voix  — appeler  quelqu’un  à 
haute  voix  , ou  en  criant. 
[ Ava6otjatç,‘ cm;,  v . exclama- 
tion , grand  cri  ; appel  à haute 
voix , ou  en  criant,  n.  (3oâ<o. 
AvaÇoOp  evw  , creuser,  déterrer, 
tirer  de  terre  en  creusant. 
A’ya5oXd<î«ov,  ».  to.  vêtement  dont 
on  couvre  les  épaules. 
AvaSoXatov,  ».  to.  vêlement  — 
manteau. 

AvaÇolaùo , revêtir. 

Ava^oXtv; , ica;.  0.  ce  sur  quoi  on 
met  le  pied  pour  monter  à 
cheval , étrier  — celui  qui  aide 
à monter  à cheval  ; écuyer. 
AvaSoXè , vîç.  ÿj.  l’action  de  creu- 
ser, de  déterrer  — la  terre  re- 
tirée de  'l'endroit  que  l’on 
creuse.  [ AyaÇoX'Ji , remise,  délai 
— habillement — prélude , com- 
mencement, début  d’un  poè’me 
ou  d’une  pièce,  prologue.  [A’va- 
GéX:[toç.  ê , ri.  dilatoire.  R.  àyàf, 
' (5cx).) w. 

AyaÇopÇopfÇw , 4ya6op(>opvÇo» , s’é- 
crier. 

Avaffoç , Dor.  pour  a» nffoç. 

Ay a^pàÇw,  âyaÇpdaaw,  et  Alt.  &v a- 
ffpériw , faire  bouillir.  [ AiyâÇpa- 
• otç , iwç.  ébullition , bouil- 
lonnement. f Ayaffpaop^ç , ».  ô. 
. ntâifc,  signif  [ A’yaffpaçoç.  o , h- 
cf«it , bouilli. 

AvkGpiyb) , mouiller  — - feire  du 
' bruit. 

AvaSpoyet , fut.  , engloutir  de 
t nouveau  — engloutir.  R.  ftpSyu. 
AyaÇpvxdopwc , frémir,  rugir. 
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A%*6p«x*>  méiR.  dgni/.  qu’lntt- 
t £iuÇ«. 

AvxÇpiûaofiai  , fut.  d’àv3.Çi$p<*ax<j. 
[A’»a'paiaiç , tv;.  b-  corrosion. 
[a  ya£pa»rnàç , tj , ’o»  | corrosif. 

# R.  />po»grx*», 

À vatyasc* , ¥.  xo.  salle  à maoger. 
AvxyaUltt  ii 05.  ri-  tnouroa  rouge, 
herbe. 

A\*yapy*piÇ*iv , gargariser. 
Avxyapyapiopx  , aro;.  xo.  àyayorp- 
yap:  apoç , ü.  b.  l'action  de  se  gar- 
gariser; gargarisme. 

AvayUÀÀo»  ,/ut.  *iù»  , /a  ùrnyfiAxx  , 
rapporter,  annoncer.  A’yijy- 
/ï)Qij  xiOvfftK  oivtoç,  ou  vint  an- 
noncer qu’il  étoit  mort.  [Ayay- 
AXo;.  ê , 1%  — p*x»i  » comhat 
dont  personne  n’est  revenu 
donner  des  nouvelles;  com- 
bat ou  l’un  des  deux  partis 
a été  entièrement  exterminé. 
Ce  dernier  mol  est  composé  d’a  < 
prio.  cl  d’iyftA 0;. 

AvayfïjOai , Dor,  pour  àyijytîoflcu.  i 
A'Va/iXdb» , éclater  de  rire. 
Avaycvvou» , S ,J.  r,c «# , régénc'rer. 

[ Ava/t'yvna:; , t*ç.  b-  régéuéra- 
tion , baptèipc. 

Avxyivw,  f.  t v«?w,  faire  goûter; 
donner  un  échantillon  , une 
marque.  [ Ayocycvfftç  , rwç.  b- 
l’ac  tion  de  faire  goûter.  R.yiw». 
Avayn$,  «0;,  ad/,  impur,  im- 
monde. R.  « pr.  àyrii. 

Axctyr^ , pur.  R.  a augm.  àynç. 
Avayi7«S?xw,  Alt.  âvocytyyûaxA» , fut. 
àvayvuoouftt , p.  àvt'y>«xx (</’à»a- 
yvotj  ) , aor.  a àx'yywy  (//’«»*- 
yvuui  ) , reronnoître  — démê- 
ler, distinguer  — connaître  — 
lire  — conseiller , persuader  — 
corrompre,  par  des  présens. 
[Avaycvciarxopac , aor.  I âvfyvsia- 
Orjv , être  reconnu , et  autres 
sign,  pass.  r/'âvaytvvaxsi 
A vxyxdÇ»  , /ut  aat»  , p.  axa  , 
contraindre,  forcer;  presser. 
R.  àvayrn. 

A y «y  xa  l'y» , «nç.  n.  nécessité  — liens 
v du  saag  ; parenté. 

AyayxaTof.  0 , b-  et  àrocyxxta , né- 
cessité , 'contraint  t forcé  — 
nécessaire  ; inévitable  — néces- 
saire , c.  à d.  dont  on  a besoin 
— utile,  avantageux  — uni  par 
les  Uens  du  sang  , parent. 

[ Ay«yxaû*c  , <*dv.  nécessaire- 
ment. AvayxatùK  **«*,  il  est  né- 
cessaire — c’est  une  nécessité 
— telle  est  ja  loi  de  la  nécessité. 
AvotyxaioTD;  f yjxoç.  b • parenté. 
Ayayxa^oç  , b , fcv  , contraint , 
forcé.  [ Avayxaçixoç  , b , ov  , 
coactif 

AiNArKII,  iîç.  & nécessité  — b 
loi  de  la  nécessité  , b loi  btale 
du  destin  — alliance , parente'. 
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Q£a«  ivaror.,  il  e.t  abiolumenl 
nécessaire.  Avayxi)  -rrotuy  , c’est 
une  nécessité  de  foire.  A vâyx* , 
par  nécessite',,  forcément , par 
contrainte.  Tir  âv«yxnc , vrpbç 
àvayxnv  , 1$  i»x-, m; , ni.  siipi. 
A*ayxai  , les  malheurs 

auxquels  b divinité  nous  con- 
damne par  une  fatale  néces- 
site.  A var/xat , tortures,  ques- 
tion. [ A vxyxoxpocp/w  , se  bien 
nourrir  par  nécessité  — vivre 
du  simple  nécessaire , n’avoir 
que  le  nécessaire,  se  conten- 
ter du  simple  nécessaire  pour 
vivre. 

A'Vayivxatv» , adoucir,  dulcifier. 

A y ot y.\u xx i'y  opou  , aor . 1 subj.  *vx- 
yÀvxa»0» , devenir  plus  doux. 

% ü.  yiwxaiytu. 

Av*yÀw7oç  et  — >iu<poç.  0 , b-  cise- 
sclé  ou  relevé  en  bosse.  [à\«- 
yXvfov,  ».  ré.  ouvrage  de  sculp- 
ture ou  de  ciselure  relevé  en 
bosse , ouvrage  de  relief  R. 

AvayÀu'p*» , mém.  sign.  que  y)w<pw  , i 
t relever  en  bosse  etc. 

A>ct yvdpvh*  , ^ta  , m.  si$n.  que 
yvap-silw.  At7uov  àvxyyda^xi  , 

# dans  l'Iliade , délier  le  nœud. 

Ava yviiat,  aç.  *.  impureté,  souil- 
lure; crime.  [Ævayyoç,  adj.  im- 
t pur  ; souillé.  R.  « pr.  Ayvlç. 

Ayayy£yai  , aor.  2 inf.  d’ànayt- 
vwnw. 

AyayvûipeÇù» , f.  lot» , reconnaître. 

[ A vayvûptoiç , *û»ç.  b-  et  à»a— 
yywpii|û(,  a o.  l’action  de  re- 
'Counoitre,  reconnoissanre. 

Avajrvwpcffpa , «toç.  xo,  ce  qui  sert 
à faire  connoilre  ou  recon- 
t noilrc  ; indice  ; marque. 

Avdyyûxjiç , ««ç.  û*  lecture  — re- 
connoissance  — persuasion  — 
l’action  de  persuader.  [ Ava- 
yvuopa , aroç.  ré.  reconnais- 
sance — lecture;  récitation. 

Avoyva»ce;t  ».  ê.  lecteur  — 
anagnoste  , nom  que  les  Ro- 
mains donnaient  à un  esclave 
oui /assoit  la  lecture  pendant 
le  repas. 

Avayvwç* oç , **  , «e*  , qui  doit 
être  la. 

Avayv«ç/ov,  il  faut  lire,  [à’ va- 
yy«*çépi*y , ».  lieu  où  l’on 
fait  b lecture.  ^ A’vayvwçcxlç , b , 
i» , propre  à bre. 

Avdyvu^oç.  é b-  entièrement  in- 
connu.  R.  « augrn.  ayvaçoç. 

A vcyopce..  V.  âvayu. 

A yayopav  , Dor.  pourisvl c,  àyopav. 

Avayopfvo»,  fut.  ivau,  annoncer, 
proclamer,  faire  annoncer  on 
signifier  par  un  héraut  — appe- 
ler , nommer  publiquement, 
saluer , saluer  empereur.  [ Av*- 
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yépfvoi-,  b.  l’action  de  dé- 
clarer, d’annoncer  etc.  ; pro- 
cbmalion  , déclaration.  R.  ày  0- 

Av«ypapp*r/Ça»  , transporter  les 
lettres  d’un  mot  pour  en  for- 
mer un  autre  mot  ou  d’autres 
mots  qui  aient  un  sens  diffé- 
rent; ANAGR AMM ATISFR.  (a’>«- 
■/oaxpxriTuo:  , g.  o.  transposi- 
tion des  lettres  d’un  mot  ; 
anagramme. 

A»«yp«w7eç.  b , b-  enregistré  ; con- 
signé dans  les  actes  publics  — 
dont  on  tient  registre  — écrit 
pour  être  rendu  public  — ins- 
crit dans  les  fastes.  [ A*»«ypa- 
f /«*ç.  b.  qui  transcrit , 
scribe  , greffier  , écrivain. 

[ Avaypoupi},  *ç.  ê.  transcrip- 
tion; consignation  dans  les 
actes  publics,  enregistrement 
— mémoire  , ctat  sommaire  — 
description , énumération  — 
registre  du  cens  chez  les  Ro- 
mains , état  du  dénombre- 
ment des  citoyens  — récit  his— 
t torique. 

Avxypâyw,  transcrire  , enregis- 
trer, consigner  dans  les  actes 
publics — écrire  , transmettre  à 
la  postérité,  consigner  dans 
l'histoire,  consigner  dans  un 
ouvrage;  décrire,  raconter, 
publier  dans  un  écrit , bisser 
par  écrit , donner  par  écrit  — 
afficher,  annoncer  dans  un 
programme;  inscrire  sur,  ins- 
crire dans — mettre  au  nombre 
de  — peindre  , colorier  un 
f dessin. 

Àvetyp»* , *ç.  ê*  temps  qui  n’est 
pas  celui  de  b chasse.  R.  « pr. 

% *rPa; 

AvaypvÇu , gronder;  murmurer, 
grommeler,  grogner  R.  Avàt, 

Àvayvpyo»,  dépouiller,  mettre  b 
f nu.  R.  yvpvotd. 

Avayvpu; , «•»{.  b-  et  àvaîyvpoç , «.  o , 
b.  bois  puant , arbrisseau  d’wie 
# odeur  trbs-Jorte. 

Avayw  ,/?  àvx^u  , p.  âyvixa  t aor.  1 
àrflyoy , Alt.  Ayny«yov  , p.  pass . 
ûv^fMt,  élever;  relever;  enle- 
ver—élever,  au  fit;,  instruire , 
dresser  — rapporter,  faire  le 
rapport  d*une  affaire  à une 
assemblée  — amener;  ofirir  — 
pousser  hors  de  , faire  sortir , 
rejeter  — reculer.  A'vdynv  «c* 
£<ov(,  élever  au  rang  des 
dieux.  A»cfy ttv  riïv  v*w»  , mettre 
à la  voile.  ^«1  irééa  , 

reculer  pied  à pied.  A*«*yriv 
loyo»  , reprendre  les  choses 
de  plus  haut.  A*v«y(tv  vu , 
anticiper. 
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Avâ/epou  , mettre  à b vctile 

— se  préparer  à.  lia  d’ailleurs 
la  signifie,  pass.  d’kvaye».  9 

Avaymy twç  , ioj-.  o.  aiguillette, 
cordon , courroie  ; bandoulière 
du  bouclier. 

A.v*76>yî),  9S;.  »j.  éducation,  ins- 
titution, discipline  — rapport 

— sortie  du  port  — éjection, 
l’action  de  rejeter  — éruption 

— rachat. 

AvaywyJi,  élévation  — élé- 
vation de  l’esprit  aux  choses 
divines;  recherche  ou  péné- 
tration du  sens  mystique  des 
écritures.  [ A vacftayixbç  , v) , qv, 

3ui  élève  l'âme  aux  choses 
ivines;  mystique. 

Avuytoytx  , défaut  de  con- 

duite, dérèglement,  indisci- 
pline.  R.  « prie.  «-/«. 

Av 370)710;  et  «VX7-U70Ç.  0 , Ÿ).  qui  a 
la  propriété  d’élever  — de  faire 
sortir , de  pousser  hors  de  , de 
faire  rejeter.  U.  àvà , «y ». 

A 7*76170;.  ô , ri.  ( rf’ot  prtV.  ez 

«y«*yè)»  qui  manque  d’éduca- 
tion ; mal  élevé  — indiscipli- 
nable  ; intraitable  — dissolu , 
déréglé  — ignorant , sot — inso- 
lent , grossier. 

Avayd»yt»ç  , adv.  en  ignorant , 
sottement  — d’une  manière 
dure;  d’une  manière  dissolue 
— d’une  manière  insolente  , 
outrageante.  — sans  raisonner 
par  induction — avec,  un  esprit 
intraitable,  inflexible. 

A »#7»vtroç.  ô,  r>.  qui  ne  combat 
point.  R.  a prie.  kyvv. 

A vaiâÇopat , diviser  de  nouveau  , 
refaire  le  partage  — partager 

!ar  tète,  par  égale  portion. 
A , mém.  signif.que 

' a£Ç  opat. 

A vauîattofiat , diviser,  partager. 
Av«^**vw,/ùt. iemordre; 
mordre.  [ Av<x^y»£tç , 1 *»?.  h.  l’ac- 
tion de  remordre,  de  mordre 
— morsure.  [ Av*Jv<x0««;  , aor. 
t 1 paît.  pass.  mordu. 

Av«<î«»tj.oç , é.  p.  nouveau  partage 
— partage.  A vaiaapbç  y9iç  x«l 
t «îxtM*  , la  loi  agraire. 

Avâdaçoç.  o,  -fi-  partagé;  divisé 
par  tète  , par  égale  portion  - 
partagé  de  nouveau  — cassé, 
, annule.  R.  , ôouw. 
Av&$tipapiv  pour  kvaitipopcyj.lv 
A»«<îtipo;jL«uiv , ir*  per  s.  plur. 

t Pari-  3 d’kiarpl^ta. 

A vaotfxvuui,  àv*iît:xvvw,  montrer, 
faire  voir — déclarer,  désigner, 
c*  éer , nommer , un  consul  etc. 
— mettre  au  jour , publier  — 
fonder,  établir  — déaier,  con- 
sacrer. Avaiitxrvvmi  * viaç 
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Soph.  ouvrir  les  portes.  [ Av«- 
ôctÇtç  , «»;.  ri.  l’action  de  mon- 
trer, de  etc.  — déclaration  — 

— nomination  — publication 

— fondation,  établissement  — 
dédicace  , consécration.  R. 
ittxvvpt. 

A vaoc l'ua-ro.  y.  avaiituo. 

Avaitltsvia  t «y.  Ta.  dessert. 

Ava<?(xia0at , Ion.  pour  avait— 
XtaQxi. 

Avâ^iiyo;.  h , qui  n'a  pas  de 
frère. 

Avaituos , kva.iipofi.ut  , aor.  l mo/. 
kvaiilpapr>v  , rebâtir , recons- 

t truire. 

Avaorvopà;,  oîooç.  vigne  atta- 
chée à des  arbres , sou  tenue 
par  des  arbres. 

Av  aillai , Ion.  pour  avaiiT^at. 

Avadtpcj  , écorcher — mettre  à nu 

— révéler,  dévoiler — dire  ou- 
vertement. 

Avdtfnrrç,  iw;.  v>.  l’action  de  lier, 
de  nouer , de  renouer.  R.  oia. 

A vodiffafjcj , ou  -Jcorfuw,  ment . sig. 
qu’kvaaia  , nouer  , renouer. 

Availaprt , vjç.  bandelette  , 
f/es  cheveux  ; ruban. 

Avatfiroç.  ô , 19.  attaché  , noué  ; 
renoué.  . 

Avadnîtj  , fut.  (um,  arroser,  im- 
biber. 

Avaiixepat  , prendre  sur  ses 
épaules  — recevoir , accueillir , 
admettre — prendre  sur  soi,  se 
charger  de,  se  déclarer  respon- 
sable — promettre  , répondre 
de  , se  porter  pour  caution  — 
être  prêt  à recevoir,  attendre. 
Avait'xtaQai  ttjv  TtpMpfav. Hérofi, 
être  puni , subir  le  châtiment. 

Avaiito  ,Jl  ijow  , attacher  , lier  — 
attacher  autour  de  la  tête; 
ceindre  la  tête  — couronner, 
faire  roi. 

À/uoiu  , attacher  à;  au  fig. 
faire  dépendre  de — rapporter 
à , attribuera. 

Avainpa , «roç.  ro.  ce  qui  ceint  la 

t tête  , bandelette  — couronne. 

Ava’îrjljiç , kvair.xOït;.  ^ kvaiaxvto. 

Avot iiiacxto  , f.  $«,  enseigner  de 
nouveau , renseigner  — ensei- 
gner à fond.  [ fivaitianopat  , 
aor.  1 àviitiax^vv  , rapprendre 

t — apprendre. 

A vaiiicopt , Jut.  iv  ai  vota  , aor.  3 
àvtdwv  , rendre  — donner  — 
distribuer  — donner , , c.  à d. 
produire  — jeter  ; répandre 
Avaitiôvat  ÿritpov  , permettre 
de  dire  son  avis.  £ Availiojpt , 
neuL  jaillir,  sourdre — écbtcr. 

AvaJcxaÇ»,  juger  de  nouveau 
une  affaire  dont  le  premier 
jugement  a été  cassé.  [ Àvait- 
xla , «ç.  ij.  nouveau  jugement 
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d’une  affaire,  f Avaltxo;.  0 , -n. 
que  l'on  juge  de  nouveau.  R. 

» t »# 

^ ava  9 04XV). 

A»a<îtv/ù>,  w , et-iiv tv«,  faire  tour- 
noyer; rouler  dans  un  tour- 
billon— neuf,  tournoyer;  être 
entraîné  dans  un  tourbillon. 
Ava£iw).aoiâÇù>  , avaitzoXito  , faire 
une  réduplication.  T A’vaot  - 
w/atriacrao;  , i.  ô.  àvaoiwioxri;  , 
<m;.  v.  réduplication , en  terme 
de  grammaire. 

Ava^oOièç,  aor.  l part.  pass.  d’kvat- 
ititùpi.  A vaioQiToct  , flammo 
qui  éclate. 

A’yaJot<Jv*<xÇw  , mêler  plusieurs 
choses  en  les  pilant  dans  un 
mortier  — mêler,  mélanger  ; 
confondre.  R.  JotJv?. 

Avâooatç  , ftoç.  production 
éruption  — distribution  , de.' 
mets  aux  convives  ; service  — 
AN  adosk  , c.  à d.  distrihulioél 
des  alimens  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  [ Av«<îotixï>ç, 
■ô  , oy  , distributif  — productif. 
A’voWotoç.  0 , é.  rendu , restitué 

— racheté. 

A’va^oxti , t);.  r>.  réception , accueil 

— l'action  de  prendre  sur  soi , 
de  se  déclarer  responsable  : ga- 
rantie , cautionnement.  [Xv«- 
Soxtvç  , twç,  et  àvst’îsxo;  , s.  0. 
qui  reçoit  , qui  accueille  , 
qui  prend  sur  soi;  qui  sc  dé- 
clare responsable;  garant,  ré- 

Sondant,  caution  — parrain. 

^ i. 

Avaipau.i~vf  aor.  a iiif.  d’kvarpixo». 
Av aiptpu  , inus.  y.  kva-zpixi». 
Àva^wfii,  àya«îw»  , aor.  a kviivv  , 
sortir  du  sein  des  eaux;  sortir 
du  sein  de  ; s’élever  de  — recu- 
ler. [ a’vkJwojaou  , mém.  sign. 
fju’kvxivpi  — de  pl.  rejeter  ; re- 
fuser— se  dédire  , se  rétracter; 
changer,  f Avaivopivn , yjç.  *>. 
qui  sort  du  sein  de  l'onde  , 
epith.  de  Fènus. 

Avttîvetç,  itoç.  i).  l’action  de 
sortir  du  sein  des  eaux , de 
sortir.de — fuite — asile,  retraite 
— dédit,  révocation  , rupture  , 
^ rétractation. 

jtvâiivoç  , k.  ri.  à qui  on  ne 
donne  point  ou  à qui  on  n’a 
point  donmf  de  dot  AtTtîv 
ivâtivov  , demander  sans  dot. 
R.  a aug.  àc<?vo;. 

A'veufp» , lever  en  l'air;  enlever; 
élever  — emporter.  R.  kva 
Su  (pet. 

Avâtitalo ô , tJ.  entièrement  ines- 
péré. R.  a qUg.  «cXwloç. 

A yaipraîÇtj  , mém.  sign.  qu  ’iua t’pet. 
Av aÇi(o,fut.  vfaopat,  parf.  kvlÇrixa, 
revivre  ; ressusciter.  R.  kva  t 
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AyotÇiw  , fut.  tau  , rebûuillir  — 
bouillir  — act.  faire  bouillir. 
R.  ç*tt>. 

AvaÇtw-/vtifit , MuÇtvyvvv,  fut.  âva- 
ÇtwÇu,  revenir,  en  parlant  d’un 
général  qui  revient  avec  son  ar- 
mée ; retourner,  lever  le  camp, 
décamper — ramener.  [ A v«Ç«v- 
£t; , twç,  et  àvaÇvyv;,  95ç.  yj.  dc'cam- 
pement  — rentrée  des  troupes 
sur  leur  propre  territoire  ou 
dans  leurs  foyers;  retour  d’un 
général  avec  son  armée.  R. 
Çtvyvvw. 

AvaÇviréw  , fit.  vat) , parf.  ctvtÇïî— 
mxa , rechercher  avec  soin  , 
faire  les  plus  exactes  recher- 
ches;  examiner.  R.  ÇnTtw. 

AvaÇvyvj.  V%  àva^tv/yvfit. 

AvctÇwyow  , ci» , /ûz.  worw  , délivrer 
du  joug  — ouvrir. 

A vaÇvuLOù» , w , /«Z.  «crû» , mettre 
en  fermentation. 

A’yaÇwypaupto» , peindre  ; dessiner. 

Ava^wyp/w  , rappeler  à la  vie. 

AvaÇwvvvpt  , âyaÇwvvvw  ,yi/Z.  àva- 
Çwffw  , parf.  àytÇùixa  , ceindre  ; 
sc  ceindre. 

A vaÇcüTtrvpt&j , S yfuLrim>  , rallu- 
mer — ranimer.  R.  dey  à , Çtoerv- 

, p*w- 

Ava^ww  , on  àvaÇwoco , «5  , rani- 
mer. [ AvaÇwTtxoç , , fcv,  propre 
à ranimer;  restaurant. 

A vaOaiXw  , yi/f.  Oa/Àvîffo  , aor.  a 
àvtOotUov  , reverdir;  repousser 
— renaître  , cm  /îÿ.  se  ranimer. 
[ A yaOa)  ).(j  , Jut.  «)w  , aor.  a 
«vtdaXov , mêm.  signif.  — de  pl. 

t faire  reverdir,  faire  repousser. 

AvaGaiww,  réchauffer;  ranimer. 

AvaOapptu,  se  rassurer;  repren- 
dre courage;  ranimer  son  au- 
dace. [AvaOaôpvvw,  ôtvaOa parvvta, 
rassurer;  relever  le  courage; 
ranimer  l’audace.  R.  àvà , 

• > £âp<j oç. 

AvaOotpa/w  , reprendre  courage  ; 
se  ranimer. 

AvaOavuâ£»  , admirer — être  rap- 
pelé à l’administration  de.  R. 

^ 5#va*^u. 

AvaQttyjy  , aor.  a opt.  (f’àyar'Orjpit. 

A vâOrpLoc , axoç.  xo.  celui  qui  est 
retranché  de  la  société  des 
hommes;  maudit;  dévoué  aux 
dieux  infernaux;  exécrable  — 
ANATHÈME,  c.  à d.  celui  qui  est 
excommunié.  [ AvaGiuaxi'^w  , 
maudire  ; dévouer  aux  F uries — 
déclaier  quelqu’un  anathème; 
frapper  quelqu'un  d’anathème. 
[ A yaOtu.arto’p.oj  , S.  ô.  l’action 
d’anathématiseï  ; excommuni- 
cation. R.  àvà , x/flyjttt. 

AyaOipuxriÇ’o» , dealer , con- 
sacrer. 
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AyxQtptv  , xvxOiptvxt , pour  4v«- 
t Onyat , aor.  a d’ivnjxlOyqn. 
AvaOtpfxaivto , réchauffer.  R.  3cp- 

^ ficuyu. 

AvotOtffc;,  cm;,  ô.  délai,  remise 
— dédicace  , consécration.  R. 
t ivic , rtQrtfU. 

ÀyaOtw  , /il/.  Otvaop tat  , courir, 
rcra  im  endroit  plus  élevé  que 
celui  où  l’on  ctoit  — recourir. 

( R.  d/». 

Ava  9 1 ta  ata  , /à/.  yjffo» , contempler 
attentivement;  observer,  re- 
connoitre  , remarquer.  [Av«- 
0twpr)7!ç , iw;.  i^.  contemplation 
attentive. 

Avaôyjltti),  mcm.  sign.  qu'àvxQxWta. 
AvaOyxri , nç.  mêm.  sign.  que 

àvaOtcrtç. 

AvaGyjpa  , eZ  àvxGipux  , aroç.  xo. 
offrande  faite  à la  divinité  ; 
oblation;  dons  suspendus  aux 
voûtes  ou  aux  colonnes  des 
temples." 

AyaO é/i«xa , les  embellisse— 
mens  ou  les  beautés  d’une  villç , 
tels  que  les  temples  , les  Jon- 
taines , etc. — ornemens , en  gé- 
néraL  R.  âvoc,  xcGyijm. 
AvacGriuaxixoç  , y),  , propre  à 

dédier,  à consacrer;  dcdica- 
toirc  , votif — qui  concerne  les 
ornemens , qui  sert  à orner. 
AvaGÀtS  U j fut.  «foi , presser  , ex- 
primer en  pressant  — étouffer. 

M R. 

AvaOî.oç.  q , yi.  incapable  de  com- 
battre — qui  ne  combat  point 
f R.  a ÿriv.  «Gioç. 

AvaOoÀow , mêm.  signif.  que  3o- 
t ioo». 

AvaGop/o,  se  lever  précipitam- 
ment — reculer  précipitam- 
t ment  ; rejaillir.  R.  Sopîw. 
AvaGopvff/u  , même  signif  que 
SopvSiù). 

AvaOpiapa , axoç.  xo.  mêm.  sign. 
que  hpippx. 

AvaGpcaloç.  ô , nourrisson.  R. 
àyot,  xp««pw. 

AyaOpt'I'iç.  «yar ptipta. 

Aya9p<o  , examiner  attentive- 
ment ; reconnoitre.  R.  <xv&  , 

àGpttt. 

Ava0pwcrx&»,  sauter  sur  — reculer 
> précipitamment  ; rejaillir. 
AvaOvcctij , rentrer  en  rnaleur. 
AvaOvtuocÇo» , àvaO-jptaw , faire  sor- 
tir des  exhalaisons;  faire  que 
des  vapeurs  s’élèvent  ; faire 
fumer,  parfumer.  [AyaOvpiw- 
poci , mêm . sign.  — de  pl.  exhaler 
des  vapeurs,  pousser  des  exha- 
laisons; fumer. 

AvaOvp.ta<xtç  , t«ç.  y),  l’action 
d’exhaler  des  vapeurs  , de 
pousser  des  exhalaisons  — ex- 
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iialaison  , vapeur.  A*ya0vpi<xvt{ 
se  met  aussi  pour  £vp.totfftç. 

* AvaOvptapa,  aroj.  xo.  mêm. 
sign.  que  Svplaua  — de  pl.  exha- 
laison , vapeur. 

AyaGvppa,  m.  sign.  qu’iOvppa. 

AyaOvüj , revenir  avec  une  nou- 
velle ardeur  à une  chose  qu’on 
avoit  abandonnée  — avoir  des 
retours  de  jeunesse.  R.  ^v«. 

Avouiiçoç.  ô , pour  lequel 
on  n’a  aucun  respect 

AvafJyjç,  coç,  et  Avatubrjloç.  S , n. 
impudent  ; effronté  ; qui  ne 
respecte  rien  — terrible , re- 
doutable; funeste.  [ Avaidûç, 
adv.  et  àvouôyjv,  impudemment. 
[ A vaiJna , otç.  ri.  impudence  , 
effronterie.  [ Aycti^yjpoyw; , adv. 
avec  irrévérence  , avec  immo- 
destie. [AvaisJivopou , agir  impu- 
demment. 

AvatÆrç , dont  on  n’a  pas 
honte  ; dont  on  ne  rougit  pas. 
To  àva:<îlç,  fimpudence. 

Ayajôwffffw , m.  sign.  qu’alMaat*. 

AvouGm,  m.  sign.  qu* afOw. 

Àyaipax'oç.-  o , v.  non  sanglant  ; 

Îui  n’a  pas  été  ensanglanté. 
A vaîuax/t , adv.  sans  euusion 
e sang. 

Avaipaonç,  cwç.  vi.  appauvrisse- 
t ment  du  sang. 

Avatparoç.  o , ■/>.  qui  n’a  point  dô 
sang.  [ jCvaip oç,  h , et  àiaupMv  y 
oy oç.  o , r).  mêm.  sign. 

Ayacpulù  ou  àvatpo Tt , adv.  mêm? 

sign.  qu’àvaupaxll. 
a’nAÎNOMÀI  , refuser  — désa- 
vouer, mépriser;  aor.  t rivvt- 
vapyjy. 

Ayaiptw  , fut.  yjao> , porf.  ivppyjxai 


et  à/Tipcxa , aor.  a àytïlov , en- 
lever, ôter;  renverser;  dé- 
truire ; abroger  — mettre  à 
mort,  faire  périr — condamner. 

Ayatptw  , lever  de  terre  ; ra- 
masser ; lever  et  emporter  ; 
prendre  dans  sa  main  — enle- 
ver , faire  la  levée , d’un  ca- 
davre. 

A’yai pioty  rendre  un  oracle; 
répondre. 

AvaiptTv  D.juts ta.  V.  iyau- 


(«ouac.  , . 

Avatptoaat , mem.  sign.  que 
àvxtplot  — de  pl.  se  charger  de  , 
entreprendre  — choisir  — éle- 
ver un  enfant  ; ne  pas  l’exposer 
— se  concilier  l’amitié  de  quel-' 
qu'un  — accueillir,  recevoir  — 
emporter,  remporter,  un  prise. 
AyaipuaGat  ô/fvaxna , rempor- 
ter la  victoire  aux  jeux  olym- 
piques. naûîaç  /Ç  avxîîç  it£vu.ovç 
àviTXt y,  il  eut  d’elle  deuxentans 
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u'il  fit  élever.  [ A votipiTaGat , 
e venir  ente  iule. 

Avaipc-O'ULCu , pass.  être  enle- 
vé , ôte  — être  abroge,  annulé; 
périr — être  levé  de  terre,  être 
ramassé.  To  àv-np-nuivo* , ce  <{uc 
# l'oracle  a répondu. 

Avat'peaiç.  ta*;.  17.  l’action  d’enle- 
ver, d’ôter,  et  autres  signif.  du 
verbe  àvaufxei  ; enlèvement  — 
annulation , abrogation  — levée 
d'un  cadavre. 

AvaipfTcoç,  fa,  *ov  , qui  doit  être 
enlevé , ôté  etc. , et  autres  sens 
d’àvaiMM. 

Avaipi-rriç  , S.  é.  qui  enlève  — des- 
tructeur  — meurtrier. 

Avatp«rcxb;  , vj  , ov , destructif; 
pernicieux;  mortel;  meurtrier. 

Avas'poi,  lever  en  liaut,  élever. 

AvaicOyjirta , a;.  17.  la  privation  du 
sentiment,  la  perte  de  l’usage 
d’un  sens  ou  des  sens,  insen- 
sibilité — insensibilité , au  fig. 
stupidité. 

AvaiaG-oç,  foç,  el  AvaîaOvsTo;.  ô , 17. 
qui  uc  sent  pas  — qu’on  ne 
sent  pas  — insensible,  dans  un 
sens  actif  et  passif'  — insen- 
sible , aufig.  stupide , qui  n’a 
pas  le  sens  commun  ; hébété. 
[ A vatiwOr/Tü*; , adv.  sans  senti- 
ment ; dans  un  état  d’insensi- 
bilité — stupidement.  A’vataGyj- 
r«ç  fyttv,  ne  pas  sentir,  être, 
insensible,  au  propre  et  au  fig. 

[ AyttcvOniu»  , à»aia0ïi7rvoiAa: , 
mém.  sign.  B.  a pr.  afaGotvoftat. 

Avaïuiuôci*  , J.  ®»aa> , p.  ct/Ttitataxi , 

dépenser  — consumer.  [ Avai- 
etfiMpot , ara;,  to.  dépense.  R. 
alïifj  0(j.  r.  Ayt)cr:uuGy). 

Avai'ato;.  ô , y),  r . àtoaiertoç. 

A>a faao»  ,f.  £«  , se  lever  précipi- 
tamment — jaillir  — s élancer 
sur.  R.  ivac , ataota. 

A»«t couvre  0» , agir  ou  parler  avec 
impudence;  n’avoir  pas  bonté 
de  , avoir  l'effronterie  de. 

Aïaf'TjfJvTM  Yrpiç  rijv  àdéOtcav  , 

je  n'ai  pas  honte  de  résister  à 
la  vérité.  trfpî  tst»  , 

Luc.  je  ne  rougis  pas  ae  cela. 
[Avato-^vvT?« , aç.  yj.  impudence 
— irrévérence.  [Avafa^uvTo-,  & , 
17.  impudent;  eflronle;qui  ne 
rougit  pas  de  — honteux , dont 
on  doit  rougir.  [ .Avaia^vvTw;, 
adv.  sans  rougir;  impudem- 
ment, effrontément.  [A*vaia- 
ÿçvvm/ia , a;,  -o.  m.  sign.  qu  ’àva :a- 
R.  a pr.  a’ayvvtj. 

A»«*Tto)oyYîToç.  0 , r i.  dont  on  ne 
peut  rendre  raison;  dont  la 
cause  est  cachée.  R.  a priv. 
atriolo/iti. 

Afamo;.  0 , f>.  qui  n'est  pas  la 
cause  de;  innocent  de;  à qui 
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on  ne  peut  imputer.  Avourioç  , 
dont  il  n’y  a aucune  cause. 

Avourio;,  sans  régime , ir- 
réprochable.; irrépréhensible. 
^AvauTiu;,  adv.  sans  cause  — 
îrréproi  liablement  , irrépré— 
hensiblemont. 

Àvaw f éclater  de  rire. 

AvaxaÜatpco , fut.  apa>  ; àvaxaûai- 
popxt , moY.  purger,  nettoyer — 
purger,  au  fi g.  ; ôter  ce  qu’il 
y a de  nuisible  — de  superflu — 
éclaircir,  expliquer  le  sens  allé- 

I gorique.  [AvaxaGsupopou  , pass. 
être  purgé  etc.  UX10;  AvaxaGai- 
p trou , le  soleil  cesse  d’être 
éclipsé  par  l'interposition  du 
corps  de  la  lune.  [XvaxaOapatç  , 
ttaç.  v)  l'action  de  purger,  au 
propre  et  au  fig . — purgation 
par  en  haut,  comme  celle  qui 
sc  fait  par  V expectoration  — 
explication  du  sens  allégorique. 
[A  votxaOap-rixoç  , } ov  , qui  a la 

propriété  ou  la  vertu  de  pur- 
ger — purgatif  — qui  facilite 
l’expectoration.  R.  xaOatpu. 

AvaxaGtÇca , asseoir  — neut.  nam. 
sign.  que  le  mo>  . «veanOtÇopai , 
s’asseoir,  se  mettre  sur  son 
séant , s’asseoir  en  tenant  le 
corps  et  la  tète  droits,  s'asseoir 
sans  se  renverser  en  arrière  — 
sc  rasseoir  — se  reposer.  R. 

^ xaQtÇca. 

AvaxaivtÇw  , àvaxa.vocj  , renou- 
veler; rétablir.  [ A’vaxxtvcat;  et 
àvatxoctvwctç  , tcaç.  v).  renouvelle- 
ment ; rétablissement.  R.  xatvéç. 

A V SCXSUCd  , fut.  a v®»  , rallumer  ; 
allumer.  [Avdxavai; , tvç.  -b.  l’ac- 
tion d’allumer — embrasement.  , 
R.  «à , x« tta. 

AvaxaÛiaov,  inip.aor.  1 f/'AvatxaÀco>.  ! 

Av  axa)  tco , fut.  itxn> , p.  AvatrxjTjxx  , 
appeler  à hante  voix  — rappeler 

— recouvrer , rappeler  ses 
forces , etc.  — réparer;  relever 

— recommencer;  renouveler 

— appeler;  implorer.  [ A’vxta- 
îéofiat,  mor.  appeler  à haute 
voix  — invoquer,  implorer  — 
rappeler,  rappeler  de  l’exil  — 
faire  sonner  fa  retraite  — re- 
couvrer. Avaxab'ofai  toc.;  tmv 
vTyorcrocyu/vwv  ivvofx;,  recou- 
vrer la  bienveillance  de  ses 
sujets.  [ Avotx«}/ou«c , corriger  , 
réparer  , remédier  h.  [ A vaxac- 
Xiou.au  , pass.  être  appelé  à 
haute  voix,  et  autres  sig.  pass. 

f/’AvaX0f).CU. 

Avxx3t/:y<?ovu*t , mém.  signif  que 
xaùrvlovuoti.  A vaxa)iv<îtT(T0oc:  $a- 
Orc'x  , jouir  d’un  grand 

loisir. 

Ayouwdvtjlépiov  , » to.  anacaîyp— 
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térie,  le  jour  où  la  nouvelle 
mariée  sc  montrait  sans  voile. 
[ AvaxocÀ'jrar^épta , cjv  , les  pré- 
sens qu’elle  recevait  ce  jour-là 
de  son  époux  eide  ses  amis. 

Avocxoùutslu , fut.  , découvrir; 
dévoiler;  manifester.  Avança— 
).vo7«iv  Xô y&v; , parler  ouverte- 
ment. [ A vaxa)vt37p^.ac , ma/,  se 
découvrir  le  visage.  [ A*vaxa>uo- 
7o^at , pass.  être  découvert , et 
autres  sign.pass.  a'àvoxoïXvia'lu. 
[ Avaxa/v^-tç,  tttç.  ^ . l’action  de 
découvrir,  de  dévoiler,  de  ma- 
nifester. [AvaüuxaXvpu.ivttçfadv. 
ouvertement  ; manifestement. 

Avaxautalù» , fut.  , recourber; 
réfléchir;  replier — neut. sc  ré- 
fléchir, se  replier  — revenir 
sur  ses  pas;  rebrousser  che- 
min; tourner  bride,  revirer 
de  bord  — s’écarter  du  che- 
min; changer  de  roule.  [A’va- 
xtxpÿiçj  •}).  l’action  de*  re- 
courber, de  replier,  de  réfléchir 
— reliée  bisse  ment  — retour* 
rétrogradation.  R.  AvA , xxixnlta. 

ÀvaxapL 'l'iptoç,  «to;.  -r..  Orpin.  R, 
àvaxaaalw , revenir,  et  ïpt»ç , 
amour,  paire  qu'on  attribuait 
à cette  plante  la  vertu  de  faire 
revenir  l'amour  pour  la  pa^~ 
sonne  qu'on  haïs  soit. 

À vaxavOo;.  o , y),  qui  n’a  point  d’é- 
pines; qui  n’a  point  de  piquans; 
qui  n’a  point  d’arctes.  R.  « pr. 
axa v G a. 

AvaxaaMw,  dévorer;  avaler.  fAvx— 
x<x4"'  » *>■  l’action  de  dévo- 

rer, d’avaler.  R.  Avèc,  xaV7a>. 
Avaxap-îiov  , »r.  to.  anacarde,  fruit 
qui  vient  des  Indes  orientales. 
R.  AyA  qui  signifie  ici  ressem- 
blance, et  xopiCoL , copnr,  parce 
que  ce  finit  est  un  no/ au  aplati 
en  forme  de  cœur. 

A^vocxauac; , eo»ç.  17.  V.  Avaxafu. 

A/axcnf/tç  , 17.  P'’.  ivaxoL-aîto. 

Avsfxccac.  A7  «vaxeç. 

Avaxrcuac,  être  dressé;  être  érigé, 
en  parlant  d'une  statue  — être 
dédié  , consacré  , voué  — être 
appliqué  à;  s’occuper  entière- 
ment de;  se  consacrer  entière- 
ment à — être  attribué  à ; être 
rapporté  à — consister  dans  ; 
dépendre  de.  A’vaxrcTcxe  «wav  /; 
al , tout  repose  sur  vous,  tout 
roule  sur  vous.  A’vopti;  Avaxu- 
t«c  , on  a érigé  une  statue.  Eî; 
avtov  y)  vf tri  avdxnTar,  on  lui 
attribue  fa  victoire. 

Àvdcxccaatt  sign  if.  aussi  être, 
couché  , être  assis , à la  ma - 
nière  des  anciens  , sur  des  lits. 
R.  Avs  j xtïpa:. 

Avéxrtov.  V.  avaxe;. 
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A va*n'pw , tondre  — déchirer. 

Avixu<i)wfi.ano;.  K ivamniumlw. 

A ya*4\v?<*;.  K,  diuv  atlta. 

A raxtpxrrvfu  , avoua pavww , àvaxi— 
pdea  , /T  «vaxîpac<»  , aor.  I àvix/- 
pa (Ta,  aor.  I /Mïit.  /hui.  ùvaxtpo- 
*6ilç,  **  l/nc.  àvaxpaôilç,  mêler; 
mélanger  — confondre.  [ A va- 
xpaaiç . »*»;.  faction  de  mê- 
ler ; tic  mélanger.  H.  à» à , 

xfodvvuut. 

Avavcç  , wv  , e<  àvaxoï  , «y.  e». 
Castor  et  Pollux.  [Avaxncv, 
8.  to.  temple  de  Castor  et 
Pollux.  [ Avxxnar , uv.  ta.  fêles 
de  Castor  et  Pollux.  H.  «va;  ou 
àvaxtüç. 

Avaîxiçoç,  AM.  X.  qU’àv^xtço;. 

A vaxopooott^u , /îrf.  , récapitu- 
ler, résumer  ; redire  sommai- 
rement — faire  la  péroraison. 
( A vx-.f?*)out*)C!ç,  cwî.  n.  réca- 
pitulation , résumé  — somma- 
tion , ><tnnne  , en  termes  de 
mathématiques.  [ Avaxopalatu— 
tixoç,  v»,  ov , qui  sert  à récapi- 
tuler, à résumer;  sommaire, 
adj. 

A osxti'poJoiifiopat , résumer  , 
réduire  sous  un  seul  chef, 
réduire  en  un  seul  article  ou 
chapitre.  H.  àvà , xiwaivj. 

Avaxvjxt'u,  jaillir;  sortir  de. 

Avaxnpvrlu  , f.  £e»  , taire  annon- 
cer , faire  proclamer,  taire 
publier  , par  la  voix  d’un  lie - 
t'a  ut — faire  l'éloge  , le  pané- 
gyrique. [ AvournpvÇtç,  ■«;. 
faction  de  foire  annoncer  par 
un  héraut , faction  de  etc. 

[ Avxxépvx'io;.  o , r„  annoncé 
par  la  voix  d'un  héraut , etc. 
R.  «va  , xépvs. 

Avaxiy  jvvivitv,  s'exposer  au  dan- 
ger, hasarder,  risquer.  R.  xfv- 
dvvoç. 

A*v»x:vifa  , remuer , donner  le 
branle  , agiter  avec  violence  , 
bouleverser  — exciter,  susciter 
— foire  naître.  [ Avaxfvvjai; , 
i«ç.  commotion  ; branle  — 
faction  de  susciter.  Avauttvy- 
<n«ç  prélude,  premier  branle. 

A\*xtpv»pau , ment,  sig/tif.  qu’àvx- 
uomwpi. 

Àva x)*Ç«  , f.  xloîyÊa  , aor.  i W- 
xlay^ciL , ou  AvlxlnÇ* , aor.  a àvé- 
x)*7ov , foire  entendre  un  son 
éclatant  ; foire  du  bruit  — 
pousser  des  cris.  R.  Avb,  *ïa yfy , 
bruit  comme  celui  d’une  trom- 
pette , d'une  grue  ou  d’une  oie. 

Ami  alu  t f.a  vau,  pleurer;  dé- 
plorer. 

AvaxlovO^; , S.  4.  pleurs,  lamen- 

( tâtions. 

Avotx/QUd.y.’atTa* , réfléchir,  réfrac- 
ter; répercuter.  [Ar«x>axç.  io*j.  I 


ANA 

y.  et  Avaxlaoij^c , ».  i.  réfléchis— 
setnent , réfraction  , répercus- 
sion — axaclask  , Jig.  de  rhét, 
F A vxxÀiopai , wp. <u  , être  ré- 
fléchi, être  réfracté.  Avat)« 
a quelquefois  celte  signification 
passive.  [ Avâx/aço;.  © , v).  ré— 
t fléchi. 

A»ax)r)«[ç , r«?.  i*.  faction  d’appe- 
ler à haute  voix;  appel  — rap- 
pel, rappel  de  l'exil  — invo- 
cation , faction  d’implorer  du 
secours,  d'appeler  du  secours, 
f Avaxbnpat  , aro;.  ré.  meme 
stg. qu’Àv(i%Ari9i<;  et  q/t'li&boiuo*. 
[ A vax/^rixo; , vj , , qui  sert 

à appeler,  à invoquer;  propre 
à rappeler,  à exriler.  Tfc  Ava- 
xtarixcv,  le  signal  de  la  retraite. 
[A*éxR)roc.ô,n.  rappelé.  R.  àvà, 

XflJ/fi». 

AvaxJtvréptoy , y.  to.  lit  de  -repos. 
t [Avax/(»rp9>  , me/n.  sign. 

Avstx/tvw,  et  poét . Srfx).îv a,  fut. 
ttvaxXiv»  , p.  &vax/x)txa,  aor.  t 
ivfxJiv*  , aor.  i pas*.  âvfrliOvjv 
et  âvtxXlvBm  , coucher , act. 
étendre;  foire  asseoir  — neut. 
se  coucher  sur;  s’appuyer  sur; 
s'asseoir  sur;  s’accouder.  [A*a- 
xi.tvw , act.  ouvrir. 

A vaxiivopxi , me/n.  sign.  que 
àvtfx/ivw  , au  /ieut.  AvaxXlvtrat 
ita)  rit  il  est  couché  sur 

le  côté  droit. 

Avâxltv't,  io»ç.  v).  faction  de 
se  coucher  sur;  de  s'appuyer 
sur,  efc.  et  autres  sens  du  verbe 
Àyotx/tvt»  — de  plus , repos  — 
faction  de  se  mettre  sur  un  lit 
de  table  , pour  manger  à la 
manié re  des  anciens. 

A vfluXtre;.  o , y,,  couché  sur; 
sur  quoi  l’on  se  couche.  R. 
avà , xÀtvw. 

A vaxÀu^ci» , me/n.  sign.  que  x>v£m. 

AvaxÀwGw  tJ.  wo o» , filer  de  nou- 
veau ce  qu’on  avoil  déjà  nié. 

# R.  xiwGtu. 

AvaxcyxvliaÇ»  , êvoxo7xv)rt^â» , se 

m rincer  la  bouche,  se  gargariser. 

Avaxoc,  ùv,  méni.  sig.  qu’ivatxtç. 

A voîxoùoç.  ô , creux.  R.  xo7Atç. 

Ayaxotpcouat , menu  a g n if.  que 
xeipaofiau. 

Avaxoï  vf  o , Ion.  pour  àvaxoï  * ov. 

Avaxotvow  t S}  J.  communi- 

quer, foire  part. 

A vxxoivoûp«< , consulter;  dé- 
libérer avec  quelqu’un,  avoir 
une  conférence  avec  lui.  [A*va- 
xofv<*9tç,  fwç.  n-  communica- 
tion — délibération  , confé- 
rence — communication , 
de  style. 

Avowatoavfw,  diriger,  gouverner, 
dominer. 

Av«xo).).y)|jia , *ro^.  to.  anacollé- I 
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mate,  médicament  qu'on  ap- 
plique sur  le  front  pour  empê- 
cher une  Jluxian  de  tomber  sur 
les  yeux , ou  pour  arrêter  une 
hémorragie.  R.  àvaxoHav,  foire 
lin  remède  collant  propre  à 
arrêter  ce  qui  coule. 

Avaxo/ouG'a,  aç.  h.  inconséquence, 
c.  à d.  le  manque  de  suite 
dans  un  discours,  le  défaut  de 
liaison.  [ A vaxoAovôoç.  ô , h.  in- 
conséquent; qui  ne  répond 
pas  à ce  qui  précède;  dispa- 
rate. Ti  Avaxoîto-jdsv  . anaco- 
luthe , drjaut  (fu  discours  f 
lorsque  de  deux  mots  corréla- 
tifs on  n* en  exprime  qu’un 
seul ; comme  si  on  omettait  la 
particule  <?r , après  avoir  mis 
d'abord  la  particule  pii. 

A vxx6/up£*<w  , revenir  sur  feau 
après  avoir  plongé — rapporter 
du  fond  de  feau  après  avoir 
plongé.  R.  xoAvy.$<xtft. 

Av«xo uiÇ«,  fi  fw,  rapporter, 
ramener  — exporter  , trans- 
porter — guérir,  rétablir. 

A vaxopfÇ opai,  moy.  rapporter 
— transporter  dans  un  endroit 
élevé  — recouvrer  — revenir; 
repasser  par  le  lieu  qu  'on  avait 
traversé . 

AvaxopÇopat , pass.  être  rap- 
porté , ramené  , transporte'  — 
être  rétabli,  guéri  — revenir 
en  santé , se  rétablir  ; re- 
prendre scs  forces.  [A’v«x«^t- 
o vj , 9iç.  n.  faction  de  rapporter, 
de  transporter,  etc.  — recou- 
vrement— retour  — faction  de 
transporter  «n  mort  d’un  tom- 
beau dans  un  autre.  R.  àyà, 

XOftCÇu. 

ÀvaxovItÇw,  lancer  en  haut  — 

, neut.  jaillir.  R.  ivà , AxoytfÇw. 

A vaxooç , Dor.  pour  Arnxooç. 

Avaiovlct  tf  if'tt  y aor.  a àv/xo-rrov  , 
arrêter,  réprimer;  rompre; 
repousser — taire  rebrousser  — 
interrompre  quelqu’un  qui 
parle  — crever.  A’vaxowlny  T*; 
lyOalpovç,  crever  les  yeux. 
[ Avaxovrii,  3;.  h.  faction  d’ar- 
rêtet,  etc.  et  aut/rs  sens  du 
verbe.  — de  plus  , surtout  au 
plur.  âvtxx»nxi  , reflux;  courant 

# Je  la  mer.  R.  àvà.  xM*. 

kvatxovfiÇt* , fut.  Itn»  f lever,  sou- 
lever. [ A vaxowpt?';  , fù»;.  j). 

faction  de  lever,  de  soulever. 
R.  ivi , xovyiÇw. 

A’vaxova*,  écouter;  prêter  l'oreille. 

Ava  xpxoaivw  , èmautoa^xot  , agiter, 
brandir. 

Avaxpa^w , fut.  (n  , foire  entendre 
des  acclamations  — s’écrier, 
pousser  un  cri  — se  récrier 
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contre , réclamer  — parler , 
avouer  hautement.  R.  àvà, 

, *?•?*»• 

A vaxpaOùç , Ayaxpaciç.  / . àvaxtpaw. 

AvaxpatToç.  r.  xpa rcç. 

A’yaxpéxopou , Caire  entendre  un 
son,  résonner,  parler. 

A yaxj>£«dvvvjxi  , àvaxptjiunvta , Ava- 
xptitvrifu  , ooaipcfxxv  , ^/.  ocao»  , 
aor.  i pass.  àvixptpd<j&r}v  , sus- 
pendre au  haut  de  — tenir  en 
suspens.  [ Avatxpcpxpat  , être 
suspendu  : les  poètes  disent 
àyxptpxta. 

AvaxpMüv  , ovto;.  o.  Anacréon  , j 
poète  tjrriqiie. 

Ayaxptjcrtç,  Ion.  pour  a vdxpaatf. 

Kraxptvta,  fut.  w5  , demander,  | 
interroger,  s'informer,  s’en- 
quérir — faire  une  enquête  , ! 
informer  d'tm  délit:  instruire  j 
un  procès:  faire  subir  un  in—  j 
terrogntoire — examiner—  esti- 
mer, juger.  [Avaxptv^pst,  pass. 
être  interrogé — être  examiné, 
être  le  sujet  d’une  discussion, 
d’un  examen  , d’une  délibéra- 
tion , et  autres  signifie,  pass. 

d’ùvàt xoltta.  { ÀtfiMrttTtxV;  , , oy, 

interrogatif,  interrogant.  R. 
Av  à , xpiva. 

Xvdxp «»tç*  ««*•  ê question , 
demande  — interrogatoire  — 
recherche  de  la  vérité'.  R.  «vâ, 

xpl  Vti. 

Ay«xpt;,  /d»f.  é-  nom  de  lieu  , 
dans  Soph. . 

Avaxportai,  applaudir. 

Avaxpiwj,  àvxxpwop. ai,  ramener  en 
arrière,  (aire  reculer,  un 
vaisseau , un  cheval — renoncer 
à son  dessein , à son  entre- 
prise — retenir,  arrêter  — 
frapper  sur  un  instrument  — 
préluder  ou  faire  des  préludes 
sur  un  instrument — commen- 
cer. Avixxpitaûai  î^yav , Plat. 
commencer  la  discussion.  A va- 
xomît0« t ‘jrovjzxav , tnetaph.  re- 
noncer à son  entreprise. 

Avxtpouecc»  *t»ç.  "h-  1 action 
de  ramener  en  arrière , de 
revirer  de  bord  , d’arrêter,  etc. 
et  autres  sens  du  verbe  — pré- 
lude sur  un  instrument — com- 
mencement, début,  ouverture 
— châtiment,  correction.  R. 

à«[  , X(MW. 

Ayenldiàït , f.  uoopai , recouvrer 
rentrer  dans  ia  possession  de 
— réparer — rétablir,  guérir  — 

* recouvrer  l’amitié  de  ; se  con- 
cilier l’amitié  de  [ A'vaxlyxn; , 
ce*;,  v).  l’action  de  recouvrer, 
etc.  et  autres  sens  du  Verbe ; 
recouvrement  ; rétablissement , 
c.  à d.  guérison. 

Artuléer  (</'Av«j*»),  il  faut  mener, 
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rondui  — il  faut  ramener , 
rapporter. 

Aiaxlq.  V.  £va£.  Avou1(9t  , dot. 
plur.  d’ dx aï,. 

A vocxl-rja^.  ivaxlacftat. 

AvaxltÇat , rebâtir,  rétablir  — 
créer  ou  fonder  de  nouveau; 
former  de  nouveau  , reformer. 

; R.  xli'Çw. 

Avaxlwp  , cpaç.  o.  roi , souverain  ; 
maître  , seigneur  — L)ieu. 
[ À vaxl opta  , a;.  v).  royauté  , 
empire  , souveraineté.  [ A*vax- 
lopto;.  o , y),  et  àvaxloptoç,  (a, 
iov  , rcyal  — souverain  — d’un 
maître,  d’un  seigneur.  [A*vdx- 
lopov  , ».  to.  palais  — temple  — 
temple  de  Cérès.  Avdxlopa, 
palais  — marches  du  grand 
autel , ou  la  sacristie , dans 
Thêodoret , suivant  Buttée. 

AvaxvtTxc»,  faire  avorter. 

Avaxyjtdfo  , mélanger  , mêler. 

Avaxvxliu , J'  éow.,  rouler,  faire 
tourner  en  rond , imprimer 
un  mouvement  circulaire  — 
rouler  dans  son  esprit  — répé- 
ter, redire.  [ AvaxvxVyjatç , c«ç. 
y . l’action  de  rouler  etc.  et 
autres  signif.  du  verbe — révo- 
lution, circonvolution — répé- 
tition. [ AvaxvxÀiopat  , sign. 
pass.  d* a yaxvx).(e0,  être  roulé  etc. 
' R.  «và  , xvxWo*. 

Avaxvxio»  , entourer , enceindre 

— envelopper,  investir,  cerner 

— rouler,  mouvoir  circulaire- 
ment.  [ AyaxvxÀloaac , être  en- 
touré , etc.  rouler  suc  soi- 
même  , par  un  mouvement  pé- 
riodique , comme  Us  astres , 
Us  mois,  f A yaxuxÀoatf , c«ç.  é. 
l’action  d’entourer  etc.  et 
autres  sens  du  verbe  ; enceinte 

— révolution  périodique. 

Ayaxv/i'w,  faire  avancer  une 

chose  d’un  lieu  vers  un  autre 
plus  élevé  , en  la  faisant  tour- 
ner sur  elle-même;  rouler.  K. 

àva , xu/iou. 

À vaxvpffaJu«£«,  être  renversé  avec 
fracas;  se  tracasser.  R.  ixà , 
xvpiSaiov. 

Avax\mo*>,  et  araxviBJoe»,  fut. 
data , renverser,  coucher  sur 
le  dos. 

Av ax&oîvy  fut.  , relever  la  tète 

et  les  yeux  comme  font  Us 
oiseaux  en  buvant  — élever  ses 
regards — reprendre  courage  , 
recommencer  à espérer,  se 
relever  de  son  abaissement. 

A yaxvsjibi , sortir  du  sein  de 
naître;  parottre.  U.  xvWh». 

Ayfltxttxvd»  , déplorer  — se  lamen- 
ter.  R.  xwxvu. 

AyaxwÀoç.  • , «.  raccourci;  court, 
petit. 
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Avotxtt/vu , repousser,  éfcarter. 

AvaxQjfxwdco» , traduire  sur  le 
théâtre,  livrer  au  ridicule,  se 
moquer  publiquement  de. 

Avax&ç,  adv.  avec  grand  soin. 

Avoutôîf  txi(V  1 a>voir  grand  soin. 
t [ AvaxÆç,  royalement  R.  ava£. 

A va xtatpdu  , t»  , fut.  y)*»  > OU  Ava- 
xotpôta  , assourdir  ; étourdir. 

A vax&xiu  t àvaxta^iùta , mettre  en 
jranne— neut.  rester  en  panne 
en  tenue  de  marine.  [ Avaxw- 
xita  t act.  arrêter,  retenir.  R. 
avaxw/xi , R;.  trêve  ; suspen- 
sion d’armes — repos,  relâche. 

A va/oifiSavw  y J.  àvaÀirbopa: , par/. 
àvtt/YtŸ» , aor.  2 ivtA«Sov  , re- 
prendre , recouvrer,  rentrer 
datis  la  possession  de  — répa- 
rer , une  perte . 

Ava)at xêavw  , reprendre;  re- 
passer, rappeler,  dans  sp  nié- 
moire , dans  son  esprit. 

Ava/oux&xvw  , reprendre  ce 
qu’on  a dit  ; répéter  ; se  re- 
prendre. 

Avaiotfxffayw , reprendre  ses 
forces  y etc.  A’vcJauSxvciy  iew- 
tov,  recueillir  ses  forces  — 
guérir  d’une  maladie;  se  ré- 
tablir — reprendre  ses  sens. 
Ava/atzffavnv  -rkv  voeovvra,  faire 
recouvrer  à un  malade  ses 
forces,  le  refaire.  A'valop&a- 
vi «v  tW  cpârov  , rafraîchir  les 
troupes. 

AvaÀaa*avt# , prendre  avec 
soi;  prendre  chez  soi;  loger 
dans  sa  maison  — traiter,  ré- 
galer. 

A vaîauiSa'vitv , rallier  autour 
de  soi,  des  soldats  mis  en  dé- 
route. 

Aya^auSava  , capter  la  bien- 
veillance. Avodau^dvciv  tfcv  dR- 
ftov  xpnpaotv  ou  ôoo  , 

gagner  le  peuple  par  des  lar  - 
gesses. 

AvaiûtpSéves , prendre  dans 
ses  mains — prendre — se  revê- 
tir— entreprendre.  A’va/aÇiTv , 
&«A«,  prendre  les  armes;  dé- 
clarer b guerre.  A**>«6<a6ai 
xivdvvov  , s'exposer  au  danger  ; 
hasarder. 

\va)aa.S*vca , arrêter  son 
cheval  tout  court  en  lui  ter- 
rant la  bride  •—  arrêter  — re- 
prendre , faire  des  reproches 
— corriger,  réparer,  une  faute. 

dvaïapLCiivta,  nouer,  renouer, 
ses  cheveux— assujétirsa  robe, 
avec  une  ceinture  — resserrer  ; 
réduire  à un  plus  petit  espace. 

Aval«p£dvopxi , être  emporté 
en  haut,  être  enlevé— «e  dur- 
cir , devenir  compacte.  U a les 
autres  signifie,  pats.  d*bvo.lcxp- 
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Cavw.  A’yaXaxSavepai  , moy.  se 
trouve  souvent  employé  pour 
àvaXafi.£ocy<i>. 

AvaXviaVov,  il  faut  reprendre, 
ri  autres  sens  du  verbe  àyaXajz.- 
oàvu. 

Avaïryaltos  , la  , c ov  , qui  doit 
être  repris , et  autres  sens  du 
verbe  àva/auSàvw. 

A vaXauw» , /»*£.  'fu  , reluire, 
resplendir — prendre  feu  , s'al- 
lumer. [ AvaXauvrlhp , vipoç-  °- 
flambeau.  R.  Xautro>. 

AvaXynç  , toç,  ei  ■ àyaXynoxoç.  o , vj. 

qui  • ne  sent  point  de  dou- 
leur; qui  ne  sent  point  de  mal; 
insensible — dur,  sans  compas- 
sion — apathique , stupide. 

AvaXyv);  et  àvaXynxo;,  signi- 
fient ordinairement  ce  que  nous 
appelons  en  français  un  ladre. 

AvaXyvjç  et  àyàXyviïoç , avec  un 
nom  de  chose , qui  ne  cause 
aucune  douleur;  qui  n’est  ac- 
compagné d’aucune  douleur; 
dont  on  ne  sent  pas  la  douleur, 
nàfloç  àvaXyn rov , une  douleur 
si  forte  qu’on  ne  la  sent  plus. 

AvaXy7jT<i)ç , adv.  sans  dou- 
leur , sans  éprouver  aucun 
sentiment  de  douleur  — sans 
éprouver  aucun  sentiment  de 
compassion;  durement — stu- 
pidement. 

AvaXynertoc , aç.  r>.  exemption 
de  douleur — insensibilité;  apa- 
thie — stupidité. 

A vaXÆouvû»,  mêm.  sign.  qu'àXSalva. 

AvaX<J/)ç,  *oç,  et  àvaXo o;.  o,  r). 
qui  ne  croit  pas,  foute  de 
nourriture.  R.  a priv.  aXdw. 

AvaX<î*j!rxu  , croître  , augmenter. 
R.  àvà  , àXiîvîo-xw. 

AvaXtatvu , rnem.  sign.  que  Xiacvu. 

AvxXtyofxat  y fut.  louât , aor.  i àvc- 
Xt|àf«iv,  cueillir,  recueillir, 
ramasser,  au  prop.  et  au  fi  g. 
AvaXf|ctpcvoç  iauTX)»  , s’étant  re- 
cueilli. 

AvaX/youat , lire  ; réciter  — 
être  lu. 

AvaX/yopat , conclure  d’un 
ou  de  plusieurs  raisonnemens 
— calculer,  supputer  — re- 
passer dans  son  esprit , dans 
sa  mémoire. 

A’vdXcxloç.  o , -h.  recueilli , 
ramassé.  Tà  âvctXtxIa , les  restes 
d’un  repas,  sous  la  table  ou 
sur  les  assiettes  — analectes  , 
fragmens  d’un  ou  de  plusieurs 
auteurs;  recueils;  collections. 

AvctXtxrJiç  , 5.  S.  qui  ramasse  , 
collecteur  — celui  qui , ayant 
beaucoup  lu , a beaucoup  re- 
tenu — compilateur. 

A’vaXu'ilç , tfo ç.  ^ coussinet , 
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pour  sauver  la  difformité  d'une 
épaule. 

AvstX/yu  , fuL  |»  , aor.  i àvtXt|a, 
mem.  si  g.  au  avalcyopat  , qui  est 
plus  Usité.  R.  àvà,  Xtyw. 

AvxXttjfw  y fut.  |«  , lécher. 

AvàXvjpua , aroç.  xo.  hauteur  — 
fortification— analemme  , ins- 
trument de  gnonionique. 

AvaXtjpwl-èp , tîpoç.  ô.  vase  pour 
porter  de  l’eau  dans  les  sacri- 
fices. 

AvaXvjwîioç , &vaXi)«r7<ov.  Z7.  àva- 
Xauffavu. 

AvaXrjüItx^;  , •$) , X>v  , analeptique , 
c.  à d.  propre  à rétablir  les 
forces  abattues , confortatif.  R. 
âvxXap.6àvw. 

A vâXvj'j'!',  koç.  Y>.  l’action  de  re- 
prendre , de  rentrer  en  pos- 
session; recouvrement  — réta- 
blissement des  forces,  conva- 
lescence — l’action  de  re- 
prendre ce  qu’on  a dit,  de 
répéter,  reprise,  répétition — 
ANALEPSE  , fig.  de  rhétorique. 

A v<xXr]<|/iç , l’action  d’entre- 
prendre; entreprise. 

A va Xn<f  tç , compréhension  , 
intelligence  d’une  ohesc. 

AvaXvjJ/tç  irai^oç,  adoption 
t d’un  enfont. 

AvaXQ/jç  , /oç  , et  àvaXOr.loç.  ô,  vj. 
incurable  — qui  ne . prend 
point  de  croissance.  R.  a priv. 

, «xe«. 

AvàXioç  , Dor.  pour  àvvjXioç. 

AvàXiwoç  , Dor.  pour  àvrjXixroç. 

AvaXiaxw  y f àvaXwxo»  ( d’àvaXov  ) , 
p.  àwjXuxa  et  âvaXwxa , p.  pass. 
àvvjXfouat  , aor.  i act.  àvvjXwaa , 
àvàXwxa  et  lôvaXwaa  , dépenser; 
foire  les  frais  ; fournir  aux  frais 
de  — consumer,  perdre. 

A vaXiaxw,  détruire,  foire  périr. 

AvaXtaxofiai  , sign.  pass.  et 
quelquefois  active  d’àiaXh txm. 

AvdtXxtia,  àvaXxfa , a;,  Ion.  âvaX- 
xfo , vjç.  iî.  faiblesse  ; lâcheté. 
[A  vàXxttoç  , h , et  àvàXx:ç  , têo ç.  ô , 
h.  foible;  lâche  — débile  , im- 
potent.  R.  a y?r.  àXxvj. 

A vaXXt|ai , poét.  pour  àvaXc|at. 

AyaXXoïwro;.  ô , i n.  qui  ne  peut 
changer  ; immuable , inva- 
riable. R.  àXXoïuxoç. 

AvaXXofi.cu , sauter  en  haut — sau- 
ter sur  ou  dans. 

AvaXXvÇ«<7a  pour  àvaXvÇ rnxa. 

AvaXuoç.  o , qui  n’est  pas  salé. 
R.  a aXç. 

AvaXoyto» , /I  viao» , avoir  de  la  pro- 
portion , être  proportionné  à , 
répondre  à — avoir  de  l’ana- 
logie. AvaXoyu  ûycia  irpoç  erw- 
ypocryvYjv , la  santé  est  propor- 
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tiannée  à la  sagesse  , c.  à d. 
on  se  porte  bien  ou  mal , sui- 
vant qu’on  est  plus  ou  moins 

AvaXoyia  , aç.  r).  proportion;  rap- 
port; raison  ; analogie. 

AvaXoytxoç  , vj , ov , propor- 
tionnel; porte  sur  un  état  com- 
paratif de  parts  proportion- 
nelles. 

AvaXoyoç.  ô , r).  proportion- 
nel , qui  est  en  proportion  de; 
qui  est  en  raison  directe  de  ; 
qui  répond  à — ANALOGUE  ; 
semblable. 

AvâXoyov,  et  àvaXoywç , adv. 
proportionnellement;  en  pro- 
portion , en  raison  directe  — 
analogiquement , semblable- 
ment. 

A vaXoytÇofiat , compter , calculer, 
supputer  — considérer  , réflé- 
chir sur , raisonner  sur. 

ÀvaXoytÇofMu  , se  raviser , sc 
repentir.  R.  àvà , XoyîÇopat. 

AvaXoytxoç.  y.  àvaXoytw. 

AvaXoytauoç,  k.  o.  considération; 
réflexion  ; supputation  — rai- 
sonnement— proportion. 

AvâXoyov  , àvdXoyoç  , àvaXoytoç.  V. 

* àvaXsyî <0. 

AvaXoç.  ô , f).  qui  n’est  pas  salé; 

> fode.  R.  a priv.  5 Xç. 

AvaXow  , inf.  âvaXovv  , mêm.  sign. 

* qu  ’avaXcoxo). 

AvaXroç.  ô,  r>.  qui  ne  croit  pas, 
qui  ne  profite  pas  , c.  à d.  qui 
ne  se  fortifie  pas  — insatiable. 
R.  a priv.  ÀXêitü. 

AvxX.toç.  ô , •}).  Hipp.  qui  n’est 
point  salé.  R.  a priv.  SXç. 

AyaXuiuiy  pour  âyaXvuy. 

AvaXuÇr  tv,  sangloter. 

AyaXwu,  f.  verw , résoudre  — dé- 
faire; annuler,  abroger — dévi- 
der , filer — procéder  par  ana- 
lyse , analyser  — partir;  lever 
1 ancre;  s’éloigner;  s’e^  aller;  * 
solvere  — revenir.  [Avâivaiç, 
twç.  ÿ>.  résolution , analyse  — 
annulation  — délivrance  — 
départ  — retour.  [A’vaXvrtxlç , 

V)  , ’ov,  résolutif,  analytique  — 
analyste.  R.  àvà , Xv«*. 

AvaXyâ&iToç.  ô , h.  qui  ne  sait  ni  A ! 
ni  B , illétré , ignorant.  R.  r ! 
priv.  ôXtpa , jStjva. 

AvâXotxa , parf.  Att.  f/’àyaXtaxu. 

AvâXwua  , aroç.  xo.  dépense  , frais 
— contribution. 

AyaXwacç  , c«oç.  r).  l'action  dè 
dépenser,  de  consumer;  dé- 

Feuse.  A’yaXajtytç  xrjç  cajçvoç, 
épuisement  des  forces. 

A vàXoip.1 , inus.  y.  àyaXtaxo*. 

A*yaX ut/oç,  la  , loi , qui  doit  être 
dépensé.  [ Av«X«rn'gv , U fis  ut 
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dépenser;  il  faut  employer.  R. 
faaXtax*». 

A vaiwrrj; , 5.  ô.  qui  dépense , qui 
bit  les  frais — dépensier.  [A*va- 
, v>,  o»,  qui  concerne 
b dépense  , les  frais — qui  sert 
à consumer , à perdre  ; rui- 
neux — qui  aime  à dépenser. 
AvaWoç.  o , r).  qui  n’a  pas  été' 
pris — qui  ne  peut  être  pris  ; 
inexpugnable  — incorruptible. 
# R-  a pny.  àXfaxai. 

Avaua:uia> , Iliad.  xo,  4qo,  Àvatpai- 
pau  fioiïi  ayxta  pour  patpdtt  fait 
t fiaQ.  «yx.  V.  patuflua, 

AvapaXdriv  , amollir  de  nouveau  : 
ramollir.  [Avapalbrlofj.at,  se  ra- 
t mollir. 

AvauavBaw , fut.  paOvaopat  , ap- 
prendre de  nouveau;  rap- 
t prendre.  11.  pavQdvni. 

A votuaÇfVToç.  ô , ê.  où  les  voitures 
ne  peuvent  passer;  imprati- 
t cable.  11.  a priy.  5j txaÇa. 
Avauapmaia  , au;,  tq.  état  de  celui 
qui  ne  commet  aucune  faute 
ou  qui  n’a  commis  aucune  faute, 
état  d’innocence  — impeccabi- 
lité.  [Ava^oipmvoi;.  o , ê.  qui  n’a 
commis  aucune  bute  , inno- 
cent ; qui  n’a  point  péché  — 
qui  ne  peut  commettre  aucune 
faute  , impeccable.  — avec  un 
nom  de  chose,  en  quoi  on  n’a 
point  péché;  innocent,  irré- 
préhensible; exempt  de  bute. 
To  àvapapTTjrov , mém.  signif. 
qu  .àvauaprvjaia. 

A vaua prêtai ç , ady.  sans  com- 
mettre ou  sans  avoir  commis 
de  faute  ; innocemment , irré- 
préhcnsiblcment  ; d’une  ma- 
nière irréprochable.  R.  a priy. 

t âlA  SpTCtVO». 

A vojtxapvxaopaj , remâcher  , rumi- 
^ nor. 

Avap. aaaopat , faaaaaadopat , ru- 
miner; remâcher  — réfléchir. 

* R.  a priy.  paadopat. 

A yxpd’ryra,  factpctrlu,  pétrir  — la- 
ver , nettoyer  — laver , au Jig. 
effacer;  expier.  [ Avocuéaaouat , 
faapÂrlopau  , mém.  sign. — de  pi. 
exprimer  ; représenter.  [Ava- 
fiaaoropat , pass.  être  exprimé  ; 
être  représenté  — être  pétri  ; 
être  lavé  , et  autres  sign.  pass. 
drfaapd  a ara». 

A*yaa«çcv«*,/ùc.  evo»,  faire  d’exac- 
tes recherches , rechercher  soi- 
^ gneusement 

Aixuayopai  , jltt»  trouai  OU  éao- 

pat  y recommencer  le  combat  ; 
rétablir  le  combat  — réparer 
une  défaite — réparer;  compen- 
ser. , 

A*»aîfiÇaroç.  ô . AvdpSaroç  Nrwoç, 
un  cheval  qui  n’a  pas  été 
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monté  ou  qui  ne  peut  être 
monté— un  cheval  qui  est  sans 
cavalier.  R.  àvà  , dpoaroç. 

A’vap i’aou  , entonner  un  hymne 
— chanter.  R.  àvà , julvu. 
Avaptptxetzat , Ion.  pour  avaptpiy- 
pivot  tlaly  p. pass.  d’faaplyvvpt. 
Avap/pvripat.  / . faapvat». 

A vafx/veu  y fut.  , aor.  i avtp  ctva, 
attendre— supporter  — persis- 
te r.# 

# Avapéva» , neut.  être  réservé. 
Avau/po;  pour  avà  fi/poç,  prép.  à 
son  tour — tour  à tour. 

A vaut  cto;  ô , v).  qui  est  au  milieu 
de.  [ Avàuiaov  ou  fait  ptaovy  au 
milieu. 

Avetptçoi.  b . -h*  entièrement  plein 

— rempli  de,  fourni  abondam- 
ment de.  [AvapeçOM,  remplir. 
R.  àvà  , ptçbç. 

AvofAcrp/c»  , mesurer  de  nouveau 

— mesurer  — repasser,  par  un 
endroit  où  Von  a déjà  passé  — 
repasser  dans  sa  mémoire  — 
recommencer  le  récit  d’une 
chose. 

Avaptrpt'opat , niOY.  mém.  signif. 
f/u’faautTui™,  mesurer  de  nou- 
veau etc.  AvautTprîVOai  «Jdxpv , 
jEurip.  donner  des  larmes. 
Ào^ov  avaptTpdoaoQat  , Thèocr. 
disposer  une  embuscade. 

Àvapu'rpr.trtç , tuç.  t».  l’action 
de  meAirer  de  nouveau  — de 
mesurer — estimation  ; suppu- 
tation. Avapirpootv  vrotTo&at  , 
mesurer,  au Jig.  estimer,  éva- 
t luer.  R.  àvà  , urrpov. 

Avapvipvopai  7 fut.  vaopat , dévi- 
der; ramasser  autour  d’un 
fuseau. 

Avauvtyavdopat  , £>uai  , fut.  dao- 
pat  y machiner  de  nouveau. 
Avapfyvvpt , faaut yvvta  , faotpfoytj , 
fut.  faaplfa , mêler  ; entremê- 
ler. [Avapiyvvpat , Avaptyvvopatf 
parf.  faap/ptypat , être  mêlé  ; 
se  mêler.  [Avapi^iyu/vevç , ady. 
en  se  mêlant  — sans  distinc- 
tion ; l’un  avec  l’autre  ; pêle- 
mêle.  [ AvaulÇ  » faaplyàa  et 
«va plySnvy  ady.  mém.  sign. 
Avaptfi;,  (•(.  tt.  mélange. 
Avau.(X)v)Toç.  b , v.  qui  n’est  le 
sujet  d’aucun  combat,  d’au- 
cune dispute  — qui  n’aime  pas 
les  combats,  les  disputes.  R. 
a priy.  iptXXdopai. 
Avaptpvéaxopaty  faauvdopat,  aor.  1 
àvcfivéaOyjv  , se  ressouvenir , 
rappeler  en  sa  mémoire. 

A vxuipvymv  , faapvdc*  , fut. 
faapvxaa»  , faire  ressouvenir  ; 
rappeler  au  souvenir  de  quel- 
qu'un— avertir — représenter. 

Av dpvvatç  , i»{.  h-  ressouve— 
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nir;  souvenir  — l’action  de 
faire  ressouvenir. 

Avafitpvto , mém.  sign.  qu'faapi  w. 
AvatptwplÇtâ  f fredonner  aune 
voix  plaintive. 

Avapti ; , ady : faaplyvapt. 

Av  api  oyat  y m.  S.  qu'faapîyvvpt. 
A’vtqAiaèapvu»,  recevoir  une  ré- 
compense. 

Avappa  y aroç.  to.  ce  qu  on  al- 
t lume , feu , flambeau  , torche. 
Avdpparoç.  b , r>.  qui  na  pas  de 
lieu  ou  de  nœud. 

Avapptvo; , Ion.  polir  fatitipivoi. 

A Jipvàtû.  K faaptp'roaxta. 

A vàpvrjaiç.  f.  faaptpvr,axopat. 

Avauvnçtxb;  , v) , ov  , qui  ser 
â rappeler,  à faire  ressouve 
nir  — qui  se  rappelle  facillc 
ment. 

AvsfiopyvVfjLi , fut.  pop*apat  , faire 
passer  dans;  pénétrer;  impri- 
t mer. 

Avapoppvpv,  murmurer,  en  bouil- 
lonnant ; bruire.  R.  poppvpu. 
AvapoyXtvat , /"»•  ivaw , soulever , 
arracher  avec  des  leviers,  dé- 
t monter;  déraciner.  R.  poyXrju. 
Avau-niyovo;.  b , ÿj.  qui  il  a pas 
d habillement;  de  toge;  de 
tunique.  R.  a priy.  àpntyôvt). 
Avapvtt  ouvrir  les  yeux. 

A vupyéptçoç.  o , r\.  qui  n’est  le 
sujet  d’aucune  contestation  , 
d’aucun  débat,  incontestable 
AvafjLTrlàxvjToç.  ô , ri.  polir  àw)axrr“ 
TOÇ.  R.  a priy.  àu-T rlaxiw. 
AvapvyQlÇta , sc  moquer. 
Avaaipiffolo;.  o , 19.  indubitable  , 
ui  n’est  pas  douteux.  Avaptp*- 
o)<»ç  cxtfv,  ne  point  douter, 
être  certain. 

Ava;x«pt'>îoÇoç.  S , r..  sur  lequel  ou 
sur  laquelle  les  opinions  ne 
ne  sont  pas  partagées , qui  n’est 
pas  douteux. 

AvapytdoÇe»; , adv.  de  l’avis  de 
tout  le  monde,  unanimement 
A vapj>i)tx1o<;  et  faaptpiXaycç.  b , vk 
qui  est  hors  de  controverse  ; 
qui  n’est  point  contesté.  [Avap- 
qtXtxlo»;  et  àvaptptXàya*,; , sans 
contestation , sans  controverse. 
t R.  àf**pi  , X/ytt. 

Av*a<pc o5érv»Toç.  o . ê.  ce  dont  tout 
le  monde  est  d accord , ce  qui 
n’est  point  contesté,  mémesign. 
qu*fa apftXtxloç.  [ A vaptpto€-nrn- 
tmç,  adv.  sans  controverse  — 
indubitablement  R.  a priy.  &p- 

<ptaÇr\rtt». 

Avavàyxaçoç.  ô,  ri.  volontaire , qui 
n’est  pas  contraint  ou  forcé.  R. 
a priy.  fadym. 

Avavdtffa,  «ç.  ê.  défaut  de  cou- 
rage , lâcheté  — état  d’une 
femme  non  mariée.  [X  vavipoç. 
b.  qui  n’est  pas  on  homme  , 
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c.  à d.  lâche , efféminé , énervé. 
— ÿj.  sans  mari;  veuve  ou  fille. 
[AvaïJpwç , adv.  d’une  manière 
efféminée , en  lâche. 

A’vavdpoouac  , être  rendo 
lâche  , efféminé — dépouiller  sa 
virilité. 

A»é>Jp4»T0;  jn/ïii,  une  femme 
qui  a perdu  son  mari.  R.  apr. 

dviifaÇ*  ^fut.  â<7 w , rajeunir,  re- 
nouveler — et  évavta£c».at  , 
rajeunir,  se  renouveler.  R.  àvA  , 

> vi-a£a>. 

Avaviutu  , foire  le  recensement  , 
le  dénombrement  — distribuer 
de  nouveau;  distribuer,  mân. 
s ign.  qu'i.v<xy ivôax». 

A»fi^jTc;.  o,  ■}).  qui  ne  sc  relâche 
point.  R.  « pria.  aviroç. 

Avavio'u  , J’ul.  wff»,  renouveler; 
rétablir  ; restaurer.  [ A vav/aec; , 
J»;,  lî.  l’action  de  renouveler  , 
et  autres  sens  du  verbe — réta- 
blissement , renouvellement , 
restauration. 

Avavcojtm  , même  sigtuf.  que 

àvavfd u.  Avaviâ:r9ai  t?i  pvvî utj , 
se  rafraîchir  la  mémoire  d’une 
chose. 

Avaviy»  ^Jut.  tvm> , foire  signe  de 
la  tète  pour  empêcher  qu’on 
ne  fasse  une  chose — faire  si^nc 
de  la  tète  pour  marquer  qu'on 
refuse;  refuser  — mer.  [ Ava- 
vivaiç,  iù»v  n.  Faction  de  foire 
signe  de  la  tète  pour  empê- 
cher rtc.  et  autres  sens  du  ver/te 
— refus. 

A*vaïïv»,  lever  les  jeux  ou 
la  tête  en  haut.  £ Avavtvaiç, 
^ Faction  de  etc. 

.*vav4o>7i{,  V.  ivxvtoa). 

\ vavijiïifuapizi , redevenir  enfant. 

A vavT)-f>»,  se  désenivrer;  sc  dégri- 
ser; redevenir  sobre  — revenir 
en  son  bon  sens,  revenir  de 
scs  égarcmcns,  venir  à rcsi- 

Eiscence.  — act.  ramener  au 
on  sens.,  foire  venir  à résipis- 
cence. R.  àvk  , vrj’fW. 

Ava»éx°P^u , /ut.’Ço u.at , surnager 
remonter  sur  l’eau,  R.  à»«, 
t véx“- 

Avavéi», refleurir.  R.«vA,àv9i«. 
Avavôtvç,  /•*,  aàp  qui  n’a,  pas  de 
fleurs;  qui  ne  produit  pas  de 
^ fleurs.  R.  « priv.  a»â*4. 
Avâ*i»ç.i  , ru  exempt  de  chagrin  , 
de  tristesse — uca  qui  ne  cause 
aucun  chagrin,  aucune  tris- 
tesse , aucun  mal. , aucun  dom- 
mage.  [A «os  cha- 
grin. R.  « prix*.  cun'u. 

Avâvto;.  o , é*  Idvr.  pour  àvrÿvio;, 
qui  n’a  pas  de  frein  ; qui  ne 
souffre  pas  le  frein  — superbe  , 
fier.  II.  « pr.  n»»*. 


A’vavooiw  , redevenir  malade  ; 

avoir  une  rechute.  R.  vo «nu. 

A *#«* , poet.  pour  àvévr»]. 

k*  * ' » # ! * ' 
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Av«îvw,  racler;  ratisser — efia- 
cer.  R.  àvA , |vm. 

AvaÇw  , mêm.  sign.  quJâv<f/w. 


Av*vTay«ivr<7oç.  ô , rj.  invincible.  R.  A*otocuÇw , f.  Çw,  se  moquer,  se 
> a pm*.  àyTa7ov(<7ijç.  ^ jouer.  R.  àvA  , iratÇ». 

Avavnjç , toç,  adp  qui  va  en  mon-  Avâ^jaiçoç,  ».  ê.  anapeste, 

tant;  élevé — difficile.  TA  ivavryj,  j de  vers  grec  ou  latin , com- 

les  endroits  qui  vont  en  mon-  posé  de  deux  brèves  et  d'une 

tant;  les  hauteurs.  R.  àv«,  à*—  ; longue.  TA  àyatjai^a,  des  vers 

anapestes.  R.  àvaooucj  , frapper 
à contre-sens  , patee  qu'en 
chantant  1rs  vers  de  cette  me- 
sure , on  frappait  la  terre  , et 
on  battait  la  mesure  d'une  autre 
manière  qu  'en  chantant  les  vers 
oit  dominoit  le  dactyle . 


tas». 


Avavti'Otîrlo;.  é , -f).  qu’on  ne  doit 
point  envisager  — qu’on  ne 
peut  envisager.  R.  et  priv.  àvxt- 

S/tTTTOÇ. 

AvavTj/txlo;.  o , f).  et  àvavttléxlwç , 
adv.  num.  sign.  qu  ’àvavrippY»—  i 
toç , rt  Av  avTtôpvrrti»; , a/A'.  AvectJOttw , ./?  iratvîe  w,  />.  Tr^Tr  a:xa, 

R.  a priv.à-*r(\txloç.  . 1 refrapper  — répercuter;  rc- 

Avavrtapyircç.  ô , ^.  qu’on  ne  peut  ! pousser,  <7<?  /a  manière  dont 

contredire  ; incontestable  ; qui  | toi  coi^s  r/ur  et  solide  repousse 

ne  souffre  pas  de  réplique.  un  autre  corps  par  lequel  il  est 

[A  v*vTtppy?vM: , adv,  sans  con-  heurte  : ce  que  les  Grecs  ap - 

tradiclion  , hors  de  contro-  | pelle  ni  encore  à>r  :xpodw. 

f verse;  incontestablement.  i Avariai'*»,  frapper  à con tre- 
AvavTitpwyjjTo;.  ô , à qui  ou  à!  sens,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 
(juoi  l’on  n’a  pas  répondu  ; qui  R-  «A , «au», 
est  resté  sans  réponse.  1 A varia)  ai’*» , f.  fou,  recommencer 

A vavrupwvTjaia  , a^.  •i).  défout  de  | la  lutte  — rétablir  le  combat, 
réponse  ; silence.  R.  « pr.  «vvî , t II.  àvA , 

(prô'/vj.  : A v g irait  ttiloç  c<  àvecUitiloç.  ô , v». 

AvavrÀ/ü» , épuiser — souffrir,  en-  ! indélébile;  ineffaçable.  H.  «y*, 
^ durer.  R.  AvA,  Av?).!*».  ! jn' b,  A/ii'v*». 

a’ v«» vr* ç , />or.  «ynîwTOî.  A varsaÀiv,  aaé.  en  sens  contraire  ; 
ANAS,  ea1o<.  o.  roi , prince , sei-  d'une  manière  onposée;  tout 
gneur;  maître;  chef  de  famille  , autrement;  au  rebours  — vice 

w chef  de  maison.  * t versa.  R.  à/A , naÀiv. 

A y«Ça  , Ion.  pour  I*ya$a«.  » Avataaiiviîpsp/u,  accourir  de  nçu- 

A'voÇofw»  , fut.  avw  , déchirer  de  veau  , recourir,  revoler — reve- 
nouveau  ; rouvrir,  une  plaie  — *t  nir,  reparoitre. 
f g.  rallumer;  foire  revivre.  R.  ' A’vana'X/w , fut.  a)w  , anr.  i «vc- 
^ àva , Çac'y».  j TTyj/a  , agiter  à plusieurs  re- 

Aya^v)pai»«  , f «v«  , foire  sécher  . prises  , brandir  — vibrer , lan- 
de nouveau  ; foire  sécher.  [Ava- 
r*nav*i; , ««{.  rt.  1 action  de  faire 
sécher  de  nouveau,  dessicca- 
tion , dessèchement  , siccité. 

R.  ivA,  Çr.pafvw.  palpiter— fairç  des  soubresauts. 

A va^i^upa  , 0K<  n.  ê^ith.  de  Gérés.  Avaria).»!',  cw{.  r>.  l’action 

> R,  û ivayovua  ra  dô»j>a  ix  yri‘. 

AvaîiowaOt'w  , souffrir  des  indi- 
gnités , essuyer  des  outrages 
— réclamer  hautement  contre 
d’indignes  traitem^ns.  R.  Awî- 


• w ... 

cer;  au  lieu  (/'«vara»').)*» y,  les 
poètes  disent  «iiT»twa)«v. 

A vaüjjMtffQsu  , sign.  pass. 
(■/'àvaTja)).«u  — de  pi.  tress;\illir, 


d’agiter  à plusieurs  reprises  , 
et  autt'es  sens  d’wu — 
balancement , vibration  , tres- 
saillement , palpitation  -r  sou- 
t bresauL  R.  àvi,  irai).*». 

£to;  , TtaTX».  Avawapct';.  / . «vxwn'pw. 

AvaîÇio<.  ô , i.  rt  àva£:'x  , indigne.  Avataa; , «vtq;  , ad},  tout  % 

{Ava^i'wç , adv.  indignement.  Ayawaatx»,  semersur.A>awd<r- 
L a pr.  «m»  y«pi*  «vl , célébrer  eu  yers 

, iVO'n  ‘lu*  com-;  les  louanges  de  quelqu’un.  R. 
mande  à fo  lyre  , épithète  que  4yA , ‘ndaew.  • 

Pindaix  joint  au  mot  Z^voi , AvanaT«acrw , frapper  de  nou- 

pour  marquer  la  supériorité  dit  % veau. 

poète  sur  le  musicien,  R.  âyaÇ,  A ver rau/«.  f'.  àvairavc» 

«pôpai)($.  A vcrxav»  , f.  ava*>,  foire  resser, 

A»a<ypt;,  Ife-  x-  Haut  de-chausse,  donner  du  repos  ; soulager, 

caleçon  rr-  ceinture  dont  frs  { A va-n adoptai , cesser  ; se  repo- 

al  blé  las  couvraient  leurs  nu-  scr  — se  reposer,  c.  à d.  se  cou- 

j dites  — bottine , guêtre.  R.  àvà,  cher  — mourir  — recevoir  une 

■vjfu.  . immunité,  être  exempté  de. 
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* Avabravfuc,  «roç.  xi.  et  Avoî- 
oo(V7i; , i»{.  cessation  : re- 
lâche , repos  — soulagement  — 

* repos,  o.  à d.  sommeil. 

Avdtirovla  , t);  , et  Ayaitav).i;  , 
e <*>*.  v).  repos  — lieu  de  repos  — 

► hôtellerie,  auberge. 

Avcmorvç-rjpiov  , et  AvawaVTn- 
» piav , v.  t*.  lieu  de  repos  — 
e temps  du  repos  — signal  du  re- 
o pus.  H.  àvà  , *r avw. 

poètes  disent  par  s/nc. 

( àuiravcj  , Aairauotiat  , à'xrravua  , 
aaraavai;  , àairavcpipîow. 

n A >aTrt;0» , persuader  de  , cnpa- 

Î;er  à — persuader,  Élire  croire. 

A vairiiç-nïpic;.  o , A.  persuasif 
l.  Avx,  ntlOta.  * 

r '■  \va mtvxroj  sentir  encore  de  Tap- 
petit  ; avoir  encore  iâini.  11. 
t:  AvA,  vciivau. 

* Avant ipx&  , Avanripasusc  , f.  «sw  , 

, essayer  ou  tenter  de 
r nouveau  ; faire  une  nouvelle 
s épreuve,  un  nouvel  essai — faire 
IVprcuve,  Caire  l’essai — s’es- 
sayer à,  s’exercer  h.  [Avarcnpa , 
i a*.  ri.  nouvelle  e'preuvc  — nou- 
vel essai  — épreuve,  essai  — 
l’action  de  s’essayer  à , de 
t s’exercera.  R.  AvA , ntTpa. 
Avanttpv , Jut.  «ipù  , »ii>r.  a pass. 
ùi in xp%vf  jHU'i.  ivaxa oiiç,  traus- 
|»ercer,  percer  de  part  en  part, 
c d’outre  en  outre  — embrocher. 
11.  AvA,  ntïp». 

Av.irjujj.Xf  «r®{.  t».  cable, amarre. 
f Avxirctçiqpte;.  V.  «van» i*0«. 

A àvQMttuitaÇofiau 

*jUf  owropou  , recompter;  re_ 

^ commencer  un  calcul  , une 
supputation  — repasser  dans 
sa  mémoire  , dans  40fl  esprit; 
se  remémorer. 

A v inû^w  , ,/mi,  , renvoyer  — 

jeter  en  haut;  exhaler. 

„ AvamV)*,  AvaWtlu,  ou  «va Woa», 
£ ^ , recuire. 

A*vamiwl*x«.  Kktmnl «?». 

T A*/air*7avvv!*i  , AvaiciTavvvt» , Ava- 
«sterf»,  ./■  <***,  P*rf  Pass 
àvxninljfÂaïf  ouvrir  ; déployer; 
développer. 

Avawcravvwuai  , f>arX.  parf 
t à»«*4i riTap/vo;,  et  Avomcirlapi- 

„ V04  (i/'àvxwtTaopai),  Atre  OU-  i 

• vert,  déployé,  développé.  R. 

AvA,  mufti.  t 

r Àvaw*îovwu  , f.  nrmaepai  » * envo- 
ler, s'élever  en  voUat. 
Ava-KiYlwu  V . àvaw/Wiu. 

r,  ê!*«W?n*a , ^r/  «o> . cTmyatv». 

r Ava«ipXût9p/va^ , vt,  0»,  part,  parf 
r pan.  d'mamldm. 

t A’vaemya^,  faire  jaillir;  lancer. 

« ^ R.  -véynQ. 

Avaxiiyvv^i , fut.  Av«wé|«i>  • «or . l 
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dvAn&t,  attacher  en  haut  de, 
suspendre  à.  R.  AvA,  Wyvypi. 

Avatjyj-îao»,  Si,  fut.  vjv* , sautiller  , 
faire  des  soubresauts  — sauter 
sur,  s’élancer  sur  — reculer  en 
sautant , c.  h d.  se  sauver  avec 
précipitation.  R.  A»*,  irnéofw. 

AycmSloi , aor.  i part.  df A»«- 

^ -rrctÀXe»». 

a’votttjvIÇ»  , rouler  autour  d’un 
fuseau,  ce  qu*onfiU. 

Avéïmpoç.  i . 1 q.  estropié,  boiteux, 
vicié , défectueux.  [ A’vcmrjpou, 
estropier , mutiler.  R.  Av* , 
xvipO;. 

Àpxmivtûf  f.  u7û),  jaillir  ; sourdre. 

Ava-fftpirhiifM  , «{/.  àvantpnXetvat  , 
remplir.  [ AvanïpnXapat , être 
rempli.  K.  AvA,  n)ioç. 

Avait fv« , avaler  ou  boire  de  nou- 
veau , ravaler. 

Avitvinpolfx» , revendre. 

AvxirtVÎ»  fj.  ntJoZpji , parf.  sr/ir- 
lux* , aor.  1 àvrrriaov  , s asseoir 
à table,  sur  un  lit , à /a  ma- 
nière des  anciens. 

AvxmVîw  , retomber  — * se 
renverser  en  arrière,  comme 
ceux  qui  irunent. 

Avaninlu  , tomber  dans  ra- 
battement — se  refroidir,  se 
ralentir. 

AvaWiwq-cç,  t»ç,  b-  l’action  de 
se  mettre  à table , etc.  et  autres 
sens  </’Avair(V?*i  — relâchement 
— abattement, 

Aïftxiçtvw,/ût,  <v7w , reprendre 
confiance  — espérer,  avoir  con- 
t fiance. 

AtxnUvnpn  , mf  Avawityavai , ci 
àyotwitvaxfv,  mctn.  sigti . qu’àv a- 
ircrévvvui.  Avorttfrvn&u  signifie 
quelquefois  se  renverser  sur  le 
dos. 

AvxnXetÇat  t frire  errer  çà  et  là. 

AvxttAanàbfMu , mêm.  signif.  que 
■n-iava9y.au. 

A vaicîaxYiTo^.  V.  Air>dxv)7oç. 

A va-rr)â<7!jcu  , Avan^Arlu  , /.  n\£<jto  , 
irlaao^aj, reformer;  réformer; 
refrire  — former , frire , figu- 
*-'.r,  façonner — fonner,  forger, 
dans  sa  ti‘te  y imaginer  des 
choses  sans  fondement,  former 
des  chimères. 

AvcorÀaTiç  , rw;.  10.  et  avavcXaa- 
f S.  0 . l’action  de  reformer, 
et  autres  sens  du  verbe  — re- 
formation — formation  — fic- 
tion; vaine  imagination;  chi- 
mère; vaine  image  que  présente 
un  songe. 

AvanrXo<rpa,  orroç.  ri.  ce  qui 
a été  formé  — fiction;  inven- 
tion d’esprit  ; fable.  R.  AvA , 

<ffX«77â». 

Av3c«1«xovti  pour  Avanl/xovat. 
Avan/éxw,  fit.  i«Uous»er  et 


nouer; renouer; renouer;  en- 
lacer. H.  Av  A, 

A vanUttif.  AvanAïuo*»,  sortir  du 
port  ; ringler  en  haute  mer  — 
remettre  à la  voile  ; revenir 
par  mer  — remonter  contre  le 
courant  — surnager,  flotter 
R.  Av  A,  n\sta. 

AvxnXtuçf  ta.  0 , rj.  plein,  rempli. 
U.  AvA,  «i/o;. 

Avovrârjlh* . Jul.  vJta , remplir  — 

# accomplir.  K.  «v A , 
Avatr)iv»|A^vptTv  , regorger  — » dé- 
border. 

A vxn /rjpotu , 5 ,fut.  tajta , remplir  ; 
combler  — suppléer.  [Av«nr)n- 
poipa,  aroç.  xi.  ce  qui  remplit 
— supplément — surcroît.  [Ava- 
*»;•  v.  l’action  de 
remplir,  de  combler,  de  sup- 
pléer. [ AvxjrlvjoûïpixTtxfcç , v).  ov, 
propre  à remplir,  à combler, 
h suppléer,  exnlétiC  {’Avawlvic»- 
xo; , vj,  ov  , ntem.  sign. 

Ava-riioo;,  cont.  — ovç.  ô.  départ  du 
vaisseau , sortie  du  port  — re- 
tour par  mer.  R.  AvA , wXru. 
AvxTrXéo»,  fut.  tLj'i , déplier,  dé- 
ployer. 11.  AvA,  AuAom. 

AvottAwv»  , # laver  de  nouveau; 
laver.  [ ÀvairÀvaiç»  «m;.  A.  l ac- 
a lion  de  etc.  R.  nXivtù. 

Avm7;)mw  et  AvaicXo»2a^«» , ni.  sign. 
qu  ’àvaxi/tj. 

A v xiri  1 1 w , Ion,  pour  Ava nvéfti. 
jévamriu,  fut.  Mau,  respirer,  au 
propre  et  au  fig.  — reprendre 
haleine.  { Àvsitvcvacç , «**;.  é. 
respiration  — relâche  ; déla--e- 
meilt.  [ Avait vi v?o;.  ô,  v.  pour 
•«VEVfo;.  en  redoubl.  la  nt ig. 
comme  dans  Ava'iiit7oç  ,t  qui  ne 
respire  point  ; mort.  [Avxitvor,, 
b.  respiration , haleine  — 
exhalaison  — soupirail,  ouver- 
ture — relâche,  délassement. 
[ AvetTrveta,  «4.  iq.  flU’W.  sÿgnif. 
[ A vxi?vcv-;xo(,  vj,  0»,  qui  sert 
à respirer.  Avvaptç  Avanveueexà, 
faculté  de  respirer  — qui  re- 
pose ; qui  ranime.  R.  A*A , mu'u. 
Avatso^lviTOf.  o , ij,  qui  n’a  pas  été 
perdu  ; qui  ne  peut  être  perdu. 
U.  a pr.  àooSâÀlu. 

Avasoypanpoç.  0 , n.  qui  n’est  pas 
t inscrit. 

Ay«sro<?ctx1o;.  4 > qu*  n’a  été 
prouvé  ou  qui  ne  peut  être 
prouvé  par  aucune  démons- 
tration— qui  n’a  pas  été  dé- 
montré ; qui  ne  peut  être  dé- 
montre. [ À>vats*A«tV7*ç,  adv. 
sam  avoir  été  démontré  ; sans 
ouvoir  être  démontré;  sam 
émonstration  , sans  preuve* 
R.  a pr.  Awoéuxvvpt. 

Axa mUfyffut.  fou,  revenir  sur 
ses  pas  ; reculer,  rétrograder- 
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aeliv.  rappeler,  faire  revenir 
— examiner  avec  soin , preudre 
d’exactes  informations.  Av«- 
■BoàlÇnv  to»  ypaauctrtx , faire 
recommencer  au  greffier  la 
lecture  d’un  acte.  AvaraootÇfiv 
taut'o» , se  reprendre  , c.  à d. 
recommencer  ce  qu’on  vient 
de  dire. 

A varjooiapoi , 3.  ô.  recule— 
ment , rétrogradation  — * l’ac- 
tion de  faire  recommencer  à 
qûelqu’un  ce  qu’il  a dit  — rap- 
pel — examen , information. 
H.  àvà,  rcowç. 

A’vcmo'îoToç.  o , yi.  qui  n’a  pas  été 
rendu.  R.  a pr.  àwoSî’impj. 

A^vopwoiîpaç-o^.  o , n.  inévitable.  R. 
a pr.  ÔCTO  , <îpàw. 

Av«Ww,  faire — refaire. R.  àvà, 
wottîv. 

A vatyoivoç.  o , y.  rendu  sans  ran- 
çon. R.  a pr.  «tsoivov. 

A varjoxpiToç.  ê,  tj.  qui  na  reçu 
aucune  réponse.  R.  a pr.  àoo- 

XpiVOfMU. 

AvatJoXavço;.  ô,  17.  qui  na  pu 
jouir  — qui  n’a  pas  goûté  — 
dont  on  n’a  pu  jouir.  R.  a pr. 
àmoiavu. 

AvawoXf rouler  de  nou- 
veau — rouler  — rouler  dans  sa 
tète,  dans  son  esprit;  repas- 
ser dans  son  esprit — ruminer. 
[ AvataéÀvjertç,  t«ç.  yi.  1 action  de 
etc. , et  autres  sens  du  verbe — 
réflexion,  ressouvenir. 

A varCTolYjTixoç , ■»,  ov,  qui  a la  fa- 
culté de  rouler  — de  rouler 
dans  son  esprit,  etc.  R.  àvà, 

7ro).ro>.  • 

AvawoÀoyyjToç.  ô,  y>.  qui  ne  peut 
être  justifié  ; inexcusable.  R.  a 
pr.  àzjoïoyc'ofxzi. 

Av«t3oXvtoç.  o , Ÿ).  qui  n a pas  été 
délié  — qui  n’a  pas  été  absous 
— qui  ne  peut  être  délié  — qui 
ne  peut  être  absous.  R.  a priv. 
àtarolvro;. 

AvatsropBTY) , vîç.  ■>).  renvoi  — 1 ac- 
tion de  jeter  en  Haut  — l’action 
de  creuser,  de  déterrer.  [Ava- 
•oéfxxripoç,  0,17.  qui  est  ou  peut 
être  renvoyé.  Aixti  ivavrou- 
-rtaoç,  jugement  renvoyé;  ren- 
voi. [ Avoraopwb; , v>,  °v , qui 
renvoie;  qui  renvoie  en  Haut, 
à la  lumière.  R.  àvà,  •fftpryw.- 

Àyaoov:if!oç.  b , 17.  qui  ne  se  lave 
pas,  qui  ne  peut  être  lavé.  R. 
a pr.  àerovtTrlo». 

A’vataoça-roç.  ô , *>•  incapable  d’une 
défection  , d’une  trahison. 

AvatJoniswfi^ç,  k.  o.  I action  d im- 
plorer le  secours  divin. 

Avaoôtpiwlo;.  o , vj.  qu  on  ne  peut 
nettoyer  en  frottant  — qu’on 
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ne  peut  effacer.  R.  a pr.  à-ao- 
TpîSat,  t 

A vxzjpxaiç , tù>ç.  17.  revente.  [Ava— 
Tüoacrri; , t.  b.  revendeur.  R. 


avairtwpaCTXCi». 

, — au»  , fu-t.  Çw , aor.  1 
inJ.'iiYa.zspxX «t,  exiger  ; lever  des 
contri/sulioiis.  R.  àvà,  -npix-rla. 

Avarapacw  /x>ur  àva7rtpaw , percer 
d’outre  en  outre,  transpercer 
— pénétrer. 

AyxETorjOci),  juL.'ôo&y  enflammer; 
brûler.  A vaCTpé'ïoeç  oaxpva,  llotn. 
répandant  des  larmes  accom- 

Eagnécs  de  profonds  soupirs, 
i.  àvà  , irpyjOw. 

AvxTalouçoç , nient,  signif.  qu'aivr- 


lateoç. 

A vaxrlotpcvoç.  y.  àvtsr  lapa:. 

Avatfflâw,  àvâtjivjui.  V.  àvcts/vipc. 

A v poej , fut,  ugu  , donner  des 
ailes  — encourager,  animer.  R. 
àvà,  -jrlvjpov. 

A’vocor/TWa! , aon,  1 inf.  d’ànita'lnp.i. 

AvawTo/opas,  être  consterné  ; être 
étrangement  surpris  — repren- 
dre courage  , concevoir  des  es- 
pérances. R.  àvà,  -Trlot'o). 

AvàorTopat.  V.  àvàtalw. 

Ava tslvaaw , fut.  îjw , déplier  ; dé- 
ployer; ouvrir — révéler,  ex- 
pliquer, éclaircir. 

A*vaWlvcrcre»  , replier , res- 
serrer. 


Avawluucopai  j.porf.  àv/alvy- 
pat,  être  ouvert,  etc. 

Avà-crlvÇiç , twç.  17.  l’action 
«l'ouvrir,  cl  autres  sms  du 
verbe  àvaralwaaw  — éclaircisse- 
ment, développement,  expli- 
cation. 


A’vàwlvxloç , et  àvcxToîvx0?-  ® » *>■ 
qui  s’ouvre  ; qui  peut  s’ouvrir 
— ouvert;  béant.  R.  àvà  , «Tuo- 


a ai. 

A vawlvx'è  , î?;.  *>•  ment.  sign. 
qu’àvctvslvZi$. 

Àvaia'ivûj , f.  votj  , cracbcr  en  l’air 
— conspuer,  bafouer.  R.  àvà  , 
Itîvo». 

Avobalco  , f.  yl<û> , p.  àvviipa  , allu- 
mer — enflammer  , au  fig.  ani- 
mer. R.  àvà,  ânrlû) , allumer. 

Avctralw  , attacher,  suspendre  — 
attribuer  à , imputer  H , rap- 
porter à.  [ AvàttrTopat  , nient, 
sien.  — de  pl.  attacher  autour 
de  soi  ; se  revêtir.  [ Avàralopat  a 
aussi  les  sign.pAss.  c/’àvàcr7o>. 

A voctrîwasç.  lr-  àvatatCTioj. 

A vacrvvSotvopat , ntern.  stgrt.  que 
‘Kuvôàvopai.  [Avàsruçoç.ô,^.  con- 
nu de  tout  le  monde  , public. 

A vawvpow  , allumer;  enflammer. 

AvaeroXce»  , revendre.  R.  vn»\tv». 

* / t # 

Avotnxixitç  , Ct  avawtoTtç  , iw;  , et 

p/us  souvent  épi sua;  , twç.  û.  le 
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reflux  de  la  marée,  le  jusant 
R.  àvà,  irivw. 

AvapaiÇw  , se  porter  mieux  ; re- 
t couvrer  la  santé.  R.  «va,  pa^Ça. 

Avapatpnxù;  , otoç,  /;art.  purj. 
Ion.  d'à.v*ipiti) , remporter  le 
prix  du  combat. 

Avaoaopat , ^ àaopat , révoquer 
les  imprécations  ou  les  vœux 
t qu’on  a faits.  R.  a priv.  àaa. 

Ava'oS-j>oç.  ô , ri.  sans  chaussure  ; 
> déchaussé. 

Àvaoyvpoç.  ô , r,.  qui  n’a  point 
d’argent. 

Ava&Opo;.  ô , 17.  qui  n’a  pas  d’ar- 
ticle, en  termes  d'anatomie  ; 
» dont  les  membres  sont  dislo- 
qués— mal  constitué  ; qui  est 
sans  nerfs  — foible  ; énervé. 
[ AvapOpta  , a;.  17.  faiblesse  des 
articles  , des  nerfs.  — débilité. 
II.  u priv.  apO pev. 

A vaptôa/w  , compter  , dénom- 
brer— repasser  dans  sa  mé- 
moire. [ Avapi'Ounroç.  ô , y),  in- 
noinbralde — infini — immense. 

Avàpt0/xoç.  ô , Ÿ).  innombrable 
— qui  n’ùst  compté  pour  rien. 
Avàpi0p.oç  àvvip  , un  homme 
nul.  R.  a priv.  àpt0uoç. 

AvajitçvjTOî  et  àvâpcçoç.  o , 17.  qui 
n’a  pas  diné;  qui  est  à jeun. 
Avàpt<-oç  signifie  quelquefois 
qui  n’a  pas  de  quoi  diner.  R.  « 
priv.  àptç’cv. 

tf 

Avapxloî.  ô , 17.  indépendant.  R. 
a priv.  àpxvi* 

Avapuoiîioç.  ô , yi.  qui  n’est  pas 
propre  à.  [AvapiioÇw,  adapter  3, 
ajuster  à.  [ Avapporiu  , ne  pas 
convenir  ; ne  pas  cadrer  ; n’étre 

ras  approprié  à — s’ajuster  mal. 

Avapuoç-ta , aç.  yi.  défaut  de 
convenance  ; de  rapport  — dis- 
proportion— ineptie.  [Avôppic- 
çoç.  à , 17.  qui  n’est  pas  con- 
venable , qui  ne  cadre  pas  — 
qui  s’ajuste  mal — dispropor- 
tionné. 

Avappôrlti  , mém.  sign.  qu'àvap- 

p.oÇù>. 

A vapot  SSiw.  V.  àvappotfftîéw» 
A^vaotaâ^»  , f ^<0  et  <rw  , enlever 
dans  les  airs  — emporter  avec 
force  et  rapidité  — entraîner 
au  supplice  — faire  disparoi tre 
subitement  de  la  société  ou  de 
la  terre  — arracher  quelqu’un 
de  SCS  foyers.  [ Avaptsrotîftaôa:  , 
pass.  être  enlevé  dons  les  airs  , 
et  autres  sens  du  verbe.  [ Ava o- 
vsaçoq.  b , ri.  enlevé  dans  les 
airs — enlevé  subitement — des- 
titué de  son  emploi  — rappelé 
de  son  poste.  R.  àvà  , àptajtÇm 
A vaôpoupvixwç.  y.  àvctp«ipv)x«5ç. 
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À.»«pp«f*îù»  , fut . «fw  , recoudre 

— rajuster , raccommoder. 
À*apprw  , Jut.  «vor» , refluer  — 

jaillir. 

Av  ppiyvvpt , Avotppv>yvv«  ,f.  AvajS- 
piÇn,p.  àv/pfaxx,  aor.  a Av«£- 
fcxycv,  p.  moy.  Avc'fpw/a  , fendre 
avec  bruit  ; faire  éclater  ; 
rompre  — provoquer  l’explo- 
siun,  l’éruption,  le  jaillissement 

— l’aire  éclater , au  fig.  [ A vap- 
Avîyvvp.ou , pass.  se  fendre  avec 
bruit  j crever , éclater  — sour- 
dre , jaillir  — se  répandre  , sc 
déborder.  [ A»âpptjÇtç  , t«ç. 
y.  rupture  , ouverture  faute 
avec  violence  — éruption.  R. 

^ pyjyvtxt . 

Avaôpv)9t)ç  t /ytoç  y aor.  i part, 
pass.  d avappcu  , ÙlUS.  publié  , 
proclamé — proclamé  élu,  créé, 
Consul  etc.  [ Avxppviatç  , c«ç.  v J. 
proclamation , promulgation  , 
publication  , élection , créa- 
tion , d'un  magistrat.  [Avdô- 
pyius , oto$.  ro.  ce  qu’on  pu- 
blie ou  proclame  ; proclama- 
tion ; édit  publié  par  la  voie  du 
9 héraut 

Avappivov.  V.  Avrlppivov. 
Avappteat^rt  , fut.  (ata,  souffler 
pour  rallumer  — rallumer,  au 
propre  et  au  fig.  — allumer, 
au  propre  et  au  fig.  R.  à va , 

pivtÇto. 

Avappt'mçeç.  4 , y},  qu’on  ne  peut 
éventer:  qu’on  ne  peut  ratiai- 
chir  en  l’éventant. 

Avxppies'lita  , Av  appt  ml  a*  yjfii t.  ('fat, 
jeter  en  l’air;  Caire  rejaillir. 

— métaph.  hasarder;  risquer. 
£ Avapp<\£tç , iuç.  r,.  l’action  de 
jeter  en  l’air.  R.  AvA,  pfml». 

A vapptjçaopa;  , uuai  ,fut.  iaopcti , 
se  trainer  sur  les  mains  et  les 
genoux  — grimper. 

Avaôpota  , xç.  *i.  reflux  — revers 
de  fortune.  R.  Avapp/w. 
AyappotS-ît'ej  t fut.  tÎî« , ravaler; 
engloutir  de  nouveau  ; faire 
rentrer  dans  son  sein  — en- 
% gloutir.  R.  AvA,  potS-îoç. 
Avxppovo;.  o , ti.  élevé  — qui  va 
en  montant.  R.  AvA , pirata. 
Avxppofata  , Av  apposât » , englou- 
tir de  nouveau  — engloutir.  R. 
Av  à , pntpiot. 

A va&pvoj , Avotppvouou  , racheter 

— réparer  — immoler.  [A’vap- 
pvji; , tu;.  l’action  de  ra- 
cheter, et  autres  sens  du  verbe. 

— sacrifice.  R.  Av  A,  *pv«. 

A vappwyw;  pour  àvzpporyàtç , part, 
parf.  i </,Avappyjyvujit , crevé, 
^ écrasé  — ouvert,  béant. 
Avappû/iç,  mv.  a»,  fchtes,  cre- 
vasses , etc. 
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Afoppavvvpt  , àvappwwvoi , fut.  i 
avappwau  , parf . xvipp taxa  , (cfàr 
vappow),  réconforter;  restau- 
rer les  forces  ; rétablir  en 
pleiue  santé.  [ Avapp<4wv»pc(t , 
pass.  aor.  i Avippwofbn» , se 
réconforter,  se  rétablir,  re- 
prendre ses  forces;  recouvrer 
son  ancienne  vigueur;  reve- 
nir en  parfaite  santé.  R.  AvA, 

po>yvva>. 

A*vdp9toç.  ô , 3.  celui  avec  qui  on 
ne  peut  s’accorder  ; opposé  ; 
ennemi  — injuste;  insuppor- 
table ; indigne  ; malheureux. 
R.  a priv.  apta.  * 

Avotpffta,  otv.  ta.  indignités.  [Avap- 
criç , (»;.  -h.  querelle,  guerre. 

Avapra»  , fut,  iau  , parf.  yixx  , 
suspendre , attacher  en  haut — 
faire  dépendre  de.  Avapràv 
(surfiv  tlç  rtvA,  attacher  sa  des- 
tinée A celle  de  quelqu’un. 

AvâtpTocwpoc! , ûp.ou,  suspendre 
— pass.  être  suspendu — être  en 
suspens — dépendre  de — s’atta- 
cher, se  concilier.  A’vvjpnqu- 
>ot  ix  tov  ip. ov  vcvtisToç , atten- 
tifs aux  moindres  signes  de  ma 
volonté. 

Avaprnfftc  , *o*ç.  vi.  l’action  de 
suspendre — suspension,  incer- 
titude — l’action  de  s’attacher 
quelqu’un  par  les  liens  de  la 
reconnoissance.  R.  avA,  A p-ra-j. 

Avaptvro;.  o , yi.  qui  n’est  pas 
apprêté  — qui  n’est  pas  assai- 
sonné. R.  a priv.  Aprvw. 

A V7prj'j , ment.  sign.  qu’àprvt». 

Avapvreo.  J'.  Apvrc». 

Avxpylx,  aç. i n-  ANARCHIE,  licence, 
insubordination.  [ A vapgoç.  4,  *). 
qui  n’a  point  de  chef;  qui  n’a 
point  de  maître  — qui  ne  vétil 
avoir  aucun  chef,  aucur^naitre  ; 
insubordonné.  R.  a prit*,  bpyri , 
commandement. 

Avap^oç.  4,  V.  (d’ a priv.  et 
&pxy  ) flu*  n a P°int  de 
commencement;  qui  existe  de 
toute  éternité. 

, A*vaaaXfVù» , agiter,  secouer. 

AvaatipaÇot , fut.  aaa> , remmener 
avec  une  etiaine  ; remmener  en 
traînant  — ramener,  rappeler. 
R.  AvA , aetpa. 

Ava atlm , fut.  ilata , secouer  , agi- 
ter— exciter,  persuader  — me- 
nacer. [ Avaattap^ç,  S.  4.  se- 
cousse , agitation.  R.  AvA,  at (*>. 

AvaacXyafvtaSat.  F.  AatüyatvfaOat. 

AvacrravpnévOî  , v) , cv  , part.  parf. 
pass-.  r^’Avacvofe» , obscène  ; qui 
outrage  la  pudeur. 

Avaavjxow , fut.  «au,  ajouter  ce 
qui  manque,  pour  que  la  ba- 
lance soit  égale.  [ AvaanxoZaOxt, 
sc  balancer.  iTaoc  Avaroxovjuvot,  i 
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balancement  des  épaules.  R. 
AvA,  9v(xoc. 

Avaa«lioç , w.  4.  couronne,  [ Ava- 
9tl XàaBat  y avoir  une  couronne 
sur  h tête.  ? 

Avaamoç.  i,  -fi.  camus,  camarde 

— recourbé , retroussé  ; cro- 
chu — difforme.  [ Avaatpo»  , 
fut.  w ata , rendre  camus  , re- 
courbé — dépenser.  R.  ?ipoç. 

Avarraitvu,  mém.  sign.  que  axa- 
).(vu;  il  signifie  aussi  remuei 
h braise  avec  la  pincettc  — 
t chercher,  fouiller. 

Ayaaxatrîa» , fut.  4**»  creuser  ; 
déterrer.  K.  AvA,  ax«w?<*. 

A vaaatAotwvut  ,Jut.  axtixata , dis- 
perser, éparpiller. 

Avaawwlopai  ,J ut.  <poux(  , consi- 
dérer attentivement , examiner 
soigneusement.  [ Ày-soxcoVoy  , 
il  Faut  considérer  attentive- 
ment. R.  AvA,  cries  Topât. 

AvaTXfvaÇu  , fut.  aau  , recons- 
truire; rétablir — démolir,  dé- 
truire , abolir , supprimer  — 
réiuter.  [ AvaaxivaiJ’opai , moy. 
déménager;  décamper  — émi- 
grer, quitter  sa  patrie.  [ Ava- 
cxevtj,  %<;.  vi.  reconstruction, 
rétablissement — destruction  — 
réfutation  — déménagement , 
décampement.  ^Avoïuvjçix^;, 
ï, , fcv,  destructif;  subversif  — 
propre  au  rétablissement,  à la 
restauration.  R.  Txcva^u,  AvA, 
ou  a priv. 

Avaax'ôialti , fut. 'pta  t tomber  sur; 
fondre  sur.  R.  AvA,  axerait». 

Av«9xv)ac3t , aç.  iq.  défaut  d’exer- 
cice — inexpérience , impéritie, 
inhabileté.  [ AvAtxvjtoç.  4 , 
qui  manque  d’exercice  ; inex- 
périmenté, inhabile  — neuf, 
novice.  R.  a priv.  àaxlt». 

AvacxMvxpxt , être  éparpillé;  être 
dispersé  çà  et  là. 

Avaffxcprae» , é»  ,fut.  rtats , faire  des 
gambades , des  sauts  , folâtrer 

— s’élancer,  sauter. 

Avai7xo)o«rtÇ<» , fut.  (art , attacher 

à un  poteau , à une  croix  — em- 
paler. R.  AvA , axoïoÿ. 

Aïnrtom'u  , examiner  avec  atten- 
tion— repasser  dans  son  esprit. 
R.  AvA,  oxl rai ofAXi, 

Avaao€iv , fut.  vatt  , secouer  ; 
chasser  en  rejetant  en  haut  ou 
en  arrière  émouvoir;  trou- 
bler. [ Avisai frjaxç , t vi.  1 ac- 
tion de  secouer,  et  autres  sens 
du  verbe.  R.  AvA,  aoSsto. 

Ava.arstx.ej  , fut.  àuaczjâat»  , parf. 
bviovrxxxy  tirer  en  haut  — tirer 
en  arriéré  ; retirer  — élever  en 
haut  — arracher  quelqu’un  de 
ses  foyers;  expatrier.  Avoww^i 
tAç  Cppâç,  ném.  froncer  les 


Google 


74  ANA 

sourdit  par  fierté.  A«)*vç 
•rràv  tara.  Tivbç , Soph , exhaler 
des  invectives  contre  quel- 
qu'un. [ Awflveefc-  i » A.  ar- 
raché de  ses  foyers;  relégué; 
Lan  ni  — destitue  de  ton  poste; 
remplacé  — suUl.  agrafe.  H. 
r «>à , aww. 

A»«993 , uç.  A.  reine  fille  de  roi 

— princesse  du  sang  royal  — 
Junun.  Mà  m»  Ma?«>v , Jkur, 

t par  Junon,  H.  «»«$. 

Avijmo; , ilor.  pottr  Avn'cro-nT*;. 
Âvi'jvvJut.  £»,  régner;  comman- 
der; dominer.  R.âvaî. 

A vaçaAbv  , aoY*.  en  se  levant. 

A vaç-x\ÿUMi pour,  àviça/piooç. 
AvaçaÀrrxkç , i),  oy,  nui  a la  force 
de  réprimer  , d’arrêter.  H. 
t «y  ar»  U». 

AvscçVt  °oi\  2 part,  d’ànl 
Avâçaai;,  rn>ç.  rj.  l'action  de  se 
lever,  de  ta  table , r/«  //t,  etc . ; 
réveil — résurrection  des  morts, 
dan  s /es  auteurs  ecclesia  i tiques. 

— destruction  , renversement , 
ruine — émigration  forcée;  ex- 
pulsion du  territoire  — recons- 
truction , rétablisscmeut  — 
construction  , édification , d'un 
temple — érection , d'une  statue 
ou  d'un  monument.  [Ava<dcr«- 
fio;.  c , rj.  qui  a rapport  à la  ré- 
surrection. H,  àyot,  îçvjpi. 

Àvac*ryip  , ê.  destructeur. 

t M.  K. 

Âwçx-rnpioç.  i f qui  concerne 
la  résurrection — qui  ressuscite; 
propre  à ressusciter.  [Av«c,«-| 
tikoç,  t»,  ov  , propre  à ressus- 
citer, capable  de  rappeler  à la 
vie. 

AvocaTtxiâç  , adv.  séditieusement. 
Ava^orcç/o  , y.  ravagé,  dévasté  — 

' chassé  de  sa  patrie. 

Avaçarw?4{,  *■<-»<•  *•  renversement, 
destruction;  faction  de  soule- 
ver, de  troubler. 

Avtupazêta  , fut.  o>9(i* , renverser, 
dévaster  — troubler;  soulever; 
exciter  une  sédition. 

Avarsv^o*»  .J Ut.  eiaoi  , mettre  en 
croix , crucifier  — crucifier  une 
# seconde  fois.  11.  Avec,  ai avpc;. 

À vxçt  pour  àvoiryjT*. 

A rxrtyiObty  mém . sign.qUC  altyvit». 
A w çillt , J'ut.  «vaç<Xw  , par/. à vc- 
oûùxa,  arrêter  — repousser  — 
relever;  retrousser.  [ Avaçéi- 
Aopat,  sign.  pass.  c/AAvaçil)»  — 
de  plus  être  mis  en  déroute , 
tourner  le  dos.  R.  àvà,  altWta. 
Avaçtva^oi,  J'ut.  pousser  de 

Profonds  soupirs  ; déplorer. 

I.  «va  , ait  y ta. 

*«*aur*v«X‘Ç»  » à»açiv«  , pousser 
% des  gémUseruens. 

A s*gn,  que  e7<y«t. 
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»9fut.  *»owt  élt*er  ou 
t placer  sur  un  cippe. 

Avéoipa»  orroç.  vv. élévation,  émi- 
nence, hauteur  — - haute  sta- 
§ turc;  haute  taille. 

AyaçyiTt  , aor.  a imp.  cfan  tçnpi. 

A*y«çcuoç.  • ,A.  ouvert;  béant 

A’yauf^po*»,  élargir , ouvrir  , re- 
lâcher—resserrer,  rétrécir  — 
aiguiser  ; donner  le  fil  ou  la 
trempe  — aiguiser  l'appétit. 
[ Av«ÇftfM»at{  , «wç.  n.  faction 
d’élargir  etc.  «t  autres  sens  du 
verbe.  [ Avaço u<i>rép«o;.  © , é.  et 
àvacou^v.x^c; , e,  fcv , qui  a la 
propriété  d’ouvrir  , d’élargir 
etc.  — d'aiguiser  l’appétit.  R, 
à va  , cloua. 

Avxçpx'/aloç.ô  , A.  qui  n’a  pas  d os- 
selets, qui  n’a  pas  d’astragales. 
R.  a priv.  icpayxio;. 

Avau^parovihvu,  fut.  ivcu,  lever 
le  camp;  décamper.  [ A vacrpxro- 
wioua , a;,  rj.  décanipenient.  R. 
à«i,  ff7paTo;,  *(Jc>v. 

Av*«rp«<po  i Jds  »{'«*»»  aor.  a Av*- 
olpatfov  , retourner  ; tourner 
d’un  autre  sens,  tourner  en 
sens  contraire  — trausposer; 
ranger  dans  un  ordre  inverse 

— rebrousser  chemin  , retour- 
ner— tourner  visage,  à ceux 
qui  poursuivent  — taire  volte- 
lace  — taire  reculer , taire  tour- 
ner le  dos  — taire  rebrousser 
chemin,  faire  retourner,  des 
fuyards  au  combat — renverser 

— retourner,  examiner.  fAva- 
olpitfi  optai,  pat  f.  pass.  Avtçpop- 
fj-ett , être  retourné,  et  autres 
sigtnf.  pass.  d'à vacpiyo. 

Ayacpcÿopxi , tourner  le  dos 

— rebrousser  chemin  — fré- 
quenter ; se  trouver  ; avoir 
commerce  — ètrç  occupé  à — 
être  renversé.  Avaçp*v£30a:  vnv 
yywpyjv  , changer  d’avis;  sc  re- 

^pentir.  R.  Av«,  <r7p«y<u. 

A yaç-poç.  ê,  ri.  qui  n’a  point  d’astres 
t — obscur. 

A vacpsyxfyjv  , adv.  à rebours  , à 
t contre-sens , en  sens  inverse, 

Avarpaÿa’j* , mém.  sign.  que  élpo- 
% fO». 

Ày»cp.o^t) , n;.  yj.  inversion , trans- 
position , ordre  inverse — con- 
version , en  termes  de  gram- 
maire et  de  logique  — conver- 
sion ; voltc-race  -r-  retraite; 
fuite — retour — fréquentation  , 
commerce  , liaison. 

Ava7w?a77tt> , t7 ta  y fut.  , faire 
un  nouveau  dénombrement, 
un  nouveau  cens.  [AyaarvyrâÇic , 
iwç,  i.  nouveau  cens.  R.  ovv- 

r*77w. 

A vaçvpw  , fut.  vpS  , parf.  àva«- 
Qvpx*,  retrousier  sa  rohe; 
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découvrir  ce  qui  doit  être  car 
ché.  [ Af.rvpf.. , .roc  T“-  ce 
qui  a été  retrouué  , relevé.  R. 

àv  à , «rvpoü. 

Avacr^aU»,  fut,  dvav^aXu,  parf. 
àvitrpaixa , aor.  i re- 

lever , remettre  debout  — ren- 
dre la  santé  — neuf,  se  relever 
d’une  chute— relever  de  mala- 
die, recouvrer  la  santé.  R, 

Avà , oyai/w. 

A^vasxaC**  » taém.  sitftu  que 
A vay^iOtj  , port,  pour  àvt^êo. 
Avacr^ioiç,  «u;-  yj.  la  patience;  le 
courage  de  souffrir  — le  lever 
d'un  astre. 

Ava?xi9püurôua<7xov,  aor.  a moy. 

imper,  tfayao^iu. 

AvaaxtToç,  r, , ov  , tolérable,  sup- 
portable. R.  bi^u. 

Avaox'w  , iva^^yjui , naître,  sor- 
tir: se  lever — act.  faire  naître; 
causer , Jitt,  avatsyrtioto  , aor.  a 
àvia/oy  , imper,  ava^/  t , àv«s- 
X*0i  et  âvxqp;,  i/  a quelque- 
fois la  nitin.  sign.  que  àv/^u. 
XtTpixç  &v{cxov  » 11?  élevoient 
les  mains.  Hqm. 

AyaaytÇta  , nu  ni.  sign . <7/1*  ogiÇw. 
AvaooiÇoi , /ht.  dort»  , sauver;  pré- 
server; rendre  la  santé  — re- 
couvrer. £ Ava9M?ro'A«i , se  sau- 
ver, réchapper,  d*une  maladie 
ou  d'un  danger.  R.  à vct , aoîÇw. 
Avarapao?»  , âvaT0tpar7bi  ^ yùt,  Çw  , 

causer  une  gramle  commo- 
tion; remplir  de  trouble  et  de 
confusion.  R.  bit , tsfxbov< 

A v «va <7i f , it*^.  n.  cxtmsion  en 
hauteur , élévation — action  de 
présenter,  de  tendre  en  haut 

— violente  inenaco  — Plut. 
% jeune,  abstinence. 

AvÿTaoTtd  , avaTér7»  , fut.  Ç»  , 
mettre  en  ordre , disposer, 
f A varxrlcfiat , mém.  sign.  que 
l'actif — de  plus  , rédiger.  R. 

àvàc  , TIX77W. 

A vaTotTtxcIî; , adv.  avec  élévation 

— avec  hauteur;  d’un  ton  im- 
périeux. R.  Avi , rtivu. 

Avatù  , à/ari  , adv.  sans  dom- 
mage ; impunément.  R.  avavo;. 
A vaTiivM  , Jut.  iv«,  parf.  àvarc- 
tq*« , aor,  1 àvirciva,  étendre 
en  élevant— étendre  , présen- 
ter. [ A van  «vouai , sig*i.  pass. 
d'à» atc«vw  — depl.  marcher  tête 
levée  ; menacer  — présenter 
avec  menace.  R.  Avi,  tdve. 
Av« t*:x«Ço»  , yùt.  »ao» , relever  les 
murailles , les  fortifications. 
AvaTux‘9id>{,  ü.  é.  l’action 
e relever  les  murailles;  répa- 
ration des  fortifications.  R. 
t Avà , ti«x<><. 

A varA)w , fut.  Avo  u>.«  , «va- 


•y  Google 


I 


1 


I 


1 


I 

( 


I 


AN  A 

Tt'toùxa , aor.  i w»ix tiïa , se  le- 
ver, en  parlant  des  astres  — 
paroitrc  ; se  moutrer  — sortir 
de  terre  , prendre  sa  source  , 
en  parlant  d’un  j!cu>  e.  — act. 
faire  lever;  faire  naître;  faire 
paroitre  ;*  produire.  R.  àvà , 
et  A i«*.  * 

A v*t«u.vw  , fut.  àvaTtpuî)  , paif.  àv«- 
t/tuvjxoi  , découper;  disséquer, 
e/i  allant  des  parties  Inférieures 
aux  parties  supérieures.  [ Ava- 
, ïjç.  fa  1 action  de  décou- 
per ; dissection  ; opération  ana- 
tomique, [ Avx-auisc;  , v>,  (Jv  , 
anatomique  — anatomiste  — 
halfae  anatomiste,  ti  «vxrspuxv), 
l'anatomie.  1\,  «»«,  rijxvw. 

Avarfa.w,  fondre,  mettre  en  fusion 

— faire  tomber  en  langueur; 
exténuer — amollir,  «déminer. 
R.  àvà  , wixa». 

A»«i  , adv,  è . faaru', 

AvaiiOtaffi  pour  àv*Ti6ii  Oi, 

A yaxiOxjui , àvxOy>c(u , avr.  a àvc- 
6/jv , mettre  en  haut , élever 
en  liant  — mettre  sur  — sus- 
pendre — consacrer , dédier — 
tliarger  sur  quelqu’un;  impo- 
ser— enjoindre — expuser;  ra- 
conter — confier  — attribuer  , 
rapporter , imputer  — accor- 
der, favoriser — se  porter  pour 

— transporter,  différer,  pro- 
longer. [ A vaTt'Otaa;  , Utoy, 
mettre  sm — mettre  sur  soi,  se 
chargée  de — dédier,  consacrer 
— diuérer  , remettre — confier, 
communiquer — rétracter,  ré- 
voquer. [ AyxT(8t|uii , pass,  être 
mis  en  haut — être  dédié  , con- 
fié , et  uutres  sign.  passives 
d'ÀnaxlQ iip u.  R «vit,  vdfau.:, 

A'yariust»,  mettre  à trop  haut 

firix  ; enchérir  ; renchérir  , 
lausser  ic  prix.  R.  àvà,  t:«. 

A vartvxyuo; , a.  ô.  secousse  vio- 
lente — dépiarement  opéré 
avec  violence.  R.  àvaTivauej  , 
secouer  violemment. 
AvaTlTXl'v»  pour  ÀvaTIIVM. 
Avxtît»»,  remplir. 

A vatTtvpxîvw  , «v*Tirp*«,  percer, 
Av»r).««  , clvaTiriaci» , aor.  3 àvt— 
tâv)v  , endurer,  souffrir. 
Ayaroxi'Çw , fut.  /a»,  renouveler 
les  intérêts.  [ AvxroxtafA^,  5. 
renouvellement  annuel  des  in- 
térêts. 

Avarolv},  vîç.  fa  le  lever  du  soleil 
— le  Levant,  l’Orient — I’Ana-. 
TOUE  , les  géographe 4 écrivent 
LA  N AT  OU  E — Avarolvi,  le 
hianr  qui  est  à la  racine  de 
Pongle.  [A'varolcxoç,^,^»,  orien- 
tal. K.  «ai, 

\v*Tp)pqw,  <5,  f(tt\  fa».,  oser, 


ANA 

avoir  la  hardiesse , l’audace  de 

' R.  ToipWtW. 

AvotT9p.il,  dtvatroptxoç.  àvar {jxvw. 

Avarovoç.  ô,  fa  qui  s’élève;  qui 
tend  à s’élever,  qui  va  trop 
^haut.  R.  àvà,  Ttivai. 

Avare;.  0 , fa  méitt.  sign.  çu’àS).a- 
ofa.  R.  a priv.  <xtvj. 

Av«Tpto«,  fut.  tj/w,  renverser; 
bouleverser;  détruire  de  fond 
en  comble  ; réfuter.  [Avaroeerfa 
v5;.  fa  renversement;  boulever- 
sement : subversion  ; réfuta- 
tion. £ AvaTpowtv; , *»ç.  0.  des- 
tructeur. [ A vxTprrrîtxoç  , ^i , ov  , 
propre  b renverser,  à boule- 
verser; capable  de  renverser, 
de  bouleverser;  subversif.  R. 
a àvà  » Tptirw. 

Avarpnpw ,f  àvxôpty a,  p.  àv«T*- 
r?o<p« , aor.  1 pass.  *v«Tpst'fnv , 
nourrir,  élever;  faire  croître 
en  nourrissant,  en  alimentant 
— refaire,  rétablir,  remettre 
en  santé,  en  bon  q(al  un  ma- 
lade en  lui  prescriva/u  un  ré- 
gime , réparer.  [ AvaGprfaî , t»;. 
fa  l’action  de  nourrir,  d’élever, 
et  autres  sens  du  verbe  àva-rp/tpu. 
R.  «V«,  TplVw. 

A va  zpiyta,  f.  àvaOptfajrat , p.  moy. 
àva'îtopep.a , aor.  a àviopap. ov  , 
revenir  en  courant;  revolcr  - — 
revenir,  retourner  — refluer 
—s’élever;  s’avancer  en  .saillie. 
Avarpé^cev  to“;  XP®vcî?»  remon- 
ter à des  temps  antérieurs; 
reprendre  les  choses  de  plus 
haut,  Palybe  et  Diodore.  R. 

, <*;'*  » Tpfap>. # , 

Avxtovjtoç.  o , fa  percé,  troué,  R. 

àvà,  rpte*. 

A vavpiffcB , fut.  iLc» , briser — frot- 
ter; user.  [ Avarp:T»1pç.  o,  -fa 
usé.  [ Avàrpifaç,  twç.  fa  frotte- 
ment. R.  àvà,  ro»5o. 

Ava rpoxar, , avarpotarv;.  t , «y*— 
t rpt  ow. 

AvaTpctpt],  fa  nourriture  — 
éducation.  R.  àvà , rpi'cpoi. 
Avarpo^ati »,  mém.  fign,  qu’àntc- 

t rçiyt). 

Avxtv).itv»,  r7«,  fut.  Çw , dé- 
rouler, déplier — rouler — rou- 
ler dans  sa  tête,  repasser  dans 
son  esprit.  R.  àvi,  rvhrlcj. 

A>«wwôw,  avaTveroopat , forjner 

♦Je  nouveau  ; figurer  de  nou- 
veau— former;  figurer — s’ima- 
giner, se  figurer.  [ A , 

«wç.  fa  l’action  de  fçrmer  de 
nouveau , et  autres  sens  du 
t verbe.  R.  àv* , rywow. 
Av«TvpÇ«ïw  %Jut.  âaw , troubler. 
A*«w7V)to;.  ô,  y.  noir,  sombre, 
, obscur. 

Avau'îfa,  /oç , adj.  nui  n’a  pas  de 
voix;  qui  pe  parie  pas  — dont 
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on  ne  doit  pas  parler.  T A’vav- 
Jsjvoç.  J , fa  dont  on  ne  doit  pas 
parler;  qu’on  ne  doit  pas  dire 
— qui  n a pas  de  voix;  qui  ne 
parle  pas.  [ Avavdca,  a:,  fa 
impuissance  de  parle<'.  [ jéva  j- 
do;.  ô , fa  qui  ne  parle  pas , 
muet.  Avavtîov  tpysv , action 
dont  on  ne  doit  pas  parler. 
[Avav<?o>;,  adv.  sans  parler;  ta- 
t citement.  R.  a priv.  aié/J. 

Avauloç.  i , y.  ©waiaç  àvxv*ov;  , 
des  sacrifices  pendant  lesquels 
on  ne  joue  pas  de  la  fiûte. 
O âvauÀo^ , dans  Lucien  , un 
homme  qui  ne  sait  pas  jouer 
de  la  flûte.  [ Avavitx,  adv.  sans 
flûte;  sans  qu’on  joue  de  la 
( flûte.  R.  a priv,  avÀfa 

Avavçfa,  <qç , adj.  qui  ue  droit 
pas  — qui  ne  fait  pas  croitre. 
[ Avavifaroî.  ô , fa  qui  ne  croit 
pas  — qui  ne  peut  croître  — 
qui  ne  prend  pas  d’augment, 
eu  terme  de  grammaire,  R.  « 
priv.  av;«,  On  trouve  ayawÇov  , 
^ ncut.  mis  poucàv av£c;. 

Avavsç.  à , ÿ.  qui  n’a  pas  de  voix; 
qui  ne  crie  pas;  muet.  R.  a 

* priv.  & 0». 

Avavjioç.  ô,  fa  où  le  vent  11c 
souffle  pas.  [ Avavpqç,  u , subst. 

* torrent,  Apoll.Arv;.l,  t, 

Ax«vv«,o»v,  adj.  qui  mamptent 

de  matelots,  impraticables  pour 
t les  vaisseaux. 

Avavjpnr , tvoç,  adj.  qui  n’a  pas 
, de  cou. 

Aav<rvo> , allumer, 

Àvxvw,  aor.  1 àvévxa,  et  Dor. 
a ewavora,  s’écrier.  R.  «va,  ivw. 

Avaÿaiva»,  J.  àyaipavûj , p,  «vaert- 
«paj'xx , pitrj.  3 , àvawépYiva , ma- 
nifester, montrer,  mettre  en 
évideni  c — découvrir;  aperce- 
voir de  loin.  A vctoatvofuGa 
et îûiaaivoi , JCenop/t.  notre  salut 
t paroit  assuré.  R.  «vit , yatvw. 

Ava<pa:ptT«^,  ô , fa  KtÎ)/*»  «>a- 
ytatptrov,  un  bien  qu’on  ne 
peut  nous  enlever.  R,  àvà  , 
f àVMtipfw. 

A»«<pa)«vvt'«ç.  ô,  et  ava(p«Àa/1»;.  é , 
fa  citauve  sur  le  dcvanl.de  la 
tète;  qui  n’a  pas  nu  qui  n’a 
plus  de  sourcils;  à quijes  sour- 
cils sont  tombés.  [ Av«ya).av- 
Ttaatç,  10»;,  fa  chauvcté  sur  le 
devant  de  la  tête;  défaut  de 
sourcils  *ou  sourcils  entière- 
ment clairs.  [ Avoipa/ayvupa , 
av«$.  ré.  mém , sign.  R.  «v*  » 
, ?**«xpéî, 

Ava<pav<îà,  et  àvaçpavé^v , adv. 
manifestement;  ouvertement. 
Les.  pçctes  disent  àu¥w<Tov  » 

xufajiyv.  R.  fa*  1 

9 «iv  u. 
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Àvxfart , £iire  apparoître  ; 
évoquer— -présenter  a l’imagi- 
nation;  offrir  à l'esprit  une 
vision. 

se  retirer,  «Avis  Théo- 

crite . 

Avzotpu,  yl  àvotaw , aor.  I àvvr- 
viyxx,  aor.  2 àvr/vtyxov , porter 
ru  haut;  soulever,  ‘ lever  en 
haut — porter  sur  soi;  se  char- 
er  de  — produire  ; pousser 
ors  — apporter;  offrir;  con- 
sacrer à Dieu  — reporter  ce 
nu’on*  pris — rapporter,  c. à d. 
faire  fe  rapport  d’une  affaire  — 
rapporter;  attribuer;  imputer 

— reieter  sur  quelqu'un  — 
transférer — raconter;  exposer 

— faire  son  rapport  d’une  af- 
faire— se  refaire;  recueillir  ses 
esprits  ; reprendre,  ses  sens  ; 
revenir  à soi,  se  remettre, 
d'une  maladie , etc.  [A*  va?*  pa- 
pou , moY.  mcm.  sign.  [ Aratptpo- 
n*i , pas ».  être  porté  en  haut. 
AvtjwyxtTv  vrpfeçcavrov,  rappeler 
en  son  esprit.  Avtmyxùv  rïfc 
Xttmoôvfrtot; , étant  revenu  de 
son  évanouissement.  [Ava«popx, 
âç.  *n.  l’action  de  porter  en 
haut , de  etc. , et  autres  sens 
du  x*erbe  àvxcpcpw.  / ’.  plus  bas 

àvay  Of>3t. 

Ava<piv7»  ,^/ùf.  Çouzi , recommen- 
cera fuir — sc  sauver,  s’échap- 
per. K.  àïà  , tptvyta. 

A toç , a/ÿ.  qui  n'est  pas 
palpable , c.  à d.  qui  ne  tombe 
pas  sous  le  sens  du  toucher. 
R.  a priv.  imita. 

AvatpQiyFouan  , fut.  bvxtpQty^ofj.at  , 
élever  la  voix;  prononcer  à 
haute  voix — prononcer,  profé- 
rer. R.  àv& , (pS/yfofiai. 

Ava^Qitpojxat , se  corrompre  ou 
périr  de  nouveau. 

Ava^Qilç,  aor.  1 part,  d’&r&ol  tuai. 

Avat<p)ryuatvco  , fut.  avù  , s’enflam- 
mer ou  s’échauffer  de  nouveau: 
s’enfler  ou  se  gonfler  de  nou- 
veau. 

AyoKp}<V<0,  Jut.  , rallumer  — 
allumer.  [ Al votyXsxGnvai , Plat. 
être  enflammé  de  colère.  [ À>a- 
V>îi*X0*lç , enflammé  de  colère. 
R.  àvà , tph'ytj. 

Avafiv^v  , et  àvctiplvtt , fut.  va» , 
bouillir , bouillonner. 

Aya?o(TCKw,  S , fut.  177*»,  revenir, 
retourner. 

Ava?op3tJ  S;,  ri.  P.  âva'p/fx’j , ci- 
dessus.  AvaepopV  signife  de 
plus  produit  ; revenu  — con- 
tribution— ressource — refuge  , 
secours  — éruption  ; jaillisse- 
ment— redressement,  relève- 
ment , rétablissement  — 1 obla- 
tion — recours  ; le  droit  de  re- 
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prise  par  voie  légale.  U àva?opà 
irtpi  ir«vT6»v  tr pxy!XXTtav  Itç  tov 
Jfyov  tçt , Arist.  toutes  les 
affaires  sont  portées  devant  le 
peuple.  £*<:«  àvorf&pècv , avoir 
du  rapport  à.  [ Avo^opa,  exha- 
laison , évaporation , émana- 
tion. 

A vz'foptv;  ,*/«;.  0.  levier  — por- 
teur— courroie;  bandoulière. 
R.  xvk , <pipo>. 

Avayopta» , élever,  porter  en 
haut , faire  monter  ; mettre  sur. 
[ Àvxçopsxaç  , y»  , oy  , qui  rend, 
qui  rejette  du  sang ; qui  crache 
ses  poumons  — qui  se  lève  , en 
pariant  des  astres  — relatif, 
terme  de  gramm. 

Avâ-fcpov , m.  To-.  levier  — crochets 
d’un  porteur;  instrument  qui 
aide  à porter. 

Ayaipoprs^u , mettre  un  fardeau 
sur  les  épaules  pour  l’empor- 
ter. [ AyotmfoortaSat , metaph. 
être  trahi;  être  livré,  comme 
une  marchandise  vendue , et 
qu'on  emporte. 

A vxtpopvaTt»  , 'Îtu  y fut.  Çw  , pétrir, 
mélanger. 

Avxtpptaaw,  7tu  , yiif.  Çu,  fris- 
sonner d’horreur. 

Ayat9po£i7ia,  a ç.  éloignement 

ou  aversion  pour  les  plaisirs 
des  sens  — défaut  d’agrémens , 
de  grâces , d’élégance. 

AyappoJiToç.  ô,  *.  ennemi  des 
plaisirs  des  sens — qui  manque 
de  grâces.  R.  a prw . àvpoiïvn. 

Avouppov/c» , venir  à résipiscence, 
s’amender  ; se  repentir.  R.  àva , 

MUMt, 

Avzrf povTrÇ&i , yuf.  fzco  , rouler 
dans  son  esprit. 

Ayaypoç.  0,  ri.  oui  n’écume  pas; 
qui  n’a  pas  a’écumc  — ouver- 
ture par  où  sc  fait  l’exhalaison. 

Avxÿ’JCfti,  àv acpupit.  A/’<  &vayv<u. 

AvayvSsç , tw;.  17.  évasion  ; retraite 
— moyen  d’échapper.  R.  ârk, 
çivycj. 

Av2yv0p.au  K.  ivatpva». 

Avaccpvpxo»,  Z)  fut.  -nota  , et  , 
yûf.  cô»  , mêler , mélanger, 
troubler  — mouiller,  imbiber. 

Aya<pu<7aw,  S» ,yîv)ju,  exhaler;  souf- 
fler; enfler  — enfler  de  va- 
nité. A vacpvoîaôoct,  s’enfler  d’or- 
gueil.  [Avayvavjatç , «wç.  17.  l’ac- 
tion de  souffler  , d’enfler  — 
soupirail  — ouverture  par  la- 
quelle les  vents  ou  les  feux 
s’échappent  du  sein  de  la  terre. 
T A v xtfjTrtfta  j octoç.  to.  1 action 
ac  souffler,  d’enfler — exhalai- 
son. 

A*?a?vffiot> , souffler — haleter.  R. 

ivêt , (porte tta. 

A vatpvo,  fut.  vo»,  aor.  I àn'yjax  , 
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faire  renaître  ; reproduire  — 
faire  naître  ; produire.  [ Àva- 
«pvopxi . renaître  — naître.  R. 
Àv  x , vue*. 

Avaytov/w  yf  vj7C0  , m.  S.  qu'àvtttp- 
Qlyiopj&t.  , 

Ava'fwvt iWj  aroç.  ré.  et  hra^tirvf 
a:;,  t»;.  17.  exclamation;  pro- 
nonciation ; énonciation  — 
énoncé.  R.  xva,  <p«iviï. 

Aya^a^w  aao»,  et  àyaxaÇoaac  , 

yüf.  daopai , se  retirer,  reculer. 

Avxxauvu,  fut.  àya^avtfuai , aor.  a 
âvf'xzvovj  s’ouvnr  , s’entr’ou- 
vrir — bâiller.  R.  àvot,  x»^®»* 

Avayxm'Çw , fut.  ( ut a , secouer  la 
crinière  ; sc  cabrer , prendre  le 
mors  aux  dents  — se  révolter, 
secouer  le  joug — arrêter  comme 
par  les  crins  ou  par  les  che 
veux;  ramener  en  arrière;  ré- 
primer; arrêter — rappeler;  dis- 
suader. R.àvoc.  x®»'0'!* 

Ayax^ldo»,  relâcher.  [Av«xttl*®“ 
ftb; , S.  ô.  relâchement.  [Avor- 
XuXaçtxh; , y)  , l*v  , laxatif  R. 
«vît , xaXdb». 

Ayax**7*0*)  m-  5 • qu'àroi^ixlvm. 

AyxxiÀvavooat , cracher  par  expec- 
toration ; expectorer. 

Avax^î,  qui  présente  une  large 
ouverture. 

Krxytta , irxyyta , répandre  de 
nouveau — répandre.  [Av*xv“ 
«riç , iwç.  ri.  l’action  de  répandre 
de  nouveau , de  répandre  — 
effusion.  H.  «>ît , x»“- 

AvotxOciç,  aor.  1 p.pass.  c/’ivotyo». 

Avay)a:voo» , 5,  vêtir  de  laine  — 
vêtir.  R.^laTya, 

Àva^ltsfvv  , m.  s.  que  xltftfvw. 

A’yax»oatvt<T0oc:  , être  couvert  du 
premier  duvet;  pousser  le  pre- 
mier poil  follet. 

Ayaxov^j  nç.  même  signif.  nue. 
bri/yeit;  — de  plus , conduit, 
canal. 

Ay«x°p<^w  > célébrer  par  des 
danses — m.  s.  que  xoptvw. 

Ava yow  , àv«x*l*>'yu“  » âv«xwvyvpit  , 
f.  avxyw-tt*  , p.  àvaxi^coxa  , faire 
des  levées  de  terre  — enfouir; 
ensevelir.  R.  àvà,  x®w* 

Avxxatfirtlta  , cracher , rejeter  en 
crachant.  £ Ay<x*pcp'f;; , io»ç.  i, 
expectoration. 

Avaxp-aivw  et  avocxptv , oindre; 
mettre  en  couleur. 

Av< *xpf^vyvpit , à.rayptürvvt>ijful.atvat- 
Xptiaia  y colorer,  faire  prendre 
une  couleur — gâter  par  le  con- 
tact; communiquer  par  conta- 
ion.  f A vaxpwatç , cwç.  17.  l’action 
e colorer — contagion. 

Avoi xv<7îç>  «mç.  n.  l’action  de  ré- 
pandre de  nouveau  — effusion 
— mollesse,  affoiblissement  de 
l’âme  et  du  corps;  développe- 
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ment.  {Ava^vo»  , même 

(JU  â/a^lu. 

Av*x«p*»  j fut-  v<ru  y se  retirer, 
reculer  — revenir  — s’éloigner 
. — être  éloigné.  Ayax:y»py)x«>; 
TOtBoç,  endroit  écarte';  fieu  re- 
tiré. [ Avaywpr) pa,  «roç.  tp.  re- 
traite , éloignement  — ■ lieu 
retiré;  endroit  écarté.  [ Avay»- 
pv)vtç,  iwç.  y),  l’action  de  se  reti- 
rer, de  s’éloigner  — retraite; 
lieu  solitaire  — refuge  — retour 
du  combat.  [ Àvaywpnrnç  , ».  ô. 
retiré , solitaire , ANACHORÈTE. 

R.  àvàc , ytiÿiu. 

A»ax»ptÇ» , faire  retirer. 

A , nettoyer  — adoucir  en 
nettoyant. 

Ava'Jmyi'Çc»  , revenir  aux-opinions 

— abroger.  [ Avaÿn<platç  , twç. 
i.  l’action  de  revenir  aux  opi- 
nions — abrogation.  R.  «vit, 

Avct^tç , tuç.  -h.  l’action  d’allumer 

— de  rallumer  le  feu. 
Avot^vyûi,  fut.  Ç»,  refroidir,  ra- 

frairn  ir  — faire  sécher  — soula- 
ger ; ranimer  ; faire  revenir  ; 
laire  revivre.  [A’vetyvÇtç,  <wç.  i. 
àva^vvT) , Çjç.  y),  réfrigération , 
refroidissement  , rafraîchisse- 
ment— soulagement;  consola- 
tion. [Avo^vixlixo*  , ^ , 4v , réfri- 

Î;ératif,  rafraîchissant.  [Ava^ux- 
rip , Tiooç.  ô.  celui  qui  rafraîchit. 
R.  àvà  , 'P'JX  CO. 

ASAA'ïIll,  f ài-nao» , parf.7aia, 
I)or.  $<xSa.,  plaire. 

Ay£iofxoti  pour  &YaitofMt  , être 
couronné.  R.  âvi  , 

Xy  Jyjpia , Eoi.  pour  àvii-npa  , lien 
— bandelette. 

Asoripov  , ».  tp.  faîte,  sommet; 
chaussée  — bord  d’un  fleuve  — 
muraille.  R.  «»w , Sipo. 

Avôtxltjç  , v.  ô.  filet  R.  ôtvà,  Sixu. 
Awai'xw , jeter  en  haut 
XySix* pour  àyd^tya,  adu.  en  deux 
parties;  en  deux  sortes — sépa- 
t rément  ; sans.  R.  Slç. 

Avopayo 0t«  , se  comporter  en 
homme  de  courage  — faire  ou 
exécuter  quelque  chose  avec 
courage.  [ AvppayaSyjpa  , aroç. 
xi.  action  digne  d’un  homme 
de  courage  ; trait  de  courage. 

SAy^pxyaôtrryiç,  5.  4.  homme 
e courage.  [Aiv<îpocyaOta , aç.  yj. 
courage  mâle — trait  de  valeur 
— caractère  d’homme  de  bien; 
probité.  [AyÆpayaQtyj , Ion.  pour 
âv<Jpaty«ôi«.  [ AvifxxyaQtÇopat , f. 
fcop.au  , se  montrer  homme  de 
courage , homme  de  bien.  R. 

àvrip , iyaQéç. 

Avipaypia  t »r,  rd.  dépouilles  d’un 


signif. 
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ennemi  tué  sur  le  champ  de 
¥ bataille.  R.  âvnp , aypa. 
AyJpayxoç  et  avopayx*0?-  ô , y),  qui 
étrangle  les  hommes  , bour- 
t reau , licteur.  R.  âvôp , «yx«* 
Avdpccxàç  , poét.  pour  xav’  ayfya , 
par  homme  , par  tête  — ÿ>.  Ni- 
cand.  part , portion. 
Aydpxcio<îtÇù)  , àvîîpaLBJo^iÇopat  , 
réduire.  en  servitude , faire 
prisonnier,  amener  en  capti- 
vité— subjuguer  ; exercer  des 
violences.  Ay^po&odcÇppat  a 
aussi  la  sign.  pass.  [ Avopawo'- 
Jcov,  ».  ro.  petit  esclave.  [A*y- 
iparaiiioiç  y ttaç.  y),  et  àtytîpîmo— 
ittrp'oç , ».  4.  l’action  de  réduire 
en  servitude,  asservissement; 
esclavage,  servitude.  A’ytyxyro- 
Stopi  cftxn,  le  crime  de  celui  qui 
vendoit  des  personnes  libres 
comme  esclaves,  ou  qui  ven— 
doit  les  esclaves  des  autres 
comme  lui  appartenant.  [ A’v- 
<îpa vroiiçrx;,  ».  b.  celui  qui  ré- 
duit en  servitude.  A’vfyat sro- 
d«riiç  tavr»,  qui  se  réduit  lui- 
même  en  servitude , qui  vend 
sa  liberté.  On  appelait  aussi 
«vJpawo Siçrx;  celui  gui  faisoit 
le  genre  de  commerce  dont 
nous  ai>ons  parlé  au  mot  àv Jpa- 
, xtoSiafio^.  R.  «yyjp,  viç. 

Av<îpaT7o<?oxaityiio< , ».  4,  vendeur 
ou  marchand  d’esclaves.  R.  xbt- 
9 Trriloç,  ày^pawo(îov. 

AvifétaoSov , ».  to.  esclave.  [jCy- 
Jpawoowchiç  , ioç,  adj.  qui  a les 
sentimens  d’un  esclave  ; qui  a 
l’ame  servile  — abject,  servile, 
indigne  d’un  homme  libre. 
[ Av<îpai*p4«»4«-,  ad\>,  servile- 
ment. [ AyJpawpdwJta  , aç.  ri. 

servilité , esprit  de  servitude  , 
t bassesse  dame. 

AyojMcpcov , ».  to.  petit  homme. 

[Avoytov  , même  signif.  moins 
> usité. 

AvJpayôpç,  «oç.  adj.  qui  charge 
un  homme,  qui  fait  la  charge 
d’un  homme.,  qui  demande  la 
force  d’un  homme.  To  àvopay- 
fliç,  la  charge  d’un  homme.  R. 

, «™p>  «XÛoç. 

Aydpayiyj,  »,ç.  ■}, i.  chaufferette  de 
femme. 

Avdpdyyy),  yjÇ.  Ÿ).  le  pourpier, 
f herbe. 

AyJpu'a,  aç.  i.  âme  virile,  cou- 
rage mâle  — âge  viril , tiri- 
lité.  [Av<?pt'*t>ov,  ».  to.  repré- 
sentation d’un  nomme , sta- 
tue , image.  [XyJpikcioç.  4 , y>. 
semblable  à un  homme.  [Âv- 
<?pi“oç  , t ta,  i?ov  , viril;  qui  ap- 
partient â l’homme  courageux , 
fort,  vaillant.  y (îjxtoç,  adu. 
virileinent,  vaillamment, 
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fytîdt , «y.  t«.  repas  publics  où 
les  hommes  seuls  assistoient, 
chez  les  Ci'étois.  A vJptîa , viri- 

Ainîptiyoyrnç  , ».  ô.  homicide , 
f meurtrier.  R.  àvri^ , ycy». 
AyJpcpâçpia,  aç.  ÿ>.  qui  aime  les 
> hommes. 

Ay<îptwy  , e»»oç.  o.  V.  àyJpdy. 
Avipcwpiyoç  pour  ày<îp«pcyo{. 
AyJpyjcyj.  V.  âvjpt toc. 

AvJpyjiotTie* , chasser  les  hommes 
— exiler,  hannir;  faire  exiler. 
R.  àviip , «iauyw. 

AvJpta,  cov.  Ta.  mém.  signif.  que 
àydp tla  y ci-dessus , repas  pu- 
blics  où  e/c. 

Ay<îpt«.  pour  4v  Jp*f«. 
AyJpiavTtuxoç,  ».  ô.  petite  statue. 
Av^ptacç , a'yToç.  o.  statue.  [A’vJpiay- 
Toiroitoç,  statuaire.  [A’yiîptav- 
Totootfa  , otç.  4.  la  profession  de 
statuaire.  [Av^ptavTovot/tt , être 
statuaire.  [Av^piavToiriaçyjç , ». 
o.  statuaire.  [AyopcavTO'TrXctç-rxŸ] , 
, îîç.  iô.  l’art  de  faire  des  statues. 
Av4piÇ  ofxai  y devenir  homme , 
entrer  dans  l’âge  viril  — se 
comporter  en  homme  ; se  pré- 
parer à de  grandes  choses. 
AyJptÇo'ptyat  yvyacxf; , femmes 
qui  montrent  un  courage  viril , 
qui  s’élèvent  au-dessus  de  leur 
t sexe  par  leur  courage. 
AvdptxV;,  by  p»,  d’homme;  qui 
convient  à un  homme  , comme 
nourriture  y vêtement,  etc.  — 
digne  d’un  homme  — grand , 
fort,  courageux  comme  un 
t homme.  V.  &y<tpc~oç. 

Avdptov  , ».  y.  4»<Jp optoy. 

Av  Sftft , àiofxxtîjç , même  signif. 
t qu’àtvipti&ç, 

AvJpKpoyTDç,  ».  ô.  V.  àvdpiiço'vtnç. 
Aydpo'ffatrixoç,  ».  p.  chemin  où  un 
homme  seul  peut  passer , che- 
t *nin  étroit,  sentier. 

AvJppSpppç.  ÿ.  iydpoCpwç. 
Av4po5pvlpç.  i qui  prend 
des  résolutions  vigoureuses  ; 

% homme  de  tête.  R.  «vrjp , finXi. 
AyoppSpàç,  Stpç  , et  ày<îpoffp<*Toç. 
o , y.  act.  qui  dévore  les  nommes 
— pass.  dévoré  par  les  hommes. 

, R.  <x»t>p  , /îopa. 

Ay4p»yi»tta  , aç.  n.  génération  ; 

propagation  de  1 espèce  hu- 
t maine. 

Ay^ppypyp ;.  ô , rr.  qui  donne  l’être 
à l’homme  ( en  tant  que  mâle  \ 
Xpvç  àvappyéyoç , Nonnus  , la 
terre  de  laquelle  fut^formé  le 
premier  homme.  AyJppyévp; 
i7u*p*  » dans  Hèsiod.  R.  ôytjp , 

% yttYOftat. 

Ayopoyuyyjç  , » , et  iyifpéyvypç.  p, 

androgtnb  , hermaphrodite— 
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euouqtte^-foible  ; efféminé,  R. 

Arîrç»  ♦ T*'n »• 

A v£p«&Wfô;.  «»  1%.  Qüi  fe il  périr 
les  hommes  — où  l'on  fait  périr 
les  hommes. 

A voic'î*t»aç,  svt«(,  adj.  qui  dompte 
les  hommes  — suAsf.  àwdrch- 
DAME  | nom  d’une  pierre  pré- 
cieuse. B.  àv^a  , ôxadéo. 

Avopoôrfc,  Sç.  n.  déesse  d’un  cou- 
rage male  , épith.  de  PaÜas.  H* 

% «vnf  « 

Ai4po  , «</»'.  d’un  homme  , de 
^ b part  d’un  homme. 

A vJpçxpin;  % Tito;,  à , yi.  qui  a péri 
par  la  main  d’un  homme  — 
laborieux  ; pénible.  [ A’vîpo- 
xuijtoç.  ô | -if.  lait  de  la  main  des 
hommes  — pénible  , laborieux 
— où  l ‘homme  est  enseveli.  H. 

àvTJp  . ftXUVW. 

A vfyoxlaafa,  a Tort.  &vJpox7aai»j , 
vjç.  4.  meurtre,  raruage.  [ A v- 
Æpoxtevfa,  a;,  stgn.  [Av- 

'Îp-5x7ov/<u  , donner  la  mort  à 
1 homme  ; tuer.  [Av<^p«x1é*oç.  é , 
y i.  homicide.  R.  «vijp  , xhfvas. 
Ài^pilirAp . %pi;.  ô.  estermirtâ- 
teur.  [ Av^poJicnp*  , a;.  r..fém. 
d ’àvrJpoACré.o.  R av-rjo,  oDjeju. 

Av'fpoi^u'fl , ii.  qui  a un  cou- 
rage viril. 

Av£polqtf>fS( , it.  et  &ti£po).trl'to* , 
s.  ri.  f'acfioH  de  prendre  des 
otages  , comme  responsables 
d'un  meurtre. 

fiiipoï-ijin , choisir  des  hommes  ; 
lever  des  soldats  * enrôler. 
[A^Jpolsyfir,  ii.  levée;  en- 
rôlement— taie  par  tête.  [Av- 
àpo\oytÇ«t , méat.  sign.  qu’àv^po- 
ioyt»  de  pt  exiger  par  tête  ; 
imposer  une  capitation.  R. 

àvx)p  , Àf/ft». 

iLsJpopanàç  9 /oç  » adj.  qui  aime  les 
hommes  passionnément.  [ Av- 
£).cpavta,  aç.  19.  passion  pour 
les  hommes  1 amour  excessif 
des  hommes. 

Av«?£>ouij(cç.  £ , ■£.  qui  combat 
contre  les  hommes. 

Ay^popco;,  ta , icv  , humain  }c.àd. 
qui  est  de  l’homme , qui  ap- 
partient à l’homme  en  géAéral. 
A?uaro;  àvopofu'ao  , OU  sang 
humain.  R.  îvép. 

£yfpouiîxrK  , toç  , adj.  qui  a la 
faille  d’un  h-mme— qui  s’élève  i 
à la  hauteur  d’un  homme.  R. 

^ «*t)£  , flTÏXOÇ. 

A lipoofiat.  ï . «va po». 

A v^poirx< * , «00;,  ç.  un  enfant 
déjà  grand  ^ qui  semble  déjà 
un  homme  fait  — qui  montre 
déjà  le  courage  ou  la  prudeticc 
d’un  homme.  R.  àvnp,  «*tç> 

AyfoortXrfQtim , aç.  é.  réunion 
d’hommes  ; rassemblement  , 
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foule  , multitude.  R.  4*Ap, 
t -rîyQa}. 

À»^poTrp«irv>ç  # ésç  , adj.  conve- 
nable à un  homme.  R,  Aràp, 
irpctM*. 

Av^p67stpsv  9 «.  to.  «bopoiyaiptoç  , 
».  é.  la  rue , plante.  R.  «îpa , 
sang , à cause  que  ses  fleurs  , 
quand  on  les  touche , jettent 
une  liqueur  rougeâux. 

Avdpoatviç , i#«ç.  c , £.  nuisible  aux 
hommes» 

Àv'îpo-trç  , nroç.  ô.  fr.  âvdpifa. 

Arîaovayit» , se  nourrir  de  chair 
humaine,  [a viptudyc;.  £ , é.  qui 
sc  nourrit  de  chair  humaine  — 
anthropophage.  R.  <à/v;p , tpayw, 

À v-ipo^Gc ->«3ç.  ô | n.  qui  cause  la 
perte  des  hommes  ; filial  à l’es- 
pèce humaine.  R.  i*t»p,  fütlpv. 

Avkpctpotit»  , àv*fpotp evea  , àvfpotpô- 
8f>; , mtm.  sign.  qit’àv&poxloviti» , 
àv^poxlovia,  àvÆpcxloyàç.  R.  «vôp, 

A 0;.  & , qui  a la  voix  d’un 

homme  ; fine  voix  d’homme  , 
une  voix  mâle. 

A v ipso , Ü y fitt.  *J7w , rendre  vi- 
ril ; donner  h force  d'un 
homme,  rendre  homme.  [Av— 
dpoooat  , plus  usité  , devenir 
homme  , entrer  dans  l’âge 
viril. 

AvdpvvapuK  y devenir  fort,  se  for- 
tifier — augmenter. 

Av3pw^r}çy  c*çy  adj,  viril  — digne 
d un  homme  de  cœur  — géné- 
reux, magnanime.  To  &vdp£(?cç , 
virilité  — courage  tnâle.  [ Av- 
Jo«)dà>ç  , adv.  virilement  ; en 
homme  de  courage. 

Avdpùv,  £»voç.  0.  endroit  de  la 
maison  où  les  hommes  seuls  se 
rnssembloient  pour  le  repas  ou 
pour  la  conversation. 

Av'ÏomvTtiç  , 1J0;.  h.  appartemetit 
de  l’homme,  chez  les  Orées , 
sépare  de  celui  de  la  femme 
qui  s'appelait  TvvatxwvÏTiç. 

Av#p*)vvp.ixoç , ti,  ov.  A vîptüvvtxt- 
xl>v  Eté  fia,  nom  d’homme.  R. 
Etoux. 

A r4p*>o;t  ris,  Sot , viril;  qui  ap- 
partient à l'homme. 

À v'îvcTac  pour  Ava^vtTftt  ; ititaxt 
pour  Int&mxt  ; htiCetotv  pour 
hvtSémetv. 

A vtff-nv , aor.  a indic.  d’ kya.Ea.lv  et. 

A vsEles* , aor.  a iPkv  aStom. 

Atryfvdtt.  cautionner;  répondre 
pour.  R.  ài«,  h/v*i, 

Amyfvt;.  0,  h.  illégitime  — qui 
n’a  pas  été  fiancé , qui  n’a  pas 
été  marié  — qui  n’est  pas  au- 
thentique, incertain.  R.  a pr. 

4 bft*' 

A tt?xtp*i , f ipw , aor.  l 4v/y«i- ! 
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pa , réveiller,  au  propre  §t  au 
, — élever.  R.  a prie.  */npw. 

Àviytexe;.  • , ■£.  qu’on  ne  peut  ré- 
t veiller  — qui  n’est  pas  réveillé. 
Ave  yx/YjTOf,  0,  n.  irrépréhensible  , 
innocent  — certain  , incontes- 
table. R.  a pr.  iytatim. 

Avr yxo>ft.taçeç.  i , v.  qui  n’a  jamais 
( été  loué.  R.  a pr.  lymép ter. 

A viyttÊt , aor.  2 n’àva^tvuTXttN 
Aviypeu.au  pour  àttytlpôpat  , se 
t réveiller. 

Atiyy^étpyire^.  e , v\.  inadmissible  ; 
impossible. 

Avtocùptço;.  ô,  vi.  qui  n’est  point 
parqueté. 

Avc^p.fda  pour  àva&iEiyfuQet. 
Avéoft^a,  aor.  1 d’àvxoïtxwpi. 

A vx-jvjv  , ado.  à la  débandade; 
pèle- mêle  — librement , impu- 
nément — abondamment  — 

( ouvertement.  R.  ivlnut. 

A vc  opaxsv  , aor.  2 fVxvaiiùxe». 
Ayiopxpov  , aor.  2 n’xyafpr^s. 

A , rtor.  2 rf'&vi-îvut. 

A tidtùxx  , aor.  1 ii’inaofôtipt. 
Avu'pyto  , poét.  pour  attlpys». 

A vinxi7 , poet.  pour  Av7x«v , aor.  1 
Alt.  d’àvli la:. 

AviÇw,yTao»,  taire  asseoir  ; placer. 
A viOcJ.vjToç.  0,  w.  contraint,  qui 
agit  malgré  lui  — qui  arrive 
contre  notre  volonté:  imprévu, 
inattendu.  R.  a pr.  IQÙ.v. 
AriOvjxa,  aor.  1 WAvar/Oviui. 

A véOv)V  , aor.  I pass.  d’in wa*. 
Avtièteç.  ô , iq.  qui  est  sans  forme. 

Jamld.  de  veritute. 
Avfcvw^oexouw,  me  ni.  signif.  que 

ci')6>).OOOI(U. 

Àvitxaiorrç  oppose  il  t’xatorvjç. 
AvtTxaçoç.  ô,  i).  qu’aucune  image 
ne  peut  représenter,  dont  on 
ne  peut  se  former  aucune  idée 

— qui  est  au-dessus  de  toutes 
les  conjectures.  R.  a pr.  clxxÇu. 

Avitxùç,  part . ptirf.  d'à* faut. 
AviDk,  aor.  1 d'ktaipito, 
Avft/n'dvia,  aç.  ÿ.  qui  n’a  point 
encore  enfanté;  qui  est  encore 
vierge. 

Avdicu,  rouler;  envelopper  — 
dérouler,  déplier,  développer. 
R.  tl/itû  | àvà  ou  a pr. 

Avfi)v|fay  aviUnppai.  y.  àva Xau.- 
t Eaivu. 

Avilit® rw , num . sign.  qu'avulset. 
Avu/uveç  , tj , ov  , part,  parf.pass. 
d’onirip. t,  exemple,  délivré  — 
abandonmj,  lâché,  relâché  — 
dissolu.  [Avtijmwç,  euh/,  non- 
chalamment, liceucieusement. 

— pris  en  bonne  part , en  toute 
liberté,  franchement,  sans  dé- 
guisement.  % 

Atitpi  , revenir  , retourner  — 
monter  — * sourdre  ; jaillir — se 
leven  R.  £và,iqu. 
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A , tve;.  b , rt.  IHI J mal  vêtu. 

R.  « pr.  tiw*. 

Ave:»  , ion.  pour  àvvitv, 

A vcTvxi  y flOt*.  3 *flj.  </'à»ty>at. 
Avumly ) aor.  a injin.  a'àvftsra, 
inus. , aor.  2 nul.  ctCL  fix lîtjcv  , 
publier,  faire  publier  par  un 
héraut;  faire  annoncer  publi- 
quement — signifier , déclarer 
— rapporter , faire  le  rapport 
d’une  affaire  — répondre  ; ré- 
futer — prier,  ©t'ovç  ùvcitsm*  , 
prier  les  dieux , Ifat.  R.  àvàt, 

trsto, 

A «rifpjM»  , f.  £w , aor.  t anuîpÇa , re- 
pousser , arrêter , empêcher. 
£ A vtt-pÇtç,  iwç.  ri.  l’acticm  de  re- 

Ço  lisser,  et  autirs  sens  du  verte. 
i.  «vèi,  ifpy». 

Avri'oo,  nouer  — faire  un  tissu, 
tresser,  enlacer.  [Avripo,  Ion. 
pour  oniofo,  interroger,  deman- 
der. Il  est  plus  usùé  dans  ce 
sens  au  passij , àvupopse:.  R.àvà, 

cTp<j. 

Avirpucxa,  aor.  i d'ènieejti. 

Ascl;,  cior.  i part,  d’ivînut. 
AsitiToîao;.  ô , f,.  exempt  d’impo- 
sition. K.  or  pr.  »•!»« jj-pâ. 

Avrf«,  àv/w,  ùvéw,  port,  pour  àvw, 
uor.  a su/»/,  d’kfîriu.t. 

A'v/x&9cv,  fli'A'.  d’en  haut  — origi- 
nairement , en  remontant  à l’o- 
rigine. [A’vcxi;,  flcA’.  en  haut. 
^ It.  ivàt  , ïxst;. 

A* rt xÎccto;.  ô , r,.  qui  n’a  point  d’is- 
siie,  d’on  l’on  ne  peut  sortir. 
R.  oi  pr.  fxÇxucç. 

AytxSîa^of.  b , qui  ne  peut  être 
forcé. 

AwxJiV/xjto;.  J,  fi.  qui  ne  peut  être 
raconté.  R.  a pr.  Ix,  $tv)jtop.ai. 
A vfxÆixijfoç.  ô , ^.  qui  n’a  pas  été 
, vengé. 

Avcx^otc;.  ô , qui  n’a  point  été 

Îublié  — ANECDOTE.  R.  a ptiv. 

XOtJowt. 

A v« /■îpeao;.  ô , i*.  d’où  l’on  ne  peut 
échapper. 

Avex9tpu*>toc.  é,  *qu  on  na 
pas  échauffé — qu’on  ne  peut 
échauffer.  R.  a pr.  ixOtppaîvu. 
Avcxôvro;.  ô , i).  qu’on  ne  peut 
% expier. 

Avix’fcyov  , aor.  1 d>by<xx\i^<ù. 
A’vcxfaiéro;.  i,  r>.  méni.  Slgtl.  que 

àvcxrfmîyxiTO;  , Ct  àiséppy)TO;. 

A v/xifinl  o;.  J , n.  et  A»txf  iirnç,  *o;  , 
<ar^’.  qui  ne  cesse  pas;  perpétuel. 
R.  a />r.  lx)ttrs<j. 

JÜvtxiéytçoç.  b , fi.  h qui  on  ne  fait 
rendre  aucun  compte  de  son 
administration. 

Avixowyî'»,  aor.  a pass.  d* iyaxoïalw 
A’vcxTrfrxIo;.  ô , f>.  imperturbable  ; 
inaccessible  à la  crainte.  [ A»«x- 
'jtléxlw;,  adv.  intrépidement.  R. 
a pr.  {xwXW*<n»« 
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Av/xirWre;.  o , qui  ne  peut  se 
laver,  se  blanchir,  se  déteindre; 
iuelfaçablc.  H.  xpr.  ex,  ‘rrivvu. 
Atv»xt3bit)t6ç.  J,  qu’on  ne  peut 
tiret  dehors,  qu’on  ne  peut 
faire  sortir;  qu’on  ne  peut 
chasser.  R.  a pr.  /xwoicw. 
Axcxnayo*  , aor.  a d’iiaxç&Çts. 
AxcxToç, tj , ov , tolérable , suppor- 
table. [ Avcxlà»; , adv.  d’une  ma- 
nière supportable.  R.àvc'x*). 
Aycxycvxlo;.  o , vj.  qui  ne  peut  s’é- 
chapper — d’où  l’on  ne  peut^ 
s’échapper — qui  ne  peut  éviter 
% — qu’on  ne  peut  éviter. 
Avtxopsço;.  ô , ri-  qui  ne  peut  être 
exprimé. 

Avcx<p«yv)Toç.  o , rt.  qui  n’a  pas  été 
prononcé  — qui  ne  peut  être 
exprime. 

AvcXotto;.  o,  fi.  qui  manque  d'huile. 
Avtiiyxloç.  o , fi.  qui  n’a  pas  été 
convaincu  ; irrépréhensible  — 
certain;  incontestable.  R.et/>r. 

AvcJ.cyjico)» , evo; , adj.  impitoyable, 
j"  A vcJcv)fxov3; , atlv.  ■ sans  pitié. 
R.  * pr.  tltcç. 

A v i )i ?v , aor.  2 mj.  d’*v*ipia>. 
AvtÀcvOtpo;. ô , fi.  servile;  indigne 
d’un  homme  libre — indécent, 
malhonnête  — avare , sordide. 
[Avc/iuOcpwç , adv.  servilement, 
sordidement.  [A  vtituOipi’ct,  a;.*?, 
servilité  : bassesse  d'âme  — ava- 
rice  sordide.  R.  *pr.  iÀivOtpo;. 
AvcitvOtjMOTyîî  , tiTo;.  f,.  ni.  sign. 
Ç/t ’â/licuûcpt«. 

AyiÀvpOqx  , aor.  i pass.  f/’àva/op.- 
t G*r<0. 

Avc).0«/j.t»ou,  7?or.  pour  àvf*0(~y, 
t nor.  a d’k/ipxop.* t. 

Ayc),[»vw  , àvcXcwvu , passer  le 
temps;  être  désœuvré.  R.«vx, 
t f Acvvvw. 

À v6/iwt>; , qui  ne  marche  pas.  R.o 

t f\/  V / % 

fir,  tAiïccov  tôv  tjooa* 

Avtfcriw,  dérouler,  déplier — ou- 
vrir, feuilleter  un  livre.  [Alvx'Xc— 
«o;.  f).  l’action  de  dérouler, 
et  autres  sens  du  verbe  — de  pl. 
révolution.  Avc/cÇ»;  tov  -ravr^e  , 
Plat,  la  révolution  du  ciel  et  ue 
t la  terre.  R.«y«,  éXcrl». 

AvtXxvco  , f.  vtw  , et  *v{\xo>  , Jl  Çw  , 
tirer  eu  haut  — traîner  — tirer 
en  arrière.  AvAxciv  roc;  vav;  , 
tirer  les  vaisseaux  de  la  mer.  R. 

àyàc , fixa». 

A’viO  jkotoç.  b t ri,  qui  n’est  pas 
ulcéré. 

A’wcilniviçoç.  b % fi.  contraire  aux 
règles  de  la  langue  grecque.  R. 
ot  pr.  iliyjv. 

Aytîiiirr;; , x’o; , adj.  complet,  par- 
fait — perpétuel.  R.ot^r. iD.tînt». 
ArÙirtç  , mém.  sig.  <jtl’*»C\ ttiço;. 

I Avikiçis , h.  renoncement  à 
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tout  espoir;  désespoir.  [A’yti- 
wcço;.  ô , fi.  aci.  qui  n’a  plus 
d’espoir;  qui  désespère — pass. 
dont  on  désespère  ; désespéré  ; 
inespéré;  qui  arrive  contre  l’es- 
pérance. [A vtÀtao^w; , adv.  ino- 
pinément , à l’imprévu  , contre 
'toute  espérance  — sans  avoir 
aucune  espérance  ; dans  un 
état  désespéré  — dans  le  déses- 
t poir.  R.  « pr.  l).n î;. 

A vt )vtoo;.  ô , fi.  qui  n’est  couvert 
d’aucune  enveloppe. 

Aivi)i»y , aor.  2 partie.  d’*v»tp{b>. 
Avi'uÇxto;.  ô , fi.  inaccessible  ; im- 
t praticable. 

AyfoLfVxiro;.  i , f).  irréprochable — 
qui  n’excite  point  l'envie  — 
qu’on  doit  souffrir,  qui  doit 
être  permis,  qui  ne  doit  exciter 
aucune  réclamation.  A’vtutVr)- 
tc v Ici , on  ne  trouve  pas  ou  on 
ne  doit  pas  trouver  mauvais. 
R.  a pr.  vipcara’o). 

Avtpfw  ,Jut.  »)<xw , vomir,  rejeter. 
t R.  àvàt , lato. 

Av/fxnro;.  ô , fi.  qui  Tî’a  pas  été 
partagé — qu’on  ne  peut  par- 
tager. R.  « pr.  yé»w. 

Avt|ti«T«(.  i , *i.  gU  AyffUib'To;  , etfx, 
a7ov  , et  àvlpto;,  àvtfifsio;,  Ix  , 
tov  , qui  n’a  ou  ne  contient  que 
du  vent , vrop  et  flg. 
JÎrtulÇtMi  i être  agité  par  les 
vents;  être  battu  de*  vents. 
^ [ A\qjf£w  i agiter.  R.  «vmoj. 
ANEM02  , ».  4.  le  vent.  [A  vtaéti;  , 
oc<raa , oiv , exposé  aux  vents; 
t venteux. 

Ayr>*offx<wyiç , toç^,  ailj.  qui  gar.in- 
tit  du  vent.  [Ayipoaxtiri);  » avec 
un  accent  sur  la  demièt'e  syl- 
labe , qui  est  K l’abri  du  vent. 

) li.  entrera , a'yrjio;. 

Ayi)*o<içxp«yoç.  o , fi,  qui  retentit 

^ du  bruit  des  vents. 

Aycporpcyù; , ef- -Tpsqpyj;  , *o;  , adj, 

nourri  par  les  vents,  qui  s’est 

fortifié  en  luttant  contre  les 
• . 

vents.  Avtporpi'fi;  xvpa , vague 
grossie  par  les  vents.  R.  dùipo; , 

Tpryti). 

AytpoyOopo;.  ô , f).  gâté  par  les 
vents.  [AvtfjioyOcpCx  , a;,  ^.dom- 
mage causé  par  les  vents  — 
— mauvais  coups  de  vent.  R. 

«ytpio; , ipûtipw. 

Aviixôrpctsoç.  o , f).  qui  est  le  jouet 
t des  vents.  R.  artpoç,  t pirata. 
Aytpoyopyiroc.  ô , f),  dispersé  par 
t les  vents.  R.  5»tf*oç , yipt», 
A’yiuo'»,  éventer;  souiller  sur; 
agiter.  AvtptoüeOxi , être  agité 
par  les  vents.  Hyipwp/voy  ir /- 
irio» , voile  qui  flotte  au  gré 
^ des  vents.  R.  «vi/xo;. 

aooç  yxü; , vaisseau  qui  ne 
navigue  point. 
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Avifit»o<î»çoç.  o , ri.  oui  n'est  pjis 
entravé  ; affranchi  de  toute 

fêne  ; libre  de  tout  embarras. 
Avcfi«o£i?u< , adv.  librement, 
sans  entraves,  sans  obstacles. 
R.  a pr.  Ijxrj odiÇw. 

Auc/i^'utoç.  o t y.  qui  ne  peut 
tomber. 

Avcppavro;.  ô , xi.  qui  n a pas  été 
déclaré. 

Avtutparoç.  o , f.  qui  est  exprimé 
sans  emphase.  [Aycpyarro>ç , adv. 
sans  emphase. 

Ay(|iéli){(  io(,  mtTJi.  stgnif.  que 
avcpioûoç. 

AvtfAtoxnç , eoç , adj.  aussi  rapide 
que  le  vent.  R.  ayiuoç,  àxu;. 

A vtixwltoç.  o , (|uc  le  vent  em- 
porte — vain , inutile , frivole. 
A’»i^wvt)  , tj;.  ri.  vanité  , jactance. 

[Avtptmi , anémone , plante. 
Xvtvttvç  , Â>ît,  adj.  qui  n’a  aucun 
besoin.  [Av»v£i»c,  adv.  abon- 
damment. R.  a pr.  irJivç. 
Aytvdixloç.. o , -h.  nui  n’arrive  ja- 
mais; impossible.  H.  a priv. 
hMxtrau  , il  est  possible. 
A»ev^o(a«roÇ.  ô,  rt.  indubitable;  cer- 
tain. ^AytvÆoiaç»; , adv.  racon- 
testablcment,  indubitablement. 
R.  a pr.  tvàoixçoç. 

Avcv^otoj.  o , -fi.  qui  ne  montre 
aucun  relâchement , aucune 
laneueur  ; actif — sévère,  inexo- 
rable. [Avtv<?ort*ç , adv.  avec  ac- 
tivité , avec  xèle  — de  bonne 
foi,  de  tout  cœur.  R.  a priv. 
fvdofftç. 

Ayi v/yxei , inus.  ( dont  acvafifm  em- 
prunte plusieurs  temps  ) , aor.  a i 
pass.  £y ivcxth << , aor.  1 moy.  \ 
aMKviyxapfiv  , rapporter  ; rame- 
ner — revenir  — ■ monter,  neut. 
— monter,  act.  élever  Àyiv«7- 
xiTf  lx  véaov  , relever  d^e  mala- 
die. R.Àvà,  iviyxto.  [Avtvifxe», 
mêm.  signif. , aor.  i pass.  âvcvct- 
, aor.  I mov.  àvtvtixauriv. 
Avmix»oo;  lx  Xttiroipvxw  » 
revenu  de  son  évanouissement. 
Avtvtiaaro  9û)vnv,  il  éleva  la  voix. 
Anvrxu'ov , il  faut  rapporter. 

A vtvtpynç , /oç , et  avivipyviro;.  o ,17. 
inutile  ; inefficace.  R.  a priv. 
, fvrpyt*.  ^ . f 

AvtvOovatat?oç.  o , fi.  qui  n est  pas 
inspiré  par  la  divinité  — qui 
n’est  pas  frénétique. 

A\iy*é»rtoç.  it  ri.  qui  ne  songe  pas  ; 
qui  ne  frit  pas  attention  ; qui 
ne  se  rappelle  pas.  R.  a priv. 
Ivvoitù. 

A^iyoxîwroç.  o,  qu'on  ne  trouble 
pas  ; à qui  on  ne  suscite  aucun 
embarras  , aucune  traverse  ; 
tranquille. 

it/trtviilçç.  o , v,  qui  fuit  le  coni- 
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merce  des  hommes;  inabor- 
dable ; insociable. 

Avc'vTtç,  nom.  pl.  d*kv tlç. 

AycÇoUiivloç.  o , i\.  ineffaçable  , in- 
délébile. R.  a pr.  i^aXfîtptj. 

AviÇat?ar»îToç.  ô , qu’on  ne 
trompe  point — qui  ne  peut  être 
trompé.  R.  a pr.  iÇanarx*. 

A y tyxloz.  ô , 1?.  qui  n’est  appuyé 
sur  aucune  preuve  — qui  ne 
peut  être  réfuté  — qu’on  ne 
peut  convaincre  d’erreur  ou 
de  fausseté  — irrépréhensible. 
R.  « pr. 

jLviÇtXtvçoç.  ô,  fi.  mêm.  sign.  que 

ÔviÇtTXîTOf. 

Ày*Çip<yv75TOi;.  o , fi.  qui  échappe  à 
toutes  les  recherches  ; inimi- 
table ; impénétrable  ; inextri- 
cable. R.apr,  tÇip (vvj!«. 

AyiÇrrarç-oç.  b , 17.  qui  n’a  pas  été 
soigneusement  examiné.  Aviljt- 
Toc^oy  fii i xoXxÇt  pyj-irvot , ne  pu- 
nissez personne  sans  avoir  bien 
examiné  s’il  est  coupable.  R.  « 
priv.  IÇctxÇû». 

AvtÇtTa«r<o; , adv.  sans  examen, 
sans  choix,  sans  discernement. 

AwÇcvpCTo;.  0 , v?.  qu’on  ne  peut 
trouver.  AviÇtwpcToç  &p:Qub;t  un 
nombre  qu’on  ne  peut  déter- 
miner ; un  nombre  incalcu- 
lable. R.  CC  pr.  IÇfVptffXrJ. 

AvtÇéyirre;.  ô , fi.  qui  n’a  pas  été 
raconté  ; qui  11’a  pas  été  exposé 
ou  expliqué. 

XvcÇi'dt,  or-,  f).  mêm.  signif.  qu’avt-  ! 
Çtxaxfa , plus  usité. 

A*ytÇixax<«> , « , souffrir  le  mal  avec 
patience — être  clément  — être 
patient  — montrer  de  la  rési- 
gnation. [ ÀviÇt'xotxoç.  J , 17.  clé- 
ment, patient,  tolérant  — ré- 
signé. [ AvcÇixaxta,  «ç.  fi.  tolé- 
rance , clémence  , patience  — 
résignation,  f AviÇtxouu;  , 'adv. 

9 patiemment.  R.  Avtytt,  xaxoç. 

Ayc£txaaço;.  ô,  fi.  qu  on  ne  peut 
sécher  ; qui  n’a  pas  été  séché  ; 
qu’on  n’a  pas  fait  sécher.  R.  a 
priv.  IÇ,  txpxîTû». 

AxrCOlacoç*  ô , fj.  implacable. 

AycÇtTyjreç.  o , f).  qui  n a pas 
d’issue  ; d’où  l’on  ne  peut  sor- 

AvcÇiYvJocoç.  0,  fi.  qu’on  ne  peut 
recnercher,  c.  àd.sur  lequel 
toutes  les  recherches  sont  inu- 
tiles ; dont  on  ne  peut  décou- 

• vrir  b trace.  R.  a priv.  IÇ ijf- 

jCyiÇoïoç.  o , qui  n’a  point  d’is- 
sue ; d’où  on  ne  peut  sortir 
— qui  ne  peut  sortir qu’on 
ne  laisse  pas  sortir.  Av/ÇoJoç 
fui  pu  , jour  où  l’on  ne  sort 
pas  ; jour  où  I on  n’entreprend 
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rien , jour  néfaste.  R.  « prit t 

l^oîoi. 

Avc^oiço;.ô,  f.  qu’il  n’est  pas  per- 
mis de  rendre  public,  de  divul- 

-gUcr*  „ 

Av  tôt  nu  aveot.  / . ctvtwj. 

AtytopTo;.  o , f).  qui  n’est  pas  fêté , 
qui  n’est  pas  solcnnisé.  Hptooc 
âvioproç,  jour  qui  n’est  pas 
jour  de  fête.  R.  a priv.  îtp rrt. 

Aytovr at , Ion.  pour  àviî y tou  , 3 
pers.pl.  cfàvtvifii. 

Avteçaolti  , yj;.  f.  mêm.  sign.  que 
^d/40  oç. 

A vterot/ hÀtoç.  o , f.  qui  n’a  pas 
été  déclaré  ; qui  n’a  pas  été 
dénoncé,  nofr'po^  àvttuay/i)Toç  # 
une  guerre  qu’on  frit  sans  dé- 
claration préalable.  R.  a priv. 
ItrayfiXXtt. 

A vtwatffOtjToç.  c , 17.  qu  on  ne  sent 
pas.  R.  a priv.  ir3aix0avofj.ou. 

/ivtrxaiço;.  ô , rj.  dont  on  n’a  pas 
entendu  parler  — dont  on  ne 
peut  ou  dont  on  ne  doit  point 
entendre  parler. 

Avraatayvvroç.  ô t f.  qui  manque 
de  pudeur,  impudent,  effronté, 
f Àvftjaia^vvTcdç , adv.  sans  pu- 
deur. R.  oc  priv.  ttsatffxvvc». 

AytwociXoaai , sauter  sur;  s’élan- 
cer— se  dresser  — se  cabrer.  R. 
<xv à,  (yx/.iouott. 

Avrcxipcvo;  pour  àv(«raÀÀOfj.cyo; 

[ AyétiaÀTO pour  àvrorpxTo  , aor  ■ 

1 d’àviraxXX  opiat. 

AyctaxvopficDToç.  o , fi.  qu  on  ne 
peut  rectifier  ; qu’on  ne  peut 
corriger.  R.  a priv.  ItrovopGocj. 

Aviraxtpo;.  b , f}.  intact  — pur  — 
— incorruptible.  Il  a aussi  la 
mêm.  sign.  que  àvcvOwoc.  K.  a 
priv.  (yxxrlopLOtt. 

Avtwatppbfiroç.  ô,  fi.  dénué  de 

, .... 

Avtt»a^0-î)ç , «oç  , adj.  qui  n est 

point  à charge  ; qui  n’est  point 
importun  ou  fâcheux,  ou  in- 
commode. [ Ay*t»axOwç,  adv. 
Xvtwa^cùç  tp/pw , je  supporte 
sans  peine.  Eavroy  itara»yi?v  ave- 
wayQwç , se  louer  sans  blesser 
l’amour-propre  des  autres.  R 
«vd,  izjayOvç. 

Avtavipiaçoç.  b , f,.  qui  n’a  pas  été 
outragé  — qui  n’est  exposé  à 
aucun  outrage. 

Alviwtjç  , *oç , adj.  qui  ne  dit  rien  ; 
muet. 

AviqiWo;.  o , fi.  où  l’on  ne  peut 
monter;  inaccessible.  R.  ot  pr. 
. iviCaivu. 

Avirxtxa , aor.  1 d’avaratvlt». 

AvtwiSovXtvroç.  0 , 17.  à qui  on  ne 
peut  dresser  des  embûches , 
qui  est  à l’abri  de  toute  sur- 
prise. R.  « priv.  miSovÀcw. 

Avtmlypafoç.  b,  f,  qui  ne  porte 
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aucun  titre , aucune  susrrip- 
t tion.  R.  u prix»,  ivsiypitpta. 
Avcwt<?tv>ç,  »o ■ , adj.  qui  n'a  au- 
cun besoin  de.  R.  « prix»,  ivn- 
, *«sç. 

Aytwc<fttx7oç.  ô , v;.  qui  est  sans 
ostentation  ; modeste.  R.  a prix» 

. ^ fGTtdt  [XVVOJ. 

Avrot(îfx7oç.  ô,  y.  qui  n’adnict 
pas  ; qui  n'est  pas  susceptible  de 
— incompatible  — impossible. 
t R.a/>riï\  «ttre , Si-^ctxau. 

A vi  wt^iroç.  é , 17.  qui  n est  pas  lié , 
j qui  n’est  pas  bandé. 
Aytt5rtJyjx7oç.  o , 17.  qui  ne  mon 

, Pas; 

Avf’otstxoç.  ô , r„  qui  n’est  le  sujet 
d’aucun  procès.  R.  a priv.ivji- 

A yraiSîtj , resuer,  suer — couler 
comme  la  sueur.  * 

Avrcjidoroç.  0 , y/.  qui  ne  prend 
. aucun  accroissement;  qui  ne 
t profile  pas.  R.  a prix»,  xwiôoaiç. 

A vr-cj'tîixt  :*  «4.  r,.  injustice  ; du- 
reté. [ Avitoiiixviç  , toç  , arÿ 
injuste  ; dur.  [ Avtcmixâ>ç , aax». 
injustement;  durement.  R.  a 
prix»,  ira: tixvç.  t 

Avtvxtxavçvç.ô  , y.  qui  n’a  pas  été 
brûlé  — qui  n’est  pas  enflam- 
me. 

Avcrjixlir,To;.ô  ,1%.  irrépréhensible. 
£Ayiitcx).Y}Twç , aiA/.  irrépréhen- 
sibleraent.  R.  « pr/w.  toi,  xaitw. 
Avrorixopjç-oç.  ô,  17.  insatiable. 
AvrwixwpyjToç.  ô , 17.  qui  n’est  pas 
secouru  ; qui  manque  de  se- 
cours ; privé  de  secours. 
Ayrexixpiyopat , répondre. 
AvttsrtxptToç.  ô , -n.  sur  quoi  on  ne 
peut  rien  statuer;  qu’on  ne 
peut  juger,  qu’on  ne  peut  dé- 
cider. [ A vcrrixpiCTta,  a;.  17.  incer- 
titude, indécision. 

Av  txj tir.yaloç.  ô,  17.  qui  ne  donne 
aucune  prise  sur  soi  ; irrépré- 
hensible ; innocent.  [AÜvrot- 
lyjo7o>î  , aJx».  irrépréhensible- 
ment.  R.  a prix»,  /ttl , XapSdv ai. 
Ayxvï/iyjçoç.  5 , n.  qu’on  ne  peut 
o ublier,  qui  ne  peut  être  ense- 
veli dans  Poubli. 

A y «wituIyiToç.  ô,  19.  qui  n’a  pas 
soin  , qui  n’est  pas  soigneux. 

A vc-Biloyfçwç,  adx».  inconsidéré- 
ment , sans  réflexion. 
Avtvxlptxloç.  b frj.  qui  est  sans  mé- 
lange ; qui  ne  se  mêle  pas  — 
qui  n’a  aucun  commerce  avec 
les  étrangers  — insociable.  Àvt- 
•crtfjLfxl oç  'kôXsjloç  y une  guerre 
qui  interrompt  toutes  les  com- 
t munications.R.aprzv.(Wptx7«;. 
Ayt-ataoyo;.  b , -h.  qui  n’est  pas  du- 
rable — changeant.  R.  a prix». 
Ivnpstw. 
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A viwtyoïjroç.  0 , ÿj.  incompréhen- 
sible. R.  » prix»,  fwtvor'ù). 

Aïiw/Çiç-oç.  o , qui  n’a  pas  été 
poli — imparfait.  R.  « prix’,  iiu - 
, ?«'*». 

AvjiytTrlodTToç.  ô,  qui  n’est  pas 
feint,  qui  n’est  pas  simulé,  qui 
n’est  pas  controuvé. 

AvtwtCT/yjxToç.  o , 17.  irréprochable , 
irrépréhensible — à qui  on  n’a 
fait  ou  l’on  ne  fait  aucuu  re- 
proche. [ Av*TJ!rjiy)$fa  , aç.  17 

, irrépréhensibilité. 

Aycot'ppix7oç.  ô , 17.  (jui  n’a  pas  été 
offert  en  sacrifice  — qui  n’a 
pas  été  consacré.  R.  a prit',  isup- 
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opposé.  [ Aycw'rvio«(«<: , 
Ayrercno^tiwç  «gny,  n’être  pas 
propre  à.  [ AvtCTtTvjdttofvjç , 
y/Toç.  17.  inhabileté,  incapacité. 
, R.  a prix»,  ttriTyjoyj-;. 
AvtwiTyj^fvToç.  ô , f,.  qui  n’est  nas 
recherché;  qui  n’est  pas  affec- 
té ; simple.  [ A vrs»iryi<îtwTG>ç  , 
adx».  sans  aucune  affectation, 
, Mns  aucune  recherche. 
Aviwiripnroç.  b , 17.  qui  n’a  reçu 
aucun  reproche  — irrépréhen- 
sible. 
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Avtotorjxavroç.  ô , ^.qui  n’est  re- 
connoissable  par  aucune  mar- 
que distinctive , qu’aucun  signe 
ne  distingue — obscur,  inconnu 
R.  a prix».  (Vi , rn/xe . 
Avrwccxra7oç.  ô , 19.  qui  n’a  pas  été 
examiné  avec  soin.  K.  « priV 
twt9x*-o7opa{. 

Av»w:excv«çoç.  ô , irréparable. 

Avivr:^xOy.tvrof.  b , 17.  P/’.  àçaOpiv- 

, T°î* 

Aviwirafft'a,  aç.7.  Inconsidération, 
irréflexion. 

Avfcnç-aénoToç.  ô , 77.  qui  n’a  pas  de 
( curateur. 

Avtxjtç-aroç.  ô , 17.  dont  on  ne  s’oc- 
cupe pas  ; à quoi  on  ne  s’ap- 
plique pas. 

Avtw!<p7p.û>y  , ovoç , adj.  ne  sa- 
chant pas  — ignorant;  qui 
manque  d’instruction.  [ Alvi- 
wtcyifioyojç , adx».  par  ignorance. 

[ Avtwnp7p.oav-/i7 , yjç.  igno- 
rance; incapacité.  R.  a prix» 

> tariç-vjpoiv. 

Avmiçpttj7i , ivttriçpivrlaxç  , àvc- 
■a-.çptrsf 7«î , sans  se  retour- 

ner ; sans  regarder  derrière 
soi  ; sans  revenir  sur  ses  pas. 
R.  a prix»,  itjtçpifûj. 

ÀyxCTtç-ptwIoç  , -<rpt<p^ç , «aç  , et 
-t'çpoyoç.  ô,  17.  qui  ne  se  retourne 
pas  — indifférent  , négligent. 

[ AvetJiç-ptVlwç,  adx».  négligem- 
t ment. 

Aytoi'u^cTOç.  q , r>.  qui  n’a  pas  été 
arrêté  ou  retenu  ou  réprimé 
— qu’on  ne  peut  arrêter  ou 
t retenir  ou  réprimer. 

Avmr rax7oç,  ô , qui  agit  sans 

ordre  — qui  n’est  sous  Je  com- 
mandement de  personne.  R.  a 
prix».  ivuriiGtù. 

Ayiwttarcoç.  ô,  17.  qui  n’est  pas 
tendu. 

AyttJirtxvTîTûjç,  adx».  sans  art , sans 
t artifice. 

Aytweré^teoç.  ô , r>.  qui  n’est  pas 
propre  ; qui  n’est  pas  conve- 
nable — qui  ne  s’accorde  pas  ; 


AvirrtTpomoç.  o , rj.  qui  n’a  pas  de 
tuteurs — act.  sans  surveillance- 
w sans  attention. 

A vtTJKpxTûiç,  adx’.  contre  l’attente  • 
subitement  — séparément,  à 
, part  — abondamment. 
Ay«*/?ôovoç.  b , -b.  qui  n’excite 
point  1 envie  — qui  n’est  pas 
odieux.  £ AvtmxpOôycoç  , adx». 
sans  exciter  l’envie— sans  exci- 
, lcr  la  haine-  R .a  prix».  MyOovoç. 
Avtwcxnpnroç.  ô , qui  ne  peut 
t être  attaqué. 

Ayrmo<J/(oç.  ô , y,,  que  Ton  n’a  pas 
devant  les  yeux  ; qu’on  ne  voit 

• P**’ 

Aviw7a>av  , Dor.  pour  <xvtts7auy>v. 
AvctBr7oyipat  yparf.  d ,àvatx7ocop«t. 
AvtvA6p.cu  , reprendre  courage  - 
, concevoir  des  espérances.  7 
Av/00 , verb.  inus.  y.ÙYtratTv. 
Avtpa<roç.  b , yi . qui  n’est  pas  ai- 
, n»able  — odieux.  i<.aprix».ip^r 
Av*P7«çoç.  Ô y r,.  qui  n'a  pas  été 
travaillé—  inculte  — qui  n’a  pas 
été  fait  de  la  main  des  hommes. 

, R.  « prix»,  tpyov. 

A vipyrreoç.  b , 17.  qui  est  sans  effet  ; 
t qui  n’est  pas  efficace. 

A vtpiÔ/Çw  yjut.  I aa,  irriter;  aierir. 
f K.  àvi,  fpéflo». 

Av/pctxloç.  0,  17.  qui  u’a  pas  été 
, broyé , qui  n’a  pas  été  moulu. 
Avtpiiou  , —tizjlù)  ou  —tvAcj  y moy. 
-oftai  yjut.  -Xcpott,  aor.  6cn tpttfc- 
pr)V,  OU  àvtptr^zprjy  , x»erb.  poCl. r 
sens  de  àv  ai  pi  ai  , enlever  — 
prendre  sur  soi , suscipere  — 

, élever , nourrir.  R.  àvà , Ipivnu. 
Avipi-Jycü , /ut.  Çû,  , vomir , jeter. 
Avtpivyaa»  y Jut.  >7901,  faire  des 
perquisitions , des  recherches. 
R.  àvà , îptvvàw. 

Aycpcw  , /ném.  «7U  «yjpairo/». 

Avrp/yaçoç.  ô , qui  ne  garde 

pas  ce  qu’il  a — mou — stérile. 
Avrp/vaçoç  «rvxn.  V.  le  verbe 
iptvatÇai. 

A véptçoç.  o y y;,  qui  u’est  le  sujet  * 
t d’aucun  débat. 

Avtppctrtçeç.  o , y,,  qui  n’est  pas. 

lesté— qui  n’est  pas  affermi.  R. 

> a prix».  ippariÇo». 

AvrppuvcvToç.  6 } -ô.  qu'on  nepenl 
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dire  ; qu'un  ne  peut  exprimer 

— qu'on  ne  peut  expliquer. 
At.poj.3L,  interroger;  demander. 

K Atk , fpttfiai. 

AWp..,  imparf.  ivtTpro o»  , mon- 
ter en  rampant  — aller.  [ Avcp- 
f ov^a  f ment,  sign.  R.  à»  à , tpt ou. 
Avif pot/q# , nor.  -X  peut.  d'ktk, 
, pnywfa. 

Ax/.pa.AfAfvoç , v,  et,  recousu, 

d'avap  parti  ta. 

A » «pprîôn*  , aor.  i pass.  d’àyappita. 
A «ppttfja,  p»mojr.t/*àvapçrnyifvpi. 
Ay»pv«  , ni  cm.  sign . qu'aiux a». 
Àyipjfopai  , f.  àvi  )c  v^opat  , aor.  3 
âvrjiOov  , monter  — sortir,  c/u 
seiVi  c/es  eaux  ou  r/e  /a  /erre  — 
revenir.  K.  «va , fpxopat. 

A vtpuTuai  , me  ni,  sign.  qu’iaurât*. 
A >t(  t aor . a imper,  t/'àvivjpt. 
A’vfcaatpit  , aor.  I opt.  d'àyiÇt*. 
A’vkjÔi'w,  ronger. 

A vtsca  , a;.  19.  liberté'  ; licence. 
Avxrtç,  u^ç.  tÔ.  liquéfaction , dé- 
laiement  — relâchement  , au 
propre  et  au  fig.  relâche  , repos 

— licence  ; dissolution  ; mol- 
lesse — remise , c.  a d.  grâce 
laite  à un  debiteur  en  lui  re- 
mettant ce  qu'il  doit,  ou  une 
partie  de  ce  qu’il  doit.  Avicri* 
T9|:Tif mpta^y  exemption  de  la 
peine.  R.  àvfrpt. 

AW'ovto  , il  se  précipitait  sur  ; ii 
s'élançoit  ; d’ktatrbv  , inus. 

A »/<■*»  , K al.  pour  «>*ç»ao t». 
Avcç/aot  pour  àstçctxaat. 

Aviçivf  pour  âvKpfxuc. 

Amçioç.  o , -h.  qui  n’a  point  de 
foyer,  qui  n'a  ni  (eu  ni  lieu; 
sans  habitation  ; errant , exile'. 
Av*çp*pp/*û>ç , adv.  V.  ày'xçpifta. 
A vit aÇ« , i/iém.  sigru  quJl rxÇ«. 
Avtxaupo;.  0 , n*  qui  n'a  pas  de 
camarades,  de  compagnons  ou 
d’amis. 

Attrloç , /a,  /oy , qu'il  iaut  relâ- 
cher. 

▲vcripotwTeç.  o , n-  qui  n'a  pas 
été  altéré , qui  ne  peut  s’afté- 
^ rer  ; qu'on  ne  peut  altérer. 

Av< Ttx^ç , â , Iv  , propre  à relâ- 
cher — qui  annonce  le  relâ- 
chement. 

A »/Toip.*ç.  o , â.  qui  u’est  pas  prêt. 
àvctoç.  4,  â.  lâche  ; relâché  — 
ouvert  — qui  vit  dans  l'indé- 
endance  , dans  la  dissolution  , 
ans  h licence  — consacré; 
dédié.  [ Av/tok,  »/*'.  en  relâ- 
chant , au  propre  et  au  Jîg. 
a»ec  relâchement  — molle- 
ment ; licencieusement.  R.  àvàt , 

A yiv . prep.  sans  ; hormis;  ex- 
cepté ; outre.  Owx  fçtv  n^twç  ÇSv 
aviv  xi  tppeylpw^  , on  ne  peut 

vivre  agréablement,  à moins 


ANE 

qu'on  ne  vive  sagement.  O jap 
weUpof  y a»*i*  ri  oe£av  xaùrit  iviy 
ut 7* , etc.  cette  guerre  , outre 
qu'elle  vous  procure  une  gloire 
immortelle,  etc.  Avcv9c,  aviudtv, 
mtm.  sign.  qu'iv iv , sans , mais 
seulement  dans  les  poètes. 
Attva^t»  , fut.  oiac*  , M.  s.  qu’tixÇ ta. 
Aviv6ctoç.  o , â-  qui  n’est  pas 
propre  â ; inutile. 

Avcv0vvia.  àvcvQvvc;. 

Avcv&vvts*.  ô , v).  qui  n'a  aucun 
compte  â rendre  Je  son  admi- 
nistration ; qui  n’a  aucun 
compte  à rendre  ; oui  n’est 
pas  responsable  — litre  ; in- 
dépendant — irréprochable. 
A > ivOvvov  , ce  dont  on  ne  doit 
pas  rendre  compte;  ce  qu’on 
fait  impune'ment.  A’vtvô  j»a  yiv- 
JizOm  , mentir  impunément. 
AviéQwoç,  qui  na  pas  etc 
iscuté  , qui  n’a  pas  été  exa- 
miné. [ A*»*v8wvo»ç , ado.  sans 
avoir  de  compte  à rendre,  sans 
pouvoir  être  recherché — d’une 
manière  irrépréhensible  — im- 
punément. [ AvcvOuvi'a,  a;.  7). 
exemption  de  toute  responsa- 
m bilité.  R.  a priv.  iCôuvo;. 
Avcwx7oç.  o1,  v.  qui  n’est  pas  dési- 
t râble — qui  ne  désire  pas. 
Avcu>a£y)ç,  / 05,  ad/,  qui  manque 
de  révérence,  irréligieux — qui 
manque  de  précaution , de  cir- 
conspection. 

À y*vpi7v  , aor.  a inf.  d'iett vplvxta. 
Aftvptaiçy  a»;,  r,.  invention,  dé- 
t couverte.  R.  âvà,  ivpftrxm. 
Attvptroç.  0,  7i.  qui  n’a  pas  été 
trouvé,  qui  n’a  pas  été  décou- 
vert— qu’on  ne  peut  trouver; 
qu’on  ne  peut  découvrir.  R.  a 
priv . ivfx'axej. 

At  ivot'axcu  , fut.  àvcvpvfacj  , trouver 
— imaginer,  inventer.  R.  àvà, 
m tvp/axo». 

Aycupe^.  ô , v).  qui  n’a  pas  de  nerfs 
—énervé;  mou;  foible. 
Avrupvvu , dilater;  élargir;  relâ- 
cher. [ Anv^vvfii; , ï.  0.  dilata- 
tion ; élargissement  ; relâche- 
ment. [ Avtvrucrvx  , aroç.  ré. 
Anévrisme,  tumeur  causée 
par  la  dilatation  ou  l'ouverture 
t d’une  artère.  R.  ivi,  câpyç. 

A* tvynpim , prononcer  dea  pa- 
roles d'un  heureux  augure  — 
célébrer — recevoir  avec  accla- 
mation. R.  iyà,  l 'j't  r.pi'j. 

A^yfv^prj/A/w  , éclater  en  gémis- 
semens  ; se  lamenter.  R.  a priv . 
tvtpfip-its. 

Aviv/ouat,  faire  des  vœux  con- 
traires ; rétraoter  ses  vœux.  R. 
Àvâ,  iv^eoai. 

As«f«w7sç.  * , *>.  intact 
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A y<V i>os-.  o , v.  serein , sans  nuage. 

R.  a prio.  viyt/yj. 

A vi'«pix7o«;.ô,  A.  inaccessible  , qu'on 
ne  peut  atteindre,  qui  est  au- 
dessus  des  forces.  R.  a priv. 

l’ytxvieuou. 

Ay«x*jfwoç.  o , v.  infidèle  à sa  pro- 
messe , trompeur.  R.  a priv. 

y 

Avi^Odç,  aor.  1 part,  pass.d'ktt-? 
X».  Av«y«^8ilç,  d’à-joyioti. 

A vc^opai , inf,  A**x,,T®at  » aor>  1 
part.  iy«iy^^p*yoç , lever  , élever 
— soutenir;  supporter;  endu- 
rer, avoir  le  courage  de  — se 
contenter  — soutenir , niètaph . 
favoriser.  { Avau^optvo; , se  le- 
vant, s’exhaussant,  pour  J ru p - 
per  un  coup  plus  violent. 

Attyta  y f àv/ çu  , aor.  a âvia^ov, 
élever,  relever  — soutenir, 
porter  — honorer. 

A» arrêter,  retenir  — 
cesser,  s abstenir. 

A vi 'x<û  , être  élevé , dominer  ; 
s’élever,  en  parlant  d'un  pro- 
montoire, ou  d'une  hauteur 
quelconque  — sc  lever,  en  /t d'- 
tant du  soleil.  R.  Avâ , 

Àvi^ayoç.  b , vj.  qu'on  fie  peut 
faire  cuire  ; dur  à cuire. 

Av«i|moç,  i.  0.  cousin,  parent 
[Avi'fià,  S4.  v.  cousine,  f A !vi- 
^(a<fovç  , ov.  b.  petit  cousin  ; (ils 
de  cousin  ou  cousine.  [ A 
rr;,  tjroç.  r,.  la  parenté  qui  est 
entie  cousins;  cousinage,  en 
style familier. 

Avc4'v>9i>  pour âyc^vx^voiv. 

Aviw,  purger.  [A»<u,  f \ avivai. 

A y co» , adv.  y.  avicaç. 

Av <01X3  pour  , d'ànlnp.t. 

Attvç , w.  ô , -h.  qui'demeure^sans 
voix  ; qui  reste  muet.  [Aveu, 
adv.  sans  voix.  R.  a priv.  ave a. 

A veux*»  av/û»Ça.  V.  àvo iyct. 

Avrj,  vç.  tq.  effet,  accomplisse- 
ment. R.  àvvo».  [Avô  pour  aitti, 
f'm.  d'aivéç. 

A>y5,  3 pers.  sing.  d'àv%v.  y. 

I ^ àv«V,pt. 

A vyjÇjtuxfj , &yr)6xai , fut.  vea  , ra- 
jeunir— recouvrer  sa  vigueur 
t K.  ivâ  , 

Avrj&rréptoç.  i,  â.  qui  rajeunit, 
^qui  se  renouvelle,  M. R. 

ÀvvjÇoç.  4,  â-  qui  n’a  pas  atteint 
> l'âge  de  puberté.  R.  a priv.  gfy,. 

Avyijruovcvroî.  b , â.  qui  est  sans 
chef,  sans  conducteur.  R.  a pr. 
Ÿiytfiuy. 

AyJjyatyo y , aor.  a d'ottifta. 

Avyjjiceia,  anr.  I d*kyayïfk\u. 

ÀvriJeirDç.  4 , â.  désagréable. 

Avtj'Jvvto;  , e/  Awidu^oç.  4 , qui 
n'est  pas  assaisonné;  fade.  R,  | 
a priv.  19  J v* . 
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KrnSSf,  odf.  désagréablement. 

pour  àxxititrav.  f A vé,  , 

' polir  àr*7i , itilj.aor.  Ï (i’inmçi. 

A wiûov  , ». io.  aueth , plane. [A«<(- 
0i>ac(  fv. , ivov , il’ûnetli.  [ A V ^ - 

8.;io„( , io{,  adj.  semblable  b 
> l'anetn. 

Av*0ot»efiiTft{.  à , r-  qui  ne  ren- 
ferme aucune  peinture  des 
moeurs  et  des  passions  — dont 
on  n'a  point  forme’  les  mœurs 
' et  le  caractère  ; grossier,  rustre. 
AveTÇs  , aor . 1 d' ai  ai  os., 

A vvtxs , aor.  i d’btiipt. 

,A  ssfstce;.  i , xi.  rt  à-rr  ià; , ttf  , adj. 
incurable,  irrémédiable  — ir- 
réparable — implacable , irré- 
conciliable. [a’hu’w,  odv.  ir- 
rémédiablement — arec  achar- 
nement; à mort.  K.  a priv. 
èdojtat. 

> a’vti'xoo;.  S , >i.  qui  n’entend  pas; 
qui  n’a  pas  entendu  ; qui  ferme 
1 oreille  — indocile  — ignorant. 
Ov*  ixo nç  inoa.ll  fil  àmtî.Olïx  , 
tous  ne  me  laisse  res  point  par 
- tir  sans  vous  avoir  entendu. 
A w!,o=;  I070V , sourd  à la  voix 
de  la  raison.  [Amiau;,  <idv. sans 
écouter  , sans  'avoir  écouté. 
A y»  y '.u  ; f/. , je  n’ai  pas  en- 
tendu— j’ignore.  [Amio'a, 
r.  le  début  de  ne  nas  écouter. 
T St o rXt,  ycpÛTay  xaxhv  é àsiynafa, 
tJiv  irextlai , éVut.  le  premier 
inconvénient  qu’il  va  de  parler 
toujours,  c’est  quon  n’écoute 
pas. 

dtvesevré»,  ne  pas  écouter  — ne 
pas  obéir.  R.  a pnv.(uif».[Aiv 
souçfe , «{.  é.  refus  d’écouter  ; 
indocilité ^obstination  ; entê- 
tement. fAvi(*ov?»ç.  4 , ê.  qui 
n’a  pas  été  entendu  — qui  ne 
peut  être  entendu— <|ui  ne  doit 
pas  être  écouté  — qui  n’écoute 
as,  qui  n’oBéit  pas — qu’on  ne 
oit  pas  faire , qu’on  ne  doit  pas 
écouter. 

AÎmijo»;  , adv.  V.  ivsîxao;. 

Àrixf , '.il*  ,pnrf.  î;«« , monter  ; 
s’élever  b ; parvenir  b.  Tü;  pi? 
b vu  ipitv  evvdjuut  Si  fit!  vo- 
tràtoy  WxovTI;  , P atteignant 

ris  b ce  degré  d’éloquence. 

A’niw , tourner — présenter — 
concerner,  avoir  rapport  b. 
Th  il;  àpirJiv  brquns,  ce  qui 
concerne  la  vertu.  Avifui , 
impers,  il  convient.  Th  Wi» , 
ce  qui  convient , ce  qui  est  de 
notre  devoir.  R.  Av  h , .*», 
AveUmv,  o or.  1 d’AnUqui, 
A’vé)«To,-.  4 , 4.  indompté  — in- 
domptable—opiniâtre,  R.  « pr. 

ilovvia. 
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/oç,  adj.  impitoyable. 

A vtiîi’yjToç.  ô , vi.  indigne  ue  pitié. 
Avtflctsrloc  , et  ànjlittfo'.  ù y vj.  in- 
délébile ; ineffaçable. 

, *ç.  -fi.  définit  de  frot- 
tement; malpropreté  du  corps 
provenant  de  la  négligence  à 
se  frotter. 

Avnhvç,  adv.  impitoyablement, 
sans  pitié',  cruellement, 

À vo > 0 cv  , aor.  a é/’àvi’pyouat . 
AvyjhxÇu  , exposer  au  soleil. 
Avrils;,  ô t y.  qui  n’est  pas  exposé 
au  soleil,  qui  n’est  pas  éclairé 
par  le  soleil  ; ténébreux. 
lio»  tpSfy  dans  saint  Grégoire 
de  Naùanze , lumière  qui  ne 
vient  pis  du  soleil.  R.  « priv, 
t lîîlOÇ. 

Aviîltwcç,  et  ivs/tooé.  i qui  n’a 
nas  de  chaussure,  déchaussé. 
R.  a priv, 

A vtj) nprjç , éoç , adj.  qui  n’a  pas  cté 
frotté,  oint  ou  enduit.  H.  a 
priv . 

AvéXvtrtç , iwç.  v).  l’action  de  mon- 
ter, mém.  sign.  qu’x  votîoç, 
endroit  qui  va  en  montant.  R. 
A*  oc  , ipyopat, 

Àyii'Wotj  àyTpu|Aflii,  r.âvalt<TMU. 

ô , vi.  rju’on  ne  trait 
pat,  que  l’on  n a pas  trait.  H. 
f « priv.  «pu  A7M, 

A v7ffxc> , ptur.  imparf.  d’àvtlp t. 
Awopcpeç.  ô , vi.  qui  n’est  pas  ap- 
privoisé ; sauvage  — rude  , fc- 
roce — inculte.  R.«  priv.  *uip«c. 
Avnufpoe-i,  apprivoiser,  adoucir. 
R.  £vi  , •tyAtptç. 

A \nup/voç  y part.  parf.  pass.  d’ivâr 
# talopou. 

A*îî»  , aor.  a d’btYijjt. 

A viî» a*0au , aor.  i infd’U» o/vspac. 
AvnvtTxo.  V.  Avivé? x*>. 

Avvjviuo;.  i , vi.  qui  n’est  pas  agité 
par  les  vents  ; calme. 

Ami vqjLtc,  a*.  1 début  de 
vent;  calme,  suUt.  R.  o priv. 

y btftô;. 

Awfvio;.  & y n.  ntém.  *ign.  qu'i»±- 
. *,0î* 

AvrjvcGt , mém.  sign.  qu*à ivtfipire. 
R.  Avili  uOm  y parf,  moy.  Avi«Àv8a, 
par  8/tiC.  à»riÔ*,  Dnr.  Av^vda, 
et  enfin  A vévoô*.  Kvlyau  piv 
ovr'vcOiy,  Jîom.  Odyss  p. 
Avévvr»^  9 et  Arévvvoç.  b , A.  qui  ne 
eut  être  achevé — qui  ne  peut 
tre  effectué  — vain , qui  ne 
réussit  pas — innombrable  , In- 
fini , dans  Polybe.  R.  « priv. 
9 A»w. 

A*Y}'v»p , opof.  0.  efféminé , lâche  ; 

foHde.  R.  « priv.  Mf 
A pour  Avxmurc;. 

A N H P,  gén.  AvJpo;  , dat.  pi.  *v- 
ipx-7 » , homme  — homme  mâle 
— qui  est  en  âge  viril — mari — 
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lâlc  — * qui 
A v9pwv 
'pas  d*en- 
«<« , vierge 
nç , Àih.  son 


qut  a 

n’est  pas 

Hat . qu 
tant  mâlc.Avopi 
nubile.  Avnp  txif 
f mari. 

P°Url  Aytjp. 

Amfptt , imparf.  </’Ayaq»i«. 

Àrôpctx'Ioç.  P.  bvipt txloç, 

Avrpi^Tjç , « oç , adj.  qui  n’a  j>as  de 
toit , de  couverture , qui  n’est 
pas  couvert.  R.  « priv.  Ipiy*. 
A»>îp»ytiç , dont  le  toit  est 
% élevé.  R.  A»i , ioitfM. 
ÀvépiS^oç.ô , vi.mtm.  sigH.qu'àta- 

y P«^ «f,  § 

AnTrpivaçoç.  V.  Avipivqtço;.  — Aytf- 
piço;.  y.  Av/piçoç, 

Avr'po^iat , mém.sign.  qu* Av/pofsai. 
A vYjpûcj  pour  ivtaplç. 

Avpor,xx  t parf.  d' «vxipcc». 
AvTjporoç.  ô , iî.  qu’on  ne  laboure 
uoittt;  qui  produit  sans  culture. 
t R.  a priv.  Apow. 

AyqprvifMu  , parf.  pass.  d* àyetpraw. 
AvYipwriuv  pour  aynpdrwv  , a’Ati<* 
putw. 

ÀvTtciiûpx  y qui  bit  sortir  de  son 
sein  des  présens,  épith.  de  la 
Terre.  ILAvbipt , v«p ov. 
A/r,np.wOrjv , aor.  t pass.  cf’Asai- 

9IJMN« 


A^vyjaw  y fut  l d’ Avi\uu. 
à’vy 3/1'w;,  udv.  impitoyablement. 
0 R.  a priv.  fXsoç. 

Avvjçiç  t cct>{.  ô f v).  qui  est  à jeun 

— qui  n’est  point  à jeun.  R.  a 
# au  g.  ou  priv.  et  *îiç*ç» 

A v^ito;,  ivtOe  ;. 

À vïtIt^tîç  , et  AviQ9eDT0(.  0 , r„  qui 
n’a  pas  été  vaincu— invincible* 
R.  « priv.  ^x1«»p.ai. 

A'vé?0*v , aor.  i pass.  c/'Avcc«1«>. 

A* vt> yc'fu , résonner,  retentir. 
A*yifxlb|y  , aor.  t pass.  d*àvtiyts. 
A*vé« , Ion.  pour  Avw  , d'kvivip. i. 

A vdeup/spai , «uai , aor.  a in  f.  AvOr- 
UaÔxt  y choisir , quelau  *un pour 
le  mettre  à Ut  place  ti*uu  autre; 
remplacer  — préférer,  R.Avri , 

À vOauùÀxopa: , inf.  Av9ajit:),iâ<r0«<  , 
lutter  contre— disputer  contre. 
[ AvOéptU«<.  • , A.  antagoniste  ; 
t émule.  R.  Avt)  , «fjuîi*. 
A>0arj1ouat , fut.  Av0ai«[>opai , en- 
treprendre à la  place  d’un 
autre  ; se  charger  k son  tour 

— se  charger  e ntre  prend  re- 
toucher, manier  — toucher, 
au  fig.  affliger  — réprimander. 

t R.  ayti  , âzilta. 

Avôttiopnv , aor.  a </*Av0«tpiopfti. 
AvOf IVOÇ  , A,  V.  AvOiVOf. 

A«9éx«cov , chacun  à soo  tour. 
Av0(x1ioy , U but  s’attacher  à ; il 
but  s’adonner  A.  [ a’*ô»x‘îi'*, 
tuent,  sign.  R.  A»ri  , fjju. 
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A vBîlxVfJiit.  <iv0t)^a>,  tirer  de  son 
côté,  en  opposition  avec  une 
ou  avec  d’autres  personnes  , 
qui  tirent  de  Leur  côté  — tirer 
en  sens  contraire  — arrêter  , 
retarder  — résister.  Üxaiçoç 
avrîn»  rJ|y  dvvocpiiy  àyOuhtiv , H er. 
chacun  chcrchoit  à attirer  à 
soi  tout  le  pouvoir.  R.  âyrî , 

^ C ÀXCd. 

AvGîaa  pour  àva'Gcpa  ou  âvaGxipa. 

AvGcpooç pour  àyaÜipLtvo'. 

AvOjuK^ofiaK , fut.  isofutt  , cueillir 
la  fleur,  au  propre  et  au  fg. 
R.  a priv.  avGoç. 

AvGcptov,  v.  ré.  nielle  , plante. 

AvGtjjdcy  Idoç.  v.  petite  fleur  — 
fleur  — argemone  , plante.  R. 
âvGoç. 

AvO(fiô(t;,  01793,  ou,  fleuri; 
émaillé  de  fleurs  — émaillé  ; 
embelli.  [AvOcpo;.  ô , v.  mcm. 

m sign. 

AvGipov,  if.  ré.  fleur  — nielle. 

A vGtfj-oôpvro;.  o , qui  découle 
des  fleurs,  c.  à d.  composé  du 
suc  des  fleurs , comme  le  miel. 
R.  avOoç  , p <07. 

A»Gi puoyj;,  io{,  adj.  ment.  sign. 
qii’àvO  rpouç. 

A»Ot$iç , ia>ç.  ri.  l’action  de  rete- 
nir— étreintes  réciproques  de 
deux  amis.  R.  ôvrl , 

AvOi£ouat  y fut.  d’ànrt^ofia:. 

AvGipfùv  , ôtvuç.  o.  menton  — le  | 
dessous  du  menton.  R.  avGoç.  | 

AvGcptxo; , h.  o.  asphodèle  , plante 
— tige  d’asphoaèle. 

AvOiptl,  «o*.  o.  épi — barbe  d’épi. 
R.àOép. 

A vOrsav  pour bd  Gcoax,  d’bvarl^vpt. 

AïO/ipîi» , parf. 

AvGfcépioc,  »».  Ta.  AntHESTK- 
R1BS.  fêtes  de  Bacchus  qui 
se  célébraient  dans  le  mois 
Anthestérion.  [ AvOcçvipcùv  t 
wxoç.  ô.  Anthestérion  , mois  de 
Vannée  atliq uc , qui  réftondoit 
aux  mois  I >œsius,  chez  les  Sicvo- 
mens  ( Plut  Aral.  ) , Lenxon  , 
citez  les  Ioniens , tl  à une  partie 
de  Mars  et  Avril , chez  les  Ro- 
mains. 

AvGrçiaw,  S j fut.  data  y traiter  à' 
son  tour;  donner  à son  tour 
à dîner  à ses  amis.  R.  artt , ! 
cçiaw. 

A yOr-7'f opta , o>v.  to.  fêtes  de  Pro- 
serpine. V '.  «ÀyOotpopta. 

ÀvQcvaay  pour  àyQiaav , acc.  fém. 
d’àvBSr—AvOtvot  pour  anOiot , 
3 pers.  plur.  prés,  indicatif 
d’àtOicn. 

AvOfo»  fut.  vau  y être  en  fleur , 
fleurir  , au  propre  et  au  fig.  — 
être  florissant,  être  dans  b 
fleur  de  la  jeunesse  — être 
fleuri  ; avoir  de  l’éclat  et  de  b 
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fraîcheur  ; être  vermeil.  I A vGrj, 
nç.  v.  fleur  — floraison.  [àvGtj  , 
acc.  pl.  d* a»Goç. 

A y ovoç.  ô.  abeille.  R.av0y) , 
tint. 

AvO^iia , hv,  rau  mcm.  sign.  que 
tr  expo*  wj  ou 

A’vOxî'Àiov  » b.  ré.  petite  fleur. 

AyGi^Uoç.  o , v).  opposé  au  soleil 

— oriental  — qui  met  à cou- 
vert du  soleil.  H àvôrjJioç,  b 
lune.  Oi  àvGnitof , paréiies.  R. 

^iyl* , co j. 

A vérifia  y aroç.  ré.  dyGvjviç , tuç.  v> 
floraison.  R.  fi»9oç. 

AnGyjpoypa^/’ofi.ac  , être  écrit  dans 
un  style  fleuri. 

ÀvGyjpoç , à , ov  , fleuri-  -florissant 
— qui  a de  l’éebt  et  de  la  fraî- 
cheur— agréable — qui  charme 
la  vue  ou  Tes  oreilles.  R.  à'vGoç. 

AvChpûtç,  adv.  agréablement. 

AvQy)7t$ , iu{.  -h.  floraison  ; la 
pousse  des  fleurs. 

A>0r(7ff«(jLfli , 6>pat  y être  vaincu 
à son  tour. 

AvOcxo;  , ■>) , ov  , qui  fleurit  ; propre 
à donner  des  fleurs  ; fertile  cil 
fleurs. 

AvOtjooj>o{.  V.  àvOotpopo;  , plus 
usité'. 

AvGtcpoo» , consacrer  à son  tour. 

A vQtÇta  y fut.  (ou  t faire  fleurir  — 
parsemer  ou  émailler  de  fleurs 

— émailler  ; embellir  ; diver- 
sifier. 

iCvGip.oç  , AvGixoç  et  àvOivfei;  , yj  , oy  , 
fleuri  — bit  avec  des  fleurs  — 
composé  du  suc  des  fleurs  ; 
bit  dans  la  saison  des  fleurs  — 
orné  de  fleu  rs,  de fleurs  peintes. 
t R.  avGoç. 

AyGnrtyaÇopat  , aller  au  — devant 
de  quelqu’un  à cheval.  [A  vOcrr- 
ra-xoiciy  a ;.  v.  l’action  d’aller  à 
la  rencontre  à cheval  — com- 
bat de  cavaliers. 

AvOurwfvtt  , combattre  à cheval. 
R . «xyt!  , îffvoç. 

AvBtçvfxt  y J Ht.  hvnqvot»  , patf.in— 
Oitprixa , aor.  a bvriçnv  , oppo- 
ser— mettre  aux  prises.  Xvèio- 
Tipta  et  bvriçv y s’emploient  dans 
un  sens  neutre  — j’ai  résisté  , je 
me  suis  opposé.  AvGt'çapsu , ré- 
sister , s’opposer.  R.  &vr\ , Tçvpt. 

A vOuTYipiciv.  r.avOtçvpiû*. 

AvGoGoupo$ , b.  o.  teinturier;  qui 
teint  en  couleur. 

ÀvQoSoh't»,  jeter  des  fleurs.  [Av- 
Ô'jScac;.  Oj  v.  qui  jette  des  fleurs. 
t R.âvGoç,  paXlo». 

AvOo£oaxov,  b.  ré.  qui  nourrit  ou 
qui  entretient  les  fleurs. 

Avèoépov  t b.  to.  fleur  odoriférante 

— odeur  d’une  fleur. 

AyGoxp^xoç.  o,  v.  tissu  avec  des 

fils  de  couleur 
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AvGo/xy) , r..  l’action  de  tirer 

en  sens  contraire  — empêche- 
ment, obstacle  — faction  de 
conlrc'babncer — contre-poids 
[Av6o>xfcv , ï.  ré.  contre-poids 
R.  àvTi  , tlxw. 

AvGo loyitj  y u y ovGoieycopat  , 5/xa:  , 
cueillir  des  fleurs  — cueillir. 
R.  ayGo; , Xtyta. 

AvOoÀo^c'a , o<.  ê.  collection  de 
fleurs  ; choix  de  fleurs  ; antho- 
logie , choix  de  petites  pièces 
de  poésie / on  donne  particu- 
lièrement ce  nom  à un  recueil 
de  petites  pièces  grecques.  [ A y- 
GoXéyoç.  o , x.  qui  cueille  des 
fleurs — qui  tire  le  sur  des  fleurs. 

AvGoXoycxà,  ft»v.  ra.  traité  sur  b 
manière  de  oueillir  des  fleurs. 

AvOouoxoyco  t Jut.  vau  , iyGouo— 
ioy/ojAai , i/xat , convenir  réci- 
proquement ; bire  un  pacte 
mutuel  — confesser  à son  tour 
— rendre  grâces.  [ Av0of*o)ô- 
ymvi;,  iwç , et  àvQouoUyïct , oç. 
v.  dans  les  auteurs  ecclésias- 
tiques y confession  , c.  à d.  l’aveu 
reconnoissant  des  bienfait* 
qu’on  a reçus  de  Dieu.  R. 
t Avt«  , ôuoXoyiu. 

AvDovna'jtu  , vendre  des  fleurs. 

A’vGoptÇw  , définir  d’une  maniéré 
opposée  ; donner  une  défini- 
tion contraire.  [ AvGopuxp'oç , w. 
o.  définition  opposée  à une 
m autre  définition,  n.  ivri  , épfÇw. 

AvOopr  pour  àvcGopc  , aor.  d’iont- 
Gopcw. 

^N0O2,  to;.  ré.  fleur  — fleur  de 
l’âge , fleur  de  b jeunesse  — 
agrément , grâces , beauté. 

AyGo7pta$,  b.  o.  qui  a le  parfum 
d’une  fleur,  odoriférant.  R. 
avGo;. 

AyOoppuv , u y Jut.  r\ztù  , être  en 
présence  , en  parlant  de  deux 
flottes  prêtes  a combattre.  R. 

§ «*TI  , ÔpfJLV. 

AvO  orov pouravu  Sv  ou  àvrî  Srtvoç, 
pourquoi  ? pour  quelle  raison  ? 
sans  interr.  c’est  pourquoi  ; 
parce  que.  Ovx  oe£  avG*  orov  , je 
ne  sais  pas  pour  quelle  raison. 

ATvGocpcpoç.  o y v.  qui  porte  des 
fleurs  — qui  ramène  1a  saison 
des  fleurs.  [ AvGopoptot , «v.  rau 
fêtes  de  Proserpine.  R.  iyOo; , 
tptpta , à cause  qu’elle  fut  enie- 
vee pendant  qu’elle  cueillait  des 
fleurs  y ou  , suivant  d’autres  , 
à canse  qu’en  célébrant  cette 
fête  y on  fiortoit  des  J leurs  en 
mémoire  Je  celles  que  cuei/loit 
Proserpine  ; ces  fêtes  s’appe- 
laient aussi  àvQtoyépto. 

A’yOopvyj;,  /o;,  adj.  qui  produit 
des  fleurs. 

Aydpaxtv; , éwç,  o.  charbonnier. 
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KvQayxtvtj  y faire  du  charbon.  [Av- 
Gpaxoaj , avOpaxtÇv,  brûler  et  ré- 
duire en  charbon — Élire  rôtir; 
feire  griller. 

AvOpzxik,  a$.  y.  braise;  amas  de 
charbons  — fournaise  — char- 
bonnière. R.  ayOpaÇ. 

Av9naxi'aç  , ».  ô.  noir  comme  un 
charbonnier. 

A >0paxtÇ«,  mém.  sign.  qu’lnQ pa- 
xcw.  àvOpaxivw. 

AvBpxxtov  t k.  tô.  petit  charbon 
— petit  fourneau — pierre  pré- 
cie  use  — ment.  sign.  que  ^urpo- 

ITO^tev  et  fXtxp^V  TpÉCTOiJtOV. 

AîOmuioç.  ô f ri.  noir  comme  du 
charbon. 

AvGpaxi;,  «doç.  h.  braise  — nom 
a un  petit  poisson  qu*on  fait 
ordinairement  griller. 
Avdpaxcorxa: , être  réduit  en  char- 
bon. 

A vOpxxoBTtîlTjî , ».  o.  marcliand 
de  charbon. 

A v6pax<*£m;,  «o; , adj.  semblable 
au  charbon  — rouge  comme  le 
charbon  ardent. 

A N9PAS , axoç.  o.  charbon  — 
escarboucle  , grenat  , pierres 
précieuses  — charbon  de  peste  , 
furoncle  — sorte  de  poisson 
qu  * on  fait  griller. 

AN0PltNH  j »);.  vi-  guêpe  , fre- 
lon — abeille. 

A vOokjxio»,  i.  to.  rayon  d’un  gâteau 
de  guêpes. 

A >9pijvoccoti;  y l eç  y adj.  semblable 
à une  guêpe. 

.GOpVTXOV  , ».  T 6.  P.  fÿôpVTXOÇ. 

AvQpsaisaplnna  , «$.  SOÎn  OU 
désir  de  plaire  aux  hommes. 

[ AyOotaraapiaxoç.  i , h.  qui 
cherche  à plaire  aux  hommes , 
qui  recherche  les  suffrages  de  la 
multitude.  R.  ayOpoi'Groç  , àpéaxw. 

A vGpwtjapio».  r.  àvGpwtjtov. 

A vOfxatotTj  , cont.  àv6pû)-rr/5.  y".  «»- 
Ôpwwr/bj. 

A»9po>t3ctoç , ha , ttov  t d’homme  , 
humain.  AvOpwcarstov  y/voç,  la 
race  humaine.  [ A’vOpwurifwç  , 
adv.  humainement  , comme 
font  les  hommes. 

AvGpwTrrouat , oZpat , être  homme , 
faire  l’homme. 

A vOpurotvouac , agir  à la  manière 
des  hommes. 

A yOptaWY j , cont.  p>  iyGpwrriyj. 

A vGpwtsrntoç  y Ion. pour  àvQptûtnt io$. 
AvOpMrrjffi  , sous-ent.  <îopi  , la 
peau  du  corps  humain. 
A’/QpvijtÇtù  y fut.  t tw , agir  à la 
manière  des  hommes  — rem- 
plir les  devoirs  de  l’humanité. 

[ A vOow-wfÇoüwri,  dans  les  auteurs 
»v.n  l*sia  'tiques y se  faire  homme. 
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A»Opww{<70c'iç,qui  s’est  &it  homme, 
en  parlant  de  Jésus-Christ. 
A*0cwü:xo*  y y),  o»,  m.  s.  qu*kt- 

6put7c:oç, 

AvGpwmtxw; , mém.  sign.  qu’&vQpto- 

9t  lù>Ç. 

AvÔpwwtvoç , tvn  » ivov,  d’homme , 
humain , naturel  à l’homme. 
AxOpwtjiva  âaxpravrîv  , tomber 
dans  les  fautes  naturelles  à l’hu- 
manité. [Av6ptmh«;,  adv.  hu- 
mainement — humainement, 
c.  à d.  avec  humanité , avec 
philanthropie.  Tî>  âvGpwt»:irov  , 
les  choses  humaines. 
AvOpwmox  , ».  to.  et  àvOpwenVxo;  , 
t ov.  ô.  petit  homme. 

Av0pwar(?uo;  y s.  o.  humanité  ; ci- 
vilisation ; politesse  des  mœurs. 
AvGpwtooÇopéw,  dévorer  des  hom- 
mes. [ A *Qpo>-vro6opoç.  ô f yj.  qui 
dévore  les  hommes. 
AvOpwta'oyWrloî , -aao$.  o,  y),  qui 
parle  la  langue  des  hommes. 
R.  y/tJTTa. 

AvGpwtoodattpwv  , ovoç.  o j vi.  génie 
ou  démon  revêtu  d’une  figure 
humaine  — qui  d’homme  est 
devenu  dieu.  R.  âvBptavo; , 
faifiMV. 

Avôpuooirixlo;,  ô,  mordu  par 
un  homme. 

Av6pc»croi!>lv)ç , coç.  adj.  qui  a la 
figure  humaine.  R.  iTJoç. 
AvOpwtroGvctv , immoler  des  vic- 
times humaines.  [A^vOpovofo- 
cr*a , <*$.  r i.  sacrifice  de  vic- 
times humaines.  R.  ocvGpwuo; , 
3uw. 

ÀvGpwtroGypo;.  ô,  vj.  qui  a le 
cœur  ou  les  sentimens  d’un 
homme. 

AvOportroxlcivw , tuer  des  hommes , 
verser  le  sang  humain,  f a!v- 
Gowtrox'i^voî.  ô y vi'  homicide.  R. 

xltt  y«. 

ÀyGpwtaroifTpoç.  o y h-  qui  est  le 
fléau  des  hommes  ; pernicieux 
à l’humanité. 

AvOpwaoXoyo;.  o , y),  qui  aime  à 
parler  des  hommes. 
AvOpoTTouop^o^.  g , y),  qui  a la 
figure  humaine  [ A’vGowtrcuop- 
<po o* , to  y fut.  <£t«u  t donner-  la  fi- 
gure humaine , attribuer  ou 
rèter  la  figure  ou  la  forme 
umaine  ; revêtir  de  la  figure 
humaine. 

A vOicoacrauGilx  , aç.  Y),  les  affèc- 
tions  humaines  , les  senti- 
mens  humains.  [ Ayûpwtarooa- 
6ïw  , éprouver  les  affections 
naturelle#  ou  les  sentimens 
naturels  à l’homme — éprouver 
les  biens  et  les  maux  attachés  à 
h condition  de  l’homme.  f A*v- 
OpwOTitvsOr);  , to;  , adj.  celui  qui 
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éprouve  les  affections  natu- 
relles ou  les  sentimens  natu- 
rels à l’homme  — celui  qui 
éprouve  les  biens  etc.  — doué 
d humanité.  R.  âvGpwaro* , vsâ- 

% 

ÀvGpwtj'nffotfcc , aç.  vi.  représen- 
tation de  l’homme  par  la  sculp- 
ture. [A  yOûwTTo-crotoç , ».  ô.  sta- 
tuaire. R.  âxOoWBJOÇ  , tJOtfW. 
AyQfxrno&prrniCy  io$y  adj.  qui  con- 
vient à l’homme. 

AN0PQIIO2,  ».  o.  l’homme.  H 
âvGpwtroç  y la  femme. 
AvOptowcrviç  y t)toç.  h.  l’humanité  ; 
la  nature  humaine  ; la  condi- 
tion humaine. 

Àv0pwtu»p?i'ot , àïOpwTTHpyoç , mém. 
sign.  qu'àvOpro r30T3oux  y àyd'jfù- 
votvote;. 

AvOpoiwoeuzt  y oZfiat , m.  s.  q.  àv- 

OpatWouat  , -ivopat. 

AvGpwuro'^ayoç.  ô , r„  qui  se  nour- 
rit de  chair  humpine — anthro- 
f pophage.  R.âvGpwtro;  , tpxyto. 
AvQpareroyvvç  « io$ , adj.  qui  est  de 
f la  race  des  nommes. 

AvGpwtTw^yjç , /oç , adj.  hnmain  ; 
semblable  à la  nature  humaine  , 
qui  approche  de  la  nature  hu- 
¥ mainc. 

A ïOpwTxi  pour  a vu  fèpuaxt. 
AvGpwTxw  , Ion.  pour  âvaGpwarxw. 
AvOvGpiÇù»  y fut.  lata  , rendre  ou- 
trage pour  outrage.  R.  ivri  , 
Cop/Çw. 

AvGwiracy» , récriminer , répondre 
à une  accusation  par  une  accu- 
t sation.  R.  &vt)  , Vira;». 
AvOv^ariia  , a$.  h.  proconsulat. 

[ AvOvitaToç , ».  i.  proconsi 
[ A>G\mctOtvû>  x être  proconsul. 

[ AvGuyraOtx^i;  , v» , \>v  , procon- 
sulaire.  R.  ô»t)  , vTrarroç. 
AyOuirfiÇiç  h.  condcscei» 

dance.  [AyOvmfx»,  avoir  de 
la  condescendance  - - .eder  la 
place  à son  tour.  R.ôttI^  vvcfxw. 
AvOvtnnpîTiw , servir  à ion  tour, 
rendre  service  pou*  service, 
office  pour  office. 

ÀvGvwoSaUw,  objecter  à son  tour. 

R.  àrtl  , vtaroSx/Aw. 
A*Gu»roxaGi<pmi , substitiiei , met- 
tre quelqu  un  à la  pbeo  d’un 
autre. 

AyGwoxpivopai , opposer  la  dis- 
simulation à la  dissimulation.  R. 

àvri  y vtaroxpivopat. 

AvQvmcp'/voOau  , faire  serment  de 
t son  côté.  R.  iyt)^  wt olptvpai. 
AvôvwotsrJjvapiat , faire  naitre  le 
soupçon , faire  soupçonner  de 
soi.  AvGvujewIiuiiTau,  il  est  soup- 
çonné à son  tour.  [AiyGuwotsy- 
lt  vu  , fut.  tvo  ta  y soupçonnera 
son  tour,  de  son  côté.  R.AvtI, 

ÛOOBUV». 
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AiWnovfwv , payer  un  service  ou 
un  bienfait  par  un  autre.  (Ar- 
6vm.ipr.pa  , ataj.  W.  «enrice 
rendu  pour  un  autre  ou  payé 
par  un  autre , service  ou  office 
réciproque.  [ A’rSuooûpmei; , 
4 1 action  de  rendre  ter- 
vice  pour  servie* , de  payer  un 
aervice  par  un  autre.  U.  Avrî , 

fvlppe. 

A.tvwmplpm , objecter  à ton  tour, 

répliquer 

A»8vn«p«pi  , î(.  4 subjectiim  , 
jjtjf.  i/e  rhétorique. 

A rSiidnH,  «o;,  adj.  rempli  de  fleura, 
fleuri  R. 

AvS'iv,  c’eat  pourquoi  ; parce 
que , a’Awl , «v. 

A *0tipa1*ofuul/ut.  feopai,  montrer 
à aon  tour  aa  beauté. 

A?tf_A,  oç.  4 chagrin,  Iritleaae. 
[AvuiÇa,  poét.  pour  àWu  , cha- 
griner, affliger.  [ A'viapV; , pii , 
pi»,  affligeant,  triste,  rhagri- 
nant.  Tà  i-nupà , Déni,  l’adver- 
sité. [ Avia^xSç , ad\>.  tristement, 
avec  chagrin  , avec  douleur. 
Aiimi  pour  Avuôji  , 3 péri.  plur. 

prêt,  c/'évîzui. 

A»fa»i,  i’  p.pLd’Stsipi. 

Ayiirsç.  i , »,.  incurable , irrémé- 
diable. [A verra»; , ado.  irrémé- 
diablement. Aviéru;  fywv , qui 
ne  peut  être  guéri.  iC  a priv. 
Imiub. 

Avcétprvwç.  S , 4 qui  n’a  pas  été 
traité  — qui  n’a  pas  été  guéri 
— mcurabla.  H.  epr.  c’aToi-.'tj. 

Avi »'*•<.  i , 4 qui  pousse  de»  cris 
lerrililea.  f Avista , Avisées,, 
s’écrier,  pousser  un  cri  — ré- 
pondre — raisonner.  II.  Avà  , 
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I Âvlio™  pour  d’àdnpt. 

Asi/tt,  lancer,  jeter;  envoyer  — 
laisser  y abandonner.  R.  ày*  , 
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Avfepi , fut.  iréou,  aor.  ■ Awixa, 
parf.  A.iüa , aor.  a A»*,,  pous- 
ser en  haut,  produire,  faire 
naitre , faire  jaillir  — lâcher  , 
jeter,  lancer. 

Avfapi , libérer  j tenir  un  dé- 
biteur quitte  de  ce  qu’il  doit  ; 
abolir  une  dette—  relaier,  élar- 


Aviw»  ,/iil.  aua  , Ion.  vfeo  , affli- 
ger , chagriner  — blesser , cau- 
t ser  de  la  douleur.  R.  à»'». 
AvMioç.  ê , 4 qui  n’a  rien  en 
, propre.  R.  a priv. 
AvidtTi,iviepirl  , m.s.  qil’Avi  jpari. 
Aviépév, , suer  de  nouveau,  r#s- 
t suer.  R.  Avà , idpea. 

Avi'épuref,  i , 4 qui  n’est  appuyé 
sur  aucun  fondement , qui 
n’est  pas  stable  , au  pt'opre  et 
•"‘/‘S-  léger— implacable  ,<£»is 
, Demoit/s.  R. . priv.  iôpvw. 
Avifpari,  adv.  sans  sueur,  sans 
, peine.  R.  « priv,  iSpép. 

Avouai.  /’.  àvi'npi, 

Avfipee.  i , h.  qui  n’est  pas  saint  ; 
profane  ; souillé  — evclo  de  la 
participation  au»  choses 
crées,  fl,  « priv.  bp4ç. 
kvnpiy,  fut.  «<?«,  consacrer, 
dédier.  [A*i/pa>9i;,  nwç.  ê.  con- 
sécration , dédicace.  M.  R. 


gir  un  prisonnier — ouvrir. 

Ayi^i , frire  fondre  y liaue'- 
fier — relâcher,  énerver,  alToi- 
blir — être  trop  indulgent , don- 
ner trop  de  liberté'  ou  laisser 
prendre  trop  de  licence  à ceux 
à qui  on  commande. 

AvtVjui , relâcher  de  son  ar- 
deur—cesser.  Où*  AvtJb.  fixl- 
lovrcç,  Eurip.  ils  ne  cesscntpas 
de  lancer. 

Ayfaut,  donner  du  relâche 
à son  esprit,  relâcher.  A W- 
v«t  to  ttpoCTwmoy , dérider  son 
front. 

Avénut , lâcher  contre , dé- 
chaîner contre,  animer  contre, 

eiriter.  Totvpoy  r^y  àviô/vra  vtjÏ 
ITo  jf  fîâJvc; , Isocr.  le  taureau 
lârhd  par  Neptune  contre 
Thésée, 

A vtr.pt , dédier,  consacrer. 

A y fipou  % prod  uire  etc. , comme 
l’actif.  [ A» 'élut , âvt'ipai  f pass. 
fondre,  se  liquéfier;  être  dé- 
layé — mètaph.  vivre  dans  la 
mollesse,  mener  une  vie  dis- 
solue. 

Avfrftai , êfre  permis,  être 
arcordé  — être  k la  disposition 
de  tout  le  monde, 

A vtip*t,  être  dédié,  consacre'. 
R.ivfc,  Tepi.  f'.  Avtip/yo;,  fy*chç, 
aviToç. 

Aviyjp^ç,  Jon.pour  *vvxptç, 

AvtnTtai  pouriivi-tn. 

Àynfrti«,  aor,  i optât.  EoL  de 
Avisos. 

aVmi  , Dar.  pour  Wna , lorsque. 
Avi'vtrroç,  Dor.pouri.lTni,-.  i , 4 
qui  n’a  jamais  été  vaincu  — 
invincible.  Ti  Avfxnrey,  valeur 
, invincible.  R.  a pr.  viv*,. 
Avu/vivtoç.  J,  4 qoi  n’est  point 
suppliant  ; qui  ne  t’abaisae  pas 
à des  supplications  — à qui  on 
n’adresse , ou  bien  â qui  on  ne 
|»eut  adresser  aucune  supplica- 
tion — sourd  i tontes  les  sup— 

, plications.  R.  a pr.  hmvm, 
Aï/ctito;.  y.  ivlxat, ç. 

AviviiéÇ* , humecter — rendre  hu- 
mide — sécher. 

Çviipaç.  1 , i.  sec.  R.  a pr.  lapi(. 
Avf)r»:.  é,  4 qui  n’est  ras  pro- 
pice, qui  ne<!  pas  favorable 
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— qui  n’a  point  pitié.  R.  a pr. 

A Vf lia,  fut.  oaa,  tirer  en  haut 
avec  une  corde  — élever,  suu- 
*fvrr.  Avtjiupcyo»  Ziup , eau 
t ‘‘rcc  d’un  puits.  R.ivl,  iVé»,. 

Avi'ov  , Dor.  pour  bi„. 

Dor.puurbUx •«. 

A viTTsrv;. à ,4  qui  n’a  point  de  che- 
va*t  qui  a mis  pied  à terre  — 
qui  ne  sait  point  aller  à che- 
val, fjTejôiXi  Si  ,,i  «vt vr.ro i , 
Herod.  ils  combattent  éga|c. 
nient  à pied  et  à cheval,  .{vivr- 
as; iifl;,  un  chemin  imprati- 
cable pour  la  cavalerie.  R.  a pr. 

iirooç. 

AnVJv^it , AvcV7apia i , aor.  a Avmt- 
aor.  a mor.  âv(ir7a^y)>,  s’en- 
voler. Eîç  oûpavov  àt-anl^yac  f 
prendre  son  essor  vers  le  ciel. 
R.  Avi,  Ttr7»j^i. 

AviwToç.  i,  qui  n*est  pas  lavé, 
tn  parlant  des  mains  ou  des 
, pieds.  R.  oi pr.  >m7<j. 

Aviwl Avov;.  oJo;,  adj.  qui  ne  se 
lave  pas  les  pieds  — oui  ne  lait 
pas  usage  du  bain.  R.  a priv. 

vcsr/cd , Toevç. 

A*iç,  poét.  prrp.  sans. 

Avieaf»,  égaler,  égaliser; 

penser.  II.  iri , 

Avteov , ».  ri.  anis,  plante.  R. 
«vivo; , à cause  de  l'inéqulil  • 
de  tet  feuilles. 

Aviffo;.  o , à.  inégal.  [ a'vivotvi;, 

, viv.ç.  -i.  inégalité.  R.  « pr.  r-c;. 
Avteériixo;.  i , ri.  qui  n’csl  pas  égal 
> en  dignité. 

Ayiaoyvv;; , t oç , adj.  qui  est  d'une 
t nature  difli-rente. 

Avno'ai,  égaler,  égaliser  — clian- 
t ger,  échanger. 

Avi'çiun  xfut.  iéacoaa  jjparfi.J^n- 
*«,  aor.  a Wov,  (aire  lever; 
mettre  en  mouvement;  sus- 
citer — relever,  réparer  — 
ressusciter,  faire  revivre. 

A.lqnpi , faire  passer  d’un 
endroit  dans  un  autre  , faire 
abandonner;  déloger  — ren- 
verser, détruire. 

Avfc«p«t,se  lever  ; se  mettre 

en  mouvement  — se  relever 

être  obligé  d’abandonner;  être 
chassé  — se  retirer  — être  ren- 
versé, détruit  lia  surtout  cette 
dernière  lignification  au  irr 
aor.'biiçâOr,'/. 

Av/çviva  et  ivtiyiv  suivent  la 
lignification passive  d’I.lqmau 
Av«c*vtcî  tûv  /ivfpiôy , s’étant 
levés  de  leurs  sièges.  A.v-ÿvai 
lx  t91;  vovov , relever  de  mala- 
die. néli<  Avi'co,  la  ville  fut 
détruite.  IIc)iç  àdçnxi v,  ment, 
tign.  R.  Avi,  l-pnpn 
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interroger.  R.  4»h, 

içopi».  . 

<*•  *•  ignorance  de 

i'hiitoire 


A’y.Wpn«4. 1 . *•  <lu‘  '8°?”  P"' 
toire  — pass.  dont  » his.oire 
ne 6it  aucune  mention.  [-i.iço- 
adv.  A'vicofwr»t  •X'"» 
Plut,  ignorer  l'hUloire.  R .apr. 
îçoo it». 

C»i»X«|x«>  pour 

A’.i 'trxypos-  é.  Cl  àytffxnç»  v®»»  cul  J. 
dénué  de  forces  ; débile , in- 
firme. R.  a pr.  fox*»- 
À-, iVx»  , mé/n.  s‘Sn-  qu’iiixo. , ( 

, ado.  inégalement.  [ A»i- 
u»<.  é.  faction  d’égaler, 
d’égaliser;  égalisation;  </’à»i<ro'o> 
JisiXyiurèci  «•  «•  qni  recherche,  qui 
va  i la  recherche;  scrutateur. 
fXy.x*""1.  rechercher;  aller» 
la  recherche  ; suivre  à la  trace  , 
à la  piste.  R.  i»i»  tx«v». 
A’v:xsf*c»î  et  -lyvivlvs-i)  r„  mém 
sign.  que  à»iÇix»‘«<r°t- 
A’v.sUe;,  «Oî,  ad j.  désagréable 
chagrinant,  qui^cause  de  la 
peine.  R.  4>>'«,  ndos- 
a’vi'uto;.  ô , é.  qui  n’est  point  sujet 
à se  rouiller.  R.  a pr.  foç. 
éfwn»  , fwet.  pour  àvvuv.  < 
AÎvv/o^ii  pour  Avou/opcu  («'«»« 
se  lever.  ^ 

a‘»v.->i1o5,  poét.pour&dvtX o;. 
a’vtiSoc  , ».  *.  Annibal  , nom 
d*hanune. 

A wiSiaxî»; , v,  ^ Annibal. 

A*»» iSc'Ç»,  suivre  le  parti  d An- 
nibal. 

X*ie(wf»« , poét-  pour  A.«£nfaf»« 
foire  sécher,  sécher.  _ 

Avodt'a , a;,  v.  chemin  imprati- 
cable. R.  « pr.  Ido'î. 

A.oiutn.  • , é.  inodore.  R.  « pri». 
ioVà  , /'«>.  pour  . 

X'.oàsc  , ».  ô.  chemin  qui  conduit 
à un  endroit  élevé  ; chemin 
montant.  R.  «»«,  Uoç.  _ 
Aviàef.  o,  n.  impraticable 
[A.eit'u,  «s-  n.  chemin  impra- 
ticable. R.  « pr.  4ééî- 
A»éeVs; , «vos , adj.  qui  n a noint 
de  dent*.  R-  « pr.  è<ov{.i[A.o- 
doTTeç.  ô , i mém.  il*».  [Avdiu- 
w;.  4 , n.  qui  ne  sent  point  de 
douleur  — qui  ne  cause  point 
de  douleur.  R.  apr.  èdvvn'. 
A’veéépeeai , se  fomenter,  relater 
en  gémissemens.  R.  «vh,  ôdv- 

peftau 

X'yoÇoç.  J , a.  qui  n’est  pas  noueuv, 
qui  n’a  pas  de  branches. 
a’vw«»v,  ■»«!,  adj-  qui  n’est  pas 
maître  de  ses  sens  — impru- 
dent , sot  R.  » pr.  vonV»». 
A’roôv « :.é.  défont  de  bon  sens; 
sottise.  [ Xvéaxo;.  » , à.  qui  ne 
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peut  être  compris  — qui  ne 
comprend  pas  — qui  manque 
de  bon  sens— sot— dénué  d’in- 
telligence , c.  à d.  privé  de  la 
faculté  inlellective , en  parlant 
des  choses  inanimées.  [Avour 
tqç,  adv.  sans  avoir  ae  bon 
sens  ; sottement  — de  manière 
à ne  pouvoir  être  compris  ou 
entendu.  Ayonrwç  •X,t¥  > man- 
quer de  bon  sens.  R.  a pr.  vioç. 

X>onrai'vo),  manquer  de  bon  sens  ; 
agir  sottement.  M.  R. 

AfoÔtvrc;.  b • "h-  qui  n a pas  été 
altéré , falsifié  ; vrai  ; ae  bon 
aloi.  R.  a pr.  voOcvtf. 

Avotyvvpi , otyvvei , ou  oiy©»  yf. 
parf.  iv/«xa;  aor.  i àv/»Ç«  et 
rrvoiÇa,  ouvrir  — étendre;  dé- 

E loyer  — appareiller,  mettre  à 
i voile  — parf‘  2 oLifojoL  y sens 
de  àvotroDUj»,  parj:  àneyf* t, 
aor.  a *yo iywy  être  ouvert,  s en- 
tr’ouvrir  — éclore.  Tit  à»*wyo7« 
Luc.  les  ouvertures,  les  fentes 


H, 


».  ava  y otycu. 

Avot^atvo» , act.  enfler  tieul 
mém.  sig.  que  àyocoew , f.  »»»» 
ou  yÎTOfjiac , port.  àvotÆcfw  , s en- 
fler, se  gonfler,  pr.  et  fi#. 

[ A*voiJy)fft$ , «es»  vi.  gonflement 
enflure. 

A'vocJtuxw,  mém.  s/^.qK'âifoiJatfy*», 

# Hipp. 

Àvoncito;  , «toc , »tov,  OU  &«ofxt(Oç. 
b y ÿj.  qui  n’a  point  de  rapports, 
de  relations  de  famille  ou  habi- 
tuelles — qui  n’est  pas  propre  ; 
qui  n’est  pas  convenable.  [Avot- 

xttot;,  adv.  [ Avo{xi*orviç,y>roç. p. 

manque  d’affinité  — insociabi- 
lité. n.  a pr.  olxcToç. 

a'wW«<.  * 1 qui  l’est  pas  ha- 
bité — inhabitable.  M.  R. 
A’ïoixIîm,/  ion,  réédifier,  recons- 
truire ; rétablir.  Tbv  rr  oh  y Avoi- 
daxvro  , ils  rebâtirent  leiirville. 
Tov;  «ipiytvopivovç  àv0p«wovç 
it iTvt  A.oi.ivai  , Strah.  i3  , 
p.  ga» , les  rétablir  dans  leurs 
premières  demeures — forcer 
i émigrer;  reléguer;  éloigner. 
— détruire,  renverser.  Avm- 
mmi'yoi,  Thuc.  mém.  sign.  qu’i- 
yu  ol.ivyliî,  qui  habitent  loin 
de  la  mer , ou  sur  des  hauteurs. 
[Ayeuiviç,  isiç.  ri.  établissement 
ou  transmigration  dans  l’inté- 
rieur d’un  pays,  loin  de  la  mer, 

ou  sur  des  hauteurs.!  A y oixivp'o;, 

».  m m.  iignij'.  — de  plus  , réta- 
blissement; reconstruction. 
Avouc4'.u/«,  rebâtir,  réédifier.  R- 

ctvb  , olxo  i o 'itu . 

A yoixoyopaloc.  o , n.  qui  n a pas  été 
ou  qui  n’est  pas  arrangé  , mis 
en  ordre,  bien  distribué  — act. 
qui  n’a  point  d’ordre  ; mauvais 
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administrateur,  mauvais  éro- 
n 

jf  votxoç.  » , à.  sans  maison.  R.  « pr. 
otxoç. 

A’voixl/ov , il  faut  ouvrir.  R.  àwotyw. 
AvoixTipfju'jv,  ovô<,  adj.  impitoyable, 
f Avo/xlcç-oç , (çnf  cç«v,  sup.  de 
avoixloç  et  sfvetxl^oç,  qui  n a nulle 
pitié;  qui  n’inspire  aucune  pitié. 
À*vo«ftç,  ^),  ^v,  ouvert  — qu’on 
peut  ouvrir  ; qui  s’ouvre  aisé 
ment;  qu’on  ouvre  aisément. 
R.  ûvotybj. 

Xyofxloç.  b y ^ qui  n’a  point 
pitié  de,  impitoyable.  [A»«/xl»Çj 
ad\>.  sans  pitié. 

A voixlpoç.  b y n.  indigne  de  pitic. 
R.  a pr.  ©1*7 cç. 

A*y©tpwÇ«,yux.$M,  éclater  en  gé- 
nnssemens. 

Avotucuxld  , âyeip.©»x71 , adv.  sans 
pousser  de  gémissemens  — im- 
punément. [Ayofpa»x7©ç.  c,i.qui 
m’est  pas  pleuré,  déploré.  R. a 
pr.  olfiwÇw. 

A*yot'$flu  f aor.  i in  f.  d’bvolyta. 
À*SoiÇt$ , ouverture , action 

d’ouvrir. 

A\oi<r?/«,  ifcx»,  transporter  de 
fureur  ; rendre  furieux.  R.  à*àt, 

, o’çpi». 

Ayocaw  y fut.  d’iuKttfip».  [Axotacç  , 
action  de  rapporter;  rap- 
port [Avot«r«o»>  i»  faut  rappor- 
ter. [ Ai©i<^ç , è , ov , ce  qui  est 
# rapporté. 

A*vox«>x>).  V*  ityaxe©^- 
A’vo)$ta,  aç.  ion,  bno\Çji) , n;,  ré. 
malheur,  misère.  [ A «ftffio* ou 
«yo)6oç.ô,  -n.  malheureux;  qui  est 
dans  b misère.  R.  a priv.  5téo<;. 
A vo)iOpoç  et  àywîtQpoç,  o,ê. exempt 
de  la  mort  — impérissable.  R. 
a pr.  oWvpt. 
fivo\xh  y 9Jç.  h.  l’action  de  tirer  en 
haut , de  tirer  en  arrière  , de 
traîner.  R àvéix». 
à\o>c>vÇ«  , fut.  , pousser  de 
grands  cris,  hurler  de  frayeur  t 
de  douleur  ou  de  Joie . Eur. 
Bac  ch.  *4 , bire  retentir  de  scs 
cris,  de  ses  hurlemens.  R.  4y^> 
t ê) lolwÇo». 

Ayo)o^>upoaas , se  lamenter;  se 
répandre  en  bmentations  ; lav 
menter.  R.  «yic,  iXo^vpofxai. 
Avotxou  pour  «vvopai. 

ATvopaloç,  lisex  àv«pa>oç. 
AxopSo*»,  faire  pleuvoir  sur,  ver 


ser  ^ grands  flots  — neut.  jaillir ? 
sourdre.  [^f*op$poç.  i,  ê.  qui 
n’est  pas  arrosé  par  la  pluie. 

/vepfyoç  X1***.*  nn,  P3/* 
ne  pleut  jamais,  f A vopbpf*,  «ç. 
n.  le  manque  de  pluie,  n.  • pr. 
Sp£p©ç.  * 

AyopffpifiK,  4*99*  y 9U»,  plaviaux  , 
qui  amène  la  pluie. , 
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Àvipit* , fut.  yjcrti»,  agir  contre  les 
loi»,  contre  la  justice.  [À*vo'pvj/jux, 
oto'.  to.  infraction  aux  lois, 
action  injuste  ; injustice  — pé- 
ché. R.  a pris',  voaoç. 

A vofil-j. , aç.  Tl.  état  de  celui  qui  n’a 
point  de  loi , qui  ne  connoit 
point  de  loi;  licence  — iniquité; 
injustice.  R.  a pr.  vo'uo;. 

AvofuXWloç.  b , fi.  qui  n’a  ou  qui  n’a 
eu  aucun  commerce  avec  — qui 
n’est  point  affable  , sociable  — 

t riva*  ou  «îçd,  nui  est  étranger  à. 

A vouipo;.  ô , fi.  illégitime.  R.  a pr. 

Àya'fii^o^  A , v>.  sans  nuage  , se- 
rein. R.  a pr.  oftix^r). 

Avo'upaToç.  b , fi.  sans  yeux;  aveu- 
glc.  R.  « pr.  bfxfxa. 

Avojxott&b;  | «oç,  ( o_u.ou£rj;  ) , 
qui  n’est  pas  de  la  même  es- 
pèce. [ AvofxoÇwXoç.  ô,  f.  (èpt- 
Ç-n'to;  ) qui  a un  objet  d’ému  ta- 
lion différent.  [AvouoOcmToç.*o, 
f).  (vopoôirtw)  qui  n’est  réglé 
par  aucune  loi  ; mal  réglé  — 
avec  un  nom  de  personne  , qui 
vit  sans  loi;  déréglé.  R.  a priv. 

VOfXOÇ. 

Avtu.oicp.ipr,;  , { oç,  Otlj.  ( ôuoeopîpv>;  ) 
composé  de  parties  dissembla- 
bles. [AvopoiOTrîtiVToç.  ôt^.(ôptO!0- 
vrluloç  ) dont  les  terminaisons, 
les  désinences  ne  sont  point 
sembbbles , tcrm.  de  gramm. 

A voixotoç.  ô , f).  qui  n'est  pas  sem- 
blable ; différent.  To  àvo'potov  ? 
la  différence.  [Avopoiwç,  adv. 
différemment.  [Avopotow,  icn- , 
dre  différent.  [ Avopoi' «at;  , «&»;.  I 
fi.  l’action  de  rendre  différent. 

[ AnojjioîoTtiç  , vjtoç.  iq.  différence, 
diversité.  [ Avopotôç-pcxpoç.  b , f,. 

( composé  de  strophes 

différentes,  terni,  de  granun. 

[ Avopotoxpovoç.  b y fi.  (xpove;) 
qui  est  d une  quantité  diffé- 
rente, terni,  de  granun.  R.  a 
priv.  ouotoç. 

Àvopolo ytvj  fut.  yjaw,  avouer;  re- 
connoitre  ; accorder.  A’vopoÀo- 
ycTrat  aîrioç  Çwviç , il  est  reconnu 
pour  auteur  de  la  vie  — mojr . 
àvofxoloytTTÔai  tj,  s'accorder  sur 
un  objet  en  discussion  — tt ooç 
à/).>iÀot; , s’accorder,  se  faire  de 
mutuelles  concessions  — «apà 
Itvbç , obtenir  l’aveu  d’une  per- 
sonne, b faire  convenir.  [Avopo- 
ïoytXj  a*,  v;.  accord,  concession, 
réunion  R.  àvà , Jfioloïiu, 

Avopoloy^a  , a c.  f).  début  de  con- 
venance , d’accord  ; contradic- 
tion ; incongruité.  R.  « priv. 
QpoXoyfta. 

A vouoioyovpjvoç  , p/vtj , pivov , qui 

nvest  pas  convenable,  qui  ne 
s’accorde  pas  avec. 
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Jiv opoç.  b f fj.  qui  n’a  point  de  loi  ; 
qui  vit  sans  loi  ; infracteur  de 
la  loi  — contraire  aux  lois;  in- 
juste ; criminel.  [Avo'pwç , adv. 
sans  loi , contre  les  lois  — in- 

% justement  R.  a pr.  vopoç. 

Avovyjto;.  b y fi.  inutile  ; dont  on  ne 
tire  aucun  secours,  aucun  ser- 
vice ou  aucun  fruit  — activ.  qui 
ne  retire  aucun  fruit.  R.  a pr. 

A voo;,  cont.  -ovç.  û , û.  insensé.  R. 
a pr.  voeç. 

Avooaia,  àv&ts-a “a,  OdjSS.  I,  3ao, 
qu’on  perd  de  vue  en  un  ins- 
tant — qui  vole  à perte  de  vue 

— nom  d*une  espèce  d* aigle  , 
suivant  d'autres  interprètes. 

Ano-o/o;.  b y f.  à>  , adv.  sans 
armes.  R a pr.  3t?Xov. 

Avonrloç  et  àvoparoç.  b y fi.  invi- 
sible. R.  a pr.  orsrlopai. 

ÀvQoyâÇu , Ilipp.  amollir,  prépa- 
rer. 

Avopysvoç.  o , f}.  sans  instrument , 
sans  organe , sans  ressort. 

Avopyo;.  b , f).  sans  colere. 

Avopytaçoç.  o,  fi.  qui  n’a  pas  été 
initié  aux  mystères , particu- 
lièrement à ceux  de  Bacchus  — 
qui  n’a  pas  été  célébré. 

Avop/a  , Dor.  pour  àvàptx. 

Avopexli*»  , n’avoir  pas  d’appétit. 
[Avopixloç.  ô , fi.  qui  n’a  aucun 
appétit.  [ A vopi£tx  , a;,  f,.  défaut 
d appétit;  dégoût.  R.  a priv. 

t OjX/tf.  « 

Avopioç  , ment,  signif.  qu’ànlÿiToç. 

AvopOt a£w  , prononcer  d’une  voix 
haute  et  soutenue.  R.  àvà  , 
cpGio;. 

AvopOoc) , û>  y fut.  tâco , ériger  de 
nouveau,  relever,  rebâtir  — 
relever,  ce  qui  est  tombe  a terre 

— élever,  dresser,  ériger  — 
réparer,  redresser,  au Jlg.  cor- 
riger. 

Avoppcwa , «3 , fut.  vjc» , être 

porté  ou  se  porter  avec  impé- 
tuosité vers  quelque  chose. 

Avopp/Çtt,  lever  l’ancre,  se  re- 
mettre en  mer.  [ A voppoç.  b , f„ 
où  il  n’y  a point  d’ancrage  pour 
les  vaisseaux;  où  les  vaisseaux 
ne  peuvent  mouiller.  R.  a priv. 

opuoç. 

A vopwpai , se  lever. 

Avopwac , exciter.  R.  àvà , opvvpt , 
faire  lever. 

Avcpoue# , fut . ovae# , se  lever  brus- 
quement — sc  lever  — monter 
précipitamment.  R.  àvà,  «povo». 

Avcpoyo;.  ô , f).  qui  n’a  point  de 
toit;  qui  n’est  point  couvert. 
R.  a priv.  opoqpoç. 

Avoppotavyco;.  b , r,.  qui  n a point 
de  ippo7CV7cov. 
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ÀvopraitÇo» , commencer  à éten- 
dre les  ailes,  s’essayer  à voler. 
R.  àvà  , l pra) 

Avopvaaw,  àvopvr7w , déterrer. 

Avo pgt'ojiflu  , ovpwu  , sauter , dan- 
ser. 

Avopw  , exciter;  bire  lever. 

Aveovjroç.  V.  àvoao;. 

Avovto;.  ô.  fi  impie;  criminel;  il 
se  dit  des  choses  et  des  per- 
sonnes. [ A v oai®; , adv.  avec  im- 
piété, avec  scélératesse.  [ a’vo- 
ffiowi,- , vjro;.  f).  impiété  , scélé- 
ratesse. [Avoatovpyle»  , 5 ( fpyov) , 
commettre  une  scélératesse  ; 
agir  en  impie.  [ Avo<7tMpyvîp.x  , 
aro;.  to.  impiété , action  impie. 
[Avoîr«»p7ia,  a;.  ft.  impiété, 
caractère  de  l’impie.  [ A'vovmp- 

m Wç-  à , 17.  impie  ; scélérat. 

Avo9|aoç.&,  ^.inodore.  R.  ôapvj. 

Àvooo;.  o,  fi.  adv.  àvoaotç,  sans 
mabdie;  sain;  salubre,  salu* 
taire  ; se  dit  des  hommes , du 
temps  et  des  lieux.  R.  a priv. 
voaoç. 

Avo<^to;.  b , fi.  qui  n’a  point  d’os  — 
subit,  polype  , poisson.  Jlèsiod. 

t tpy.  5a4-  R.  a priv.  bçtov. 

Avoçtjto;  b , fi.  d’où  on  ne  peut 
revenir.  [Avo<7ip.o;.  ô,  fi.  qui 
ne  peut  revenir — dont  on  ne 
dojt  pas  attendre  le  retour. 
(Avoço;.  b y fi.  privé  de  b fa- 
culté de  revenir,  de  retourner 
— qui  ne  revient  pas.  R.  a pr. 

VOÇT». 

Avwiçoc.  o , f).  qui  n’a  pas  été 
mouillé  ; sec.  R.  a priv.  voti'Çc 0. 

Avéaro;.  b y fi.  sans  oreilles;  sans 

anses. 

Avov;,  con tract,  d’avooq. 

A v»7o;.  ô y fi.  Ion.  pour  avoooç. 

A vitrai  oç  y àvvrrjoç  ou  ovovro;.  0,  fi. 
adv.  àyovrvjri  , sans  être  blessé. 
R.  a priv.  ovroîw. 

Avo/fi  y ^ç.  fi.  l’action  de  suppor- 
ter; tolérance;  patience  — le 
lever  d’un  astre  — cessation. 
Av trêve,  armistice.  R. 
àvà,  <>. 

A’vo^lfÇw  , soulever  avec  un  levier 
— «ou lever.  R.  àvà, 

Av>y}o;.  b , fi.  où  il  n’y  a point  de 
foule,  qui  n’est  pas  tumul- 
tueux — qui  n’est  pas  troublé , 
à qui  on  ne  suscite  aucun  em- 
barras, aucune  peine.  R.  a pr. 
, ®XA°Ç- 

Avoypâ^ta  y fut.  ami,  porter  en 
haut  ; porter. 

Avo^vohç  , j»à,  pbv,  qui  n’est  point 
forttûé. 

Avorta  . xç.  r - le  manque  des 
mets  qui  se  mangent  avec  le 
pain.  | a\o40;*®*  û-  qui  man- 
que de  mets;  qui  est  réduit  h 
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manger  son  pain  sec.  R.  « pria. 

9 O'pOV. 

Avwtp,  canj.  si  toutefois  — si 
m A yjrtf  (xij,  k moins  que. 

A»c«  et  £»qa Qi,  Dor.  pour  6n£a- 
> Trj0t  , levez-vous , d’àvtçyipt. 
Ayqttpca  , poêt.  pour  ànaçitpw. 
Avçnptyat , Dor.  oour  àvaçrfvat. 
Ava^tôinv  , inf.  d’àvaa'/iQioi,  poét. 
m pour  àvc^oi , se  lever. 

Av«x*o  pour  àvetvx»,  d’àyijp». 

A »t*  , prép.  en  présence  de  ; de- 
vant; en  face  de  — publique- 
ment ( A /rat»,  aller  au-devant; 
rencontrer  — trouver.  ( A yrt)- 
ai; , *wç.  ri.  l’action  d’aller  au- 
devant  ; rencontre.  A’vxnatiç , 
plur.  supplications,  prières. 
AvTa£«TTK,  ».  ô.  qui  attaque  i’en- 
t nemi  en  lace,  en  tète. 

A*t»7o pivo» , répondre  — contre- 
dire. R.  «Vfl  , àyoçttvoi. 
AyTa7<Jv/Çofiou , combattre  contre  ; 
tenir  tète , résister.  [ À’vTay*»- 
vt<T*iî , ».  ô.  antagoniste  , adver- 
saire , émule , concurrent.  R. 

àvr't  , àywvtÇo/xat. 

AïToîiclf»; , ».  ô.  qui  tient  lieu  de 
frère.  R.  àvrl  , ait) tpo;. 

A *T-a5t*x«,«, venger  une  injustice. 
Avtx<?m,  chanter  la  contre-partie; 
répondre , e/t  chantant  à son 
tour.  R.  àvr't , âSta. 

AvTaic'po» , Herod.  même  signif. 
qu  àvxalpu. 

Arrst&opai , rendre  égards  pour 
égards,  honneurs  pour  hon- 
neurs. 

A vra'o; , ata  , a~oy  , contraire  , 
opposé,  adversaire,  ennemi 
Avralpv  , àvxalpopai , lever  contre 

— «rat.  s’élever  contre , s’éle- 
ver en  lhee  ; tenir  tète , résister. 
R.  àv-rt  , aipu. 

AvratTte* , demander  en  échange , 
en  compensation. 

AvTaxaTot,  tüv.  ot.  cétacés. 
AvTaxoitdh'e) , <■> , suivre  à son 
^ tour. 

Avts xsa>,  fut.  éaopat , et  àvraxpoato- 
pai , ccouter  à son  tour  — 
apprendre  au  contraire. 
/tyxaXaXdÇto , répondre  à un  cri 
par  un  autre  cri 

ArralAaao»,  ivraiAarlo» , échan- 
ger, compenser.  Avrailay^a , 
erroç.  to.  objet  d échange  ; ce 
qu’on  donne  en  retour;  ce 
avec  quoi  on  rachète.  [A  vraAla- 
yrj , r!<;.  ri.  permutation , échange 

— convention.  R.  àvrt,  à)Aaaa<u. 
AvrauttScu  et  àtyxaptlSopat , com- 
penser — payer  un  service  ou 
un  bienfait  par  un  autre  t — 
Théoc.Id.  a4*  répondre.  fA*v- 
x «pti’j'i;  , «o»;.  v j.  compensation; 
équivalent  d’un  bienfait  — 
marque  de  reconnoissance. 
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[ Àvratpoi6oç.  ô,  n.  qui  com- 
pense. 

jLxxapvvopai , repousser  la  force 
par  b force  ; se  venger  — se- 
courir en  reconnoissance  du 
secours  qu’on  a reçu.  R.  âvri , 

t àuvvouai. 

AylapfoStvat  — àvrauLipoÆtvifat  , ils 
se  trompent  de  chemin  en  al- 
t lant  au-devant  l’un  de  l’autre. 
AyTayaycvwoxny, collationner, con- 
fronter un  exemplaire  avec  un 
autre.  [ AvTavocyv«ç7j;,  ».  o.  qui 
t collationne. 

Ayray âyw  , àvtavayopat  ( àvayûi  ) , 
aller  à la  rencontre , ife  /’e/i- 
nemi.  [ Avravaiptouat  ( àvat— 
f topai  ) , prendre  ou  recevoir 
à son  tour.  [ Avravaip/ti»  (àvat- 
p*û>),  tuer  ou  détruire  de  son 
côté.  [ Arrayat'pu  ( àvoupai  ) , le— 

^ ver  ou  élever  contre. 
AvTavaxXaw  , répercuter,  réflé- 
chir, réfracter.  [ AvravaxAaatç  , 
*wç.  Y),  et  àvTavax)a<qx?>ç , «.  ô. 
répercussion , réfléchissement , 
réfraction  ; ANTANACEASE  ,Jtg. 
de  rhétorique.  [ Avravaxiotç-txbç, 

. ^ , oy  , répercussif  — récipro- 

que , réfléchi , terni,  de  gram. 
R.  àvrl  , àyaxAau. 

Avravaxown , îj<.  Ÿ).  répercussion. 

% [ AyTayaxoir7 ta  , répercuter. 
AvTayafMvc»  , attendre  h -son  tour. 
AvravaçÇîvat , aor.  a inf.  d’avxxr 
ytçapai.  * 

Awava <fipo> , rapporter  k son  tour 
— produire  à son  tour , offrir 
à son  tour , et  autres  sens  d'à- 
vxtpipo) , en  faisant  sentir  la 
M force  de  la  préposition  àvn. 

A y ravJpoç , ».  ô.  remplaçant  ; subs- 
titut. R.  ivrî  , àyyjp. 

Ayrayttpt,  se  lever  contre;  s’op- 
poser. R.  àvT<  , avtipt. 
AyraycçafM»  , s’élever  contre  ; ré- 
sister. R.  àvre , àylçapat. 
Avraytçyjpt , exciter  contre  ; sou- 
lever  contre.  R.  àvrl , àvlçyipi.  • 
A y va  $,a//v.  à son  tour,  alterna- 
tivement. 

Ayva£(oç,  toc , ioy , comparable  à; 
qui  est  d’un  prix  égal  ; qui  peut 
soutenir  le  parallèle.  IIoAXmv 
àvOpoizjuy  AvTaÇioç  Içi , il  vaut 
à lui  seul  plusieurs  hommes.  R. 
Avrl , aÇtoç. 

A’y-raÇtow  , demander  k son  tour. 
AyTaofwtt , /»ém.  slç«.  qu’aYxâoi. 
Ayravrairia , redemander  ou  exi- 
ger à son  tour. 

AvTaoapftffopat , mém.  sign.  que 
àxjauttSopat. 

Ayrazsaçpixralt» , mém.  sign.  que 
Avraçpâzjla. 

Av-ra-wo Sttxvopt , démontrer  k son 
tour  ; démontrer  au  contraire  ; 
combattre  une  démonstration 
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par  une  autre  ; opposer  une  dér 
monstration  k une  autre. 
AyraetoSiitupt , rendre,  re’fléchir, 
réfléchir  un  son  — rendre* 
rendis  gloire , rendre  hommage 
etc.  — rendre  la  pareille  , soit 
en  bien , soit  en  mal  — récom- 
penser. [Ayrataoiopa , atoç. 
àvraraoiSoaiç  , tù>ç.  19.  plus  Usité , 
rétribution  , récompense  — ré- 
ciprocité. f A’vratîroJcTjxiç,  t)j  oy, 
rémunératoire  — > corrélatif  , 
terme  de  gramm.  [AVlawoJo  »tÇ , 
io)^.  19.  lapport,  liaison  , corré- 
t btiûn.  R.  àyrl , à-aoSiioipi. 
Avxazjoêouov  , il  but  rendre. 
A»Tasro<îvopat , se  préparer  k son 
tour  k entreprendre. 
Avxavjoxplvopat , répliquer  ; ré- 
pondre. [ AvTdTOOXpuKÇ  , 
réplique  ; réponse  R.  «vrl,  àwo- 
xpivopat. 

Avxamoxlttvto , tuer  par  repré- 
sailles R.  àvrl  , &xsox]tiyto, 
AyxaTBolapÇâvtOyf ut.  Xityopat , re- 
cevoir en  récompense  ; être 
payé  de  retour.  R.  àvri , AxaoXa p- 
t ooîvo). 

Avxxrao'Uvpat , périr  k la  place  de 
quelqu’un;  sc  dévouer  à la  mort 
pour  sauver  quelqu’un.  R.  àyTî, 
àta  oXXvpai. 

AvTawoer/pejw , envoyer  récipro- 
quement ; renvoyer  ou  laisser 
aller  à son  tour  — renvoyer  ou 
laisser  aller  quelqu’un  à la  place 
> d’un  autre. 

AyTawoçf).)»  , renvoyer  par  ré- 
fraction , par  répercussion  — 
renvoyer  à son  tour — envoyer 
réciproquement.  R.  Avrl , àwo- 
' çt'Uu. 

AvraBTOTc'w,  fut.  lato , donner  en 
retour,  payer  réciproquement; 
rendre. 

Avtxwotoç  , u , adj.  lié. 
Avxavjtxpalvto , montrer  récipro- 
quement ; montrer  une  cnose 
en  l’opposant  k une  autre  que 
l’on  montre  ; montrer  k son 
' tour.  R.  àvrl  , àxjotpalvet. 
Avratjojfy) , 9jç.  19.  reconnoissance  , 
obligation , c.  < 1 d.aete  par  écrit 
dans  lequel  on  se  reconnoit  dé- 
biteur — contre-lettre.  R.  àvtl , 
àxsoxf. 

Ayxxxs'lopai , Ion. pour ivQaxtl opai. 
Ayra-ratüOtû) , £,  repousser.  {Av— 

xa-aûQ-oai  ç Cf  «wç.  4. 

l’action  de  repousser,  répul- 
sion ; résistance. 

Avtcu»x(o>  , avoir  assez  de  forces 
pour  résister;  être  capable  de 
résister — résister  jusqu’au  der- 
nier moment — résister.  R.  Ayrî, 

àp  MM. 

A’vrapx7(xO{,  y> , ’oy,  antarctique, 
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opposé  au  pôle  aclique.  R.  Ard , 

àpxItxAç. 

/? vTatpfftç  , twç.  1%.  soulèvement , 
conjuration.  [ Avtipreç,  s.  J. 
rebelle  — tyran  qui  s’élève 
contre  le  légitime  souverain. 
R.  «VTl  , «îpM. 

A’vTa<rwa'ÇofMie , rendre  le  salut; 
c.  à d.  saluer  à son  tour.  — 
erubrassev  à son  tour.  H.  «vrl , 

àrmx^opeci. 

A’»Ta<rp*w1<o,  répondre  à la  foudre 
par  une  autre  foudre , comme 
Salmonée.  R.  Arrl , Açpawlw. 

A’vrauyriî  , *'«ç  , «}'.  qu«  réfléchit 
la  lumière  — reluisant.  [ a’vwcv- 
ytix . ««.  4.  réflexion  de  la 
lumière  ; resplendissement. 
[ Àvxxvylto  et  *7*Ç«»  , réfléchir  la 
lumière  , reluire.  R.  «vtl , av7»î. 

ÀvttwJ** , 5 , répondre  ; répartir. 
R.  àwl  , aù ixw. 

AvT«<pxtpi»  , enlever  a son  tour  ; 
enlever  par  représailles. 

Aytot'f  l'vjuLt  , envoyer  à son  tour; 
renvoyer  — envoyer  une  chose 
en  retour  d’une  autre.  R.  «*tl  , 

otytnut. 

A\t* x««  , Z>or.  p0Mr  4»vnx»'«. 

A vt  x<i>.  l'.axxa.  0 

A vrt , confond,  soit  que.  Avvi  XP^- 
(Tipovjâvrt  «xPy»'î,0V  ?»  s01^  (lue 

la  chose  soit t utile  , soit  qu’elle 
soit  inutile.  AvO’ cxwv,(xvt  <xxwv, 
soit  qu’il  le  veuille  ou  qu’il  ne 
le  veuille  pas.  R.  av  , vt. 

A’vïiyxaJt» , repousser  une  accu- 
sation en  accusant  à son  tour  ; 
sc  disculper  en  inculpant  l’ac- 
sateur  — justifier  l’accusé  en 
rejetant  sur  b partie  adverse 
tout  le  blâme  de  l’affaire  — - ré- 
criminer — disculper,  justifier. 
£ Avi/yxiyijxat , «toç.  to.  disculpa- 
tion , justification  , faite  dans 
le  sens  du  verbe  «vnyxaJtw — ré- 
crimination. [ A vrryxXrjuaTixoç , 
ri,  o»,  justificatif  par  voie  de 
récrimination  ; rccrimlnatoire. 
R.  Avrl , lyxxlie). 

A vTttyai  polir  àvavrtvu. 

A’vtiiwov  , aor.  a d’àvlt ixritx.  Av- 
■zt'pv)x*,parf.y  sens  d’&v\iï.tyt>  nu 
àvlxyoptvci).  R.  àvrî , Ixsto  et  ptw. 

A* vTiipop.*c , Ion.  pouràvVpofiau. 

A*vTfiffxyo> , f.  £w,  introduire  une 
chose  en  remplacement  d’une 
autre  ou  à la  place  d’une  autre. 
[ Avril 9/xytoyh , 5>î*  û.  introduc- 
tion d’une  etc. 

A’vItnyÇsXXo* , attaquer,  envahir  de 
son  côté  — meut,  tomber  dans , 
s’enfoncer. 

Avvtvrtpxoptn,^ t^t^eon«t , entrer 
à son  tour  ; entrer  à la  place 
de;  remplacer;  succéder.  Awi* 
<rSl9c , Saint  Grégoire , il  nnt 
la  place  du  premier. 
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A'vtfKrf/ftt , présenter  une  chose 
pour  être  mise  à la  plare  d'une 
autre  — mettre  en  opposition. 
Nopov  inxuarfi ptiv,  proposer  fa- 
doption  d'une  loi  qui  en  abroge 
( une  autre  R.  àvrl , tlcnpipttr. 
AyrixJpspoyrtç  , aor.  a part,  d’àv- 
. vixrp/x«. 

Avlixia yÇ«y  , aor.  i de  èa/UxXâ^et  , 
JSurtp. 

AsrixtsXiu  ,f  cvsm,  mettre  à la. 
voile  pour  aller  à la  rencontre 
d’un  vaisseau  ou  d'une  flotte. 
f R.  àvrl  , ixtjXs'te. 

Ayrixiast; , t»ç.  v.  comparaison; 
parallèle.  [ Axrtxlttvu  . compa— 
t rer  ; mettre  en  parallèle. 
AvTix7?6yipi , exposer  contre  , ex- 
poser en  face  ; montrer  une  op- 
position — exposer  ou  expli- 
quer une  chose  d'une  manière 
contraire  à celle  dont  elle  a 
été  exposée  ou  expliquée  par 
un  autre.  R.  «vrl , IxVBnpi. 
AvTfxli'yw  , «vTixIc'tt» , payer  à son 
tour  ; payer  réciproquement  ; 
payer. 

Avrtxlpéwa  , nourrir  à son  tour. 
Avti  xlplya  , courir,  s’ébneer  au- 
devant. 

Avrcx'ftpw , emporter  ou  exporter 
à son  tour. 

Avr/lî.» , port,  pour  àvxTtiXto. 
AvrtïviÇo  ,f.  «sw,  espérer  à son 
tour  ; espérer  au  contraire  — 
edheevoir  une  nouvelle  espé- 

> rance. 

ArrtpSxXXt*  , substituer  ; mettre 
une  chose  à la  place  d’uneautre 

— se  précipitcrau-dcvant  d’un 
ennemi  qui  s’avanoe.  [ a’vt tp- 
6oXii , nç.  n-  substitution— irrup- 
tion opposée  à l’irruption  de 

t l’ennemi.  R.  Avrl , fpffxXXa». 
ÀvTtfxffiÇx'Ç»* , foire  monter  à la 
place  d’un  autre  ; substituer  à 

— embarquer  des  soldats  pour 
j les  conduire  contre  l’ennemi. 

A •/') « pta( jjLVjp*iu i , brnlcr  parrepré- 
t sailles. 

A vTtuTj)i'xû» , entrelacer  — mojr. 
s’enlacer  ou  s’entrelacer  réci- 
proquement.  f A’wi/xwXoxn  , îjç. 
■h.  entrelacement  — étreinte  ré- 
t ciproque.  R.  Avrl , IpxeXtxu. 
AvrtpwXvQ*  ou  icflifxtrlfixsXrtfxt  , 
remplir  un  vide — mettre  à b 
place  d’une  chose  une  autre 
chose  pareille  ou  équivalente. 
% R.  Avtl , Ip. miitOto. 

Axvcvaytayv,  v»ç.  é.  compensation — 
accusation  réciproque , récri- 

> mination. 

A vTtv<îi(xvuuati , indiquer  au  con- 
traire ; être  une  contre-indica- 
tion , en  termes  de  médecine. 
ÀyrtyJvopat , revêtir.,  en  échange 
ou  de  son  côte. 
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Àvriyfôpa» , wv.  ai.  embûches  op- 
posées à des  embûches , pièges 
tendus  à celui  qui  tend  des 
pièges  ) contre-finesse  ; contre- 

. ru*€* 

Avrmpyéw,  avoir  une  force  effi- 
cace contre  quelque  chose  ; ré- 
sister efficacement 
Avxt^xyu  , faire  avancer  ses  trou- 
pes contre  un  ennemi  qui  s’a- 
vance ou  qui  est  déjà  en  pré- 
t sence. 

ÀvTtÇaitit» , demander  ou  exiger 
à son  tour;  exiger  en  retour, 
en  dedommagement,  en  pbee 
> de.  R.  *yn  , tient  lot. 

Avlifcvatlxu  , tromper  de  son 
t côté. 

Aylt^npt,  sortir,  s’avancer  à b 
rencontre. 

AyTc$<Xavvc» , s’avancer  à cheval 
au-devant  de.  R.  AvtI  , <£tXauvw. 
AvTtÇiT*Ç« , foire  des  informa- 
tions contre  quelqu’un  — exa- 
miner en  comparant , mettre 
dans  b balance  — examiner  à 
son  tour — moy.  mettre  sa  con- 
duite en  parallèle  avec  celle 
d’un  autre  — m.  s.  qu  'àxltjixtta. 
[ AyTiSttaat;  , «wç-  û-  et  àvr i<*- 
vaau^;,  5.  à.  examen  comparatif  ; 
% comparaison. 

Avtcloppxa) , a yf-  , se  préci- 
piter contre — fondre  sur  l’en- 
nemi qui  est  en  présence  — 
aller  à 1a  rencontre  d’uue  flotte 
ennemie.  [ AvTxfjéppnsiç , x»ç.  û. 
rencontre  ; choc  de  deux  ar- 
mées ou  de  deux  flottes  enne- 
mies — l’action  d’aller  au-de- 
vant de  1a  flotte  ennemie.  1\. 

âvTt  , tîoopaijj. 

A vil  taxyci) , m.  s.  qu’àntfaxvxyat. 
A’vrroxxivcw , rendre  louange  pour 
louange;  louer  celui  qui  nous 
a loués.  R.  <xvrl  , Imenviü). 

Avrr tsxtiyio  , ramener  au-devant 
de  — aller  au-devant  de.  R. 

^ àvrl  , tu x'jxyai. 

Ayrtuiipt , àvTtw/leiut , plus  q.  p. 
àvriut^Kv,  marcher  au-devant 
d’un  ennemi  qui  s’avance. 
Ayrtuncrayoj, introduire  une  chose 
en  opposition  avec  une  autre  , 
une  chose  contraire,  à une 
autre  — ramener. 

Axrtraticroiof . ».  û.  AvTiurncroÆov 
•»raç/xl,v  y donner  accès  à celui 
qui  nous  le  donne. 

AvTiurî<x7»,  m.  sign.  (fu’àvttvit  tut . 
Avriutsnpt , rn.sign.qu  insitwttp.:. 
AyTfUcîiiacvweD , mém.sign.  qu’ùe- 
TlÇtXoWVM. 

A*r tmilipxofuu  , tném.  sigti.  qu’kv- 

r/crttpt. 

Aynex^is  , 5 , étourdir  , impor- 
tuner, enjàisant  du  bruit  ; aire 
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riu  bruit  pour  empêcher  de  j 
parler  ou  d’écouter.  R.  fort, 

iumyt'cj. 

A vrc-ra<  £«>'>«> , monter  à l’assaut. 
R.  4vtI , laiSaly u. 

y ' 

A vTftjtÇovlttîai , dresser  des  em- 
bûches à celui  qui  en  dresse  ; 
opposer  la  ruse  h la  ruse.  R. 

^ à»r» , feriffovlivû». 

AvT(tsi7ç>*(p« , récrire  — écrire  en 
place  de  quelqu’un.  R.  àvri , 
iaiypdipta. 

kvTraifitxrvfii  , montrer  à son 
tour  — montrer  à l'opposite  , 
t en  face  , en  place  de. 

Atttat9ofuu  , désirer  ou  recher- 
cher en  concurrence  avec  un 
autre  ; être  rival,  concurrent , 
compétiteur. 

AvrtniQuux'ro,  rechercher  réci- 
proquement. [A  vTiir:Ovf*.t7a0ai, 
pass.  être  recherché  par  celui 
ou  par  celle  qu’on  recherche. 
R.  4vt»  , iaiOvptto. 

A>Tterix«vp(*i  , secourir  récipro- 
quement — secourir  quelqu'un 
contre  un  agresseur.  R.  Avrl , 
iacxov  fut». 

A yrcmi/afxSxvofi.<xi , saisir  avec  la 
main  ce  qu’un  autre  veut  en- 
lever — s'efforcer  de  retenir. 
R.  àvrt  , i-ailapS  xvopoa. 

A »Tf  tjtfxi ito/xzi , oviisti , avoir  soin 
réciproquement  , à son  tour. 
R.  à7vl  , itjifititofiatt. 

A vztvr.stfXlv  , J.  fuXXyvt»  , être  en 
retard  de  son  côté  ; temporiser 
à son  tour — user  de  lenteur 
avec  celui  qui  en  use  ; rivaliser 
de  lenteur. 

Avntvt ixtrptf  , rendre  avec  la 
même  mesure,  rendre  autant 
t qu'on  a reçu. 

A>Tt  nrivofti) , imaginera  son  tour 
— imaginer  contre  quelqu’un  ; 
former  des  projets  contre 
' quelqu'un. 

A wnr(tcr>/«  , mêm.  signif.  qu’kv— 
xixaXltt. 

A vTiw(ç/i)ù> , récrire;  répondre 
à une  lettre.  R.  àvrl , laiçtXXto. 

Attrait pîvv  , tourner  ou  retour- 
ner contre  : faire  une  conver- 
sion  contre.  [ Avrttfftçpoofl , a;. 
r>.  conversion  contre  ; faction 
de  retourner  une  chose  contre 
une  autre  , de  tourner  dans  un 
sens  contraire. 

A»TfweTaYIw , commander  à son 
tour  ; donner  un  ordre  con- 
traire. 

Atrtatrt iy'Çv  , élever  des  fortifi- 
cations contre  celles  qu’a  éle- 
vées l’ennemi  ; opposer  des 
ouvrages  à ceux  de  i ennemi. 

Avrrnr:T:0Yi!xi.  flapi  fLxvvaylav  t-rtt- 

£9>t5;  iniwittwi  «ûrS,  Thuc.  il 
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le  chargea  d’une  lettre  pour 
Pausanias , en  réponse  à celle 
t que  Pausania*  lui  avoit  écrite. 
Attraixt «p/w,  attaquer  à son  tour; 
attaquer  un  agresseur;  argu- 
menter contre.  fAvtt«njfi«pr,aiç, 

1 1»;.  n-  attaque  réciproque. 
Avrcpxcd , rendre  amour  pour 
amour — avec  le  datif , être  le 
rival  d’un  autre  en  amour. 
[Avripactiç,  ï.  o.  àyîcpaçpia , aç. 
t v>.  rival , rivale.  R.  Avrl , fpâea. 
AtttpyoXaSim , être  le  concurrent 
d’un  autre  dans  l’adjudication 
d’un  ouvrage.  R.  àv?l , fpyov  , 

, >«pWvM. 

AtttpttJbi  t fui»  «ivti) , rendre  une 
chose  capable  de  résister , en  la 
soutenant  par  de  forts  appuis; 
consolider  ou  forlifier  contre 
les  attaques — neut.  résister  ; se 
roidir  contre  ; tenir  ferme 
contre.  [ Atxipttofia.  , htoç.  to. 
àvTfpiiui; , tû>;.  ÿ,.  résistance  — 
t appui.  R.  AïtI  , Ipi’Av. 

A vt tpizUiv  , ramer  avec  un  autres 
Avriptw,  Ion.  pour  àtlipS. 

A vTtpio  xivoj , disputer  contre. 
AmptÇo,  disputer  contre  quel- 
qu’un— ^tre  antagoniste  , être 
rival.  [ Avrrpiç,  do;.  a.  contes- 
t tation  ; lutte.  R.  àvd  , cpi'Ço». 

A vr c'pouai , interroger  à son  tour. 

% R.  4vtI  , tïpopxt. 

AvTtpù» , fut. , inf  ithotit , sens 
de  itnXiyt»  ou  itlay opivw.  R. 
àm , lîp». 

A vztptâpi/o;, part.  pats,  d’ivrtipâto. 
Avccpwç  , o»ro;.  o.  Ant4rO«  yfrère 
de  Cupidon  opposé  à son  fi'ère 
— dieu  vengeur  de  ceux  qui 
méprisent  ceux  dont  ils  sont 
aimés.  [Avvep»;,  A ntéros jfrère 
de  l’Amour.  C’est  l’amour  re’ci- 
t proque , ou  amour  pour  amour. 
AvTipMTot'w  , mêm.  sign.  qti  ’àvrtpo- 
patt.  [ AyripwTT!0«î , ta»;,  t).  inter- 
rogation réciproque.  R.  ivre  , 

IpcuTao». 

A vrcaOai , //.  o , q8.  pour  «yOcoOxt, 
Ion.  pour&tl&aOxi. 

A vTtifYjv  , aor.  a d’àyQîçniu  , sens 
d’iylleatfiat. 

Avtsfpcifiplttoç  , ac/é.  ivTicpéçu. 

A VTrratTat  pour  ivanlraxott  , c/'àva- 

TCIVtt. 

AvTiT»Tvypv»v  pour  AvtÎ  , IccrJyuflv. 
AvTiTpotpa  pour  ivaTctpoip'x. 

AvTivipytr/w , payer  im  bienfait 
par  un  autre.  R.  «vvï , cvrpycTtw. 
A’vTtvvofto , être  bienveillant  à 
l’égard  de  celui  qui  l’est  pour 
4 nous. 

A»Tivtsr*7^M  , parf.  moy.  àyztvai—  f 
wo»0a  , être  payé  de  retour  par 
celui  qu’on  a obligé.  R.  <Jcvt)  , 
lits 
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AvTiveroi/id  , mêm.  sign.  qu’àt- 
ttvipyttioi. 

Avti vcppaivopai  , être  charmé  à 
t son  tour  ; se  réjouira  son  tour. 

AvTiyt<r»«,  tn.  sign.  qu’àvQtçuxto. 

AvTi<pt)ao*  , Dot. . pour  àyrtytXriat. 

Avtij(cü  , f.  «vOc  , retenir  ; arrê- 
ter— soutenir , supporter  ; ré- 
sister à — neut.  pouvoir;  avoir 
la  force  de — durer;  subsister; 
se  soutenir. 

Avt/xojmci  if.  ivO/Çouai , rete- 
nir; ne  vouloir  passe  dessaisir 
— résister — tenir  fortement  à 
—embrasser , metaph. . s’atta- 
< cher  à — suffire  à.  R.  AvtI  , f/«. 

A vr  la) , Ion.  pour  «vt  a». 

A vt yJi)t , adv.  d’une  manière  sup- 
pliante. 

A VT Y})  ioj.  0 , iî.  pour  «v0v3Àio;. 

Av7vjftot€o{.  ô , pour  ivtctpoiGo'. 

A tvn  y , ni  cm.  sign.  qu  ’a»1«  — «v- 
f TV)V  , r,  xxlcr/1x. 

Av7»jv«p.  ô , -Â.  Esch.  A g.  454  , qui 
tient  la  place  d’un  homme , 
j d’un  guerrier.  R.  «vTi , àvopoj. 

Avr/jpti' , 10;.  0,  a.  qui  rame  contre 
ou  de  son  côté  — qui  esl  situe 
en  face  — wiflyÀ  çtpvwv  , S-tph. 
coup  reçu  dans  la  poitrine  — 
adversaire,  antagoniste.  [Av- 
Tflpilflç.  ô.  rameur  opposé  — 
Esch.  Sept.  a68 , adversaire , 
tival.  R.  «vt«  , fp «aveo. 

Avrflpl; , (ioç.  a.  c lançon , pilier  ; 
arc-boutant.  R.  «vt«  , iptt'j&j. 

A^VTflTtÇ,  |<UÇ.  fl.  I . «VTJMll. 

Avtvi^/m,  résonner.  R.  «vti,  *>'//<*. 

ANTI , préposition  qui  gouverne 
toujours  U génitif,  pour,  en 
place  de  , au  lieu  de , en 
échange  de  , à l’égal  de  , à 
cause  de  , en  vertu  de  , en  con- 
sidération de. 

A vt!  vu  ■ntXXSt  X.vrpy  Iqtv  4vr,o, 
ov  rc  Ziùç  jrfipc  «ptUflofl , JrOm. 
celui  dont  Jupiter  est  l’ami , 
vaut  seul  une  armée. 

KaXov  àvtl  3»flToÿ  o*>ul«to; 
&0XV3TOV  JoÇav  àvT«S«T*/i«?KÇ— 
0«t , Isoc.  c’est  un  glorieux 
échange  d’aclieter  , au  prix 
d’un  corps  mortel , une  gloire 
immortelle. 

Avt’ «yaOwv  xaxol  /cycvvivTst! , 

Thucyd.  de  bons  ils  sont  de- 
venus médians. 

Am  tow  , suivi  d’un  inf  «vti 
tov  irpfcç  CTipouç  iroÀip.cTv  , irpo; 
à).Hiov;  oi  icoiTrat  pt«x0vTatt  > lf  S 
citoyens  combattent  les  uns 
contre  les  autres,  au  lieu  de 
tourner  leurs  armes  contre  les 
ennemis  du  dehors. 

a’vti  toÎov  , en  vertu  de  quoi  ? 
A*v0’  otov  , en  considération 
de  quoi  ; eu  récompense  de 
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quoi  — voilà  pourquoi.  Oc  S/ym* 
0ot  àvrl  fjuxpcSv  o"oa<rt  XaP‘v  > 
Thucyd.  les  gens  de  bien  savent 
gré  des  moindres  services. 

A vtc , en  composition, marque 
égalité'  échange  , réciprocité  , 
comparaison,  mais  plus  souvent 
opposition. 

Avrc'ix,  pris  adverb.  V . âvrtoç. 

A vriiiîï; , «v.  at.  les  amygdales. 
Avrta'Çw.  V.  àvrtotc». 

Avrixyctpa , a;.  Y).  Cpithète  des 
Amazones.  R.  àv-rl , àvôp  ,c.àd. 
femme  c^ui  vaut  un  homme  , 
t femme  d un  courage  viril. 
Avria-wv  , ovo;.  ô.  le  pôle  antarc- 
t tique. 

Avnâo/Mci.  V.  àyTiaco. 

Ayriaxivcn  , Dor.  pour  xv xtxyfZot, 
d'ivTiajftu , faire  entendre  des 
cris  d'opposition  — réclamer 
t hautement.  R.  à»rc . 

Avriaw  , fut.  <x<n»  , aller  au-de- 
vant , rencontrer  — approcher 
de  — trouver  — obtenir  — at- 
tendre — parvenir  à — prier, 
supplier. 

A vrtâofMct,  marcher  en  armes 
au-devant  de — aller  au-devant 
de  — assister  à , dans  Hom. 
Iliad. 

AvrtaÇw  , mém.  sign.  qu’&y- 

Ttacw. 

AvriSac vu  , marcher  contre  ; aller 
au-devant  — résister  , lutter 
contre  une  force  qui  entraine  ; 
se  roidir  contre.  — ayant  pour 
nominatif  un  nom  de  chose , 
contrarier,  empêcher.  [Avxl- 
Gavii; , tuç.  v).  l'action  de  marcher 
contre , d'aller  au-devant  — 
résistance.  R.  àvre , /3«cyw. 

Avrils Wta  , fut.  aiw  , parf.  àvrt— 
6tÇÀrj*a , jeter  contre , lancer 
contre  — jeter  une  chose  au 
lieu  d’une  autre  — jeter  à son 
tour — collationner,  des  exem- 
plaires. AvrtSaOIUiv  Âoyov; , s’en- 
tretenir, converser.  [a’vtcSoIvj  , 
Y>i.r>.  confrontation — collation  , 
de  deux  ou  de  plusieurs  exem- 
plaires. — loyojy  , entretien  , 
t conversation.  R.  àvri , /3âi).w. 
Avriffaoiirv;  , éwç.  o.  vice-roi. 
Avrtffia,  adv.  V.  «yrcffcoç. 
AvTtfftaÇoaai , opposer  une  forte 
t résistance.  R.  «vt!  , fit-xÇouat. 
AvrtÇ»o;,  la,  toy , et  «vrtffio;.  ô, 
v.  opposé  — ennemi  — con- 
traire. [A’  vriffeov  , àvTiffca  et  «y-  | 
xiSlnv  , adv.  contre  ; en  qualité 
d’adversaire  — en  face , vis-à- 
vis,  en  présence.  R.  ivrî , /3t«. 
AvTiSiacarlo»  jf.  cj «o,  blesser  à son 
tour  ; nuire  à son  tour  ; rendre 
le  mal  pour  le  niai. 

AvrcÇXéttjw  , f.  ÿw  , regarder  en 
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4 tare  , envisager  — regarder  de 
mauvais  œil,  sianif.  rare.  [Av-ri- 
SXtyp iç , tco;,  y},  l'action  de  re- 
garder en  face  , d’envisager  ; 
regards  fixés  sur.  R.  «vt!  , (iXi- 

* irco, 

Avnffosc» , â> , crier  contre  — ré- 
pondre en  criant  — répondre 
à son  tour  — réclamer , se  ré- 
f crier.  R.  «vr! , j3oaco. 

AvrcffoyjOtw , secourir  réciproque- 
ment. 

^.vr^oitco ,fut.  yjow,  rencontrer; 
trouver — se  trouver  à — assis- 
ter^— supplier, conjurer.  [Av- 
Ttffoàvjjc;,  tco;,  v).  et  àvritîoÀta  , 
«;•  vi.  supplication , prière.  R. 

t ivre , fi-jcUu 
AvtcSo^ïj.  àvxiZxWa. 
AvTtÇpovrscco , «,  /.‘yjuco,  répondre 
au  tonnerre  par  un  autre  ton- 
nerre , comme  un  autre  Salmo- 
, née.  R.  àrrl  , fipovra ». 
Avfcytycova , parf.  sign.  du  prés. 
se  récrier  — crier  contre,  y. 

t yiytava. 

AyrcytvtaÀoyteo  , établir  une  généa- 
logie toute  différente , une 
généalogie  contraire  à une 
( autre. 

Ayrcyriporpocptco  , fut.  -nota.  Àvxtyvr- 
, porpoepteo  roy  -rrartpa  , je  nourris 
par  reconnoissance . mon  père 
dans  sa  vieillesse.  R.  ivre , 
t yvipoxpotpita. 

Aynyvcopioytco , être  d’un  avis  op- 
posé, avoir  une  opinion  con- 
traire. [ AvT.-yycoucov  , ovo;.  ô , 
vi.  qui  est  d’un  avis  opposé  etc. 

R.  «yri  , yycouTj. 

Ayrcypaytw; , iw^  ©.  inspecteur 
chargé  de  surveiller  les  rece- 
veurs des  contributions;  con- 
trôleur. [Avriypaoov,  ».  to.  et 
àvTi'ypaya,  cov.^ra.  le  registre  du 
contrôleur.  [ AvTtypa<pop.«i , con- 
, frôler.  R.  «vtc  , ypdttpy. 

Avrcypacpy) , Çfç.  h.  l’action  de  ré- 
crire . c.  à d.  de  répondre  à 
une  lettre  — lettre  écrite  en 
réponse  a une  lettre  — rescrit 
des  empereurs — réfutation  par 
écrit — les  écrits  qui  se  font  de 
part  et  d’autre  dans  un  procès. 

Avrcypacpv} , métn.  sign.  que 
avTwtiocrcoc. 

Avrcypacpoy , ».  xé.  copie , exem- 
plaire. y.  «VTtypanptv;. 

Avrcypa^po;.  ô , v>.  qui  con- 
tient la  copie  — sur  lequel  ou 
t sur  laquelle  on  a transcrit. 

A vnypatpcu  , récrire , faire  réponse 
à une  lettre.  . 

Avriypaipou*: , écarter  l’accu- 
sateur par  une  fin  de  non- 
recevoir  , en  termes  de  bai  reau. 
t y irez  ci-dessus  àvxiypcupiVf, 
AyriJxjcyo»,  fut-  «vti^vî;oh*i  , aor.  a ] 


ANT 

bvxiSaxov , mordre  celui  par 
qui  on  a été  mordu.  R.  «vtc  , 
lîaxyw, 

AvxlScixsvoq.  o , vi.  celui  qui  dîne 
à la  place  d’une  personne  in- 
vitée qui  n’est  pas  venue.  R. 
t 4»t1  , itr rrytw. 

Ayn^tÇiovaOac , se  donner  réci- 
proquement la  main.  R.  àvri  , 

t OlbotfMII, 

Av-iSipxofxai , Eur.  Hcrc.  16a. 

y.  «vrt 5),iow. 

Avrufrxopai , recevoir  à son  tour  ; 
recevoir  en  retour,  en  rccom- 

Sense , en  dédommagement 

I.  àvrî  , S t)^o pat. 

Avx'.àtatpi cp.ai.  y.  itatpiopat. 
AvviSt atpi'u , faire  une  division 
contraire , opposer  une  divi- 
sion à une  autre.  [ Avxtôtxlptnçf 
cw;.  vi.  division  contraire. 
Aytt<îiaxoyo; , ».  o , ê.  qui  sert  à 
son  tour;  qui  fait  à son  tour 
la  fonction  de  ministre,  de 
serviteur  — qui  sert  à la  place 
d’un  autre. 

AvT:ot«XÀ*rîû) , changer  ou  per- 
muter, contre-échanger  d une 
> manière  opposée. 

AvxtiiarstXixo» , ourdir  contre , en- 
trelacer ou  tresser  contre  — 
fabriquer  ou  forger  une  ré- 
t ponse  , dans  Eschyne. 
Avriotaçtiiw , distinguer,  c.  h d. 
marquer  ou  faire  sentir  la  dif- 
férence qu’il  y a entre  deux 
choses,  afin  d’empêcher  qu’on 
ne  les  confonde.  [ AvTi<îia<7o}y), 
95;.  v.  distinction.  R.  ivri  , 
àtaçiXXta. 

Avxtàiaxaxlouat , statuer  contre; 
t décerner  contre. 

AvxrftaxlOvipt  , être  indispose 
contre  quelqu’un.  R.  «vrè , <ît«- 
t XlOvifU. 

Avxiôlotûpt , donner  réciproque- 
ment; donner  en  retour,  en 
récompense  — donner  une 
chose  au  lieu  d’une  autre  , une 
chose  pour  une  autre.  [ Àvxtio- 
<«; , to>ç.  v).  l’action  de  rendre 
la  pareille,  soit* en  bien , soit 
en  mal  — rétribution  , rc'com- 

Fense.  Avxlioatv  irosiT«0ai , faire 
échange  de  ses  biens  contre 
ceux  d’un  autre  citoyen , sui- 
vant certaines  lois  d’éclurige , 
établies  à Athènes  au  sujet  de 
ceux  qui  sù  trouvaient  trop  im 
poses , ou  qui  refusoient  cer 
tains  emplois.  R.  ivri  , SISupt. 

Avti'ooto;. o,  ê. donné  en  re- 
tour, donné  en  récompense 
donné  au  lieu  de  , donné  pour 
— donné  pour  rcnicde.  [ Avxl 
Soxoç.  h.  sous -eut.  tsco-i;  , e 
àvTi'Æorov,  ».  to.  SOUS-ent.  •ooaa  oi 

tpxpuxxov , remède  contre  les 
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venins,  contre  les  poisons. 
ANTIDOTE. 

Avrt'fixaîj'ojiat , intenter  ou  soute- 
> nir  un  procès. 

lvTt<?ixt<a  , fut.  viffo),  parf.  Y)xa , 
répondre  à une  action  inten- 
tée, comparoilre  en  justice 
pour  se  défendre,  soutenir  un 
procès.  [AvTtotxia,  r,.  con- 
testation judiciaire  ; procès. 
[ Avridtxoç.  o , J),  partie  adverse, 
défendeur — adversaire  , enne- 
p mi.  K.  àvTt , ftxi). 

A vTiooypocr/Çù» , introduire  ou  sou- 
tenir des  dogmes  contraires; 
, des  principes  contraires. 
Avriooxru  , mém.  sign.  rju’&vr-.i o- 
ï('o. 

Avr«(îoÇxÇo> , professer  une  opi- 
nion contraire  : un  système  op- 
p posé — glorifiera  son  tour. 

A vt’.ooÇiw  , être  d’un  avis  con- 
traire— professer  une  opinion 
contraire.  [A'vrtôoÇoç.  o , v.  qui 
est  d’un  avis  contraire  — qui 
professe  une  opinion  contraire; 
dissident — hétérodoxe.  R.àvvl  , 

An» 

Avrioocri;,  àvrWoroç.  avri-îi- 

ÔriJJAt. 

A vrs'^»)oç.  o,  r i.  qui  feit  l’oificc  d’es- 
p cbve.  R.  àvrî,  $ë\o$. 

A*rt staso;.  o , qui  répercute  les 
.sons;  qui  retentit;  qui  répond. 
Ayn op-iw  , rendre  la  pareille , xoû 
t'/i  A/en , soit  eu  mal.  Av-topxv 
xaxcïç,  /Val.  rendre  le  mal  pour 
le  mal. 

A >r:à/»>of* , 61;.  io.  rémunération; 

rétribution.  R.  àv?« , Süpov. 

A vri-SMpfouat , donner  a*on  tour  ; 
reconnoitre  par  un  don  le  don 
«ju  on  a reçu,  [ Ayrêîwpoy , y.vo. 
9 uon  réciproque.  -M.  R. 

A ô , y),  émule , rival  ; ja— 

j loux.  R.  «vrl , ÇijAoî. 

A»T:Çwy«;.  ô , iô.  correspondant, 
pareil;  qui  est  le  pendant  de. 
, K;  *'■«  » Çvyoç. 

A urtOtuas  pour  àvauQtpat. 
Avr/ôioç.  ô,  10.  comparable  aux 
dieux,  pareil  aux  dieux;  divin, 
auguste — ennemi  des  dieux, 
contraire  à la  divinité.  R.  «vtÎ  , 

Scs- 

AxT:0jp«em/<u,y«l.  *v<x<u  , rendre 
des  soins  ou  faire  sa  cour  à 

3uelqu’un,  par  un  sentiment 
e reconnoissance.  R.  ivrî , 

p StpXTg tVM. 

ArrcÔnriç , *«aÇ.  -ô.  opposition  — 
objection — antithèse  , fig.  de 
rhétorique.  [ A’vriflrroç.  b ? »j. 
oppose' — antithétique.  [ A’vri'Qr- 
roy , ».  ro.  antithèse.  [AvtiOi'tmç, 
— )/y* tv  , employer  l’anti- 
thèse , s’exprimer  par  anti- 
thèses. R.  ÔvtÎ  , ti'Oiopi, 
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AvTiôcttxoî*  r» , ov , <|iii  renferme 
des  antithèses , ANTITHÉTIQUE. 
AvrtO tu , fut.  OtuTopat , rencon- 
trer. R.  àvvl , .S/w. 

Avn0)î5o» , presser  à son  tour  — 
presser  contre. 

A vti'Ooovoç.  é , iô.  assis  sur  un  trône 
opposé — assis  en  lace. 
Avrt'Opooç.ô,  iô.  /né//*.  «g/*.  <Jti*ènxt- 

t oar»oç. 

AyrtSupcraeç.  ô,  iô.  qui  tient  lieu 
d’une  porte  ; qui  bouche  l’en- 

> tree  de.  R.  àv-rî  , .Supirpov. 
AvTi'Oypc;.  c , -ô.  qui  est  en  face  de 

p la  porte.  R.  à/rî , 3vp*. 
AvT'.xctOtÇopat , s’asseoir  en  fore 
— camper  en  face  , en  face  des 
ennemis  j se  ranger  en  bataille 

> devant  I ennemi, 

Avt ixxôcv^w , se  rendormir.  R. 

«VT«  , XuOtvftJ. 

Avr«xx'0iou.«t , camper  en  face  des 
t ennemis.  R.  âvri  , xxOri/xat. 
AvtixxOc'Çw  , faire  asseoir  en  face, 
placer  en  face  — s’asseoir  ou 
être  placé  en  face.  R.  ivrl  , 
xmOI'Çm. 

AvrtxxfltÇopat , être  assis  o« 
placé  en  face — être  placé  dans 
un  poste  pour  résister;  être 
opposé  à. 

A vTtxotfliçiofd  , Opposer  à — ■ exci- 
ter, soulever.  [ AvrixxOtçxpizt  t 
s’opposera , sc  soulevercontre. 

AvTtxxOt'çToai , mettre  quel- 
qu’un à la  place,  d’un  autre; 
substituer.  [ Avrtxafhçxpuvo; , 
choisi  pour  remplacer.  R.«vti , 
r-zOt'cmpt. 

Avrixodtû» , inviter  à son  tour.  R. 

«VT!  , Xx).CU. 

ivrtxxrx)JxvJo[xxt , échanger  con- 
tre ; acquérir  au  prix  de  — 
acheter — compenser.  IL  a aussi 
La  signification  passive. 

Avrtxxraiixyyj , ÿp.  iô.  échange 
— commerce.  R.  «vt!  , xxral- 
Ix-rloux:. 

AyrtxxTxcrjooTtî , e«;.  iô.  l’action  de 
reteni*-  ; rétention.  R.  &*ù  , 

xxx in 

AvTtxaïocTttvM , soutenir  au  con- 
traire— comparer,  mettre  en 
parallèle.  R.  avrt , xafariiycd. 
Avxixxxnyopiu  , et  avrixamyop/at , 
a?.  mcm.  sign.  qu"à,wtyxa\iu 
et  àvT*yxlr)p.a.  R.  àyrl  , xa-rn- 
yop/w. 

Ayrlxtiaat , /ùt.  itaopat , être  situé 
en  face  de — être  opposé — être 
Opposé , au Jjguré.  [ Avtixu ps- 
vwç  , Amxei|uy(i(  , *X“v  > 

être  oppose.  R.  aytl , xr Tjxat. 
AvrtxtltuOoç.  ô , iî.  qui  rencontre 
ou  que  l’on  rencontre  — op- 
posé ; adversaire. 

AvTixc).iV6> , donner  un  ordre 
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contraire  — ordonner  3 son 
p tour.  R,  âvrî , xdtva. 

Ayrtxtv/û» , soulever  contre  , exci- 
ter contre. 

AyvcxiXpau» , âyTixt'xpDpi , prêter 
a son  tour.  Avrtxtxp«ojx<xt  et 
àvrtxi'xpaixxt , on  me  prête  à 
t mon  tour.  II.  âvrl , xP?y* 
AynxixÇM  , retentir  avec  éclat.  R. 
àvrl , xiacÇw. 

A ynxiivw , pencher  du  côté  op- 
posé — répondre  par  un  signe 
— faire  signe  de  son  côté. 
AvTixvépiov  , ».  ro.  la  partie  supé- 
rieure de  la  jambe  , où  s’em- 
boitent  les  muscles  extenseurs 
du  tibia. 

AynxolxÇeo , punir  au  lieu  de  ré- 
compenser— faire  subir  la  peine 
du  talion.  R.  àvrl , xola'Çv. 
AynxoÀaxcvco  , flatter  à son  tour 
celui  par  qui  on  est  flatté.  R. 
«vti  , xoiocxivu. 

ÀvT(xop.'£ofixi , rapporter  à son 
tour  — recevoir  à son  tour — - 
recevoir  en  retour  , eu  re'com- 
. pense. 

AvrtxovTfooi; , 4).  l’action  de 

s’appuyer  sur  une  béquille,  sur 

une  canne  — canne  , béquille. 

1 » * \ / 9 1 
1*.  otvri  , xovto^. 

Ayrtxa»j7M  , répercuter — repous- 
ser — nuire.  [ Avrixosni , îjç.  r„ 
répercussion  — conflit , choc 
heurt.  R.  «yrî , xôvslto. 
AvTisopvsaopxc , prendre  son  cas- 
que, se  préparer  au  combat. 
p II.  àvrî  , xo pvç. 

Avnxoapttci» , cJ , orner  ou  parer  à 
t son  tour. 

AyTixpi'v» , adjuger  en  échange. 

ïertp  jx-.nGu  àyTixpfvciy  v£ptv  , 

faire  acheter  une  récompense 
par  un  mauvais  traitement. 
Avr.xpivopai , repondre,  plai- 
• der  contre  — être  comparé , 
être  mis  en  parallèle. 

Avmpiatç,  *to{.  r).  réponse. 
R.  avrl  , xpivo». 

AvrixpcwM,  répercuter,  repous- 
ser par  collision  — neut.  neur- 
ler  contre  se  briser  contre  , 
échouer.  Ay?txtxp»xcc  aùro“î  , 
Thuc.  il  arriva  contre  leur 
attente  ou  contre  leur  inten- 
tion. [ Avrixpowatî , tuç.  h . ré- 
percussion ; répulsion  ; colli- 
t sion  ; heurt.  R.  4vt1  , xpouw. 
Ayrixpw  , àvrtxpvç  , adv.  à l’oppo-  | 
site , en  face , en  présence  , î 
contre.  [ Avrtxpv; , ouverte- 
ment — à force  ouverte  — pu- 
t bliquement.  R.  hrxi 
A vr ixi«opL*t , acquérir  par  échange. 

‘ p R.  «vrl , xlâofiat. 

AvTixItptÇo» , ensevelir  à son  tour. 
Arruîvwoç.  4 , n.  qui  réfléchit  lv 
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bruit  ou  le  son  ; qui  répond. 
11.  àvri , xlvooç. 

Avnxvpaivoftat , èlre  le  jouet  des 
flots  ; être  battu  par  b tem- 
pête. Il-  àvri  y xwaaiycj. 

Avrirvpis,  a;,  iq.  puissance. 

A'/nxvptxoy  , *.  to.  hellébore.  R. 
Aynxvpa  , Ànticyre  , ville. 

Avruvpw  , aor.  1 àvr/xvpsa,  ren- 
contrer, tomber  sur.  R.  àvri  , 

SVM> 

Avnxvwv , renard. 

AvTriaff*»,  ûç.  10.  anse , prise  — 
prise  , au  fi #.  ; sujet  de  re- 
proche. R.  OVT(  , ).a lf*%XVU. 

Avtt/^Sù» , aor.  a part.  d’àvxt- 
lofUXNI. 

A’vTtiotjx*™  , appeler  d'un  juge- 
ment d’arbitres  à un  tribunal 
supérieur.  R.  àvri  , / uy^î'iu. 

AvTtîxÇo/iai , âxTtixÇvuat  , poct. 
pOUV  àvri  ÀapSuvOfxxt. 

A»Tt)ax1»Çw  , réralcitrer,  rendre 
ruade  pour  ruade. 

AyTtlap^xvùf,  recevoir  en  échange, 
en  récompense,  en  retour. 

AvTiXatpÇaivejM»  , fut.  àvrrié- 
\i>ouy: , aor.  a,  àvxi  ÀaÇoutiv,  se  sai- 
sir, s'emparer  — entreprendre, 
se  charger  de  , se  charger  du 
soin  de  — secourir  — soutenir 
— jouir. 

Av7i*au€xvO(iatt , reprendre, 
censurer. 

A vTtiotuÇavoaa»  et  àvrtXap£xvot, 
avoir  la  perception — éprouver 
le  sentiment.  T«  vu  àvTiJaixffx- 
vtïOn , concevoir.  A»T(lauSx- 
vtxôxt  rov  ilyépaxoç.  éprouver 
le  sentiment  de  la  douleur.  H. 

àvri  , )au6acvù». 

iCvrt  labnu  , réfléchir  la  lumière, 
reluire  — briller  d'une  lumière 
empruntée.  R.  àvri , iapirw. 

Avràiyw,  contredire;  soutenir  le 
contraire  ; nier — refuser — dis- 
puter sur,  contester.  [ Avri- 
Jixlo;.  ô , b.  contredit,  con- 
testé , controversé  — douteux. 
R.  àvri  , )<tu.  [AvtQiÇiç,  «mç. 

contradiction — réponse. 

AvtOvj^iç,  «wç.  b.  appel  d’un  ju- 
gement rendu  par  défaut.  Cet 
appel  dey  oit  être  fait  dans  les 
de u r mois  , sinon  le  jugement 
rendu  par  défaut  devenait  va- 
lable y et  ne  pouvait  plus  être 
cassé.  R.  àvri  , Xaq>X'*VM# 

A vn)t|ir7eov  , il  faut  se  saisir , et 
autres  sens  du  verbe  «»rc lotji- 
Cxvopacc. 

A vTiltjTrlixûç , ^ , b,  doué  de  la 
faculté  de  percevoir^  par  les 
sens — de  concevoir.  [Avrilvjtfriç  f 
iuç.  b-  perception  — concep- 
f lion. 

AvTi>TjW)»f , spoç.  J.  qui  prend  en 
main  U cause  de  celui  qui  est 
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attaqué  ou  offensé  ; défenseur; 
protecteur. 

Ayrt/v)^i( , (uç.  b-  l’action  de  se 
saisir — prise , au  propre  et  au 
fig. — sujet  de  censure — objec- 
tion— secours  — récompense  ; 
voyez  ci-dessus  àm«ytx1<xo';. 
IIoÀ)à;  JyovTiç  vùfiet  , 

lois  susceptibles  de  plusieurs 
interprétations  différentes. 

Avri/oyéoi , contredire — réfuter. 

[ Avïùoyia  , aç.b-  contradiction 
— contestation  , dispute — réfu- 
tation. [ AvItloyt'Çouat , réflé- 
chir, songer  b son  tour.  [ Avti- 
)oy«xo<  , vj,  fev  . qui  aime  à con- 
tredire , à disputer  — habile 
dans  l’art  de  contredire , de 
disputer.  AvrtJ.oyixvi  i , l’art 
de  sophistiquer.  [A’vriloyo;.  ô , 
b.  contradicteur.  [ Àvriloya , 
choses  contredites.  R.  àvri  , 
lift». 

Avrslotoopiû» , 5,  fut.bstû , rendre 
injure  pour  injure.  R.  àvri , 
Xaioopc». 

Avt«1wwc6»  , donner  des  sujets 
d’afllirtion  à celui  qui  noifs  en 
donne  ou  qui  nous  en  a donné. 
[A vti)vttvi jiç , Kjhf}  b.  l’action  de  j 
uonnene/c. , et  autres  sens  du 
verbe.  K.  £uri  , îiméo*.  J 

AvTtXwTpoû» , <3,  fut.éxjo»  y racheter 
la^Te  au  la  liberté  de  quelqu'un 
au  prix  de  sa  propre  vie  ou 
de  sa  propre  liberté  — rache- 
ter — racheter  par  reconnois- 
sance  celui  par  qui  on  a été 
soi-même  racheté.  [Avrilvrpov, 
v.  to.  rachat , dans  le  sens  du 
verbe  àvTrivTpow , rançon.  R.1 

^ «VT!  , ) VTpOùJ. 

A vTtpxvOxvea  , apprendre  à son  j 
tour  — apprendre  des  choses  j 
contraires. 

AvQcfiatpTvp/»,  5 y témoigner  ou 
attester  le  contraire  ; démentir; 
s’iuscrire  en  faux  contre.  R. 

àvri , fjuxprvp/e*. 

A vTifixxofxat  , combattre  contre 
— résister,  s'opposer.  [A*rrt- 
p«X«Tt);  y i.  o.  adversaire  , anta- 

f;oniste.  [ Avrtaxx^ffiç  , e«#$.  b. 
utte,  combat.  Dion.  Hat.  R. 

«y xi  , 

A yrcjxtOt  Àxo»  yfut.  lu , tirer  en  sens 
contraire.  R.  àvri  , piGiixw. 
ÀTifiiOtçy^u , transporter  dans  un 
endroit  opposé. 

Av7tfj.t6!çacfiai  , remplacer , 
succéder.  R.  àvri  , ptOiçtyu. 

A vrt fjuipa xi c vouât  , sc  comporter 
en  jeune  homme  contre  quel- 
qu'un  — sc  comporter  à son 
tour  en  jeune  homme. 

A vt iujWu  y mûri.  sign.  çu’&yrtvt* 
uc  À) i». 

Atfndpfopat  y fit.  pifiÿofi'xi  y SC 
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plaindre  réciproquefnent  ; ré- 
pondre à une  plainte  par  une 
autre  plainte , b un  reproche 
t par  un  autre  reproche. 

A vTtuivu  y se  maintenir  en  résis- 
tant ; se  soutenir  contre  ; sub- 

# sister  en  résistant. 

AvTtpraovpxvovv  , gvvtoç.  to.  le  mi— 

# lieu  de  b nuit.  pivevpav/w. 

A vTipcTaôxTt;  , ewç.  b-  lutte  en 

t passant. 

A vTip  ( To^o) v)  , 95$.  antiméla- 
bole  t fg.  de  lit  torique,  quand 
on  répète  les  mêmes  mots  dans 
un  autre  sensy  comme  dans  cette 
phrase  latine  : Non  ut  edant 
vivo  , sed  ut  vivam  edo  ; je  ne 
vis  pas  pour  manger,  mais  je 
mange  pour  vivre.  Cette  fig. 
s* appelle  encore  àvTtpirâluvLtç. 

Av  TiptTria/x&xvc.) , participer  b son 
tour — recevoir  en  retour.  [ A v* 
rmiTa/vi^cç , iwç.  b.  participa- 
tion réciproque  — rétribution  f 
récompense — tour  , rang  suc- 
cessif, office  alternatif.  ci- 
dessus  àv  TtfACTaCriv). 

A vTtpirappiw , refluer. 

A vTifÂCTsiç-affsç  , tu;,  b • transport 
d'une  chose  dans  un  endroit 
opposé  , déplacement.  R.  àvri  , 
, |u8»çnpu. 

Avnp/litpit  et  àvTipcrcox0.^91  » re- 
chercher ou  poursuivre  une 
chose  en  concurrence  avec  une 
autre  personne  ; briguer.  R. 


p flCVTJ  , ptTipXOflCtt. 

A vrtptT pi u y mesurer  à , propor- 
tionner à — rendre  en  se  ser— 
f vaut  de  la  même  mesure. 
AvTifAV}x*v>o/«a( , machiner  contre 
— - opposer  l'intrigue  à l'in- 
trigue , l'artifice  à Parlifice.  R. 
t àvri , pv)xavaw* 

Avrfpifxoç.  o , b.  qui  cherche  à 
imiter  une  autre  personne  par 
esprit  d'émulation  , de.  rivalité 
— émule  , dans  un  même  genre 
% de  travail  R.  àvrî , pTpoy 

AvTquvôca  , «ç.  b.  salaire  propor- 
tionné au  travail  — salaire  , 
rétribution , récompense.  [à#v- 
Tt ut ff06>Tc$. ' ’O ,«  b.  qui  tient  la 
place  d'un  mercenaire  — mer- 
cenaire. R.  àvrî  , fitsQoç. 

Avt(jjlo)cc0  , aller  au  — devant  de 
quelqu'un  — marcher  contre, 
n.  àvri  y [xo/tv. 

ÀvT»fjLo/T30-.  o , b.  m.  s.  qu'aux!— 
et  (va VTtoç  tî;  fioVnf,. 

Avti pvxlitptÇà»  y se  moquer  à sou 
tour  — rendre  moquerie  pour 
moquerie  ; répondre  b une 
raillerie  par  une  autre  raillerie. 

AvTivotuicnyïjffau  construire  un 
vaisseau  capable  de  résister  4 
ceux  de  l’eunemi  par  une  cons- 
truction semblable  ; construire 
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un  vaisseau  d'une  forme  dtffé-' 
rente  de  ceux  de  l'ennemi  , 
mai»  qui  répare  le  désavantage 
de  cette  différence  par  l’avan- 
tage de  quelque  invention  par- 
ticuliere.  Dpï>ç  t â;  to*  A#qvaf»v  ! 
v*v;  ovx  ifuldf  ÀvTtv«vane»t*jyT}-  ' 
jiiva; , contre  les  vaisseaux  des 
Athéniens  que  la  différence  de 
construction  rend  oit  incapables 
de  soutenir  le  choc  des  vais- 
seaux ennemis , parce  qu’ils 
cl  oient  plus  minces  que  ceux 
des  Sera  eu  sains.  Euphrate  &'  tjjx"* 
5a*  x?**  Arr*vavir*»y«F»$at  7 nous 
avons  inventé  tout  ce  qu’il 
faut  pour  réparer  le  désavan  - 
tage que  nous  donne  la  cons 
truction  différente  de  nos  vais- 
seaux. Thuc.  I.  7. 

Avnr*fx°.uat  , nager  contre  le  cou- 
rant. [\.  4*t1  , vv)X9.uotl* 

A * , a^.  ÿ).  antinomie  , con- 
tradiction entre  deux  lois  — 
conflit  de  deux  lois , lorsque 
dans  un  procès  les  deux  parties 
atlverses  présentent  chacune  de 
leur  côté  une  loi  en  leur  faveur. 
t R.  à»7t  , V OllOÇ. 

Avrivoptxbç  , n , fcv,  qui  a rapport 
à l’antinomie — antinomique; 
où  il  y a de  l'antinomie. 

AvTsvnOcTt*  , avertir  h son  tour  , 
réciproquement  — rendre  avis 
pour  avis.  R.  à*rl , msQirto». 

A»ti»»toç.  b y ÿ].  qui  tourne  le  dos 
à un  objet.  [ ÀvrtWroi , placés 
dos  à dos.  R.  hrl  y véroç. 

Avn'Çoo; , cont.  -ovç.  o , h.  opposé  ; 
contraire.  [AvrtÇotTv,  être  Op- 
posé , être  contraire.  R.  ivrl , 

y ^tl,• 

Avn^vttv  , frotter  ou  gratter  ce- 
lui par  qui  on  est  gratte  ou 
frotté.  R.  Avt) , 

ANTION  1 «•.  «•  ensuble  , cy- 
lindre sur  lequel  Us  tisserands 
roulent  la  chaîne  pour  faire  de 
la  toile. 

Avrto*  f adv.  V.  Av-rteg* 

Avrtoç , s.  adj.  qui  est  en  face 
de — qui  se  présente  en  face  de 

— contraire  ; adversaire.  [ Av-  \ 
t im , adv.  en  face  de , vis-à-vis 

— en  présence  de  — contre. 
Arrcov  abi^v  , répondre.  Avrtov 
tlniTi/y  contredire.  [Avn«  , adv. 
mi  'm.  sign. 

Amoopat  , ovjtat  y fut.  «a 0- 
pat , faire  tète  à un  adver- 
saire ; s’avancer  contre  , mar- 
cher contre  — être  opposé  , 
être  contraire — rencontrer.  R. 
fort. 

Arrcoypw,  ovoç  , adj.  divisé  d'o- 
pinion.  R.  àvvtoî , «p pn»- 

Avrto^iuty  mêm.  sign.  qu’hax tisv- 
pat. 
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AvTtowv,  intfatra , /on.  €t  pOCt. 
pour  Avriu» , AvritSuar,  d’àxxtâtù. 

AvnraOiia , ag.  h-  incompatibi- 
lité , antipathie — remède  , an- 
tidote. [ A*TMtoc0^ç  , io'  y adj. 
incompatible  , antipathique  ; 
contraire.  To  AvriiraOc;  , re- 
mède , antidote.  [ Avnw«0t«  , 
être  incompatible  , être  anti- 
pathique 1 avoir  de  l’antipathie 

— résister  en  vertu  d’une  qua- 
lité antipathique.  R.ôrrl  ytciflo'. 

AvTtirau-îia , aç.  r >.  âge  qui  ap- 
proche de  la  puberté — puberté. 

Awi'irafÇe» , jouer  à son  tour 

— jouet  avec  celui  qui  joue 
avec  nous — rendre  plaisanterie 
pour  plaisanterie. 

Avrtirai;  , ihç,  adj.  qui  est  dans 
l’âge  de  b puberté — quia  passé 
l’âge  de  la  puberté  ; adoles- 
cent. R.  Avrî , ■»? *7;. 

Avrmattt , frapper  celui  par  qui 
on  est  frappé — rendre  un  coup. 
Avriiratû»  a aussi  Lt  signif.  ad. 

d'à'/ Tixpîvw.  R.  à*tt  , imita. 

AvttVjt)*  , adv.  fr.  ivtfiraXo-. 

AvTi7r«l«tca,  lutter  contre  , résis- 
ter. R.  A»  ri  y -trx/alta. 

AvTttra^o;.  é , «.  qui  lutte  contre  , 
lutteur,  athlète;  antagoniste 

— rival  ; adversaire  ; ennemi 

— opposé  , contraire — capable 
de  lutter  contre  , de  tenir  tête  , 
de  résister  ; égal  en  forxes  ou 
e/l  puissance.  To  &yr(ira).oy,  éga- 
lité de  forces  ou  de  puissance. 
AvriiraXov  dto; , crainte  réci- 
proque. [ AvTiiraXov  , ailv.  à 
forces  égales  — avec  un  égal 
avantage.  E;  tx  à*xtnx\a , ou 
seulement  àvriV*)* , à forces 
égales.  [ Avrtwxïwç  , adv.  à 
forces  égales  — avec  un  égal 
avantage.  R.  «vri , wxln. 

AvriTr«i>aÇx).Jw , mettre  une  chose 
en  comparaison  avec  une  autre  ; 
comparer  ; mettre  en  paral- 
lèle. [AvTtirapaÇoM , vjç.  h.  com- 
paraison. R.  «vt!  , vrapaCxiQ». 

Aw  («■«poy/VU»,  briguer  une  place 
concurremment  avec  une  autre 
personne , être  compétiteur. 

ÀvnirapayiiUa , a;,  è-  con- 
currence entre  deux  compéti- 
leurs.  A vriitotpaylVAlM  et  ànxt— 
TrapayftXta  , «ç.  h.  mit  une  autre 
signification  particulière  qu’on 
peut  voir  dans  les  Commen- 
taires de  Budée.  R.  «vri , xapx-f- 
U\\u. 

Avritropxyp®^,  9fç.  4-  acte  par  le- 
uel  on  s'oppose  d’avance  à 
exception.  [ A vxvna  pxypxtpo— 
pat  y s opposer  d’avance  à l’ex- 
Ception.  Exception  , en  termes 
de  palais , se  dit  des  moyens 


ANT  95 

qu’on  apporte  pour  se  défend re 
d’une  demande. 

Avtcw apâyta  , harceler  continuel- 
lement l’ennemi.  [ A'»r.waPa- 
y«yti , <lç.  h.  raction  de  har- 
celer l’ennemi — attaques  vives 
et  imprévues;  vives  et  fré- 
quentes escarmouches.  R.  àtX\  y 
napxyu. 

hretnapxQttTtç.  V.  axTctrapotri ;0»j^u. 

AvrtnapaxaX/cûy  S , exhorter  quel- 
qu’un à faire  le  contraire  de  ce 
u’il  a envie  de  faire  ; dissua— 
er  ; détourner.  R.  à»rl , irxpa- 
xaXita. 

Avrvtrapaxthvopat , mêm.  sig. 

AvrifrzpaXvWw  , m.  s.  qu’à* tiXu- 

iri«, 

A’jT-.irxpxnXitj , croiser  sur  les 
cèles  de  l’ennemi — passer  de- 
vant la  flotte  ennemie.  R.  «vti  , 
irxpxirXtto. 

AvrcwapaaxcuzÇouai  7 faire  des 
préparatifs  ae  défense,  se 
mettre  en  état  de  résister. 
[AvTt*r»paoitivti  , vîç.  10.  prépa- 
ratifs de  défense  ; armement. 
R.  ivre  t irapaaxcvzÇo). 

AvT:-w«p«çzaiç  , icüç.  è.  antiparas- 
tme , ji^.  de  rhétorique / quand 
un  accusé  cherche  à prouver 
que  y s’il  était  l’auteur  de  ce 
qu’on  lui  impute  y il  mériterait 
plutrfl  d’être  loué  que  hfdmê. 
[ AyfHrxp«çaatç  , résistance  , 
opposition.  R.  àvrl , nxf  xçxaiç. 

A xrtnxpaçpxroTrtftvtn  , camper  en 
foce  et  près  de  l’ennemi.  R. 
W y ■nxparpaTO'irtJtvtû. 

Avrtsr apxaxi*.  y.àxTiitxçix*' 

Asrvrapxraatç  , m.  s.  qu* avril»*— 
plx 7aai$. 

AxTcrrapaTarl» , àxrrTrajxsTXrJopat  , 
mettre  l'armée  en  uataille  , b 
ranger  en  bataille  , en  présence 
de  V ennemi.  [ AvriirzpaTaÇtç  , 
i wç.  b.  faction  de  mettre  etc. 
et  autres  sens  du  verte — ordre 
de  bataille  ; armee  rangée  en 
bataille.  R.  àvr\  f iraparxrlta. 

AvTtir*p*T((vw  , et  âvTiftapcxIdvo»  ^ 
mettre  une  chose  en  comparai- 
son avec  une  autre , mettre  en 
parallèle.  [Àvteiracpxraaiç , et  àr- 
Ti-itap/xTaatç , ««^.  iq.  comparai- 
son — faction  de  se  mesurer 
avec  quelqu’un , de  lutter 
contre  lui.  R.  htl , itapotTiu». 

Axrt'itxpaTiôijjxi  y comparer  avec 
— opposera — mettre  une  ques- 
tion sur  le  tapis  ; établir  un 
sujet  de  controverse  ; avancer 
une  proposition  pour  b mettre 
en  controverse.  [ AfTtir*pz8tcrcç, 
h.  faction  de  mettre  une 
question  sur  le  tapis — «l’établir 

t un  etc.  R.  Avrî  , *rrap«T«Oiïpc. 

Av  ri  ira pax«f<«,  céder  à son  tour 
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sa  place — Caire  place — se  succé-  I 
der  l'un  à l’autre.  [Avrmapxxw-  ! 
pnvn  , «mç.  *)•  retraite  alterna- 
tive y succession , comme  celle 
des  jours  et  des  nuits.  T*  xar’ 
avTiKapaxûpisiv  . les  choses  (|ui 
se  succèdent  les  unes  aux 
autres , comme  Us  jours , les 
nuits  y les  saisons.  R.  xa rat , ra- 
, P*X*^“* 

Avrivap/xloatc  , m.  s.  qu’àvuxl a— 
atç.  r.  àvrtTTspaTc  tvw. 

A*vr : tt ap t , laire  avancer  les 
troupes  contre  l’ennemi  ; mar- 
cher à l’ennemi.  R.  àvri , «a— 

t pcÇ *7<u. 

Ayrntapt^cipu  y suivre  l’ennemi 
pour  le  harceler  — céder  mu- 
tuellement le  pas  ou  le  haut 
du  pavé  ; se  ranger  pour  faire 
place  à quelqu’un  qui  se  ran- 
geoit  lui-même  pour  nous  faire 
place.  R.  Avrî  , xrapcÇt tut. 

AvTcrraoiÇfTat^tt  , comparer  a son 
tour  ; opposer  une  comparai- 
son à une  comparaison  — faire 
une  contre-enquête.  R.  AvtI , 

'TrapiÇrfxÇtt. 

Avniroipipxouot: , paroitre  du  côte 
opposé  ; s avancer  contre  quel- 
qu’un. 

Avt£tt ap{'x*>  » donner  à son  tour  ; 
donner  en  retour,  en  rccon- 
noissance  , en  considération  de. 
R.  0¥tI  y 

AvrfTsocpr.yopiù» , <ù , consoler  réci- 
proquement. R.  Avrî  ) yrapr(yo— 

pt'ej. 

Avztnapiïxta , s*  avancer  contre; 
se  présenter  du  côté  opposé. 
R.  Avrî  , iraû7)*M. 

AvTtirxpô*)«rtaÇop.at , parler  à quel- 
qu'un avec  la  même  liberté  ou 
avec  la  même  franchise  qu’il 
nous  parle.  R.  Avrî , 7rappT)7tx— 
Ço|MI. 

Avrtiîw^»  , mtm.  sign.  qu’&vn- 
ir«8 f»  — signifie  de  plus  être 
traité  de  la  même  manière  dont 
on  a traité  les  autres , soit  en 
bien  , soit  en  mal  — s’opposer 
ou  résister  par  esprit  d’antipa- 
thie.  ’rt  àvliirtüovè^; , le  talion. 

[ AvmriTorovôûTe»; , ado.  d’une 
manière  opposée.  Krnmtrsoy- 
6ot«;  àmotpotcrxt i*  , donner  à une 
chose  le  nom  de  la  chose  qui 
lui  est  contraire  , comme  si  on 
donnoit  le  nom  de  ténèbres  a la 
lumière.  R.  Avrî  , Trxax«. 

AvTMcaTay/a» , 5,  retentir;  ren— 

# voyer  le  bruit. 

Avrtirav <u  , 5 , fouler  à son  tour  ; 
fouler  celui  par  lequel  on  a 
été  foulé.  R.  Avrî  , ifcrrYo*. 

AvriirnOw  , persuader  au  con- 
traire ; persuader  le  contraire  ; 
dissuader.  [ f 
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qui  a la  force  de  persuader  le 
contraire , de  dissuader. 

Avtit ;(/.«p7iu  , témoigner  de  la 
rci  onnoissancc  à ses  parens — 
rendre  la  pareille,  être  recon- 
Ilüissant.  [ Avtcttc /.xpyrjat;  , ia>;. 

1 ?.  àvuirdap/ia , a;,  t.  recon- 
naissance envers  ses  parens  — 
recounoissanoc.  R.  Avrî  , Wl ap- 
yo;  , la  cigogne  , laquelle  y sui- 
vant les  anciens , nounmit  sa 
mère. 

AVtmt cpm»  , renvoyer.  A yriTzlft— 
tttty  ’KfioGtiiy  envoyer  à son 
tour  des  ambassadeurs  à celui 
de  la  part  duquel  on  en  a reçu. 
R.  Avrî  , ‘nifxvrta. 

AvrmttsrovdoTM;  , adv.  V.  Avrî— 
irxaXM. 

Avrirrrpatoç  y eux  y aîov  , situé  vis— 
à - vis.  [ Avrt wrpxv  , àvrintpa;  , 
adv.  vis-à-vis,  à l’opposite 
de.  rAvnWpav  et  Avrc*rrpa,  adv. 

9 au-delà.  R.  àv 7i  , szipay. 

Avxttîr/pTjOiv , même  sign  if.  que 
7rcpv)0(y. 

AvTMTlpTJV  , loti.  pOUr  AvTtTTIOXV. 
r,  Avri-rrcpato;. 

AyrticcptayM  , tourner  en  sens 
^ contraire. 

Avriircptfçvipi  > resserrer  de  tous 
les  côtés  ; concentrer.  [ A’vti-  i 
■»ripifçxp.xt , se  concentrer,  être  ! 
concentré  — résister  ou  faire 
lace  de  tous  les  côtés.  [ a’vti- 
nsplçaetç , cm;,  y.  concentra- 
tion. R.  Avrî  , ntptfqvttxt. 

A*vt(iîc p:) ,xa€xvtû  y embrasser  celui 
par  qui  on  vient  d’être  cm- 1 
brassé.  R.  àvri , ir(pc)otp.?avu. 

Àyrnri£x<7T5XM  , (aire  diversion  , 
en  termes  de  guerre , attirer 
les  forces  de  l’ennemi  dans  un 
autre  endroit;  forcer  l’ennemi 
à retourner  à la  défense  de 
son  propre  pays.  Avnripiotuà* 
rovç  \oy<svç  y se  reprendre,  y a- 
juster  sa  phrase,  lorsqu'on  s’a- 
perçoit qu’on  rtoit  écouté  par 
une  personne  inconnue  ou  sus- 
pecte. [ AvTiwïpfu-Ejajpx  , aroç. 
to.  diversion,  dans  le  sens  qu’on 
vient  d’exposer  — obstacle  , 
empêchement.  R.  Avrî , ircpt— 
9 vit». 

Avrtïri pfçao't;,  T' . AvTMripuçiîpr. 

Av7riccptçpc^M,  retourner  ou  faire 
tourner  une  chose  en  sens  c on- 
traire  ■—  faire  qu’une  chose  , 
après  avoir  été  retournée  ou 
après  avoir  tourné  sur  elle- 
même  , présente  Un  côté  dia- 
métralement opposé  à celui 
qu’on  voyoit  auparavant,  comme 
une  sphère  qu’on  fait  tourner. 
[AvTmipi<;poip,î) , ?iç.  b-  l’action 
de  retourner,  et  autres  sens  du 

> verbe. 
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AyrtwtpiÿvxtJ  , communiquer  sa 
froideur  à une  autre  chose  ; 
refroidir  une  autre  chose  par 
l’efTet  ou  l’action  de  sa  propre 
froideur.  R.  àvri  , TNpolv^w. 

AvTi-Kcptoôco*  et  AvTcircpfttxc;  , ccag. 
b.  même  sign.  qu’byTiirtpilqngt 
et  âv7 tiztplçaeiç. 

AyTtiryj^atM  , m , sauter  ou  s’élancer 
à son  tour  contre  — s’élancer 
sur  op  contre.  R.  Avrî , irrdxcu. 

AvTtirrjÇ , 1770Ç.  yj.  coffre  , armoire 
R.  Avrî  , iroyvvfu. 

ÀTtwtjpoû»,  S y fut.  mom,  blesser  ou 
mutiler  par  représailles , par 
vengeance.  R.  Avri , irr.pou, 

Avtmtii£û»,  fuL  /xw,  presser  celui 
par  qui  on  est  pressé.  R.  Avrî  , 

ituÇti». 

AvTrrrîfivjpxu: , brûler  à son  tour, 
mettre  le  feu  par  représailles, 
par  vengeance.  R.  Av?! , ntu- 

% tVpVJfil. 

Avxnrl-nlù)  y se  précipiter  contre  ; 
fondre  sur  — résister , s’oppo- 
ser, protester  contre  — allei 
au-devant  d’une  objection  — 
prévenir  — échouer.  Tx  Avti- 
«ritrlovra  , l’adversité  ; les  con- 
tre-temps , les  événemens  fâ- 
cheux. R.  AvtÎ  , sctnlùt. 

Av7ity).açoç.  0 , formé  sur  le 
modèle  de  ; modelé  sur  ; res- 
semblant, pareil  — mém.  sign. 
qu’leoiB/.otqoç  et  o^oto;. 

AvTtTr/tupoç.  0,1 0.  placé  du  côté 
opposé;  opposé.  R,  Avrl,  irXcvpx. 

AvrmXiai , cingler  à la  rencontre 
de , naviguer  au-devant  de.  R. 

avrî  y 4 n't.ita . 

AïTiirinr'iw,  fui.  frapper  celu; 
par  qui  on  a été  frappé — ré- 
percuter, frapper  par  collision. 
[ n7oç  , adj.  réper- 

cuté. R.  AvtI  , ixinvl». 

A vTcrr)t>poû) , fut.  070  , remplir  à 
son  tour -p- réparer  les  forces 
épuisées  — suppléer  ce  qui 
manque.  R.  à»rl , i»lupo«. 

A vvtirXofa , aç.  -n.  mouvement  uni- 
forme imprimé  au  vaisseau , 
en  faisant  jouer  les  rames  des 
deux  côtés  avec  un  parfait 
accord  — équilibre.  R.  Arn  , 
irX/w. 

AvriTcviM  , Ion.  avrrrrvtfv  souf- 
fler contre  celui  qui  souffle  — 
souffler  contre — être  contraire 
à.  [ArtTityofOt,  yj.  souffle  des 
vents  contraires.  [ Avuiryco; , 
cont.  ô , y\*  qui  souffle  au 
visage  ; qui  souffle  contre  — 
contraire , opposé. 

A v7it!joO/(j  , désirer  ou  recher- 
cher celui  par  qui  on  est  désiré 
ou  rerherené.  [ AvTiwoOtTrOa:  , 
être  désiré  ou  recherché  fiai 
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celui  qu'on  désire  ou  qu'on 
recherche.  R.  Avrl , woOtu. 

Avt looiio  , cS  y fat.  Yjaa» , agir  à son 
tour  — agir  contre  — rendre  la 
pareille — payer  un  bienfait  par 
un  autre. 

AvriTyottouai  , s’approprier , 
s’arroger  — affecter;  ambition- 
ner ; aspirer  à.  R.  Avrl  , iroirw. 
Avcierocvov  , ».  rô.  peine  égale  à 
l'offense  — peine  d’un  crime 
— expiation  d’un  crime.  R. 
Avrl  , TToerr). 

AvTrCToltp.t,«<>  y ô> , fui.  vjffto  , com- 
battre contre  — attaquer  celui 
par  qui  l’on  est  attaqué  ou  par 
qui  l’on  a été  attaqué. 
AyTrE7o)(p.io;  et  AvrtWoicfi.oç.  o , •}>. 
ennemi.  O!  AvTiv»oX*fMo» , les 
parties  belligérantes.  R.  Avrl  , 
voXipof. 

Avrtwcliopxiw,  w,/  assiéger 
celui  par  qui  on  était  assiégé — 
assiéger  les  assiégeans.  R.  Avrl  , 

TTolîOOXtOI. 

Avt‘.t»o).iTtwop.«i  y f.  «wo’op.at , con- 
trecarrer celui  ou  ceux  qui  gou- 
vernent, être  du  parti  opposé 
au  gouvernement  — résister , 
s’opposer  à. 

AvrrCToXtrtvofMtt , gouverner 
d’une  manière  opposée  à celle 
d'un  autre.  [AvrtTaroXtrwa,  <xç.  yi. 
parti  opposé  au  gouvernement; 
le  parti  de  l'opposition.  R.  Avrl, 
iroXcrivou.«t. 

t . r y»  f J 

Avrcooptuopai  yjut.  txxr ouat  , s a- 
vancer  contre  ; opposer  de  la 
résistance.  [A  vrétoropo;.  i , r>.  qui 
s’avance  contre  , qui  marche 
contre  — situé  à l’.oppositc  — 
opposé.  R.  Avrl , irépoç. 
A’vrtwopôco» , <3 , fut.  vj&ùj  , ravager 
à son  tour  ; ravager  par  repré- 
sailles. 

Ayrisjopflpoç.  o , •!).  situe  en  face  , 
de  l’autre  côté  du  de'troit.  V An- 
gleterre située  de  l’autre  côté 
du  détroit  de  Calais  est  Av-rt- 
tvopOpo;  , par  rapport  à la 
France , laquelle  est  à son  tour 
ÀvrrcTopOp.oç,  par  rapport  h V An - 
% g/eterre. 

Amwovç , oooç , adj.  qui  a les 
pieds  opposés  aux  pieds  d’un 
autre.  Oî  AvTiwoJtç,  les  anti— 

. podes.  R.  A*rl , -Rev?. 
Àyriorpscaw , â»rrorp*v7«  , r.  Çu  , ! 
agir  contre  ; susciter  des  ob- 
stacles ; contrecarrer  ; traver- 
ser — résister  ; s’opposer.  [Av- 
t Tiwpxrlijfto»  , moy.  méin.  s,‘gf- 
Avr?®pa£iç  , -«o»;.  f>.  opposition  ; 
traverse  ; résistance.  R.  Avrl , 

'Kçyxzaat. 

Avnxptafî vouai,  fut.  tu<rop«(,  en- 
voyer de  son  côté  une  ambas- 
sade y c.  à d.  envoyer  des  am- 
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bassadeurs  ou  des  députés  a 
celui  de  la  part  duquel  on  en  a 
reçu.  Les  députés  qu’on  envoie 
dans  celle,  occasion  sont  dits 
àvrîirptotîtvfiv.  R.  Avrl , orot  vç. 

AvTiTapTjffa-tiv , Ion.  pour  Avri— 
nrpâfycrcy. 

Ayri-BjpoSctÀiopai  , présenter  un 
candidat  à l'exclusion  d'uu 
autre.  [AvrropoJoXn  , tjç.  ri.  l’ac- 
tion de  présenter  etc.  sens  du 
verbe.  R.  Avrl , TrpoffxXl». 

Avrcwps'pto’av  pour  àvrtœ’poyjttaav  , 
plus— que- par  f.  d’àmvjp6up.i , 
s’avancer  à la  rencontre  de.  R. 
Avrl  , irpoitut. 

A’vTt-Ttpotxa , adv.  presque  pour 
rien  ; à vil  prix.  R.  ivre,  irpoTxa. 

AvTctïxpotc^ccv  , mcm.  sign.  qu’àr- 

Tt-rrapî^w. 

Avrc-rpoxxXzepai , f.  ovuo» , provo- 
quer à son  tour;  donner  l’op- 
tion— proposer  à son  tour  ses 
conditions  , présenter  un  con- 
tre-projet. [ Avr:wpd»À/)7:;,  «aç. 
ri.  provocation  réciproque  — 
option  donnée — contre-projet. 
R.  Avrl  , irpox«)iw. 

ÀvTfopcrjivùj , porter  la  santé  de 
celui  qui  a porté  la  nôtre  ; 
Elire  raison  d’une  santé — ver- 
ser du  vin  à celui  qui  nous  en 
a versé  ; provoquer  h son  tour 
les  autres  à boire.  R.  Avrl  , 

frpo-niycj. 

AvTtTgpocayoptvo , rendre  le  salut. 
R.  îvtl  , 'JTO<XJOC/Cf>tV<U. 

Av7t-nrpocyaf*âop.si , Sjtai , entasser 
ou  accumuler  du  côté  opposé  , 
en  lace  ; élever  des  monceaux 
t du  côté  opposé. 

AvTitBposcppyjOy),  aor.  i pats,  d’iv- 
TiBTpoffp/o» , on  lui  rendit  le 
salut  — on  ^lui  répondit.  R. 
Avrl  y irpoapii». 

AvTiwpoawBToc  y »y.  oi.  placés  face 
à face.  R.  Avri  , ■npoiazjiv.  - 

AvTrcrpoTtivûj , tendre  a son  tour 
— tendre  du  côté  opposé,  [a’v- 
tiuootuviiv  %t~pp  y tendre  la 
main  à celui  qui  nous  a tendu 
la  sienne. 

AvriwpoT t»vw , avancer  ^une 
proposition  contraire.  [Avn- 
•6xpoTa(Tiç,  t proposition 
contraire.  R.  àvrt,  sxpoTttvw. 

Avri'nrptjpoç.  o , v.  qui  présente  la 
proue.  Ai  y *îrç  AvTiarpûipat  irpoo- 
■jrtaàîrat , les  vaisseaux  s’entre- 
choquant avec  leurs  proues. 

Avrécxpopeç  , Opposé.  [Avrt- 
■BTpMpoy,  ».  to.  ce  qui  est  opposé 
à la  proue  , c.  à d.  la  poupe. 
^ R.  Avrl , -opùîpa. 

AvTttj7wua  , aroj.  to.  ruine. 

A vnoîtüo'tç  y k n.  antiptose  , po- 
sition d’un  cas  pour  un  autre  , 
comme  dans  ce  vers  de  V irg.  t 
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Urbem  qnam  statuo,  vestra  est. 
R.  Avrl  y rclSaiç. 

AyriTruloç.  o y ri.  Avriirviot  A ï.iri 
/■poi  «vXsd  , Hcr.  salles  dont  les 
portes  sont  en  face  les  unes  des 
autres.  R.  Avrt  , vruXuj. 

A vriirvpyoç.  5,  r>.  aussi  haut  qu’une 
tour. 

Avnppttarùj  y penché  du  c6*c  op- 
posé, [ Avrtppoacç.  b y -r,.  qui 
penche  du  côté  opposé  — si- 
gnifie plus  souvent,  qui  pèse 
autant , qui  est  de  la  même 
valeur,  de  la  même  utilité  — 
qui  fait  équHibrc  ; égal , pareil 
— capable  de  dédommager.  To 
àvrfppocrov  , équilibre  — com- 
pensation. [ A vrippocrw;  , adv. 
également  ; avec  un  égal  avan- 

t ta^e.  R.  Avrl  , pmw. 

Avreppyjcuç , ta>;.ri.  contradiction  ; 
réponse  contradictoire  ; réfu- 
tation. [ AvTtppv)Ttxl>ç  , vj , ov  , 
qui  contredit  ; composé  pour 
contredire  ou  pour  réfuter 
A vT'.ppiîTixoi;  Xoyo;  , réfutation, 
écrit  polémique.  R.  Avri  , p tw. 

à*  /»  » r/  » m i 

Avrippoüoç.  / . avTtppcüG). 

Ayrcctuyvyopiat,  opposer  la  gravite 
à la  gravité  , pour  rabaisser  le. 
maintien  de  ceux  qui  veulent 
nous  en  imposer — opposer  la 
jactance  à la  jactance.  R.  Avrl , 
omvoç. 

Avtüt/ïxow,  S,  fut.  woo),  balancer, 
c.  à d.  compenser  une  chose 
par  une  autre  — dédommagci  ; 
rendre  l’équivalent,  f Ayrtc»}- 
xa>at; , iwç.  ri.  l’action  de  balan- 
cer; compensation,  dédomma- 
gement. R.  Avrl , otjxoü»,  ittus. 

, ™ <mx  oç. 

AvT!(r»)p.xivù> , fut.  avS>,  signifier 
une  chose  contraire  — présa-, 
ger  le  contraire  — annoncer 
un  autre  avenir  que  celui  qu’on 
espère  ou  qu’ou  a prédit.  R. 
Avrl  , oriu loc'vm. 

Avt: ffxww7fo  , fut.  , répondre  à 
une  raillerie  par  une  raillerie. 
R.  Avrl  , (TxeüTar7û>. 

Avrnro'jiÇopiat  , fut.  fropwti , ré- 
pondre a des  sophismes  par 
des  sophismes.  [Ayrtffoyt<7T};,  », 
ô.  qui  répond  à des  sophismes 
par  etc.  — qui  attaque  avec  des 
raisonnemens  subtils  ou  avec 
des  moyens  subtils.  R.  Avrl  , 
eowfÇw. 

Ayrtcocu,  fut.  (asti,  égaler,  rendre 
égal  — échanger,  permuter; 
donner  en  contre-échange.  U. 

» » J / 

avri  , taow. 

À VTtcrairù  f fut.  iia  , tirer  en  sens 
contraire  — attirer  dans  un  en  - 
droit  opposé  — arracher  — 
neuf,  opposer  de  la  résistance  ; 

I être  rétif. 
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Avx'xwaac;,  iuÿ  v.  l’action 
de  tirer  en  sens  contraire. 

Avxfaeraxpa  , arof.  xo.  meme 
sign.  — de  pL  mém.  sig.  qu’àv- 
rimpltrtsxafxot.  [Avxfxwacoç.  &,  r/. 
tire'  en  sens  contraire  — act. 
qui  tire  en  sens  contraire  ; 
rétif  [Avxurwaçixo;,  vj,  iv,  qui  a 
b vertu  d’attirer  dans  un  en- 
droit opposé  — antispastique , 
qui  attire  les  humeurs  vers 
une  autre  partie  du  corps. 

Avxuxwaçoç , h.  b.  pied  d'un 
vers  grec  ou  latin , compose'  de 
quatre  syllabes  , la  première 
brève  f les  deux  suivantes  lon- 
gues , et  la  dernière  brève.  R. 


à»  ri , traita. 

Avtixw«v<?co,  fut.  tva»,  agir  contre 
quelqu’un — résister.  R.  àvxl , 
tratvfa. 


Avnawo(?o{.  ô , r).  qui  tient  lieu  de 
cendre  , de  poussière  , de  sco- 
t rie.  R.  Avxl , <jzjo$é$. 

A vriçaOju'ùi.  S , mém.  sign.  qu’&j- 
xiavjxow.  R.  Avxl  , 

Ayrt^aOptÇw  , fut.  t eut  , s’acquitter 
de  ce  qu’on  doit  ou  payer  la 
valeur  poidspour  poids;  rendre 
poids  pour  poids  ou  rendre  au- 
tant pesant  — mettre  en  équi- 
libre , balancer. 

AvriçaOpo;.  ô y t,.  qui  pèse 
autant  ; qui  est  d’un  poids 
égal  — équivalent  ; égal,  pareil. 
t M.  R. 

vrcçàî  , aor.  a part.  d’àvQtçrifii. 

AvTiçrtataÇo»,  f.  mo,  être  de  la  fac- 
tion contraire  ; suivre  le  parti 
oppose.  LAvT'ç-aaia<piî , h.  o.  qui 
est  de  la  faction  contraire.  R. 


àvxl  f ol aaiaÇw. 

Avxfraaiç,  cwç.  r>.  opposition  ; ré- 
sistance ; contention  , lutte  — 
comparaison. 

Avxiçarnç  , ».  o.  qui  s’oppose; 
antagoniste , adversaire. 

A vTiçarioj , s’opposer,  résis- 
ter— être  factieux.  [Avxtçax/ov, 
il  faut  s’opposer  ; il  faut  résis- 
ter. R.  b Vxl  , aliatç. 

Avtcç«t(x^î  , y i , oy  , qui  résiste  ; 
propre  à résister  ; capable  de 
résister. 

Ayrtçfpvoy,  ».  xo.  épine  du  dos. 
R.  Avxl  , elépvov. 

AvxtçyipîÇe»  , fut.  (fa  t soutenir 
contre  ; protéger  contre  ; ser- 
vir d’appui.  [ Avxupopiypa,  axoç. 
xo.  soutien  , appui , protection. 
R.  àvxl , alepiÇ». 

JÜ yvtçotxfa,  être  rangé  en  face 
d’une  autre  chose  rangée  de 
b même  manière  — corres- 
pondre— figureravec  un  dan- 
seur. (Avxicotxf*»  «?.  *!•  situa- 
tion respective  de  deux  choses 
rangées  en  face  l’une  de  l’autre, 
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Sarallélisme , correspondance. 
Avxiç’ono;.  o , v.  rangé  en  face 
’ane  autre  chose  rangée  de  la 
même  manière  , placé  sur  une 
ligne  parallèle  à une  autre  — 
correspondant  — égal,  f Avxî— 
ço('x<uç,  adv.  par  rangées  cor- 
respondantes de  part  et  d’au- 
tre ; parallèlement.  R.  àvxl  , 
ta"oTXo;. 

Avti'çouo;.  b y r).  — <pxÀay£  , pha- 
lange qui  présente  un  double 

front  à l’ennemi.  R.  Avxl,  dopa. 
a*  o r ‘ 

Ayçtc^paxtvoapu  , ayxtçpaxivf»  , en- 
treprendre une  expédition  mi- 
litaire; se  mettre  en  campagne; 
porter  la  guerre  — comlialtre 
contre  ; résister.  R.  àvxl , clpa- 

t xtvo». 

AyTtçpxTr7oç , v.  o.  celui  qui  tient 
la  place  du  général , qui  sup- 
plée le  général  ; lieutenant  du 
consul;  lieutenant  du  préteur 
— le  général  de  l’armée  enne- 
mie. [ AvTtçparxiyc'w  , tenir  la 
place  du  général , suppléer  le 
général,  être  etc.,  et  autres  sens 
t t/’âvxicpacxyîyoî.  R.  Avxî  , dparec. 
Avxiçpxxowi^tvopai  , àvxi<cpatow»- 
Atvw  , camper  en  face  de  l’en- 
nemi— sc  tenir  prêt  à com- 
battre. R.  àvxl  , olpaxo wî'Îsvo). 
Avxt çpitp'ji , fut.  tf-w  , retourner, 
tourner  en  sens  contraire  , en 
sens  inverse  — faire  retourner 
en  arrière  , faire  rebrousser  — 
rétorquer — faire  à rebours, 
en  sens  inverse. 

Avxc epitpta  et  Avxiçpô^o/xac  , 
retourner,  rebrousser  — être 
rétorqué.  Avxcçpôpovxc;  avWo- 
yiupoi , arguinens  qu’on  peut 
rétorquer.  Avriçp/ygy  tVc'ypa-v- 
pa  , distique  composé  de  vers 
rétrogrades . c.  à d.  de  vers 
qu’on  peut  lire  en  remontant 
du  dernier  mot  au  premier, 
comme  dans  l’épigramme  du 
premier  livre  de  1 Anthologie 
sur  les  médecins,  iwxjoxpavyjç 
çâoî  £v,  etc.au’on  peut  retour - 
ner  ainsi  : II»  tpio~  ftBTroxpoxv};. 

AvxtVpeîpoç.  o , y\.  inverse  — 
opposé — correspondant — féci- 
proque.  [Avxtçpétpwç , adv. dans 
un  ordre  inverse  — au  con- 
traire , d’une  manière  entière- 
ment opposée  — réciproque- 
ment ; à son  tour. 

Avx«rpo<pr) , ^lç.  è).  conversion  ; 
retour;  rebroussement  — AN- 
TISTROPHK  ,Jig.  de  rhétorique , 
quand  le  mime  mot  revient  à 
la  fin  de  plusieurs  phrases  de 
suite , comme  dans  cet  endroit 
de  Démoslhène  pro  Cor.  tlpxx- 
Itxo » xi  T»V  vjp.iv  ooxovvrtov  xvp— 
tpipuv  ; (x-puyo;  A'a^îvn;.  A vxt- 
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xpov sr  ri  xaî  jij oviy  cfov  5x  coït  ; 
itxptçiv  Afox*v»)î> 

A*vx:cpo<?à,  antistrophe,  la 
stance  que  le  cheeur  chantait 
dans  les  pièces  dramatiques  , en 
tournant  sur  le  théâtre  de  gau- 
che à droite  y par  opposition  à 
la  stance  précédente  , nommée 
strophe  y qu  ’ il chan  toit  en  allant 
de  droite  à gauche.  L'antis- 
trophe entroit  aussi  dans  tes 
hymnes  que  l'on  chantait  en 
l’honneur  des  dieux.  R.  Av  ri  , 
, dpi>«. 

Avti axvpiÇa»  , fut.  (m  , fortifier 
contre , consolider  contre  ; 
rendre  capable  de  résister  — 
aflirmer  au  contraire  ; soute- 
nir au  contraire.  1 Avxi-ïxvpc’- 
Çouat , ntojr.  faire  effort  contre  , 
se  roidir  contre  — aflirmer  le 
contraire  ; soutenir  le  con- 
traire. R.  Avxl , l»x^ï- 

A vm/yta  , fut,  vota  , opposer  la 
force  à la  force  ; résister;  se 
t roidir  contre. 

Ayri«xw , Jut.  GX'fav  y mettre 
devant;  opposer.  4tt.  pour 
Avr/x^»* 

AvxixwÇw  , conserver  ou  sauver  ài 
son  tour  par  reconnoissanre  ; 
sauver  celui  par  lequel  on  a 
été  sauvé — rétablir  , restaurer. 

R.  Avxi  y atùfa. 

AvxixalavTtvci) , mém.  sign.  qu’àv- 
xiçaQpuÇw.  R.  Avti  , xaXavxcvti». 
[ Ayxixaiavxo;.  i , r>.  mém.  sign. 
qu  'Ayxt'çaGpo;. 

AyxixacatD,  Avxixaftl» , fut.  fa , ran- 
ger l’armée  en  bataille , en  pré- 
sence de  l’ennemi — opposer  à. 
Avxtxotxlfiv  xov  vopov  xrpoç  xnv  x«— 
X8»v  AvatAitav  , Usth.  opposer  la 
loi  à leur  impudence.  [A’vxixâa  - 
oo non  y Avxcxxx?op.xi , être  rangé 
en  bataille , en  présence  de 
l’ennemi;  être  opposé  à ; avoir 
en  léte — résister,  lutter  contre. 

Aydyaiu , «mç.  l’action  de 
ranger  en  bataille — résistance  , 
conflit.  R.  Avxl  , towow. 

A vxi Taxe  ç.  C.  àvxcxitv». 

Avttxtfvn» , tendi-e  avec  effort 
contre  ; tendre  en  sens  con- 
traire ; tendre  contre  ; bander 
contre  j opposer  à — neut.  se 
bandercontre;  se  roidir  contre; 
-tenir  contre;  s’opposer — être 
d’uto  av»  opposé — être  situé  à 
l’opposite.  [ A’yxfxaxtç  , m»<. 
résistance  ; opposition.  R.  Avtî  , 
rify». 

Avrixfixi'ÇM , fut.  (ata  , (fortifier 
contre  ; défendre  par  des  rem- 
parts ; opposer  des  remparts. 
[ A vTtttt'xtïu* , etxoj.  xA  rem- 
part ojapnsé  au  rempart  eu- 
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oemi — rempart , fortification  ; 
avant-mur.  H.  , ru^'Çv. 

A»rtc<p«rw  , fut.  , réjouir  ou 
charmer  celui  par  qui  on  a 
etc  réjoui  ou  charme.  B.  avrt , 

, TIpiB*». 

AïT'.Tt^viw,  opposer  une  machine 
à une  machine , un  ouvrage  de 
Part  à un  autre  ouvrage  de 
Part,  soit  pour  se  d* fendre , 
soit  par  esprit  d'èmuiation  — 
opposer  l’intrigue  à l’intrigue  , 
l'artifice  à l'artifice.  [ Àrst t«- 
*«k-  A l’action  d’op- 
poser etc.,  sans  du  verbe.  V. 
ci-après  au  verbe  «vtiri jpdu» 

Krcir dire  l'émule  d’un 
artiste  , dans  le  même  art  qu'il 
professe ; èirt  l’émule  ; riva- 
liser. £ Avtit« t t*»i-  A 
émulation,  d'un  artiste  par 
rapport  à un  autre  qui  pro- 
fesse le  meme  art , émulation  , 
rivalité.  [ o , q. 

émule,  dans  le  sens  qu  'on  vient 
d'exposer — émule  ; rival  ; en- 

9 Demi.  R.  hrî , WVvn. 

AvetTtOvtytt , opposera — mettre  en 
comparaison  ; Juger  par  com- 
paraison. 

ArrtrtOvfu , mettre  une  chose 
à la  place  d’une  autre  ; substi- 
tuer. 

AmvtBnfu , bire  une  anti- 
thèse ; employer  dans  le  dis- 
cours les  formes  antithétiques. 
y . «vrî&fetç.  R.  àvrl , rf&rjut. 

Attctiuæ»  , honorer  à son  tour  ; 
honorer  par  récompense. 

Atrrrtfta»  et  àvvtttuiouat  , 
atténuer  son  crime  ; solliciter 
une  diminution  de  peine.  Dans 
la  jurisprudence  athénienne  , il 
était  permis  à l'accusé,  de  choi- 
sir une  peine  plus  douce  que 
celle  qui  était  demandée  par 
l'accusateur.  Ce  choix  s* appe- 
lait hrxiTtftnfta  , orroç,  to.  et 
àrrmfUKriç , msç.  A R.  àvtl  , 


Arrtr ipwpca , àrrtrifsmplofim  , user 
de  représailles , faire  subir  la 
peine  d*  talion  — se  venger. 

K.  ivTt  , Tiu+tpir». 

A rrtvt» , user  de  représailles, 
rendre  b pareille  — punir  ; se 
venger — neut.  être  puni , subir 
b peine  qu’on  a méritée  ; ex- 
pier. [ Awtitit sç  et  o , 

A puni  ; dont  on  s’est  vengé— 
expié.  Th  inxirifus,  peine  ou 
punition  qu’on  a subie  — ce 
au’on  a payé  pour  se  racheter 
de  b reine  qu’on  auroit  dû 
subir,  i ArxtrtatÇj  «»ç.  A puni- 
tion ; peine;  satisfaction  ren- 
m due.  R.  inl , tw. 
irute)fuu0t  § , yht  dm* 
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cer  hardiment  contre  , opposer 
l’audace  à l’audace  ; résister 
hardiment  , audacieusement. 
# R*  «m  , toXpém* 

Avtjtoiao*  yappaxov  , antidote,  re- 
t mhde  efficace  , préservatif. 

Armust»  i , A tendu  contre; 
qui  bit  efrort  contre,  comme 
un  arc  bandé  ; qui  réagit  ou 
cherche  à réagir.  R.  A*tI , 
è ts  tvn. 

Avnrop/w , mém.  lien,  ÿue  roçita. 

Avtitoç  , poét.  pour  am'mo;, 

Avrirpé^w  , yhf.  , courir 

contre  — accourir  à b ren- 
t contre.  R.  hri , Tpt^v. 

Asr icps'yc* , nourrir  à son  tour  ; 
nourrir  celui  par  qui  on  a été 
nourri. 

Ayrtr t fut.  Tiu{o/wi , obte- 
nir pour  récompense , rece- 
voir en  dédommagement,  en 
échange,  en  place.  R.  Avrl, 
, rvrx**?- 

Avr;r vvé*  tfut.  r<atj  , répercuter, 
repousser,  à la  manière  des 
corps  solides , £c/j  que  l'enclume, 
etc.  — résister;  opposer  de  la 
résistance.  [ A’vTirvsriïç , «o;, 
et  àyrtrwoç.  o , A qui  repousse , 
r/a//r  le  sens  du  verbe  — re- 
vêche , récalcitrant  ; contra- 
riant — adversaire  , ennemi 
[ AvriTvvta , a<.  A résistance , 
des  corps  solides  ; dureté , so- 
lidité — répercussion  — con- 
trariété , opposition.  R.  «sri , 

Tvulûj. 

Avtitvwo»  , v.  to.  l’empreinte  for- 
mée par  Je  type  — le  type , 1a 
ficiire , le  symbole  — exem- 

f faire  d’un  ouvrage , copie. 

A*vrfru«oç.  b , A qui  a b 
même  forme  ; semblable  — 
qui  repousse  le  coup,  qui  ré- 
percute — dur , que  nen  ne 
blesse — dur,  metaph.  sourd 
à tou*  les  avis  , indocile  ; ré- 
calcitrant-contraire. 

Arrtvée pi» , frapper  celui  par  qui 
on  a été  frappé  ; rendre  les 
# coujps.  R.  Avr! , tvtbIo». 
Amtvwwç.  adv.  y.  l'atlj.  Inxtrv- 
«4;  ci-dessus. 

ÀvTKpxp/x-aiiov  , v.  t A mém.  sign. 
qu'iU^ifxpuTtoy.  R.  lux t , ydp- 

t fMtXO». 

Avrifaoiç,  teaç.  A contradiction; 
réfutation.  [ Ayrupart xbç  j *i,  ov, 
contradictoire  ; contraire.  R. 
§ , tpipi. 

A>Tupipi'Çt a,  fut.  tau , s’opposer  , 
opposer  de  b résistance  ; vou- 
loir aller  de  pair  ; se  comparer 
# h ; s’égaler  à.  R.  A»>tî  , yipo». 
Avrtycpvoc,  «>v.  va.  ce  que  le  mari 
donnoit  pour  dot  à son  épouse. 
R.  ivvl , qiprt. 
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AtvKfifiuLi , »c  poiler  au-devant 
*lc  ; s’opposer  ; lutter  contre  j 
se  mesurer  avec.  { A.’» v>y/p> , 
i apporter;  rendre.  R.  4«1, 

Avrif^u , contredire  ; nier— 1£- 
t futer,  R.  , tpnpi. 
A>Tiy4i,r.pw  ,J'ul.  (.p«t , contre- 
dire— renvoyer  la  vol* , réflé- 
chir- le  son.  [ A vTttpOeyfos.  1 1 4- 

?ui  renvoie  le  son  , rpith.  de 
Jicho.  Il  àvrï  t ^Bt/Topat. 
Avripilia , ô ijht.  é.» . aimer  ré- 
ciproquement ; rendre  amour 
pour  amour.  [ Anipllnatc , n«{. 
é.  réciprocité  d’amour , d’ami- 
tié ; amour  réciproque , mu— 
(tuel.  R.  «wi , ytÀiw. 
AvTtpil.d.IiM  ,S,fut.  •im , riva- 
liser de  gloire  ; être  rival  de 
> gloire.  R.  «VT(  , ÿtXo£o£<«». 

A*r t^dovnxttj  , £ y fut.  éaw , lutter 
contre  quelqu'un  avec  une  ri- 
valité opiniâtre.  R.  irrl  , qt\s- 
mu«, 

A»rtyilecepi« , *ç.  A aversion 


philosophes  ou  k b philosophie. 
f R.  Avrï , yüo90y»(. 

Ayrtcpilorifi/o/Aai , oZfj.au  , rivaliser 
de  gloire , disputer  à quelqu’un 
la  gloire  de — combattre  de  gé- 
t nérosité.  R«avrl , yt^OTi^/e/xai. 
Avrfyovo^.  b A expiatoire  d’un 
meurtre.  Â'vttyéyovç  9txa;y  Soph. 
punition  d’un  meurtre.  R. 
Avt<  , yovo;. 

AvriÿopTt'ÇoiAott  yfut.  icjofAat , ache- 
ter avec  l’argent  des  marchan- 
dises qu’on  a vendues , d’autres 
marchandises  qu’on  remporte 
dans  son  pays , ce  que  les  mar 
chauds  appellent  recharger.  U_ 
t Avrl , tpoprtÇaa. 

A vTisppaÇct» , fut.  «c«t» , appeler  une 
chose  par  antiphrase  ( V . Atxi 
# «ppocei?  ) ; parler  par  antiphrase. 

Avrfppa?:;,  «w;.  »).  antiphrase, 
fi  g.  de  st/ le  par  laquelle  on 
emploie  un  mot  dans  un  sens 
t contraire  à sa  sign.  ordinaire. 

Avtiypacrew , mém.  signif.  que 

ypxjco i. 

AvTtypovpoi;.  o , yi.  qui  tient  lieu 
de  garde — qui  bit  les  fonctions 
de  garde  — qui  sc  fait  garder 
de  son  cAlé.  I À vxuppovpoi , 
ayant  chacun  de  leur  côté  une 
t garde.  R.  bw\ , ypvvpo*. 

A vTtcpv/aovw , i»T«pvl«rlt» , se  te- 
nir de  son  edté  sur  ses  gardes, 
opposer  b défiance  k b dé- 
fiance. jCvxifvXxtl orrai , ils  se 
tiennent  réciproquement  en 
garde  l’un  contre  teutre.  f Aip 
Tifv>a«û . île-  A attention  réel- 
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ue  à se  tenir  sur  ses 
gardes , entre  deux  personnes 
qui  sont  suspectes  l’une 
l'autre  — -défiance  réciproque. 
H.  irrî  , «puXotoo». 

Avtioutiw  y fut.  i y engendrer 

a son  tour.  Epi;  «ptv  âvTupvTtvti , 
Phocyl.  une  querelle  engendre 
une  autre  querelle.  R.  <xvt«  , 

<p«TtVU. 

A vrKpfovfM  , « y fut.  )<yw  , elever 
la  voix  pour  répondre  ou  pour 
contredire  ; répondre  à un  son 
par  un  son  pai  eil  ou  different 

— re'pondre  pour  quelqu’un, 
r.  ù a.  se  rendre  caution  pour 
lui.  [ A vTt^Myrj^u; , »<*>;.  vj.  I ac- 
tion d’élever  etc. , sens  du  verbe 

— contradiction  — cautionne- 
ment. [ A vTtowvvirn; , ».  ô.  ga- 
rant y caution. 

A'vtiVwvoç.  ô.,  v.  qui  élève  la 
voix  pour  répondre  ou  pour 
contredire  ; qui  répond  à un 
son  par  un  son  pareil  ou  diffé- 
rent— discordant — opposé , en 
parlant  de  deux  termes  opposés 
l’un  à l’autre  y tels  que  par  et 
knpar,  en  latin. 

AvTi;(a).rEra?vw , se  mettre  a son 
tour  en  colère  ; se  fâcher  de 
son  côte’. 

AkVTt^aptcvTiÇopst  y répondre  z 
une  plaisanterie  par  une  plai- 
santerie. 

AvTixapfÇotfxi  , /ut.  (trouai  , être 
reconnaissant — récompenser- 
[Avriyapiç,  cto;.  ÿ>.  reconnois- 
sance — témoignage  de  recon- 
noissancc  — récompense.  R. 
iv-ri  y x*?*** 

Jiv:iyo.saâofxa.i , bailler  en  voyant 
une  autre  personne  qui  bâille. 
R.  àvit  , xa<7fiJ‘0/ta,• 

Avrc^np,  cipo;.  °-  Ie  pouce.  R. 

, iyrl , X«V, 

A vxiyciporQvtù)  f aor.  i cr/Ttxnpo- 
Tovvjaa , opiner  contre  ; s’op- 
poser. [ A vnx« ipovovta  i a;.  Û. 
suffrage  contraire — opposition. 
R.  àv?l  , xnpovov/o. 

/Lv Ti'xOwv,  ovo;.  v.  pays  diamélra- 

. lement  opposé  ; les  antipodes. 

— plur.  àvlc'xû ov«ç  , même  sign. 

R.  iwl , x®**v* 

Avrtxopviytw  , S , fut.  r,ow  , être 
l'cmule  d’un  autre  chorége, 
disputer  de  magnificence  avec 
un  autre  chorége.  V.  x°p*7°î* 

Avttxpvj^iç  , twç.  û.  nantissement  ; 
hypothèque  — le  droit  d’user 
du  nantissement  tant  que 
l’emprunteur  ne  s’est  pas  li- 
béré ; par  ex.  le  droit  d’nabiter 
une  maison  donnée  pour  hypo- 
thèque d’une  somme  prêtée.  R. 

* , *p?v. 
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Av-nvJ'dU*» , répondre , en  parlant 
de  deux  personnes  qui  chantent 
alternativement.  [ Avrc^âXpo;. 
ô , n.  qui  répond.  R.  àvr) , 
«I'oiIXm. 

AvTiifv^oç.  ô , vj.  aui  se  dévoue 
pour  le  salut  aes  autres.  R. 
âvri  , <bvx*f- 

a’vtc'Wx»,  mém.  sig.  qu’àcrnm- 
, P*r'Xw- 

AvtXoui»  pour  àvonrX*» , supporter. 

t R.  àvtl , tX<x». 

AvtXi» , ü y fut.  vjoro»,  parf  rtrrinx* , 
vider  la  sentine  , dans  un  vais- 
seau — verser  dans  , verser 
sur  — puiser  ; épuiser  — en- 
durer. A’vTitîv  pfov , Eur.  traî- 
ner une  vie  misérable  — con- 
sumer sa  vie. 

AvrXvjua , orro;.  to.  l’action  de 
puiser  — machine  ou  vase  à 
puiser  de  l’eau  ; seau.  [ AvtXvj- 
rw , vipoî  , et  àv tXtjtvj;  , 5.  ô. 
celui  qui  puise.  AvrXvjrîjp  Slgn. 
aussi  tasse  ; coupe — écope. 

Av-rlfa  , a;.  vj.  sentine  — l’ac- 
tion ou  l’obligation  de  travail- 
ler à la  sentine  [ A vrltov , «. 
xé.  écope  pour  vider  la  sen- 
ti ne.  [AvrXvj»«,  olto to.  dé- 
coction , infusion.  R.  ivrXo;. 

ANTA02  y i.  i.  sentine  ; égout  — 
tas  de  gerbes. 

jfvrotxo;.  ô , -h.  qui  habite  en  face , 
vis-à-vis.  R.  àvrl  y oTxoç. 

A’vToixîtÇû)  , fut.  tV>  , éprouver 
un  sentiment  réciproque  de 
compassion.  R.  àvtt , oixIfÇw. 

Avto)v)  , ?!;.  y),  poét.  pour  ivxxoXvt  , 
[ àvToXüo; , «.  adj.  oriental. 

Avrofiat , rencontrer  — aborder, 
— supplier,  conjurer.  R.  ivx(. 

ÀvropjMcr  to»,  » y J ut.  vjom  , regar- 
der en  face  , fixer  les  yeux  sur 
— résister,,  s’opposer.  R.  ivvi  , 

o fAfta. 

Avtouvvpi  , àvrofivéw  t f àyxoaweu 
( c/’ivTopo»  ),  faire  serment  à 
son  tour;  dans  les  tribunaux 
d’ Athènes  les  deux  parties  ad- 
verses faisaient  serment  de  dire 
la  vérité  ; le  serment  fait  par 
l’accusateur  s’appelait  oiwpo- 
al<x , et  le  serment  fait  par  l'ac- 
cusé y àvxwpoa/a.  R.  àvTi  , àuo». 

A’vrofioo) , mém.  sign.  qu’ivxôp- 

WfU. 

Arrovou  xÇ»  y fut.  aow  , rhanger  le 
nom  d’une  chose  ; appeler  d’un 
autre  nom  ; mettre  une  péri- 
phrase ou  un  nom  commun 
à la  place  d’un  nom  propre, 
ou  un  nom  propre  au  lieu 
d’un  nom  commun.  [ A vtovo- 
uoeerta  , au;,  h-  ANTONOMASE  , fg. 
de  rhétorique  par  laquelle  on 
donne  à une  chose  un  autre 
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nom  que  le  nom  pi'opi'e.  R* 
àv-rt  , ovo  fia. 

Avropvcrtjw  , t1»  , f.  {»  , contre- 
fouiller , contre-miner. 

Avropxtouat  , figurer  dans  une 
contredanse  — imiter  une 
danse.  R.  &vt\ , ôpx*optott. 

AvT0<ptQe»  yf.  no» , être  redevable 
d’un  bienfait  ; avoir  des  obliga- 
tions à quelqu’un.  R.  âvri  , 

t ôytO». 

Avro<p0aXpt» , Sy  f •nota , regarder 
celui  par  qui  on  est  regardé  ; 
regarder  en  face  , envisager— 
s’opposer  ^ résister  ; lutter 
contre.  [ AvTo<p0«Xpoç.  é , n.  qui 
regarde  en  face  ; qui  envisage 
— pass.  qui  est  devant  les 
yeux  ; qui  s’offre  à la  vue  ; qui 
frappe  les  regards.  R.  avrî  , 
btpOaXfioç. 

a’vtoyX),  ?5ç.  n.  connexion  mu- 
tuelle— adhérence  réciproque 
de  deux  choses  l’une  à l’autre. 
R.  àvTf'x». 

AvToxvpow  , S y fut.  wo»  , se  re- 
trancher devant  un  ennemi 
qui  se  retranche — se  défendre 
par  un  retranchement , élever 
un  rempart  contre  ; opposer 
un  rempart.  R.  à»Tt , 
pour  #xuP®«* 

A vxpirciiv  pour  avarp/iruv. 

Avrpcaç.  V , avrpov. 

ÆnTPON  , a.  ré.  antre  ; caverne. 
[ Av0po0cv , adv.  poét.  pour  iÇ 
âvxpov  , d’un  antre  , d’une  ca- 
verne. [AvrpaToç , ala , aûov  , ca- 
verneux. [ Avrpiiç,  otiîoç.  n.  qui 
habite  les  cavernes  ; qui  cherche 
les  cavernes. 

A’vrpouÆïjç , coç,  adj.  qui  a 
la  forme  d’un  antre , d’une 
caverne;  caverneux.  [A»rp«— 
<î»jç , toç , adj.  plein  de  cavernes. 
R.  avrpov  , uioç. 

ANTTS  , «70;.  ■}).  circonférence 
des  roues  ; le  pourtour  du  char 
— la  roue  ; le  char  ; le  siège  du 
cocher— -le  tour  du  bouclier; 
le  bouclier  — circonférence  ; 
voûte  , arche  « — le  cercle  , des 

aiuieeSy  des  jours , Ote. 

Avrvmoup7«»  y Ion.  pour  ôwGv— 
«vovprctt. 

A VT»,  f.  avropai  plus  Usité. 

Avrtùiy)  y i.  chant  alternatif 

— ■ antistrophe.  V.  àvriqootfm. 
[Avt»<Îoç.  ô,  -h.  qui  chante  alter^- 
nativement  — qui  répond  à 
celui  qui  vient  de  chanter.  R, 
i vt!  , àtSiQ. 

AvTwOt»  , repousser  ; résister , en 
parlant  ae  certains  Itois  de 
construction  qui  ne  fléchissent 
pas  sous  le  poids  dont  on  les 

charge.  R.  4vtI  , »0c«.  [ Xiw 
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»iî , i»;.  f.  repoussement , re- 
fis tance. 

, «ç.  c.  K ivtiinrvpi. 

An»r/i|ui , acheter  à l’encan  ; 
enchérir.  R.  ml , uviopat. 

Amnvpta , aç.  ^ pronom  , en 
(cnme  de  grammaire.  [ A«tb>o- 
(iixiç , A , , qui  a rapport  au 

çronom,  pronominal.  H.  àv-rl , 

•MMb 

Av-rowc*  , regarder  en  face  ; en- 
visager  ; fixer  les  yeux  sur. 

£ AyTWWlO;  , ef  ÀvTMtVOÇ.  ô , Y). 

qui  regarde  en  lace  ,fqui  fixe 
ses  regards  sur.  [Arruwfev, 
adv.  en  face.  H.  àvtî , «ty. 

if  ratai;,  n (venant  d*artsm\ 

mem.  sign.  qu’arm ai;. 

A yxtâotq  , <f'àv twOi'cü.  f'!  Ct 
verbe. 

ÀvT»<j>tX*«* , Z y fut.  •ne*»  i aider 
réciproquement  ; obliger  celui 
par  lequel  on  a etc'  oblige'.  R. 
AvtI  , «*?()««. 

Axv5pi-çoç.  o , qui  n’a  reçu 
aucun  outrage — qui  est  à l’abri 
de  tous  les  outrages — honnête. 
AvvÇpi^o;  iranît»  , amusement 
honnête.  R.  « pnv.  v£pt'Çu. 

Al  vvy  pat  vu  ^ mouiller,  humecter 
— amollir , au  fi  g.  — radoucir. 

R.  àvii,  vypai'ïM. 

Àrv^ptvro;.  ô , ê*  qui  n’a  pas  été 
arrosé.  R.  a priv.  vSçtvt*. 

Awdata.  a;.  n.  le  manque  d’eau, 
c.aiLlc  défaut  de  rivièirs  et 
de  sources.  [ iC>vnîpoç.  ô , n.  qui 
manque  d’eau  — 'aride , sec.  R. 
a pli v.  w'îup. 

X vjî.o;.  & , o.  qui  manque  de  bois, 
jfyvlo;  xt*Ÿat  pays  où  Ton  ne 
trouve  point  de  forêts;  pays 
découvert.  R.  a prw,  vin. 

Awu/vato; . *.  qui  n’est  pas 
mariée.  R.  a yps'vxto;. 

Afxtfit , m.  s.  qu  an-vu. 

Awuvvw  yf.  net*  y célébrer , chan- 
ter. R.  xyIl , wp»/«. 

AyvtrçrvTs;.  o , qui  n’est  pas  ma- 
rié. R.  a priv.  vvfup  *vw. 

A vvoujo;.  o y r>.  qui  n est  pas  ma- 
rié H «wutpo; , celle  qui  ne 
peut  se  marier  ; qui  ne  trouve 
pas  à se  marier — qui  s’est  ma- 
riée sous  de  mauvais  auspices 
—qui  a contracté  une  union 
illégitime.  Xwfju* o;  yapo; , ma- 
riage criminel.  II.  a pr.  Yvfxqvi. 

/LvvÇio* , qui  n’est  pas  rongé. 

Avvo/tac  , pas  s.  d*xvvt*. 

Awwa/vto;.'  I , n.  irréprochable , 
innocent.  R.  « pr.  vircuno;. 

Awirftvrxv , rencontrer. 

A’»v**px1©<.  i , b.  qui  n’existe  tpas 
— qui  ne  peut  exister,  f A»v- 
ira^i'a , a;.  n.  le  défaut  d’exis- 
tence— anéantissement  ; mort. 
R.  « priv.  vnotpxTo;. 
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&vv«rttxj»;.  ô , rj.  oui  ne  cède  pas  ; 
qui  ne  se  relacne  pas — intrai- 
table. R.  « pr.  vireixw. 

A’wTTip5/*)T0{.  & t n.  qui  ne  peut 
être  surpassé — excessif.  [A*yv- 
, adv.  excessivement 
R.  a nnV.  vtripSxMo». 

Aivvir/pôcToç.  5 , b*  qui  ne  peut 
être  différé  , qui  ne  peut  être 
remis  à un  autre  temps  ; qui  ne 
souffre  pas  de  débi  — prompt , 
subit , soudain.  R.  « pr.  vwcp- 

ArjirtvOwoç,  1 , n.  qui  n’a  aucun 
compte  à rendre  de  la  con- 
duite qu’il  a tenue  dans  l’exer- 
cice de  scs  fonctions — affranchi 
de  toute  responsabilité  — qui 
est  ou  qui  sc  met  au-dessus 
des  lois.  Àw*r«v$v*o<;  ôpx*»  t puis- 
sance absolue.  R.  a prw.  i«iv-  { 
0vvo'.  Avvirivdvve;  a aussi  la  j 
mim.  sign.  qu’ivtvQvv o;. 

ihxvirivOvycii ç , adv.  sans  avoir 
aucun  compte  à rendre  ; sans 
être  responsable  ; avec  une 
entière  indépendance. 

Awfréxooî.  ô g n.  qui  n’e'coute  pas  ; 
qui  n’obéit  pas;  indocile.  R. 
* priv.  vmjxoo;. 

Àyvyrrjv©; , *.  i.  imberbe.  R.  o pr. 

# 

AyvCTo^Tt'c.» , S , aller  sans  chaus- 
sure }•  avoir  les  pieds  nus.  [A’yv- 
wé^vjroç.  o . n.  qui  ne  , porte 
point  de  chaussure.  [ Axvcio- 
ènota , aç.  n.  l’action  de  mar- 
cher sans  chaussure , d’aller 
pieds  nuds  ; nudité  dés  pieds. 
R.  a prw.  vTVodc'tt. 

Axvtréôivoç.  o , qui  n’est  p;:s 
supposé  . c.  à d.  qui  n'est  pas 
rais  en  nvpothèse  ; qui  n'est 
pas  hypothétique — que  l’esprit 
conçoit  sans  le  secours  d'une 
hypothèse.  R.  a pr.  btxéOtroç. 

A»vwoi<foç.  ê , n.  qui  ne  peut  être 
porté  — intolérable.  [ Awwo- 
adv.  de  manière  à ne  pou- 
voir être  supporté  ; d’une  ma- 
nière intolérable.  R.  a priv. 

, vwoi^éç. 

AvvtréxpiTOf.  ô y n.  qui  n’est  pas 
feint  ; sincère . vrai  — étranger 
h Fart  ou  A la  profession  de 
# comc'dien.  R.  « pr.  veroxp/ve». 

A»vwo^<»tjto;  , et  -psvWÎ**.  o , i*. 
qu’on  ne  peut  soutenir  ; insup- 
portable — qu’on  ne  doit  pas 
soutenir.  R.  a priv.  vmo/uim. 

Awcovcyjto;.  o , n.  qui  ne  soup- 
çonne pas , qui  ne  $e  défie  pas 
. de  — qu’on  ne  soupçonne  pas  ; 
qui  nest  pas  suspect;  qu’on 
n’eùt  pas  soupçonné  ; dont 
on  ne  se  fut  pas  défié  — inat- 
tendu , imprévu.  [ Avvtarovon- 
tù»;,  adv.  sans  avoir  de  aoup— 
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çun  — sans  inspirer  de  soup- 
çon— sans  être  suspect  — ino- 
pinément. R.  a pr.  vtcro»o»)Toç. 

AxvtprétrlivToç  , et  àvvtsotar'lo;.  ô f 
n.  qui  n’est  pas  suspect , dont 
on  ne  se  défie  pas  ; qu’on  ne 
soupçonne  pas.  [ A 
adv.  sans  soupçon  ; sans  dé- 
fiance. R.  a pr.  vvatxliv». 

Ayvwéç-avoç.  ê , n.  dont  on  ne 
peut  soutenir  l’impétuosité  ; 
irrésistible  — aui  n’a  point 
d’existence  réelle  ; qui  ne  sub- 
siste que  dans  l’imagination. 
R.  a priv.  \nflçYip.i. 

Avvoéçoloç.  o y n»  ta.  s.  que  wap- 

p7)7«aruoç. 

A vvwo<-o).»ç , adv . sans  prévarica- 
tion. 

Awworaxloç.  o , 4).  indépendant  ; 
libre  — qui  secoue  le  joug  de 
l’obéissance  ; indocile  — qui 
n’a  pas  été  rangé  sous , quî 
n’a  pas  été  soumis  à.  R.  a pr, 

vvorat  *<m. 

A wwoTi'uritoç.  o , 17.  qui  na  cte 
soumis  à aucune  estimation  ; 
à aucune  peine  — impuni. 
[ Awworcpitfrwç , adv.  impuné- 
ment. R.  a priv.  voortpaco. 

A*y£arov)o{.  i , n.  cicatrisé  de  ma- 
nière qu’aucune  humeur  dan- 
gereuse ne  soit  renfermée  sous 
la  cicatrice  — sur;  dont  on  ne 
doit  pas  se  défier.  R.  a priv . 
vvovlop 

Ayvarovç , odo$.  0 , y\.  qui  lait  s t 
route  en  peu  de  temps  ; agile  ; 
expéditif  — qui  va  pieds  nus. 

R.  àv uu  , «oû;. 

AyjnTo<pop»jToç.  o , r ».  insupportable, 

AyvoGtiç , tué,  aor.  1 part,  pas  s. 
d*  àvv*>. 

Ayvoif^yoç. o, rj.  laborieux;  prompt 
à agir. 

Arv?(pioç.  ô , n.  efficace  — utile , 
avantageux.  R.  à>v«. 

A*vacç , «o»ç.  4b  achèvement  ; 1 ac- 
tion d’effectuer  ; accomphs- 
sement  ; effet;  progrès,  per- 
fection — expédition  — dili- 
gence. 

A*yvç/a  et  iyvç/oy  , ne  ut.  adv.  il 
but  faire,  il  but  achever,  il 
faut  accomplir. 

Ayv<rtxoç,  et  Àyvtixoç,  ^y  , effi- 
cace ; qui  est  suivi  du  suceès. 

t R.  amw. 

A’yvçoç , ii  y «v  jf  faisable  , qui  se 
peut  faire.  Qç  àyvçoy  tç t , au- 
tant que  faire  se  peut;  autant 
qu’il  est  possible.  [A**vço;> 
prompt,  facile.  R.  &yvw. 

Ahurie*,  r,  àyvoi. 

A»v<pafifio;.  ô , n.  qui  n est  pas 
sablonneux.  R.  a pr.  Zqappoi. 
iltvfo» , élevir  ***  » vfo«. 


ized  by  CjOOqIc 


I 02 


AM2 

AnVû,  «Timt , &vvt1«  , / àriats  , 
parf  *wxa  , par/ . pass.  •nruapai , 
achever  ; accomplir  ; exécuter 

— consumer  ; détruire  ; tuer 

— servir  ; être  utile, 

A>vw , «yvopat,  gagner;  ob- 
tenir. £yv?»t  raUayra,  gagner 
de  îaigent. 

A?4tcj  , Se  hâter,  tlpxrh  àvv- 
a»; , laites  rite  ; on  dit  aussi 
#*vvi  irpsrfov.  * 

A »u , port  pour  &vim. 
fan  i flc/i#  de  lieu . en  haut, 
au-dessus.  Ü iw  woliç  , b par- 
tie haute  de  la  rille.  Ô «v»  /3«- 
le  roi  de  Perse,  npoa- 
ysybiv  ctvù»  rvt  irpayuart uy  , ayant 
repris  les  choses  de  plus  haut. 
<(»v  xau  xstm,  sens  dessus  des- 
sous, en  désordre — par  monts 
et  par  vaux  ; çA  et  li. 

Av«,  adv.  de  temps.  Ot  £»» 
Xpovoc  , les  temps  antérieurs. 
> Ot  «>«  np^  «vt ov , ses  ancêtres. 
Avâ>,  aor.  a subi,  aavivjpti. 

Av«y« , jpar/T  a f/’iyjyw. 

Avro/CO?,  V,  y/ff.  «Vfiyttjv  , (i).  to. 

salle  à manger.  R.  «vu , >9iç , 
parce  que  les  salles  h manger 
étaient  anciennement  au  plus 
haut  étage  de  la  maison. 

A *uyécj  , tnt' ni.  sign.  qn*à*t*yt*. 

A v»y/»ç,  «*.  ê , ê.  qui  est  sur  la 
t terre.  • 

Aveyn,  t|ç.  ê.  exhortation  ; invita- 
t tion  ; commandement. 

A vM7t)0i  ( imper,  d’àvt&yiiui , inus.)t 
ordonner  , commander.  R. 
àriym. 

A'nrira,  /{»,/».  iî»uya  y p.  2 

ef  xvb)7« , exciter , pous- 
ser, animer  — conseiller,  ex- 
horter-—ordonner,  comman- 
der. [ Avwyt»  , mcm.  sign. 
Amdtyo;,  ■.  A.  qui  ne  sent  pas 
les  douleurs  de  l'enfantement. 
Avw^wra.  «ç.  anodvnie , ab- 
sence du  sentiment  de  la  dou  - 
leur ç insensibilité.  [ 

• , 4.  qui  ne  sent  point  de 
douleur  — qui  Ate  b douleur; 
AROBIK.  I Arwlvywç , ndv.  sans 
douleur.  K.  « priv.  i&vnt. 
£v»Stv , adv.  de  fieu  , d'en  haut , 
d'un  ben  élevé — du  del. 

/fv<u0rv , «ulu,  de  temps , en 
remontant  aux  temps  anté- 
rieurs, h rorigme-*-derecbef, 
de  nouveau.  Oî  smhy  , les 
ancêtres.  A dp^rvêei  , 

rrprrndra  les  choses  de  plus 
f haut , dès  le  principe.  R.  «y». 

A vroAtf*  y /.'  tt**  , Ar»*»0a» , fut»  de», 
pousser  en  haut  ; repousser 

— opposer.  [ Ardthmç  , ««*<.  A. 
l’action  de  pousser  etc.  sens 

% du  verbe.  R.  «y A , «6ra». 
l )v>cq.  i | A-  .n  opiné , inet- 
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tendu— qui  n'est  pas  suspect. 

[ Arwïçl  , et  , ad**. 

inopinément  , sans  qu’on  s'y 
attende.  R.  « prie.  if». 

Ây«fg9 rj»  pour  âvdyOyj/  j d'àvotyt*. 
Ay«).t8po;.  f^.  àvoÀtSpo;. 
Ay»ioipvx7«y  , meme  si^vi.  qu’àti- 

t rpvToy. 

A vupsùnc  , ««î  > ^2  àyuj-aic'.  ô , n- 
qai  n’esl  pas  uni  ; inégal  ; ra- 
boteux — irrégulier.  Th  A»d- 
pal« , les  verbes  irréguliers  , 
en  terme  de  grammaire.  [ Am- 
pais»; , adv.  inégalement  ; d’une 
maniéré  disproportionnée  ; 
d’une  manière  qui  n'est  pas 
uniforme. 

AyupiaXia , or;.  v>.  inégalité  , 
aspérité — disparité,  incons- 
tance— intempérie. 

Av«pÿ»<nç , ««ç.  r>.  inéga- 
lité — inégale  répartition,  if 
Twv  0V7tc>y  ùytüua).»»:; , Arist. 
l’inégalité  des  fortunes.  R.  a 
9priv.  Aa«)oç. 

Avwuo;.  o , -h.  qui  n'a  point  d'é- 
paule , épith.  donnée  aux  des- 
cendons de  Pelops.  R.  a priv. 

Àvwurro;.  ô , 4.  quj  n’a  point  bit 
de  serment — qui  n’a  été  con- 
firmé ou  sanctionné  par  au- 
cun serment.  [ Ay»/*oçiî , et 
ôrywuoTi , adv.  sans  serment.  R. 
f * priv.  opoù». 

Avùr/outaçoç.  o , A.  qui  ll'a 
point  de  nom;  auquel  ou  -n’a 
as  donné  de  nom  — qui  ne 
oit  pas  être  nommé;  dont 
| le  nom  est  de  mauvais  augure 
— scélérat.  R.  « priv . 4»«p«çoc. 
A ywvvjao;.  o,  % qui  n’a  pas  de 
nom  ; auquel  ou  à laquelle  on 
n’a  pas  donné  de  nom  — qui 
est  sans  nom  ; obscur  ; inconnu 
— ÀNONïM*.  [ Àvaripm%  , et 
iv»w*<i  | adv.  sans  nom  — sans 
non? . au  fig.  sans  aucune  cé- 
m lébrité.  R.  « priv.  ©y «p*. 

Ay»f«;,  «*;.  à.  mém.  signé  f.  que 
f «y »yn. 

Avomcw , ».  ri.  lieu  ébvé , qu'on 
f aperçoit  de  loin.  R.  ink  , «f. 
à’v wvrte«ç , » y odf.  invisible.  M.  R. 
A yw^î’s  «ç.  b-  cOTitre-teyips  ; dé- 
but d'opportunité.  [ At»^.  & , 
ê.  qui  arrive  à contre-temps  • 
qui  est  hors  de  saison  — qui 
n’est  pas  mâr  ; précoce.  R.  « 
t priv.  dP«. 

Avwpwr»,  pius-qne-parf.  étinlp- 

wp«t. 

AvotÀpcuOb  , «ç.  d.  élévation  de 
l’eau  jusqu'aux  bords  du  vais- 
b seau.  R.  «»» , bia. 

AV>Apovr«;.  A , 4.  m.  S.  qu’lvio- 

ptttoç. 
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Àyfipro  , rf*|y<dp udv,  plus-que  païf 
pass.  d «>op«» , exciter. 
Av»pvofiai,  pousser  des  hurle- 
mens  — déplorer  avec  de 
grands  cris.  R.  ivà , vpuopxu 
Av»sx( , aor.  inj'.  d'à t»9«. 

A y veïtfyoç  y laborieux , prompt  à 

, ag»r- 

Av»*ai,  Hérod.  i,  ï5"^ pour  i»oT- 

oai , d*à vatp/p».  f‘.  o i je. 

Àv«Trpixt>; , e,  , qui  tient  de 
t ce  qui  est  haut.  R.  à>»rcpoç. 
Aywrar»  ( adv.  superl.  d’ivw  ), 
très-haut  ; au  plus  haut  de  ; 
au  plus  haVl  degré.  O ày»Txr», 
ui  est  dans  l’endroit  le  pUi, 
lève — qui  est  le  principe  ; qui 
est  l’origine. 

Avürfpo;,  cpa,  ipoy , plus  haut  ; plus 
élevé;  supérieur.  [ A*ywT«p«y, 
adv.  et  ây»r(p«»,  adv.  plus  haut 

— dans  les  temps  antérieurs. 

' R.  2VU. 

Avcd^cIv];,  io;  y adj  inutile;  dont 
6n  ne  retire  aucun  fruit. 

Aycftÿ/)y;TOÇ.  Ô,  r}-  m.  S.  qu ’àvat  fllry;. 

— d.  pt.  qui  ne  relire  aucun 
avantage.  R.  a priv.  »ÿ>cÀ««. 

Avwyil»;  y adv.  inutilement;  sans 
retirer  aucun  profit  , aucun 
# avantage. 

Aywycph;,  lo;  et  ayw^opo;.  o,  ru 
qui , par  sa  nature , tend  à s'é- 
lever , comme  te  feu  — qui  va 
en  montant.  F Avu^'piia,  aç.  à. 
faction  de  s'élever  ; la  pro- 
priété qu’a  une  chose  de  s’é- 
lever — l'inclinaison  d’un  ter- 
rain qui  va  en  montant  R.  «v» , 

» Vp"m 

Ayeifotro;.  4 , û-  qui  tend  à s’é- 
lever; qui  monte  toujours, 
comme  la  Jlamme.  R.  dv« , 

«pot  T 2». 

Aytiyopo;.  P.  àrt»ftp^ç. 

A vu^pvro; , »,  adj.  né  en  haut. 

A»5^i,  àvetyO^y.  P.  à* c’y*. 

Aytujft» , 7>ç.  û.  mêm.  sign.  qu'à y«- 

A v»^9t  pour  àriyvQi. 

Ayoîrvpv;.  o , r,.  qui  n’est  pas  for- 
tifié ; qui  est  sans  défense.  R. 
a priv.  i^vpoç. 

yTÇcts  pour  cÇatpc , aor.  i opt. 

ét  «y».  ^ 

Àfc yta  , a;,  n.  in  WpilaEti1.  ( A ïi- 
»o;  et  S , -5.  inhospitalier 

— inabordable — qui  n’a  point 
d'hdtes  y c.  n d.  à qui  personne 
ne  donne  l’hospitalité' . R.  xpriv. 

f . . .• 

A^rçoÿ.  i , é.  qui  n’a  pas  été  poli 
par  la  dalam  ou  le  car  au  R. 
« pria.  U*. 

A(ia , <iç.  h.  mérite  ; dignité  ; con- 
sidération ; honneur — estime , 
estimation — valeur  — pris  rai- 
sonnable — juste  et  digne  ré- 
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compense.  01  Ira*  ïÇla; , Lue. 
les  magistrats.  Ks-rîfTtiv  i?fav  et 
reçût;  i'iav  suivant  son  mérite  ; 
comme  il  (e  mérite  , par  oppo- 
sition à vtrip  rè*  à;éxv  et  rrapa 
r rn  tfUt,  sans  l’avoir  mérité  ; 
aatrement  qu’on  ne  l’a  mérité. 
Tri;  <x£i*ç  i-wo^iooaôat , vendre  à 
un  juste  prix , vendre  une  chose 
, à sa  juste  valeur.  R.  «cto;. 
AÇt»7aço;.  o , digne  d’admira- 
9 lion.  R.  £((«$,  «7x0». 

A^t»ov<7«(.  0 , digne  d’ètre  en- 
tendu— mémorable.  H £9109, 
àxoue». 

A;taxo^xro^  I . digne  d’elre  cn- 
' tendu.  R.  £910;  , àxpoûuiai. 
A;«xyTj7nroç,  /on.  àitacro/nTo;. 
ô , 4).  digne  d’ètre  raconté  ; 
^ mémorable.  R.  £Çioç,  à^nvjuai. 
AÏk'oïivo;  et  &;traxlrtro;.  0 , ri. 
digne  d’éloecs,  louable , re- 
commandable. R.  ££109  | iwa  1- 
w'a. 

A Jaw:9vpt>jTO{.  ô , «.  digne  d’être 
recherché  ; désirable.  R.  £9109, 
t traiS-juiu. 

A?î*p»<-oç.  o^y}.  digne  être  aimé. 
R.  *£109  , tpxo. 

A’siNH , n;.  4>.  scie  ; doloire  ; 
serpe;  hache.  [AÇivxpiov,  a. 
Ts.  petite  scie  ; petite  doloire  ; 
t petite  hache. 

AîcvofiyvTti*  , aç.  19.  axinomancie  , 
sorte  de  divination  qui  se  prati- 
quait autrefois  par  le  moyen 
d’une  hache.  R.  à£ivt> , fixvrit*. 
A 9 is5:e>>?0»  , neuL  d’aï, ioÇta>Toç  , 
inus.  , opposé  cfiS Itaror.  — 
Oùx  à‘:ooiti»fov  içi  tncin.  sien, 
au  a5i<irrcv  cçt. 

Aft 0/379?.  5 , irç.  capable  de  tra- 
vailler. R.  «Çtoîj  îpyoy. 
A*£:éÇ7j>09.  0 , v.  digne  d’être  imi- 
té ; digne  d’avoir  des  émules. 
[ A£:o£tjW;  , itdv.  d’une  ma- 
nière digne  d’être  imité  ; ex- 
cellemment — admirablement 
— louablement.  R.  Çflio;. 

A Çt»Çéls»TOî.  ê y ri.  digne  d’être 
un  objet  d’émulation  , d’être 
un  objet  d’envie  ; digne  d’ètre 
recherché.  M.  R. 

A{îo0xvii.«c°î"  ô , y),  digne  d’être 
admiré;  admirable.  R.  ££199, 

ASîoÔcxtcç  , Ion.  hftoOtnrc;.  i , ri. 
digne  d’être  regardé  ; remar- 
quable , distingué.  R.  aÇioç  , 

5(S0IUtt. 

AÇîoQpxivoç.  S , h.  digne  d’être 
f pleuré.  R.  £Çio;  , 5pïv#ç. 
A^ioxaivwvtjTo;.  ô , 4i.  qui  mérite 
u’on  lasse  société  avec  lui  ; 
igné  d’être  admis  dans  la  so- 
ciété. R.  ££109,  xotxwv/w. 
AtfoxhjToç.  ô , 4).  digne  d’être 
acquis  et  possédé  — dignement 
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acquis  — qui  doit  être  acheté 
à sa  juste  valeur.  R.  ££109  , 
xlxopxt, 

Afté/ixlo;  et  —)oyo;.  5 , 4).  digne 
déloge — mémorable — louable. 
A’üioXoyoç , digne  de  considéra- 
tion ; dont  on  doit  faire  cas. 
[ AÇioléy»;,  adv.  d’une  ma- 
nière mémorable  — excellem- 
ment; admirablement.  II.  ££109, 
,3*7". 

Aïiop.7.xxp»ç»î.  9 1 r>.  digne  d’être 
mis  au  nombre  des  hommes 
t heureux,  il.  ££109 , uaxapiÇo». 
A^topa^oç.  ô , 4}.  digne  de  com- 
battre ; capable  de  tenir  tète  , 
de  se  mesurer — égal  en  forces. 

, R.«Çioî,p*xn. 

A£topfoi}TOi;.  ô , 4i.  digne  d’ètre 
haï  ; haïssable;  odieux.  R.  ££199, 
jxio/m. 

A^iouvxiuoxcvroç.  ô , 19.  digne  de 
mémoire  ; mémorable.  R.  «910;, 

flVV)/X9»IV«. 

A<iovixo;.  « , 4).  digne  de  vaincre 
— capable  de  vaincre.  R.  ££*09, 

ViXXJ. 

A’çioopsa.  y.  à£ioa>. 

A$towsv8yi-  tto; , iidl • déplorable; 
t lamentable.  R.  ££toç  , tt/vGo;. 
A£tocnçfa  , -n.  raison  de 

croire  ; vraisemblance  ; auto- 
rité digne  de  foi.  [ A£to«nçia, 
dans  les  auteurs  ecclésiast.  foi 
t suffisante.  R.  «9 109 , «!<?*?• 
AÇiéoiçoç.  o } ri.  digne  de  foi , 
croyable  — digne  de  confiance, 
â qui  on  peut  confier — propre 
à;  capable  de  ; sur  qui  on  peut 
se  reposer  de.  R.  ££coç , rslçiç. 
[ A^ictartçoç  , suffisant.  [A^io- 
vrîça;  f dans  les  Pandectes  , 
avec  une  foi  suffisante. 
A|i«t»otvo(.  ô y t„  digne  de  châti- 
ment — qui  a subi  la  peine 
qu’H  méritoit. 

AÇiozaoiroç , qui  fait  subir  au 
coupable  la  peine  qu’il  mérite. 
R.  «$ioç , vrotvé. 

A’?:0TspcKrT};,  toç,  adj.  digne  de  con- 
sidération y honoraire.  [ A{io- 
nptwôZ; , adv.  avec,  dignité  ; avec 
considération.  [ A^totcrp/stta, 
ou;.  4i,  considération  ; dignité  — 
air  noble  , physionomie  avan- 
tageuse — mérite  imposant. 

R.  â£toç  y trp/tJto. 

A E102  , la  y ip»  , digne  de — com- 
parable â ; égal  à — qui  est  du 
prix  de , qui  est  de  la  valeur 
de,  nui  vaut — qui  est  tj’un 
grand  prix  , précieux.  Afto; 
iraalvov , digne  d’éloges.  Afioç 
[x/pupta; , digne  de  blâme.  A^to^ 
viv  Savarov  tv  rsé\ii , X>'noph. 
la  ville  Je  jugeoît  digne  de 
mort.  AÇtoç  «Xtf<rov , qui  est 
' d’un  très-grand  prix  ; dont  on 
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doit  foire  le  plus  grand  cas. 
a£ioç  dont  on’ ne  doit 

foire  aucun  cas.  A£tôv  i<n,il 
est  juste,  il  convient,  il  fout 
que.  IDtcicou  aÇtot , il  est  très  à 
propos  de  , il  est  très-impor- 
tant de. 

A?toç,  qui  est  à bon  marche, 
a vil  prix.  Oôtstiraor  ô<j>vx$  tT Sor 
à^twr ipa; , je  n’ai  jamais  vu  de 
t poissons  à si  bon  marché. 
A?iotx«ct1oç.  0, 4).  digne  d’ètre  con- 
sidéré ; digne  d’attention.  R 

y mirai opeu, 

AitoomooSaco;.  ô , 4).  digne  d’être 
l’objet  de  nos  soins,  de  nos 
recherches  , de  nos  désirs  — 
digne  d’être  recherché^  d’ètre 
cultivé  ; auquel  ou  doit  s’at- 
tacher; auquel  on  doit  s’in- 
téresser; dont  on  doit  foire 
beaucoup  de  cas.  R.  52-ioç 

t «rwouPxÇta. 

AÇïor/xaapToç.  0 , 4}.  suffisamment 
prouve  , prouvé  par  de  solides 
démonstrations.  R.  «910; , rtx- 
fixlpopat. 

A?:  ovn; , t)toç.  4,.  mérite  ; dignité , 
t considération.  R.  «910;. 

AÇioîpt /tjto;.  0 y 4j.  digne  d’être 
aimé.  R.  «Jco;,  (pih'offxt. 

AÇio x?fV'  1 «•  ô ,4).  solvable  , riche 

— digne  de  foi  — suffisant; 
propre  à , capable  de  — assez 
considérable  ; qui  n’est  pas  à 
mépriser. 

AÇioypro»;  , adv.  suflisam- 
^ ment.  R.  xJjtoç, 

A^tow  , fut.  usu  yparf.r&lwxtt , ju- 
■ ger  digne  ; juger  à propos.  Gvx 
ôt9:oûv , regarder  comme  in- 
digne île  soi  ; s’indigner. 

AÇtow  , vouloir  passer  pour. 
Tetiroi  fixai,  Thucyd. 

nous  avons  voulu  passer  pour 
tels. 

A£to «o,  demander — penser, 
juger  — établir  comme  prin- 

ciPe.’ 

AÇt su,  estimer,  priser,  dé- 
terminer la  valeur. 

AÇtoo/iac,  parf.  r£loiu*i , être 
jugé  digne — recevoir.  R.  <x9«pç. 
A^iw/xa,  aToç.  tÔ.  dignité,  impor- 
tance ; majesté'  — autorité  ; 
considération  — sentence  re- 
marquable d’ub  auteur  — pro- 
position , en  terme  de  logique 

— axiome.  Oî  f»  àÇiM/xm  , les 
hommes  constitués  en  dignité  ; 
les  magistrats.  [ Al«ti)|iartx^ç , 
rtyor  y qui  a de  la  dignité  ; qui 
a de  la  majesté  ; imposant  ; 
important.  Oi  à^iuftarixol , les 
hommes  constitués  en  dignité. 
Tè àÇierçxatixo»  , majesté , digni- 
té, autorité.  [ AÇte>/xaf  ixwî  }adv 
avec  dignité  ; arec  autorité 
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AÇtù»/*aTtxwi;  )/ynv , poser  en 
principe.  R.  ££ coç. 

Â’Çfw; , iw,  rf’aÇcoî  , dignement  ; 
selon  ce  qu’on  mérite — digne- 
ment , c.  à d.  comme  il  con- 
vient. AÇt'w;  leyov  fxcc^ccrOxt , 
livrer  un  combat  qui*  mérité 
qu’on' en  parle,  e.  à d.  un 
combat  mémorable. 

A$ctu;  pour  tvùjvtj-,  à bon 

% marché  ; ^ vil  prix. 

A , t«ç.  t,.  dignité  ; majesté  ; 
autorité  — présomption,  con- 
fiance ; l’action  ae  sc  croire 
digne , l’action  de  s’arroger  — 
demande.  [Oi  iV  iÇttoTKoç , 
mêm.  sign.  qu' oi  /»  à$twp*rt  ou 
o«  â^twiArixot'. 

IÇiwr/ov  , adv.  il  faut  penser  — 
il  faut  juger  à propos  ; il  faut 
regarder  comme  une  chose 
viste  ; il  faut  demander.  R. 

Afoayoç.  o , 17.  — y-x»;  , un  temple 
où  il  n’y  a pas  de  statue.  R.  « 

¥ prt'v.  Çéavov. 

Ajjovcç  , iÇovioç.  V. 

A Çooç.  é , ù.  Æïé/W.  sign.  qu'a^tçoq. 

A^vyxpOTyjTOç.  Z''-.  àtrvyxpo tyivoç. 

AÇvifvroç.  ô , ù. — wÀy» , une  forêt 
où  l’on  n’a  pas  encore  été  cou- 
per du  bois  ; qui  n’a  pas  en- 
core été  mise  en  coupe.  R.  « 
priv.  £v)tvo:x8ti  [ AÇwiiçoç.  o , r\. 
NI.  S.  qu'i% wliwroç. 

A£u}.c« , a$.  y),  le  manque  de  bois. 

, R.  « priv.  Çu/ov. 

AÇw>oî.  ô,  17.  qui  manque  de 
bois — où  il  n’y  a pas  de  bois  — 
où  l’on  n’a  pas  encore  été 
couper  du  bois.  R.  « priv.  Çuio». 
— garni  de  bois.  R.  « augm. 

% £vioy. 

AÇvp-Çaroç.  V . àéxvfxÇavo;. 

A Çwu.Ç*r)TOç.  F.  àcr'Jp.6>,y}T0ç. 

A^v’pfxtrpoç.  V.  àavfxtxiTpo;. 

Aîjvjjupopoç.  àav/xyopoç. 

AÇuvCWOt.  y.  àlFJVtOKX. 

A^vy-raturo;.  ^ àovvraxloç. 

AÇupùç  , *oç,  Ct  aÇvpoç.  ô , 17.  qui 
n’est  pas  propre  à couper  ; qui 
n’est  pas  tranchant  ; émoussé. 

R.  « p ni'.  Çvpoîtd. 

A£vç«rroç.  àavçotTOç. 

A Çoj  , poét.  pour  âyto  , imper.  aÇt , 
conduise!  ; menez. 

ASfïN , ovoç.  é.  essieu  ; axe  — 
l’axe  du  monde  — la  seconde 
vertèbre  immobile. 

A#Ço»y , sentier  ; sillon. 

AÇ»v,  les  lois  des  Douze- 
Tables,  chez  les  Athéniens, 
A£ovi;,  w»  , tables  de  bois 
sur  lesquelles  ces  lois  étoient 
écrites. 

A^évioç , f« , «o» , de  l*essieu  , 
de  l’axe. 


AOS 

ÀoJ/xoç.  i , ù.  inodore.  R.  a prit ». 

* ÔJfJLW. 

A0Ç0;.  ô , 7).  qui  n’est  pas  noueux  ; 
qui  n’est  pas  rameux.  R.  a priv. 
ÔK  «î. 

AoÇoç  ( d’a  augm.  et  ôÇoç  ) , 
noueux  ; rameux. 

A oÇot,  ceux  qui  consomment 
beaucoup  de  bois  ; cuisiniers. 

AoÇ*û> ,'fuL'fpxa  , servir,  être  do- 
mestique. [AoÇoç , » , serviteur. 

Aol , Dor.  pour  ■nol , dat.  de  iw; , 
l’aurore. 

à’ocJSï  , Dor.  pour  àouïwy  , gén, 
plur.  d’àot&é). 

Aotiv,  vç.  r>.  chant,  chanson; 
poëme  ; bruit , renommée.  R. 
àu  (S  «. 

Aottîix»  , ment,  sign.  qu'à tlSo>. 

AoiJtfioç.  ô , %.  chanté  par  les  poè- 
tes; célébré  — célèbre,  fameux. 

^ R.  àt(Jû). 

AoiJo&i'mî,  «r,  adj.  poète.  R.  <xoi£r>, 

Tt(h)ut. 

A^otSotaolo^ , u.  ô.  qui  s’occupe  de 
chansons , de  vers  ; poète.  R. 

^ àoiJ^  , TT 0 i/o». 

AoiJé;.  ô . •n.  qui  chante  — poète. 

— qui  chante  , en  parlant  des 
oiseaux  — dont  le  chant  est 
harmonieux. 

A*oi£bç,  célèbre,  renommé. 

Aonîoç , philosophe  — eu- 
nuque , suivant  Eustathe. 

AoiÆoTiîvy»,  »)ç.  v).  mêm.  signif, 
qu'à  ot£vj. 

Aotxnroç.  ô,  m,  sig.  qu'ivolrY)xo<;. 

Aoixo;.  ô , Y),  mem.  sig.  qu  i yotxoç. 
jC 01x01  irélccç,  villes  où  il  y a 
peu  de  maisons  et  de  familles  ; 
villes  qui  ne  sont  point  peu- 
plées. 

A oifxoç.  ô,  yi.  impraticable. 

Aotvo;.  ô , ri.  qui  manque  de  vin 
— qui  ne  produit  pas  de  vin. 
X!oiva  lepoe , des  sacrifices  dans 
lesquels  on  n’a  fait  aucun 
usage  du  vin.  & otvoç,  qui  s’abs- 
tient de  boire  du  vin.  R.  a pr. 

Aoioç  pour  ito oç  , dans  Aristoph. 

A 0 xv ta  , ciç.  17.  diligence  , activité. 
[ Aoxvoç.  0 , 17  diligent,  actif. 
[ Aoxvwç,  adv.  avec  diligence, 
avec  empressement.  R.  a priv. 
oxyoç.^lAoxvo^ , intrépide. 

AOAAHZ , toç , adj.  ramassé; 
pressé.  [ Aoi/vîoxiv  , ad\>.  étant 
serrés  les  uns  contre  les  autres. 
[AoU/u  , fut.  , et  àoMtÇtû  , 
fit.  terto , ramasser  ; presser  • 
v rassembler. 

Aov  , ApoU.  imp.  d’ôtû.  V.  Sr^i. 

Ao£/oj  , mêm.  sign.  qu 'AoÇ/«. 

if  o£oc , W.  s/^1.  qu' aoÇoc.  «oÇoç. 

A’oÇooç.  «.  ô , n.  qui  n’a  pas  été 
poli. 
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| Æotslo;.  ô , 17.  qui  est  sans  armes  ) 
désarmé.  R.  a /?r.  ôolto». 

Aowoç.  o , 17.  muet.  R.  a priv.  otp. 
ifosTo;  (d'ow7o^«i),  invisible. 

Aow"o;.  ô , Y),  qu’on  ne  voit  pas  ; 
qu’il  est  défendu  de  voir.  R.  a 
pr.  oarlopixi. 

jCÔP  et  aop  , «opoç.  xo.  épée. 

A’opaota , #4.  y>.  cécité  ; privation 
de  la  vue  ; obscurité.  R.  a priv. 
ôpao». 

AopaToç.  5 , 17.  invisible , qui  par 
sa  nature  ne  peut  être  vu  , 
comme  l'âme  — act.  qui  ne  voit 
pas  ; qui  n’a  pas  vu.  M.  R. 

Aopyyjroç.  ô,  ri.  qui  n’est  pas  sujet 
à la  colère  , qui  est  d’un  natu- 
rel doux — indifférent;  insen- 
sible ; apathique.  Tb  â/pynro»  , 
mém.  sig.  qu'àopynzZa  ci- après. 
[Aopyyjrw;,  adv.  sans  se  mettre 
en  colère.  [Aopyiioria,  a;,  v).  in-* 
différence  de  celui  qui  ne  s 
fâche  de  rien  ; insensibilité  ; 
apathie.  — pris  en  bonne  part  , 
douceur  naturelle  ; patience  ; . 
sang-froid  ; la  force  de  maîtri- 
ser sa  colère.  R.  « pr.  ôpyé. 

A ope;,  «v.  «î.  femmes. 

Aoptrouvo), être  incertain,  hésitci 
— prendre  une  chose  dans  un 
> sens  indéfini.  R.  a pr.  opi'Ça). 

Aoatçxi».  à«ptçio|tat , être  indé- 
fini ; désigner  une  chose  indé- 
finie ; être  pris  dans  un  sens 
indéfini , en  terme  de  gram- 
maire. 

Aopiçta,  a.;.  17.  défaut  de  bornes 
certaines;  défaut  de  circons- 
cription, de  limitation — vague, 
pris  subst.;  incertitude  — dé- 
faut de  définition.  T&  «y  «optçiacj 
ce  qui  n’est  pas  défini  — ce  qui 
ne  peut  être  défini. 

Aoptç-txbç,  t>,  ov,  qui  n’est  pas  limi- 
tatif; qui  exprime  une  chose 
d’une  manière  indéfinie.  R.  a 


pr.  ôptÇo). 
• / ♦ 
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,etc.0î: 


o , t,.  qui  n’est  pas 


limité  ; qui  n’est  pas  circons- 
crit ; illimité,  indéfini,  indé- 
terminé— ce  qui  n’est  pas  dit  ou 
écrit  distinctement  — aoriste  , 
en  terme  de  grammaire.  [Ao- 
pt'cwç,  adv.  sans  bornes  cer- 
taines, sans  limitation , indé- 
finiment ; indeterminément  ; 
sans  avoir  prescrit  un  terme 
fixe  , sans  avoir  déterminé  un 
espace  de  temps  fixe. 

Æopvo;.  ô , 17.  où  l’on  ne  trouve 
point  d’oiseaux  ; dont  les  oi- 
seaux n’osent  approcher.  — 
subst.  l’Averne , lac  des  en- 
fers. R.  a pr,  opvtç. 

AopnoOilç,  sua  «fendu  , aor.  1 part. 

d’àopxtofiMi 


Digitized  by  Google 


AI1A  A1IA  AÏIA  io5 


AOPTH  , Ç>ç.  y.  la  grande  artère  ; 
1* AO  RTE  , artère  qui  pan  du 
cœur.  [ A opraî , «».  «I.  armoires 
> a fermer  du  linge  ,•  commodes. 
Aoprqa , 9jpo<;.  b.  ceinturon  d’e'pce; 

baudrier;  bandoulière. 

Aop-ro  pour  «pro  , plus-que-parf. 

Mf  t 0 

a atipOfAOu. 

ioç , souffle,  respiration  — re- 
mède. 

Aoopoç.  à j y.  inodore.  [Aoapia, 
aç.  y.  qualité'  de  ce  qui  est  ino- 
dore— manque  d’odeur — mau- 
vaise odeur.  R.  « pr.  hapy. 
Aoai/w,  secourir.  [A Oüovirrjp,  vjpoç. 
o.  qui  vole  promptement  au 
secours  sans  qu’on  l’appelle. 

R*  * * 

• a pr.  oaaou 

X'ovro;.  ô,  y.  qui  n’a  pas  été  blesse'. 
R.  a pr.  owti m». 

A’o^lïjcrt'a,  ou;.  y.  tranquillité,  calme. 

[A’oxiiJToç.  o , y.  tranquille.  R. 
^ a pr.  fy\oç.  V.  AvtnoxXnvoç. 

Ao|,  gcn.  aotsro;.  ô , ^.  aveugle , 
t privé  de  la  vue.  R.  a pr.  S*p. 
Ao'u  , chanter,  dans  Pindare. 
AnayftfXxaQat , aor.  l moy.  inf. 
t d'i-KayflXXo». 

ATrayTiiia,  «ç.  rj.  exposition;  énon- 
ciation — récitation  par  cœur. 
R.  Avo  , Ay/Y Aito. 

AsntylêïXm  y f.  «15,  p.  Amf/fcAxa , 
aor.  i AmiyiciXa  , rapporter, 
annoncer  de  la  part  de  quel- 
qu’un — énoncer , émettre , 

. exposer  — réciter  de  mémoire. 

Away/clrto» , il  faut  rappor— 
ter , et  autres  sens  du  verbe. 
Ava yJtXrijy,  îîpoç.  5.  qui  rapporte, 

2 ui  annonce  ; messager  — qui 
ût  connoitre  ; qui  indique. 
Avay/cVrixoç , y , fcv , énonciatif  ; 
v indicatif 
A va/c.  Avâyo». 

Avaycipv,  exciter. 

Avaynç , /oç,  adj.  qui  n’est  pas 
compacte.  R.  a pr.  mfywpit. 
Avay:-//e> , apporter.  A vayiv/uy 
Aprupto»  ou  tpopov  , payer  le  tri- 
but. R.  Avè  , Aytv/w. 

A vayÀafÇo»  , déshonorer  — ravir 
l’honneur. 

A roxyojuou.  P.  irsnly**. 

A’vayoprueo  , défendre  , interdire 
— refuser  — se  lasser,  succom- 
ber— se  décourager,  tomber 
dans  l’abattement. 

A v«yopcv/*a,aTOç.  to.  défense, 
prohibition.  [A vayopruaiç , co>ç. 
y.  prohibition,  lassitude.  Îa’vo- 
yopfvfixo;  , y , o v , prohibitif  R. 
Avo  , AyopcAo». 

AvaypcAv , dépouiller. 

A*va ypii*  , faire  devenir  sauvage. 
au  propre  etaufig.  — aigrir, 
exaspérer.  [AvoyptMatç  , cwç.  y. 
dégénération  en  nature  sau- 


vage — exaspération.  R.  Avk  , 
A/pto». 

Avaypoç.  ô , y.  malheureux  à b 
chasse.  R.  Avfc  , aypa. 

A ,v*yxopa«.  f'\  à-Bxyya. 
Ao«/xo*«(jj  , même  sign.  qu’à-aoy- 

, xovt'Ç“- 

Awa/xovi'Çoj , étrangler;  pendre. 
[ A va/xovtÇoiMtt , être  étranglé 

— s’étrangler;  se  pendre.  R. 
, iw'°  » «7XW- 

Avay^w , aor.  i Avn'yÇa,  étran- 
gler; suffoquer.  [Avay^opai, 
être  étranglé  — être  suffoqué  , 
au  propre  et  au  fig.  — s’étran- 
t gler.  R.  Avo , âyx°»- 
A vayw  , yà/.  Ava'£u  , p.  Av^Xa  j 
aor.  a Avnyov  Ct  à-ayyoeyov  , 
emmener  — détourner  — en- 
traîner en  prison , au  supplice 

— traduire  en  justice. 

Awayw,  ramener  — apporter 

— payer. 

A vayo> , se  retirer.  Avayuv 
tîîç  Ço>Çjç , sortir  de  la  vie. 

Avayopwxi,  être  emmené  — 
être  entraîné  en  prison,  au 
supplice  — être  ramené  — act. 
emmener  avec  soi  — écar- 
ter,^éloigner,  chasser. 

A vayt,  imper,  d’àvxdyta,  pris 
adverb.  loin  d’ici  — à Dieu  ne 
t plaise  que  ! 

A va  ytoyy,  9Sç.  y.  l’action  d’em- 
mener — l’action  d’entraîner 
en  prison  ; emprisonnement 

— l’action  d’emmener  en  escla- 
vage ; esclavage.  Eîç  -ri>  AJAvarov 
àvayuyv) , réduction  à l’impos- 
sible , en  termes  de . logique  , 
c.  à d.  argument  par  lequel  on 
démontre  une  proposition , en 
faisant  Voir  que  le  contraire 
servit  impossible. 

Avayvyfcç , ï.  ô.  qui  emmène  ; qui 
éloigne  ; qui  écarte.  R.  Avo  , 

AxjâSi; , sync.  pour  Avoûîiaç , acc. 
plur.  d* AvaAiç,  toç,  intelligence. 

R.  Avfc , iêtîv. 

Avait»  t discorder;  détonner  — 
n être  pas  d’accord  , aujtg.  — 
être  différent.  R.  A vfc  , Ai  «A». 
AvaOavarî  Ç<u  ,fut.  lato , immorta- 
liser, R.  Avo  , AOavaTtÇn*. 
A*vaô»iî,  /oç,  adj.  qui  n’a  souf- 
fert  aucun  mal  — qui  n’est  sujet 
à aucun  mal  ; impossible  ; in- 
sensible— exempt  de  passions 

— apathique.  £ A’va65ç , ado. 
dans  un  état  d’impassibilité  — 
sons  passions. 

jCvaônroç.  ô , y.  qui  n’est  point 
sujet  à la  nécessité  de  souffrir. 
A vaOcia , aç.  y.  impassibilité 

— absence  de  toutes  les  pas- 
sions — apathie.  R.  a or.  itâcrx** 

Aval , poct.  pour  Avo. 


A vat Aayvynjroç,  o,  y.  qui  n’a  point 
eu  de  maître  dans  son  enfance 
— qui  n’a  reçu  aucune  instruc- 
tion — indisciplinable , intrai- 
table. R.  a pr.  iratàayuyitu. 
AvaiAayotyoç.  ô , y.  qui  n’a  point 
d’instituteur,  de  maître,  de 
gouverneur.  R.  a priv.  waiAa- 

Aval Stvola , aç.  y.  défaut  d’édu- 
cation , défaut  d’instruction  — 
ignorance  ; inexpérience  ; im- 
péritie. [ AiratAcvfoç.  I , ÿ.  qui 
n’est  pas  instruit  , ignorant. 

{AvatAcvrwç,  ado.  comme  un 
iomme  qui  n’est  pas  instruit  ; 
, en  ignorant  R.  a pr.  rraiAivo». 
A-iraiAia,  aç.  ÿ.  l’état  de  ceux  qui 
n’ont  point  d’enfans  ; n’avoir 
point  d’enfans.  R.  a pr.  iraîç. 
AiraiAorpi'ffrjToç.  o , iç.  qui  n’a  pas 
été  exercé  ; qui  n’a  pas  e'té 
formé.  R.  a pr.  TraiAorpiÇ/ûi. 
AiraiOaiow  , 5 , fut.  , brûler, 
( consumer.  R.  Avo , alQaXom. 
ATratSpiaÇo) , fut.  a'«u  , rendre  se- 
t rem.  R.  Avo  , a’OptaÇco. 
A-Trac'vupiai , enlever,  ôter.  R.  Avo, 
afyvftai. 

ATraioli'a»  , tromper  , frauder. 
[A-rraioXnaiÇ , cwç.  ÿ.  ànatoXy/xa , 
avoç.  tA.  ânaibiy , yjç.  ÿ.  ruse , 
supercherie  , firaude.  R.  Avo  , 
AcoXoç. 

A-nraipiO/t» , Ion.  pour  Aipaip i05. 
A-rrat'po»  , f.  ap 5 , p.  A'rrî^pxa  , aor.  1 
A-rriîpa , sortir  du  port , mettre 
à la  voile  — s’éloigner,  partir — 
mettre  à la  voile  pour  revenir 
dans  sa  patrie. 

Aitoicpci» , enlever,  ôter.  R.  a 
pr.  afptt. 

Aîraiç,  iJoç.  b,  y.  qui  n’a  pas  d’en- 
fans ; qui  a perdu  ses  en  fans — 
A»Ap5v,  qui  n’a  point  d’cnfàns 
mâles.  R.  a pi.  iraîç. 

Airacatoç.  b , y.  sinistre  ; de  mau- 
vais augure  — entrepris  sous 
de  mauvais  auspices.  Awatacoç 
yptpa  , jour  néfaste.  R.  a prio. 
afcrtoç. 

Airafaao»,  fut.  fÇw,  s’élancer;  s’é- 
chapper précipitamment — fon- 
dre sur.  R.  Avô , Afaoo». 
Airaicxvvce» , n’avoir  pas  honte 
de  ; n’avoir  aucune  nontc , ne 
rougir  de  rien.  R.  Avî> , «lo- 

Xvvo». 

Airatr/o»  y fut.  yaw  , redemander  ; 
réclamer;  exiger.  A'iraiTio.uac , 
on  nie  redemande  , c.  à d.  je 
suis  invité  à rendre  ce  qu’on 
m’a  prêté.  [ Aitamiaiç  , iwç.  y. 
l’action  de  redemander , d’exi- 
gcr. 

Airatréttiç , ».  b.  qui>  rede- 
mande , réclamant.  [ A-mn-m- 
r/oç,  /a,  «ov , qui  doit  être 
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rcdemandé.f  Aitat-noTtov,  il  faut 
redemander. 

Airainjni'n,  ti , oy  , prompt 
h redemander;  qui  redemande 
fréquemment.  Tl.  Aol,  aîm*. 
ksrxix »Ç©»,  redemander.  R.  Aob  , 

altié». 

Ar?.ua»/©*,  o or.  i <àwrn©îpv»xa , sus- 
pendre. 

A-rituptouat  , iuai  , rarf’  Part‘ 
s’élever  à une 
grande  hauteur  au-dcmis  de. 
A)iort  p'rv  mpocyfioî  , ôciÀori  dl 
trciv  rn;  7^5;  itTaiwpowuiyo;  , Luc. 
eu  parlant  de  PU  ad  on , tantôt 
s’approchant  de  la  terre,  tantôt 
s’cii  éloignant  à une  hauteur 
infinie. 

A-^aiwpéoua: , être  suspendu 
à;  pendre  du  haut  de.  [Voüu- 
pn ?i; , i»ç.  tj.  J’artion  de  sus- 
pendre, suspension.  R.  àiro , 

a: 

Àrwpvn’Çu  , meme  sign.  t/u’àt ©v- 
« , 

Arraxpi"©©»,  ©*  , W7u , faire 

avec  le  plus  grand  soin , tra- 
vailler avec  le  plus  grand  soin 
un  ouvrage>t  perfectionner  un 
ouvrage.  [ A -nr.xp f/o;  , tra- 
vaillé avec  le  plus  grand  soin, 
extrêmement  soigné,  U.  «txb  , 

àxp'.Cii;, 

Arrxxltûv  , il  faut  emmener — il 
faut  ramener.  R.  Airdy©#. 

AiîïiIo;.  •,  emmené.  Ariéow,  ! 
emmener.  Aw:x  àiraxlov,  Snph.  : 
emmenct  à la  maison.  I)  au- 
tre* lisent  owtia  trix'jov,  ferme2  ; 
b porte  de  b maison.  R.  àrrxyoï.  : 

A T3 l/tcn -po;.  o , rj.  qui  n’a  pas  j 
l'habitude  et  l'usage  de  b pa- 
lestre , qui  n’est  pas  everré , 
qui  n'est  pas  forme.  R.  * priv. 

‘KXAUtrpx. 

Air*)xÀ*bt,  cliasser,  repousser, 

^ éloigner.  H.  Am©  , à^xlv©». 

A tîaAjmvog.  ô,  r,.  qui  manque  d’in- 
dustrie, d’adresse  — ioiblc — 

( fainéanL  R.  « />r.  «aljtm. 

Airx/**o;.  ©,  r,.  irrésistible  ; in- 
surmontable. 

An*/ .'©pat , <v|ui , errer;  s’égarer. 
R.  àmo,  A>xouxt. 

À iralytw  , fut.  , />.  itré/Trix*  , 
cesser  de  sentir  de  b douleur; 
perdre  ou  étouffer  le  sentiment 
de  la  douleur  — perdre  cou- 
rage ; s’abattre.  R.  ioo  , àîyfw. 
Ar«/i7<»  , fut.  , repousser  — 
éviter,  se  préserver  dr.  R. Atvô, 

fotjtn. 

AraxXttrfxa  , fut . ’fw , enlever  d'une 
chose  b matière  liquide  avec 
laquelle  on  l'avoit  frottée  — 
effarer.  ( A»») fi.  fac- 
tion d’enlever  etc.  sens  du 
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verbe  — efbçure.  R.  Atso , 

AiUt'y©>. 

Awx\iU«* , , repousser, 

écarter  — secourir.  R.  Awo  , 
àui;«. 

A rsr\i  ztxxxov  , h.  xi.  un  mal  in- 
curable. R.  Amo  pour  a priv . 

Ait  fit»,  xxxov. 

Awalcvoaxi , éviter , échapper  h. 

Ao*liiij , sync.  pour  ivauidtoi. 

A zix'-riQivft> , dire  la  vérité.  R. 
Amfc  , A/riô<v<j. 

Ara  y)yjiiau/»o; , part.  parf.  pas  s. 
d,itrnx)tUfta. 

Awx)9i'opat,  traiter;  panser, 
me  ni.  sign.  ^u'AÂOf  opou.R.  à or©  , 
à*  6/ouxt. 

Aoaîb;  , h.  o.  chevreau.  R. 

«rxlef. 

A tsral)x9<7t»  , ira ot)lxr7«  , fut.  , 
p.  , congédier,  ren- 

voyer, laisser  aller— délivrer , 
libérer  — cloigner  , écarter  — 
ôter,  enlever,  effacer — taire 
périr. 

AwaWaftlw,  neuf,  ou  pass. 
échapper  à ; être  délivré  — se 
retirer,  sortir — mourir.  Ka%£; 
AmaiÀ*r7itv , ne  pas  se  tirer 
avantageusement  d’une  affaire, 
n’en  pas  sortir  à son  honneur. 

AoaHaTÎopai,  se  retirer,! 
s’éloigner,  s’en  aller — ren- 
voyer— mourir. 

A wai)xT7ou«i , être  délivré  , 
être  affranciii,  être  quitte  de 
— être  exempté — être  exempt. 

Avr*\ïuyïi  y vif.  f).  éloigne- 
ment , retraite  — délivrance  , 
sortie — mort. 

Aax)iaÇ»;  , ro»ç.  ment,  siVn. 
qu'ÔLznxï) «7‘îi , qui  est  plus 
Usité. 

At3x/À/*7:xo; , r , fi» , qui  a 
la  propriété  de  délivrer  ; salu- 
taire , efficace  , contre  un  mal. 

Aoa/iaçitt a,  désirer  d’être 
délivré , désirer  de  sortir  de. 
R.  ierô  , âu/2*9tt. 

A t va).  )à;,  a de.  à son  tour,  alter- 
nativement. R.  «WO  , A/tÀX9CM. 

A matl).©,-.  à , f,.  l’un  après  faulre. 

Aoalhrpiou  yJf ut.  , parf.  t»xa , 

aliéner;  transférera  un  autre 
b ^ propriété  * d’une  chose. 

{ A w*)).wr|>fwatç , rwç.  f/.  aliéna- 
tion. R.  otTjj o , ô.) iorpiitj. 

Awa/ox%*  , battre  le  OÙ — broyer, 
triturer.  [ Awxîotcré»,  mem. 
siefn.  R.  A«A  , àJtx<u. 

Ata-xîoiwyj  , ïjç.  i,.  l'\  àr, jrXti  ftô. 

AiIAA<)2,  vi , ov  , délicat,  tendre 
— mou  ; lent  ; ii  se  dit  des 
choses  et  des  personnes. 

Awj)‘«  j et  oEoalw; , adv.  déli- 
catement — mollement  — avec 
douceur. 

A CTxÀcre ; » nto;.  n.  qualité 
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de  ce  qui  est  tendre,  délicat 
— délicatesse — tendreté — mol- 
lesse. 

At7x)au?pxo;,  & , f).  qui  a la  chair 
ou  la  peau  tendre , délicate.  R. 
àoii.Q-  , tfoîps* 

AcraÀoTpKpv)' , «sç , adj.  élevé  ou 
nourri  délicatement  ; élevé 
mollement  — engraissé.  R. 

iws/b;  , rp/ipw. 

AtoaJoyopo;.  î , fi.  vêtu  mollement. 
AtsaÀo^posç  , Cvnt.  -ovç.  o , ô.  qui  a 
la  peau  délicate  , qui  a le  corps 
délicat.  R.  pçpoa.  | A oïlô^pw; , 
«*toç.  b t f>.  mem.  stgn. 

Awx)vvct> , f.  vv5 , rendre  tendre  ; 
amollir  ; au  propre  et  au  Jii;, 

— toucher  délicatement.  R. 
à»a)o;. 

Atxoï/w; , adv.  y.  xwaîo-. 

/itsxy.a'/o vvs» , perdie  ; corrompre 

— ef:acer;  détruire.  R.  ào’o  , 
«ax)dvve». 

Atvspxopac , moissonner.  R.  Aw©  , 

«UXfc».  * 

A «rap€)ax/w , s’égarer.  R.  ti« 
flftUS. 

Atj*p£\oto  , mem.  sign.  qu'àu&'tit*. 
AvauS'Àvvté , émousser,  au  propre 
et  au  /r/,'.—* aiguiser,  donner 
le  fil  à ce  qui  n etoit  pas  tran- 
chant. R.  Acto  , bpS/intt. 
AssxuSporio»  , uor.  a Asrnii^porov  , 
s’égarer  ; se  perdre.  R.  Am©  , 
Affporé. 

Amxu(($«pat  y f.\ fvpai  , répondre; 

répliquer.  R.  Awb , bpu'touxt. 
Àwïpn'p©»,  ôter  à quelqu’un  sa 
part  ; priver  quelqu’un  de  sa 
part. 

Aw*wi  jm  et  iuaxtAiincjvt  , 
faire  nart , partager  , répartir  ; 
t distribuer.  II.  àrsb  , oui «©©>. 
Aoauiiiw  , fut.  >î«m  , négliger  en- 
tièrement — abandonner.  R. 
«B9  , Api  1/w. 

AwWpb  , me  ni.  sign.  qu  ’Apipow. 
AWuù/o;  , Ion.  pour  Ayapt/— 
,)pî* 

Aoaup/voç  , loti,  polir  àcpyi‘»t/éy#;. 
Aoauvvat,  Jut.  vvw , repousser, 
écarter,  cliasser.  [ A çAmyvoixai  , 
repousser  une  attaque,  une 
offense  ; se  défendre  ; se  ven- 
ger. R.  A«rb  , Apvvr». 

A , Aoxpyiéyyvpi  , Amotp- 

tfhxu  yjut.  Ataau^txctt) , et  Atxap- 
ytcVci  ( «/’Amapyiiw  ) , dépouiller 
— dévoiler , découvrir.  R.  Ao©  , 

Ayytfywpc. 

A ty^yxiviro  pour  AeraréyiTo  , aor.  i 
fi  Am? vx (vouai. 

Amatvxivopcci , aor.  1 Am^yytvxpyjv  , 
refuser  ; rejeter.  K.  A «b  , Av«i- 

NfM. 

Awxvxtc^vxcuat , ne  pas  rougir 
d’attenter.  R.  A»b^  Avaiv^vx*— 

p«* , d « pt  iv.  AÎV^WO p*l. 
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kwasaiayprrlu  , S ,fuL  fat , agir 
arec  impudence , ne  pas  rou- 
gir de.  H.  à«»  , «ato^viti'o», 

AxrxraXinot , purf.  àwYjvalaixa 
( d’àwxnxUa  , inus.  ) de  pen- 
ser; consumer;  absorber.  B. 
<x*aA  , Avalf -txcj. 

Amarxçaatç.  F*  àwariÇTiui, 

Atjan'çnv , aor.  a d’àv «vienne. 

, et  , ad».  sé- 

parément; loin  de;  sans.  R. 

doo , ôtvcvôt. 

A ®«*6coi , à» , fUi.  Toroa , défleurir , 
perdre  sa  fleur  ;se  dépouiller 
de  ses  fleurs.  [ AtvayOnm;,  *«*ç. 
t,.  chute  des  fleurs.  U.  ôuA , 
itwv. 

A o*»0tÇN , fut.  !<n»,  cueillir  la 
fleur  ou  les  fleurs , défleurir , 
activ, 

A oi>5jMuiÇ*  ,/ut.  tw , faire  rôtir, 
faire  griller.  [ AtvavO , 
«•;.  xi.  ce  qu’on  a lait  griller. 
[ AraavOpotxî;  , tooç.  r}.  pOiSSOH, 
de  Vespèce  de  ceux  que  les 
anciens  fui  soient  griller  — 
espère  de  gâteau.  R.  «oo  , 4»- 

vmooÇm. 

A tvzvOpoxoM , w |/o/.  o»<ju  , réduire 
en  charbon.  R.  ôwo,  AyQpxxoV 

AeravGpwcvouat , manquer  d’hu- 
manité ; être  inhumain. 

A «xv  vis , «ç.  4 inhumanité  , 
cruauté.  [ AwriQçtwoç.  ô , A- 
inhumain — inhabité  ; qui  n’est 
guère  peuplé.  [ Aaav&pyisrwç  , 
ad»,  inhumainement,  n.  irai , 

avô?ftiwo;. 

, àwocvtçaw  , faire  lever  ; , 
exciter  h — faire  sortir;  chas- 
ser— ramener  h la  vie  — em- 
mener. [ Avaviçapat , se  lever 
— être  chassé  de  ses  foyers; 
émigrer. 

AejaviV»!*,  aor.  a d’àiaxv!<r- 
înui , a la  sign.  neutre  ; hwx- 
v«c^ , étant  sorti. 

Awanxçotcu; , ce*;.  4.  migra- 
tion ; émigration.  R.  àso , 

^ hvlçnfu. 

Awévovpyo;.  o , -if.  simple  ; qui  n’est 
point  recherché. 

Àm de  lieu,  par- 
tout  ; en  tous  lieux.  [ A m»- 
xxyoû , £xjzvt*xo6i  , âwrayTa— 

, arô'.  mém.  s/gF/i. , avec 
cette  différence  que  «vxvto- 
g99t  marque  le  mouvement. 

Àxsxrxx%ibtr , de  tous 
les  endroits  ; de  tous  les  côtés  ; 
de  toutes  parts.  R.  âso{. 

A V«  Y 7 2*1  , S , fui.  iwav-nitr»  , et  I 
ioa»m'70a-ai , venir  au-devant  j 
s’avancer  à la  rencontre — ren- 
contrer, tomber  »ur  — aller 
*n- dt'ant  de , Jaiu  U stm 
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figuré,  prévenir — se  jeter  sur, 
attaquer.  * 

Awauctw  , se  présenter  , 
s’offrir  , pour  rendre  un  service 
— marcher  devant  quelqu’un  , 
pour  lui  faire  honneur — com- 
paroitre  au  jour  de  l’assigna- 
tion. 

Atvxvrs*) , répondre , pour 
combattre  ce  qui  a été  avancé 
par  un  autre — répondre , c.  à d. 
être  en  proportion  avec. 

Atjcxvtxu,  arriver,  survenir. 
TA  àoavTwYta , événemens  for- 
tuits, rencontres  fortuites.  Oi 
«wsytùvtcç  , les  premières  per- 
sonnes qu’on  rencontre;  le 
premier  venu. 

Araxrr/ juac , oto;.  xi.  et  plus 
souvent  àzjxvzy)at; , twç.  4.  l’ac- 
tion  d’aller. ou  de  venir  au- 
devant — rencontre  — réponse. 
Aoxvrv)t(oY  , il  faut  aller  an- 
, devant  de.  R.  «koo  , irxa. 
AcravriÇo»,  concourir. 

Atoayrtxpv,  adv.  du  côté  opposé, 
vis-A-vjs,  en  face.  B.  dnri» , 

Avnxpv. 

A taavTt'ov , meut.  sign.  qu  «v-ioy. 
Aoi/t/iw  , fut.  » , puiser  A — 
épuiser  , vider  — soulager  , 

^ adoucir. 

AosvrWtç  » ««**.  4.  l’action  de 
puiser,  et  autres  sens  du  verbe. 
[ AwxvrÀTiua  , avo;.  xi.  CC  qu’on 
t S puisé.  R «g>ô  , «rlit». 
AsrxvTo^ai , aller  au-devant  ; op- 
poser de  la  résistance.  R.  à-ao , 
m irra. 

ADA5,  ad»,  une  fois;  une  seule 
fois  ; une  bonne  fois , une  fois 
pour  toutes — tout-à-fait  <$r«v 
iwoLC  , dès  qu’une  fois.  Eiçat*a£, 
ou  ttoxvaÇ , ad»,  pour  une  fois  ; 
une  fois  seulement.  A%mÇ  xH; 
•hpiçxcy  une  fois  par  jour  ou 
dans  le  jour. 

AwaÇaeraç , arroç,  ad/,  plus  usité 
au  pluriel,  âtvttSxxrxwtç , tous 
en  totalité , tous  universelle- 
ment. R.  aw*£ , éh»;. 
Awxîam/ftlî  , ad ».  universelle- 
ment ; sans  distinction.  R. 
&9xÇ , âtvi»;. 

Avx^s  , aç.  i).  indignité. 

Atvafto;.  o , 4.  indigne. 

Awa^ioo» , Si,  fut.  mjw  , dédaigner 

— regarder  comme  une  cnosc 
indigne  de  soi — croire  qu’on 
n’a  pas  mérité.  [ ÀwxZlmn; , 
c*;.  ri.  l’action  de  dédaigner 

— dédain  — refus  dédaigneux  ; 
mépris 

A«a£ol,  «y.  ol.  ceux  qui  mènent 
une  vie  ^solilaire. 

Arjïopoç  pour  A«ifopo;. 

4w9ff  é . v-  qui  n’est  pas 
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transgressé  — qui  ne  peut  être 
transgressé. 

A vrapxGaTXç  , dans  les  auteurs 
ecclés.  qui  ne  se  transmet  point 
à d’autres;  inamovible.  R. 
tpriv.  *rapa£a<riç. 

AwapjÆiaçoç.  ô , A qui  ne  pousse 
pas  de  rejetons.  R.  a pri». 
rrxç'xÇ'ktxçxr*. 

Araa^xÇlnxo;.  ô , 4-  qui  ne  peut 
être  comparé  avec  un  autre  ; 
entièrement  différent  — qu’on 
ne  peut  allier.  R.  a pri».  wp*- 
# 6Xnvoç. 

Awopayffirwç  ^ ax^r-  sans  avoir 
reçu  aucun  ordre  — de  son 
propre  mouvement— avec  em- 
pressement. R.  a pri».  -irapay— 
j yc  À).». 

Atvxpadixlo;.  i , 4.  qui  n’a  pas  été 
reçu  — qui  ne  peut  être  reçu 
— acti».  qui  ne  reçoit  pas;  qui 
n’admet  pas.  R « pri».  iraparit- 

A nrftpaipcTcQai , Ion.  pour  «yYJ“ 
pifaOai. 

A nyapxcpyipKvoç  , Ion.  pour 

yo; , part.  parj.  pats,  r/'à^xipéw. 

Atrxp.2(T7)To;.  0 , 4.  inexorable  ; 
inflexible  , intraitable — qui  est 
d’une  sévérité  inflexible. 

Araxpxi'rriTaç , avec  un  nom 
d*’  chose , inévitable— qu’on  ne 
peut  refuser — dont  on  ne  peut 
être  délivré  ou  exemple  par 
aucune  prière.  TA  «weparnïTov, 
sévérité  inflexible. 

Àt37paiTi5Tw;  ad»,  inexorablement 
-7  avec  une  sévérité  inflexible. 

A’watpatTév«u<  rovroc;  yar)axuivo:} 

Plut,  les  ayant  traités  avec 
une  sévérité  inflexible.  A«rx- 
painfro;  <xliv  vtvA,  être 
brouillé  irréconciliablemcnt 
avec  quelqu’un — être  disgra- 
cié sans  retour.  R.  a pri». 

-rrapaiTi  oan . , 

Aoxpaxxiu-nrloç.  o , r„  quif  n est 
pas  caché  ; manifeste.  [ Atsxpx- 
xalvtjltoç  j adv.  ouvertement  ; 
manifestement.  R.  a pri».  mxçx- 

Awxp^Jyitq;.  4 , ri.  <^ui  n’a  pas 
été  appelé  — qui  vient  de  son 
propre  mouvement. 

ÂvetpaxbiTO;  , inconsolable. 
R.  a pri».  trapaniit». 

AvwpxXÀax'îoç.  « , A-  qui  ne  diffère 
en  rien;  semblable  en  tout. 
[ Awap<xil«x?*#ç , adv.  sans  au- 
cune différence  ; avec  une  res- 
semblance parfaite.  R.  a pri». 
xrapxXXxlxu. 

AcrapaXÀaftfli , «ç.  A>  immutabilité  ; 
constance  iué  bran  laide. 

▲v«P«)oy(çoc.  • , v.  qui  ne  peut 
être  trompé  — acti».  qui  ne 
trompe  pas  ; incapable  de 
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tromper  ; vrai.  [ A tvapaÀtytço»; , 
adv.  de  maoiëre  à ne  pouvoir 
être  trompé  ; à l'abri  de  toute 
surprise.  n.  a prix».  irapxXoyt- 
Çopai. 

AwapauvÔvjTo;.  o , 4).  qui  est  sourd 
à tout  ce  qu'on  lui  dit  ; inexo- 
rable — inconsolable.  ( Aaapi- 
(auOvi'tc*;,  adv.  inexorablement 

— inconsolablement.  R.  « prix». 

napau.vi  9/». 

Awapxuvôo;.  ô , y>.  mem.  ngn.  que 
A«apacpv9nTO(. 

Avxpaoojiço(.  o y ri.  qui  est  sans 
entraves  ; libre  de  tout  empê- 
chement. [ ÀeTopatsooiVwç , adv. 
sans  entraves  ; sans  embarras  ; 
sans  empêchement;  sans  être 
arrêté  par  aucun  obstacle. 

AsvapavonriTo;.  b , r>.  qui  n est  pas 
contrefait  ; qui  n'est  pasaltc'ré  ; 
vrai.  [ AwapatsotnT»? , adv.  sans 
contrefaction  ou  contrefaçon 

— sans  altération.  R.  a priv. 

icapxwouw. 

ÀwapaxjütivT*;.  o , r>.  qui  n est  pas 
agite  ; qui  n’est  pas  secoué.  R. 
a priv.  irsparaXtvw. 

A trapxnnuo ô , v).  qui  n’est  dis- 
tingué par  aucune  marque  ; 
que  rien  ne  distingue  des 
autres  ; qui  n’est  point  remar- 
quable. H.  oc  priv.  irxpaonp*;. 

Awapx'rxrvsço;  et  itwpxmvo;.  o , 
r>.  qui  n’a  point  fait  de  prépa- 
ratif— qui  est  pris  au  dépour- 
vu ; qui  est  surpris. 

Avopaociuocof , qui  vit  sans 
apprêts  ; qui  mène  une  vie 
simple  et  frugale. 

A'vcqtt'Txcvu; , adv.  sans  avoir  fait 
de  préparatifs  — au  dépourvu 

— sans  dessein  prémédité.  R. 
a priv.  irapxTYivv). 

Aozfxcruu , Jut.  | abattre  en 
coupant — abattre , faire  tom- 
ber. R àmb  , «pâffot». 

AtBspïréjynTo;.  o , ri*  qui  n a pas 
été  observé  ou  remarqué— qui 
ne  peut  être  observé  ou  remar- 
qué. R.  a priv.  rrxpxry )ùio>. 

AtssoartÀto;.  b , y>.  qui  n a pas  été 
épilé.  R a priv.  *ao*Ti'Û#. 

Atvépxro;.  b t rt.  exécrable — qu’on 
doit  détourner  de  soi  par  des 
prières.  R.  àmo  , A*x. 

Aoaç>ÆTpf  tbTo'.  o , 17.  qui  n’a  point 
été  détourné  ou  évité  — qui 
ne  peut  être  détourné  ou  évité 

— qui  ne  s'écarte  pas  du  droit 
chemin  — qu’on  ne  peut  dé- 
tourner ; qu’on  ne  peut  écar- 
ter du  droit  chemin.  Kplauç 
awapxtpcwloi , jugemens  dans 
lesquels  on  ne  s’écarte  pas  de 
la  droite  équité.  [ A\*xp arpim- 

, adv.  sans  détours  — sans 
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prendre  des  voies  obliques.  R. 
m prix’,  êapaip/ou, 

Afrapa^vAul»; . adv.  sans  se  tenir 
sur  ses  gardes  — imprudem- 
ment , inconsidérément.  R.  a 
priv.  irapttpvXaxerw. 

Àfrap-i/viTo;.  ô , -ri.  — olioç  , vin 
auquel  on  n'a  pas  mêlé  de 
l’eau  de  la  mer.  R.  * pr.  irapo- 
,X"»- 

ATrx'<ï^pvT®r.  b , qui  ne  cède 
rien  ; opiniâtre  ; qui  ne  se 
relâche  sur  rien.  R.  a priv, 

itapct/rjoita. 

Âmapylat.  , n-  apargie , heH>c. 

A -mxpyacr , xtoç.  to.  plus  Usité  au 
pluriel  y àirxpy  uaT« , prémices. 

R.  àmo  , «pjçyj. 

AirapTvpt'Çw  y J]  lata , convertir  en 
argent;  vendre  pour  de  l’ar- 
eent — exiger  dê  l’argent , dant 
les  Pandectes.  [ AirapyvpiT/io;  , 

S.  b.  évaluation  en  argent  — 

# Faction  d’exiger  de  l’argent. 

Anctpyvpbta  , S wtù»  , échanger 

une  chose  contre  de  l’argent  ; 
convertir  en  argent.  R.  àmb , 
t ApTvpo». 

À*apm«jo<îiço; , m.  s.  qu’à* apa- 
wo£tço;. 

Asraptfissro^t^wç , adv.  mém.  sign. 
qu  'àirapafnroltça»;. 

Awap/piparo;.  ô , y),  indéfini  — 
infinitif , en  terme  de  gtxun- 
maire. 

Airxpjvéx^ivo;.  b , i n.  qui  n’a  pas 
été  troublé  — qui  n’est  point 
tronblé.  Airaptvo^iirro;  t*"; 
)vir«iç  , celui  dont  le  repos 
n’est  troublé  par  aucun  rna- 
f grin.  R.  a priv.  *%pi'»oy\ita. 

Avrop Im» , fut.  iam , aor.  i àtrn- 
ptffot  , déplaire  , être  désap- 
prouvé. 

A ‘ïratp/axû#  , actif  dans  la 
version  des  Septante , désap- 
prouver. 

Airap/tjxofiat , supporter  avec 
peine  ; désapprouver;  n’être 
pas  satisfait  de.  AirapcrntTou 
coi , il  vous  déplaît. 

Àirapcoxopat , apaiser;  adou- 
cir ; faire  satisfaction. 

Airxpiç-o;.  o , yi.  déplaisant , désa- 
gréable. R.  à CTO  y àot<yxoju.at. 

Airap^70  7DT0î.  o , inconsolable. 
[ Avrapyiyepnrw; , adv.  incon- 
solablement ; sans  pouvoir 
être  coftsolé.  R.  a priv.  vrapn- 

# 7°p«- 

knomyta  y fut.  Xta  , secourir  pour 
aider  à repousser. 

Air«p9/vrvTo<;.  o , yi-  qui  est  en- 
core vierge.  R.  àmb , irap9*>oç. 

A-nxpBistvxo^  o , f).  qui  ne 
convient  pas  à une  vierge  ; 
contraire  à la  décence  qut 
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aoit  garder  une  vierge.  R.  a 
priv.  irapOivo;. 

Am xc-Oivo;.  b y Y),  qui  n est  plus 
t vierge.  M.  R. 

A-rrap tûpiv , fut.  i?aa> , faire  le  dé- 
nombrement , le  recensement 
—compter.  AitapiO^n»  ta  xpn- 
p«ra,  compter  de  l’argent  à 
quelqu’un , c.  à d.  faire  un 
paiement  ; rembourser  l’ar- 
# gent  qu’on  a emprunte. 

Asraptfywjcrc; , uaç.  17.  dénombre- 
ment , recensement — énumé- 
ration — compte  ; paiement  ; 
remboursement.  R.  àmb  , àpiO- 

A t api  vt;  , uç.  -fi.  grateron , plante. 

Air xpuw  , suffire.  [Aitaprnf  , /oç  9 
adj.  suffisant  — convenable. 
R.  y àpxéco. 

AirapxTa;  , et  ànapxllx; , y.  b.  vent 
t du  nord.  R.  àroo  , àpxlo;. 

Airapv/o^iai  , f.  vf-jouac  f /».  àvrrjp— 
mfiai  y désavouer  absolument  ; 
nier  absolument — refuser. 

Anaovo;.  b , 1 \.  qui  désavoue  ab- 
> solument.  R.  a pr.  apvéop-ac. 

Airotpvw^ou , emporter. 

Àirappc»4w  y f.  vot»  , rendre  male 
par  opposition  au  verl>e  àrsoBn- 
Xvyhy  f efféminer.  R.  } ôtp— 
pivot*. 

Air appnalotçoç.  o , n.  qui  n’ose  par- 
ler librement  — dont  on  n'ose 
parler  librement.  R.  a prix \ 

wotppT)0ca£<». 

Airjpci;  , ce»;,  v).  départ.  R.  iiraiVj. 

Awo^tocci»  , û»  y fut.  v) a*»  y su.spcncïre 

— faire  dépendre.  A'iraprw  rx; 
iX*l&*i  lx  tovtov  y j'attache 
toutes  mes  espérances  à cela. 

A irapTaw , suspendre  à part 

— désunir;  séparer;  diviser. 
[ Aicapraouat  , p.  pass.  àirvjp- 
tv)(uxi  , être  suspendu  — ^èlre 
séparé,  être  éloigiv:.  [A*iraj>. 
Taopat , moY.  s’éloigner';  s’écar- 
ter loin  de. 

AitaoTiw  , Ion.  pour  àna.pT»A». 

A7Taprrj0t;  , «w;.  17.  l’action  de 
suspendre — dépendance  — ap- 
pendice. R.  &«r^>  | àpta'j». 

Atcxprt , adv.  parfaitement  — en- 
tièrement. R.  à cto  , aprto;. 

À-rrapTtx , n.  meubles  , bagage  ; 
équipage;  ce  qu’on  emporte 
avec  soi , quand  on  part  pour 
un  voyage. 

AwotprfÇw  , f tara  , porter  un  ou- 
vrage à sa  perfection — achever  ; 
consommer  — faire  cadrer  ; 
Élire  répondre  ; accommoder 
à — neuf,  convenir;  cadrer. 

AirasrfÇw  , diviser , partager. 

AiwipTtÇovrMç , adv  parfoite- 
ment— complètement. 

AirajiTiffp’o; , 5.  b.  l’action  de 
mettre  la  dernière  main  à un 
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ouvrage,  de  le  porter  à sa 
perfertion — achèvement  ; per- 
fectionnement. 

Ayrâtprtçtxrç  , vj , ou  , utile  ou 
necessaire  pour  rachèvement 
d’un  ouvrage  — qui  a rapport 
au  perfectionnement  d'un  ou- 
^ vrage.  R.  iiragrtÇw. 

A™mxbç,  5,  adj.  prêt  à partir. 

R.  àwaupot. 

Airapriov  irpo^pacpct v , afficher  la 
vente  de  ses  meubles  à l’encan. 
A-KopT-Uoyta , aç.  û.  un  compte 
rond.  R.  àwapTi , I070;. 
A«afTt<7fiQç , ànapxiçixoç.  V,  ci- 
dessus. 

A«afTM»ç  , adv.  m.  s.  f/u'ànaplî. 
Aicap'jçfov  , il  faut  épuiser  — il 
^ but  enlever. 

Anapvtti» , àn%jt'jw  , f vw  , puiser 
à — ôter  ; diminuer  ; retran- 
cher. Attafvopat , m.  sign.  K. 
' «b’o  , ipv». 

Avapxa'Ç«t,/u(.  tau,  rendre  an- 
cien ; appeler  d’un  nom  an- 
cien— donner  un  air  d’anti- 
quité' ; revêtir  d’une  forme 
antique. 

A^raovctioci),  d , fut.  u9w , faire 
qu’une  chose  devienne  suran- 
née—(aire  vieillir.  [AÎirapjçaioo- 
fjieu  , Suai , vieillir  ; devenir  su- 
ranné. R.  io'o  , ôpxaûoç, 

A-watpjfr»  , î!ç.  ê.  /dus  souvent 
avalai , ûv,  prémices— liba- 
tion. [ A-rrapx^  » commence- 
ment. 

Awapxopat  t.f  , cueillir 
les  prémices  — offrir  les  pré- 
raices  ; offrir  comme  prémices 
— frire  des  libations. 

A-irapxopat  , commencer  à 
-,  exécuter — se  charger  du  pre- 
mier rôle — donner  l’exemple  , 
frire  le  premier  une  chose. 
v R.  kno  , apgopju. 

V - «pX’f- 

A«aç,  a?x  , «v  , tout;  tout  Cn- 
*.  tier  — extrême.  ÉÇ  aicaxroç 
( sous -eut.  rpotzrov),  de  toutes  les 
manières.  Ev  airaai , en  toute 
chose.  Eîç  âttroptav  ROity  rî»v 
Sicasav , être  réduit  aux  der- 
nières extrémités.  R.  a augm. 

A-xsc£o)oouat , ovuutt  ,/««  . v -ouai , 
secouer  la  suie — se  réduire  en 
suie. 

A*ir<x  jxap(Çc* , /ht.  t <soi  f sauter  de 
haut  en  bas — sauter  ; trépigner 
de  joie.  R.  ivi  , 

A iraccw» , mentant. 
a'^suj!  , fl  A».  à jeun.  [ Anacçot;.  0 , 
ê.  qui  n’a  pas  goûté  d’une 
chose — qui  est  à jeun.  [Avraçfr , 
a;,  ri.  être  îi  jeun  ; jeûne  , abs- 
tinence. R.  a pria.  iti ». 
inffmrfm  ifut.  4»,  lancer  de» 


detairs;  éclairer,  neul.  [A*«- 
TMHclit  j impers,  il  éclaire,  c.  à 
a.  il  fait  des  éclairs.  K.  à-m'o , 


àçpxiritü. 

Air«(7xo/i«* , «,  yl  détour- 

ner quelqu’un  d’une  chose 
en  lui  suscitant  des  embarras 
— susciter  des  embarras,  de 
obstacles  — empêcher , retar- 
der. [Airata^o)./opat , s’occuper 
de.  R.  âtaro  , 

AyraTayl , a*/v.  sans  bruit.  R.  a pr. 


ir«r«7©f. 

Ail  ATA  Q , **  j f wan  , p.  ê^crnqxa , 
tromper,  induire  en  erreur; 
en  imposer  ; surprendre  la 
bonne  foi  de  quelqu'un.  [ Aira- 
rvyxx , aro;.  so.  fraude , trom- 
perie , imposture. 

Airctm  , 7>ç.  vi.  tromperie  , 
fou  rberie — stratagème. 

AxraryiXbç , n , en»  , et  dans  Us 
poètes  ««otrnlioç.  0 , vj.  trom- 
peur— captieux. 

Airarnrixo;  , y»,  ov , lia  bile  à 
tromper  — qui  est  un  trom- 
peur— fallacieux. 

Airotriwv , »5vo;.  o.  trompeur, 
fourbe,  imposteur.  R.  a pria. 
xraroç , c.  ù d.  à-nrayciv  ri  ««re , 
frire  sortir  quelqu’un  du  che- 
min frayé. 

Airar igOt  , ànaripOtv , adv.  ni.  s. 

quavtv  , âvtvOi. 

Airanivwp,  opo;,  ad],  qui  trompe 
les  hommes.  R.  àirara» , àvrjp. 

A-îtxtyjtoç.  ô , ê.  qui  n’a  pas  été 
ou  qui  ne  peut  être  foulé  sous 
les  pieds,  n.  « prtV.  irartw. 

AnotrutÇw  yf  lata , exhaler  ; s’ex- 
haler. R.  à«r'o , axpIÇsa. 

Axrarwp , opo;.  0 , û.  qui  n a pas 
de  père  , qui  a perdu  son  père. 
H.  a prit*.  TfR-nÇp. 

A’rravyxÇw,  reluire,  éclater,  res- 
plendir. [AicavyaÇopai , m.  s. 

A’-tavyy),  95?.  ô.  resplendis- 
sement; éclat.  [ Anav/acrfjux  , 


octo;.  ro.  ment.  sign. 

A*it«w>foç , h , ad/,  reluisant , 
éclatant , brillant,  n.  àxro , avyé. 

Airavdwa  y fut.  évw  , p.  àiwjvd-rjxa  , 
défendre,  interdire. 

À-KavSdt  tomber  en  défail- 
lance ; manquer;  périr — tom- 
ber^de  lassitude. 

Airocudaî  , dans  Hippocrate , 
perdre  la  parole.  R.  àoo  , aûdn. 

Atravda^iaÇopai.  ocvOadiaÇofiai. 

AyravOy)fAtp:Ç».  V.  aùOvjuipc'Çùi. 

AVaul«« , «y.  ta.  les  presens  <^ue 
le  père  de  la  nouvelle  manée 
apportoit  le  lendemain  des 
noces  aux  deux  époux — le  jour 
où  le  nouvel  époux  couche 
cher  son  beau-père,  séparé- 
ment de  son  épouse  — le  jour 
où  la  nouvelle  mariée  retour- 
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noit  chet  ses  parens.  H.  ùae  , 
àvÀé-  [ AxravXiçnpfr  vlayîç , sur- 
tout que  la  nouvelle  mariée 
envoyoit  à son  époux  le  jour 
qu’on  appeloit  àiravita. 

Ayravh'Çopai  yf  taouai , être  dans 
une  étable  séparée. — en  par- 
lant des  hommes  , découcher. 
[Awavlôffvvo;.  o , vi.  qui  est  dans 
une  étable  séparée  — qui  s’é- 
loigne de  l’étable.  M.  R. 

Airavparj  , w , imparfl  àrrjupyc/  , 
w.  et  Ion.  êTrawpaov , oter, 
^ enlever. 

Aitav^o;.  ô , vi.  qui  ne  cesse  pas  ; 
qu’on  ne  peut  frire  cesser  — 
perpétuel.  [AyravçcJç  et  àxra w^î , 
adv.  sans  cesse;  sans  aucun 
relâche.  R.  a priv.  yravw. 

AitavToaatTtÇw  yf  îrta  , fournir  de 
son  propre  mouvement.  R. 

àao  , aù-ropaTtÇw. 

▲irxvTopoXis», déserter, être  trans- 
fuge. R.  «tj 0 , avTOuo \i<a. 

AxravTcçcy  , adv.  de  son  propre 
mouvement  , de  soi-même. 
R.  à tj 0 , avxov. 

ATrawxofÇw , f trta  , égorger  — 
ne  vouloir  pas  souffrir  le  frein 
— résister  opiniàtrément.  R. 
«tjo  , a ixtdÇw. 

Atra^pawa?»».  V.  itpavxfota. 

A-rraytc rxw  et  «itaipa tt».  V.  «-natpw. 

A n«<poç , « , huppe  , oiseau. 

Aira^piÇtti  , fut.  (ata  , écumer.  R. 
à o b , À«ppi  Çw. 

Avtxfut , tromper , poét.p.  AwaTao» 

Air«x(Mç,  aor.  1 part . pussij 
( rf*àirây«. 

Airax^;  , foç  , adj.  qui  est  à 
charge  ; pénible  , accablant. 
[Ak«x8(Ç«9  causer  de  la  peine  ; 
t accabler.  R.  £wb,  «x^°? 

Airx^aç , Ion.  pour 

Airiffay  , Dor.  pour  iitlÇyjy. 

AictfféacTo  , il  s’en  alloit , imparf. 
d’kuoGiooonaijfuturtrajisJbrmè 
en  présent. 

AyrtCc'tt  , aor.  a d’krs offic®. 

Airiyfoyoç , v.  o.  arrière-petit-fds. 

A tt  1 7 A;  a À ('£&».  r,  tyfvaXfÇto. 

AissyXuxxvQviv.  V.  ôvoyWxafvopat. 

Aircyvwxôç  , intyv<ûrpivto<;  , ô*i— 
f ytwxoTw;.  K.  àtaroyivoio-xo». 

Andavo;.  â , ê.  pour  nsrclax^. 

Atrioâffoao  pour  «tridaa«*. 

A’tr^aaej  , 2«  perr.  SlVlg'.  aor.  I 
moy.  a’âvodccÇo^ai. 

A te  if  11  y imparf  d^tJoStT. 

Aitt&tiÇ*  y aor.  1 t/'âooelf  txyvfAt. 

JLnt&tÇv  y aplanir,  unir.  R.  «wi^oc. 

Antldlof.  0 y h.  qui  n’a  point  de 
chaussures.  R.  a pr.  vdêÜM. 

AmJofinv  y aor.  a moy.  d'àwofi* 
Jmisi. 
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A-wcdoç.  9 1 f.  uni,  platn , plat  — 
jçojn» , r use  campagne  ; plaine 
campagne.  R.  * pour  ôpov, 
W<î  ov. 

Anïipajt-i*.  K ««odpxts. 

A *ti* , manger  peu  à peu  ; ron- 

ger. 

A ntitüxoi  t anr.  l d’avroolùtapt. 

Airiiive*  , poéf.  pour  àntïwov. 

AV<Ç««p«t  , pai/.’  pass.  fi'àwoÇwv- 

vvp.t. 

Ait/tjv  , /wéf.  pour  âw^y. 

Am'ôxvc»  , aor.  3 

AVcOcpq»,  aor.  a mo/.  f/’àwoTi'ôïjpi. 

A tu'Oyjx*  , aor.  I d’àvodOnpt. 

AmOyjla,  aor.  i </'awo6al)w. 

AmOcÇt»  , parf.  àirtflhxa , désha- 
bituer; désaccoutumer;  faire 
perdre  rhabitude  ; faire  quit- 
ter une  coutume.  R.  ««fc  , 

Avt ( t pour  a-rrjOi  , imper,  d’anupi  , 
s’en  aller. 

A*tr<î , i/irf.  tf'diritui,  sVn  aller, 
ou  c/’awïiut,  être  absent. 

Avttlfa  , regarder.  R.  <xtid> , «fin. 

AnttOi*  , J.  éero»,  désobéir;  ne 
as  obéir.  [A-ruOyj;,  /«ç , ad j. 
ésobéissant — indiscipliné  ; in- 
docile ; rebelle.  [AyctCtiot, 
désobéissance  ; indocilité' , 
opiniâtreté , entêtement  V.  ci- 
après  d'autres  signif. 

Aith&co  , dans  les  auteurs 
écriés . n’avoir  pas  la  foi  ; être 
incrédule.  [AiritOuot,  manque 
de  foi.  incrédulité,  f AiruOà; , 
to- . adj.  qui  manque  de  foi , in- 
crédule. n.  a prio.  «ct9/w. 

A*tri»6yjv , Ion.  pour  à<pri(bjv. 

A'irnxaÇw  , représenter  , expri- 
mer au  naturel,  tracer  la 
figure  — imiter  — assiro'dtg, 
comparer.  [Airttx&efa  , aç.  é 
représentatiôn , figure  , image. 
[ Airitxsoua  , erroç.  to.  objet 
représenté  ; figure  , image.  R. 

4w’o , C?X«. 

ÀirxixovfÇw , fut.  lut» , former  une 
chose  sur  le  modèle  d’une 
autre  ; retracer  l image  ; copier 
—représenter.  [ AiritKOviopa  , 
arc^  té.  l’action  de  former  etc. 
sens  du  verhe — représentation  , 
effigie  , figure  , image.  R.  «tri  , 

ftXCDV. 

A cri  ix'j;  , v7x , 05 , gen.  élo;.  dis- 
semblable — qui  n’a  point  de 
rapport  ; qui  manque  de  con- 
venance — invraisemblable  ; 
absurde  ; incroyable.  [ Atenxé- 
rwç,  ado.  d’une  manière  diffe- 
rente ; invraisemblablement  — 
absurdement  ; hors  de  propos 
— sans  raison  , sans  aucun 
droit.  R.asr^,  iuw. 

Aoul()p/w(.  y.  dryoiéy». 

AUtlAEÛ ,/  n'i«  , menacer — »e 
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vanter.  [ Aoni/optoti,  être  épou- 
vanté par  des  menaces.fAvti)?), 
menace  — bravades  ; jac- 
tance. 

Awiibivep,  îip«ç.  o.  qui  me- 
nace , menaçant — qui  fait  des 
bravades  ; fanfaron.  [ ▲ «nhf- 

Ttipoc,  <tf  d’ami 

Atsrc(h*T-ép<oç,  c'a  , iov,  et  inuti- 
lyjrtxo; , tj  ,^y , menaçant.  A*u- 
ItjTtxoï  Aoyot,  discours  mena- 
ça ns. 

AwulnpLfuvo; , v) , o»  , part.  parf. 

paSS.  t/’xCTO/SU^XVft». 

, être  absent  ; manquer. 
T9|i*  âméc r«v , une  terre  étran- 
gère. R.  ««o , tlfjii , être. 

A^rj:à  «tcespai , aor.  1 ««ri- 
aa, et  Att.  âvréraa,  aor.  3 ««iov, 
s’en  aller  ; partir  — revenir.  R. 
à cto  , cTjxr , aller. 

Amttvrcv  , poét.  àsroccvcr*  , dé- 
fendre , interdire  — refuser  — 
révoquer , rétracter  — renon- 
cer à,  abandonner  ; abdiquer. 

Awtiwuy,  tomber  dans  l’a- 
battement. 

Awrtonv,  dire,  rapporter, 
exposer.  R.  irma , r»». 

A’wnpaxtç  yado.  un  nombre  infini 
de  fois;  infiniment.  R.  « prio. 

ver  p a;. 

fimiipaco;.  i , qui  n’a  pas  c*té 
tenté  — qui  ne  peut  être  tenté. 
R.  a prio.  vrcipa^ , tentateur , 
epith  du  diable. 

A’-rru'poJo;.  ô { y.  qui  n’a  pas  clé 
tenté , qui  n’a  pas  été  essayé. 
— actio.  qui  n’a  pas  éprouvé. 
R.  a prio.  tvtipao >. 

Aonp«xù(,  ado.  d’une  infinité 
de  manières.  R.  « prio.  uirpaç. 

A«(tpx«6e» , m.  sign.  qu’airiipy». 

Atrtipyw , fut.  £» , empêcher;  re- 
pousser ; exclure , écarter  — 
séparer , diviser  — passer  au- 
delà  , laisser  de  côté.  R.  à cto  , 

Amupitnvz,.  ô , r,.  et  axtcpcçio;  , 1a , 
*•»,  infini,  immensa  — considé- 
rable. R.  « prie.  vnTpxç. 

A cti  iprixx  , part . </  «o(û('u. 

AvcfpvrTO;.  i . n.  Ion.  pour  amtçti- 
toç  , qui  n a pas  éprouvé  — qui 
t est  sans  expérience  ; ignorant. 

Amnpi'* , «ç.  é.  inexpérience  ; im- 
péritie — ignorance.  R.  « priv, 
v(?p«.  [Aoupi'c,  infinité;  im- 
t mensilé.  R.  « prio.  wpa<; , fin. 

Aottptfioç  et  i-irifpiToç.  e,  i in- 
fini. R.  a prio. 

A«r tpéyap9;.  0 , qui  ne  con- 
naît pas  l'hymen  ; célibataire  ; 
vierge.  R.  xnttpoç , 

A«tipoOa>*aa©; , -tlsç.  ô , n-  qui 
n’a  jamais  été  sur  mer;  qui 

I n’est  pas  homme  de  mer;  qui 
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ne  conaoit  pas  la  navigation. 
R.  <x«cipo;  , Sa dooooL, 

Avupoxoxoç.  o,i  qui  n’a  jamais 
éprouvé  aucun  mal;  qui  ne 
connoit  pas  l’adversité. 

A’witpéuue;  , qui  ignore  le 
mal  ; exempt  de  malice.  [ A«(c 
po umo  , être  exempt  de  malice. 
R.  d»rttpo;  , xaxo^. 

Acte ipoxa/ta,  or;,  rj.  incivilité  ; gros- 
sièreté. [ A«t»f.ox*)oç.  A,n.  gros- 
sier; qni  ignore  les  bien- 
séances , les  convenances  ; sot, 
impertinent.  [ Avupnsls;  , 
ado.  grossièrement  ; sotte- 
ment ; contre  la  bienséance. 

Atjif poxaiïvofxai , agir  sottement. 

A cti  ipo).i^rb; , foç,  adj.mcm.  sigu. 
qu  ’4«itpô/«uoç.  R.£«c tpo;,)éxof. 

Ataupofxx^x; , «,  Dur.  pour  b.9ti— 
po/xx^Tjç , s.  ô.  novice  dans  Fart 
de  la  guerre  — qui  n’est  pas 
propre  aux  combats.  R.  a prio. 

t 

Act: ipovixvj; , ».  c.  qui  ne  sait  pas 
vaincre  — qui  n'a  pas  encore 
remporté  de  victoire.  R.  awtt- 
t P6î  > »»**>• 

Aocipo««0(ta  , a ç.  multiplicité 
des  passions.  1Ê  aoiipo; , infini, 
vsOoç 

A«((poCT>«9(0(.  ô , n*  multiplié  à 
l'infini.  R.  ôirnpe;,  itoÀwç. 

A«c»poœUo<  , cont.  — ovç.  à , n.  i’. 
âtroipoôxiaoao;.  H.  iirupo^  x)ov;. 

A m cpo7rc/i  cio  i,  i.  novice  dans 
l’art  de  la  guerre  , par  oppo- 
sit.  à «anrcipo«éicuoç  , blan- 
chi sous  les  armes  ; vétéran. 
R.  «wctpoç  , 

A«cip»^.  « , h.  qui  n’a  pas  l'expé- 
rience de  ; qni  n’a  pas  éprouvé 
— qui  ne  connoit  pas  par  ex- 
périence — novice  ; inhabile  ; 
ignorant  [ A* «cip«t , adr.  sans 
expérience  — sans  habileté. 
A«c«p«kf  fjçtiy,  être  novice  — 
n’avoir  pas  le  talent  de  — être 
incapable  de.  R.  a prio.  vr«?p«, 
épreuve. 

A«tip«ç  , infini;  immense, 
innombrable.  R.  « prio.  «iTpau; , 
^fin. 

A «npoç , » , Dor.  pour  fcrcipoç. 

A«<tpoavvvi , îîç , mcm.  sign.  qu’br 
vtipfo. 

A«rtp«liv,  Tveç.  v\.  qui  ni  pas 
éprouvé  les  douleurs  de  l'en- 
^ fimlement.  R.  «srtcpsç^  ùilv. 

A«(ip«*v,  ovoçj  adj.  mcm.  sign. 
qu’imi ipoç,  infini  etc. 

Avtipaç  , ado.  V.  «irnpsç. 

A vtZaa , aor.  1 d’inupi , être 
absent. 

if«t toapr* Àt«  , «ç.  r-  crime  d'Etat. 

àmstamvftiioç  ftvrmv  , ac- 
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cusé  pour  crime  dp  lèse-ma- 
• jestc  , (fans  Plutarque. 
Atrst^set.  nient.  sign,  qu’inctiQiti. 
A-ac.qo^.  ô , r,.  qui  tic  »e  laisse  pas 
persuader  ; sourd  à toutes  les 
raisons  j opiniâtre  , obstine*.  To 
atauqcv , opiniâtreté;  entête- 
> tnent , obstination. 

A tacxxrrvaat  y Hont.  P.  xxmast. 
Jsraix£il\nt  , mettre  à la  voile  ; 

t sortir  du  port.  H.Acto  , ixS-xlltù. 
AzxtxGî'opt , ( ior . a xiriÇiSio* , sor- 
tir de  h vie  ; mourir.  H.  <xwb  , 
, 1* , P‘°î- 

Ataixy c»o;,  ».  b.  arrière-petit-fils 
du  fils  ou  de  la  fille.  I\.  ira  a , 

txyevof. 

A-airA/gouxt  , attendre,  f A’cnx- 
osyîi , îîç.  ri,  attente.  K.  «wo , 

f x*t  YOutat. 

AtnxSvojxat  , fut.  vaoaxt,  dépouil- 
ler. [ A'afxiwif , l’action 

< de  dépouiller.  B.  àr.'o  , txijta. 

AwixXivOavo»  , fut.  à.T.tx'/ri'st»  ( d‘ «- 

TrtxîriOtJ } , aor.  1 moy.  àiti£t— 
x'xOi  ■if jv  Ct  &rtxlrXa6oju)V  , OU- 

< büer.  R.  àrto  , ix  , ixvGxytu. 
Aeii)/yoini  , rejeter  ; ne  pas 

choisir  — exclure.  R.  ««0,  ix, 

s ' 

» /J/W*  / 

Avttx/o'jài  tfut.  o-jïo  , laver,  net- 
toyer. R.  àitb , ix  , iovw. 
AcrxÀv'ü,  .//*£.  \ritù , dissoudre; 

relâcher.  R.  a />rn».  txÀva. 
A^sixixyxx  , àrclxlxxx.  P.  bnroxltivo. 
An/xUvov , àrrtx7x'/9r(v.  P.  àrrox- 
t Trtïa». 

Ae/xlarro  , #om. , il  fut  tué 
j — il  tua  , d'&raix'lxtxxt  , inus. 
A-ïTtx7î'»oîxai  , être  étendu  ; être 
prolonge  — s'étendre  ; se  pro- 
longer. R.  ài»o  , fxltîveo. 
AtsrVh)T$£  et  iwtxToç.  ô , qui  n’a 
t pas  été  peigné.  R.  a priï».  Wxw, 
Araixlo/x , parf.  moy.  d’brcoxltlyro. 

Xwt'/xÇct»,  mem.  si]çrt.  qu’tsxlii- 

ÇlStÇliV. 

AutlaaiX.  Ayriixvve). 

A wt  laçoç.  ô j *>.  inaccessible  — 
dont  Tapprocbe  est  dange- 
reuse.  R.  « pria,  ar ti*ç. 
Aoiiavvw  , f.  Ait iî.x3t»  ( d’icrtt Xeûii , 
inus.) , p.  AsnrUaxst , Alt.  ccrt- 
îi»À«xa  , revenir  à cheval  — re- 
venir. 

AstWyu,  act.  cliasser,  écar- 
ter — poursuivre  — faire  mar- 
cher devant  soi  ; chasser  devant 
soi.  Airtlormiy  Alfa;,  emporter 
du  butin. 

Atvt)<xvyes  , détourner  ; reti- 
rer, c.  à 1/.  retirer  quelqu'un 
du  v’ice. 

Aiarilavyojxai  , être  chassé, 
écarté , exclu  — être  débouté. 
AT7(laaia , a;.  ▼).  l’action  de 

chasser , et  autres  sens  du  verbe 
R S..A  » « I 

BTTlASVfWi  H*  wnf  | IWVfWi 
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A*Ttl*9p^»6i , m.  s.  qu'ilxtpÿvxu. 

A «n).ccvov  , i/npaif.  d’irrolaCo. 

At areixo» , mé/n.  si-ÿn.  <7u’à««lavvw. 
Aenié/x*»  » /«t.  Ça» , reprendre  — 
convaincre  , réfuter — prouver. 
[ Anihyiib; , 5.  à.  l’action  de 
convaincre;  réfutation — blâ- 
me, reproche.  [ AtvAiyp*  , «toç. 
to.  et  AcrAtyÇtç  , «a»;,  é.  mcm.  sig. 
R.  àtro*,  lliyyci. 

ô , -ô.  immense  — qui 
a beaucoup  d’arpens.  R.  a «ug. 


•ftAtPf 


>ov. 


Awilixito;.  ô , -f).  qui  n’a  pas  été 
dolé  ; qui  n’a  pas  été  couard  ; 
qui  n’a  pas  été  travaillé , ou 
bien  qui  ne  peut  être  dolé  etc. 

> R.  « pria.  TrAtxaw. 

AwAî'oQai  , jIluj.  pour  àfiïtoOxi. 
AtJiitwOtpta , a;.  iî.  affranchisse- 
ment ; passage  de  l’état  d’es- 
clave à celui  d'homme  libre. 

AejiiivGipsî.  ô , Y),  affranchi, 
f AwtirjOtpcto  , 5 , fut.  1 0J6>  j 
affranchir.  £ AocÀtvOcpuorc; , ttoç. 
■n.  affranchissement,  f A’ocXcv- 
ôrpw-ri); , i.  b.  celui  qui  affran- 
chit. f Awi )iu9ip6)<jaç , patron. 
[ AwAtuôtp «Bd-,  aftranchi. 

At3:).ev0ipîxoç  , S , lils  d’af- 
franchi. R.  AVo  , AtwOrpoç. 

AcAiv9tpiù)T»; , mem.  sign, 
qu’JcxtiivOifnxôç. 

A t STfJ.uîOw,  inus.  y dont 

emprunte  plusieurs  temps  , tels 
que  le  futur knt).tvaouxi  yl’aor. 
a àrrvîÀôov  , le  parj.  moy.  à-xt).é- 
IvOa  , s’éloigner,  se  retirer  — 
sortir  de  cette  vie.  [ A’ircif  ' 

> décédé  , défunt.  R.  oorb , Ils 
Atai/éfaxa.  P.  àtrAavvw. 

AtotÀOwv,  / . ArofÀtuOcj.  \ 
AtoA:t:ov  ^a07\  a rf ’AttoXicVo».  ' ’ 
AÜEAAAI  , »v.  al.  temples;  as- 
semblées. [ .VoAiaÇ  w , haran- 
guer — tenir  assemblée,  con- 
voquer l’assemblée. 

AwA Xaxiç , wv.  ol.  employés  au 
service  des  temples  — admis  à 
la  participation  des  choses 
t saintes.  R.  AwiUaf. 

A rsi ).).»); , S.  ô.  Apellc  , peintre. 

[AtaiÀiaToç,  et  outAAttoç,  », 
t d’Apelle. 

At afllvy/on.  pour  ara u\it» , ex- 
dure  ; écarter.  R.  omb  , !\)<ù. 
AtaiÀXo»»,  ^or.  pour  AtvoAuv  , 

> Apollon. 

^«ji/.optvot. , /on.  pour  &ft).ou.tvoi. 
A IIEA02  , ».  o.  plaie , ulcère. 
AtatlrrîÇtOyful.  lata , désespérer  ; 

Eerdrc  l’espérance  — octiV. 

lire  désespérer  ; faire  perdre 
l’espérance.  R.  ànb  pour  a priv. 
Il  irtÇw. 

ÀratlnlÇüi  ( d’ilrtlÇta  et  àit« 
^onr  ),  espérer  , attendre. 

A*«rtâ*ivf*b<  , i.  i.  désespoir. 
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Ato»/.wff>)9y)v.  àrti/.toÇocc^/oi. 
A'TJtuxOov.  P . â-rt o^a>0ay6». 
ÀtïifiapavOiov.  f'.  ânofictpai'yw. 
Ator/xtw  , S y fut.  iï 7w  , vomir;  re< 

, vomir;  rejeter,  R.  àwb  , i(u/w. 

Aratfi.vn<TXfi.Y)Y.  P.  àrttfttfttiîaxou.xi. 
Arat[20f>^xu.Y)V.  P.  àiro.uôpyyvpit 
Awtu.«ola<u,  àiriaiToJéto  , 5,  fut . 
vjyw,  vendre  ; trafiquer;  nég»>- 
ci*r  — emmener  0/1  emporter 
une  chose  comme  si  on  l’avoit 
achetée.  [ a’  artunoX-ij  , 9jj, 
àiripsréXyjatç  , tw;.  vente  ; né- 
goce ; trafic.  [ Aerif«,t»o/.*)rr);  , ». 
é.  vendeur;  négociant;  trafi- 
, quant.  R.  àtr O,  ipraolito. 
Arav.itpxrna  , pécher  par  le  défaut 
de  ressemblance  , par  le  défaut 
de  rapport  — ne  pas  convenir  ; 
n’ètre  point  semblable.  R.  ârb  , 

9 c/yaivco. 

At3t/i«ptpJ>'  , foç,  ad/,  dissem- 
f h labié.  R.  Atto  , iytp>5». 

Arartvavrt,  intyxvricv , intYavltaii, 
adv.  vis-à-vis  ; en  face  — sur 
le  rivage  opposé  — contre. 
R.  «tarb  , ivavTioç. 

ArJivaaQnv  , «or.  I />au.  rfatrovaw, 
inus. , j’ai  été  habiter  ; j’ai  trans- 
porté nia  demeure  — j’ai  ha- 
bile loin  de.  [ Atscvaaaatfxyjv  , 
aor.  1 moy.  mem.  sign.  qu’ànt- 
ystsO  *}». 

Atj/votcja  , aor.  1 >/tt.  j’ai 
forcé  de  changer  de  demeure; 
5 j’ai  expatrié,  r.  ôtirovâto. 
Awtvcyxai , àTrtvnxGiiç.  àwo- 

, <PrP"- 

Atvtvt'tTM , àirivvTiTù»  interdire: 
léfendre.  R.  'Awb  /cv/ttw. 
r(»9(îy  , Z?or.  pour  brrtlOtTv. 
evOy); , /oç , a/^'.  exempt  d’af- 
lifction. 

/vOqtoç.  0 , qui  n’est  pas  ou 
qui  n’a  pas  étc  pleuré.  R.  a 
> prittt.msY^tv. 

Atst viavTi'Çw , /«t.  «su , être  absent 
pendant  une  année  — être 
exilé  pendant  une  année  — 
suspendre  un  travail  pendant 
une  année.  [ Aoivtauttaub' , ». 
ô.  absence  ou  exil  d’une  année. 

Atartyiawrf»,  mcm.  sign.  qu’ce 
oiviavt 

Amvcavmatç , «»ç.  mém. 
Sign.  qw  éevtvtxvuofio^.  EL  ât»b  , 

^ lytavro;. 

AtcrivvtwM.  P,  âtsrtycarw. 

Aotvn; , Ion.  pour  dupx'vTrç. 
Atad-xfnxprxYto , tomber  dans  une 
faute  ; pécher.  R.  â«b,  /Çapxp- 

^ Tsly». 

AtntÇdaOoprjy,  aor.  a «10/.  d’&ratx- 
favOxy  «s. 

ArsiÇyjoaufxai  paif.  pass.  d’iv oÇc— 

^ pxi'vai.  , 

Am'otxa  par/- moy.  d’irvtt- 

im,  tVUa.  être  dissemblable 
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différer.  [ Ao/oui , impers,  il 
n'est  pas  probable  ; il  n est  pas 
naturel  que  ; il  est  hors  de  pro- 
pos; il  ne  convient  pas  ; il 
n'est  pas  juste  que. 

Atacoixw; , vTx  , oç  , gèn.  o/oç, 
adj.  partie,  dissemblable  ; qui 
n’est  pas  probable  ; qui  n'est 
pas  raisonnable  j qui  n’est  pas 
convenable  ; qui  est  contre  la 
bienséance. 

A.vji  otxoTûiç  , adi’.  d'une  ma- 
nière différente  — hors  de  pro- 
pos — invraisemblablement  — 
sans  raison.  H.  «wo  , nx». 

A-oésravTOf.  ô , y.  qui  n’a  pas  été 
cuit,  par  le  soleil;  qui  n'est 
pas  venu  à maturité. 

Ammipo;.  ô , y.  màm.  sign.  R.  « 
prtv.  irioaivv. 

A TTHolay^ix.  'xts ow)xÇ<i». 

Afv/ttrXivax.  V.  iwoswMtt. 

ActictÀoç.  ©,  t,.  qui  n’a  pas  de 
voile.  R.  a prit/.  WoXov. 

Amtxa'l y.  Sepltsïyii. 

Atatraloç.  o , y.  qui  n'est  pas  cuit 

— qu'on  ne  peut  faire  cuire. 
R.  a priv.  iriola. 

A ratf  , neu/.  plur.  d'iawi p,  qui. 

Atirip  pour  xaÔxerrp  , comme. 

AtsipdVToÀoyix.  A . Ci— après  ùm  — 
pa*ro;. 

Aroipavrof.  ô,  y.  infini,  qui  n a 
pas  de  fin  — qui  n’est  pas  fini 

— qui  ne  peut  être  conduit  à 
sa  un;  qui  ne  peut  être  achevé. 

Àrsipx*™: , mil’,  infiniment 

— sans  tin  ; sans  terme  — *ans 
bornes  certaines.  H.  a prit/. 
iripaiM». 

Airi()jt»mû/i3  , a;,  i ’n.  verbo- 
sité ; loquacité. 

ATripavïeÀoyo;.  o , y.  qui  parle 
sans  fin,  verbeux.  R.  â*<pxvToç, 

A«ip*<*oç.  o , y.  meme  signif.  que 

àtrcpavto;. 

Aw/paro;.  qui  n’a  pas  de  fin  ; 
qui  n’a  pas  de  terme.  [Airepa- 
vwtoç.  é , y.  meme  sign.  R.  « pr. 

# rrypa;. 

▲vr/px roç.  ô,  ê.  qui  ne  peut  être 
traversé  — qui  n'est  pas  navi- 
gable — impraticable.  R.  « pr. 
iripiw. 

A TrcpyaîJ'ouai  , f «sou  ai  , amtp- 
yaapai , former;  faire;  compo- 
ser; exécuter;  achever.  [Aitip- 
73910c  , a*.  ê.  exécution  ; achè- 
vement. [ ArcpyaÇouet , pro- 
duire un  effeL  [ Àtripyaer'oc , 
effet. 

Àirfpyaç/oç , «a , «o* , qui  doit 
être  exécuté,  achevé.  [A'trrp- 
yaçtov  , il  faut  exécuter;  il  faut 
achever. 

ATripyaçtxo; , y;,  ©y,  qui  exé- 
ute  ; qui  achève  — qui  sert  ou 
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qui  a rapport  à l'exécution , à 
I achèvement.  R.  imo  , îpyx- 

Çopoit. 

AwtpyxBù*  t anipyoÊ  , même  signif. 
qil  initpyo». 

Arripyitai  pour  aiettpyuai. 

Airipyoç,  ti,  o»,  ennemi  du  tra- 
vail , paresseux.  R.  àzro  , fpyoy. 

Aircpyoi,  mCm.  sign . qu’àntlpyw. 

Aiu'pyta  y aor.  i âsitp^a.  faire , 
achever;  accomplir.  R.  &vo, 
fpyw  , </e  pcÇai , faire. 

À'iripcl , a/h.  avec  une  continuité 
soutenue. 

Aircpctcfiu,  asseoir  solidement  une 
chose  sur  une  autre  — assujétir 
fortement;  établir  solidement  ; 
appuyer  ferme  ; ficher  d'une 
manière  solide  — poser  sur  — 
décharger  sur — faire  tomber 
sur.  AvrtpcfirxdOftt  to»  /3to»,  dans 
les  lettres  de  Phalans  , aban- 
donner la  vie. 

Airtpctôouac , s'appuyer  sur. 

A-rctpcidi; , twî.  y.  l'action  de 
t s'appuyer  sur.  H.  àwo , ipiifm. 

Ampttato;.  ô t y.  P.  imi p/veoç. 

Airxptvyo^at , revomir  * — rejeter 
avec  bruit  — vomir.  R.  àofc  , 

tpivyt». 

A tri  pi*  y inus.  au  ptr  eut , fut.  3 
ôttrtp» , p.  ànctpyjxa  , p.  pass. 
ottiipr.jiai , rapporter,  en  qua- 
lité de.  messager  ; redire;  ins- 
truire quelqu’un  d’une  chose; 
indiquer  quelque  chose  à quel- 
qu’un. [AVip/w, défendre,  in- 
terdire — avertir  de  11e  pas  faire 
une  chose.  Toi  arntpr, pivot  , les 
choses  défendues. 

Àmpit* , déclarer  qu’on  ne 
fera  pas  une  chose  — refuser  ; 
rejeter  — contredire. 

A tri p/u  , par/,  inf.  atmtpyxi— 
you  , part,  àirciptjxfeç , perdre 
courage;  s'abattre;  désespérer. 
— être  las,  être  épuisé.  Atru- 
pvjxo-ri;  vwî>  Xvtrrjç , Plut. abattus 
par  la  tristesse.  Atriepyjxertç 
yrtpq.  y Plat,  accablé  de  vieil- 
lesse. Airitpi)x«!»{  Xocycoo; , Xèn. 
le  lièvre  épuisé  de  fatigue. 
Amtpxpivov  rznpSoQcu  , tenter 
une  chose  désespérée.  R.à-wo, 
ûpu. 

Atrrptiuow  , S y fut.  «©«  , changer 
en  un  désert  ; dépeupler  5 ra- 
vager. [A Tripyjcjiéouat , être  dé- 
vasté— être  abandonné.  R.  so^, 

imueN, 

Atrcpyjrwtd,  arrêter;  réprimer.  R.  j 
«00  , (pyjrvtti. 

AntpiSUnloç.  o , y.  qui  ne  peut 
être  vu  de  tous  les  côtés  — 
act.  qui  n’est  pas  circonspect 
— pass.  imprévu.  R.  apr.  tript- 
bXirsts. 

AyrrpiT)nro;.  0,  y.  simple;  nu  ; 


AME 

sans  ornemens.  R.  a pr.  srrpc 
oxXXv. 

Ampîypmiloç  et  -ypayoç.  b y y.  qui 
n’est  pas  circonscrit  — qui  ne 
peut  être  circonscrit.  R.  « pr : 
ntptypanloç. 

Ampi’ipyoç.  b t y.  qui  n est  pas  re- 
cherché'; simple;  sansappréts. 
R.  a pr.  xipi  , tpyov. 

Ax  1 ptyyyTOf.  o , y.  inénarrable  ; 
inexplicable.  R.  a priv.  itt pm- 
ytouai. 

\mptxxr-xpro '.  o , ÿ.  qui  n est  pas 
entièrement  nettoyé.  R.  a pr. 
trtp(xa9aupw. 

AirfpixlwirrjTsç.  b y y.  qui  ne  reten- 
tit d’aucun  bruit  ; entièrement 
t calme.  R.  a j)f.  «ql  j xivst c». 

AnipilfiviTo;.  0 , ÿ.  qui  n’est  pas 
étourdi  par  ceux  qui  parlent 
autour  de  lui  — braillard  ; qu*OD 
ne  peut  (aire  taire.  R.  a prh. 
Tripi/ai/w. 

ATîtp»ÀyjTr7e;.  0 , ê.  qui  ne  peut  être 
compris  ou  renferme  dans  — 
qui  ne  peut  être  compris,  par 
* la  penseè.  R.  a pr.  frrpàxpÇxvw. 

Anpipipiîivo;.  ô , y.  qui  ne  s'in- 
quiète pas  — inconsidéré  — 
impoli,  incivil.  [Aitipi^pip»;, 
a/h.  inconsidérément  — inri  - 
vilement,  grossièrement.  R.  a 
pr.  Tripe , pi ptuvx. 

AiripivcrjTo;.  0,  y.  qui  ne  peut  être 
compris  par  la  pensée.  R.  a pr. 

«ipiveiM. 

Airiptoir7o;.  o , r..  qui  ne  regarde 
pas  autour  de  soi  ; qui  n'est 
pas  circonspect;  qui  ne  prend 
garde  h rien  — négligent.  R.  * 
^ pr.  moi  y oiilopau. 

Avnptipcçoç.  0 , iq.  qui  n est  pas 
circonscrit  ; qui  n’est  pas  ren- 
fermé dans  des  limites.  R.  a 
pr.  iripî  , ôpo;. 

AxipfitWoç.  0,  10.  qui  ne  peut 
tomber  ; qui  n’est  pas  en  dan- 
ger de  tomber — assuré.  R.  a 
t pr.  ‘Kipnlsilto. 

AwrptaxAiriyxTo;.  b , ê.  qui  ne  re- 
tentit pas  du  bruit  des  trom- 
t pettes.  R.  a pr.  wi^î  , 

Aircpi'mirlo;.  0 y.  inconsidéré; 
imprudent.  [A*ipicxiVJ»$ , adv. 
inconsidérément  ; imprudem- 
t ment.  R.  a pr.  x(pf«uirl«(. 

Aiupfyoa^o;.  0 y y.  qui  ne  peut 
être  distrait  de  — immobile  ; 
inébranlable;  calme.  [A-ript— 
atjxçw;,  adv.  sans  être  ou  sans 

fiouvoir  être  distrait — inébran- 
ablcmcnt.  R.  a pr.  mputriu. 
Airc9i9arrta , a;,  y.  qualité  de  ce 
qui  est  dégagé  de  toutes  par- 
ties superflues,  de  toute  espère 
d’ordure , de  ce  qui  est  enliè- 
reinent  pur. 

Àtrtpiwçxpvvoç*  • » égal  pour  le 
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temps  ou  pour  les  années;  égal 
pour  1 âge.  ATriptoa^ypova  xvi7 
(la  ferrudle),  porte  le  même 
espace  de  temps. 

AWçwt;.  y.  àiriptçaeo;. 

Aire piVato;.  é , -fi.  que  ne»»  n’en- 
vironne — délaissé;  abandonné.  ; 

Airipiç'aTo, , qui  n’est  accom- 
pagné d’aucune  circonstance; 
qui  n'est  fondé  sur  aucun  motif. 

Airfpirar»; , qui  n’est  envi- 
ronné d'aucun  dange»  — floris- 
sant, heureux.  [ Antùiçsutru; , 
iw;.  17.  bonheur,  prospérité.  R. 
a pr.  «ipiçaro;. 

Awfptqroraf.  ô , v).  qui  n’est  pas 
circoncis.  R.  a pr. 

A irip?rpfir7o;.  b , rt.  qu'on  ne  peut 
foire  tourner  — qu'on  ne  peut 
^ changer.  R.  a pr.  irtpt?pcT3«>. 
Aittpr'rpswo;.  9 , r).  qui  ne  revient 
pas  — qui  ne  peut  revenir  — 
qui  ne  se  retourne  pas,  pour 
faire  ou  pour  voir  quelque  chose. 

, *?•  H- 

Airt3i?1o;,-woç.i,i.  qui  n'a  rien 
de  superflu  — simple  ; sans 
# luxe.  ïv.  a pr.  orepicoo;. 
A-wipitl«T9^  ô , vi.  — -roo^tj  nour- 
riture qui  ne  produit  pas  des 
parties  excrémenteuses.  M.  R. 
4x*ptpc»n; , »oç , axlj.  qui  n’est  pas 
circulaire  , c.àa.  qui  est  poly- 
tgone.  R.  a pr.  vctpiolpta. 
Artpt®9»r*  3i)pta  , dan  c Polyb. 
animaux  qui  ont  perdu  leur 
conducteur,  en  parlant  des 
clrphnns.  R.  3-nptx  trepî  a ix  *ïaî 

A ««pii;.  V.  Ai xlyjto. 
kntpbiyDV.  I \ àvoppéywat. 

A*i pjp'é&ti.  V.  ànropôecd. 

Avrlppvjx , p.  1 d* àvatfap'üywin. 

A-wcppîixQ**. 

A-w/ôp'»,  s’en  aller,  dans  Aristnph. 

Antlpt , va  te  foire  pendre. 
KntvjQùixtj  y fut.  «or» , n’être  plus 
sensible  à la  honte  ; cesser  de 
rougir  — n’avoir  pas  honte. 

A-»ry)pv0piîïettoov , chose  faite 
ou  dite  sans  rougir  ; action  nu 
parole  impudente. 

AtrTjpvOptacr^/vtii; , ( idx.  sans 
rougir;  impudemment.  li.&wb, 

/pvOpiMf. 

AVtpv^w  i j-  , p.  xa  , repousser. 

écarter,  chasser.  K.  àob  , i ovxm. 
A.*"*  po®t£o« , rouiller.  AircpvTt— 
Co ouate , se  rouiller.  R.  àarb  , 

m tÿ'JaiÇr). 

A^ipvfl* , fut.  V9t» , arracher  de  ; 

ôter  de.  R.  ix»b , Ipv». 
A-fr/pxofxac  ,f  àirrit wuopiat  , aor.  a 
àirÇiÀOov,  s’en  aller;  sortir; 
s’éloigner  — se  divulguer,  se 
répandre.  • 

A tri px°fxaty  revenir,  on  ajoute 
QTtlinairtmtnl  ndXtv, 


Awtp^oaat , s’en  aller,  en  par- 
lant des  choses  inanimées , pur 
ex.  ses  cheveux  s’en  vont  — 
s'enfuir,  dans  Démosthène. 

Airip^ouai,  mourir.  c/- 
dc\sus  àrrï/tvûkj. 

A-K*pw , /ht  a f/’àwcp/tJ , je  dé- 
fendrai j’inleriHrai , etc.  lr. 
. kvtipif». 

Anrp'jtv;,  /o»ç.  o.  qui  arrête  l’ef- 
fort impétueux  de  quelqu'un. 
t R.  ài?o  , îp'ü-b , impétuosité. 
Airipwcw,  s’éloigner,  se  retirer; 
se  désister  — ralentir  son  a»'- 

# deur,  son  impétuosité. 

Avriçmv , ovoç.  ô , illimité  ; qui 

n’a  point  de  bornes  ; qui  n’est 
. renfermé  dans  aucune  limite  ; 
f même  sign.  gu*am «poç. 
A-mp^wb; , meme  sign.  qu*itn<xv— 
9p<ur3ar. 

, /on.  pour  *91;,  d’&tpivyu. 
Awt e^otç , Z/or.  pour  àirioSviç , cror. 

( a pas  s.  du  verbe  àtsoffÇivvvut. 
AwteOiû»  , manger  ; ronger  — 
s’abstenir  de  manger.  R,  àwb , 

# ZaOtV 

Aorcoxi'acpOat , p.  pas/.  dfâmont{i-n~ 

7o  pat. 

Ant<rx:pptonx'vo;.  V.  àiao?xipp9w. 

A vt «axlrjv  , aor.  a d'ànsroaxlviixt. 
Avfla0[xv.i  y fut.  d'xKttut. 
AiriaevOtv,  « vttaovxo.y  àtvoo-vouxi. 
Aircçalt*»  , aor.  1 pass.  t/avo— 

# çéAAw. 

Air/çarav,  Ion.  pour  kqlrviaxv. 

Aor* «fi lia,  aor.  1 é’Asoçiflt». 

Aiwçrpyjuivoç.  J'’’.  àoor-tpicj. 

Ait/çtjv,  aor.  a d'àtptçvjfu. 
Airicpa^ov,  aor.  a d’irzoçpi'eota. 
AirrçpxyaTO,  Zo//.  pour  àvesçpcrdlo. 
Axiçy;  , et  àir*«fù  , ooç  , CO/*t.  — 
aû;.  >).  départ  ; séparation  ; ab- 
> sence. 

Atrio^ain» , aor.  3 imf.  pass. 
i/'àcroTtfaciic*. 

ATrfcr^apowoÔai  se  rfi’t  ulcères 
dont  la  croûte  commence  à 
tomber. 

Avfttryyxa.  9 par/T  t/’à-rr/^w. 

Airé rctfxov,  aor.  3 a’AaonftMi. 
AWrviXof.  ô,  17.  qui  n’a  pas  de 
feuilles.  A -sure  Aor* pn  , Ion.  pour 
ÔMTï7t)io7«pa , comp.  fém.  moins 
garnie  de  feuilles,  moins  feuillée 
ou  moins  feuillue.  R.  a pr.  W— 
miov  pour  Ktx aiov. 

A-ircrlOt)*,  imparf.  i/*à«ori(h7pit. 
AiriTpccyov,  aor.  3 r/*àtvoTpftîyo>. 
AtrivOavaTtÇ’co  10»,  terminer 
sa  vie  par  une  mort  heureuse 
— mourir. 

AitcvOt»- , toç,  adj.  dont  on  n'a 
jamais  entendu  parler  ; in- 
connu — actif,  qui  n’a  point 
entendu  parler  -qui  n’est  pas 
instruit,  ignorant.  R.  « priv. 
«■v0opm  . 


AircvGvvu , f.  ww , corriger , re- 
dresser— régir,  gouverner  — 
punir. 

A-rrrvOww,  diriger,  une  cho»e 
Vers  un  but. 

AmvOvyw,  même  signif  que 

* XOÜ'OVlÇw. 

Attivxo;.  0 , v\.  qui  ne  peut  servir 
à faire  des  torches.  R.  a priV. 
vftvxn. 

Aiftvxlaïo;  et  àntvxlôç.  V.  àircv- 
X»uac. 

Aff*ux7i*0f.  f.  à-rrcv^ouai. 

ATriuvâÇw  , aor.  1 pas  . aTriuvay— 
0»y,  endormir,  assoupi»'.  R. 
a pr.  «vy n. 

Asriv^eç.  ô , h.  dont  on  n’a  point 
entendu  parler;  dont  on  n’a 
eu  aucune  nouvelle.  R.  « priw 
TTI'JOouat. 

Aw*vT*)*roOat , offrir  les  prémices. 

Att* vj^ouai , aor.  1 atryjvÇawjv,  de- 
mander ou  souhaiter  qu’une 
chose  n’arrive  pas;  repousser 
par  ses  vœux— avoir  en  ho»'- 
reur;  détester. 

A'mvxIoç.  0 , 17.  abominable 
— qu’on  doit  éviter.  Tb  airtvx- 
7ov,  chose  telle  qu’on  doit 
souhaiter  ou  demander  qu’elle 
n airive  pas.  AtïvxJo;  vttuon 1, 
jour  néfaste.  [ A'ircvxlwç , ado. 
abominablement 

Aorrvx7a7of.  ô,  17.  même  signif 
quefvftvxiit';.  R.  i«b , tv^opoi». 

Aitrvx7ixoç  , ■>! , by.  Att*vx7ixoc 
Spvot  , hymnes  dans  lesquels 
nous  prions  les  dieux  qu'une 
chose  n’airive  pas. 

A'rrcvwvtÇw  , foire  baisser  le  prix 
d’une  chose;  ravaler;  avilir; 
rendre  méprisable.  R.  àzsb  , 

tVftlVOÇ. 

Afrc^vjvapyjy , aor.  I moy.  d'ànaa- 

9a  iv». 

AvztipOxpfuvos , part,  parf  pass . 
4 aosipOüW 

ÆvrtipOo;.  by  yj.  épuré  dans  le  creu- 
set ; affiné  — cuit , bouilli.  R.  a 

' aug.  ? \j/ù>. 

Ayttyyt.  y.  àx^oj. 

ATc^Oa'pw,  f,  «pw,  aor.  i iitéx- 
®Yjpx,  haïr — faire  haïr;  rendre 

t odieux.  R.  ororb , t%9 oç. 

Avrtx^xvououy  être  haï;  être  odieux 
# — haïr.  M.  R. 

A**xO*ta,  «ç.  17-  haine;  inimitié. 

LAVr^On;,  io{ , adj.  odieux; 

aï;  ennemi.  [Atti^Owç,  adv. 
en  haine  ; odieusement  A* 

0(5^  *X»‘vf  haïr.  [ A-rr*^0»iTcxbç  , 
^»,bv,  qui  a coutume  de  devenir 
odieux  aux  hommes  — naturel- 
lement odieux  — odieux. 

Aw cxGfuty*  A’.  antxBoiieu. 

Kvfiytrixi , loti,  pour  àir/^0» j. 
Air*)(0o^ai , fut.  à?r*xOéffopai(i/’d- 
tre l’ouat  ),  p.  &vnîxQv>v*t  , iftf 
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à-ni'xOtîOai  , Dor.  , 

Ion.  Aioxlcpivat , être  odieux; 
être  haï  — s'attirer  b haine  — 
% déplaire.  M.  R. 

àw/^9((R. 

kntxpQ-  F»  àtx^XP1*- 

AiM/upot*» , S . munir;  fortifier.  R. 

At^  , Ï^UpOtt*. 

kitiyto , fut.  Aepi'sb) , p.  kniayyix*  , 
aor.  a Anco^ev  , s'abstenir  — 
être  absent  ; être  distant , être 
éloigne  — être  différent;  dif- 
férer. 

Aif/x» , aci.  éloigner  ; tenir 
éloigné  ; détourner  quelqu'un 
de  quelque  chose. 

Ait/xc*,  recueillir,  retirer, 
percevoir, 

Aic«x«» , impers,  il  suffit;  c'est 
assex. 

Aniyoaai.  imperf.  àmi/opnv, 
s'abstenir  ae  ; s’empêcher  de. 
Ovx  àwta’jccfi.T)*  tov  ii;u»  , je  ne 
pus  m'cmpècher  de  parler.  R. 
# A»O0  , jjfOI. 

AotA'cw,  mon.  siçn.  qu’Aipofiw. 

Atsnf'  ta , a;.  impossibilité  de 
digérer  ; indigestion  — mau- 
vaise digestion.  R.  a pr.  «iWÏ o*. 

/oifj  pour  Acpofu  « aor;  i àw»i- 
, faire  cuire.  R.  Awo  , (yw, 

Ao:ù« , 7o/i.  et poét.  pour  àowy, 

A wiwoovutvo; , s , suspendu , part, 
poil.  «f’Awxswp/opai. 

Awv(6y)xm;  , /o/l.  pour  àyïjÇyjxwç  , 
//art.  par/î  </ otpTj^aw. 

Awéyayoy  , aor.  2 d’Awatfu. 

AtmJ/fcila  , aor.  l c/’AwayJYi)**, 

Atir^yéopLOH  , /ou.  pour  àynytopat. 

Ai m-nyrtfix  t ®wéy tjoiç  , /0/1.  polit 

9 *péw«  > 

Ajerfiyfxaii , parf.  pass.  d’àtaxyai. 

Awnyy*  » àway^w. 

A wrjyopéw , répondre  à une  accu- 
sation; se  défendre  en  justice. 
[ Amrjyépnfia  , a-roç.  té.  réponse 
à une  accusation,  défense  — 
apologie  — dénégation  ; néga- 
tion. 


Atryjyopfa , aç.  n.  ment,  sign. 
qu’ânny&pripa.  [ Àirvjyo'pjvpia , 
1 4.  mon.  sign.  qu'ànny 0- 
p/x.  R.  Awfc  , Ayopôo. 

AwnAale*.  A , A qui  n’a  pas  de 
gouvernail.  R.  « pni/.  ors&ffiov. 

Atend/xOnv  , «or.  1 pass.  d'a-miiu. 

Avéïiv , plus-que-patf.  d’imtfu. 

Àts rots* , dti.  pour  Awtïoa  , «or.  t 
(/a9ii|ii , s’en  aller. 

ÀirnQit* , /ut.  w , verser  une 
matière  liquide  dans  un  vase 
en  b passant  par  une  couloire 
— clarifier  ; passer  à la  chausse. 
[ A txnQn/ia  , orroç.  té.  ce  qu’on 
clarifie  ; ce  qu’on  tire  & clair. 

, R.  Acre  , fit». 

imjia  , /wÿ  ptoy.  d’&wtiui. 
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/iwrixt , Ion.  pour  A<p9|xr. 

A’tjréxo® ;.  A,  n.  désobéissant  ; indo- 
cile. R.  Awo,  Axova». 

Awv)xpt$<»U«vo;  , tj  , oy  , part.  parf. 
pass.  {/’Awaxp(?00». 

Atroxlo;.  0 , A.  qui  n’est  pas  con- 
densé—qui  n’est  pas  congelé 
— qui  ne  se  condense  pas  — 
qui  ne  se  congèle  jamais.  R.  a 
t pria,  wnyyvw. 

Awéiaxa,  parf.  cf’AvtAavvo». 

Awé^avva  , AwéÀavoy  />o«r  Awt- 
ixuoy  , Aw/Xuvact  , d ’AwoXavw. 

ÂzmAtyici , négliger,  mépriser. 

A'wniiyéç,  /oç  , ■ adj.  qui  n’a 
égard  à rien  — cruel  ; impi- 
toyable. 

A onliyi'tü; , «</►».  impitoyar- 
blement  — intrépidement  — 
ouvertement  — avec  ve'racité  ; 
franchement.  R.  Au®  , AXiyoï. 

Acrrjiiy «or.  I pass.  d’irtst- 

, ^Vx*- 

AoriiXGov  , «or.  2 d'àwipYOfMu. 

A wjliacJi; , i.  A.  ennemi  des  pro- 
cès. R.  Awo , éXioda. 

Arm/c6iOM , S , /u*.  wgoi , aliéner 
l’esprit , rendre  fou.  R.  Awo , 

Awrjicwçcpo^ , /ou.  pour  Aytdt- 

, *f*«f«* 

Aur,ÀiMtT>î,  a.  0.  l’est,  vent  de 
t l’orient  cquinoxbl. 

Atsnjiixyov,  aor.  2 âf'AwadXxoïro». 

Axn}Xof*im , «or.  1 r/’AwaÀoia». 

AcmÀoç,  v,  adj.  qui  n’est  pas 
boueux  ; sec.  R.  a priv.  wr>U;. 

Aoifuam;.  A , y».  qui  ne  reçoit  ou 
qui  n’a  reçu  aucun  dommage  ; 
sain  et  sauf  — exempt  de  mal- 
heurs. R.  « priv.  irfyia. 

A'Cnfuxpic  , Ion.  pour  Ayépaori. 

A wé«£f  otov  , «or.  2 'Arnaud  pou  «. 

Aern^i/vjruyo; , v) , ov  , part.  pass. 
«é’Awx^uXi'w , entièrement  w- 

, rI'bc- 

ÀcHtutv  , sync.  pour  àtrrïuptv. 

Awépuoç , a , «a/,  qui  écarte  les 
malheurs.  Aeréaioç  Ziw; , Jupi- 
ter Sauveur.  R.  « priv.  nvipa. 

Anropuv,  o»*;,  adj.  qui  n’a  reçu 
aucun  dommage  ; qui  n’a  point 
souffert;  sain  et  sauf- -actïv. 
qui  n’est  pas  nuisible  ; inno- 
cent ; qui  n’est  pas  dangereux. 

AwityM>v,  heureux , prospère. 

Atmjpoovvn  , rj.  1 avantage 
de  n'avoir  reçu  aucun  mal , 
d’être  sain  et  sauf.  R.  a priv. 
irtifwc 

Awnv , imparf.  </*âwitut. 

\r=r,txîo- , v , adj.  inhumain. 
[ A tréma,  «$.  n-  inhumanité. 
R.  Awtjvéç. 

A wévcyxx , aor.  I d’àmoyifta. 

Awéviftof.  A , A qui  est  a l’abri 
du  vent— où  le  vent  ne  soufile 
pas.  f Avavipia,  aç.  A-  calme. 
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Lucien  condamne  ce  terme  em~ 
ployé  par  dristote.  R.  àoA , 

avipoç. 

Awviyfoopac , être  frappé  de  stu- 
peur. R.  Awo , hic;. 

Awtîvio».  y.  Awv)vé;. 

AwyjvtoiO*  «or.  1 pass.  d’ Ao-o- 

V(0«®. 

AwrivT) , e?.  é.  Hor.  Awévs , cliar  , 
qui  étoit  ordinairement  train e 
par  des  mulets ,•  litière.  H. 
Awm'vou. 

Ata’T5Yt)*a^*iv , aor.  1 moy.  il’àtau- 

VofvOfMU. 

Atrnvé; , *'o; , adj.  dur  ; inhumain 
f Awnovto'o» , rendre  inhumain. 
R.  Awo  , atvuoGau. 

Aoriîvôo».  Dor.  pour  Aw^aGov  , 
dans  Thèocr. 

Aoi)b»,m.  S.  tf.  Aywpayjo*  , U01\  1 
f/’àwaforo*. 

Awtjopo;  et  Awxopo;.  0,  A.  SUS- 
pendu  — haut , élevé.  [ Axnj'o- 
pox , éloigné.  [ Awéopot , pris 
quelquefois  pour  AwxprtÇo^u »ou 
R.  Awo,  Aci'^cj.  [ A wyjopioç.  o , é. 
mirn.  sifçn.  r/u'Aoéop»;. 

Awvs^yp/yoy  , part.  parf.  r/’Atoxp- 

Awv)pr];  , loç  , Awtipo;  , f*t  Atvépco- 
roç.  o , é-  qui  n’est  privé  d’au- 
cun de  ses  membres  ; qui  n’est 
pas^muliié.  R.  a priv.  iroo»ç. 

Awopoç. A,  é.  qui  n’a  poin* 
de  besace.  R.  « pr*io».  mipa. 

Aw?ipxa  , parf.  d* Awaip/w. 

At3Tpv»o»ç  ar/^.  méni.  sign.  que 
Awooprioof. 

Aw#)pT»ip/yo;,ti,  ov,p.  parf.d'à.rsu-p 
raoyxar , mtm.  sign.  au ’Awéopo;  , 
qui  pend,  suspendu^- éloign é. 

A wy}pTcaptvo(  , e , oy  , part.  parf'. 
pass.  </'Aw«priÇo» , perfectionné 
etC.  . Awop T fÇùl.  [ A wr.ptiffui- 
veoç , mtm.  sign.  qu’ Awap?c%>ç, 

Axpi^ù»;. 

A wTopvGpuxoja  voç , e , o sypai't.  parf 
pass.  c/'AwipvGûiaopLxt.  [ Annopv- 
Gpiaopuvcoç , aav.  en  dépouillant 
ou  après  avoir  dépoudlé  toute 
pudeur;  sans  rougir;  irapu 
demment. 

A|toéporrtç.  o , é.  K Awnpéc- 

Àwéow» , Ion.p.  iuyn'jtüv  , d’iufl-rtui. 

Avrnrpta , mém.  sig’a.  çn^wérpj  « f 
^Artçp*». 

Awr,vp«v , imparf,  cont.  d’Awcxv- 

A tsrîi  ya  , /wir/T  c/'Away». 

Awéx((a,  aç.  n.  dissonance  — 
mauvais  augure.  R.  Awb , îfye-. 
[ Awéx(|K/,0^r^v(x^l(ai»  naine. 

Aw yiyim  , être  dissonant  — faire 
entendre  les  derniers  sons  — 
réduire  l’intensitc  du  son  — 
filer  des  sons  plus  aigus.  A*wt>- 
yrxa  <po»vé,  voix  qui  rend  les 
éUrn.evs  sons,  voix  qui  expire. 
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oyvb , ArttA.  voix 
qui  résonne.  [Aryyjyvma,  «t©ç.  ri. 
dissonance , discordance;  ce 
ui  est  dissonant  ou  discor- 
int — son  renvoyé  ; vcsonqe- 
ment-  diminution  de  l'inten- 
sité du  son  ou  de  la  voix;  son 
ou  vo»x  qui  expire  — métaph. 
restes , vestiges. 

Aravrnfm,  co n Ire-coup , en 
terme  de  médecine. 

A «r»)^rîi;  , éo;,  adj.  dissonant 
— qui  rend  un  mauvais  son, 
un  son  désagréable  — désa- 
gréable , odieux  ; déplaisant. 
t K.  avril  , Jyo;. 

Amfxnrtçy  c«ç.  tÇ.  contre-coup, 
en  terme  de  médecine  — disso- 
nance , et  autres  sign.  d’àtjj* 

. 

A nréjdbjv , aor.  i pass.  d’iwxyta. 
ArmyOipriT  , d'kraiyfiouxt. 

A enj^flepa  , aor.  I r/*àûr{xOatpo». 

» ado.  me  ni.  sign.  que 

f , àzsiyÛuç. 

A-3r,«upïûvT0 . Dor.  pour  àcrrjcu- 
, povvTO  , pL  irnp.  d^raxtopioptn. 
Àta-nojpTju./ïcj,  yj,  o v , part,  parj'.d'k- 
Mtx.iupiou.xt  y suspendu  — élevé 
à une  grande  hauteur.  [A*oijm- 
t pc;.  c , m.  mêm.  sign. 

Kttix/.Xtû  y renvoyer — neut.  reve- 
f nir.  R.  ùrjh  , IxXXta. 

KtftxX oç,  mêm.  sign.  qu’vitstxXos 
, etf 

Aral xxi , Ion.  pour  uxniot , d’k- 
vrlrtut  y Ion.  pour  aranpi , s’en 
9 aller. 

Awt'y)  , Ion.  polir  Strata , d'dois;. 

A al  nui , Ion.  pour  kfln/u,  ren- 
voyer— laisser  aller;  permettre 
t — envoyer  ; lâcher. 

A «in  v«,  aor.  i d’izauv  ou  d’û- 
vrijKt , s’en  aller,  ou  d'k ffepi , 

B laisser  aller — renvoyer. 

Asrtôa*#*,  Sy  n.  nui  n’est  pas 
propre  à persuader  ; qui  n est 
pas  persuasif  — qui  n’est  pas 
probable  — invraisemblable, 
incroyablcT— absurde.  [ Anritio- 
rmç,  adr.  d’une  manière  qui 
n’est  pas  persuasive — sans  pro- 
babilité ; sans  vraisemblance  ; 
incroyablement  ; absurdement 
— sans  grâces , sans  agrémens. 

% R.  « prtv.  tst Bmviç. 

A«iô«  pour  mwt 1 9/m , ne  pas 
obéir.  R.  « prw.  «i9m,  fut.  a 

# de  nt$im. 

/•*,  adj.  difficile  à per- 
suader ; opiniâtre  — difficile  à 
monter;  escarpé.  R.  « prir. 

. *;**- 

Ao(  «iMM  i Ion.  pour  iuftyfuv oi  I 
, « W , parf  d'StfixnofAau 
A «itars  polir  àuptyuivai  üfw, 

4«i»a,  »v.  rai  des  apicies,  frian- 
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dises,  ainsi  appelées  du  nom 
t de  leur  inventeur  Apicius. 
Atsrcxuxoi , àxatxfJuxÇu , ôter  l'hu- 
midité ; foire  sécher.  R.  àwo , 

,**? «fs* 

A^ixop*»  pour  if  tx ours r. 

A-mxpo;.  à y ô.  qui  n’est  pas  amer. 

, R.  a prit»,  rttxpii. 

Aw»xp«x©lo«.  o , é.  qui  fi’cst  pas 
, bilieux.  R.  a prir.  mxpb; , Xo>Uf, 
A«j« iitiv,  dans  Lytias  , pour 
t iraoxXistv. 

Avtaxitç.  ô , -h.  et  àwiuc  iv>; , «oç, 
fl*ÿ»  qui  « est  pas  gras  ; maigre. 

, U.  a prùt.  «ifuls, 

Awtvn;,  ssç,  sdf.  qui  n’est  point 
crasseux , qui  est  sans  ordure  ; 
-,  propre.  H.  a prir. 

AvnvJ7vu,  être  insensé;  cxtrava> 
gucr — expirer,  4u  le  sens  de 
expirer  lair,  souffler;  actif. 
exhaler.  [Aoriwr®; , s,  adf.  in- 
sensé. f Araiwuj,  i/f/i*.  en  in- 
sensé; follement.  K.  a /»w, 

r mTurjb). 

A existe  , i»;.  I nn.  pour  apiÇt;  , 

éloignement — départ— retour; 
f arriver..  Il,  Aeixutousi. 

AyaiWyxt  pour  àtpi;o;/xi.  » 

A Enoncé;.  f.  <xnrto;. 

.\mtov  y aor.  2 d'àmstfu , s’en  aller. 
Awi©^,  u.  poirier  — poire. 
[Amiovy  n,  to.  poire.  [ a\»iov.- 
dxj;,  iûç.  adj.  qui  a la  forme 
m d’une  poire. 

Aorto;,  f* , (ov , éloigne  ; lointain  ; 

0 étranger.  R.  kmo. 

A vxi; , i/oç.  A.  le  dieu  Apis,  en 
\ Egypte. 

AtvivoM  , me/71,  sign.  qu’kuoé*. 

A •s rtxxttto;,  — rltaToç.  o,  x,  qui 
n’est  pas  poissé , qui  n’est  pas 
enduit  de  poix.  K.  « ^r/é. 
tvcvvow. 

A rsnçiuxai , /on.  pou/- 

Atmç/aro  pour  kiflçar ts. 

A wtçtlyi  pour  km «r*V 
Atviçio»  >îvw , ne  pas  ajouter 
foi  — se  défier  — suspecter  ; 

^ soupçonner. 

Attiç/»  , ne  pas  obéir. 

Aimç/vuat , n’étre  pas  cru  — 
être  suspect;  inspirer  de  la 
t défiance.  R.  a prir. 

Awuyla , «ç,  /on.  Ao«ri«t  nç , n.  in- 
crédulité ; défiance  — perfidie. 
Atsiçia , incrédibilité , invrai- 
semblance. 

A vtiçoç.  k , A incrédule  — de'- 
fiant  — qui  ne  se  fie  pas  è — 
dans  un  sens  contraire  ; celui 
dont  on  se  défie  ; auquel  on 
ne  se  fie  pas— suspect  ; dange- 
reux; qui  n’est  pas  sûr,  pei- 
fide. 

Aflnçsç,  incroyable:  invrai- 
semblable. 

Àwiçmfy  adf.  kmlçuç 
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| ne  vouloir  pas  croire  ; se  défier. 

[ A vrfçw; , incroyablement  — 
, perfidement.  M.  R. 

Awiç-s^v»^ , û.  mêm.  sign.  que 
t âviçfa. 

At»içé»T»ç,  adf.  mcm.  sign.  que 
, ***(<?*;. 

A wxx»dw  y rendre  maigre.  R* 

, itro  , layvç;. 

Aenevwpi'Çopai , fut.  itnpat , se 
roidir  contre;  se  fortifier  contre 
— employer  tous  ses  efforts  — 
tirer  toute  sa  force  d*une  chose; 
y placer  toute  sa  confiance. 

A Y5t<rXv&(Çouai , retenir  avec 
force  — refuser  d’une  manière 

, inflexible.  H.  <xrxo  ? îqfupi'Çoai!. 

Aerfvx»,  mêm . siÿ/i.  qu’kmt'x w, 

s’abstenir  e/c.  — éloigner  ; 
écarter. 

Afé<7«»c< , *«;.  l’action  d’éga- 
1 1er,  d’égaliser.  ît.  àcnvo'w. 
Amftpç  oTvo;,  vin  fait  avec  des 
t poires. 

A^oîîIüto,'.  f^.  àoi'(nu:i^ 

A ton x®v;  > vsç.  ô y so.  qui  ne  mange 
pas  de  poissons,  qui  u’est  pas 
t ichlhyopbage. 

Ara tav,  «va;.  ©,  qui  ü’est  pa# 
gens  ; maigrç. 

AraXxT {sous-eut.  xprna »/«;),  sou- 
, liers  qui  n’ont  qu’une  semelle. 
Acxlaxijr©;.  © , û,  qui  ne  s’écarte 
pas  — qui  ne  manque  pas  son 
coup. 

ânhA;,  io;,  adj.'  qui  n’est  pa< 
errant* — fixe.  Ao)a»i";  kçipi ; , 
les  ttciles  fixes,  par  opposition 
à rkrtXxrrixu  krpu  , les  planètes. 
Ata\int*9  a;,  rs.  être  fixe  — 

# Stabilité.  R.  a prir.  -rXir/j. 
Atj)x<-q;  ©, f.  qui  n*esl  pas  for- 
mé — qui  n’est  pas  feint,  qui 
est  sans  forJ  — simple  , inno- 
cent. [ AruXxçtêç  , adr.  s,'ins 
feinte  ; sans  fard  ; simplement  ; 
franchement  ; ouvertement.  R. 
a prif.  irlxaw. 

A»)«rvi; , io; , adj.  qui  n’a  point 
de  largeur^  en  parlant  de  In 
ligne  mathématique  q u* R uclide 
définit , uvxo;  awlxrî;  , lon- 
gueur sans  largeur.  R.  a prir. 

m «Î«TV;. 

AwXa.fi  , mim.  sign.  qu’&taXn  t©;. 
Avârrr»;.  o , ô. nombreux;  grand  ; 

immense — difficile.  R.  « prir 
m irïrfOv. 

AtvXcvp©;.  © , ri . qui  n’a  personne 
h ses  côtés— qui  manque  d’ap- 
'PUIS.  R.  a prir.  itlivox. 

AxaArsyy); , so; , Oili,  qui  n*a  pas 
été  blessé  : on  dit  mieux 
t R.  « prir.  Tc\rrm. 

AwW/i«ï.  o y h.  et  kraUylîy  f/Pî, 
simple  — qui  n’est  pas  double, 
en  parlant  dpun  vêtement  — 
qui  n’est  pa»  assez  grand  pour 
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être  plié  en  deux,  pour  être 
rnis  double. 

\xa)r,»leç.  o , ê.  qu’on  ne  frappe 
pas  — qu’un  n’<»  pas  besoin  de 
iranper  , d’aiguillonner. 

Atv^nxlo;,  qui  ne.  trappe  pas. 
R.  a priv.  «rivxrro. 
a’«H 3yoç,  adj.  qui  n’a  pas 
été  frappé.  R.  a priv.  nXwat*. 

A -7f>t5:iw»  , ovoç , mûn.  si  if  tu  que 
«eritjç-oç. 

AiuàiÎowtoç.  © , r>.  qui  n’a  pas  été 
rempli  — oui  n'a  pas  été  garni 
d’un  nombre  suffisant  de  ra- 
meurs — mal  équipé. 

A-CT>Tïp**ro; , qui  ne  peut  être 
rempli  — insatiable.  R.  a priv. 

tr/Tîpoiu. 

Arriyj^ivo^*»  , ne  pouvoir  être  | 
rempli  — être  insatiable. 

Xiriu?!*,  a;,  r,.  insatiabilité  , 
cupidité  insatiable. 

aTttÀijço^.  o , n-  insatiable. 
[AtrÀéçaKt  adv.  insatiablement, 
ATr>Y)<7a»$  JtaxtîcOxi , être  insa- 
tiable. R.  a pr.  vrXviôca. 

Att>>jto<.  o,  t).  qui  n’a  pas  été 
rempli  — qui  ne  peut  être  rem 
pli  — nombreux  — immense. 
K.  « pr.  n'/y)Qt*. 

Ascit»Toç  (d*a  pr.  et  n Xiot  de 
ntXi*  ) . inaccessible  — dont 
i*approclie  est  dangereuse. 
Airioi } , ij;.  ri.  simplicité  , ingé- 
nuité, candeur.  R.  a^o;. 
ArrioOpiï  , gcn.  âfrÀcrpt/o:  , qui 
n’a  pas  les  cheveux  frisés  — 
qui  laisse  pendre  négligem- 
ment ses  cheveux.  R.  atr/oo;, 
*V‘$  > $*«•  Tp‘r^î* 

Art/oia,  a;.>).  impossibilité  de  na- 
vigue r,  à cause  de  La  saison  ou 
des  vents  contraires.  A-nloîa 
XmtOxt , ne  pouvoir  naviguer, 
n.  « pr.  *«iw. 

ATt'otÇopat  , J ut.  laopat  , agir  ou 
parler  sans  détour.  R.  in/oo;. 

A rrlo’ixb; , ri  , ov  , simple  ; ouvert  ; 
franc;  exempt  de  malice.  [A  irlot- 
xwç,  adv.  avec  simplirite , can- 
deur— franchement — sans  ma- 
9 lice  ; sans  déguisement.  M.  R. 
A^/oioc,  o»,  ceux  qui  ne  peuvent 
naviguer. 

^ÀTiioî; , fdo*.  ê.  vêtement  simple, 
par  opposition  à iinXoîç  , vète- 
r ment  double. 

AsrÀoxoç.  ô,ê.  qui  n’est  pas  entre- 
lacé l’un  dans  Tautre  ; qui  n'est 
pas  mêlé  ; démêlé.  R.  a priv. 
n'/ixta, 

Àsr).oxvuv.  o.  vêtu  simplement 
comme  un  cynique , surnom 
d'Anlislhène  , dans  Diogène 
Lacixe. 

A-wÀ®epat.  V.  in)  ou. 

AÜAOOZ.  on  , éov  , contr . où< , 
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I S?,  ovv,  simple  ; sans  replis  ; ingé- 
I nu,  ouvert  — simple  , sot , niais 

— léger;  de  peu  d’importance 

— vrai  ; hors  de  controverse. 

Awioo;,  COfit.  Ô,  r,.  (pli 

n’est  pas  navigable  — qui  n’est 
pas  propre  à la  navigation. 
Awlov;  ^outarla,  Demos  t h.  mer 
qui  n’est  pas  navigable.  A-nÀoc 
v3c;,  et  d«>ooi  vtîr;,  T’/imc.  vais- 
seaux avec  lesquels  on  ne  peut 
naviguer.  R.  a pr.  nXita. 
Airiorn; , nvoç.  n.  simplicité  ; can- 
t deur.  R.  ànX&sç. 

Asriorpt^cç,  plur.  d’à*) oOptÇ. 
A-*Àov;  , contr.  d* an'koo;. 
A-rriovçtpoç , compar.  d’anXoos — 

# «irioû^Toç , superl. 

Aifivvçcpo;  et  àitÀodittpo; , comp. 
d in  A oo'.  Avr)oo»T(pa(  »nt;.  T'hue . 
vaisseaux  moins  commodes 
pour  b navigation. 

AtrÀovToç.  o,  vj.  qui  n’est  pas  riche 

— pauvre.  K.  « pr.  wAiïto;. 

A Tri  oo*  } fut.  cdo«*  , p.  nirlwx»  , parf. 
part.  pass.-nnAup  at,  déplier,  dé- 
velopper — simplifier;  expli- 
quer ; rjTcîttfUv o; , part.  parf. 
pmss.  simple  — réduit  à l’unité. 

( R.  dirÀoo;. 

A irivcria  , 04,  m.  si  if.  qu’à), ouata. 
Airlvr#;.  ô , n.  qui  n’a  pas  été 
bvé  , en  parlant  des  habits  des 
anciens.  K.  o pr.  irÀvvoi. 

AttÀû>;,  adv.  d'AnXoo; , simple- 
ment ; avec  simplicité  ; sans 
recherche , sans  apprêts  ; té- 
mérairement — légèrement  — 
d’une  seule  maniéré  — sans 
feinte,  avec  ingénuité,  ri;  ànXSç 
lîmTv  , pour  tout  dire  en  un 
» müt* 

A*bro;.  6 , h.  qui  n'est  pas  navi- 
gable. R.  a pr.  nXw<*. 

Anvin;  y sa 4 , ailj.  qui  souffle  avec 
force.  R.  aaugm.  ndu.  [Airvi^ 
{d’a.  pr.  et  «v/o» ),  qui  ne  souffle 

• P"; 

A TTvivuaiTo;.  o , r.  qui  n est  point 
battu  des  vents.  R.  apr.  nysÿfxa. 
Airvivçt , adv.  sans  respirer  — 
sans  reprendre  haleine  - tout 
d’un  trait — sans  être  inter- 
rompu. Attvcvç(  (X(iv*  retenir 
son  haleine.  [A-rryiv^cô^*»,  nn‘m. 
sign.  [Afwiv^toc , a;,  h.  priva- 
tion de  b faculté  de  respirer 
— action  de  retenir  son  haleine. 

^twcvcoç*  « t privé  de  b 
faculté  de  respirer  — mort. 

A tavcvçoç,  qui  n’est  point 
venteux , c.  à d.  où  le  vent  ne 
souffle  pas.  R.  * pr.  nn ’**. 

Aicvota  y a;,  h-  privation  de  la  b- 
culté  de  respirer  — calme  ; si- 
lence des  vents. 

Atavoo;,  Corit.  0,  i qui 
n’exhale  plu»  aucune  odeur  — 
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qui  m respire  point;  mort.  R.  1 
« pr.  «v/to. 

AllO,  prtpas.  toujours  suivie  du  1 
gén. , de  — par — après;  denuis 

— sans.  / oy.  Les  exemples  dans  [ 
Les  Macines  grecque  de  Port - 
/loyal , revues  par  M.  Gail 

Axa  a y adv.  loin  de  ; de  fort 
loin  — contre;  d’une  manière 
opposée. 

AtJô  , en  compos.  marque 
absence  ; privation  ; sépara- 
tion ; négation — l’endroit  d’ou 
vient  une  chose  ; le  terme  du  1 
départ. 

Acroatvvuat,  ôter,  enlever,  intparf. 
dttpoauvvfufv  , Ion.  pour  àw otj- 

vvpriv. 

Atvooùpco  pour  ày acpoO. 

Axaoanpiofsan  , Ion.  et  pott.  pour 
aq>atpropat , ôter,  enlever. 
Aso5a^iÇ«,  s’en  aller,  sc  retirer 
t — aller.  R.  itao  , BaftÇtû. 

Aoo Çz9pa,  aç.  ■ê.  l’échelle  dont 
on  se  sert  pour  descendre  du 
vaisseau  — marmite  qui  a des 
pieds.  R.  noo  , /Saivej. 

A cjoCar/to  , fut.  .taeSj'j ouat  , p.  I 
àooSi^Dxtt , aor.  1 araiC y>v,  des- 
cendre— s'en  aller;  se  retirer 

— s’échapper  — mourir. 

AeroCaivw  , arriver.  Ex  tu» 

ôisroÇatvovTwv , selon  les  événe- 
ment. Ovx  ixai^n  , 1 événement 
n’a  pas  répondu  à notre  at—  = 
tente. 

Awoffat»»,  devenir  — aboutir 
à — combattre  dans  le  combat 
appelé  àwoffoTTj,-.  P.  ce  mot.  R.  ^ 

«00  , /Socvo*.  ■ 

AwoSjliw,  fut.  àooffaitï  , aor.  a ' 
ànfàxïov  y rejeter , MkMgner 

— perdre.  AooÇxiijif^^Ç  xtf*- 
Xyiv  y être  décapité  , être  con- 
damné à perdre  1a  tête.  R.  âwo, 

t fixÂ/W. 

A «jo Sxnltü  y plonger  légèrement  ; 
tremper  légèrement.  R.  ùmt> , 

^ fj  X Tri  CD. 

A woÇ«;  y aor.  a paît.  d’ixaoÇxlv*. 
Atrôffïiji;  , twç.  descente — évé- 

nement ; issue.  R.  6wo£ai»«». 
AtvoÇari?;,  m.  n.  combat  à cheval,  : 
d’homme  à homme  ; joute , 
dans  les  jeux  publics  des  Athé- 
niens. R.  AtroÇafve* , descendre, 
à cause  que  dans  ce  combat  on 
cherchait  it  démonter  son  ad- 
versaire. [ A cre^anxo;  , 4),  iv  , 
qui  a rapport  au  combat  appclc 
ôttaoÊxr»);;  dont  on  se  sert  pour 
ce  combat. 

At3oÇ($tjxx,  P.  &rjoÇx'voi. 

AvobT S»*»,  aor.  a inf.  d'irro^atyo.  ' 
Atco5<Çpiy^/vo; , d'àxooÇpt'xt*. 
Avo^nooo»,  àtaoSrirlw , rejeter  en 
toussant  — tousser.  R.  àtal  t 
pno<n*. 
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AmoSitxÇouai , fut.  «oouat  , vio— 

, leater  , contraindre  — pass. 
être  forcé  — faire  des  efforts  ; 
être  en  travail.  R.  àn'o , 0»*- 

, ÇofMU. 

AzjcGiSxÇot , fut.  *«o>  , Caire  des- 
cendre à terre  ; débarquer  — 
faire  passer  ; faire  traverser. 
% R.  àtri  , fttGxÇot. 

AvxcStôot  , f.  étant  , aor.  a «art 6cuv 
(^’àtjoSiW*.  ),  sortir  de  la  vie  ; 
mourir.  [ Avrofmiai;  , cw;.  û. 
mort.  [ArjoSieiecaoç , h,  qui  a 
rapport  aux  derniers  moinens 
de  la  vie.  A’axo$ib>«ty.o;  iiscra^tç , 
disposition  qu’on  fait  avant  de 
mourir , c.  ad.  testament.  R. 

y v r.* 

ao o y pto;. 

AaxoSixirlo»  , |û>  , blesser  ; 

nuire.  [ AtsFoÇAxtrloMai  , être 
blessé  — être  privé  de.  H.  «tri  , 
^ (ilxirlot. 

Atro Gla^-xvot  , f.  àrsxoGloa^naot  (d’i- 
moGlaçi w) , germer  ; bourgeon- 
ner ; pousser  ; pousser  des 
rejetons. 

A«roÇ*«<pri?iî,  toi;.  r).  la  pousse. 
des  arbres  , etc.  — sortie  des 
bourgeons,  production  des  re- 
jetons. 

A tgroffAscçnpa.  «to;.  to.  pousse; 
bourgeons;  rejeton  — rejeton, 
au  fi  g.  race.  H.  «wb,  /3X«ç*vw. 

AtriSli/Auai  , àaoGlMoç.  V.  itao- 
6 liant. 


AtOoSi/tnù»  • f.  'ftot  , p.  ÙvjoGtSXttpOl  , 
regarder , tourner  les  yeux 
vers — regarder  avec  admira- 
1.  ri  ri)  TTotToi;  tlç  ri  àvjoGlt— 

.Xén.  votre  patrie  a les 
fixés  sur  vous , c.  à d. 

[jp.  vous  tout  son  espoir. 

ÀajtsÇltarot , avoir  égard ^ à ; 
prendre  en  considération.  Aoxo- 

Gltitnv  tt;  rijv  yj/txtxv  ri)»  ipv/v  , 

Isocr.  avoir  égard  à mon  âge. 
[ \ zjoGlîtaot  y avoir  en  vue  ; se 
proposer,  IIpo;  tî  àmoGlivstt'  ; 
quelles  sont  vos  vues?  quel 
motif  vous  fait  agir?  quel  est 
votre  objet?  [ AtboÇX/wû» , être 
situé  en  face  def — concerner, 
avoir  rapport.  AtjoSXfwuv  ir ob; 
Sxlaaaav  j situé  en  face  de  la 
mer;  qui  donne  sur  la  mer. 
Tx  *i;  vyttxv  iatoGlt movra , Gai. 
ce  qui  a rapport  à la  santé. 
[ AoroSitcrouat , moy.  regarder 
me.  Et;  ri  irâvTt;  àtjoÇî/^ovTou  , 
fout  le  monde  tournera  les 
yeux  vers  vous. 

AméGltfxfjix  y «ro;.  to.  regard. 

Aoc^lt-oro;.  ô , û.  qui  attire 
sur  soi  tous  les  regards;  re- 
marquable ; célèbre.  R.  «tri , 


(3  Jtrito. 

AtnoO.ïjOtt; , aor.  i p.  d’iooG-xllta. 
A vr&lrtfvx , «to;.  to.  ce  qu’on  re- 
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jette  ; le  rebut  ; les  restes.  R. 

t àcaoGxllot. 

Atoo5l»)Ttxb; , ») , ov,  qui  perd,  qui 
est  sujet  à perdre;  qui  n’a  pas 
_ le  talent  de  conserver. 
ÀmôGlrrto;.  ô,  »j.  qui  doit  être  re- 
jeté ; qui  doit  être  dédaigné  — 
ui  est  rejeté  ; qui  est  un  objet 
e rebut.  M.  R. 

À-aoGlîfitùyfut.  ijùt  y exprimer  en 
pressant  ; pressurer— ôter;  dé- 
t pouiller.  R.  «tri  , füîrlcü. 
ArsoSlv^ot  y fut.  y faire  jaillir 
t — vomir.  R.  àtri  , (ZlvÇat. 
A’tuoSoX»)  y 3;.  ÿi.  l’action  de  reje- 
ter, tde  dédaigner  — perte. 

A\ooÇoXn,  l’action  de  jeter, 
de  jeter  es  armes  pour  s’en- 
fouir. R.  àdoÇxXXo). 

AnjoÇoXfvç, /<i»ç.  ô.  Atjo^oXfvç  ôtrioiv. 

3ui  jette  ses  armes  , pour  pren- 
re  la  fuite. 

AvaoGoltpxTof  t ni  cm.  si  g.  qu’evao- 
SoXivç. 

A’nroffoXoç.  ô , n.  rejeté  ; perdu. 
AzjoGôaxouuxi  , paître.  R.  «tri  ,, 

fiôiTxà). 

XvjoGovxolte»  y f,  vvt»  y retrancher 
du  troupeau  -égarer — égarer, 
au  fg.}  induire  en  erreur. 

A'tTTo5ovxoX/ù* , emmener  par 
fraude  ce  qui  appartient  au 
troupeau  d’autrui  — dérober 
— emmener. 

AtJoSovxoXco^uxc , s’égarer  du 
troupeau.  [ATjoÇovxoX»pa , aTOç. 
to.  tromperie  , fraude  , super- 
cherie— vol,  soustraction.  R. 

<x tri  , (io-jxo)itû. 

AtT3oÇovxol(Çvyfiit.  c<xû>,  tromper. 

AbtoÇ&xot»,  &-BToSpx?1<üy  àaroÇpaÇû», 

jeter  en  bouillonnant. 

AtooÇf  wtÇw , bouillonner  — 
cesser  de  bouillonner , se  re- 
froidir. 

A moGpotatia , «toç.  to.  écume. 
V oy.  ci-après  une  autre  signif. 

AtsroÇpaTow . séparer.  [Atao- 
Gpaaua , son  du  blé  moulu.  R. 
<x tri  , PpxÇot. 

AtroÇpaj^tlç , aor.  i pass.  d’àvso- 
Gpt'x*. 

A’-doîpfYw  , fut.  , feire  trem- 
per dans  l’eau  ; infuser;  faire 
une  décoction.f  A «to;. 

to.  infusion  ; décoction.  R.  «tri  , 

AtooffpfÇo»,yaf.  Int  y dormir  après 
le  repas.  R.  «tri  , /3p«Çw. 
AzjoGpiOat , accabler  sous  le  poids 
— neuf,  succomber  sous  le 
t poids.  R.  «tri  , (iplOoi. 
AvtoGpoxjiy  5îç.  vi.  l’action  de  mouil- 
ler, de  laver,  de  faire  tremper 
dans  l’eau.  lî_  «woÇp/xoj. 
ArxoSpoxOî^tit  y fut  «««  , avaler  ; 

dévorer.  R.  à«ro  , /îpoxOïÇw. 
AzjoGjsoxtÇu  y prendre  dans  un 


filet;  empêtrer;  enlacer.  lî. 
, <«ri  , /ipoxo;. 

ÀaroSpûx»,  mordre  à,  quelque 
t chose,  manger. 

AtJoGprjQxot  y fut.  w«6) , p.'àvjoÇ:  — 
6 paya  , aor.  i part.  pass.  àso 
Sowôfîç , ronger;  dévorer.  R. 

• «tri  , jSoQJTXCü. 

AcroSuo» , fermer  ; boucher.  R. 

t «TSTO  , (SvCJ. 

AaroGojtxoç.  ô , v).  qui  ne  fréquente 

Îas  les  autels;  impie — profane. 
AtooSûi/xio;.  o , ê-  qui  n’a  pas 
été  fait  ou  offert  sur  les  autels. 
R.  à tri  , j3o)p.oç. 

Atooyaio;.  ô , r).  f . «tafo'ytioç. 
AtstoyaÀax'cÇo» , fut.  i «w  , sevrer. 
[ AtooyaXaxriffpb;  , 5.  ô.  sevrage. 

R.  *tob  , yx'f  xxll  >. 

Atooyd'a,  a;.  v\.  vent  qui  souffle 
de  la  terre  sur  la  mer  — opposé 
h Tpot3«<« y vent  qui  souille  de 
^ la  mer  sur  la  terre.  R.  àiri,  y7L 
ArsroytiXy  wv  , et  àtriya:*,  t*v.  t«. 
amarres  d’un  vaisseau.  Àtso-ynu 
t ).vti» , démarrer. 

Atso'ynoç.  ô,  vj.  éloigné  de  la  terre. 
Atooytto;  ou  xzzoytioç  aytpo;  , 
HIC  ni.  Slgn.  tju  ’àooytta  , «;. 
Ataoyt:ov  , «.  to.  APOGÉE,  Cil 

terme  de  mathématiques. 
Atjoyctow  y fut.  tôrj'ji  y renverser  de 
fond  en  comble.  IM.  R. 
AwoywiTTow,  f.  6>«w  , part,  par  f. 
pass.  «BjoyiytKraw'x/vo; , couvrir 
de  faîtières , pour  rejeter  l’eau 
de  pluie  loin  du  mur  de  la  mai- 
son. R.  «tri,  yiîVov. 

ÀTffoytp.iÇ'w  , désemplir  ; vider  ; 
ôter  de  ce  qui  est  trop  plein. 
[ Arjoytfm  , mc/n.  sign.  Arsoyt- 
p(Ça>  signif.  quelquefois  rem- 
plir. 

Atooyiwato» , S , engendrer;  pro- 
duire.  R.  «tri  , ycvvxat. 
Auoytvofxivoiy  tov.  ot.  ceux  qui  sont 
morts  — ceux  qui  ont  etc  ab- 
> sens. 

Awoyivooai , déguster  ; goûter  de 
— -pomper.  R.  iato  , ytvo a«t. 

À moyrpvpoot , f w «<u  , joindre  par 
un  pont  — établir  une  commu- 
nication par  le  moyen  d’un 
pont.  R àroo  , yupvpôat. 
Aatoyripxvxù) , f.  «Vouât  , p.  irjoyt— 
ynp«xa,  vieillir.  R.  ««xb,  ynpxaxtù 
Amoylyvofxai , àtroyivojtai , être  ab- 
sent ; s’absenter.  [Amoyivouat , 
s’éloigner,  se  retirer,  opposé  à 
vrpooyîvofta.iy  s approcher.  [Atto- 
yîvoujxi , manquer,  mourir.  R. 
àtato , ytvopat. 

Acroytvtoa-x»,  itBoytyveaorxw,^/?  ««ro— 
yvtiaopat  ( f/’àtaoyvoo»  ) , p.  «rct- 
yiotxx  y aor.  i àrstiyvtav  (t/  'àtrro 
y votât  ) , aor.  2 Ôj/.  àtroyvtûivat  , 
ne  pas  rcconnoitre  ; mécon- 
noitre  — rejeter  ; improuver. 
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At3r97i*tJTTM  , juger  qu  une 
chose  ne  doit  pas  être  faite  , 
ne  pas  juger  à propos  de. 
A -atysm  ftor)0t7f , Jlé.mOSlh.  il 
pensa  qu’il  ne  falloit  porter 
aucun  secours- 

Airoytyuvxv , ne  pas  rccon- 
noitre  quelqu’un  pour  cou- 
pable ; absoudre. 

Aooytv «o-xM  , renoncer  à ; 
dire  adieu  à. 

Av«'/cvm^cm  signifie  le  plus 
souvent  désespérer  de  — s’a- 
battre. [ ‘ ’* 

furieux. 


At;^Rin»ui^Klre  déses— 
per &ntyvcj&— 
pijfi  d ésesp éré  de^nfiéderins. 

r^7»etat  mcitl.  sign. 

^friAtaroyvwçt^i^ 

Ataojf»««î , t«;.  f).  désespoir 

— état  'désespéré. 

A.moyvt&çrti  ■,  ».  ô.  qui  déses- 
père— qui  a coutume  de  dc'ses- 

^ père»-. 

Araoylwx^w , rendre  bleu  ; bleuir. 
£ Atsîoy).auxo>9il; , devenu  bleu  ; 
aturé,  R.  àtao , yXavxoç. 
Awoyiawxwm; , ment.  signif.  que 
yixOx&xnç. 

A-CToyXovrat,  »v.  of.  déhanchés.  R. 
> à» o pour  a pnv.  y).o\né~. 
\r3oy)vx* t»» , rendre  doux— éduî- 
corer.  R.  àoo  , ylvxartvo». 
Acto/voi»  *.  àwoytvwaxfi». 

Awoyywt xt , me/rt.  sign.  qu'iuoyt- 

t VtûTXtO. 

AwoyytijyLM?,  evoç , a f/y.  qui  a perdu 
les  dents  auxquelles  On  con- 
noissoit  son  Age  ; qui  ne  marque 
plus,  en  partant  des  chevaux 
et  autres  animaux.  R.  4t»o  , 
yvtâptn. 

A ooyvwjiç  , AtroyveSryiç.  lr.  hranyï- 
Ataoyywçtov  , mem.  sign.  que  Stï 

àxsoytytioxiiv. 

Aexoyovli,  tj.  /?or.  irjoyov® , 
postérité' , dcscendans.  f a’cto- 
yo»o;.  é , f,.  issu  ; descendant 

— aufg.  qui  nait  de . oui  est 
produit  par,  qui  est  l’efTet  de. 

R.  ivib  , yfvoaou. 

Awoypawpn  , 95;.  *)•  les  reçistres 
publics , les  actes  publics  — 
registre  des  publicains  , où 
étaient  portées  leurs  opérations 
journalières  — recensement  ; 
dénombrement  ; cadastre  — 
inventaire^;  répertoire.  R.  àtsrb, 
ypw w.  [ Aiaoypxqfi , dans  PoL  , 
peinture , suivant  Budée. 
Awoypx^oy  , *.  rS.  APOGRAPHE  , 
copie  d’un  écrit,  d’un  origi- 
nal , opp.  h autographe  ; exem- 

fdaire  d’un  ouvrage  , d’un 
ivre  — copie  d’un  tableau  — 


Ano 

transcription  — description  — 

fiortrait  f Atisypaipa  , ouvrages 
aits  fi  l’imitation  ou  sur  le 
t modèle  d’autres  ouvrages. 
Awaypx^-î;.  o , rt.  transcrit  ; fait 
sur  un  mor/è/e  , copie'  sur  ; des- 
siné d’après  — fait  à l’imita- 
t tion  de  ; imité  de 
Atüoypx^u  , J ut.  Jxu  } p.  tpx  y trans- 
crire—copier — mettre  sur  des 
tablettes  — éqjÿre  sur  son  livre 
de  compte  — faire  une  table  , 
un  index  — dresser  uu  réper- 
toire — compter — remarquer, 
noter. 

Awoypx^a» , proscrire  — con- 
damner— accuser,  dénoncer. 
AtJoyoavAç  àesoypxtp n»  , faire  le 
métier  de  délateur,  faire  des 
dénonciations. 

Awoyp«<pw  , s’enrôler,  don- 
ner son  nom,  se  faire  inscrire 
en  qualité  de  soLlal , d'athlète, 
de  candidat , ou  de  citoyen  — 
annoncer  par  une  affiche  ou 
par  un  programme . 

A^oypx'pouai  moy.  a toutes 
les  sign.  art.  d'krsoypvfti.  A roô- 
)ttvf-tv  «tsoyp eôJ/a»Hxt  , (aire  si- 
nifier  à son  mari  un  acte  de. 
ivorce.  ^trl  çpxn)yl*y  wo).iti- 
xt»»  intypi^xro  , Plut,  il  se  mit 
sur  les  rangs  pour  la  préturc 
urbaine  ; il  se  lit  inscrire  au 
nombre  des  candidats  pour 
> la  etc.  R.  àetJ  , ypi<pt». 

Awoyvtcc» , f.  tiw , démembrer  ; 
éreinter  — énerver,  amollir. 
R.  «wo , yv7ov. 

AwoyvpyaÇaust , s’exercer — faire 
t l’exercice.  R.  Arxb , yvuvoç. 
Ataoyvuvo»  ÿf.  «5<tw  , ttum.  signif. 
que  yvoLyow.  £ Acroyvpvuvtç  , iu;, 
ri.  mcm.  signif.  que  yvuvù>çt;. 

t M.  R. 

Atiroyw«txo»ïtç , (•$.  fi.  effemina— 
tion.  R.  A-crb  , yvyé. 

Awoytjy toooat , owp«t , se  terminer 
en  angle  ; avoir  une  forme  an- 
^ gulairc.  R.  <xt»b  , y »via. 

Araofa  , OCC.  f/’aorov; , o<î«ç. 

At^oa  xÇoaxt , fut.  i<s opat , diviser  ; 
partager  — distribuer  ; répar- 
> tir,  départir.  R.  Anrfc,  ialu. 
Arroo*xv«* , f.  , em- 
porter avec  les  dents;  mor- 
dre da»s  ; mordre  en.  H.  drafc , 
Jafxye». 

Atjo JontpcrtxJt , 5*.  r*.  apodacrj'- 
tique  , remède  qui  J ait  d' abord 
verser  des  larmes  et  les  arrête 
ensuite,  quand  l'humeur  qui 
attaquait  les  yeux  est  entière- 
ment écoulée. 

Atjo,î®xpv«»  y fut.  vffw , manifester 
ou  trahie  pae  ses  larmes  — 
fondra  en  lamies  , plenrer. 
R.  ®wè , âecxovts. 
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Aire^aptfv  , «wo<î*p  oç , pour  àsa 

^SMiTy , btrôfviiAêç. 

Arsroêinlt»  y arracher,  mêm.  sign 
qu  ’àvtcnla). 

AcroAxpdxvoi , aot.  a inf.  hn*iaip— 
Otîv  [ de  <îa'p6*> , inus.) , dormir. 
t R . , JxpOx'yw. 

AwoAairpoç,  i.  i.  division  , par- 
tage , part,  portion,  partie. 

Amo<?3(*ui9;.  i y f).  partiel  — 
échu  en  partage  — réparti  — 
qui  doit  être  réparti — avec  un 
nom  de  personne , tributaire. 
( R.  irao  fiÇtuou. 

Awo<ÎxvmÇcü  , frapper  avec  un  bâ- 
ton durci  au  feu  — bétonner  ; 
franper  ; assommer.  R.  àso  y 
et  oav/.fcç  pour  Aoùoç , de  Axte*. 

KrstiiitypM , parf.  d'imoit/ouau. 

Ataoot'ofiyaai , parf.  pass.  d'àm o- 
^ iilx yutu. 

Atao^fiînliaxorw;  , adv.  timide- 
ment ; craintivement  ; d'ù-a o— 
Jijtilma,  Pa,f  °Ct.  d’àzsoiti— 
t Xixw. 

A^rsO'jiStxleii , (l'kmoSiovfpjan. 

A«o HSpooM  y par/.  d'i.raoo*Spx<jxv. 

Awo'ï/^cax* , parf.  f/’ànjooi<fo»f*i. 

Acto^cyk,  coç,  <w/y.  inférieur  — 
incomplet  — qui  n’est  pas 
plein  ; entamé  — où  il  y a du 
( vide.  lt.  Ira  o , 

Aoo'îi",  impers,  il  manque  — il 
s’en  manque  ; il  s’en  faut. 
V.  ùvtoii». 

Awoonxvvui  , àtj»ftixvva>  y f «bto— 

Ju'Çe*  (de  Jiixm),  faire  voir, 
montrer  — démontrer;  prou- 
ver— exprimer;  représenter — 
créer  ; élire  ; désigner  — éta- 
blir; fixer  — enfanter  ; mettre 
au  jour — rendre.  A’oo^cixvovat 

• /3i>vfov* , Xén.  rendre  meilleur. 
A<so£cixvvva«  vie  imrô&tta  ryov— 
v«rç  voûç  <ppxrtwrw«  , Xén.  faire 
en  sorte  que  les  soldats  soient 
pourvus  de  tout  ce  qu’il  leur 
faut.  Ovocy  àwoiuÇxpivoî  kap.— 
«poy , Pau*,  ne  s’étant  distin- 

fué  par  aucune  action  d’édat. 

Aortjifnvpti , moy.  a souvent 
la  sign.  act.  R.  drsro  , ittxxvpt. 
ArroAit x1«xb<  , yi , by  , démonstra- 
tif; convaincant  [ Awodt  ix'lt— 
x<û; , adv.  démonstrativement  ; 
t d’une  manière  convaincante. 
Atsôfnxloç.  i , f>.  susceptible  de 
démonstration  ; facile  à prou- 
ver.  R.  àsrb  y ottxwui. 
Auo4(cÀ«o(a> , «S,  fut.  cto*>  y avoir 
peur,  nionlrer  de  la  pusillani- 
mité. Aejo^nliôhi  «rpbç  rbv  xivcîv— 

voy  y reculer  à la  vue  du  dan- 
t ger.  R.  Aoo , «îulé;. 
AviJctliW,  (»;.  4 crainte* 
t peur  ; lârbeté.  R.  &wottth<ztt. 
Aotbt)i««oy,il  faut  craindre. 
Àmeit  y fut,  f/’Awflîrfxywpc . 
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A»o£<i£t;t  imç.  ri.  démonstra- 
tion ; argument  démonstratif  ; 
preuve  ; marque  ; manifesta- 
tion ; publication  — élection  , 
création,  d'un  magistrat.  R. 
àmoott xvvui. 

A r^o'ît :too;.  4 , y>.  qui  vient  de 
souper.  R.  àms,  icîwvo».  Amo- 
qui  n'a  pas  soupe, 
iw'o  ayant  la  foret  de  t’a  priv. 
comme  dans  plusieurs  autres 
composés.  £ Amodicimm  , finir 
de  souper. 

Avdu'fxiv  , /ow.  pour  imsisfets. 

Awo^iioovopfo) , trancher  la  tète  , 
couper  le  cou- — couper,  tran- 
cher. R.  àmo  y Jipm  y t ipvm. 

ÀmoXttxt'U,  ttor.  i part.  pass. 
d'àraoitlxuvpt. 

Atsoscxaroo» , S , fut.  «#or»,  dimer; 
lever  la  dime  — payer  la  dime. 
R.  àmb  , iixx. 

ÀraoJtxixmQi^  , twç.  r\.  levée 
de  la  dime  ; perception  du 
dixième- 

À’wo4i*W*«,  ««,  « 'os  , qui  doit  être 
admis  ; qui  doit  être  reçu. 
[ A moàcxlo;.  h y -h.  admissible; 
recevable,  digne  d’être  admis, 
d’être  reçu — digne  d’approba- 
tion ; louable  — agréable  ; ap- 
prouvé  de.  R.  àmo  , Uxop* «. 

A rooSixlrn  y » , tl  iraootxlr,o  , ^po;. 
ô.  chargé  de  la  levée  des  im- 
pôts ; receveur  ; percepteur  ; 
questeur.  Ataoüxlat  , àmoonr- 
iTiocj , nom  */es  magistrats  athé- 
niens chargés  de  recevoir  et 
d’administrer  les  revenus  pu- 
hlics , et  même  de  juger  tout  le 
contentieux  de  la  perception  ; 
ils  étaient  au  nombre  de  dix. 

KzsoètvSpéoiAOLi  y 0VU2I  , croître, 
en  pariant  d'un  arbre — deve- 
nir un  arbre  ; aor.  t im«otv- 
’îp'SOflv.  R.  irjo  y i/ripov. 

AmoJ/Ça»  y Ion.  pour  àraoitX^at. 

Amo^cÇi;,  m.  t.  qu'àraiJu^. 

AxsoJiojj.cn  y pass.  J’àaoiioj, 

Amoitox  y—ppax*  i u,i  peu  nioins 
de — un  peu  moins  que.  V.àrao- 

Atvo  J s pua  , «to{.  xi.  peau  enlevée 
— dépouille.  R.  àmo  , Si p«î. 

AtBoSipu.axiotyfut.tZmy  etavroSipca, 
f tpS , arracher  la  peau  ; dé- 

Eouiller;  écorcher j excorier. 

1.  R. 

A tsoStxiç.  V.  ktaoSttn. 

AxbïJktucZ*  y àmoitvp/m , imSto- 

fiiot  y lier  en  faisceau;  lier;  at- 
tacher ; renouer.  [/sxroStapo; , 
a.  o.  faisceau  ; botte  ; poignée 
— Ken  — bandelette  — ruban. 
t R.  , Sim. 

Aotîcx*fM“  »/  %op*ty  p.  imo Si- 
Stypjxt  y recevoir  ; admettre  ; 
accueillir — approuver  ; agréer  ; 
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dqnner  son  assentiment  — 

> louer.  R.  àmo  , ot'xopai. 

AxsoSiot  y f.  nm  , lier  ; attacher  ; 
relier  ; renouer.  [ Amodie* , 
io»^  ii.  faction  de  lier.  R. 
àmo  , Sim  , lier. 

Amo  Sim  t être  éloigné  de;  être 
étranger  à t — être  inférieur  à ; 
ne  pouvoir  égaler.  Oùoiv  «mo- 
Sit  *H\v  tov  ôppcvof  moxm  xoû; 
irai  r #ïç  àvxjxaîot-  taoxou; , la 
femme  ne  le  cède  point  à 
l’homme  pour  supporter  les 
travaux  qu’exige  la  nécessité. 
OÀiyw  SicrXtlttsV  àtaoSiovrif , 
Poly.  ét&at  au  nombre  de  près 
de  deux  mille  hommes.  On  se 
sert  également  d’àrsoJiti , d’à— 
moàtttv.  Où  molv  àmoott  i , il  ne 
s’en  faut  pas  de  beaucoup. 

f M.  R. 

AxsoSvipIe» , f.  rixm  , être  absent , 
loin  de  sa  maison  ou  de  sa 
pairie  ; être  en  voyage — voya- 
er  ; aller  en  pays  éloigné. 
Awootjpix  y a;.  absence  de 
celui  qui  est  en  pays  étranger 
— départ  ; voyage  en  pays 
étranger. 

Acjo^nfinirri; , i.  o.  qui  vit  en 
pays  étranger;  voyageur  ; qui 
a coutume  de  voyager. 

AtvooyijuniTixôç  , v) , )>v  y qui  passe 
d’un  pays  dans  un  autre  — 
accoutumé  à changer  de  cli- 
mat; passager,  comme  les  hi- 
rondelles , les  cailles.  R.  àwô , 

SrjaOÇ. 

Atvôonuoç.  ô , n.  absent , de  sa 
maison  ou  de  sa  patrie  — qui 
est  en  voyage  — éloigné  de  ses 
concitoyens.  Il  se  joint  avec  un 
nom  de  chose  , àtaiSfipo^  mole— 
po ; , guerre  étrangère  , guerre 
du  dehors.  R.  àmo  , Srîpoç. 

A wojix  , «ç.  i).  V.  ira  ou  i. 

Aneaiao à»,  <5  yf  yom_t  absoudre 
par  jugement  arbitral.  R.  àmo  , 
itatxde». 

AmoitaiaOpitiopat  , à ta  o J tara  o pmi - 
xiox.  V.  àtwoJiovropniopat , àmo- 
Siotaopxtnxiox. 

AzroSiapOpoù) , redresser  les  mem- 
bres ; faire  prendre  un  meil- 
leur pli,  R.  àmo  y SvxpOpim. 

Amoàiatç/Xlw , foire  le  partage  , 
entre  plusieurs  personnes  ; ré- 
partir. » 

Amo  Sitçalpinoçne  suit  pas  la 
signif.  du  verbe , et  veut  dire 
séparé  par  une  clôture  — in- 
terdit , défendu.  R.  àmo  , Sta- 

, çAl». 

Aeroiharpt'S»  , passer  le  temps  ï ; 
s’arrêter  à.  R.  àmo,  Staxp »?«#. 

AxroSiSxrx»  , foire  oublier  ce 
qu’on  avoil  appris.  R.  àmo  , 
SiSâtrxta. 
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Àtar r . azjooiocjtj.i. 

AnoSiopxaxto  y fut.  Sp-iaouai , s’en- 
fuir , s’évader,  s^échapper  1t. 

imo  , StSpàaxc».  * 

AtaoSiSmpt , àtaoStSoOy  fut.  àra o- 

StZocj  (tl’àraoSitjjy  mus.) , p.  ùrao- 
oiSoxx  r aor.  i itaiSosx'x  t aor.  a 
àitiSmt , rendre,  payer — don- 
ner, attribuer  ; assigner.  F.î  ph 
«mo'iwati;  àpyvpiov  , Aristoph, 
s^  tu  ne  rends  pas  l'arjgerrt. 
AmoSiSévat  » témoigner 

sa  reconnoissance. 

AtaoStSmut  . déférer  rap- 
porter , faire  le  rapport  d’une 
affaire.  Amo^oîoyat  «ç  rov  Srjuov , 
foire  le  rapport  d’une  affaire 
au  peuple. 

KraoSlSmpt , permettre  ; lais- 
ser h liberté  de. 

Amoàéïwut , exposer  ; expli— 

3uer  ; exprimer  clairement  ; 
éfmir  ; décrire. 

Awoot’owfu,  produire,  mettre 
au  jour.  Amolt'lwat  est  mis 
quelquefois  pour  <ît«îoop.t. 

Awoot<Joaa«  , passif , aor.  i 
àirnJoOriv , aor.  a moy.  àxttJi- 
p.n» , être  rendu  etc.  — être 
accordé , être  permis. 

AwoîîiÆopai , être  vendu  — 
act.  vendre,  R.  àmo  , oioopt. 
Amo^(^<pr)lull  y fut.  çyiato  , séparer, 
distinguer  — pass.  être  séparé 

R.  àm^  , iiiçrifu. 

Amo(fcx*Çw  y fut.  a'<Tw  , absoudre  , 
innocenter.  R.  àmo  , JixxÇo. 
Amoàixto* , S y fut.  y]7<i> , se  dé- 
fendre eu  justice  ; pfoiJer  sa 
< cause.  R.  àm^  , àîxri. 

Amooiv/w  , 5 , fut.  ■n’70)  , faire 
rouler  de  haut  en  bas. 
Amoài'opoti , chasser  devant  soi, 

poursuivre.  R.  àmo,  (fûo. 

■ 1 > / , » / 
Amoocomopircu , amooiomopiriopai, 

plus  usité  y e'carler  loin  de  soi 
un  malheur  en  invoquant  Ju- 
piter Sauveur — rele'çuer;  chas- 
ser ; rejeter  — négliger  ; pas- 
ser ; omettre. 

A’mcîeomopirtofMti  , foire  un 
sacrifice  expiatoire  ; expier 
purifier. 

Amoiîtomopiryjaiç , co>ç.  ry.  sa- 
crifice expiatoire  ; expiation  ; 
purification.  R.  àmo,  A d>;, 

mopir»). 

. Amo'îiomopirr.T'/ov  , il  fout 

détourner  par  un  sacrifice  la 
colère  des  dieux  — il  fout 
f écarter  — il  fout  rejeter. 
Amo£cop<Ça> , f.  l<jmy  séparer  par 
f des  limites.  R.  âmo  , iïtofu'Çto. 
AtjoJnpOoyfot»  y S y réunir  des 
voyelles  en  diphthongues. 

AtToJttpOoyiûiatf  y tmf.  ê.  réu- 
nion de  voyelles  en  diphthon- 
gucs,  R.  ào«  y oîfôoyfo^, 
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A wo'îiwrw  , fut.  $<»  , déporter  ; I 
chasser.  [ Awo^cwÇiç  , »wç.  r,. 
expulsion.  H.  ioo  , Æiwxco, 

A-crc<?fti>fAai  y fut.  a e/’àtao^topx». 

Atjoooxi",  impers,  a la  niém.  si", 
que  où  SoxtX.  — Hunr  irstSo^t  , 
c.  à d.  vtfttv  oùx  tS o$c , nous  ne 
jugeâmes  pas  à propos.  R.  ôwo, 
<îoxt»., 

Atso<foxipAÇ<j  f f atoti» , desapprou- 
ver ; mésestimer  ; réprouver  ; 
rejeter  — dégrader  quelqu’un 
de  son  rang  ; casser. 

Abio^oxi fxaot'a,  a ;.  r.  désap- 
probation , improbation  ré- 
probation ; rejet. 

Ano Æoxipaçf  pç  ta  , fov  , qui  doit 
être  réprouvé,  qui  doit  être 
rejeté.  R.  «o,  <Joxtu.âÇw. 

ATTo<îoxifAoç,  ô,  -t).  ment.  sig.  qu’ioo- 

XipOÇ. 

Axsoioutvat  pour  àrs oiovvat. 

A "37 o o c vTw ç , iù»<;.  17.  l’action  de 
se  nettoyer  ou  de  se  récurer 
les  dents.  R itxo  , ôo  ov^. 

A wo-îoç , h.  o.  Ion.  pour  5v oJoj. 

à’ctoooç  , aor.  a ém/v.  d,àxso$lSttpt. 

A tjooo; , gén.  d’âxsovt;. 

Awo<?ocr8ai , ûor.  a l/i/T  d’àzro'j'i- 
jtffti. 

À-no^oou; , t»ç.  iî.  reddition  ; res- 
titution ; paiement. 

AuoÆooti;,  venté. 
a’bto^ooiç  , exposition  ; expli- 
cation — définition.  R.  àtero , 
SlSttUt. 

ArsoSoatpoç.  ô , vi.  qui  peut  ou  qui 
doit  être  rendu  ; restituable. 

. M-  R- 

A’taéoowXoç.  ô , 17.  né  d’un  esclave. 
R.  âwo,  <îov>oç. 

Acro<îovvai , aor.  a uif.  d’&rsoSî- 
fotpt. 

Kvjo So^tTov  y ».  ro.  lieu  où  l’on 
reçoit  , où  l’on  retire  une 
chose  ; réceptacle.  R.  àrsb , 

Styopxi. 

Jkvjo5ox*iy  vîç.  v.  réception  ; admis- 
sion — approbation  ; louange; 
estime  — faveur.  M.  R. 

Awooo/u.00»,  ô>,  fut.  usa* , courber  ; 
penener;  incIiner.R.àwo , oc^- 
. f*°v- 

ÀwoSpxypua , aTo;,  to.  ce  qu  on 
cueille  avec  la  main.  R.  àoo- 
opxacrtû. 

A-rooopairiv  , az? 00 pavai.  “ • azso— 
opxa. 

fivsoooaOiîv,  pour  ’*zjo$apQi~v,  aor. 
a inf.  d’àraoSap^xva , dormir. 

ÀmoipaatTv  , apr.  a f/’àisTorofx«. 

Auro'îoao'iç  , et»'.  10.  évasion  ; fuite- 
— faction  d’éviter — désertion  ; 
l’action  de  se  soustraire  à l’en- 
rôlement , au  service  militaire. 
R.  ài»l> , dpçv. 

A ’ooopôcoù» , iisojpdxlt»  , àtxoJpar- 
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Topai,  cueillir;  détacher.,  R. 

isjo  , Jpctaato. 

AraoSpâaopat  y fui.  d’arsoSiSpamt». 

Avtoiptvn»  , àtjoopitoopai  , mun. 
sign.  que  Spimt  et  Sptrsop.cu. 

AtaoSprtvai , /on  pour  àtjoppxvat, 
aor.  a inj.  d’àrsoStSpdvxta. 

AwoSprtatç  , /ou.  pour  ùiséSpaaiç. 

AtBcopopoç.  è , 17.  qui  revient  en 
courant  — vaincu  à la  course 
— qui  ne  dispute  point  le  prix 
de  fa  course  , comme  étant  trop 
jeune  ou  trop  vieux.  R.  àwo- 
rpé^w. 

Auro'îpvwTw , àsTOopùip*» , déchi- 
rer ; écorcher,  égratigner.  R. 
àwo , «Jpvrolw. 

Aroo-îpwvjv , Alt.  pour  àtsoopâoiai. 

Aisoovo/rai.  I . àrsoS'j'o. 

Atvoovpopai , J ut.  vpovpac , se  la- 
menter ; se  répandre  en  gémis- 
semens  ; déplorer.  R.  àmo  , 

oSvpopai. 

A-rsSSvatt; , tôt;,  r,  àrsoSvo». 

A wo7vacTtTt«i) , w,  supporter  avec 
peine  — résister  ; se  révolter 
contre.  [ A'Gro'jVfjwfrvjfftî  , no;. 
à),  emportement  ou  dépit  dans 
l’adversité  ; humeur  aigrie  par 
l’infortune  — défaut  de  pa- 
tience, de  résignation.  R.àtjo, 
SvTatrtw. 

Atsooue» , fut.  v<tw  , dépouiller  — 
délivrer;  absoudre. 

ÀxsoSôopai , dépouiller  — se 
dépouiller,  au  propre  et  au  fi  g. 
— se  débarrasser  de  ; s’exemp- 
ter de  , sc  dispenser  de.  Ta  ti 
âXla  àwnfvoâptÛx  fv  rwi  \ôyti , 

Plat,  nous  n’avons  pas  jugé  à 
propos  de  dire  les  autres 
choses. 

Awo^vopai,se  disposer;  se 
préparer;  entreprendre.  Et» 
ti  ou  lrs\  tc vi  irsoSvtsQxi  , en- 
treprendre quelque  chose  ; 
s’appliquer  à quelque  chose. 

À’rao^wop.ai , pa.es.  être  dé- 
pouillé. 

Aurc-îviat; , tcoç.  17.  l’action  de 
dépouiller,  de  sc  dépouiller, 
de  quitter  ses  vêtemens. 

Awo^vrépiov , rf.  to.  lieu  dans 
lequel  on  quittoit  et  on  laissoit 
ses  habits,  quand  on  ctoit  en- 
f tré  dans  les  bains  publics. 

ArsoSdy  aor.  2 su/j.  d’arsoStStipt. 

Atsottpt  y port,  pour  àtse tut. 

ArsotTrsov  , poet.  pour  àtacTwov, 

Araot\rsc» , ne  pas  espérer  que  — 
désespérer, 

AtaoiWîoç , » y adj.  inespéré. 
R.  irsb  y ci'snç. 

Attjo/wufic  y dépouiller. 

A rsozpycç  , poét.  pour  àrstpyta. 

A^oo t pyâQù> , m.  s.  q u* àmtlpyta. 

Avsoipati  y àtrôt pat  , àitoiocrm  , 
Hom.  fut.  ci  aor.  formés  de 
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àicippu,  comme  àiroat pats  de 
x 1 (pw  y sign.  act.  entraîner , en- 
t gloutir. 

AtsoÇxco  y fut.  17 ot>  OU  r,3ouau  , sub- 
sister avec  peine  ; vivoter.  R. 

> iuo  , Çatw. 

ArsoÇtwvpi , faire  bouillir. 

AuoÇicj  , fut.  iaca  , faire  bouillir. 

[ A t3oÇip.a , otoç.  té.  décoction , 

> APOZÈME  , R.  irai  y Çtw. 
AtsoÇtvywp.1  y àwoÇtvyvvM  t f àrso- 

ÇivÇw  , séparer  des  choses  qui 
étoient  jointes  ensemble  — 
disjoindre  , désunir.  R.  àvb  , 

t Çcwywpi. 

A tsoÇvjv  , inf.  d’àrsoÇdita. 

AsjoÇw,  sentir,  c.  à d.  exhaler 

> une  odeur.  R.  i®o  , oÇ«. 
AraoÇtjypatpfw  , S y fut.  vjaw , pein- 
dre ; représenter.  R.  àwo  , Ç»— 

, ypetfit». 

At3oÇti>vwp.i , àtaoÇuvvvM  , f.  àtjo— 

Ç (Sou  , parf.  àxstÇtùxx , ôter  la 
ceinture  — licencier  , congé— 
dier.  R.  , Ç»v wpi. 

A-moOdlio»,  f.  ànodaXS  , parf.  àtso~ 
TfOaÀx* , aor.  1 àoi Onia , défleu- 
rir ; perdre  sa  fleur  ou  sa  ver- 
dure. R.  àtsro  , ^aüw. 

A •BjoOavariÇw.  V.  avraGavariÇ». 

A woOaviiat , Ion.  pour  àajoéavîî. 
Aooôavv;,  Att.  âaro6av(i,  ï.pcrs.' 

t sing.  fuL  d’à-a ofiv^uxw. 
AaoOavora* , J)or.  pour  àcvoâa— 
vowaa. 

AwoÔavovax  , aor.  a part,  d’àrao— 

t Ovvjaxo). 

AvroOapiiw , -pjiw , S , être  rempli 
t de  confiance — s’enhardir;  oser. 
Ac7o8avpaÇ«»  yf.  âao> , être  frappé 
d’étonnement.  R.  âtao  , Savpâ- 

AwoOfaopuxi , fut.  a’ooaai , regar- 
der d’un  endroit  élevé  — re- 
garder d’un  œil  attentif.  R. 

, ^istouai. 

A«to0iixÇq>  , être  animé  de  l’esprit 

> divin.  R.  àrsa  , 3io ç. 

AtseQtptïiét» , S , fut.  «<ro> , arra- 
cher une  chose  de  ses  fonde- 
mens  — démolir  de  fond  en 

r comble.  R.  àrsb  , Htp tvj\ov. 

Ataroflfv  et  àwcüOtv  ^ at/^.  de  loin  — • 
loin  de.  — rvi*  A ISvjî  , Plut,  foin 
d’Albe.  ô , 17,  xnoOiv  y celui , 
celle  qui  est  éloigné. 

Aroo0to<.  ô y ri.  qui  ne  reconnoit 
point  de  dieux  ; impie.  R.  àvao 

AwoCtow  , déifier;  élever  au  rang 
desdieux. 

A TOoSéwaiç,  ttuç.  r).  APOTHÉOSE; 
t déification. 

ArsoOiparstoco , fut.  tiaiû  y traiter, 
soigner  — guérir — rendre  des 
soins  à quelqu’un  , etc.  y.  les 
autres  ign.  e Stpamtva. 

AxsoOtpavrcta , a;,  ri.  traite- 
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ment,  remède;  guérison  — 
soins  officie  us  rendus  à quel- 

Su'un,  etc.  y.  let  autres  sign. 
C Stparctlx. 

AtixoôiotÇo) , fut.  ou  , moissonner 
couper.  H.  àwo  , 5tp(Çu. 
A-vo9itfc; , to»ç.  i&.  l’action  de  dé- 
poser—d’exposer — de  mettre 
en  reserve  , de  serrer. 

ÀmoQtotç , l’abaissement  de 
la  voix , en  prononçant  la  Jin 
d’une  période.  R.  ànb , u'ffapt. 
A«o6<o0«i , aor.  a inf.  moy.  ifà-ao- 

ttdrtpt. 

A-GJoôtvtztÇcj  y fut.  ««« , prononcer 
une  chose  en  forme  d’oracle. 
H.  «®b  y -JnmiÇ». 

Atoodtço;.  ô , ■»).  qui  n’est  pas  dé- 
siré— vil , méprisable.  R.  a priv. 

iro8/w. 

àwoôrro;.  ô , n»  qu’on  a coutume 
de  mettre  en  réserve  ; qui  est 
de  garde;  qu’on  a coutume  de 
garder , dan*  un  fruitier,  dans 
une  < erre  etc.  — mis  dans  un 
endroit  secret — laissé  à l’écart  ; 
néglige.  R.  àob  , rtOn/xi. 

AwoGétü  , fut.  Oiv-iopou , s’en  aller 
ou  s’éloigner  en  courr.nt.  R. 
t imb  f 3«w. 

A vodro>p<o> , 5 , fut.  yaoi , con- 
templer de  loin  , dans  le  loin- 
tain — considérer  attentive- 
ment — regarder  , dans  un 
miroir.  R.  â®o  , Stupiu. 

A •nroGéeoatç.  f^.  àaoQtoco. 

Amod-nxrt , »);•  r>.  endroit  où  l’on 
serre  ; Heu  de  réserve , tels 
que  grenier;  fruitier  ; cellier  ; 
serre  ; magasin.  R.  àrib  , riOript. 
At»o8ï)î«<rf*^ç , S.  o.  sucement , suc- 
cion. R.  à®b  , 

A®o8r)).vv®  , efféminer;  amollir. 
.R-  a®  o , 3t)lüç. 

AnoOqpio»  , »,  fut.  co&tjj , rendre 
farouche;  rendre  cruel — irri- 
ter , exciter  à la  cruauté.  [ a’®o- 
0Y7 p lojat; , im;.  ■!).  excitation  à la 
cruauté;  irritation;  brutalité; 
humeur  farouche.  AaoOvpii- 
piv«  , ulcères  qui  prennent 
un  caractère  de  malignité;  ul- 
cères malins , en  terme  de  mé- 
t decine.  R.  iw’o , S-np. 

A®«0vi  jau  O)  y fut.  lit» , mettre» 
en  réserve  dans  son  trésor  — 
thésauriser  — mettre  en  ré- 
serve. R.  à®b  , .SnoavpiÇ». 
À®o8-éaofiat , fut.  i moy.  d’k tao- 

Ttônai. 

A®o8t»v»î  , ô , v).  m.  s.  qu’&aSOtçoç. 
A®o0ivo«  , S y fut.  wffw , faire  des 
levées  de  terre  ;*  élever  des 
remparts.  R.  , 3î». 
A’wo0i««pb<  , 5.  o.  fracture  ; con- 
tusion. R.  à®o , 5\<ù». 

At»o8Xi'Ç® , fat.  «J-» , exprimer  en 
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pressurant;  faire  sortir — écra- 
ser— maltraiter;  causer  une 
extrême  affliction.  [a’®o'01i ppa , 
«toç.  ro.  le  suc  qu’on  a exprimé 
en  pressurant.  [ À®ofl}n|aç,  c»$. 
■h.  1 action  d’exprhner  en  pres- 
surant etc.  et  autres  sens  du 
verbe  — pressurage — malheur , 
calamité  ; extrême  affliction. 

f R.  oc®b  , b\{ Sût. 

A®oO»j «x«  y parf.  «®oTt0yr}xo  , 
adr.  a à.aiOoLiov,fut.  imoy.  àao- 
Ouvoüpat  (dràn>o6âv<o  y inus.  ) , 
mourir  — être  mis  à mort.  R. 

t «cto  , 3rrjaxa>. 

A®oôo pt'ca , sauter  à bas  de.  R. 

t àab  y Sopito. 

A®oôo5»Tai , d’iaoQiopai. 

A-aoOpoKrjvop.au  , être  rempli  d’as- 
surance ; agir  contre  quelqu’un 
avec  une  confiance  audacieuse. 
R.  «®o  , SpoKTjvofxat. 

Acto  Qpotveo  y J ut.  otv3w  y aor.  i pass. 
<iwf OpavaOnv , rompre,  fracas- 
ser, mettre  en  pièces.  R.  i®b , 
Spa  v<u. 

A®oOp«voi;  , twç.  r).  rupture  ; 
bris  — réduction  en  parties 
% minces. 

AaoOpi^op-xt , fut.  i r/’inorp/jj». 

AwoOpujvtw , »,  fut.  T)»®,  se  ré- 
pandre en  lamentations.  R. 
^ «®o  , 3pj)v*û>. 

AwoOpia'Çftj , fut.  «o » y arracher 
les  feuilles  d’un  figuier — en- 
lever, arracher.  K.  àab  y Splov. 

A®o Op«Ço> , sync,  pour  iaoOtptÇto. 

A®o8pt$ , gèn.  «®orpij(oç.  ô , i^.  qui 
n’a  pas  de  cheveux;  qui  u’a 

fias  de  poils;  qui  n’a  point  de 
t iarbe.  R.  «®o  pour  « priv.  âol^. 
A-aoOpovo;.  ô,  qui  vient  du  trône. 
A®o0pv®1w,  corromprej  par  les 
délices,  par  le  luxe.  A’®o0pw®- 
lopou  } part.  parf.  à®or«0pwpi— 
utvo; , être  énerve  par  le  luxe  , 
parles  délices.  R. «cto,  3pv® lu. 
A®o0pft>iTxw  , mém.  sign.  qu  ’àao— 
Qopico. 

AwoOvu/o»,  /né/M.  ïgn.  qu’âjOvpt*. 
A®o0vpcaci> , 5 y fut.  ot7o» , exhaler, 
répandre  une  odeur;  parfu- 
mer. [ A®o0vpuaacç , co>;.  ex- 
halaison, senteur,  émanation 
' odorante.  R.  à®b  , 

A ® oOvuto;.  ô , >7.  déplaisant  , 

R.  àoo  , 5vpo;. 

A’CTo0w»»fÇ® , rechercher  avec  un 
scrupule  satirique  ; éplucher. 
R.  «cto  , 3uvviÇw. 

A®o0vpoa> , «,  mettre  à la  porte, 

> exclure.  R.  «®b  , 3vpa. 
AtsoOitùyJut.  -buta  y faire  des  fes- 
tins dans  les  sacrifices  — offrir 
en  sacrifices  — dédier,  consa- 
crer. A®O0Vffaç  T»  lipouiu  TT|» 
<îix«®iv,  Plut,  ayant  prélevé 
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la  dixième  partie  du  butin  pour 
t Hercule.  R.  à®o  , Sba. 
A®otrrro;.  ô , r>.  qui  n’est  pas  fait  ; 
qui  n’est  pas  encore  fait — fait 
sans  art.  R.  a priv.  ®o um. 
Avsoixiw  y fut.  -no»,  venir  ou  aller 
habiter  dans  un  pays  en  qua- 
lité de  colon — habiter  loin  de  ; 
être  éloigné  de. 

Aaatxtota  y aç.  n»  «CTofx^acçj 
ton;,  v.  migration  d’une  colonie 
— transplantation. 

A®oixt<x  y «ç.  colonie.  A®o»~ 
xta»  ®of7a0ai  , conduire  ou  fon- 
der une  colonie  ; établir  une 
colonie  dans  un  pays.  R.  «®o , 
, eTxof.  ' | 

A®oixc'Ç«  y fut.  iow  ,fenvoyer  une 
colonie  — conduire  ou  fonder 
une  colonie  — envoyer  quel- 
qu’un habiter  un  autre  endroit; 
transplanter  — reléguer  — 
émanciper.  [ A®o«xfÇojiou  , être 
du  nombre  des  colons  qu’on 
envoie  dans  un  pays  — être 
chassé  d’un  endroit  — passer 

Êar  adoption  dans  une  autre 
unille. 

A®oixo;.  ô y r).  et  à® oex»;  , too;, 
envoyé  en  colonie  — celui 

3u’on  envoie  habiter  un  pays 
ésert.  A®ocxo;  l’Ionie 

et  les  autres  villes  d’Asie  , qui 
étoient  des  colonies  de  la 
Grèce.  A®otxîç  7roi«ç , une  co- 
lonie. 

A®ocxc9pLO<; , i.  ô.  la  conduite 
de  ceux  qui  sont  envoyés  en 
colonie — fondation  ou  établis- 
sement d’une  colonie. 

A®o(x«riv;  y «•  ô.  conducteur 
de  ceux  qui  sont  envoyés  en 
colonie  — fondateur  d’une  co- 
^ Ionie.  R.  «no  y oîxiÇu. 
Anoixo'îou/w  , Zyfu'.  t)7»,  obs- 
truer, boucher,  embarrasser 
— démolir— détruire.  R.  «®  o , 

olxoio/uo>. 

^«oixovof*/»  , m.  s.  qu’olxovojUù). 
A®oixo<.  y.  «noixiÇ». 

Aooix'iiÇ»  y fut.  tff» , déplorer;  jsré- 
mir  sur;  se  plaindre  de.  R. 

t àwb , oixli'Ççj. 

AooiuwÇ»  , fut.  Ç»  , aor.  i à ®»- 
f*»Ç«,  se  lamenter — bmenter, 
act.  ; déplorer  le  sort  de.  R. 
à®o  y oîfuiÇo». 

Aaoi »«» , »,  fut.  7)o»,  rache- 
ter la  vie  ou  la  liberté  — sous- 
. traire  à la  peine  méritée  , 
moyennant  une  rançon  — exi- 
ger ou  recevoir  de  l’homicide 
une  somme  d’argent  pour  sa 
tisfaction  du  meurtre. 

A noiva,  wv.  ix.  dgn.  quelque- 
fois peine. 

A®oi'vt)toç.  ô,  •!).  exempté  de  la 

peine — impuni.  R.  apnv.a  •»«*» 
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AtJ0t*ev,  t.  rc.  ce  qu’on  donne 
pour  racheter  la  rie  ou  la  li- 
berté— prix  de  la  rançon.  R.  « 
prit».  woiv>î. 

Awoio;.  ô,  v>,  nui  n’a  aucune 
qualité  sensible,  c.  a d.  qui 
/i'a  ni  odeur  ni  saveur  etc.  K. 
a pviv.  uoToç. 

Aotoito»  }Jut.  I d’kxsoyfpts. 

A’tFOi'xfffL*»  • fut,  iwo<x^ooftat , p. 
à.T3t»xr,fj.xi  , s’en  aller  ; se  reti- 
rer ; s’éloigner  — s’absenter  ; 
aller  en  voyage  — être  absent. 

/3‘oto»î , ou  sim- 
plement àwo:xépt*0{ , mort.  R. 

àcjo , o“xouat. 

A«Mx*0«tfx*  , purger— -essuyer  — 
purifier  par  des  expiations,  par 
des  lustrations.  [ AxaoxdQappbx  , 
«TOî.  to.  ce  qu’on  a purgé  — 
matière  excrémentielle  — ce 
qu’on  a purifié  par  des  expia- 
tions, par  des  lustrations  — 
sacrifice  expiatoire. 

AaoxoiOapvif f«ç.  v>.  purga— 

. tion  — expiation,  lustration. 
H.  «taro  , xaÔott'pw. 

* # . * ^ y 

A T?oxs0apirixo; , y),  oy,  pur- 
gatif — expiatoire.  K-  àtri»  , 

xxOxt  pu. 

AtvoxaGiv^u , fut.  iv Jyîow  , cou- 
cher se'parément  — s’endor- 
mir — être  donneur.  R.  à«ri> , 

xaOiv®o>. 

AwoxaOtjioei» , w,  fut.  « am  , dé- 
clouer — arracher  ce  qui  est 
attarhé.  ( AmoraÔY)/w«< , i«ç.  v>. 
l’action  de  déclouer,  de  dé- 
tacher d’une  croix.  R.  àtri) , 

xaQ*))ôà>. 

AcToxâ0»i(Mte , être  sédentaire  ; 
languir  dans  l’inaction  — être 
assis  séparément.  R.  itno  , 
xxQtiuat. 

•W*x«0»ÇotMti , être  assis  séparé- 
ment— se  rasseoir;  reprendre 
son  siège.  R.  àtri»  , xafitÇ««. 

A’ttr«x*0tç*v«  , rétablir  ; replacer. 

A«rox*0c<pnut  , fut.  àtsoxxraçYidw  , 
rendre  , restituer  — rétablir , 
replacer  , remettre  une  chose 
dans  son  premier  état  — réta- 
blir en  santé.  A w»x*0t«rY!f*« , 
rendre.  2f  àxx rapxxTiro*  bxso— 
x*TcVt)aa , Luc.  je  t’aurois  ren- 
du invincible.  ( Awoxaôbrjrçis , 
•lient,  sign.  que.  J<*)vci>.  ( At»o— 
, mis  pour  x<xxaçnvxi , 
faire  un  dépôt , déposer  comme 
l’eau  qui  est  trouble.  [Aw««- 
0/ç*:xai , pass.  être  rétabli  etc. 

R.  àtri)  , xaOiVnKi. 

A tnoxatwi*«c , vaincre — emporter. 

A’woxa'ois^.  ô , ri.  qui  est  hors  de 
saison  ; qui  est  hors  de  propos  ; 
absurde.  R.  «trio  , xotep®;. 

Il taoxafw  }fut.  *v?o, , brûler,  con- 
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sumer  — brûler  la  chair  avec 
un  caustique;  cautériser.  [A  wé- 
xmjotç , icaç.  û.  l’action  de  brû- 
ler etc.  — cautérisation.  R. 
à cto  , xocto>. 

Atjoxartw , S j Ait  nvo» , céder  à 
la  violence  du  mal,  succomber 
— éviter  lâchement.  R.  àtri> , 
xaxàç. 

AwoxotxtÇo) , devenir  méchant  — 
t dégénérer. 

Auroxaiico  }fuL  tawyp.  4w«wiùnx«, 
appeler.  Ap7»ù<  âtvtxâXu  , Xén. 
il  les  appeloit  lâches. 

Aooxaîroi  , rappeler  — dé- 
fendre , interdire.  R.  «ta® , 


xcc/c'c». 


A^uoxaiÀtij tst'ÇtùjJ'ut.  ta«  , déparer. 

AwoxotXvt»1<i) , fut.  *f/(a  , découvrir, 
au  propre  et  au  fi g.  dévoiler 
révéler.  R.  «wro  , x«Xv«1o>. 

Awoxxiv^tî,  c<oç.  vi-’ ( mot 
invente  par  les  Septante  , sui- 
vant saint  Jerome  ),  révélation 
— Apocalypse  , les  révélât  torts 
île  saint  Jean. 

Awoy.aXvtsIixiç  , il , ov  , qui 
révèle  , épith.  donnée,  au  Saint-, 
Esprit  par  saint  Grégoire  de 
fiazianze. 

Atjoxalvc/i» , voiler,  cou- 
vrir. R.  à tri) , pour  a augm. 

\ / e% 

^ XOtAVCT/CJ. 

AtDox3fA»&> , fuL  xapovjxai , suc- 
comber sous  le  travail,  suc- 
combera la  fatigue — s’afloiblir  ; 
tomber  eu  défaillance.  R.  àofc  , 

xxfJ-V'j). 

AraoxapT37w  , fut.  , détourner 
— ncut.  se  détourner;  tourner 
Aride  — manier  un  cheval  sur 
es  voltes,  en  terme  de  manège.- 
A t<i>ç.  ri.  détour; 
'action  de  détourner  ou  de  se 
détourner  du  droit  chemin, 
et  autres  sens  du  verbe  4ct®- 
xâfixjlco. 

At/Oxasrv'Çw  , fut.  faw  j enfumer 
— faire  une  fumigation.  [a’cto- 
xaorvi^Aoç , S.  ô.  fumigation. 

AüOxacpoc'îox/w  , <o  j /«*.  t)îw  , at- 
tendre avec  inquiétude.  [ a’cto- 
x«jx xooxioc , a;.  attente  pleine 

d’inquiétude  ; vive  attente  — 
t désespoir.  R.  àtri>  , xxpa  , aoxtai. 

Atso xxpfxa , àztoxctnait;.  /A  4w«— 

xt  «p». 

At7ox®ifx7oo) , Sf  produire  du  fruit  ; 
fructifier  ; produire  $ engen- 
drer. 

A«T*xaptip*,« , 5,  ,/hf.  wjü,  se 
laisser  mourir  de  frim  — se 
laisser  abattre  par  l’infortune. 

A«»x®(f>r/pit9c; , !««;.  v>.  mort 
d’inanition  volontaire  — abat- 
tement; accabicmenL 

Xzsoxxf  upo;  f «.  o.  qui  SC 
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laisse  ou  s’est  laissé  mourir  de 
faim.  R.  ira®  , xcpripiw. 
AtnvxxfxpoÀéyité , mem.  sign.  que 
xap?o\oyios. 

Atvoxatr «£«/*<* , descendre. 
AtuoxaTaXl«v7«» , réconcilier.  R. 

xatraù  Àjxt7«. 

A«rex«Tzc*v(; , («>;.  ri.  rétàbüsse- 
ment  d’une  chose  dans  son 
premier  état-r-reddilion  ; res- 
titution— la  révolution  pério- 
dique oui  ramène  les  astresau 
point  u’où  ils  étoient  partis. 

R.  àwoxaGiçvipc. 

AtwoxaT®u7nvai.  V,  àaoxa0(<popi. 
Avroxarturvitut  j se  rasseoir,  en 
parlant  d’un  liquide  qui  a été 
agite  ; déposer. 

Axaoxxztavxcu  , Ion.  pour  àusoxx- 
ôjîvxai. 

AtjoxecvÀtw , n’avoir  plus  de  tige. 

ÎAtjoxav)» }<nç  t twç.  perte  de 
a tige. 

A-ooxocvÀ'Çw  , fut.  c®®»,  cou- 
per la  tige  ; ctô ter  — arracher 
avec  la  tige.  [ Awoxavicrtç,  c«®ç. 
r„  l’action  de  couper  la  tige  — 
été  tement  — extirpation. 

At3oxav).oç.  o j vi.  qui  a la  tige 
droite  et  lisse  — qui  ne  re- 

I tousse  pas  quand  on  a coupé 
a tige.  R.  <xtri> , xavXo;. 
Atrr^xaviytç.  r.  àzsoxoLito. 

ABroxâw  , mém.  sign,  qu’irnoxalv. 
Atsroxi~/.a».  fr.  àtsoxtÀ/e*. 

Avréxtifiai , être  mis  en  réserve, 
être  serré  à part — être  destiné 
à.  Tovto  àwixfiTo’  p- ot , voilà  le 
sort  qui  m’étoit  réserré. 
A'rroxnaai , être  mis  de  côté 
% — être  négligé.  R.  ànl , xiTA«c. 
Atvoxti'po» , fut.  inw,  Eol.  ipoto  , 
aor.  i ùcKxnpa  et  brve'xtpm, 
tondre  — brouter — déchirer — 
abattre  , faire  tomber  — dé- 
pouiller , priver. 

Awoxapcuç,  t«ç.  vi.  l’action 
de  tondre  ; tonte — coupe  , de 
cheveux. 

Aeroxstppat,  «ro;.  ro.  ce  qu  on 
a retranclu;  en  tondant.  R. 

( àrro  , xupc®. 

ArnoxixaXvpp/vuç , adv.  à décou- 
vert, ouvertement.  R.  àtsroxi- 
xaivpfuv o; , part.  parf.  pats. 
d’xwoxai)v&lù>. 

Avroxtx\taxo , Ion.  pour 
xirivx  o. 

Azjoxtx\iiau.t vo-,  y.  brjoxXtim. 
AtvoxixAiTgGat  ffiriwy,  n’avoir  au- 
cun appétit;  être  dégoûte'  de 
la  nourriture,  suivant  l’expli - 
^ cation  d’ llésychius. 
Arsoxixiviiaptvoi  pour  àooxcxlt tar— 
t H*' 

A rsoxtxpvpfiivui , adv.  d’une  ma- 
nière cachée  ; secrètement.  R, 
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Awoxtxovuii/teç,  parf.part.pais, 
d’ài voxpAol». 

AwxtWta  y 4 ror.  l àmtxnÀa,  s’é- 
carter de  la  route  qui  conduit 
au  port  — s’écarter  du  droit 

# chemin  B.  A©è  , xdltt. 

A*«réxcvo; , mem.  sign.  que  xtvoç. 

A ooxtvo'j  , S y fut.  «w  | vider 

# entièrement. 

A voxf  odai*»  , Actoxio^A» , tirer 
du  gain  ; retirer  du  profit  — 
gagner.  B.  Act'o  , xip^aW 

A t7ox(o;xaTi^a> , dissiper  son  bien , 

# sa  fortune.  R.  Act^  , xipaartÇt*. 

A taroxipow  , _/Lf.  I d’àzjixt «p«. 

AwoxfçaltÇw , ///£.  im  , décapiter, 
décoller.  [ ACTOxcyaÀtapa  , axoç. 
to.  décapitation , décollement 
— crasse  ôtée  de  la  tète.  R.  ^tjo  , 

y xiyodé. 

\t30xt<pali3po; , h.  I.  mcm.  Stgn. 

f qu  ^«o  xnpa  ii  <7|xa. 

A aoCTjoéûi  , <3  , /h*.  rî<nv  , négliger, 
ne  prendre  aucun  soin  de  ; 
n’étre  point  inquiet  de  ; mern. 
i tjf u . qu’â.xr)$c<* i. 

Aooxéf>yx,?o;.  4 , 17.  chassé  de  la 
maison  paternelle  pour  in- 
conduite — déshérité  — chassé 
— excommunié.  — R.  Act^  , 

HpllHS 

Aeonipv^i',  c*ç.  "o.  rente  à l’en- 
can— expulsion  de  la  maison 
paternelle  — exhérédation  — 
excommunication  — défense, 
prohibition.  M.  li. 

A rsornpvsTta  , —rie»,  /wJ.  tfw  , ex- 
poser en  vente  ; vendre  h l’en- 
can— vendre  — chasser  de  la 
maison  paternelle — déshériter 
— bannir;  reléguer — défendre 
par  un  édit  ; faire  publier  par 
un  héraut  la  défense  de.  M.  U. 

At3cxioap5u  , ôter  b tiare  ; dé- 
pouiller de  Ta  tiare  ou  de  b 
mitre.  R.  Acto  , xiïapt;. 

Acto xtirnut  y disperser;  dissiper. 
[ A®oxioya/t3»i , être  dispersé  ; 
être  dissipé.  R.  Acto  , extoxta. 

A*«roxixl*rrx«  , rappeler;  mtm. 

sig/i.  qu'èiaoxtx*tv. 

A«cxi y*v»tw«  y fut.  vü9t»  , expéri- 
menter, bire  l’expérience  d'un 
rem*  de  etc. — risquer,  hasarder. 
AvMiy^vuvio  «poç  7«y*,  ln- 

• sri nier  un  combat  daugcreui 
contre  quelqu'un.  [ Aeoxivdu- 
nûa,  s’éloigner  ou  Se  retirer 
du  danger. 

A tioxndy.tvof.at,  être  en  dan- 
ger. R.  àvo  , «sdvviwu. 

tmni« , w , fut.  ara  , mouvoir 
une  chose  de  sa  place  — dé- 
placer— reculer. 

A v«n»« , ».  i.  retraite  ; cloi- 

tnement  ; fuite  — espèce  de 
anse.  R.  iab , xiwV 
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A«oxt99voO«i  ou  i-moxirlSaOoit , SC 
changer  en  lierre  ; devenir  du 
lierre.  B.  xurao;. 

A cto xXa'Çu,  fut.  ot7?« , faire  en- 
tendre un  son  pareil  b celui  de 
la  trompette.  R.  Wo , ih'Ço, 

Actoxasiw  , fut.  àctox)ov9m,  s’aban  - 
donner  aux  pleurs.  H.  A«d>, 
dafw, 

A cto xïaÇe  , Dor.  pour  Atjox).cferw. 

Atséxüapo;,  / )or . pour  AoAxtapoç. 

A cto  x\xt»  y fut.  aooi , arracher; 
casser  ; arracher  en  cassant.  R. 
«cto  , xXoa». 

ActOx)(IO  , «CTOXAVIIW  , Actox)v?iÇo»  , 
aCTOxir'^M  y fut.  ActoxÀci'oo» , ituo- 
xlâÇo »,  par/.  à ct aux) mm,  pQjf. 
part,  pass.hvjoxtx'/tt  s;u\o$  t aor. 
l act.  AmcxAttra , Wxtaia , 
fermer  à quelqu’un  l’entrée, 
l’issue  , le  passage  , le  chemin 
etc.  Actox^iiciv  T*;  <(fooov(  t5v 
ixotvoitivx , couper  les  vivres. 

Anroxiti'o)  , enfermer;  ren- 
fermer. Il  est  quelquefois  mis 
pour  xlttsi  y comme  dans  si  ris- 

top  h.  A CToxiUt'itv  t«;  i^vp«ç , 

fermer  les  portes. 

Avhhiofta , aro;.  tc.  ce  dans 
quoi  une  chose  est  enfermée 
— prison. 

Actox)(i4(ç,  iw'.  v-  l'action  | 
de  fermer  l’entrée  , l'issue  etc. 
et  autres  sens  du  verbe  «cto-  j 
xhiV 

Araroxif o , relui  à qui 
on  ferme  l’entrée , l’issue , le 
chemin  etc.  R.  Atn'o  , x\it<*. 

Aeod/olv , fil*  'J'»»  dérober , 
soustraire.  A«rtk)/nTi(V  tavrov , 
dans  saint  Grégoire , se  cacher. 
R.  ôcct^  , xIcctI». 

Actox)/»,  mtm.  sigtt.  qu’ocrao— 
xo d/w. 

Actox/ïîÇw,  àoox/TjfÇo».  y.  Acto- 
ihfv. 

.Vsrixînpo;.  o , tq.  exhérédé,  dés- 
hérité. 

A Tsox\t)p&*s  y fut.  oJî'jj  , dés- 
hériter, exhéréder  — exclure 
par  le  sort. 

.^CTOxîyjpoa» , tirer  au  sort  ; 
élire  par  b voie  du  sort  — 
distribuer  au  sort  [ Actoxàu- 
p*»a t; , cw;.  io.  tirage  au  sort  ; 
élection  par  b voie  du  sort  — 
la  part  qui  est  échue  par  le 
sort  — attribution  fixée  par  le 
sort  — attribution.  [Actox^p*- 
pjxt  t être  élu  par  le  sort.  R. 
xXtipo;. 

ActoxÀdto^  ô , >o.  appelé  — con- 
voqué. R.  à CTO  , XOLAttO. 

a’ctoxIixÔRç  , aor.  i part . pats, 
d * AcrOxliV». 

AraoxXlvtayJut.  iri»,  incliner;  pen- 
cher vers  sc  détourner  aé — 
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s’appuyer  sur — incliner,  au  fig 
ActoxKvu  et*  iipémo*,  Démosth. 
U incline  à b paix. 

Act4x1iu.9.  , «roç.  ré.  le  pen- 
chant, d’une  colline  y d’une 
montagne — pente  , inclinaison. 

ÀCTo'xiceiç,  f»,*ç.  y,,  penche- 
ment  d’un  côté  plutôt  que  de 
l’autre  ; début  a’équilibre.  R. 

«CTO  , XAIVtt». 

ActoxÎvÇ«*,  fut.  y laver;  net- 

# toyer  ; essuye^  R.  Acto  , x)vÇ«. 
Actoxvsiw,  aor.  i Act/xmicooi,  vexer, 

tourmenter  — ennuyer — épui- 
ser; bire  périr;  assommer, 
par  son  /yaoarrlage  ; impor- 
tuner , fatiguer.  £ A ctoxysc ou  au  , 
aor.  i Act oxvxijQrt;  y être  tour- 
menté, vexé — être  éptiîsé  et 
autres  sein  de  l’actif.  [ A*cto  - 
xvaiffiç , «ü»î.  yi.  importunité  , 

# vexation.  R.  ActI»,  xvafw. 
ACTOxyat.» , frotter  — gratter — ro- 

# gner — racler.  R.  oct)>  , xvw*. 

A CTOxvco»,  fut.  éoo» , aor.  i à rj «- 
xy ne»  y ne  pas  agir,  soit  par 
crainte , soit  par  paresse — être 
retenu  dans  l’inaction  par  la 
cramtc  ou  par  la  paresse  — ne 
pas  oser  — négliger;  différer. 
[ ArrixYYjct;,  *«;.  6..  inaction 
causée  par  b crainte  ou  par 
La  paresse.  R.  Acto  , &xv/o>. 

A woxwjt/oy.  Ovx  aCTOxyy)réov9 
il  ne  but  pas  craindre  de  — 
il  ne  but  pas  négliger. 

Acto»vy)tixI;  , 5 y adj.  pares- 
seux , lftche.  R.  Acto  , ixvtta. 
ACToxvfÇ'j,  fut.  fera »,  piiirer — cou- 
per avec  l’ongle  — blesser  avec 
l’ongle,  éginîigner  — arracher 
le  poil. 

A’to^xyTÇ'i» , dans  la  Bible  y 
doler,  tailler. 

Actoxyioi;  , «oiç.  ri.  l’action 
de  pincer,  de  couper  avec 
l’ongle,  d’égratigner;  égrati- 
•gnurc. 

A«70xYtir;xa  , «ro;.  ?o.  ce  qu’on 
a fmipé  avec  l’ongle — rognure. 
IV  Acto  , xy tyt*. 

Avroxoyxvytj , A ryoxoyx'Çv  , trans- 
vaser à l’aide  d’une  conque 
— vider  avec  u/ic  conque.  R, 
% Acto  , xoyxn. 

A*CTOxoiufaoua( , y fut.  r,jopon  , 

dormir  séparément  — ^coucber 
à part  — découcher.  R.  Awfc  , 
mtutirn. 

A-CTOxomaouai  pour  xoijxxo^ai, 
dormir. 

Atjoxotrs'ùt  y découcbcr—coucher 
à part  — s’absenter  pendant  b 
nuit.  R.  Acto  , xoi'm. 

Actoxoitoc.  Oyô.  qui  découche 
^ — qui  couche  à ^part. 

A ctoxoIovo*  yfw,  ov<7«>» , tronquer, 
mutiler.  B.  Axai  . xoXovo». 
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A«xoxoXtjom  , £ , fui.  wum  , donner 
une  forme  sinueuse.  AtjoxoI- 
tiiovT0at , s’arrondir  en  sinuo- 
site's  — s’avancer  en  forme  de 
^ golfe.  R.  àro'd  , xO/.-nroç. 
AtJxoxoivfxSaw,  £,  fut.rvrta , sc  sau- 
ver à la  nage.  R.  Atjo  , xoÀvp6ao>. 
Aooxo(ioiu  , Paif  AtJOxtxojAYixa  , 
couper  les  cheveux  ; tondre. 
K.  Atjo  , xouyj. 

Awoxoffct^Tj.  r . àmoxout^cx). 

A-rooxoatÇo) , /ut,  »<xw , porter  d’un 
lieu  à un  autre  ; apporter  — 
exporter;  déporter — ramener. 

AtaroxofitÇofioi , être  apporte 
etc.  — se  retirer  dans  un  en- 
droit. 

Atsoxou.i‘J>)  , 7lç.  y/,  l’action 
d’emporter,  «l’exporter,  de  dé- 
f porter — retour,  n.  Amb,  xoplÇta. 
Axsroxofxfjix  , aToç.  to.  ce  qu’on  a 
coupé  ; coupure  ; morceau , 
t fragment.  R.  Atjo  , xénie*. 

A tffoxotiwscÇw  , se  vanter,  se  glori- 
t fier.  R.  à w o , xoiitjxÇw. 
A(oroxot!rr),  «woxowo;.  AtjoxottIw. 
Amoxôrilta , /ût.  , parf  Atjo— 
x/xoepa  , aor.  3 pass.  iratxôr jriw  , 
couper;  retrancher;  trancher, 
nu  propre  et  au  fi  g. — diminuer. 

Atjoxoïriw, séparer;  arracher 
de.^ 

A moxo«7ouai,  être  coupé  e/c.; 
être  arraché.  Awxsoii  XC*P* 
(sous-entendu  xarrot),  on  lui 

i • * 7 „ 

coupa  la  main.  AtjoxoTxnrivat  t*>v 
lxv£»  , perdre  b piste , en  par- 
lant a un  chien  de  chaise.  Atjo- 
xtxotifuvY)  <p«yrj,  Plut,  voix  cas- 
sée. 

Atjoxozjlojxat  f aor.  i moy. 
àmixo ipâfinv  . se  frapper  le  sein 
dans  la  douleur;  déplorer  avec 
les  marques  de  la  plus  violente 
douleur. 

A Tjoxown , 19.  l’action  de 

couper,  de  retrancher;  ampu- 
tation — coupure  ; retranche- 
ment—abolition.  Xp«£v  imoxo- 
ttyj  , et  plus  souvent  ypc£y  Atjo— 
xotffaî  , abolition  aies  dettes. 
Atjoxotjti  çov^ç,  voix  cassée; 
extinction  de  voix. 

Àwoxotzrîi , apocope  , Jiç.  de 
grammaire' qui  consiste  à re- 
trancher quelque  chose  de  la  fin 
d'un  mot  ; par  ex.  lorsqu’on 
met ’ 35  pour  35pa. 

Atsioxotiioç.  é ydu  feunuque — 
foible  ; énervé.  R.  irait,  xoitlw. 
Amoxopao»  , £,  fut.  tâata  , tondre 
w les  cheveux.  R.  Aub , xéptnj. 
Amoxopvspow  , £,  /ut.  utu  , élever 
en  pointe  — poser  le  faite  — 
réduire  en  abrégé.  Awtxopvçov 
<rtpi  t«5s  , //ér.  iJ  leur  répondit 
sommairement.  R.  Atjb , xo- 

pVÿOM. 
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^tnoxo;.  ô , iô.  qui  n’a  pas  de  toi- 
son — tondu.  R.  « pr.  tjoxo; , 
toison. 

Adoxoorp/o»,  £,  /*/.  déplacer 
ce  qui  étoit  rangé  en  ordre  — 
ôter  ce  qui  sert  d’ornement. 

R.  CCT30  , XOdu/cj. 

Azaoxôaptoç.  ô , r(.  qui  vit  loin  du 
monde  — qui  mène  une  vie 
retirée.  R.  Atjo , xôapo;. 

AtboxotIocÇcÇw  , /«t.  i(xw  , jeter  ce 
ui  reste  au  fond  d’un  gobvlct, 
c manière  que  la  liqueur  en 
tombant  fasse  du  bruit — jouer 
au  jeu  que  les  anciens  appc- 
loient  xérl*ffoç(fro/.  ce  mot  ) — 
t vomir. 

AiTJOxoTla€tJp.éç.  / . xorlaÇor. 

Atîroxoy<ptÇti) , fut.  lata  ^décharger, 
alléger,  soulager.  rAuoxov<ptjiî, 
(cü'.  l’action  d’alléger  — sou- 
lagement. H.  xovtptÇw. 

Atjo xpaAtÇw,  couper  une  branche 
«le  figuier.  R.  Amo  , xpotor. 

ATioxpai-ciotXxw  , 5 , et  ATjoxoaiwa- 
)«Ço(jux«  /ât.  «ffojiac , dormir 
après  une  déhaurhe  de  table  ; 
cuver  son  vin  — se  réveiller 
après  avoir  cuvé  son  vin.  [Atjo- 
xpacdxit«p^ç.5. 0.  sommeil  après 
une  débauche  de  table.  R.àwb, 
xpeuijx/b}. 

Atjoxpax'Ço) , fut.  lata  , couper  la 
tète  : décapiter.  R.  Atjo,  xpav ov. 

Ataroxpatvc* , £ , /b/.  >j<xw , arrêter, 
empêcher  de — retenir.  H.Atjb, 

xpatTtw. 

Ajroxpiuavvvfxi  , Awoxptpavyvo»  , 
A tu  0 xpe  p.  xo> , fut.iaoiy  suspendre 
à.  [AtaoxptpÆirOci; , suspendu  à. 

> R.  Atjo  , xoiuxto. 

Adoxpid»; , 6>.  ô.  abstinence  de 
l’usage  de  la  viande  ; le  temps 
pendant  lequel  il  est  défendu 
de  manger  de  la  viande.  R. 

Aisrb  , xp/a;. 

Atüoxptjpvoç.  ô y f,.  qui  pend  en 
précipice  — escarpé.  R.  Atao , 

xpnfivoç. 

AtüoxptAov,  a«A*.  séparément,  en 
mettant  à part.  R.  Atào  , xptvw. 
[AtüoxpiOuv» , séparer. 

AtBoxpcria  , <xto{.  to.  réponse  — 
condamnation  — décret  — ce 
qui  a été  séparé  — sécrétion. 
R.  Atsjoxpcvo». 

Aeioxptvti» , f.  o£ , séparer,  choi- 
sir— cribler,  vanner,  tamiser 
— faire  des  sécrétions. 

A tüoxpfvo» ,’ rejeter;  réprou- 
ver— déposséder;  juger  qu’une 
chose  n’appartient  pas  à quel- 
qu’un. 

A’woxp'vw , condamner,  dans 
Soph. 

Anoxpfvopai , aor.  l imtxotvx- 
p.r)¥  y répondre.  Atjoxocvou  aoi , 
répondet-moè 
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Atjoxplyop.au,  pass.  aor . 1 Aire 
.xplQnv  y port,  àirtxplv&r)»  , être 
séparé  — être  choisi  — être  mis 
à part.  T«  Ataroxpivopsva , sécré- 
tions, excrémens. 

A tjoxpia’i;  y uaç.  r„  réponse. 

A taoxptjc; , sécrétion.  [Atjo— 
xptrtxb; , »},  ov,  propre  à faci- 
liter les  sécrétions  ; sécrétoire. 

Atjoxptto;.  ô y v).  séparé  — 
choisi  — consacré  , dédié.  R. 

Atjb  , xpiyw. 

AtJoxpoTtü» , 5 y fut.  y lata  , bire  du 
bruit , bire  craquer  — claquer 
— cra«}Uer.  [Atjoxpoty)u«  , aroç. 
to.  craquement  dfes  doigts  — 
claquement 

Awéxporo;.  J , >).  âpre  et  ra- 
boteux, pierreux,  dur.  R.  Auo, 
,\^“0Ç. 

Atjoxpowvi'Ço» , jaillir,  sourdre.  R. 
Awo  , xpovvo;. 

Auoxpovo»,///.  ouoro),  repousser— 
désarçonner,  jeter  à terre. 

Atnoxoovopat , être  repoussé  ; 
être  chassé — être  jeté  à terre  , 
en  partant  d'un  cavalier — être 
répercuté  ; rejaillir. 

Awoxpovopai , moy.  réfuter — 
repousser  ; chasser. 

Atjoxoovffiç , «o>ç.  y),  l’action 
de  repousser  ; répulsion  ; ex- 
pulsion— décours  de  la  lune. 

Atooxpovçoç.  ô y Y>.  repoussé , 
rejeté. 

Auoxpouç'txbç,  i)  y oy,  «lui  a la 
force  ou  la  propriété  de  re- 
pousser ; répulsif  — apocrous- 
tique , en  terme  de.  médecine , 
c.  à a.  propre  à détourner  les 
t humeurs.  R.  ùrao  , xpovta. 

Aoo xpvnlta  y AtJoxpvit7opai , fut. 
iaroxp'jipa)  y aor.  2 àtaixpvSov , 
cacher  ; celer  ; dissimuler  — 
couvrir  de. 

A«yoxpvTt7<u , ternir  ; obscur- 
cir ; éclipser  ; effacer  la  gloire 
de  quelqu’un  , l’emporter  sur 
lui.  ^ 

A tj oxo vit! «a  , cesser  de  voir; 
perdre  la  vue.  AtaoxpvnTtiy  rriv 
yvv  y perdre  de  vue  la  terre , 
quand  on  est  en  pleine  mer.  AYjv 
gile  a dit  de.  même  : Phæacum 
abscondimus  arces. 

Avréxpvtfn;  y ttaç.  yj.  l’actiov^t: 
cacher,  et  autres  sens  du  vérité 
AwoxpvTr7a>. 

Atjoxov<pyj , Çjç.  Y),  retraite  ca- 
chée ; lieu  secret  ; refuge. 

Avroxpvcpcç.  t»  y -h.  R.  Atjo  , 
xpvrilta. 

Atjox7«ou«t , 5[xai . se  déposséder, 
se  dépouiller  de  son  bien  — 
être  dépossédé  ; ne  plus  possé- 
der— n’être  plus  possédé.  Tb 
Awoxlijôly  , ce  dont  on  est  dé— 
oossédé.  R.  Atffb  . «1  «rouan. 


Digitized  b/  Google 


Ano 

A.t7qx1('vu  , fut.  icxoxjivw , parf. 

Arixio txa  et  àicixTayx* , aor.  a 
«Ttxlayov,  aor.  a infin.  à-voxla— 
va» , ./on.  àmoxlâfLtv  , Dor.  krao— 
x7a/x*vat , par/.'  mo/.  AWxIova , 
tuer — faire  périr — condamner 
à mort.  R.  àtarô  , x7«ivo>. 

Atvoxl/vu,  à-KroxI/wt) , /U.  sû*. 

Azroxlrifu , aor.  a àwcVbiy 
partie,  imoxlèts , mettre  à mort. 
Aic/xlaro  ( 3 péri.  .'t/J/f.  aor.  i 
/«o^.  d’àvj oxl Suât , inus,  ) il  tua 
— U fut  tué. 

Aoox7tiyofxai , pass.  être  tué  , 
parf.  ànixl afx^cxt  , aor.  i ôrri— 

^ x7ay(3rjv. 

Axjox7»'(P»w/x»  , àrxox7ivyuw , mém. 
sign.  qu’àmoxlttveo. 

A-Boxloviot  y fut.  é»£»  , parf.  part, 
iirtxloxnxàn;  y mém.  sign.  qu’à- 

t»ox7tcvw. 

Ai»ox7w‘Tt*w)  faire  du  bruit.  R.àw'o, 

^ xlvnfto. 

Awowiw  , fut>  veto  y enfanter, 
mettre  au  jour — engendrer, 
produire. 

Aooxvcoaat,  aor.  i à-Rixvéôr/v, 
être  enfanté. 

AiBoxvTfjffiî , ttoç.  iô.  accouche- 
ment , enfantement.  R.  àtjo , 

XV/  (ü. 

A^tsroxvioT«j> , mém.  sig.qu’inoxvco). 

AmoxvXiySîto  y àooxvAbo , aor.  i 
àTrtxvitîyst,  part. parf  p.ass.  «tjo- 
xfxviiaTMvoç, mouvoir  une  chose 
de  sa  place  en  la  roulant.  R. 
àwo  , xvltvi*i». 

AfroxvuaTtÇtj , agiter.  R.  xZax. 

Atsoxvvov,  «.  ro.  apocyn.  R.  Awo  , 
xv»v , c.  à r/.  plante  dont  les 
chiens  doivent  s’éloigner,  à 
cause  qu’elle  fait  mourir  ces 
animaux. 

Acroxvpou  , ZjJut.  w<y« , abroger  ; 
annuler;  infirmer.  R.  *àtj'o, 

, xvpoç. 

A«roxù>ivw , ^/bt.  vjw,  empêcher 

Îu’on  n’approche  de — écarter, 
t . cxcto  , xojAvm. 

Awoxtoÿoto , S y rendre  sourd  ; 

rendre  muet.  R.  irab  , xwçoç. 

A wola^xyw  , aor.  a àirAa^ov  , ne 
pas  obtenir  par  le  sort  ; n’ètre 
pas  nommé  par  le  sort  ; n’ètre 
pas  favorisé  par  le  sort  — sign. 
cont.  obtenir  par  le  sort  ; être 
nommé  par  le  sort — tirer  au 
sort.  R.  <i«A  , l«yx*vw* 
ATjolxijAoréuoç , »,  qui  coupe  le 
cou.  [ A-woiacpo-ropoç  ( accent 
sur  V antépénultième  ) , à qui 
on  a coupé  le  cou. 

A«To).attu.oToatt>»  , couper  le 

COU.  R.  àrj'o  y AaUUOTOfUM. 
Krsolaxt'tj}  y faire  claquer,  [ Awo- 
ïïViwia , #ror  to.  claquement  —— 
soufflet.  R.  itï'o  , Aax/«.  , 

A,CToiax7«Ç<i> , /«'•  tua  y regimber,  | 
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ruer — repousser  d’un  coup  de 
pied  ; repousser  durement  — 
mépriser.  [ AtaoXax7i<rpoç,  S o. 
t ruade.  R.  àwo  , XaxKÇu. 

A-tjoAotA/t»  , <2  y fut.  éaw , parler  à 
tort  et  à travers  — refuser.  R. 
àrjo  , AaAcco. 

A~rao)<XfxSaveo  , J.  àwoAyj't'Ofiat,  parf. 
àntlXrifot , aor.  a àw/AaS ov  , re- 
cevoir de  la  part  de  celui  qui 
rend  ; recevoir  en  retour  ; re- 
couvrer. Xx'ptSi  àwoAotpôaVM , je 
suis  payé  de  retour  ; on  me  té- 
moigne de  la  reconnoissancc. 
O «wookÎovî  et  b ivroXocuGat y«i>v  , 
celui  qui  rend  et  celui  à qui  on 
rend,  A-etoAcxÇitc  smp'  «vr b tov 
Aoyov , Esch.  qu’il  vous  rende' 
compte.  AttuAy^ot/ç  àAAyfAovç, 
rendus  l’un  à l’autre. 

A-sro)aji6xyu , prendre  sépa- 
rément ; extraire  — prendre 
quelqu’un  à part , pour  lui  par- 
ler en  particulier. 

AvroXapSxvto  y enfermer,  in- 
vestir , envelopper  — fermer  ; 
obstruer. 

A-eroAa^Çâvw  mis  quelquefois 
pour  A«u.§âyw  , prendre  , saisir. 
A-cioAaaÇavofiat  dans  Lucien  y 
être  dessaisi , être  forcé  de  lâ- 
cher prise.  [ A'tïoin^i; , CCÜÇ.  T„ 
l’action  de  recevoir  en  retour, 
de  recouvrer,  et  autres  sens  du 
verbe  àTsroAap&xvo). 

AwoAap'Trpvvw,  faire  briller — illus- 
# trer.  R.  àtio  , iapTrp'jvto. 

ArroAauww,  fifo>.  reluire,  éclater, 
briller  — act.  lancer,  a’-wo Aoîp- 
■miy  avyÿjv  , jeter  de  l’éclat. 

. AtjoAxutoouou,  briller.  R.  àtji, 

Xttfxtseo. 

A-Ejoi.ajfcpQtvT*;  pour  &aoXyt<pOt\rtç. 

A-croAx-irlw,  fut.$  w,  laper  — avaler 
gloutonnement  — piller  ; em- 
porter. R.  hréo  , Xarélo). 

AtaroAavw  , fut.  «v<jw  , parf.  à-ao— 
).t  Aavxa , aor.  l àWAavaa  , jouir 
de  — retirer  du  fruit,  de  1 avan- 
tage , du  profit  — participer  à. 

AtjsAavw , retirer  du  désa- 
vantage. 

AwoJaucfta , aroç.  to.  jouis- 
sance , agrément. 

Aurolavaiç  , /wç.  y.  jouis- 
sance ; fruit , avantage  ; usu- 
fruit — jouissances , plaisir,  vo- 
lupté. 

A ocîavffii;  se  prend  aussi  en 
mauvaise  part  comme  àtsoÀxvu 
dans  la  deuxième  signification 
marquée  ci-dessus. 

AtjoAavcoç.  ô , -fi.  qui  est  un 
objet  de  jouissance , un  objet 
d’agrément. 

At3oÀavc«xoi; , ■}>,  ^y  , avec  Uit 
nom  de  personne  , qui  aime  à 
jouir;  voluptueux  — avec  un 
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nom  de  chose , qui  procure  des 
jouissances,  du  plaisir;  volup- 
tueux- — qui  concerne  la  volupté 

— qui  roule  sur  les  plaisirs.  R. 

<XT30  , Aavw. 

Awoianpfl/vTiç,  Dor.  pour  àmoXntf- 

0/VT/Ç. 

AtüoAax*~v , aor.  a inf.  d'àrsoXay- 

AtsoAaxv«v»  > consumer  en  folles 
et  honteuses  voluptés.  R.  àCT'o , 

> ) *Xvcv«. 

AtooAao»,  changer  en  pierre  — la- 
, pider.  R.  Awo  , Aàot;. 

A-BJoA/afvo»,  polir,  aplanir — broyer 
R»  àt»o  , Xtalvto. 

A-aoXtyojuxi , rejeter  ; refuser  d’ac 
cepter  ; ne  pas  admettre. 

AvjoXtyofjuxt  , choisir,  parf. 
pass.  part.  àictiXty/u\oç. 

A-BToXiyopai  tï)v  »pvX^v  y . 0,1 
simplement  hmoXiyouat , perdre 
courage  ; tomber  dans  l’abat 
tement.  R.  àmo,  Xiy owxt , de 

Azso/tyos  y fut.  àrooXi^to , rejeter  , 
refuser  — défendre,  interdire. 
R.  âwo  pour  a priv.  Xiyto  , dire. 

AwoXiljcty  déclarer,  publier, 
énoncer , exposer  ; mettre  au 
grand  jour.  R.  àwo,  Xtya>,  dire. 

AzjoXiyu  , choisir,  cueillir 
^ R.  â®o  , Xtytj  y cueillir. 

A woAfT,  Alt.  pour  àwo/vî. 

A-aroA/ca , aç.  4j.  perte,  perdition 

— ruine  ; mort.  R.  àmôX/.vui.  — 
AtaoA/ta  s’écrit  plus  souvent 
orcreSAtcot. 

AtoroA/iSw,  àwoA/tSopat , distiller 
, — répandre.  R.  àmo  , A«cÇto. 

A woAnow  , fut.  àTOoAtivf-w  y parf. 
àooAtAf  19a  , parf.  a àrauXtXoï-ax , 
aor.  a «mAtwov , laisser— aban- 
donner — négliger;  omettre  ; 
passer. 

A«roA/tooj , laisser  à la  pos- 
térité.; transmettre  à la  posté- 
rité. 

Ats/oAr/ww,  laisser  derrière 
soi  ;t  passer  ; sujqiasser. 

A-aoXtlmoi  y heut.  manquer; 
être  de  moins,  être  absent; 
être  éloigné,  itfixp'ov  <WA<*rov 
t5  p.Y)  ra~ç  tax*vaiç  avutpopaîç 
steptmivtTx , Isocr.  peu  s en  fal- 
lut qu’ils  ne  fussent  réduits  aux 
dernières  extrémités. 

AtmoAiiCT<» , finir;  cesser. 
AtroA/itjt»  , faire  divorce 
-,  avec  son  mari.  R.  «»*>,  An'w«. 
A'OoAii'j'ic  , iwç.  -h.  l’action  de 
laisser,  d’abandonner;  aban- 
don— répudiation  , faite  par  la 
femme. 

AmoXtvfaf , manque  ; défaut  ; 
infériorité. 

A woAu<|»tç  tyî<;  oeAéwiç  « éclipse 
de  lune. 
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AraoXttmopou  ( pass . 
aor.  i àntXiitf$yjv  j être  laisse; 
rester.  A CToictircrau  p ot  tovto  , 
voilà  ce  qui  me  reste. 

Awolii'wo'jai , être  éloigne. 
EticTcov  àdToiii’ïCTou  tou  xoira- 
yoi?v  avTâi;  , il  s’en  faut  de  beau- 
coup qu’il  comprenne  ces 
choses. 

AnroiffvopoM  , manquer,  c. 
à d.  ne  pas  se  trouver  à ; ne  pas 
assister  à — arriver  trop  lard. 

•5rxaaroç  àtriicbp&a;  , Lite. 
vous  avet  manqué  un  beau 
spectacle.  Où*  àntXttittzo  S«- 
xoxzu; , Xén.  il  ne  s’eloignoit 
jamais  de  Socrate. 

A*sroAtft*ou.x( , être  laissé  der- 
rière par  quelqu’un  qui  va  plus 
vite;  être  vaincu;  être  infé- 
rieur. IIîouTW  àzjoXtl- 

sttrau , Isoc.  il  ne  le  cède  à 
personne  en  richesse. 

ATT*lcc'erop«( , ne  pas  attein- 
dre , ne  pas  parvenir  à — ne 
pouvoir  arriver  à la  connois- 
sance  de  ; ne  pouvoir  com- 
f prendre— ignorer. 

Arao^ti'x**  , fut.  àrao).t(^h> , par/l 
ànro/f ittyx  , enlever  avec  sa 
# langue  ; lécher.  R.  àao  , Xtt'xw. 

AvroXtrpiç.  V.  hrs oXtixjto. 

Awoifxloç.  b , -fi.  choisi;  distin- 
gué ; qui  a du  mérite  ; qui  a du 
9 prit.  R.  ànd>  , Xtyta  , choisir. 

ACToi*)«fi{ayo; ,,  Ion.  pour  àirn— 
zn-uitvo; , part.  par/,  pass.  d'à- 
■cio  /.vuSxvtt. 

AyroXt)oyia;itvoç.  V.  àtroî.oy'Çoua». 

Acxo)./).»tnx  , p.  moy . d'&rjoXttmu. 

At?oÀ<)vp/y®ç , adv.  d*  AvaaXtXvpI* 
vo; , part.  parf.  pass.  et* rsoXota , 
t librement,  r.àaaoXi*a. 

Atvo>/pi)Toç.  b , -b . qui  n’est  point 
un  sujet  de  guerre  ; qui  n’arme 

fiomt  les  hommes  les  unsrontre 
es  autres— où  l’on  ne  fait  point 
la  guerre  — qui  ne  ressent  pas 
les  fléaux  de  la  guerre.  R.  « 

^ prb.  TooXtufu. 

Awoicuoç.  o , t 9.  qui  n’es!  nas 
propre  à la  guerre  ; incapable 
oc  combattre — lâche , foinle— 
ennemi  de  la  guerre  ; ami  de 
la  paix;  pacifique.  [\raoXtpta; , 

, adv.  pacifiquement.  M.  R. 

A wolco(xcvo; , Ion . poil,'  titra o).ov fit- 

, V®Ç. 

AtooXtniÇto , fut.  fff»,  écorcer, 

% peler,  écailler.  R.  , Xtrata. 
AnroXtWîvta»  , amoindrir  ; amin- 
cir. 11.  , itrrlvyü». 

AmoX/nro  , part.  parf.  pass.  cltjo- 
/cimutvo;,  mêÔl,  sigtl.  qu’kz to- 

Aooiürj,  port,  pour  itaro/lujuu  , 
perdre:  faire  périr.  [AcroîjVxo- 
t».<xi , oérir. 
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Ataro)«Vsi , àoo/tVa;.  V.  àwonyfii. 
AtjoXivxacvu  , blanchir  , rendre 
blanc.  R.  àtïTO  XtoxaUtÊ. 
Awoîc^cw,  mém.  sign.  qu’àzjo— 
hvw. 

A zjo/i  w , fut.  lav , parf.  &erw)cxot , 
Att . àoo/'Uf xa  , parf.  moy . 
Arïoiûiia,  perdre  ; faire  périr; 
détruire  — perdre , être  privé 
de , n’avoir  plus. 

AmbXuXa;  , vous  êtes  perdu  ; 
c’en  est  fait  de  vous.  R.  àtsb , 

A wolTï , fut.  a moy.  d*Aaso\oZp.aa. 
Awoltfyt» ,fut.  ifër»,  finir,  c.  à d. 
se  terminer  d’une  manière  — 
t finir , cesser.  R.  , Xvyta. 
At3o/Y}U'f'i'  , Ion.  pour  *tj6)y)if>tç  y 
dans  Hippocrate. 

Aryo/Tjo/»,  radoter;  être  tombé 
en  délire  — niaiser.  R.  , 
)yjpéw. 

A.cy3>-/)!p0t?ç,  aor.  i part.  pass. 

! d*àra  oXxpSxvt). 

K ànrolau^jyAi, 

Arro).tÇj IÇtûy  Jut.  à , se  retirer 
t promptement.  R.  Aral , Xtfffù». 
A-=ro).t^oa> , S ijut.  u?ü) , changer 
en  pierre  ; pétrifier.  ÀvoRdoo-  j 
pat , sc  pétrifier;  devenir  dur 
comme  la  pierre. 

At?oU0*><7(<; , fwç.  i b.  pétrifica- 
tion , concrétion  pierreuse.  R. 

XttO  , ilôbfU. 

AtaoXtfi.nxvta  , laisser  , abandon- 
ner — laisser  quelqu’un  der- 
rière soi;  prendre  le  devant; 
surpasser.  R.  àoro  , Xtitn*. 
Arjo)tvt'i) , « , fut.  «7»,  lier.  [Araro- 
Xi'vettr tç,  tu;,  v.  ligation.  R.  àwo, 

^ liv5a>. 

A«7o).tov,  v.  ro.  mtm.  sign.  que 
suivant  Tlêsycliius. 
ÀooJiç,  tlo;.  o , n.  qui  n’est  d’au- 
cune ville  ; qui  ne  tient  à au- 
cune patrie  vagabond  — qui 
n’habitc  point  la  ville  ; rus- 
tique — banni  de  la  cite'  ; prive' 
des  droits  de  citoyen.  jCctc- 
liç  noXi;  f Plat,  une  cité  qui 
ne  mérite  pas  le  nom  de  cité  ; 
ville  détruite  , suivant  d* autres 
interprhes. 

Aooli;  , incivil  , grossier  , 
rustique  ; qui  manque  de  poli- 
tesse , d’urbanité.  R.  a priv. 
ttroXiç. 

AtJoXtcrQai'vtt . ivoXtaOt«tt  fut.  ira o- 
ÎktOtjiw,  glisser,  tomber  — ne 
pas  atteindre  , ne  pas  obtenir. 
R.  ôrwo  , cjÀitOoç. 

AvoXtrapytTv  , itroXcrapyt Çciy,  s’en 
aller  promptement;  se  sauver 
précipitamment  R. àm'o , Xtrap- 

Axyob'rcvTo;.  ô,  o.  étranger  à l’ad- 
ministration des  affaires  civiles 
ou  des  affaires  politiques  — 
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qui  n’est  pas  propre  à l’admi- 
nistration de  la  république,  des 
affaires  civiles — qui  n’a  nas  été 
ou  qui  ne  peut  être  policé.  R. 
’fec  priv.  woRtivu. 

A’tvo >t'm; , ».  b.  qui  n’est  plus 
citoyen  ; privé  des  droits  de 
citoyen. 

Atsslirtxo;,  yj , o*  , qui  n’est  pas 
versé  dans  l’administration  des 
affaires  civiles  ou  dans  le  gou- 
vernement politique  — qui  n’a 
point  rapport  à l'administra- 
tion de  la  république  ou  à 
la  cité.  [ AT7oRr:xa»?ccro; , un 
homme  qui  n’entend  rien  à la 
politique  , dont  la  conduite  est 
absolument  contraire  aux  rè- 
gles de  la  politique.  R.  a priv. 

i # 7rei.!T:x4'. 

Aüoitjçjxaw , w,  fut.  r'eru,  lécher. 

t R.  ierfc  , ) rfyai. 

j VtjoÀléyw  , poet.  pour  biraoXvyu. 
AwoXlov  ( i^oc.  d'jC-rzéXXuy  ) , ô 
t Apollon  ! — par  Apollon! 
AcioiJvaai  , Alt.  pour  à.TJo\Xvvi. 
AuôXXyjpi , àtjo))vo> , mem.  sign 
qu  cLxjzïtu.  Awoî.Xvaa: , pass 
t périr,  f1'.  acrii) « et  àtsoÀé&i. 
AtjoIÀv;,  aor.  i pass.  d’àwcXXvp.i. 
AtjgWu  , inus.  au  prés.  fjut.  àtao- 
^5,  je  perdrai;  je  ferai  périr; 
fut.  a pass.  ActoIovuxj  , je  serai 
perdu;  je  périrai;  aor.  a moy . 
OtmXofAYiv,  opt.  ânoloqiyjy  f que 
je  périsse.  R.  àzso  , oUm.  P. 

àrsdAC'jufva;. 

Awo U*  , acc.  d* AzrôXluv. 
AïlOAAilN , uvo{.  ô.  Apollon. 
[ ATaollwy;o»  «.  ro.  temple 
d Apollon.  [ At3oiioL»vtx; , daoç. 
ê.  consacrée  à Apollon,  épitfu 
f du  laurier  doqpwi. 

Atjoiovctf};*^  , faire  un  compte  , 
rendre  ses  comptes.  [ Amolo— 
ycpiacauo; , S.  o.  reddition  de 
comptes — comptes;  livres  de 
f comptes.  R.  à os , Xojoç. 
AtJoXoytopjcu  , ïaai  , fut.  r, aop.au  , 
défendre  sa  cause  en  justice  — 
se  justifier  — défendre , justi- 
fier—alléguer  pour  sa  justifi- 
cation ou  pour  celle  d’un  autre 
— s’excuser  sur,  donner  pour 
excuse. 

Awo>oyn/*a,  otToç.  to.  ce  qu’on 
allègue  pour  sa  défense  ou 
pour  celle  d’un  autre  — moyen 
de  défense  , de  justificatioc  — 
réfutation  — excuse.  [ A«oio- 
7iotucoç,ù,  justificatif,  apo- 
logétique. 

Aooloyi'a,  *$.  é.  défense  ; apo- 
logie; justification  , excuse.  R. 

, » ^n«ç. 

AvoXoyiÇopat , fut.  faopui , rendre 
ses  comptes  ; porter  en  compte  ; 
présenter  le  compte  dt  la  d*» 
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pense;  entrer  en  compte  avec 
quelqu’un  — compter  que  , c. 
à d.  espérer  que  , s'attendre  à. 
[ AooÀiÀoyiapcvo; , n»  ov  , part, 
parf.pass. , calculé , supputé. 

A’njoÀoy/Çopai , raconter  ; ex- 
poser ; faire  l'énumération  ; le 
récit. 

K.xja\ayiafj.oç , 5.  o.  reddition 
de  comptes  — compte  de  la 
dépense  — compte  d une*  ges- 
tion— livre  de  comptes. 

A-exoÀoyiarp'oç , apologie — ex- 
cuse. R.  àtu'o  , Àt>0;. 

A ooÀoyiapo;,  aliénation  d’es- 
prit — déraison.  U.  ào o , pour 
a priv.  Xiyoç  ; cette  dernière  ac- 
ce p lion  est  rare. 

AtjôJoyoj.  k.  o.  long  récit  — récit 
fabuleux — fable  morale;  APO- 
i LO  G UE.  R.  in'o  , À07OÇ. 
AcrsÀotvo,  aor.  a api.  c/’àtasÀÀw. 
AtacJoÂvÇu  f /ut.  v^w  , pousser  des 
cris  , dos  bu  rie  mens.  U.  Ao'o  , 
m ôkoiv^w. 

A T3o).e;.  ô,  /.  qui  ne  se  tourne 

Îas  ; immobile — lou*  d , pesant. 

1.  a priv,  itoXici). 

AtaeÀoÿpai  ,_/u/.  2 /ntÿ  . c/'àcroÀÀw, 
je  périrai  ; ipolti  ou  i&ohT,  tu 
périras,  £ A sjoÀovpcvoç  , port. 
qui  périra,  digne  de  périr  — 
scélérat  — rxe'erabic.  Kaxw$ 
âooÀovp»  vo;  , dans  les  poètes  co~ 
> iniques , un  pendard  , un  roué. 
AtaoÀovu  , fut.  ojjw  , par/- 

Icvxa  , aor.  I àm'/.ovaa,  laver , 
essuyer  — puriiier.  R.  àrjô  , 
iovu. 

A-cjciopwpop.00 , déparer  avec  de 
grands  gcmissemens;  lamenter 
— sign.  contr.  cesser  de  déplo- 
rer , de  lamenter.  R.  èraro , 

oÀs?voopai. 

AsjoÀsxpoopai , même  sign.  que 
t lojQxêùpCU. 

Ataoîupa/vopat  y fut.  a moy.  à-®o- 
Ivpavoüpac , corrompre  , nuire 
— être  le  fléau  de.  [ Amo ).vpav- 
rnp  , vîpo;.  f.  qui  corrompt;  qui 
nuit  — le  fléau  de. 

À tyoivp.au/opLat  , se  purifier, 
avec  des  eaux  lustrales.  R.  àta'o, 
üvpa/yu. 

A t3c)vooai  , àtaoivtnç.  /r.  âooivu. 
AnoiwTpoti ttjut.  «cru,  parÇ.  àcro- 
ifivrptjxa,  aor.  1 ixjiivrptütra  , 
racheter;  délivrer  des  mains 
d’autrui,  moyennant  une  ran- 
çon. [ ATtToivTpwciç  , i«ç.  w.  ra- 
rhat,  délivrance  — rédemp- 
tion. 

AtsroivrpoM,  se  dessaisir  d’une 
chose  moyennant  noe  rançon. 
R.  , ivrpov. 

kwoXvs»  , Jut,  va**  y Parf  àrao\i- 
Ivxji,  aor.  t àWivaa,  délier  — 
dégager  —tenir  quitte  de  — dé- 
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livrer  — relâcher;  renvoyer 
absous  — mettre  en  liberté; 
laisser  aller  , renvoyer  — ren- 
voyer, répudier — laisser  aller 
moyennant  une  rançon.  [ a’tso- 
Àwopai , moy.  délier , délivrer  , 
racheter,  un  captif — réfuter; 
se  justifier , se  laver , d'une 
accusation ^ etc.  — se  retirer , 
partir.  [ Axaoivopat  , pass.  être 
délié , délivré  , renvoyé  , ren- 
voyé absous , et  autres  sens 
passifs  du  verbe  xejoX vu, 

AtaoAvjipLO'.  0 , yj.  propre  a 
délivrer,  à absoudre;  justifica- 
tif; absolutoire. 

Atsoivu:;,  tu;,  ri.  l’action  de 
délier,  d’absoudre,  de  dis- 
joindre — délivrance  — abso- 
lution ; justification  ; réfutation 

— départ  — décès,  mort. 

Atjo/.uto;.  â,  ri.  délié,  dé- 
livré; rendu  libre;  affranchi 
de  tout  lien  — absolu  ; qui  n’est 
pas  relatif,  en  terme  de  gram- 
maire. 

AraroÀvTajç , adv.  librement  — 
d’une  manière  absolue.  R.  à bjo, 

^ ).vu. 

Atjoiw.  /r.  brait  Àw , verbe. 

AxroÀwbxu,  «GJoJ.uÇxopai  , outra- 
ger. R.  àwo , ).w5/j. 

A*  ^ î/  ♦ W 

A T30/.€u/.a.  / • C&tJW.tU* 

.V-oo/.wcxiÇci» , //1.  s.  <7.  luxa/Çw. 

A-ctoAwtiÇw , arracher,  séparer. 
R.  àno  , iwxtÇtü. 

Ano).<i>ipati>  y fut.  T,<jts , faire  cesser 

— apaiser,  soulager.  R.  àtao  , 

Àto^XU. 

A-aofiaySuda  y a;.  farine  de  fro- 
ment délayée  avec  de  l’eau  , 
ou  mie  de  pain  avec  laquelle 
on  se  nettoyoit  les  mains  après 
lediner,*  et  qu’on  jetoit  en- 

> suite  aux  chiens.  R.  «no  , parïu. 

Axacpa/pa  , arsç.  ré.  ce  cju’on  ête 

en  nettoyant  ; ordures.  R.  àxao- 

> ptpaypa s , parf.  c/’àxaopstaaopai. 

Atyopaivopat , aor.  2 part,  àxyopa- 

vi’iç,  entrer  dans  une  violente 
fureur.  R.  àxao  , pa:»cpai. 

Anopaivopat , cesser  d’être 
en  fureur;  se  calmer. 

AtjropaOïiatç  , lu;,  l’oubli  de  ce 
qu’on  a appris.  R.  àtjo  , pav— 
0 avu. 

A^epaxoiov , «.  ro.  fruit  de  l’ar— 
bousier. 

AtaopiaxpoOtv  , adi'.  de  loin  — de- 
puis long-temps.  R*.ào)> , paxpô- 

t 0i». 

Ataopaxlnç , ô.  qui  essuie,  qui 

( nettoie.  R.  àtaropaersu. 

Axjopaxlpa  , oc;.  10.  ànoVaxlpov  , «. 
to.  racloire  , pour  racler  le  des- 
sus d'une  mesure.  M.  R. 

Axaôpaxlpov,  m.sig.  qu'àixgé- 
potypa  — cfc  pl.  «ssuie-main. 
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AwopaAsoc’Çopai , cVopai , être  mou 
au  travail  ; agir  mollement  ; 
être  nonchalant  — avoir  pour 
quelque  chose  une  répugnance 
causée  par  la  mollesse.  [Aoo- 
p.a/.Oax;Çopau , même  sign.  R. 

ànô  y p a/xacco. 

A-ocpappa , trisaïeule. 

AoopavOavcu  , /àt.  /«o/'.  inrotxaOij- 
croaai , parj.  àraopipoî6r,xa  , ao/\ 
aàn/paOov  , désapprendre;  ou- 
blier ce  qu’on  a appris  — 

# perdre  l’iiabitudc. 

Axaopivrtvopai , «vaopai  , deviner 
t — deviner  mal.  R.  à*»o  , pa'vrtî. 

AïjouaÇt; , cwç.  l’action  d’es- 
suyer , de  nettoyer.  R.  àryo- 

^ paaaw. 

Atjepapai'vw , flétrir  entièrement 
' — consumer;  foire  dépérir  — 
détruire  , foire  périr. 

Atjoaapatvopat , aor.  1 àm- 
papa»0T)v  y se  flétrir  entière- 
ment — dépérir  — sécher  de 
langueur. 

Auopapaivopat , tomber,  ces- 
ser ; être  détruit  ; périr.  R.  àwo, 

^ papa/*/*». 

ArsropapTvpiù» , 5,  fut.  /au  , attes- 
ter; rendre  témoignage.  R. 

> àcxo  , paptvpéu. 

Atyopaprépopat , aor.  2 moy.  àwi- 
paprupo/p»}» , attester.  R.  ««&  , 

Ataropaaaw  , àraoparlai  , /lit.  àroo- 
pa'?u,  essuyer,  nettoyer;  frot- 
ter pour  nettoyer.  — Kivià» , 

2' hé  oc.  i5,  <j5.  racler  une  me- 
sure vide  , c.  <i  d.  laisser  man- 
quer du  nécessaire.  R.  àwî> , 
pacraw. 

Atat opoîtrou  , àwopaaaopa!  , 

exprimer,  c.  à c/.  représenter 
ou  retracer  par  l'imitation  ; 
t travailler  sur  modèle. 

Atsc-paçi yoto  , S y fut.  uaw,  fouet- 

• ter,  battre  de  verges;  fouetter 
rudement  ; châtier  rudement, 
t châtier.  R.  <xtuo  , paçcyou 

AtjouxraîÇu  , aor.  1 ào* parataa  , 
niéwi.  ii'jÇ'U.  que  parafÇu  — c/e 
p/us  plaisanter  sottement  — 
t foire  une  incongruité.  * 

AtyopaTouwoai , mérn.  sign.  que 
' /;ivT()taai. 

Ataopâr7u.  àw opa'aau. 

Atsspaxopac , se  défendre  ; re- 

fiousser  les  assaülan*  ; soutenir 
( e combat.  R.  à«o  , px^opa 
ÀTicpaxo;.  ô , mis  hors  de  com- 
bat-incapable de  servir,  à 
cause  de  tes  blessures  ou  de  * 
son  âge  ; invalide,  h.  àtao , 

AwoptOvaxopai , être  désenivré; 
t être  dégrisé.  R.  àtuo  , pt|t/axu. 
AtJopciÀ/aau , -t7«  , fut.  £u,  apai- 
ser, adoucir;  flatter;  gagner 
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par  des  caresse».  K.  à tri , «ti- 

/t 

Azjoun'pofxai  f parf  &VfUp*pft*t  , 
et  Alt . àwtuxapuxtt , Parf  mo/‘ 
àwofupopa,  et  Att.  àw/ftpopa , 

^er  ; Caire  la  distribution  , 
â artition  ; faire  part  de. 

R.  01130  , ptlpU. 

A -EjoMuoiai; , tuf.  diminution 
— amoindrissement.  R.  àwfc  , 

fUIMV. 

AwouiÀaivc»  , noircir.  R.  ptXxtva. 
A«opc)t , ito;.  to.  l’hydromel  des 
anciens,  breuvage  composé 
avec  du  miel  et  du  vinaigre. 
R.  àro'o  , tu) i. 

À tyopifxapuat.  a&outipv. 

Awop/putx«  , parf.  d’itz top-xiau. 

A T7 Ofi.t p tu nu/v o ;.  àmoutiuoaat. 

Ansu/u’jouai , accuser  ; reprocher 
— sc  lâcher.  R.  àwo , ptfupouxt. 
Awou  txuyfut.  iooiitvw  y part,  àwo- 
uirurrjxa , aor.  i à mm  n va  , con- 
tinuer  de  rester  — rester,  de- 
meurer. R.  àwo , uiW 
À woucpipvaoi  , être  délivré  de 
tout  soin,  de  toute  inquiétude 
— mourir.  R.  àwo  , plpipta. 
AmouipiÇw,  diviser,  partager  — 
séparer.  R.  àwo  , piplÇa. 

A aopïpuvjpiÇo) , /wf.  ijo  c£  »£«  , 
oublier  ses  inquiétudes  dans 
les  liras  du  sommeil  — som- 
meiller le  matin.  R.  àwo  , ptp- 

patpta. 

A Tjop.IT, peu  y fut-  y mesurer  ce 

qu’on  donne  ou  ce  qu’on  dis- 
tribue — mesurer. 

AwoufTpcop.au , moy.  m.  sign. 
— pass.  être  mesuré.  R.  *zj)>  , 

, fMTpiW. 

A raOUHtVVM  y fut.  w3  , ptirf.  àwo— 
fACfjLvixvyxa,  allonger , prolonger, 
au  propre  et  au  fig. — étendre 
— faire  une  syllabe  longue , en 
terme  de  poésie.  R.  àufe  pvj- 

XV  V». 

A motivjvuj  , fut.  (au  y déposer  sa 
colère;  s’apaiser — signification 
contraire  , entrer  dans  une 
«grande  colère.  R.  àwo , p-nxtu. 
êrTjopvjpvxaw  , ruminer  ; reroâ- 
• cher.  R.  àwo  , pnpvxau. 
Awopiywp.1 , mém.  sign.  que  pty- 
yvui. 

A rrounpVopac  y ïpat , fut.  éoepflu , 
tirer  un  patron  . c.  à d.  tra- 
vailler sur  un  modèle — imiter  ; 
prendre  pour  objet  d’imitation. 

A wopiiuopoti  , passif  y être 
imité  ; être  fait  sur  le  modèle 
de  ou  à l’imitation  de.  [Awo- 
ptfitpnuJvoi  y parf.  part  imité. 
K.  , fuuio^ctl. 

Ataouipmaiç  , ioiç.  ri.  imita- 
tion ; représentation  ; copie 
d’un  original. 
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AfjoutÇi;,  eu;,  y,,  mixtion,  mé- 
lange. R.  àwî»  , fiiywut. 

At3cpiuvv)7xoua:.  P . àwouvxoïiat, 

A’tjotxisOo;.  ô , ri.  qui  ne  reçoit 
aucun  salaire  — frustré  de  son 
salaire  — qui  ne  reçoit  aucune 
paye , aucune  solde. 

AnropürOo;  signifie  quelque- 
fois mercenaire.  R.  àwi , uioOoç. 

Ataopioôôc »,  îHyJut.  uju  y donner 
un  ouvrage  à faire  , moyennant 
un  prix  convenu — louer, don- 
ner à bail  ; affermer. 

A wofic o$tap.a  , ato;.  to.  fa 
chose  donnée  à ferme.  Awo- 
ptaGu:i<trx , les  revenus  publics 
qu’on  donnoit  à ferme  cbei 
les  Athéniens  R.  àoo  , piaQôc. 

Awouvaopat , àwopipvécrx&fiai , J ut. 
âtaourna-ofiai , parf.  àwoaipwj- 
pai  , aor.  i àmpmoxurjv  , se  res- 
souvenir d'un  bienfait.  Xàpiv 
àwouvésaaOxt , prouver  , par 
des  marques  de  reconnois- 
sance,  le  souvenir  que  l’on 
conserve  d’un  bienfait — se  res- 
souvenir , se  rappeler.  R.  àwô , 

uvxojuxi. 

Awouwjaovivo» , rappeler  ; faire 
ressouvenir  ; rafiaichir  à quel- 
qu’un la  mémoire  de  quelque 
chose — rapporter;  citer;  faire 
mention. 

A tjop.yy|uovtu6> , neut.  sc  sou- 
venir, se  rappeler,  ne  pas  ou- 
blier de.  AwopmQftovivciv  tvtpyt— 
fffax  ou  x*p[V  » se  montrer  re- 
connoissant  d’un  bienfait. 

AT^oftvtipovivu , oublier;  per- 
dre le  souvenir. 

AwOfXVTJfXOVCVTfOÇ  , tx  y t ov, 

digne  d'être  rappelé,  efetre 
rapporté , d’être  cite  ; dont  on 
doit  faire  mention , digne  de 
mention. 

A wopvDfxovrvpa , œtoç.  to.  naiv 
ration  ; récit  historique  ; ce 
qu’on  rapporte  ; ce  qu’on  ra- 
conte ; recueil  d’actions  ou  de 
paroles  mémorables.  [ Aoo- 
fivyjfAovcvfiora , actions  ou  pa- 
roles mémorables  consignées 
dans  un  recueil  — mémoires; 
t souvenirs.  R.  àwo  , propcvtvu. 

A wopvrjacxax/w  , mém.  sign.  que 
pvrjaixaxtu.  Il  a quelquefois  la 
sign.  contraire , suivant  cer- 
tains lexicographes. 

A wcuvvpac  , àwc'zvufxt  , àwOfivvo»  , 
f.  àwofxoaw  , dénier  avec  ser- 
ment ; désavouer  avec  serment 
— refuser  avec  serment  — se 
démettre  d’une  magistrature  ; ! 
abdiquer. 

Awouwfzt,  meme  signtfîca- 
# tion  qu'Sfiwfu  , faire  serment. 

Awopotpa , ol;.  ^.portion,  part  — 
participation,  n.  «wo , pilpw. 
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AmofxoX/ta , venir  de  , arriver.  R. 

àwo  , po)f  a. 

Awopovow  , laisser  seul;  aban- 
donner. [ A wopovo*pai,yi  pan. 
àwouovoi6t}'7oaai  , _ être  laissé 
seul  — être  abandonné  à soi- 
même.  Awo^ovo>6(î;  ty^  ovuSx- 
oiuç  y Thucyd.  n’ayant  pas  été 
compris  dans  le  traité.  A.  àwo , 
plvo;.  [ A-BrOfAOVoofuu  , être  ex- 
t clu.* 

Awoy-opywfU  , àtaopopyvvu , fut. 
*àw opopÇu  ( d^èrraofiopyù  ) , aor. 
i àwcpopÇ*  rt  àwMfAopla  , expri- 
mer en  pressant , pressurer — 
exprimer;  représenter;  tra- 
vailler sur  un  modèle  , copier. 

A wofAopyyvpi , essuyer  ; ôter 
en  frottant. 

A wofiopywfit , pleurer. 

Awotiop)>wfiat  a quelquefois 
la  signification  active. 

A wofjLOpypa,  «toç.  to.  ce  qu  on 
a exprimé  en  pressurant  — 
représentation  — ce  qu’on  ôte 
en  frottant  ; ordure. 

Aoo’uo p£tç,  «»;.  ri.  l’action  d’ex- 
primer , d essuyer.  R.  àw^  t 

pop7wpi  OU  opopyyvfxi. 

Atjououat  y aor.  a inf.  d*xnép.rvp.u 

Atoopocrc , adv.  en  même  temps  ; 
aussitôt  ; sans  faire  aucune  ré- 
flexion. 

Awopovao;,  m.  sign.  qu’ap ovffo;. 

AwoVwiuoi  , les  jours  néfastes, 
suivant  Hésychius  ; tném.  sign . 
qu  àtro»pxà«;  vifupa i. 

Awopocj.  y.  irjopwpi. 

A wopvÇwpi; , mc/n.  sign.  que  p.v- 

. ^yPtç’ , 

AwopvO/opiai , ovpjxi  ^ fut.  rta opat , 
défendre  ; interdire  — dissua- 
der ; détourner.  R.  àwo , uvOéo— 
fiai. 

A wcuvio; , w.  o chasseur  de  mon- 
ches,  épithète  donnée  à Ju- 
piter. 

A wopvxaofjLot , wpai  , pousser  des 
mugissemens , mugir.  R.  àw^, 
% fJ-Vxào». 

A woftvxl/ov.  V.  àwo pvaatD. 

AwopuÀ/afvoi , foire  la  moue  — 
tordre;  recourber.  R.  àw^, 

pvAAoç, 

A wouu^i'ai.  y.  àwopvTTtu. 

Awo  vvpfÇu  , m cm,  sign.  qurx  wa- 
B Çopt'Çw.  ^ 

ÀoepJTM,  àwOfLVTlci»  y f àwûpv^û», 

mouclier  — attraper  ; tirer 
quelque  chose  d’une  personne 
par  artifice.  [ AoopvTÎicrôai , sc 
moucher. 

AwouvCcft  , i^.  morve. 

[ ÀwoftvÇtou,  ordures,  saletés. 

A wopcpoÀv/cüToç.  o y ri-  qui  ne  s é— 
lève  plus  par  petits  bouillons  ; 
qui  cesse  de  bouillonner. 

Àwofxwpov*  , injin.  d'àwp.utp'it*  9 
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aliéner  l'esprit , rendre  fou. 
R.  àob , jxfjjçA-,. 

Atoroftm  ata  , àoOfi.o>To; , àoOfi&mxé;. 

àotojAoaîa  , àawpoTo; , àow— 

f fionxo  ;. 

Ao'ov , neut.  d’&mo >v , qui  n’est 
pas  présent — qui  n'est  pas  dé- 

#cent 

Aoo  va , «v.  tsL  ( plur.  neut.  d’a— 
wovo ç ) , remèdes  pour  apaiser 
b douleur  ou  pour  ôter  1a  las- 
situde. 

Aoovataxo  , Ton.  pour  àoovatvro  , 
opt.  d'àrjovxtxxt. 

Awovato» , passer  d’un  pays  dans 
un  autre  pour  s’y  établir  ; se 
transplanter  ; émigrer  ; aller 
demeurer  dans  un  autre  pays. 

^ R.  àob  , vouai. 

Azj3i3.jj.ai,  àzjovnjxaiyf ut.  àoovvjao- 
fiat , imparf.  6czjoJi3.jj.nv , retirer 
du  fruit  de  quelque  chose  ; 
profiter  de  — jouir. 

Azjôvauai  , signifie  quelque- 
fois être  utile  ; servir  à.  R. 

àoo  y onjfju. 

A oorapixu  , être  dans  l’engour- 
dissement ou  dans  la  torpeur , 
au propre  et  au  fi  g. — être  stu- 
péfié. R.  àoo , vapxxoj. 

Azrovxpxéojyfut.  oiaos,  engour- 
dir— stupéfier.  [ Aoovapxûiai;  , 
cm;,  n.  torpeur , au  propre  et 
au  fi  g.  — stupeur. 

AaovtvapxMfMvo; , parf.  part, 
pass.  engourdi.  R.  àoo  , vapxov. 

A novxu  ( mus.  auprès.)  y fut.  àoo- 
vxaai  y aor.  l àofvaaa  , poct, 
àoivaaaa  , subj.  aor.  1 àoo— 
viacoj  , emmener  quelqu’un 
avec  soi  d’une  habitation  dans 
une  autre  — faire  changer  de 
demeure  ; transplanter. 

Aotvxoôvjv,  aor.  i pass.  j’al- 
lai habiter  loin  de^ — je  me  suis 
transplanté.  [ Aoivaaoxp.7iv  , 
aor.  i moy.  je  me  suis  trans- 
planté — acl.  j’ai  transplanté  ; 
l’ai  fait  changer  de  demeure, 
tt#  olvjo  , vat'o. 

AzjoviiJ.il>  y fut.  àzjovtjjüyparf.  àoo- 
vivipnxa  y donner  ; attribuer  ; 
départir  ; assigner  ; distribuer; 
accorder;  rendre.  Ttfrijv  àoo- 
vij>.siv  Tiv» , rendre  honneur  à 
quelqu’un;  honorer  quelqu'un. 
At?ov(jmcy  <jvyv«p»jv , accorder 
le  pardon. 

Aoovt'ucpLdu  , pass.  IvJ  jj-toal— 
razoç  àzjtvtjinQn  zbraoç  , Phil. 
b place  du  milieu  a été  assi- 
gnée à la  terre. 

A’oovcpLKjTxo*  , il  faut  donner , 
et  autres  sens  du  verbe. 

A aovifxnatç , cwç.  n.  distribu- 
tion d’emplois  assiene's  à di- 
verses personnes  — hiérarchie  : 
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ordre  hiérarchique.  R.  àob  , 

,v‘Vw- 

A o o v c vov)ji«'y o ; . V.  àoov©/op.ac. 

ai,  s’en  aller  — retour- 
. aoo  y vioj. 

A'tjovcoStac'Ju  -,  àoevt otIivüi  , faire 
sonniapâknur^mt  d'un  oiseau 
*— quitte  inirçïi  nid.  R.  ào'o  , vcor- 

^ TIVCi».  . 

À-sjovcçipoç  y poet.  pour  àoovwre— 
po; , cornp.  d’iztov o;  y moins  la- 
borieux , moins  pénible. 
Azjovtupoco  y fut.  wtcj  , couper  les 
nerfs;  briser  les  nerfs — -éner- 
ver. 

A-oovtvpoioi; , eu;,  n.  l'action 
de  couper  ies  nerfs  — affaiblis- 
sement ; énervation — aponé- 
vrose, en  terme  de  médecine  ; 
expansion  membraneuse  d’un 
tendon.  R.  àoo  , vivpoai. 
A-oovcvai  , fut.  evau  , parf.  àoovt- 
veuxa  y montrer  par  un  signe 
de  tète  qu’on  ne  veut  pas  une 
•chose — refuser,  rejeter. 

Atxovcvcü,  pencher — pencher 
vers  sa  ruine. 

A’rrovrJu , abandonner  une 
chose  pour  une  autre  ; se  tour- 
nervers.  R.àob , vevu. 

Aoovtai  y aor.  t moy.  àoovyiaxjM jv  , 
s’en  aller  — retourner.  R.  àoo , 

t y eu. 

Actov/û>  , àoovv;p.t  y fut.  àoo  vt-jooi  , 
retirer  de  l’avantage  , du  fruit 
— jouir.  R.  àoo  , ôvrjpi. 

Aoov/a»  y nuire.  R.  àob  , pour  a 
priv.  ovtjat. 

Aoowiuat.  y.  àoovouâeri. 

Atarovtjpo;.  o , n-  qui  n’est  pas  mé- 
chant— exempt  de  malice.  R. 
a priv.  -Troyyjpoç. 

Aoovnrt  y adv.  sans  travail , sans 
peine. 

à'  / t t * 1 Jm  * 

AtaovtjToç.  o y Yjz  cjui  n «i  pas  clc 

travaillé  ; qui  n’a  coûté  aucun 
travail  — qui  n'exige  aucune 

peine.  [ Araovnrôzaza  , adv. 

sans  le  moindre  travail , sans 
la  moindre  difficulté.  R.  a priv. 
Trovcu — àtjo  vyjro;  s'emploie  aussi 
‘ pour  âzj ovof. 

Atsoréx0/*®'  > fut.  Çopiai , nager 
d’un  endroit  à un  autre  ; ar- 
river à la  nage  — se  sauver  à 
la  nage  — aller  à la  nage.  R. 
àob , vnxopat. 

Atxovca , a;,  n.  situation  d’un 
homme  exempt  de  travail  et  de 
peines  ; quiétude  , tranquillité  ; 
repos  , délassement — oisiveté  ; 
inaction  ; inertie.  R.  a priv. 
^ srovoç. 

AwoviÇu  y fut.  tau  , laver.  R.  àwb  , 
vfÇu  pour  virale  y laver,  les 
mains  ou  les  pieds. 

A-bjovcxxu,  niera,  sign.  que  vtxxu. 

Ata^viuwa  , «TCÇ.  TO,  y àyy/>V{w7oi. 
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Araovlzjlosyizsovizjîopat  y fut.  ami— 
vibouxt , laver  ses  mains  après 
le  repas  — laver  les  mains  ou 
les  pieds. 

Awoviafxoc  y a?0'„  ro.  l'eau  avec 
.laquelle  on  a lavé  les  mains  ou 
pieds  — lustrations  funé— 

y h.  to.  l’eau  avec 
laquelleiP^alavé  les  mains  ou 
les  pieds  — Ibssin  pour  bver 
les  mains  ou  les  pieds.  R.  àcm'o  , 

Viol  «9. 

Arjovoiojtat , parf.  àoovtvonuai , 
aor.  i àorvoyjQvjv , perdre  l’es—  % 
prit  et  le  lion  sens  — être  saisi 
d’un  esprit  de  vertige  — agir 
en  désespéré.  [ AoovcvorjfXtvo;  , 
part,  frappé  d’un  esprit  de  ver- 
tige — qui  n’écoute  plus  la 
raison  ; qui  agit  en  désespéré 

— qui  foule  aux  pieds  toutes 
les  lois  divines  et  humaines  ; 
pervers. 

Aoovtvovyxivu; , adv.  en  in- 
sensé ; en  désespéré. 

A oovoia , aç.  n.  folie  ; vertige  ; 
aveuglement  d’esprit  — orgueil 
insensé. 

Aoovoia,  désespoir,  c.  à d. 
l'action  de  se  défendre  en  dé- 
sespéré. R.  àoo  , voo;. 

*’  1 » «,  . 7 . o 

Aoovojxr),  n;.  n-  portion,  part;  ^ 

rétribution  — de  pi.  mêm.  sign.  fny 
* q U ’ ào ovipn a • î* 

Anovo;.  ô y n.  qui  n’exige  aucun 
travail  ; tu  ile  — qui  ne  cause 
aucune  peine , aucun  chagrin 

— exempt  de  peine. 

A oovo; , ai>ec  un  nom  de  per- 
sonne j exempt  de  douleur,  de 
maladie  — qui  n’excrcajpoint 
son  corps  par  des  tp^iux  — 
ennemi  du  travail — oacapabie 
de  supporter  le  travsiït. 

A oovo;,  propre  à soulager 
b douleur,  r.  ci-dessus  aoev*. 

Aoovw;,  adv.  sans  travail  — 
sans  peine.  R.  a priv.  nôvoç. 
Azjovoçiio  , fut.  nzo  y revenir  de 
quelque  endroit.  [ Aoovoçrrjaiç, 
ceo;,  n.  retour,  R.  àoo  , voç/u. 
Aoovoaot , àocvoa^cv  adv.  sépa- 
rément ; h part.  [ Amovoifi^u  , 
fit.  loto  y séparer.  [Aoovoaçio- 
Oit’y  aor.  i part.  pass.  sépare. 
[A’oovoayîÇw,  éluder  un  oracle; 
chercher  à le  mettre  en  dé- 
faut. li.  a priv.  vôayt. 

A ■oovoovftai.  r.  bzaovoiouai. 
Aoowxlipevw , passer  la  nuit  hors 
de  l’endroit  où  on. doit  b pas- 
ser— s'absenter  pendant  b nuit 
— découcher.  R.  àob , vvxltptvv. 
Aoovvjupyj;,  »,  et  àoovvu^o; , ».  o. 
homme  qui  ne  veut  pas  se  ma- 
rier. R.  àoo  , vvjitpn- 

Aoow edi:» , fut.  y s’endormir 

• . # » * 

9 
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— tomber  dans  «les  négligences, 
en  parlant  d un  auteur.  H.  atri», 
m»  ç*«Çw. 

ÀtjrowytÇw  , yùf.  e<x«  , coupeur  les 
ongles  — se  faire  les  ongles. 
[ A«row)rt7^*Ta , w».  ri  ro- 
gnures d’ongles. 

A ta  ,ybr.  , retran- 

cher quelque  chose  à quel- 
qu’un ; priver.  R.  à»l , Sy v£. 
Arasvcu;,  OlA'.  âzjovz;. 
AwoiutiJw,  mêm.  sign.  que  y«— 
vuTh, 

Atjo;avj»,  s/iérn.  */"/*.  que  xax o- 
wafeiV. 

Atoo ;nvoç  , àaro^ivo; , même  sign. 

A ejo£«vow , Sj  fut.  waa* , faire  que 
quelqu’un  devienne  etranger 
à sa  patrie  ; expatrier  ; priver 
des  droits  de  citoyen  — priver. 

A trcÇf  voouau , ©vu -si , nor.  i 
àruf  iîvuô-ov  , être  obligé  de  s’ex- 
patrier— être  relégué  Hans  une 
terre  étrangère — vivre  ou  aller 
vivry  dans  un  pay*  étranger. 

A^oÇcvovpm , être  poursuivi 
eu  justice  comme  étranger, 
e.  u d.  comme  ayant  usurpe  les 
u'roûs  de  citoyen. 

Asrefrvovpat , se  Cure  passer 
pour  etranger  — éviter  de  se 
laisser  connoitre. 

A-njoÇévwatç,  e»;.  t„  émigra- 
tion , forcée  ou  votor narre  — 
séjour  ou  voyage  en  pays 
, étranger.  R.  ànro  , 

A ocÇôu , fut.  /a»,  rader;  polir 
—couper — polir , au Jig. 

A taoÇtouac , être  raefé  ; être 
poli , au  propre  et  au  fi  g.  Àrst- 
\tofdfoy  ^0o; , mœurs  polies.  R. 
t itri>  y Çita. 

A Tjo^pccfyn  faire  sécher;  des- 
sécher. [ A-nroÇnpOM»*u.oti , patf 
part.  àtvcÇqpaeptyo;  nu  àwiSn- 
oapu/vo;,  sécher;  se  dessécher. 

# R.  AtrV  , Çqpotf v«. 

ÀtjoÇivvvrtu  , mêm.  sign.  qu*bxs o- 

t vyvTct , suivant  nésychxus . 

AwoJi^fÇ».  K Çitpttypéç. 

AtffoÇwfÇVo , yiit.  (<rw , ôter  la 
, partie  ligneuse,  lu  «tri» , Çvio». 
Attro^wy»,  fut.  v*S,  aiguiser — 
rendre  plat  et  tranchant  par 
le  bout  — faire  devenir  aigre  , 
du  -vin  , etc.  R.  à -cri) , è$v;. 
A-croÇvvouai , être  aiguisé  — 

# devenir  aigre , s’aigrir. 
Arreîvpsw,  &-BroÇvpt'ai  f £f  fut, 

tîuw,  raser,  avec  un  rasoir. 

I ÀtveÇvpaopac  , &vo$vpcoua<  , 
être  rasé.  Àwcçvpnpry ©ç  tîjy  xi- 
?a\v,v  y ayant  la  tête  rasée.  R. 
t «tri> , fvpiw. 

Aoofvpopa».  V.  âwoÇvow. 

Aw©Çvp©5.  ô , q.  qui  a le  pod  cou- 


Ano 

pé  jusqu'à  la  peau;  raté  — 
% miné.  R.  &«o  , £v&o;. 

A«ro£vpw  , r«scr  — essuyer , frot- 
^ ter.  R.  «tsé , £vp o;. 

AwoÇvç,  *i«,  v,  a<ÿ.  aiguisé  en 
pointe.  R.  àtrih , ô$v*. 

Atjt?vj|n , aro;.  tî.  raclure  , ro- 
t gnure.  K.  àtri> , $v«. 
AwoÇyç^s,  /î/tv  ûtm  , émousser. 
[ A tvo^vçpoopLXj  f ovm:  , s'é- 
mousser, se  recourber  par  la 
f pointe.  R.  , Çvrpoy. 

AtTofvw  va»,  rader  ; ratisser 

— polir — raser,  c.  à d,  passer 
auprès — ôter,  enlever.  R.  àoo, 
Çvw. 

A tto  aroyqvopou.  y , àtsov^yvpiau. 

A -CTOwai'Ç»  , jouer.  R.  àtab  , irafÇu. 
Atvorjaiaiow , abroger,  abolir.  R. 
àoo  , trttlaré'. 

Àt30T7a)co«,  àt5073a).Ju , lancer, 
darder — secouer  fortement.  R. 
r àtri»  , tréilw. 

Atsosr»*,  mêm.  sign.  que  Çvuaav 

OU  avutrsv. 

ÀttrGtarairnjo;  , ».  i.  trisaïeul. 
Atj&ox'Tt-ooaat , se  biner  entière- 
ment; pousser  du  coton.  R. 
Awo , *x7rtsoç , coton  , çtte 
poussent  certaines  plantes 
quand  la  fleur  est  tombée. 
A&ozjxc/Jxvtvtj  , ànOTjara'jxtyw  , 
chercher  des  yeux  par  quel 
côté  on  s’enfuira.  R,  àio , xxa~ 
Ixlvo.  ■ 

Aüoerxpsw , aor.  a suif.  d*ùwo- 

ZJtpita, 

Àt3Ot5ap0<y*v«,  à»otsou>0«vo«,  ôter 
f 1*  vb'gbiité.  U,  àoo  , nft^O/vs;. 
Aocoaçoî,  mêm.  sign.  qu*am «ç-oç. 
Atsocjjtt/w  , fut.  lice» , s’écarter  du 
cliemin  ; se  retirer  à l’écart  — 
satisfaire  aux  besoins  de  la  na- 
ture, décharger  son  vrntre. 

[ Aoooatoç,».  o.  lieu  d’aisance 

— l’action^  de  décharger  «on 
ventre.  [ Atsoworroux  , «toç.  *ro. 
évacuation  — excrément.  R. 
«®o  , vraevoç. 

ÀootMuu  f ut.  avau  , faire  cesser 
— arrêter;  ernpêcner;  priver. 

< Aw«i«owo;xac , cesser,  a’abste- 

# nu* — se  reposer.  R.  àri  , «mu. 
Atvctatuax  , a:,  q.  expérience,  essai. 

t Ib  *t»t)  , «KCÎp*. 

A«o rmpx'Çw  , tenter  ; essayer  ; 
t mêm.  sign.  que  «rnoéÇu. 
Atjorjetp»» , w , /uf.  «cru  , tenter  ; 
faire  l’essai— -hasarder;  risquer. 

[ AwfrtmpMudi , fut.  éoofxcu  , 

# metU  cà  l’ épreuve  ; éprouver. 
Awocuxti , tondre.  R.  set txw. 
At»»TxcXeic*w , w , yût.  tailler 

avec  une  hache  ; doter  ; équar- 
rir.  R.  àoo,  irfXtxvç. 
Aooocpoopai.  àoooçxow. 
Aoooiuoïo;.  i àoeorpow. 
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Aoeomolow,  payer  la  cinquième  i 
p partie.  R.  àoi» , Wpoloç. 

Aooo/poo*  i[/«,  laisser  aller 

— renvoyer  quelqu’un,  soit 
avec  un  cortège , soit  en  lui  don- 
nant tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  son  voyage  — renvoyer, 
en  mauvaise  part;  reléguer, 
bannir. 

Aooo/uow,  envoyer  on  ren- 
voyer quelque  chose  à quel- 
qu  un. 

Arjooia»in  toc  uacllijra  , 
dans  Aristophane  t publier  ou 
divulguer  des  secrets. 

Aoowcpoopai , laisser  aller  ; 
congédier,  renvoyer — éloigner 
de  soi,  écarlerdesa  personne, 
rejeter;  répudier,  une  femme 

— ne  pas  reconnoilre,  détester. 
At3©ocut»ouai , éloigner,  écar- 
ter, dans  le  même  sens  qu’Lvrs- 
êitrsojtTJtîaQxt  ou  àoorp/fiucOai. 
[AoevipXiç,  cwç.  q.  l’action  de 
laisser  aller,  de  congédier  — 
envoi — renvoi  — rejet  — * répu- 
dia tion. 

Ano wtptarïo;.  b , q.  renvoyé — qui 
duit  être  renvoyé  ot+  rejeté  — ? 

t abominable.  R.  àoo  , 

AxsOüiyOcw,  5,  fut.  r.sia  , pleurer 
la  perte  de,  déplorer;  être 
dans  le  deuil  et  I affliction.  R. 

t àoo  , tsrvGt'w.  , 

A 5ï0t3!tD ÎlXTTÎXX  V.  àuo  w),«y  àw. 

Aoeis/ r»)ivxx  V.  àüoarî/w. 

Ano  rai tj  Avyxa.  V.  àerotvXvyw. 
Atff«»T»i'T3Vivxa.  h . àvjovsyit». 

A woxsservtxa.  P.  draotjv'/f». 
A«oW«l©ict  y.  braaotiého. 

Àt^ouipaiva» , fut.  avw  , patf.  uxao- 
ocWpocyira,  conduire  h sa  lin; 
accomplira  exécuter;  effectuer;  5 

, achever.  I\.  àwo,  «tpakvw.  ’ , 

Avotuiparow  , terminer,  finir  — 
mêm.  sign.  qu’Uraatax po.lv R.  , 

f «taré  , «cvparàw. 

AwoKTtpàw,  fut.  «»w,  faire  le  tra- 
jet d’un  lieu  à un  antre.  R.  êraro  , 

«repaw. 

Atsrootpoa» , aor.  a àa/osp^ov , 
fut.  a pass.  dtrtvrao^Toijuxt , 
bisser  écliapper  une  incon- 
t gruité.  R.  àtri» , ssépît*. 

Araotatrnataxtà  ,fut.  oco,  détour- 
ner. R.  àt»o  , tripî , ff-ràw. 

A ‘iro-rrtdiTy,  inf.  aor.  de  àiro*r»r7w. 
At»oc7C«repat,  Ion.  p.  àt^«irc90vp«(, 
fut.  de  àtpotrfyrlAj. 

AxroWrqiac , s’envoler.  R.  àtri» , 
xfrauau 

Awo tarifa aiaMif , adv.  manifeste- 
ment ; ouvertement;  publique- 
ment. R.  ttT30^>atVW. 

À TJQTZt'ÿVXX.  y.  àoopvw. 

, fut,  àcHcnîu,  parf. 
imtnmx*)  congeler,  figer  — 
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. faire  figer.  [A-vroxrnyvvpat  y fut.  3 

Îiass.  AtijotsctyT)  ?d fiait  , se  conge- 
er  , st  figer,  R.  â«t> , miyivfu. 

A «ovn<?oU>  « S , fut.  n<rc* , sauter  à 
bas  de  r à bas  de  son  cheval  etc. 

sa  retirer  promptement,  se 

sauver,  s’enfuir.  R,  A«'o , ory>Aat«. 
A*r©«nfÇ«» , exprimer,  pressurer. 

[ A orp»  , otoç.  ré.  marc.  II. 

àtjo  , -rri/f'». 

| ' . • 
Arrdtarîut»Xs'«> , à-aoznvrvrXr.iti  tfut. 

ârïotÿtixtjA'rîüw , remplir — rassa- 
sier, assouvir — satisfaire,  a’-cto- 
■wtuwXYvsu  3vfx))v , assouvir  sa 
colère.  Plut.  R.  Acjo,  ■zip.xjlnp.i. 

A oonivou , nettoyer  — salir.  R. 

àaio  , irtvoaj. 

Aoo® l** , fut.  à®o®i5-ûj , aor.  a 
àwizf  10» , boire,  avaler.  R. 
«tjo , vlvv.  , 

Aisitslraia)  y fut.  à cotai  air  ta  , parf, 
cluo oiniuu,  flor.  a «TT» ■STtO’O* , 

tomber  de.  R.  An*  , «tWJta. 

A rroïriç’tv»  , /lit.  »v<TO»  , parf.  «ao- 
msdc«v**  » mettre  sa  coniianrn 
dans  j se  lier  sur ; sc  lier  àu  R. 

^ a crû  , iriçtvc*.  « • . 

Anosrlâ^'i) , _/Ù£.  ay£«  , aor.  I àc/- 
»À«79*i  égarer,  faire  errer. 

[ A-®o®À«Ç«jMu , cor.  a Acrc- 
Til.jtVx^’n»  , s’égarer,  errer.  R. 
à®o  , tXxÇoa. 

Xzsotj'a&vx's  , a , /ht.  ^«û»  , égarer 
— écarter  ou  éloigner  quel- 
qu’un d'un  objet  {.  détourner 

3ueiqu’un  d’une  chose  — in 
u ire  en  erreur. 

' A TTOtarJkctvaopat , vwou  , aor.  l 

âextTTàamqQijy  , s’égarer;  s’écar- 
ter de — divaguer.. 

»«',  4).  égare- 

, ment  ; écart.  R.  Ac^>  , ■nXavaw. 
Ab5bÎ»«;  , v.  ô.  vagabond  ; char- 
latan ; imposteur.  M.  R. 

A rroT3À«T'7Q» , «-oocjÀxtkj  , former 
une  chose  sur  le  modèle  d’une 
autre,  modeler,  figurer.  R. 

à®o  , trXatTTû». 

A OOBjrXCi»  y fut.  àtJOVrXfJ'Jbi  , 

àwodf  dXcuxa,  aor,  i âcxcÀtuaa, 
mettre  à la  voile  — mettre  à la 
voile  pour  revenir  dans  sa  pa- 
trie.  R.  Aco  , nXtu. 

A tjov)v9&  , ment.  si^n.  qit’àzr o— 

‘cfaor /r,_tju, 

A aôrsXrjxloç.  ô , tÇ.  frappé  de  stu- 
peur , consterné  — stupide  — 
attaqué  d’apoplexie  — éton- 
nant, surprenant  — qui  est 
frappe'  du  plus  grand  étonne- 
ment. 

A «x«ït Xv»*?e»ç , adr.  stupide- 
ment ; sottement  R.  Acl> , 

A®s-a).»jx1«xî>ç  , ■») , X»y , apoplec- 
tique, c.  À <£  qui  a rapport  h f 
l’apoplexie  — apoplectique  , c. 


|>  à d.  qui  est  sujet  à des  attaques 
, d’apoplexie.  M.  R.  ’ 

Àt»od>i£«« , aç.  stupeur — cons- 

ternation — folie , égarement 
, d’esprit — apoplexie.  M.  R. 

A-orotalupca* , fut.  «!««>,  remplir 
— accomplir.  AmrmXvpvotv  S 
vd/a/tro , Htrod.  il  remplit  ses 
promesses. 

ATTOtoÀTjpûxriç  , *«;.  ifc.  l’actlOR 
de  remplir  ; accomplissement 
[ ACT0®)y)p«8r^ç , ».  I.  qui  exé- 
cute. ; qui  accomplit 

AdcwXïjpû»  signifie  encore 
rassasier , assouvir.  R.  Ac*>  , 

OtijlpÔû). 

À t»o-BTxéffffa»  , Aeroc/wJ»  , /ht 
inroaXii;*!  , parf  àrsovrtesXnxu  , 
aor.  a AWcictyov  , frapper  for- 
tement — répercuter  ; repous- 
ser — frapper  de  stupeur.  R. 
, Aero , niviersto. 

Ataf4®itc«op.x{  , è-CTOTsrXMopOif  , 

aor.  i àrsizrXi^'xiinv , s’élancer 
pour  sc  sauver;  se  sauver  pré- 
cipilamment 

AtxéoXûOi; , coiitr.  — ovj , ev.  3.  dé- 
part ; sortie  du  port — retour; 
retour  par  mer  dans  sa  patrie, 
t R.  àaà  , vrÀtw. 

Atxs®),ûWT/û> , S , fllt.  fera  , de 
riche  devenir  pauvre;  s’appau- 
vrir— consumer  son  bien  — 
t perdre  sa  fortune. 

ÀwootXvvw  , fut.  vyw  , parf.  â®o— 
■o£»Xvyx«  , aor.  f ùmtzjXvtdt , 
laver  , nettoyer.  [ AtsTcrrXvpût , 
«ci;,  t».  l’eau  dans  laquelle  on 
a lavé  quelque  chose.  II.  Aed», 

t ttXvvm. 

AtaotjXdtty  , /on.  pour  à-nowXYtcv. 

A®otst»{'û»  , poet.  b.esoxTttiti)  y fut. 
«vresm vr»,  parf.  à-crowftr/£vxa, 
souffler , e«ialer  ; expirer;  vo- 
mir. Ativcv  àCTTTTyé:»!Ta  trvpoç 
ptyo;  eu’OeufVoi o,  Hom.  II.  Ç,  vo- 
missant d’épouvantables  tour- 
bilhvns  de  flammes. 

A-arotay/o) , exhaler  toute  son 
odeur,  de  manière  qu’elle  se 
perde  entièrement  — expirer , 
c.  à rf.  rendre  le  dernier  sou- 
pir — de  plus.  métn.  sïgn.  que 
aoûTorp-îo).  R.  âoo  , «vtw,  [ A-aô- 
uvivm; , imç.  i^.  phzs  souvent 
àtrotryoyi , yTç.  iS.  l’action  de 
souffler,  d’exhaler,  et  autres 
sens  du  rrerbe — souffle  , exha- 
laison— expiration , c.  à d.  fac- 
tion par  laquelle  on  rend  l’air 
qu’on  a respiré. 

Aæccrvoia  , v.  souffle.  R. 

A-bto  , iryi'oJ. 

Atarotjyîyci» , fut.  fÇ»  , parf.  ioo- 
o»r»v«x*  > aor.  a àwtcjytyoy , suf- 
foquer; étouffer;  étrangler  — 
suffoquer,  au  ftg.  impatienter} 
iiTÎter. 


Awotsxviyopai  , pass.  être 
étranglé  etc.  j être  suffoqué, 
au  Jfg.  être  vnrement  indigné  ; 
enrager  d’impatience;  crever 
dans  sa  peau , en  style  familier. 

,11.  «cyo , irytyo». 

A^txo'wyo^,  «■fj-otffvoia,  f*.  âtsrowA». 

A'wotwit'oaac  ^ fut.  éeopai , éloi- 
gner de  soi  ; rompre  tout  com- 
merce avec;  rejeter;  refuser  ; 
ne  pas  admettre  — désapprou- 
ver., 

Ataowofyiaiç , » u;.  n.  Faction 
de  rejeter,  et  autres 9sens  du 
verbe. 

AooaroptaaToç  , bxnozjo^-aiu.  V. 

, bvrotjojxwé. 

ATjoao[Azr)i , îjç.  & Faction  de 
laisser  aller,  de  congédier  — 
envoi — renvoi,  bannissement  ; 
rélégation  ; rejet — répudiation , 
divorce.  . 

Azjcucpvro  , Faction  de  dé- 
tourner par  des  sacrifices  Fef- 
fet  d’un  mauvais  présage,  ou 
de  la  vengeance  divine.  [ a’bc- 
■oopoed , ô»y  , jours  où  1 on  of- 
froît  ces  sacrifices  ; les  Dieux 
auxquels  on  les  of'roit  ëtoienl 
appelés  àr^o-aourjuToi , tuté- 
laires, sauveurs,  libérateurs. 

AtjououzjOiToç  , ou  a , ,cc7oy  , 
propre  à chasser,  à écarter,  à 
éloigner  — émissaire. 

A-nrOCTcpraTov  , ».  to.  bouc  — 
émissaire , chez  les  Juifs. 

A-btowo pwtw,  détourner  par 
des  sacrifices  Faccomplissement 
de  présages  funestes  ou  les  ef- 
fets de  la  vengeance  divine.  R. 
Atrfc  , rnnu. 

Àt30®0flîï£pû£  , CJV  Çsous-eut,  YiUl  — 
pou),  jours  néfiistes.  R.  Ao», 
vr»  utrw. 

Awowcv/ûJ,  parf.  âwooiBo’vvjxs!, 
cesser  de  travailler — renoncer 
, à un  travail.  R.  A-bjo  , oroviV 
A|-gjottoo'Ît)  , ïj.  pet,  n.  orép'jw. 
A-üowopifjc,  «j.  n.  départ — re- 
tour. [Aoavjopivopat,  s’en  aller; 
s’éloi  gner;  partir  — passer  de 
l’autre  côté — revenir,  retour- 
, ner. 

ArroCTOpiVr» o>«  et  ii-aozjoptvu'x  } Ï1 
fout  revenir— il  fout  s’en  re- 
, tourner. 

A'£3#wpf»^«v*> , fut.  «ûffw,  exposer 
ce  qu’on  a bit  dans  son  ambas- 
sade ; rendre  compte  de  sa 
conduite  comme  envoyé  oit 
comme  député  ou  comme  am- 
, kassadeur. 

AtjOTTpiapat  , même  signif  qu* 

, itpiapai. 

AtroTTpiüi , scier.  A ®û«jpw#,  Au. 
pour  Axyûvrptavw  , imper,  aor.  l. 

! J»1  T " 

^a  aarOQptapai. 

Awcop^  et  àob  irpo , foin  de. 
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[AtjowpoGi,  ùentjpcOc , àrso- 

vrpoOtv,  adv.  loin  de  — de  loin  ; 
d’un  endroit  éloigné  — séparé- 
b ment  — sans. 

Aiaorüpo&alvt» , s'avancer  loin  de  ; 
t s’éloigner. 

A«otupo/yj*« , Ion.  et  poét.  pour 
, ivjOTrpaîjxt,  aor.  I (Vàraorapoîriui. 

Àootjpoïiyp/va , «y.  tou  terme  de 
Vérole  des  Stoïciens  pour  dési- 
gner les  maux , tels  que  b dou- 
leur, la  maladie  , etc  R.  àero  , 
% «o o-nyplva. 

AmompoOt  , etc.  V.  àraoxjpo. 

Arjorapoïtiui , aor.  1 àcroaporjxa , 
port,  àvsorapoi-nxa. , lancer  ; en- 
voyer; jeter.  R.  àoo,  irpouipu. 

AmotopoAtitsw  et  àtsoTT&o  iu’crw , 
laisser  loin  derrière  soi. 

Aero«roovo(rÿi'Ç« , séparer.  R.  àoo , 

TTpO  , yO?Çp(^(t>. 

Atjoooo(T(iit3[^o|iai  y nettoyer  son 
visage  — se  regarder  dans  le 
miroir.  R.  àwo  , irpovomM. 

AtxoWlâpfvoç.  V . Atptrrjttpt. 

A’monlspvtÇta  f fut.  ia« , donner 
un  coup  de  pied  — donner  un 
croc  en  jambe  ; supplanter  — 
t insulter.  R.  àtjo  , irlioviÇti, 

Arjoirlipv<roo[iat  y étendre  et  agi- 
ter ses  ailes — éternuer.  R.  ctA, 
it)t  pvaaopac. 

ATBoolyjvai.  V . cuplrrlrtpi. 

A raoTsIjç.  V.  Aocrrl opat. 

Awoarloco»  , épouvanter.  R.eWtf. 

A-erotsIoJuç , poet.  pour  àoooolitç , 
banni  de  sa  ville  natale  ; exilé. 

ArjoWlouxi , voir  d’un  lieu  élevé. 

[ Amcj/iÇy  ««;.  y),  l’action  de 
voir  d un  lieu  élevé;  vue  ; c. 
itd.  toute  Tëtendue  de  ce  qu’on 
peut  voir  d’un  lieu  élevé.  [A*«e- 
•btItj;  , m.  o.  qui  regarde  d’un  beu 
élevé  — spectateur. 

AtxoWIoç.  ô , vi.  qu’on  peut 
voir  d’un  lieu  élevé  — qu’on 
aperçoit  de  loin  — qui  par  sa 
hauteur  est  visible  de  loin  — 
qui  peut  être  vu  de  quelque 
endroit.  E£  âtxo«x7o-j,  d un  heu 
élevé  ; du  haut  d’une  guérite. 

ftsoraloç , qu’on  ne  voit  pas  ; 
floigné  des  regards  ; invisible. 

A.  à «jo  , ozslouott. 

tyotalvta , aor.  i à*j ttolvcot , cra- 
cher ; rejeter  en  crachant  — 
mépriser  ; conspuer  ; rejeter. 

At5o«j7vc°ç*  V'  qui  doit 
être  conspué  ; méprisable  ; dé- 
testable. 

Acrota'îvc^p»  îîpoç.4.  qui  cons- 
pue ; qui  méprise  ; qui  déteste 
— sign.  aussi  un  cracheur.  R. 
àrji  y ir?v«. 

Ao4t élbiciç  y i»ç.  iÇ.  chute. 
Atarotxlua*  t fut. 

AooavvOavsuai  , f à^^aiwousi  , 
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demander  ; interroger  ; s’m- 
fdl*mer.  R.  ioo  , irvvGxycuai. 

Avovvpia; , h.  é.  cuit  ou  rôti  sur 
t la  braise.  R.  à«jo  , trvp.. 

A«ro«rvpi'Çù» , manger  de  ce  qui 
est  cuit  ou  rôti  sur  la  braise  — 
manger  tout  chaud,  [a’oow- 
ptftçy  t»v.  xî.  poissons  qu’on 
t fait  griller  sur  la  braise. 

Àioowpoy , mém.  sig.  que  vojpit*. 

Awqpvr/Ç»  , rejeter  en  crachant; 
m cracher.  II.  àv^> , irlvu. 

Amopa  pour  ixtropov  , il  est  im- 
y possible,  r.  atvopo;. 

A taoaxoi  t Ion.  pour  àoopxa». 

A «jo prh;,  «o;,  ad/,  sujet  à b co- 
lère ; colère , adj.  A«rooy*c*P®î  t 
compar.  plus  enclin  à la  colère. 
[A-wopyt'Ço»,  irriter.  [A-BnpjtÇo- 
pat  y se  mettre  en  colère.  R. 
f «tue  , opy(Çta. 

A«» opiytù  y présenter  ; donner  une 
part  de  — étendre , allonger. 
t R.  cvmb  y bp/yt». 

Avoptyx* , cesser  de  ronfler.  R. 
, «M**  , P^7X“* 

Awo'pivroç.  ô , -f).  impraticable  ; 
par  où  on  ne  peut  passer  ; inac- 
t cessible.  R.  a pr.  tco pcv«. 

Anropéw  , S , fut.  é<ro» , parf.  ôtvo- 
pn*a,  ne  savoir  quel  parti  pren- 
dre ; être  dans  le  plus  grand 
embarras. 

Awojmw,  être  incertain  y être 
en  peine  de  savoir  ; rte  pas 
savoir  ; ignorer  — mettre  en 
question  ; agiter  une  question 
problématique.  ÀtsopS  rny  ««’- 
•riatv,  ArisL  je  doute  quelle  est 
la  cause. 

Axropo  •» , ne  pouvoir  pas, 
être  dans  l’impossibilité  de  — 
croire  qu’on  ne  pourra  pas  ; 
craindre  de  ne  pas  réussir  ; 
désespérer  de. 

A Tjootta  y n’avoir  pas;  man- 
quer de  ; avoir  besoin.  Awo- 
pr?y  /oytav  y Isocr.  manquer  de 
paroles , pour  traiter  un  sujet 
etc.% 

Avtoptofiau  y moy.fut.  xcropxi , 
p<trf.  wvopyipat , mém.  signif. 
qu  à«jo ptta. 

Azioptouau  y passif,  être  b 
chose  dont  on  doute  ; être  en 
question.  To  âtospav^ivoy,  ce  qui 
est  mis  en  question  ; point  de 
controverse  ; question  problé- 
matique. 

Awopnpa,  atoç.  to.  m.  sign. 
UC  to  àvropovuevoy  — de  plus  , 
oute , incertitude.  [A’tjopr.pi®- 
y»,  ^y,  dubitatif,  en  tenue 
de  grammaire. 

AmoûTjTixfcç  , ^ , î>y,  qui  a cou- 
tume de  douter;  d’hésiter  — 
sceptique , pyrrhonieo.  R.  a 
pr.  irépof. 
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A-BfopOnroç.  b y 4,.  qui  n*a  pas  été 
ravagé — préservé  de  tout  dom- 
mage— qui  est  à l’abri  du  ra- 
, vage  , dupilbge.  R.apr.  w*>Go. 

A«op6o«i , fut.  «aoi , redresser  — 
diriger  en  ligne  droite  — diri- 
, ger.  R.  âtso  , ôpQo«. 

Avopcx , xç.  4.  circonstances  em- 
barrassantes ; embarras  ; ex- 
trémités — danger  — in- 
certitude ou  embarras  sur  le 
parti  qu’on  doit  prendre  ; per- 
plexité ; irrésolution  — dubita- 
tion , ftg.  de  rhétorique  \ diffi- 
culté, impossibilité  — ques- 
tion problématique. 

Ataropfx,  manque,  disette; 

, pénurie.  R.  x pr.  *opo;. 

A«jopvro«  , AtropviGéw  , changer 
en  oiseau.  [A«opvf9«?(; , c«ç. 
métamorphose  en  oiseau.  R. 

t àtOO  , opvt;. 

Awopyvpc  , exciter  , soulever. 

[ Awopyvpxe , accourir  avec 
impétuosité  — sortir  tout  à 
coup  d’un  endroit  pour  fondre 
sur — s’ébneer  ou  s’échappei 
avec  impétuosité.  R.  Amb , 

opwpt. 

A«»opoç.  o T 4.  par  où  on  ne  peut 
passer  ; impraticable  — embar- 
rassant— irrémédiable.  — inex- 
plicable — inextricable  — im- 
possible — qu’il  est  difficile  de 
se  procurer  ; rare,  /«jopoç  atx- 
vw>,  honte  ineffaçable  ; dés- 
onneur qu’on  ne  peut  répa- 
rer. atsropoy  OU  t&  atvcpx  , 
difficultés  inextricables  ; em-" 
barras  dont  on  ne  peut  se  tirer. 
Atxopov  Içi  voyj jeu  , Thucyd.  il 
est  impossible  de  comprendre. 

X^tvopoç  , a\»tc  un  nom  de 
personne  y qui  se  trouve  dans 
le  plus  grand  embarras , dans 
les  plus  lâcheuses  extrémités  — 
qui  ne  sait  que!  parti  prendre  ; 
f/i  style  familier  y qui  ne  sait  où 
donner  de  la  tète  — borné , 
stupide;  qui  ne  sait  imaginer 
aucun  expédient  — qui  est  in- 
capable de  — qui  manque  de  ; 
dénué  ; dépourvu  ; pauvre  ; 
indigent. 

Axro(>cy«  , f.  ouao» , p.  ôtxupovxx  , 

sortir  tout  à coup  d’un  endroit 
pour  fondre  sur;  s’élancer  de; 
sauter  a bas  de.  R.  axo,  ôpcvoj. 

Atxoppaytnfjy.  V , àxjoppTj/yvpt. 

AüoppaOvpu«,  aor.  l àtvi ppaôv- 
pv)trx  y se  bisser  aller  à la  pa- 
resse; être  nonchalant— perdre 
par  sa  nonchalance  les  occa- 
sions favorables.  R.  ive,  paGv- 
pd*t. 

Awoppat'y» , répandre  j arroser. 
R.  «wi  j pot ty«. 
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à'-oeppata» , J Awoppatv» , perdre; 
dissiper;  consumer. 

ÀtjoppoH»  , neut.  manquer 
de  ; être  privé  de.  R.  àofc  , 

« ê 

p a i«. 

A «roppa»rép*ov  , v.  ro.  le  lieu  où 
l'on  se  purifioit  avec  des  eaux 
lustrales.  R.  àwfc,  pat  va». 
Auoppàt?  , ce  qu’on  a coupé  ; ce 
qu’on  a arraché. 

-A«oppoMrtÇ«i*  , dissiper  d’un 
souffle  , disperser  ; chasser  — 
réfuter  — reprendre. 
A«ropp«W?a» , fut.  ^ , recoudre  ; 

coudre — fermer.  R.Ae»^,p«ir1«». 
Atvoppaw»,  ômoppcrtlw,  arracher. 
R.  «mro , poîvoo». 

Ataroôp«>j/**<îio>  » 5,  faire  des  rap- 
sodies  ; haranguer  ou  parler 
en  rapsodiste  — se  répandre  en 
discours  inutiles.  R.  à-a'o  , 


i 


j 

: 


pa^M^ic*. 

A’woppf» , fut.  tvatt , découler  ; 
s’écouler  — tomber.  R.  àero  » 


p«9.  . 

A’tvopprryyvui  » àwopprnmvn»^  fut. 
âtvoppyfr»  , aor.  I âortpptjÇa  , 
p.  a vnioptaya  » séparer  en 
rompant  ; rompre  ; casser  ; i 
arracher  — neut.  s’échapper. 

A’voppé/yvpai,  P-  Air/ppuypvc, 
aor.  a iircppotytjv  , être  rompu  ; 
cassé  ; arraché  — s’entr’ouvrir, 
par  lf effet  d'une  rupture.  R. 

ôtjo  , pnywpit. 

Xtjoppnôlv  , nom.  ou  acc.  neut. 
d'àrn opp*}0t)ç , part.  aor.  i d'àr 
«roppia*  y inus.  défendu  , inter- 
dit. A’woppnflr»  p-J»  xaratptvym , 
la  défense  de  fuir  ayant  été 
laite. 

AorippTjOr) , aor.  I ùtd.  il  fut 
défenau. 

^A vq ppnpux  y otroi-  vo.  défense» 
prohibition. 

Aaxippnotç  y *«K*  ù.  mém.  si 
qu 'à-aoppripa.  — de  plus  » épui- 
sement , pour  avoir  trop  parlé 

— renoncement,  renonciation 

— manque  ; dénùment. 
Atsoppi)Toç.  o,  Tj.  défendu, 

interdit  — secret  ; qui  doit  être 
tenu  secret  — ineffable  ; tjui 
ne  peut  être  exprimé  — in- 
digne d’être  dit,  d 'être  raconté. 
Axvôppnva  irouTa8«i , interdire , 
défendre  — supprimer  ; tenir 
secret.  l£*  âtsroppért* , •’»  âtvop- 
pnrotç , et  ii  àwoj&pwrwv,  en  se- 
cret , secrètement.  . 

Aaroppnrtaçyadv.  secrètement, 
et  autres  sens  de  l'adj.  R.  , 

t 9 

pt». 

A wopp. yttt , 5 , / n<T*i , être  frappé 
de  terreur  ; frémir  d’horreur. 
le  p.  moy.  imippiya  a quelque- 
fois la  signif.  du  présent.  R. 
Awo , ptyiw. 


Attnro^pfÇooi , 5 y fut.  ta  ata  y déraci- 
ner; extirper.  R.  «wk  , ptÇo». 
AvoppmtÇa» , mem.  sie.  qu'icaop— 
pairtÇw , dissiper  d un  souffle  , 
disperser,  etc. 

AtvoppfirJw  ( et  awopprcltiu  ) , fut. 
y p.  â-ntppifx , jeter  ; se  dé- 
pouiller ; rejeter  avec  dédain  ; 
mépriser.  [ Airfppippevo;,  part. 
rejeté  — abject  h vil. 

A«opp«|»tç , *»{.  fi . l’action 
de  jeter  —7  rejet  — abjection. 
R.  a pr.  pluie». 

Awoppo -b  y nç.  fi.  écoulement  ; 
flux;  suintement — écoulement 

{joutte  à goutte  — goutte  — 
arme  , c.  à.  d.  le  suc  qui  coule 
de  certains  arbres  ou  de  cer- 
taines plantes.  Tôç  xopnç  àtaop— 
pofi , chute  des  cheveux. 

Amopôoca,  aç.  f).  écoulement, 
au  propre  et  au  fig. , émana- 
tion. R.  àwo  , p/e». 

AtjoppoîaÇ,  ru,  petit  ruisseau. 
Aivoppotfftîxa» , 5 , fut.  évw  , faire 
sortir  de  son  gosier  avec  bruit, 
A-eroppotSJnv  /3ox;  , Soph.  pous- 
ser de  grands  cris.  R.  àwo  , 

poTMoç. 

Auioppoo; , cont.  -ou;.  o , fi.  qui 
découle  — qui  émane.  R.  àtvl», 

pteuu 

Avroppof/oi  et  àvoppotpéta  y f.  éat»  y 
engloutir  ; avaler  ; absorber  ; 
épuiser.  R.  àrab  , potpito.  • 
Atjoppui'oj , inus.  au  piés. , aor.  a 
pass.  «irtpp v»)v,  part,  àsroppvdç, 

{iarL  parf.  âirrppvtjxè»; , décou- 
er  ; s'écouler  — tomber  de  ; se 
laisser  tomber  de.  R.  àwo , p/e>. 
AeroppvÇi;^  *«ç.  fi.  ru,  ruisseau, 

( canal , rigole. 

Atvoppvirl»,  fut.  aor.  i pass. 
part.  â-Exoppy<p0clç,  décrasser — 
nettoyer.  R.  â-oo , pvwoç. 
jLzjoppvxoi.  oy  fi.  qui  coule,  comme 
une  eau  courante  j fluide  — 
qui  décroit. 

A’woppvw,  mém.  signif.  qu'krao'p- 
puccu  et  in voppvnle». 

Ataopptu^àcç  , ado;,  f). — ir/roc , roche 
escarpée. 

A’weppwS , w/oç  , adj.  escarpé  ; 
taillé  à pic. 

A’woppàÇ , subst.  quartier  ; 
quartier  de  pierre  ; fragment  ; 
morceau  — le  courant  rapide, 
d'un  fleuve  — écoulement  — 
goutte  qui  tombe , ce  qui  dé- 

Îoutte  — bras , d'une  rivière. 

I.  àu'o  , pétrvtu. 

A’üopcpavtÇoi  y rendre  orphelin  — 
priver.  R.  irait , op<pa viÇcu. 
Asro'ppvpo;.  o , >1.  qui  ne  porte 
point  une  robe  de  pourpre  — 
. vêtu  simplement — qui  n’est  pas 
teint  en  pourpre  ^ qui  h est 


point  orné  de  bordures  de 
pourpre.  R.  « pr.  vopfvpz. 

Awopxio^»'  , »/***  y fut.  évOLLat  , 
finir  de  danser  ■ — danser  nors 
de  cadence.  Atoopx««o8ai  ro» 
yap 10»  , Hérod.  manquer  un 
mariage  avantageux  pour  avoir 
mal  dansé.  R.  Aoto  , ba^touat. 
Atvopu; , adv.  dans  le  plus  grand 
embarras.  Ai ?opu;  îx*i» , être 
dans  le  plus  grand  embarras , 
dans  la  situation  la  plus  cri- 
tique , dans  l’indigence.  R. 
awopoç. 

Avroç , t o;.  ri.  travail  — hauteur. 
f R.  izso. 

Atvo-raXtwM , arrêter  en  pleine 
mer  le  vaisseau  avec  les  ancres; 
se  tenir  en  panne.  R.  àwo , 
t va itôta.  , 

A-oovapxoea  , fut.  «vw , rendre 
charnu  — produire  des  excrois- 
sances de  chair.  [Atvovapxoopat, 
devenir  charnu  — s'épaissir.  R. 

Awi  , va pxoû). 

A-arovaVlw  , fut.  aÇw , desseller  — 
décharger — boucher;  fermer. 
t R.  àtoo  , varloi. 

A-crovacpteu  , déclarer  ; faire  con- 
t noitre.  R.  btao  , aaoteu. 
AivovSïvxvm  y ivroaSt/yv/u  , fut, 
àwovfff  vo> , p.  à'crcvÇ»)xa , aor.  a 
àzriaGviy  y éteindre,  au  propre 
et  au  fig.  — abolir;  supprimer; 
faire  cesser. 

AwcvSvixa  et  àwévÇf)»  ont  quel- 
quefois la  signification  passive. 
A vrcaGnxcv  , il  perdit  courage  ; 
son  ardeur  s’éteignit. 

Avrov£(yyvp.at  ou  àtoooÇtvvvo 
pat , être  éteint  — s’éteindre  ; 
périr  — être  supprimé.  R.  ointo, 
^ vfii yvvpt. 

Atvovttoi  et  âerovitopai,  faire  tom- 
ber en  secouant  ; rejeter  loin 
de  soi,  se  débarrasser  de,  sv 
délivrer  de.  Axvovttopac  signifie 
encore  reléguer  — faire  périr. 

A’vrovicvt;  , ttaç.  fi.  1 action 
de  faire  tomber  en  secouant  ; 
secousse  donnée  pour  se  dé  * 
barrasser  d’une  chose.  R.  à cto, 
vite*. 

Atvovipvo»  , rendre  grave.  R. 

VfpVOOI. 

Aoovip viÎvm  , louer  avec,  éclat , 
relever  par  de  grands  éloges 
— décorer;  honorer  — vanter. 
( R.  Aero  f vipyvvM. 

Atvovrvoi.  V.  «Auro crî oi. 

A’wovéO» , vanner , cribler.  R. 

Auovuxoa»,  3f  fut.  &ai*y  enfermer 
dans  une  étable  — tenir  en- 
t fermé.  R.  oyjxow. 

Aerovnpatyai  y fut.  ayS , donner  le 
signal , faire  signe  — dénoncer, 
faire  éonnoltre  ; indiquer  — 
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décorer  par  de*  marque*  de 
distinction.  Atjor^uu'uoi  d; 
rtvà  , signaler  nu  designer 
quelqu'un  à la  risée  publique 
par  un  bon  mot  ou  par  un  *ar- 
canne. 

A «70  (roftalv  ou*  ( , aor.  i «w«<rn- 
u^yoqiT]*  , cacheter  ; sceller  — 
Faire  afficher,  la  vente  des  biens 
des  proscrits  — designer  quel- 
qu'un , pour  tire  puni  etc.  — 
noter,  marquer,  signaler.  R. 
% otrao  , <rnpalvo> . 

KuoTftfuto^ixou  t noter  sur  des 
tablettes,  consigner  dans  des 
mémoires  — faire  des  recueils , 
des  commentaires , de»  mé- 
moires ; tenir  note.  R.  «v'o , 

% 'JTtyZlOO». 

A raoro??*,  fy'fa  , pourrir;  gâter. 

[A«o<nivrojAac , se  pourrir.  R. 

% io'o  , <nfcw. 

Araofriivpiyo;,  Ion.  pour  iup o«tov- 

A tsroTiüionj  , aor.  i ànst^'fxucx , 
rendre,  camard—  aplatir.  [A’rae- 
ctatfujfuvoç  , part,  ramard  — 
devenu  camard. 

Avosi^ôo»,  élever;  mettre  en 
vue  — foire  avancer  en  luute 
mer— conduire  sur  des  bau- 
% leurs.  II.  otrao,  «rtuoç. 

Aw« 7tocuat,  Ion . pour  déport oojbuxt. 

A ne  rtTiw  , û*  ,fj/.  nstat  s'abstenir 
de  manger;  se  laisser  mourir 
d’inanition. 

Avoevrfa,  a*.  abstinence 
— inanition  --  défout  d'appétit. 

A-G7371T0Ç.  ô,  a.  qui  s’abstient 
de  manger;  qui  jeune  — qui 
manque  d’appétit. 

Aooeiruioc,  À,  fcy,  qui  ôte  | 

• ^ appétit.  R.  àro'o , erco^. 

Awû7i 5,/u/.  Aon»,  se  taire, 
garder  le  silence  — demeurer 
tout  court  — interrompre  le 
fd  de  son  discours  — foire  une 
réticence. 

Af307tfa»t7fl9t;  , Itaç.  fl,  faction 
de  rester  court  — d’inter- 
rompre le  Û1  de  son  discours 
«P  cesser  de  parler  ou  de 
mer  — réticence , fiç.  de  rhet. 

% “•  * pr • 7iù»w**>. 

AooffxappvOfÇciy  , mtin . sign.  que 
, ®ra©pvx7npiÇfiy, 

Awoffjtawîaf,  fut,  , déterrer 
— creuser  la  terre.  R.  i«o, 

^ ossele, 

A aoTxxptÇ*  tfut.  lot» , tomber  en 
agitant  les  pieds  par  tiu  mou- 
vement convulsif,  quand  on 
est  frappé  d'un  coup  mortel, 

9 R.  oewb  , vxniprn. 

Avosxyixot,  àrz'iTuiaÇm,  fut.  aomt 
dissiper,  disperser  ; chasser. 

A sjotxc  Jot  vvuii , enisextdayyuiti  , 

n\ént,  si&n-  H.  do»,  «nmfofo. 
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A wssxirzàÇta  , fvt.  d cru,  dcCOU- 
vrir  — couvrir. 

Atroarxinlopat , observer  d’un  lieu 
élevé  — observer  de  loin — visi- 
9 ter.  R.  àtjO  , -jxxVîoua*. 
Arao7x«*7t*ç,  mtin. sign, qu ’àiuw- 

Aeonint» , découvrir. 
AvoTxivdÇw  , fut,  ot7B»,  et  àta o- 
oxcvxJj’ouoct  , yilt.  deopw  , parf. 
pass.  àrji Gui vaauai , ôter,  en- 
lever, un  «uue  pu  ms  meuble 
d'un  endroit  pour  le  mettre 
dans  un  autre  — jeter  ; dépo- 
ser ; laisser  ; abandonner  — 
rejeter  ; éloigner  ; bannir  — 
foire  périr. 

AcJOffXtVaÇcoOll  TflV  TjkSITtÇay, 

ôter  ce  qui  est  sur  là  table  ; 
desservir,  ôter  le  couvert. 

AraoarxrvsÇopxi  , àraOTxfvx^M , 

détruire , démolir  — réfuter  ; 
convaincre.  Mis  irlyjytî  rao— 
viipovç  àmottvxoTuyo^ , d’un 
seul  coup  ayant  expédie'  deux 
médians. 

A'BivTxrwatÇo» , décharger  un 
fardeau.  [ Aooo-ittvdÇoaxi , se 
décharger  d’un  fardeau  — dé- 
charger son  ventre.  T*  iwo- 
axtvzÇlfuvov  , évacuation  , ex- 
crément. AfljO'rxivxÇojiat  sign. 
quelquefois  déménager,  foire 
ses  paquets. 

• AirocnuvxÇ*  , réparer  — re- 
mettre à sa  place. 

AwotrxivÀ  , _ îtç.  fl.  paquet  , 
hagage  , équipage  , allirail  — 
selle , r.  à d.  évacuation.  R. 
ôrao  , cuvo;. 

Avoaxflctua  , #nç.  to.  appui  — 
soutien  — APoscïpsre , c.  à d. 
passage  des  humeurs  d’une 
partie  du  < orpsdans  une  autre. 

. lî  • àsri  , cre-iriu. 

Asjocrv.tr," àfD.Txéirtw. 

Ator.ii.c~, , i,  fut.  rim  , placer 
sa  tente  dans  un  endroit  éloi- 
gne ; habiter  séparément  ; être 
éloigné  de  — enlever  sa  tente, 
c,  àjl.  changer  de  demeure. 

Awo'otivoç.  S,  ê.  qui  habile 
sous  une  tente  séparée  de  celle 
des  autres  — qui  habite  ycpa- 
réipent  — qui  mène  une  vie 
, solitaire.  R.  «tjo  , C'flyfl. 
ÀtsoTxflfliIft» , arj07>tfl;jtyc7w , tomber 
sur — s’appuyer^  sur — act.  foire 
tomber  sur.  ArassxflWlrcv  tav 
ipril*  c?ç  avrî; , foire  tomber  ou 
décharger  sa  colère  sur  eux. 

Awo»xif»r7w,  s’échapper  avec 
impétuosité— finir  par  ; se  ter- 
miner par;  aboutir  à.  R. 
f mjnUu 

A TTJ  0 TTfl-bl Ç , f**;.  mél».  f ignif. 

au 'àwiaimppm — r/f  plus,  scari- 
Mçatiop. 
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krzomix^u  , fin,  âor» , jeter  «le 
l’ombre  sur  — couvrir  de  ton 
ombre , ombrager. 

A«TO7xia<7ut«y  «r©-.  to.  et  âno- 
<ntt a7tAo; , 5.  ô.  projection  de 
1 ombre  d’un  corps  «un  uti 
autre  corps  — ombre,  ombmgc 
— ombre,  au  fig.  image,  heure. 
t R.  dtoîi  , crxiau 

A«yo7x<{)yot^xi  { pass,  d'tkiztùit'- 
^Vflut , inus,\  inf.  «ooniimOai, 
sc  disperser , ' se  dissmêr,  sc 
t déban  uer.  K.  ôté)  f imvaN. 
Afsr»ox£yTtÇo(awti , récalcitrer  ; ruer. 
A««9x:©é*b»,  u,  fut.  6>7o»,  durrir; 
foire  devenir  squirreux  -r-  pro- 
duire une  tumeur  squirrcusc. 
[ Awaiup^tùftai  , part.  parf'. 
irai 7xi£ p icuVoç , se  durcir;  de- 
venir squirreux.  [Àra«>c*i7p*ra 
endurcir. 

Araontppraux,  ccto<.  to.  du- 
rillon , valus  ; tumeur  stjuio- 
, reuse.  R.  , Txtppoç. 
AraoTxtprxw,  cabrioler,  resautor, 
chercher  à sautiller  ou  à resau- 
# ter.  R.  àrafc  , spxiprx'i». 

ÀraocntiÇJpt»  , aor,  a ànrTx'fly,  parf] 
âirreriflxa  (i/,àrao7xié'»  ) , part, 
parf.  à*t?xÀnx'»>,  sc  dddnmer, 
maigrir,  devenir  étique;  dé- 
périr — s’endurcir  — act.  dé- 
rharner;  rendre  étique;  des- 
sécher; foire  dépérir.  R.  àrab  , 

t ex) ira. 

Atx®7xiflpoft» , parf.  àtrnyxlfloravci  , 
endurcir  — neut.  s’endurcir  , 
^ôtre  dur.  R.  àrao  , c 
Atooffxiflpvvu , endurcir.  [A*-rto- 
«rxiflovyc  ^oi,  part.  parf.  Jw  0 
pvvjtt Voç , aor.  i part.  àra*9x).fl- 
pvvGdç,  être  endurci — s’en- 
durcir. M.  R. 

Aflonoivxlw , /w{.  vi|<«> , ôter  la 
peau  ou  l’écorce  — cinroncirc 
*—  mutiler;  estropier.  R.  à©b  , 
9Ko)v«v7w. 

Aracc*©raéru,  <Wo7x«ra«v*> , regar- 
der d’uu  endroit  élevé— regar- 
der de  loin  — observer,  épier, 
être  au  guet.  R.  àraà  , «xoracra  , 
obsener,  épier. 

Atrmw/s  , etflro9x«ttivM  f 
avoir  les  yeux  fixés  sur  un  but 
— observer  ou  considérer  avec 
f attention.  R.  àryb,  exs-raoç,  but. 
A«r»7xora6?.  1 , 4.  qui  observe  de 
loin  ; qui  épie  de  lom.  R,  &rab  f 

«ntotrrl». 

AtjoTxowo-.  è , a.  qoi  s’écarte 
du  but;  éloigné  du  but  — «pii 
ne  va  pas  au  but , au  fît*.  • 
étranger  à l’affoirc  dont  ii  sa- 
git  — qui  est  hors  de  propos  ; 
t absurde.  R.  «wo  , rnidç,  buL 
Ara«<7*af>ft^8» , ôter,  enlever,  re- 
> tranche  r. 

Ai»»» xepoxt^ra , fut . tfa.  feproyc ; 
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aux  c'orbcanx , c.  a d.  repousser 
ou  rejeter  d’une  manière  ou- 
trageante — ne  faire  aucun  cas. 
* A'wooxojxxxeouoç , S.  4.  renvoi 
outrageant  — mépris , rebut  — 
reproche.  R.  «w'o , oxopaxiÇo». 
Aw<j<rxrnÇ«,  offusquer — obscur- 
cir— sien,  contr.  cesser  d’offus- 
quer ; laisser  voir  la  chose  dont 
on  avoit  intercepté  la  vue;  dis- 
siper ou  ôter  l’ombre  : on  dit 
' aussi  dans  ces  dernières  sigjii- 
flcdtions  àoooxotixÇw.  R,  àwo  , 

% axo-nÇw. 

Awo^xo-ro»,  fut.  êrsv> , offusquer 
— obscurcir  — mettre  des  om- 
bres dans  un  tableau.  R.  àw4  , 

OXOT3M. 

A wo<méîaÀ'Ço) , fut.  iota , jeter  aux 
chiens  — rejeter  avec  le  plus 
grand  me'pris.  R.  àwo,  <rxv$a).ov, 
de  rûwy  , |3  a))';. 

« » » tt,  • 

Arjorx'j'jastivM,  atnO‘TxvÇofwttt  mem. 

sign.  que  crxvauitvca  et  crxvÇoftat. 
At »0  7xv9«Ç<»  , fut.  foti> , tondre  à 
la  manière  des  Scythes  — en- 
lever la  peau  de  la  tète  avec 
les  cheveux , traitement  que  les 
Scythes  faitoient  u leurs  pri- 
sonniers , suivant  Hérodote , 
hv.  4.  R.  «cro  , ZxvOom  , Scythes. 
Aworxvix»  , poél.  pour  iitsOwXivi. 
A-sjotxoztJû» , fut.  'J'*» , uor.  I àTtt- 
cxejVfix  y brocarder  , railler. 
[A^oo-wma , «toç.  xi.  hrorard  , 
raillerie  , sarcasme.  R.  àzj'o , 
t <rxwïr?w.  , 

Aweo-aâca,  3 , fut.  ijot»  , ôter  en 
frottant  — essuyer  ; nettoyer. 

R.  irs'b  y ayx'4. 

Kwiap-nyxot  , àîo;.  si.  ce  qu  on  es— 
t suie  ; ce  qu’on  ôte  en  frottant. 
AwOTptîjço» » m>  5*  7-  ccooouéw. 
Awoeutxpvvc* , diminuer  considé- 
rablement — amincir — dété- 
riorer. R . AotO  y C}lixp£ç. 
Arao'Tix:\t£fô  y fut.  svt»,  couper 
avec  le  tranchct  ou  le  scalpel— # 
polir  — couper  jusqu’au  vif, 
dans  le  sens  fgure ; pousser 
jusqu’à  la  dernicre  précision. 

A*exo aplXtytpa  , aroç.  si.  ce 
qu’on  a coupe'  avec  le  scalpel, 
le  tranchet  ou  le  ciseau — éclat, 
morceau  — copeau.  R.  àwo, 
s^ubvet. 

At-ocrfiujc»,  «or.  a àittauvyov , con- 
sumer par  le  feu — consumer — 
consumer  de  douleur.  Awoarfw- 
yirrrç,  éprouvant  une  douleur 
cuisante;  dévorés  de  chagrin. 
t R.  ôtïO  , crfivgw. 

AtaosoÇitù , fut.  t£cù)  y chasser  , 
ecarter — secouer;  se  débar- 
rasser; se  délivrer  de — neuf,  se 
retirer  promptement  ou  pré- 
cipitamment. 

A w9?o$nrèî,i. S.  qui  repousse 
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ou  qui  chasse  quelqu'un  avec 
insolence.  R.  àwi , coStw. 

Atjoao;.  ô,  n.  qui  ne  peut  être 
nombre  ni  mesuré,  tels  que  les 
objets  qui  ne  tombent  pas  sous 
t les  sens — infini.  R.  « pr.ss o»oç. 

At3oo,cra'la»y  , o»1oç.  0.  eunuque. 

AtsocrwxpOàÇ* , palpiter;  battre — • 
neuf,  faire  des  pulsations. 

Awo»f axpyavioi , S y fut.  olw  , dé- 
pouiller des  langes,  c.  à d. 
dépouiller  tut  enfant  des  langes 
dans  lesquels  il  étoii  enveloppé 
— dépouiller  du  linceul.  [Awo- 
aCTapyavo^sOat , se  dépouiller 
de  son  linceul , saint  (*rég.  en 
parlant  de  J.  C.  R.  àwo , aw*p— 

yaxoft». 

Ayroairà;  , dJoç.  o.  eunuque.  — ri. 
nt.  s.  q.  àroTiratxy.x. 

A woowàû»  , fut.  âma  , pttrf  àrr ï— 
<ra*xa,  arracher — séparer  avec 
violence.  [A  «T£rto«cr(s»i»<7ç  , part, 
parf.  pass.  qui  a été  châtré  — 
qui  a été  fait  eunuque. 

A wocTTct'o , pris  mètaphor. 
dans  ce  paisaçc  de  Lucien  : 
ïïtiI  al  xax  « wtt»v  i?<îïj  ri)»  cikév/iy 
iyt7<évf(y , wàpmoiv  r wv  vepwv 
io«raiî«ç , lorsque  je  me  trou- 
vois  déjà  auprès  de  la  lune , 
après  avoir  laisse'  un  grand 
nombre  de  nuages  derrière 
moi.  R.  àw4  , owxm. 

Ataocrracixa , aroç.  vo.  ce  qui  a été 
arraché  ; morceau  ; lambeau. 
[AwoTwaauL.é?«ov,  ».  xi.  parcelle; 
miette;  reste. 

Arjivxjxço;.  ô , n.  arraché  — 
qui  peut  être  arraché. 

Amoamlpas , fui.  tp5  , parf.  «t rt— 
«Tjapxat , put’/.  2.  àictowopoc  , 

S ter  la  semence , ensemencer. 

. àwo , Tntipf», 

Avs<3TnnrS<i),fut.  àwoaxatlatoy  aor.  1 
à^rimTc/xa , faire  des  libations 
— répandre , en  forme  de  liba- 
tions — faire  des  libations  inu- 
t tilt* S.  R.  àrai  , awiroco. 
Awoawtpfuxirto.  r.  ozjtpuatvts. 
A-csoarrt £i<o,  fut.  tvcw,  dissuader, 
détourner.  R.  àoto , cn&iv^co. 
AwoTwoyfiÇa»  y fut,  la*  , nettoyer 
avec  une  éponge. 

Axaoaraiyftauecy  aroç.  to.  les  or- 
dures qu’on  a ôtées  avec  une 
t éponge.  R.  àwo  , azso  ■fis  fÙm 
Awocrtro^to» , fut.  étroj , battre  ou 
secouer  pour  ôter  la  cendre , 
pour  faire  sortir  la  poussière  — 
réduire  en  cendre  ; faire  dis— 
parollre. 

A-crt3TjoJy|Tf)a(  , mourir.  R. 
âw4  , caoiSoç. 

Axjiirvsor&oç.  ô , ri.  celui  avec  qui 
on  n’est  lié  par  aucun  traité  — 
avec  qui  on  ne  sc  par 

3r****ui  trqitê  — qui  ne  ooit  I 
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point  être  reçu  à capitulation 
— infracteur  des  traités.  R. 
àtjl» , <raavo é. 

Aoo^taropoç.  ô , ry.  issu  du  saug  de , 
qui  descend  de , qui  tire  son 
origine  de.  R.  àvn> , mnip». 

A«rofftïov^*Ço> , cesser  d’être  rélé 
pour;  abandonner  le  soin  de; 
se  relâcher  ; négliger.  R.  àoof 
«rgrovsotÇtt. 

Aw'aouToç,  ».  A'.  iiuôarvTOç. 

A raiça  pour  àvréçnQi,  aor.  2 imper, 
a&fiçypt. 

A taiçaypa , aroç.  xi.  ce  qui  dé- 
coule; ce  qui  dégoutte  ; le  jus 
qui  sort  de  — goutte.  R.  àwo  , 

' olâÇto.  ' 

Atjoe^xà» , itroqaà^r , ado.  de  loin  ; 
à une  certaine  distance.  R.  ônuo, 

Arsof^nilu  o lien  ,.  tnétn.  sign.  que 

t àrjoçaxls  olxn.  ï'r.  àvtoqimor. 

Avtéqaiov , ».  xo.  filet  de  pêcheur. 

Ji-aoçàÇtSyfut.  Ço» , découler,  dis- 
tiller; tomber  goutte  à goutte; 
dégoutter — act  faire  couler 
goutte-à  goutte,  faire  dégoutter. 
[ AvsiçxZtç  y coiç.  v.  écoulement 

t goutte  à goutte.  R»  , al «Ço». 

Axroç-aOpaw,  w,  fut . txa*  , ôter 
de  la  balance;  livrer  à quelqu’un 
ce  qu’on  vient  de  lui  peser.  R. 
àsrs  , alaOpx*. 

ÀisoçaXd fÇ«» , découler  ; tomber 
goutte  à goutte;  dégoutter; 
distiller.  R,  àwo  , alaiaÇ». 

Àworalâtt , mêm.  signif. 

Arriqa^iç.  V.  àwo qâÇ*.  Il  a aussi 
la  mêm.  sign.  qu’àm&gaypjx. 

Awoçàç,  aor.  a part,  d'mtplçnpi*. 

Awoçaota , aç.  r>.  abandon  du 
parti  qu’on  avoit  embrassé  — 
défection — AVOSTASIB.  R.  àw\  , 

Awoçefotov , a.  xi.  acte  de  divorce  ; 
répudiation — défection;  clian- 
gement  de  parti.  Awuça 0*01/ 
olxn  y accusation  contre  les  af- 
franchis qui  ayoient  abandonné 
leur  patron , ou  contre  ceux 
qui , dans  fes  dangers  de  Ja  pa  - 
trie , s’étoient  tenus  à l’écart. 
)M,  R. 

A*wôçacrcç , *»$•  i.  dbtance.  F4 
ànoçocsiwç , de  loin  ; à une  cer- 
taine distance. 

Kwiçaau; . retraite , éloigne  - 
ment  je.  à a.  l’action  de  s’éloi- 
gner. Awoç-dfftç  filov , décès. 

, défection  ; déser- 
tion. [A'wôçotoxç , abcès  ; suppu- 
ration ; dégorgement , mêm. 
sign.  qu’àwoçnua. 

À wéçofeuç  xlnparmr  , enlève- 
ment des  biens , des  facultés  , 
des  possessions. 

aVoçxtc'ov  , »1  É»«t  »e  désister  de 

I — il  faut  s’abstenir  — «I  Uu* 
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s’absenter  ou  se  tenir  éloigné 
de — il  faut  éviter;  il  faut  fuir. 
Aeroçarî'w , être  absent  , ne  pas  se 
trouver  où  l’on  dcvroit  être  ; 
manquer  — n’ètre  pas  sous  la 
main — se  retirer;  abandonner 
— -s’éloigner;  différer.  R.  «xtjo, 

. 7<^‘\  . 

Arsoçarnp , îjpo;.  o.  qui  se  retire 
d’une  assemblée , en  protes- 
tant contre  les  decrets  qu’on 
veut  y faire.  M.  R-. 

Axaroçaîrt»? , ».  ô.  qui  abandonne 
le  parti  qu’il  avoit  embrassé  ; 
transfuge  ; déserteur  — qui 
abandonne  sa  religion — APOS- 
? TAT. 

Atyoçatcç  » «<îoç.  i fèm.  d’àxaoqâ— 
ttk.  Ataroçartç  -jroli; , ville  en 
rébellion  ou  en  défection. 

A-n»o<7«Ti*o; , n , ov , <jui  con- 
cerne la  défection  ; qui  appar- 
tient ou  convient  à des  trans- 
fuges , à des'  déserteurs  — re- 
belle , séditieux  ; transfuge  , 
déserteur.  [ AxaoranxSSç  , ado. 
h la  maniéré  de  ceux  qui  aban- 
donnent le  parti  qu’ils  avoient 
embrassé — en  transfuge — sédi- 
tieusement. Awo^«i*ù;,  en 
terme  de  grammaire , sans  faire 
usage  de  particules  conjonc- 
tives.  V.  àovvîtYwç. 

A wo  çvi'jpéo) , M t iito  , palissader 
. — mettre  en  croix.  R.  àwfc  , 
^ çotvpow. 

Avrotycftôoeo  , S y fut.  t&vv , faire 
sécher  du  raisin  an  soleil.  R. 
ànre  , çaytSôiû. 

Awo^zyocÇo» , fut.  a< m y ôter  la 
couverture  d’un  édifice  ; dé- 
couvrir. 

A-croçiyaÇw , mém.  sign.  que 
qiy&Çta  , couvrir.  [ Awoçtyaoua , 
aroç.  ro.  .r ouverture  — ce  qui 
abrite.  R.  à-ero  , çtyâÇa. 
Ataroçryvow , mém.  signifie,  que 
çcyvoM. 

vnxfyta , entretenir  une  chose 
au  dedans  d’une  autre  ; re- 
tenir en  dedans  ; tenir  ren- 
fermé— mettre  à couvert  de  ; 
parer  contre  — amortir  un 
coup — empêcher  l’cfiet  de.  R. 
àrsb  y çtyts. 

Awortiyu,  aor.  2 àxjtqixov  » s en 
aller;  se  retirer  — retourner, 
> revenir.  R.  àaxb  , 

Awo^tJtyftÇw.  V.  àxaoqXtyr(Ç(o. 
AtJoqiXXto  y fut.  t).S  , p.  axa iqaXxa  , 
aor.  4 àxaiqtiXa,  aor.  a àxacçaXoVy 
envoyer  — envoyer  en  ambas- 
sade ou  avec  une  mission — di- 
riger la  route  d’un  vaisseau , 
soit  comme  pilote  y soit  comme 
armateur  y et  sans  être  sur  le 
vaisseau — emmener — bannir 
de. 
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AxaoçtXXopai , pass.  être  en- 
voyé , etc. — lever  l’ancre  ; sortir 
t du  port.  R.  àxab  y çtXXot. 

A-oo^tvôw,  fut.  wuw  , resserrer; 
réduire  à l’étroit;  rétrécir.  R. 

t à 730  , çivow. 

Awo^tülcxoç.  y.  àzsoçttpo. 

Awoçipyw  , fut.  cp$ai , Haïr  — mé- 
t priser.  R-  «o’o  » ç ipy». 

Atj oqtptvyfut.  Tjaw  , priver — frus- 
trer, dépouiller  de. 

Axaoçtplofutt  y purf.  otwiçtpvj- 
fuvoç,  être  privé— être  frustré. 

Atao^/pnoriç , imç.  v).  privation 
— l’action  de  frustrer. 

Amçiprnrriiy  î.  0.  qui  frustre 
de  — fraudeur.  [ Avsoçtpx)r\t , 
too; , fém.  d’àxao^tprrrriç  y frau- 
deuse. 

Asjoçip*)rixoî , yi,  ’ov , frustra- 
toire  , frauduleux  — fraudeur. 
,11  otctÔ  , qipia. 

A«roçc<pavoo> , S»  y fut.  «S<xa» , dépo- 
ser la  couronne — ôter  la  cou- 
ronne — priver  de  la  cou- 
ronne. 

A-sxoçôp»  y mém.  sign.  — de 
pi.  mettre  la  couronne  sur  la 
tète;  couronner.  A-oorcwi'.xov 
papa , hymne  qu’on  chantoit 
quand  les  convives  se  couron- 
noient  de  fleurs  à la  fin  du  re- 
> pas.  R.  àxab  , çi'yc». 

Axaoçr)6iÇco , fut.  (av  y faire  sortir 
du  cœur,  tirer  de  son  cœur  — 
réciter  par  cœur — énoncer, 
émettre  , exprimer.  R.  àzrb  , 
t ÇnOo;. 

Ataro<prjpt« , «roç.  to.  dislance, 
intervalle  — lieu  à l’écart;  en- 
droit propre  à une  embuscade. 

fxaotmpa.  y abcès  , APOSTÈME  , 
ou  APOSTUME.  [ A-wOfpijfMtTiaç  , 
s.  o . qui  a un  apostème. 

Auoçt)/ixtixoç  , -o,  5» v , en  terme 
de  grammaire , qui  marque 
séparation , comme  les  verbes 
X«p (Çopat , ira ix™  » ete-  séparer; 
s’abstenir.  R.  ««70 , Tçrjp.t. 

À-BTOCTJf xart'Çe»,  s’arrêter.  [Atoo- 
«prjpoirKriov , il  faut  s’arrêter;  il 
faut  rester.  R.  àxab  , iço/xt. 

A-wtxrnpaTtoôviç , toç , ad/,  qui  est 
de  la  nature  d’un  apostème.  R. 
àxaôqy)pa  , rT<fo;. 

Atjoçyîvai.  àtptçofii. 

AxaoçrtptÇœ  , fut.  , appuyer; 
soutenir  par  le  moyen  dun  ap- 
pui ; étayer.  [ Àxao<rnp(Çopat  , 
être  appuyé  ou  s’appuyer  sur; 
être  soutenu.  A-aoqripîÇopat  , 
moy.  appuyer,  soutenir  par, 
etc.  sens  de  l’actif. 

Axaog-ripiypa  t aroç.  ro.  appui  ; 
soutien. 

AuroçvjpiÇt;  , t wç.  ri.  étale- 
ment; état  de  rc  qui  est  sou- 
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tenu  par  des  appuis,  ou  des 
t supports.  R.  àtso  y çyjpiÇo). 
A-üoçyjtrat.  y.  àtpiçx pat. 

AzroçiXSoat , w , faire  briller;  ren- 
t dre  luisant.  IL  àwo  . ç«i6 é». 
Àra-oçi ’XGt»  , fut.  fa , briller,  re- 
luire ; faire  briller  ; jeter  avec 
t éclat. 

Aiffoçix»,  s’en  aller,  se  retirer. 
AaroçXryfiÇu  , àsaoçfXiyftÇùi , fut. 
ivm  , frotter  avec  une  étrille. 
[ArjoqXiyfiapa,  aro{.  ro.  ordures* 
. qu’on  a ôtées  en  frottant  avec 
, une  étrille.  R.  , çX/yfiç. 
AxaoçoXxv;  , ia>{.  ô.  magistrat 

chargé  du  departement  de  la 
marine  , chez  les  Athéniens.  R 
f à 730  , çtXX t». 

AxaoçoXxi  y à;.  r>.  envoi  ; renvoi  ; 
congé — mission  — commission 
— départ , sur  un  vaisseau  — 
APOSTOLAT.  [ AxaoqoXix'oç , ■)>  , 
ov  , apostolique.  [Acroç,o)(fxaîoç  , 
aîx  , a~ov  , qu’on  est  dan» 
l’usage  d’envoyer , de  ren- 
voyer, de  congédier,  de  char- 
ger d’une  mission  — mission- 
t naire — missive. 

AatôroXoiy  «.  i.  subst.  armement 
naval  ; expédition  navale. 

AaroçoXo; , celui  qui  préside 
à l’équipenient  de  la  flotte. 

AxaoçoXcç,  lettres  de  renvoi , 
par  lesquelles  une  cause  est 
renvoyée  à un  autrv  tribunal. 

Anjroçoloç  , député  , envoyé  , 
chargé  d’une  mission — apôtre. 

AwôçoXoç,  #,  ad/,  qu’on  en- 
voie. Atwô^oia  irloîoc , les  vais- 
seaux qu’on  envoie  ■çà  et  là  ;• 
corvettes,  aviso. 

Awo^oftarcÇo) , fut.  iaw,  réciter 
par  cœur  — dire  de  bouche  ; 
répéter  de  vive  voix. 

A’woç-opjcvtÇctv , faire  réciter; 
faire  répéter  de  vive  voix  à un 
disciple  ce  qu’on  vient  de  lui 
dire  — adresser  de  fréquentes 
questions  à quelqu'un  pour 
1 embarrasser.  R.  àxab , qépa. 
Axaoçop.tÇu , mem.  sign.  qu’à tsoço- 
fjwtrîÇw  — il  signifie,  de  pl.  fer- 
mer la  bouene.  [ Arrtç-oyu ap.1— 
voç , part,  qui  a la  bouche 
fermée  ; muet , qui  parle  peu. 
M.  R. 

Amoçof*o»  y fut.  xoatù  , parf.  à-arK^o- 
ptoxa , fermer  la  bouche — bou- 
cher , combler — émousser. 

Axaoçopo » pour  àvxqopôti , 
déboucher;  faire  une  ouver- 
ture ; élargir.  [ Axaoqôptaaiç  , 

twç.  f).  ouverture.  R.  àarb  r 

* qopa. 

Atjoçopyoç.  o,  ri.  ennemi;  odieux. 
R.  «ts'o , çlpyto. 

AvroçpaxtÇw  , mém.  sign.  qu’oçpa  • 
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xt'Ç*.  [ AwoçpajrfÇ’ofMtt , être  en- 
t voyé  en  exil , être  banni. 
à«oq>4txoa> , ô» , fut.  «a» , changer 
en  coquille  ou  en  écaille  ; ren- 
dre aussi  dur  qu’une  coquille 
ou  une  écaille;  durcir;  faire 
durcir.  [ ACTOç-paxov«0«t , se 
durcir  comme  une  coquille  ou 
une  ccaille  — se  convertir  en 
coquille  ou  en  ccaille.  R.  «wo  , 

oçpaxov. 

Awo^-partv» , aCTO^partvopai , être 
licencié,  avoir  son  congé.  R. 

«cto , r-paroç. 

Arjoçptxmyoç , «.  ô.  général  des- 
titué. R.  àcr'o , vpaxyyoç. 
AtBroçparowt^tvo» , /u/.  *u<r» , dé- 
camper ; lever  le  camp— cam- 
per en  bce.  R.  «ct!> , rparoTjj— 
itva. 

Araroç-pifflow  , mém.  sign . que 

> çpjdio'ûj. 

Atyoçpi<p<i> , /ut.  , parf.  àwc- 
çpt , aor.  a «mVpaço*,  parf  a 
* àwiVpotpa  , détourner , écar- 
ter, repousser  — retourner, 
fa  proue  ou  la  poupe  d’un 
vaisseau — tourner,  une  chose 
, vers  une  autre. 

A-moçphpta , neut.  retourner, 
rebrousser  chemin  — s’écarter 
du  chemin  qu’on  avoit  d’abord 
pris  ; changer  de  route — s’éloi- 
gner. 

AtjoçpitpofMi , parf.  knlc^pap.— 
pat  , fut.  a pass.  àvroçpatfmvo— 
pat , pris  activ.  se  détourner, 
détourner  son  visage,  détour- 
ner ses  yeux  — avoir  en  aver- 
sion , haïr — être  dégoûte  de. 

Arjoçpi'pofjixi , se  tourner  ou 
être  tourné  vers  un  objet  pour 
le  voir. 

ACToçp*<pouat , pass.  être  dé- 
tourné— être  de  travers,  comme 
une  jambe  torse  ou  des  yeux 
louches  — être  tors  ou  tortu. 
R.  àrao  , çpitpopât. 

Jsnoçpo'p+i , îîç.  y.  l’action  de  se 
tourner  d’un  objet  vers  un 
autre  — défection  ; abandon 
d’un  parti  pour  un  autre. [Acto- 
«rpsyn , l’action  de  détourner 
ou  d’écarter  un  malheur , etc. 

£ Actoç pctpvi  , aversion  , opposé 
à î-osOvpîx , désir. 

s\vjoçpofri , moyen  de  s’é- 
chapper ; moyen  de  salut  — 
subterfuge;  échappatoire;  res- 
source— refuge , asile. 

Awocpo^w),  APOSTROPHB,/%. 
de  rhétorique . 

Àtjbçptxpot;.  4,  h.  qui  se  détourne 
de  ; ennemi  de. 

Aoo'qiopo; , qui  est  de  tra- 
vers. [ Awoçpotpoi  bf  SoJpo» , des 
yeux  qui  regardent  de  travers. 
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A«o^po©o;,  8.  o.  subit.  APOS- 
TROPHE , sign.  d’élision . 

Atjoç-poyoç  ( sous -eut.  -rrpo— 
^ voiiat  ).  r.  çpotprj. 

Atyocvyio» , S , fut.  yato  , haïr  ; dé- 
tester — avoir  en  horreur. 
[ A-aoçvyai  y fut.  «ctoçvÇm , mém. 
f sig.  R.  àrab  , eyylra. 

àctoçvct«'Ç« , chasser  avec  un 
t pieu  ; chasser.  R.  ào'o , «tvctoîÇm. 

Awocv<pti«Ç»  , fut.  Ifo  , repous- 
ser; faire  lâcher  prise  ou  em- 
• pêcher  de  prendre.  R.  «wi , 

Atsoçvtpté,  mém.  sign.  que  çvtfxo. 

AmoçS , aor.  a subj.  d’ipi'oHu. 

AtffoovxaÇùj  ,/ut.  otoej  , cueillir  des 
figues  — mangeiN  des  figues  — 
tâter;  éprouver  — calomnier. 
t K.  «cto  , avjuxÇai. 

AzjomxtÇàt , mém.  sign.  qu’àvto- 
ovxoiÇw. 

Atvosvlao)  , dépouiller;  piller; 
enlever.  R.  «cto,  <n>)acu. 

A-aovouSoXâtù , rencontrer. 

AwoavpÇov)liwa» , dissuader;  dé- 
> tourner.  R.  «cto , ovu.6 ovXtvea. 

Axaoavvayoa  y fut.  «Ça» , séparer  de 
t — guérir  de.  R.  Act'o , «vva tyu. 

Amowvayetyoç.  ô , y.  exclu  de  la 
synagogue  ; excommunié,  dans 
la  religion  juive.  R.  «cto  , 
avvatytùyy. 

AwOffVOpat.  f'*’.  «CTOOVCd. 

ACToowpiyfow  , évider  en  forme  de 
flûte.  R.  «cto  , (ruptyfow. 

ALCToavpt'Ço»  , /ut.  , siffler  ; 
feire  entendre  un  sifflement — 
siffler,  c.  à d.  se  moquer  en 
sifflant;  chasser  à coups  de 
sifflet. 

ACTOovpfrî» , mém.  sign.  R. 

«cto  , «Upiorou. 

Actoovp»,  ratisser; nettoyer;  ôter 
— ramener  en  traînant.  [ a’cto- 
cvpfMt , aroî.  ro.  ce  qu’on  a ôté 
en  ratissant , en  nettoyant  — 
lambeau  — endroit  du  corps 
d’où  la  peau  est  enlevée  ; écor- 
chure ; excoriation.  R.  kdo , 

ovpco. 

ÀCTogvcratTio» , S,  fut.  yata  , ne  pas 
se  trouver  au  repas  que  Ion 
prend  en  commun  avec  d’au- 
tres commensaux.  R.  «ctî>  , 

ovaaixit). 

Actoovtoç  , pnét.  «tjo«crvTOç.  ô , y. 
qui  s’est  ébncé  de  — qui  s’est 
en  allé  de.  R.  «ctoovu. 

Actotu»  , izjoavut , impaif.  à ctio— 
ffyprjv,  aor.  i , 3 pers.  plur.  àzjttr- 
avOiTjerorv , et  poét.  <xCTi<r<rJ0£v  , 
s’échapper  avec  impétuosité  ; 
s’élancer  de  ; jaillir.  [ Actoovo- 

i e * . n 

pat  f rcto«(vw  , ment.  sign.  A. 

«ct’o  , «VCü. 

AwovtpaypM  «toç.  to.  lie — ce  qu’on 
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passe  à la  couloire — sang  de  la 
victime  immolée. 

Acto«<p«Çm  , fut.  aÇ«# , aor.  a «ctco- 
<p«yov  , égorger , tuer.  R.  «cto  , 
OÿflfÇc». 

ArtrovaattptÇo) , renvoyer  la  balle  , 
rechasser  ou  faire  rebondir  la 
balle  — repousser , rechasser. 
K.  «cto  , <t( paiptÇû). 

AwooxpaxtJcÇw  , ÿùr.  ,V«  , être 
attaqué  de  la  gangrène , se 
pourrir — activ.  pourrir,  cor- 
rompre , produire  la  gangrène, 
mém.  sign.  que  mpaxtXîÇtj.  R. 

t «CTO  , «©axiioç. 

Avrovtpx).\ta  yf.  ctlS , p.  ieaiatp*\x<xy 
aor.  i àvcitrpyioi , aor.  a «iriotpa- 
Xov,  renverser,  abattre  — éga- 
rer quelqu’un  de  son  chemin  ; 
faire  tomber  quelqu’un  dans 
l’erreur  — faire  manquer  à 
quelqu’un  son  entreprise  ; sus- 
citer des  obstacles. 

Awoo^otiXopat , être  ren- 
versé , être  abattu — s’égarer — 
échouer  dans  une  entreprise 
— être  trompé  dans  ses  espé- 
rances. ,ACTO<r<paÀc!ç  tvjç  c’i-rriOoç, 
frustré  de  ses  espérances.  R. 

«cto,  erîpâJQw. 

ÀCTo«<f}a)./j4« , mém.  signif.  que 

( vtpetlptat. 

A-erofftpaÇ , «yoç.  précipice  , 
particulièrement  celui  qui  est 
formé  par  un  rocher  qui  s’est 
fendu.  R.  «CTO,  <7<p«Ça». 
Azrovtpaï-'ltù , ni.  s.  que  otpérlto. 
Ayjoatpiviovâa»,  «CToayivJov/w,  faire 
tourner  une  fronde  ; lancer 
avec  une  fronde.  [ a’cto»<p*v<Îo- 
vyjtoç.  é , y.  lancé  avec  une 
fronde  — avec  un  nom  de  per- 
sonne y chassé  ou  repoussé  à 
coups  de  fronde.  R.  «cto  , 
atptv  iôvy. 

Awojifvj/cic , aor.  i optât . Eol. 

. ^'àmocrcpoc^bi. 

A cto  vxpy).co<jt<;  , I»;.  y.  chute  — 
égarement  — début  de  réus- 
t Site.  R.  4ctO  , cr<pou/o>. 

A-aoveptyfta  ,f  Çoi , serrer  étroi- 
tement ; étreindre.  R.  «cto  , 
vtpiyft». 

ACToaypaytÇw,  _/I  , décacheter  ; 

ouvrir. 

ACTootppayiÇo)  signifie  quel- 
quefois cacheter  ; appliquer  un 
sceau.  [ACTOacppaycopa , «toç.  to. 

> cachet  ; sceau.  R.  «®o , aypa-/!-. 
Arsovxppxtvopat , sentir  , flairer  — 
pass.  être  senti  ; être  flairé. 
R.  «cto  , iotpp* tropett. 

Acto«x«Çu  , fut.  «an» , ouvrir  la 
veine  , saigner  — scarifier.  R. 

f «CTO  , «Y*'Çm. 

Acto oyaiXiicw  , 5 , attacher  sur 
des  bâtons  fourchus  les  toiles 
qui  servent  à prendre  les  bêtes 


Digitized  by  Google 


AJIO 

sauvage*.  fA«TO<Txa)i'Jfi»p«,  «roç.  | 
ro.  phir.  àt3  0<yx*^*&*p*v«  ♦ bâ- 
ton»  fourchu*  , pieux  fourchu*, 
pour  soutenir  tes  toiles  des 
chasseurs,  R.  àtrfc  , oYoïiç* 
Atro^tfixÇv,  dire  ou  iiiru  une 
chose  sur  -le-champ , h b hâte 

— agir  inconsidérément.  Tfc 
4triexiÆiaapi»0V  y chose  faite 
avec  précipitation  ; chose  in- 
considérée  , irréfléchie.  Ii.  àwfc, 

OXtSixÇv. 

A TTotrx*4  pour  à-o^x0'-'  > imper. 

a or . a moy . d’àvxoaxlv. 
Aeoo^t9i{.  ^ • àwoo^i». 

Ataoox*"»  thème  inus.  dont  à w«x» 
emprunte  plusieurs  temps  , 
un  futur , un  aoriste,  un  parfait , 
et  Us  temps  qui  en  dérivent , 
s’abstenir  de— Caire  qu’un  autre 
s'abstienne  de  ; empêcher  ; 
arrêter | écarter;  repousser. 
[.Viijcajrijiî,  c»c.  n.  l’action  de 
s’abstenir.  K.  *a«,  ax*<*« 
\mt>rrxiÇ*  , fut.  liai , séparer  une 
rhose  d'une  autre , en  fendant , 
en  déchirant  — déchirer,  arra- 
cher — interrompre.  A«oe;p- 
£nv  rô*  X&y*v , couper  b parole 
à quelqu'un.  [ Atjoa^iccç , imç. 
y,,  l'action  de  fendre , d’arra- 
> rticr.  II.  àei  , egfÇw. 
Atro»^*i*«Ça»  , séparer  par  une 
ligne  de  démarcation  — ex- 
rlure,  priver.  [Airi^eivivft/yo; , 
part,  exclu  , privé.  R.  itafc , 

A ttro-jfoiaÇu , fut.  aW,  être  de 
loisir  , prendre  du  repos — être 
* oisif,  être  désœuvré.  R.  àrao , 

Arrot/o/iepai.  lr.  àimyo notion  , 
être*  occupé  ; s’occuper  de. 

A , J.  w9w  , p.  ârson'iuna  , 

ramener  sain  et  sauf;  sauver. 

[ ÀTsocdÇopou  , aor.  i àvrtffttOnv, 
se  sauver  ; se  réfugier— «revenir 
ou  être  ramené  sain  et  sauf 
li.  à«ro  , çtjÇu. 

Ara ota yij.  imora^i;. 

A«*«o*»  , adv . avec  extension— 
longuement  ; prolixrment.  R. 

à ta  on. /o. 

AcxototOciç,  aor.  i part.  pass.  de 
dxaonfvw. 

Aw*t*x«Îç  , aor.  a part . pass.  r/’«- 

taOTtîx». 

Aeftoxl#;.  •,  n«  mis  en  réserve 

— conservé  pour  un  certain 
f usage.  R.  àrrOTaoot». 

A T-rotao  uv«  , dtirsrap((vo«ai , ser- 
rer dans  l'office,  dans  la  dé- 
pense ou  dans  le  trésor  ; mettre 
en  réserve. 

Atrordftvtt , même,  sifinif.  qn  avr 

% TfJLV)Gim. 

Ataôra'iç.  V.  ènaorxiyro. 

■\  taftatiç  y *•;.  17.  l'action  d’e- 


Alto 

tendre , d'allonger— extension, 
allongement,  prolongement  — 
l’intention,  le  but  d’un  auteur. 
R.  àaoriim 

Atscrxtran  , àtsOTat xîat  , aor.  I *K<- 
ta<a  , ranger  séparément  ; 
mettre  à part  ce  qu’on  des- 
tine à un  usage  particulier  — 
poster  — assigner  , destiner. 

Avotatlopai  , p.  part,  àero- 
TiT«7p.<'vo(  y pass.  d'àw~ 
rétif*. 

A taotatîopai  9 neut.  renoncer 
b — -dire  adieu  — congédier. 

Awetah;  , twç  y et  àtaot 07»)  y 
77c.  n.  l’action  de  renoncer  ; de 
dire  adieu  ; renonciation. 

A roOTatw.  Z''.  avutatM. 

Ataotawpo;.  ô , n.  qui  n’a  pas  de 
taureau.  [ AwoTovpoo)  , mtm. 
Si  fin.  que  Tavpéo).  [ Ataotawpov- 
pat  y entrer  dans  une  fureur 
semblable  à celle  d’un  taureau  ; 
devenir  furieux  comme  un 
taureau. 

A-aotcupoç.  o , h»  privé  de  l’avan- 
tage d’être  enseveli  dans  le 
tombeau  de  scs  ancêtres.  R. 
àao  , tatpoç  y de  àxnlw. 

A'DOTot'pptoc»,  entourer  de  retran- 
chemcns  — tirer  des  lignes 
de  cire onvalbt ion.  [ Àwoxa- 
qpivtriç  y i»ç.  h.  circonvalla- 
tion, retranchement  R.  ràô , 

9 rxfptvv. 

A-wotiOiïi»  pour  à-jon  Ot'wrav. 

AtsotiOpvppfvo^.  àtsToOpvit7«). 

Aîjcîuvu  } fut.  ivw,  p.  âcOTiTaxa  , 
étendre  , allonger , prolonger. 
— sous-ent.  Àéyov,  prolonger  le 
discours  ou  la  conversation. 
[AvoTtivopcu,  par f.  à«cti'r9p.ou, 
Vgnif  pas-.,  d'àtsa :nW  [A«e- 
viiyepiacy  moy.  s’élever  contre 
ijuclquuu,  c.  à J.  l'attaquer 
dans  un  discours , se  déchaîner 
contre  lui.  U.  âtao , tiU. 

Aoow  ix«Çwi  éJevcr  des  murailles, 
des  remparts  ; entourer  de 
murs,  de  remparts,  de  rc- 
tranchemens;  tirer  des  lignes 
de  circonvallation  ; construire 
une  muraille  pour  défendre 
l’entrée  , l'approche  ou  la  sor- 
tie. (P une  ville  etc.  — rompre 
toute  communication  par  b 
construction  d’une  mu  raille, 
OÙ  Trayr/h»;  Trts  ârrOTiri sjfiyrxé- 
yxt  *î  lvoaxovial  tla ty,  Thucyd. 
la  ville  de  Syracuse  n'est  pas 
encore  totalement  enfermée 
dans  les  lignes  de.  circonval- 
lation tirées  par  les  assié— 
grans,  c.  à d.  Syracuse  n’est 
pas  entièrement  bloquée.  A wo- 
rr.yiÇta  , se  rendre  martre 
de  la  muraille.  [ Arrortlxwç , 
«®»ç.  h.  et  , « o.  i 


Alto 

l'action  d’élever  des  murailles 
des  remparts , des  retranche- 
meus,  et  autirs  sens  du  vcrùe 
àrooTuxs®  — mur  de  çircun- 
vallation  ; fortification.  [ Aoo- 
Tii/iapa  . «tt,;.  t©.  inur  de 
circonvallation;  rempart;  re- 
% tranchement.  R.  àe'o  , rn^v. 
AvorsÀcicu,  même  signf.  que 

TlllIM. 

AvoT&iopa  , aro^.  ro.  achève- 
ment; exécution  ; accomplisse- 
ment — effet,  résultat  — avan- 
tage , utilité — événement.  A*ar»- 
rdrouara,  influence  des  astres 
sur  la  destinée  de  l’homme  , 
suivant  l’état  du  ciel  au  mo- 
ment de  sa  naissance. 

A'triTcÎKJuartxbç , et  àtBsrc- 
X«(fix®ç , n,  h,  qui  sert  à pro- 
duire un  effet — effectif. 

Avort/taftauxh  irtt^np.71  f 
science  de  l’astrologie  judi- 
ciaire; science  augurale. 
AxJOTCÀlupoç , ».  é.  HI.  S.  qu’àtsc- 
lArquu 

A taari  ievraej,  Wy  i.^cm,  finir,  neut 
—mourir—  unir , act.  R.  àve  , 
vrilUTolw. 

Atjoxiim  ,f  sas»  et  »j<m,  effec- 
tuer, exécuter,  accomplir, 
achever  — rendre  ; bire  de- 
venir — produire  — payer  à 
titre  d'impôt:  acquitter;  s’ac- 
quitter de.  AcronAtTv  xopo'ov  , 
produire  un  fi-uiL 

A«OTiri}(9ttiiO;  à/r.p  , sVcn . 

un  homme  accompli.  R.  âso, 

TlÀlW. 

Axroxipsu  , f.  ànrcrtfsS  , p.  ùer«rc- 
tfxr.xx  , séparer  en  coupant; 
amputer;  retrancher  — sépa- 
rer, couper  toute  communi- 
cation. 

Ascrip^xi  , pass . être 
coupé  ; être  amputé  ; être  re  - 
tranché 

Araox/pvopxi  , moy.  enlever 
à un  peuple  une  partie  de  son 
territoire  ; démembrer  un  hlLit 

— retrancher  ; séparer  — con- 
sacrer aux  dieux. 

A 99T(popi , empèt  hcr  de 
passer,  fermer  le  passage.  R. 

à-06 , Vf  UV». 

A'vÔtcÇiç  , ct*(.  h.  enfantement.  R. 

àtPOTtVlci). 

A voTippa-riÇw , borner,  limiter 

— exclure.  [ AaorrppaTtffphç  , 
i.  ê.  borne,  limite.  R.  ôm , 

Tcppaxi^M. 

AvoTcpptÇ^.  v.  /.  fi  U at»*Ttpaa- 

9 TlÇw. 

AvrOTtOO-,  àrs *7  •pat.  14.  cr». 
AtsoTiratypifyoç.  r . âwssxiw. 

A «3  en  tapi  »e;.  ê*.  i«©  tiivm. 
A«oriv<V7poa;.  f \ âxroTvy/efy». 

A WOTItp  rjytnT  , <é;à|B9Tl'iiV«t 
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A-aortvypx  , aroç.  t«.  defaut  de 
réussite;  mauvais  succès;  tra- 
verse— refus  qu’on  ^a  essuyé. 

R.  ànrorv7^3[»a>.  [ AqotzvÇi;  , 

lotf.  yy.  mem.  stgn. 

k wotcvxIixoç  t ■?) , Tb v , qui  ne  réus- 
sit jamais;  qui  n’arrivc  jamais 
à son  but  — ai*ec  un  nom  de 
chose  f qui  n’cst  pas  elTicacc , 
qui  ne  réussit  jamais.  M.  R. 

Awevfv&ç.  ^ isjoTCvyos t. 

A'BjsTrppoM  t S , f.  oiiTM,  réduire 
en  cendre.  R.  isrô  , viçp^ai. 

Àrromya’t’Çoj , manger  de  la  fri- 
ture— foire  frire — tourmenter 
dans  les  flammes.  R.  Ura'o  , xn- 
yayov. 

.•  / à 

A r jorn*'»  » w.  s.  /71/e  wm. 

Aeroryjlf  Ct  àtao-njàS,  udv.  loin 
de.  R.  cm\  , rîjit. 

Atnérr) £«ç  , écoulement 

d’une  humeur  qui  s’est  fon- 
due. R.  à09Tli(M. 

kwvtSarof.  o , v.  inaccessible. 
R.  a pr.  tJo-rV,  Dor,  pour  irfo , 
;Sa  «va». 

AryoriOrjjtt  , «iooOéTW,  />.  àtoro- 
rr&tixu  , aor.  1 àtx» Orîxa,  dépo- 
ser— abdiquer,  renoncer  a — 
perdre,  Av« Ttimii  est  plus 
souvent  employé  dans  ces  sign. 

A’aorfOtpat , exposer  un  c;?- 

A’CT9rfO*p«t , serrer;  mettre 
en  réserve  ; réserver — différer; 
remettre  à un  autre  temps. 

AtjorlOtftat , pris  passât,  être 
déposé  etc.  Tx  iraort^t\[iivx , 
les  choses  mises  en  réserve  — 
ce  qui  nous  est  destiné  ; le  sort 
qui  nous  attend.  K.èbsh,  ciOyjpit. 

Aworixl»  , fui.  àeroriçopar , cilfon- 
t ter.  R.  à-cjo  , rt xlo). 

A-ororc).).»,  arrachetle  poil  ; épiler. 

fAooTtTslatvoî,  n,  ov , épilé. 

A«r&Ttif*a  , avo-;.  ?o.  chose  ar- 
rachée— poil  arraché.  R.  drao  , 

TlJU  W. 

Awerîüît»  , /uf.  éffw  , estimer  , 
évaluer — donner  pour  hypo- 
thèque ; engager.  [ Awrtuâo- 
ix.ee  t , recevoir  pour  hypothèque. 
[Atsorfftfyut  , oeroç.  ro.  ce  qu’on 
donne  pour  hypothèque  ; gage. 

[ krvertfulta  f m.  #.  qu*  irtpcoj. 

A'ti«!.)ié«|u: , pasi.  être  estime, 
être  évalué. 

AwrriiintVK  > 5.  i,  celui  qui 
foit  l’estimation  de  ce  qu’on 
donne  pour  gage  de  l’hypo- 
thèque. R.  àwb  , riua m. 
ÀtcroTÛt-rjcri; , i«<.  n.’  dénombre- 
ment — rôle.  M.  R. 

Atso-rifi.o{.  o,  ÿ).  qui  n’est  point 
houoré  ; à qui  ou  ne  rend 
aucun  honneur — déshonoré. 

Aworiuoç  , hypothéqué  ; en- 
gagé. M.  R . 


AIlO 

Awotivâffffw,  f.  $o>,  foire  tomber 
en  secouant  ; secouer,  [a’tjW- 
vatyps  , areç.  tc.  ce  qu’on  foit 
tomber  en  secouant,  en  pei- 
gnant le  chanvre.  R.  àwo  , 

t:  vxtxato. 

AerOTivvvui , m.  s.  que  rîvvvpu. 

Atjotivo»  , m.  s.  que  rfv«. 

Aryorfitiai 70;.  é,  ÿj.  inaccessible; 
inabordable.  R.  « pr.  erori  pour 

Srfioç  , TfiÀaÇw. 

AüOTirÔoî.  I , fi.  sevré.  R.  «ob , 

t r:rO>7. 

AtJOTttü  , /ut.  , et  àry ortofiai  , 
punir;  venger-,  foire  expier. 

xAwortw,  être  puni;  porter 
La  peine  de  ; recevoir  le  châ- 
timent de  — expier. 

A* «jotiw  , rendre  ce  qu’on  a 
reçu.  R,  irai» , tiw. 

Atjoravuca.  r . arrstt it|a7u. 

ABTOTpé^o'w  , àryoTfxrj yos  , fut.  £w  , 
aor,  1 àrriT^LY)Ça , aor.  a pass. 
àmry.xr/rlv  , mem.  sign.  qu’-jeao- 
[ xVtjoTuyjÇ  , Yjyoç  , ne//. 
# coupé.,  retranché — escarpé. 

Acxrr^»jT?ov  , il  faut  couper  ; il  fout 
amputer  ; il  fout  retrancher. 

M.  R. 

> , , , 

AerarfiT^xa  , aroç.  to.  ce  qil  Oïl  a 

coupé;  ce  qu’on  a retranché 
0 — morceau.  M.  R. 

Aworjxc;.  è,  i).  malheureux;  in- 
fortuné.  R.  « pr.  taô-p-c-, 

A-BroToÀfxau  , S y fut.  >î5'<>  , entre- 
prendre avec  une  audace  pleine 
de  confiance  — avoir  la  har- 
diesse de  ; avoir  la  coupable 
audace  de.  Atr9TtToJ.^.y){xjyov  , 
action  hardie  ; entreprise  auda- 
t cieusc.  R.  àra'o  j reXfxao. 

Axrérok^.  ô , ■>}.  qui  manque 
t d’audace.  R.  àw!> , roïfjLx. 

AtjoTojiit;,  atîoç.  n.  tulj.  retran- 
chée , séparée. 

Atsocet , aooç.  n.  silos  t. 
retranchement  ; coupure  — 
morceau  de  bois  — le  javelot 
% des  pentathlcs.  R.  «taro  , t tyvta. 

Aworoptv;  , itoç.  I.  qui  coupe  , 
qui  retranche  — le  javelot  des 
pcnlathles.  M.  R. 

a'üotojxt)  , îjç.  v>.  retranchement  , 
coupure  — demi-ton  , en  ma- 
ssique. M.  R.  '• 

Attoto ufet.  V,  AtJOTOftoç. 

AtjÔtouio;.  ô,  n.  coupe,  retran- 
ché— qui  s’élève  à pic  , taillé  h 
pic,  escarpé. 

A'-Brirofj&s , dur;  sévère;  in- 
exorable— précis.  Ç A'wrof xfa  , 
a;,  n.  sévérité , rigidité  ; ri- 
gueur scrupuleuse  — extrême 
précision  — précipitation  in- 

. considérée;  irréflexion  — - inci- 
sion ; coupure. 

A’worofiw; , atlv.  sévèrement; 
rigidemept—  précisément  --  t’a 


Ano  i39 

{ renant  les  choses  à la  rigueur 
V.  â«Jor»fxy«, 

xVtsoTofjuu . fut.  ivVo»,  détocher 
une  flècne  ; lancer  des  traits 
— chasscrou  repoussera  coups 
t de  flèches.  R.  àu»  , toÇivo », 
xAtyoropycvu  , tourner  , foire  au 
tour  — polir.  R.  «00  , tooviww. 
Atjotoç.  0 , quin  a pas  bu.  A en- 
roç  *aî  atroroç  , Soph . qui  n’a  ni 
bu  pi  mangé , qui  est  à jeun.  , 
_ -Awoto;  , qui  ne  boit  pas;  qui 
vit  sans  boire  ; qui  supporte 
long-temps  la  soif. 

A wotoç  , qui  n’est  pas  potable. 
- s R.  « pviv.  vjorof. 

A^torsrpaytîv.  V . «raoTpwy». 

Ara orpst'/vj/Aa , «t©;.  ro.  restes  de 
friandises , restes  du  dessert  — 
restes , débris , d’un  repus.  R. 

>v  » 

S <XCT9  , TpliV/'j». 

xVtjorpaxïjifÇo» , fut.  i'tw  , étran- 
gler— décoller.  R.  «ra>>,  rp*- 

» xr,)eî’  y ... 

ATTorpaxvvu  > exaspérer;  aigrir, 
mem.  sign.  que  xpajçvyw. 
ÀtxoTptrio»  , fut.  syt»  , pavf.  à-oo- 
rizpnpy.,  uétournerdc , dissua- 
der; déconseiller — foire  re- 
noncer quelqu’un  à une  chose. 

ArroTpttarop.a( , aor.  aàortxp*- 
wiv  , se  détourner  de;  renon- 
cer à ; abandonner  — 
une  chose  pour  aller 
autre. 

Awotpmx/Mic , prendre  en 
aversion — rejeter  — repousser. 

A erorçtrz’îixbç , y) , «y  , capable 
de  détourneriez  malheurs  dont 
on  est  menacé  ; tutélaire  ; sa- 
lutaire — capable  de  dissua- 
der, de  détourner.  R.  «wo , 
rpitsos. 

A rroTpt'xw  JuU  &TJsO?i$opxi , aor.  2 
«oi-Jpapov,  s’en  aller  en  cou- 
rant — revenir  en  courant  — 
t aller  ct  là.  R.  àfiio  , xnt’^u. 
At39TptaÇe>  , àw9Tp!*39ù»  y fut.  «s», 
vaincre  dans  trois  combats  ou 
dans  cinq  combats,  comme  les 
pmtathles  — foire  trois  blés- 
usures.  R.  hxtO  , Tpi ÛÇt>. 
AwoTpiffy),  7,f.  rt.  usure,  C.  À d. 
le  dépérissement  d’une  chose 


I — r 

AtJOTp'îii» , fut.  i'J/a> , frotter  ; user 
— essuyerenfrottant — se  laver, 
se  «istifier  de  ; effacer  — écar- 


ter ; rejeter  ; repousser  ; se  dé- 
livrer ac  — refuser,  ce  qu’on 
nous  qflfie  — arrêter  les  efforts 
de  quçjqu’  un  ; opposer  des 
obstacles.  On  emploie  plus  sou- 
vent dans  toutes  ces  significa- 
tions le  moyen  àfjorplGojjmi , fut. 

GcvoTpf^opat. 

A ooxoivua- , otoj.  10.  f e qu  on 


quitter 
à une 
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a ôté  en  frottant  ; ordure.  R. 
àcjb  , xp!Su. 

AworptrocD , réduire  une  chose 
au  tiers  de  ce  qu’elle  étoit.  R.  , 
«aro  , Tpctoç. 

Airorpt^tç  , plur.  d'àracbpd,. 
A-BJorpe-maTov  , ».  to.  ( ricut . d’ivro- 
Tpowa7oç  ) , sacrifices  pour  dé- 
tourner les  effets  de  b colère 
des  dieux. 

Avorposaco;.  o,  vj.  qui  détourne 
les  malheurs  ; sauveur , libé- 
rateur ; tutélaire. 

% 1 ^ 

Aworpowatoç  , avec  un  nom 
île  chose  , qu’on  doit  détour- 
ner par  des  sacrifices  — abo- 
> minable  , terrible.  R.  ôwot prw». 

Aworpowat»  , àisoTpoTjaofioit  , dé- 
tourner ; dissuader  ; empêcher. 

Aworpo nxouixi , refuser  de  , 
ne  vouloir  pas  — se  détourner 
de  ; éviter  — avoir  en  aversion  , 
i en  horreur.  R.  àwb  , xpirro. 
AtjBTpotrŸ:,  îjç.  v.  l’action  de  se 
détourner  ; détour  — l’action 
de  détourner , d’écarter  ; de 
repousser — l’action  dedétour- 
t ner,  de  dissuader.  R.«tso?prrxo». 
AwoTpo«rt*Çcf**t , avoir  en  aver- 
sion , en  abomination  , en  hor- 
reur— détourner  par  des  sa- 
crifices expiatoires  les  effets  de 
la  colère  des  dieux.  [ A’worpo- 
■n: <x<j’j.<x  , otroç.  xq*  sacrifice  ex- 
piatoire. [ AtUOVpOtJt «ffwbî,  S.  O. 
expiation  ; le  soin  ou  l'action 
de  détourner  les  effets  de  la 
colère  des  dieux  — abomina- 
tion , aversion.  M.  R. 
Aerovpo-nro;.  ô , v.  qui  doit  être  en 
aversion  ; abominable , odieux , 
détesté. 

Atrovpowoç,  qui  détourne  les 
malheurs  ; tutélaire  — qui  em- 
pêche que  — séparé  ; banni. 

,»r.  n « , r ■ i . j 

Avorpoipoç.  o , i).  nourri  loin  de 
ses  parens  — nourri  loin  de  — 

< étranger. 

A«TOTpwx«u  , me’m.  sig.  iju  ’àtjoxpSa. 
Awaxpv t»,  fut. va* , briser — domp- 
ter; harasser,  épuiser.  [ Aoo- 
Towopac , être  harassé  ; être 
abattu  de  lassitude  ; être  rendu; 
être  épuisé.  AmoTpvciv  Awîia , 
Soph.  perdre  toute  espérance  ; 

^ perdre  entièrement  courage. 
Avoxodye»  , anr.  a àoerpayov , ar- 
racher avec  les  dents — ronger. 
t R.  xptoyrj. 

A^-ooTpwx'îoç.  o,  *b  rongé. 

AbJOTOMUTIXûJ.  V.  itJOTpOt TticS. 

At»ot vjxâvto  , fut.  ôtwoTtvÇooat  , 
aor.  a êmîxvxoy , ti  mêfbx > 
inus. ,v ne  pas  arriver,  au  but 
auquel  on  aspirait;  ne  pas  ob- 
tenir b possession  ou  b jouis- 
sance de  ; être  frustré , de  ses 
espérances , de  son  attente  — 
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échouer , dans  une  entreprise — 
essuyer  un  refus  — perdre,  être 
privé  de. 

A-srowyxâvouai , être  frustré, 
de  scs  espérances , de  son  at- 
tente : ne  pas  réussir. 

» •/  j.  • 

A tjotvjx avouai  f se  ait  aussi 
de  la  chose;  ne  pas  réussir; 
tourner  mal.  To  àvsoxtxtvyfuvov, 
ce  qui  n’a  pas  réussi  ; ce  qui 
n’a  pas  répondu  à l’attente. 

A^tüotvvovtm;  , ado.  d’une  ma- 
nière malheureuse  ; sans  suc- 
cès. R.  CWBO  , TV7X*VW- 
AtjOTVfjLtsaviÇw  y fut.  lot*  , charger 
de  coups  de  bâton.  R.  «tsrb , 


^ TVpCTOtVOV  , 


bâton. 


AtaroTvwiu,  cesser  de  frapper. 

Abjotv-wooi  , àtarowejovffcxt , former 
une  chose  sur  le  type  ou  sur  le 
modèle  d’une  autre.  [Awotv- 
■rociHxtç , «wç.^  v,.  l’action  de  for- 
mer, etc\  AworvCT«»ua  , otvoç . to. 
chose  formée  sur , etc.  R.  àtarb , 

xvtjo;. 

Atjoxv<pïoos , fut.  tSaot , priver  de 
b vue  , aveugler  — obstruer, 
boucher.  R.  àmb  , xvipÀoû». 

Atootv^io».  V.  àitjQ xvyyfxo. 

A-Bjorv^vjixat , aroç.ro.  ni.  s.  qu'bwo- 
xtvypa. 

Abjotvxoî  > /oç , ad/,  frustré  de  ses 
espérances,  de  son  attente; 
qui  n’a  pas  réussi.  R.  àwo , tvjçyi. 

ÀtsoTV^ia,  aç.  h-  m.  S.  qu’àxaôxcj— 

Awot vx'-Ç<o  y fit . îao»,  tailler,  taxlr 
1er  une  pierre.  R.  «wo,  rnî^o». 
A^-gtotv^ovtoç.  V.  «tooTV^jfav w. 

AbjovXog»  , cicatriser.  [ A-nvovlcoarcç, 
tuç.r).  fermeture  d’une  plaie. 
[ AtooviwTcxoi; , h , bv  , propre  à 
cicatriser,  efficace  pour  1a  fer- 
meture d’une  plaie.  R.  «t»b , 

OVAfi* 

A ■or ov payera , mém.  sign.qu’ovpayt t». 

Arsovpxutvoç  pour  àraovpttraîptvof  , 
exclu  , privé  de.  R.  i-aovpiÇet. 

Auowpa!  , «wovpaç  , polir  àwovpt— 
«rat  et  àoovptvaç,  r/'âtjouptÇw. 

Aranoyoï  yuvtcu  , coins  OÙ  l’on 
jette  des  balayures , des  or- 
dures ou  des  immondices. 

Atoovpr'v  , àxjovpiopat  , rendre , 
par  la  voie  de  l’nrètre.  R. 

t 0 

ovpic». 

A’tjspia , enbns  nés  de  parens 
d’inégale  condition  , comme 
d’un  pètv  libre  et  d’une  femme 
esclave. 

Atoovpt Çw  , Ion.  pour  eup.opîÇw  , 
chasser  quelqu’un  de  son  ter- 
ritoire , afin  de  se  l’approprier 
— enlever  ; ôter. 

Awovpo;.  b , h.  éloigné  des  limites 
de.  R.  àtob , ovpoç  , borne. 

Aoovpo'e»  y fut.  csat» , avoir  le  vent 
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contraire.  R.  àoo  , ovpo; , bon 
vent. 

Aeou;.  oioç , ad  j.  apode  , qui  n’a 
pas  ne  pieds , comme  les  serpent 
— qui  a des  pieds  extrêmement 
petits.[  Atosoix,  a^.  ■n.le  manque 
de  pieds,  soit  qu’on  en  ait 
perdu  l’usage  y soit  qu’on  n’en 
ait  pas  reçu  die  la  nature.  R.  a 
priv . -esowç. 

Atoov?a,  r^.fem.  rf’itsà»*,  absente  ; 
éloignée  — étrangère. 

Atsovci*  , aç.  h.  absence  — 
manque.  R.  izjtiut. 

AtjovoiaîÇo» , se  dépouiller  d’une 
partie  de  sa  fortune  ,pouravan- 
loger  quelqu’un.  R.  «mo  , ovvtou 

Atotxpxôo)  y fut.  av<»  , parf.  àtjorji- 
<payx a,  démontrer  ; prouver 
d’une  manière  évidente — indi- 
quer , faire  connoitre  — décb- 
rer  ; prononcer  ; affirmer  — 
exhiber,  produire  — révéler; 
dénoncer  — déférer  — faire  le 
rapport  à. 

Xxstxpalytt  y rendre.  DQowatovç 
lx  tjfVï)T»v  àwoyatvitv,  Luc.  foire 
en  sorte  que  de  pauvres  ils 
deviennent  riches. 

Aoo^paiyouac , prouver; con- 
vaincre— manifester,  déclarer, 
son  opinion  sur  quelque  chose; 
prononcer  sur  ; énoncer. 

Aisro'paivopaj , pass.  être  dé- 
montré clairement  ; être  évi- 
demment prOUVé.  [ & T30T3t’f9.9- 
pivo; , qui  est  convaincu.  T« 
àooBjT^aapVva , ce  qui  a été  dé- 
montre clairement.  AwowtipsT- 
pt'va  xp’îf^sva , argent  que  l’on 
prouve  avoir  été  reçu  par  quel- 
qu’un. R.  ira otpaivo». 

Ataowavaiç , ccp;.  h.  l’action  de 
prononcer  sur  une  chose — dé- 
cb ration , d’un  juge — sentence 
— assertion;  proposition;  énon- 
ciation. R.  àtaoipat'**.». 

AwowavToç , ti , bv  , énoncé  , pro- 
noncé , déclaré  ; avance  en 
forme  d’assertion;  établi \mém. 
sign.  qu’ànaotpixxixbç. 

Atao^avTixbç , v),  o*  , énonciaüf, 
déclaratif;  déclaratoire,  a’wo- 
^«vT'.xbç  Àoyo; , assertion  ; pro- 
position — sentence , maxime  , 
axiome. 

A-®o?*»Ttxô>; , adv.  d’une  ma- 
nière énonciative  ou  déclara- 
toire — en  forme  d’assertion  — 
sentencieusement.  M.  R. 

Awo<pa0<x:< , courtisane  ; femme 
publique. 

Axabip-xoOt  y aor.  a impérat.  moy. 
d’àraofp^pi , aller  dire  à ceux  qui 
vous  ont  envoyé  ; aller  annon- 
cer de  ma  pari. 

Avo'paai; , t«(.  r>.  l’action  de  nier  | 
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négation  ; déni  — refus.  R.  àwo- 

, . - • 

Acrcças:.;,  co»ç.  n.  me/n.  sien. 

^u'ùvc^yci;  — de  pL  édit,  dé- 
cret — Irait,  parole  remar- 
quable ; maxime  — parole  — ex- 
position; explication. 

A’voy«ffit , état,  inventaire  ; 
catalogue. 

Avo<pxoi  iç , les  informations  ; 
les  déclarations  relatives  à l’ins- 
truction d’une  procedure.  K. 

àraofxr/tu. 

Aoo^irx* , nier  — avancer,  assu- 
rer; affirmer.  R.  àwo  , «pàtnew. 

Aooçsaai ’vwç , pour  àwooiisa^f- 
v«; , atlv.  ouvertement , mani- 
festement. R.  àrj oyxiv'ü. 

À ooyxTtso; , tj  , ov  , négatif.  R. 

àoo^xtü  OU  àwo<j»vipï. 

A'notfzVAtÇt)  , m.  S.  q.  yx'j).tÇb>. 

Awotp-xu  , thème  inusité  dont  àwo- 
ynpt  emprunte  plusieurs  temps. 

A'wo9<p£opat  , se  nourrir  de  , 
vivre  de  — jouir,  tirer  du  fruit 
de.  R.  ôtao  , y/pÇ'o. 

A-oo-pt  poiotTO  pour  a-aoyipoivro. 

A ttj O’st pot , /i/f.  àwotmi  ( r/'à— 

tjoccj  , inus.) , «or.  i àou'viyxa 
( d’krsitiyy.fa  ) , aor.  a àw*>- 
yïsyxw , parf.  moy.  àtrev vivons , 
emporter,  enlever  , ôter  — 
emporter,  c.  à */.  remporter, 
u/i  juvlr , etc. — percevoir — em- 
porter , c.  à </.  Élire  périr. 
Avt^v  àwàvfyxiv  17  voyo;  , il  fut 
emporté  par  une  maladie. 

Awe^rpoi , apporter  ; venir 
paver — apporter , e/i  général — 
exhaler — s’exhaler,  émaner. 

A wopepe*  , désigner,  nom- 
mer ; inscrire  sur  un  état , sur 
une  liste. 

A wotprpo  ypac?* r» , intenter 
une  action  , une  accusation. 

A woeptou  )oyov  ou)of  ovç , pré- 
senter son  compte:  porter  en 
compte  , en  ligne  de  compte  , 
porter  en  dépense. 

A wotpt'poust  , /T  mor.  àwofoo- 
pxt , emporter  , remporter  , 
retirer , de  la  gloire , de  l'avan- 
tage , etc.  — obtenir. 

AwaWjpapai  , pass.  aor.  1 
àwvjvr'xtirjv  et  àwn vttyfinv  , être 
emporté  , et  autres  sign.  pass. 
d’ùwoqipm. 

A-mctptpopat  se  met  aussi  quel- 
quefois pour  àwoxp ovopou  , et 
àwcvT)i«?pc0«  pour  «wojuxpovr- 
' fitQa. 

Anoftvyta  f f.  «wo<ptv£o uau  , aor.  a 
> w ; , , o.  moy.  èmewif  tvy* , 

s'enfuir , s’évader , s'échapper 
— échapper  h ; éviter. 

Avocpcvyv,  être  absous  de, 
quelquefois  on  ajoute  Sixnv , ou 
ypafn*  ou  ait  ton. 
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A c JytvÇtç , fuite , éva- 

sion — salut.  Awo<pru£i;  £txr);, 
absolution  ; mise  hors  de  pro- 
cès.f 

Atsoqi\jxlix\9  vj , ov  , habile 
ou  prompt  ou  enclin  à s’échap- 
per, à s'enfuir  — qui  s’échappe 
aisément  — sign.  pass.  qu  on 
doit  fuir,  quon  doit  éviter. 
R.  àsô  , qi  jyv. 

A0s<pv))v)xtÇu  , cueillir  des  figues 
cjui  ne  sont  pas  mûres  — faire 
violence.  R.  àwo , yélnÇ. 
Awsorpt , /Tàwcçyjco^f/'àwo^aei»), 
nier  — déclarer  qu’on  ne  fera 
pas  une  chose  — déclarer  — 
penser,  conjecturer,  f.  àwo- 
«paoQt.  R.  àwo  , <pvjp(. 

Aoo^fio;.  «,7.  sinistre  ; de  mau- 
vais augure.  R.  àwo  , tpvprs. 

A woyTïvou  , aor.  a inf.  d'à wotpvjpi. 
Awo^tjoiç  , sentence  , mém.  sign. 
t que  yv&v::. 

Awoy9xpa;acr9at , faire  du  bruit 
^ en  soufflant  par  les  narines. 
Awo^Oxopa.  fl  ânroepOrfpv. 
AvorpOiyfouat , aor.  1 àmtfOtyZd— 
pnv,  proférer,  dire , une  maxi- 
me , une  sentence.  [ Awo<pOiy- 
u a , atoç.  tc.  dit  notable  , trait 
sentencieux , apophthegme. 

A TxcyOïyuaTtxoî , vj , ov , sen- 
tencieux — qui  aime  â s’expri- 
mer par  apophthegme  — qui  a 
le  talent  de  s'exprimer  par 
apophthegme.  R.  àwo , qOiyfo— 

pot  t. 

ÀwoepOcyxîoç.  o,  r.  dont  on  ne 
parle  pas.  R.  ôwfc  pour  a pnV. 
(pOcyf*  v6at. 

Awo(p9ctp«o , aor.  1 àtr<?9ttpa , 
gâter;  corrompre  — avorter, 
f Awoyôappa,  aroç.  to.  ce  qui 
mit  avorter.  [Aoo^ooà,  ôk,  Ion. 
àwc?6* pvj,  9|ç.  17.  avortement.  R. 
t àwo , tpOttpto. 

Atrap9r  fpopai , aor.  a àwroQapvjv  , 
être  maudit.  AwctpôoîpvjOt  pou , 
t va-t’en , maudit.  R.  àwo,  <p8itp«. 
Awo^9tufvoç.  fl  âooffiM. 
AwofStvuOu  , périr  — foire  périr. 
R.  àw^  , «pQcvvOti*.  [ AwotpQtvw, 

f mém.  «£n.  R.  àtrfc  , <p9«V 
AwowOt’w , fut.  (<rt*,  perdre;  faire 
érir.  [ À-üo<p0toaai  , périr. 
Awof9tpcvo(,  tué  — mort  R. 

9 àw^  , «pQi'ùi. 

ÀwoyOopaL  V.  àtnffn'p*. 
Awotpiuow,  mém.  si^/i,  que  qtplu. 
AwotpiavpfÇt*,  yhf.  foo»,  ne  pas 
faire  le  moindre  cas;  n’estimer 
en  aucune  manière  — détester 
— neut.  se  gâter,  se  détério- 
» rer*  R.  àwo  , tpiavpfÇo». 

A wo«p)  typxivr* , cesser  d’être  dans 
un  état  d’inflammation  — dés- 
^ enfler.  R.  àwo  , «pirypota»*». 

Awof  Àc^uotT f purger  les  bu- 
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meurs  pituiteuses.  [ A'wo?)fy~ 
artop^ç , 5.  ê.  purgation  des 
umeurs  pituiteuses  — remède 
pour  faire  sortir  les  humeurs 
f pituiteuses.  R.  àw^,  qXtyuarlÇta. 

AtroylTjpa , axoç.  to.  dette.  R.  àwfc  , 
09c  iAm. 

A wotpiotào»,  ôter  l’écorce;  métaph. 
t dépouiller.  R.  àwo , tpÀoioç. 

A wo'f/ui tv  , vomir.  R. 

A wo^otÇàÇwv,  rendant  des  oracles. 

Awotpocraûv,  5,  fut.  écro»,  s’en  aller, 
s’éloigner  de  ; cesser  de  fré- 
quenter— ne  pas  fréquenter. 
f Awo<pocTotv  , se  tourner  vers. 
Awo'poiràv  L;  ri  woiépara , se 
tourner  vers  fa  poésie. 
A(wo9«iTâv , mourir. 
A«o»n'm«iî , eu*,  ê.  l’action 
de  s’en  aller,  de  s’éloigner,  de 
se  séparer  — départ;  retraite. 

H.  àw'o  , «potràw. 

Awo^ovo;  cpoTo- , meurtre  injuste , 
% meurtre  abominable. 

Awo?op« , ôk.  17.  l’action  d’empor- 
ter. de  transporter. 

A* rjoepopi  , gain  , avantage  , 
émolument , fruit 

A wtxpoocc , redevance  ; paie- 
ment , paye  , solde  — tribut 
A’wo?ooà,  odeur,  exhalaison  ; 
émanation  — écoulement  — 
% odeur  forte.  R.  àwo , otou. 

Àwwpopoç.  h , h.  incapable  de  por- 
ter ~ foible , débile. 

Awo'<popo;  , insupportable  ; 
détestable. 

Awo^oprtÇouat  1hf.  t'aopeu  , déposer 
ou  jeter  son  fardeau  — se  dé- 
barrasser d’un  fardeau , dans 
le  sens  figuré  — faire  fa  dé- 
charge , d’un  vaisseau  , etc. 

Awo^poiywpt , àwotppayvvw  , f wew, 
boucher,  fermer,  barricader. 
[ Awoippà/yvpflu , moy.  a souvent 
la  meme  sign.  R.  àwo  , tppà aaw. 

AwotppaÇiç.  V.  àwofparlo). 

Awovpàtç  ,f  ààoçi  9 9 h.  malheu- 
reux. Awo<ppà$  r.aipof,  jour  mal- 
heureux , jour  néfaste.  Awo- 
f pà;  àv9pû> WOÇ  , un  scélérat , un 
monstre.  Awotppoî'îi;  ocwiai , en 
latin  t scélérats  port* , c.ad. 
les  portes  scélérates , celles  par 
où  sortoient  les  convois  fu - 
t nébres.  R.  àwo  , qpxÇ«t. 

Awotppàoaw  , àwO'ppàrToi  yJùt.  dieu  , 
boucher  — obstruer  — fermer  ; 
barricader;  fermer  l’entrée  ou 
le  passage.  R.àw^,  «ppaicrew. 

A wo^pvj  pour  àwo<popé. 

Awo^pixloç.  0,  -n.  frappé  de  terreur. 
# R.  àw%  , qp'unstt. 

Atwovi;  , arctoç.  â.  rejeton  d*un 
arbre  — dépendance , c.  à d. 
une  chose  qui  tient  naturelle- 
ment à une  autre  chose*  R.  àwl, 
fia* 
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AtaoyvyiTy.  J'.  àraoyivyw. 

ArjtKpvyr}  1 7ii.  h.  évasion  — 1 action 
d’é vilcr  ,mémc  si^nij'.  qu’bao- 
ytuÇiç.  Avjayvyb  oixdî)  absolu-' 
lion  ; mise  hors  de  procès.  H. 

àsroyiv/u, 

,*  A * » » « . i» 

Araof\j\io$.  o , r;.  qui  n est  a au- 
cune tribu;  étranger.  U.  àwo,  | 

• cpv)v*'  j 

Acroïpu)./.iÇu , /ur  . tau,  effeuiller.! 

[ A'uo-^  jiÀi y ta»î.  rj.  1 action 
t d’effcuiller.  K.  àoo , fvXlov. 

AvrûfVjsi.  V ’.  iaotfvu. 

Atjo’fviM*,  ù,  fut.  vau,  souffler, 
pousser  dehors  en  soufflant, 
exhaler;  chasser  ou  dissiper  en  ; 
t soufflant.  R.  àero  , yyaxu. 
ATroyvatç,  ie*ç.  v.  rejeton  d’un  1 
arbre  — apophyse  , c,  à cL  par- 
tie éminente  qui  s 'avance  /iota 
du  Corps  d’un  os.  li.  àero <pww. 
Awo9VTtwfj , fut.  t ôau , transplan- 
ter. £A«yo?VT«ia , n-  trans- 
plantation , des  rejetons  qui 
naissent  aux  pieds  des  arbres.  \ 

fl  t \ 9 

ataro  . ©vtivcd* 

9 À*  0 9 /*  » M 

A©o?va>  fJut . , inja  aiuoyvvai , 

d>àrai<pj\n  , pousser  des  reje- 
tons , pousser  de  nouveaux 
jets  — r {aire  renailre  ; produire 
de  nouveau  — taire  naître;  pro-  , 
duire  — tieut.  naître  auprès  de, 
naitre  au  pied  d’un  arbre,  en  ■ 
parlant  d’un  rejeton.  [Awwpvo-  ) 
pat , naître  de.  [ Aworuuvxà; , 
ne  de. 

A Txozjtvvxùç  signifie  encore 
qui  n’est  pas  né  pour;  oui  est 
naturellement  éloigné  de.  R.  j 

> à«ro  , tpww. 

Àuevû).i9(,  i,  i.  vain;  sans  effet 
— monstrueux — sot,  qui  man- 
que d’instruction.  K.  àWo, 

<po>i«OÇ. 

AtaaxâÇu  , btooybÇofiai , fut.  bvro-  : 
yàau,  se  retirer,  s’éloigner  de.  ( 
K.  ùnQ  , x«Çoj. 

A «o  yaXâu  , lâcher,  relâcher , 1 
laisser  aller,  renvoyer.  R.  brao  , I 
yatHa. 

Araoyahvc-u  , 3,  fut  «aa>  , ôter 
le  frein  , lâcher  la  bride  — ! 
rendre  effréné.  R.  Ata^J,  yacXerocj.  ‘ 
A ®ox«îxtvw  , travailler  en  airain  1 
ou  en  cuivre  — garnir  d’airain 
ou  de.  cuivre  — fabriquer.  R.  I 
àroo  , x*^x'ûî  » airain  , cuivre. 

Artoyaùxl^u , fut.  iou,  dé- 
pouiller quelqu'un  de  son  ar- 
gent. R.  àtio , xaixo; , pièce  de 
monnaie.  t. 

A*  rroytxpaxou  , ô> , J Ut.  ûcu  , élever 
des  relranchtjinens;  faire  des 
palissades , pour  défendre  un  j 
poste.  [ Aw*xixapax«f((yoç , pa- 
v Ussaudé.,R.  ô-bjo  , yxjxixiw. 
Aorox«pîÇouai , fut.  ioowai , grali- 
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fier  ; faire  brgesse.  R.  «uo , 
t X«p‘Ço^ai. 

Araeyttu-i^ii . impers,  Phivcr  tire 
à sa  lin  — la  rigueur  de  l’.hiver 
est  passée.  R.  «©• , 

At aoxnpiÇw  * couper  la  main. 
A-atyfiplaOr,  rr.y  <h£tàv  , Oïl  lui 
coupa  la  main  droite.  R.  ào'o  , 

.XUV’  , ’ „ 

AtsroxtipoStoç  et  atjoxiipooiwroç. 
b , là-  qui  vit  du  travail  de  ses 

. mains.  R.  bxxa , xc,p>  fh’o;. 

A-uoyttporavtu , w ,fut.  yjow , reje- 
ter par  son  suffrage , une  loi — 
abroger  — destituer , un  géné- 
ral, un  magistrat  — absoudre, 
par  un  plébiscité.  [Atroxftpsvo- 
»i«,  ri.  rejet  d une  loi  — 
destitution,  d’un  magistrat , etc. 
R.  àoo  , xtipovoyioj. 

a’woxitivo»  , dériver  des  eaux 
pour  les  faire  couler  dans  un 
cauaL  U.  àwo , bytrl;. 

Atsoyiuf  jut.  ivaw,  verser,  ré- 
pandre. R.àd'o,  ylcj. 

Aistox»»,  îj;.  n.  distance — quittance. 
R.  bniyo). 

AraayAuploti , e.  ô.  qui  change  de 
visage  , qui  pâlit  ou  qui  rougit. 

rh-  xWh*  , 

A taoxoç,  m.  sigu.  yu’àafcTtxyoç. 

Asjo^ow,  àtjox»vvy«,  àwoxdvvvpn, 
faire  des  levées  de  terre,  pour 
détendre  un  poste  ou  pour  em- 
pêcher un  fleuve  de  sortir  de 
r ■ ..  r • 

son  lit.  hA-oox^ffis*  >!•  es- 
carpement des  deux  bords 
d’une  rivière,  cscarpcmcntfait 
par  la  main  des  hommes.  R. 

àrjo  , X0Ù)* 

A t50  y pif.,  et  plus  souvent  àtsoxfnt, 
impers,  il  suffit,  c’est  assez,  f. 
(raroxpn«i , d suffira  , inipatf. 
à-ixrypai,  aor.  I bxiypvas , injin. 
prés,  àuayjmv  et  àraoyjéfi  pour 
àoo^pîjvat , suffire. 

Aooxpôy  , part. , fétn.  àtso- 
XpÙ5«  , suffisant , suffisante. 
To  àwoxpôô*  ( sous— eut.  xata  ) , 
autant  qu’il  faut;  suffisamment. 
£ A «j©xpovtw<  » ndv.  suffisant- 
ment  — assez. 

Araôypv  Xtyttv,  il  suffit  de  dire. 
Tiro  ou  rav-roî  pii  «wo/pu  , cela 
^ me  suffit.  R.  àu'o  , xpdb). 

Avo xp»*y«  , colorier;  orner  de 
couleurs  fleuries  — * répandre 
du  coloris  sur  un  ouvrage  — 
embellir,  orner.  R.àwb,  xpuîvta. 

Atacypâcpat  , Hpau  , fut.  r,3opaj  , 
p.  àjaoxt'xfmpat , abuser  de  — 
user;  détériorer  par  l’usage  — 
user  de. 

Ataoxp *6P*i  • mettre  à mort. 
AfaayoéaaaOxt  javvtj! , se  don- 
ner la  mort.  [ A «roxpéopon , être 
content,  se  contenter.  R.  «tso , 

Xpioptai,  ■ , 
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A«oxpv!ff'<,  «w».  >.  l’action 
d'abuser,  l’abus  de  — l’action 
d’user,  de  détériorer  par  un 
long  usage  — Paction  de  tuer; 
t meurtre. 

Axb»xp**»  , répondre  , rendre  des 
oracles  — prononcer  une*  ch  ose 
en  forme  d’oracle;  mvm.  sign . 
, XP“W-  K*  ®xjo  , Xpxw. 

Azjoxpi/vnlofscu  ,fut.  y opxt , cra- 
cher. [ Atrox^ip/xa  , otoç.  to. 
crachat.  [ AT50^p«p.é.i{  , tu;,  v. 
crachement.  [ Araoyptuirlixoi;  , 
ri , o»,  que  l’on  crache  , que  T on 
a coutume  de  cracher  — qu’on 
doit  ou  qu’on  peut  cracher.  R. 
t««no,  xpqzitlofiai. 

AwoxpioîjAivo; , Ion. pour  «ooxpû* 
piy o; , part,  d’àxaoypaiop.oa. 

A^o’xpT!.  t’ . à-aoypà. 

AtJOxp»li»l{.  braoypiopat. 

A-raoxpiw,  fut.  laai , enlever  la 
matière  liquide  dont  une  chose 
a été  euduili*  — frotter  — ra- 


cler.  R.  iuo , xrjlü>’ 

Avsaypvait» , <3,  fut.  , dorer. 

R,  xpvaiu. 

Atzroxpwv , ne  ut.  du  part,  àcroxpü»» 
et  «tjoxpwvTWî,  adv.  fr.  àaoxp*. 

A^-aoyvOtt;.  V.  braeyluj,. 

Aüoxv^iÇw  , fut.  (o*> , tirer  le  suc  ; 
extraire  ou  exprimer  le  suc  ; 
t sucer — lécher.  R.  àtao  , xw'(Ç"* 

Axaoxwpow,  munir;  fortifier;  mém. 
sign.  qu’ùr.iyyçQu. 

Atsrox'^w , mém.  sign.  qu’otraoyisi. 
[ Araéxyisa. , aro^  to.  ce  qu  on 
a verse,  ce  qu’on  a répandu  — 
résine  raclée  de  dessus  les  na- 
vires et  préparée  avec  de  la 
cire , dans  les  compositions  me- 
dicales. 


AcoYvai î,  twç.  v.  l’action  de 
répanare ; effusion  — éruption 
t du  grain  de  l’épi. 

Aa«x«)l(vu,  «tao xoj),i«,  rendre 
boiteux  — priver  d’un  membre. 

# R.  x^hV 

A-üox»y yv«.  V.  baoycu. 

Atjcyupitj  ,fut.  vau» , se  retirer  de 
— émigrer — se  reti-er^du  com- 
bat; faire  retraite.  [At»ox«pn- 
eiç , iwç.  «.  retraite  — mort.  y. 
ci-après  une  autre  signif. 


Àmoyvpiot , se  retirer  à l’é- 
cart. £ ÂmxMp»tft(,  évacuation. 
Ta  àtjoxwpoûyra  , excrémens. 
[ A-aoyespripa , aroç.  va.  mém.  sig. 
— lie , scorie.  R,  emo , ytopia. 

À «JO  ytuféÇv,  mém.  sig.  que  yvplÇbi. 
Aiaôytaatç.  y.  brazyjn*. 

ÀtffO'|»a).«Çti>,yi<f.  faw , couper  avec 
des  ciseaux.  R.  bvro , ^ÀiÇw. 
Aoot|<a'Xlw , arracher,  les  cheveux. 
R.  àwo , 

Axavÿbui , fuL  vaut , frotter  , es- 
suyer ; nettoyer  — toi  cher  — 
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racler.  [Atnfî  tj,  ramasser  ou 
recueillir  en  frultant. 

Ao^xoua» , se  firolter , s’es- 
suyer — il  a aussi  la  sign.  pass. 

i>  • I / or 

A «rti'lrna» , aroç.  -ré.  ce  qu’on 
Ale  en  frottant,  en  essuyant; 
ordures  — raclure. 

Arsofaçot;.  o,  rt . frotté,  es- 
*uyé  : — raclé.  — Tî>  bvrofaçor , 
racloire , pour  donner  une  me- 
t sure  rasé.  R.  xrob  , faut. 
Anoicjo'cuïi  , mentir  ; feindre  ; 
controuver  — p.-iss.  être  trom- 
pé ; être  frustré.  R.  àsd> , 

iou.au, 

A-oéytrypwi , d'&&ofaxv  > mém.  sig. 

, fJU  'xrséfalilX. 

Avofaux,  àçro^yjçoç.  f'.  arrosa»». 
A-ooé^î^rÇoiMti , absoudre  par  son 
suffrage,  un  accusé — abolir  ou 
rejeter  par  son  suffrage , une 
lot  — d onncr  l'exclusion , à un 
candidat  — destituer,  casser, 
un  magistral  — chasser  de  la 
tribu , iin  étranger  qui  s* est  fait 
inscrire  par  fraude  sur  le  ta- 
bleau  des  membres  d'une  tribu 
athénienne. 

AmfatpîÇopisti  , être  d’avis 
qu’une  chose  ne  doit  pas  être 
faite.  A-Bj9<|'*r?taavTo  sr/jxirttv , 
iis  furent  d avis  de  ne  pas  en- 
voyer : on  peut  dire  aussi,  à-rtt- 
fatplvxvro  p.»)  irmirttv;  la  lléga— 

. tion  uà)  ne  détruit  pas  la  néga- 
tion renfermée  dans  le  verbe 
àrz:fa’p(oxvro  , à cause  que  les 
négations  en  grec  se  fortifient 
l'une  l'autre , ranime  en  fran- 
çais , art  lieu  ne  se  détruire , 
comme  en  latin. 

Awo<{^cp<et; , r»ç.  n.  faction 
d’absoudre  un  accuse'  — exclu- 
sion d’une  tribu;  dc'gradation 
du  rang  de  citoyen , et  autres 
se/is  d’xroofay  iÇopai.  R.  <4 sj 9 , 
fav'Çoxat. 

A(tjo  'î'f'/j* , mém.  s:gn.  qü'xrjoypxu. 
A-cxs'j'tlo» , Jut.  <*o«  , dépiler  — 
ôter  l’écorce  ; épamprer  — 
mettre  à nu,  mém.  sign.  que 

^eXoci». 

At»oé»nitxTt; , r«;.  n.  dépila— 
tion — décortication  ; cpampre- 
^rnent , mém.  sig.  que 
A-aofai.  V.  b-rdrél ouai. 

Ao'jfatpt 7v  , faire  un  grand  bruit, 
faire  du  tracas  — déplus , mém. 
stgtlif.  que  tu' pi  a.  R.  à -ci  , 
fa  fiv. 

A tso  fayu.x  , kto$.  ré.  sécrétion  , 
excrément.  [ Awo'fuïtç,  i«î.  n. 
selle  , évacuation.  R.  ivrofax'0- 
i'srinjp  , fut.  S»,  rafraîchir  — 
éteindre  — sécher;  rendre  net 
— aller  à b selle.  ^ ( 

Awo^vxo**» , se  rafraîciiîr  ; • 
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se  refroidir;  mém.  signif.  que 
l'actif  àrffofaxr°‘  R.  strao,  fax*0 
Amofax*  (d'àtr o et  fax*1  ) » CXP>~ 
rer,  rendre  l’âme — s’évanouir, 
t tomber  en  défaillance. 
Atao^oalt»  , circoncire.  [ A-nrf/a- 
fapivo;,  pare.  parf.  pass.  circon- 
, CIS.  R.  à OO  , 'J'tjïoç. 

A&o «U.WÇ  , poét.  pour  àvrt&ttv'jç  , 
x.p.  s.  t/’àtawuLvw  , impart,  d’à- 
9 tsopvvpi. 

A-rrcra  pour  îrxTrcra. 

A7rnra).).*Çtiv  pour  iirtWxÇtiv  , 
, mém.  sign.  qu'UxXvouxÇttv. 
Aitpaypârtvroç.  5,  ê.  qui  n’a  coûté 
aucun  travail,  aucune  peine 
, R.  a pr.  ‘irpoyparivofiac, 
Aitoxyfiwt  , c/o- , adj.  libre  de 
toute  affaire  ; qui  ne  se  fnêle 
ou  qui  aime  à ne  se  mêler 
d’aucune  a flaire  * — ennemi  du 
travail  — ennemi  de-s  procès  — 
qui  est  d’une  humeur  paisible; 

3ui  ne  suscite  de  l’embarras  ou 
esaflaires  à personne. 
ATrpyyjxûjy , qu’on  se  procure 
sans  peine , sans  aucun  travail. 
A'rraxyu.ôvu; , adverbe , sans 

[irendre  aucune  peine — faci- 
(•înent  — paisiblement  — indo- 
lemment 

Airpxyuoovvv) , tj*.  v-  état  de 
celui  qui  est  libre  d’affaires; 
libre  <T  occupation  — aversion 
pour  les  affaires  — amour  du 
t repos.  R,  a pr.  repxsou. 

A ■rtpxyluohç,  ville  où  règne  l’oi— 
f sivcfé. 

AnpxxV* , S , fut.  vjffw,  ne  rien 
faire  ; ne  point  avancer  son 
travail  ou  ses  affaires  — tra- 
vailler en  vain  — être  dans 
l’inaction — ne  pas  obtenir,  ce 
qu'on  demande  ou  ce  qu'on 
, désire . R.  a pr.  •Kpi.ect». 
Aitpxxlo;.  ê,  ri.  qui  n’a  rien  fait; 
qui  n’a  pas  réussi,  dans  une 
négociation  —-qui  n'a  pas  fait 
affaire  , etc.  — frustré  de  son 
attente. 

A-npxxlo;,  qui  est  sans  effi- 
cacité ; dont  on  a empêché 
l’efipl;  qu’on  empêche  d’agir. 

A-rrpaxîoç  , oisif  - Airpaxloç 
vpt'px , jour  où  l’on  ne  fait  rien  , 
jour  de  fête  — sign  fie.  contr. 
jour  néfaste. 

A-nroxxlo;,  qui  n’a  pas  été 
puni.  • 

A-»rp«x7o{ , qui  n’a  pas  clé 
fait;  qui  est  demeuré  à faire 
ou  demeuré  en  suspens. 

A-»rp*x7û>ç  , adv.  sans  avoir 
rien  fait  ; sans  avoir  réussi  — 
vainement  — en  pure  perle  — 
sans  aucun  effet.  M.  R. 
A-npxÇ'x,  •«<;.  ê.  inaction  repos 
— vie  exempte  d'occupations 
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et  d’affaires  — vacances;  rira- 
, tions.  R.  a pr.  irpéfo. 

Airpatjt*,  n-  le  manque  d’a- 
rneteurs;  stagnation  du  com- 
# merce.  R.  a pr.  nrpaw. 

AyrpaTsç.  b , ê.  qui  n’a  pas  en- 
core été  vendu— qu’on  ne  vend 
pas. 

Airpato; , qui  ne  se  vend  pas, 
c.  à a.  incorruptible  , intègre. 
, M.  R.  P 8 . 

Awoïw^ç,  foç,  adj.  qui  n’est  pas 
décent;  qui  ne  sied  pas;  mes- 
séant  , mconveuant.  [ A’itpt- 
•wttot , a;,  ê.  défaut  de  bien- 
séance; messéancc;  inconve- 
nance. [ A-xpimion;  ét  birptnSç  , 
adv.  d’une  manière  messéante 

— contre  les  règles  de  la  bicn- 
séance.  R.  a pr.  *rprWa>. 

Ajrpjjxloç,  Ion.  pour  xirpxr%ç.  5, 
r>.  qui  n'a  pas  été  fait — vain;  qui 
n’aboutit  à rien  — inutile.  V. 
xvtpxxlof. 

Arepr/xlatç , m.  S.  qu'àirpxxhoç. 
Anpvjxoç.  o,  ê.  qui  n’a  pas  élc 
brûlé — incombustible.  R.  a pr. 
vrprjô». 

Airptar»>y  , adv.  sans  payer  ran- 
çon— gratuitement.  R.  a priv. 
t irp'ixpxi. 

Airp-f,  adv.  fortement;  sans  lâ- 
t clier  prise.  R.  x pr.  rrp t«. 
Arrpocaptalx , a;.  v>.  action  indé- 
libéréc — inconsidération.  R.  o 

t pr.  itpoatpnrtç. 

Airpo«fptroç.  ô , ri.  involontaire 

— indélibéré,  f Aorpoxtoirot^  , 
adv. involontairement — par  un 
mouvement  indélibéré  — • sans 
agir  de  propos  délibéré  , sans 
préméditation.  R.  a pr.  ttpootl- 

,ptr«ç.  , ‘ , 

A-rrooffoviivror.  i , Y),  indéliliéré  ; 
non  prémédité;  que  l’on  fait 
sans  délibération  ou  consulta- 
tion préalable — act.  qui  n’a  pas 
agi  de  propos  délibéré— incon- 
sidéré ; téméraire.  [ a’ttooS&u- 
ItvTcoç,  adv.  sans  prémédita- 
tion; sans  dessein;  sans  avoir 
auparavant  délibéré  ou  con- 
sulté. 

To  àitpoÇoviivro» , une  affaire 
qu’on  porte  devant  le  peuple, 
sans  qu’elle  ait  été  auparavant 
mise  en  délibération  dans  le 
sénat.  R.  a pr.  itpQ , /3ovlfVû>. 
AVpo€ovl?a , r>.  défaut  de  dé- 

libération ou  de  consultation 
préalable;  inconsidération.  T/5 
ôrrrpo&ouXca  , sans  avoir  aupara- 
vant délibéré  ou  consulté — in- 
considérément R.  a pr.  *rp^  , 
t €ov\n. 

A-wpoGiTMÇ  , adv.  inopinément  ; 
sans  dessein  prémédité.  R.  a 
pr.  iroé6(9i(. 
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A rvpo^vfxo;.  o , ».  qui  ne  montre 
aucun  empressement,  qui  n’a- 

?it  point  avec  ardeur;  lent 
A-rpoSvpcj; , adv.  sans  ardeur  ; 
sansaucun  empressement,  sans 
aucun  zèle — avec  lenteur.  R. 
a pr.  rrpôQ-jfxo;. 

AnpoïJitç  , coç  y ad/,  imprévu  — 
uct.  qui  n'a  pas  prévu;  impré- 
voyant— imprudent.  R.  a pr. 

irpo , <?£«». 

Awûoixo;.  ô , Ÿ).  qui  n'a  pas  été 
doté.  R.  a prit».  tcpotÇ. 

AirpoVroç.  o , ».  qui  ne  sort  pas 
de  chez  soi,  qui  ne  se  montre 
pas  en  public.  [ Aitpoiru;,  ai Iv. 
sans  sortir  de  chez  soi  — sans 
faire  de  grands  progrès;  sans 
exceller,  n.  a pris»,  srpocqu. 
A*poxahml«c,  adv.  sans  dégui- 
sement ; sans  chercher  aucun 
prétexte — sans  faire  usage  d'ex- 
pressions enveloppées;  en  ter- 
nies clairs.  R.  apr.  irpoxxlvrlo- 

. «MW*  ^ ... 

A «popnocta  , otç.  ».  imprévoyance. 

Airpoverivix  , aj.  ».  imprévoyance, 
imprudence.  R.  apr.  npio  , voie*. 
Awpov Jr,ro'.  ô,  ».  abandonné  aux 
caprices  du  hasard  ; qui  n'est 
point  gouverné  par  la  Provi- 
dence — act.  imprévoyant  , 
imprudent.  [ A-»rpovo»T*»; , ailv. 
sans  prévoyance , imprudem- 
ment, témérairement.  M.  R. 
A«povBp.«uto;.  ô , ».  qui  n’a  point 
été  ravagé  par  les  fourrageurs. 
R.  a pr.  irpovcpiv*). 

Àtr»o<«vo;,  h.  ô,  ».  qui  n'a  pas 
de  proxène,  c.  à d.  d'haie  puÙic. 

Arrpo£«»oi  , dans  Eschyle  , 
sans  hôte  public.  Y".  fepoî, eveç. 
A*«rpoo«r7©r.  ô , ».  imprévu. 

[ A»poon7e#ç,  adv.  à l’impro- 
viste.  R.  a pr.  te ph , oiilofiau. 
A^po-7avl»roç.  o , ».  à qui  on  n’a 
point  adressé  la  parole  — que 
l'on  n’a  pas  salué.  Karaliav— 
co voi»  àirpavffavd»To«  , ils  com- 
mercent les  uns  avec  les  autres 
sans  se  parler.  R.  a pr.  npocav- 
&at». 

AizpocÇazo;.  ot  ».  inaccessible.  R. 
a pr.  TTpocÇatw. 

ALnpéaÇ)»To;.  o , ».  incomparable  ; 
à qui  l'on  ne  peut  résister;  in- 
accessible. 1\.  a pr.  vcpooÇaÏAttv. 
ÀTrpoaÆt»;,  toç , ad/,  qui  na  pas 
en  outre  besoin  de.  R.  « priv. 
irpoaÆc»ç. 

A-jrpoooionuaoç.  o,  ».  qui  ne  fait 
rien  à b chose  ; qui  est  hors 
de  propos.  A‘irpo?'£i6vv?3  \t~ 
yciv , dire  des  choses  absolu- 
ment étrangères  à PaQbire  ou 
à b question  dont  il  s'agit  R.  a 
pr.  npk;t  £(6vv?o;. 
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Aitp©3oojf»ro;.  5,  ».  inopiné  , inat- 
tendu. [Anpo?£cx»TOv  et  àirpoa- 
ooxériu'  , adv.  inopinément. 

Axoogo  bx»to;  ,,activ.  qui  uc 
s’ est  pas  attendu  à ; qui  voit  les 
choses  arriver  autrement  qu'il 
ne  s'y  attendoit  — trompé  par 
l’événement.  [ Awpoalox»Tw;  , 
adv,  contre  1 attente  ; autre- 
ment qu'on  ne  s'y  attendoit. 
R.  a pria,  rt poç,  -îoxaeo. 

Anaoctiivço'.  ô , » inaccessible. 
R.  a pr.  irpoç,  x)iJôoi. 

Arrpoat^îa  , aç.  ».  incurie,  indo- 
lence , négligence.  R.  a priv.  \ 
# -»rpoa*$iç. 

AtrpooT.yop^TOî.  o , ».  qui  n’a  pas 
t été  salué.  R.  « pr.  Troomyopio».  j 

Anp$cf)yop!a  f a;.  ».  1 action  de 
ne  pas  donner  ou  de  ne  pas  I 
rendre  le  salut — impolitesse  — ' 
humeur  bourrue. 

Airpoe»7epo;.  c , ».  qui  ne  salue  J 
personne  — qui  ne  veut  pas 
qu'on  le  salue  — inabordable 

— bourru.  R.  a pr.  irpoc^yopcç.  j 

Airpoccrc;.  o,  ».  inaccessible  — 

qui  ne  peut  être  égalé.  R.  a 
prit’,  Trposupj. 

Anpôaxrtiloç.  o , ».  imprévu  ; in- 
considéré. [ A ir  poex  »VÏ  w; , adv. 
mcoiisidé/émcnt.  R.  a pW. 
itp^  , cxiVlouau. 

Àirpoexo wttOf  être  imprévoyant; 
inconsidéré.  R.  a priv.  tepb , 
oxoïrtot. 

Àtrpoïxowoç.  ô , ».  qui  ne  choppe 
pas,  qui  ne  bronche  pas;  qui 
ne  heurte  contre  aucun  ob- 
stacle— qui  n'a  souffert  aucun 
tort  ; qui  n'a  éprouvé  aucun 
dommage. 

ArrpacrxotD»; , adv.  sans  trou- 
ver aucune  pierre  d'achoppe- 
ment, sans  obstacle;  en  toute 
sûreté.  R.  a pr.  npocrxc-nlv. 

Aapo?pa?o;.  ô,  ».  qui  ne  peut 
être  touché  ou  manié  — qui 
n’a  pas  été  touché  ou  manié — 
difficile  à manier,  à toucher 

— intact.  R.  a pr.  npoopolcrocj. 

Awooapaxo;.  ô , ».  contre  lequel 

on  ne  peut  combattre  ; invin- 
cible ; inexpugnable.  R.  a pr. 
t «rp^ç , pâxopat. 

Awpo«pi»x«v®ç.  ©,  »•  contre  lequel 
toutes  les  machines  sont  inu- 
tiles — inexpugnable  — invin- 
cible. R.  a priv.  wpoç , p»x«v»'. 

Àwpoîrtiixloç.  ô , ».  qui  na  aucun 
commerce  avec  les  autres 
hommes  ; insociable.  R.  a priv. 

irp0ffp<7vv<». 

Airpocro-îcvrc;.  o , ».  inaccessible. 
R.  * pr.  Itpoç  , ôiivtt. 

AVpwi-o;,  o,  ».  insupportable. 

( V-rrpç  , *ulv.  Appose  çùiç 
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fXM , être  insupportable.  R. 
a priv.  «poç , ou#. 

AiapooniXaçoç.  o , ».  inaccessible. 
R.  a priv.  icpocnxt  )a«». 

Anpoaitivala , a;.  ».  attention  a 
éviter  tout  assentiment  témé- 
raire qui  nous  jetteroit  dans 
quelque  erreur  ou  dans  quel  - 
% que  faute. 

A«po<nr7c*ro{.  o,  ».  sur  lequel  On 
ne  peut  fondre;  qui  est  à l'a- 
bri de  toute  attaque.  R.  « pr. 
f irpovfrt-itlw. 

Atrpovpnreç.  ô , ».  à qui  on  ne 
peut  parler  ; qui  n'est  point 
affable.  Awpo®p»voç  »p*p* , jour 
où  l'on  ne  se  salue  point  les 
uns  les  autres.  R.  a pr.  vrpbç , 

Anpoçaciof  , a.  to.  A-npoçâotov 
otx» , action  contre  les  étran- 
gers qui  pendant  leur  séjour 
a Athènes  ne  s’étoient  pas  con- 
formés à b loi  qui  leur  eujoi- 
gnoit  de  prendre  un  patron. 
[ Airpoçaxtvroç,  o,  ».  qui  n’a 
point  pris  de  patron.  R.  a pr, 
t 'npoçâroç. 

Aitoôçopo;.  o , ».  qui  n’est  pas 
aiguisé  ou  poiutu  par  le  bout. 
R.  apr.  irpoçouo;. 

Attûctvooo;.  o , ».  iucominodc  — 
dangereux.  R.  a priv.  wpoc- 
<pepo(. 

AtroojwtsjoiiQitTaiç , adv.  sans  accep- 
tion de  personnes.  H.  a priv. 
tr  p o w o i»  irl»  ç. 

À irpéafa>t7o;.  e , ».  qui  n a pas  une 
figure  avantageuse  — qui  n’a 
pas  de  masque — impersonnel, 
en  terme  de  grammaire.  R.  a 
priv.  vpfwvoy. 

Airportuaçoç.  o , ».  qui  n a nas  etc 
touché  — difficile  à toucher , à 
manier— intact,  pur.  R.  a priv, 

TTOOTtUaV^M  pOUV  TT  COC  J.XC 

Asrportoirloç.  ô,  ».  qu  il  n’est  pas 
permis  de  voir  — invisible.  R. 
^ a priv.  Trporl  ponmpt' , os/Îoiax». 

ATrpo^xatço;.  o , ».  qui  n apporte 
aucune  excuse  ou  aucun  pré- 
texte pour  se  dispenser  de  faire 
une  chose  — qui  ne  tergiverse 
point  [ Airpofpxatçu; , adv.  sans 
tergiversation  ; sans  user  de 
subterfuge;  sans  chercher  au- 
cun prétexte  ou  aucune  ex- 
cuse. 

Airpo^cbcço;  , avec  un  nom 
de  chose , qu’on  fait  sans  ter- 
giversation , sans  subterfuge  ; 
qu'on  ne  se  dispense  de  faire 
sous  aucun  prétexte.  R.  a priv. 

ITpO  , <pxb». 

AirpétpaToç.  o , ».  qui  arrive  sou- 
dainement — qui  n’a  pas  etc 
prédit.  [ Airpoÿ»xT<»; , adv.  sou- 
dainement ; à l’improviste. 
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[ Airpoiparo^ , 01  rm.  si^n.  que 
âopo^zvtço;. 

Airpo^vlulo^  ô , -h.  contre  lequel 
on  ne  s’est  pas  précautionné 
d’avance , contre  lequel  on  ne 
s’est  pas  tenu  en  garde.  R.  a 
mprtv.  “xpb  t yvÀŒvo'c*». 

A*7atç*o;.  o,  ii.  qui  ne  bronche 
jamais , au  propre  et  au  figuré. 
[ Anlouqmç  , adv.  sans  bron- 
cher. R.  a priv.  WIoua».  [Avélai- 
<j!a  , o$.  v).  marche  ferme  et 
assurée:  l’avantage  ou  le  privi- 
lège de  ne  jamais  broncher. 

Ai rhpttitç  , adv.  très -vite  , avec 
le  plus  grand  empressement. 
R.  a atigni.  vrîepo*. 

AttIcoûjî  ( a priv.  efi*7«pov)i 
sans  ailes;  lentement,  négli- 
gemment. 

AWlipi'wç  se  prend  aussi  dans 
* le  sens  d'àratadpai. 

AWltpoç.  o,  T^.ijui  n’a  point  d’ailes; 
qui  ne  s’envole  pas  , au  propre 
et  au  jtg.  Airîipoç  pv/O©-;,  Hom. 
paroles  qui  restent  dans  le 
cœur  de  celui  qui  les  a enten- 
dues. [AW7«'p»ç , adv.  sans  ailes. 
R.  « priv.  Wlipév. 

AvtMprfcç  , àél ipnt>To$.  o , n.  et  À«- 
T7}y  , 9îy»î , ad/,  qui  n a pas 
d’ailes;  qui  n’a  pas  de  plumes; 
qui  ne  peut  voler. 

Aw7fû«; , mèm.  sien.  qu'êmJtçétç. 

Arrliporzo;.  V.  ànjiovyo;. 

Âirhxoty  vj,  fcv,  doue'  de  la  fa- 
culté de  toucher.  A«lixv>  a?— 
a^rjTtç  , le  sens  du  toucher. 
A trier*)  duvot^u; , la  faculté  de 
toucher.  R.  a priv.  âirla>. 

A rrliAO;.  o,  ii.  m.  s.  quanlip&roç. 

A *r1«çoç.  o,  v.  qui  n’a  pas  été 
pilé — qui  n’a  pas  été  écorce  ou 
écossé.  R.  « priv.  trliVow. 

Atrloctrîjç,  «oc,  adt.  qui  parle 
hardiment — mordant  — médi- 
sant. R.  â-rrlopat  , ro o; , OU  />  roi 
lîvcuv  & Trlowpivo;. 

AwTovjtoc  et  Atc1o{*jtoç.  ô , ê.  intré- 
pide ; inaccessible  à la  crainte. 
R.  a priv.  rtlotto. 

Atrlobpof.  ô y y.  novice  à la 
guerre  — lâche.  R.  a pr.  vrlé- 
)tp ioç  pour  tooXtttoç. 

Àvr7 opac  ,fut.  â<pof*ai , aor.  i moy. 
■nfaui iv  , toucher  — tancer  — 
attaquer. 

jCnloaM , s’adonner  à ; s’ap- 
pliquer à;  entreprendre;  s’in- 
gérer de — goûter  de  ; tâter  de. 

Atrlouou, purj.  ^fipjsiy  être  lié, 
attaché  , annexé  — ■ tenir  à t- 
être  une  dépendance  ou  une 
suite  naturelle  de.  R.  Strie». 

Anlopat  ( pass . d'à* le» , allumer), 
être  allumé;  s’allumer 

À*wîoç , r> , ov  , tactile  ; qui  peut 
être  touché. 


Allfc 

AITTQ , fut.  tyoj  purf.  , lier 
à , attacher  à— allumer. 

AW/ù»ç , ôïtoç  , adj.  qui  ne  tombe 
pas;  solide  — qui  iuarche  d’un 
pas  ferme  et  assuré — qui  n’est 
pas  tombé.  £ Avrlcarw^  , adv. 
sans  tomber.  R.  a pr.  it7«T0$. 

A-cuxvoç.  é,  ê.  qui  n’est  pas  épais  ; 
qui  n’est  pas  dense , qui  n’est 
pas  compacte.  R.  a pr.  irvxvôç. 

Airv)«roç.  ô , ê.  qui  n’est  pas 
fermé  — qu’on  ne  peut  fermer 
— ouvert— effréné.  R.  a priv. 

tyvirj. 

A-rvi»Æaxa»Toç.  o , ê.  qui  n’a  point 
de  fond  , en  parlant  d'un 
vase — qui  n’a  point  de  manche 
ou  de  prise  ou  de  poignée.  R. 
a priv.  irjvda£. 

Attvoç.  o , ii.  qui  n’est  pas  puru- 
lent— qui  n’a  pas  été  blessé. 

m R.  a priv.  tryov.  • 

Airvoyo;.  o , ri.  qui  n’est  pas  dé- 
fendu par  des  tours;  qui  n’est 
as  fortifié.  R.  a priv.  trypyo;. 
Avrvpyoroç , mèm.  signif. 

Airvpcçta,  «ç.  û.  intermission  ou 
cessation  entière  de  la  fièvre. 
£ AmJpixlo;  et  «irvoiTo,;.  ô , vi. 
qui  n’a  pas  de  fièvre.  [ ^irvp«- 
toç,  fébrifuge.  R.  apr.  trvpcto;. 

AirypTfjvQç.  o , ii.  qui  n’a  pas  de 
noyau;  qui  n’a  pas  de  pépins 
ou  de  grains  — qui  n’a  pas 
d’arête , en  parlant  d'un  pois- 

* son.  I\.  a peiv.  ttvprjv. 

A-rrvpo;.  ô , ê-  qui  manque  de 

feu;  où  il  n’y  a pas  de  feu; 
où  l’on  ne  fait  pas  de  feu  — 
qu’on  ne  met  jamais  sur  le  feu 
qui  n’a  pas  encore  été  mis  sur 
le  feu  ; neuf,  en  parlant  d'un 
vase. 

£-nv? oç,  qui  n’a  pas  été  cuit  — 
qu’on  ne  fait  pas  cuire;  qui  se 

# mange  cru.  R.  « priv.  vrvp. 

Airupwro;.  ô , ê.  qui  n’a  pas  en- 
core été  mis  sur  le  leu , en 
parlant  d'un  vase ; neuf  — 
qu’on  ne  met  jamais  sur  le  feu  ; 
c.  à d.  consacré  aux  dieux  ; qui 
ne  sert  qu’à  l’ornement  des 
temples  ondes  maisons.  £ aVu- 
ptjToç , s , subst.  escarboucle  , 

m pierre  précieuse.  M.  R. 

A-tavçoç.  o,  ii.  dont  on  n’a  point 
entendu  parler;  dont  on  n’a 
reçu  aucune  nouvelle  — activ. 
ui  n’a  pas  entendu  parler 
e;  qui  n’a  reçu  aucune  nou- 
velle de.  R.  « priv.  trvvOavouat. 

A*mfa,  fut.  va»  , P%arf  xftTvxot , 
faire  du  bruit,  crier  — parler, 
dire.  £ Aovnoç , v.  o.  crieur  ; 
héraut  public. 

Axsyv;,  yoç.  ©.  papa.  R.  àt ?vfv<u. 

Cvq* , mot  de  tendresse 
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qu'un  frire  adresse  à sa  sœur , 
ou  une  soeur  à son  frire. 

Atrwytjy  , , adj,  qui  n’a  pas  de 

barbe  ; imberbe.  R.  a priv. 

TTC îyov. 

Atw«0i'«u  , ment.  sign.  qu’à.tsxib). 

A-auoo;.  ô,  ii.  discordant , qui 
n’est  pas  d’accord;  qui  rend  un 
mauvais  son  — déplaisant  — 

# ennemi  ; opposé.  R.  <xt?o , 

AmtoQtv  y potil.  pour  aooGiv. 

AtrwOfM  et  àraotQta  y fut.  ârjwiTfi»  , 
part.  Atïwxa , chasser  loin  de 
soi  — r basse  r — repousser  — ne 
pas  admettre  ; exclure  — reje- 
ter ; refuser  d’accepter. 

Arrw0/w , abattre  ; faire  tom- 
ber, en  secouant — pousser  une 
chose  hors  de  la  place  où  elle 
éloit. 

A rrruiÔ/ou-ca  a souvent  la  sign. 

^ active.  R.  àero,  ùOita. 

A «jw)x.  y.  àco //a>. 

A’arwitja , aç.  ij.  perte  — ruine  , 
destruction,  mort.  R.  AtjoAXwat. 

A «Ttj^vvj.  y.  àtaoaixvv;. 

AwMÀtvroç.  ô,  t,.  qui  n’a  pas  été 
dompté  ; qui  11 ’a  pas  été  dressé. 

% U.  X priv.  BTÏüXiytJ. 

A TixwÀrxx.  y.  otvxo Ito». 

Avjvp-oGtx , aç.  ii.  l’action  de  nier 
avec  serinent  — serment  par 
lequel  on  atteste  l’impossibi- 
lité de  comparaître  en  justice 
R.  à CTO  , GfAOùI. 

Atzuj.<ntxoç  y viy  ov  y qui  concerne 
l’action  de  nier  par  serment  ; 
la  particule pk9  dont  les  Grecs 
se  servent  pour  nier  avec  ser- 
ment, est  appelée  uoptcv 

UOTCXOV. 

AtjciyoTOç.  ô , ii.  que  l’on  doit 
désavouer  avec  serment  — 
qu’on  doit  fuir;  que  l’on  doit 
éviter;  défendu  par  les  lois. 

#M.  R. 

Acrwv,  part.  prés,  d' aw«qju. 

A moi  vxunv.  y.  àtjovau-xi. 

ActcjovÇ,  vyoç.o. canal  souterrain, 
aqueduc  — provin  de  vigne.  R. 

v.  — - y.  7 t -j. 

A«rc»p^ii|?(xc} , Ion.  pour  âwup- 
xéoo,  a pers.  sing.  aor.  1 , d'it- 
tarâpx<Ofi3!. 

iWy  ii.  et  àcrù>9fd>(,  5. 
0.  l’action  de  repousser,  de 
rejeter,  de  rcchasser.  [Atj&j- 
çixfcç}  ov,  qui  a la  force  de- 
repousser , de  rejeter  — répul- 
sif. £ Aooiçfcç , vj  y ùv  , chassé , 
repoussé — expulsé. 

Atroç/ov,  il  faut  repousser, 
et  autres  sens  du  verbe  àvsuQiu. 

Arrwtf po; , tnx  y ipov  , comp.  plus 
éloigné.  £ Act'Stxto-  , aro  , arov  , 
superL  très-éloigné.  £ A-eruripo», 
aav.  plus  loin  : de  plus  loin  ; 
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dans  un  plus  grand  éloigne- 
ment ; à une  plus  grande  dis- 
tance. [ A*r«TaT«i» , adv.  très- 
loin  , de  très-loin  etc.  R.  àtsro. 

A y poét.  pour  xpx. 

APA,  conj.  donc,  partant  — 
certes  ; sans  doute — savoir , 5 
savoir. 

Apa  ( après  il  ou  Sv  , si  ),  par 
hasard.  Av  apa  ivvwvTOu  , si 
par  hasard  ils  peuvent , s’ils 
peuvent  néanmoins.  ^ 
j/fpx  , iiiterr.  est-ce  que?  A pay« 
Tavr*  ap’  tyw  tôt’  o\J/opat  , Arist. 
est-ce  que  je  verrai  cela  quel- 
que  jour  f A pa  pvj , ap  ux  , est- 
oc que?  suivi  d'une  négation. 
Apx,  5;.  o.  prières,  supplications 
— voeux. 

Ap'x,  imprécation  ; malédic- 
tion. 

A*p« , perle  , dommage. 
A*paÇivty«t , Dor.  pour  àp«Çàaai. 
ÂpxS'o;.  b , é.  oui  est  sans  ba- 
guette, sans  bâton.  R.  a prié. 
^px'Çiîoî.  m 

A .pxSiî , plur.  d'A px'f • 

XpaSia , fut.  vjctm  , faire  du  bruit 
— faire  un  bruit  sourd  ; gron- 
der. R.  ôcpaSoç. 

a’ooÆvj,  viç.  même  sign.  que 
t /3)a?r). 

ApxÇvaruv,  mcm.  sign.  qu'bpxil- 

t eO«t.  m 
Apxoîx.  y.  A pay. 

ÀpxStftç,  ov.  oî.  vents  qui  sou- 
lèvent la  poussière.  R.  <xp<x6 oç. 
ApaÇiÇo.  V.  Aparf . 

A’paÇtx^ç , , bv  , bruyant , gron- 

dant. R.  «paSoî.  [ ApaSixbç  , v) , 
ov,  arabique.  R.  Apoe{/,  Arabe. 
a pxSioç.  v.  Ap%\. 

/PABOJ , x.  o.  bruit  ; fracas  ; son  ; 
retentissement  — grincement 
ou  craquement  de  dents. 
ApaCuv.  r.  Appaffov. 

Apayr.  y.  Apa. 

Apayuoç , ».  ê.  bruit , qui  résulte 
d'une  collision  — retentisse- 
ment— frappement.  R.  ôpaaa a. 
Àpxyoj  , déchirer  ; mettre  en 
pièces. 

ApxJo;,  ».  b.  battement  du  coeur 
après  un  violent  exercice. 

[ Àpxilm , troubler,  exciter, 
émouvoir.  R.  àpoiaao. 

A pau  , aor.  i tiif.  it  ut pù>. 

A*pa:ât,  «ç.  r>.  les  intestins. 
APAIOS,  Alt.  âpxto;,  « , bv,  rare, 
c.  à d.  qui  n’est  pas  compacte  ou 
dense — poreux;  spongieux  — 
léger  — mince  — foible  — mou. 
[Apaiwç , adv.  sans  densité  — lé- 
gèrement. 

Apaiotoopo;.  b , ri.  qui  a les 
porcs  très-ouverts  ; très-po-  { 
reux.  R,  w6 poç.  i 


A*?*?*; , «f«  , a"ov  t maudit;  charge 
d’imprécations  — activent,  qui 
mauclit,  qui  charge  d’impré- 
cations. 

\oct~o;,  nuisible;  qui  porte 

malncur.  R.  àa<L 
.»  / « T r • 
Apxiovapxoç.  o , ri.  qui  a une 

chair  poreuse  ou  mollasse.  R. 

âpatoç , cacpÇ. 

Àpa«é<7vloç.  o , ri.  soutenu  par  des 
colonnes  trop  éloignées  les 
unes  des  autres.  II.  àpaio; , 
t cr7 dXoç. 

ApatoavyxpiTOç , »,  adj.  qui  trans- 
pire beaucoup  ou  facilement, 
parce  que  son  corps  est  très- 
poreux.  U.  ôpxtoç,  çvyxpivouon. 
Apaioinç,  vito;.  ÿ>.  qualité  spon- 
t gietise.  R.  àp atoç. 

Apxtotd  , fut.  ûat) , raréfier;  relâ- 
cher. [Apatwxtç,  i»;.  v>.  raré- 
faction— relâchement.  [Apalw- 
pa  , «to;.  to.  interstice , c.  à d. 
petit  intervalle  ; ouverture  — 
pores — défaut  de  densité. 

r a’ v » ' : 


Ap*poç , ï , adj.  ferme  , stable  ^ 


solide.  U.  ctpu. 

ApxpO{ , digne  d’exccration. 


ApaiwTtxo; , v,  ov  , qui  a la 


..  j qj 

propriété  de  raréfier;  d’ouvrir 
les  pores;  de  relâcher.  R. 


apx:c;. 

Apatpvjxa,  ipafpvjpat  , àpaiprpmv  , 


/on  .uour  ppvjxa,  ypnpcti , npiijn jv , 
par/,  et  plus-que-parf.  d'alptw. 

Apalopa,  ùpxttartç  f àpaiwrixb;  et 
âpaiwç.  y.  «p«ié;. 

Apaxvj,  yjç , et  4pax?tj,  nç.  r>- 
fiole. 

jfPAKOZ,  ».  b.  cicérole,  vescc , 
légumes.  [ Apaxl;,  idoç.  r>.  àpx- 


xtov , ».  to.  apaxtirxo; , ».  o. 

même  signif. 

À*pax7ov , ».  *6.  teinture  en  noir 
pour  le  cuir. 

A papa  , octoç.  t^.  boue. 

A’paptvo;,  part.  aor.  i ntoy.  de 

*atpù). 

A oxmoç  , héron  , oiseau. 

Apavlç,  biche. 

ApaXx  pourvpxZ*  , d'iip  dix  o-». 

Apafrç , ».  b.  Araxe  t fleuve. 

Apao  pour  f .au. 

Apaopai , wpat  y fut.  aoopxt , prier; 
faire  des  vœux. 

A’pxopat  r. faire  des  impréca- 
tions, maudire. 

Apvipivoç,  »,  oui  a été  lésé; 
qui  a éprouvé  du  dommage , 
qui  a essuyé  des  malheurs  — 
accablé,  abattu.  R.  ipal. 

A papx , par  J.  mot.  a ot  p». 

Ap*px»aivoç  pour  àppivoç. 

A pxpfÇw,  gronder,  grogner. 

Apotp faxo» , adapter  ; ajuster.  R. 
itpipo) , poét.  pour  <xp o». 

Apapofaxo  , Ion.  pour  àpapotvTO  , 
3 pers.  plur.  opt.  i/’àpapoprjv 
pour  ripôpnv  , aor.  a moy.  a’apo». 

Apapov  pour  t?pov , aor.  a d’clfù>. 

Apa pvfotç , gén.Jcm.  d'x pap»ç. 


R.  «pa. 

Apapt*  , polirapù). 

Apapèjç , /7a;t.  pur/.'  a.  t/’<xp». 

A pa$,  aor.  i part.  d’xp*. 

ApxvQat  , aor.  t tnjîn.  moy . 
d'xpù). 

ApstïiMf.  o | tq.  détestable  ; exé- 
crable ; digne  d’être  maudit. 

APAsZQ  , ip*T7«  , /«t.  «Ça. , 
aor.  i fppaÇ*  et  lôpaÇa  , aor.  i 
l'/i/T  àpotÇai  et  àôp«;at , couper 
— ARRACHBa—  frapper  ; heur- 
ter— choquer  quelqu’un  ; lui 
dire  des  injures. 

A’pacvvv) , vie.  v.  bassin; baignoire. 

Apparat , 3 pers.  sing.  d*àox o/^at. 

ApaTpofoptiu  , porter  la  chai  rue. 

Apéro,  aor.  i imp.  d'xïuw. 

A'pax^va . ni-  n.  nom  d'une  plante. 

A’PA'x^HS , ».  é.  araignée  , le 
mdle.i  [ Ap«xyn . r,.(  araignée 

— toile  d’araignée.  [ Apajçv<x7oç, 
ai'a,  «ïov,  d’araignée — lait  par 
une  araignée.  ^Apéx»*«°ç , «(»  » 
ttov  , et  àpaxvtxo; , ô,  ov  , muni, 
sign.  Apax»aT«  répara,  lils 
d’araignée. 

Ap«xv,ow  > *•  ^oile  d arai- 
gnée — araignée  — espèce  de 
coton  semblable  à une  toile 
d’araignee,  qui  s’engendre  au- 
tour aes  grappes  de  raisin  , des 
bouquets  d’olives,  et  qui  les 
, gâte. 

ÀpX'/tydù),  fut.  oirw  , et  «oaXyi ®v- 
poti  , être  rempli  de  toiles  d’a- 
raignée— être  gâté  par  les  arai- 
gnées— avoir  la  forme  d’une 
araignée.  R.  àp«xvn. 

A*pa^  vcw&ri; , coç , adj.  plein  de 
toiles  d’araignée — fait  en  toile 
d’araignée. 

Apax»on<îv)ç  , io; , ad),  qui  a 
la  forme  d’une  araignée  ou 
d’une  toile  d’araignée.  _ 

ApxxVÛ*'^T,ï  . *°î  i ad],  jplcîn 
de  toiles  d’araignée  — qui  a la 
forme  d’une  araignée  ou  d’une 
t«iilc  d’araignee.  R.  àpatxvvi  , 
cTîoç. 

Àpax»ov:pvi<; , toç , adj.  tissu  par 
une  araignée.  R.  à^>«xvi'»  > 

APAY,  gén.  Apaîoç.  b , é.  Arabe, 
f Ap«5ioç.  o , r).  qui  est  d’Ara- 
bie. H ÀpxÇlx,  l’Arabie.  [ Ap*- 
ffixiiç  , v) , ov  , arabique.  [ Apx— 
vivre  à la  manière  des 
Arabes.  Les  poètes  disent  A ppa- 
ffia,  AppaSioç  et  AppaSixoç, 
ApéaffixOç  xoltjoç,  le  golfe  d’A» 
rabie. 

K pib> , fut.  <x<roi , jurer— lier.  R, 


ip  et, 

A p a«,  fut.  âpxou.  y.  £p*é. 
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àpSxxiç , adv.  rarement.  V.  l\i- 

APBIIAOîïj  s.  to.  tranchct  de 
cordonnier. 

A pôvÀY) , tiç.  n.  grands  souliers  ; 
bottine.  R.  «pu»  , -7r»iiû>,  c.  rtr/. 
bon  pour  aller  dans  la  boue. 
[ ApÇvllf,  «ooç.  nie  me  sign. 

ITïc-a  ItOoç  ■nlaloteri  sot’  «pîult- 

ourst»  àulStt  , Théocr.  Id.  7,  les 
cailloux  froissés  retentissent 
sous  vos  pieds.  [jGiÇvi&TBlcpoç  , 
o , surnom  de  Persée , parce 
qu’il  avoil , suivant  la  fable , 
des  ailes  attachées  à ses  Lot- 
Unes.  R.  ùpSD.Yj , ni t pot. 
Apyanvcj  , fut.  a»ô» , blanchir  dans 
t le  sens  neutre  et  actif.  R.  ipyo'ç. 
Apyaà/oç,  /«  , 107  , Cicheux  , iliffi— 
cile  à supporter  ; importun  ; 
incommode.  A pyx\tn  iyoptvuv, 
il  est  difficile  de  dire.  [Apy«- 
Jéwç , adv.  difficilement  ; péni- 
blement. R.  ipyxlto ç,  d'toyov. 
ApySç.  àvto'.  ô.  serpent  — bile 
maligne.  R.  àpy 05  , tnécha’nt. 

ir  9 * 

r . apjTQft^ 

Apytl a , «ç,  /on.  Apyt'n  , viç.  ^.l’Ar- 
golîdc.  [Apyt’x  ou  Apjtln , Ar— 
gicnnc,  surnom  de  Junon  et 
’l’ fié  Une. 

Apyiïxt,  ov.  a*,  chaussure 
Jégante  qu’on  faisoit  dans 
Argos,  à l’usage  des  femmes. 

Apytl*  o^Toç.  /?ut.  chemin 
qui  conduit  à Argos.  R.  Apyoç, 
m Argos , viTfe. 

Aeytribi , « , iwty",  blanc.  R.  âpyoç. 

A ^“oc,  «foc»  «“ov  » Argicn — Grec 
R.  A pyo;. 

Apyupôurnz y *•  ô.  meurtrier  d’A r- 
gus , epith.  de  Mercure.  R. 
t A pyo;  , «pov-rnç  , </<?  «prvo». 

A pyttcav , ovoç , adj.  Argicn  — 
^ Grec 

Aprytpjx , erroç.  to.  apytiiov,  ».  tA 
inytp uoç  , v.  ô.  ulcère  blanc 
sur  le  globe  de  l’œiL  [ A’pyt- 
pwvr}  , uç.  r..  ARGEMOISE  , plante 
qui  sert  à guérir  cet  ulcère.  R. 

, *?7°v  # , 

A^py/vv 0; , mem,  sign.  qu’&pytiv oç. 
Ap7tcviî  1 s.  5.  blanc  ; rapide  — 
subst.  nom  d’un  vent  opposé 
à l’aquilon. 

Apyizi , dal.  et  bpyttx , accus,  de 
àpy-oi , dans  Homère , //. 
A’prtTi;  t,A,  ffonn.  Dion.  16 , a4  » 
pour  àpyntT-rx. 

Kpyvhopan  , vivre  dans  l'oisiveté. 
Apy/u , fut.  ri  TW  , être  desœu- 
vre ; oisif,  n’être  occupé  à 
rien  — être  de  loisir  ; prendre 
du  repos  — * vivre  dans  i’ oisi- 
veté. ^ 

A*pytouoti , ovjmu  , pass.  OvJtv 
«J^oîç  itpytÏTM  rwt  irpétltoOxt 
JtopiW/  , XJn.  ils  ne  négligent 
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de  fiire  aucune  des  choses  qui 
doivent  être  faites. 

Apyiuopott  , mérn.  sign.  qu’bp- 
t ytw.  R.  « prio.  fpyo». 

Apyvt*s,  moox  , 95 iv  , conL  — , 
riz?»  t îtv,  gén.  ris toç,  ipyriç  , 
îÎtoç  , et  àoyà;  , avro; , 
blanc  — brillant.  [ Àpfnç , vite , 
prompt  ; qui  agit  avec  activité. 
R.  ioyo'ç. 

ApprjçŸîp , vîp 0;.  ô.  poct.  blanc; 
t éclatant;  brillant. 

Apylx , aj.  iî.  oisiveté  — inertie  — 
paresseux.  R.  « priv.  tpyov. 

A pyla.-  â'.ovrtç,  Plut,  con- 
damnés pour  crime  d’oisiveté. 
Une  loi  de  Dracon  , renouvelée 
par  Solon,  établi ssoit  des  peines 
contre  ceux  qui  vi voient  sans 
t rien  faire. 

Apytxrpavvoî.  ô , r,.  qui  lance  la 
foudre  étincelante,  épith.  de 
Jupiter  dans  Pindarc.  R.  àp/oç, 
xtoxvvoc. 

Apyilloçj  et  apyO.oç,  y.  argile, 
terre  grasse , terre  à potier.  R. 
âp7«ç , blanc,  paire  que  l’argile 
> /pure  est  blanche. 

Apy-.iv’îri;,  coj , argileux  — 

t fiit  d’argile.  R.  ap7iio;,  tTJoj. 

Apyt»o«t;,  otaTa , otvy  blanc  — 
f brillant.  R.  &pyo(. 

Apy'ooov; , ovro;,  rt^‘.  qui  a les 
dents  blanches — qui  a les  dents 
aigues.  R.  «p/oç,  è'jov;.  [ Apyio- 
mém.  sign. 

Apy.oî,*,  adj.  blanc  — rapide. 
R.  àpy oj. 

Apyt-aoo;,  0^9;,  qui  a les 

pieds  blancs  — qui  a des  pieds 
rapides.  R.  âpyoç , tsov;. 

Apypara , «v.  t*.  prémices.  R. 

Apyatvoç , /o/l.  pour  r,pyp.tvo f, 
part.  porf.  pass.  d’anyouxt. 

Apyolix^ç , vj , , qui  est  de  l’ Ar- 

gobde.  il  A*p-/ol(*T),  PÀrgolide. 
[ApyoRç,  nJo;.  «nc'/«.  signif. 
, R.  Apyoj. 

Apyoloytw  , /iif.  if tw  , tenir  dei 
discours  oisenx — dire  ou  écrire 
des  choses  superflues.  [ A’pyo- 
loyfa  , aç.  i?.  discours  oiseux  ; 
paroles  inutiles;  verbosité.  R. 
, <t  ^r.  /pyov , Myw. 

Apyô»«unîç.  Àpyu. 

Apyocrotoç.  • y Â.  qui  engendre 
Toisiveté  — qui  rend  pares- 
seux. R.  i.tpyk<; , iroilw. 

A’prÔS  , bbnc  — bril- 

lant— prompt  ; vite  ; rapide  — 
agile  ; actif. 

Aoyïçy  nicm.  sig.  qujit pyi$  , oisif, 
désoeuvré,  etc.  Apybç  t5v  aTxo— 
8t»,  Eur.  qui  néglige  les  aflaires 
domestiques.  Apy«  ypriaa.?», 
argent  qni  ne  rapporte  aucun 
intérêl  , qui  dort.  A’/yo;  yf. , 
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ferre  inculte.  A*py\>ç  l’Ôo;,  utie 
pierre  qui  n’a  point  encore  été 
taillée.  [Apyorxrx,  sUpCJ’l.  adv. 
très-noncnalanunent.  R.  a pr 

»?py°v*  , 

Apyoç,  toç.  to.  Argos,  nom  à 
deux  villes  de  la  Gtxcé,  l’une 
dans  la  Thessalie , et  l’autre 
plus  célèbre,  dans  le  PcUrpon 
nèse. 

jCpyoç , signifie  quelquefois 

$la  Grèce. 

Apyvpxyyt),  rîç.  ri.  ARGYRANCIE  , 
mot  satirique  de Dcmade Contre 
Démosthène , quiavoit  prétexté 
une  csquinancie , afin  de  se 
dispenser  de  parler  contre  les 
Milé siens , qui  avoient  acheté 
son  silence.  R.  «pyvpoç , ctyyw. 

ApyvpapiocÇoç , S.  0.  changeur; 
banquier.  [ Apyvpx[Âo:Stx<3; , à, 
la  manière  des  banquiers.  R. 
ocpyvpo; , Lut'Ça). 

Af/v&xairt^tç,  wv.  oî.  les  Argyras- 
pides , corps  d’élite  de  l’armée 
d’Alexandre.  R.  apyvpoç , amtç , 
patve  .qu’ils  portoient  chacun 
un  bouclier  a’ argent. 

Apyvptîov  , ».  va.  mine  d’argent 

— boutique  d’orfèvre  — comp- 
toir d’un  banquier  ou  d’un  tré- 
sorier. 

Apyoptvw,  exploiter  une  mine 
d’argent.  R.  «pyvpoç. 

Apyvptîoç,  lia,  tîov,  et  bpyvpt oç,  /«, 
/ov,  coût,  -ovç,  5,  oüv  , d’argent 

— brillant  ; beau.  Apyvpovv  iro- 

t Tvfpiov , coupe  d’afgent. 

Apyvpiuw.  f.  ftpyuptTov. 

Apyvp/i>«Tviç,  8.  ô.  monnoyeur  ; 

t orfivre. 

A proplS  101 , ».  to.  petite  somme 
d’argent  — petite  fortune.  R. 

f«pyvpoç. 

A pyvp«Ço»,yht.  fow  , demander  de 
l’argent;  extorquer  ou  empor- 
ter de  l’argent  — • secouer. 

ApyvptÇo^teu,  chercher  à ga- 

Êner  de  1 argent  ; trafiquer  ; 
ronanter. 

Apyvpix^ç,  ri,  ov , pécuniaire  — 
t évalué  e«  argent.  R.  âpyvpojf. 
ApyvpioOifxti , r,ç.  lieu  où  l’ar- 
gent est  serré  ; cofire-fort  ; 
t caisse.  R.  tÆïj/u. 

Apyvpioxôtjof.  8.  0.  Te  banquier  ou 
l’orfèvre  du  roiv  Liv.  4 des 
Pois , chap.  1 a, 

Apyvptov,  8.  to.  argent,  argent 
monnoyé  — monnaie , «/e  ijruc/-- 
//uc  métal  que  ce  soit,  f Apyv- 
p: ov  , //ous  Démosth.  discours 
contre  Tint,  dette  en  argent. 
On  trouve  aussi  àpyvpix,  au 
tpl.  argent. 

A^pîç , éîoç.  n.  flacon  d^argent. 
Apyvpiopoç,  i.  o«  trafic  ptey- 
n;'.ire  ; poursuite  «le  tout  ce 
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qui  peut  rapporter  de  l'argent. 

^ 1\.  àpyvplÇti. 

kpyvpivns,  »•  o.  qui  a beaucoup 
d’argent  ; riche  en  numéraire. 
R.  «pyvpoç.  f , 

Apyvpimç,  adj.  d’argent.  Ao- 
yvp(rvî  4y«v  combat  dont  le 
prix  est  une  somme  d’argent 

— gageure  en  argent. 

A*7vpîTcç,  tJoç.w.  minière  d’argent 

— écume  d’argent , litharge. 
Apywpirtàïç  tpXcocç  , veines  ou 
filons  d’argent.  Aypvpïrtç  ^dp- 

* poç , sable  d’argent 
A’pyvpoSioç.  ô,  *>.  qui  a des  cordes 
d’argent  ; monté  en  cordes 
d’argent.  R'  dpyvpoç  , argent , 
0toç , corde  d’un  arc. 
ApyvpoyvvpMv,  ovoç , ad] . essayeur, 
c.  à d.  officier  préposé  pour 
faire  l'essai  de  La  monnaie  et 
des  matières  d’or  et  d’argent  — 
agent  de  change  ; courtier.  R. 
ytvwff x». 

Apyvpo£»vT)ç , ioç  , adj.  qui  roule 
des  (lots  argentés,  en  parlant 
d’un  Jleuve.  R.  Slrn. 
A^pyvpoïiJèç,  «oç,  adj.  semblable 
à de  l’argent  — qui  a l’éclat 
de  l’argent  — fait  d’argent  R 
lT(Joç. 

A’pyvpoYiloç.  ô , il.  qui  a des  clous 
d’argent;  clouté  en  argent  — 
brillant;  riche.  R.  âpyvpoç , 

»^0î‘  . » * 
JipyvpoOvxn , yjç.  v.  lieu  où  l’on 

serre  l’argent  — bourse.  R. 
Ttônpi.  y.  ipyvptoGéxt). 
Apyvpoxotjoç.  ô,  ri.  qui  bat  mon- 
naie ; qui  marque  l’argent  — 

orfèvre  — banquier. 

» w * / !•  \ 
Àpyvpoxottfiiov  f v.  to.  lieu  OU 

l’on  bat  monnaie  — boutique 

d’orfèvre. 

Apyvpoxouiu  , battre  mon- 
naie ; marquer  l’argent  R.  5p- 

yyvpoç,  xovjÎco. 

ApyvpoXoyto , vota , aor.  1 y\prpi- 
poioynff«,  cire  la  perception 
des  impôts  — lever  des  contri- 
butions en  argent,  faire  payer 
des  contributions  ; mettre  à 
contribution. 

ApyvpoXlynrof.  »,  t».  établi 
pour  b perception  des  impôts  ; 
où  l’on  a établi  un  bureau  de 
recette. 

Apyvpoloyta , a<.  v.  perce p- 
tion  de  contributions  en  argent. 
[ ApyvpoXoyoç , v.  i.  chargé  de 
percevoir  ou  de  lever  des  con- 
tributions en  argent  — rece- 
veur, percepteur.  R.  £pyv po;, 

Apyvpopiyyiç , foç,  adj.  mêlé  d’ar- 
gent ; argenté.  R.  tifyvvpt. 
Apyvpoopai.  èpyvpo'ea. 

Ap/vpôviÇa , nç.  w.  qui  a des  pieds 
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dont  la  blancheur  égaie  celle 
de  l’argent,  épith.  de  Thétis 
dans  Homère , et  de  V énus 
dans  Pindare.  R.  ôpyvpoç , ir/Ça. 
Apyvpéwo'jç  , odoç , adj.  qui  a des 
pieds  d’argent,  en  parlant  d’un 
lit  ou  d’un  autre  meuble.  R. 

TTOÜç. 

Apyvpoerpâxlnç , »•  ®«  banquier , 
changeur  — facteur,  de  mar- 
chand , de  banquier — agent  de 
change;  courtier  d’un  banquier 
ou  d un  agent  de  change.  R. 

irpata’tJt». 

A!pyvpo«rp«x3ixoç , yi,  oy,  qui  con- 
cerne le  commerce  ou  la  fabri- 


cation de  l’argent.  Apyvpotapotx- 


fevre.  M.  R. 

Apyupot3ü>itci) , fut.  Tioto , vendre 
argent  comptant.  R.  vnaXioi. 

APrrroz,  ».  ô.  argent,  con- 
sidéré comme  métal;  l’argent 
monnayé  se  dit  àpyvptov,  ».  to. 

A'pyvpcroÇoç,  ».  ô,  V».  qui  porte  un 
arc  d’argent,  épith.  d’Apollon. 

^ R.  T&JOV. 

Apyvpovç.  V.  àpyvptoç. 

ApyvpospxÀapoç , m.  ô,  ri.  couvert  de 
harnois  d’argent.  R.  ipâiacp*. 

Apyvpotp«yf»>ç  * *®ç»  a<^j'  *lu*  brille 
par  l’ éclat  de  1 argent.  R. 
tpryfoç. 

ApTvpo^alcvoç.  ô , r>.  qui  a un  frein 
d’argent.  R.  x“^‘v0V 

Apyvpoxéoç,  ».  o,  y),  qui  fond  de 
l’argent;  orfèvre.  R. x**®. 

A pyopot» , f.  »a<o,  argenter.  [Ap— 
yvpoüoGat , aor.  i pari.  parf. 
àpyvpwOttç , être  argenté  — 
briller  — recevoir  de  l’argent , 
dans  Pindare.  R.  opyvpoç. 

A pyvpwpara  , o».  to.  (a’àpyvpwpa), 
argenterie , vaisselle  d’argent. 

ApyupdvYiToç.  ô , v.  acheté  à prix 
d’argent  — vénal  — qui  est  un 
objet  de  trafic.  R.  emopat. 

Apyvtpto ç,‘et  «pyvtpoç.  ô,  t>.  tissu  en 
blanc  — blanc.  R.  àpy oç , vipaco. 

•Apyw , ooç.  7i.  Argo,  nom  du  pre- 
mier navire  des  Grecs.  [ A py«- 
yotürat , «y.  oî.  les  Argonautes. 
[ Apycïoç,  t»v  p iïov , qui  con- 
cerne l’ÀrgO.  Apywt»  va«î , l’Ar- 

gO.  [ApyovctVTixôt , «v.  tou  poè’me 
sur  les  Argonautes. 

A*p ySt; , ado.  oisivement  — sans 
rien  faire  — nonchalamment 
— inutilement  — sans  sujet  ; 
hors  de  propos. 

APAA , saleté , salissure , ordure; 
malpropreté.  [A*p|«iow  » gâter, 
salir,  souiller.  [ApleJoç.  6,  ri. 
sale,  malpropre. 

ApiâXta  » wv  xi.  les  fonds  des 


APE 

pots  et  des  vases  que  font  les 

( potiers. 

jLpSivtov , ».  TO.  abreuvoir  — vase 
rempli  d’eau  lustrale  , qu’on 
plaçait  à côté  d’un  mort.  Ru. 
ipioi. 

A pàiiexu , Ion.  pour  5. pSt». 

A pilla,  «{,  et  ap^tvorif, 

arrosement , 1 action  de  faire 
boire,  de  mener  boire,  y. 

ap&tù. 

A*p<îtuû> , mém.  sign.  qu’aoit». 

A’pfnOpiç,  mém.  sign.  qu’àpisîtx. 

Apïnv , adv.  en  s’élevant  en  l’air; 
avec  légèreté  , avec  agilité. 

X^p^y  , adv.  ( étant  porté), 
sur  les  épaules  de  ; sur  les 
bras  de;  par  les  mains  de. 

Âptyiv  , adv.  entièrement  — 
de  fond  en  comble.  R.  afp». 

APAI2 , toç  et  cmç.  n.  pointe  d’un 
trait,  d’un  javelot;  pointe  d’une 
flèfche  , d’un  dard.  ApJttj,  dans 
Hérod.  carquois. 

A’p^poç,  ».  ô.  mém.  sig.  qu’bpStl a.. 


APAQ 


r*ii*  , fut.  ap^tu  , 
abreuver;  faire  boire.  Apuatç 
to»  Ttffirov  , ayant  fait  boire  son 
cheval.  [ Apéu , au  fig.  former; 
nourrir,  au  fig.}  faire  croître. 
A’p/Oopat , être  suspendu.  . 

A petit,  «ç,  poét.  àpiiri,  me- 
naces , malédiction , impréca- 
tion. [A’ptictM,  menacer,  mau- 
t dire.  R.  ipi. 

A’pitp.«yY){ , «o?»  Ct  citof (tiavtoç.  ô,  1 5. 
animé  d’une  fureur  belli- 
queuse , d’une  ardeur  guer- 
rière ; ne  respirant  que  la 

Eerre  ; martial  ; belliqueux. 

A ptjç,  patvopott. — Apetopav-èç 
et  àpctopaytTYjç , Arien,  dans 
m Théodoret. 

Apttov,  neut.  d’aptiot; , ou  du 
compar.  «ptt«v.f 

Apttowayoç , OU  Apttowayoç,  H.  ô. 

la  colline  de  Mars,  d Athènes. 
C’est  dans  ce  lieu  que  lenoil 
ses  séances  un  tribunal  célèbre 
par  sa  réputation  de  sagesse  , 
et  appelé i Aréopage.  [Ap«to«»a- 
yrnr»ç  et  àpto«r«ytr»j; , *.  ô.  juge 
du  tribunal  de  l’Aréopage.  K. 
Apitoç,  «jotyo;.  [ Apctotocotoy,  ». 
to.  Champ-de-Mars. 

Aptto(.  o,7).  de  Mars;  digne  de 
Mars  — martial,  belliqueux. 
R.  Apnç.  [Apttoç,  »,  Arius  , 
nom  d’un  hérétique. 
Ap*toTolpoç.  ô,  ■}).  guerrier  auda- 
cieux ; brave  ; martial  ; bel!»— 
t queux.  R.  Apyjç,  to >p«. 
Apittp«Toç,  Ion.  àpnftparoç.  ô , v.  vic- 
time de  Mars , qui  a péri  dans 
les  combats.  R.  A pmç  , «pat». 

A’pittpaTOî,  célèbre  dans  les 
conmats;  belliqueux  — qui  a 
été  fait  ou  commis  dans  les 
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combats.  Aocuporoi  ?ovoi  , le  A’ptav , gén.  pi.  Ion.  d'api.. 
sang  verse  dans  les  combats.  Ap«*ç , gén.  d'jCptvif  EoL  Mars. 
Ap«i«»,  ovo' , ad/.  meilleur  guer-  A pm  pour  Ap«a,  acc.  d’Apr*. 
rier  ; plus  brave  — meilleur,  Apt),  aor.  a suty.  moy.  d'aïp*. 


^ préférable.  R:  À pnç. 

Ap/wi,  àp/»tt. 

AprVGan  , obtenir,  aor.  a m/T  mo/. 
t ’arpo». 

Apcaxciac,  «$.  ê.  flatterie,  com- 
plaisance , pour  conter  les 
bonnes  grâces  — soin  de  plaire , 
dans  un  courtùan  — amabilité , 
enjouement  — grâces  du  dis- 
t cours.  R.  àpiax ta. 

ApiVxtupa  , orroç.  to.  paroles  gra- 
cieuses; compliment. 


Afÿai  , Ion.  pour  âp tï,  n'afp«. 
Ii»a  di»(  iaÜXbv  apvjai , Hésiod. 
afin  que  vous  jouissiez  d’une 
bonne  renommée. 

Apéy<» , fut.  ril*  y inf.  bpnytiv  et 
àpmytptvy  secourir  — repousser 
le  danger — remédier.  [Apnyvv, 
•*oç , adj.  qui  porte  secours  ; 
t défenseur,  vengeur. 

ApntOooç.  4 , vt.  qui  vole  aux  com- 
bats — rempli^  d’une  ardeur 
% guerrière.  R.  Ap** , 5osç. 


A pt  Txivopat , fut.  ivoopat , flatter;  Apotoç.  4 , â poé/.  pour  apttoç. 
être  le  complaisant  de  quel-  À^fyatoç.  V.  bptitpaxoç. 
qu’un  — chercher  à plaire;  Apqtydo<.  ô,  *,.  chéri  de  Mars 


# chercher  â se  rendre  agréable.  — qui  aime  les  combats.  R. 
A jn exov.  V.  b.pt<rxto.  fÀp»jç, 

ApcTxovTo»; , adv.  d’une  manière  Ajmpiro^.  V.  àpâepat. 

agréable  ; de  manière  à plaire  Apn»  pour  £pnat  acc.  d’Â. p»ç. 

— au  gré  de.  Apcaxorruç  *oe , A|p*)>  pour  àpa y,  d'àpaL 
Eurip.p  votre  gré;  au  gré  de  Apévwp,  gardien. 

vos  désirs.  . ^V^Siç,  ««ç.  â.  secours. 

Apfaxoç,  toTtn,  «<rxov,  comptai-  Apvipa  y Att.  pour  %pa  , d'&pv  y ou 
sant;  qui  cherche  à capter,  les  t pour  ripa , d\ïp*. 

bonnes  grâces  ; qui  cherche  à A’p^pop/voç.  V.  àpcw.  * 
plaire  à tout  le  monde.  Ap npt.  V.  â pu. 

ÏFÉZKll,  fut.  iotV»,  p.  •îp.xa,  APHZ,gvn.  A'pt.t,  Apt»î«  jCpo<l{, 
apaiser  — reconcilier  j conci-  liai.  Api^ct  jtpnï,  accus.  Kpn , 
lier.  [Apisac , ipt'mnOai  et  ip<V-  Apm  « Apn» , voc.  jCprç , Mars 

xnflai , apaiser.  — guerre , combat  — le  fer,  les 

Ap/cnc,  plaire  — cherchera  . armes — blessure  — carnage, 
plaire.  — - n*i,  plaire  à quel-  KpnaéptO* , pour  àpa  jéiuQi , fut. 
qu  Un.  Ap/oxci  uot  rrat^ttv  , il  f I f/'àpsopar. 
me  plaît  de  jouer.  Tfc  aptarxov , Apurât,  aor.  2 sub/.  d'aïp*. 
ce  qui  plait  — sentiment,  opi-  A’pTjrîip,  npoç.  ô.  prêtre.  [A !p>j- 
nion.  Tà  ioccyxovra,  sentimens  tTnp«,  «ç.  prêtresse. 

— maximes  — arrêts,  ordon-  Apnxiârç,  d£oç.  19.  guerrière,  bel- 

nances.  f liqueuse.  V.  £pr,roç.m 

Aptoxouai  y aor.  1 moy.  âpc - Apirrfcç,  è,  ox,  désiré . demandé. 
aip-nr  , m«n.  sûm.  qu'àptax*  — Apxjxoç,  maudit,  chargé  d’im- 

de  pt.  être  satisfait  de;  agréer,  précations  — pernicieux,  fatal; 

, approuver.  que  nous  devons  écarter  de 

Apiaaéptvoç  pour  bptoép •*©$,  aor.  nous  par  des  prières.  R.  ipao— 

t 1 part.  moy.  d'àpicx* , apaiser.  0 pou.  * 

Apterhp,  5poç.  o.  gâteau  de  farine  Ap^roç  (gén.  inus . dJApnç),  d'où 
de  miel  qu’on  offroit  aux  dieux  vient  A’ptjrc^,  et  Us  noms  pa- 
pour  les  apaiser  — sacrifice.  ylron/m.  Apryuéini  y Àprtxta*. 
[Apcç-épiov,  ».  ro.  ce  qui  sert  Ap(M  «Vroç , part.  aor.  1 pas  s. 


à apaiser  les  dieux;  sacrifice, 
t offrande. 

Apiç^ç , â,  •»,  qui  plait  à — 


0 d’atpw. 

^pOcv , Ion.  pour  apOviaoiv. 

Apîu»  , Ion.  pour  ypOn*  , d’aïpm. 


agréable.  [Apcç^v,  arrêt,  or-  J ÂpOptw,  « , fut.  é»» , être  lié  d*a- 


donnance , décret  R.  âptex». 
Àpir*  pour  -nptro  , d'aïpàt. 

Apsrix*  , itpvmlr*  , cultiver  la 
vertu  — prospérer  , réussir. 

, R-  bptrtf. 

Aptr à,  v.  vertu  guerrière  — 


raillé  avec  quelqu'un. 

ApOuia,  aç.  -fj.  et  ap6/zoc,  ». 
0.  liaison  , amitié , concorde. 

ApOpuoç , 4.  — pieu  ri.  Odyss. 
16,4^7.  ami,  compagnon.  R. 

t*p*. 


vigueur  — la  vertu,  dans  un  Ap6pi'u£ohx , «». ra.  les  instrumens 
sens  générique  — mérite,  ta-  de  la  torture.  R.  5p0pov,  lp- 
l«Rt , industrie  , habileté  — f ffoCU». 

♦ honte,  d'un  terroiry  fertilité.  A*pôpixî»ç , â , )>v  , articulaire, 
âprv;^  Dor.  pour  Àpovç , génit.  ÀpBptx^  et  ApBpiux^  t 4», 
* A m*  attaqué  d’une  maladie  articu- 


I kire , goutteux  9 podagre  ou 

> ! chiragre. 

ApOpmç , i<îoç.  ri.  mal  dans 
les  articulation;  goutte;  rbu- 
matisme.  R.  ap0pov. 

A P0PON  , ».ro.  article , jointure 
: — articulations  ; emboîtement 

d’un  os  — articulation , c.  à d. 
f prononciation  distincte  — ar- 

* tic  le , en  terme  de  grammaire. 

ApOpo»  , Aria,  l’articub- 
I ^ tion  de  la  voix. 

Apôpo*  y fut  «y» , former , façon- 
ner— articuler , prononcer  dis- 
tinctement— articuler , e.  à d, 
déduire  par  articles , expliquer 
f distinctement  et  par  articles. 
ApBpàïrK , ioç,  adj.  musculeux; 
dont  les  muscles  sont  forts  cl 
f apparens.  R.  apOpov  , iWoç. 
ApGpttJia  , aç.  ê.  emboîtemenl 
d’un  os  dans  un  autre  — AR- 
THRODIE,  espèce  d’articulation 
dans  laquelle  là  tête  plate  d'un 
os  est  reçue  dans  une  cavité  peu 
0 profonde  d’un  autre  os.  m.  R. 
API  y particule  inséparable  qui , 
étant  mise  qu  commencement 
(T un  moty  en  augmente  la  signi- 

# fication. 

AptyiwToç.  o , â-  très-connu  ; très- 
t célèbre.  R.  apt , ytvun». 
Àptrjâxpvo;,  et  âpioctxpvç,  voç.  ô,â« 
qui  verse  beaucoup  de  larmes 
t pleureur.  R.  ôpt , oaexpv. 
Api^axpvreç.  0 , r>.  qui  doit  être 
beaucoup  pleuré;  qui  est  un 
grand  sujet  de  larmes.  Il  a 
aussi  /a  mém.  sign.  qu'&pttaxpvç. 
Apidctxfroç.  ô , ri.  très-illustre  — 
le  plus  illustre.  R.  ipi , hit twpt. 
A’pfÇtiloç  ef  apioirjloç.  4,  â*  très- 
illustre  , très  - célèbre  — très- 
brillant  , très-éclatant.  ApiÇéiv» 
ffom.  IL  18 , 219.  Voix 
très-éclatante.  R.  apt , ÇtUcç. 

AptÇéiwç,arA'.  d’une  manière 
digne  d’être  imitée  ou  d’exciter 
l’émulation  des  autres — à l’en- 

# vi , avec  beaucoup  d’émulation 
Api'ÇrjÀoç  et  iptÇyiïoycoç.  0 , vi.  m.  s. 
m <7U  'à^ioÇélwvoç. 

AptÇoç.  4 , -h.  qui  n’a  pas  de  ra- 
cine. R.  « priv.  ptÇa. 

Apiéxooç.  4 , â*  qui  écoute  avec 
la  plus  grande  attention.  R. 

ixovo». 

A^>:>ip^ç,  /oç,  adj.  difficile. 
Ap.QptZvTai  y Dor.pourbpiQ  pourrai. 
ApiOucvm  pour  aptQpoZat. 

ApiBpi*  f S y fut.  écr  »,  compter. 
Maxapwv  âpiOpcTrai,  il  est  comp- 
té au  uombre  des  heureux. 
AptOucopai  a quelquefois  la  si- 
9 gnificotion  active.  R.  êtpiBpiç. 
Ap(Qpt)(Ttç  y ««■;.  v).  l’action  de 
compter;  numération,  compte. 

[ ApiBpm^f , â , ov,  qui  peut  ètra 
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compté  , c.  à d.  qui  n'eil  paj 
innombrable.  t 

ApitpefixVç  , n , V*  » habue  a 
compter  — arithmotieicn. 

jCpiOpnecxtf  , numérique  , 

arithmétique— q]*i  a rapport 

à l’arithmétique.  H Aptô^vixo 
Irxiçyfix*  ou  n 4pt6pt»T«xt» , l’arilh- 

métique.  M.  H. 

AP!6mAs,  s.  o.  nombre^)  êt*a 
àpiGfifcç  , le  nombre  de  dix. 
E«ç  iûiOfxov  Tt ) c7v  , être  mis  au 
nombre  de.  Oyf*ç  êtpiOpl; * qui 
ne  servent  qu’à  foire  nombre  , 
de  meme  qu* Horace  a r//t  ; Nos 
numerus  surnus,  et  fruges  con- 
sumere  nati. 

/ftaxvrfç  4pt0pol  s’emploie  en 
grec  de  la  même  maniéré  que 
oranesnumeri  dans  celle  phrase 
latine  : Omnibus  numeris  ab- 
solutus , accompli  de  tout  point  ;• 
parfait. 

Apixvuftjv  , ovoç.  *j.  ft'condc  ; qui 
conçoit  promptement.  R.  a?t , 

XVdl. 

A pu , ivoç , e:  «ptyoç.  ô , b.  qui  n*a 
pas  de  ne»,  qui  n’a  pas  d odo- 
rat — qui  n’a  pas  de  sagacité. 
t R.  a priv.  plç  » ou  P‘*; 

Apt»*ç»  Dor.  pour-hpivo^ 

A p/rrrupo;.  4 , A très  — amer.  R. 
«p< , ni* p®f . 

A’pt^pinnjç , l*% , mÿ.  très-remar- 
quable, très-distingué;  très- 
beau  , magnifique. 

Àpirepitjtix , a;.  n.  beauté 
remarquable  — éclat;  magnifi- 
cence — gloire  ; lustre. 

AotT3p tmivî , et  àptarpewciç  , 
adv. d’une  très-belle  manière  ; 
avec  hooneur.  R.  «pi , xspt-ma. 
Aotç,  «PP*<»  « «PP‘V,  ni.  s. 

qu’ipx*.  , 

APÎl , (i 05.  f).  lime , râpe.  [ Apl{  , 
et  ipixxp.i  , "3-  arisarum  , 

Itérée  qui  croit  dans  l’Egypte. 
Àpi<ny.oi,  et  Dor.  Aptaxum.  i , é. 

illustre  dans  les  corabats.  K. 
,«p>,  v^«. 

Apiqo.  y.  ipic«î- 
A'pf<r.ââ.< , ».  ••  qui  excelle  dans 
les  combats  — qui  triomphe 
dans  les  combats  — célébré 
daus  les  combats , ôpitk.  d’ Her- 
cule. K.apiçoç,  ïrJ*o; ■ 
A'p»:a>.ôa(a , mém.  sig’U  qu'il  8«(». 
A ‘piçapxtee , 5 ; gouverner  sage- 
ment ou  avec  honneur;  s ac- 
quitter parfaitement  de  toutes 
les  foqchonsde  sa  magistrature 
ou  de  son  commandement.  R. 
•Îptço; , ipyÿ- 

Alptç«pxt"®v  » K>  T0*  ^mP*e  con— 
sacré  â Diane. 

A'pi'eapx»i>  »•  4.  Aristarque  , Jd- 
*1  eux  gr  ammairien , et  il  bon 
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critique , que  son  nom  a passe 
en  proverbe  pour  exprimer  un 
critique  sévère. 

Ap/çaoyoç , s , qui  commande 
aux  grands,  surnom  queSimo - 
aide  donne  à Jupiter.  U.  «®t<r- 

, *!•«  » *?x*m 

Apicoh.  r.  aptço<. 

A pi  ç<  t'a  , aç.  y.  valeur  distinguée 
— action  d’éclat,  brillant  ex- 
ploit. R.  «ptçoç. 

ApiçcTov , v.  ré.  le  prix  de 
la  valeur  — récompense  d'un 
exploit  — le  prix,  de  la  sa- 
gesse , etc. 

/ÎPISTEPÔï,  b,  V»,  gauche  — 
sinistre,  do  mauvais  augure. 
H (ipfçipb  , la  main  gauche.  ; 
f Apifipivu  , fut.  rîïu  , être  | 
gaucher.  1 

iCpiçcpoçam; , ».  0.  le  chef  du 
chœur  de  musique,  qui  est  à 
t gauche.  U.  îçnpt. 

A piripoyitp  , ttpo;.  i t V.  gaucher. 
Aptç«v*Txr  pouriplçtvt,  imp.  Ion. 

d'ùpiçfjtu 

Aptçcv;,  iti(.  è.  le  plus  vaillant  de 
tous  les  guerriers  — qui  tient 
le  premier  rang  parmi  ses  con- 
citoyens. R.  dptC®Çe 
Aptçtvnxoc , è > ®*  « naturellement 
très-brave  — accoutume'  à sur- 
^ passer  les  autres  en  courage. 
Aptiva  y fut.  tvotü , surpasser  les 
autres  en  courage — se  montrer 
vaillant  — exceller  ; dans  quel- 
que genre  que  ce  soit. 

Àpt?r*i*4 , n«v , pl.  Ion.  r/aptçtvç  — 
dat.  plur.  Apttpïeeeiv. 
jCptç-éïov  pour  àptçtîoy. 

A’ptçtÇw  y J ut.  f<r»,  donner  à diner  ; 

traiter.  R.  aptçov. 

A'piçfv^n»,  ado.  en  choisissant  les 
plus  gens  de  bien , les  meilleurs 
citoyens.  A p*ç»vd*>v  xaitjXovrtv- 
or,y  ii7  atpiTafls»  tou;  «pX®*Ta?  » 
slrisL  il  faut  choisir  pour  ma- 
gib'trats  les  citoyens,  les  plus 
vertueux  et  les  plus  riches. 
AptçcSnioç.  0 , 4»  qui  est  un  homme 
% de  bon  conseil. 

Aptçoyct-r**  , otoç.  ô.  très-bon 
voisin  — Aristogiton  , nom 
d’homme.  R.  apure;,  yttria*. 
AptçoyfviOlo^.  ô , ru  \Spo-  -apia— 
loyivtQloft  un  pays  lerlilc  en 
hommes  cxccHens.  R.  dpiço;, 

* yiyfOXof. 

Aptçlyotoç.  o , v.  père  ou  mire 
d’enfons  célèbres.  H. 

ysevofict. 

Aplco^t,'co»01,  » *•  T®*  un  repas  ou 
l’on  dine  et  soupe  tout  à b 
fois  — un  dîner  qui  s’unit  au 
souper  , comme  dit  Boileau 
dans  U Lutrin.  R.  apwr®»  , 
5 uos  0». 

À piçoxpxTua,  et  àpuyorpavta , af.  h. 
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gouvernement  arh.tocradîqur  # 
gouvernement  où  le  pouvoir  sou- 
verain est  exercé  par  un  c#i*— 
tain  nombre  de  personnes  con  - 
sidérables  ; aristocratie.  R. 
âfpuro;,  xp«T*«, 

jLpiçoxpzricj , S , fut.  rt w , être  un 
très-bon  magistrat,  un  très-bon 
commandant  être  membre 
d’un  gouvernement  aristocra- 
tique. 

Ap<<r°rpaT®3fA«t , vivre  sous 
le  gouvernement  arutocra- 
tique.  M.  R. 

ÀpiçexpxTixV; , vi|  à»  , ad/.  ARIS- 
TOCRATIQUE — ^partisan  de 
l’aristocratie.  [ Ap«çoxp*Ttx5ç , 
adi-t*H>e  f aristocratiquement  — 
comme  il  convient  à un  parti- 
san de  l’aristocratie. 

Ap:çol&xtat  » aristolochin , 

herbe  qui  facilite  les  accou- 
chement. R.  «pic®; , l®x®ç- 

Api^fAetyrtc , i,  r.  très— bon 
devin.  R.dpt?o;,  pdvr iç. 

A^ptç-ojAaxoç.  o,  b-  très  — illustre 
dans  les  combats.  R.  «pi^o;, 


’ — -----  - | » 

,/««■  »{?« , dîner. 

AptçovouLta , aç. b-  pouvoir  «*x< 
par  les  plus  gens  de  bien. 


ciptçeç  , vrpw. 

Apaçovo®;.  ® , b.  rempli  de  bien- 
veillance — doué  d'un  très-bon 
esprit.  R. apte®?» 

A o: rotao t ('o , ê» , fut.  étjta  y prépa- 
rer le  diner,  apprêter  à man- 
ger. T3t  Apicsnroiovpiva  , ce 
qu’on  a préparé  pour  dîner. 
[ À*p«yowotoç , s.  o.  qui  prépare 
à dîner. 


Aptçoixotovpat  , diner.  R. 


aosço*  , tvotrt®. 

Apiçonrovoç.  oT  n.  qui  travaille 
très-bien;  dont  le  travail  est 
r admirable.  R.  apte®?  » xrovoç. 

Aptçe; , i<re , t<r®v , supcrl.  b meil  • 
leur;  très-bon;  excellent. — - 
grand  guerrier.  I A picot , «*».  oî. 
les  premiers,  d’un  JKtat^ou 
d’une  ville  : les  grands.  K.  A p-n;. 

Ap«coTai«rtyx7è;  , S.  ô.  excellent 
joueur  de  trompette. 

Apt  Cot«xv»k , ô-  très-bon  arti- 
san. R.  aptçoç,  vt'xvtiv 

A*pc<rovAni;  , 4.  Aristote , précep- 
teur d’ Alexandre.  R.  apte®;  , 
9 «il®;. 

Aptcov^xoç.  o , n.  qui  enfoate  des 
hommes  cxceUcns. 

Aptço<p«vô; , i.  4.  Aristophane  , 
porte  comûfue.  R.  «p*c®«  » 

Aptcotp^p®»,  ■.  t®,  vase  dans  le- 
quel on  porte  le  diner. R.  apte® v, 


Apiçoxc,f  y «‘P®?*  ®»  redoutable 
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par  la  force  de  son  bras  ; homme 
tel  que  tout  cède  h l’effort 
de  son  bras.  Ap:ç<>x*ip  à/wv  , 

■ S jff/t.  combat  propose  aux 
guerriers  les  plus  redoutables 
par  la  force  ae  leurs  bras.  R. 

x“'f-  ^ 

A ptçwo : vt ; , oy . ai.  mères  d enfans 
courageux  ou  célèbres.  R.  api— 
a7o;,  , ou  ofî v. 

y part.  piés.  d*£piq£t». 
Apiça»v  , 4Ç«l.  p/.  i/'aptçoç. 
Api'çtrroç , »».  le  temps  du  dîner. 
R.  apiç’ov. 

Ap:<r?alvis  , /oç , aiÿ.  très-glisssant  ; 
où  Ton  tombe  aisément.  R.  Sot , 

(tpIUAM. 

ApiopibTf,  wv.  et.  qu’on  trompe 
facilement  — faciles  à tromper. 
A*pt?pa&èc,  *«ç»  °dj.  très-mani- 
feste — qui  peut  être  reconnu 
très- facilement.  [ Àptypad/»;, 
adv.  très  - manifestement.  1t. 

% «pi  , ypa^o». 

Ap 'vp»y,  ovoç,  adj.  très-intelli- 
gent, très-prudent,  qui  pense 
bien;  qui  n de  bonnes  inten- 
tions. H.  api,  <ppi?v. 

A’pxiT,  il  suffît,  impers,  d’àpxtta. 
Aoxitoy,  ».  to.  bnrdane,  plante, 
* médici, laie.  II.  &pxto».  ^ 
Aaxnoç,  cia,  fiov,  d’ours.  Apxtiov 
üi'ao; , graisse  d’ours.  R.  apx7o;. 
A jn/o»TU(.  f'.  Aoxowtu;  , 

A px/opai,  suffire,  être  content, 
se  contenter — acquiesce  ^sous- 
crire. ApxcoOd;,  part.  aor.  i , 
content  de.  R.  àpx/w. 

Aoxiatç,  cm;,  f.  secours;  utilke. 
R.  cnxtej. 

Apxrroç,  xj,  cv  , suffisant.  Apxfrov 
[sous-tnt.  cVi),  il  suffit:  c’est 
assez. [ Apxtrwç,  suffisam- 
ment; assez. 

ApxtvOo; , h.  le  genièvre.  [ A*p- 
xi-î6:ib;,  h,  eulj.  de  genièvre. 
A pxivOivo;  oTvoç  , du  vin  de 
genièvre.  [ ApxivOîç  , üoç.  h- 
b.-iic  de  genièvre  — genièvre. 
APK  »*n,  a , fu.  ion,  chasser,! 
ecarter , repousser  — secourir , 
aider  — rient,  suffire  , être  suf- 
fisant — suffire  à , être  capable 
de,  être  en  état  de  — fournir 
— être  content;  mais  £px/« i est 
moins  souvent  employé  dans  ce 
dernier  sens  que  &px/ep*i  Tà 
Abxsvts  , ce  qui  suffit. 

ApxiM  , durer  , subsister  : 
diapxcfy  est  plus  usité  dans  ce 
sens. 

Ovx;  Xprivx  avro";  Taûta  f£a— 
paprcTy , Isocr.  ils  ne  se  con- 
tentèrent pas  de  commettre 
#cei  fautes. 

A pxtjic; , •.  o.  ourson.  R.  ipxloç. 
Apx^ç,  trtêm . sign.  que  r*x^Ç* 
Aoxte;.  ô , h.  qui  a la  force  de 
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repousser,  de  chasser,  de  se-  i 
courir  — suffisant  — capable 
de.  nom*  âpxto;  iîp« , je  suis 
capable  de  faire.  MfsOlçapxto^ , 
un  salaire  suffisaut.  R.  àpxi'a. 

[ A pxio; , utile  — prêt  — septen- 
trional. 

A*pxo; , secours.  [ jfpxoç , h.  h. 

ours.  Apx7»ç  est  plus  usité. 
ApxovxTw;,  adv.  suffisamment , 
assez.  ÀpxowyTù»;  «x,,v , être 
content  de,  sc  contenter  de. 

> R.  àpx/v. 

Apxlcia,  a;.  h.  b consécration 
des  vierges  à Diane  avant  leur 
f mariage.  V . <b*hv«. 

ApxliToç , ntétn.  sign . qu'&çxit  0;. 
Apxl/ev  , il  faut  commander  — il 
t but  commencer.  R.  Apxn. 

A pxliub) , fut.  iu7m  , consacrer  les 
vierges  à Diane  avant  leur 
mariage.  Cette  cérémonie  sc 1 
pratiquait  à Athènes , en  répa- 
ration de  V offense  qu'on  avait 
commise  envers  la  déesse  en 
tuant  une  ourse  qui  lui  étoit 
Consacrée  : ces  vierges  s'appc- 
f latent  apx7oi. 

Apxl*,  7î;.  ii.  peau  d’ours  («oifs- 
ent.  ^opi),  comme  iioviîï  , peau 
de  lion,  AXomxTî  , peau  de! 
renard. 

Apxhxsç , ri , lu  , arctique  , sep- 
tentrional. R.  03x7 OÇ. 

Ap«7«  ov , «.  to.  herbe  que  les 
G ix es  appelaient  aussi  àpxloZ- 
pov  , semblable  à celle  quJon 
nomme  bouillon-blanc. 

Apx7ot , on»,  ai.  P.  àpxlivo». 

Apxloç.  ô , h.  ours , ourse  — 
ourse  , constellation  vers  le 
pale  septentrional  — le  nord. 
Apxlovpoç,  u.  c.  A ROTURE  , étoile 
fixe  tls  la  première  grandeur, 
dans  la  constellation  du  bou- 
vier, derrière  la  queue  de  la 
grande  ourse.  H.  £px7oç,  ovpd. 
Apx1o<pv)a£,  axo;.  ©.  le  gardien  de 
l’ourse , le  bouvier,  constel- 
lation de  l'hémisphère  boréal , 
proche  de  la  grande  ourse.  R. 

apxloç  t <pv)a79u. 

A>px7^; , «ux,  «>ov,  septentrional. 
A px7 v) oc,  b.  ô.  ourson.  R.  <xpx7oç. 
ApxvoTaaix,  «ç.  10.  l’action  de 
tendre  les  filets,  f Apxvordaiov  , 
ou  àpxvçâ 7iov  , ».  to.  le  lieu  où 
l’on  tend  les  filets , endroit 
propre  à tendre  des  filets.  K. 
^apxvç,  Tt  c vu  Ou  Içripi. 

APKYl,  vo;.  h.  rets,  filet  — un 
reseau  de  quelque  espèce  qu'il 
soit  — bandelette  , ornement 
de  h tète  des  femmes. 
Apx«c«roç , arrj , arov  , superl.  fait 
en  forme  de  filet.  èCrmrxim  pu- 
xavn  , un  tissu  qui  enveloppe 
comme  un  filet — un  filet. 
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là  àpxv<rara,  le  lieu  où  les 
filets  sont  tendus  — les  filets  , 
dans  Soph. 

Apxvwpnv,  garder  les  filets,  se 
tenir  en  observation  auprès 
des  filets  — e'pier  sa  proie. 
[Apxvûpta,  a<.  ri.  l’action  Je  etc. 
[ Apxvwpoç,  5.  ô.  celui  qui  garde 
les  filets,  qui  etc.  R.  £ pxv;  , 
ovpoç. 

Apxwç  , adv.  suffisamment  R. 
àpxicd. 

Apua,  aTo;.  to.  char  — attelage 
lie  quatre  chevaux  de  front  — 
attelage  , équipage  — poids.  R. 

âpra. 

Appuis,  *;.  portique. 

AppaÀia,  5;.  v>.  vivres,  subsis- 
tances. Ap/xaXia;  ôx°î»  b voi- 
ture qui  porte  les  vivres  de 
l’armee  ; le  caisson  des  vivres. 
R.  aprj. 

A ppaîpaÇ* , y»;  h-  char,  carrosse; 
voiture  mollement  suspendue  , 
à l’usage  des  dames  — un  car- 
rosse de  parade.  R.  âppa  , 

ApuaÇoixoi  , o>v.  0*.  ou  mieux 
âppxpaÇotxot , ov.  ot.  ceux  qui 
trainent  leurs  maisonssur  des 
chariots  erra  ns  ; les  peuples 
nomades,  tels  que  les  anciens 
Scythes.  R.  «PP«,  «P*?*,  ofto;. 

ApuaTtio;,  i«a,  nov,  de  dur  — 
lait  en  forme  de  char.  Appa- 
Tfio;  Tpox’oç,  une  roue  de  car- 
rosse. 

Appartcov  pAo;,  le  citant  du 
char,  en  l'honneur  d'Achille 
traînant  Hector  derrière  sou 
char , ou  de  Cyhtle  traînée  sur 
un  char  par  les  Phrygiens , ou 
des  nouvelles  marges  qu'on 
promenait  sur  un  char  le  jour 
de  leur  mariage , ou  en  fus  en 
l'honneur  d' A rmate'us , inven- 
teur des  chars. 

Appativù» , fut.  tv su  , conduire 
un  char.  U.  ôppa. 

A pp«m*«Tiù» , d , fut.  t)7w  , me- 
ner un  char  avec  rapidité  , faire 
voler  un  char  dans  b carrière  , 
au  combat  de  la  course  des 
chars — disputer  le  prix  dans  b 
course  des  chars — conduire  un 
char.  [ Àppxrn)ka7ta , a;,  n.  l’ac- 
tion de  etc.  sens  du  verbe. 
[ A ppamid-m;  » *•  «•  celui 

qui  etc.  f conducteur  d’un 


qui  etc.  ; conducteur  a un 
char  ; cocher. 

/Lppanftafoç.  o , praticable 
pour  les  voitures  — tréqnenté 


par  les  voitures.  «pparé- 
Üatoç , un  chemin  où  les  cha- 
riots peuvent  passer;  une 
grande  route.  R.  «ppa  , 
App«Ttvixvt , ti;.  b victoire  dans 
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' le  combat  des  chars  , aux  jeux 
olympiques.  H.  appa  , mau. 

Appaxtoç , h , adj.'  même  signij. 
qu’a? parue;.  [ Appariov  , ».  to. 
un  petit  char. 

Appaxo^popia  , aç.  »).  la  course 
des  chars,  pour  disputer  le 

^ prix.  R.  âffia  , Æpopoç.  . 

Apu-srôc iç , ci o&x  , or»  , de  char  , 
de  chariot  ; curule , qui  a la 
forme  d’un  char. 

ApjxAzoxlvrjo;.  è,  4t.  qui  lait  rou- 
ler son  char  avec  bruit.  R. 
âppa , xIvtc été, 

Appaxopa^iw  , â*  , f.  Vîo»  , com- 
battre sur  un  char,  du  haut 
d’un  char.  R.  âppa,  j xâ^opat. 

ApuaiTotjTiyî; , h , Ti.  faiseur  de 
chars,  de  carrosses;  charron  ; 
carrossier.  K.  âppa , irv5>vvci>. 
[ A ppjxxotrnyito , être  charron  ; 
être  carrossier. 

ApootTo-Brotiw  , même  sigtt.  qu’ip- 
U0LX0  9Tfl'/ix>.  R.  âpfXZ.  , TTOCCfl». 

AppaToçrotoç , ov.  o , meme 
sign.  qu’ip,j.0LTOTsr,yo;. 

A ppaTorpotpcw , w , j.  rjya» , nour- 
rir des  chevaux  de  carrosse, 
des  chevaux  pour  combattre 
dans  la  course  des  chars.  [Àp- 
paroToocpfct , cç.  4j.  Faction  de 
etc.  R.  âppa,  rptyta. 

Apparoxpoxloi } aç.  4t.  Ornière.  R. 
aouat , Tpt^ca.  [ A pparpo^ta , aç. 
4).  même  signif 

ApuarwXca  , a;.  4;.  la  conduite 
d’un  char;  métier  de  cocher. 
R.  âppa. 

Appcvo»  , 9.  ri.  et  âppcvoç , ».  o. 
voile  de  navire. 

A pptva  , les  instrumens  d’un 
ouvrier,  d'un  artisan. 

Appcvoç  , part,  d’aoto , même 
signij.  qu  ’àpuciic?.  Ta  août  va  , 
ce  qui  est  nécessaire,  ce  dont 
on  a besoin  — propos  conve- 
nables. 

ÆpprjyVjç.  4t.  structure  du  corps 
humain. 

ApptjXartw  , appY))amç  , âppiîXaroç. 
P",  âppam/xTiw  , àpparriârrj;  , 
àppaTTp.aroç. 

A pu  ta; , adv.  aussitôt.  R.  apo». 

Appovîj  , îîç.  vj.  jointure  , assem- 
blage— emboîtement;  liaison  , 
structure  du  corps.  R.  dppeç. 

Appodtoç , fa,  to»,  convenable  , 
propre  à , proportionné  à , 
qui  peut  s’ajuster  ou  s'adapter 
à.  Oî  dppoôtoi , les  serviteurs  , 
les  domestiques — les  pareils — 
les  amis  de  la  maison. 

A'ppo'îtoç,  Harmodius,  nom 
d’homme.  A ppoâiov  pAoç  , la 
chanson  d’Harmodius , vers 
qu’on  chantoit  dajis  le.  repas 
en  l’honneur  d’Harmodius. 
Ojs<  nsp  tpoî  non  tov  Api/o- 
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âto»  amrau  , il  ne  chantera 
jamais  chez  moi  la  chanson 
d’Harmodius  . c.  à d.  il  ne 
mangera  jamais  chez  moi.  j4 ris- 
top  h. 

AppoPioTu^rnç  , /oç,  adj.  régu- 
lier ; convenable  ; propor- 
tionné à. 

A ppoÇovroç , adv.  convenable- 
ment ; conformément.  A*ppo- 
Çovtoiçcx*»,  il  est  convenable 
de.  K.  àppô^tJ. 

AppcÇu  , âpfjLoêlt*  y fut.  ou» , parf. 
tîpppxa  y convenir,  s’accorder, 
se  rapporter  — act.  adapter, 
ajuster,  allier,  approprier  — 
régler,  constituer  — fiancer; 
marier  — accorder  un  instru- 
ment de  musique.  R.  a pw. 

Appo7  , adv.  convenablement. 

Appo»  ( esprit  doux ),  der- 
nièrement, récemment. 

AppoÀoyccd,  assembler  , former 
un  tout  dont  les  parties  s'a- 
justent parfaitement  les  unes 
aux  autres  — composer  ; com- 
biner. R.  àppoç  , 1 c yo> . 

Appo  » ta , aç.  4y.  accord,  harmo- 
nie. [Appovtxoç,  tj , o»  , har- 
monique ; harmonieux  — qui 
connoit  la  science  de  l'harmo- 
nie musicale  — harmoniste  — 
musicien. 

Appo  via , mêm.  sign . qu’àpjxiç. 

A ppoç , ».  o.  assemblage  , emboî- 
tement; structure,  composi- 
tion ; combinaison — ensemble 
parfait;  rapport  parlait  de 
toutes  les  parties  qui 'entrent 
dans  la  composition  d’une 
chose.  R.  apo».  [Appoî , ûiv , le 
haut  des  épaules. 

À p pofj-îjç  , ».  ô.  modérateur  , 
conciliateur;  magistrat  charge 
du  maintien  des  mœurs,  à 
Lacédémone.  [Appcçvjç,  mêm. 
signif.  que  pvnçnp , suivant 
Poilu  x . 

Apposai,  évêques  dans  les 
atueurs  ecclésiastiques. 

Appoç-np,  95 poç.  o.  même  signif. 
qu  ’àppoçv?;. 

Appoçîjpiç , magistrats  char- 
gés du  maintien  des  mœurs, 
à Athènes. 

Appoç-opiç , chambranles  de 
pierre. 

Appo<?èç,  »» , ^»  , convenable. 

Appoovvei  , wv.  ot.  magistrats 
lacédémonicns  charges  de 
veiller  sur  la  conduite  des 
femmes. 

AppoViw.  V.  apposa». 

Appât , ado.  ment.  sign.  qu’4><rvx~f 

A ppwXa  et  appwpa^a , assaisonne- 
mens. 

Apvaxiç , iôoç.  n.  fourrure  de  peau 


APO 

d'agneau,  qu’on  donnoit  pour 
prix  dans  certains  jeux  de  la 
Grèce  — chaussure  de  peau 
d’agneau  pour  l’hiver.  R.  àp- 
voç  , g en.  d’apç. 

ApvtTov , 9.  to.  marché  où  l'on 
vend  de  la  viande  d’agneau. 

Apvctoç,  c»a,  ciov,  d'agneau.  A p— 
vcia  xpea  , chairs  d’agneau.  [Ap- 
vetoç,  £ o.  subst.  agneau  qui 
# a plus  d’un  an.  R.  <xj>ç. 

ApvcoGoiyvjç , ».  ô.  qui  vit  de  chair 
^ d’agneau. 

APNBOMAI  yf  àpv Tiaopai , p.  -np - 
vnuai , refuser  — nier  , désa- 
vouer. [Apvvxnç,  cwç.  4i.  refus; 
dénégation,  désaveu. 

ApvcvTrjp  , 95poç.  ô.  plongeur.  R. 
apyvu. 

Apvtvnipta,  «».  ra.  exercices  de 
plongeur. 

Apvfvrriç , ».  o.  nom  d’un  poisson 
dont  les  sauts  ressemblent  à 
ceux  de  la  chèvre. 

ApvviatOcoç  OU  àpvrjaoGioç.  o,  n. 
qui  ne  reconnoit  pas  de  Dieu  ; 
athée.  R.  âpvcopac , 3coç. 

Apvvjcriç.  àpviopai. 

Aovvjtcxoç  , 9) , ov  , adj.  négatif. 

Apvtov  , ».  to.  petit  agneau. 

Apvo'y).wcoov  , ».  tc.  plantain  f 
herbe.  On  dit  aussi  àyvoyXosa- 

«70;,  ».  o. 

Apvopxiv),  rtç.  4i.  traité  scellé  du 
sang  d’un  agneau. 

Apvoç,  gcn.  d’apç. 

Apvotpx/o;.  o,  4t.  qui  dévore  les 
agneaux  , qui  vit  de  la  chair 
t des  agneaux.  R.  âpvoç,  «paye». 

ApvoyvDo»  , ».  to.  cytise.  R.  apvoç, 
^vDo»  y C.  à d.  arbre  dont  les 
agneaux  aiment  la  feuille. 

ÀPNYMAI,  prendre  — obtenir  , 
acquérir  — chercher  à obtenir 

— recevoir  pour  récompense  , 
pour  salaire.  Miado»  apwcrGac  , 
Plat . recevoir  une  récom- 
pense. Àpvupai  xi*oç,  £urtp. 
acquérir  de  la  gloire.  Tip-ô» 
apvvf xat , Ho/n.  je  cherche  à 

t punir  ou  à tirer  vengeance. 

ApÇtwpai , Dor.  pour  â^opat. 

Apotpav,  Dor.  pouràpoipwfy  aor.  a 
9 opt.  moy.  d’alpos. 

A poux , aroç.  to.  labourage,  la- 
^ bour.  R.  àpoto. 

A^popat , pass.  d’cüpto. 

Apoppcvac  et  àpopfvai , Dor.  pour 
âpovv  , d’aipoos. 

A po» , ».  ri.  pied  de  veau  , plante . 

Apo»,  aor.  a impér.  d * afpw.  0 

Apoç , utilité,  dans  Eschyle.  [Apoçf 
lieu  arrosé  ; prairie  — petite 
goutte. 

Apéatpoç.  ô,  4i.  labourable;  la— 
^houré  , cultive.  R.  àpoo». 

Apoatç,  cwç.  4).  labourage,  labour 

— tcneàblé  R.ipow. 
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Apôvority  , labourer  à la  sueur  de 
son  front.  R.  ôpoo». 

Apo-aip,  ^poç , et  àporr)çf  b.  o.  la- 
boureur ; agriculteur. 

Ap»rq<7ipo(.  o , Ÿ).  labourable  , 
propre  à la  culture. 

ApoTi)7io(.  ôj  fi-  qui  a rapport  au 
labour.  Apo-mVio;  wpv) , la  sai- 
son des  Labours. 

Àpovo«,  ».  ô.  labourage,  labour 

— terre  cultivée  — moisson  — 
annc'e. 

Aporoç , où.  ô.  la  saison  des  la- 
bours ; semailles — poéu  année. 

Aporoç,  ri  , o» , labourable. 

A porpou  V.  apcvpa. 

ApoxpaToç , oi'« , aTov  , qui  a rapport 
à la  charrue  ou  au  labourage 

— agreste , champêtre.  K.  ipo- 
rpoy. 

A p otmv;  , *û>ç  , et  «poTptvrvip , îîooç. 
o.  laboureur  ; agriculteur.  [A  po- 
rptva  y fut.  tu<r« , labourer. 

ApoTpiocû) , /ut.  aau,  par/,  i^po- 
rp i'axa , fendre  avec  le  fer  de 
la  charrue  ; labourer.  [ Apo- 
rp:»Çctf , même  sign.  [Aporp(<x— 
tri;,  te*;,  rj.  Faction  de  fendre 
avec  le  fer  de  la  charrue,  la- 
bourage. 

A poTpioe»,  mon.  sign.  qu  apo— 

. Tpt  au*. 

Aporploxrtç,  même  sign.  que 

^àporptacariç. 

Apozpov  , ».  ô.  charrue.  [Apo— 
rpotrou;,  odoç.  o.  le  soc  de  la 
enarrue. 

Aporpotpcpiû» , traîner  la  charrue. 
R.  apovpov  , ipcpai. 

X^poupa , aç.  fi.  terre  labourée 

— guérets;  blés  — champ  , 
arpent.  — terre.  Erwatov  <*x^°Ç 
&povoy)(  , Hom.  de  la  terre 
inutile  fardeau,  Racine , r/a/is 
Iphigénie.  [ ApovpaToç  , aîa  , 
aïov  , rural , champêtre.  [Apov- 
ptoy,  v.  t®.  petit  champ. 

Apoupovovo;.  ô , n.  qui  travaille 
dans  les  champs , laboureur. 
R.  âpowpa,  taovoç. 

Æpevç,  f/’Apvjç. 

apc5q,  fut.  o a«j , parf.  f) poxx  , 
labourer. 

AV  ùiat;  , mém.  si#n.  qu'&pootç. 

A'pwayavjv,  ac/y.  avec  rapacité  — 
avec  précipitation  ; à la  dé- 
robée. R.  ipTteîÇo). 

A'pvroiynov  , ».  vé.  lieu  OÙ  fut 
enlevé  Ganymède  ; lieu  appelé 
aussi  ipnayT). 

Apirotjrri,  vîç.  f).  ravissement,  en- 
lèvement fait  de  vive  force , 
pilbge  , rapine.  [A'pwetTn  (ac- 
cent sur  la  pénultième) , har- 
POR,  croc.  R.  àpirâÇ». 

À*pwa^ip oç.  i , n.  enlevé  de  vive 
force  ; ravi  ; pillé.  M.  R 
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Afma/aa , aroç.  to.  butin , dé- 
pouille ; rapine , proie  — vol  ; 
le  fruit  des  concussions , des 
exactions.  R.  ipira'Ç». 

Apira/piç,  ».  ô.  enlcvement  fait 
f de  vive  force;  pillage.  M.  R. 

APIIAZQ,^  ctoo»  et  otÇft»,  p.  ffa— 
iraxa , p.  pass.  ^pmxapat , parf.  a 
•nprnryix , aor.  a act.  -npnayov  , 
enlever  de  vive  force,  ravir; 
piller  — saisir;  se  saisir  de  — 
saisir , parle  moyen  d’une  con- 
ception  vive. 

Apiraxltip , xîpoç,  et  aoirxx7v)ç , ». 
o.  cjui  enlève^  de  vive  force  ; 
ravisseur.  [ A'pwccxlupa  , aç.  17. 
'fcm.  d’ipi tax7rjp.  . 

Apw«x7txb; , •») , ov  , rapace.  [ Àp— 
■croix) txSç  t adv.  mém.  sign.  que 
ipnrxySvv. 

Apsraxloç , f) , ov  , enlevé  de  vive 
t force  , ravi;  saisi.  M.  R.’ 

ApvetXioç,  ta,  tov , qu’on  saisit 
avec  avidité , dont  on  est  avide. 
AptsrxXtwv  ou  ipej aXt'a>v  ^cxvj  , 
Plut,  accusation  intentée  pour 
crime  de  péculat  ou  pour  crime 
de  concussion. 

ApwraXtw;,  adv.  avidement; 
avec  précipitation.  [ A'pwotXi- 
( uoç , même  sign.  qua ptraXco;. 

ApwoitÇopai,  recevoir  avec  plaisir. 

ApoaXipoç.  V.  apwaXtoç. 

ApnraÇ , ayo;.,  adj.  rapace  — ra- 
visseur. [HprjuZ , suosl.  rapine 
— harpon,  croc,  f Apood;t6tcç. 
0 , 17.  qui  vit  de  rapines. 

Aptraaua  , a-roç.  to.  rapine. 

Aptsraçov,  5.  to.  balle  ou  petit 
ballon , qu’on  tdchoit  de  s’ar- 
racher les  uns  aux  autres  en 
jouant. 

Apwaç^ç,  ri,  iv , qu’on  prend, 
qui  est  un  objet  de  rapine. 

A>pterao> , même  sign.  qu  ‘ipcré^ai. 

A pwi <Mjç  , toç , ad},  uni;  plat; 
nivelé.  [ Aptart JtÇt® , unir , apla- 
nir ; niveler.  [Aptïtôotcç,  ocaaa, 
otv  , mém.  sign.  qu’àpati^ç,  R. 

âpo> , ratSov. 

ApratSôrn , mç.  y.  corde  — fuseau 
[ ÀpwtôovtÇ*» , fut.  tors , garrot- 
ter , lier  — piller.  [ Âpwt«îàv  , 
ovoç.  ô.  petite  corde. 

X^ptstÇa,  m.  s.  q.  ôpotiTtÇa  — de  pl. 
muraille  d’enclos  de  jardin  ; 
muraille  à pierre  sèche. 

Aptjcro; , ».  ô.  le  milan. 

A pmi , ns.  fi.  faux  ; cimeterre  — 
milan  ; vautour — amas  de  pe- 
tites étoiles  à la  main  droite 
de  Pcrsée,  dans  la  constella- 
tion de  Persée. 

Apmi',  épanchement  de  bile. 

Aprarlç,  OU  âpirlç,  t<îo;.  f).  m.  s.  q. 
m p«oîa , xovivrcç.  ^ # 

Apcrvta,  04.  17.  harpyie.[  Aptjviai , 
les  Harpyies  — bonrasques  , 
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tourbillon  de  vent  impétueux. 
R.'ipwrâÇu. . 

Apvrvff  voç.  ô.  l’amour,  ainsi 
appelé  iia  x'o  ipvrdÇt  iv  rhç 
, fptja* 

Apvwpac , ment,  sigrt.  qu  ’ipmdtÇà). 
Il  a aussi  la  sien.  pass. 

hiprjtSuoii  (a’âpm 1),  couper 
avec  la  faux. 

A’ppa^iÇ , sauteur , danseur.  [A*p- 

* paSaaativ  , danser,  sauter. 
Appaffdo;,  qui  n’a  pas  de  baguette 

ou  de  bâton  ou  de  verge;  mém. 
sign.  qu’ap xSSof. 

AppaSomrot;.  ô,  f).  qui  n’est  pas 
cannelé.  R.  a prie,  pa&jwroç. 
AppctSiof.  V.  Apoop. 

APl’ABÛN  , ôüvoç.  o.  arrhes,  ce 
u’on  donne  pour  assurance 
'un  marché  — gages;  assu- 
rance. [ Appaffov(Ça>,  arrher , 
donner  des  arrhes. 

Appaytiç,  « o$,  a^.  qui  n’est  pas 
rompu  — qu’on  ne  peut  rom- 
t pre.  R.  a priv.  pnaaw. 
Appa^iovpyviToç.  ô,  17.  qui  n’a  pas 
été  souillé  ; qui  n’a  pas  été 
M violé. 

AppaOo; , robuste;  invincible. 
Apparat  pour  hpd^at , d’àpxaau. 
Xôp aiç-oç.  ô,  17.  qui  n est  pas 
corrompu  — incorruptible.  R. 
^ paio». 

Aj>p<xr oçt  Dor.  pour  appviToç. 
Appatpoç.  i , n.  qui  n’est  pas  cousu 

— qui  est  sans  couture,  dans 
saint  Jean  V évangéliste , en 
parlant  de  la  tunique  de  Jésus- 

* Christ.  R.  a priv.  patw7«. 

A pptxloq.  S , 17.  qui  n’a  pas  été 
w lait  ; imparfait.  R.  a priv.  p*Ç«*. 
A p p t v , neut.  c/’apprjv. 

Appcvixo;,  et  âpatvixoç  , , ov  , 

masculin.  [ Apptvixéïç , ac(p. 
au  genre  masculin  , e/i  terme 
de.  grammaitv.  R.  ippviv.  [ Ap- 
pcvixov  ou  àpa*vtxov , orpiment , 
arsenic  jaune.  R.  aôpviv,  vtxat», 
t à cause  de  sa  qualité  vénéneuse. 
Apàcvoyovoç.  ô , fi.  qui  engendre 
des  mâles  — qui  donne  la 
faculté  d’engendrer  des  mâles. 
[ Apptvoyovc'a , *4.  fi.  Faction  ou 
la  faculté  de  etc.  R.  ippviv , 
yt«vof*at. 

Apptvc'9yiXvç,  toç.  0 , fi.  qui  est 
mâle  et  femelle , qui  a les 
; deux  sexes.  R.  Sppviv  , ^Xvç. 
ApÔtVOTOXtù»  , S y fut.  éoc» , mettre 
au  monde  des  enfans  mâles. 

R.  Spfa,  , rfx7o».  [ aVp  CV0T0X0Ç  f 

».  ô,  qui  produit  des  enfans 
t mâles. 

Appivovpwti.  V.  àpptvoo». 

Apptvoo»,  Zy  fut.  Mao),  rendre  mâle 

— fortifier.  [ AÎpptvovadat , de- 
venir mâle  — sc  fortifier.  R^ 
¥ * • 

appnv 
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A jJp!v»Jnç , *®Çi  mâle,  viril. 
[ A’ppuvoiJ»; , atA».  virilement; 
avec  un  courage  mâle.  R. 

, «PP**«  # , . . 

AppEvuvt'at  a;.  ».  air  vini , air 
mâle — courage  mâle.  [Appcvw- 
cjo ç.  o , ».  — üôiç , *dp.  qui  a l’air 
viril , l’air  mâle — qui  a un  cou- 
rage mâle.  R.  ôpp»v , ty. 

A'ppttAit  *lu*  nc  penche 

ou  qui  n’incline  d’aucun  côté 
— fixe  ; stable.  R.  a prit*.  pi«ro. 

A*pôi  wwç,  arA'.  sans  incliner 
a’aucun  côté  etc. 

iCppoffa.  aç.  ».  neutralité  d'opi- 
nion. n.  a prw».  p im». 

App»xloç.  ô , ».  mém.  sign.  que 

App»u<ov  | o*o{  y adj.  taciturne  ; 
silencieux  — muet.  [ App»uo- 
w»» , »ç.  ».  taciturnité  ; si- 
lence. R.  a prit*.  p/o». 

ü PPHN , c»oÇ,  ad j.  mâle— fort; 
plein  de  vigueur.  On  dit  aussi 
•xfxr»v  , c*oç. 

A'p&»7iat  a;.  ».  silence.  R.  a prit*. 

pCM. 

Appnro«oifs|  aç.  ».  action  dont 
on  ne  doit  pas  parler;  obscé- 
nité. £ App»T3«rot^;.  o ^ ».  qui 
commet  des  obscénités,  n. 
■xiprrrï;  , ttroiccp. 

A pp»roç.  o , ».  qui  n’a  ras  été  dit 
— qui  ne  doit  pas  être  dit  — 
dont  il  n’est  pas  permis  de 
parler  — criminel  — abomina- 
ble. [ JLppyhu; , adt*.  sans  qu’il 
soit  permis  de  le  dire  — de 
manière  que  ce  soit  une  chose 
indigne  à raconter — abomina- 
blement. R.  a prix*,  pi m.  [ Ap— 
p»ro; , dont  on  nc  peut  rendre 
raison , qu’on  ne  peut  expli- 
quer. 

App»r<îvcy»a  , a;.  ».  mém . sig. 

<7«’àpp»T0oc«'fa. 

A p p»'popoç , ».  o , ».  qui  porte  les 
cfi uses  sacrées  et  secrètes,  dans 
les Jetés  des  divinités  païennes. 
[ A pp»'pop«Tv  , porter  etc.  [ AjS- 
pvjtpopta,  a;.  ».  l’action  de  por- 
ter les  etc. 

A’ppiV»ro;.  o , ».  inaccessible  à 
la  frayeur  ; intrépide.  R,  xpriv. 

p 17109. 

Appt/oç.  ô,  ».  qui  n’a  pas  froid 
— qui  n’est  pas  exposé  au  froid. 

M.  R. 

AppiÇoç.  e , i.  qui  n’a  pas  de  ra- 
cine — qui  n’est  appuyé  sur 
aucun  fondement/ R.  a prit*. 
pt'Ça. 

AppiÇoiroç.  4,  ».  qui  n’est  point 
enraciné  — qui  ne  prend  pas 
racine.  M.  R. 

Appt*,  éfj>â i-,  y.  «p»*. 

A ppt^avOa: , grimper  en  se  Ira»- 
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nant  sur  les  mains  et  sur  les 
pieds.  R.  4pap(v»î. 

APPIX02 , «p«x°î  » âp»»X°î  » *•  ® » 
».  panier  d’osier  ou  ae  jonc , 
cabas , corbeille. 

Appooo;,  »,  m.  sign,  qu'à} ptwriç. 

AppvOuiw , manquer  de  rhythme , 
de  cadence  , de  nombre — être 
discordant.  [ AppvOuia,  aç.  ». 
défaut  de  rhythme,  de  nombre, 
de  cadence — dissonance.  [ A p- 
pvOfio;.  o , ».  qui  manque  de 
rhythme  etc.  R.  « prit*.  pv0p»< . 
[ AppuOp«s,  adt*.  sans  rnythme 
etc. — sans  agrément — grossiè- 
rement 

App vtsavroi;.  o , ».  qui  n’est  pas 
sali  on  taché.  R.  « prit*.  pvt*ouvû>. 

Aopétrapo;.  o , ».  qui  n’est  point 
sale — propre. 

Appvwoç,  mém . signif.  R.  * 
prit*.  p'Jtjo;, 

Appvataçoç.  o , ».  qui  ne  peut 
être  mis  en  gage.  R.  a prit*. 
pvatoiÇtt. 

AppvTovTxt  pour  àyapvaoyTou. 

AppvTiouroç,  » , ».  qui  n’a  pas  de 
rides.  R.  a prit*,  pvvtdoM. 

A ppwocw  , trembler  de  frayeur  — 
ne  pas  trembler  de  frayeur. 
[Apporta,  a;.  ».  frayeur  — 
abattement  de  courage.  R.  a 
prit*,  pu  signifiant  vytaiva. 

App«î,  wyo;,  adj.  qui  n’est  pas 
rompu  ; mém.  sign.  qu’à ppaty»;. 

Appuçitê , fut.  »aw,  manquer  de 
force  ; de  vigueur  — être  valé- 
tudinaire; être  malade. 

A ’ppwç»/** , avo;.  xi.  maladie  ; 
nccnbbmeiit  de  corps. 

Aûptitçta,  ».  le  manque 
de  iuvee  , de  vigueur  — foi- 
Llcssc  ; foiblesse  de  com- 
plexion — ennui,  dégoût,  dan  s 
Thucyd.  — maladie  , mauvaise 
santé. 

A p?e>çD;.  o,  ».  qui  manque 
de  force , de  vigueur , au 
propre  cl  au  fig.  — malade; 
valétudinaire. 

ad*,  sans  force; 
dans  un  état  de  foiblesse.  Ap— 
pwçw;  , être  malade. 

m Ii.  o orit*.  ptoxyvu.t. 

A p; , gén.  ip-Aç , dat.  plttr.  ôpvavc . 
ô.  agneau,  if  apvç , agneau  fe- 
melle. 

A p (Tixui  y oç  pour  àoéu.cyo;. 

Apixç  pour&pxs  y d'aipto. 

Apex;,  aor.  i paît,  act . </’«p£w. 

A paiva  , acc.  (V «pcr»y. 

A^poitixoç.  /r.  àpptytxoç. 

Apci  vô6»Xv;  /;onr  àppnioO»Xvç. 

Ap<rr,y  , «vo;.  K.  app»?. 

Apcrtç,  («;.  ».  l’action  d’élever, 
clévaiion— -fardeau — levée  des 
tributs,  de*  impôts. 
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Apotçt  l’action  d’ôter,  d’ar-* 
ra  chier — enlèvement. 

Ap<ri{,  nourriture,  dans  la 
version  des  Septante.  R.  a!p». 

Apareyo; , «•  ô.  bourse,  à mettre 
de  l'argent  — de  plut  mém. 

Apaoç , «•;.  to.  pré,  prairie. 

APTABH , »ç.  ».  nom  d'une  me - 
sure,  persique. 

Apr sut» , 6> , yut  »'ar&> , couper  par 
morceaux , comme  les  cuisi- 
niers— tailler  en  pièces — tuer. 

, R-  «pT«pOÇv 

Apropiç.  r.  ApTiixiç. 

Apvapioç,  ».  o.  boucher;  cuisi- 
nier — meurtrier.  R.  aorte;  , 

TCfAVtt. 

Ap  t xv» , »ç.  ».  cordon , corde  — 
la  corde  à laquelle  on  se  pend 
— l’action  de  se  pendre.  R. 
xpxxt». 

A prx; , mém.  sign.  que  pdyaç  et 
Xxfivpiç. 

A*PTAQ,  fut.  »3»,  attacher  en 
haut,  suspendre.  [A*pTxopai  , 
paif.  »pr»uat , pendre  ; être 
suspendu — être  en  suspens  — 
dépendre  de  — consister  dans. 
Apr»rat  zaxax  » Pupsiuy  ex p% » 
rTî;  t/ptxipxç  àvS pita; , nerodien^ 
toute?  la  puissance  romaine  dé- 
pend de  votre  courage.  Apràta- 
0at  ix  tivoç,  attacher  sa  des- 
tinée à celle  de  quelqu’un  — 
être  le  compagnon  ou  le  sui- 
vant de  quelqu’un. 

Apr ifiiw,  être  sain  et  sauf — jouir 
d’une  bonne  santé  — revenir 
en  santé;  être  convalescent. 
[Apriu.»;,  to; , ad/,  sain  ; en- 
tier— sain  et  sauf — qui  jouit 
d’une  bonne  santé.  [ Ap-rcpi'a  9 
a;.  ».  salut  — conservation  en 
bon  étal  — santé  parfaite.  R. 

Mxpuof. 

Apxtpt;,  tào;.  ».  Diane,  déesse 
f Apri/justov  , «.  xi.  temple  d<; 
Diane — statue  de  Diane. [A p— 
xtutatXf  wv.  va.  fêtes  de  Diane. 

A'prip/ffta , et;.  »^  armoise  , herlfC. 

Aprtjxt Ttsv.  / . Apvcpt;. 

Apriuft»»,  ovo;,  o.  Ic  mât  d’arti— 
mon — 1a  voile  d’artimon — an- 
tenne— mou  fine. 

Apriopat  et  àpr tu  , fut.  àpréau  , 
préparer.  K.  xpu. 

Ap r?«3i'*oy/oç,  s.  ô,  qui  en  veut 
au  pain,  nom  d'un  rat  dans 
Homère.  R.  apro^j  itsfâovXoç. 

AjpXtU.  f^.  Mpv/oULXt. 

Apmpa,  «to;.  ro.  ce  qui  pend  ; 
ce  qui  est  suspendu — appen— 
dix;  addition  — cordon  Je  la 
bourse.  R- 

Apxrtp,  7*oç.  t.  qui  soulève;  qui 
porto;  porteur  — épaule  sur 
laquelle  ou  porte  un  fardeau 
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— Infiniment  de  portefaix; 
crochet — chaussure.  R.  «fp©>. 

A*PTHPIA  * a;.  19.  ARTÈRE,  con- 
duit de  la  respiration.  U.  mip*  , 
repu»  , conserver  i’air , paive 
que  Us  anciens  pens oient  que 
les  artères  notaient  remplies 
que  J air%  de  même  que  la  tra- 
chée-artère qui  conduit  l'air 
dans  le  poumon . [ Aprepicuioç , 
n,  •»  , artériel.  Àprnpiauc©»  «d- 
Ô®ç  , enrouemenL  [Apmptdém; , 
adj.  mêw.  sign. 

Àprux*;  ,*,©»,  suspendu  — ad- 
mirabie.  R.  Apra#. 

àVt! , adv.  tout  nouvellement , 
réramni  *nt — naguère* — main- 
tenant. fc«ç  *pri , ju.squ'ici;  jus- 
qu'à présent  ; jusqu’à  cc  jour. 
Û;  ipTj , m iffi.  sign.  Ao’  don , 
à partir  de  ce  tcrnns-ci  ; désor- 
mais; à l'avenir;  dans  la  suite. 
Aprj  tovto  , apri  *î*  IxiT/o  , 
tantôt  ceci,  tantôt  cela. 

/pn  , joint  à un  mot , marque 
la  perfection , l'intégrité  d'une 
chose , la  nouveauté. 

ÀpTsdÇw , jouer  à j>üir  ou  non. 
[ ApTiawoj , i.  o.  jeu  à pair  ou 
non.  R.  dort. 

A*pTidxiç,  aav.  par  un  nombre 
pair  ou  par  des  nombre* pairs, 
— en  nombre  pair. 

AprtÇlfxqh; , te; , adj.  nouvelle- 
ment germé;  dont  les  bour- 
geons sont  encore  tendres.  R. 
«pri , pXa'yiiu. 

A’pnÇocx^;  * «0;,  adj.  récemment 
arrosé.  R.  op-rt , f5pr'x«w. 

Àpri^etçAoç.  6 , fi.  nouvellement 
marié.  R.  yip oç. 

Àort y/»*4Xoç,  ipTrycreç  , /o;,«pTt— 
yi»»*iT©ç  et  aprfyovoç.  o , nou- 
vellement né  — nouvellement 
produit.  R.  -/'vouas. 

Apxtyhm;.  4 , 19.  à qui  In  barbe 
vient  do  pousser  — jeune  bar- 
bon ; qui  entre  dans  l'Age  de 
puberté.  [ A’priyivitdÇ* , entrer 
dans  l’âge  de  puberté.  R. 
7/ycio». 

Apvuîaèç,  «oç,  adj.  qui  sait  ou 
qui  eonnoit  depuis  peu;  nou- 
vellement instruit—  pass.  nou- 
vellement connu.  R.  9 au*. 

A oTi'9«xpv<  , voç,  adj.  qui  vient  de 
pleurer — qui  passe  facilement 
de  la  tristesse  à la  joie.  R. 


02XÛVU. 

■VpTiJidaxIoç.  0 , cjui  vient  d’ap- 
prendre ; instruit  depuis  peu. 
R.  jlilTlM. 

À*p T*Jtov,  v.  tq.  petit  pain;  xnor- 
^ ceau  de  pain.  R.  apvoç. 
A*pT«dopa;.o,io.  nouvellement  bâti. 

R.  St  fia 1. 

iLpTirmfx;  y toç,  adj.  qui  prononce 
distinctement;  qui  articule  bien 


—habile  discoureur  — qui  a le 
talent  de  la  parole — véridique. 

[ ApTu'viia  , a(.  fi.  véridique — 
éloquente,  en  parlant  des 
Muses.  R . apvtoç , fa  et. 
ApTiÇv^ia,  otç.  19.  union  rérente. 
ApxtÇt»  et  Ap-rtÇoÿiat , joindre  , as- 
sembler ; ajuster , accommoder 
— arranger  parfaitement;  exé- 
cuter parfaitement,  achever; 
rendre  parfait  — réduire  une 
luxation  — réparer.  R.  apvioç. 
À>  vi'Çwoç.  »,  i qui  ne  vit  pas 
t long-temps.  R.  Ç«©*. 

ApriâaRiç,  io; , adj.  qui  com- 
mence à verdoyer , à pousser 
du  branchage — qui  est  nou- 
vellement en  fleurs.  K.  5ottA©>. 
ApriOavr;,  io; , adj.  mort  depuis 
peu  ; qui  vient  de  mourir.  R. 
âinaxm. 

A'pnxpovét»  i menu  sign.  que  «rvp- 
?o»«©>. 

A pvcAoxivTO'.  0,  â.  nouvellement 
t enfanté.  R.  h^ivu. 

AprtpaOt»;*  «0;,  adj.  qui  a com- 
mencé depuis  peu  à s’instruire 
de  — <jui  eonnoit  depuis  peu — 
iustruit  depuis  peu  — quia  re- 
connu depuis  peu  la  vérité  de. 

# R.  uarvOévoi. 

ÀpTip«)v)ç,  ioç,  adj.  bien  con- 
formé , bien  constitué  — qui 
n’a  aucun  défaut  corporel.  R. 

a*  "t©;  , pii lo;. 

A PTI02,  4 , n.  sain , entier — par- 
fait — propre , convenable. 

A/vuoç,  pair,  oppose  à ««pto- 
«rVç,  impair. 

Àpr;»47V3î,  toç,  adj.  nouvelle— 
ment  composé — nouvellement 
t adapté  ou  ajuste  à.  U.  vnyyvvpi. 
Aptlvc/ovroî.  ô , fi.  nouvellement 
enrichi,  nouveau  riche.  A pxt— 
nXcvrx  xpr‘:xot T*  » richesse»  nou- 
vellement acquises.  R.  aprt  , 
ithüto;. 

ApTlï30V;,  095;,  et  SpXtTSO;.  0,  f], 

qui  n’est  pas  boiteux , qui  a 
| t bonnes  jambcA  R.  apvioç , »»ov;. 

I ApxtnanTsç.  ô,  19,  nouvellement 
creusé  ; nouvellement  déterré. 

R.  ax«*7ft>. 

A oxlaxo; , u.  c.  pastille.  R.  opvoç. 
Apn-tpi-o  y articuler  distincte- 
ment ; prononcer  comme  il 
faut  ; ne  pas  estropier  les  mots. 
R.  SpTt  , Ç© fia. 

t Apxîçsuo;.  0 , fi.  qui  articule 
distinctement  ; qui  parle  nette- 
ment et  clairement  — qui  pro-  : 
nonce  comme  on  doit  pronon-  | 
cer,  les  mots  de  sa  langue  ou  1 
d’une  langue  étrangère. 
A®»it«Av)ç  , *©ç.  nouvellement  ini-. 
9 tié.  R.  véXoç. 

Apvitoxe;.  © , *.  nouvellement  né. 

4,  *•  ( accent  sur  la 


pénultième ),  qui  a nouvelle- 
ment produit,  enfanté.  R. 

TlxlûK 

A&ti'touloç.  o , f.  nouvellement 
coupé. 

ApTiTo'uoç , qui  vient  de  cou- 
per,  de  tailler.  R.  xiuia>. 
Apri-rvtooç.  4 , fi . nouvellement  fa- 
briqué; nouvellement  forme. 
R.  viola. 

ApTuparjç,  /©ç,  adj.  qui  vient  de 
t recouvrer  la  vue.  I\.  y*o;. 
ApTupavn; , lo; , adj.  qui  paroit 
nouvellement;  nouvellement 
mis  au  jouit.  R.  f «m*. 
Apriwaroç.  4 , A»  qui  vient  d’étre 
t tué.  R.  CpOMJ. 

ApT^potiv,  ovoç , adj.  sain  d’es- 
prit; qui  a la  tète  .saine  — trfcs- 
sensé.  R.  èfpri oç  , 

Apnipvîjç,  toç,  adj.  nouvelle- 
ment poussé;  tendre,  en  par- 
lant d’une  plante. 

Apr/ipvloç.  4,  fi.  nouvellement 
planté  — nouvellement  né.  R. 

fW». 

Apt’ipravoç.  o,  fi.  qui  a la  pronon- 
ciation nette , la  voix  claire. 
R.  «P w»T9. 

A prix «p  , *ip«ç.  4 , fi.  qui  se  sert 
également  des  deux  mains  ; 
t qui  a de  bonnes  mains.  R.  x««p- 
Apvtyopivv©;.  o , fi.  nouvellement 
célébré. 

ApTfgvroç.  4 , fi.  répandu  nouvel- 
lement — nouvellement  fondu. 
Aprto>ç,  adv.  dernièrement,  ré- 
cemment — parfaitement.  R. 

iprt. 

Aprpfsri&t , fut.  iiru  , distribuer 
du  pain;  donner  du  paio.  R. 
apxo; , olStopi. 

AproO/ixv),  uç.  é.  l’endroit  on  l’on 
garde  le  pain;  la  huche.  11. 
àp toç  , dbipu. 

A pToxo-CTfcov , v.  to.  boulangerie. 
[ AcT0i9T3i'fj , pétrir  du  pain; 
être  boulanger.  [A  ©v»K*»ï9' , *. 
4.  boulanger.  R.  «?»•?,  ximltt. 
Apzcxpta;  , avoç.  TO.  met*  ÇOfnpOSC 
de  nain  et  de  viande;  viande 
hachée  avec  du  pain  — ^ pâté. 
R.  apxo;  , xpl «ç. 

Aotoidyafov,  ».  to.  gaufre,  échau- 
dé, beignet.  11.  aprov,  )dpavov. 
.'CproJxynvoç  snfpx,  panetière  ou 
besace,  dans  laquelle  on  met 
le  pain  et  le  vin.  R.  ipxs;  , 
( ïcHynyo;. 

Apxorsoilm  t S , fut.  , faire  du 
pain;  être  boulanger.  {Apro- 
wotoç.  4 , fi.  qui  fait  du  pain , 
qui  sert  à faire  du  pain.  [Ap-ro- 
«otiz,  «ç.  fi.  confection  du  pain. 
R.  apTOÇ  , T JW*©»- 

A’prôrjhi; , *.  4.  tourtière,  rit  l’on 
faisait  cuire  le  pain  avant  i'ir 
sage  dit  fouis  r Aevotahxfc' 


le 
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yj  j oy  , cuit  dans  une  tourtière. 

[ AproWI/u  , faire  cuire  dans 
une  tourtière.  R.aproç,  owl«a>. 
A.ptotirotX*)ç , « ô.  qui  vend  du 
pain.  [ ApTowwifov , 8.  to.  mar- 
ché où  l'on  vend  du  pain. 
[ApTocrdiJUa»  , vendre  du  pain. 
[Aprors'ùïÀiç , iooç.  r>.  femme  qui 
vend  du  pain.  H.  aproç , vjetXita. 

A PTOZ , 8.  ô.  pain  ; morceau  de 
pain. 

Kp-zovixtta  , J"ut.  t manger  du 
pain  — ■ prendre  sa  réfection. 

fl.  aoTOç  , et  Tl  ai. 

Aprorpo^o» , nourrir  de  pain  — 
ieuf.  vivre  de  pain.  R.  âpro-, 

TpI^O». 

A’pro^ayoç.  o , in.  qui  ronge  le  pain , 

nom  d'un  rat  dans  Ifom. 

A pTo<pi7(o>,  manger  du  pain  ; 

se  nourrir  de  pain. 

.•  , v • 

Apro^opo* , 8.  to.  panier  pour 

^ porter  du  pain.  R.  <ptp«. 

Ap-rvpa,  «roç.  to.  assaisonnement. 

R.  âprvof. 

Arvp.aTw<M)ç,  roç,  ai//,  qui  a 
l’art  d’assaisonner  les  mets  — 
qui  sert  à l'assaisonnement  des 
^ mets.  R.  5pr v[jm,  ti3oç. 

A ptvvoç , 8.  ô.  nom  des  archontes 
d’Epidaure  et  de  certains  ma- 
gistrats d’Argos , dont  les  fonc- 
tions étoient  les  mêmes  que 
celles  des  magistrats  de  Laoé- 
démone  appelés  opposât. 

Aprvvoi , mcm.  sign.  qu’àpxvt». 

Apruvop.au , préparer. 

A*pxvç.  v.  amitié  ; alliance  , con- 
m trat. 

Aprvoiç,  roiç.  fi.  l’action  d’assai- 
sonner— assaisonnement.  R. 

f / 

QEpTVQt* 

hlprvtbç , •}» , 1>» , que  l’on  assai- 
sonne — qui  sert  à l’assaison- 
nement; qui  donne  du  goût 
M.  R. 

AprvTixàt,  £y.  Ta.  artichauts. 

A PTlfo,  fut.  uooi , parf.  vIpTvxa , I 
apprêter,  assaisonner  — dispo- 
ser, ajuster  — comploter,  con- 
certer,  machiner. 

A prSftat  , pass.  d’àpxsM. 

Apvot , «y.  «t.  avelines , noisettes. 
ApvffaJdç , 13 oç.  n.  et  àpv(»a).ioç , 8.  ô. 
vase  à mettre  de  l’huile  — bas- 
sin ; baignoire — bourse — gibe- 
^ cière. 

A pu  ara*»  , y>ç  , ipv tkivs  , nç.  n. 
4pVTV)j>  , îîpOÇ  , «pV<7T|p  , rlp OÇ  , et 

àpv<r‘*°« , 8.  é.  tout  vase  propre 
à puiser.  R.  4pv«. 

Apv«,  àpvxta,  fut.  <«#,  parf.$pvxaf 
puiser;  tirer  d’un  endroit  pro- 
fond — tirer.  [Apvopat , ôpvro- 
pat,  mêm.  sign. 

Apxocyfiioç , 8.  ô.  archange.  RJ 
,<*PX*>*  *rf«W 

Apx«7tT*ç  pour  ôpxuytrnç,  ».  ô. 


qui  est  à la  tète  du  gouveme- 
ment.^On  donnait  ce  nom  aux 
rois  de  Sparte.  R.  «p^è,  nytopou. 
, [Apx*r®î-  V • ûpx^yo's- 

A pxà^ty  , Z?or.  pour  ip^^Otv. 

A*px«‘Ç»  , urco  , imiter  les 

manières  ou  le  langage  des 
anciens. 

Apx*iopoç  , 5.  ô.  ARCHAÏSME  , 
imitation  du  style  des  anciens 
— mot  antique;  tourdc  phrase 
t suranné.  R.àpx*. 

Apx««Voç  et  àpx>uxoç,  ■»),  iv,  qui 
a l’air  antique  — fait  à l’an- 
tique— qui  est  d’une  simplicité 
antique  — grossier.  Tà  àpxcuxà , 
des  vieilleries;  des  idées  re- 
battues — des  sottises. 

Apxecïxûç , adv.  à l’antique  ; 
à l’ancienne  mode  — avec  l’an- 
cienne simplicité  — grossière- 
t ment  — sottement; 

Apx*to7ov(a , «ç.  û.  la  première 
origine  — ancienne  origine  — 
l’origine  — l’ancienneté  ; l’an- 
tiquité. [Apxatéyovoi;.  ô , fi.  pri- 
mitif; primordial.  R.  4px*i , 
ytlveuat. 

ApxaccoXoyco» , ô» , fut.  ^<yw  , em- 
ployer l’ancien  style  ; écrire  à 
l’ancienne  manière  ; employer 
des  expressions  surannées  — 
écrire  sur  les  antiquités;  faire 
un  ouvrage  d’arcnéologie.  R. 
, ûpx*>  » 

Apxaiokoyïa , oç.  é.  ARCHÉOI.OGIE  , 
ouvrage  sur  les  antiquités  , 
comme  les  Origines  de  Caton. 
t M.  R. 

Ap^atotJ^ovroç.  ô , f>.  riche  en 
biens  qui  sont  depuis  long- 
temps dans  sa  famille.  R.  Ôp- 

fX«ûoç,  «tXovtoç. 

ApyaToç , a(a , euov,  antique  ; an— 
aen  — suranné  — sot , inepte. 
Oi  «px*«oi  , les  ancêtres.  Eîç  r)> 
àpx*<’0v  xoToçîîorai , rétablir  une 
chose  dans  son  premier  état , 
dans  sa  première  forme , ou 
dans  son  ancien  état  , dans 
son  ancienne  forme.  T4  «p- 
X«t* , les  biens  de  ses  ancêtres. 
To  4oxa”8V  » Ie  capital , le  prin- 
cipal., en  parlant  de  l’argent 
placé  à intérêt  — un  fonds  quel- 
conque qui  produit  quelque 
revenu.  Efç  hpx<x“ov , suivant 
l’ancienne  manière. 

Apx*»»;,  adv.  anciennement; 
autrefois;  dans  l’origine  — à 
l’ancienne  manière  — sotte- 
ment ; d’une  manière  inepte. 

R-  4px*  . 

AwaiMiiç , “nroç.  n.  antiquité. 

Apyof^vpotjoç.  ô,  «.  qui  a les  mœurs 
des  anciens  temps.  A’pxouo- 
rpotoo  ittirriêtiparoL , des  insti- 
tutions marquées  au  coin  de  la 


simplicité  des  premiers  temps. 
[Apxoïorpotmç , adv.  Apx«<o— 
Tpôwtoç  tl-Kttx , Isocr.  parler  à 
l’ancienne  manière  ; employer 
d’anciennes  expressions,  dans 
son  style.  [ Apxotorpowi'o , oç.  fi. 
l’ancienne  manière  de  vivre  ; 
les  anciennes  mœurs.  R.  àp- 
, xa“°î  » vpowoç. 

Apx«ipioîo , aç.  fi.  élection  des 
magistrats  — les  comices.  [A ’p- 
Xqtpcoio , «y.  to.  mêm.  signif. 
[ApxaiptcnofÇw  , fut.  ôow , assis- 
ter aux  comices  — élire  dans 
les  comices  — briguer  ( pour 
soi  ou  pour  d’autres  ) les  suf- 
frages du  peuple.  R.  4px^>  «tp/*. 

Apx«<opoç.  V.  ôpx«^Çw.  [Apxauoç, 
adv.  /r.  àpxoîoç. 

Apxiyoxoç,  mêm.  sign.  qu’»px»:6- 
yovoç  — de  pL  le  premier  père 
— le  premier  principe. 

Apxtîov,  8.  xê.  magistrature , mais 
plus  souvent  le  lieu  où  s’as- 
semblent les  magistrats  ; la 
Cour,  le  Palais  — le  trésor  des 
archives.  Tà  ôpx1”*  » le  pré- 
toire; la  tente  au  général.  R. 

, *pxf 

Ap/itSrai , wy.  oc.  gardiens  des 
archives. 

Apx«**xoç.  o,  fi.  l’auteur  du  mal 
qui  est  arrivé  — la  cause  ou  la 
source  de  tous  les  malheurs. 

R.  àpx^î , xaxoç. 

Apx^ooç  et  ipxtXttiç.  o,  fi.  prince 
du  peuple  ; qui  gouverne  le 
peuple.  [ A*pxi).aoç,  Arche— 
la üs , nom  d’homme.  R.  4 pxn  , 

lôoç. 

Apx*wXovroç.  ô , f.  intendant  des 
finances;  trésorier.  R.  «px« , 

t itioÿroç. 

Apxcowipoç.  o,  fi.  — yùÇ,  l’cntre'e 
de  la  nuit , les  premières  heures 
de  la  nuit.  R.  ôpxvi,  lourpoç. 

ApxiVp«voç,  8.  o.  général,  com- 
mandant. R.  otpx<u , çporoç. 

Apxirvwov  , 8.  to.  ARCHETYPE  , 

modèle  primitif;  prototj-pe. 

Apxirvtaoç.  ô,  fi.  qui  est  l’ar- 
chetype,  le  premier  modèle; 
l’original;  le  patron.  R.  4pxn  , 

TVT30Ç. 

A px*v» , 4 px<« , m.  siçn.  qu’S.p-gt^y 
commander;  dominer  sur. 

A PX*X°P°Ç*  8 y f>’  chorége.  - 

APXH , yjç.  f).  commandement',-*^, 
autorité  ; domination  ; magis- 
trature ; primauté.  ïved  riç 
«PX^î  v)/Ovi , El.  il  fut  conduit 
devant  les  magistrats. 

A px^>  » principe , commence- 
ment — origine  — fondement. 

A px^v  /îxX/ioOai,  Plat,  jeter  les 
fondemens. 

Apxnyirivny  etapyrr/t r«Ty,  être.  n>. 
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vêtu  du  commandement;  être 
le  général , le  chef — commen- 
cer, entreprendre.  [ApxoytVnç, 
».  o.  qui  est  à la  tète  de  ; chef 
— prince — protecteur,  patron. 

Xpyrfftxii  y «£oç.  r).  conduc- 
trice , protectrice  , patronne  , 
épith.  de  Minerve.  R.  àpxv , 
nyîo  pat. 

A pyr)yo<;.  b , ■}).  qui  est  à la  tète  de; 
chef;  commandant  — auteur; 
fondateur;  inventeur.  [ Àpxy- 
yi xoç , rj , ov,  principal.  ÏVÏ.  R. 

A’p^5i9*v  , Ion.  pour  î£  «px^î  » an- 
ciennement ; de  tout  temps; 
dès  l'origine , dès  le  commen- 
cement. 

Aojçn»  et  riiv  àpriiv  ( sous— eut. 
x*và),  d’abord;  avant  tout; 
en  principe  — primitivement  ; 
dans  l’origine. 

Apycorrpoç,  ».  ô.  le  premier  mé- 
decin ; le  médecin  en  chef.  R. 
àpyoç  j iaTpo;.  r • caoaat. 

ApYtÇovxoio;.  © , r>.  qui  a l’inten- 
dance sur  les  bouviers  , les 
vachers , les  gardeurs  de  trou- 
peaux. R.  ipyy  » povxoio ;• 

A pYiypapfwxvivç , »«;.  o.  le  chef 
des  scribes;  le  greffier  en  chef. 
, R-  «px»>  » 7p* ?«• 

Apxi^twuoipvlo^  , axo;,  et  àp%i$to- 
pwrn; , ».  ô.  le  premier  geôlier, 
le  concierge  de  la  prison.  R. 
àpyv  , Sto)  y «pvXarlw. 

A px‘dixac»)î  » »•  ô.  le  chef  des 
juges;  le  président  du  tribunal. 
R.  ipxxi  , <J<x*Ç». 

A*p^(<îtxoç.  b,v.  qui  préside  aux 
jugemens.  R.  àpyy\,  Slxv. 

Apx««‘®*  > «•  vé.  une  petite  magis- 
trature ; une  autorité  subal- 
terne. R.  àpx’î- 

A pvitpaopat  , àpxnpavcve»,  rem- 
plir la  charge  de  grand-prètre , 
de  pontife.  [Apx‘*pavcxfcç,  v,  kv, 
pontifical;  épiscopal.  R.  àpx*>» 
îcpiv;. 

A*pYt(p«9(at  aç.  n.  la  charge  de 
cnef  des  rameurs. 

Apx!(p(vç»  *«;•  b.  grand-prètre; 
pontife. 

Apxi*p<DcrvvY)  , vi.  la  charge 
de  grand-prètre;  le  pontificat. 

, M*  R' 

Apxnvyoüx°ii  ».  b.  chef  des  eu- 
nuques. 

a’pX*Çwo<-  »,  n*  qui  fait  que  l’on 
commence  à vivre;  qui  est  la 
source  de  la  vie.  R.  àpxv  y £««»• 

A-PX  if/rwpo;  y ».  ©.  architéorc,  c.  à d. 
le  chef  de  ceux  qu’on  envoyoit 
à Delphes  pour  consulter  l’o- 
racle. [ApxtOtwpt» , être  archi- 
théore.  f A’pvi Sittpta  , «ç.  è. 
charge  a archithéore.  [ A’pxi* 
QiûpTKTtç , mtm.  sign. 

a’px‘9‘*»p«s  i chef  de  ceux  qui 


APX 

étoient  employés  au  set  ice 

> des  temples.  R.  àpxv  » «riwp©;. 

Apx>x(pavyo;.  ô y b.  maître  du  ton- 
nerre , épith.  de  Jupiter  dans 
l’hymne  de  Cléanthe. 

ApX‘*l°w°î,  »,  et  àpxt*^w'|< , oooy. 
b.  chef  d’une  bande  de  fri- 
pons — archifripon  ; vieux  fri- 
pon. R.  «px'il  , x À t'rrl cj . 

Apxtx'oç  y Vf  ov  , qui  sait  comman- 
der; propre  à commander  — 
qui  aime  à commande^;  impé- 
rieux— impératif.  R.  àpxv- 

Apytïyçvç , ».  o.  chef  d’une  bande 
de  pirates,  de  voleurs.  R.  «px») , 
, ^céç. 

Apxip«7*«poî , ».  ô.  le  chef  de  cui- 
sine, le  maître  cuisinier.  R. 
&PXV  yjuxyttpoç. 

Apxtfoxvtfpttvj;  , ».  ô.  Jëm.  — irtç  , 
archimandrite  ? c.  à d.  su- 
périeur de  plusieurs  nronas- 
^ te  res  , abbé.  R.  àcr^v , poiv&p*. 

A pyîptpoç  y ».  o.  chef  d’une  troupe 
de  comédiens  ; le  directeur 
t d’un  spectacle.  R.  &pxv , pTp o;. 

Apxtoivcxôoi , ».  o.  le  chef  des 
échansons,  le  grand  échanson. 
[ Apxiocvox»ii«,  otç.  r).  la  qua- 
lité de  grand  échanson.  R.àpxn, 
t otvoxoo;. 

Apx«*«fp«»vat , tuv.  oc.  les  chefs  de 

> famille.  R.  apx&> , •Karpiwrr,;. 

Apytnupetxvff  ».  ô.  chef  de  pirates. 

R.  «PXW  » Itttpotrvç. 

Apyi'irlavot  , «v.  oc.  chefs  des 
Scythes.  R.  «px«*  *riavâ>,  c.àd. 
commander  à ceux  qui  errent, 
parce  que  les  Scythes  étaient 
un  peuple  nomade. 

ApvtQoc/jojv , *v oç.  ô.  le  chef  des 
, bergers.  R.  -wocpyjv. 

Apyitjoat* , «ç.  r,.  la  royauté  du 
festin,  dans  les  repas  des  an- 
ciens. R.  àpxv  y noce;- 

A,PX‘P‘^«  Pour  àpxjtpiôf. 

Apxtotrozjoib; , ».  é.  grand  pane- 
tier.  R.  <xpx« , octowoco?. 

ApYKrpârTjyoç,  ».  ô.  le  général  en 
chef  R.  «px» , cp«tt>7o'î. 

Apx«ov»a*/wyoç , ».  o.  le  chef  de  la 
f synagogue.  R.  «px «,  cvvocyocyrî. 

Apxca»paro<pvi«| , axoç.  b.  le  com- 
mandant des  gardes  du  corps. 
R.  <xpx»> , o,o*p«TotpvÀac<. 

Apxercxlovico , w,yi  tjctw,  être  ar- 
chitecte — construire.  [ Xpx c— 
tixIo'vh^l*  , otoç.  to'.  ouvrage 
d’architecte;  construction.  R. 
«PX“ , t<d»v. 

ApxiTixlûiv,  ovoç.  ô.  ARCHITECTE, 
constructeur  en  chef;  ingé- 
nieur en  chef — inventeur;  fa- 
bricateur;  machinateur. 

Apxtr<x7«o» , maître  des  céré- 
monies. Dé/n.  pro  Cor. , trac/. 
Je  Tourreil. 

ApxirixToyixô; , n,  fc»,  qui 
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concerne  l’architecture  — ha- 
bile architecte.  U &pxt~t*lovtxii , 
sous-ent.  xix*v , l’architecture. 
R.  âpx<*  y T*x1o»V. 

A px‘vi  /to»»»}; , ».  o.  chef  des  publi- 
cains.  R.  âpx<»  , tcIoJvtiç. 

ÀpxtTpfxlcvo^ , a.  ô.  l’ordonnateur 
du  festin;  le  maître  d’hôtel;  le 
majordome.  R.  *px“ , Tpfxlivo*. 

ApxtvcnxcrCTiç-ns»  »•  ».  commandant 
des  gardes  du  prince.  R.  ^px«, 

> vtaraowi<p7ç. 

Apxtfvioç,  ».  ô.  chef  de  la  tribu. 

R.  «px»*  » yvir). 

Apx«Vo,To;.  ô , la  source  et  l’au- 
leur  de  la  lumière. 

Apxptvo;  pour  àpvo'pcvoç. 

Apxott<îr< , «oç , adj.  qui  peut  être 
regardé  ou  posé  comme  un 
principe  fondamental  — pri- 
mitif, primordial.  R.  àpxv  , 
t tîdoç. 

ApyoXocSoç,  ».  o,  rt.  qui  se  charge 
des  fonctions  de  la  magistra- 
ture. R.  «px»; , ÀapSavo>. 

ApxaXivapoc.  b , v.  celui  que  les 
rommnndemens  ont  engraissé 
— celui  qui  brigue  les  magis- 
tratures. R.  apxitv,  Xt-aacvM. 

Apx»;,».  ô.  chef;  commandant; 
prince  — le  premier. 

Apx»; , le  fondement , le  rec- 
tum y c.àd.  le  dernier  des  trois 
t gros  intestins.  R.  àpxv. 

Apx»w>  ensevelir,  enterrer. 

Apx&>,  a»,  parf.  ^px»,  aor.  i 

vp commencer;  commencer 
à ; commencer  par  — être  le 
principe  — être  1 auteur — tenir 
le  premier  rang.  [Apx»p«i, 
mêm.  signif. 

A px» , commander;  com- 
înander  à ; dominer  sur  — 
gouverner;  exercer  une  ma- 
gistrature. [ Apx°fxci(  y pass. 
par/,  vpypxt , être  sous  la  do- 
mination de  ; être  gouverné 
par  ; être  soumis  à ; obéir  à. 
Apyou-ai  voo  Ttjy_  voptuv  , Plat. 
j4 obéis  aux  lois.  A pxop.au  T«vv« , 
j’obéis  en  cela.  Apxôpsyoi , ceux 
qui  vivent  sous  le  gouverne- 
ment ou  la  domination  de 
quelqu'un;  les  sujets. 

Apx<»v  , ovtoç.  ô.  rn.  s.  qu’ipxoç  — 

de  pL  magistrat;  archonte, 
litre  des  principaux  magis- 
trats des  républiques  grecques , 
et  particulièrement  de  celle 
d’Athènes.  R.  àpyv. 

ApxuvTiç , y.  o qui  présidé  aux 
¥ achats.  R.  àpxv  , «ôvtoaat. 

A pa>  y aor.  i subj.  d’ afpw. 

A Pii  , fut.  àptà  y EoL  âparat , Parf' 
vpxa  y aor.  i ripa , Eol.  vpo-a  , 
parf.  moy.  ripa , Att.  «prjp*  , 
.poét.  apotpa , adapter;  ajuster; 
accommoder  ; allier  — neut « 
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convenir;  cadrer;  Rajuster; 
s'adapter. 

À 'pwyfcj  îtç.  r> . secours  — deiense 
— vengeance  — remède.  R. 
tionyw. 

A;^->yo**vr«t , uv.  et.  — Wjw»i{  , 
dieux  favorables  aux  nauto— 
niers.  R.  àpmyot,  »avTO{. 

A pwjAç,  ».  o.  protecteur;  défen- 
seur; vengeur.  R.  àpyfyu. 

A mus,  «ro{.  to.  AROM^ATË,  parfum. 
R.  api,  oÇw.  [ Aptapa  , </asu 
Arist.  pour  Aporpf »pau 
Ap'uuat^Ço tfjut.  îaw,  aromatiser, 
parfumer , embaumer  — neuf, 
jeter  une  odeur  aromatique; 
b être  parfumé. 

Apoqtortxfcç , ù , fcv , aromatique. 
Apuparlrriç , «.  •*  vin  aromatique , 
*ous-ent.  oTvoç. 

A p'jfMttmfjç , pierre  précieuse 
qui  a l’odeur  de  la  myrrhe. 
ApwtxotToyopoç.  o,  y.  qui  produit 
f des  aromates.  R.  «mm  , <?//»«. 

A oeiitAaTw^nç , toç,  adj.  qui  jette 
une  odeur  d’aromate  — odori- 
férant.  R.  ci'Xû'in.  , lîdoç. 

À(wvf«  , «ç.  fi.  néflier,  arl>re. 
Aotaçt  o»ç , Dor.  pour  flpm^. 
Ap«»7ipoç,  poéf.  pour  àpo9tfAOf. 
vfp»3iç,  iwç.  1%.  pour  apooiç. 

A;,  ucc.  pLj'èm.  d’Zç. 

A 7» , Oor.  pour  riva , d'ùtlfia. 
Aoa^»,  âToctVj,  «lém.  siV,7;/. 

à jatcuas. 

A 77t , aor.  i inf.  d’al»,  rassasier. 
[A  «u,  d'ècv , respirer;  se  re- 
poser. [A  tou  pour  à*7at , bles- 
ser— nuire.  [ Ami,  r/’&fo, 
chanter. 

A u%xlo;.ô}  fi.  qui  n’a  pas  été  foulé. 
R.  a pr.  «M». 

A jo/apivroç.  b,  a.  qui  n*entend 
pas  la  marine;  qui  n’a  aucune 
ronnoissance  del'art  nautique. 
R.  a pr.  Zalspfrcoç:  les  Sa/a/n i - 
niêns  avaient  la  réputation 
t d’exctüens  navigateurs. 

A ?x>rvT0;.  ê,  fi.  qui  n’est  point 
agité  ; calme  — fixe , stable.  R. 
a pr.  70t)(vw. 

A 7*H; , /©ç , adj.  qui  n’est  agité 
d’aucune  inquiétude  ; tran- 
# quille.  R.  « pr.  <raû«ç. 

AadHciv,  mem.  sign.  qu’hqpov «- 
, ÇIÎV 

AiretXntyxJ oç  et  SusdX* i*7oç.  bt  ri. 
qui  n’est  pas  annoncé  par  la 
trompette. 

Amffeult;  wpotj  Une  heure 
pendant  laquelle  on  ne  sonne 
pas  de  la  trompette , e.  à tL 
une  heure  indue  — le  milieu 
de  la  nuit  — profonde  nuit. 
On  ne  sonnait  autrefois  de  la 
trompette  que  le  soir  et  le  ma- 
tin. n.  « pr.  TdO.irtyÇ. 

AoeuAivoç,  aor.  i part.  moy.  d*&m. 
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blesse  , offensé  — triste,  cha- 
grin. [ Affapiifo;  , {/*«£«*,  ras- 
sasié ; dégoûté. 

Aaéuîvôo;,  ».  i).  bassin;  baignoire 

— bain*;  lieu  où  l'on  se  bafene. 
R.  âjiç,  fiivvrtj,  diminuer  i or- 
dure. 

Aoav'îaloç.  b , v.  qui  n'a  pas  de 
sandale  , de  chaussure;  qui  va 
pieds  nus.  R.  a pr.  eMaXoç. 
Acdviliev , •.  to.  le  milieu  de  la 
poupe. 

Acravroç.  i , fi.  qui  ne  caresse  pas. 
R.  « /mi»,  aaïvrj , remuer  la 
^ueue,  en  parlant  d* un  chien 
qui  caresse . 

Acéfjxii , 5p.cn  y avoir  des  nau- 
sées, des  soulèvemensde  cœur; 
avoir  des  dégoûts — être  cha- 
grin , être  triste.  R.  io». 
Aaaicrç,  «oç,  atlj.  qui  n’est  point 
putréfié,  qui  n’est  pas  corrom- 
pu — qui  n’est  pas  vermoulu 

— incorruptible  ; qui  n’est  pas 
sujet  à se  putréfier  — à sc  ver- 

^ mouler.  R.  « pr.  <rôrs ». 

Aaaot'rrj;  o7*o;,  vin  assaisonné 
¥ avec  du  nard  sauvage.  R.  £3*00*. 
Asapxoç.  o , h.  qui  n’a  pas  de  chair; 

• qui  n’est  pas  composé  de  chair 

— maigre  , décharné.  [ ATaWa, 
a;,  h.  constitution  d’un  corps 
naturel  dans  lequel  il  n’entre 
point  de  chair  — maigreur; 
corps  décharné.  R.  a pr.  «ao?. 

A arxoov , ».  to.  nard  sauvage.  R. 

«7y»  , ttoov , à cause  que  cette 
* plante  se  plaît  dans  les  marais. 
AcaooçCf  àvxpê itcç.  b , fi.  qui  ne  se 
balaie  point;  que  l’ou  nettoie 
avec  une  éponge. 

Aaotporro»  , ».  vé.  plancher  de 
marquette  rie.  R .apriv.  oalp* , 
à cause  que,  ces  planchers  ne  se 
nettoy  oient  pas  avec  uii  balai , 
mais  ave c une  éponge.  A oa  jwtov 
signifie  encoir  un  plancher  noir 
et  tellement  sec,  qu’il  bnvoit 
en  un  moment  toutes  les  li- 
queurs qui  tomboieat  dessus, 
sans  qu'on  eut  besoin  de  le 
balayer. 

A t’mçé  fi.  obscurité,  au  fi  g. 

[ A 7a^yj; , /•< , adj.  nui  n’est 
pas  clair,  obscur,  douteux, 
incertain. 

Ac«îp«ç,  adv.  obscurément, 
d’une  manière  ambiguë,  avec 
incertitude  — sans  qu'on  puisse 
assigner  une  cause  certaine. 
m R.  a pr.  tfonpi);. 

A jSiçoç.  b y fi.  et  iîS/ipi , inextin- 
guible; qu'on  ne  peut  éteindre, 
qu’on  n'a  pas  éteint  avec  l’eau. 
R.  « pr.  oÇivrVfit. 

a’xbôah  , viç  y et  £t$oÀ«ç,  ».  fi . 
suie;  noir  de  fumée.  [ At6«- 

©t#ra.  et  1 
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*o? , adj.  couvert  de  suie;  fuli- 
gineux. [AaCoUot,  fut.  , ff 
iaffoXaw  , fut.  y) au , noircir  de 
suie  ; enfumer;  couvrir  ou  rem- 
plir  de  suie. 

A< nStia,  irréligion,  impiété 

—irrévérence  envers  les  dieux  ; 
t proÊmation.  U.  « pr.  o iG*. 
Aai^iuyfut.  éca,  être  irréligieux, 
impie  — commettre  des  actes 
d’irréligion,  d'impiété.  &osiü* 
fttuxiy  Dcmosth.  il  fut  convaincu 
d impiélb.  A 31  CrTv  t/ç  t* 
pi«,  Xèn.  profaner  les  mystères. 

AoiCrifta,  aroç.  to.  action  ir- 
réligieuse; trait  d'impiété;  pro- 
fanation. [ Àotffy)4?l{  , 1I7. 

num.  sign. 

AeiGits  , «o;  , adj.  irréligieux  , 
impie.  îVL  H. 

Aatipoç  et  &art[p*t»ç.  o,  h.  qui  n’a 
pas  de  frein  ; qui  n’est  pas  bri- 
dé. R.  a pr.  trupi. 

Aaiiçoç.  ôtf).  inébranlable.  R.  « 
pr.  ctftt. 

A?t A?atvM  , àai^yi ta.  J".  *7i).)r»)ç. 
AZF.ArHS,  * oç , adj.  insolent; 
impertinent;  niédunt.  Avilyyj- 
vent  violent  [A  , 
libertin;  lascif;  débauché,  dis- 
solu. To  libertinage;  dis- 
solution. Ci  Avôytif-,  . 

adv.  insolemment  ; avec  im- 
pertinence ; mécbaimncut  — 
d’une  manière  dissolue. 

À triXyt  i«,  oç.  f„  îrisole  :ice,  im- 
pertinence; méchanceté  — dé- 
règlement, libertinage,  mœurs 
dissolues. 

A atXytta,  ô» , fut.  i(m,  agir  avec 
impertinence  — maltraiter  in- 
solemment — être  libertin  , 
dissolu.  [ Affilant*,  mém.  stg. 
^ Act\ywvtoQ*i , être  maltraite 
f insolemment  ; être  outragé. 

, mtoç  , dé/.qui  folâtre 
en  se  jouant  avec  ses  cornes. 
AotXyopav I*,  «,  être  transporté 
d’une  fureur  lubrique 
À 7i>7S;.  V.  àv*)réç. 

Ae/Ühtftç.  i,  é.  qui  est  sans  lune. 
NyÇ  àoéÎTjvoç,  uijc  nuit  où  la 
lune  ne  pareil  point , une  nuit 
9 obscure.  R.  a pr.  trtXr.re. 

Aaruvoç.  ô , f>.  qui  manque  de 
pravité  ; qui  manque  tfe  ma- 
jesté ; qui  n’inspire  pas  de  res- 
pect pour  sa  personne  — con- 
traire h la  gravité,  k h dignité 
— indécent;  honteux.  Avrpylv 
tç  1*  «vt»,  cela  ne  convient  pas 
h sa  dignité.  R.  « pr.  ffiuvof. . 
À7»tt//»  , m.  s.  q.  3 7f£é». 

A 3iir"o; , m.  s.  q.  AjiÇ»);. 

AaiZpat  , Dor.  pour  iuouai , fur. 
mojr.  d*  a J». 

A «1»,  aç.  a-  le  dégoût  qui  sait  U 
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satiétés  npusée  — Jégout,  au 
ftg-,  deplaisance. 

A a/},  i pers . d’qaopait  , d’âia. 

A TnOaj  , aor . 1 subj.  tl’àai opat. 

A <mx opta  , a;.  r\.  ni.  s.  q.  àxrjàî a. 

Aoéxcpoç.  à , rj.  m.  <S.  q.  àxv)<?ca<pK. 

A ay)p*»voç.  • , qui  est  sans  chef, 
sans  conducteur,  sans  gardien 

— qui  n’est  pas  cacheté;  qui 
n’est  pas  scellé  ou  signe'.  R.  a 
pr.  TYifiamu. 

Àayipctwroç. &,  -h.  qui  na  point  été 
marqué  — qui  n’a  point  été  re^ 
marqué;  qui  ii'a  point  été  «- 
f gnalé.  R.  a pr.  tyiuhow, 

Acmpo>.  ô,  n.  qui  n’est  point 
marqué  — qui  ne  porte  aucuu 
signe  distinctif;  obscur;  qu’on 
ne  peut  counoitre  à aucun 
signe  , à aucune  marque  — 
inconnu,  ignoré;  qui  est  sans 
nuin.  r/v»;  axouov , race  obs- 
cur». [Acr«po«,  grossier;  in- 
forme. 

Acr.aoç,  qui  ne  signifie  rien; , 
insignifiant.  R.  a pr.  ovua» 

A* créa.»»;,  adv.  obscurément; 
sans  gloire  ; sans  distinction  — 
avec  bassesse. 

Ætmvfloç.  4,  qui  n’est  pas  pu- 
tréfié, qui  n’est  pas  pourri; 
qui  ne  peut  pourrir.  K.  a pr. 

orriiato. 

Acr,po;.  o,  *.  qui  cause  du  dé- 
goût — fâcheux  ; déplaisant 
[a TYjotJiif  adv.  arec  dégoût  — 
avec  peine  — impatiemment. 
R.  « pr.  a<rn. 

A <Tqe<*f*ut  , aor.  i subj.  d‘a<ra opat. 

A*oQcl;  , aor.  1 part.  pass.  d’*ît». 

A oQtiit*tfuL  parf T ■flçQ/yyjxa , 

être  sans  force  ; être  foible  ; 
être  languissant;  4trc  malade. 

Aaôcvyipa,  trro;.  to.  et  àa0/- 
vr ta,  a$.  ri.  foihlesse  ; maladie 

— fortune  très-mcdiocre;  état 
voisin  de  la  pauvreté. 

Aafhrn;,  ioç,  ufl^.'foiblc  ; af- 
foibli  ; languissant  ; malade  — 
foible , au  fis*.  f pauvre.  [A’aOt- 
vfi»; , adv.  sans  force,  dans  un 
état  de  foihlesse  ; languissam- 
ment. R.  a pr.  a6/y*. 

A cOtvi'rj , Ion.  pour  éaO/st ta. 

Aadtvcxo?,  ov  « foible;  languis- 
saut  ; valétudinaire  — pauvre , 
dénué  de  moyens , de  res- 
sources. R.  àsOiv/î;. 

A<xOcvopptÇ«ç.  o j -fi.  qui  n’a  pas 
de  fortes  racines.  R.  Mir-b;, 

♦ P‘£*- 

AcrOitoù» , S , fut.  ©»ow  , affoiblir; 
énerver,  abattre.  R.ajsrrV.  a0«- 
v©C. 

Àa9n , Ion.  pour  Mu , aor.  i ^ass. 
t d’f». 

A*aOt  vurç  , f'.  Acr6(yyf<;. 

KaQpx,  ars*.  t».  l’action  de  ha- 
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léter;  perte  d’haleme;  courte 
hahonc  : difficulté  de  respirer 
— ASTWS1K.  [ A aOpaTtxoç  . vj ,èv, 
# asthmatique  ; poussif  R.  au. 

ÀaOp  tytâxfut.  x-jv,  parj.  ^aôpxyxa, 
et  àa0 fUxÇto  yJ.  i7u , haleter,  être 
hors  d’haleinc,  être  essoufflé 

— être  asthmatique,  poussif. 

Aaéa,«c.  û*  l’Asie.  [Aatartxfeç, 

ri,ov,  Asiatique.  [ A’atayf vtk, 
ioç  , né  en  Asie.  R.Aa'a,  Asie, 
mère  de  Pt'oméihéc. 

Aaiapx^î » *•  préfet  de  l’Asie, 
gouverneur  des  provinces  asia- 
tiques , qui  appartenaient  aux 
Humains.  R.  A ata  , apx<*. 

Aasyyjatx,  a-;,  h.  impuissance  de 
se  taire , démangeaison  de  par- 
ler. [ Àa:Y nroç.  o , r„  qui  ne  peut 
se  taire;  qui  ne  se  tait  pas^ — 
bruyant. 

Aaiynvoç , dont  on  ne  se  tait 
pas;  célèbre;  renommé.  R.  a 
prit*,  fjtyxu. 

£<n ypoç.  ô,  -n.  — , une  pièce 

de  vers  dans  laquelle  la  lettre  a 
n’entre  point;  une  pièce  dont 
les  vers  ne  sifflent  pas,  dont 
les  vers  sont  coula  ns.  R.  a priv. 

AatyfjtoTOottw,  (aire  une  pièce 
de  vers  dans  laquelle  etc. 

AaiMyjpoç.  o , ig.  qui  n’a  pas  de 
fer  — qui  ne  fait  pas  usage  du 
fer  — qui  nest  pas  armé.  R.  a 
priv.  atayjpoç. 

Aa:xx°Ç*  o y û*  qui  n’est  pas  diffi- 
cile , sur  le  manger  : qui  n’est 
pas  débcal  — qui  n’est  pas  dé- 
sagréable — qui  n’est  pas  nui- 
sible. R-  a prit*,  a/x^o;. 

Aacvv),  îïç.  y),  nom  d’une  herbe  qui 
s’entortille  autour  des  autres 
herbes.  liaangm.  a/y«tv  , nuire 
beaucoup,  parce  qu’elle  les 

• empêche  de  profiter. 

Àatyv);,  /•<,  adj.  qui  n’est  pas 
malfaisant;  qui  n’est  pas  nui- 
sible— exempt  de  tout  dom- 
mage. Àanrèç  fttoç , une  vie 
heureuse. 

Aatvv^,  qui  n’a  reçu  aucun 
dommage  ; sain  et  saut  [ A*»i- 
wïç,  ado.  sans  avoir  reçu  au- 
cun dommage.  R.  a priv.  afv». 

Aatoç,  /a,  iot.  limoneux.  R.  aa tç. 

Aatpaxof,  ».  ô.  nom  d’une  saute- 
relie  qui  a les  cuisses  tiis- 
lo  ngues . 

Aaiç,  imç.  n.  limon — houe,  celle 
qui  est  sèche.  R.  5Ç«. 

Ac:ç,  tu;,  h.  l’action  de  chanter 

— chant  — chanson.  R.  ouuh». 

Aatrcu,  S , fut.  inof»,  s’abstenir 

de  manger  ; ne  pas  prendre  de 
nourriture  ; faire  diète  ; jeûner. 
[ A»»rrr»  , «ç,  tt  «nri»,  o;.  n- 


A1K  i59 

diète;  abstinence  ; inanition  — 
misère;  détresse. 

A arro;.  o,  h-  qui  n’a  pas 
pris  de  nourriture;  qui  est  a 
jeun — qui  n’a  pas  de  quoi  man- 
ger. [Aattl,  adv.  à jeun.  R.  a 
% priv.  aires. 

ÀaxaOè;,  Dur.  pour  iaxtiOè;  ou 
(irxcôio;. 

AaxaÀaÇoç  et  AaxaiaWmç,  ».  ô. 
tarentule , petit  lézard  tacheté 
de  petites  marques.  R.  &xa)o;, 
j3atvny , parce  qu’il  va  douce- 
9 ment  et  sans  bruit. 

Aoxx/afpoç , s.  ô.  nom  d’un  oiseau 
t dur  au  toucher.  R.  aaxctloç,  à<pé. 
Aaxa'AivToç.  J.ij.  qui  n’a  pas  été 
sarclé.  [ Aux aitoç  et  âoxa/oç. 
o,  h.  mtm.  sign,'  R.  a priv. 
axan&t. 

Aaxx/uoaç  , ».  o.  nom  d’un  oiseau 
gros  comme  une  poule.  R.  ax©— 
io’J»,  /Mxrce  qu’il  a le  bec  long 
et  pointu. 

AaxaAcov  , «voç , Ascalon,  ville  de 
Syrie.  [ AaxaXwvioç , »,  adj. 
a’ Ascalon. 

Acxav^èç , 5,  n J.  sign.  qu’SrjU\r>^, 
Aoxérn y tjç.  u.  indignation;  mém. 

, qu’ocyavaxlnatt. 

Aoxx/Tyjç,  ».  ô.  grabat , petit  lit  — 
t escabeau.  R.  àoxnyoç. 
Aaxap^afivx7/w,  fut.  yja» , ne  pas 
cligner  les  yeux;  regarder  d un 
œil  fixe.  [ A -jxxpo  âfivzlo;.  o , vj. 
qui  ne  cligne  pas  les  yeux;  qui 
regarde  a un  œil  fixe.  [ A*axap- 
<?3u.'jxu  t et  àaxap^apivxll  , adv. 
sans  remuer  les  paupières; 
sans  cligner  les  yeux  — d’un 

# œil  fixe.  jR.a/»n>.  axa paapvacw. 
Aaxapnç  f lof , et  aaxapOjuioç.  ô , 

qui  ne  danse  pas;  qui  ne  saute 
pas  — qui  ne  bondit  pas  — qui 
ne  nie  pas.  R.  a priv.  axaipw. 
AoxxpvSuivK.  V.  àaxap/ç. 

A'*xapi'Çtt , m.  sign.  que  axapiÇ*. 
Aaxaplç , tioç.  h*  ascaride,  petit 
ver  intestinal , de  forme  cylin- 
drique R.  AoxaptÇd» , sauter, 
remuer,  f Avxopi^nf  , te; , 

# adj.  qui  tourraUJe  d’ascarides. 
Aaxaptc&ç.  o , qui  ne  palpite 

v pas , qui  ne  tressaille  pas. 
Aaxxp»e , uv.  et.  nom  d? une  espèce 
de^chaussure  ou  de  sondais. 

[ A jxapo ( , * o.  sistre,  cliquettes. 
Aaxapotpopeç,  ».  & , n*  qui  porte  la 
chaussure  appelée  âaxapet  ; 
portefaix.  R.^p/pcd. 

Aoxcônî,  iaxsiôn^,  «oç,  adj.  sain 
et  sauf;  qui  n’a  reçu  aucune 
' blessure , aucun  dommage. 
Àoxtil;  , neut.  de  l’adj.  àoxe^è;  t 
mim.  sign.  qu  , adv. 

durement;  sa  ns  relâche  — avec 
immobilité  — sans  jambes. 
Aoulàf,  ieç.  adj.  qui  n’«st  pas 


160  ASK 

desséché  — qui  n’est  pas  durci. 
K.  a priv.  axiWta. 

AaxtXrtç,  desséché  , durci; 
dur;  âpre.  R.  a augm.  anuXlt*. 

Avxi'aik  t qui  n’a  pas  de 
jambes  — immobile  ; assidu. 
R.  a priv,  axiio;. 

À ’oxtUç,  qui  a les  jambes 
de  la  même  longueur;  qui  est 
d’égale  mesure.  U.  apourTeo*  , 
oxc'âoç. 

À 7xrmapvoç.  o , fi.  oui  na  pas  été 
taille*  par  la  hache  ; qui  n’est 
pas  dole  ou  rabote  — qui  n’est 
pas  travaillé.  R.  a priv.  axtxrxpr 
vov. 

A axirsaçp o;  , âaxtats  y et  aTXltJrr);  , 
/oç.  ô , v).  qui  est  sans  couvercle 

— qui  n’est  pas  couvert;  dé- 
couvert. R.  a priv.  (Jxiujb) . 

A ffittsleç.  b , fi.  qui  n’a  pas  été 
considéré;  inconsidéré.  [ A t- 
xitaloiç , adv.  inconsidérément; 
témérairement.  R.  a priv.  axr- 

t -al  o fiai. 

A cxifxf , aç.  ri.  chaussure  fourrée  , 
yyowr  l’hiver. 

A oTuvtjç  , /oç , an^‘.«]ui  ne  4’est  pas 
muni  d'instrumens , d’armes; 
qui  ne  s’est  pas  préparé.  R.  a 
priv.  axrvé. 

Aaxtvo;.  o,  fi.  qui  n’a  point 
d’ustensiles , de  meubles;  pau- 
vre — qui  n’est  point  armé, 

t qui  n’a  tait  aucun  préparatif. 

Atxcvmqtjtoç.  o,  r,.  qui  u a pas  été 
fouillé.  Olxoç  ix  àrxi  JwptjTOç , 
une  maison  dans  laquelle  on  a 
fouillé  partout.  K.  a pr.  ax*vwp«o». 

k iKEft , o>  , /<</.  tÎt» , potf.  ^oxyjxa, 
exercer;  s'exercer  à — exercer, 
c.  à d.  cultiver;  pratiquer  — 
instruire , dresser , former. 
[ Acrxiu , travailler  avec  art  — 
arranger,  parer,  orner. 

A txt as  , aro;.  to.  la  chose  sur  la- 
quelle on  s’exerce;  objet  de 
travail  — exercice.  , . i 

A txt jÔnç.  œtxi 0tjç. 

Atxt)voç.  o , — diaira  , vie  que 

l’on  ne  passe  point  sous  b tente  ; 

— genre  de  vie  dur  et  bbo- 
rieux. 

A TXYivoç , qui  n’est  pasfeinL 
[Atxtîv«ç,  aav.  sans  feinte.  R. 
a priv.  txtj  ré. 

Acxntfiç,  i»ç.  fi.  l’action  de  s’exer- 
cer; exercice  — application  , 
étude. 

Atxvjtiç  » dans  les  auteurs 
eccL  méditation  des  choses  di- 
vines; vie  ascétique.  R.ôtxw». 

AcxT)Ttoç , » « , fox,  qui  doit  être 
exercé.  Atxtjt/o»,  il  but  exercer 
ou  s’exercer. 

A trxrjTTotoT , «.  Té.  lieu  d'exercice  ; 
gymnase. 

A*axv)Tnp<ov  , lieu  propre  â b 
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méditation  des  choses  divines, 

I à b vie  ascétique  ; couvent; 
monastère. 

A*txtdtt){  , ».  o.  qui  s’exerce  , athlète 

— ascrte,  religieux;  qui  bit 
profession  de  la  vie  ascétique. 

Aoxirrcxo; , tj  , éy.  — 0ioç , vie 
pleine  d’exercice;  vie  active; 
vie  studieuse  — dans  les  au - 
teurs  ecel.  vie  ascétique. 
aTtxtjtoç  , h , ov , travaillé  avec  art; 
artistement  bit — orné. 

Atxtjtoç,  exerce. 

Aaxirrfcç,  qu’on  peut  acqué- 
% rir  par  l’exercice.  R.  àox/w. 
AaxTjrpta,  olç.  fi.  femme  qui  s’est 
consacrée  â b vie  ascétique; 
religieuse. 

àcxiojc»  et  antov , h.  to.  petite 
m outre.  R.  or x/ç. 

A emoç , (a , io»,  qui  a beaucoup 
d’ombre;  où  l'ou  trouve  beau- 
coup^d’ombrage.  R.  aaug.ox ta. 

A Txtoç  , où  il  n’y  a nas 
d’ombre , c.  à d.  où  le  soleil 
ne  se  couche  pas , comme  dans 
les  pays  voisins  des  pôles.  R.  a 
priv.  nia. 

Atxittj;  , ».  o.  ASCITE  , hydropisie 
du  bas-ventre.  K.ôitxo;  , outre  , 

I paive  que  les  eaux  sont  renfer- 
mées dans  cette  parue  comme 
dans  une  outre. 

àtxittcjv  , o»oç.  ô.  qui  marche  sans 
bâton;  qui  a une  verte  vieil- 
lesse. K.  a pr.  Txftvwy. 

A Txîr.cTtiîov , v.  to.  temple  d’Es- 
cubpe.  [ AaxlrjwctTa  et  âax)*}- 
tria , o»v.  toc.  fêtes  d’Escubpe. 

R.  A TX  î.TJ  fT!  OÇ. 

AaxiTjw«aéat , u».  oi.  les  cnbns 
d’Escubpe  — les  médecins. 
ATxlrjtriàç,  a doç.  fi.  le  dompte- 
venin  , plante.  R.  A , 

«oç.  b.  Asclépiade , célèbre  mc- 
% decin.  % 

Atxatjwcoç,  ».  o.  Escubpe.  [ A*t— 
x/tjouFo;  , »,  ad).  d’Escubpe. 
, R.  BMW,  j|t»(0Ç. 

Àffxowtjpa  , «ç.  fj.  bourse  de  cuir; 

petit  sac  fait  de  la  peau  d'un 
m bouc.  R.  Atxoç  , mîpat. 

Avxotaroç.  b , fi.  inconsidéré  ; qui 
agit  au  hasard  — qui  ne  vise  à 
aucun  but  — pass.  que  l’on  ne 
peut  atteindre  par  l’imagina- 
tion ; incompréhensible;  con- 
sidérable— imprévu,  inattendu 

— dont  il  n’y  a aucune  image, 
aucune  représentation.  [ Ano- 
tra , et  ànézjtu' , adv.  inconsi- 
dérément— sans  visera  aucun 
but  — sans  frapper  au  but.  H.  a 
priv.  Txéeroç. 

A vxowvrtxT) , yjç.  f,.  outre  de  vin  — 
vase  â mettre  du  vin.  R.  àoxfcç , 
Wtînj. 

Aoxoû^iywToç.  e • h.  qui  ne  s’étend 
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pas  et  ne  s’allonge  pas  en  bâil- 
lant , comme  ceux  qui  se  ré- 
veillent — immobile  ; qui  ne 
bit  aucun  mouvement.  R.  a 
tpnv.  vxopÆivaojxat. 

AZKOZ,  ».  ô.  outre;  sac  de  cuir 

— peau  — corps,  d’un  homme 
mort  ou  vivant — ungros  ventre 

# — en  style!  amiticr,  un  sac  à vin. 
Aoxovp«*Tiç.  mtm.  sigti.  qu’apx loç 

fi  jiixpa , b petite  ours» , oppo- 
sée à la  grande  ourse. 
KnotpoptTv , porter  les  outres, 
dans  les  Jttes  de  JBacchus. 
[ Acxofôpoç , ».  o , n.  qui  porte 

* les  outres,  etc.  R.  aaxoç , ytpw. 
AtxvItoç.  i,  i&.  inbtigable  r- en- 
tier— qui  n’a  point  été  blessé 

— à qui  l’on  n’a  point  arraché 
ni  coupé  les  cheveux.  R .a  priv. 
nvll». 

Aox'jXx wç,  adv.  même  srgn.  que 
9 luraXtvrttç  et  â-roapcxx'lw;. 
ASKTPON  , ».  to.  mille-pertuis, 
herl>e.  [ ATxvpon^lç  , éoç.  to. 
mém.  signif. 

Aareilta , «y.Tou  Ascolies,yî**lei  de 
Bacckust  où  l’on  sautait  d*un 
pied  seulement  sur  des  outres 
enflées  f ce  jeu  s'appelait  àaxw- 
iiaap-oç,  ».  ô.  [ Avxolia^ftv  , 
sauter  sur  des  outres  enflées 

— sautera  doche-picd — boite  r. 
R.  à Txo;. 

A Txwpa  ; aToç.  xê.  cuir  dont  on 
garnit  1a  rame,  à tendrait  aù 
elle  est  fixée  par  une  cheville 
sur  le  plat- boni  du  vaisseau 

— courroie  qui  sert  à attacher 
la  rame. 

Aopa,  aro;.  to  .et  ^opoç  , ».  ê.  ni. 
Sign.  qu’q. tiç.  [ Aopartov,  k.  -c. 
petite  chanson.  htt&u.  [ At- 
paTotroc^ç , ».  o.  qui  bit  des 
chansons. 

AcparoxapolT};,  ».  o.  qui  gâte  b 
musique , le  concert.  Aristoph, 
Aapmçtpov , adv.  plus  volontiers  ; 
avec  plus  de  plaisir;  avec  plus 
d’empressement.R.ÀTpty/<7«pc;, 
compar.  im;g.  «/'acpfvoç.  [àt- 
pivc'çara , aav.  très-volontiers, 
etc.  R.  ia/iiyiçato;  , suptti. 
d’ âjptvoç. 

Aaa ivi'Ç»  y fut.  iota , accueillir  avec 
politesse , traiter  avec  politesse 

— bire  volontiers  quelque 
chose,  y prendre  plaisir  — être 
content  ae,  s'estimer  heureux 
de. 

À2MENOZ,  ô»),  i»ov , gai,  con- 
tent— qui  bit  «ne  chose  avec 
plaisir;  avec  empressement. 
At^uvoç  àxovci,  il  écoute  avec 
plaisir.  [AapYvMç,  adv.  avec 
plaisir , avec  empressement  ; 
volontiers.  V ci-dessus  *<rin~ 
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vfrtpov.  R.  £7j*tvo$,  part.  parf.  i 
pass.  d’-naopou , parj.  ÿafiG ci. 

Acpb; } ».  o . V.  a au  a. 

Awftotzs;.  ô , ig.  exempt  Je  faute,  I 
proprement,  exempt  de  sole-! 
cisnie  — qui  ne  commet  pas  ! 
de  faute  — aise';  simple  — hu-  ■ 
main — qui  n’est  pas  démesure.  ; 
B R. a. prié.  ■70/01X0' , barbare. 

A aco(u  , a$.  tj.  manque  de  sagesse  ; 
fol  iie;  impéritie:  imprudence.  : 
[ faoyo;.  o,  ri.  qui  manque  de 
sagesse;  insensé;  iuhabile;  im- 
prudent. [ Aao'fwç,  adv.  d’une 
manière  insensée;  follement; 
imprudemment.  K.  a priv.  ao- 
«£$.  * 

A MI  A ZOMAI , jul.  «asp.  ou  , parj. 
tijoaoucti , aor.  i mojr.  Yiarja.— 
aapijv  , saluer  ; embrasser  ; 
témoigner  de  1'afTection;  ac- 
cueillir avec  bienveillance  — 
aimer  ; rechercher  — s’atta- 
cher à.  [ A aasxapa.  y otro$.  to. 
ce  qu’on  embrasse.  [Aowaapa 
et  aroaupo;  , ».  ê.  salutation  ; 
embrassement. 

À ircjxipti»  y fut.  apw  y palpiter — être 
agité  de  znouvemens  convul- 
sifs— lutter  contre  la  mort.  R. 

« augm.  axa  ai  p ta. 

Ajwoxw;,  adv.  mém.  signif.  que 

<p«/OtppOVMÇ. 

A<roa)x0o$,  ».  p.  aspalatbe , ar- 
brisseau épineux  semblable  à 
l aines.  R.  a priv.  îom  , parce 
qu'il  est  difficile  à arracher. 

AcocdaJ,  axuç.  ô.  taupe.  R.  axa a*>. 

A:oa/ia,  au;.  vi.  pèche.  [ Atttoc- 
io$,  ».q.  poisson — cuir.  [aV- 
■eiaïttvw,  àirtiTxltfvopixt  y pécher 
[ ÀxeraÀtevî,  «w$,  et  «TBJalitv— 
rriÇy  ».  o.  pêcheur;  qui  pèche 
à la  ligne.  À*(malt«vç  signifie 
quelquefois  poisson. 

ATtxatpxyo;  et  aoyâ payo$ , ».  o.  as- 
perge. [ AcToa^ayta,  a$.  v).  plant 
«i’asnerges.  [ A<raraoayo$,  gosier 
— ue  pL  mém.  sign.  que  ofâ- 
0070$. 

A* a ruap'xt't^;  y adv.  sans  être  dé- 
chiré. R.  a prié.  TCTapaaTtJ. 

Jïuxrap iÇo , m.  sign.  qu’à? xacrfpv. 

A ertaupre;.  o , vi.  qui  n’a  pas  c'té 
semé  — qui  n’a  pas  été  ense- 
mencé. [ Aovxaprwç,  adv1.  sans 
qu’on  ait  semé  ou  ensemencé. 
1t.  a prié,  cmi'pco. 

AoffaViaç,  ta 9 iov  , et  àaizotço; , 
rj  y or , digne  d’être  embrasse  ; 
digne  d’être  recherche'  — qui 
r plaît  ; agréable  ; aimable.  [AV- 
*r«7to>$ , à tt:  a $■<!»$ , adv.  et  ùa- 
i cjjtçov  , pris  adverb.  volontiers , 
S de  bon  cœur.  R.  àoirsÇofiai. 

t*  (.Aoeaffi ri  y Ion.  pour  àaxtaata  y 
féru,  d'ina -rrâatoç.  [ AaTiaacyi, 
e adv.  pour  iaxta afoç. 
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A cira  au».  r.  owrir aÇofxat. 

Aaxaaço;.  lr.  àairaaioç.  [Aawoc- 
çcpo; , compar.  d'àartaçbç. 

Aman pj$y  vo$.  ri.  salutation. 

A'oirotçi»;  y adv.  avec  plaisir*.  V. 

m Vadj.  <5t7tjaço$. 

Airxejçoç.  o , iô.  irréconciliable.  R. 
a pr.  nriyou. 

£vr:ipu.oç.  ô , cjui  n’a  pas  de 
semence;  qui  ne  produit  pas 
de  semence  — qui  meurt  sans  j 
laisser  de  postérité.  R.  a priv. 

OXVtlÛb). 

Acrwrp^ï;,  adv.  sans  relâche  , sans1 
interruption  — avec  soin;  avec 
zèle.  R.  « augm.  mtp%<o , ou 
bien  a pr.  «rrrtpjjfo» , c.  à u.  sans  , 
avoir  besoin  d ètre  poussé. 

Aottcto;.  o y rt.  qu’on  ne  peut  al-  : 
teindre — abondant;  immense; 
considérable.  R.  a pr.  ixaouat. 

AcnrtdxTyo^/.vjç , îJtoç.  ô.  qui  jette 
son  bouclier;  qui  s’enfuit  du 
combat.  R.  «77:1$,  àvofa').)». 

AaxriftTa,  wv.  va.  les  plis  du  bou- 
clier— la  partie  du  vaisseau  qui 
se  joint  a la  proue.  R.  «m';. 

A (77:  ; a tj  ç , io; , ad/,  rond  comme 
un  bouclier — armé  d’uu  bou- 
clier. R.  «97(1$. 

A citiir.yopo;.  o,  iô.  arme  d’un 
bouclier  — combattant.  R.  ào— 

7T«î  , tpipta. 

A(777cJtOV  , H,  et  «altlOlTXlOV  , ». 
xé.  petit  bouclier.  [ Acin&axn, 
tj$.  mém.  sign.  — de.  plus  y la 
artie  circulaire  d’uu  char. 
AcrTTt Jtcrxoç  y ».  o.  petit  bou— 

■ c.lier.  Ot  ««rTcioi  jxoi , omemens 
en  forme  de  bouclier,  au-des- 
sus d'une  guitare. 

AareîicJTaç  , JJor.  pour  àrrTrio t«- 
ttiî,  »•  ô.  armé  d’un  bouclier 
— soldat. 

Avmfoonxlcç.  Oy  t).  mordu  par 
un  aspic.  R.  àx7ri$,  <îxxvw. 

AffTTiootKÎyi$ , loç  y ad  j.  fait  en 
forme  de  bouclier.  R.  àrxtç  t 

■ 19  0$. 

Àcrrdoti;  , oteset  , orv  , fait  en 
forme  de  bouclier. 

AorrtÆo* , adv.  en  entrelaçant  les 
boucliers;  en  faisant  la  tortue. 

Aaxrtoo-rmytTov  , ».  ri.  endroit  où 
l’on  attache  son  bouclier.  R. 
àirrîç,  Tréyyopu. 

AoTTt^otroifa , a;.  fabrication 
de  boucliers.  [ Ao-ittocrjoi^ç,  ». 
e.  fabricateur  de  boucliers. 

A*7n«3otJ9t itt,  description  d’un 
bouclier,  description  du  bou- 
clier d'Achille  dans  ilotqerc. 
R.  à77cl$ , xsoilfj. 

AffTTiJorpoy o$.  of  vi.  qui  vit  d as-  1 
pics.  U.  à<T7rt$  , xpûpa. 

Airi^evxof.  é . 17.  armé  d’un  bou- 
clier. R.  «771$,  fx«. 

AoTTiooy iopav  , ovoç , adj»  qui  vii 
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du  bouclier,  c.  à d.  qui  vît  du 

t métier  de  soldat.  R.  yipCw. 

A (moc<popo$.  ô , yi.  armé  d’un  bou- 
cher — soldat.  îi.  àa7ti$,  çx'pot. 

ActcjiÇù»  yfut.  fertu,  défendre  avec 
son  bouclier  ; couvrir  de  son 
bouclier — protéger;  défeudre. 

k R.  avistc. 

Aain/o $ et  a77t»/o»To$.  ô,  »j.  qir 
est  sans  tache  — qui  est  sans 
d<  faut — pur  ; irrépréhensible  5 
irréorocltable.  R.  a pr.  aitîlo$. 

AZIllS,  {<îo$.  r,.  bouclier,  bou- 
clier rond , different  de  celui 
appelé  3voi'o;,  plus  long  que 
large  — iatailfon  de  soldats 
armés  de  boucliers  — rang  ou 
fde  de  soldats  armés  de  bou- 
cliers. H«p*  àtmrjx  xaÔiçaaOai , 

Jvén.  se  placer  du  côté  gauchi;. 

A tt:c$ , aspic,  serpent. 

AotD!t77ip,  vîpa$  , et  tLZ'IUÇYIÇy  ».  7 
soldat  armé  d’un  bouclier  — 
soldat  de  la  garde  — soldat.  R. 
aesc  f$. 

Açirljj-yyeç.  o , 17.  qui  na  pas 
d’entrailles  «—  qui  n’a  pas  de 
cœur;  lâche  — impitoyable.  R. 

^ a pr.  trrriay^vov. 

AottItjvo.;.  0,  yi.  dératé,  qui  est 
sans  rate.  [ AtttItjvgv,  k.  to.  re- 
mède contre  les  vices  de  la 
rate — cétérac  ou  scolopendre  , 
plante  qui  diminue  la  rate.  R. 
a pr.  77:1>Î7. 

À7T3ov<îtî , adv.  sans  faire  de  liLa- 
lion  , sans  faire  de  sacrifice  — 
sans  faire  de  traité.  R.  a prié. 

ait  Ira  ta. 

A ot zovoitù  y Zîy  fu*.  73 eu , violer  les 
traités  — rompre  la  paix;  être 
irréconciliable. 

* * » • • m 

Act»ovoc$.  o , 73.  avec  qui  Ion 
n’a  fait  ou  l’on  ne  peut  faire 
aucun  traité — qui  n est  sanc- 
tionné par  aucun  traité  — im- 
placable ; irréconciliable.  R. 
a pr.  air  cv  001. 

A 7C7opo$.  ô,  r,.  qui  n’a  pas  été 
semé  — qui  n’a  pas  été  ense- 
mencé — stérile  — qui  n’a  pas 
de  semence.  R.  a pr. 

Actac-  joa  70c.  b , -n.  qui  n’est  pas 
recherché  ; négligé  ; méprisé. 

R.  a pi\  TT7C voxÇw. 

Aawoyail , adv.  sans  aucun  soin  ; 
négligemment  — sans  aucune 
peine  , sans  aucun  travail.  R. 

^ a pr.  crac'j ooc^u, 

A 77 xetixxai,  meme  signif.  que 
t é/ a.  Aaaa  ( esprit  rude) , ment, 
signif. qu 'Smp  ou  07a. 

A*779tp(oy  , ».  t 6.  Tas  romain  , 
livre  de  cuivre  pcsatit  douze 
onces. 

ficnçai  , adv.  très-près  , très- 
p roche. 

/Tl20N,  prépos.  qui  gouverne  lt 

1 1 
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gén.  et  le  dat.  près  de,  auprès 
de.  [ A ffcroTtpoç , t'pa , rpov , com- 
paratif', plus  proche,  plus  voi- 
sin. [ ÀVfforaToç , k , superl.  très- 
proche.  [Asrffortpw,  adv.  plus 
^ près.fA’aaoraTw , atlv.  très-près. 
Affffw,  mém.  sign.  qu’bdoox*. 

A oaûtnt.  V.  àuw^rjç. 

Aça-fii,  (o;,  adj.  qui  ne  coule 
pas  goutte  à goutte  , c.  à d. 
qui  coule  en  anondance.  H.  « 
pr.  çaÇ». 

Aça0T)ç,  / o; , adj.  qui  n’est  pas 
stable;  inconstant  K.  « priv. 
, ‘C 

AçâOixtvroç.  6 , exempt  de  loger 
les  gens  de  guerre.  R.  a /»nV. 

çaôaoç. 

A (r«0a»)Toç.  o , y.  qui  n’examine 
pas:  inconsidéré  ; irréfléchi  — 
qui  n’est  pas  stable;  incons- 
tant— incertain — errant.  Aç-oî- 
OarjToi  àçtpc;,  les  planètes.  R. 

* , « Pr-  VP9pi. 

A2TAKOZ,  S.  o.  cancre,  écri- 
visse de  mer. 

Açaxloç.  o,  ii.  qui  ne  coule  pas 
goutte  à goutte,  c.  à d.  qui 
coule  en  abondance.  [Aç<xx7i , 
adv.  en  abondance;  à grands 
flots.  R.  a pr.  çâÇw. 

A^aiaxToç.  ô , i).  mcm.  sign. 
t — de  pL  pur — calme. 

A Va»),  r»ç.  tî.  polype  , excrois- 
sance de  chair  qui  vient  dans 
le  nez — ver  à longue  queue. 
Açalriç,  lot,  adj.  qui  n’est  pas 
vêtu;  qui  manque  d’habits.  R. 
a pr.  çtXXia. 

Aç«v'Îtjç,  ».  à.  mot  de  la  langue 
persane , messager,  courrier. 
A çoc7ta , aç.  instabilité  ; incons- 
> tance.  R.  a pr. 

A çatnaçoç.  ô,  Â.  qui  n’est  agité 
par  aucun  trouble  , par  aucune 
sédition  — paisible,  tranquille; 
«/’«  />r.  raacotffiç. 

A , 5,f  n’ètre  pas 
stable  ; vaciller,  chanceler  — 
changer  de  demeure  — être 
m errant  R.  «çaroç. 

A<"atoç.  ô , i).  qui  n’est  pas  stable; 
inconstant — caduc  — passager. 
T#  âçarov , instabilité,  incons- 
tance. [ Xçcrr toç  , adv.  d’une 
manière  qui  n’est  pas  stable  ; 
avec  inconstance  ; avec  insta- 
bilité ; passagèrement.  R.  a 
, pr.  Tçn/u.  . 

Açaflç  t mém.  sign.  que  o-1atpt<;. 
Âçaxvç , mém.  sig.  que  alâ/yi. 
Aç/yaçoç.  o , n.  qui  n’est  pas  cou- 
vert ; qui  n’est  pas  à l’abri  ; 

S ni  est  ou  qui  vit  en  plein  air. 
i.  a pr. 

£çtyv){,  loç,  adj.  .qui  n’est  pas 
couvert  — bien  couvert.  R.  a 
priv.  ou  augm.  çi'yw  • 
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Açtyvo<.  o , ii.  intolérable;  insup- 
portable. 

Âçtyoç.  ô,  i).  qui  n’a  aucun  toit; 

qui  n’a  ni  feu  ni  lieu.  R.  a pr. 
m çiyYi , toit. 

Àçtyoç,  nui  ne  couvre  pas,  qui 
ne  cache  pas  un  secret  etc.} 
indiscret. — intolérable  , insup- 
portable — sot  ; insensé.  R.  a 
pr.  çiyto , couvrir. 

Açitivopat , àrifÇoptai  , avoir  les 
manières  et  le  langage  de  la 
ville  — être  civil  et  honnête  — 
être  facétieux;  avoir  de  l’eiv- 
jouement.  R.  «çv. 

A cuosoyca , a$.  y),  propos  facé- 
tieux, propos  enjoué;  plaisan- 
terie. R.  «ç-cToç , ioyc;. 

Ar(iopç.r,fj.o v*w , être  facétieux, 
enjoué.  R.  «<7iToç,  pr*>. 

Aç«topçri**9ffuvv) , n?.  n*  meth.  sign. 
qu’àçtio'koylac. 

AçcToç.  ô,  ii.  et  àç*îoç , doc , «~ov , 
habitant  de  la  ville — civil , hon- 
nête , poli  — qui  a de  l’urba- 
nité , de  l’enjouement. 

A<-i7es , avec  un  nom  de  chose , 
gracieux  ; élégant — civil,  hon- 
nête ; bienséant — plaisant. 

a’çh'wî,  adv.  comme  un  ha- 
bitant de  la  ville  — avec  urba- 
nité — avec  enjouement  ; ga- 
> lammcnt  ; finement.  R.  açv. 

A çttoavvn,  *>ç.  ri.  m.  s.  qu’icçtco— 
•rôt. 

A>  ttorviç,  îîToç.  ii.  urbanité;  en- 
jouement ; finesse  ; manières 
^ agréables  et  galantes. 

Âçtinlot.  Ô , il.  qui  n’a  pas  été 
foulé  sous  les  pieds;  désert; 
inhabité;  inaccessible;  impra- 
ticable. R.  a pr.  çtîSv. 

AVfiVp^>ç , ï.  o.  manières  et  lan- 
gage de  la  ville  ; urbanité  ; ci- 
vilité ; enjouement. 
t Açvïo'p.o!,  pensées  fines. 

Açcfwç.  y.  icçtTot. 

A çt\txot.  b t i).  Ct  Scçt\lxrity  soç  , 
adj.  qui  n’a  pas  de  tronc  ; qui 
n’a  pas  de  tige.  R.  o pr.  çélt- 
,X°î- 

A qtx'lot.  ô , i).  intolérable  ; insup- 
portable. [Açixlws , adv.  insup- 
portablement. R.  a pr.  çiyv. 

Açtp6ax7oç.  ô , ii.  qui  n’essuie 
aucun  outrage  ; qui  n’est  exposé 
ou  qui  n’expose  à aucun  outrage 
— immobile  ; stable  ; inébran- 
lable. IQsc;  àçifi£*x7«v , gloire 
que  rien  ne  peut  détruire. 

AçtpSyit  et  àçtii<pr)t  , *oç  , adj. 
immobile  — dur;  rigide  , âpre 
— intrépide , inaccessible  à la 
peur. 

A çtpsfitat  et  àçt/xcpât  y adv. 
d’une  manière  immobile — fer- 
mement , fortement  — dure- 
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ment,  rigidement.  R.  a priv 
tçi[iGca. 

AçYvsxIoç  ô , ü.  qui  ne  gémit  pas  ; 
qui  ne  pousse  aucun  soupir  ; 

?ui  montre  de  la  fermeté. 

Àçc*«x7 o»;  et  Artvaxlic , adv. 
sans  pousser  aucun  soupir.  R. 

^ a priv.  efltviÇtù. 

A^ctcv  , il  faut  clianter.  R.  qSt*. 
Açtpyrit , tôt  y adj.  qui  n’est  pas 
aimable  — inexorable;  impla- 
t cable.  R.  a pr.  o7tpy«*. 

Açipea,  ou;,  i).  astérie  ou  gira- 
( sol , pierre  précieuse.  R.  «c*5P. 
Açtptcot  €t  icçipc oç.  i , i.  étoilé  , 
étincelant.  [Açtpiov  , u.  ro.  ta- 
rentule , ainsi  appelée  j à cause 
des  raies  blanches  qu’elle  a sur 
le  corps.  Açipiot  pdviç , raie  bou- 
^ cléc.  R.  hçYip.  f 

Açtptoc;  y u.  ô.  d’étoile.  Açtp'act 
IpcjJclt  y héron  qui  a le  plu- 
mage étoilé.  A^tpfa;  *tpa^  , 

> butor , oiseau. 

AciptÇb» , J ut.  coco,  parf.  i,çf ptx*  , 
parsemer  d’étoiles  — changer 
en  étoile  — mettre  au  nomlire 
des  astres,  des  constellations. 
Aç/pioç.  y.  àçipno;.  [ Açipiot 
t itOoty  mém.  sign.  qu’àcrt^oL. 
Açipc«rxoî,  s.  o.  petite  étoile  — 
ASTKRIQUE  , marque  qu'ou 
mettnit  aux  beaux  endroits  , 
dans  les  livres , et  qui  avoit  la. 
forme  de  la  lettre  X avec  un 
point  à chacun  des  quatre 
angles  , au  lieu  que  notre  as  ■ 
térique  est  en  J orme  d’étoile  *. 

A?fphnto; , astérisuue  , planta 
dont  ta  Jleur  est  radiée. 
Açtpott^ç , lot  y adj.  qui  a la 
forme  d’une  étoile — étincelant 
comme  une  étoile. 

A rtpoiMÎw; , adv.  comme  une 
étoile;  en  forme  d’étoile.  H. 
f «‘TWP  > sitôt. 

Açcpsttç , o tara , ôtv  , étoilé,  seme 
d étoiles.  R.  hçvp. 

Açtp  ô$iv,  adv.  de  mouvement  y des 
astres. 

Açtpotsm  , 9|ç.  h.  éclair;  foudre. 
[ AçtpotimTn; , 5.  é.  qui  lance 
des  éclairs  ; qui  lance  la  foudre  ; 
épith.  de  Jupiter  dans  Homère. 
R.  icçpocsrn. 

Açipoenéwi,  i , i).  qui  contemple 
les  étoiUs.  R.  àçnp,  oxMouan. 
Açtpwwoç.  ô , -h.  étoilé,  mar- 
queté — brillant;  étincelant  ; 
rayonnant.  R.  *<riq» , oirlopott. 

Açipotar^v , i.  to.  collier  de 
diamans  ou  de  perles. 

AçfW»o<;  et  mçtfâvurot.  I,  i,.  qui 
n’a  pas  de  couronne,  qui  n’a 
pas  été  couronné  — cjuc  l’on 
ne  peut  couronner;  qui  ne  mé- 
rité pas  d’être  couronné.  R.  a 
priv.  alifu. 


Digltized  by  Google 


AST 

y.  Mî. 

Açn'/oç.  ô,  ri  qui  n'a  point  de 
cippe,  c.àd.  en  l’honneur  ou 
en  mémoire  duquel  on  n’a 
pas  élevé  de  cippe.  R.  a prio. 

m «In** , cippe. 

Açtîv,  y>v»{,  et  «çtjvoç.  o,  h.  qui 
n’a  pas  d’endroit  où  il  puisse 
se  reposer— «misérable — infor- 
tuné— qui  ne  peut  se  tenir  de- 
bout; foiblc.  IL  apr.  IçnfAt. 

AçnrtT  t niém.  sig/t.  qu’àivreniî. 

AIT  il  P,  tpo-ç.  b.  étoile,  astre 
— aster , genre  de  plante  dont 
la  fleur  est  T'adule.  [ A<p»  , ru- 
bis-balais , pierre,  précieuse. 
[a’çv»  , collyre  — remede  sto- 
ma<  iuque.  iauto;  içèp , terre 
trcs-blanche  de  l'ilc  de  Samos, 
dont  on  Jaisoit  les  vases  mar- 
ijuei  d'une  étoile.  A r4jp  àx"!  i * o ç , 
cspargoutle,  plume  qui  crois- 
sait particulièrement  sur  le 
le  notoire  de  L‘  A nique. 

A.fôpixioç.  o,  rJt  qui  n’est  pas  af- 
fermi — mal  assuré  ; foiblc  — 
qui  n’est  pas  stable;  incons- 
tant. IL  * p no.  çnptÇoj. 

A<7i*Tt*o;  , »,  mûri,  si  g.  qu'àr  ixo<;. 

A ÇiGriif  ioç  , âçt^Tîioj  tt  açtffoç, 
g.  ô,  s,  qui  n’a  jamais  été 
foulé  , c.  à d.  qui  n'a  jamais 
été  habité  ou  fréquenté  — dé- 
sert, solitaire  — dont  il  n'est 
pas  permis  d’approcher — inac- 
cessible— impraticable.  R.  « pr. 
m ç-tîSu. 

Açixo; , ù j ov  , habitant  de  la 
ville  — instruit,  babile  — en- 
joué ; galant — prudent,  cir— 

, conspect. 

Açixù; , ado.  d’une  manière 
enjouée  , facétieuse  — galam- 
ment— habilement.  R.  açv. 

Açixloç.  ô,  r>.  qui  n’est  marque 
d'aucun  point;  qui  n'est  pas 
stigmatisé  — qui  ne  porte  au- 
cune empreinte;  qui  ne  porte 
aucune  marque.  Aç-ixlev 
j>» o*  , un  champ  qui  n’est  pas 
marqué  , c.  à a.  qui  n’est  point 
engagé  aux  créanciers  ou  saisi 
par  eux;  les  terres  qui  é toi  eut 
autrefois  engagées  aux  créan- 
ciers ou  saisies  par  eux  étoient 
marquées  aoec  une  pierre.  R. 
a prie.  çfÇw. 

A <r‘*â»ç  , ado.  F" . aqixoç. 

AçioX0**  *•  ®*V35C  rond,  que  les 
anciens  emplissoient  de  poix  , 
de  soufre  et  d*étoupes , et  quils 
lançoient  après  y aooir  mis  le 
feu , comme  nous  lançons  nos 
grenades.  R.  iey. 

A<rf'Tac*oç,  mcVn.  sign.  que  mOavt- 
io y ta. 

A çoix* ldi oç.  ô,  q.  qui  ne  connoît 
pas  les  premiers  élémens;  ex- 
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trêmement  ignorant.  R.  a prio. 

m <T°‘ X«r®v  » de 

Açoijçoç-  b , *j.  qui  n'est  pas  range 
par  files;  qui  n'est  pas  divisé 
^par  rangées.  R.  a prio.  eux**' 
Açoîfoç.  b , •».  qui  n'est  pas  cou- 
vert d’une  robe  traînante  — 
qui  n'est  pas  vêtu  de  la  robe 
appelée  <r®^i  — qui  n’est  pas 
‘ lia  bille.  K.  a prio.  ço\vi. 

Açopoç.  ô,  ri.  qui  n’a  pas  de 
bouche — qui  a une  petite  bou- 
che— qui  ne  peut  parler — qui 
a la  bouche  dure , en  parlant 
d*un  cheval ; qu’on  ne  peut 
accoutumer  au  frein — qui  n’a 
pas  été  bien  trempé , en  pai'- 
lunt  du  fer  ou  de  l’acier — qui 
ne  flatte  pas  le  palais;  amer; 

# acide.  R.  ot  prio.  qôinx. 

Açcu/jto ô , ri.  qui  n’a  pas  été 
aiguisé  ; à qui  on  n’a  pas  donné 
le  tranchant  ou  le  (il  — mùn. 
sign.  quàZa asloç. 

AçéÇfvef.  ô,  ri.  étranger  dont  les 
ancêtres  jouissaient  du  droit 
de  citoyen  — étranger  qui  est 
considéré  comme  citoyen.  R. 
açv , £i'vo;. 

Àçopyoî.  o , h.  qui  n’aime  pas  ses 
paï  ens  ; indifférent;  insensible; 
froid.  IL  « prio.  çipy*. 

A *<r®ç  > s ô>  àqh , ri.  habitant  I 
de  la  ville  ; citadin — citoyen. 

a’çoî  , les  habitans  de  la  ville 
d'Athènes;  les  Athéniens.  R. 

a<p* 

Açoxiw,  w , fut.  ne  pas 

frapper  au  but;  ne  pas  viser 
juste  — Élire  une  fausse  con- 
jecture — s'éloigner,  s’écarter 
de. 

AçoYipa , «roç.  xb  éloigne- 
ment du  but — faute , erreur- 
mauvais  succès. 

Aço xts,  *ç.  h.  éloignement 
du  but  — fausse  conjecture  — 
espérance  trompée  — faute  ; 
mauvais  succès. 

. Aço^oç.  c , h-  qui  ne  touche 
as  au  but  — qui  ne  vise  pas 
ien  — qui  conjecture  mal  — 
qui  n'a  pas  le  coup  d’oeil  juste , 

•«j te 

A t ttdo»  maladroite- 
ment; en  manquant  le  but.  R. 
a prio.  ^o^GtÇopai. 

A çpaÇrotü , mener  des  bêtes  de 
somme  — être  muletier.  R. 

Aç’pa&q. 

Açr.âÇw , uç.  ê.  selle  â cheval , 
faite  de  bois — bât  d'âne — bête 
de  somme.  R.  çopcw , 
A'rpaÇnlarriç  , b.  o.  muletier  ; 
valet  d'ccurie.  R.  içpaS-h  , 
IX  avvct. 

Àçpa&jç,  /sç,  adj.  qui  n'est  pas 
torlu  ; qui  n'est  pas  tors  — qui 
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est  droit  — qui  n’est  pas  bossu 

— ^ui  se  tient  droit. 

Açp*Çriif  ferme,  inébran- 

t labié.  K.  a prio.  qpiqofiat. 

Arpuyail^u  , fut.  iota  , jouer  aux 
osselets.  [ Açpayaboiç,  tu;.  L 
l’action  de  jouer  aux  osselets  ; 

t jeu  des  osselets.  R.  içpxjoJoç. 

Àçpayaiicv,  v.  xo.  petit  osselet. 

Ar-payaiimç , ».  b.  semblable  à un 
astragale , à un  osselet. 

A2TPÂTAA02  , ».  b.  vertèbre 

— os  du  coude-pied — osselet 
qui  se  trouoe  dans  la  jointure 
de  la  cuisse  et  de  la  jambe. 
[Aç>payaâ®<>  osselets  — jeu  des 
osselets. 

Açpayaîo;,  astragalb,  orne- 
ment d’architecture. 

A çpayaXoç , astragale  , plante . 

AçpxyaXot  , torture  qu'au 
don  no  it  en  mettant  des  osselets 
dans  la  main. 

Açpayodoç  , adj.  dans  Théo — 
cri  le.  Açpxya.Xot  , des  pieds  * 

dont  la  blancheur  égale  celle 

^ de  l’ivoire. 

Àcp37»l&»Toç , yj  , ov  , garni  d’osse- 
lets. A çparya/toToç  paçtÇ , un 
fouet  garni  d’osselets , afin  que 
les  coups  soient  plus  durs. 

Açpcnrî> , Tjç.  ê.  éclair;  lueur  des 
éclairs  — éclat.  [ AçpawaTcç , 
ata , aTov , qui  accompagne  les 
éclairs  — qui  tombe  à la  lueur 
des  éclairs — qui  produit  les 
éclairs.  Açpxzexîa  vfarx  , Plut. 
eaux  qui  tombent  quand  il 
éclaire.  A çpauaîoç  avmo; , jitpst. 
vent  qui  produit  des  éclairs. 

[ A çpavjocîo; , épith.  de  Jupiter , 
qui  lance  les  cciairs.  R.  Açpâdlt». 

Açpx’BrYifopita  , S , Jut.  éow  , 
porter  la  foudre;  être  U mi- 
nistre de  la  foudre.  R.  «<rpx«ù  , 

Açpexdita  y fut.  , parf.  f.çpaqx  , 
aor.  a -r.çoam** , lancer  de» 
éclairs;  sillonner  la  nue  pai 
des  éclairs  — n€UL  éclairer  ; 

m briller,  reluire.  R.  àçvjp,  iawUa. 

Aqpauji  pour  iqpstç , dat.  plur. 
d* açpov  ; de  meme  qu’bnlpzoï 

^ pour  oycipotç. 

Açpxxita , a;,  rj.  abandon  du  ser- 
vice militaire  ; désertion  — 
exemption  de  service  ; cessa- 
tion du  service  militaire  — 
temps  de  paix. 

Acpartvro;.  b , n.  exempt  de 
servir — qui  ne  sert  pas— qui  a 
obtenu  son  congé  ; licencié  — 
qui  n'a  pas  combattu;  qui  s'est 
exemple  du  service  militaire , 
sans  t autorisation  de  ses  chefs. 
R.  a prio.  çpato;. 

Àçpatnyoata , aç.  h*  inhabileté  à 
commander  une  armée;  inca- 
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pacfté,  dans  un  général  d armée. 

J AçparxyxToç.  b,  x-  incapable 
«le  commander  une  armée  — 
qui  n’a  pas  de  gc'ncral  ; qui  est 
sans  chef.  H.  a priv.  çpar'o; , 

aytù, 

Açparxyixoç  , vj , ov  , incapable  de 
commander  une  armée  ; mau- 
vais général.  M.  H 

Açpayijf,  «oç  f Ct  âçpttéloç.  b,  x» 
qui  ne  peut  être  retourné  ou 
tordu — dur;  inflexible;  iné- 
branlable. H.  a priv.  *rp«Vw. 

Açpfat  , vv  , pl.  f/’àrptaç , osselets , 
a çpifç  , <»v,  pl.  d'açpiçy  «Çp»“ 
jçot , tar.  ol.  num.  sign.  [ AçptÇw, 
jouer  aux  osselets. 

AVputbç,  x , ot  , des  astres , astral. 

t H.  àçn'p. 

AcpoÇaxo;,  8.  b.  qui  parle  des 
astres  ; astronomie. 

AçpoÇ}^;  , xtoç  , â-poS/xvoç  et 
àçpoCélnroç.  b , x.  frappé  de 
l’ardeur  de  la  canicule  ou  de 

# quelque  autre  mauvaise  in- 
fluence. H.  açpov , fy-xï-t*. 

AçpoÇo/ iop.au , ovpai , J ut.  xacuat , 
être  frappé  de  l’ardeur  de  la 
canicule  ou  de  quelque  autre 
influence  maligne.  AçpoSoXso- 
aa»  sc  dit  principalement  des 
jeunes  plantes  ou  arl'risseaux. 
brûlés  par  la  chaleur. 

ArpoGo).rto!a  t àalpoSoXta  t a;,  x* 
et  aoTpoÇoXio-pb;  , 5.  o.  ma- 
ladie des  arbres  causée  par 
les  ardeurs  de  la  canicule  ou 
par  quelque  autre  influence 
maligne — gangrène.  11.  aalpov  , 
fiaXlia. 

Aalpoyilruv , ovo;,  adj.  voisin 
des  astres  ; très-haut.  H.  àj?pov, 
ycirwv. 

Aor7po6(a«a  , a;,  h.  et  halp oSixvtpa, 
aroç.  to.  amas  d’étoiles;  cons- 
tellation— position  d’une  étoile, 
d’un  astre  ou  d’une  constella- 
tion. [ Ac1po9*TY»pa,  astre.  [A?— 
7pôÔ5toç.  o , rt.  qui  a rapport  à 
Imposition  des  astres;  astrono- 
mique. R.  ôtaloov  , rtOnpi. 

AalpoQvTrx  , «t.  o.  qui  sacrifie  aux 
astres;  qui  adore  les  astres.  H. 
a bip?  y , ~vw. 

Aa7po«v»oç , 8.  o.  la  canicule  — le 
grand  chien,  constellation.  R. 
aalpov  , xvtdv. 

AaipoXoyita  , fut.  xaw , s’occuper 
de  l’astrologie , de  t astrologie  ! 
judiciaire  — être  astrologue. 

[ AoTpcleyftc  , otç.  xj.  I’aSTRO— 
I.OGIE.  £ AcrlpoioyixV;  , X , ov  , 
astrologique.  [ Àa7poloyoç,  *.  o. 
astrologue.  Ce  mot  signifioit 
d'al*ora  astronome.  R.  àolpov , 
i«y  M* 

Aa7pe»,  ».  to.  astre | étoile, 
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constellation1— le  grand  chien , 

constellation. 

AfflpoyojiVo»  yj'ut.  yîffci» , s’appliquer 
à l’astronomie;  être  astronome. 

Aaîpovopr'x,  aç.  17.  ASTRONO- 
MIE. [ Aalpovopuo; , y),  bv  , 

astronomique  — qui  s’occupe 
d’astronomie  4 versé  dans  la 
science  astronomique. 

Aolpoyopaç , s.  o.  astronome. 
t R.  «crJpov  , yo ju’rj. 

Afflpowoiiù» , s’occuper  d’astro- 
t nomie.  R.  as7p ov  , moXita. 

AcrlooyavK,  ioç,  adj.  qui  brille 
comme  un  astre  ; éclatant , 
t tincelant.  R.  aalpov  , yoîoç. 

Aclpotp épo; , ».  b , 17.  qui  porte 
des  étoiles  ; étoilé  ; brillant 
d’étoiles.  R.  ao/pov  , «p/pu. 

Ag'Îoojçi'twv  , ovoç , adj.  couvert 
d étoiles , comme  if  un  vête* 
ment  : épith.  de  la  Nuit  dans 
t Us  poètes.  R.  aclpov  , jftTMV. 

Aalpwoç.  b , x-  astral — qui  s’élève 
jusqu’aux  astres,  épith.  de 
( l'aigU.  R.  <xc7xp. 

A al  pot  a ta , o{.  x.  le  coucher  sur 
la  dure , quand  on  manque  de 
Jil.  R.  a pria.  aipüo iç. 

Ac7omtoç.  b , -fi.  qui  n’est  pas  cou- 
vert , d'un  tapis , d'une  cou- 
verture , d'une  housse  y etc.  R. 
m a.  prw, . alpttxoç. 

A2TY,  ioç.  to.  ville — Athènes. 
[ Ado» , «y.  ot.  Aalat , ô» v,  at. 
t Athéniens,  Athéniennes. 

Aalvavaî,  ax7o;.  b.  Astyanax, 
Jfcls  d'Hector.  R.  a.6%  , avaÇ. 

AcTvCccotx;,  8.  b.  qui  crie  dans  la 
# ville — héraut,  lî.  atrlw  , fioeîta. 

Aclvytîrtav , oyoç , adj.  voisin  de 
la  ville— voisin  ; limitrophe. 

A troy t xoç,  X , bv  , voisin  ; 
limitrophe.  AcîvyctTovtxo!  rso ),t- 
p-ot , et  âoîuyitTovi;  rrôUpoi  , 
guerres  avec  des  nations  voi- 
sines , guerres  entre  peuples 
voisins.  R.  à al  y , yttttav. 

Aclvxbç , mé/n.  sign.  quôrjl  xlç. 

Aalwitç  et  aalvrlç,  (00;.  x.  laitue 
ronde , à jeuiües  larges. 

A alvXo ç.  b , x.  qui  n’est  pas  appuvé 
sur  des  colonnes  — qui  n’a 
pas  de  colonnes.  R.  a priv. 
c7vle;. 

A olvvopta  , a^.  x.  administration 
de  la  ville  , pour  ce  qui  regarde 
Us  Ultime/: s publics  f Us  vivres 
et  le  commerce — édiiité.  [ A*«r7v- 
vopoz  f o*  édile.  [ Ac7uvo p/w, 
être  édile.  [ AoTjvoui ov  , ».  x 0. 
règlement  &il  par  des  édiles. 

[ Àa7vvcf uxo; , Vi , bv  , qui  con- 
cerne l’édUitc.  R.  *a7u,  vopoç. 

Ac7uo^oç.  b , x.  qui  défend  la 
ville — tutélaire.  R.  ao7v, 

Aofotroli* , S,  aller  dans  la  ville; 
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frequrnter  la  ville  R.  Sol», 

TJOJ.tOÊ. 

Aa7vpo»  y ».  to.  petite  ville.  R. 
a<x7v. 

Ao7urtç.  udlv\ (ç. 

Aff7w^piYtx7p;.  b , x*  qui  n’a  pas  été 
ébranlé  ou  secoué  — qui  n’a 
pas  été  chassé  ou  dispersé  — 
inébranlable,  immobile.  R.  a 
priv.  olv çiXiÇ*. 

Ao7v?tXo(.  o , x.  qui  n’est  pas 
dur — qui  n’est  pas  âpre  et 
raboteux.  R.  a priv.  alvyc*. 
Aalvyta  et  àaivij/icc , aç.  x.  état 
f de  ce  qui  n’est  pas  resserré  ; 
défaut  de  vertu  astringente  ; 
relâchement. 

Aovy/ivxç,  ioç,  adj.  qui  n’est  pas 
du  même  genre;  qui  n’a  au- 
§ cune  affinité.  R.  a priv.  ovyftyy^. 
Aav/fywp«ov , oyoç,  adj.  qui  ne 
pardonne  pas  ; qui  conserve 
du  ressentiment;  intraitable  ; 
t impitoyable.  R.  a pr.  c ■vy.k/ojuwv. 
AcvyhvTloç.  b , x.  indigne  de 
pardon  , impardonnable  , irré- 
missible. [ Acrvyfyoiolwç , adv. 
d’une  manière  impardonnable; 
irrémissiidement.  R.  a priv. 
t ovyJvwcr7oç. 

Àavyx«pao7oç.  i , x.  qui  ne  se  mêle 
point  ; qui  ne  se  mélange  point; 
qui  ne  peut  sc  mêler — distinct. 
R.  a priv.  cvyx/paoîoç. 
AovyxÀ«(o7oç.  b,  x.  qui  n’est  pas 
enfermé  ; qui  ne  peut  être 
enfermé.  R.  a priv.  ovpihfv. 
Aavyxlo#a7oç.  b , x.  Ta  âjvyxl<*>a7oc  , 
des  choses  qui  ne  peuvent  être 
filées  ensemble  de  manière  à 
ne  former  qu’un  même  fil ,' 
c.  à d.  des  choses  inconci- 
liables. R.  a priv.  ovyxlwO m. 
Aovyxoj/.io7oç.  b , x.' — x«pt»oç  , un 
fruit  qui  n’a  pas  été  cueilli  avec 
les  autres , c.  à d.  que  l’on  a 
laissé  sur  l’arbre.  R.  a priv. 
cvyx  Ofj.!Çe>. 

AcruyxptToç.  b,  x.  qui  n’est  pas 
susceptible  de  concrétion — qui 
ne  peut  s’unir  ou  s’incorporer 
ou  s’amalgamer  — qui  ne  lie 
commerce  avec  personne. 

[ Acvyxpiro; , qui  ne  peut  être 
mis  en  parallèle;  différent. 

Aovyxptroç,  qui  n’a  pas  été 
jugé. 

A ovyxpcrwç , adv.  comme  les 
choses  qui  ne  sont  pas  suscep- 
tibles de  concrétion  — indis- 
tinctement; indifféremment , 
et  mitres  sens  de  V adjectif 
AGvyxr.érxToç.  b , x.  qui  n’a  pas 
été  levé;  qu’on  n’a  pas  besoin 
ou  qu’on  n’a  pas  en  besoin  de 
lever , en  parlant  de  soldats , 
c.  à d.  qui  se  trouve  prêt  à 
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marcher— qu’on  ne  peut  lever 
et  former  en  corps. 

AovyxpoxyjToç , levé  à la  hâte; 
qu’on  n’a  pas  eu  le  temps  de 
former  en  un  corps  d’armée 
régulier;  qui  n’est  pas  au  com- 
plet. lî.  a pi'iv.  «rvyxp* Ttcv. 

Aavy/’JTo:.  i , vi.  qui  n’est  pas 
confondu  — distinct.  [ A<jv/x^~ 
t es  j , adv.  sans  mélange  ; sans 
confusion  ; distinctement.  R.  a 
priv.  cvyx*w« 

ô,  r,.  que  l’on  n’ac- 
corde  pas  ; qu’on  ne  doit  pas 
accorder  — qu’on  ne  par- 
donne pas;  qufon  ne  doit  pas 
pardonner. 

* » / » r • 

Acvjytuprr.TOi , act.  qui  ne  lait 

point  de  grâce  ; sévère  ; ri- 
gide ; impitoyable.  R.  « priv. 

cvyxvpta). 

A cv/'^Qjp'7Ttj^  Ct 
ra,  adv.  d’une  manière  im- 
pardonnable — irrémissible- 
ment. 

Aovx'syâvn'îToç.  o,  i qui  n a pas 
etc  accusé  calomnieusement 
— qui  est  à l’abri  d’une  dé- 
nonciation calomnieuse  ; ir- 
réprochable. II.  a priv.  «rjxo— 
yavrrw. 

A<5viaTbî,  ott*,  atov. — 0/oç  , lin 
Dieu  dont  le  temple  sert  d’asile. 
R.  oi«). c;. 

a’svà* pxri; , s.  ô.  un  magistrat  dont 
la  personne  est  sacrée  et  invio- 
lable. R.  »7v).oçf  àpxé. 

A*crv)it , adv.  en  sûreté  ; à l’abri 
du  pillage  — en  sûreté  , c.  à d. 
dans  un  asile  inviolable. 

.Ao-jJtotoî.  ô , r>.  qui  na  pas  et  d 
dépouillé  ou  pillé  — qui  est  à 
couvert  du  pillage  — qu’on  ne 
peut  violer  ou  profaner  sans 
commettre  un  grand  crime. 

AVixnvoî,  inviolable,  c.  à d. 
qui  est  dans  un  asile  inviolable. 
H.  a priv.  cvioMo. 

A*<n>ifa,aç.  rj.  inviolabilité  d’une 
personne  qui  est  dans  un  asile 
sacre — cîroit  d’asile. 

A’cvifa , immunités  ecclésias- 
tiques. R.  a pr.  col»). 

AVvXWr»rf°«.  ô>  r>.  qui  ne  peut 
être  compris. — n.subst.  femme 

S ai  ne  peut  concevoir  ; stérile. 

. oc  priv.  ovlXapcSav». 

A’svD.^toc , 1.  stérilité. 

AavUvrelu; , adv.  stérilement 

. sans  pouvoir  se  lier  avec 

d’autres  choses. 

Acrvlloyido;.  ô , r,.  qui  n’est  pas 
concluant  , en  parlant  d”un 
syllogisme  — contraire  aux 
règles  du  syllogisme  ou  du 
raisonnement. 

A’ffvUoyialo;,  qu’on  ne  peut 
expliquer  parle  raisonnement, 
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qui  est  au-dessus  de  tout  rai- 
sonnement 

Aawi).oyta1oç  -,  qui  raisonne 
mal  — imprudent. 

Acn»i/.o7t(j7wç , adv.  sans  faire 
de  raisonnement  ou  de  syllo- 
gisme — sans  raisonner  c.  à d. 
imprudemment , inconsidéré- 
ment.  R.  « pr.  avXXoyl^opui. 
A'W). ov , «.  to.  asile.  ; 

A ©v).oç.  o,  t,.  qui  ne  court  aucun 
risque  d’ètre  pillé  ou  dépouillé 
— qu’il  est  défendu  de  piller 
ou  de  dépouiller.  As-vio;  r,r 
y»pù>v,  je  n’avois  pas  à*craindre 
que  personne  voulût  m’épou^ 
ser  par  violence.  Euripide , 
Hélène. 

. A avis;,  inviolable,  sacré, 
uj  est  un  asile  inviolable. 
AavÀo;,  celui  dont  la  per- 
sonne est  inviolable  et  sacrée. 
R.  oc  priv.  ctvàyj. 

Aovfx£orro$.  ô , ri.  qui  ne  veut  pas 
entrer  en  composition;  qui  ne 
veut  entendre  àaticun  accom- 
modement. 

A<tvu.5o:toç, qui  ne  cadre  pas; 
qui  ne  s’accorde  pas. 

A <tvulÇ«t w;  , adv.  avec  un 
esprit  enuemi  de  tout  accom- 
modement. — »x*‘v  » nc  vouloir 
entendre  à aucun  accommode- 
ment. 

A ovixÇxrw; , d’une  manière 
> incohérente.  R.  « pr.  crvfioacvo». 
A<rvu.f>ir/Tor.  o , -n.  qui  ne  peut  être 
mis  en  comparaison  avec  une 
autre  personne  ou  une  autre 
t chose  ; inégal.  R.  a pr.  wp.ZiW'û. 
AavpÇoXi;.  o,  r>.  qui  n’apporte 
pas  son  écot  — qui  ne  con- 
tribue en  rien  à la  dépense 
commune.  — me.taph.  qui  ne 
paie  pas  son  écot  — qui  ne 
contribue  enrîeupoursa  part; 
dont  on  ne  peut  tirer  au- 
cun service- — qui  n’est  bon 
à rien;  inutile.  Atîirvov  àavjx- 
ÇoJ.cv  , Luc.  diuer  pour  lequel 
on  ne  paie  point  son  écot , 
dîner  qui  nc  coûte  rien , dans 
lequel  on  dinc  aux  dépens  des 
autres. 

A'rvfiÇoiû»;,  adv.  sans  payer 
soii  écot  ; sans  contribuer  à la 
dépense  commune  — gratuite- 
^ ment.  R.  os  pr.  evfxÇoliî. 
Auvarjc-oia , a;.  défaut  de  sy- 
métrie ; défaut  de  proportion 
— défaut  de  mesure  commune 
avec  une  autre  chose  ; incom- 
mensurabilité — la  corde  d’un 
arc  dans  le  cercle. 

AffvufUTpoç.  ô , ri.  qui  n est  pas 
symétrique , qui  n’est  pas  en 
proportion  — démesuré  — qui 
n’a  pas  de  mesure  commune 
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avec  une  autre  chose  ; incom- 
mensurable , en  terme  de  géo- 
métrie — inconvenant , incon- 
gru ; contraire  aux  bienséances, 
% à la  politesse.  R.  apr.  ovuptrpo;. 
Aavp-nayr^ , « oç , adj.  dont  les  par- 
ties sont  mal  assemblées  ; où  il 
n’y  a pas  d’ensemble.  R.  a pr. 

<mpinnyvv[x  t. 

Acv[xna Or; , to; , adj.  qui  ne  sym- 
pathise pas  , c.  à d.  qui  n’a 
aucune  conformité  de  senti- 
mens  , d’inclinations  , d’hu- 
meurs , d’opinions , de  carac- 
tère avec  une  autre  personne. 

AavjxiraGrîÇ,  qui  ne  prend 
aucune  part  aux  maux  d’au- 
trui, qui  n’est  pas  coçipatis- 
sant.  R.  « pr.  cvprcot Qrfe. 
ÀcrvjxTrlixIoç.  o,  -h.  qui  n’est  pas 
ou  qui  nc  peut  être  entrelacé 
avec  «ne  autre  chose  — qui 
n’est  pas  ou  qui  .ne  peut  être 
lié  par  aucune  connexion.  R. 
t a priv.  ovpirXixu. 

Aavpiriépwvo;.  o , v).  qui  n’est  pas 
complété;  incomplet  — qui  nc 
peut  être  complété.  R.  « pu 
ervu-rr  /rjpow. 

Acvfi7TÎ<»To;.  ô , Ÿ).  qui  nc  coïncide 
pas  ; cjui  ne  peut  coïncider. 

AVvtt-rcJcuTor.  qui  ne  désenfle 
pas  ; qui  ne  s’affaisse  pas — qui 
ne  sc  réduit  pas  à un  plus  petit 
volume.  R.  « pr.  «rvfx'jrtVÎM. 
Arju.'sétparco'.  à , ri.  dont  les  par- 
ties ne  sont  pas  rejointes  pa 
le  calus  , en  pariant  d'un  t 
t rompu.  R.  a priv.  o-up.tSMpoo>. 

A avfxtpaviiç , to;,  adj.  qui  n’est  }u 
apparent;  couvert.  [A’srvtxyavw; 
adv.  d’une  manière  couverte  , 
obscurément  ; énigmalique- 
^ ment.  R,  a pr.  avjxs,javij;. 

A< jvaspopo;.  à,  r.  qui  ne  contribue 
eu  rien  ; inutile  — incommode 
— nuisible.  R.  « pr. 

Acvixyojxi»,- , adv.  inutilement 
— d’une  manière  nuisible. 

* Asrqiçopw;  I x«tv  , être  inutile 
— être  incommode  ou  nuisible. 
A av/x<pvJ);,  to*,  adj.  qui  n’est  pas  de 
même  nature  — étranger  ; dif- 
férent— qui  ne  s’allie  pas  ou  ne 
s’incorpore  pas  avec  une  autre 
chose.  R.  a pr.  cvfifpvrrç. 
Affvayvioç.  o , n». qui  n’a  aucune 
affinité  naturelle  — naturelle- 
ment opposé  à — naturellement 
étranger  à — incompatible  — 
qui  n’est  pas  convenable.  T'o 
à(»vf;Kpviov , ce  qui  ne  convient 
pas  à notre  nature.  R.  a prit'. 

, cyppvio;. 

Aavtx<j*/pTei;.  ô , ri.  qui  n’est  pas 
mélangé  — qui  n’est  pas  con- 
fondu— qui  est  mis  par  ordre. 
R.  a vriv,  ovfx?vpu. 
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A<7viAyama  , a?,  ».  dissonance  , 
discordance  ; cacophonie.  R.  a 
priv.  ava<p*ivtw. 

A<7v;itpci>yo;.  o t n*  dissonant,  dis- 
cordant — • oppose  de  senti- 
ment. 

Àoifx'fnioi , qni  ne  parle  pas 
la  même  langue. 

Ao-vpywyo; , qui  n’a  fait  au- 
cune convention  pre'alable. 

A 7Vfi«puvcoç , (w/y.  d une  ma- 
nière discordante — sans  grâce 
— sottement.  M.  R. 

Auviiaiywyoç.  o,  ».  exclu  de  la  sy- 
nagogue. R.  a pr.  «xvvotyw y». 

AevvatptToç.  ô,  ».  qui  n’est  pas 
contracte , terme  ae  grammaire. 

A ov vai acû'.  sans  con- 
traction. R.  a pr.  «xvvocipûo. 

Atrvvnxloç.  o,  ».  qu’on  ne  peut 
rassembler  , qu’on  ce  peut 
réunir — insociable. 

Acvvaxlo'ç  , qui  n’est  pas 
réuni  aux  autres;  exilé. 

Affvvaxloç,  dans  un  sens  acl. 
Awjysxlot  Xéyot , Rpict.  des  dis- 

. cours  qui  ne  concluent  rien. 

A ïvivâÀiaxTo;.  5,  ».  avec  qui  on 
ne  peut  lier  commerce  ; inso- 
ciable. 

A’dvvaulXaxloç , qui  n’a  aucun 
commerce  avec  le  monde , 
comme,  un  moine. 

AovvâMaxIoç,  irréconciliable; 
implacable.  R.  « pr.  cuvoùlatrl». 

■ A orvvayéloç.  ô,  ».  qui  n est  pas 

joint  ou  attaché — qui  ne  peut 
être  joint  ou  attaché.  R.  « pr. 
cvvxTtl®. 

A <ruvatoT7)Te;.  ô , ».  qui  n’est  pas 
annexé  ou  cohérent  — qui  ne 
peut  être  annexé  ou  cohérent 
— incohérent;  incongru — sot; 
absurde.  R.  a pr.  awaprslw. 

A<xvv£«toç.  o , ».  qui  n’est  pas 
lié — qui  n’est  pas  lié  par  des 
conjonctions  , t en  terme  de 

frammaire.  [ A<xvv<îfTov  , asyn- 
éton  , figure  de  rhétorique  , 
quand  on  met  plusieurs  mots 
de  suite  sans  conjonction , 
• comme  veni , vidi , vici.  [àVuv- 
o/ twç , adv.  sans  conjonction. 
R.  « pr.  avvStt».  \ 

A*<TvvoyjXoç.  ô , ».  inconnu.  R.  « 
priv.  arvy  , £»lo«i>. 

AffvvÆvaaloç.  o , n.  qui  ne  s’ac- 
couple pas  — qu’on  ne  peut 
4 accoupler. 

A<jvvii£»t«»ç  , adv.  à l’insu  de. 
A<xvvti<î>jTci>ç  toT;  àXloi;,  à l’insu 
des  autres.  R.  a pr.  <xvv  , tliit*. 
Airvvtffta,  ».  défaut  de  juge- 
ment , de  bon  sens  ; folie  ; sot- 
tise. R.  a pr.  cvvlvpt. 

Aavvcr ce»,  w,  manquer  de  bon 
sens,  manquer  d’intelligence 
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— ne  pas  comprendre  ; ne  pas 
savoir  ; ignorer.  [Aovyrro;.  ô , yi. 
dépourvu  de  bon  sens,  de  ju- 
gement , d’intelligence.  M.  R. 

AexvvStaf*,  à;,  ».  violation  des 
traités  — refus  de.  traiter.  R.  a 
' priv . CTviyrifbjtxt. 

AcvyOtrto»  , fut.  »<jw  , rompre 
une  alliance , violer  un  traité. 

. M-  R- 

AcrvyOtToç.  ô,  h . qui  n’est  pas  com- 
posé ; qui  n’est  pas  concret  ; 
simple — qui  est  sans  mélange  ; 
pur. 

aViÎvOito;  , infracteur  des 
traités  — qui  a refusé  ou  qui 
refuse  de  taire  un  traité  — qui 
n’a  fait  aucune  convention, 
aucun  traité.  A’svv8cT»T*'r,oç 
, </<m>  Dém.  multitude 
dont  il  est  impossible  de  dé- 
mêler et  de  connoltre  les  sen- 
timens. 

A’ovvïîOïjî  , toç,  ad),  qui  n’est  pas 
accoutume.  [ A<xvv»0cia,  a;.  ». 
défaut  d’accoutumance — nou- 
veauté. R.  a priv.  e vv»0»ç. 
AovvoujîoGle;.  o , ».  qui  n’a  aucun 
commerce  avec  les  autres 
hommes.  R.  « pr.  arvvttui. 
AixvvtsxIoç.  ô,  Y),  qui  n’est  pas  en 
Ordre  ; qui  n’est  pas  en  rang  ; 

— mal  ordonné,  mal  réglé  — 
désordonné  — qui  n’a  aucun 
rang  marqué  , au  camp  ou 
dans  la  vide  — exempt  des 
charges  publiques.  R.  a priv. 

crvvTcrrîw. 

AcrvvraÇta,  aç.  ».  dérangement, 

> désordre  ; confusion. 

AcrvvriX»;  , ioç , adj.  imparfait  — 

inutile.  R.  a pr.  a vv  . TtXtw. 

,»  » , *,  , 

Atvvtovoç.  o , n.  qui  n est  pas 

tendu  ; lâche  — relâché  — lan- 
guissant. [Ao-vvrovti>; , adv.  sans 
tension — lâchement  — languis- 
samment ; lentement.  R.  « pr. 
evyroyo;. 

Aovpx};,  co; , adj.  scélérat;  prêt 
à tout  oser.  R.  a pr.  avpo». 
AavpixToç.  c , ».  qui  n a pas  été 
sifflé — qui  est  à l’abri  des  sif- 
flets — inconnu.  R.  a/ir.ovplowu. 
Aovntvaoloç.  à , ».  qui  n’a  pas 
été  empaqueté  — qui  n’a  pas 
été  arrangé.  [ Aovextvaclaç , 
adv.  en  désordre.  R.  a pr.  av- 

axtvaÇw. 

AtroarîaToç.  ô , ».  qui  manque  de 
consistance  — qui  ne  peut 
subsister;  qui  ne  peut  exister 
dans  la  nature.  T&  àav<r7aTa, 
les  choses  sur  lesquelles  on  ne 
peut  établir  un  jugement  cer- 
tain , par  exemple , lorsqu’un 
voleur  accuse  de  vol  un  autre 
voleur.  AorJoîaToç  , inconstant. 
[Aovolaoia  , a;.  ».  défaut  de 


AZ<I> 

consistance  — impossibilité  de 
subsister,  d’exister  — incons- 
tance. R.  « pr.  cvYiala/xett. 
Af<rvc7oiwç , adv.  ervslo)». 
Aav?Yi>oç»  é , ».  déshonoré  — 
objet  de  rebut  ; abject  ; vil  — 
indécent  — insensé — sot.  R.  « 
priv.  <7vv , çv/.» c.  a d.  chassé 
^de  sa  tribu. 

Aav^aiy  Dor.  pour  »avx« , tran- 
quillement. [Acxvx‘®  pour  y) cv- 
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Acrpadaç-o; 


ô,  ».  qui  n’est  ac- 


• » » 7 i — — — 

comparé  d’aucune  convul- 
sion. A’owxJaçoî  ^otvaro;,  mort 
qui  n’esl  accompagnée  d’au- 
cune convulsion.  [ Atr?«^ac<rwç  , 
adv.  sans  agiter  les  pieds  par 
un  mouvement  convulsif;  sans 
% convulsion.  R.  a pr.  e^pa o jIÇw. 
pour  às'rràiaÇ. 

Afftpai»;,  ioç,  adj.  sûr;  qui  n’est 
pas  dangereux.  Èv  duxyaîiî  , 
sous-ent.  Tctow,  dans  un  lieu 
sur  ; en  sûreté.  Ax»»).};  x7»oia  , 
un  bien  que  l’on  ne  peut  nous 
enlever.  A Gyai».;  m J)cn\. 

une  guerre  qui  n’est  pas  dan- 
gereuse. To  àztp aÀt;  , sûreté  f 
sécurité. 

Asxpot).»; , inébranlable  ; qu’on 
ne  peut  abattre. 

Acrpai»ç,  avec  un  nom  de 
pers.  sur  ; qui  se  conduit  et  qui 
conduit  les  autres  sans  faire 
de  faute — qui  ne  fait  jamais  de 
faux  pas , au  fg.  : qui  prend 
toujours  le  parti  le  plus  sûr  ; 
à la  conduite  duquel  on  peut 
s’abandonner  avec  une  pleine 
confiance. 

Ac-tpot Xtwç,  adv.  sûrement;  en 
sûreté — de  manière  à se  mettre 
en  sûreté  — de  manière  à ne 
pouvoir  être  renversé  ou  abat- 
tu ; d’une  manière  inébran- 
lable — sûrement;  certaine- 
ment. [AafaAcrç,  ni  cm.  signifl 

AffipàXtioc,  aç.  ».  sûreté  

absence  de  tout  danger — sécu- 
rité— sûreté,  c.  h a.  garantie  , 
caution — sûreté  douné-e  à quel- 
qu’un pour  sa  personne;  sauf- 
conduit;  sauve-garde. 

AG<p«).ti<x , ce  qui  fait  la  sû- 
reté ; sûr  appui  ; ferme  soutien. 
R.  « pr.  «rtpxîX». 

AffipoXfÇtt»  ,f.  lato , parf.  riafxXix a , 
affermir;  assurer  — mettre  e 
sûreté  — garantir  ; pourvoir 
la  sûreté  de — prendre  ses  sûre- 
tés, ses  précautions — prendre 
garde. 

AffwaKÇojxat,  moy.  mtm.  sig/t. 

t^u ’«"7waX i'Çw — de pl.  assurer  , c. 
a d.  affirmer  une  chose  — don- 
ner des  sûretés,  donner  cau- 
tion à quelqu’un — munir,  for- 
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Jificr— écarter,  repousser — se 
me  lire  en  garde;  prendre  ses 
précautions.  Airyôitffai  p*i , pre- 
ne*  garde  que,  etc.  [Aoya/t- 
fojat , pass.  être  assuré , être 
miiui  — être  affirme  — avoir 
une  garantie  , une  caution , et 
autrrs  sens  pass.  d’&ovoltÇto. 

Actp x\:op-x  , aroç.  ro.  ce  qui 
sert  à mettre  en  sûreté — -ce 
qu'on  donne  pour  garantie, 
our  olaçc — défense  , appui  — 
eu  de  sûreté.  R.  art paÀr'ç. 

A<npxÀ-.o;,  « , et  Atfyaltwv  , qui  I 
affermit , épith.  de  Neptune  , I 
ainsi  appelé  parce  qu’il  tient  la 
terre  affermie  sur  ses  fonde - 
mens,  fuir  ce  mot  et  sur  <f* autres 
semblables , voy.  le  Diction- 
naire étymologique  des  noms 
propres,  par  M.  Noël. 

, sentir  le  bitume  , 
avoir  une  odeur  de  bitume  — 
ressembler  au  bitume.  R.  âo- 
yairof. 

Aff<ps)iTtov , v.  tc.  nom  a* une  es- 
pèce de  trèfle. 

AotpoÙTrrriç  , v.  o*.  àcrtpa^Titt;  , tdoç. 
ri.  qui  produit  du  bitume.  Ko— 
«pa),TrTtç  Xlptn  , ta  lac  Aspbota 
tite  , lac  de  Judée , ainsi 
appelé  parce  que  le  bitume 
abonde  a sa  surface. 

A^mpodroiat  , ye-  y-  ciment  de 
bitume  et  de  poix.  R.  aorpaX- 
toç  , srtooa. 

foyoUos , ».  y.  bitume  , d’a  prie, 
et  wailea,  renverser,  parce 
qu’il  lie  f ortement  tes  pierres 
ensemble.  # 

a'ow)^ , S,  ./ut.  w<r»,  enduire 
de  bitume.  [A  , *»ç.  y. 

enduit  de  bitume.  R.  aroaVroç. 

Acipaio;.  V , ànpot)tc*ç. 

Aoyoaoyûv , mcm.  sign.  que  <rya- 

paytTv. 

Katpio'xy oç , ».  o.  gosier,  gorge. 

À*af<5^i/0Ç,  ».  o-  asphodèle,  herbe 
qu’on  nomme  aussi  ayédcloç.  R. 
<jtp*x\ut  parce  qu’en  fleurissant 
elle  ressemble  au  fer  d’une 
pique.  [ A’oyo<îc).éç.  b , h. , qui 
produit  de  l’asphodèle,  épith. 
d’un  pré  dans  Hom. , Odyss.  1 
et  ».  [ A’ffooJ*A«<taç,  «°ç,  adj. 
ui  est  de  l’espèce  des  aspho- 
èles  — qui  produit  beaucoup 
d’asphodèles. 

Koypo *7lÇ°î‘  n*  <lu*  ?e  j>orte  au- 

cune marque;  qui  n est  mar- 
qué d’aucune  empreinte;  qui 
n’est  pas  cacheté. 

A ofpvy , qui  est  sans  ber- 
ger , à cause  que  les  bergers 
avoient  soin  de  marquer  leurs 
troupeaux. 

Karfp&yiçbî , dans  tes  auteurs 
#cc/.  qui  n’a  pas  reçu  le  sceau 
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du  baptême.  R.  a pr.  ofpaylÇat. 
Àayvxl/»,  «,  avoir  le  pouls  foible, 
le  pouls  retiré  — * n’avoir  plus 
de  pouls.  [Atfpvxloç.  b , y.  qui  a 
le  pouls  foible , le  pouls  retiré 

— à qui  le  pouls  ne  bat  plus. 
[Aoyv^ia,  aç.  y.  foiblesse  du 
pouls  — cessation  du  battement 
de  pouls  — ASPHYXIE.  R.  a pr. 

GtpvÇa). 

A{7jc®ta'a,  poél.  pour 
AZXA'aAO,  àTx«>*o»,  être  dans 
le  chagrin;  être  affligé — être 
t lâché  de  ; supporter  avec  peine,  j 
A oxsf<opoç9  ».  b.  sanglier. 

Ai7X«0tî,  <oç.  V.  A«ni0iîç* 

Aaxl'°Ç  » *•  ®»  h-  insupportable 

— qui  ne  peut  être  contenu  — 
dont  on  ne  peut  arrêter  l’im- 
pétuosité — insurmontable  — 
libre,  indépendant.  R.  « prie. 

rx*> 

Aff^iT»;  cwfxarcî  yvx^  » une 
âme  séparée  du  corps. 
Affynf*«7!çe{.  t>fy.  qui  na  point 
de  figure , comme  Dieu  — qui 
n’a  point  de  configuration; 
informe  — qui  n’est  pas  figure , 
en  parlant  du  style  — art.  qui 
n’emploie  dans  son  style  au- 
cune figure. 

AonçéuotTo^  b , y.  qui  est  sans 
figures,  en  parlant  d* un  dis- 
cours — * mal  configuré.  R.  a pr. 

Acrvtjaoyt»  » »,  fut.  yora  , blesser 
la  bienséance  dans  son  exté- 
rieur ou  dans  son  maintien  ; 
n’avoir  pas  un  extérieur  com- 
posé, un  extérieur  honnête  — 
se  comporter  indécemment.  R. 
ctoyyuxav. 

Kcyypbiv  , ovoç , adj.  qui  n est 
pas  configuré  ; informe  — qui 
sert  à défigurer  — indécent  — 
honteux.  adi>.  in- 

décemment; malhonnêtement 

— honteusement. 

A <jyr,fj.ofrj'/y  , v>ç.  -rç.  dc'fhr- 
mité  — indécence , malhonnê- 
teté — action  déshonnête.  R.  « 
'Pr.aj&p*. 

A*crYtdviç,  AtrxiÇêç,  ta*,  Ct  Sox iÇoç. 
A,  y.  qui  n’est  pas  fendu;  qui 
n’est  pas  divise  — entier  — 
qu’on  ne  peut  fendre.  R.  a pr. 

t ®rt#' 

AoyoU't» , 5 , fut.  yot»  , occuper  ; 
donner  de  l'occupation;  donner 
des  a flaires  — tenir  dans  le  tra- 
vail; détourner  de  l’oisiveté 

— neut.  t être  occotoé  ; avoir 
affaire.  [A*ex©Ata|MU  ♦ occu- 
pé de  ; donner  scs  soins  à ; 
s’appliquer  A — se  consacrer  à. 

AexobijfMt , «roç.  ri.  occupa- 
tion , travail  ; application  — 
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affaire  ; exercice  — empêche- 
ment. R.  a pr. 

AVxoÀta,  ttç.  y.  mcm.  signif.  que 
«TYolTifta,  des  occupations,  des 
^ affaires.  etc.  M.  R. 

0,  f.  qui  n]est  pas  de 
loisir  ; occupé  ; affaire.  M.  R. 
a’«5  , imper.  pr . d'àa «otwu. 

Attj  , fut.  1 d'.Zo,  rassasier. 
A‘»»ié; , «os , adj.  qui  a des  nau- 
sées; qui  éprous’e  des  dégoûts 
— quiadu  déplaisir — qui  cause 
des  dégoûts  ; qui  donne  du  dé- 
plaisir. R.  Aooio^oit. 

A ’comaoos.  o,r.  incorporel— qui 
ne  tombe  pas  5011s  le  sens. 

[ Aeopin»; , adr.  sans  corps  — 
sans  l’intervention  du  corps. 

[ A-™>po;.  ô , fi-  mim.  tign.  R.  a 
pr.  a»/iŒ. 

Atmiços  et  «owto;.  4,  fi.  qui  ne  peu 
être  sauvé  ; désespéré  — mal- 
heureux; infortuné  — indigne 
d’être  sauvé;  digne  de  toits 
maux.  R.  e pr.  «4»;,  de  coiÇi». 
Ao-rotfta  et  KTVl’o  t O-'  *1-  plut 
Usité,  prodigalité;  folle*  dé- 
penses; vie  d’un  dissipateur; 
débauche.  M.  R. 

AootiTov  et  Aowtïov  , ».  té.  lieu  de 
plaisir  ; maison  de  divertisse- 
ment — cabaret  — lieu  de  dé- 
bauché. M.  R. 

Acnv»  et  àjuTtsojwi  > être  tic 
dissipateur  ; consumer  son 
bien  en  folles  dépenses  ; «ivre 
dans  la  débauche , dans  la  cra- 
pule. R.  a pr.  ewÇw. 
A*e«ToJoîaoxa}o< , »•  0.  le  maître 
des  débauchés,  «les  dissipa- 
teurs: qui  donne  des  leçon! 
de  débauche , de  mauvaise  con- 
duite. 

A’eirroaoefa , a.-,  f.  intempérance  ; 
crapule  ;’  débauche  de  table 
R.  aauTO; , XiW 

a'ooito;.  4,  f.  dissipateur  — dé- 
hauché  ; crapuleux  ; perdu  de 
débauche  ; un  homme  perdu. 
[A'otéro; , adv.  en  dissipateur  ; 
en  crapuleux.  M.  R. 

A met  os,  mém.  sig.  qu’  âowço;. 
Aeopppévtço;.  0 , f.  «jui  n est  pas 
corrigé  — que  rien  ne  peut 
corriger  — act.  qui  ne  corrige 
pas.  R.  apr.  ooKppoiJÇt».  # 

Ara  pour  tvra,  les  oreilles.  [Atata , 
être  frappé  d’étonnement. 

A* roulé» , a j fut.  yen , n’être  pas 
en  ordre  ; être  en  désordre  — 
ne  pas  garder  son  rang;  quitter 
son  poste  ou  ne  pas  se  rendre 
h son  poste  — refuser  de  servir. 

À’roncl/»,  être  dérangé  dans 
sa  conduite  ; vivre  dans  le  dé- 
sordre. ( À*Tax%ip«  y a*®*'  T?- 
action  déréglée  ; écart  ; trait 
d’inconduite.  R.  « ar  vivo*. 


by  Google 


(Î8 


ATA 


ATA 


ATE 


Ar*x1t«îoutpvw , être  tout  en  pleurs; 
s’abandonner  trop  aux  larmes. 
R.  « pr.  riaeto  , oxxov. 

Avssxloç.  o,-ô.  qui  n’est  pas  dis- 
pose par  rang  ; qui  n’est  pas  en 
rang;  qui  n’est  pas  en  ordre; 

3ui  est  en  désordre  ; où  il  règne 
e la  confusion,  du  désordre. 
A. tox7 o;  o%).o;  , foule  tumul- 
tueuse. 

Araxlo;,  désordonné;  déré- 
glé; dérangé  dans  sa  conduite. 

Araxloiç,  ach’.  en  désordre; 
pêle-mêle;  désordonnément  ; 
confusément  — comme  «n 
iioiumc  sans  conduite  ; en  te- 
nant une  conduite  déréglée. 

At«x7o;  signifie  quelquefois 
nui  n’est  pas  fixé,  qui  n’est  pas 
^ déterminé. 

AraWtswpoî.  o,  n-  exempt  de 
peine;  exempt  de  travail  — fa- 
cile , aisé  — lâche  , indolent. 
[ Araiocctjwpwç , adv.  sans  tra- 
vail; sans  peine — facilement — 
négligemment  ; lâchement  ; in- 
^ dolemmcnt.  R.  a pr.  rxlatroropcç. 
AtxLxvtoç.  ô , n.  qui  est  du  même 
poids  — qui  lait  équilibre  — 
égal , nient.  sig.  qu  ’àvTtTa/.xvTo;. 
^ R.  oc  pour  5fia,  TxXavvc ç. 

A zalxypuv  Ct  uTaXctppwv  , ovoç , culj. 
qui  est  encore  dans  l'âge  le 
plus  tendre.  R.  «redo; , cpp-r.v  , 
\ à d.  dont  l’esprit  est  encore 
tendre,  ou  dont  les  idées  ne 
sont  encore  que  celles  d’un 
enfant. 

A-raXloi  et  àzixi,\<a}fut.  aXw,  «‘lever 
quelqu’un  dès  l'enfance;  éle- 
ver délicatement  ; délicatcr  ; 
choyer — ncut.  croître  , grandir 
— sautiller,  folâtrer.  R.  ÛTot)or. 

Arx/.p.aru , «y.  va.  sauts  d'en- 
fant : jeux  d’enfant.  • 
A’tÀAOI,  yj , ov,  tendre;  qui 
est  dans  un  âge  tendre  — qui 
est  encore  dans  la  fleur  de 
i’âgc  , jeune  ; vigoureux. 

Avaxocepwy.  lr.  àvaiawowv. 
Araloé/w^oî.  ô , r,.  qui  est  e-ncorc 
enfant;  qui  ne  s’occupe  encore 
que  de  bagatelles  — pusilla- 
nime.  R.  àvx^ç , 

ATauiivvoç.  ô , 'h.  qui  n’a  pas  été 
mis  en  réserve  — «ju’on  ne  met 

Iias  en  réserve  — qui  est  sous 
a main  — act.  qui  ne  met  pas 
en  réserve  ; qui  ne  songe  pas 
à l’avenir. 

Avafitcvvwç,  adv.  sans  mettre 
en  réserve.  R.  a pr.  vapttvw. 
Arar$i« , aç.  n-  désordre;  confu- 
sion— irrégularité  — désordre  , 
dan--  la  conduite ; dérèglement. 
R.  a pr. 

A xxcpai , pass.  d’irxta. 

A ta7uiyw;c,.  ô,  r).  qui  UC  s’vsl 


point  laissé  ou  qui  ne  sc  laisse 
point  abattre  , par  les  cvcnc- 
mens  malheureux.  R.  a.  priv. 

T«7TltVOW. 

Aricp , conj.  niais  ; or  ; au  reste 

— néanmoins. 

Arapaxlovrorocni , vjç.  y>.  imper- 
turbabilité; action  opérée  avec 
fermeté — saiig-froia  dans  une 
opération.  R.  àTocpaxIoç,  zsxttto. 

Arxpxxlo;.  ô , y.  qui  ne  se  trouble 
pas  ; imperturbable  ; qui  a du 
sang-froid  — tranquille  ; qui 
vit  en  repos.  R.  « pr.  vecojccrcrco. 

Arapax]*»;,  adv.  sans  se  trou- 
bler — imperturbablement  — 
avec  calme  ; avec  sang-frord  — 
paisiblement. 

AvapaÇia , aç.  b.  ATARAXIE,  terme 
de  philosophie,  c.  à d.  quié- 
tude-; calme  de  l’esprit;  tran- 
quillité de  l’âme,  état  auquel 
tendaient  les  Stoïciens. 

4Txoax°î-*  ® » r).  qui  n’est  a^ité 
d’aucun  trouble  — qui  n est 
point  exposé  aux  troubles  — 
intrépide,  incapable  de  se  trou- 
bler. R.  a pr.  rxodoota. 

A T3p«xt»ç,  adv.  sans  troubles 

— tranquillement. 

ArxpÔbç  , ioç  , Ct  àrxpÇ tjtoç. 

intrépide  ; inaccessible 
crainte;  irrépréhensible. 
pr.  rxpScç. 

AvapSévwç  . irxpf&srxj  adv. 
intrépidement,  sans  crainte  — 
librement. 

AvapÇtÇopa: , me/n.  sign.  qu  ’àrap- 
Cr.ç  tpxïvopa:. 

Ara psj(tvvoç.  ô , y),  qui  n’a  pas  été 
salé  — qui  n’a  pas  e'té  confit 
au  sel  — frais;  nouveau.  R. 
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Avxppvxloç.  ô , y.  intrépide  — 
k hardi.  R.  «vtp  , pv«. 

A vapvov  , h.  ro.  le  fer  qui  est  dans 
le  moyeu  de  la  roue. 

A Tstpirivo!; , ùxap-aô'.  F.  àrpai rrre;. 
Avapriopèî,  à,  ov,  Ct  àrâpryip 05.  0, 
t yi.  V.  àryjooç. 

Avapjfweç.  ô,  yi.  laissé  sans  sé— 

Eulturc  — qui  n’a  pas  reçu  les 
onneurs  de  la  sépulture.  R. 
t « pr.  rapyytt. 

AracOoàla , «ç.  yi.  méchanceté  ; 
malice  — insolence;  pétulance; 
témérité  — folie  ; égarement 
«l’esprit  — lâcheté.  R.  àrxioQa\o ç. 
ArxaOxWa,  fut.  a iw,  Cl  àrxaOaXita, 
fut.  riztù , agir  méchamment  — 
se  comporter  insolemment  — 
pécher.  R.  &TxaOxÀoç. 
ATAI0AAOE.  ô,  n.  mécliant  ; 
pernicieux  — criminel  — in- 


sensé. 

/ ♦ f • t 

Atocvocütoç.  o f Y),  cjui  n a pas  en— 
corc  reçu  le  taureau  — vierge. 
R.  « vr.  yavpo;. 


Avawia  , a;.  h.  privation  de  »a 
sépulture. 

Avatpoç.  o , yi.  qui  n’a  pas  cté 
enseveli  ; prive  de  sépulture  ; 
laissé  sans  sépulture.  R.  a priv. 

3x7t  1<0. 

Arxyoç,  Dor.  pourri  va^s;,  très- 
vite  , le  plus  vile  possible. 

ATA'îî,  fut.  nota , blesser;  causer 
la  perte  — causer  du  dommage; 
nuire  — offenser. 

Art , conj.  attendu  que  ; vu  que  ; 
puisque  — comme  — comme  si 

— en  tact  que.  Art  ib  , attendu 
que;  vu  que.  R-.  Sç , vt. 

Aviyxloç.  ô,  7).  qui  n’a  pas  etc  ou 
qui  ne  peut  être  mouillé  , ou 
amofli  par  l’eau  — qui  ne  peut 
être  amolli , au  Jig.  — impi- 
toyable ; inflexible  — inconso- 
lable. R.  a pr.  riyfta. 

At*7x1«ç,  adv.  de  manière 
à ne  pouvoir  être  amolli  par 
l’oau  — sans  pouvoir  ètrtî 
amolli , au  fig.  — durement , 
impitoyablement , etc. 

At(K9  , infin.  d’à  te®. 

Av.-tprjç,  *oç,  adj.  indompté  — 
dur  — invulnérable  — infati- 
gable. R.  a pr.  rtlpto. 

ATnxiçoç.  o,  n-  qui  n’est  pas  en- 
touré de  murailles.  R.  « priv. 

Arixfuxproç.  ô,  r,.  qui  ne  peut  être 
conduit  à sa  fin;  qui  ne  peut 
être  achevé.  R.  a pr.  rexuap,  fin. 

AvtxpiapTOî,  dont  on  ne  peut 
juger  par  conjecture  — qui 
échappe  à toutes  les  conjec- 
tures; dont  aucun  signe  ne 
facilite  la  connoissanre  — act. 
qui  agit  sans  former  des  con- 
jectures ; inconsidéré;  irréflé- 
chi; imprudent. 

Avtxuapvojç  Ct  ar txfiapza , adv, 
sans  former  aucune  conjec- 
ture ; sans  consulter  aucun 
signe  — au  hasard  ; inconsidé- 
rément; imprudemment.  R.  a 
tpr.jixpa  p.  , 

Avtxvi'o» , «J  , fut.  »)(7o»,  n avoir- 
point  ou  n’avoir  plus  d’enfans 

— être  stérile.  R.  a pr.  Tt'xvov  , 
de  rtxlta. 

Anxvîx , aç.  r,-  stérilité  — la 
perte  des  enfans  que  l’on  avoit. 

r .»  t . 1 • 1 

Atcxvoç.  o,  y),  qui  na  point 
d’enfhns  — qui  a perdu  ses  en- 
fans — stérile. 

__  -Arc xv ou,  ôi,  fui.  wTto,  rendre 
stérile  — priver  un  père  ou  o ne 
mère  de  scscnfans.fArtxvSc-Oat, 
être  privé  de  ses  enfans  — être 
rendue  stérile;  devenir  stérile 

— être  stérile. 

AvAcia,  a,-,  y î.  imperfeelion  — ■ 
inexécution  ; état  de  ce  q ui 
n’est  poiut  achevé  --  ouvrage 
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qui  n’a  coûté  aucune  dépense 
— genre  de  vie  économique. 

AxfXtta , exemption,  de  tri- 
buts , etc.  R.  a pi\  xilo;. 
Axiititdxoç.  b f v).  qui  n’est  pas  iui- 
> tic'  ; profane.  R.  a pr.  xfîcco». 
Ax Atçoç.  b y -h.  qui  n a pas  été  ou 
qui  ne  peut  être  fait  ; qui  n’a 

Îias  été  ou  qui  ne  peut  être  ef- 
éctué  ou  achevé  — qui  n’a  pas 
etc  initié  ; profane.  R.  a p»iv. 

Arr).*xtpop»xoç.  b , v).  qui  n’est 
point  arrivé  ou  qui  n’arrive 

fias  en  pleine  maturité  — dont 
e fruit  ne  mûrit  pas.  R.  « pr. 

Tf).(  C'-pOOlû). 

h?  \ * t r * > »,  » 

ArUcuniToç.  o,  t).  qui  il  a pas  etc 
fini  ou  achevé  — qui  n’a  pas  été 
fait  ou  effectué  — qui  n’a  pas 
réussi  ; vain — qui  ne  peut  finir; 
perpétuel.  R.  « pr.  xcXtuxawa. 
ATiiivTvjToç , opiniâtre , dans 
t Sophocle. 

AxcXyiç  , toç,  adj.  imparfait;  qui 
a des  défauts — intorme  — qui 
reste  sans  avoir  été  fini  ou  ef- 
fectué ou  accompli  — act.  qui 
n’achève  pas;  qui  n’accqfupiit 

Pas',  .• 

Axr)Aç,  exempt  de  tributs, 
d’impôts,  de  toute  redevance 
— exempt  de.  [Axtbôç,  qui  ne 
coûte  aucuns  frais , aucune 
dépense.  R.  a pr.  xAoç. 

AxtXl-n  y Ion.  pour  «relia. 
Axtiwvnxoç.  b y ri.  pour  lequel  on 
n’a  payé  aucun  droit,  aucune 
taxe,  aucune  imposition  — qui 
n’a  pas  été  déclaré,  en  parUuit 
cT une  maivhandise.  R.  « priv. 
rduMo. 

AltijaScoç.  b , y),  qui  se  plaint  tou- 
jours de  son  sort  — malheu- 
reux, misérable.  R.  àrtp.Ça. 
ATI^MB Çlyfut.  Tpo>,  affliger;  con- 
trister— priver,  frustrer.  [a’x/u- 
tjooac , se  plaindre — être  privé, 
frustré. 

A’xtvôç  , r o;,  adj.  fortement  tendu 
— tendu  , au  fig.  ; fortement 
appliqué  — qui  regarde  d’un 
œil  fixe  — ferme;  nigide  — in- 
flexible; opiniâtre. 

Artvwç  et  «tivcç  , ado.  fixe- 
ment , d’un  œil  fixe  — avec 
une  ardeur  empressée  — en- 
tièrement. R.  a pria,  xcivoj. 
AtiviÇo»  , Jut.  tcfji  y parf.  tVt/vjx*  , 
regarder  fixement — considé- 
rer. [ Axcmapoç,  S.  o.  regard 
fixe.  K.  «Ttvéç. 

X^TEP,  etxtpOt,  axcpGiv,  poèt.  m. 

s.  qu’&Ytv , avrvÔt. 

A r tpauvia  , au;.  yi.  ni.  s.  qu’àxt- 
paavomç  ci-après. 

Kripapv oç.  b , n.  dur;  qui  ne  peut 
«uire  , en  parlant  des  légumes 
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— dur,  au/if'.;  qui  ne  peut 
être  attendri  ou  amolli;  rigide; 
intraitable.  [ Axtpapvvm; , yjxoç. 
■n.  dureté;  difficulté  à cuire  — 
dureté,  au  fig .;  rigidité;  in- 
flexibilité.  R.  a priv.  xïpa'puov. 

\np<xuY(S^Yi;  y ioçy  adj.  qui  est  de 
la  nature  des  choses  qui  sont 
dures  , difficiles  à cuire , et 
autres  sens  r/’àxipau.voç. 

AxtpâptoY,  ovoç.  ni.  s.  qu’àr/pxpYo;  : 
il  s’emploie  plus  souvent  au 
Jigurè. 

Arcpri^bviço'.'  b , yi.  qui  n’est  pas 
vermoulu;  qui  n’est  pas  piqué 
de  vers — qui  n’est  pas  exposé 
à se  vermoulcr — qui  n’est  pas 
^ carié.  R.  « priv.  xcpYi<îwv. 

AxcpOz  y oixtpûtv.  f^.  ixtp. 

Axcpuariçoç.  b , v).  et  axipptav  , 
ovoç  , adj.  qui  n’a  pas  de  bornes  ; 
qui  n’a  pas  de  terme  — im- 
mense; infini.  R.  a priv.  xt'pua. 

Axtppâxiçoç.  b , i).  pour  ÙYtp- 
fiançoç , qui  manque  de  fonde- 
ment; qui  n’est  pas  stable. 

A xtpfutv.  àxtpp* xiç-oç. 

Axipoç , Dor.  f/our  b trtpo;  au 
masc. , -S’axcpov  , neut.  ; gén.  3a— 
xtpHy  dut.  3artp«i,  plur.  masc. 
cLxepot , neut.  3âx*pa  ; les  autres 
cas  ne  sont  guère  en  usage. 

Axtpndto  y déplaire;  être  désa- 
gréable. [Axrpwnç,  toç,  etoütp- 
woç.  b , r,.  déplaisant;  désagréa- 
ble— fâcheux;  triste. 

A t tpÿla , «ç.  vi.  désagrément , 
déplaisir.  R.  a priv.  xtpn rw. 

ÀTcxov  , blanc;  livxov , suivant 
Ilcsych. 

A’titôïç  , adv.  me  ai.  sign.  quàapov- 
, rtçtoç. 

Axtvxliti)  y S y fut.  »7<7w,  ne  pas  at- 
teindre; ne  pas  obtenir;  être 
frustré  de  ses  espérances,  de 
son^attentc;  ne  pas  réussir. 

Ax«v xloç.  ô , y),  qui  n’a  pas 
obtenu  ce  qu’il  désirort — pass. 
que  l’on  n’a  pas  obtenu  — dé- 
sagréable. R.  a pr.  x tvyto. 

A’tivx^î  , foç , adj.  qui  est  sans 
armes;  qui  n’est  pas  armé.  R. 
a priv.  xtZyo;. 

Axtysv;,  ioç , adj.  qui  agit  sans 
artifice,  qui  ne  connoît  pas  les 
détours  — fait  sans  artifice  ou 
i sans  fourberie.  R .a  priv.  xc^vn. 

Axe^vi'a,  aç.  yi.  défaut  d’art  — 
grossièreté  — inhabileté.  M.  R. 

Axtxvoç.  b y y),  qui  manque  d’art; 
qui  n’est  pas  un  ouvrage  de 
lart — fait  sans  art  — exempt 
d’artifice  ; simple. 

Axi'xvw;,  adv.  sans  art;  sans 
artifice  — grossièrement  — né- 
gligemment. 

Axtx»Sç  t adV‘  ' ovec  urt 

accru*  rfrconfl.  ) réellement , 
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véritablement — certainement  ; 
assurément;  sans  doute — en- 
tièrement— très,  fort.  M.  R. 

A xsw  y Jut.  éxa» , m.  sign.  qu’àxtxt). 

ATD,  yi;.  1 n.  mal;dommagç;  cala- 
mité , infortune  — AtÈ  , déesse 
malfaisante,  é'.  la  description 
de  cette  f déesse  dans  V Iliade  , 
l.  I et  x . E/fuà , -oxapà  $ axvj  , 
cautionnez,  mais  le  malheur 
est  là , c.  a d.  quand  on  se  rend 
caution  pour  d’autres , on 
s’expose  à tomber  dans  le  mal- 
heur. 

AxyixIo;.  b , Y),  qui  n’est  pas  ou  qui 
ne  peut  être  liquéfié;  qui  n’est 
pas  fusible.  R.  a priv.  v éxw. 

Ar«ux/Xcia  et  àxviptXla , aç.  •}>•  né- 
gligence ; incurie  ; défaut  de 
soin. 

AmfAtÀtM  , fut.  noto  y négliger  ; 

abandonner  le  soin  de.  R.  a 
^ priv.  x YiiuXiw. 

Axyiu. tXtto;  , àrY)fiC/â)ç  Ct  impcXri- 
r wç,  adv.  négligemment;  sans 
aucun  soin;  sans  aucun  apprêt 

— comme  un  ignorant  — en 
homme  qui  n’est  pas  instruit; 
grossièrement. 

AxYjptAYj;  y io; , et  àxTjptinxoç.  b , vi. 
qui  n’est  pas  soigné;  qui  n’est 
pas  orné — négligé  — qui  n’a 
j pas  été  traité  ou  pansé. 

A t vfyu/.wç.  y.  ci— dessus  àxYifttXita;. 

Arrjp'oç,  à,  î>v  , nuisible:  funeste  ; 
préjudiciable  — outrageant  ; 
rude.  [A-répioj,  n,  mém.  sig. 

R.  axTj. 

AxOlçy  î$o;.Ÿi.  d’Athènes;  de  l’At- 
tique.  AxOtç  7-7) , l’Altique. 

AXlÇû»  , àx'fft  y fut.  icru , ne  juger 
digne  d’aucun  honneur;  mé- 
priser; déshonorer,  outrager 

— négliger , n’avoir  aucun  soin 
de.  R.  01  priv.  x(u. 

AtcÇw  , nuire.  R.  <xt*î. 

AxiOacivroç  Ct  àxtOâxcrïUxoç.  o , 4]. 
qui  ne  peut  être  apprivoisé  — 
implacable.  R.  a priv.  xiOaacvw 
et  xtGacatvw. 

ÀxtOaaaoç.  ô , ■}>.  qui  n’est  pas  ap- 
privoisé; sauvage;  indompté  — 
indomptable,  intraitable.  R.  a 
priv.  riOaccroç. 

Ax:paytÀco> , fut.  Tiaw , mépriser  le 
troupeau  ; ne  vouloir  pas  paître 
avec  le  reste  du  troupeau.  — 
qui  s’écarte  du  troupeau  — 
s’écarter  du  troupeau;  mépri- 
ser sa  société.  [ AxtpayiXri;  , 
b.  qui  méprise  le  troupeau  — 
qui  paît  à l’écart.  R.  àxtfxaÇw , 
à**Tbj. 

AxtuaÇoi , fut.  acre» , patf.  Âxfptaxs  , 
ne  traiter  avec  aucune  distinc- 
tion ; traiter  avec  mépris. — né- 

3ÎÎ£cr  — •outrager;  déshonorer 
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— flétrir;  noter  d'infamie.  R. 

« privi  vipf< 

ATt^oXfcu,  tomber  dans  le  mé- 
pris - — vivre  dans  l’abjection. 
^ R.  a, priv.  tiuti  , 4)yi7*. 
Attpaapfc;,  ».  ô.  flétrissure;  infa- 
mation  ; note  d’infamie — juge- 
ment infamant.  R.  irtpéÇm. 
Anpa^x*®,  il  fout  mépriser — il 
t fout  flétrir.  M.  R. 

A nuagnp  * 95o«ç  9 et  ÀTtpaçùç , *•  J» 
tqui  méprise;  contempteur. 

A repas*  y fut.  tJ»  , et  Icupl» , mini. 

SIg/l.  (jU’çLïlflxÇtù. 

Aripnr»;.  b , *».  qui  n’est  point 
honoré  ; qui  ne  jouit  d’aucune 
considération — négligé;  mé- 
prisé. 

Armr.Toç , qui  n’est  point  taxé 
ou  fixé  par  les  juges,  c.  à d. 

3 ni  ne  dépend  pas  de  la  volonté 
es  juges  , qui  n’est  pas  soumis 
à leur  arbitrage;  à cause  que 
les  lois  prononcent  elles-mêmes 
sur  le  point  capital  dont  il 
s'agit. 

Ariptiv®;,  inappréciable,  m- 
> comparable.  R.  a priv.  ripas». 

A nuta,  aç.  -h.  ignominie,  dés- 
honneur , infamie,  flétrissure 
— exclusion  des  fonctions  pu- 
bliques — proscription  ; mise 
liors  la  loi  — privation  du  droit 
de  tester.  R.  a priv.  ripé. 
Àtcuotvoi^ç , 5.  b.  qui  déshonore; 
infomant — fameux,  en  mau- 
vaise part.  R.  «rit*®;  , «sut», 

A rtpo;.  o , v).  qui  n’est  point  ho- 
noré; méprisé  — déshonoré; 
noté  d’infamie;  flétri  — » exclu 
de  toute  fonction  honorable— * 
proscrit;  mis  hors  la  loi.  An- 
us XovfaxTK,  biens  dont  on 
peut  s emparer,  comme  appar- 
tenant à un  proscrit. #ll.  a pria. 
rtpti.  [ Anpof,  non  satisfait; 
qui  n'a  pas  obtenu  ce  qu’il  de- 
mandoit. 

A r tu é oj  , ûf/’ut.  ojvt» , noter,  d’in- 
famie ; flétrir  ; déshonorer. 

. M , K* 

Anpwpijr»;.  o,  v). impuni  — qu’on 
ne  venge  pas  ou  qui  n’a  pas  été 
vengé. 

A*ttpa»pf)ri  et  &Tip«*pT)re*;  , 
adv.  impunément  — sans  ven- 
geance. R.  « priv.  etpmptm. 

A ri’ peu;,  adv.  (/ arifio; , sans  hon- 
neur — ignominieusement  — 
honteusement. 

Ariut#çtç,  ifj;.  rt.  m.  s.  qu  intima— 

, ,U®Ç*  * 

A fijumuf  , ri  » h,  nt.  s.  qu*ix\- 

pcuTsr  oitj. 

Ati»gjtik3< , adv.  ignominieu- 
sement; d’inse  manière  flétris- 
sante, infamante. 

Àrivaxloj.  b , a.  qui  n’est  pas 
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ébranlé  — qui  n’est  pas  agité  — 
w immobile.  R.  a priv.  rtv^a*®». 
Art;,  Dor.  pour  vint , laquelle. 
AnwxvdptîV  , traiter  quelqu’un 
avec  mépris  — être  fier,  dédai- 
t gneux.  n.  Ar fÇ** , àvép. 

AtirdU*» , élever  délicatement  ; 
élever  quelqu’un  dès  l’enfonce 

— nourrir  avec  grand  soin  — 
aimer  ; caresser  ; choyer.  R. 

ara  M tu. 

XttrtTt , mém.  sign.  qu*hêtxth. 

A rire; , ».  o.  qui  n’est  pas  hono- 
ré; négligé  — qui  n a pas  été 
veneé. 

Artraf , pauvre  — insolvable. 
m R.  a priv.  rltt. 

Atito;.  b , $.qui  n’a  pas  été  vengé 
b — impuni  — déshonoré . flétri. 
A*r)«7f Aç , éo^A,é.  fils  d Atias; 
rd* Aria;,  /tbouat. 

Ariavrc;,  w».  oî,  les  Atlantes, 
ceux  qui  habitent  auprès  du 
mont  Atlas.  [ Àriavria,  aç.  é. 

^ pays  des  Atlantes. 

Ariavrtxfc;  , rij  , xh  , d’ Atlas  — 
Atlantique.  Ariaxrixbv  txrrîa ryoç, 
h mer  Atlantique,  V Océan 
Occidental.  Ariay?:xO;  M70;  et 
Atl«»nri)  v«o0c?t;,  la  tradi- 
tion historique  sur  Atlas  ; la 
t fable  d’Atlas. 

AtIwtIç  , (foç.  ri.  fille  d’Atlas. 

[ ArWnh;,  les  fi.'les  d’Atlas, 
qui  firent  changées  en  étoiles 
appelées  fl)c tarh; , les  Pléiades 

— les  A tlanlides  , les  fies  For- 
lunées. 

Atb;,  avToç.  0.  Atlas  , roi  de 
Mauritanie,  qui , suivant  la 
fable  , portait  le  ciel  sur  ses 
épaules.  — Atlas,  montagne 
d* Afrique.  — Atlas , nom  de  la 
première  vertèbre  du  cou , ainsi 
appelée  parce  quelle  supporte 
la  tête.  — Allante  , statue 
d'homme  qui  soutient  un  mor- 
ceau il' architecture , en  guise  de 
colonne  ou  de  pilastre.  R.  taf- 
ia;. [Aria;,  qui  porte  quelque 
chose  sur  les  épaules,  porteur. 

Aria;,  a»r»ç,  adj.[d’cit  priv. 
etrXgy),qui  ne  peut  suppor- 
ter—qui  manque  d'audace. 

Aria;  pour  raXo^',  imlheti- 
reux. 

Ariarto*  , ârXr.Ttw  y fut.  , parf. 

•ex*,  ne  pouvoir  supporter, 
supporter  avec  peine  — être 
intolérable  , insupportable  — 
craindre — n’avoir  pas  des  sen- 
timens  élevé*  — être  dans  l’a- 
battement. [Arior®;  et  £ri*s-  ! 
t®ç. ®,  h.  intolérable,  insuppor-  I 
table,  f Àrinri* , n.  impa-  1 
tience  dans  les  maure — ifnpuia- 
•aj nce  ou  impossibilité  de  sotif- 
fiir,  de  supporter  les  maux  — 
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désespoir  — abattement  d’es- 
prit. n.  a priv.  raXdu. 

A rparu , m.  sign.  que  xaOappara. 

Arpota , a;,  h.  servitude  ; domes- 
ticité — malheur — administra* 
lion.  R.arpiv#;. 

Àrpevo; , * , et  àrurtv , tyoç.b.  valet  ; 
esclave.  R.  a priv.  ripé. 

À ru  evo»  et  irpt  ttvu  f servir; 
travailler. 

Arpévto;.  b , h.  laborieux  ; pé- 
nible. 

Arpfv&irxiro;  , • , adj.  servile  — 
SOt.  R.  arpt*«ç,  bvc'ouat. 

AtpA,  S;,  h-  mém.  sign.  qu'irpé^ 

Arptjv.  V-  5tpr»e;. 

A Tpyjto;.  b,  v.  qui  n’a  pas  été 
coupé  — qui  n’a  pas  été  taiîîé 

— qui  n’a  pas  été  châtre  — in- 
divisible ; qui  ne  peut  être 
coupé.  <f runto; , un  pays  ou 
les  bois  n’ont  point  été  coupés. 

t R.  « priv.  T Ittvw. 

Atujcxw,  ù , exhaler  des  vapeurs; 
f s’évaporer.  R.  àrpo;. 

ÀTptÇ®>,  m.  s.  qu'i rpia'w. 

Arpi;,  (h;,  h-  mém.  sign.  que 
m hrpoç. 

Arpivc;.  V . âtuiapo;. 

Arpiapo; , ».  è.  évaporation  ; émis- 
sion de  vapeurs.  [ A ruiai- , 
n.  mém.  sign.  H.  Arpt^o*. 
Arpotior; , »»;.  adj.  qui  ressemble 
à des  vapeurs  ; à de  la  fumée. 
R.  àrpo;,  riJoç.  [ Aruoit-hS; , 
atlv . en  forme  de  vapeurs. 

ATMOZ,  ».  ô.  vapeur,  exhalai- 
t son  ; fumée  — souffle. 

Atpeiiîiiç , t®;,  adj.  plein  de  va- 
peurs; qui  exhale  beaucoup 
vapeurs.  R.  4rpoç,  cfddç. 

Arotjç®; , ».  ô , vj.  qui  n’a  pas  de 
murailles.  R.  a priv. 

àtotio»,k.  t®.  breuvage  qui  em- 
pêche de  concevoir  ; qui  cause 
^ la  stérilité  ; d aroxe;. 

At®xco;.  ô , n.  qui  rend  stérile. 

Atdxo;.  b , t,.  qui  n’a  point  encore 
enfonté  — qui  n’a  poiut  mis  bas 

— stérilok  A taxa  xpépara  , ar- 
gent qui  n’est  pas  prêté  à usure. 
R.  a priv.  taxe;. 

A re/pte*  , et  à-rripatD  , fut.  éat»  , 
manquer  d’audace  ; ne  pas 
oser;  craindre.  R.  a priv.  r ésfxa. 

ATolatîToi ;.  b , h.  que  l’on  n*a 
pas  osé  entreprendre  ou  tenter 

— que  l’on  ne  doit  pas  oser; 
qu’on  ne  doit  pas  tenter  ou 
entreprendre.  M.  R. 

AroWa , *c.  h.  manque  d’audace  f 
dt*  hardiesse;  timidité;  lâcheté. 
[ Arolpoç.  b . vt.  qui  manque 
d’audace  , de  nardiesse  ; timide  ; 
pusillanime.  [ A tripot* p®;,  r o«ç , 
«po*  , compar.  moins  hardi; 
plus  timide.  M.  R. 

Ar®p»;.  b,  ».  nui  na  pas  été 
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Coupl'-'-qui  ne  peut  être  cou- 
pé; indivisible.  — substant.  q. 
_ ATOMK.  R.  a priv.  t/ia»u. 

A t ' ' lu  , (J  , fut.  t, ma , avoir  la 
fibre  relâchée;  être  dans  un 
état  d’atonie  — être" foihle , lan- 
guissant — n’avoir  pas  la  force 

AfrtH.  4,  4 qui  n’est  pas 
tendu;  relâché;  lâche  — qui 
'ut  dans  un  état  d’atonie  — 
fciblc  y languissant. 

A ?i ma  y a;.  4 ATOME;  défaut 
de  ton  ; foiblcsse  ou  relâche- 
ment dans  les  fibre»  — afToir- 
blisscment  des  forces.  R.  « pr. 

TOVOç. 

A revu; , adv.  sans  tension  ; 
sans  effort  — lâchement — lan- 
guissamment— dans  un  état  de 
loi  blesse  , d’atomie.  M.  R. 

Ato|»vtoç.  i y vi.  que  la  flèche  n’a 
pas  atteint— que  la  flèche  ne 
peut  atteindre  — très-élevé.  R. 
a priv.  to Çivo». 

A to^oç.  o,  vi.  qui  est  sans  arc 
— qui  ne  sait  pas  ou  qui  ne  peut 
se  servir  de  son  arc.  R.  a priv. 
ToÇoT. 

A -ro'warcç.  9 , 4 me m.  *ign.  que 
àvitxx<rnç.  R.  a priv.  towsÇ», 

Arourofia,  «roc.  ro.  action  ou  pa- 
role absurde , contraire  à la 
bienséance  ; inconvenance. 

iLrotsta , «:.  4 absurdité;  sottise  ; 
inconvenance  ; incongruité  — 
nouveauté  étrange  — méchan- 
^Ceté.  M.  R. 

Âtorao;.  o,  4 qui  ne  peut  avoir 
lieu — déplacé — absurde — con- 
traire à la  raison  — indécent  ; 
inconvenant  — inusité  — extra- 
ordinaire ; incroyable  — désa- 
gréable; incommode;  mauvais. 

Arottoç,  avec  un  nom  de 
personne , sot , inepte , absurde. 
R.  a priv.  rotsroç. 

A to  wm:  y adv.  «/’arowoç , absurde- 
ment ; sottement  ; d’une  ma- 
nière non  concevable  ; indé- 
cemment ; malhonnêtement. 

jCtoç.  4 , v).  insatiable  — nuisible. 
R.  iatjç. 

A rpxyafvjro;.  Oy  4 dépouillé  de  la 
pompe,  de  l'enflure  ou  de 
l’emphase  tragique  — qui  n’a 
point  été  débité  d’un  ton  tra- 
gique ou  écrit  d’un  style  tra- 
gique— qui  n’est  point  empha- 
tique; qui  n’est  point  exagéré, 
ou  grossi , ou  amplifié— simple. 
R.  « ptiv.  rpxywoiw. 

Atm ulsttêfiç,  éoç,  adj.  qui  a b 
forme  d’un  biseau.  R.  «rpa- 

xloç  y *T£oÇ. 

Atpe«1oç.  o,  4 fuseau— quenouille 
— flèche  ; javelot— b partie  d*un 
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mât  qui  surpasse  l'antenne.  R. 
Ail , rtapJurvttj^ai. 

ArpoxMl;,  t<foç , et  &rpaxTv\X{ç.  4 
espèce  de  chardon  ou  d’épine 
dont  onfaisoit  des  fuseaux  ou 
des  quêtiouüles.  R.  «Tpotxh>ç. 

AvpayuToç.  4 , 4 qui  n’a  pas  été 
déclaré  ; qui  n’a  pas  été  mani- 
festé — qui  n’a  pas  été  éclairci 
— obscur.  R.  a priv.  rpavott , 
de  rtipo». 

ArpatotÀo;.  4 , 4 qui  ne  peut  être 
tourné  ou  retourné  — intrai- 
table ; inflexible  ; implacable.  R. 
a priv.  rpiravo. 

ArpaarfÇc»,  marcher  dans  un  sen- 
tier— s’acheminer;  faire  route. 
R.  àrpxaroç. 

Arptwirhç  et  àrporwoç,  i.  4 che- 
min battu  ; sentier  frayé  — 
chemin  qui  va  toujours  en 
ligne  droite  et  non  interrom- 
pue— chemin  — vmdoux,  vin 
nouveau.  R.  « priv.  r pim*. 

Arpaf  ol£iç  , *«ç  , et  ecTpaya^vç , voç. 
fi.  arroche , herbe , a’a  augm. 
rptfînv  «vÇctv , parce  qu’elle 
nourrit  beaucoup. 

A -rot  xaori  , Dor.  pour  Arptiêai. 

A r ru  lèv)  : , h.  4.  fils  d’ Atréc,  Atride. 
[ ATfMidai , les  Atride/,  c.  à d. 
Agamemnon  et  Ménébs  , 
t petits-fils  d’Alre'e. 

Arpéxtt*  . «ç.  4 b vérité.  J Arpi- 
idto  y dire  1a  vérité.  [ A rpfxiî); , 
*o$,  adj.  certain,  véritable, 
incontestable.  [Atmw»;,  irpt— 
xw;  et  irpix*;,  adv.  véritable- 
ment; certainement.  R.  a priv. 

T p tC». 

Arpixivi,  Ion.  et  poét.  pour  bxpt- 
xi  ta. 

À rpsxwç , adv.  y,  hrptxtta. 

Arpcuot,  hrp/paç,  adv.  sans  trem- 
bler , sans  rien  craindre  ; tran- 
uillcment — insensiblement; 
un  mouvement  insensible  — 
peu  à peu  ; doucement.  R.  a 
priv.  roifiàj. 

Arpcpatoç , o» a , «îov  , tranquille. 

A rotai  u , Jut  4r»  , parj.firpépvtxa. , 
ne  pas  trembler  — rester  im- 
mobile ; demeurer  calme  — se 
contenter  de — acquiescer. 

ATpipnf , «oç , adj.  qui  ne 
tremole  pas — tranquille  ; pai- 
sible— intrépide. 

ÀTp*f*Y»T*ç , ev , adj.  qni  n’est  pas 
agité  ou  ébranlé  — immobile. 

f M.  R. 

Àrorpu* , *ç.  h.  immobilité , tran- 
quillité — intrépidité.  [ Jirpt- 
, rester  immobile  ; demeu- 
rer tranquille — act.  maintenir 
dans  un  état  de  tranquillité  : 
affermir;  assurer;  établir  soli- 
dement. 

Avp«tt7o{.  • , 4 qu*  ne  peut 
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être  tourné — qui  ne  peut  être 
changé  ; immuable  — ferme  , 
assuré,  intrépide — rigide — que 
rien  ne  sauroit  obliger  à chan- 
ger de  conduite  ou  de  senti- 
ment 

Arpirrlu; , adv.  d’une  ma- 
nière immuable  — d’une  ma- 
nière rigide,  inflexible.  R.  a 
mpriv.  rpi-tau. 

Àvpiç-oç.  4 , 4 intrépide  — tran- 
quille ; sans  inquiétude.  [Â.rptça 
et  àxptepaçy  adv.  sans  trembler  ; 

„ intrépidement.  R.  a priv.  rpi». 

ÀTpxroç.  4,  4 qui  n’es»  pas 
perce  j qui  n’est  pas  troué  — 
qui  n a reçu  aucune  blessure. 

[ A r pnrMç , adv.  sans  être  percé, 
sans  aucun  trou  , sans  aucune 
ouverture  — sans  être  percé 
f d’aucun  coup.  R.  « priv.  rplm.  . 

Arpîaxloç.  o , f).  invincible  ; insur- 
montable. fct.  a priv.  tpitttfw. 

Arpfâaqoç.  V.  ci-après  àrpt^nç. 

Atpio^ç,  «oç,  et  «rpmloç.  a , 4 
qui  n’a  pas  été  foulé;  qui  n’a 
pas  été  battu;  inhabité  ; désert. 
Avpt64;  o<To ç , un  chemin  qui 
n’a  point  été  frayé. 

Arpt6*iç , arpiwloç,  qui  n’est 
point  usé — neuf.  [Arptxrloç,  qui 
n’a  pas  été  broyé— qui  ne  peut 
être  broyé  — qui  n’a  pas  été 
pétri  — qui  n’est  pasaccoutu- 
mf  au  travail  ; délicat. 

ArptStiç  et  av puf,  c5oç,  qui 
n’a  aucune  triture,  qui  n’a 
aucune  expérience^  qui  ne 
s’est  forme  par  aucun  exer- 
cice— qui  ne  s’est  point  exercé 
à ; qui  ne  s’est  point  endurci 
à.  [ Arpffaçeç.  4 , 4 mém.  sign . 
R.  a priv.  rp(Çta. 

Arpt^tç,  «v  , ma sc.  et  fém.  ârpi%r. 
neuf,  y plut,  d’àiïpi;  , gén.  «rpe- 
yoç,  qui  n’a  pas  de  poil,  de 
cheveux,  imberbe. 

Aypixoç*  4,4  y.  trrpi5)ym# 

A Tpol* , t$oç.  V . àrpiSéç. 

Axotyta  , «ç.  4 défaut  de  triture  , 
d’expérience  , d’usage  , d’habi- 
tude — inexpérience  — inapti- 
tude. R.  arpop. 

Arp^pyjTOç  Cf  arpopoç.  4 , é-  qn»  ne 
tremble  pas;  intrépide.  ( A*rpé- 
pm;  y adv.  sans  trembler;  intré- 
pidement. R.  a priv.  rplfim. 

Atptaia , aç.  4 immutabilité  — 
rigidité  inflexible  — mauvais 
naturel  ; méchanceté.  [ A*rpo- 
oia , temps  où  l’on  ne  peut 
retourner  chet  soi;  heure  in- 
due ; nuit  profonde.  R.  a priv . 

* Tpi  WM. 

Arpowoç.  4,4  immuable  — qui 
est  passé  sans  retour;  quf  ne 
revient  pas , en  parfont  des 
choses  postées  — inflexible  , 
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inexorable  — quia  un  mauvais 
naturel;  méchant.  R.  a prit*, 
xpiw. 

Axpoiaoç.  v\.  AtROPOS,  une 
e/es  n'ois  Paixfues , ainsi  nom- 
mée parce  qu'elle  est  inflexible , 
ou , suivant  Lucien , parce 
qu'elle  ne  peut  faire  que  les 
choses  passées  reviennent, 
krpotpica  , fut.  tÎtu  y n’èlre  pas 
sustente  par  les  alimens  que 
l’on  prcuu  ; tomber  en  étisie  ; 
dépérir  — il  se  dit  aussi  des  ! 
choses  inanimées  ; ne  pas 
croître  ; ne  pas  profiter  ; se 
dessécher.  [ Àxpoyiu  , n’avoir 
pas  de  quoi  se  nourrir  ou  de 
quoi  subsister;  manquer  des 
choses  nécessaires  à la  tic. 

A Tpo'fta  , ot;.  i îj.  ATROPHIE  , 
amaigrissement  ou  dépérisse- 
ment , de  celui  à qui  la  nour- 
riture ne  profite  pas — étisie. 

ATpsÿCÿ.  ôy  lî.  ATROPHIQUE, 
celui  à qui  la  nourriture  ne 
profite*  point  — qui  tombe  en 
r tisic  ; qui  maigrit,  qui  dépé- 
rit , qui  languit.  [ Atpoyo;,  qui 
n’est  pas  nourrissant  ; qui  ne 
sustente  pas.  R.  a priv.  xpitps». 
ÀTpvytToç.  ô , ri-  qu’on  ne  ven- 
dange pas;  qui  ne  produit 
aucun  fruit  — stérile. 

Arpvytjç , *oç , adj.  qui  ne 
peut  être  vendangé;  qui  ne 
peut  être  recueilli.  R.  a priv. 

Avpvyo;.  o,  v».  qui  h’a  pas  de 
lie  ; clain  pur.  R.  a priv.  vpvÇ , 
lie. 

A TpuwtjToç.  o , vi.  mêm . sitpi.  que 
* arprjTOç.  R.  a priv.  xp'Jtjcttt. 
Avpvuroyoç.  o , y;,  accablé  de  tra- 
vaux , accablé  de  peines  — 
laborieux;  pe'nible.  R.  axpvxoç  , 

CTOVOÇ. 

Avpvwovo; , dont  les  forces 
résistent  à tous  les  travaux  ; 
w infatigable. 

A tovtoç.  o , vi.  infatigable  ; qui 
résiste  à toutes  les  fatigues,  à 
tous  les  travaux.  Tfc  atpvrov , 
courage  infatigable.  [Atovtoç, 
qui  tourmente  sans  relâche. 

A TpvTGJVr)  y t);.  r).  épith.  de  Ùli- 
% nerve.  R.  aTpvro;,  infatigable. 
Avpvcpcpo;.  o,  vj.  qui  ne  mène 
point  une  vie  molle  et  déli- 
cate: qui  n’est  pas  livre'  aux 
plaisirs,  à b mollesse.  R.  a 
priv.  t pvtpvj. 

ArpvœtjToç.  ô , ri.  qui  ne  mène 
point  une  vie  molle  et  délicate  ; 
ennemi  de  la  mollesse — frugal. 

t m.  r: 

Arpà;,  ûrroç  , et  arpoiro;.  o , r„  qui 
n’a  pas  etc  blesse  — qui  ne 
peut  être  blesse — invulnérable 
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invincible.  [ Arp»™»; , adv. 
sans  blessure  — sans  pouvoir 
* être  vaincu.  R.  a priv.  xixpâexea. 

Arp'aro;,  sign . encore  qui 
est  à l’abri  des  coups  de  b for- 
tune — qui  est  au-dessus  de 
tous  les  coups  du  sort. 

A rï«  pour  âr*»a , quelques  ; cer- 
tains— lesquels. 

AtÎou  o.  nom  que  les  cnftuis 
donnaient  par  honneur  aux 
vieillards . comme  s'ils  eussent 
été  leurs  pères. 

Arletyv)’/  , ~è*oç , àclcfra;  OU  xxlccyx;, 
é.  un  francolin  , espèce  de  fai- 
san dont  le  dos  est  rougeâtre , 
d'où  vient  qu* Aristophane  ap- 
pelle. àxloiyà;  un  esclave  mar- 
qué sur  le  dos. 

AtIoxtîç  , » , et  «VîaxOç  , ».  ô.  sau- 
terelle , qui  commence  à avoir 
des  ailes.  Suivant  quelques 
interprètes,  àrîoxoç  signifie  une 
sauterelle  de  la  plus  petite 
espèce  qui  n’a  point  d’ailes  ; 
d'aunes  pensent  avec  plus  de 
raison  que  c'est  le  crabe  de 
mer. 

AVîaÀta,  mette,  sign.  qu’àxaXita. 

A t7 averti;,  àrlavcç-rj; , OU  àxlaxt- 
wi; , ov.  o.  gâteau , fait  dans 
* une  poêle. 

Arlavov  , ».  tJ.  poêle. 

Arlapotyot , wv.  oi.  petites  croûtes; 
petites  égrignotures  du  pain 
trop  cuit.  U.  a t7«j  , ctpdvvro.  — 
On  dit  aussi  an lapa^oç,  dans 
le  même  sens. 

Arlaral , cri  de  douleur , ah  ! ah  ! 
t hélas  ! 

AxltXaSeç , ou  &vl/)itSoç , ».  o. 
sauterelle  de  b plus  petite  es- 
pèce qui  n’a  point  d’ailes.  R. 
axis». 

ArhxtÇ»,  fut.  fow,  suivre  le  parti 
des  Athéniens;  être  Athénien 
dans  le  cœur. 

ArJtxiÇài , parler  comme  les 
Athéniens  ; affecter  de  parler 
| on  d’écrire  dans  le  goût  des 
| ^ Athéniens.  R.  a'tJIç  , Athènes. 
Atbxtcxuoç  , ».  o.. langue  des  Athé- 
niens ; genre  atlique  — ATTI- 
CISME; finesse  de  goût  parti- 
t rulière  aux  Athéniens. 
Avlixtapo;,  ov.  ô.  attachement  au 
> parti  des  Aihe'niens. 

Arhxcçvjç  , ».  ô.  amateur  de  l’atti- 
cisme ; qui  affecte  le  langage 
t ou  le  style  des  Athéniens. 
Avlixoç , t) , ôv , atlique — propre 
aux  Athéniens  — dit  ou  écrit 
dans  le  goût  des  Athéniens  — 
fui;  plein  du. sel  attique.  To 
àxhxov , l’élégance  ou  1a  finesse 
de  b langue  atlique.  Arîtxo* 
est  aussi  le  nom  d'une  mon- 
naie d'Athènes. 
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/Lxltxvt,  S;,  h.  l’ Attique  ' sous  - 
entendu  yé>pa  , pays  ).  A-rînrrj 
wiçc; , une  fidélité  attique.  Aa 
fidélité  des  Athéniens  envers 
les  Jt  ornai  ns  éloit  passée  en 
proverbe , mais  on  disnil  en 
mauvaise  part  àrîixov  o;, 
un  visage  attique,  c.  à d.  un 
impudent , un  effronté. 

Arltxiijt;,  ce»;,  vj.  affectation  de 
l’atticisme  ; imitation  de  l’élé- 
^ gance  ou  de  b finesse  attique. 

Afilç,  tSoç.  v}.  Athènes. 

A rlov  , Alt.  pour  «9vov , plus  près. 

ATTQ,  sauter;  bondir  — s’élan- 
cer; sc  précipiter. 

AwÇvjVo;,  tj , ov,  terrible,  épou- 
vantable. R.  à-rvÇc». 

A’TTZft,  fut.  fa,  épouvanter; 
frapper  de  stupeur.  [ A’-rv^opou , 
être  frappé  de  terreur;  prendre 
l’épouvante  — craindre  de  — 

¥ avoir  horreur  de. 

A-rvxlo;.  o , ri.  qui  n’a  pas  été  fait 
-*-qui  n’a  pas  été  fabriqué — -oui 
n’a  pas  été  artistement  travaillé. 
m R.  a priv.  tcv^o». 

AwpÇo;.  o , i^.  qui  n’a  pas  de  tom- 
beau ; qui  n’a  pas  reçu  les  hon- 
neurs de  b sépulture  — à qui 
on  n’a  pas  rendu  les  derniers 
# devoirs.  R.  a priv.  rvfi^oç. 

Atvwoç.  ô,  ^ mal  c onformé  — 
qui  n’articule  pas  distinctement 
—bègue.  R.  or  priv.  rvraTo». 

ArvpavvcvTO;.  o,  i qui  n est  pas 
sous  b domination  d’un  tyran 
— libre.  R.  a priv.  Tvpxvvo;. 

Atvoiçküvo;.  ô , v>.  qui  parlc.trop 
vite. 

Arvpono;.  o , v.  qui  n’est  pas  caillé 
— qui  ne  peut  se  cailler.  I\.  a 

priv.  rvpo;. 

Arvcpca , h.  éloignement  du 
faste , de  b vanité — modestie  ; 
Simplicité.  R.  a priv.  rvipo;. 

| Arvcpo;.  ô y y.  ennemi  du  faste» , 
de  la  vanité — simple;  modeste. 
[ Arvoo»;,  adv.  sans  faste — mo- 
destement. M.  R. 

A rv  y te» , u , fut.  fata , parf  tt.tv— 
Xvixa,  n’être  pas  favorisé  de  la 
fortune;  être  dans  l’adversité  ; 
être  malheureux — ne  pas  réus- 
sir; ne  pas  obtenir;  être  frus- 
tre' de  son.  espoir,  de  son  at- 
tente. 

\Tjyv\jux  , ecroç.  ro.  et 
<7t; , ça»;,  -f).  malheur,  revers  , 
calamité — adversité. 

a’tv^ç,  /«ç,  adj.  malheureux, 
infortuné — frustré  de  son  es- 
poir , de  son  attente  — dont  les 
vœux  n’ont  pas  été  remplis.  R. 
a priv.  rv^t>. 

Arv^ncnç*  V ot  cx«»«  ; 

! TIV$I(. 
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Arvx'a , a;.  ÿ.  adversité  ; revers 
f — calamite.  M.  R. 

A rjx*h  y axiv.  d'à-oj/ri' , malheu- 
reusement; contre  l’espérance; 
autrement  qu’on  rÜde  désiroit. 

, aor.  1 t.tx,  ctpoêt. 
Z.71  et  axs  a,  blesser,  nuire, 
offenser. 

Av  , derechef,  de  nouveau  ; en- 
core une  fois — en  reculant,  en 
rétrogradant  — au  contraire  — 
tour  à tour.  [Avri,  derechef; 
ensuite.  [Av0t;,  «vOt , a*0iv  , 
mêm.  sign.  O av0:;  xp®*0?» 
temps  à venir.  O!  avOc; , les  des- 
cendans  ; la  postérité. 

A va  , J£ol.  pour  , l’aurore. 

Avan>»  , fut.  ovw  , parf.  Viuayx®  » 
sécher  ; dessécher.  K.  avo>. 

Aialto;,  a,  o»  , sec-  M.  R. 

Avavo;,  s,  galette  ; brioche. 

Ava?ffi£  et  otvavn;  f £«;.  *)•  des- 
sèchement ; sécheresse  , ari- 
dité, dépérissement  et  mort 
des  plantes.  [AùavTtxo;  , n,  oy , 
qui  dessèche  ; qui  fait  dépérir. 

Avxcrai;,  5.  ô.  même  signif.  que 
avayat;. 

Av  xts  , a; , Dor.  pour  am , n;.  ■ 

Av/xÇouxt . et  avyaÇw , contem- 
pler, regarder. 

AvyxÇo»  y fut.  âîu  , r/iya- 

« , éclairer  ; rendre  brillant 
et  lumineux  — neut.  briller , 
resplendir. 

Av7«oo*o  , Por.  /jour  avyaÇio, 
avyaÇâ , regarde. 

Av7*stai , /un,  ^>onr  avydsYi  ,,/ùf.  I 
d’acvyxiÇopM, 

Ajyocsux  , aro;.  to.  av7aarp.b; , ï.  o. 
éclat , splendeur.  R.  a-Vfl. 

Av7««  , m«R.  sign.  qu’ocvyxÇopjxi. 

A T ni , îj;.  Â.  éclat  ; splendeur 

— jour.  A&yn  , la  lumière 
du  soleil — le  jour.  [Avyal,les 
yeux. 

Av7 Tfltiç  , •■fliaff» , “tv  , adj.  bril- 
lant, éclatant  — qui  a la  vue 
perçante.  . 

Avyyj; , *'o; , adj.  brillant  ; lumi- 
neux ; clair. 

Avystid^ç,  «o;  , adj.  lumineux, 

resplendissant  , brillant.  R, 

* * fk. 
fx\r/Y)y  il ooç. 

AùoxÇw  ,yû/.  cc7(j  et  «|a> , av<îdû> , 
/ht.  ■fla» , parf.  ■flvônxa  , parler , 
dire.  [ AvoaÇopat  , fut.  xaopxt , 
et  *|cua:  OU  aviOTjçoaai , meme 

sign.  — de  pl.  exhorter  à.  R. 

• » % ' 
auo*?* 

AT  Ali  , ri'.  7).  voix — discours. 

A îrfrinçy  •élaaa,  rit  v , qui  a de  la 
voix — qui  a une  voix  humaine 

— parleur,  babillard  — dont 
tout  le  monde  parle  , célèbre. 
R.  avo-fl. 

Avrîrjffaaxf  , poét.  pour  ■ÀviJrîcrc  , 
</*av<îdw. 
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A ü'îpfa  , «vôpc;  , même  signif 
qu’cr/vSpix  et  avvopo;. 

Avr) , nç.  souffle.  R.  aval. 

AvGâona,  avOaeh'a,  a;.  arnour- 
propre  — arrogance  , morgue 

— opiniâtreté  ; attachement  à 
son  sens.  R,  avTo;  , xfitu. 

AvOdorr; , to;  , adj.  plein  d’amour- 
propre  ; qui  rapporte  tout  à 
soi  ; superbe  ; arrogant  — opi- 
niâtre ; attaché  à son  sens. 
M.  R. 

AvOa-îixÇofMu  , avOœîYÇop.xi , avoir 
de  l’amour-propre  ; être  su- 
perbe — avoir  de  l’arrogance  , 
de  la  morgue — refuser  par  or- 
gueil de  s abaisser  aux  prières 
— résister  avec  une  opiniâtreté 
orgueilleuse.  M.  R. 

AvOot £tccÇ  OJ  , fut.  atjo) , rendre  Opi- 
niâtre. 

AvGxiJterpx  , aTo;.  to.  action  OU 
parole  arrogante — Opiniâtreté 
arrogante. 

AvGa<îéç-opo;.  o , rj.  qui  parle  avec 
arrogance  , avec  une  opiniâ- 
treté arrogante — insolent.  R. 
avOoèî*); , çou.a. 

AvOa-îw;  , adv.  d’ avOxo-fl;  , arro— 
gamment,  opiniâtrement. 

AvGaipo;.  ô , y).  qui  est  du  même 
sang.  [ AvOatpo:  , frères.  R. 
ovto;,  cctua. 

AvOac'otTo;.  é , ri-  qu’on  prend 
ou  choisit  volontairement  ; 
qu’on  fait  de  son  plein  gré  ; 
volontaire.  Gxvxto;  xbOxîpt to;  , 
mort  volontaire.  X en.  Eri  xùOxl- 
piTo;  àpyortpot; , Thuc.  qui  dé- 
pend encore  de  la  volonté  de 
tous  les  deux.  [AvOaiptrw;,  adv. 
volontairement , en  agissant 
de  son  plein  gré.  R.  a ùtb;, 
alpta. 

A ùGtxaco;.  ô , ri.  sévère  ; rigide  ; 
qui  est  d’une  exactitude  scru- 
puleuse — qui  rend  à chacun 
ce  qui  lui  est  dù.  [ AvOtxaçw; , 
adv.  rigidement.  R.  ocvto;  , 
fxacoç. 

AvGiVroç  , y.  o.  qui  tue  de  sa 
propre  main — qui  se  tue  de  sa 
propre  main.  ÀvOt'vmç  «povo; , 
meurtre  que  l’on  a commis  de 
sa  propre  majn.  R.  avro; , ?v- 
to;  , gén.  d’tïç , aor.  a part,  de 

«ipi. 

AvGc'vr *)ç  , qui  agit  de  sa 
propre  autorité — maître — qui 
autorise  — auteur.  [ AvOtvTtw  , 
fut.  vvo) , parf.  rfv0cv77)xx  , auto- 
. riser,  se  déclarer  l’auteur  de 

— prendre  de  l’autorité  sur 
quelqu’un. 

AvOtvTiac,  a;,  n*  pouvoir;  auto- 
rité. [AvGrvxtxo;,  -J» , o» , AU- 
THENTIQUE ; qui  fait  autorité, 
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[ Av0cvt(xu;  , adv.  AUTHENTI  - 
QUEMENT ; avec  autorité. 

AvÛvjptpi'Çw  , aller  et  revenir  le 
inéme  jour— faire  le  voyage 
en  un  seul  jour.  R.  aiToç , 

TtpCpX.  ' 

Avûnptptvo;,  »,  adj.  diurne  — 
mercenaire — journalier. 

A vOrlpxpO'.  b , -b.  qui  est  du  même 
jour — dit  ou  fait  le  même  jour, 
c.  ad.  fait  le  même  jour  qu’011 
a reçu  ordre  de  le.  faire  — fait 
dans  un  seul  jour  — qui  ne 
dure  qu’un  jour.  [AvOflptpov, 
(ulv.  le  même  jour.  ÉxciUvov 
fxlo;  Spwv  tTvou  etûQnpcphv  , 
Thucyd.  on  leur  ordonna  de 
sortir  des  frontières  le  même 
jour  ,c.àd.  le  même  jour  qti  ’ils 
en  avaient  reçu  l’ordre.  [ AvOn- 
fxcpb’j , adv.  dans  un  seul  jour. 

‘ T R* 

AyGi , mêm.  sign.  qu’aZ  et  «vts (h. 

AvOtyfvy; , to; , adj.  indigène; 
natif  de  l’endroit  même  — qui 
coule  dans  le  p3)*s  même  où  il 
a pris  sa  source — qui  coule  tou- 
jours, en  parlant  d’un  fleuve , 
par  opposition  au  torrent , qui 
passe.  R.  avTb;,  ylvopxt. 

AùOtuYvï); , to;,  adj.  mêm.  signif 
qu  a-jQiytvbi  et  avro^Owv. 

Av0t; , av0i , «vOcv,  mêm.  signif. 
qu  ’aZ. 

Av0opatpo;.  ô , ri.  qui  est  du 
même  sang  ; parent  ; frère. 

R»  i ».  > r 

. avTO;  , opo; , atpa, 
AvOopoioytopas , iu.ee  t y fut.  ^7op.xt , 
avouer  de  soi-même  ou  vo- 
lontairement. [AvOofioXoy/oueu  , 
pass.  To  av0op.o^07ovutvoy , ce 
qu’on  a avoué  volontaire- 
ment ; ce  dont  on  est  convenu 

volontairement.  R.  ai^;,  ôu.0- 
-,  / ‘ 
Aoytou.cn. 

AvOvtrapxlo;.  5,  1 h.  qui  subsiste 
par  soi-même  ; dont  l’exis- 
tence ne  dépend  pas  de  celle 
d’une  autre  chose.  R.  «vf'o;, 
v7T/xpx<i>.  [ AvOvCTOç-aTo;.  ô , v 
/ri cm.  sign.  R.  aûrb; , vtp'çriui. 
Av0«pov , avOwoo»; , adv.  à la  môme 
heure , au  même  instant.  R. 
otvrb;,  tSp*. 

AvXxta,  a;,  r tenture;  rideau; 

dais — tapisserie  ; tapis.  R.  oùO.yj, 
Av).aTov,  ».  to.  rideau — toile  de 
théâtre — 'tapis.  M.  R. 
AùÀaxep7aTy); , ».  ô.  qui  trace  des 
sillons  ; qui  sillonne.  R.  avix?  , 

ipyxrnq. 

Al  AAS , axo;.  ô.  sillon.  [Avla- 
xlÇuy  fut.  l'aw  et  tS,  tracer  des 
sillons , sillonner. 

Avlocoxn;,  y.  ô.  gouverneur  du 
palais.  R.  ocvXy)  , «px69* 

Aùlct'a , a;.  7i.  porte  de  la  cour, 
1 de  b basse-cour.  R.  «vX^. 
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Av)nov  , v.  to.  av)«to; , ».  ».  SûUc  ; 
vestibule  ; galerie. 

Aùiuc;.  g j ».  d«i  la  cour,  du 
vestibule , de  la  salie , du 
palais.  Àulcto;  .3voa , la  porte 
du  vestibule  , de  la  salle  , de 
la  cour , du  palais. 

Av)i»r»ç , ».  o.  fermier,  métayer. 

H.  #î).iç, 

Av)topai , entendre  jouer  de  la 
flûte.  K.  a v)oç.  . ^ 

AviVw , û> , f.  V7tà , parf.  »và»xa  , 
jouer  de  la  flûte.  M.  U. 

A Y* Ali  , »;.  »•  cour,  basse-cour 
— place — salle  ; galerie.  [Av)», 
cour,  palais.  [Av).».,  mouve- 
ment circulaire  ; danse.  At>f«x 
7r«p«<^ovaj(;Çttat  av)»,  Jloin.  la 
maison  retentit  du  bruit  de  la 
danse.  [Av)»,  étable,  dans 
r Iliade. 

Av)»;** , aro;.  to.  ud  air  de  flûtç 
— son  de  la  flûte  — air  modulé 
— vers  chantés  sur  la  flûte.  II. 

CCVAOÇ. 

AvX»ec; , fwç.  ».  l’action  de  jouer 
de  la  flûte  ; l’art  de  joper  de 
la  flûte  — de  pl.  ment,  signif. 

qu  '«v)»pa. 

Av).»-r»p , îipçî.  I.  joueur  de  flûte. 

Av)»r»ot«  , a;.  ».  petit  sac  où 
Ton  met  la  flûte. 

Av)»t»î,  5.  ô.  joueur  de  flûte 
ou  d’autres  inslrumens  à vent. 

R.  av/.a;. 

Aiîrpi; , bouvier,  vacher  ; 
valet  d’écurie.  R.  av)». 

Av)»rtxo; , »,  ov  , (jui  concerne 
les  flûtes  ou  le  joueur  de  flûte 
— propre  à foire  des  flûtes  — 
habile  joueur  de  flûte.  U «v- 
)»TJx»  , sous-ent.  r *xVTt  » l ar* 
déjouer  de  la  flûte  ; le  jeu  de 
la  flûte.  R.  av)<£(. 

Aù)»nxw{ , ado.  à la  manière  des 
joueurs  de  flûte. 

Aù)»rpiotov , ».  to,  petite  flûte  — 
méchante  flûte. 

Av)» Tpi  ; , tloç.  ».  joueuse  de  flûte. 

M.  K. 

Av)i'ot  , cour,  étable,  tente  — 
rênes , guide.  [ Av)ia  , fém . de 
av)coç. 

AvXiitç  , a^oç.  ».  liabitante. 

(«ropai,  parf.  »v)t <r- 
uai , être  dans  l’étable  ; être 
dans  l’écurie.  AvXiÇouat  se  dit 
aussi  des  hommes  , loger  ; pren- 
dre un  cite  chez  quoiqu’un  — 
passer  la  nuit  dans  quelque 
endroit — camper  j se  tenir  en 
station.  R.  av)cç. 

A vXiÇo,  jouer  de  la  flûte.  R. 
«i)a<  — fréquenter  la  cour , 
vivre  à la  cour,  à la  cour  des 
rois.  R-  av)». 

AvÀixbç,  »,  b»,  mém.  sig.  qu'av- 
innxbj  — av)ixb;,  d av)» , qui 
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demeure  à la  cour;  qui  a une 
charge  à la  cour — courtisan. 

Av)«£,  txoj.  ».  veine. 

Avliov  , ».  to.  ctable  , ferme  , mé- 
tairie. 

Av)io(.  o , ».  ment.  . ign.  au’av- 
)ueç — de  pL  qui  ramène  le  soir 
les  troupeaux  à l'étable.  AvÀco; 
«<T»p,  l’étoile  du  soir. 

Av)îç,  c’Æoç.  ».  Aulide,  ville. 

Av)iç,  trîoç.  ».  demeure,  habita- 
tion — étable  — lieu  où  l’on 
passe  la  nuit,  tente  , camp.  1t. 

av)». 

Av)t<rxo(,  ».  o.  petite  flûte,  fla- 
geolet— tuyau.  [Av/toxot , pen- 
dans  d'oreilles. 

Avliop'o;  , ».  ô . demeure  dans 
l’étable — station,  séjour — l’ac- 
tion de  passer  la  nuit  quelque 
parL  R.  av)iç. 

Av)oii£vk , /o;,  ad/,  qui  a la  forme 
d’une  flûte  ; creusé  en  forme 
de  tuyau.  R.  av)b;,  cT^oç. 

Av)oC(T(Ci>  , tü  , fut.  , faire  des 
flûtes.  II.  av)o;  , TiO»pi. 

Av/owoibç , ».  i,  faiseur  de  flûtes 

— joueur  de  flûte.  R.  av)oç , 

/ 

tzro:«w. 

Av)oirpiTt»* , * oç.  ad/,  qui  con- 
vient à la  cour,  h la  cour  des 
rois — noble.  II.  av)»  , ‘repitau. 

AYA  OS,  ».  ô.  flûte  — tuyau  — 
javelot  long  et  étroit  — jet 
de  sang  ; éruption  du  sang  — 
mansot , poisson. 

A v)oç.  c , ».  qui  n’est  pas  maté- 
riel ; oui  n’est  pas  lait  ou  com- 
posé ae  matière,  il.  a pr.  vÀ». 

AvÂorpvir»; , ».  é.  qui  fait  des 
flûtes.  R.  av)b;  , t pv  TT  oc  m. 

Av)»pbf , ».  ô.  ga-rdien  du  vesti- 
bule ou  de  b maison — portier. 
11.  où)»  , »poç. 

Av)m9«s  , a;.  ».  sons  de  la  flûte 
— le  jeu  de  la  flûte.  [Avlwcîi- 
xbç,  »,  «v.  qui  concerne  le 
jeu  de  b flûte — flûté — habile  à 
jouer  de  b flûte. 

Av)w!b;  , ».  ô.  qui  chante 
sur  1a  flûte;  joueur  de  flûte. 
11.  a(ùb; , cio». 

Àv)*»)*Çciv , siffler  en  paume , 
appeler  en  faisant  du  creux  de 
lu  main  un  sifflet. 

Av)ùv , dïvoç.  ô.  détroit,  canal; 
aqueduc — vallon  étroit;  gorge; 
long  défilé  — fossé.  [AvùwvcÇo» , 
vivre  dans  un  vallon  étroit. 
[AvXuvtaxbf,  5.  c,  petit  vallon, 
étroit.  R.  av)o;. 

Av)«votv£»4 , coî  , adj.  long  et 
étroit — qui  a b forme  d’un  dé- 
filé sinueux.  II.  av)ùy,  «Tdo;. 

Avfwocaç,  ».  o.  qui  a les  yeux 
enfoncés , qui  a les  yeux  creux. 
R.  av )b- , 0\j/. 

AvÀciwiç,  lào^,».  épithète  d’un 
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casque , dans  Hom.  qui  s’élève 
en  pointe  ; qui  s’élève  en  pain 
de  sucre. 

Av)w«b{,».  ô.  nom  d'un  poisson 
qui  a les  yeux  obiongs  comme 
une  Jiâie. 

Aw.wpb;  , ».  o.  gardien  de  b 
cour  , du  vestibule  ou  de  la 
maison. 

Av)wvi{,  to»:.  ».  fortification  ou 
retranchement  dans  un  défilé  , 
dans  une  gorge. 

Av)«v7bç,  »,  ov , qui  rend  un  son 
semblable  à celui  de  la  flûte 

— fait  en  forme  de  flûte  ; percé 
comme  une  flûte.  R.  av)o's. 

Av;âvo».  f'.  av(o>. 

A oi[»  , »- , et  av?»<7iç  , (&>;.  ». 
accroissement , augmentation 

— croissance  — germination  ; 
pousse.  11.  av£«. 

Av$»tcxoî,  »,  bv , qui  donne 
accroissement  ; propre  à don- 
ner de  l'accroissement — aug- 
mentatif— qui  croit;  qui  a la 
vertu  de  croître.  M.  R. 

Av^cao;,  é , ».  qui  peut  faire 
croître  ; propre  à donner  de 

> .l'accroissement  — propre  à 
croître. 

Avïiî,  »ôoç.  ».  rejeton;  produc- 
tion. 

Avcjcç,  to»;.  »•  uiém.  signif.  qu'a.v~ 
<»a  cç. 

Av<o» , Alt.  , fut.  a v$»ao> , 
parf.  »v£»x a , aor.  i puss.  »u{»~ 
0»»  , augmenter — bire  croître  ; 
donner  accroissement — ntui. 
croître  ; prendre  accroisse- 
ment; augmenter. 

Av{tiv  Taî;  xipaT; , éleverquel- 
qu’un  à des  charges  honora- 
bles^ aux  honneurs. 

Av£opat , moy.  croître  , aug- 
menter— se  fortifier;  prendre 
des  forces — devenir  puissant  ; 
s'agrandir.  R.  à<£u. 

Avov» , »ç.  ».  sécheresse , aridité 
— clameur , cri.  11.  avoi  et  àtta. 

Avovov  , s.  to.  bois  sec^  Aveva  , 
acc.  d’avov  , sec  — mort 

Avo;  , av«  , avov , sec  ; aride  — 

«‘gu. 

Avo't»;  , »toç.  ».  sécheresse  ; ari— 

' dite. 

Avirvc'a  , aç.  ».  msdmiue  , veille. 
[ A v«vo;.  ô , ».  qui  ne  dort  pas  , 
qui  passe  la  nuit  sans  dormir  ; 
qui  veille.  Avvrvoç,  pris  pass. 
Nvi;  av-rrvoç  , une  nuit  qu’on* 
passe  sans  dormir.  R.  a pria. 

VW»0{. 

AfpA  , aç.  ».  vent  doux , zéphyr 
— exhalaison,  vapeur  produite 
jaar  l’humidité. 

Avpcov  , ado.  demain  — le  lende- 
main. U avpcov  ( sous-entendu 
»P»Y«),  le  jour  de  demain. 
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( AftpfÇtt , remettre  au  lende- 
main ; différer  — avoir  froid  ; 
geler  de  froid.  K.  avpa. 

Avpci , lièvres. 

Àvpi-,  B , adj.  riche. 

Avpoaxv) , vigne  , mém.  tign.  que 
fymsïeç. 

AûooTtpov , plus  faible , m.  tign. 

qu*xoOtvt^tpov. 

Av  jo »i; , »*.  ot.  les  Ausoniens. 
f Avoovia  , aç.  i’Àusonic  , 
l’Italie. 

Av^al/o ç , /a , sov  , sec  ; desséché 
— liait:  — sale  , malpropre.  R. 

avùt'o;  , </'bC«. 

AYXTHPOZ  , , Vv , âpre  , dur , 

roide — austère  ; sévère.  [ Av- 
çniÀxrK  , tjvo;.  âprete'  — aus- 
térité : sévérité  ; rigidité. 

Avç-opSç , o/ô'.  austèrement — 

— avec  parcimonie. 

Aveu  , Oser.  [Avaovi;,  «y.  «t.  les 
rois. 

Awt’  pour  ttVTt , de  nouveau  ; de- 
rechef 

A vtu  pour  fovr«. 

A vrh  y <5;,  Dor.  pour  Av ré. 
A&rar/ftioç } s.  4 , rj.  messager  vo- 
lontaire— qui  est  lui-même  son 
propre  messager  — qui  fait  le 
rapport  d’une  chose,  comme 
témoin  oculaire  — qui  rend 
lui -même  compte  de  ce  qu’il 
a fait.  [Àvtay/iXToç.  o,  ê*  même 
tign.  R.  *vri;  , iyfiXXt». 
Av-r*74toç  ou  avTaymoç.  4,  ê.  qu» 
s’admire  lui-même  ; infatué  de 
son  mérite  ou  de  sa  beauté. 
R.  avrri;  , iyxté. 

Avrolypiro;.  4 , ê*  qui  s’offre  soi- 
même  à la  main  qui  veut  le 
prendre  — qu’on  a ramassé  ou 
choisi  soi-même  — volontaire 

— qu’on  tire  de  soi-même , de 
son  propre  fonds.  R.  «to;,  *yp a 
ou  àyilpto. 

AvTocypiToç , mém.  tign.  que 
»wfla(piTO{. 

Avrad*i<poç,  a.  4.  frère  de  père  et; 
de  mère;  frère  germain,  par 

opposition  h frère  utérin.  R. 
avroç  , àaiîcpsV 

Aô'rxtwpato; , »,  adj.  qui  s’élève 
de  son  propre  mouvement  ou 
par  ses  seules  forces.  R.  «ôri; , 
«ftspns» 

Avtà»  pour  «injv  , dial.  Dor. 
A&tov  opl  , adv.  mém.  signif.  que 

o-vv  ?o7ç  Avdp Ml. 

Avravdpo;.  4,  i4.  7111,  /oint  à 

11/1  nom , a /d  meme  signif.  que 
<rvt  roTç  onfpdvi.  Avraydpot  y?ftç 
x«-r/dv<rav , les  vaisseaux  furent 
submergés  avec  les  hommes 
qui  les  montoient.  Avra'vdpov; 
•Ixtaç  t D.xvvc  , il  entraîna  les 
maisons  avec  les  habitans.  R. 

, Avnp. 
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Avrayij-il; , 5.  4.  cousin  germain. 
R.  avrôç , Avilie;. 

Àvràp , conj.  or  — niais  — aussi  — 
de  plus  ; au  reste.  R-  av. 

Awraptozoç.  4 , 17.  qui  se  plaît  à lui- 
même  ; qui  sc  complaît  en  soi- 
même.  R.  auto;,  kpi<nta. 

Avrapxita  , a;,  ri.  état  de  celui  qui 
est  content  de  son  sort  ; con- 
tentement ; modération  dans 
ses  désirs  — frugalité  $ tempé- 
rance. R.  avro; , apzi'o*. 

Aux apxA» , suffire;  être  suffisant 

— être  capable  de  — avoir  asseï 
de  — être  content  de  son  sort — 
durer,  subsister,  ne  pas  man- 
quer. 

Avrxpxrj; , <©; , adj.  qui  se  suffit  à 
lui-même  — qui  est  capable  par 
ses  propres  forces  de  faire  une 
chose  — capable  de  — qui  est 
content  de  son  sort  — qui  doit 
se  tenir  content  de  ce  qu’il  a. 

To  avrapxt;,  ce  qui  est  suf- 
fisant ; ce  qui  peut  suffire. 
Æaov'otî/T xpxiç , suffisamment.  To 
ovrapxi  ç,  médiocrité — frugalité. 

Avrapxw;  , adv.  suffisamment  ; 
assez.  M.  R. 

àvtc,  adv.  derechef — or — ensuite. 
R.  av. 

Avrt'yj , «yjç , Ion.  pour  avrî) , vj;. 

AvTtv/oyy|To;.  4,4-  qui  travaille  ou 
qui  opère  par  soi-même  — qui 
a mis  lui-même  la  main  à l’ou- 
vrage. R.  auto;,  tvrpyiiu. 

Avrc^ovvto;.  0,  qui  est  maître 
de  ses  actions,  de  sa  personne 

— indépendant  ; libre.  Ti  avrt- 
Çovaioy , le  libre  arbitre. 

AutiSovjiottj;  , nvoç.  indé- 
pendance — état  de  celui  qui 
est  maitre  de  ses  actions.  R. 
avthc,  fÇc-vofa. 

Avtio./TiItoç  , *.  i , n-  qui  agit  de 
son  propre  mouvement  — qui 
vient  sans  être  appelé  — qui 
promet  de  son  propre  mouve- 
ment. R.  : vto ç , tua?! Vliw. 

Avtmt/Sov}.; , i.  i,  » qui  a lui- 
même  dressé  des  embûches — 
auteur  de  la  trahison  — qui  est 
lui-mèrac  victime  des  em- 
bûches qu’il  a dressées  aux 
autres  ; qui  est  pris  lui-tnème 
dans  ses  propres  pie'gcs.  R. 

«VTBf,  tir lùovloç. 

Avniriraaço;.  0 , r>.  qui  n’est 
poussé  ou  qui  n’a  été  poussé 
que  par  lui-même  ; qui  s’est 
excité  lui-même  ; qui  s’est  ar- 
raché lui-même  à ou  de  — que 
l’on  s’est  attiré  soi-même.  R. 
avrèç,  Mçmaa. 

AvtctutcuItj;.  ».  4.  qui  ordonne 
de  son  chef;  qui  commande 
par  sa  propre  autorité.  R. 
inimom. 
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Avv(«it3x7 ixSç,  tiiJt1.  de  sou 
chei  ; de  sa  propre  autorité. 

Aiitmu.u^o;.  o , é.  qui  a le  même 
surnom.  R.  avre;  , i wti ,UU6 > , 

Aix.fxVr; , «.  ».  qui  rame  lui- 
mème , qui  fait  lui-même  ta 
fonction  de  rameur.  Aùv.pmi 
“V'Ti( , x«l  (itixijioi , tous  rem- 
plissant à la  fois  les  fonctions 
de  soldats  et  de  rameurs.  R. 
oitlij,  if/rr i{. 

A ut  (ut,  Dor.  pour  d’ün'a. 

Aütio,  fut.  tïow  , par f.  éÛT»»», 
crier  — retentir.  R. 

AÎttq  , fcm.  d’ OVTOÇ.  [ Aùrè , frm. 
d* axnif. 

Aürà , r>.  clameur  ; cri  mili- 

taire— la  guerre.  R.  4u«. 

Korrrft  pour  ccûvû,  elle-même. 

Avtt.i  pour  avtnr). 

AvttiÎx«o;.  4 , 4.  qui  a entendu  de 
scs  propres  oreilles  — témoin 
auriculaire  — <jui  n’écoute  que 
soi-même;  qui  est  son  maître. 
R.  «vt«ç  , ^ko«  , parf.  moY. 

u'axouv, 

AvTÜuap , adv.  mém.  sign.  que 

u.  - J r ui  p-jf. 

AvTtxa , adv.  aussitôt  ; fc  l’instant 
même,  d;  «vtixa,  le  plus  promp- 
tement possible.  AvTtxat  vvxlo;  , 
dès  le  commencement  de  la 
nuit. 

A vr^xa , suivi  du  futur . bien- 
tôt. 

Àvrt'xa,  présentement;  pour 
le  présent.  O avrixa  xivdvvo; , 
danger  présent  — danger  mo- 
mentané. Avrtxa  dl  ou  dy» , av>- 
r(xa  yé  rot , avrtxa  dé  veu  , d’a-  , 
bord  — afin  de  prouver  tout 
de  suite  la  chose  par  un  exem- 

fde  — sans  aller  chercher  bien 
üin.  R.  avro;. 

Avri; , Dor.  pour  av6<ç. 

Auti't/j;  , • , adj.  pour  avtviTtr»; , 
v , qui  est  de  l’année  même , 
qui  est  de  la  présente  année. 
Aur/tr;  oTyoç,  vin  de  l’année; 
vin  de  la  dernière  récolte  — 
vm  du  pays,  du  pays  même 
dans  lequel  on  le  doit  — vin 
t pur;  vin  sans  mélange. 

Avvpè , 4.  souffle  ; haleine  — 

vapeur  , exhalaison  , fumée. 
ÀvrpLV)»  , évoç.  4.  mém.  sign.  R. 
avw  OU  Avm. 

Avvi» , j4u.  pour  ko tov,  neut.  d* <xZ- 
to;  , même.  Avr^  dy»  tovto  ( tous - 
eut.  içi  ) , c’est  cefa  même  ; 
la  chose  n’est  pas  autrement. 
Avrè  diffn , la  chose  elle-même 
le  fera  voir.  Eî;  ri  avri  , («)  ri 
airi,  au  même  endroit,  dans 
le  même  lieu.  Katà  ri  avxo, 
dans  le  même  lieu  — de  la 
même  manière — dans  le  même 
temps  — ensemble.  Avvè  tovto 
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povov  , seulement.  Avrb  povov, 
rném.  sign.  V ’.  avrôç. 

AvroaryaOoç.  o , f).  bon  par  sa  na- 
ture, bon  par  soi-même,  sa/nt 
Grégoire  cri  parlant  de  Dieu. 
R.  ocvroç , àyaOoç. 

AvroatYjp  , air  lui-même , Jzo^. 

Awroa/TjOtta , a;,  n.  la  vérité  elle- 
même  , en  parlant  de  Dieu. 
II.  ÜtiGjicc. 

AvroavGpwBj'oç , h.  o.  l’homme  con- 
sidéré en  lui-même  , dans  sa 
nature.  R.  ctvOpcd-Ejoç. 

AiroaTriorriç , yjtoç.  rj.  la  simplicité 
même. 

Avro€oâ«,  rendre  témoignage  de 
soi-même — être  soi-même  son 
héraut , son  propre  panégy- 
riste. [AvtoÇoyjtoç.  ô,  fi.  qui  rend 
témoignage  de  soi-même  , etc. 
R.  ocvtoj,  ,3oacj.  AvtoSodto;  sign. 
quelquefois  y qui  fait  l’oGice  de 
la  voix. 

AvtoSok  , adv.  au  même  instant 
que  le  cri  est  parti  — aussitôt; 
(lans  le  moment  même  — au 
premier  choc  ; au  premier  as- 
saut ; h la  première  attaque; 
au  premier  signal.  M.  K. 

Airoffoocaç , h.  ô.  jBorée  lui— même 
— semblable  à Borée. 

Avro£ov>oç.  ô , fi.  qui  agit  de  lui- 
• même  . sans  aucune  sugges- 
tion , sans  aucune  inspiration 
étrangère;  qui  ne  prend  con- 
seil que  de  lui-même.  II.  BoAé. 

Av-pyt  , Dor.  avroya , ici  — au 
même  endroit. 

AiroyivcOXo;.  ô,  fi.  engendré  par 
lui-même , en  parlant  de  Dieu. 
H.  «vrbç,  ysyiOlr). 

Avraytvriç,  toç,  adj.  qui  s’est  donné 
n lui-même  l’existence,  en  para- 
fant de  Dieu.  [ AvToytvrçro;.  o , 
fi.  mém.  sign. 

AvToytvrjToç , qui  est  du  même 
sang  — incestueux,  dans  Soph . 
II.  ccvTbç  , yivouac. 

Avroyrj , terre  elle-même  ; pure 
terre , Slob. 

Avroyvéuwv  , ovoç , adj.  qui  agit 
suivant  son  opinion  ; qui  ne 
consulte  que  lui-même — qui 
ne  règle  pas  son  sentiment  sur 
celui  des  autres.  [Avroyvujxcv/û), 
(J  y fut.  rîo<o , agir  suivant  son 
opinion  ; ne  consulter  que  soi- 
même  — agir  d’après  son  sen- 
timent particulier,  sans  déliln'.- 
ration  préalable.  R.  avro; , 
yvtifir 1. 

Avtc/vwcg,  et  ctvToyv»To<;.  o , fi  qui 
est  connu  par  lui-même,  c.  à d. 
sans  avoir  besoin  que  d'autres 
le  fassent  connoitre. 

AvToyv<oro; , volontaire,  mém. 
sign.  qu’avQxlorcoç.  R.  avToç, 
yismnv. 
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Avréyovoç.  ô , fi.  qui  s’est  donné 
à lui-même  l’existence,  l’au- 
teur de  sa  propre  origine  , en 
parlant  de  J.  C.  ou  du  Saint- 
Esprit.  R.  aù-'o^  , yt'yofxcxt. 

ACiToyaa'fov,  ».  to.  ce  qu’on  a écrit 
de  sa  propre  main  ; un  écrit 
autographe.  R.  -/paya». 

Aùroyvo» , ».  to.  ce  qui  tient  le 
coutre  de  la  charrue  ; le  bois 
dans  lequel  on  enclave  le  soc. 
de  la  charrue — qui  est  fait  tout 
d’une  seule  pièce  ou  d’un  seul 
morceau  denois.  II.  avroj,  yiîa. 

AoroSoifi; , loi , adj.  qui  s’est  ins- 
truit par  lui-même  ; qui  est 
devenu  savant  sans  le  secours 
d’un  maître  — pass.  que  l’on 
a appris  sans  le  secours  d’un 
maitr.e.  II.  ajrbç , oatai. 

Avro^aiVIoç.  ô , f).  qui  s’est  donné 
la  mort  à lui-même.  R.  avro-, 

oouÇgj. 

AvTooi>  , ode.  avec  les  dents  elles- 
mêmes;  à belles  dents;  sans 
démordre  — avec  acharnement 
— avec  ténacité.  O avreoa;  , 
tootjo;,  entêtement.  R.  aù?b;, 
Ma'Ç. 

ÀvTO‘îîi7rvaî.  ô t fi.  qui  apporte  son 
dîner,  dans  l’endroit  où  il  va 
dîner.  R.  ccjtoç  , <îtT-rrvov. 

Avrcoixaivâiy  oitiOovrtjv , dix  an- 
nées entières  étant  révolues. 

R»  A It  ' »» 

• Ct'JTO$  y OCX»,  CTO-. 

Avrootxxovîa  , aç.  ê.  l’action  de  se 
servir  soi-même.  [AvtocÎiocxovoç. 
o , ê.  qui  se  sert  lui-même  ; qui 
n’a  point  de  domestique.  R. 
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OtVTO;  , otaxovoç. 

Aùrooi(î«x7oç.  ô,  f).  qui  s’est  ins- 
truit lui-même  , qui  n’a  eu 
d’autre  maître  que  lui-même 
— qu’on  a appris  sans  Je  se- 
cours d’aucun  maître.  [Avro- 
<îc<îax7»ç , ado.  sans  avoir  eu 
d’autre  maître  que  la  nature  ; 
par  un  instinct  naturel.  R. 

av toj  , oiS aoxoj. 

AvTo^irjyouuevoç  , qui  raconte  lui- 
même  ses  propres  actions  ou 
ce  qu’il  a vu.  [ AvroiciJyiiTo;. 
ô,  iî.  raconté  sans  l’mtervention 
d’un  interlocuteur.  R.  ccvto;  , 
o tviyrottat. 

AvtoiÎixïw  , 5 j fut.  -nao» , juger  par 
soi-même.  R.  *vrb;,  ofxn. 
Airootxoç.  ô , fi.  qui  juge  par  soi- 
même  , sans  remettre  l’affaire 
au  jugement  d’un  autre. 
Avtooiov  , ado.  dès  l’instant  de 
l’arrivée  — aussitôt  ; tout  de 
suite.  R.  avro;,  oàéç. 

AvTo^ooaoç.  o , h.  qui  court  ou  se 
meut  de  soi-même.  R.  avtbç  , 

opaatTv. 

Avtoôuvaaoç.  ô , f).  qui  ne  tient 
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sa  puissance  que  de  lui-même, 

K*  \ % / 

. ccvtoç  , ovvajjtai. 

Aùro  t~v«t , exister  par  soi-même  , 
comme  Dieu.  1t.  avToç,  itvat. 
Airotxaç-o; , ».  ô.  chacun  agissant 
pour  soi.  R.  txaçoç.  • 
Avto«).cx7oî.  ô,  f).  qui  tournoie  de 
soi-même — qui  se  roule  lui- 
même.  R.  (D.ijjw, 
AvrocvtpyyjTtxoç  , y»,  by  , qui  a la 
forme  passive  et  la  signification 
active , comme  les  verbes  dcpo~ 
tiens  en  latin  et  beaucoup  de 
verbes  grecs  y comme  uayouat. 

. avrdç , «yepyy)Tcxoç. 

AvToéyryj; , ».  ô.  qui  a tué  de  sa  ‘ 
propre  main  , quelqu’ autre  ou 
lui-même.  [AvrotvTtl,  ado.  de 
sa  propre  main.  R.  otvr'oç,  î««. 
Avroi-rrî;,  i oç , adj.  qui,  joint  à 
un  nom  , a la  même  sign.  que 

> ~ » — V , a » If  y w 1 

VJ  TW  CtVTft»  CTC ( OU  Ol  6/8  f T8Ç  , 

dans  la  même  année  ou  pen- 
dant une  année  entière.  Av— 
rotrê;  wvpV-  , du  blé  qui  sort  de 
terre  ou  que  l’on  cueille  dans 
la  même  année  , c.  à d.  dans  In 
même  année  où  il  a clé  semé. 

[ Av-réfTfç , ado.  dans  la  même 
année.  R.  «vtoç,  froç. 

AvtoÎJûjo; , co».  S.  et  avToÇcoç,  qui 
vit  par  lui-même  ; qui  n’a  reçu 
l’existence  de  personne  , c.  à cl. 
Dieu.  [ AvtcÇcoy}  , yjç.  f).  la  vie 
elle-même.  R.  aùrbç,  Çcooç. 
AvvoGacva-roç.  ô , fi.  suicide  ; qui  se 
donne  la  mort  à lui-même.  R. 

avrbç,  -îotvciToç. 

AvtoOc,  avToOïv,  ado.  de  là  — d’ici, 
de  ce  lieu  — depuis  ce  temps-là 
— sur-le-champ  ; dès  ce  mo- 
ment. R.  avreç. 

AvroGiii]; , toç , adj.  volontaire  — 
spontané — qui  vient  de  soi- 
même,  c.  à d.  sans  culture. 

II.  avTO'  . 

AvréOc  y aao.  de  heu , là  même  • — 
ici  même — dans  cet  endroit-li 
même.  R.  avro;. 

AvroOpoo;.  à,  19.  — paprvptn,  témoi- 

K qu’un  homme  rend  de 
ême. 

AvroxotS'îacioç.  ô , y),  fait  à la  liâte. 
Avtox«W«Xo;  vaîîç  , v'aisseau 
construit  à la  hâte.  [ Avtox**?- 
SA.o-j , ».  to.  farine  pétrie  à la 
hâte.  R.  ocvtoç,  xa£oç. 
AvToxaaiyyyjroç , ».  ô.  frère  ger- 
main , c.  à d.  frère  de  père  et 
de  mère.  [ Avroxactyyiprrv} , n*.  fs. 
sœur  germaine. 

AvToxavaxpiroç.  ô , vj.  condamné 
par  son  propre  jugement.  R. 

«uto;  , xatJc , xptyco. 

AvToxcifvGo;.  ô , f],  qui  se  met  en 
route  de  son  propre  mouve— ' 
ment.  R.  ocvtoç  , xéÀtvGoç. 
Avroxtltvc-oç.  ô , vj.  qui  n’^  reçu 
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d'ordre  que  de  lui-même  , qm 
agit  de  son  propre  mouvement 
— volontaire.  R.  ovtoç  , xdwV 

ivrou'pa;  , aw;.  4 , 17.  qui  par  soi- 
même  est  tempéré  , c.  a d.  qui 
n’a  pas  besoin  d’être  tempère' 
par  un  ingrédient.  R.  , 

xipanvvpi. 

AvTou'faloii , y.  to.  la  tête  elle- 
même. 

êvtsxi'^xlo; , y.  4.  autocéphale  y 
nom  que  les  Grecs  donuoient 
aux  èoéqiies  qui  n'etoient  pas 
sujets  à la  juridiction  des 
patriarches . 

AvToxtvtiaia , otç.  ê.  la  faculté  de 
se  mouvoir  de  soi-mèine  — 
mouvement  spontané.  [Avto- 
xfvrjToç.  0 , ê.  qui  se  meut  de  1 
soi-même  ; qui  agit  par  un 
mouvement  spontané.  Tx  a v- 
Toxtünxa , des  automates.  R. 
avroç , xtv/u. 

AvToxÀa^o;.  0 . qui  a ses  bran- 
ches ; qui  n'est  pas  dépouillé  de 
ses  branches  ou  de  ses  rameaux. 
Avroxicraot  xatî  avr/xop-ot  xvwix- 
Ofssotf  les  cvprès  avec  leurs 
branches  et  leur  feuillage.  R. 
avroç  y xAd  Joç. 

Avroxitjroç.  0 y é.  qui  s'est  invité 
lui-même  ; qui  vient  sans  être 
invité.  [ Avroxiiîruç  , ado.  de  son 
propre  mouvement  — de  lui- 
même — spontanément.  R.  av- 
roç  , xal/ù». 

Avroxopoç.  4 , v).  qui  a ses  cheveux  ; 
qui  n’a  pas  été  dépouillé  de 
«ses  cheveux  — qui  na  pas  été 
dépouillé  de  ses  feuilles , dans 
Lucien,  V^.  avtoxlaooç. 

AvroxofAoç  , qui  a des  cheveux 
par  soi-mème , c.  a d.  qui  n’a 
pas  de  cheveux  empruntés.  R. 
avroç  , xopy?. 

A vrcxpayjç  , toç , adj.  loti . avro- 
xnnri; , mém.  sign.  qu’avroxipaç. 
R.  av-rûç,  xipdvvvjM. 

Avroxparôç , qui  n'est  pas  mé- 
langé ; pur. 

Avroxpaçy  mém.  sign.  qu’axnoxlpaç. 

Avroxpxr&ç  , «oç , mém.  sign.  que 
avroxparup  y ci-après. 

AvroxpaTopta.  V.  avroxparuy. 

Avroxparoç.  4,  n.  mém.  sign.  que 
avrox/paç. 

A vroxpxrwp  y opoç.  4 y ê-  qui  est  son 
maître  ; qui  ne  dépend  de  per- 
sonne— qui  tire  son  pouvoir  de 
lui-même — revêtu  a une  puis- 
sance absolue  — à qui  on  a 
donné  des  pleins  pouvoirs;  plé- 
nipotentiaire. 

Aùroxpxrwp  , chez  les  Grecs 
modernes  , Éésar , empereur , 
autocrate.  [ Avroxparopfa , aç. 
xi.  empire  ; puissance  absolue  y 
d'un  autocrate;  autocratie. 
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AvTOxparoptxlç  , t) , oy  , impérial — 
érràné  de  b souveraine  puis- 
sance— qui  part  d'une  volonté 
libre  ; qui  émane  du  libre  ar- 
bitre. [ Airoxparoptxwç , ado.  à 
son  gré  , suivant  sa  volonté  — 
avec  une  pleine  puissance  ; de 
sa  pleine  autorité  — despoti- 
quement ; impérieusement.  R. 
avroç  y xpar Ita. 

Avroxpyjvjç,  /oç.  V.  avTOxpat>îç. 

Avroxli roç  et  avrox7troç.  0 , v).  qui 
s’est  bâti  soi-même  , c.àd.  oui 
n'a  pas  été  bit  par  la  main  des 
hommes , qui  est  l’ouvrage  de  ! 
b nature.  R.  avrfcç,  xlfÇ». 

Avroxlovoç.  o f ri.  qui  a tué  de  sa 
propre  main — qui  s’est  tué  lui- 
même.  R.  avr^ç,  xlcivw. 

Àvroxvitcoî-  ® » ê.  qui  se  roule  ou 
se  replie  de  soi  - même.  R. 
avrl>ç  y xvKw. 

Avrcxvptoç.  o y -f).  maître  par  lui- 
même  , saint  Grégoire  de 
Nazianze  parlant  au  Saint - 
Esprit. 

Avro)r$fi,  ado.  mot  pour  mot; 
littéralement.  R.  avror , )/£tç. 

AvTc/yjxvOo;.  o y ê.  qui  porte  lui- 
même  au  bain  l’huile  dont  il  a 
besoin  pour  frotter  ses  mem- 
bres— qui  n’a  point  de  servi- 
teur ; pauvre. 

AvtoAkjxvOoç  , parasite — bouf- 
fon ; prêt  à tout  faire , -prêt  à 
remplir  toute  sorte  de  minis- 
tère. R.  avrî>; , AnwOoç. 

ÀvToU^ivroç.  0 , v).  qui  s'est  engen- 
dré lui -même;  éternel.  R. 
avroç  y Ào^cvcj. 

AvToAvp'Çoi , fut.  (<m , jouer  soi- 
mème  de  1a  lyre — s’accompa- 
gner de  b lyre.  R.  avroç , Avpa. 

Àvropa(|r>ç,  /o;,  adj.  quia  appris 
de  lui-même;  qui  n’a  eu  d’autre 
maître  que  lui-même.  [Avropx- 
6ùïç , ado.  sans  avoir  eu  d’autre 
maître  nue  soi-mème — par  Jes 
seules  forces  de  son  esprit.  R. 
avr^ç  , pavdavcrf. 

Avrofiaprvp/o» , se  servir  de  témoin 
à soi-même , rendre  témoi- 
gnage de  soi-même.  [ Av-rouap- 
tvp , vpoç.  o.  qui  rend  témoi- 
gnage de  soi-même  ; qui  atteste 
la  vérité  d'une  action  qui  lui 
est  personnelle.  R.  avrfc; , pap- 
rvp/w. 

Àvropar/w,  agir  de  son  propre 
mouvement;  se  mouvoir  de  soi- 
même  — arriver  fortuitement 
R.  avrfcç  , fvxvns  OU  puxopai. 

AvTOtiaTtjy  , avroparcl , avroparl  , 
ado.  spontanément — fortuite- 
ment; sans  aucune  cause  qu'on 
puisse  déterminer.  M.  R. 

Avroftarfa , aç.  h.  événement  for- 
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tuit;  efTct  du  hasard — hasard; 
accident. 

AvTOfian'Çci» , agir  spontanément  j 
de  son  propre  mouvement. 

Avropartapoç  y a.  o.  action 
produite  par  un  mouvement 
spontané — l’habitude  d’agir  de 
son  propre  mouvement. 

AvropaTi'Tjxoç  y mém.  sign.  que 

aVTOJAXTta. 

AvropaToç.  0 , yf.  qui  agit  de  son 
propre  mouvement;  qui  agit 
de  soi-même  , qui  se  meut  de 
soi-mème — automate.  Avto- 
pjtToç  r,xit , il  vient  de  lui- 
même  , sans  avoir  été  appelé. 
r?>  avropam , terre  qui  produit 
d’elle -même,  sans  culture. 
AvrojjwtTot  uTj^xyai  , ouvrages, 
mécaniques  où  il  y a du  mou- 
vement , comme  les  horloges. 
AvTorxaTOç  3c£»a7oç , mort  natu- 
relle. T*  avropara , des  auto- 
mates. Avroparoç  y»»vç.  fr.  av- 

TOÇOXOÇ. 

Avrouaro;,  volontaire;  spon- 
tané— que  l’on  entreprend  vo- 
lontairement. 

Avroparoç , fortuit  ; produit 
par  le  hasard  — dont  b cause 
est  naturelle  ; qui  est  amené 
par  le  cours  ordinaire  de  b 

I nature.  Atsr*  avTopar*  et  ix  tov 
avrouam , par  un  effet  du  ha- 
sard. Avropa-rov  , événement 
‘ fortuit.  Tavroparov  , mééh.  sign. 

Av-rofiartdç , adb.  spontané* 
ment  ; volontairement  — par 
un  effet  du  hasard  ; fortuite- 
ment; par  accident. 

AvTcaxTov.oyo; , y.  0.  biseur  d au- 
tomates , biseur  d’ouvrages 
mécaniques  où  il  y a du  mou- 
vement, tels  que  les  horloges . 
R.  avTOfxartç , fpyov. 

Avrofiax^» , S , combattre  par  soi- 
même  ; combattre  avec  ses 
propres  forces  ; se  défendre 
soi-même  ; être  son  propre 
avocat.  R.  av-rfcç  , fj-x^ono». 

Avto^oA/m  , fut.  , passer  du 
côté  des  enuemis  ; déserter  ; 
être  transfuge. 

AvTopLoAta  , aç.  n-  désertion  ; 
défection  — l’action  d’aller  ou 
de  venir  de  son  propre  mou- 
vement [ AvrofxoAiai  , tas.  aï. 
rejetons  qui  sortent  du  tronc 
de  l’arbre  ; rejetons  inutiles. 

AvTopoAoç.  4 , è.  qui  va  ou 
qui  vient  de  lui-même , de  soi» 
propre  mouvement.  Avrojtoloç 
signifie  plus  souvent  transfuge; 
déserteur. 

ÀvrofioAvç , ado.  comme  un 
transfuge;  comme  un  déser- 
teur—-en  qualité  de  transfuge  . 
de  déserteur.  H.  poitu. 

ta 
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Avtouo poov  073)^3,  statue  faite 
sur  la  place  même  où  e'toit  la 
matière  dont  on  l'a  faite  , 
comme  si  l’on  taillait  en  forme 
de  statue  la  pointe  de  quelque 
rocher. 

Avroiouo;,  ô,  4.  AUTONOME,  qui 
se  gouverne  par  ses  propres 
lors  ; indépendant  ; libre.  [ Av- 
tovoluou*'.  , ovuz: , sc  gouverner 
par  ses  propres  lois;  être  in- 
dépendant; libre.  [Ay-rove^tui, 
a;,  4-  le  privilège  de  se  gou- 
verner par  scs  propres  lois; 
autonomie  ; indépendance  ; li- 
berté. R.  aW; , »îu«. 

AvTOvxcawpovfLtvo; , qui  sc  punit 
lui-même , titre  d'une  pièce  de 
Ménandre , imitée  par  Tcrence. 
R.  fïvrkv,  r tp-topiv. 

Avrcwyfl  et  avroyvyl , ado.  cette 
nuit  même — dans  la  nuit  même 
— dans  la  même  nuit.  R.  avro; , 
vv£. 

Avrcbvià , mem.  sign • que  srpo- 
£fvfîy. 

Avîltv) oc.  o,  4.  qui  est  tout  de 
bois — fait  avec  du  bois  brut.  U. 
«vro;  , £v)ov. 

AûrorcaÔimxb* , qui  de  sa  nature 
est  passif,  en  terme  de  gram- 
maire. 

Avro craOtts,  eufa.  suivant  la  ma- 
nière dont  on  est  intérieure- 
ment affecté — avec  franchise. 
K.  avrV; , m6o;. 

Avrcvxxc; , h , fl.  qui  est  un  véri- 
table enfant  ; quia  parfaitement 
le  caractère  d’un  enfant. 

Avr^wtro;.  ô , fi.  qui  par  soi-même 
est  digne  de  croyance  ; qui  n’a 
pas  besoin  de  preuves  pour 
être  cru.  R.  avrV;,  ictçoç. 

Aviônos/iti.  V . avT9«cV(. 

AvrorsoÆix.  V»  awréflrovç. 

Avrevoiiai , faire  une  chose  par 
soi-même. 

Avrceoli;,  fc*ç.  f.  vHlc  qui  se  gou- 
verne par  ses  propres  lois;  ville 
qui  ferme  à elle  seule  un  Etat  ; 
cité  libre.  R.  avro;,  vôb(. 

àwtooov;  , otîoç.  ô , 4.  qui  se  sert  de 
ses  pieds  pour  voyager,  c.  à d. 
qui  11e  va  ni  à cheval,  ni  en 
voiture  ; qui  va  à pied — qui  va 
*ans  conducteur.  [ Avto «o<h'sc, 
«î.  4.  l’action  d’aller  à pied  , 
d aller  pédeslrcment.  [ Avro- 
■no'jyjvl,  ado.  avrotao $\  et  avro— 
tsoîov,  ado.  pédeslrcment;  de 
son  pied.  R.  avro;,  wovç. 

ACiTorjpayia , w;.  4-  b faculté  d’agir 
suivant  sa  volonté.  R.  avro; , 

ItMftM. 

AvTowfMfiveç.  0 , 4-  adj.  qui , joint 
à un  nom  , a la  même  sign.  que 
ou  y avTÙ  rw  vrpéuM» , avec  la  ra- 
cine elle  - même.  Avtovpipro» 
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«porov  àvaz-a£v , arracher  une 
plante  avec  sa  racine.  R.  «vtI;  , 
epqiMv. 

Avro«poaup«To;.  4 , 4*  qui  agit  sui- 
vant sa  volonté;  qui  choisit 
à son  gre'  — pass.  que  l’on  a 
choisi  suivant  son  goût.  [ Avto- 
-ersoaijMT»;  , ado.  pat*  UU  choix 
libre;  suivant  son  goût;  à sa 
volonté'  ; à son  gré.  R.  avto; , 

7rpo»:pé«. 

Av?otffpo7o«ro{.  qui  se  montre 
sons  sa  propre  figure  ; qui  u’a 
point  de  masque. 

Avrotffpc<?tt«o; , qui  agit  lui- 
même  , en  personne , sans  em- 
ployer de  messager  ou  sans 
écrire.  Avroupoati^cja , des  ou- 
vrages dans  lesquels  fauteur 
parle  directement  au  lecteur  , 
u la  différence  de  ceux  où  l’au- 
teur emploie  la  forme  du  dia- 
logue et  parle  par  la  bouche 
des  interlocuteurs. 

Avr«apon»*i( , qui  joue  avec 
un  masque,  sur  lequel  sa  pro- 
pre figure  est  représentée. 

Avt«<«7c»o -'jfjwî , ado.  en  per- 
sonne; en  paraissant  soi-même 
— de  vive  voix.  U.  «vrôf  , «po- 
srutjov. 

Avrod/w,  u , f ut.  , voir  de 

ses  propres  yeux  ; s’assurer 
d’une  chose  par  ses  propres 
yeux.  [ Avrotrfo;  » *. 1.  qui  a vu 
ou  qui  voit  de  ses  propres 
yeux  ; témoin  oculaire.  [ Avro- 
t»7o;.  ô,  4-  qui  a été  vu  lui- 
même  ; surpris  en  flagrant  dé- 
lit ; dont  faction  peut  être  cer- 
tifiée par  des  témoins  oculaires. 
R.  avro;,  ôa 7ou.au. 

Avrosxvp,  feu  lui-même  ; feu  pur. 
Dvo  ocvTcrjyp , le  feu  est  essen- 
tiellement du  feu.  Siobde , 13?. 

Avrttrvpim;  aaro;  et  avrsrrvpoç 
ijno; , pain  fait  avec  de  la  fa- 
rine qui  n’a  pas  été  blutée  ; 
pain  bis;  pain  de  ménage.  R. 
avro; , tsropé;. 

Av-rotjûîfj; , w.  ô.  qui  vend  des 
denrées  de  son  crû , par  oppo- 
sition au  marchand  appelé 
xacnjÀo; , revendeur , qui  ne 
vend  que  ce  qu'il  a déjà  acheté 
h d autres.  R.  avro; , ovIkV 

Avt •piyjusv  , evo;  , adj . Aotoplypo— 
vo;  rjorp» , j&fch.  de  la  mort 
qu’il  s’est  donnée  lui-même. 

Avzômxlo;.  0,  4.  qui  s’est  tué 
lui-même.  R. avro;,  pr'Ça». 

À vrc oo<po;.  ô ,4.  qui  se  forme  un 
toit  h soi-même  ; qui  se  couvre 
soi-mciiie. 

AvrôppcÇoç.  ’o  , 4.  adj.  qui , joint  h 
un  nom  y a la  meftie  sign.  que 
®v*  avrn  xn  piÇxj.  Avxaerâv  otV- 
î^ov  avToppiÇovi  arracher  un 
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arbre  avec  sc»  racines  R.  avro;, 

Avroppvroç.  o , 4-  qui  coule  de  soi- 
même.  R.  avro; , plu. 

Avro; , avrv» , avro  j pronom  rcL 
il , lui,  le,  la  ; lui-même. 

Avto;  , pronom  démon  >tr.  ce , 
cet , cette  ; cela.  Avto  , rovro  , 
cela  même.  Avto,  tovto  uavov  , 
^ i ci-des sust  avto.  ü?7»  avro;, 
moi-même.  E|iO»  avrev  irpxvua  , 
ma  prqpre  affaire.  Tpfro;  avro; , 
lui  troisième.  ? 

Avro;,  seul;  n’etant  que  lui 
seul. 

Avto;  , qui  agit  de  soi-tnêine; 
sans  avoir  besoin  d’être  excité. 

O avrfc;,  le  même.  Ilotu  rk 
avx*  001 , je  fais  les  mêmes 
choses  que  vous.  O avro;  tîui 
t~  yvtâjjri  y je  suis  toujours  dans 
le  même  sentiment.  Et;  r® 
avTO  ou  toi  t^>  avro , dans  un 
seul  et  même  endroit — dans 
un  seul  et  même  point.  Kar* 
to  avrfc , dans  le  même  tenons 
— * dans  le  même  lieu. 

Avtov  se  met  vour  movrov 
ou  afavrov  ou  cavrov  ; mais 
quand  il  e>t  mis  pour  orixvrov 
ou  rxvrov  , il  t’écrit  avrov. 

Avrov , adoerbe  de  lieu  et  de 
repos  y là — iri — là  même  ; au 
même  endroit. 

Avrotrc , adoerùe  de  lieu  et  de 
mouoemeut , là — ici — au  même 
endroit.  R.  avto';. 

A vTiriToç.  i y fi.  qui  se  procure 
lui-même  sa  nourriture — qui 
se  nourrit  lui-même  — qui 
mange  chet  lui,  non  chez  les 
autres— -qui  apporte  son  man- 
ger, lorsqu’il  est  incité  chez 
les  autres.  R.  avrfc; , gîtoç. 

Àv7ô3X£vo;.  0 y fi.  qui  n’est  pas 
artistement  travaillé  ; grossier  ; 
brut.  R.  avro; , <rxc voç. 

Avrosavro;.  ô , 4*  qui  s’excite  ou 
qui  s’anime  lui -même;  qui 
n’est  pas  excité  par  d’autres. 

AvroçxîTia,  a;.  4.  combat  de  pied 
ferme  ou  corps  à corps.  R. 
avriç  , Tçrjat. 

Avto'çoijço;.  i j 4.  qui  s’en  va  seul 
— qui  se  livre  seul  à la  médi- 
tation. R.  avrb;  , çtiyy. 

Avtoçoà©;.  0,4.  qui  se  sert  à lui- 
même  de  navire,  c.  à eL  qui 
traverse  les  eaux  sans  navire  , 
épith.  de  Léandre  dans  Musée. 
Avto;  foi»  {petit; , , «v 

Touaroç  mv;,  étant  à la  fois 
rameur  et  navire , vaisseau 
vivant.  Ce  vers  a peut  — être 
fourni  h if.  de  Bujjon  l’idée 
de  ce  qu’il  dit  du  cygne  : Scs 
grandes  ailes  demi-ouvertes  au 
vent  et  doucement  enflées  sont 
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les  voiles  qui  poussent  levait - 

seau  vivant , navire  et  pilote  a 
la  J'ois.  Ovide  tiaduit  ainsi  le 
vers  de  Musée  : Idem  navi- 
gium  , navita , vector  erat.  R. 
av70;  , çCXXtt. 

Kheotpxyyv; , <oç,  adj.  qui  se  tue 
ou  qut  s’est  tué  lui-mème.  R. 

aVT«;  , CT 

Avtotx‘<&,  adv.  tout  de  suite  ; 
précipitamment  — en  tumulte 

— de  prés.  R.  avro;,  iryièa ». 
kviovy toi»  , olç.  4).  combat  où  J’on 

attaque  l’ennemi  de  près , com- 
bat corps  à corps.  M.  R. 
kv-zc'rytfixÇb» , faire  à la  hâte  ; 
agir  avec  précipitation  — agir 
inconsidérément  ; s’engager 
dans  une  entreprise  téméraire 

— agir  de  son  chef;  agir  sans 
ordre  ou  sans  autorisation. 

Ai!rrocj(t(ft*£*iv , parier  sur- 
le-champ  ; improviser — avan- 
cer une  chose  sans  preuve  — 
teindre — controuver. 

kiro<Tyt4(<X7[j.x , a-roç.  ro.  et 
avroaytÆi*»p.^ç  , S.  ô.  ouvrage 
fait  à la  hâte  ; discours  impro- 
visé. 

AvToux,^‘*,r»»î  » S.  Z.  qui.pârle’ 
sur-le-champ  ; sans  prépara- 
tion ; qui  improvise — qui  agit 
avec  précipitation  , en  tu- 
multe ; qui  ne  prend  conseil 
que  du  moment.  [ Avrovyte- 
éixçt , adv.  sans  préparation  ; 
en  improvisant.  lAvxovyrfia- 
çtxoç,  t>,  bv  , improvisé.  Avto- 
ioyo;  » discours  im- 

{irorisé.  Airoaycoixçixh  ovvapt;, 
e talent  d'improviser. 

A'j-:ooyti(xçoi; , * , adj.  im- 
provisé. 

Avroaytêlrjv.  P.  avrocrytfly. 

Avxaayiftoç.  Z f r>.  et  avToaytiîfo; , 
f«  , (ok  , fait  à la  hâte  ; fait  sur 
le  moment  — subit  — ébauché. 
[Af/Tooytiîn^ , adv.  subitement  ; 
sur-le-champ. 

Awrœ^iiov  , airoa^KÎi,  œvtoîtyi— 
dfvjv , adv.  de  près  — subite- 
ment ; sur-le-champ  — bien- 
tôt. M.  R. 

Avrôraro^ , e , superl.  d’ avril;  , lui— 
même  en  personne. 

Av-ronyo;,  «.  é,  rnêm.  signif. 
<]ii ’avrépopo; , que  la  nature 
elle-même  a muni  d’un  toit 
Avicft/ita,  a;.  r,.  perfection  ; 

achèvement — intégrité. 
AvTOTr0.rco$.  o,  ri.  parlait  par  sa 
nature.  R.  avroç , tflfcç. 
AvvotïW;,  *o<  , adj.  qui  opère 
complètement  par  sa  seule 
vertu.  AvtotïUç  «mov  , une 
cause  qui  produit  complète- 
ment son  effet  sans  le  secours 
d’une  autre  cause.  AvtotiHç 
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, , J«v? , un  jugement  qui  ter- 
mine toute  contestation  , un 
jugement  en  dernier  ressort. 

AùroTilhî  , achevé  complète- 
ment [Avtot*)ôü;,  adv.  com- 
plètement, parfaitement  CAvt 
totiÀ7k  , <^ui  «e  suffit  à lui-même 
— qui  vit  à Ses  dépens  — qui 
fait  quelque  chose  à scs  frais 
et  dépens. 

AwT»rt^»oî,  â , fa  naturellement 
industrieux— qui  travaille  avec 
art  , sans  avoir  eu  d’autre 
maitre  que  lui-même  ou  la  na- 
ture. R.  «ùtÔ{  , tc'xvyi. 

AvTorpatytxoç , y> , ov , théâtral; 
qui  appartient  au  théâtre. 

AvroTpoipoç.  o , ii.  tr.êm.  sign.  <jue 

aùroJiTOç. 

Av  tov  pour  aravvov  uu  i avrev. 
Avrov  pour  xavrov. 

Avtov  , cidv.  de  lieu.  V,  avro';. 

AvTovpyt» , S tfuL  vis-tu , faire  par 
soi-» même;  travailler  de  ses 
propres  mains.  [ Avrovpyta  , 
a?.  ii.  faction  de  travailler  de 
ses  propres  mains. 

Avrovpynroç.  ô , w.  que  l’on 
a fait  soi-même — fait  à la  hâte 
— mal  fait  R.  avro;,  fpyov. 

Avrovpyéj.  Z r i,.  qui  fait  lui- 
mème  , qui  travaille  de  ses 
propres  mains  ; ouvrier,  arti- 
san— qui  rit  du  travail  de  ses 
mains. 

Avrovoyoç,  pass.  que  l’on 
fait  soi-même. 

Avtoçovivt/j;  , «,  et  avroaovm,  , 
e , adj.  qui  se  tue  ou  qui  s’est 
tué  lui-même  — qui  a tué  un 
autre  de  sa  propre  main. 

Avrotpovoç , e.  à.  qui  s’est  tué  lui- 
même.  R.  «vviç , v «. 

Av-roçopÇoç.  o , j.  m.  s.  qu’abx o- 
«potyjî , qui  se  dévore  lui-même. 

Avrofpoproç.  I , *>.  qui  porte  lui- 
même  son  fardeau;  perte-faix. 
AvTô\popToç  t’emploie  aussi  de 
la  même  manière  qu’alxipçnÇo;. 
IIvOoplivoç  vavv  avTCwoprov'iwo- 
).a>)*vat , Plut,  ayant  appris  que 
le  vaisseau  avoit  pér»  avec  sa 
cargaison.  R.  avril;  , tpopro;. 

Avrotpvn; , { oç , adj.  qui  vient  de 
soi-même  ; que  la  terre  produit 
sans  culture— qui  est  l’outrage 
de  la  nature  — que  la  nature 
nous  offre  elle-même — naturel 
— vrai,  dans  le  sens  qu’on  dit 
un  vrai  poète  , un  vrai  philo- 
sophe. 

AvxotpuSf  , adv.  naturelle- 
ment , et  autres  sens  de  Vadj. 
R.  avril;  , fvoi. 

Avro<pvroç.  ô , h.  né  de  soi-même , 
qui  existe  par  soi -même, 
comme  Dieu.  £ Abrévorog , qui 
vient  de  soi-même  ; que  la 
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nature  produit  d’elle -même 

— qui  est  l’ouvrage  de  lauature 

— que  l’on  recueille  dans  sou 
propre  territoire. 

Avto'ÿwvo;.  ô , â.  qui  parle  par 
sou  propre  organe.  Avrcy  CdVOl 
ypvjapo) , oracles  rendus  par  la 
divinité  elle-même,  et  non  put 
l’organe  du  prêtre  ou  de  la  prê- 
tresse. R.  avroj , epejv/w. 

Àêroÿûips;.  i , 17.  pris  sur  le  fait  ; 
surpris*  en  flagrant  délit.  [Aù- 
roywpl  , ou  plutôt  aurore} , 
et  aùr<xp«pfa , adv.  en  flagrant 
délit  ; sur  le  fait.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens , in‘  «vro- 
ipio'jw — âlov;  iir’  avroydau  , pris 
en  flagrant  délit;  pris  sûr  le 
fait.  H.  «iïi;  , «pSpo-, 

A brotpd; , 5toç.  TO.  qui  est  la  lu- 
mière même  — la  source  de 
toute  lumière,  en  parlant  du 
Saint-Esprit.  R.  avril; , »Sç. 

Avrc'xtip , 0; , adj.  qui  se  sert  de  su 
propre  main;  qui  n’emploie 
pas  une  main  étrangère  — 
pass.  que  l’on  a fait  de  sa 
propre  main. 

Aùroxnp,  qui  se  tue  ou  qui 
s’est  tué  de  sa  propre  main  — 
qui  tue  un  autre  ae  sa  propre 
main.  [Airox<«p«,  adv.  de  sa 
propre  main. 

Avroxtipfa  , aç.  17.  homicide 
que  l’on  a commis  de  sa  propre 
main.  Avroxnpta,  de  sa  propre 

main.  [AvToyifp^Ç  > mém.  sigt.. 

qu’xvxiytif.  [ÀvTo^not'Çto , faire 
de  sa  propre  inain.  [Aùro'v«:- 
po;.  0 , 4).  qui  s’est  tué  lui- 
même,  R.  avTo; , ytlf. 

Avt#xi «poTQvtiTo;.  à , 17.  créé  par 
son  propre  suffrage  ; qui  s est 
élu  lui-même  — qui  s’ingère 
dans  une  chose  sans  en  avoir 
été  requis.  R.  avriç,  y*iporo«w. 

Avroxêoiv , evo; , adi.  né  ae  la  terre 
même  qu’il  hanite  ; Autoch- 
Vhokk  ; aborigène.  R.  , 
XÔdv. 

àvtox^ù»toç.  I , n.  qui  se  met  en 
colère  de  lui-mème  , c.  à d. 
sans  y être  excité  par  une  cause 
étrangère  — naturellement  co- 
lère. n.  *vro;,  x°^o<J- 
Avtc-xowvo;,  ô , il,  qui  n’a  point 
été  poli  014  travaillé  en  sortant 
de  fa  fonte  — rude  et  grossier. 
R.  avri;,  ycovivu. 

Avro'xprjpa  , adv.  réellement  f 
véritablement  — toul-â-fait; 
entièrement.  R,  «tro;,  yjmpa. 

AvTo'xpoo; , cont.  -çro%.  I , y,,  oui  a 
sa  couleur  natttrélle  ; qui  n'a 
point  de  couleur  empruntée — 
qui  q’a  reçu  aucune  teinture. 
JR.  oivto;  , Xp6 *. 

Avr <xpv<rpç.  ô , h.  qui  est  entière- 
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nient  d’or  ; fait  d’or  massif  ou 
d’or  pur.  R.  xPWff°ÿ* 

Awto^wtoç.  b , *.  qui  s’est  jetc 
soî-mème  en  fonte,  qui  s’est 
façonné  soi-mêine  7 c.  à d.  qui 


est  l’ouvrage  de  la  nature 
bwt'o;  , yyu’ 

Avtox»vcvtoç  , mem.  sign.  qu  an— 
■ro^owvoç. 

AÙTo>|/ta , oç.  v).  l’action  de  voir  de 
ses  propres  yeux — AUTOPSIB, 
vision  intuitive  des  mystères, 
cérémonie  la  plus  auguste  des 
anciens  mystères  , par  laquelle 
les  initiés  se  flattoient  d'être 
admis  à la  contemplation  de  la 
Divinité . 

AÙTo>{/tî,  adv.  en  voyant  de 
ses  propres  yeux.  R.  avrbç, 
0«|*cç. 

Avt5  pour  JavTtj» , à soi-même. 

* [ A û?5  pour  a lavrw , à vous- 
même. 

Avtw  , gén.  Dor.  pour  alzov , d’an- 
to{.  [ AvrrS  pouruv-zôQi , là  , etc. 
Avrwç  ou  avr »ç  , adv.  de  cette 
maniéré — de  la  môme  manière 
— semblablement 

ACtwç  , sans  cause  — légère- 
ment— au  hasard  — en  vain. 
Avjçaii'oç , la  , co*  , fanfaron  ; glo- 
rieux; plein  de  jactance. 
AwXtvi'Çoi , fut.  i'<x«  , égorger— ban- 
der le  cou  d’un  cheval  pour 
le  saigner  ; la  bande  s'ap- 
pelle OVXCVlÇT)p- 

A v^cvioç.  b , r).  qui  a rapport  au 
cou  — qu’on  met  sur  le  cou. 
R.  avx>jy. 

AYXEft,  5 , fuL  tiow  , se  van- 
ter, se  glorifier.  [Aw^*i,  *5ç.  *>. 
et  auxn[ia  , erroç.  r6.  jactance  , 
vanité  ; vaine  gloire.  [Ayx>»/*at, 
pris  en  bonne  part , l’action 
de  se  glorifier  d’une  chose; 
dont  on  doit  se  glorifier.  Av- 
Xijciç,  fou** , $iv  , vain;  glo- 
rieux — plein  d’ostentation  — 
fait  par  ostentation  ou  par  va- 
nité. R.  avXc«. 

Aw^THMC.  y.  abyi*' 

AYXtÎN  , <*cç.  o.  cou  — détroit  ; 
défilé  — le  bout  du  gouvernai’ 
où  s’assied  le  pilote. 

Aùx^î  > , °dj*  plein  de  jactance. 

AvXl3ftxbç  , Xi , bv  , rném.  sign 

Avxp  a,J  et  ovxfic»  y fut.  naeo  , ôtre 
desséché  par  la  chaleur;  être 
flétri  par  le  hâle.  R.  a\>xpbç. 
AVxMOZ,  5.  o.  et  avxf«J,  nç.  r, 
sécheresse  causée  par  la  cha- 
leur ; hâle— malpropreté. 

Avx^’Uiî  i éivaa  , rjtv  f et  otvX- 
Mnpbs,  J»  b*,  desséché  par  la 
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chaleur  ; hâlé— négligé , mal- 
propre. f 

A vxf«»^nç , *°î  » udj.  m.  s.  qu 
fATjctÇ.  R-  «vxpbç,  tTioç. 

AŸa , fat.  «Vffw , pari',  fox* , des- 
• sécher,  hâler — allumer. 

Avo»  et  àvta  , crier — retentir 
— souffler  — dormir. 

Av»  , toucher,  suivant  Eust. 
Av»? , EoL  pour  foi  ou  fotp*. 
A^payvcÇ»  , fut.  fa»  , purifier 
expier  — dépouiller.  R.  àwb  , 
âyvc'Çoj. 

/ÜtpctyvKxpbç  , 5.  o.  purifica- 
tion , consécration , sanctifica- 
tion ; expiation. 

Aipcûho;.  o , -h.  déplaisant , désa- 
gréable — ennemi.  R.  awb , 

aSoi. 

Afatixacmoi,  ai lia t fut.  aÇw,  tirer  le 
sang  ; saigner.  [ A<po«VaÇiç , *»ç. 
■b.  saignée.  R.  àtab , atfxa. 
Aipatptpoc , aroç.  to.  1 action  d oter , 
de  retrancher — ce  qu’on  a re- 
tranché — ce  qu’on  a mis  à 
part  — offrande  ; oblation  — 
alica  , plante.  R.  âyati pt«. 

Ayauptpuxrcxbç  , rj,  bv,  propre 
à séparer  }>  à retrancher  — 
abstrait.  [ A<paiptp.aTtx»ç,  °dv* 
abstractivement , par  abstrac- 
tion. 

Ayaipivtç  , c»ç.  v.  l’action  d oter, 
de  retrancher  — soustraction; 
abstraction — aphérèse  , terme 
de  grammaire — la  partie  qu’on 
ôte  de  l’animal  immolé , pour 
ôtre  consacrée. 

Àtpalotroç.  b,  fl.  qui  peut  être 
enlevé , qui  peut  être  ôté  ou 
séparé. 

jCiptttpé» , fut.  fo<*  et  tfttù , parf. 
yjxoc , et  aor.  a 4-f  iTXov , fut.  a 
àtpcX»  , aor.  î «prïXa , enlever  ; 
ôter,  retrancher. 

9 s * ~ * 

Atpouotofxai , ovu.ai , au  moy . ment, 
sign.  qu'ivpaiplt».  Acpatpovpaf  ai 
tovto,  <xç>aipovpwu  crov  tovto,  et 
àtpatpovftaî  aot  tovto  , je  VOUS 
ôte  cela. 

AyoupcTorôat  t’î  iXivOtpiav  , 
remettre  en  liberté  ; affran- 
chir 


A<patoovpt«t  f au  pass.  être 
dépouillé.  A\p«tpt0tlç  tb<  TtpAç  ; 
dépouillé  de  ses  honneurs,  de 
ses  dignités. 

Atpou^o;,  «,  ou  oto.  ô.  Dor.  pour 
df<paiç-oî  , Vulcain. 

Atpxjcri , nç.  ri.  nom  d’une  espèce 
de  vesce. 

A<pâÀ).oux: , aot\  i à'fToicu».'»)*  , sau- 
ter de  haut  en  bas  — sauter 
d’un  endroit  dans  un  autre  — 
rebondir.  [A<poô<rtç,  t»ç-  »?• 
rebondissement. 

AyaÀToç.  O , r, . qui  rebon- 
dit. R.  à©o  âXXop«u 
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AtpaXoc.  b , -b.  qui  n’a  point  d’ai- 
grette ou  de  cimier  ; qui  n’est 
pas  garni  de  clous  d’oi . R.  a 
pr.  tpaloç. 

A<pap.Tprotvw  , fut.  mau  J P*rf 

nxa , aor.  a à<pépotproy  , et  poet. 
ipapapTo*  , s’égarer  de  ; s’écar- 
ter de  — ne  pas  obtenir;  être 
frustré  de  — échouer  dans  ses 
prétentions.  R.  4wb  % ifxaoxavu. 

Aipapatproi-jrnç , «oç , ad],  qui 
divague  dans  son  discours;  qui 
j ne  va  pas  au  but — qui  s’écarte 
de  son  sujet,  mém.  sign.  que 
apapTO «nj;.  R.  àyap.aprxy»,  tm oç. 

A^ocpuXXoç , s.  o.  mis  hors  d^e 
combat  — incapable  de  tenir 
tète. 

AtpatpuÀXo; , qui  ne  peut  être 
le  sujet  d’un  combat.  R.  4«b , 
aptXXa. 

Ayxvoxv»  , dcplaire.  R.  «t»b , 

àvoâvtj. 

Atpxvtta , «ç.  vi*  obscurité  in- 
certitude. R-  a pr.  fXivt». 

A’yayùç,  <««»  adj-  qui  a disparu 
— qui  ne  paroit  pas — éloigné 
de  notre  vue;  caché;  obscur 
— obscur,  au  fig.  ; peu  con- 
nu ; qui  est  sans  nom  ; qui  est 
ü’une  naissance  ou^  d’une  con- 
dition obscure.  [Aipavw;,  adv. 
sans  paroitre  — de  manière  a 
ne  pas  être  vu  — secrètement 
obscurément  M.  R. 

A’tpomot,  mém.  sign.  qu'àffott*. 

AçpxrtÇ» , fut.  to» , parj . txa , dé- 
rober aux  regards  ; cacher  ; 
faire  disparoitre  ; faire  éva- 
nouir — faire  périr  ■ — abolir; 
supprimer,  effacer  — obscur- 
cir. f A<pa»tÇo(ixi , aor.  i fo*— 
vfaOïiv,  être  dérobé  aux  regards 
—disparoitre;  s’évanouir. 

aVxvkuî,  «»;•  ■*>•  ^ àÿoevur- 
pbç,  ».  b.  l’action  de  dérobe* 
aux  regards , de  faire  dispa— 
roitre  , et  autres  sens  du 
verbe  — disparition  — mort  — 
abolition , suppression , annu- 
lation — destruction. 

Aipaviç/o;  , *<*  , IW,  qui  doit 
être  dérobé  à la  vue  — qu’on 
doit  faire  disparoitre , et  autres 
sens  du  verbe  ô«pavfÇ». 

Aÿ3vt<rbç , «•  b.  qui  fait  dispa— 
roitre , qui  fait  évanouir  — qui 
abolit  ; qui  détruit  — extermi- 
nateur ; ravageur.  [A<pa*s çixbç  , 
il  }>*,  qui  a la  force  de  faire 
disparoitre , d’abolir— destruc- 
tif ; pernicieux. 

À»avTxat«To;.  ô , ri.  qui  n a pas  la 
faculté  de  se  représenter  les 
objeLs  dans  son  imagination  — 
qui  n’a  pas  d’imagination  — 
qui  n’est  pas  visionnaire.  LV 
a pr.  wavT-xortoouaL. 
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Kf&traiçdi;.  b , n.  qui  n’a  pas  de 
vision. 

Xcpavroç.  o , v>.  qui  a disparu  — 
cache. 

A farroç  , qui  a péri  arec 
toute  sa  race;  donüa  mémoire 
est  entièrement  éteinte.  R.  a 
p priv.  tpat'vw. 

A<?cxvâ*ç , adv.  V.  àtpocvéç. 

A©sV7«,  fut.  , parf.  , 

suspendre  à ; attacher— appli- 
quer; approcher;  mettre  au- 
m près.  R.  <xt»fc , êwlm. 

A4AP , adv.  dans  ce  moment 
même  , à l’instant,  tout  de 
suite  — voici  que  ; soudain  — 
facilement.  R.  àfèi , d* anlu. 

Apapi)  , âwpapî  , adv.  même 
f sigru  qu'Supaÿ. 

AyâpxTj , nç.  nom  «/’im  arbre 
toujours  verdoyant. 

Afépuotxoç.  ô,  qui  n’a  pas  de 
venin.,  qui  ne  contient  aucun 
poison  — qui  n’est  pas  teint  ; 
qui  n'a  reçu  aucune  teinture. 
R.  a pr.  fxpftaxov. 

A^apaotxloç.  ê,  n.  qui  n’est  pas  em- 
poisonné. R.  a pr.  «pappaarao». 

A v zpucÇv  , -érlu  , éac w , f.  '6n*  , 
adapter  à ; accommoder  à.  R. 
&t*o  , âpuoÇu. 

ApappoÇ’o , rient,  ne  pas  con- 
venir ; ne  pas  s’accorder  avec. 


R.  on»^  pour  « pr.  âppoÇw. 

A tpxoo;.  by  b.  qui  n’est  pas  labouré. 

Afapoç  ÿÿy  terre  inculte.  [Aoa- 
, poç , nu. 

Apaporoç.  b , b.  qui  n’est  pas  la- 
bouré ; inculte. 

AfotperxÇu , fut.  ait»  ou  a?» , ra- 
vir, enlever,  arracher.  [ A^ap- 
tvaÇouau  , aor.  a ayopwctyviv  , 
par/.  pur/C  àyyjpwatjp/voç , être 
enlevé , etc.  R.  àwî» , ctotréÇ». 
A<paor«po^ , • , ac^.  plus  rapide, 
plus  agile  , pins  prompt  R. 
. «f* f • 

Apaots  , aç.  impuissance  de 
parler  ; embarras  , lorsqu* on 
ne  sait  que  dire  ou  que  ré- 
pondre— stupeur  muette.  R.  a 
pr.  <pae*.  Homère  dit  aufatrit) 
au  lieu  d*Af ourla. 

Ayxtrru  y toucher  ; manier  — flat- 
ter— féliciter.  R.  à?a». 
jCf*roç.  i,  inexprimable — inef- 

fable — grand  — considérable  ; 
prodigieux. 

AyaToç , qui  ne  doit  pas  être 
dit  ; dont  on  ne  doit  nas  parler 
— abominable  ; horrible  k dire. 

A far  ©ç,  dont  on  ne  parle  pas; 
qui  n'est  pas  célèbre.  R.  a pr. 

A?xtù»ç,  adv.  au-dessus  de 
toute  expression  ; d’une  ma- 
nière inexprimable  — considé- 
rablement ; prodigieusement. 
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Afavativ , dessécher.  [A*pavan»o- 
pat,  se  dessécher  — être  esté- 
f nué  d’inanition.  R.  àv o,ovaf»«».' 
A<pavw  , allumer  — dessécher. 
[A(pctvp«{,,  i,  W,  desséché  — 
foible  , débile  , chétif  R.  àw)> , 
t a vu. 

Afo uùy  fut.  aura  , toucher  ; manier. 
t R. 

A<p«yAç  » >•( , adj.  obscur  , téné- 
breux.  R.  a pr.  yéyfoç. 

Aftipifa,  aç.  b-  menstrues,  pur - 

Îation  ordinaire  des  femmes. 
[.  àoo , îÇofxai. 

Aftfytvvy  être  assis;  rester  assis 
9 — aller  à la  selle.  M.  R. 

A tprfpŸj  y sois  suffoqué , terme 
d* imprécation. 

Aÿctfpoç , h.  b.  m.  s.  qu’bf  topt'x. 
AftôpotY  y 5voç.  o.  lieux  d’aisance  , 
t latrines.  M.  R. 

Afivjrt  y poét.  pour 
AftiStta  y fut.  vio*  y ne  pas  épar- 
gner— foire  peu  de  cas.  A<p«t— 
<T«ry  rov  (Mov  y ne  pas  épargner 
sa  vie  ; s’exposer  aux  plus 
grands  dangers.  [ À^ttStty  , 
n’être  pas  économe  ; prodi- 
guer. 

AftiiYiÇy  /oç,  adj.  qui  n’é- 
pargne pas  ; qui  n’est  pas  éco- 
nome. 

A^crîrjç , qui  n’est  pas- éco- 
nomique ; dispendieux  — ex- 
cessif 

Aÿ<t&»ç , adv.  sans  épargner. 
A<pci&>ç  fyn»  rtYbçy  ne  pas  épar- 
gner quelqu’un , c.àtL  le  trai- 
ter avec  rigueur.  [Ayit&ïç,  sans 
économie.  . KV'  XfiYipdxtSY 
cyiiv  , avoir  de  l’argent  en 
abondance.  Synes. 

Aftiüa , aç . 17.  prodigalité  — dé- 
faut d’économie. 

Afti&tat  y le  courage  de  ne  pas 
épargner.  Év  éuptiila  cretperro; , 
en  n épargnant  pas  son  corps. 
R.  a pr.  yiftopeu. 

AqxfB-nv , aor.  1 pas  s.  d'aopinp.  1. 
AyuTxx  , parf.  act.  d*Afirtpi. 
Aycclov,  aor.  a act.  a'&fottpéu. 

A flirtai  pour  àftllf  y aor.  a moy. 
d'atpaipltj. 

A^iTpatt  , parf  pass.  ’âtffapi. 
AtpcTvai,  amtlç.  V . âflftfAi. 

A’wrxVov , il  faut  s’abstenir  de.  R. 
isr/yopat. 

AtprAjvvMy  nuire;  causer  du  mal. 
AftXtîa.  V.  Afilifç. 

AftXtTv  , aor.  a inf.  d’à&aupi*. 
AçtliTrai , fut.  a moy.  d’àf  aip/w. 
a'#EAH2,  ïoçy  adj.  simple;  qui 
est  sans  art , sans  apprêt  ; na- 
turel — frugal  ; modéré. 

aV«Uç,  simple;  exempt  de 
malice  — facile  ; bon  ; qui  se 
bisse  aller. 

AfsXnçy  sain;  entier -par- 
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&it.  [ A pt)»; , adv.  arec  sim- 
plicité — sans  déguisement  — 
bonnement  ; avec  facilité  — ■ 
avec  négligence.  [ ÀftXti a et 
>éupilfgi,  a«.  fi.  simplicité. 

Ay >iiM> , «ulcérer  — aigrir. 

AfiWoiç,  ng,  ».  exulcéra- 
tion — écorchure  ; déchirure. 
H.  cal,  «Ixool 

Ay»i*îtoy , il  hnt  entraîner  — il 
_ làut  arracher.  R.  Ayilxu. 

AjpiixvÇu,  4ptixi»,_/i<t.ée»,  parf. 

A^atixvxa,  et  ûpilxu,  fut.  {-, 
Parf.  oycTixa , aor.  a aÿiHxoy  , 
traîner  une  chose  d’un  licti 
dans  un  autre  — tirer  de;  re*  • 
tirer  — emmener  ailleurs  — 
détourner  ; foire  renoncer 
quelqu’un  à une  chose.  R. 
p àwo , flxv. 

AyCirmaxç.  V.  iftXxoto. 

A ;fsXbrnçy  rrroç.  b.  V-  iptinç. 

AfiXu »pai#,  aor.  a subj.  d’bafatpio- 
ftat.  , aor.  a part,  d’à- 

t (pou plu. 

AftXSçy  adv.  V.  btfxXêi^. 

A<pctia  y otroç.  y.  071^1. 

AcpixTi , dat.  d*aut(ç. 

A<ptvoç  ^ «oç.  x6.  revenu  d’une 
année  — revenu;  richesse;  for* 
tune.  [X'cpcvot;,  ».  5.  et  i^xoç, 
mém.  sig.  R.  n* oç,  rvou. 

A f/Çai  y fut.  1 d'arci-ga. 

Afio<;  y n y adj.  muet  ; mém.  sign. 
qu**tfmv  oç. 

AfipnfHKy  otroç.  to.  m.  sig.  qu’avi- 
Ofifxa  y &Sp oy  , Ç/yioy. 

A fiptçuj  mém.  sign.  qu*âvmca. 
# choses  inutiles. 

A<p(pp)¥cvo>,  expliquer;  dévelop» 
pper;  exposer.  R.  inro,  ippriv cvç, 
Ay«ptovÇo»,  fut.  vero»,  parf  Af  dp- 
rjvxa,  et  Afépmm  , J ut.  âftpfa  f 
se  retirer  en  rampant , en  se 
glissant  — s’esquiver;  se  sauver 
furtivement  — se  retirer;  s’en 
aller  — ramper;  se  glisser.  R. 
«tbo  , îpurtt. 

Ayéprotroç,  »,  àfi  prt  poç , »,  adj . 
insupportable  ; intolérable. 
[ Aatprtpoç  y inférieur  ; plus 
foible.  [ A f tort  pot , incapables 
de  porter  un  fordeau.  R.  â fip- 
u voç  pour  àfépnroç. 

A ftçyonr.  a impér.  d’ctfi^pi. 
Atpiaioç,  ».  A<p«<noç  Ztvç , Jupite»' 
libérateur.  R.  âf  fopi. 

Aftmç  y t uç.  y.  àcpirjf ai. 

Atpiff^ç,  ».  0.  essaim  d’abeilles. 
On  dit  aussi  aftoiç.  R.  àoo , 
iofxoç. 

Afpcçotcyjv  pour  lup tçatHY. 

Açp/çart  et  àftçâoi , sync.  pour 
apeç-éxart  et  ôufx-çvxaari , parf. 
d*&f(çnjnt. 

Afttptxu  , fut.  nÇu  y s’éloigner  ; 

abandonner  le  parti  de.  Ce 
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verfaest formé  d*iufltpnm}  p*rf. 
t d’ifttyiut. 

àj/çnv , «on  * d’itfi<rqu. 

aVcicç»  4,  absent;  qui  n’est 
pas  à la  maison  — qui  n’cst  pas 
de  la  maison;  étranger.  R.  km o, 

^ bqttu 

Jift (fSç  pour  ày*$V>*d*. 

Ayixc  , imper.  pL  «on  a d’iuffapt. 

A <prr/»j , é*,  /s»,  qui  doit  être  ren- 
voycf  qui  doit  être  laisse';  aban- 
donné. [Àtptxtn* , il  faut  ren- 
voyer, bisser,  abandonner.  R. 

Aft-upi a,  a<.  fl.  autorité;  com- 
t mandement  ; souveraineté. 

A’f  ♦ %ïpoç.  é.  qui  laisse  aller  ; 
qui' met  en  liberté;  qui  ren- 
voie ; libérateur.  R. 

A’iprnîpioç.  ô,  fl.  qui  a la  force  de 
jeter,  de  lancer.  Àytrn(o«*  5p- 
7<*v«,  machinés  qui  bncent; 
machines  de  guerre , comme 
tes  catapultes. 

A’çrmpfa  > «?•  fl-  barrières , 
d’où  périment  tes  combattons 
dans  les  feux  des  anciens  — 
commencement  — entrée  , au 
Jtguré. 

À*tnipnit  ».  ri.  lieu  d’où 
partant  les  navigateurs  — Heu 
du  départ.  R.  itfvnpt. 

A'ftr/j; , a.  4.  qui  renvoie;  nui 
met  en  liberté;  qui  affranchit 
— pas  s.  qui  est  affranchi  ; à qui 
on  dorme  sa  liberté,  , 

ilote  affranchi. 

A?tv«o  4>ê-  mis  en  Kbertc;  rendu 
libre  — relâché  — renvoyé  ab- 
sous. : 

Aipcts; , qu’on  laisse  aller 
librement , en  parlant  des  am- 
mauxqni,  après  avoir  été  con- 
sacrés uhx  dieux  et  marqués 
d’un  signe,  paissaient  en  toute 
h farte , sans  avoir  de  maître  ni 
de  conducteur. 

Aftroç,  abandonné,  prosti- 
tué , comme  les  femmes  de  Lydie 
et  de  Chypre  dans  les  fêtes  de. 
Fénas.  f »,  adj.  né- 

gligée délaissé;  qui  est  de  re- 
but. R.  «ytflpt. 

A tpvJxl  oç , iftMan- 

A <p«v>* , allumer  ; enflammer  — 
( faire  r6t*f.  R. 

À«pcv|-io>  et  ùfLfrm , Rire  cuire  ; feir-c 
bouillir.  j[  A^'^M-a,  atoç.  re. 
décoction;  bouillon.  [Jtfvj/tç, 
tu;,  fl.  l’action  de  faire  cuire , 
de  fairè  bouillir;  coction.  R. 
ors  o , 

À (fiùixa  pour  àiflfta , oupioifsau  pour 
&tpt“p.ên , kvf&*r*t  pour 
yrdpa  pour  erptipa , ïmpatf.  de 
àfopxot. 

A.  le  tact,  le  toucher. 
A^djv  initia* *,  être  tactile. 
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*'  fi*  l’action  de  toucher;  U 
force  de  pouvoir  toucher.  XyÀv 
wv«»Xtx®*t“,  recouvrer  b force 
des  mains. 

X<pfl,  coup. 

À ’<pÀ,  jointure;  liaison. 

A’<pÀ , la  poussière  , dans  la- 
quelle se  roulaient  les  alldltes 
après  s’ être  frottés  d’huile  — la 
poussière , qu’un  lutteur  jetait 
à son  adversaire  pour  le  faire 
tomber  plus  aisément. 

A «À , allumage.  Dtpî 

à l’heure  où  l’on  allume 
les  lampes;  à l’entrée  de  b 
nuit.  R.  §«7«#. 

A’fnfia'u  ^sortir  de  l’âge 

de’ punerié.  D*j\fflffflx<»î,  évoç , 
et  eijvSoi  » ».  *.  qui  a passé  l’âge 
> de  puberté.  R.  «w'o , 

Atprtyiaaat  , oüp.a» , fut.  sfviptat  , 

par f.  , conduire  — 
marcher  à b tète  — com- 
mander. 

Ayn/loftati,  raconter;  expo- 
ser. AtA7t ojstxt  est  plus  usité 
dans  cette  signification. 

Avvynp*  , f «ro*.  to,  récit  ; 
narration.  {Aynyopavixot , à,  o», 
narratif  R,  àtso,  nyio per.» 

AflnyÂuM»  » o*oç.  « , a.  conducteur, 
guide.  fÀyflyflrflç,  ».  o.  ment. 

, **fi"*f- 

, tô»ç.  fl.  narration  , récit. 
A«pflyn<ji$  tvaXat*,  le  récit  des 
anciens  événemens.  R.  ayn- 
yt-cuau 

A?flduv*>,  fut.  u yS,  patf.  ««pfldvyx», 
égayer;  faire  passer  quelqu’un 
de  la  tristesse  à la  gaîté.  R. 

i»4  , fl<îvç. 

Aipflxat,  aor.  i irul.  d’wp'mp ». 

A^rnxoi , arriver;  parvenir.  R. 

t AXO». 

A^Xtl,  «xoç.  adj.  oui  n’est  plus 
daus  la  fleur  de  loge. 

Àqiïhk , qui  n’est  pas  encore 
en  âge  de  puberté. 

Ayflitx/c*p«î»  *p«»  €povfcomp. 
plus  vieux  — * trop  avancé  en 
âge — plus  jeune  ou  trop  jeune. 
, R. 

A^fllidrnç  , m.  sig.  qtt’ Àiroltüv aç. 

A «pflVc*»; , »,  part.  «rf/.  assis  loin 
de  ; assis  à part. 

Aipnpipnîw  y fut,  (vw , être  absent 
toute  b journée  — s’absenter 
r le  jour.  R.  i-m'b  , Âp/pou 

Àtpflpo'.  o y a,  et  iqnpàtv , ovof  r atfy. 
qui  n’a  Aucune  célébrité  ; obs- 
cur. 

Àffom; , adv.  sans  bruit  ; ta- 
^ citetnent.  R.  « pr.  yflpn.  * 

A’ffl»  , «or.  a i/i^.  d’itpinfit. 

A âfflT(d^o),  ,/iit.  aor» , 
iwr/1  ow* , secouer  et  rejeter  la 
onde  ; prendre  le  mors  aux 
dents— secouer  le  long , d’une 
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autorité  quelconque — mépri- 
ser, taire  peu  de  cas, 

A <py)vi«7poç , «»  o.  révolte; 
insurrection;  désobéissance  — 
indocilité. 

A<pflvi«çÀ;,  ».  é.  qui  secoue 
et  rejette  la  bride  ; qui  prend 
le  mors  aux  dents  — indocile  ; 
t rebelle.  R.  c»ao  , fl»t«. 

A^yipcvOat , parf.  itif.  d’àvouptQp.xi. 
A^flT* , aor.  a subj.  d’àftnpt. 
AçjflTc^n'a.  F.  à'ffl-rwp. 

Açflrwp , epo^  é,  surnom  d’Apol- 
lon, qui  lance  des  traits. — qui 
rend  des  oracles. 

AyflTû>p , nom  de  celui  des 
cinq  prêtres  de  Delphes  qui 
traits mettoient  les  oiaclcs  d’A- 
pollon. [A<pflr9pif«,  a$,  fl.  le  mi- 
nistère de  rendre  des  oracles; 
divination,  R.  à®tflp». 

A<pO*i  , w»,  ai.  APHTES  , pustules 
qui  viennent  à b bouche , pat'- 
ticulièrement  h celle  des  enjans. 
— dartre;  feu.  R.  â?r7<i». 
avoir  des  aphtes.  [ AyOvinf  , 
(o$,  «r//.  qui  a des  aphtes. 
AÿOapvta,  a<.  a.  incorruptibilité 
— immortalité— indissolubilité. 

A<pOotpT«Çû>,  rendre  incorrup- 
tible — rendre  immortel. 

Atpôaproç.  o , a.  incorruptible 
— iuimorlci.  R.  a pr.  <p Ou'poi. 
A<p9aw.  aoOau 
A^tOf^xlo;.  ô , â.  qui  n’a  pas  de 
voix,  n,  a pr.  ^Ôcy/#. 

AyOt<(,  abr.  i parf.  pass.  d'Sn r7w. 
Afltfl,  iDur,  pour  •HqOn , «or.  i 
pass.  d’i-Ttîw. 

A^OfTÔp.flTtç , c«{.  a , fl.  dont  les 
desseins  sont  immuables.  II. 

a<pO*vaç , /AflTi*. 

AfôiTo;.  à , a.  incorruptible  ; im- 
périssable— immortel.  R.  a pr. 

* ^pOtcd. 

A<e^oyfo;.  ô , muet  — qui  de- 
meure sans  voix.  R.  a priv. 
<pS*yfcip«t*.  [Af OojrJa,  consonnes. 
Atoôéwire;.  ô , a.  à qui  on  ne  porte 
point  envie  — qui  n’est  pas  ex- 
t posé  à l’envie.  R.  « pr.  tpO  ovin. 
A<pOo»fa  , «ç.  fl.  abondance  ; fer- 
tilité. 

A «pôovta , a;,  a.  absence  de 
tout  sentiment  d’envie.  R.  a pr. 
V<p0ovoç. 

Ayiêovaç.  ô,  a.  exempt  de  b pas- 
sion de  l’envie  ; qui  ne  porte 
tnvje  à personne. 

A (pOo v«ç , abondant,  copieux, 
considérable  — foorni  abon- 
damment de  toutes  choses  ; 
qui  t abonde. 

Aipôovwç , adv.  sans  em  ie  — 
abondamment,  JVI.  R. 

Adopta,  <x$.  n.  état  de  ce  qui  n’a 
pas  été  son illé  ou  corrompu  — 
pureté  — b fleur  de  b v irginité 
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— de pL nie m.  sign. qu’àyQxç, *ta, 
incorruptibilité  etc.  K.  a priv. 
yOopx. 

A9O000;.  o,  A.  exempt  de 
souillure  ou  de  corruption  — 
qui  est  encore  vierge  — im- 
berbe , qui  n’a  pas  atteint  fige 
de  puberté. 

Ayfa , aç.  A-  pas  d'àne , plante. 

A 9 lifft  pour  aftcîat. 

A^îj^ai , parj.  d’cafnxviopjki. 

ùfjui.  otTm t suer  — 

— couler;  dégoutter.  [A91- 
opa>7 t;,  #»ç.  A.  sueur;  provo- 
cation de  b sueur.  R.  àwo  , 
Ümm, 

A^iopvw,  £9 itJpvvw , placer,  dres- 
ser, e'riger.  [ Afiopwiç,  ta*-.  A. 
érection,  (Tune  statue.  [ A91- 
opvpo. , aroç.  ro.  statue  , simu- 
lacre. R.  à cto  . ;<îp  w». 

A r.  ayrlpow. 

A 91  tôt,  imper.  d'à-flr,pu 

Afin  pour  wflri , imparf.  cC<tffivipi. 

A'piiîç,  pa/Y.  c/'àpiyjpt. 

A ’fîipa:.  V.  àytïjut.  # 

Avitp«Ç«» iScj , purifier,  ren- 
f dre  sain.  R.  àwV,  ttpo;. 

Ayitpoa»,  Stjut.wn»1  consacrer 
à ; dédier  à.  [Afupwat;,  te»;.  A- 
l'action  de  dédier,  de  consa- 
crer; consécration,  dédicace. 

Ayiip.-iiri  , oitoç.  ro.  CC  qu  on  a , 
consacré  ; ce  qu'on  a dédié  — 

^ don  , offrande  , oblation.  M.  U. 

Ay.^a»M,  àviÇt»,  se  lever  ou  des- 
cendre de  son  siège.  R^àco, 

, i ,v. 

A 'f  lrtpi  fJuL  ( d'àfpioi) , par/. , 

i-fiTx'x  , aor.  I à'f  Tjta  , «or.  a 
, laisser  aller  — envoyer  ; 
reuvoycr  — licencier;  congé- 
dier— renvoyer,  c.  à iL  répu- 
dier. 

Aftnpi , absoudre — délivrer 

— tenir  quitte  ; libérer  mi  dé- 
biteur— affranchir,  donner  la 
liberté  à un  esclave.  Activai 
v:vi  t i iVciiî^crro;  , absoudre 
quelqu'un  d'une  accusation. 
A v>n&ut  *c  ri  XP**t  » )e  VOUS 
liens  quitte  de  votre  dette  ; je 
vous  remets  votre  créance. 
A y U 701V  xi»;  «ovtcSv  course;  , 
&sch.  ils  affranchirent  leurs 
esclaves. 

A*ytnpu , omettre  ; négliger  ; 
abandonner. 

A^tnfu,  permettre,  accor- 
der, biner.  Afltpai  «racÇtiv  , 
bisser  jouer.  Ovx  et 

cvx  arptTuai , je  n*ai  pas  eu  la 
permission  de  ; il  ne  m'a  pas 
été  permis  de. 

ÀtptW , jeter,  lancer — pous- 
ses — frire  jaillir , frire  couler. 
A?ui;  Jaoxb»  t»;  xVv  txoxapoy  , 
si  taut  jeté  dans  le  fleuve, 
t 
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AÏf  fafii , passer  ; traverser  — 
faire  passer  ou  traverser. 

Ayltpat,  parf.atptiliou  , aor.  i 
atptîé i*i v , être  renvoyé  , être 
délivré,  et  autres  sign.  pass. 
^’(Supfi)iii.AiptOil;  tu*  iyxXripû rw», 
absous  des  accusations  portées 
contre  lui.  Il  a quelquefois  la 
sitpiif.  active,  absoudre;  dé- 
livrer— omettre;  négliger. Toü 
xoivov  r*>;  ffejTïjptaç  iflisOx i , 
Thuc/d.  abandonner  le  salut 
de  la  République.  Aycqxat,  fai 
eu  b permission  de. 

Ayiot;,  (<■>;  A.  envoi;  ren- 
voi— liberté  de  partir  — licen- 
ciement — l'ouverture  de  Ja 
barrière , aux  chevaux  qurdis - 
vutent  le  prix  de  la  course — b 
barrière. 

Af  ici; , envoi  d’une  colonie. 
Aot*i;,  remise  , d'une  dette 
ou  a* une  offense  — rémission , 
pardon.  A9I  jcm;  /viavto;,  saint 
Grégoire , l’année  du  pardon; 
le  jubilé. 

/Cytïi; , Plut  répudiation. 
II.  àob , «jtti. 

A<pîx«v«,  arriver;  parvenir.  R. 

ùrjO  , (xxv a}. 

Açtxcv , Dor.ypour  &^ptxov  , aor.  a 
imper,  d’àtftxvtopxt. 

A<plxr,-xi , Ion.  pour  owi'xtj  , aor.  a 
subj.  d'àftxiiotiai. 

A<fixviofjJxitJUt.  à tpi;  optai,  parj. 
irpTyp-xi , <io r.  a iupwot*np  , arri- 
ver ; parvenir  ; aborder — reve- 
nir de — retomber  sur.  Afl/tiat 
tlç  Jveyytav , Plut,  tomber  dans 
le  malheur.  E<;  àvayxn»  àç>i- 
xvtîxôa*. , être  réduit  à la  néccs- 
S'téde.  A 9 ixvwxive;  cTro%  , Défit, 
les  blés  apportés  ici. 

Atpsx'fàiv  , mém.  sign.  que  furtrikp  y 

àxxfaprov. 

Aftxltüo  , op«;.  o.  suppliant.  [Atpêx— 
7up,  surnom  de  Jupiter , pro- 
tecteur des  supplia  ns.  R.  Àyix- 

NOfMI. 

A^chxyaOo;.  o,  19.  qui  n'aime  y»as 
les  gens  de.  bien  — qui  n est  j 
pas  bienfaisant.  1\.  a priv.  tpi)iTvf 

byaOôç. 

A?»>  avOpt»>CTo;.  ô,  ri.  qtu  n est  pas 
philanthrope,  qui  n’est  pas  hu- 
main. [ AytlayôpwtJia  , «ç. 
défaut  d’humanitc  — APHUAN- 
thrqpie  , en  terme  de  méde- 
cine , premier  degré  de  la 
mélancolie , quanti  on  com- 
mence à chercher  la  solitude. 

£ AfdafSpimi;,  adv.  sans  hu- 
manité. R.aprà».  91  XxvOptozjoç. 

Afdopyooo;,  o,  A.  qui  n est  pas 
g avare.  R.  * AIV.  fdxpyvc o;. 

A<pdinipo^  o , 75.  qui  est  indif- 
férent ou  qui  n’est  pas  zélé 
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pour  ses  amis  — qui  ne  rem  - 
plit  pas  les  devoirs  de  l'amitié. 
R.  a priv.  yiiimpoç. 

Af&nro;.  ô,  A.  qui  n’est  p.ii 
aimable  — odieux.  R.  o priv 

flUMt 

AçtXia , a;.  A.  état  de  celui  qui 
n’a  aucun  ami  — début  d’amis. 
R.  a priv.  9 d/«*. 

À'ptAiwTo;.  o , A-  irréconciliable 
— dont  on  ne  peutse  concilier 
t l'amitié. 

AytX&oÇo;.  0 , A.  qui  n'est  pas 
amoureux  de  b gloire— exempt 
^ d'ambition.  K.  a priv.  91)000^3^ 

AytXocxItçpuv  , ovo; , adj.  impi- 
toyable. R.«.pnV.fdi«,  oîxlip* 
tP°î- 

A<p*.Àoxa*oç.„è  , A-  qui  n’a  pas  l'a- 
mour du  beau— -qui  n’a  pas 
de  goût  pour  les  choses  hon- 
nêtes et  touablej.  R.  a.  priv 
cpiAoxalo;. 

Atpt/ovrixoc.  0 , A-  ennemi  des  con 
• tentations,  des  querelles. 

AfilmtMi;,  axlv.  avec  un  es- 
prit ennemi  de  toute  contes- 
tation. R.  a priv.  fib'ymo;. 

AçiÀo;.  ô , A*  qui  n a point  d’ani  • ; 
insensible  à l'amitié  ; qui  n,- 
sait  pas  armer.  [ Âfé/ot,(u  t 
un  nom  de  chose , contraire  a 
l’amitié — indigne  d’un  ami  - 
désagréable — dont  on  ne  . r 
aucun  gre',  dont  on  n’est  r • 
rcconno’.ssant.  R.  a jtiïv.  91  /éu 

A«pé,o 50910x0;.  ô , A.  qui  n’est  } .1 
imbu  des  principes  de  la  phi- 
losophie— ignorant,  non  let- 
tré. 

A 9 1 ). 0*090;.  o , A*  qui  u’est  pas 
philosophe;  ennemi  de  b phi- 
losophie. [ A 91X09090;  , fii'ce 
un  nom  de  chose  t contraire  à 
la  philosophie  ; indigne  d’un 
philosophe.  IV  » priv.  91X0*090;. 

Aipù.oçopyc;.  o , A.  qui  n’est  pas 
aimant  ; qui  n’est  pas  suscep- 
tible d’attachement.  R.  3 priv . 

yiÀoçepyta. 

A 9iionxvix  , a;.  A.  indifférence 
( d’un  père  OU  d’une  mère  ) 
pour  ses  enbns—  haine  pour 
ses  en  fan  s.  R.  a priv.  9iX(cy , 

TI.TVW*. 

AçtXor tpla  , aç.  A.  éloignement 
de  toute  ambition  ; indifférence 
pour  les  honneurs,  pour  les 
dignités. 

A^tllfipo;.  0 f A.  qui  ne  re- 
cherche pas  les  honneurs , les 
dignités  ; exempt  d’ambition 
[ Ajpilovrpo; , en  mauvaise  par: . 
insensible  à l’honneur , à la 
gloire.  [ A9t)onpo;,  avec  un 
nom  de  cho<e  , indigne  d’une 
âme  honnête  ; b«  qui  n’cal 


Digitized  by  Google 


i«4  A<t*I 

pas  honorable.  R.  <*  priv.  <pilé- 

A<f lio^prj^sTt'a  , aç.  mépris  des 
richesses  ; désintéressement. 
R.  a priv.  ytlo^piîftaTOç. 

Awtfxarow  , ù y fut.  ojctw  , dépouiller 
quelqu'un  de  son  habit  ou  de 
ses  habits  — se  dépouiller  de 
son  habit  ou  de  ses  habits.  R. 
or rjb  y cpuxnov. 

AytÇiç,  *<■>;.  ù.  arrivée — incur- 
sion, invasion  — départ;  éloi— 
gnement  R.  iuptxviouai. 

AtpfntsxÇofiai  , apurai 'jo>  , s’enfuir 
à toute  bride  ; s’éloigner.  R. 
àt»o , îrrwâÇûj. 

Afprnrsta , a$.  ù.  ignorance^  des 
principes  de  réquilation.[A9iir- 
rxoç.  o , v).  qui  ne  sait  pas  aller  à 
cheval. — qui  n’a  pas  de  che- 
val. [ Ayiirwoç,  qui  n’est  pas 
avantageux  pour  la  cavalerie — 
où  la  cavalerie  ne  peut  manœu- 
vrer— où  l’on  ne  peut  aller  à 
cheval.  R.  àtaro  , tvrao$.  . 

Aÿ>iTrtaroTol;oTcu  , wv.  o!.  cavaliers 
armés  de  traits.  R.  attak  , titoro- 

Aftala/xat  , fut.  ànozjlvaotxxt  , 
aor.  a àai-alnv  , aor.  a tnoy. 
à -a  roi  xpnrjv  ou  ùvrrarréfxr.v  , part. 

àraoa'lxixtvo^  , s’envoler.  R.  etero  , 

talaixat. 

■AftçafjMt.  y.  àxpiçr)fu. 

A<ptçâyu  , écarter  , éloigner  — sé- 
parer— ôter , effacer , faire  dis- 

Êaroilre — arrêter,  empêcher. 

» \ » 

i.  auo  , içrjfxt. 

Atptçoiot  , mcm.  sign. 
htftçrifit  y fut.  àvjoçvvco , parf. 
àtpiçrtxa  , aor.  X àWçvjoa,  aor.  a 
ào/çTi*  , placer  séparément  ; 
séparer  — écarter , éloigner  ; 
détourner  quelqu’un  d’une 
chose  , le  taire  renoncer  à 
une  chose  , lui  faire  abandon- 
ner un  parti  ; le  solliciter  à la 
défection  ; l’entraîner  dans  la 
défection. 

Aiplçajxai  , fut.  âtaro<pr70:iai  , 
être  éloigné — être  absent  — 
s’éloigner  — s’abstenir , n’avoir 
aucune'part  à. 

Atplçayxai , former  un  abcès 
ou  un  apostème.  £ A^pcç-auivo» , 
».  to.  abcès  , apostème. 

Jiplçafiat , se  démettre  ; abdi- 
quer— cesser  de.  AflçarOxt  rTI; 
ipxvç , Plat,  se  démettre  de 
sa  magistrature.  Ararço  rS  dta- 
yotvpax^*1  » *Çr«.  ^ cessa  le 
combat  naval. 

Aplcafxac . abandonner  le 
parti  dans  lequel  on  étoit  — 
passer  d’un  parti  dans  un 
autre. 

A<p{<r«qMu  » être  étranger  à 
— être  ennemi  de  — avoir  en 
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aversion — être  séparé  de — être 

éloigné. 

Aoéryjv  et  à^tçnxa.  ont  la 
sign.  passive.  [Ay»<p7xàç  ^ éloi- 
gné; distant  — séparé.  A Wç-»- 
<rav , ils  se  retirèrent. 

T à à»ïçwra  ( pourrît  b’-piçn— 
xora  ) y humeurs  qui,  se  fixant 
dans  un  endroit  particulier  du 
corps  , y forment  un  apostème. 
R.  à TJ  O , tçyjfAt. 

Af^Oai  y parj.  Ùlf.  d’àptxv  topai. 
Âtp\ «ç-ov , ».  ré.  la  partie  supé- 
rieure de  la  poupe. 

XphSo$.  b y ri.  qui  n’a  pas  de 
veine  — dont  les  veines  ne  pa- 
^ roissent  pas.  R.  a priv. 

A yi/yfiayvoç.  ô,  vi.  qui  n’a  pas 
d’inflammation  — qui  empêche 
l’inflammation.  [ AyléypuxTOç.  b , 
y>.  mêm.sign. — depl.  qui  n’est 
pas  sujet  à la  pituite. 

, «y  , mamelles. 

AtpXtxIo ç.  b , n.  qui  n’est  pas  cuit; 
qui  n’est  pas  rôti.  R.  « priv. 

, <?*«>«• 

AyÀoT’icoç.  b y r>-  qui  n’est  pas 
m brûlé. 

A^fôotoç.  b y it.  qui  n’a  pas  d’é- 
t corce.  R.  a priv.  <p/.oto$. 
Ayio«fffx^ç , ».  b.  écume.  R.  àt»o 
et  <piv«. 

A^ûvxIatvMToç.  b , yi.  qui  ne  pousse 
pas  de  pustules. 

Açvtfopxt,  s’enrichir;  être  riche. 

R.  bcpvtiéç. 

Acpvtto;  et  cupxtoç.  b y yi.  riche  ; opu- 
ent,  qui  vit  dans  l’abondance. 
A<pvc«ôrtpoç , comp.  plus  riche. 

ÂtpYtioroiroçet  «<pv*uViaTOç,4l/». 

e plus  riche  ; très-riche.  R. 
acptvoç. 

.»  *.  ».  * . 

A«pvïS’j.<ov  , ovo; , ad],  mcm.  sigti. 

qu’àupytioç  OU  ctcpvéç. 

Atpvoçy  syne.  pouràipt yoç.  [ Ayvvvw  , 
^ s’enrichir  ; devenir  riche. 

A yvw  , adv.  pour  àcjsavcj;,  subitc- 
ment  ; à 1 improvisto. 

AtpoSrtxo;.  b y ri-  qui  n est  pas  ef- 
frayé ; qui  ne  craint  pas.  R. 
a priv.  <po£/opai. 

AyoSia , «;.  v>.  absence  de  tout 
sentiment  de  crainte  ; intré- 
pidité. AcpoSta  rapoç  üxvxrov  , 
mépris  de  b mort.  R.  a priv. 
foS*;. 

Ayo Soi;,  b,  y),  qui  n’c'prouvc 
aucun  sentiment  de  crainte  — 
inaccessible  à la  crainte. 

A <po5oç , avec  un  nom  de 
chose  y qui  ne  cause  aucune 
crainte.  [ Atp^ff®;,  adv.  sans 
crainte  ; intrépidement. 
AçoSoawlayjfyo-,  ô , f).  doué  d’une 
rime  intrépide.  R.  ûfoGo ç, 

Xvoy* 

Atpo Siéùifut.  ruaoi,  parf.  àtpr&étvx«y 
aller  aux  lieux  d’aisance.  [ Afé- 
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Stvjia  y orroç.  roi  excrément 
[ A<podivryjpicv  , ».  to.  lieux  d’ai- 
t sance.  R.  àwk  , ôdoç. 

Ayoàîoi  y uv  } adj.  ennemis. 

Atpééiov  , ».  to.  m.  s.  auJi'i>éétv/xcu 

m y.  «yoJtvw. 

Aipodoç , ».  û.  départ,  éloigne- 
ment ; retraite  — retour. 

Atpodoç,  l’action  de  s’écar- 
ter pour  décharger  son  ventre 
— beux  d’aisance,  latrines  — 
t excrément.  M.  R. 

AifotStTvy  n’avoir  pas  soin:  né- 
, gj'ger. 

Ayéfiotoç.  o , r>.  dissemblable  , dif- 
férent. R.  àero  pour  a priv. 

t 01X010$. 

Afoixotéu.  S y fut.  wc-w , rendre 
semblable  ; exprimer  la  ressem- 
blancc  — assimiler  — imiter. 

A^oixofwaiç,  Ÿ).  l’action 
de  rendre  semblable  , et  autres 
sens  du  verl>e / assimilation  — > 
ressemblance. 

Afpofioi'wua , «toî.  to.  chose 
rendue  semblable  à une  autre  ; 
figure  ressemblante — simili- 
tude ; ressemblance.  R.  àtao , 
ô/xoto$. 

A<pora).!'Çw , désarmer  ; dépouiller 
quelqu’un  de  ses  armes.  [ A’bo- 
ta).iÇoii«c , être  désarmé  — dé- 
t poser  ses  armes.  R.  bn/o  , <m).oy. 

Aipooaai , fut.  aru , parf.  àyoîpxxa  , 
Atl.  à-jtcjpaxa , tourner  les  yeux 
vers  un  objet  ; appliquer  son 
esprit  à une  chose  ; considérer. 
Ttîv  piÇ/ov  rxvmv  àfopxoofxtv  f 
PoL  nous  finirons  ce  livre  — 
neut.  avoir  rapport  à ; concer- 
ner.  R.  b-ab  , ôpxu. 

Aipop^tov  , mérn.  sign.  (ju’&tpofiov. 

A(j»opy)Toç.  ô , b.  insupportable  ; 
intolérable.  [ Atpoprfrcoç  , adv 
insupportablement  R.  « priv. 
t <popéo>. 

Àyopt'a  , aç.  ]>.  stérilité  , infécon- 
t dite'  ; infertilité.  R.  a priv.  tptçoi. 

AtpoplÇùiyfut.  looi  y Alt.  iÔ>y  parf. 
âtpcoptxa,  part.  pass.  &<pwp latxat, 
terminer , finir.  R.  iwi  , ôpi'Ç«. 

AwopfÇo,  limiter,  circons- 
crire y une  chose  dans  ses  li- 
mites — séparer  ; distinguer — • 
aiTêter  ; détci-miner  ; fixer  — 
définir  ; donner  la  définition. 

ÀyopfÇw  , engager  , hypo- 
théquer. 

jfy>opiÇw,  assigner;  attribuer. 

AwopfÇw  .dans  fsoc.  retran- 
cher des  Etats  d’un  peuple 
voisin  les  pays  qui  lui  servoie nt 
de  frontières. 

AipoptÇw , dire  une  chose 
comme  aphorisme. 

ÀyopfÇw,  chasser  hors  des 
frontières — anathématiser  ; ré- 
pudier. 

i 


Digitized  b/  Google 


A‘K> 

Ayopicrpa,  « toç.  ré.  chose  ren- 
fermée et  circonscrite  dans  scs 
limites  — * limitation  ; sépara- 
tion.  R.  àwpopi'Çw. 

A<poptap.bç  , S.  ô.  définition  — 
aphorisme  ; courte  sentence 
qui  définit  nettement  la  pro- 
priété d'une  chose.  R.  «wù  , 

ôpïÇw. 

AtpOpfMCO»  , ffU?-  > Pari]  ®ï>Wp- 
pyjx* , sféchapper  précipitam- 
ment ; s’éloigner  rapidement 
— s’éloigner  ; partir.  R.  Awo  , 

OpfJM». 

Atpopftxofiat  (dans  les  portes) , 
aor.  i àtpopfxi jOtjv  , mém.  sign. 
qu’ cupopu.**. 

Acpopp/w , quitter  la  station  où 
l’on  étoit  en  mer — aller  par 
mer  d’un  lieu  à un  autre  ; 
faire  voile.  R.  ira b , Zppoq. 

A 'p  o pur) , îjç.  19.  occasion  ; con- 
joncture favorable.  Aec p6*vnv 
oupoopriv  , saisir  l’ occasion.  Aoc- 
Ç/®ô«i  itpoopîjç  j avoir  trouvé 
l’occasion. 

Afopp-h , moyens  de  vivre  — 
richesses  — argent  placé  à la 
banque  — ressource  ; secours  ; 
refuge. 

A<popu.^i , mém.  s ig  11.  qu’opp.4) , 
impétuosité  ; attaque  impé- 
tueuse— poste  sur  ou  fortifié 
dont  on  sort  pour  fondre  sur 
l’ennemi.  [A<poppy)ysignif.contr. 
ralentissement  d’ardeur , à la 
vue  du  danger  — lenteur  — 
froideur  — aversion  pour  les 
choses  qu’on  avoit  d’abord 
recherchées  — refroidissement 
de  la  passion. 

Voyez  au  mot  Spp^  une  autre 
« ignif.  remarquable  d’iipopp.*. 
t R.  <m^> , ôpfj.1). 

A^opoXojnriToç.  ô,  4i.  exempt  d’im- 
pôts; qui  ne  paie  aucune  con- 
tribution. R.  a pr.  (popoloyt». 

£<?opoq.  © , ri.  infertile  ; infécond  ; 
t s^friie.  R.  a pr.  <ptp«. 

Aÿopvcovy  ».  ro.  mem.  sign.  que 
âyprtçor , àxaOapTov. 

A«pépvx7oç.  ô , ri.  qui  n’est  pas 
souillé.  R.  a pr.  fopvaaa). 

Ayoatôa , fut.  eîy»  , consacrer  ; 
dédier.  R.  iao  , ôaioq. 

AyoaiocD  et  plus  souvent  àupo- 
ctoopai , s’acquitter  d’une  obli- 
gation religieuse  ; acquitter  un 
vœu , pour  soi  ou  pour  les 
autres  — détourner  par  des 
sacrifices  la  vengeance  ou  la 
colère  des  dieux  — expier  ; pu- 
rifier — faire  une  chose  pour 
l'acquit  de  sa  conscience. 

A<f>oaiéou«xi , s’acquitter  de  ; 
remplir,  exécuter,  un  oirlre  — 
fendre  les  derniers  devoirs  à. 

A*<poaioof*ou,  s’acquitter  d’une 
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chose  uniquement  pour  dire 
qu’on  l’a  faite.ct  pour  n’être  pas 
répréhensible  ; faire  quelque 
chose  par  manière  d’acquit. 

A<pociooütat , détester;  avoir 
en  horreur,  en  exécration  — 
rejeter  — refuser  d’accepter. 
AfoatSrat  rîiv  PaatXttar  y Plut. 
il  refuse  la  royauté.  Ayosiipai , 
tenir  quitte.  AtpoatSaal  aot  yoïoç, 
je  vous  remets  votre  dette. 
[A<poa(üp.a( , pass.  être  écarté; 
être  exclu , etc. 

A«po7uo;,iot , a.Toq.  ro.  sacrifice 
expiatoire. 

. A<po<j'<i)9iq  , cm'.  4).  l’action 
de  s’acquitter  d’une  obligation 
religieuse  ; de  s’acquitter  en- 
vers les  dieux  — expiation  — 
acquit  de  conscience.  [ À<?o- 
o'ujtq  , oblation  modique  ; li- 
bation légère,  üp^-  lupooltsov»  , 
par  manière  d’acquit  — sans 
t zèle. 

A<pov  pour  iftçaao  ( d’itp(<qy)[*i  ) , 
éloignez-vous  ; retirez-vous. 
[Acpoü  pour  i'ftao,  ao'r.  a imper. 
t moy,  aluplupi , laissez , etc. 

Af  ou,  depuis  que  — après  que; 

> dès  que  — puisque. 

Açéwvr*  pour  ôwpSvTa,  acc.  d’itpSv, 

part,  d’i'più). 

Atppiittx , çt  àtppatîia , ocç.  4).  Ion. 
i-fpxSit) , tjç.  4 irréflexion  , in- 
considération — imprudence  ; 
témérité  — ignorance  ; inexpé- 
rience. 

A<ppocÆt>î  , toç , ad/,  irréflé- 
chi ; inconsidéré  ; imprudent 

— sot.  Àypaoriq  signifie  quel- 
quefois privé  de  sentiment , 
tomme  les  morts.  [ A<ppa$ie»q , 
aàv.  inconsidérément  ; impru- 
demment — sottement  — avec 
impéritie. 

A<ppxStta  , fut  •naw , agir  ou 
parler  avec  irréflexion  , avec 
imprudence , comme  un  homme 
qui  n'a  aucune  expérience  — 
manquer  de  bon  sens,  de  ju- 
gement— déraisonner.  R.  apr. 

AvpaSla.  V.  ivpxitta. 

A cfpxouLiov  , ovoç  , meme  signif 

> qu’ifpaêyq. 

A <ppxÇ«,  àtppatvw,  déraisonner; 
manquer  de  bon  sens  , de  ju- 
gement — agir  en  insensé.  R.  a 
¥pr.  «jjpév. 

A<ppaxToç.  ô.  4).  qui  n’est  pas  muni 

— qui  n’est  pas  fortifié  — qui 
n’est  pas  défendu  — qui  n’est 
pas  armé  en  guerre.  [X^paxlov, 
».  ré.  brigantin  sans  couver- 
ture, sans  pont,  sans  lillac. 

Atppoxloç  , qui  n’est  pas  bou- 
ché ; qui  n’est  pas  obstrué.  R. 
a pr.  ifpâaato. 


A<t>P  »85 

A<ppa»f«k>» , ovoq , même  signif 
qu’àtppaiîïjç.  * 

A^aqoq.  ô,  4).  qui  n’.^  pas  été  dit 

— qu’on  ne  doit  pas  dire  — qui 
ne  peut  être  dit;  qui  est  au- 
dessus  de  toute  expression  ; 
inexprimable. 

Xvpaqoq,  inopiné,  inattendu. 

Afpiqtaq , adv.  inopinément  ; 
contre  l’attente  — inconsidé— 

. rément.  R-.  « pr.  <ppxÇb>.  A^»pa-ot 
ytXowori , Nie.  ils  rient  folle- 
ment. 

Aifçnx<~Jq  , uoç.  4).  même  signif, 
qu’bvoâStia.  M.  R, 

Atpptu  , ecumer;  jeter  de  1 ecumc. 
t R.  à<ppoç. 

AypnTtup , opoç.  ô.  qui  n appar- 
tient à aucune  tribu  — qui  n’est 
membre  d’aucune  société  — 
qui  n’a  point  de  patrie , c.  à d. 
ennemi  de  la  société.  R.  « pr. 
> ypifrwp. 

AçpptÇoj , fut.  tatù , parf.  rlfpixx  , 
jeter  de  l'écume  — faire  jeter 
de  l’écume.  R.  ioplq. 

A<ppcxr),  riq.  4).  la  Libye — l’Afrique, 
f A<pptxa»ï>; , »,  adj.  Africain. 
R.  Atppoq  , Apher,  roi  de  Lb 
bye , ou  y suivant  d’autres  é.ty- 
mologistes , R.  apr.  <ppfxn,  froid, 
à cause  que  l’Afrique  est  située 
sous  la  zone  torride. 

Atppiotc; , oterora,  o*v , ecumeux 
qui  jette  de  l’écume.  R.  à^po;. 

Afplrtq.  V.  irpp'JT). 

Acppoyocïa,  axloç.  to.  lait  écumeux 

Atppoy/vna,  «ç.  4).  i<ppoytvv)çr  loq. 
4>.  née  de  l’écume , épith.  de 
Vénus.  R.  «<ppb;  , ycfvopat. 

Açpo^tatoéÇw  y fut.  otffw,  ivnoitatâ- 
Çoaat , fut.  âaopat  , goûter  les 
plaisirs  de  l’amour.  [A<ppo(îi- 
crt  xÇoaott , mém.  sign.  en  parlant 
d’une  femme. 

Atppo&iataaabq , ».  ô.  luxure,  las- 
civeté ; lubricité. 

A(ppo^«Tt«c^?  > ».  ô.  lascif;  lu- 
brique. [Aypo'îiirsaçtx^ç  , ri , ov  , 
m.  sig.  — de  pl.  aphrodisiaque  ; 
qui  excite  à l’acte  vénérien. 

Atpooilausq.  ô t4).  et  —toq  , la  , tov  , 
de  Vénus;  qui  concerne  Vé- 
nus. [Açpo<?i<nov , ».  to.  statue 
de  Vénus  — sacrifice  à Vénus 

— temple  de  Vénus.  Tà  i<ppo~ 

y fêtes  de  Vénus — acte 
vénérien. 

JieppoSlrvt  y uç.  7 r.  Vénus  — grâce  ; 
beauté  ; charmes.  R.  àspdbq , 
écume , Moi , mouvoir,  à cause 
que,  suivant  la  fable  y Vénus 
naquit  de  l’écume  de  la  mer. 

f » f .*  / f 

Aypoxorxoç.  o y y),  A<ppoxop.ovç  p«— 
Qafjuyfaq  fre  ç’aÇovrat  ^xXâatrnq  » 
Mus.  (Léandre)  ayant  encore 
les  cheveux  tout  dégouttans  de 
l’écume  de  la  mer. 
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AvpOV  , K.  T O.  / . OtppttV. 

A<ttou'v  , nÎB'  oir  pas  de  raison  ; 

manquer  de  bon  sens  — agir 
^ en  insensé.  R.  a pr.  fp*?v. 

A ooôviTpoy  . ».  ro.  écume  de  mtre , 
espèce  de  sel  appelé  aujour- 
d’hui nitrate  de  enaux. 
Afftovxl^ta  t Jut.  i?<a,  ifpovxiçtt»  , 
ésw  , n’avoir  aucun  soin  ; 
négliger  — ne  point  s’inquiéter 
de  ; n’avoir  aucun  égard  ; né 
point  se  soucier. 

Aypomç,  i$o$  y adj.  exempt  de 
' soucis , exempt  a inquiétudes. 
A<ppo*Tiç(ci , <«4.  exemption  de 
soucis  , d’inquiétudes  ; calme 
de  t’esprit  — négligence  — sé- 
# curité.  M.  R. 

À?po*Ticoç-  0 j n.  exempt  de  sou- 
cis y d'inquiétudes  ; tranquille. 

Afolr nçoçy  qui  ne  se  soucie 
de  nen  ; qui  n'a  d'égards  jiour 
personne.  Appomçog  , 

Théocr ; l'impitoyable  amour. 
Quelques  interprètes  iratluisent 
ici  bppi vnço;  uarcurarum  auc- 
tor,  auteur  de  soucis  , l’a  étant 
augmentatif. 

A^povTtço; , passif,  dont  on 
n'a  aucun  soin , négligé. 

A<ppo vrfçwç , adv.  sans  aucun 
souci,  sans  inquiétude — sans  ; 
aucun  soin;  négligemment — j 
avec  mépns.  Atpposziçuç  *Xttv  > l 
Soph . être  négligé.  R.  a priv. 

A ’ppcvtjç  y ad\-.  V.  afprav. 

A 4P  02,  i.  0.  écume.  [ A«ppo;  , 
t mém.  sign . qu’ispin. 

Aopoac Jtjvo;  , a.  0.  écume  de  la 
lune , nom  d’une  pierre  pré- 
cieuse appelée  aussi  aclnstvm. 
Aypo avvi)  y n^.  r,.  déraison  ; dé— 

% mence  ; folie.  R.  a pr.  fpmr. 
Aypép»jTO<.  , n.  qui  n’est  pas 
gardé.  [Acppovpo;.  0,  ê.  qui  n’,est 
pas  garde  — acné,  qui  est  dis- 
pensé de  garder;  de  monter  la 
garde.  R.  a pr.  tppcvpi. 

Aippoqpvn;,  «0;  , adj.  qui  jette  na- 
turellement de  l'écume  ; natu- 
rellement écumeux.  R.  05  t 

tpn*. 

Àt Ÿpim.  V.  lupin. 

Aypi*  pour  àvaoStx tj. 

Afpa^rj;,  10;,  adj.  écumeux;  qui 
9 jette  de  l’écume.  R.  if poç. 

A y**»  y,  ovoçy  ad/,  insensé.  To 
âuppo*  f défaut  de  raison  ; folie. 

[ A<ppovM«9  adv.  d’une  ma- 
nière insensée  ; follement.  R. 

, fut.  (99 , cesser  d’in- 
sulter; cesser  d’outrager.  R. 
àoo  , v&piç. 

Ajjrjîiov  y dimin.  d itéin. 

A<pin  y t);.  n.  espèce  de  petit  pois- 
son bhuxe  qui  y suivant  Allié - 
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née  y naît  de  V écume  de  la  mer , 
c’est  pourquoi  il  était  consacré 
à Venu*. 

Parmi  les  interprètes  , les 
uns  croient  que  ce  poisson  est 
l’anchois , les  autres  que  c*est 
le  merlan , d’autres  enfin  que 
c*est  l’éperlan.  [Ayvdàiî; , ro^, 
adj.  blanc,  comme  le  poisson , 
appel-'  à?  in. 

A qvn;  y <0; , adj.  qui  n’est  pas  né 

1 pour  ; que  la  nature  n a pas 
lait  pour  une  chose,  c.  d d. 
qui  est  naturellement  inha- 
bile à une  chose;  qui  est  na- 
turellement incapable  de.  Ksu~ 
po;  itp  viçtpa;  , Pot.  temps  qui 
n’est  pas  opportun.  [ Ayvh; , 
meme  signif.  que  xaMtpvîi;  et 
ptxpotpvé;.  [ A'fy»; , adv.  sans 
aucune  disposition  naturelle  ; 
sans  aucun  talent  nature). 
A'pt&ç  n’avoir  aucune 

disposition  naturelle  à une 
chose  ; n’étre  pas  né  pour. 
Ayvû;  xixpx  At/ rj  /dpat  , Plut. 
climat  dont  la  température  est 
mauvaise.  [A?vïa,  aç.  n.  inca- 
pacité naturelle;  le  défaut  de 
dispositions  naturelles.  R.  a pr. 

r9^’  ... 

Ayvxo{.  0 , 1%  qui  n C'A  pas  fardé , 

qui  est  sans  lard.  U.  a pr.  tpvxoç. 

Atpjxlci.  ô . r,.  qu'on  ne  peut  fuir  ; 
inévitable — d’où  on  ne  peut 
s’échapper.  Ev  àupvx'Jt*  i^iaCai , 
Pue.  être  dans  l’impossibilité 
de  s'échapper.  To  a^vxlov . ce  à 
quoi  ou  ne  peut  répondre  — 
objection  ou  reproche  qu’on  ne 
peirt  éluder. 

jCpj*loçy  qui  ne  peut  fuir; 
qui  ne  peut  s échapper. ^Afix- 
tu;  , adv.  sans  pouvoir  s’échap- 
per — d’une  manière  inévi- 
table. R.  a prié,  tpivéïùç  t de 
tpivyto. 

AyvÀau C\it*  y fui.  éoc* , ne  pas  être 
sur  ses  gardes  ; ne  prendre 
aucune  précaution  — négliger 
de  poser  des  sentinelles.  Auu- 
xax,7»utyot  Àoyoi , Pue.  paroles 
auxquelles  on  ne  prend  pas 
garde.  ApvXotxloututo;  rcao;  , 
PoL  poste  où  l’on  n’a  pas  eu 
la  précaution  de  mettre  des 
gard  es.  R.  a pr.  qruixavt ». 

A^viaxl 0;.  0 , n.  qui  n’est  pas 
ardé  — où  l’on  n’a  point  placé 
e corps-de-garde , de  garni- 
son — qui  n’est  pas  observé  ; 
sur  lequel  on  ne  veille  pas. 
[A<puXax7o;,  dont  on  ne  peut  ** 
garantir;  inévitable.  [A<pvi«x7oç, 
acL  qui  o’est  pas  sur  ses  gardes 
— qui  agit  sans  précaution  — 
qui  n’observe  pas , qui  ne  veille 
pas  — imprévoyant. 
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Afviâx7wç , ado.  sans  être 
sur  ses  gardes  — sans  précau- 
tion— sans  prévoyance  — dans 
une  sécurité  parfaite. 

AyuÀx;!»  , a;,  n.  défaut  de  gardes  , 
de  gardieos  ou  de  sentinelles 

— défaut  de  vigilance  dans  les 
sentinelles  ; négligence  dans 
ceux  qui  sout  chargés  de  faire 
la  ronde  ou  de  veiller. 

à?um Ç«*,  ôter  les  fèces , tirer  la 
rlie;  clarifier;  purifier;  épurer. 

AovÀ/o;.  i , n.  qui  n'a  pas  de  feuil- 
les^ A^vÀlerreç.  é , ».  qui  u'est 
pas  feuillu  ; qui  n’est  pas  cou- 
vert de  feuilles.  U*  a pr.  yvXlov. 

Avueucu  , puiser  à;  puiser  dans; 
tirer  de  ; aor.  1 part. 
voç , et  poél.  Àyv-7-7xutvo;  f ayant 
puisé  ; puisant.  R.  à<pv«». 

Atpdoaou  , être  blanchi. 

Ayvsr vfÇ» , réveiller.  A^utrvfÇo— 
pat  y se  réveiller , aor  1 pass, 
i'pv.rveîÇyj»,  je  me  suis  réveillé. 

R.  àisro  , virvoj, 

A «pvrrvoM , aor.  1 i.-psitYwsa  t s’en- 
dormir. M.  R. 

Atp'jr/tro;  y S.  ô.  amas  de  tout  ce 
qu’un  torrent  entraîne  dans 
sa  course  ; monceau  de  limon 
et  de  sable. 

Aÿvayrrfc;,  »,  adj.*" j»uîsé  dans; 
puisé  h ; tiré  de.  R.  ày-W 

f<pv7o;  et  âtpvTJôç.  o,  n.  qui  ne 
gonfle  pas  — qui  n*es!  pas  ven- 
teux, en  parlant  drt  atîmens  , 

— qui  fait  passer  les  vents.  R. 
a pr.  tpJzxv. 

Acpvsa» , fut.  |*si  et  aw . puiser  h , 

f miser  dans  — tirer  Je;  rec  ueil- 
ir;  acquérir  — se  procure/.  II. 
«pw». 

Àpvçcpcu  , fut.  n 7 « , être  frustré 
de  — manquer  de  ; n’avoir  pas. 

II.  àoo  , vespeo*. 

Aipvçnpiïv , venir  trop  tard;  être 
en  retard  ; larder.  R.  ira  a , 

, vyip/Çs*.  ^ ^ 

AyvTiuroç.  0 , n,  qui  n’a  pas  été 
planté.  R.  a pr.  yvrcvoi. 

A#Yft,  fut.  Jaw,  puiser;  tirer 
eu  puisant. 

A -fit»  {d’i-f  in/ly  devenir  blanc. 

A fv^riri'-  V.  if  on. 

A *vm;  , adv.  V.  A^véç. 

A «p*  Z y Dor.  pour  àp’  î,  depuis 
que. 

Ap’  w/  itivx ro  t autant  qu'il  put; 

suivant  ses  forces. 

Apdv»iTc;.  c y r).  qui  ni  pas  de 
voix;  privé  de  l'organe  de  la 
voix.  1\.  a prié,  ycon’cj. 

A9«vik,  a$.  n.  défaut  de  voix  — 

rinie  ; extinction  de  voix  • — 
ce  perpétuel,  tel  que  celui 
des  Pythagoriciens  pendant 
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cinq  ans — défaut  d’éloquence. 
IA.  « priv.  i pwvn. 

Âv*»v#ç.  o,  à.  qui  n’a  pas  de  voix; 
qui  manque  de  voix;  muet.  T à 
a-^xuva»  les  consonnes,  ainsi 
appelées  parce  qu’elles  n’ont 
pas  de  son  par  elles-mêmes. 

A tpojvoç , qui  ne  fait  pas  usage 
de  sa  vois;  qui  se  tait 

, aùé.  sans  voix — sans 
faire  usagede  la  voix. 

imparf.  pass,  d’i-fb- 

Avéïpx , imparf.  d’àyopiu. 

A<p«>pxTO(.  ô , a.  qui  n’a  pas  été 
pris  sur  le  lait  — qui  ne  peut 
être  pris  sur  le  fait,  en  partant 
d’un  voleur.  R.  a priv.  <po>p«w. 

adé.  ( étant  cir- 
conscrit),  dans  des  limites  — 
distinctement;  séparément.  R. 
à^opi'a» , /y tir/.'  pus*.  part  à<pw- 
, pu»f«»0î. 

Afuiiy  , a or.  2 suéy.  d’eufisqu. 

A<?  fjrtarloç.  o , Tj.  qui  n est  pas 
éclairé  — obscur;  obscurci; 
ténébreux.  R.  « priv.  yü*.  . 

A ’x<*Lx , a;,  n-  épitli.  de  Ccrh  , 
affligée.  R.  chagrin,  par 

allusion  au  chagrin  que  lui 
donna  la  perte  de  sa  fille. 

Ageuoc,  à,  iv  t qui  est  d'Achaïe 
— Grec.  [Ax*ï*'oç  cl  Ajfeuïxoç, 
ri , «v , niera,  signirf.  A’xaiïxiç 
i«'oç  , liant,  le  peuple  grec. 
[ Ax«<î>  W®ç.  fl*  Grecque. 
Ax*'W*  yaîav  , Ayaitxrjv  7av  , 
la  Grèce.  [A^ai;,  î’Acliaïe. 

H Ax*‘**  '(  sous-ent . -fh) , et 
•it  A x«*‘«,  l’Achaie — la  Grèce 
proprement , ce//e  es;  dans 
le  Péloponnèse. 

ÀyâÀtte^.  « * fl*  quj  n’a  pas  de 
frein  - — effréné.  Axaiivov  çopa, 
Plat,  langue  effrénée.  R.  « pr. 

Ajfïîitv<i>To^  ô , a*  qui  n’a  pas  de 
frein  — auquel  on  ne  peut 
mettre  un  frein.  R.  a prié. 

XctX<y«c*. 

Àyv.\xt9> , n’avoir  pas  d’argent; 
êtrè  pauvre.  R.  a pr.  xa**°«  , 
Mionnoie. 

XydXxo;.  « , n.  qui  n’a  pas  d’ai- 
rain ,c.  ait  qui  n’est  pas  cou- 
vert de  ses  armes  ; qui  n’est 
pas  armé.  [,ffxa**aÇi  qui  n’a 
pas  d’airain,  c.  à d.  qui  n’a 
pas  d’argent  ; pauvre.  R.  a pr. 

A*x«‘vfl  » flî*  fl*  certaine  mesure  de 
Jhoment  chez  les  Perses. 

Ax<*vflî , *«;,  «a£  qui  reste  la 
bouche  béante , dans  la  stu- 
peur — qui  ouvre  une  grande 
bouche  ; vaste  ; immense.  R. 

* aiipm.  x*«W 

A/««i; , <jin  n ouvre  pas  la 
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bouche — qui  ne  souffle  pas  le 
mot — muet.  R.  a.  priv.  x<x(v<o. 
Ayxpaxloç.  a , À.  qui  n’est  mar- 
qué d’aucune  empreinte  ; qui 
ne  porte  aucune  marque — qui 
n’est  pas  gravé  — qui  n’est  pas 
représenté  — informe.  R.  « pr. 

t X<xpxa<n>. 

A x»p*xWTOî  vo-nroî,  Pof.  un  lieu 
qui  n’est  pas  fortifié  par  des 
circonvallations. 

■^X*Plï  » ,T0<  » a<^j-  qu*  manque  de 
grâces , dépourvu  d’agrémens 
— désagréable — fâcheux — 'dur. 
Agapt; , ingrat  ; qui  n’est  pas 
^ teconnoissant.  R.  « pr.  x*P*î- 
A,Xa?‘<rtP<rç*  ^ • àyxpiçoç.  ( 

Ax«!>iç7«*  , yùt  flçti»  , n’ètre  pas 
rcconnoissant ; être  ingrat  — 
n’ètre  pas  obligeant  — refuser 
de  faire  plaisir  — manquer 
de  f complaisance  ; désobliger. 

fAx'Xpfcliou.at  , éprouver  de 
ingratitude  — être  outragé. 

R.  àxxpicoç.  [Ax«p‘^‘»>  «ç*  fl* 
^ ingratitude. 

Kyxpurroq.  o , a.  qui  n’est  pas 
reconnoissant;  ingrat.  Ayapiça 
ictcrovôw;,  Plut,  ingrat.  [ A^x31- 
ptçtoç,  adv.  sans  rcconnois- 
sance;  avec  ingratitude  ; ingra- 
tement. 

Ayapiço-,  désagréable;  fâ— 
chaux.  [A’xafiçtp®;»  cornp.  plus 
désagréable  — plus  fâcheux. 
[A yxpfçax;  } adv.  désagréable- 
ment — avec  peine.  R.  a priv. 

ycipiÇopau. 

Àx*p<vo;,  « , mem.  sig.  qu’xycipiç. 
[A xapfl'iiç,  adv.  sans  grâces, 
sans  agrémens  — désagréable- 
t ment.  R.  a pr.;çap«$. 
a’xA'tHI  , u.  o.  agate , pierre  pré- 
* ci éuse. 

A xii  pour  ^x*‘>  imparf-  d’^ylta. 
A^Xt»  pour  r(x‘~j  pn/x,  d’rtyt<o. 
Ax*‘^o«*  ® , fl*  qui  n’a  pas  de 
lèvres  — qui  n’a  pas  de  bord. 
R.  « priv.  j(iTXo{. 

A^n’|utvTo;.  ô , fl.  qui  n est  agite 
par  aucune  tempête  ; calme. 

ii.  « pr.  xtqMt-  t Ax,lîwur,î  > 
/a cm.  »j£n. 

AX*«P  > P9«  ♦ 

qui  n *a  pas  de  mains;  man- 
chot— inutile.  R.  a priv.  yrtp, 
[Apftipfl;,  qui  a beaucoup  de 
mains.  R.  « augm.  ytip. 
AynporsTofflTo;.  S , fl.  qui  ne  se 
tint  pas  avec  h main  — qui 
n’a  pas  été  fait  par  les  mains 
des  hommes — qui  est  l’ouvrage 
de  la  uature  ou  des  dieux.  R. 
a pria,  xnpovrol-nroç. 

A x“P®Çj  mern.  sigri.  qu’àxdf- 
»Ax‘tPflT9VflT0S*  9 > fl*  qui  n'a  été 
élu  par  aucun  su  lira  gr.  ; qui 
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s’est  créé  lui-même  magistrat. 
R.  a pnv.  xt:poTovt(i>. 

Ax*ipovopnro;.  ô , que  l’on  n’a 

pas  fait  ou  que  l’un  ne  peut 
^ faire  avec  la  main. 

AxiipwToç.  0,  a.  indomptable; 
insurmontable. 

Ax»fp«»Toç,  qui  n’a  pas  été 
fait  avec  la  main.  R.  « priv. 

„Xl,£-  t .... 

Axiiwoç,  ev-  ô.  poe't.  Ayt/tiio;  , 
t Acheloüs  ,/leuve. 

Ayiopai , mérn.  sigtl.  qu’iiyios. 

^X*.ft^*î»  ov*  ® > fl*  d’épine  , 

fiPa  p né.  et  x‘‘P  * parce  qu’elle 
est  difficile  à manier.  . . 

Ayip^ovaioi; , adj.  épineux  , 
au  propre  et  au  fi  g. 

Axtpotç , «<hx;.  fl*  peuplier  blanc, 
n.  AJx«p«*  > parce  que , se/ün  /a 
fable,  Heirule  l’apporta  de 
l’jécnèron , 


AV  pwv  , ovroç.  ô.  Achéron  , fleuve 
des  enfers.  R.  ax°îi  douleur, 
et  fleuve,  c.  c/.  fleuve 
de  douleur.  Ax,B0W°i*  dy.v/i  , 
le  marais  de  l’Aenéron.  [Â‘x‘~ 
povù;,  mem.  signifi. 

A’x^taî  , « , pour  flxtvflï , k , or//, 
sonore.  [AWwi , wy  , cigales, 
ee//e.t  qui  chantent.  Les  f*lus 
grandes  s’appellent  ixisu: , et 

1rs  plus  petites  rt-fliyÔYiai. 

.»  > r . ' - ! r . • 

A ytvu  y JUt.  «vara»,  a ytoi,  fut.  flerw  , 

être  affligé  ; s’affliger  de  ; sup- 
porter avec  peine.  V.  âx*>. 
a’x<<u  , 7?or.  pour  flx*w* 

Ax^ov  K àx«vw* 

AxÀy»  ô , fl.  qui  n’a  rien  ; 
pauvre.  [ Alxav»®  , aj.  a.  pau- 
vreté. R.  a pr.  «x»* 

A’xflpfl;»  t«î»  «ÿ*  douloureux; 

fâcheux  ; affligeant.  R.  «xc,î* 
iTxfl??  mêrn.  sign.  qu’irtiv. 

A xOrrAç,  Àj  ov , accablant;  dif- 
ficile à supporter  ; pénible.  R 
. AX°«î- 

Ax^iîç,  aoJ'*  1 part.  pass.  d’&yo. 

A xOtaoftat , yîxt.  d’ôîxOojieit. 
AxOfl^wv»  ®vcî*  fl*  douleur;  afflic- 
tion— ennui.  R.  ax^«î* 
A’xOflpÀ;,  /o?,  adj.  même  slgnif. 

qu’àyétrjoç.  [ Ax^Apô»;  , OfA'. 

fiéniblement  ; avec  peine  ; dou- 
oureusement.  R.axOoî* 
Ax®fl^>°p*u  7 porter  un  fardeau — 
^ porter.  R.  «x®°î  > yrp®* 
Ax^of4*1»  JTÙt.  l &xQi<70p.oa  , ou 
ày9yj70p.xi  ( d’oiyGicpat  , mus.  ) , 
aor.  1 flxÔ*<rOflv , être  accablé 
sous  le  poids  — être  accablé  , 
au  /?£■.  supporter  avec  peine 
— être  affligé  de:  plaindre. 

jCx9oa«t , se  fâcner  contre 
quelqu’un. 

fiyOopxi,  p ri:  dans  un  sens 
passif.  AyOtrxî  o-oi  tovto  , C«fa 
vous  est  à charge. 
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/LXeCfë , coç.  ré.  poids  ; charge. 
Ertoarto»  uyQoi  «povpflç , Hom. 

de  la  terre  inutile  fardeau , 

Rac.  Iphigénie. 

Ax^oî,  douleur  accablante. 
a’x^o «po'poç,  8.  o,  -h.  porte-faix;  por- 
teur , crocheteur.  [ AxOocpo- 
piw , porter  un  fardeau  ; être 

[lorte-faix.  [Ax0o<?epf*>  *ç.  v- 
faction  de  porter  un  fardeau 
— métier  de  porte-faix.  R. 
f«X0oç,  ?ipa>.  ‘ 

Ax<  ou  3.yt , a“*/'  facilement. 

A xi , adv.  de  lieu  , Dor.  pour  y 

OU  r,yt  , OÙ. 

A*xl  , herbe;  gaxon  , dans  les 
' Septante.  # 

Axiütv;,  co»î , poét.  A x^tyç,*Mç, 
et  yjoç  , dat.  rti , voc.  Ax^tw, 
Achille  ,tfk  de  Thétis  et  de 
Pelée.  [Ax»M*i°;  , 8,  adj.  d’A- 
cbille — dont  Achille  s’est  servi 
— subst.  mille-feuille  , herbe 
dont  Achille  fit  le  premier  con- 
naître l'usage,  en  guérissant  la 
plaie  de  Télèphe.  [AgcHi)};, 
fJoç.  h . l’orge  de  la  plus  belle 
espèce.  R.  a pr.  bouillie  , 

c.  à d.  sans  bouillie  , h cause 
qu' Achille  dans  son  enfance 
ne  fut  nourri  que  de  moelle. 
Ayi>oç.  ô , -h.  qui  manque  de 
fourrage  — qui  manque  de 
nourriture.  R.  « pr.  xi).o$. 

Aydoç,  abondant  en  four- 
rage , a étant  augm. 

Aylvarv  , «ûvoç.  ô,  b.  qui  n’a  pas  de 
^tunique.  R.  a priv.  xitcov. 
AxXouvoç,  8.  ô , h.  qui  n’a  pas 
ne  tunique  extérieure,  pour 
se  garantir  du  froid  ; qui  n’a 
pas  de  surtout , qui  n’a  pas  de 
manteau.  R.  a priv.  y\<xiv<x. 
Aylooi , cont.  ô , h.  qui  n’est 
pas  vert;  qui  n’ést  pas  ver- 
doyant. R.  « pr.  yXoat. 

AlXATTZ  , voç.  brouillard  — 
nuage  sombre  — ténèbres  — 
obscurcissement  de  b clarté  du 
jour — vue  trouble.  [Ax^vonç, 
oio-tfa , ofv  , couvert  de  brouil- 
lards — obscurci  par  des 
brouillards  ou  par  des  nuages 
sombres  — ténébreux  , obscur. 

Ay\voi  t aor.  1 vryXvaa , se 
couvrir  de  ténèbres  ; s’obscur- 
cir — act.  couvrir  de  ténèbres  ; 
obscurcir. 

Ax^vw<î»)ç,  toç , adj.  m.  sigri. 
u'àyXv otiç  — de  pl.  qui  amène 
es  brouillards  ou  des  nuages 
sombres.  AylvûSr  Syycna.  ou 
àx^v«^uç  ê'I'itç?  des  yeux  qui 
ne  voient  qu’à  travers  un 
nuage , c.  à a.  vue  trouble.  R. 

<*X^vç  , c T5oç. 

/XNA  ou  A XNH , riç.  h-  paille 
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légère  , la  petite  paille  qui 
enveloppe  le  grain  , et  qui  s'en- 
vole au  vent  quand * on  bat  le 
blé ; d'où  vient  que  ce  mot  dé- 
signe en  général  la  partie  la 
plus  légère  d’une  chose.  A*ioç 
«X»n , 1 écume  de  b mer , l'é- 
cume desséchée.  Hup^ç  «xvrJ  » b 
fumée.  [Axv»j  , flammèche  , et 
autres  choses  semblables  — du- 
vet, poil  follet 

Âf  " * # t • | 

A x*ooç , co/if.  — ovç.  o,  n.  qui  na 
pas  de  poil  follet;  imberbe. 
R.  « pr.  xy°vî-  * 

A yvvyat  , mém.  sijgn.  qu'àyito. 
F^.  «Xe®'  tAxvv;,  voç.  h-  le  cha— 

, grîn> 

AyycZSriç , co; , adj.  semblable  h la 
petite  paille  appelée  âym , c. 
à d.  menu  ; mince  — de  nulle 
valeur;  un  fétu. 

AyoXo<;.  ô , b.  qui  n’a  pas  de  bile 
— où  il  n’y  a pas  de  bile  — qui 
chasse  la  bile. 

AxoXb,  otç.  h.  avantage  de 
n’avoir  pas  de  bile  — douceur 
dans  le  caractère. R.  ap riv.  yoXn. 
Ayoyyi , m.  s.  qu'ètytas.  V.  ây*). 
Ayo piîoç , ô , ri-  qui  n’a  pas  de 
corde , en  parlant  d'une  lyre 
ou  autre  instrument  à corde. 
R.  a priv.  yop&rr. 

Ax^ptwoç , 8.  ô , ÿ).  qui  ne  se  mêle 
point  ou  qui  ne  s’est  jamais 
mêlé  aux  chœurs  de  danse  — 
qui  ne  sait  pas  danser.  [A’x°- 
pturoç,  pass.  qui  n’est  point 
accompagné  de  danses  ; qui 
n’a  pas  été  célébré  par  des 
t danses.  R.  a pr.  yopivas. 
Ayopny'n~o$ , «.  ô , ÿ).  à qui  on  ne 
fournit  pas  les  choses  néces- 
saires. [ Ayopnyt<x  , aç.  v-  le 
manque  de  vivres,  de  provi- 
sions, de  subsistances.  R.  upr. 
j,  x°pyiytw* 

Ax°p°«  > 8.  o , n.  qui  n est  pas 
accompagne  de  danses.  R.  « 

.py-iefo 

Ayopxoïçoç , ad),  insatiable.  R.  a 
m pr . xopvaÇw. 

AX02,  ioç.  ré.  douleur,  afllio- 
f tion  ; chagrin. 

Axp*<hvov.  r.  àxp«î* 

Axp*riî,  àypavri; , ioç  , et  Syp ay- 
roç  , ».  o , h.  qui  n’est  pas  sali  ; 
qui  n’est  pas  gâté  — propre  — 
intact — tout  neuf.  R.  a pr.  ypiu. 
Axp«ç , «Joç.  h.  poirier  sauvage. 

Aypoiiivov  ^vXov , bois  de  poi- 
m rier  sauvage. 

Ammitoi  , co y , ennemis,  suivant 
t Hesych.  otUjtioi. 

Ayptioyùatç.  o , yi-  qui  rit  sans 
cause  ; niais  ; idiot  R.  àxp*‘°?  » 
yt  À««o. 

Aypttoç,  t'a,  tîov,  inutile — inepte  ; 
incapable.  [Axpn'wç,  adv.  inu- 
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tilement.  [Axjrtîov  > mém.  sigtu 
R.  a priv.  XptfoL 

A 'yptiôù) , rendre  mutile.  [A xpc<v— 

, aor.  i tîxpt««»0yiv  , devenir 
^ mutile.  R.  4xP€“°î* 

A ypbttf,  iitcrcrx,  vît» , inutile. 

A^xpyftoç , poét.  pour  àyptToç. 
Aypr.py.Ttu , manquer  d’argent 
[Axp>lp«XTta , au;,  ry  manque 
d’argent  ; pauvreté,  f A xp'épa— 
to;  , 8.  5 , n.  pauvre.  R.  a priv. 

, XP^f- 

Axp»?*rrtçoç,  »•  ô,  r> . qui  ne  songe 
pas  à amasser  de  l’argent  ; qui 
néglige  le  soin  de  sa  fortune — 
oisif.  R.  a pr.  xp'nftaviÇ». 

Aypnpax<x;.  r.  hyçmpuxtx'u. 

Aypruottu  , iyprp-oriyr.  Voy 
iypbpcr.  . 

Axpvry.an , oroç.  o , n.  qui  manque 
a’argent  ; pauvre  ; indigent. 

[ Axpvipcoy/o* , manquer  d’ar— 
ent  ; être  dans  l’indigence. 
Ayornyoavwi) , nç.  r).  manque  t 
d’argent  ; indigence  ; pauvreté'. 

R.  a priv.  yprya. 

Ayprrran,  ay.  h-  le  n o tv  usage; 
par  opposition  à xpran; , l’action 
de  faire  usage  d’une  chose  — 
t inutilité. 

A Xpbviyo; , s.  S , h-  qui  ne  peut  * 
être  d’aucun  vwage,  d’aucune 
t Utilité.  R.  a pr.'ypriv tjxoç. 

Ayprçl'* , iyprç^vyat , être  mu- 
tile ; n’ètre  d’aucun  usage  — 
être  inusité  , en  terme  de  gram- 
maire. 

Aymçtei , aç.  vj-  inutilité  — 
impossibilité  de  se  servir.  Aii 
ttjv  ètypr rtav  riù»  raoiSv  , App. 
par  ce  qu  il  ne  pouvoit  se  sei^ 
vir  de  ses  pieds.  Àyprv-tac.  se 
met  aussi  pour  iyprma. 

Ayprçoç  t 8.  ô,  h-  inutile  — > 
incommode  — qui  n’est  bon  à 
rien — mauvais  sujet 

/Lyp-nçot; , inusité , en  terme 
de  qrammairc. 

Axpnco?»  qui  n a reçu  au- 
cune réponse  de  Toracle.  Hans 
cette  acception  il  vient  d'at  pr. 
et  de  yjyxu. 

Axpnç**ç  r adv.  inutilement 
— sans  aocun  fruit — d’üne  ma* 

9 nière  inusitée.  R.  a pr.  ypntro^. 

A ypt  devant  une.  consonne , 

devant  une  voyelle,  tantôt  prep. 
et  tantôt  conj.  jusqu’à  ; jus- 
qu’à^ce  que  ; tant  que. 

A ypt , prépos.  X’xpt  xoptt , 
jusqu  à satiété.  Tnp«8;  <*XPl  » 
jusqu’à  la  vieillesse.  Axpt  ra-pbç 
vèv  axoriov , Luc.  jusques  au 
but.  Axp«  jusqu’à  ce  jour. 

AXP1  y cnnî-  ^XP»çây  4<pt'xvrrat , 
jnsqufa'  ce  qu’il  soit  revenu. 

A xpl  vo  ®vp  ô)tyo*  7>v  , Ht  ut. 
tant  que  le  feu  n«  fut  pas  con~ 
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sidc'rable.  Axpiç  ov  , jusqu’à  ce 
que  , en  sous-entendant  xpévov 

■w  /xt  pou;. 

A^ptwor*  , jusques  à quand. 

AXP*  **&' d.fie  quelquefois  en- 
tièrement. 

Axftço;.  ô,  -h.  qui  n’a  pas  e'tc' 
. frotté  , d’une  matu  re  liquide  — 
qui  n’a  pas  etc'  enduit.  R.  a pr. 

Xpfta. 

A /po/a» , n’avoir  aucune  couleur 

— avoir  perdu  sa  couleur  na- 
turelle; être  décoloré. 

A vpota , a;,  rj.  le  manque  de  cou- 
leur — perte  de  la  couleur  na- 
turelle— état  de  ce  qui  est  dé- 
coloré — pâleur.  Aj(pot*w,  m. 
sign . qu*k%Ÿ oc«.  [Axpoos  > cont. 
-ov;.  ô , rt-  qui  n’a  aucune  cou- 
leur *—  qui  a perdu  sa  couleur 
naturelle  ; décoloré  — qui  a 
une  mauvaise  couleur.  R.  a 
_ . n , 

A /povo;.  o . tj.  pour  lequel  il  ny 
a point  de  temps  ; pour  lequel 
il  n’y  a ni  présent,  ni  passé, 
ni  2venir  , c.  à d.  éternel  , 
comme  Dieu.  R.  a priv.  xpo*oç. 

Axf0’°vp‘S^ç , i oç,  adj.  qui  ne 
perd  pas  de  temps;  prompt  ; 
expéditif 

AxpoTovpiS-î); , qui  a été  fôit 
sans  perdre  de  temps  ; à quoi 
on  n a pas  employé  beaucoup 
de  temps.  R.  « pr.  xpo>oTpi6/w. 

Axpoo;.  r.  àypoiti). 

Axpw^oç-  o , y.  qui  n’a  point  d’or 

— qui  n’est  point  doré;  qui 
n’est  point  couvert  d’habits 
dorés.  R.  a pr.  xpvjô;. 

A xpwuxrcço'.  o , v).  qui  n’est  teint 
d’aucune  couleur.  R.  a pnv. 

A xpMpxro;  et  axpwuoç.  o , ri.  qui 
n’a  aucune  couleur  — qui  ne 
rougit  jamais  ; effronté  ; im- 
pudent. R.  a priv.  xpiïpot. 

A ypwroç.  o | y.  qui  n’a  aucune 
couleur , tels  que  sont  les  oh- 
jets  qui  ne  tombent  pas  sous  les 
sens.  B.  a priv.  xpwÇw* 

A^y/o;.  o , t b . qui  n’a  aucun  suc; 
qui  n’a  aucune  saveur,  aucun 
goût  — fade.  R.  a priv.  xvllç. 

Axvpo;.  o , 1%.  mon.  sign.  R.  a 
priv . xw/*®ç* 

Axv»«vo;.  o , 17.  répandu  en  beau- 
coup d’endroits;  répandu  sur 
une  vaste  étendue  de  pays  , 
comme  Peau.  R.  a augm.  yy*- 

A xvpji»*  y pailler  — endroit 
où  vont  tomber  les  pailles  lé- 
gères emportées  par  le  vent , 
quand  on  vanne  ; monceau  de 
paille.  R.  axvpoy. 

Ayvpo£oyrj , rjç.  lieu  ou  l’on  met 
la  paille  ; grange.  Il  a aussi  la 
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même  signifie,  qu’er/yw mou  R. 
«XVP°V  y otxoum. 

Axwp®"pt,f»  »6o;.  ô»  n.  qui  broie 
la  paille.  tJ  àxvP°®Pt'f'i  traî- 
neau pour  séparer  le  blé  d’a- 
vec la  paille  ; aujourd’hui  on 
'se  sert  de  fléaux  pour  faire 
sortir  le  grain  de  l’épi.  R.  êyy- 
pov , rpfâo». 

AXYPON , e.jzo.  paille  ; chaume  ; 
foarre.  [ A^vpa , «y.  va.  litière. 
[ A/vpoùj , couvrir  de  paille  — 
répandre  de  b paille  — bire 
t de  la  litière  — empailler. 

ÀyvpTtÆf ; , «v.  at.  petites  pailles  — 
brins  de  paille.  R.  «xup ov- 

Axvpw^Tj»  y , adj.  plein  de 
paille  ; mêlé  de  paille. 

A x^pwv  , mvo;.  o.  mêm.  signij. 
qu’à iyypp.ta. 

Axvpoj^r; , «o»ç.  v.  construction 
faite  avec  de  1a  paiUe  — ou- 
vrage construit  avec  de  la 
paille , tels  que  les  cabanes  des 
m bergers  , les  nids  des  oiseaux. 

A XQ , affliger , aor.  a •foaxov , inf. 
àxa y tT* , fut.  àx B^'cw  , aor.  i , 
— moY.  aix^p-y-’-  y s’affli- 
ger, être  triste,  aor.  iixaxopjv, 
parf.  àrnxypou  et  sans  augm. 
axaxrjfLûu  — primitif des  formes 
axeu,  àxr*f0ï  «xvv/MK(*  !'•  «X0S* 

Ax»  > Dor^pour  rx«- 

Ax^vcuro;.  ô , 17.  qui  n’a  pas  été 
ou  qui  ne  peut  être  jeté  en 
fonte  — qui  n’a  pas  etc  ou  quj 
ne  peut  être  forgé.  R.  a priv. 

AXUP , 5poç.  b.  ulcère  de  la  tête 
qui  Jlue  par  les  pores  de  la 
peau  — teigne  — crasse  ou  or- 
dure qui  tombe  de  b tête. 

Ax«fT)ro;.  o,  tj.  qui  ne  peut  être 
contenu  dans  aucun  espace  ; 
immense  — incompréhensible. 
R.  a priv.  xwp«<*». 

Axc’p“7°;.ô  y vi.  inséparable  ; qu’on 
ne  peut  ni  ne  doit  séparer.  R. 
a priv.  xwptÇe». 

A xupoç.  b , qui  est  sans  patrie  ; 
à qui  on  a interdit  le  feu  et 
l’eau.  R.  a priv.  x«p°;* 

AT,  adv.  en  arrière — de  nou- 
veau; une  seconde  fois;  en- 
core. A+  linon  , revenir  ; re- 
tourner. 

A^sWlo;.  o f 17.  qui  n’a  pas  été 
touché  — qui  ne  peut  être  tou- 
che-intact— immobile.  R.  a 
pnv. 

A^oùto;.  o,  -n.  qui  n’est  pas  ac- 
compagné du  son  de  la  lyre. 
R.  a priv.  ipa Ws*. 

A^-auxOc;  et  ô,  17.  qui 

n’est  pas  sablonneux.  R.  a priv. 

Ion.  pour  n+tn , d’avlofian.  | 
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A^aaOuv  , II om . ( Ulysse  et  Dio- 
mède) saisirent,  aor.  1 tfâts lo- 
uât. 

À ^avçitü  , S , fut.  vt w , ne  pas 
toucher  ; ne  pas  mettre  b main 
> SUr.  R.  a|avro;. 

A^avçt.  lr.  aifavçoç. 

Afavçoç.  0 j vi.  qui  n’a  pas  été 
touché  ; intact  — qu’il  n’est  pas 
permis  de  toucher  ; sacré. 
[ Ayfavi?o; , qui  n’a  pas  touché  ; 
qui  n’a  pas  pris. 

et  itfavçi , adv.  sans 
touener,  sans  être  touché.  R. 
a priv.  ijtava). 

A+iyrj;,  « oç,  et  a«f«x7o;.  i , 17.  irré- 
préhensible ; irréprochable.  R. 
a priv.  tyya. 

A'fraOac  yj"ut-  inf.  cTaiwl ofiat. 

Aytvocta,  aç.  17.  véracité  — vé- 
rité. H tu»  ûpuT  h^/tvôtia.  R. 
a priv. 

A^cvlro» , ne  pas  mentir  ; dire  b 
vérité  — être  véridique. 

À'I'ïvJtj;  , ioç  , adj.  enne- 
mi du  mensonge;  véridique. 
[ Avttvdti;,  avec  un  nom  de 
chose , vrai  ; qui  n’est  pas  faux. 

M.  R. 

A Irjçiu , S , fut.  tj <jw  , ne  pas 
mentir  ; ne  pas  tromper.  R.  a 

priv. 

Aÿivço;.  ô , qui  ne  ment 
pas;  qui  ne  trompe  pas;  sûr; 
véridique  ; franc.  [ A^tvçoç , 
passiv.  qui  n’a  pas  été  falsifié 
ou  controuvé  ; qui  n’a  pas  été 
imaginé  pour  tromper  — qui 
n’a  pas  été  éludé  ou  violé , en 
parlant  d’une  loi. 

A«|'T)x7o;.  b , 17.  qui  n’a  pas  été 
frotté  ; qui  n’a  pas  été  essuyé 
ou  nettoyé  — dur;  qui  n’a  pas 
été  amolli.  R.  a priv.  4'éx®** 

o , rj.  qui  n’a  pas  été 
manié.  R.  a priv.  <{n7><x?a'*>. 

A^'wpiço;.  ô , ÿj.  qui  n’a  pas  donné 
son  suffrage  ; qui  n’a  pas  opiné. 
[AJfrrytço'ypass.  qui  n’a  pas  été 
supputé  ; qui  n’a  pas  été  cal- 
cule— sur  quoi  on  n’a  pas  re- 
cueilli les  suffrages  —qui  n’a 
pas  été  mis  en  délibération.  R. 
a priv.  ÿriflÇtû. 

A'pvyotpopnze;.  b f h.  qui  n’a  pas 
donné  son  suffrage.  R.  a pnv. 

<!'TJ<pO<pOp«'ft>. 

Ayixoptat,  a;,  v).  dégoût  R.  ât*7e> , 

xoptei. 

Aÿixopo;.  o , 17.  dégoûté  — qui  se 
déeoûte  tout  à coup  des  choses 
qu  il  a le  plus  désirées , dès  le 
moment  qu’il  en  jouit;  capri- 
cieux — avide  de  nouveautés. 
To  (ty'xopo*,  dégoût,  comme 
celui  dont  on  vient  de  parler ■ - 
amour  de  1a  nouveauté.  [ i*f»  - 


le 
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xopM;,  adv.  avec  dégoût,  et 
autres  sens  de  ly adjectif. 

» préluder  au  combat  ; 
escarmouche#. 

Aif'ifixx'Xj  *?•  b.  prélude  du 
combat;  combat  de  vélites; 
escarmouche — querelle. 

A'ft'uuxyoç.  o , ii.  escarniou- 
cheur;  velite. 

adi*.  en  escar- 
cnoucliant  ; à la  manière  des 
escarmouc  heurs  , des  vélites. 

t R-  «te*  . 

A y pu  »»* , a;,  ii,  inimitié  de  courte 
durée — courte  mésintelligence 
— haine  passagère.  H.  cêf'K  > 

fùvo;. 

A , h.  r,.  et  à^tvOcov  , ov.  vo. 

absinthb  , herbe  fort  amère. 
A>|»«wOfni{  j vin  d’absinthe. 
Aé'i’ppooç.  lr.  i'foôpooç. 

A y‘Ç  , cw;.  b . attouchement  ; tou- 
cher ; tact  ; maniement.  Il , 
âalo;xat , toucher. 

A'I'i;  tpptvcùr , Hipp.  dérange-* 
ment  dans  l’esprit. 

Abifât  Too;.  b.  liaison. 
Il  w y Hom.  mailles  d’un 
filet^ — filet. 

A'tjéiç , voûte  ; arcade  ; arc  — 
jante  d’une  roue  — apside  , 
apside  de  T ellipse  en  géométrie. 
A'wi;  Tofloiio'ior/j ; . arc  de 
triomphe.  H.  awl»  , lier. 
A^t'xoXoç.  ô , n.  colérique  ; prompt 
à se  mettre  en  colère , mais 
qui  syaf taise  aussitôt.  R.  ôtyiç, 

. jt0**- 

A <f  oppeo; , cont.  -ou;.  0 , b.  qui  re- 
flue — qui  a un  reflux,  comme 
la  mer.  [ X^oppo;.  ê , b-  qui 
rétrograde  ; qui  s’en  retourne  ; 
qui  revient  sur  ses  pas. 

A’tj'o^po*;,  dont  le  courant 
est  rapide. 

A^oppoy , adv.  en  rétrogra- 
dant— en  arrière — de  nou- 
m veau  ; encore.  R.  «4*  » £*"• 

A bo;t  toç.  sa,  membre.  R.  avlto. 
A’Iôyvjroç.  ô , b.  qui  ne  fait  aucun 

B 

lî  , Bêta  , a«  lettre  de  l’alphabet 
grec,  se  prononce  comme 
notre  B français.  Les  Grecs 
modernes  lui  donnent  le  son 
du  V , et  cette  prononciation 
semble  autorisée»  par  certains 
mots  que  les  Latins  ont  em- 
pruntés de  la  langue  grecque  , 
tels  que  vivo , de  pi»  ; volo  de 
fiovXofion  ; voxy  de  poti  ; voratiot 
de  £0 pd. 

Cette  lettre  , prise  numéri- 
quement , marque  deux  ; mais 
11  on  met  dessous  un  accent 
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bruit  — qui  ne  peut  faire  aucun 
bruit  — qui  se  tait.  [ Atpvfnrl , 
adv.  sans  bruit.  K.  a pria.  <|°- 
m f('v. 

Aé'o^o;.  o , 17.  qui  ne  fait  pas  de 
bruit — qui  ne  Lit  entendre 
aucun  son  ; silencieux , muet. 
t R.  a pria . f ©ç. 

Ayvooaxi'wroç.  0 , 17.  A<pvopux!t»ro'/ 
9Ùu a,  corps  préservé  des  pus- 
tules appelées  ^v^paxta. 
Ayvx7oç.  ô,  b.  qui  ne  peut  être 
rafraîchi  — qui  ne  se  refroidit 
t pas.  R.  a pria,  4'vx*®» 

Aivx^“-  P ■ 

A YyX°Ç*  ° 1 û»  qui  n’a  point  d’âme  ; 
inanimé.  Tb  â^xcv  > idole, 
statue.  La  vie  des  Pythagori- 
ciens t qui  ne  mangeaient  rien 
de  ce  qui  avait  eu  vie  , et  qui 
ne  se  nourrissaient  que  de  vè- 
! gétaux  y e t aussi  appelée  quel- 
quefois dhj^xov.  Euripide  a 
dit  dans  le  même  sens  otyvyoc 
jîopx,  nourriture  dans  laquelle 
il  n Rentre  que  des  végétaux. 

Afax0*  y flu* ,ia  point  d’àme, 
au  figuré  ; pusillanime  ; timide. 

Aifax1'*  1 a«*  L privation 

d’âme  , défaut  d’animation  , 
dans  les  êtres  inanimés  — pu- 
sillanimité ; abattement  de  cou- 
rage— défaillance  , évanouis- 
sement. 

Àtj'vxé*  y «5 , fut . vjcn»  , être 
inanimé  — tomber  en  défail- 
lance — s’évanouir  ; être  éva- 
noui.  R.  a pria.  4'vx*»* 

A Qy  fut.  à3a*#  (i/'àxoi),  souffler 
t — briller. 

Atifn;  y «0$.  mdj.  inodore.  R.  a 
pria.  Six  y par/,  moy,  d'ZÇta. 
AôQiv , Dor.  pour  tp»&(v. 

4 i à» , Dor.  pour  bùv , rivage. 

Âwoç  , àôïoç  pour  ^«oç. 

Awp  , cpo;.  P,  aop. 

Àuoiu,  fut.  beu  , ne  prendre  au- 
cun soin  de  ; négliger.  R.  « priv. 

Attpi , ada.  à contre-temps  ; en 

BAA 

aigu  6 , elle  masque  alors  deux 

mille'. 

B*  pour  030i , marche.  V.  pauve*. 
Bâ , cris  de  ceux  ou:  s* appellent , 
hola  ! ho  ! hé  ! [ B5 , son  iT un  I 
rire  bruyant  , oh  ! oh  ! oh  ! 

Ba ipaç , ban  ras , racine  dont  V his- 
torien Jo^ephe  raconte  des 
choses  extraordinaires.  En 
écartant  tout  le  merveilleux  de 
son  récit , il  parait  que  cette 
racine  npest  autre  chose  que  la 
sensitive.  R.  Bxxpotç , Baaras , 
lieu  où  l'on  trouve  cette  racine. 
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prenant  mal  son  temps.  R.  « 
pesa.  vp*. 

Awpwt , aç.  3.  defaut  de  maturité 

— défaut  d’opportunité  ; temps 
mal  pris— heure  indue  ; nuit 
profonde.  Awpiay  ifcrrv  , ne  pas 
arriver  à temps  ; arriver  trop 
tard. 

Adpio;,  mêm.  signif.  qu  ’amno;. 

Awf»oi no;,  ô y b.  chauve  avant  le 
temps , avant  l’âge.  R.  <xeooc; , 
XtToç. 

Attpo;  et  ôuaptoç.  0 , n.  qui  est  hors 
de  saison;  qui  se  fait  ou  qui 
arrive  à contre-temps  — qui  ne 
se  fait  pas  ou  qui  n’arrive  pas 
à temps , dans  le  temps  conve- 
nable — prématuré  — précoce 

— cru , vert  ; cueilli  avant  le 
temps  — qui  n’est  pas  mûr , ou 
propre  et  au ’Jig»  Awp©;  upo;  t©v 
yxuov  y Plut,  qui  n’est  pas  nu- 
bile. [ Aupie; , dur  ; sauvage. 

Awpo(,  hideux  ; difforme  — 
négligent;  peu  soigneux  — dif- 
ficile à garder  — indécent.  IL  a 
priv.  u p«. 

ÂwpoToxc;.  ô,  r,.  né  avant  le  temps, 
avant  terme.  R.  aupoç , t^xo;  , 
de  tixI&i. 

Awpro,  éloit  suspendu,  forme 
Hom.  empl.  comme  imp.  pour 
Jiplo  ou  ftp! o , pl.  q.  par f.  pass. 
au  verbe  àu'pw. 

a*«!»ç  , Dor.  pour  llwç,  l’Aurore. 

Aut/u.  f r.  «wtoç. 

Acvroç.  o , n.  qui  n’a  pas  d’oreilles 

— qui  n’a  pas  d’anse.  R.  a pr. 

, gén.  d* ovç. 

AQTOS  , ».  0.  et  Sut» tov  , «.  ri.  fleur 

— fleur  , au  frg.  ; l’élite , le 
choix,  ce  qu’ffyade  meilleur, 
d’excellent.  [ Awrov  , laine, 
couronne  ; ornement. 

AûiTtoi , àwvivai , cueillir  des 
fleurs;  cueillir,  fvrvov  cmr »Tv , 
Hom.  coûter  les  douceurs  du 
sommeu. 

BAB 

BABA  ou  0a5a^?  son  inarticulé  ; 
cri  d*un  enfant  au  berceau. 
[B faire  entendre  des 
sons  inarticulés;  ponsser  des 
vagissemens.  [ B*Ça)cov , ».  to. 
M aX«(p>îpia,  wv.  xi.  berceau. 

BxSxxh);  y ».  0.  y axoç.  0. 

parleur , bavard — niaiseur. 

BaCxl , cri  d'admiration  , oh  ! 
Biffa)  tyj;  i jfatpovlccç  , oh  î quel 
bonheur!  , interj 

de  plainte  , hélas  ! 

B «€«£.  y.  (06 a. 

Bx^vXo iv,  mm»;,  b.  Babylone  , ville 
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d’Assyrie. [BaSuXuyio;,  (a,  ioy , 
atlj.  Babylonien. 

Bjc<Î7>v  , ado.  pas  à pas  ; pied  à 
pieu  ; lentement,  Bx-biv  oo- 
pcjfjOxi  , A en.  aller  au  pas.  K. 
|3uw. 

BaciÇtu  , fui.  lia»)  Alt.  tâ)  , P\irJ- 
E/Sabxx,  aller;  marcher.  Ooov 
ÇxilÇti v,  -AV/i.  faire  route  , 
cheminer.  Bx-îiÇt  ôcvpo,  Artst. 
avances  ici.  R.  jScctvu. 

Bxoiti;,  «&>;.  n.  marche  ; l’ac- 
tion d’aller  — pas.  Bx^iatv 
wo:fÎT0at , marcher. 

Bx’îierxa , aro;.  to.  démarche  ; 
pas — marche.  [ Ba<h<xpoî , 5.  S. 
nufm.  sign. 

Ba<î:.-/a  ou  fiaSiçto*  , il  faut 
marcher;  il  Ciut  aller. 

Baoiçvi; , 5.  ô.  coureur. 

Bx'îi<7is8;»  yj , o»  , grand  mar- 
cheur; bon  piéton  , qui  marche 
bien.  [ Bao;.-o;  , S.  o.  mém.  sign. 
[ Ba-îtro^- , t.}  ô»,  où  l’on  peut 
marcher;  praticable. 

Bxtîo; , s.  o.  chemin. 

Bx'îa» , fut.  acw  , aller. 

B A Z£i  , /ht  . c(i)  et  fa,  parf.  Ç.I- 
Cxva,  parler;  dire  ; prononcer. 
[ IJ  i;:; , {»;.  parole  ; discours 
— un  bruit  qui  court;  nou- 
velle ; rumeur  — prédiction  ; 
oracle. 

BaOtviy , Ion.  pour  GaGiTxv. 

BiOto»;,  ado.  profondément.  R. 

BxO;  pour  fltjOi. 

Bxôiç-oç,  s a péri,  irreg.  de  /3aGv;. 

Bx6:'«y  , cornp.  irrég.  de  /3aOv;. 

BïOarjrTo* , ndb.  par  degrés.  R. 
fiaOxt; , de  jîctîvw. 

BaGal; , (io;.  iî.  degré  — gradin  ; 
amphithéâtre. 

Bx0uo;,5.  o.  degré,  au  propre 
et  au  figuré  — seuil  de  porte. 
Oadusi , traces. 

BA0O2,  to;.  to.  profondeur,  au 
propre  et  au  fi  g.  — abime  , au 
propre  et  au  fig.  ; le  fond , 
d'une  vallée , d’un  bois  , etc. — 
l’endroit  le  plus  retiré , d’une 
maison , etc. 

BxO pu,  a;,  y.  escalier.  [ BxOpov , 
h.  -ré.  degré  — banc;  siège  — 
base  ; fondement  — sol.  R. 

patyu. 

BxQ'Jxyroi,  to;.  ô , 17.  qui  a de 
profondes  vallées.  R.  (iaOv; , 

BxOvoovîo;  y k .o}r).  qui  a des 
vues  profondes  ; dont  les  des- 
seins sont  profonds  ; qui  est 
un  homme  d’une  profonde  sa- 
gesse ou  d’une  prudence  con- 
sommée. R.  paOv;  , /Jovbf. 

IxGvytto;  , h.  I , n.  dont  le  terrain 
ou  le  sol  est  profond  — fertile. 
R.  /JaOv s , jrîi. 


BaOv>/vt io; , ».  ô , yj.  qui  a une 
barbe  épaisse.  R ye'vv;. 

BxGvy/o*;  , ta.  é , ô.  nié  ni.  sigtu 
■ que  (iaOvyuo;. 

B xdw/tîpas; , w.  ô , r).  qui  est  d’un 
âge  fort  avancé  ; décrépit.  II. 

’ rôp<x;. 

BaOvyXwo'jo; , h.  o,  y).  cloquent  ; 
disert.  R.  y/ioTx. 

BaOvvvooo;,  ».  o , yi.  plongé  dans 
d’épaisses  ténèbres.  R.  yvéfo;. 

BaO'jyvwçiwv  , ovo;.  é,  un  homme 
dont  le  cœur  est  un  abîme  ; un 
homme  fort  secret — qui  couve 
de  profonds  desseins.  R.  ^aOù;, 
yvbSfiy), 

BxOvotyyj; , a.  5 , ■}).  qui  a des  gouf- 
fres profonds.  R.  oh  yj. 

BxOvooÇo; , 8.  ô , -h.  qui  jouit  d’une 
grande  célébrité.  R.  àifa. 

BaGuÇwvo; , 8.  ô , yi.  qui  porte  une 
large  ceinture  ; orné  d’une 
belle  ceinture,  R.  Çâvn. 

BaOvxxawyi; , to;.  o , yj.  t|Ui  fonne 
de  longues  sinuosités — extrê- 
mement courbé.  R.  x».wto. 

BoOvxyjYy>;  , to;.  ô , 17.  épitk.  t!e  Ut 
mer  dans  Lucien , qui  renferme 
dans  son  sein  d’immenses  ba- 
leines. R.  j3aGù;,  xyj70;. 

BxOuxXyjpo; , s.  o , à.  qui  possède 
de  vastes  héritages;  qui  nage 
dans  l’opulence.  R.  ftaO'v; , 
xX.yipo;. 

BaGvxoXwo; , 8.  ô , r..  qui  a un  beau 
sein  ; belle.  R.  |3aGv;  , xôinro;. 

Ba0  jxpyi;*yo;,  8.  ô , v>.  qui  présente 
d’aureux  précipices  — qui  a 
d’immenses  abîmes.  R.  pxQl; , 

Xpyjfivé;. 

BaOvxprroîç , loo;.  b y ff.  dont  les 
fondemens  sont  profonds  R. 

xpYjzn;. 

Baôvxltato; , 8.  ô,  17.  qui  a de 

Îrandes  possessions  — riche. 

I.  xlxouou. 

BaOvxuuwy  , ovo;.  ô , yi.  dont  l’eau 
est  profonde  — profond.  R. 
xZfLCt. 

BxOv/fiuo;,  8,  et  j3a0vXtfuft>v  , cvo;. 
ô , y,,  qui  a de  gras  pâturages. 
R.  itiuwy. 

BaOvJ.yft'oç,  «.  ô,  t,.  qui  produit 
d’abondantes  moissons  ; fertile. 
R.  Jyfi'ov.  , 

BaOujLxlXo; , 8.  b y 4).  qui  a une 
toison  épaisse  — extrêmement 
velu.  R.  0afiv ; , fia X).*r. 

BaGvu^rx  , nom.  Mol.  pour  fîxû'j- 
pvm; , 8.  ô.  un  homme  de 
grand  jugement  ; un  homme 
d’une  prudence  consommée. 
R.  fiÿjTt;. 

fîxOuvo)  yfut.  vivu  , parf.  ptSxQvyxx  , 
petrf.  pass.  PtSxOvfiftat , Alt. 
vouai , caver  ; creuser  ; rendre 
creux.  R.  ftaOv;. 

B«$v;v>oc  *>  ô , r,.  BaOvI’.î.o;  3pv— 


fil»;,  Arist.  une  erpaisse  forêt. 
R.  Çv).ov. 

BaOucnxpo;,  a.  ô , 1 7.  extrêmement 
amer.  To  /îxôutDttxpoy , l’absinthe. 
R.  (SaO'j;  y yrtxpo;. 

B<xOvra)ixauo; , 8.  ô , 17.  dont  les 
cheveux  sont  frisés  à grosses 
boucles.  R.  ]3aOv;,  yr/.oxxfio;. 

BaOvBxXouoioç , 8.  ô , 17.  qui  possède 
d’immenses  rictiesses.  [ BaOv- 
tjXovto;  y y.  à , y),  ment.  sign.  H. 
ftxOv; , crÀoôro;. 

BxOvpptcTyjç , 8.  i,  17.  oui  coule 
dans  un  lit  profond  — très- 
profond. 

BscOvpptfuv  , ovro;.  ô , 17.  mém. 
sign.  R.  ftaOv; , piu. 

BxOvppiÇo; , 8.  ô , b.  qui  a de  pro- 
fondes racines.  [ BxOv^ptÇta  , o<;. 
■h.  profondeur  des  racines,  R. 

|3«0v;  , piÇx. 

BaGuppoo; , G ont.  -eu;,  i , •/>.  nient, 
sign.  que  (ioAvpititnç. 

BxGv;,  «Ta,  v,  adj.  profond,  au 
propre  et  au  fig. — Etpyjyyj  fizOtTx, 
profonde  j>a  IX.  BxGv;  tawyotv , 
narbe  épaisse.  BaOù  yî 5pa; , ex- 
trême vieillesse. 

BaOù; , gros , épais  — vaste , 
ample. 

Compar,  (JaOvrtpo;  et  (3ol£!o>y  , 
superl.  /3aOwrxxo;  et  (iâOtço;.  R. 
/3âôo;. 

BaÔuoxayê); , /o;.  ô , yi.  creusé  fort 
avant  ; extrêmement  creux.  R. 

I îaGvç , oxx’role). 

BaGvoxio; , 8.  ô , 17.  dont  l’ombre 
est  épaisse  — qui  donne  beau- 
coup d’ombrage — qui  ombrage 
au  loin.  R.  <jxla. 

BéOvapoxy  aro;.  ré.  profondeur. 
R.  paGuvw.  ’ 

BaGuçtpyo;  ,8.  è , 7.  dont  la  poi- 
trine est  profonde;  dont  le’ 
cœur  est  profond  — qui  a des 
retraites  profondes,  épith.  de 
la  teiTe.  R.  (3aûù;,  qipvov. 

BaGuçïîpcyÇ  , «yfoç.  i , 17.  solidement 
appuyé.  R.  |3*8ùç , çtpîfa. 

BaOuçporo;  ,8.  ô , r,.  couvert  d’é- 
pais matelas , en  parlant  d’un 
lit.  R.  (iaOl; } çptaté;. 

B«Ouvj(otyo; , «.  ô , yi.  qui  produit 
beaucoup  de  joncs  ; dont  les 
joncs  sont  très  - hauts.  R. 
c^otyo;. 

BaGvripo; , tpa , ipoy.  V.  /iaOv;. 

BxGutvi;  y y>To;.  17.  profondeur.  R, 

fît tOvvta. 

BaGvrptyo;  ,8.  ô , 17.  qui  a une 
chevelure  épaisse — couvert  de 
poils  , velu.  R.  ^xOv;  , 3pf;. 

BaOuypuy  , ovoç.  à , 17.  qui  est  d’n u 
esprit  profond  — tres-prudent. 

R.  çpyî». 

BaSvtpv , 8.  «,  dont  le  feuil- 
lage est  épais. 

Baîv/ntni; , ô . y>.  qn*  * une 

l.  » 
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chevelure  épaisse  ; qui  a une 
longue  chevelure.  H.  youtvj. 

BaOw^nicrç , u.  ô , rt.  dont  les  bords 
sont  très-hauts.  R.  /hao;. 

Baï/o; , tj  , ov , fak  de  brandies 
de  palmier;  qui  concerne  les 
branches  de  palmier.  R.  /îx'ïç. 

BAlNÛ,yh/.  /bjoouat  ,parj.  (iiSr.xo t 
( de  /3x*>  ) , parf.  Mon.  /3t£aa  9 
pan.  /3i£xùç,  aor.  i qSvjax  et 
poct.  /5*5<ya  r aor.  a f£v}v  , et  poét. 
/Jri»  ( de  />npO»  marcher,  aller  ; 
s’en  aller  — monter  — faire  , 
monter  — mettre  sur.  Büipty,  ! 
Mont.  il  partit  pour  aller.  Bai-  , 
y«»v  taoia. , JEurip.  aller  d’un  j 
pas  ferme.  Mtyolla/Wvctv  , mar- 
cher fièrement  ; avoir  une  dé- 
marche fiere. 

Bi'Srxa  , je  suis  situé  et  fixé  ; ; 
je  suis  solidemeut  établi  ; je  ! 
suis  fondé  sur.  [ Bt&vjxùç , via,  o; , 
appuyé  ; fondé  , établi — ferme , 
constant.  T'o  />t6vjxoç,  fermeté  ; 
solidité.  Biffaxvlfc  ux/r, , bataille 
rangée — combat  ac  pied  ferme. 

Batov , ».  to.  branche  ae  palmier. 

BAI  ()£ , à , ov  , petit — modique; 
peu  considérable — seul.  [Batov, 
adv.  peu.  Batov  ovtu; , Si  peu. 

Bat;.  4).  plus  souvent  ftxîov  , ».  to. 
braur.be  de  palmier.  [ Baïoço- 
poç , ».  0 , ri.  qui  porte  des 
branches  de  palmier.  Baïoyo— 
poç  coprn  , b fête  des  palmes. 

Barra  ou  ficuTn  9 v»ç.  4-  peau — habit 
de  peau — tente  faite  de  peau. 

Barrvioç  , ».  0.  nom  de  la  pierre 
que.  Saturne  dévora  at\  lieu 
de  Jupiter. 

Batwv  , ovoç.  b.  goujon. 

* Ba'xavov , »«  t 0.  sorte  de  rave  ou 
de  chou — graine  de  rave  ou  de 
chou  — remède  hépatique.  R. 
fixxxov  , avtiîç . parce  que  cette 
graine  chasse  l’ivresse. 

Battu , éou , s’enivrer. 

Baxv).  x*  pont. 

Boixrjio; , ».  b.  grand  nbis  — eu- 
nuque— efféminé. 

Botxxoptç  y Ûxx^apxç , cuç , et  i&o;. 
yi.  gantelée  , campanule , herbe 
odoriférante.  [ Bxxxaptcv  et  fiaa— 
Xxptov  , ».  to.  huile  de  gantelée. 

Baxla , uv  , mc/n.  sign.  que  rvp- 
crava. 

Baxlyîpivuj^/ht.  tvxu,  s’appuyer  sur 
un  bâton  , comme  un  vieillard 
— 's’appuyer  sur.  [ BaxlWa  , ou;. 
ri.  bâton , canne  ; bâton  ou  ba- 
guette que  les  juges  tenoient  à 
la  main  en  allant  au  tribunal. 

[ Baxléptov  et  fixxlpov  y ».  to. 
mém.  sign.  R.  /3ax7po». 

Baxlpcvu , tvau  , mém.  sign.  que 
4ax7ifip<vciJ.  [ I’îx7pt  vua  , axoç.  to. 
action  de  s'appuyer  sw  un 


bâton  ; sur  une  canne — bâton , 
canne. 

BAKTPON.  V.  /Jaxlvjptvu. 

Bax^at , uv.  al.  Bacchantes.  R* 

Bax^apt;.  V.  /SdxxapiÇ. 

Bax^xu,  éou,  porter  une  cou- 
ronne de  lierre  comme  les 
Bacdiantes  ; s’adonner  aux 
mêmes  fureurs  que  relies  des 
Bacchantes.  R.  Bauge;. 

BaxW^axgo; , ».  b.  acclamation  en 
l’honneur  de  Bacchus. 

Baxgtta  , aç.  h.  fureur  bacchique  ; 
fureur  semblable  à celle  d une 


Bacchante.  R.  0axgc îoç. 
BaxYtîoy,  ».  to.  temple  de  Roc- 
enus.  [ BaxgtTa , uv.  to.  sacri- 
fices en  l’honneur  de  Bacchus. 


Baxgcto; , ».  b.  pied  composé  d’une 
brève  et  de  deux  longues  quon 
employait  dans  les  hymnes  en 
Vhonneurde  Bacchus. 

Baxgcîoç  , «7 a,  t?ov,  trans- 
porté d’une  fureur  bacchique 
— bacchique. 

Baxgt  cworçaro; , dry) , avov , grand 
imitateur  de  Bacchus. 

Bzxxtvua  , avo; , fureur  bacchique. 
[ BaxgtupaTa  , les  Bacchanales. 

Baxgtvopai.  f'./3axgtuu. 

BaxgcwrvK , ».  b.  qui  célèbre  les 
Bacchanales — ivre;  furieux  — 
bat  chique  ; qui  concerne  Bac- 
clius. 


Baxgcurtxo; , vj , ov  , qui  aime  à se 
livrer  aux  fureurs  bacchiques 
— enclin  à l’ivrognerie  — qui 
a rapport  aux  fureurs  bac- 
chiques ; qui  inspire  une  fu- 
reur semblable  à celle  des  Bac- 
chantes. 


Baxgivrwp , opoç.  0.  épith . de  Bat> 
chus  y qui  inspire  les  fureurs 
bacchiques. 

Baxgcvu , «vau , célébrer  les  or- 
gies j célébrer  les  Bacchanales 
— $ abandonner  aux  mêmes 
fhreurs  que  celles  des  Bac- 
chantes ; se  livrer  aux  plus 
furieux  cniporteinens  ; se  por- 
ter aux  derniers  excès  de  l’in- 
solence. [ Baxgtvu  , tvau  , act. 
inspirer  une  fureur  sembbblc 
à celle  des  Bacchantes.  [Bax- 

âtvofiai , pass.  être  transporté 
’unc  fureur  bacchique.  |Bax- 
gtu , mém.  sign.  que  0axgtvu 
et  /üaxgivopai. 

Baugn , rjç.  h.  Bacchante  — ani- 
mée d’une  fureur  prophétique. 
Bôxgai , les  Bacchantes  , les 
Ménades. 

Baxgtd&u  , uv.  oî.  surnom  des 
àfilésiens  et  des  Corinthiens. 
Baxgixo; , vj , ov  , bacchique. 

BoxyI;  , fJoç.r.  prêtresse  de  Bac- 
chus j Bacchante. 


Batyo-  y ».  ô.  Bacchus  — trans- 
porté d’une  fureur  bacchique 

— maniaque — mulet,  poisson. 

haXaxpbç  pour  ^aXaxpl;. 

BaXavaypa , aç  , ^aiavctypyj , n;.  vt. 

det  K.  PatAavoç,  âypa. 

BaÀavrToy  , ».  to.  bain.  R.  (3x)avoç. 

BaXavtvu  y fut.  tvau  , être  baigneur 
• — être  garçon  baigneur  — ser- 
vir; être  domestique  — crier; 
appeler  à haute  voix.  [Baxa- 
vtvç  , twç.  b.  baigneur — curieux. 
[ BaXayttrviç  et  />a)avtuT»j; , ».  ©. 
mém.  sign. 

BaÀawitpdyoç , ».  o , vi.  qui  se  nour- 
rit de  glands.  R.  /3â),avoç  , <pd-/u. 

Baiavvitpopoç , ».  0 , h.  qui  produit 
des  glands.  R.  ytW 

Baiavi'Çu,  faire  tomber  des  glands; 
secouer  un  arbre  pour  faire 
tomber  les  glands.  [BoJavfÇu, 
dans  Hippocr..  employer  un 
suppositoire  fait  en  fornif  de 
gland. 

BaÀdvtvoç , ».  0 , 4).  fait  avec 
du  gland.  B.  /3x)avoç. 

Baiavîç,  iio;.  4.  baigneuse;  qui 
tient  des  bains.  [ BaXdcvt^a  , 
mém.  sign . 

Baiavtrvjç,  ».  î.  qui  a la  forme 
du  gland. 

BaXavoÇopoç,  ».  b , vj.  mangeur  de 
glands.  R.  Çix\ avoç , /Sopx. 

BÀAANOî , ».  yi.  gland  ; et  en 
général  tout  fruit  semblable  au 
gland , marron , châtaigne , etc. 

— l’arbre  qui  porte  I»  gland  — 
suppositoire  ou  pillulc  laxative 
en  forme  de  gland. 

Bâ^avoç , verrou  ; fermoir. 
[ Bxâavou , fermer  à verrou. 

BÀAAimON,  ».  to'.  bourse  à 
mettre  de  l’argent.  [ BaXavrf- 
£<ov,  ».  to.  petite  bourse. 

Ba^avrtOToptïv , couper  la 
bourse.  [ BaâavTiOTopoç , ».  ô , 
coupeur  de  bourses  ; filou.  R. 

/3a).  XVTtOV  y TIUVU. 

BaXavûoviç , coç.  b , h-  qui  a la  forme 
d’un  gland  — plein  de  glands. 
R.  PoDavoç , c7£oç. 

BaXayury),  vîç.  ^ chênaie  , lieu 
planté  de  ehénes.  R.  ^a'Xavoç. 

BAAATZTION  , ».  to.  fleur  de  gre- 
nadier sauvage. 

BaX^t ^ov^oç  , ».  b.  (iaXStç. 

BAABIZ,  U oç.  y),  barrière,  lieu 
d’où  partaient  les  chevaux  qui 
disputoient  le  prix  de  la  eourse 

— commencement  , entrée. 
[ Ba/Çi-iov^oç , ».  b.  qui  garde 
les  barrières;  qui  se  tieot  à la 
barrière.  R.  J3a)5lç , 

BaX&ç,  mem . sig.  que  fixOplç 
et  tpciapa. 

liait , aor.  1 impér.  de.  />a))u.  [Bx)  r, 
inter/,  de  plainte,  hélas!  plût 
à Dieu  que  ! 
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BAM 

Baliscv,  Ion.  et  port,  pour  fiaXiTi. 

Dxmx  , aç.  y.  maladie  des  yeux; 
cphthabnie. 

Baléo;,  à,  ov , moucheté;  maille; 
pommelé  — rapide  ; vite. 

Balt  e;  , liai  ms  , nom  d'un 
cheval  d' Achille. 

Ba/lawtov  , nient.  sign.  que  (îaXav- 

TI9».  • 

BallijTv; , vo;.  -ô.  faction  de  jeter, 
,de  lancer  — jet,  U.  p-xllc». 

Bal/t^ai , danser  en  trépignant. 

R.  fixta  , allouai. 

Ballcapo;,  ».  o.  danse  accom- 
pagnée de  trépignemens  des 
pieds  au  son  des  tambours  et 
des  cymbales. 

BAa  Afi , fut.  fi*  1«,  parf.  (M- 
51r,xa  {de  fi) ïw)  , aor.  i iSx— 
loi»,  purf.  2 fiiCo/a,  jeter,  lan- 
cer,  coi itre  quelqu'un  — atta- 
(j  uer  quelqu’un,  aveedes  traits, 
etc.  — frapper  en  jetant,  bles- 
alteiudre.  B*ll«iv  ititpotç, 
saint  Grégoire,  assaillir  ou  at- 
taquera coups  de  pierre.  B*A- 
Xity  cxûtoov  et  failli»  lut  vxQ- 
t»o»  , frapper  au  but. 

Bail»  , jeter  , sans  diriger 
contre  personne  ce  qu’on  jette 
— jeter,  les  yeux  — répandre  , 
des  larmes  — mettre , dans  sa 
tête  , dans  son  esprit . Dans 
cette  dernière  signification , on 
emploie  plus  souvent  le  moyen 
/3xX).3p*:  BxlX<;8ou  c*f  «avr», 

Hèrod.  rouler  dans  sa  tête  , 
dans  son  esprit.  BsllcorQat  xpn- 
'irt'îx  HivOipt'a;.  Plut,  jeter  les  j 
fond eme ns  de  la  liberté. 

Bxllu  se  met  aussi  pour 
Tt Gijut , mettre  ; placer.  Bxllnv 
to  àpyvptov  toT;  TpaorrÇitat; , 
placer  son  argent  chez  des 
banquiers.  Bailli  iv  ovo  oÇolovç , 
Lih.  payer  deux  oboles. 

Ballttrt),  rtç.  n.  marrube  noir, 
herbe. 

Bv  oj’jov , k.  baume.  [Bxb«- 
jztjvïî; , io;  o , tq.  qui  flaire 
comme  baume  ; qui  sent  bon. 

Baux  , ato;.  to.  pour 

Bx;a5x  , Dor,  polir  fixppa. 

B*  ixÇxtvoj  , /il/,  aiù  , parf.  ayxa  , 
former  des  sons  inarticulés, 
balbutier  ; bégayer  — claquer 
des  dents , par  un  sentiment  de 
frayeur — grelotter  de  froid. 

/Saurai»,  claquer  des 
dents , quand  on  a la  fièvre  ou 
quand  on  a peur — grelotter  de 
froid  — frissonner  de  crainte. 

H.  {tapffcdvtt. 

Bàp.iy  , fiSut; , allons,  Dor.  pour 
/Sâjxrv  , aor.  2 subj.  de  (îoitvu. 

B xp.ua  , «toç.  xi.  teinture  — la 
onose  qu’on  teint — la  liqueur 
dans  laquelle  on  trempe  t son 


BAP 

pain  ou  d'autres  mets  ; sauce. 

R.  fixTrltJ. 

Bap-ftartov  , y.  to.  dimin.  de  {Sappa. 

Bà y pour  orjerav  , de  /3atvu. 

Bavauoia.  favxwjoç. 

BAKAr202,  ».  o.  forgeron 
artisan;  nianouvrier — qui  fait 
un  métier  ignoble  , un  métier 
bieu  mécanique  — qui  exerce 
une  profession  sédentaire.  [Bâ- 
xacjcnç , • ».  o , mécanique-—* 
ignoble , bas  , vil.  Bxvavao; 
xiyyn,  Arist.  art  mécanique. 
Bxvavao;  vtlor»};,  Plut,  amitié 
banale.  [Bxvavaoç,  sottement 
magnifique.  [Bavauaia,  a;,  ri- 
métier  de  forgeron  — art  mé- 
canique ; métier  bien  méca- 
nique ; métier  ignoble  ; vil 
métier  — magnificence  ridi- 
cule. [B*vava:xo;,  v) , ov , qui 
a rapport  aux  arts  mécaniques, 
aux  forgerons , aux  tnanou- 
vriers  — mécanique.  To  jSavxv- 
atxbv  pt  po; , la  classe  des  arti- 
sans, des  ouvriers. 

Bava. . oopylx  , «ç.  v).  ment.  sign.  I 
que  fxvavxix — de  pi.  ouvrage 
de  forgeron  ou  d artisan.  H. 
/Bavavào;  , cpyov. 

Bavavaovpyfe; , i.  o.  forgeron  — 
artisan  ; ouvrier  dans  un  art 
mécanique.  INI.  R. 

Ba4(:,  to;.  f . fixÇot. 

Eaft"/};,  ».  o.  teinturier.  R.  jSâitia». 

Bairlt^a»,  fut.  un»,  parf.  i parf. 
pa.ss.  £t5xTt7(<yp,ou , plonger  dans 
l’eau  — teindre  — submerger. 

[ Bairns»  , laver  — baptiser. 

AI.  R. 

Ba?t1<xo;,  v) , ov  , dont  On  se  Sert 
ou  dont  on  peut  se  servir  pour 
teindre  — qu’on  peut  teindre. 

R.  0«WKÇ«a. 

Barri  tas; , twç.  vi.  l’action  de  laver 
— lavoir — bain. 

BaréJcopa,  «to;.  to*.  et  ^arvltapv;  , 
».  o.  l’action  de  plonger  dans 
l’eau,  de  laver  — immersion  — 
BAPTÊME. 

Ba'réJtçvÇptoy  , ».  to.  lavoir  — bai- 
gnoire — furils  baptismaux. 
M.  R. 

Barrit ç-b; , ».  ô.  qui  plonge  dans 
l’eau  — qui  baptise.  M.  R. 

Barri c ; , vj , bv  , teint  ; mis  en 
couleur  — coloré. 

BABTlî , fut.  <l<o  y puef.  j3i£apa , 
aor.  2 effoupov  , plonger  dans 
l’eau — laver — teindre  — trem- 
per dans.  [Barrit»,  tremper, 
ncut . — être  mis  à flot.  Barrit», 
puiser;  remplir  en  puisant. 

Bapay^tav  , Alt.  pour  (ipayytxoi, 

Bapay^o;  pour  fipxyyoç. 

B A PA0PON,  ».  to.  gouflre;  abîme; 
large  et  profonde  ouverture  de 
terre  — fosse  profonde , ilans 


BAP  ig3 

laquelle  on  jetait  les  criminels 
qui  etoient  condamnés  à mort 
chez  les  Athéniens  — cul  de 
basse-fosse.  [ Ba'paOoov  , au  fi  g. 
abîme  ; perte  , ruine , malheur. 

BapaOpo; , s.  ô.  digne  d’êî^e 
jeté  dans  un  cul  de  basse- fosA. 

Ba&aOpéci» , jeter  dans  le  lieu 
appelé  pxpaOpov — jeter  dans  un 
cui  de  basse-fosse. 

BapaôpcîÆijç  y to; , adj.  qui  res- 
scmble  aux  gouffres  ; semblable 
a un  abîme  ; qui  est  d’une  pro- 
fond eur  immense.  R./3opaOpov, 

Bao^aptÇw  , Jut.  fcw , parf.  txa  , 
favoriser  les  barbares  — imiter 
les  barbares  — s’exprimer  en 
termes  barbares,  f Bapoapijub; , 
».  0.  BARBARISME. 

Bap&aptxs;.  n,  cv , barbare; 
qui  sent  la  barbarie  ; qui  ne 
coin  lent  qti’A  des  barbares. 
To  ^ap*aptxèv,  barbarie. 

BapÇap.X'»;  et  Px'Axptç) , adv. 
à la  manière  des  barbares.  R. 
papÇopo;. 

i B?o5otp!ff(ao;.  / . /SapCapîi’w. 

BA  PEAPOZ  , ».  0 , r.  qui  parle, 
dune  maniéré  barbare;  qui 
parle  en  termes  barbares  — 
qui  fait  des  barbarismes  — qui 
parle  une  langue  étrangère. 
[B «p$apoç.  sauvage,  barbare 

— farouche. 

BapÇapoçopit» , prononcer  d’une 
manière  barbare  ; avoir  une 
prononciation  vicieuse , comme 
les  étrattgers  qui  parlent  une 
autre  langue,  que  leur  langue, 
naturelle,  f ExpÇxpoçojda  ^ a;.  r„ 
prononciation  barbare.  ( Bap-_ 
Crpoç-opo;,  ».  0,97.  qui  prononce 
d’une  manière  barbare.  R./3«p- 

oapo; , ropia. 

Ea^Capooovf eu,  w,  avoir  la  voix  d’un 
lxnbare — former  des  sons  con- 
fus comme  ceux  d’un  barbare 

— parler  d’une  manière  bar- 
bare, c.  à d.  parler  mal  une 
langue  , ne  pas  s’exprimer  pu- 
rement. ( Bap£xpo«>»Yot , »v.  ©t. 
épithète  des  Cariens  dans  Ho- 
mère , qui  les  appelle  ainsi , à 
cause  qu'ils  ne  parlaient  pas 
purement  la  langue  grecque. 
[BapÇapo*pwvo;.  ô , h-  U Kl  deux 
significations  du  verbe,  qui  a 
la  voix  d’un  etc.  — qui  parle 
etc.  R.  papÇflpoç  , et»vvj. 

Bao^apot» , £> , jut. sê< w , rendre  bar- 
tare  ; rendre  sauvage  et  fa- 
rouche— effarer — soumettre 
à la  domination  des  barbares. 
U.  />a(oSapoç. 

Bdp&tloc , ».  vi.  pêcher  sauvage  , et 
yenii  du  noyau  d’une  pèche. 

B A PBiTUS , ».  -h.  et  fxspZtxov  t 9.  tw, 
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instrument  de  musiquè  à plu- 
sieurs cordes — luth  \ lyre.  [Bap- 
ôiti'Çm  , jouer  de  l’instrument 
appelé  (3ap§irov , jouer  du  luth. 

BapServéo; , 5.  4.  qui  )Oue  du 
luth.  R.  (îxpZito;,  mètt. 

éctoJ «çsç  , ti , ov , /?0«r  ôpzftçoç  , 
■n  , o» , supeH.  de  floaèiç , lent. 

Bapéa , arç.  A-  pieü  ; bâton  durci 
au  leu — nom  d'un  poisson. 

Bac* y , S,  fut.  ■») so» , pot  f-  fi <■  SaoYjxa , 
charger  ; faire  fléchir  sous  le 
poids  ; faire  gémir  sous  le 
pokU.  [ Bapcopat  , être  chargé 
— supporter  avec  peine  — être 
indigne'. 

Bapéwî  , adv.  pesamment  ; 
d’une  manière  accablante  ; 
pvec  peine.  B ratoiç  fjuv , être 
chargé , être  accablé  de;  sup- 
porter avec  peine.  R.  ÇApoç. 

Baonpa , aroç.To.  pesanteur;  lour- 
deur — charge  ; poids. 

B APIS , to;  ou  iSoç.  A- vaisseau  — 
muraille  ; portique  ; Cour;  tour; 
maison  en  forme  de  tour. 

BA'POS  , teç.  ro.  poids  ; charge  — 
douleur  accablante  — poids  , 
au fg.j  gravité,  dignité, 

Bapl , neut.  de  (ioepv;. 

BapvaJ.yAî,  to ç,  et  fictpuxïyryro;  , 8. 
o , A*  accablé  de  douleur. 

BapvalyrjToç , qui  cause  une 
douleur  accablante.  R.  flapie;  , 
a).yoç.  } 

Bapvajfijî  f>our  Qapwixnç. 

BapvÇo'a; , Pind.  qui  pousse  de 
grands  cris  — mugissant.  R. 
/ÎOYJ.  f 

Bx  puÇpopoç , r.  o y fi.  qui  gronde 
d’une  manière  effroyable.  R. 

0xpî»ç , (Iptpa.  ' 

Bapuy^ovoroî , 8.  o,i î.  qui  fait  un 
bruit  épouvantable , e'pith.  de 
Jupiter  faisant  gronder  le  ton- 
nerre. R.  fiapvç,  dovwoç. 

Bsovy)<o?ffoç  , «.  b y y),  qui  a Une 
langue  insupportable  , une 
mauvaise  langue  — médisant 
R.  >)<ï<raa. 

Bxpvyovvavo;  . OU  {3«pvyov»oç  , ».  o , 
ri.  qui  a les  genoux  pesans, 
c.à.d.  qui  marche  pesamment; 
qui  n’est  pas  agile.  R.  yow. 

Bapvyvio; , ».  • , A.  qui  se.  traîne 
avec  peine;  foible  — qui  appe- 
santit les  membres,  qui  rend 
lourd.  R.  yv7ov. 

Bxpvlaipovtw,  être  acrablé  d’in- 
fortunes ; gémir  sous  le  poids 
du  malheur.  [Bapwfaipovfay.a;. 
A.  poids  de  l’adversité  — mal- 
heur accablant,  f Baovéafpw» , 
evoç.  o , vi.  qui  gémit  sons  le 
poids  de  l’infortune.  R.  fl apvç, 
ia  qus». 

Bapvdaipvoç , 9 y et  |3*ûv<faw>vj , voç. 
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ô,  A.  qui  verse  des  torrens  de 
larmes  — déplorable;  R.  iaxov. 

Bapw'îixpo; , A.  o,  A»  chargé  de 
chaînes  pesantes  — fortement 
enchaîné.  Il*  flapbç , tim. 

Bapv^oTtipa , aç.  A.  qui  cause  une 
douleur  accablante.  R.  jîapvî , 

Ol'ftDpl. 

Ba.n'ji ovnroç , ».  o , A.  qui  fait  un 
bruit  épouvantable;  qui  rend 
un  Son  effrayant.  R.’ Sovwoç. 

BapA^io; 4 , A,  émule  opi- 
niâtre : rival  acharné — ennemi. 
11.  Çrilrç. 

B«pvY)*ooç , ».  à , A.  qui  a l’ôuïe 
dure  , qui  entend  difficilement 
— qui  émousse  le  sens  de  l’ouïe. 
[ Bopvtjxoïïa  , a;.  A*  OUÏe  dure. 
R.  flapvç,  àxoA. 

Bapvn^Aî , ioç  , adj.  mém.  sig.  que 
flapv’fovtmç.  R.  fl apvç  , A>Xsî* 

Baavévpsa , fut.  A<tw  , être  péni- 
blement affecté  — supporter 
avec  beaucoup  de  peine  — con- 
server un  vif  ressentiment. 
[BapvOvjut,  «ç.  A.  peine  d’es- 
prit \ indignation  ; humeur 
chagrine  — vif  ressentiment. 
[BspvOouoç,  ».  b y A.  pénible- 
ment affecté;  indigné;  ulcéré. 
11.  flxpv; , 3\*tioç. 

B «pvôu,  être  chargé;  être  accablé; 
être  appesanti.  R.  |3apvp 

Bar,  VXXOOIÛÇ  , H.  b y A.  qui  a l’esprit 
lourd  : inepte.  R . flapvç , xapita. 

Bapvxttpxie; , ».  4 , A.  qui  a la  tête 
grosse  et  lourde.  [Bapvx/<paXat , 
mv.  9i.  Aréostyles , édifices  dont 
tes  colonnes  sont  écartées , et 
qui  semblent  avoir  la  tête  grosse, 
large  et  pesante , à Cause  de  ta 
grandeur  des  frontons , qui  en 
sont  comme  la  tête  y dé  même, 
que  les  colonnes  en  sont  les 
Jambes.  R.  flapvç  , xopaXA. 

Bapvx7vcro{,  8.  b}  A*  qui  fait  un  bruit 
épouvantable  , épilh.  de  Jupiter 
Jaisant  gtonder  te  tonnerre , et 
de  Neptune  frappant  la  terre 
de  son  trident.  R.  |3apvç , xlvwoi. 

BapvXW,  0)V.  ri.  BAR  YLLfQUES  , 
danses  en  1’honneur  d’Apollon 
et  de  Diane. 

Bap^Àfiov , ».  ro.  petit  poids,  R. 

BapvJ.vtsoç , ».  byvir  accablé  de 
douleur — qui  accable  de  dou- 
leur. R.  ivurn. 

Bopvpavtoç  , Dor.  pour  PerpvpAvto;. 

BapvpYjvtç , 104.  6 g A-  dont  la  co- 
lère se  fait  sentir  par  des  effets 
terribles  ; dont  le  ressentiment 
est  implacable.  To  |5apvp y>vi  , 
colère  implacable  ; haine  mor- 
telle. 

BapvpAxio; , 8 , Dor.  /3apvpoc- 
uo(<  b y A.  mém.  sign.  — de  pL 
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frénétique  — atteint  d’ufte  hopj 
rible  frénésie.  R.  pAviç. 

BapépoyOoç , 8.  ô , A.  extrêmement 
pénible  ; extrêmement  labo- 
rieux. 11.  /5s.pv;  . pSyQoe. 

Bapévop«( , pas  s.  de  |5c«p^,ûJ. 

Baoûv 570; , ».  à , A-  attaqué  d’une 
maladie  grave  qui  cause  des 
maladies  graves.  II.  (ixplf,  vécroç. 

Bapwvovxoî  y /on.  attaqué 
d’une  maladie  grave. 

Bstpvvw  y fut.  V4ô> , parf.  |3cffxpvyxa  , 
charger,  accabler — appesantir. 
Bapwvnv  tAv  juyafAv,  causer  une 
grande  pesanteur  de  têtu.  [ïta- 
pvvtcv , mécontenter,  fâcher. 

Bapu»op.at , être  chargé  , être 
appesanti  s’appesantir  — 
sentir  de  la  pesanteur,  dans 
quelque  membre.  BapévioOou 
tAv  xc<pa).Av , avoir  une  grande 
pesanteur  «le  tète,  fiapvv^tvoç 
w«r’o  tî5;  A^txixç , Pot.  appesanti 
par  l’âge.  [Betpvxopai,  être  fâ- 
ché ; être  indigné  ; supporter 
avec  peine.  R.  papv;. 

Bapvvwfo-,  8.  4 , A*  chargé  d’une 
lourde  écaille , comme  La  tortue. 
R.  fiaipvç  y vwroç , c.  à d.  dont  le 
dos  est  lourd. 

Bapvciîfioç , 8.  4 , A.  qui  a une 
odeur  forte , qui  sent  fort  — 
dont  l’odeur  est  insupportable. 

BapvoÇo;  , et  (ieipvoypLOç  , K. 
4 , A.  mém.  sign.  R.  /îapv; , oÇ«. 

Bupvopyirro'.  0 , A.  outré  de  colère 
— sujet  à entrer  dans  de  vio- 
lentes colères.  R.  4pyA. 

Bxpvoapoç.  V.  /3apûo(?p.cç. 

Bapv»rei8Aî  , toç,  adj.  qui  obéit 
lentement — qui  manque  d’ac- 
tivité. R.  ittlOu. 

BatowffcvôA; , ioç}  et  [ îapvirtvOoç , ». 
0 , A.  accablé  de  douleur  — 
plongé  dans  !ê  deuil  — qui 
plonge  dans  le  deuil  ; extrê- 
mement affligeant. 

BapuirévOna , et  —rctvQt» , a$.  A. 
douleur  accablante;  affliction 
mortelle;  grand  deuil  — pro- 
fonde douleilr.  R.^apv;,  irivOcf, 

Bapv vrnptov  , ovoç.  o , A*  qui  a 
éprouvé  de  grânaes  pertes  , 
de  grands  malheurs — quiratisc 
de  grands  malheurs,  de  grandes 
pertes.  II. 

Bapvnvcîot , fut.  iis»  , qui  souffle 
avec  violence.  R.  Wû>. 

Bapvworpoç,  8.  o , A*  dont  le  sort 
est  déplorable;  dont  la  desti- 
née est  malheureuse.  R.  -ctvt— 

poç. 

Bapu-irpeirAî , mém.  sign.  qu’àpi— 
-Kptvcéf. 

Bapv; , tTa,  v,  g.  toç,  acc.  fixplv  , 
lourd  , pesant  — accablant  — 
redoutable — fâcheux — odieux. 

Bapv; , grave  , opposé  à 4Çv;  , 
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aîgu  , en  parlant  du  son , ti le. 

R.  fixpo;. 

Bzpvsfovipoç  , ».  4 , fi.  dont  le  Fer 
est  lourd.  R.  wtfyjpo;. 

B apv^aOpnw  , /JzpvçzôuiÇ»  , avoir 
du  poids  ; peser  beaucoup  ; 
Faire  pencher  la  balance  — 
ajouter  du  poids  ; rendre  plus 
pesant.  [ BxpiîçaSuo;  t ».  b , f„ 
pesant*  H.  çdOpri. 

B'x.pvçtrd/ja , pousser  de  profonds 
gémisseniens.  [Bapvç-ovo;.  S,  b. 
qui  pousse  de  profonds  gémis- 
scinens  — qui  fait  pousser  de 
profonds  gémissement;  Iainen- 
^lalde  ; déplorable.  II.  çc'yco. 
B«svcva^popo{ , v.  ô , •/).  accable  de 
malheurs  — uni  succombe  sous 
le  poids  de  l'infortune.  R.  ovp- 

. < pop* • 

Bspü(7^w»3f/o^ , a.  b , rt.  qui  fait  un 
grand  bruit.  R.  opxoayo;. 
Bapvt^;,  ïjroç.  pesanteur,  lour- 
deur— humeur  lâcheuse. 
Bawuryjç,  pesanteur  d’esprit. 

R.  fiip oç. 

BxpJrtf»#;  , a.  b , rs.  qui  est  d’un 
grand  prix;  très-précieux.  R. 
Bapv;  , xi'xn.  [ Bapunu/u  , aug- 
menter considérablement  le 
prix  d’une  chose  ; vendre  trop 
cher.  R.  |3aj,vç,  xtfun. 

Bjusvt rdta,  fut.  r,otù , peuf.  rjxx  , 

frononcer  d’un  ton  grave. 

Bapvrovoç,  a.  b , f,.  que  l’on 
prononce  ou  que  l’on  doit 
prononcer  d’un  ton  grave. 
I BapvTÔyoj^  y ûde.  d’un  ton 
grave,  R.  fSapvç , tgvo;. 
xfvyOoyio;.  ô , r.  e'pith.  du  lion  , 
rugissant.  ,0*pù; . yêryfe ■»,  c. 

Ài  i7.  qui  a une  voix  dont  le  son 
est  grave. 

opto;  , ».  o , îj.  lourd  à por 
ter  ; pesant.  R.  tpéproç. 
Bavyppwv  . ovoç.  « , 4-  accablé  d’in 
quiétudes.  [ Bapvypov/w , être 
accable  d'inquiétudes.  [B*pu- 
ÿàoçvM) , rj;.  n.  inquiétude  mor- 
telle. R.  /?2pv;  y «pp/fv. 

Batpv'po>/«x , a.  o , 15.  qui  a une 
voix  dont  le  son  est  grave, 
f Bxov'pwvtw  , avoir  une  voix 
dont  le  sôn  est  grave  — parler 
sur  un  ton  grave. 

Bxpvipama , o ç.  n.  voix  dont 
le  son  est  grave  y opposée  à la 
voix  aiguë.  R.  (yapvqj  esta  ré. 
Bapû’i  jyo; , ».  ô , -f).  qui  se  laisse 
accabler  par  le  malheur  ; qui 
se  hisse  abattre.  R. 

Bxpîoioivoç,  ».  4.  qui  accouche 
péniblement.  R.  «Ify. 
B«ÿucidvvos  , ».  9 , y.  qui  soulîrc  de 
grandes  douleurs  — qui  cause 
de  grandes  douleurs.  R.  béérn. 
Ôatpvvrsriii , voir  avec  peine,  c,  à 
J.  avoir  la  vue  foibïc.  R.  tty- 
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I Baortvt&d  , fiaaxrlÇto  , passer  k la 
1 pierre  de  touche  — examiner  ; 
éprouver;  mettre  à l'épreuve  ; 
fetre  ressai— dottfier  là  ques- 
tion , h torture , pour  arracher 
la  vérité — tourmenter;  vexer. 
R.  /SâaaVoç. 

Bajaiytcpt^î , ».  b.  épreuve— ques- 
tion , torture.  m.  R. 

B* mviçvt; , 3.  b.  celui  qui  met  à 
répreuve , qui  eiamînc — Celui 
qui  applique  à h question. 
rBatffa7[<prjpt4y , ».  ré.  lieu  OÙ 
Ton  donne  fâ  question -“ins- 
trument de  la  torture-— pierre 
de  touche. 

B^iAttOÎ , ».  b.  pierre  de  touche 
à éprouver  l’or  — examen  ; 
épreuve  — inquisition  , infor- 
mation — question,  torture. 
Dans  ce  dernier  sens  on  se 
sert  plus  souvent  du  pluriel 
fiirdnot. 

Bxtrxvoç , tourment , vexation 
— maladie  douloureuse. 

Bx7{viax(  , Dor.  pour  fiéoopM. 

B«7t \tlct , û{.  ri.  royauté'  ; auto- 
rité souveraine. 

Baeri/.rtat , reine  ; souveraine. 

R.  fixaiXléç. 

Bx7().ci iw.fiit.  â?u  y aspirer  à h 
royauté , ù la  sûuverame  puis- 
sance. 

Bx&i)if<îvjç , ».  â.  fils  de  roi. 

Botaiàc&iàv  , ».  ré.  petit  roi  ; roi- 
telet. 

Bàcrftcm  ; ».  ré.  maison  royale  ; 
palais  ; h cour. 

BazcJ.tioj.  0 , rt.  rOyal ; de  fôî. 

Eocffilcvotutt.  P.  fic.sr t Sî v’tL». 

BASLvF.Ÿz,  /«ç , poët.  et  Ion. 
vio;,  o.roi — monarque— prince 
— roitelet , oiseau.  M« y«;  fixat- 
, oU  simplement  S«7i)fv; , le 

frand  roi,  c.  à a.  le  roi  de 
^erse, 

Bstnlcufipo;  , Ipx  , tpov , Comp. 
plus  royal , plus  auguste  — 
plus  digne  de  fa  royauté. 
lnhrato; , dtln , a7ov,  super/,  très- 
digne  de  la  roputé  — le  roi 
des  rois  — le  premier  d’erttré 
les  rois. 

Ba7i).(v~o;  , v) , oy  , adj.  Bcco’titvfov 
ytvo;  «y#po>-B»<uy  , un  peuplo  que 
la  nature  a (ait  pour  vivre  sous 
le  gouvernement  monarchique. 
BotcriÀcvu  y fut.  iv7o> , rogner  ; do- 
miner— être  monarque.  [B*- 
7*>oîofi*c , vivre  sous  le  gouver- 
nement monarchique. 

Bst7i)  iûu,  act.  dans  ta  version 
des  Septante  y établir  urt  roi. 
B*7!).y:?i|)  , ■»);.  ri.  royauté  — mai- 
son royale  ; palais;  la  roflr. 
BxTi/.yfiovj  mcitij  sig.  que  fi/xaiïtto*. 
BkgtO.ijÎos,  m,  s.  que  fixtrlhiot;. 
Bxffiîniç,  looe.  1 î.  mem,  sign.  qjue 
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paoih*)if  fem.  de  fîwéntlnefcç, 
fople,  Ba^il»!;  ào^4i , autorité 
royale. 

V.  (favilù;. 

BaatiiÇciutt  , agir  en  roi  ; être 
etlrvironhé  ou  sVtlfb-oHfter  de 
l’appareil  de  h puissance 
royale. 

Bairtitvi» , 9}ç.  ri.  maison  rople  ; 
pahis— palais  de  justice  , Celui 
où  les  rois  rendoient  autrefois 
la  justice. 

Ba»!)!**;,  'ov,  adj.  royal.  1% 
ftaothxis  y maison  ftyite.  To 
fiaestltxor , basilic,  plante  — 
ba Silicon  , excellent  onguent 
suppuratif  y appelé  aussi  tttpx- 

tpotpu&tor. 

B«7i)tx®ç,  adv.  royalement, 
comme  un  roi 

Bx7(Àtyvz  , pX3Î\t<T<T*  y VJÇ  , 

).î;  , téo;.  ri.  reine.  [ B«yt- 
Kdt;  , «v , chaussure  que  por- 

. toient  les  rois  d’Athènes.  R. 

/3«7lifVÇ. 

».  0.  rOi  d’un  petit 
pays  ; petit  roi  — étoile  dans 
le  cœnr  du  lion  , dans  la  cons- 
tellation du  lion  — - basilic  , 
serpent  fabuleux  roitelet , 
oiseau. 

BaVc ).!»<#».  V. 

B*7:po; , ».  b y ri.  accessible  , pra- 
ticable—“ aisé  à traverser. 

Bxiijto;,  établi  Solidement  ; 
ferme  ; stable.  R.  ^aViç , de 
finira. 

Bdcrtç , i«ç.  fi.  marche  pied  * — 

Eied  d*un  Vért  / rbythme  -»» 
ase,  en  terme  dé  géante  trier  j 
base  , en  terme  d’architecture. 
BÀ2KAfSfï,/&r.  «*3y  par f.  fit^i- 
oxxfxx  y aàt.  1 , hsci- 

ner  ; ertsotceler-“porter  ewvio 
blâmer  ; repreuwe— eafoftr- 
«ier. 

BzVxr»t« , a;,  ê.  fascination  ; en- 
sorcellement — “ envie  , haine 
— calomnie  ; ménlisance— ■#»-* 
cours  inspirés  par  la  malveil-* 
lance  ; «Jweours  pur  lesquels 
on  cherche  à nuire,  discours 
pleins  de  malignité. 

Bao-*év<ov  , ».  -ré.  hscinUthm  f 
charme;  sortilèges.  R.  fiaexxhtt. 
B«7xavo ; , d»  b j qXff  fascine  $ 
qui  emploie  des  sortilèges  — > 
envieux  — malveillant  — «jui 
cherche  à nuire  par  de»  dis- 
cours ; qui  parle  mal  de  quel- 
qu’un ; médisant  ; calomnia- 
teur. [ Bazxzyco; , adv.  avec  un 
esprit  d’envie —*  par  envie. 
Bxxxoïtvrn  , yj;.  f,.  fHctn.  SŸg> I.  qUe 
fiat* aria  et  fietatxrtiw 
Bataxa , paét.  pour  fialrur,  aller. 
Bx7ftb;  y 2.  4.  même  s^nif.  fut 
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Raaovpai,  Eol.  pour  fiiyao fiai. 

BA2ZAPA  , esç  , et  Baat rapt) , viç.  4i. 
Bassara , nourrice  de  Bacchus 
— Bacchante;  prostituée  — re- 
narde— tunique  ou  chaussure 
que  portaient  les  Bacchantes. 

Baarapt io{ , ».  ô , tj.  de  renard. 

Baaoaptv;,  •»; , Bassareus,  sur- 
nom de  Bacchus.  B.  Bao-xa  , 
Bassa , bourg  de  Libye , ou  il 
étoit  honore  f ou  bien  R.  Baa- 
cxpa  , Bassani. 

Baîsxpuoç , v>  , ov , de  Bacchus  ; 
bacchique  ; qui  concerne  les 
orgies,  les  Bacchantes.  Ta  fixo- 
aaptxk  , histoire  de  Bacchus. 

Ba<3<xxp(ey  , ë,  to.  petit  renard. 

Baaoapl;,  fJo;.  h-  bacchante  — 
prostituée  — renarde. 

Bsfoxapo; , ».  o.  renard. 

Boio-tjoç  , ioç.  to.  mêm.  sign.  que 
/jrjffco. 

Bar ;ut  , ovo$.  ô y ri.  comp.  irr.  de 
fixB oç , plus  profond. 

BAITAZQ,  fut,  data  , parf.  fitCd- 
C«xa  , porter  un  fardeau  , 
comme  font  les  porte-faix  — 
porter  en  terre  ; ensevelir. 
[ BaçaÇt»  y soupeser  — prendre 
une  chose  dans  sa  main  pour 
en  connoitre  le  poids. 

Baço/ua , arroç.  ro.  fardeau  ; 
charge  d’un  porte-faix. 

BaraliÇnrOat , mener  une  vie  effé- 
minée et  honteuse. 

BxTalo;  , ».  ô.  mou , efféminé  ; 
lâche.  R.  Baralo;  , Batahis  , 
musicien  d’Ephèse . 

Borroivcoy,  ».  ro.  plat;  assiette. 

Bxrt , ailes,  de jlà,  imper . de  fialw 

BotTivoi , fut,  tvax*  y se  dit  des  ac— 
couplemens  des  animaux  , 0a- 
rivo»  se  dit  des  mâles , et  fia— 
Ttuouou  , des  femelles.  [Ba- 
rivvrat , dans  Théocrite , pour 
fi  arevovrat. 

Battu , J ut.  Hou  y aller.  [ Bar  tu  , 
pour  irat iu  y fouler. 

Eotrijy  pour  , d'tZi jv. 

Barep , %poç.  o.  qui  marche  ; mar- 
cheur — le  seuil  ou  Je  pas  de 
la  porte — borne  , dans  la  car- 
rière. 

BarTjptoç.  o , ji.  qui  sert  à monter. 
R.  fiais*. 

Bat  ta.  h.  mure  sauvage. 

Bctrtatxy) , dç.  espèce  de  coupe  t 

de  gobelet.  [Bariaxio»,  a.  xé. 
dlm.  de  fiaxixm. 

Batfîocntetaoç.  P.  fia x!ç. 

Battso;.  r.  fidxoç. 

Batrtov  , ».  ro.  mure  sauvage. 
[Banov,  dimin.  de  fidxoç. 

Bar)ç,  (ioç.  vi . nom  (T un  poisson 
délicat  y semblable  à la  raie. 
[Banjo oxeteoç,  ».  o , v).  qui  jette 
un  œil  d’envie  sur  le  poisson 
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* appelé  fiax\ç9  c.  à d.  friand  , 
gourmand. 

Borrlç , nom  d'un  oiseau. 
[ Bortç . bassile  ou  fenouil  ma- 
rin , plante. 

Baro;  , ».  n.  buisson  qui  pi'o - 
du  il  des  mûres  sauvages.  Bxxoç 
iialxy  buisson  du  mont  Ida  , 
c.  à d.  framboisier.  [Bamvoç. 
o,  ri-  de  buisson.  [Bartva,  uv  , 
subst.  mures  sauvages.  [Bx— 
tou;  , oiaoa  y otv  , et  fiaxtafnç  , 
to; y adj.  de  buisson  — sem- 
blable au  buisson  — de  la 
même  nature  que  le  buisson — 
Lit  de  buisson.  Bxr»Jc;  pùpov  , 
mûre  de  buisson  ; mûre  sau— 
vage. 

B arc; , raie  , poisson. 

Bâte; , ».  o.  mesure  pour  les 
liquides , contenant  trois  am- 
phores. 

Barri»; , »j , ov  , accessible  ; •prati- 
cable ; aisé  à traverser.  R. 
fia mk 

Barpayno;.  . fidxçx%oç. 

Batpa %lÇto , f.  t eu  , nager  comme 
une  grenouille  — se  luxer  les 
membres  en  tombant.  R.  fid- 
Te«X#î- 

Barpayco*  , ».  ro.  petite  grenouille 
— h grenouillettc  , herbe  - re- 
noncule , fleur. 

Barpayl; , iooç.  vi.  habit  teint  en 
couleur  de  grenouille  ou  de 
renoncule  ; robe  bigarrée , dont 
se  servaient  les  anciens  acteurs. 

B*rpaytr»jç  , ».  o.  batrachyte  , 
pierre  ainsi  nommée , parce 
qu’on  a cru  qu’elle  se  trouvait 
dans  les  grenouilles  ou  dans 
les  ct'opaudsfon  lui  attribuoit 
de  grandes  vertus  conti'e  toute 
sorte  de  venins - crapaudine , 
pierre  précieuse . 

Barpayouvouayi'ot  , a;,  i o.  BATRA— 
cnoMTOMAcniE , combat  des 
rats  et  des  gienouilles,  nom 
d’un  petit  poème  gre ? attribué 
à Homère . R.  0aTpxy©;,  pvç , 

pdfyouat- 

BATPAXOZ,  ».  o.  grenouille  — 
tumeur  qui  vient  sous  la 
langue,  particulièrement  sous 
celle  des  enfant . [Bxrpa^ctoç, 
».  i y v.  de  grenouille  — qui 
a rapport  à la  grenouille  — 
dont  la  couleur  est  semblable 
à celle  de  la  grenouille. 

BarlaotÇc* , fut.  fa»  , bégayer , 
balbutier,  bredouiller  — babil- 
ler; dire  des  niaiseries.  [ B«t- 
’iapiGfioç  y x-  ô.  bégayé  ment  — 
balbutiement  ; bredouillage  — 
bavardage.  [ Bxxlxmç^i; . 5.  o. 
qui  bégaye  — qui  balbutie  ; 
bredouillcur  — bavard  ; babil- 
lard. R.  B«t)oç,  Battus,  roii 
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des  Cjrrénéens , qui  étoit  bègue , 
ou  Battus , mauvais  pocte  qui 
se  répétait  toujours  dans  ses 
hymnes. 

Bariola//*»,  fut.  éo»  , bégayer  ; 
balbutier;  barbouiller — -bavar- 
der ; verbiager  ; tomber  dans 
le  déLut  appelé  battologie. 
[BatleÀo/fa,  a;.  v\.  BATTOLO- 
GIE , répétition  ennuyeuse  dans 
le  discours  ; verbiage.  R.  BaYJo;, 
le/»». 

Bavlo;  y ».  y.  ci-dessus  fiatlaptÇts. 

Batvlv) , t)ç.  vi.  petite  femme  ; 
naine.  R.  fiatoç. 

Barworj;.  V.  fidxoç. 

&ocv£âu  , S j fut.  éo»,  dormir  -r- 
endormir. 

Bau?».  y/,  nom  de  la  nourrice  de 
Céiès. 

BauÇ» , fut.  Ç»  , paif.  va  , aboyer 

— bredouiller  ; barbouiller. 

Bavxala»  , » , fi auxaii'Ç»  , fut.  lato, 

endormir  les  enLns  en  chan- 
tant y comme  les  nourrices. 

Bavxoüttov,  u.xl.  bocal;  vase  qui  a la 
gorge  fort  étroite  , ainsi  nommé 
au  bruit  que  l’eau  y fait  en 
tombatit.  [BavxaAi;  , ioç.  é.  mêm. 
tign. 

Bayxalo; , v.  I , délicat  ; paré  ; 
joli.  R.  fiavxoç. 

Bavxoç  , $ y lv  y agréable  — déli- 
cat. [Bwxi'Çjcflai,  vivre  délica- 
tement ; mener  joyeuse  vie. 
[ Bavxtofi*  , aro;.  xi.  joyeuse 
vie  ; rie  molle  et  voluptueuse  ; 
délices  ; voluptés.  [ Bavxta^  , 
».  ô.  nom  d’une  danse  lascive  , 
inventée  par  un  certain  Baucus. 
[BavxMt;,  tov.  al.  chaussure 
de  femme.  [ Bavxotaavovp/oç  , 
».  ô , -fi.  insolent  — qui  se  Bit  un 
jeu  de  tromper. 

BAT^TîH  , viç.  vi,  fiavvoç  j ».  i.  forge 

— fourneau  ; cheminée. 

BavaJny  pour  fixbÇtiv. 

BaepiL; , /o#ç. o.  teinturier. 

vÇç.  *>%.  immersion — trempe  • 
la  trempe  du  fer — teinture  — - 
couleur  ; fard. 

Bay^  , tache , dans  Plut. 

Bacpcxfef,  ■>) , fc» , de  teintu- 
rier; de  teinture  ; qui  sert  à la 
teinture.  [ Boupixv) , flç.  vi.  ( sout- 
enu xtxrn  ) l’art  de  teindre  ; la 
teinture.  R.  fi aWÎ». 

Bâd»t; , r»;.  l’action  de  plonger 
dans  l’eau  ; l’action  de  tremper, 
de  tremper  le  fer. 

BAAAAQ,  fut.  fif x\S y paif.  cÇ— 
Ja/xa,  traire;  suter , téter 
[ B Jx)  >opai , moy,  traire.  BJxX 
loaai , pas  s.  être  trait.  Bîç  fiixX 
lirai  àu<pop/a,  Àritl.  une  vache 
remplit  de  son  lait  une  am- 
phore y c.  à d.  une  vache  t 
cbaaue  fois  qu’on  la  trait  9 
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»èno  jusqu’à  une  amphore  de 
lait.  [ Bdxloi;  , iu(.  v.  l’action 
de  traire  , de , etc.  — suc. 

B , <nç-  û.  une  sangsue.  BiîtXXa 
signifie  aussi  l’arbre  appelé 
(iî/Ûiov.  y,  ce  mot. 

B&XXtov , h.  xi.  bdellium , arbre 
noir  et  odoriférant  de  la  gran- 
deur d'un  olivier — le  fruit  du 
bdellium,  ce  fruit  ressemble 
aux  figues  sauvages  — la  li- 
queur qu’on  tire  du  bdellium  , 
laquelle  s’épaissit  en  gomme. 

Bff/XXo;,  ioç.  to.  vesse  ; pet  — la 
mauvaise  odeur  que  jette  une 
lampe  mal  éteinte.  R.  flSi<a. 

Bot  lit».  V.  flSAXli». 

Eoiivypa  , aiaç.  to.  flS tXvypoç  , 5.  ô. 
exécration  ; abomination  — 
chose  abominable  ; objet  d’exé- 
cration — puanteur.  I\.  flS iivo- 
«ropat. 

B i iXvypltx  y a;.  *>.  abomination  — 
turpitude — vilénie  — puanteur 
— dégoût — nausée. 

BotXvyuta;,  x.  o.  puant , fétide. 

m.  h. 

BffiAvypoç.  V.  fiSi'k'jyft.aL. 

Boiluxlô; , û , ov  , abominable, 
exécrable.  M.  R. 

BJt/vpi'at , a;,  y.  extrême  impu- 
dence ; cynisme  ; dissolution  ; 
débauche.  M.  R. 

Bof/vpô;  , à , ov  , extrêmement 
impudent;  cynique  ; débauché. 
[ Bdtivptù; , adv.  impudemment 
— dans  toute  sorte  de  dissolu- 
tions. 

BAEAY2ZOM  AI , fl^Mo/xai  ,fut. 
viopat  , parf.  ÎSfiXvypai , exé- 
crer ; avoir  en  exécration  , en 
abomination  , en  horreur  — 
redouter  avec  horreur. 

BJinv«4ai , flSiviaQat , péter  — 
décharger  son  ventre  ; aller  à 
la  garde-robe. 

BABClyfut.  tou  et  vitro» , lâcher 
une  vesse  ou  un  pet  — puer  ; 
sentir  mauvais. 

B^oïoç,  x.  ô.  même  signif.  que 
fliiWo^. 

BffvXXu  , mém.sign.  que  flSita — de 
pl.  craindre. 

Btffxa , parf.  moy.  de  flair*. 

Bfffatoopac.  y.  fltSatoe». 

BEBAIOS,  octa,  atov,  ferme,  stable, 
solide  ; assuré  ; sûr.  Tb  fll6aior , 
sûreté  ; assurance  — chose  cer- 
taine ; chose  sûre.  Biffacoç  avec 
un  nom  de  personne , sûr  ; un 
homme  dont  on  est  assuré  ; 
sur  lequel  on  peut  compter. 
8/ffatoç  içi  rxto  raovnatir  , on 
peut  être  sûr  ou  on  peut  comp- 
ter qu’il  fera  cela.  D'autres 
adjectifs  grecs  se  construisent 
de  la  même  manière.  V.  JïjXoç. 

BiffaioTtpoç , fp« , ipov,  comp. 
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plus  ferme  , etc.  [BiffatoTaroç  , 
superl.  très-ferme , etc. 

Biffait»; , adv.  fermement  ; soli- 
dement — avec  certitude  ; avec 
une  parfaite  connoissance  de 
cause. 

Btôatémç , nroç.  «.  fermeté  ; 
stabilité;  solidité;  affermisse- 
ment— sûreté;  assurance  — 

’ constance. 

Btffatot» , fut.  «ato  , rendre 
stable  ; affermir  ; consolider 
— ratifier  ; confirmer;  sanction- 
ner— assurer  à quelqu’un  la 
jouissance  d’une  chose  — affir- 
mer, confirmer.  [ BiffaiWcç, 
i«î.  b.  l’action  d’affermir,  et 
autres  sens  du  verbe,  affermis- 
sement ; appui  ; fondement. 

Btffai»TYiî,  5.  à.  qui  ratifie  ; 
qui  confirme  ; qui  sanctionne  ; 
garant. 

Bcffatomx^ç , n , kv,  qui  sert 
à confirmer,  etc.  — confirma- 
tif— affirmatif,  en  terme  de 
grammaire.  Arras» , ffrrwxôrv,  et 
autres  particules  sont  dites 
/îiffaiwrixal , affirmatives. 

Btff/txlai , 3 per  s.  parf.  pass.  de 
flaÇt» , dire , parf.  fltSatxa  y parf. 
pass.  fliSayfiai. 

Biffaxw; , Dor.  pour  flt ff»*«*ç. 

Btffaaiv  , syne.  pour  ^iffijxapiv  , 
parf.  de  flair*. 

Biffâaiv  , inf.  pour  0cffWv«(  » de 
fliSwxa. 

Biffapvio»;  , Ion.  pour  /Jïffapnxwç  , 
parf.  part.  act.  de  flapie». 

B/ffaerav , sync.  pour  IS iffantra», 
plus-que-parf.  a formé  du  parf. 
fl  effaa. 

Biffai»;  , 5to;  , part,  de  fltS aa. 

B/ffnxa  , parf  act.  de  flaira. 

BiffviXoç  , Dor.  fllSal o; , ô , •*.  pro- 
fane. [Bifftilow  , fut.  tin» , parf. 
fltSv\*xa,  profaner;  souiller. 

Biffé?»»!» , i*»ç.  û«  profanation. 
R.  fl v)Xé;. 

B» ffitjpcvo; , rt , ov  , tiré  avec  effort , 
part.  parf.  pass.  de  fl  ta*. 

Biffiùpcvo; , xj , ov.  V . fli lu. 

BiffXaipa , parf.  de  flXAxsl*. 

BtffÀviai  , Ion.  pour  fllSlrtoai. 

B(ff}.narat , Ion.  pour  fllSUreat. 

Biffinaro  , pour  JffiffXtivro  , plus-q. 
parf.  pass.  de  flAIX*. 

B fëXvtxa , parf.  de  flAM*. 

Biffoiiarai  pour  fltSénrxai , defloA*. 

BiffoXnarat , Ion. pour  fltSiivvx at , 
3 pers.  plur.  au  parf.  pass.  de 
floUe»  y jeter. 

BiffoXnaro  , Ion.  pour  fffifféXvjvro  , 
plus-q.  parf.  pose,  de  flt XI*,  pou  r 
fletXXes. 

Bcffo).v)fMvoç  , r> , e*  , part.  parf. 
pass.  de  flo ).l*  pour  flAW*. 

Biffoçpvxoïpivo;  , rt , ov , frisé  ; qui 
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a les  cheveux  bouclés  ; part, 
parf.  pass.  de  flogpvxSftai. 

BiffxÀa , parf.  moy.  de  flAXopai. 

BEBPA2  , aooç , /JtpffpA; , affoç.  i. 
pour  [tt/jtSpàç  y espèce  de  loche 
ou  rf’anchois. 

Bcffpiyfuvo;,  vj,  ov,  part.  parf. 
pass.  de  flpix*. 

B/ffptôa , parf.  1 de  flplQu. 

BiffpiOu; , adv.  mém.  signif.  que 
flapUfxi va*;.  V.  flapie. ». 

BiffpovTvjdffat,  y.  flporrAu. 

BtffpOT6>p/vo;  , vi  y ov.  V.  flpoxéttç. 

Biffoo^a  , Alt.  pour  fliSpixa. 

BtSptûQt» , mém.  sign.  que  flpuax eo. 

BlSpatxa  , parf.  act.  du  même 
verbe.  [ Btffpo*; , pour  /3iffp6»xw;. 

Biffwapivo;  ,v»,  ov,  part.  parf.  pas  s. 
de  flveo. 

Biffeoxa  y parf.  de  floaxu. 

Bcffiopcvoç , vj , ov , Ion.  et  Dor.  pour 
fliSonfuveç , renommé  ; célèbre , 
parf  part.  pass.  de  floAia. 

Bcfftm/voç , v» , ov , part.  parf. 
pass.  de  flôaxe ». 

Btffù; , £r roç  , Att.  pour  flt Satiç. 

BtSv.  ré.  eau,  en  langue  phry- 
gienne. 

B/p  , Ion.  pour  Am , aor.  a subj.  de 
flalin ». 

Biiy^rtao».  fj,  fliVYffiAe». 

Brive».  V.  flt  vit». 

Bc topai  pour  fliAaopuai  ( fut  moy. 
deflioS),  je  vivrai,  ou  pour 
tyopcvcrotiac  y 1 irai* 

Bifpaxr;  pour  îrpour;. 

Bitoax-o  , mém.  sign . que  r>  âpwax- 

TtXVJ. 

BtlptÇ  } mém.  sign.  que  o flaipoç. 

Bile»  y pour  fl3 , aor.  a de  flaire». 

Brxxi; , pain , en  langue  phry- 
gienne. 1 *•  ' 

Btxxia/Xvivoç,  x.  b , h.  littéralement 

{dus  ancien  que  le  pain  et  la 
une  , c.  Ad.  extrêmement  an- 
cien— qui  radote;  sot;  imbé- 
cille.  R.  fllxxoç , o«Mvv). 
B^KKOZ  ou  flixoç.  to.  pain , en 
langue  phrygienne  — fou;  im- 
bécille. 

Bixé»; , adv.  de  loin. 

BiXitoai , dat.phir.  poét.  de  /3/loç. 
BéXruvov  , ».  to.  m.  sign.  quefli\o<;. 
BiXivitvjç  , ».  ô.  nom  d’une  pierre 
qui  se  termine  en  flèche  très- 
aiguë,  et  dans  l’intérieur  de 
laquelle  on  trouve  des  choses 
curieuses. 

BéXrvoç  ou  flDtvvoç , ».  ô.  nom  d'un 
poisson  qui  ressemble  à une 
fèche. 

BrWx«p$>Ç,  et  poét.  fltltaaiyaphi , 
/oç , adj.  qui  aime  les  flèches  — 
qui  se  plaît  à lancer  des  traits , 
épith.  a’  Apollondans  les  poètes 
R.  0/Aoç , xai'pw 

BcXXrpaipovTV);  , ».  ».  Bellérophon. 
R.  BéXXipoç,  yovivo» , parce  qu’ir 
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vain  4*  User  la  Çhiwère , si  tua 
/UI/ÏHM4*  bsig  end  nomme  fisl- 

».  ai-  remise  contra  b 
Mesure  de*  flèch**— dictante. 

II.  fil'X o;  , MB;, 

Bii»4 é<x , «(.  > carquois  ; truu«»«, 

à meure  d/i  Jlétkts.  li.  *A»(, 

“TîrTi, 

Bilt/Baim  i su.  b.  BgtoèUaCffi, 
divination  par  1rs  flècttts.  R. 
P/lof,  perxsjk.  La  bélassustme 
niait  tu  usage  chez  1er  Orien- 
tait g, et  suri  <>ut  chez  les  Arabes; 
elle  consistait  à écrire  lu  noms 
ilet  villes  ennemies  sur  autant 
sla  flhehet  ) on  remuait  eesfié- 
ehes  dans  le  carquois  ; et  celle 
qu'on  tiroit  ensuite  la  première 
indiquait , par  ton  inscription , 
la  ville  qu’sut  Jevoit  assiéger  (a 
premd  re. 

Biîoy* , x-  *■  aiguille, 

Biiivq , nom  d’un  poisson  qui 
a le  bec  d'une  grue  , (t  le  dos 
argenté.  R.  £sW 

B<U«U  , liee.  r,.  petit*  aiguille, 

BDovociéè; , /oç  , ad/,  qui  a la 
forme  d'une  aiguill*  — pointu 
comme  une  aiguille.  R,  Çn'siso , 
tTloç. 

BilovononDm;,  *•  4.  qui  travaille 
avec  l'aiguilù  sur  une  étoffe  , 
«(rua  hahiti  brodeur,  R./3jïo'- 
m | moixtllu, 

B<1o*o»m1b;  , ».  «.vendeur  d’ai- 
guiller.  [ lies,  + 

vendeuse  d’aiguilles.  R.  fisse» j, 

mmie’se. 

Bi  ;•«((«  b « , b.  qui  forg a du  traits. 
R.  firi« | , mi.  su. 

bEaoï,  io;.  T»,  dard,  trait;  ja- 
velot) flécha —tonnerre;  fou- 
dre. 

Bmo;  , coup  — la  douleur  du 
coup. 

Èvta;  (Wlvv;,  à b portée  du 
trait.  £;■  fi/l.v; , hors  de  b 
portée  du  Irait. 

d'ù  (5/lc; , Hom.  les  douleurs 
de  l'enfantement. 

BsMqaait  , m;.  b.  machine  de 
guerre  pour  tancer  des  traita; 
naliste.  R.  {si*  B ; , "o  v - . . 

BiWpovdévn,  b;.  «.  javelot  qu'on 
l.voçoit  avec  l'arbalète  rontre 
les  tours  de  bois , afin  d’y 
mettre  le  feu  par  le  moyeu 
de  b filasse  allumée  au  bout 
du  javelot  — trait;  Sèche.  R. 
plie; , oytvéovB- 

BstouXvw , flsL  b eu , arracher  un 
trait  de  la  plaie.  [ , a; 

4-  «xtmr  tiens  du  Wr  de  la  plaie, 
f BtleuUi.î,; , à , V> , qui  con- 
cerne l'extraction.  [ BilevÀù; , 
*.  V»,  qui  extrait  le  fer  de  b 
pbw.  ( B»loul«bi , 4 ré.  ins- 


BET 

trament  pour  arracher  le  trait 
de  b plaie.  R.  pi*5; , fi Au. 

B/lriio;,  t fus , spet,mmp.  meilleur; 
préférable  — excellent  — très- 
sensé.  R.  jb’ie; , c.  à tl.  relui 
qui  lance  mieux  un  trait, 

Hslalut,  e><(.  o , b*  aomp. 
meilleur.  ( Béîtiv»  es  fiiin»- 
»•; , hi/v.  mieux.  Béin«v  ««- 
Î«T»  , vendre  mieux,  t.  à d. 
plus  cher. 

Bi  >ri«w  , fut.  ûen  , rendre 
meilleur— améliorer.  [ Bclriu- 
ui( , t«;.  b-  l’action  de  rendre 
meilleur  — réforme  — change- 
ment en  mieux— amélioration  ; 
amendement. 

Bilris; , çniutssct,  pour  fiilti'.vi; 
et  fiii.i BIK. 

Bi'lriç»; , n , «v , super!.  trè»-hon. 
Oi  fisïviçv:  v»  vxt/tTssv  , les  pre- 
miers citoyens  de  la  ville.  [ Béi- 
*i ça , adr.  très-bien,  R.  fit’i™- 

P»s- 

Bslvi'w , srne.  pour  d'iris  va. 

B»)t/s»,  èi  fiiivifo;. 

Bilrtovi;.  /'.fi, IvicM 

BmÇrd»,  fimiiu.  y fiiuC.-. 

BEMBHc,  bvc  ;.  b.  vi  I > o t , jouet 
tl’en/ims — tourbillon  — tour- 
nant d eau.  [ BxpÇif  , ixo;.  b. 
nn  ’m.  tixn.  — de  [d.  un  rouot  à 
fil*r—  nn  hourdun , mouche. 

Brpgite  , ftipÇfsu , f.  çs, , (aire 
tourner;  Élire  pirouetter.  [Bip- 
Çbsi’Çh,  fut.  ton  , mém,  fieu. 

BspCvx  éw , fut.  des» , pirouat- 
ter;  tourner,  comme  tourne 
un  tahqr. 

Ibpfiixît»  ,.fist  l<ru,  m.  ttgn,  que 

Bt'eSif.  y,  ci-dessus  fiiptr  {. 

DtpSmûst, /hpfptts,. fut.  note,  métm. 
tien,  que  fitpUu.  (Si'uSbÎ, 

Bs>épi$,  mém.  sign.  que  fsipîd  , 
f . ci-dessus  (Aucr* . 

B«,4k  • ié»; , et  HtsStla , a;,  b. 
nam  de  Diane  chez  les  Thraçes. 

| Bivéï'értov , f.  vo.  temple  d* 
Diana.  ( tUtülkie , sss.  ré.  fîtes 
ou  sacrifices  en  l’honneur  d* 
Diane. 

BivOo;,  té.  profondeur;  le  fond. 

Ei'vvtço; , Dnr.  pour  /Vsrtç»;. 

Pisfusi  potsr  fisou , ja  marcherai , 
ou  pour^üaen. 

BJsPBEPI.  xi.  coquille  qui  ren- 
ferme des  perles. 

aips^ro»  pour  fiâfaOper. 

Bipt’swnxi , ses.  at.  Hérécyntiens , 
habitons  tl  une  contrée  Je  la 
Phrvgit , d’où  vient  que  U | 
JVuygie  est  quelquefois  appelée 
B Bipixvstta  , surnom  qu’on 
tienne  aussi  à Cybèle , « cause 
qu  ’ elle  e'toit  adorée  en  Ph  ryqie.  j 

BbtKiN,  * v».  herbe  que  Hess 


BH2 

croit  tire  la  merne  qu*  U die* 
Unie. 

BET  tlOI , i«ç.  ri.  robe  d*  pour- 
pre — robe  oroe'e  de  divertei 
couleur*  — peau  de  bo»uf  sur 
laquelle  on  s'étend  pour  dor- 
mir. 

BH.  to.  cris  des  brebis.  F BvfÇrcv  , 
bêler. 

Brj)nv  , brebis,  f Btjrrj , rbêrre. 

B"m  * w».  rai  brebis.  [ Btfxia , 
petites  brebis. 

BV)  pour  fât) , aor.  a de  (fat »». 

BÇypa  y *to;.  ro.  crachat.  H./Waot». 

B^t  , onr.  a impér.  de  /ferre». 

Béru  , JÎtjxx  y.  (hf. 

BflAO£,  S.  q.  seuil  de  la  porte. 
Br,Àfc;  ^ect7(<7(0i;,  Hom.  le  seuil 
des  portes  de  l'Olympe. 

B9fea,  arof.  ri.  pas  , motu’cmml 
qu*oti  fait  en  mettant  un  pied 
devant  Vautre  — pas , Vespacç 
qui  se  trouve  d'un  pied  h Vautre 
uand  on  mesure  un  terrain . 
Bi^jLotTtÇo» , fut.  la»  t mesure! 
arec  le  pas. 

CVi , rciHlroit  d’oîi  n.^rlc 
un  orateur;  tribune,  pupitre; 
chaij-e  ; tribunal.  Oî  àts^»  tov 
/>T)uaTo; , les  orateurs. 

Bt)p.aTiç-))ç , v.  ô.  celui  qu!  me- 
sure avec  le  pas  — qui  est  assis 
sur  un  tribunal  # comme  y«;r. 
R.jfxfv».  ; ° 

B^uivok  , Dor.  pour 

thïme  inusité  dont  fialvta 
emprunte  l’aoriste  second  c?r,v  , 
imper.  /5îî9t , opt.  /fet*)* , sut  j. 
/5«S , inj.  /î^vat. 

Blis  , gcn.  i h,  la  toux  ; ce 

mot  se  trouve  au  ma  culin 
dans  7*A«c.  fejfvaî. 

Btîptxf; , ct»y.  cd.  gâteaux,  galettes 

„ — épées. 

BTjptirTnîcfv , mém . sign.  que  crwtl— 
a tu» , semer. 

BhPOS,  »,  o.  espèce  de  vêtement . 

Brj|vj)}io;  )l9o;.  à , iq.  mém.  *igrr. 
que  p/j pvx)o* , béril , pierre 
précieuse  t etc. 

siIptaaoi,  , b.  béril , pierre 
précieuse  de  couleur  de  au  île 
mer,  appelée  par  le.  modernes 
aigue  marine. [Er|pu»/,o;,  béril, 
herbe. 

Bbvoim.oj  , oar.  i «aor.  de  fixiyu. 
Bbvxv  pour  ISxvu , Je  ^xlvu. 

Bécoua; , fut.  mo/.  dt  poivu , a 
quelquefois  la  force  d’un 
présent,  comme  les  futurs  de 
plusieurs  autres  verbes.  De  là 
vient  l’iinparf.  [irloixx  pour 
liirsx» , U mentoil , il  moula. 

Bntio;  , «o;.  xi.  vallée  ; enfonce- 
ment. 

BÙXJAI , ».  ah  «entier,  , qui 
conduisent  • travers  les  mon- 


tagnes  — huiliers:  broussailles 
— lieux  enfuucés;  valions. 

Zts,  traverse  par 
plusieurs  sentiers. 

Birnru  , U.  ré.  carabe  en  paire  ; 
bouteille. 

Bâe-u,  Sévi», /ut  /W{«,  tousser.  ! 

Eôva.  ri.  bêta  , seconde  lettre  de 
l’alphabet  grec. 

Ber S.  à.  danse.  B^eapuBî  lté-  ' 
triitf , danse  exécutée  par  des  , 
hommes  armés;  la  pyrrhique, 

[ ihri lofimi , (MC . *<ij.  danseur.  | 
B.  fié*  et  ôpuo'Çcü. 

Bam»  pour  ISrms , aor.  a de  , 
finir*. 

BaxnVc , A,  b»,  attaqué  de  la! 
tou*  ; tousseux — qui  a rapport  1 
h U toux. 

Br-xixo; , bachique,  qui  calme 
la  tou*  ; qui  facilite  (expecto- 
ration. B.  fini 

Bqytos , r.  ri.  pas  d’âne  , herbe. 
K.  fiel,  à cause  qu’elle  sert  à 
quérir  de  la  toux. 

nfb,  «; , Ion.  fila,  ru.  é.  force. 
Bée  iLax'ës;  ( dans  lc<  poètes  ) 
pour  Hjwulti;,  Hercule.  Bpisc- 
jiî:o  file , Vriam. 

Béa  , impétuosité  ; attaque  ! 
impétueuse  — violence  ; con- 
tramte  ; oppression.  Ilp'o; fihr  , I 
par  force.  Béy  3*«v , F.urip.  j 
malgré  les  dieu*.  Blf  ouos , ! 
malgré  nous. 

Béa  se  Hit  aussi  des  choses 
inanimées  : fils  sïivustiî  , la 
violence  des  vents. 

Béat , w< , des  violences  ; des 
outrages. 

B.aÇto,  Ion.  ptaÇtu,  Dor.  pour 
fi txÇov,  imper,  près,  de  j3ia'Ç°pai. 

Biav»  , fut.  «a®,  faire  violence  J 
forcer;  presser  vivement  — 
oppresser  — violer.  [BtaÇopat,  . 
pass.  être  forcé , etc. 

BtaÇopat , fut.  âoapat , mnr. 
forcer;  faire  violence;  con- 
traindre par  la  force  ; empor- 
ter de  vive  force , de  haute 
lutte — violer — neut.  s’efforcer 
de;  faire  effort  pour  arriver 
b ; lutter.  BcaiÇieUai  tir®  , en- 
trer de  vive  force.  BtâÇiaflat 
rèv  «pvlaxviv  OU  SA  rS*  ifula'tM*  , 
Thuc.  forcer  b garde. 

Bié»,  S,  et  fi taoisai  , . 5'i*‘  • 
m/m.  sign.  que  fitébÇ*,  forcer, 
opposer  ; violer , etc.  Biaouat  a 
aussi  la  sign.  pass.  être  for- 
cé , etc. , être  violé , etc.  B. 
fila. 

Btxâ*  , partir. 

Boiepax»,  fut.  ■ne*  . combattre 
avec  les  forces  du  corps  — 
combattre  b force  ouverte , 
non  par  ruse — lutter  de  toutes 
te»  forces.  R.  fileitç.  { Btate- 


p iga; , t.  h.  relui  qui  combat 
avec  les  forces  du  corps,  qui 
combat  b force  ouverte , et 
autres  sens  du  verbe  fiiaio- 

p«xr®. 

Biaise , ala , et,  ou  file  n>< , *.  i , 4. 
violent — outrageant.  Tà  filou* , 
des  actes  de  violence.  Béatév 
ri  tssiils,  A en.  et  Luc.  com- 
mettre quelque  acte  de  vio- 
lence . Biais»  dise , action  in- 
tentée conter  celui  qui  a com- 
mis des  actes  de  violence. 

Béais; , violent , qui  commet 
des  actes  de  violence. 

Biaise , violenté  ; contraint  ; 
forcé. 

Biaias;,  a de.  violemment;  de 
vive  force  ; par  violence. 

Bietérs;,  nrs;.  s.  violence, 
contrainte. 

Btâsaai.  F.  ci-dessus  fiiéÇ*. 

Btaprs; , te;,  ad/,  qui  fournit  ce 
qui  est  necessaire  à U vie.  lx. 
filât,  ôpxs'ts. 

Bta (it'xitp , nos;,  s , è.  dont  les 
mains  sont  robustes;  dont  les 
bras  sont  vigoureux — -robuste  , 
fort. 


Biapx°C  i »•  chargé  de  la  direc- 
lion  des  vivres  ; administra- 
teur des  subsistances.  R.  filet , 

ôpX«. 

Bidexoftet , vivre. 

Biesis’o;,  i.  s.  violence  ; contrainte 
— violentes  agitations  de  l'âme. 
R.  fila. 

Bmgot,  i.  i.  qui  emploie  b vio- 
lence; qui  exerce  des  violences  ; 
qui  s'empare  par  violence  ■ 
violateur. 


Bie?it*;,è,  su,  coactif;  qui 
a force  cooctive.  Butçtxi;  so'jss; , 
loi  coaclive. 


Btav,  f '.  fi-.  *Çm. 

B, SU*  , fut.  it*  , sc  promener  ; 
aller;  entrer  dans. 

BifiéÇ»  i accoupler  des  ani- 
maux , pour  la  génération.  ( Bt- 
fiéÇeuat,  être  accouplé.  Il  sc 
dit  de  la  femelle  qui  reçoit  le 
mile. 


Béfiatn;,  tu;-  é.  accouple- 
ment— lit— 'l’action  de  sauter 
en  se  frappant  le  derrière  avec 
les  deux  pieds.  Il  y avait  des 
prix  établis  à Lacédémone  pour 
cette  espèce  de  saut;  les  /tunes 
filles  étoient  admises  à disputer 
le  prix. 

Biîà; , pan.prés. de  filtspu  , mem. 
sign.  que  fiais* y. 
y.  fitioUs. 

BiSacvn , i.  i.  le  mâle  qui  sert  â 
couvrir  des  femelles;  étalon; 
taureau.  H.  fitSjÇ*. 

BtSsu  t filin,,, , part.  prés,  fiiü; , 

g/n.  fiiisvrr- . ma-rher  ; allvr  ; 


(avancer;  passer.  [ B,S*ei* 

m/m.  sign.  Montai  (i,  tribus , 

Ilom.  marchant  i grands  pas. 
Bifixapédior  , fiiilâp,»»  , fiiiiléios  , 
s.  va.  petit  livre,  livret;  petit 
cahier.  R. défila;,  de  fiégioç. 
Btfiliax'e; , à , b» , qui  est  tou  jours 
au  milieu  des  livres  — grand 
lecteur  — grand  littérateur. 

m.  a r 

Béfiltvo;  oTvoç.  i.  vin  de  Bibline , 
vignoble  dans  la  Thrace. 
Bifilteypsupos*  g,  1 . é.  copiste , celui 
qifi  transcrivait  les  ouvrages 
des  auteurs  avant  l’invention 


de  l’imprimerie.  [BiCluyfpaqla , 
at.  ô.  métier  de  copiste.  R.  fit- 
filtoy  , ypiq*.  Ile  fitihf/fnlqo; 
vient  notre  frtof  français  Bl- 
buogkABUE  , un  nomme  versé 
dans  la  connuissance  des  livres. 

Bifilioüiiv»,  n;.  i.  bibuothbqu*. 

11.  TtÔrtjt. 

Btfiltattâxataio;.  V.  difiltcvulno 

Btfiltav,  «.  va.  petit  livre — livre 
. — registre,  cahier  — place! ■ — 
tablettes.  | Bifilta , us.  rx.  les 
livres  sacrés,  les  saintes  écri- 
tures ; la  Bible.  R.  fili loç, 

Btfilievélti; , ».  ô.  VOC. 

rr*s a,  libraire.  [Btfiltoxaxmlsc, 
*.  i , b.  bouquiniste  ; colporteur. 
R.  fitièles , t intïtioç. 

Bifiltéra^s; , a.  4 , i.  dont  les  livres 
restent  ensevelis,  c.  à d.  qui 
lient  scs  livres  toujours  enfer- 
més. II.  fiiSllrr  , t ci  G ; . 

Btfiltsipopa; , v.  1,  â porteur  de 
lettres.  IL  fisB'das  , fipu. 

BiCèoipviûiu,  t ré.  bibliothèque. 

R.  ifj'téaa*. 

Btfili;,  liât-  h-  petit  livre  — petite 
corde  faite  de  l’écorce  de  pa- 


pyrus. 

Béff)  o; , *.  ô.  livre.  R.  fiii\rt- 

Btipséer*  ,Jut.  fipsér t* , manger  — 
se  repaître  de.  R.  fipûam. 

Biiûvn; , Dor.  pnur  fitovsrtt. 

Bis, , Ion.  pour  fila.  _ 

Bt r.uayy; , r.  b.  mém.  sign.  que 
fi  laiopâyat, 

Bnfaa ro,  Ion.  pour liiiaasr, aor.  I 
moy.  de  fiivirpat. 

Bétift  vnurfilç  [dot.  defil-n),  par 
la  force. 


b(k01  , ».  b.  rase  ou  urne  qui 
a des  anse*  ; amphore.  [ Btxé- 
iios  et  fiitlos  , ».  to.  petit  rase , 
petite  urne,  petite  amphore 
— petit  tonneau. 

BIN  EQ  , fut.  ii«® , se  dit  de  la  co- 
pulalion  chamelle , et  fitneui» 
des  désirs  de  la  chair. 

Biefiétn; , ou  —éan,;,  ».  ».  -diïli*.  i. 
et  fiioiterup , 0»0(.  Ü.  qui  donne 
la  vi*  — nourricier.  R.  files  > 

Hlm m. 
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Bi&owps; , h.  ô,  r>-  meut.  sign.  que 

/JiOjJottj;. 

KtoOiXfiwç,  «.o,  4).  qui  vit  long- 
temps ; vivace.  R.  pi'o; , -<xÀie». 

BtoOpqxpxoy , cvoç.  ô , 4,.  qiu  nour- 
rit les  hommes  ; nécessaire  à la 
vie  des  hommes , comme  L 'air , 
La  terre , etc.  R.  filo;  , Tp t<pw. 

EtoÀo'/t’cj  , f ut.  vrrtj  , écrire  la  vie 
de  quelqu’un  ; être  biographe. 
R.  jStOÇ,  Âtf  Cil. 

Liopyj^avia , aç.  4>.  habileté  a se 
procurer  des  moyens  de  sub- 
sistance. [ EjoaYjxavoç,  8.  b , r). 
habile  à se  procurer  des  moyens 
de  subsistance,  à trouver  des 
expédiens  pour  vivre.  R.  (s t'o;, 

BtouÀavvj;,  t'o;,  adj.  qui  cherche 
sa  vie  en  allant  de  côté  et 
d'autre , c.  à d.  mendiant.  R. 

Eio-n;op:Çîxo; , ▼)  , by  , qui  fournit 
à la  subsistance  de  quelqu'un. 

R.  |S»OÇ  , wopî ÇcO. 

EIOI,  k.  b.  vie;  le  cours  de  la 
vie.  B:cv  fvoaipovcaç  «îtotreÀtî»  , 
Jsocr.  passer  sa  vie  heureu- 
sement. 

Bto;  , genre  de  vie  ; mœurs  ; 
conduite. 

Eto- , les  hommes  ; le  monde, 
c.  ù d.  le  commun  des  hommes, 
ü fu'o;  otnet;  , tout  le  genre  hu- 
main. 

Bto;,  vivres,  subsistances, 
les  choses  nécessaires  à la  vie 
— biens  ; facultés.  Eiov  «ope- 
Çur ûat , se  procurer  de  quoi 
•ivre.  Bios  ov/.)IyicrOxi  ou  x7»j— 
caaOat  ou  rsoitTsQui  , ment. 

* sign. 

Esoç,  k.  ô.  avec  un  accent  sur 
Lu  dernière syUal/e , arc — corde 
de  l’arc.  R.  ^îa. 

Ltosaoo;  , b.  o y 4).  qui  conserve 
la  vie  ; salutaire.  R.  ccw. 

Eiortvcv  ,ful.  eve»,  vivre  ; subsis- 
ter ; se  procurer  de  quoi  vivre. 
[iitoTtia,  a;.  genre  de  vie. 

R.  £«'<>;. 

ElOtr),  îj;.  Cl  jûoT*);  , vjtoç.  r,.  vie  ; 
genre  de  vie  ; condition.  !SI.  R. 

Eioryjcto; , 8.  ô , r,.  vital;  qui  en- 
tretient la  vie;  nécessaire  à la 
vie.  M.  R. 

BioTtxf;.  |3itt>Ttxo;. 

Biorioy , 8.  to.  condition  d’un 
homme  qui  vit  à l’étroit;  petite 
vie  ; état  de  relui  qui  vivote. 

Bforo;  , 8.  b.  vie  — subsistance  , 
vivres — biens  , facultés. 

Biov; , cor.  i de  fitern. 

EjospOo'po; , 8.  o,ii.  qui  corrompt 
la  vie,  c.  à d.  qui  cause  la 
mort;  mortel.  K.  jüîtoç,  «pOttpu. 

C iéxpvçoïy  a.  a,  r).  utile  pour 
vivre  , utile  à la  vie.  R. 


Biow  , fut.  Çntâxsi  , per/.  (3t£icoxa, 
cor.  a i’Çi'ojv  ( c/e  pitapi  ),  vivre. 

Bioopuxt , _/ùf.  jSiwoopiat , vivre, 
foire  vivre.  Btoopat  s’emploie 
aussi  dans  un  sens  passif.  Ta 
cot  xi'xct  (stSiatfuva , De/nosth. 
la  vie  que  nous  avons  menée. 
R.  pt'oç. 

Biouvrat , Ion.  pour  fitSvrai  , de 
(iidopou , prisact.  foire  violence. 

Brriva,  tj;  , out«.  sû,'«.  tjrue  /Jcxo;  , 
urne.  [ Btrli  yva  , o>v.  va.  san-  | 
dates. 

Biwvjv  , cor.  a opt.  de  (slupt. 

Btôéxat , contr.  de  Piaouat.  • 

Bttoat , thème  inus.  dont  (i tota  em- 
prunte le  ac  aoriste  cfhwv , i‘n/1 
(itirxt , part. (itovç , ovroç. 

Eiwvrj^,  8.  o.  chargé  des  approvi- 
sionuemens  , des  subsistances. 
R.  ûcaç,  ùu'oj xxt. 

, t«;.  4.  l’action  de  vivre  ; 
l’exercice  des  fonctions  vitales 
— force  vitale — vie.  [ Biwctuo;  , 
h.  b y h.  vital — doué  de  la  force 
vitale.  Eiolatpov  (ipitpo-, , un  en- 
fant qui  a la  force  vitale  , c.  à d. 
un  entant  bien  constitué , un 
enfant  qui  vivra.  Nop.«'çra;  owx 
uvat  jStôscpoy  orscv  rtvi;  I^-.Càtw. 

yiTpX^  ïyO\J3l  /AStÇ OU;  TtJV  70(1  cov  , 

Sjnes.  pensant  qu’il  ne  faut 
pas  vivre  dans  un  endroit  où 
quelques  particuliers  sont  plus 
puissansque  les  lois.  Où*  ay  r,v 
Ôuocrij^a  àyOpwT30K«  , Hcrod.  les 
hommes  ne  pourroient  pas 
vivre  nu  ne  voudroient  pas 
vivre  , si , etc.  Etbioipu;  ^po/o; , 
Euvip.  le  temps  de  la  vie. 

Biwaéio;  , a du.  Bioioiuw'  tyro  , 
mcm.  sign.  que  Ptwotao'ç  dut. 
R.  |S : oo).  [ Biutcov  , Plat,  il  fout 
vivre. 

Btomx^; , t)  , o»  , habile  à se  pro- 
curer les  choses  nécessaires  à 
la  vie.  [ Biwrtxoç , dans  les  au- 
teurs ecclesiastiques , séculier; 
laïque  — occupé  des  affaires  et 
des  soins  de  la  vie  humaine  — 
mondain.  [ BiotixI;,  avec  un 
nom  de.  c/to  e,  qui  regarde  les 
soins  de  la  vie  ; qui  a rapport  à 
l’entretien  de  la  vie.  [Iiiuruo;, 
adv.  à la  manière  dont  vit  le 
commun  des  hommes  ; selon 
l’usage  de  la  vie  ordinaire  — à 
la  manière  du  peuple. 

Bicotoç  , 8.  ô , iî.  vital.  Ovx  ttsh  pot 
/Îsmtov,  je  ne  puis  pas  vivre  — 
je  suis  indigne  de  vivre. 

BuotpcÀt»; , coç,  adj.  utile  à la  vie. 
R.  jSïoç , ù;p( XcV. 

BXxëcv  , syuc.  pour  cff).«6rjs-av  , 
aor.  x pass.  ou  pour  c£).a?t»  , 
aor.  i uct. 

Bla&ù;,  aor.  i part.  pass.  de 
fi\  aw7«. 


BXaffrp^ç , «,  ov,  nuisible —r  per- 
nicieux , fatal.  R.  (Zàxt/Io). 

BiaStrai , dans  Hom.  il  est  blessé. 

BXxS»i , m.  4>.  lésion  ; tort , dom- 
mage ; préjudice  — tort.  R. 
j5Xxta7 

B)aCÿ)v«t , inf.  aor.  a pass.  de 

(îljSa,. 

BXaÇou;,  otooa,  oev  , adj.  mém.  • 
sign.  que  fi/.xGip o;. 

EXaSoç , coç.  ro.  m.  sign.  que  (i).4Grt. 

Bla<?sxpo{  , * , ôv , mou  ; flasque. 

B/.x^bv , adv.  lentement  ; lâche- 
ment. 

BXxÇ»,  être  un  imhécille  , un  sot. 

R.  [aa*;. 

BXatiTOTsovç,  o^oç,  et  (l'\ottvo‘BÔ$viç , 

8.  é.  qui  a les  jambes  tour- 
nées en  dehors  ou  cambrées 
en  dehors.  Celui  qui  a les 
jambes  tournées  en  dedans  et 
que  nou  : appelons  cagneux  , 
s’appelle  en  grec  patSooTuXib;  ou 
pStiGÔ;.  1t.  |3  Àatsb;,  tjovç. 

B.VAIlOî , -ô,  bv , a la  même 
sign.  que  p)  x:<rczjov<;.  Il  signifie 
de  pl.  heiteux  — impotent  ; pa- 
ralytique— hceue,  c.  à d.  qui 
a beaucoup  de  peine  à pro- 
noncer certaines  lettres,  comme 
Démosthène , qui  ne  pouvoit 
prononcer  fa  lettre  p. 

Bîatfférvi;,  nvo;.  4>.  la  dis- 
torsion des  jambes  ; le  défaut 
d’avoir  les  jambes  tortues  — 
distorsion.  [ B).at<roù> , fut.  «ô-rw, 
rendre  tortu  ; cambrer  en  de- 
hors. 

B).aioovp*t , se.  cambrer  en 
dehors. 


Biattjûxrtç  , tco;.  4,.  mcm.  sign. 
que  S/.acfféty);. 

EXaxtïa,  a;.  4„  lâcheté;  fainéan- 
tise — inertie.  R. 

BXaxtvs» , Jul.  t'jyt»  y s’adonner  ;X 
la  fainéantise,  à la  mollesse, 
à la  débauche  — être  noncha- 
lant : agir  avec  nonchalance 
et  négligence  — vivre  dans  la 
débauche;  consumer  son  bien 
en  vivant  dans  la  mollesse. 
[Bj.ocxtvaa  , avo;.  to.  action  d’un 
nomme  adonné  à la  fainéan- 
tise , etc.  lt.  fê, â;. 

BXaxtxb; , -Jj , bv,  mou  ; lâche  ; fai- 
néant — sot:  iinhécille.  [BÀaxi- 
xw;,  adv.  lâchement.  [ BÀaxtxw- 
rtpoy  , comp.  adv.  plus  lâche- 
ment — plus  sottement.  M.  II. 

Biaxtçaro; , y) , ov  , superl.  de  pld*. 

BXaxwiîn;  , toç.  o , r,.  mém.  sig.  que 
p).axtxôç.  [ B).axo>cîtçtpoy  , adv, 
mém.  sign.  que  0/axtxw;  et  /}).«- 
xsxwrtpov.  R.  ^).axtxo;,  tToo;. 

B/ajipot , are;,  to.  détriment;  dom- 
mage; tort  R.  jJJaoIco. 

BXavo; , b.  b.  chassieux  — myope.- 
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B A A3?  , axoç.  ô , -h-  mou  ; lâche  ; 

!>arcsseux  — sot , imbécille  — 
àche  ; fanfaron.  [Biàï,  nom 
d'une  espèce  de  poisson. 
BÀc£tt7(xcç,  tj,  o»,  nuisible;  préju- 
diciable. R.  /ÎXaTr?». 

BAA  DTft  , fut.  'foj,  parf.  /3/S  À a®  a, 
aor.  a tblaSoî  , parf.  2 (iiSXaéa  , 
nuire;  faire  du  tort;  causer  du 
dommage  — blesser.  B^abrîtiv 
xt/ivOou,  Hom.  mettre  obstacle 
à la  marche  de  quelqu’un. 
[Biâirloft*! , e'prouver  un  dom- 
mage , une  perte , une  injustice. 
Il  a aussi  la  même  sign.  que 
rcpcoxirsluv  Ct  i’a«t ocliÇtaOst. 
BAAZTANflt,  fut.  (ttaçnso,  (de 
pXxçitt),  parf.  la^rjxa,  ger- 
mer, produire  des  bourgeons; 
pousser,  croître. 

BÀaçay® , naître  ; tirer  son 
origine  de.  [Biaç-dvo»  , act.  pro- 
duire. 

Blotritov  , ».  to.  et  (iXdolv  , nç.  tj. 
bourgeon,  bouton;  rejeton, 
au  pivpre  et  au  figuré — pro- 
duction. R.  jSXccç-dv®. 

Blocçvjfi*  , cctoç.  ri.  mim.  sign. 
Biar7»j7t;,  to»ç.  -h.  germination  ; 
pousse;  fructification.  [B'Xxç-y)- 
tixoç  , tj  , ov  , qui  a la  force  de 
pousser  ; (jui  est  assez  fort 

Kour  produire  des  bourgeons. 
I.  R. 

Biaç-ixbç,  b,  ov,  qui  se  hâte  de 
produire  des  bourgeons  ; qui 
pousse  vite. 

Blstr-oxotste» , fut.  tjtci)  , détruire 
les  bourgeons,  les  boutons.  R. 

ç-oç  , xinlv. 

Biaç-oàoytc»  , fut.  tjo®  , tailler , la 
vigne , les  arbres  fruitiers  , etc. 

[ BÀotç-oloo’/a , aç.  1 j.  la  taille.  R. 
/3iaçbç , Xtyts. 

Biaroç , S.  ô.  etfiXdçov,  ».  ro.  bour- 
geon — rejeton.  R.  (iXa,~dvti. 
Biaï'fTjîi/w , /ùt.  nu®,  injurier, 
invectiver  — calomnier  ; mé- 
dire— noircir  la  réputation  de 
quelqu’un  — BLASPHÉMER. 

Blxo^rjfioç  , ».  0 , ri.  qui  cher- 
che à noircir  la  réputation  de  f 
quelqu’un  par  de  mauvais  dis- 
cours— qui  injurie,  qui  in- 
vective ; et  autres  sens  du  verbe. 
Tà  piaayrjfia , invectives , in— 
ju  res  ; calomnies — blasphèmes. 

BÀa7<?iipK3  ^ oeç,  et  /3laoy»y<.o— 
o-uvTj , tjç.  rt.  invective  , injure  ; 
reproche  infamant — calomnie; 
me'disance  — blasphème.  R. 
/3ïx7r1tu  , ynpj. 

B.VAYTAI  et  (iXaZàtç,  «v.  al.  j 
chaussure.  [Biavrtov  , ».  ro'.  san- 
dale ; pantoufle.  [ Biav-rovv, 
nouer  sa  chaussure  ; attacher  1 
ses  sandales.  % 1 


BAE 

Bla^àç,  Dor.  pour  (&r)x*ç. 

Bia^vov  , ».  ri.  pouliot , piante 
aromatique. 

Bia^tyovt'a , «ç.  10.  littéralement, 
lésion  du  fétus,  c.  à d.  maladie 
des  abeilles , qui  les  empêche 
d’avoir  des  essaims.  R. /3i«Tr1w, 
7ovtj. 

Blx'f'tç  , ccrç.  tj.  l’action  de  nuire  , 
de  lc'ser — Ie'sion,  tort,  dom- 
mage. R.  /ÎÀaml®. 

B/a<J/ctppo»v , ovoç.  0 , -h.  qui  a l’es- 
prit dérange'  ; fou.  K.  j3XdWlw  , 

S>p*j». 

B) c iuT) v , tîo  , t«ro  , aor.  a opt.  de 
/3iT)pt.  [ BÀslç , frappé , aor.  2 
paru 

HhxifxvÇoç , morveux  — lâche  , 
facile  à tromper.  R./3ii£,  pyÇa. 

BXi/xtaîvù) , jeter  autour  de  soi  des 
regards  terribles , des  regards 
menaçans  ; effrayer  de  ses 
regards  — s’enorgueillir.  R. 

(ÎÀtfXUOt. 

Bituma,  aroç , et  (iXtvoç , toç.  ro. 
aspect  — regard  ; coup  d’œil  — 
visage.  R.  fiX/w. 

BA^NNA , tjç.  -h.  morve.  [Bitwoç , 
h,  bv,  morveux  — sot,  niais. 

B><vv®i?t);  , toç.  ô,  10.  m.  sign. 
R.  (iXlvva , tTdoç. 

B)evoç  , toç.  ro.  mém.  sign.  que 
(ÏXivvx.  [ BitvMOTjç , toç.  ô , v). 
mém.  sign.  que  pXtvviiri;. 

Bitwa'^ovrtç  , même  signif  que 
(iXcsaovrtç. 

BXi-rtJu'uo}*  , ovoç.  ô , tj.  qui  re- 
garde de  travers  et  avec  un 
air  menaçant.  R.  j3>t'w®,<Wuo»v. 

BiiwtTvÇw  , cligner.  R.  (Zh'tsu. 

BÀt'-rrrjytç.  V.  fiXizjti. 

Bi/tacç , toç.  — 0.  mém.  signif.  que 
fiXi/xpa. 

BAKIIQ,  JuL  \po> , parf.  «p«,  re- 
garder; envisager.  BÀ/irtiv  o$v,  j 
avoir  la  vue  perçante.  Àçpa-  : 
taiç  fiXimtv  , ÂrisL  lancer  des  : 
regards  foudroyans.  Bit-rrnv  j 
Trpbç  Tcvot , tourner  ses  regards 
vers  quelqu’un,  c.  à d.  mettre 
son  espérance  en  lui.  Bât'irtiv 
irpoç  ti  , avoir  égard  à une 
chose.  Blin t iv  x«t®  , baisser  les 
yeux.  Une  chose  inanimée  est 

• due  aussi  (iXimiv  xxtcj  , dé-  ! 
cliner. 

BÀtitnv , voir,  c.  à il.  n’ètrc 

Êas  aveugle  ; être  doué  de  la 
iculté  de  voir. 

Bb'tsr®,  prendre  garde  à. 
B).to® , vivre  ; jouir  de  la 
lumière. 

Bitrcrjoiç , t«; , et  plus  souvent 
|3it«|»t; , twç.  tj.  l’action  de  re-  1 
garder,  d’envisager;  la  vue. 

[ BitiTTjfftç , même  signif.  que  j 


BAI 

BAtooç,  phrobç,  mém.  sign.  que 
f3X<xcarbç , bègue  , etc. 

Bitrvytç , /Sbîxvytç , «».  «J.  niai- 
series ; bagatelles. 

BAE'ÊAPON,  ».  tÔ.  paupière.  [Bir- 
«paplç , W oç.  ij.  et  plus  souvent 
au  pfur.  (iXitp-xotit ç , tjv.  ad.  les 
cils  des  paupières  — les  pau- 
pières. [ lD.ftpapt'Çw  , fut.  loti  , 
ciller  — clignoter. 

BÀtljuç.  K j3)tT3®. 

BAtjiÎtjv  , acfi'.  en  jetanL  R.  j3ctXl®. 

BXtj6i1ç  , tToa , iv,  gén.  /vtoç  , aor.  1 
part.  pass.  de  ÀdlX«. 

BXîîact,  aroç.  ri.  l’action  de  jeter; 
jet  ; coup.  R.  /3a'XX®. 

BiTjpctÇw  , mém.  sig.  que  |3>«pwtÇ«. 

B)ÿjp.ai  pour  (iiSli jp.au. 

BXyjptyoç , /art.  yjottr  (itSXvifdvoç. 

BXrjfJ-t , t/tème  mus.  dont  (îolXXt*  em- 
prunte quelques  temps. 

BXv)çplÇti,jut.  10®,  jeter,  ballotter. 
[ BXTjrpicpibç , ».  ô.  l’action  de 
jeter,  de  ballotter.  R.  /3âlX®. 

B).t)3w  , fut.  de  fixXXti. 

BXtitixoç  , tj  , ov,  exposé  aux  traits, 

aux  blessures,  aux  coups.  M.  R. 

BÀ~ro  pour  tÇ/S/ijro  , plusq.  parf. 
pass.  de  j3âXX®. 

BXvjtoç , tj,  ov,  frappé  — frappe 
d’apoplexie.  M.  K. 

BXyjtoi,  «Sv.  ot.  subst.  les  roues 
d’un  char. 

B).Tjrpov,  ».  ri.  clou  de  fer  — che- 
ville. 

BXvj^à , Dor.  pour  pXvyf. 

BAHXAOMAI,  <o[x  ai  .fut.  •/joopat , 
/>arf.  BtÇXêxnfun  , bêler — pous- 
ser des  vagissemens. 

B).v);^ècç , d^oç.  v).  brebis. 

B).Tjx»aOat , poét.  pour  (ÎXnxSioOat. 

BXvjjfrj , >îç.  tj.  j3ÀïJxvjp.« , ercoç.  ro. 
bêlement — vagissement,  dans 
Eschyle. 

BXtîxt jpoç , niais  ; nigaud  ; soL 

EXtjxvov  , mém.  sign.  que  fiXrixpiv. 

Blvjxpbv,  ».  ri.  fougère. 

BAHXPÔZ,  it,  b»,  foible  — hé- 
bété. [Bin xpoç , dans  Pind.  fort; 
impétueux. 

BXtix®.  m-  slfîn-  *Jue 

E).t)x®<Îvjç,  toç,  ad j.  qui  a l’air  de 
bêler — nigaud;  niais.  R./3Atjx»>, 

tiifoç. 

BX tjx®v  , ovoç.  tj.  (i)yyyfvicv  , ».  ri. 
pouliot  sauvage  , herbe.  R.  0Xti- 
X*7Ôat , parce  qu’il  fait  bêler 
les  brebis. 

BÀvjx«*viaç  , ».  0.  décoction  de 
pouliot. 

BXiudÇ/»  , fut.  dot) , palper  ; ma- 
nier— reconnoitre  avec  la  main 
le  sexe  des  oiseaux,  quand  on 
les  achète,  f BXf/iaoiç , twç.  v. 
l’action  de  palper,  etc. 

BYi£,  atlv.  assidûment;  avec  con- 
tinuité. 
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Biixô* , ddoç.  h.  femmelette  ; cW* 
tive  femme.  U.  /Sifxov. 

BjUxefxôftaç  et  (iXtrCfMOç  , ».  O.  »Ot} 

imbérille.  R.  jSl/t®*  y blette  f 
hgrbe  fade , et  pappir , mot  que 
répètent  U s en  f an  s. 

B/VITON , »,  tf,  blette , herbe  po- 
tagère uès-Jadc  — bàt  et  sans 
, goof, 

BAITTQ  ,fut.  {Max»  , exprimer  le 
miel  ou  le  lait  — exprimer. 

BÀtru*  , ovoç#  4.  sot , imbecille. 

BAOTTPOZ,  4.  fc»,  terrible  4 
voir  ; farouche.  Il  se  prend 
quelquefois  en  bonne  part,  pour 
dire  quelqu’un  qui  a une  mine 
imposante,  une  mine  propre 
à lui  attirer  un  respect  mêlé 
de  crainte  — terrible  ; dange- 
reux ; mauvais. 

B?oovp<üiar«î  , iJoç.  *.  P^crvovmlx; , ». 
».  qui  a le  regard  terrible  ; dont 
l’aspect  est  terrible.  R.  pioov- 

pèç,  bran. 

BATZ a,  p\vw,fut.  va®*,  sourdre  ; 
jaillir  ; découler  — act.  répan- 
dre , foire  couler.  [B>v<rnplç, 
(foç.  h-  jaillissant  ; coulant  en 
abondance  — abondant. 

B)v<ro<u,  taire  jaillir;  taire  couler; 
répandre. 

BluOph; , haut , élevé  ; grand  — 

3 ni  saute  pour  s’élever—  verd- 
oyant, R.  pXeinta. 

BAQMOS,  ».  J.  bouchée;  mor- 
ceau , de  pain , etc, 

BACiïKtî,  Jut.  (Ht»™  (de  Bl. oû>), 
aller,  venir,  arriver  — paroitre 
— croître — crier.  [B>3atç,  ««$.  *. 
arrivée  — siège. 

Eod*  , port.  pour  Poâ , de  P oafw. 
Boxaaxt , Ion.  pour  tffo*. 

Boâ/piov  , H.  ri.  bouclier  lait  de 
peau  de  bœuf  sauvage;  bou- 
clier de  buffle.  Tic  pcxypia  , 
boucliers,  etc.  — dépouilles 
remportées  sur  les  ennemis. 
R.  poùi , i'ypioç. 

B**rpioç,  b.  i , 4.  inculte  , sauvage 
— sot,  stupide.  M.  R. 
P.oocîp4»*oi , Dor.  pour  j3ot>dpé«$«. 
Bo*9doç , b , f)or.  pour  /3oti8ooÇ. 
Béajia  pour  po*p<x. 

BoxvOtpov  et  povtpOal.uov , ».  ri.  œil 
de  boeuf,  plante.  R.  /Uvç , av8o< 
ou  cipQaXpfcç , parce,  que  lajleur 
ressemble  h Vasil  d’un  boeuf. 
BoaÇ , axoç , pé*Ç , n*°î  y P*>S , »««• 
i.  bœuf  marin,  poisson  ainsi 
appelé, parce  qu’ il mange  quel- 
quefois comme  un  bœuf.  R. 
/S°cî* 

Boxpiov  , ».  r i.  de  bœuf  ; qui  con- 
cerne les  bœufs. 

Boopaia  , «(.  *.  qui  attelle  les 
hauts  pour  labourer,  épith.  de 
tfineive.  R.  Po*ç  , àptiétxen. 


BOH  BOH 


Biaç,  ace.  pi  de  0«vî  , des  bœufs 
—par  <ynecdoche , des  peaux 
de  bœub;  des  boucliers. 

Boàok , Dor.  pour  Poïm. 

Boaéliov  y b.  xi.  étable  à bœufs. 
R.  p où; , «vi£  [Biavlo*,  *.  i.  i 
mem.  sigtu 

BOA  a,  S y Jut.  *<n»  ( et  souvent 
Panoouat  ) , parf.  PiSm »xa , crier, 
pousserdesens,  des  clameurs. 

F B«<m»  , act.  suwi  d’un  accus. 
aire  eu  criant  — demander  en 
criant  ; appeler  en  criant , à 
haute  voix — publier  partout  — 
chanter  à haute  voix  célé- 
brer ; rendre  célèbre. 

B où  se  dit  aussi  des  choses 
inanimées — retentir;  gronder; 
mugir. 

Botta,  eu,  Ion.  Potin,  m y et 
poêt.  pot*,  i.  ( sous-ent . dopé) , 
peau  de  bœuf — bouclier  fait 
de  peau  de  bœuf  R.  poZ^. 

Botiaxo;  et  potixoç,*,  i»,  de 
bœuf;  tait  de  peau  de  bœuf. 
T4  /3qfixov  xc*V  , 04  simplement  ■■ 
ro  p oeixov , chair  de  bœuf 

Bottoç , n'a , liov,  et  polo; , ta  y éoy  , j 
do  bœuf  qui  a rapport  au  bœuf  j 
— grand  , gros.  Atppx  pot tov  , ! 
peau  de  bœuf  Botta  ptjpava, 
Arist.  des  mots  ronflans.  R. 

P#3ç.  . . . . 

Bocùç , S.  courroie  faite  de 
peau  de  bœuf — câble.  M.  R. 

Boîi , 55$.  *.  cri  ; clameur. 

Bot» , combat.  Bot)»  àyaOiç  , 
Hom.  vaillant  guerrier. 

Bovi , secours.  R.  jSoa». 

Boÿ;,  Dor.  pç>ur  p oà,  de  PqJm. 

Boyjytriiç,  /oç.  adj.  né  d’un  bœuf, 
épith.  d’abeilles , nées  comme 
celles  dont  il  est  parlé  à la  fin 
du  quatrième  livre  des  Géor~ 

Îiqucs  dans  l'épisode  d’ Aristée. 
1.  pouç , yttvopai. 

Bonipofdt»  , fut . rlao» , voler  au 
secours  ; accourir  au  secours. 
Bo vjdpéfxoç  et  Dor.  Poot&po- 

Eoç , b.  ô , r>.  qui  vole  au  secours. 

i.  Pc*,  ipifXBf. 

Bondpopeoç , b.  3 , h.  ment.  sig. 
que  (3oY|dpopo;  — de  pl.  auxi- 
liaire ; sccourable , tutélaire. 

Boio'îpô/iia , tüV,  va.  boédro— 
mies  , fêtes  qu’on  cclébroit  à 
Athènes  pendant  le  moi < appelé 
P oYjdpoatav  « h cause  de  la  vic- 
toire que  Thésée  avait  rempor- 
tée dans  ce  mois  sur  les  Ama- 


zones. 

Bondpoptwv  , wvoç.  ô.  boedromion  , 
troisième  mois  de  l'ont  ire  athé- 
nienne .lequel  répond  à notre 
mois  d’aciit. 

P.«v)dpo'po;.  K ponipopi*. 

BotîOotoxoç  , ».  ô.  «pii  commande 


les  troupes  auxiliaires.  R.  Pc*- 

Goç , apx«. 

BerlOna , a<.  r> ■ secours  — troupe 
auxiliaire.  [BoviGnat , 3».  al;  des 
secours.  R.  po*Qiu. 

B0H6E Cl,  fut.  *cv , parf.  ptSo*- 
6*x»,  venir  au  secours  — en- 
voyer du  secours  — secourir 
•—protéger;  embrasser  la  dé- 
fense de  ; embrasser  la  cause 
de  — aider;  seconder. 

Bot) fit»,  marcher  à la  ren- 
contre de  l’ennemi  ; accourir 
pour  attaquer. 

BovjOoCuai , être  secouru  — 
s’aider  de  — se  sentir  soulagé  , 
se  trouver  fort  bien , d’un  re- 
mède qu’on  a pris.  TatvrTi  ttet 
po$ç*Q* fiivcv  iytyiut  tpùovofx 
xa\  yt).otç , Plat,  celle  raison 
m’avoit  engagé  à venir  au  se- 
cours de  la  philosophie  et  de 
mes  amis. 

JJoY)9i»jt.«  , otoç.  ri.  seftuirs— i* 
remède  ; médicament.  [ Bs*û»- 
, n , ot , propre  à se- 
courir ; sccourable  — efficace  ; 
utile  ; salutaire. 

BotiOtjTtov,  il  faut  secourir.  R. 
PpyOsa. 

BoTjOvjTixOî , T) , cv,  qui  est  en  état 
de  secourir;  qui  aime  à secou- 
rir ; secou  râble.  BcaO/ivixOf  toî; 
iplloiç,  Arist.  sccourable  à ses 
amis, 

Bo»0»jTfxV;,  auxiliaire. 

BotjGôo;,  »,  et  P ovjOs;,  ».  c , 

(jui  vole  au  secours,  ç,  à d. 
qui  court  au  cri  de  celui  qui 
1 appelle  ; auxiliaire, 

BooGooî,  vaillant  guerrier  — 
militaire.  R.  potj,  Siu,  c.  à d. 

P OYJt  SiV,  j’  accours  au  cri. 

BorjÀacrta  , aç.  *.  Ion.  l’action  de 
chasser  devant  soi  des  hoeuTs  vu 
des  troupeaux  qu’on  a enlevés. 

Bot)).xr«<i>  , Jut.  ■éorw  , chasser 
devant  soi  les  bœu.s  qu’on  a 
enlevés — pousser  ou  aiguillon- 
ner des  bœufs  — être  bouvier. 

, ».  ô.  qui  chasse 
devant  soi  les  bœufs  ou  les 
troupeaux  qu’il  a enlevés  — 

3ui  pousse  ou  qui  aiguillonne 
es  bœufs  — bouvier.  [ BoiO.ot- 
tiç,  «Jof.  h.  fem.  de  po*ly.réç. 
[ Bôtii.artx^  , ti{.  h.  ( soUS-Cnt. 

v«xv^i  ) l’art  conduire  les 
bœufs;  le  métier  de  bouvier. 
R.  /3oyç  , Il avv». 

Bémua , Dor.  Piapet , axoç.  ri.  cri  ; 

clameur:  vocifération.  R./Soaw. 
Bo'ô»  , Dor.  pour  P oâv  , de  pcxc». 

B MvéjASç,  H.i,*.  qui  fait  paître  les 
bœufs  ; bouvier,  R.  pin; , vipv. 

Bov)E,  tjxoç.  h . /îctÇ 

r»6t)(,  ».  ô.  qui  crie;  qui  pousse 
des  clameurs — criard.  R.  peau». 
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v*ç.  1%.  cri;  clameur; 
vocifération-  M.  R, 

B«0pt'Za>.  V.  poflppî. 

BrîOPOï , ».  S.  trou  ; fosse  — 
gouffre — -puits  ; creux  dans  une 
roche  — lavoir — auge. 

BvGpt'Çw,  ieter  dans  la  fosse  ; 
entraîner  aans  la  fosse. 

BoQptov  , ».  ri.  petite  fosse  — 
petit  creux  ; alvéole  , d'une 
dent — bothmoN,  petit  ulcère 
creux  qui  se  forme  sur  1a  cornée 
transparente  et  sur  l'opaque. 

B»0pir6<xi  t rester  creux  après 
avoir  été  pressé  par  un  corps 
étranger. 

Bo'&vo; , «.  ♦.  mém.  tign.  que 
fiiQpos. 

BsiSxpiev  et  fioltts»  t ».  ri,  bou- 
villon ; génisse.  R.  fiovç. 

ûoî-î^,  ».  k tmsm.  signif  que 

-rrpôcoî  y «vyjôflç. 

Bïîxitÿy  «»c.  è.  Qui  enlève  des 
bœufs , èpith.  de  Mfercure.  R. 

fiovi;  , ».  - ' 

BeiVo; , » , ov,  et.  s,  que  fiotixif. 

Bcturappc*  , commander  aux 
Béotiens  — être  préteur  chez 
les  Béotiens  ; être  héotarque. 

Boie*««pxr);  et  fio-.ûxapX^ , ». 
ô.  commandant  des  Béotiens 
— commandant  chez  les  Béo- 
tiens ; héotarque.  [ BoiwToto^s, 
otç.  -il.  commandement  chez  les 
Béotiens  — pvélure  chez  les 
Béotiens;  héotarchie.  R. /3o««- 
T<K  * éf»X“* 

EocomaÇw  y parler  la  langue  des 
Béotiens— embrasser  le  parti 
des  Béotiens.  R.  fiotork • 

Botttrixxof  y tj  y ov  , qui  concerne 
les  Béotiens  ; particulier  - ou 
propre  aux  Béotiens. 

Boicjtixpç,  ti,  ov,  de  Béotie^ — qui 
a les  manières  d’un  Béotien — 
qui  est  un  vrai  Béotien.  la 
seconde  tign.  de  /Joc«t*ç, 

BOIÎ2TOZ  , ^i , ov  y et  fioiv>~n$ , fs  , 
«ov  , Béotien — stupide.  Tk  0oc«- 
vit»  , stupidité.  Lee  Jl éoliens 
passoient  pour  avoir  L’esprit 
extrêmement  grossier.  H Bot»-» 
T‘* , lu  Béotie.  Boi*irîç  yv  y mcm. 
tign.  Bow»t1(  yvvn,  une  Béo- 
tienne. 

Boiurovpyic , neat.  de  fiouo- 
to vpynç,  ce  qui  a été  fait  en 
Béotie.  R.  fJotoirè;,  loyer. 

Boiai  y «v.  al.  douleurs  de  l'enfan- 
tement. R.  fioXvt , de  fiâXXta. 

Bo)x*t{  f ata , aîov  , impétueux.  R. 
fi  a Dû». 

B«ASa*«ov,  ».  r4.  petit  ognon  — 
petite  bulbe.  R.  flolffoç. 

Bo)5iv*j , tk.  i.  ciboule;  cibou- 
lette. M.  R. 

BtACtov , m.  ri.  mim.  tign.  que 
ûtXGâp io v. 


BoA$»t*v , ».  ri.  fiente  de  boeuf 
ou  de  vache — fumier- 

Bo AÇoninç,  «o;  y adj,  qui  a la 
forme  d'un  ognon  — bulbeux. 
R.  fipXSbç-y  ttiof. 

MOABOZy  ».  ô.  ognon  — bulbe- 
racine  ronde. 

Bo).S*»<bj;,  »o?,  adj-  bulbeux. 
R.  J3oA(Ï5>; , *TÆoç. 

Bo)»«  , fut.  vjow , purf.  /hSô/vjxa  , 
parf.  moy.  filG o\a  , jeter  ; lan- 
cer ; frapper.  [ BiSoAnp/vo;  , 
part.  par/,  pan.  frappé  ; at- 
teint. [ Bo'>Tj7iç , «ô»;.  À.  l’action 
de  jeter,  de  frapper. 

Bolfày , «vot.  S.  fumier  — tas  de 
fumier — le  lieu  où  l’on  amasse 
du  fumier.  R.  /îâAAw. 

Bsàà,  î;.  é.  l'action  de  jeter,  de 
lancer,  de  frapper  — trait  — 
jat'elot  - coup  ; blessure  — 
perte.  Bo/al  ôipûawno» , coup 
d’œil.  Il),  fou  fioXeùy  coup  de 
soleil.  M.  R. 

Bo'/rjoi;.  V.  fio/ln.  ■ - 

BsAlî  , tJoç.  ».  javelot  ; flèrhe  «*v 
sonde.  [BoKÇw  , jeter  la  sonde 
en  mer , pour  en  connaître  la 
profondeur. 

BoÀérua; , £»» , (vov , de  fumier. 

Béiivoï  , ».  ri.  et  fié  cire; , ».  ô.  fiente 
d’âne  ou  de  bœuf 

BoioxTVirfa,  *eç.  r.  bruit  des  «lés 
à j ouer . R*  6o).*ç , xlôvro;. 

Bo'A»; , ».  à.  l'action  de  jeter  — 
l’action  de  jeter  le  filet  ; coup 
de  filet — un  filet  de  pêcheur. 
Bolov  frptasôat  , Plut,  acheter 
un  coup  de  fileL  Bolo;  xufiiun- 
xoç , un  coup  de  dé. 

Bo)o; , fronde. 

Bo)oç  oiÎovtw*  , perte  des 
dents  qui  marquent  l’âge  dans 
certains  animaux.  R.  fieiXXu. 

Bop.6xtvto  , faire  un  bruit  sem- 
blable à un  bourdonnement— 
bourdonner.  R.  fié u€oç. 

BouScrÀcCoa^sî.  y.  fiouGnèôv, 

HouSx;.  y.  fic’x€r>i Sir. 

BouSttSvfi , Dor.pourfiouGSot. 

BouSim  y fut.  ■J™  y bourdonner 
comme  les  a beilLcs—" murmurer 
• — gronder  — résonner  — ron- 
fler — bruire.  R.  fiiuiaç. 

BopSr.Sbv  , adv,  en  bourdon- 
nant—avec  bruissement  ; avec 
bruit.  [Bou6è$  Ct  fiottGetXoGop.— 
6àç>  Arittoph.  en  bourdon- 
nant. R.  fiopGoç. 

B ouGicif,  ifcoot , 7itv  , ge’n.  itvvo; , 

qui  bourdonne  — bruyant  — 
qui  retentit  d’un  bruit  sourd 
— ronflant. 

BopGnrh;  y ».  i.  qui  bourdonne  — 
qui  lait  du  btuit  ; qui  étourdit 
M.  R. 

BtilfBOZ,  ».  ô.  bourdonnement 
des  abeille*  — bourdonnement 


en  general — murmure— bruis- 
sement ; bruit. 

Bojiff  /irj , fl',  fl.  nom  d’une  esplee 
d’abeille  qui  bounlonne  plus 
que  les  autres  — vase  à étroite 
embouchure.  [B»p6v)itvî , ».  o. 
mcm.  sign. — de pL  moucheron, 
mouche  bruyante.  Bo;/SvAi&; 
«vOphnaoj,  homme  inutile.  R. 
fiijiG  oç. 

BopÇvXtaÇo  se  dit  du  bruit  que 
font  les  boyaux  dans  l’estomac. 
8yp&>*lia£t« } Aristoph.  le  ventre 
lui  grouille.  M.  R. 

Bo^iSvAio;.  y.  fiop.GuXv). 

BOMBrs  , vxo(.  9.  ver  i soie. 
[ BopS'Jxtov , ».  ta.  petit  ver  à 
soie.  [Bo)»Svxi«  y «>.  ré.  insectes 
de  l’espèce  des  vers  à soie  — 
ouvrage  des  vers  à soie  ; habits 
de  soie. 

BotxSvxia  ( de.  fiopG oç  ) , «*y.  ri. 
insectes  hourdonnans. 

BC5NA20S  et  fiivaoooiy  »:  ô.  tau- 
reau sauvage , qui  a la  crinière 
d’un  cheval. 

BooSocxo;,  ».  ô'.  qui  mène  paître 
les  bœufs;  vacher.  R.  fiov;, 

fiocrxù>, 

BcoyÀflToç , ».  i y ».  qui  a de  grands 
yeux — qui  a de  beaux  yeux,  R. 
fioviyyX-nw-4 

BocÇvjuov,  ».  to.  paire  de  bceufr. 
R. floZf  y Çvyo». 

BooOûiflç,  ».  ô,  qui  immole  des 
bœufs.  R.  fioZç , 5vo). 

Beor.lx-ia , <»ç.  »,  immolation  des 
bo»ufs. 

BoovoV^  , 8.  9y  fl,  IH,  s , q,  ^9qÇ97XOç. 

Booppai'cflî  j ».  ô.  qui  tue  des 
bœufs , epith.  du  taon . R.  pov? , 

palbi. 

Boooyxyfa  , otç  , Ion.  fitosrpaylri  , 
a;,  a.  égorgement  des  bœufs  ; 
sacrifice  ou  immolation  de 
but  U fs.  R.  fiov;  y (TipxÇw. 

Borrpotpo;  , »,  i,  ».  qui  UOUrril  des 

. boeufs  — qui  lait  paître  des 
bœufs  ; bouvier.  R.  fia 3ç , rptipco. 

B»o»  , port,  pour  fiaeUt. 

BOP  A , nourriture  pour 

- les  animaux  — fourrage  ; pâ- 
ture. Ce  mot  se  trouve  dans 
Hérodote  appliqué  à l’homme. 

Bopfôpro; , bourbeux  ; fangeux  ; 
boueux.  R.  fiopGooot;. 

BopGopLÇ*  y ressembler  à de  la 
boue  ; sentir  h boue , c.  à d. 
avoir  un  goût  pareil  à celui  de 
la  bouc  — activ.  gâter,  salir, 
tacher.  R.  fiopGopoç. 

BopÇopoxotT»; , ».  i.  qui  couche 
dans  b houe , dans  b vase , 
épith.  de  la  grenouille  dans 
les  poêles.  R.  teîrn- 

BÔPBOPOS,  ».  i.  bo«ri»e  ; boue. 

Bopt»o|)OTxp*i;«î , tuç.  ô.  Artstoph. 
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littéralement , qui  remue  la 
boue,  c.  à d.  un  brouillon 
qui  remplit  l'Etat  de  trouble 
et  de  confusion.  R.  (iopÇ opoç, 
rapxoct». 

Bop^opo ta  , couvrir  de  boue  — 
changer  en  boue  — tacher  de 
boue;  salir;  gâter.  R.  /îopffopoç. 

Bo^opuy»),  /îopoopvypoç.  K.  /îo p— 
£opv£«*. 

BOPBOPTZQ , bruire  — faire  un 
bruit  sourd.  Il  se  dit  particu- 
lièrement du  bruit  que  font  Us 
intestins.  [BopÇopvypoç  , 5.  o .et 
jîopSopvyrj  ? 4 j.  grouillement 

des  intestins,  borborysme  ou 
borborygme.  Le  Dictionn.  de 
V Académie  porte  également  Us 
deux  mots. 

Bop£opea£yj{ , toç , adj  plein  de 
boue;  bourbeux.  K.  p o'pÆopoç , 
«Tfoç. 

Bop^opwtaoç  ,5.  b , extrême— 
ment  sale.  £Bop6o-potm  , vi;.  n. 
mot  d’Hipponax , qui  a le  même 
sens  que  le  mot  français  bar- 
boteuse. R.  |3op6o poç  , et  ovni. 

BOPEÀ2,  Ion.  Bop<y};  » *.  o.  Bo— 
RÉE,  l'Aquilon;  le  vent  du 
nord.  Dp*;  Ëopcay  rri;  «aro)c<»ç, 
Thuc.  au  nord  de  la  ville. 

Bopict^ac , tôt.  oi.  les  enfàns 
de  Borée  , Zéthus  et  Calais. 

Bopc7)6iv , adv.  du  nord  ; du 
côté  du  septentrion.  R.  Bopcorç. 

Bopcotouol , 5*.  tA.  fêtes  à Athènes 
en  l’honneur  de  Borée , pour 
obtenir  des  vents  favorables 
pendant  la  navigation. 

Bopo-)0tv.  Bop/aç. 

Bopénç , Ion.  pour.  Bopéotç. 

Bcptii-,  poét.  pour  /îopcca , fèm. 
de  /îopctoç. 

Bopfioç,  n'a , tcov,  de  Borée; 
boréal.  Bopcioc  vrvivu.orra  , les 
vents  du  nord.  T%  /3oor  tov  ( sous- 
ent.xMu*  ou  A poç),  le  septen- 
trion. Tàt  /îoptta,  les  régions 
septentrionales. 

T%  fifoutot,  elléborine,  plante 
appelée  aussi  IXXtS oply*. 

Bopéw  et  Bopcot»  , poéf.  pour  Bop<8, 
de  Borée. 

Bopt» , Ion.  pour  /îopoL 

Bo  pif  , même  sign.  que  /îopetorç. 

BopnVo;  » fn  * «o*,  poet.  pour  (iéptioç. 

Bop^aÇ  pour  pvpunÇ  , fourmi. 

Bopfc; , a , ov,  qui  dévore  ; glouton. 
[ Bopuraro; , al*  , alov  , superl. 
extrêmement  glouton.  R.  /Sopâ. 

Bof-paûiv , /ném.  si£n.  que  /3opô)0<v. 

Bappâ; , fi , /on.  Boppn^j  Borée. 

Bopptïov  et  /îo^paîov , mim.  sign. 
que  |îop« îo».  (5t.iv  ri  (ioppiTov , 
ÂTén.  quand  le  vent  est  au  nord. 

B»»<*T«TO{.  K 


Boei;,  cojç.  nourriture  ; pâture. 
R.  pou. 

Boixifio; , fa,  tov,  qu’on  élève  ou 
qu’on  nourrit  pour  engraisser  ; 
volatile  domestique. 

Booxat; , ct^oç.  y.  qui  pait  — qu’on 
nourrit  dans  une  basse-cour, 
comme  les  volatiUs  domes- 
tiques. 

Booxàç  , oiseau  semblabU  au 
canard. 

Bo<7x&;,  poix  gluante.  R.  /îo*. 

Eoaxtro , m/m . sign.  que  /îoVx*. 

Boctxyi  , îÇ*.  if.  nourriture  , pâture. 
R.  |3o<JX*. 

BoiTxrjua  , aroç.  to.  l'animal  qui 
pait  ; bétail.  [Botrxi*p3CT«  , »v.  rot. 
bestiaux.  [ BooxrjpotTei&nç  , ioç, 
adj.  de  bétail  ; qui  sert  au 
bétail  — qui  mène  paître  le 
bétail. 


Bo<rxr)otç  , tMç.  â.  Faction  de 
paître  ou  <Je  faire  paître. 

Bootcvjtiov  , il  faut  taire  paître. 
R.  /îo crue#. 

Btxrxîç , Moç.  n.  même  signif.  que 

Booxouac , pass.  de  fiéoxta. 

Botxoç,  5.  b.  berger. 

BÔSKft  y fut.  /3o<nt être*  {de  fiooxlta) , 
Élire  paître  ; mener  paître  — 
nourrir.  R.  /îo*. 

Bé«ns7opoç,  8.  ê.  Bosphore,  dé- 
troit de  mer , ainsi  nommé 
parce  qu*un  bœuf  peut  le  tra- 
verser, ou  parce  que  U Bos- 
phore de  Thrace  fut  autrefois 
traversé  par  Io  changée  en 
vache.  [Bouctopoç  , détroit.  [Boa- 
•tr^ptoç , 8 , adj.  du  Bosphore. 
R.  /îoVÇ  , TJOOOÇ. 

, vXoç.  b.  V péqpwyoç. 

Bo^-pv^yrTov  , adv.  en  boucles  ; en 
forme  de  boucles;  en  frisure. 

R.  Péç-pvxoç. 

Boçpiîjoa  , *v.  ra.  marc  des  raisins 
et  des  olives. 

Bo<rpvx‘£w  » fr*ser  î boucler — cala- 
mistrer— neut.  se  friser  ; avoir 
ses  cheveux  boucles.  [Borpv- 
X^Ç* , chercher  à orner  ; em- 
ployer des  omemens  recher- 
chés dans  le  style , etc. 

BdlTPTXOZ , 8 , et  fioçpvÇ , vx©ç. 
b.  boucle  de  cheveux  — touffe 
de  cheveux  ; cheveux  frisées* 
boudés  — frisure  — anneau* 
crochet.  [B^çp«xo‘>  «»».  oÇ 
nom  de  certain  > petits  insectes 
ailés.  [Boçpvx'ov,  8.  to.  petite 
boude , petit  crochet. 

Boçpux^viÇi  coî,  adj.  bou- 
clé ; frisé.  R.  0oçpvx*c , tî^oç. 

Boçpvxovpxi  n*est  usité  qu’au 
par)',  part.  nass.  /h6oçpvx»p*- 
voç  , yj , ov,  frisé  ; bouclé. 

BoToif&ta,  »v.  t et.  pâturages;  her- 
bages. R.  /îo*. 
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Botsvvi  , nç.  vi.  herbe  ; gaxon.  [Bo- 
rotviÇ*  , sarcler  les  mauvaises 
herbes.  [ Roraviapo; , î.  0.  Fac- 
tion de  sarcler. 

BorotvtxVç , y»,  ov,  qui  a rapport 
aux  herbes  — fait  avec  des 
herbes.  Il  /Soravixv)  vrapxifoa’iç , 
traité  sur  les  herbes  ; ouvrage 
sur  la  botanique.  Ti  /3orovixâi , 
médicamens  faits  avec  des 
herbes. 

Borayt^riiç , S.  b.  herboriste  ; bota- 
niste. 

Boravoloytc*,  cueillir  des  herbes. 

R.  /îo to£vvj  , >cy«. 

Borotvw'îy); , coç , adj.  qui  est  de 
couleur  d’herbe  ; semblable  à 
de  l'herbe  — fertile  en  herbes; 
pjein  d’herbes.  R.  fiorawi , 
tTfoç. 

Borctpot , aç.  r,.  bergère  , fèm.  de 
povop. 

Bor«?p«ç,  wv.  •!.  cabanes  de  ber- 
gers; huttes. 

Bon» , paître  ; faire  paître. 

Borîjp,  vipoç,  et  /îorèç,  5.  0.  pas- 
teur, pâtre,  berger.  [Bor»jp«- 
xoç,  è,  ov,  de  pâtre  ; de  berger  ; 
pastoral. 

Borfcv  , ÿ.  ré.  bétail,  troupeau. 

Bor^ç , ï.  0.  nourriture  ; pâture. 

Bovpvdiov , e.  ré.  grain  de  raisin 

— petit  raisin  ; raisin  maigre. 
[ Borpvdiov  , ornement  de  la 
tête  des  femmes.  R.  /îorpvç. 

Borpvofcv  , adv.  par  grappes  — en 
forme  de  grappes — étant  aussi 
serres  les  uns  contre  les  autres 
que  des  grains  de  raisin.  R. 

pOTpWÇ» 

Borpwjpoç , a , ov , qui  est  de  la 
même  espèce  que  le  raisin. 

Tôt  flor pvrjpà. , des  raisins. 

Bovpya?opoç , 8.  b , b.  qui  porte  de* 
raisins.  R.  fiér pvç , c ptp*. 

BoTpwi-rnç,  8.  o.  BoTpvfrrjç  l*ôoç, 
botryte  , perle  qui  ressemble  b 
une  grappe  de  raisin. 

BorputTtç  ; iJoç.  h-  Borpvfrtç  **$- 
pttot,  calamine,  pierre  miné- 
rale. 

Borpvp^ç , £.  b.  vendange. 

Borpyo^wpoç , #.  o , b.  qm  donne  des 
raisins , épith.  de  la  paix  dans 
Aristophane ,,  à cause  qu’en 
temps  de  paix  les  vignes  sont 
mieux  cultivées. H.  0OTpvç,J«pov. 

Borpvottç,  oc  ocrât , oiy  , qui  a la 

forme  d’une  grappe  de  raisin 

— qui  se  tortille  comme  les 
filets  crochus  de  la  vignè.  R. 

Pérpuç. 

BoTpvo'opctt , ovpat , se  former  en 
erappes  de  raisin  ; produire 
des  grappes  de  raisin. 

BoTpvoçot7»)ç , éoç , a dj.  qui  découle 
de  la  grappe  de  raisin.  R./3orpv;t 
çélfa  % - 
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■«xpvoçtÿavoç , ».  ô,  ».  couronné  de 
raisins,  épith.  de  Bacchus , 
dans  les  poètes,  qui  le  surnom- 
ment encore  Boxpvoxaix»;  , a.  ô. 
c.  à </.  celui  dont  la  chevelure 
est  entrelacée  de  raisins.  R. 

0orpvç , xaiTt>. 

Bth-PYI , wo;.  ô.  raisin;  grappe 

BOTKYS  OU  BOTKYDE  , plante 

ainsi  appelée  à cause  qu'elle 
ressemble  à une  grappe  de  rai- 
sin ; on  l'appelle  aussi  piment 
[ Bôxpuç , surnom  des  Pléiades. 

Bôxpvyo; , a.  o.  queue  d’une 
grappe  de  raisin. 

BoTp-Jù>et)ç , ioç,  ad/,  plein  de 
grappes — qui  a la  forme  d'une 
grappe  — qui  porte  son  fruit 
par  grappes.  R.  0ô rpv; , «î<îoç. 

Borpvuv  , ovoç.  ô.  grappe  de  raisin. 

Bov , particule  qui  augmente  la 
force  du  mot  auquel  on  la  joint. 
R.  0ov;. 

BovÇai:;  , c^oç.  ».  et  0ov5a).oç , u.  ô. 
buffle. 

Bo  j“xoo;  , v.  ô , ».  grand  ; gros. 

’ Bo v?apa; , a.  ô.  subst.  un 
îomme  grand  et  stupide  — 
Huifli  d’orgueil.  R.  0ov;  et 
0«poç. 

BovÇ*)a  , mv.  Ta.  chairs  de  bœuf. 

BovÇoV.ov , a.  to.  pâturage  pour  les 
bœufs.  R.  0ov; , 0o». 

BovÇoosç,  t»;.  ».  voracité';  glou- 
tonnerie. R.  0ov; , 0o(«ç. 

BovÇoraç  , a,  Dnr.  pour  0ov?ot»;  , 
a.  ô.  qui  fait  paitre  les  bœufs, 
pâtre.  R.0ovç,  0o». 

Bovfforoç,  a.  ô , ».  {lieu)  qui  four- 
nit aux  bœufs  de  bons  pâtu- 
rages. M.  R. 

BovÇjxoot;  OU  0ovSpuç-i;,  imç.  ». 
faim  dévorante  — douleur 
amère.  R.  0ov , 0p»o-t;. 

EOYBdîî  , w»o;.  o.  aine — tumeurs 
dans  l’aine;  bubon — tumeur, 
m général.  [BovÇ»vix» , »,  avoir 
des  tumeurs  dans  l’aine , des 
bubons — avoir  une  tumeur. 

Bov?»vtov  , a.  to.  espar- 
outte , plante  qui  guérit  les 
ubons. 

Bovi5»vox»).»  , »;.  ».  BUBONO— 
cèle  , descente  de  boyau  , qui 
fait  une  tumeur  dans  l’aine  au 
lieu  de  descendre  dans  la  bourse 
des  testicules.  R.  0o vffàv , x»'l». 

Bovyafco;.  é , ».  plein  de  jactance  ; 
vantard.  R.  0ow  , yod». 

Bovycv»; , io; , adj.  ne  d’un  bœuf, 
c.  à d.  des  entrailles  d’un  bœuf, 
de  la  manière  dont  Virgile 
l’expose  a la  fin  du  quatrième 
livre  des  Géorgiqucs.  R.  0ov; , 
yctvo/xat. 

Bovyiwsaov  , a.  to.  et  0ovy)«aoro;, 
0.  i.  buglose,  plante  potagère 
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et  médicinale.  R.  0o  0;  et 
y}»raa,  parce  que  les  feuilles 
de  la  buglose  ressemblent  à la 
langue,  d’un  bœuf  par  leur  fi- 
gure et  par  leur  âpreté. 

Bovy}»(j<7o; , sole  , poisson. 

Bo vylwao-o;  , a.  à , ».  disert  , 
qui  a le  talent  de  la  parole. 

Bovot'^iov  , a.  to.  cuir  de  bœuf  R. 
0ov;,  'jt  fioi , de  ai <pu. 

Bovdopo; , a.  ô , ».  qui  écorche  un 
bœull  [ Bouiopo; , pass.  Bovoopa 
»fxaTa,  Hé  s.  jours  les  plus  favo- 
rables pour  écorcher  un  bœuf 
ou  tout  autre  animal.  R.  0ov; , 

otp». 

Bov-îpofxt»,  »,  précipiter  sa  course  ; 
accélérer  le  pas.  [ Bov^popta , 
a;.»,  course  précipitée;  marche 
accélérée  ; rapidité.  R.  0ov  , 

opopo  ;. 

BovÇvyov , a.  to.  une  paire  de 
bœufs.  R.  0ov;  , Çvyov. 

BovOip»; , to; , adj.  (lieu)  où  les 
bœufs  paissent  — où  les  bœufs 
paissent  pendant  l’été.  R.  0»; , 
.S/po;. 

BovOotv»;,  a , Dor.  0ovOofy aç,  a.  ô. 
qui  dévore  un  bœuf,  épith. 
d’ Hercule.  R.  0 ovç , 3ol v». 

BovQvffîa , a;.  ».  grand  sacrifice 
de  bœufs;  sacrifice  solennel. 

BovOvcio; , a.  ô , ».  qui  con- 
cerne l’immolation  des  bœufs. 
BovOwstoç  vvÇ,  nuit  pendant 
laquelle  on  immole  des  bœufs. 

BovOvt/w  , fut.  »'a» , immoler 
des  bœufs  ; offrir  un  grand 
sacrifice  — immoler  ; sacrifier. 
[ BovOvt»;  , a.  o.  qui  immole 
des  bœufs — qui  immole  des 
victimes. 

BovOvto;  , a.  ô , ».  niém.  sign. 
que  0ovOvcrioç.  R.  0ov;,  ^vu. 

Bouupcv»  ,fut.  t va»  , immoler  un 
bœuf  ou  des  bœufs.  R.  upc-J». 

Bovxaîo; , 0ovxo;  , et  Dor.  0»xo;  , 
a.  o.  bouvier  — moissonneur. 

Bovxotvup'îpcov , a.  to.  trompette. 
[ Bovxxycç»; , a.  ô.  un  trom- 
pette , celui  qui  sonne  de  la 
trompette. 

Povxawat , S»,  al.  crèche  ; râte- 
lier. R.  0ovç , xxt?7». 

Bovxap<îio;  , a.  ô , ».  Bovx «pJto;  , 
ic'Oo; , turquoise,  pierre  pré- 
cieuse qui  ressemble  à un  cœur 
de  bœuf.  R.  0ov; , xotadia. 

Bovx/vt»;  , a.  o.  qui  pique  les 
bœufs  avec  l’aiguillon;  bou- 
vier; laboureur.  [Bovxivrpoy,  a. 
to.  aiguillon.  R.  0ov; , xivt*». 

Bovxtpw;  , » , et  0ovx/pao;  , ».  o , », 
qui  a des  cornes  de  bœuf,  sur- 
nom de  Bacchus. 

Bovxcpaç , axo;.  to.  foin  grec  , 
herbe. 

Bevx/'faXo;  et  BovxiyocÀoc; , a.  o. 
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Bucéphale , cheval  cT Alexan- 
dre. R.  0ov;  , xc^al»,  parce 
quil  portoit  la  marque  d’une 
tête  de  bœuf  ; cétoit  autrefois 
la  coutume  d’imprimer  quel- 
ques marques  aux  chevaux. 

Bo-Jxitÿ , üo;.  ô.  qui  vole  des 
bœufs.  R-.  0 ou; , x'/trslbJ. 

Bovxo/i»  y fut.  nato , parf.  xa  , faire 
paitre  des  bœufs — faire  paitre  ; 
nourrir.  [ BovxoXt»  , repaitre  , 
au  fg.  ; flatter , tromper.  B&u- 
xo>i7y  cv , repaitre  d’es- 

pérances ; flatter  par  des  espé- 
rances. [ BovxoXt»  , adoucir  , 
soulager. 

Bovxo).»ai; , *»;.  ».  l’action  de 
flatter,  de  tromper;  d’adoucir, 
de  soulager.  [ B»xoi»ux  , axo;. 
to.  adoucissement , soulage- 
ment. 

Bovxol»x»; , ».  o.  trompeur 
R.  0ovxol(». 

BovxoXta  , wv.  xâ.  pl.  de  0ovxoicoy  , 
troupeau  de  bœufs.  On  trouve 
aussi  (îovxoXla , au  férn.  Bovxo- 
Ài'cct  0o»v  , Apoll.  des  troupeaux 
de  bœufs. 

Btvxo^cocÇ»  , 0»xo)iccÇ»  et  0»xo- 
• Jida^w  , fut.  do»  et  cc^»,  jouer 
sur  la  flûte  des  chansons  pas- 
torales — disputer  le  prix  du 
chant  pastoral. 

BovxoiUaarfio; , 5.  ô.  chant  pas- 
toral accompagné  du  son  de 
,1a  flûte  et  de  trépignemens  de 
pieds. 

BovxoicaçvK , «•  o.  berger  qui 
joue  sur  la  flûte  des  chansons 
pastorales.  R.  0ovxoloç. 

BovxoXiÇ»  , mém.  sign.  que  0ovxo- 
JudÇ».  [ Bouxoic (xfib; , i.  ô,  chan- 
son de  berger. 

BovxoXcx^;,  » , ov  , pastoral;  BU- 
COLIQUE. 

Bouxo/.tov , ».  to.  troupeau  de 
bœufs. 

Bovxoicopioç.  V.  0ovxoi'Ç». 

Bovxoio;,  Dor.  0«x oioç,  ».  o. 
bouvier;  pasteur.  R.  05; , xoloy. 

BovxopvÇo; , ».  o , ».  mém.  sign. 
que  p\tx{ f*v£oç.  R.  0ov;  , xépvÇa. 

Bovxo;.  F.  0ovxaToj. 

Bovxpxvcov  , ».  t£.  mufle  de  veau. 
plante. 

Bovxpayoy , ».  x^.  tète  de  bœuf — 
casque  fait  avec  une  tête  de 
bœuf  R.  0ov; , xpatvtoy. 

Bovxpxvoç , ».  ô , ».  qui  a une  tète 
de  bœuf,  surnom  d’Achéloüs 
dans  Sophocle. 

BovAa?o; , aca  , acoy  , conseiller  ; 
conseillère,  épith.  de  Jupiter 
et  de  Minerve.  R.  0ovÀ». 

Bo vÀapjft»,  »,  être  le  président 
d’une  assemblée  délibérante  , 
d’un  sénat , etc.  R.  0ovi» , <xpx<*> 

BovÀacpdpo;.  î . (îovinfopoi. 
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BovAtfa , a; , loti.  PovXib) , tf;.  v). 
fonctions  sénatoriales.  R.  /5ov>.yî. 

BovAiVfia,  atoç,  ro.  chose  délibé- 
rée ; le  fruit  d’une  deliberation 

— deliberation  ; résolution; 
conseil.  H.  PovXtvu. 

BovÀcvuxr«ov  , s.  ro.  dimin.  de  pov- 
XtV/AO. 

Bovlivat;,  tt>;.  4.  délibération; 
consultation.  M.  U. 

Bou/ivrai , «v.  ot.  dans  Lucien  , 
les  membres  de  l’Aréopage. 

BovX:vt/o;,  ia  , tov  , qui  doit  être 
mis  en  délibération.  [ BovXcv- 
rtov  , il  faut  délibérer. 

BovÀiuTé.^iov , h.  tc.  salle  d’une 
assemblée  délibérante , salle 
d’un  conseil,  d'un  tribunal, 
d’un  sénat. 

BovXivrn;,  i.  4.  qui  délibère — sé- 
nateur— conseiller  — membre 
d’une  assemblée  délibérante. 

BovXtvrtxo; , 4,  ov  , sénatorial  — 
a fierté  aux  sénateurs.  T'o  fiou- 
, l’assemblée  du  sénat 

— voit  délibérative;  la  faculté 
de  délibérer. 

BovXtvrtxo; , qui  donne  con-« 
seii  ; qui  est  avocat  consultant. 
M.  R. 

Bcv/fwr»'  , 4 , o»  , qui  est  le  sujet 
«le  la  délibération — que  l’on 
peut  mettre  en  délibération. 

Boo/t^a»  , fut . »vtr«  , par/.  piGov- 
Xtvxa , délibérer;  consulter; 
agiter  dans  son  esprit — former 
le  dessein  ; résoudre  ; statuer; 
arrêter  — conseiller  de  ; être 
d'avis  de.  Tôt  jSi £ovX*vpu'v« , ce 
qui  a été  délibéré  ; arrêts  , dé- 
crets. [ BovXtvt* , être  sénateur; 
être  membre  d’une  assemblée 
délibérante. 

BevÀivopcu  , mof.  mém.  righ. 
que  pov/tvu.  BovAïuov  pp«o tu; , 
Isocn  délibéré*  lentement. 

[ Bo'jÀcuoux;  , décider  ; résou- 
dre ; prendre  b résolution  , la 
détermination. 

BOYaIÎ  , Sç.  i conseil  ; volonté  ; 
arrêt— délibération  ; consulta- 
tion. 

BovA4 , sénat  ; conseil  d’Etat  ; 
assemblée  délibérante— le  lieu 
où  s’assemble  le  sénat,  salle  du 
conseil,  f'.avyxiv)ro(. 

BcvÀtju»  , drrO;.  té.  et  (lo4\n&iç , *«ç.  4. 
volonté  ; résolution— opinion  ; 
avis;  sentiment. 

tjyroç.  ô.  sénateur.  R. 

po  vi-n. 

Bov).Y)ariç  , tt*ç.  y ’ . pevXyîfiOL. 

BovXptto; , éat , *6* , nu’il  faut  vou- 
loir — ( chose  ) qu’il  convient  de 
vouloir. 

Bovlv)t«tb< , h , , volontaire. 

BovAtjToç , h , èv  , qui  dépend  de 
b volonté. 
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BovXavépo; , v , 4.  qui  porte  conseil 
— conseiller.  [BovXnipopo; , celui 
sur  lequel  roule  tout  le  gouver- 
nement— qui  préside  aux  con- 
seils. R.  povX4,  (pion. 

BovXtot , q.  conseil. 

BovXipa,  a;.  4.  et  ÔovXtpo;,  s.  o. 
boulimie  ^ faim  excessive  ac- 

' compagnie  de  faiblesse  et  de 
dépérissement . 

BovXtpxixÇw , |3ovXtp.ixû) , être 
attaqué  de  la  boulimie  — être 
tourmenté  d’une  faim  exces- 
sive. R.  Pov , Xcuo;. 

Bult aiirut»  , P»X<fi6rlto  , mém. 

sigi ». 

BOYAOMAI , PovXtoum , fut.  fiov- 
Xéoojjiat , par).  , parf. 

moy.  ftt'GcvXx  , vouloir;  désirer 
— aimer  mieux — penser;  pré- 
tendre ; être  d'une  opinion , 
d’un  sentiment. 

BovXopxt , pouvoir  — devoir 
— exiger. 

BovAoast  a les  mém.  sign.  en 
grec  que  le  mot  vouloir  en  fi'an- 

Sais  , quand  nous  disons  : vou- 
oir  du  bien ; que  veut  dire  ce 
mot  3 les  enfans  veulent  être 
menés  par  la  crainte  f cè  jet 
d’eau  ne  veut  pas  aller. 

BovXvw; , ».  4.  le  temps  où  l’on 
dételle  les  bœufs,  le  soir.  R. 
fiove  , iu'o. 

Bovua^o; , povuotaêo ç , v.  4,  4-  grosse 
grappe  de  raisin.  R.Pov,  p*Ço;, 
pâtre  qu’elle  ressemble  à une 
niante  lie. 

BavjtfXt*,  otç.  1%.  et  Povu/Xro; , s.  4. 
nom  d’une  espace  de  gros  feue 
qui  croit  en  Macédoine.  H.  pi, 
|uKot. 

BovrioXy^j , ».  4,  qui  trait  les  vaches. 

R.  Pov , ifu)yt>. 

BovvtÇpoç , «.  o.  un  grand  rhevreat». 
R.  Pov  , vt€pé;. 

Bow:i; , dtiîoç.  V).  Mi/tt  d'unt  espèce 
de  navet.  [ Bovviot,  e.  ro.  ntém. 
ütafc 

Bowiç , (Go*,  fr.  pays  rempli  de 
hauteurs. 

Bovvoff*r*t» , aller  parles  hauteurs. 

R.  PovvtJç , patrt».  X 

Bowoit-îi»; , lo- , ad/,  montueux  ; 

qui  s’élève  en  coltinés. 

Bovvouo; , ».  4 , 4).  OÙ  les  hœufs 
paissent  — qui  peut  servir  de 
pâturage  aux  bœufs.'  R.  Pov; , 

VljtMSi 

BovyotjxTiw  , mêm.  *ign.  que  fiov- 
soÇ-xTt'o).  R.  Povv^ç , «scriw. 
BOYNOS,  à.  o.  hauteur,  tertre 
— colline.  [Bovvw&riç,  *o;.  4 , h. 
rempli  dé  collines— nul  s’élève 
en  colline.  R.  P®vA; , iîlo-. 
[Bowfc; , monceau  ; amas.  [Box> 
vol , wv.  oi.  mêm.  sign.  que  p«- 
f»*l,  autels. 
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Bsvnvoft;,  iSb*,.  4.  grand  garçôiï, 
gros  garçon.  R.  pov , 

Bovtar*:;,  tio'.  ô , h.(  de 
mém.  sign.  que  Povytré;. 

BovwiXo; , ».  4.  terme  de  mépris  , 
gros  âne. 

BovojaXo; , grand  lutteur.  R. 

pov  , «ï).V>. 

Bovarxuott , ovo;.  4,  r.  qui  possède 
beaucoup  de  l»œufs — riche  R. 
povç , xtdouan. 

Bovor :ve». , n.  même  sign.  que 
PovXiui'a. 

BoutrcXatvi; , ».  4.  bouvier.  R.  Pov; , 
wtiawjC.  à d.  qui  s’approche 
des  bœufs. 

ho\jT*)’xrr>: , v.  4.  statuaire  qui  bit 
des  boauis  de  plâtre , nu  a’ autre 
matûrtx  R.p»v;,  fvXx'îcxi}. 

BoviaÀivno»  , ».  to.  oreille  de  lièvre, 
plante. 

Bovrrr/.tjxîpoy  , ».  ro.  aiguillon  pour 
piquer  les  bœufs.  R.  p«v;  , 
exXvîxlpOv. 

BovoX.yjÇ , vyo;.  4,  4.  qui  frappe, 
qui  aiguillonne  , qui  tue  les 
bœufs  — 4.  subst.  aiguillon  , 
fouet,  pour  faire  avancer  les 
bœufs  — courroie  de  peau  de 
bœuf  R.  pov;  , ro/.’/j a^o». 

Bovejoit)to;.  4,4-  mém.  sign  f que 
Povyivn;. 

Bovraot^yjv , t»eç.  4.  bouvier  ; pâtre. 

R.  Poï;  , T30tfAY)V. 

Bovoo/.o; , ».  4.  qui  est  toujours 
avec  les  bœufs;  bouvier;  va- 
cher. 1».  Pov;,  TOOÀ/a>. 

Éovtoopo;,  8.4,  4.  Boveropot  ô^t/.ol, 
l»roches  pour  faire  rôtir  de 
grands  quartiers  de  bœufs.  R. 
pov;  , rstipw. 

Bovwpirt;  , co>;.  4.  bupreste  , 

mouche  cantharide  qui  rntpoi- 
sonne  les  animaux  qui  V avalent 
eu  paissuut.  R.  Pov;  , T3p7j'0w  , 
ehnânmter,  paire  que  eet  in- 
secte cause  une  inj! animation 
mortelle. 

Bovto^wpo; , 8.  4 , 4.  qui  a un  boeuf 
peint  sur  fa  proue.  R.  pov;, 

T iffpwpa. 

Bovi»po>r,o;  5vafx,  sacrifice  de 
cent  brebis  et  d’un  bœuf 

Bovtoltvcv , a.  to.  trèfle  , herbe. 

BO  T^î  , gén.B ofc;  , Dot',  pw;.  4 , 4. 
bœuf,  vacne — par  synecdoahe , 
peau  de  bœuf;  bouclier;  Touct 
tait  de  peau  de  bœuf;  coih’roic. 

Bb;  , nom  d’uncertain  pois- 
son. 

Bov;  signifie  aussi  une  pièce 
de  monnoie  qui  portoit  lefli- 
gie  d’un  bœuf;  de  là  le  pro- 
verbe  : ftov;  hsl  yXdrlp 
il  a tin  bœuf  sur  la  langue  , en 
parlant  de  quelqu’un  qui  avoit 
reçu  de  l’argent  pour  ni  point 

! pàrttr. 
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®*S?»  gftieati  en  forme  de 
croissant. 

B*3; , un  bœuf,  n»  Jig.  » un 
gros  lourdaud  ; un  homme 
stupide. 

Bovç-dtJtov  , fioéçaOpot , fi ovçciaior  > 
».  ri.  fiàiçoux;,  ttè;.  4 étable  à 
bœufs  vacherie.  R.  firtç , 7çv>p(. 
B*yç-po«pifi'îo»  | ùdv.  en  se  retour- 
nant comme  les  bœufs  qui  la- 
boureill— ten  écrivant  en  BOUS- 
TaOPHfcDON , ancienne  manière 
(T e'crirè  fie  la  gauche  h la  droite, 
tt  ensuite  de  la  droite  à la 
gauche,  sait < discontinuer  la 
ligne.  U»  povç,  çptyu , parce 

Îtion  tournoit  h la  fin  de  la 
‘gne  à peu  près  comme  les 
bœu  fs  qui  ont  fait  un  sillon.  Les 
plus  anciennes  inscriptions 
grecques  sont  en  boustrophé- 
don -, 

BovVso?o 4 , a.  ô ,4  labouré  par 
des  bœufs  ; labouré. 

, «ov.ré.  litte'r.  flgues  aussi 
grosses  qu’un  bœuf,  c.  à d. 
grosses  figues. 

Bout  y ay/»  , immoler  des  bœufs.  R. 

fiov'  , rrpxttt. 
fecvrapoç  pour  fiovrofioç. 

BovVa;,  a,  Dor.  pour  fiovrv<;  OU 
fiixvi , ».  o.  bouvier;  pâtre, 
berger.  R.  fiou,  [ B ovtxîç,  ad).' 
de  bœufs.  Bovvav  yévo»  , un  sa- 
crifice de  bœufs  ; une  héca- 
tombe. 

EovriÀrciv  , «T*  , immoler  un  bœuf. 
H.  fiovç , vr)V«4. 

Bovr-.noî , u.  o , rj,  qui  est  du  prix 
d’un  bœuf  — qui  a coûte  un 
bœuf  ou  autant  qu’un  bœuf, 
c.  h d.  autant  qu’une  certaine 
pièce  de  monnaie  appelée  fiovç. 
/ Ci-dessus  fiïv;.  R.  firi; , t f». 
BovV«f»oç  , a.  i.  fiovrouOv  , ».  ri.  BU- 
toîw os  oh  jonc  fleuri,  plante . 
R.  fioô; , tc^vw,  parce  que  les 
bœufs  aiment  cette  plante. 
Bev*'op«ç  , tt.  ô , 4 nient.  sign.  que 
fioozszpo;.  R.  (3ov;,  ric'pu. 

Bcvrpo^d  • , f}*orpé<poç , ».  à , 4 bou- 
vier; vacher.  R.  fioiç,  rt d<pu. 
Bovtvtvo;  * ».  4 , 4 relui  qui  as- 
somme les  bœufs  dans  les  sacri- 
fices. R.  ficZ;  , t S al  U. 

Bowrvoo»  , ».  ré.  beurre.  [ Bovnî- 
çiso- , (vti , tvov,  de  beutre.  R. 
fioôç,  TVpoj. 

»•  ô , 4 qui  mange  un 
bœuf  en  un  seut  repas,  épith. 
d' Hercule.  R.  fiovç , <p*yt». 
Bvv-^apoçj  labouré  — labourable. 
Boiîf>9aipov  , ».  ti.  œil  de  bœuf, 
plante.  R.  fiovç,  SfOxIpoç , parce 
que  la  fleur  ressemble  à l’œil 
d’un  boeuf. 

•wfs'nj,  ».  ô , 4 qui  ranaole 
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les  bœufs  dans  les  sacrifices. 

[ Bow<po vtu  , immoler  des  bœufs. 
[ Kow^owta , «j».  t«.  no  Phobies  , 
fêtes  célébrées  à Athènes  en 
l’honneur  de  Su  pi  ter  Polieft  , 
dans  lesquelles  on  lui  immolait 
un  bœuf.  R.  fiovç , y/v». 

Bavfpopffoç,  i.  é,  4 qui  fait  paître 
les  bœufs  ; vacher  ; bouvier, 
f BowcpopÇ/to  , faire  paître  des 
bœufs.  ( BovfépÇta  , «»,  raL  trou- 
peaux de  bœufs.  R.  âoCç  , 

ftpÇa >. 

Bov^ayfy};,  *oç,  ad),  capable  de 
contenir  un  bœuf— capable  de 
contenir  beaucoup  de  choses; 
dont  la  capacité  est  considé- 
rable. R.  fiovç , jal-jù). 

Bowyjy  , Au.  pour  fiotxotpn. 

Bowpiypç  , yj , oy  , pour  fioaiptro*. 

Bouv  pour  iSé aov  , imparfi  de 
fioxai. 

Botovt);  , ».  i.  qui  achète  des 
bœufs;  qui  est  chargé  d’aclu*- 
ter  les  victimes  pour  les  sacri- 
fices. R.  fi  ovç , ùviofiai. 

BowyyjToç , ».  è , 4 qui  a coûté  un 

* bœuf;  pour  l’achat  duquel  on 
a donné  la  pièce  de  monnoie 
appelée  fiovj.  K ce  mot.  M.  R. 

BoGvti  , J} or.pourfioSm  ou  fiotlaa i. 

Bowtpyi;,  ».  ô.  et  fioôtmiç  . i^oç.  4 

3ui  a des  yeux  de  bœuf  — qui  a 
e grands  yeux,  de  beaux  yeux; 
anciennement  les  grands  yeux 
étaient  regardés  Comme  Une 
partie  de  la  beauté,  des  femmes. 

Bourru  fjiit.  r,<j(a  , parf.  »j*«  , la- 
bourer. R.  j5o3çi 
, ».  6.  bouvier, 

B8»m$ , le  bouvier  » Constel- 
lation de  l’hémisphère  boirai 
prr>che  de  la  grande  ourse , re- 
nia iqnab  le  par  une  étoile  bril- 
lante qui  s’y  trouve,  appelée 
bpxloôpof,  arcture. 

Bcwf  , wtroç.  ô,  boope , poisson 
de  mer  , dont  les  yeux  sont 
tiès-grands  lelntiverneni  ù.  sa 
taille.  R.  /3owç , fu-p. 

Bpxiita.  f.fipxÇ ivp. 

Bpu^iTo'i  , ».  té.  le  prix  du  com- 
bat ; le  prix  -r  sceptre  royal.  R. 
fipaÇtv;.  , 

Bpa^cvopai.  V.  fipxCié;. 

BPABRT Z , *wî  , et  fipa tffivrifç , i.  J. 
qtii  donne  le  prix  du  combat  ; 
juge  du  combat  — juge  , arbitre 
— qui  décide. 

BpaSté*  yf.svem  , parf  iv*«  , 
donner  le  prix  du  combat  j 
être  le  juge  ou  l'arbitre  du 
combat  — être  juge  » arbitre  , 
en  général^-  régler  ^ordonner; 
modérer,  f BoaÇua,  «ç.  é.  la 
fonction  d»  donner  le  prix  du 
combat  t «l  autres  sens  du 
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verbe  — jugement  ‘ décision  — 
discussion. 

Bpa'SvÀot , wy.  râ.  pCufles  de  Da- 
mas. R.  fiopàv  fi xiïttv,  paire 
qu’elles  bâchent  le  ventre. 
BP*yxai‘°î  * éat , *dy  j enroué.  R. 
P.°*rx«5- 

Bp*y%it»  , fipayytxe»  , fipi , 

être  enroué.  M.  R. 

Bpayxi*,  *>».  r<L  les  ouïes  d’un 
poisson  — le  gosier  d’ün  co- 
chon. 

Bpayyiâta.  V.  fipxyyfitù. 

®P*TX‘Ç  * 4 petit  Ver  qui  gâte 

la  racine  du  chêne  et  celle  du 
blé. 

BPA  TXOS,  ».  i,  et  fifrxyxoç , toç. 

ro.  enrouement. 

Bpa7xway,ç  , co; , adj.  enroué.  R. 
BpxéxfxavOvç  , Eût.  pour  tfaéxfxav- 

0wç. 

BpxotTxyfém.  de  fipxévç.  [Bpxitta , 
dcç.  i).  lenteur. 

Bpaptto- , adv.  tardivement , tard 

— lentement  — nonchalam- 
ment. [ Bpafîértpcy , comp.  et 
fipz&toi , plus  tard  , etc.  f tipa- 
o J tara  , supetl.  et  fipio-.c;  ov  , 
très-tard  , etc.  R.  fip aovî, 

Bpaiivo;,  y) , ov  , Eol. pour  paitvo;. 
Bpiotoy.  V.  fipaéiii^. 

Bpâéiçàn.  y . fipxtéf. 

Bpayo^  y.  fipxiori;. 

B ùao'j  , nrur.  de  firsxié'.  TV  fipaé'j , 
lenteur  ; retard. 

Bpa^u7>»!*<7»$ , ».  i , 4 lent  à par- 
ler; qui  a b parole  traînante 

— qui parle  difficilement  — qui 
n’a  pas  le  talent  de  la  parole. 
TV  /3paov7>ii*»»bv  , lenteur  à 
parler.  R.  fipa-} w* , yàtwg’ira. 

Bpaîu^«y4»  é»<,  adj.  qui  tour- 
noie lentement;  qui  se  meut 
lentement.  R.  fipxfv( , Jim. 
Bpzijxapmoç-,  ».  ô , 4 qui  porte 
des  fruits  tardifs.  Ib  taprs oç. 
Bpatov vsoîi  C ont.  - ov ov.  é,  4 
qui  a l’esprit  lent  ; qui  n’a. 
aucune  vivacité  dans  l’esprit. 

Bpao  vveia  , aç.  -h.  lenteur  d’es- 
prit ; conception  lente;  défaut 
de  vivacité  dans  l’esprit.  R. 
j5p«éi»<  , véo<. 

BpaJtîsc* , fut.  or  S , tarder.  R. 

fipxXç. 

Bpxor»it  04f>/«ç.  adj.  oui  est  lent 
à obéir  — sur  lequel  la  persua- 
sion agit  lentement  — qu’on  a 
de  la  peine  à persuader.  R. 
fipxiv; , nrttQu. 

Bpaivwrolitû , avoir  la  digestion 
lente , la  digestion  pénible 
[ Bpa^utvt^'a  , a;,  h.  niiAOT- 
PF.PSrE,  digestion  lente.  l\.fip*~ 
<îv;  , tairai  at. 

BpaivnlA* , naviguer  font*- 
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ment  — naviguer  avec  peine  , à 
cause  des  vents  contraires.  jR. 
fîpaJv; , wiooç. 

BpatîuCTopoç , ».  o , n«  lent  à mar- 
cher — qui  passe  lentement 
Bpao-rtsopa  toi jpara , des  mets 
difficiles  à passer  ,c.  à </.  diffi- 
ciles à digérer.  R./3pa£ù;,  xjitpu. 

Bpa£vtspp«tt  , être  lent  à 
marcher. 

Bpa<fJt»ou; , oaoç.  ô , 4.  qui  a la 
démarche  lente  ; qui  est  lent 
à marcher.  R.  tjovç. 

BPAAŸ2  , ua,  v,  tardif;  lent; 
nonchalant  — qui  a l'esprit  lent 

— compar.  fiçaSlut  , (Spi<ro& »v  y 
o>oç.  b t 4).  et  /îpaJvrtpoç  , a , o»  , 
superi  &p iftçoç  et  ppaJvrxro;  , 
*)  , cv.  fipaSv. 

B pa  , *oç.  i , mém.  sign. 

que  ftp aovtjo-j;.  R.  (ipafl;  , axt- 

Uç. 

BpaJurara.  K fipxfitaç. 

BpaJvrrjç  , îÇtoç.  17.  Cl  /3pa£v  , /oç.  ro. 
lenteur;  retardement  — non- 
chalance. 

Bpa'fvroxo; , ».  2 , n.  qui  accouche 
tard  ou  difficilement.  [BpaJu- 
toxoç  , *.©,»).  at'ec  l’accent  sur 
l'antépénultième , qui  a été 
enfante'  tard  ou  difficilement. 

R.  r(xl  ta. 

CPAZd,  (ioirçu  7 filt.  «c rw  ( de 
Ppxu),  bouillir  avec  violepre 

— jeter  ou  pousser  dehors  en 
bouillonnant.  [BpxÇcoOar , être 
jeté  dehors  par  la  violence  des 
bouillons  — être  extrêmement 
agité  ; être  extrêmement  »e- 
coué.  [ Bpx'Çu , concentrer  sa 
douleur. 

BPA0Y.  ré.  sarinière,  /uniperus 
sabina.  Linn. 

Bpotxavov  , ».  ré.  légume  sauvage. 

BpaxiTv  , mém.  sign.  que  o Wuvat. 

Bpaxiç  , tu  v . al.  ni.  s.  qu’inaÇvptitç. 

Bpxte; , io;.  to.  braies  ; culotte. 

Bpa'Çcç , *6»;.  voix  — renommée. 

Bparpa  , aroç.  ro.  et  ^paapoç , ».  I. 
ébullition  ; agitation  de  l'eau 
qui  bout  — agitation , secousse. 

R.  /3  paver». 

BpaouaruJnç , «oç  f ad/,  qui  s'agite 
pomme  l’eau  qui  est  en  ébulli- 
tion — qui  s'agite  par  saccades 
multipliées.  iYî.wç  üpxapaxûoYiç , 
un  rire  convulsif,  c.  à d.  un 
rire  fou  et  extravagant.  R. 
fipivux  , tTfûç. 

Bpxjtxoç.  kr.  fi  pi  Vf ML 

Bpami.  y.  fipxÇt». 

B pinotat  y wvo;.  o , b.  comp.de  (îpoc- 
Jî/;  — ôpxtrrtt y , »<r«  , ov  , part, 
de  Ppiarou. 

Bparajç»; , métath.  pour  fietr p*x»ç. 

Bpxrlrcy  pour  fipioout. 

Bpawxfa , ut.  ri.  cavités  de  la  terre*. 

Bp«X<« , ut.  ri.  bancs  de  sable  ; 
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basses;  bas-fonds;  e'eueils.  R. 

Pporfi- 

Bpa x**)  r J°n-  pour  ^pa^iTa  yfém. 
de  ^pa^v(. 

Bpa^iTy  y aor.  h%nf.  de  fipaxu. 

Bpxxtlçy  *7aa,  «y,  aor.  part.  pass. 
de  fipt'xu. 

Bpa^fwç  , adv.  brièvement  ; en 
peu  de  mots  — légèrement  ; un 
peu. 

Bpa^toviov  , ».  ré.  /3p«x tovicnp, 
rîpo;.  ê.  bracelet  R.  fipaxîur. 

» fç*>  f »çoy , super!,  de 
(V»X"S- 

BPAXIÛN  , ovo;.é.  bras  — muscle 
— force.  Bpa^ietv  signifie  pro- 
prement la  partie  qui  s’étend 
depuis  le  coude,  jusqu'au  poi- 
gnet. 

Bpaxiut  y ovoç.  b , 4}.  cotnp . de  0pa- 
X»S- 

Bpa^rpàyiç  9 tav.  ol.  hmchmancs , 
philosophes  indiens. 

Bpa^vCto;,  ».  o , 17.  dont  b vie  est 
courte  ; à qui  la  nature  n'a 
donné  que  peu  de  temps  à 
vivre.  [ Bpaxv£‘0T7>ç , yjroç.  17. 
vie  courte , courte  existence! 

R-  /WxW  y A‘°<* 

Bpa^vffuÀo;,  ».  b y ii.  qui  n'a  que 
de  petites  mottes;  qui  n'est  pas 
fécond.  R.  jSuko;. 

BpaYvyvuputfv , oxoç.  o , 4u  qui  a l'in- 
telligence courte  ; quia  l'esprit 
court.  [Bpaxuyyupovccipoi^a,  o», 
comp.  qui  a l'intelligence  plus 
courte  — qui  a moins  de  saga- 
cité ; moins  d'instinct.  R ppa- 
, yivtKrxw. 

Bpaxé^popoç , ».  o , qui  ne  court 
pas  long*  temps — qui  ne  fournit 
pas  une  longue  carrière.  R. 
0paxvç,  *p©V<>Ç. 

Bpaxvxara^Tix'îe; , ».  b , iî.  ( vers  ) 
ui  finit  par  une  syllabe  brève. 
Bpaxvxara/y)x7c«>  9 vvu  , 

finir  par  une  syllabe  brève  ; 
le  mot  finir  est  pris  ici  dans 
un  sens  neutre.  Boaxvxaraïvjx'7« 
ait  o a y des  vers  auxquels  il 
manque  le  dernier  pied.  R.  j3pa- 
X'v;  , xxra/rjyu- 

Bp«xvxo^(w , u y n’avoir  pas  une 
longue  chevelure;  porter  les 
cheveux  courts.  R.  fipxx^  , 

XOfWJ. 

Bp«xvx«4oç , ».  b y 4i.  qui  a les 
membres  courts;  trapu.  Bpoc- 
yyx»i)o; , chez  les  rhéteurs  , se 
ait  des  périodes  dont  les  mem- 
bres sont  courts.  R.  x£Ào». 

Bpxxw*°r<?J  : • t s’exprimer  briève- 
ment; être  concis;  être  laco- 
nique. R.  fox xyç  » Myu. 

BpaxvAo/nrcoy  , il  faut  s’exprimer 
en  peu  de  mots  — il  ne  faut  pas 
de  longs  discours. 

Bf«xvX»yia  ,«$.«•  faction  de  s’ex- 
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rimer  brièvement  ; rapidité 
ans  le  discours  — concision  ; 
laconisme  — krach ylogie  ; 
fi  g.  de  style  semblable  à celle 
appelée  àuritSt  rot. 

BpaxvÀoTo; ,» . b y 4).  dont  les  dis- 
cours ne  sont  pas  longs,  qui 
s’exprime  brièvement  ; concis 
dans  ses  discours;  laconique. 

Bpaxvptpviç , toçy  ad/,  composé  de 
petites  parties  ; mince:  [ Bpa- 
XVfupcta,  a;.  4).  petitesse  des 
parties.  R.  fipaxvç  , p/poç. 

Bpaxvuoyn; , loç,  adj.  qui  travaille 
peu  de  temps;  qui  n’est  pas 
capable  d’un  long  travail.  R. 

/W”; . 

BpaxvpuOta , a;,  r ».  mem.  sign.  que 
fipzxvXoytx.  R.  pûQ o;. 

Bpaxv>o> , fut.  v»C,  faire  bref  ou 
brève  , c.  à d.  faire  une  syllabe 
ùrùvc  dans  un  vers.  [ Bpaxvvri- 
x'oç  , t,  , oy,  qui  rend  une  syllabe 
brève.  R.  /Spax^ç. 

Bp  aXvvuTO; , ».  o , i&.  qui  a un  petit 
dos  ; une  petite  croupe.  R. 
i vwtoç. 

Bpoxvoycipo; , ».  ô , 4).  qui  a de 
légers  songes  — qui  a peu  de 
songes — qui  est  semblable  à 
un  songe  rapide.  R.  ppa/v;, 

ovetpe;. 

Bpaxvnr3f>*'X)x7i7»  t avoir  la  pénul- 
tième brève  , en  terme  de  ver- 
sification. [ BpaxwaaaÀr}x7a  , 
ut.  xi.  ( mots  ) dont  la  pénul- 
tième est  brève. 

Bpaxvt»»oo<; , cont.  -cu$.  b , 17.  qui  a 
b respiration  courte  et  pres- 
sée , dans  les  maUulie > injlam - 
matoires.  R.  /Spax^s  » *»i«. 

Bpaxvvopo'  ,».  b t 4).  dont  le  tra- 
jet est  court.  R.  «opo^. 

BpaxvooTiK,  ».  ô.  qui  boit  peu  — 
qui  boit  à petits  coups.  [Bpax^- 
wotoj;  , ».  ô.  mém.  sign.  H.  irly». 

B paXvpp*Ç«K  » *•  0 y 4>*  qui  3 les 
racines  courtes.  [Bpa^yppiÇta , 
aç.  4}.  petitesse  des  racines.  R. 
P»Ç«; 

BPAXYZ,  <7a  . v,  court;  bref; 
petit— qui  n est  pas  capable  de. 
Js»  /3p«x«7,  en  peu  de  temps — 
en  un  instant  ; soudain.  Il  si- 
gnifie plus  souvent  en  peu  de 
mots , de  même  que  oià/3pax<'<o». 
Kark  1 Pcu  ù peu  ; in- 

sensiblement. Bp«x^  Tt  7 un 
peu  ; tant  soit  peu — un  peu  de 
temps;  un  moment.  Bpaxv  irpo 
tTîç  ocDn; , Plut,  un  peu  avant 
le  point  du  jour,  ^p^xv  ypovri— 
Çi*y  , Déni,  avoir  peu  de  soin  ; 
négliger. 

Bpagv  , ad/,  chose  de  peu  de 
valeur,  de  peu  d'importance* 

Upaxto;  «Ç<9{  t PUlu  mepri- 
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sable.  Bp«xù  , chose  qui  ne  de- 
mande pas  un  grand  travail. 

BpaxvTipo;  , «pa  , tpov  , et  fipx- 
^ico» , ovo;.  b , fl.  comp.  plus 
Court  , etc.  [Bpa^vraTo;  et  (ipa- 
Xi<r°ç>  f<po , içoj  , superl.  très- 
court  , etc . 

Bpaxvçtlty^î,  ».  ô.  qui  a la  lige 
courte.  R. 

Bpax'jçopoî  , ».  b y ri-  qui  a une 
petite  bouche  ; qui  a un  petit 
orifice,  une  petite  ouverture. 
R.  çopx. 

Epaxvvvp§o).oç  y v.  b y ti.  qui  paie 
un  petit  e'cot.  R.  0paxv;,  svp- 

t?  \ i 

50AV). 

DpaxvTfÀYjî  , toç  y ttdj.  qui  arrive 
bientôt  à sa  fin  ; qui  finit  bien- 
tôt. BpaxvTîX»);  0toç  ? vie  courte. 
R.  Ttio;. 

Bpxx^raToç,  a?fl,  aTov,  srqr.  de  pp«- 
X'j;-  E/  (îsayvzxztj)  ( sous-ent. 
Jtoyw),  en  très-peu  de  mots. 

hpxyyrrii , atoç.  a.  brièveté  ; abré- 
viation— foiblesse.  R.  (3p«x’^c- 

Bpaxvvopoç  , » . b y t).  coupe  court  ; 
écourté  —devenu  moindre  par 
les  retranchemens  qu’on  a 
faits.  [BpaxvTO/Mw  , écourter; 
couper  de  manière  que  ce  qui 
reste  soit  court  ou  petit.  R. 
Tcpvw. 

Bp»xvvp«x’'iio;  > v.  ô , i b-  qui  n’a 
pas  le  COU  long.  R.  TpayyjXo;, 

Bp*xvü,»rvoç , h.  b y ri-  dont  le  som- 
meil est  court;  qui  dort  très- 
peu  de  temps.  R.  virvoç. 

Bp*x,^Pw^0î  > v*  o , T\-  qui  a les 
feuilles  courtes.  R.  <jpv»cv. 

Bp«xyXP®,l°' > *•  ô y v).  dont  la  du- 
rée est  courte.  R.  XP°V °î- 

Bo«xvaj?o;  y h.  b y t).  qui  a les 
oreilles  courtes — qui  a de  pe- 
tits anses.  R.  wtoç  , gén . d’Z-. 

BP  A XQ , fut.  !;<»,  aor.  a ïS  pa^oi» , 
craquer;  faire  du  bruit. 

Bptyua  , fiçtywx  , cct oç.  to.  et  fipty- 
uoç,  ».  b.  le  sinciput , la  par- 
tie supérieure  de  la  tète.  R. 
|3 p*xM>  & cause  que  cette  par- 
tie est  très  - humide  dans  les 
enfans. 

hpixtxt%  to.  cri  des  grenouilles. 

BPÉMQ,  fut.  Pptp w,  parf.  moy. 
f3/Spowa  , FRÉMIR  — bruire  — 
murmurer  — gronder  — mugir 
— mqnacer  en  frémissant;  fré- 
mir de  colère. 

EpivOiÇ  , /îp/vrtç.  tj.  laitue. 

BPÉN0O2  ».  ô.  arrogance,  or- 
gueil ; faste  — sorte  d'oiseau. 
[Bpt>0vof*ac , être  arrogant;  être 
enflé  d’orgueil — avoir  une  dé- 
marche fîèrc — frémir  de  colère 
— murmurer  entre  ses  dents. 

BpcT*ç,  toc.  to.  statue,  simulacre, 
dans  £sch. 

Bpryoxloiuaj  oç.  17.  infanticide  — 
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massacre  d’enfans.  R.  ^p/^>o; , 
x7tt»W. 

BPE402 , toi-  to.  enfant , celui 
qui  vient  de  naître  , ou  qui  est 
eiicore  dans  le  sein  de  sa  mère. 
Ex  Ppt'foyç  et  ctoio  ^pftpovj  , dès 
la  plus  tendre  enfance. 

Bpôpoç  se  dit  aussi  des  ani- 
maux. 

BpnporaoyiTov  , ».  to.  lieu  des- 
tiné à nourrir  et  à élever  des 
enfans.  R.  Ppôpo;,  Tpt’yw. 

Bps!j>v),Xtov  y 0 y.  to.  petit 
enfant. 

bp‘xf«  » y • Pp*V«- 

BPÉXQ  y fut.  ?w  , parf.  yx  , aor.  a 
t€axyo t , parf.  2 fiiSooya,  mouil- 
ler; détremper;  tremper  — 
arroser. 

Bpt’xw  , boire.  [ Btffptypcvo;  , 
■ô , 0/ , qui  a bu;  un  peu  gris. 

Bpt'xw , pleuvoir. 

EpoyÀ  , Ÿii-  ri.  mouillure  — 
humidité  — pluie. 

BPlfvvjj^  cracher  en  toussant. 
[ Bp~ypoc , ctToj.  to.  ce  qu’on 
crache  en  toussant.  R.  (i-ôcao >. 

Bp?  , particule  inséparable  qui 
augmente  la  force  des  mots 
auxquels  on  la  joint. 

Bptapoç , à , ov  , ad/,  fort , ro- 
buste. [ Bptaptw; , w.  0.  Rria— 
réc , géant.  1\.  /3p:aîw. 

Bptapoxtip,  tepo'.  ô,  a.  qui  a les 
mains  fortes;  qui  a les  bras 
vigoureux.  R.  /îptapo; , yitp. 

BPIAQ , fut.  a rw , rendre  robuste 
— rendre  puissant  — neut.  être 
robuste — être  puissant  [Bpcaw  , 
multiplier;  augmenter. 

BPIZQ,  fut.  «crw  et  tÇw  , dormir 
en  sortant  de  table,  quand  on  a 
trop  mangé — dormir;  reposer. 

BptÇw  y 00;.  fl.  déesse  qui  pré- 
side à la  divination  par  les  son- 
ges. [ BpiÇofxavT:; , devin  qui 
interprète  les  songes. 

BptflTtvoç , ».  0 , â.  qui  crie  d’une 
voix  forte  , épith.  de  Mars.  R. 

( 3p? , à-rruw. 

BpsOflî,  mém.  sign.  que  /SpiOvç  qui 
est  plus  usité. 

Bpt'GofMci.  V.  (iptOco. 

Bp (Ooi  , toç.  TO.  et  pptOo TVVfl  , flÇ. 

A.  lourdeur,  pesanteur;  poids. 
R.  |3pt0w. 

BpiÔwvooî,  COUt.  -ovç.  b.  fl.  épith. 
d'Apollon/  qui  donne  un  esprit 
Sensc  — qui  est  d’un  esprit 
sensé.  R.  jSpiôù;  , 700;. 

BptOvç,  «Ta,  v,  gén.  loi , to ç, 

lourd;  pesant.  R. /3pi'0w. 

BPI0Q,/nl.  (ça  y parf.  moy.  /3«'— 
Spi6a , et  (iptOofiau  y être  pesant , 
lourd — être  surchargé — gémir 
sous  le  poids;  succomber  sous 
le  poids  ; s’affaisser  ou  être 


affaissé  — pencher;  décliner  — 
pencher  vers  son  déclin  ; aller 
en  décadence  ; tomber  en 
ruine. 

B'jt'Ow , fondre  sur;  tomber 
avec  impétuosité.  eV<  to  àr>l- 
rtpo7  foptTav , Plut,  -ils  fon- 
dirent sur  la  gauche. 

Bp«0w,  être  plein  de;  être 
chargé  de.  ïtoc^w^os  -fyx  pçJ- 
Govaav  à).wÀv , Hom.  une  vigne 
chargée  de  raisins.  [ Dptt/ci , 
métaph.  avoir  du  poids;  être 
redoutable.  Xitpî  /?p:Ott »,  Soph. 
être  redoutable  par  la  force  de 
son  bras. 

Bpnia'Çw , rugir  comme  un  lion. 

R.  |3?î fxfl. 

Bpipatvw,  /3p:aa!vopat , s’enflam- 
mer de  colère  ; frémir  de 
colère. 

Bptp»,  a*.  À.  force;  puissance 
— menace.  R.  £p“. 

Bptpfloov,  adr.  en  frémissant  de 
colère. 


Bpijaoopat , ovpxi , frémir  de  co- 
lère; s’enflammer  de  colère  — 
eftrayer  par  des  menaces. 

Bpicxp«aTo; , ».  o , a.  qui  charge 
le  char;  qui  fait  plier  le  char 
sous  son  poids.  R.  ^atO» , Sppa. 

EPI £102,  ».  i.  hérisson  de  nier. 

Bpbyytx,  <ov.  Ta.  bronches  ou 
bronchies , vaisseaux  de  l* 
trachée-artère  y qui  conduisent 
l'air  dans  le  poumon  — les 
concavités  du  poumon.  R. 

Aps/x9?- 

Bpo-/xt*Ç£>»  , avaler  , dévorer.  R. 

/3p°7XOî. 

BpoyxoxflXfl  , n;.  fl.  BRONCHOCÈI.E  , 
goitre  ou  grosse  tumeur  qui  se 
forme  à la  gorge  entre  la  peau 
et  (a  trachée-artère.  R.  /3p iy/oi , 

Xflifl. 

EP(frX02  , a.  5.  gorge;  la  trachée- 
artère.  * 

Bpoy^wTflp  . flpo;.  b.  I’ouver- 
turc  d une  robe  ou  d’un  vêle- 
ment , par  laquelle  on  passe  la 
tête  pour  le  mettre  ou  pour  le 
quitter. 


BpoJoy  y ».  to.  Eol.  pour  poiîov. 
Bpop/w  y mém.  signf.  que  /îpqiu. 
Bpofnoç,  «.  ô.  frémissant,  surnom 
de  Ilacchus.  R.  /3pot*o;  , fré- 
missement. 


BpoptaÇoiwn , sc  livrer  aux 
transports  furieux  des  Bac- 
chantes. 

Bpoixo; , ».  0.  frémissement , bruis- 
sement ; bruit  semblable  a celui 
de  la  mer  ou  des  vents — mu- 
• gisscrncnL  Bpopo;  se  dit  aussi 
du  frétillement  de  la  flamme. 
R.  /3p tau. 

Bpop.wofl; , to;  y adj-  qui  exhale 
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une  odeur  infecte;  fétide.  On 
écrit  plus  souvent 

Bjxmouo;  , a«a , «?ov  , tonnant, 
épilh.  de  Jupiter.  U.  fiporrn. 

B^ovrat»,  fut.  tj'o»  , par/'.  tj*a , ton- 
ner; taire  gronder  le  tonnerre. 

Bpofrxw  , impers,  ppovtà  , il 
tonne , c’est-à-dire  , le  ton- 
nerre gronde.  M.  H. 

Bpvn  tov  y e.  to.  I endroit  tlu 
théâtre  où  ton  i mit  ou  le  bruit 
du  tonnerre , en  jetant  des 
pierres  dans  des  vases  d'airain. 

BPONTH  , rii.  h.  le  tonnerre. 

B&ovroaix/f«u»o; , e.  b , ê.  qui  fait 
gronder  le  tonnerre  et  briller 
les  éclair*.  H.  /3po vrè,  xipavvo;. 

lîpovTouot'o; , i.  o,  r>.  qui  fait  le  ton- 
nerre ; qui  produit  le  tonnerre. 
H.  tsodu. 

BpovT'jJfj;,  co;,  adj.  semblable  au 
tonnerre  — foudroyant.  R. 
Bpovrif. 

Bporaxo;  pour  fixlpxxo;. , 

B porno;.  o,  r>.  et  fipohoçy  «a,  tov.  qui 
1 runcerne  les  mortels  ; mortel. 
Bpottoç  xp*f  » Hôs.  corps  mor- 
tel. R.  £poro{.  [ Bporéjio;.  o , r>.  \ 
meme  sign.  Bpor^-jta  ïpi*  , ou- 
vrages des  hommes. 

Bporo Sïifxwv.  ô,  r,.  qui  marche  sur 
des  hommes. 

IipoTÔ/* ipvç,  uo'.  o fyf.  qui  a la  voix 
de  rhomme — qui  imite  la  voix 
de  l’homme  , m parlant  d’un 
perroquet.  R.  /3?otIç  , ytîpv;. 

CosTsIai^tiy , ov#;.  ô.  demi-dieu. 

Bp3TO*ton;,  toi , adj.  gui  a une 
figure  humaiuc.  R.  u*o;. 

BpoTo'nç,  6«a9a,  éi»,  couvert  de 
sang  et  de  poussière  ; couvert 
d’un  sang  corrompu.  R.  Bp  o- 
to;  , sang  mêle'  de  poussière. 
[iSièpcTwpuvoç , ij  j evyparj.  part, 
de  /jpoTo Zpxi , niem.  signif.  que 

.0pOTO«C{. 

Bporoxlovoç,  k.o,  ^.  meurtrier 
des  mortels  ; homicide.  R.  ppo- 

T©î,  xlllVÙ). 

BpOTo/otyiç,  ï.  o,  n.  destructeur  de* 
mortels,  épith.  de  Mars  dans 
Ho/nère.  R.  /3p6t^ç , Xoiyoç. 

BPOT02,  i.  ô.  mortel;  homme. 
[BpoToî , 5v.  oî.  plur.  plus  usit. 
les  mortels,  les  humains.  [R 
JSpot y»,  une  femme.  • 

Bpoxo;  ( avec  V accent  sur  la 
pénultième  ) , sang  mêlé  de 
jioussière  ; sang  corrompu. 

BpGro^vyiîç , r©î,  fl^/<  <fui  hait  les 
hommes  — qui  est  bat  de* 
hommes.  R.  çyy«». 

BpG70<p(yA;,  toc.  adj  qui  éclaire 
les  hommes.  n.?/yfoî. 

Bpotow  y fut.  , souiller  de  sang 

et  de  poussière.  R.  fipyxùi. 
[Bporo«  ( de  ûpoToç  y mortel)  y 
rendre  mortel  ; revêtir  de  l’hu- 


manité. [ RpoTuaxas**;.  b.  qui 
s’est  revêtu  de  l'humanité  ; qui 
s’est  fiil  homme  ; sapu  O/vg. 
en  parlant  de  J.  C. 

Bpovxo;  t y.  ô.  sauterelle.  R.  fi pvxw , 
ronger. 

Bpou^ici){  t Aol.  pour  Ppa^iu;. 

Bpo^x°>.*  tném.  sign.  que  jjpoxvo;. 

Bpcx»j.  y.  |3p('x«. 

BPOX0O1,  ov.  o.  gosier — bou- 
teille — de  pl.  /mm.  sign.  que 
oilyav  xiofvx , suivant  le  •■chol. 
de  Nie.  [ UpoxûiÇu  , fut.  «9«  y 
avaler  gloutonnement  ; dévo- 
rer. 

Bps/O'jjJn;  y (o;,  adj.  Atpm  0po- 
0«9ijî  , marais  qui  a peu 
eau. 

Bpoxu<t>J»ç,  (©î  y adj.  humide  et 
tendre. 

Bpvx®;  » *•  ê.  corde  à nœud  cou- 
lant; lien  — lacs  ; collet.  [B?o- 
X«ç,  »9 o;.  vj.  mari.  stgn. 

Bpoyo; , v.  o.  corde  propre 
à se  pendre  — Kcou  ; filet , la- 
cet , lacs , rets. 

Bpo'x»  , dévorer;  engloutir.  Ce 
verbe  est  inusité  au  présent , 
de  me  me  que  ses  composés  àvx- 
6po yu  et  xaraffpox« , mais  on 
trouve  dans  Homère  àva$po£(u 

| et  xara£po£(i(. 

BpvxÇtJ  , IM€/M . Stgn  que  fip'Jta. 

Bpvydvjv  , ath.  en  grinçant  des 
dents  ; en  rugissant  — en  fré- 
missant. R.  fyv/'j. 

Bpvyfxa,  «t©;.  to.  morsure. 

Bpvyféo;,  i.  ô.  grincement  de 
dents  — frémissement.  R. 

Wx» 

BPTKQ, /uf.  $*,  paif.  xa,  ava- 
ler gloutonnement  ; dévorer — 
mordre;  ronger — grincer  des 
dents* 

Bpv/iw,  s’amuser  à boire;  bu- 
votter.  R.  fifMv. 

BP1TN.  *o'.  cri  par  lequel  deman- 
dent à boire  les  enjans  qui  ne 
savent  pq  - eucore  parler. 

BPruN,  u.  %o.  mousse,  ^pvîov  3a)aV 
oi ov , mousse  marine  ; algue. 

Bpvov , houblon,  plante  — 
coraline  , plante  qui  croit  sur 
les  rochers  baignes  varia  mer • 
Epvo»,  grappe  du  peuplier 
blanc. 

Bpvoyi'a  , oî.  ri.  V.  fipvtovtx. 

Bpvotpopoî,  y.  b , r„  tout  moussu  ; 
qui  produit  de  la  mousse  ; qui 
se  couvre  de  mousse.  R.  Ppvov  , 

ipipu. 

Bpvo^poî  y y.  o.  morsure.  R. 

Bpvéto , «.  couvrir  de  mousse. 
[ Bpv«6((ç,  ilaa , b,  moussu, 
couvert  de  mousse.  R.  fipvov. 

Bpvit-  y («;.  h.  y.  fipvtû. 

Bpwrca , «v.  ta.  marc  de  raisin. 


BpvrA?  » Aol.  pour  pvmfp. 

Cpvt«y  , y.  to.  et  fityj toç,  y.  o.  cer- 
voise,  espèce  de  bière.  H.  fipCm. 

Bp.'tl  o;,  y.  b.  nom  d’une  espèce 
de  hérisson  marin. 

BpjTÎw  , manger  gloutonnement  ; 
dévorer  — faire  du  bruit  en 
mangeant.  R.  fi^xu. 

Byvyxïio; , ta,  «ov  , rugissant.  R. 
(SfVXM. 

Bpv/xva,  nicm.  sign.  que  fivx avvf. 

Bpv/xouat , iàjLxi  y rugir  — mugir 
— gronder  — braire.  [ Bpvx*~ 
vxou4i,  pousser  des  Kurlcnicns 
dam  la  douleur.  R.  /5pvy«. 

Bpvxivo;,  i.  b.  fièvre  accompa- 
gnée de  craqucmcns  de  dents 
— fièvre. 

Bpvxvit  n;.  >5.  rugissement.  R. 
pp*?-  . 

B py^î^ov , aav.  en  gnnçaut  des 
dents;  en  rugissant  — en  fré- 
missant. 

Bpyx^fyd*;  ,*•  b.  et  fip-j )çr,‘j.x  , i.T0^ 

to.  rugissement.  H.  ppvx«. 

Bpux(C|v  b y h.  qui  grince  des 

dents  ; frémissant.  R.ppvx«. 

Bpvx<°*  r submergé  — qui 
submerge.  R.  ppi/u.  Chez  les 
auteurs  y où  £pvy;0«  trouve 
dans  celle  secoiute  signifie  al.  , 
pc ut-ctrc  fa u t-il  lire  fipix : » ;. 

Bpvypo;,  y.  ô.  grincement  de 
dents — bruit  — morsure,  lu 

BPTXQ  ,fuL  Ç«  , parf  , grin- 
cer de*  dents — rugir.  [ Bp v^o» , 
frissonner  aux  approche  île 
la  fùvrt  ou  dans  la  fine. 
[Bpuy«  se  dit  aussi  du  bmit 
des  J lots . B«£pvx<v  pfy*  ÿvpa  > 
Horn.  les  vagues  énormes  mu- 
gissent. 

BPTÛ , / ut.fipva u,  parf  fiiSpvxaty 
sourdre  ; jaillir  ; sortir  oit  Ré- 
chapper avec  abondance,  en 
parlant  de  l’eau  — pousser,  en 
parlant  d'que  plante  — bour- 
geonner, en  parlant  de  lu  vi- 
gne. (Bpvw,  ê(re  rempli— abon- 
der; fourmiller,  é*  taola  \aXç 
•n'îova";  fip'JovTn , Lib.  dans  une 
ville  ou  l’on  trouve  tous  les 
plaisirs.  [Bpuoi;,  («;.  h.  l'^ctbm 
de  sourdre  ; jaillissement  — 
éruption. 

BpvtàiriÇy  io;,  adj.  moussu — mou  ; 
flasque.  R.  fipvo*. 

Bpvuvfa , a;,  h.  bryoine  au  couleu- 
vrée  , plante — courge  sauvage , 
plante  qui  porte  la  coloquinte. 
R.  fipju.  [Kpvwvlç,  »-îoî.  ê.  menu 
sign. 

Bpûua  , «toç.  to.  aliment , nour- 
riture; mets.  [Bptqjx,  ce  qui  a 
été  mangé  ; ce  qui  a été  rongé. 
R.  fiptaoxût. 

Bp**p«TiÇ«  | donner  d«  (a 
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nourrilure;  alimenter;  nourrir. 

Bpurixouou  , *pa u , avoir  faim  — 
braire , en  parlant  <i un  due  qui 
a faim . 

, puer;  sentir  mau- 
'ais,  en  partant  du  bouc  et 
autres  animaux  semblables. 
Bouuart^u.  V.  Pp*p.x. 

H j^u'x-ûon; . *oç  t adj.  qui  sent 
mauvais;  puant.  R.  (î.mo- , 

/«»•  é**,  sentir  mauvais: 
puer , en  parlant  d’un  bouc  et 
df antres  animaux  semblables . 
R.  pOüîjJ.0-.  * 

Bp«jfi.ï3 , '4.  nourriture  ; aliment; 

mets.  K,  jSjjo ex». 

Bauieqiif  f rîtTja,  9txv,  qui  brait.  R. 

PfrvrftjMHi 

BfMuüKri; , <*rfç.  v).  l’action  de  braire. 

BûûJUVÎTTJÇ  , g , et  fîntau.'r, 7Uf>  , OpOç.  0. 

qui  brait. 

Pp>**‘-  , fitSpvu. t , mém.  sign.  que 
PpSoxat. 

BPCWOï , v.  o.  mauvaise  odeur; 
puanteur,  comme  celle  des 
boucs , etc. 

B.ouuo; , mém.  signif.  que 
ppwpn* 

Bpiùjioç , et  /?/// v souvent  poo— 
p.oç  , avoine. 

Bwiiiîtjî , ioç,  adj . puant; 
fétide.  R.  pptou oç  , cTdoç. 

Bomim  , avoir  faim  ; avoir  appé- 
tit. K,  pp*0XÙK 

Bp*  ■7('a.o ç.  ô y ’n«  bon  à manger  ; 
qui  se  mange  ; qui  sert  de  nour- 
riture : nutritif  Tèc  pp*<npat 
mets  ; aimions.  R.j9pcfcni m. 

Bptj^tç , ioç.  r.  la  nourriture;  le 
manger — mets  j nJimens — l’ac- 
tion de  manger,  de  ronger.  R. 

pQVTX*. 

b r dïKa , fut.  fip*9* , parf  pi- 

Cp*x*  y pavf.  pas  s.  j3/6p*uxt  , 
manger  — brouter  — paître. 
[ PiiSîmjïw  et  fiiSfxiOtii , m.  s. 
Bp»dJi}n  , ou  ftptarrp , t$ooç.  o.  tfuî 
mange  , epith.  de  la  dent  dans 
1rs  poètes.  « 

Bpurtoç.  y.  ppùrtoç. 

Bptartxoç.  ô,  h.  grand  mangeur; 

qui  a bon  appétit. 
Bjwdf«iî,ov.i.  pain  de  farine  mê- 
lée de  sou.;  pain  bis. 

Bpearoç.  &,*).  bon  à manger;  cj ui 
sc*rt  J a lime  ns.  To  pp* 7b* , tà 
pptJlàf  alimens  ; nourrilure.  U. 

Pp*mAi. 

Bowtvç,  voç.  n.  alimens;  nourri- 
ture-pâture. R./jptüOXW, 

BV  Kl , v.  ô.  hibou. 

Bv&Àxpto»  , h to.  feuille  de  papier 
faite  avec  P écorce  de  l’arbris- 
seau appelé'  pvSïo; , c.  à d. 
avec  l'écorce  du  papyrus.  V. 
pMoç. 

BvCàivoç,  (rr>,  ivov,  fait  aved  F écorce 
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du  papyrus— de  jonc  ; bu  arec 

du  jonc.  I'.  (3uSlo;. 

v et  /ivÆÀcov  , h.  to.  papier  fait 
avec  l'écorce  du  papyrus  Quand 
ce  papier  est  écrit , ou  l’appelle 
/3co)»ov — -cordage. 

BYBAOZ,  v.  papyrus,  petit 
arbrisseau  d’Egypte  avec  l’é- 
corce duquel  on  Jais  oit  du  pa- 
pier , des  cordages , etc. 

Bv€)oç,  papier — livre. 

BvÇavTio» , u.  to.  Bvsanre  , appelée 
aujourd’hui  Constantinople. 
.[B.vÇavrcç  et  BuÇxvriot , les  habi- 
tons de  Bysance. 

BuÇyjv.  y.  PvÇbt. 

Bv£o» , remplir  autant  qu’on  peut , 
remplir  à force,  entasser  — 
farcir — bourrer. 

B vÇ»  ( de  pv  ) se  dit  du  vagis- 
sement des  en  fans. 

BvÇ«*  ( de  fivx;  ) se  dit  du  cri 
du  ht  Itou. 

LvÇrjv  , adv.  d’une  manière 
serrée  ; en  un  tas , en  masse. 

BvOtÇa» , f ut.  to*  , parf.  ixa , sub- 
merger; couler  à fond.  R. 

fivOoç. 

Bv&toç , (a , ior  , qui  est  au  fond  de 
l’eau  ^ — qui  a été  coulé  à fond 
— -qui  vit  sous  les  eaux— qui  se 
fait  sous  1er  eaux.  M.  R. 

BvSi'wç,  adv.  profondément — 
sous  les  ilôts. 

BvOxviv  ou  PvOubç  , le  fond  — 
antre , caverne. 

BY0O2,  S.  o,  le  fond  de  l’eau: 
lu  fond  d’un  gouffre — pro ton- 
deur: le  fond,  fcx  PvOoZ,  de 
fond  en  comble. 

lijOorpcyt}' , ioç , adj.  nourri 
dans  le  tond  des  eaux  —qui 
nourrit  dans  le  fond  des  eaux. 
R.  pv 6oç  , rp<o<a, 

Bv soi»* , kk.  v\.  trompette  ; trompe  : 
cor:  cornet.  [ BvxaviÇo» , sonner 
de  la  trompette;  trompeter; 
corner.  [ Buxstviçn; , & , et  /3v- 
xav/rriç,  m.  o.  uq  trompette.  R. 

M*-  . 

Bvxoç , tributaire. 

Bux'itjç  , u.  ô.  bruyant;  qui  résonne 
— qui  mugit.  R.  /3dÇnv. 

Buxloç , misérable. 

EjÀ)o- , g,  adj.  extrêmement 
rempli.  [ BvUow , remplir  ; bou- 
clier ; obstruer.  R.  Pu*. 

Bvvyj  , •nç.  cervoisc , espèce  de 
bière.  R.  pv* , remplir,  parce 

, Forge  mouillée  s’ en  fie. 

Bvcuxc.  y.  pju. 

BvtjJiu) , RoL  pour  Pial*. 

Bl^PXA,  r,ç.  x.  peau  apprêtée; 
cuir. 

Bvfwuiç , «VT» , evo»,  de  cuir,  fait 
de  cuir.  [ Bvpoirn  , »>ç.  h.  cour- 
roie; fouet  de  cuir. 

Bvoacvç , /uç.  ô r.orroyeuc; 
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tanneur.  [Bu^sium,  préparer 
des  cuirs;  être  corroyeur. 

Bvpatvoç.  y.  pCpo ol 

Evpoîç,  [foç.  h.  peau;  cuir.  R. 

/Svpoae. 

Bvp<xois\jntç , «.  ô.  ccrroyeur;  tan- 
neur. [ Bvpoo'htj'Ctt , être  cm*— 
royeur.[Bupoo^fi^txoç,»)^by>qiii  ;» 
rapport  à Fapprèt  des  cuirs , à la 
tannerie  — dont  iexcorroyeurx 
se  servent  pour  l’apprêt  des 
cuirs.  R.  fiopax  , ot'W*. 

Bgpaotoayr)-,  to^adj.  garni  de  cuir; 
couvert  de  cuir.  R.  /Jvpyx , 
Wyvvuc. 

Bvpooxrorbç,  ».  o.  corroyeur.  R. 
pvp7x,  aod*. 

Bvp7otD*)ij' , g.  ô.  qui  vend  des 
cuirs  — corroyeur.  R.  0vpoa  , 

vrwnu. 

1îv|>5c'tc»oç  , H.  O , i.  rouvert  d’une 
peau  tendue.  R.  jivpjj , xstsro. 

CupToo  , couvrir  de  cuir.  R./Svpws. 

Bv^v^vj» , ivoç.  ô , h.  qui  renfonce 
son  cou  dans  ses  épaules  ; ce  que 
Joui , suivant  d rts  tôt  e , les  gem 
astucieux.  R.  /îv eu  , avyrî».  v 

Bvcraoc , <xroç.  to.  cc  qui  )»ourhe , 
ce  qui  obstrue.  [Bvtux,  espèce 
de  bourse  ou  besace,  n.  pin*. 

Evaravjpj»  pourpjxxoyr.y. 

IÎVJOCVO;,  CVT)  , t> C ».  y.  pV770;f  lin. 

liycraoCxpyj; , foç,  adj.  qui  tombe 
jusqu'au  fond  à cause  de  sa  pe- 
santeur. R.  flvrxoç , Papoç. 

Bvttooo pcvt» , méditer  profondé- 
ment ; combiner  profondément 
dans  son  esprit — machiner  se- 
crètement. II.  0vwo;  , dopevet). 

| BvoffoQiv , adv.  du  fond.  R.  /Svotréç. 

Bwcaoç , ».  o.  Ion.  j our  poBoç.  Eç 
Pvoo bv  x «ptîV  t courir  à sa  perte 
— aller  en  décadence  ; tomber 
en  ruine. 

BYIIOS  , s.  h.  lin  très-fin.  y Buo— 
aevoç,  Ifti  , i»o»  , adj.  Bvcoïvov 
S*îpoç , voile  ou  robe  de  lin  très- 
fin.  Bvtocvoc  pépocroc,  Elut,  des  ex* 
pressions  nobles  et  élégantes. 

Bvoao tppvv , o»oç.  ô , qui  reflc:rhit 

firo fondement;  qui  médite  dans 
c fond  de  son  âme.  R.  Pwrobç , 

BvTToaa  , aroç,  to.  profondeur.  R. 

Pv77GÇ, 

BvçaÇ  , ayeç.  a.  pour  pvçixÇ. 

Bvç-txoç , rempli  ; qui  regorge.  R. 
Pv*. 

Bvçpx9  aç.  h.  même  signif.  que 
pvvpjx.  . 

BYQ , fut.  Qvo* , parf.  /b'ffvxa, 
boucher;  fermer;  obstruer  — 
remplir  de  ;‘ farcir  de  — consti- 
per. | Bit* , cousTir. 

B«  , p ri-  y poét.  pfrtç  y de  pi w , P ri*  , 
Ion.  aor.  x subj.  de  paix*. 
IiwOior,g.  ré.  polir  Bùtfiov. 
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Bù>0i“» , Ion.  pour  fion OtTv. 

Boixo)Ua$«Tç , Dor.  pour  fiovxohd- 
Ctiç,jul.  defiovxoXtd Ço>. 

Bwxoii «<jJ«v  , Dor.  pour  fiovxo Xid- 
Çov  t et  fitaxohdaSc* , Dor.  pour 
fiovxoXt  ai^u. 

Bw*oXca<ràK,  Dor. pour  fiwxPÏtaçts. 

Buxohxfcç , h , o» , pour  fioVXOMXQÇ. 

Buxoç  , Dor.  pour  fiopxoç,  bou- 
vier; vacher  *—  moissonneur, 
dans  Theocr. 

Dor.  pour  Bovlni. 

BotXxxiov , s.  to.  dimin.  de  fi<aX*$  t 
petite  motte  de  terre  ; petite 
glèbe.  [ B«),apto» , u.  to.  ment, 
sign. 

E«X«Ç,  oxoç.  -h.  motte;  glèbe.  R. 
fiùXoç. 

BüiÎyj'Tgv  , adv.  en  forme  de  motte, 
de  glèbe  — par  morceaux  ; par 
éclats.  M.R. 

Ew):o*  , v.  to.  petite  motte;  petite 
glèbe  ; briques  faites  de  mottes. 
| l5tj).:vo£,  ivvj,  tvov,  fait  tle  mottes 
de  terre  — construit  avec  des 
briques.  R.  fi-SXoç. 

BcuitTYj;  , ov.  b.  champignon  ; 
mousseron. 

BûXoiiJv);,  «oç , adj.  semblable  à 
une  motte  , à une  glèbe  — qui 
est  en  motte  ; qui  est  par 
mottes;  plein  de  mottes.  R. 
fiùXo; , tTo®;. 

Ewoxotüiw  , 5,  briser  les  mottes  ; 
herser.  [B'jXoxotîn'a , a;,  -fi.  l’ac- 
tion de  herser;  hersage.  R. 

P<S),0;  , XOOllcj. 

BUXOl , u , h.  motte  , glèbe  — 
champ — masse.  BùXoc  Àppivîa , 
terre  d’Arménie,  terre  rouge 
médicinale . BcSXo;  atÆrjpH , masse 
de  fer.  B<ùXoç  xpvo/a , Kurip,  le 
soleil — littér.  masse  d’or. 

BwXoçpoçîa,  a;.  r\.  littér.  Faction 
de  retourner  les  mottes,  c.ùd. 
seconde  façon  qu’on  donne 
aux  terres  labourées  ; second 
labour;  binage.  R.  fiSxoç, 

<rp«V“* 

EwXotoVoç  , u.  o , vj.  qui  coupe  ou 
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qui  fend  les  mottes.  R.  fivXo; , 

xtfum. 

Bwiidvjç , COÇ , adj.  mcm.  sign.  que 
PoiÀotidvj';- 

Bwuaxivpa  , aroç.  to.  bouffonnerie; 
flagornerie.  K.p»p.aÇ. 

BwwaÇ , axoç.  b , rt.  mém.  sign.  que 
P(afj.9Ïox°Ç-  Il  signifie  quelque- 
fois petit  autel. 

B(i|uv?t( , eu;,  vj.  l’action  de  dresser 
ou  d’ériger  un  autel.  R.  fiupbç. 

Bof&iacoç , et  fiutpioq  , K.  o , ri.  ou  — 
fa,  cov  , qui  concerne  les  autels. 
Bwutoi  iogapaty  feux  des  autels. 
Beopiot  tw tçotTai , gardiens  des 
autels.  Bwfux  fXxçoç,  Eurip. 
biche  destinée  aux  autels , au 
sacrifice.  R./3»moç. 

Buui;,  («îoç.  n.  petit  autel.  M.  R. 

B«>uiç-oia , a ;.n.  prêtresse.  M.  R. 

Bu^oi idvjç  , «o;  » adj.  fait  en  forme 
d’autel  ; qui  ressemble  à un 
autel.  R.  fitofioç  f t7$o;. 

BuuoXo^ivouai  , fut.  ivaoujxt  j et 

fiât uoXo^tvw , fut.  cvc6> , faire  ou 
dire  des  bouîfonneries  ; faire  le 
bouffon — flagorner. 

BuuoXo^rvps  , aroq.  to.  bouf- 
fonnerie ; flagornerie. 

BuuoXo^ta  y ctç.  vj.  bouffonne- 
rie , opposé  à fvTpazjtltx , en- 
jouement R.  /3ü)j.oX&xo;. 

B(j,uo).oxiw  y mém.  sign.  que  fiuua- 

loyrav. 

B(oao)o^o;t  s.  o , vt.  littér.  qui  se 
cache  près  des  autels  pour  enle- 
ver les  offrandes  ; sacrilège  ; 
impie  ; criminel. 

BupoXlx0?»  bouffon  — fla- 
orneur.  [BwaoXoxuk;,  vj,  ov, 
c bouffon  , de  flagorneur;  qui 
sent  la  bouffonnerie , la  flagor- 
nerie ; qui  ne  convient  qu’à  un 
bouffon , à un  flagorneur.  R. 
fibiUOç  t Xoyxv. 

Buu.o/c'xwî  , ad»,  bouffonnement; 
comme  un  bouffon.  M.  R. 

Bupovftxvjç  , «oç.  o.  qui  lutte  auprès 
des  autels , en  parlant  des 
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jeunes  Lacédémoniens  qui  dis- 
putaient auprès  des  autels  de 
Diane  a qui  recevrait  le  plus  de 
coups  de  fouet  sans  jeter  un 
seul  Cri.  R.  fitupo^  y yiixo». 

BQMOI,  ov  c.  base  — hauteur. 
JL  signifie  plus  souvent  autel. 
Bgklovç  taouîoOai , Her.  dresser 
ou  ériger  des  autels.  [ Bqmio;  , 
temple  y dans  l'Œdipe  de  Sopft . 
— les  degrés  d’unpalais,  suivant 
Vauvillien  et  autres  commen- 
tateurs. 

Btüixcrrptat , S»,  aî.  femmes  em- 
ployées au  service  des  autels. 

Bwv  pour  fiovv  y ace.  sirtg.  de  fiSç , 
Dor.  pour  fioZç  , 0ooç — acc.  pL 
powç , , dat.  fiuot — pwv  , dans 

lioni.  bouclier.  V.  fiov;. 

Bcovern; , *.  b.  bouvier— ‘-paysan.  R. 
Povç. 

Bô>5 , oxoç.  b.  bœuf  marin. 

BôX; , Dor.  pour  fiov;. 

B&oat , Ion.  et  Dor.  pour  povjaai , 
aor.  i inf.de  fi osu. 

Bwaaç,  fiùsoaai  , etc.  poét.  pont 
fionaaç  y PovjoopLxi  y etc.  de  fiodu. 
, îîpoç.  b.  berger.  R.  fiou. 

Bwçpcofjicç,  Dor.  pour  fioçpioutv  , 
tre  pers.  plur.  subj.  de  fiatçptw. 

Buçpyjaopt;  pourfitoçpnvoixtv. 

Burp/u , JuL  v)to>  y Dor.  pour 
fi ox«>y  crier;  appeler  à grands 
cris , etc. 

Bmtsc£  , a , Dor.  pour  Povnoç , u t b. 
berger. 

Borijp,  îîpoç.  ô.  pâtre;  berger.  R. 
fiant. 

BJmç , ■.  o.  berger.  [ B3ri$ , fém. 
bergère.  M.  R. 

Bo>Ttavetpo; , h.  o , n,  o//-pot,  pov y qui 
nourrit  des  hommes  courageu  x ; 
qui  produit  des  hommes  coura- 
geux. R.  fi utxu,  àviîp.l 

Beortoy , u.  to.  petit  tonneau. 

Bûti;.  K fiûmç. 

Bûjtw  , mcm.  signif.  que  pox»  , 
crier , etc . 

BeSrotp , opoç*  o.  berger.  R.  fiata. 
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T,  Gamma  y troisième  lettre  de 
l’alphabet  grec , se  prononce 
comme  le  g français , avec  cette 
différence  que  yt , 710 , y*v  , yt , 
se  prononcent  comme  gue , 
gué  y gueu  y gui. 

Quand  y se  trouve  devant 
les  lettres  y , se  pro- 

nonce comme  y;  ainsi  ayiiXf , 
myxiçptty  » «y£« , se  pro- 

noncent anguélé  , ankistra , 
ankista , anxo.  Tata  se  pro- 
nonce gaya , y«  , gey. 

Le  y remplace  quelquefois 
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le  y : ainsi,  au  lieu  d’écrire 
peuo/wxx , pnrj.  de  uoXvyw  , les 
Grecs  écrivent  pipoXvyxa. 

T pris  numériquement  vaut 
trois  y mais  avec  un  trait  au- 
dessous  , y , il  vaut  trois  mille. 

T’  pour  yt.  w 

Va  y Dor.  pour  yt.  Ey«y  ya  pour 
tyw  yt , pour  moi. 

TS  , yàv  y Dor.  pour  fn  , yviv  , la 
terre. 

YaSaOci  y mot  hébreu , lieu  élevé. 

TdStç , mot  hébreu  , hauteurs  ; 
lieux  élevés. 
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royatmç  XfOoç.  b.  jayet  ou  jais 
pierre  bitumineuse , noire  et 
luisante.  R.  Tdm; , « , Gages  , 
fleuve  de  Lycie%  et  rayai , 5».  aî. 
Gagés , ville  de  Lycie  oit  Hon 
trouve  cette  pierre. 

ray/aXîÇa) , fut.  lata  , chatouiller  , 
pour  faire  rire. 

rayfixiiov  , yxyfaAiwoYj;.  V. \ yacyfXio» 
et  yayfXwi^vjç.  • 

râyfaÀoç , changeant  ; léger  ; in- 
constant. 

rayfâu.v>,  vj;.  yj.  yayfapLoy,  ».  to.  yoy— 
fax ùy,  £y 95.  b.  filet  de  pècheurj 
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verveux  — cavité;  concavité, 
r ayTafAÙv  sign  if.  de  plu s le  nom- 
bril. R.  y5 , prendre. 

ra7fap.1v;  7 tuj.  o.  pécheur. 
[ rxyfapovixo; , 5.  0.  qui  retire 
le  filet  de  l’eau  ; pêcheur.  R. 
7«t7fapov  , *Ax». 

rayfoivT),  nç.  ri.  e'crouelles  ; tumeur. 

Tayfrrt; , tooç.  et  yxvJ7rjj; , ».  ô. 
gangitc , no/71  d’une  pietTe pré- 
cieuse. R.  Txy!r>- , Gange , fleuve 
où  elle  se  trouve.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  pierre  avec  celle 
appelée  yxyxxv;,  qui  se  consume 
dans  le  feu , au  lieu  que  celle- 
ci  n’f  perd  rien. 

rAÏTAIOTS  , ».  xi.  GANGLION}  pe- 
tits nœuds  ou  pelotons  formés 
dans  différentes  parties  du 
corps  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs nerfs  qui  se  rencontrent 
— tumeur  dure  aux  tendons 
des  pieds  et  des  mains,  causée 
par  la  lassitude  des  nerfs  ou 
par  un  coup — loupe  ; tumeur. 

rayAtoJï}; , 10;  , adj.  gan- 
gliforme , qui  a la  forme  du 
ganglion. 

Ta/filtov  , 7«yfo()itôt?YK  > mé m. 
sign.  que  y<xyf\(ov  , yscyflttooïjç. 

Tay/paiva , vjç.  r).'  GANGRÈNE,  R. 
ypxîvot. 

rayfpatvixoç , ») , ov  , gangré- 
neux— qui  se  gançrènc — sujet 
à la  gangrène — qui  a rapport  à 
la  gangrène.  [Tayipxivixai  yopat, 
ulcérés  où  la  gangrène  s’est 
mise. 

rayfpatvoopat , être  gangrené. 
Tx  yzyfpxnûviuvx , parties  du 
corps  attaquées  de  la  gangrène. 

rayfponvwct;  , cw;.  v.  dégéné- 
ration en  gangrène. 

TdSi  tpa  j «y.  xx.  île  de  Cadix , ville 
de  Cadix.  [ Ta<îe«pixo;  , y),  ov , 
de  Cadix. 

TA’aOMAI,  se  réjouir,  être 
charmé. 

TA'ZA,  vjç.  7).  mot  persan  qui  | 
signifie  le  palais  au  roi  avec  ■ 
ses  ameublemcns,  ses  tributs  ! 
et  ses  richesses  particulières.  , 
Il  se  prend  aussi  pour  toutes 
sortes  de  biens  et  de  richesses, 
pour  trésor.  [TaÇa , Gaza , ville 
d’Asie. 

FaÇotpvlaxcoy , ».  to.  le  garde—  j 
meuble  de  la  couronne  ; le 
trésor  — garde-meuble,  en  gé- 
néral — heu  où  l’on  enferme 
tout  ce  qu’on  a de  plus  pré- 
cieux. [ r«Ço<pv)*xiov , coffre  en 
forme  de  tronc,  dans  lequel 
on  mettoit  l’argent  qu’on  ap- 
portoit  au  temple  du  Seigneur 
à Jérusalem — l’endroit  où  l’on 
garde  les  richesses  du  temple, 
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et  qu’on  appelle  ordinairement 
le  trésor. 

TaÇo'fvAa£  , axo;.  ô.  garde  du 
trésor  ; trésorier.  R.  yaÇ<x  , 
tp\>\x<TJtO. 

TxQtZv  , Dor.  pour  ynOtîv. 

r«0vni;,  t<îo;.  -fl.  mcm.  sigm  que 
yv}0vAAl;  OU  ciriGvAAfç. 

rocTx,  a;,  Ion.  yai'vj , n;.  r>.  sitbst. 
poét.  la  terre  — région  — patrie 
— pays  — champ.  [Tal*  et 
y*7a  xoxpé.  V.  yvti;  et  xtotpiç. 
R.  yTi.  On  trouve  quelquefois 
dans  les  poètes  ata , par  aphé- 
rèse , pour  yxXou  <Z>w«riÇooç  a7cc , 
la  terre  qui  produit  ce  qui  est 
nécessaire  à La  vie.  Hom.  II. 

I 4,3' 

TaiaXo^o;  , qui  a son  lit  sur 
la  terre,  c.  à d.  qui  habite 
sur  le  continent  terrestre  — 
mem.  sig.  qu’riveupé>m<;.  R.  yala, 

I 

1 Taiao^oç.  V.  yxiéo^o;. 

rat'icrxov,  Ion. pour  fyaioy,  imparf. 
de  yat'o). 

Tai'n  , Ion.  pour  yxXx. 

TxîriOtv  , adv.  de  la  terre. 

rotojïs;.  ô , n.  de  la  terre , ter- 
restre. Ttrvov  yanftov  vtoy,  Hom. 
Tityus,  fds  de  la  Terre.  R.  yyj. 

ratéovo;  , yataoxo;  j ».  b , r).  dieu 
ou  déesse  tutélaire  d’un  pays , 
d’une  ville.  — épith.  de  Nep- 
tune , qui  environne  la  terre. 
R.  ô TT) y y 9] y <yvy*^o»y  , suivant 
l’interprétation  la  plus  usitée. 
ratviovjfoç , mem.  sign. 

Taioyyâ'po;  , ».  ô , rj.  GÉOGRAPHE  — 
mem.  sign.  que  yttoypoupo;.  R. 
ys~a,  ypsyti). 

rxtopwpîa.  V.  yatwpwpta. 

Taîo; , »,  adj.  terrestre  — attaché 
à la  terre  ; qui  cultive  la  terre. 
Tato;  avtpoç,  vent  qui  souille 
de  la  terre  sur  la  mer , par 
opposition  h ceux  qui  viennent 
de  la  mer.  ,R.  77». 

Taioù^o;,  ».  ô , r).  qui  ceint  la 
terre  — - qui  possède  la  terre. 
R.  yîî , ?x«- 

TAIS  O 2 , ».  ô.  et  yxicr^y , ov.to. 
arme  à hampe  de  fer,  dont  se 
servoient  les  anciens  Gaulois 
et  d’autres  peuples. 

Tairai , laboureurs. 

TAIQ,  se  glorifier;  être  fier. 

Tauo^nc , to;  , adj.  terrestre.  R. 
yÿj,  «TJoç. 

Tatù»pwpia , aç.  17.  agriculture. 

Taxivaç , ».  b.  tremblement  de 
terre.  R.  j pi , xi »*#». 

Tâxtvoç , Dor.  pour  yéxtvo;. 

TA' A A , gén . yaiaxloç.  xi.  lait. 
Td).a  cr^cç-ov  » pet*1  lait  , en 
terme  de  médecine.  O toü  yd— 
laxlo;  xvxlo; , voie  lactée . *n 
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terme  d’astronomie.  Tâlx  xt- 
OpopÇtoptvov , lait  qui  se  met  en 
grumeaux  , c.  à d.  du  lait  qui 
se  tourne.  TâAa  èpvtOwv , le  lait 
des  poules,  expression  prover- 
biale chez  les  Grecs , pour  dé- 
signer une  chose  rare  ou  bien 
une  abondance  extraordinaire 
de  toutes  choses.  Tdlaxlo;  est 
le  gén.  du  nom.  ydlaÇ,  inus. 
d’où  se  forme  le  dat.  pi.  ydia^i. 
Ev  yd)a£t  rpttpopcvoi  , Plat. 
nourris  de  lait. 

TaiaÔTjyo;,  y»,  oy,  qui  telle  en- 
core ; il  se  dit  plus  souvent  des 
animaux.  Tai aôtivot  x°"pot  » dey 
cochons  de  lait.  R.  yxla,  tiO-ovcg»,, 
de  titOoç. 

Ta)ax7idw,  w,  être  plein  de  lai! 
R.  yxXx. 

Ta>ax7i'<îtç , «y.  ai.  laitances.  M.  R. 

ra).ax7iÇu  , avoir  la  blancheur  du 
bit. 

TaAax7ixo;,  rj , ov , de  lait  — lai- 
teux— qui  rend  du  bit,  en  par'- 
lant  des  fleurs  et  des  plantes. 
Ta/a'xTtvo;,  fvvj , evov,  mem.  sign. 
[TaAa'xTiva,  «ov.  roc.  friandises 
faites  avec  du  bit.  R.  ydAa. 

r<xAax7t'TV);  ii'ôoç  , ».  ô.  GALACTITE  , 
pierre  de  couleur  cendrée.  R. 
yxAa , parce  qu’étant  mise  dans 
l'eau  , elle  lui  doiuie  une  cou- 
leur laiteuse. 

TaAax7o£c<în; , adj.  blanc  comme 
du  bit.  R.  yxAa  , ivf oç. 

TaAax7oxôf*o;  , ».  ô , r).  qui  porte  le 
bit  ; berger.  R.  yxAa  , xopta. 

TaAax7oopuxt.  Pr.  ya).ax7oüuai. 

raiax7o'BroTrii),  boire  du  bit  ; vivre 
de  bit.  [ TaAax7otiyéTYiî , ».  b.  qui 
boit  du  lait;  qui  vit  du  bit  de 
scs  troupeaux,  comme  les  Scy- 
thes et  autres  peuples.  R.  y dAa , 

Xtl  Vû>. 

TaAax7orpo<ptw  , fut.  •nata  , nourrir 
de  bit. 

TaAaxToüaai , sc  convertir  en  lait 

— dégénérer  en  humeur  lai- 
teuse. R.  yxia. 

TaAaxToupy^ç , ».  é,  -fi . qui  prépare 
des  alimens  où  il  entre  du  lait 

— qui  pâtisse  avec  du  bit  — qui 
fait  des  friandises  — pâtissier. 
R.  yoiAa  , fpyov. 

TaAax7ovxcw,  £,  avoir  du  bit  ; allai- 
ter ; nourrir  de  bit.  [ Tai ax- 
7ov^,  ».  ô.  qui  a du  bit  ; qui 
allaite.  R.  yaia  , i^«. 

TaA«x7o<payoç , ».  ô,  -b.  qui  se  nour- 
rit de  bit  — GALACTOPHAGE  . 
nom  qu’on  a donné  h des  peu- 
ples dont  le  lait  étoit  la  prin- 
cipale nourriture. 

TaiaxToxpoo; , cont.  — ovç,  ov.  o , 17. 
qui  a b couleur  du  bit.  R. 
ytxia , X?°a- 

TaùaxTwiîïj; , co;,  ad/,  de  lait— qui 


Digltized  by  Google 


= ■ 4 I'AA 


F AM 


ressemble  au  lait — ^qui  eu  a te 
goût  ou  la  couleur.  T yoXax- 
iSotç  et  ro  yaXax7«£iç , lait  clair; 
petit-lait.  H.  yxku. , tTSo;. 

Taîxxlwas; , t«ç.  •!).  coQversion  en 
lait  - — dégénération  en  humeur 
laiteuse. 

raX*x7ûxxiç,  galactose,  chan- 
gement du  chyle  en  lait.  II. 


y*Aa. 

TaXavoe , Dor.  pour  yxXiïvyj, 
Taî.aÇta;  xvxXoç.  ô.  galaxie,  en  ternie 
de  physique  : voie  lactée , la- 
quelle s'appelait  encore  a roô 
yxhxéhr,  xwxifrç.  [TaXa^ici; , mém. 
signif.  que  popote»;  et  Xtvxo 
ypaçéî. 

falxrat , w*.  ol.  les  Gables,  peu- 
ple de  la  Galatie , contrée  de. 
l'Asie  mineure.  Plutarque 
donne  ce  nom  aux  Gaulois 
qui  prirent  Rome  ^ et  qu’il  fait 
descendre  des  Celtes. 

FaAxTixbç  , 4) , ô» , des  Gaules. 
Ta)  -rooXty  NaoSwva,  Nar- 
bonne , ville  des  Gaules,  Plut. 
rxla?fxoç  w^ifpoç,  la  guerre 
contre  les  Gaulois,  Plut,  clans 
la  vie  de  Camille.  [F»Xx  7ixi>;  j 
ado.  à la  manière  des  Gaulois, 
FaXxnov.  y.  y-?5.:oy. 

F s).«mvvj  , r,'.  r,.  sœur  du  mari  ou 
belle-sœur  de  réponse.  II.  yx\o;. 
rxlfxypa,  aç.  r>.  cage  de  fer — sou- 
ricière. H.  yaXty)  , âypa. 
raAttvç , toç.  ô.  chaton,  le.  petit 
d’une  chatte.  R.  y«Xîi. 

T AA  F.5I , conl.  ya.\7, , 7^.  y).  belette; 
chatte. 

rx>té£Jo).«v,  v. -ro.  galiopse } plante 
semblable  h l’ortie.  II.  yxh'nç . 

If  V I * * 

poo/o;.  h . yalcoi?;. 

raîfou-îr,;,  /oç,  adj.  scrnbbble  à 
la  belette  — qui  est  de  la 
même  espèce  que  les  belettes. 

[ raAc9fi-?«7ç , poissons  qui  res- 
semblent aux  belettes,  c.  ad. 
bmproyes.  II.  ysXvî,  tîfoç. 
raXroç , ».  é.  bmproyc  ou  mu- 
rène , poisson  qui  ressemble  à 
la  belette.  11.  y*X~. 

FaXtobç,  A,  bv,  serein.  R.  yxh'm. 
[rxXtptoin^;,  ».  o , vi.  qui  a le  vi- 
sage serein.  R.  yxî»pbç  , ify. 
TaXid^yj;,  toç,  adj.  mcm.  sig.  que 
yxXroti^yjç. 

raitMyvpoç  , ».  o.  bmproyc. 
raiftinriç,  b.  ô.  nom  d’un  lézard 
ennemi  du  serpent. 

Talvî , î5ç.  -n.  V,  ya.lt y). 

T\a)y|'îtvç.  V.  yaXtdoSç. 

«rXyiveda,  -fi.  mém.  sigrtif.  que 
yalvre. 

r«>y)vs»o;  , aîx  , rj ov  , serein  — 
calme;  tranquille.  R.  y*Uvy). 
rxlyjvyjî  j toç , udj.  mcm.  sig. 
r*ly)va» , ment.  sign.  que  yxlrtviva 


Taliivtia,  ctç.  17.  tranquillité  ; séré- 
nité ; calme. 

rAAHNfï  , r.ç.  r,.  sérénité  — tran- 
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fl  milité  ; frout  serein  — gaieté 
de  visage.  [rxXiîvvj*,  mém.  sig. 


que  ya/yjvcaç , ado.  dans  II om. 
O:  o «lofoxi  yal/jvyjv. 

TalirviÇo» , devenir  sen;in  — 
devenir  calme,  tranquille. 

ra).ijvi«M,  être  serein;  être 
calme  , au  propre  et  au  fi  g. 
rxÀTjvôw,  rendre  serein  , etc. 
r«AH}vyiç,  toç,  yaX-riy  taToç,  et  yaXyîvioç, 
»,  mém.  sign.  que  yxXyjvaToç. 
ra/rjvi'^-j,  rendre  calme. 
rxlyjyuT.uoç  1 »•  «•  yaXvjvo-n/iç , yjtoç.  1 7. 
sérénité. 

roùyjvoç.  ô , ô.  mém.  sign.  que 

ya/.r)va“oç. 

r«/yiyot9.  P . yoùrjr/i. 

T«).i7y5ç  , ado.  dans  le  calme. 
Talvjpoç  , A , oy  , et  yct/yjp misoç  , ». 
« , -à.  mém.  sign.  que  yaXepoç  et 
yaXtpwobç , qui  présente  un  as- 
pect riant. 

Talî^yrtoy , «va-.  ô , i.  qui  a les 
bras  courts.  R.  yaXîj,  ùyxôv. 
raÀi'ati,  petits  fines. 
r«Àt«w,Atre  lascif;  être  lubrique. 
R.  yaXvS. 

rxliJtv;,  r>.  petit  chat  ; chat. 
Vd,  :ç*/  et  yxÀxTiov . ».  ri.  ga- 

limn  , nom  d’une  herbe. 

FaXibç,  ».  h.  jardin. 

Fstlio^tç , t'jç.  y),  galiopse  , gi'ande 
herbe  sem/éable  h l’ortie.  R. 
yait'-nç  ô-l/tç,  figure  de  belette, 
parce  que  ta  fleur  en  a la  figure; 
ori  la  nomme  aussi  y*héS-îo).oŸ 
de  yedr-rç  fî-îoioç , crepilus  mus- 
tclæ,  parce  que  es  feuilles  en 
ont  l’odeur. 

Tait- , mém.  sign.  que  y où  toç. 
raX)«”oç.  I . yâlÀoç. 

TeiXXU  , aç.  v>.  b Gaule. 

TA  AAOÏ  , ».  ô.  eunuque  — prèlre 
de  Cybèle  , ainsi  nommé  du 
Jleuoe  rdWoç  , Gallus  , en  Phry- 
gic  , sur  lequel  ces  prêtres  fai- 
saient leurs  cérémonies.  [TaX- 
X«Toç , qui  concerne  les  prêtres 
de  Cybèle.  [râXXtç,  b.ô.  Gaulois, 
lions  Plut. 
r aXovjftw  . ù , albiter.  [ r«Xov)rf« , 
aç.  17.  l’action  d’allaiter — l’ac- 
tion de  tc'ter.  R.  yxX« , 
racX<aç , gé/1.  ta  , et  00;  , /on. 
yotXoMç , ç«.  17.  belle-sœur.  R. 
ya’X<* , bit , et  yaldro  , sére'nitc  , 
à cause  de  l’amitié  sincère  qui 
doit  régner  entre  de  si  proches 
parens. 

rSu.xi , Dor.  pour  rfpxt , aor.  1 
lllf  de  yaitin. 

TcqiSpty»  f fut.  *v»w  , marier-— se 
marier.  II.  yauSp oç, 

Tap^pta,  e«y.  r*.  pre'sent  ou  renas 
donné  par  le  gendre. 
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TAMBP02  , ».  é.  gendre — beau- 
père  — beau-frère  — parent; 

allie. 

roptwoy,  il  faut  sc  marier.  R. 

y-a.-j.ito. 

Tap.-rû,  îîç,  et  y Wnç , ,^0ç.  *. 
cp°use.  [r«ujr»}ç,B.  o.  époux. 

!**•  Il • 

FAM  tfi  , fut.  1 Tjffûj  ou  lata  , aor.  1 
iy4;ii  ax  ou  naa  , et  îyy)t/.x  ( de 
yxpito),  se  marier  ; épouser. 
L Fa.it «y  , sc  marier,  en  parlant 
de  l’homme.  rxai“oé«t  se  dit  de 
la  femme  qui  se  marie.  Éynpt 
t^v  ©i'tiv  , Aristoph.  il  épousa 
1 hétis.  rapowwoTj , la  nouvelle 
mariée.  rx^OtTa»  -r«j»  Asyu'*  , 
Plut,  mariée  à Enee. 

Tcty.7,acLi , prendre  une  fille 
en  mariage,  et  yxu.i<jai  parmi 
t , donner  une  fille  en  mariage, 
ce  que  les  Gixcs  modernes  ont 
appelé  iyfaftlaat. 

Tapult *,  aç.  i7.  présens  de  noces 
— dot. 

ra pyjJcx,  «y.  t*.  GAMÉUES  , fêtes 
nuptiales  , citez  les  anciens  ; 
noces. 

rctjMÎXioç , ».  3 , r(.  nuptbl , conju- 
gal qui  préside  au  mariage. 
[rx;«ii:oç,  épith.  des  dieux 

qui  présidoient  aux  mariages  , 
Jupiter , Junon  , f'énus  et 
l’IIymen . II.  yaui<a. 

FauyjXnby  , wvoç.  o.  GAMKIION  , 
mois  de  l’année  grecque  répon- 
dant au  mois  d’octobre  ou  Je 
janvier. 

Fa.ur iaxt , aor.  1.  inf  de  yautto. 

Fapuati'w,  avoir  envie  de  se  ma- 
rier. R.  yixfjJto. 

F«piy) rt ov  , 1]  faut  se  marier. 

F*pt'Ç(u  , fut.  I- w,  donner  une 
hile  en  mariage.  [ ram'^Oat  i 
être  donnée  en  mariage, 

Tcipxhç  , Y) , bv  , et  poét.  yxpuoç.  l% 
V).  n 11  p liai.  xXcvY)  , le  fit 

nuptial,  rautxol  vo/iot , les  lois 
sxv  le  mariage.  Ti  7a/i.x«,  les 


O 

nOCCS.  R.  yap/ta. 

Fetufox-u , ment.  sign.  que  yrAït* 
T vfc n . • .. 


1 ««*«.  ro.  Garnma,  trots  n' me  lettre 
de  l' alphabet  grec. 
rauotXctBtu  .fut.  rrs  «,  faire  des 
larcins  à l’hymen  —commettre 
un  adultère.  [rapoxXoooç,  S 
ô,  17.  qui  fait  des  etc.  II.  ya'uoç, 
«Xtiriw. 

rdftocof , u y.  oî.  Ceux  qui  travaillent 
à b terre  — nient,  tignif  que 
yioipyol  ou  xXyjpov^ot. 
rapoç , ».  0.  et  yxfun  , ov.  ot.  noces  ; 
manage  — repas  des  noces. 
r«/*ov  Tfltrfotç  fixti  r Plut,  il  p,  it 
latia  pour  femme.  R.  y«u/cü. 

rafxoçoXrw  , fut.  dan.  faire  J es 
apprêts  de  b noce.  (V^paqlUr , 
a é,  f).  qui  bit  le*  apprêts  Je  la 
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noce  — qui  règle  b cérémonie 
dès  noces.  H.  <cAlw. 

rauoTiliü,  bire  les  noces. 

H.  TI/Ûj. 

raji^sr  et  yapipriion  , Sv.  «I.  joues 

— mâchoires  — museau  ; gèoin. 
Tau^'oî , -fc , ov  , recoUibé  ; crochu. 

[ raix4«ômî , viroç  ri.  courbure;- 
forme  crochue.  [Tau'fwX»),  ri;, 
v).  mêm.  sign.  R.  xapnlài. 

rau'feîvvj  , v)(oç  , et  yaa^oîvvjfoç  , ». 
c , ÿ>.  qui  a les  ongles  crochus. 
R.  yap^o; , ovy£. 

r«vat« , briller.  [r«v«î«M,  même 
sign. 

TA' NOS,  toç.  to.  joie:  plaisir  — 
l’éclat  — éclat;  le  brillant  d’une 
chose.  [r«»o<u,  fut.  oie»,  par/. 
«usa  , réjouir  ; charmer  — re- 
luire ; éclater. 

TâvofiAt , 7*vvof**i , se  réjouir, 
à V arrivée  de  quelqu'un  ; re- 
cevoir avec  des  transports  de 
joie. 

r«vvpiÎ0T)î , a.  ô.  Ganymède,  jeune 
prince  troyen  enlevé  par  Ju- 
piter p ou  flu  i servir  cC  échaji  son. 
R.  yccvoç , piTiio;.  _ . * 

rawpoç,  i,  *v,  gai,  joyeux  — 
agréable.  R.  yavo<. 
r«*vTxooai , m.  sig.  que  yimpXi. 
raw-ciltT»,  réjouir  ; causer  de  l’a- 
grément — vivre  joyeusement. 
rKvotfvjç , c oç  , ad/,  qui  a un  air 
de  gaieté;  qui  offre  l’image  de 
la  gaieté — riant;  fertile;  liante 
prairie , champ fertile.  R.  yxvo;\ 
tî£oç. 

rabwust , arroç.  ré.  et  yâvaartç,  to> ;.r>. 

mêm.  sign.  que  yâvoç. 
rat«cit“»v  négliger , mêm.  signif. 
que  ««.jim. 

Fia , jmrtic.  car;  c’est  que.  rip , 
ùitarngatif.  est-ce  que?  F?  yàp 
tr«p’  dvtev  t\aSt;  ; Soph.  m’a— 
vez-vous  reçu  des  mains  d’un 
iatre? 

rAPrAIPO,/ut. «pô>,  briller;  luire 

— vibrer  — palpiter. 

Tapyoupo*,  abonder;  regor- 
ger; être  pleîrt.  Av^pwv  hplçtnv 
rrir*  yapyatpti  ssrdiiç  ; Crat. 
tonie  la  ville  est  pleine  de  gens 
rouragéùx.  [rapyotpa,  «ov.-rje.  mul- 
titude — - abondance.  U.  yop, 
son  dà  gôsïcr , et  yflpvç,  voix, 
son. 

rAPrAAtZÛ.  /ht.  loto,  chatouiller 

— chatouiller , au  fig.j  délec- 
ter; flatter.  [ rapyaii<ypd>î  , 5, 
y^oyalo- , ».  ô.  yapydiïy  , n;.  t>. 
cliatouillcihent , au  propre  et 
au  fig-l  délectation. 

rioyxpx.  K yapyatpo».  [ Tapyapet , 
'Gargare , ville  de  la  Troade. 
rAPrAPEd?»  , 5y,-.  J.  la  gorge  ; 
le  gaviou,  en  style  familier , 
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la  lüelte.  [rao^àpiÇw  , fut.  (m  , 
gargariser.  [ fapyapcduoç , 5.  ô. 
GARGARISME. 

Yâpyxoot , s.  Gargare,  Ville  de 
la  Troade  au  pied  rfa  mont 
Ida  , appelée  aussi  Yapyxp*. 
[ Ycéoyaaov  , ».  ré.  prorhontoirc 
d’Ida. 

r.APON,*. ro.etyoîpoç,  ov.S.gamm , 
saumure  fort  estimée  des  an- 
ciens , et  qui  était  Jatte  avec  les 
entrailles  d'un  poisson  nommé' 
y*po;. 

Tapytot»  et  yapvk*  , Dor.  pour 
yapynv,  infin.  de  yatpv»,  Dor. 
pour  yrtovu , parler — chanter— 
babiller. 

Yâoe;,  ».  ô.  un  vieux  routier. 

Tactpiov,  ».  to.  V.  ys-ép. 

ra<rrpot»i»Ç.  /''.  yaçvjp. 

raçtpoyiip.  V.  yarplytio. 

rArVHP , rtpoç  ou  rpo'ç.  y.  ventre 
— petit  Ventre , en  terme  d'ana- 
tomie— le  ventricule  où  se  fait 
la  digestion  — gourmandise. 

r*ç»poià5.ij^,  nyoç,  ô,^.  qui  est 
d’une  gourmandise  insatiable. 
II.  yae^rp,  ventre,  ôrbîjÇ,  aiguil- 
lon, c.  à d.  dont  le  vniO-e  est 
aiguillonne  par  les  mets. 

Yctqipuvi , ».  to.  va$e  qui  a un 
gros  ventr|^  cruche  au  large 
ventre. 

r«<?op(',  l&o;.  rave;  fchoù-ravc, 
plante  potagère,  [rot çpxta,  aç.  r>. 
mém.  sign. 

Tdçpx , a;,  et  yxçpn,  rt;.ri.  fond  d’un 
vase  . — rnrene  d’un  vaisseau. 

Il- 

Ttxrpliiov  , û.  rô.  petit  ventre;  ven- 
tricule. 

TaçptÇto , fut.  toi» , remplir  son 
ventre  ; se  remplir  la  panse  — 
aeliv.  régaler  amplement  ses 
convives — faire  bonne  chère — 
frapper  sur  le  ventre.  R.yocyép. 

Taçpliutpyo; , ».  o , *.  gastromane  ; 
exressivemcnt  gourmand  ; goin- 
fre. f Taçpvxxpylx . ctr.  gastro- 
màr.ie;  gourmandise  insatiable; 
goinfrerie.  [r*çp!,yotpytw,  f.  inav, 
être  -gastromane.  R.  y*«rôp , 
ventre , psîpyoç , Tou. 

r«<rptoç , et  ydçpi; , toç.  o , «.  adonné 
à son  ventre  ; gourmand.  R. 
y*<p7p.  [râcptî,  attaque  des  vers 
qu’on  appelle  t^fttvÔrç. 

r«<rp«»fi'oî , ».  ô.  voracité;  glou- 
tonnerie; goinfrerie.  M.  R. 

raçpi'çipoç , ipa  , f po»  , Cornp.  de 
y*cp'y- 

TxçpoSôoo;  , m.  s.  que  yaçptfxxpye;. 

Tacpottihi  * to ; , àdj.  qui  a la 
forme  d’un  ventre  — Ventru. 
R.  tto oç. 

racposvwta,  otç.  yi.  et  yaçpoxv»îp«ov, 
b.  t i.  le  gras  de  la  jambe;  le 
raoUet.  Rj  xyripv  , jambe. 
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Taç-poîoyia,  a;.  GAStROtOGIK , 
traité  ou  discours  sur  le  ventre, 
c.  A d.  sur  /<;  .^rme  chère. 

r«çpo>oyoî , ».  ô.  gastrologuc, 
celui  qui  traite  dans  fes  ou- 
vrage: ou  dans  ses  discours  de 
la  honne  chbv.  11.  ya-^p  , >/yu 
ra<7pou*vTtfa , r>.  gastromancie , 

sorte  de  divination  qui  se  fai- 
sait e)i  parlant  du  ventre  ou 
avec  des  bouteilles  à lar$e 
ventre  remplies  d'ean  claiiv. 
[raç-poptscvrtvoptat , exercer  la  gas- 
tromanrie.  II.  ya^o , uavnîa. 

Ta-rpov opta  , a;,  r,.  gastronomie  , 
ouv rage  où  l’on  traite  du  choix 
des  alintens.  R.  ya^yip , ventre  , 
vopoç,  loi  ou  législation  du 
ventre. 

ra«rpoot«în; , toç,  adj.  qui  a une 
large  panse  — ventru.  Il.you^p, 

OltîtM. 

racpor&ltùy , evoç , adj.  même 
sign.  que.  yxçpooHn;.  11.  rtlaiv. 
ra-rpoppottpt'a,  «;.Ÿ).  GASTRORAPHIE, 
suture  qu’on  fait  pour  réunir 
les  plaies  du  bas-ventre.  R. 

7«<Cyip,  px'Wlw,  COirdre. 

Tarpo'iptioç.  ô , r..  qui  aime  son 
ventre;  qui  s’csl  fait  un  dieu  de 
son  ventre.  II.  yaçv.p , wt/t». 
ra<cpôxf,p»  t:po;,  adj.  qui  remplit 
son  ventre  avec  le  travail  de 
ses  mains,  c.  h d.  qui  vit  du 
travail  de  ses  mains.  11.  yaç-Jip  , 

X*‘V- 

raçp«<înç , ïoç  , adj.  ventru.  R, 

yaç-ôp , cT<?oç. 

râcpwv , «voç.  ô.  mêm.  sign.  que 
7*ZP'i- 

Tar optai , Ilor.  pour  yrirou/w. 

TATAdj,  5.  ô.  terrine  à traire  le 
lait.  R.  7«)a. 

raÿioç , petit  vaisseau  mar- 
chand— la  sentine. 

Favov)? , vlxoç  , et  yaupv)ç , lOç.  ô 
mêm.  sign.  que  yaûooç. 
ravptapa.  V.  yavpid». 
raypia»  , fut . iota  , et  yavptaofiai  , 

faire  vanité  de  ; triompher  ; i 
■ s’enorgueillir  — être  fier;  être 
arrogant.  Ce  verbe  se  dit  auss> 
de  la  fierté  et  des  bonds  d’un 
cheval,  r Tavpixpa , otroç.  rb, 
orgueil;  fierté;  arrogance.  R 
yrôpeç. 

ï*avptxo$  , yavportiii;  et  y«vpi(  r 
mém.  sign.  que  yot\5poç. 
rAfP02,  »,  adj.  fier,  superbe, 
altier  ; hautain  , orgueilleux  ; 
arrogant  — qui  tire  vanité  de; 
qui  s’enorgueillit  de.  Taî/peç 
olffw , fier  ou  enflé  de  sa  pros- 
périté. To  yavpov , fierté  ; ca- 
ractère Hautain  ; arrogance  , 
orgueil,  [rotupom? , uroç.û.  mém. 
sign.  [rotyp^o*  et  yaypoopo»  , m.  s, 
que  y«vpiowi.  Mr»  ynvpo» 
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Phoc . ne  vous  glorifiez  pas  de 
votre  sagesse.  Vzvpovptvoy  tùy 
ycvn'a , fier  de  sa  naissance, 
[raûotiiua , «xo;.  to.  ce  dont  on 
est  fier. 

\ % \ M 
rAT20ü  , v),  ov  , ou  yetvooç  , tj  , ov, 

lorlu.  [ r<*v70t> , rendre  tortu. 

Tayvrov  , i?or.  pour  -fop'jxay. 

Faa» , prim.  des  formes  ytvvaw  , 

ytivopat,  ylyyopai,  j-t'vofxai  , yt- 

yevoc , ytyaa. 

TE,  partie,  du  moins;  pour  le 
moins  — certainement.  Tr  n 
souvent  la  force  de  la  particule 
potentielle  av.  Ev&uiÇty  tt  tov; 
M/ioovç  àyOtvu;  TTOty)<y£it , t^av- 
r»y  yt  Sv  twv  •niait,  pai’iM;  ctpÇtiy, 
^Te/i.  il  pensoit  que  s’il  venoit 
a bout  d’aft’oiblir  les  Modes, 
il  parviendroit  facilement  en- 
suite à soumettre  tous  les  peu- 
ples voisins.  El  pri  oiov,  pipo; 
yt,  Dent,  sinon  le  tout,  au 
moins  une  partie. 

Via , a; , c ont.  yv , y ~i;.  V.  yrt. 
Itao^o; , rnem.  sign.  que  yxeôoxa;) 

rpith.  de  Neptune. 

Ytyxx  , a;  , t , ///.  yiyxptv  , yiyxr: 
ou  ytyxxrtt  cont.  ytyxx î,  ytyaxct, 
//oét.  pour  yiyovx  , parf.  a c/e 
y (y  v o per.  i ou  yt  vopxt. 

Vr/xOà,;,  otoç,  Dor.pouryi-pnOù;, 
du  verbe  yrjO/w. 

rr/xxtiv , Pind.  01.  G,  33,  et 

ytyxpiy  , ycyx/pty  , pour  ytyocvai  , 
*n/.  c/e  ytyxx. 

Ftyaô»;,  Ntt.  ytyw; , a3ro;,  wto;, 
//art.  r/e  ytyaa. 
rty/vnuat,  parf.  de  ylvouat. 
Ttyivo(pv)v  t ytycTroîptOx , poct. pour 
ytvc tpnv  Ct  yt  voîptQx , r/e  71 /vouai. 
Ttyr)0&î , cto;  , pai't.parf.  1 de  y* 1- 
G/o>,  gai,  joyeux.  [ rtyv)0o'To>; , 
a//»'.  gaiment,  joyeusement, 
r/yoya , parf.  2 r/e  yivopau. 
Ttypappai , parf.  pass.  de  ypéspo. 
rtywva,  par/!  sign  if.  du  présent. 
V.  yiyosnio). 

VtyMytpiv  , X?or.  pour  ycyem“v. 
rtytovfvv  pour  iytytpvo'jv  , imparf. 
de  ytymitô, 

Tiyuviv  ifot.  f. jü>  , élever  la  voix  ; 
parler  d’un  ton  haut;  crier; 
pousser  des  clameurs,  des  vo- 
ciférations. [ rtywvnou;  , tw;.  ■£. 
cri  — vocifération,  [rc/owir/oy  , 
il  faut  parler  haut  — il  faut 
crier.  R.  yvexi). 

rtyoms-xw , parler  d’un  ton  haut, 
de  manière  à se  faire  entendre 
de  loin  — crier.  M.  R. 
rcyovcxfifiv)  yvyri , femme  qui  rem- 
plit les  rues  de  ses  cris.  R.  yr- 
yoyiw , xtSfxt], 

Ttyavo;.  ô , -h.  nrononré  d’une 
voix  haute  — facile  à entendre. 
R.  yv«w. 

riywy».  V.  yiyuviw. 
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Tiy«»ç  , 5to;  , pouryty xmç  , deyiyix. 
TEENNA , tj;.  ri.  mot  hébreu;  gène, 
torture,  supplice;  enfer. 
Ftvjtaovo;.  o , Ÿ).  agriculteur.  [ Tfn- 
BTovia,  a;,  yi.  agriculture.  [Fin— 
«rovixo; . -î),  ov,  qui  concerne 
l’agriculture.  R.  yô , «oyo;. 
rnapo'mç,  ».  ô.  qui  laboure  la 
• terre  ; laboureur.  R.  y~n , à?o'«. 
rtivcîpYiVj  poet.  pour  iynvxp'nv , 
aor.  1 de  yttvepai. 
rctvtat , Od.  20 , 202  , pour  yfjvrj , 
sens  act.  produire. 
rEINOMAI , naitre  , être  né , être 
engendré  — aor.  i iyt iva/nr' , 
sitjVi.  aet.  engendrer,  donner  le 
jour.  Eyn'yavo,  Ct  poct.  yti y «ro , 
il  donna  le  jour;  elle  donna  le 
jour.  rfevoc|Mvy),  une  mère.  Oi 
yttvoifuvoi , ceux  qui  nous  ont 
donné  le  jour;  nos  parens. 

Tf (yojuvw , Od.  4>  208,  sens  act. 
donnant  le  jour  à desenfans; 
d’autre.;  lisent  ytivapjyw. 
rttoxopoç  , ».  ô.  laboureur  ; culti- 
vateur. R.  y~) , xopiu. 
rttofiopot  , ti>v.  bt.  colons  à qui  on 
a distribué  des  terres.  R.  yTj, 
pope;. 

rtto'crovo;.  c , qui  travaille  à la 
terre  ; laboureur.  R.  y7j,  ttovo;. 
Tf îotouo;.  é , Ÿ).  qui  fend  le  sein 
de  la  terre;  lalmireur.  R.  y7J , 
tipyta.  To  yt toTopov  f la  cliarrue. 
rttotov , ».  ro.  /«.  s.  que  ynoov. 
r£i7tr»0Vî,  y£i®:r»ooi'Çw.  / . y'Ts'OV. 
TEISON  et  y£r<yjoy,  ».  ?o.  larmier, 
en  terme  d’aivhitecture , bord 
du  toit;  la  partie  saillante  qui 
est  hors  de  l’aplomb  de  la  mu- 
raille , ct  oui  empêche  que 
l’eau  ne  coule  le  long  du  mur. 
FcîVov  désigne  en  général  tout 
ce  qui  forme  saillie  et  avance- 
ment, comme  le  garde-vue  d’un 
casque y etc. 

Futîctovç,  ct?oç.  ô.  la  pièce 
de  bois  qui  soutient  le  larmier. 
frctoitjootÇo»,  mettre  la  pièce  de 
bois  qui  soutient  le  larmier. 

[ rncri'GTo^îO':;  , tto;.  Y).  Ct  yttairsô- 

$ tojia,  ara;,  xi.  la  mise  de  la 
pièce  de  bois  qui  etc.  R.  yfîVov , 

■oov;. 

Ttrcro;,  10;.  to.  chapiteau, 
rtürorov.  V.  yûa ov. 
rciasoopa: , ovixa*. , être  recouvert 
d’un  entablement,  d’un  lar- 
mier ( P'.  yiToov)  — fermer  une 
saillie,  un  avancement;  être 
construit  en  forme  de  larmier. 

[ Tt'aaaspa , axa;,  to.  entable- 
ment , faîtage  ; larmier.  [Ti/o- 
etoxt;,  cm;,  yi.  construction  de 
l’entablement,  du  larmier.  R. 
yiTi/ov. 

rnTcttvcc,  a;,  ri.  voisine.  R.  ytlxuv. 
Fatvia  a;  , et  yurylaat;  , tu;,  ri. 
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voisinage;  proximité.  R.yttTw*. 

Tcirviau  , yiiTviaÇu  , fol.  axwyt. tre 
voisin  — être  voisin  , au  ftg.  ; 
être  approchant  ; avoir  de  la 
ressemblance  , du  rapport. 
r*iTviaÇt«v  xy}  otxfa,  habiter  la 
maison  voisine.  M.  R. 

TfiToycvu  et  ytiroyiu  , 5 , être  voi- 
sin , COntigU.  [ riiTOvyjuo»  , OtTOç. 
To,  yttxavYiai;  , fw;,  Ct  yt iTOv/a, 

yi.  voisinage  ; proximité  ; 
contiguité. 

rtcroâvvoç.  o , t.  voisin. 

rEITûN  , oyoç.  ô , y),  voisin  — voi- 
sin , au  fig.  ; approchant;  sem- 
blable. To  txyttTovuv  p.oi , ce  qui 
m’avoisine. 

Triupat , gardes  champêtres  — 
voisins  qui  ne  sont  pas  de  la 
même  nation  ; étrangers.  R.  y>î, 
ovpoç. 

Tt).» , splendeur  du  soleil. 

TtfaÇ»,  Dor.  pour  yi/aau. 

rtiaTy,  Eol.  pour  ytfàv. 

Ftiaan'u,  avoir  envie  de  rire.  R. 
yt/atu. 

Ttïxaipo;.  ô , y;,  risible , ridicule. 

R.  ytiau.  ^ 

Tt/aaiyot , uv.  oî.  les  dents  de  de- 
vant , ainsi  nommées  patve 
qu’on  les  montre  en  riant  — les 
rides  que  le  rire  forme  sur  le 
visage.  M.  R. 

rt).aaivo;,  ».  ô.  un  rieur;  celui  qui 
fait  profession  de  rire  toujours 
ct  de  tout  ; surnom  donné  à 
Démocrite. 

Tt\aapa  , aro;.  xi.  le  ris  ; le  rire. 

rtiaç-yj;,  ».  ô.  rieur;  moqueur. 

TiXaçixo; , v>,  ov,  qui  a la  faculté 
de  rire.  Zùov  yOxçixov  , l’ani- 
mal qui  a la  faculté  de  rire  , dé. - ' 
nomination  donnée  à l’homme 
par  les  philosophes  anciens  , à 
cause  qu’il  est  le  seul  de  tous 
les  animaux  ü qui  la  nature  ait 
donné  la  faculté  de  rire , oit,  en 
terme  de  philosophie , la  risibi- 
lité. 

Tria^o;,  v),  ôv,  risible  ; ridicule  ; 
digne  de  risée.  II.  yiXa». 

rtXaçvç , •jo;. y),  ris; rire. 

TEAAft,  fut.  yt/a'ffu  et  ytXocaofxat  , 
parf.  yty/Xocxa,  parf.  pass.  ytyi- 
Xxapxt , rire  ; se  rire  de  ; se  mo- 
quer de  — être  charmé  ; se  ré- 
jouir d’une  chose.  TcXoîv  xaxo“; 
ou  ira)  xaxoT;  aMwv , rire  des 
maux  d’autrui. 

rtiatii  se  dit  aussi  des  choses 
inanimées , avoir  une  face  rian  te 
— briller  ; être  embelli. 

rtsAFIl,  toç.  10.  mercerie — teinture. 

[ rtî.yow»).»};  , ».  ô.  marchand 
mercier.  [ TtïyoztwXtM  , être 
marchand  mercier.  R.  y/iyv»» 

X3u).tCi>. 

rt)ynOcvu  , tromper. 
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TEAriS,  t^oç,  ou  ytXylç,  foo;.  19. 
caïeu  de  l'ail;  gousse  d’ail. 

rtlyiiôofjMi  , se  former*  en 
gousses;  cire  composé  de  plu- 
sieurs gousses  qui  tiennent  les 
unes  aux  autres. 

Tt/.yozrâ).vtî.  V.  ytXyy). 
r«iy» , teindre , colorer.  R.  ylXfn. 
rd<« , Dov.  et  Ion.  pour  ytXôua. 
TtXta  , reluire  , briller.  R.  ytla. 
r<  ).*}•/») , 2?o/.  pour  yaXvjwj. 
rtÀotaÇw  , yù/.  a»!»  , dire  des 
choses  qui  font  rire  — faire  le 
plaisant , le  farceur , le  bouf- 
fon. [ r«Xoiaort*oç  , 5.  o.  plaisan- 
terie ; facétie  ; bouffonnerie, 
f rtÀotaçŸiÇ)  Si  ô.  plaisant  ; fàcé- 
lieux  — bouffon, 
rri.cttoî  , pool,  pour  ycXotoç. 
rcioio^et  ytXoîoç,  ota,  oîov , plai- 
sant ; risible  — ridicule.  To  yi- 
Àoîov  , mot  pour  rire  ; badi- 
nage ; plaisanterie  — ridiculité 
— ce  qui  est  propre  à faire 
rire. 

rtloFoç  , avec  un  nom  de  pei'- 
jonne , qui  fait  rire  ; plaisant  ; 
facétieux.  R.  ycJotw.^ 

rtÀoiwç , adv.  de  manière  à 
faire  rire  ; plaisamment  — ridi- 
culement 

r«iowv  , Ion.  pour  ye)uv. 
rriùoî , b.  o.  bouffpn.  R.  ytX «a». 

r«fw;  t mtoç  OU  to , aCCUS.  ytXttJa 
et  ytXtov  , ris  ; rire  — risée.  TsXv 
fxOacvov , Hom.  ils  moururent 
de  rire , au Jîg.  — TtXtorot  •netpt-  ; 
£«»  y faire  rire.  Tt/w roc  Trottï—  , 
c-Gai  ou  TtOteOat , faire  rire  aux  ^ 
dépens  de  quelqu’un  ; ridicu-  : 
liser  quelqu’un.  F/Wtoc  xxrotv-  f 
tXvj<tcu  tivoç,  jeter  du  ridicule 
sur  quelqu’un  , couvrir  quel- 
qu’un de  ridicule,  r*X»ç  coqxîo- 
vtoç , ris  sardonique. 

r/Xtoç , au  Jtg.  face  riante  ; 
sérénité. 

TcWvoç  y mém.  signif.  que  xotxot- 
y/lsço;. 

TthoTo-aou'ii) , t3 , chercher  à faire 
rire  ; faire  le  bouffon.  [ rri«- 
rotzrotia  y aç.  r>.  l’action  ou  l’art 
de  faire  rire.  [ riXa>xo«roiiç , S.  ô. 
qui  cherche  à faire  rire , bouf- 
fon. R.  ytXtoç  y itou ». 
rtfiîÇto,  fut.  tou  y remplir  — char- 
ger. [ lYpiop*  y ctxoç.  to.  ce  qui 
sert  à remplir;  remplissage  — 
charge. 

Ttp oç  , «0;.  to.  plénitude.  R.  y/p es.  J 
TIoMli  y fut.  itiô> , parf  moy.  ytyo— 
pa-,  être  plein  , être  vcmpli  — 
être  chargé.  [ Ftp» , être  plein  , 
au  fi  g.  Tîpwzn;  3potaovç , Plut. 
remplis  d’audace. 
r«vot{>x»ç , h.  J.  chef  de  la  race  ; 
la  tige  y c.  à d.  le  premier  père 
duquel  sont  sorties  toutes  les  I 
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branches  d’une  famille.  R.  yt'voç, 
«PX1^ 

Ttvtà,  «ç,  et  ytvtùy  îîç.  «.  race, 
famille  — génération  — pro- 
création ; descendant  — âge 
d’homme  , espace  de  trente 
années  ; c'est  dans  ce  sens  que 
les  anciens  disoient  que  Nestor 
avait  vécu  trois  âges  d'homme. 
Tï;  ytvtàv  ; de  quelle  race  êtes- 
vous?  JÜtjI  xvjç  lôptx/paç  ycvtôî, 
Dém.  de  notre  temps , de  nos 
jours.  R.  yttyopat. 

TivtaXoytto , 5,  faire  la  généalogie , 
la  sienne  ou  celle  des  autres 

— se  dire  issu  de  ; se  faire  des- 
cendre de.  Atp’  ou  iavT^v  «yt- 
vca).oytTpyjTpoOtv  , Plut,  duquel 
il  prétendoit  descendre  par  sa 
mère.  [ Ftvcaloy/o)  , faire  l’his- 
toire d’une  chose  en  remon- 
tant à son  origine. 

rtvta).oyta  y aç.  19.  GÉNÉALO- 
GIE , dénombrement  d’aïeux  ; 
histoire  de  l’origine  , de  la  po- 
pulation y et  de  l’état  présent 
d une  famille.  R.  ytvoç , Xlyto. 

rcvraXoytxfcç  , vj , ov  , GÉNÉALO- 
GIQUE. [TtvtaÀoyoç,#. ô.  généa- 
logiste. 

TtvràTtç  pour  ymtaxtç , barbue. 

Ttvtyj , Ion.  pour  ytvt «. 

Tt'JtnXoytto  pour  ycveotloyca». 

Ttv/yi <jpt» , Ion.  et  poét.  pourytvtT,. 

TtvlOXa , Ion.  pour  yivt'Olyj. 

TivcSItj  y y jç.  19.  origine  ; race  ; gé- 
nération. E pvî;  t$tt< ti  ycvcGirjç  , 
Hom.  ils  sont  issus  de  ma  race. 
R.  y«yoç. 

TtvcOÀta,  tov.  t«.  célébration  de 
l’anniversaire  de  la  naissance 

— présent  fait  le  jour  anniver- 
saire de  la  naissance. 

rcviôxtaxoç,  vj,  ov , généthliaque  , 
adject.  en  parlant  d'un  dis- 
cours ou  poème,  composé  sur  la 
naissance  J un  enfant  — géné- 
thliaque , subst.  c.  à d.  faiseur 
d’horoscopes  — celui  <|ui  tire 
l’horoscope  de  quelqu  un  en 
examinant  l’état  du  ciel  au  mo- 
ment précis  de  sa  naissance. 

[ rcvtôitotXoyia,  a;.  f>.  généthlia- 
logic  , c.  à d.  la  divination  pra- 
tiquée par  les  généthliaques  — 
horoscope.  [TtvcOXtaloyoç  , #.  0. 
généthliaque , fiiseur  d’horos- 
copes. R.  ytvtOXrj , àoyoç. 

TtviOXiàç,  âSoç.  19.  jour  natal.  R. 
yma. 

TivtOXtotoç.  o , 19.  natal  — qui  a rap- 
port à la  naissance. 

n YtOXcoi;.  ô,  vj.  natal  — qui  pré- 
side à la  naissance , épith.  de 
Jupiter  et  de  Neptune  dans  les 
poètes  : de  Jupiter  comme,  l’au- 
teur de  la  fécondité , et  de.  Nep- 
tune , parce  qu'il  est  le  dieu 
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des  eaux  , qui  donnent  la  vie  d 
tout.  H ytYiOXio;  ^pfpa,  OU  Sim— 
leme.nt  19  yiv/OXioç  ,1e  jour  de  la 
naissance.  To  y«*/8)Uov  , la  nais- 
sance— le  jour  natal. 
r/vcOXoy  , b.  to.  fils  ; descendant  ; 
race. 

rty<iaÇo>,  mcm.sign.  que  ytmaw. 
rtvtià;  , ot Soi;. ri>  poil  Follet  — duvet 
— barbe  — menton,  üpb  -rn;  yi- 
vtüxiîo^  StSâaxx roùç  ylpotrx;, 
saint  Grég.  avant  d’avoir  de  la 
barbe  au  menton  , vous  vous 
mêlez  d’instruire  les  vieillards. 
r*vttao<ç,  les  poils  delà  barbe. 

rivwxÇb),  ytvttao-xo),  commen- 
cer à avoir  de  la  barbe  ; entrer 
dans  l’Age  de  puberté  — avoir 
de  la  barbe.  R.yéwç. 
rtvnaï'îwv , I)or.  pouryt'itiiÇtùY. 
rtvtcaw , commencer  à avoir  de 
la  barbe  — avoir  de  la  barbe, 
rcvttüv  ctuvSç , qui  a une  barbe 
respectable.  Eîç  5v<îpa  ytvtiSv , 
Thcocr.  qui  commence  à avoir 
la  barbe  d’un  homme.  R.ycvnov. 
rtyni9T*9,  ot.  ô.  7)or.  /JourytvttvjTvj;, 
et  yivtvjTvjî  , a.*ô.  pourycvtictTnç  , 
b , adj.  barbu , au  fém.  ytvttaxtç 
et  ycvtâtTtç,  barbue.  • 

r/ytto»  , h.  ré.  menton  — barbe. 
On  trouve  souvent  ytvuoc  au 
pluriel  pour  y*vtcov. 

r/vetov  pouryv  otOoj,  mâchoire. 
Tl  yto , Ion.  pour  ytvov , et  ytvov 
pour  t ytvov  , aor.  a <W,  de  yt'vo- 

pat. 

Tcvt ata , uv.  va.  le  jour  de  la  nais- 
sance — célébration  du  jour  de 
la  naissance.  R.  yitvopat. 
rtvnyiaxoç,  m.  S.  q.  ycycGXtaxo;. 
rtvttTiâpYvjî , b.  I.  l’auteur  de  la  na- 
ture. n . ytvt t7tç , apxT,• 

rtytatovpyoç  , 5.  ô.  pour  ytvt- 
crtotpyVç  , b , ntém.  sign.  R.  yryt- 
atç , fpyoy. 

r/yiatç , «6>ç.  19.  origine  ; naissance  ; 
génération  — ce  qui  a reçu  la 
naissance;  de  ytytoeç  vient  Ge- 
nèse , nom  du  premier  livre  de 
l'Ancien  Testament , qui  con- 
tient l’histoire  de  la  création  du 
monde. 

Ttvtrtxç , Dor.  pourytvirrit; , père. 

rtvtrttpa.  V.yt'nrr^. 

r«yivv) , 9j;.  19.  naissance  ; origine. 
rtviTvjp  , npoç,  yiytrn;  , 5 , Ctyiv/rtop, 
opoç.  ô.  qui  donne  la  naissance  , 
père.  [ roïnipa , aç.  ê.  mère- 
[ rtvtT*ç  , «.  ô.  dans  Soph.  fils. 
rtvtTvXlîç,  tôoç,  h.  qui  préside  à la 
génération , cpith.de  Vénus. 
rivt'rcjp.  V.ytvtrâo. 

IYviw,  Dor. pour  t’ytvov,  aor.  a moy. 
de  y 1 vouât. 

r«yyj , t-nthns , de  yivoç- 

rtvvjtiîa  , acc.  de  ytvvjiç , une  hache, 

rtvvîTat , tuv.  oî.  ceux  qui  sont  néi 
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dans  la  même  tribu , dans  Us 
tribus  d’Alhcnes. 
rorjToç , tj  , o?,  fait  ; rréé. 

Fivixbç , b , ov,  général  -—  génitif. 
Tunen  véléiariç  , le  génitif,  en 
terme  de  grammaire. 
r(»!xà>; , adv.  généralement;  en 
général. 

r/»»*.  Tj '.  race  ; lignée. 
ri-TaJaç,  g.  ô.  qni  est  de  bonne 
ra«*e  ; bien  né  ; généreux, 
rtvvxïb; , ata , ouov,  qui  est  de 
bonne  race,  de  noble  extrac- 
tion— bien  né — noble , au fig.\ 
généreux  ; mâle  ; fort.  IL  se  dit 
tics  choses  animées  et  des  choses 
inanimées.  TiwaToi  xapool , 
d’exceliens  fruits,  rmms  o-Juvr}, 
Soph.  une  violente  douleur. 
Ftwa t'»c  , adv.  comme  un 
ornme  bien  né — noblement; 
vaillamment  ; en  homme  a hon- 
neur. 

rcvvatoTTj;  , riroç.  v).  1 avantage 
d’ètrc  bien  né  ; excellence 
qu'on  tire  de  sa  nature  — va- 
leur. R.  71'vopai* 

rivTxpxn; , ».o.  la  tige  ; le  premier 

S ère  ; c'est  dans  ce  sens  qu'A~ 
am  et  Eve  sont  (if/pclés  ytr»ip- 
X*1.  R.  ylro; , ipXD. 
r<vv«c , ».  p.  oncle  ; fnfcre  de  b 
mère.  R.  yïvejxai. 
r/waro  , Bol. pour  lytcj «to  , aor.  i 
may.  du  vnî-ey itvopai. 

Fi  wx'jj  , fut.  tj-tw  , engendrer; 
produire  — enfanter,  rtvmrj— 

eaaa , ÎTICTC.  IH'ovî)  îv^nj»  ytvxà  , 

Plat,  le  plaisir  enfante  la  dou- 
leur. [ Ftw^opat,  mi*.  même 
signij'.  que  yt vvaw.  [ rcvvxouat , 
p as  s.  naître  de.  Eytvrn^n  T’t)x~ 
fuas oç , Isoct.  il  eut  pour  père 
Télaimon. 

Tivro’jjx  , ato^.  to.  ce  qui  a été 
engendré  ; progéniture  — race. 
[ F/TTépava,  a»v.  ra.  ctifans  — 
productions,  fruits,  delateiTC. 
[rcvrrjpotrtxoç , h,  bv,  généra  tif — 
ui  a 1a  faculté  de  procréer , 
'engendrer,  d’enfanter. 
r*vvT)»rtç  , co; , Dor.  y«vva»t; , t»ç. 
v>.  génération  ; procréation. 
M.  R. 

rrvvTjrn; , ».  o.  père,  [Fivvnfnipot,  ag. 
h.  mère.  M.  R. 

Tf  vvtjtjxoç  J p,i»,  qui  a b faculté 
générative  — génital.  M.  R. 
rcwTjToç,  né;  engendré  — 

mortel.  [rcvyTjToç , naturel  tpar 
opposition  il  tsoirjTbç , adoptif, 
f rrxvTjTÜ;,  adv.  à b mamèrt 
des  choses  qui  ont  été  engen- 
drées. 

Ttvvjrvp , opoç.  o.  qui  a donné  la 
naissance  ; père. 

rcvTixo; , v> , b*  , ntirn.  sign.  que 
yiv*oÙ©î-  [r*Ami»s,  <fdi>.  par  U 
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force  d’un  bon  naturel  ; brave- 
ment ; généreusement.  R.y/voç. 

Fivoixto  , lon.pourytvonrto  , etyi- 
voiro,  aor.  a opl.  de  yivoucu. 

Tcvottiav , Dor.  pour  yivoqaTjv. 

r/voç,  10;.  to.  race;  lignée;  b- 
mille  — nation.  Z*jpo$  to  yiv o; , 
Syrien  de  nation.  To 
ynro; , la  race  des  mortels;  le 
genre  humain.  To  tût  <ptio?o— 
youvTwv  yévoç , les  philosophes. 
[iYv©;,  genre,  en  terme  philo- 
sophique. 

IYtii  £ia?«peiv  , Arist.  être 
d’un  genre  différent.  IYvti,  plur. 
entons. 

Tiyovçviç,  ».  $.  qui  est  de  b même 
race  ; de  b même  nation.  R. 
y/voç. 

TENTA,  t»v.  ri.  les  entrailles. 

TENTIANtl  ,nç.n.  gentiane,  het'be. 

Pé tto  , Ion.  poét.  pour  lytvc to.  Il 
est  mis  quelquefois  pour  tïaÇtv } 

prit- . ... 

Tt  vv;  , ni  cm.  stgnij.  que  y tvvç. 

TÉ  N XI , vo'.  iô.  menton  ; mâchoire 
— Fil  ou  tranchant,  d’une  épée 
— scie  — hache. 

Tivv; , cheveux  blancs  ; vieil- 
lesse , dans  Thcncr. 

Tipx  y conXr.  pour  yipxra. 

Tjpxooç  , rivage.  V.  aîy«a).éç. 

TcpxÇo , yrWp»  , récompenser  ; 
honorer  d’une  récompense  — 
honorer,  reoxfoitv , dans  IHut, 
donner  une  pique  pour  récom- 
pense à ceux  qui  combattent 
vaillamment.  R.  y ioag. 

Ttpxib; , 5.  ô.  un  vieillard.  [Trpxtx, 
SU.  h*  une  femme  âgée  ; une 
femme  respectable  par  son  âge. 

Tepoub;,  à , b* , de  vieillard  ; 
vieux , cnmpar.  yipatTtpc;  pour 
yepaiôrtpoç  ; superl.  yipatrx7aç 
pour  ytpaioraro;.  R.  yépoiv. 

Tcponp»».  r.  yrpxÇo». 

TcpxiTtpo^.  i .yrpaio;. 

Ttp-Xiia  y/fiém.  Sipn.  que  yipaepo». 

Tfpx)i'o4 , mém.  sign.  que  -/npaî/oç. 

Ttpxrapvo?  , ».  to.  Un  vieil  arbre. 
R.  ycpuv , Jpï;. 

Tfpâiio»,  ».  to.  grue  , machine  à 
soulever  les  plus  grands  fai'- 
deattx  — GÊRAïmnn;  bec  de 
grue  , plante.  R.  yépdnroç. 

Tcpaoo^oTia  , «ç.  troupeau  de 
grues  qui  paissent.  R.  fiom  , 
ycpaxo;. 

TEPANOZ,  ».  -h.  grue,  oiseau  — 
grue  , machine  — danse  inven- 
tée parThéséê,  et  dans  laquelle 
àù  figurait  sa  soriit  du  laby- 
rinthe. [Tébavo;,  huche  — de 
plus  , nàin  d'une  machine  de 
théâtre , pour  entevtr  un  per- 
sonnage dans  les  airs  ; ce  que 
nous  appelons  gloire. 
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Ttpabç,  ».  ô.  vieillard  respectable. 

R.  ycp&iv. 

Txpapbç,  à,  b»,  honorable,  res- 
pectable; auguste  , co/np.  yipot- 
peirroo;.  R.  y*p*Ç. 

TÉ  PAZ,  gcn.  oitoç  , syiic.  aoç , 
cont.  ûî.  to.  prix , récompense 
honorifique  — honneur. 
Tipaxuioç.  ô,  jg.  h jporé  — dignè 
d’être  honoré,  d’ètrc  récom- 
pensé — honorifique.  [ T<?«»- 
u toç , Eunp.  de  vieillard  — 
vieux. 

Tipaçii;,  ».  o.  nom  du  dottzihne 
mois  de  l’année  des  Lacédémo- 
niens. 

ripOCT'^Opoç  et  yîpXTOÿÆpOÇ.  Ô , é. 
qui  remporte  un  prix  ; ho- 
noré d’une  récompense.  R. 

yipxç , qu'pM. 

Ttpyvpx  , a;,  h-  gargouille. 

Tépoyjç,  ycp£o;  et  yfp o»o;,  u.  o. 
tisseraiui  : tissutier.  [ VtoSla  , 
Jem.  de  ytping. 

Tipia  pour  yép®*  » plur.de  ytpaç. 
Tipévtoç,  ».  ô.  vénérable  par  son 
âge  , épithùte  de  Nestor , diXiis 
II tiw  le.  R.  ytoor. 

Tipovraycy/w  , lairè  Téducation 
d’un  vieillard  ; instruire  ou 
former  un  vieillard.  ^Ttpov— 
Taywyoç , 9.  5.  ctlui  qui  lait  etc. 
R.  yiotoi  y ayij. 

Trp  ovrttoç,  i ta  y iiov  , de  vieil- 
lard — qui  concerne  1rs  vieil-r 
•lards  ou  b vieillesse.  [Tipov— 
t:»7oç  , aîa  , aîon , failli.  s:gn. 
R.  yipwv. 

TcpoTTix^ , k.  è.  aïeul. 

Tcpovricu»,  S,  vieillir — commencer 
à radoter — sfe  ressentir  de  la 
' vieillesse. 

Tipovttxb;,  b,  ov , de  vieillard  — 
destiné  ou  réservé  aux  vieil- 
lards — particulier  aux  vieil- 
lards — particulier  à b vieil- 
lesse. ripovstx-»)  ^).cxi*  , l âge  de 
b vieillesse.  [ rcpovtuuïj , nd%\ 
en  vieillard.  [FipovTiov,  ».  to. 
petit  vieillard. 

FipovToÆt&ccxoùc;.  ô , iî.  précep- 
teur des  vieillards;  qui  a pour 
disciples  des  vieillards , f.  à il. 
qui  a des  dtscipiés  indociles. 
R.  ytpwv  , oilanslo;. 
rip?>vToxoai7oy , ».  to.  lieu  OÙ 
l’on  a soin  des  vieillards — hos- 
pice des  vieillards.  R.  ytp«sv  , 
xofu'eo. 

rtpcv(rt« , orç.  v).  le  sénat— ambas- 
sade. [ rtpov9*«<rîiç , ».  ô.  séna- 
teur. 

rip<ri?to;.  o,  n.  ▼ieilKirü  — qui 
convient  aux  vieillards  — è|ue 
l’on  donne  au*  vieillards  — 
honorable;  que  l’on  donne  b 
quelqu’un  par  honneur,  fo- 
povviov  opx-si , ut)  serment  de 
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vieillard , c.  à d.  un  serment 

inviolable. 

rtpovçtov,  ».  to.  le  vin  qu’on 
disiribuoit  dans  les  repas  aux 
• u eu  les  plus,  distingués  par 
leur  valeur  et  par  leur  pru- 
dence. 

n£l*l*OTï,  ».  to.  bouclier  de  Jônc 
ou  d’osier,  principalement  en 
usage  chez  tes  PlertBs — banne  ; 
dais;  parasol;  parapluie y faits 
de  peaux  , et  août  se  servaient 
les  petits  marchands  sur  les 
place t publiques  — la  couver- 
ture d’une  échoppé. 

rtlp-zftoi,  tu*,  ta.  nattes  de 
jonc  ou  d’osier, 
l'ipv*  oç , ».  b.  petite  grenouille. 
ÎYpvç  et  yiovraç , vieillard. 
rÉvny  , owro;.  o.  vieillard  — 
sénateur — personnage  respec- 
table. [ I'ip cov  , arec  un  nom  de 
chose , vieux;  use. 

Tipti't , quenouille, 
ripwvfa,  aç.  vi.  m.  s.  que  ytpova'a. 
Ferai,  ®v.  ©î.  les  Gèles.  [ITtix»), 
9fç.  n.  le  p;i)*s  des  Gètes. 
r<vOu©ç,  ».  ô.  et  ylvaa , aroç.  TO. 
goût  — dégustation.  [ riûpta  , 
essai  de  vin.  H.  yiv®. 

rrjuaxÇu , goûter;  dégus- 
ter. £ rivpaxiapbç  , ».  o.  f ac- 
tion de  etc. 

VrvfxiQx  pour  7»7tvtuiOac  , nous 
avons  goûté , de  yiyofiai. 
r*v5«au,  Jut.  tv«r oj/cu  , goûter  — 
déguster  ; tâter  — dévorer  — 
goûter  de  , au  fig.  — expé- 
rimenter; faire  î épreuve  de. 

Tivo  , faire  goûter}  Elire 
tâter,  au  pritprc  et  au  ftg.  — 
goûter. 

riy^éoy,  il  faut  faire  goûter. 
r«y?tç,  c®ç.  -h.  dégustation — gus- 
tatiun  — goût. 

Tt'jqioy.  V.  ynî'J. 

rivçijpien  , ».  xi.  lasse  pour  yod- 
ler le  vin  ou  autre  liqueur . 
TcOçixfcç,  vj,  b,  gustatif,  fivçub 
viZpev , le  nerf  gustatif.  H.  yxv®. 
r*vCoç , »>,  ov , qui  se  fait  sentir 
au  rterf  gustatif;  qui  tombe 
soiis  le  sens  du  goût  — que 
l’on  peut  goûter;  qui  peut  scr-  ] 
vir  de  noiirriture.  M.  R. 
r*v*.  y.  yttip tac. 

rif*fTPA , r,ç.  v}.  pont.  [ TrVjpBt , 
®v.  «î.  Tintcrvalle  ou  le  chemin 
qui  est  entre  deux  escadrons,  j 
TrpvpiÇ®,  brocarder  qufel-  j 
qu’un,  9e  rûitler  de  lui.  V. 
yttpvptqéç. 

r*yyptaapo;,  m.  S.  que  ft<pvp:>rtilç. 

Ttqvpiov , ».  ri.  petit  pont, 
riiivottuo; , ».  ô.  brocard,  rail- 
lerie. fr.  yifuptçv^ 

Tif vptrrh;  t fi  o.  qui  lanrr  des 
brocards  | qui  fait  des  raille- 
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Vies.  R.  yiyvpoi; , pont , à cause  1 
que  ceux  qui  se  tenaient  assis  ! 
sur  le  pont  qui  conduisait  au 
temple  d’Klcusis  , s’arn  us  oient  | 
à railler  tes  passons.  R.  y x?vpa.  ! 
tïtpvporsotita  , bire  un  pont 


TRIE  , science  ainsi  appelée,  de 
•fn , ptTpov,  mesure  de  la  terre  , 
parce  que  c'est  la  nécessité  de 
mesurer  les  terrains  qui  a fait 
trvuver  les  premiers  principes 
..T«p«w..w  , mihc  u«  LJum  — i de  la  geometrie. 

joindre  par  Un  pont.  | r«yvpo-  rrwurrptxo;,  v>,  ov,  gkomêtrique; 
«roioç,  ».  ô.  oui  fait  des  ponts  qui  a rapport  à la  géométrie. 
ingertieUr  des  ponts  et  cliaus-  I riopirptxà‘»rpoÇ/éuaTa , des  pro- 

R.  yéçvpa,  voir®.  | blêmes  de  géométrie.  [ rrwuc- 

Tptx-Jj  ( sons— en  t.  Wym  ) , la 
science  de  la  géométrie. 

r(ucjeTpixb;  , versé  dans  b 
géométrie. 

rWjuTprxÔK , adv.  géométri- 
quement—en  proportion  géo- 
métrique. 

rtwriiyt)- , *oç,  ad/,  mêlé  de  terre  ; 

terreux.  R.  yn,  plyvup t. 

Tiw^opoi , «y.  ot.  ceux  entre  les- 
nuels  on  a partagé  les  terres 
d’une  colonie  ; les  colons. 
[ Ttiypopiov , ».  *o.  portion  de 
terre,  yn,  puip». 

frb/ailoç.  o,  -fi.  qui  fait  le  par- 


sees.  11.  yripvpa , voir®, 
rnpvpo® , Jut.  ®t®  , joindre  par 
uii'pont  — construire  ou  jeter 
un  pont.  F.yryvp wor  voratxov  , j 
il  joignit  par  un  punt  les  deux  ; 
rives  du  fleuve;  il  fît  jeter  un  * 
pont  sur  le  fleuve,  +ov;  vora-  * 
p-bç  ytfupfavxt  vtxpoî;  , Luc.  j 
Ciirc  des  ponts  de  cadavres.  | 

Plutarque  a dit  de.  même  en 
parlant  d' Alexandre , oorauavç 
vixpo?;  ytyrovp'jjprvovç  il 

passoit  les  fleuves  sur  des  ponts  ! 
de  cadavres.  [Ffyvpwua,  aroç.  i 
xo.  pont  jeté  sur  un  fleuve ;< 
construction  d*uu  pont  [ Ti- 
yvp® r>.;,  ou.  ô.  qui  construit  ; tage  des  terres  , entre  des  co- 
des ponts — ingénieur  des  ponts  I Ions  . des  heritier*  , etc.  R.  y7i , 

et  chaussées.  R.  yiç»ypa.  j data. 

Yttaypxyiro  , fut.  *jan*  , faire  la  j rew^riivr); , ».  ô.  qui  manque  de 
description  du  globe  terrestre,  i terre;  pauvre  — qui  travaille  à 
être  géographe.  R.  yvi , vpoép®.  b terre.  R.  y©  , w«**a. 

Ttwypayb,  «{.  û.  Gl-:OGRA-  plur.  de  yrdvovç. 

PflîE. 

, rtwypaipîxoç,  )i,  2»y,  géogra-  j 

f bique  — habile  géographe,  j 
riwypx^pirî»,  ®v.  ta.  ouvniges  1 
ou  traités  de  géographie. 

rrwypcypoç , ».  b.  géographe.  | 


r««la'.orta , aç.  GKODKSIS , partie 
de  la  géométrie  qui  enseigne  à 
mesurer  et  à diviser  les  tenrs.  I 

R.  yo,  jeu». 

T cw-îyjç , ro;,  ad>.  de  terre  — ter^  j 
reslre — terreux.Txyr®^  y®pia,  ! 
les  pays  où  le  terroir  n est 
point  sablonneux,  pierreux,! 
où  b terre  est  bonne  et  i 
franche.  ÏYwiînç  1/ôéç*  géode,! 
pierre  creuse  et  de  couleur  de  i 
fer  rouillé  j contenant  de  la 
terre  ou  au  sable , qu  * on  entend 
remuer  lorsqu’on  la  secoue.  R. 
yri  t ceîoç. 

rcctUffa,  aç.  û.  colline;  éléva- 
tion : hauteur. 

riwbqpov  , ».  tg.  thém.  sign. 

TiwJ c®or.  o , ■«.  éminent, 
élevé  — un  homme  stupide , 
qui  n’est  bon  à rien.  R.  y9i , 

llMgt 

riwurrpr.ç.  d,  qui  mesure  b 
terre  , c.  à d.  néoiUKTAB  — ar- 
penteur. [ riupcrpé®  4 mesu- 
rer In  terre;  ètrt  géomètre? 
être  arpenteur.  [ rtauirpt®  , 
apprendre  les  principes  de  b 
géométrie. 

ri®pirpîa  t a-;,  b-  GKOMÉ- 


ri®-erov««  , ü,  fut.  éow  , travailler 
a b terre.  [ Fcwovta , aç. 

. agriculture.  [ rt®vo*oç.  ô,  û. 
agriculteur. 

Frwotftxoç , ri , ov  , qui  con- 
cerne l’agriculture.  Ta  yswvo- 
*txàc , traités  sur  l’agriculture. 
R.  y"n , vo*oç. 

I’iwvoyç,  o*fo*.  o.  qui  a les  pieds 
dans  les  champs;  agriculteur. 

R.  y*,  W9vç. 

Fimpyéfl»  if***»  V^u  4 être  agricul- 
teur— activ.  cultvver;  exploi- 
ter— cultiver,  aujig.  TtupytTi 
xr~  , saint  Grrrg.  ex- 

ploiter les  calamités  publiques , 
e.  à d.  profiler  des  malheurs 
publics  pour  s’enrichir. 

r*®oynaa , atoç»  xi.  culture 
de  la  terre — travaux  de  l’agri- 
culture— champ  cultivé. 

r«®pyéaipoç.  ô , û.  labou- 
rable: susceptible  de  culture. 

r<®pyta  , aç.  n.  agriculture 
— culture , au  prop . et  au  fie. 
nupyia  tow  voü  , culture  de 
l’esprit , dans  saint  Grégoire. 
[Trvpyfa,  guérel;  champ  cul- 
tivé; champ. 

r*®oytxoç , û , b»  , qui  concerne 
l’agriculture  ou  f agriculteur  ; 
rural  , champêtre.  r<«py>xj( 
oxrwîî  , les  inslrutnens  ara- 
toires. [ il  ycœpyixù  ( sous-ent. 

b science  de  l’agricul- 
ture. 
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Tfcipytxo;  , versé  dans  l’agri- 
culture — qui  préside  à l’agri- 
culture , épith.  de  Janus  , dans 
Plut. 

Ttapitxx  , 5v.  r«.  ouvrages 
. sur  l’agriculture  , d'où  vient  le 
nom  de  GéorgiQUES.  donné 
au  poème  de  Virgile  sur  V agri- 
culture. 

Ttwpycov , u.  to.  terre  labourée  ; 

jachère — moisson  ; fruit 
Tfwpyoç,  5.  o.  agriculteur  ; culti- 
vateur. 

rtupyôoTj; , te ç , adj.  qui  concerne 
l’agriculteur  ; rustique.  Kavà 
to  ytwpyô >Stç  t Plot,  à la  ma- 
nière des  agriculteurs.  R.  ytwp- 
V°i  y ttdoç. 

lïotpcç  et  ytSpat,  gardes  cham- 
pêtres. R.  fi  y ovpo;. 

T twpvxtîv  , creuser  la  terre  ; faire 
des  fossés.  [r<»pvx°î*  *•  ° * *>■ 
qui  creuse  des  fosses  [tour  des 
plantations.  R.  yfl  , opuatyo*. 
rtwTepioç.  i,ÿi.  qui  fend  le  sein 
de  la  terre  ; laboureur.  R.  fô  » 

TtfJLVCO. 

rtu^avtov  y v.  to.  mine  , minière. 
Ia , gén.  yÂç.  fl.  mcm.  signif.  que 
y a toc. 

I'ïiytvtToç  y h y et  yyjytvr); , toç , adi. 
né  de  la  terre  ; produit  par  fa 
terre,  rnytvtîç,  les  enfans  de  la 
terre  ; les  géants.  R.  yn , ylvopm. 
ré'îiov  , b.  ré.  petit  champ  ; petit 
fonds  de  terre.  R.  y ri. 
r9)6(y  , adv.  de  la  terre  ; de  terre. 

M.  R. 

rrjOiuû)  y yfl'Oopwxt,  yflôe»  et  yviQito , 
fut.  ywOi ioxt>  , porf.  ytyflSnxa , 
par/,  a ytynOa , sc  réjouir , être 
charmé.  [ rtyflOoToç , adv.  gai- 
raeut  ; joyeusement  R.  ^TîGoç. 
141602  , toç.  TO.  et  yflôoavyfl , nç.  «. 
joie  ; gaîté.  ^ 

I\)9o<n»voç  , wn  y wo* , gai , 
joyeux.  [ r»)0o(xvyo»î , adv.  gai- 
ment 

rtierON,  yflTttof,  b.  -to'.  ynOvi- 
llç,  bîoç.  -h.  ciboulette  ; civette. 
Ïfl0o>.  V.  yflOtve». 

rtftvoç  et  réVoç.  ô , Y,,  de  la  terre  , 
terrestre.  R.  ySS. 
rnirnç,  b.  ô.  agriculteur.  R.  yÂ. 
réxiyoç , J)or.  yaixtvoç,  ou.  o.  qui 
ébranle  la  terre  ; qui  lait  trem- 
bler la  terre.  R.  ÿô , xcvto». 
rrXtxTK,  toç , adj.  qui  couche  par 
terre;  à qui  la  terre  sert  de 

lit.  R.  7»î , 

Tn^oyc;,  b.  o.  éminence;  colline. 
R.  yn,  X<î<poç. 

njpai , aor.  i inf.  de  y Xfua. 
IyjovYOç.  o yÿ).m.  S.  que  yaiflox*» ç. 
I*»Wov  , Dor.  pour  yântSov , s. 
to.  champ  ; fonds  de  terre 
— nièce  uc  terre  appartenant 
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à une  ferme,  comme  un  jqi'- 
din  y un  clos.  R.  yn , -rtiov. 
rnwtrij; , toç , adj.  qui  tombe  sur 
la  terre.  R.  iditlo. 
rV)«ovto>,  yyitBrovta,  ynwovixbç,  yn- 
tooyoç , mcm.  sign.  que  y tturroy  t», 
yt«i>nrovc<x  , ytwtoovtxbç  , ytwtooyoç. 
rqpaifeç,  «,  iv,  vieux;  vieilli.  R. 
ynpaç.  [ r»)paX/oç , poet.  mem. 
sign. 

Fépapot  y aToç.  to.  vieillissement, 
rnpâvac  pour  ynpàaai.  V.  ynpxaxtt. 
Tyipocyiov,  b.  to.  vieillesse. 
rnpavTtasrt  , Ion.  pour  ynpaat , 
dut.  pL  de  y npaç. 
riiPAS , aToç,  j_ync.  «oç,  cont.  wç. 
to.  vieillesse.  [ rnpaaxto , ynptxw , 
fut.  ynpaaop.at , parf.  ytyripxxa. , 
infin.  aor.  1 ynpSvai  {de  yépnptt  ), 
vieillir. 


réptioy,  b.  to.  vieillissement. 
rnpo^ooxtM , nourrir  un  vieil- 
lard ; nourrir  scs  parens  dans 
leur  vieillesse.  [ rnpoÇoaxt'a  , 
aç.  vi.  l’action  de  etc.  [ r»po— 
6oerxî>ç  , 5.0,7).  qui  nourrit  etc. 
R.  yrjpaç  , |3ocrx». 

ryjpoxoptîov , b.  to.  lieu  OÙ  l’on 
a soin  des  vieillards  — hospice 
de  la  vieillesse.  R.  ynpaç , xouto». 
rripoxofu’ù»  y ô> , avoir  soin  d’un 
vieillard;  fournir  à quelqu’un 
tout  ce  <jui  lui  est  nécessaire 
dans  sa  vieillesse. 

Ttipoxo/da  , aç.  n.  faction 
d’avoir  soin  d’un  etc.  — géro- 
COMtE  y partie  de  la  médecine 
qui  traite  du  régime,  que  doi- 
vent observer  les  vieillards. 

r»ipoxop«xoç,  ))  y ov , qui  con- 
cerne l’entretien  d’un  vieil- 
lard. Ti  yripoxoftixov  fdp oç  , GÉ- 
ROCOMIE.  V.  yyjpoxopta. 

Tyipoxopoç.  o y ri.  celui  qui 
qui  prend  soin  d’un  vieillard  , 
qui  fournit  à l’entretien  d’un 
vieillard. 


Tnpovpotpttov  y b.  to.  lieu  où  l’on 
nourrit  les  vieillards.  R.  yTîpaç , 
xpitptÊ. 

rrjpoTpo<pt<i)  y fut.  natt  y ynpo-potphx , 

aç , yrjpoTpo<poç , b , mém.  sign. 
que  ytipoSocxto) , yyjpoÇooxta  , yn- 
plëouxéç. 

IVîpvpa , aroç.  to.  voix , son.  R. 


yüpvç. 

ry)pvovt\»ç,  /oç  et  îîoç  , et  yyjpv ovmç, 
b.  o , Géryon  , vaincu  par  Her- 
cule. 

rHPT2  , woç.  V)'  voix  ; son.  [ Tyipuw  , 
parler;  dire  — faire  entendre 
un  son  de  la  bouche. 

rnrtcov.  V.ynQvov. 

rrfmç , b. o.  agriculteur.  R.  yTî. 

TriTopto» , 5 , fendre  le  sein  de  la 
terre , labourer.  [ TyjTopoç.  è , -h. 
qui  fend,  etc.',  laboureur.  R. 

yÿ) , Ttpv«. 


nr 

ryjyxyoç.  o , ri.  qui  vit  de  la  terre  , 
c.  à d.  qui  est  réduit  à vivre 
de  racines  — pauvre.  R.  yîi , 
«pxy». 

réxwov , b.  to.  la  terre  franche  ; la 
bonne  terre  ,*  c.  à d.  celle  qui 
est  avant  le  tuf. 

rnûpat , mém.  sign.  que  y tcâtpat. 

r«yayvaroç , ata , aîov  , et  yiyâyrcioç , 
de  géant — gigantesque  ; cnoi*— 
me.  R.  ytyaç. 

TtyavTtaroç,  b,  adj.  de  géant  — — 
grand;  énorme. 

riyavTtxw,  Syjut.  ao«  , imiter  les 
géants;  ressembler  pux  géants  , 
c.  ad.  avoir  leur  impiété  et  leur 
férocité.  M.  R. 

rtyayTo).CT»iç , b,  et  ytyavTcÀtrtop , 
opoç.  o.  exterminateur  des 
géants  , épith.  de  Jupiter. 

Ftyavro/tTiç,  et  ytyavro/./rtipa. 
•n.  quidoone  lamortaux  géants, 
épith.  île  Minerve  qui  aida 
Jupiter  a exterminer  les  gean  ts. 
R.  ytyaç , owa. 

rtyavroptaxta  , aç.  ■fl.  GIGANTOMA— 
chxk,  combats  des  géants  de  la 
fable  contre  les  dieux.  R.  ytyaç , 
/«t'xfl. 

INyavTwÆflç,  toç,  adj.  semblable  aux 
géants — gigantesque  , énorme. 
R.  ytyaç , tWoç. 

TirAPTON  , b.  t/.  pépin  de  raisin 
— noyau  , de  prune , de  cerise  , 
d*  olive  y etc.  [ rtyapT«oioç,  toç, 
adi.  plein  de  pépins — semblable 
à des  pépins.  R.  yfyaprov,  taîoç. 

Tl ;yaç  , aVTOç.  ê.  géant.  R.  yÂ  , yxw  , 
parce  que  les  géants  étoient  fis 
de  la  Terre  y selon  la  fable  — 
homme  d’une  grandeur  déme- 
surée. 

nrrfAION,  B.  t/.  passe  rage , 
plante  , ou  cerfeuil , herbe. 

rUTAISMOS , S.  ô.  chatouillement 
— rire  qu’on  provoque  en  cha- 
touillant. 

rt'yHoç , b.  o.  nain  ; nahot. 

rtyr).uiiort(îflç , /oç , cont.  -ovç  , adj. 
ginglymoïdc  ; qui  est  en  forme 
ae  gmglyme.  [rtyOupioüaQae , 
être  ginglymoïde  ; s’emboîter. 

nfrAYMOS  , 5.  o.  gond  de  porte 
— charnière  — baiser  sur  la 
bouche.  [ rtyD.vaoç , 5.  è.  gin- 
GLYME , articulation  par  la- 
quelle deux  os  s’emboîtent  et 
sont  mobiles  en  deux  sens , 
comme  une  charnière. 
rflTPAS,  b.  ô.  et  ytylpa.  *)•  nom 
d’une  petite  fdte  qui  avoit  un 
son  triste  et.  lamentable.  [ Tiy- 
fpouvM , jouer  de  la  flûte  appe- 
lée yty/pstç.  [ rtyfpatvu  se  dit 
aussi  du  cri  de  l’oie. 

rtyfpavToç , a , oy  , que  l’on  a 
joué  sur  la  flûte  appelée  yfy/paç. 
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[ Tiyrpacr/xkç , 5. 

rWp*  . . _ , 

rt/lvfxot , ment.  sign.  que  ytyl/vfioç. 

r/yvofiat.  71  vouai, 

riyvwoxw.  Z/’.  yivoiîxo. 
r«woç , ».  o.  mulet  engendré  d’un 
cheval  et  d’une'ânessc. 
TINOMAI , Alt.  ytyjoiwLi,  fut.  yrrn- 
aouai , paif.  7<ytvir)fxat  ( f/e  yivao- 
|iai , mus.  ),  aor.  i r/trndyv  , 
aor.  a /noy.  iycvopyjv , purf.  a 

, 71'yoya  ( f/e  yityea  ),  naître , et  au- 
tres significations  exposées 
dans  les  exemples  suivons. 

rivouat  , yîyvoaai  , naître.  Tiy- 
ytoGat  *«lwç,  être  d’illustre 
naissance  ; être  de  bonne  fa- 
mille. TtyjttjQxt  -rvpâwoy  tsarpîiç , 
être  né  d’un  tyran.  Exaç-oç 
ioumv  o-jx  ocÙtw  aovco  y*-/ovfv,  Plat. 
chacun  de  nous  n’est  pas  né 
pour  lui  seul,  mais  pour  la  pa- 
trie. rcyoywç  ctt)  uxoat , Xên.  âgé 
de  vingt  ans. 

râooott , devenir  — être  — 
arriver.  Tiyovt  -TrXovaioç,  il  est 
devenu  riche.  Tivoiio-t  lurî  rav- 
t«iç  rîîî  y/'/>firj; , Dcm.  je  * suis 
dans  cette  opinion,  rhopa!  eoi  , 
oY  ?x®,93Ç  , Arist.  je  suis  votre 
ennemi.  rtvroOai  àcro  Ttvfc;  , 
être  séparé  de  quelqu’un.  Tivra- 
9at  tf.tTtpoiÇy  Thucyd.  mettre 
ses  espérances  dans  les  autres  ; J 
se  reposer  sur  les  autres.  T»  ' 
yfyayt  ; qu’cst-il  arrivé  ? iYyovrv 
ôçt , etc.  il  arriva  que , etc. 
M*i  ytïotro , à Dieu  ne  plaise 
Tivoturriç  <py jnjç  , le  bruit  s’étant 
répandu. 

Iïvopxt , être  appliqué  a.  rf- 

veixai  np6ç  tovto , /y  tovto»  et 
rrrpî  tovto  , je  suis  occupé  ou  je 
m’occupe  de  cela,  rcvoutvoç  àsd> 
zrpccÇc'oy  fxt Tvfov , Plut,  ayant 
cessé  d’être  occupé  de  ces  af- 
fàires— là. 

fïvopstt , verbe  de  mouve- 
ment y venir — parvenir — arri- 
ver— approcher.  Ersul  iyiv tio 
lrs\  tjoto^xm,  Hérod.  quand  il 
fut  arrivé  sur  les  bords  du 
fleuve.  Fivov-rxi  «zsO.iv  vtaro  toîç'. 

, Plut,  ils  tombent  de 
nouveau  sous  la  domination 
des  Romains,  rcvoutvo;  /y 
fav-rw  , étant  revenu  à lui- 
utême. 

rûsfxa:  employé  impersonnelle- 
ment y ytvfz<xl  aot  xaï.S; , tout  va 
bien  pour  vous. 

r/yvisOat , suivi  d’un  nom  de 
personne  au  gén.  être  esclave 
de,  appartenir  à.  latvpo» 

ravrov  -B7or^  yrvo«tv<»  , Démosth. 
il  donna  à Satyre  qui  avoit  été 
son  esclave. 

Tèi  yiy/o/jic  va , revenus  ; fruits; 


de  la  terre , du  travail  ou  du 
commerce. 

riy.ojftvov  signifie  quelque- 
fois légitime  ; juste  ; équitable  ; 
convenable  ; raisonnable.  Où 
yiyyofttyai  iiwuîfç , espérances 
absurdes. 
riNiiZKft,  Alt.  yiynaaxtù  y fut, 
yvwoopwxt  (de  yvôot) , parj.  tyvttxa 
aor.  i cyvcoaa  , aur.  a tyvtt y ( de 
yvS/jit),  imper,  aor.  a yvwût , opt 
yyocvjv , subj.  yvô»,  in/.  yvSvxi 
part,  yyovç , cOnnoitre — recon- 
noitre  — comprendre;  conce- 
voir — sentir  — s’apercevoir. 
r>w9i  ccovtov  , connOls—  loi  toi— 
même.  rivwaxeo  ■%* lo>v  S»Vy  A ris— 
toph.  je  sens  mon  infériorité 
Ovtm  yivwaxtTt  w;  ovJè  wavsopt— 
vov  tu où , Luc.  sachez  que  je 
ne  cesserai  pas. 

rtvwffocw , penser;  être  dans 
une  opinion — statuer  ; arrêter 

— juger.  ITtpl  toutmv  ovtw  yiy— 
vwoxm  , Xén.  tel  est  mon  senti- 
menf  sur  ces  choses,  Éyvcdxw;, 
ayant  résolu  de.  A<î:xx  fyvo»xt 
tatpl  i u.0 v o Ztùç  , Luc.  Jupiter 
a porté  contre  moi  une  sen- 
tence injuste.  • 

T ivwcrxw,  pass.  être  connu,  etc, 

— venir  à la  connoissance  ; 
venir  à être  connu.  Le  part. 
tyywsfAtyoç , staftié,  jugé,  a quel- 
queJais  la  signification  active  y 
ayant  jugé. 

riayoç,  toç.  to.  poct.  pour  yaia, 
lait,  frîaytp^;  et  y\<xyo »tç,  de 
lait;  laiteux,  [riayoeoy,  mvtoç, 
qui  devient  laiteux  — qui  n’est 
pas  encore  en  parfaite  matu- 
rité. 

TAAZCl,  aor.  a ty\ aoov , étendre 
ses  ailes  — crier. 

DaxTo «pxyo;,  ô , -r>.  mém.  sign.  que 
7a)ax1oçxyoî. 

D.apyj , n;.  v).  Dor.  ylapia  , chassie. 

[ rÀaf/.x'j  , être  chassieux.  [rAa- 
pvpb;  y ot , ov  , yiauoîJyjî , *oç  , et 
y)aptwv , ovo;  , adj.  chassieux. 

( rlauvÇoç.  o,  ri.  mém.  signif. 

[ rlafivÇtxw  , S,  être  chassieux. 
R. 

TAANI2  , To  o;.  nqm  d’un  pois- 
son qui  mange  l’amorce  sans 
avaler  l’hameçon. 

riavoç.  ê.  mem.  sign,  que  vt  Zanva  . 
l’hycne. 

riâtalw,  fut.  '{/to,  creuser — tailler. 
R.  y\xv6>. 

riotplç , li oç.  h . outil  pour  tailler 
et  polir  les  pierres  ; marteau 
pointu  d’un  côté  et  tranchant 
de  l’autre.  R.  y\wpw. 
rfcvxfdft)  , w , d’où  vient  le 
part,  yiavxtouv  , Ion.  poury\<tv— 
xiûîv  , lancer  de  ses  yeux  bleus 


des  regards  terribles — devenir 
bleu.  R.  7).avxo$. 

riauxiÇw  y fut.  tau  , devenir  bleu  , 
• azuré — avoir  la  vue  trouble. 
rAauxfov,  h.  to.  gbucium, plante  du 
Levant , appelée  autrement  pa- 
vot cornu,  rlowxcoy  est  aussi  le 
nom  d’un  certain  oiseau  qui  a 
les  yeux  bleus.  [ rJanmaxoç , s.  o. 
nom  d’un  certain  poisson  quia 
les  yeux  bleus. 

riaùx'toç,  mém.  sign.  que  yÀawxo;. 
D.avxtofjy  , Ion.  pour  y/auxiû'y.  P. 
ylavxioHi. 

riavxofxaaro;.  o , h.  qui  a les  yeux 
bleus.  R.  yiavxiç,  op.p.a. 
rAAYKOS,»),  ov,  bleu  azuré  ; qui 
est  couleur  d’eau  ; qui  est  de-la 
couleur  de  vert  de  mer. 

r).avxo; , qui  a les  yeux  bleus. 
riavxoTT); , »jtoç.  v).  couleur 
bleue;  couleur  d’azur;  couleur 
d’eau  de  mer. 

riccvxotpOaipLoç.  ô,  ■/)•  mém.  sign.  que 
y/.avxoptfxaTOç.  R.  ylavxoç , ooQaï- 

rXavxoxpooç , cont.  -ovç.  o , r>.  poct. 
qui  est  de  couleur  bleue  ; azuré; 
qui  est  d’un  vert  de  mer.  R. 
y).ovxoç. 

riavxwoYjï . toç , aiîj.  qui  a la  figure 
d’une  chouette;  qui  ressemble 
à une  chouette.  R.  yXav£,  iTJ?-. 
rXavxtoua , avoç.  to.  GLAUCOMK, 
maladie  de  l’œil  causée  par  l’é- 
paississement de  l’humeur  cris- 
talline qui  devient  de  couleur 
verdâtre.  R.  yXavxoç.  [rXavxwaiç, 
((■>;'.  h.  mém.  sign. 
riavxM-o-fç , i(Joç.  -fi.  qui  a les  yeux 
bleus,  épith. de Pùllas.  R. y\<xu- 
xbçy  fS'p. 

rlavxwTj^ç , ï,  Ct  yiavxw'J',  ûoo;.  o , 
i h.  qui  a les  yeux  bleus.  R.ylav- 
xo;  , &*f*. 

rXavxwat;.  V.  yiavxfapta. 

r).avxfüJ/.  V.  yJavxomoç. 

TAAT^S , gén.  yiavxifç.  h-  chouette. 
[rlavÇ,  nom  d’une  espèce  de 
monnoie  marquée  d’un  hil>ou  , 
chez  les  Athéniens — nom  d’une 
sorte  de  danse — nom  d’une  cer- 
taine herbe  qui  donne  du  lait 
aux  femmes  qui  en  mangent 
Tiavppy,  mcm.  sign.  que  aiuvov. 
rWTZlQ,  voir — briller, 
ria'fv,  vo<.  to.  caverne;  antre; 

grotte.  R.  yX«’<j!w. 
riawupta.  V.  yia'fvpoç. 
rioKpvpîiç,  i,  oy,  creux;  cave; 
creusé;  profond  — bien  fait; 
élégant  ; qui  a bonne  grâce  — • 
ajusté  ; accommodé.  [ TÀaipvp».; , 
adv.  éléçamment  ; avec  grâce  ; 
avec  goût. 

ria«pvp<a , a;,  y.  élégance  ÿ 
, forme  agréable;  bonne  grâce. 
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Daipvpcrvrç,  r,?o;.v),  mêtn.  sign. 
que  y*a?vo<a.  H.  •/)« yt». 

TA  A+Q , /.t  ^w^paij'.fa , creuser 
— tailler,  sculpter. 

Dagoiv  * «»vo;.  tj.  Dor.  poury/.i)ytay} 
pouliot,  herbe , la  meme  que  le 
fil-ôyy*  , </*  oit  vient  fi  ai iyopxt  t 
bêler,  parce  qu'elle  fait  bêler  les 
brebis. 

- Ditvof.  V.  y\ivo-. 

rUvxsrjrvyo<;.  o , y>.  propre  à trans- 
porter du  vin  doux.  D<vxxy»yoc 
fivpcx , outre  dans  laquelle  on 
transporte  du  vin  doux.  R.  jXxv- 
xo;  t iym. 

TAETKOS,  io;.  ré.  moût,  vin 
doux  : qui  a le  goût  ou  la  qua- 
lité de  vin  doux.  [ rlrixsKOç , îv»}, 

< vov  , de  qualité  de  vin  doux  — 
qu’on  exprime  comme  du  vin  ( 
doux,  rtivxivof  «iatov  , b pre- 
mière huile , celle  que  rend 
l'olive  avant  qu'elle  ait  éternisé 
sous  le  pressoir. 

rtiv$Kt  du  moût  cuit; 

du  vin  cuit. 

DcVapa , J) or.  pourfiHtpapu.. 

Ddpn  i *î»  *»•  rluissic.  [ rliyuxc*,  être 
chassieux.  R.  Xfjun. 

r)vrr***fnç , «oç , ailj.  chassieux. 
R.  , cTdo;. 

rlijyta,  u>.  va.  étoiles — pierreries 
étincebnies;  raretésd  uu  grand 
prix.  R.  >àtjV>i. 

rAHNH,  >î;.  v.  le  brillant  de  I’ccil  ; 
la  prunelle  de  l’œil  — l’œil — 
rayon  de  ntiel.f  rHni,  petite  fille 
— poupée.  KaxTï  y/r,vt i , JJ  ont. 
fille  timide. 

rÀïjvTrj , cmboilure  des  os. 

r^vo;,/«{.  to*  étoile — lumière. 

l AlixûN,  wvoç.  r,.  pouliot,  herbe. 

V.y\ *xm». 

D.ii^wvi'rj);  oivo;,  vin  de  pOU- 
lipt. 

rMp , «ç.  -h.  glu  ; relie. 

riiaouai,  jouer;  s’amuser — avoir 
envie. 

Tiivïj  , inc' m.  signif.  que  pvoroç  , 
ordures. 

rAÎNOS  , ou  yXetvoc , érablebbnc, 
arbre. 

Dt«*>,  jouer. 

rlioYpaû»,  rendre  visqueux;  con- 
glutiner.  K.  yXiajçpoç. 

r\îaxp*7}tai , 51x04.  to.  congluti- 
nation; viscosité. 

rlU?xptvouac , être  serré,  c.  à d. 
être  d’humeur  épargnante  ; vi- 
vre chichement.  II.  y)  tu  x»o$. 

rAfïXPO!  t a , ov , visqueux  : con- 
glutiné:  dur,  à la  mwitère  du 
cuir. 

rlfvgpoç , glissant, 
rlioxpoç*  très-épargnant;  qui 
est  d’une  grande  parcimonie. 
rh'cTYpoc,  économique;  mince; 

mesquin  ; sordide  — bdre  — 
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sale , malpropre,  rlyrti , 

Luc.  un  pauvre  métier. 

rlluxp ♦ malheureux  ; un 
pauvre  diable  , en  style  fami- 
lier. 

TliVxpw; , ed*.  d’une  manière 
visqueuse— de  manière  à faire 
glisser  — en  glissant  — avec  b 
plus  grande  parcimonie  ; mes- 
quinement, et  autres  sent  de 
9 adj. — de  pi.  avec  difficulté, 
avec  peine.  Df?xp<»c  Ç*l»  » vivre 
chichement. 

Dt^po-rts-r , yj-r*;.  h-  viscosité  ; con- 
glutination— pas  glissant  ; dan- 
ger de  glisser  — parcimonie  , 
sordide  avarice;  mesquinerie; 
ladrerie.  R.  yJU'crxooç. 

Dtffgpw&Kj  10;,  adj.  semblable 
à ce  qui  est  visqueux  , à ce 

qui  est  conglutiné.  11.  yMov poç , 

' > 

iiooç. 

Dieyowv,  ovo;.  0,  r..  qui  désire 
ardemment , de  y/lyopou. 

rlfxmf,  malheureux;  qui 
a de  la  peine  à vivee , de 
y}t  uypo;. 

Di Typfù^y  ado.  I . yïtuypOf. 

DM  ov , h.  70.  ordures  , crasse  du 
corps. 

FA1XOMAI,  désirer,  ambitionner; 
aspirer  à;  convoiter;  vouloir 
— de  pi.  croilçe  ; s’engraisser. 
D trouai  t sept  ttîç  ûnSiofx;, 
Herod.  je  suis  partisan  de  b 
liberté.  [Digopai,  jouer. 

rlocaÇfti , clignoter;  cligner  les 
yeux.  R.  yioioç. 

rXosàt?,  atîoç.  r,.  une  jument  mau- 
vaise, malicieuse. 

Doctjç  , rjro;.  o.  mém.  sign.  que 
ylotoç. 

rAOIOZ , 5.  i.  foible,  débile- 
sale,  malpropre  — méchant; 
malicieux. 

rloto; , qu’on  ne  peut  jamais 
tenir  ; qui  trouve  toujours 
moyen  d’échapper  lorsqu’on 
croit  le  tenir — qui  s'échappe 
comme  une  anguille,  en  style 
familier. 

Doibç , subit,  crasse  de  la 
peau  , particulièrememt  la 
crasse  de  ceux  qui  s‘ étaient 
frottés  d'huile. 

DkOiovcrOat , devenir  gluant  ; 
s'encrasser. 

DonMn;,  ( oç , adj.  visqueux; 
gluant  — crasseux.  To  yXoruoi;  , 
crasse.  II.  yloioc,  tiôoç. 

Dotbidw; , adv  à la  manière  de  j 

.ceux  qui*  clignent  les  yeux  , 
lorsqu’ils  succombent  au  som- 
meil. 11.  ylotdÇctv. 

Dovria,  w».  rac.  deux  corps  durs  | 
et  sailians  placés  à l’entrée  du  ; 
cerveau.  I 
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Flovt^ç,  5.  0.  le  derrière  — b 
cuisse.  II.  yloféç. 

DvÇo»,  avaler,  engloutir. 

DvxaÇtt  , devenir  doux  , se  dul- 
cifier. II.  yitvxv;. 

rivxaivcü , rendre  doux  ; dulcifier  ; 
édulcorer.  fDvxavîieç,  iwç.  h. 
l'action  de  etc.  [ Dvx«?us  , aroç. 
ré.  et  yXvxotouh;  , i.  c.  douceur. 
M.  R. 

DWs  pour  y\vxi~x  , f,  de  y).vxv;. 
DvxcTa , aç.  y.  mém.  herbe  que 
celte  appelée  yXvxvpptÇoç. 
D.vxrpiç , «,  0»  , doux — agréable. 

compar.  yiwxipoîrfpoç.  R.  y)vxv^ 
Dvxi  apoç,  m.  S.  que  yXvxatruo;. 
D.vx'ojy , yXvxiçoç , oomp . et  supevl. 
de  yïvxv;. 

rXuxoccç , ofcca  , c c v , un  peu  doux; 

doucereux.  M.  R. 

Dvxv , neutre  de  y'hjxvç. 
i D.vxvocjrij;  pour  yÀvxvnyé;. 
Dvxvdaxpv; , vo;  , adj.  qui  répand 
I on  fait  couler  de  douces  fermes, 

1 Mc  le  a g.  1\.  yJvxvç  , 'j'axw, 

riwxvoip<y>; , «0; , adj.  qui  a les 
yeux  doux  ; qui  jette  un  doux 
regard — doux  n voir.  R.  £épxbt. 

; rlvxvv} vt>ç , éo*,  adj.  qui  rend  un 
son  doux.  U.  ^x0?* 

D.vxvfouoç.  0 , y.  qui  lait  une 
douce  impression  sur  l’Ame  ; 
doux;  suave;  délectable.  [Dv- 
xvBufi oç , act.  qui  s’abandonne 
à la  volupté  de  l’âme. 

DvxvOvuo;  , qui  est  d’un 
naturel  doux. 

DvxoOvfua,  or;,  n.  douceur 
que  l’Ame  éprouve;  délecta- 
tion — valuptc  de  l’âme  , dans 
le  système  d*J£picure — iainéan- 
tise,  paresse  ; aversion  pour  le 
travail. 

DvxvOvpia , douceur  de  ca- 
ractère. R.  ?).vxwç, 

Dvxvxatprroç.  c , (jui  porte  des 
fruits  doux.  [r)  vxv*aptDt'w,  pro- 
duire des  fruits  doux.  II.  7XV- 

XVÇ  , XïpBTOÇ. 

DvxvpufXixo(.  ô,  ri.  qui  est  d’une 
humeur  extrêmement  douce 
— dont  les  paroles  sont  douces 
comme  le  miel.  H.  yXvxbf , 
ptiXtxoç. 

Hvxvfii) , m.  s.  que  yXvxvppjÇa. 
DvxvpnXov , e.  to.  pomme  douce. 
R.  ptfley. 

rlvxvirûpof.  S,  ic.  qui  a une  dou- 
ceur mêlée  d’amertume  , épi- 
thète de  V Amour.  R.  yXvxvç , 

TTlXOOÇ. 

DvrvppiÇot,  7);.  y).  y/vxvppiÇov  , 
v.  rô.  yXvxwpptÇoç  , *.  0.  réglisse  , 
plante  médicinale.  R.  yXvx'jç , 

p*f«-  , ... 

DvxvoptÇfrrjç  oîvoç  , du  Vin 
ou  l’on  a fait  tremper  de  i« 
réglisse. 
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KY2,  cîa  , v , doux — doux*, 

au  figuré  ; délectable;  agréa- 
ble , cotnpar.  yÀvx ûov  , yÀua ?«»., 

yÀvxvrcpo;  , SUpct'L  ylvxiço;  , 
yJvxvrxro;. 

rÀyxw , via  fait  de  raisins 
desséchés  au  soleil  avant  d’ètre 
cueillis.  [ Tauxv  , par  antiphr. 
du  fiel. 

rVtfxvTt^q  f pivoine , fleur . 

rXvxvçpvçvaj.  ô.^.dont  la  douceur 
est  mêlée  d'un  goût  d'amer- 
tume — doux  et  amer  en  même 
temps.  H.  , çpv'fvoç. 

rlvxurujç,  HT05.  rt,  douceur.  R. 
yXvxv;. 

rivxvyftfKo;.  0 t n.  qui  a une  voix 
«iouce  , qui  chants  agréable- 
ment. [rW?ùmoc,  a;,  t}.  voix 
douce;  chant  doux.  R.  yîivxvç, 

y w y?;. 

rXvp^a,  «toç.  to.  sculpture — cise- 
lure — gravure  — ouvrage  de 
sculpture , ouvrage  de  gravure. 

R.  7 À v y jj. 

D.vitlr.jî,  vSpoç,  et  y).uir7T);,  eu.  ô. 
sculpteur;  graveur.  M.  R. 

D.vWTo;,  *,  ov,  qui  peut  être 
sculpté  — sculpté;  gravé. 

rivascjv  pour  yâvxvrcpoç,  comme 
pour  ^woyripoç. 

D.v?«voç,  adj.  dont  011  se  sert  pour 
graver,  pour  sculpter. 

X^vycTov,  u.  70.  ciseau  de  sculp- 
teur, de  graveur — burin. 

TXuytbç,  toiç.  I.  sculpteur;  gra- 
veur. 

Duyr) , nç.  vj.  entaillurc  ; gravure 
— ce  qui  a été  gravé — ce  qui  a 
été  sculpté  ; ouvrage  de  sculp- 
ture — gravure  — glyphk  , ca- 
nal creusé  en  rond  ou  en  an - 
gl**  gui  sert  d'ornement.  R. 

y\vtpv. 

rW.ç,  lioç.  ri.  le  cran  de  la 
flcchc  où  sc  ijiet  la  cordc  de 
Tare,  rivycîcç  xaUiwï , canifs 
h tailler  les  plumes,  les  plumes 
4 dont  sc  servoieut  les  anciens. 

TÀvycd  , fut.  fa  , par/'  yiyXvfa , 
raver  en  bosse  — relever  en 
ossc-—eraveren  creux;  sculp- 
ter, ciseler — polir.  R.  yXûft*. 
rA(Ï22A  , Att.  yX£r1x  , /on.  yX£<r- 
<rri , »){.  17.  langue , organe  de 
lu  parole.  II0U0T;  y*p  >7  yX£r1at 
•Koorpt^ti  r%{  Oiavo/x;,  Isocr. 
beaucoup  de  gens  parlent  avant 
d’avoir  pensé.  A «b  7)0)77»; 
byin»»  dire  de  bouche,  de  vive 
voix.  [n«S»<r»).  langue,  idiome 
d’un  peuple;  langage.  Ayyuçl- 
rarot  x* b»  y) ùiv» , ihuc.  s’ex- 
primant dans  une  langue  abso- 
lument inconnue. 

rX£*9* , terme  étranger, 
façon  de  parler  particulière  à 
une  nation,  à un  auteur  — 
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mot  emprunté  d'une  lançpifi 
étrangère  — ternie  suraune  — 
terme  obscur. 

riciVaa,  languette  d’uu  ins- 
trument à vent  rlù>7ss!  vao- 
«bjfAXTcjv,  cordons  de  souliers. 
rÀa»9?a>7«y , w,  avoir  sans  cesse 
la  démangeaison  de  parler; 
être  un  grand  babilla ra — dire 
des  niaiseries. 

rAW9«ç/.yî);  , co;  , (blj.  tour- 
menté de  la  démangeaison  de 
parler,  grand  babillard. 

rÀ(a?7«^7(C(  , a;.  ii.  déman- 
geaison de  parler,  babil — niai- 
serie. U.  7)01777 , âftyo;. 
fltjjvxpysç.  0 , T,,  babillard , ja- 
seur.  [ r).e»7aap7:a , ».  loqua- 

cité; babil;  jaseric.  R.  yXûacrx, 

rXuefffaov , u.  70.  petite  bngiws 
r).u7rx7T?t{ , lioç.  ô , ».  huer,  à 
qui  sa  langue  sert  de  bouclier, 
c.  à d.  qui  se  défend  avec  h 
langue , qui  comiat  avec  la  pa- 
role. R.  y)  017731  , *7TJiÇ. 
rXwaavjuxTJxbv , î.  70.  terme  d’une 
langue  étrangère;  terme  obs- 
cur ou  peu  usité;  terme  qui 
a besoin  d'interprétation.  R. 
y\£*3X. 

rXuijaî;.  y.  yXtaxll^. 
n»jff07x-wp  , ©ps;.  0 , ».  qui  gagne 
avec  sa  langue  de  quoi  vivre. 
R.  y)«77* , yaç-»p. 

VXo»77oyooi»oi , u.  b,  vf.  celui  qui  fait 
des  glossaires  ; seboliaste  ; com- 
mentateur. R.  7)0777,  ypx'f'j». 

ràt»77C£iJb;,  co;,  adj.  qui  a b 
forme  d'une  langue  ou  d'une 
languette.  U.  7)^77* , cT-j©;. 

D.<o7 j-.x  xToyov  ooyavov  , instru- 
ment qui  tient  b langue  assu- 
jétic;  GLOSSOC ATOCH’*  , instru- 
ment de  chirurgie  qui  sert  à 
abaisser  la  langue  et  a l'assu- 
jétir  contre  les  parties  inté- 
rieures de  la  bouche , afin  de 
découvrir  dans  le  fond  les  ma- 
ladie»ï  qui  y surviennent.  R. 
7'W777  , XXTI}£0». 

rluTJSMUUOÏ  Cl  yXtlCOOKOflOV  , ov. 

xo.  GiossocoME  , instrument 
de  chirurgie  , en  forme  de 
coffre  long  y dont  on  sc  servoit 
autrefois  pour  réduire  les  frac- 
tures elles  luxations  des  cuisses 
et  des  jambes  — petite  malle  — 
petit  coffre  ou  Us  anciens  ser- 
raient Us  languettes  de  leurs 
flûtes  — cage — bicre  , cercueil. 
r}<k>??expotTc«> , être  maître  de  sa 
langue  ; savoir  se  taire.  R. 
yXtZooXy  xpxrtsa. 

TXtoaao^porplta , avoir  une  grande 
volubilité  de  langue  ; avoir  la 
langue  bien  pendue,  en  style 
familier.  R.  yXùvox , çp/yo» 
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rWooTfuno,;.  ô y h.  quia  la  langue 
coupée.  [ D,w7®Qro/«w  , £ , fut. 
T)7W  , couper  b langue  à quel- 
qu’un. R.  7Àôicr?3  , téuvu. 
r^770x«xpiT*« , « y fut.  v<7to  , dire 
des  choses  flatteuses  , pour 
capter  la  bienveillance  — être 
obligeant  en  paroles  et  non  en 
eflcts;  ne  donner  que  des  pa- 
roles. R.  jX£v;%  , vqp;  -, 
rUw7ffcj^T);  , co;,  adj.  qui  est  bit 
en  forme  de  langue  ou  en 
forme  de  languette  — qui  a 
Irraucoup  de  bnguc;  babillard. 
R.  yiwcrjrx  , f?Jo;. 

rlwxltxo- , -ô,  , qui  concerne 

la  langue  dont  on  se  sert 
comme  d’une  langue.  R. 

•/ÂWTfra. 

n«rîi;  , i^o;.  n.  languette  de  flûte 
b glotte  ; b luette  — le  roi 
des  cailles,  oi  eau. 
rlwt/oyaçup.  I , yJu779ya^«p. 
nwTioxopiîov,  mcm.  signif.  que 
y/.wsaoxopicTo». 

faire  des  lauguettes 
de  flûte.  [rX^rlowofUfjxn»  *i;.  v. 
l’art  de  faire  des  etc.  [ Dcuéio- 
•Bjo:i3< , 17.  l’action  de  faire 

des  etc.  [ r>wr7onro:o; , ov.  ê. 
celui  qui  fait  etc.  R.  yAwoç*, 
«•(/«. 

r,ù>rjo.;poy(«.  y.  yî.^iaffo^ooytcj, 
n«XfÇi  barbes  de  répi;  les 

épis , du  nom.  inus.  y/ci£. 
TAftXlS  et  ct  1). 

pointe  d’un  trait  , d’un  jave- 
lot, d’une  épée  — angle. 

TN  A0OS,  ».  17.  et  yvaOiAo-  , u.  0 . 
joue  ; mâchoire  ; bouche,  ti 
x«t»  x«î  û <xvo»  yvcîQoçy  la  mâ- 
choire inférieure  et  supérieure. 
TvxOoçydansUéivd.  b mâchoire 
inferieure.  Tyadovç  yv-rSv  , en- 
fler les  joues,  rvaôo;  se  dit  des 
animaux  et  surtout  des  cAe- 
vaux.  [ TvocGo» , frapper  sur  la 
joue.  [ rvaiôoiv  , o*vo;.  ô.  parai ite. 
r»aaTr7bç,  ov , courbe,  re- 
courbé — qu’on  peut  courber 
— qu  on  peut  fléchir,  au prxipre 

et  au  fl  g.  R,  xîurrlv. 

r»au»7o  , fut.  yvoiu^w,  courber  , 
recourber;  fléchir,  au  pi-opre 
et  au  fi  g.  — déchirer — carder. 
Dans  ce  dernier  sais  , on  dit 
mieux  yvair7«t. 

TvaVÎM , yvxfn» , peigner  ; carder. 

[ r*or|»jç,  co>;.  17.  l’action  de  etc. 
R.  yvaitlw. 

rvscyotleov  , a.  t 0.  pi'ed  de  chat , 
plante  dont  les  feuilles  sont 
couverte < d'une  espèce  de  co- 
ton cardé.  R.  On  se 

servoit  de  ce  coton  au  lieu  de 
bourre , pour  les  matelas. 
ry«yaâ«v , >.  to.  b bine  qui  tombe 
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des  draps  quand  on  les  r3rde; 
bourre.  R.  yrâtptt. 

r>5<?aÀ6»!ÎTv;,  «o;,  adj.  cotonneux; 
laineux  — mou  comme  de  h 
bourre.  R.  yvaycdoy  , ti$ o;. 

rya?tvç,  *•»$.  ©.  foulon;  cardcur. 
[ r»açpi"ov,  ».  t o.  boutique  de 
foulon  , de  cardeur.  R.  y>a?w. 

Tvay<vTt*oî  , y>,  ov  , qui  con- 
cerne le  métier  de  foulon  — 
dont  les  foulons  se  servent. 

ï'va'ptvo  , être  foulon , car- 
deur. 

Tva^tx^ç,  Y)  j ov,  mêm.  sign. 
que  yvacpivrixé.;. 

rvstM;,  ».  o.  chardon  à bonnetier; 
chardon  à foulon  , plante. 

r»*?«.  v.  /voîr'ÎM. 

r»aytç.  r.  yvaYtlu. 

«a,  «o»,  dont  F origine 
est  légitime  ; légitime  ; vrai. 
IViootoj  *ra7<îr; , enlans  légitimes. 
[ r»){r:oç , qui  n’est  pas  altéré 

— qui  n’est  pas  farde.  [rvvjcno- 
rrjç,  légitimité.  [ rvrjai'u;  , adv. 
légitimement — sans  être  altéré. 
R.  ytivopott. 

r»ofsjv,  yvovç.  ycvoirxoï. 

ESoyaliov , ment,  sigtuf.  que.  yv£- 
m)ov. 

rvoyrpoç  , à y fcv  , et  yvotftéorjç  , *oç  , 
adj.  ténébreux,  sombre.  R. 
yvo'yoç.^ 

rvoçx'û, t w , fui.  TtoYû , mém.  «gw. 
yyoepow. 

rNCKK>2,  ».  ô . ténèbres;  obscu- 
rité. [ r>o<po«,  «5,  couvrir  de 
ténèbres  , obscurcir.  [ rvotpw- 
•Îtjç  , «oç , atlj . ténébreux. 

rvo»,  £ol.  pour  noo». 

TywÇ,  ad*,  à genoux,  sur  les 
genoux;  lin  genou  en  terre; 
en  s’agenouillant.  Iltcùv  yvw$  . 
étant  tombé  sur  les  genoux. 
R.  yovv. 

Fvôj.  V.  ytywarw.  [ TvcS  est  mis 
quelquefois  pour  tyvta. 

TywGi , aor.  a impératif  du  verbe 
ytvdcnw». 

rv'-nxa  , a;  , J) or.  pour  yvwpn. 

r»w(xa , aro^.  ré.  chose  qui  sert  à 
faire  connoilre  une  autre  chose 

— la  dent  qui  fait  connoilre 
l’âge  du  cheval.  R.  yvow. 

rvcii/Mcrcvu , prononcer  une  sen- 
tence , une  maxime  — parler 
par  sentence*  — juger  , dis- 
cerner — prendre  le  dessein. 

[ rvcDfiârtvfAoc , ctTOç.  té.  pa- 
role sentencieuse;  sentence; 
maxime.  R.  yvouvu. 

IVwuyj , r*;.  r„  sentiment  ; opi- 
nion — intention.  Tavrnv  ty* 
7*MfH|v  iy/tt , tel  est  mon  senti- 
ment. ûç  àvoty'wpyj^ovriç  ty)» 
yvtofir,*  tTyp*  , Thuc.  ils  se  pro-  , 
posoient  de  se  retirer.  ry«*u*)v 
«•««oOat , prendre  la  résolu-  i 
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lion  ; résoudre  , arrêter.  Tm- 
f ir,v  aaoyatvicTOat , Dent,  expo- 
ver  son  sentiment , son  opi- 
nion. Atoo  yvoîfiriç  Tivo;^,  Dent. 
d’après  l’avis  de  quelqu’un.  Ex 
ptaç  yvt&jxvç,  d’un  consente- 
ment unanime.  Kara  yvwfiyjy  , 
à souhait  ; selon  ses  désirs  ; à 
son  gré  ; comme  on  le  souhai- 
toit.  Dapà  yvwuyjv , contre  son 
attente;  contre  toute  attente. 
Kar’  tp t)v  yvcipY)v  , à mon  avis, 
à mon  sens , suivant  mon  opi- 
nion ou  mon  jugement,  [rvwp-n, 
au  dat.  pris  adeerb.  de  pro- 
pos délibéré  ; de  dessein  pré- 
médité ; à dessein;  de  dessein 
formé  ; exprès. 

T vwurj , décret;  sénatus-con- 
sulte. 

Tvciipy} , conseil , prudence  , 
bon  sens , raison — esprit;  âme. 
rvMjit)  ^pyjffapcvet , De.m.  faisant 
usage  de  leur  raison.  Tvop»)» 
«iXO-/  irpfcç  rrjv  cîp^yyjv  , Thucyd. 
leur  esprit  étoit  disposé  à la 
paiX.Tiv  ofcoQc  pi  yvwpyjx  fprctv  » J 
Jsocr.  dans  quelle  situation  ] 
d’esprit  croyez -vous  que  je 
sois? 

Tvwpti,  sentence;  maxime 
de  morale , précepte. 

r»wpn^o»  , adv.  par  tète  , en 
recueillant  les  opinions  de  cha- 
cun successivement,  rywuvriov 
yrvvQjmaGai , demander  à cha- 
cun son  avis,  c.  à d.  former 
un  sénatus-consulte  d’après  les 
opinions  manifestées  , et  non 
par  assis  et  levé , ou  d'auttr 
manière. 

E»uu:  , de  yvota  , itiUs.  V.  yi vturxw. 

ryuujôiov , ».  ré.  petite  sentence  , 
petite  maxime  ; petite  raison. 

rvwutÆor/û» , ô> , donner  son  avis, 
son  opinion.  R.  yvtâprj , Slotapt. 

Tvtaptxl; , yj , o» , GNOMiQUE  /sen- 
tencieux. [Tvwptxw;,  adv.  sen- 
tencieusement. 

ryopoîoyéo» , u , parler  sentencieu- 
sement; moraliser  — remplir 
son  discours  de  maximes,  de 
sentences.  R.  yvwuyj , \iyta.  [r*o»- 
px>)oyr(Tf'oy  , il  faut  employer  les 
sentences. 

rvwpojloyfa  , aç.  è.  l’action  d’é- 
noncer  une  sentence  , de  s’ex- 
primer par  sentences,  de  semer 
ses  ouvrages  de  sentences  ; ton 
sentencieux  ; genre  senten- 
cieux ; sentence.  [ ryu^oÀoyixo;, 
ri,  cv,  quia  rapport  au  genre 
sentencieux.  [ryw^Xoyixw;,  adv. 
sentencieusement  , dans  le 
genre  sentencieux.  R.  yvtaprt , 
uyta. 

rvtipoUyoz.l , rt.  qui  s’exprime  par 
sentences;  scnteucicux. 
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rvà.po»ixéç.  f . yvtjutav. 

TyciipoTvivra  , aç.^.  l’art  d’exprimei 
fortement  une  sentence.  [Tvw- 
fiorvtoo^,  ô,  -i).  qui  a l’art  d’expri- 
mer fortement  une  sentence  — 
sentencieux.  R.  yvvpYt  > vvooç. 

rvwpoTUî3(xâ»; , adv>.  m(m.  sign.  que 
yvG)fuoAo-/!xw<;  ci-dessus. 

r »muw»  , ôyo; , adj.  qui  prend  con- 
noissance  d’une  chose  ; con— 
noisseur;  inspecteur  — pru- 
dent; sensé.  [ Tyo^ovoi , nom  de 
certains  magistrats  athéniens  , 
fjui  remplis  soient  des  Janet  ions 
a peu  près  semblables  à celles  de 
nos  anciens  prud’hqmmes. 

Tvo>ixtov  , qui  sert  à fiiirc  con- 
noitre  ; indicateur  — GNOsfbN , 
le  style  d'un  cadran  solaiix.  Ot 
yvt&po vcç,  les  dents  qui  mar- 
quent , dans  certains  animaux 
dont  les  dents  font  connoilre 
l'âge. 

Tvtaptav  j quart  de  cercle, 
instrument  de  mathématiques. 

rywuovtxoç  , h , éy.  H yvcjpovixy) 
( sous-ent.  r/j(v*i),  la  gnomo- 
nique , l’art  de  faire  des  cadrans 
solaires. 

rywuovtxoç  j qui  a rapport  à la 
gnomnnique. 

rvwu&vjx^ç,  habile,  expert; 
entendu,  c.  à d.  qui  s'entend  d 
une  chose. 

Tyapi^w  Ié/m<.  ictu,  parf.  cyvupixa  # 
connoitrc — rcconnoitrc — faire 
connoilre  ; faire  faire  conuois- 
sancc  ; mettre  quelqu’un  en 
rapport  avec  un  autre.  R.  yi- 

vwtrxw. 

rvdptuoç.  o , connu  ; qui  peut 
être  connu — facile  à connoitrc 
— connu  , c.  à d.  célèbre  [ Tv®»- 
ptp.oç,  une  personne  qui  est  de 
notre  connoissance , avec  la- 
quelle on  a des  liaisons  ou  des 
relations , mais  qui  est  moins 
pour  nous  que  yt').oç  , un  ami. 
{ rywpfowç , ado.  familièrement, 
et  aunes  sens  de  l' adj. 

ryéptffiç,  iMç.  Y>.  l’action  de  eon* 
noitre , de  reconnoitre , de 
faire  connoitrc.  TIoHyjy  xlrnv 
eTéat  trot  tyÎç  ©lourét»  yvtiipi ai«;. 
Plat,  je  vous  sais  beaucoup  de 
pré  de  m’avoir  fait  connoilre 
fhéétête.  R.  yv woiÇw. 

rvwptafia  ,aT0ç.  to.  chose  qui  sert  à 
faire  connoitrc  ou  reconnoitre 
une  autre  chose  ; indice;  signe 
indicatif;  marque  distinctive  — 
ornement  — curiosité,  les  cu- 
riosités d'une  ville,  rvopteruarx 
rr,;  /3aaiïfea<,  les  marques  de  la 
royauté.  INI.  R. 

rvûptçYîy,  2.S.  qui  prend  connois- 
snnee  ; connoisscur  — devin  . - 
charlatan. 
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, à , o»  , qui  sert  à faire 
connoitre;  indicatif.  M.  K. 

Tnbstai  1 Ion. pour  jTKù'sri^J'ut.  moy. 

de  fit  OJJXOt. 

r^cosuix^tci) , c> , reconrioilre  son 
infériorité  — renoncer  à un 
combat  inégal  — venir  à rési- 
piscence; renoncer  à $a  pre- 
mière opinion.  De  yvM<7cu.xxt<u 
oient  Le  nom  de  Gnosimaques  , 
hérétiques  qui  condamnaient 
toutes  Les  connaissance.-.  R.  yvw- 

<ï(ç  , p-a^oiiat. 

Tvwfftç  , t«ç.  f).  connoissance  — 
science;  doctrine.  R.  yivcésTcu. 

TvoçLoç y ta  y tôt  y qui  doit  être 
connu.  [ rvwçtov , il  faut  con- 
noitre. f 

TvwçTJf  » îipo;.  ô.  qui  prend  con- 
noissancc,  quiconnoit;  qui  re- 
connoil  — instruit. 

rveüc^î  » ü.  ô.  qui  connoil,  qui 
sait  — devin  — charlatan. 

rvwçix'oç,  Tj,  o»  , qui  a la  fa- 
culté de  connoitre,  le  talent 
de  connoitre.  To  yvcoç-tx'ov  , le 
talent  de  connoitre;  la  faculté 
de  connoitre.  [ I ivwç-‘*«ï  > °dv- 
avec  la  faculté  de  connoitre. 

Oi  rvwç-txol  , les  GNOSTIQUES, 
hérétiques  qui  se  vantoient  d’a- 
voir des  connaissances  et  des  lu- 
mières surnaturelles.  R.  yivwcncw. 

r»»<roî , rj,  ov  , qui  peut  être  con- 
nu ; facile  à connoitre — connu  ; 
reconnu.  M.  R. 

r»«To? , 5,  ô.  connu  — ami  — frère 

— parent.  [r»»ro,  sœur — amie 

— parente. 

Ttûto  n’est  usité  qu’au  par f.  moy. 
ytyuta  pour  y/yvwx  , j’ai  crié  de 
manière  à me  faire  entendre 

— j’ai  poussé  des  cris , des  cla- 
meurs. 

IJ u parf.  moy.  ycywva  se forme 
le  présent  ytywvw , crier  — dire. 
Tifosti  (toi  t Sopk.  dites— moi; 
racontcz-moi. 

r»ôwct , voeL  pour  yvSat , aor.  a 
subj.  de  y tvwoTtw. 

rOAû  , fut.  yortaos  et  yootsw,  dé- 
plorer , lamenter;  gcmir.[roao- 
ftat , gémir.  { roYjfiilç,  pass.  qui 
a été  pleuré. 

réyipoi  y 8.  o.  congre  , poisson  — 
congre,  tumeur  ronde  qui  se 
forme  sur  le  tivric  des  arbres  , 
surtout  de  l’olivier. 

Toyfptû-on  y tj;.  fi.  congroïïe  , tu- 
meur ronde  qui  vient  à la 
gorge  y semblable  à celle  ap- 
pelée yoyfpoç.  Cette  tumeur  se 
nomme  encore  goitre. 
rorrrZQ  , fut.  usa  , gronder , 
murmurer.  ToyfvÇci»  se  dû  aussi 
des  pigeons , roucouler. 

royfwitvw  , arrondir , donner  une 
ferme  ronde. 
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royfyÀtuua  , aroç.  to.  ouvrage 
de  forme  ronde.  R.  yoyîôln. 

royAîXïj , tjç  , et  yoyiulj; , lioç.  f>. 
rave  — bol;  pilule  — un  pain 
rond.  [ ToyPi/Xtotov  , «.  to.  petite 
rave  — petite  pilule  — petite 
balle. 

royAùtÇw  , mém,  sign.  que  ycyfv— 
Itva». 

royfvlUoç.  b,  fi.  Elit  en  forme  ronde; 
rond.  R.  çpoyfv).oç. 

Foyfy ).«<;,  (Soi;,  y.  m.  s.  q.  yoyfu/vj. 

rcy/vÀOCTtr.vc; , «.  o , -f,.  qui  a une 
tente  de  forme  ronde  ; une 
maison  de  formé  ronde.  R. 
yoyfCXto; , ctctjvvj. 

royJviéû»,  mém.  sig.  que  yoyfvXÎÇos. 
R.  çpoyfvàoç. 

royfvcp.'oç,  5.  o.  murmure.  R.yoy- 
fvÇw. 

royfvçfii,  S.  ô.qui  murmure, 
roy/yçtxoç , tj  , ov  , enclin  à 
murmurer , qui  aime  à mur- 
murer. 

Totpoç,  à,  ‘ov  , gémissant;  lamen- 
table ; déplorable.  R.  yoaw. 

Tcvj , tjj  , pour  y oTjrtta , aç. 

T ovîptvai , inftn.  Dor.  de  yoios. 

rcTjWv , ovoç , adj.  gémissant  ; dé- 
plorable. 

rous  , tjtoî.  o.  cncbanleur  , en 
terme  de  magie  ; magicien;  qui 
trompe  par  des  prestiges  : char- 
latan; imposteur. 

ToYjTti'a  , aç.  ft.  magie  , enchante- 
ment— imposture;  fourberie 
— GOATiE , espèce  de  magie  pur 
laquelle  on  invoquoit  les  génies 
malfaisans  pour  nuire  aux 
hommes. 

rovjrcuûi , Jut.  liass  y enchanter  , 
en  terme  de  magie ; fasciner; 
séduire  par  des  prestiges  — 
tromper.  [ To yjTivpux  , octoç.  to. 
prestige  — fourberie.  R. yo'vjç. 

royjTtx^ç,  fi  y ov  , magique  — 
propre  à fasciner  , à enchanter 
— fait  pour  tromper. 

Tôpo^  y «.  é.  charge  d'un  vaisseau  ; 
cargaison.  [ l'opow  , ô> , charger. 

R.  y tpw. 

TopyuiÇw  y.  fat.  oiaos  y avoir  mal  aux 
dents — avoir  les  dents  ongour- 
dies.  R.  yotxtpoç. 

roucpi«7tç  , to;.  vj.  yopipîaxuo; , 
5.  b.  mal  aux  dents  , au  moment 
de  la  dentition  — engourdisse- 
ment des  dents  — claquement 
des  dents.  R.  yop«po;. 

rofufloçj  h.  ô.  dent  mâchelièrc  ou 
molaire. 

rop^:o<£ouTzroç.  o , fi.  qui  re- 
tentit sous  les  dents  molaires. 
R.  yoft< pcaç  , oovtto;. 

ropçiofrayrji; , toç  , adj.  cloué.  R. 

yopwo?,  ‘irnyvvtu. 

rOÜ  K)2  , ».  ô.  clou  ; gros  çlou  — 

coin.  • 
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Vou’fOTopoi,  ô , fi.  percé  de  clous. 

Topupow  , fut.  ûju,  clouer — cons- 
truire; assembler,  en  ternie  de 

charpenterie. 

r&p'pcoa:^,  to;.  t..  l’action  de 
clouer , et  autres  'fins  du  verbe 
— assemblage  ; réunion  de  plu- 
sieurs pièces  de  rapport  en 
une  seule  pièce,  f rc'p.<poTt;  , 
gond  enfoncé  dans  la  muraille  , 
et  sur  lequel  tourne  la  porte; 
le  tenon  qui  entre  dans  la  moi'- 
toise  s’appelle  ytyÀvpoç.  [ Fop- 
ç-wci;  , GOMPtIOSE  , en  terme 
d’anatomie , c.  à d.  articulation 
immobile  par  laquelle  les  os 
sont  emboîtés  l’un  dans  l’autre 
comme  un  clou  ou  une  che- 
ville dans  un  trou. 

F spUf-wu.a  f azo~.  ro.  ouvrage 
composé  de  pièces  clouées  en- 
semble— assemblage  , en  terme 
de  charpenterie. 

ropytarho  . vîpo;.  5.  qui  cloue 
qui  assemble  ; charpentier  ; 
constructeur. 

rofxçMTvjptov , a.  to.  ce  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  assem- 
blages— cheville;  clou. 

Tojxtpoiroq  y f-,  y ov  y cloué  — 
assemblé. 

TovctTi'Çw  }Jut.  tco),  s’agenouiller. 
R.  y ovv. 

rovotTiov  , «.  te.  petit  genou.  M.  R. 

TovoTOOiiat , ov^a: , jilt.  tôoro- 

uat , se  nouer;  former  des 
nœuds  à sa  tige , en  parlant 
d’une  plante  qui  se  noue.  [ To- 
vctTwJyjç  , to  $ , adj.  noué.  R.yovv, 
tioo;. 

Tovtc'a.  Tr.  yovtwç. 

Ttvtùç,  te»;,  b.  père  , mais  le  plur. 
yoviîç  signifie,  le  père  et  la  mère, 
les  parens.  R.  yctvouai.  [rovtw«, 
engendrer;  produire;  il  se  dit 
plus  souvent  des  choses  inani- 
mées , telles  que  les  arbres  , etc. 

Tcveia,  aç.  r..  l'action  de  pro- 
duire.  ^ < . 

rovrj,  viç.  v.  génération;  procréa- 
tion^— fils  ; rejeton — le  petit 
d’un  animal — production  ; fruit 
de  la  terre  ou  des  arbres.  ITay- 
xéptzcv  yovîjçPpvwv  , qui  abonde 
tri  fruits  de  toute  espece.  [Fovvj, 
genre.  [Tovo,  enfantement  — 
naissance  — origine. 

revrj,  semence  -r  gépitoires. 

Tovip o;.  ô,  f).  génital;  prolifique.; 
qui  a une  vertu  productive  — 
fécond  , au  propre  et  au  fig. 
Tovtpoç  Tro!v,TT); , un  poêle  fé 
cond.  R.  yovyj.  [ Tovt awç , adv. 
avec  fécondité. 

rovotfç,  •ots’cct , otv j fertile,  fé- 
cond. R.  yuvofMti. 

Tovoppota,  aç,  et  yoveppvx,  a;,  n. 
GOKOKEIIÉK  » gonorrhée  béni - 

iS 
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gne.  [ rovopéotoç.  o , i.  qui  a une 
gonorrhée. 

rovoppuiu , S,  fut.  n<T« , avoir 
une  gonorrhée.  n.  yovn , ptV 
rovoppvtjç,  m , «i.  5.  q.  yovcppoio-. 
ri  »oç,  m.  ô.  génération  ; procréa- 
tion — fils  ; rejeton  — petit , des 
animaux  — origine  ; race  — 
semence. 

Tovoç^  adj.  fécond.  [ TowVç  , 
Ion.  mem . sign.  O yov^ç,  lieu 
fertile. 


rÔNT  , gën.  yévaroç , dal.  plur.  yo- 
vaan , fou.  yovvaai , poCl . youviTi, 
et  7ovyï<ri7c , genou  — nœud  , 
d'un  jet  d'arbre,  y etc . Tonv  xxp- 
nlnv  t fléchir  le  genou,  n.ooa- 
vritolwv  toïç  yovocoi  oiinpo.;  'fatyo- 
v erra  , tombant  aux  genoux  de. 

Towva,  au fg.puissance.Tavra 
i v yowaji  xcTrat  , Hottl . ces 
choses  sont  en  la  puissance  des 
dieux. 

r©vux>{Vf« , «J  , fléchir  le  genou. 
[ T owxi;»tjç , foç , adj.  qui  fléchit 
le  genou.  [ rowéiaia  , a^.  rt. 
faction  de  fléchir  le  genou  ; 
supplication  faite  k genoux  — 
génuflexion.  R.  yow.  xMvw. 
r«v vxpoToç.  i , ii.  nui  a les  jambes 
courbées  en  dehors  — qui  a les 
genoux  trcmblans,  par  suite 
fin  tempérance  — timide.  R. 


yovv  , xporoç. 

ro»ve»fTtû) , S y fut.  lyuu  , tomber 
aux  genoux  de  quelqu'un  y pour 
le  supplier — s’agenouiller.  R. 
vriwlca. 


rowmrAç  y «oç  , adj.  qui 
tombe  etc.  R.  yovv  , vr limita. 
Tioç,  e.  o.  gémissement;  deuil. 

R.  yoétt. 

Too<»»aai , Ion.  pour  yoüttix. 
répynoç  | «f« , dov  y de  Gorgone. 
Topytti)  xctpalv] , tète  de  Gor- 
gone. [ Topycca,  masques  , des 
anciens  acteurs.  R.  Topy*». 
Topyeik, , se  hâter;  précipiter  sa 
marche.  R.  yopyoç. 
ropyoio«pot.  x.  et  yopyo\i<paç.  ô.  qui 

Sorte  sur  son  casque  une  tète 
e Gorgone.  K.  Topyw , /o<poç. 
Topyoviç  , uv.  <il.  les  Gorgones. 
[ Topyévi toç , t(a  , «tov  , de  Gor- 
gones. Tfc  yopyovtcev  , tète  de 
Gorgone  — _ masque  , des  an- 
ciens acteurs . R.  Topyt*. 
ropyovwroç.  o y x.  sur  le  dos  duquel 
est  peinte  une  tête  de  Gorgone 
— affreux  à voir. 

Vopylofiou  f ovpat , fut.  tstrofvu , 
montrer  plus  de  vivacité,  plus 
d’activité — montrer  de  b fierté. 

R wr^ç. 

roproï,  ^>,  fcv,  vif;  actif;  ar- 
dent ; rapide.  Tfc  yopyfcv,  vitesse  ; 
promptitude  ; agilité  ; vivacité, 
t Topyomç  , uroç.  n*  célérité; 


vélocité;  vivacité;  activité  — 
terreur. 

r©pyo?pov9$.  o , ri.  R.  ropyy&i , o t vw , 
c.  à d.  qui  a tué  la  Gorgone. 
Popyvpat  y a ;.  v>.  canal  souterrain  ; 
égout;  aqueduc;  gargouille.  R. 

yîi  , opv 77(4. 

r opytji  t oo;  , cont.  — ov;.  x.  la  Gor- 
gone: Méduse  — objet  épou- 
vantable; la  terreur, 
ropyusrt;  , cîoç.  x i.  et  yo pr/tarm;  , h.  o. 
m.  s.  que  yopyweroç  et  yopyorf* , 
ûejo;-  ôy  x.  dont  l’aspect  est 
aussi  terrible  que  celui  de  Mé- 
duse— qui  bnce  des  regards 
effroyables. 

ropri»s  , adv.  de  yooyVç  f vile  ; 
promptement  ; avec  agilité  , 
avec  célérité  ; rapidement  ; vi- 
vement. 

roprv$.  y.  ZprvÇ. 

Tov»  pour  y*  ovv,  de  yt , ovv,  donc 

— car  — du  moins  — à la  vérité 

— certainement, 
rovvot , poe't.  pour  yo'vara. 
rovvaÇopat , fut.  cGouac  , embras- 
ser les  genoux  de  quelqu'un 
qu’on  supplie.  R.  yévv. 

rovvara  , Ion.  pour  yisom. 
Towtofxai  , yovvaopai , yovv£opat  t 
tomber  aux  genoux  de  quel- 
qu’un ; embrasser  scs  {genoux 
en  le  suppliant  — supplier.  R. 
yovv. 

rovvcaaiv  , Ion.  et  poét.  pour  yo— 

VOKTIV. 

rowowax^;»  /oç,  adj.  qui  a de 
gros  genoux;  épais.  H.  yow, 

Tovvoç  , poct.  pour  y^varoç. 

| Tovvoç  pouryoruùs  , gén.  de  yirv. 
ro^Jviç,  «oç,  adj.  gc’missant  ; la- 
mentable; déplorable.  R.  yoo; , 
ifdoç. 

TP  A BION , e.  ri.  bois  de  chêne  ou 
d'yeuse  y ou  même  de  V arbre 
qui  jo rte  la  poix  dont  on  fài- 
soit  des  torches  ou  flambeaux. 
Tpiii  ov.  V.  ypaTot. 
rPAÎA,  aç.  x.  (de  yrpsifc),  gên. 
plur.  yptiSv  pour  ypcuSv  , vieille 
femme.  [Tpafliov  et  ypqtltov  , 
to.  une  petite  vieille,  [rpatxlç, 
•À,  ^v  , de  vieille  femme,  [rpaîx, 
la  peau  qui  environne  le  nom- 
bril. ^ 

rPAIKOZ  , iy  Grec,  [rpaixiçî»  odv. 

à la  manière  des  Grec s, 

Tpaivw , manger.  R.  ypxu. 
rpaioopau,  ovpjti , de  ypalai,  deve- 
nir vieille  ; vieillir. 

Tpcuç , (i oç.  X.  m.  S.  que  y pxia. 
rpaïuota^  , w , qui  a b figure 
d'une  vieille  femme. 
rpmujxa  y aroç.  ri.  écrit  ; livre, 
fpxpfiotra  ï(ffvUn*f  Plut,  les 
livres  des  Sibylles. 

Tpappa,  lettre,  c.  à d,  ca- 


fpa 

ractère  de  l'alphabet  — lettre  ; 
épltre  ; missive.  [ Tpappa , l’ac  - 
tion d’écrire , écriture,  f Tpxu- 
pxra  , les  lois  écrites. 

rpa/xuar*  , les  lettres , les 
sciences.  Ë). i-ovsxi  ypaippara  t 
les  lettres  grecques. 

l' pxrxuotroc  f les  actes  publics  ; 
les  registres  d’un  banquier  et 
f autres  personnes  publiques  — 
inventaire;  catalogue;  réper- 
toire. 

VpâjipoiTix  t tribunal. 

Tpxppus,  peinture;  on  trouve 
plus  souvent  y patpx  dans  ce  sens. 

rpapuaptov  , v.  ri.  scrupule  , la 
vingt-quatrième  partie  de  Ponce 
chez  les  anciens. 

rp&pjxxrtfx  f r„  charge  de  gref- 
fier, de  secrétaire  — compte; 
calcul,  [rpapmarifa , littérature; 
connoissance  des  belle.s-lettres. 
R.  yoxfpta. 

Tpapuarc idiov , h.  ri.  tablettes  ; 
livret;  album;  petit  registre  — 
école. 

TpaupariTov.  V.  ypxppxrtvç. 

rpa.uuariv; , to»'.  ô.  greffier;  écri- 
vain ; secrétaire  ; copiste,  [rpap- 
paTivç,  dans  le  Nouveau  T e<- 
tamenty  scribe;  interprète  de 
b loi  de  Moïse. 

rpsupoTcvc , maître  d’école, 
rpapuarivo»  , être  greffier  ; 
être  secrétaire. 

rpappareiov,  #.  to.  tablettes; 
livret;  alhuni;  cahier — testa- 
ment ; codicille  — déposition 
par  écrit  — billet  ; obligation  ; 
reconnoissance  — registre  de 
banque. 

rpatqiaTttov , école. 
rpajqA*vttov  , coffre  - fort  ; 
caisse. 

rpapuarna,  cov.  ri.  actes  pu- 
blics — procès  - verbaux  — do— 
cumens. 

Tpappariiyopo;  pour  ypapuaroyi— 
poç. 

rpapparfa< , s.  5.  prime-émeraude, 
pierre  précieuse. 

rpa^tariOcov  , s.  ri.  petite  lettFC  i 
petite  épkre  — billet;  cédule — 
déposition  par  écrit  — livret  ; 
tablettes  ; album  — école.  H. 
ypappa , de  yoiytü. 

rpoKifiartÇw  , fut.  tju  y enseigner 
b grammaire;  être  maître  d’é- 
cole. rtypxpfxartepivoç  ooüioç  9 
esclave  lettré,  [rpafqxavnpflç  , ». 
ô.  gramîwatistb;  maître  d’é- 
cole— copiste — greffier.  [ Tpap.- 
M ariçixoç,  v>,  ^v  , qui  a rapport 
k la  grammaire  ; grammatical. 

rpaupanxcuopat  , enseigner  la 
grammaire,  [rpafmamoç  , x % ovf 
qui  concerne  la  grammaire  ; 
grammatical.  U ypapfiauxxfsotjj- 
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ent.  T«x»n),  la  g ranima  ire.  [rpofi- 
ftamo;,  grammairien  ; gram— 
matiste  ; maître  d’école.  [ Tpau- 
ftartxS;  , adv.  grammaticale- 
ment. 

rpacu^oTix^ç,  sur  lequel  ou 
laquelle  on  a gravé  des  lettres. 
rpactuL«Tt«v , ».  to.  petite  lettre. 
rpa/xp»TiçV)ç  » *•  M ypx/x/*ariçixoç , 
V , adj.  H.  Cl-dessus  ypapuart^at. 
TpauiixTo^  losoxauiîbv  , ».  to.  école. 
[ rpx^aaTO'î(Oat7Xxloî  , et  ypa fx— 

uztoo ifuotaXîJaç  > *•  ô.  maître 
d’école.  K.  ypxxtxx  , Siââ'Txbi. 
TpappLaroxvipaiv , ovoç.  o.  misérable 
scribe  ; misérable  maître  d’é- 
cole. R.  ypaufia , xvtpcuv. 
r pcqxuxTocpopoç  et  ypapqxavyîyopoç,  ». 
ô , r„ porteur  de  lettres;  messa- 
ger. H.  ypxppjx , <?«'?*»• 
rpxupLaroyvÂaxiov  , ».  to.  le  lieu  des 
archives  publiques — le  greffe. 

R.  ypa*jxxf  «pv/aboej. 

Tpxpur),  pç.  ligne  — l’entrée  de 
la  carrière  ; l’endroit  d’où  par- 
toient  les  combattans,  lequel 
ètoit  marqué  par  une  ligne  tra- 
cée sur  la  tciTe.  Tpatxnb  xvxio- 
Tipîjç,  l’iris,  dans  l’aeiL 

rpap;wil  , Us  cinq  lignes 
au  'on  traçait  dans  U jeu  appelé 
Çsrp/xtov.  Celle  du  milieu  Rap- 
pelait ypxixuv)  lipi , b ligne  sa- 
crée, et  le  pion  qui  ètoit  sur 
cette  ligne  ne  pouvait  être  dé- 
rangé qu’à  la  dernière  ex t lé- 
mite  ; de  là  le  p rare  lise  : t^v 
ioo  ypaufé/Ç;  xivn  XcQov  ( SOUS— 
ent.  îtpit;) , il  déplace  le  pion 
de  la  ligne  sacrée  , c.  à d.  il  a 
recours  aux  dernières  extré- 
mités. 

rpxuptxo; , y),  ov , linéaire, 
rpauutxxl  aaro^ctÇccç,  démons- 
trations par  lignes,  démonstra- 
tion des  problèmes  linéaires , 
en  géométrie . 

rpxuuixb; , r> , fcv  , habile  à ré- 
soudre les  problèmes  linéaires. 
rpxpjxoîtSyjç  , /oç  , adj.  qui  a la 
figure  d’une  ligne  ; linéaire. 
[rPW0(t<fô;  , adv.  suivant  une 
direction  linéaire. 
rPx ifjcjo*]'  , «oç  , adj.  qui  a la 
figure  d’une  ligne  — étroit  et 
lor.g  — effilé.  R.  ypxppxj  tli oç. 
Tpavixo; , ».  o.  le  Granique,^/ca^e. 
rpxTri; , i-îo-.  r).  la  dépouille  du 
serpent,  et  aussi  de  tout  autre 
animal  qui  mue. 
rfwnu’o»,  il  faut  écrire.  R.  yp*^«. 
FpocVîop , rïpoç.  ô.  un  écrivain, 
rpcbrfyiç  , ».  à.  sillonné  de  rides. 
VpanToi , vj , fcv , écrit.  Fp*vr1feç 
veuoç , loi  écrite. 

rpcmi  vç , voç.  v>.  marque  des  coups 
sur  le  corps;  raies  sur  le  dos; 

écorchure.  R.  ypdyo*. 
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TPA202  , ».  o.  ordures  qui  s’a- 
massent dans  b laine  des  bre- 
bis—le  suint  de  la  laine  des 
brebis  — puanteur  d'aisselle  — 
odeur  de  bouc  ou  de  bouquin. 
rpauroot , » , adj.  fou , insensé. 
TPA  ZIOS,  ».  ô.  cri  des  soldatsau 
commencement  du  combat. 
rpaçtç , «»ç.  gazon , herbe, 
rpawy,  ovoç  , adj.  qui  sent  le 
bouc  ou  le  bouquin  — insensé. 
Tpav;  , aoç.  r,.  vieille  femme — peau 
ridée  qui  se  forme  sur  la  bouil- 
lie et  sur  b surface  des  liquides 
exposés  à l’action  du  feu  — 
puanteur  d’aisselle, 
rpxtpii^cov  , ypacpeJiov  et  ypa^iioy  , 
».  to.  stylet  à écrire  — pinceau. 
Fpaçivç,  /»;.  o.  peintre — écrivain, 
rp-a^tc*  pour  ypa-jHa. 
rp«<pyi , yjç.  y.  écriture  ; écrit  — 
peinture  — tableau  — accusa- 
tion. Atjofipfiv  yoacpYïv,  intenter 
une  accusation,  [rpocipJ) , visage 
farcit;,  [rpayoù  , dans  les  auteurs 
e celés,  les  Ecritures,  c.  àd.  les 
Saintes  Ecritures, 
rpa^cxo; , y),  ov  , qui  sert  à écrire, 
rpoytxov  fttXav,  l’cncrc  dont  on 
se  sert  pour  écrire,  rpsytxfcv 
p/cÔpov  r mvm.  signif.  rpctpcxà 
évvauiç,  le  talent  d’ccrirc,  op- 
pose à aûrotj^c«îi«çixŸ> , le  talent 
d’improviser. 

Tpaytxo;,  habile  écrivain, 
rpocytxoç,  habile  peintre,  li 
ya-xtfnxh,  l’art  de  1a  peinture  ou  du 
dessin.  [Fpa«ptxuç , adv.  comme 
un  peintre  ; en  représentant 
vivement  les  choses;  en  faisant 
en  sorte  que  le  lecteur  s'ima- 
gine voir,  et  non  pas  lire. 
rpa<p<oci<»*ç , «oç,  l'apophyse  sty- 
loïde  , en  terme  d’anatomie  — 
l’ergot  d’un  coq.  U.  ypntptov , 
>7£oç. 

rpx-f tov  , ».  xl.  et  ypxylç  , i Joç.  >j. 
stylet  dont  les  anciens  se  ser- 
vaient pour  écrire  — pinceau, 
rpaylç,  dessin;  esquisse. 

Tp«f  iirx^ç , ».  o.  instrument  chi - \ 
rurgical  pour  extixure  le  fer  j 
d’une  plaie. 

Fpatpojixi.  V.  ypi'-pw. 
rPA4*a,/nf.  parf.  yiypa<pa\ 
ce  mot  signifia  d’abord  gra- 
ver des  lettres  ou  des  marques 
sur  la  pierre  ou  sur  le  bois  ; 
dans  les  auteurs  postérieurs  à j 
Homère , il  signifié  écrire , Ira-  j 
cer  des  caractères  alphnbéli-  . 
ques  — écrire  une  lettre  — 
écrire  en  prose.  Iloiicvi)  ypa^ccv , j 
Isocr  écrire  en  vers  ou  écrire  ; 
en  prose.  Tpa^nv  ircpl  tivoç,  ! 
Arist.  écrire  sur  quelque  sujet 
rpoifitv , arrêter;  décréter; 
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décerner,  r^aepet»  tI>v  ooJtyov , 
décréter  quou  fera  b guerre, 
rpoyiiv  voulov,  porter  une  loi. 
rpdfny  yvi<p‘|xpL2,  proposer  un 
décret  à b sanction  du  peuple. 

rpo£<p«,  intenter  une  action  ; 
accuser.  Dan*  ce  sens  on  em- 
ploie aussi  le  moy.  rpâyo^aff  or 
topo'jooto*,  flut.  je  vous  accuse 
de  trahison. 

rpxyctv,  inscrire;  mettre  au 
nombre  de. 

Ypxpfùy  crayonner;  peindre. 
Au  heu  de  ypâtpta , on  trouve 
quelquefois  ypwpho  , fut.  ypa- 
vri*w»  ParJ • yiypûtpnxat. 
rPAQ  ( d’ou  vient  ypaivw  ),  fut. 

ypxoo* , manger — -sculpter. 
Tpaûiri; , ioç  , adj.  de  vieille  femme 
— semblable  à une  vieille 
femme.  R.  ypavç,  tT^oç, 
rpvj-/op«ù>,  f y)ow,  parf  moy.  c’ypé- 
yopa , veiller;  ne  pas  dormir. 
Eypy^yopù;,  qui  veille  , opposé  U 
vcjvwStjî,  un  donneur.  [Tpyi- 
yôpyjoi^j  cw;.  ri.  l’action  de  veil- 
ler; vigilance,  [rpvjyopixoç , , ov, 
qui  veille;  viçibnt.  [ rpviyoyn- 
Tsov,  il  but  veiller.  R.  iyiiptj. 

Tpnyiùvtov , ».  to.  ce  qui  cm— 
pèche  ae  donnir;  ce  qui  fait 
veiller.  R.  ypnyopltà  , d’iyup t>. 

Fpy;yop«jTcpov  , adv.  avec  plus 
de  vigilance.  M.  K. 
rpviyopw;  pour  fypyjyopw;. 

Fpyfîoç.  ô , i.  de  vieille  femme  — 
vieux  ; antique.  R.  ypavç. 
rpT^yixo-  pour  rpavixoç. 
rpyjwiÇ’w  pour  yptwcÇw , pêcher  — 
pêcher  , au  fig.  — tirer  du 
prolit. 

rpnoyç.  v).  Ion . pour  ypxv;,  vieille 
femme. 

rpivo; , ».  I.  peau. 

Tpintta  9 a;.  1 pèche  — gain — 
âpreté  au  gain.  R.  ypioo;. 
rpt-nivç,  1 o»ç.  ô.  pêcheur  — âpre 
au  gain  — qui  raccommode  des 
filets,  f rpivciva» , pêcher  — être 
intéressé  ; chercher  à gagner, 
rpivtl; , ffoç.  n.  l’art  de  pécher. 
rpixtÇw , pêcher  — avoir  de  l’a- 
vidité pour  le  gain.  [ Tphtivp*  , 
avoç.  to.  pèche  — gain  — avidité 
pour  le  gain. 

rPi'nOS  , ».  0.  filet  de  pêcheur, 
rpiow , ô.  pêcheur  — celui 
qui  raccommode  les  fflets.  R. 
ypcooç. 

rpittaoOox , écrire;  griffonner  — 
Jéchirer  avec  les  ongles  ; égra- 
tigner. 

rpreufte , /oç , adj.  qui  res- 
semble à un  gripne  ; captieux 
— désagréable.  [rpi«p«(îyï; , coçf 
adj.  embrouillé,  énigmatique. 

R.  ypvf  0; , f IOOÇ. 

rpTyo  - , ».  0.  filet  de  pèrheur— • 
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griphr,  énigme  on  question 
captieuse  , qu’on  se  faisait 

un  jeu  de  proposer  pendant 

le  souper  : ceux  qui  ne  pou- 
vaient la  résoudre  étoient  sou- 
mis à une  peine.  [Tf»?»»»,  rc~ 
soudrc  uogriphe  , une  énigme, 
rpoppiî  .ddoç.n  une  Vieille  truie. 

R.  ypvÇ».  , 

TposmsU , 5».  o!.  peintres.  R. 
ros»0oi» , premières  leçons  qu  on 
donne  à ce  un  qui  apprennent 
a jouer  de  la  lliite  ; apprentis- 
sage des  joueurs  de  flûte.  R. 
rpù,  peu  de  chose,  vévo;,  ton. 
rpdltos  , H.  i.  javelot  — propre- 
ment, c’est  le  fer  de  la  lance 
qu’on  fiche  en  terre.  K.  xooo- 
«5 , frange , parce  qu  U est 
au  bas  comme  la  frange  est  au 
vêtement,  [rpoeyouâ^o;,^.  o.  ve- 
lite  qui  combat  avec,  le  javelot , 
avec  le  javelot  appelé  ypin-pc;. 
[rpoaipoyépo; , ment.  “S'j; 
rpr  OU  yr.Z  , rognure  d ongles 

— un  rien  ; un  fc'tu.  Ovii  y pi 
iir.xpfmvo  , il  n’a  pas  répondu 
le  plus  petit  mot. 

TùiS<*,/ut.  vî«,  parfox*>  6™~ 
gner,  en  parlant  d'un  cochon 

— gronder,  murmurer  — par- 
ler entre  scs  dents;  marmotter. 

rpüÇi*  , ouvrir  la  bouche. 
rpOÇn»  «S  voip* , il  n’ose  pas 
ouvrir  la  bouche , c.  d d.  il 
n’ose  souffler  le  mot.  rpvxlov 
Içiy  ùpîv  , vous  oset  souffler! 
TpiWn  , r.ç.  v-  grognement.  [f>l- 
IfÇ»,  fut.  ’vm,  grogner.  ITpvl- 
Xujphf,  ».  1.  grognement.  [I>1- 
Xlat , mv»î  , et  ypvXXoç  , ».  ô. 
pourceau.  R.  y pvÇ«a. 

Tovfxaia  , a*.  besace.  [Tpupxto- 
tjwXrjç , ».  o.  vendeur  de  besaces. 
R.  ypv^uxta , 

Tpvy ot,  «v,  vieilles  souches  de 
chênes  ou  d’autres  arbres. 

TpvÇ  , ordures  des  ongles, 
rpvtxal , 5v,  nids  de  vautours.  On 
dit  aussi  yvoat. 

rPvoa,'croç,  ».  o.  lVigte  bec 
crochu.  R.  ypv+»  a‘,T0^- 

Tput!ra«»«,  se  courber;  devenir 
courbe , comme  les  vieillartU, 
rputsaW  ef7pv«r«»iov,  ».  ré. 
vieillot  ; courbé  par  les  années, 
rprntiï,  A,  i»,  qui  a le  nex 
aquilin  — qui  a le  bec  recourbé 
• — recourbé  ; crochu. 

rovwérwî , nroç.  n.  courbure  ; 
forme  crochue. 

Tpoaôa,  S,  recourber;  courir 
en  forme  de  bec  d aigle  foire 
devenir  courbé,  [rpytroei;  >•<•{■ 
i.  l’action  de  recourber;  l’ac- 
tion de  etc.  R.  ypvné;. 

TpvviAî  , «•  «•  grognement.  R. 
7pvÇ«s 
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rpvrotpnç  ,*,»'■  s.  que  ypo voodiiK-  | 
r'pvvatpta , oiv.va. ypvsn  ,r){.V.  vieux 
habits  , vieux  souliers  , etc  .}  ; 
friperies.  [ rpvtoo»lnî  , *■ 
marchand  de  vieux  habits  ; fri- 
| pier.  R.  7pvnri , de  ypsi , »a*iv. 
rpv|,  vt»éç.  b.  gryphon,  oiseau  qui 
a le  nez  crochu  comme  l'aigle. 
rpwvarîiç  , wv.  ai.  truies. 

Tpwvti , i*.  rt.  caverne  — creux 
d’un  rocher  miné  par  le  temps.  I 
[rpivo; , « , O» , creux , profond 

— qui  écoute  toujoursles autres 

sans  jamais  parler  lui-même.  R.  j 
ypitv. 

PTA  , o;.  Ion.  yvn  , »? , elyda , j 
a-,  r-  champ — arpent— -chemin  j 

— fossé,  [rénî,  ».  à-  mem.  stgn. 

— depL  la  partie  de  la  charrue 
où  l’on  met  le  coutre — le  cou, 
du  corps  humain. 

récua,  ai.  si.  câbles  avec  les- 
quels on  amarre  un  vaisseau 
du  côté  de  la  poupe  — amarres 
d’un  vaisseau  — voiles  de  1 an- 
tenne. 

réxiov,  ».  vé.  le  creux , delà  main 
— le  fond,  d’unvase  — creux; 
concavité  ; vallon. 

rvaloî , * , adj.  que  l’on  peut 
prendre  avecla  main  — creux  ; 
concave. 

rvotloî,  «•  ô.  un  cube,  une 
pierre  qui  a la  forme  d'un  pa- 
rallélipipède.  R.  yvïov. 

Toyiixt  vpv«{ , orque  GygèJ,  roi 
de  Lydie , offrit  à Delphes. 

Tvn  , me'm.  sign.  que  yix.  _ 

Tvn; , ».  Ô.  la  picce  de  bols  qui 
reçoit  lq  coutre  de  la  charrue 
— me  ni.  sign.  que  yia. 
iWns,  ».  ô.  boiteux. 

Fvf. , otf ,si.  y.  yoa. 

TviahÙK,  <05,  adj.  qui  exige  la 
force  des  membres  ; où  l’on 
déploie  la  vigueur  des  mem- 
bres. R.  yveoï , 51xn. 

TvioSépo;,  ô , i.  qui  consume  les 
membres  — dévorant  R.  yvïot, 
/3  épo;. 

ruioscuxxç.  i.  qui  dompte  les  mem- 
bres. R.  éaftxft». 

rvioxépo;.  i , v.  qui  consume  les 
membres — qui  fatigue  les  mem- 
bres. R.  xopét». 

rrfOH , ».  vé.  membre  , tel  que 
le  pied,  la  main.  fr»T«,  les 
pieds  — les  pieds  et  les  mains. 
[ rvîo»  , le  corps, 
rvcéopuxi.  y.  yvtoa. 
rv'0T?t'£«<  y wv.  ac.  entraves  ; liens 
qui  enchaînent  les  pieds.  R. 
yv?ov  y sdSat. 

ru>l>5 , À , iv , boiteux  — estropie 
— métis,  sign.  que  yoçiSn;. 
rviovaxn;,  fq,  adj.  qui  dessèche 
les  membres  ; qui  rend  clique , 
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épith.  de  la  pauvreté.  R.  yvîov, 

Tyiovx0?*  ® » <lu*  t,enl  ^es  mc,n'* 

bres  enchaine's.  R.  yucov  , c*». 
ryioxoi>xo^  » , ri.  qui  a des  mem- 
bres d’airain  — très-robuste. 

R.  7VÎ0V , ^ah°{. 

Twioo» , fut,  «c r»  , estropier  — 
rendre  boiteux  — énerver. 
[Tuco»,  écourter;  raccourcir. 

R.  ywToy. 

rwXtonîxt>v  » t90t  » aÿ‘  *lu*  3 C^U 

long  et  ctroiL  R.  , aux’î''- 
T Y Al  6 2 , 5.  ô.  panier  où  les  sol- 
dats serroient  ce  qui  leur  ctoit 
nécessaire  ; petite  manne  où  ils 
serroient  leurs  provisions  de 
bouche  — havre-sac. 
ruuvâÇfn  1 fut,  izio  y s exercer  — 
act.  exercer  quelqu'un,  rvuvot- 
Çftv  ti>v  croitftov,  Plut,  s exercer 
à la  guerre.  rwu-vaÇo»  tovç  wxî 
Ta vt a moittv  , Xén.  j’exerce  les 
en&ns  à feire  cela. 

ruttvaÇopai  , p.  ytyvfivetTjxat  , 

s’exercer — être  exercé  à.  [rv^i- 
vâÇo^ai,  s’exercer  aux  combats 
gymniques.  Cette  signification , 
moins  fréquente  que  les  deux 
autres  , est  néanmoins  la  signi- 
fication propre  du  verbe  yva- 
ïaÇofLOK.  R.  yvjxvoç , nu , parce 
que  les  anciens  êtoient  nus  ou 
presque  nus  pour  se  livrer  aux 
exercices  du  corps. 
ru/xvàts , a'Joç.  ri.  qui  s’exerce  , dans 
le  gymnase  ou  dans  la  ^palestre 
— exercée , dressée.  lJ  rvpvi;, 
exercice. 

rw/ivauta , a;,  fi.  l’action  de  s’exer- 
cer ; exercice  — habileté  , ac- 
quise par  V exercice.  R.  7vuvo; 

rvfAva<7tapx,tf-  Wv*tI,0V* 

rvtxvajtov  } ».  TO.  GYMNASE  , le 
lieu  où  Us  Grecs  s’exerçoient 
à lutter,  à jeter  le  disque , et  a 
d'autres  jeux  propres  à donner 
au  cor/is  de  la  force  et  de  U 
souplesse. 

rvpyâatov  , lieu  d’exercice  — 
exercice.  R.  yvf*v®^ 

rvuvauiapyoç  et  yvfivaotapxoç , 
»•  ô»  gvmnasiarque  , officier  qui 
avoit  la  surintendance  du  gym- 
nase. 

rvp.vaaiapx*ï®  » ^îrc  gyrnna- 
siarque.  [ rvfiyaaiapxta  » aS*  ^ 
charge  de  g)Tnnasiarque. 
rvpvsat  ; , cwç.  ri.  yvava&fAOL , aroç.  to. 

exercice.  R.  yvpralÇtû , de  yvpvoç. 
rvpvoujK  . ».  ô.  GYMNASTE  , offi- 
cier préposé  dans  le  gymnase 
à l’éducation  des  athlètes,  et 
chargé  du  soin  de  les  former 
aux  exercices  auxquels  leur 
complexion  les^  rendoit  plus 
propres  — instituteur  cliargé 
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d’exercer  les  enfans  dans  la 

Salestre , ou  de  les  former  à 
'autres  exercices; 
rvfAïocçtxo; , vi , ov,  GYMNASTIQUE, 
appartenant  aux  exercices  du 
corps.  [ Ù yvpvaçixr) , vîç , LA 

gymnastique. 

rv[ivaç«i{  , habile  dans  les 
exercices  gymniques. 
rv^IoV  ô,  -h.  qui  est  réduit 
par  sa  pauvreté  à aller  nu.  R. 
yvpvôç. 

Tvuvhi , nto;.  ô.  soldat  arme  a la 
légère  — eu/j.  mém.  sign.  que 
yv/xvoi  f nu.  [ rv/ivmafat  et  yvsx- 
vnrtôcç  yŸjoot , les  îles  Baléares, 
Liv.  Epit.  60,  quas  Grœci  Gym- 
nesias  appellant,  quia  testaient 
midi  exiganL  [ Typ-wrcc'a  et  yv p.- 
vvrri* , ctç.  n.  troupe  de  soldats 
armés  à la  légère.  [ rvpwiTtvw , 
être  armé  à la  légère  — être 

i'nU.  [ Tvpiy^TfJÎ  , B.  Ô.  et  yVpvrjTtÇ. 

jq.  armé  à la  légère  — nu.  [rvp- 
Kixkç,  r>,  <>v,  GYMNIQUE.  Les 
anciens  donnoient  ce  nom  aux 
jeux  publics  ou  les  athlètes 
Combattaient  nus.  I*vpvcxol  àyS- 
vcî,  les  combats  gymniques.  R. 

JrVfiVOÇ. 

rvfivoocûxo^Lau , être  aperçu  tout 
nu.  R.  yvpvoç,  SioxofUU. 
rvfivôxoowç.  ô , >>.  aont  les  fruits 
sont  nus , sans  enveloppe  ou 
sans  écorce , comme  les  pom- 
mes , etc.  R.  yvpvoç  , xaotjôç. 
rvifivGou.au  , pass.  de  yvpvow. 
rvpoiMiji'a,  «ç.  vi.  gymnase  d en- 
fans,  gymnase  ou  les  enfans 
s ’exercoicnt  tout  nus  chez  les 
Lacédémoniens  et  d’autres  peu- 
ples de  la  Grèce.  [ rvp.vo-nat- 
J,'a  , dause  chex  les  Lacédémo- 
niens, dans  laquelle  les  dan- 
seurs étoient  nus.  R.  yvuvoç, 
uroiî;* 

rwfxvôwovç,  oJoç.  o,  -f).  et  yvpyotaroJyjî, 
u.  ô.  qui  a les  pieds  nus  ; qui  va 
pieds  nus.  [rvpvot»oJco» , aller 

{»ieds  nus.  [ rvpvoroo  Jù* , a;,  v. 
’aetion  d’aller  pieds  nus.  [I*vp- 
vowoo tau  , chœur  d’enfans  lacé- 
démoniens  dansant  les  pieds 
nus  dans  les  fêtes  qu’on  célé- 
broit  en  l’honneur  des  guer- 
riers morts  pour  b patrie. 

I\»p.vo'GTO<îiov  , b.  to.  danse  ou 
l’on  a les  pieds  nus. 

rvjivowoGKif,  b) , se  dit  encore, 
de  la  célébration  de  certaines 
fêtes  où  l’on  alloit  les  pieds 
nus.  R.  yvpvoç , woü;. 
rTMNOI , Tj,  ov  , nu  — qui  n’est 
point  armé.  IVipvoî  coÔîîtoç  , 
Hér.  dépouillé  de  ses  habits. 
rvfivo<roq>içod  » ot.  GYMNOSO— 
l>  BIST  ES,  philosophes  indiens. 
R.  aoytçrç  , yv|i.vos  , nu  , parVC 
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qu’ils  vivaient  nus  dans  les 
forêts. 

rv/AVOffWpftaToç  et  yvjAvoa-Kipp.oç. 
ô , T).  GYMNOSPERME , nom 
donné  aux  plantes  dont  les 
graines  sont  a découvert  et 
sans  enveloppe. 
rvjxvomç,  vjroç.  h.  nudité. 

,fut.  »(tw  , mettre  nu  ; dé- 
pouiller— dépouiller,  au ftg.; 
priver  — épuiser,  rvpvwiraî 
$t<ptJtcv,  Hér.  ayant  tiré  son 
épée  du  fourreau. 

rvuyrot;,  «<oç.  h-  l’action  de 
mettre  nu , de  dépouiller.  R. 

yvfivoç. 

Tvvi,  I) or.  pour  yoxi j. 

Fu/ai , vocatif  de  yuwî. 
rwaixctwjp,  gén.  yvvaixav  Jpo; , dat. 
pl.  yvvaixavJpc crai.  ô.  efféminé  j 
mou.  R.  yvvTj,  àwjp. 

Twaixaptov  , b.  to.  petite  femme, 
rwacxtïoç , ci* , «Tov  , de  femme  ; 
féminin,  rvvatxcfa  <p«vn,  voix  de 
femme.  rwatxitoç  xôauoç,  toi- 
lette d’une  femme.  rwv««xct« 
^coç,  Elut,  la  bonne  déesse, 
chez  les  Homains.  [ rvvouxcîov , 
B.  TO.  GYNÉCÉE  , appartement 
des  femmes  chez  les  Grecs , 
opp.  à àxSpmx.  [TwaixcT*,  <*>v. 
t*.  menstrues,  [rvvatxvjiv) , v>«.  iq. 
Ion.  mém.  sign.  que  yovaixiTov. 
[rvvaixvfioç,  Ion.  pour  yvvotcxc  îo(. 
[Tvivaixvjpoî , «,  ov,  m.  sig.  que 
yvvatxcroç.  f rvvatxiàç , il.  ô.  un 
homme  efféminé.  [rwaixsÇw, 
fut.  terej , agir  en  femme — avoir 
les  manières  d’une  femme- — 
devenir  femme  , u.  à d.  s’effé- 
miner. On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  yvyatxiÇ’op.at.  [Twat- 
xcxoç , ri , bv , efféminé.  [ Twat- 
xKjfibç , 5.  ô.  superstition  de 
femme;  foiblesse  d’esprit  d’une 
femme,  [rwatxiaiç , c«ç.  l’ac- 
tion de  se  conduire  en  femme  : 
imitation  des  manières  des 
femmes,  [ rvvoctxtç-l  , adv.  en 
femme  ; à la  manière  des 
femmes.  R.  yvvv». 

TovonxonShi  t /oç , adj.  qui  a la 
figure  d’une  femme  — qui  res- 
semble à une  femme.  R.  T-uy»), 

«iJoç. 

rvvaixoôvjxoç.  o , r>.  c^ui  a le  coeur 
d’une  femme  — timide  — vétil- 
leux. [ruvaixoGvpwç,  adv.  comme 
une  femme.  R.  yvvvi , £vpéç. 
rvvaixoxoofxoi , »v.  oc.  nom  de  ma- 
gistrats  athéniens  chargés  de 
punir  les  femmes  déréglées. 
T\>vaixoxp<x7ia , «ç.  passion  dé- 
réglée pour  les  femmes. 
rwaixoccpecTcopat , ovpi«t , se  laisser 
dominer  par  les  femmes  — vi- 
vre sous  l’empire  d’une  femme 
ou  des  femmes. 
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rvvatxoxpocTovkcvoc , les  maris 

Îmi  se  laissent  dominer  par  les 
emmes.  rvvacxoxparrovîpicvoi  se 
disoit  encore  de  certains  peu- 
ples réduits  en  esclavage  par 
les  Amazones.  R.  yuvvi , xparco». 

rvvatxoxpocTta  , aç.  h.  l’empire 
des  femmes  ; l’ascendant  des 
femmes;  l’empire  d'une  femme 
sursomnari — gynécocratie  , 
Etat  où  les  femmes  peuvent 
gouverner. 

rvycccxofxsvceo , âJ , avoir  la  passion 
des  femmes,  être  adonné  aux 
femmes.  [ rvvacxopuxvi'a  , o^.  r* 
la  passion  des  femmes.  [Twai- 
xojcavrj;  , i»i , adj.  qui  a b pas- 
sion des  femmes.  K.  yww , fxat- 

VOfMU. 

ruyacxopicp.0; , qui  imite  les  fem- 
mes; qui  affecte  les  manières 
des  femmes.  R.  yuyÿ| , picp.c7a6«t. 
rv>vaixôp.op<poç.  ô , y),  qui  a b figure 
d’une  femme. 

rwa exovopa , «<.  r).  charge  de  gy- 
néconome.  R.  yvvy , vepw. 

rwaixovopot  , uy.  ot.  GYNÉCO— 
NOMES  , magistrats  athéniens 
chargés  de  veiller  sur  les 
mœurs  des  femmes. 
rvyacxo-vibiOy); , coç , adj.  rempli 
de  femmes;  où  le  sexe  abonde. 
R.  yvvri»  vrlvîGo». 

rvvaixowpr-rryiç , coç  , adj.  qui  con- 
vient aux  femmes.  [ Twaixo- 
■apraâ)' , adv.  comme  il  con- 
vient aux  femmes.  R.  yvvr» , 

xjpirau. 

rvy«txo«pîXoç  , Dor.  pour  yvvatxc- 
çiivjç , s.  o.  qui  aime  les  femmes  ; 
adonné  aux  femmes.  R.  yuvii, 
y tic  «au 

rvyotcxoymwoç,  o , to.  qui  a une  voix 
de  femme.  R.  yvvh , tpvrô. 
r’vvaixojvî'yjç  , aoç,  adj.  efféminé.  To 
yvvaixiïStç  , ce  qui  convient 
aux  femmes,  dans  le  même 
sens  que  t«)  yvvatxoüpctïtî.  R. 
yvyi) , c TJ  05. 

TuvauMv , Svo;  , yvyatxwyuryiî  , b. 
ô.  yyyaixeoytTcç , «Joç,  GYNÉ- 
CÉE , appartement  des  femmes 
chez  les  anciens. 

rvvatxwÎTc; , réunion  de  fem- 
mes ; sérail. 

rvvacfiavco,  ywatfxavwç , yuvatfifitvta, 
mém.  sign.  que  yvvatxopiaytM , 
yvyacxoçMxvy); , yv/vatxopuxvca. 
rvvatoy  , b. to.  petite  femme;  fem- 
melette. 

TuvavJpoç.  ô , ri.  qui  est  des  deux 
sexes  — efféminé.  R.  yvxh , ày ép. 
ITNH,  gén.  yvyaixéç.  r>.  {deyô vai£, 
inus voc.  yvy«t , femme  — 
épouse. 

ruvcç,  poél.  yvy*K,  cJoî*  « «ffé- 
miné.  R.  yvvé. 
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Tvmal.  V»  y\rmf. 

I\m«uT©?,  ».  ».  aigle  qui  ras- 
semble au  vautour.  R.  yty  , 

attrof. 

IVva'ptov , ».  to.  nid  de  vautour 
— retraite  des  oiseaux  de  proie 
— caverne;  repaire. 

Twh , «tç.  u.  nid  de  vautours. 
[ IWaî  , nids  de  vautours  — 
cabanes  sous  terre  $ cavernes  ; 
repaires.  U.  yv+. 

Tvtnyoç  , ».  y.  yv'|». 

rvpyaOov , ».  xi.  panier  d'osier  ; 
corbeille.  R.  yvpéç. 

Tvocix,  «ç.  déchaussement  de 
la  vigne.  R.  yvoû*. 

r jptv<* , tourner  en  rond , comme 
une  girouette  ; tournoyer,  pi- 
rouetter — act . taire  tourner 
en  rond. 

rvpTjTopoç.  ô , r>.  f.  I.  p.  mpnléxoç. 
R . yvp^ç , r/fAvta. 

TypTvot,  uv.  ot.  têtards,  petits  de 
ta  grenouille. 

rêptoç,  ta,  tov | qui  est  circulaire 
et  qui  a un  mouvement  de  ro- 
tation. 

Tvptç,  i«ç.  n.  la  (leur  de  la  farine, 
[rvpfmç , » t qui  est  fait  de  fleur 
de  farine.  R.  yvpoç. 

r upo vpouoç.  ô , tj.  qui  tourne  rapi- 
dement , comme  une  meule.  R. 
yvpoç,  Jpépoç. 

rupou^tx  , «*; , adj.  qui  a une 
forme  circulaire  — entortillé 


TQ\ 

en  rond.  [iNqurnlwç,  adp.  cir- 
cubircment — en  rond. 
rrPÔ2,  i,  Ay  , courbe'  — arqué 

— rond. 

rvpoç , ».  h.  subst.  fosse. 
rûp»ç , ».  «.  un  rond  ; une 
ligne  circubire  — un  tour  en 
rond. 

IW« , fut.  «ra  , courber  ; 
arquer. 

rvplw,  faire  tourner  en  rond; 
rouler;  replier  en  rond  — en- 
tourer d’une  bordure. 

Tvpé«* , planter, 
rvpwaa,  oto;,  t^.  cercle;  rond. 
Ivpwvi; , i»ç.  h.  l’action  de 
faire  tourner  en  rond , de 
rouler. 

TYT,  viséf.  è.  vautour.  [Tvirtyoç, 

, *v«v  , de  vautour, 
rtyoç , ».  ri.  gtpse  , plâtre.  Dans 
F histoire  naturelle , on  nomme- 
gypses  ou  pierres  gypseuses 
toutes  celles  que  le  feu  change 
en  plâtre . R.  y9> , 

Tv^om,  J,  enduire  de  plâtre  ou 
de  gypse. 

Tw  , contr.  de  yét» , inus.  prendre 

— engendrer;  enfanter  — se 
• réjouir;  se  glorifier, 
ruyfxf**) , »jç.  h*  verveux  — filet  de 

pécheur. 

r«)col , »v.  •!.  cavernes  dans  les 
rochers  qui  sont  auprès  de  la 
mer — cavernes;  antres.  [IV- 
Acà , S»y.  ra.  retraites  ; endroits 
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propres  à sc  cacher  dans  le* 
lieux  où  il  y a des  enf mee- 
mens.  R.  «ri#;. 

r«3y , Ion.  pour  yovv  , du  moins 
donc , etc. 

rdvar*  , Dor.  pour  yoraxa. 

rûNIA,  aç.  h.  angle  t coin. 

Taî;  yuyîat;  tSv  nïaxtltay  , à tou» 

Içs  coins  de  rue. 

rwfa  , coin  ; lieu  retiré  ; 
endioit  qui  n’est  nas  exposé 
h la  vue  de  tout  le  monde, 
[r&iviaîs;,  «fa,  a?*y , angulaire, 
[rtuyiaauoç  , ».  ô.  angle  formé 
par  deux  murailles. 

Toiyfoioy , ».  xi.  un  petit  coin  ; 
une  petite  retraite  obscure. 

Tuytocton;,  ««;,  adj.  qui  a b 
forme  d’un  angle  ; dont  les 
extrémités  sont  comme  angu- 
laires. 

r«*ytoouac , être  anguleux;  se  ter- 
miner en  angle.  R.  y««yfa. 

r«v(oyvUo{.  è , h-  qui  a des  feuilles 
d’une  forme  angulaire.  R.  7»— 

vfa , «pv/  /.ov. 

rwvcel'îtjç , eoç , adj.  angulaire  ; an- 

?;u!  eux.  [rwviMow;,  adv.  en 
orme  angulaire;  en  angle.  R. 
7«*via , «tooç. 

r«oç , mém.  signif  que  py, îptTov. 
TopOTO;,  ov.  «.  carquois.  R, 
ptTv  ri  f.urx,  C.  à d.  X'apûy  rb 
ihatçk  p/li»,  parce  qu’il  con- 
tient les  flèches  qu'on  en  retire 
dans  le  besoin . 
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& , o/lra,  Delta , quatrième 
lettre  de  l’alphabet  grec , se 
prononce  comme  le  d fran- 
çais. Les  Ioniens  et  les  Do-  l 
riens  mettent  $ à b place  du 
c,  disant  ô<?pv)  pour  o apv» , et 
quelquefois  à la  place  du  7 , 
comme  éi,  Sii , pour  rn>  y*iç; 
ils  le  mettent  aussi  à b place  1 
du  3 et  du  r.  Les  Béotiens  le 
mettent  à b place  du  Ç,  mais 
en  le  redoublant  : StplSiuv, 
pour  StptÇttv. 

A , pris  numériquement , 
vaut  quatre  ; mais  avec  un 
trait  au-dessous  , & , il  vaut 
quatre  mille. 

A A , particule  inséparable , qui 
augmente  la  force  du  mot  au- 
quel el/e  est  jointe , comme  qoi- 
vo;  , couvert  de  sang  , $*- 
avide  de  sang. 

A5 , Dor.  pour  7S,  y3Lçt  ** 

» ?*<  » pour  7 5 , yvç. 

bSypa  , Dor.  pour  onypa. 

A ATT  2 , wJoç.  h.  fibcc  ; cristal  — 
ornement  de  b tète  des  fem-  , 
mes  , appelé  encore  vvf*fn  et  I 


w Jayfwv  — collier  de  perles , etc. 
— poupée  ou  image  de  dre. 

Aa<M,  cxo;.  mesure  de  trente- 
six  setiers.  R.  éaf». 

A*-îiov,  ».  xi.  petite  torche — ma- 
tière dont  on  fait  les  torches. 
R.  tLuw. 

A^étoi-în; , rsç , mém.  signij.  que 

A«<?«xot »/» , S , fut.  nV,  couper 
du  bois  à un  arbre  nour  en 
faire  des  torches.  Aaioxotvou- 
p/yn  irivxyi , un  pin  qui  a fourni 
des  torches  ; les  torches  se  font 
ordinairement  de  bois  de  sapiti 
enduit  de  cire.  Les  anciens  em- 
ployaient le  pin.  R.  «fèt*  , xcraV. 

Amio vpy/w'à»,  faire  des  torches. 
Ax^ownyoGai  rèv  ttivkiiv,  Théoph. 
Us  font  des  torches  de  bois  de 
pin.  R.  <î*' , fp7»y.  [ Af  éovpyoç. 
ô , h.  qui  fait  des  torches. 

Aa^ovyfw,  5,  porter  une  torche , 
un  flambeau  ; marcher  devant 
quoiqu'un  avec  un  flambeau; 
éclairer  avec  un  flambeau. 

Àofc  t5»  rtyüt  laumxrrt  Jipiov- 
^0»m rVn;  tnç  Aéy»y«f*#y  «él.cwç, 


Athétt.  la  ville  d'Athènes  étant 
cdairce  par  des  flamlieaux  pla- 
cés sur  les  toits,  lorsqu' An- 
toine , le  triumvir , y fit  son 
murée. 

A ajouta , aç.  h.  l’action  de 
porter  une  torche — pompe  ou 
marche  dans  laquelle  on  porte 
des  torches  — illuminations 
dans  une  ville , à l’occasion 
de  quelque  réjouissance.  (*Aat- 
Jowyoç.  ô,  n.  qui  porte  une 
torche  , et  autres  sens  du  verbe. 
[ Aç-fovxoi , surnom  des  prêtres 
de  Cerès  qui  dans  leurs  céré- 
monies nocturnes  pnrtoient  des 
flambeaux  , en  mémoire  de 
Cerès , cherchant  sa  fille  avec 
un  flambeau.  * 

àqioqo pim  , £ ? produire  le  bois 
propre  à faire  des  torches  — 
porter  de»  torches. 

àqtofiaoi.  é,  h.  qui  porte  des 
torches. 

Àa<5©« , fut.  »7» . convertir  en 
torches;  faire  des  torche»  de 
quelque  bois  résineux.  A?!m- 
•tvr«  Pltip'if  des  arbres  dont 
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on  a (ait  des  torches.  | A*îa- 
fftç,  iaç.  ri.  l’action  de  con- 
vertir e-u  torches , etc.  [ Aqcloa 
signifie  aussi  être  converti  en 
torche  ; produire  le  bois  propre 
à faire  des  torches. 

Axiale;,  10; , adj.  semblable  à 
une  torche  — qui  fournit  beau- 
coup de  torches.  \Sal<x  vrtuxrj 
SçSdSm,  le  pin  du  mont  Ida 
fournit  beaucoup  de  torches. 
11.  i Sala). 

A^oaatç.  f^.  SaSé «• 

Aïti'uv , je  saurois,  que  j’aie  su, 
aor.  i opt.  pats . de  Sait». 

Aotttpa,  a;,  17.  m.  S.  layfpav , 
qiititpoç  — éattpa  , fém.  de 
Sab? , soeur  du  mari , belle- 
sœur. 

Asti; , ivre; , a^'.  instruit  ; savant  ; 
qui  sait,  qui  connoit , part,  de 
Sala. 

Aat  t'a  , dans  Jlom.  pour  Sala. 

Aauv  , Bêot.  pour  iSânaav , aor.  a 
pass.  de  Sala. 

Aa tohç.  »,  ailj.  noir;  noirci  par 
le  feu.  R.  Sala. 

Ao ua  } fut.  riaa  , parf.  Itlacvrxa  , p. 
pass.  ScSâriuat  , aor.  a //ass. 
iSxrir  y parfait  a SiSaa,  ap- 
prendre, neut.  ; être  ensei- 
gne, être  instruit  par  quel- 
qu’un. [A/Iaa,  je  sais;  j’ai 
appris  — activ.  j’ai  appris  à 
a‘ autres  , j’ai  enseigné. 

AâÇopxt  y fut.  otaopat  , parf.  pass. 
SiSasfiat  , (aire  le  partage  — 

Îartagcr  ; assigner  une  chose 
quelqu’un  pour  son  partage. 
Zcj-rjv  iSxxxvro  , ils  ont  fait  entre 
eux  le  partage  du  patrimoine. 
IIxvtx  SiSaçat , tout  a été  par— 
ta  gc. 

AiÇo peu  , déchirer  ; mettre 
en  pièces  — disperser;  semer. 
II.  data. 

Axn , v>;.  17.  grand  combat  ; com- 
bat rude  et  sanglant.  R.  Sain». 
AaviOfxo;,  » b.  incendie.  H.  lata. 
Aavjivjç,  prêtre  de  Diane. 

Aariutvxi  pour  oovSvat.  V.  Sala. 
Aav)p.09vvT),  vjç.  ri.  habileté  ; science. 
R.  Sccjfi av. 

Aocyjpav , ovoç,  adj.  instruit;  sa- 
vant ; habile  ; expert. 

Aavivat , aor.  a in  fi  pass.  de  doua, 
avoir  appris  ; savoir  ; être  ins- 
truit. 

AAH  P,  epoç.  S.  beau-frère;  frère 
du  mari. 

Aanroj.  b , é.  lumineux;  reluisant 
— sec  ; inflammable.  R.  Sala. 

Aat , particule , pour  dt , mais  — 
mais  donc.  R.  data. 

Aat  pour  dafdt,  dat.  de  lafç. 

Aat iÇa , s’écrier;  pousser  des  gé- 
misse mens. 

AatdxÀto; , (a  y tsv  , Ct  datda/r;jr  } ' 
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arlistement  travaillé,  artistc- 
nient  combiné — orne'  d’enjo- 
livemens;  (ait  de  picres  adroi- 
tement rapportées.  II.  Aaîoaioç, 
Dédale,  célèbre  ouvrier. 

AatdaiJa  , fut.  aÀâ  , travailler 
artistement  ; faire  de  la  ma- 
nière la  plus  industrieuse  — 
faire  un  ouvrage  où  règne 
une  agréable  variété  ; orner 
d’enjohvemens. 

A al Salua , aroç.  ro.  ouvrage  arlis- 
tement  travaillé  ; artistement 
combiné; orné  d’enjolivemens. 
M.  U. 

AailaÀov,  ».  rô.  ni.  s.  que  Sal- 
SaXfxa. 

AAI  AAAOZ  , ».  b.  Dédale , célèbre 
artiste.  [Aoulodoç , ».  adj.  mém. 
si%n.  que  SuiSxXio;. 

Aatdaio^ttp,  itpoç.  ô,  17.  qui  a les 
mains  fort  industrieuses  ; ha- 
bile artiste.  R.  SalSaX o;,  /ttp. 

AatdxÀoa  , a , /I*.  s.  que  d&tdatUa. 

Aauiv,  apprendre,  //o/n.  II.  fi  t 
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A ou  Ça  , /ht.  tara  et  ï;a , p.  pass. 
StSalypai , Itlafapat , partager; 
diviser— déchirer  — mettre  en 

rièces — tuer;  tailler  en  pièces. 

Axïxlvjp,  rïpoç  , Sa'ix 7vjç,  S , et 
Salxl wp  , opo;.  0.  qui  tue  , qui 
taille  en  piccel.  II.  <?a'w. 
Aatvjpoç , ou.  o.  méni.  sign.  que 
dtatprj^tç,  ptptapoç. 

Aaipovxa  , a y fut-  bat»  , p«c/.  ex*  , 
être  démoniaque , se  livrer  à 
des  mouvemens  excessifs  de 
fureur;  agir  en  frénétique,  en 
énorguniènc. 

Aat/xovtax^; , y),  ov  , inspire  par 
une  divinité  ; surnalurel  — 
DÉMONIAQUE  — possédé  du 
démon.  [ Aatuovt'Çouat  , être 
possédé  du  démon  — être  dé- 
moniaque. 

AatuovfÇa,  mettre  au  rang  des 
dieux;  déifier;  diviniser. 
Aaitxorlriyfem.  Ion.  pour  oatpovta. 
[Aattxovtxo; , vj , ov  , inspiré  par 
un  dieu.  Aatpovtxèç,  dans  les 
auteurs  eeclés.  inspiré  par  le 
démon;  diabolique.  R.  oafuav. 
Aatpovtov,  h.  ré.  divinité;  génie; 
divine  Providence  — d':mon  , 
dans  le  sens  où  l’on  dit  le  dé- 
mou de  Socrate.  £Aatpovta, 
larves. 

Aatpovtov , dans  les  auteurs 
eccl.  le  démon , le  diable. 
Aatpovioç.  b , ri.  divin;  qui  vient 
des  dieux  ; envoyé  par  les 
dieux.  Ti  Saïuona,  les  choses 
divines.  [ Aatpovioç  , avec  un 
vont  de  personne  , semblable 
aux  dieux;  animé  d’un  esprit 
divin  : «jo!  .1  quelque  chose  en  l 
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lui  de  surnaturel  — auguste  et 
vénérable,  dans  Déni. 

Aatpovioç , admirable  ; mer- 
veilleux-admirable , dans  un 
sens  ironique. 

Aatpovioç,  malheureux  — 
méchant.  Aatpévtc , au  voc.  se 
prend  en  bonne  et  en  mauvaise 
pan  , ô fortuné  mortel  ! — A le 

Elus  respectable  de  tous  les 
ommes! — ô le  plus  misérable 
de  tous  les  hommes!  scélérat. 

Aatpovtot , dans  YTiéocr.  in- 
sensés que  vous  êtes!  [Aatpo-" 
vc'yj , dans  Hom.  méchante! 

Aaip.oyfaç,  adv.  admirable- 
ment; merveilleusement  — 
merveilleusement  , dans  un 
sens  ironique. 

Aatpovtalyiç , coç , adj.  qui  con- 
cerne les  démons  — démo- 
niaque. 11.  Salp. av  , tT<fo;. 
Astuoyo).aTpyiç,  ».  ô.  qui  rend  un 
cuite  au  démon  ; idolâtre.  R. 
Salai» 7 y ÂocTpiéa. 

Aaup.ovop.ot via,  aç.  •é.  DKÎWONOMA- 
nik  , maladie  de  l’esprit  qui 
consiste  à se  croire  obsédé  du 
démon.  R.  ôx'pav , uatvopai. 
Aacpovotpopvrroç.  ô , 17.  démo- 

niaque. R.  Salomr  y epopéoj. 
AAf.MÛN  , ovoç.  ô , 17.  IXiew  ; 
déesse  ; divinité — génie  attaché 
à la  destinée  d’un  homme; 

Scnie  qui  pre'side  à la  destinée 
’une  ville,  d’un  Etat  — génie 
qui  attire  des  prospérités  ou 
des  malheurs.  AyaGoç  S alfa»/ , 
bon  génie  ; xax'iç  ôatpav  , mau- 
vais génie.  Mtytçov  Sala owa , le 
Dieu  qui  régit  l’univers,  dans 
Fiat. 

Aatpav  , la  fortune  , le  des- 
tin. KarJt  Salfkora,  par  bon- 
heur; heureusement. 

Aatpav  , dans  les  auteurs 
eccL  le  démon  ; le  diable. 

Aatw  pour  oatvjOt , impévat.  et 
pour  tSa-.vv  , imparf.de  Salrupi. 
Aatvupt , donner  un  repas  ; trai- 
ter [Aat'wpat , être  d un  repas , 
d’un  régal  — se  régaler  — se 
nourrir  de.  R.  Salv. 

Aatopat.  V . Salu). 

Aouo; , fa , Vov,  hostile;  ennemi. 

[ Aaftot , les  ennemis. 

Aotîo;  , belliqueux  , redou- 
table Aaftoç  moXi^oia:  , redou- 
table aux  ennemis. 

Aaftoç  fait  prisonnier  à la 
guerre,  dans  VAiax  de  So- 
phocle. [Aoftoç , habile  , expert. 
R.  Sali». 

Aat'pa  , frapper , battra  ; fouetter. 

fl.  St  pot , de  Slpa$. 

Aaîç,  Sa iroç.  17.  festin  ; repas;  r4 
g.il.  R lata. 
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Aaîç , ttoç.  v?.  flambeau  ,fam- 
ùeau  allume. 

A a:ç,  combat  furieux;  com- 
bat sanglant.  M.  H. 

Aou'muov , ».  to.  ce  qu’on  peut 
manger  ; ce  qui  peut  servir 
<le  nourriture.  R.  ôat». 

AasTaicvç,  twç.  ô.  convié  à un 
festin  ; convive  — celui  qui  a 
convié  , qui  traite.  R.  <îam)», 
fit!  <îouw. 

Aatvxiovpyt'c* , or.  ï„  l’art  d’apprê- 
ter un  festin.  R.  , ipyov. 

AsccraXo» , w , faire  festin  — être 
d’un  festin.  R.  £y.(m. 

Aat'r»  , r,ç.  •}).  festin.  [Aam}0iv,-dri»\ 
du  festin.  R.  oatw. 

Àccr/i,  avec  l’accent  sur  la  der- 
nière syllabe  , mém.  sign.  que 

JocjAira;. 

ÀxtTTjÛtv , adr.  br.  <Jaurvj. 

AxTt-.ç,  i £oç.  -n.  grand  flambeau 
allumé  — tête  d’ail.  M.  R. 

AatTpivo».  V.  'îasTpoç. 

A«tT(>bî,  ».  o.  cuisinier.  ■.  [Aat- 
Tpbv  , adr.  ^par  morceaux  ; par 
mesure.  AXXot  oxirpov  «ivoiat» 
obv  <îi  irXtîov  ois ra;  aù  1 , Hom. 
on  ne  verse  le  vin  aux  autres 
que  par  mesure,  au  lieu  que 
votre  coupe  est  toujours  pleine. 
R.  ^«c'w , diviser.  Chez  les  an- 
cien* , c* était  le  cuiiinier  qui 
partageait  les  morceaux  entre 
les  conviées.  [ A xtrptota  , fût. 
ciow , découper  ; servir  à table. 
[ AxiTpocuy») , Y};,  y, i . l’art  de  dé- 
couper, de  servir  à table.  [Aou- 
rptv» , dans  j {poil.  Argon,  im- 
moler. 

AatTvjiwy , evo ç.  ô.  qui  apprête  le 
repas  — qui  donne  le  repas; 
qui  traite  — convié  au  repas  ; 
convive. 

Ao:tÙç,  vcç.  y\.  festin. 

AatVotov , ovoç,  adj.  belliqueux; 
expérimenté  dans  l’art  mili- 
taire. R.  (îat$ , combat,  <ppév. 

Axtopcov  , prudent  ; habile  ; 
instruit.  R.  oaî«  , «ppév. 

AA  Ht  et  oaiopxi , lut.  oatoco , parf. 
oî-j ou xx , aor.  a foxov  , pass. 
toxvjv  , parf.  a âc^eca  et  StS x>x , 
plusq.  parf.  a iaco-ôuy  , divi- 
s*m-,  partager  — partager  les 
mets  entre  les  courir  es. dans  un 
repas.  De  là  l’expression  <?«mv 
yatAov  , dans  Eurip.  donner  le 
festin  nuptial  , litt.  Jafnv  rà 
to v yapou  xptoc , partager  entre 
les  convives  les  mets  de  la 
noce.  Aamv  Tivi,  donner  un 
festin  à quelqu’un. 

Aottto0xt , être  d’un  festin  — 
faire  festin — manger. 

A:uw  , brûler;  consumer  par 
la  flamme.  Voy.  ci  - dessus 

fc  * 
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aXkap  , a po;  , et  Sâpxa.  to.  espèce 

de  ca  se. 

Adbtt  pour  tètxxt  , aor.  a de  S xxvoi. 

AaxiOvpoç.  è , v).  qui  ronge  l ame; 
cuisa  dévorant,  n.  Æa’xvw , 
<9vp.oç. 

Aaxexbv , 5.  to.  animal  dont  la 
morsure  est  venimeuse.  R. 

<îaxvw. 

AAKNfl,  fut.  Sfâo>  (de  Sr)XtÛ  ) y 
parf.  otèrixi , aor.  a /b'^xov , 
mordre  ; piquer — être  ntorxli- 
cant , corrosif — mordre  , \u 
J’S'i  piquer  au  vif;  percer  te 
cœur;  causer  le  plus  vit  chagriq. 

Aotxvd^viç , toî , adj.  mordant’; 
mordicant;  piquant — rongeur. 

Aotxo;,  toç.  to.  animal  dont  la 
morsure  ou  la  piqûre  est  ve- 
nimeuse. 1\.  ôaxvw. 

AAKPY  , voj.  to.  larmes;  pleurs. 
Axxsvwv  rrflyod  , Soph.  sources 
de  larmes. 

Aotxp vytiw;,  «roç  , Alt.  to.  o.  dont 
le  ris  est  mêlé  de  larmes.  R. 
tîaxpv  , ytlo)-. 

Aaxpwtîtov  , «.  to.  petite  larme — le 
suc  résineux  de  la  scamraonée, 
plante  médicinale. 

Aotxpvuxx , a-oç.  to.  larmes.  R. 
<îa^y. 

Aaxpvôttç,  otxîra  , otv,  qui  fond  en 
larmes  ; qui  verse  des  pleurs 
— larmoyant;  pleureur;  mêlé 
de  pleurs.  Aaxpvo «v  ycJ.aVaaa  ; 
mêlant  les  ris  aux  lafmes. 

Aaxpvov , n.  to.  larmes  — larmes, 
c.  à d.  suc  qui  découle  des 
arbres  ou  des  plantes;  pleurs, 
de  la  vigne , etc. 

Aaxpyowotb; , ■?»,  ov  , qui  fait  ver- 
ser des  larmes.  R.  Si xpv , nouw. 

Àaxpuotpt , poèt.  pour  Saxpvotç. 

Aaxpyta).(oti) , verser  des  torrens  de 
larmes;  être  tout  baigné  de 
larmes.  R.  Sixpv  t irX(b>. 

Aaxpvppo/»  , S , fondre  en  larmes; 
se  noyer  dans  les  larmes  — 

Sleurer , dans  le  sens  actif; 

colorer.  R,  < îâxpu,  ptto.  [A*— 
xpvppooç.  o , Ÿ).  qui  fond  en 
larmes. 

Aa xpvjftw,  répandre  des  larmes. 
R.  'îâxpv  , jrtto. 

Aaxovco  , va» , pleurer  ; dé- 
plorer avec  des  larmes.  Aa  xpv» 
rov  âTffoOavovTa,  je  pleure  celui 
que  la  mort  vient  d’enlever. 
A a xov»  fc rl  vtxpto,  mém.  sign. 
[ Ataxrpvtirvoç , éploré. 

AaxpvtoTaroî,  a îtj,  alov,  supcrl. 
trës-digne  d’être  pleuré;  ex- 
trêmement déplorable.  R. 

tîâxpv. 

Aaxpvto^rjç , roç , adj.  plein  de  lar- 
mes ; arrosé  de  larmes — qui  dis- 
tille , un  suc  , une  humeur , etc. 
R.  tîaxpv  , u$o$. 
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A<xx%\^Opa , et;,  ê.  doiglier  ; gant 
— le  chaton  d’nne  bague  — 
question;  torture.  R.  ôaxlvioç, 
JrjOt». 

Aax7vlta~o; , ata  , atov  , qui  est 
de  la  grosseur  d’un  doigt  ; qui 
est  de  la  longueur  d’un  doigt. 
R.  Æâx’îvlo;. 

Aax7vXt<îiov  , ».  to.  petit  anneau. 

Aaxlvltxb;,  vj , ov , du  doigt;  qui 
concerne  le  doigt;  qu’on  met 
au  doigt. 

Aaxlvütxb; , dont  on  touche 
avec  les  doigts,  dont  on  joue 
avec  les  doigts , en  parlant 
d'un  instrument  — le  dactyle  , 
composé  de  dactyles , en  par- 
lant d’un  vers  grec  ou  latin. 
R.  SxxIvX o;. 

Aax7v)to*/).vtpo;.  ô , y>.  qui  grave  sur 
des  anneaux,  sur  des  bagues. 
[ Aax7vlcoy).vyfa,  aç.  ê.  gravure 
sur  des  anneaux.  R.  <îâx7vloç , 
yXvtpw. 

Aax7vito9éioi  , vjï-  ri-  baguier  ; 
écrin. 

Aax7vXio0>î xv) , nom  d’une  cs- 
j>cce  de  pieiTes  précieuses  , que 
ScatirUs  , beau-fds  de  Sylla  , 
apporta  le  premier  à Home.  R. 
<îax7v).o;  , TtOnpt. 

Aax7vXto; , ».  ô.  anneau  ; bague  — 
anneau  , cercle  , qu’on  met  au- 
tour d’une  pièce  de  boi\  pour 
la  rendre  plus  solide.  [ AaxTv- 
Itot,  mailles  rondes  d’un  filet. 

Aax7vXto; , mém.  sign.  que 
«Tvyé. 

Aax7v).tovpyb; , b.  o.  qui  fait  des 
anncaux;qui  montexlcs  bagues. 
R.  <îax7vltoç , cpyov. 

Aax7vX«; , t'îoç.  x>.  mct)l.  sign.  que 
Oax7v).(ata  ,fcm.  de  ^ax7vXta“oç. 
Aax7vXfJ($  çafvÀod  , grappes  pe- 
tites comme  le  doigt. 

Aax7vÀÎTt$  , iSoç.  -h.  aristolochie  , 

- plante. 

Aax7vJiûfrvî; , ».  ô.  le  doiçt  annu- 
laire , le  quatrième  doigt , ainsi 
appelé , pajvc  que  c’est  celui 
où  Von  met  ordinairement  l’an- 
neau. 

Aax7vlo£ttx7/» , w,  montrer  au 
doigt  ; montrer  du  doigt. 

Aax7vXo<?t(x7»jç , ».  ô.  qui  mon- 
tre au  doigt  ou  du  doigt. 

Aax7uXootix7oç.  ô , •})•  que  l’on 
montre  au  doi^t  ou  du  doigt.  R. 
(îax7v).oç,  dttxvvc*. 

Aax7v)o<îo^uv} , n;.  h.  la  petite 
palme , mesure  égale  à l’épais- 
seur de  quatre  doigts. 

AA'kTTAOS  , b.  i.  doigt.  AaxTv/w 
a xp»  ây xcOau  , Luc.  toucher  du 
bout  du  doigt  ; effleurer.  Ewï 
<îax7 vXwv  3cîva( , compter  par 
ses  doigts. 

AxxlvXoç  , DACTYLE  , pied 
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d’un  vers  grec  ou  latin , com- 
pose' d'une  longue  et  de  deux 
brèves. 

A«xMoc  , datte» , fruit  du 
palmier . 

Axxlvloç,  coquillage  appelé 
couteau  de  mer. 

AxxIvÀoi , Dactyle»  , surnom 
des  prêtres  de  Cf  bêle , qui 
étoient  au  nombre  de  dix. 

Aax7u)»To; , y y oy  , qui  a cinq 
doigt».  XtipoÔTJXTÎ  JaxIwûJTT)  , 
gant  nui  a cinq  doigt»  f c.  à d. 
cinq  doigtiers. 

Aaxlviwroy  , gobelet  à anse. 

Aontâ» , fut.  a de  Jaxyw. 

A a/.ia  , Dor.  pour  Jy))/u. 

Ax/eo ç pour  Jy})toç. 

AaÀ'oç , 5.  o.  tison , que  l’on  enterre 
dans  la  cendre  pour  servir  à 
rallumer  le  feu , et  qu’ Homère 
appelle  <ro <pp.a  tsrvpc;. 

AxÀoç,  tison  éteint.  R.dacV 

A ap.xÇ’ù» , fut.  a«ro» , dompter  — 
soumettre.  Axp.x£e»v  xtvà  vi»î> 
rtviou  vd«  gcpat  rivoç,  soumettre 
quelqu'un  à la  puissance  d’un 
autre.  H.  dapxoï. 

Aaua7o(  , s , poet.  pour  iatxaçixoç  , 
qui  dompte.  R.  Jauoî». 

A aux)*} , nç.  17.  génisse  — veau  — 
vache. 

A-xu.a/7jÇoTo;  » o j tq*  brouté  par  les 
génisses  ; qui  a servi  de  pâtu- 
rage aux  génisses.  R.  Jauabj, 

(iota. 

&aux*T)'frxyo$.  b r.  qui  mange  des 
génisses  ou  des  veaux , épith. 
d’ Hercule , surnommé  encore 
Tavpoyxyoç. 

Aa^a)tÇopai , bondir  ; se  jouer  , 
comme  une  génisse.  R.  iapaXn. 

AajxaltÇ»  , dompter  ; terrasser. 

Aauaàt;  , ê.  mém.  sign.  que 
ôafiatXf). 

Aapap  , aptoç.  n.  femme  mariée.  R. 

payais» 

âsttMiTfîu»  j Dor.  pour  ScgtaÇtt’s. 

Aa/xaotSporo;  et  Jcyaaf/x£p oraç.  ê , 
v).  qui  dompte  les  mortels; 
conquérant.  [Aafxaatffporoî , qui 
dompte  les  hommes*  épith.  de 
Sparte  dans  Plut.  R.  Japuxa» , 
/3por  oç. 

A 31  uxj.  ; , (U;,  ti.  l'action  de  domp- 
ter. R.  ieLfuxea. 

Aapatol'fpfûv  , ovoç  , a///,  qui  sub- 
jugue le  cœur,  épith.  de  l’or 
dans  Pindare.  R.  Jatxa»,  yprfv. 

Aatax^cepcjç  , wro;.  ô , ê»  qui  dompte 
les  mortels,  épith.  du  sommeil 
dons  les  poètes.  R.  Jaua» , «pôJç. 

Axuax?a , /ou.  pour  lixpa <ra. 

Aapa<p?ptoy , s.  to.  gêne,  torture, 
çui  arrache  l’aveu.  R.  Jap^Ç». 

Aapxatayiev  , ».  ro.  muguet , sltt- 
^a/i£  certains  interprètes  — 
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plantin  aquatique  , suivant 
d’autres. 

Aapxmo  pour  Ay)p.yfry)p , Cérès. 

AÀMÀÛ,ybt.  oci7o) , uor.  a tdafiov 
( </tf  d/uea  ) , parf.  acSk  Je  Juyjxa 
( de  Jpa»  ) , dompter  ; subju- 
guer — accabler  ; abattre  ; aé- 
truire — tuer. 

Aaut'wv  , opt.  a pass.  de  Jcxpuo. 

Aapi tç , oor.  a /wrt /vas».  </e  J< xpx». 

Aaftcv  , poet.  pour  idxpaaav. 

Aap/vrf , duel  de  Japcf;. 

Axfivutvou,  Dor.  pour  dap.»îvai , in/, 
nor.  a pdî.(.  t/e  Japx». 

Aapyauxxv  t Dor.  pour  Jauyatuyjy  , 
opf.  prêt,  pass , de  Japy a». 

Aauyxu,  JxpyyjfJU , oouiytjuat , domp- 
ter. f Aâuvapat , dompter — être 
dompté. 

Active?,  mém.  s/jçn.  q’Ue  JocpaÇti. 

AâEuo; , £»n.  S t Dor.  pour  Jyjpo; , 
le  peuple. 

Aapota;,  a.  Dor.  pour  Jnuo- 
mç  , v.  o.  du  peuple  ; populaire. 
[ A sport; , fem.  de  Japdroiç. 

Aapovpcu , pour  J^povipat. 

Aauov^oi , Dor.  pour  ^ov^ei. 

AapoSpara , les  vers  qu'on  a cou- 
tume de  chanter  en  public. 

A*y , Dor.  pourèi f». 

Aèty , acc.  de  Aîç,  ^ézi.  Acfcç,  Ju- 
piter. 

AANÀH  , y»ç.  1%  laurier  d'Alexan- 
drie— Danaé , nom  t/e  femme. 

Aavatdai  , cuv.  oc.  les  enfans  de 
Danaüs , les  Grecs.  [ Aavaf  Je ç , 
eu  v.  ai.  les  Danaïdes. 

Aooam , yjç.  iî.  /«  pièce  de  monnoie 
qu’on  donnoit  à Charon  pour 
passer  VAchéron. 

Aavaoî , wv.  oi.  le»  morts.  R.  Jayoç  , 
desséché.  [ Aavaol  , 5r , les 
Grecs.  R.  Aavafcç , Danaüs , roi 
d’Argos , /o  plus  ancienne  ville 
de  la  Grèce. 

A<X7tcax^£ , adj.  y.  JaycftToi. 

Aavctc?  pour  Jay«t?î,  Javtia^,  a# 
per  s.  sing.  fut.  1 moy.  de  Ja- 
yttÇw. 

Aavct^oi  , fut.  *<no , Alt.  JavtiS, 
prêter  à usure  — prêter.  [ Aot- 
vitÇopai , fut.  Javctaofxou  , em- 
prunter à usure  — emprunter 
— faire  des  dettes.  Aavti'Çcertiac 
irai  piyélta  toxw  ou  lts\  ptyaX oiç 
xoxoïç , emprunter  à gros  inté- 
rêts. R.  Jxvoç. 

Aavtiax^  , vj , oy  , qui  a rap- 
port au  prêt.  Axvkcxxov  ypappix- 
rrov,  rcconnoissance  de  la 
somme  empruntée. 

Aavciov  , ».  ro.  intérêt  ; usure  — 
argent  prêté  ou  emprunté  avec 
usure  ou  sans  usure. 

Aaviccrux,  axoç.  to.  argent  prêté  à 
usure — prêt  à usure.  [ Aay««qta 
«rotnaxoOxt , niëm.  sign.  que. 
Javu'ÇtcrOai. 
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Aavtttyoç,  i.  0.  prêt  â usure  — 
emprunt  à usure — emprunt. 

Aavf(çr)ç  , 5.  0.  qui  prête  à usure 
— qui  emprunte  à usure. 

Aayttccxoç  , y>  , oy  , usuraire.  [ H 
Javicçoro  , commerce  d’argent 

— placement  d’argent  à usure. 

AovfÇo»,  mém.  sign.  que  JavttÇo*. 

AAN02  , ioç.  to.  don,  présent  — 

prêt;  emprunt  Èv  J«vct  XotpÇ*- 
yny,  emprunter. 

Aavoç,  ht , desséché  ; sec.  R. 
Jac'c». 

AaÇtcrpoj  , 5.  b.  morsure  — égrati- 
gnure.  R.  Jaxvw. 

A ai  y,  mem.sign.  que  raoXvy^poxios  , 
qui  est  de  longue  durée. 

Aaoç,  v.  é.  lumière;  feu;  flam- 
beau ; torche  — un  loup  , chez 
les  Phrygiens. 

AAHANAH,  S)  fut.  y» ou,  dépen- 
ser ; employer  en  dépenses  — 
consumer  ; épuiser. 

Aacrxvyj,  »>$.  y),  dépense; 
frais  — amour  de  la  dépense  , 
luxe  ; prodigalité.  [ A<xwxvyj/*a  , 
«to;.  ré.  ce  qu’on  a dépensé  ; 
frais. 

Aatoayyjooç  , ît  , oy , qui  fait  de 
grandes  dépenses  ; somptueux* 

— dépensier.  [ Aaoxv-opoç , avec 
un  nom  de  chose , somptueux  ; 
dispendieux  ; qui  entraine  de 
grands  frais. 

Aa«avy)o«rç , adv.  somptueu- 
sement— a grands  frais. 

Aawayyjrcxoç , y)  ^ iv  , dispendieux  ; 
ruineux — qui  absorhe. 

Aâwavoç,  *.  0.  dépensier,  mém. 
sign.  que  JaTravyjT(xé{. 

Aa'foc Jov,  9.  ro.  parquet;  plancher 
— aire;  cour  battue;  esplanade 
— sol  ; région.  R.  to/Jov  , Jâç  , 
Dor.  pour  yyjç. 

àdvt;f  tJoç.  r}.  tapis.  [ Aatoi'Jioy  , 
».  to.  petit  ou  mauvais  tapis. 

Aatar7nç,  où.  ô.  et  JxWîotoç.  ô , rj. 
qui  dévore — qui  de'cnire — qui 
mord.  R.  JxW? m. 

AAmay  ful.  a{w  , paif.  atpx  , dé- 
vorer en  déchirant  — manger 
gloutonnement  — dévorer , en 
parlant  de  la  flamme  — déchi- 
rer,; mettre  en  pièces. 

Axpa-ro- , 9.  b.  pain  sans  levain. 

AxpJxrolw  , dévorer — consumer. 

R.  datai». 

Aaprcxol , Sv.  ot.  des  dariques  , 
pièces  de  monnaie  des  Perses  f 
frappées  sous  l’un  des  Dan  us , 
et  qui  valaient  chacune  vingt 
drachmes. 

Aapneofiai , je  serai  battu , fit.  a 
pass.  de  S/pto. 

AopOxv»,  JapOc'e»*  fut.  fapBéoopat  , 
parf.  act.  di Japônxa , aor. . a 
fdapdov  ou  fdpxQoy  , dormir. 
Aap0ay<*  signifiait  primitive - 
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ment  coucher  snr  des  peaux.  R. 
Sipxç,  peau. 

AapcSto;.  0 , r>.  qui  vit  long-temps. 
R.  (îr(po;  , filo{. 

Aap’oy  ; .Dor.  pour  Sripov  , long- 
temps. 

Axrxrtç , iwç.  «.  Faction  d’écorcher, 
de  dépouiller;  excoriation.  R. 
itpt». 

Aapro;  et  Spxnç,  ij,  c» , dépouille 
de  sa  peau  ; écorché  ; qu’on  a 
coutume  d’écorcher — que  l’on 
peut  écorcher.  M.  R. 

Aaproç  , ».  é.  membrane  cel- 
lulaire , au  scrotum.  R.  <î/pw. 

A^ , ge'n.  SxSoç.  tj.  torche  ; flam- 
beau. R.  <î«îç , de  oatoj. 

Axxxxro  , Ion . pour  iSxoayr 0 , 
uor.  1 r/e  SzÇopxi. 

AaTsydati , a or.  1 /n/I  t/e  (îsîÇopai. 

Aaaa  jxtTO , loti,  pour  loxtjaro  de 
SxÇouxt. 

A«tiît»i , Dor.  pour  Sxotrai  ,Jut. 
• de  SxÇofxau. 

Aïï *»; , «<A».  avec  aspiration  , e/» 
terme  de  grammatri.  R.  oaru;. 

AAïKIAAOS  , b.  è.  nom  d’un  cct'- 
tain  poisson. 

Axcrxio;,  sync.  de  Jaovffxio;.  ô, 
qui  donne  une  ombre  épaisse  , 
où  l’on  trouve  d’épais  ombra- 
ges. R.  Sxrsct  oxtaL 

Axs-xa , <xto;.  ro.  partage  ; division, 
f Axauiuoïî,  tu;.  ri.  mcm.  sigri. 

R.  Sait*. 

Axauoypxipoi  » “•  ».  qui  dresse  les 
rôles  de  contribution.  R.  oxa- 

u.û;  , ypxfai. 

Aaapo/oycu , /«A  tjts»  , pur/,  n*a  f 
percevoir  les  impositions , les 
contributions  ; être  receveur 
— mettre  à contribution — lever 
des  impositions  ; avoir  pour 
tributaire  ; se  faire  payer  tribut 
par.  [ AxTuo/oy/oixac , payer  les 
impositions  , le  tribut , la  taxe 
personnelle. 

Ax<sy.o\oyïa , «ç.  yi.  perception 
des  contributions  ; recette  ; le- 
vée d’impôts,  de  contributions. 

[ Ax7[io'/oyoç , y.  c.  percepteur 
des  impôts;  questeur.  R.  o«j- 
poç,  X/yta. 

Aauu'o;,  ».  0 . division;  partage  — 
imposition  , tribut , taxe.  Ast- 
iiov  ietO'fiptiY  OU  LrxoStSSvxi  , 
Xén.  payer  tribut,  payer  le 
tribut 

A«»mo(j>opr« , payer  le  tribut  [ Aao- 
fiovopo ç,  ».  é.qui  paie  le  tribut; 
tributaire.  R.  Sxrao^,  tpipu. 

Axxouxt , fut.  de.  SxÇouxt. 

Aâasç,  co;.  ro.  lieu  planté  d’arbres 
serrés  les  uns  contre  les  autres. 
R . Sx<si^ . ^ 

A«nar).T»; , gen.  Sxzra'/Ÿ ir*;  , adj. 

Klein  de  maux  ; rude  ; pénible  ; 
cheux.  R.  Sx,  n (Aa’tt. 


AA’l’ 

AaoTar^vif  , 10»;.  yi.  fém.  de 
Aaa-tsivivtç  voao;  , une 
maladie  grave.  [ AoktwXîStiç  , 
srnon.  de  SvarmpozjiXxçoç , de 
difficile  accès  — rude  ; impi- 
toyable. 

Aaoeravro  , /on.  pour  ISxaxvro  , r/e 
SxÇouai. 

AxavOpiÇ , «xoç*  ® i velu  ; couvert 
de  poils;  qui  a beaucoup  de 
poils.  R.  Sxeoi,  3f>(£. 

Aaovxcoxo;.  à , n.  dont  la  queue  est 
velue,  épith.  du  renard  dans 
Theocr.  R.  da<ru;  , xtpxo;. 

Aaervp.aÀXoç.  ô , h.  extrêmement  ve- 
lu ; peluche  — couvert  d’une 
toison  épaisse.  R.  <Taaù;  , uaÀiîç. 

A xzô/ti , J ut.  , épaissir  — ser- 
rer; mettre  prés  à près — ren- 
dre loutTu  — rendre  velu  — 
marquer  un  mot  ou  une  syl- 
labe d’un  esprit  rude  — aspi- 
rer , en  terme  de  grammaire. 
R.  o je  tu;. 

Aoctuoovç  , oa 0;.  0 . lapin  ou  lièvre  ; 
mais  il  signifie  plus  souvent 
lapin.  R.  o«tÙ;  , vjov!;,  pied 
couvert  de  poils,  f Aaovwo^no;. 
ô , -ii.  de  lapin  ou  de  lièvre- 

AacTVTotaycüy  , «*0 ç.  0,  r,.  qui  a une 
barbe  touffue.  R.  Jacrv;  , tsûyuv. 

AAïfl  , c?a,  v , dru  , serré  ; four- 
ré ; épais;  couvert  Aaov  jçttploy, 
un  pays  fourré,  c.  à d.  rempli 
de  Lois , de  haies  , etc.  £ Aoccrv; , 
touffu  — velu.  [ Aktvç,  rude  ; 
qui  se  prononce  avec  aspira- 
tion, en  terme  de  grammaire. 
Accru  rrvtvp.*  , esprit  rnde. 

Aotrvcxio;.  ô , -r,.  m.  s.  q.  Sxox co;. 

Aaruapô; , i.  ©.serrement;  épais- 
sissement ; épaisseur.  R.  <Jaav;. 

Aaauçcpvoç.  ô , 13.  qui  a la  poitrine 
velue.  R.  oaev; , çipsov. 

Aaruro;  , tjtsç.  r,-  épaisseur , d' Un 
Lois  , dune  crinière , etc.  — 
hérissement  des  poils  — aspi- 
ration , en  terme  de  grammaii'C. 
R.  oaavç. 

Aaovrpi^oç.  i , *).  extrêmement 
velu  — couvert  d’une  toison 
épaisse.  R.  oaev;,  3pl%. 

Aa7ucpÀoio(.  ô , yi.  qui  a une  écorce 
hérissée  de  pointes,  comme  la 
châtaigne.  R.  cp\oco;. 

AarcaaOat  pour  SanTuQxt , de  Sa- 
ri a a 31. 

Axrtv  pour  Çjjvc?». 

Aavcof uu  , ovpai  ,fut.  tfaopai,  pavf. 
SiSxvnpxi.  même  signif.  que 
SxÇopat , ai  viser , etc.  — immo- 
ler. 

A«tcü»to  , Dor.  pour  ISx tovvto. 

Aarôpto;  , ««  , tov  , et  /arnrfi;  , ».  ô. 
qui  divine;  qui  partage. 

Aocrqai; , eu;,  yi.  division  ; partage. 
R.  Sait*. 

Aorrtapo; , ».  ©.  datisme , vice  du 


AA'!' 


langage , qui  consiste  à aceu- 
muler  les  synonymes , comme 
dans  cette  phrase  : cerno  , vi- 
deo, aspicio.  R.  Ax-t;.  Dalis, 
nom  d’un  satrape  de  Perse,  qui, 
voulant  pan/tre  instruit  aans 
la  langue  grecque  , s’ccriou 
quand  il  voulait  exprimer  sa 

joie  : Uysuat  xal  xiptsopxi  x«l 

jfoupof*a».  De  là  dajis  Aristo- 
phane , Aan^o;  p/io;,  la  chan- 
son de  Datis  ou  le  refrain  de 
Datis. 

Aax'oç , ».  S.  finesse  , astuce.  [ Aa- 
vo; , accent  sur  la  pénultième  , 
vendange. 

Aaruaau  , dévorer;  manger  glou- 
tonnement R.  Sa  eu. 


Aauyo;  , ni.  s.  q.  Jagrvç. 

Aawnv,  m.  s.  q.  xotpxçQai , dormir. 

AAl  KON  , ».  ro.  et  SaZx 0;,  ».  o. 
carotte  sauvage  ; ou  en  distin- 
guait plusieurs  espèces.  Aau— 
xtrnf  oivo; , via  de  carolte  sau- 
vage. Ou  pilait  d’abonl  la  ra- 
cine de  celte  plante  , et  on  l'in- 
J usait  ensuite  dans  du  vin 
doux  ; Mcandre  appelle  ce 
Vin  oauxnoy  otvov. 


Aavxo;,  » , adj.  hardi  ; audacieux. 

R.  oa’tu. 

AaùXe;,  »,  adj.  velu  — touffu  — 
hérissé. 

Àxv  T©;,»,  ô.  lison  ; bâton  durci 
ail  feu.  R.  Salas. 

Aayvafo;.  V.  SxtpYY). 

Aayvt'Àaioy  , ».  -.i.  huile  de  laurier. 

AA'*NH.  r,.  le  laurier.  R.  Aa- 
(pvY),  D.vphné  , nymphe  aimée 
d’ Apollon  et  changée  par  lui  en 
laurier.  De  là  vient  l’épithète,  de 
o«<pv«~3; , que  les  poètes  donnent 
à Apollon. 

Aafyyjc:;,  ritsrx,  vty , de  laurier 
— couronné  de  lauriers  — 
plein  de  lauriers. 

Aoupvrjya'yoç.  6,  yi.  mangeur  de 
laurier.  On  appelait  ainsi  cer- 
tains devins  qui  prétendaient 
en  mangeant  du  laurier  se  t'em- 

Î<Ur  de  l’esprit  prophétique. 
uaurumque  momorilit , dans 
JuvenaL  R.  cpzyu  , Sx-p* yi. 
Aoc?/nvopo;.  © , y,,  qui  porte  des 
lauriers  ; couronné  de  lauriers 
— couvert  de  lauriers.  [ Aa^vyj- 
fopia,  porter  des  lauriers  ou 
des  branches  de  laurier  — être 
couronné  de  laurier.  R.  Sx?m. 
y»  pu. 

A«<pvyi<popfa,  h.  daphnépho- 
rie , jféte  grecque  en  l’honneur 
d' ApolLm , dans  laquelle  on 

forfait  des  branches  de  laurier. 

Aayyrjtpépo;  , daphnéphore  , 
jeune  homme  d’une  famille  dis- 
tinguée qui  dans  les  daphné- 
phories  portait  une  Lranche 
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d'olivier  ornée  de  guirlandes 
de  laurier.  [ Axfvrtfopit* , être 
daphnéphore. 

A<x*viaxfc;  ou  oayvxxfcç,  y| , lv  , et 
<î«<pvt»oç , x»y}  , tvoy , de  laurier 
— fait  de  laurier— fait  avec 
de*  haie*  de  laurier.  Aayvumv 
j5*xl»jpt«*  , porter  un  bâ- 
ton de  laurier  , pour  se  préser- 
ver des  enchantemens.  Les  an- 
ciens croyaient  que  le  laurier 
avait  la  vertu  de  détruite  l'ef- 
fet des  maléfices. 

Aoupyfr , /foç.  b.  baie  de  laurier, 
t Aayyiç , tloç.  ô.  Daphnis  , nom 
d’un  berger  inventeur  de  la 
poésie  pastorale. 

Acupvo'/tiQt);  , <oç , adi.  qui  aime  le 
laurier,  cpiüi.  a' Apollon.  R, 

osépvyj  , yriQiu. 

Axtpvottibç , /o;.  ad/,  semblable  au 
laurier.  Tfc  ixtpvotiii^ , dénomi- 
nation commune  aux  mûris - 
seaux  dont  t'r'corce  ressemble  à 
celle  du  laurier.  R.  ixf-rn , iflo ç. 
Ax?véxop.o ç.  a , b-  couronné  de 
lauriers  — orne  de  lanriers.  R. 

ox-pvr) , *011/4). 

Aayyo 7xco;.  ô , iô*  ombrage  de  lau- 
riers; où  les  lauriers  forment 
un  ombrage  épais.  R.  JaV/r» , 
vxieu 

AavvoÿOfjio) , ôaipvoipopoç,  /«.  s/"m. 
//ne  dayyyjtpopc  cj  | «îotyyyj'popoj,  J 
[ A*?»rfop"«  * adv.  en  portant 
des  lauriers,  des  branches  de 
lauriers,  une  couronne  de  lau- 
riers. 

Actyviv,  5V0;.  ©.  lieu  plante  de 
lauriers.  R.  ooipyyj. 

Accjoi vcc ' et  iatpoivoç.  b , b-  avide 
de  sang  — ensanglanté — rouge 
— tacheté  de  marques  rouges 
R.  'J*  , tpGVOÿ. 

Aa^ûlcta  , b-  abondance  ; co- 
piosité. 

A ATI  Ail  S , *0; , ad/,  abondant , 
fertile  — libéral  — somptueux  * 
magnifique.  [ AaiitHwi;,  et  ix£t- 
Xe'if  , poêt.  abondamment , lar- 
gement — somptueusement  ; 
magnifiquement. 

Aenj>t/cv«u*xi , fournir  abon- 
damment ; donner  libérale- 
ment. 

Al,  particule , or,  mais.  Celte 
particule  a souvent  piv  pour * 
adversative.  O ucy  , ô 11  , celui- 
ci  , celui  — Là.  5v  pi»  ptOuu;  , 
»>o>  ol  Inf-S , vous  êtes  ivre , et  I 
moi  j’ai  soit  Quand  elle  n'est 
pas  précédée  de  plv  , elle  signi- 
fie mais;  cependant;  or — car. 
On  la  répète  aussi  queù/ue/ois 
dans  les  deux  membres  de 
phrase , sans  mettre  ml»  dans 
b premier  membre. 
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Al  se  met  pour  Hi , certes  ; 
assurément  ; ou  à la  place  de 
*lç  ou  irai , comme  oïxaii  pour 
tlç  oixov,  txyopbvit , pour  tl{ 
Ayopijv. 

Elle  se  joint  aussi  aux  di- 
verses particules  explétives  , 
i*  yt , il  toc,  <ît tjov.  Elle  sert 
aussi  dans  les  interrogations 
fréquentes  et  réitérées  ; et  pour 
peindre  un  sentiment  vif  y une 
action  précipitée. 

Ac orrai , Ion.  pour  Hitv rai  , et 
Ht cto  pour  iiiitvro , de  Icopai. 

A/ypiyo;  pour  ititypivoi;  t paif. 
part,  de  Hy/ouxi, 

Aiixx  t parf.  a de  date». 

Acoomp/vo; , n , o» , parf.  part. pass. 
de  iasm. 

Atlacxrat  pour  oc  iaivrai  , parf. 
pass.  de  iat t*.  [ Aila/avo  pour 
liii aevro  , plusq.  parf.  pass.  de 
iaît* . 

Ailacyptvo;,  »j,  oy,  //art.  pa*/? 
pass.  de  ialÇot. 

A/oaov  , poéf.  pour  tdxoy  , «or*.  3 
de  oaiw. 

Aiixppsn  , pa>/.  de.  iipta. 

A1<J<X<71MU , parf.  pass.  de  ixÇto. 

AiJ/arai  , /o/c.  pour  J/lcviat  , 
//a/y.’  //«.«y.  //«  <j/<o  , lier. 

Aiitixx , parf,  de  ottxyvpi. 

AcJtixcÀoç,  a,  a*ÿ.  peureux.  R. 
otootxx,  de  it'.ita. 

Atidiavxpsv  , /o/i.  pour  iiîzsvxutv , 
de  dimvrjut. 

Aïotîaat,  /ou  pour  luaai  , aor.  t 
*•'■•>/?  UC  itliai. 

AiiiïoQxi  pour  otîeOxi. 

Aiitxlxt , parf.  de  iiyopxt. 

A/lcpat  pour  itiniiuxi , parf.  pass. 
de  5 ita, 

AnJ/pyjxa , par/?  c/e  <îtpu. 

AïoYJopai  pour  it^ofieu , je  rece- 
vrai. 

Aioc^arai , /o/l.  pour  itirypt yoi 
clac,  de  iix  Of*«i , plusq.  parf. 
Ion.  itbiytLXQ  pour  ^c^«yp.t‘yoi 
^<oav. 

Ai  fîyja , par/?  mon  r/e  <îatw. 

Au^oOi  pour  ocJyju/yoc  tfytr*  , 3» 
pers.  p/«r.  op/.  r/c  Jeu. 

Aco't)  j/a  , parf  de  ixxv w. 

&.tiyo>’jL<xtiparf.pass.  subj.  de  019V00». 

A/^ia  , par/?  3 de  itliu. 

AcÆi'oaya  , parf.  de  iiiiaxtt, 

Ac<J<y|xovnxa , parf.  de  jiaxov/e*. 

AuJrpvyjxa  pour  0 cJiai'rrjxa , r/c 
iiairxot. 

AiicOt , craignet , imper.  po-<t.pour 
idiiOi  , impér.  de  ittitpu. 

Aci-.fxtv  , ititrt  y pour  iiilxptv  , 
ocôi'arc,  par/?  3 //e  it(io>. 

AtHtrxouat , épouvanter,  effrayer. 
R.  ititroopat , de  itîita. 

Ai  ilc)(opou  t de  Hyopou  t (aire 
un  b«n  acrueil  — donucr  avec 


bonté;  présenter  avec  bien- 
veillance. 

AciJtcroopuxt  , StSlxlctuu  , fut.  i'Ço- 
pxt,  effrayer,  épouvanter  — 
neut.  craindre , être  effrayé. 
[ Alitât* , mém.  sien.  R.  iit* , 
de  it  lit*. 

At<?io»xy)Tat  pour  ^i«jxy)Tai , parf. 
pass.  de  iioixii*. 

A/Jpavâ’ , Dor.  pour  <Îc<Î/mjvt*i  , 
3e  pers.  plur.  du  parf.  pass.  de 

iljxt*. 

AiJiiéarac pour  Hip «vrac , 3e pers. 
plur.  parf.  pass.  de  l/pu». 

Atiubccco  t Ion.  pour  îl/lfAyjvro  , 
plusq. p. pass.  de  it'ut*.  dompter. 

A/opr,xa , iiipufMU.  V.  iijxti. 

A/op-yjyo  pour  iiiiijj. tjto  , de  iipjt*. 
bâtir. 

Atioyfiou  , parf  pass.  de  ioxit*. 

Aiioiyu.iv  pour  itiolxotpcv  , parf. 
uct.  deiili  ta, 

A/locxa , parf.  act.  de  iilit*. 

Atiolxt*  , je  crains , verbe  port, 
formé  de  l/Joixa. 


Aiiôxrtjxai  y parf.  pass.  de  i oxaÇo- 
fi*t  y ou  de  ioxit * ou  ioxtxoï. 

Acloxnu/voç , y»,  ov,  part,  obser- 
vant ; épiant  ; se  tenant  en  em- 
buscade. 

Adoxiuaafuvoç , ■»»,  oy  , part.  parf. 
J*ass.  de  IcxqixÇw. 

Ai  o oxl  xt  , S*  pets.  sing.  du  parf. 
pass.  de  ioxit*. 

Atiivxxo  pour  iiiiovriTO , plusq. 
parf  pass.  de  iovit ». 

A/oopxa,  parf.  a de  iipxe 0. 

Aclpx'fcyjxoc , parf.  de  Ip/pw. 

Acloarai  pouroiixpxxi , parf. pass. 
de  Hpt*. 

A/Jpoaa  , parf.  2 de  ioipt*. 

Atlwxa  , parf.  de  ivt*  , iiivxti , 
Ion.  pour  ro/ôuxn  , plusq.  parf. 

Acluxiîv , poét.  pour  itivxtvau  , 
tuf.  parf.  de  ivt*. 

Acovxu  , verbe  poét.  forme  du  parf. 
iiivx  a. 

Ativvnpeu  y parf.  de  Iwvapat. 

Aiihi xx , parf.  de  iti<*fii. 

Actilyi  pour  IcO.yj. 

Activé;  pour  Itivoç. 

A/clov  pour  , apparent. 

A/do;,  e.  ô.  faisceau,  lien.  R.  Ht*. 

A lit*  y verte  inus.  V.  Ht*  et  iio- 
pxt. 

A ir,ux , «roç.  to.  prière  ; demande  ; 
supplication — besoin— ce  dont 
on  a besoin.  R.  Hou ai. 


Aïrjaav , acc.  sing.  neut.  aor.  1 
part,  de  itl.  Il  s'emploie  d'une 
manière  absolue.  Atfnoxv  sto\t- 

eccv , lorsqu'il  auroit  fallu  com- 
attre  ; lorsqu’il  eût  été  néces- 
saire de  combattre;  lorsqu’il 
inlloit  combattre  , lorsqu’il 
étoit  nécessaire  de  combattre. 


A(*]7t( , ru;,  b.  prière , demande f/Sj} 
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supplication  — besoin  — indi- 
gence. R.  d/opai. 

Airicrcv  , acc.  sir ig.  rir ut.  part, 
fut.  i de  SiT.  Il  $* emploie  aune 
manière  absolue  comme  dtîîaay. 
A<»90y  troXtptty  , lorsqu’il  fau- 
dra combattre-;  attendu  qu’il 
sera  necessaire  de  combattre. 

ftç  diîîaov  c'eno ttuxciv  -rîiç  ■noltp.t 
-ATeVi.  attendu  qu’il  faudra  se 
mettre  à la  poursuite  des  enne- 
mis. OpS  xou  aoi  TOwr»y  dt»9oy  , 
je  vois  que  vous  aurez  vous- 
même  besoin  de  ces  choses. 

Atiîrtxfc; , »,  oy, demandeur, c.àd. 
qui  ne  fait  que  demander.  — 
suppliant.  [ A070;  d«»rtxfcç , dis- 
cours dans  lequel  on  demande. 

Aiï,  imper,  de  S tu , lier. 

AtT,  verbe  impers . il  faut,  il  est 
necessaire  tfuL  Stfott , il  fau- 
dra , aor.  i liirioi , imparf.  tStt , 
inf.  ii  Tv , fut.  inf.  Stnatti.  A i>Ç-  j 
ai  iy  wr)(?yj , Dém.  il  crut  qu’il 
seroit  necessaire. 

Ait,  suivi  du  gén.  on  a besoin; 
il  est  besoin.  Do]l)«|y  aot  dc»9ri , 
Xen.  vous  aurez  besoin  de 
beaucoup  de  choses.  Év  diî 
povov  poi.  Eurip . j’ai  besoin 
d’une  seule  chose,  Euripide  a 
mis  aussi  le  nom  de  la  personne 
à V accusatif.  Ov  TroX).ov  yr^vov 
pr  die  et  paxpov  Xoyov  dit  9*. 

Acî,  il  s’en  faut,  de  peu , de 
beaucoup.  Ilo/Aov  dtî  ovtcd;  r^tty  , 
Plat,  il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  la  chose  soit  ainsi.  tIo))oû , 
pàDov  dl  TOV  «avA>;  Stî  , Luc.  il 
s’en  faut  de  beaucoup,  ou  plu- 
tôt il  s’en  faut  de  tout.  Mtxpov 
«d/»«y  âvi)cTv  rJjy  «oit»  , peu 
s’en  fallut  qu’il  ne  de'lruisit  la 
ville. 

Acta,  a;.  4],  m.  s.  qit’ivStict. 

Atiyica , aro;.  ré.  montre , échan- 
tillon — marque  — exemple  — 
lieu  dans  la  place  publique 
d’ Athènes  où  ton  moatroit  des 
échantillons  de  marchandises. 

R.  dfCXVVO). 

ùtijfpxrlÇu  t \fut.  fa»  , parf.  ixct , 
faire  un  exemple  sur  quel- 
qu’un ; faire  servir  d’exemple 
— donner  pour  exemple  — 
mém.  sign.  que  3tarp!Çej.  R. 
ocTmflb 

AtlStxlo  , poét.  pour  ISiStxlo , de 
oftai.  AtiSixV  A x Ari  a , Hfttn. 
il  présenta  à boire  à Achille  — 
il  salua  Achille. 

Actdc'xarat  , Ion.  pour  StStyiuvot 
itaî  , 3e  pers.  plur.  parf.  de 
d/y  opac. 

Actoc'xocTo  pour  did«yp/yot  »aay. 

Actd»p<*y  , oy 0 j , ad/,  craintif; 
peureux.  R.  SttSu. 

And»*,  «{.  ».  nuit  obscure.  R. 
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dcfd»  , parce  que  la  grande 
obscurité  inspire  de  la  frayeur. 

Aifdca  , poét.  pour  StSia.  f^.-StlSm. 

ActdiÇopac  , dttdt'Ço»,  craindre. 

Aodtpt , SsS tpt , craindre.  [ Atc— 
d.fli  et  SiSiQi , frti» , impér.  crai- 
gnez ; qu’il  craigne.  Audcpcv  , 
nous  craignons.  R.  dctda». 

AttSlnofuu , craindre  — actif. 
faire  craindre.  R.  dtfd».  [Act- 
dfox opat , faire  un  bon  accueil  ; 
donner  amicalement  ; offrir 
avec  bienveillance.  R.  dc'xop au 
Aitdtaxo» , meme  signif.  que 
rtxvvw. 

Actdiajopai  , 0 ctdc'rlopat  , épou- 
vanter. [Accdoroopat , dans  les 
auteurs  postérieurs  à Homère , 
craindre.  [ Acidcaaw , effrayer. 
R.  StlSbi. 

AEIAQ , fut.  dii9« , et  poét.  det- 
90  pat , parf.  dcdotxa  , pœL  dit— 
doxa  , parf  2 dedotaa  , et  d/- 
d*a  ( cze  de  a ) , poét.  otiS  ta  , 
part,  dtdtùç , craindre  ; avoir 
peur.  A/docxa  90c  ou  ««pi  90Î  ou 
««pl  90V , je  crains  pour  vous. 
A/docxa  u»  àwAtaOr  ou  bien  p» 
ovx  âtvoXtadc  , je  crains  que 
vous  ne  périssiez.  ËSt taa  lap- 
da'vity  , j’ai  craint  de  recevoir. 

AciAim  , faire  la  méridienne  ; 
dormir  apres  le  dîner.  R.d«A». 

Atuïfioat , faire  la  méridienne  — 
goûter , collationner.  M.  R. 

AlultvO;  , poéu  pour,  dlAtVOç  , du 
soir.  ActAty^ç  Çofpo; , l’obscu- 
rité du  soir. 

AcfAo;  , ».  b.  dm)ov,  11.  ré.  l’après- 
midi;  le  soir.  Ttjo  dctAoy  , sur 
le  soir.  [AtfAoç.  o , ».  et  dre  A»  , 
du  soir.  AcfAoç  «p»  , la  soi- 
rée; le  soir.  [ActcXoy,  s.  ré.  goû- 
ter ; collation.  R.  deft». 

Aicxavïaôat , mém.  signif.  que 
dcÇ tov70ac.  V.  d cÇtoopat. 

AEf  KEAON  ou  d«fx»)oy  , ».  -cl. 
image  ; simulacre — masque. 

ActxAtçà;  , dtcx»lcçù$  et  dcc— 
x»Xht7aç,  ».  o.  qui  représente 
sur  la  scène  ce  qui  se  passe 
tous  les  jours  dans  la  société  ; ; 
comédien. 

Àcfxvv  poardiixwQi,  impér.  et  pour 
fdctxw , imparf.  du  verbe  suiv. 

AEfKNTMI,  iriovo. , fui. 

( de  ditxo»),  parf.  d«d«txa«  aor.  1 
tSu Ça,  imp.  fdccxwy , montrer; 
ftire  voir.  Actxvvcty  ôdoy,  Hom. 
montrer  le  chemin.  [Aerxvvc*, 
montrer , au  fig.  ; faire  con- 
noitre  ; faire  voir.  Ëdt  d;ay  iv 
tpavrpu  «rotpot  ôwtç , Hcr.  ils 
firent  voir  clairement  qu’ils 
étoient  prêts.  Atfëu  woiiwy  Sct- 
yacrcav  oy-ra  d^tov,  I)ém.  je  mon- 
trerai qu’il  est  digne  de  mille 
morts. 
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Acbcwpat,  pass.  être  mon- 
tré . etc.  — devenir  manifeste , 
évident.  [Ai'ditx7ou,  on  a re- 
connu ; c est  une  cliose  claire- 
ment reconnue. 

Aicxwpat , moy.  prendre  par 
la  main.  [ Actxy vptvoç,  dans 
Hom.  prenant  la  main  ; rece- 
vant avec  affabilité. 

A«tx7coy  , il  faut  montrer. 

At(x1v)ç , ».  b.  qui  montre  ; indi- 
cateur. 

AtcxWoç , »,  ov , qui  sert  à mon- 
trer ; propre  à montrer;  indi- 
catif; démonstratif.  Accxlcxfe; 
d dxlvXoç , l’index  , le  doigt  le 
plus  proche  du  pouce , parce 
qU’oti  se  sert  ordinairement  de 
ce  doigt-là  pour  montrer  quel- 
que chose. 

AtixhxSç  y adv.  d’une  manière  in- 
dicative ; démonstrativement 

Ankcvu , dt tWvopac , être  timide  ; 
montrer  de  la  timidité  — agir 
avec  timidité.  R.  d«clo<. 

Ac  Aaco;  , aca , acov , timide  ; crain 
tif — faible  — méchant;  misé- 
rable ; infortuné.  R.  Si tïoç. 

Aii/axçxeoy  , ovo;.  b.  et  St!).cupoç , 
âxpa , très-timide  — très-mal- 
heureux. R.  ditloç  , axpo{, 

Attlav  oour  xarot  diA» y , le  soir. 

Aida v dp«»  , w , être  frappé  de 
crainte  ; être  saisi  de  frayeur. 

[ Art).a?dpi'x,  joç.  ».  crainte 
frayeur.  R.  dtiibç,  ày»p. 

ArAâaac  pour  dni taaac. 

AElAII,  ».  I’après-midi;  le 
soir. 

AtCXn  liàx  ou  «pwfa , le  matin.  1 

Ai  un  b^ffla  ou  Sti\rt  /'■Ctpaj  le 
soir.  AttÀ»  i±t otuSpia , le  midi, 
npwï  xaî  di A»ç  f le  malin  et  le 
soir.  n«pl  r»ry  d«A»v , vers  le 
soir.  üp«(  r»v  d«A» y , le  soir. 
Mi'xpt  diA»ç , jusqu’au  soir. 

On  trouve  le  nom  in.  d«A»ç 
dans  Hom.  » , » d«A»ç. 

Attinpot»  , ovoç , ad/,  timide.  R. 
dit/bç. 

Actlt'a  , aç.  ».  timidité  — lâcheté. 

M.  R. 

Ac Aia'Çu.  V.  dcAtdw. 

A« cliatv»  , fut.  ay ô» , effrayer  f 
épouvanter. 

At()ia9cç , c«*ç.  ».  crainte , frayeur. 

A«Acou»  , diiAtaÇ’û»,  a 9»  , parf. 
didcAcaxa,  être  timide;  crain- 
dre; reculer  à la  vue  du  dan- 
ger ou  dû  travail.  R.  d«Adç.» 

AcAtyo;,  ri , oy  y de  l’après-midi , 
de  l’après-dinée.  AcAiv»  dia-  ’ 
xptS»,  la  conversation  d’après 
dîner.  AcAtvov  (ZpSpa,  ou  sim- 
plement d«  A evoy , le  goûter.  Th 
dcAtyfev,  pris  adverb.  le  soir. 

R.  d«A». 

AsUopat,  d'ou  vient  l'imparfait 
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ÆïîXrro.  Atiirro  r fl/âeoç  » Hom. 
le  soleil  étoit  sur  son  déclin. 
Ait). oouai,  ovpat , aor.  i partie . 
JttXvOtî; , avoir  peur;  être  saisi 
de  crainte. 

AKLvds,  à,  ov  , timide  — lâche. 
Aic)o;,  malheureux;  infor- 
tuné. AtcU  Çn'vwv  , Hom.  pour 
dctXoTar*  Çi »«»  , ô le  plus  mal- 
heureux des  étrangers! 

Aitioç , méchant  ; pervers. 
Au)o; , foible,  sans  forces. 
Act)ov  yî5p«î>  Hesiod.  la  foible 
vieillesse. 

Au)ota;  , ato;.  a.  timidité  ; 
erainte. 

AuXoÿv^o;.  o y rj.  pusillanime.  R. 

Aiîfxat,  «toç.  to.  crainte  ; terreur 
— objet  de  crainte  — épouvan- 
tail— danger.  R.  SttSo. 
Anuxi'vcj  , fut.  av5,  parf.  payxa.  , 
craindre;  redouter;  être  saisi 
de  crainte.  R.  StlSa. 

Attiiatvo»  , ttuacvop.au  , être 
timide  ; agir  en  homme  timide. 
R.  ittXoç. 

Actpa/éo; , ta,  tov  , timide  — qui 
intimide  ; qui  effraie.  R.  StlSu. 
Acepoc^uvoç  , p/vv)  , ptvov  , qui  a 
bâti , yyarX.  aor.  i /ho/.  t/e  Jipo». 
Anpaopai , ci'aindre.  R.  Stîpx , de 
StlSa. 

Attua; , aor.  1 par*.  t/e  o/pw. 
AttpàaOat  , in/,  /x/  és . /no/,  t/e  Jn- 
p au. 

At tpaTotu  , ô»  >./îxt.  oxtm  , effrayer  ; 
épouvanter.  [Aitoaroopat , être 
effrayé;  craindre. 

Anparoicç  , ^taaac,  otv,  timide  ; 
craintif.  [ Aiiux-tw^a; , to;,adj. 
terrible;  effravant.  R.  tîtïpa  , 
de  Si ISa  , tt  itoo;. 

An jAm  t bâtir  ; construire.  R. 

b/pti). 

Ai  tpi;  , 5.  o.  crainte  ; épouvante. 
R.  SttSa. 

AuptSSnç  , to; , adj.  terrible;  épou- 
vantable. R.  Jttpo;,  tToo;. 

Atîv  , inf  de  Sû. 

AEINÀ.  ô , 4, , to.  gên.  <?i"vo;  dat. 
S ttvi,  aec.  Sttvot , quelqu’un; 
une  certaine  personne  ; un 
quidam;  je  ne  sais  qui.  O otîva , 
xal  • «îtTva , un  tel  et  un  tel. 
Tov  oiîva  aÎTtâaaTOxt  xal  tov 
Scîva,  rejeter  la  faute  sur  ce- 
lui-ci et  sur  celui-là. 

Auvà , acc.  pi  neuL  de  £nvV; , pris 
adverb.  pour  tîttvw;.  V.  St  IVOÇ. 
AitvâÇw , supporter  avec  peine  ; 

s’indiguer.  R.  ai tvo';. 

Acîvkc  , wv.  oî.  tournans  d’eau. 
Au'vaxpo;,  adj.  extrêmement  aigu; 
très-pointu. 

Aitvtvw  et  Stwia , faire  tournoyer; 
faire  tourner  en  rond.  [Att- 
vivu  , rouler  de  mauvaises 
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pensées  dans  sa  tète  ; projeter 
de  mauvais  desseins. 

AttyéttÇ)  Atxoa , fitv  , dont  l’eaH 
va  en  tournant;  tournoyant 
— terrible. 

Air/flai;,  tw;.  r).  m.  S . que  vrtpt- 
çptxpv)  y et  xivflat;. 

Aitvoôrra;,  JJor.  pour  (JuvoGitaç, 
u.  ô.  qui  exerce  sur  les  hommes 
une  violente  domination, épith. 
de  V Amour  dans  les  poètes.  R. 
<?irÀ>;  , TtOvjpt. 

AttvoXoyto»  y plus  souvent  St tvo)o— 
yiopai  , se  plaindre  d’avoir  été 
rièvement  outragé — se  plain- 
re  fortement;  faire  entendre 
de  fortes  réclamations — exagé- 
rer dans  sa  plainte  , un  tort,  etc. 

(AttvoJ.oyi'a,  a;,  a.  plainte  vio- 
entc  ; plaintes  exagérées;  exa- 
gération, d’une  offense , d’un 
tort , etc.  R.  fîlivb;  , )oyo;. 
AitvowaOna , a;,  a-  état  d’une  ame 
• vivement  affectée  ; violente 
peine  d’esprit  — indignation 
d’avuir  été  grièvement  offensé , 
d’avoir  essuyé  d’indignes  trai- 
temens.  [ AtcvoTraGfl;  , to;  , adj. 
grièvement  outragé  — qui  a 
essuyé  d’indignes  traitemens — 
vivement  affecté. 

AttvonxOiv , S,  être  vivement 
affecté  ; supporter  avec  la  plus 
grande  peine  — pousser  des 
plaintes  lamentables. 

Attyotsrottci» , S,  exagérer,  grossir  , 
un  tort  y une  offense , etc.  R. 

<Îe tvo;  , -cTOtto». 

At  cvoirpo'jw'rr/o» , 5 , montrer  un 
front  irrité  ; avoir  un  visage 
menaçant.  R.  Ænvb; , repeaa-crov. 
AELNÜ2  , a , ov  , terrible  , formi- 
dable. Ai  t vo  v ( pris  adverb . ) 
ISàv  y Hom.  et  <învbv  /SIictwv  , 
Plut,  jetant  un  regard  terrible. 
Attv)i  pxx*! , Xen.  un  combat 
terrible.  Attval  cvpepopal , Isocr. 
grands  malheurs  ; affreuses 
calamités.  Akva  vocro ; , maladie 
grave.  AnvÀ  •Kivt'a  , affreuse 
pauvreté. 

Aitvb;,  indigne , atroce.  Aitvàt 
iraajçtiv  , essuyer  d’indignes 
traitemens:  être  grièvement 
offensé  y par  opposition  h St cvà 
TjouTy , foire  essuyer  d’indignes 
traitemens  ; outrager  ; traiter 
indignement — se  plaindre  amè- 
rement — supporter  avec  la 
plus  grande  peine.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens } ottvbv  «701113- 

Oxt , et  iv  Æitvw  ■CTOiiTaOat. 

7 • , 
Aitvljv  , 5.  ,to.  danger.  Ev  to"; 

<?nvoï; , dans  des  circonstances 

critiques.  Anvov  pb , il  est  à 

craindre  que. 

Auvà,  maux;  calamités; 
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revers;  disgrâces;  peines.  Ti 
cîtcvov  , malheur. 

Acivo;  , qui  a du  talent  ; 
habile  ; capable  de  ; propre  à. 
Attvo;  Tavtflv  tav  Tt^vflv,  habile 
dans  cet  art.  Anvo;  Xiy »>  , qui 
a le  talent  de  la  parole.  Pifrwp 
oi  evo; , habile  orateur. 

Atevo; , fin  ; adroit  ; rusé. 

Accvb; , admirable,  étonnant. 
Actvoy  y’  ttir a;  , Sophocle  y vous 
avez  dit  une  chose  étonnante. 

Acîvo; , mêm.  sign.  que  <îcvo;. 

AitvcTaTO;,  cîtcvoTtpo;,  superl.  et 
compar.  de  Stu o;. 

AnvoTfl;,  vjTo;.  a.  rigueur;  atro- 
cité. Anvotfl;  vofiwv , T/iuc.  la 
rigueur  des  lois. 

Attvorfl; , perspicacité;  fi- 
nesse ; pénétration  ; ruse  — 
mêm.  sign.  que  oravovpyi'x  dans 
cet  endroit  de  Démosthènc 
pour  la  couronne  : <5oa  «îicvota; 
AV  tv  to»  ♦t)c-rrxjo»  ^focoaaôc. 

Artv^Tfl; , le  talent  de  la  pa- 
role , éloquence  ; on  ajoute 
quelquefois  n tpi  )oyov; , ou  i-j 
toT;  loyot;  , comme  fl  irtpl  )oyou; 
cîitvoTfl;  dans  Isocrate.  Aicvota; 
signifie  aussi  la  force,  la  véhé- 
mence du  discours. 

Atcvoc* , 5,  fut.  ok/o »,  exagérer; 
grossir  ; aggraver.  [ Aec'vwcc;  , 
ta»;,  a.  l’action  d’aggraver  ; exa- 
gération ; force  donnée  au  dis- 
cours, quand  on  veut  frap- 
per fortement  les  esprits , quand 
on  veut  rendre  quelqu’un  ou 
une  chose  odieuse , quand 
on  veut  exciter  l’indignation. 
Ev  Tat;  SttvtSocat  xal  to?;  atpo— 
Spoîç  iraôtct , Long  in  , dans  les 
exagérations  fortes  et  dans  les 
violentes  passions,  traduct.  de 
Boileau.  [Auvoo»,  foire  tour- 
ner en  rond;  foire  tournoyer. 

Atcvwtzro;.  ô , a.  et  ôtcvà'f' , qui  a le 
regard  affreux  ; dont  l’aspect 
est  effroyable.  R.  Jiivb;,  <3 ty. 

À«ivô>; , adv.  de  «îtcvb; , terrible- 
ment; horriblement.  [AtivS;, 
étonnamment  ; merveilleuse- 
ment. [ Aeivw;  , fortement  — 
grandement  ; très  ; fort.  Art- 
vô>;  tx<*  , je  supporte  avec  la 
plus  grande  peine.  AnvS;  f^rc 
pt  TawTa  To)fiîJaai , Eurip.  c’est 
pour  moi  une  rude  entreprise 
que  celle  d’oser  une  pareille 
chose.  [ Ativw; , véhémente- 
ment. 

Atnxdort;.  V.  Sttvoa. 

AitvMTc xw;  y adv.  en  grossissant 
les  choses;  avec  exagération. 
R.  Sttyoo). 

At:vb»<l/ , ôo3;  , mêm.  signif.  que 

St  iv Wfl/o;.  . 

Atc;c; , *«;.  Â.  l’action  de  mon- 


Digltlzed  by  Google 


238  AE1 

trer,  de  faire  montre  — dé- 
monstration , preuve;  marque, 
f Aiî;iç,  accusation.  Aowxe  oiî- 
{(y  xartài  Tt*oç,  accuser , dénon- 
cer quelqu'un.  K.  itinvvfu. 

Alto;  t io;.  to.  poét.  pour  <f<o;  , 
crainte. 

Adryipiov,  onirviJioy  , K.  ro.  petit 
souper;  petit  repas;  collation. 
R.  oiTirv  o». 

Ac:x>ivvtc;  pour  £tc*rvovyTi;  , de 
onvtttm, 

Attîtvcw  , S J ut.  éo©» , souper  — 
manger.  [ Atnrvvipi  , ititl-\ 
frvunt  , ment,  sigmf.  — infin.  \ 
ociTrvxvat  , <?c£fiirysvat. 

Acimnnço;  , ».  o.  l'heure  du  sou- 
per. [ Acmivdçv;  , vo;.  meme 
signijl 

Ari-nyyiTixo; , ■b  , ey,  qui  a envie 
de  souper,  qui  aime  à souper. 

Armvtjrixfcç  , qui  a rapport  au 
sûuper.A  (mv>iT(xov  Ivivua.  lui  bit 
qu’un  met  pour  aller  souper. 

A : rrrvrçtb; , ».  o.  le  souper.  [Aci- 
Trvyjro; , accent  sur  la  première 
syllabe , l’heure  dit  souper. 

Act-rcvtMioy  , h.  to.  Iiiirvspity. 

AitmuÇc»  , Jut.  lata  , donner  à 
souper;  traiter.  R.  £t?-*ry«y. 

AtrrvoxVyfTwp , ope;,  b.  qui  invite  à 
souper;  nom  de  l'eschve  qui 
a Ho  il  inviter  de  la  part  de  son 
maître  , et  que  les  Latins  appe- 
laient vocator.  R.  ocTirvov , 
«aliN, 

AimvoVoytx,  et;,  n»  ouvrage  qui 
traite  des  soupers.  [Atitrvoîo- 
yo; , a.  b.  auteur  d’ouvrages  sur 
les  soupers.  R.  oiînyov,  àoyo;. 

, s.  b , ié.  qui  est  à la 
piste  des  sou pors;  chercheur 
de  franches  lippues.  R.  iü- 

VTVOV  T 

Anitvopavyj; , i o; , adj.  grand  ama- 
teur de  soupers,  n.  Jcrirv ov , 
pou  vouai , c.  u d.  qui  a la  ma- 
nie ou  la  fureur  des  soupers. 

AEfQKON , ».  t ô.  souper;  festin 
— manger  ; aliment — fourrage, 
des  animaux.  Atwvvov  wouTv  t 
Hes.  manger.  Aiêrrya  3aia»<rvi;  , 
dans  Nonnus  , les  poissons. 

Atrnvorroib; , 5.  o.  qui  prépare  à 
SOlipcr.  R.  otînvov  , ooi iw, 
Amrvocroi/oi , préparera  sou- 
per — donner  rendez-vous  ches 
soi  pour  souper.  [ Acnrroooc/o* 
pat , se  préparer  à souper  — 
souper. 

Atttrvoxoyiçr};  , S.  o.  qui  philosophe  : 
en  soupanl.  H.  Æcîirvov,  ooÿiçnç. 

Aimvoeruvt)  , vj;.  souper. 

Atiyfvofopsoy , s.  to.  lieu  où  l’on 
soupe — salle  à manger. 

Acrirro^âpo;.  b f h-  qui  porte  le 
souper,  tl  Xiryj  inn.o'popo^ , le 
paniét*  où  l’on  porte  le  souper. 
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[ A«iwye?opia  , aç.,rt.  l’action  de 
porter  le  souper. 

A«mvoÿop«; , ».  -b.  femme  qui 
apportait  à souper,  dans  une 
jele  instituée  par  Thésée  à son 
retour  de  Vile  de  Crète. 

ât'pa;  j aor.  i part,  de  iipsa. 

Acipàtç  , aïo;.  r„  sommet  d’une 
montagne.  R.  onpé. 

âtcp*x9vy;t  co;,  adj.  qui  pèse  sur 
le  COU.  K.  il ipV)  t «gÔo;. 

Aupiiy  pour  itpuv  , écorcher. 

Attpv) . 95;.  y),  le  cou  — le  haut  f le 
sommet. 

ActpoxvyrclXov  , ».  to.  bouteille  j 
vase  à long  coL  K.  itiph , 
xvvriiuoy. 

Actpotvcov) , vjç.  ^collier.  R.  itipr. , 
niifi. 

Aeipoç , 5.  o.  colline.  R.  iipn. 

Arcpcropcu  , Jut.  tjow  , couper  le 
cou  ; décoller  ; décapiter.  R. 

£<tpy|,  Tipvw. 

AEI2A  ou  itiatra,  yiç.  i».  ordures; 
excrément  — puanteur.  [ Act- 
oaÀcc;,  adj . Menu  sigmf.  que 

xot aotairtç. 

AiTcsi  , aor.  » inf.  de  itliu, 

Anovivoq».  b ,n.  qui  cra’rnl  les  hom- 
rncs.  R.  bidu  , Avép. 

Att7i<iaipovfot , oi;,  y),  crainte  des 
dieux  ; religion  — signtf.  plus 
souvent  crainte  superstitieuse 
de  la  d ivinité  ; superstition. 
[ Attmiaipovio»  , avoir  une 
crainte  superstitieuse  de  la 
divinité  ; être  superstitieux. 
[ Aetai^oup.MV  , ovo;.  o , t,.  qui  a 
une  etc.  — qui  ne  croit  ù la 
divinité  et  ne  l’honore  que 
par  crainte.  R.  «îri'o»,  daipo». 

Ac  ifriÔr©;  , t.  ô , i5.  ment.  sign.  que 

iti'jiiaiiixw. 

Aiifé« , chercher,  rechercher. 

A^KA,  dix.  Oc  oéxx  , les  décem- 
virs , les  dix  magistrats  athé- 
niens qui  gouvenioient  chacun 
à leur  tour  pendant  sept  jours  ; 
chacun  d'eux  s'appelait  ii- 
xaisvxoi,  ils  auoient  été  éta- 
blis après  l’expulsion  des  trente 
tyrans , par  Thrasybtde. 

Acxatôoiov,  v.  to,  pie.ee  de  monnoie 
valant  dix  bœufs,  c.  à d.  valant 
ù elle  seule  autant  que  dix  au- 
tres pièces  de  monnoie  appe- 
lées /5ovfc>  chez  les  Athéniens . 
V.  /3ow;. 

Afxtfëoiov  , sacrifice  de  dix 
bœufs. 

Aixay  ov  fa , aç.  »».  génération  jus- 
qu'au dixième  degré.  U.  iixa , 
yo'yoç. 

Afx*7p*fjLpocToç , s.  b t h»  composé 
de  dix  lettres. 

Aixaywo;.  ô , »i.  qui  a dix  angles. 

Acxoywvo;.  b.  le  DBCAGOKB , 

figure  géométrique  qui  a dix 
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angles  et  dix  c6tés.  R.  l/n , 
ywvtot. 

Aixadxpxy);  et  Juaiî*pX0i  , ».  «. 
décurion  — décemvir.  [ Aixa- 
iapxit*  , être  décemvir  — être 
décurion.  [ Atxaiapxta  , 
charge  de  décurion  — charge 
de  décemvir  — décemvirat  ; 
college  décemviral , autorité 
décemvirale.  R.  «Î«xa  , apy*- 
Acxixoiato;  vopc;.  é.  loi  des 
l)ou  ze  Tables. 

AcxaJixb;  àpiOpjç.  b.  le  nom- 
bre de  dix.' 

Aixaiîovxo;,  «.  ô.  y.  iixx. 

Ac xai-jot , douze.  H.  <?/xx,  ivu. 

Atxxiupo;.  b , b.  long  de  dix  palmes. 
R.  il xx  t ^ôipoy, 

Aixai;  , seize.  H.  iixx , i|. 

Atxxtrslx  , dix-sept.  R.  iixxt  tnlx. 

Aexa/mpo;,  ».  b,  j.  décennal.  Ac- 
xouryjpo;  t Plat,  espace 

de  dix  ans. 

Aixactîi;  , co;.  o , yi.  décennal , qui 
dure  dix  ans.  Acxccityj;  ùxsoinptxt 
un  voyage  de  dix  ans. 

Acxacnec , a;,  rç.  espace  de  dix 
ans.  R.  iixa , «roç. 

Aixx^u  ,fut.  «tw  , corrompre  par 
des  présens — corrompre  ; per- 
vertir. R.  ifyo-ixt.  [ Atxdy'jj , 
donner  la  dixième  partie.  R. 
iixa. 

Atxxxl;,  adv.  dix  fois.  [Acxxxi»— 
^fXcoc  , iai , ta , dix  mille.  H. 
Xftcoi. 

Acr.xxvuta,  «ç.  r,.  une  vague  énorme. 
jl  a xx  t x\i pat. 

Atxditrpov  f ».  to.  qui  vaut  dix 
livres , c.  à d.  dix  fois  soixante- 
quinze  drachmes  atliques.  De 
o t x x J.irpoy  vient  DF.CAI.ITHE  , 
nom  d’une  nouvelle  mesure 
f'anqaise  valant  dix  litres  ou 
un  peu  plus  des  trois  quarts  du 
boisseau  de  Paris. 

AfxoOoyo;,  ».  o.  DÉCALOGUE,  les 
dix  commandemens  que  Dieu 
donna  à Moïse.  R.  iixa  , loyoç. 

Acxxu-flviaîo;  , ata  f aîov  , de  dix 
mois  — qui  est  dans  le  dixième 
mois  — qui  remplit  l’espace  de 
dix  mois.  Acxaexnviaîo;  xpi vo;  , 
un  espace  de  dix  mois.  A ixa^yj- 
vtaiov  Ppitpoç , Plut,  un  enfant 
qui  a resté  dix  mois  dans  le 
sein  de  sa  mère.  IL  p/v. 

Acxautjvoç.  ô , -b.  de  dix  mois. 

.Aixapvaîov  , ».  to.  pour  iixa  pvaî, 
dix  mines. 

Aixapvaîo;  , ata  , a;oy  , qui  vaut 
dix  mines , c.  a 'd.  dix  lois  cent 
drachmes  attiques.  R.  pvx. 

àixaxtpopn;.  b , qui  contient  dix 
amphores. 

Acxavaopou  , recevoir  avec  bonté  , 
faire  un  bon  accueil — embras- 
ser. R.  Un  ©pou  pour  i/x99*u. 
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&uao(7«  , diï-liuiL  R.  ) 8x*w. 

Arxa-rrfVr*  , quinze.  R.  Stxa  , itt'ytf. 

A«x«wr>xv»  » ,0î*  ® i ^ de 
coudées.  R.  Stxa  , *7>xvç. 

A :no) axiaÇ’a)  , décupler.  [ Acxa- 
®io îxioç.  ô , décuple. 

Atxats/éOpoi;.  ô , qui  est  de  dix 
arpens.  R.  irXiOpov. 

A ixa-oî.oo; , cont.  — ovç.  o.  décuplé. 

Arxacroiiç  , *«ç.  n*  DÉCAPOLE  , con- 
trée où  i]  y a dix  villes  princi- 
pales, An  donne  particulière- 
ment ce  nom  à une  contrée  de 
la  Syrie  , A cause  des  dix  rides 
qu’elle  contenoit.  R.  taoiiç. 

Aixa-cro Arrn; , ».  o.  habitant  de 
la  Décapole. 

Afxtx&rovç,  o'îo^.  ô,  rj.  qui  a dix 
pieds  — long  de  dix  pieds.  R 

Si  xa  , tooüç. 

& ixamptoT oi  , e»v.  o«.  les  dix  pre- 
miers. 

Acxstpx»;  y Sixapx'a  , mém.  sigu. 
que  StxaScîpx*li , StxaSapytcu 

Atxàç , céîoç.  r).  le  nombre  de  dix  ; 
une  dizaine  — décurie  — la 
dixième  partie  ; la  dime.  R. 
StXtX. 

AtxaaxaApoç  vatüç , vaisseau  garni 
de  dix  chevilles  pour  retenir 
l’aviron,  c.  à d.  garni  de  dix 
avirons  ; de  même  que  Cicéron 
dit  : Navicula  duarum  scal- 
marum. 

A«xacrpoç  , ».  ô.  corruption  des 
juges , c.  à d.  l’action  de  cor- 
rompre les  juges  par  des  pré- 
sens. R Scx aÇo>. 

Aixxatoopoç.  ô , «.  — XP®y0<  * *emPs 
pendant  lequel  on  a fait  dix 
semailles , c.àd.  espace  de  dix 
ans.  R Sixa  , aratipeu. 

Àixarxmpoç.  ô , n.  qui  vaut  dix 
statèr  es. 

Atxxçtyo;.  a , v>.  qui  a dix  plan- 
chers , dix  étages.  R çiyoç. 

Atxa-rvAoç.  i,Ÿ)'  qui  a dix  colonnes. 
R.  çvAti. 

Aixâoyoïvoç.  ô , y.  long  de  six  cents 
stades.  R.  Sixot , dix , <rxo‘voî  » 
longueur  de  soixante  stades. 

Atxurai  , wv  , plur.  de  StxxTY) , 
dîmes. 

AixacTaîoç  , dîa , aîoy , de  dix  jours. 
Bpitpn  Stxaxtxia  . Luc.  enfans  nés 
depuis  dix  jours.  Atxaxaîoç  üxtt , 
il  vient  le  dixième  jour.  A*«i- 
piOivTwv  Stxaraut»  xâ»v  vc'xpa»y , 

Plat,  les  morts  ayant  été  enle- 
vés le  dixième  jour.  Les  autres 
adjectifs  de  nombre  ordinal , 
SfvrtpaToff  xptxatoç , se  cons- 
truisent de  même.  R Sixa. 

AtxaxaXaxxia , aç.  y.  somme  ou 
valeur  de  dix  talens.  [ Aixcrra- 
Aavroç.  ô,  n.  qui  vaut  ou  qui 
pèse  dix  talens. 

A<»4TfovajM( , mate,  et  ftm . Sixa- 


AEK 


r lorapa , neut , gin.  ms  , qua- 
torze. 

Acx«tc\j<7(ç.  F.  Stxaxtsta. 
Aix«Tfvrôp<oy.  V.  ci-*tprès. 
Arxartvrîvî , ».  ô.  percepteur  des 
dîmes.  -*-  fermier  ou  traitant 
desd*imes.  R.  Sixa-ry.  [Acxarturn- 

Etov , ».  to.  bureau  où  l’on  paie 
idime,  où  l’on  paie  un  dixième 
sur  les  marchandises  , etc. 
Aixarcva t , fut.  tvot» , prélever  la 
dixième  partie  — payer  ou  re- 
cevoir la  dime  — voler  la 
dixième  partie  — olTrir  aux 
dieux  la  dixième  partie,  des 
dépouilles  des  ennemis • — dé- 
cimer, c.  à d.  prendre  un  sol- 
dat sur  dix  pour  le  punir.  A r- 
xo»Tcvr:v  riiv  ovai'av  , Plut,  offrir 
la  dixième  partie  de  son  bien. 
[AtxxT*v<T(ç , twç.  -f).  décimation 
— l’action  de  prélever  ou 
d’offrir  la  dixième  partie , et  ' 
autres  sens  du  verbe  Stx* xivt).  ! 
R.  Six  a. 

Acxam  , ri.  (sous-ent.  po?pa) , 
la  dixième  partie  ; la  dime.  F. 
d/xavoç. 

Aixampêptov,  ».  — o.  la  dixième  j 
partie  ; la  dime  — le  dixième  . 
— un  dixième  , en  terme  d'itn-  j 
position. 

AtxaxyXoyo; , ».  ô.  percepteur  du 
dixième.  [Atxarrj/.oyi'a , aç.  r).  la 
perception  du  dixième.  [Acxa- 
TTiiôytov , ».  to.  bureau  où  l’on 
paie  le  dixième , la  dime , ou 
toute  autre  espèce  d’ imposition, 
R.  Stxxm  , Xiyta. 

A/xocto;  , ârv  , arov  , dixième.  A /- 
xavoç  phv  , décembre  , dixième 
mois  de  l’année  de  üomulus. 
[Aixarp,  le  dixième  jour(Wpy 
sous-ent.).  Aixx-m»  cçiacroi,  faire 
un  festin  le  dixième  jour  de  la 
naissance  d’un  enfant,  après 
avoir  nommé  l’enfant  et  offert 
les  sacrifices  ordinaires. 

Atxar o» , S , J'ut.  »<tw  , recevoir  la 
dime  ; lever  la  dime.  Ac Stx<x- 
vtüTxc , il  a payé  la  dime. 
Atxxrpi:;  , ge.ri . Stxaxpims  , treize. 
Aix«t«» m,  ».  ô.  qui  afferme  les 
dîmes. 

Aex*'<pvloç.  ô , r>.  divisé  en  dix  tri- 
bus. R.  <pvA 7». 

Aixa^alxo» , ».  to.  denier , dix 
as,  de  l’ancienne  monnaie.  R 

. x*ix0V 

AtxaytAot  ou 
mule. 

Atxâ^opSos  t ».  t6.  décachorde, 
ancien  instrument  de  musique 
qui  avoit  dix  cordes. 

AixiAin  , Ion.  pour  AcxAc toc , a;.  ii. 

Dccélic  , ville  de  l’ A nique. 

Ai xspS*X»ç.  S , n.  armé  de  dix  e'pe- 
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ions,  éperons  ite  vaisseau.  R. 
Sixa. , fpÇo/oç. 

AtxtTTipoç.  ô , r,.  et  Stxtrrti,  ».  o. 
mém.  sign.  que  Jexairn'ç. 

Aixiu  , Dor.  pour  Six av  , de  oix 0- 
pac , fors,  pour  St\ opat. 

Atx-ôpm  , 1 0-  , ad/,  qui  a du  rangs 
I de  rames.  R.  Sixa , ipiaam. 

Aixo/uxi , Ion.  pour  Si Xopat , rece- 
voir — attendre. 

Atxopyviof.ô,  r>. long  de  dix  aunes, 
de  dix  coudées  ou  brassées.  R. 
Sixa  , opyvta. 

Aix7/oç  , ia , tov , qui  doit  être 
reçu , et  autres  sens  du  verbe 
Si^opai. 

Acx7>jç,  ».  5.  mendiant.  R.  JtXo- 
pat , parce  qu’il  reçoit  de  tous 

cotés. 

Atx":xo; , h , Vr , qui  peut  rece- 
voir , qui  peut  contenir.  R. 
Sifopat. 

Aîxio  pour  cùtoixlo  , de  SiXouat. 

AtxTo;  , ^ , oy  , digne  iTètre 
reçu  — reçu  ; agréable.  R.  <îc- 

ppat. 

Aixlpta  , aç.  y,,  oui  reçoit  chez  elle; 
hôtesse.  M.  n. 

Atxw  , Ion.  pour  SiXopat. 

AixoJpvyoî.  ô , qui  a dix  fossés. 

AAaçptvç , cwç.  0.  qui  amorce  , 
épith.  du  pécheur  dans  les 
poètes . 

AfAtxÇco , fut.  data  , amorcer;  at- 
tirer. AcÀ<et(Kx<  iXtvOtptaç  J)ir(St 
to  iriîjOoç , PhiL  ayant  amorcé 
le  peuple  par  l’espoir  de  la 
liberté. 

A^AEAP , orro;.  ri.  viande  — 
amorce  — appât. 

Atliaapa , «toç.  to.  StXtaaplt; , ».  i. 
S tXtarruânov , ».  ré.  amorce  ; 
appât — leurre;  séduction.  R. 
StitdÇto. 

AtXtâçpa , aç.  Y),  piège  à prendre 
des  bêtes  ; trébuchet  ; trape. 

AcAcaç-ptvç.  F.  Stiaçptv;. 

AEAETPON  , ». vS. lanterne  ; flam- 
beau. R.  Sait». 

Ai).yïr»ip(ov  et  SiXt jrcoy  , ».  xS.  niêm , 
sign.  que  SiXta p. 

AiXXtSv; , tov.  aî.  guêpes.  [AAi8içt 
*»y.  «ï.  guêpiers. 

hiXxa,  Delta , quatrième  lettre  de 
l’alphabet  grec  — Delta,  nom 
d’une  (le  formée  par  U Nil  en 
Egypte , ainsi  appelée  à cause 
de  sa  ressemblance  avec  la 
ftgui't  du  A. 

At/T-ipiov , et  StXrlox , ».  x6.  pe- 
tites tablettes  pour  écrire  — 
petite  lettre  , même  racine  que 
celle  de  «ÎAtoç. 

AAtoç  , ».  livres  ; tablettes  — 
testament  — tableau.  R.  SiXra  , 
parce  qu’autre/ois  tout  cela  st 
faisoit  en  A.  De  là  vient  l’exr 
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pression  de  SaStxâStXro^’  } 
loi  des  Douze  Tables. 

At  À-roc»,  à , Jut,  toi  tû  , faire  ou 
plier  en  forme  d’un  A , c.ad. 
en  forme  triangulaire.  [AiÀru- 
, y)  , ov,  fait  OU  plié  etc.  [AtÀ- 
Twroî , Sv.  eu.  livres  plies  en 
forme  triangulaire.  [Aiàtwtov, 
».  to.  le  triangle  ce'Ieste  formé 
par  plusieurs  étoiles  auprès  de 
la  constellation  d’Anaivmède. 

AiÀcpxxiov  , ».  to.  cochon  de  lait. 
Ti  <î«À<f>a£xta , de  la  chair  de 
rochon. 

AKa$AS,  axoç.  o , 1 5.  pourceau. 
[A* Àyaxrç , petites  truies  de  lait. 

AfÀcpcx^'  , , de  Delphes , del- 

phique.  H AcÀytxvj  yâ pu , le  pays 
de  Delphes. 

AtÀcplv  OU  OtÀcpl;  , îvc«.  O.  DAUPHIN, 
gros  poisson  de  mer — dauphin, 
constellation  céleste. 

ArÀcpTvcç,  dauphins  de  plomb, 
qu’on  cherchait  à faire  tomber 
dans  le  vaisseau  ennemi  afin 
de.  le  submerger. 

AtÀytviov,  ».  to.  temple  d’A- 
pollon , dans  V Altique — pied- 
d’alouette  , plante  ainsi  appe- 
lée , parce  que  le  bouton  de.  la 
Jleur  a la  forme  d’un  dauphin. 

AtÀcpcvocpopoç.  ô,  ÿ)~  armé  de 
dauphins  de  plomb.  Ces  dau- 
phins étoient  suspendus  aux 
antennes  du  vaisseau. 

AcÀcpcvtcrxo; , ».  ô.  petit  dauphin. 

AcÀcpcvott^;  , /o;,  adj . qui  a la 
forme  d’un  dauphin  ; qui  re- 
présente un  dauphin.  R.  cîcîoç. 

AcÀytvotpopoç,  b y vj.  h’’  StXftv. 

AiÀtpîç , Wo; , adj.fém.  qui  a la 
mém.  sign.  que  AtÀ<pi xvj,fétn. 
de  AtÀftxoç. 

ArÀ<pï;,  îvo;.  K.  StXtplv. 

AtXyo't , 5v  , la  ville  de  Delphes. 

AiÀ<po; , ».  é.  qui  est  de  Delphes, 
Delphien. 

AEA'fYZ,  vo;.  fj.  matrice. 

Ac  Àu , mém.  sign.  que  <?«X fxÇw. 

Atjuux , avo;.  to.  lien — liasse  ; fais- 
ceau— botte  , de  foin.  [ Atpâ- 
tcov  , ».  to.  petite  botte , etc. 

AlvMAZ.  to.  indécl.  corps,  tant 
des  choses  animées  qu’inani- 
mées. [ Atfxorç  , comme.  At'aar 
wvpbç,  Hom.  comme  une 
flamnÆ. 

AcpLano».  V.  Ssp.au 

A i'xv i o v , ».  to.  lit,  couchette. 

Aiuvtoriip,  rjpoç.  ô.  qui  gai  de  le 
lit,  qui  veille  auprès  du  lit.  R. 

XVjpta. 

AtMQ  y fut.  St pS,  parf.  StSpvjxa , 
aor.  i ïSttpxx , aor.  a ïSapov , 
fut.  a Sauâ  . parf.  moy.  Stoopa , 
bâtir,  édifier,  construire  — 
dompter;  subjuguer. 
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Aty^acÀ’or; , cjv  at.  gâteaux,  ga- 
lettes. 

AtvotÀÀw  , fut.  cÀS,  tourner  ses 
yeux  de  tous  côtés  ; promener 
ses  regards — cligner  les  yeux  , 
en  visant  à un  but  — regarder 
de  travers.  R.  Sivta,  fÀÀo;. 

A*  vopcov  , ».  to.  poét.  pour  StvSpov. 

AjvîpioKç , vîccrTx  , yjcv  , rempli 
d’arbres.  R.  ‘îtvcfpov. 

AtvSoAÇa , se  cacner  parmi  les 
arbres.  M.  R. 

AtvSplÇa , fut.  lia , parvenir  à sa 
grosseur  naturelle,  en  parlant 
d’un  arbre.  M.  R. 

AcvJptxk;,  ri,  ov , de  l’arbre.  O 
ÆcvJpix^ç  xxp-o^î,  le  fruit  de 
l’arbre.  M.  R. 

Atvîpiov  , ».  to.  petit  arbre  — ar- 
brisseau; arbuste. 

At  vopoÇa-T/w , grimper  aux  arbres. 
R.  lîévopov  , fîatyu. 

Atv'îpotiÆyjj , /o; , adj.  cjui  a la 
fôrme  d’un  arbre.  R.  tcooj. 

Atv^poxopoj.  ô , vj.  couvert  d’ar- 
bres; dont  la  cime  est  couron- 
née d’arbres.  R.  xcuvj. 

Atv-îpoxoTTfo  y couper  des  arbres, 
iiand  on  ravage  un  pays  — 
évaster.  R.  xcorw. 

Atv’îpoÀt'Savoç  ».  è.  l’arbre  qui 
porte  l’encens , appelé  aussi 
Xlëavo;.  * 

A^NAPON, »,  et  StvSposy  toj.  to. 
arbre. 

Atvopo'optai  , mém.  signif.  que 
StySplÇa. 

AivSpatrfjpav  , ovoç  , adj.  nuisible 
aux  arbres.  R.  SixSpov  , atripa. 

A/vSpoç.  SivS pov. 

Atv^po-mç , vjtoç.  vj.  croissance  de 
l’arbre. 

AtvSporapia  , mém.  signif.  que 
(Jtv^poxotjiû).  R.  rtpva. 

Atvipotpépo'.  ô , vj.  qui  produit 
beaucoup  d’arbres.  R.  <p/p«. 

AtviîpowvTo;.  ô , vj.  planté  d’arbres 
— qui  produit  beaucoup  d’ar- 
bres. R.  ©vu. 

AtvJpvaÇu , mém.  signif.  que 
«îtvJpixÇu. 

AtvJpviJioy , ».  to.  arbuste  ; ar- 
brisseau. [ AtySpSÿicv  y ».  to. 
mém.  sign. 

AtvSpâSvjq  y toç , adj.  qui  a la 
hauteur  ou  la  grosseur  d’un 
arbre — qui  niche  surlcsarbres. 

Atvopwctç , wtTo-x,  Stv.  E".  <îivîpv)f  tç. 

AtvSpàv  , wyoç.  ô.  lieu  planté  d’ar- 
bres ; bois. 

Atvopwofiç , twç.  v> . croissance  de 
l’arbrisseau  jusqu’à  ce  qu’il  soit 
devenu  arbre. 

AtvvatÇw,  injurier,  insulter,  ou- 
trager. R.  «Jrvvoç. 

Atvyaejbçy  vj , ov , sujet  aux  af- 
fronts , aux  injures  ; exposé 
aux  outrages.  R.  dtwo ç. 
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A^NNOS , ».  o.  injure , parole 
outrageante.  [ Aiwoç  , vj  t ov  , 
qui  injurie,  qui  insulte. 

AtZapiv* , r5;.  vj.  qui  reçoit  — ré- 
servoir — citerne  — étang.  R. 
ôcl-âpevoç , part,  de  «îc'xouoct. 
[ At^apfvv) , nom  que  PUilon 
donne  à la  matière,  comme  sus- 
ceptible de  toutes  les  formes. 

AiÇcJt,  £;.  vj.  — X‘‘?  » nwin 
droite.  Tv»v  cuÇaÀÀttv  , 

Esch.  mettre  sa  main  dans  celle 
d’un  autre. 

A(£ià,  le  côté  droit , la  droite. 
L®î  $i*tcfy  à droite.  Ev  'îtÇcôi 
àkSovtiç  rvjv  Zixf/tav , T’hue. 
ayant  laissé  la  Sicile  sur  la 
droite. 

AcÇist,  la  foi;  la  parole  don- 
née. AtÇiàv  dovvoti  xac  ÀaÇfTv  , 
donner  sa  parole  et  recevoir 
celle  d’un  autre.  [ AiÇtotc , con- 
ventions; pactes. 

AtÇiâopat , fut.  otio/xa:  y plus 
souvent  iJcSioouat , fut.  tblOU.QU  y 
toucher  dans  la  main  ; donner 
la  main  amicalement  — rece- 
voir avec  bienveillance;  faire 
un  bon  accueil;  faire  des  poli- 
tesses. 

Atîioousti , briguer , à cause 
que  les  candidats  Jaisoient  des 
politesses  à ceux  qui  devaient 
donner  leur  suffrage. 

Aeîjtoopai  , suivi  du  datif , 
gratifier.  AtÇiovaOat  Sapa , gra- 
tifier d’un  présent.  AiÇtovoOai 
TpatrtÇtj,  recevoir  à sa  table. 

AtÜtwpta,  aroç.  r 6.-  c.e  qu’on 
reçoit  avec  bienveillance  ; ca 
qu’on  embrasse. 

AtÇla><rc; , c»ç.  n.  l’action  de 
toucher  dans  Ja  main , etc.  et 
autres  sens  du  verbe  St!-i oo- 

tutt. 

At^iâSvjv  y adv.  à droite. 

Ar£txoua(.  E!  StÇtâ. 

AtÇlSapot  y av.  oi.  c^ui  reçoivent 
des  présens  ; qui  se  laissent 
corrompre  par  des  présens.  li. 
St% opai  y Sùpov. 

AtÇtavjÀot,  a»,  oî,  aî.  qui  re- 
çoivent des  brebis , c.  à d.à  qui 
on  offre  des  brebis,  en  parlant 
des  dieux.  R.  Slyopai , p.7|Àoy. 

AtÇto^oÀoç.  o,  vj.  qui  lance  des 
traits  de  la  main  droite.  H. 
StÇtà  t (ia\Xa. 

AritoÀxooç.  o,  vj.  qui  tient  sa 
lance  de  la  main  droite  — 
garde-du-corps.  R.  JtÇti , Xap 

b a vu. 

AiÇtooutat.  V.  Stl-iâ. 

AESI0  2,  à , ov  , droit;  qui  est  à 
droite.  AcÇt^ç  ètpOaXpbi; , l’œil 
droit.  Ex  StÇiSv  , à droite. 

At$<^;,  qui  est  de  bon  au- 
gure ; heureux  ; favorable  ; 
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avantageux.  AtÇ*o;  op* i; , oiseau  i 
dont  le  vol  est  d’un  heureux 
augure  ; littér.  oiseau  qui  vole 
à droite , ce  que  les  anciens 
regardaient  comme  d’un  heu- 
reux présage. 

Ai£ioç  , adroit  ; inge'nieux  ; 
industrieux — bon  ; probe  ; sage 
- — poli , civil  ; honnête — qui  a 
de  la  grâce  ; bien  fait. . 

AiÇioç-ârJiç,  a.  o.  celui  qui  pre'side 
à droite  , c.  à d.  celui  qui  di- 
rigeait celle  des  deux  parties 
du  chœur  qui  se  trouvait  placée 
à droite  dans  les  jeux  publics. 
R.  JcÇtfcç , 7<rnf*i. 

, tjtoç.  Ti.  adresse  d’es- 
prit ; dextérité  ; habileté'.  R. 

St^tO'. 

AiÇcôroijço;.  ô , h.  qui  rame  à la 
droite  du  vaisseau.  R.  Jc|t'oç , 

TOl^OÇ. 

AiÇiirpiy  f à droite. 

AtÇtoxtipo;.  ô , r>-  qui  a la  main 
bonne  ; homme  de  main  — 
ambidextre.  R.  , x“V 

AiÇiouvro  pour  ISt^tSt to  , impér. 
de  St^tâopaa. 

Ac^cwvooç.  o y h.  qui  reçoit  le  feu; 
sur  lequel  on  allume  du  feu  , 
en  parlant  d’un  autel.  R.  wp , 

d/gofiai. 

AiÇtfipà , ment.  sign.  que  «îtÇiîc, 
et  dt^iTipo; , mêm.  sign.  que 
StÇtéç.  • 

AiÇtwpai.  V.  JiÇtaapai  , au  mot 

de?  *oî. 

Atgtû; , adv.  heureusement — avec 
adresse  d’esprit;  avec  dexté- 
rité— adroitement — avec  apti- 
tude. Éxi(y  > avoir  de  la 
dextérité. 

Ai$«oj«jtç  t ***$•*>•  l’action  de  pren- 
dre quelqu’un  par  la  main  — 
bon  accueil — salutation  ; féli- 
citation ; congratulation.  Mtrà 
Stl, tMffiiç,  après  qu’ils  se  furent 
donné  mutuellement  la  main. 
R.  StÇiéopcu.  V.  St^uxopat , au 
mot  StÇiàL 

A* $iwvaTa,  adv.  superl.  très  à 
ropos  — avec  la  plus  grande 
extérité , avec  la  plus  grande 
aptitude.  R.  J*£*o;. 

AtÇierrt  po;  , Ipet , spot , compar.  de 
atgiè; , qui  a plus  de  dextérité. 

Acopcci , iowfj^t , être  attaché , être 
lié  } pass.  de  iis»,  [ Alopat , lier, 
attacher,  nouer. 

Aiopni  y fut.  St^oopat , avoir  be- 
soin de  ; être  dans  la  nécessité. 
lC(*>isxro>t  itôftiyoç , ayant  besoin 
d’argent.  £2v  tJ*  btopara  ovJlv 
f louât  Xlyttt , Ly*.  dont  je  n’ai 
pas  besoin  de  dire  le?  noms. 

Amlkxx  , sans  régime,  être 
dans  le  besoin.  T#»s  $iof*fvois 
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(«rapxt?» , venir  au  secours  de 
ceux  qui  sont  dans  le  besoin. 

Atopac,  chercher;  attendre. 
Balat  St ôpivoç  rypoyacrfwç , Plut . 
cherchant  depuis  long-temps 
un  prétexte.  Ayep/xvfc  diopivo; , 
cherchant  l’occasion. 

Acopux*  y fut.  Scéaopai  , prier  , 
implorer.  Aiopal  oou  , 

Thuc.  je  vous  prie  d’envoyer. 
Atopat  “ YipiSv  Stxcttut  Strient , 
Déni,  je  vous  fais  une  demande 
conforme  à la  justice.  liwixou- 
pî«ç  Stnooptvoç , Thuc.  qui  de- 
mandera du  secours.  A’Oïivatw» 
Stéptto~,  implorant  le  secours 
des  Athéniens. 

Acouau  , craindre.  AiToOa* 
irtç>i  (il ov  , jP/ut.'craindre  pour 
la  vie. 

Acov  y ovroç.  to.  subst.  ( part.  neut. 
prêt,  de  StX  ) , ce  qu’il  fout 
foire,  ce  qu’il  convient  de 
faire  , ce  qui  est  nécessaire. 
Eîç  Slot , à propos;,  à temps  ; 
inutilement.  Ei;  oûdcv  Slot  , 
inutilement  ; mal  à propos.  T» 
Siotroç  «Xn'ov;  cpaTtwTaç , des 
soldats  en  plus  grand  nombre 
qu’il  ne  fout.  Acov  ptratzslprsttt 
TOUTOV;  (3ovlevca0i , Thuc.  déci- 
de* qu’il  faut  les  rappeler. 
Dot ph  r\>  Slot  y autrement  qu’il 
ne  fout,  autrement  qu’il  ne 
convient.  Tou  SI otro^  pàllov  . 
plus  qu’il  ne  fout,  plus  qu’il 
ne  convient  To  Slot  ou  rit 
Slot  toc  -croie?* , foire  son  devoir. 
Tà  Slotra,  ce  qui  est  néces- 
saire ; ce  qui  est  opportun  ; ce 
qui  est  à propos.  Jiv  Slotu , 
mém.  sign.  que  ci;  Slot  , ci- 
dessus. 

Acov  s’emploie  de  la  mime 
manière  que  Sixioat  et  St7,oot , 
en  forme  d’accusatif  absolu  , 
lorsqu’il  fout , lorsqu’il  con- 
vient , lorsqu’il  foudroit , lors- 
qu'il conviendroit  A pxnt  pè- 
lera* , Jcov  avr^v  apxcofla* , 
Arist.  il  veut  commander , 
lorsqu’il  doit  au  contraire 
obéir.  OiJèv  Slot  y lorsqu’il  ne 
le  fout  pas;  lorsque  la  chose 
n’est  pas  convenable , n’est 
pas  utile. 

Acov  se  met  quelquefois  pour 
Slot  iç! , ou  pour  StX , il  faut. 

Ac'ov  , manquant.  Ac'oyTO;  cvfc; 
rptaxoçô»  cri *.  Thuc.  à la  tren- 
tième année,  une  manquant, 
c.  à d.  z.  la  vingt-neuvième 
anqée.  Et«i  S\i  oîv  Slotxot  efxo ai , 
Dem.  vingt  ans  moins  deux, 
c.  à d.  dix-nuit  ans. 

Acovtu;  , adv.  comme  il  fout  ; 
comme  il  convient — à propos. 
R.  Stî, 
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Aloiy  gén.  o/toç.  to.  crainte.  Ac'o; 
ph , il  est  à craindre  que.  R. 
StlSu. 

AEUA2  , aoç.  to.  coupe  — pot. 
[ AitjxÇw  , boire. 

Actaraepov , ».  to.  coupe  ; gobelet. 
[ Ac-toaçpc'ov , ».  to.  ce  qu’on 
boit  ; le  coup  qu’on  avale.  R. 
St  ta  a;. 

Acoa  , a;.  cime  d’une  mon- 
tagne. R.  <?cpyj. 

A*p<xyx»!î , «0;  , adj.  nui  serre  le 
cou  ; qui  étrangle.  R.  Sipr, , 
ayxw. 

Acpafapffoç , ».  o.  collier  garni  de 
pointes  de  fer  , qu’on  met  au 
cou  des  chiens.  R.  Slpn. 

Alpouot , u to.  collier. 

Acpa«OT jlSn  y »jç.  v>.  filet  à prendre 
les  oiseaux.  R.  Slpaiot , nslSn  , 
parce  qu’en  voulant  prendre 
leur  vol , ils  s’embarrassent  le 
cou  dans  le  filet. 

AEPA2 , aro;.  to.  peau , cuir  — 
peau  de  brebis.  Xpuaof«xÀlov  , 
o/pa;,  la  toison  d’or. 

Aloyau  , aroç.  to.  et  Stpypoç  , ».  é. 
regard— aspect  R. Sip  Xù). 

Acpv)  et  StipS.  l).  cou.  [Acp*; , ni.  s. 

Atptmioty  ».  to.  écorce. 

Acpxcoxw  , Stpxtoxépctt  y voir;  re- 
garder. R.  S c'pxw. 

Acpxcvyyj; , c'oç , adj.  qui  voit  en 
dormant,  épit/t.  du  lièvi'e , 
parce  qu’il  dort  les  yeux  ou- 
verts. R.  Slpxot  y tbttj.  • 

Acpxiao/xat , mém.  signif,  que 

Slpxot. 

AIiPKiî  , Sipxopou  y fut , Sipl-oi , 
paif.  SiStpxpiy  fut.  2 SpaxS,  parf. 
2 , SISopxa  et  SiSpoxa , regar- 
der. Acivov  StpxSpttoç , Nom. 
lançant  des  regards  terribles. 
EdcpxOrjv  , j’ai  vu. 

A/pfwt,  aTO;.  ré.  peau — cuir.  R. 
«fepa;. 

Atpparttoç  , Itt)  y tvov , de 

peau  ; de  cuir  ; cutané.  [ Atp- 
/«tTixoç , ■)) , ov , mém.  sign. 
AcppotT*xl>v  âpyvptov,  argent  qui 
provient  de  la  vente  des  peaux 
ou  des  cuirs. 

Atppartot , ».  ré.  petite  peau. 

AippaTotpopiM  , être  vêtu  de  peaux 
de  bêtes.  R.  Sipwx,  tploo». 

AtpiutrwSrii , ioç.  ô , r>.  de  peau , 
de  cuir;  qui  ressemble  à la 
peau  , au  cuir.  R.  Sipp a , cf^oç. 

Aipuyjçri; , ».  o.  petit  ver  qui  ronge 
les  cuirs. 

Atppérgltpoç.  o , t).  qui  a des  ailes 
membraneuses , comme  la 
chauve-souris.  R.  St  pu.* , rtll- 

po  y. 

A/pÇt;  , t»;.  ri.  la  vision  , la  vue. 
•R.  Slpxu. 

Aipoj , to;.  ré.  peau  ; cuir. 

îb 
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Atpp&oy , i.  to.  petit  parasol  eu 
petit  porapluie  de  cuir. 

Ai'.p io»  , •.  ro.  cilice. 

Aispi;  , i«i;.  n«  peau  j cts'X  — 
foumsre  épaisse — cilice. 

A/prpo»  r m.  w.  épiploon  , mem- 
brane graisseuse  qui  couvre 
une  partie  des  intestins. 

&/prp*»f  bec  des  oiseaux  de 
proie. 

A/pu,  Jut.  J«pS,  et  dapi  , purf. 
iiSapxa  , anr.  i fditpx,  /wrf. 
pass.  JVÎxppuxi  et  iiiaafuu  , 
écorcher  ; dépouiller  — décou- 
vrir;  révéler;  dire  ouverte- 
ment. 

AtVt; , eu;.  l’action  de  lier  — 
lien  — ligament  ; jointure.  R. 

OIM. 

A /tu»  , aroç.  t/.  lien;  chaîne. 

Al  vais,  «y.  toi.  m/«e  9ue 

otopo)  t plur.  de  ficplç. 

Aitmcvti;,  cû»<.  ri . prison  ; fers.  R. 

■ft  JfUVM. 

ÂiouivtitOf  , ii , ov  , propre  à lier  ; 
q:i  sert  à lier.  R.  doapovoo. 

Aïop  : v<0  , fut.  «vot »,  dtatxcu  , /U», 
tjao  , lier;  attacher — mettre  en 
prii*n.  R.  ètm. 

Aitui)  , ifjç  , et  oc  nui;,  idoç.  n.  botte  ; 
fagot.  [ At<xpiç,  bouquet 

AiVfxioç.  ô , enchaîné  ; qui  eat 
dans  les  fers  ; qui  est  en  prison. 
[ A/c/iio; , retenu  par  un  lien  ; 
au  fg.  A/t^ioi  t1»);  xapxfr;  t saint 
Grég.  retenus  par  les  liens 
de  la  chair.  R dtw. 

Aixufeç,  S.  o.  lien  , plur.  si  £«rpo) 
et  rie  durait,  liens;  chakies  — 
nœuds. 

Atopbç  , botte  ; fagot. 

Afsyo'pviaî  , axo;.  o.  concierge  de 
La  prison  ; geôlier.  R.  «îVjpio; , 
tpviavvaj. 

A t tu.  sj  , fut.  «ov» , lier , enchaîner 
— mettre  en  prison. 

Af9U6>m'aiov  , ».  ro.  prison.  [ Atr- 
p«no;,  ».  i.  enchaîne  ; prison- 
nier. [ AiTfiMTi;,  idoç.  en- 
chaînée ; prisonnière.  R.  du*. 

AtiTfsoÇowT  pour  dttrnxôÇft». 

Aci7ctoÇ(j  , fiit.  0 7u  , dominer; 
commander;  être  le  maître. 
( Arcroo^icr^xt , être  soumis  à 
la  puissance  d’autrui  — être 
possédé;  être  acquis. 

Airooits  , tiç.  t).  l’épouse  ; la  maî- 
tresse de  la  maison,  celle  qui 
a des  esclaves  sous  ses  ordres. 
R.  dcTCTO^ti). 

AfTtvoxtovxvratt , Si.  of.  Ilotes  qui 
servoient  sur  les  vaisseaux.  R. 
drfrtj&jioç  , vavrnç. 

Ai Tt^/crto;.  ô , fi.  ment . sign.  que 
dixiy&rvyoç. 

Afonroovvoi;.  ô , rj.  qui  appartient 
au  chef  de  famille , au  maître 
de  la  maison.  T4  liawo^wa  x/^~ 
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para,  Les  biens  du  maître  de  la 

maison. 

Ataooxvvo;  , subit,  le  fils  du 
maître  de  la  maison  — esclave 
élevé  dans  la  maison  de  son 
maître. 

Ai9tgo9un)  , »»ç.  n.  fille  du 
maître  de  la  maison. 

AlOTVOTVV*  , Tjç  , et  irsm orefex, 

aç.  f„  autorité  du  chef  de  fa- 
mille, du  maître  de  la  maison 

| — possession  ; propriété — em- 

pire ; domination.  R.  dcan/Çw. 

Acstaorc tpa , ctç.  17.  in.  S.  q.  dc< joo* 
ov»»» , fcm.  de  ■îtoroor*»;. 

Afaraori'cj  , mem.  sia.  que  <3»trracÇ«. 

Aiwôni' , v.  o.  le  chef  de  fa- 
mille ; le  maître  de  la  maison  ; 
le  maître.  [ Afavor*»;  est  le 
maître  d'un  esclave , et  xvpto ; 
le  maître  d'un  affranchi  ou 
d'un  serviteur  libre. 

Atirzsivr^  , maître  , c.  à d. 
possesseur , propriétaire. 

Atairoryjç  , souverain  , domi-r 
Dateur,  despote.  Atxoomc 
viwv , Neptune. 

Af<Ttjotixoç , y» , ov , du  maître 
de  la  maison  — du  maître  ; du 
souverain — souverain  , absolu , 
despotique.  [ AcTtsoTixo;  ^ avec 
un  nom  de  personne , qui  aime 
à commander;  impérieux. 
[ Acaaronxoç , qui  sait  com- 
mander. A(i7t»0Ttx0(  rSv  àvO pu* 
w'jy , dans  Xcn.  qui  sait  com- 
mander aux  hommes. 

A<<7tnoT(xu{ , adv.  comme  le 
maître  de  La  maison  ; comme 
un  maître  qui  commande  à des 
esclaves;  despotiquement. 

ASTTsroria  pour  otvarorua. 

Actooti;,  ido;.  fi . m.  S.  q.  dcaoo^ 
avv*».  [ AtTtjoT;;  ( fèm . de  iiv— 
wém; ) , maîtresse,  et  autres 
sens  du  masculin. 

Assfi  , >5;.  f).  torche,  flambeau. 
R.  'J/m. 

, Y» , o»  , lié.  R.  d/u. 

Juwt pourTS evi , de  dtuo»  — £(vicntoy 
pour  fJtvoy. 

Aivxalfoiv  , uvo S.  Deucalion. 

A (VliOL  /’.  dtUOJ. 

Atvofxro  pour  dtvoivro. 

Atvofjuxi  , puêt.  pour  d/oaai , yi/t. 
divi)acp.ai , avoir  besoin. 

Atwoasi , r/c  devw , être  arrosé. 
Aivo/acvo;  daxpvui  , baigné  de 
larmes.  [ Acvo/uu ; être  infé- 
rieur ; être  vaincu  par.  Atviai 
Apyttuv  , tu  es  inférieur  aux 
Argiens.  [ Atuo^iai , être  privé; 
manquer  de. 

A «vpî , jY/f.  pour  dtvpo  , orô'.  de 
lieu  , ici  ; de  ce  cô lé-ci.  B IV or 
vwy  divpî , Arist.  regarder  main- 
tenant de  ce  côté-ci. 

AE'PPO , adv.  de  lieu.  Arvpw  , ^£f. 
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i ici  ; viens  ici — courage  ! allons , 
Mr'xp»  drvpo  , jusqu’ici  ; jusqu’à 
cet  endroit  - ci  — jusqu'à  ce 
moment.  M/^pi  rov  dtwoo , 
Thuc.  jusqu’à  ce  jour.  Kauttfc 
xotî  ro  drûpo,  Kurip.  çà  et  là. 

Kat  pot  drvpo  lirai  , Plat,  allons  , 
dites-moL  Aivpo  faovt , ils  sont 
ici. 

Arveooroi^;  , i.  ô.  teinturier. 

[ Aivomdoio^  , i.  o , 77.  bien 

teint;  indélébile,  ineflaçablc, 
au  propre  etjtg, , dont  on  est 
fortement  imbu.  Aruoorastb; 
dofa,  opinion  dont  on  est  for- 
tement imbu.  ArvToraoife;  pav ta, 
folie  incurable.  R.  div«  , iroitj. 

Arvratoç , al»»,  alov,  le  dernier. 
Atvrato;  ^àOiv  , //cm.  il  vint 
Io  dernier. 

Acûrr , adv.  co/it . pour  divp’  Ht , 
venei  ici  ; allons  ! 

Atvrrpa  pris  culverb.  pour  divrt- 
p«;.  y.  drvTCpo;.  [ ÂcJTrpa,  «>». 
tx.  la  seconde  plare  — le  se- 
cond rôle;  le  second  degré 
d’honneur. 

At vti p-x  , l’arrièrc-lâix. 

AivTtpaycjvtcri^ , i.  o.  qui  joue  les 
seconds  rôles , sur  le  théâtre  , 
qui  joue  un  rôle  secondaire  , 
au  propre  et  aujig.  — q ni  pa  rl  c 
en  second  , dans  une  affaire  * 
judiciaire,  y.  le  verbe  c.unpo- 
— qui  remplace  dans  l’a- 
rène un  gladiateur  fatigué  ou 
mis  hors  de  couibat. 

AivTipayuyiciu  , S , jouer  les 
seconds  rôles,  et  autres  sens 
de  l'adjectif.  R.  drvripoç,  ayra- 
vt  rdç. 

Aiy-tpato; , ata  , atov  , se  consti‘U  il 
comme  drxaraTo;  ci-<lfssus.  Aru- 
Tipx"ot  7)0o»  , ils  vinrent  le  se- 
cond jour,  le  lendemain.  R. 
drvripoç. 

Arvrrpftx  , wv.  tx.  la  seconde  ptace 

— le  second  prix  — le  second 
honneur.  [ Arv»  tpi"x  , mrm,  si  g. 
que  devTipt'x;  ot»oç.  fr.  dtvript ov. 

ArvTfptvcj  y fut.  iwu,  être  le  se- 
cond ; avoir  la  seconde  place 

— être  le  premier  après  quel- 
qu’un. 

AcvrrptxÇu  .fut.  aoxj  , jouer  le  se-  | 
rond  rôle — remplacer;  sup- 
pléer. 

Acvr/piov,  m.  to.  l’arrière-faix. 
ArjTipixç  oTvoç , le  second  vin  ; 
la  piquette  , vin  que  les  anciens 
faisaient  en  jetant  de  l'eau  sur 
le  marc  du  raisin , et  en  remet- 
tant ce  marc  sous  le  pressoir. 

Arvr/pto; , Ca  , «ov  , secondaire; 
de  second  ordre  — qui  tient  la 
seconde  place  — qui  joue  les 
seconds  rôles. 

âivupoGoÏQf,  o t f.  se  dit  de  C animal 
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h qui poussent  de  nouvelles  dents 
à la  place  des  dents  de  lait  qui  ! 
sont  tombées . 

AtVTtpoyau/u , <o , convoler  à de 
secondes  noces.  H.  y» p/o». 

Aïwrcpôyo»* , tu».  roL  les  petits  nés 
d’une  seconde  portée  ou  d’une  . 
seconde  couvée. 

AtvT(po£cxoÎT»} , t>ç.  h.  la  dime  de 
ia  dime  : suivant  la  loi  de  ' 
Moïse  , le  peuple  juif  donnoit 
aux  lévites  la  dixième  fxirtie 
des  fruits  de  la  terre  , et  les 
lévites  dnnnoienl  ensuite  aux 
prêtres  le  dixième  de  cette  | 
dixième  partie  ; ce  qui  s’appe-  ! 
loti  StvxtpoStxixri.  R.  ftvrtpoç  , I 
Æ«xxnr>. 

Aiv-rtpoÇuyoç.  ô , 4).  qui  est  de  la  ' 
seconde  conjugaison  , en  terme  i 
de  grammaire. 

AtvTtpoxLroç , à y -fi.  qui  est  delà 
seconde  décliuaison. 

AtvTfpoxocTfM  , Z , avoir  un  cama- 
rade de  lit. 

AtvrcooXoyi» , 5 , parler  en  se- 
cond , après  qu’un  orateur  plus 
âgé  ou  plus  célèbre  a parié  dans 
la  mime  affaire  — être  l’avocat 
en  second , quand  un  client 
pixnd  deux  avocats.  [ Ai\mpo- 
Xoylct , a(.  v.  l’action  ae  parler 
en  second , etc.  R.  iivnpo; , 
Xôyoç. 

A«vrfpoîoyrw , parler  pour  la 
seconde  fois;  prononcer  un 
second  discours. 

Acvrtpov.  V.  <f*vr«poç. 

Aivripovopioy , ».  xi.  DbUTÉRO— 

• nome  , le  dernier  des  livres  de 
Moïse.  I\.  Siixipor,  , vopoç  , 
parce  que  ce  livre  est  comme 
une  seconde  publication  de  la 
loi. 

Aivripoworpoî.  o.  On  appeloit  ainsi 
un  voyageur  ou  un  militaire 
qui , ayant  passé  pour  mort , 
et  comme  tel  ayant  reçu  les 
derniers  devoirs , venait  tout 
à coup  à reparoilre  dans  la 
société. 

AsvripoTijpovMtvo;.  4 , v.  qui  est 
de  la  seconde  personne , en 
terme  de  grammaire.  [ Acvrt- 

{osepovettseb)  y S y être  de  ia  etc. 

I.  ftvxtpoç  , irpoot ust». 
AtvTtpowpMToy  oiGGxxov.  xi.  sabbat 
qui  suivoit  une  grande  fête, 
comme  celle  de  Pâques  arrivée 
dans  la  semaine. 

AEYTEPOZ  , ipa , epov  , second  , 
deuxième. 

AivTcpoç  , second  , au  jig. 
Aivrtpoy  HpxxX/a  , un  second 
Hercule  , un  nouvel  Hercule. 

Aivrtp»(  , second  , c.  ad.  qui 
est  inférieur  à un  autre  t pour 
k mérite , pour  la  qualité  ou  la 


dignité.  Èv  it  vrtpto  îyriv  , «otuv 
ou  TtO/yati  et  xtOctrQau  , mettre 
au  second  rang.  Et  pt  ftvrtpov 
aynç  Epp.uvo;,  Luc.  si  vous  pré- 
férez Herinon  à moi.  Aivx» poç 
Xpovow , qui  arrive  après  le 
temps  ma  roué.  Aivxipoç  aXXmr  , 
le  dernier  de  tous. 

Aiurtpx  OU  vit  fivrip» , À*  se- 
cond rôle  — la  seconde  place 

— le  second  degré  d’honneur 

— le  second  prix. 

l£x  Givupov , une  seconde 
fois  ; pour  la  deuxième  ibis. 
On  dit  dans  le  même  sens  , 
oijrtpov  et  to  étvrtpov,  To  Stv— 
Ttpoy  wtsr«Tiwü>y , Plut,  consul 
pour  la  seconde  fois. 

Tp  otvxtpçf.  y le  deuxième 
jour;  le  lendemain.  Tb  otvTtoov 
ou  ri  otwnps  y l’arrière-faix. 
[ vxtpov  y adv.  pour  la  se- 
conde fois  ; de  nouveau. 

AtvTcpa , pris  adverbial,  au 
second  rang  ; à la  seconde 
place  ; en  second  lieu — ensuite. 
[ Aivrcpw' , adv.  tnem.  sign. 

A«vrfpo<y^£To;  y ».  ô y-h.  secondaire. 
R.  Jivrtpo; , rp., 

Aiurfporcxoî.  4,  -n.  qui  enfante 
pour  la  seconde  fois.  [ A tvrt- 
p oxoxo;.  o y t).  né  du  second 
accouchement.  R.  Jtvrcpoç  , 

xtxlùj. 

AivTfpovpyéç.  4 , -n.  qui  agit  en  se- 
cond ; qui  opère  en  second  — 
qui  agit  par  l’impulsion  d’un 
autre. 

AiuTfpovpyo; , dont  le  travail 
doit  être  mis  au  second  rang. 
Atvrcpovpyov;  vt'xvxç , Plat,  les 
arts  dont  le  travail  doit  être 
mis  au  second  rang , c.  à d.  les 
arts  mécaniques,  par  opposi- 
tion à xrpoarovpyovç  rlyraç  , les 
arts  dont  le  travail  doit  être 
mis  au  premier  rang  , tels  que 
ceux  ou  l'on  s'occupe  d'ou- 
vrages d'esprit  préférables  aux 
ouvrages  de  main. 

Atvrcpôw  , fut.  «s»  , faire  une 
seconde  fois;  tecommencer. 

AtvxipSaalxtyi , frapper  quel- 

Îu’un  d’un  second  coup  ; re- 
oubler. 

Ai v-rtpwfMt,  ocroç.  xé.  action 
réitérée. 

Atvripcxnç,  i«{.  & Faction  de 
réitérer , de  recommencer , de 
redoubler  — action  reitérée. 

AivT«pwffi«,  le  second  rôle 
— le  second  rang  ; le  second 
Ordre,  ftpiî;  tÿJ;  à«vTtp»<7tw; , 
dans  la  Bible  y prêtres  du  se- 
cond ordre.  [ AruTfpwsc:^ , lois 
secondaires  ; lois  fondées  sur 
ia  tradition  des  hommes.  [Aiv- 
Tipwrac , enseigner  ce  s sortes 
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de  lob.  [ AcvTcpMTTf-,  ».  4.  qui 
enseigne  ces  etc. 

Atvxlpus  , adv.  V.  Jevrtpo-. 

AEYQ  , fut.  Jiv'<x»  , arroser  ; 
mouiller;  tremper;  teindre; 
— pétrir.  [ Aivpa,  aro;.  to. 
l’action  d’arroser , etc. , arro- 
sement. Épipvov  afp.’  Biuja  , 
dans  Soph.  j’ai  répandu  un 
sang  noir,  y <îtvopat,  ci-dessus. 

A/spu  , écorcher;  dépouiller  de  la 
peau. 

Acgaupavoç. 4 , quia  dix  mailles, 
eu  parlant  d’un  filet.  R.  Jtxa, 

«paou 

Aix^'«t  pour  oiGiyaxa.i  y et  GtSt- 
yxxxi  y /on./nmrGtStjpsyot  cîaî , 
parf.  de  Giyop-ai. 

A txvptpoç.  0 , 4).  qui  dure  dix  jours. 
Aixnpipoi  CTcrovoxi , trêve  de 
dix  jours.  R.  d/xa , 4 pipa, 

Aï'xOat , Ion.  pour  SioiyOx  1 , parf 
tnf.  de  oiyopuxiy  recevoir. 

Atxpivoç , sync.  pour  oixo'ptxoç. 

Ai'x>vp*‘  t rnérn.  sign.  que  $1% op«i, 
recevoir. 

AI^XOMAI  , fut.  êc£op*t  , parf 
Gi Gtypxt  y prendre  — recevoir; 
admettre;  accueillir. 

Aix«®0ai , admettre  , au  fi  g.  ; 
approuver — vouloir;  accepter; 
consentir  à ; se  soumettre  à. 

A tytaQxty  soutenir  le  choc  ; 
soutenir  l’attaque  ; attendre  de 
pied  ferme — «attendre. 

AjxtoQai  icp’iavTy,  prendre  sur 
soi;se  charger;  promettre  qu’on 
fera  une  chose;  mais  on  dit 
mieux  dans  ce  sens  àya^i'xioflae. 

Ai'xiaôxi,  prendre,  c.  à d. 
interpréter;  expliquer.  Ka^ 
Gixi<jQ<iiy  prendre  dans  un  bon 
sens  ; interpréter  en  bien.  A i- 

ÏcaOxx  ovp9opày,  S g h.  regar- 
er comme  un  malheur. 

A<Ua  , peau  ; cuir. 

Aifi«  , Jut.  rîaet , corroyer  — 
amollir  , au  propre  et  au  fig. 
AlLdyfut.  iw »,  parf  GiG-oxa.  et 
Gioixa , p.  pass  èi fripai , lier  — 
jeter  dans  les  fers  ; enchaîner. 
AEQ  tfut.  Jivîaa» , parf  Stfinxay 
avoir  besoin  de.  Ilapa^d'ypxTo; 
x«l  to  Trxpxonypx  aûrî>  ftfinxt , 
Plat,  cet  exemple  a besoin  lui- 
même  d’un  autre  exemple. 

Ai» , être  éloigné  de.  Doliov 
or»  lyo>  TotvTct  «rouîy , je  suis 
fort  éloigné  de  (aire  cela.  ÔKy» 
Sia  oaxpvaat , Luc.  peu  s’en 
faut  que,  je  ne  pleure.  Hapà 
pixpoy  iSfa oa , peu  s’en  est  fallu 

3ue.  Holi»  Stl  Hzoty  ?x**x  > Pial. 

s’en  faut  de  beaucoup  que 
les  choses  soient  ainsi.  Aoi'oec; 
ntaff-j  SXlyovy  Plut,  ayant  été 
sur  le  point  d«  tomber.  Asm  to- 
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oovrov  vrüaadufvo;  u'oi'v  ti  orrpl 

TW»  IXttVùf  THS^a/fUMV  , Ûrt 

»aî , erc.  /fter^tant  s’en  faut 
que  je  inêljp  à Y histoire  «le  sa 
vîe  awcÿte  action  inventée  à 
plaisir^  qu’au  contraire,  etc. 
On  dit  aussi  toctovtov  dt'o»  et 
tooovtm  d<w.  V J/,  ci-  dessus 
d’autres  exemples  au  mot  S cî. 

Ai'mv,  ovtoç  y part.  prés,  man- 
quant— étant  de  moins.  Aiov- 
tmv  t£v  Àt jix'ymv  , Hérod.  les 
ports  manquans  ; comme  il  n’y 
a point  ou  comme  il  n'y  avoit  j 
point  de  port.  Enj  dvoî*  oi ovra 
i îxotjt  , c.  à d.  Ïtt)  ifxoat  Si  ovra  . 
dvoT* , vingt  années  auxquelles 
il  en  manque  deux , c.àd.  dix-  . 
huit  années.  A/ovoat  dio^tiuwv  | 
ùvdpwy  pvptddc;  ivvtct  , Plut,  j 
quatre-vingt-dixjnille  hommes  j 
moins  deux  mille,  c.  à d.  quatre- 
vingt-huit  mille  hommes.  Quel-  | 
quèjojs  d«»v  se  construit  d’une 
manière  plus  simple  : ixirrn-  j 
xcvta  JJ.1S4  diovovj;  Daffi  rpnfpttç , 
Dém.  il  prit  cinquante  trirèmes,  j 
une  seule  manquant , c.  a d.  j 
il  prit  quarante-neuf  trirèmes,  j 
Af'uv  s’emploie  aussi  dans  les 
nombres  ordûuutx  : dveT*  djov-  : 
t«v  « îxoçôç  , le  dix-huitième.  | 
Avotv  <?t ov3u>y  tixOçd , la  dix-  ' 
huitième.  V.  ci-dessus  d’autres  î 
exemples  au  mot  diov. 

A 7)  pour  d/vi , de  d«ï. 

AÛ  , partie,  certes  ; assurément — I 
or  ; donc  — encore  ; aussi.  Kal 
dd , et  même  — incontinent  ; 
tout  à l’heure.  T*  dd;  pour- 
quoi ? d'où  vient  que  ? [ Ad  , 
enfin.  Aiyu  do,  Plat,  je  dis 
enfin.  EvraCôflK  do , Xén . alors  , 
enfin.  [Ad  quelquefois  ironique 
pour  driôfv,  sans  doute.  Hp*T; 
d}  avrovopot  dd  ovtcç  , Thuc.  j 
mais  nous  qui  sans  doute , etc. 

Aü/pa , axoç.  to.  et  dnypd; , ».  ô. 
morsure. 

A-oiïy , combattre  — tuer. 

Ao«tc  , dans  Hom.  pour  ivpnoirt , 
vous  trouverex , de  do**. 

Ao0«,  ad».  long -temps,  lïiri 
dv»6èt,  long-temps  après. 

AnOd/opo;.  ô , o>  qui  parle  long- 
temps. R.  doôa  , à/o pcvw. 

AoOatwv  , ovoç.  ô , d.  qui  dure  long- 
temps — qui  vit  long-temps. 
R.  dvjôà , aiav. 

Ao ôxxt , drjôaxtç , ruA».  long— temps 
— très-souvent. 

AViOtv  , partie,  à savoir  ; c’est-à- 
dire  — sans  doute  ; apparem- 
ment. R.  do. 

Ao^-jvo»  f fut.  w5r  tarder;  user 
de  retardement , de  délais.  R. 
doOa. 
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Aniadoxfi» , mém.  sign.  que  dvjîdw. 

AtjïxIiito;.  ô | q,  prisonnier  de 
guerre.  R.  difïoç , âiinu. 

Aoia»  , fuL  a 301 , mettre  à feu  et 
à sang  ; dévaster.  [AvifÇ** , fut. 
ta**,  mém . sign. 

Adioç , ta,  ïov , 1 on.  pour  daiïo;  , 
ennemi  ; hostile  — belliqueux 
— redoutable  à la  guerre.  Ol 
ddtot , les  ennemis. 

AoVçdç , dToç , et  do»ç,  fdo;.  Ion. 
pour  dal; , fdo;.  ô.  combat  — 
guerre. 

Ad*ox7a,  eau  bouillie  qu’on  met 
rafraichir  dans  la  neige. 

Aoxldp10;*  ®,  ô-  mordant,  pi- 
quant. T*o  Snxléoiov  , une  rail- 
lerie mordante  ; un  sarcasme. 
R.  dacxvb». 

Adxloç,  ».  0.  qui  mord.  [Arjxlixd;, 
ô , ©v  , mordant  , piquant. 
M.  R. 

Adxo> , thème  inus.  dont  ddxye* 
emprunte  le  fut.  dd$o peu  et  le 
Jut.  a dbcxô». 

Ao'add,  ad»,  à savoir;  c’est-à- ! 
dire  — sans  doute  ; certaine-  | 
ment.  R.  d»5)a , dd. 

AllAÉQ  yfllt\ do^>,  parf.$t&-é\nx*j  ; 
nuire  ; (aire  du  mal  ; ravager 
—tromper  — violer,  un  traité. 
[Ay>Wvw  , mém.  sign. 

ArÇXviaiç  , «u;.  d-  l'action  de 
nuire,  etc.  et  autres  sens  du 
verbe. 

Adbf jftet  j aro;.  rd.  dommage  , 
mal  ; préjudice  , perte  ; ruine. 

Aoir'txuv , ovo;.  0 , d.  nuisible  , 
pernicieux . funeste  — trom- 
peur ; méchant  ; pervers. 

Ao^ordp , ôpo(.  ô.  destruc- 
teur ; fléau  , au  fg. 

AoAOTrpic;.  ô , d*  mortel.  Aijliin}- 
p:ov  ^appuxxov , poison  mortel. 

doioTopio» , mém.  sign.  [Ao- 
ItjToptwddç , «oç  , adj.  mém.  sig. 
que  doiordptoç. 

Adii« , «v.  toL  les  fêtes  d’Apollon , 
dans  Vite  de  Vélàs.  R.  AdXo; , 
Délos,  (le. 

An  Plaçai , tov.  01.  ceux  qui  alloient 
à Délos  consulter  rorade.  R. 
Anl«à;,  nom  du  vaisseau  sur 
lequel  ils  étoient  montés. 

Arïhoçj  natif  de  Délos,  Délien. 
[Adiioç , surnom  d’Apollon  , né 
a Délos. 

Oi  difttoc , deux  hommes  qui 
ont  épousé  les  deux  sœurs. 

Ayftioy,  ».  to.  temple  d’Apol- 
lon  ik  Délos. 

Ad^opju^  Dor.  pour  Povlopat , 
vouloir. 

t Ai)jUvoti  , ad». pour  oriÀov  on  , évi- 
| demment  ; comme  il  est  évi- 
1 dent  ; comme  il  est  aisé  de  le 
voir  — savoir,  à savoir;  sans 
^ doute.  [AyiÀcycitd  , mém.  igu. 
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Ayjlooou'u  , Z , manifester  ; faire 
voir,  déclarer.  R.  d^io: , <j«i iu. 

AtÎAÔS,  n , ov , manifeste,  évi- 
dent , clair  ; certain.  Ad*ov 
wct ipaiiy  déclarer;  manifester; 
faire  voir  évidemment  Aÿjîioç 
»>y  tovto  «oidra; , il  étoit  évi- 
dent qu’il  avoit  fait  ceb.  Aÿ{/e; 
«d  tovto  tarotdcrwy , on  voit  clai- 
rement qu’il  fera  ceb. 

AHAOZ  , ».  d.  île  de  Délos. 

AnUtt  ,fut.  Zata  , manifester,  dé- 
«Jarer  — faire  voir  clairement. 
JvldXov  too vrjptu:  on  voyoit 

clairement  qu’il  se  portoit  mal. 
Avi^««  -rïuwv  , Arisi.  j’honore 
ouvertement.  Ov  $n\lu  , je  dis- 
simule. 

Av)Ao>/xa , axo;.  to.  signe  ma- 
nifeste ; marque  évidente. 

AdÀcovt; , «»;.  d*  1 action  de 
manifester,  etc.;  manifestation , 
décb  ration. 

Ayjbmxo; , d , ov  , qui  sert  à 
faire  voir  dairement , à mani- 
fester. 

AdÀw; , ad»,  manifestement  ; 
ouvertement  R.  dvUo;. 

AnXoïTcov,  il  faut  montrer;  il  faut 
faire  voir  dairement. 

Avîujc  , aro;.  to.  lien.  R.  o/**. 

Arjf rxywfib) , S , fut.  dot» , gouver- 
ner le  peuple  ; faire  mouvoir 
le  peuple  à son  gré — chercher 
à gagner  b laveur  populaire. 
[Ay}oa7«>y«** , dans  Isocv.  gou- 
verner b république.  [A*ipx- 
yttyit» , sc  concilier  1a  bienveil- 
lance ou  l'amitié  ou  b faveur 
de  quelqu'un. 

Anpayotylta , rendre  agréable 
au  peuple  ; populariser.  [Avjpa- 
ywyloL , a;,  d.  popubrité , faveur 
populaire  — le  soin  de  se  con- 
cilier b faveur  populaire — les 
moyens  qu’on  emploie  pour 
se  condlier  la  faveur  popu- 
laire — attachement  au  parti 
du  peuple. 

Av}jxay*»yd; , ».  o.  maître  de 
l’esprit  du  peuple  ; qui  fait 
mouvoir  le  peuple  à son  gré 
— agréable  au  peuple,  popu- 
laire. R.  Ofljioç  , a/**.  De  oripjx— 
ytay’ia  vient  le  mot  français 
démagogie  pris  en  mau»aise 
part , ambition  de  dominer 
dans  une  faction  popubire  ; et 
de  dvjfia/o»/^;  vient  DEMAGOGUE, 
chef  d'une  faction  populaire. 

Avjpotxidioy  , ».  to.  dinnn.  de  dd/xo;  , 
petit  peuple  , terme  de  mépris 
dans  Aristophane y comme  plè- 
be eu  la  dans  les  auteurs  lutins. 

Aniidparo;  et  drjpapnTo;.  0 , d.  dé- 
siré par  le  peuple  , agréable  au 
peuple. 

Anpdparo; , n.  ô.  nom  du  père 
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de  Taïquin  V Ancien , d'un  roi 
de  Sparte,  et  d'un  historien. 

H.  (îvjpoç  , àpxoptxt. 

ATJtX5tpX««>.  Ar.  <fvfuxpx°<‘ 

Avpoipxoç  , 9.  b.  DEMARQUE.  Zw 
habitant  de  V Atlique  étoient 
distribués  eu  un  certain  nom- 
bre de  districts  qui , par  leurs 
différentes  réunions , fbrmoient 
Us  dix  tribus  d'Athènes  ; à la 
tête  de  chaque  district  éloil  un 
magistrat  chargé  d’en  convo- 

2uer  les  membres  et  de  garder 
r registre  qui  contenoit  Uurs 
noms;  ce  magistrat  s’appeloil 
iwpçipjioç , démarque. 

Aiuiotpx°{  } e.  b.  tribun  du 
peuple. 

Ayipapytti) , w , être  démarque 
— être  tribun  du  peuple.  R. 

Srtpoç  , &pxê. 

Arju-ap^t'a , «ç.  yi.  charge  de 
démarque  — charge  de  tribun 
du  peuple;  tribunat.  Avuapx<a 
çpomaç , tribunat  militaire. 

Aijpapxtx^ç,  èiybi  t qui  con- 
cerne le  démarque  ou  le  tri- 
bun du  peuple. 

Anpipaçt);  , ».  0.  ami  du  peuple. 
Avpuptxçta , «f.  r>.  attache- 
ment à la  cause  du  peuple.  R. 
(pat*. 

Artuivota  , aç.  yi.  confiscation. 
A»»p*vm  , fut.  tvau  , confisquer  au 
profit  du  trésor  public.  [Arjptv- 
atç , iu;.  7i.  confiscation. 
Ayipnyopte* , S , haranguer  le  peu- 
ple , parler  devant  le  peuple 
— flatter  le  peuple.  [Ampnyopiat , 
«ç.  i.  harangue , discours  de- 
vant le  peuple  — discours  dans 
lequel  on  flatte  le  peuple.  [At>- 
f*»yo p«ç.  0 , r>.  qui  harangue  le 
peuple;  orateur — qui  flatte  le 
peuple  dans  ses  discours.  [Arj- 

GYiyôp oç.  b t Y),  qui  a rapport  aux 
arangues,  aux  orateurs;  ora- 
toire. Ay),ut>yopovî  ti , dans 
Euripide.  [Ayifitjyoptxoç , ^i,  ôy  , 
habile  à parler  devant  le  peu- 
ple ; qui  possède  l’éloquence 
du  barreau.  [AnfMiyopixliç , ora- 
toire. To  &D[iY)yopixbv , le  genre 
oratoire , le  genre  délibe'ratif. 
R.  Svpoi; , <xyop«. 

Avpvrvp  , repoç  OU  TpOç.  v.  Cérès 
— les  présens  de  Cérès  ; le 
pain.  Ma  riiv  Atjunfrpa,  Arist. 
non,  fen  jure  par  Cérès.  R. 
$vpo; , pnrnp  , ou  Sv  pour  y?5 , 
prnjp.  [Anîpvjrpa  , «ç.  r>.  mêm. 

siSnif' 

Arî/xTjTpioç.  0 , ri.  de  Cérès. 
Anarirpioç  xapw^î  , les  fruits  de 
Cérès  ; le  blé.  Tàt  Avpvtpta , 
les  fêtes  de  Cérès. 

Avpvxpiaxbç , h , bv  , m.  s.  que 
' inpnrpio;. 


\ 


Aupqrpioy , 9.  té.  bois  consa- 
cré à Cérès. 

Anpvrplovloç , et  ^tipijrpovXoç , 
9.  b.  hymne  en  l'honneur  de 
Cérès.  R.  «bipnfrnp,  ovloç. 

Ayjpyjrpuàv  , DÉMÉTR.TON  , 
mois  de  Vannée  grecque  con- 
sacré à Cérès. 

Avptex , u»,  ra.  les  choses  données 

Ear  le  peuple  — ce  qui  est  pu- 
lic  , comme  Us  promenades 
publiques , etc. 

Avista , adv.  publiquement. 
Avptitov , 9 , mêm.  sign.  que  Svpa- 
xio  tov  ci-dessus. 

Avpt ,fut.  (ats  , chercher  à ga- 
gner la  faveur  populaire  — 
tromper  le  peuple.  R.  <î5îpoç. 
Avuiv,  y»ç.  v.  femme  publique. 
M.  R. 

Avptotpyéç.  V.  ivpto vpyéç. 
ATjpnoxjparoç.  b , v.  vendu  h l’en- 
can. R.  ojjuioç  , irtwpdfTxw. 
Ayj/iioç,  fa,  ioy , du  peuple;  po— 

fulaire  ; public  — plébéien. 

Aé/xioç,  m.  ô.  licteur;  bour- 
reau. R.  (JyjptOÇ. 

Anpio vpycîov,  9.  té.  boutique.  R. 
iJîpof  , fpyov. 

Anpioupytu  y 5 , fut.  vstù , être  ar- 
tisan , ouvrier  — fabriquer  ; 
faire.  [Avpcsépyvptx , aroç.  ré. 
ouvrage — fabrication.  [Ayj^iovp- 
yixfcç  , r» , bv  , d’ouvrier,  d’ar- 
tisan. Ayjpuoupyixà  rtx*vpat<x  , 
des  métiers  ignobles.  [Avptovp- 
ytxSç , adv.  à la  manière  des 
ouvriers  — dans  la  classe  des 
ouvriers.  M.  R. 

Av),uiovpyta.  V.  éripiovpyol  ci-ayrès. 
Avptovpy'oç,  9.  b.  ouvrier,  arti- 
san ; fabricateur.  Avptovpyoç 
tov  xoopov , celui  qui  a fait  le 
monde  ; dont  le  monde  est 
l’ouvrage.  Avipuoupyol  rüïv  vouavy 
Arist.  les  législateurs.  H $v- 
fxtovpyo; , entremetteuse  pour 
un  mariage  — celle  qui  apprè- 
toit  les  friandises  dans  les 
noces. 

Avptspyoï,  Sy.  ot.  DEaitURGKS, 
tribuns  du  peuple  a Mantinée , 
qui  apposaient  Uurs  noms  aux 
actes  publics  avant  Us  séna- 
teurs et  autres  magistrats.  Les 
autres  peupUs  de  la  Grèce 
avoient  eu  anciennement  des 
démiurges. 

Arjjitovpyf* , au;,  v.  charge  de 
démiurge  — tribunat.  M.  R. 
Arjftiwy  , qui  gouverne  le  peuple. 
AvipoTopo; , h.  b , v.  qui  dévore  le 
peuple  — qui  s’engraisse  du 
sang  du  peuple,  f AvpoSoptv , 
dévorer  le  peuple  ; ruiner  le 
peuple. 

AvpoyipaiY,  ovtoç.  o.  vieillard  res- 
pecté du  peuple  ; vénérable 


vieillard-— sénateur.  R.  £fuo$, 

yipmv. 

Aïhio<îi(î<xcrxa>oç , 9.  b.  qui  instruit 
le  peuple  — prédicateur  évan- 
gélique. R.  Jiïiuoçy  étédoTtatXeç. 

Atipoti^n;,  «8ç.  o , v.  populaire. 

AvpoOtv  , adv.  du  peuple.  AyifiéSiy 
àyttptî y,  faire  une  collecte  parmi 
le  peuple. 

Ayjp.o0oiyf« , oç,  fon.'  -fn  , yjç.  v. 
festin  public , réjouissances  pu- 
bliques , dans  lesqueUes  on 
donne,  à manger  au  peupU  — 
jour  de  fête.  R.  lîîu#; , 5oiri. 

âvpoxaràtpaToç.  b , h.  chargé  des 
malédictions  du  peuple.  R.  orr 
poç , xaT«pavoç. 

Avpotvi^; , «oç.  b , h.  populaire  , 
qui  prend  les  intérêts  du  peu- 
ple. R.  értpoç  y x?i£oç. 

Avpéxotvoç , 9.  b.  bourreau  , exé- 
cuteur de  la  haute-justice.  R. 
fvpoi; , xotvéç. 

AvpoxoXali , axa  ç 0.  flatteur  du 
peuple.  R.  xéiaÇ. 

AvpLoxoxjito , S , chercher  à se 
rendre  maître  du  peuple , en 
captant  sa  bienveillance  par 
des  présens  , par  des  fêles. 

Avpoxotjta  y a;,  v.  1 action  de 
etc.  [Avpoxotsoç , h.  b.  celui  qui 
cherche  etc.  R.  <îvS/xoç , xévsltm. 

Avuoxpatî» , aç.  v.  gouvernement 
démocratique;  DEMOCRATIE* 
Etat  populaire.  [ATiftoxpccrixîii; , 
v y i»  , démocratique  — parti- 
san de  la  démocratie.  [Ayiuo- 
xpariepett , ovpau  , être  constitué 
en  Etat  démocratique  — vivre 
dans  une  démocratie. 
xpdrtÇto  y fut.  U(ü  , être  partisan 
de  la  démocratie  ; être  démo- 
crate. R.  fvpoi;  , xpixtito. 

AnuoxoîiïjToç.  ô , v.  dont  le  peuple 
parle  — fameux  parmi  le  peu- 
ple. R.  1 ïvpoç  y lai ito. 

Avpéopat  y ovpat , flatter  le  peuple, 
faire  sa  cour  au  peuple  — vivre 
à la  manière  du  peuple.  R. 

Avpotsî&vxoç.  b , v.  qui  trompe  le 
peuple  par  mille  artifices.  R. 
évpoç  y ‘trlQvxoç  , c.  à d.  qui  est 
aussi  malin  qu’un  singe  à l’é- 
gard du  peuple. 

Ay)po«rlv>GtK , éo;  , adj.  populeux 
— rempli  de  monde — où  il  y a 
une  grande  affluence  de  peuple. 
R.  évuoç , ytln0«». 

Avpoejolrttoç.  b , n.  adopté  par  le 
peuple  ; admis  au  rang  de 
citoyen  ; naturalisé.  R.  &vpo;  r 
août». 

AIÏMOZ  , ».  o.  peuple  • — tribu. 
Têv  /3ovl^)v  xal  rôy  fÿjpov , le 
sénat  et  le  peuple.  O ivpoc; , 
l’Etat  popuLtirc,  opoosé  quel- 
quefois à oï  ôliyoi , 1 oligarchie. 
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xatttivfi»  ou  xsrarffadciv  } 
Thuc . détruire  la  démocratie  , 
l'Etat  populaire. 

6 d3po; , ii/Aif.  un  homme 
du  peuple. 

H düpo; , une  prostituée. 
AHm6i  , ï.  i.  graisse. 
tfnposOtfrs;  , /c;.  i.  Démosthène. 
£ Atîf*oo^«»ixoç,  ■?) , à»  , de  Dé- 
mosthene,  démosthénioue.[Ae 
» .fut.  t'iu,  être  I émule, 
imitateur  où  1e  partisan  de 
Démosthène.  Fi.  d^ps? , ç/voç. 
faix ot/oc  , adv.  publiquement,  en 
ptibiif , oppo sé  à léitf , en  parti- 
culier. R.  düpo;. 

Anpoïixxo;  , rj  , àv  , publie.  M.  R. 
dxuo?iiv'ii  y fui.  ivcro» , confisquer 
— publier;  divulguer. 

Atjuotuvw  , avoir  le  manie— 
ment  des  affaires  publiques  ; 
exercer  une  magistrature  ; 
exercer  des  fonctions  publi- 

3 uc s , opposé  à IdukiTivciv , vivre 
ans  uue  condition  privée. 
Axjuajttvitv  rnx  ero)iTfiQiy,  rame- 
ner & une  meilleure  forme  le 
gouvernement  de  l’Etat. 
Aiquonto;,  *a,  to»,  public.  El;  Tà  dt)- 
uéstov  * poii'vat,  paroitre  en  pu- 
blic. Ex  dtytotfov  , aux  dépens 
du  public.  To  £vjuiociev , le  tré- 
sor public,  le  fisc  — la  chose 
publique  ; la  république.  Tà 
<a»)u^7ta , les  affaires  publiques 
— les  impôts. 

Aflufït#;  , *.  o.  un  officier 
public  — un  esclave  public  , 
Démosih.  Oljrnih.  a. 

À*)f*taiov , v.  xi.  prison.  [Ar;- 
pevtet , «*.  6t.  ceux  qui  sont 
chargé*  du  gouvernement  des 
prisons. 

Ayiuoviltt , ment,  sign.  que  o tjoo» 

9t(Vtu. 

Anpoatomiç  , s.  ô.  percepteur  des 
revenus  de  l’Etat — un  homme 
du  peuple  ors  de  b lie  du  peuple. 
[ Anuevtrjxiov  , v.  xi.  les  reve- 
nus de  1 Etat.  U.  dvjtxo; , wvio'xat. 
Awpovlu; , adv.  mêm.  signtf  que 

Anporpoyéw  , Z y vivre  avec  le 
peuple;  avoir  des  relations 
journalières  avec  le  peuple.  R. 

Aufisniio , »,  faire  au  nom  du 
peuple , aux  frais  du  peuple  ; 
célébrer.  [ AvjpoTcl»;  , «o;  , adj. 
Élit  au  nom  du  peuple , aux 
finis  du  peuple.  R.  dîtytoç, 
u)(». 

Amiorrpo; , du  peuple  ; popu- 
laire. 

AnMTipvrèç . c#ç»  ««ÿ.  agréable 
au  peuple  — qui  amuse  le 
peuple.  II.  ô7,<ld^  , xtpwto. 
Ax»u6ttv6pÆt , fit.  iv?oun  , faire 
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partie  du  peuple  ; être  dans 
une  tribu  , être  citoyen. 

Anporrvopai  , trafiquer  au 
marché  public  — faire  valoir 
son  argent;  gagner  sur  ses 
concitoyens;  /es  Athéniens  ne 
pouvaient  prêter  leur  argent 
pour  une  autre  place  que  celle 
ri*  Athènes. 

Arjuom; , «.  i.  un  homme  du 
peuple , un  citoyen,  Épo:  d*>po- 
rat , ceux  de  ma  tribu;  mes 
concitoyens. 

Ayjuortxà; , -J» , àv  j plébéien  ; popu- 
laire — qui  aime  l’Etat  popu- 
laire— qui  a de  la  popularité. 
Tà  dnpoTtxàv  avTov , sa  popula- 
rité; ses  manières  populaires. 
[ AnuOrtxC; , adv.  populaire- 
ment — avec  affabilité. 

Av)|U0T(X»TfpO;  , tpety  tp O»  , et 
éy)a*Tix«roiro;  , a'rrj , arox  , cont- 
par.  et  superL  de  dyiuorcxo;. 

à^fiotftxyoç.  i y il.  CT.  s.  que  dnpo- 

ddptç.  R.  tpiyto. 

Ar»y y . érjpwtpcî.éç. 

An^o^apcc^îi  è.  o.  cjui  dierchc 
à faire  tout  ce  qui  peut  faire 
plaisir  au  peuple;  le  complai- 
sant du  peuple.  R.  d*»p «ç  , 

XaptÇopjxi. 

àvftvJri; , co; , adj.  populaire  — 
vulgaire , commun  — qui  ne 
sied  qu’au  peuple.  Anfutdsf  «13- 
ôo; , populace. 

Ayip»para.  y.  do tiuapaxa. 

Anuaxpi).^ , /o;  t adj.  utile  au 

fieuple — qui  a rapport  à l’uti- 
itc  publique  , qui  concerne 
V bien  public.  To  £y)uw9cllç , 
l'utilité  publique  ; l’intérêt 
public;  le  bien  public.  [ Anp»- 
tptU'v , » , être  utile  au  peuple  , 
avantageux  au  peuple.  K.  dv>- 
cttptlc». 

AH  N,  Zrfih.  y adv.  long-temps; 
depuis  long -temps,  ddvo-evfoç 
d-*iv  et^ouevots  , llom.  Odvss. 
d’Ulysse,  mort  depuis  long- 
temps. [Aévaio;  , aia , .aie»  , qui 
dure  long-temps — qui  rit  long- 
temps — ancien  ; vieux.  0 1 dé- 
xatoi . les  anciens.  [ Anxatto»  , 
adv.  long-temps. 

AHNÀPION,  v.  to.  le  denier  ro- 
main, qui  valoir  dix  as  et 
IWMOlt  au  ^txa^alxov  des 
Grecs. 

AHN02,  ro;.  to.  conseil  — des- 
sein— artifice,  finesse. 

A^f  uxo;.  i».  petit  ver  qui  ronge 
le  bois.  R.  O «XV  (J. 

AtiÇiOvfiLc;.  o , û.  mordant  , pi- 
quant, au  propre  — cuisant  ; 
amer,  au  fig.  R.  <Fxx»«,  Svuôç. 
A3  ; t; , i**;.  3.  morsure  — le  mor- 
dant d'une  raillerie.  R. 
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ànlet  y par  tync.  pour  du ïl» , Z , 
fut.  »7u  , dévaster  ; ravager  — 
brûler.  Aïo^upootfféyuya^oiu* 
eut.  x*x*  ) , Lut.  étant  rasé 
ayant  b barbe  faite.  Ici  didtj»- 
fdvoç  est  pris  metaph.  R.  don». 

Aû-TTicra,  dans  liant,  pour  dV 
nuits. 

Aviwfp  , adv.  du  moins , au  moins. 

R.  dé. 

Aéwu . partie,  donc. 

AéwoOcv , Oilv.  de  quelque  côté 
que  ce  soit.  R.  dù,  tvdÔtv. 

Auwoti  , adv.  enfin  ; un  jour , 
uelque  jour— dès  long-temps. 
Auocxa,  mêm.  sien. 

Auwov , ducïovOcv , adv.  certaine- 
ment; certes;  sans  doute  — à 
savoir;  savoir.  Oi  déw» , interr. 
est-ce  que?  n’est-il  pas  vrai 
que  ? R.  dû,  cov. 

Aépu , uç.  u.  combat.  [ Aépn  pour 
onpù,  cou. 

Aupix»,  dupidattat , se  quereller; 
être  en  aébat , être  en  contes- 
tation — combattre. 

Auptvopm  , duoi'Ço’iai , mêm.  sign.f 
mais  on  ne  trouve  de  ces  deux 
verbes  que  dfip'.vOüvou  et  dep/— 

cassai. 

Aupidftimç , Ion.  pour  dtjp cwvrcç. 

Ail  PIS  , r«; , pnet.  d^pio;.  u.  que- 
relle , débat  — combat.  [Au- 
piuy  fut.  disputer;  être 
en  querelle;  être  en  contesta- 
tion— combattre. 

Aupodto;.  ôy  ê.  qui  vît  vil  long- 
temps. R.  dvjoiç  , 5 ioç. 

AUPOS  , à , ov , de  longue  durée  ; 
qui  dure  long-temps.  [ Aupo»  , 
adv.  long  temps.  MrrJi  dupov , 
long-temps  après.  R.  du». 

Aupotu;  , utoç.  u.  longue  durée. 

A3t««  , fier.  <707*.  1 rrif]  de  dre*. 

Auxa<yxn> , port,  pour  de»  , lier. 

A 7ixx  y partie,  donc — enfin — sans 
doute,  probablement,  dans 
un  sens  ironique. 

, aor.  1 part. 

jhiss.  de  dstxv». 

Alla , près,  qui  a souvent  la  sign. 
du  fui.  je  trouverai.  [Ayjxciv, 
AjtoU.  ils  trouveront. 

Atjô*,  co;.  1^.  surnom  de  Cérès  , 
R.  d»i>  ou  dé  u , pai'ee  qu'elle 
chercha  long-temps  sa  fille. 

AIA  , p repos,  de  Sait» , diviser , 
marque  proprement  le  milieu  , 
le  travers  , et  comme  le  pas 
sage  des  choses  et  des  actions 
Elle  se  joint  avec  le  génitif  et 
avec  I accusatif. 

Ata,  suivi  du  gên. , par;  à 
travers;  pendant.  Ata  3»p^xoç, 
à travers  la  cuirasse.  Ai*  xvxftç, 
pendant  la  nuit.  Ai*  a*»xo;  t 
éternellement.  A tà  «avtVç , per* 
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pétuellemcnt  *,  toujours.  Aià 
t*}*ç  , jusqu’à  la  fm  ; toujours. 

Aià  , dans.  Ai*  x*‘P**y  *x*tV  » 
avoir  dans  les  mains;  avoir  en 
main — tenir  la  main  à quelque 
chose.  Atà  Tipîiç  *X,tv>  H*0*1,  en 
honneur  ( V.  le  verbe  tym ). 
Ai*  çàfuiToç  iTvat , être  dans  la 
bouche  de  tout  le  monde  — 
être  célèbre.  Ai*  (Jpa^cMv  » en 
peu  de  mots.  Ati  Wyôov;  rb 
yüpaç  iidytiv  , Xén.  passer  sa 
vieillesse  dans  le  deuil. 

Ai«c , entre.  »>)«•» , parmi 
les  îles. 

Ati , de  ; depuis.  Ai’  *>.<prrou 
«rtvouip/vo; , tait  de  farine. 

Kupixç  àrctYiçouî  x*l  ravtaç  Ji« 
«eil«v  , Thuc.  des  villages  qui 
n’étoient  point  entourés  de 
murs,  et  qui  étaient  fort  éloi- 
gnes les  uns  des  autres.  Ai* 
jçpovoo  yiui  tupixtiv  aùrbv  , Plat. 
car  il  y avoit  long-temps  que 
je  ne  l’avois  vu.  Aià  «r«X loû 
«pwrcvitv  , planter  (des  arbres) 
à de  grandes  distances  les  uns 
des  autres.  Ai*  vpimç  (sous- 
en/.  ^pipaç),  chaque  troisième 
jour;  tous  les  trois  jours. 

Ai«  , avec.  Atèc  utÀocvoç  ypa- 
yc«v , écrire  avec  de  l’encre. 
Ai*  rst^ouç  et  itèi  r*)(t»v  , avec 
célérité. 

Ai* , suivi  de  l’acc. , par  ; à 
travers. 

Ati,  à cause.  Aià  tovto,  à 
cause  de  cela  ; c’est  pourquoi. 
Ai*  ri,  pourquoi  ? Ai*  ci  f b 
cause  de  vous  — par  votre 
faute. 

Aii , par  le  moyen  de  ; grâce 
à.  Aii  rovç  fl.-owî , grâce  aux 
dieux  ; par  la  protection  des 
dieux. 

Ai*,  en  eompos.  , marque 
constance  , persévérance — dif- 
férence— arrangement;  oppo- 
sition. [ A**Tt>cw  , aller  jusqu’à 
la  fm  ; persévérer.  [ Ai*v*<t«pm  , 
arranger.  [ Atayiy***»  , dis- 
cerner. [ Aixtpopw* , différer  — 
exceller. 

Af*  , acc.  de  Ztv$,  Jupiter. 

Ai*  , fé~n.  de  dtoç. 

Ai*ffà#t^û)  t/ut.  ta w , passer  par  , 
traverser.  R.  Jii  , pxlrm. 

At*ff*Ôpov , h.  to.  soulier;  patin; 
pantoufle  de  femme. 

Ai xSocvpx  , a;.  r>-  petit  pont 
volant  pour  passer  du  rivage 
sur  le  vaisseau  — échelle  pour 
monter  sur  des  murailles.  R. 
dii,  pdêpov. 

àttxGxrn*  , fut.  ii*Çiw*fi*t , parf. 
& tctS tGwxtx , aar.  a itiGnv  , part. 
di«$«ç,  passer  par;  traverser; 
passer  à travers  ou  au  travers 
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— aller  au-delà  ; laisser  der- 
rière soi — faire  le  trajet. 

Aia£*tvci» , se  tenir  debout  en 
ayant  les  jambes  écartées.  R. 

il*  , êai  veo . 

Ai*5*XXe»  yfuL  , par/.  oia- 

StÇX-nxx,  passer;  faire  le  trajet. 
AitSxXtv  i;  rnv  N«<ov , Hérod. 
il  passa  dans  file  de  Naxos. 
[A:aS*U«,  calomnier,  diffa- 
mer; rendre  odieux — accuser. 
AtaffxÀXù»  ai  «à;  ipappwcxr'a  , <îia- 
(jaiico  at  »;  yappaxca  ovxa  ou 
à»;  ÿappaxcv;  ttç  ou  t^xppxxix 
ilvat , je  vous  accuse  d être  un 
empoisonneur. 

AiaffxU»,  répandre  ; divul- 
guer. ErcGpvXXy>To  >*o  ‘axaa  taxai 
*«l SttSt^Atiroj  Hérod. carc’étoit 
une  chose  généralement  ré- 
pandue, et  qui  e'toit  le  sujet 
de  tous  les  entretiens.  [ Ai«- 
6*ii» , brouiller  ; rendre  deux 

fiersonnes  ennemies  l’une  de 
'autre.  IU»i  ^tonxAÀi  lui  xxl  Q{*x- 
ovf , Plat,  ne  nous  brouil- 
le* pas  Thrasymaque  et  moi. 

AiaSxUo  , tromper  , dans 
Hérodote  et  Aristophane. 

A:x£*/)oj  , transpercer.  R. 
<îtx , /3*l/«. 

A:*Ç**i).fÇ’o**t , fut.  btjtai , agir 
en  roi  ; prendre  les  airs  et  les 
manières  d’un  roi  ; faire  le  roi. 
R.  àtx  , (iaatXrS ;. 

AtxGxaiq  , tw;.  ri.  l'action  de  pas- 
ser , de  traverser  — passage  ; 
trajet  — pont.  R.  ôt*£acyo>. 
Ai*$«enc«* , traverser  — parcourir, 
R.  oi«  , Çixax ». 

Aiaffaç-*Çw  , ni.  sign.  que  (ixçxÇet. 
AiaÇaTvipi*  , o»y.  t*.  sacrifices  pour 
obtenir  un  heurpux  passage , 
un  heureux  trajet , pour  le  suc- 
cès d’une  expédition. 
Ai»Ç*r/}pio{.  o , r\.  qui  accorde  un 
heureux  passage,  .épithète  de 
Jupiter.  A«a£xr»îptoî  Zt«j.  R. 
oi*  , fixlrta. 

Ai*Ç*tyiç  , «.  o.  qui  passe  ; qui 
traverse  , passager  , sur  un 
vaisseau. 

Ata£«vixo;  , yj , ov  , transitif,  en 
terme  de  grammaire. 

At*£*rtxb;,  qui  passe;  qui 
sait  se  faire  jour  à travers;  qui 
franchit  tous  les  obstacles. 

M.  R. 

A<«$*t«.;  , ■}> , by  , facile  à passer , 
euéable  — facile  à pénétrer, 
facile  à concevoir , à com- 
prendre. M.  R. 

Aia5«&*toopai  , cŸuai  , affirmer  , 
assurer;  s’assurer.  Ai*5iff*iou- 
fuv  oç  fetpi  tw»  srpxyfimvmv  , après 
s’ètrc  assuré  de  ces  sboses.  R. 
, (itCatow. 
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AiaScÇocpv x»f<-*voç  , »j , ov  , mcm. 
sign.  que  PtÇoç-pv^eîpityoç. 

Ai«Ç»ip* , «roç.  to.  passage  ; trajet 
— pas.  R.  Ji«  , /M. 

AiaSTxmn» , avoir  envie  de  passer. 

Aiaô^mç  , s.  b.  un  siphon — com- 
pas pour  décrire  un  cercle  — 
plomb  de  maçon  , de  charpen- 
tier— DIABÈTE,  incontinence 
d’urine. 

AiaSi «£<0  , forcer  , contraindre. 
R.  Oi«  , ptsiÇùi. 

AiaffiSoiÇ» , fut.  «o»  ; faire  passer; 
faire  traverser.  AuStSaas  tov 
çpxtby  jt*r«  yttpvpxç  , Hérod.  il 
fit  passer  le  pont  à son  armée. 
R.  <hà , (itSx^o). 

AixÇtÇpvoxt»  ffut.  (3pù>où> , ronger. 
R.  (iiSpeiaxa. 

AiaStou » y fut.  «ou  ( 01*01  oouxi  , f. 
«oowai , passer  sa  vie  ; couler 
ses  jours.  Aia^i^tùtxi)»;  lùrv^rî 
pfov,  Jsocr.  qui  a coulé  des 
jours  heureux.  R.  /3i'o{. 

At*Ç).«Vxvw  . fut.  «p}oo> , germer  ; 
bourgeonner;  pousser.  [At*- 
ffXxçyioiç,  i«;.  ÿ).  germination. 

R.  Pix?xv». 

Atxo)itao>  , voir  à travers; 

voir  clairement;  s’apercevoir 
— distinguer.  R.  ftïi cru. 

Aïo^oaio  , fut.  <î:«Ça»îoù) , parf.  Six- 
Çt?cnxx  y divulguer  ; publier 
partout.  ( AtaooâsrOai,  part.  p. 
pass.  dixÇfSovjuiva; , être  divul- 
gué ; être  connu  de  tout  le 
monde;  être  public  — être  cé- 
lèbre; être  fameux. 

Ai«Ço  »)Tor.  é , i^.  divulgué  ; 
devenu  public;  dont  on  parle 
en  tous  lieux  — célèbre  ; fa- 
meux , en  bonne  et  en  mau- 
vaise peert.  R.  , /3o*w. 

AiaCoitùî,  *û»ç.  b.  calomniateur; 
accusateur,  délateur.  R.  iîià  , 
(ixXXo). 

AixâoXv) , Ti'.  ri.  calomnie;  accusa- 
tion calomnieuse.  [ AiaÇoXf*  , 
ri.  javelot.  M.  R. 

AixÇoloç , h.  é.  mcm.  stgn.  que 
<?iaÇolcu$. 

AtxSoXoç  y ».  ô.  le  diable. 

{AiaÇaitxbç , rj  , ov,  diabolique. 

Ai«?éiù»ç,  ailv.  calomnieuse- 
ment— en  accusant. 

Ai*?oaS»ü) , fut.  riaet.  Aix6ouSriaxt 
li'Çtiç,  se  servir  de  mots  ron- 
flans. 

AiaSopSopt^M  , et  diaSopSopvÇû» , 
faire  du  bruit,  un  bruit  sem- 
blable à un  gargouillement. 
AiflÆopo;.  a , rt.  rongé  — act.  qui 
ronge.  R.  |3op*. 

At«Çouxoi*6J , £» , amuser;  nourrir 
de  vaines  espérances.  R.  dià  , 
(îoVxoXfù». 

AutÇovXtvoftai  y dclibcrer  *—  ciéci- 
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<!cr  — arrêter.  [AiaÆovifa,  aç. 
v.  et  <? taÇovitov , u.  xi.  délibéra- 
tion— conseil  ; dessein  — pen- 
sée. AiaCovXioy  signifie  quel- 
quefois dessein  téméraire.  R. 
ftovXlJ. 

AiaGoiXo imu  y fut.  noopou  , persua- 
der. R.  fîovXofuu. 

AtzÇovloç.  o,  ti.  partagé  entre 
plusieurs  desseins  ; indécis.  R. 
oii , dovXé. 

AiaW^w  , fut.  Ç».  mouiller,  ar- 
roser, humecter,  tremper.  R. 

/Vx«* 

AraÇpo^rj,  9|ç.  l'action  de 
mouiller , etc.  [ AiaCpo^oç.  é,  ri. 
mouillé , etc. 

Aia&p/G» , charger  ; accabler.  R. 
/3pt0o». 

Aia&pwrui» , fut.  »*»  , ronger  ; 
corroder.  l\.  Ppéxrxc*. 

AiatSpMtç , (b>ç.  v.  1 action 
de  etc.  ; corrosion. 

AiaÇporrtxiç  , À , ov  , corrosif. 
Aeotffvycpac , transpercer  — péné- 
trer. 

AtayodWÇft» , fut.  i<tt»  , rendre 
serein  , au  propre  et  au  fig.  R. 
dii , 7<x).r)viÇ(j. 

Atayavax7r» , w . entrer  dans  une 
violente  colère  ; être  fortement 
indigné  ; supporter  impatiem- 
ment. R.  âyxvaxlt '». 

AixyJYU»  , fut.  tl£  f aor.  I dn4r- 
/ctlcc,  annoncer  partout;  ré- 
pandre ; divulguer  — dénon- 
cer ; révéler  ; déclarer  — an- 
noncer, par  un  édit ; pro- 
clamer. 

AtoyMo; , a.  S.  messager 
entre  les  deux  partis  — mes- 
sager. 

AiSyi  , Dor.  pour  <ft?}yt.  R.  <?tay». 
Aioc yrip»,  fut.  tpS,  ramasser, 
rassembler.  R.  àyttp»- 
AtaycXx»  , fut.  aa«  , rire  de  ; se 
moquer  de.  [ Aictydmoo; , 
celui  dont  on  rit. 

> Atayiioîû» , au  fig.  prendre  un 
air  riant,  un  air  serein  ; avoir 
une  lace  riante.  Aiayd^ra 
Topu'pa  , une  belle  journée.  R. 
ytXit». 

Atayiyvopau  , ocoryivoiiai  ,fuL  ytrrt- 
<r*pat , durer  ; subsister.  Toaai’ 
«Ve  diayr vtaGat , Plut,  subsister 
autant  d'années. 

Arsyivopbac  , continuer  de 
vivre — supporter  la  vie.  Àc?«- 
ittytvtxo  , pendant  tout  le 
reste  de  sa  vie , il  vécut  en 
jure  lé. 

Atoyfyopuxi  , échapper.  Acoyt- 
«VOai  î«  xÀwduvoç  , Sÿti.  échap- 
per à la  fureur  des  flots.  [ Aux 
ytVopo»  , se  trouver  eotre  — 
s’écouler  entre.  Æt»y  <î»axoai»v 
ôij«7e/o»oT«» , Plut,  après  un 
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intervalle  de  deux  cents  an- 
nées. R.  dtA  , yfyopoti. 

AtxyiyvuTtta  , «Jiâyowaxw,  fut.  ii&- 
yvt*TOfiai , par/'.  £uyv»xa  , aor.  % 
fr*** , purf.  pass.  Siiyvuvpau  , 
discerner;  distinguer  ; recon- 
noitre. 

AiaytyrtüTtw , statuer;  déci- 
der; résoudre.  F. I xWny  3d- 
yvtsxaç  , Luc.  si  vous  avez  ré- 
solu de  pleurer.  R yivwax». 

Aiayxvi/»  , fut.  yja»  , JiayxvifÇ»  , 
fut,  ixta  y dcat yxvXou , fut.  mît», 
être  prêt  à lancer  le  javelot  — 
être  prêt  à lancer  — être  prêt 
R.  dia  , OQncvli}. 

AtotyxMyfÇopo u , fut.  faction  , s’ap- 
uyer  sûr  le  coude  ; s'accouder, 
AcocyxttvtTufe; , i.  ©.  Faction 
e etc.  ; situation  de  celui  qui 
est  appuyé  sur  le  coude.  R 
dti  , ôyx»y. 

AtayXxwlta  , Jtay>xy»  , fut.  ^»  t 
creuser — sculpter;  graver. 

Acccy^ovxioy  , ».  to.  collyre. 

Acay)vÿ»  y fut.  if» , guillocher.  R. 

y)v<p«. 

Aiocyyo/w  ffut.  icot , ignorer. 

Atayvvuyï  , yjç.  y,,  arrêté , décret — 
délibération.  R yv»uyj. 

At«yy»f*»y , oyoç.  o , et  dtotyy »çy»Ç , 
*.  o.  qui  discerne  — qui  juge  un 
différent,  <jui  connott  d'une 
affaire — arbitre.  M.  R. 

Ata/Vttpfç» P fut.  taxa  , parf.  duyy»- 
ptx«  discerner  ; reconnoitre 

— foire  connoitre  ; divulguer. 
R yy»ptÇ». 

A tayvwTiç , *«*.  connoissanre  ; 
discernement — l’action  de  dis- 
tinguer— notion. 

A tayv»çTjç.  fr.  dtot yvwuw. 

àttxymaçtxbç , , fcy  , habile  à 

discerner , à reconnoitre  ; ca- 
pable de  discerner. 

Ai <xy oy FvÇtt f fut.  va»,  murmurer 
de  ou  contre.  R.  yo yfvÇ». 

Atayopxt.  diay». 

Aiayoptv» , expliquer  clairement  ; 
traiter  à fond  ; discuter. 

Atotyopcv»  , haranguer  on 
parler  dans  un  sens  contraire 
a celui  d’un  autre — diffamer. 
Atxyopivn  xaex»;  Iliarwva , Luc. 
il  parle  mal  de  Platon. 

Atayopw#» , statuer  ; décréter 

— foire  publier  par  la  voix 
d'un  héraut  — ordonner — dé- 
fendre. Noaoç  £i«yoprv<<  cacpû>ç , 
la  loi  défend  clairement.  R. 

âyopcv»  , d'àyopri. 

Atcrypappa , araç.  to.  registre  ; 
rôle  des  contributions — enre- 
gistrement ; enrôlement — livre 
ae  comptes;  registres  des  pu- 
blic» in  s. 

Aiaypappa , édit  ; ordon- 
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nance.  nporiGimt  Jia Ypçtfuu,  t 
foire  afficher  un  e'diL 

Aixypapp*  I dessin  ; repré- 
sentation ou  description  sur  le 
papier— figure  de  géométrie — 
roblèmc  de  géométrie.  R. 
ii , W|ip«  de  yfix-fu. 

Aidypaaloç  l,i.  Aiiypar.fe,  t 
cause  qui  n’a  pas  été  plaidée  ; 
cause  etfocée  du  tableau  , par 
le  désistement  de  ceux  qui 
poursuivaient.  R.  oii , ypi^i. 

Al xypx'pi'uf  t /»;.  ô.  celui  qui 
dresse  les  rôles  d’imposition; 
celui  qui  tient  le  livre  de  re- 
cettes . des  contributions  ; le 
commis  du  icrmier  des  reve- 
nus de  l’Etat. 

Aitxy/xxyii , ~,ç.  n.  dessin,  plan- 
figure  de  géométrie  tracée  sur 
un  tableau.  [ Aixypaipè  t le  re- 
gistre sur  lequel  étoient  ins- 
crits tous  les  actes  relatifs  ans 
fermiers  des  revenus  de  la 
république. 

Alarmé  , cessation  d’une 
chose  commencée  ; suppres- 
sion , annulation  de  celh;  qui 
est  foite. 

Ai aypip.,  fut.  !«,  parf.  lmyi- 
yfrxpa , dessiner , tracer  un 
plan  — décrire  ; foire  la  des- 
cription. [ Ai sypxtpt.  , enrôler  ; 
foire  des  levées.  [ Ai aypiqa  , 
distribuer  — assigner  — parta- 
ger les  terres  d’un  peuple 
vaincu  entre  des  colpns  éta- 
blis par  le  vainqueur.  [ Ai«- 
rpéfu,  rayer,  elfocer  — abro- 
ger ; annuler.  Ai.ypaqttv  rè» 
à iyia^éwivi» , effacer  une  cause 
du  tableau  , quand  le  poursui- 
vant se  désiste  de  sa  poursuite. 
Aiarpiijiaofltti  rîiv  xxmyipm,  , se 
désister  d’une  accusation , ce 
qui  était  permis  quand  l’affaire 
n’avoit  pas  encore  été  entamée. 

Atoypeyoplt. , S,  éveiller. 

Alaypialvi» , fut.  a yâ , aigrir,  f. 
IÇayp iou'vw  , plus  usité. 

Aiarpuovii. , S, fut.  nu»,  passer 
la  nuit  sans  dormir.  R.  g,l  f 
otypvuviu. 

Ai»rvpvdÇ«p«i  t fut.  éoeua,  , se 
donner  de  1 exercice.  R.  yvpri- 
Ç oftat. 

An'rx»  , fut.  <hlu , suffoquer  , 
étrangler.  R.  «/x». 

Ai»/»,  fut.  Êiire  passer; 

transporter  ; conduire  au- 
delà  ; conduire  à travers. 

Aix7»,  passer,  passer  te 
temps — vivre.  Aiâyu.  t v i.dort- 
psvfoi,  vivre  heureux.  Ai«V'» 
ndiBC,  Dém.  vivre  agréable- 
ment 

AioÉyv  , gouverner  — foire 
vivre.  Tov;  nolira;  i.  iposeia 
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«fiatyicf,  Isocr.  feirt  mre  Ici 
citoyens  dans  la  concorde. 

Ata'yei»,  emmener — séparer; 
éloigner  ; écarter. 

, î»ç.  b.  transport , c.  à d. 
l’action  de  transporter , de 
faire  passer  d’un  endroit  dans 
Un  autre.  TA»  *y  t?5  a%o\7i  Sta— 
y-»yA»  , Arist.  rie  passée  dans 
l’oisiveté  ; vie  oisive.  [ Ataywyà  , 
genre  de  vie  ; principe  de  con- 
duite — institution.  [ Ata ymyb , 
divertissement  ; passe-temps, 
f Ata>wyA , port  ou  havre  pour 
les  vaisseaux. 

AtotymytxbT  tAo;  , tribut  ; contri- 
bution. 

Aiayamstt,  fut.  oiim,  être  dans 
de  grandes  perplexités.  Aiayu- 
yiat*  pA , je  crains  que.  II.  <JiA , 

Ataywyt'Çopat , fut.  foropai , com- 
battre— soutenir  le  combat  — 
combattre  jusqu’à  la  dernière 
extrémité.  [ Atayovt'Ç’ouxt , s’ef- 
forcer de.  R.  Stk , by  cjytÇoaat. 

Atayttvcoc  yoappA , ligne  menée 
d’un  angle  à un  autre  , c.  à d. 
diagonale,  en  termes  de  géo- 
métrie, 

AtaJoiÇouat , diviser;  partager; 
distribuer.  R.  data. 

A:a*ats‘î«,  mcm.  sign.  que  Savais. 

Ataoarispat  , partager.  R.  «fa- 
r topai. 

Aia£rtxyvpt , fuL  St t(«  , aor.  i 
part.  pass.  «ha£ct;(0r)ç , mon- 
trer une  chose  parmi  d’autres 
— faire  montre  de  ; donner 
un  échantillon  ; donner  une 
marque  de  — donner  des 
preuves  multipliées.  R.  Jtà , 
SttxfVf il. 

Atao/pxb» , voir  à travers  ; regar- 
der à travers.  [ AtaJ/pxopat  , 
m£m.  sign.  R.  Sipxt». 

AJà'aeiMA,  œtoç,  to.  mauve  de 
jardin , herlx. 

Aia.Stttp.om , fut.  vota,  mcm.  sign. 
que  StetSim  , plus  usité. 

A taS i%o fiat , fut.  SiÇopat , aor.  I 
£:c£<Çapynr , recevoir  , par  suc- 
cession , par  transmission.  Ata- 
£rx<o0a » vAv  «px’11'  » succéder  à 
l’empire. 

A laSt'xtaQat  f suppléer;  rem- 
placer. Aic£<$a-ro  Svrvattriaov  , 
Diogène  Lacrte , il  remplaça 
Speusippe. 

AiaSt'xtoQat , succéder  à.  TA» 
ts oXtfior  b ttpnvn  StatSixirtn  , la 
pair  succède  à la  guerre.  R. 

Sia , £f£opat. 

At aow.  entourer  d’un  lien  — 
ceinare  ; couronner.  [ AtdSri- 
p.a , aroç.  to.  bandelette  ; or- 
nement de  la  tête — couronne 
— diadème  , le  diadème  étoit 
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dans  V origine  une  bandelette 
blanche  de  lin  très*fin  dont 
les  rois  des  nations  orientales 
se  oeignoient  lejront.  R.  Stk, 
Sim. 

AtaovAio» , fut.  nam,  mettre  en 
pièces  ; dévorer.  R.  SnUm. 

AittfrAoç.  o , ri.  qui  est  de  la  plus 
grande  évidence  ; très-mani- 
feste. R.  ÆvîXoç. 

AtaJnua.  V.  StaStm. 

AtaSnparoyopoç.b , qui  porte  le 
diadème.  R.  SidSnfxa  , qipm. 

AtaStSpdaxm  ,fut.  SiaSpatato  , parf. 
SiaSiSpaxa , aor.  a SiiSpnv  t 
aor.  a part.  StaSpi c; , s’enfuir  , 
s’évader;  s’échapper  — éviter. 
R.  Stètf  Spxtt. 

AtaS(Smp.t  ,fut.  StetSotym.f  et  StctSt— 
Smam  , parf.  SiaSiSmxa  , aor.  a 
SiiStax  , transmettre  ; faire  pas- 
ser—partager  ; distribuer.  [A«x- 
Si'Svftt , répandre.  Aoyovç  otaJt- 
S o»ac , semer  des  bruits. 

Atafoaiç,  cwç.  h-  l’action  de 
faire  passer  de  main  en  main 

— transmission  — distribution. 
[ AiaSoTiaoç.  ô , b-  qui  passe  de 
main  en  main  ; qui  se  trans- 
met — transmissible.  R.  <îià  , 
SiSmpt. 

AtaSuxÇtj , fut.  aor»,  juger  lin 
procès — discerner  de  quel  côté 
est  le  bon  droit  [ AtaôtxsÇw , 
juger  pendant  toute  l’année. 

K.  'îcx  , dixaÇw. 

AtaotxaÇopxt  , appeler  en 
justice  ; intenter  une  action 

— être  en  procès  — plaider. 

[ AtaJtxaata  , ou;,  b.  et  StaSi- 
xaapa , aroç.  -o.  action  inten- 
tée ; poursuite  juridique  ; pro- 
cès. [A  taSttaata  , débat , entre 
deux  personnes  ; altercation  ; 
contestation , entre  deux  com- 
pétiteurs. 

AiaSixaofibç , ».  b.  procès  — 
contestation  ; débat;  querelle. 

Aiaotxatoo» , fut.  um  , justifier  ; 
regarder  une  chose  comme 
juste  et  La  maintenir  comme 
telle— sanctionner  ; confirmer. 

Ata£txa?i'a.  y.  StotStxstÇopat. 

AiaSixie»,  être  en  procès;  plai— 
der.  [ Atctôtxoç , ».  i.  plaideur. 

AtaStxim,  commettre  une 
injustice  ; faire  tort. 

Ai«h«)oç.  bt  -b.  double.  R.  St- 

tjlooç. 

Aia^oxipaÇ» , fut . £em , discerner  ; 
distinguer. 

A:a^»xp(a<-(xoç  , n,  à»  , qui  a 
le  talent  de  discerner.  R.  joxi- 
pa'Çw. 

HiaSox);  , fSoç.  h.  poutre  mise  en 
travers , qui  sert  à soutenir  les 

| solives  d’un  plancher  — tra- 
verse. R.  Iià,  S 0X0;. 
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AtaSovlm.  S,,  secouer  en  tous 
sens  ; brouiller  ou  confondre 
en  secouant  R.  Stk , Sovim. 

AiaSopaTÎÇofiat , combattre  avec 
la  lance.  R.  S Ipv. 

AiaSoç  , impér.  de  SiaSlSmpt. 

AtaSovtpoç.  y.  SuxSlSm\u. 

A(3^o?t;.  y , $ ca^t^wp-c. 

Ata^or/oç,  i% , *ov  , qui  doit  être 
distribué  — * qui  doit  être  di- 
vulgué. R.  StOLOtSmfxi. 

AtaSoxh  i ?îç.  b. . succession.  Ex 
et  xotx  , par 

succession  — successivement — 
demain  en  main — tour  à tour. 

A(x£oxo< , ».  «.  successeur. 

Aid£ox«ç.  ô , b.  qui  succède  ; 
qui  remplace — qu’on  fait  tour  à 
tour;  qu’on  fait  successive- 
ment ; successif. 

Ata  SpaiixuÇm  , mtm.  sign  if.  que 
SpxfuxrtÇm. 

Aia.Spau.tr/ , aor.  a infin.  de  St a- 
Spipt».  y.  StaSpipto. 

AiaSpamit.  y.  StaStSpdtaxm. 

AtaSpaatmoXTrat  t wy.  ol.  ceux  qui 
se  tiennent  éloignés  des  affaires 
publiques.  R.  di^paaxu,  tJoXlmf. 

At aSpata  , méni.  sign.  qu’àrsoSpâto. 

Ai aSpipua,  inus.  au  présent , aor.  a 
StiSpa poy , se  répandre  -7-  par- 
courir. Ata<?p>a|iou!yŸi;  o*  ^éarjç  ? 
Iférod.  le  bruit  s’étant  répan- 
du. MiSç  yjii/pa;  StaSpariavcwç , 
un  jour  s’étant  écoulé.  Ata- 
Spa fiàv  tSt  AOnvximv  cp*“ 
rot5*<îoy , Thuc.  ayant  parcouru 
l’armée  des  Athéniens.  H.  Stott 
SpifJM. 

AtaSp-qatrat  , fut.  de  StaSpxot. 

Ai aSpouim , S , aller  et  venir  en 
courant  ; courir  cà  et  là — être 
mis  dans  une  direction  con- 
traire à celle  d’un  autre  corps. 

[ AtetSpOfib  , 9>ç.  b.*  et  StaSpou&ç  , 
».  a.  course  — allées  et  venues 
— évolutions  — escarmouches. 
M.  R. 

AtdSvpi  , 'îta'îuvù»  , SiaSvm , StotSvo- 
pat,  fut.  I SiaSvam  t aor.  3 oit- 
Svt  t part.  StaSvç,  se  glisser  à 
travers  — s’échapper  ; s’esqui- 
ver— éviter  un  combat  — em- 
ployer dans  un  procès  tous 
les  détours  , toutes  les  res- 
sources de  la  chicane. 

AtaMvacc  , «*»;.  *.  l’action  de  , 
et  tous  les  autres  sens  du 
verbe  StaSvpi  — subterfuge  , 
échappatoire  ; déclinatoire.  R. 
Stit , <îve*. 

AtdSr» , être  discordant.  R. 

fSm. 

Ata ttSm1  voir  à travers — distin 
guer  — reconnoltre  ; aperce- 
voir. [ Aiaitdopat , paroltre  ; se 
montrer;  se  faire  connoitre. 

R.  Mm. 


> 


25o  AIA 


AIA 


AIA 


Aian^i/vo; , pour  jttquvoç , r i , •* > 
part,  porté  à travers  ; qui  tra- 
verse. K.  Sti-npn. 

Ata/pto;.  ô , r).  de  l’air  ; aérien.  R. 
S i«  , àtpioç. 

A(«fwrv)fü» , dont  le  bonheur  ne 
se  dément  pas  ; toujours  heu- 
reux. R.  ilèt,  ÏVTV^IÎV. 

Ata* m/piv.  ê/qy'.  iiiTnov. 

A: rwa  , parf.  Jtt'Ç» >x«  , 
passer  toute  sa  vie , passer  le 
reste  de  sa  vie.  Ac/Çyjo»*  *vrv- 

Îf»;,  il  vécut  heureux  jusqu’à 
a fin  de  sa  vie  — il  fut  heureux 
toute  sa  vie.  [ AtaÇâu , suppor- 
ter la  vie  : traîner  son  existence. 
R.  £tât  t Çd». 

AtaÇivyvvuc,  JtaÇivyvvM , f.  Çtv£ w , 

séparer;  désunir;  disjoindre. 
[AtdÇivyaa , «toç.  to.  ce  qui  sert 
à séparer;  mur  de  séparation 
entre  deux  choses;  séparation. 

AtaÇ’tvÇt; , icjç.  r».  séparation 
— divorce  — mort. 

AtotÇtvxhxoç , ù,  o* , qui  sert 
à séparer  ; disjonctif , en  terme 
de  grammaire.  K.  «îtit , Çtvyw^t. 
AtsÇnJ.oTvrr/o’jtat  t ovqai , être  ja- 
loux de  quelqu’un;  chercher  à 
rivaliser  avec  quelqu’un.  R. 
£t3c,  ÇrjloTVir/ouat. 

AtxÇoaat , achever  d’ourdir  une 
toile.  R.  <î« àc , 

AtaÇvyt'a,  a ç.  1 ?.  séparation.  [Aca- 
Çvy'.ov , ».  to.  divorce.  R.  Jt«, 

Çivyvvw. 

AiaÇwyo*<jpt<»  , S , peindre  — dé- 
peindre. R.  Çwypatptw. 

AtuÇa>p.x.  otaÇwvvvpt. 

A»«^wv»vpit , <fi , fut.  <îtot- 
Ç»oe>,  patf.  dtrÇwxa,  ceindre; 
passer  autour  de  son  corps;  se 
ceindre.  [ Atd ’.Çutm  et  ftaÇtsawx , 
aroç.  to.  ceinture  ; ceinturon 
— caleçon  /culotte — cercle  qui 
ceint  — palier  d’escalier  — ti- 
mon. [AtaÇwoa,  diaphragme, 
membrane  qui  sépare  le  cœur  et 
les  poumons  d'avec  U Joie  et  la 
rate.  R.  Çtowjto. 

A!<xÇ«crç>  « »îpoç.  ô.  la  douzième 
vertèbre  du  dos. 

AtaÇuco,  «hocÇWoxw  , miffl.  signif. 
que  ÆioÇcmü. 

Atonipi  ,Jut.  <f(ooîo»,  souffler  avec 
violence  ; souffler  de  toutes 
parts;  renverser  d’un  souffle 
impétueux.  R.  au. 

Atow7<wi  ,/ùt.  de  JtaiTjpii  ,poét. 
pour  iiiviju. 

AtocOa).aa<TrJ<d. _//!?,  jutoj,  d'ouvitnt 
'îtaTc6a)o«x<Ttvp.»xo;  , séparé  par 
la  mer.  R.  Jtà , ^diaercra. 
AkxOocJwûj , yht.  réchauffer; 
chauffer — se  réchauffer  au  so- 
leil en  étendant  les  ailes.  R. 
■îii , 

Aia0fdop.at  , «pat  , yûf.  a'aopat  , 


regarder  de  tous  côtés;  re- 
garder à travers;  observer.  R. 

Aieîojui. 

AiscOcpparyu  , fut.  avG , parf.  iia- 
rcOjpaayxa , échauffer. 

AtaOtpp-aaïa , aç.  échauffement 
— chaleur  répandue. 

A(%9cpp«;.  4 , iL  chaud  — 
échauffé.  PL  dii  , üspuoç. 

AtxOïoiç  , *«;,  J''.  <ïtari0irjpt. 

AtaôjopoOfTfu , 5,  instituer;  éta- 
blir une  loi.  R.  SiapoSt'mç. 

AcocGcrèpt  vjpoç.  ô.  qui  régie;  qui 
dispose,  modérateur;  recteur. 
R.  <hàc , t t'Oriui. 

AcaOcmç , ».  ô.  qui  dispose;  qui 
administre  ; qui  règle  ; cura- 
teur. M.  R. 

Ata 6twt</û/.  tvoouai , courir  ço  et 
là  , de  côté  et  a’autre — parcou- 
rir — courir.  Ata0cu  irpitç  ai , 
Plut,  je  vous  dispute  le  prix  de 
la  course.  R.  âto>. 

AtaOyjxrj  , »jç.  ri.  testament  — 
pacte  ; alliance.  Atdovac  xarà 
«baOéxa;,  donner  par  testa- 
ment. M.  R. 

Ataôtùvvw  , fut.  w3  , efféminer. 

R.  -flltf;, 

Aia9r)fMtw , 3 , chasser.  Oî  t?ta9*)- 
pSvTCf , les  chasseurs.  R.  <îtit, 

AtaOriptow , 5 y fut.  *îow , rendre 
farouclie — effarer — exaspérer; 
aigrir.  R.  lîtic, 

AtaÛT^.  ae  pers.  aor.  a xnôy.  </e 

<?iar'0Yjtu. 

Ata9xâo> , fut.  d«rw,  casser,  fra- 
casser. 

At«0)fo> , 3 , combattre— travail- 
ler. R.  aO)oç. 

Ata0oi<f» , 3 , fut.  »«i , troubler , 
rendre  trouble.  R.  £0x04. 

Ata 0opv£/» , 3,  troubler;  soule- 
ver— exciter  du  trouble,  du 
tumulte.  R.^opvotw. 

AtaOpavu  , f ut.  ava-to  , briser  , 
rompre —mettre  en  pièces.  R. 
3mm. 

AtaOpt'w,  observer,  examiner  at- 
tentivement R.  <?eà  , iiOpia». 

AtaOccéo» , iwé/n.  <7KC  ^pa/w. 

AtaOowUta» , 5,  /«t.  ^a«o  , répan- 
dre un  bruit.  AttttOav/iÀiqro, 
on  avoil  répandu  le  bruit 
que , etc. 

Ai aOpviitto  , iHourdir.  A«a- 
ÇpvUovp at  w«da  aow  , Xén..  vous 
m’étourdissez.  R.3pwÀli».  [Ata- 
ri OpvMvtuiret; , celui  à qui  on  a 
souvent  répété  la  même  chose 
pour  l’inculquer  dans  sa  tète. 

At aflpvrflw,  fut,  rompre, 

casser. 

AtaOpvich» , amollir  par  les 
délices;  énerver;  efféminer. 
f Aca9pvvr7co0«(  , être  amolli  ; 
énervé  — sc  plonger  ou  être 


plongé  dans  les  délices,  dans 
ICS  plaisirs.  [ Atat (ôpvpptverç  , 
adv.  mollement  — d’une  ma- 
nière efféminée,  dissolue.  R. 

.Spvirîtt. 

Ata6pw’[/tç  , *n>{.  x.  l’action 
d’amollir  par  les  délices  , d’é- 
nerver , d’efféminer  — vie 
molle  et  délicate  — délices  — 
mollesse. 

AidOvpev  , y.  to.  barrière  devant 
une  porte,  pour  ccarter  les 
voitures  et  les  animaux.  En 
vieux  français  , contre  - huis. 

R.  <?ièt , Jvpx. 

AtotiÛpta  , aç.  -fi.  sérénité.  R.  arflpa. 

AtatOptâÇtü , fUL.  âau , neuf.  <îtat- 
OptdÇtt , le  ciel  s’est  éclairci  de 
tous  côtés  ; il  fait  un  temps 
clair  et  serein. 

AtatOptaÇw , être  en  plein  air. 
IL  af 9pa. 

AiatGpoç.  ô , ri,  serein  — clair  ; 
transparent.  M.  R. 

Ataipoç.  ô,  t).  sanglant;  ensan- 
glanté— sanguinolent.  R.afpta. 

AlAfNQ,yht.  av3  , VarJ.  ^tdîayxa, 
humecter;  mouiller;  arroser. 

Ataf^a; , aor.  1 part,  de  oiaiaoto. 

Atatpcatç,  ttoç.  V.  (Îtaioc w. 

Atatptrcoç,  ta,  to*  , tjui  doit  être 
divisé  — qui  doit  être  mis  à 
part  — qui  doit  être  pris  de 
préférence.  R.  dtaipe». 

AtatptTïi; , h.  ô.  qui  divise;  qui 
distribue. 


AtatotTixo; , *) , o* , propre  à divi- 
ser. [ AtatptTtx3ç , adv.  d’une 
maniéré  propre  à diviser. 

M.  R. 

AtatptToç , y»,  0»,  divisible;  qui 
peut  être  divisé — qui  peut  être 
fendu — qui  peut  être  séparé. 

Atatptro;,  divisé. 

Atafptroç  , divisible  , au  Jig. 
— explicable. 

Ataiptttjç , adv.  séparément  ; 
d’une  manière  distincte. 

Atatptu , fut.  xat»  , paij.  oié.pxxa  , 
aor.  1 ôttî/ov  , diviser  en  plu- 
sieurs parties  ; partager.  A«- 
/outvot  to  tpyo» , T/iuc.  paita- 
géant  l’ouvrage  entre  eux. 
[Aiatp/u , fendre  ; couper. 

Atatptw  , diviser , au  fig.  — 
faire  une  distinction , en  terme 
de  logique  — expliquer  d’une 
manière  distincte  ; discuter, 
f Aiatptofixt  a la  signif  cation 
active  et  passive. 

Atatptatç,  twç.  r>,  division; 
distribution  par  parties;  dis- 
tinction— distinction  , en  terme 
de  logique — diérèse , en  terme 
de  grammaire  , division  d'une 
diphthonguc  en  deux  syllales  , 
par  opposition  à ovxatpttrtç  , 
synérsse.  [A[»t'pt»tî,  distille- 
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tion  des  choses  differentes  qui 
contribuent  à former  un  tout  ; 
division  d’une  chose  en  ses 
parties  constitutives.  H.  êta  , 
a'tplta. 

Aialpo , fut.  «îiopw  , parf.  Jtîipxa  , 
élever  en  haut  ; lever.  [ Ainp- 
px'yoç,  élevé — qui  élève. 

At alpt»  t ouvrir  la  bouche. 
[ Ata  (pu  t traverser.  [ Afxp  pa  , 
aro?.  to.  élévation  — trajet. 
[ Atapatç , t»<.  r,-  l’action  de 
lever,  de  lever  une  arme  quel- 
conque. pour  frapper  un  plus 
grand  coup. 

AtatcOavofMxt  , fut.  êtxtoOêoopat , 
parf  (îtr'^ïjjiat , distinguer  par 
le  moyen  du  sentiment , par  le 
moyen  de  l'intelligence  ; sentir; 
distinguer.  Ta  rt  àêviara  xal 
rà  ovvarx  êtatoOxvcoOxt , Plat. 
sentir  clairement  ( ou  d’une 
manière  bien  distincte)  ce 
qu’il  est  possible  de  faire  et  ce 
qu’il  n’est  pas  possible  de  faire. 

Ataloot»  t fut.  i£»  , passer  avec  im- 
pétuosité, avec  rapidité  ; passer 
comme  1 éclair.  1\.  êta  , àtoot». 

Ataiçcw  , fut,  dot» , aor.  I <?tr,fo— 
rotera  , détruire  ; anéantir.  R. 
lîtit,  àïçêu. 

Atatoyyvopatyful.vvOéoopat  , avoir 
honte  ; rougir.  R.  <îii  , alo/y- 
vofiai. 

AÎAITA,  yi;.  Ÿ).  genre  de  vie; 
manière  de  vivre  ; régime  de 
vie  — régime  prescrit  par  le 
médecin;  diète. 

Atours  , habitation  ; loge- 
ment ; appartement  — cham- 
bre ; réduit  — • séjour.  Ex««v 
S'.airav  , habiter;  passer  sa  vie. 

Atou-rot  , arbitrage.  Atairav 
àcioOcvpu*i , je  ne  veux  pas  être 
arbitre.  [Aiatraw,  être  arbitre  ; 
juger  comme  arbitre  ; être 
diétèle , chez  les  Athéniens, 
f^.  <î«at!T*jr*jç.  [ Atairoco) , conci- 
lier; accommoder  un  diffé- 
rent. 

Atatroopat , ûûxat  y vivre.  Ti  xa9’ 
Waro<;  ê'.air tôtnr  x Çü*  , Luc.  les 
animaux  qui  vivent  dans  l’eau. 
Mtrpûoç  Æistirwptvoi , Xén.  ceux 
ui  mènent  une  vie  fhigalc. 
AiaiTxot*xc  , vivre  de  ; se 
nourrir  de.  Fu^t  ovvr)8fç  h-ao 
vtxpiiv  StairâaQat , Pas.  les  vau- 
tours ont  coutume  de  se  nour- 
rir de  cadavre».  [ Atat-raopat , 
suivre  un  genre  de  vie  — sui- 
vre un  régime  de  vie  prescrit 
par  les  médecins.  [ Atatrdouai , 
passer  sa  vie;  habiter;  loger. 

Atairaotx  pour  ÆunTTjacy  , de  Jiai— 

TM). 

Auurflcw  y fut.  •nota  y parf.  ÆiinÊmxa, 
frire  suivre  un  régime  de  vie. 


A*«1S<  JtatTîv  , prescrire  la 
diète  ; faire  faire  diète.  R. 
ê 'taux  a y.  ci-dessus  d’autres 
sens  de  S taira»  , ait  mot  êtatxa. 

AiairioiMU  , Ion.  pour  êtatvâopat. 

A talrnoa  , aroç.  to.  çcnre  de  vie 

— plan  de  conduite  — régime 
de  vie.  R.  «îiotira. 

Atairnotfto;.  & , r>.  arbitral  ; qui 
se  fait  par  arbitres;  qui  con- 
cerne l'arbitrage.  R.  Haïra. 

Aiatrnpio*  , ».  to.  appartement  ; 
logement  ; chambre,  yoy.  le 
mot  ÆiaimjT»);. 

Aiacnrjrnç,  5.  o.  arbitre — DIKTÈTE  , 
nom  des  magistrats  athéniens 
qui faisoient  les  fonctions  d’ar- 
bitre. Les  parties  qui  ne  Vou- 
laient pas  s’exposer  à essuyer 
les  lenteurs  de  la  justice  ni  à 
déposer  une  somme  d’argent 
avant  le  jugement , ni  à payer 
l’amende  décernée  contre  l’ac- 
cusateur qui  succomboit , pou- 
vaient remettre  leurs  intérêts 
entre  les  mains  d’un  ou  de  plu- 
sieurs arbitres  qu’elles  nom - 
moient  elles -mêmes y ou  que 
l’archonte  unit  au  sort  en 
leur  présence. 

AiauniTviptov  , b.  to,  salie  où 
jugeoient  les  diétètes. 

AtamrrexTj , üç-n-  (sous-ené.rt'xvtt) 
DIÉTÉTIQUE,  partie  de  la  mé- 
decine qui  a pour  objet  le  ré- 
gime de  vie  à prescrire  soit  en 
santé,  soi:  en  maladie.  R. 
Haïra. 

Atatam^w , fut.  ta»,  durer  tou- 
jours; subsister  dans  tous  les 
siècles.  [ Aiaiomo;.  o , ■}>.  per- 
pétuel; éternel.  R.  aî«y. 

Atxxcojç,  toç,  adl.  chaud  — brû- 
lant. T6  o taxait; , chaleur  brû- 
lante ; ardeur  dévorante.  R. 

êta  . xatoj. 

Atotxotdatpw , fut.  ap»  , purger  — 
élaguer,  émonder. 

AtoxatSapfftç , io»j.  û.  purga- 
tion. 

AiaxaOaexÇ»  , fut.  îaot , pur- 
ger; purifier.  R.  xaQalpof. 

Ai  oucafiiÇ»  y fut.  Iota , faire  asseoir 
ou  placer  séparément  — faire 
asseoir  quelqu’un  comme  juge 

— recueillir  les  suffrages  ou  les 
opinions.  R.xacfltÇ». 

A:a xalwyjut.  avau,  enflammer; 
brûler — enflammer,  métaph.ÿ 
animer. 

A taxai» , enflammer  de  co- 
lère. R.  o tà  , xa/to. 

Ataxavotç  , tvç.  q.  ardeur 
brûlante  ; chaleur  brûlante, 
f Atauawfta  , aroç.  rê.  in.  sigtiif. 

Aiaxalvnù  y fut.  fa,  découvrir; 
montrer  au  grand  jour.  R. 
ê-.it , vfrivrrl». 


AiaxauTtl»  , fut.  \fiu  , courber; 
flédiir;  plier.  [Aiouau^'t; , twç. 
*i.  l’action  de  etc.  — courbure. 
R.  xdfx*7*>. 

Aiaxapaioç.  ô , û.  qui  pénètre  ou 

3 ni  a pénétre  jusqu’au  fond 
u cœur — qu’on  porte  au  fond 
de  son  cœur.  R.  êià,  xapêt'a. 
Aiaxapwoofxai , fut.  «aopai,  cueil- 
lir. R.  êta  y xapwoç. 

Aiaxa prtptiu , »,  souffrir  avec  une 
constance  invincible  ; endu- 
rer jusqu’à  la  dernière  extré- 
mité — se  contenir  ; se  faire 
violence  ; supporter  la  €iète  la 
plus  austère.  K.  xaprtpt». 
AiaxxTf'x» , fut.  6 tiw,-  retarder; 
arrêter. 

AtaxaTi'x» , retenir  ; garder 
en  sa  possession  — être  déten- 
teur. [ Ataxaroxù,  t)«.  û.  déten- 
tion. [ Aiaxdroxoç.  ô , v).  qui 
relient;  détenteur.  R.  Jià,  xa- 
t*x«. 

Ata y.MÏtÇt* , fut.  loti)  y perdre  sa 
tige.  R.  êta , xavXêf. 

A tâxu-jy.x  y êtaxcL-jou;  , dioxav».  V. 
Jiaxat». 


Aiaxawtây  , oiaxauviaxa:  , Æiaxav- 
yt'aai , tirer  au  sort  — prendre 
le  sort  pour  juge;  s eu  re- 
mettre au  sort.  R.  êtay  xavvoç. 

Ataxtc?ctci>.  y.  otaaxioaÇ’w. 

Aeâxtipat , être  établi;  être  ins- 
titué; être  prescrit,  üç  vo'xu 
JioxtiTai , Pjtluig.  comme  la 
loi  l’ordonne. 

Aidxttpat  , être  constitué  ; 
être  disposé.  Eu  êiaxtliuya 
otoyava , Aiist.  les  corps  bien 
constitués.  Kax»;  Oiaxtlutvof  , 
indisposé  ; incommodé.  Kai»; 
êtaxitytvoç , bien  portant.  A U— 
xcito  o3t » và  srpâyya ra  , Dém. 
tel  étoit  l’état  des  affaires. 

Aiâxcpx: , être  disposé  , en 
parlant  des  dispositions  de 
l’âme.  Kax»;  êtaxiïoOai  «rpo; 
Tira  , être  indisposé  contre 
quelqu’un.  Aiaxiïadai  tptov.xibt; , 
être  épris  d’amour;  avoir  le 
cœur  épris  de.  4>povtfx»ç  ota— 
xüoHau  , Jsocr.  être  prudent. 

[ AiaxtîaOat  avec  Un  ailvtrbc  se  t 
prend  quelquefois  dans  un  sens 
passif  y ainsi  : «ia— 

xitoOat  ne  signifie  pas  porter 
envie,  mais  êtreexposé  à l’en- 
vie; être  en  butte  à b jalousie. 

Atar.it pu  , fut.  rpü  y tondre  — ra- 
ser— ôter,  dépouiller.  [ Ata- 
xtînti)  y enfreindre.  Ataxipaan 
ifii y <tvo;  , Hom.  enfreindre 
mes  ordres.  R.  xup». 

Aiaxixpifx/vwç , adv.  distinctement  ; 
séparément.  R.  êtaxtxpifuvoç , 
de  êtaxpift*. 
fut.  svoopai  purj 


part.yass. 
AixxiXtvopxi , 
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«Î!a«i»/livt»ai , exhorter;  aver- 
tir; recommander;  prescrire  ; 
ordonner  — solliciter  quel- 
qu’un de  faire  une  choie. 

AiaxtXiuapè;,  ».  «■  exhorta- 
tion. R.  Jti, 

AiMtltvçro»,  il  faut  prescrire  ; 
il  faut  ordonner. 

AiamtJn,  /«{,  et  JioÎMxrç.  5,  i. 
ride — Tain;  inutile;  superflu. 
Aidxcvoç  Plut,  début  d'em- 
bonpoint  ; maigreur.  Aioixitov 
dipxciy  , Luc.  avoir  le*  yeux 
creux,  comme  ceux  qui  ont  été 
long-temps  malades  ou  qui 
meurent  de  faim. 

Ataxcy9>ç  et  dioxcrâç , adv. 
à vide  — vainement  ; en  Élisant 
ou  après  avoir  fait  de  vains 
efforts.  On  écrit  aussi  xiyîfç. 

Aïotxtmu,  S,  piquer,  aiguillon- 
ner. cw$.  é.  action 

de  etc.  R.  dtà,  xmw. 

Atax/vwvi; , *o»ç.  "h . vacuité  , vide 

— l’action  dé  rendre  vide  , de 
vider.  R.  dt« , «»«*. 

Aiaxtpavwpt  , dtaxipau  y fut.  ouw* , 
détremper  ; délayer;  mélanger. 
R.  dii , xcpayvvpt. 

Ataxfpoou , ÉoL  pour  diaxiîpat  , 
aor.  i inf.  de  $ tout  (pta. 

Ataxc profita , 5 , injurier;  insulter 

— déchirer,  au  Jjg.;  atta- 
quer par  des  railleries  amères. 

R.  dlà,  XlpTOpfU. 

Ataxtxptjpf'vo; , y) . ou  , emprunté  , 
part.  paif.  de  dtaxpoiopat , inu- 
sité dan*  ce  sens. 

Aianipvxtvopai , envoyer  deman- 
der b paix  par  un  héraut  ; 
demander  à traiter  par  un 
héraut 

AïotxtyxXfÇ*,  fut.  (a*  , remuer; 
secouer.  R.  dii,  xiyxlfÇtâ. 

Aias<y^vv(vr/oy  , i!  faut  tenter;  il 
faut  risquer  ; il  but  oser. 

Aiaxtv^vyivh) , fut.  ivtrt»  , risquer; 
hasarder  ; se  mettre  en  dan- 
ger— tenter  le  sort  des  armes. 
Tfe  diaxixdvycv^pivov  , ce  qu’on 
risque  ; ce  qu’on  hasarde.  Aia- 
xtydvvtvopcva  ^apposa , remèdes 
hasardeux.  R.  di« , xiydvtivw. 

Atxxiv /»,£,  mettre  en  mouve- 
ment ; remuer  — émouvoir  ; 
exciter.  R.  dii,  xi »/». 

Ataxlso »,fut.  âow,  rompre;  bri- 
ser. R.  xi*». 

AixxXiim  , fut.  ifao»,  fermer  le  pas- 
sage , lentrée  ou  le  retour,  A 
m ennemi  — enfermer.  R. 

xXtiet. 

AiaxX/olo» , fut.  4-*» , dérober , dé- 
tourner, soustraire  — suppri- 
mer— cacher. 

AwcxX/WJofAoct , s’échapper  fur- 
tivement; s’esquiver;  se  ca- 
cher. R.  xXfv?w. 
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AiaxXv^ovtÇouai , fut.  faopat,  pro- 
nostiquer — bire  des  prédic- 
tions. R.  xiï)OOVl'Çopai. 

Ataxix)f>o«tt  , S , fut.  «cro* , dtaxin- 
poouai , distribuer  au  sort. 

AiaxXupsvaOai , tirer  au  sort 

— obtenir  par  le  sort 

AtaxXnpou  , choisir  au  sort. 

, tuç.  h.  l’action  de 
distribuer  au  sort,  de  choisir 
au  sort  R.  xXTîpoç. 

AtaxXo v/u , S , secouer  fortement 
R.  ota,  xÀovo;. 

Atax/v^oj  y fut.  vota  , laver  l’inté- 
rieur du  corps.  [Aiocxlvopa,  aroç. 
to.  ce  oui  sert  à laver  l’inté- 
rieur du  corps  — l’action  de 
bver  l’intérieur  du  corps  — 
gargarisme  — lavement  lî.  dià, 
xXvÇm. 

Ataxvatn» , gâter  ; altérer  — cha- 
griner ; miner.  R.  xvaiw. 

AtaxvtÇw  y fut.  lino  y crever;  crever 
quelque  chose  avec  son  ongle 

— casser  par  morceaux.  R.  dtà , 
xviÇe*. 

Aiaxoùo{.  o y ri-  creux. 

AtoxoXXao» , S y fut.  être*  , coller  — 
souder  ; sceller.  [ AuxxoXXvitix^ç  , 
rt , û v.  AiaxoXXyjTtxà  tpya , sou- 
dures ; scellemens.  R.  dt&,  xoi- 
lew. 

AtaxoXvp&xc» , S y fut.  éaû* , traver- 
ser à b nage.  R.  xoXvp£aw. 

Aiaxopt'Çw  y fut.  (ata,  transporter, 
au  propre  et  au jfig.  [ Ataxopi'- 
Çopai  y être  transporté — passer 
d’un  endroit  dans  un  autre  — 
acf.  transporter. 

AtaxopîÇt»,  porter,  des  lettres , 
des  dépêches. 

Aiaxopidt» , vîç.  vi.  transport 
[ Ataxopt^; , S.  o.  qui  transporte 

— qui  porte  des  lettres;  mes- 
sager. R.  de  A,  xopi'Çtj. 

Ataxova-) , fut.  tjjùj  , aiguiser,  af- 
filer. R.  dis,  *xoto. 

Ataxoveçcpoç.  K Ci— après  diaxovoç. 

Aiaxovi'u , S y servir  — être  au  ser- 
vice de  quelqu’un  — être  em- 
ployé à un  service  quelconque 

— servir  de  ministre  — prêter 
son  ministère  à quelqu'un , 
l’obliger.  [ Aiocxov<op«c  , être 
servi. 

Aiaxov/w  , gérer;  adminis- 
trer; être  charge  d’un  service 
public. 

Aiaxoynpa , aroç.  ri.  service 

— ministère.  Tà  diaxo répara  , 
ustensiles. 

Aiocxovtoc , aç.  ri.  domesticité  ; 
service  — ministère  — service , 
le  service  de  VJZtat  ; fonction 
publique — fonction  de  député , 
d’envoyé , d’ambassadeur.  Aia- 
xovtat , ustensiles.  Ataxo*i a i%- 
xXyjs taçtri» , ministère  cccUsias- 
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tique  — DIACONAT.  [ Atstxo*»}. 
©,  é-  serviteur — ministre  — 
député;  envoyé  , ambassadeur 
— magistrat  [ Aiaxovoç mi- 
nistre de  b parole  divine  f 
dans  le  Nouveau  Testament; 
ministre  de  l’Eglise;  diacre, 
ainsi  nommé , jtarce  qu’il  sert 
le  prêtre  à l’autel , et  parce 
qu*il  étoit  chargé . dans  la 
primitive  Eglise , du  soin  des 
pauvres.  [ Atocxovexfcç  , t) , iy  , 
de  serviteur  , de  ministre  ; 
qui  concerne  le  service  , le 
ministère.  [ Ataxovtxo;  , ui^rc 
un  nom  de  personne  , bon 
serviteur,  qui  sert  avec  habi- 
leté , avec  activité.  [ Akxxovixm;  , 
adv.  à b manière  de  ceux  qui 
servent;  en  qualité  de  servi- 
teur. [ Atotxo viçtpoç  , cornpar . 
meilleur  serviteur.  R.  dii, 

XOVIW.  i 

Ataxovt'Ço»  et  diaxovcÇopai  , même 
sign.  que  dtaxev/u,  dtaxovtopai. 

Ataxovix^ç  et  dtaxovixâç.  V.  diaxo— 
vit». 

Aiaxoyi'opat.  y.  diaxo »f«. 

Aiaxoviov  , h.  ro.  Je  diaconat.  R. 
dtaxovoç. 

Aiax^viacra  , yjç.  Y).  DIACONESSE, 
veuve  ou  fille  destinée  à cer- 
tains ministères  ecclésiastiques, 
dans  la  primitive  Eglise..  R. 
dionoyio. 

Ataxoyio» , fut.  iato , couvrir  de 
oussière — enduire  de  poix. 
Aiaxoyiopai , se  rouler  dans  la 
poussière,  comme  les  anciens 
athfctes  qui  se  préparaient  au 
Combat.  R.  dti  , xotiç. 

Aiâxovo;.  r.  diaxovc 

AiaxovriÇtu  , ‘>77.  sign.  qu’inoxrtÇt». 

Aiaxo rrn.  dtaxéerlfi». 

Aiaxorrpo;.  ô , ftimé  , en  parlant 
d*un  champ.  R.  xonrpoç. 

Ataxotp?»,  fut.  é/w,  pourfendre; 
fendre  — séparer  ; rompre 
toute  communication  — rom- 
pre , un  bataillon  ; enfoncer  — 
couper  b parole  à quelqu’un  ; 
interrompre  — interpeller 

Ataxotalo»,  percer  ; transper- 
ctr. 

Aioxonr^ , îfç.  ri.  fente  ; entre— 
coupure — diacope  , fracture 
longitudinale  d’un  os. 

Atouovoç , s.  o.  tranchée , par 
laquelle  on  J ait  couler  Veau  — 
saignée,  pour  tirer  de  l’eau 
d’une  rivière.  R.  xiwl m. 

Aioxoocm  , fu.L.  nota  , diaxopcvo*  , 
violer,  ravir  l’honneur  à une 
fille.  [ Aiaxopcvotç  rt  diaxopyj- 
mç , loiç.  n.  viol.  R.  d«i , xopn. 

Aiaxopyj;  , /o;,  et  dixxopoç.  o , Vf. 
rassasié.  [ Aiaxopwç  , adv.  jus- 
qu’à b satiété;  abondamment. 


AIA 

Aiaxop«ç  tj^ti»  , être  rassasié.  R. 

O là,  XOQOî. 

Ataxopiiatç.  f' . Staxopta». 

AixxopiÇo*  f /ut.  terw , regarder 
d’un  œil  fixe. — de  pl.  m.  sign. 
que  Siaxopiot. 

Aiaxopxopvy/o» , cï , forcer  à faire 
du  bruit. 

Ataxopo;.  K,  Æiaxopvjç. 

Ataxoaiot  , fat  , ta , deux  cents. 
Ovx  iXotrlovç  otaxocowv,  étant 
au  nombre  de  deux  cents. 
tt'ouve  le  singulier  Siaxoala  dans 
Thucydide  : Siaxoaîa  ïw; , tin 
escadron  de  deux  cents  cava- 
liers. [Atoxootoçoç , ■») , ov , deux- 
centième. 

Acaxoofuco  , yî<f.  , disposer  ; 
arranger — régler;  gouverner. 

. Atxxoduirjdt;  , c»ç.  ■«.  disposi- 
tion ; arrangement  — adminis- 
tration ; gouvernement  Ata- 
xo<mv)0t{  tm»  »opx»v , législation. 

AtocxoerpLo;  , a.  ô.  disposition  ; 
arrangement  ; ordre  ; ensemble 
parfait.  R.  <îià  , xo crfxo;. 

AtaxovpxÇcaOat , regarder  fixe- 
ment 

AiaxoJoj  .fut,  ovdti»  , écouter,  un 
maître  ou  Us  leçon  < d’un 
maître.  Atvjxovar  Zvjvtovo; , il  fut 
disciple  de  Zenon  ; il  assistoit 
aux  leçons  de  Zenon.  [ Ataxaot , 
écouter,  prêter  l’oreille  ; en- 
tendre — apprendre  par  ouï- 
dire  ; entendre  dire.  ToMt  tiv«v 
Staxnxoas, , Plat,  vous  avez  en- 
tendu dire  cela  à quelques 
personnes.  AiaxacaOat  az xavtov, 
chose  qu’on  entend  rarement. 

[ Atxxacd  , écouter  ou  entendre 
jusqu’à  la  fin.  R.  <î«à,  ôxovto. 

Atoîxoïf tç , t «ç.  v.  enti  ecoupure  ; 
fente  ; dissection.  R.  SiaxéziU». 

AiaxpaSaîw»  ,fut.  avw  , ébranler  ; 
donner  de  violentes  secousses. 
R.  Æ»à , xpxSr\. 

Ataxpavoti» , yiit.  dcù) , Dor.  pour 
Siaxpnrôt»  , faire  jaillir — verser. 

R.  Sia,  xpt)vn. 

Aiaxpartoj , fut.  vjero» , retenir  opi- 
niâtrement; ne  vouloir  pas 
abandonner  ; ne  vouloir  pas  se 
dessaisir  — retenir  dans  les  fers. 

[ AtxxpxTtco  , maintenir  une 
chose  dans  son  état  ; conser- 
ver. 

Atoxornivi; , cmç.  v.  l’action  de  re- 
tenir ; détention  — conserva- 
tion. IL  otà , xpaxûa. 

AtxxpYivoco  , nui  ni.  sign.  que  Siaxpa- 
vow. 

Asaxptffoloy/opwti  ,fut.  Copiai , dis- 
cuter avec  le  plus  grand  soin  ; 
expliquer  de  point  en  point.  R. 
otà,  âxptSv);,  ).r/w. 

Ataxpt Ço«o  , ûw , mont.  sign. 

qu’àwaxp i?««  — déplus  mettre 
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l’exactitude  la  plus  scrupuleuse 
dans  une  stipulation  — arri- 
ver exactement  à l’heure  pres- 
crite. 

AtaxpiS'ov  , ad\>.  distinctement  ; 
séparément — en  mettant  de 
l’ordre  , de  l’arrangement  — 
d’une  manière  distinguée.  Aia- 
xptSor  ûptço'  , Hom.  qui  se  dis- 
tingue de  tous  les  autres  par 
sa  valeur.  R.  <îià , xptvw. 

AtaxptvQt rrr  pour  diaxptvOïivjTf  ou 
oixxptGityjrt. 

AiaxpivGvîfxivac  pour  JtaxptyÔTjvat 
ou  SixxptQTivat. 

AtaxptyOctf , aor . i part,  de 
Staxpiropat. 

Ataxptvti),  fut.  tv£>,  parf.  Siaxxxpi— 
x*,  aor.  i «îtcxptya,  discerner; 
distinguer;  démêler — séparer. 
[ Atxxptyouou  , moy.  discerner 
— faire  choix  — pass.  être  dis- 
cerné — être  séparé  — être 
achevé;  être  perfectionné  — 
act.  se  séparer;  abandonner 
un  parti  — combattre  , livrer 
bataille.  V.  ci-après  d’autres 
acceptions. 

Aiaxpivo) , dissiper,  f obscu- 
rité — achever  ; perfectionner. 

Aiaxptyo» , juger  un  procès  ; 
discuter  les  raisons  des  deux 
parties.  [ Ataxoïvopai , être  en 
procès;  plaider  — vider  un  dif- 
férent. [ Acaxpiyopwu , hésiter; 
balancer.  M»j<îtv  otaxpivojxcvoç , 
sans  balancer. 

Aiaxpici;,  cm.;,  v.  l’action  de 
discerner,  de  distinguer,  et 
autres  sens  du  verbe  — juge- 
ment. [Ataxptatç,  dissolution; 
décomposition  — achèvement  ; 
perfectionnement. 

A:axptrtoy,  il  faut  discerner; 
il  fàut  distinguer;  il  faut  juger 
— Siaxpixia  dixat;  avToùj , ThtiC. 
il  faut  qu’ils  soumettent  l’af- 
faire à la  décision  des  juges. 

Aixxprrixo; , ■»),  ov  , capable 
de  discerner,  de  distinguer  — 
qui  sert  à faire  discerner , à 
faire  distinguer  — qui  a la  pro- 
priété de  séparer,  de  diviser, 
de  dissoudre , de  décomposer. 
R.  Sia  , XplVGJ. 

Aiaxpo$c).iÇo>  îao> , escarmou-  I 
cher  — engager  le  combat. 

AiaxpoÇoXiauoç , S.ô.  escarmouche. 
R.  àxpodoAc'Çopai. 

Aixxpoxoy  xoXIvptov.  to.  collyre 
où  il  entre  du  safran. 

Atxxpovcri;.  P.  oixxpo va». 

AtaxpovçixL; , v> , oy,  trompeur. 
Aiaxpovçtxà  pyjptava.  impostures. 
R.  Siuxpoii». 

Ataxpovci»  ,fut.  o vc«  , faire  entrer 
par  force , comme  un  coin 
qu’m  enfonce. 
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Aiaxpovtt , écarter  de  soi  ; 
détourner  de  soi  — rejeter  — 
éluder — user  de  subterfuges, 
d’échappatoires , de  moyens 
dilatoires.  [ Aiaxpovojxai , ment. 
Sign.  AiaxpouaaaGai  xrpipvar , 
ramer  sur  la  poupe  ; reculer. 

Aiaxpov»  , arrêter , retarde! 
la  marche.  R.  £tà,  xpovo». 

Atâxpov<7(ç , to>ç.  ru  l’action 
d’écarter,  de  repousser,  etc. 

— emploi  de  moyens  dilatoires. 

Aiaxlopo î,  » y et  Siâxlatp  , opo;.  ô. 

messager , épitfu  de  Mercure 

— serviteur,  domestique. 

Aixx'opia,  a;,  h-  fonction  de 

messager.  R.  Sia,  âyo». 

Aiaxuocpvâ»  , Z ,fut.  Yjao> , gouver- 
ner ; régir  ; conduire.  11.  S «à  , 
xvStpvâu. 

Ata xvîtvw  , fut.  iiaa> , jouer  aux 
dés  , aux  jeux  de  hasard  — ris- 
quer , hasarder.  R.  Sia , xv£cva>. 

Acaxvxàc»,  5,  fut.  yj'im  , mêler; 
mixtionner,  des  liqueurs.  R. 
âta , xvxao». 

AiaxuJUvdta» , SiaxvXtÇu  , fut.  'ata, 
faire  rouler  partout  ; faire  rou- 
ler dans  tous  les  sens.  R.  xvlto». 

Acaxufiaiyo» , soulever,  lesjlots  de 
la  mer.  II.  xü/xa. 

Aiaxvyc<pGalfxfÇofxac , regarder  ef- 
frontément— tenir  tête  à quel- 
qu’un avec  impudence.  R.  Siù , 
xvvotpGxipuÇouai. 

Aiaxvulw  . fut.  'f'w,  regarder  à tra- 
vers , à travers  des  bart'eaux. 
R.  Sia , xvcfîw. 

AiaxvpMioOat , lutter;  combattre. 

■ [ AtaxvpMiaGac  , dans  U sens 
propre , se  dit  des  béliers  qui  se 
battent  tête  oontre  tête.  R.  <bi , 
xvpc'Çtj. 

AtxxbiStavlÇ&yfut.lat»,  mêm.  sig. 
que  xwSwviÇai , mettre  à l’é- 
preuve ; tâter;  tâter,  au Jig.; 
sonder. 

Acaxtiilvtia , avoç.  xo.  empêche- 
ment; obstacle  — défense;  in- 
hibition. R.  O l XX Ci> ) UOJ  . 

Ataxwlvrnç , î.  ô.  celui  qui  em- 
pêche, qui  met  obstacle,  qui 
défend  , qui  fait  prohibition. 

AiaxciAvrtx^; , y),  ov,  prohibitif. 

Aiax<j)vb> , fut.  ici o , empêcher; 
mettre  onstacle  — défendre.  K. 
Stic,  xm1v«. 

Aiaxt»[itùSi<»  , fut.  vîffw,  bafouer. 
R.  dtà,  xatpofSt'o). 

Aixxrj^Yi , îîç.  v.  interruption  ; re- 
lâche ; cessation  — trêve;  ar- 
mistice. R.  Sdx «• 

Aia).ayxâva , fut.  S laléÇopwti , aor.  i 
SiiXafor , tirer  au  sort , pour 
savoir  h qui  écherra  un  lot  — 
partager  au  sort.  R.  Jià, 

X*  »«• 

AiaXaxi»,  w , éclater;  serompr** 
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craquer  en  te  rompant  R.  J»à , 

s. 

AtalaxIi'Ç» , fut.  ta®,  ruer;  re- 
gimber; repousser  en  ruant, 
il.  ÀaxItÇo». 

yûf.  wtm,  divulguer; 
publier.  R.  laiio». 

AiaXa/xGatvt»,  fut.  SiaX^yj/oftat , parf. 
iitiï.-nvx,  prendre  séparément; 
prendre  un  à un;  prendre  à 
part  soi. 

At«)*aÇ«vw  , intercepter  — 
se'parer — diviser — empêcher  ; 
interrompre.  Tov  rov 

<îta)*fiffavovTa  rnv  ZtxiXiav , le 
détroit  qui  sépare  b Sicile  de 
l’Italie  , Arist. 

AtaXxuSxvea  7 enfermer;  en- 
ceindre  ; embrasser  — rassem- 
bler— cimenter.  [Ata)af*£avw , 
dans  la  Politique  de  Platon , 
administrer;  régir;  gouverner. 

A<ot),au.£a»ùj  ( appliqué  aux 
opérations  de  l'esprit),  con- 
cevoir ; comprendre  ; juger  ; 
penser;  statuer  — discuter; 
traiter  ; expliquer.  [ Atoi «p.— 
Sav» , consulter,  délibérer;  avi- 
ser. Aulaji Savt  pit«  rovruv  ri 
£tî  oottîy , PoL  il  délibéroit 
avec  eux  sur  le  parti  qu’il 
fàlloit  prendre.  R.  Jti,  Xap- 

0av«. 

A:a)«utr?i{,  i oç  , adj.  dont  l’éclat 
perce  à travers  — brillant  , 
éclatant  [ AiaX.diu.mu  , entre- 
luire  ; briller,  éclater.  [ Ata- 
Xfomu  se  dit  proprement  d’une 
chose  qui  brille  à travers  l’obs- 
curité , ou  d’une  chose  qui 
brille  parmi  d’autres. 

Ai aXav0avt*  , fut.  Ætalvjsropai  {de 
1t)0ù»),  aor.  a duiaôov , être 
caché  ; être  inconnu.  Ata>a0<ày 
li'x/pXCTcti , Thuc.  il  entre  se- 
crètement. AtaXavOaytc  i st  rïro  , 
Isncr.  j’ignore  ceb.  n.  <fià‘, 
tavvsni. 

AiflO.«vpo;.  o , ■!).  celui  dont  la  mai- 
son est  en  face  de  la  nAtre  de 
l’autre  côté  de  1a  rue. 

AtcÜavpoç  o’xia.  i).  maison  séparée 
des  autres;  maison  isolée  — 
maison  vaste.  II.  <ît&,  Xavpoç. 

A ta)-/ tu , fut.  fou  , éprouver  b 
plus  vive  douleur.  [AtaX/vi;, 
éoç,  adj.  pénétré  de  la  plus 
vive  affliction.  R.  âXyof. 

AtaXiyaoy , adv.  d’une  manière 
remarquable  ; avec  distinction. 
R.  ,5i aXiyu. 

Aia)iy°u«i  ,fuL  £ o)jta t , converser; 
s’entretenir — disserter;  dis- 
courir. Ai  aXiyo/tai  o oc  ou  cipOï 
«I  toi vt oc , je  m’entretiens  avec 
vous  sur  ces  choses.  [ Aial/yo- 
pau,  traiter;  négocier;  on  dit 
•uuidtvu  ce  sent  SiaXi^u.  [Ata- 
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ïlyopm,  prononcer  un  discours; 
haranguer;  parler.  Auùtyopai 
tout»  tî>  pTtfjjtx , Dém.  je  me  sers 
de  ce  mot.  U.  ïiytt. 

Aixdyti , fut.  Ço>,  séparer;  tirer; 
mettre  à part.  Il  se  construit 
avec  deux  accusatifs  : o» aXiytiv 
ti  tc  , séparer  une  chose  d’une 
autre. 

Aiaiuôopai  , /iit.  , se  débor- 
der; surmonter  ses  bords.  R. 
XtiGu. 

AtdXt  tftfia.  V.  oiaXtiau. 

AiaXtitau  , f \pu , parf.  SiaXtXttipa  , 
parfait  a ihaîiXottsa , mettre 
de  l’intervalle.  liuipaç  éiaXttaùy 
Siu , Plut,  avant  mis  deux 
jours  d’intervalle  ; ayant  laissé 
passer  deux  jours.  [ AiaXtimu 
est  quelquefois  neutre  dans  ce 
sens.  AialnsrovTMV  «Twy  rpiùiv  , 
Thuc.  après  un  intervalle  de 
trois  années.  AiaXti'îsovax  <f>wvr), 
voix  entrecoupée.  AiaXinsuy 
irupiT^î,  lièvre  intermittente. 

AtaXtimu , cesser;  disconti- 
nuer. Où  SiaXtiittn  payOavovr e;, 
ne  cessez  pas  d’apprendre. 
[AiaXtt  eu,  être  éloigné;  être 
distant.  R.  Jtà,  X tissu. 

AtiXttpisx  «roç.  t^.  inter- 
valle — intervention  — inter- 
mittence. 

Ai* Xtitpu  j fut.  effacer. 

Ai x/.ttfu  , trotter  avec  une 
matière  liquide  ; orndre.  R. 
HXdtpt». 

Ai  aXtixu , fut.  £« , lécher  par  tout 
le  corps.  R.  \t(x*>. 

AtâXii'j'tç , tu',  fi.  intermission  ; 
interruption;  intermittence.  R. 
StaXtitat». 

AtocitxTixoj , y>,kv,  qui  a rapport 
à la  conversation , à l’entre- 
tien. [Atodkcxlix^; , avec  un  nom 
de  personne , qui  aime  à con- 
verser; discoureur,  causeur. 

AisXtxlixb;,  qui  sait  parler  et 
répondre  comme  il  faut;  qui 
sait  disserter;  qui  sait  discu- 
ter; qui  sait  raisonner.  H <î»«- 
)ix1ix*i,  sous-ent.  tx^vh,  l’art 
de  discourir,  de  discuter,  la 
DIALECTIQUE,  paive  qu’origi- 
nairernent  la  dialectique  étoit 
l’art  de  discerner  le  vrai  d’avec 
le  faux  par  le  moyen  du  dia- 
logue. 

Aïoùtx'ltx^c , qui  a rapport  à 
1a  dialectique.  [AiaXtxlixéç,  avec 
un  nom  de  personne,  dialecti- 
cien. [AtaXtxlixw; , adv.  dialec- 
tiquement — en  employant  b 
dialectique  — conformément 
aux  principes  de  la  dblectique. 
R.  Sik,  Xiyu. 

AtaXcxlcç , ».  v>.  entretien  ; col- 
loque. [Ai«X(x1«{,  dialecte, 
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langage  particulier  d’une  ville 

ou  dun  pays,  dérivé  de  b 
langue  générale  de  la  nation. 
Ce  mot  n’est  d’usage  qu’en 
pariant  de  la  langue  grecque , 
qui  a quatre  dialectes  aijfé- 
rens  : l'Attique , l’ionique , le 
Dorique  et  i Eo tique. 

AtcîXcx'lo; , idiome,  langue. 

Atauixlo; , le  mécanisme  de 
la  parole.  M.  II. 

Aialilapfx/voç , »),  oy,  Dor.  pour 
<?»«Xc*y}p.p/yoç,  part.  parf.  pass. 

■ de  JiaXotfjiGouv. 

AiâXi^iç,  uoç.  h.  conversation  ; en- 
tretien; conférence.  [A»di*£iç, 
l’art  d’exprimer  ses  pensées. 
R.  StaXi/u. 

AiâiiWîoç.  q , -h.  mince;  grêle; 
fluet.  II.  éià,  Xiirioç. 

AiaXtvrl oytofiat  , oZpxi  , disputer 
sur  les  moindres  choses;  être 
pointilleux;  ergoter,  en  style 
de  l’école  — rném.  sign.  que 
Xi'n'loXoytM.  R.  $ta,  Xiic'ioç,  )i/a>. 

AtaXtvxat'yM , fut.  avü  , blanchir 
entièrement.  R.  étà,  Xtvxatvw. 

Aioixivxoç.  ô , r).  mêlé  de  blanc.  11. 

Xt\JXO'. 

AiaXtxOUvat , aor.  i inf.  pass.  de 

Snxliyoft.an. 

Ai*i»$iç,  toêç.  -i).  tirage  au  sort; 
partage  d’une  ou  plusieurs 
choses,  bit  par  la  voie  du  sort 
entre  plusieurs  personnes,  fl. 

S lotÀayxocvw. 

Atoüvjij'tç , (wç.  -ô.  dessein  ; entre- 
prise ; projet— discussion  ; dis- 
sertation ; explication  — opi- 
nion; sentiment. 

AiafX>}<j'i;  , l’action  d’inter- 
cepter — de  frapper  d’estoc.  , 
R.  dtotXapSavca). 

AcdXtOo;.  ô , -n.  enrichi  ou  orné  de 
pierreries.  R.  l(8oç. 

AiaXiataoîvo* , mém.  sign.  que  S m- 
Xtlsst». 

AiaXtv iu  , fut.  fou , aor.  i SttXl— 
vriaat , s'échapper  du  filet.  R. 
ôix , 1»»  ov. 

Ata)  txft*?v , fut.  fom  , lécher  par 
tout  le  corps.  H.  Sik,  XixluxÇu. 

AiaXXayvi , 95ç.  -h.  sentence  rendue 
par  des  arbitres — concilbtion  ; 
réconciliation  — pacte  ; traité. 
üouTadai  SiaXXayaç  nuô<;  Ttva  , 
et  t’u  SiaXXayàç  jfwpraai , se  ré- 
concilier avec  quelqu’un,  ren- 
trer en  grâce  avec  quelqu’un. 
[AiaXXarii , différence.  R.  diai- 
Xdrlot. 

AiaXXaxV);  , i , et  oiaXXaxI^ , ^poç. 
ô.  concilbteur;  réconciliateur  ; 
pacificateur — arbitre.  [Aiallax- 
îépio;.  i , h-  propre  à réconci- 
lier ; qui  concerne  b réconci- 
liation. AiaDaxIépcoi  éiaifyj-rau  , 
arbitres  auxquels  ceux  qui  ue 
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veulent  pat  plaider  soumettent 

la  decision  de  leur  affaire. 

, *•#;.  n.  différence  — 
différent;  contestation. 

AidXXc&c  , permutation  ; 
échange.  [AcdlXot*-;,  concilia- 
tion; réconciliation. 

AtaXXaairw  , dioiX)ar 1»  , f 'ha)  Ia£«», 
parf.  arnXXa^x  t aor.  3 £n?XX»7 oy, 
changer;  substituer  successi- 
vement une  personne  à la  pbee 
d’une  autre. 

AtaXXaYb»,  changer;  échan- 
ger. Àvtl  âpyvpcov  <?taXXar?iiv , 
échanger  contre  de  l’argent , 
c.  à d.  recevoir  de  l’argent  en 
échange  de  ce  qu’on  vend. 
[ Aiat)Xa7*«« , traverser.  Ayyjvt- 
Xxo$  ^ MaxiJoyfav  , JCetu 
Agésilas  ayant  traversé  la  Ma- 
cédoine. . 

AiaMarltty  concilier;  récon- 
cilier ; terminer  une  contesta- 
tion comme  arbitre.  AtaXXaifa; 
t«;  wo'Xliç  tapo;  à))»»)*;»  Jsocr. 
ayant  réconcilié  les  «illes  les 
unes  avec  les  autres;  ayant 
rétabli  la  concorde  entre  les 
villes. 

AuIIcItIm  , neut.  différer  — 
n’étre  pas  du  même  avis,  du 
même  sentiment.  I?»  «I*  ^r=cl— 
loîrlouev,  Luc.  les  choses  sur 
lesquelles  nous  ne  sommes  pas 
d’accord,  f AtaXXarlcn  , dans 
Xén.y  Pot.  tics  Alhtn. , pur  oit 
signifier  séparer  des  combat- 
tans. 

AiaXXaVîopai , ntoy.  changer; 
échanger;  permuter — se  ré- 
concilier; pardonner,  (aire  la 
paix  ; rentrer  en  grâce.  [Ai«X- 
)«t*î oacti  , différer.  [Amilay/i/- 
v»;,  différent. 

AixXXopai  , sauter  par-dessus  t 
franchir.  [ Ai«)pa,  «ro;,  ro. 
l’action  de  sauter  par-dessus, 
de  franchir.  H.  9ik,  SXXo pan. 

AicXo/n , üç.  yi.  choix  ; triage  — 
séparation;  distinction— recen- 
sement méthodique. 

AtaXoy?]  , dissertation  ; dis- 
cussion. R.  èioùéym. 

dixXoytÇofixt  f fut.  tcropai , dis- 
serter; discuter.  [Ac*X©y«Çop*i  , 
compter  avec  quelqu’un;  ré- 
gler ses  comptes  avec  quel- 
qu’un— compter  en  soi*inéme  ; 
raisonner  en  soi-même  — rou- 
ler dans  son  esprit.  R.  <?ccd tyu. 

Aialoyixo';.  P.  <h*X©yoç. 

AiaXoytcpÎjç , ».  o.  réflexion  ; l’ac- 
tion de  raisonner  en  soi-même 
— conversation  ; entretien  ; 
conférence. 

AcaX»7ictxl<,  Xi , fev,  qui  conrerne  la 
faculté  de  raisonner.  Tfc  Ji«)©y«- 

çtsâv,  la  faculté  de  raisonner. 
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Au&07«c,  ».  I.  entretien,  con- 
versation; colloque,  dialogue. 
[ Atoùoyix'oç , tj  , ©t  , qui  con- 
cerne le  dialogue;  dialogique. 
T « thaXoyixx,  dialogues  , comme 
ceux  de  Platon,  li.  <bi , Xiyo$. 

htaXoïêoçdo» , fut.  r\rtuy  déchirer 
par  des  invectives  ; injurier 
grièvement;  outrager  de  pa- 
roles. 

ÀtaXo(£op/ofUii , evpai  , fut. 
naopat , mém.  sign. 

A(aXo(J©py)©c; , t«©ç.  t.  l’action 
d'injurier;  paroles  outragean- 
tes; outrages.  R.  dix,  Xtioopév. 

AtoXoç.  o , r>.  manifeste  ; évident  ; 
ouvert. 

AialuyiÇ©»  et  9imXé-/urfun,t  mime  sig. 
que  XuyiÇw  et  Xvyt  jfxa. 

At«î  vfxxfvouat  , nuire  — blesser  ; 
déchirer  de  coups.  H.  9ib , Xv- 

/SxlvOflXl. 

AtaÀOouat.  V.  (Je odv<w. 

Aiâ)vv[(,  i©»;.  ê»  dissolution  — 
libération  ; décharge  ou  acquit- 
tement d’une  dette  — l’action 
de  s'acquitter  des  obligations 
qu'on  a à quelqu’un. [AiôXujiç, 
composition  ; capitulation  ; ar- 
rangement — transaction  ; ac- 
cord. R. 

{îiocivr r.i  , i.  à.  qui  dissout. 

Aioùvtuôî,  tj , àv,  résolutif;  qui 
a la  vertu  de  dissoudre. 

At«lvrO(.ê,^.  dissous.  Tà  ÆckXvto/, 
dissolution.  Tâ  JiaXvTOv,  fig.  de 
rhétorique  semblable  à celle 
appelée  àvvv^irov.  [Ataivro;, 
dissolublt.  M.  R. 

Ai x)\it»  , fut.  va* , parf.  êm X/lvxa , 
dissoudre , au  propre  et  au  fig. 
[ AiaXvopai , se  dissoudre  — 
mourir.  Aialvny  ÿiXiorv , dis- 
soudre l’amitié.  AiaXvuy  ri 
xpta,  éteindre  des  dettes.  Aix- 
Xvcrasdat  xa$  £ia$o XA;  , détruire 
des  calomnies;  se  justifier  d'ac- 
cusations calomnieuses. 

AtaXvuy , dissoudre  une  as- 
semblée T une  armée  — faire 
cesser;  mettre  fin  — accommo- 
der un  différent  — faire  tran- 
siger.  [AioXvcraoDou , composer; 
transiger — se  réconcilier.  [Ata- 
Xuopxi , dissoudre  — pats,  être 
dissous,  et  auti'es  sign.  pass. 
de  l'actif — être  renvoyé  d’un 
cortège  — cesser  d’accompa- 
gner. f AixXfXvp/voç  , n , ©v  , 
épars  ; qui  n’est  pas  rangé.  R. 
<?tà  , Xvm. 

Acaïtptro©» , é* , fut.  ti-jst , saupou- 
drer de  brine.  R.  Ji«,  Afivot . 

A i«îfc*£sui»,  »,  mutiler  ; gâter — cor- 
rompre ; dépraver.  R.  Jtli , l»&n. 

Aiau«©â« , arroser  ; mouiller. 

AtofioXavoM , fut.  fw , amollir.  R. 
iik , paXqfé©», 
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Atauavrivepai , fut.  rvaspai , pro- 
nostiquer; tirer  tin  présage  — 
consulter  l’oracle.  R.  3tk,  par- 

TCVOpti. 

Aiauéopxi  et  £ixpot«» , fut.  «jvop^i , 
moissonner , au  propre  et  au 
fig.  — couper,  trancher.  [Ata- 
fxriaxvOa t , balayer  et  mettre  en 
tas.  R.  êih  , bftÀté. 

Acapaprflwft»,  fut.  parf 

iinivxprr.xx. , aor.  a ^téuxpTov  , 
s’égarer,  au  propre  et  au  fig. 

— ne  pas  obtenir — être  frustre 

— se  tromper , etc.  mém.  sign. 
€j u 'iuxpTotvoi.  fît ütJu  iréuaprt , 
il  a dit  un  mot  pour  un  autre  ; 
en  style  familier , la  langue  lui 
a fourché. 

AtoaxpTtx,  «$.  ■*,.  égarement  ; er- 
reur; faute  — privation  ; espé- 
rance trompée. 

Aiapaprvpfspod./ut.  éaopai , pro- 
tester hautement  ; prendre 
Dieu  et  les  hommes  à témoin  ; 
attester  le  ciel  et  la  terre 

Aiopxprvr.topai  , pats,  être 
attesté,  prouvé  par  témoins. 
Tdc  dtapapTvprjOivra  » Isocr.  les 
choses  prouvées  par  témoins. 

Aiauxprvp«op.at , on  ine  rend 
témoignage;  on  rend  témoi- 
gnage en  ma  faveur. 

Atapaprupcbi  t fut.  nvw.  four- 
nir ses  exceptions,  en  ternie  de 
palais  ; alléguer  une  fin  de 
non-recevoir. 

A txuaprvpia,  n-  1 action 
d'appeler  à témoin,  d’altesW ; 
protestation  — fm  de  non-rece- 
voir ; exception , en  terme  de 
palais. 

Aixpofrvpopai  y fut.  Jiopaprv- 
poûuai  , aor.  1 Si  tuapxvpâuvx  , 
protester  contre  ; réebmer  en 
prenant  des  témoins  ; appeler 
à témoin;  prendre  à témoin 

— sommer  de  ne  point  passer 
outre  ; signifier  à quelqu’un 
par  témoins  qu’il  sera  respon- 
sable des  suites  de  son  entre- 
prise. R.  oii , fxdpruf. 

Atapaaaoaai  , dtapacrxxofiac  , mâ- 
cher. [Ai*poun*x«ç , «wç.  n.  l'ac- 
tion de  mâclier.  [ Aiapasmpa  , 
avo*.  ré.  ce  qu’on  mâche.  H. 

dtli,  [xaaalofuxi. 

Atxual'jot*  , octIm  , fut.  y pétrir. 

K.  fiaaam. 

Atau«<r(y©«f , fut.  «•©« , fouetter 
jusqu'au  sang.  [ Anx^açiV^K  » 
tmç.  n.  l’action  de  etc . R.  , 
paçiyom. 

Aiapaçpwviw©» , fut.  «va©* , pros- 
tituer. IL  Jii , ftaçp*»wfv*». 

Al aj*ax«vf®v , il  but  combattre  — 
il  but  s’opposer.  Aiapax«*/ov , 
dans  Platon , il  bat  combattre 
cette  opinion. 
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Aicma'x*!.  P'.  J«apxx0Pta,‘ 

Aiapaxopai , /Ù/.  i iixpa/fiaopoil— 
taofuxt,  combattre  avec  achar- 
nement ; combattre  , pour  re- 
pousser , pour  sortir  d’un  pé- 
ril , pour  consetver  un  bien,  etc. 
AiatMtx«aôat  *'û  p*i  ^otviTy,  urip. 
combattre  pour  sa  vie. 

Atapax*)  » *!;•  fl»  combat;  vive 
résistance  ; vigoureuse  défense. 
H.  otex , pajc*». 

Aiapaw , ment,  sign.que  S tapa'opai. 

Aiapit'Æopac  7 f ut.  ut|>opat,  Pa*fi 
tMpnppai  , échanger — changer 
de  — changer  contre.  AiTjpu- 
6 ito  vrpb;  avrov  ràc  iparia , Plut. 
il  changea  de  vétemens  avec 
lui.  [Atâpct^i; , eu;.  v.  échange  ; 
permutation.  R.  Jià , àpcc&n. 

Aiapito; xUfjut.  «au  , sourire.  R. 

pllOIO». 

Atauctpaxuvopat  y fut.  rvaopat , agir 
en  jeune  homme  ; avoir  de  la 
présomption  ; faire  le  glorieux, 
le  fanfaron  comme  un  jeune 
homme.  R.  oià , pctpaxivopac. 

Ai  opinai ç.  V.  <îiapiîoopai. 

Atapi/ai'v u , /ur.  avû , noircir. 

Atapu^iÇu  , /h/,  tau  , couper  par 
membres , par  pièces , par 
morceaux;  démembrer;  dé- 
pecer. [ AiapciiVçt , ado.  par 
membres,  par  pièces,  par 
morceaux.  [ AtapiAiapo; , ï.  ô. 
dépècement;  démembrement. 

R.  'îiàt , p/), oç. 

A.«fx/))r;ai; , «u;.  v.  retardement, 
délai , lenteur. 

AlCtpiXWr»);.  V.  itafuXXu. 

Ata ptXXto  , Alt.  -tu,  fut.  n'au,  tem- 
poriser , différer , remettre  de 
jour  en  jour  — agir  avec  len- 
teur. [ Aiap«)t/yîTT};  , 5.  «.  tem- 
poriseur,  lent,  paresseux.  Rf. 

'îtit , piilu. 

Atotp('p.<popai , yht.  Tpouai  , patf. 
»îta jLiptp.pat  , accuser  de , se 
plaindre  fortement  R.  Jiot , 

pipipopai. 

Ata pivot,  /ù/.  oiaut»<3  , par/'.  Sta- 
ptpiVnxa  , a or.  i Ju'uctva , persé- 
vérer; continuer  de  vivre  , de 
rester  , e/c. — durer , subsister. 
Evl  rti  aoulotnpixat”  JiecrptGy 

où  diaatvt",  JTen.  il  ne  res- 
tera pas  toujours  dans  la  con- 
dition d'esclave.  Aitpnviv  ttç 
wp3;  tOo;.  Plut,  cette  coutume 
subsiste  encore  aujourd’hui. 
R.  tîtàt , p /vu. 

AtauiotÇu , /at.  fou  , partager  , 
diviser.  Attpipieravvo  , ils  se 
sont  partagé , ils  ont  divisé 
entre  eux } c.  à d.  ils  ont  fait 
entre  eux  le  partage  d’une 
chose.  AiaptpfÇioGai  , être  di- 
visé , être  partagé  — être  di- 
visé , au  fig.  — être  divisé  en 
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factions  — être  en  dissidence. 
£ Aiapipiapb; , 5.  ô.  partage  — 
dissidence.  R.  <îià , pcpiÇo». 

Ata'piao;.  ô , n.  qui  tient  le  mi- 
lieu— qui  jouit  d’une  fortune 
médiocre  ; placé  entre  le 
riche  et  le  pauvre.  R.  Sût , 
fuoo;. 

Aia'ptço;.  p , r>.  plein  , rempli. 

[ Aiaatç'ou , remplir.  R.  piç-o;. 

A tapirai  u ,fut.  vau,  mesurer  — 
distribuer  par  mesure — vendre 
à la  mesure.  [ Aïotfurpvotç  , tu;. 
h.  mesure , mesurage.  [ Ata- 
p.fTprro; , »i , ov , mesuré.  R. 

oix , p/rpov. 

Ataptrpo;  , ».  v-  ( sous-tnt . ypappti)  , 
DIAMÈTRE , ligne  droite  qui 
passe  par  le.  centre  d’un  cercle , 
et  se  termine  de  part  et  d’autre 
à la  circonférence.  Les  Grecs 
appelaient  ota'pirpo;  toute  ligne 
qui  partage  une  figure  quel- 
conque de  la  géométrie  plane 
en  deux  parties  égales.  E*  ita- 
p/rpv  «vTtxiTffGai , être  diamé- 
tralement opposé. 

Ataptrpov  , ».  tp.  ce  qui 
manque  pour  que  la  mesure 
soit  juste. 

Aiapvjpi'Ço» , fut.  fa»  , écarter  les 
cuisses.  [ Atauïipiapb; , ».  ô.  l'ac- 
tion de  etc.  R.  pvipé;. 

AiaarjffaaGat  , aor.  i inf.  de  dia- 
paopat. 

Aiapt)xavaopat , Spat  y fut.  vîaopat , 
machiner;  tramer;  imaginer 
— employer  tous  les  moyens  ; 
inventer  mille  expédiens , pour 
parvenir  à quelque  but.  R. 
ptjX«vé. 

AtapixpoXoy/opat  , yit/.  voop.an  , 
ifu.ni.sign.  que  iiaXttaloXoyiopau 
— tfe  p/.  être  extrêmement  vé- 
tilleux, extrêmement  minu- 
tieux— être  chiche.  R.  i ià , pi- 
xpoXoyiouou. 

AiapiXIâopai , wp.au , fut.  varou.au, 
rivaliser  avec  quelqu’un , cher- 
cher  à le  surpasser  ; tire  as- 
saut de.  AtapcXXôtvrai  itrpl  tvivo », 
ils  travaillent  à l’envi  l’un  de 
l’autre.  R.  ÀptXXaopai. 

Atapt ata, fut.  vau,  haïr  mortel- 
lement. R.  pi  ait». 

Aiapvriaovcuti* , fut.  tvaw , se  rap- 
peler, se  ressouvenir.  Il  signifie 
quelquefois  rapporter.  Aiapyvi- 
povtvtrai  ?xw*  > Xétu  on  rap- 
porte qu’il  avoit  R.  pvaepat . 

Atapeipaopat , partager;  diviser; 
répartir.  R.  petpw. 

Aiapovv) , 55;.  ê.  persévérance  — 
continuation  — conservation — 
durée,  perpétuité.  R.  «hop*  vu. 

Aiau.ovep«xtu , /ii/.  vîaw,  combattre 
d’homme  à homme , dans  un 
combat  singulier;  combattre 
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COrpS  ^ COrpS.  R.  Jiài,  pevo;, 

. r**"-  . - , 

Aiapopcpooao-wt*»  }JuL  vau , consi- 
dérer plusieurs  figures , pour 
juger  laquelle  est  la  plus  belle 

— être  établi  le  juge  de  la 
beauté.  R.  éià,  popepé,  axomttt. 

Aiapopÿow  , fut.  watt , déformer  j 
défigurer. 

Atapo o<pôw , former  à l’image 
de  , à la  ressemblance  de.  H. 

poprpv.^ 

AIAMDAS,  ado.  tout-à-fait  — 
entièrement , totalement — des 
deux  côtés — <le  part  et  d’autre 

— de  part  en  part  — d’outre 
en  outre. 

Atap tjitpw , percer  d’outre  en 
outre  , de  part  en  part. 

Aiapwfpt;,  et  diap-wrpi*);,  ado. 
totalement,  entièrement — per- 
pétuellement ; toujours — exac- 
tement; parfaitement.  [Aiaptat- 
plç  pour  diavararipl; , de  part  en 
part  ; d’outre  en  outre.  R.  , 
4vi , •Ktipw. 

Liap.»tpaAiu»  ,poét.  pouriiatatapa- 
0t7v , de  iiatawlpQw , dévaster. 

AiapvGoloytopai  , JiapuGoIoyic*  , 
converser;  s’entretenir — dis- 
serter, discuter.  R.  <î»Jt , pvôo;, 
X/ytt. 

AiapwGo).oyix£;  , ado.  Êibuleusc- 
ment. 

Aiapv^lai'vt* , tourner  b bouche 
de  travers;  bire  b moue  à 
quelqu’un  , par  dérision  ; se 
moquer.  R.  pvlia;. 

Aiapvçt  XXw , couper  en  très-petits 
morceaux  ; hacher  menu  — 
émietter.  R.  pvçf  11». 

Aiaptpaiîioç  et  itapfiitof.  3 , v. 
séparé;  misa  part  — différent 
— autre  ; qui  n’est  pas  le  même. 
R.  dtappf;. 

Atapfi;,  ado.  séparément — des 
deux  côtés.  R.  <îià , àptpl. 

^îapjpiaSvtéw  , fut.  vau  , contro- 
verser  , disputer — disputer  1a 
possession  d’une  chose. 

Aiapftafrfmaiç , i«;.  v.  con- 
troverse , débat , dispute  — 
question  douteuse.  R.  ôpq»i- 

o€vrtu. 

àtaMfoftu,S,  s’égarer;  se  per- 
dre , quand  deux  ou  plusieurs 
personnes  sont  séparées  par  la 
foule.  R.  Stht  &p.po<fo{. 

AixpMxâopat , Spuxt  , se  moquoi 
de  quelqu’un  ; tourner  quel- 
qu’un en  dérision. 

Aiapi»xy)*t; , tu;,  v.  moque- 
rie , raillerie.  R.  pwxâu. 

Aiapûpat.  V.  aiopâopat. 

AKxvaffalIopai , différer  ; remettre 
de  jour  en  jour  ; user  toujours 
de  remises , temporiser.  R.  Jii 
<fcy«  y fldXXa, 
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AixvayxûÇu , fut.  xoto , forcer; 
contraindre.  H.  àvxyxi^ta. 

Atâvat , aor.  i inf.  de  Sixivto. 

AtavaxXau , fut.  acrw,  réfléchir;, 
réfracter , répercuter.  R.  Six  , 
ava,  xXoLta. 

Aiavxaxvûi , /«A  aûa*> , faire  re- 
poser; donner  du  relâche; 
rafraîchir,  des  troupes  , etc. 
[ Aiavaaauofwu  , se  reposer  , 
prendre  du  repos  ; se  donner 
du  relâche  ; se  rafraichir.  R. 
otà,  àvà,  tsavu. 

Aixvxadou  , mém.  sigiu  que  Sia tp— 

tstlpto. 

Aixv xçaot;  , *&>$.  fj.  résurrection. 

Atavaç-TJvac , se  relever  — ressus- 
citer, aor.  a in/l  d’xvtçnpi. 

Afayavwa^/u  , fut.  voto , mém. 
signif.  que  vavpaX<o>. 

Aovzu  , traverser  sur  un  vaisseau 
— couler  à travers.  R.  vit». 

A ixvStx*i  adv.  en  deux  parties. 
AiéySixx  ptppip'Çf  iv , balancer 
entre  deux  partis.  Ai«yJty« 
S5r.t  ( pour  tStoxt  ) , il  a accordé 
en  partie  ; il  n’a  accordé  que 
la  moitié  de  ce  qu’on  deman- 
doit.  R.  Jià , <5iya. 

Acavepyjfftç.  V.  Sixxtpto  ci -après. 

Atavtpéto  , S,  fut.  tôoto , mem.sign. 
qu’xytpôto , exposer  au  vent; 
laisser  flotter  au  gré  des  vents 
— éventer.  R<£tà,  xvtpoç. 

Aiavcu.*) , fut.  Sixvtpd  , parf.  Stxxt- 
véu.yjxa , aor.  i Sdxupa , parta- 
ger ; distribuer;  répartir;  as- 
signer. [ Atxvtpopxt , /ht.  hiaxi  , 
partager  — pàss.  être  partagé  ; 
être  distribué — être  divulgué; 
se  répandre. 

Aiav/inoffiç , tuf.  rj.  partage; 
répartition  ; distribution — dis- 
sipation ; dispersion. 

Acaycuyrrcxb;  , ■fl,  oy  , distri- 
butif. R.  W/x  ». 

Atxviûaat  , passer  à Li  nage , 
aor.  i /«/.  rfe  S ixxito. 

Aictvcvw  , /«t.  cvtco  , faire  un  signe 
de  tète  ; indiquer  ou  faire  con- 
noitrc  par  un  signe  de  tctc.  R. 

Sl\  , Vt'J'J. 

A:xvéo) , /ma  «voo» , passer  à la 
nage.  R.  «îtà,  yiM. 

Aixyc«y«î , v7« , oç,  ouvert;  part 
parf.  a <r/e  ^tayoï/e*. 

Aiavyjôw  , /Ûf.  yjum  , filer.  R.  y>î9«>. 

AiavYjçfÇtj  , fut.  tut» , déjeuner. 
£ Aiaviç-tafroç , S.  ô.  le  déjeuner 
— ce  qu’on  prend  à déjeuner. 
R.  vîiçiç. 

Aiavy;x«  > <J»avT7X°f««  > /ht.  Çopat , 
traverser  à la  nage.  R.  vyj'x«- 

AtavO/cj  , ïîow , âtre  tout  en 
fleurs.  [ AiavS^ç , *oç,  adj.  dont 
la  fleur  est  double.  R.  Sia., 

aw0o;. 

AturMÇt» , fut.  icto  j Ornçr  de  cou- 
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leurs  fleuries  ; émailler  de 
fleurs  — embellir  , enjoliver. 
Xiauudii;  SiYiv0t7fu\ai  , Plut. 
chlamydes  brodées  en  fleurs. 
R.  Six , ItvQîÇto. 

AiavîÇto , Stxviulto  , fut.  'j/û> , laver 
à fond , rincer;  frotter  en  la- 
vant. R.  Six,  xttslto. 

Aiavi'<pr)(xc , fut.  çtjsto)  , se  lever  — 
act.  foire  lever.  Myj  tovtov  to3 
îovow  Stavxçyjaxrt , ne  le  ré- 
veillez pas.  R.  xvtçvp-t.  [ At«- 
viçxpxi , fut.  çyoopai , se  lever. 

Aiavot'opai , ovpwu  , fit.  r.oopxt , 
penser  à ; songer  à;  rouler 
dans  son  esprit , dans  sa  pen- 
sée. Aiayoovpac  «pb<;  tovto , Plut. 
je  pense  à cela.  Atcvoovvro  px- 
X^v  evvxc7itv , Thuc.  ils  son- 
geoieut  à donner  bataille. 

Aixvoiopxi  , juger,  penser  — 
comprendre.  Tavra  XP*> 

0rov  oiavotîeOxt  , sirist.  voilà 
l’opinion  qu’il  fout  avoir  de  la 
Divinité. 

Aocveéofxai , être  animé,  être 
disposé.  K*xm;  SiavotiaQxt  -rrpoç 
riva,  être  malintentionné  pour 
quelqu’un , même  sens  que 
xxxto ; StartOtaOxt  ou  StxxtToOxi. 

Asava iuaeç  , cw;.  fi.  l'action  de 
penser;  la  pensée.  fAeav&vjpa  , 
aroç.  to.  l’oojet  de  la  pensée , 
ce  qu’on  pense  ; pensée  ; ré- 
flexion. 

AtavorjTtov , il  fout  penser. 

Atavo»T»xb; , -J) , oy  , qui  con- 
cerne la  pensée  , l’intelligence, 
— intellectuel,  intellectif. 

AtavoviTixo;  , doué  d’une  ; 
grande  intelligence  , d’une  ; 
grande  pénétration  d’esprit  ; 
ingénieux.  Aiayoy)-ixŸ)  xtvyjuiç  , 
le  mouvement  de  l’esprit.  To 
JtayaVjTixbv , la  faculté  in  tcllec-  ^ 
tuclle , l’intellect,  l’intelligence 
— la  pénétration  d’esprit. 

Acxvokx  , a;.  ■}).  la  pensée  ; 
l’esprit  ; l’entendement  ; l’in- 
telligence. Aixvotx  , pensée  ; 
dans  le  sens  qu’on  dit  : les  pen- 
sées de  Cicéron,  de  Sénèque,  etc. 
R.  Æii,  vov;. 

Aiavoi yto  , fut.  Sixvd^io  , aor.  l 
Si-nxoi^x,  ouvrir.  R.  àvoiycd. 

Acavo^tv; , to»ç.  0.  distributeur, 
dispensateur  — qui  partage  , 
qui  foit  les  répartitions  [ Aia- 
vojxY) , rj;.  fi.  distribution;  par- 
tage ; répartition  — largesses 
faites  au  peuple.  [ Aïotvouri , la 
ortion  échue  en  partage.  R 

là  , venu. 

AixyopoGcr/o)  ,fut.  yav  , foire  des 
lois , des  ordonnances  ? des  ré- 
glcincns , des  instftutions.  R. 
vouo;  , tiOkjiu. 
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Aiavowpi'Çu  fut.  lato , séparer  ; di- 
viser. R.  voatpîÇto. 

Aiavnxîoî  , «ta , aToy  , qui  perce 
le  corps  par  devant  Atavrxta 
"îv Àvjyvj , une  blessure  reçue  par 
devant  R.  <îtà  , Suri. 

AiavrXa to  , Sixv'zïfto  , 5 , épuiser— 
supporter,  endurer.  R.  avrlo^. 

Ataw xltpt-Jto  ,fut.  «veto  , passer  la 
nuit.  AtawxltptVffaç  Iv  tû  ItptÔ  , 
ayant  passé  la  nuit  dans  le 
temple.  [ Aiawx7«piv« , foire 
une  chose  pendant  toute  la 
nuit  R o là  , yvx7(p«Vft>. 

Atavvopxi.  V.  ^tayvto. 

Aiawat; , eo>;.  f\.  journée  de 

marche.  R.  otayvw. 

Asawapia , aToç.  ro.  achèvement 
— fin  d’un  trajet , d’un  voyage  , 
d’une  marche. 

Atâxoapjx , une  journée  de 
marche  , en  ternie  de  guerre  , 
le  chemin  qu’un  soldat  peut 
faire  en  doute  heures  , soit  de 
jour , soit  de  nuit.  Riiawa». 

Atavv'j  , SixxvTto  , fut.  ôato  , parf \ 
Si-nwxx,  achever,  terminer.  To 
î$Ç îç  vyf;  hooîi  St  j.rioop.tx  , nous 
achèverons  le  reste  du  chemin. 
R.  àvvc». 

AuxwTtov , il  fout  achever. 

Atx^xtvto  , carder.  Ai«Ç«yO«y  tptox , 
laine  cardée.  R.  Çatvo». 

At«$«p(Ço> , fut.  loto  , combattre 
avec  l’épée.  R <hà  , |‘<p0î’ 

Ata^vw  , fut.  vato  , effacer  en  ra- 
clant ; rayer.  R.  , Çv». 

Aix-axyxpatrtaÇto , fut.  xato , com- 
battre au  pancrace. 

AixraxtSaytoytto  , fut ■ ftoto,  élever 

! des  enfons;  être  instituteur 

i — gouverner,  administrer,  di- 

riger. Aix-axiSxytoytX*  vov  xatpby, 
iKut.  s’accommoder  aux  cir- 
constances. R.  lîtà,  vratSxytoyito. 

AiarjxtSivcj , fuL  viato , instruire  ; 
enseigner.  R.  <îià , tsai&vb». 

AtatwiiÇo» , fut.  lato  , jouer  c^ucl 
qu’un;  se  jouer  de  quelqu  un*t 
lui  donner  le  change.  R.  -oat'Çw. 

AixzsxAxîto  , fut.  « loto , lutter 
contre.  [ Aiatjixirj , tjç.  fi.  lutte. 

R.  TixX Y). 

Aiatrai)o» , secouer  violemment 
— ^ébranler  fortement  R. 

Xjâïïro. 

Atxzjaxmxi^^  , fut.  loto  , veiller 
toute  la  nuit..  R.  , rS(. 

Atazjaxxoç , ady.  de  toutes  p»arts 
— partout — continuellement — 
toujours.  R.  Six  travro'ç. 

Aixwalxlxto , tourner  les  yeux 
de  tous  côtés  — chercher  des 
yeux  de  tous  les  côtés.  R.  tna- 
vlxtvto. 

Aixroapaxvtjlto , fut.  <Lùi  , regarder 
du  coin  de  l’œil , à travers.  R 
Six , zjxpaxivlw. 
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Aiairacofij  , «îw  , **  , UOP.  » /K?»ï. 

pass,  de  <?iairitpaj. 

4tairapÔ«v«uuv  , sign{f.  que 

«ftaxopccv. 

Aidbtxapa , atoç.  to.  poudre  de 
senteur,  servant  à parfumer 
le  corps.  R.  diawâxcr «a. 
AiamjMM'I»  , (Ji«w«T7aiiu*> , y«/. 
iv9m.  étendre  une  chose  en 
attachant  des  clous  à chaque 
bout — mettre  en  croix.  R.  Jix , 

«ao<raÀ(v<a. 

Ai«'T«7aaj  , iianârfa  , <x7û)  , 

répandre  sur,  parsemer,  jon- 
cher— saupouurer.  Aia-juwaa- 
uivoi  pAavt , tacheté  de  noir. 
K.  <îtà,  Tta  jctù). 

Atawavaw , /««.  tjicu  , tromper,  in»- 
posera  quelqu’un — frauder, 
frustrer.  R.  aica-raa». 

Aiavix-rla^ivw , dtanaTla».  y.  rît*-  j 

*a7?aX(u<u  et  diocra79«t. 

AiXTraypx  , (ftcmaucri;.  V.  Æiatravoi. 
Aiairauai , /u/.  au  au  , frire  cesser  1 
de  temps  en  temps;  donner  du 
relâche.  £ Ataiwtvo/Aai  , cesser 
de  temps  en  temps  ; prendre 
du  relâche , discontinuer.  [Atx- 
■irocvaiç  , *«î.  >).  et  Jtâtrawu.*  , 
ara;,  to.  relâche  , cessation  , 
intermission,  interruption.  11. 
vrxvo». 

Aicc-d/V'j  , fut.  ïico» , employer  la 
menace  pour  e'pouvan  ter  ; me- 
nacer. R.  £>.&,  âxfiVu. 
Aiairtiyaco» , w,  /ht.  wu , avoir 
grand’faim. 

Aixxk pa,  a(.  >j.  expérience  , 

épreuve , essai — risque.  Aià«ci- 
p*v  ÀdSfiv,  faire  essai,  éprouver. 

AtxwttpdÇw , /ht.  olffw , ten- 
ter, essayer.  [ Atairitpd» , ten- 
ter, essayer  ; risquer — mettre 
à l’épreuve  , tâter— tenter  par 
des  présens  ; essayer  de  corrom- 
pre. [AianitpSpou  , met*,  stgn. 
Atxftt tpàaOctl  tivcç  , chercher 
à gagner  quelqu’un.  R.  <îi« , 

, mîpx. 

Ai«««fp«> , fut.  tpS  , transpercer  ; 
percer  d’outre  en  outre  , de 
part  en  part — traverser;  frire 
passer  à travers.  R.  itit,  set fpw. 
A««irxXndÇ», /ut.  (<x«,  fendre  avec 
la  hache  ; frapper  avec  la  hache. 

R.  ttAcxv;. 

At«Wp««*  , /ut.  }<■>  , envoyer  ; 
frire  passer;  foire  tenir  quel- 
que chose  h quelqu’un  — en- 
voyer de  tous'les  côtés  { dépê- 
cher en  différens endroits.  Aix- 
ittiisriiv  cèv  iwiçsâbv , Thuc. 
frire  passer  une  lettre  à quel- 
qu'un. 

AiawrvOt’û) , fut.  être  dans  le 
deuil , dans  l’aflliction.  Ae««*v- 
0i7v  fat  rtv.  , pleurer  quel- 
qu'un. R.  êib,  Wv0*î- 
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A t«ntwaaa/*o;  , part,  parf.  pats, 
de  fianacaiTàt. 

Atomcwpixpsïoç , de  iixnpltt. 

Aiaitorla» , fut.  \{>o)  , frire  cuire 
parfaitement  — digérer  par- 
faitcmcnt.  R.  *rVlw. 

Atxiîc pafvu  , itarrtpxtv opxi  , mcm. 
sign.  qu’izsoatpxiyta , conduire 
à sa  fin;  terminer,  achever; 
mettre  la  dernière  main  — 
accomplir. 

Aixmpxtysuxi  , pass.  être 
achevé,  etc.  R.  iîià,  ■Rtpafve». 

Aizmpatfa  j fut,  «vw  , même  sign. 
que  irspxtow,  transporter  au- 
delà  d’un  fleuve  — frire  passer 
au-delà.  [ Atxxtpxtleuat  , être 
transporté  ou  passer  à l’autre 
bord  du  fleuve.  AiaTripxiwQn.; 
tov  T30T«fd»v  , ayant  passé  le 
fleuve.  Aia»r*piUfi>Orv  £i<p®<;  f dans 
S.ph.  une  épée  tirée  du  four- 
reau. ntpatfa. 

Atotxtpxltooif , caiç.  r j.  transport  — 
passage;  trajet. 

Aiairt'pxpx,  «to{.  r«.  trajet;  pas- 
sa g e. 

AtxTrjpc vj,  ô» , fut.  ci?» , passer; 
traverser.  IIiÀàyn  o\a*tpS.v  , 

/ ocr.  passer  les  mers.  Atartt- 

Îÿv  tov  ypôvovf  passer  le  temps. 
I.  Ktpûu. 

AiairiptJtxfÇ» , M.  l'oo»,  s’échap- 
per avec  la  même  finesse  que 
la  perdrix;  s’échapper  habile- 
ment. R.  Sttt,  rdpi «§. 

Atawipû» , fut.  ow , fut.  2 o«x- 
-xrpocOcS , ravager,  dévaster;  ren- 
verser; piller.  R.  ««pQ«. 
Aixirc7(~y , uor.  a infin,  de  o*<x- 
irfyriœ, 

AiaitiTXvvvfju  , êtairrrfa  , f.  axai , 
ouvrir;  relâcher.  [ AiaWvna 
xaropaiv  , relâchement  des  porcs. 
Atxir/roiiai , voler  au-*lclà , tra- 
verser en  volaqt.  R.  «érodai. 
AtarrtT hvo>,fut.  ivaat , jouer  aux 
dés.  R.  iriYIo;. 

AtaTTttpwvYiuat  , de  Stsupuvic». 
A»a»nr/x , w».  si.  les  entre-co- 
lonnes  , les  entre  -colonoe- 
mens , petites  colonnes  entre 
les  grandes.  R.  £«à , irnyvvp ». 
Ataer^yvvpi , ^lavrnyvvt*,  ihxTidy*#, 
fut.  Ço> , n*.  s.  que  tnfrvvfAt. 
Aixirn^da» , 5 , fut.  iotw  , sauter  à 
travers;  s’élancer  au-delà; 
franchir  en  sautant.  A usinât 
tvjv  (p^oyie , Xén.  il  s élança  a 
travers  la  flarume. 

AiaW^»ix*î  , ivs-  *>•  l action 
de  etc.  — de  pl.  diapédèse  , 
éruption  du  sang  par  les  pores 
des  vaisseaux  — rupture.  R. 
<3 là  , WVJ'îao». 

Atanvjvyixi^ai  , ôtai rnvi*  fÇ«  , fut, 
fvw,  tromper;  imposer  b quel- 
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qu’un  ; surprendre  artifirieu- 
sement  j duper.  R.  mjvt'xm.  ’ 
AixTniownx  , otToç.  ré.  ce  qu’on  a 
mutilé.  R.  vryjooç. 

Aiam a«v»  , fut.  avw  , engraisser. 
R.  $i<x  , eiuvd. 

Aiaiti'jvtü  , sourdre;  jaillir;  être 
aqueux..  R.  jtâ,  vrt^x^. 
Aianiftirpviut  ,Jut.  tfpyjotj  , briller , 
embraser , réduire  en  cendres. 

AiafrfpLirpxfixc  et  JtairiVpx- 
fieu , être  brûlé,  être  dévoré 
par  la  flamme.  R. 

Aia-rtivoi , boire  tout , avaler  tout 
— boire  pa;r  intervalles.  R.  J»x, 

tdt  (J. 

Aixit-iirpaox»  , fut,  axai , vendre  2 
débiter  de  côté  et  d’autre;  col- 
porter. R.  <îix , TriTrpdfoxw. 
Aiairtiï7w  , fut.  a oixTn«ovp.«i  , 
parf.  <îia'>Tc?ric#xa  , a-n\  a oii-nt- 
aos  , tomber  entre  ; s’écouler 
cuire — s’écouler;  tomber  en 
dissululiou.  Aiaicéirloixt  aot  )o 
ycç , vous  atvez  perdu  la  rai- 
son. [ 4ixTriit7ai , se  répandre  ; 
circuler.  Aoycv  <bx7ri9ovvs.j 
t*  çpx7ivpxra  , le  bruit  s’efriit 
répandu  dans  les  armées.  [ Ai*- 
■nl-nlte,  s’égarer;  se  tromper; 
être  frustré  de  ses  espérances; 
échouer  dans  une  entreprise. 

R.  dix , xl niât. 

A*x3t:çivo>,  fut.  tvtnt,  confier; 
commettre  à la  fidélité  de  quel- 
qu’un — croire  ; ajouter  foi. 

AtairiçtveÿAxi  , on  me  croit 
—on  me  confie;  on  commet  à 
ma  fidélité.  R.  «*<4u». 

Aixntçcüi , fut  yjoro»,  sc  défier;  ne 
pas  croire  ; ne  pas  ajouter  foi. 

v il.  àxtçttt. 

Aidiriaonç , «o»^.  it.  formation  ; 
conformation  — forme  ; appa- 
rence — réduction,  en  partant 
d’une  luxation . R.  <î*h , «Xaxow. 
Aidvriaapa  , aroç.  T«f.  pommade 
médicinale  dont  on  se  frotte 
le  corps.  M.  R. 

A»a«l«opd»ç , ï.  ê.  mém.  sign.  que 

3i£n\aoiç. 

Aiomiac«*bç , ii , ov  , mcm.  signif 
que  itixçixéç. 

Aiavriaorao,- -Alt.  êlt*  ,fut.  ro,  for- 
mer , au  propre  et  au  fi  g.  — 
oindre , frotter  — réduire  une 
luxation.  R,  <flà  , Trixaora». 
Aiawli'xa» , fut  fa,  frire  un  tissu  ; 
ourdir;  entrelacer;  tresser  — 
jeter  <je  la  coufusion  et  du 
désordre  dans  une  armée. 
Atawfrxftv  jîfov  , passer  sa  vie  , 
couler  ses  jours.  R.  <bb,  vrXcxoï. 
Aix-itito;,  Att  3i.xehu>i.  0,  ^ plein, 
rempli.  R.  %>coç. 

Atairicoi }fut.  ivîm,  passer,  tra- 
verser, en  allant  p çtr eau.  Aie- 
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fr‘jwc;aptï  rtflxptu  Îxok-oç  i£o- 
)«3v , Hèrod.  nous  passâmes 
le  fleuve  pour  quatre  oboles 
chacun.  Atcm>ru?xvTi;  tov  fitov 
iv  , ayant  fait  heureusement  le 
trajet  de  la  vie.  H.  «i/w, 

ànTriyîOù)  , fiit.  ituut  , remplir  ; ac- 
complir. R.  irXi fOot. 

àixTr)nxl!Çofiui , SizvîtidJiÇa»  y fit. 
(sot,  ho^ai , frapper  dans  le 
cours  de  la  dispute;  finir  la 
dispute  par  des  coups.  [Aix*r)vjx- 
Itsub;  , dispute  dans  bquclle 
on  envient  aux  coups.  H.  irixjx- 
l.'Çw. 

AistïVi'txx®*  y fut.  Ço» , rompre  en- 
tièrement , briser  tou  t-à- fait 

— couper  en  petites  parties  — 
dissiper.  R.  Jià,  ir)i7«». 

AtxTïAoxt),  tj*.  n.  inimitié  secrète; 
haine  cachée.  R.  otx,  nX/xu. 

At**/.oxoç.  ô , r„  entrelacé;  tissu  ; 
tressé.  M.  R. 

AtxnÀôo; , conir.  , ».  5.  trajet; 
passage.  R.  SvxnMu. 

Aiarrîvycj  , fut.  ww  , laver.  R. 
iriviti. 

A:xrrîw*j,  SixirlSpi , mém.  sîgnif. 
que  dcavr).fe».  AiairÀûicra;  fit ov  , 
ApolL  ayant  fait  le  trajet  de 
la  vie:  ayant  achevé  le  cours 
de  sa  vie. 

Acxffvct»  , pnei.  <J{*'rr»rtù»  y fut.  cvm>, 
souffler  à travers:  soufflée  sur 

— dissiper  en  soufflant  — faire 
évanouir.  [ Aiatrycouac , éprou- 
ver l’action  du  vent , e.  à d. 
être  allumé,  éteint,  renversé, 
dissipé  , etc.  par  le  vent  — ex- 
haler; transpirer — s’évanouir, 
se  dissiper  ; se  réduire  en 
poussière. 

AtaWw,  respirer;  prendre 
haleine.  R.  dià,  •*-*/». 

Aiamrfv<?<xèv  fxouotxov.  ro. 
diapnolique,  remède  qui  fait 
transpirer. 

Atattvot),  üç.  n.  transpira- 
tion. R.  dià , irr/w. 

AiaoodiÇw,  fut.  (<m  , mesurer 
avec  le  pied  — examiner , faire 
des  informations — mettre  à b 
question  , pour  arracher  un 
aveu.  R.  Sx,  tecSlÇu. 

Aix«roi*iiÀw , fut.  i)ü  y varier;  di- 
versifier *—  é mailler;  varier  de 
diverses  couleurs;  marqueter. 
Awrjri0Ot*cif*iv»<  p/iewe,  tacheté 
de  noir.  [Ai««otx<lo;. ô,  n.  varié 

— varié  de  diverses  couleurs  ; 
diapré  , etc.  f moucheté.  R. 
WêinCïeç, 

AurvoXi fiée*  ,fut.  t îvw , combattre. 
Yrlp  x©iv?iç  r/tu9»0.i;  dut»»- 
2/fjpqgon  ttp^ç  rnv  rvpatvtSa  , 
/fat.  ils  combattirent  contre 
b tyrannie  pour  b liberté  pu- 
blique. êiMiihfUfiW  «éXip»; , 
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Thuc.  on  finit  b guerre.  [Ata- 
oo/f ut)7i; , *»;.  fi.  combat.  R.  j 
xjo  a tu*ç. 

Aiat3o)(opt/ei> , fut.  é- w , assiéger  ; 
tenir  assiégé.  R.  woXiopxiw. 

Aiar»oiu*voaac . fut.  ivt orxai , être 
dans  les  affaires  politiques  ; 
prendre  part  au  gouvernement 
de  l’Etat  ; sc  mêler  de  l'admi- 
nistration. 

Ataero)  trivop.au  , être  agité 
par  des  dissensions  politiques. 
[AtatjoXtTrtot , a;,  r,.  dissension 
politique.  R.  tvoÀiTivopau. 

Aixoo).)vpu  yfut.  oXtxu . p.  wJ.ixa  , 
perdre  ; faire  périr.  R.  oAivut. 

Atxr’ou^rfVfti , fui.  tv7<j , marcher 
oit  être  conduit  en  grande 
pompe  — se  présenter  dans  un 
magnifique  appareil.  R.  r;fyrs^. 

A:7.»»3uirïj , ?î;.  ê.  envoi  — renvoi. 
R.  diaTu;it?cd. 

Atztjot*irt[io;.  o , ê.  qui  a passé  ou 
qu’on  a fait  passer  devant 
quelqu’un. 

At^rrovffu  , dtatnrov/o’iai  , fut  y 
évopat , travailler  avec  le  plus 
grand  soin  ; polir  ; perfection- 
ner. [Acmevcw,  travailler  ; sup- 
porter le  travail  — être  labo- 
rieux ; mener  une  vie  labo- 
rieuse. T»;  àdvvér»;  dtatsovcîy  , 
Plat,  ceux  qui  sont  incapables 
de  travailler  ou  de  supporter 
le  travail.  [Ata«ovfV*at,  travail 
1er  à ; s’appliquer  à.  Muxtxèv 
dtawo/TjO^vxi  tov  dfvdpa  ÿTjsri , 

Plut,  on  dit  qu’il  s’appliqua  à 
la  musique.  Ataw: vfîd)a:  rira 
xm . exercer  quelqu’un  dans 

Î|uelqii«  chose.  [ AiaoowTafbc , 
ortiher  par  le  travail  , par 
rexerrice  — faire  des  efforts 
pénibles  ; tenter  des  entre- 

Srises  laborieuses  — achèvera 
>rce  de  travail. 

Acoiwoviw  , se  procurer  par 
son  travail.  Aïotvovcry  rèv  xpo— 
yèv  , se  procurer  b nourriture 
par  son  travail. 

AcawovTîOn; , fiche',  suppor- 
tant avec  peine.  R.  vovnuat. 

Ataoévijuaqaroç.  t 6.  CtStxtao- 
w cwç. -ê-  travail:  exercice. 

Acarrovo;.  5 , h.  laborieux  ; 
accoutumé  au  travail  ; endurci 
au  travail.  [Aiacrov»;,  adv.  la- 
borieusement; avec  peine. 
dKttvévTto;.  © , f>.  qui  parcourt 
les  mers  — maritime.  Aiawdv- 
tioç  tvdXqtoç,  guerre  maritime. 
AcataroVrtoç  çpxuia,  expédition 
maritime. 

A< aerév»; , adv.  fr.  dtxwovaç. 
Atatxro ptlx.  y.  Sicnooptvouxi. 

AtorCT^ocvouxt  , rvQr'yoyat:  , passer 

par  ; aller  par  ; atfer  à travers 
—parcourir  ,•  aller  ; partir.  [A««- 
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«ropivopKi , se  rendre  opposant; 
intervenir  dans  une  affaire 
comme  opposant.  R.  diA,  t*o- 

pivw. 

Atxwopib  , oq.  fl.  l’action  de 
passer  par  ; passage  ; trajet  — 
opposition — intervention  dans 
une  affaire  comme  opposant, 
f A:a0oprv?tç  , «wç.  »).  (action 
de  passer  par  ; de  traverser  ; 
passage  — trajet. 

Aianropivu  , fut.  ivow  , faire 
traverser  ; faire  passer. 

Aiitooptùi , fut.  T.xoi , ne  savoir 
quel  parti  prendre— être  dans 
le  doute  ; être  en  peine  de  sa- 
voir — chercher  à savoir,  f Ac*- 
tarop/ti* , être  dans  le  besoin. 

A(3T»op»{Aat  , mcm.  sign.  Aït>- 
«jcpnpVyoç  et  £ia«opi)0<lg  , ne 
sachant  à quoi  se  résoudre. 
[ A(v)Bopt)u/vo;  y pass.  contro- 
versé, disputé.  R.  Six  . iaopio». 

A: xitfopv)7t; , iu;.  r,.  doute. 

Ai«0opï}Tixb; , vj , bv  , dou- 
teux— act.  qui  doute.  [Aiawo- 
pvjrtxw;  j adv.  en  doutant  ; dam 
l’incertitude  — douteusement. 
Où  ifix0opv}T(kw: , sans  balancer. 

A(ttcropO<'fa>  y fut.  vjTxj , ntém.  sïÿti. 
que  SixTtepOoi. 

Aiawop Qytvfù  , fut.  tixoi , trans- 
porter d’un  bord  à l’autre  — 
transporter  — transmettre  — 
faire  passer — faire  passer  d’uue 
bngue  dans  une  autre  ; tra- 
duire. R.  irspQftf;. 

A:a09p6atvOn{ , 5.  o.  qui  fait 
passer— qui  transmet,  nom  du 
grand-pirire  chez  les  païens  , A 
cause  au* il  tranfiuettoit  au. r 
dieux  tes  prières  des  hommes . 

Aiamo pb,  a;,  f.  doute,  incerti- 
tude. R.  àvopiau 

A(x0Op«vpa:.  /.  dtavoprw. 

AiaoocAXo) , fut.  cX«  , reléguer 
en  différens  endroits — env  oycr 
par  un  messager  b réponse  à 
un  message  qu’on  a reçu.  H. 
êwoçéXlw. 

At xngXiv , cicatriser. 

Aixnpctffixrtvouxt  , fut.  tvaoyxt  , 
faire  des  alfaires  — négocier; 
trafiquer.  R.  Jth  , srpoq-pwtTivo- 

flXl. 

AixnpxOtï/j  aor . a,  irf.de  S toentpOv. 

AtxwpxÇiç  , i»ç.  fi . aebèvement  ; 
exécution  entière  ; conclusion 
d’une  affaire.  R.  npxrlu. 
AisiTfttai;,  i»;.  é.  vente.  R.  ««- 

pxtt. 

A txizpxomt  y Sixnpxxl* , fut.  , 
achever — terminer  — conclure 

.gagner;  venir  à hout  de  ; ob- 
tenir; parvenir — faire  en  sorte 
que  — bire  ; travailler.  $ivk{- 
xepxxV  Ix  o -BfoÀipo; , Plut,  la 
guerre  scroit  déjà  terminée. 
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i\:a*firpotyf»iOa , Eunp.  c'en  est 
fuit  de  nous  ; nous  sommes 
perdus  sans  ressource. 

Atasspaxlouat  y fut.  £op.at  , IR. 
s.  que  àtanoaxlta — île pl.  faire  un 
pacte , un  arrangement  — bri- 
guer. Aja-ffp^^aaflau  tô»*  Ssfllbn 
ytytaOau , Plat,  parvenir  à se 
faire  mettre  au  nombre  des 
envoyés.  Aetirpa;ap»jv  IxSaXtTv  , 
je  l’ai  fait  renvoyer.  Acairparlo- 
fisc  ri  tîoGA;,  jagil  suivant  la 
coutume. 

Ac3T7fsttT7ot*.at  a aussi  la.  sign. 
pass.  Aiairtppjcyîxrvoy  tpuv,  laine 
travaillée.  H.  Tarpxcrao». 

Atcrorpcirû; , t oç,  a*ij.  excellent; 
distingué  ; remarquable  ; écla- 
tant ; illustre. 

A net? pitsCî  , ado.  avec  ma'^ 
gnificence  — d’une  manière 
décente , convenable. 

àixtï'k'ou  , fut.  ÿu  , être  dis- 
tingué; être  remarquable  ; ex- 
celler au-dessus  des  autres. 

Aiorapi'ott , act.  me  ni.  • ign. 
que  xxÀÀuenÇw. 

Atao'pcffSivoji-at , fut.  maeuctc , en- 
voyer des  députés  en  différons 
endroits.  [ AtatjptoÇtvta , f“L 
ivan »,  être  envoyé  en  qualité 
de  député.  On  trouve  ôuxtrpto- 
dtvouxt  pris  dans  ce  sens  : dicc- 
nptsStvôptvo;  «jciûç  Auspori  pov; 

tovç  partit Tç,  /W.  négociant  la 
paix  entre  les  deux  rois;  litter, 
allant  d’un  roi  chez  l’autre , 
pour  établir  la  paix.  [ Ata- 
tj ptaÇt la  f «ç.  r).  légation  — né- 
gociation diplomatique.  R. 

u piofcvu. 

AixtjrprjOe* , fut.  ilia» , embraser; 
consumer  par  les  flammes  — 
brûler.  R.  tspr,0<a. 

Atawptîffcti»,  passer  par  ; traverser. 
Aixrnpnaotj  r Ion.  pour  itazortir- 
<rw  , terminer;  conclure;  faire 
affaire. 

A ixfrpnrcvu,  indiquer.  R.yrpyiçivw. 

At araoltù  . fut.  lot»,  scier.  [Aior- 
taptofxat , frémir.  R.  «plu. 

Aixrjoo  . ado.  totalement  ; lout-à- 
fait.  R.  diA  , wpo. 

Aiawpof/<yanj , il  passoit  par;  il 
traversoit. 

Atxrrpyatoç.  o , *7.  et  — ta  , tov  , 
qui  fait  un  bruit  perçant  ; 
qui  frappe  fortement  l’oreille 

— fort  ; véhément.  Acaarov'nov 
yiywviîy , crier  de  manière  à 
se  faire  entendre.  Atarrpvatoç 
zroXtfxoç,  une  guerre  ou  Ton 
met  tout  à feu  et  à sang  ; 
guerre  d’extermination.  R.  de* , 

irtlpta. 

Ac  anélata»,  fut.  ttjw,  donner  contre; 
heurter — vaciller  , chanceler 

— bavarder.  R,  Wlouw, 
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A(s«1ct«f  , dtaiébi pu  , d(**7auai  , 
voler  au-delà  , traverser  en 
volant  — s’envoler  ; disparoi- 
trc.  Optiov  dtaiéîavtoç  àipa  , de 
l'oiseau  qui  traverse  les  airs. 
AuiéixfiévT)  , la  renom- 

mée volant  partout  R.  dtA, 
TkIvui. 

Acctwlcpoe» , fut.  U9u , élendre  les 
ailes  — étendre  , déployer.  R. 
léjfpoy. 

AixWItjuu  dioWlxov. 

Atu-nlloota,  mini.  sign.  que  stllco ta. 

Ai*W7ocw , fut.  T.ivt , épouvanter, 
frapper  d’épouvante.  [Ato^Ton- 
Gtcç  , aor.  \ part.  pass.  frappé 
des  plus  vives  alarmes;  cons- 
terné. [A(airlov)9tç,  «a>ç.  y.  épou- 
vante ; consternation.  R.  diA, 

irlo/ai. 

erppodeoe «v,  fureur  las- 

civc* 

Aianlvooci , fut.  Çw , déplier — dé- 
ployer; dévclonper — faire  épa- 
nouir. [ AtxirlvuTicôai  , s'épa- 
nouir. Aianlvoota,  au  fg.  ex- 
pliquer une  chose.  [Aidw7o$tç, 
«wç.  h.  l’action  de  déplier  — 
développement  — épanouisse- 
ment R.  dix,  TzlvOJ tk». 

Aiawlvej , fut.  uju  , rejeter  en  cra- 
chant — conspuer  ; dédaigner. 
[Aianlvço;.  ii  % ri.  qui  doit  être 
conspué.  R.  W7v<o. 

Aiâoel tapa  , aro;.  to.  chute.  R.  o»A  , 
itM  ». 

Aiaiéiùixiç , «»ç.  v.  chute  — chute, 
au  fig. , ruine  ; infortune.  [Atd- 
, début  de  succès,  de 
réussite  — faute  — délit 

AtxoWc#  , diaovtaxc* , faire  mûrir, 
un  abcès ; faire  suppurer.  [Ac«- 
rrvtj fia  , œto{.  to.  maturité  de 
l'abcès. 

Ataovnots , *»î.  û.  suppura- 
tion. [Aixtüv^rtxo;  , û,  èy  , sup- 
puratif R.  vcvGtu. 

Atasrv0<«» , putréfier  ; pourrir  ; ré- 
duire en  pourriture.  R.  wvG». 

AtaiTvxlivta , fut-  tvjtj  , combattre 
au  pugilat — combattre,  au  fig. 
être  en  contestation.  R 
srvxJivùi. 

AtccnvAtoç.  0,  R.  — SpaxpVt  droit 
qu’on  paie  en  passant  par  la 
porte  ae  la  ville  ; le  üenier 
d'octroi  aux  barrières.  R.  d ta , 
m/Xri. 

Atam/yGx/caat  , fut.  , 

demander;  s’informer — com- 
prendre. R.  Trvvôxyofxai. 

Aixnvoç.  0 , 7i.  qui  est  eu  suppu- 
ration. R.  dix  , ttvo;. 

Atxyrvpi^u,  fut.  (cto , enflammer 
— enflammer  de  colère. 

AcaKvpo;.  0 , -h.  qui  est  tout 
en  feu;  brûlant;  ardent,  au 
propre  h au  fig.  -7  enflammé , 
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de  colère , d'amour , etc.  Ac*- 
nvpoç  «x®P^î  » un  ennemi  mor- 
tel. To  didirvpov,  chaleur,  dans 
le  discours  — véhémence.  R. 
o là,  nvp. 

Aiatrvpou , fut.  «ata , mettre  en 
feu  ; embraser.  M.  R. 

Acairupucvw , mcm.  sign.  que  itvp- 
o«vo*. 

Aiairvço;.  ô , 7).  connu  ; su.  R. 
trvyOxv  op*c. 

AcavrtoÀcw , fut.  éaco  , vendre  de 
côté  et  d autre.  R.  t7«*Uw. 

Autpatva  ou  iiappulvia,  fut,  xvw  9 
arroser. 

Acxpacpirat  pour  êi épnvat  , dt 

dcaipcù». 

Atfpipivoç  t 7)  t ov , aor.  1 moy . 
part,  de  dtat p«. 

Atapaaoù» , fut.  aÇ«  , rompre  ; 
faire  une  fracture.  R.  dtàc , 

•MfMt 

AcapT'cuoç.  0 , û*  tacheté  de  noir 
et  de  blanc.  R.  dià , apyoç. 

At âpota , arroser.  R.  dei , apSo». 

Acotpôpo»  , /ht-  «d»  » wxa  # 

disposer  les  parties  d’un  corps 
organique  — former  — façon- 
ner. 

AiapOpoc* , expliquer  par  ar- 
ticles— articuler  distinctement. 

AtocpOpéojiou  . être  formé , fa- 
çonné — s’emboîter. 

AtépQpwaiç  , iwç.  y},  diar— 
throse , articulation  des  os  qui 
leur  permet  le  mouvement  en 
plusieurs  sens  — agilité  des 
mouvements  du  corps  — expli- 
cation par  articles. 

AtapGp«>Tix<>(|  v) , 07  y qui  sert 
aux  articulations.  R.  dtA,  dp- 
©poy. 

Acapc0pi«,  fut.  «crw , compterdis- 
tmetement;  dénombrer — sup- 
puter. [Ac*pc6p.T}9i( , ecuç.  t,.  énu- 
mération distincte;  dénombre- 
ment— énumération — suppu- 
tation. 

AtobtOptopat , mém.  sign.  R. 
àpcQpoç. 

Acapx/w , fut.  iota , patf  «xa , être 
capable  de  ; suffire  à.  AtotpxiT 
«p&ç  tov  yrivGovç  to  p/ytOoç  , jLUC. 
il  est  capable  de  supporter  une 
si  grande  affliction.  Acopxit  wpAç 
tov  aGiov , il  est  en  état  de  com- 
battre. 

Acaox/w  , subsister  ; durer 
jusqu  a ; continuer  de.  QpAç 
oÀcyov  dtapxiîy,  subsister  un  peu 
de  temps.  Ov  de •opxtot  iw  fiît* 
«pAç  tA  tov  tsoXipoo  tAoç,  Plut. 
il  ne  vécut  pas  assez  pour  voir 
la  fin  de  la  guerre. 

Atxpxxoi  , fournir.  Aixpxtcv 
tiç  xpotph* , fournir  de  s{Uoi 
vivre. 

Aixpxiia,  »s.  à.  U faculté  de 
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suffire  à,  d’être  capable  de, 
et  autres  sens  du  verbe. . 

Aixpxriç,  éoç , adj.  qui  suffit 
à;  qui  peut  suffire  à — qui  est 
fourni  abondamment  ; qui  pos- 
sède abondamment.  [Aixpx-o;, 
durable;  qui  subsiste  jusqu'à. 

Atx px5t , adv.  suffisamment 
— avec  persévérance.  R.  Jiâc , 

OLpnIt». 

Atxpfj.ee , ctroç.  ré.  élévation  — tra- 
jet. R.  diatpo». 

AtvofxoÇtj  j fut.  ooe» , parf  pass. 
Sti)pp.o<3fxai , désassembler;  dé- 
faire — désunir  — séparer.  R. 
dtà , ap/xéÇv. 

Aiapwxyè , yfç.  -ît.  pillage  , rapine. 
AtaprxxÇ*» , fut.  aoe» , parf.  Srip— 
‘kxx’Xj  piller;  saccager — mettre 
en  pièces.  R.  ôpoiÇ». 
Acxpçxxyttviç , de  itappi^yyVfii. 

Ai aôpacr>M,  fut.  atS , arroser.  R. 
parmi. 

Aiappatid» , détruire;  ruiner.  R. 
•îia  f patto. 

Aiappétt , ykf.  rvow  , parf.  éito- 
pvnxa  (t/e  oiappu/®),  couler  à 
travers  ; coûter  de  tous  côtés 
— s’écouler  des  mains — passer 
promptement  — se  dissoudre 
— pénr.  A te p p w)xot3c  vréb  yévov , 
entièrement  épuisé  par  la  ma- 
ladie. 

Aiapp/w , fuir,,  en  pariant 
d*un  vase  fêlé*—  faire  eau  de 
toutes  parts.  Zptxpbv  jud»  •npli' 
trxa<plétov  lîcappfî  tA  woXlât,  Zuc. 
car  notre  petit  esquiffoifr  eau 
de  toutes  parts. 

Atappictv , nager  dans.  Aiap- 
p et tv  vxjb  fie iX«x(»ç  , vr»b  rwV 
i^dovSv,  nager  dans  la  mollesse , 
dans  les  plaisirs.  R.  êth , pé». 
Atappéde»,  adv.  en  termes  pré- 
cis; nettement;  clairement. 

Ai«ppy)vt<;,  i®v.  explication 
nette.  R.  dtàt , pim,  dire. 
Aiappé/vvpi  , <î  1x00177  y vu  , oi^p  — 
pévtrw  y fut.  êictpp-éfa,  parf.  SUp- 
p*X*t  rompre;  crever.  [A*«p- 
p-fowaôa t , être  rompu  ; se 
rompre  — crever,  au  neutre. 
AiappéyvvoGxt  wtsV  tov  yOovou  , 
Luc.  crever  d’envie,  twxua 
oitppw^ora,  habits  déchirés. 
Ai&ppiirfÇu  y fut.  U ira  » dissiper  en 
souillant;  éparpiller ; .foiré  vo- 
ler de  toute  parL  R.  pin tÇu. 
AtappMm , fut.  , jeter  de  côté 
et  d’autre  — )eter — ballotter. 

Atsppiupa , arroç.  ré.  l'action 
de  etc.  R.  pMt ». 

A<«pp oJoç.  o , v.  foit  avec  des  roses. 
R.  dià,  pééov. 

Atxppota , aç.  v.  flux;  écoulement 
— passade  — flux  de  ventre  , 

DIARRHEE.  [Alo^polÇ«Ml,  avoir 

la  diarrhée.  R.  iii,  pim. 
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A lappvétiv , adv.  comme  l’eau  qui 
coule.  R.  oiappucw. 

Atappviw , mém.  sign.  que  dtacppic*. 
AiaàpviaxivOat , s’écouler — se  dis- 
siper. 

A<3ppv?r7t»  y fut.  nettoyer.  R. 
pvnlm. 

Aixppv-roç.  o,  n.  qui  coule , qui 
arrose — qui  est  arrosé.  R.  $tât, 

Mf- 

Atappueu , fut.  ver*,  traîner  à tra- 
vers; mouvoir  une  chose  d’un 
lieu  à un  autre  , en  la  traînant 
AiappwÇ,  5yoç.  ô,n-  fendu,  crevé; 
crevassé.  Aiappù?  àjpb-  xupjx- 
Tûiy  aa)«,  endroit  élevé  qui  s’est 
crevassé  à force  d’être  battu 
^par  les  flots. 

AfopciÇy  itj r >.  élévation.  Ex  Jixp^j 
ortMç  pa*»)  » combat  où  l’on 
frappe  de  taille , c.  à d.  ax>ec  le 
tranchant  de  l'épée , par  oppo- 
sition à lx  xaracpopôL;  pat %yi  , ou 
Ix  étxXipfimç  jjux^d  y combat  où 
l’on  frappe  d estoc , c.  à d.  avec 
la  pointe,  de  l'épée.  Le  premier 
combat  s'appetoii  povn  «»  dt«p- 
<rt<o; , parce  qu’il  faut  élever 
la  main  et  le  sabre  pour  assé- 
ner le  coup . R.  éiaipm. 

AiaoTacfUQf , fut.  yj<rm  , couper  par 
morceaux;  hacher.  R.  dcà,  <ïp- 

TQtfAOÇ. 

Aiaprxu  , fut.  -nom,  parf.  éivprnxa , 
séparer  par  un  intervalle;  pla- 
cer à une  certaine  distance.  R. 
dtâi , àpracw. 

AiapriÇ» , fut.  tom , pétrir.  R. 
âjpTOÇ. 

Aiapvw , mém.  sign.  que  éuxppvm. 
Aiaagcj pm  , fut  aom  , sourire  d'un 
rù  'amer.  R.  od,  < txum. 
Aia<7a)ax6)vtÇw . fut.  (<jm  t vivre 
dans  la  mollesse , dans  le  luxe. 
R.  <Tx\txxta*(Ç<*. 

Atot'TxXtvm,  fut.  «v<r »,  agiter;  trou- 
bler; bouleverser.  [AtaoaAn*»- 
pcvoç,  jouet  des  flots. 

AtKvolirlÇu , publier  à son  de 
trompe;  promulguer  — divul- 
guer. R.  oafotiÇm. 

AtotjxpéotvfÇù) , fut.  i7oi  y avoir  un 
ris  sardonique  ; rire  du  bout 
des  dents.  R.  Ji* , TxpooivlÇm. 
AtacxvAéopat , vivre  dans  la  mol- 
lesse. 

Ata<y atpsm  , w , fuL^cm  , foire  con- 
noitre  ; déclarer  — expliquer 
clairement.  R.  voi<p*îç.  [ Aia tx~ 
fvvfÇm,  mém.  sign. 

Ataao ppijxtç,  n.  déclara- 
tion — exposition  — explica- 
tion; éclaircissement. 

Ai«cro^pi7Ttov  , il  fout  déclarer 
ouvertement  — il  fout  expli- 
quer nettement , clairement. 

AlXCratpTJTtxV-  , h y y expll-  I 

catif. 
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Ai atfaipiÇû» , fui.  I7 û»  , rendre 
manifeste  — mém.  signif.  que 
éixaatptfù. 

AiatacKïuo; , i.  o.  corruption  des 
juges  ou  de*  magistrats  par 
présens.  R.  <«iV 

Aiaatiçéç.  o , h-  facile  à ébranler. 
R.  Otât,  0(16». 

A(X0((6»  y fut.  c 'coi  y secouer  for- 
tement; secouer,  cbranler-— 
ébranler,  aufig. — ébranler  la 
fidélité  ; corrompre  par  pré- 
sens. R.  OCX,  ci  tu. 

Ataoiorpwj  , part.  parf.  2 de  oix- 
aa'pm.  Ce  mot  se  dit  d'un  ris 
amer , d* un  ris  sardonique. 
Aixotvopxt , passer  par — traverse* 
impétueusement. 

{ÜiatniOti»,  passerait  crible.  R.  TrfOùi 
Aixrrjxacj  , fut.  wow , peser  ave» 
la  main  ; soupeser.  R.  onxoç. 
Aianjpxivcj  , fut.  av«5  , donner  le 
signal  — foire  signe  de  fa  main 
— foire  signe  — indiquer  ; dé- 
signer ; montrer.  * 

A:xony.xtSù»  » marquer  d'un 
signe  distinctif — apposer  une 
marque.  R.  <î*à,  cwi wxtw. 
Atâtmfioç.  o , t.  remarquable  ; dis- 
tingué, illustre.  R.  oxjfxx 
ÀtaoécM»  , putréfier  ; pourrir  ; 
réduire  en  pourriture  ou  en 
putréfaction.  R.  <îioi , ttjzssv. 
Ataocx , «y.  t ot.  fêles  de  Jupiter. 
R.  A10; , de  Z(v;. 

Ataot ÀÀxr/ûi,  o;x7iiÀo6),se  moquer; 

mém.  sign.  que  atXXalvm. 
Aiaoiwtffx'ù» , fut.  ï>7û>,  garder  le 
plus  profond  silence;  rester 
muet.  R.  rtùiTsdtm. 

Aixorxaliocvu  , fut.  cvo6> , fouir  la 
terre  avec  un  sarcloir  ; sarcler. 
R.  ois  y axxXtç. 

Atwrxâitlm , fut.  fa , renverser  en 
creusant;  démolir. 

Aiasocxpup/o» , fut.  i>oe»,  creuser  la 
terre  avec  les  pattes.  les  griffes, 
comme  font  les  oiseaux  — dé- 
truire , dans  Isocr.  A’Ui  xx^/wç 
OKoxx^i^yjoaaiOa  avrât;  , nûu»  en 
avons  bientôt  sapé  les  forrde- 
mens , Isocr.  Aréop. 

Aiacxfoxvu  , OiXTX(<?avvufi<  , *î»a- 

cxtoavvvû) , ftavrxtoxm  , fut.  oi*- 
axcoxiTa) , dissiper  — disperser 
— répandre;  divulguer.  Au- 
ot/oxt*  ttjv  tptjfir)* , Hérod.  il 
répandit  le  bruit  R.  01*,  oxr- 
<JxÇ». 

Ai aTxtSaofibç , 5.  0.  dissipa- 
tion; dispersion. 

Aiaoxe^oirÎK  y £.  &.  qui  dis- 
perse— qui  dissipe.  [Aiaoxi^*- 
çtôç,  h,  b,  qui  est  propre  à 
dissiper,  à disperser. 

Ai&oxifr7*ov , il  fout  considérer; 
il  faut  cxaruncr.  R.  Æiacnu- 
nlofiai. 
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AioKjiuTrlouai  , fut.  J/ou.3i , consi- 
dérer — examiner  — délibérer 
en  soi-mème  ou  avec  d’autres. 
R.  CTUirlojMCt.  [Alé*Xtflft  T). 
considération  ; reflexion  ; exa- 
men — contemplation  — déli- 
bération. 

Aiaxx/wlopxt  , contempler  ; 
regarder  — regarder  à travers. 

Ai , fut.  ct7o» , disposer  ; 
rc'parer  ; équiper;  meubler; 
nbiller;  arranger;  ajuster; 
accommoder — orner. 

AiawvxÇopai , tngy.  se  pré- 
parer à.  Ec’ç  px^Tiv  Jircxivx— 
Çovro  , ils  se  préparoient  au 
combat.  [ AuumvaÇopxi , s’ar- 
mer. Auaxtvxsp/vot  avîpe;,  Plut. 
des  hommes  armés.  [ Ataoxiwx- 
Çopxi , ramasser  , ses  ustensiles , 
son  mobilier,  etc.;  plier  ba- 
gage— emballer  — déménage.r  ; 
emménager. 

Aiiffxiwafo/jLai  , pass.  être 
préparé  , disposé , etc.  , et 
autres  sign.pas* .de $ia.ntvû£t». 

Aifwrjxjp/vrj  foiçoXf)  , PoL 
une  lettre  érrite  de  manière  à 
tromper.  [ Atxxxivîj,  9i;.  r>.  l’ac- 
tion de  préparer  , et  autres 
sens  de  haxxtvxÇw  ; apprêt  ; 
appareil  — ornement  ; meuble 
— Iectisternes , dans  Atht*jje 

— ornement  du  discours  — 
l’art  de  déduire  le  fait  dans  une 
narration.  R.  <h&,  erxtvrj. 

Aiot<rxivMpt(i> , fut.  fao  , machiner, 
comploter,  ourdir  une  trame 
perfcdc — traiter  d’une  manière 
insidieuse.  [ AtxxxcviopttarOxi  , 
veiller  à la  conservation  de  ; 
maintenir  ; défendre.  R.  oti  , 

C7XIUUMCJ.  * 

Aiaxxc<|>iç.  V.  iiaoxtoloftai. 

•iuffx/«n  , fut.  yjaro) , ornef , em- 
bellir. 11.  éièt , à 7x/c>. 

Ata-ixTiviu  , (îiaaxTivfoi , o , dresser 
une  tente — camper. 

Aiatrxjjrrirtov , il  faut  camper 

— il  faut  loger;  il  faut  séjour- 
ner. 

Aiaexsivéa» , fut.  ôao  , replier 
la  tente  ; décamper.  R.  éifc , 
«ntvinf. 

At«ext#*dfM,  JlatffxWvnpLC , dissiper; 
disperser.  R. 

Ataonctpritij , fut.  vau  , sauter  de 
joie.  II.  na'fu. 

Aiaaxomi-j® , ânxawvdu , obser- 
ver ; contempler  — considérer 
en  soi-mème  — épier.  R.  <îià  , 

oxttslftftai. 

Ai«7xoetioîopAi  , Spo»  , épier;  ob- 
server.  AÎ.  R. 

Aix^xo(>wt^a» , fut.  iau  , disperser; 
jeter  çà  et  là;  éparpiller  — 
dissiper.  [ Ata<rxofMBi<»poî  , ï.  ô. 
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éparpillement  — dissipation  ; 
dispersion.  R.  exo a&'Ço. 

Ai*7X'u»3*<o  , fat.  j'o  t lancer  des 
brocards.  K.  cxô-nlo. 

Axcrxpa , aro;.  ri.  trame  de  tisse- 
rand— toile.  R.  êtJtÇtfxut. 

A : 2 au  7.0  , ou  -iu  , ô> , nettoyer  ; 
rincer.  R.  ortuîu. 

Ài«îTxéxto  , Frottet-  ; nettoyer  — 
macérer;  mortifier;  amollir. 

AiaafuXtbts  , polir  ; perfectionner. 
R.  h» , ofxiic vu. 

A’.ucctto , secouer;  agiter  trou- 
bler. R.  aoÇi  û>. 

AtarrovfÇofUu  ,fut.  foouxi , agir  en 
sophiste  — user  de  ruse  , de 
finesse.  R.  doyfÇop.xi. 

AiaxTxxOxo  , £> , fut.  vao  , dilapi- 
der sa  fortune  ; consumer  son 
bien  en  folles  dépenses.  R. 

cwxOsi. 

Atajwxpjtr?®  , fut.  , déchirer  ; 
mettre  en  pièces.  R.  xcrxpaftlw. 

Ai«xtr*pax7iç , 2.  h , b-  dis- 
sipé. 

AtsToxpil; , dispersé  ; dissipé  , 
aor.  t part.  pass.  de  jhstftbctjM». 

AtadtrxüipiOf.  V.  «has'frx», 

A its7tsio  , fut.  d.70 , séparer  de 
force;  arracher;  détacher 
viblemment  — déchirer,  dé- 
membrer ; mettre  cri  pièces — 
arracher  par  morceaux — tirail- 
ler. ÜLxOoZ  ùs  Suatsxsarro  , £ttC. 
peu  s’en  tst  fallu  qu’ils  ne 
m’aient  mis  en  pièces.  Aiaxwÿ* 
vsuow; , Xèn.  enfreindre  les 
ldis  ; renverser  les  lois.  ïlpsbç 
toixvtxî  ùvmpta (ctç  itxaàl>fnrof , 
Luc.  distrait  par  tant  de  de- 
voirs à remplir  ; partagé  entre 
tant  de  devoirs. 

Aisx-nasu*  , &roç.  ri.  ce  qui 
a etc  arraché — séparation  vio- 
lente. 

Aiaotvxat;  , lia;,  ê.  hjfrtraapx , 
aroi;.  ri.  Cl  iiaaraXTib; , 5.  h.  sé- 
paration violente  — désorga- 
nisation ; désordre.  Kxl  piftt 

hxxwaapx  tarftt&vvrn  î*  t?î  <px- 

layft , Plut,  sans  que  les  rangs 
de  leur  phalange  Soient  jamais 
rompus. 

Aiaarraaifio;.  4 , ê.  qui  peut 
être  arraché. 

Aiaoorai-iov  , il  faut  arracher, 
il  faut  séparer  avec  violence , 
et  autres  sens  du  verbe.  R.  Sia , 

fftaâca. 

Aiaxtaritp®  , fui.  iiartnpS  , pUtf. 
h/voxpxa,  parf.  1 idara  opa,  dis- 
séminer; répandre  çà  et  là  ; 
disperser.  Ataretr'psç  léyov  , 
Plut,  ayant  Sème  le  bruit. 
Atirarapn  4 la^ç  , le  peüplè  se 
dispersa. 

Aitaisappjvtmç  fuh’.  çà  ét  là  ; 
par-ti , par-là  ; à 1a  débandade. 
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Aîacrscpot,  J*,  ru  l'actîbtt  de 
disséminer  , dé  dlspersér  — 
éparpillement  ; dispersion. 

Acax-eoptvç , *®ç.  4.  qui  dis- 
sémine ; ijüi  disperse.  R. 
amc  tou . 

Aiaxnov'îafÇ»  , fr/t.  âru  , recher- 
cher avec  ardeur — s’appliquer 
à ; travaillée  à ; chercher  les 
moyens  — hâter,  presser.  R, 

éiaàoijcÇo. 

àtxçaiov , adv.  à nne  certaine 
distancé  — par  intervalles — en 
bissant  de  l’espace  — séparé- 
ment—de  distancé  en  distance. 

R.  ?~vui. 

Atsrxfyacuài , mesurer — aligner 
— cotnpasser  — arranger  ; dis— 

, poser.  11.  ç-iQrxn. 

Aixçxwiouxi , fut.  a pttss.  de 

Ai.-îc'iJ 7tî , t®ç.  v.  alliance  ; traité. 
II.  fixçiWtü. 

Aix^^î,  Sa«)4iv;  «toK  a part,  de 

ldrr)M. 

A : xÇor  ai  , fut.  A<t*y , diviser, 

C.  à d.  faire  naître  des  factions  ; 
soulever;  semer  la  discorde  — 
faire  révolter.  II.  <-*»!*£«. 

Aidfc*v:ç,  t*»'.  v).  distance*,  inter- 
valle ; dimension  — division  ; 
séparation  en  deux  partie*  — 
division,  f Acxçaxiç,  au  flt^.y 
division  ; disrorde  ; dissension 
—dégénération.  [ At*e«*i;  , 
ïhastasr  , luxation.  R. 

Aixq-xVpiç , i.  i.  distance  , sépa- 
ration. 

Aioiçxtco»  , S , être  éloigné  ; être 
distant — de  pi.  mcm.  sign.  que 
<îi*ç*ffcxÇo>. 

Aix^atrixfcç , ^ , fcv  , qui  est  propre 
à séparer;  à diviser,  à désunir. 

Ai*«fxtk; , ^ , fcv  $ distant , éloigné, 
séparé  — qu’on  peut  mesurer  ; 
qui  a des  .dimensions.  Tpi^n 
(îix^xr^v  aSu*  , un  corpl  qui  a 
trois  dimensions  , longueur , 
largeur)  profondeur , en  trime 
di  géométrie. 

Aixçifx**  » aller  par;  traverser, 
passer.  R.  çtlgv. 

Atdt<rf^“  > fut.  , patf.  Sii- 

ç*).xol  , non.  a ht  , Parf.  a 
îdçtlà  , envoyer  des  cour- 
riers de  tous  cèles  pour  en- 
joindre une  chose — enjoindre; 
mander;  recommander.  [ At«- 
çtl)«  , séparer  par  des  limites  ; 
distinguer;  déterminer;  fixer; 
assigner  quelque  chose  à quel- 
qu’un. [ Aiot<vXÏ*»^  Ouvrir  ; 
dilater  — desserrer  — disjoin- 
dre. R.  giXXt». 

AxqlXÎoiiin  fui.  ieuxi,  mor.  m. 
ilgU.  qhè  itxçiWt»  CTprimer 
rü  termes  précis  •^•expliquer' 
discuter — examiner. 
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Aix^ipo;.  S , S),  étoile;  semé  dé- 
toiles — étoile  , rnétaph.  étince- 
lant ; orné;  «nrichi.R.  àçép. 

Aié<7Tçtiat , are;.  ro.  intervalle  ; 
interstice — intervalle  , dans  la 
musique.  R.  Jjfçnjw. 

Aïs— rt'xarlÇti  , fut.  Ivts , cesser  un 
peu  de  temps;  mettre  de  l’in- 
tervalle. f Atarflpanxoç  , ti,  1>v  , 
séparé  par  intervalles;  divisé 
par  espaces  — intermittent, 
qui  n’est  pas  continu. 

AcxçnpîÇu  , fut.  toto  , appuyer , 
soutenir;  affermir,  n.  dià  , 
«pop»?*.  k • 

Aisç^xi,  aor.  i tif.  <îta<p)TU*  ! 
/tour  îf»tçéT»)v  , 3e  pers.  duel  de 
i'aor.  a de  êitçr<fti. 

AtaçfÇo»,  fuL  Çw,  distinguer  par 
des  points,  par  des  marque* 
f Aiaç<;*î , »«ç.  i ?.  l’action  de  etc. 
R.  <rt?o>. 

Ai*ço «fa'Çm,  presser;  condenser, 
eu  foulant.  H,  çiIScj. 

At»<roixl?«  , ranger  par  files  ; di- 
viser par  rangs  égaux.  R.  ç »fxw* 

Aiat^oÀii,  îjç.  r>.  distinction  — ré- 
paration ; division — explication 
détaillée.^ 

AwtçoXi} , dilatation  ; exten- 
sion ; allongement. 

AiaçoiÀ , réconciliation  ; pa- 
cification. 

Aioc'o*») , diastole  , mouve- 
meutdu  cœur  quand  il 5e  dilate. 

Aiaçoiiv; , fa»;,  o.  diastole  , 
instrument  chirurgical  pour 
ouvrir  la  bouche  ou  d’autrts 
parties  du  corps  ; sonde. 

Aizçopfa.  ouvrir  la  bouche — ou- 
vrir: élargir.  [ Aia^ouuati; , *«ç.  | 

l’action  d’ouvrir  la  bonche 
— ouverture  , élargissement 
R.  r/jj, 

Aistçox»? &’■'«« , conjecturer;  au- 
gurer ; juger  par  conjecture  ; 
pronostiquer.  R,  ço)(*Çopae. 

Atotrpoctjlw  , reluire  ; étinceler.  R. 
kçoémlv. 

Ataçrpatmyfe* , remplir  les  foncy 
lions  de  général.  R.  <h« , «ppa- 
■my/s*. 

AtaçptSlfa,  tourmenter  de  toutes 
les  manières;  mettre  à la  tor- 
ture. R.  ^fifÇXôdt. 

Amçpitpoi , fut.  \f<eÉ  , purf.  êitçpt- 
fx , purf.  pass.  JwVpopuai  f 
parf.  a Si/qpotpa. , tortuer  ; faire 
prendre  un  mauvais  pli  — 
pervertir;  dénaturer.  Aiacpt'- 
pn«  riiuOlç , Dtm.  donner  ifne 
entorse  à la  vérité  ; altérer  la 
vérité.  Mira  çp/SÀ*  diaç-ptij/ilç  , 
vous  deviendrai  pervers  avec 
les  pervers. 

AtK-pappoo; , n,  o»,  qui  a les 
jeux  de  travers.  Aiaçptftw 
eyôaia^v,  regarder  de  travers. 


Atacpoç^ , ?5{.  n*  distorsion , 
tortuosité , obliquité  — perver- 
sion , perversité.  Ataçpoyii  fa— 
potTtov , yeux  louches. 

Acaçpo<po;.  o , i5.  tortue;  qui 
est  de  travers.  Aiarpoyoi;  towç 
iySalpovç,  qui  a les  yeux  de 
travers.  Aiaç-po^ot  fptttç , esprit 
de  travers.  Aiâç-po^po;  vo  <jQpx , 
un  homme  tout  contrefait. 
[ Aicîçpoyo?,  pervers. 

AiaçpoÇ/w  , pénétrer  avec  impé- 
tuosité. 

Atctçpwvwpi , dtaç-potvyue»,  étendre, 
un  tapis  ou  une  couverture, 
couvrir  ; tapisser.  R.  éià  , 
çptivrvfu. 

Ataçvioj  » »•  «,  n.  qui  est  construit 
en  diastyle , c.  à d.  dont  les 
colonnes  sont  éloignées  l’une 
de  l’autre  de  trois  ae  leur  dia- 


mètre. R.  é«ât , çvloç. 

AiaçvXow , soutenir  par  des  co- 
lonnes. M.  R. 

Ataanjofxat , mém.  signif.  que  <î«a- 
mbopax , passer  par  ; traverser. 

Ata<n/pt?«  , fut.  fa  , siffler.  R. 
ovpfÇ». 

Ata<rvpfxl»ç , fixovpnxéç.  V.  8ta- 
ovpoi. 

Aiacvpw  , traîner  avec  peine  — 
disloquer — déchirer,  la  répu- 
tation de  quelqu'un  f rabaisser, 
déprimer,  par  des  calomnies 
— plaisanter;  tourner  en  dé- 
rision. [ Aiaavppb; , S.  o.  dislo- 
cation—l’action  de  déchirer 
de  déprimer , etc. 

Aiasvppoç , ironie  , fg.  de 
rhétorique.  £ Atasvprtxîi;  , ri , 1>», 
satirique  , virulent,  au  fig. 

AtaoipaÇw.  égorger;  couper  la 
gorge.  [ Acaaipaxlèp  , îjpoç.  o.  qui 
égorge.  [ Aia<n v.  l’ou- 
verture ae  la  plaie  qui  a e’té 
faite  en  égorgeant — ouverture, 
trouée , crevasse.  [ A«aa<pà| , 
ayo;.  ■)>.  crevasse  , dans  un  ro- 
cher qui  s'est  fendu  ; çréci- 
pice.  [ Aiaa<pax7»)p , îjpoî.  o.  qui 
coupe  la  gorge  ; qui  sert  à 
c gorger.  Ataa-paxlTfpc  criJép*» , 
un  fer  meurtrier , épigr. 

AtaoyaUÇw,  rendre  sur,  affer- 
mir , consolider  — fortifier  , 
munir.  R.  à^aXi'Çw. 

Aiaoy^iw  , tromper  , induire  en 
erreur.  [ Aiaay*)lo)xa« , être 
trompé — s’égarer — se  trompar 
— être  trompé  dans  son  espoir. 
R.  8ik,  arpxXÎw. 

AiacnpâÇ.  / . 

A«aa<pa?T«»,  /«.  sign.  que  8taertpotÇat. 

AiaayiviîowaM  , JcawtwfovfÇw , lan- 
cer avec  une  fronde  ; chasser 
à coups  ae  fronde  ; abattre  à 
coups  de  fronde  — lancer 
comme  avec  une  fronde. 


AtasqirSorJa , écârteler  avec 
des  branches  d’arbre  ; voyez 
le  supplice  de  Bessus  dans  la 
vie  a Alerandrt , par  Plu- 
tarque. R.  <î»ic  , aytvÆoyyj. 
Aiaa^ptTtptaaaOai , s’approprier.  R. 
diit,  oxptVtpo;. 

AiaTtprjvoej  , fut.  «a»,  fendre  avec 
un  coin— entr’ouvrir.  R.  <rp»îv. 
Ataayiyfû» , lier  fortement,  serrer 
fortement,  étroitement;  pres- 
ser—resserrer.  R.  Jià , wplyfo». 
Ata V.  8ti%t». 

AiaaxnpxvfÇw  , retétif  d’une  for- 
me, d’une  figure — configurer. 
R.  ajfîîpa. 

Ata cr^lÇu,  Tendre.  [ Aii.a'fÇopxt , 
être  fendu  ; se  fendre— se  di- 
viser, se  partager. 

Ata?xtaua , aro;.  ré.  morceau 

3ui  provient  d’une  chose  fen- 
ue.  R.  Jiàt , oyiÇtû. 

Anxy^olicii , occuper.  [ Ataaxol/o- 
uat,  être  occupé;  s’occuper. 
R.  otât , à.iyoXitù. 

A , fut,  û'ctm,  sauver — ron— 
server;  garder — faire  parvenir 
quelqu’un  sain  et  saufdans  un 
endroit.  [AtaowÇopat,  être  sau- 
vé d’une  maladie  — parvenir 
sain  et  sauf  dans  un  endroit 
R.  UW^ÛI. 

AtxTxyh , î5ç.  tî.  ordre  , arrange- 
ment— mém.  sign.  que  écxraypa. 
Ataraypa  , aroç.  ro.  règlement  ; 
édît  ; ordonnance  — division 
par  tribus,  par  décuries,  par 
centuries,  ae  soldats  oti  autres 
citoyens. 

Atar«x7fcî  , S.  5.  qui  range,  qni  dis- 
pose — chef,  ordonnateur  ; 
maître.  R.  mjj». 

Aiarxx7wp  , oooç.  5.  mém.  sign. 
Aierafattacop/u  , gémir  sons  le 

Eoids  des  travaux  et  des  inal- 
eurs.  R.  ralat®«pf«. 
Atarauuéa» , conserver  ; tenir  en 
réserve*  R.  Tapfa;. 

Atar «p.*w , poét.  pour  iiartpro). 
Atctra^tç , it»;.  >/.  règlement  ; édit  ; 
ordonnance  — arrangement  — 
distribution , division  , par  tri- 
bus , etc.  R.  éti , to|iî. 
Atarapotaaw , fut.  fa,  troubler; 
émouvoir — alarmer. 

Atarapa^ù,  nç.  û.  trouble  — 
alarme  — commotion  — tu- 
multe. R.  Tapaaaw. 

Aiéraat; , »o»ç.  n.  tension  ; con— 
tension — tension  de  la  voix.  R. 

8ik9  r t i’y ta. 

Ai avâaaw , dtaravTe»  tful.  Ç« , parf. 
liar/raya,  ranger,  mettre  en 
ordre  ae  Dataille  — diviser  par 
tribus , par  centuries  , eta  ; ar- 
ranger , disposer.  • 

Atarcrth*  et  éiarraéloyai , or- 
donner par  un  édtt  ; statuer 
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régler  ; mander  ; enjoindre  — 
ordonner  par  testament.  Ata- 
raovopai  ou  Siaxxxlopxi  est  aussi 
passif  dans  ces  significations. 

AïotTaKpjxvù),  séparer  par  un  fosse. 
R.  r xipptva. 

At*Ta^twv  et  Stxzxx°v;  , adv.  très- 
vite  ; très-promptement  ; sou- 
dain ; aussitôt.  On  écrit  aussi 
séparément  Sdx  rot^/co» , àtx 
rxxcwî* 

Aixxiyfa  , mem.  sign.  que  xi- fa. 

AtartOmv , sync.  pour  SixxtOtin- 
ca» , aor.  a opt.  de  StatlOnpt. 

AiariQpvMripcyo; , w , oy  , c/e  oia- 
Opv))«o>. 

A(«Tf9pUfifi/y»'  a<A'.  mollement  ; 
délicatement  ; voluptueuse- 
ment— en  homme  dissolu  ; de 
StxxtOpvtxfdvo; , part.  parj.  pass. 
de  StxOpvxslu. 

Aiarii'y»  , /ît/.  ivô» , parf  Sixxtxxxa, 
aor.  i Suxttvx , étendre;  allon- 
ger; distendre.  [Aiartivw , neut. 
s’étendre  , au  propre  et  au  fig. 
Aurnvc  pt'xp1  T®*v  n 

tsratStla,  /Yut.  lesenfans  étoient 
soumis  à cette  discipline  jus- 
qu’à l’àgc  de  puberté , littér. 
cette  discipline  s’étendoit  jus- 
qu’à l’âge  de  puberté. 

Atarrc'yopai  , moy.  étendre  ; 
allonger  — s’étendre  — faire 
tous  ses  efforts  ; s’efforcer  de 
— parler  avec  contention  — 
forcer  sa  voix  ; se  forcer — sou- 
tenir, affirmer  ; prétendre, 
f A«ar tivopat , pass . être  éten- 
du, etc.  F Aixxcxo^uya; , adv. 
avec  une  grande  contention  ; 
en  se  forçant  ; en  faisant  les 
plus  grands  efforts.  R.  <îià , 

TC  i»«. 

Aiarci^fÇw  , séparer  par  un  mur 
de  clôture  , par  un  -mur  de 
fortification  — fortifier  — sé- 
parer. 

AtocTci^taftac , ctroç.  r o.  mur  de 
séparation  ; retranchement  ; 
rempart — séparation.  R.  Æcà  , 
tc«xoç. 

AiaTtxpycpojJuti  , foire  connoltre 
par  des  signes  certains.  R.  Si\} 

rixpwctpopai. 

AtxxtXia  y fut,  toa  « Parf  ojarrre— 
)txa,  passer,  couler  — accom- 
lir.  EvJatpov»;  roy  /h'oy  Sixxt- 
cîv , passer  sa  vie  ou  couler  ses 
jours  heureusement.  Atari).»" 
rtxlapxxoçov  ixo; , Plut,  il  est 
dans  sa  quarantième  année. 

Atari)» u , neut.  continuer 
de  ; persévérer  à ; rester.  A w- 
ttcothriTOî  xal  à^frwv  <îtart)<7;  , 
Xén.  vous  continuez  d’aller 
toujours  sans  souliers  et  sans 
tunique.  Atari  1»  woiSv,  je  con- 
tinue de  faire  — je  fais.  A(axi)i7 
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ôuoto{ , il  est  toujours  sem- 
blable à lui-même. 

AiorrtAovç  et  Stx  t/Xovç , jusqu’à 
la  fin  , jusqu’au  bout  — sans 
relâche. 

AtaTtjfjLvw  y fut.  S tarifa,  paif.  Six— 
xixpnxx , découper  ; tailler  — 
diviser — diviser,  aufg.;  faire 
naitre  des  factions  dans  un 

Etat.  R.  Stic , TcixyM. 

Atari*»};,  éoç.  ô,  »5.  qui  tond  di- 
rectement à ; qui  a rapport  à. 
R.  Sixztlva. 

Atxxixxyfixt , parf.  pass.  de  Six— 
xxxxa. 

Aixxtxxpxi , parf.  pass.  de  Stx- 
xtlva. 

Atartra pxya;  , adv.  }r.  Stxxt'vro. 

Atxztzpxtvto  et  ôtartrpat vw,  percer  , 
trouer.  R.  rirpatvw. 

Atarrixo» , liquéfier.  R.  xixa. 

Atxxvfa  , fut.  r.xto  , conserver, 
maintenir  ; veiller’  à la  con- 
servation — garder  ; observer. 
Atamptfy  rovç  v6p ovç,  /Ssch. 
observer  les  lois. 

AtarWu , veiller  à ; prendre 
garde.  [ Aixrvprian; , ta»;,  con- 
servation ; maintien  — obser- 
vation. R.  Jtà , ryipta». 

Atari  ( <îtàt  rf)  adv.  pourquoi? 
pour  quelle  raison?  pour  quelle 
causer  To  Staxl,  la  cause  pour 
laquelle  ; le  pourquoi. 

Atar(0r)[u  , fut.  lîtaO-éaco  ( de.  Six— 
0/w),  parf.  ÆtariOcixa  , aor.  a 
ot/0»}>  , disposer,  arranger  — 
mettre  en  ordre  , régler  — 
constituer  — établir.  A ySva; 
-îtcOccav,  Luc.  ils  établirent  des 
jeux. 

Atan'ôflat , mettre  quelqu’un 
dans  une  disposition  bonne  ou 
mauvaise  à notre  égard.  Tovç 
ûtjxyz  a;  irxîcov;  rxp\*  y>xx;  S ta— 
riOrvat , Dêm.  rendre  tout  le 
monde  infidèle  à notre  égard. 

AtarfOrjpt , traiter.  Ov  rporsox 
Op^ofuvlov;  S:iOt)xt  , f)cm.  la 
manière  dont  il  a traité  les 
Orciioméniens. 

AtartOiaat , disposer  ; sta- 
tuer, régler  — arranger,  con- 
cilier ; satisfaire  ; faire  satis- 
faction — établir.  Aiazi'OtoOxt 
voptov;,  Plat,  établir  des  lois. 
Eotv  StxTiOrsOxi  y Xén.  accom- 
moder un  différent.  AixxlOtx- 
9at  )oyov; , faire  un  discours  ; 
haranguer. 

AtariOipoi , exposer  en  vente. 

AtxriOipat , tester;  faire  des 
dispositions  testamentaires  ; 
disposer  par  testament. 

AtartOtpat , faire  un  pacte  , 
un  traité  , un  arrangement  , 
une  alliance. 

AtaxtOtpat , sign.  pass.  êt*e 
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disposé  ; être  affecté.  K* xSç 
JtaTificîç , mal  disposé,  indis- 

Sosé,  dans  le  sens  propre — in- 
isposé,  au  fig.;  mal  inten- 
tionné. 

AtxOnsi;,  ta;.  •}).  disposition 
— testament  — vente  — consti- 
tution — établissement.  AtaOi- 
ai;  r«y  , établissement 

des  lois. 

AtxOïvt;  y ordonnance  d’un 
tableau.  [ AtxOtat;  , disposi- 
tion , de  Pâme , de  l’esprit  ; 
affection.  R.  «îtà,  vlQnfjn. 
Atari))» , arracher.  R.  Jtàc , ri))». 
Atarcua»  , fût.  nja»  , estimer  , éva- 
luer. [ Atarfpioaiç,  ta;,  v.  esti- 
mation. 

Aixripmixb; , ti , ^y  , estimatif. 
R.  Six  y ripxa». 

Atanvaar»  , fut.  Ça  , agiter  ; 
branler;  brandir — renverser 
en  secouant.  R.  rtvaao». 
A;artv0a)co;  , Ix  , éov  , chaud  , 
brûlant.  R.  r:y0a)/oç. 
Atartrpaiy»  , Sixzirpxa  , mem.  sig. 
que  «îiarrrpatv». 

Atar)a»  , ^tar)»_!Ai , souffrir — sup- 
porter. R.  ra)a». 

Atarp.Yjj'o  , ^tarfiyfao»  , fut.  Çû>. 
aor.  i Jtcrpayov  , découper  ; 
tailler — fendre  ; sillonner  — 
séparer;  diviser;  disperser.  R. 

Sl\  y TtfAVU. 

Atarot^t»  , être  poussé  tantôt 
d’un  côté , tantôt  de  l’autre  , 
dans  un  vaisseau  battu  de  la 
tempête.  R.  roï^o; , flanc  du 
vaisseau. 


Aiâro/xo;  , ».  & , r\.  découpé;  taillé 
— divisé  en  deux  parties  égales. 
R.  Six  y t/uVW. 

Aiarovtoy  , *.  ro.  agrafe  ; boucle.  * 
Atarovo; , s.  o , tendu,  distendu  ; 
bandé — véhément;  plein  d'ac- 
tion. T)»  Jtarovov,  LK  DIATONUI», 
. espèce  de  rhythnte  musical  des 
anciens.  O!  ^tarovot , parpaings , 
en  terme  de  maçonnerie. 
Ataro^iu»,  percer  d’une  flèche, 
d’un  trait  — lancer  une  flèche  , 
un  trait.  R.<hà,  roÇtv». 
Aiaropiv»  , fut.  eva» , tourner  ; 
faire  au  tour. 


Aiaroptv/xara  , wv.  xi.  ou- 
vrages faits  au  tour.  R.  S ià  , 
ropcw. 

Ataropc» , percer  , trouer.  R. 

ropitj. 

Aiaropoç  , ».  o , ri.  qui  perce  , 
qui  pénètre  à travers  — qui 
perce  les  oreilles , par  un  son 
aigu.  [ Ataropo; , transpercé  — 
troué. 

Aiarpavo» , mem.  sign.  que  rpxvéa. 

Atxrptnltxb; , »),  ov  » capable  «le 
dissuader,  de  détourner. 

Atarpcww  , fut.  , tourner  de 
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travers;  tourner  dans  un  mau- 
vais sens  ; contourner — dissua- 
der; détourner  quelqu’un , en 
lui  faisant  honte  de  ce  qu’il  va 
faire . [ AiaxpVtriafîai  , avoir 

honte  — détourner  les  yeux  ; 
par  un  sentiment  de  honte. 
[ Aiarpitjw  , consterner  ; trou- 
bler la  raison.  R.  <hà,  rpîvno. 

Aiarpôpt»,  fut.  nourrir;  ali- 
menter." R.  Tpl'f». 

Atarpt'ÿo»  y fut.  Jcaôp/Sopai , aor.  a 
SuGpo tpov  ( de  iia&pipxo  ) , tra- 
verser en  courant  —-courir  çà 
et  là  ; parcourir.  Mt«ç  onw«  xal 
Stwripaç  hfdpttt  <îioc<îp<xp.ovcryi; , 
Hérod.  un  premier  et  puis  un 
second  jour  s’étant  écoulés.  F. 
SuxSpipta. 

ÀtocTptft) , fut.  tutù  y aor.  i S ttxpt- 
o*  , trembler  de  tous  ses  mem- 
bres— s’enfuir  tout  effrayé.  R. 
O là,  xpiw.  . 

Aiarp/u  , fut.  , transpercer  ; 
trouer.  [ Atarprnatç  , t«ç.  yf 
l’action  de  transpercer , de 
trouer  — ouverture  — trouée. 

[ Atxcfwroç y»,  à , h.  transpercé  ; 
troué  — tourné  ; fait  au  tour. 

Aiaxptffw , fut.  , pavf.  <hx xt- 
r ptyx,  user;  consumer  ; con- 
sommer. ’XpévoY  oiaxpiffnv  , 
consumer  le  temps  — passer  le 
temps. 

Ats-rpi^ûi  y séjourner  ; de- 
meurer; s’arrêter  à.  Tt 
xx9’  txctçov  Xtyovrtx  iiaxptSuy  ; 
Isocr.  qu’est-Hbesoin  de  s’arrê- 
ter à exposer  chaque  chose  en 
particulier? 

AixTpfëo»  y s’exercer  à ; s'ap- 
pliquer à.  Ilipl  «rofnvtv  xal  y.— 
Xoaofixv  Siaxtxpvpèiç  7 Esch.  qui 
s’est  appliqué  à la  poésie  et  à 
la  philosophie. 

AiaïptSw , perdre  du  temps  ; 
tarder;  temporiser  — traîner 
en  longueur , remettre  sans 
cesse  d’un  temps  à un  autre. 
Atxrpiffwv  xàç  ‘srpaÇtiç  , Plut. 
traînant  les  affaires  en  lon- 
gueur. 

Atxrpqqia , aro;.  xo.  entre- 
taillure  ; blessure  ou  écorchure 
fbite  par  le  frottement  d’une 
partie  contre  l’autre. 

AkxtoiÇt]  , ri;,  -fi.  l’action  d’u- 
ser, de  consumer,  etc. , et 
autres  sens  du  verbe.  Xpoyov 
SiarpiGri , perte  de  temps  ; tem- 
porisation ; retardement;  délai. 

Tovxo  uo).1tîv  îjftc  rvix  itaxpiSr, y y 

Luc.  cela  demande  beaucoup 
de  temps.  AtalptGvjy  ■ootcîVOai, 
temporiser  ; tarder  ; s’arrêter. 
Atarpiff^i»  «vois?»  xtvi , traîner 
quelqu’un  yC.àd.  le  remettre 


d’un  jour  à un  autre , le  faire 
attendre. 

AiarptffÀ , séjour  ; demeure. 
Ilpfcç  xrjv  tv  rîi  tsoXci  itaxptGriv 
àot'xOcj;  tx<ov , Hérod.  n’aimant 
pas  le  séjour  de  la  ville. 

Aiarpi?^  y exercice  ; appli- 
cation ; étude,  il  «101  xovç 
àptOuovç  ÆtaxjxS^i , Plat,  l’étude 
de  1 arithmétique. 

• AiarpiSt)  , occupation  sé- 
rieuse — passe-temps  — ma- 
tière; sujet  fcur  lequel  on  peut 
s exercer.  Ilap/or^i  xoîç  *'j>jj.txo7ç 
ôiaxpiGvv  y Plut,  il  fournit  aux 
poètes  comiques  un  sujet  de 
comédie , c.  a d.  il  donna  oc- 
casion aux  poëtes  comiques  de 
faire  rire  le  peuple  à ses  dépens. 

AiorpiS-r?  , entretien  philo- 
sophique ; conversation  sa- 
vante ; exercice  philosophique  : 
de  «harptSr)  vient  le  mot J rampais 
diatribe  , qui  n’a  pas  le  même 
sens  en  fxuiçais  qu’en  grecy  et 
par  lequel  on  entend  communé- 
ment une  critique  amère  et 
violente’. 


Aiarpi^ix,  adv.  de  trois  manières 
— en  trois  parties  — à triple 
rang.  R.  <îtà,  xpfx«. 

AiaTpoxrJ)  y h.  honte , confu- 
sion — consternation  ; trouble 
qui  ôte  l’usage  de  la  raison  ; 
abattement  de  l’esprit.  R.  Gik, 

rpi -a  o). 

Aiarpowo; , ».  0 , vi.  changeant  ; 
inconstant  ; capricieux , fan- 
tasque. M.  R. 

Atarpoip-*} , ïjç.  vf  nourriture  ; ali— 
mens.  R.  xplipw. 

Aiaxpvytoç , h.  ô , vy.  fertile.  Aiaxpv- 
yioç  opxo;,  espace  entre  les  ran- 
gées des  vignes  semé  en  blé. 
R.  xpvyvy. 

Atxxpvtjxu  , percer  , trouer  — 
transpercer  — creuser;  caver. 
R.  xpvtran». 

Ataxovipao» , vivre  dans  le  luxe  et 
dans  la  mollesse  ; vivre  au  sein 
des  plaisirs  ; nager  dans  les 
délices.  R.  3pvw1w. 

Aiaxpvçtîç  y sTatx  , èv  , pour  Jeotxpv- 
<p0iîç,  aor.  1 part.  pass.  de 
StaOpv zj1o>  , brisé  en  plusieurs 
morceaux. 


Ataxp «yen , ronger  entièrement 
— corroder.  R.  xpésyto. 

AIATTA'û  , cribler  ; passer  au 
crible. 

Ai xx7«  , s’élancer  à travers  — 
étinceler  et  passer  avec  rapi- 
dité. Açtptç  (îiàxlovxfî  y mé- 
téores qu'on  voit  pendant  la 
nuit  traverser  rapidement 
l’air  en  forme  de  fusées , et  s ’é- 
teindre  aussitôt.  C’est  ce  que 
le  vulgaire  appelle  une  étoile 
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qui  file  ou  qui  tombé . R.  ità, 

àtffoeo. 

Atarvtjlta  , portraire  ; dessiner-*— 
former  — former  , au  fig.  — 
établir , des  lois  , des  constitu- 
tions y des  règlemens  , etc.  — 

• faire  des  dispositions  testamen- 
taires. 

Ataxv-orow,  former  dans  son 
esprit  ; projeter.  Tavx*  Si 1 aw- 
xêüv  JtaxvwovvxMv , Hcrod.  tandis 
qu’ils  formoient  entre  eux  ces 
projets. 

AtaxvCTMaiç , r«;.  yy.  l’action 
de  portraire , et  autres  sens 
du  verbe — constitution  ; statut 
— testament. 

Aiocvaivo  y dessécher.  R.  Jtà  , 

avoctvû). 

AcavyxÇu,  «havyaÇopotc , briller  à' 
travers  de  — reluire  — étince- 
ler — activ.  éclairer. 

AiavyâÇti , impers.  Apa  x» 
ôiavyàÇtiy  , Pal.  aussitôt  que  le 
jour  commença  à poindre 

Aiauyavfdiç , ».  o.  lueur  qui 
brille  à travers  ; lumière  étin- 
celante. 

Aiavyyjç,  coç.  ô,  vy.  transpa- 
rent ; étincelant  ; reluisant  — 
limpide.  [ Aiavyua , aç.  vy.  trans- 

f»arence  lumineuse — éclat  — 
impidité.  R.  a \rpô. 

AiavXaxi'Ç« , sillonner;  labourer. 
R.  aviaÇ. 

AiavÀttov  pour  StocvXtov. 

Aiavboy  , ».  xo.  solo  d’un  joueur 
de  flûte. 

Aiavberx^ , 5.  ô.  instrument  d’op- 
tique qui  sert  à diriger  le  rayon 
visuel , comme  une  alidade  de 
graphomètre  — la  mire.  R.  Æià , 
aw/77. . 

AiavXoSpojuto  y courir  jusqu’aux 
extrémités  de  la  carrière  et 
revenir  de  même  jusqu’à  l’en- 
droit d’où  l’on  est  parti. 

Atavlo^pottoç , ».  ô.  celui  qui 
court  jusqu’aux  etc.  Ceux  qui 
disputoient  le  prix  de  la  course 
étoient  obligés  de  parcourir 
deux  fois  la  longueur  de  la 
carrière  : celte  double  course 
s’appelait  AtxuXoç , ».  ô.  De  là 
vient  qu’on  appeloit  aussi  SI» v- 
loç  un  espace  de  deux  stades  ou 
de  douze  cents  pieds  de  long. 
AlxvXot  xvpocTwv , le  flux  et  re- 
flux des  vagues,  dans  Eurip. 
AioruWt'Çciv , filtrer  ou  couler  par 
des  conduits  souterrains. 
AiavxmÇopa» , redresser  le  cou  ; 
lever  la  tète  ; se  rengorger. 
R.  dià , avxvv. 

Atav^/vto^  , ».  ôyV)-  du  cou;  qui 
est  dans  le  cou  ; qui  tient  au 
cou.  M.  R. 

Aiciuu  n Siavaivm  , aor.  5 cas  s. 
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tiimitini , têchtr — dénicher.  il  est  de  l’inUrèt.  Àia*Sf>M  fui  voyer  ; congédier — Uiswr  aller 

R.  iii  f avw.  | tovtov  , Dt: ni.  cela  m’împorlc  R.  £ih,  àtpiqpt. 

Aix?*rm,  manger  tout  - à - fait  ; beaucoup  — cela  me  regarde  Aia<f'iort/*/«pai , se  foire  un  point 
consumer  — ronger.  R.  <pxy«*.  particulièrement-  d’honneur  de;  employer  par 

Aiaysi avi,  briller  & Ira-  Autyépopat , être  porte'  çà  et  ambition  tous  ses  efforts  b.  R. 

vers;  éclater  — «et  foire  aper-  là  , être  jeté  de  côté  et  d’autre  ; <frà,  fiXortp/apdu. 

cevoir  une  chose  à travers  une  être  le  jouet  de  — être  agité — Aiapo&é*,  fut.  éro,  épouvanter, 
autre  ou  à travers  plusieurs  être  dispensé;  être  semé.  Ata-  effrayer.  R.  f o6<». 

autres  — faire  voir  clairement.  ftptrvi  « ioyo<,  Plut,  le  bruit  Aia^o'^epa  , *ro^  ro.  frayeur, 
Atocf«iv6p9u  » aor.  % Jitf*rt)v , se  répand.  ^ j «pouvante, 

briller  à travers;  éclater;  se  Aiafipopai , être  divisé  d’opi-  AïonpotÇx'Çopxi  , être  agité  de  trans* 
faire  remarquer  par  un  éclat  nion — être  en  dissideuce.  Ata-  ports  semblables  à ceux  des 

particulier — paroitre — com-  y/p/aêa  i tavre*  , * Plat. .ne  pas  sibylles  inspirées  par  Apollon 

mencer  à être  aperçu.  [ Aia-  être  d’accord  avec  soi-même  ; — être  agité  de  convulsions 

tpcuvopai , être  transparent  ; être  se  contredire.  r frénétiques  — tomber  en  fré- 

diapbane.  R.  «pat»«.  Atapipovrotç , adv,  par-dessus  nésîe.  H.  ?oî$oc. 

Ata^avtia,  «î.  é.  transparence.  touslesautres — excellemment;  Aianpoir»»,  aller  île  tout  côté  — 

Ais^avtiç,  foc,  adj.  transparent,  éminemment  — au  plus  haut  ; se  répandre  — se  divulguer. 

diaphane  — clair;  évident — point — différemment.  Kivnéè  Xitytirrrrn  * «péfnj  , 

remarquable  , illustrç.  [Ata-  étxyrpo'vT»;  rù*  éovius  , Plat.  \ Hérod.  dès  que  le  bruit  sc  fut 

fa *»ç , adv.  clairement — ou-  comme  des  esclaves.  Aiaf/po'v-  ; répandu, 
vertement.  Th  dia^av^  , des  to*ç  $ , plus  que.  AtaycpévTcaç  | AtapatWowtç,  Ion.  pour  éia- 

robes  qui  laissent  voir  le  nu,  p.3U  o» , beaucoup  plus.  yoir/ovrc;,  allant  çà  et  là,  se 

comme  les  ixtbet  de.  gaze.  Acatptvyo» , fut.  parf.  a Jio-  répandant  de  tout  côté.  R.  éià 

Atâtpavov  pour  ota^avtç.  nim tuya  , s’enfuir  . s’évader  , , tpotr-xw. 

Aiwpaxat;  et  dtd'paatf,  tmç.  v).  s’échapper  — échapper  à , Ata?opà,  5v.  rei  frais  — dépenses 

transparence  — éclat  dont  une  échapper  à un  danger , à la  — tributs.  R.  étopopoç.  P.  la 

chose  brille  parmi  plusieurs  mort  — éviter  ; se  sauver  de.  ; fin  du  mot  & taepopoç. 

autres.  M.  R.  Th  dtaftvyov  irçxâ;  , ce  qui  Atapopa,  «ç.  -h.  différence  — dis- 

Atafariïç.  P.  dia^av^ç.  échappe  de  nos  mains — ce  qui  sension;  débat  — controverse. 

AtafavXtÇw  , ne  pas  faire  le  échappe  de  notre  mémoire.  R.  étnptpu. 

moindre  cas  — mépriser;  ra-  Aia-p/v/ci»  7pa<phv , être  absous  Aicupopt* , JuU  >»aw  , p.  dtamyo- 
haisser.  R.  éià,  pavitÇ».  d’une  accusation.  pi jxa,  porter  çà  et  là  ; disperser 

Ata^xuaxat , dtayavw , J ut,  avsw  , Atatptvx^txhç , à,  hv , qui  a le  — déranger  , troubler;  dé- 

parf  dtawripovxa,  luire — re-  talent  de  s’ échapper,  qui  peut  placer. 

luire.  At/«pavaïv  r;fupa.,  ou  tint—  s’échapper — fugitif.  R.  tptvyv.  Ata?op/o>,  piller.  Acayopovx- 

Î'iement  éinpavo/v  , le  jour  1 Aia<p75xa  , aor.  1 de  éia^oipi.  rc;  «pS;  tx;  firxpx«aç  , commet- 

ui.  H.  «pxtu.  - Aidlqt) , fut.  (e<at  divulguer,  tant  d’horribles  concussions 

Ataftcp/xo;,  *j , •»,  renvoyé , part.  publier;  répandre  le  bruit.  R.  dans  les  provinces. 

parf,  pats,  de  étawt/jm.  9*1*»».  Aixyop/w,  jeter  à terre , en 

Atap/pévro»;  , adv.  V.  oerpépa».  AtapOu rxo  , fut.  dta p9tp3  , parf  parlant  d’un  cheval  qui  jette  à 

Atoyt p*>,Jut.  dtoiow,  parf.  ino-  éupôapxa,  anr.  a p/m.  oupOx-  terre  son  cavalier. 

viyxa  , porter  çà  et  là;  jeter  p>>x , />.  a du^Oo^a , corrompre  Aia'popéw,  résoudre  les  hu- 

de  côté  et  d’autre;  disperser — —pervertir  — gâter  — vicier — meurs;  faire  suer;  faire  trans- 
porter dans  divers  endroits  , violer.  pirer.  [ Ata<pop««  , transpirer  ; 

transporter.  [ Aix^tnw  , faire  Aia cpôripM  , dans  les  histo-  rendre  par  les  sécrétions  ou  les 

flotter  l’esprit  entre  diverses  riens,  détruire,  foire  périr.  transpirations.  [Ataqopov/uvoç , 

pensées — rouler  dans  son  es-  AïoepOapr);  vé<ra , mort  de  ma—  tvn,  «vov,  qui  sue  beaucoup, 

prit.  ladie.  Aciyêopà;  «ppcva^ , Rom.  qui  transpire  beaucoup. 

Avxqtp» , supporter  , souf-  qui  a perdu  le  bon  sens.  Att~  Aca?épn<nç , c»ç.  f>.  l’action 

frir.  i pQopo;  *ïna  , sang  corrompu.  de  disperser , de  dissiper.  [Aia- 

A<a?ép«*  , différer  d’opinion  , A i/yOcpa  /a  act.  et  pats.  qopno iç,  DiAPnoitBSE , évacua - 

être  en  dissidence  — être  dif-  R.  éià^yOitp«.  tihn  //es  humeurs  par  la  trans - 

férent.  To  éta^fpox,  un  diffé-  AtafQoph, àL;. n.  corruption — piration  ou  par  les  pores.  [Aia- 

rent.  rwatxwv  tvéfv  <îta 'fcpv-  riol — ruine;  massacre;  mort.  yopnvtxhç,  n,  hv.  DiAPüoaÉ— 

<wv,  Plat,  ils  ne  different  en  AtayOov/cpac , porter  envie.  R.  tique,  qui  facilite  les  trans - 
rien  des  femmes.  fOovoç.  pirations , ô?j  sueurs. 

Aiaqipt*%  être  utile;  ccntri-  Aiaylopa.  K étayOttpei.  Atatpopo^,  v.  i , n.  différent. 

buer  à.  Bitl  rsv  aoev?  étaip/po*-  Aia9Ûop«'*|*x»  , a’où  v/Vn/  dans  écayopoç  , jrist.  un  chemin 

roç  iXfyn  «"ç  **Q’  9po»vtç  , Hérodote , vtvh  xw» 3x  étayéopcw-  différent. 

Her.  chacun  en  particulier  ( pour  éiafSopouinevo;  ) , Aiapopo;^  qui  est  d’un  avis  dif- 

s’inquiète  peu  de  cè  qui  est  dévoré  ou  mis  en  pièces  par  férent,  divisé  d’opinion.  Th  -îca- 

utiie  à tout  le  monde.  des  chiens.  ?°P0V*  une  chose  sur  laquelle 

Atof/pw , exceller;  l’empOr-  Atxyôsptv^ , im%.  i.  corrunlcur  on  n’est  pas  d’acoord  — un 

ter  sur  Ses  autres.  Aiafcprt  — qui  ravit  l’honneur  d’une  différent  — un  sujet  de  contes- 

-ffphc  to»;  xtvévxo»; , Jsocr,  il  fille  ou  d’onc  femme.  R.  d:acp-  tation  — inimitié  ; division, 

excelle  à braver  les  dangers.  Qilou.  - Th  lixpopov , ce  qui  est  im- 

Aia^ipn , imper*,  il  importe  ; émfiom , aor.  1 Jtayî»*®  , t en-  portant 
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To  ^tàwopov , dépensé— -{raii 

— in  Lut. 

Aïoûpopo; , supérieur  à ; q-ui 
excelle  ; qui  l’emporte  sur  — 
plus  utile  , plus  avantageux  ; 
qui  contribue  davantage  à. 

Aiavoporyjç,  yixoç.  fi.  'différence. 

Asowopwç,  adv.  avec  différence; 
différemment.  Ov  (îiayoncoe  , 
sans  qu’il  y ait  aucune  diffé- 
rence. [ oçxo;  , diverse— 

i/WSî’''f  ■.  ■'  • 

Aiavoayua  y aroç.  to.  sépara  lion 
entre  deux  choses  , u dia- 
phragmé , muscle  très-îaige  êl 
très-mince  situé  à la  base  de 
la  poitrine,  qu  il  sépare  du  ba>- 
ventre.  K.  3ttvp[d»ai,T 

à -mippiy  vwfu  , 1 7*v»  , (îtav-fsaaaw , 

fut.  «Çw  , Paf*  3tairt<ppxxx  , 
mettre  une  séparation  entre 
deuk  choses  — Opposer  une 
barrière  — barricader  — for- 
tifier. 

Aiâ fpaxloç , h.  ô , f>.  séparé 

— barricadé  ; fermé,  R.  ails , 
Ÿpaçom, 

Ata Rpp«y/«  t rouler  dans  Son  es- 
prit. R. 

ÀtoujppovTtÇw  y avoir  soin;  songer 
4;  j^àçcuÿèr  Jde.  R.  movt'Çü. 

Atot<ppvx7oç , #.  «,  sort.  [ inaw<- 
7ovv,  tirer  au  sort  — donner 
son  suffrage,  il.  3ik,  opiiixlai  t 
fèves.  I<es  juges  donnottuu  an- 
ciennement leurs  suffrages  arec 
des  fèves. 

AtxyvyfavM , mcm.  sign.  que  3 m- 
tptvya. 

Aïo^pvrà , n»»  n.  l’action  d’échap- 
per, de  se  sauver  — moyen 
d’échapper,  de  se  sauver.  11. 

otactpt'jyr». 

Ata-fj-ô , Ÿii-  v.  séparation  natu- 
relle entre  deux  choses;  corps 
intermédiaire.  R.  oià  , <pv<o. 

Aia^vXoc xlioî  , ta  , iov  , qui  doit 
être  conservé,  qui  doit  être 
gardé.  11.  ipvXaaerw. 

Aia'fviàxlîxoî , t>,  ov  , propre  à 
garder,  à conserver  — habile  à 
garder,  à conserver.  IVÎ.  R. 

Ata'fw*x7crtu , fut..  , parf.  ota— 
ntyvÀaxa  , conserver , veiller  à 
la  conservation  de  — conser- 
ver une  chose  à quelqu’un. 
n a souvent  la  même  sign.  que 
SiacrûÇo).  [ At*^>vX*t7ouàt , être 
conservé  sain  et  sauf.  R.  Jti, 
vvXavo’u. 

Aidfvpt.  P, . oiatttvu. 

Atayvpoeo  , pétrir  R.  mpù, 

AioupuaoLM  ; sou  filer  à travers  — 
distendre  par  le  souille.  [A««- 
çvoTi® »ç  , «o>;.  fi.  1 action  de  été. 
R.  3xbt , tfvaatf. 

àidtfviui  y tu;,  fi-  m£rh.  sign,  que 
Sieapiri- 
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Aiat<p ia  y fut.  vas» , parf.  3tkitt<p\)tky 
aor.  a oucpvv  ( de  eJtayvpt  J , 
naître  parmi , comine  l'ivraie 
naît  parmi  le  bon  gixiin.  Tb 
<fiam<pvxbi; , rejeton  parasite; 
plante  parasite,  etc.  [ A:a<pj«  , 
survenir  tout  à coup.  R.  otà , 

ÿVW. 

A(a^<i)»i«  . fut.  , être  disso- 
nant, discordant  — être  diffé- 
rent; ne  pas  s’accorder  avec. 
To  7iavrtÿüjwy//vov , rbüSC  SUC 
laquelle  on  n est  pas  d’accord  ; 
point  de  controverse. 

Atavrtf  uvvjxt , dans  saint  Jea)X 
Chrysosiâme,  il  à rendu  le 
dernier  souille.  R.  «pwvtco. 

Ata 'ftmw,  forcer  sa  voix; 
être  dans  l’impuissance  de 
parler  pour  avoir  forcé  sa  voix, 

Ata^oJvïîciç , to)'.  fy.  discor- 
dance— différence— différence 
d ‘opinion  — dissonance  — dis- 
sension ; discordé. 

Atatpcjv^Ttxo;  . v»  , Vv  , qui 
h ‘est  jamais  de  ravis  dés  autres 
—qui  aime  la  contradiction. 

Ataytov'a , a;,  fi.  mcm.  sign.  que 

oia-fojvvjatç. 

Aiâ^wvô^.  u.  o , fi.  qui  a une  voix 
discordante — dissonant,  dis- 
cordant— divisé  d’dpiriion  ; qui 
ne  s’accorde  pas  ; contraire  ; 
opposé.  R.  «ptdvvî. 

At x'fMîzw  , commencer  à luire. 
AtX<^617X0VT»)Ç  f)UtpU$  , le  jour 
cofomeAçaht  h luire.  R.  çwtx». 

Atxywrt'Ç» , fut.  (àâ  , reh'dre  lu- 
tkihtedt  — éclairer  — r» élire  aü 
grand  jour;  dévoiler,  révéler. 

AtagojTtÇw , dans  les  auteurs 
ccd.  illuminer.  R.  bit,  çwrtÇw. 

Ataxatvco  , omyioxat  , s’entf’oUvrir 

— présenter  une  large  ouver- 
ture. R.  3iicy  yottYto. 

Amya).*à> , fut.  ctato , relâcher  — 
détendre  — débander—  ouvrir 

— résoudre  — dissiper.  R. 

X*  ).XÛ», 

AtayxTxw.  V. 

Atayr t/itxÇ<i» , hiverner  ; passer 
riiiver;  être  en  quartier  d’hi- 
ver. R.  xct [xdlÇto. 

Ata^itptÇa> , fut.  l<Tto  , parf.  êtetxt- 
Xilptxtx , avoir  le  maniement 
de-,  affaires  publiques  , des 
deniers  publics , etc.  — gérer; 
administrer;  régir. 

Ata^ttpfÇouat , mént.  sign.  — 
de  pt  tuer  de  sa  main. 

A’.a^etptatç,  i»ç.  vj.  et  3iaxn~ 
pta/ioç,  5 ô.  maniement;  ges- 
tion ; administration.  R.  £t& , 
Xiipf^w. 

Ataj(t«aoroViM,  décider  par  son 
iufTrnge  laquelle  de  déni 
cnoscs  proposées  on  accep- 
tera; donner  son  suffrage  — 
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délibérer  sur  deux  propôài- 
lions  contraires.  R.  Sth , X‘'P0~ 
Tovt'w , parce  qu’oit  doHHoit  son 
suffrage  en  levant  la  main. 
[ Ai*xl,pOTO,feï,«ç-  â.  suffrage 
donné  on  délibération  sur 
deux  etc.  XttpoTovtatv  lîiibo»  , 
Dr'm.  soumettre  Une  affaire  au 
jugement  du  peuple. 

Aiaxnpüv  pour  Æièc  xftp5v,  dans 
les  mains;  entre  les  mains 

Aiax,,w  y fondre.  [ AiatxtïvOai , sc 
fondre,  tf  vtya;  J(«x*"va» , la 
neige  se  fbnd.  Oî  wopoi  Jta- 
X^ovrai , les  pores  s’ouvreht. 

At*xf« , épandre,  répandre 
— répandre  b travers. 

Aixxt'w , couper  par  mor- 
ceau*. R.  xt«». 

Ai xxhfiü,  ni.  sign.  que  x*i3xu. 

Anxyoci) , iix/tbyi'Jpi  t 3ixx<oyySo  , 
faire  des  levées  de  terre  ; élever 
des  Cetrancheméns.  R.  3m , 
yitù.  • 

At«xpâo(uat  yflit.  vîaopat , ptnf.  ota- 
xsyp/iâfüa , a >r.  2 ost'xpviv  ( de 
3'.xxp*>*i)  y faire  usage  ae  ; user 
de.  Aiaxpwv'T5'*  «fve»,  ils  font 
usage  de  vin.  A«axj>«erOxi  ovp- 
tpopTi  ptyxAvi  , éprouver  un 
gralid  mai  lie  uh 


AmypSfion  , riiettCè  à tnorl 
faire  Jiénr  — c.bnsumcr; 
faire  dépérir.  R.  3m , ypsioaxt. 

Amxp^Oai , être  emprunté. 
Tl>  3nxxtypr)idYoy  , cé  qu’on  a 
emprimté  ; emprunt.- 

Ai^xp^’11-  l ’ otxyçxsuxi. 

Amyarnzn-nn  pour  3ixxpvétràtt. 

Atetypta,  oindre  ; frotter;  en- 
duire. [ Atxypicrp*,  dre?,  to. 
enduit  ; couche.  II.  •yotta. 

Amypoùi  , teindre  ; coldrcr.  R. 

Xpoo». 

Aia'xpvvoî,  h.  0 , fi.  broché  d’or; 
brodé  ëit  or.  R.  3m , ypv- jéç 

Aiaxpojvvvpu , didxpMvvéü»,  teindre", 
colorer.  R.  yoôù>. 

Aiâywtç,  i«ç.  fi.  efTuînon;  diffu- 
sion ■ — dilatation  — épanche- 
ment de  joie. 

A liyvmçy  résolution  d’une 
tumeur.  Amyyxiihç , yi  , 
résolutif.  Aidxu^,*^î  y qui  dis- 
sipa son  Wen  ; prodigue  • dis- 
sipateur. 

Àtaxvft)  yfftt.  vert» , parf.  Smxtyyx’x , 

épèndre  — dilater.  At<*xvt<*8at 
T?  fox?  y avO*r  le  cœur  dilaté 
par  là  joie  cru  nager  dans  la 
joie.  [ Aiaxixvfx^»oç , yi  y ov  , si- 
gnifie quelquefois  mou  — dis- 
solu. 


AiaytâfYvpt.  y.  êmyiot. 

Ataxojpto) , fut.  évw,  puf-  étasixto- 
PO** , S’én  aller  l’un  d’un  cdté 
l’atftre  dé  l’antrè. 

Auxyupia , passer  purtoO* 
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circuler,  comme  une  monnoic 
qui  a cours . 

Ata jjwp/w , décharger  son 
ventre;  évacuer.  [Aiax<*pvvtç , 
tuç.  v . sécrétion;  évacuation 
[ Ata , aroç.  to.  excré- 
ment. 

Ai «x»p(Ço»  , séparer  , mettre  à 
part.  [ AiajfiopiÇofMii , se  sépa 
rer;  seloigner. 

Aiax^P^p®?»  »•  ô.  et  (Jia^wpicfiç, 
t«î.  »j.  1 action  de  séparer,  de 
mettre  à part.  [ Ata^wptçtxfcç, 
y) , ov  , oui  a la  propriété  de  sé- 
parer. R.  xmP‘Çm- 

Ata^topoi , «v.  oc.  intervalles  entre 
les  corps  d’une  armée  rangée 
en  bataille. 

Ata'fai'péj , souffler  , éventer  — 
tirer,  entraîner — se  dissoudre  , 
se  fondre  — être  en  repos.  R. 

Stit , <ptxlp6). 

Aia^a ).fÇ«  , part.  parf.  pass.  Sit- 

Îalt<m/voç,  rj , ov , couper  avec 
es  ciseaux.  R.  «{'cdliç. 

Aia^aUw  , m.  s.  que  ^aUu. 
àixxpxot , creuser  en  frottant  ou 
en  raclant  — creuser.  R.  <Jiot, 

t / 

yaw. 

Ai xÿ/yro  , blâmer.  R. 

Ar«v|<té(îopai  , aor.  ï Jtn|»tva(b}v  , 
être  trompé  ; se  tromper  — 
act.  tromper  — mentir.  R.  ÆiJt, 

ypivSofjLCtt. 

Aia-^y)ç>îÇop.ai  , donner  son  suf- 
frage , en  jetant  une  boule  dans 
/'«r/ie.-fAia'l'éepicrcç , «wç.  ÿ).  l’ac- 
tion de  donner  son  suffrage — 
jugement  d’une  affaire.  Le  su  f- 
frage donné  en  levant  là  main 
s'appelait  iîiaXfipoTovt)<yiç. 

Acaijoiipiai; , le  recensement 
des  citoyens , pour  reconnaître 
ceux  quiavoient  usurpé  ce  titre. 
R.  <îti , 4'vjyoç. 

Aia<t'i0vpi,Çw  , murmurer  ; frémir. 
Aiayu£M  , fut.  Ço» , rafraîchir  — 
exposer  au  vent  ou  à l’air  — 
faire  sécher. 

Aia^/w , rafraîchir,  aufg.  ; 
recréer,  refaire.  R.  itic , 

Aiacoj , souffler  à travers;  souffler 
par.  R.  £«. 

AfÇapoç , ô,  10.  qui  a deux  pieds  ; 
qui  marche  à deux  pieds.  R. 
<Jlç,  (ftfM. 

Ai'ffayoç , ».  ô , 4>.  teint  deux  fois  ^ 
qui  a passé  au  grand  teint  ou  qui 
est  de  bon  teint.  R.  >îfç,  /5a*ri<». 
AtSoita , a i.  v.  manteau  double, 
e.  à d.  assez  ample  pour  être 
mis  en  double. 

Af?o).oç , ».  ô , 4,.  double  — qui  est 
à deux  tranchans  ou  h deux 
pointes.  R.  <îîç,  /Jaiiw. 

AlSpoxo;,  ».  o,  v.  deux  fois  mouillé 
— deux  fois  trempé.  R.  $ç , 

- 
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Aiyapia , aç.  v.  second  mariage 
IL  oeç , yap/to. 

Aiyapp-a.  to.  un  digamma  éolique 
— c’étoit  la  lettre  F qui  se 
mettoit  pour  un  V consonne 
comme  dans  serFus  pour  ser- 
vus.  IL  <Jîç,  yaupx,  parce  que 
la  lettre  F a la  forme  d'un 
double  r. 

Afyauoç.  b , iç.  marié  pour  la  se- 
conde fois.  R.  ôtç,  y OfU«. 
Atytvùç , /oç.  b , 4.  qui  est  de  deux 

fenres — qui  est  de  deux  sexes, 
L yovoç. 

AlyXvtpo^  b , ri.  où  l’on  a fait  une 
double  gravure ,’  une  double 
ciselure;  qui  porte  un  diglyphe, 
ornement  d’ architecture  dans 
tordre  dorique. 

Atyitisaoç , ».  b t vu  qui  parle  ou 
qui  connoit  deux  langues 
interprète  ; traducteur. 

Ai'yX«c<roç,  un  homme  qui  a 
deux  paroles;  fourbe.  R.  <îlç, 
yXt&ooa,. 

Alyvtt/Aoç  , ».  b , ri.  qui  a deux  opi- 
nions; qui  flotte  entre  deux 
opinions  — irrésolu.  R.  5tç, 
yrtifat. 

Atyovoç , ».  b.  né  deux  fois,  épith. 
de  Bacchus.  [ Aryovi'a , aç.  4), 
double  naissance.  R.  <îîç,  yif- 

VO/JUXt. 

Aiyvtoç  ou  êtyvoç.  b , 4).  qui  est  de 
deux  arpens. 

AlàayfjLOL , otoç.  il.  leçon  ; pré- 
cepte ; enseignement  — aver- 
tissement. R.  <îi<îâax«. 
Ai«îax1>îpiov  , ».  ro.  précejite  ; en- 
seignement ; méthe  signif.  que 
SlStxyp'x. 

AtJax7ixVç,  ri,  , qui  est  propre 
à instruire , à enseigner  ; qui 
a le  talent  d’enseigner.  De 
ÆtÆaxTixoç  vient  le  mot  f rançais 
DIDACTIQUE  , qui  ne  se  joint 
qu'avec  un  nom  de  chose. 
AcfaxTbç,  h,  fcv , instruit;  savant 
[ Ai<îax7^ç  , avec  un  nom  de 
chose,  que  l’on  peut  apprendre; 
dont  on  peut  acquérir  la  con- 
noissance  — qu’il  est  permis 
d’apprendre  — que  l’on  doit 
apprendre. 

Af<îax7pov , ».  to.  honoraires  d’un 
instituteur. 

Ai^ax7v)ioç , ».  o , 4).  long  de  deux 
doigts.  R.  Æiç , <î«x7v)ioç. 

Ai£a£ai , aor.  i inf.  de  oiSio xw. 
At^aÇtç , to>ç.  4).  enseignement  ; 

instruction. 

AiJaÇoaai , j’enseignerai , fut.  î 
de  oriarxiu. 

Aidaoxaitîcv  , ».  ri.  lieu  OÙ  l’on 
enseigne  ; gymnase  ; école. 
AtôaoxaXla , aç.  4>.  instruction , en- 
seignement AeîacxaÀiav  t ootfc’a- 
Oai  « enseigner. 


AIA 

AiianaXixoç , r» , ov , qui  a le  ta* 
lent  d’enseigner  — qui  est  p* 
pre  à enseigner. 

At<îaoxa)txfcç  , avec  un  nom 
de  chose  — qui  concerne  l’en- 
seignement; instructif.  Ti  <ît- 
(îaaxx)ixov , manière  d’ensei- 
gner ; méthode  d’enseigne- 
ment. [At£a<rxaXtxô>ç  , adv.  à 1a 
manière  de  ceux  qui  ensei- 
gnent. 

Atooctjxaliov , ».  to.  plus  souvent 
oi'îaoxalia,  o>v.  Ta.  honoraires 
d’un  instituteur. 

Ai^aaxaioç , ».  ô.  celui  qui  en- 
seigne; maître,  précepteur, 
professeur — poete  tragique  ou 
comique. 

AiJaaxtpLiv  , JiJaTxZ/xrvai , Ion.  et 
Dor.  pour  £e?aaxc iv. 

AiSxaxas,  fut.  a^o»,  parf 

enseigner,  instruire  ; appren- 
dre. Atiîaaxej  or,  towto  , ou  irtpt 
tovtov  , je  vous  enseigne  cela  ; 
je  vous  donne  des  eonnois- 
sances  sur  cette  matière.  TIo«rov 
<ît<îaaxit , Xén.  quelle  rétribu- 
tion prend-il  pour  enseigner? 

Ai£aaxo/xai , être  enseigné, 
apprendre  — activ.  donner 
quelqu’un  à instruire.  Tevç 
via;  ji<JaaxovTai , Plut,  ils  font 
instruire  leurs  enfans. 

Aicîa axopax  , apprendre  une 
nouvelle — être  informé.  At<îâa- 
xovrat  ri)v  âlwatv  Staâonçç,  PtiUS. 
ils  reçoivent  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Sparte. 

AtÆâoxttv  ÆpSfia , faire  repré- 
senter tme  pièce. 

Ai^aÇofxat,  j’enseignerai.  E^t- 
Jaçaaviv,  j’ai  enseigné. 

Ai-îa^ù,  îîç.  4).  instruction;  doc- 
trine ; enseignement  — aver- 
tissement. 

Aiox'xSw , aor.  i subj.  pass.  de 

Oi'îxcrxw. 

AiJ/a-rt , poét.  StSttavi , pour  Ji- 
ocrai , de  £f£v)u i.  • 

Aliripi  ( de  àito),  lier.  A i<îv> , il  lioit. 

Aiaôauiv  pour  StSopvi , de  Slêvp. t. 

ArioTcrQa , Bol.  pour  StSoTç.  de 
£i$ôu. 

Atfofxai.  F.  SîSaijJ.1. 

AtSojitv,  inf  poct.  pour  Sioôtai. 

Ai  Jov  , Ion.  pour  i&bïta  — Stiav  , 
imper,  de  Sifou  — oioov  pour 

moy.  de 


Sîfooo  , imper,  près, 
s 1' 

4(000). 


Allîoû).  F . oîÔdJ'fUl. 

Aiopaaxo) , s’enfuir , de  opa«. 
AtSpscxnov  , ».  to.  DIDRACHME  , 
pièce  de  monnoie  qui  valait 
deux  drachmes.  R.  cfiç,  -îpx^ué. 
AlSpxxp°s  y v.  b , 4).  qui  vaut  deux 
drachmes.  Ol  Slopoxp-oi  , les 
soldats  qui  rcccvoient  deux 
drachmes  par  jour 


« 
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AcoujAaoviç.  oc , ai.  «leux  frères  ju- 
meaux. [At(Jyu.xovf 5 , deux.  A»<fu- 
fMovtç  IxOviç  , deux  poissons. 

AtSvpaxoxito , StS'Jpaxoxoç.  V , St- 

OVpOXOXtù)  . 

AtJvfjMM  , ovo$.  o , ii.  jumeau.  R. 
SiSvuoç. 

AtSvpivt»  , avoir  deux  enfans  ju- 
meaux. 

AnJuu-oyiv^iî,  *o$,  et  Stoouoyovof,  ».  ô, 
Â.  jumeau.  R.  StSvpoi;,  ytuopoa. 

Af AYM02 , *.  ô , double  — ju- 

meau , jumelle.  O»  At'ovpo» , 
les  Gémeaux,  constellation  — 
les  testicules.  [Ai'Æupo»,  dans  les 
poètes , deux — jumeaux.  [Atcîv- 
px,  au  plur.  neut.  enfans  ju- 
meaux. 

Ai^wporflç,  atoç.  a,  propriété  qu’ont 
certaines  choses  d être  doubles 
— duplicité  — doublement. 

Aiovfj.oTox/a> , enfanter  deux  ju- 
meaux. R.  SiiVflOç  , x*xco. 

Aiouuotoxo;  , u.  fl.  celle  qui  a 
enfanté  etc.  [AiJu/iOToxta,  aç.  a. 
enfantement  de  deux  jumeaux. 

Ai<?u/xoxpoo; , cont,  -ouç,  ».  o , fl. 
qui  est  de  deux  couleurs.  R. 
d:iJwp.oç  , j(poa. 

Af  AQMI,/ûl.  oojct«o  (t/e  Joûj), parf. 
SiStaxa , aor.  i fJwxot , aor.  a 
*«îuv,  imparf.  iSlStiv  ou  iitiovv, 
donner;  livrer  — offrir;  pré- 
senter— accorder — permettre. 
Aicîo'vat  ôtxflv , être  puni  ; subir 
une  peine.  Aiiovai  Svyar rpoc, 
donner  une  fille  en  mariage. 

fJai'Æuoav  xnd  îîyovTO  àXXflXajv  ,' 

Héiod.  ils  contractoient  entre 
eux  des  mariages.  AtS&aatv  tav- 
toÙç  Axapvoîoc , Thucyd.  ils  se 
livrent  aux  Acarnaniena.  IIAfl- 
yàu;  StSovut , donner  des  coups. 
At'Jopxi  a quelquefois  la  signif. 
active. 

AtSoa , çu/  a fa  rném.  sign. 
que  StStopt,  n’est  usité  qu’au 
fut.  StS waopy  et  StStSvttv  , à 
V imparf.  IS’tS ou» , et  A l’ imper. 
SIS ov. 

Atdopo; , ».  i , a.  qui  est  de  la  lar- 
geur de  deux  palmes.  R.  Jôïpov, 
palme. 

Au  pour  ïStt  , aor.  a rfe  SiiSto. 

AufflflOfl* , «or.  i pass.  </e  <î»a- 

Auyfvà,  5ç.  fl.  cautionnement, 
garantie.  R.  J»à,  fyfwào». 

AuyA»*o» , /ut.  flou , délivrer  en 
donnant  une  caution.  [Auy- 
fuflOiiî,  iT®«,  1»,  délivré  sous 
caution. 

Auyfvaî»,  dégager  ce  quiavolt 
été  mis  en  gage. 

Auyfva'opxt , cautionner  une 
personne  détenue ; se  rendre 
garant  — • promettre  formelle- 
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ment;  garantir — ■ s’engager  à 
ses  risques  et  périls;  prendre 
sur  soi;  sc  déclarer  respon- 
sable. 

Auy/vflciç , ttoç.  a.  l’inter- 
vention de  celui  qui  cautionne 

— cautionnement  — promesse 
formelle  ; garantie  — engage- 
ment de  faire  une  chose  à ses 
risques  et  périls.  R.  Jtà,  Jy- 
A»XCJ.'t*  I»  t-  *.«.»  ■/ 

Auytipç» , fut.  tpZ^patfj i 
réveiller — exciter 

Atiytpciiy  *mç.  fl.  TiCl 
etc.  [AuycpTixij , à,  ov,  propre 
à réveiller  — excitatif.  R.  <î»à, 
iytlpto. 

Aciyvcüxx,  de  Statyt vwoTtta. 

Auypflyop/o» , se  réveiller.  R.  lyptj- 
yopto». 

AttSivaoto  , StiSxtrwxx 0 pour  Su— 
Jatato,  SttSoiatxro  , c/e  StotSicÇopau. 

AttSt^a.  pour  SttSa^ot , c/e  Æia— 

Sdxvvpt. 

Aitiîflv  , ac/u.  en  passant.  R.  «îiflp. 

Aitoo^a , aor.  1 de  StaSoxtu. 

AuSpa , il  s’enfuit,  Z)or.  pourSU- 
oprj , aor.  a de.  StdSpnpi , inus. 

Au  jpfôc , a;,  a.  dissidence. 

Aiuïpov , v.  to.  siège  pour  deux 
personnes.  [Au'Æptov  , «.  té.  pe- 
tit siège.  R.  Jlç,  ?<fpo». 

AUSpa- , s.  o,fl.  dissident,  oppose 

à CTJVCdpOÇ. 

Aitoojxa  , aor.  1 c/e  StaStStopt. 

At/^wacx,  aor.  1 de  ^«otÇwvw fit. 

AttOr/xfl»,  aor.  a /no/,  t/c  <?»aTÎÔflp.i. 

AuOflxoc,  aor.  1 t/c  JiaTiOflftt. 

A uûflv  , aor.  a t/c  oi<xr(9ri[ic. 

Au'flflv,  aor.  1 pass.  de  SiUpn , 
dissoudre,  etc. 

Au0pw6flv , aor.  a pass.  de  St  a— 
Opvvrlû»,  briser  par  morceaux. 

Aûi , 3 pcrs.  fi/iÿ.  t/u  près.  dio> 
pour  SilSt ». 

Aû«,  a pcrs.  stn^.  t/u  prés. 
SUtfLl. 

Au» , a pers.  s/nj.  impér.  de 
St i<i)  ou  SU  t[u. 

AtttS/o»,  SttlSrip. »,  infin.  SttiStvai, 
discerner;  reconnoltre  — être 
instruit  ; savoir  parfaitement — 
être  informé.  R.  Jco»,  tlStu. 

Atctoflç  , toç'.  ô , fl.  transpa- 
rent ; limpide;  clair  — clair, 
au  fig.;  évident.  Tfc  SutSt ç twv 
<pp/v«ov  , la  pénétration  de  l’es- 
prit, saûif  Chrysostôme. 

AtttXtypton  , pour  StotXtXty/jMt , 
parf.  pass.  de  StotXtyt». 

Aitiiflup/voç , a,  ov , part.  parf. 
pass.  de  Sin\ap.Sxvo» , entre- 
coupé; parsemé  — embarrassé 

— entremêlé. 

Autlflpfuyu; , at/»'.  d’une  ma- 
nière distincte — d’une  manière 
déterminée — en  termes  précis. 

V.  JiaistftÇavw. 
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Auflfloiç,  **>ç.  fl.  tourbillon.  R. 
SutXtu. 

Aut'lflçxx , parf.  de  ôtalau&xvu. 

AuTÀov  , aor.  a t/c  Jiatpto». 

Autlwto , s’évader  furtivement; 
s’esquiver.  R.  <5»i»,  tli/u. 

Au»fi/voç,  a,  ov,  renvoyé,  part, 
pass.  de  dtiflp.». 

Autpu  , in  fin.  Stiixaa  t fut.  Sttao- 
pux» , passer , traverser  — s'é- 
chapper de  force  à travers  de. 
tlç  0a0oç,  il  descendit 
fond. 

, parcourir,  au /#. — 
raconter;  exposer.  2ol  SUt/u, 
je  vous  raconte  ou  je  vous  ra- 
conterai ; car  le  présent  de  ce 
verbe  a la  signif.  du  futur.  R. 
Stk,  tTfu. 

Autitttv,  raconter;  exposer.  A Ut- 
rai  pot , racontez-moi.  Autvaî- 
(j»viv , j’ai  dit. 

Atstvji , de  Stimtj , il  admi- 
nistra , il  géra  , il  régla. 

Auipy»  y fut.  Sillet» , séparer  par 
une  barrière — séparer.  Bpa^t? 
•Ejopol  SlttpyCTOLl  TflÇ  Ax1»XflJ  fl 

vflooî,  Plut  cette  île  est  sépa- 
rée de  l’Attique  par  un  petit 
détroit.  Aui'pyccv  tov  iySxot,  faire 
cesser  un  combat , une  contes- 
tation. R.  <f»à,  t’pyo». 

Atti'pflxt , il  rapporta  ; il  dit  ; il  ra- 
conta distinctement.  [ Atitpn- 
ptvoç,  fl  , ov  , dit  ; rapporté. 

Aut'pflxc  , il  a discuté  ou  dis- 
serté. [AtnpflTa» , on  a disserté 
ou  discuté.  R.  Sttpstj. 

Aiupoua» , demander,  s’enquérir, 
s'informer  — questionner , in- 
terroger. R.  a là,  ttpopoiL. 

AutpéÇtvo; , 8.  ô , Â.  nui  trompe 
sous  l’apparence  a’un  hôte  , 
épith.  qu’ Aristophane  donne 
aux  Lacédémoniens. 

Atttpto , faire  passer  une  chose  à 
travers  une  autre. 

Aiiïç,  t“<rot , tv , part,  de  Sitnpt  — 
^»i«ç , part,  de  Stnpt , arrosant , 
délayant. 

Aniodvva» , mêm.  sign.  qu’tlaSiv w. 

Auiatv.  SUtpt. 

AuxSaXlw,  lancer  par  le  milieu, 
lancer  à travers  — neut.  passer 
à travers.  R.  Stic , ixGotXXu. 

AttxSoXï,  95ç.  a.  l’action  de 
jeter  à travers  — issue  d’un  dé- 
filé ; sortie  par  un  lieu  étroit. 

A iixStxse» , défendre  , soit  devant 
les  tribunaux  de  justice , soit 
à la  guerre.  R.  £ià,  IxStxico. 

AuxSpopv,  aç.  a.  excursion  — 
incursion  — éruption  ; sortie 
sur  l’ennemi.  R.  SuxSptpu. 

AtixSvetç.  tu;,  fl.  tours  et  dé- 
tours de  celui  qui  cherche  à 
s’échapper  — faux— fuyant  , 
échappatoire.  R.  S ta,  ixSitt. 
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AiixOiu  , courir  çà  et  là  ; faire 
des  excursions  de  colé  cl  d au- 
tre H.  »,  £«&>. 

Ai(xxu7t7cü , regardera  travers  — 
regarder  par.  Auxxvi rluv  Jii 
roç  ~wpt#do; , regarder  par  la 
fenêtre,  R.  ù , xvxîu, 

A iixt?ai'(i» , sortir  avec  impétuo- 
sité. H.  otà  , txzratu. 

Ati xotpaîru,  mettre  la  dernière 
main  ^ conduire  un  ouvrage 
jusqu  à sa  perfection — parcou- 
rir, n.oicc,  (Xt7lp4i'»Cil. 

AuxGfpixo,  passer  au-delà,  tra- 
verser— transpercer.  R.  Æièt, 

txmpxu. 

Auxtsttslu  , fi  or.  a pari,  £11x01- 
ffùv  , s'échapper  à travers  ; s'é- 
chapper par  une  fente  , par 
une  ouverture — s’échapper  de 
— tomber  au  milieu  de.  R.  £ià, 
lt  y irterio. 

Atixo>ï»,  Jut.  1 ve«  , s’échapper 
à travers  la  Hutte  ennemie. 
[ Auxbàos;  , coiit.  -ov; , s.  ©.  l’ac- 
tion de  CtC.  R.  oià,  ixoi&w. 

Auxqàocu,  w.  s.  que  iitxrl/u- 

Â.ixewui/  ivswj  souffler  à tra- 
vers. R.  ata  j (x^viu. 

Atjxtsvorj , îjj.  r„  souffle  , dans 
une  direction  transversale. 

Airxrjopivouxt , soi  lu*  par;  passer 
par— s’avancer  à la  traverse 
ue.  R.  oti , fxtaODfwouju. 

A uxg7mti;,  ta»;,  ti.  l’action  de  s’é- 
chapper à travers— évasion  — 
faction  de  tomber  au  milieu 
de.  R.  oià , hoiola. 

Aicxfiu»  s'écouler  à travers;  fil- 
trer ap  travers.  £ Auxooo; , ConL 
— ovç,  n.  9.  conduit  par  lequel  une 
chose  s’écoule.  R.  £ià,  U p/ta. 

Auxiùtftpoy.  to.  plus  accompli  ; 
parfait.  R.  oià,  1* , xt)oç. 

Aufxipvw,  féndre  en  coupant  — 
découper — disséquer. 

AitxnOoat , diviser  ; partager. 

Attx^avi; , *0;,  0 . f . transparent 

R.  3 ià  | ixyxitta, 

Atixyivyt»  , s évader  à travers, 
s'en  aller  à U dérobée.  R.  <?tx, 

IX  , «pt  V/'j. 

Aif^aab  , a;,  fl  £;//a<xiç,  it*;.  n. 
course  à cheval  ; évolution  mi- 
litaire , </c  M cw.  altne — exer- 
cice de  la  cavalerie. 

At(>avvc0  , onXpi,! , courir  à cheval , 
parcourir  ou  traverser  à che- 
val — faire  flç$  cavalcades  — 
percer  , transpercer.  R.  otfc , 
o«vm. 

AuVj/u  ifni.  , réfuter  — dis- 
cuter. £ Aubjxopat  ï i>arf-  d«î" 
)iyu#t,  ètee  accusé.  K.  £ià, 

AuxiFr,  aor.  a u\fm  de  fixiptra. 

AnÀuvoÀoyiti» , chercher  à exciter 
b pitié  , chercher  à attendrir 
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— prononcer  un  discours  atten- 
drissant. R.  «lioç,  Jq». 
Au/ivoopai , fut.  de  £ifpyofUf(« 
A((}f)'v9a  j parj-  a de  dtrjpx op»t. 
AuÀOtTÿ,  aor.  a 1/1/.  l/e  ou'p^opai. 
Anîxvw,  traîner  par;  faire  passer 

par.  R.  <?«à , ?) xu> 

Auaovto  pour  otifiovro. 

Att/Av,  ù;a,  cv,  aor.  a part.  </e 

dcatpeu. 

Auuat } pas  s.  de  divipi , poursuivre 
— fuir. 

Âtipat , faire  tremper  dans; 
mariner.  0£ti  oitpivoç  , faisant 
tremper  dans  du  vinaigre. 
ùitpÇxAAtay  jeter  à travers.  R.  £ià, 

Aüpivo;,  u,  ov.  r,  dupai. 
Auppiv«»t  demeurer  ferme  — per- 
sister avec  force  dans;  persé- 
vérer avec  constance  dans.  R. 
di#  7 it  y p/vtu. 

Au^mpcr/ào»,  diipcuolau , dup- 
ra»ta).t> p« , remplir;  farcir.  [Aup- 
•oiuciopat , se  remplir.  R.  dià, 

^tiptjivjpi. 

Aupoc l«o»,  faire  des  emplettes  ; 
acheter  de  tous  côtés  pour  re- 
vendre ; trafiquer.  R.  dià,‘  f>, 
taoÀit». 

Auv/yxw,  thlme  inusité , dont 
dtxÿipu  emprunte  quelque* 
temps.  AuvixQ/vrc;  raT;  yvtapaTç , 
étant  divisés  d’opinion. 
Aiivtvwrro  , Ion. pour  ôuvivoV.yro , 
plusq.  parf.  pass.  de  dcavoiw. 
Adv/vO^Ût  y patJ.  BC  dicup/pt), 
Aitvcavri'ÇiiV , passer  l’année  tout 
entière  en  séjournant  dans  un 
endroit  ou  en  faisaut  quelque 
ouvrage.  R.  /yiavré;. 

AuviVapai , être  réfractaire  — 
repousser  une  opinion.  R.dià, 

ivfçvjpi,* 

Afcvoç , h , mé/n.  sign.  que  dt enfç. 
Auvoxàiw,  répandre  le  trouble.  R. 

dià,  iv9J()/m. 

Ai’  ij  pour  SiAll , par;  à travers. 
Ai  t£  dÀo;  Ataaovaa  , courant  à 
travers  les  ondes.  0/i  met  de’ 
ix  devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  uue  consonne  : di’ 
ix  t3i  î.a-/ovç , à travers  les  flots 
de  la  mer. 

Aii£x^<k> , mener  à travers  ; con- 
duire ; diriger.  AuÇxyeiy  tov 
ptev , couler  sa  vie  ; faire  le 
trajet  de  la  vie.  [AuÇ^o»,  con- 
cilier, accommoder,  un  diffe- 
rent. £ Aufxyw,  supporter  la 
vie  ; vivre  dans  la  détresse. 

Au;a7w/à  , 95;.  i-  le  cours  de 
la  vie  ; le  cours  des  éve'neniens. 

[ AuÇa-, -tayh,  transaction;  ac- 
commodement ; composition. 

n.  dsà  y 15  f Ôiyta. 

Au£xt7c>>.  sVrlnppcr  avec  impé- 
tuosité. R.  dià, 
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4*/î?iju , 0 j/C  <fw{i«'>.i , pattrr 
par  ; traverser.  [ , dis- 

courir} raconter}  réciter  — 
lire.  Ai/Çftpt  fpovTôv,  Jsocr. 
je  repasse  dans  mon  esprit.  R 
éih,  Il  y «Tpt. 

Aii;iÀavvtu  y ittliÀxo»  y passer  i 
travers,  traverser  — se  faire 
jour  au  travers  de — foire  pas- 
ser, faire  traverser  un  fleuve 
— -poursuivre  l’ennemi  dans  sa 
fuite.  R.  êta  y il  , l'/orvvu». 

Auiiicuctpat.  f'.  duçip^opai. 

Au^ijBiopxt , s’informer  avec  le 
plus  grand  soin,  s’enquérir 
exactement.  H.  dtà  , il , ifpw. 

Acijipiwàopat , du{cpaiyom  , re- 
chercher avec  b plus  sexu pu- 
Ieuse  exactitude — aller  à b dé- 
couverte ; reconnoilre  les  lieux 
avec  le  plus  grand  soin.  K.  dià , 
îpcvvxet.  . 

AttltptnfÇcj  f èulêpxsu  , se  glisser 
à travers  ; se  IraincT  en  ram- 
pant. R.  dià , il  y iûztt*. 

Ai tltpxotuu  y Jut.  du^iÀivsopai  ( de 
, inus.  ),  parf.  i t,,- 
IriiUve.,  aor.  2 Snffilèo.  , pj- 
ser  au  travers  — parcourir  — - 
traverser;  passer  par.  [ tn- 
VpX°P*‘  > discourir — raconter  ; 
esposer — lire — mettre  sous  les 
ycUX.  11.  lis  , (I  ( fpyspai. 

Ak(it»'Ço  , tiiie  les  plus  exactes 
recherches  ; rechercher  soi- 
gneusemesl. 

Auîjiju»,  Ion.  pour  iiilâiwiv , île 

lu'lsi px. 

Asilulf,  t!oa,  «v.  y.  JitJinpi. 

Àliru'ua.m  , Dor.  pour  tislusai  . 
(il  iulnpt. 

An  Clivait  ntj.  de  in'Çtijju  , discou- 
rir-.parcourir — entrer  avec 
violence  ; se  jeter  avec  impé- 
tuosité dans. 

hit|écfu  , renvoyer  — envoyer  à 
travers.  [ Anll.iu  , neui.  faire 
irruption  entrer  avec  vio- 
lence— se  jeter  avec  impêiuo- 
»*té.  kl;  ' AâXomaa.  duliri,  f 
r/i uc.  se  jetant  avec  impétuo- 
*té  dans  la  mer.  Jj.  Jii , 

l-inpt. 

Animer  , il  but  traverser— H faut 
discourir.  tUfiipu 

Anjiùr  , i.x , or , part,  deiiflnpi , 
discourant  — parcourant  — ex- 
posant, racontant. 

Aufodivw , sortir  par  ; passer  par; 
voyager  à travers.  R.  dià , H , 
sdsç. 

AciÇoduiî,  4 , i,,  par  ou  on  peut 

Easser  aisément  ; très-praFica- 
le — spacieux , large. 

Atifciîni;  , diftus  ; étendu. 
AirioJnée;  rojof,  disrours  dans 
lequel  tout  est  esplique'  dans 
le  plus  grand  detail  — plein 
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de  digressions.  [ ÀtiÇo<fixw< , 
adv.  en  passant  à travers — en 
parcourant  — avec  un  détail 
exact  ; en  entrant  dans  tous 
les  détails;  en  faisant  des  di- 
gressions. 

Au$ oioç  , a.  i.  chemin  par  lequel 
on  passe  d'un  lieu  dans  un 
autre  ; passage  ; issue — le  cours 
de  la  vie,  le  trajet  de  la  vie. 
[AiiSqJoî  , ample  exposé  ; longs 
détails  ; digression.  [ Au'ÇoJoi , 
wv.  ai.  conduit  d’eau — le  cours 
des  planètes. 

AuopxaÇw,  méni.  sign.  qu’looxxÇi*. 
Ai/tacaoy  . aor.  a de  Sixraltslu. 
A((tar(‘<ppao( pour Sixrattf^xSi  > P*df 
a de  SixippxÇo». 

AicwpaOov  , aor.  a de  Six wfpQu. 

A i/tau  , régir , administrer , gou- 
verner. 

Ai/orciv  iiySvx  , présider 
au  combat.  II.  Six, 

AupyaÇop^i  , cultiver , travailler. 
At»cpyaaru/vn  y*, terre  cultivée. 

Aup7xÇop«t,  détruire;  faire 
périr , tuer.  Jsavràv  Sitpyxax- 
ptvn , Plut,  s’étant  tuée  elle- 
ntême.  Ai/pyaço  «v  xi  Dipot'cuv 
«pyjy«aTa  , HéroiL • c’en  doit 
fait  de  la  puissance  des  Perses. 
II.  ipyxÇo^ai. 

ùupiOîÇw,  irriter;  animer.  [ Att- 
pcfl» cpa , ato;.  T9.  ce  qui  irrite  ; 
ce  qui  anime  ; aiguillon. . II. 

tpcôu. 

AitoitSo  , Siipctaoxa 1 1 ficher  dans 
r—  appuyer  sur.  [ AuptiSouat , 
s’appuyer  sur.  R.  Six,  i pdStt, 
Aup/aat a,  aor.  l éuîptcra,  ramer 
a travers  ; ramer  avec  force.  R. 

iptxc jo». 

Atipiwxt*  y fut.  éo» . chercher  de 
tous  cotés  ; fôuiilcr  partout  ; 
scruter.  [ Aitp*vv»rnç,  î.  ô. 
qui  fait  d’exactes  recherches, 
et  autres  sens  du  verbe.  R. 
Iptvvxw.  [ Auptvvâopai  , tncttl. 

si6n-  , * , . 
Atfppvivcvw  , fut.  «va» , inteepre— 
ter,  expliquer.  R.  ippomy;. 

Auppitvivrnç . S.  o.  qui  inter- 
prète , qui  explique. 

Aups; , i , ov  , mouillé  , trempé. 
Aitpbç,  baigné  de  larmes. 
[Atipi , «V.  xaL  bords  des  fleuves. 
R.  étau  vu. 

AuptavÇw  , Ji/ptau  , ramper  a 
travers  ; se  traîner.  R.  Sia , 

?f— . 

Au ppvJOti , on  a discuté  ; on  a ex- 
pliqué distinctement.  R.  Supiw. 
Aupptix»; , vîa , »ç,  part.  par/,  de 

* M ; 

d.aopvKTïù)* 

An p p«y»ç , vîi» , , part.  pa^/I 

a r/e  jiappéow  » crevé  ; dé- 
chiré ; gercé. 

Aufpvnxsva  lettres  ef- 
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facéc» , par  le  tempe  ; lettres 

Îui  ne  sont  plus  lisibles.  R. 
«xppû*. 

Àu'pvflpoç,  v.  0,1 î.  tacheté  de 
rouge  — dont  la  couleur  est 
rouge  par  intervalles*.  R. 

îptvûo;. 

ÀMpvw , fut.  fo» , mettre  obs- 
tacle ; empêcher  ; arrêter  ; en 
se  jetant  à travers  — inter- 
rompre un  ouvrage  commencé; 
le  faire  remettre  à un  autre 
temps.  R.  £>« , <puu. 

At/px«pot(  y fut.  Sitïivatpai , aor.  a 
éiîrjiOov , parf.  3 SuXnivOx , pas- 
ser par  ; traverser 

Aup^opac , discourir  ; dis- 
serter— parcourir,  dans  un 
discours  ; parcourir , en  lisant. 
A:t).Otîv  irpoç  favtoy  , Isocr. 
parcourir  dans  sa  pensée. 
AtriÀÔ*  Àoyoj , Plut,  le  bruit  s’ost 
répandu. 

Ai/pyopat,  faire  l’énuméra- 
tion, le  recensement.  R.  Jiàt, 

tpXOpai. 

Ai«p<5  , je  dissertera»  , fut.  de 
dttfpw. 

Aupwrau,  fut.  -nxuy  paif.  Sin pw- 
T»)xa , demander;  interroger. 
R.  t put  au. 

AiibOiu  , manger  entièrement  —r 
ronger — corroder.  R.  taOtw. 
Aitxti , i««.  v . arrosement  ; hu- 
mectation — clarification  ; fil- 
tration. R.  Siatvu. 

* Auais  y ttuf.  ■}).  l’action  d’en— 
voyor  ou  de  faire  passer  au- 
delà  — division  ; séparation  — 
dièse  , terme  de  musique;  c’est 

3n  iuteivaüe  composé  d’un 
emi-ion  , ou  une  petite  mar- 
que qui  sert  à faire  élever  d’un 
demi- ton  la  note  devant,  la- 
quelle on  la  place.  R.  Sunp-i , 
passer  au  travers. 

Aucrx«pp/v«4  y arlp.  avec  circons- 
pection ; avec  réflexion  ; pru- 
demment,* de  Sttoxtpiuvpt,  part, 
parf.  de  Staexivrlopai. 

Aiiaropsa  , je  continuerai.  îxotxov- 
pivaç  ét/ayj,  vous  continuerez 
d’examiner.  R.  SU ipi. 

Anavjxppsius.  V . Siatrmtfpt*. 
AdVtaapoy  , QQT.  2 de  SlXOfilipty. 
Ai/ttcÀovç  POUtf  StiîatoXovs , V.  o. 
entrée  au  port. 

Ait'aavro  pour  Sttclavxo , plusq. 
parf.  de  <ha«vopa» , il  traver- 
soit  avec  impétuosité  ; il  se 
jetoit  impétueusement  à tra- 
vers. 

AitçxXrai  y parf.  de  StaçfiXy. 
Aucéxw  , être  éloigné,  distant  — 
être  séparé — n elre  pas  d’ac- 
cord; être  d’un  avis  ou.  d’un 
parti  différent.  R,  Stiçnx*  y 

parf*  d<  iikm* 
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Anoure  » vîa , *ç , part.  parf. 
de  Sitçnpi. 

Ançpoqq */»*>?,  adv.  tout  de  tra- 
vers. de  Sixcpbpopa.t, 

Auçùç,  usa,  i,ç>  sync, pour  Su- 

ÇYiXlîî. 

AUxyov,  aor,  3 de  Su'xu. 

Ait3ù>0»iv , aor.  i pas t.  de  éiaad^u. 

AttTapaxôu»,  aor.  ; pass.  de  S »«- 
Tapaoaw. 

AutuvapYjy , j’ai  soutenu;  j’ai  af- 
firmé, aor.  i moy.  de  SixxtUu. 

Ai  ire  radars  , loti,  pour  Su rtvay- 
p/yoi  vjaay. 

Aurripi; , (Sos.  «.  mém.  sign . que 
Suxtx. 

Aurriî,  «oç,  adj.  âgé  de  deux  ans 
— fait  depuis  deux  ans  — qui 
dure  depuis  deux  ans  ; biennal. 

dur!;,  l’espace  de  deux  ans. 
[ Aurfa,  aç,  et  Suxiois , (Sof.  yi. 
mém.  sign.  R.  <îlç,  ?rcç. 

Ai  ni, -io  s -,  m.  « , v).  qui  dure  toute 
l’année.  R.  olç , iro(. 

Aim'Çu  , achever  l’année  — vivre 
une  année — durer  une  année. 
R.  <î(à , tto$, 

AiixiÇv , vivre  ou  durer  deux 
années.  R.  <îià,  t-05. 

AUxpxyiY pour  SitxpÂyY\axY , et  Siix- 
paÇtv,  pour  Suxp.Y)ijiv  y de  Sixr- 
péy«. 

AuvOit/*)  , arranger  parfaitement; 
placer  chaque  chose  en  son  lieu 
et  place  — prendre  en  bonne 

Eart — ne  pas  trouver  mauvais. 

!.  Siit  y IV  , XtOt)pi. 

Aiiv&u/uopai , ressentir  la  plus 
grande  joie  ; éprouver  la  plus 
vive  satisfaction.  R.  Six , 1 v , 
àvftSç. 

Afiv0wv6>  , diriger  , gouverner  , 
administrer  — corriger  ; re- 
dresser— examiner — discuter , 
réfuter.  R.  SiU,  ivfivç.  [Auv- 
Bwtyis  y ï.  0.  qui  régit , qui 
gouverne  , directeur  , admi- 
nistrateur. 

Aifvypiy/u  , fut.  rtm  , séparer  , 
démêler — dégager  de  tout  al- 
liage — ranger  dans  un  bel 
Ordre  •>—  discuter  parfaitement 
— examiner  *vec  le  plus  grand 
soin.  [ AitvxpiVqacç , cwç.  ê.  l’ac- 
tion de  séparer , et  autixs  sens 
4u  verbe — discussion  exacte  ; 
explication  claire  et  nette.  R. 

S IX  y lÙxpfv». 

AitvXxSiopai  y ovpai  , prendre 
garde  ; éviter  de — révérer , ho- 
norer. R.  S là  , tv  , AapSeûno. 
Auvpi&lÇw } être  agité  comme 
l’Èuripe  ; être  porté  çà  ut  là. 
R.  Six  y Euprnoç,  l’Euripe , dé- 
troit  entre  f Attique  et  l’Mubée. 
Auvpvy m y dilater.  R.  Six , ilpjç, 
Auuto v/a»,  être  très-robuste.  R# 
dm,  cv,  t*!Vh. 


Digilized  by  Google 


272  AIH 

A 1 f u tv y t a* , être  constamment 
heureux  ; être  toujours  favo- 
risé de  la  fortune — réussir  par- 
Ciitcment  dans  une  aflàire.  R. 
d.-i , iwt vytta. 

AutpOopor , oor.  a de  «ho^Gct'oca. 

AttvOoçt  ».£,£.  cuit;  bouilli.  R. 
dtà  , t^Go'ç. 

Au?v  , aor.  2 de  £ioupvo». 

Allait  *•?»  <lu*  ne.s*  Pa5 
continu;  dont  les  parties  ne 
sont  pas  continues  ; dans  le- 
quel il  y a solution  de  conti- 
nuité ; dont  la  suite  est  inter- 
rompue. R.  <hà,  tyw. 

Atcx«K  t$t  oppose  à «vvcxnç. 

AiryGpiv»  y fut.  t won»,  être  ennemi 
de;  avoir  de  la  haine  pour.  R. 
<fii,  ixeP«v.. 

A dyjhi  y fut.  chifa»  , parj.  êitcyrixix  , 
imparf.  oiiTyor  , aor.  2 SUayot 
{de  <Tx<*)f  pénétrer  à travers; 
percer  à travers;  fendre  — en- 
trouvrir— neuf,  s’entr’ ouvrir. 
Attayc vb  yivyovrt  , Aristoph. 

pendant  qu’il  fuyoit,  la  terre 
s’entr’ouvrit  sous  ses  pas.  Am- 
CTyovcra  riç  ^iTps;  , Plut,  éten- 
dant les  bras. 

Aityta , être  éloigne'  ; être  dis- 
tant. Atiîxov  «oXw  àiX-n- 
) tj v , 77mc.  ils  étoicnt  fort  éloi- 
gnés les  uns  des  autres. 

Ai/x« , écarter , repousser. 
[ Aia?x"y  » *{rx  f 1 repous- 
sant. R.  <hà,  tyv. 

Au-fivauai  , p.  pnss  de  3ix^tv3u. 

Ai  çifu  y fut.  YiTta  y JiÇw/u  y îtÇtua  » , 
SlÇnu-xi , JIÇm  , JiÇouai , clier- 
cher  ; aller  à la  recherche  de 
— rechercher  ; ambitionner. 
[AfÇw , chercher  dans  son  es- 
prit ; consulter  en  soi*mème. 
R.  <HÇ«*. 

AiÇépuv , o»oç.  £ y b.  qui  cher- 
che ; qui  recherche. 

^iÇvyo;,  »,efJfÇvÇ,  V70Ç.  £,  b- 

attêïé  de  front  avec  un  autre  , 
en  parlant  d'un  cheval  ou  d'un 
autre  animal-— double.  AfÇuycç 
7«wot , Hom.  deux  chevaux  at- 
telés de  front.  Midi  JîÇvyov 
B.u*p,  après  deux  jours.  R.  3lf, 

Çuyéç. 

Afyj , Ion.  pour  3ta  yfènt.  de  dîoç. 

Aor/iouuxi  y fut.  bc opai  , parf.  itrj- 
ynpat,  raconter;  rapporter  — 
discourir;  expliquer.  [Aib7bp« , 
«roç.  ri.  ce  qu’on  raconte,  ce 
qu’on  rapporte.  Angyqjaa,  si- 
gnifie , suivant  Aphtonius , la 
simple  exposition  , le  simple 
récit  d’un  fait , d’un  événe- 
ment, et  «îinytjtriç,  iwç.  1 7.  la 
narration , le  récit  oratoire  ou 
historique.  R.  <hà,  •hytouou. 

AtB7Bp«rix£ç , b , kv,  narratif — qui 
aime  b raconter;  un  conteur. 
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AniyrjpaTiov  y ».  to.  une  petite 
narration  ; un  court  récit 
Aiéyvjaiç,  «m;.  £•  narration. 

I . iinyt&pai.  9 

AtYicpio;,  ».  ôy  vi.  qui  traverse  les 
airs.  R.  «hcc  , orép. 

AiTjO/cj^/ùf.Tnaa» , et  fiiîOv  y couler; 
passer  par  la  chausse  ; clarifier  ; 
filtrer.  [ AiéOvxrcç , i»ç.  b*  l’ac- 
tion de  etc.  ; clarification  , fil- 
tration. R.  <îioc , tjOco. 

AivjGtit/g*  , il  faut  couler,  et 
autres  sens  du  verbe. 

Aibxov/w , 3 t>îxovo; , Ion.  pour  &ia- 
xoyi»,  3ioixcvoç. 

Atr)xo<jot  , Ion.  pour  3ia,x6otot. 

AivjxpiÇtut uv«>;  , très-exacte- 

ment — avec  la  plus  grande 
exactitude  ou  précision.  H.  Jia- 
sptC/qiMi 

Aitfxw , /îif.  Çm  y venir  par  ; ve- 
nir à travers  — traverser;  ap- 
partenir à;  concerner  — se  ré-  ! 
pandre.  H-fovè  Jibxci  cepwv,  Phil  1 
on  en  retire  du  plaisir.  Aiv5$t 
, le  bruit  s’est  répandu  — 
le  bruit  en  est  venu  jusqu’à  mes 
oreilles.  R.  <hà,  bxu. 

Atv))acr m , vjç.  10.  passage;  trajet. 
R.  b tà  J tAavyù). 

AitîlOcv  , aor.  2 de  êiipyopen. 

Airjioej,  clouer  et  lier.  R.  Jib, 
iioç. 

Anf).v«7i;,  twç.  ri.  passage  — trajet 
— excursion.  R.  ^iàt,  «ÀivOw. 

Amtupiûw,  fut.  rvro,  passer  la  jour* 
née.  Aivi^rpivtty  àvaotçov  *aî 
«onnvov , Plut,  passer  toute  la 
journée  sans  ainer  et  sans 
souper.  R.  rifdpa. 

Amppow  , apprivoiser  — adoucir  ; 
amollir.  R.  &a, 

ATnui , arroser,  mouiller— dé- 
layer — couler , clarifier.  R. 

«Îiouvû»,  OU  ^ib,  "yjat. 

AievtxvK  y 10;  , ad j.  qui  s’étend 
sans  aucune  interruption  , qui 
forme  un  enchaînement  non 
interrompu — continu  —conti- 
nuel; perpétuel.  Eîç  ro  <f»nv«~ 
xlç , pour  toujours , à jamais. 

[ Aivi*ixlç  et  ivnxsxSçj  atlv.  de 
suite  — par  une  suite  conti- 
nuelle , sans  interruption  ; 
d’une  manière  continue  — as- 
sidûment R.  Jièt,  ri* ixnç. 

AiTjvi'xGtjv  , aor.  1 pa&s.  de  «herpépo». 

Att)votf<x  , aor.  1 de  ^lavofyai. 

AiT^c,  Ion. pour  Jnfifc,  de  lîioW». 

Ainmtpo ta  y fut.  ocito  , réunir  au 
continent  R.  <fii,  ^iccipo;. 

AitjTüoptjLUvoç.  y . £ta«opf«. 

Aitipcoa , aor.  1 de  chipe crer*. 

Ain pntuvtu*,  adv.  séparément  — 
distinctement  Ai^c»i|ity«(  xa- 
Totx»ui v , nous  logeons  séparé- 
ment. U.  oixiptou-at. 

Ampnç , n.  birciue  , galère  à 
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deux  rangs  de  rames.  R. 

Ipinatt. 

Ai ¥j«>xG*v  y-aor.  1 pats,  de  àu'pyu. 

Ai^oa  , aor.  1 de  cfrnOa». 

AnnTciifiTiy  , imparf.  de  diairdopai. 

Aié'fvaiv  , il  épuisa  ; il  creusa- 
DolÀov  01  3tv)ŸV<Jt  oapxoç  oiovrt, 
Hom.  il  fit  avec  sa  dent  une 
plaie  profonde. 

Aivixto*  / résonner , retentir.  [Am- 
y n-  la  transmission  phy- 
sique du  son  jusqu’à  l’oreille. 

R.  Æiic  , 

AtGaÀauao;  , -otIoç,  ».  0,1^.  bai- 
gné par  deux  mers  — qui  tient 
à deux  mers.  R.  £1;,  «^aÀajsa. 

AiGitsc,  aç.  û-  deux  divinités.  fAi- 
Gitrai , uv.  oi.  ceux  qui  établis- 
sent ou  qui  honorent  deux 
divinités.  R.  bi-, , Sioç. 

AiGyixIoç  , ».  o , •*.  aiguisé  ou  aigu 
des  deux  côtés.  R.  oi;,  3rj/w. 

AiGup/a , a;,  ri.  discorde  , division 
Aiôuuoç,  ».  b y n-  divisé  d’opi- 
nion , de  sentiment  — opposé; 
ennemi.  R.  ôl;,  £vpoc. 

AiGuoapÇo',  ».  o.  DITHYRAMBE, 
hymne  en  vers  libres  , en  l’hon 
neur  de  fiacchus.  { AtGvpapCo; 
est  aussi  le  surnom  de  Bacchus. 
ïlapa  ro  3-j 0 3 -Job-  /3y>vcti  , dit 
V eiymoloidstc  yù  cause  fju’e  tant 
HP  deux  fois  , il  sortit  par  deux 
partes  ; on  entend  en  français 
par  dithyrambe , une  ode  en 
vers  libres  , en  V honneur  de  la 
Divinité  ou  de  quelque  illustre 
personnage,  f A<6vpotpi6ixoç  , è , 
ov,  dithyrambique.  [ AtGvpaa- 
6txuç , adv.  à la  manière  des 
poètes  dithyrambiques  ; avec 
un  enthousiasme  dithyram- 
bique. [ AiGvpapÇwhi;  , roç.  o , n. 
emphatique;  boursouflé.  [At- 
BvpafjiSoytvr^ , * oç.  è.  fpith.  de 
Bacchus  ; mises . sign.  que  3i6S- 
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AiOvpaLtÇo'îi^âbxalo;  , ».  0. 

poète  dithyrambique. 

AiGupa./^oTToit»  , composer 
des  dithyrambes.  [ AiGvpapÇo- 
Tsoif«r  aç.  4i.  composition  de 
vers  dithyrambiques.  [ AcGu- 
potuÇouoioç  , ».  0.  compositeur 
de  vers  dithyrambiques  ; poêle 
dithyrambique.  R.  ôiGwpauffo; , 

« -001(01. 

AiGupoç . ».  0 , b.  qui  a deux  por- 
tes , deux  ouvertures — bivalve. 
R.  ^îç,  3vp a. 

Auifpoç  , ».  £ , b.  qui  sue  à travers. 
[AiV^pow,  suer  à travers.  R.  «îià, 
i^poîç. 

Aurvat , mf.  de  ^tiipi.  Altérai , snfi 
de  ditBiu. 

Aifrijii , fut.  birjaw , transmettre  ; 
laisser  passer  — foire  passer 
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par,  foire  passer  au-delà  — 
renvoyer.  R.  Six , 

ÀüOvvw  , régler  ; diriger  ; gou- 
verner. [ AuÛvvtÙç  , 5.  o.  qui 
règle,  qui  dirige,  qui  gouverne. 
II.  S'iç  , tviWç. 

Aiïx/*âÇûj , mouiller , humecter. 

II.  îxjioç. 

Atïxv/cuai  i£opat , parf.  Siiy- 

fxai , aor.  a (fiVxéprjv , passer  par, 
passer  au  travers;  traverser  — 
pénétrer — s’étendre  jusqu’à — 
raconter  de  point  en  point; 
exposer  en  détail.  R.  cbà , îx- 
visuai. 

Acïxlixo; , y) , ov  , perméable. 

Afïoç , ».  ô , 7).  de  Jupiter.  Afïoç 
ôpyà,  la  colère  de  Jupiter.  R. 
Atoç , de  7.ivç. 

AùWtràç , et  (Jtowrrùî,  *oç,  adj. 
ui  vient  de  Jupiter;  qui  tombe 
u ciel , épithète  qu’ Homère 
donne  aux fleuves,  comme  étant 
grossis  par  les  eaux  du  cieL 
R.  Z zvç  , irlirla.  V.  <Jtow*v>}ç. 

Auiroaatoc , aç.  ri.  mém.  sign.  que 
âvO«i xtsmxlx.  R.  S ià,  Tttbjoç. 

AiVuo/ia,  wv.  toc.  fêtes  de  Jupi- 
ter à Athènes. 

Aitir7yipc , ôitir7«uat , passer  en 
volant  ; traverser  en  volant. 

R»  ^ * 1 

. oioc  y ntlr/fU. 

AtVffôucw , traverser  l’isthme.  R. 
S ià , IffOfxoç. 

Aitçxfixt,  se  tenir  à l’écart.  <$oî£* , 
Ttvj  o à v«V  Siiçau.tv  , Ilom.  Apol- 
lon , pourquoi  nous  tenons- 
nous  ainsi  à l’écart?  [Attçapat , 
se  séparer  ; se  diviser  — se  par- 
tager en  deux  ou  plusieurs  fac- 
tions. Hourtni»  xal  Kafaapoç  Six— 
çavTwv  , Plut,  la  division  s’étant, 
mise  entre  Pompée  et  César. 

Atfçapat , s’entr’ouvrir.  Ofç 
2â\xv<ja  Stiçaxo,  Crcy.  b mer 
leur  ouvroit  un  passage. 

Auçauai , différer;  être  dif- 
férent R.  <hà,  Içn  ut. 

AtVcaw  , Jtïç-avw , mém.  sign.  que 
«îcic»)p‘ , séparer  , etc. 

Attcpopt , fut.  ota<pîoo>,  parf.  Sd— 
ç-rixa , aor.  i SUçoxx , aor.  a Sii— 
çYjy  , séparer  , diviser  ; mettre 
la  division  dans  une  ville , etc. 
AtVa^vptÇopat , assurer;  affirmer  ; 
soutenir  avec  force.  R.  «îtoc , 

terxvpoç. 

AtVor^vu , «Jtforjçù» , être  plus  fort; 
être  supérieur  en  force.  R. 
Sik,  îffxv?- 
Au5’X0J  Pour  Sti^u. 

Att^Gat , parf.  mfln.  de  Siixvlofuxt. 
Alix»**,  aller  de  tous  côtés  à la 
recherche  ; faire  partout  des 
recherches , des  perquisitions. 
Aixa , «ç , Dor.  pour  Slxn , yiç.  ■n. 
ùnxxÇt* , fut.  «(jm,  juger;  rendre 
Jy  ;**>lice.  Atxxasi  ooi , je  vous 
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rendrai  justice.  [AcxaÇouai , ap- 
peler en  jugement  — être  en 
procès  ; être  en  contestation — 
— être  jugé.  R.  dix*. 

Atxxc tüpou  , jDor.  pour  Sixx tovpat , 
être  puni  en  vertu  d’un  juge- 
ment — subir  la  peine  pres- 
crite par  les  lois.  r.  Sixxiâa. 

Aixatoooata  , aç.  h . juridiction  — 
administration  de  la  justice. 
R.  SI xj) , StStout. 

Atxdbotîorvjç , ».  ô.  nom  de 
celui  qui  rendait  la  justice  au 
nom  du  gouverneur  de  pro- 
vince. [Aixatoiortw , rendre  la 
justice. 

Aixatoxptot'a , aç.  4).  jugement  équi- 
table. f AixatoxptTTfjj , ».  ô.  juge 
équitable.  R.  Slxr> , xptvu. 

Atxatoioytopat  et  Sixxio\oyio) , plai- 
der sa  cause  ; alléguer  ses  rai- 
sons en  justice  ; donner  scs 
défenses — défendre  son  droit, 
soit  tlevant  les  juges  , soit  ail- 
leurs. [ AtxatoÀoyvipa  , aroç.  to. 
ce  qu’on  allègue  pour  sa  dé- 
fense. [ AtxaiaXoyfoc , aç.  v>.  plai- 
doirie; défense;  ce  qu’on  dit 

four  la  défense  de  sa  cause. 

Atxxto^oytx^; , y>,  ov  , qui  ap- 
partient à la  plaidoirie;  qui 
concerne  les  défenses  ; juri- 
dique; justificatif^  judiciaire. 

Atxatolo/oç  ».  i.  avocat; 
défenseur. 

Atxxcov.  V.  S txaioç. 

Atxaioopat.  f''.  SixxtOfa. 
AtxatowoXtç,  tu',  i.  ville  où  règne 
lu  justice  , surnom  donné  a la 
ville  d’Jisine. 

Atxxtotjpxyta , agir  avec  justice  ; 
s’abstenir  de  toute  injustice  ; 
prendre  la  justice  pour  règle 
de  toutes  ses  actions.  R.  S txv  , 
npacreret, 

Aixxionpxyopx  , aroç.  to.  acte 
de  justice;  action  juste. 

Atxxio’Kpxylx  , aç.  ù.  conduite 
conforme  aux  règles  de  la  jus- 
tice— observation  de  la  justice 
— action  juste. 

AtxaiotspaypocrvvY) , yjç.  ô.  con- 
duite conforme  aux  règles  de 
b justice;  justice;  équité. 
Atxatoç , ata  , atov  , juste  ; équi- 
table ; il  se  dit  des  choses  et 
des  personnes.  Ti  JiWov,  le 
droit;  l’équité;  la  justice.  Tà 
lux  Sîxxix  , ntes  droits.  Tô>v 
cavrov  Stxximv  vtptttjOxi  , Plat. 
sc  relâcher  de  son  droit. 

Afxaioç,  digne  de;  qui  mé- 
rite de  * — qui  a raison  de.  Ai- 
xx: o;  ciïv  àcroÀwîtvat , digne  de 
mort.  AwoiaÇtrv  x àpyvp  tov 
Sîx atoç  tT , Arisl.  vous  mériter 
de  recevoir  de  l’argent.  Atxaeoç 
otfl  ii  xrf)âÇ civ,  je  dois  te  pu- 
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nir  ; il  est  juste  que  je  te  pu- 
nisse. AlXXlOXXXOÇ  tlfU  TOVTO 

oüii'v  , il  est  très-juste  que  je 
fasse  cela;  la  justice  exige  que 
je  fasse  cela,  ibe  tuv  Sixcunv  , 
avec  droit;  avec  justice  — avec 
raison  — suivant  le  mérite  — à 
juste  titre.  Éx  toû  S ixafov,  jus- 
tement— avec  droit 

Atxatoç,  juste,  dans  le  sens 
d’une  mesure  juste. 

Atxatotç  , adv.  justement  ; 
avec  droit  — avec  raison. 

• Atxatoovvï) , *)ç,  v).  la  justice  ; l’é- 
quité. 

Aixxtotpavvjç , toç,  adj.  qui  paroit 
juste.  R.  s?t'xatoç  , yatvw. 

Atxatofj  ,fl  j regarder  comme 
juste  — juger  convenable  , ju- 
ger à propos  — penser;  juger. 

Atxatoo»,  justifier;  laver  d’une 
accusation;  défendre.  Atxat&5~ 
c xxt  x’ip** , défendez  la  veuve. 

Atxatow,  justicier  , faire  jus- 
tice; condamner — punir.  y^Sç 
avrovç  ScxxuSatxOt  , vous  vous 
condamnerez  vous-même.  [Ai- 
xaiSo/iMt,  être  traité  suivant  la 
justice , par  opposition  à SSi- 
xiTaGat , éjirouver  une  injustice. 
[ Atxatoopat , être  justifié.  [At- 

* xxtoopai , sign.  uct.  condamner, 
dans  Thttc. 

A ixxuofix,  aroç.  to.  le  redresse- 
ment d’une  injustice  ; justifi- 
cation— action  de  justice.  [At— 
xa'co^a,  précepte.  Acxaiw^a  vo- 
fxou  , le  précepte  de  la  loi. 

Atxatwaara  , ce  qu’on  allègue 
pour  sa  défense  ; moyens  de 
défense  ; pièces  justificatives — 
plaidoirie. 

Aixatenç  , adv.  justement  — avec 
droit— de  droit;  de  plein  droit 

— à juste  titre  ; avec  raison. 
Kat  ocxafuç  xû-îtxwç  , en  em- 
ployant tous  les  moyens  ; en 
mettant  tout  en  usage,  le  sacré 
et  le  profane. 

Aexatonnç,  tuç.  r„  défense,  en  jus- 
tice ; justification.  [ Atxœtwatç  , 
injonction  , commandement. 
[Aixat'wxtç,  citation  en  justice 
— * jugement  — punition;  sup- 
plice , dans  Thuc. 

Aexaturéotov , mém.  signif.  que 
Sixxçyîptov. 

Aixîv  , Ion.  pour  Stxxijtiv. 

Atxavtxoç,  ù,  ov,  qui  concerne 
le  barreau;  judiciaire.  TI»  Jc- 
xavfxov , le  genre  judiciaire,  if 
Jixatvcxù,  l’éloquence  du  bar- 
reau. O Jtxatvixliç , qui  possède 
l’éloquence  du  barreau  — qui 
possède  la  science  du  barreau 

— bon  avocat  ; habile  juris- 
consulte. 

Aixavoç,  ».  *.  avocat.  R.  Slxn. 
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Atxxpvvef,  ».  I,  v-  qu**  a Ucui 
tètes.  R.  Jl{  , xaîpnvov. 

Aixxpwoî  , b.  ô , ig.  qui  porte 
deux  foi*  l’an  — extrêmement 
fertile. 

Aixxptscç,  qui  vient  deux  fois 
l’an.  [ AixapvuTv , porter  deux 
fois  l'an  — venir  deux  fois  1 an. 

R.  , xapcpç.  ( # , 

Atxxxtfxoç , b.  ô t Atxxari|xei  vptxx  , 
jour  où  il  est  permis  de  rendre 
la  justice  — jour  d audience. 
Aixzvipof  up*  , 1 heure  de  1 au- 
dience. R.  Jijoj. 

Aixctstiolix  ) t Ion.  — tyj  y Vf.  vi.  la 
plaidoirie  — juridiction  — pro- 
cès; litige  — contention. 

A(xx3"E70^o;  , b.  o.  qui  s oc- 
cupe à rendre  la  justice  ; juge- 
roi  ; anciennement  les  rots  ren- 
daient eux-mêmes  la  justice. 

R.  01XKJ  , -BJO ïtta. 

Auxffxai,  poéLpoUr  tt xaccreu  , de 

OiXxÇb). 

Aixaçripiov , ».  to.  lieu  où  Ion 
juge  ; le  barreau  ; le  palais  — le 
tribunal  ; l'assemblée  des  juges. 
Àixottpîpiov  vtvi  xaOiÇiiv , appeler 

auelqu’un  en  justice  ;lc  traduire 
evant  un  tribuual.  [ Aixkçy}- 
pto»,  jugeaient,  signification 
rare  Ib  il xn. 

AixacÀ;,  »•  ô.  juge,  f Auaçtxoç, 
r,,kv,  judiciaire,  juridique  — 
verse  dans  la  jyrisprudence  — 
jurisconsulte.  To  é txaçtxlv , les 
honoraires  des  juges  ; les  épices. 

Atxaçixôîç , adv.  judiciaire- 
ment — juridiquement  — sui- 
vant b coutume  des  juges; 
comme  il  arrive  dans  les  juge- 
mens. 

Atxxçpix,  OK.  yi.  fém.  de  <Wtrî)î, 
femme  juge. 

AixxtjOtixIoç  , b.  o , v).  qui  finit  de 
deux  manières.  R.  «îtç  » xaex- 
bxltp 

A(x»b> , fut.  «cru,  juger;  rendre 
la  justice. 

AixtXJcc,  Vf.  v.  hoyau  à deux 
pointes.  [ AixiXXirè; , S.  6.  qui 
travaille  avec  le  hoyau.  R.  ÆÏs, 

xt  JUtt* 

Alxipxf.  to.  deux  cornes. 

Atxtpxiof  , Sixfpxoç  t h f et  oix'.pu; , 

<j.  ô , v.  qui  a deux  cornes.  R. 
o<;  , xtpuf. 

Aixi'yxxÀoç  , b.  o,  v.  qui  a deux 
tètes.  R.  oeç,  xttpsùv. 

A1KII , v};.  v.  droit  ^justice. 

Aixïj  , /v  ftxri , ervv  S Un  , xottà 
«î'xviv  , justement  ; conformé- 
ment  à b justicè  ; avec  droit  ; 
avec  raison,  par  opposition  à 
%3*  fi  à «îi'xnv  , contre  la  justice  ; 
injustement.  [ Aixyi,  usage  ; qui 
a force  de  loi  ; droit  coutumier 
— usage  , coutume  , manière. 
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[ Afx/iv  ( sous- eut.  xari),  à b 
manière  de  — comme.  Xtiuxp- 
p;w  otxy,»  , comme  un  torrent. 

Ac'xn,  procès,  cause  ; action 
en  justice.  Aay^xvtiv  Ætrnv  ou 
ivrxyuv  Jtx»>v  , intenter  une  ac- 
tion — appeler  en  justice.  Aixtjv 
(i’oiÎy  , plaider. 

Aixn,  peine;  punition.  Ao5- 
vai  dt'xtjv  , être  puni  ; subir  une 
punition.  On  dit  dons  le  même 
sens  SUriY  "«vu»  et  àwrtvnv. 
Atxvjv  *x,iy»  obtenir  satisfac- 
tion; avoir  satisfaction,  d’une 
injure , etc.  A«xx,v  ooüvai  ou 
iU»f  oovvat  signifie  quelquefois 
être  en  jugement;  subir  un 
jugement. 

Aixn  , b déesse  qui  préside 
à b justice;  Thémis., 

Acxmyopoç  , s.  o.  avocat. 

Aixnv  , pris  adverb.  K.  Slxv. 

Aixtitox  , b.  vo.  petit  procès. 

Ai x/.tîotf  et  Sixktôtff  w».  xi.  portés 
à deux  bat  tans  — portes  dont 
b partie  supérieure  s’ouvre , 
tandis  que  celle  d’en  bas  reste 
fermée  ; quelquefois  on  ajoute 
le  substantif  ~vp»t.  [ Alxkttiof-, 
s-  é , r„  coupé  de  manière  que 
b partie  supériuure  s’ouvre , 
tandis  que  celle  d’en  bas  reste 
fermée.  K.  <îîj,  x).d<i j. 

Aixoypaplx , a?,  v.  plaidoirie  par 
écrit;  mémoire;  consultation 
— les  rôles  d’un  procureur. 

Atxoypaip'.xcJ; , ado.  a la  ma- 
nière de  ceux  qui  composent 
des  plaidoyers  , des  mémoires. 

Atxo ypxfo; , b.  ô,  v-  qui  plaide  par 
écrit;  qui  compose  des  plai- 
doyers. 

Aixcâo7i3 , af.  v.  mcm.  * sign . que 

(fixsioicyia. 

Atxo /ixlvff  b.  ô.  avocat.  R.  Six*)  , 

À«  •/&). 

Aixo/oyto»  y fut.  veto , enseigner  le 
droit , la  jurisprudence — écrire 
sur  des  matières  de  droit  — 
être  jurisconsulte  ; être  avocat. 

Atxoàoyoç , 8.  ô.  avocat.  R.  «îtxrj,  >tyw. 

Ai'xoî.oo; , b.  é , v-  qui  a deux  seins. 
R.  <Tl;  , xd).T70£. 

A.xdv-îvioî , b.  o , v.  qui  a deux 
nœuds,  deux  grosseurs.  U.  <îîç, 
xoydvlo;. 

Aixoppafit),  fut,  vaw,  avocasser  — 
courir  après  les  procès.  [ Aixop- 
pxvlrtf  et  — pa'yoç,  b.  ô.  qui  avo— 
casse;  un  pilier  de  pillais;  un 
chicaneur.  R.  Sixv  , pxviïu. 

AtxopïOf , B.  i , v.  quia  deux  tètes. 

AtxdpvpÆoî,  b.  o,  v.  qui  a deux  tiges, 
deux  sommets , deux  sommités. 
R.  <îiç,  xôpupSof. 

AtxdpvEpo;,  b.  o , v.  qui  a deux  som- 
mets— quia  une  double  che- 
velure ,•  c.  à d.  deux  chevelures 
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séparées  l’une  de  Poutre  par 
une  large  raie  qui  descend  par 
le  milieu  de  l’occiput.  Les  an- 
ciens Cray  oient  que  cette  double 
cheveuire  était  la  marque  d’une 
longue  vie.  R.  <îi- , xopwfv. 

Atxoo , fut.  m<to,  justicier;  sup- 
plicier. R oîxv. 

Atxpàj  dans  Xén.  des  fourches  à 
deux  branches  — des  bois  four- 
chus. 

Atxpwh; , tof , adj.  qui  a denx  tètes. 
R.  xpixf. 

Alxoonof , «.  o , v.  qui  a deux  tètes , 
deux  pointes  — fourchu. 

Aixoatornç,  T)to;.  v.  forme 
fourchue. 

Alxjxxtpof,  b.  ôfV.  qui  a deux  cornes. 

R.  o«î , xipxf. 

Aixpavoç , b.  o , y),  qui  a deux  tètes  ; 
fourchu.  To  dixpcxvov  , une  four- 
che , instrument.  II  Jixoxvoç , 
une  fourche  , endroit  où  le  che- 
min se  divùe  en  deux. 

Atxpaxôo) , rendre  fourchu; 
fendre  en  deux  — ouvrir.  IL 
olç , xpxyov. 

Aixpdrt?ç , S y.  oî.  les  duocrafes, 
terme  odieux  qu’Xjax  donne 
dans  Sophocle  à Ménélas  et  h 
Agamemnon  pou  r désigne  rieur 
duumvirat  despotique  dans  le 
camp  des  Grecs.  R.  JIç , xoxr/p. 

Ai’x&oo; , vont.  — ovç,  b,  et  Jixocoç, 
cont.  -oZf  , b.  bfr).  fourchu  ; qui 
a deux  pointes — double.  K.  di;, 

*?*'<*;• 

Aixdo7œoç,  b.  ô,  à.  qui  a deux 
franges  , deux  bordures  — 

. frangé  ou  bordé  des  deux  côtés, 
par-dessus  et  par-dessous.  R. 

iif , xçôecof. 

AfxpoTo; , b.  o.  v.  qu’on  pousse 
des  deux  cotés.  [ Ai'xporov , «l 
to.  galère  à deux  rangs  de 
rames — bateau  qui  a un  gou- 
vernail à 1a  proue  et  à 1a 
poupe.  Aixporoi  xùrjat , Rurip. 
rames  qui  fendent  l’eau  avec 
bruit  des  deux  rôtés.  f Ai'xpo- 
xof , b.  ô.  qui  bat  deux  fois.  Les 
médecins  donnent  ce  nom  à un 
pouls  inégal  qui  bat  deux  fois 
dans  une  mente  pulsation.  R. 
Jiç  , xportcd  , frapper. 

Aîxpovvof,  b.  ô,  h.  qui  sort  de 
deux  sources  — formé  par  les 
eaux  provenant  de  deux  sour- 
ces. K.  ijlç , xpowo;. 

Aixla Tof  , ata  , céîov  , du  mont  Dic- 
té. AixIaToy  ivtpci , I antre  de 
Dicté,  où  fut  nourri  Jupiter , 
surnomme  , pour  cette  raison , 
Aixlaîoç. 

Atxlxuvov  ou  «fiVîauoY,  b.  to.  et  otx- 
Tapvof  , b.  v.  üictaîhe,  sorte 
d’herbe  qu’on  dit  avoir  la  venu 
de  guérir  les  plaies.  R.  Aix lvt 


Digitized  b/  Google 


AIK 

n« , Dicté , montagne  de  l'üe  de 

Crète  ou  L'on  trouve  celte  forte , 
doit  l’usage  fut  indiqué  , dû- 
ou,  par  un  cerf  Liesse  d'une 
Jlèche,  Aixiauvlrn;  oi/t*; , vin  as- 
saisonné avec  du  diclame. 
[ Aixl«pvai tfà; , i(>f.p,v.  sem- 
blable au  dictame. 

Ai  J jtoip  , t)po‘.  b.  DICTATEUR, 
f , <xf.  r).  b dictature. 

[ Atxlznopivw  , être  dictateur. 
Ces  fruits  se  traquent  dans  les 
historiens  grecs  punie  me*  qui 
ont  écrit  l’Uistoire  romaine, 

Aix'Ivqf/uroç . ».  0 , r,.  pris  dans  le 
filet.  H.  àixi-jov  , ckÀiffxu. 

Atxlv^éloç , k.  0,  Ÿ).  qui  jette  le  filet  ; 
pêcheur.  Il  JtYlvov , SxXiv. 

At ■ALô-.o-j , h.  to.  petit  filet.  II.  jtx- 
ojsv. 

Auflt 1*05,  *o»ç.  ô.  pêcheur.  II.  êlx- 

1 JO». 

AcVJyvoç  ou  ç’ilvwo. , 7t'.  y,,  rpith. 
de  Diane  comme  présidant  à 
fa  chasse  aux  filets. 

AtxlvzëoXoç,  s.  b , if.  ni.  sign.  que 
$ix%f>éXo'  — de  p(.  un  rétiatre. 
f . aixl'jo'péço'. 

AixTjotiiirn;  f toç,  ô,  ii.  qui  a la 
forme  d’un  filet;  maillé;  réti- 
culairp.  R.  ê'fivcv  . cTS 09. 
Aixivédin^  ».  b,  vi.  réticulé, 
terme  d'architecture  et  d'an- 
tiquité qui  désigne  une.  sorte 
de  maçpnqerie  familière  aux 
Domain  , un  rçvçtisscment  de 
petites  pierres  ou  de  briquetage 
en  carrés  longs  dont  la  dispo- 
sition offre  à l’œil  l'image  trun 
réseau.  II.  flx^qoy , xtOrrn. 

AtéluéxAMqoç  f ».  ô , -r,.  tissu  en 
filet  ; tissu  comme  un  filet  — 
maillé.  R.  lîixlu  0» , xÀÛ9cj. 

AfKTTON  , ».  xo.  rets,  toiles, 
pour  prendre  de*  animaux  mu- 
rages : filet  de  pêcheur.  [ Atx- 
ruowîloxo; , ».  ô,  v).  qui  fait  des  fi- 
lets. [ Atxluotaotoç  , ».  J , vi.  mèm. 
sign.  R. 'rritxw.  [ Aixlyoÿépo^,  ». 
0.  qui  porte  des  filets  — rétiàire , 
gladiateur , dont  l'arme  étoit 
un  filet  dans  lequel  il  tâchoit 
d' envelopper  son  adrersaire. 
R.  S'xlvov , çp/po». 

A:x1vô» , fut.  wflrw , faire  en  forme 
de  rets,  de  filet.  II.  é/xjyoy. 

^txlyorrV;  , h , fcv , fait  en 
forme  de  rets;  en  forme  de 
/-/seau  ; réticubire — maillé. 

Aia.il,  fut.  $û>,  jeter -r- blesser — 
abattre. 

At  xfjîoç , ô , &.  qui  est  à deux 
membres  — qui  a deyx  grandes 
jambes  >u  deux  grandes  cuisses 
écartées  l’une  de  l’aylre.  Aî- 
14>\o;  pxtfioSoi; , période  ? deux 
membres.  R.  ilç,  f«).ov. 
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Aixamtac,  aç.  ri,  le  rtionvement  des 

rames  à droite  et  à gauche  — 
esquif. 

A:x*mo{,  h.  d , r..  qui  n’est 
poussé  que  par  deux  rames 
un  hatelct.  II.  J19,  xdmj. 

AÜ-Yifiua , aroç.  xi.  DILEMME,  es- 
pèce d'argument  qui  contient 
deux  propositions  contraires , 
dont  ou  laisse  le  choix  à l’ad- 
versaire, pour  le  convaincre 
également  , soit  qu'il  adopte 
l’une  ou  l’autre.  R.  5iç,  XafxSzvto. 

AiÀoyfa*.  h . Six'.oXoyioi. 

Auc?x0i}  *•  ô*  n.  qui  porte  deux 
lances,  épuh.  de  Diane.  II.  éî;, 
à®***. 

Ajouta,  décurie  double. 

[ Aiîcxt-rrîç , ».  b.  le  commandant 
de  ces  deux  décuries.  11.  iir, 

Aoyoç. 

AllAoîtSW».  b . OtfWÇÏWp. 

Asuxytxt , wv.  ot.  cavaliers  qui  coin- 
battolent  tantôt  à pied  , tantôt 
à cheval , suivant  la  nature  du 
terrain.  II.  S\-  , 

Atuipnç , «*ç,  adj.  cotpposé  . de 
deux  parties;  divise  en  deux 
parties. 

A ttitpwç,  adv.  en  deux  parties  ; 
en  deux  parts. 

AimWo;,  ».  9,  è.  qui  a deux 
fronts  — .qui  fait  face  des  deux 
cdtés  — qui  fait  face  pardeyant 
et  par  derrière.  AxptTwtcro;  zs a- 
pacxi-jv) , fortification  q.ui  dé- 
fend des  deux  côtés.  R.  é»;, 

tJCZWTSQV. 

AtÿïjÀxjvu,  tordre  la  bouche  — 
remuer  les  lèvres.  R.  , pyîXa. 

Al^vjvo;,  ».  o , ii.  qui  a deux  mois. 

U.  ■îiç , pLijv. 

Atpvxuf , 0005,  o,  i).  né  de  deyx 
mères,  épith.  de  Bacchus.  R. 

Aifvaîoî,  fua  , oiioy  , qui  p.è>e  (Jeux 
mines — estimé,  évalué  deux 
mines.  R.  J/;,  flv®' 

Acjx.otoii^  , , auj . divisé  en  deyx 

parts , en  deux  portions.  R.  <îlç , 

^0~pct. 

Acftotpfix,  v,.  double  por- 
tion ; double  part  — double 
solde , double  paye. 

Aiu-oipta , mcui.  sign . mt  V(pi- 
ioX‘«- 

Ai.tiotota  , le  poids  de  huit 
onces;  les  deux  tiers  de  la  livre 
romaine.  [ Atuoiptov , ».  XQ.mcni. 

fis1*- 

At/xotptxviç  j h.  0.  qui  reçoit  double 
pari,  douhfe  /a don- — qyj  re- 
çoit doubjie  paye  -r- .comman- 
dant de  b denn-dc-curic.  M.  R. 

Ai'yoïpo;,  ».  o,  b.  qui. y deux  parts. 
[Aq^oippr,  ».  70.  les  deux  tiers 
de  b livre  — les  ,dciyt  parties 
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d’un  Jpnt  divisé  ep  plusieurs 

parties  égales.  M.  R. 

4‘p.cpŸOf,  ».  ô ,i„  quia  deux  formel 
ou  une  double  forme,  çqrppic 
les  Centaures.  R.  oi;,  isçnyrj. 

àtj^vo^  , ».  ô.  lampe  à deux 
mèches  oit  deux  becs.  R «île, 

Ainixi  pour  islnia  1,  de  Soif w. 

Atyé^tv,  ftvitxtveu  pour  fivtTv. 

Atvfjcoxt  pour  liivtvt , il  se  rou- 

loit. 

A ivtout,  fut.  iv36),  (aire  tourner 
en  rond  ; faire  tournoyer  ; frire 
pirouetter  — peut,  tourner  en 
royd  ; tournoyer — décrire  un 
cercle.  [ Aiy/w  , fut.  yjacu , tui  tn. 
sign,  [ Aiv/syai  et  <îsvcvcy-x(  , 
être  mu  pu  rond  ; rouleg  dyps 
?U)  orbite , couune  (es  p/apèfes. 
r — décrire  un  cercle.  II.  <îf »xj. 

AINii,  vu;,  tournant  d ; 
gou tire  — tourbillon  de veyt  — 
tournoiement.  [At»m:?.  fi ia ag, 
9)£v,  tournoyant  ; plein  de  gouf- 
fres; rempli  de  lournans  Jean. 
EâyOoç  oivvitiç  , JJom. , II.  je 
Xanthe  qui  précipite  ses  ondes 
avec  b rapidité  d iin  torrent. 

Atvxjôaoy  , ».  ç>.  pl  Sivviffç , fu 
i.  tonmoiefuent. 

Aivoj , adj.  tournoyant;  donj  les 
eaux  sont  agitées  ; qui  roule 
avec  l’impétyosité  d’un  |or- 
repf. 

A“voç,  «.  o.  tour;  mouve- 
ment semblable  à celui  d’un 
fijseau— tournoiement — tour- 
billon— danse  en  rond. 

Aîvoj,  tpur,  niachine 

AÎVQ9,  ouvfage  dont  là  terme 
est  arrondie — sabot,  toupie  — 
vase  po  foripe  de  poire. 

Aîvoç,  vertige  j tournoiement 
de  tète . 

Atye^iiw , ballotter  ; vexer. 

Aiyow,  w,  fut.  cj7«  , mouvoir  eu 
tourbillon  ; faire  tourner;  frire 
tournoyer. 

Asvou,  tourner,  façonner  au 
/oyr, 

Ac'vw , mêm.  s\gn.  que  Sivla». 

AcvojÆt);  , 109.  b , JJ.  inein.  sign.  que 
Sirnttf.  R.  Sivi 1 , iTéo;. 

Ajvsjtoç  , ») , ov , tourné , façonné 
au  tour.  R.  Sivôbi. 

A:'îooç.  ô , n.  fourchu. 

Aisoî,  •») , oy,  Ion.  pour  $t<3<jiç. 

Ai 0 , conj.  pour  <5t  o , c’est  pour- 
quoi; cest  pour  celte  /aison 
qye. 

ÂibStv.xoç  | ».  9 , w.  frappé  par  Ju- 
piter , c.  à d.  frappé  de  la  fou- 
dre. R.  Aiô;  j gén.  de  Zcvç  , 
OaXli/jf. 

AiâCoto ç,  ».  ô , vi.  envoyé  ou  lancé 
par  Jupiter.  M.  R. 

Anvivic  * ipf  - c* di  issp  de  Jiipifer 
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— né  d’un  sa  ne  illustre.  K. 

A10;  , y (vouât.  [Aiovivi;,  /*î 
«/  »,  DlOGÈUE,  surnommé, 

le  Cynique.  [ Atoyivtçal , wv.  ri. 
sectateurs  de  Diogène. 

Ai07ivv)T0( , ».  o , ê.  issu  de  Jupiter. 
R.  Aïoç,  ylvo/xxi. 

Aïoyxou  , 5,  yù/.  # enfler  ; 

enfler;  bouffir;  grossir — cn- 
er,  au  Jtg.  ; exagérer,  gros- 
sir. 

Acoyxu?-ç  , t»ç.  fl.  enflure  ; 
gonflement;  bouffissure,  tu- 
méfaction. 

At^vTjroç , sync.  pour  Jioy/vnro;. 

AïO<îr  Jataoç , o , i.  par  où  on 
peut  passer  — praticable , de 
otâi,  0J0;. 

Aïoliv»,  fut.  t v<re»,  parf.  JiwJtvxa, 
passer  par  ; traverser.  To<rav- 
Tfl»  77JV  ^iubv9ot;  . après  avoir 
traversé  tant  de  contrées. 

M.  R. 

Aco  JotwopiT» . voyager  à travers; 
traverser  dans  son  voyage.  R. 
«îiàt , iJotoopcc». 

Afo  Jo* , ».  1 9.  passage.  Boiutov;  iio- 
Jov  «ftovfnOa , Aristoph.  nous 
demandons  aux  Be'otiens  qu’ils 
nous  accordent  le  passage  à 
travers  leür  territoire.  Epypér- 
Ittv  t3iç  JtéJov;,  obstruer  les 
passages. 

AfoÇo; , ».  o , y},  qui  se  partage  en 
deux  branches  ; fourchu.  R. 
Stb t , &ÇoÇ. 

AtoÇovoOott , se  partager  en 
deux  branches;  détenir  four- 
chu. 

AiéOtv  , adv.  de  Jupiter.  Atoôft 
yi y 0 > A ; , né  de  J upiter.  R.  Aïoç , 

ytfvouat. 

1 Atot/vuui  , Jiotyvvo»,  Jtofye»,  ou- 
vrir. R.  Jci,  ofyw. 

AtotJa , je  connois  ,p< axf.  de  Jtc' Je». 

> Atot Jabot,  se  gonfler,  s’enfler, 
au  propre  et  au  figuré — être 
gonflé , enflé. 

Atot Jio>  , JuL  , se  gonfler , 
s’enfler.  R.  Jtit,  ri  Jeu. 

AtOtXCCil  , fut.  flcu , parf.  Jtuxtjxa, 
habiter  séparément  - — avoir  sa 
demeure  particulière. 

Atoixie»  , administrer;  ré- 
ler,  gouverner  — mettre  or- 
re — statuer;  arrêter.  [Atotxtu, 
nourrir;  élever,  Ï*dlax7c  Jtot- 
xiTtuc , Ath.  on  les  élève  avec 
du  lait.  R.  Jii,  olxcoa. 

Aioixyjsiç,  cuç.  *)•  administra- 
tion , gouvernement  — admi- 
nistration des  finances  ; fonc- 
tion de  trésorier , d’intendant. 

Aitixfldi;,  i.  ô.  administra- 
teur ; régisseur  ; intendant  ; 
économe  ; trésorier. 

Ai4(xv)t<xo(  , vi,  ^v,  adminis- 
tratif — propre  à remplir  les 
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fonctions  d’administrateur,  de  I 
etc. 

Atetxi [Ç»  ,fut.  («TW  » par).  Jtûxtxa , 
disperser  des  habitans  — dis- 
soudre une  société  , une  réu- 
nion— séparer. 

Aiouiapoç , ».  ô.  dispersion  des 
habitans  d’une  ville  ou  d’un 
pays  — dissolution  d’une  so- 
ciété , d’une  réunion  de  com- 
mensaux. M.  R. 

AïotxoJouu* , construire  une  sé- 
paration ou  des  séparations 
dans  un  édifice  que  Von  cons- 
truit. R.  Jii,  otxoJofuw. 

Atoixovop/u , continuer  à gou- 
verner— gouverner  toujours; 
administrer  toujours.  R.  oîxo- 

AtoivovaOai , s’enivrer.  R.  Jia , 

otvoç. 

Aïoi^tç , c vi.  l’action  d’ouvrir. 
R.  Jto  iyu. 

Aioïçrvu , lancer  une  flèche  à 
travers;  darder  à travers.  R. 
Jiài , oiçcç. 

éiQiff»  1 Jut.  de  Jioh»,  inus . V. 

Jia^cpu. 

Atot x»é«,  aller  par;  errer  dans; 
parcourir. 

Aioc'xopai , je  suis  perdu  ; c’en  est 
fait  de  moi.  R.  cfxopat. 

Ato/cVw  , fut.  de  JriDvpu. 

Atoh'yov  , adv.  {de  Jià,  oii'you), 
dans,  le  voisinage  ; b la  proxi- 
mité. 

Aiohriîrivu  , JtoâurOu»  , fut.  étau , 
tomber  entre;  tomber  au  mi- 
lieu de — s'écouler  ; s’échapper 
des  mains — tomber.  R.  Jtà, 
oîtofiatvft». 

A(o)xv),  n.  Faction  de  traîner 
à travers. 

Aïolxo; , ».  ô.  la  route  par  laquelle 
on  train  oit  les  vaisseaux  a tra- 
vers l’isthme  de  Corinthe  , du 
port  de  Léchée  a celui  de  Cen- 
chrée , ou  du  port  de  Cenchrte 
a celui  de  Léchee.  R.  Jt* , flxw. 

AioXÀvo»  , otoilvut  , fut.  Jioâc?*»  , 
perdre  ; faire  pénr. 

AtéXXvpai,  périr.  Il  a quel- 
quefois la  signifie,  active.  R. 
0(QC  , oXXvi». 

AioXov,  adv.  tou  t— à— fait  5 entière- 
ment. R.  otà,  oXov. 

A topot  c , pass.  de  Jiu. 

AtopsXtÇu  , JtopaXvvu  , aplanir  , 
égaliser,  unir,  polir,  n.  Jià, 
«taXof. 

Afop&poç , ».  0 , v).  mouillé , trem- 
pé. R.  J«à,  oftGpoç. 

Aiopvvpai',  Jcopvvpc , fut.  J«opov- 
pxi , aor.  Jiupoca , parf.  Ju#— 
uoxx  , jurer , c.  à d.  affirmer 
par  serment. 

A10 pvvpat  , nier  par  serment 
R.  Jti,  o/tvvpi. 
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Ar«po \oyloftai , avouer;  convenir 
tomber  d’accord  — statuer  , 
arrêter  — stipuler  — faire  un 
pacte , une  convention.  TA  Jiw- 
poloynuivx  , les  choses  dont  on 
est  convenu — les  articles  d’une 
convention  , d’un  pacte , etc. 

AiopoXoyfa , aç.  rj.  stipulation 

— convention  — règlement 
entre  les  deux  parties  ; accord. 

R.  Jià,  ôu-OAoyiopjxt. 

Aioixoata  et  Jictfioai'ac , aç.  ri.  ser- 
ment fait  en  justice.  R.  Jià, 

OfiV'JfU.  V % àvropivyaf. 

Acopn*  , fut.  o»»  y parf.  oxa  , Alt. 
êtofuipoxa,  mém.  sign.  que  Jio- 
pvjuu. 

Atov  pour  tSiov , de  Jt». 

AovoixxÇe),  dénommer;  nommer; 
appeler.  R.  otà , cvofia. 

Aiovvvta  , »v.  va.  les  dionysia- 
ques, les  fîtes  de  Bacchus.  R. 
Aiévvov(. 

Atovu jiaÇ« , célébrer  les  dio- 
nysiaques ; faire  les  baccha- 
nales. 

Atovvoiouol  icySvtç  t tuv.  ri.  les  jeux 
qui  se  célébroient  aux  fêtes  de 
Bacchus. 

AtovJdicxxV' , ov , de  Bacchus 

— bachique.  AtovvetaxXv  àtci- 
rpov  , théâtre  de  Bacchus , qui 
etoit  auprès  du  Pirée. 

Atovvvtov , ».  to.  temple  de  Bac- 
chus. 

Atovveioç,  ia,  10»,  de  Bacchus  — 
consacré  à Bacchus. 

â(ovv7io;  , ».  o.  Denys  , nom 
d’homme. 

Aiovv<7oç  ou  Atwyvaao; , ».  o.  Bac- 
chus , de  JtJovat  oTvov , parce 
qu’il  donne  le  vin , suivant 
Platon , ou  y suivant  d’autres  » 
parce  qu’en  venant  au  monde , 
A*Xç  fvw£«v  ( sous-enL  ) » 

il  ouvrit  la  cuisse  de  Jupiter. 

Aioaat;,  cJo;.  0.  fils  de  Jupiter  9 
épith.  d’Apollon.  R.  Aïo^  , -aaT^. 

Atozjifidloç , ».  o , n.  envoyé  par 
Jupiter.  R.  Atoç , *iuo«. 

AiotriT»v; , «oç , adj.  envoyé 
par  Jupiter;  tombe  du  cieL 
R.  Aïoç,  riri». 

TX  JiotuiTcç  , la  statue  de 
Dbne  en  Tauride,  ainsi  ap- 
pelée , parce  qu’on  la  disait 
tombée  du  ciel. 

Atot»«p,  c’est  pourquoi.  R.  Jt&, 

Ootp. 

Aioejofiirt» , même  sign.  qu’àcwo— 
Jtot vofxnlta  , OU  plutôt  ôtsoJio— 
mofi.niofjjxi. 

Atorsoe; , ».  b.  inspecteur  du  vais-  1 
seau  ; quartier-maître  ou  con- 
tre-maître. [Atovoç,  dans  £sch. 
roi.  R.  Jifc  , balofxai. 

Ai'oooç , ».  ô,  -fi.  qui  a deux 
ouvertures. 
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Aiô-orltvw , fut.  ivae*  | regarder  à 
travers;  observer  — épier.  R. 
Sia  , ô-ah'JU. 

Ai oirTijp , Tjpoç.  ô.  qui  épie  — qui 

* observe  — qui  espionne. 

Atorolrip  , surveillant,  éco- 
nome, régisseur,  intendant 

Atotar1t)j> , instrument  de  géor- 
métrie , qui  sert  à prendre  les 
hauteurs,  comme  un  quart  de 
cercle  — DIOPTRE  , * instrument 
de  chirurgie.  R.  Sik , otrlopat. 

Atôzjln;  , u.  b.  dont  les  regards 
sont  pcnétrans  — qui  voit  de 
tous  côtés  — aux^jreux  duquel 
rien  n’échappe,  tl  Ztv  Stôvala , 
Aristoph.  Jupiter  dont  les  re- 
gards pénètrent  partout.  R. 
oià  , ô -üT o fxa t . 

AiocrTpa , a;.  r> . instrument  géo- 
métrique à piuules  — alidade 
— DIOPTRE,  instrument  de  chi- 
rurgie. 

Aiopau , voir  à travers  — distin- 
guer ; discerner.  [ Aiopanxfcç, 
k , o»,  qui  a de  la  perspicacité  ; 
clairvoyant.  R.  Sik,  bpku. 

A 10073x0*31; , io>ç.  r>.  l’organisation 
d’un  corps. 

AiopytÇu , enflammer  de  colère. 
[lioo/fÇ^ai,  être  enflammé  de 
colère.  R.  Stk,  bpylÇta. 

At&pyvio;,  «.  ô y vi.  long  de  deux 
aunes.  R.  Jl; , IprvuL 

AtopOoc»,fut.  «a<u,  parf.  SttSpSuxa, 
redresser  ; réformer  ; corri- 
ger — réparer  ; rétablir  — 
diriger. 

A«0p8ttpwt  , ŒTOÇ.  TO.  et  StOpOcj- 
otç  y to*;.  ■}).  l’action  de  redres- 
ser, de  corriger,  et  autres 
sens  du  verbe } correction  — 
direction. 

Atopdotrn; , 5.  ô.  celui  qui 
redresse  , qui  corrige  , etc. 

Atop6«rrcxfcç,  à,  fc*  , propre  à 
redresser,  à corriger,  etc. 

Atopta  , a;.  v-  temps  préfix  ; jour 
prcfixj  terme — limitation.  R. 

Jl&,  ÔpOj. 

AioptÇo) , fut.  (<na  , parf.  Siûptxx  , 
fixer  les  limites — séparer  ; être 
la  limite  entre  deux  choses. 

Aiopi'Çu,  distinguer  une  chose 
d’avec  une  autre — déterminer; 
définir;  expliquer  d’une  ma- 
nière nette  et  précise  — éta- 
blir; poser  pour  principe  — 
affirmer.  [ A<o plÇu  , statuer  ; 
fixer;  déterminer  par  une  loi. 
R.  itky  ©p<Ç«*. 

A<o ptapiç  y S.  o.  distinction  ; 
définition  ; explication  nette  et 
précise.  [Acoptop^; , différence. 

Aiôpvvpi , pousser  à travers.  [Aiop- 
yuuai , être  jeté  ou  poussé  à 
travers.  R.  Jià,  ôpo*. 

Aiôpwpai , procéder.  Atopvv- 
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ptvov  yfvirîlpoç  swtvpa  , l’Esprit 
ui  procède  du  Père  (l’Esprit 
aintX 

Ai'opo; , h.  b.  qui  sépare  — terme 
— limite.  R.  St  h.,  Spo;. 

A(opov?8xt  et  JiappovoÔai,  se  char- 
ger de  sérosités  — se  tourner 
en  sérosités , en  parlant  du 
sang.  R.  Jtà,  èppoç  ou  ôp o;. 

Atoptüai;  , loi;.  V).  D 10 RO. SE  , 

quand  le  sang  se  tourne  en 
sérosité. 

Atopotpoçy  s.  b , vi.  couvert  d’un 
double  toit.  R.  oc; , ipiipta. 

Aiopuyn,  »5;.  n.  fossé.  [Atopvypa, 
«roç.  to.  mém.  sign.  R.  oià , 
ipvww. 

Aiopuxlv);,  5.  o.  qui  perce  des 
murailles , pour  pénétrer  chez 
les  voisins  — sapeur. 

AlOpVOOU  , Att.  -rlw  y fut.  OlOpvÇt O y 
parf.  cJc ûpvx*  et  Stepdpv^a , 
aor.  a SttSpvyov , creuser  à tra- 
vers ; percer  un  mur  mitoyen. 

Atwpvxn , 55;.  ri.  l’action  de 
percer  un  mur  mitoyen — sape. 

AiwpvÇ , «xo;  et  vyoç.  b , t). 
fossé  ; canal. 

Aiopxtopat,  ipott,  sauter  à tra- 
vers ; sauter  ou  danser  jusqu’à 
la  fin  — disputer  le  prix  de  la 
danse.  R.  Stk,  bp^iopat. 

A iop cotre;.  V.  Jiopo'u. 

Aii;,  gén.  de  Ztv;.  ô.  de  Jupiter  — 
du  ciel  — de  l’air.  T£  lx  Aib; 
CJoira,  les  eaux  de  pluie. 

Aîo;,  Sia  y Jîo»  , issu  de  Jupi- 
ter— divin , céleste  ; surnaturel 
— excellent  ; éminent;  illustre  ; 

!;énéreux.  R.  Ato; , de  Ztv;. 
Aîo; , vaste,  Hotn.  II.  «,  i^i. 
oJoto; , u.  o,  ■}).  donné  par  Ju- 
piter. R.  SiSotpu. 

Aiocrrip.ua  , Siotmpla , a;,  rj.  et  Sto*- 
onu tîov,  tt.  t/>.  prodige  ; signe 
éclatant  ; phénomène  remar- 
quable. R.  Aîo;  y arvipst ov. 
Aiocrxopoi  et  Atooxovpot , oiv.  ou  les 
fils  de  Jupiter,  c.  à d.  Castor 
et  Pollux,  appelés  aussi  Ato- 
oxovnlSott  , c*fe  [ Aïosxovptcov  , *. 

to.  temple  de  Castor  et  Pollux. 
R.  Aci;,  xovpo;  pour  xo'po;. 
Atoatffvpo»  , *.  to.  herbe  appelée 
l’herne  aux  perles,  le  grcnil. 
R.  Aîo;  , Trop  o;. 

Aïoçco; , k.  ô,  vi-  composé  de  deux 
OS.  R.  Je;,  ô<7tov. 

Aiort  pour  St'  otc  , pourquoi  ? pour 
quelle  raison  r [ Aioti  , sans 
intenvg.  c’est  pour  cette  raison 
que;  parce  que;  à cause  que. 

Aioti  , que.  A iyt»  Stoxt  , je  dis 
que.  R.  Sia  y otu 

Acorpfcpyi;,  to; , adi.  nourri  par 
Jupiter,  c.  à d.  fils  de  Jupiter, 
épith.  des  rois  dans  Homère.  R. 
Ato; , t pif*. 


Ain  277 

AïOTpOftv; , /o»;.  êî  mém.  sign. 

AiovpT)TixO;  , ))  y iv,  DIURÉTIQUE, 
qui  feit  uriner.  R.  Stk , ovpov. 

AiovptÇco  , Ion.  pour  StopiÇo. 

AioxtTtvo),  conduire  l’eau  par  un 
canal , par  un  aqueduc  , par 
une  rigole  — dériver  des  «aux; 
faire  des  tranchées,  des  sai- 
gnées , pour  dessécher  des 
marais  ou  pour  fertiliser  des 
plaines.  R.  Stk  , è^rrtvo». 

i°iy  adj.  qui  peut  voitu- 
rer  deux  personne». 

Aiox>*w,  troubler;  importuner; 
fatiguer.  R.  ox>o;. 

AtoxliÇw,  écarter  — ouvrir  la 
bouche. 

Atoxvpéo» , S y fut.  watô  y fortifier  ; 
munir.  R.  Jtà,  byypôtt. 

Ato\|) , otioç.  b.  surveillant  ; ré- 
gisseur; intendant.  R.  Stk, 
ovslopat. 

Aioÿtçy  »«;.  ri.  l’action  de  voir  à 
travers;  vue  d’une  chose  à tra- 
vers une  autre.  M.  R. 

AiwtxXaiço;,  h.  b , Ÿi.  long  de  deux 
palmes.  R.  Jî;  , ta raXatt^ô. 

AictxXto;,  h.  b y ri.  A ida), toc  Çitpvi  , 

Eurip.  épées  qui  frappent  des 
deux  côtés;  qui  sont  à deux 
tranchans.  Aftraho;  çpavbç  , 
Soph.  armée  qui  attaque  des 
deux  côtés.  R.  Jî;,  mâ i>o». 

Aiis3c)td>;  , adv.  en  lançant  des 
traits  des  deux  côtés;  des  deux 
mains. 

Ai*r»)x*ï*ii,  espace  qui  est  entre 
deux  rames  ou  deux  rameurs. 

Aiir»xv; , «o ç.byV).  long  ou  haut  de 
deux  coudées.  R.  SU , i^vv;. 

AttriacÇtü  , fut.  dm» , être  double — 
actif,  doubler.  R.  Sm\ oo;. 

AiwXstJto.;.  ô y vi.  métn.  sign.  que 
Jtitlauio;. 

Ai-jrÀa; , axo;.  1 5.  double  — dou- 
blé. [ Aitr).aÇ,  substantif  dans 
Homère  y Odyssée  y XIX , a4i, 
double  manteau. 

Ac'rriaerietÇ'c!) , fut.  exaw , doubler; 
rendre  deux  fois  plus  grand  ; 
augmenter  du  double.  [Anrla- 
aiaorpo;,  5.  o.  douhlemeut  — 
duplication.  R.  Jittlo'o;. 

Antlajio;,  la  y io v , double  -r-  plus 
grand  du  double  ; deux  fois 
plus  grand.  Attsr).oî<;(o;  iocvtov 
tpalvirat , Pol.  il  paroit  deux 
fois  plus  grand  qu’il  n’est 
réellement.  ActrÀctcrio;  ttoyo; , 
travail  double  ; deux  fois  plus 
de  travail.  [AcirÀaot'wv,  ovo;.  ô,  r„ 
num.  sign.  [ Ai-Itiaatüi; , atlf 
doublement  ; du  double  — 
deux  fois.  Ain: Xaatu;  l\ cltIoj  , 
Plat,  deux  fois  plus  petit.  [Ai- 
-nrlô , ado.  doublement  — deux 
fois  davantage  ; deux  fois  plus 
qu<i 
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AtTrltOpo; , #.  ô , -rt.  qui  a deux 
arpéns  d'étendue.  To  olttr.t- 
Bpov , une  étendue  de  deux  ar- 
pens.  B.  otç,  -rîcôp  3V. 

Aivr/ÿj  yfétrt.  de  étitloo;.  If  , 
niait.  sign.  que  ocn'/.oi;. 

AtTrivj  t ad i*.  doublement  — 
deux  fois  davantage;  deux  fois 
plus  que. 

Atir),cYj  f tjç.  17.  duplicité — double- 
ment—doub.’uif — r»:pli  d’une 
r.hose  misé  en  double. 

Arn'r.i-h,  duplicité,  dil  fi*.  ; 
fourberie  — le  double  sens  des 
oracles. 

A;*io»}  , dans  les  auteurs 
tcclcs.  le  sens  caché  des  Ecri- 
tures. 

Atiriion  se  dil  ausu  du  Ter 
qui  erptmenct  à se  i*t-st  fuir 
écàilles.  B.  dlTT/OOÇ. 

Atir'o:^»  , fut.  «7»  , fln'*!|lèr| 
mettre  en  double.  R.  o*ti«ù4o;» 
Aiit'ot;,  tdo-.  » 1 . manteau  .issez 
grand  pour  être  niis  eu  double 
— r*bc  double* 

Attt.Yîft)î,  015,00V,  COnt.  oit:/#;, 
•ô,  #v.  doublé. — plus  grand  du 
double — ample.  ; grand  — dou- 
ble , du  fig.  c.  à d.  rusé  ; 
fourbe.  [Ai^/ot , au  (dur.  deux, 
dix'ot  |3cwi)iy!(; , deux  rois. 
Ai«/03^o.svto; , «.  è,  37.  qui  a deux 
.•ignuicalions.  R.  our/éo;,  cvi- 

pwrévw. 

Atlt/Ott  , fut.  w3w  , doubler , illet- 
tré en  double  — Caire  double; 
faire  par  duplicata.  R.  ^ivrioo;. 

AtiO.wji*,  «to;.  to*  vaSe  à 
double  ff>nd  y pour  faire  chauf- 
fer au  hcfCn-tnaric  — leltres- 
ptileiiles  du  souverain  ; expé- 
ditions en  parchemin  de  la 
chancellerie  — dipt.oSib,  acte 
ou  titre  émané  du  souverain. 
B.  oittÀoo;  , double  , c.  à d. 
copie  double  d’un  acte,  parc f 
que  V original  ou  la  minute 
reste  dans  les  archive. 

AicjÔ'Îy);  , to;.  ô,n.  qui  a deux  pieds , 
de  longueur,  de  largeur  ou  de 
profondeur.  R.  <îi; , -cioû;. 

Aisto-jioc.  Tr.  ^iwow;.  [ AittoJigi  , 
wv.  xi.  petits  brodequins  de 
laine.  £ Aitvo^iato;,  afx  , «îc/: 
me  ru.  sigîi.  que  itmoa-n'. 
itioXiç  , tw;.  ri  l’ile  de  I.emnos. 
A'cr»)oç , #.  ô y y),  labouré  deux 
fois.  R.  éiç,  rjültiu. 

AtwoTapioç,  #.  o,  -ii.  qui  à deux 
fleuves  — arrosé  par  deux 
fleuves.  R.  Jtç  , rjorxpos* 

AfrsoU;,  oioç.  b y bipède.  [Aiwo- 
Sia  y œî.  15.  ta  qualité  d’être  bi- 
pède. R.  ot;,  tpov^. 

Atarooffuoo;,  e.  o , ri-  qui  a deux 
visages , deux  faces.  R.  «fl; , 

vrpoawwoy. 


aü; 

Aiirpuasvo; , ô , 15.  qui  a «leux 
poupes.  [Aiirp-opO;,  #.  ô , ÿ).  qui 
a deux  proues.  R.  rtpv(X*x  , 
vrowoa. 

Âiiritpof  , #.  I . û.  qui  a deux  ailes 
— qui  eslentouréde  deux  rangs 
de  colonnes  , ces  deux  rangs 
formant  des  espèces  de  por- 
tiques auxquels  les  anciens 
donnaient  le  nom  d'ailes. 

A f— "5 v J , v^oc.  ô y r„  mis  en  double. 
R.  Æi;,  tr/uîTSTj.  [AiVÎo^i,  adv. 
en  double — en  (leux. 

, to;,  adj.  plié  en  deux 
— doublé  ; double. 

Am’ivYiÇo , plier  en  deux. 

to.  r. 

AiVIv^o;,  k.  b , ri.  plié  en  deux  — 
mis  en  double  — double.  Ta 
Smlvyjx,  oiy  , DES  DIPTYQUES, 
registre  puldic  où  l'on  inscri- 
rait chez  les  anciens  les  noms 
des  consuls  et  des  magistrats. 
R.  ot; , 7v7v736».  AiVK'^ot  vt^yiai , 
ikms  Jîunp.  deux  jeunes  gens. 

AiTïupvjvo;,  *.  5 , Ÿi.  qui  a deux 
noyaux.  To  «fjrrvpvivty  , sonde 
à deux  pointes.  R.  $»; , «-jpvv. 

Acrrwpo; , u.  b , 15.  cuit  deux  fuis. 
AtTrvpo;  apx 0; , le  biscuit  d^  mer. 

Aitropo;,  qui  h deux  _iux , 
qui  jette  une  double  clarté. 

Aiitvpo;  Xapcrà;  -,  Aristaph. 
lampe  à deux  mèches.  R.  ol4, 

Ttvp. 

Aipxata  1 7.  herbe  appelée  aussi 

xipxaia,  amaranllie. 

A?oxyi , vjç.  h.  D.ircé  .fontaine  de 
Thlhes. 

Ai; , a de.  deux  fois.  Ai;  tvî;  riyJ- 
oa; , deux  fois  par  jour. 

Alç , ge'n.  A10; , dat.  Ait , arc.  Ai* , 
Jupiter.  Aî; est  inusité.  V.  Ziv;. 

Aia^vjtf.at  pour  tftÇrj'iOit. 

Afjtxlo;  , H.  b , v.  BISSEXTE,  four 
qu-%  l’on  afoutoit  tous  les  quatre 
ans  après  te  2$  flforter,  qui 
était  l'e  sixième  des  calendes 
de  mars ; de  ol;,  fx7oç,  deux 
fois  sixième , parce  que  l’on 
comptait  deux  fois  le  sixième 
jour  des  calendes  de  mars , 
d'ahonl  le  24  février , et  puis 
le  lendemain , qui  étoit  le  jour 
ajouté. 

Amiyfow) , »);.  15.  petite-fille  de  l'ar- 
rière-petit-fils ou  de  l'arrière- 
petite-fille.  [ Aïot’/fovo;  , #.  S,  y>. 
petit-fils  de  farnère-petfl-fils 

ou  de  farrière-pelite-fillc.  R. 

y » r r 

ei;,  t/loioç.  , 

Ài7££arîf>Upo;,  #.  o,  airlérc-petil- 
fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 

AlvtpOo:,  #.  ô , 15.  ciiil  «leux  foi:  • 
recuit.  R.  or; , i?0 0;. 

AidOavtj; , co; , adj.  ffotn.  Ôdrss.  f , 
qui  meurt  deux  fois.  K.  fflç , | 

3yi}0xn>. 


A1X 

At  7X4  VO)  y fut.  rvaw  , oiou'aj , fnf. 

01  <s7.ô<Stj  , jouer  au  disque  ; lan- 
cer ie  disque  ; jeter  de  la  même 
manière  que  l'on  jette  le  dis- 
que; jbter  de  toute  sa  force. 
R.  o«Vxo;. 

Aitrxs'Toîoç  , 8.  b , 15.  DISCOB0I.B  , 
athlète  qui  lançoit  le  discpie 
dans  les  jeux  de  la  Grèce.  K. 

Qtjxo;, 

Atijxoïtov;;  r *0;,  adj.  quia  la  forme 
d un  disqtie.  1t.  «îToxo;,  ifoo;. 
AIIK02,  «.  ô.  disque  , gros  pa- 
let rotul  de.  pierre , de  Jcr  ou  de 
plomb,  que  les  anciens  dans 
leurs  jeux  et  dans  leurs  exer- 
cices jetaient  an  loin  pour  faire 
paroître  Unir  force  tt  leur 
adresse. 

Aitxo;  , disque  du  soleil. 
A'txo;  , plat  de  table , sut 
lequel  on.  apprêt  oit  à dinar;  de 
la  vient  «îioxo-popo; , #.  ô.  celui 
qui  apprête  à dîner.  R.  oiaxo;, 

ftp». 

Aiaxovpia  , U;.  un  jet  de  disqtie , 
c.  à d.  autant  d' estrade  que  peut 
parcourir  un  disque,  qu'un 
homme  jette  de  taule  sa  force. 
R.  àt-jxo;,  ovpo;.  [Aûrxoupa , »y. 
tk.  même  sîgnîV.  t;  <î«<rx*vpa 
itÀtiirlo,  llam.  H c toit  resté  en 
arrière  de  tout  le  jet  d'un 
disque. 

A(7xo»opo;.  lr.  iîaicc'. 

Aicruvpiot , (xi  y (à , vingt  mille.  Ai 7- 
jwpia  /Vo , vipet  mille  ans. 
Lucien.  R.  £}ç,izvpto«,  an  In/Urc 
le  féminin  singulier  •fxjuvpîa 
dans  Lucicri.  Aicp-jçJx  7itT30; , 
vingt  mille  nommes  de  fca'a- 
lene. 

Aia-Tta-rtao;  , #.  5.  bisa'ieul.  U.  oi;, 

•xraTTtiïo;.  • 

AcimBapotTo; , cua.  aîov,  long  de 
deux  empans,  tt.  4i;,  eniôauvî. 
Aiooxxi;,  deux  lois.  [AittcJ»,  être 
double. 

Ats-sapx*!  3 S»,  oi.  LES  DUAHQCTF.S  , 
nom  que  Soplmcte  donne  à Hé 
nelas  et  à Aqametnnon , les 
dehx  chefs  des  «mires  des 

Ornes.  R.  iiscoj,  ap v*). 

Aioffoîo/*».  f.  ojrloÀoytii». 

Atairo-;  , Alt.  jl\ç  , /oh.  <Jl£o; 
ri,  oy , double.  Akttoi  , deux. 
Aicaov;  Arptiootç  , Soplu  les 
Atrides.  H.  St;. 

AtoovDaîo; , #.  0 , l).  compose  de 

deux  syllabes k dissVllake.  R. 
*«  V.  *• 
o«;,  ov/Aioi). 

AISTAZA,  fut.  «7»  àu  a;»  , par/. 
Stàlçx/'x  ou  —xx  y douter  ; être 
dans  le  doute  ; balancer.  [ A;»- 
layp.0;  , 5.  è.  douté. 

Ai^laxitxo;  , ti  , oy  , dubitatif, 
f Acçaftriç  , «»;.  fi.  douté. 

Aiçasio;.  0 , r*.  qui  pèse  double. 
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Atçoupnç , *oç,  <*«//.  enseveli  ou 
enterre  deux  fois.  H.  Jlç,  rd- 

fOÇ. 

xi.  double  toit 

double  étage  — Intiment  à 
double  étage  , lieu  où  les  mar- 
chands d’esclaves  se  plaçoi*nt 
pour  voir  la  comédie.  H.  diç , 
«rfyoç. 

Atçi/o;»  ».  i , qui  a double  lo»t 
ou  double  e'tage.  M.  R. 
Atcuxf»1»'!  r fw*.  e.  DI3TICHIA8K , 
incommodité  îles  paupières,  qui 
consiste  à avoir  deux  rangs  de 
cils  a ta  même  paupière , dont 
l'un  est  contre  nature  et  offense 
l'ceiL 

A(cx*;  I »■  ».  ô-  1u>  * <,'ux  ranBs 
ou  deu*  rangées — composé  de 
lient  vers,  l’un  hexamètre ; cl 
l'autre  pentamiliv.  To  i ifijrn, 
ntt  DISTIQUE.  K.  dît,  T»"x°î- 
A. coi X>».  ««•  é..  double  rang; 

double  rangée.  M.  II. 
àtç9 tpc»  *•  G 4 qui  a double 
rang  — rangé  sur  deux  lignes. 
Aîçoî^ov^  obvraç,  ylrtsl.  deux 
rangées  de  dents.  M.  R. 

Aï^ixb  * ®5»  ’i*  double  ran- 
gée; double  rang. 

Aiçîxoj.  F.  JiteXîç. 

Atçc*«ç  , ».  ô,  ê»  qui  a deux 
bourbes;  qui  a deux  embou- 
chures— qui  est  à deux  tran- 
chans.  R.  <îlç,  cou*. 

fr.  Jt-7*vÀXa6oç.  R.  *îcx  » 

<TviX«6»i. 

Ai^Trxro;,  h.  o.  consul  pour  la 
Seconde  fois.  R.  vtraraç. 

At*y«fn; , t'^-.  & , r.  fendu  en  deux 
pointes;  fbufthu.  R.  dî;,  icyy- 
d» y , * (te.  vytÇaj. 

At«x* A(9t  » 1>,(  i **  î deux  mille. 

[ Aca/ili^c,  dd*;.  nombre  de 
deux  mille.  R.  x^boi. 

A ftfy.wlvc,  qui  boite  des 

deux  jambes.  R.  oiç  , JC*)''î- 
A'.swukto*  t ».  ô,  ^ <|UI  3 deux 
corps.  [ AtuMpoç , ment.  signij. 
R.  ôt; , vùpa. 

A*.  tÙ«*to{  | v.  0 , )j.  qui  pèse  ou 
qui  vaut  deux  talens.  R.  Jlç  » 

TJUOtVTOS. 

Airsx/w.  enfanter  deux  jumeaux 
— enfanter  deux  fois— être  ac- 
couchée deux  fois.  [A^tox®; , ». 
t..  femme  qui  a enfanté  deux 
fois.  R.  dl;,  rcxon. 

AitWw;  , adv.  doublement  — en 
deux  manières  — en  deux  par- 
ties. R.  d«VJoç. 

AtTÎoyXftjrTia  , aç.  10.  double  lan- 
gue. [A:r"oy)wTlaç , ».  o , v-  qui 
a une  double  langue.  R.  d*îy 
7Î  wsa-a. 

Airfoyo*/*  , enfanter  denx  ju- 
meaux — enfanter  de'fx  fois. 

R.  yoxoi- 


AI<1> 

Aitlol.w» , user  de  pléonasme  , 
comme  çnpd»«  çt%Kt\Srra.i  t *l 
grec%  et  vivere  vitam  , en  latin 

— répéter  deux  fois  la  même 
chose  — répéter,  ânonner;  sc 
reprendre  , quand  la  mémoire 
manque.  T«  diTÎol*7ovm*a  , les 
mots  qui  s’écrivent  de  deux 
manières,  comme  ôpo'ç  et  of>jn; 
nui  ont  la  même  signijicaliou. 

R.  J»tTo;  , Uym. 

Arr'îoç . d4tt.  pour  , double. 

Aivypsb»  ) yùt.  y P*irJ‘  9I  J“ 

ypsyxa,  arroser,  mouiller — dé- 
layer. R.  dtà,  'jypciUb). 

A«v*/poç,  ».  mouillé,  trempé 

— mou  , foible.  R.  dihy/^pd* 
Aéi>dÇop*:  , se  changer  dn  ma- 
tière; devenir  inaltéré.  R.  01* , 
Z\n. 

A»vXtÇ«  , fut . lm> , parf  ixa , pas- 
ser à la  chausse , au  couloir  ; 
couler  ; épurer  , clarifier  R. 
dià,  CXtj.  [Aivitvtç,  «wç.  h-  1 ac- 
tion de  etc,  ; épuration  , clari- 
fication. 

AivliçitO)  Tjpoç»  »•  chausse  ; cou- 
loir. 

AtvwviÇw,  éveiller,  réveiller.  R. 
dix,  v**oç. 

Aivya<v«  ,./«<•  «*•*  » faire  un  tissu  , 
ourdir,  tramer — tresser;  en- 
trelacer. U.  dt*, 

A«':>a)»  y fia , <x< . t..  phalange  dou- 
ble. [ AtyaXayfdpx*?  rt  dtf«Xdy— 
f*PX°î»  ••  ••  commandant  de 
deux  phalanges.  R.  di« , ?dX«y$ , 
«px*. 

Aupavt*.  f • Ætfd'JtOs. 

Acyé-ricç,  ««,  icv  , qui  se  dit  ou 
qu’on  dit  de  deux  manières  — 
double.  [AiyacTiot,  fai,  ta,  deux. 

Attpavfa  , a?.  «.  double  ma- 
nière de  dire  une  chose  — con- 
tradiction. R.  «iç  y 
Afcpxroç,  h.  o,  t,.  qui  se  dit  de 
deux  manières.  R.  dlç , tptjui. 
AI<I>A  Q , fut.  aTM  ou  r/i*  , cher- 
cher. ( A'.vtfrwp  y 000^.  s-  qui 
cherche. 

AltOEPA  , a?.  C Urpouill*.  A-.- 
<p9/wi  Wmtoî  , la  dépouillé  du 
lion.  [AtyQipah  parchemin,  peau 
d’animulpréparée  pour  écrire — 
peau  de  la  r lierre  Amallhe'e  , 
îu  r laquelle  Jupiter  écrivait  les 
affaires  humaines  — vilement 
bit  de  peau  — tente  faite  de 
peau. 

A<?6tp*fo , couvrir  de  cuir  ou 
de  peau. 

AupOipfa?  et  itfitp'nç , «- 
ô.  vêtu  de  peau  ou  de  cuir  , 
Comme  tes  anciens  pâtres  de 
GéiuUe  ou  tle  et  Sardaigne 
l'artenr  qu»  jouait  *ur  les 
théâtres  le  rôle  de  pitre. 
AitpS^re,,  ».  J’,  i.  qui  a double 
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SOtl.  R.  y >0* y i opat»  tl  ■i'fQsyfo; 
(<n»U«^)y  une  DrPHTONGU*. 

Anp «peu , porter  deux  fuis  du 
fruit  chaque  année.  [ Afoo- 
pQÇj  a.  i , v).  qui  porte  deux 
lois  etc. 

A fypaÇ , oxoç.  chaise  à porteurs. 

H.  àlÿ>pOç. 

Ac*ptv«,  conduire  un  char;  être 
cocher  — être  porté  sur  un 
cliar.  f Aupptvrîj; , ».  o.  conduc* 
leur  d’un  cliar.  [ Ai?pt£x , oç. 

conduite  d’un  char.  R.  Jt- 
«ppe;. 

Ai<ppn>.att*>  , conduire  un  cliar 
avec  rapidité  ; faire  voler  son 
char — conduire  un  cliar.  [Ai- 
Y»pvj>3tat®  , a;,  r,.  I action  de  etc. 

R.  itt pô*ç  , «Xavvtn.  [Atfp7})«TVK  ? 
u.  ô.  qui  conduit  un  char  avec 
rapidité , etc. 

Aiç  /i;,  qui  se  fait  porter  dans  une 
chaise  à porteurs  — mou  , effé- 
miné. R.  d«p »«;. 

Aupp'crxoç,  ».  i.  petit  chai  ; cha- 
riot. M.  R* 

AlèPOï , ».  o.  au  plur.  otooot.  oï. 
ou  «fiWx.  ta.  char  attelé  de  deux 
chevaux  de  front,  du  haut  du- 
quel on  cornhattoit  dans  les 
anciennes  batailles  — le  siège 
sur  lequel  ctuient  assis  le  com- 
battant et  le.  conducteur— siège 
dans  une  chambre  ou  ailleurs 
— chaise  à porteur*  — chaise 
percée.  Afcppoç  yjyiuoftxo;,  chaise 
r.urule , que  les  tnagisimu  ro- 
mains mettaient  dans  les  cha- 
riots pour  s* asseoir , lorsqu'ils 
paraissaient  en  public  ; elle 
était  garnie  d’ ivoire. 

AifMflïijifa,  aç.  v-  construc- 
tion d’un  char  , d’un  siège,  etc. 
[Aivpoupyis , *ç-  7j»  ment.  sign. 
iippovJjt'»,  tramer  un  char. 

R.  'îiVpos , 11». 

Ai,p.p7Îa  , «;■  »;  construction 
d'un  char.  R.  ii?p»f  » •PT*»- 
SmpKfopio,  traîner  un  rhar  sur 
lequel  est  assis  quelqu’un.  [At 
tpanpopiTz  , être  porté  sur  ur. 
char,  sur  la  chaise  cunilr. 

[ At<pt>9<p^?0(  1 wv*  *1^* 

traînent  un  char,  une  chac...' 
curult.  U.  JhpfKn;  , fcV*,< 

Acopvyryç , 109;,  adj.  rôti  deux  fo  . 
[Aicppvyiç,  toç.  xi.  IJIPHRTGE  . 
c'est  le  nom  du  marc  de.  cuivre 
jaune;  le  ^véritable  diphryce  , 
qui  ne  ich'ouve  que.  aaiu  l't c 
de  Chypre , est  le  Limon  d'utu 
mine , brûlé  au  feu  de  s trmenl. 
Dioscoride  se  sert  d celte  occu- 
sion  du  mot  «ppvydroiç  9 qui  y en 
grec  ancien  et  moder  ne , $ifini~ 
fie  des  broussailles.  Le  ot- 
PliKYGB  est  utile  en  nharmam.' 
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A «pvt*,  eoç,  oc/y.  qui  est  de  deux 
natures , comme  les  Centaures. 
[Atqwïa,  aç.  *.  double  nature 
— division  naturelle , sépara- 
tion naturelle , comme  ceâ^des 
fieux  cuisses.  vJty- 

A falUt  , ».  O , qui  a deux 
feuilles.  R.  £èç , «pvUov. 

Atcp^jvo; , N.  ô , i*.  qui  a une  double 
voix  — qui  parle  deux  langues. 
R.  <ptrn.  , f 

AIX  A , adv.  en  deux  parties.  Ai*x 
yiyxî'juvot  , divisés  ; séparés. 
A/x«  tsoitTv  , diviser  ; séparer. 
Atya  iti'^vx  t#  iTt|)4i  y il  diffère 
naturellement  de  l autre. 

At'x*  j séparément  — sans , 
suivi  d'un  génitif. 

b.y  iSt , en  deux  parties  sé- 
parément. [Ai yiÇ*,fut.  a'*», 
rj . axa  , diviser  en  deux  — 
parer. 

y*),* o» , «.  to.  la  quatrième  par- 
tie de  l’obole.  R.  <Rç,  x*boç. 

A fgaloç.  y.  ài'xnioc* 

Aixaurnp  , 55f>oç.  ô.  qui  divise.  OÎ 
dtxa'riïpcç  oÆovtcç  , les  dents  in- 
cisives , les  quatre  dents  de  de- 
vant. R. 

Atx^,  adv.  doublement  ; de  deux 
manières. 

A<x>i}<vu»  fut.  iva»  , StyriMu  , fut. 
>jaa»,  avoir  l’ongle  tendu.  [At- 
rnl oç,  ».  4,  iô.  qui  a l’ongle 
fendu — fendu  en  deux.  R.  diç, 
XnXif. 

Ai/Oxy  paét.pnurStyx.  [Aiy6a£ioç, 
i«,  ( ov , double  ; qui  est  de  deux- 
sortes.  Ai jçda^toç  xflpxç  ipioeprv 
•Sœvxtoio  rti.07$t , Ho/n.  (T  tiétis 
m’a  souvent  dit),  que  les  Par- 
ques m’avoient  laissé  le  choix  de 
deux  routes  pour  arriver  au 
trépas. 

AigG&ç , a£oç.  y.  double  — divisée 
en  deux.  M.  R. 

AiyiTtuv , »voj-  o , y),  revêtu  de  deux 
tuniques.  R.  J«ç,  xCT#*v* 

Aiyoyvufioyiu  y etre  <1  un  senti- 
ment différent,  d’une  opinion 
différente — être  partagé  entre 
deux  opinions  , entre  deux 
avis.  [ Aiyoyvwfituv , ©voç.  ô , V). 
qui  est  d’une  opinion  diffé- 
rente; qui  est  partagé  entre 
deux  opinions  différentes,  etc. 
R.  «fl**  , y voipn. 

AtxoOiv , adv.  de  lieu , de  deux 
cotés. 

AcyoOupoç , x.  4,^4.  partagé  entre 
deux  opinions — qui  flotte  entre 
deux  partis.  R.  J»x«  » 
ixecvcxev , ».  to.  mesure  de  deux 
choéniques.  [Acxdiiioç,  *.  ô,  ri. 
qui  contient  deux  choéniques. 
R.  <îiç , gomxov. 

Aiyofitma  , a ç.  ri-  la  moitié  du 
mois  lunaire,  f Aixopniiaç , u. 
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• , v).  qui  coupc  le  mois  lunaire  i 
en  deux  parties  égales.  Atx°“  • 
prjvoç  at/Tjyti , la  lune , qui  coupe 
le  mois  en  deux  parties  égales , 
c.  à d.  la  pleine  lune , car  la 
lune  commençant  avec  le  mois 
lunaire , se  trouve  dans  son 
plein  au  milieu  du  mois. 

Aix^uvjv,  vjvoç.  ô , y).  m.  sig.  que  1 
diX^uvjvoç.  Aixouvjvtafa,  SOUs-ent.  j 
-hfiipx , le  quinzième  jour  du 
mois  lunaire.  R.  Mx**  P**’ 

Atxo/r^rcç  débat;  dispute , j 

sur  deux  opinions  différente ». 

R.  diva , p3rt<.  j 

Ai  yevo/w  , différer  d’opinion  , de  j 
sentiment  — avoir  deux  ma-  j 
nieres  de  penser  sur  la  même  i 
chose  ; être  partagé  entre  deux  | 
sentimens.  [ Aivovofa , aç.  yi.\ 
partage  de  l’esprit  entre  deux  | 
sentimens  — différence  d’opi-  | 
nion,  de  sentiment  R.  , j 
vota». 

At^cprioç , o.  DICHOKKE  , pied* 
de  vers  latin  ou  grec , compose  i 
de  deux  chonies . 

Ai xopfa,  aç.  -h.  division  du  chœur 
en  deux  parties.  R.  &\ç , x®P°?*  ! 

Ai/oraaia,  aç.  vj.  division  en  deux  . 
parties,  en  deux  fartions  ; dis- 
sension. R.  £i'x*»  çdaiç. 

Acxoçartft»,  fut.  vjacii , patj. 
r,xx , être  cil  discorde  ; être  en 
dissension  ; flotter  entre  deux 
partis , entre  deux  sentimens. 

AcycTou/oj  y fut.  vjoti» , couper  en 
deux  parties  égales  — couper 
en  deux  parties.  R.  , riuv<*. 

A:xor^i«j«a,  aroç.  to.  partie 
d’une  chose  coupée  en  deux 
parties  égales. 

Aiyotouia , aç.  yi.  division  en 
deux  parties  égales  — division 
en  deux  parties — dichotomie, 
phase  de  la  lune  y quand  on  ne 
voit  que  la  moitié  de  son 
disque. 

Aix^touo;,  ».  ô,  Y),  coupé  en 
deux  parties  égales.  Aijtotouoç 
itïîwi , le  premier  quartier  de 
la  lune  , parce  qu'alors  elle 
montre  la  moitié  de  son  disque . 

Atyorofioçy  «.  ô,  n.  ( accent 
sur  la  pénultième) y qui  coupe 
en  deux  parties. 

Atyovç , ooç.  o y y),  qui  contient 
deux  conges.  R.  dlç,  x»vç. 

Atyopoo'TvvYi  j nç.  n.  discorde  ; dis- 
sension ; sédition  — inimitié. 

[ Acyocppoiv  , ovoç.  ô,  n-  qui  est 
en  discorde  ; opposé  ; ennemi. 

R.  £i'xa,  çpfjv. 

Afxpcia,  aç.  *)•  double  couleur. 

[ Atypoo;  , co/lt.  -OVÇ  f v.Qy-r,.  qui 
est  de  deux  couleurs  différen- 
tes. R.  Jîç , XP®«* 

Ai'xpo»fioî , ••  o , h-  teint  de  deux 
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couleurs  différentes.  I\.  Jîç  7 

XpSfsa. 

àtyù;  y auv.  ment.  sign.  que  oiyri. 

Ailf  A y v}ç.  y},  soif.  [AttfaX/oç,  ta 
tcv,  qui  a soif;  altéré. 

Ac^axo' , iî.  o.  chardon  à bojino- 
ticr , plante.  R.  £i*j/ac>> , j’ai  soif, 
parce  qu'elle  semble  s'abreuver 
Je  l'eau  qui  se  ramasse  dans  scs 
feuilles  pliées  en  gouttières. 

Ai^paXioç.  k . oi'px. 

AiJ'àç , aooç.  r.  altéré;  aride  ; qui 
Doit  ; qui  s'imbibe  aisément. 

Attj'àç,  DIPSADE,  serpent  dont 
la  moi'sure  cause  une' soif  mot'- 
tV.llc.  R.  Ol'fX. 

A vlxto  y fut.  rrtuy  avoir  soif  ; être 
altéré  — être  altéré  , au  fig.  ; 
désirer  ardemment.  Aoj^v  <po- 
vov,  être  altéré  de  carnage. 
^Xcvûcpiaç  Æi'Waaoa , Plat,  ayant 
soupire  ardemment  après  la 
liberté. 

Atÿtw  y mém.  stgn.  que  Si . 

Aié**) , Ion.  pour 

Ai«}r»îpoçy  A,  ov,  aride  ; altéré.  R. 

oiya. 

Ai^vjtixoçj  y) y ov,  qui  a souvent 
soif;  qui  est  souvent  altéré. 
[Ai^tix^ç  , DIPSKTIQUE  , C.  à d. 

qui  excite  la  soif.  M.  R. 

Aivj'viTtxuTfpoç , *pa,  tpov,  et 

tix»txto;  , arrj,  avov  , compar.  et 
superL  de  £ojnrrcx£ç. 

At4xo; , fa  y iov  , altéré  ; aride. 

Atyoraotoç , i.  o , qui  excite  b 
soif.  R.  ot^a,  taoicc». 

Afifoç , toç.  to.  soif. 

A rpvxta  y aç.  yj.  partage  de  lame 
entre  deux  sentimens  ; hésita- 
tion ; dubitation.  R.  dlç , 

Ac^vyoç , h.  b , yi.  un  homme  dou-  ( 
blé  ; un  homme  faux.  M.  R. 

Ai'i/w^vjç,  coj.  ô , ij.  nient,  stgn.  que 
SirbtOç. 

A ifly  poif.  moy . <?c£ia , craindre. 

a/q  .fut.  1 0*1  y puvf.  xa , cliasser  , 
repousser  ; poursuivre. 

A(cu£oXoy  et  oküGoXiov  , h.  to.  deux 
oboles.  R.  <îiç , ôSoX^ç.  C'est  ce 
qu'on  donnait  à chaque  ci • 
toycn  qui  se  trouvoit  à s assem- 
blée du  peuple. 

Afo>-/;xa,  aToç.  to'.  ce  qu’on  pour- 
suit—la  proie  après  laquelle  on 
court  — l’objet  de  nos  pour- 
suites. R.  OIWXW. 

Aiüjyfi'oj,  ».  ô.  l’action  de  pour- 
suivre — poursuite  — persé- 
cution, vexation  — expulsion. 

M.  R. 

AicuGc'w  y fut.  éofe» , Parf  ttafaxa , 
disperser  par  la  force  ; pousser 
en  divers  endroits;  dissiper. 

Ai» 9/as  y pousser  à travers  ; 
faire  passer  à travers  ; enfon- 
cer à travers. 
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AtuDc»  , précipiter — abattre. 

Aid» 9/o>,  repousser,  au  propre 
et  au  fig.  ; repousser , la  mul- 
titude , un  danger , une  accu- 
sation , etc. — rcîuter,  une  ac- 
cusation , etc. 

AtwOt'm  , refuser  ; rejeter , 
une  dignité , etc. 

AtüO/Çw  , pousser  , quand  on 
est  dans  une  joule  ,*  foncer  à 
travers  Ja  multitude  ; en  terme 
familier , bousculer — maltrai- 
ter , vexer.  [ AtwûiÇtoOai , s’en- 
trepousser  dans  la  foule  ; se 
bousculer  ; s’entre-quereller  ; 
se  disputer  tumultuairement. 
[ AtojÔt <r(u}>î,  S.  ô.  l’action  de 
pousser , de  s’entrepousser , et 
autres  sens  du  vetbe.[  Ac«0»  , 
fut.  «a»  , mém.  sign.  que  <h»6t». 

A:wx*0'-) , poeL pour 

Anoxlco;.  V.  Si »x». 

AioxVn;,  ».  ô.  qui  poursuit  — qui 
poursuit,  au  fi  g.;  qui  recheccne 
avec  ardeur.  [ Ai<ox%;,  n»  , 
nui  doit  être  poursuivi , qui 
doit  être  recherché  avec  ar- 
deur. R.  iiuxo. 

AtwxJvç , vo;.  v).  poursuite. 

AlriKQ,  fut.  Ct  oiwÇo _uat  , 

parf.  StSiuryx,  chasser;  expul- 
ser. A(wxù>  et  TV»;  otxtaç , Luc. 
je  vous  chasse  de  la  maison. 
[ At»x»,  dans  Hérod.  envoyer 
en  exil;  bannir. [ Atoîxu  , pour- 
suivre — poursuivre,  au  fig. ,* 
rechercher  avec  ardeur. 

A:<Jxu  , poursuivre  en  justice. 
Auox»  et  ipovow , Déni,  je  vous 
poursuis  pour  crime  d’assas- 
sinat. [ Aiwxopxt } être  pour- 
suivi en  justice.  [Aiwxltoç,  ta, 
tov,  qui  doit  être  poursuivi, 
et  autres  sens  de  <Ii»x».  [ Ac»xw, 
exposer  de  point  en  point , 
dans  un  discours  j décrire. 

AIQA.TTI02.  o , ri.  qui  retentit 
au  loin  — qui  s’étend  au  loin. 
A«»).uyia  'npxyfixxa  , des  affaires 
longues  et  difficiles. 

AtuuMata  , aç.  •})•  serment  en  jus- 
tice. V.  àvTOUWp.1.  R.  Sl\  y OfAVVJXl. 

Al«v,  wvoç.  ô.  Dion,  nom  d’homme. 

Ai»wi , n;.  vi.  Dioné,  mère  de 
Vénus. 

Aujyjuo' , ».  à y ÿ).  qui  a deux  noms. 
[ Aietvvfxta , aç.  17.  la  faculté  d’a- 
voir deux  noms.  R.  <îî;,  evoua. 

Aïojwaoç , renommé  , célè- 
bre. R.  <îiA,  evouax. 

Aiwvvaoç , Aiwvuaaoç,  poét.  pour 

Aioyu;o{. 

AcwÇixtitvOoç , ô , r,.  qui  accélère 
le  voyage.  R.  Siûxt»  , xcOtvôoç. 

Aieî£(Tcsro; , ».  ô ,-n.  qui  pousse  scs 
coursiers , qui  les  presse  de 
l’éperon.  R.  Suixu , Îctjo;. 
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A'uÇt; , t<û;.  f poursuite- — pour- 
suite en  justice  ; accusation. 
Ai'ùdjtç  xi»» mi  y accusation  de 
vol.  R.  îxca. 

Atuptx , aj.  vi.  délai  — espace  ; 
intervalle. 

Aiwpidfit'v»ç , adv.  d’une  manière 
déterminée  — distinctement  — 
particulièrement  — séparé- 
ment. R.  S-.opîÇw. 

Aiwpoçoç,  «.  ô , v).  V.  Æiopoipbç. 

Aiwpv£,  v^oç,  et  -vyo;.  ô,  v).  fosse  — 
canal — souterrain.  R.  -siwpvao». 

Àiwpy^Yj,  yjç.  vi-  V.  Stcopuxtje». 

Atwcnç , r»ç.  n.  l’action  de  repous- 
ser, de  chasser.  [Atwatç, dilata- 
tion intérieure  produite  par 
l’aspiration.  R.  ot»9». 

Aicüçxjpi  îjpo ;.  h.  dioSTRE,  ins- 
trument de  chirurgie  pour  re- 
tirer le  Jer  d’une  plaie. 

AtwçTJptç , dat.  Jiwç-vjpat.  ol. 
les  hâtons  qu’on  passe  à travers 
les  anneaux  de  fer  d’un  grand 
coflrc  pour  le  soulever  et  le 
transporter.  R.  <h» fl». 

Ausryj , vjç.  n.  vase  à deux 
anses , pour  mettre  du  vin. 

Af«üTOî , ».  o , vi-  qui  a deux 
anses.  R.  <îlç,  «ràç,  de  ov;. 

Ai«xo;,  char  sur  lequel  deux 
personnes  peuvent  être  traî- 
nées. 

AfxSOj»  , Dtr.  pour  iopnOnuav  , 
aor.  i pa.ss.de  Spit». 

A u a»  , sync.  pour  -îauato , fut. 
Suv)a>»  , parf.  (îtopTixa  , Parf- 
pass.  StSpvip at.  V.  Sapait». 

Apîîat; , cwç.  l’action  de  domp- 
ter, de  subjuguer. 

Apinrnj» , îîpoç.  ô.  qui  dompte , qui 
subjugue  — au  fém.  Spvxtipx  , 
aç.  -n.  par  sync.  Spnxpa. 

A pnvoç , vi , ov  , dompté  ; sub- 
jugué. 

Apwn , î!;.  17.  esclave  ; ser- 
vante. [ Aawtç , Woç.  n.  mém. 

*ign* 

Apoîioç.  ô,  n.  d’-esclave , de 
valet  — servile.  Ap«îïov  pplfoç , 
enfant  d’esclave. 

Apx»oç,  »,  et  «oç.  ô.  es- 
clave ; valet.  [ Ap*>o ç , a^'. 

d’esclave  ; de  valet — servile. 

ANOüAAfzn,  fut.  tÇûj , secouer 
violemment  ; agiter  avec  force. 
R.  Sovitù , -Bnxliw. 

AvotjâX($(ç,  io>^.  17.  l’action 
de  secouer  violemment , et 
autres  sens  du  verbe. 

AW(S<K)Z,  ».  ô.  ténèbres,  obscu- 
rité. [ Avoçt'ios , A , ov  , obscur  ; 
ténébreux;  noir.  [Avàptoç,  ca, 
tov,  et  ovoipôtiçj  otaara,  otv  , 
mcm.  signif. 

AoâÇa> , /at.  a<T» , penser,  dou- 
ter ; délibérer.  [ Aoâaaaro  pour 
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Woaaaro  , t/ans  Zfont.  il  lai  pa. 
rut  à propos  — il  résolut.  Oî 
Joaoraro , d lui  parut  bon  ; il 
jugea  à propos.  ïtÇouiw,  JoaV 
aa-to , A poil,  s’étant  assise  , elle 
résolut.  R.  ovüj. 

Ao/ftft , atoç.  ro.  ce  qu’on  juge  à 
propos  de  faire  ; ce  qu’il  paroit 
a propos  de  faire. 

Ao?pa , décret  ; arrêt. 

Aéyux  t doc.me  , point  de 
doctrine  , philosophique  ou 
théologique.  R.  Soxiet. 

Aoypaxti;»  , fut.  (an  f DOG- 
MATISER, introduire  quelque 
nouvelle  doctrine  ou  quelqne 
point  de  doctrine  — enseigner 
ou  défendre  une  chose  comme 
un  point  de  doctrine.  [ Ao ypa- 
ti'Çw  , statuer , décréter.  M.  R. 

AoyuaTixo^,  vj,  ov,  DOGMATIQUE 
[ Aoy^arix^ç,  qui  feit  profes- 
sion de  suivre  une  doctrine. 
Aoy/xarcxol  îaxpo)  , médecins 
dogmatiques , par  opposition' à 
tarpoî  ipratip txoî  , médecins 
empiriques , c.  à d.  qui  ne 
s’attachent  qu’à  l’expérience 
dans  la  médecine  y et  ne  suivent 
pas  les  préceptes  ordinaires 
de  l’art , comme  les  médecins 
appelés  ooyjzaf’.xot. 

Aoyaa-rurnç  . ».  0.  DOGMATISTE  , 
ui  établit  ou  qui  défend  des 
ogmes. 

AoyuaTo-ooiio» , fcire  un  décret , 
faire  un  sénatus-consulte.  R. 
ioyfxx  y -croît». 

AÔAPA,  julep,  apozème,  où  il 
y a neuf  ingrédient , jus , eau , 
miel , vin , pain , herbe , huile , 
poivre  y sel. 

AO0IIÎN,  nvoç.  0.  un  clou,  tu- 
meur pointue  etenjlammée.  R. 
Si  » y Oîv  ; à cause  du  pus  <jut 
s’y  amasse.  [Ao0t»v  , meme 
signif. 

AotA , âç,  pour (îoiù,  vîç  , vi- — Aoià , 
plur.  neut.  de  Soioî. 

Aoc  aÇ»  , Jut.  a a» , douter — déli- 
bérer. R.  Sut». 

AOf  ATS , vxoç.  0.  un  pilon — une 
cuiller.  [ Ao«lvxot?oto;  , ».  b.  qui 
fait  des  pilons. 

AoTtv  pour  (fofvjoav , aor.  a opt. 
Kol.  de  SiStitfii. 

Aoiù , vi<;.  Vf  doute  ; hésitation 
entre  deux  partis  ; alternative. 
R.  -îv». 

Aoià , poét.  et  Jo«oi , »v,  pour 
Sut»  y deux.  AotÀ  aporpa  , deux 
charrues. 

AOKA'ZQ,  fut.  aa»,  parf.  StSo- 
xaxa  y observer  ; attendre  — 
penser;  être  d’avis — décider; 
résoudre.  [AoxâÇofzai , paroitre. 

Aoxtopai , pass.  de  oox/«u 
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A.m'o*  , ï*.  par*.  ««a*.  prr*.  dt 
Jo UUé  (ÎîU’». 

A»x(vwv/ùc.  «vert»,  observer  ; épier  ; 
a lie  mire  ; être  en  embuscade. 
[Aoxtv»  pour  J© «cas 9 sembler, 
paraître. 

Ao xttajjut.  souvent 

<£•£•  , patj.  JiJoxtjx»  , > 

<wr.  i «Jo!« , part,  pass.  SiSoy- 
p« i , paraître  ; sembler.  Aoxiîç 
Si  pu  TovTt  ft»«OTtuv , Xrn. 
vous  me  paraissez  connoitrc 
cela.  [ Asw*  , observer  ; at- 
tendre, épier  ; être  à l’affût. 

[ A«  Jsxnftf  v«{  » * » Mt  <!u*  ^P*É  > 
€tc.  àoxô  potxitSvvsv  tovto»  vtxo- 
fuîvas,  je  crois  pouvoir  affron- 
ter ce  danger.  A ou*  pot  iovva- 
roç  (7»«i  , Plat,  il  me  parmi  que 
jj  suis  da«is  1‘ impossibilité  de. 
EooÇ<  psi  pi)  vavTct , j ai 
jugé  à propos  ne  ne  pas  turc 
cela.  El  Joxic,  si  vous  le  jugez 
à propos,  si  vous  le  trouvez 
bon.  E*p°i  J®xiT» , a ce  qu  il  me 
semble,  à mon  avis,  f AiJo- 
x-optVx  ou  otdoyp/y* , décrets; 
arrêts  ; résolutions. 

Aj  Joxleu  poi  xxr0av*"v , j ai  ré- 
solu de  mourir.  AéJoxIs»  -rh 
(iovXp  xxi  tS  Svjue f , Déni,  le 
sénat  et  le  peuple  ont  arrêté , 
ont  décrété.  Atioxlai  hj*7v , il 
est  convenu  entre  nous;  nous 
sommes  convenus. 

àlxta  p être  résolu.  Aox*>  pot 
■aoijurj  towto  , je  suis  résolu 
de  faire  cela  ; je  me  propose 
Je  foire  cela.  Aotm  pot  ienypx- 
ytt> , Luc  j'ai  résolu  d’écrire. 

Août»,  penser;  croire.  Sol 
p«y  Joxity  txvtx  «Çt»  , Syph.  VOUS 
pouvez  penser  cela. 

Aoxt'u,  examiner;  juger. 

Asxia  ? être  dans  quelque 
estime  , jouir  de  quelque  con- 
sidération. Aox/orra,  dans  Pind. 
un  homme  célèbre  ; un  homme 
dé  nom  ; opposé  à 4-îéxrjrov  , un 
homme  obscur  ; un  homme 
sans  nom , qui  ne  s’est  l’ait  au- 
cun nom.  O':  trouve  également 
dans  ISuripidi  o<  JoxSttvç,  op- 
posé il  T#*ç  «Joxictv. 

Ao'Çav,  acc.  n eut.  dé 
air.  i part. , s'emploie  d’une 
manière  altsolue.  Aé$*v  aù-rei"; , 
Tkuc.  après  qu’il»  curent  juge 
à propos  de  laire  cela  , après 
qu  ils  furent  convenus  de  ceb. 
Ao'Çx»  Si  rave*  eiSSfrwt*  ravra, 
quand  ils  fdrent  convenus  de 
cela.  On  dit  aussi  £•£«» r**  rov 
«rom» , ayant  jugé  à propos  de 
foire  cela. 

Atx«>  pour  Soxyî. 

A mu  , HÇ.  n-  opinion  — attente. 
[Asx3> , embuscades. 
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A imp*  p «t«ç.  to.  opinion.  R.  Je- 
ntt* 

A iurrm  , aor.  i de  Soxlt*. 

LoxooiSi^ioç.  ô , A.  qui  a bonne 
opinion  de  sa  pénétration,  de 
son  adresse  ; qui  se  regarde 
comme  très  - habile  , comme 
très-entendu.  U.  JoxA» , J*$toç. 

AoxyjGi'yooç , cont.  o , A.  nui 

se  regarde  comme  très-intelli- 
gent, comme  très-sensé. 

Aoxi7<7tç , iojç.  h . opinion  ; attente. 

AexH^tGoyor , m.  o , A.  qui  se  croit 
sage. qui  a bonne  opinion  de 
sa  sagesse. 

AoXY|9!SOfl<01,  OtÇ.  7).  1 opinion 
avantageuse  qu'on  a de  sa  sa- 
gesse. i\.  Sexto , ooyoç. 

AoxtJtov , v.  to.  petite  poutre, 
dimin.  de  Joxoç,  poutre 

AoxipiÇw,  fut.  «t»,  parf.  axa, 
part. pas*.  Jt  Joxt'^jtxczuâu , éprou- 
ver, mettre  à I épreuve  , foire 
l'essai — approuver  ; estimer. 

Aoxtpc(^e*  , choisir  ; juger  à 
propos  ; croire  utile.  [AoxtpxÇo- 
pxippass.  être  approuvé  , etc. 

Aoxcudf^epai , être  admis  au 
ran^  de  magistrat , après  avoir 
subi  les  épreuves  sur  sa  mo- 
ralité et  sur  sa  capacité.  [ Aoxt- 
jufÇojMU , être  émancipé  ; pren- 
dre la  toge  virile.  [ Aoxtpavta , 
aç.  r,.  épreuve,  essai  Aexiua- 
t(s*  Xap^xvnv , mettre  à l’é- 
preuve. [ Aaxiuaafa  , «ç.  i.  exa- 
men de  la  conduite?  et  de  la 
capacité  de  ceux  qui  aspiroient 
aux  magistratures;  censure  ; 
inquisition.  [ Aoxtfxaçrjp  , , 

cl  ooxt jx»çyjç,  ».  i.  examinateur; 
censeur  ; juge.  H Joxcpaçixfi 
(véjpm ),  l’art  d’éprouver.  Tfc  Jo- 
xif*xrixoy,  ce  qui  sert  à éprou- 
ver. [Aoxipaçéov  , il  fout  éprou- 
ver, il  fout  examiner,  et  les 
autres  sens  de  Joxtpx^w. 

Asxtfrô,  hj.  a.  épreuve,  essai.  R. 
Joxr». 

A«xffi«4v  f s.  to.  essai , «épreuve 

— ce  qui  sert  à éprouver. 

Aoxipo;.  ô,  V).  éprouvé.  Apyvp'.ey 

•oxtuov , Dèm.  argent  qui  a 
passé  par  les  mains  de  l’es- 
sayeur; argent  qui  est  au  litre , 
qui  Cil  de  bon  alol 

Aoxipo;,  q^ui  est  d’une  vertu 
éprouvée , ci  une  fidélité  éprou- 
vée , d’une  probité  à toute 
épreuve,  d’une  valeur  éprou- 
vée, etc.}  qui  est  d'un  mérite 
reconnu  ; qui  a l’approbation 
de  tout  le  monde. 

Acxls,  floç.  i.  une  petite  poutre 

— poutre.  R.  Joxo^. 

Acxo; , s.  ô.  et  Soxti.  h . poe't.  pour 
Sixria  iç. 

ÂOKO: , ».  i.  poutre. 
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Aoxoo  , foire  un  plancher. 

[ Aoxu7t; , twç.  v.  la  construc- 
tion d’un  plancher — charpen- 
terie. 

AcÀipiç,  à , ov , fin;  rusé.  T Agài- 
pô>ç,  adv.  avec  ruse.  U.  ooÀoç. 
Aolttivopat , agir  par  fraude.  M.  R. 
AoXtÇw , altérer. 

AeXtotvov; , oJoç.  o , r,.  qui  sait  ca- 
cher sa  marche  — qui  s’esquive 
suhtilcmcul — qui  se  glisse  à la 
dérobée  — qu’il  est  difficile  de 
surprendre,  de  prendre  sur  le 
foil  li.  4I0WÇ  , Jo/io;. 

Ao/coç , ta,  to»,  fin,  rusé. 

Aoliorn;,  xitoç.  ri.  ruse,  fraude, 
tromperie , Fourberie. 

Aoluoypw  , cyoç.  o , A-  un  esprit 
artificieux;  un  esprit  rusé.  R. 
oô/.-.o;,  yp»j7. 

Acitoo) , fut.  tac** , parf.  St  Joiiwxa, 
user  de  ruses,  tromper;  sur- 
prendre. R.  JoJo;. 

Ao/£x*v>oç,  v.  ô , vj.  qui  a une 
longue  tige  — qui  a un  long 
manche.  l\.  JoÀtx^î , av/.f;. 
AoXtxavxt,v  » |V0»*  *>•  qui  a un 

long  cou,  cpiüi.  du  c/^ne.  R. 
JoAixoç , a^xé». 

Ao^xtvw  , fut.  t V7(» , parcourir 
l'espace  de  douze  ou  de  vingt- 
quatre  stades — fournir  sa  car- 
rière — achever  le  cours  de  — 
courir.  R.  Si). tx«v 
Ao'txé»»;.  F»  lolijjffwç. 
AoÀtxéptTpo; , h.  ô , vj.  cjiii  a de 
longues  rames  — mrtaph.  puis- 
sant sur  mer;  redoutable  par 
scs  forces  navales;  crtèbro  par 
des  victoires  navales.  H.  Joïu- 

X'OÇ,  fp«77«. 

AoAi^npn;,  mân.  sig.  que  SoXtxoç. 
Aoii/cypatpta  , ttç.r,. longueur  «1  uo 
écrit.  R.  JoXcx'oç» 
a«mx^(>p°;  JovX«xf>'’|,p°ç  ï 

ô , yj.  qui  a un  long  cou.  I\.  Jo- 
Xtx'eç.  Jtipn. 

AcXt^ojooyf*»  , parcourir  douze 
Fois  le  stade  avec  son  char.  [ Ao- 
Xt yoSpopoip  t.  #.  celui  qui  etc. 
R.  JoXixb; , JpOfoc. 

AflXtxéxxvXo^.  SeUxavïoç. 

AoRxc«rOVC»  •»  ff”1  * ^ca 

pieds  longs.  R.  wîv;. 

AdAÎXOï  , «.  i.  espace  de  doute 
ou  de  vingt-quatre  stades. 
AOAIXÔI,  yj , i» , long , an prrp. 
et  au  frg.  Aoltx^v  Jopv , longue 
pique.  AoXixtî  yvÇ , Hom.  longue 
nuit. 

Aoî.txocnttoç , (.!,{•  dont  l ombre 
s'étend  au  loin  — long.  R . JeXt- 

X'o;,  oxlx. 

Ac Mot, , adv.  de  SéXt oç , avec  ruse  ; 
avec  fourberie. 

AoÀiûitatoç , oiIh,  diùx  p supert.  de 
SoXtOp. 
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Aoiottç,  ôtas*  , otv , frauduleux; 
insidieux,  artificieux;  perfide. 
Aolot«cav  âooyn*  , un  secGurs 
perfide.  R.  S okeç. 

Ao ).o:x«x«»oî  , Dor.  pourJoley.ôx*' 

v«{. 

Aoioarjôn^  , roç.  ô , /j.  qui  médite 
des  ruses  , des  perfidies,  des 
fourberies.  K.  aoAo^,  pïtf oç. 

Aoioa/jri);  y u.  ô.  Ct  ioiofiïjrc;  , to*.  £,* 
ruse  ; fourbe  , qui  traîne  des 
perfidies.  R.  pŸjt«î. 

Adbué^xveç , k.  ô , artisan  dé 
fraudes , ae  perfidies , de  trotn- 
*r  ies  ; inachinateur  d’intrigues 
*-*■  auteur  de  menées  sourdes, 
de  machinations  secrétés.  R. 
àô\o$f  p.Yj)(«v*<r(tou. 

ûo).8«. i>6o< , ».  4 , t).  qui  parle  d’une 
manière  insidieuse.  R.  déio;, 

fiüôoç. 

AcÀoraXoxfa  , aç.  téhtnè  perfide  ; 
intrigues;  me ne'es  sourdes.  R. 

Ao)oo)  o*o,- , n.  4,  4i.  auteur  de 
tramés  perfides  ; qui  ttôue  des 
intrigues. 

Ao).oppx'pô; , to;.  î . 17.  COUstl  de 
finesses:  plein  daStUCé*.  épith. 
dé  rulcain , A cause  du  tissu 
dn)is  lequel  it  ehfhnna  I Ytüts  et 
Mars.  R.  -îo)oç,  parlo,  [Aô).op- 
17.  profonde  asttire. 

AOAOS,  a.  0.  ool,  ruse,  fraude. 

AoÀo'fovicu , assassiner;  tuer  en 
trahison  ; tuer  par  surprise  R. 

<?ô).o;  , <p ovicj. 

^.oÀoçxmx , or;,  r,.  meurtre 
tn  trahison;  assassina!  ; guet- 
apens. 

Aoi«<poao-nç  , toç,  et  $o\txp p xïfj.av  , 
ovo;.  ô , 17.  mém.  stg/i.  que  00— 
Àiotppwv,  aoXopijrn;,  ^o/ou.Y)^aVo^. 

o Xixpoovi»  , méditer  une  ruse  ; 
une  fraude  , une  tromperie  ; 
méditer  comment  on  surpren- 
dra quelqu’un.  R.  -MÀoç , ypov/e. 

AoÀtqppoovvi) , vi{  r).  astuce  , 
rtise,  fourberie. 

AoX^ppprtm  fi  doÀtô^o®»*. 

As).o'f , ota-oo.  o.  qui  va  à la  décou- 
verte ; qui  épie— espion — l«no, 
tu  latin.  R.  00) oç,  o\|/c;, 

Aoiomç,  ctjcoy.  oî.  DoLOPES, 
peuple . 

Aolo»n  , yîst,  6Î<y» , parf.  mu  , agir 
de  ruse  avec  quelqu’un  — sur- 
prendre — corrompre  — falsi- 
fier. AoXdtavttç  to»  oîvo»,  Zuc. 
falsifiant  le  vio  , /es  teinturiers 
qui  changent  la  couleiit  des 
laines , sont  dits  également  do- 
Xmv.  R.  io5o;. 

Aoàwv  , »»oç.  4.  sorte  d'arme  faite 
comme  un  -Jlétm  e.x  semblable  à 
une  canne  à dard  — poignard 
teucfié  dans  une  canut. 
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AoW,  le  petit  hunier,  en 
terme  de  marine.  R.  éoioç. 

Ao/cowttjç  , m.  ô.  et  SoXw-aiç  , mQiJo<. 
r>.  uui  a l’œil  fin , qui  regarde  à 
la  dérobée.  R.  SôXoç  , owiop.cu. 

Ao'Awoi; , i«d;.  ÿ).  fraude,  trompe- 
rie! R.  Ôoil'OM. 

Aop*,  aroç.  t 6.  don;  ce  qu’on 
donne , de  son  plein  gré  ou  par 
obligation  ; au  lieu  que  i»pov 
signifie  un  don  purement  gra- 
tuit. R.  OiOûjjju. 

Aôuoc , aToç.  to.  mur.  Ibé/pu. 

Aojxatoç , ata,  aîo»,  qui  concerne 
la  maison  — qui  sert  à bâtir 
une  maison  ; qui  entre  dans  la 
construction  d un  Intiment.  R. 
dopyj. 

Aopiv  , Ion.  et  tout voet,  Dor.  pour 
oovvat , de  SiSupi. 

Aopt'o»,  J'ut. resta , bâtir,  construire. 

R.  oipM. 

Ao j*.r, , vj:.  n.  bâtiment,  édifice; 
muraille  — forme;  aspect  — 
structure  du  corps  humain;  le 
corps  humain.  ISl.  K. 

Aopnaiç,  cwç.  ri.  construction  — 
structure.  R.  Jt'p&i. 

Aopoy^* , poé’t.  à la  maison. 

Aopo; , a ô.  tnai^on.  [ AouirSt , 

. adv.  vers  la  maison \ 5 la  mai- 
son. 

Aoa.'7fftpa).Yîç,  càç.  ô , 17.  qui  CcHVerse 
les  maisons. 

Aovxxcîo»  , «.  to.  lieu  ou  croissent 
des  roseaux,  des  ratines.  R.  ii- 

v«ç. 

Aovotxtv;  , /w;  , loh.  -îîi;.  é , qui 

produit  des  cannés,  des  ro- 
seaux. M.  R. 

Aovaxorpoyoç  , h.  S , lr,.  plein  de  ro- 
senus,  fertile  en  roseaux,  en 
cannes.  R.  £ov«Ç  , tpiy». 

Aovot , coç.  ô , ■fi.  couvert  de 
roseaux,  de  cannes.  Rt 
tTi  oev 

Al^NAS , a*6ç.  4.  roseau — canne — 
plume  à écrire  — fieche— cha- 
lumeau; petite  flûte  — sorte  de 
poisson  appelé  sur  les  côtes  de 

. lYtirmantliv  mansol  — ligne  de 
pécheur. 

ÀONEQ,  fut.  , Æovtvw  , J'ut. 
cvsr»,  secouer;  agiter.  [ A»Vn- 
aiç,  iwç.yi.  l’action  de  etc.  ( Ao- 
*sip<* , aTdç.  to.  agitation , so- 
cousse;  commotion. 

AoÇa  , yjç.  ô-  opinion  : sentiment  ; 
croyance.  tX;  py  «îo'Çotv  <xp.«0i'aç 
, Luc.  afin  que  je 
né  donne  pas  de  moi  l’idée 
d’un  homme  ignorant.  Ao'Sav 
■rasprix1  to«î  «rbÀipion;,  Xen. 
il  fit  croire  aux  ennemis.  Tcvi 
ifi  x«x*ç  Plat.  dilTa- 

mer  , décrier  quelqu’un,  lui 
£»ire  une  mauvaise  réputation. 
Ao;a  marque  l’opinion  que  la 
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autres  ont  de  nous.  A^$*v 
ix  twv  lùi  7*70 vivat  , Plut,  ils 
assirent  pour*  être  du  sang 
es  dieux. 

Aofa  , attente.  Qapx  do;«y 
contre  l’attente. 

Ao£*  , dogme  , sentence  ; 

Aoija,  opinion , c.  à d.  répu- 
tation , renommée.  ÀyxQh  o’o;« , 
une  bonne  réputation.  Ao$x 
signifie  quelquefois  tout  seul 
bonne  réputation  , gloire.  I ao- 

Gio*  t»)v  avtMv  do|xv  xax«/,ccjov. 
Isocr.  ils  ont  laissé  une  répu- 
tation égale  à celle  des  dieux. 

Ao£*Ç« , fut.  xq « , par).  «** , pen- 
ser; être  d’une  opiniou.,  d’un 
avis.  Ov  ravrà  ooÇoiÇnv  ô/i*}Ao(<, 
Xm.  ne  pas  avoir  la  même 
opinion  que  les  autres. 

Ao£aÇ*i , célébrer  ; publier 
avec  éloge.  En  àr,tx7,  ôiooltta— 
pu»*?,  célebre  pour  sa  vertu. 
[ uo£«ÇVd , avoir  une  haute  opi- 
nion de  soi— môme.  Mo  «îciÇaÇt 
oixvtI»»  , S.  Las.  ne  vous  glo- 
rifies pas  vous-même. 

Ào£av  , 5o'|avTO^.  V.  oox/w. 

AoExoïoy , «.  to.  gloriole-,  dim.  de 

èiî*. 

AoïxcOtd,  aoy\  1 suif.  pass.  de 
o6^*Ç<o.  [ Ao^xec'a,  « ç.  o-  opinion 

— présomption.  R.  (îoijxÇw. 

Aôçaou.x,  aToç.TÔ.  résolution  ; dé- 
termination; ce  qu’on  juge  à 
propos  de  faire.  M.  R. 

A®E*rè?,  5.  è.  qui  pense  ; qui 
forme  une  opinion.  M.  R. 

Aoÿa^txo;,  ot  ov,  qui  a la  faculté 
de  penser,  de  former  une  opi- 
nion ; un  jugement.  M.  R. 

AoEaço;,  yj,  5>v,  probable;  pré- 
sumable— qui  ne  consiste  que 
dans  l’opinion.  M.  R. 

Ao?cxa).ia  , a.;.  û>  opinlort  avan- 
tageuse qu’on  a de  sa  beauté. 
R.  <îo'2;a  , x«).0{. 

AoEoxopmiv  , r/e  ^oEoxof*t»i«  petit 
•JoÇoxotjtw , datis  Longin  , qui  a 
de  l’emphase.  R.  «JoS-n  , x^'.veyt;. 

Ao;oxotüt7v  , courir  après  la  gloire 

— briguer  b faveur  du  peuple; 
rechercher  les  suffrages  du 
peuple.  [ AoÇoxorsîa  , a;,  ô.  l'ac- 
tion de  courir  après  la  gloire  , 
et  autres  sens  du  verbe  ; osten- 
tation; faste;  vanité.  H. 

/ - 

XOZJltJ. 

AeÇoAo ytu,  célébrer  les  louanges 
de  quelqu’un.  [A0Ç0A071X,  «ç, 
h.  l’action  de  etc.;  éloge;  pa- 
nég)Tique.  R.  JoÇa,  liytt. 

Ao<o^avû; , i oç.  4 , 17.  follement 
amoureux  de  la  gloire.  [A0E0- 
yoivlx  ou  éo£op«vti«  , a;.  n>  fol 
amour  de  la  gloire.  R.  éeEa , 
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Ao|opaTaidoa<p0'  i WŸ-  0,‘  philo- 
sophes  infatu/fs  de  leur  sagesse. 
R.  do'£«  , fixrottoç  , oocpéç..  _ _ 

AoÇopuunTtxV;  j fl  i ov  > *lu*  ,m,*e 
l’opinion.  R.  do$a,  utf ttîoSw. 

Ao£ooo <pi«>  «{.  1 affectation  de 

paroitre  sage.  [AoÇoooçoç , ».  o , 
ri.  qui  veut  paroitre  sage.  ^ 

AoÇo»o<poi  ytyovÔT*ç  àvrt  oo <pS», 
/Yai.  qui  veulent  paroitre  sages 
au  lieu  de  l’ètrc. 

AoÇooocptx  , doSoooçoç  , mem. 
sign.  que  do*nofoo<poç , doxnoi- 

O0(pt3C.  < . 

Aopi , 5$.  n.  peau  — excoriation  ; 
enlèvement- de  la  peau;  écor- 
chure. R.  i«p«ç- 

Aopanatoç , a»*  , aTo»,  de  la  lance. 
AopartaTo»  rxiyiôoç,  grandeur  de 
la  lance.  R.  dopv. 

AooariÇopuxt , combattre  avec  la 
lance. 

Aopariqtii; , S.  o.  combat  avec 
la  lanee. 

Aopatnov  , ».  xi.  javelot.  R.  dopv. 

AopaToGrjxYj , nç.  Â.  1 endroit  ou 
l’on  de'pose  toutes  les  lances 
R.  dopv , tiGyjui. 

Aopa-row*x»»î  » toç  , <*«/•  <1U1  a/*  e_ 
paisseur  d’une  lance.  R.  w«xwî- 

AopetToyopoî  , ».  ô , n.  armé  d une 
lance;  lancier  — soldat  de  la 
garde  du  prince.  R.  «pf'po». 

AoptâWroc  , «.  1 > fl.  qu  on  a pris 
en  combattant  avec  la  lance  — 
prisonnier  de  guerre.  R.  àVioxt». 

Aop(8«tpotTo; , u.  h y v-  qu  on  a pris 
& la  chasse  en  se  servant  de  la 
lance.  R.  üv p«. 

Aoptx'îïiroç , a.  o , n.  acquis  par  la 
force  des  armes  — pris  à la 
guerre.  R.  xlâoSoct. 

Aopt>.Y)7r7o;  y b.  o , ri.  qu  on  a pris  en 
se  servant  de  la  lance  — pri- 
sonnier de  gjierre  — dont  on 
s’est  emparé  par  la  force.  R. 
lapGdvtt. 

Aoptixavnç , «o;.  o , n.  qui  ne  res- 
pire que  la  guerre.  R.  pafvo peu. 

Aopijxfl^ap  , opaç.  o.  Habile  a ma- 
nier la  lance  ; habile  dans  l’art 
de  la  guerre  — qui  est  redou- 
table la  lance  à la  main  ; épith. 
de  Mars . R.  dopv,  pûîTiç. 

Aopuccrii; , coç , adj.  qui  est  tombé 
sous  les  coups  de  la  lance  ; qui 
a péri  par  la  lance.  R.  dopv , 
. irtirlw. 

Aooiwoyoi;,  v.  ô,  i o.  infatigable  dans 
les  combats— belliqueux — fort. 

R.  «9*0Ç. 

Aoplç,  fdoç.  n.  couteau  de  cuisine, 
pour  dépouiller.  R.  dtpotç. 

Aopfro).uoç  t b.  ô y y>.  qui  se  sert  de 
fa  lance  avec  audace  , avec  cou- 
rage  — guerrier  intrépide.  R 
dôpv-,  ToXpéw. 

AtpxflUiio^  y tla.  y ctoy , de  daim , de 
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chevreuil.  Aop*«dn*xpé«,  chairs 
de  daim , de  chevreuil.  R.  dop£. 
Aopxadiov,  b.  xi.  petit  daim  ; faon 
de  chevreuil.  R.  «îôpÇ. 

AopxaXidiç,  »v.  aî.  fouets  de  cuir 
de  chevreuil. 

ApoxJiî,  ddoç.  n.  chèvre  sauvage. 
[Aôpxoç,  B y et  dopxwv,  oyoç.  ô. 
chevreuil , daim. 

AOPS  , gén.  dopxo;.  o.  chevreuil  ; 

daim.  [ Aopxwy  , wvoç.  ô.  m.  s.  . 

A opbçy  i.  ô.  outre;  sac  de  cuir. 

R.  Stpx'. 

Aopbçy  gén.  poét.  de  dopv  , lance. 
Aiprax  pour  doptooi , pluriel  de 
doperoî.  . . 

Adpwtta  y û»v.  va.  le  premier  jour 
de  la  fête  des  Apaturies , chez 
les  Athéniens. 

Aop'orcj  , fut.  vota , souper.  R 
doptoov. 

Aopcm , flç.  fl.  le  soir.  R.  dopwoy. 
Aopomço; , a.  i.  l’heure  du  souper. 
Aoptjlvy  Ion.  pour  doptooç. 
AÔPHON,  ».  to.  et  dopisroç,  h.  o 
souper  — repas;  nourriture. 
AÔPT,  gén.  dopxroç,  dopvoç,  dov- 
p^ç  et  dopoç  , dat.  do'porrt , dopvï , 
dovpl  et  dopt.  to.  lance  ; pertui- 
sane — pique — guerre.  Ai*  do- 
parw»  fui^toOxt  y combattre  de 
loin.  [Aopv , bois. 

AopvaXwToç  y b.  b , fl.  V.  dopta- 
Xc»to;. 

AopuJpt totxvov , b.  to.  faux  sem- 
blable à celle  dont  on  se  ser- 
voit  pour  défendre  les  mu 
railles  , et  qui  étoit  emman- 
chée dyune  longue  perche.  R 
Jopy , dptwayoy. 

Aoo vGapoflç  j /o; , adj.  qui  est  hardi 
fa  lance  à la  main  tc.àd.  brave 
guerrier.  R.  £opu , ^âpoo?. 
AopvxXuoi , mém.  sig.  que  fvyxitç 
AopvxXvxoç , fl , oy , célèbre  dans  les 
combats;  connu  par  ses  ex- 
ploits. R.  do pv , xlurôç. 

Aopvxvtov  , ».  TO.  DOR.TCNION 
herbe  avec  laquelle  on  faisoit 
un  poison  dans  lequel  on  trem- 
poit  la  pointe  des  armes. 
Aopuxpayoy , ».  to.  casque  fai. 
avec  la  peau  des  animaux  sau- 
vages. 

Aopvxlflroç  , JopvXflwioç.  V . Sop(- 
xlflxoç  , iofiDverloç. 

Aopvpwtj(oç  yB.byV.  qni  comliatavec 
la  lance.  R.  d opv  , pâ/oa eu. 
Aooupflçtop  y opoç.  ô.  habile  dans 
l’art  de  la  guerre.  V.  dopi- 
pv<rvp. 

Aopv£tvoç , ».  ô,  a.  prisonnier  de 
guerre  que  son  vainqueur  a 
traité  comme  un  hôte  y et  qu’il 
a remis  en  liberté  moyennant 
une  rançon.  [Aopu5«»oî»  hôte 
ami. 
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Aopv^cvo;,  celui  qui  est  en- 
voyé pour  traiter  du  rachat 
des  prisonniers. 

AopuSior  , endroit  où  l’on  polit  les 
lances.  [Aopv$ooç,co/it.  -ovç,  ».  o. 
qui  polit  le  1er  et  le  bois  des 
lances — qui  fabrique  des  lances. 
R.  {«'«. 

Aopvtjloltixoç y ».  ô , fl.  frappé  delà 
lance.  R.  «loi». 

AopvoOrvflç,  loç}  adj.  redoutable 
dans  les  combats.  R.ddpw,<y6*yoç. 

Aopvaooo; , ».  ô , â.  qui  fond  impé- 
tueusement avec  la  lance.  R. 
dopv,  attta. 

Ao pôoot»  y fut.  vÇm  , parf.  w^ot , 
combattre  avec  la  lance  — 
combattre.  R.  dopv. 

Aopvipop ih  y fut.  fl<7 « t porter  la 
lance  — garder  la  personne  du  ■ 
roi  ou  du  chef  de  l’Etat  — gar- 
der ; défendre  ; protéger.  TÇ> 
TÔ»y  ■croÀiTtjy  cvvofa  dopv^opcTrat  , 
Isocr.  la  bienveillance  des  ci- 
toyens lui  tient  lieu  de  garde. 
r.  Sopvtpipo(.  [Aopvipop/w , ser- 
vir. 

Aopvcpopflpia,  aroç.  to.  et  dopvcpopiat, 
ctç.  fl.  service  auprès  du  prince, 
en  qualité  de  garde  — compa- 
gnie des  gardes  — la  garde  du 
prince. 

Aopvtpbpoç,  8.  o,  fl.  DORYPHORE.  On 
appeloit  ainsi  chez  les  Perses 
les  hommes  qui  formaient  la 
garde  du  roi , paire  qu  ’il* 
étoient  armés  de  lances.  R. 
dopv , tpipo). 

Aopvÿopix^ç  y i)ybv  y qur  con- 
cerne les  doryphores  ou  le  ser- 
vice des  dorypnores.  To  depu— 

Eopixoy,  fonction  de  garde  — 
t garde. 

Aopoty  , sync.  pour  oopâ-mv. 

Aoç  pour  do8( , de  dc'dwp.t. 

Aoottcv , donner  avec  plaisir  j ai- 
mer à donner. 

Aoaîdtxoç.  f^.  dcoatdcxoç. 

Aoai;  , icoç.  fl.  donation , don , 
présent.  [Aocnç,  largesse  faite 
au  peuple  — congiaire.  [Aoo-iç , 
DOSE  y potion.  R.  di'dwpt. 

Aotrxu,  poét  pour  dt'dtopc. 

AoTflp y îîpoç.  o.  qui  donne— —do- 
nateur— qui  a le  pouvoir  de 
donner.  [ Aortipa , a^.  a.  fém. 
de  doTflp , donatrice.  [ Aotaç, 
».  ô.  mém.  sign,  que  dorrip.  R. 
ilitùpt. 

Aotix^ç,  à,  oy,  qui  aime  à don- 
ner, libéral.  Aotixa  yrrwoiç,  le 
datif,  en  terme  de  grammaiir. 
Aor^ç,  b y , qu’on  peut  donner. 

M.  R. 

Aov  pour  ddofl  , imper,  aor.  a de 
dtdwfii , ou  prés,  imper,  act.  de 
d«o>.  • 

AovXaywyca» , fut . no*» , purf.  ami  ; 
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réduire  en  servitude.  R.  dov- 
loç,  «y«.  f # 

AovXawxTta,  a;.  •$.  1 action  de  dé- 
baucher un  esclave.  R.  dovAo;, 
àtrorro*. 

AouÀâpiov,  ».  to.  un  petit  esclave. 
R.  hvlo{. 

Aovicta , a;.  h.  état  d’esclave  ; 
servitude  ; esclavage.  [AovXcfa , 
les  esclaves;  b classe  des  es- 
claves , dans  Thucydide , de 
in.  q.  irivmca  , et  «(XmIucc  , 
dans  PUu.  Ansl.  et  Thucyd. 
même , 5 , a3. 

Aouino; , ».  ô y h*  d’escbve;  ser- 
vile. AovXcio;  Çvyo; , Plut,  le 
joug  de  b servitude. 

Ao vXtvfxa , ocr©;.  ta.  servitude  — 
le  service  d’un  esclave  — em- 
ploi servile. 

AovXcvr/oy,  il  but  servir,  il  but 
être  esclave. 

AovXcva s y fut.  tvotû  , par/l  «va, 
être  escbve  ; servir.  Taî;  *do- 
*aZç  dovlcvctv,  Xên.  être  l’es- 
clave de  ses  passions.  Katp&> 
douiiuitv  , s’accommoder  aux 
circonstances.  U.  dovio;. 

Aoviij , tjç.  i).  escbve. 

Aovinfy) , Ion . pour  dovXcio. 

Aoviéioç , Ion.  pour  dovXc  to;.  [ Acv- 
itxo;  , ti , ^v,  et  dovito;  ,i.ô,n. 
*7 lé/Tl.  sign.  que  dovXcio;.  AovAto; 
rpocpy)  , nourriture  d’esclave. 
[AovXtx»;,  adv.  servilement; 
en  escbve. 

AovXi;,  tdo;.  r.  escbve. 

AovXtxodctpo;.  A,  i».  Ion.  pour  do- 
>»X?d*tpoç.  . . 

Ao  jXoxcxxtix  , a;.  7).  b domination 
des  escbves , c.  à d.  autorité 
donnée  aux  escbves  sur  leurs 
maîtres  par  un  tyran , ou  puis- 
sance usurpée  par  les  escbves. 
R.  dovlo;  , xparcw. 

AovÀoopat , pass.  de  dovXdo». 

Aoviowpiwn;,  co;  , adj.  qui  con- 
vient à des  esclaves;  servile; 
bas  ; rampant  [ AovioMrpcwcta , 
a;.  >».  servilité , bassesse  ; abais- 
sement. R.  dovlo;,  -k plia*. 

AOf  A02 , ».  4.  esclave,  au  propre 
et  au  Jlg.  Aovio;  pupaTMy,  saint 
Grég.  escbve  des  mots.  Aov)o; 
xatpov  , qui  sait  se  plier  ou 
s’accommoder  aux  circons- 
tances. [Aovlo;  , do‘J>fl  , dovÀoy. 
Tàt  dovXa  xaî  cXcvflcpa,  les  es- 
claves et  les  hommes  libres. 

AovIoo-vvy)  , Ion.  dovXwovyi j,  tï;.  A. 
esclavage;  servitude. 

Aovléovvo; , a , q.  mêm . sig.  que 
dovXf  toc- 

àovAotpov*; , eoç,  adj.  qui  paroit 
escbve , qui  a l’air  d'un  es- 
clave. Ta  dov)oq»avc; , apparence 
d’esclavage  ; air  ou  raine  d’es- 
vbve,  K.  dsvXos,  ycuW 
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AovIm  | fut.  ta-jtj  , parf.  , | 
réduire  en  servitude — subju- 
guer ; dompter.  AovXttoaoôat 
t9{v  /voij/rjy  , se  maîtriser  ; être 
maître  de  son  âme.  Aovhû^ai 
t95v  yvdfxriv,  tomber  dans  l'abat- 
tement, dans  le  découraçe- 
ment.  [Aov>o>sriç , cm;.  y.  l’action 
de  etc. 

Aov/xo;  , ».  o.  pour  dope;. 

Aov/at , aor.  a inf.  de  dtdMpt. 

AOY  nos,  ».  ô.  bruit  d'un  corps 
qui  tombe.  [Aquocu  , fut.  •oeto  , 
parf.  a d/d ouvra,  bire  du  bruit 

Aovoa  et  dovoaa  pouràoodla , plur. 
tle  dopv.  to.  bois  — poutres  — 
lances  ; javelines. 

Aovpa;,  aro;.  xi.  pour  dopv,  bois. 

Aovpara , plur.  de  dopv , menu  sig. 
que  dovpa. 

AovpctTto;,  «a,  coy,  oovpcio;,  et 
dovpto;,  tôt,  cov,  de  bois.  Aov— 
pno;  Tirera;,  le  cheval  de  bois 
fabriqué  par  les  Grecs. 

Aovpcat , dut.  plur.  de  dopv. 

Aovpv)vixi>; , «e; , adj.  aussi  étendu 
que  l’espace  que, peut  parcou- 
rir un  javelot  Ali’  Stc  dti  ç’ 
aocoa»  dovpyjvtxl;,  Hom.  mais 
dès  au’ils  se  furent  avancés 
jusqua  la  portée  du  javelot 
R.  dopv  , r,vtxé;. 

Àovpl , dat.  de  dopv. 

Aovpcalr);.  V '.  doptxXwro;. 

AovptxiciTO;,  et  dovptxXvrfc;  , ».  V. 
dopvxiv toç.  [AovptVbiro;.  K.  do- 
ptxlrjro;. 

AovptlrjirTo;.  V.  dopftairlo;. 

AovptutDxv);,  /oç , adj.  aussi  long 
qaunc  lance.  R.  dopv , ptfxo;. 

AovpcocTV}; , co;  , ddj.  qui  est 
tombé  sous  les  coups  de  la 
lance  , sous  les  coups  de  l’en- 
nemi — détruit  par  b guerre. 
R.  dopv  , irtirle*. 

AoptTVTtnj; , co;,  adj.  frappé  de  b 
lance  — propre  à frapper  sur 
le  bois,  comme  un  maillet,  un 
marteau.  R.  dopv,  tvtI». 

Aovpodoxn , u; , ri.  l’endroit  ou 
l’on  serre  sa  lance  — magasin 
de  bnces.  R.  dopv , dc^ofcac. 

AovpoOwn,  tj;.  v.  mêm.  sign.  R. 
twoiu. 

AovooxToto;  , mêm.  sign,  que  dopv- 
xTnro;. 

Aovpoway^ , co; , aiij.  bit  de  bois 
— construit  en  bois  — pbnehe- 
ne.  R.  dopv , in}7 vvpu. 

Aovpo; , gén.  de  dopv. 

Ao  jpov  , gén.  pl.de  dopv. 

Aov; , dovaat , doy , aor.  a part . de 
dt'dupc.  [Aovoa,  dovv  , part. prés, 
de  dcM , lier. 

Aoxa‘°;,  ata,  aTov,  qui  peut  con- 
tenir; qui  a de  b capacité.  R. 
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Ao^cTov , ».  to.  réservoir.  R.  dc- 

Xopat. 

Ao^»j,^5S;.  n.  festin;  banquet. 

Ao^oy , Ion.  pour  dox<tov. 

Aoxp-o , ?»;.  n.  palme  , largeur  de 
quatre  doigts.  McTÇo>  & dox~ 
pa?y  dvoîv,  il  éloit  plus  grand 
de  deux  palmes,  Aristoph.  R. 
dc'xopat. 

Aox/xto; , ».  o , n,  et -b,  mêm. sign, 
que 

AOXMOS,  h,  , obli<|ue  ; de 
travers;  sinueux;  plein  d'iné- 
galités. R.  dc'x  opat  , paive  que 
les  choses  qui  ont  cette  forme 
peuvent  être  prises  plus  faci- 
lement , ou  peuvent  contenir  di- 
verses choses  dans  leurs  replis 

Aoxpéu  ,fut.  m9m  , courber; 
plier.  R.  do^to;. 

Aox'o; , v) , ov , qui  reçoit  ; qui 
peut  recevoir;  capable  de  con- 
tenir. R.  échouai. 

Acw  (d*où  vient  aîotafAi),  fut.  dwert», 
donner.  K USupi. 

AP  ABU,  nç.  -n,  nasturce  orien- 
tale , plante. 

ApxVfia  , otroç.  ri.  gerbe — faisceau 
— poignée  d’épis  — prémices 
des  fruits.  R.  dpaooM. 

Apoc/uarivM  , fut . cvom  , gerber; 
lier  en  bisceaux.  R.  dpâypot. 

ApaypaToloyo;  , .».  ô , r).  qui 
gerbe , etc.  R.  dpaypa , liy«. 
[ Apayprvu,  niérn.  sign.  que  dpay- 

paTCVM. 

ApotQtîv  pour  dapOc?/ , aor.  a inf. 
act.  de  dopddvM. 

Apatyjv , aor.  a opt.  de  dp9|pt. 

A pair  ta  , mêm.  sign.  que  S posa 

Apaxûuya , a;,  r).  femelle  au  dra- 
gon. R.  dpdxw». 

Apaxotcy't;  j fdoç.  n.  sorte  de  poisson 
tachete  comme  un  serpent . 

Apotxca,  les  yeux.  R.  dcpxo*. 

Apaxoy  pour  cdpaxov , aor,  a de 

OCpXM. 

ApaxovTcto; , i fa , ctov , de  dragon , 
de  serpent. 

ApocxovrctO;.  fr.  dpoVMV.  * 

ApaxôvTtoy , ».  t«.  serpentine  , 
herbe. 

ApaxoyToycv»; , /oç , adj.  né  d un 
serpent  , épith.  donnée  aux 
Thebains  , à cause  de  Cadmus. 
R.  dpsûtMV , yctvopac. 

ApaxovroXcrn; , ».  o.  extermina- 
teur des  serpens,  épith.  d'A- 
pollon, qui  tua  le  serpent  Py- 
thon. R.  dpccxwv , oUvpt. 

Apaxoyrop.ijio; , ».  ô , n.  qui  imite  les 
dragons,  les  serpens.  R.  dpa- 
xmv  , ptpctoSat. 

ApaxovTûtaov; , edo;.  4 , n.  qui  a des 
pieds  de  serpent , tels  que  les 
poètes  en  donnent  aux  géants. 
R.  dp flfxoïy  , »«V(. 
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ApctxovroSfîtrç , toç , adi.  couvert  de 
serpens , comme  Ces  Furtes.  R. 
fpixuY  , iT-îoç. 

àpdxoç , toç.  ri.  b vue , les  .yeux. 

K.  fipxca. 

Àoxxcd vf  ovtoç.  ô.  DRAGON;  ser- 
pent. [ Apixcv Tt^ , «».  ot.  colliers 
qui  serpentent  sur  le  sein  — 
bracelets;  chairs;  pendans 
d’oreilles. 

Apaîxojv  , Ciw.  o.  Dracon  , lé- 
gislateur deFjÉt  hekiens.  Apa- 
x^vtuo:  vppot /^Rs^è  Dracon. 

Apx'xa. , xtpj.  to.  pièce  de  thcatre 

— acte  d’une  pièce  — drame. 
R.  d?aoi , agir , paixe  que  dans 
le  genre  dramatique  on  J ait 
agir  et  parier  les  personnes 
mêmes,  à la  différence  dit genre 
épique , oit  1 0(i  raconte  simple- 
ment les  faits. 

Apxpa,  action  ; acte.  To  op«- 
y.x  tîj;  àjtStta;,  ur  acte  d im- 
piété. 

ApofuirtÇç» , jouer  une  pièce  de 
théâtre.  R.  opàyjx. 

Aox.'Jt-ïTixOç  , il , bv,  DRAMATIQUE; 
théâtral.  To  opxuaTiwv , un  ou- 
vrage drainatii|ue. 

Apy.ax'ï&tT o:t«* , tu,  composer  une 
pièce  dq  théâtre  — faire  jouer 
« une  pièce  «le  théâtre  — donner 
une  lorme  dramatique  à ce 
qu’on  écrit.  [ Apauarowotta  , aç. 
•h.  composition  d’une  pièce  de 
théâtre — représentation  d’une 
pièce  de  théâtre.  [ Apauaro— 
T3»:oj,  ».  4 auteur  drama- 
tique— acteur;  comédien.  R. 
dpàutt  , «rot IM. 

A pauorov pyf«,  composer  une  pièce 
de  théâtre  — employer  dans  ses 
ouvrages  la  forme  dramatique. 
R.  fp3.ij.3t , royov. 

Aoxyxro'Jpyvipx,  aro;.  xi.  pièce 
de  théâtre — ouvrage  qui  a la 
forme  dramatique. 

Apxuaroupyta , ri.  com- 
position de  pièces  de  théâtre 

— ouvrage  qui  a la  forme  dra- 
ma  tique. 

ApxpaToypyo; , ».  o.  drama- 
tiste  ; auteur  dramatique.  R. 
fpxax  , tpyov. 

ApxutTv , aor.  a inf.  de  fpiyu. 

Apx’j.r.tvx,  aro>  76.  course.  R. 
optât». 

Apapvjv  , Do*\  pour  fpxuiîv. 

Apîv*t , /Jor.  pour  fpi ivat , aor.  a 
de  'îpvîut. 

ApxÇ,  axé'.  4.  une  poignée,  au- 
tant qu'on  peut  prendre  d 
pleine  main  — b paume  de  la 
main.  R.  fpxxv j. 

Apxsttnbs».  F.  fpxmimc. 

Apawirrjç , 4.  esclave  qui  s’est 

enfui  de  b maison  de  son 
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maître  — fugitif;  transfuge. 
[ Apavscrîfnç , Dor.  dpats rrtfsç , 
».  4.  rncm , sign.  f Apasrtrtu&i , 
fut.  cuao» , s’échapper  de  la 
maison  de  sop  maître  — s'en- 
fuir ; fuir. 

ApacyfTt;  , (foi.  h.  esclave 
fugitive. 

Apaujcrfixxoç , ».  4.  p2tit  es- 
clave fugitif.  R.  fpvp t. 

ApxTciu,  avoir  envie  de  faire  — 
se  préparer  à faire.  R.  <jp«y. 

Apxatç,  cw;,  -à , action. 

Apaopor , ».  4.  fuite.  A pxayta  ypTi- 
aOat , prendre  1a  fuite.  R.  fpxa>. 

APA22Q  , fpxx)ta,  fut.  , saisir; 
empaumer;  prendre  — saisir, 
au  fig.  Apa^apivo;  t-75;  vs po<pot— 
o-twç,  ayant  saisi  l’occasion. 

Apxru;  , ».  4.  pour  épices  , Dor. 

Apaçto y , il  faut  faire  ; il  faut  exé- 
cuter. 

Apx~r,p , TJpo^,  fpaçYiî)  ë.  ô.  et 
'îpxçiioa.  plein  d’activité, 
très-agissant  ; prompt  à tout 
entreprendre  ; entreprenant — 
efficace.  R.  fpxu. 

Apaçrjp,  serviteur,  domes- 
tique. 

Apaçvjptoç,  fa,  tov,  eC  <?paç-txo$,  -J» , 
ov , efficace  ; qui  opère  — dont 
l’action  est  prompte  — DRAS- 
TIQUE; qui  agit  avec  violence. 
To  fpxç-ôpiov , activité. 

Apafoî  pour  f*p-o;  , dépouillé  de 
sn  peau;  écorché.  R.  ot'pw. 

Apxrlo»  pour  opaaxo». 

Apxyuaïo;  , afa  , aîov , qui  vaut 
une  drachme  — qui  pèse  une 
drachme. 

APAXMti  , t5{.  DRACHME,  poids 
de  sûr  ante-douze  grains , qui 
valait  la  huitième  partie  de 
l’once  romaine  — drachme  , 
pièce  de  monnaie  d'Athènes , 
valant  six  oboles.  [ApxyytxTo; , 
ata,  aîov,  qui  pèse  une  drachme  ; 
qui  vaut  une  drachme. 

Apaxp.Uio;i  qui  vaut  une 
drachme. 

Dans  le  V orage  d'Anachar- 

. sis , la  drachme  est  évaluée, 
dix-huit  sous  de  la  monnoie 
de  France. 

APAft , fut.  dm , /<>n.  ïjsoi  , agir  ; 

foire.  Tïo>.\i  xxxx  fpiv  roù'  «).).oyç, 

Plat,  faire  beaucoup  de  mal 
aux  autres.  Ttàv  tî  Jr  âpa7ULtvo>vf 
Thucyd.  d es  bienfaits,  Apxv , 
servir.  [Apa^j»,  ^po;.  4.  servi- 
teur; domestique  — ministre. 
[Apxçcipa,  aj.  r).  servante.  Apa- 
rfipttv  toyo-j , ouvrage  servile. 

[ A pxqoa-jYv  , n;.  h-  service  t 

ministère. 

Apfpo,  inusité r 114 prés.,  fut.  3 fpx- 
1*3  , SpctfiSueu  , parf.  ftfoxjwj 
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( de  fpapiu),  parf.  moy.  oidpo- 
pa , courir,  r.  xptym. 

A ptrsxvYi,  n%.  il.  faux.  R.  f pirata. 

Aprisavti^opov  3'tpx , chariot 
armé  de  faux,  dont  on  fhisoit 
anciennement  usage  à la  guerre. 

Apctjou'.ov,  ».  ré.  dimin.  de  fpi- 
■ctxvox. 

Apnaravîç , h.  hirondelle  de 
nier. 

Apttjctvoitfhi,  t’oç,  adj.  courbé  en 
forme  de  foux.  ï\.  Soicsavov , 
t Wç{. 

A oi 13 au jy  , b.  ré.  fou*  — cime- 
terre — sarcloir.  H.  S pi  mu. 

Apenravowpy^î , ».  4,  «.  qui  fabrique 

des  fouX.  R.  Opt'zjXYJY  , fpyoY. 

Aptifioç,  ii,  ov,  qu’on  peut  cueil- 
lir ; dont  on  peut  jouir.  Voy, 

f pim  ta. 

APED  Cl,  fut.  w , faucher  — ven- 
danger; recueillir;  ramasser; 
recueillir,  au  fig.  ; moisson- 
ner. Ssipfaj  'îpiwiaCat  xaorro» 
■ffcçoy,  Vas.  recueillir  les  fruits 
agréables  de  1a  sagesse. 

Aotrô;.  V.  dparé;. 

ApivJ/iûv-iva; . Fol.  pour  fprpôpr/xt . 
pl.fém.  ae  ^ptyoptvoj. 

Ap7,pt , de  opia,  fuir  ; aor.  a iipr.v, 
UC,  n,  ou  topav , xi,  a,  aor.  opt. 
SpxtYiv , inf.  fpvyeu , Dor.  fpï- 
van  , part,  fpàf,  avT0«.  Tous  Crs 
temps  sont  plu * usité;  dqus  les 
verbes  composés,  tels  que  dpj- 
opâcvac,  ftxfpxvat  , etc. 

Apnizimç , Ion.  pour  fpxnimç. 

Apnxubf,  Ion.  pour  opxjpô-, 

Apvjaaoavvrj , »jç.  17.  service  ; mi- 
nistère — activité.  R.  fpxt*. 

Apjqupa,  ay.  h.  Ion.  pour  fpi- 
çtioa  , agissante  , active  ; épith. 
d’une  servante  dans  Homère. 

M.  K. 

Apmç-ripj  ^po;.  9.  serviteur,  do- 
mestique — actif,  agissant. 

Apnçvipio',  fa,  »ov, actif, agis- 
sant — servile  ; qui  a rapport  à 
1a  domesticité. 

A prtiçt><rl>Yr\ , nç.  h.  service  ; do- 
mesticité — activité.  M.  R. 

API  AO!  , ».  4.  un  ver  de  terre. 

Aotuinx,  fém.  de  dpjpvç. 

Aptp/«; , adv.  avec  aigreur  ; avec 
âcreté  ; aigrement  — vivement. 
R.  fptpv;. 

ApiavXoç.  4,  i;.  un  peu  aigre  : aigre- 
let. R.  V*vç. 

APIM^2,  iTa.  v,  aigre;  acerbe; 
âcre  ; moraicant  — amer  — vif; 
véhément  ; violent  ; furieux. 
Aptfjç  rruperb;,  fièvre  ardente. 
A pifjLvç  mcXf  -j. 0; , guerre  q ue  l’on 
fait  avec  acharnement.  A piuv 
pïtrjuY,  lui  lançant  un  regard 
Lerrihle  ; le  regardant  de  tra- 
vers. [ Api/iwç,  ijui  a l'esprit  vif, 
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Pesprit  pénétrant  — ruse  , fin  , 

avisé. 

, piquer  ie  palais  par  un 
goût  aigre.  H.  ooipv;. 

Astuvr/i; , yjtc;.  4.  aigreur  ; âcrcté; 
acrimonie  --  arrêté  , au  fig.f 
violence;  véhémence.  R. £pcpé;. 
A pi-A-jviyoq.  4 , 4.  qui  se  nourrit 
d’alimens  aigres;  qui  mange 
des  arides.  [Apipv^ayla.  a;.  4, 
usage  d’alimens  acides.  R.  Spt- 

fxv;  , <pctf i. 

Ap/ov  , « ? r?  Sot s; , toç.  to.  petit 
bois  ; pépinière.  R.  <?f>3ç. 

ApoiV* , »jj.  4.  baignoire  — urne 
ou  l'on  metloilïes  cendres  des 
morts.  II.  <îpvç. 

Aoo  oa'Jrjv , «'/V.  en  courant;  à la 
course  — promptement,  [ Aoo— 
paiw; , tu /o.  ni  Cm.  signif.  R. 

3 pi  Ma.  , 

Apcpaîo;,  «ta,  «îov,  qui  a rapport 
à la  course  — fait  èn  courant  — 
où  l’on  a passé  en  courant. 

ApouaTo; , qui  court.  Aoo- 
px?o;  &t6t,  il  est  venu  en  cou- 
rant. Apopato;  i fin  , il  couroit, 

R,  'îpfoo». 

Apo pauw;  , UfA'.  P.  3popdi$r)V. 

Apouà; , a<îo;.  4 , 4.  rjui  court  ; qui 
a un  mouvement  rapide.  K*p.»j- 
)o;  3pou.bg  , dromadaire  , espèce 
de  chameau  qui  va  fort  vite. 

II  -îpopià' , une  coureuse,  une 
femme  publique.  R.  foi**». 
Apojiotoerù» , courir.  £ Apoptv;,  ttaç. 
4.  coureur.  [Apôpupa,  aroç.  to. 
course.  [ Apouc'a;.  4.  tn.  s.  q. 
JpCfAtVÇ.  M.  R. 

Apopuxoç  , ■»»,  ov,  bon  coureur  — 
propre  à la  course.  ( Apoptxwç . 
a dv.  eu  bon  coureur  — en 
courant  — à la  course. 
Apofuyatrrt;  t ».  ô.  qui  fait  fiotter 
sa  crinière  en  courant.  R.  épo- 
uo; , x*^. 

Apopoxijpvi; , vxo^.  4.  un  coureur, 
un  homme  dont  ôn  se  sert  fx>ur 
faire  des  messages  en  grande 
diligence . R.-dpôpoç,  répvÇ. 
Apoxo^ . h,  ô.  course.  R.  éi<tpo(ua , 
parf.  a de  iptp'a. 

ApoVe*?,  ovoç.  4.  cancre  de  mer. 
Apouà , t/twis  Jisch.  pour  épzWlàe , 
de  fptuléç. 

Af.orcpo; , à,  o»,  épocrott;,  oioaa, 
siv,  opoTcph;  » 4,  4*,  «îpO'JW— 

ou; , tcç.  4 , 4.  couvert  de  rosée. 

I;  » » 

iv.  ooûcrc:. 

AportÇw  f<t«  , couvrir  de  ror 
sée;  mouiller.  R.  Æpoco;. 

Apc, 31  T)  pour  Opo  3pç. 

ApoaoCoioç.  4 , r„  qui  répand  de 
la  rosée  — mouillé  de  la  rosée. 

II.  opôao;  , 6s/.Àw. 

Apc/dotsaxm , »>;.  4-  gelée  blan- 
che ; grésil  — frimas.  R.  opo- 
ooç. 
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APtSlOZ,  ».  4.  rosée.  [Apéooi,1 

o)».  ai.  larmes. 

Apodocpo'poç.  4 , 4.  qui  donne  de 
la  rosée  ; qui  répand  la  rosée. 

R.  cp/pw. 

Apoaoicîy);  , to;.  4 , 4-  Z'1»  ép03( pô;. 

Apvxdi;,  e>v.  ai.  DRYADES.  R.  opv;. 

A pvticu,  S»,  ol.  Druides,  anciens 
prêtres  des  Gaulois. 

Apvïvo; , fv») , ïvov,  de  chêne.  ApvV- 
vov  ÇvXov , bois  de  chêne. 

Ap-jïvo; , ».  4.  druyn , serpent 
dangereux  qui  se  cache  dans 
le  creux  des  arbres.  R.  ép3;. 

Apvfrvj; , ».  4.  dryitis,  sorte  de 
pierre. 

Apvpû); , ».  4.  et  th>vp4v,  5.  to'.  forêt 
de  chênes  — forêt  ; bois.  [Apv- 
utùv  , ùyo;.  4.  tllCm.  Slgll. 

AovpwJn;,  co;,  adj.  couvert 
de  bois  ; plein  de  forêts.  R. 
Opvpo;,  «idc.;. 

ApvoÇüprj; , te; , adj.  peint  avec 
de  la  couleur  faite  de  l’écorce 
de  chêne,  R.  opvçj  0air7tü. 

ApuoxoïTyi; , ».  4.  qui  couche  sur 
les  brandies  on  dans  les  troncs 
des  arbres,  êpilh.  de  la  cigale. 

li.  Jpvr  , xctïV). 

Apvoxoîate'jyjç  , ».  4,  qui  creuse 
le  s- arbre  s — le  pivert.  R.  «îpü;, 

/.ait 'lu. 

Apuoxc'noi , uv.  ol , at,  oiseaux 
qui  creusent  les  arbres  avec 
leurs  becs  pointus.  R.  xôn7u. 

Apvot3X/r; , to;,  adi.  fait  avec  du 
bois  de  chêne.  R.  wéyvvftt. 

ApvcifTtpl; , Woç.  diyoptéride 
ou  osmonde.  R.  <îpvç , xlt'poy , 
/itzrce  aue  cette  plante  croit 
au  pieu  des  chênes , et  que  ses 
feuilles  s’étendent  en  forme 
d’ailes. 

Apvoropo;  et  ipy roppç,  a.  4 , £.  qui 
coupe  les  chênes  ou  d’autres 
arbres  — bûcheron  — charpen- 
tier; menuisier. 

Apvoropda , a;.  4*  coupe  ou 
sciage  de  bois.  [ApuoroaixÀ,  9i;. 
4.  lart  de  couper  le  bois,  de 
travailler  le  bois  — métier  de 
bûcheron,  de  charpentier,  de 
menuisier.  R.  ^pv;,  v/pvu. 

Apéo^oç,  ».  o.  carène,  quille  du 
vaisseau  — prélude  ; com- 
mencement. R.  ipv; , tx6»* 

Apuxirn; , /o; , adj.  qui  tombe  déjà 
de  l’arbre  ; mûr.  [Apvctwvi;, 
t o;,  adj.  rném.  sign.  R.  <îpO; , 
xix7«. 

ApuxtT-/iç  Rata,  olive  vevlc , 
suivant  Pline. 

A pvrttj» , txaro;.  4 , 4-  cuit  sur  l’ar- 
bre ; qui  a mûri  sur  l’arbre. 
R.  <îpv;  , ir/rrlv. 

Apvxî; , iioç.  4.  arbrisseau  qui  a 
des  épines  au  lieu  de  feuilles. 

APYOTÛ,  /tri.  v<j/« , vip«, 
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de'chirer  ; écorcher -•  égrati- 
gner. 

APY2,  ué;.  4*  chêne  , rouvre  — • 
un  arbre. 

A p'jrn  , »>;.  4.  bassin  en  bois  ; ti- 
nette. R.  épC;. 

Apvtéu.0;.  y.  SpMorlpor,, 

Apuippax'ie; ,.».  4.  barreaux;  treil- 
lis— balustr^:  ; palissade.  R. 
dpwç,  (ppdlvtTu. 

A pv«  , cacher.  •* 

Apvoi^uçj-toç,  adj.  semblable  au 
chêne.  R.  épü;  , iWo;. 

Apwué» , êptaploav , courir  ; cou- 
rir çà  et  là. 

Aomvtojv  , yétt.  pour  3px roiaxv  , 
imper,  prés,  de  Spxt*. 

Apdotfu , /o«.  pour  3pûp i , opt,  de 
3pi<ù. 

APtinAS , axo;.  4.  dépilatoire  ; 
pommade  dépilatoire.  [ Ap*»- 
crcxxfÇw  , appliquer  un  dépila- 
toire. [ Apotaraxiop'/; , ».  4.  ap- 
plication d’un  dépilatoire. 

A ptrrjy,'  f ».  4.  vagabond  j men- 
diant. 

A3  pour  siv  , imper,  de  <î3p.<. 

Av  /iour  (Jvm  , deux. 

Avi; , alo;.  4.  nombre  binaire. 

R.  3boi. 

Avxu  , /itf.  a?»,  précipiter  dans  le 
malheur  ; jeter  dans  la  misère  ; m 
accabler  de  maux.  R.  <&»;. 

AYH  , u;.  4.  malheur;  misère  — 
pauvreté. 

Avn»râOtia  , <îvDtaaOta  , a;.  4 , souf- 
france ; tourment;  douleur  — 
constance  dans  les  malheurs. 

Avy>tra94; , /°ç , adj.  rném. 
signif.  que  ^vnp^;  — ce  pi  qui 
supporte  avec  courage  les  mal- 
heurs , les  peines.  R.  Jvij  , 
tjaixx04, 

A vnpbç , malheureux , misérable 
— accablé  de  peines,  de  tra- 
vaux. 

AvïxV; , 4,  4v,  duel,  en  terme 
de  grammaire.  R.  Jv«.  [ Avï- 
x«; , adv.  au  duclj  en  terme 
de  grammaire. 

Ayf «txw  , poèt.  pour  fou , fut.  I 

ivtatj  OU  5vtÇ«.  y.  éiîw. 

Avytvac , /)or.  pour  évvat , inf.  de 

é3pi. 

Àvpi.  y.  Si  v». 

Avva , Dor.  pour  jvvaaat  ou  évvi) , 
de  avvapiar. 

aVnAMAI  , fut.  ifcopxi , parf.  <î«— 
iurnpxi , «or.  i pass.  /<Îvv4Gdv 
cl  fifvvitO-nv , pouvoir.  ÀvJpa; 
«■/ov  «oi  i;  livvtx pyjy  x).tiçov;  , 
Âc'ft.  vous  amenant  le  plus  de 
soldats  que  j’ai  pu.  Ov  ti  évva- 
pat  p4  yt).àv  , je  ne  puis  pas 
m’empêcher  de  rire,  [Avvavai 
impers,  il  peut  se  faire  que  ; U 
est  possible  que. 
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Avwpai  , être  puissant , par 
ses  richesses,  par  son  crédit,  etc. 
M iya  Juvxpcvo;,  très-puissant 

Avvapai,  être  eu  pleine  santé. 

Awapai , valoir,  être  évalué, 
être  estimé.  Avv*pivoç4w7*  ô£o- 
ii; , Xèn.  qui  vaut  sept  oboles. 

Te  Jvvocrflu  , que  veut  dire  ? 
que  signifie? 

Awxxixo; , vj , *o»,  puissant,  effi- 
cace. R.  Jvvapat. 

AYN  AMIS , ri.  puissance, 

force  ; faculté  ; pouvoir.  Ev 
o wap  Cl  cîpl  | Isocr.  je  puis  ; je 
suis  en  état  de.  EJç  dwau.iv  ou 
*av«  Jvvoquv , suivant  ses  forces. 
Ôm  Jvvapu;,de  toutes  ses  forces. 
[ A^vofti; , art , science.  [ Auvcc- 
petç  , la  rhétorique  et  la  dialec- 
tique. 

Awopxc , remède  ; vertu  d’un 
remède  , efficacité.  [ Avvaptç  , 
armée  ; on  dit  mieux  au  /dur. 
<5u vâpttç  , les  forces  militaires. 
Navrtxal  Jvvauuç  , Pol.  forces 
navales. 

Avvaptç , valeur , S une  mon - ! 
noie. 

Awapow  tful.  «*?<■> , fortifier.  M.  R. 

Awaaiç , *»;.  ê.  le  pouvoir , de 
Jaire  quelque  chose. 

Awaç-tis  , aç  , ri  , puissance;  au- 
torité ; pouvoir,  souverain  pou- 
voir. 

De  Jutaçct«  vient  le  mot 
français  DYNASTIE , qui  signifie 
une  suite  de  rois  ou  de  princes 
d'une  même  race  qui  ont  régné 
dans  un  pays. 

Awxçiupa.  r.  ouvariwi. 

Auyaçtvrcxo;.  V.  Juvaçivu. 

Avvxçivc»  fut.  cva«,  être  revêtu 
de  l'autorité  ; exercer  la  sou- 
veraine puissance  ; dominer — 
être  puissant.  [ AvvaçrutaOxt , 
être  soumis  à l’autorité  ou  à 
l'empire  de  quelqu'un. 

Avvxç’ivjxoc , qito;.  rh.  ce  qui 
est  soumis  à l’autorité  ou  à 
l’empire  de  quelqu'un  — pré- 
fecture. [ Auvocçiurixo;  , y»,  ov, 
qui  convient  à celui  qui  est  re- 
vêtu de  l’autorité  — qui  a une 
forme  tyrannique. 

Awacn; , i.  o.  dynaste  , souve- 
rain. [Avvxçi;,  c<îo;.  yj.  souve- 
raine. 

Avnrixi;,  yj , fcv , propre  à do- 
miner — impérieux  ; tyran- 
nique. 

Awarcoi , S , fut.  y îr»  , parf.  J«  Jv- 
vxt*)*x  , pouvoir  — avoir  le  pou- 
voir de , la  puissance  de.  R. 
wwim 

, ê , W , qui  peut  — qui  a 
le  pouvoir , qpi  b la  faculté  , 
fui' a le  talent  de  faire  une 
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chose.  [ Awatro) , ûv-  o*.  les  ci- 
toyens les  plus  considérables  ; 
les  grands;  les  hommes  puis- 
sans. 

Awatoç , qui  est  en  pleine 
santé  , qui  se  porte  bien. 

Avvar'o;,  possible.  Q;  Jwx— 
to*  , autant  qu’il  est  possible. 
Et;  to  Jvvxrov  , ix  rwiv  «v»at5*  , 
et  t*  yt  a yvatà , m.  sign.  A iv- 
vxtov  Içi  iroiu» , des  choses 
qu’il  est  possible  de  foire.  On 
(lit  aussi  ovva rô;  tlft  vcouîv  , 
je  puis  foire. 

Av  votre»; , adv.  puissamment  ; for- 
tement. Avmù;  *Xttv  » pouvoir. 

Awiaroet , Ion.  pour  dvvavxai. 

Avvy|  pour  Juvocoat. 

Avwiai,  Ion.  pour  ivry,  de  SwxjLOu. 

Av/yjpo h,  ov,  puissant.  R.  ouva- 

flOtt. 

Avvo» , ^vu , Jvpt , fut.  Jvaw  ( de 
Jvo»),  parf.  J< Jvx« , part.  pass. 
ê^vqutt , aor.  a tiw  (de  dupi  ), 
entrer — descendre  dans  un  en- 
droit où  l’on  n’est  plus  exposé 
aux  regards.  Twi  xvpa  cJvaav  , 
Hom.  elles  se  rachcrcnt  sous 
les  flots.  Mtv  cJv  jçoio;  » la 
colère  entra  dans  son  cœur. 
Av  ai  piv  Apnç  , Hom.  Mars 
entra  dans  son  âme , c.  à d. 
Mars  l'anima  de  toutes  ses 
fureurs.  Avvoc  y*îv  ou  youct*  ou 
xQéva  t litter.  entrer  sous  terre, 
c.  à a.  mourir.  IIplv  Jvvat  tb 
nitov , avant  le  coucher  du 
soleil. 

Avec*  , dans  Théophraste , 
actif , plonger  dans  l’eau  ; 
plonger. 

Avouât  , être  plongé  dans 
l’eau;  être  plongé. 

A vvw,  cfvw , s’habiller,  se  re- 
vêtir. Avvou  revota  , se  revêtir 
de  ses  armes.  Avcaûat  k\xrrt , 
Hom.  sc  revêtir  de  force. 

AT^O  , Atl.  Jv« , gén.  JvoTv  , JutTv, 
Atl.  Ivov,  dat.  Wai , deux. 

Avo  est  quelquefois  indécli- 
nable , comme  Jv<* , et  se  joint 
avec  Tous  les  cas , dcux>  de  deux, 
à deux. 

AuéJcxot,  indécl.  doute.  [ AvoJe— 
xaroç , a'm,  arov  , le  doutième. 

Avooixat^cxàt; , aJo;.  x»  le  nombre 
doute  — domaine. 

Avc^cxafwjvo'.  o , f).  âgé  de  doilXC 
mois  — fait  depuis  doute  mois. 
R.  Jvo , Jixa , puSv. 

Avo^ixaraTo;  , né  depuis  doute 
jours  — ne  le  doutième  jour  1 
— qui  fait  quelque  chose  le 
douzième  jour.  Il  s'emploie  de  I 
la  même  manière  que  Jixa-rcuo; , 
JrvTtpaîo;,  et  autres  adjectifs 
de  nombre.  U.  Juo  dota. 
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AvoJ/xaro;.  V . JvcJexa. 

AvoTv.  J' . i\ju). 

Au oxai itxx  , indécl.  douze.  R.  Jvo , 
xat  , ot'xi. 

Avotcx/co  , mettre  bas  deux  petits. 
R.  ivo  , T»  xi  a». 

Avtalo»  ,fut.  ôv^e* , se  cacher  sous 
les  eaux  , plonger.  [ AvtbIviç,  «. 
o.  plongeur. 

Avppa^tov , s.  to.  Duras  ou  Du— 
razzo,  autrefois  Dyrrachium , 
viUe  de  Macédoine. 

Avç,  voa,  î/v,  gén.  tîvvroç  , aor.  a 
part,  de  ^vut.  V.  Jurai. 

Av; , particule  inséparable  qui 
marque  foiblesse;  difficulté  — 
peine  ; malheur  ; privation  — 
augmentation. 

Avoav/o;.  o , f).  impur.  R.  ayvo;. 

Avoaypâo*  , n être  pas  heureux 
à la  chasse  ; foire  une  mau- 
vaise chasse.  R.  «ypa.  [ A vw- 
ypist , a;,  n.  chasse  malheu- 
reuse. 

Avaotyaiyo; , v.  o , ê.  difficile  à con- 
duire , à former,  à élever  — 
intraitable;  indocile.  R.  àyvy-o. 

Avaarpta  , a;,  ri.  malignité  de 
l’air  ; intempérie  de  l'air.  R. 

...  ... 

Avaoupoç,  m.  o , yj.  dont  1 air 
est  malsain. 

Auaan; , ioç  , ad/,  qui  souffle  avec 
violence.  R.  où;,  àhopt. 

Au^ran; , qui  souffle  du  côté 
de  l’occident.  R.  Jù; , «npt. 

Avaxiaxlo;,  m.  o,  rj.  lamentable; 
déplorable  — qui  ne  s'attendrit 
pas  aisément  ; insensible  ; im- 
pitoyable. R.  Jv;,  ctt’aÇo». 

Avoatcdbiata , a;,  ÿj.  iuscnsibililc  ; 
perle  du  sentiment , de  la  sen 
sibilité  physique. 

AvotuoDtito;  , v.  o , Ÿj.  insen- 
sible ; quia  les  sens  émoussés  ; 
qui  n’a  plus  de  sentiment  R. 
où;  , aiaôavOuat. 

Avaaiw  , «*voÿ.  ô , tç.  qui  mène  une 
vie  malheureuse.  R.  aioiv. 

Àvcraxy»; , « oç.  o , i.  difficile  à gué- 
rir; difficile  à traiter  ou  à gué- 
rir. R.  axoç.  v 

AvTotiyvy; , co;.  o , i.  qui  cause  une 
douleur  insupportable  — insup- 
or table.  [ Avoa iyn; , qui  s*af— 
ige  difficilement  , qui  n’est 
pas  compatissant  [ Avo-oüynro;. 
«.  o , ê.  mêm.  sign.  R.  aiyo;. 

Avaai6v); , co;.  o , x.  qui  résiste  il 
tous  les  remèdes;  difficile  à 
guérir;  presque  incurable  , au 
propre  et  aufig.  [ AvoâiOyiroç  , 
*.  o , rtjném.  sign.  R.  aiO«. 

Aurai ioi/vro;  , 8.  o , r,.  difficile  à 
changer  , qu’on  ne  change 
qu’avec  beaucoup  de  peine  — 
opiniâtre.  R.  àiiotop. 

Avoâivxlo; , * o , i.  difficile  a évj* 
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ter  ; cm’ cm  n’évite  qu’avec 
peine.  R.  à).v»xw. 

Av: i«)wto5  , b.  ô , 7.  difficile  à 
prendre.  R.  alla xw. 

Avcraiiwiopoç , s.  ô , r).  malheureux. 
R.  pop o;. 

A'Jaavaywyoç  , ».  ô , 17.  que  l’on  re- 
jette ou  que  l’on  crache  avec 
peine.  R.  ivot,  5yw. 
Avara»ot<îoToç , ».  ô , r>.  difficile  à di- 
gérer. R.  5vç,  àvctolotout. 
AvffavaxlrjToç  , ».  o , 17.  difficile  à 
rappeler.  R.  ivaxJ.yjTOî. 
Avaavaxoatço'  , K.  0 ,17.  difficile  à 
ramener  ou  à rappeler.  R.àva- 
xopiÇw. 

Avcrxvax7t«,  supporleravcc  peine; 
ne  pouvoir  souffrir.  R.  <îù{ , 

Avia-avaÀYj-BsToç , ».  ô , 17.  difficile  h 
reprendre  — difficile  à com- 
prendre, à concevoir.  [ Avo-a- 
voc).y»t»7oç,  qu’on  a de  la  peine 
à remettre  en  santé,  à réta- 
blir, à refaire,  à restaurer. 
R.  àva).ap.Çavft>. 

Avsava/.vroç , ».  è , 17.  difficile  à dis- 
soudre. R.  àvaXwû». 
Avffavxwffçoî , ».  ô , »j.  qu’on  a de 
la  peine  à dissuader.  R.  àvâ- 

-eriiç-oç. 

Avffavot-ejiwToç , ».  ô , 1 7.  qui  re- 
monte avec  peine  contre  le 
courant  de  l’eau.  R.  <?ùç,  âvà, 

Avoavarïvtvçoî , ».  ô , 17.  qui  res- 
pire avec  peine.  R.  Ævç , âvà  , 

TTVtû». 

Avaav«<rtij«çeç , ».  0 , 17.  difficile  à 
arracher.  Avoavasxjxçw; , adv, 
AvTO»aawx<-ti>î  txw  » Ie  ne  puis 
m’arracher  à.  R.  Jvç,  âvâa- 

-Braç-Oî. 

Avo-aveto-^iTou , supporter  avec 
peine  — être  indigné;  être  ré- 
volte de.  R.  ùviyoi. 

Avrava^x/ro; , ».  ô , rj.  difficile 
à supporter — act.  qui  supporte 
avec  peine  — révolté  ; indigné. 
Avcavaff^irwç , adyerbé , avec 

peine.  AvoayTtcrx*™^  *XtfV  > S,,P“ 

porter  avec  peine. 
AvoavatTpmTo; , ».  ô , v\.  difficile  à 
renverser.  R.  Svç,  mavpi-cm. 
Avaavawoptxoç , »j , ^v,  qui  a de 
la  difficulté  à cracher.  R.  ovç, 

âvatpipat. 

Avcrâvtx/o; , ».  o , 17.  difficile  à sup- 
porter^ R.  ^wî,  àvtxloç. 

Avaûvto; } ».  ô , 17.  sujet  à se  cha- 
griner pour  le  plus  léger  sujet  ; 
qui  est  d’une  humeur  chagrine. 

R.  Ævç,  âv«a. 

Avyafvo^oç,  ».  o , vi.  très— difficile  a 
gravir;  dont  l'accès  est  très- 
difficile.  R.  ôùç , avo^oç. 
Avsravrayœvic^î  » #•  ô.  fâcheux  ad- 
versaire, R,  à» Toqwmpi?. 
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Audavrî^,  /oç,  et  JvcravnijTOç  , ». 

o,  r\.  dont  la  rencontre  est  de 
mauvais  augure;  qui  porte 
malheur,  malencontreux.  R. 

CtVTOtt. 

AvaavTYiTOî , qu’il  est  difficile 
de  rencontrer. 

AvoavTitfXetaloç , ».  ô , 17.  dont  l’as- 
pect est  difficile  à soutenir  ; 
dont  l’aspect  est  terrible.  R. 
àxrfÇ\i7'cr1oç. 

AvcravTflfxIoç , ».  ô , 17.  difficile  à 
contredire  , à réfuter.  R.  àv- 
rlXtxToç. 

Av<jax7q>pi7foç , «.5,  17.  qu’il  est 
difficile  de  contredire. 

AvaravrtppéTwç , adv.  de  ma- 
nière à ne  pouvoir  être  con- 
tredit. K.  où;,  aVTtppVÎTOÇ. 

AvaaziaXXaxliix , f.  Icç.  p.  -laÇca , 
otç.  17.  la  difficulté  de  délivrer 
ou  d’être  délivré  — l’impossibi- 
lité d’écarter , d’éloigner.  R. 

*\  » NW 

ouç,  octya  a /cto-aw. 

Avcrocrarâi)ax7oç , ».  ô,  17.  qu’on  a 
de  la  peine  à délivrer  — pass. 
dont  on  a de  la  peine  à être 
délivré — dont  on  ne  vient  pas 
aisément  à bout. 

AvffflusranoToç , ».  é,  17.  difficile  à 
tromper , difficile  à surpren- 
dre. R.  à«r«T«<D.  • 

Av-ja«7tc«a> , avoir  de  la  peine  à 
se  défier  — croire  facilement. 

R.  àratçîta. 

AvaauéxpîToç,  ».  0 , Y),  auquel  il 
n’est  pas  aisé  de  répondre. 

AvffctCToxpiTMç , adv.  de  ma- 
nière qu’il  n’est  pas  aisé  de 
répondre.  AvaawoxpiTWî  tyti  , 
il  n’est  pas  aisé  de  lui  ré- 
pondre ou  de  répondre  à cela. 
R.  àraoxpfvw. 

AvaasroXoy»)To; , ».  ô , 17.  difficile  à 
défendre,  à excuser,  à jus- 
tifier. R.  àtjoiéyïiTOç. 

Avaa-croJ.vTûx; , adv.  de  manière  à 
ne  pouvoir  être  détaché  qu’a- 
vec. peine. 

ÀuocccTooavcoç , ».  ô , 17.  qu’on  ne 
peut  faire  cesser  — difficile  à 
apaiser.  R.  ôuç,  àvjc-Gjavcpat. 

AvatxvjôuXvxoç , ».  ô , 17.  difficile  à 
laver.  R.  oî/ç,  àrsotaXvvtD. 

AvaaT30t»7ùJ7cç , ».  ô,  ■%.  qui  tombe 
difficilement.  R.  àzjozxl-cjloi. 

Avaazscarsaço; , ».  ô , ri.  difficile  à 
arracher.  R.  ùviôa'aa^oç. 

Avacraoazaxç&ç , adv.  de  ma- 
nière à ne  pouvoir  être  facile- 
ment arraclié. 

AvaazjoTpt-aloç , ».  o , 17.  difficile  à 
détourner,  à écarter. 

AvKroecTOTptwToç  , qu’on  a de 
la  peine  à détourner  de  ses 
projets  ou  de  ses  opinions  ; 
opiniâtre  ; obstiné.  R,  àvro- 

TpiSJW. 
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Avect&ovXoç , ».  ô , v-  qui  se  cica- 
trise difficilement.  [ Avcarjcv- 
}w70; , ».  ô , ri.  qu’on  ne  par- 
vient à ciralriser  qu’avec  beau 
coup  de  peine.  R.  , à-sro  , 
oùi»). 

Avaaptaxopeu  , déplaire.  R.  ào ta- 
xe pat. 

Auoaptcrxoç , ».  ô , 17.  qui  n’a  pas 
l’art  de  plaire  ; qui  n’a  pas  le 
talent  de  se  rendre  agréable — 
qui  ne  cherche  pas  à plaire.  R. 

àpt'axei. 

Avcaptçte)  et  SxjaaptçeZueu  , fut. 
riaa»  , être  fâché  ; supporter 
avec  peine  — être  indisposé  , 
contre  (fuelq^un  ; regardé  d’un 
mauvais  œil. 

AvaoLp'tçiu , être  de  mauvaise 
humeur;  se  déplaire  — sentir 
d U malaise , comme  ilarrive  aux 
approches  d’une  maladie. 

Avaapt'cflcrtç  , t»ç.  déplai- 
sir— déplaisance — malaise  ; im- 
patience , dans  la  maladie  — 
répugnance , dégoût.  R.  àpiaxa. 

Avaâptçoç,  ».  ô,  Y),  à qui  il 
est  difficile  de  pi  aire — chagrin  ; 
qui  est  de  mauvaise  humeur 
— mécontent.  To  «îvoratpiçov  , 
mauvaise  humeur  — mécon- 
tentement. 

Avffotpiç-oroxtta , aç.17.  ^ pot  lyè>  St  t- 
M 1 « pot  SvOOtptÇOTCXltOt  ! 7/o/7I, 

ô infortunée  que  je  suis  ! ô mère 
déplorable  d’un  vaillant  guer- 
rier! R.  oùç  , 5pc<ro;,  roxoç. 

Avixstpxloç,  ».  ô,  Ÿit  difficile  à gou- 
verner; à quinl.  est  difficile  de 
commander  ; qui  sc  plie  dif- 
ficilement au  joug  — indocile  ; 
rebelle.  R.  «pxw- 

Avoappoçca,  aç.  17.  Avoappoçfa  r.OSv, 
dans  Plutarque  , incompatibi- 
lité d’humeur,  entre  un  mari 
et  une  femme. 

Avaapytot , ac.  17 . la  difficulté  de 
commander , de  se  faire  obéir, 
quand  l'esprit  de  l'évoltc  a ga- 
gné toute  une  armée.  M.  R. 

Avj3to')(t7oç , mcm.  sig. qu’olaytro^, 

Avcav^; , /o-,  et  JvoauÇtjroç,  ».  ô, 
17.  qui  croît  difficilement.  R. 
Ævç,  avîavw,  croître. 

Avowu^tiç , /oç.  0 , Y),  qui-  est  d’une 
vanité  insupportable.  R.  àv« 

a'jyio). 

Avffst^pa'ptToç , ».  ô , r,.  difficile  à 
ôter,  à enlever.  R.  <îvç,  oioac- 

v/ 

ptù>. 

AvaayOlç , «oç.  o , û-  extrêmement 
fâcn  eux  ; extrêmement  pénible. 

R.  «xO°î« 

Avff6açocx7oç,  ».  b , yi.  difficilo  à 
porter.  R.  ^î»ç,  p«çaÇ». 

Ava<îa{;«x7<u' , adt*.  de  ma- 
nière à ne  pouvoir  être  fecilc- 

Trient  porte. 
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A J-Çaroç,  * ô , v.  dont  l'accès  est 
difficile  ; difficile  à traverser,  à 
gravir,  o 'îvoSatov  , difficulté 
d’abord  r,  de  passer,  de  gravir. 

Awiff  -rowouofiocc , rendre  dif- 
ficile l’accès,  le  passage,  l’en- 
trée ou  la  retraite.  H.  iv?  , 
fiy.lv w , taotfo). 

AvxSX  r tw , germer  avec  peine  , 
pousser  difficilement. 

A\jo$)xçyi<;  , toç.  ô , v>.  CJIII 

pousse  difficilement.  R.  /î).«- 

çxvw. 

AvyScyjOrjTOç , ».  ô , •rç.  qu  il  est 
difficile  de  secourir  — difficile 
à guérir.  II.  £yç , (io nOtw. 

AvoSoyjôo;  , ».  ô , i n.  ment.  sign. 

Av^ffoXoç , v.  o , v).  qui  n a pas  le 
dé  heureux  — qui  amène  tou- 
jours de  mauvais  points  — 
malheureux.  R.  évj  , pctUu. 

AvffÇovîu'a,  a?,  ù.  mauvais  parti, 
résolution  funeste  ; conduite 
imprudente  — esprit  d’impru- 
dence et  d’erreur.  ( AôxÇooXc; , 
».  é , qui  prend  un  mauvais 
parti— qui  prend  ou  qui  a pris 
une  résolution  funeste.  II.  ovç  , 

(loV/.Y). 

AvxCpotto^ , ». 'ô,  Ÿ).  qui  n est  pas 
mangeable.  R.  (iptîxxu. 

Avtr/ajioç,  ».  ô,  r>‘  qui  n’a  pas  fait  un 
mariage  heureux.  11. Ævç,  yauoç. 

Avoyapyoliç  , —yopyaio; , et  -yxoyx- 
Xtapoç.  o , 17.  qui  ne  se  laisse 
pas  chatouiller  ; qui  ne  se  laisse 
pas  flatter  ; mtm.  sign.  que  <?uo- 
ispôfftTOç,  dvompaÿvro;.  R.yapya- 

' 'V* 

ÀiÇto. 

Auayivita , eu;.  v\.  obscurité  de  la 
naissance  ; bassesse  d’extrac- 
tion— défaut  de  générosité  dans 
les  sentimens  — dégénéralion  , 
abâtardissement. 

Av<jyfvYjç , toç.  ô , -h.  qui  est 
d’une  naissa’nce  obscure  ; de 
basse  extraction — qui  dégénère 
de  ses  ancêtres — qui  n’a  point 
de  sentimens  généreux.  R.  du; , 
ytvcp.«(. 

Avoyywpicoî , ».  0 , 17.  difficile  à 
connoilre.  R.  yivcicxt». 

A ûvyvtaçtç , » , mé/n.  sign . 

AvyyovKtvroç , ».  ô , qui  ne  se 
laisse  pas  aisément  fasciner  ; 
à qui  on  impose  difficilement  ; 
qui  résiste  à tous  les  genres  de 
séduction.  II.  <îv<,  yonrtvo». 

Avyyp!7r(ç-oîrt£v<rypé«iÇ°?  j ».  0,  17. 
AvTypyjwiç-év  ir pïypa,  une  affaire 
dans  laquelle  il  est  difficile  de 
faire  aucun  gain.  R.  ypi ntÇu. 

Av7oot:uovia , 04.  17.  destinée  mal- 
heureuse ; infortune. 

Au<r,?affxûiv , evoç.  0 , 17.  infor- 
tuné. R.  ialfxcov. 

Avo<Jux0ctoç  , ».  b,  17.  difficile  à 
arranger.  Ctç  rit  ÆvmioÔctov  ovt« 


r?>  Trtpl  T0V4  'îavitçàç  , Plut.  I 
comme  il  avoit  beaucoup  de 
peine  à s’arranger  avec  ses 
créanciers.  R.  dvç,  oixnOyjpi. 

Avo,<î;ottptToç , “ov.  o , tj.  difficile  à 
diviser,  à partager,  il.  <î'jç  , 

ototpiw. 

Avff'jtOKTTjTO; , ».  0 , ri.  diflicilc  à 
concilier,  à Accommoder  par 
lu  voie  de  l'arbitrage.  II.  dvç , 

tJcacToiti». 

Avff^taxéfiiço; , ».  ô , Y),  difficile  à 
transporter.  R.  dù;,  ÆioxopuÇw. 

Avaotaxptro^  , ».  ô , 17.  difficile  à 
distinguer , à discerner.  R.  <?vç , 
êixxplvt». 

AvaftxWaxio' , ».  ô , -fi.  difficile  à 
réconcilier,  à apaiser,  il.  <îiot).- 

« > n 
AOtTfù». 

AvcÆto/.vTo;  , ».  ô , 17.  difficile  à dis- 
soudre ; à amollir  — difficile  à 
apaiser,  à adoucir;  qui  con- 
serve long-temps  du  ressenti- 
ment. R.  tîtaXvc. 

Avcnîs:é*v€\><7®Ç , ».  0,^17.  qui  passe 
avec  peine  par  les  conduits  de 
la  respiration.  R.  <Jyç,  S tairvtw. 

Ava^iafJcTùiroç  , ».  ô , 17.  qu’on  a 
de  la  peine  à former  aux  bonnes 
mœurs.  R.  tvwoç. 

Aveo:x'f«wx7oj , ».  0,1 7.  qu’il  est 

• difficile  de  fuir;  difficile  à évi- 
ter. 11.  Jvç,  otCHptvyw. 

Avffiîta'popYiroç  , y.  b , v).  qui  ne 
transpire  pas  aisément.  R.  Svç, 
otst,  vopéo. 

AvaStatpj).ax7oç , ».  0 , 17.  difficile  à 
garder  — dont  on  se  préserve 
difficilement.  R.  dic*<pvÀoCTaw. 

AvxôtaytbpnToç , ».  b , 17.  constipé. 

II.  £vç , vtxytüpuj. 

Ava'îccyipvo' , ».  o , 17.  difficile  à 
réveiller.  R.  lytlou. 

Av9<îicÇi't»)toî  , ».  é , 17.  difficile  à 
passer,  à parcourir  — difficile 
à exposer , à détailler , dans  un 
discours.  R.  dtt'Çitpu. 

Av'jàdZoioç , »,  0 , 17.  d’où  il  est  1 
difficile  de  sortir.  AvoJdÇoio; 
iaffvptyôoç  , un  labyrinthe  inex- 
tricable. II.  ivç,  ftk,  1%,  b& 04.  I 

Auay  iiptvvTjTo-  , »,  c , 17.  dont  la  * 
recherche  est  difficile.  R.  iptv~ 
vôcv. 

Av<t<Îitï7t7toî  , tq  b , 17.  difficile  à 
raconter.  II.  nyiotiut 

Avff'îivj/VTo; , ».  b , 17.  par  où  il  est 
difficile  de  passer;  impratica- 
ble. H.  au;,  Ou)(v6u. 

AuaoioixTjToçj,  ».  ô , 17.  difficile  h 
administrer;  à dispenser;  à 
distribuer.  R.  ôiot xia>. 

Awa^cooOwto; , ».  ô , 17.  difficile  à 
redresser,  à corriger.  R.  <Jvç  , 
iiopOôa. 

Aver'Joxtaotç-c;  , ».  o , ri.  difficile  à 
éprouver.  R.  doxumÇ». 

Av7(i'J(to(,  a;.  ti.  difformité.  [Av- 


<rn<fr)î , J , 17.  difTormr , ni- 

deux  R.  , tT^o;. 

Awaiixaç-oî,  ».  è , 17.  mal  exprimé; 
mal  représenté — difficile  à con- 
jecturer. II.  cixxÇu. 

Aw^fi^iaro; , »,  et  'îuctcp.wv,  oyoç. 
ô , 17.  mal  Irabillé  ; couvert  de 
lambeaux.  [ Avnupovta , a^. 
mauvais  équipage.  [Awsit^arow, 
être  mal  vêtu;  être  en  mauvais 
équipage.  R.  tTjxx. 

Avmtptcla , 04.17.  navigation  diffi- 
cile — navigation  malheureuse. 

R.  <îyç , /picota. 

Auarn'c5oXo;  , ».  b , 17.  dont. l’inva- 
sion est  difficile.  11.  Svç  iic- 
SiXlt». 

Avciic-jtJwto;  , ».  0 , 17.  OÙ  il  est 
difficile  de  naviguer  — d’abor- 
der. R.  £1/4  , 1Î4  , tuÀww. 

Avctx^iac!»;  , ».  0 , 17.  qu’il  est  diffi- 
cile de  forcer;  difficile  h réduire 
— dont  il  est  difficile  de  triom- 
pher par  la  force  — opiniâtre. 

11.  (x£ixÇ’ti>. 

Avcixocto;,  ».  ô , 17.  difficile  à ma- 
rier. R.  Ævî,  ÎXOOTCÇ.  . 

AvoîxOf'pptayOoç , ».  ô,  ‘h.  difficile  à 
échauffer,  à réchauffer.  R. 
lîvç,  1x0  ipfxotvti). 

Avc-ix0vto4  , ».  è,  r).  (jui  n’est  pas 
agréable  aux  dieux — qui  n est 
pas  d’un  htfureux  augure  ; 
tarai,  sign.  qu'üQv ro;  et  âxoÀ- 
itiprjro;,  II.  dùç , ixOvu. 

Avcixxa'Oaproç.  ô , 17.  mém.  signif. 
que  fv<7xâd«.proi , difficile  à pur- 
ger, etc. 

Avtrtxlcytqoç , ».  ô , 17,  diffit  ile  â 
calculer— difficile  à connottre. 

Ayaixiwroç,  ».  é , 17.  difficile  à 
délier  — inexplicable  — inso- 
luble ; difficile  à trouver.  II. 

Jv; , Ix'/.ôti. 

Awjixvrnlo;,a.  ô,  vj.  difficile  â laver 
— difficile  à effacer.  R.  <îy; , 

t'  * *t 

txunlù). 

AvccxTripavToç , et  — irtpalo;  , ».  b , 17. 
difficile  à achever.  II.  txirtpatw. 

AocixTTtVTOf  , et  — irlvyTO;,  H.  0,17. 
difficile  à déteindre.  R.  Jvç , 

/xrr/.yvw. 

Avïixttvtjto; , ».  ô , 17.  qui  suppure 
difficilement. 

AvctJivo  , oç,  17.  funeste  Hélène  , 
dans  Eurip. 

AwtXtxloç , s.  b y r„  difficile  à dé- 
velopper, à dérouler.  Avethx- 
7o;  JaÇyptvOoç,  un  l^jyrinthe 
inextricable.  R.  tXlxrte. 

Ayfft).xy)ç,  coç.  b f rt.  qui  a des  ul- 
cères difficiles  à guérir  — diffi- 
cile à guérir.  Avarüxîç  Hxoç  , 
ulcère  malin.  R.  ÎXxo;. 

Avct).Trîç,  f/»;,  ô , -b.  qui  n’a  pas  de 
bonnes  espérances.  R.  /) lx/ç. 

AucAttiçoç,  ».  ô,  17.  nient,  sign. 
que  àwibnlç.  [ Avotfortçtv  , 
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n'avoir  pas  bonne  espérance  ; 
désespérer  presque.  [ Avot>- 
«(Çta,  a;,  v.  mauvaise  espé- 
rance. 

AvotjiSaToç  , ».  S , a.  dont  i entrée 
n’est  pas  facile  : inabordable  ; 
inaccessible  ; impraticable.  It. 
iuSa  tvo». 

A vGtaSoXof  ,n.b,  r>.  dont  l'invasion 
est  difficile  ; qui  est  à l’abri  des 
incursions  de  l’ennemi.  K. dû;, 
iy.Ç<x\\ «t. 

Au?tfUT aç , s j et  dvu ipÀ;  , *oç.  o , a. 
qui  vomit  avec  peine. 

Avacpert?*,  vomir  avec  peine. 
R.  dùç , lix/o». 

Avaivripfa,  aç.  Â»  B YSSENTERIE  , 
espèce  de  Jlux  de  sang  avec 
douleur  d’entrailles  , de  où; , 
tvrtpov,  c.  ù </.  difficulté  des 
intestins.  [ Au-ïivffptxà; , , ô* , 

D yssentékique  , qui  appar- 
tient à la  dyssenlerie. 

Avortvrtçixo;  , attaqué  de,  la 
dyssenterie. 

Avïtvrtvxlo; , h.  0 , â.  qui  est  de 
difficile  accès  — qui  n’est  pas 
affable. 

Av-rr Ziyroyo'  , ».  o , a.  difficile  à em- 
porter. IA.  dû;,  l^aytoyn. 

AvacÇdÀfiirloç  , ».  b , r,.  difficile  à 
effacer;  qui  s’efface  difficile- 
ment. R.  iÇotXi«p«. 

».  ô , dont  il  est 
difficile  de  changer  la  nature  ; 
difficile  i changer.  R.  dù; , , 

Av'3'tÇ*v«Xci»To; , ».  b , vj.  difficile  a 
consumer,  à dépenser.  R.  dùç, 
fÇ , àvaïow. 

Avnï® jrjtfltoç , ».  1 , fl.  difficile  à 
tromper.  R.  dùç,  r*x*w. 

Av«|avt1o;  , H.  ê , a.  qui  s’allume 
difficilement.  R.  dùç,  J£air1«. 

Av«$*ltxloç,  ».  à,  a.  difficile  à 
dérouler,  à déplier,  à déve- 
lopper, â débrouiller,  à expli- 
quer. R.  IÇcXfcrw. 

AvcriÇcpivvtjroç  » ».  b , Vj.  mini.  sign. 
que  dwtrdicpïvrrjTOÇ. 

Avïi^/raço; , 1.  0 , fl.  difficile  a 
examiner.  R.  iÇiTxÇo». 

AvfftÇtvpvjroç , ».  ô<  Â.  difficile  à 


Awatw*vop06jTo;  y » o , ifl.  m.  si^fn. 
que  du<7dtop0«roç.  R.  dùç  , , 

«vit,  ôpOow. 

Av9(vrix1«To; , u.  b r ÿ\.  difficile  à 
e'tendrc , à tendre.  R.  hd , 

(X  , TUVOI. 

AviTivnfldoXo; , ».  «,  fl.  difficile  a 
conjecturer  — qu’il  est  difficile 
d’atteindre  , d’obteuir.  R.  «an'- 

S OAOÇ. 

AvcTf-môov/furo;  , »,  t , auquel 
il  est  difficile  de  tendre  des 
embûches  ; difficile  à surpren- 
dre. R.  ôridovXtvw. 

Ausenc^vwç-o;  , v.  è , Â.  difficile 
à eonnoitre.  R.  dù; , «’«« , yt— 

vetoxt». 

AuïfVTtxovpvjroç , »,  « , fl.  qu’il  est 
difficile  de  secourir.  R.  dùç , 

t’-TT(XOUplU). 

Avat-rrixprroç , ».  ô , 77.  difficile  a 
juger.  R.  dùç,  «’irtxpfyo». 

Avycwfiy^cToç , «.  ô,  â.  qu’il  est 
difficile  d’arrêter , de  retenir , 
de  réprimer.  R.  tmaxio). 

AvcrciriYu£»}Toç,  u.  b y vj,  difficile  à 
envahir,  à attaquer,  à entre- 
prendre— difficile  à construire, 
en  parlant  d'un  problème  géo- 
métrique. II.  dùç  , ««rt )(upfl|To;. 

Avffisrovàoircç , *.  o , fl.  m.  sign. 
que  dvoatorouicufoç. 

Avor/ pyxço;,  x.  ô,  ê.  difficile  à faire. 
R.  dùç , rpyxÇopou. 

Auaipyfl;  , coç  , fit  dvotpyoç,  x.  ô , fl 
qui  exige  beaucoup  de  travail; 
plein  de  difficultés  — labo- 
rieux ; pénible.  Aaotpyoç  wa  , 
matière  difficile  à mettre  en 
œuvre.  R.  dùç , «pyoy. 

Avarpyoç  , inhabile  au  tra- 
vail; qui  soutient  avec  peine 
le  travail  ; lent  à agir. 

Avotpyia , aç.  fl.  difficulté  de 
l’ouvrage. 

AvatptvvflToç  , x.  b , a.  m.  sign.  que 
dvaiÇtpiwvflTOç, 

Awff/pfl/*oç , x.  ô , a.  qui  ne  présente 
qu’une  affreuse  solitude,  qu’uu 
malheureux  désert  — désolé  ; 
dévasté.  R.  fpAp.oç 

Avatptç , idoç.  0,  fl.  querelleur; 
hargneux.  R.  dùç,  tpiç. 


trouver,  à inventer.  R.  dùç , ! Avocpfçoç , x.  i , â.  qui  est  le  sujet 

• « t .R..  » 1 V%  au  — au  w J aLaI 


JÇ  , IVpt'ùl.  ^ 

Auat^flatpoç,  ».  i,  fl.  difficile  a 


d’un  malheureux  débat, 
dùç , ipt'Çx 


apprivoiser.  R.  dùç , au» poç.  ; Avffippflvcvroç  , «•  o , fl.  difficile  à 
AuxfÇnvvToç , ».  ô,  a.  difficile  à|  expliquer,  à interpréter.  R. 
effectuer , à exécuter.  R.  dùç  , j ipu»y«vç.,  f r 

Auot puÀç,  «'oç  , et  dwfftpjioç , ».  o , vj. 

malheureux.  R.  oùç , EppÂç  , 
c.  « d.  qui  n’est  pas  favorisé 
de  Mercure. 

Avorippua , aç.  a.  infortune. 

A watowç  , wroç.  ô , a.  épris  o une 
malheureuse  passion  — éper- 
dument amoureux.  R.  dùç  , 

fpwç.  [ Avoépavsç , #.  J , fl.  m 


fÇ , àvvw.  , , . , 

Avoisfvflfoç , ».  0 , vj.  d ou  il  fl  est 
pas  facile  de  sortir.  R.  dùç, 
t’îirflToç.  [AvofÇrroç , « .b,  fl.  m.  s. 
[ Auac'Çodoç.  i,  fl.  W.  ».  R.  fÇodoç. 

Avt/^oiçoç  , ».  0 , fl.  difficile  a em- 
porter , à transporter — difficile 
a expliquer,  à interpréter.  R. 


sign.  Àu?ep«*Tci>ç  ?xtiy  0I/  diaxc7a- 
6«i , être  épris  d’une  malheu- 
reuse passion. 

Av9t<x€oioç,  ».  ô , fl.  m.  sign.  que 
dvactotïoioç. 

Avocrflpca,  aç.  a.  stérilité  de 
l’anuéc  ; mauvaise  année.  R. 

dùç , froç. 

Aw<rtrvpo),oyflTov  o»op«  , ctloç.  ré. 

• nom  dont  l'étymologie  est  dif- 
ficile à trouver.  R.  dùç , îxvpo- 

)oyiw. 

Avaïupflroç , ».  ô,  a.  difficile  sfeirou- 
ver.  R.  iw peu. 

Avcx/yixloç , 1 ».  ô , â.  q^ui  est  d’un 
accès  difficile — quil  n’est  pas 
facile  d’atteindre  ; où  il  est  dif- 
ficile de  parvenir.  R.  dùç , fyi- 
xv/opuat. 

AvaÇflioç , ».  b , fl.  tourmenté  de 
jalousie.  [ AvaÇflXta  , aç.  fl. 
malheureuse  jalousie.  R.  dùç, 

Çflloç. 

Auc^flTflToç,  ».  ô,  fl.  difficile  à 
chercher  — dont  b recherche 
est  difficile.  R.  Ça t/«. 

AwaÇwoç , ».  ô , a.  qui  mène  une 
vie  malheureuse  — malheu- 
reux. R.  dùç  , Çdo>. 

Avotjxaç  , e oç.  ô , fl.  difficile  à gué- 
rir. R.  dùç , dxoç. 

Aworflxotw.  dwovjxo ta. 

Avoflxota , aç.  a.  difficulté  d’en- 
tendre ; dureté  de  l’ouïe  — 
refus  d’écouter  ; opiniâtreté  ; 
indocilité.  R.  dùç  , àxovo*. 

Avoflxooç , ».  b , ê.  qui  a l’ouïe 
dure  — indocile  , opiniâtre. 
[ Awsaxmw  , avoir  l’ouïe  dure 
— être  indocile. 

AvsflXaToç , ».  ô , 17.  où  l’on  ne 
peut  aller  à cheval  — où  la 
cavalerie  ne  peut  manœuvrer  , 
ne  peut  agir.  R.  «Xauva». 

Avoflltyflç  , «oç.  ô , fl.  fâcheux  — — 
amer — triste.  II.  àùJyv. 

Avoflhoç,  ».  ô,  «.  qui  n’est  pas 
bien  exposé  au  soleil  ; où  les 
rayons  du  soleil  parviennent 
difficilement.  R.  dùç  , aLoç. 

Avsflirtpto» , fui . flot# , avoir  une 
journée  malheureuse  , c.  à d. 
ne  pas  réussir  dans  une  en- 
treprise ; éprouver  un  revers. 
[Avtntptpfa , aç.  a.  malheureuse 
journée;  revers;  disgrâce.  R. 

fk\  9 f 

owç , «papa. 

Avaflfuw , S , vomir  avec  peine  ; 
avoir  de  la  difficulté  à vomir. 
R.  dùç , iiÂtot. 

A vonpnç,  «’oç.  0 , a.  qui  vomit 
avec  etc. 

Auffflvcpoç , ».  0 , fl.  où  il  y a de 
mauvais  vents,  des  vents  con- 
tagieux— infecté  par  des  exha- 
Iaisons  fétides.  R.  âv«po;. 

Avcrfly/aç’oç , ».  ô.  fl.  qui  souffoi 
difficilement  le  frein  ; difficile 
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h conduire  , à mener.  R.  <îù;  , 
ÂviâÇa». 

Ave-nvio;,  et  ov?nvtô^iwrcç , b.  ô, 
qu’on  a de  la  peine  à rete- 
nir avec  le  frein  ; difficile  à 
conduire , à gouverner.  R. 

V f / 

ovç , vjvia. 

Avoavio;  (d’àyla),  ».  ô , fl.  WWW. 
sign.  que  ivaavto;,  qui  ne  peut 
souffrir  la  douleur  — qui  est 
d’une  humeur  extrêmement 
chagrine. 

AvoflWTo;  j b.  o j a.  difficile  à effec- 
tuer, à exécuter,  à achever.  R. 
5ù;  , 4vv«. 

Aufffloiço:,  cj v.  ot.  hommes  que- 
relleurs; dont  on  ne  peut  ve- 
nir à bout  de  terminer  les 
contestations  ; acharnés  les 
uns  contre  les  autres.  R.  où; , 
*Pjf- 

Avaflporo;  , u.  ô , fl.  ditiici  le  à la- 
bourer. R.  «pow. 

Ausfljçflç , lo;.  o , qui  cause  d a— 
mères  douleurs.  R.  évç,  *yoç. 

A vsflx»? , *»•  ô , a.  qui  rend  uu  son 
désagréable.  R.  où;,  vy o;. 

AvoOaÀÀ; , toç.  b , a.  qui  ne  pousse 
pas  bien  ; qui  est  d’une  mau- 
vaise espèce , en  parlant  d’un 
arbre.  R.  SiXXt». 

A vffOafflrflî,  /oç.  è,  a.  difficile  à 
échauffer — froid.  R.  £«/çtw. 

AvaOotvartw , flaw , pavj.  flxa , 
mourir  misérablement — avoir 
de  la  peine  à mourir,  lutter 
contre  la  mort — périr  d’une 
mort  douloureuse  ; avoir  une 
longue  agonie.  R. où;,  3a»a toç. 

AvaOâvaroç.  ô,  a.  qui  cause 
une  mort  lente  et  douloureuse 
— qui  souffre  une  mort  lente  et 
douloureuse. 

AvoOavÀ; , toç,  b , a.  qni  a péri 
misérablement  — qui  a long- 
temps lutté  contre  la  mort. 

AvsOavàv,  év-roç , partie.  méni. 
sign.  R.  oî*ç , ^vflOTtM. 

AvaO/orro;  , «.  é , a.  affreux  à voir. 
Q ovotbarov  oupx  ! Soph,  & spec- 
tacle affreux!  R. £iao6ai. 

A voOtvtto  , d , être  foible  , languis- 
sant ; être  sans  forces  ; lan- 
guir. ... 

AOoôio;,  k.  o , fl.  impie — odieux  à 
la  divinité.  R.Sto;. 

AvtGi pawtvto; , h.  ô , a.  difficile  à 
guérir  ou  à traiter  ou  à panser. 
( Ay^hpaoivToç , au  fi".  dans 
Sotthorle.  AvaOcpaiwrvfo;  A tôt; , 
Ajax  dont  la  frénésie  est  incu- 
rable. R.  ^tpatartvw. 

AvcrOépflç  , ioç.  b , a.  difficile  à 
chauffer.  R.  Zip*. 

AvsOtTi'o^ai , ovffOiTiw,  être  mal 
disposé;  être  mal  intentionné 
— avoir  des  inquiétudes,  des 
perplexités.  R.  rl&vpi. 


AYZ 

Avffflcwpnro?.,  ».  o , a.  difficile  à 
contempler.  R.  £co>pta>. 

AvoOflparo; , ».  ô ; fl.  difficile  à chas- 
ser, c.àd.a  prendre  à la  chasse 
— difficile  à prendre,  à trouver; 
dont  la  recherche  ou  la  décou- 
verte est  difficile — difficile  à 
comprendre,  à concevoir.  R. 

owç  , 3flpat j. 

AvtrOflpoî , ».  ô , a.  malheureux  à la 
chasse.  R.  o v; , -Sépa. 

Avaôfluuvpiç'oç , ».  ô,  fl.  difficile  a 
conserver.  AvoGfloavpiço;  xap— 
■noç,  fruit  qui  n’est  pas  de 
garde.  R.  ^flcravpfÇw. 

AvaOyfloxu , périr  misérablement 
— mourir  sans  gloire  , ignomi- 
nieusement. R.  SvflOXM. 

AvcrOpauçoç , ».  b , fl.  difficile  a 
rompre.  R.  <îù;,  £pavo>. 

AvTÔpflVfl-roî , ».  o , fl.  digne  d'être 
pleuré  amèrement.  R.3pA»«a>. 

AvaûvutM , ouaOupcüoai , perdre 
courage;  tomber  dans  l’abatte- 
ment, dans  le  découragement 
— souffrir — être  chagrin;  pren- 
dre du  chagrin  ; s’affecter. 

AvoOvpca,  a:,  a.  chagrin;  abat- 
tement d’esprit. 

Avcr0vp.oç,  ».  ô , a.  péniblement 
affecté  ; chagrin;  désolé.  R.  £ù; , 

•SvflOÇ. 

Aval , cûif.  c/e  <îutü. 

Ava’xroç , ».  ô , fl.  difficile  à guérir. 
R.  f douai. 

Avo«îpo; , ».  ô , a.  qui  sue  difficile- 
ment. R.  tij pto;. 

Avjti piw , fut.  flTt» , offrir  un  sa- 
crifice qui  n’est  pas  agréable 
aux  dieux — tirer  un  mauvais 
présage  des  entrailles  des  vic- 
times. R.  upeç. 

AvTtOx/aT/o- , ».  ô,  a.  qui  entre 
dans  la  mer.  R.  ova , ^oîlaana. 

Avolnnoç,  ».  ô , a.  désavantageux 
pour  la  cavalerie.  R.  Tirtsro;. 

Avcrtç , tojç.  a.  le  coucher  du  so- 
leil. R.  Svp. 

Av?:'xvtv»roç,  ».  ô , fl.  difficile  à 
chercher;-  dont  il  n’est  pas 
aise  de  découvrir  la  trace.  R. 

lyvtôto. 

AvoxaÀ;,  /o;.  ô,  a.  qui  brûle  ou 
qui  prend  feu  difficilement.  R. 

où;  , X7.lt». 

AvTxaOaipiro;  , ».  o , fl.  difficile  à 
renverser.  R.  <îù;,  xaOatiptt». 

AvTxaOapTo;,  »,  ô , a.  difficile  à 
purger  — difficile  à purifier  — 
impur;  iniàme.  R.  xaOafpw. 

AvcrxaO'xlo; , ».  ô , fl.  qu’il  est  dif- 
ficile d’arrêter — difficile  à rete- 
nir, à contenir — effréné  ; indo- 
cile. R.  xar  «Xe*- 

Avarxaptan; , ioç,  ô,  fl.  difficile  a 
plier,  à fléchir,  inflexible.  R. 
Æù;,  xoptsio). 

Av7xot«vo;,  ».  ô,  a.  qui  jette  une 
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fumcc  désagréable  ^ une  fumée 
infecte  — rempli  dune  fumée 
épaisse.  R.  xxqvo;. 

Avffxdplio; , ».  ô , a.  qui  n’a  pas  un 
bon  cœur — qui  manque  de  cou- 
rage; lâche  — <jui  n’est  pas  sto- 
machique ; qui  n’est  pas  cor- 
dial.R.  xapth'a. 

AvaxapTipflTo; , ».  b , fl.  difficile  à 
supporter.  R.  xapnp/o». 

Av<rxara>t>)viço;  , ».  ô , fl.  difficile  â 
attaquer , à vaincre.  R.  xaray»- 
viÇeo. 

AvTxa7<xx).«co; , ».  ô , A.  difficile  i 
rompre.  R.  xttrctxXit». 

Avaxaraxlo; , ».  ô , fl.  difficile  à 
casser.  R.  Æù; , xaxor/v v«. 

Avaxarailaxlo; , ».  o , a.  mtm.  sign. 
que  £vaf  isUXaxIo;.  R . <îùç  , xara).- 
Aaam. 

Avaxatalvvo; , ».  ô , fl.  difficile  à 
dissoudre,  à détruire.  R.  <îù{, 
xaraXvu. 

AvaxaTauaOflro;  , ».  b , fl.  difficile 
à apprendre,  à comprendre, 
à apercevoir.  Avaxaraaaôflrw; 
*Vtt»  , être  difficile  à appren- 
dre, etc.  R.  xaraaavOay w. 

Avaxaraadxflvo; , ».  o,  a.  contre  le- 
quel il  est  difficile  de  lutter — in- 
vincible. R.  Æùç , xarapuxyoptai. 

Av axar av oato;  , ».  ô , fl.  difficile  à 
comprendre.  R.  <îù; , xaravoiw. 

Avorava-oravço; , ».  ô , fl.  qu’il  est 
difficile  de  faire  cesser — qu’il 
est  difficile  de  faire  tenir  en  re- 
pos , de  contenir  — remuant  ; 
qui  n’est  jamais  en  repos.  R. 

Jù;  , x«Tat»avo>. 

Avaxarataoro; , ».  ô , fl.  difficile  & 
avaler.  R.  «b». 

Avaxâratapaxlo; , ».  b , fl.  difficile  â 
achever.  R.  x a-ra rr par7ti». 

Avaxaraaxtvaço;  , » , b , a.  difficile 
à faire,  à fabriquer.  R.  ivç, 
xaraoxcvaÇai. 

Av'axar«ç«TO; , ».  ô , fl.  difficile  à 
apaiser.  R.  «îù; , xaOiVnpu. 

Avoxara^po  vfltoç , ».  ô , a.  qu’il  n’est 
pas  facile  de  mépriser,  de  né- 
gliger. R.  xaratppovtw. 

Avaxanpyaco; , ».  à , fl.  difficile  à 
exécuter,  à faire,  à travailler, 
à polir,  à perfectionner — à 
achever — à vaincre — â digérer. 
R.  xatipyaÇopai. 

Avaxarotalo; , ».  o,  a.  difficile  à 
voir , à considérer.  R.  <îù; , 
xaroü7opat. 

AvaxaropOearo;  , ».  b , fl.  difficile  à 
corriger,  à redresser  — diffi- 
cile à bien  faire  ; en  quoi  on 
ne  réussit  pas  aisément;  où 
l’on  ne  parvient  pas  aisément. 
R.  xafopGotd. 

Avaxa?ov>a>TOç  , ».  b , fl.  qui  ne  se 
cicatrise  pas  aisément.  R.  ilç  , 
xatovXuxoç. 
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AvTxclaoo;,  y.  ô , b.  qui  rend  lin 
son  désagréable  — médisant; 

S ni  répand  de  mauvais  bruits.  ! 

i.  x/Àadoç.  I 

Avfrxn'Jtiç,  /oç.  ô j vi,  tourmenté 
d’inquiétudes — rongé  de  soucis 
— profondément  affligé  — 
extrêmement  affligeant  — qui 
donne  des  soucis  cuisans.  R. 
xrjfof* 

Avffxivno-ia , «ç.  b.  la  difficulté  de 
se  mouvoir;  pesanteur;  len- 
teur; engourdissement. 

Avtxîvtjtoç,  « . b t r>.  qui  a de 
la  peine  à se  mouvoir — lent — 
qu  on  a de  la  peine  à mettre 
en  mouvement.  R.  iv; , x« vc«. 
AvoxXc-Jjç,  *o ç.  ô , b-  obscur;  sans 
gloire* — flétri  ; déshonoré.  R. 
xXtoç. 

Av7x).tia , «ç.  b.  obscurité  — 
déshonneur;  flétrissure.  M.  R. 
AvktxJvj'Îoviço^  , y.b  t b.  qui  est  d un 
mauvais  augure , d’un  mauvais 
présage  ; sinistre  ; fatal.  R. 

xXrtStov. 

AwxXvptM  y fut.  117»,  Parf  r>xa  i 

avoir  le  malheur  pour  son  par- 
tage, c.  à d.  être  infortuné. 

[ Avoxlupoî,  8.  ô,  b.  infortuné. 

Avffxiupi»,  être  exclu,  par 
le  sort,  de  la  magistrature. 

Avgxjtnpia ,.  «ç.  rt.  infortune.. 
R.  xXvjpoç. 

AvtxXito;  ,v.  ô . b.  difficile  à décli- 
ner, term.  ae  gramm. 

AvtxÀwto;  , 8,  o , b.  même  signif. 

que  <îv<jxX«tj;.  R.  xXv». 

AvoxoîXtoç , 8.  ô , b.  constipé— qui  ; 
fait  mal  aux  intestins  ou  au 
ventre.  R.  ivç,  xoiXi'a. 
Avtxoivcjvyitoî  , h.  ô,^.  antisocial; 

* contraire  à la  société.  R.  Jwç , 

xotywvt». 

Avsxoïnu , être  mal  à son  aise 
dans  son  lit;'  ne  savoir  sur 
quel  côté  se  mettre  dans  son 
lit;  souffrir  dans  quelque  si- 
tuation qu’on  se  mette  — être 
mal  couché  comme  ceux  qui 
sont  obligés  de.  coucher  par 
terre  ou  sur  la  dure.  [ Ava- 
xoixtot , aç.  b.  souffrance  d’un 
malade , quelque  situation  qu’il 
prenne  dans  son  lit  — mauvais 
coucher.  [Avctxoi'toç , 8.  ô,  b.  qui 
est  mal  à son  aise  dans  son 
lit , qui  ne  sait  sur  quel  etc. , 
et  autres  sens  du  verbe.  — 
mal  couché.  R.  xot'-rvj. 

AvtxoXou >»  , fut.  av»  , parf.  «yxa  , 
se  fâcher,  s’offenser — rejeter 
avec  indignation — souffrir  avec 
peine — être  fâché  contre  quel- 
qu’un. R.  JvvxoXoç. 

AwtxoXo-  , 8.  b , 17.  qui  est  très- 
difficile  sur  le  manger. 
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Aujxoào;  , s,  qui  est  d’une 
humeur  chagrine;  fantasque; 
morose;  à qui  tout  déplaît. 

AvtxoXo; , fâcheux;  déplai- 
sant; importun,  incommode 
— difficile. 

AverxoX»; , ado.  avec  moro- 
sité ; de  mauvaise  humeur  — 
avec  peine  ; difficilement.  Avo- 
xoX»;  *Xt,vi  être  d’une  hu- 
meur chagrine,  etc. — s’offenser 
de — être  importuné  — souffiir 
avec  peine. 

AvvxoXtct , oc$.  -n.  morosité  , 
humeur  chagrine  — difficulté. 
R.  < Jvç,  xoXov. 

AvtxoXXtjtoç  , h.  o , Ÿi.  qui  se  colle 
mal — qui  se  lie  mal.  R.  où; , 
xoXXtxtt. 

AvtxoXoxocto;  , 8.  ô , b.  qui  rend  le 
sommeil  difficile , qui  ne  laisse 
pas  dormir.  R.  ÆvtxoXo; , xolvn . 
AvtxoXoç.  y.  (îwffxo Xcuvu. 

Avnofuço; , 8.  o , b-  insupportable. 

R.  <îvÇ  y XOfXtÇ  Câ>« 

Avorxpa7«x , aç.  b.  intempérie.  R. 

Jvç,  xtpavvvjju. 

Avaxoaro; , 8.  ô , b.  dont  la 
température  est  mauvaise. 
Av7xpiro( , s.b  , ri.  difficile  à juger; 

douteux.  R.  Æùç , xpcvw. 
AverxpfTMç,  ado.  Au<txûit»;  ï'/tir  } 
ne  savoir  comment  juger;  ne 
savoir  quel  jugement  porter. 
AvoxIyjtoç  , 8 . b y y.  difficile  à ac- 
quérir. R.  xlaouicti. 

AvvxvSîTv  , n’avoir  pas  le  dé  heu- 
reux. R.  Jvç  , xv5o;. 

AvTxvfxoïvToç , h.  b y ri.  violemment 
agité  par  les  flots.  R.  <îv; , xv- 
yjxlrt». 

Av<rx»,  poét.  pour  <?v».  y.  O’jui. 
Au7x»<poî , 8.  b y rt.  qui  a l'ouïe  dure. 
AéaXtxfo; , y.  b y -h.  difficile  à dire. 
R.  Xiyto. 

AvffXijrrloî , 8.  ô , v).  difficile  a 
prendre  — difficile  à com- 
prendre, à entendre.  R.  , 
).au?xv». 

AvsXifyeçoç , 8.  o , ru  sur  quoi  il  est 
difficile  de  raisonner  en  soi- 
même — difficile  à juger — dont 
on  ne  peut  trouver  la  raison. 
R.  $\j;  y Xoyt'Çouat. 

Av-rXoy tçoç,  qui  n’a  pas  etc 
examiné  ; sur  quoi  on  n’a  pas 
bien  réfléchi. 

AvsXoïpoç , s.  ô , 17.  lourd  , pesant. 

R.  jvç , Xotpoç,  cou. 

AvtXvtoç  y y.  b ,Ÿi.  difficile  à délier, 
à dénouer.  R.  Xv». 

Av7u«0tj<;,  *oç.  ô , r\.  qui  apprent 
difficilement,  qui  n’a  aucune 
ouverture  d’esprit , aucune  ca- 
pacité. 

Avapx^ê; , difficile  à appren- 
dre »à  connoitre. 

Au7fi«9noc  et  ixjjpjxBia  , tj- 
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difficulté  d’apprendre  ; pe- 
santeur d’esprit  ; lenteur  d es- 
prit. [ AvopaOü»; , ado.  AvauaOS; 
*X«‘v , apprendre  difficilement 
— être  appris  difficilement.  R. 
<îù;,  pavOavti). 

AvofJwiyrjTO;  et  <îv7p*x0i>  8.  ° , 
17.  difficile  à attaquer;  inex- 
pugnable. [ Ave-pa^é»  , opposer 
une  vive  résistance  ; être  inex- 
pugnable. R.  ovç  , t. 

AvvfxitXtxlo;  , y.  b , ■»).  qu’il  est  dif- 
ficile d’adoucir  — presque  im- 
placable. R.  7V;  , Ut(Xc77». 
Avaptvafv»,  avoir  de  l’animosilc 
contre  quelqu’un  ; être  rem- 
pli de  malveillance — être  en- 
nemi ; agir  en  ennemi.  Avo— 
piyauvoiy  ira'i  xotroTç  iyxOotç  , 
Déni,  s’affligeant  de  la  félicité 
publique. 

Avsptvtta , a;.  ‘animosité;  mal- 
veillance ; inimitié.  [ Av78.*virç  , 
ioç.-ô,  vi.  malintentionné,  mal- 
veillant— ennemi.  [ Av7utvw;  , 
ado.  avec  animosité  ; avec  mal- 
veillance— en  ennemi  ; hostile- 
ment. Avcfuv»;  ?xt,v»  être  mal- 
intentionné , etc.  R.  <îw<  , ptvo;. 

Avaprvt» , mcm.  sign.  que 
ÆvfffMvanvM./Z  n'est  usité  qu'au 
participe  Svautrtur. 
Av7u.tTafiii}T0<; , 8.  ô , qui  se 
enange  difficilement  — qui  se 
digère  difficilement.  R.  p.tra- 
GxXXw.  . 

Av7ptraéoT0î , y.  b y v).  qui  n’aime 
pas  à faire  part  aux  autres  de 
qu’il  a ; qui  n’est  pas  libéral. 
R.  où; , fxiïa.itêaijj.1. 

Avauixâ6tT0<; , y.  b , 17.  difficile  à 
transposer,  à changer. R.  piTa- 
xÎBvjj.1.  ^ 

Av<TULtxaximvoç , y.  b , 17.  qu  il  est 
difficile  de  mouvoir  d’un  lieu 
à un  autre — difficile  à changer. 
R.  ptraxiv/w. 

Aoafurcciafiço;  y 8.  ô,  tj.  qu’on  fait 
difficilement  changer  d’opi- 
nion , de  sentiment. 
Avcucra^etptço^y  y.  b , h.  difficile  à 
manier — qui  n’est  pas  traitable 
— difficile  à prendre,  à cau-.c  de 
sa  grosseur  ou  de  son  poids.  R. 
UfT«XCIA<Ço|MU. 

Avejxérpirooç , 8.  b , 17.  difficile  à 
mesurer.  R.  fitrp*». 

Avcpïi , îjç.  ri.  le  coucher  du  so- 
leil. R.  éw». 

Avopal  d‘ou  > ta  vta* 

Avcfmvi;  , m.  sign.  que  d«pvaimv 
Avapiinip , ripo;.  mauvaise  mère 
qui  a abjuré  le  nom  de  mère. 

R.  prwjp.  % 

Avoutxo; , tj,  ov  1 occidental.  R. 

âvixu tj. 

Avyuixloç  y y.  b , tj.  qui  sc  mêle 
difficilement  avec  une  autr** 
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chose  ; qui  ne  s'allie  pas  aise- 
nient;  qui  s'amalgame  diffici- 
lement — insociable.  R.  Jvç , 

flljwpt. 

â'jufÂifxnzcç  y i.  ô,  difficile  à 
imiter;  difficile  à représenter. 

H.  fj.ifUofj.at. 

Av9|U7iir&( , j q.  détesté— dé- 
testable. R.  «N>ç  , fnoi*. 

ivoficipc-  ,11.0,  y.  infortuné — qui 
périt  misérablement.  R.  dvç , 

H°îpa-  . 

A vouopoç  , ».  o , y.  mem.  stgn. 

Avopopfa  j et  —fjoipia  , aç.  *j. 
infortune — mort  malheureuse. 

A\l9flopŸ*a  * ) HJ*  fl* 

difformité.  R.  popyé. 

Avvfiepfpo;  , ».  o , ê*  dilforme  ; 
hideux  — honteux. 

Avonirioç , ».  o , ê.  difficile  à laver , 
à effacer.  R.  £vç,  ri*?*. 

Avorvon»,  être  mal  affectionné  , j 
malintentionné  , avoir  de  la 
malveillance,  de  l’animosité, 
de  l'inimitié.  R.  Jyç , voit*. 

Avovoviroç , ».  o , ê*  difficile  à com- 
prendre , à concevoir.  M.  R. 

A vivota  , a;,  ÿ.  malveillance , ani- 
mosité. 

Avorvofifa^  *;  ♦ — pf*)  t *iç.  ê*  Ion. 
mauvaise  législation.  R.  £vç , 

/°V°î*  , , 

Avovooç , cont.  ovç  , ov.  o , y.  malin- 
tentionné ; malveillant  — en- 
nemi. R.  tîvç,  »ooç. 

Avoro rc;,  ».  A.  retour  difficile 
— retour  malheureux.  R.  évç, 

t . , ... 

Avîvvp^s;,  ».  ô,  ê.  qui  s est  urine 
sous  de  mauvais  auspices;  dont 
le  mariage  a clé  malheureux. 
R.  vvutp. n. 

Awj^éûavroç , ».  o y y.  difficile  à 
sécner.  II.  Jvç,  Çypaivm» 

Avo£vp£oXoç j ».  o,  difficile  à 
vivre  ; qui  est  d’un  commerce 
difficile— avec  qui  on  traite  dif- 
ficilement. R.  Ævç  , avp&oÀoç. 

Aw7^vvito;  , ».  & , y.  difficile  à com- 
prendre , à entendre  , à expli- 
uer.  f AvffÇvytco;,  qui  manque 
'intelligence  — imprudent  — 
SOt.  R.  OVÇ  , OVVtTOÇ. 

Auîcyxof,  ».  • , y-  lourd,  pesant; 
dont  le  poids  fatigue.  11.  oyxoç. 

Avxo iîto  . cheminer  avec  peine  — 
ctre  dans  une  route  difficile. 
[Av?o£fot , y.  chemin  im- 
praticable ; mauvaise  route. 
['Awrt^oç  , ».  o j y.  difficile  ; im- 
praticable. [Avixo(îoç , ».  y.  che- 
min difficile.  R.  <Jvç.,  bSbç. 

Av^oJfioç , ».  A , y.  qui  jette  une 
mauvaise  odeur;  fétide.  R.  Ævç, 
bifiy. 

Av3omiTo; , ».  o , n.  qu’il  est  dif- 
ficile d'habiter;  presque  inha- 
bitable. II.  , »<»<«. 
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Aucoixoveunto;  , ».  o , y.  difficile  à 
gérer  , à administrer — difficile 
à digérer.  R.  ovç  , oîxovofu». 

Av»o:x/o; , ».  6 , y.  difficile  à atten- 
drir. 

Avcrocvoç , ».  o , y.  qui  produit  du 
mauvais  vin  — peu  fertile  en 
vin.  U.  êvç , enroc. 

Av joiço;  , ».  ô , y,  difficile  à sup- 
porter. H.  Jvç , oim. 

Avooiuviç’oç , ».  o , ri.  qui  est  de 
mauvais  présage , do  mauvais 
augure  — sinistre  — entrepris 
sous  de  mauvais  auspices  — 
accompagne  de  mauvais  pré- 
sages. U.  oftdvé ç. 

Avïoxvo;  , ».  i , y.  paresseux  ; non- 
chalant ; teinporiseur.  [ Avcr- 
o'xvwç  , adv.  nonchalamment — 
avec  peine.  R.  cxvoç. 

Avoofifysoç,  ».  ô , y.  qui  meurt 
difficilement  — vivace.  R.  Jvç  , 
sMuipti 

Avirouai  y Ilom . mâne  sign.  que 
•vspai. 

AvcrétiiXoç,  ».  i , y.  qui  n’est  pas 
affable  ; d i>i  accès  difficile  ; 
bourru.  II.  bpt\ita. 

Av  cri  u cio;,  ».  o , y.  dissemblable; 

. différent.  R.  «îvç  y OüLOtOÇ. 

Avçov{ij>o;,  ».  ô , y.  qui  donne  de 
mauvais  rêves — troublé  par  de 
mauvais  rêves.  R.  ^vç , ovopoç. 

Av9oof»ç , ».  b , ÿ.  difficile  à aper- 
cevoir. R.  Iv(,  Oo1op;«l, 

AvaépxTo ç , ».  ô , y.  difiicile  à voir. 
R.  ovç  t Ipim. 

A\)7:pyr,il<x  , aç.  y.  colère  impla- 
cable , difficile  à vaincre.  11. 
dvç  , ùpyy. 

Avsipyo; , ».  o , y.  qui  se  met  dans 
de  violentes  colères;  extrême- 
ment emporté.  R.  <Wn. 

Avoooiçoç , ».  o , ri.  difiicile  à dé- 
terminer ; à définir.  R.  3poç. 

Avropuo; , ».  • , tq.  où  les  vaisseaux 
ne  peuvent  tenir  à l’ancre  ; 
qui  n’est  pas  sur  pour  les  vais- 
seaux. II.  Cpjji o;. 

Avoopycç , i6o;.  o , y.  sinistre  — 
fait  sous  de  mauvais  auspices. 

R.  ôpviç. 

Av9c?!x'o(,  a;,  y.  mauvaise  odeur  ; 
puanteur. 

Avvovfjoç  y ».  o , y.  qui  jette 
une  mauvaise  odeur  — fétide; 
puant.  II.  Q3fxy. 

Avoovpiw , Ævoovpi**»,  avoir  une 
rétention  d’urine. 

Avoovpia  , a;,  y.  difficulté 
d’uriner;  dysuiue,  rétention 
d’urine.  R.  Jvç,  ovpov. 

AvaevpixO;,  tj  , ov  , sujet  SUS 
rétentions  d’urine  — qui  con- 
cerne les  rétentions  d’urine. 

Avaovpc^oç , s.  b f y.  qui  a le  vent 
contraire  — malheureux.  R. 
©vpc>. 


AYS 

Avtrovps;  , b.' b y y.  difficile  à gar- 
der. il.  ovpoç. 

Av7raOna,  a;.  r„  résistance,  aux 
coups  y à la  douleur  y etc.  ,•  en- 
durcissement; insensibilité  — 
fermeté  ; force. 

AvcrrraQf  t« , souffrance  ; peine 

— malheur. 

Avdna0(« y ne  pas  sentir  , les 
coups  y la  douleur , la  peine  y etc 

— résister — être  endurci;  être 
insensible.  [ AvrrraOc*»  f être 
profondément  aflligc  — souf- 
frir avec  peine  — être  dans  de 
grandes  souffrances. 

AvgiraOrj; , to;.  ô,  y.  qui  ne 
sent  pas , les  coups  ? la  douleury 
etc.  — endurci  — insensible. 

Av7TraW);,  qui  souffre  vive- 
ment; qui  est  dans  de  grandes 
souffrances— vivement  affecté. 
R.  £vç , vrétioç. 

Avuwai'fraio' , ».  ô , difficile  à 
monter.  R.  , suirsli), 

AvsfftOlsiço;,  ».  b y y.  contre  1c- 
uel  on  lutte  difficilement  — 
ifficile  à surmonter,  à exé- 
cuter. R.  7vç , xabi». 

Avr»rai»)ç,  loç.b  , y.  m.  sign. 

— de  pl.  qui  occasionne  une 
lutte  difficile.  R.  ovç  txâXy. 

AvanapâÇïyro;  , p , y.  auijucl 
il  est  difficile  de  rien  comparer; 
presque  incomparable.  11.  ovç , 
wapaffâilc ». 

Avu-n-apa^ix'îoç  , ».  ô , y.  difficile  è 
recevoir,  à admettre — difficile 
à recueillir.  R.  £vç , irapa.$i- 

^opat. 

AvTrapa/rtjTa;  , ».  o , y.  difficile  à 
flécliir;  inexorable  — impla- 
cable. R.  ovç  , irapatTiopott. 

Avxrr«pxxo)ovOy)Toç , ».  ô,  i&.  qu’il 
n’csl  pas  aisé  de  comprendre  ; 
(orufeur)  qu’il  n’est  nas  aisé 
de  suivre  dans  son  discours. 

11.  dvç  , wapaxo>ov6t«. 

AvjTrapflutopc^oç , ».  b y y.  difficile 
à transporter.  II.  0vç , fropot , 

XOUtÇtt. 

Av  jTra^aavOfjTOç , ».  ô,  y.  SOUrd 
à toutes  les  exhortations  , à 
toutes  les  représentations,  à 
toutes  les  consolations.  [Avo- 
irapapvôviTeç , dans  PluL  irré- 
médiable — que  l’on  ne  peut 
expier.  II.  Æi/ç,  -nopauvOéc^a:. 

Avanapyy^pyro<; , ».  b , y.  difficile 
à consoler  ; presque  inconso- 
lable. [ Avtmafyyopyrtt;  liy  , 
être  presque  inconsolable. 

AvotrdpGivoç , ».  y.  vierge  infor- 
tunée. R.  dvç , mbfiooç. 

Aurnaoi  , VOC.  de  Avonap.-c,  tOoç. 
o.  malheureux  Paris,  de  Svç , 
□opeç . Paris  f nom  d* homme. 

AvsrrrapiToç , ».  ô , y.  difficile  à 
passer,  à traverser.  R.  wopctpu 
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AvMrcrnrjTo; , ».  i , vh  qu’il  est  dif- 
ficile de  fouler  — où  l’on  ne 
peut  se  promener.  If.  «ït/o. 

àvjntiïtta  , 014.  v • difficulté  à 
obéir;  répugnance  à obéir  — 
indocilité.  Mc-ràt  ix^nzttôttaç  , en 
n'obéissant  qu’avec  peine. 

Avffimtoiç , to;.  b , ».  qui  obéit  dif- 
ficilement — indocile.  — Xén. 
mal  dressé , en  parlant  d’un 
chien  de  chasse. 

Av  cm'  ti6ô>;  . adv.  AvTrrtcOa»; 
fxtiv,  obéir  difficilement , avec 
peine.  R.  Jvç  , irtfOopat. 

Avcmttpta ,-aç.  ».  difficulté  de  ten- 
ter , d’essayer. 

Avmttçoç  , v.  ô , ».  qui  ne  se 
laisse  pas  aisément  persuader 
— incrédule  ; défiant  — opi-  ! 
niâtre.  [Avmrt'c»?  fa'  , on  11e  > 
peut  le  persuader  — il  a de  la 
peine  à se  persuader. 

Av«irtfx?tAo;  , ».  ê , h.  difficile  à 
traverser  — qui  est  d’une  hu- 
meur difficile  ; morose.  R.  Jvç, 

■KtfATJCJ. 

AvsvrtvO»; , /o;.  b , ».  qui  déplore 
vivement.  [AvcmivOtw,  déplo- ! 
rer  vivement  — être  désolé.  R. 


Avmcc6>j  ».  ô , ».  qui  croit  dif- 
ficilement; incrédule  — qu’on 
croit  difficilement;  incroyable. 
R.  iztçtç. 

AuartAav»;  , /o;.  ô,  ».  errant  et 
malheureux  ; qui  trainc  une 
vie  errante;  qui  promène  de 
pays  en  pays  ses  malheurs.  R. 
or  Savent. 

AvcmÀïjxIoj  , ».  b y »•  difficile  h 
étonner;  qui  ne  se  trouble  pas 
aisément.  R.  3ù;  , ir>»<7soj. 

Avcmlé.^MTOç  j b.  b t ».  difficile  h 
remplir,  à compléter  — diffi- 
cile à achever,  à perfection- 
ner. R.  dtç  , TTÀlîoéw. 

Avanricoç,  ov.  b , 19.  qui  n’est  pas 
sùr  pour  les  vaisseaux  ; où  la 
navigation  est  dangereuse.  II. 
irît». 

Av<mvo/o»,  respirer  avec  peine; 
être  presque  asthmatique. 

Avmvoca  , a;.  ».  difficulté  de 
respirer  ; respiration  difficile 
— disposition  à l’asthme. 

Àvcmvooç,  cont.  -ov;  , ».ô,  ». 
qui  a de  la  peine  à respirer. 
Avmvoïxoç , »,  ov,  mém.  si$n. 

R.  Æv;,  Ttv/w. 


où; , tt/v6oç. 

AvcTrurlo; , ».  ô , ».  difficile  a 
digérer.  [ Awirmli»,  St  digérer 
difficilement.  R.  <îvç,  -rtVlt». 

AvmtpacTOç , ».  ô , ».  difficile  a 
traverser.  R.  Jvç , trtpao. 

Avcmtptx«Oacp*roç , ».  o , ».  difficile 
à délacherd’autour  de.  R. où;, 
vrcpî  , xaOotiptw. 

AvcmtptxaQotpro; , ».  ô , ».  difficile 
à purger  tout  autour;  difficile 
à ôter.  R.  mpl  , xa9atp<v. 

AvrjTtptî.Tjor.'o; , ».  ô,  ».  difficile 
à renfermer  c/n/is  «ne  e«- 

■ ceinte  , «Ya/i  j c/cj  limites , t/am 
une  cirvonscriplion.  R.  <?ù; , 
■mptÀajx.ffâv». 

Av5irtpf'},vx7o;  , ».  ô , ».  difficile  a 
refroidir — que  le  froid  saisit 
difficilement.  R.  <ïù;  , »tpl  , 
tpvjrw. 

AvKmiTt» , éprouver  un  fâcheux 
accident  ou  de  fâcheux  acci- 
dens  — éprouver  des  revers; 
essuyer  des  adversités  — sup- 
porter avec  peine.  [ A wnrt- 
-rvjpa,  otroç.  ré.  fâcheux  acci- 
dent; revers;  disgrâce.  R.  <îù;, 

TMTrlw. 

Avorirtr»; , /o ;.  b , qui  arrive 
mal  à propos  ; qui  tombe  mal 
fâcheux. 

Avo-nrtr»;  , difficile.  Ma6r“v 
dwcirfrrjç  , SophocL  difficile  a 
connoUre.  M.  R. 

Av<jTT»>fi«  , h.  difficulté  de  di- 
gérer. R.  rcMt». 

Avmivùç , * 0;.  b , ».  sale , crasseux. 
R.  fttVOç. 


I Av<mo)/wT}foç , h.  ô , ».  contre  le- 
quel il  est  difficile  de  faire 
la  guerre — dont  la  puissance 
est  redoutable.  R.  ■tzo\t[u'o. 

AvTTffoXiopxïjTo;  , » . b , h.  difficile 
à assiéger,  à prendre.  R.  «to- 

).top  xlto. 

Av<roov»;  , *0;  , et  ovotarôvvjT»;  , ». 
ô , ».  pénible,  laborieux;  qui 
demande  beaucoup  de  peine  , 
beaucoup  de  travail.  Avowov»- 
to;  rpétpYi  , nourriture  qu’on 
ne  se  procure  qu’avec  peine. 
K.  <îù;,  -stovo;. 

Avaerop^of , a;.  h.  difficulté  de  pas- 
ser; peine  à traverser — la  dif- 
ficulté des  chemins,  des  pas- 
sages. R.  rrttpro. 

Av<mropt<-o; , ».  ô , ».  difficile  à 
y*ouver  ; qu’on  se  procure 
difficilement.  Tô  Ævcrejoptçov  , 
la  difficulté  de  se  procurer  — 
pénurie;  détresse;  disette.  R. 

•CTOpiÇ». 

Avo-rropoç,  ».  ô , ».  difficile  à pas- 
ser, à traverser;  impraticable 
— difficile.  R.  ttcoo;. 

AvCTt»OTutci>  , avoir  une  destinée 
malheureuse.  [ Avarero-rpua , aç. 
h.  destinée  malheureuse  — 
infortune.  [ Avottot/xo;,  h.  b , yi. 
malheureux;  infortuné  — qui 
a péri  malheureusement.  R. 

Æùç,  •ooraoç. 

Avcwotoç,  ».  ô , T-  désagréable  à 
boire.  R.  itfv w. 

Aviritpxyiw  ,J'ut.  , pnrfl  ixir- 
TrîTrpocyrjxa  , ne  pas  réussir  dans 
ses  entreprises  ; n’avoir  que' 


de  mauvais  succès  ; n’éprou- 
ver que  des  disgrâces , que 
d?s  revers. 

Avairpayr); , to;.  b , 17.  malheu- 
reux dans  ses  entreprises  ; qui 
n’éprouve  que  etc. 

Aw<7Tpayia  , a;,  y;,  mauvais 
succès  ; revers  ; disgrâce  ; mal- 
heur. [ AvTirpxÇ/a  , «ç.  yi.  mém. 
sign.  R.  <îv; , Tpôïrlta. 

Av5Tp«yp«TiVTO;  , ».  ô , y),  lin 
homme  difficile  en  affaires  ; 
avec  qui  on  ne  peut  Imiter  ; 
épineux.  II.  Æù;,  Ttpômta. 

Avarrpaxlo;,  ».  ô,  Ÿ).  difficile  à 
faire. 

Avttt pxÇfa.  fr.  ouffTTpaytw. 

Avxirp^vvto; , ».  o,  yi.  difficile  à 
calmer  , h adoucir.  R.  Jù; , 

irpxlvM. 

AvïTroiwr,; , to;.  b , 17.  mcsséant  — 
vilain.  R.  rz ptow. 

Avottoiço; , ».  ô , 17.  difficile  à scier. 
R.  7rp:co. 

Avsffp£ir7ù>1o;  , ».  ô , 17.  qui  tomhe 
difficilement.  R.  <îù;,  ttoo- 

ITCIïJw. 

Av7mpoG'îtx7oç , ».  ô , 17.  qu’on  ne 
reçoit  qu’avec  peine  ; fachcux  , 
désagréable.  II.  où;  , itpùç , 

Av j-rrpotréyopo; , ».  o , qui  n est 
pas  affable;  d’un  abord  diffi- 
cile. R.  <îv; , ‘Kpornyopéto. 

Avvrzpéatroç  , ».  0 , ».  de  irpoo- 
ttfki , mém . 

Av<T7tpoffooo;j  ».  é,  ».  dont  l’ap- 
proche est  difficile  — qui  n’est 
pas  affable;  rude;  bourru.  R. 
tfù;  , «pù;  , ô>îo;. 

Avtrrrpévoirloç , ».  ô , ».  dont  l’as- 
pect est  sinistre.  R.  dû;  , itpù;  , 

OTT?Op.«t. 

AvoTtpo<7Ttt  X«çoç , ». , o , ».  dont  il 
est  difficile  d’approcher  — in- 
abordable. R.  -rrpoaTttloiÇû». 

Avs-rrpOffwtjo; , ».  0 , ».  laid;  hideux 
— difforme.  R.  <îù;,  «pooeotsov. 

Avanrvcvo; , ».  ô , »•  qui  suppure 
difficilement.  R.  Jù;,  irvov. 

Avcpoty»;  , i 0;.  ô , ».  qui  se  rompt 
difficilement;  qui  se  déchire 
oit  qui  crève  difficilement.  R. 

prjywpu. 

AvupvjTo;  mém.  si>r/*. 

Jv<rparo;. 

Àvapiyo; , ».  0 , ».  qui  souffre  dif- 
ficilement le  froid  ; sensible  au 
froid , frileux.  R.  <îùç , pîyoç. 

AvaatÇfia , ».  irréligion  , im- 

piété. T Av^atÇ»»»  , «to;.  to.  trait 
d’irréligion,  trait  d’impiété  — 
impiété.  [Ava<Tf6»;,  to;.  o,  ». 
irréligieux;  impie.  fAvaotÇiu, 
être  irréligieux,  impie  — com- 
mettre des  actions  irréligicu 
scs,  impies.  R.  J»;,  «/ffo*ta» 
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lucrcxtçoc,  ».  ô,»j.  difficile  à ébran*  A vçou*  , fut.  tau  ou  vau,  accou-  sité  — irrésistible  ; insurmon- 
ler.  R.  dvç,  et»».  cher  difficilement  — accoucher  table.  R.  Jvç,  vwo  , îç-nut. 

Av?7to  , poét.  pour  àvaov , imper.  pour  son  malheur  ou  pour  ce-  Av^pau-o»,  i?or.  uour  Ivffftjiei, 

</e  ilatpaijfut.  dejvopxi,  maïs  lui  des  autres.  ».  xo.  mauvaise  réputation 

qui  a la  foret  du  présent.  Avço  x»a,S»ç.  accouche—  honte,  déshonneur.  R.  ynu». 

Av77ito  , poéf.  pour  iovatro , im-  ment  pénible  et  laborieux.  Ava<p«vr>ç , «04.  ô t 17.  qui  paroit  à 

paifl tse  iCouai.  Avaatvo  o%  vaioi;,  [A’içoxoç,  ».  v.  celle  dont  l*ac-  peine.  R.  Ævç,  <paî 'vu. 

Hom.  le  soleil  se  couchoit.  cuuchement  a été  pénible  et  Av7<pavxaçfr4 , ».  o,  17.  qui  a de  la 

AvairWloç , ».  ô,  V».  qui  se  cor-  laborieux.  R.  Jvj,  xoxoç , de  peine  à se  représenter  les 

rompt  difficilement  ; qui  se  xu?«.  ‘ objets  dans  son  imagination, 

putréfie  difficilement;  qui  se  Avçopoç,».  ô , r„  difficile  à cou-  M.  R. 

conserve  long-temps.  R.  avrru.  per.  R.  Tipvu.  Av  7^7x04,  ».  ô , v.  difficile  à dire 

Avroopflu  tpoét.  pour  ovaouai,  fut,  A-Jçovoç  , s.  0,17.  difficile  à sup-  — difficile  à prononcer  — qui 
de  SSopnt  , lequel  futur  a la  porter.  R.  çi'n».  doit  être  difficile  à dire  — 

fuice  du  présent , se  plonger  AvçctjxÇu,  fut.  aaw,  conjecturer  qu’on  ne  doit  pas  dire.  R.  JwÇ) 

dans  fonde  — se  revêtir.  difficilement.  <pc£w. 

Av(Ti70ucvâti>v  , Eol.  pour  ivaopt-  Avçowaço; , ».  ô,  17.  difficile  à con-  Avatpvpiu  , fut.  vau  , parf  Jvrorc- 
»5v , gén.  plur.  jént.  part,  de  jecturer,  à soupçonner,  à de-  tpvpvxot  , diffamer;  perdre  de 
ouaouLou  ( de  ovw).  viner.  R.  <tlçt  rotaxÇu.  réputation  ; répandre  de  mau- 

Avajoç.  0 , v ■ qu’on  a de  la  peine  Av-o'xaç-o;,  ».  ô , r,.  difficile  à con-  vais  bruits  contre  quelqu'un, 
à chasser;  difficile  à poursuivre  jecturer,  à connoitrc  par  con-  AvTtpjjx/o* , prononcer  des 
— difficile  h conserver  — mal-  jecture — difficile  à connoitre.  paroles  de  mauvais  augure, 
heureux.  R.  fvç , erooç.  . R.  ov; , ç-oxaÇw.  Av<*pup«?»  pour  (iïcujŸvptî* , 

AvcvvjxÇaro; , ».  ô,  avec  qui  il  AvçpainÇo;  , ».  o , v.  dont  la  table  blasphémer. 

est  difficile  de  se  rencontrer — est  mal  servie.  R.  rpxntÇa.  â vsmpi , a 4.  17.  mauvais  bruits; 

insociable;  misanthrope.  R.  Avçpatri)c'« , 04.  17.  méchanceté;  fâcheuses  nouvelles, 
crvu&auvo).  malignité  — brutalité;  rudesse.  Avupnpa,  mauvaise  répu  ta - 

Av7Tvyax7o;,  ».  o,  v»  difficile  a [ Avçpxnt  )ia  , difficulté,  em—  tion.  [Av^pvifita , blasphème, 
ramasser,  à recueillir,  à ras-  barras;  situation  dans  laquelle  Avoyupoç , ».  b , 17.  médisant;  ca- 
sembler.  R.  <îlç,  svvxyu.  on  11e  peut  taire  les  mouve-  lomniateur  ; diffamateur. 

AvçaxToç,  ».  o,v>  difficile  à mettre  mens  nécessaires.  Av<xyTjpo;,  qui  est  de  mau- 

en  ordre,  à ranger  par  ordre,  Avçpaircâo;,  ».  ô , v.  qui  est  vais  augure:  sinistre,  lugubre, 

à arranger  — mal  rangé;  mal  d'une  humeur  intraitable  ; im-  [Aw^npo;,  blasphématoire.  R. 

ordonné.  R.  £v; , axaau.  placablc;  farouche.  yvpt. 

AvçâXocç  , a:va  , av  , gén.  avo; , ac-  Avçpam/wç  , adr.  avec  une  AvatpGotpro; , ».  0,17.  qui  sc  cor- 
cablé  de  maux;  accablé  de  humeur  intraitable;  opiniâtre-  rompt  difficilement.  R.  0 i/4  , 

malheurs.  R.  dv; , xâiaç.  ment — sans  ordre  ; sans  arran-  9G itpu. 

Av^avo-,  Dor.  pour  o-jçwjo;.  gement.  1t.  Æv;,  r pi rata.  Avayooiu  , fut.  vau  , porter  dif— 

Av?i xvi'a , a;.  le  malheur  d’a-  Avçoowoç.  ô , v.  qui  est  d’une  hu-  ficilement  — supporter  avec 

voir  perdu  ses  enfans  ou  da-  meur  difficile;  rude;  morose.  peine;  souffrir  impatiemment 

voir  de  mauvais  enfàns — mal-  f Av<rpom'« » aç.  17.  humeur  dif-  — avoir  des  impatiences,  d 

heureuse  maternité,  malheu-  , licile  ; rudesse  de  caractère;  la  mauvaise  humeur,  dans  les 

reusc  paternité.  [Avç-cxvo;,  ».  morosité.  M.  R.  maladie ». 

ô 5 17.  malheureux  père,  mal-  Avcpoy-»; , ».  i,n.  qui  ne  prend  Avoyopr*,  04. 17.  difficulté  de 
- heureuse  mère.  R.  «îvç , xi'xvov.  pas  nourriture  , en  parlant  des  porter  — difficulté  de  souffrir; 

Avçixuxpxio; , ».  ô , v-  difficile  à arbres  et  des  plantes.  U.  xpoyé.  impatience  ; mauvaise  humeur, 

conjecturer,  à pressentir — Avçpvimroç , ».  0,  17.  difficile  â R.  $\fç,fipu. 
difficile  à comprendre.  H.  tix-  percer,  à trouer.  1t.  rpv oa'«.  àvayoptjroç  , ».  0 , n.  difficile 

ualpt ».  Avçvxiu  tfut.  vau,  être  malheu-  à porter— difficile  à supporter. 

Avipjxlo; , ».  o t v.  difficile  à liqué-  reux  , être  dans  le  malheur,  AvTTpopo;,  ».  ô , n.  difficile  à 
fier  — opiniâtre  , qui  cède  dif-  dans  l’adversité.  [A  vcvx*fia  , porter  — difficile  â supporter 

ficilement.  lt.  ÔÙ4,  r/îx«.  axo;.  xo.  adversité,  infortune.  — nui  est  â charge — importun 

Avcuvo; , ».  o , malheureux  , in-  [Avçv^ç,  /oç.  0,  v.  malheu-  — fâcheux. 

fortuné — malheureux  , c.  à il.  reux;  infortuné.  [Avçvgta,  04.  Avu^o p«*4  , adr.  avec  peine; 

un  méchant  homme , un  mi-  v . malheur,  infortune  , adver-  impatiemment, 

sérable. [Avçy>v»«,  17.  misère,  site,  calamité.  R.  Jvç,  tv^t».  A voypa-r®;»  ».  ô , v.  difficile  â dire 

malheur — méchanceté,  per-  Avwirv/»,  avoir  de  la  peine  à — difficile  à expliquer.  R. 

versité.  dormir,  avoir  des  insomnies.  ypaÇ u. 

Avçvpvroz , ».  0 , v.  difficile  à gar-  [ Avo-viri>oç , ».  0 , 17.  tourmenté  A vrçpov/*,  perdre  courage;  tom- 

der,  à conserver.  R.  xrjptoi.  d’insomnies.  R.  v7rvoç.  ^ ber  dans  l’abattement  d*esprit 

Avç(Çtvro4  , ».  ô , dont  il  est  dif-  AvavvjaÇt'Çxçoç , ».  0 , v.  qui  ne  — supporter  avec  peine.  R. 
ficile  de  suivre  ou  de  recon-  passe  pas , qui  reste  sur  l’esto- ! ^«4,  <ppxî». 

noitre  b trace.  R.  Jvç,  çtSiu.  mac.  R.  vwoffcÇa'Ç».  l Av^ppe»»,  o»oç.  ô , 17.  qui  est  dans 

AvciYip.û>v , ovoç.  ô , v.  mon.  sign.  Avrunrot^  , ».  b , 17.  difficile  à i une  grande  anxiété  d’esprit  ; 

que  Jvçaiocî  supporter.  R.  âvç,  vrsb  , ofçot,  i tourmenté  de  soucis , d’inquié- 

Avc>vixo(,  »•  ô,  v*  difficile  à sup-  de  oîw.  tudes  — qui  cause  du  chagrin  ; 

porter,  accablant , insuppor-  Avtruwocaxeç  , ».  0 , 17.  dont  d est  j qui  donne  des  soucis, 
table.  R #vç,  TXa»,  . difficile  de  soutenir  l’impétuo-  1 AvTtppo7v»n  , nç.  v.  peine  d’esprit  i 
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chagrin;  anxiété;  cruelle  in-  | 
quiétude. 

A vzyvri;  , coç.  b , rj.  qui  naît  avec  ! 
peine;  qui  pousse  avec  peine;  • 
qui  vient  difficilement,  en  pat'-  \ 
tant  des  p/antes.  R.  <îv;  , «v«.  j 
, «ç.  r).  difficulté  de 
naître,  de  pousser,  de  germer. 

Auercpv)ax7oç , ».  o , yg.  difficile  à 
garder,  à conserver  — difficile 
à éviter;  dont  il  est  difficile  de 
se  garantir.  R.  évç,  yvixe? ta, 

Avj^vatç  » ««*?•  n-  nature  perverse , 
mauvais  naturel.  R.  ov; , «pv». 

Av<7tptt)y(!x,  «4.  vi.  la  rudesse  de  la 
voix;  la  rudesse  du  son,  comme 
dans  certains  vers  d'harmonie 
imitative,  tels  que  l«p*  Éx1:pi 
X<x\xoxQ  OVÇV- 

AvtHpcjvoç,  ».  0 , y;-  qui  a un  ! 
son  désagréable  ; qui  a un  son 
rude.  R.  dù; , t^otvii. 

&v'7fa>pxTo; , ».  ô , v).  difficile  à 
prendre  sur  le  lait.  R.  «p«paw. 

Avzyxptçot;  , 0.  0 , yg.  peu  agréable. 

R.  x«p*«.  / , ( 

Avoyfîpipo;  , éuiy^csp.0;,  ».  ovsx*1" 
p«*  , ovoç.  o , V).  Ct  Sayyuptpt- 
><>;,  vi,  0»,  où  l’hiver  est  runc; 
où  il  est  difficile  de  passer  fhi-  ! 
ver  — situe'  dans  un  pays  froid. 

£ A'jcryftpupoç , frileux;  sensible 
au  froid.  R.  où;  , ytlax. 

Avo^ttpwTo; , ».  0,  yg.  difficile  à 
subjuguer , à soumettre  , à 
vaincre  , à surmonter.  R.  <îù; , 
X“p* 

Av3ycpa:*ovru; , adv.  avec  indi- 
gnation — avec  impatience  — 
avec  peine.  R.  évo^ipatvcj. 

AvT^tpa»voj  , fut.  avù , souffrir 
avec  peine;  supporter  impa- 
tiemment — être  indigné  ; être 
offensé  ; être  fâché  ue  ; être 
mécontent  — être  ennemi  de  ; 
s’opposer  à. 

A'jiytpxiv ofiat  , être  odieux 
— s’attirer  l’envie , la  haine. 

Aua^ipafy»,  regarder  comme 
difficile  — hésiter,  balancer. 

R.  i!<{ , X«‘>- 

Av?x«pa?/Aa , aroç.  ro.  morosité. 

Av9x<p('a  » «ç*  n-  difficulté.  Avo^é- 
p< (st , difficultés  ; arguties  scho- 
lastiques. 

Avo^cptia , humeur  difficile  ; 
morosité. 

Aua^tpcca,  contrariété:  dé- 
sagrément— accident  fâcneux. 

Av<7x*p^î  , «oç.  o y yg.  difficile  à 
prendre  dans  les  mains,  à ma- 
nier ; difficile  ; épineux  ; fâ- 
cheux ; incommode  ; désa- 
gréable — importun  — odieux. 
Iwo^cpi;  «oiowpai , je  supporte 
mpatiemment;  je  souffre  avec 
peine. 

Avvx'P^t)  at^'  difficilement; 
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avec  peine  — d’une  manière 
incommode,  fâcheuse,  odieuse. 

Auox»îp*vtçoç , ».  b y yg.  difficile  à 
figurer.  R.  Æùç,  «rySfyia. 

Avtx'ç'oç  , ».  ô , v).  difficile  à fen- 
dre. R. 

Avcr^/.atyu , a;,  1%  habit  déchiré 

— lambeaux;  haillons.  [Av<r- 
^)siyo;  , ».  ô , yg.  mal  vêtu  ; dé- 
guenillé. R.  éùç , x^2?va. 

Avo-xpr.^cw , être  d’un  usage  dif- 
ficile — n’être  d’aucun  usage. 
[Ay<rxpy)c<op«t , se  trouver  dans 
un  grand  embarras.  R.  éùç, 
Xpéopai, 

A v^xpéc^p*  , «voç.  ro.  désavan- 
tage — incommodité. 

Avo'XP^'rf*  y «î-  V-  difficulté  de  sc 
servir  d*uue  chose  — usage  in- 
commode — incommodité  — 
difficulté  inextricable;  embar- 
ras dont  on  ne  peut  sortir. 

Avt rxpvirlu  , difficulté  d’em- 
prunter de  l’argent. 

AvoxPr.ça; , ».  ô , yg.  dont  il  est 
difficile  de  se  servir — que  l’on 
met  difficilement  en  usage  — ‘ 
rebelle  ; rétif  R.  £ùç , %pi jçoç. 

A 'j^xpoix , v).  couleur  désa- 

réable  — mauvaise  couleur,  j 
Avî?xpoo;  , contr.  — ovç,  et  évo- 
XP«? , ù>loç.  0 , 1 g.  qui  a une  mau- 
vaise couleur  — décoloré.  R. 
Xpoac. 

Avoxv^o; , ».  0 , rs.  qui  a un  goût 
désagréable.  [Avaxv^»*,  orç.  17. 
goût  désagréable.  R.  éùç,  xvloç. 
[Avtx’Juo;  , ».  ô , yg.  mém.  sign. 

Au^x^Ào; , ».  0 , v}.  extrêmement 
boiteux.  R.  éù;,  x®,^®î* 

AvcxYuptx , a-  , Ion.  -n g , yg;.  ig. 
la  difficulté  des  lieux  ; l’inéga- 
lité incommode  du  terrain.  R. 
éùçj  x«P*- 

Avox®ip(<r°ç  y *•  0 y Ÿi-  difficile  à sé- 
parer. 

Avffoilviç,  co;.  b y v\.  qui  jette  une 
mauvaise  odeur.  [ AvotoSèx , 
aç.  yg.  odeur  infecte  ; mauvaise 
odeur;  puanteur.  R.  éùç?  o£«. 

AvawXtGpo; , ».  o , vf.  qui  périt  dif-  i 
ficilement  — vivace.  R.  éùç , | 
CUwii 

Avjûivro»,  être  un  mauvais  ache- 
teur; marchander  son  à sou  ; I 
disputer  sur  le  prix.  [Avw- 
vviçy  ov.  o.  acheteur  qui  mar- 
chande trop,  qui  dispute  trop 
sur  le  prix.  R.  éùç,  èviopjxi. 

AvToivvprç,  ».  0 , yg.  mal  nommé 

— dont  le  nom  est  d’un  mau- 
vais augure  — dont  le  nom  est 
odieux  — sinistre  ; qui  est  d’un  | 
mauvais  augure.  R.  ovopa. 

AvtTum'w,  èâ,fut.  >î»û»,  rendre  quel- 
qu’un honteux;  faire  qu’il  dé- 
tourne ou  qu’il  baisse  les  yeux 
par  un  sentiment  de  honte  — 
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supplier — fléchir — persuader, 
apaiser. 

A vtwxjS  y faire  détourner  les 
veux  ; éblouir  la  vue  ; effrayer 
la  vue  — baisser  les  regards. 

A vatavsSy  neut.  regarder  avec 
hésitation , avec  un  air  embar- 
rassé — hésiter  — soupçonner 
— craindre.  Avtwtxû  pvi , je 
crains  que. 

Av<7&>«iop3( , Suai  f être  hon- 
teux ; être  confus  ; détourner 
la  vue  ; baisser  les  yeux  de 
honte.  fAvaû»t»i'opQu , regarder 
de  mauvais  ceil  — s’arrêter  ; ne 
pas  avancer  par  un  sentiment 
de  défiance  ou  d’aversion. 

Av7o>T»cepst  , savoir  la  vue 
blessée  par  uiv^bjet,  tel  qu 
la  lumière  du  soleil  etc. 

Avcr^u/opac , se  laisser  flé- 
chir; s’apaiser.  R.  Jùç,  êislopat. 

Aiwûnr(jiî  , fwç.  yg.  l’action 
de  rendre  honteux,  de  rendre 
confus  — de  supplier  — *•  de  flé- 
chir. • 

AvauTvt'a , n.  espèce  de  honte 
qui  nous  empêche  de  regarder 
en  face  celui  qui  nous  fait 
une  demande,  et  laquelle  nous 
empêche  en  même  temps  de 
lui  faire  un  refus.  Avsrutvfaç 
ygrl»v  yivojitvoç,  Plut,  n’osant 
par  une  mauvaise  honte  lui 
refuser  sa  demande.  [Auor«t»ca, 
mauvaise  honte,  timidité  ex- 
cessive. 

Auacovea , difficulté  de  bien 
comprendre  une  chose  ; l’em- 
barras de  se  décider  dans  une 
question  douteuse. 

Avoo>i»ixùc  y vi  y ùv,  fâcheux  ; triste  ; 
dur  — incommode.  [ Au :uoi- 
xâïç , adv.  rigoureusement  — 
durement. 

A v7o>f*û> , fut.  w» , être  chargé 
d’une  garde  difficile  ; veiller 
avec  une  attention  pénible.  R. 
R.  Jùç , djpT). 

Awrnç , ».  0.  un  plongeur.  R. 

OUVH. 

Avnqç,  adj.  occidental. 

Av-rtxùç,  ù*,  ov , qui  fait  le  plon- 
geon ; qui  aime  à faire  le  plon- 
geon. (5  Jutixoç,  subit.  DYTIQUE, 
insecte  ainsi  nommé  y parce 
qu’il  vit  dans  l’eau.  [ Avtuoç, 
occidental.  M.  R. 

Avw , Att.  pour  Jwo , deux, 
j Auwofyt a , indecL  douze. 

Avooixa^pouoç , ».  b y vi.  qui  par- 
court douze  fois  rétendue  du 
stade.  R.  ipopoç. 

AvtoJixxp-nvoç , ».  o9  vi.  m£m.  sign 
que  ^eü^fxa^iTvo;. 

Avbrtfcxftwouç , te îoç.  0 , v\.  qui  a 
douze  enfans.  R.  Jvc tëtxx , «aî;. 
Avw^ixot«y)Xv$  > i9f'  • ^ * 
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douze  coudées,  en  hauteur  ou 
en  largeur.  K.  ivmitxx , iriixvî* 
A vci>àt xoîptûuoç , v.  ô , le  dou- 
zième. H.  ôpiQpôç. 

Ava>aixàç , cüoç.  ÿ.  le  nombre 
douze — douzaine. 

AvcooixaraTo; , aix  , a”ov,  mtm. 

siun.  que  Jcj^ixaraîo;. 
Awtj^txa-roç , «rrn , aro»  , le  dou- 
zième. 

Avuxat'otxa  , owjiixx  , ooidixa  , 
indccL  ( et  , ai  otofixx , rà 
<Jixx  ) , douze.  R.  ovw,  ôixx. 

A«2  , sfiic.  pour  oàipx  et  àûpara  , 
maison. 

Aù , o»; , où , sul>j.  aor.  a t/e  Slitqsi. 
Adôixa  , iiulccL  douze. 

At»oixa5oîoç  j h.  c,  n.  qui  vaut 
douze  bœufa , évalué  au  prix 
ou  estime  à la  valeur  de  douze 
bœufs,  c.  à d.  de  douze  pièces  de 
monnaie  appelées  />ovç.  V.  (ioZç. 
Awoixa'îx’xlv/oî , k.  ô , rj.  qui  est  de 
la  largeur  de  douze  doigts. 

AwojxaOx^Tî;  , Ct  o«0£xao*a^s>^  , 

k.  «.  qui  commande  à douze 
soldats.  K.  owbxx  , àpxô. 
Acjo:xaot ).to;  vsaoç  , a.  o.  la  loi 

des  Douze  Tables.  R.  (îwotxa  , 

o/Àto;.  / . ^/iroi;. 

Awofxâ’îupoî , v.  o , Y)-  large  de 
douze  [mimes.  11.  oùpo*. 
Aw-îfxanîpo;  . h.  ô , qui  a douze 
bases  ou  douze  faces.  ()  ouit- 
xxtipo;,  subst.  DODÉCAÈDRE , 
corps  solide y régulier,  dont  la 
surface  est  formée  de  douze 
pentagones  réguliers . R.  Sé>- 
àt*a  , 

Acj-Jtxxcrij; , to;.  o , iô.  qui  a douze 
ans.  H.  S vit  xx  , 1*»$. 

Acxjfxxîhot  , ù».  ot.  les  douze 
dieux,  c.  à d.  les  grands  dieux , 
Jupiter,  Jui  ion,  Neptune, 
Cét'è.  , ÂTerçure  , Vulcain  , 
Mineive  , Apollon  , Diane  , 
f esta  , Mars,  Vénus.  R.  «îd- 

<?£xx  , Sioi. 

atoO'xai'  , coo;#  r,.  AejotxatOi;  «Jv- 

g’xi  , sacrifice  de  douze  ani- 
maux. 

Awôfxxxt;,  ado.  douze  fois. 
Acj^txdxpovvoç , ».  ô , n.  «om  d’une 
fontaine  à Athènes  j de  itoitxx, 
douze,  xpowo; , source,  h cause 
qu  ’ elle  étoit  formée  par  douze 
sources. 

Avoixauvr/o;  , k.  ô , r,.  A&v?txauv;vo; 

raaT; , enfant  de  douze  mois, 

c.  tTe£  ne'  depuis  un  an.  A »<ft- 

xâuYjy&î  jjpoyoç , le  temps  de 

douze  mois,  c.  à d.  l’année.  R. 

* , % . 

OtiiOtxx , ut}v. 

Atoitxzftiixavoç  , n.  ô , ri.  pourvu 
de  douze  machines.  R.  ooéfixa, 

fir)XXir>. 

Auitxâfxoïpi; , k.  ô , ij.  divisé  en 
douze  parties.  R.  uoïpx. 
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A«ôtxatBV))fVç.  V.  ivtoitxxtmXv,r 

Atoitxxtoovç  , o-lo;.  o , rj.  qui  a 
douze  ^pieds — long  de  douze 
pieds.  (Srav  ri  itoitxxuovr  to  ç-oc- 
cîov  , lorsque  l’ombre  du  style 
u cadran  aura  douze  pieds  , 
c’éloit  l’heure  du  diner  chez 
les  anciens.  R.  StiStxx , tarov;. 

Acd4tx2(7xvToç , a.  ô , r>.  fait  de  douze 
cuirs  ou  de  douze  peaux.  R. 
ottitxx  , axvroç. 

A a»  dixxTaîoç , eu  a , aîov.  Aeodfxa- 
Taîoç  irxfQi) , il  fut  enseveli  le 
douzième  jour. 

Àftxuxaroç , titu , ato» , le  dou- 
zième. 

Au<?(xaravRirç , m.  o , 19.  qui  a douze 
feuilles.  R.  <pvllov. 

Aw<?ixayvÀov  , h.  to.  les  douze  tri- 
bus, des  Hébreux.  R.  fvJlrj. 

A «dtximç , ».  o.  qui  a douze  ans. 
R.  ot i>oi xx  , froi ;. 

Audtxyjfç , Ï0OÇ.  i.  mém.  stgn.  que 
Stoitxx  tç. 

Awôtxriprtç  tof.  o , v),  qui  a douze 
rangs  de  rameurs.  R.  Sûotxa, 
l fouet. 

Ac üOtjjt),  r)ç,  Dodone,  forêt  et 

ville  de  l'Epire. 

Auduvato;  , ata  , aïov  , de  Do- 
done.  Atoitovaîtx  ipô$,  chêne  de 
Dodone.  O A«o«va7oî,  surnom 
de  Jupiter,  adoré  a Jlodone. 

Atocr  , Alt.  pour  ioinr  , aor.  a opt. 
de  US  wpt.  [ Awrierf  pour  ft&n. 

AwYjai , pour  &S , 3e  p.  sing.  aor.  a 
su/y.  de.  ititopu. 

A wào;  , Dor.  pour  ^ov)e; , esclave. 

Atopa , atoç.  to.  maison.  [ Aouâ— 
Tto» , #.  to.  petite  maison  — 
chambre — toit. 

J)e  Stogx  , vient  /e  mot  fran- 
çais dôme  , couverture  de  bâ- 
timent ronde  et  élevée.  R. 

o topa. 

Atouâes , fut.  eut» , bâtir  , cons- 
truire , édifier.  [ Awpy)<7(^ , cwç. 
•n.  l’action  de  etc.  ; construc- 
tion ; structure.  [ Atouxirvç , woç. 
n.  bâtisse;  échafaudage;  as- 
semblage de  matériaux.  [ Awpyj- 
Ttop,  cpo;.  ô.  constructeur — ar- 
chitcctc.  R.  iipto. 

Atoxx $ pour  oovaÇ. 

Atooptv  pour  êtoptv , irc  p.  plur. 
aor.  a subj.  de  iîiciipi. 

Auptx , S,-,  ri-  don  , présent. 

Atopiiv  ( sous-ent.  xxrx  ),  en 
don  ; gratuitement  ; gratis  — 
sans  raison — à pure  perte,  ir 
pcav  Tt  <?t<îovaf , donner  quel- 
que chose  en  présent.  R.  dwpov. 

Atoplto  , fut.  "éuto  , itopiopxt  , Jiit. 
itopyjuouai , donner  en  présent  ; 
faire  présent  ; gratifier.  [ Atito- 
prtxxt , j’ai  reçu  en  présent. 
[ Aùpyiua , aroç.  ré.  don  ; pré- 
sent. R.  Iwpoy. 
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Awpyiparixoç  , yj,  bv  , généreux 
libéral. 

Ao>py)T «ç } t) , ov , qu’on  peu! 
adoucir  ou  gagner  par  des  pré- 
sens. AeopyjTO l r irai aoyzo  , Jlom 
ils  se  laissoient  fléchir  par  des 
présens. 

AopyjToç,  donné  en  présent. 
2“to;  ôcopyjTOj  tx  Zvpaxc-jccov  , 

Elut,  du  blé  donné  par  les. 
Syracusains.  M.  R. 

AwpiaÇitv  , être  vêtu  comme  les 
Doriennes,  c.  h d.  de  wbes 
transparente ■>  qui  laissent  voir 
le  nu.  R,  Stopîf. 

Auptaxo' , yj,  oy , de  la  Doride. 
Awpiaxo;  zsé'/tfjo; , la  guerre 
contre  lesDonens. 

Awpuùç , Ito'.  h.  Alt.  Aooiîÿçj  Do- 
rien  , habitant  de  la  Doride. 

A<»pi'Ç(fv  , chanter  sur  le 
rhythme  dorien  ; employer  le 
dialecte  dorien  — imiter  les 
mœurs  ou  le  langage  des  Do- 
riens. 

Aoîpto; , (a  , £0V  , Ct  Æoptx\;  , ri , ov  , 
Dorien  ; dorique  — fait  à la 
manière  des  Doriens. 

Awpîç,  /Jo;.  r,.  la  Doride,  pars 
delà  Grèce.  H Awpî;,  Dorienne; 
dorique.  1 1 Awpï;  (îta).«x1o;  , le 
dialecte  dorien. 

Aupiç,  couteau,  pour  égorger 
les  victimes. 

Aupiçl , ado.  à la  manière  des 
JJoriens.  [ Aoipiçl  pour  Stopoio- 
xiç\ , ad\>.  en  recevant  des  pre- 
sens  par  corruption. 

ÀcdptTvi; , v.  ô.  qui  a rapport  aux 
presens — qu  on  donne  en  pré- 
sent ; libéral  ; généreux.  R 

• <Î<JOOV. 

Atopltovtç , ov.  0:.  les  desrendans 
de  Dorus;  les  Doriens. 

AtopoSépoç , v.  o , ri.  avide  de  pré- 
sens; insatiable  de  présens.  II. 
«îwpov , fiopx. 

AwpoiîtVîviî , ».  ô.  qui  reçoit  des 
présens.  R.  <îwpo*  , it’xopxt. 

AtopoSoxtto  , fui.  T,uto , varf.  otito- 
poiôxrixx  , recevoir  (les  présens, 
c.  à d.  sc  laisser  corrompre 
par  des  presens.  [ Aopoiexiopat  , 
mém. Stgn.  Atitapooixorrai  Tavra, 
Dém.  voilà  ce  qu’ils  ont  fait 
pour  prix  de  ce  qu’ils  avoient 
reçu  par  corruption.  [ Ao>po- 
«îoxoypiyoy , ».  to.  ce  qu’on  a 
reçu  par  corruption. 

Atopoioxitû , act.  corrompre 
par  des  présens.  R.  <îùpov , 
iixapen. 

AopoSoxrifix , aToç.To.  ce  qu’on 
a reçu  par  corruption.  Il  a 
aussi  la  sign.  de  Joypoiorlx. 

Atopoioxlx , ai;.  Ÿ>.  l’action  de 
recevoir  des  présens  corrup- 
teurs j corruption  ; vénalité. 
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[ Awpo-îoxia  , l'action  de  cor- 
rompre par  des  présens.  [ A «- 
poSoxta  , dans  Ammonius  , do- 
nation de  présens  ; libéralité  ; 
ge'nérosité. 

Awpo^oj »/<*,  action  intentée 
contre  ceux  qui  se  sont  laisse 
corrompre.  [ AopoSoxlx;  ypatpri , 
mêm.  sign. 

Awporfoxoç , ii  i,  i qui  se 
laisse  corrompre  par  des  pré- 
sens; rénal. 

AwpoÆoxici*  <î«jpi<r‘. 

Aupoxoexi’ci) , /ht.  , ébranler 
ia  fidélité  par  des  présens. 

AupoxomTodai  , se  laisser 
corrompre.  R.  <J«p ov , xiialts. 

AupoXyhrlvç  , ».  o.  mûn.  stÿ/t. 
SttpoSôxo;.  R.  \<XfiSxia>. 

AiÏPON  , ».  to.  don  ; présent.  Aw- 
P«jv  ypatfrb , action  contre  ceux 
qui  se  sont  laissé  corrompre 
par  des  présens. 

àiïpoi , nalme  , le  palme  grec 
qui  étoit  ae  quatre  doigts. 
AwpoÇfvta  , «j.  ÿ).  V.  Çcvta. 

Ao>po; , ».  ô.  Dorus  , qui  fonda 
dans  U Péloponnèse  la  ville 
appelée  Awptoy  , dont  les  habi- 
tuas prirent  le  nom  de  Doriens , 
qui  passa  à leurs  descendons. 

Awootpayoç,  » , é.  i?.  mêm.  sign.  que 
àvpoGépçç.  R.  tpiyat. 

EA 

JK  , E^j^ôv  , Epsilon  y cinquième 
lettre  de  l'alphabet  grec , se 
prononce  comme  notre  e bref 
et  fermé  , comme  IV  dans 

bonté. 

E pris  numériquement  mar- 
que cinq  y mais  avec  un  trait 
au-dessous,  e,  il  vaut  cinq 

* . 

£t  f£,  interj.  de  douleur,  hé  ! hélas  ! 
ah  ! Ordinairement  elle  se  re- 
double y t y t ; quelquefois  elle 
est  quadruplés  , IS  pot 
ï y dans  Eschyle. 

V. , pron.  acc.  soi , ov , gcn.  de 
soi  ; oT  y dat.  à soi. 

È pron.  le , la.  O?  c piyxv  wrp 
i ovTa , (!wav  «cto  aytiojv  , lion:. 
lesquels  le  repoussent  malgré 
sa  grande  taille.  ITipî  y*t>  pi  l 
X*>x'°s  , car  le  fer  l’a  dé- 

pouillé de  ses  feuilles  et  de  son 
écorce. 

E»,  interi.  df étonnement , ha! 
ha  ! ha  ! [ Éa  , interj.  de  dou- 
leur■,  ah! 

acc.  neut.  cPll;  y son.  Èi 
7rpô{  SSuxQ'  fx«c»ç  , Hom.  cha- 
cun à sa  maison. 

ih , les  biens  ; ce  qui  appar- 
tient en  propre. 
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Atooofoplt* , apporter  ou  offrir  des 
présens  : apporterdes  offrandes 
— être  tributaire.  [ Aupoyop®; , 
b.  i y ri-  qui  apporte  ou  qui  offre 
des  présens,  etc.,  et  autres 
sens  du  veto*,,  [ A®ipo<popt*  , 
v.  l’action  d’apporter  ou  d’of- 
frir des  présens  ; offrande.  R. 
SSpor , tpiptit. 

Aopotp opixo;  , V y 6b-  Awpo<po- 

pixrt  iaOéfy  robe  d’honneur, 
robe  dont  les  rois  de  Perse  fai- 
saient présent  à ceux  a qui  ils 
dévoient  donner  audience. 
Acjpvrîopat , Dor.  pour  êùipovpçu  , 
donner. 

A«ç.  ri.  indécl.  don  ; donation  ; 
dot.  R.  Slootu i. 

Awa ri»,  avoir  envie  de  donner  — 
se  proposer  de  donner  — pro- 
mettre toujours  sans  jamais 
donner.  R.  owo» , fut.  i de 
StSùtflî. 

Awstuoai  pour  SSoiiv , fut.  i inj. 

(K  Stioypt. 
aS<ti  pour  Gif. 

Aotvtiaro , yjç.  r>.  malfaisante.  R. 
So>;  , i pi. 

Awotdtxo;  y y.  h,  ii.  puni  ; nmlcté. 
R.  Slxn  y Gtôupt. 

Awctètxoç,  qui  se  soumet  à 
des  lois  judiciaires  — qui  se 
soumet  à être  jugé. 

EAA 

ha , Ion.  pour  7» , impat f.  d'tlpl. 
Tore  xovpoç  fa,  nom.  alors 
j’étois  jeune. ToToç  f **  •ctoÀ/'x» , 
tel  je  tue  montrai  dans  tes 
v combats. 

E« , imper,  du  vérité  la » , per- 
mettes ; laissez.  [ Exx,  poét. 
pour  la  , il  permet.  On  trouve 
ainsi  ta  pour  fou , inipatf. 
d'iira. 

Eayx  pour  yjya , parf.  ntoy.  <t  ay» , 
briser.  [ Kay»»  pour  Hyr,v , 

" aor.  a pass.  d’iyt». 

Ea<î<x,  parf.  tecîov , aor.  a d’à v- 
àiroi, 

E«  Sri  pour  ayt  S-n. 

Eaxa , j’ai  permis,  pour  (Taxa, 
patf.  act.  d’iitû. 

E«).tiv  , aor.  i pass.  du  verbe 
ri>»,  plus  orrlin.  tllitv  . “e  re- 
plier , se  ramasser — se  rouler. 
Vltxf,  à/.TÎvat  OU  àfvîuiyat  et  /e 
f part,  àitlç  ont  l’esprit  doux. 
EoOojxa , parj.  d’à\loxopat  y formé 
d’à).ôù>  y in  Us.  EeOwxvtaç  -rTjj 
■ooXtwt,  la  ville  ayant  été  prise. 

.i  « , , ~J\t  :«r  ... 

fcxÀ<üx(  «Taropiocrruv  Aoy®>* , Il  a etc 
condamné  faute  de  se  défen- 
dre. lr . iXlnopai. 

Êaïo)V  , wî  , o) , pl.  -n\ttpty  y etc. 

suhj.  «*«  , à) oint , Hom. 
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Awoovyn  , jDor.  pour  (Jwtrovat. 

Aoicrotv  y Boa  y ov,  ££/i.  ovto;  , yù*.  1 
part,  de  StSupt , qui  doit  tou* 
jours  donner , et  ÿut  «e  Jo/mç 
jamais — un  grand  prometteur; 
Antigone  qui  avoit  ce  défaut 
fut  surnommé  Awrov. 

Atorctpcc , a$.  à.  fém.  de  Somîp. 

A orrvo  y vîpO<  , et  Stùtrt;  y ».  ».  qui 

donne  , donateur  ; dispensa- 
teur— qui  aime  à donner — qui 
a coutume  de  douner.  6toi  Sot- 
r not;  iit»v , dans  les  poètes  , les 
dieux  qui  donnent  les  biens 
aux  hommes.  Aoirn  pv  tcç 
fîajxo  , àSéern  S ’ ovttç  tSt»m>  , 
Hés.  on  donne  à celui  qui  a 
donné , et  on  ne  donne  pas  à 
celui  qui  ne  donne  pas. 

Aù>t fyy} , t)ç.  h.  présent , don  , de 
choses  utiles  à la  nourriture  ou 
<1  l’entretien  , comme  vin  y ha- 
bits y etc.  [ AwtixciÇ’m  , recevoir 
des  présens  ; amasser  des  pré- 
sens. 

Aeircop,  opo;.  ô.  VOC.  SS rop,  ment, 
sigtl.  que  Sotrr.p. 

Awx««o* , e-  to.  bourse , mêm.  sigiu 
que  S ox«ov. 

A mot  y poét.  pour  Sà>.  f Aux)  pour 
SS  y et  au  plur.  SStaai  pont 
SSai  y aor.  a subj.  de  SlSotfxi. 

EAP 

àXSriv  y inf.  à\5va t , part,  cuov; . 
aor.  a de  âXiVxopat. 

EA  N , conjqnct.  suivie  du  subj.  ou 
de  l’opl.  si.  Eol»t<  , soit , soit 
que.  È«vtc«p , si  toutefois-- 
«quoique.  Cl;  lav  , comme  si. 
U;  làvy  quiconque.  Ô i«v,  tout 
ce  que.  Uoov  iètv,en  quelque 
endroit  que.  Eàv  pri,àmoins 
que.  Esîv  St  (tri  y sinon  ; autre- 
ment. 

Exviavov  , Alt.  pour  rirSavov  d’âi- 
Sivu. 

Eavoç , i.  o.  et  èavov , ï.  ro.  robe  de 
femme;  voile  de  femme  brodé 
— riche  vêtement. 

E'ayo; , 5.  0 , beau , en  par- 
lait d’un  vêtement  — mince  , 
lé^er  ; délié , subtil  — mou  ^ 
délicat. 

Rxyè;  pour  ptavbçy  de  pto , 
fusible. 

Eavwtp.  V.  «av. 

Æayrat  , Ion.  pour  «vrai , favro 
pour  rtv ro  , d’yijJbCti. 

, A tt. pourra , d’àyta.  briser. 

£àp,  gén.  tapo;.ré.poet.  ^p,  £00,-, 
Ion.  (ïriP,  d’où  vient  ver,  en 
latin  t le  printemps  — temps 
■frais  du  matin.  Df«;  f«p  r.Sn 
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aux  approche»  du  printemps. 
Éapo; , au  printemps.  Dèmade 
appeloil  les  jeunes  gens  fap  t$Sç 

* 

É«p , sang  — graisse. 
iaoiJpiraloî.  I.!,i  cueilli  au  prin- 
temps, d'tan, 

ÈaplÇm  ,/u«.  (.»  , passer  le  prin- 
temps , dans  quelque  endroit. 

[ Éapi'Çu , avoir  la  fraîcheur 
du  printemps  ; offrir  l'image 
du  printemps.  R.  rap.  i 
Eapivi; , è ,'ot,  de  printemps.  Eapi- 
t vè  Jpa , la  saison  d u printemps. 
Eapiov  , a.  w.  rose.  R.  iaf. 
tvDTipc;,  ipee , ipu,  printanier. 

t M.  R. 

Ë«î , acc.  plur.fém.  d'i'.; , «on, 

_ pronom. 

pour  Uni;  ou  «’oiyi;  , d’Iàm. 

_ [ Éaç , pool,  pour  ne , vous  étiez. 
É«a« . Au.tpaur  Osa  , d ’iia , 

* plaire.  [ Esw , nor.  1 d’Isa. 

Éaot , Ion.  et  ««irai , /*><*.  pour 
tïal  , d’tlpl. 
jtà  jxa  t Ion.  pour  Ida. 

Éana,  at,  Dor.  pour  ovaa,  r; , 
part.  près,  d’tlpi. 

Ë«t«,  laro.  Ion.  pour  ût»i  et 

erro  , d’npat. 

E «no»,  il  faut  permettre;  il  faut 
laisser;  il  faut  omettre,  d'iiu. 
Et’jt'ov  , jvnc.  pour  (jwvtov. 

E«vtoS  «en.  sans  iwmtn. 

de  soi-même  ; de  vous-même. 
ÊavTw , rfut.  à _ soi-même;  à 
vous-même.  Eovtov  , accus. 
soi-même , vous-même.^  É«v- 
r»v , «en.  p/ur.  d’euï-mèmes  ; 
de  nous  - mêmes.  Éwroî;  , 
à eux-mêmes  ; à nous-mêmes, 
iavrov; , eux-mêmes;  nous 
mêmes.  lî«vTt>v  âpiçv  Xijm 
phil.  parlant  mieux  qu’il  n’a- 
voit  jamais  lait.  Eaviviî  /idiiça , 
en  se  surpassant  elle-même 
R.  t , avroç. 

Èac^v.  pour  iÿ?Qv>t  , aor.  i ti  arr- 
loaflK.  [ jidtfBr,v  pour  ûtpBviv , 
crfoopat,  suivre. 
iÀ '.a,  fut.  ant  , Parf.  «Taxa  , aor.  i 
«tarai , impaf.  ifaoy , cfon» , per- 
mettre ; laisser — omettre  ; pas 
»cr;  nt:çligert  — laisser  aller 
tenir  quitte.  E»  Xtyttv  , j’omets 
de  dire.  Ovx  cf dy  pu  , I)em. 
vous  ne  m'auriez  pas  laisse 
tranquille.  [ ÉedMç,  «7oa.  1» 
laissé.  Où*  liv , dissuader.[Ex» 
cesser  ; se  désister, 
lîawv , des  biens  ; de  ce  qui  appar 
tient  en  propre , gén.  plur. 
EoL  pour  tûïv , d'il;  t n , ^y , ou 
d ioç  , èt  , bv.V.  dwrép. 

E Ça.  pour  f£rj.  pour  fÇyjTît* 

d'IGnv  , <*or.  a ne  0cuy«.  E£o 
pour  E$aa»y  UOUr  faoov 
"i&u*  pour 
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E&îojxachxo; , w,  ©y,  septénaire;] 
qui  contient  sept  jours — qui 
revient  le  septième  jour  ou 
chaque  semaine  — que  l’on  fait 
ou  qu’il  faut  faire  le  septième 
jour  ou  chaque  semaine. 

EÔooilsïo.;  y ata  , aïov  , de  sept 
jours — qui  fait  quelque  chose 
le  septième  jour.  É££of*ouoç  nxt , 
il  vint  le  septième  jour.  ifëdo- 
pLccta  c?f xi  , elle  accoucha  le 
septième  jour.  EZiopalov;  tt£ov 
avtoù; , Eue.  je  les  vis  le  sep- 
tième jour.  E&îopaToç  «rupcr'oç  , 
fièvre  qui  revient  le  septième 
jour.  R.  sxalau 

, <x£o ç.  -n.  espace  de  sept 
jours  ; une  semaine  — le  sep- 
tième jour  de  chaque  semaine  ; 
chaque  septième  jour  — le 
nombre  sept.  Ayuv  rnv  iS£o- 
paoa , célébrer  le  septième 
jour , c.  à d.  célébrer  le  jour 
du  sabbat,  dans  la  religion 
judaïque. 

ÊbSouAZQiy  air!,  «7ov,  poet.  pour 
?6©opo;,  septième,  li  «Çdopurrrj , 
sous-ent.  r.uipa  , le  septième 
jour.  ÉWopaV»)  àvaodrriç  , 
Hom.  nous  embarquant  le  sep 
tième  jour. 

É6&opy)  ( • ous-entendu  vifupei) , le 
septièrme  jour,  nom.Jem. d'fS- 
do  [aoç. 

éWopiioxavTfl»  t soixante  — dix. 

f&îofiTjxovraU , soixante-seixe 

E^ofitjxevTaiTq;  , toç.  6 , septua- 
génaire , d’t  roç. 

ESfJo^xovraxt^ , adv.  soixante— 
dix  fois. 

É£<îo^T»xoyTowT»)ç.  o.  mém.  sign, . que 
iWoprjxovvaimç. 

É£<îop.YixoyTOv»rtç  , t<îoç.  ÿj.  qui  est 
dans  sa  soixante-dixième  an- 
née ; âgée  de  soixante-dix  ans. 

é^o|»ixo(^( , ri  y , soixante- 
dixième. 


E&fourç  t cuv)  t ©fioy  y septième.  T55 
( sous-ent.  rjpspq),  le 


T lui 
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septième  jour.  £6<îofAO{  fx»jy  , le 
septième  mois  ; le  mois  de 
septembre  , en  commençant 
Vannée  au  mois  de  mars  comme 
Jaisoient  les  Romains. 
É£e£i>ip7)y  t plusq.  parf.  pass.  de 

EBEA02  , r£fvoç  , ».  vi.  ébène 
bois.  [ Effcvtvoc,  ivy)  , »yoy  , d’é- 
bène ; fait  d’ébene. 
é£yjy>  fSrjaa.  V^.fiaivu. 

EStÎcxto  , imparf.  de  Pvaofuu  , qui 
a la  force  du  présent  dans  les 
poètes.  E ; àttpp  ov  l&jo «ro , Hé 
il  monta  sur  son  char. 

É6»ov  , 3*  pers.  imparf.  de  (iio <*. 
EBI  1 KOI,  ».  17. guimauve — mauve 
sauvage. 
e£îmv.  / . a 


E1T 

ECi«*»apnv  » aor.  1 de  ptmaxtpaty 
faire  revivre. 

É6Xa£ov  , aor.  a de$\i «rie*. 

uat , Alt.  pour (ii6\<xiijiau. 
E£).açiîXù»ç  , Alt.  pour  ftiSAaçviKVÇ' 
I.O  xçov  y aor.  a de  (ÎXaçâvtù. 

ÉCav) to  pour  iStCX tjTO  , 3e  p.  sing. 

plusq.  par/',  pa^s.  de 
ESovitaro , fCov/ivvro  , Ion.  pour 
i£ov/iov-ro  , imparf.  de  fiovXopat. 
E£ov)»)Ôtjv  , aor.  de  {üouXopoct. 
EÇpaiÇt»  y fut.  iata , parler  ou  vivre 
à la  maniéré  des  Hébreux.  R. 
É£pat)o; , Hébreu. 

ctiiXy  aToVy  Hébreu. 
xoçyviy'bvj  hébraïque. 

E£<muç  , io  oç.  ri.  fém . d ’H^paîo;  et 
tapai*  oç. 

fs**  ïc': , fulv.  à la  manière  des 
Hébreux. 

E £pcxoOy}v  , aor.  1 pass.  de  |3pai^«f. 
E£pa/ov  , aor.  2 de  Çiçiyta. 

Up«y  3e  pers.  aor.  2 de  ftpSfAt. 
E£m9 auYjv  , Z)or.  pour  ISoviardpviv. 
ÈStûTm y,  /on.  pour  i£oy>6v)v  , de 
* /3oxw. 

Eyforçfcç  tsxiTpn.  iq.  mém.  sign.  que 
yctyfiviç  XiQoç  ou  yayFirriç, 

Hyfa ioç,  afa,  atoy,  qui  est  dans  la 
terre  ; qui  tient  à la  terre  , par 
des  racines  ou  autrement.  Tcx 
t fyfotcat , des  immeubles.  R. /y,  y9f. 
éyfaiaxïoiîpai  , même  sign.  que 
yaXatxloopau. 

llyFaXnviÇbi , devenir  serein  ; de- 
venir calme.  R.  IV,  7X>T7VYJ. 

^yfa)  ov  fzoéÇarov  , 8.  ro.  brebis  qui 
a du  lait.  R.  i v , yx)a. 
ffyf(xp.tÇû> , fut.  ioo»  , parf.  (XS  , 
donner  en  mariage  ; marier. 
R.  iv  , yxt AtÇta. 

EyfaçpipvOc; , *fet  lyfotçpfaavrjç, 
roç.  0 , vi.  engnstriloque  ; ventri- 
loque ; les  anciens  appelaient 
de  ce  nom  ceux  qui  rendoient 
des  oracles  en  parlant  du 
. ventre , ou  qui  se  prétendoient 
inspirés  par  Apollon. 

EyjaçptpiêOoç , dans  la  Bible , 
est  pris  pour  devin  , magicien  , 
celui  qui  prédit  Favtnir  par 
Vinspiration  du  démon.  R. /y, 
yotçtjp , pvfloç.  [ Ey/aç-pfTnç , ».  ô. 
mém.  sign . 

E xf*«,  inus. y parf.  2 tyfiyxa,  naître 
dans  — être  dans. 

Eyfiyov&K , part,  poussant  des  crij  ; 
s’écriant. 

Ey/iyvrjxa  pour  /yfvvjxa,  parfait. 
«/’fyfwxM. 

Eyfit&XTa  , «V.  tcx.  EISGIBATES  f 

petites  figures  creuses  que.  les 
anciens  mettoient  dans  des 
vases  pleins  d* eau  où  elles  se 
mouvoient  en  imitant  la  voix 
humaine  ou  le  chant  des  oi- 
seaux. R.  iyf(7«y , fiisttm. 
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Eyfchropai  , naître  dans.  R.  «y , 
7imo|Mu. 

Eyfcioç  , ».  o,  19.  //um.  fj£.  fju’ty- 
ratoç.  Ta  tyfua , les  plantes. 
éyfn oç  xlrJcxç  , un  bien  qui 
lient  à la  terre  ; un  immeuble , 
ou  autre  bien  de  mime  espèce. 
R.  b , 7>î. 

f^/ctottvÛoç,  ».  o , ÿ,.  dont  les 
feuilles  serpentent  sur  la  terre. 
R.  iv  , yT) , yvAAov. 
fuyfiérvioç  , voisin.  R.  yriruv. 
EyftAa<ril<;,  ».  0.  rieur,  moqueur. 
EyftAaw  .J ut.  âo<û , rire  ; se  mo- 
uer.  Eyfiiav  nv» , se  moquer 
e quelqu’un.  R.  ytAaw. 

Kyfcri}; , «o;.  ô,  19.  inné. 

tyfivnç,  indigène;  habitant 
naturel  d’un  pays  — parent, 
lîofeç  3i£ïv  rSv  iyftvô »v , Stph. 
au  nom  des  dieux  indigètes  ; 
des  dieux  de  la  patrie , des 
dieux  domestiques.  R.  «y,  yri- 
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üfyfiv^;  se  prend  aussi  dans 
le  sens  de  yromor. 

ÉyJ  tvvxoïxxi  , iyFtviouxi  , naître 
dans  ; être  dans.  F.  cyftvopai. 
Ey7ivapivov.  JA  /yftyvouxt. 

EyFevS;  , mém.  sign.  que  ywjatoç. 
Eyfyj&xVxta  , îyfyjpxû» , vieillir  dans. 
[ Eyfijpotua  , are;,  ro.  profession 
ou  occupation  , ou  toute  autre 
chose  dans  laquelle  on  vieillit. 
R.  h y jTifyxu. 

EyF'yvopat,  lyftvopxc,  naître  dans; 
se  trouver  dans;  être  inné; 
être  naturel.  [ EyAvopivo;,  tj  , 
ov,  naturel;  inné  — qui  arrive 
ordinairement.  È/h'vcra  1 okAÛ, 
c’est  le  propre  d’un  lâche  ; il 
est  naturel  à un  lâche  de  , etc. 

liyfmTxt , il  est  permis  ; on 
a la  faculté  de. 

EÏyftvirxt , s'écouler.  Xo o>wv 
lyFtytrriutvtov  , Dém.  plusieurs 
années  s’étant  écoulées  dans 
rintervalle  ; après  un  long 
temps.  ÈyJivoi/i  vov  $ye.mploie 
dans  le  même  sens  qu’lÇov  , acc. 
absolu , quand  on  a ou  quand 
on  avoit  la  faculté  de  ; l’occa- 
sion s’étant  présentée  de,  etc. 
R.  iv,  yivofjiai. 

Ey/ÏÇûJ , fut.  iyFîïta  , Alt.  îyFtZ  t 
par f.  v)yF txa  , approcher,  s’ap- 
procher. R.  l’y/vç. 

Eyft  ov,  adv.  eompar.  plus  près. 
[Eyftça,  très-près,  superlatif 
d’iyFvç. 

l£y/ïa«u,a , ara;,  ro.  fente  du  crâne, 
lorsque  le  crâne  est  fendu  de 
manière  que  l'os  est  appliqué 
contre  la  membrane  du  cerveau. 
R.  ry/vç  on  yttaov. 

Eyfl*<pa»  pnem.  sign.  qU*lyF\\rfys. 
Eyf).iaxP°î»  »•  ô « •$.  visqueux; 


gluant  j qui  s’attache  — tenace. 
, K*  «*  » J^oxpoq. 

EyAvxai'ya»,  iyAvxaÇ<a  et  lyAvxau , 
rendre  doux;  édulcorer ;atnoI- 
m lir.  R.  IV  , yiuxvç. 

EyAvxo;,  ».  ô , 19. doucereux.  M.  R. 
EyAv<p« , fut.  ^ , parf.  lyJïyAvrpa , 
graver  sur  ; imprimer  dans  ou 
, sur.  R.  iv  , yxv^tu. 
EyAwauoTvmrw  , avoir  toujours 
dans  la  bouche  — faire  sonner 
bien  haut  ; vanter  ; prôner.  R. 
«v  , yAwxox  , tvo7û>. 
EyA«or7oyxrfi>p,  opoç.  o,  19.  qui  gagne 
avec  sa  langue  de  quoi  vivre  ; 
dont  la  langue  est  vénale.  R. 
, , yÀwaaa  , yx<p9p. 

EyfoV^aci; , «»;.  ,9.  denture.  R.  iv, 
, ro^yoç. 

Eyfoyvj , viç.  v}.  petite-fille — nièce. 
Eyfovo; , h.  o,  petit-fils — neveu  ; 
descendant.  [ Eyfovov  , ».  to. 
portée;  petits  des  animaux  — 
f production;  fruit.  R.  iv,  yovoç. 
ÉylpaftfxxToç  y ».  ô , 19.  inscrit  ; mis 
par  écrit.  R.  iv , ypx^u. 

Eyfpam7oç  , h.  ô , rt.  inscrit  ; 
v qui  peut  être  inscrit. 

EyJpavÀiç,  toç.  17.  sorte  de  poisson 
blanc  et  commun  comme  le  mer- 
lan. 

Eyfpotat} , 7^.  19.  inscription.  R.  iv , 

- 

Eyfpawoç  , h.  q y •/).  inscrit — mis  par 
écrit  prouvé  par  écrit , par 
opposition  à âypatpoç  , qui  n’est 
pas  écrit. 

Ê/fpxvx»  y fut.  xj>(û,  aor.  1 iy/ypor^a, 

inscrire  ; enregistrer  — mettre 
au  nombre  de  ; inscrire  sur  un 
tableau  ou  sur  une  liste — sca- 
rifier — rayer.  [ Éyfpcupia&tc , 
être  mulcté , condamné , puni. 
Eyypx&toQxi  «iç  avtîpaç , Z?ém. 
être  inscrit  sur  le  tableau  des 
honunes  faits  ; prendre  la  robe 
virile. 

EyfvaJcÇo» , fut.  lira  et  IÇto  , re- 
mettre entre  les  mains  ; livrer  ; 

# donner.  R.  iv  , yvxAov. 

EyFuxv  > fut.  -orra  , aor.  1 ivtyFvrrJX, 
parf.  iyFtyvxixa  y donner  sous 
caution — livrer;  mettre  entre 
les  mains  — fiancer;  marier  — 
promettre , donner  parole. 

E/fu 20Li.au,  se  rendre  caution; 
répondre  pour  un  autre  ; se 
rendre  responsable.  [ E’yfuao- 
pat  , prendre  en  mariage. 

EITYH , r,-.  19.  caution  ; caution- 
nement ; garantie.  [ Eyfvot;  ma- 
pf^itv,  offrir  de  donner  rau- 
tion.  [ EyJwrj , l’action  de  fian- 
cer. 

Éyfvv&wxyi»  lyfvQfan» 

Eyréviacç,  tbi;.  y,,  cautionnement 
“ obligation  de  paroitre  en 
justice  à certain  jour  Eyiv**ft- 


avyxcquvac , échéance  ; terme 
d’une  assigna  lion, 

Eyfvnri>; , 5.  ô.  caution  : répondant. 
R.  iyfvt).^ 

EyfvtjToç , r» , ov , cautionné  ; ga- 
ranti-—donné  sous  caution  — 
promis  formellement.  [ Éy/v»rà 
yvv»j , femme  fiamcéc. 

EyfJOiv  , adv.  de  près  ; auprès  ; 
proche.  R.  iyfv;. 

^yrw0y)'m9,  iyFvoOljxr) , v»ç.  coffre 
ou  l’on  serre  ce  qu’on  a de 
plus  précieux  — secrétaire  — 
écrin  — nécessaire.  R.  Jy/lç , 

Tl'OvjfU. 

EyfwOc , poét.  pour  /y/wç , proche  ; 
auprès,  près  de. 

iyJVvaÇw , fut.  â*»  , parf.  lyFtyv «x- 
vaxa , exercer.  Ey/iyvpvaap/yoç 
aptraya"; , exercé  ou  accoutu- 
mé au  brigandage.  R.  i v , yvu- 

KyA/O&VJXV).  F.  «yA/6éxvi. 

Eyfvoç,».  b y vf.  qui  sert  de  ga- 
rantie ; qui  sert  de  gage  ; don- 
né pour  hypothèque;  affecte 
à un  créancier  pour  la  sûreté 
de  sa  dette.  Eyfva  ycypfx , terres 
qu’un  débiteur  affecte  à son 
créancier  pour  la  sûreté  de  sa 
dette  ; terres^données  pour  hy- 
pothèque. [ Eyfvoç , donné  sous 
caution.  Exarov  pya;  i’xOfi(ri|iv)v 
i/fvirç , j’ai  reçu  cent  mines  en 
donnant  caution.  [ Eyfvoç,  ».  0. 
^ subst.  caution  ; répondant. 
EITY2 , adv.  proche;  auprès; 
près  de  ; eompar.  iyFvrtpoç,  tpx , 
ipov,  plus  proche  ;.plus  voisin — 
plus  semblable  ; plus  appro- 
chant. Eyfvripo;  Aoy» , Dém.  qui 
paroit  plus  raisonnable.  E’yJvTt- 
povpâv  rcâ^avaro»  Wiv  içe»  vmvv , 
Xén.  rien  ne  ressemble  plus  à 
la  mort  cjue  le  sommeil,  ^vfv- 
raro;  , ^ »yf«coç  , très-proche  , 
très-voisin  — très- semblable  ; 
très-approchant. 

Eyfvrxr»  et  fyfvT«T*  , adv . 
superi  très-proche  ; très-près. 
O!  /yfvTarx  yivn  Svtiç,  le*  plus 
proches  pa  rens.  EyFvxiptaycomp. 
plus  près. 

EyPvç  , près  de  ; presque.  Aa- 
wavnaaç  *yfvç  TirlapaxovTa  tx- 
Aavra , ayant  dépensé  près  de 
quarante  talens.  Éro  /yivç  rpea- 
xoai*,  près  de  trois  cents  an- 
nées. 

ÉyFsr rjçy  tjvoç.  b-  voisinage;  proxi- 
mité. R.  êyfvç. 

Eyfoiytoç.  0,  19.  anguleux.  R.  /v, 
/«««• 

Eyoovmwi  pour  If ovmnai , de  Jov- 

wiw. 

éynvx'avjv.  V.  ynvopac. 

Eyîtpowow»  y ov©^  adj.  qui  réveille 
l’esprit.  R.  lyxtpsù  y ÿP 
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Krr.iPQ,  fut.  tyt&Z , parf.  xjyrrtxa  , 
parf.  Alt.  «yrjyipxa  , parf.  a 
Atl.  lyvy  opa  et  iyprqopa  , part. 

, éveiller  , réveiller, 
[hyciptt*  îx  xixmov,  ressusciter. 
Êyttpta  , réveiller , au  fîg.  exci- 
ter, animer*  Eyitpux  n»  toole- 
pov,  susciter  une  guerre:  allu- 
mer la  guerre.  [Eyupu,  élever, 
dresser,  un  monuriiem , etc. 

I^yAaÇx , iyùxaaa  , />t>ur  fvt- 
/aoa , dfe  yilatu. 

Eymo , sync.  pour  Ipv «ro , aor.  i 
de  71'vefiai. 

E71  pQtv  pour  iy «p0>)7x»  , 3*  />.  />/. 
aor.  » pats.  </'rytiG*>. 

EyipacSoxiroç , qui  réveille  par  le 
son  de  sa  voix , epilh.  du  coq. 

. R.  h tint»  , £0  x-w. 

Eyipviyt^î , ô , 13.  qui  excite  à rire  , 
epilh.  de  Bacchus  et  île  V énus. 
R.  iyttpta  , yt'ittfç. 

Ky/p'Tipoç.  ô , n«  dont  on  peut  se 
réveiller — qu’on  peut  réveil- 
ler — exciter.  Eyepctpoç  Ctavo; , 
un  sommeil  léger. 

Eytpoivooç.  0 , 1*.  qui  réveille  l’es- 
prit , qui  excite  l’esprit.  H. 

m qiljK*  , vco;. 

E 7cp9t;,  «»ç.  ic.  réveil — résurrec- 
tion — l’action  d’élever  (d'e~ 
lever  des  murailles  ),  de  dres- 
ser, d’ériger.  R.  l’yripot* 

ËytpTufcn»;  K9p;t  caillou  dont  on 
se  sert  pour  (aire  du  feu.  R. 
171:1 x*» , «pxo;. 

Eyiorxipco; . ta  , tov,  qui  a la  vertu 
de  réveiller,  d’exciter  — cxci- 

t talif.  R.  c’yiifM». 

Eyiprti  , adv.  étant  éveillé  ; en 

f veillant— avec  vigilance.  M.  R. 

E ytpuxo; , ^i,  ov , gui  a b vertu  de 
réveiller,  d’exciter  — qui  porte 
à ; qui  excite  à. 

flytoTixà;  uotvioç,  qui  met  en 
fureur.  M.  R. 

tpjyijjawi , Ion.  et  Alt.  pour  i 7*1- 
ycpfuvot  liai,  p.  pass.  d’iytiptü. 
£ Eyrjy/pxTO  pour  iynytpfuvot 
Y)<r*r  , plusque  parfait  pass. 
d'.y.lpm, 

hyiipa , aor.  1 de  yx^uto. 

I*?vnpa,  3 pers.  sing . ira  parf.  de 

, Tnpim. 

EyxaiyxiiÇ* , rire  aux  écbU  ; se 
moquer  de  quelqu’un  avec  de 
grands  éclats  de  rire.  R.  «v  , 

**7X*Ç**‘ 

Eyxaîci*  , Alt.  f>our  lyxv.it tx. 

E/xaGf^epat  , fut.  c^ovuai , s’arrê- 
ter; séjourner.  R.  It,  xatOi£op.at.  i 

Y.yxxBtlpyxvpi  , tyxsOupyrvM  , lyxa- 
Btlpym yjui.  , tenir  renfermé  | 

dans;  resserrer  dans.  R.  tx  , 

XST3  , (ipyCt). 

^TxaOctoç.  0,  n-  rusé  — placé  en 
embuscade.  R. tyxaOixjp:.  [Éyxa- 
Ôiv«îf  adv.  ên  tendant  des 
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pièges,  en  se  mettant  en  em- 
buscade — par  surprise  — insi- 
dieusement. 

EyxaGcv/a»,  imp.  /vixx'Oi v-jov  , fut. 
cuaécw , dormir  sur  ou  parmi  ; 
coucher  sur  ou  parmi.  R.  î» , 
xxOrJocü. 

E yxvÛi’^ü  , fut.  eé^aw  , faire  cuire 
dans.  R.  îyw. 

Ë/xaO^ÇflÎM  , S , /«f.  , passer 

sa  jeunesse  dans  le  travail, 
dans  i oisiveté  y etc.  R.  i»,  xarai, 
rit***. 

EyxxO-.-.ü lat , être  assis  dans  ou  sur 
! — se  tenir  caché  — épier,  ob- 

server. R.  «X  , XxOr.pnt. 

ÊyxuOi opwy  fut.  vîorü,  placer  dans. 
[ EyxaOiop-jrj.:  , être  placé  dans 

— être  situé  — avoir  sa  de- 
meure. R.  tx , xaOt'îpvt 1». 

ÊyxzbiÇt* , J ut.  ta» , faire  asseoir 
dans  ou  sur  ; placer  dans  ou 
sur — neut.  être  assis  dans  ou 
sur. 

ÈyxxQlÇ  op-xi , être  assis  dans 
ou  sur.  EyxxOs'axro , Burip.  il 
établit;  il  fonda.  R.  tx,  xaOtÇo». 
IclyxxQîvitit  y fut.  r,-7fùy  jeter  dans  ; 
faire  tomber  dans  ou  laisser 
tomber  dans.  R.  1/ , xaGtxjpi. 
EyxaOtaux  , arc-,  tq.  demi— bain 
pris  dans  une  eau  médicinale. 
EyxaÔtVxjpi , aor.  1 i/xxTiçTrjax , 
placer  dans;  poster  dans.  Tv— 
paxxov  iyxaxiçnoiv  , Pemoslh. 
il  y établit  un  roi.  R.  «»  , xa- 

EyxxGoppi'^ouai , entrer  dans  le 
port  — rester  dans  le  port  R. 

ix  , XXT*  , ôp'u'Zt». 

KyxvOvÇpîÇcj  y fut.  latt  , traiter 
avec  insolence,  outrager.  R. 

ix  , xa6v£>fÇo ». 

Éyxcuuaty  «x.  Tau  fête  pour  l’inau- 
guration dime  statue , dpun 
temple  y etc.  — dédicace  — fôte 
t annuelle  de  la  dédicace. 
ETxaivi'Çt) , fut.  tocs  y faire  l'inau- 
guration; faire  la  dédicace. 
M.  R. 

Éyx*ii(Ç*  y renouveler.  [E*y-  j 
xaixicrfiaç  y i.  0.  renouvellement 

— inauguration  , dédicace. 

M.  R. 

Êyxx txtox,  apprentissage — coup 
d’essai.  R.  <x  , xeutlç. 

Eyixivow,  innover.  Il  a aussi  la 
% tnùn.  sign.  qu’ tyxauxl%t». 

Eyxatf»* , ot;.  n.  opportunité  — 
temps  favorable. 

Eyxoup.^.  o , h-  opportun  — 
commode  — favorable  ; pro- 
pice; mcm.  sign.  qu’t  jxxipo;. 

Eyxxt pv; , adv.  à propos  ; à 
temps;  mcm.  *igtt.  qu’tvxaîpvç. 
E/xat« , fut.  avffw,  imprimer  une 
marque  par  le  moyen  du  feu 

— peindre  à l’cucaustiquc.  [Èy- 
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«au9i!;,  hâle  par  le  aoleil.  R. 

tv , xaTw. 

aor.  1 (.lu.fsi , appeler  en 
justice  — accuser — blâmer;  re- 
procher. Kjmaîci  aci  ST'jOt  971XV  y 
je  vous  accuse  de  trahison. 
Eyxstl.w  croc  trixjywx,  je  vouspour- 
suis  pour  des  voies  de  bit 
exercées  sur  ma  personne.  Atfc 
tyxxAtîxou  t Z ~vyy)  cti  oc  ^«Àiça 
aÇioi  nxiçx  ic/ovrovei.  AriêC  Oïl 
lait  un  crime  à la  fortune  de 
ce  que  les  boulines  qui  ont  le 
plu/  de  mérite  sont  ceux  qui 
ont  le  moins  de  richesses.  Èyxat- 
î.w  %pi 0;,  je  redemande  le  rem- 
boursement de  ce  qui  m’est 
il  11.  Eyxa/bi  TowTQ , je  blâme  cela. 
[E/xxÀtâ,  demander  satisfaction 
à la  personne  dont  on  a à sc 
plaindre.  R.  iv , xaÀiw.  f Eyxx— 
j.iopixt  t pass.  être  accusé  etc. 
hyxotWopxi  — owto  , je  suis  accusé 
de  cela.  T*  iyxtx/vjjdxa , ce  dont 
on  est  accusé  ; ce  qu’on  nous 
reproche , etc.  ÉyxalVcpat  est 
employé  par  J sacrale  dans  le 
sens  //’iyxaiiï». 

Eyxaùivo/w  , fut.  xjtù»,  parf  xjxa  , 
rouler  dans;  envelopper. 

ïJyxa/ivdVo,  rouler  dans,  ^y- 
xaÀîx/iêsOau , être  roulé — roulé 
dans — sc  rouler  dans — nuiaph. 
vivre  dans  — être  continuelle- 
ment occupé  de.  Tok/W.xoTç, 
rAtta$  iyxxArAtîvQxi  , il  Gr.  g. 
se  plaire  dans  le  tourbillon  des 
alla  ires  de  Ce  monde. 

EpOlJlwWl^D|ia[  , fut*  tOQjA&H  , se 
glorifier;  se  complaire;  faire 
gloire,  faire  vanité;  se  mon- 
trer avec  faste  , avec  coraplai-* 
sance.  [EyxxlÀûrsnap.a,  erroç.  ré. 
ce  dont  on  se  glorifie  , sujet  de 
vanité,  de  raine  gloire.  R.  /v, 
xa).}.b)tarfÇu. 

^xilupp»,  «T.;.  tS.  TOÎIe.  R.  /», 
xotïvnlt*. 

ÉyxxXvnl/oç y la,  tox,  qui  doit  se 
cacher  de  honte.  M.  R. 

Eyxalvn7» , fut.  éfay  voiler,  ca- 
cher. 

ÿyxocÀuirlouâct , fut.  iLopau  , se 
cacher  le  visage  de  honte  — 
avoir  honte  ; rougir;  être  con- 
fus. R.  Ix  , xaluolw. 

liyxeUv^tÇy  iwç.  l’action  de 
voiler,  de  se  cacher  le  vUage 
— honte , etc. 

Éyxxp.nlt0y  courber;  fléchir. 

Éyxaxx^xi  , verser  avec  bruit , 
Alciphr.  3,  36.  R.  xxvxyf. 

lp*»«y«7fla» , faire  retentir,  d f 
tyxamynMTo  xoyb , Théocr.  q, 
37,  il  fit  aussitôt  retentir  sa 
conque. 
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iyrMiéj  dévorer  avidement.  Tl. 
«v , xa-rnw. 

E/x» , apo;.  ro.  tcncûil.  II.  ô, 
xip  , futur  xxa t|. 

l^xxxOii , (io;,r,.  caroncule  hrhry- 
male. 

Kyxx*iocov  , v.  to.  ce  qui  est  dans 
le  cœur,  la  moelle  d'un  arbre. 
II.  ô , xxrAtx. 

EytxpWùç  et  i/rxprxMr;.  0 , fj.  CJUI 
porte  du  fruit,  il  ïyxxpra»; , en- 
ceinte; grosse.  fEyxotpwx,  fes- 
tons ; guirlande  , ome/nens 
d’a'v/dteclure.  U.  t'v  , xapvo;. 

ÊyxxpTia,  a;.  -ô.  obliquité.  [Eyxxp- 
0 , *i.  oblique  , qui  traverse 
obliquement.  H.  i» , xapaiwç. 
[E7xaoTt«; , advr  obliquement; 
transversalement. 

£yxv?-:ipt<* , 5.  endurer;  suppor- 
ter patiemment  — persister 
fermement  ou  opiniâtrement 
dans.  il.  /*,  xxpTtrxu. 

Êyxx; , ad*,  au  fond  ; profondé- 
ment. 

Eyx*Ti  futur  cyx  iroiït , «’iyx xxx. 

Êyxxra , «y.  roi.  intestins  ; eu-  | 
trailles.  H.  cyxaç. 

EyxarxÇiotj  , tyxxTaÇcwpt  , anr.  1 
iyxxxiGi***  , passer  tonte  sa  vie 
dans.  K.  îv,  xarx,  pli;. 

E yxaray/ia^o;.  0 » ridicule  — 

exposé  à la  risée.  II.  i v , xxt*- 
ytXatt. 

E/ .ex t xyt» poéTxid  , vieillir  dans  — 
s’invétérer,  il.  t»,  xirk,  yn- 

pJCTXM. 

EyxxTX'î/M , tenir  lié , attaché  — 
empêtrer  ; entraver.  R.  lv , 
xarèi , '*/«. 

dyxavaeffopt , renvoyer  ; bisser 
aller. 

liyyaTûpîvM , IpaTiivui  , ®or.  2 /y— 
xttiTw , se  plonger  dans.  Eyxa- 
rt'fw  CSxvt  j il  se  plonge  sous 
les  eaux.  R.  b , xatà  , ivca. 

IsyxxTxÇivyvviii , fut.  allier; 

adapter;  ajuster  une  chose  à 
une  autre.  R.  b , tarit , Çcvyw. 

éyxaraO^ç,  aor.  a sulj.  i/’iyxara— 

fdipti 

I^yxzraxttpat , être  couche'  dans 

— être  assis  auprès  de.  R.  h , 
tara , xupii. 

EyxxTxxipavyvui  , i yxx^xxtpatvvvfa  f 

i j'xxrzxcpa'j  , mêler  dans  — dé- 
layer dans;  tremper  dans.  R. 

b , xaxà  , xtoârwfu. 

^xsrixld'v  , enfermer.  [ EyxxTx- 
xi  ttopwu  , rester  enfermé  dans. 

. R.  /y  , XXTX  , xid'u. 

d-yxaxxxXtvtt  f fut.  tv»,  Pnrf-  t*x , 
poser  une  chose  en  l’inclinant 

— déposer.  EyxaTaxKvopai , se 
coucher  dans — s'asseoir  anprès 
de  — être  assis  à table , sur  des 
lits  à la  manière  des  anciens. 
?t.  b|  utaxl(y«. 
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Eyxavotxpovo»  yopiby  woJÎ , Ariï- 
toph.  Gren.  33 1 , frapper  la 
terre  en  cadence , pulsare  pede 
choream. 

Éyx3rex)xp£atvw,  surprendre  dans; 
prendre  dans  — arrêter.  tTivy- 

0 0;  Y}) co  xat  taolÀoi  t«y  vifiix tpatv 
/yxxrfÀyfyOyiTXV  osltfbv  , Hsch. 
Olinthe  fut  prise,  et  plusieurs 
de  nos  concitoyens  y furent 
faits  prisonniers.  [ ÈyxxxxXx’x- 
£x»û».  investir:  envelopper.  Ey- 
xarcdauSavity  Spxot; , lier  quel- 
qu’un par  des  scrmens.  R.  b , 

xanixti^x/fü. 

EyxxTxscy»  , mettre  au  nombre  ; 

compterai!  nombre;  inscrire 
•au  nombre  des  soldats  — ra- 
# masser.  K.  îy , xmlqv. 
Eyxarx/ïtprxa , a?»;,  to.  restes; 
mon  unie  ns. 

ÉyzxruXiîatâ , fut.  (tyai , bisser 
dans  — abandonner,  dans  le 
danger.  [L/xaTaÀtptxxvw , ment. 
*lSrt‘  R.  îv  , tx;lt,  Xiîaej. 
Eyxarxioyf^w , mettre  er.  ligne  de 
compte,  calculer:  compter. 
Eyx*r:qu'vu> , rester  dans;  sejour- 
^ WP  dans.  II.  lv  , xx;à  , o*vci». 
Eyxxrxrxîyvvpi , /yxxrxf&tyvvw  f fut, 
fÇ"  » Parf.  lyxx-zaidn^x , entre- 
mêler. R.  b , xxtxu.1 yvv\u. 
Byxarxmîy/vpi , ficher  dans;  faire 
entrer  dans;  enfoncer  dans; 
t clouer  dans.  R.  b,  xxrairnyv-Jui. 
Eyxara «aixw  , /2/f.  Çw  , entrelacer 
dans.  R.  îy  , xaTaiïl/xy. 
Lyxarajlpabtlw  , yû/.  , coudre 
^ dans.  R.  t'y  , xxrà,  p d-xlta. 
EyxxrxT^rvyvîx* , iyxxraurs/e*  , étein- 
dre dans.  R.  «y , xxvk , «/»- 
yvut. 

^yxarx^xtvaÇa»  , /hf.  «<j<u  , faire 
dans  ; opérer  dans  ; achever 
dans. 

liyxxTxyxevo;.  o , composé  avec 
art.  EyxxTXTxiwo;  ïoyoç,  un  dis- 
cours composé  suivant  les  rè- 
gles de  la  rhétorique.  R.  /v, 
xzTxexcvxÇtt. 

^yxxrx7xiîyr7« , fut.  , tomber 
sur;  se  jeter  sur  — sc  rom- 
tnuniquer  par  contagion.  R. 
crrrrl*.  [ Eyxsrx rxvjyfiç  , ttjç.  y. 
l’action  de  etc.  — ravage  — 
t contagion  d’une  maladie. 
EyrcrraTxippoù»,  5,  fut.  »tw  , se 
durcir  en  forme  de  squirre  — 
t devenir  squirreux.  R.  axtlp oç. 
E'/xaraTwi îfxa , parsemer  entre  — 
semer  dans;  répandre  parmi, 
R.  crorc/po*. 

^yxarxrotxxto»  , imprimer  dès 
l'enfonce  ; foire  sucer  avec  le 
bit  ; inculquer  de  bonne  heure. 
R.  b , ïXTJt,  çoiyttou. 
Eyxarx'yyx^ca  , scarifier:  faire  des 
incisions.  R.  b , «anayalw. 
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Eyxuraracrffco  . -rlw  , ranger  une 
chose  au  milieu  d'autres  que 
Pôn  a déjà  rangées — interca- 
ler; entremêler;  incorporer; 
encadrer. 

EyxxT7.r»0yipt , déposer  dans.  R. 

CV  , X2TCCTtÔv)Ut. 

EytxuCx,  Dor.  pour  lyxariB* , il 
entra , aor.  2 d’tyxxTxÇxîvta. 
Èyxxrtiltyfdvoç , Alt.  pour  c’yxxra- 
\t)  tyiuvoç. 

Éyxxvti\t»tS , rouler  dans.  R.  iv  , 
xxndiM. 

Eyxxr/itwov,  aor.  2 d’iyxx rcJn'KT*. 
Eyxari^w,  retenir  dans  — tenir 
enfermé  — insister.  R.  h,  xxrx. 

y C^'y* 

LvxxtOito  , sync.  pour  1/xxuOtxo  9 
aor.  2 rno/.  cyVyxrftTzrfOyîrxf. 
Ejrxxri^coOxi  , /on.  pour  tyxx- 
OtÇVsGx: , s'asseoir  dans.  R.  b , 
XxOtÇofSXt. 

Eyxxr:/)»*3r7û» , se  moquer  de — • 
t vuTv  , /Rsch.  Hum.  1 13. 
EyxxToix/o> , fut.  éarw,  /yxx- 

?«77jxx,  habiter  dans;  habiter 
t parmi.  R.  *y  , xxTocxru. 
Eyxarotxi^t»,  foire  habiter  dans; 
placer  dans  — introduira  dans. 

R.  IV  , X3T0(X;Ç(>. 

Eyx>TOtxo<Top/fj , bâtir  dans;  cons- 
truire dans  l’intérieur — enfer- 
mer dans  la  maison.  R.  /•/ , 
0 xxxo.toio utw. 

Eyxxro;.  ô , intérieur. 

Eyxxv)./'*»,  pousser  une  tige  : mon- 
ter ou  s’élever  en  tige.  II.  b t 

xxvio;. 

Eyxxvpx  , aroç.  ro.  brûlure  — 
marque  imprimée  avec  le  feu  ; 
cloche  occasionnée  ^>ar  une 
brûlure — matière  qui  prend 
M aisément  feu.  R.  lyxxfw. 
Eyxxv<nç , cwç.  0.  chaleur  inté- 
rieure ; feu  ; ardeur.  [ÉyxavTt; , 
l’action  de  peindre  ou  de  mar- 
quer avec  le  feu;  peinture  à 
^ I encaustique,  f'.  lyxavçixoç. 
Eyxxvcn? , ï.  ô.  qui  peint  â Pen- 
caustique — émailleur  ; peintre 
en  émail. 

lîyxxvç-tx^ç , »j,  ov , qui  concerne 
l’encaustique  — encaustique. 
f Éyxxvçixvi  (sou* -eut.  ri^vr), 
l’encaustique  , ancienne  ma- 
nière  de  peindre  9 dont  le  secret 
a été  retrouvé  par  Reque.no.  jé • 
suite  espagnol  y et  qui  consiste 
à coucher  avec  le  pinceau  des 
cires  coloriées  et  liquéfiées  au 
feu , ou  a fixer  les  couleurs  par 
le  moyen  du  feu — Part  de  pein- 
dre en  émail  ou  d’émaillcr, 
Éyxavçcxfec,  peint  â Penraus- 
^ tique.  R.  lyxxtu. 

Eyxavçoç.  i , h.  imprimé  ou  mar- 
qué par  le  moyen  du  feu  — 
peint  à l’encaustique  'rè  &- 
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x«vço» , peinture  à l’encaus- 
tique— émail. 

Kyxax/jCaopai  > üpat , fut.  i rropat  , 
se  glorifier , s’enorgueillir.  R. 
cv , xauypxopai. 

F.yxayo; , ».  ô.  petite  bouchée  ; 

petit  morceau.  R.  lyxxVh». 
^.yxtifiou  tfrt-  lyxtlao  pat , être  posé 
sur  ou  dans  ; rester  attaché  h ; 
être  placé  dans;  se  trouver 
dans. 

E/xitpat  , envahir  — fondre 
sur — s’efforcer  de — presser  vi- 
vement ; poursuivre.  R.  c’y  , 
xcTfutc. 

Eyxnp.xt , dans  saint  Orég. 
être  ennemi. 

f^yxcxAvtpa  , parf.  d’iyxaXv-K’lto. 
b*yxtxavpivoi;  , n , ov  , parf.  part. 
t pass.  d’iyxx Toi. 

Eyxixvçùç  , ojoç , penché  ; courbé , 
part.  parf.  d’iyxviélw.  ' 

MyxAa<îoç.  ô , ri.  insecte  de  V espèce 
de  ceux  qui  bourdonnent.  R.  c’y , 
xAa<îoç.  [EyxAaJoç,  ».  ô.  EîïCE- 
i.at)E  , géant. 

Ëyxe)»u«,  fut.  cwitw,  exhorter  ; en- 
courager; exciter.  [JuyxAîVTpwc , 
ar»;.  to.  et  iyxtXtvapoi; , 5.  ô. 
exhortation  ; encouragement. 

JiyxAcvço;,  ô , v).  dans  A'cn. 
ayant  reçu  ordre.  R.  A,  %Acv«t. 
FyyxA).w , fut.  i).ù  et  iiau , s'ap- 
puyer sur;  reposer  sur.  R.  c’y  , 

ts  \ 

XtA),<û. 

I.yxcvTcai  , mém.sig.  qu'iyx cv7ptÇoi. 
R.  iv,  xcvt/c». 

hyxcvrp:a,  «uv.  toc.  éperons.  R.  c’y  , 
xi  vrpov. 

Eyxi yvpt'Ç»  , fut.  (au  , aiguillon- 
ner , au  propre  et  au  Jig. — ex- 
citer. 

ÉyxtvTptÇto , enter  ; greffer. 
Eyxcvvplç , [£oç.  y.  aiguillon — épe- 
f ron  — stylet  — poinçon. 
Eyxcvrpwjç.  v.  et  lyxtvrptcpéç.  ô. 
# action  d’enter,  de  greffer. 
Eyxtvrpo;.  o , h.  qui  a un  aiguillon; 
t armé  d’un  aiguillon. 

Eyxtyrpow,  S f enfoncer  l’aiguil- 
lon. R.  / y , xcvrpov. 

Eyxfpotvvvpt,  iyxtpavvvwf  iyxtpâa-to, 
mêler  — mélanger;  tempérer 
par  un  mélange  — broyer,  dé- 
tremper des  couleurs.  R.  cv , 

xtpxvvvpt. 

Eyxcp-ropx'w  , injurier  , outrager 
de  paroles,  se  jouer  de  quel- 
qu’un; se  moquer  de  lui.  R. 

«y , xtoTopcw. 

Eyx/faïoç.  S , v).  qui  est  dans  b 
tête.  £ Eyx/ipaloç , ».  o.  cerveau 
— cervelle.  R.  iv  , «tipalii. 
éyxi^oJa  , parf.  moy.  d'iy^i^ts. 
Eytvî.oow,  enduire  de  cire.  R.  Iv, 

, r»jpo;. 

Eyxtxpaw,  m.  sign.  qu’lyxtpxvvvpt. 
Kyx()ixcvopai  j cyxiXtxi'Çopai , avoir 


ErK 

les  mœurs  des  Cilidews , c.  à 
</.  des  mœurs  dépravées , un 
caractère  sauvage.  R.  KAiÇ  , 
% Cilicien. 

Eyxivovpcvoç  , iVr»,  cyoy  , qui  trOU- 
^ ble,  qui  embarrasse.  R.  c’y,  xivcto. 
Eyxto-caw  ^ fut.  n<ro>,  être  en  cha- 
leur— concevoir.  R.  iv  , xi'acra. 

Éyxs'acmtHÇ , cwç.  19.  COncep- 
t tion. 

Eyxiorariu« , ramper  comme  le 
lierre;  se  rouler  autour  des 
arbres  comme  le  lierre.  R.  Iv , 

t xiacroç. 

Eyxïrto  n'™  , parf.  c’yxc'xXctxa, 
enfermer.  R.  lyxlift». 

Eyx).n0ccç , aor.  1 part . purs,  cfe 
iyxxXitû.  * 

Eyx/.T,ux , aroç.  to.  chef  d’accu— 

• sation  ; grief — accusation  ; ac- 
tion intentée — sujet  de  repro- 
che , contestation  ; plainte. 
AvoupcTv  to  tyxlvtfM c,  se  désister 
de  son  accusation.  R.  iv , xAcoi. 
EyxitiuaTrvw,  accuser,  sc  plaindre. 
j£yx).yjpaTixoç , v» , ôy  , qui  con- 
cerne l’accusation. 

lîyxJ y)par:xoç  , accusateur  ; 
toujours  prêt  à accuser.  [ Ey- 
xiyiparixùî , ado.  en  accusateur 
> — en  accusant. 

EyxÀyî|AaroûoOxt  , pousser  beau- 
coup de  sarmens  ; pousser 
beaucoup  de  bois , en  puiiant 
de.  la  vigne.  R.  xivjpot. 

Eyxiyiooç.  ô , r,.  admis  au  partage 
de  (a  succession  — qui  participe 
à ; qui  n’est  pas  privé  de.  II. 

cv , x/.npoç. 

ÉyxÀYicr'ç  , *wç.  ri.  accusation  — 
t appel  en  justice.  R.  iyxaXxta. 
EyxWr/oj , ta,  roy  , digne  d’ac- 
cusation ; digne  de  reproches. 

- M*  R*  . 

EyxiriTOç.  ô , v).  V.  txx\ yjroç. 

EyAipa , aToç.  rS.  inclinaison  — 
climat  — l’endroit  du  vaisseau 
sur  lequel  s’appuie  le  pilote. 

^ R.  iyxXlvti). 

EyxÀiyc»  y fut.  ivw,  incliner.  [lîyx)c- 
vofiat,  être  incliné;  retomber 
sur  ; reposer  sur  ; s’appuyer 
sur.  üovoç  ïjjut  /xdXtça  Tpûw 
x*l  Avxttoy  iyxixhrat  , Hom. 
c’est  sur  vous  que  repose  le 
principal  espoir  des  Troyens 
et  des  guerriers  de  Lycie.  [Éy- 
x\lv(j»  , neut.  incliner  vers  — 
incliner  à;  incliner  en  faveur 
de — être  endin^à;  avoir  du 
penchant  pour.  [Eyxlc'vw,  plier; 
être  prêt  à prendre  b fuite. 
R.  iv , xiivw. 

Eyxlitnç,  tuç.  10.  inclinaison. 

éyx5tt:xoç,  vi,  ov,  ENCLITI- 
QUE , en  terme  de  grammaire. 
f!yxi oico  , tj  , fut.  uerto,  entourer 
d’un  lien.  R.  x)oi’o;  ( de  x).n*>  ). 
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EyxlvSxÇopau  , fut.  ctoopeu  , flotter 
dans.  R iv  , xivÇw. 

éyxlwdaçixoç  , yj  , ov  , qui  a 
coutume  de  flotter  dans  ou 
entre. 

liyxXvÇw  , fut.  vao,  faire  entrer 
dans  le  corps  par  le  moyen 
d’un  lavement, 

EyxXvofia  , aroç.  xi.  elystère  ; 
lavement. 

I^yxoAacivc*  ,fut.  avw,  creuser  en 
dedans  ; caver.  R.  xoAoç 
EyxoAto;.  ô , qui  est  dans  le 
ventre,  dans  les  entrailles.  Tà 
fyx ofliat  , o>y  , les  entrailles  , 
^ les  intestins.  R.  Iv , xoTî.o;. 
EyxoïJeç.  ô,  v).  creux;  cave.  M.  R. 
Eyxotléw  , mêm.  s.  qu’lyx orÀatvw. 
^yxoAoxriç , *Mç.  ri.  l’action 
de  creuser , de  caver. 
Eyxoqxacouuxt,  dormir  dans  ou  sur  ; 
coucher  dans  ou  sur.  R.  c’y  , 

( XOlfVXd). 

EyxoïoupovoOxt , mener  une  vie 
molle  et  voluptueuse  R.  Kot- 
a'jpa. , Cœsyra  , femme  athé- 
nienne , renommée  pour  sa  vie 
molle  et  voluptueuse. 

Eyxoix7:lci>  , fut.  oî'j'W  . graver 
dans;  entailler;  sculpter  dans. 
[ Eyxo).atfm<x , aroç.  to.  ce  qu’on 
a gravé  dans  ; sculpture  ; cn- 
taiilure.  [ Eyxo).otir7oî , ■À  , ov  , 
gravé  dans  ; entaillé. 

Eyxo).«'aç , ».  0.  vent  qui  s’élève 
du  sein  de  la  mer.  R.  iv,  xo'Àt»o;. 
ÈyxoXvrtÇo» , fut.  iso» , embrasser 
dans  son  sein;  renfermer  dans 
son  sein  — recevoir  dans  son 
sein  — cacher  dans  son  sein. 
R.  iv , xoAttoç. 

Eyxolwoo/wti , former  un  golfe  ou 
plusieurs  golfes.  M.  R. 
Eyxoànrow,  w , fut.  w<xw,  rétrécir 
en  forme  de  golfe  ; donner  une 
forme  sinueuse. 

EyxcpLffoofiac , ovpai , fut . tiaopat , 
s’envelopper  dans.  R.  Iv  , xop- 
„ So». 

Eyxoppa , oto;.  to.  obstacle , em- 
pêchement. R.  lyxot»/M. 
Eyxouwropai  , se  montrer  avec 
ostentation;  sc  pavaner.  R.  c’y, 

t xépvaoç. 

Eyxo vc'a» , 5 , fut.  r'ero) , faire  avec 
activité  ; se  dépêcher — travail- 
^ 1er  avec  soin.  H.  xovco». 

EyxovTjTl , ado.  avec,  beaucoup  de 
travail  ; avec  beaucoup  de 
peine.  R.  iv  , xovcç. 

J£yxovt<x<i> , Aristoph.  mêm.  signif. 

^ qu’iyxoviu. 

Eyxoyc'Çou.01 , et  iyxovlopat , se  cou- 
vrir de  poussière  , comme  les 
lutteurs  qui  se.  préparaient  au 
' combat.  M.  R. 

Eyxcvio;.  ô,  r..  qui  est  dans  b 
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poussière  — trace  sur  b pous-  \ 
sièrc. 

iJyxovi; , ($oç.  ri.  servante  bbo—  « 
rieuse  — servante.  U.  iyxovt*. 
Eyxowtv; , iwç,  ô.  ciseau  c/e  sculp- 
t leur.  R.  (y , xotvTcd. 

Eyxotavj , 3;.  >7.  incision  ; entail- 
lure — obstacle;  empêchement. 

„ M.  R. 

Eyxocroç.  o,  4).  qui  exige  du  tra- 
vail ; pénible , bborieux  — fati- 
gue , las.  R.  ey , xouo;. 

Eyxo  rslot  , /lit,  j aor.  I ivixoba , 
faire  cfes  incisions  ; entailler. 

[ Éyxotjla) , couper  le  chemin  ; 
opposer  un  obstacle  ; empêcher 
— interrompre  quelqu'un;  le 
de'tourner  de  ses  occupations. 
R.  b , xonloi. 

Êyxota'l o>  y enfoncer  un  clou , 
etc. 

ÈyxofijvXtt* , u , envelopper , r.ou- 
vrir.  R.  /y  , xopJvin. 

Eyxopvyrlw  , lutter  tète  contre 
? tête , comme  les  béliers. 
Eyxovtuo»,  5,  ranger  dans.  lv/xo<r- 
udy  tîJ  vnt  , mettre  chaque 
chose  à sa  place  dans  un  vais- 
seau. R.  /y  , xcrplta. 

Eyxoïfiio'.  ô , ■ 17.  qui  est  dans  le 
monde  , opposé  à ctw oxoepuo; , 
qui  s’est  retiré  du  monde.  R. 

I»  , 

Eyxortu  , w , nourrir  dans  son 
cœur  de  la  haine  contre  quel- 
qu’un ; avoir  du  ressentiment. 

Ayxvmua,  erroç.  ré.  et  lyxin jaiç, 
«<*>;.  y>.  inimitié'  enracinée  ; 

haine  invétérée;  ressentiment; 
rancune. 

lîyxoroç.  o f ii.  qui  nourrit 
dans  son  cœur  une  haine  invé- 
térée ; plein  de  ressentiment. 
t R.  î»  pxoroç. 

Eyxpxyfétta  , et  iyxpdtÇt»  , fut.  a£a>  , 
«X*,  crier  contre  quel- 
qu’un ; menacer  ou  injurier  en 
^ criant.  R.  b , xpaÇ». 

Eyxpaatç , icuç.  17.  infusion  ; me- 

_ h«ge. 

Eyxp4ü7t'xo).oç.  ô y y),  bilieux;  qui  a 
un  tempe'rainent  bilieux,  une 
humeur  bilieuse  — poisson 
bbne.  R.  b , xtpaua  , goXn. 
]fyxpxrc(«y  a;.  17.  continence  y tem- 
pérance — modération;  rete- 
nue ; empire  sur  ses  passions 
—empire  sur.  R.  b , xpxxita. 
Eyxpotrcvouai , fut.  tvoouxi , être 
continent — maîtriser  ses  pas- 
sions, ses  goûts  — s’abstenir; 
se  priver  des  choses  dont  les 
hommes  n’aiment  pas  à se  pri- 
ver. 

Ey xnen tôt , mém.  sign. — de  pL 
perse'vérer;  continuer  de  vivre. 
IiyxpcTtu  tvj  sttxltfi , Plut,  je  con- 
tinue de  vivre  dan» la  pauvreté- 
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Byxparrrç , «o* , adj.  qui  s’est  rendu 
maître  de  ; qui  a en  sa  puis- 
sance ; maître  de. 

'ETxpavûç  , supérieur  à ; qui 
sait  dompter;  qui  sait  répri- 
mer— qui  sait  maîtriser.  ^7- 
xparnç  yaçpbç  , nui  dompte  son 
ventre , c.  à d.  sobre.  ïyxpa- 
r»>;  vievov,  qui  résiste  au  som- 
meil. ÉyxpaT^;  maître  de 

sa  colère.  [ Eyxpotrnç , sans  ré- 
gime, continent,  tempérant. 
[Eyxporrvj;  , fort , puissant  [Éy- 
xparri; , dans  Luc.  et  Plut,  qui 
peut  retenir. 

Eyxpxrt»;  , et  «yxpariwç  , adv. 
avec  empire  sur  soi  ou  sur  les 
autres  — fortement  ; puissam- 
ment; avec  fermeté;  avec  té- 
nacité. Eyxpxrwç  iytty , avoir 
une  puissance  solidement  éta- 
blie. [ EyxpaTcàiç  , avec  modéra- 
tion ; avec  tempérance  ; avec.  1 
continence. 

Eyxpcpavvvpt  , tyxpiux xyvu  , fut. 
iyxptpalaoi , suspendre  dans.  R. 

xptfixe >>. 

Éyxpbta  y fut.  iyxpivô»  , parfi  lyxt- 
x o ix oc , admettre  , a après  un 
examen  ; approuver;  mettre 
au  nombre  de.  [Eyxpteiç,  c«ç. 
r,.  admission  ; approbation  , 
adoption.  [Eyxpcro;.  ô,  07.  ad- 
mis ; approuvé  ; adopté  — 
probe.  [ éyxpiroç , mis  en  rang 
avec  les  autres. 

Éyxpiç , lioç.  ri.  mets  friand  , com- 
posé de  miel  et  d’huile.  R.  iy- 

¥ xtpaioi. 

Eyxpi(y:ç.  tyxpfvot. 

EyxpoTc'o»,  5,  appliquer  vigou- 
reusement. EyxpoTOvpcvae  xrvy- 
pxi  , Pur.  des  coups  de  poing 
bien  appliqués.  R.  b , xpertu. 

Eyxpovtoiaat  pour  iyxportxTat, 
cyxporoüïac. 

Eyxppvw,  fuL  ou  vu,  Paf'  *yxr- 
xpovxa , pousser  , enfoncer  un 
clou  y etc.  R.  b , xpov«. 

Eyxpoutu , marcher  en  ca- 
dence. 

Eyxovpua  , atoç.  to.  embuscade. 
R.  b , xpvnloi. 

Êyypunlo» , fut.  jnj  , cacher  dans 
— couvrir.  M.  R. 

Eyxpvyfx; , ».  ô. — aptoç,  pain  cuit 
sous  b cendre.  [^yxpv<faÇo» , se 
tenir  caché.  M.  R. 

Eyxloîouott  , posséder.  [ Eyxlrjpa , 
aro<.  to.  ce  qu'on  possède  ; pos- 
session. 

iyxbiatç,  ton;,  ri.  possession;  ac- 

m quisilion — droit  de  posséder. 

Eyxlnvoç.  ô,  ii.  acqub;  possédé. 
R.  b , xlctopxt. 

ÉyxVÇu , fonder , établir.  R.  xVÇ*. 

EyxvStpvxu , gouverner. 

Byxvxâw , v,  fm.  rw« , mêler»;  mé- 
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t bnger  — confondre.  R.  xvxâo. 
EyxvxXfu , bire  tourner;  faire 
faire  une  circonvolution  ; faire 
tourner  b machine  appelée 
/yxuxXt)6poy. 

ÉyxvxXT)dpoy,  »,  et  iyxvx\y)pa , avoç. 
to.  machine  qui , par  un  mou- 
vement de  circonvolution  , dé- 
couvrit l’intérieur  du  théâtre. 
R.  b , xuxioç. 

EyxuxÀépuïTa  , mém.  sign.  qu}tyx\r- 
xlia , ci-après. 

^yxux).io;.  ô , û.  rond  ; circulaire 
— annuel;  quTon  donne  ou 
qu'on  reçoit  chaque  année; 
qu’on  fait  chaque  année.  [eV- 
xuxiioç  , commun  ; trivial  ; vul- 
gaire. [ EyxvxXioç  , journalier  ; 
ordinaire. 

i£yxvxXfovç  x°P°^>  y Eschyle  , 
chœurs  orhicubires.  Ou  appe- 
lait chœurs  orbiculaires  les 
c/ueurs  qui chantoient  le  dithy- 
rambe , et  dansoient  au  chant 
de  cette  espèce  d* hymne  en 
l’honneur  de  Bacchus  , tantôt 
les  mains  libres , tantôt  les 
mains  enlacées.  Presque  tous 
Us  autres  chœurs  avaient  une 
figure  carrée , et  s’appelaient 

TtTpajrsvot. 

Eyxvxàta , les  profils  ou  re- 
venus qu’on  tire  des  choses 
domestiques.  M.  R. 
EyxvxXoirat£c(ay  a$.  n.  instruction 
comprenant  toutes  les  sciences 
qui  entrent  dans  une  éduca- 
tion complète , telles  que  la 
grammaire , la  rhétorique  , la 
philosophie , l’histoire  , la  géo- 
graphie , la  musique , le  dessin . 
jyiyxMxkvnaiStla  vient  U mot 
français  Encyclopédie , titre 
d’un  livre  rédigé  par  une  société 
de  savans  pour  être  le  dépôt 
de  toutes  Us  connaissances  ht #- 
maints. 

Éyxvx) ioç.  ô , 17.  man.  sigti.  qu’kpxu- 
xiio^.  [ iyxuxïov  , vêtement  de 
femme. 

LyxvxXcci» , fut.  ôrjo» , enfermer 
dans  un  cercle — faire  tourner 
circulairement.  M.  R. 
Éyxvhvb'v,  S , rouler  dans.  [ tfy- 
xvÀtv'fcofzou  , se  rouler  dans  — 
fréquenter — vivre  parmi. 

l£yxvliyi}y»ciç , 17.  l'action 

de  rouler  ou  de  se  rouler  dans. 
R.  b t xujkv£/u. 

Eyxvliw , roular  dans  ; envelop- 
per; (aire  tomber  dans  ; enga  * 

# ger  dans.  R.  b , xv/im. 

E yxviiwv,  oyoç,  et  ïy*vo;.o  , plein, 
rempli,  qui  renferme  en  son 
sein — en  parlant  d’une  femme, 
enceinte.  [ Eyxvpo?/w  , être  en- 
ceinte — être  pleine.  R.  b , 

XVM. 
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tiyxvnlü  , fut.  iu , sc  pencher 
se  baisser — baisser  la  tête  pour 

regarder  dans.  R.  îv  , xvvxleo. 

* rr  * # 

Eyxvp* u.  / • lyxvpw. 

fÜyxvpTO;  , IHLW . sitjil.  qilS  xvpvo;, 
Byxvpsw  , « , e£  «yxvpw  , /ùi.  Jyxvp- 
<ro»  y aov.  i îvéxvpea , rencon- 
trer; tomber  sur;  tomber 
dans.  Èyxvpc*i  irnii  , étant 
tombé  dans  l'infortune.  tfvixy- 
prjffiv  à\ayi/iÇf  Ilérod.  il  mé- 
prisa ; il  négligea.  ^ # 

Éyxvatç  , enfantement.  K.  tv  , xvu. 
Èyxvrl , wlv.  sur  la  peau— jusqu’à 
la  peau.  11.  év  , xvto;. 

ÈyxJw  , tnt  ni.  sign.  qu’iyx ujioviw. 
Eyxv»  , «t2«.  que  xvw. 

EyxofxtoîÇw  i J ut.  «®«  j louer  ; fan  c 
l’éloge.  U.  cyxwfuov.  . 

• Eyxw.ato^iov , il  faut  louer. 
Eyxwtuxcv);  , 5.  ô.  q*i  finie  ; pané- 
gyriste. 

Syx oüa»ac»xb;,  v>,  •»,  fH>UT  «7™{- 
pô;.  c,  y -h.  qui  concerne  la 
louange,  l’éioee,  le  panégy- 
rique—fait  à la  louange.  [ Eyxu- 
unxctx^î  y qui  aime  à louer  ; pa- 
négyriste ; louangeur.  M.  R. 
éricrfMlON , s.  to.  éloge;  paué- 
- gyrique  ; louanges. 

Eyxoïtoo»  , ».  ts.  1 endroit  du  s ais- 
seau où  les  rames  sont  placées. 
R.  iv  y xwcrvj. 

éyptv , sync.  d’iytpxv , Dor.  pour , 
*Xt,v* 

Éyvcov  , f yvcoxa.  yivwixx». 

EyÇto» , 5 , et  /yÇvo»  > racler  dans 
— graver  dans. 

EyptxvJoipoç.  0 y vj.  qui  excite  le 
tumulte  des  armes,  épith.  de 
Minerve  dans  Hésiode.  R.  lyti- 

po>,  xvJotu^ç. 

Eypt;xxy/)i.  do/ià.  Cf  — pc«x*;*  0 » 
et  -yxyn , qui  excite  aux  com- 
bats ; qui  allume  le  feu  de  la 
guerre.  R-  f/popxi , p*x*)- 
Éypio , imper,  sync.  Ion.  pour 
lytlpto  OU  lytlpvj  y d’iyttpopxi. 
I^ypicixofluc;.  o , vj.  qui  excite  aux 
débauches  de  table  , épith.  de 
Bacchus.  R.  lyttpu  y 

èypttjipixojCllytp‘yxpxx*çy  u ,mvm. 

sien,  qu’iypipdix0*. 
érPHropÉn  , futA<n» , parf.  i/p-n- 
yôpmx  y parf.  moy.  iyp-ny opa  , 
veiller — se  rcveiller.[  Eyfiyop-x , 
je  veille — j’ai  veille. 

ÈyptyopQ*,  pourlypfyop*. 
Eyp>jyopÔ«»  y être  reveille  , nxf.  dit 
pass.  iypvyoppxi  , formé  du  parf 
moy.  iypy îyopx. 

Eypyjyopixlî,  V),  veille; 

vigilant.  Eypvyoptxxl 
dans  Arist.  actions  qu’on  fait 
en  dormant , comme  si  on  étoit 
éveillé. 

Eypayopo;.  ô , ri.  qui  veille  , vigilant. 
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Eypviyopotw; , adv.  en  veillant 
avec  vigilance. 

Èyp-nyopviot;.  h , v>.  qui  chasse  le 
sommeil  ; qui  fait  veiller.  [ Eypn- 
yops'iov . «.  to.  breuvage  qui 
empêche  de  dormir. 

Eypviyosotç,  t csç.  y*, • veille,  guet, 
garde  de  nuit  ; faction  noc- 
turne— vigilance. 

Èypnyopxi , adv.  ment.  sig.  qu’iypn- 
7000TMÇ. 

^7pv)70pwî , wto;  , toujours  éveillé, 
opposé  à ’jnvéAn' . dormeur. 

éypvvt;  y to>;.  v.  veille.  R.  fypiopxu 
pour  ?7popat. 

Èypéïffu  pour  lypr^ystpiw , veiller. 

Éyoopat , Alt.  pour  iytlpopat  , se 
réveiller. 

ÉyWcnt  y ijyxaxv  1 avoir  la  bouche 
béante  — rire  de  quelqu’un  à 
gorge  déployée.  R.  yxîvta. 

' iyyxïnoas , mettre  un  frein  ; bri- 

! dur.  R.  xalivoç. 

Eyxa/.xo;.  Ô , r..  qui  est  d’airain  ; 
garni  d’airain  — qui  a de  la 
tnonnoie  d’airaiu  ; pécunieux; 
riche  eu  numéraire.  R.  iv , 
Xoôxée. 

Eyxxpxypa  , aro;.  to.  vestige  , 
trace  , marque , impression  — 


fossé  , ravin  , ravine  , dans 
Polybe. 

Éyx-xpz&ç  t ,ÙK'  ’ô'  impression  — 
gravure  ; ciselure — L’action  de 
rayer,  de  sillonner — scarifica- 
tion. /'.  iyyxpix  «. 

Eyxypxrlto  , /«f.  > Parif’  X*  * 

ver  sur  ; imprimer;  tracer,  sur 
le  marbre , sur  l’airain  y etc. 
entailler— sacrihcr.  [ Eyx*p*S‘ç» 
»«;.  vj.  l’action  de  graver  sur 
etc.  — scarification. 

E7X»p*7/**  , oto;.  to.  trace 
creuse  et  longitudinale  — ra- 
vin , ravine. 

Iv/XXTxw.  V.  iyyctîvoi. 

ÈyyJÇu  y parf.  a.  iyxi'x°<î« , lâ- 
cher ses  excrémens  sur  ou  dans. 

t R.  x*<«. 

Èyxd*  y a;,  Ion.  iyX'h y »»«• 
ni(jue  — le  1er  de  la  pique  — 
l’art  de  lancer  la  pique.  R.  îyyoç. 
Iiyyiixtpawoç. ô,  *1.  à qui  la  foudre 
sert  de  pique,  epith.  de  Jupiter. 
R.  fyxoç,  xtpavvô.;. 

•èyyti-jJxÇu , passer  l’hiver;  être 
en  quartier  d’hiver;  hiverner, 
i R.  yt~p*' 

■ Eyyttpctpyo;.  0 , f>.  furieux  dans 
1 > les  comliats.  R.  îVx0?  > 

Èyyttpieo  , ù.fuLrsrwy  parf.tyx »xcf- 
: pvjxx , mettre  la  main  à l’ou- 
vrage ; entreprendre  ; tenter  ; 
s'efforcer  de  — commencer  à. 
[ fyx11?**  » attaquer.  R.  h , 

X“>- 

Eyxdpvpa  y axoç.  ri.  entre- 
prise ; effort  ; tentative. 
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Eyxtipvjot;  , t«*ç.  i.  l’action 
d’entreprendre  — attaque  — 
opération  manuelle.  Eyyttpiooti 
âvatTOutxvj  , opération  anato- 
mique. 

Eyytcpnro{,  ».  ô.  qui  enlie- 
prend. 

Eyx*»p»iTcx^î , lv  , capable 
d’entreprendre;  entreprenant; 
propre  à agir. 

Eyyttntà;ovy  ».  to.  petite  épée; 
couteau  ; poignard — la  poignée 
d’une  épée , d’une  rame;  un 
manche. 

Eyxnptiiow  , manuel , EN- 
CHIIUDION  , petit  livre  portatif  y 
contenant  des  préceptes  et  des 
tvmarques  ptveituses.  R.  c», 

Eyx(ipiÇ<»  , J Ut.  i?o>  , p(tr,n  *2»  y 
aov.  1 lytytlp-fir» , remettre 
entre  les  mains  ; livrer — con- 
fier. [ Ey^tip/Çonat  , prendre 
en  main  ; être  chargé  de , 
chargé  d’administrer  y de  com- 
matidtr , de  distribuer , etc. 
EyxnptÇopat  çpxxôratix , 011  m’a 
confié  le  commande  me  ni  des 
armées. 

EyjçuptOiro;.  ô , v).  remis  entre  les 
f mains;  livré — confié. 

Eyx*fpi»‘ç  y i<0Ç-  v-  et  tyxtlP f°,;i'0î  » “• 
ô.  l’action  de  remettre  entre 
les  mains , de  livrer , de  con- 
t fier. 

Eyyttaoyiçtap  , opo;.  ô.  qui  vit  du 
travail  de  ses  maius.  R.  x<(p> 

, yac^'p. 

Eyxnpapy/tt  , éS  , mém.  sigu,  que 
ytipvpyit*. 

Éyxt'Xcioi.  ô ; vt.  d’anguille.  Eyyé- 
\iiov  xoi a; , chair  d anguille.  R. 

Eyx<^voTpo(po;.  ô , r,.  qui  nourrit 
des  anguilles  dans  un  vivier 
■ — qui  est  chargé  du  soin  des 
viviers  ou  d’un  vivier  «l’an- 
guilles.  R.  ?yx«lyîi  'p/v»- 
Ey^tÀuftfv , CJV05.  0.  vivier  «l’an- 
guilles. 

E1'XEAT2,  uoç.  t..  anguille.  Ey^t- 
Àti;  3npd>ptvx;  y qui  pêche  des 
anguilles , c.  à d.  qui  pêche 
en  eau  trouble.,  en  style  pro - 
t verbial. 

EyX<Àv<»t>o(.  h y rt.  semblable  à une 
^ anguille. 

E.yyxov  y poét.  pour  i**x* 0»  , d’iy- 

Y««. 

» A , * # - 
’ Ey;(f  ?iuapy«;«  o j *)•  mem.  sigti.  que 

iyytlpapycç. 

Éyyt<rlu<*poç.  ô , •».  qui  donne  b 
mort  avec,  la  pique  — abattu 
par  un  coup  de  pique.  I\.  i/yo; , 

, péf*>î-  .... 

Eyviafwaiftç  et  lyytomxXcç.  ô , r>. 
habile  à lancer  la  pique.  II. 
fa*,  mfiiï». 
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tyytavta  , Dor.  pour  iftl ovr«  , 
, ‘t’hx**- 

^T/f™  xfllt-  hxiv&u  , aor.  i tv/^ta, 
i*t\tva , verser  dans;  répandre 
sur — verser  l’eati  dans  la  clep- 
sydre, />or/r  relier  le  temps 
accorde'  aux  orateurs.  Eyxtw  , 
coi  7riv«:v  , Xèn . je  vous  verse  à 
boire.  Tal;  l'etf»)}!:  oxxpvz 
1-/X "»  j mouiller  une  lettre  de 
ses  larmes.  II.  iv, 

ty^Oiyto;.  ô , terrestre.  IL  ty  , 
xO«v. 

Ey vOoytôr , fait  de  terre  cuite. 

w!  «,  / A • 7 . »> 

Ey/iita , ment.  Slgu.  (JU  tvtp-j’f  *u. 

f K.  yliu. 

Ey^lwpo;.  ô , f,.  vert  ; verdâtre.  II. 

„ Xîe'*- 

Ey^voo;  cont.  -ooç.  o , 'ôi  cotoil- 
neux  ; couvert  de  duvet.  R. 
« v , X>®#5* 

ÉrxOÏ,  to;.  to.  javeliné  — pique  ; 

, épee. 

Y.yxt>'J'3%  x ^Y/t.  pour  ây^owÿ-a. 

Eyxpavw,  appliquer  avec  for^e 
une  chose  sur  une  autre  ; 
frapper  violemment.  K.  tv  , 

Eyxpxo»  , nicm.  sitpi. — r/e  /J. 
//eut.  tomber  violemment  sur. 

ÈyXptu-nloyett , crarber  sur.  [ £7- 
Xpippa,  aroj.  to.  crachat.  R. 
Xpfprzïopxt. 

liy^p'uTsbj) , ow  —tnlu , approcher, 
«et.;  mettre  auprès;  (aire  ap- 
procher — rient,  s’approcher. 
[ lîyj^'pCTÎopa'. , s'approcher  — 
s’attacner  a.  Ey ypip-wx! toOxt  t/vi  , 
rencoulrer  quelqu'un.  [éyyp«toi- 
yôtîç,  s’approchant;  se  frot- 
tant — se  froissant  ; froisse' 


contre.  R.  tv  , ypiptslw. 
t fai  ‘ 
7XP««* 


iyxpt!?|<  » *«»?-  »)•  l’action  d’oindre, 
de  frotter.  II.  ïyxph-J. 

E/ypiço;.  J , w.  oint,  frotté;  en- 
duit ; liquide. 

Eyj^piw  ,fuL  tou,  oindre,  frotter, 
enduire  — piquer  ; enfoncer 
l’aiguillon. 

hyyoovlÇtj  , fut.  (ou , passer  beau- 
coup de  temps  ; sc'journer 
long-temps  — s’invétérer.  R.  *», 

r Xi30»''?»; 

Eyxp*vo;.  é,  qui  n’eslquc  pour 
un  temps,  qui  ne  dure  qu’un 
temps  ; temporaire.  R,.  *v  , 

E7XP®**  , tyxporv vvfit , tyxpwvvvu  , 

/«/.  /yxpdcr«  , teindre , colorer. 

„ K-  xp°*  # 

Eyxr'V70?1  ® » n.  qui  a de  l’or  — 
qui  contient  de  l’or — doré.  II. 

, * v , Xpvaoç. 

EyxvitÇü) , réduire  en  matière  li- 
quide , Une  plante  , une  herbe , 
etc.  — exprimer  le  suc.  [ E’yx^‘ 
itapÆ , «toç.  to.  suc  exprimé , 
d'une  plante , etc.  II.  *» , x^«s- 
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«,  fi.  succulent.  R 

/y,  xvioç. 

EyX'jp.*,  «ro<.  to.  ce  qu’on  verse 
dans  ou  sur  — médicament  li- 
quide qu’on  introduit  dans  les 

' parties  malades;  injection. 

EyXvpan'Çti» , fut.  (au,  instiller; 
injecter.  11.  iyxyu. 

EyXvpaT.tjfio,-,  S.  ©.  instilla- 
tion. 

fcyX^P0».  ô,  tq.  succulent;  juteux; 

, qui  a du  goût.  11.  tv , yyp-i j. 

Eyxvpa^cj , tyyyptaÇu,  fut.  lyyy- 
piau  , parj.  iyxiyypxxz  t enga- 
ger; mettre  en  gage— prendre 
en  gage  ; recevoir  en  gage  ; se 
nantir.  To  cyxtxopaaptvox , mém. 
stnnîf‘  fJue  4)  vteoflujxvi,  R.  iv  , 
WP,1*-  ^ 

, EyxvP3ta/JL'°«  » «•  «•  gage — nan- 
tissenient. 

Eyxvpoy  pour  ivtyypo;. 

Eyxvct;.  V.  lyftu. 

Eyxvïioy.  7'’ . iyyyu. 

EyxvTOî.  /'.  tyyyu. 

liyXVTpfÇto  , mettre  dans  une  mar- 
mite , dans  un  pot.  R.  xv*p«î- 

Eyxvtpca  «1  cyYVTpt<pi<r  , aç. 

«■  celle  qui  met  dans  une  mar- 
mite , dans  un  pot  — pleu- 
reuse dans  les  convois  des  an- 
ciens. 

^7X«w.  fut.  vau , verser  dans  — 
instiller;  injecter. 

J?7Xvr«oy  , il  laut  verser,  etc. 
[Eyxveiç,  imçv  v>.  instillation, 
injection.  [ EyxvTo; , instillé  ; 

3u’on  a coutume  d’insliilêr  ou 
'injecter.  R.  iv , yv». 
Eyyeivvvui.  y.  iyyto »vu. 

E yyuvvit»  , lyyûvvvfu  , /yx»»,  rem- 
plir de  terre  ; combler.  II.  lv  , 

XWVVVfM. 

ÉfX<*p(<»  , fui.  r'ae» , parf.  »xa,  per- 
mettre.  O xpévoç  ovx  iyxiüpiï , 
Lys.  le  temps  ne  nous  permet 
pas.  [ Eyywptî,  ùttppn.  il  est 
permis  ; H est  possible  ; c’est 
ici  le  lieu  de  5 c est  le  cas  de. 
El  iyywo/r,  s’il  y a lieu  ; s’il  est 
possible.  KaOôaov  cyxwpiT,  Xèn. 
autant  que  faire  se  peut.  Karàe 
t'o  tyxupoOv,  autant  qu’il  se  peut. 
0<  t7Xwp°vy  » comme  s’il  étoit 
possible.  EyXMpovsviç  tvôùç  ôupop- 
aussitôt  que  l'occasion  se 
présentera.  [ Eyxwp.»  , accus. 

. absolu  ( comme  it'cv  , tÇo»  ) , 
puisqu’il  est  permis  ; puisqu’il 
est  possible. 

Ey/wp/oi , et  ryyvpoç.  i , qui  est 
du  pays  même  ; qui  ne  vient 
pas  d uu  pays  étranger — indi- 

![ènc  ; national.  Nopoi  tyxaP c‘  f 
es  luis  de  la  patrie.  R.  tv , 

Eyx«o»s  » v-  1 action  de  coin- 
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hier,  de  remplir  avec  la  terre. 

[ F-yX'v<r*>p<°;.  0,  f,.  propre  à 
remplir  de  terre  ; à combler. 
g R*  hx°u-t 

I Sen-  IpoZ  , Alt.  tyroyt , ÿCn. 
ip.ovyt , pron.  de  la  vtvtni.  pen. 
je  ^ moi.  Ÿyvytf  a mou  avis. 
[ tywyt , pour  moi;  à b vérité 
— oui,  moi-même. 

Eytjv#  pour  f/w  cti « , je  sais. 
Eycdaau  pour  tyu  o’p.at , je  crois  ; 
il  me  semble. 

Eycdv  , Loi.;  tyt avfc  , Alt.;  iyùx, x , 

/Xor.  //OU/*  f ycd. 

F.3  Ajv  , aor.  a /vass.  Je  JauW , savoir 
. ~ -apprendre — diviser. 

Eoaxov  , aor.  a Je  dÂxvw. 

Eoâpaaax  pour  iHxp,zact,  aor.  1 de 

ootpacd. 

E'IauLvjv , aor.  a pa<;s.  de  êlpu , 
dompter. 

È<îavoç.  é,  tÎ.  doux.  R. 

E<?ocp  , et.  t'oxp  , aroç.  te.  nourri- 
¥ ture.  II.  lêu  , manger. 

EcîapOov  , aor.  a Je  !« pO«v». 
Eoxpxov  , aor.  a Je  «îtpxtd. 
E<Jaccaui$’ , JL»OWr  lixaxp iÔ«. 
Eoaoi'Çw  , /ht.  t'oed  , lû , par/. 
T.acêpiza , renverser;  jeter  par 
terre;  raser  — jeter  avec  vio- 
lence contre  terre  — carreler; 
planrhéicr — paver.  R.  têciyoç, 
Edaipeç,  «0;.  to.  sol — pavé — plan- 
cher; parquet  — le  fond.  Ed«- 
<poç  t ô;  S<ù.zxlni  t le  fond  de  b 
„ mer. 

» poét.  pour  ïitun , de 

SflOu. 

hftat , Ion.  pour  iSy  , d'toepzi. 
Ed/aypoç  , s.  o.  qui  goûte  le  pre- 
mier; qui  fait  l’essai  des  mets  , 
comme  faisait  l’ officier  dégus- 
tateur chez  les  rois  de  Perse , 
— maître  d’hôtel.  II.  f<f<u. 

Edrypjjy , poét.  pour  i&iSiypw  , Je 
, oiyopat. 

E StSixxo  , Ion.  pour  HtStvte  , 

, plusq.  parf.  pats,  de  Siu. 
EoidNutv,  plusq. parf.  a de  ia.Ua. 
F.dfdcriy  , plusq.  parf.  a de  Stlita. 
Eieipdzto  , 7o//.  yi>our  Hiipxivxt , 
t plusq.  parf.  pass.  de  Sipu. 
Eotioixttv  , plusq.  parf  act.  de 
# «Î/Wcd. 

E-îrc , /on.  //oi/r  fïn  , il  fallok. 
l'.itrtinv  , aor.  1 de  iiopx-.. 
ftiiOnv , aor.  1 pass.  de  Uu. 
F.oiOhov  et  fdtOÀov,  v.  to.  base — 
r sol.  R.  tÇojxxt. 

Eitt , Ait.  pour  îiv , fut.  1 moyK 
d’tita. 

tilt  , imparf.  de  itt. 

Eott , imparf.  de  S tu , lier. 
Eiiti.ptv , sync.  pour  iitiilttpsv  . 
d’iittiittv,  1 re  pers.  plur.  plut « 
que  a de  Stiiu. 

Loupa,  aor.  I de  il  pu. 
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Ê <?((£«,  aor.  1 de  3tixv\w. 

Éottpx,  aor . 1 de  3ipu. 

Kitxlo , sync.  pour  i3t3tx\oyplusq. 
parf.  pass.  de  3iy ouat. 

Eotptvou , par  sync.  fcîutvat,  Dor. 

v pour  tint. 

totaux,  aroç.  to.  mets;  manger , 
nourriture.  [ E^t-oparo^r}**!  , 
garde-manger;  office.  R.  t o«. 

kftçtov,  il  faut  manger. 

EJt(-»K  » 5.  ô.  qui  mange  ; qui  vit 
de;  qui  se  nourrit  de.  E^tç-nç 
xptta»  «ùu-u»  , qui  mange  de  la 
chair  crue.  M.  R. 


ËJtço;,  y>,  oy,  bon  à manger; 
qui  peut  servir  d'aliment  — 
nourrissant  R.  T3ta. 

e3y>  pour  tl3i. 

ae  pers . du  fut.  a moy.  iii- 
m pou  t d’tÇ opat. 

EM* , parf  a.  Alt.  d'ïïv. 

E&ftëaxau  , fort,  pour  ljyi«ajUvo; 
c<^».  EÆ*)>Î(xto  pour  ror.xcaptvo; 
3*.  Eî^otouat , parf.  pass.  d’tiw. 
13*3  «fffxî'yo;  , part,  par/.*  pass. 
d'I’idt.  E3r,3cxxt  patj.  Atl.  d’fSm. 
Eorj^opai , parf.  pass.  du  meme 
verbe. 

«y  , oyo$.  v).  ulcère  corrosif  ; 
cancer.  R.  ï3*. 

y aor.  1 de  d«vu.  E^r^Oriv  , 
aor.  i pass.  du  même. 

EJtjtvç,  voç.  ii.  m.s.  qu’iiitspx. 

Èp  ioa{a  , aor.  i de  Sioaizxtii. 

E dfrta  , repas  publics,  comme 
ceux  des  facédémoniens.  R. 
^ T3a. 

EÆptyat  t Ait.  sync.  pour  t^tptvat, 
poét.  pour  tout. 

EANA  , î^vot,  rVlva , wv.  t a.  pré- 
’sens  faits  à une  fille  qu’on  re- 
cherche— présens  de  noces  — 
la  dot  d’une  fille. 

Elvto; , la  , cov  , donné  en  nrésent 
de  noces  par  l’épouse  à l'époux. 

Elvbofxai , doter  sa  hile  en  ma- 
riage. [ Elyarr^ç  et  cilvurnç,  ». 
ô.  qui  dote  sa  fille  en  mariage 
— beau-père. 

t Joxtvptç  , Dor.  pour  îJoxcvptv  , 
de  loxcoi. 

EloXtovaav , Béot . pour  HoXiow. 

$3opaut  être  mangé  — manger; 
vivre  ; se  nourrir  de.  [ É3opxi  , 
Atl.  pour  i&ovpat , fut.  a moy. 

drt$<ù.  ‘ 

È3ov  pour  floaay  , d*ï3tù y , aor*.  2 

t de  3t 3 tapi. 

EIo/tcç  , j?o4  pour  olovrrç. 

Eloyrt  pour  foovec , d’ï3ta. 

ÉloÇac,  aor.  i t/e  loxeu. 

, M(.  to.  siège — sol — base  — 
temple  — simulacre  — statue. 

£ Ê3oç  , retardement  ; lenteur; 
inertie  ; nonchalance.  Ovy  ?loç, 

m il  faut  agir.  R.  ïÇopat. 

tiovpai , J ut,  a moy . d*ÎÇ<* , s’as- 


seoir , e/  iSipai , t/’f manger. 
ËJojçGrjy  , aor.  î pass.  t/e  loue», 
élpa , aç.  siège  — siège  d’hon- 
neur—place — demeure  ; do- 
micile — base,  fondement  — 
fondement , c.  à d.  l'anus  — 
latrines.  [ E3pa , séance  ; as- 
semblée. [Elpa , retardement; 
lenteur  ; inaction. 

É3pdÇc*  ,yuf.  dow  j placer — affer- 
mir— asseoir  sur  des  fondc- 
mens  , sur  une  base. 

ElpaOov  pour  flapOov.  R.  oapOxvu. 
Eopaïoç , aia,-aîov,  sédentaire  — 
stable  — posé  sur  une  base.  R. 
flpa. 

Elpai  < 6>  fut.  oItu  , parf.  Yi&pal<axa.t 
asseoir  — poser  sur  une  base  ; 
affermir.  [ Edpat'uua  , aroj.  to. 
base  ; assiette  ; fondement  ; 
appui — ce. qui  sert  à fixer,  à 
rendre  stable. 

Edpauuç,  ado.  solidement;  fer- 
m moment. 

E<îpa*oy  pour  fdapxov , aor.  i de 

EJpapov  , aor.  a t/e  Tpiy». 

ÊÆpavov  , h.  to'.  siège  ; demeure 
— base  — appui,  soutien. 
Ë^pavoç,  »i,  oy  , stable.  [É^pavc*; , 
ot/o.  d’une  manière  stable , 
solide. 

E*o  au  a , aroç.  to'.  appui , base  ; 
fondement — ce  qui  sert  à fixer, 
à consolider.  R.  cJpa'Çw. 
i^pétiç  rjtaaa  , »5*y  , propre  à s’as- 
seoir; où  l’on  peut  s’asseoir  — 
stable  : établi  solidement.  M.  R. 
E^piOKfuu  , être  assis — être  établi. 
Edptxfcç,  y»,  oy.  ^dptxà  «2xti  , uJ- 
^ (ères  au  fondement. 
liJp tey , u.  to.  séance;  assemblée. 
E<?pt^«»To  , Iok.  pour  c^ptwvto , 
imparf.  d’iapidopou. 

É3p)ç , mcm.  sign.  f/u’lipxT o;. 
Iv'Jprrac,  uv.  ol.  SlippliailS. 

Eouy  , aor.  a de  dvve*. 

Eouv  pour  tSvaaiv. 

EAQ,  Alt.  litto , fut.  iato  j parf. 
Tîxa  , Alt.  rjiox*  et  iS-nio— 
xa,  pass.  i$rt3 apai  y fut.  i moy. 
rfofxou  pour  ISovfiaiy  parf.  a.  j 
fèr}3*  , parf  pass.  fAtajxoa  , | 
(t/YJtc*),  Alt.  , aor.  î 

pass.  Y)3éa6nv,  part.  l3jaQi\ç , 
manger  — ronger.  [ É«îopai , 
moy.  je  mange.  [é<Jouai , fut. 
Au.  pour  13 owpoci , je  mange- 
rai ; de  même  que  nlopou , je 
boirai.  [ £3ofiou , pass.  être 
mangé. 

É£u£yi , tîç  , Dor.  i3<o3it , 5-, 
aliment , manger , nourriture. 

[ Eowliuoi;.  ô , r.  bon  à man- 
% ger;  qui  peut  servir  de  nour- 
riture — qui  sert  d’aliment. 
ivWoç,  qui  mange,  qui  ronge. 


E^oixa , aor.  î de  3t3ufi i.  [ Eiîcjy  - 
aor.  2. 

È3»a  coy  , ».  to.  siège  — les  bancs 
sur  lesquels  sont  assis  les  ra- 
meurs ou  les  forçats  d’une 
alère  — le  tillac  — les  gradins 
un  théâtre.  [ E^wlta'Ço* , être 
assis , sur  les  gradins , etc.  R. 
rÇo pas. 

Eiôya  ou  ftdya , »v.  Ta.  les  pré- 
sens  de  noces  £iits  à la  mariée 
par  le  mari  et  par  les  amis 
du  mari  — b dot  qu’un  père 
donne  à sa  bile.  [ Èi3*o-jadou  , 
ou  «o voücGai , doter  sa  fille  en 
mariage. 

Etovurat  pour  i3vtor<x{. 

Et! 3(j  , poét.  pour  ti3to. 

Ectxoai , poét.  pour  itxoat. 
Éitxoatoiof  pour  ctxoai&to;. 
^c(xoço(  pour  cîxoçoç. 

£«x7at , poét.  pour  tîxloa  , d’tïy- 
pat , parf.  pass.  t/’cfxw. 

Ec!*u  pour  «fxo». 

Et  ('pu  pour  *îp«. 

Ectç  pour  tîç , un. 

Et  tas,  poét.  pour  «Toa,  aor.  i 
^ t/’tTpi , aller. 

Eciaâpviv  pour  ilaxur,*  , OOJ\  1 moy9 

f d\X3m. 

Ettadfxvfv pour tladfxny  , aor.  I moy 
t d'tu,  vêtir. 

Ét)3ofiau  , poét.  pour  tXSoficu. 
Etiouji , opo; , poet.  pour  t)3tap. 
(tt)uxi  pour  thpat  , parf.  pass 
d’tTkta. 

Ht /trouât  , poét.  pour  «Avopat. 
Et/jat  pour  t laat , sync.  pour 
t cixaat  , (/’t/auvu. 

EtvJuvt»  , poét.  pour  tv/£vycy  j 
impat  f.  a /vÆuvùi. 

E/pyvupt  pour  itpyta. 

Ecp/ea  pour  tpyto  ou  tfp y« , enfer- 
mer— contenir;  embrasser  — 
repousser;  écarter;  détour- 
ner. [ Éipy opat , être  enfermé. 
Etpiro  , />oét  pour  tp<m  , yjç , rosée, 
r^ptmttç  » ritaaa  , îîiy  , couvert 
de  rosée. 

Etpro  pour  fîrpx7o  OU  tî'pxlo  , d'tXpy- 
t pat , parf.  pass.  d’itpy*. 

Èipyaro  pour  «ipyp/voi  Yiaav,  plusq. 
¥ parf.  pass.  d'tipyw. 

Etç  pour  , imparf.  d*itu(. 

EiaQtà  pour  faGtu , impér.  de  7apat , 
parf  pass.  </?vwpt  ou  </7u. 

Et  aaaro  , /ou.  pour  faaaro  , 3e  p. 
t/’taodpvjy , aor.  i mo/.  d’tv— 

m **/“• 

Etço  pour  tç-o  , 3e  ptrs.  plusqut 
parf.  pass . t/7yyvpi. 

Etwç,  porV.  pour  t iç. 

EÇa? , Dor.  pourîÇut , imparf  de 

^ Çatu. 

EÇupi wptyo;  , part.  par/I  pars,  t/ 

^ Çj)UiOW. 

Eî’>v.  *iç>  » > Oo»‘.  «S»»  ) «j 
vivais.  K.  Ç»». 
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EZOMAI , fut.  i , fut.  a 

tSivpat , ctre  assis. 

£Çwyo»  , aor.  a de  Çtvyvvp». 

ÉÇ«i>,  imparf.  cfÇ  oy,  fut.  tint , aor.  I 
ttVa  , pur/',  pass.  tîauat  , aor.  i 
pass.  tTo&ijy  ( , mettre  ) , 

faire  asseoir  ; placer. 

EÇiaov  pour  tÇtû*  , de  Çdw. 

Én,  poét.  pour  H , subj.  prés, 
d’tlpi. 

È75 , dat  fém.  d’ibt; , crj , tfc»  , son, 
sa , sien. 

Étjxat  y Att.  pourrira)  aor.  i d’Tvipi. 
irt*  pourri »,  j’étois. 

Erjvoavov  pour  virSavor  , imparf. 
(fivSxvto. 

È9io; , gen.  si'n#.  rf’iVç , son. 

ErJoç  pour  t/eç  y gén.  sing.  d’tiç  , 
„ bon. 

E»î50a , poét.  pour  ^aOa  , JSoL 
pour  , tu  étois. 

Encrt , Ion.  pour  7 , subj.  prés. 
» d’tlpL 

Etjctov  pour  taa rov  , aor.  i imparf. 

Jl»  / « 

^ a (au. 

Enr*  pour  yrt , aor.  a su^ÿ.  d’Tnpi. 
E0*  devant  une  voyelle  aspirée 
r pour  frr. 

EOaxaç , Dor.  pour  t&yjxaç  , de 

xlOrtfii. 

éOaio»  , aor.  a de 
EOx; , âSoç.  o , v).  accoutumé , ha- 
bitué. ifOeôîtç  àyoivcov  , aCCOUtu- 
^ més  aux  combats.  B.  cOo;. 
E0EIPA , a;,  et  c&rip&ç,  a'o»;. 
cheveux,  chevelure  — cri- 
nière , d’un  cheval , etc.  [ E0«- 
P*£  w , prendre  soin  de  sa  che- 
t velure. 

E0<tpw  , faire  par  usage , par 
habitude  — avoir  coutume  de 
faire.  B.  tOor,. 

È0R;  , part.  aor.  i pass.  d’Tnp.i. 

*E0t xArxu , poét.  pour  tGt)o>  , je 
veux. 

EOcIi^Goo;,  ».  b y ri.  qui  devient 
ennemi  sans  aucun  motif;  qui 
devient  ennemi  pour  le  seul 
plaisir  de  l’ctre.  B.  t’0t><u  , 
ixOpôç.  £ l£0tlt)(0pti>;  » adv.  par 
une  haine  sans  cause. 

EdtXc'ea.  K,  e’Oti w. 

E0At)uoç.  b y -h.  volontaire  ; spon- 
tané — qu’on  fait  de  son  plein 
gré.  B.  lOfkt». 

EOt.Tifiwv  , o»oç.  ô , h-  qui  agit  de 
son  plein  gré  — qui  fait  avec 
plaisir.  M.  R. 

i^t\-nut»iy  adv.  volontaire- 
ment , de  son  plein  gré  — avec 
plaisir.  M.  B. 

ÈOAnaO* , Eol.  pour  70t>*;.  M.  B. 
ÈQ  i\%cu , poét.  pour  iOiïv). 
ÈOtXo^ouicc a,  aç.  h . servitude  vo- 
^ îontaire.  , 

è9 iXoJovlco»  , servir  volontaire- 
ment; être  dans  un  esclavage 
volontaire.  [ ÈGtXoÆovXo;  , es- 
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clave  volontaire.  B.  i0A« , Jo3- 

ÉOtloOpnaxtta  , aç.  ri.  religion 
qu’on  se  fait  à soi-même  — 
pratiques  superstitieuses  ; su- 

ferstition.  B.  *0* Àw , âpnsxtvu. 
EOtioOpyj jxiw  , se  faire  une 
j religion  à soi-même. 

E0eXoxaxto» , agir  mal  de  dessein 
prémédité  — faire  exprès  de  se 
mal  conduire — fuir  par  une 
lâcheté  simulée  — avoir  de  la 
malveillance.  [ EOcXoxdxyjac;  , 
tti»ç , et  î0fXox«xt'a  , a;,  v).  l’ac- 
tion de  etc.  — malveillance. 
[ ÈOtÀoxaxo; , v.b,Ÿ).  qui  agit  mal 
de  etc.  — malveillant.  Ces  trois 
mots  désignent  particulière- 
ment la  malveillance  des  sol- 
dats qui , dans  une  action  y 
prennent  exprès  la  fuite  pour 
faire  penfre  la  bataille  à un 
général  qu’ils  haïssent.  [ E0i- 
Xoxxxor  , ».  to.  malveillance. 

{ ÉQtloxâxwç , adv.  par  malveil- 
ance  , par  une  malice  concer- 
tée ; perfidement.  B.  *0 i)w, 
xaxoç. 

EOfÀoxi'vawo;.  ô , rj.  qui  s’expose 
volontairement  au  danger;  té- 
méraire. B.  xtv<îvvo;. 

Eoa  o x'txftw  y S t faire  le  sourd  , ne 
vouloir  pas  entendre.  B.  xwcpo;. 
[ E0iioxwipoç.  o y r).  qui  fait  le 
^ sourd. 

E0tlo»rnv  , — mtî^>v , — rè  , et  — rt t , 
adv.  volontairement  ; de  son 
plein  gré.  B.  I6i).ta. 

E0t)o*rrip,  îîpo;  , et  iQt\ovrb<; , S. 

ô.  qui  agit  volontairement,  de 
t son  plein  gré. 

E'Otlov-rl , adv.  V.  iOtXovrxv . 
EOciovrtoç.  b y r).  qui  travaille  vo- 
lontairement pour  un  autre  ; 
qui  agit  de  son  plein  gré.  [lîOt- 
, >ovt iqyfém. 

EOtlowoxoç.  ô,  v.  qui  aime  le  tra- 
vail; laborieux , actif,  diligent; 

ennemi  de  l’inaction.  R.  (Ot'Xw, 

/ 

tSJOVO^. 

EOaowrpoÇjvo;.  b , h-  qui  se  charge 
volontairement,  au  nom  de  la 
ville , de  donner  l’hospitalité 
aux  étrangers.  V.  -jrpoÇtvoç. 
^OtioTpr'jrîoç.  ô y "h.  dont  la  vo- 
lonté est  changeante.  R. 
r pirata. 

È0flowp7«î.  b , ‘qui  travaille  de 
son  propre  mouvement;  qui 
se  porte  au  travail  de  lui- 
même  ; qui  se  met  à l’ouvrage 
sans  y être  contraint.  R.  tpy o». 
EOcÎov-jco'.  b y 77.  qui  agit  de  son 
plein  gré , volontairement 
!Î0tXous«wç,  adv.  volontaire- 
ment; de  son  ptein  gré. 
ÈeÉXdfjtt.  iOtXiea  , Jut.^cna , 
parf.  axa  , vouloir.  [ EOi'io* , 
■Js. 

\ 
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jitt.  pouvoir — KiVp  lOtXti  St— 
Sàtnttv , Plat,  ils  ne  peuvent 
rien  m’apprendre.  [E0t  ).«  , vou- 
loir, c.  a d.  soutenir  affirmati- 
vement ; prétendre  — avoir 
? coutume. 

EfJipnv , aor.  a moy.  de  rtOrifu. 
E0tv  , sync.  Ion.  pour  toOcv  , et 
7o0*v  pour  Z y de  son,  de  sa, 
du  sien.  [Eût»  pour  t , soi. 

E0»v , Dor.  pour  ?0ov. 

EOacvptOa  , Ion.  pour  iOnovptOot  , 
( de  écopât , Ion.  pour  ^ttxoput. 
P.Oyjîîro  polir  «’Oiâtro  , de  btâoptxt. 
E0TJX* , aor.  1 Alt.  de  rîOnpt. 
EOéxao  , Ion.  pour  lOr.xto  , aor.  1 
moy.  de  rlQnuu. 

É07)).« , aor.  1 de  SdMv. 

LOauLOTiîw) , n;.  â.  habitude  ; cou- 
tume. R.  Mot;. 

LOofxw',  ovo; y adj.  accoutumé; 
m habitué.  M.  R. 

E0ïiv  , aor.  a de  rtOnpt. 

ÉOrioapnr  pour  iOry.c-xpviy. 

EOyjvvto  y Ion.  pour  tOncovro  , de 
■5k) to iiac  , /ox.  pour  ^txcutx t. 
E0«Ç«  y fut.  1er»  , parj.  ttOtxx  , ac- 
coutumer ; habituer  — former 
à , dresser  à. 

EOcÇm  , avoir  coutume.  II. 

tOot;. 

E'O.'Ç  opou , s’accoutumer,  être 
accoutumé.  E0fÇoptoe<  t5to,  Plat. 
je  suis  accoutumé  à cela.  [ EO:- 
crOeïç  et  ilOtGplvoç , accoutumé. 
iOtxbi , h y î>v  y habituel. 

€0  tapa  , aroç.  ro.  et  iOicpbt;  , jf.  ô. 
l’action  d’accoutumer;  accou- 
tumance ; coutume  ; usage  — 
^ institution. 

K0tuo;.  ô , â-  accoutumé;  usité. 

E0  cçtov , il  faut  accoutumer.  Tvî 
yvtSfXY)  vtropirtty  iQtçiov  to  crûp.s, 
Xen.  il  faut  accoutumer  le  corps 
^ à être  l’esclave  de  l’âme. 

E01ÇO; , h y "b*  , dont  on  peut  con- 
tracter l’habitude  ; à quoi  on 
peut  s’accoutumer. 

EOvdpxT»* , ».  b.  ETHNARQUE  , gou- 
verneur d’une  nation,  d’une 
province.  R.  f0voç,  ipx'é. 

EOvap^t'a,  a;,  b.  ETHNARCHIE, 

la  province  oxi  commandoit 
l’elnnarque. 

E0vtx^<;,  n,îiv,  particulier  à une 
nation,  à une  famille. 

^0»  1x0;,  dans  les  auteurs  eccl. 
gentil , païen.  R.  79/oî.  [ E0vi- 
tù; , adv.  de  la  manière  parti- 
culière à une  nation — en  païen. 
E0NO2,  «oç.  to.  peuple;  nation 

— classe  d’hommes  — race  — 
sexe.  Tàt  ?0v»î  , les  gentils. 

E0O2  , to;.  to.  coutume  ; usage 

— rit  ; institution. 

EOow  pour  fOtao , aor.  a moy.  de 

TiO-yjpi. 

Ii0o«j*,  aor.  1 ind.  dcüoâw. 
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tr.Bif'va  pour  lOoâaa , aor.  i 
de  3o«Ç». 

pour  ÎTtxpaî* , c/e  xapâaao». 
ÉOpi'x,  aor.  i ind.  derpix*- 
ÜpptyQw  , aor.  t pass.  Je  xplfto. 
E&pnvoûaav^owriOprivoîv , 3 e pers. 
plur.  imparf.  Je  SpW«. 


EIA 

Efy* , si  toutefois. 

Etypa , aro;.  to.  image  ; ressem- 
blance. H.  uvt. 

Eîaouvcpai , devenir  semblable  h ; 
prendre  une  forme  semblable 
à colle  d’une  autre  chose.- 
[ ElJaXlopai  , paroltre  sem- 
È(Wiovoay pour  iOvfuu*,  imparf.  j ldable  —■  Ihc  fait  semblable; 
~ ' ' être  lait  h l’image  ou  b la  res- 

semblance de.  H.  *W oq. 
El<îâ).fpoç  , U.  ô , y.  de  belle  appn- 
rence  ; beau.  ÎNl.  H. 

Eî£«Xlouac.  K i l<s  si  vouai. 

EÎoap  , aroe.  to.  Wap.  [ Effara  , 
festin  ; régal.  R.  Mo». 

El/ia  | aç.  iô.  K.  ISia. 

ElStlrv* , n;  > »?  » «/>*•  rfa  i'cr/»e  eXSa. 
Et  jrvai , m y.  du  verbe  ottîa.  — x®- 
pcv , savoir  gré. 

Eftftoï,  gen,  utïSoç. 

EWtffSat , in  fin.  près.  pass.  d’tfSto. 
EWixO»i;  1 <'<>;  » acÿ.  nideux  ; dif- 
forme ; d’une  laideur  affreuse. 

air  hideux; 


Je  $Vpi«o> 

ÉGoi , être  accoutumé;  avoir  cou- 
tume de  faire  une  chose.  EuoGa, 
parf  1 a la  sign.  du  présent. 

E'b>0a  vowto  taotiTv  , i ai  cou- 
tume de  faire  cela.  [EîuOmç, 
qui  a coutume  — accoutumé  , 
c.  h J.  que  l’on  a coutume  de 
dire  ou  de  faire.  Kaxi  to  rfwOoç, 
suivant  b coutume,  üapà  xo 
it’wfrÎK,  contre  la  coutume.  R. 

TOoç.  | 

Fi,  vous  êteà,  atlpL 
ET,  tîç  ; vous  allez,  d’tlp t. 

ET,  aller , /JouriBi,  imper.  J’iîfu.  , ..... 

El , çouj,  si  ; pourvoir  si — que — F EîJtxfot*  » «î;  û.  a,r  hideux; 

qu’au  moins.  Ef9«  et  iîx< , plût  1 difformité;  laideur.  R.  tîôoç, 
à Dieu!  ! %.T 

El  Si  ,»*.  sinon  ; utrement.  F.i  ! EM  pour  ensemble, 

«pa  , si  par  hasa*  \.  El  yàp  pour  ; l'rf-n  , plur.  d ttoo j. 
iTGc  y«p,  car  — plût  à Dieu;:  ElWpwv  , evo; , savant;  instruit, 
Efyt , «t-mp,  rl  Sb , si  toutefois,  habile.  [ Elirj^wç  , adv.  sa- 

pui«|uc,  en  effet.  Elyt»  si  vammçnt;  habilement.  R.  itou, 

donc;  si  du  moins.  El  0 *ye , Etortet;,  fo»ç.  n.  science  ; habileté, 
allons  donc.  Et’xed  , quoique  , M.  R. 

at-ee  i indicatif.  El  il  ( précède  Eli^aw , poet.  pour  tioopou  y fut. 
de  cl  plv),  mais  si;  que  si-  Kl  du  verbe  oToa. 
pb , à moins  que.  Ef  tov  pour  EtSix^t , *> , ov , spécial  ; qui  ap- 
«r  rtvoç.  Ef  toi  pour  tî  xtvi.  partient  à l’espèce  ; qui  marque 

Eta , aJw  courage  ; allons,  ^ l'espèce.  R.  «tooç. 

I-.ta  , iTcti , tu,  imparf.  d itpt , ElSixC)i,adv.  spécialement,  opposé 

‘ ..rc  . . r 1 à ytvixûc,  généralement. 

Efa , 3e  pers.  sms.  imparf.  J txo>.  . , , • . . 

Kr„  a,i  herbe”  aaion  Etioypapta,  «^.  vj.  peinture  du 

, , ç.n.  v , visage , visage  mis  enrouleur, 

htaxa  , itao»  , itaaro.  w . too».  , n . ’ . r IL’  n v* 

«.V  lieu  «(U.liqu.,-1  c-  ? * Uaft/ari,.  R.  ..J.s> 
lieu  verdoyant;  pré;  prairie;  7 

pelouse.  R.  cfa  , ptvo».  Eliol , oiv.  les  ides  ; dnn.uons 

...  . „ -,  </«  //to«.ç  chez  les  ü ornants, 

"ia,oç,^  -*/w  C’étoient  le  quinzième  iour 


Etavro,  poet.  pour  favro  , Ion , 
pour  rvro , imparf.  d’fuxi. 

Ecap,  «po;.  to  .pour  ta  p,  printemps, 

Eîapivoç , »i , fev,  de  printemps  — 
printanier. 

Ef«ï , ar  pers.sing.  imparf.  d‘i<xv. 

Kfaaa,  «taaaa,  aor.  1 d"txo>. 

Efatrac  /Jour  tfa , 3«  />ers.  41/75. 

impatf.  cFl&t*.  ! 

EîaTat /tîaro  , podt.  pour  lavai.  • MV  '“"‘f  ’ . 

î!"  ’ pour  JU. , *t.  aor-  “3^»v  > i,rc  ™.  J SE 

‘ ’ 7 montrer,  paroitre  , srmblec. 

ElioptVjj  xjjpvxt , ïlom,  sous  b 

figure  d’un  héraut. 


C’étoient  le  quinzième  jour 
des  mois  de  mars  , de  mai , de 
juillet  et  d’octobre,  et  le  trei 
zième  des  autres  mois.  ElJoî; 
GtTBlfîpSptae; , aux  ides  tle  sep 
tembre.  Il<pî  Tàt;  ytSovapiaç 
ilia;,  vers  les  ides  de  février. 
0)iy*t oçspov  xvVvrtÀ)to»v 
(!iô»v , peu  de  jours  après  les 
ides  de  juillet 


raro 

itr 


7 

o nfio et 


tîaTO , II.  7.  ,•  5q6,  3«  pers.  plur.  | 
plu  sa.  par f dtrtvfn. 


f.lao»  pour  fdti). 


i Elootpuv,  inf.  iSioQxi , aor.  2 moy 


Efffipoç.  i , û.  qui  distille;  qui  se,isduve^ipci»;\  oir,  regnr- 
rôule  goutte  h goutte.  J der.  « ibT°,  flo/f. 


tfSopat , ifS» , pocLpour  Xtfffopa», 
XitSo».  Aotxpvov  tfffa* , répandre 
df.«  brmefr. 


ils  se  regardoient  les  nus  les 
autres. 

EfJov  , inf,  Wtiv  , part,  l'ii»  , aor. 
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a act.  sens  du  verbe  , voir , 
regarder.  AÀ/.à  xaî  toûto  0 tiOci; 
to»  vopo»  mît , Déni,  c’est  en- 
core une  chose  qu’a  vue  ou 
Lien  sentie  celui  qui  a établi 
celle  loi. 

EÜonrouû» , «,  figurer;  former, 
c.  à d.  revêtir  d’une  forme 
d’une  figure,  R.  iWo; , tasu'u. 

El-loooi/o»,  marquer  l’çspécc. 

F Elpotaotoï.  é,  15.  qui  marqua 
l'espèce. 

EÎAOï , e«î.  t».  forme  — figure  — » 
apparence,  tiç  nSoç  tupj;  , 
JUerod,  eu  forme  de  tiare. 
[EJJoî,  taille;  stature.  Mtyoiiw 
FttI  cîàcc , Hés,  avec  une  haute 
stature, 

Euîo;,  ode.  EWjj  IÏi  vOapH  , le  j 
odes  de  Piudarc 

EWo;,  espèce.  Kçt  Si  -rratâvo; 
ivo  uSn  , Arim,  il  y a deux 
espèces  de  paeans. 

Eî^o; , connoissance  — science.— 
science  de  l’avenir. 

ElaoSu»;,  ady.  sciemment  — sa- 
vamment. H.  (('do». 

Elootpop/ti» , avoir  b forme  de  ; 

1 apparence  de;  représenter; 
être  l’image  de.  R.  cWoç,  y/p». 

ElovÀito»  , u.  TO.  IDYLLE , poésie 
pastorale  de  la  nature  Je  /V - 
g lu  pue.  R.  «!<îoi;,  image;  re- 
présentation , parce  que  le 
pi'opnt  Je  l’idylle  e.\t  de  peindre 
les  objets  champêtres. 

eUwû»  , dormir. 

EÏAft  , priai,  des  formes , *T<îov , 
Wt~»  , oWa  , ilSivou  , t 7 tlSb- 

pat , tt’oàar,»  , etc. 

Et’ow,  -7*î,  5},  stibj.  du  vei'bc  oïêx , 
savoir,  connoitre. 

EldcoXtcos  , u,  xo.  temple  d’idoles. 
R.  cMa>/.o». 

EWaXoQvro»  , «.  ro.  ce  qu’on  im- 
mole ou  ce  qui  a été  immolé 
aux  idoles.  R.  «MwXov,  S£a. 

EWojXolaTptM  , adorer  les  idoles; 
être  adonne  à l’idolâtrie.  [ Et- 
<î«)oXavpnî , ».  ô.  idolâtre,  f F.î- 
-îftjXoXctTptca  , aç.  ê.  idolâtrie  ; 
culte  des  idoles.  R.  rWwXov 

XetTpeç. 

EWwîo^avfa,  aç.  b.  le  culte  insensé 
des  idoles.  R,  cWwXov  , paîvofiai. 

LiSùi/.ov , a.  to'.  image  , figure  ; 
représentation,  d’un  titre  moral 
ou  phj'sique  — ombre  , spectre 
— simulacre  — représentation 
d’un  objet  dans  la  pensée. 

EfôwXoy  , dans  les  auteurs 
ecct.  idole  ; image  de  fausses 
divinités.  R.  iW&ç. 

EicJtoXorsouw  , «,  représenter  l’i- 
mage de  ; faire  paroitre  aux 
yeux  l’image  ou  farcs-scnibfance 
de  — prêter  un  r.urp^  à ut)  être 
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métaphysique  ; personnifier  , 
me  tire  en  images,  faire  une 
image  , en  tenue  de  rhétorique, 
comme , par  exemple , lorsque 
P induré  représente  Ayft  Kav , la 
Nouvelle , comme  la  fille  de 
Mercure.  [ ElJwiotaroif*  , «ç. 
faction  de  représenter  l’image 
de  , etc.  et  autres  sens  du  oerl>e 
— image  , en  tenue  de  rhétor. , 
figure  par  laquelle  on  met  une 
chose  sous  les  yeux  du  lecteur 
ou  de  l’auditeur.  [ Eî&oiotooifa , 
évocation  de  l’ombre  d’une 
personne  morte  , comme  dans 
L’Hècube  d’Euripide , où  l’om- 
bre de  Polydore  ouvre  la  scène. 
[ElJûAoïjoctoe,  esprit  de  systè- 
me . chimères  de  l'imagination. 
R.  tfowÀoV  , TSTOtCM. 

EîowXo^avivTtç , w>.  oî.  semblables 
à des  simulacres,  à des  images. 
[ Ei<J<jXooavi); , «eç , ad],  sem- 
blable à un  simulacre , à une 
image. 

Ei’Jw;,  vTa  , )>;,  part,  du  verbe 
oTfxy  instruit  dans  : qui  connoit , 
qui  sai(.  EtJw;  c-cwwàv  , sachant 
se  taire  — »x  tl-îvîaToxoïo,  Hom. 
qui  ne  connoissoit  pas  encore 
les  douleurs  de  l’enlantèment. 

ETtv  , ils  seroient , Ait.  pour  rin- 
ça* , d' i«i»*  opt.  du  verbe  «lui , 
je  suis.  Il  signifie  souvent,  soit; 
je  le  veux  bien  — hé  bien  ; 

EtSap , adv.  aussitôt,  sur-le- 
champ. 

Eflh,  plût  aux  dieux  que,  suivi 
de.  yinjlnitif  ou  de  l’indicatif. 
F.r0’  ûW otjxi , Hom.  plût  aux 

dieux  que  je  fusse  encore  dans 
la  Heur  de  fige  ! E«'0«  ypotytiv  , 
Plat,  plût  aux  dieux  qu’il  écri- 
vît. (Jttc/quejbis  on  ajoute  lytlt. 
EfO’  cvû.t  Sièovxi  , plût  aux 
dieux  qu’il  voulût  donner.  H.  il. 

EîO/iv  pour  ÎOtjv  , j’ai  été  envoyé  , 
aor,  i pass.  d’ttt , envoyer, 

EfOicuxt , je  suis  accoutumé  — 
j’ai  coutume  de  , parf.  pass. 

Eiôvw,  sc  porter  ou  être  porté 
avec  impétuosité  — désirer  ar- 
demment. 

EÎxa  , Arist.  pour  foixot , parf.  du 
verbe  ifxw , je  suis  semblable. 

EIxa , «ç.  r , j’ai  envoyé , parf.act. 

«Triai. 

Ei’xa<Japx^î  > *•  ®*  commande 
une  compagnie  de  vingt  sol- 
dats. R.  rixa;  , 5px«». 

Eïxao.^aî , Sv.  oi.  les  Icadistes , 
surnom  donné  aux  Epicuriens , 
à cause  qu’ils. Jetaient  le  ving- 
tième jour  de  chaque  mois  ? en 
mémoire  de  ce  qu’Epicure  eloit 
né  le  vingtième  jour  d’un  mois. 

R. 

* / 


ËlxaîÇo>  , fut.  ««  , exprimer  la 
vive  image , la  ressemblance  ; 
représenter  parfaitement  [ Eî- 
x*Çw,  faire  une  image;  orner 
un  discours  de  figures , de  fi- 
gures de  style. 

ElxâÇu,  comparer;  assimi- 
ler. itf  uixpov  fxsyzïtp  fi’xa-a:  , 
Thuc.  pour  comparer  une  pe- 
tite chose  à une  grande.  û*ç 

t txoccrou  vrpot;  puxpov  fjUÎÇov  , Arist. 
mém.  sign.  , ce  que  Virgile  a 
traduit  dans  les  Bucoliques , si 
parva  licet  componerc  magnis. 

EcxsÇüi  , conjecturer  ; con- 
noitre  ou  juger  par  conjecture. 
Si;  (Ixocaai  OU  Ôoov  ilxoloac,  au- 
tant qu’il  est  ou  qu’il  étoit  per- 
mis de  conjecturer.  [ EixôÇopai, 
pass.  être  représenté  — être 
comparé  , être  assimilé , etc. 
• EfxaoptW , représenté  au  na- 
turel — activ.  représentant  au 
naturel  ; trait  pour  trait. 

ïïlxxÔo» , mém.  fign.  qu’iîxu. 

Ec'xai , conj.  quoique , avec  Vin- 
dicatif. II.  «I , xac. 

Et’xaiowvOtw  , parler  de  choses  fri- 
voles, de  bagatelles;  dire  des 
niaiseries,  [ ÉJxa touuGi'a,  a;.  r>. 
babil  ; discours  insignifians  et 
vains.  R.  cîxaîoç,  pZO o^. 

Elxaio^pefxovéw  , mém.  sign.  qu’il— 
xaiopu Ot«.  [ Etxaiopp*)U.ovv>y]  , 

*jç.  é-  mém.  sign.  qu’tlxatepvQla. 
il.  rixatoç , p/«i. 

Eîxa'o; , a»a  , «~ov,  téméraire  ; in- 
considéré — vain  , léger  ; fri- 
vole— commun,  vulgaire.  T'o 
it’xalov  , témérité.  R.  rixŸj, 

E1x*I0<7VVTJ  , Y )Ç,  Ct  ttXatOTTJÇ  , yJtoç. 

n.  témérité  — frivolité  ; futilité 
— vanité.  R.  ttxatoç. 

Eîxàî,««oç.  -n.  le  nombre  vingt; 
une  vingtaine  ; le  vingtième 
jour  du  mois.  R.  ifxoci. 

Eîxctcta,  aç.  n.  représenta  lion  — 
représentation  , au  fi  g,  ; repré- 
sentation d’un  objet  dans  son 
esprit  — conjecture  — compa- 
raison. II.  «ta». 

Eïxacaa  , avoç.  to.  image  ; effigie  ; 
simulacre  — conjecture. 

Eixasp-iç  , ».  à,  conjecture. 
M.  R. 

Eîx«<ri»?  , ».  o.  qui  conjecture  ; qui 
s’imagine. 

Elxaçtx'of  , *if  ov.  conjectural. 

Efxaçix'oç,  qui  concerne  l'imi- 
tation , la  représentation.  Eî- 
xaçixh  tc^vYi  , l’art  de  repré- 
senter les  objets.  R.  ifx<*>. 

Et’xaçoç,  vraisemblable.  lVl.  R. 

Efxan  , Dor.  pour  lïxooi  , vingt. 

EÎxc  pour  ïotxt. 

F.îxttv , plusque  parf  tfinpt , en- 
voyer. 

Eix«Ào»t(p05.  J . ù.  semblable  à 


un  songe  ; vain.  R.  «rxrioç, 

ÔfttpOf. 

Eîxtio;.  é , û-  semblable.  R.  ttxw. 
EIKlî,  adv  par  hasard;  par  ren- 
contre— au  hasard  — témérai- 
rement — en  vain.  T'o  cixîi , la 
témérité  — le  hasard. 


ElxoSoX/ù) , conjecturer  au  hasard. 

R.  f !x Y)  , pxÀiûJ. 

Eixopat.  V , «Tx». 

Ec’xovjÇcj  , représenter  ; laii*e  le 
portrait,  limage,  la  figure  — 
dépeindre.  II.  tixoiv. 

EÎxovixo; , ■» j,  ov  , peint  d’après 
nature  — représenté  au  natu- 
rel— parfaitement  ressemblant. 

M.  II. 

Eixo'viov  , ».  to.  petite  image  ; pe- 
tite figure. 

Etxoyiapo;,  5.  o.  représentation 
au  naturel  ; portrait  — pein- 
ture , dans  le  discours  ; des- 
cription. 

EîxovoypatpfM  , fut.  yjctm  , dépein- 
dre ; décrire  eflreprésenter  pat 
le.  discours.  I\.  «ixùv  , yp«yw. 

Etxoç , o— oc.  vo.  tient,  d’slxojç  , 
vraisemblable  — rajsonnable  : 
juste; convenable.  <ixo‘, 

ou  rixoç.  ûç  iîxo^,  comme  il  est 
vraisemblable  ; coninie  il  est 
juste — comme  c’est  l’ordinaire 
— comme  il  convient.  K«Ta  to 
n’xo; , tSç  to  ctx^ç , comme  il  esl 
vraisemblable  ; comme  il  esl 

juste.  Ex  TOÜ  C tXOTOÇ  , IX  TW»  il- 

xo'rwv  , mém.  sign.  - — de  pl.  avec 
raison  ; à juste  titre. 

Eixoo<xÇoioç.  V . ii’xoaiScioç. 

E’xooasopcç.  ô , y),  cl  tlxocasôpv)^  , 
quia  vingt  bases  ou  vingt  faces. 
[ Eîxocaûopov  , v.  to.  ICOS.VKDHK  , 
en  terme  de  géométrie , corps 
solide  régulier,  dont  la  sur- 
face est  composée  de  vingt 
triangles  équilatéraux.  R.  tt- 
xo at  y topa. 

Et’xo«yaiTY)ç , /o;,  adj.  qui  a vingt 
ans.  Eixrcatr»};  isoupla , une 
amitié  de  vingt  ans.  R.  «fxooi , 

«TOÇ. 


Et’xoaax:;,  vingt  fois.  R.  it'xoo». 

Eîxooaxwwoc.  é , rj.  garni  de  vingt 
rames.  R.  cfxost , xo>cr»i. 

EixoaaL'Yjxoç.  ô qui  a vingt  mois. 
R.  pév. 

ElxooaiTYi^vç.  ô , 4).  qui  a vingt 
coudées.  R.  tcxocc , «nx**?* 

EixooaTT/acrtoç,  ta,  tov,  deux  fois 
décuple;  vingt  fois  plus  grand. 

Et'xoaa?vÀloc.  ô , v.  qui  a vingt 
ieuiiles.  R.  ^vllov. 

Eîxoatnrjç  pour  itxoaacré ;. 

Eixoffépirpo;.  o t -II.  garni  de  vingt 
rames.  [ Eixocép^j,  toc,  adj. 
qui  a vin^t  rangs  de  raines,  n. 
tfxoai  » fpt pmt. 

KfKü^l,  udv.de nombre,  vingt. 
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Eîxoa'&eto;.  o , vi.  qui  vaut  vingt 
bœufs , c.  À d.  vingt  pièces  de 
monnaie  appelées  fiovç  chez  les 
Athéniens. 

Eîxoortrrv»;  , «•;.  • , i h-  Ct  dxoaurt;  , 
iSoç.  h.  même  signif.  qu’ tlxo- 
otairnç. 

EUomixtrpcç.  & , n.  qui  contient 
vingt  mesures.  R.  prrpov. 

Elxoaiynvot;.  ô , w.  qui  a vingt 
mois.  R.  uv>. 

ElxéotpLVoç.  o , vi.  qui  vaut  vingt 
mines.  R.  y.vôi 

Eboatréptro;.  o , fi.  que  vingt  per- 
sonnes se  disputent.  R.  ifxoat , 
fpfÇ». 

Etxomoxlw  , vingt-huit.  [ Eixooi- 
Wm , vingt-cinq. 

Eîxoatirnxv; , *o;.  à , n.  qui  a vingt 
coudées  de  long.  R.  ■*r7Îxw>- 

Eixotfeff  IxVto;  , u , et  i txociiO.XTiuv  , 
o»o;.  ô , y.  vingt  fois  plus  grand  ; 
deux  fois  décuple. 

EfxoatT rfWaofç,  masc.  et  Jem . «î- 
xoTirtTTapa  , neutre , vingt- 
quatre. 

EÈxoaopyvio;.  o 7 rj.  long  de  vingt 
brassées , de  vingt  aunes.  R. 

«Txocrt , Lpyvtot. 

Etxéoopoç.  ô , 1 mêm.  sign.qu’tlx o- 
<rép"»jç.  R»  tfxoai , Ipte au. 

Ecxoca~°ç  > «f«,  otîov,  qui  vient  le 
vingtième  jour — qui  fait  quel- 
que chose  le  vingtième  jour. 
EixoçaToç  ri).0*  | il  arriva  le  ving- 
tième jour. 

EfxoçeÀoyoç.  o , vi.  qui  fait  la  per- 
ception  du  vingtième,  en  terme 
d’ impositions,  n.  )iyn. 

Elxoç'b; , yj , fcv  , le  vingtième.  R. 
cfxoac. 

Elxéra  (sous-ent.  xarà),  mêm.  sig. 

qu’  cîxoru;. 

E'xotoIIo7»«  et  tlxoroXaXlw , dire 
des  choses  vraisemblables  ; 
avancer  des  probabilités;  par- 
ler par  conjectures.  R.  «ïxù;, 
Xly*. 

EtxoTbK , euh,  avec  raison  ; con- 
fonne'ment  à la  raison  ; comme 
il  est  juste;  comme  cela  doit 
être.  Eîxérw;  twtot , il  n’est 
pas  étonnant  qu’il  soit  tombé. 
R.  tlxéç. 

Étxlnv  pour  tlxivnv  , duel , imparf. 
d’ «fxw , ressembler.  ÉcriSrjao- 
ptvoian»  lîxlnv  f Hom.  ils  pa- 
rousoient  être  près  de  mon- 
ter. 

Eïx'ltxfcç , ri,  fcv,  qui  cède  facile- 
ment; condescendant.  R.  rfxu. 

Eîxlo  pour  iixlo , plusqtte  par/, 
pas  s.  d'iïxta , ressembler. 

Efna,/ut.  (a  , parf  moy.  lo«x«  , 
être  semblable  ; ressembler. 
ETxc  , il  étoit  juste  ; il  étoit  con- 
venable — il  sembloit  que;  il 
paroissoit  que.  V.  taxa. 
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Efx«?  céder— ne  pas  résister 

— se  laisser  vaincre  — succom- 
ber. Efxwv  3vfi.cS  ou  ôpyvî,  cédant 
à sa  colère.  [Efxouat,  parf.  a. 
Toixa  , être  semblable.  9^.  toixa 
à son  ordre  alphabétique. 

Elxù  , oo; , cont.  -ovç.  f).  f>oét. 
pour  tixùv  y acc.  tîxS , acc.  plur. 
<îxov;. 

Etxwv , ovoç.  n.  image  ; figure  ; re- 
présentation ; simulacre.  [Et- 
xwv y image , aujtg.  — descrip- 
tion ; représentation,  parle 
discours.  R.  t'xu. 

Eîxtù- , vis,  b ; , part,  de  foixat, 
semblable  — probable  ; vrai- 
semblable — décent;  conve- 
nable. 

EiXoufov , adv.  par  troupe  ; en 
masse.  R.  cÜxw. 

EUapttç,  Woç  -n.  membrane  qui 
enveloppe  le  cerveau.  R.  tlXim. 

Et}cmiv«Ç<* , Jut  asu,  assister  à 
un  festin  magnifique  ; faire 
festin  ; faire  bonne  chère.  R. 
ïîiotirivt).  [Eî/.airtvaç-n;  , ï.  ô.  qui 
assiste  à un  grand  repas  ; con- 
vive. 

EDatirtvn  y viç.  fi>  festin  ma- 
gnifique ; grand  repas.  R.  cfiti , 
troupe  de  conviés , et  n(nt , 
boire. 

Ei>ap,  aroç.  ro.  rempart;  retran- 
chement; défense.  R.  lUéw. 

EDapxnç,  «•  o.  commandant  d’un 
escadron , d'une  compagnie. 
R.  «ftai , âpyn. 

F.iiarivoç,  tvt) , tvov  , poét.  pour 
tAduvoçy  de  sapin.  R. 

EîitaTpoi , nurn.  stgn.  qit^lXiatrooi  , 
ou  DJaroi. 

ErÀt/pat , Alt.  pour  , de 

iiyt*. 

EIAE^STIA,  a;,  h.  Lu  ri  ne , ou 
llithye , déesse  des  accouche- 
mens.  [ÈJivOw,  éoç,  mêm.  sig. 
R.  «irvO«,  je  viens , parce  qu’on 
l’invoquait  pour  faire  venir 
l’enfant  au  monde. 

EtXfttivtoc , aç.  x».  accouche- 
ment, enfantement. 

EUcVç , S.  o.  passion  iliaque , ma- 
ladie dont  le  siège  est  dans  l’in- 
testin appelé  clÜcfev,  iléon,  le 
dernier  et  le  plus  longldes  in- 
testins grêles. 

EtitwL);,  ioç,  attaqué  de  b 
passion  ilbque.  K.  (t)cèç,  ct^oç. 

Et’ltfc;,  retraite  des  serpens 

— repaire  — tanière. 

EHcv , Dor.  pour  tHov.  [EtXtvrro 
pour  ttlovvTo  , 3*  pers.  plur. 
d’ttXipriv  y aor.  a moy.  d’ alpin. 

Ef)lfXa,  Alt.  pour  \t\tx* , ptrrf 
de  "iiyrj. 

Ei\éû.  y fut.  étKtf,  avec  l’esprit 

| doux  y presser;  resserrer  aans 

I un  petit  espace  ; ramasser  — 
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faire  tourner;  faire  pirouetter 
[Ec’Lw,  pressurer. 

Et  mu  , esprit  rude , roule 
autour;  entortiller;  envelop- 
per— exposer  au  soleil. 

EtLu^T);  , ro;.  lr.  tlXlOç. 

Efin , vjç.  h.  troupe  ; compagnie  ; 
escadron.  Kar’  iOa;,  en  troupe; 
par  compagnie.  R.  ri i iu. 

Eîin , si;  f esprit  rude , chaleur  du 
.soleil.  R.  Hs. 

Eiivjoov,  et-^hy  adv.  en  se  rou- 
lant; en  se  tortillant.  R.  tlXtn. 

EtXyOtpttv  et  rtAviStpiroOixt , être 
échauffé  par  le  soleil  ; cuire 
par  le  soleil. 

ElîyjOtpvj;.  «o;,  ad/,  échauffé  par 
le  soleil.  1t.  tTXr, , 3*P«. 

Eîlvîïov,  «.  to.  ce  qui  a été  chauffe 
ou  cuit  par  le  soleil. 

EtHiovOa  , poét.  pour  riélvOa. 

Eiiv)AOv0p.cv  pour  IXviX'jOafxtv. 

luivjfxa  , aro;.  ro.  enveloppe  ; cou- 
verture. R.  rïitw. 

Erinapai  , parf.  pass.  de  Xap-Sêve». 

EfXviatç . eu;,  h.  l’action  de  roa- 
1er,  d'  envelopper;  m.  sign.que 
Tripir-pocpy».  R.  ci>ru. 

Eti^at;,  d’IXv)  y caléfaction; 
chaleur  causée  par  le  soleil. 

ElWnxfe;  , èi , bv , qui  se  meut  en 
se  roulant  ou  en  se  recour- 
bant en  replis , comme  les  ser- 
pens. R.  tlXtm. 

Eutîto;,  vi y W,  qui  se  roule;  qui 
se  recourbe  en  replis.  R.  tliru. 

EOrj-oot , parf.  de  XapSdvn. 

Efitjx*  t Parf  de  )ayx<**w. 

Etltyfiau  , tournoyer  — avoir  des 
coliques,  des  tranchées — avoir 
des  étourdissemens , des  ver- 
tiges. R ctUjfo;. 

EDiy/ip; , u.  o.  tournoiement  — 
tourbillon  — tranchée , colique 

— vertige. 

EHtyfxa , aro;.  ré.  roulement  — 
repli  tortueux.  R.  tlXloma. 

EUtyuaTwdtK , ioç , adj.  tortueux; 
sinueux — entortillé — qui  va  en 
serpentant.  R.  cfitypa, 

Eilixocc; , poet.  pour  fltxoct;-  [F.i- 
)ixon-îr»ç  pour  iXixotiiiôi. 

Ei'lixpin» , purifier. 

Ei^cxpiv^t;  y Vo; , adj.  rangé  dis- 
tinctement; qui  n’est  pas  con- 
fondu ; qui  n’est  pas  mêlé. 
[Et  Xtxpt vr* , épuré  ; pur — franc  ; 
vrai  — ebir  ; évident. 

Eîltxpivw;,  adv.  purement  — 
franchement  — sincèrement  — 
clairement;  distinctement. 

EîXtxpivctx , a;,  fi.  pureté  — 

— sincérité  ; franchise.  [ F.îit- 
xpiviùty  purifier.  R.  cT)n  , xptyu  , 
parce  que  les  choses  exposées 
au  soleil  se  dégagent  des  par • 
lies  hétérogènes  qu’elles  ren- 

I ferment. 
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F.TliÇ,  mêm.  signif  qu*l\i$. 

Eî  ltvovç  , oêot; , ad/.  qui  courbe 
le  pied  en  marchant , épith.  du 
bœuf  dans  Hés.  et  dans  Hom. 

R.  tiïiaata  , tuowç. 

Eiiin9tw«{,  fwç.  h.  difficulté  de 
voir  occasionnée  par  des  tour- 
billons ténébreux.  R.  ttlïaow, 
vxotoç. 

Et t poet . pour  tüiwv. 
Ei'lirivn;  -,  *®ç  » <*dj.  qui  s’élève  ou 
qui  s’étend  en  ligne  spirale  ; 
qui  serpente.  R.  (DiVra,  tiIvo». 
Elligaro  pour  ttltyjuvot  vim»  , 
flasque  parf.  pass.  d\\\ 199». 
Ei Ixo»  , imparf.  ou  aor.  a d*t\x*ù. 
Eul»  , «riu , mém.  signif.  quUlliu 
— de  plus  t éloigner  ; écarter  ; 
empêcher. 

Eflov , aor.  a d'alpin. 

Eliot 9c«îo» , ».  to.  lieu  exposé  au 
soleil  ; lieu  exposé  au  midi. 
R.  «fin,  xtdo». 

Eilovpai , se  rouler  ou  être  roulé 
autour  de.  R.  tllit». 

Et  1 vorrat , Ion.  pour  tlXvplv ot  «loi, 
parf.  pass.  a’clluti. 

Et  lvO/«o{ , 5.  ©.  retraite  des  ani- 
maux; tanière;  repaire  ; ter- 
rier. 

EDuip* , «roç.  xi.  enveloppe  — 
habillement.  R.  cllvo». 

ED.up.1.  V.  cliva». 

Etlvoç,  ».  à.  m.  sign.  qu'tllvQ po;. 
Ellvç , voç.  r,.  limon  ; boue.  R. 
ivç. 

ElWç  , <oç.  ri.  l’action  de  se  traî- 
ner en  rampant,  comme  Us 
serpens.  R.  itlv».  [ Eflvcrtç , 
mcm.  sign.  que  tro ptkt. 
Eîluonsraouai , se  mouvoir  en  re- 
courbant et  repliant  son  corps, 
comme  Us  serpens  , Us  vers  ,•  ce 
mouvement  s* appelle  cilvotropa, 

OtTOÇ.  TO.  R.  cliva»  , 0X3X0. 

Eilv9cr«* , envelopper  ; couvrir. 
R.  ItlvM. 

EtlvtpâÇw,  «tlv^d t»,  fut.  3941,  parf. 
axa , rouler  en  tourbillon  — 
être  roulé  en  tourbillon.  M.  R. 
Eîlvttj , iuyui , fut.  c!1u<tw  , tour- 
ner; rouler.  [Eîlvopau , se  traî- 
ner en  se  roulant,  comme  un 
homme  impotent  qui  ne  peut 
marcher. 

Et) vu  , envelopper;  couvrir 
— cacher. 

ED»,  méht.  sign.  qu'tlMu , res- 
serrer dans  un  petit  espace  — 
tourner — rouler  — repousser  ; 
^écarter. 

EIAQS  , oroç,  et  cilurvK  » *•  «• 
ilote , nom  des  esclaves  des 
Lacédémoniens.  R.  cltTv,  pren- 
dre , parce  que  ces  esclaves 
avaient  été  pris  a la  guerre. 

Et  Ivre  la,  orç.  h condition  d’i- 
lote ; esclavage  — les  ilotes. 
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Etlurfvu , fut  *v9o> , être  ilote , 
être  esclave;  servir. 

EiluTiç,  of.  h-  fém.  d'tlXtavntij 
ilote. 

EilttTtxfcç , î>» , d’ilote.  Tfc 

ttlurcxb» , les  ilotes. 

Elpa,  «Toç.  to.  habillement;  vête- 
ment. R.  tu. 

Elpac , 9ai , rai , etc.  je  suis  vêtu , 
parf.  pass.  de  Ivwjii,  vêtir. 
EÎ/xat , je  suis  placé , parf.  pass. 
dl<a  y placer. 

Eipapp.au  , Att.  pour  pipappxi , 
parf  pass.  de  p ut'pu. 

Elpapfuvoç , ri } o» , part,  réglé 
par  les  destins  ; marqué  ou  fixé 
par  les  destins  — nécessaire. 

Eiuapp/vri  t h . le  destin  ; 

l’ordre  du  destin;  l’arrêt  du 
destin  — fatalité  — fatale  né- 
cessité. [El/Aaproç  , réglé  ou  fixé 
par  le  destin  — fatal,  y.  pilou. 
Eïplv , itpiç  y poét.  Dor.  et  Èol. 

pour  t’jfiiy , nous  sommes. 

Eîjatv , sjrnc.  pour  s ïr>ptvy  prés, 
opt.  d’ilpt. 

Eiptyau  , poét.  et  Dor.  pour  tTvat , 
être. 

El  conj.  à moins  que  — mais. 
Effd  /fut.  taopeu , imparf.  ?»,  être 
— être  à , appartenir  à — être 
doué  de  — valoir  — être  occupé 
à.  A oyalcç  Içt  liftr/,  Dém.  on 
peut  dire  en  toute  sûreté.  Tov- 
rov  tov  xporsoM  tffuç  ttp’  eu)  ? 
Aristoph.  telle  est  toujours  nia 
manière  de  me  conduire  ; je 
suis  toujours  de  ce  caractère. 
Eivcu  Jovtov  , être  à soi.  KÇw 
«ovtov  i7»«i , être  hors  de  soi  — 
avoir  l’esprit  dérangé.  ET  y*p 
tu»  cpiluv,  vous  êtes  du  nombre 
^ des  ami*.  Eîpl  tî5ç  saoïto'  xviotft , 
je  suis  de  cette  ville.  Ilo'aov  lç} 
tovto  ; Luc.  combien  cela  vaut- 
il  ? lïv  pot  fio'jlopivtj  f je  vou— 
lois.  H»  avru  irpoaJ i^op/vu  , i| 
attendoit.  Év  xovrotç  vjv  , il  étoit 
occupé  à cela — il  travailloit  à 
cela.  [ Elpl . je  suis  h portée  de  ; 
j’ai  b faculté  de.  F.  le-l  et  £». 
Ecpi , fut.  tttropat  , parf  moy. 
yÇia.  > inftn.  U y ai , aller.  f/»ac  ctç 
léyovc,  Uvat  tlt;  iptlcs».  y.  léyoç  , 
tpdiaJEÏpi  et  î/»ai  onf  quelque- 
fois la  signif, \ du  futur. 

El» , poét.  pour  f’v  , dans. 

E T» pour  y j’étois , ou  pour  $tiy , 
jallois. 

Elvderiç,  clvaerlç,  7v»«tïç,  adv. 
pendant  neuf  ans.  R.  /vvé«, 
neuf,  îroç. 

E»»3itÎç,  iJoç.  ^.âgée  de  neuf 
ans. 

E?»ai , être  , inf.  d'tlpl.  ETvai  pour 
livat  y inf.  d’ti pi , aller.  Eltoi , 
avoir  envoyé  , aor.  2 inf.  dT^pi, 
envoyer.  H.  »•. 
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Etydxi;  pour  fwicniç  , neuf  fois. 
El»ofl:oç,  poét.  pour  /vollco;.  Efvaî-» 
lioi  yûpeç  , les  pirates.  R.  /y,  51ç. 
EfyotliyotToç.  o,  v>.  qui  va  souvent 
sur  la  mer.  R.  tî»alioç,  yoirS. 
Ely«»vxtç,  adv.  pendant  neuf 
nuits.  R.  cwts , »vÇ. 

El»iç , &oç.  h.  le  neuvième  jour 
du  mob  — le  nombre  neut.  R. 
fvvca. 

EINÀTEIP,  iivatnp,  npoç.  -f).  belle- 
sœur  ; femme  du  beau-frère. 
EIvoitoç  pour.  fyvotToç,  neuvième. 
E7vtxa  , lîvixtv  , pourîytx «,  ivtxiv. 
Eî»î , poét.  pour  «vi. 

Elvodio^.  o,  h.  qui  se  trouve  sur 
le  chemin — qui  demeure  sur  le 
chemin.  [Eivooioç,  épith.  d'Hé- 
cate y comme  présidant  aux 
chemins  et  aux  carrefours. 
Eîvoaiyaioç  pour  fvvoj t/aio;. 

Eivoaiç  pour  <yo9tç. 

Etv orjiipvlloç  pour  «vvQTiyvlloç. 
EfvTat , 3e  pers.  plur.  d'tTpat , être 
assis. 

El?39l  , Att.  pOUr  «fx39t  , OU  f 01X3— 
ai , ils  sont  semblables , parf. 
d'tïxcj. 

Eio , poét.  pour  ov , de  soi  — de 
moi. 

F.iwa . «ç , t , j’ai  dit — je  dis , aor.  î 
iruiic.  act.  d'tvna. 

E?wfp,  conj.  si  toutefois,  si. 
EtWip  apx , si  toutefois.  E'-oip 
«v , quoique.  Efwip  xai  pi j , 
à moins  que.  R.  «t , idp , part, 
encl. 

Elcr/axu  , Ion.  pour  mu,  je  dis. 
EianpaÛoc,  Eol.  pour  iÎtjtjç,  aor.  a 
sub j.  tVttsv. 

Efwoi , aor.  a opt.  d’tvna. 

EîWoTf  , adv.  si  quelqtiefob.  R. 

«î , VÛTt. 

Ettartaç , adv.  Et  vwç , si  par  hasard; 

si  quelquefois.  R.  cl,  tacSç. 

El p xv * , o^.  r i.  Dor.  pour  «îpé»n,  nç. 
Eîpayioirnç,  ».  o.  cousu  dans  la 
cuisse,  épith.  de  Baccluis.  R. 
rp pa'ÿOat , parf.  pass.  de  paarlo». 
ElpyxBta  y poet.  pour  «pyaOw. 

Elpyx<sxprr/y  tlpydoQyv.  V.  ipyoiÇopat. 

ET pypat  y parf.  pass.  d'ttpyu. 

F.lpypoç , ».  o.  réclusion , empri- 
sonnement— prison. 
Elpypoovlo^,  axoç.  o.  gardien  de 
la  prison;  geôlier.  R.  tiyplç, 
(pvlaauM. 

EÎpyyvpt  pour  tlpyta. 

EÏPrû  y fut.  , parf.  x«,  enfer- 

mer—emprisonner  ; tenir  en 
prison. 

ElPra  ( esprit  doux) , écarter; 
éloigner;  repousser  — défen- 
dre ; interdire.  Tov< 
war/pc;  npyovai»  tS»  taovn- 
p^* y «v0p< otjmv  , Xen.  les  oères 
éloignent  leurs  enfans  ae  la 
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société  des  médians.  ’EnyiÇt- 
ran  Stjwç  zrSpo;  xxl  Coxro;  tfp7»j- 
r*t  V'Tt\Ut.  huL  on  interdit 

Sar  un  décret  le  feu  et  l’eau  à 
Iétcllus.  EtpycaOat  ytXwx*iv , 
Plut,  s’abstenir  de  rire. 

E’p/a,  a;,  Ion.  tlpit) , yj;.  as- 
semblée , réunion.  H.  «fp«. 
hïprxi , /ou.  pour  cip?  , </* i“pop.at. 
Elpt'aroti  , Ion.  pour  ûprpmu  , 
plusq.  parf.  pats,  de  p tu. 
Eîpcrrôxt  , /*oef.  />our  tpcîcrôat , 
interroger. 

Elpto  , interroge*  , imper,  d'tf- 

poft.a.1. 

Etptpo; , *.  o.  captivité  ; servitude. 
H.  tfpw. 

ElptAx , otç,  /ou.  tîpttrlrt , v;.  J),  l’ac- 
tion de  ramer;  mouvement 
des  rames  ; manœuvre  sur  le 
'vaisseau.  R.  Ipiaw. 

Eîpivuann  , *>;.  Â.  branche  d’olivier 
enveloppée  de  laine  et  garnie 
de  fruits , qu’on  suspendait  de- 
vant la  porte  de  la  maison  pour 
écarter  la  famine , suivant  le 
précepte  de  l’oracle  d’Apollon. 
R.  ciooç , laine. 

Elpitt , dire — interroger. 

Erpyjv  , • ivo;.  i.  enfant  qui 
commence  à parler.  R.  ttpà>. 
Etpy|v«Toç,  «la,  aTov,  pacifique  — 
calme,  R.  tipévr). 

Etprjvoilwç  , adv.  pacifique- 
ment— tranquillement. 
E’pi^vapjfi);  , ii.  o.  IRÉTflARQUE  , 
officier  dans  l'empire  grec, 
chargé  de  maintenir  la  paix 
et  la  tranquillité  dans  les 
piovinces.  H.  ftpvivri , àpyf. 

Et’pnvapx*6» , être  irénarque 
[ Etpyjvacp^fa  , aç.  r,.  charge  d’i- 
rénarque. 

Eîprjvtvw  , fut.  cv<rw,  vivre  en  paix  ; 
être  en  paix — pacifier — main- 
tenir en  paix.  R.  tipjuv. 

EIPlfNH  } vjç.  Y),  paix.  Kocr’  itprîvYjy, 
paisiblement  ; pacifiquement. 
Ktpévtjy  ayv  npoç  ai , je  vis  en 
paix  avec  toi. 

EipyjvtxV  , ij,  hv  , pacifique  — ami 
de  la  paix.  [ Kfonvixo;,  qui  a 
rapport  à la  paix. 

KlpnvtxSç , adv.  pacifique- 
ment. Eîpvivixttç  ?xtn  > être  pa- 
cifique. 

EiptjyoJtxnç  y b.  4.  héraut  d’armes 
— ministre  plénipotentiaire' — 
fécial,  chez  les  Romains.  R 

cfpVJVTJ,  StX* |. 

Elprjvozjotict  y fut.  j parf.  tîpn 
v0T3t»'yj*a,  rccohcilier  ; pacifier. 
R.  lip>)VYl  , TJOIlOt. 

Etpyiyotaoioç , 5.  o , «.  jpacifi— 
cateur;  conciliateur — négocia- 
teur de  la  paix. 

F.lp«ïo<pyXo(Ç , <»xoç.  o,  gardien  de 
U paUj  chargé  de  veiUe»  au 
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maintien  de  la  paix , de  faire 
observer  les  conditions  de  la 
paix.  U.  cipîyv),  tpvXad;. 

!£îotvio;  ô , *i.  de  laine.  R.  *tpo;. 
iiptoy  y y.  xo.  laine.  M.  R. 

Eîpx'/tov,  il  faut  enfermer;  il  faut 
emprisonner. 

Et’pxTtov  ( esprit  doux  ).  il  faut 
empêcher;  il  faut  défendre  , et 
autres  sens  d’iïpy». 

Eipxlè , ?»s.  n-  prison  — lieu  de 
sûreté — appartement  séparé — 
gynécée.  R,  lîpyta. 

Eîpuoç , ï.é. suite;  enchaînement. 
R.  cfpot. 

Elpoxojto;.  o , *.  ouvrier  en  laine  , 
laimcr.  R.  iTpo; , xopww. 

Efpouott , fut.  *lpYÎ«xop*i  ( d’tlAo- 
.«>),  interroger;  demander. 

..  ifpw.  [Eîpouai,  pass.  d’ttpvy 
nouer. 

Eîçoméxoç.  I,  Si.  bien  fourni  de 
laine  ; couvert  d’une  épaisse 
toison.  R.  iTpoç,  irtlxu. 

Etpowovoç.  ô y r).  meme  sign. 
qu’elpoxépof.  R. -irôvo;,  ctpoç. 
EIP02,  eo;.  xi.  laine. 

Eîpv  serai , Ion.  pour  upvvrat  , 3e 
per*.  plur.  parf.  pass.  de  puopoti 
ou  dpvopsu. 

Etpwxro  pour  tîpvpc'vot  îjaav  , 
plusq.  parf.  pass.  d’tlp&opan. 
Etpvoaxi , fit.  ilpiîïopai , garder; 
conserver  ; défendre  — obser- 
ver ; ne  pas  transgresser. 
ElpW'TaoQxi aor.  i mf.  rnoy.  d*tl 
pvotxat. 

E Ipvy^oQixt  y aor.  » inf.  moy. 

Jt  » 

Cl  rcpvo>. 

E"pvT0 , il  gardoit , etc.  imparf. 

t / 

Cl  tcpvoti at. 

Efpvû»  pour  lova  , traîner. 

Efp'p’  pour  eTpirt , aor.  a d'tprat ». 
Thèocr.  ^ , 1 3 1 , tTp<p’  ésov , il 
suivit  le  chemin, 

ETpxavai , Ion.  vnur  ttp/p/yot  ilol , 
pavf.  pass.  irtlp-ytù. 

El  PQ , fut.  «p«  et  îp/w  , dire  — 
interroger — annoncer. 

Eipw  y nouer  ; enlacer  ; faire 
un  tissu. 

Eipciy  y ovo^.  q.  qui  parle  autre 
ment  qu’il  ne  pense  ; qui  dis- 
simule ; qui  parle  d’ujic  ma- 
nière Ironique. 

E(po>v<(ix,  a;.  r>.  dissimulation, 
dans  le  discours  ; feinte  ; rail- 
lerie fine  , ironie  , celle  em- 
ployée par  Socixuc , qui  contre- 
faisait l'ignorant  devant  les 
sophistes  de  son  temps  , et  par 
des  questions  captieuses  les  fai- 
soit  tomber  dans  des  contra- 
dictions ridicules , ou  les  rédui- 
soit  à confesser  leur  ignorance; 
de  là  vient  qu’on  lui  donne  le 
nom  d* tfpny* 
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îtpwvtvrôi , 5.  «.  même  sign.  que 

ifpwv. 

î»^«üvivo;m»  y fut.  vCiopjxi  y parler 
ironiquement  ; sc  jouer  de 
quelqu’un  ; le  railler  finement , 
le  persifler.  Voyez  ci-dessus 
tipttvita. 

Etp<ovtxoç  y rj , ov  y IRONIQUE  , 
qui  aime  l’ironie^ 

E IpwvtxSç  , adv.  ironique- 
ment; en  se  jouant  de  quel- 
qu’un ; en  le  persiflant. 

Etpwxâw , poél.  pour  ip<i}TXb>  , fut. 
i)7tü  y imp.  ^pwToiv,  demander  , 
inten’Ogcr. 

EtpwTiuyrtq  , lîpwTitoptvoi  , Ion. 

pOUr  ICpWTMVTtÇ  , slpuxtt/jitvoi. 

Ei{ , Alt.  U y prépos.  toujours 
suivie  de.  l' accus,  dans  — à — 

Sour  ; envers — en  l’honncui 
e — contre — chez—  jusqu’à— 
pour  ce  qui  regarde  ; pour  ce 
qui  concerne;  quant  à — envi- 
ron. tî/.9iv  it{  rôv  , il 

vint  dans  la  Grèce.  jVyrjjt'Àao; 
àq>i'xtxo  *ç  Triy  4>pvylctv , Xèn. 
Ag«'silas  vint  dans  la  Phrygiç. 

UÀvOov  cî;  Tpomy  , Honi.  JC 
vins  à Troie. 

E’ç  ^«xato<7vv»)v  izs aiviTrot  , 
Arist.  il  est  loué  pour  sa  jus- 
tice. 

KvyoV;  clç  r^v  STi-xov , a ffec- 
tionno  envers  le  peuple. 

Y|*voç  cfç  A ta? fMor* , hymne 
en  l’honneur  d’Apollon. 

Ai*apT*vïiv  «ç  riva,  ofTenser 
quelqu’un. 

AiaÇ<6ir,pivoç  cîç  xov;  Maxt— 
Sovo-i  y calomnié  ou  ditTamc 
chez  les  Macédoniens. 

Et;  ipi , jusqu’à  moi.  Et; 
xovto  , jusqu’à  présent.  El; 
vmpSolrjv , jusqu'à  l’exccs. 

Tocp-iv  tî;  Mt'aovaav  , pour  CC 
qui  regarde  Méduse. 

Et;  rptaxoafow;  iyivovxo  , ils 
étoient  au  nombre  d’environ 
trois  cents. 

Et;  se  met  quelquefois  pour 

cv.  Sri;  i’;  xo  pirov  f*OUl'  ht  xif 

f uVti , Xén.  se  tenant  dans  le 
milieu. 

Et;  est  quelquefois  suivi  du 
génitif  ; mais  alors  il  y a un 
accusatif  de  snus  - entendu  , 
comme  *îç  a^ov,  dans  les  enfers , 
sous-eni.  otxo»  OU  rama*. 

Et;  est  quelquefois  snus-ent. , 
comme  dans  cette  phrase  de. 
Thucydide  y ixifvtj  ?«  -nàt/ç-Gv 
a^tatypwyTo  , ils  sc  sçrvoient  de 
celte  fontaine  pour  les  .choses 
essentielles. 

Et;  se  joint  quelquefois  a\  cc 
des  adverbes.  Et;  , ou  tout 
d'un  mot  y , pour  une 

seule  fois. 
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ETç  fpoèt.pourJit,  lu  tlaii.  ET;  , 
tu  es,  pivs.  d’tly.1.  Kiç , tu  vas 
— tu  iras , d’t*pi , aller. 

Ef;  , ulaytv  , gciu  «» 0;  , ptSç  , «v'o;  , 
«dy.  de  nombre,  un — quelqu'un 
rJç  xaÔ’  ivh , l’un  après  l'autre  ; 
un  à un.  I?y  wap'  «y,  tour  à 
tour.  Ÿy  tf  , séparément  ; en 
particulier  ; après  fila , ou  sous- 
entetul  différent  subit,  : p»av 
dix*«a»?iç,  apnt  jugé  un  seul 
prûcès  ( sous-enl.  d/n*  ) ; p*av 
»*vfA«^^aavT»; , ayant  livré  un 
seul  combat  naval  ( sous-ent. 

*x\j  j xy  l a » ). 

Elea  , ‘j’ai  placé  ; j'ai  posé  j j’ai 
fait  asseoir.  H.  ?». 

ETaa  , «or.  1 (/'iHet,  je  sais. 

E’ïayayov  , aor,  a Ait,  f/Waytt. 

EiVayTr ).*vç , iwç,  «.celui  qui  an- 
nonce l'arrivée  de  quelqu'un; 
introducteur  délateur  ; dé- 
nonciateur. B.  tlç  , «yflÀÀ». 

V.loayftMa  , «ç.  *.  dénonciation. 

Efoay/VUtt  , y«è.  , parf.  tlarij- 
71) *a,  annoncer;  apporter  la 
nouvelle  — rapporter — dénon- 
cer ; accuser.  K.  «ï< , àyfï/ W 

Elvaytfpt*  , rassembler  t—  recueil- 
lir , stsjoives.  R.  n’ç , osyf «pas. 

Etua/éo^a  pour  «tox/yjx*  t p«rt\ 

Alt.  d'tiaxyv. 

Eîcrirot , fut,  lu  , par/,  ti«$xa  , 
Au.  iImVsx0 > aor.  a «{tà/ov, 
Alt.  itoéyaysv  , conduire  dans  ; 
introduire  — taire  venir  chez 
soi  — apporter — citer  en  jus- 
tice- Eioatycir  oUiut  tvti  tuo;  , 
intenter  une  action  contre 
quelqu'un.  Et’myfiv  vivà  , taire 
rendre  compte  à quelqu'un  de 
sa  gestion.  Etntycu  tcv3c  signi- 
fie aussi  quelquefois  introduire 
un  personnage  dans  le  dis- 
cours, c.  ad,  le  faire  parler, 
comme  faut  /?>  auteurs  de  d(q- 
btifues.  R.  tlç  y ot)w. 

Eloaywytv; , «<*»;.  «,  le  juge  qui  1 
permet  d’assigner,  de  pour- 
suivre ; qui  donne  action  à 
quelqu’un  oontre  un  autre — • 
qui  introduit  1 qui  admet.  E«*«- 
>«y«7;  rà»n  xpwvwv,  des  aque-r 
ducs.  M.  R. 

EisaywyJi , 4 introduction  — » 

intromission  ; importation  —y 
introduction , au  ffyj  pre-^j 
uiiercs  leçons — première  ins- 
truction, 

Kiaaywy*  , admission  d'une 
poursuite  juridique  ; introduc- 
tion d’une  instance  , en  terme 
de  palais. 

Eîcay«»y<*6{ , t),  a»,  introductif 
— qui  sert  à introduire  dans 
une  science.  To  «leaypyixo* , ce 
qu’on  paie  pour  faire  entrer 
une  marchandise  dans  un  Etat 
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ou  dans  une  ville  , droit  d’en-  ! 
trée  ; droit  d’importation. 

Et^xyuytpo;.  ô , y).  importe  ; 

qu’on  apporte  de  chez  1 étran- 
ger— qui  est  un  objet  d’impor- 
tation. 

Efaaryuyipo; , qu’il  est  per- 
mis de  poursuivre  en  justice. 
Ki7a-/wyipe;  $1  xij , une  action 
qui!  est  permis  d’intenter , à 
laquelle  on  ne  peut  pas  oppo- 
ser la  prescription  ou  la  lin  de 
uon-rtrevoir.  R.  tlç , *7** 

Et<ra«l  t adv,  pour  toujours,  d 
«îffaii , éternel.  R.  «îç , ici. 

EîaaÔ  pour  UW<Jx\vr\'t  , 

aor , 1 moy.  d'tu. 

Eicraipw,  apporter,  dresser.  El- 
«cupivou  r)  Tp«wfÇ«,  on  dresse 
la  table. 

Eiaafevw , fondre  dans  un  en- 
droit, faire  une  irruption.  R. 
ttfoeo». 

Eirat* , entendre  , écouter.  R. 

4>«. 

EîaaxovTt'Çù» , lancer  des  traits  , 
des  javelots  contre  quelqu’un. 
R.  ouayriÇo». 

Eiaaxû  ju  , fut . ou<?«» , parf.  tiod- 
xr xoa , entendre  — exaucer  — 
écouter — obéir.  R.  àjtov*. 

EiaxÀ/0/j.ai , fut,  cv^ou , aor.  1 
tîarjlaixyjv , sauter  dans.  R.  «1- 
loiiai. 

Ei?aîp.y)y , aor.  1 d'ui  op.xi , pa- 
raître, sembler.  Elaauiyn  4>oi- 
vixt  otuaç  xxt  artipia  yuvrv , 
Hotn.  ayant  pris  la  figure  et  la 
forte  voix  de  Phénix. 

Eicrspir.v , aor.  1 mojr.  dit*  t placer, 
établir. 

Eîaavxdaivai  , fut , , 

aor.  a n’aavéSnv  , monter  dans  , 
monter  sur.  R.  tlç,  àvà , fl*lw. 

EK«vayxxÇ«  ; fut.  , forcer , 
contraindre  , réduire  à la  né- 
cessité de.  R - àvayxiÇw. 

Etvxvcui , s'élever  vers  ; monter 
vers,  aor.  a tlcriv to>.  Ovpa/ov 
ibaviù» , Mes.  montant  vers  le 
ciel.  R.  tiç , avttfju. 

Eiaavt'x*)  , se  lever,  s'élever, 
prendre  l’essor — se  relever.  R. 
*?«»  •*«»  «X®»* 

Eïvâtvav , adw.  tout-à-fait  ; entiè- 
rement. R.  fîç,  âfaxç. 

El'j’xtjx*.  y . £cra£. 

EîaaTlitv , sauter  dans  , sauter 
sur , s’élancer  dans.  R.  tlç  , 
£t1w. 

EtvocûOiç,  ctcravnç,  ady.  dans  1) 
suite;  une  autre  fois;  ensuite, 
üovwv  tcj»  oi^op/ycK»  xal  twv  tli 
oaZOi;,  des  travaux  passés  e t 
futurs.  R.  tlç , oZQtç. 

Eîvavpiov  , ad v.  à demain  — pour 
le  lendemain.  R.  «t;,  ouSpiov. 

F.lfpflnuu  , jeter  dans*  lanr»'j*d.ins 
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— faire  entrer  dans.  R.  «i$, 

à no  , «yy.(. 

Elcay.*a»w , arriver.  R.  tlç , àwîj , 
heveotutt, 

E’aoupioiai  pour  tivxtp txij»,  aor.  a 
d\  (aa^ixyéopai. 

Eîaatpcxvcopai , fut.  f^o^iai , par/, 
t/fxat , aor,  a <icra«txopT)v  , arri- 
ver. R.  tlç  , itpcxvf  oiiai. 

EieGouTH*  t fut.  tloiqcrouat  , aor.  a 
tlct'Ç nv  t entrer.  EiavTkrai . dans 
les  poètes , faire  entrer,  li.  «Iç, 
paiyv. 

EîaÇoîU»  y fat.  alSj  Pa*f  » lr_ 
ter  dans  ; conduire  dans.  [E!t- 
ÇatU<*  , finit,  entyer;  se  jeter 
dans  ou  sur  ; faire  une  inva- 
sion ; envahir.  MvfaUctv  «fç  ttj» 
Axlixnv  , Thuc.  faire  une  inva- 
sion dans  l'Attique.  ElqrCélXciv 
«t'y  r^y  woxTov  , se  jeter  dans  la 
mer  ; se  décharger  dans  la 
mer , en  parlant  iVun  Jleuvc. 
R.  < fç , jSxHu. 

EtaÇaoiç , taç.  v.  entrée  — l'ac- 
tion d’entrer,  de  monter.  R. 
il; , poilvùt. 

EfvSariç,  -Jj , , OÙ  l’on  peut 

entrer.  M.  R. 

EltfÇioÇopat , employer  la  vio- 
lence ; forcer  par  la  violence — 
entrer  par  violence — faire  vio- 
lence ; user  de  violence.  R.  «,';, 
[itet. 

E?a$r£«s«* , faire  monter  dans. 
Tôt;  oov/lov;  vavT«;  ilviÇiSaÇov  , 
Isocr.  ils  faisoient  monter  sur 
leurs  vaisseaux  les  esclaves 
pour  servir  de  pilotes.  R.  cl;, 
/3t6aÇ«*. 

EiaSov)0/bi , introduire  du  secours  ; 
apporter  du  secours.  R.  tlç  y 
fioriQlt». 

Eietolv) , 7tç.  vi,  entrée  — incur- 
sion ; invasion  ; irruption.  [Kîe- 
Solùi , attaque.  Elo^oiyj  ri  nv- 
mt2,  une.  attaque  de  fièvre. 
[Eïff^oWi , lieu  favomblc  pour 
1 attaque.  [Elafol-ij , entrée  , au 
ftg.;  commencement;  exorde- 

LEio'oÀyj  , embouchure  d’un 
uve.  [Elo^oÜ,  dans  Pal.  et 
He’rod.  expédition.  R.  clç , 

Eîcr-jVpxw  et  , regarder  dans. 
e!(?î^8|mi  , Jut.  Çoaat , admettre 
dans,  recevoir  dans.  R.  «îç, 

it'xofAat. 

E iv&xA  t 9^.  J),  admission. 
Elalpop-li , vç.  v).  incursion  ; irrup- 
tion ; invasion.  R.  «Iç , ipeuoç. 
EloOvyo  , tioovbi , entrer  dans  — 
pénétrer  dans.  EievMwt  otpiai 
oitvov  t*  , Hei'od.  l’idée  leur 
vint  ou  ils  considérèrent  que 
r’étoit  une  chose  révoltante. 
[Bfo^yoi;  l •«»;.  n*  entnfe  R- 

}wV4|. 
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ElarlSpap.9v.  V.  tlarpt'xti. 

EfocMvy  , aor.  a d'titr$vw. 

Eïatipx , entrer  dans.  Ebi/vou  cî; 
rit;  àpx*?  » hocr*  entrer  dans 
les  magistratures.  Avx«  yoffoç 
tioytt , la  crainte  le  gagnoit. 
Eioiivai  xov  Acàt  , faire  le  per- 
sonnage de  Jupiter.  Ebi/*ai 
»îç  xfcy  avôporwov  , aller  trou- 
ver quelqu’un  chez  lui.  EîoVvai 
irtp)  ypatcpTjç  , OU  ci?tivatt  x^v  àyto- 
v*.  cîvicvat  rnv  ypayvjv  , être  ap- 
pelé' en  justice  — plaider  sa 
cause  devant  les  juges.  T«  dr- 
iovx«  , ce  qui  entre  dans  le 
corps;  le  boire  et  le  manger. 
Tfc  cbA*  >/y*tv  , ce  qui  s'offre  à 
l’esprit  ; ce  qu’il  vient  en  pen- 
sée de  dire.  R.  ttç , cipi. 

EtotXavvta  f ilor()au  , entrer  ?i  che- 
* val  ; entrer  sur  un  char  — être 
porte'  sur  un  char  — entrer  — 
se  jeter  ; se  précipiter  ; faire 
une  irruption.  R.  cc’ç,  iXavvtu. 

ElmXaçixQ*  , i.  xo.  pension 
annuelle  qu’une  ville  laisoit  à 
un  de  ses  citoyens  revenu  vain- 
queur des  combats  ou  des  jeux 
publics. 

EioriAcvmç  , ce»ç.  rt-  entrée.  R. 
IIivOm. 

Et 01  , fut-  d'titrlpxopou. 

EîonJOtïv.  V%  ctvrp^ouai. 

EbiÀxuw,  tlatXxta  , imparf.  tîaiîl- 
xoy  , entraîner  dans  — entraî- 
ner. R.  (ÎXM. 

ElvcfAtvopcvouat,  porter  dans  quel- 
qu’endroit  des  marchandises  à 
vendre.  R.  «1$,  h , oopivw. 

EiVfvcyxiTv.  V.  tîctpcpu. 

Etat vtyx'itov , il  faut  porter  dans  ; 
il  faut  apporter  — il  faut  em- 
ployer. 

EîcrtvÔeüfHç  , Dor.  pour  tlatlQtapv», 
aor.  a subf.  d'tlaipx opau. 

Elatnttra } adv.  dans  la  suite , à 
l’avenir  , désormais.  Ti  tloi- 
xreexa,  ce  qui  arrivera  dans  la 
suite  ; ce  qui  s’ensuivra  — l’a- 
venir. R.  ([(,  fit  fl  TB. 

Et’ffMrtJy)pi*» , prendre  son  loge- 
ment dfcns  quelqu’endroit  en 
arrivant  d’un  pays  étranger. 
R.  il;,  imbriplt». 

Efo’iprruÇft»  , tlatpnvv  , iKTtpvxto  , 
impaif.  tffftTpwov,  ramper  vers; 
se  glisser  dans.  R.  iiç,  ?p«w. 

Eloxppvo».  V,  tlapvt'oi. 

E itripxop-xtyjut.  ttutXtvaopaiy  aor.  a 
ilurliOoY,  in  fin.  lîcrcÀOrîv  , en- 
trer dans.  Eic/pYïxoti  «vxo»  dt«ç , 
Plat,  la  crainte  s’empare  de  lui, 
ElrtiOj»  «îç  vfiâ^  y Déni,  il  a 
pluidé  sa  cause  devant  vous. 
6 fi  tioipxtrat , ce  qui  me  vient 
dans  l’esprit.  Ef»3l0f  xaî  l&iXOtv 
if  vipS^yfacon  de  parler  pro- 
verbiale y il  a toujours  vécu 
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avec  nous.  EfotMrcV  tf<  xcv« , 
Lr aller  trouver  quelqu’un 
cnex  lui.  Etocpx'vOau  xo»  A-.à , 
jouer  le  rôle  de  Jupiter. 

Eforrt , adv.  encore  — au-deb — 
pour  la  suite.  R.  riç,  fxt. 

Etai^tTipt  , aor.  1 tlo ffvixa  , ad- 
mettre dans — faire  entrer  dans. 
R.  t *; , il rî , Ttîpc. 

E’«xw , entrer  dans  ; pénétrer 
dans  — concerner  ; regarder. 
R.  tlç  y ’x». 

Ehruytofjjxi, y conseiller  de;  per- 
suader— être  l’auteur  de  ; ins- 
tituer— donner  l’exemple  — 
introduire.  R.  vy  topai. 

Eiripictt;  , <ot;.  y),  conseil  ; 
exhortation.  M.  R. 

EItttWov  , il  faut  conseiller 
de  ; il  faut  engager  à. 

Elcryjyyîrnç , î.  ô.  qui  conseille,  qui 
est  l’auteur  de  , etc. , et  autres 
sens  d'tlonyiojiat. 

Eîyrjyopi'a,  »ç.  b.  plainte;  accusa- 
tion ; dénonciation.  R.  i’ç, 
&y opâ. 

Eîayitv  , plusq . parf.  d* iToicpt. 

EîarOéa» , tlwiQ iÇ» , couler;  pas- 
ser par  b couloire , par  la 
chausse — clarifier.  R.  ctç,£0u. 

Eloixtu  , venir  dans  ; entrer.  R. 

•nxt*. 

EtaV)XdpV]V.  y.  ttTxXXopSU. 

Etov>X$ov.  y.  tta/pxopxt. 

EtonXvviOYy  et  ttœoXovatov  9 n.  rl. 
droit  d’entrée , c.  à d.  ce  qu'on 
paie  pour  l'entrée  d'une  mar- 
chandise. R.  CIÇ,  fl tCBta. 

Etoyjyiyxot , aor.  1 d'tlofiptû. 

Elrnppviotv , il  est  entré  de  vive 
force. 

Eh0a , Eol.  pour  «Tç  , d* dpi , tu 
vas  — tu  iras. 

EÎorQati , parf.  pass.  infin.  dln^i. 

EtoQopita,  sauter  dans;  se  jeter 
dans  ou  sur.  R.  3ooc«l 

ET<7i  , 3e  pers.  sinç.  d'tTpi , aller. 

Eïol , 3e  pers.  plur.  d’tlp) , être. 

Eîai^cTy  , regarder  dans  ; jeter 
les  yeux  sur. 

Elmivai.  y.  ilatviut. 

Eioln/At  t introduire,  bire  entrer. 
R.  TvjJX!. 

EtotOpn,  nç.  entrée.  R.  curttpi. 

El oM ap.au  y entrer  en  volant  ; 
voler  dans.  R.itf,  Mapàt. 

Eîct xr>p««  , *»y.  rei  les  calendes  de 
'anvier  ; le  premier  jour  de 
année  — sacrifices  en  l’hon- 
neur de  Jupiter  qui  porte  con- 
seil ( Zivç  fic'j/aToç  )t  lorsque 
les  sénateurs  s’assembloient 
pour  juger  une  cause.  Eîct— 
x»ipta  , KisiTKRiES  , sacrifice  et 
repas  en  commun  des  magis- 
trats et  des  généraux  , le  pre- 
mier jour  du  mois  hécatom - 
bceon  — sacrifices  qu  'on  fais  oit 
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au  commencement  de  chaque 

f année  pour  demander  aux 
dieux  qu'elle fât  heureuse. 

Elotrjptoç  y ta  y tov.  Ebirnpio;  ).o- 
yo; , discours  à l’occasion  de 
l’entrée  de  quelqu’un*;  ou  de 
sa  réception  ou  de  son  admis- 
sion. 

Ebtvnr/oy , il  faut  entrer.  R.  cî- 

OtXIf u. 

Eîtnxmxoç , , ov , chez  lequel  on 

peut  entrer  — accessible.  R. 
ffaiipu 

Eioxalfw,  appeler  dans — appeler 
chez  soi  ; faire  venir.  R.  xttliv. 

EioTctjpvxIa# , fut.  y appeler  ou 
convoquer  par  la  voix  du  hé- 
raut. R.  tiçy  rr'pvÇ. 

Ebxltii»,  enfermer. 

ElvxoucÇu , apporter  dans  — im- 
porter; introduire  dans.  R. 
«iç,  xopiÇVd.  [ Etancouidt) , 95ç.  h. 
importation  ; introduction. 

Eiaxpivo»  , faire  entrer  ; intro- 
duire — juger  quelqu'un  digne 
d’être  admis.  [ Eloxpfvopat , en- 
trer — s’insinuer  dans  ; se  glis- 
ser dans.  R.  xpl y«. 

Ef<rtpiac< , * wç.  vi . l’action  de 
se  glisser  dans  un  lieu  , de  s’in- 
sinuer. 

Etffxvxl/o»  y pousser  une  chose 
vers  un  endroit  en  b roulant 
— bire  entrer  en  roulant.  R. 
ffç,  xvxloç.  [ EînvxXfifia  y etroç. 
xé.  mém.  sign.  qu'lyxvxXnp*. 
[Etnvxlnuoc , le  support  sur  le- 
quel on  tait  rouler’ une  chose. 

Eîwiixlu , avancer  b tête  pour 
regarder  dans.  R.  xu-iri». 

È?<7xtu,  assimiler;  comparer.  R. 
iu«. 

Etn-üuaÇ» , arriver  chez  quel- 
qu'un pour  bire  b débauche. 
R.  flÇ,  XWUOtÇtt. 

Elai xptjw , briller  dans. 

Eiaua<j(7Q»  , cîafMrrlw  , imprimer 
dans  — toucher  en  dedans. 

Elcrjxiywfu , mêler  dans. 

Eïoxro» , nager  dans;  aller  en 
nageant — flotter  sur.  R.  vit». 

Elovotv,  remarquer — bire  atten- 
tion—s’apercevoir.  R.  *00$. 

EboJca,  wv.  roi.  revenus  — dé- 
penses ; frais.  R.  0 Jo$. 

EioorJiaÇouau.  To  ((voJia^oucvo* 
àpyvpiov  , revenu — rétribution. 

Etaôôtoç.  0 y v).  Eîriêiof  )oyo;  y dis- 
cours de  félicitation  à un  ma- 
gistrat ou  un  prince  qui  bit 
son  entrée  dans  une  ville. 
Efoootov  ocvOoç  , fleur  (ju’oo 
jette  sur  les  pas  de  celui  qui 
bit  son  entrée.  V . ««VoJc;. 

EïooJoç  , «.  ê.  entrée  — avenue — 

♦ chemin  qui  conduit  à un  en- 
droit— vestibule.  EfaoJo$,  tribut 
— revevu.  R.  «tç , 0^05. 
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EfaoJoç,  don  graluit  lait  à 
un  prince  ou  un  magistrat  qui 
lait  son  entrée  dans  une  rifle. 
[EluoJiov , ».  to.  mtm.  sigru 

Ei<rotxrtô<o  , admettre  dans  sa  fa- 
miliarité. R.  o7xoç. 

Eîffoixiiu,  transporter  sa  demeure 
dans;  aller  s’établir  à — habi- 
ter dans. 

Etaoixi'Ço» , introduire  dans  sa 
maison;  recevoir  chez  soi  — 
établir  de  nouveaux  habitans 
dans  une  ville.  Elaotxtaarvtç 
iavroTç  olov  to»  Xpiçvv  , Grf.g. 
recevant  en  eux  Jésus-Christ 
tout  entier. 

Eîaotxiopoç , S.  I.  introduc- 
tion ; admission  ; réception. 

M.  R. 

Eîatrtçroç  , ta,  lor , qui  doit 
être  apporté  dans  ; qui  doit 
être  introduit  — qui  doit  être 
porté , établi.  Elaotçtoç  vôpoç, 
Dèm.  loi  qui  doit  être  établie. 
R.  tlç  , o'o. 

Eî(rotx»*r»Ti , Dor.  pour  itaotjc- 
yovtre , d’ilaot^rta  , entrer. 

Etaoxs,  tiaoxt» , jusqu’à  ce  que. 

Eîaopuxt y fut.  tPtlpt , aller,  venir. 

E7<ropoo  , je  placerai  ; je  dres- 
serai ; je  fonderai , fut.  d’tïo> 
ou  d’t M. 

Europai , fut.  du  verbe  o To«,  je 
saurai,  je  connoitrai. 

Elaomlopat  , regarder  dans.  R. 
owIoimu» 

Efootrlpov  , v.  to.  miroir.  R. 
itç,  otalopat. 

Elaopâoi  , 5,  regarder  ; envisager; 
contempler,  n.  tlç,  épote>. 

Eîaopudcj , entrer  avec  impétuo- 
sité — se  précipiter  dans.  R. 

, »Kt  êppé. 

ETaroç , Cont.  Teroç , n f o»  , égal. 
Aatç  it<m,  H ont.  mets  quon 
partage  également  entre  tous. 
Et73t  cpptvcç,  égalité  d a me. 

EÎoot»  , adv.  jusqu’à  ce  que.  R. 
«lç , St t. 

Etffojf») , Tlç.  n.  enfoncement,  par 
opposition  à l^o/yt  » éminence. 

R.  , «X«. 

Eî<n tx(o  , se  précipiter  dans  — 
faire  irruption.  R.  wai'or. 

Eict-k» , envoyer  dans  ; faire 
entrer  dans — introduire — em- 
porter. ( Elanipziopat , envoyer 
chercher;  faire  venir;  manaer. 

EiaTrjpaw  , £>  ,fut.  daa>  , "pénétrer 
dans  ; passer  dans.  E-IÇoiav  iIm- 
ni  ptjot» , il  passa  dansl’ile  d’Eu- 
bée.  R.  ntpdu. 

Elantxapait  , tlan txdop.au  , liant-  - 
to/aou  , entrer  en  volant  — re- 
voler dans.  R.  iîç,  nixcfxai. 

Eîoms  J«w , « , yht.  7yr*i , s’élancer 
dans  ou  sur  £ se  précipiter 
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dans  ou  sur;  assaillir.  R.  tlç, 

tnr)<îa<j. 

ElanMot , fut.  ilantaovpat , parf. 
tloninl  taxa,  a or.  a tlaintacr , 
tomber  sur , tomber  dans  ; 
fondre  sur  ; entrer  avec  pré- 
cipitation ; foncer.  Elaninluv 
tlç  Tt)v  t? px]nv , Thuc.  être  jeté 
dans  une  prison.  R.  nln'ltt. 

Elan\i<*,  /uf.  iwjw,  naviguer  pour 
entrer  dans-;  cingler  vers  ; en- 
trer à force  de  voile  dans  le 
port.  R.  t îç , n\i«s. 

Eroit/ooç,  cont.  -ovç.  ô.  l’action 
de  etc.  — l’entrée  d.u  port. 

Elanvtlot , tloirviv  , fut.  nvtvau  , 
attirer  l’air  dans  sa  poitrine  ; 
aspirer.  [Etavrvcu , act.  souffler 
dans;  inspirer.  [Etovmw,  ai- 
mer. [Etcr»rvTj).T>ç  et  tîcr»ïvr)Xoç.  ô. 
amoureux. 

Eîyjrvor) , -n.  aspiration. 

Eitoociù»  , fut  now , adopter;  as- 
socier — s’attribuer.  Elo-tcrout 
xoivwvo»  awro»  , Dent,  il  s’asso— 
doit  à ; il  entroit  en  partage 
de.  [ Et  Toodw , adopter,  dans 
le  sens  propre.  [Eîairttsoivjptvoç, 
»i , ov  , adopté  dans  une  famille. 

fEîtrtjocnm;,  twç.  r>.  adoption. 

Elanjotrjtoç  , adopté.  R.  tlç, 
croit  «. 

Eîo-ctoootoç,  tj , ov,  adopté , adop- 
tif— admis  — mis  au  rang  de. 
Elaraopnrt , îîç.  y.  introduction; 
intromission;  importation.  R. 
tt’ç , ntpntO). 

Eîocroptvopai , entrer.  R.  croptvo— 

fJJXl. 

Ela&oplÇe»,  fournir  . — faire  pro- 
vision. R.  0009;. 

ElanpdrJu , fut.  £« , exiger,  de 
l'argent , etc .;  faire  contri- 
buer. [Eiinrpariopat , j’exige  — 
on  exige  de  moi.  Tavrviv  tlo- 
npdx'uxat  tjjv  Six »}»  , On  lui  fait 
subir  cette  peine.  R.  npdxlu. 

Eî<r*paxl«p,  opeç.  ô.  qui  exige. 
[EÎcrcrpal;tç , iojç.  rç.  l’action  d’exi- 
ger. 

Elanlapat , ment.  sign.  qu' liant— 
n|tai. 

Elonlva/ , fut.  vata , cracher  dans 
ou  sur.  R.  itluw. 

Elapiv  y fut.  <voci> , s’écouler  dans , 
se  jeter  dans.  [Ecapoo;,  cont. 
-ovç , ».  o.  l’action  de  s’écouler 
dans;  écoulement  — embou- 
chure. Tov  ttapovv  tlç  ty)»  tvp» 
Sdlaaaav  -BjouÎTai  , Anst.  il  se 
jette  ou  se  décharge  dans  Ja 
Méditerranée.  R.  p tu. 

E’apvtw,  nient,  stg.  qu ’tlirptco, 
aor.  a /rass.  tla tppvnv  , y^arï. 
t’aputlf , qui  est  entré,  (ioot 
riaa*  tlapviv xtç  y.  tlç  t^v  taéhr , 

Luc.  tous  ceux  qui  ctoient  en- 
flés dans  la  ville. 
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E*ffpvffiç , tuç.  ri.  nient,  signif.  que 
cferpooç. 

Eialai , poe't.  pour  lirai,  3*  pers. 
sing.  d’tîp iat , du  verbe  t«  , ou 
dlnpi.  Elçnxa , tiçrixti».  V. 
Tfupu. 

Eîçt'ÔYipi , mettre  dans  ; placer 
dans;  enfermer  dans.  V.  t’c«- 

0T)f*l. 

ETço  , plusq.  parf.  d’ita uat. 

E'çoVt , udv.  pour  lorv 

Ei’cpéwoptai , se  reli.er  dans.  R. 

tlç,  TpttJW. 

Elçpt'xu , fut.  tladot topât , aor.  a 
tlatSpdpovy  courir  dans.  R. 

Eiç|>w»rao> , S ,yut.  y lato  , percer  — 
s insinuer  dans  ; se  glisser  dans  ; 
entrer  à la  dérobée.  R.  rpvndu. 

Eloy>tpw,  fut.  t laotaeo , aor.  i te— 
arlviyx a , purj.  a ttfftvTjvo^a  , 
porter  dans;  apporter  dans; 
porter  à — payer  le  tribut  — 
contribuer  de  ses  moyens , de 
ses  facultés  ; secourir  quel- 
qu’un de  sa  bourse.  fEîoipfpb», 
porter  une  affaire  devant  le 
peuple  — manifester.  Elatrty- 
xtïv  tlç  tov  torOAtptov  à cto  twv 
ovatwv,  Plut,  contribuer  de  ses 
facultés  aux  frais  de  la  guerre. 
Elotpipttv  tviv  yvdpn* , proposer 
son  avis.  Eîcnptptiy  tov  voptov, 
proposer  une  loi  à l’accepta- 
tion du  peuple.  Ei’tnptptty  *îçtÎ»ç 
vopo<pv)«x*ç , mettre  au  rang 
des  gardiens  des  lois.  [ Elafi- 
p o(u*i  , pus  s . être  porté  dans 
etc.  Ta  tlatptpoptva  , les  affaires 
dont  on  fait  un  rapport  au 
peuple  ou  au  sénat  — qu’on 
porte  devant  le  peuple  ou  de- 
vant le  sénat.  fEiaip/po/xat,  moy. 
introduire  — produire  — ad- 
mettre. ElatpiptaOat  rpotpùr , 
prendre  de  la  nourriture.  R, 

tîç,  fipoj. 

Elatpfjttpopat , apporter  avec  soi 
la  corruption  ; porter  la  con- 
tagion dans  un  endroit — ré- 
pandre sa  funeste  influence. 
R.  u’ç,  tpQtlpopat. 

Efoipoirowi»,  ô>,  aller  souvent  chez  on 
dans  — fréquenter.  R.  yotrdoi. 

E htpopdy  ôk.  ri.  l’action  de  porter 
dans  ; importation  ; introduc- 

' tiou.  Elaipopd , paiement  d’un 
tribut  ; contribution  forcée  ou 
volontaire.  [Etotpopà,  dans  les 
auteurs  ecçlésiast. , offrande  ; 
oblation.  Aiiéiwv  t»ç  tlayopdç 
• $tTfltÇow<ji , Anst.  ils  font  entre 
eux  le  calcul  de  ce  que  chacun 
peut  fournir  pour  sa  part. 

Eia<pop«ç  xpv jftotTwv  «011100011  , 
ramasser  des  contributions. 
R.  t layipot. 

Eiayoîvffut,  navpep,  imper,  tîatfptf 
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inus.) , laisser  en- 
trer; admettre  — avaler,  dé- 
vorer. R.  et;  | <p/pw. 

ElxXc'piÇ»  y remettre  entre  les 
mains  ; confier.  R.  Xc(p. 

El W»,  fut . tvfûi , verser  dans. 
R.  X'M. 

Eîox»pi»,  s'avancer  dans;  péne- 
trer  dans.  R.  tîç,  X»(*w. 

EîVj  et  fat»  pour  i*<,  dans,  avec 
l’acc.  en  poésie , avec  le  gcn. 
en  prose.  [ Efo»  , adv.  dédans , 
en  dedans  , dans  l’intérieur. 
ndXîv  tlW»,  fîom.  pour  W;  rn* 
oo/iv  , dans  la  ville.  Efat*  roïî 
X*p*x*ç,  Plut,  dans  les  refrnn- 
chcmetis.  Efo»  rptétxoyrx  rtptptjv, 
en  trente  jours,  <d  qui 

est  dedans.  Tà  *f<x» , le  dedans; 
l'intérieur. 

fi  i<n*Qiu , fut.  1 vu,  i’<7»9»  y fut. 
»*» , pousser  dans  ; faire  entrer 
de  force.  R.  *?; , »97». 

Elo-wviot,  droits  qu’on  paie  pour 
la  vente  des  marchandises. 

EsVuaoç.  ô , 4i.  qui  a devant  scs 
yeux  — opposé  ; qui  est  vis-à- 
vis.  EtVwoot  /7/yovTO  viwv,  nom. 
ils  avotent  le  visage  tourné 
vers  leurs  vaisseaux.  R.  cîç , j 

KÎtü  , iuh>.  ensuite  ; après  rela. 
Ce  mot  marque  quelquefois  le 
doute,  il’  autres  fois  l’indigna  - 
lion.  EtV.îx  aitfjfvvofuOa  ; I)érn. 
est-ce  que  nous  ne  rougissons 
pas? 

Efn,  Conjonct.  soit  que;  soit  — 
quoique  — si. 

Erre  pour  tint t , opt.  près.  d’slp. t. 

Fart»,  imper,  d’tm , aller. 

fhHtr  rotxx vat , d* ifx». 

E7Xto , Ion.  pour  <(>«  , imparf. 
moy. 

E»X*v , imparf.  d’fjro. 

EÎ»  pour  » , subj . a'iqd , être. 

ET»  , Ion.  pour  ov,  de  son. 

Et»  } lîia  , fut.  cfs» , parf  ilxdt  ) 
imparf.  T)0V  , 1Î0 , v>Uf  , imper. 
«fr»,  (/tu,  aor.  « iim,  $•*,  rjfo-a, 
plusq.  parf.  $«»* , efxitv , parf. 
2 «Ta,  Çu,  ûf«,  plusq.  parf  a 
ôtltv,  aller.  lriov,  mrrt'oy,  il  faut 
aller. 

Ef»ôa , mçf  1,  parf.  moy.  d’tQm , je 
suis  accoutumé  ; j’ai  coutume  ; 
part.  ff»0»; , gén.  <i»6ot«ç,  ac- 
coutumé. Th  n»6o< , la  cou- 
tume. Ratât  to  «twOo<f  suivant 
la  coutume,  Haph  -rh  «î»û«; , 
contre  la  coutume.  Ei»0vla 
«rtvia  , pauvreté  habituelle.  Ot 
ctwOoTiç,  ceux  avec  qui  nous 
avons  l’habitude  de  vivre  ; nos 
amis;  nos  connoissances.  R. 
79». 

EîwGotu;  , adv.  suivant  fa  cou- 
tume. R 79», 
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E?»y , «îaov , imparf.  d* tau. 

ET»; , poét.  pour  7ok  » jusqu’à  ce 
que  — tant  que  , tandis  que. 
[EZmtu  , jusqu'à  ce  que. 

Ex,  devant  une  consonne , 
devant  une  voyelle  , de  , des  , 
du.  Cette  préposition  marque 
ordinairement  le  terme  du  dé- 
part , la  division  , l* exclusion  , 
la  séparation , la  préjérence , 
la  prééminence  ; quelquefois 
elle  ne  fait  qu* ajouter  a la 
force  du  mot  auquel  elle  est 
jointe  en  composition. 

E*  gouverne  le  gén.  et  rentre 
sottvent  dans  le  sens  -d'on» 0.  E£ 
Arlcxîfc , de  PÀttirjue.  Èx  tûv 
irtpévov,  de  la  prairie. 

Èx  pour  vtaé.  Ex  ç>u?c»;  <îo- 
9t’; , donné  par  la  nature. 

Ex  marquant  l’origine.  Ol  JÇ 
txttvov,  I)ém.  ses  petits-fils. 
Èx  .\ui^sfuovo{  n«v<r«vfa;, Pau- 
sanias  de  l^acédémone. 

Èx  marquant  le  temps.  È£ 
a’wvo; , de  tout  temps.  Ex  vio— 
mro;  , depuis  la  jeunesse.  Ex 
-raid»»,  dès  l’enfance.  Ex  too)  15  , 
depuis  long-temps , toussent, 
yjjoto'j  Èx  Tavtov , depuis  ce 
temps  — dans  la  suite  ( il  signi-  ! 
fie  aussi  queUpiefoix , c’est 1 
pour  celte  raison  que). 

Ëx  pour  9t&.  Èx  rovrov  iTç  tSv  1 
Kpfvssvo;  tpflwv  , Xén.  c’est 
pour  cette  .raison  qu'il  étoit  un 
des  amis  de  Criton. 

^x  pour  xarrx.  Ex  rCv  véuwv  , 
suivant  les  lois. 

ix  pour  pttd.  àjxcov  » 
après  le  dîner. 

ïk  pour  isftg,  hors  de.  Éi 
«owsvov,  hors  de  la  filmée. 

éx , avec  différtns  génitifs , 
a la  force  a* un  advtrl>e, 
Jrofpo* , promptement.  f!x  wi- 
ptovtrfaç  , abondamment.  Èx 
^tÇwv,  radicalement.  Èx  X*‘p^f  » 
de  près.  Èx  jftcpfcç  signifie  aussi 
de  fa  main  — avec  la  main  — 
par  la  main.  Èx  rîlç  o vp*ç  l«pi- 
StxmaO au,  prendre  par  la  qtleue. 
ÈxaE-î , $$.  h.  Hécube , femme  de 
JPriam. 

ÈxJtpw.  4,  l).  qui  repousse  au 
loin;  qui  chasse  loin  de.  R. 
m i , t'pTW. 

ExxOrv  , adv.  de  loin.  R.  cx*ç. 
ÈxxOmpx  , aor.  t de  xaGocip». 

Èxaloç , Dor. pour  7xi jloç , paisible, 

% tranquille  , doux , pacifique. 
E*xuf*vov.  poet.  peur  xaripvov , 
imparf.  de  xaqxpvtij  et  xara^iv». 
txxiiov , aor.  a de  Koqiv». 

Exaxev , aor.  a de  xafvt». 

Ex«o»  , aor.  % de  sa:». 

Exapov , aor.  y de 
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Èxiç , adv.  loin  de  — de  loin.  OvX 
fw;  xti;  A <7totç , non*  loin  de 
l’Asie.  Ovy  îx«;  xplvov  «rapiVa* 

, Hérod.  il  ne  tardera 
f*as  long-temps  à faire  son  in- 
vasion. [Èx«c*v«,  sunerl.  très- 
loin.  [Èxaçfpu.  plus  loin. 

Èxa<faXîi , adv.  de  lieu  f partout  ; 
en  tous  lieux. 

Éxotç<xXo9iy , adv.  de  tous  côtés, 
de  toutes  parts. 

Èxa<pxxoOt , adv.  partout;  çà  et  là , 
de  côté  et  d’autre. 

Èxccç«Xo<;t , adv.  de  mouvement  9 
en  quelque  endroit  que  ; en 
quel  lieu  que  ce  soit;  partout 
où  ce  puisse  être;  nuclquc  part 
oue  ce  soit;  dans  chaque  coté, 
dans  chaque  endroit.  R.  Ixaîç. 

Èxaç*Xôv , mém.  sign.  qu’txxçixjpt. 

Èxotçip»  , Comp.  d’I x«; , plus  loin. 
Exxçi 'o»  t5v  ne 09» y,  plus  loin 
des  Perses. 

Èxatcf;,  « <ro,  «ço»,  rharun,  chaque, 
fi  xaO’  txotq o»  , chacun  à part  ; 
chacun  en  particulier.  Ot  xaO' 
fxaçov  , mt  m.  sien.  xx6*  fxa- 
çov , chaque  chose  prise  ou 
considérée  en  particulier.  Th 
x«9’  rxotrov  , th  x«G'  tx«^«  , et  t* 
yyoplt  x*6’  fx*c*  j de  point  en 
point  — article  par  article  — 
dans  le  plus  grand  détail.  Ka$' 
ixaçov  et  s*0'  , en  par- 

ticulier; à pari;  un  à un;  par 
tète.  Ka6’  fxéçrjy  (sous  — eut. 
^uépav  ),  cliaque  jour,  d*  ixs- 
çot , chacun  suivant  tes  moyens 

— chacun  suivant  son  pouvoir 

— chacun  suivant  sa  volonté. 
Elç  «xaço;  , chacun,  llà;  iuço;  , 
mém.sign. 

Exccçoti  , ixxçon , adv.  toujours 

— partout  — dans  chaque  en- 
droit. 

Èxacoripw , poét.  pour  îxaçip». 

Èxaçu»,  sup.  d’ixmç  , très-loin  de. 

Èxarx^o)  0;  pour  ixarr)(j 0)  0;  . qui 
lance  très-loin.  R.  lx\: , /3aU». 

ÈxocTiacro  f Ion.  pour  txeftiyro  , 
imparf.  de  xafbipuat. 

Èxérttoy  et  ixt6ran ov  , #.  té.  statue 
d’IIécate. 

Èxcmpthv  , ado.  pour  Ixnriwtîf»  , 
de  part  et  d’autre  * des  deux 
côtes. 

Ex*rff>o; , lots , rpev,  l’un  et  l'antre 

— l'un  ou  l'autre;  l'un  des 
deux;  lequel  des  deux  que  ce 
puisse  être.  È^’  Ixértpa , de 
part  et  d’autre.  Ay*  himpuy , 
rticm.  slgtt.  Èxxr7o»  di^ourvet, 
Plat,  te  donnant  réciproque- 
ment. [ Èxanpaxl; , adv.  cha- 
cune des  deùt  fois  — deux  fois 
de  suite  — l’une  des  deux  fois. 

Ènarvp»  , adv.  de  mouvement , 
dans  chacun  des  deux  côtés; 
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à l’un  des  deux  côtes  — aux 
deux  cotés;  vers  les  deux  côtés* 
ÉxattfxaOiy  , ixanpoxyi , adv.  de 
part  et  d’autre;  des  deux  côtés 
t — de  l*ii a ou  de  l'autre  côté. 
Ex*Tipo>0t , adv.  de  repo<  , dans 
l’un  des  deux  côtés  — des  deux 
côtés  ; de  part  et  d’autre. 
ExATipw^  , adv.  des  deux  ma- 
nières; de  l’une  ou  de  l’autre 
manière. 

E xantpfoat , dans  l’un  des  deux 
côtés  — dans  les  deux  côtés. 
&K7.TY) , Yjç.  ■/).  Hécate  , la  lune  ; 
Diane. 

lîxaTTîÇfi/rriS  ; x-  ô.  cxaî^Çoloç.  ô,  ri. 
et  — *t),fTiç  , qui  lance  fort  loin , 

a ni  lance  de  loin;  qui  lance 
’un  bras  vigoureux,  épith. 
d* Apollon.  R.  ixà;,  /Îadt/.M. 

£x*ti  , Dur.  pour  fxv jti  , pour;  à 
cause  de.  n.  ixwy. 
fcxxToyxiyx).*ç , a,  Dor.  pour  ixx- 
royxt<fal->;.  ô,  r,.  qui  a cent  tètes. 
R.  /xarov , xt'fx)A. 

Éxaroy^ttp  , ttpoç  , et  îxaro/^npoî  , 
».  ô,  -n.  qui  a cent  mains , épith . 
du  géant  B ri  a ré  e.  R.  «xaro»  , 

. xri/- 

ExaTSf*?r|  , nç.  r,.  HÉCATOMBE  , 
sacrifice  de  cent  bœufs  ou  de 
cent  victimes  — sacrifice.solen- 
neb  R.  ixa-rov,  fiovq. 

ËxtxrouÇai <0/  , wyoç.  ô.  HKCA- 
TOMBÉON  , mois  de  l’année 
• grecque  dont  le  premier  jour 
tombait  le  a du  mois  d’aout.  R. 
ixaro'pÇrj  , parce  qu’on  ajfroit 
dans  ce  mois  des  hécatombes. 
ExxropÇoiov , i.  to.  pièce  de  mon- 
noie  qui  valoit  cent  bœufs.  V. 
ixxrôuSotoç. 

ÉxarçuSotof.  ô , q.  qui  vaut  cent 
bœufs,  c.  à d.  qui  Vaut  cent 
pièces  de  monnoie  de  celles  que 
les  Athéniens  appelaient  fio\}ç , 
bœuf,  « cause  qu’elles  por- 
taient l'ejjigie  d’un  bceuf. 
lixaropirclov , ».  to.  nom  d’un 
temple  d’Athènes  qui  avoit 
cent  pieds  de  long  et  de  large. 
R. txaT^v  , •CTOVî. 

éxxToutarlaarf*»* , ovoç , ad),  cen- 
tuple , centuplé, 

Exxrcuwcooixi/.ivOoi , chemins  lar- 
ges de  cent  pieds.  R.  ixotî>v, 

T70Û',  xA iv0o(. 

ËxarofAwodo;  et  cxstropejovî  , oôo;. 
o , r>.  qui  a cent  pieds  — long 
de  cent  pieds. 

KxxTopæovU;,  ceo;,  ô , ri.  qui  a cent 
villes,  épith.  de  Vile  de  Crète. 
R.  îxarov  , tebXif. 

Én*rofÀirv}oç.  o , qui  a cent 
nortes , comme  la  ville  de 
Thèbes  en  Egypte , appelée 
Thèbes  aux  cent  portes.  R. 

fXATOV)  Itviïl. 
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ÊKAtOn,  adv.  de  nombre , cént 
— beaucoup. 

ExatrôjÇv/oç.  b , -r,.  garni  de  cent 
bancs  de  rameurs.  R.  exarov , 
Çv70?. 

t xarovoipvcv  , u.  to.  auguste  ; 

grand  — considérable. 
Ëxarévçouo;.  o , ê.  qui  a cent  bou- 
ches , cent  ouvertures , cent 
entrées.  R.  cxxtov  , ço pa. 
ËxatovTarrn;  , /oç.  é , h.  et  fxocrov- 
raurrti  r ».  i.  qui  a cent  ans, 
centenaire.  R.  croç. 
fcxxTOTXxâoavoî  pour  Ixonovrxxtxpvr 
yo;.  J , h.  qui  a cent  tètes.  R. 
xipnvov. 

rixorovTxxt^aXatç,  a,  m.  sign. 
R.  xivai»i. 

ïîxarovr^xtî , ado.  cent  fois. 
ïTxaTO»râx)iyoç.  ô,  h.  garni  de  cent 
lits.  R.  xXlvti. 

jUxxtovtxIxvt :« , aç.  le  prix  ow 
le  poids  de  cent  talons  — la 
possession  de  cent  talcns. 
ExarovTocixvTOî.  ô , rj.  qui  vaut  ou 
pèse  cent  talcns  — qui  possède 
cent  taie  ns.  R.  Talavtov. 
rixarovraopyotoî.  ô , i).  long  de  cent 
coudées,  de  cent  brassées,  de 
cent  aunes.  R.  hpyvii, 

tîxaTOVTaw/.a<r«wï  > ixxrovrxrrvXoç. 

1 . tXaTOUTïlafffwV  , Ixx Topwuioç. 
^xarovTxpx11!?  xxarovTapyoî  , ».  o. 
centurion,  centenièr.  R,  fxarov, 

ËxarovTÎt; , âioç.  rc  le  nombre 
cent  — une  centaine  , un  cent. 
Qmplont  rxocTOvrâiîiç  <fôo  , deux 
centaines  d’animaux  sauvages. 
idxarovTotepviloç,  qui  a cent  feuilles. 
R.  9 -j À.'  ov. 

EKarorTagoo;  , cont.  -ovç.  • , ri.  qui 
se  multiplie  au  centuple,  comme 
un  gtain  de  blé.  R.  exoertv , jj*«. 
Ëx«ro>Top7U(oç , mém.  signif.  que 

*X«T0VT«^pyVi0ç. 

ËxXTOVTOUTVIÇ,  COUt.  e/'/xATOVTOTTYJÇ, 

fém.  -tîti;  , qui  a cent  ans — qui 
vit  long-temps  — vivace. 

tsxscroyT^xupo;.  V ’ . Ix atôyjfitp. 
Êxzroç , w.  o.  mém.  sign.  qu’txarn- 
• ffiitT-ijç , épith.  d’Apollon. 
ËxxToçtuoi , être  centuple;  aug- 
menter du  centuple  ; rappor- 
ter au  centuple. 

wt  f •«  / 

£«%?orop.oc9  rn.  3e  if  U fx<*  rovçonoçe 
Éxx~oç'oç , »i,  ov  , centième.  Eor’ 
txaro^À,  au  centuple.  U rxaToç~i), 
l’intérêt  de  douze  pour  cent 
par  an. 

Exxtoçvç  , vo$.  i.  centurie. 

ExavOn» , aor.  i pass.  de  «o im. 
Ëx^aôa^ai , secouer. 

^.xSxlvWyJ'ut.  ixS^aopat , patj'.  1%Ç{- 
St jxa,  aor.  a sortir  de  — 

descendre  de  — s’éloigner  de — 
transgresser  ; violer.  {Ex?«/yw , 
faicu  une  digression* 
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Exffafvu , arriver.  rr).tv- 
taTov  ixffàv,  ce  qui  arrive  en 
dernier  lieu  ; l’issue. 

ËxÇîioai , Jlom.  faire  sortir 
> de.  R.  ix  t fjatvai. 

Ex'jax^cvopai , fut.  «vaopou  , S 
d-échainer  avec  la  plus  grande 
furie  — foire  une  orgie  — s’a- 
bandonner à des  convulsions 
frénétiques  ; imiter  les  bac- 
chantes. 

ExÇax^cvw  , m.  sign.  — de  pl. 
actia.  remplir  de  frénésie  — 
inspirer  toute  la  fureur  des 
( bacchantes.  R.  Sax^oç. 

Ëxôail» , fui.  ix&xhZ , parf,  ixCe- 
SXxixa , jeter  hors  de  ; pousser  ; 
hors  de  — chasser  de  — rejeter 

— bannir;  exiler.  IvxÇtSXnpt'yai 
TTohtç,  des  villes  d’où  l’on  ai 
chassé  les  habitans.  ËxCsôUsrOau 
vos  t<Sv  oîÀiwv,  être  bafoué  pai' 
les  autres.  [ ExSalfte;,  rejeter|j 
repousser.  E xÇHXXtn  tcxvov  , e*» 
poser  un  enfont.  [ ^xS«l)w., 
secouer.  Ex&aÀà>y  r7i»  3-Jpav  ^ 
Déni,  ayant  secoué  la  porte. 

Exâal.Xctv , faire  avorter. 

ExSa'Dciy,  tirer  de  ; produire. 
[ Lx&xffw , neut.  sortir  de  — 
couler  d’un  *ieu  dans  un  autre. 
éxCapSapô<j , S,J'ut.  tùTto , rendre 
barbare  — introduire  la  bar- 
0 barie.  R.  jüapfiapoç, 

Exffaoiç,  »«»<;.  A sortie  de  — l’ac- 
tion de  descendre  du  vaisseau 
sur  le  rivage — retraite  ; évasion 

— événement  ; issue  — digres- 
sion — écart , dans  un  discours. 

Èxffaoisç.  ô , A surnom  sous 
lequel  on  offroit  des  sacrifices 
à Apollon  après  une  heureuse 
navigation. 

ExSaropia , 04. 1%  l’action  de  des- 
cendre du  vaisseau  sur  le  ri- 
vage — pont  pour  descendre 
du  vaisseau  sur  le  rivage. 

ExSar>{pia , wv.  vaL  sacrifice 
en  reconnoissance  d’être  heu- 
reusement descendu  sur  le  ri- 
vage. R.  Ixypa-b^jde  £Sa/vti>. 
ExÇtbaiot*,  raffermir}  consolider. 

R.  fii&xioç. 

ExSiSaîuoiç , r«*ç.  h.  affermis- 
sement. 

éxCi^-xpSantiptfoçf  parf  part.  pass. 
<VîxZxpÇxpi.e>. 

ïixÇi’ÇjTjxa,  parf.  d’ix&L)\ti>. 
ExÇrjaofwtt  t fut.  d’ixÇxlxt o. 

Exécra»  , IxS nr7«  , rejeter  en  tra- 
chanL  R.  (irrita . 

te:  âÇo-iai , fut.  txerotiai  3 chasser 
par  la  violence.  [ Ex&xÇojxat , 
contraindre  par  la  violence  ; 
forcer  à — arracher  par  la  vio- 
lence— extorquer.  R.  jx , /î«»Çw. 
Ex£t£a£<»,  fut.  mu  , foire  sortir 
du  vaisseau.  li.  (kCdÇ*.  - 
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E xStCaÇu , mettre  à exécu- 
tion. [ Ex6»6a<ri); , * o.  exécu- 
teur, d'une  sentence — appari- 
teur. 

Ex&Àaçdvo»  , ixGXaçiw  , fut.  dvw  , 
pousser  des  bourgeons  ; bour- 
geonner ; pousser.  [ lîx$ïar7ijMi , 
aroç.  tv.  bourgeon  ; pousse. 
| È«Çld<p>)'r«i; , *«*;.  tf.  germina- 
tion-sortie des  bourgeons  ; la 
première  pousse.  R.  fx , 0Xa- 
çdvw. 

Ex6>r0écrouat  , Jut.  pais,  d’tx- 
m 6d\\w. 

Ex6)>)toç.  b , 4\.  qui  doit  être  re- 
jeté ; qui  doit  être  chassé  — 
qui  doit  être  jeté  au  rebut  — 
rejeté  — chassé , etc.  Bpcyo; 
ixé)i9Tov  , un  enfont  exposé. 
R.  /lxU«. 

Ex  5 K a ■jw  , ri»  , foire  sortir  en 
pressant  — exprimer  ; pressu- 
rer. R.  fiXtrlw. 

tixCXvÇw  , ix9Xuw  $ fut . verw  , parf. 
ixSr'C/vx*  , sourdre  ; jaillir  ; 
sortir  de  terre.  R.  0iv*. 
E**6oém,  fut.  nw , s’écrier,  pous- 
ser des  cris  — proclamer  — 
divulguer,  f ÉxStbortfUvoç , pro- 
clamé— célébré.  R.  0ooo». 

ÈxCoxo) , sortir  en  poussant 
t de  grands  cris. 

E«£gv)9cta  , a;.  v\.  sortie  pour 
donner  du  secours. 
jfo6ov)6cu , accourir  au  secours  ; 
apporter  du  secours.  R.  U , 
0or»0i7v. 

, co>;.  vi.  exclamation  — 
cri.  R.  ix  y 0© du. 

ÉxSoXkç  t ûîiîoç.  yj.  scorie  de  l’ar— 

, gent 

ExCoH,  v?;.  vj.  l’action  de  jeter, 
de  rejeter,  de  chasser — expul- 
sion. [ ÉxffoH,  embouchure  — 
sortie  ; écart  ; digression  — 
luxation.  ExSolaî  «roTauwv , 
Arist.  les  embouchures  des 
fleuves.  E*Ço>«  rov  Xoyov , di- 
gression dans  un  discours. 
Hep!  «to3  ùColb  | lorsque  les 
blés  sortent  de  terre.  Tècç  ci; 
Svpfav  ixGoXbtç  , les  défilés  par 
lesquels  on  débouche  dans  la 
Syrie.  R.  fidXXw. 

Ex£oH  , l’action  de  jeter  à 
ia  mer  la  cargaison  d’un  vais- 
seau battu  delà  tempête. 
??xÇoiip.ot7o; , ou*  , cuov  , et  1x6 0X1- 
poç.O,  exposé.  Bp/tpo;  4 xÇ oit- 
paîov  , un  enfont  exposé. 

luctflips;  , qu’on  rejette, 
opposé  à ipÇoliuaTo; , que  Ton 
intercale. 

^x^itjioç , qui  fait  avorter. 
Ex&oiiov  , ».  to.  breuvage  que  font 
prendre  les  accoucheurs  pour 
faciliter  la  sortie  d’un  évitant 

mort  dans  le  sein  de  sa  mère. 
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£k£o!oç.  v y rt.  jeté  hors  de  — re- 
jeté — chasse  — exposé.  [ £x- 
6o>o ç,  ».  ô.  subst . l’endroit  par 
où  l’on  sort  ; issue. 

Ex£oTXO»  yf  IX&QJTTiJW  ( de  00  axiw  ) , 

consumer  ; épuiser  ; pomper. 

Ex&o?xep.ai , mtm.  sien.  T 7 pé- 
TVJTOt  t x^Ôtxctœ:  tqÀiOç , le  soleil 
pompe  l’humidité.  R.0ocrxo>. 

i^t  ÇpâÇwyfut.  et  jw  y foire  bouillir  j 
mettre  en  ébullition.  [ ÊxSpd- 
Çopai,  être  mis  en  ébullition; 
bouillonner. 

I lx6ptx<jfào;  y S.  o.  ébullition  ; 
bouillonnement  — l’action  ^de 
rejeter  en  bouillonnant.  £ Ex- 
Caxjfia , aroç.  ro.  ce  qui  s é- 
chappc  en  bouillonnant  — ce 
(jui  est  poussé  en  dehors  par 
1 ébullition  ; par  le  bouillon- 
nement— bouton  d’échauffe- 
nient  • échauboulure  — ce  que 
la  mer  rejette  en  bouillonnant 
— écume. 

Êx6pdo  jw  y jeter  dehors  par  la 
violence  du  bouillonnement, 
ï^expov;  tûv;  «î;  tov;  ouyta/ov; 
ix6pa.jj opA»; , Chrys.  les  morts 
que  b mer  en  bouillonnant  re- 
jette sur  le  rivage. 

ÉxÇporrdw , foudroyer.  R.0povr»j. 

^»Çpvx»o/A«t , pousser  des  rugis- 
semens  terribles.  R.  0pv*w. 

Ex^pcü^xa , «to;.  to.  nourriture  ; 
manger  — sciure  — limaille.  R. 

MiOSii 

^x>aur,0x»vat , aor.  i inf  pass. 
d'iryxfUw  y prendre  un  mari 
d’un  pays  étranger  — se  mésal- 
lier. R.  ya/xtey. 

ExyaufÇw  y fut.  taw  , parf.  iyftydut— 
xa , donner  en  mariage , sa  fille. 
[ hxyafuvxw , mtm.  sien . 

Ecvaupoo^ai  , prendre  ues  airs  de 
hauteur  ; faire  l’arrogant  — act . 
exagérer;  foire  valoir;  exalter. 
R.  yavpo;. 

E «yâ»,  parf.  a ixytyxx , part,  «x- 
ycyaô»;,  être  né  de.  At'o;  ixyt— 
yavta , liés.  611e  de  Jupiter. 

Etytydfitr  , poCL  pour  lxytyatji.tr  , 
Dor.  pour  ixytyaivat  , parf.  a 
d'ixyxw. 

Exyrtvo pat  , cxycvcouai,  lxytrrdep.att 
être  né  de  ; être  issu  de — tirer 
son  origine  de  ; être  originaire 
de.  R.  U , yt  vouai. 

ExycÀa'» , éclater  de  rire , rire  à 

m gorge  déployée.  K.  ytXdw. 

Ex/(1«; , cotoç.  c.  éclat  de  rire. 

Éxrmmç,  ».  ô.  né  de — originaire 
de.  R.  yct'vouat. 

ÊxjlyyofACu  y fxyfvouat.  V.  «xyitva- 

fta u.  iLtylvim  , il  est  permis  de. 
Exytrtrai  vpiTv  üotnraa6at  , il 
vous  est  permis  de  foire.  Èxyt- 

»«»0«*  jioi  AG»v*i'«v;  rivav^at  ! 
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Hérod.  puisse  je  me  venger  des 
Athéniens! 

^xyonTivw  , fut.  tvaw  , fasciner  ; 
foire  illusion  à quelqu’un. — 
abuser  , surprendre  ; circon- 
venir. R.  «x  , yemtsKi, 
ixycror  y ».  to.  race — production , 
¥ fruit. 

Exyovo;.  ô , vj.  61s  ; peüt-61s— issu  ; 
descendant  ; originaire.  Éxyv- 
voi  x**FK  » Plat,  nés 

dans  un  p^ays  dont  le  climat 
est  rude.  Exyovoç  «ad(i»v  , qui 
a reçu  de  l’instruction. 

Exyp»<p«* , fut.  , copier  sur  un 
exemple  ou  sur  un  exemplaire  ; 
prendre  copie  ; transcrire, 
luiaxpvey  ,».  rd.  larme  qui  tombe. 
Ex^axpvw , fut.  vawy  verser  des 
larmes;  fondre  en  larmes.  R. 
êdxpv. 

ExJotvti'Ç»  , fut.  t(<?w  y prêter  à 
usure  — prêter.  R.  txrdÇw. 
lLiJat»av*M  y fut.  vju  y dépenser  ; 
employer  — consumer.  R.  Ja— 

oxvxu. 

Ex£f Japuivo;.  V.  Ixitpw. 
Ÿ-xdtêtrrrrndvo^.  V.  ixàcaitûfxac. 
Èxftru;  y io;,  adf.  à qui  il  manque 
quelque  chose  ; imparfait;  qui 
n’est  pas  accompli.  R.  ot7. 

Exdcta  , o;.  rt.  pénurie  — 
manque  — l’impuissance  de 
payer  complètement.  V insoir - 
habilité  absolue  s'appelle  "y— 
Jeta. 

ixitixrvfu  y Ix&uxrvwyfut.  txitlÇw, 
démontrer  ; exposer  — mon- 
trer. R.  Jtcxvvw, 

E^fîtitiaroa»  y fut.  u7u  , parf.  wxu  , 
foire  peur.  R.  êtijiarow. 
ÊxSixtjQau  , Ion.  pour  ix6t^t  uBai  , 
inf  d'hAlycpau. 

Êxitxhxvç  t , iv  , qui  sert  5i  re- 
cevoir. 

ïx'Uxlwfy  opoç.  o.  successeur.  R. 

fx,J«x°^ai; 

ExJtÇiç,  co»;.  n.  réception  — suc- 
cession. é'xJcft;  0ac()n»n; , suc- 
cession à la  couronne , à l’em- 
pire. R.  Ixfijçojsai. 
éxv/pw  y fut.  cpô» , Parf.  ixliSapxa  t 
parf  pass.  Ixhli appât , écor- 
cher y ôter  b peau  ; dépouiller. 

R.  f<prt. 

Eihpà , ôv  t,.  l’action  de  etc. 
Exltojitw  y lier  ; enchaîner.  R.  <x , 
deerpo;. 

Exètap/w  y envelopper  dans 
des  rets.  M.  R. 

ExSi^ojiaiyfut.  Çopat , parf  txit- 
itjjtai  y recevoir , par  sueres— 
sion  — succéder  à ; prendre-  b 
place  de — venir  après.  R.  £/- 

Xouai. 

Exiiw  , fut.  daw  et  ta w , lier  li,  at* 
tadher  à;  5uspemlre  a.  R.-îctw. 
ixM oj.»  , n.  manifeste  , évident  ; 
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risible  ■—  distingué;  célèbre. 
R.  Jflio?. 

ExJvU*  , manifester  ; dé- 
clarer. 

ixi-n^jxyoytu  , mém.  sign.  que  <frr~ 

, W°7«V 

’E.xêfjtxtta  , pii.  T7JW  , parf.  exJoîfl- 
/«iw,  s absenter  de  sa  patrie  ; 
voyager , aller  en  voyage.  R. 

lx  , Mlueç. 

E xirifilx , «ç.  a.  voyage  — dé- 
part. 

ExJflp/a  , t/nns  les  auteurs 
eccl.  départ  de  ce  monde. 

Èxlfl/xoxotj*» , s’assujétirle  peuple 
par  des  manières  populaires. 

m R-  I*  , Jflpoxo toéea. 

Exanpoç.  ô , a.  absent  de  sa  patrie  ; 
qui  est  en  voyage  — absent  — 
éloigné  — étranger.  ExJajioç 
«£ oJoç  , départ  pour  un  pays 
étranger.  Exirifioç  <&v  OtTftIV  , 
absent  de  sa  maison.  E.jymo; 
wolf^.ç,  guerre  étrangère. 

nî.  é.  succession  — 
l’action  de  livrer , de  remettre 
— de  transmettre.  R.  lx , <fii , 
or^o /mu. 

ExJiairaopai  , wpai  , s'éloigner  , 
</e  /a  manière  ancienne  de  vivre , 
t/e  /a  manière  ordinaire  de  vivre 
— - abandonner  les  ancienne^ 
institutions  , les  anciennes 
moeurs  — mener  une  vie  déré- 
glée — vivre  dans  le  luxe  et  b 
mollesse,  ExiJiiiATAp/vo*  , dis- 
solu. 

ÀftouTAffic , im;.  fl.  vie  dé- 
réglée; vie  dissolue  — aban- 
don de;  renoncement  à.  R.  *x , 

Matra. 

éx^iairicn,  administrer  mal. 

ÊxStiâaxu  , enseigner — instruire. 
Éx&i&â<noi*6u  , apprendre  ; 
s'instruire  dans. 

Èxii&aaxoftat , donner  à ins- 
truire ; faire  instruire.  ExJc- 
êxTxtaQât  xratiaç , Eurip.  faire 
instruire  ses  enfans. 

Ex<KJop.at , fui.  ix$*9Qpati , aor.  2 
îÇftîopflv  , marier  sa  fille  — 
louer,  donner  à loyer  — don- 
ner un  ouvrage  à faire  à des 
ouvriers  ou  à des  artistes.  R. 

^ êlSuix t. 

Éx£t£(>fl9xctv,  Ion.  pour  ixêiSçotr- 
xnv,  infin.  d1tx&iipx<TXù> , s en- 
fuir ; s evader.  R.  opiw. 

, actif  fut.  ixiûuta , parf. 
ixêiitax*  y remettre  entre  les 
mains  ; livrer.  Ex£c£ov«i  Aalia- 
Xov  awTM  mliuuv  , Plut,  exigeant 
qu'on  lui  livrât  Dédale. 

iLxM$vp.i  j mettre  au  jour , 
publier  — donner  au  public, 
un  ouvrage. 

ExJiJwpi , produire,  l^xJtJo- 
yai  xopvsv , produire  du  fruit. 
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Ex&Jwpi , répandre , semer , | 

Un  bruit. 

tfxJi Swfki , neut.se  jeter  dans; 
couler  dans.  I^tarov  txM&o>i tv 

rot  Aicpuov  la  rivière  d 1- 
lissusse  jette  dans  l'Alpbée. 

ExMJvjjii  , donner — appor- 
ter. ExÆotm  rtç  oiZp 0 Jâfaç  , 
Arist.  que  quelqu'un  apporte 
ici  des  flambeaux. 

Èxftitajitydans  Hom . vendre. 

ÈxdtSoxou  rratf a , Xén.  donner 
son  fils  à instruire. 

l£x£c£oyau  , donner  en  ma- 
riage une  fille. 

Êx^triyiïaQai . inf  d’txSifiyio^Lai  , 
raconter  de  point  en  point  ; bire 
le  récit  exact , ou  simplement 
raconter.  R.  tx,  Jii,  riyio pat. 

Éxftxs'u  f fut.  09 ta  y parf.  ixiiilx rjxa, 
venger,  tirer  vengeance  — 
poursuivre  en  justice  ; récla- 
mer en  justice.  ^x£txi7v  rtvi 
ou  rtvi  , venger  l'injure  bite 
à Quelqu'un.  ExJixc7v  (svru, 
s'adjuger , s’arroger.  Éxàtxio- 
fiat , être  puni  de. 

Exobflviç,  io»ç.  a.  vengeance 

— poursuite  en  justice  ; récla- 
mation en  justice. 

ExJtxfltflç,  S.  i.  qui  venge; 
vengeur  — qui  poursuit  en  jus- 
tice , les  débiteurs  de  VEtat. 

i^xocxt«,aç.  fl.  vengeance— dé- 
sistement de  son  droit,  remise, 
c.  à d.  grâce  qu'on fait  à un  dé- 
biteur en  lui  remettant  une  par- 
tie de  ce  qu  ’ il  doit , en  consi- 
dération de  quelque  malheur 
qu'il  a éprouvé. 

ÉxJtxo; , ».  o.  vengeur  ; défenseur 

— chargé  de  défendre  les  inté- 
rêts d'une  ville  ou  d’un  corps- 
chargé  de  poursuivre  en  justice, 
les  débiteurs  de  VEtat. 

éx-îixo;.  o y ê.  injuste;  con- 
traire à la  justice. 

I^x&xorç  , adv.  injustement. 
R.  U y Jixfl. 

EiriîVtvvT:  pour  txiixoZrri  , d'tx&l- 
v« u , entraîner  dans  son  cours 
impétueux  , en  parlant  d'un 
torrent — rouler  dans  un  tour- 
billon , en  parlant  du  vent . R. 

^ JlVIW. 

Èx£:oGcv , adv.  de  Jupiter.  R.  ex, 
Jioôiv. 

éxli^piv» , faire  tomber  d’un 
char;  renverser  quelqu'un  de 
son  char.  R.  îx , Mtfpoç. 

Ilx'ÎîwxIiov.  y.  ixfttSxco. 

aùxoè  y fut.  Ç» , parf.  ix^rJc&ixec, 
chasser;  mettre  en  fuite;  me- 
ner battant — exiler;  bannir. 

Ex£<*»<';,  i wç.  â.  expulsion. 
R.  ex  , ittùxta. 

Exitwtliov . 1 but  chasser,  et 
autres  sens  du  nrbe  ixMâxv. 
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iLJovcw,  émouvoir;  troubler.  R. 

hvi*. 

Evîopot , 5^.  a.  y.  IxXip*. 

éxiîocrt; , t»;.  â.  l’action*  de  livrer 

— publication  , édition , d*un 
ouvrage— argent  prêté  à inté- 
rêt dans  le  commerce  mari- 
time ; traité  passé  avec  des  en- 
trepreneurs pour  un  ouvrage  à 
bire.  Ex£o?iv  ^vyorrpè;  wstiïavat , 
donner  une  fille  en  mariage  ; 
marier  une  fille. 

ExÆgtc'ov  , il  faut  publier,  et 

9 autres  sens  d'ixMatop u. 

Ex^otoç.  o , a.  livré  ; remis.  Ex<Jo- 
tbç  wottîaQat  ^ap/Saipoiy , livrer 
aux  barbares. 

I?x£oTttc , adv.  en  se  remettant 
soi-même— *en  se  livrant  à la 
bonne  foi  de.  R.  Ut  MStqst. 

ExfoZ;  y ioa , oy  , aor.  2 part.  d*lx  •* 
Oi'bui. 

lîx'îoxiîwy  , *•  to.  réservoir  d’eau  ; 

% citerne.  R.  lx  . ^i^epac. 

Exiîox^,  vç.  fl.  l’action  de  rece- 
voir ; réception  — succession 

— entreprise — attente.  M.  R. 

Exipafitîv , aor.  2 infn.  d'ixxpé- 

, courir  d'un  lieu  à un 
autre. 

E*&pèbiy  aor.  2 part.  (TfxSpn fit. 

Éx-îfxxyu 0;.  b y a.  qui  vaut  six 
drachmes. 

Exipâm  y infin.  /xJpâv  , s’enfuir  9 
s échapper , s'évader.  R.  ix  , 

«Mil 

F.xi oi no»  y cueillir.  R.  dpiw. 

Ex'ipn/ju  , infin.  tx-fpava t , bJpflvat  v 
mém.  sign.  qu'ixSpâté. 

Exipopy)  t a;,  fl.  l'action  de  cou- 
rir d’un  lieu  à un  autre  — ex- 
cursion. 

F.xopouo;.  o , â.  par  ou  l'on 
peut  courir — par  où  l’on  peut 
passer.  [ êxopopoç , subst.  qui 
fait  des  excursions  ; qui  fait 
des  courses — batteur  d’estrade. 
. ?•  Ve  O». 

Ex^upa  , xre>(.  ré.  dépouille.  R. 
fuVfO. 

Ëxfv fit  y IxJvrt»  y <x£vw,  aor.  t 
l’b'jvra,  aor.  2 iÇi<svt , dépouil- 
ler. [ Exdwopat , se  dépouiller. 
[ E»<Îu»m,  ixM*à , s’échapper,  se 
dérober  à — sortir  de.  ExJww <u 
ô)  tOpov  , échapper  à la  mort.  R. 

m tx  y OVf<*. 

Exivou- , iu;.  a.  l’action  de  dé- 
pouiller , de  sc  dépouiller  — 
de  sortir  de  , et  autres  sens  de 
Ù’îwu. 

E xtixeiTt  y aor.  1 indic.  poét.  de 
xtSii*  pour  axiiâr*  y dissiper. 

I Exiî , adv.  de  lieu  , b — ici.  Eîri 

! yàp  îxt<  y car  ils  sont  U.  O»  UtJ , 
ceux  qui  habitent  cet  endroit- 
là.  ExcT  flpô;  luirai  , il  nous 
suivra  jusqu  ça  ce  lieu-là. 

ai 
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Kkî9<v  | adv.  de  là — là. 

£xc(0< , aiL> . de  repos  , là  ; dans 
cei  endroit. 

Exttrp,  dat.fem.  d'ix iTpo;  ( sous- 
ent.  ô<îw),  par  ce  chemin— par 
ce  moyen  ; par  là. 

E<< (y?],  ailv.  de  lieu  , là  — 
dans  ect  endroit-là.  rfy  eWf 
Ixitm,  Jlèrod.  s'il  habitait  dans 
cet  ondroit-ïà.  • 

I^KFTvOS  , tlm , rc*o , il,  lui, 
le , la.  Quelquefois  pronom 
rêciprotjue , vnrp  cuit  tu» , pour 
crx-même$y  au  lieu  de  imip 

(«VTM. 

KxiTvo;  , emphatique  , comme 
ille  , tri  latm.  Owto^  cxcTto;  A p- 
uîtiïv;  I71*  y Luc.  le  voilà  ce 
fameux  Harninntde. 

Kxiivoii , Alt.  pour  cxcîfoç. 

F.ciuwç , lulv.  de  cette  manière. 
Ex( “je , a.' A»,  de  lieu  , là.  A ivp* 
axxucre  ; de  part  et  d’autre  — 
( çà  < t là  ; de  côte'  et  d’autre. 
hx<xoL?uiT]v  , plusq.  patf  pass.  de 
. «*>. 

Excxuro  , imparf, \ de  xtxlopAi  , 
port.  pour  xAopau. 

Exrx>i/»y]v  , * plu  s que  parj.  pass. 
de  xÀitm. 

Exix/.&tpciV , plusq.  parf.  acu  de 
x\traiia. 

I.xixovpcaro , /on.  pour  ixtxlv- 
pLTjvre,  plusq.  parf  pass.  de 

X0  7fXltÙ. 

Kxcxpaycc , plusq.  parf.  a de  xpaÇw. 
KxixIvifiT)*  y plusq.  parf.  de  x7»op*t. 
Exip**  pour  txtipa , aor.  1 c/e 

Xtl'ptJ. 

Kxtf  upi«,  «ç.  trêve , suspen- 
sion d’armes  , armistice.  R. 
rx*  T , vf  ?paç , retenir  set  mains. 

Kxf^dpix  , cessation  ; sus- 
pension — l’action  de  s’abs- 
tenir. 

dxsxy’V  pour  htcx*)Tf«Vy  plusq. 
r /«rf.  de  x«(tûj. 

ExÇcpa  , r*Ç*  ji;.  K iiÇ/m. 

ExÇ/«  , bouillir  ; bouillonner  ; 
être  en  ébullition  — pousser 
des  éruptions— grouiller  ; four- 
miller. 

ÉxÇtoiç , iu{.  n*  bouillonne- 
ment— éruption,  sur  la  peau  ; 
pustule.  [ KxÇipa  et  fx^c ap* , 
aro^.  «.  ce  qui  sort  par  1 érup- 
tion ; pustule.  K.  ex  , Ç<». 
^xÇtïtc»  , chercher  une  chose 
parmi  d’autres. 

, »•  ••  <jssi  cherche , 
qui  fait  b recherche,  qui  bit 
une  perquisition — inquisiteur. 
EÎxÇW?4ok  , Aire  animé.  R.  ex , 

, K** 

E x£»wvpo* , rallumer  un  fou 
éteint— rallumer , ranimer — 
rcDOurelcr.  &Ç«»v/mï»  mih- 
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uov , rallumer  la  guerre.  R.  i« , 
«5p. 

Emu , patf.  a de  xouu. 

Kxr?oKa , a;,  r,.  raclion  de  lan- 
cer de  loin.  rExv)?oA«c.  o , rj.  qui 
lance  de  loin — qui  frappe  de 
loin.  Exr?clo:  , Luc.  ba- 

taille où  l'on  ne  combat  qu’avec 
le  trait. 

ExrjCsia* , êpith.  d'Apollon. 

R.  tilt'  , fixXxoï. 

llrn£oÀ«r;,  a iL>  en  lançant  de 
loin. 

ExTjia  , et  cktR«*ç  , ad*.  tran- 
quillement, paisiblement;  en 
homme  pacifique. 

Ext)À:ï  , orç.  n-  repos  — douceur  ; 
humeur  pacifique. 

éjtH Af>2.  i , n . paisible;  tran- 
quille— doux,  pacifique. 

hrnrt , adv.  poet.  pour  ; au  nom 
de—  sans  ; loin  de. 

Exv)T(  , par  la  volonté  de  ; de 
plein  gré. 

K xGxnïiu , fut.  tfa»  . parf.  »x7(0xp- 
Êrjxa , être  frappé  d'étonne- 
ment. [ ExOuu^iouxi , mém.sign. 

ExO*p£o<;.  ô , v).  frappé  d’élon- 
nement,  de  stupeur. 

EnO*i>ioft.ctt  t pousser  des  tiges, 
des  rejetons — pousser,  croître. 

tfxôa:  iv  iÇ« , déraciner  ; extirper. 
R.  Sâftyoç. 

Ex&xvtîv  , mourir,  aor.  a iPlx- 
Vyqaut. 

ixO  •xpmtà  , cxOcc^ro* , être  rempli 
de  confiance — reprendre  cou- 
rage ; concevoir  de  bonnes 
espérances  ; prendre  confiance. 

R.  3 ipav  ; . 

éxfKvuxÇw  être  frappé  d’admi- 
ration. R ^Z  JLLxÇt». 

ExOjarofÇ»  , traduire  sur  le 
théâtre  — décrier  hautement 
et  publiquement.  R.  îx  , 3sd- 
rpov. 

ExOïtàÇ» , diviniser  ; déifier  ; met- 
tre au  nombre  des  dieux. 

Ex6fiàÇw,  dédier;  consacrer 
aux  dieux. 

ExQniÇ'*  , foire  de  quelque 
chose  une  affaire  de  religion 
— foire  passer  un  événement 
pour  l'ouvrage  des  dieux. 

ExOciaopàt’,  i.  o.  l’action  de 
consacrer  aux  dieux , et  autres 
sens  du  verbe  IxGnoîÇw — consé- 
cration. R.  ex  , 3io;. 

ÈxGttoo# , ixOtou  , diviniser,  déi- 

m fier — consacrer. 

Ei6(|ix , aro;.  ro.  affiche  pour 
annoncer  quelque  chose  aux 
passa  ns. 

ïbtGipav  pour  IxGiîy  , inf.  tTnQita  , I 
ou  pour  fx6(ÎT«^  , aor.  a in  fin. 

t d’ixlfà yqtt. 

Ex8<oy(v , ail*  de  Dieu , de  b part 
des  dieux. 
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F.xOïou.  1 . ixliiéu. 

ExOi(*u«f(vu , chercher  à gagner 
b bienveillance  par  des  atten- 
tions officieuses  — guérir.  R. 
3<(oaejcvo». 

ExOïptÇw,  fut.  (Tu  , moissonner. 
[ Ex0(pi9/xà;,  i.  q.  moisson.  R. 

^ lx  , JSipîÇt*. 

Exôrpuaivu  , échauffer , réchauf— 
for  ; chauffer.  R.  3/pw. 

ExOraiç,  ccaç.  exposition  — ex- 
plication — promulgation  d’un 

# dogme.  R.  IxliGrjpi. 

ExOupo^.  • , r.  qui  n’est  ças  spé- 
cifié par  les  lois,  qui  n’est  pas 
réglé  par  la  loi — contraire  à la 
loi  ; illicite  — criminel.  [ llxÔiV- 
P* »? , adv.  contre  la  loi;  illcgi- 
limement.  R.  lx  , 3tcpoç. 

ExOécyarov , ».  to.  science  divine. 

m R.  SistÿX ro;. 

ExOtroç.  o,  19.  exposé.  ExGcto; 
yovo;,  un  enfant  exposé.  R. 
Ixli Ovmi. 

# E*0tra  , les  choses  de  rebut. 

ExOcm  , fut.  Scvcopxu  , courir 

hors  de;  courir  d’un  lieu  à 1111 
autre.  R.  *x,  «S/u. 

ifxOcwTixi; , t)  , 6t  , propre  à divi- 
niser, à déifier.  R.  ixOtot*. 
sucer.  R.  3v}).*£«. 

^x0v)}.vyw,  efTéminer  ; énerver.  R. 

3îjîviç. 

E xOrcivw  , chasser  ; aller  à la 
chasse  — prendre  à la  chasse. 

# R.  3f)pX6». 

ExOvipiéu,  S y rendre  farouche; 
transformer  en  une  bête  fé- 
roce. R.  ibîp. 

éxdnvaup^ljb  , amasser  , thésau- 
riser— tirer  du  trésor — épuiser 
le  trésor. 

ExûXi&ù»  y fut.  , patf.  (xu'Oltyx , 
exprimer;  foire  sortir  en  pres- 
sant, en  pressurant  — pressu- 
rer — écraser.  ÉxhQ/twuvat  , 
t)  , ov  , eunuque.  R.  £K£<*. 

ExGÀoJ'i;  , i«;.  vs  l’action 
de  etc.  — élision  , suppres- 
sion d’une  voyelle  ou  dune 
consonne  entre  deux  syllabes , 
Comme  dans  oxvî  vlov  pour 

VXrivJpOT. 

Ex$vt)7x«*  , mourir  de.  TiXta  !%0y.~ 
vut  , mourir  de  rire.  R. 
irÔTxu. 

dx'lopsu  , sauter  de  ; s’élancer 
hors  de.  Tov  Xixlpov  IxBoptTv  , 
sauter  à bas  de  son  lit.  U.  U , 

àopto. 

Ex0pv)viw,  se  désoler;  se  lamen- 
ter. R.  5p*)yoç. 

Ex6pop£ow  , convertir  en  grume  ; 
foire  caille  ré  [ifxOpopf  wort  ç > tw-m 
ê.  conversion  en  grume  ; con- 
crétion. R.  lx,  3pop£ôfc». 

Ex0p«T xw,  sauter  de;  s’élancer 
de.  R.  dpûvxu. 
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Ec6vÇ«  , bouillonner  — pousser 
dehors — vomir.  H.  $v». 
ExQvfxa,  aroç.  to.  éruption  sur 
la  peau  — bourgeons  — pus- 
tules. R.  Uù™. 

Ex&vp/<j  f perdre  courage,  se  dé- 
courager; st  laisser  abattre. 
, «« , 

E xOvutx  f «ç.  ardeur;  vif  em- 
pressentent;  activité.  H.  3up#ç. 
E xQ  juixu  . S , brûler  des  matières 
odoriférantes  ; brûler  des  par— 
fums.  H.  Svjuït. 

ExOvfto;.  • , i plein  d'ardeur  ; 

Jtlein  d'activité  — qui  montre 
e plus  vjf  empressement,  [lîx- 
, avec  un  nom  de  choie  , 
qui  part  du  cœur; que  l’on  fait 
avec  tèle.  [ ÊxQufwj; , adv . avec 
ardeur;  avec  vivacité;  avec 
activité  — de  tout  sou  cœur. 

£ EkQujjl»;  , dans  Hérod.  avec 
inimitié  ; avec  ressentiment. 

, expier  par  des  sacri- 
fices — immoler  des  victimes 
pour  chercher  des  pronostirs 
dans  leurs  entrailles.  R.  U , 
3u«. 

ExOvffcuo;.  ô , v).  qui  doit  être 
expié.  R.  ixQvm. 

jtxdyw , rendre  quelqu'un  vic- 
time ; perdre  quelqu'un. 

l£x6vw,  sortir  avec  impétuo- 
sité. R.  fX  , 3vo». 

Éxto* , j’allai  ; je  vins  ; j'allai  troa* 
ver  ; imparf  de  xlt». 

K«x«  t aor.  a de  xt 

Exxxtx^o*  , rire  à gorge  déployée; 

rire  aux  éclats.  R.  xaty^dÇ*. 
ExxotOxtpu  f fut.  ixxctSààu  , aor.  1 
WtxxÔxpa  , ^•«aôtjpai , purger  ; 
purifier  ; nettoyer.  R.  h , 
xxQalota. 

Exxsu&ixa  t adv.  de  nombre , seize. 
k.  n,*xî,  fixa u 

Éxx«kÎixx^«ûoç.  b , long  de  seize 
palmes.  R.  ft£po ». 

Iwailixainiî  . ixxaibsjdmç , ».  ô.  et 
-ftxtl tç.  ii.  âgé  de  seize  ans.  R. 
txxauitxx  . froç. 

éxxacdtxr^v;.  6,  û.  — voevç . vais- 
seau  à seize  rames.  R.  fxxai- 

Jixtx , IniaxxÊ. 

fxxaipa^.  i,  i.  qui  n’est  pas  de 
saison  ; qui  est  Hors  de  saison 
, — jieux , suranné.  R.  lx , xatpi^. 
Exxxîo*  , fut.  txxaMaw  , aor . i <V~ 
xavaat,  brûler;  torréfier — allu- 
mer , enflammer , au  fg.  I^— 
wwÔtj  zjoitpaç  9 la  guerre  s’al- 
lume. R.  xaiV 

Exxxxito , mém.  siqn.  qu  ’ioexa- 
xû».  [ Exxctxée»  , perdre  cou- 
rage; se  laisse  rabattre — n’avoir 
pas  le  courage  de  ; manquer 
, de  résolution.  R.  b,  xaxé;. 
EixaWa* , S j glaner — pcchcr  b , 
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la  ligne — métaph.  arracher.  R. 
xaixaoç. 

luxxaha» , appeler  à soi  ; Elire  venir 
de— exciter  ; engager  à— pro- 
voquer; irriter.  E’xxeJrfofcu  rij* 
<ftx»j»  , appeler  d’un  jugement  ; 
appeler  d’une  sentence.  R. 
xaùtv.  [ ExxodfToOst  ntis  quel - 
quejon  pour  ixnx*AtTnQau. 
Exxoïivixlci» , découvrir  le  visage  — 
dévoiler,  découvrir*  R.  x«ivfxl«. 

Exxxfx»«u,  mém.  siffn.  tju'k raexx^at 
— succomber  sous  le  travail  ; 
succomber  à la  fatigue — céfler 
à.  R.  XXfttM. 

ExxetonÀcvu  , falsifier  , frelater  , 
comme  les  cabaretiers — trom- 
per.  R.  xxwnio;,  cabaretier. 
Exxapoi'Çcj , cueillir  les  fruits  — 
épuiser  un  sol , le  rendre  sté- 
, rue.  R xopta ro;.  . 

Exxap-voouat , oûuou , recueillir  le 
fruit — exploiter  àtson  profit  ; 
mettre  à profit.  Exxaosrovpcvo; 
r»»»  ayotav  av-rS*  , Gré  g.  se  fai- 
sant un  revenu  de  leur  folie. 
To  âyto*  ixxaptxovjOai , trafiquer 
des.  choses  saintes.  [ ExxapwoV 
p««  » épuiser  la  fortune  de 
quelqu’un. 

Exx«pv«nç,  fox  û.  l’action 
de  etc.  — profit . - usufruit  ; 
jouissance.  R.  » , u*«9o;. 
ÉaiTsj'ftUu , faire  annoncer  — 
indiquer , une  assemblée , etc. 
R.  ix  f xxtSl  y iyfiWt*. 
Kxxaralcttxoi  , laisser  , abandon- 
lier.  R.  ix  y x*t&  , Acfvw. 
Exxsvüée* , fut.  fa* , pousser  une 
tige  ; monter  en  tige.  [ Exxxw- 
V«,  «rto«.  té.  ce  qui  s’élève 
en  tige;  tige,  f ïîxx<xéhi<rtç, 

-h.  production  de  b tige , — 
croissance  de  la  tige , les  choses 
dont  les  tiçci* meurent  sont  dites 
aussi  tmviify. 

ExxovVfÇw , monter  en  tige  ; 
pousser  une  tige — arracher  la 

Es««vpa  , erruç.  vé.  et  fxxav^iç  , («*;. 
ê.  torréfection  — chaleur  brû- 
lante ; ardeur,  fxxavo «ç  ^Xfov , 
l’ardeur  du  soleil  R.  fxxatf». 
Exxaoi.  V.  ixxalta. 

/xxiqiai , être  exposé — être  à la 
ortée  de  tout  le  monde  — 
tre  le  but  auquel  on  vise. 
l£xxrqi.n*o;  xoaXç  , un  enfant  ex- 
posé. Ûxxtipat  sot  t f espère  en 
vous;  mon  sort  est  entre  vos 
mains.  [ éxxctpai  , bnguir  dans 
l’attente  de  son  jugement.  [ B*x- 
xtlptYoçy  un  accusé  dont  Tat- 
fàire  reste  en  suspens.  R.  fa, 
xtTfA.au.  4 

ixxtxlnpimfAim  t femme  tombée 
en  démence. 
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£ni>opp/.»{  , part.  parf.  pan. 
d’ixxâtslté. 

Ètnxa.Mm , èlre  réduit  en  cen- 
dre» , en  pouuière , parf.  infin. 
. d-Ux„lïu.  ’ 

parf.pass.  d’itxufi». 
ÉmWljuSoj.  i,  é.  qui  ut  hor»  du 
chemin;  ceartc. 

Éxxirôa  , fut.  »».  , parf  Ixxtxi- 
w»«a , vider,  rendre  vide — tirer 
du  fourreau  , une  epe'e  tie. 
[Kiwwjai;,  tuç.u.J'artion  deetc, 
Exxixriu  , iu , ù , et  -tÇ. , aieuil- 
lonner  ; piquer  de  l aiguuion. 

, K.  mu., 

EmpaiÇ.  , piller  ; ravager.  11 
xipaiÇu. 

Euupaivvvpi , (xxlfMXv.uw  , Ixxtpém  , 
fut.  ixxtpimi,  mt-buger;  tem- 
pérer par  un  mébnge.  R.  ix  , 
xipxvxvp  (. 

Exxijnivgcv  pour  Ixxtjf. a.i , parf.  a 
t/VxxKi.H. 

Eixigiioptu.;  , part.  parf.  pass. 
d’txrfxôt». 

Exx* , ad»,  avec  edusion  , 
en  »e  répandant  de^té  et 
d'autre— pèle-inèle.  E’xxixvpi- 
, nt,  part.  parf.  pass.  U.  ixxiv. 
hxxépvssw  , -vl» , fut.  fu  , parf. 
Ixxtx ii|»vx«,  foire  publier  par 
b voix  du  héraut  l'ordre  de 
»ortir  d'une  ville  ou  d’un  pay» 

— foire  signifier  à quelqu'un 
par  un  héraut  un  arrêt  de  ban- 
nissement. r£nriput1o{  , a.  à , û. 
celui  dont  le  héraut  a publié 
l'arrêt  de  bannissement;  banni; 
exilé.  R.  ix , «ipv|. 

Exilai»  fut.  lieu  , patf.  Ixx/xlsixa, 
exclure.  R.  xltiu. 
ixxUalu  ,fiit.  fa , dérober  fur- 
tivement; enlever  furtivement. 
R.  xlivltt. 

ÈxxIdTÇ»  , IxxXifÇts  , Ion.  pour  lx- 
xfn'Çc.  ou  Ixxissu , mém.  signif. 
qu’txxUlu. 

ixxXoola , 04.  u.  assemblée  — 
lieu  de  l'assemblée.  £xibs.ta. 
erouTv , convoquer  une  assem- 
blée. 

JExifWos  dans  les  auteurs 
eoclês.  iousE , l’atsemilei:  des 
fidèles  f église  universelle, 
église  particulière;  temple  con- 
sacré à Dieu. 

XxxlnotoÇ»  , fut.  do»  , convoquer 
une  assemblée  — tenir  assem- 
blée— assister  à une  assemblée 

— délibérer  dans  une  assem- 
blée — haranguer  dans  une 
assemblée  — citer  quelqu’un 
devant  l'assemblée. 

lUxluotacèc , 3.  i.  qui  harangue 
dans  une  assemblée  — orateur 

— qui  assiste  à une  assemblée, 
f ixxX  11.104-1x04 , Vv,  qui  con- 
cerne rassemblée.  Ti  ixxie.io»- 

r4r’w' 
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rtxoy  , b rétribution  qu'on  don- 
noit  à ceux  qui  avoient  assisté 
à l’assemblée  du  peuple.  [ £*- 
kiijatoupxo; , dans  les  auteurs 
ecclc's.  ecclesiastique  , qui  a 
rapport  à l’Eglise  de  Dieu  — 

9 qui  suit  b doctrine  de  l'Eglise. 

Enlnsi; , icjç.  appel  d'un  juge- 
ment, d'une  sentence  — évo- 
cation  d’une  affaire  à un  autre 
tribu naL  K.  ixxaX/u. 

Exx^Tirrua» , fut.  tvau  , sommer 
quelqu'un  de  comparoitre  en 
justice  pour  rendre  témoi- 
gnage ; assigner  pour  être  ou». 
Celui  qui  rtfusoit  de  compa- 
raître était  condamné  à une 
amende  de  mille  drachmes.  [fLc- 
xWrivopai  , être  sommé  de 
comparoitre;  être  assigné  — 
être  condamné  à l’amende  de 
mille  drachmes  pour  n’avoir 
pas  comparu.  H.  u,  xa \iu. 

ExxîïjTtxùïç , adv.  en  rappelant 

— de  manière  à provoquer. 

ExxWcx^ç,  y,  , ov,  qui  rappelle 

— qui  provoque;  qui  excite, 
téxxlvjrtxfcç  opîÇtv; , qui  réveille 

m l'appétit.  R.  «x,  xaXib). 

Exxiuroç.  o , û.  le  juge  devant  le- 
quel on  appelle  d’une  sen- 
tence , d'un  jugement  ; le  juge 
au  tribunal  duquel  on  évoque 
une  affaire.  Iloltç  fxx)iv}To;  , une 
ville  dont  le  peuple  fait  l’office 
d’un  tribunal  d’appel.  To  fxxlvj- 
rov  , le  jugement  dont  on  inter- 
jette appel. 

£xx>:vn; , io;,  ad/,  incliné:  qui 
va  en  pente — porté  à ; enclin  à.  ; 
R.  xitvu. 

ExxX'vu  , fut.  txiï , parf  txa  , décli-  j 
ner  — éluder;  éviter — plier;  j 
reculer;  lâcher  pied,  Éxxltvovac  , 
n!  (pivyov7i , JCtst . les  troupes 
plient  etjprennent  b fuite.  R. 
xli'yu.  £ Exxlcat; , «wç.  h-  1 ac- 
tion de  etc.  Exxitcw;  TOv  XOtXOV  , 

Bas.  la  fuite  du  mal.  [rêxaAfvu , 
incliner  à ; peucher  vers. 

ExxluÇu , fut.  vau,  bver,  nettoyer. 
lîxxÀv^tiv  r»i  xovcqt , lessiver.  [Ex- 
dvfftç  xoilictf , lavement.  R. 

t xluÇ». 

Exx)uÇc(v,  huer;  siffler;  écon- 
duire avec  de  grandes  huées. 

R.  x)»Ço». 

Exx/aioiüvTi , Theocr.  i5,88 , Dor. 
pour  ixxvalaovai. 

Èxxvxu,  ixxvatu , îxxvrÇo» , ôter  en 
grattant,  en  raefant , en  ratis- 
sant — fig.  déchirer  l’oreille. 
R.  tx  , xvatû. 

Exxo?*' (xfOofiai  , circonvenir;  es- 
camoter; escroquer. 

Exxocaxouat , ûfieti , fut.  vj aofioti , se 
réveiller.  [Éxxotp^Oiîç , réveillé  ; 
qui  ne  dort  plus.  R.  xoipàv. 
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ÉxxoxxlÇu , ôter  un  grain  de  son 
enveloppe  — dépouiller;  rui- 
t ner.  U.  ex,  xoxxo;. 

Exxoixnlü  ,fut.  tffu  , effacer  ce  qui 
étoit  gravé— ôter  en  creusant, 
en  tailbnt. 

^xxoXairlo» , faire  éclore. 

Éxxllonfiç , «•»;.  h.  l’action 
de  etc.  les  deux  sens  du  verbe. 
Exxoia^t;  t5v  vcotIm»  , éclosion 
des  poulets.  R.  /x,  xoïd-nlu. 

ExxoivpSaù» , £,  fut.  *j'aw , se  sauver 
à b nage  — venir  à la  nage  de 
quelque  endroit.  R.  xo>vp$x'w. 

Exxoacîrj,  9»ç.  transport  — ex- 
portation— b levée  d’un  corps; 
enterrement  ; convoi.  R.  Ixx o- 
pfÇc*. 

Éxxopt^u  y fut.  (au , parf.  txxcxo— 
fxixa , exporter , transporter  ; 
emporter — soustraire  à;  dé- 
rober à. 

Èxxofxt'Çu , faire  1a  levée  d’un 
corps , d’un  corps  mort  — en- 
t terrer. 

Exxoptvpoc  , *.  o.  exportation  $ 
transport.  R.  ix , xofxîÇu. 

FxxoprrxÇu,  prendre  des  aies  de 
hauteur  — 4 devenir  insolent  R. 
xopiraÇu. 

Euofitj'iuv , être  recherché  dans 
sa  parure:  être  un  élégant  — 
prendre  des  airs  d’arrogance  ; 
se  donner  un  air  d’importance. 
R.  xûu^oç. 

ExxovltaQcti , être  réduit  en  pous- 
sière. R.  xovi'ç. 

éxxotrij , x|ç.  coupure  ; retran- 
chement — fracture  dans  le 

^ crâne.  R.  tx , xôwlu. 

Exxotvo;.  ô , yj.  accablé  de  fatigue; 
de  lassitude  » excédé  de  fati- 
gués. 

Éxxôzxlu  ,fllL  'f'w,  patf.  (xx/xoepa  , 
parf.  pass.  Ixxlx oppat , retran- 
cher en  coupant,  en  taillant 
— retrancher — exterminer — j 
arracher  ; extirper.  [ Exxtxop- 
fiivo-  ou  ixxo<Btlç  ôpuaTwy  5atri- 
p ox  , privé  d’un  œil  ; à qui  on  ! 
a crevé  ou  arraché  un  œil.  Ex—  J 
xcxoltox  alriav  , il  faut  ôter  b 
cause  pour  ôter  V effet.  Êxxo- 
olrtv  CéxTOç  à/ctyov;  , Hcrod. 
couper  les  aqueducs;  inter- 
cepter le  cours  de  l’eau  qui 
vient  par  les  aqueducs.  [ Èxxc- 
xopu/vo; , qui  s’est  ruiné  au 
jeu.  R.  ex , xomlu. 

éxxopoutÇi cv  , chasser  ignominieu 
sement;  chasser  avec  des  termes 
injurieux.  R.  tx , xo'p*£. 

Exxopt «>» , balayer  , nettoyer  ; se- 
couer. R.  ex  , xo plu. 

}Lxxop\xp6ta , rapporter  sommaire- 
ment — exposer  tin  reprenant 
les  choses  dès  l’origine. 
tSxxorfinctt  > c«s*  ri.  l'action  d’or- 
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ner,  d'embellir  — ornement; 
décoration.  R.  ix  , xo aptu. 
Exxo^TÇtj , lever  ; soulever  — 
rendre  plus  léger  — rendre 
vain , rendre  présomptueux. 
Exxptfxaxvvu  , ixxptfxâvv vpn  , ixxpt- 
pauo  , suspendre  à.  [^xxptaaaai 
Ixxptfjxvxvp ai , être  suspendu— 
metaph.  être  en  suspens — dé- 
pendre de.  R.  xptfiatu. 

Éxxptpxiit  toç , aaj.  suspendu  à. 
t M.  R. 

Èxxotvw  ? fut.  iv» , parf.  Ixxtxpixa , 
séparer;  segréger;  retrancher, 
retrancher  quelqu’un  d’un 
corps  dont  il  est  membre  — ré- 

J>rouver  ; rejeter  — rejeter  par 
a voie  de  sécrétion. 

itxxpîvu  se  prend  aussi  en 
bonne  part , choisir  une  chose 
parmi  plusieurs  autres  ; tirer 
d’un  plus  grand  nombre  avec 
choix — élire. 

Ëxxpiotç,  tuç.  ifc.  séparation 
—épuration— sécrétion— éjec- 
tion des  excrémens. 

^xxpcrixo; , b , ov  , sécrétoire  ; qui 
facilite  la  sécrétion , les  éjec- 
tions. 

ExxpiTo;.  4,  n.  chois»  par  distinc- 
tion—élu  — excellent  — distin- 
gué par-dessus  tous  les  autres. 
£xj^>«tov  ItptUv , Soph . victime 
choisie.  Ta  txxpt ra  , ce  qui  a été 
mis  à part  pour  les  dieux. 
Exxpovat;  , ceo;.  lr.  ixxpovu. 

Eaxpi  3VÙ»  , fui.  ovau , repousser  — 
chasser  — écarter;  éloigner; 
détourner — agiter;  secouer  — 
différer  ; remettre  à un  autre 
temps.  ïîxxpovn  to»  Zo'bva  tvÎç 
«poaipia/o); , il  fait  abandonner 
à Solon  son  dessein.  Et;  rhv 
vçtpaixv  ixjipovca; , ayant  remis 
l’affaire  au  lendemain.  ÉxxpJtiv 
to»  xatpo» , Plut,  tuer  le  temps. 
Iva  jri)  tov  vrapévToç  rpavrov 
ixxpovau , de  peur  <^ue  je  ne 
m’écarte  de  mon  sujet , Dém. 
pour  Clés.  [ Exxpovstç , e«ç. 
l’action  de  chasser , de  secouer, 
% etc.  et  autres  sens  du  verbe. 
Exxv6cvw  , hasarder  ; risquer  ; 
tenter  la  fortune.  ÉxxvÇtvttv 
to?;  oio»; , commettre  toute  sa 
fortune  au  hasard  d’un  seul 
combat.  R.  ix  , xvffivu  , jouer 
aux  dés. 

mxxvGiçcutf  tomber  la  tête  1a  pre- 
mière, faire  1a  culbute.  R.  fx, 

XuGv}. 

Exxjxh'u  , dérouler,  développer. 
R.  ix,  xvx)o;. 

ExxuxÀvjpa  , aro;.  to  tnêm.  sign. 
que  cy>xux)vj^ta. 

’ÈxxvÀio»,  IxxvXtÇ u,  -ît xSiu  et  -) 
dérouler — faire  rouler  de  haut 
eu  bas.  R.  *vW«. 
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KxxVfza/yu , fut.  «v3 , parf.  /*«- 
xvua/xa  , se  déborder.  R.  ù , 

i 

, irriter. 

Exxoï^px»,  — i ri» , -é»,  3,  rendre 
sourd  ; assourdir  — devenir 
sourd — faire  le  sourd.  R.  x»<poî. 

Exloty^ot,  tx\ ayov.  xXxÇm. 

^xXay^xvû» , obtenir  par  le  sort 
f — tirer  au  sort.  R.  ix , Xxyxiyv». 

Exl<x8oa*»o;.  V.  cxXavOxvw. 

ExlxxVÇu  , yùl.  t<xco  , lever  les 
jambes  en  l’air  ; détacher  une 
ruade — ruer — chasser  à coups 
de  pied  — desserrer  un  coup 
de  pied  — lever  la  jambe  par 
derrière  en  sautant,  de  manière 
que  la  jambe  soit  vue  au-des- 
sus de  t épaule  ; tour  de  force 
des  anciens  sauteurs  , qu'on 
appeloit  ixXxxhopx , aroç.  ré.  ou 
ixXxxl ixpbç  , ».  b. 

ÈxiaAtV  3,  babiller,  bavarder  — 
divulguer.  R.  XxXtta. 

ÈrxXxuS  xvoi , fut.  Xnî'j/ofixi , perce- 
voir— retirer,  un  fruit,  un 
avantage  , etc.  — recueillir  — 
recevoir  — prendre  dans  un 
sens;  expliquer;  interpréter  — 
considérer  les  choses  d'une 
certaine  manière.  [ Exim^i;  , 
ton;.  v.  l’action  de  percevoir, 
etc.  et  autres  sens  du  verbe. 

ExXxpTjpoç.  b , lumineux , re- 
luisant. R.  Xxpsr péç. 

ÉxXxunpvyta , éclairer.  [ l^xiacf*- 
irpûvou.«t , acquérir  de  l’éclat; 
devenir  célèbre  — se  glôrifier; 
être  glorieux  , en  mauvaise 
, Part- 

ExJauw'k»,  fut.  îx)Aix\ f>6» , parf.  IxXt- 
Xxptpx,  jeter  de  l’éclat;  jeter 
une  vive  lumière  ; éclairer  — 
briller , au  ftg.  ; avoir  un  nom 
éclatant. 

BxXajxrpif , c«ç.  ri.  vif  éclat  — lu- 
mière éclatante.  R.  Ix , laps». 

j5nXot»0av»  , aor.  a tÇtlaGov , Ion. 
txIlAaGov  (</e  fxliiOtij) , faire  ou- 
blier. [ lixiavGxyofXXt  , fut.  l»Xv- 
aouxt , parf.  ixXtXvopxi , aor.  a 
tÇtXxOouvy  , part.  ixlxOoptvo;  , 
oublier.  R.  ix , iavOavw. 

Exiafrvu  , fut.  ivo’û»  , polir  en 
taillant , polir  une  pierre  ; unir  ; 

^ aplanir.  R.  ix  , X**î  , £*«. 

éxîao*  , aor.  a de  xlxlta. 

ÉxXx-nx^ta.  V.  IÇxXxiroÇo». 

ÊxXxmay  , aor.  a de  xXMto. 

ExXawrlw  , avaler  en  lapant  ; laper. 

Ex>*tou/m  , creuser  dans  le  roc  ; 
creuser  — tirer  des  pierres  de 
la  carrière — revêtir  de  pierres 
de  taille,  un  fossé , un  puits. 
R.  ix  , Àôéaç  , xtpvto. 

ixXavwa  , ixXewôn*.  V.  xXa( a. 

ixXae^atru , creuser  en  terre  — 
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fonïr — tirer  de  terre  ; déterrer. 

R.  i x , Xx^xlyta. 

ÉxXolx<xv\Ç<û  , cueillir  des  herbes , 
des  légumes.  R.  Xxxxlym. 

Hxltx l'y»  , unir  , aplanir — lisser  ; 

polir;  broyer.  R.  Xcïoç. 

ExXtyto  , fut.  , choisir  ; trier  ; 
cueillir  avec  choix  — élire»  — 
ôter.  AtOov-  txitytiv  , Théoph . 
épierrer  un  champ. 

ExX(/((v , percevoir;  exiger, 
, un  tribut , etc.  R.  Xtyot. 
ExXttypa^  aroç , et  ixXttxThy  , ».  to. 
Éclegme  , médicament  pec- 
toral de  consistance  épaisse  , 

Îju’on  pi'end  en  suçant  ou  en 
<’ chant , ou  qu'on  laisse  for ulre 
dans  la  Itouche  comme  Les  pas- 
tilles , look  électuaire  , opiat. 
R.  ix,  Xilx<*  , lécher. 
èxlt  lorpiGio) , piler  ; broyer — ré- 
duire en  poudre.  R.  «x,  liï©s  , 
tplSor. 

F.xXti-Kta.  V.  ixXttrjto. 

ÉxXiisrhxlç  , ri,  by  , écliptique; 
qui  a rapport  aux  éclipses  ; qui 
cause  les  éclipses.  Oi  <rjy<ftxpot 
ixXi  crrl  txol , conjonctions  éclip- 
tiques , en  terme  d’astronomie. 
jLxXtltsm  fut.  \pa  ,parf.  tpx,  aor.  a 
tÇAiwov,  parf.  a Ixllloinx , 
laisser;  abandonner — omettre. 

, neut.  manquer  ; 
venir  à manquer.  Tfc  pb  ixXt- 
srtïy  txyOpcavrtav  ytvr) , Xén.  de 
peur  que  la  race  des  hommes 
ne  vint  à manquer. 

ÊxXtlvn» , tomber  en  défoil- 
lance — mourir — s’éclipser  , en 
parlant  du  soleil  et  de  la  Lune. 

iLxXiirrl*  , aç.  b.  l’action  d’a- 
bandonner ; abandon. 

ÉxXiopiç  , ce»ç.  b.  manque  ; 
défaut — ellipse , fig.  de  style  — 
Éclipse  de  soleil  ou  de  lune. 
ÉxXtix*  fut.  Ço> , lécher  ; épui- 
ser ce  qui  est  dans  un  vase  en 
léchant— prendre  en  éclegme. 
V , ixXttypac.  R.  Xdx&. 

ExXnd>tç.  ÿ.  ixXtlmot. 

ÈxXtxiloy , il  fout  choisir , etc.  et 
autres  sens  du  verdie  ixXiyor. 
ÈxXixItxol,  3v.  oi.  les  ÉCLECTIQUES, 
philosophes  qui , sans  adopter 
de  système  particulier,  choisis- 
saient les  opinions  qui  leur 
paraissaient  les  plus  vraies  et 
les  plus  raisonnables.  R.  ixXiyto, 
choisir.  [ l?xJrx1n7f»^ç , S.  b.  phi- 
losophie ÉCLECTIQUE. 

ExXcx1}>ï,  è,  ^v,  choisi;  élu  — 
excellent.  T*  IxXixlà  , extraits  ; 
recueils  ; collections  ; compi- 
lations.  R.  iÿXtyt». 

ExàtlaOov  , aor.  a d’ixXa v9xv<j. 
ÈxXtXtyptyoç  , v , oy , part.  parf. 
pas  s.  d’ixXtyt». 
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y.  ixXxv$<ivt* 

Exltlotaa  , parf.  a d'IxXuwu. 
ÉxXiXvpiitoç , adv.  librement  — 
d’une  manière  relâchée  — lâ- 
chement. R.  ixX lÀviifyoç,  part. 
t parf  pass . d’ixXvu. 

ExiusytÇ»,  ôter  l’écorce,  la  co- 
quille— peler — écailler — foire 
éclore.  ExXvKtÇtty  toi  «a,  foire 
éclore  des  œufs. 

Exitwtsiç,  twç.  y |.  l’action  de 
etc.  — éclosion  des  œufs.  R.  ix , 

, lr*(Çû>,  de  Xtrtuv. 

ExXtm,  mtm.  sien.  qu’ixïtnîÇv. 
ExXrjxaîru , rendre  parfaitement 
blanc;  rendre  d’une  blancheur 
, éblouissante.  R.  ix , XrvxouW 
Exituxoç , x.  o , ÿ).  parfaitement 
blanc. 

ErxXy/to , fut.  , cesser  ; discon- 
tinuer. R.  ix,  Xrfyi». 

ÉxXvOalya  t ixXoOu , faire  oublier 
[ExivjOopx»,  oublier.  [Exl^aej, 
ton;.  Ti,  Oubli.  R.  ix,  Vxy0xvot>. 

ExlriGny , aor.  i pass.  de  x« Xéa. 
Exlrinltoy , il  fout  recevoir  — il 
fout  entendre  ; il  fout  inter- 
préter, et  autres  sens  du  verbe 
M ixXapÇx y«. 

Exinat;.  y , txiyjOatvw. 

Exiyj^iç.  y , IxXapS'i yo>. 

LxiiOxîJ'ü) , fut.  «a o» , parf.  pass. 
îxXtAïQxtrpaM , frapper  avec,  une 
pierre;  jeter  une  pierre  contre} 
assaillir  à coups  de  pierre.  R. 

, ix  , ltO« îÇ». 

ExlcOoiiyccy,  épierrer.  R.  ix,\(Qoç, 

\tyt tv. 

^xiixoa»,  vanner;  cribler.  R.  ix, 
lt  x/xâÇ«. 

éxXiptx  y «ç.  i n.  faim  dévorante  ; 
r grosse  faim.  R.  ix,  hpoç. 

Exltjxoî , ».  b , r>.  exténué  par  la 
faim;  c^ui  tombe  d’inanition  — 
amaigri;  décharné;  atténué  de 
maigreur. 

Exlifxwx'yw,  mém.  sign.qu’ixXtlvror. 
Exlivav , aor.  i ind.  de  xXivio. 

ÈxXiyto) , fut.  y J»»,  s’échapper  des 
filets.  R.  ix  , X(y oy. 
ixit'yOrjjjicç  , Dor.  pour  ixXivÔYipiv  , 
aor.  i pass.  de  xlivo». 

Éxliwxrye»  , engraisser  ; rendre 
gras.  R.  ix  . livra.!  y ta. 

ExXivraptsa  , fut.  vota , foire  de  . 
vives  instances  auprès  de  quel- 
qu’un ; supplier  instamment  ; 
conjurer  ; presser  — obséder. 

R.  ix  , Xt vjaptta. 

Exiiirrjç  , ioç.  b , v.  qui  manqué  — 
omis  ; oublié  — imparfait.  Ti 
ixXivrlç  toS  r/Xiov , éclipse  de  s o- 
t leil.  R.  ixltlvna,  manquer. 

Exlayau;,  irtoç.V.  et  ixXoytïoy,  ».  rô. 

ce  qu’on  a choisi;  im  extrait; 
t un  choix. 

ÈxXoyxopuxi , alléguer  pour  sa  dé- 
fense ; se  justifier  ; s’excuser  f 
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sur.  tis\eyih.  tti»  i »*yx»v,  il 
> s’excusoitsurlanécessitê.MvR. 
E.ïayiiî,  /•;.  t.  percepteur  des 
impositions  ; receveur  ; collec- 
teur. R.  fa , Uy». 

tlç.  4 levée  de»  impât» , 
perception , recette. 

Exlirâ,  choix-;  élection;  trisge 
— choix,  c.àd.  option-choix, 
e.  i d.  extrait  d’un  auteer  — 
recueil  de  petit»  poèmes  »ur 
différen»  sujets  — annotation 

— pièce  chobie  — SGt-OGVK. 

M.R. 

ixUrtÇopai,  faire  un  compte  ; cal- 
culer— examiner,  raisonner, 
réfléchir  sur  une  chose  — (aire 
rendre  compte  ; demander 
compte.  [éxtoxiÇsfiai , former 
un  dessein. 

i.Uyt^Aç , 3. 1.  compte  ; calcul  ; 
estimation. 

^xlsyivpV  s raisonnement 

— méditation  ; examen  réflé- 
chi. R.  fa , Uyu. 

lî.leyi cèî,  i.  t.  maître  de»  compte». 
Kitoyicia , «(.  é.  compte  ; calcul. 

, a.  S.  récit. 

dslsûo,  laver  entièrement  — effa- 
cer. R.  hm 

KtU^iv».,  accoucher.  R.  lûj-a;. 
Exlax^“  i choisir  dans  une  com- 
pagnie, dans  une  cohorte  — 
distinguer  entre  tous  les  autres 

— distribuer  par  cohortes.  R. 

EkIoxsüvOm  , pousser  beaucoup 
t de  bois. 

ÈxluOl» , neut.  sf'liluSil;,  part. 

aor.  i pars,  tfixlib. 

£sWiç , tu;,  n.  délivrance  ; af- 
franchissement— e'nervalion — 
afToiblbsement;  relâchement — 
défrillanre.  R.  Ix)»». 
lUWnf»,  être  enragé  — être  en- 
traîné par  un  mouvement  de 
rage.  R.  ix , Ivsn. 

Rxivrépt-i»  , ».  ré.  délivrance  ; af- 
franchissement. R.  faâv*. 
EitvT*( , i , é.  lâche  ; mou  ; lan- 
guissant; énervé  — dissolu. 

Esivv»; , dégagé.  [ Extiér»; , 
adv.  d’une  manière  dégagée  ; 
facilement. 

Eituraé»  , i.lvTptô  y;; , mrm.  sign. 

qu  è sao-turpéw  , Awsiyrp**e(ç. 
ijstvTv; , adv,  y.  txïvrry'. 

E x\ir.,fut.  vm>,  parf.  Ixlfivta , 
délier;  dégager;  délivrer;  af- 
franchir — relâcher  ; amollir  ; 
énerver  — fatiguer;  excéder. 

ixlv«c» , dissoudre  ; fondre 
— liquider  une  dette;  libérer 

— dissoudre  des  préparatifs  de 
guerre  — apaiser  un  diffèrent , 
une  guerre. 

kiwis,  relâcher,  an  terme 
de  médecine. 
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éxlviis  çip*,  ouvrir  la  bou- 
che; prendre  la  parole;  rompre 
le  silence — se  déchaîner  contre 
quelqu’un. 

Éaiviis,  dans  la  Bièle,  se 
retirer. 

EslunfÇi» , dépouiller  de  ton 
écorce , de  sa  peau  , de  son 
habit.  R.  ex , li*s. 

£ifixp*oi , ».  ré.  empreinte  ; fi- 
gure empreinte;  représenta- 
tion ; image  — essuie  -main  ; 
serviette.  R.  fx , «a t-tw, 

txpayti&u,  empreindre;  im- 
primer ; figurer  ; représenter. 
[ ExuariiesOib  , liera,  iv , em- 
preint. 

ÉxasyjsaL , aroç.  xi.  mrm.  signif. 
qu  ’tiuxjiToi. 

Rxua/eix  , le  reste  le  plus 
grossier  de  la  composition  d'un 

Sarfum  — pâte- — ce  qui  reste 
e plus  grossier  des  choses 
qu’on  a pressées  ou  fait  bouillir 
pour  en  tirer  le  suc  ; le  marc. 
R.  ixjiim. 

V.  txiutmt. 

Éxu advi-r/ov,  il  faut  apprendre  h 
fond.  R.  Ix|un6xy«i. 

Éuuetfv*  , aor.  i IÇt/iYiv et , rendre 
furieux.  [ Êxpahottat , entrer  en 
fureur  ; perdre  la  raison.  [Èx- 
pafvopai  mpt  rt , aimer  éper- 
dument une  chose. 
tLfiaxopi'Ç»  , estimer  heureux , 
regarder  comme  heureux  — 
vanter  le  bonheur  de.  R.  lx , 
paxaptÇ*. 

Éxpalxr Itt  , amollir.  R.  fx  , ujx- 
t XxtIq». 

Exo.a*ô«xo«> , amollir  ; énerver  ; 
f efTéminer.  M.  R. 

Exuavn; , é»ç.  ù , i f.  furieux  ; hors 
de  lui-méme.  R.  i «u.ac’vouatt. 
tixfâavdav»  , fut.  ixfixéijtnu  , «or.  2 
iÇt'paB ov  , apprendre  à fond  — 
.apprendre;  être  informé  par 
quelqu’un — connoitre  parfai- 
tement.  R.  fx, 

Exrxa^cç,  (t»;,  i,  l’action  de  net- 
toyer. 

Éuxopsn*»,  fut.  ev«,  parf.  ixju— 
pxpayx «,  faner;  flétrir — dessé- 
cher ; faire  Iangdir  j consu- 
mer.  R.  papai\û>. 

Expoprvpé» , attester  publique- 
ment — envoyer  une  attesta- 
tion — attester,  non  comme 
témoin  oculaire , mais  comme 
témoin  auriculaire. 

Xhxjxaprupi'a,  **.  n.  témoignage 
ou  déposition  d’une  personne 
absente.  Le  témoignage  d'une 
personne  présente  , et  qui  dé- 
pose de  vive  voix , s’appelle 
pMtprvpfa.  [ lixpapTVpia , «y.  xi. 
dépositions. 

tiafufwM,  fut.  a%(é,  parf.  «xp/jxajp , 
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nettoyer  ; essuyer — exprimer  ; 
pressurer — exprimer  la  res- 
semblance ; empreindre.  R. 

fx , fiavvv. 

éxp.arotoopat , owpai , devenir  inu- 
tile— se  réduire  è rien;  n’abou- 
tir à rien.  R.  U , parauof. 

E-xp-xrlw.  V,  Ixfuxsm i. 

Èxft&vniê , fxfuOuw  , enivrer  — 
imbiber.  R.  fx , p/0v. 

ÉxptiXt<7rr9fiMi  y fut.  fÇoaa i , parf. 

fxfu/AiDtyt&ai,emmieller — adou- 
cir.  R.  jâiiliW. 

ExfxsXtTcui  y fut.  fou  , parf.  itfUfxv 

Umxtx  y méditer  — exercer.  R. 

pcliraw. 

RxjmU;,  /sç.  4<f  «.  négligent; 
paresseux;  fainéant.  R.  psitt, 
on  a soin,  [rfsfuliif  ( de  pslo;, 
mélodie),  oui  blesse  l’harmo- 
nie; discordant;  dissonant — 
qui  n’est  nas  convenable  ; in- 
congru; aépbcé  ; contraire  à 
la  bienséance.  S*9ua , 

un  nom  qui  ne  peut  pas  entrer 
dans  un  vers.  [ Exu«i»iç  ( de 
uA«f , membre  ),  infirme  ; foi- 
nlc  — démis  ; disloqué. 
Ésxptxptu  , fut.  lia*» , mesurer  ; 
prendre  1a  mesure  — traver- 
ser ; parcourir.  [ Éxptrpsc/jat  t 
menu  sign.  R.  pxVpo». 

Exptrpoi  t a.  ô , n.  qui  excède  la 
mesure;  démesuré.  [Exf«/TfM«{9 
adv.  démesurément. 

Ex/4»jwxo»  , fut . w5 , allonger  , 
prolonger.  R.  fx , p*xoc , lon- 
gueur. 

fut.  fvw,  entrer  dans 
une  violente  colère.  R.  pnytç. 
fxM-ovo; , «.  o , n.  qui  a six  mois. 
R*  ÿ » H**- 

Ex/irivo; , a.  n.  un  semestre. 
Expxxvw , fut,  vvw j indiquer;  dé- 
% couvrir.  R.  ^xnjvufcy. 
Expup'JWyfut,  w ut»,  dévider  — faire 
défiler  les  troupes  à travers 
un  passage  étroit.  R.pnpuw. 
Expuocivofiai , être  gêté  , souillé  — 
tomber  en  pollution.  R.  pativt». 
Êxuiptop-xi  y imiter  parfaitement 

— faire  parfaitement  ressem- 
blant — copier  trait  pour  trait  ; 
représenter  au  naturel.  R. 

ptfuopat. 

ÉtuxtcrQoç , ».  5,  h.  qui  ne  reçoit  pas 
de  salaire  ou  de  récompense 

— privé  de  salaire  ou  de  ré- 
compense. R.  fx  , yusQ&ç. 

ÊxpizOow  y fut.  «T»,  louer,  don- 
ner è loyer,  à ferme,  à bail. 
[Expf(r6«#«{ç , ttac.  faction  de 
etc.  ; louage  ; bail.  M.  R. 
ExuoX/w,  c’xfioJiu,  sortir;  s’en  aller. 
R.  poXiv. 

ÉxpJpywfu  y IxpiprfYvpat , impri- 
mer ; empreindre  — - essuyer  j 
nettoyer.  U.  fx , picjvvpu 
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Riuopyow,  figurer;  repre'senter. 
R.  poptpn. 

Èxuoxôto» , souffrir  être  dans  les 
peines  , dans  les  souffrances. 
R.  piox®0?* 

frlxi* ox'aiwu,  arracher  de  ses  gonds; 
t ébranler.  R.  poxXoç. 

ExpvtXiÇ*,  ôter  la  moelle  — épui- 
, ser  entièrement.  R putXéç. 
E*fivÇ<n*f  fut.  sucer; 

attirer  en  suçant.  R.  pvÇ».  [Ex- 
ftvÇavif , iw(.  ni  l’action  de  etc.  ; 
succion. 

Ex^vxInptÇ*»  » ./•**.  f®**»  pdlflrxet  t 
moquer;  se  moquer  de  ; railler. 
R.  pvxlnp-  f 

EjtfAwxInpiafAo; , 5.  ô.  moque- 
4 rie  ; raillerie;  dérision.  M.  R. 
Èxixwçi'Çtt» , avaler  d’un  trait.  R. 

9 » 

pvc*. 

ixvapxxûj , être  engourdi  ; tom- 
ber dans  la  torpeur,  dans  un 
profond  engourdissement.  R. 
yaipxy». 

E xvtaÇw,  croître;  grandir— se 
renouveler;  rajeunir,  neul.  R. 
tx,  >*oç. 

Exv/fjLouau,  paître  ; pâturer  ; brou- 
ter— mener  paître — faire  sor- 
tir; mettre  dehors.  R.  wjw. 
Kxvtorltv» , faire  son  nid.  R.  ytoç. 
ExvfvpfÇw,  /ut.  fou  , affoiblir  en 
coupant  les  nerfs  — énerver; 
affaiblir  — * priver  quelqu’un 
.de  ses  ressources;  lui  ôter  les 
moyens  d’agir.  R.  »fvp«». 
£xvtv<xtç,  t»ç.  ÿ> . inclination  de 
tête  , pour  esquiver  un  coup  — 
coude  ; tournant  d’une  rue , 
d’un  chemin.  R.  txvtvo». 
Èxvrvw,  faire  signe  de;  ordonner 
par  un  signe — faire  un  signe 
• de  refus  — éviter  ; esquiver  ; 
décliner.  [ Exvtvw , détester. 
J'.xvtwtiv  rit  icipl  3tovç  «aaprrj- 
fjjxnx , Diog.  Laërce.  délester 
les  fautes  contre  la  Divinité. 
ExviVxàoj  r¥.i,  v.  qui  sort  de  la 
nue;  qui  s’échappe  du  sein  de 
la  nue.  R-  fx , vt<p/Xy». 

Exvt çtoç , h.  o.  mêm.  sien.  qu’ixvt- 
tptX oç.  [Éxyf*p<oç  , v.  o.  tempête  ; 
ouragan.  R v/poç. 

Èxrioi  ,Jut.  ixytvou , paif.  txy/vtv- 
xa  , se  sauver  à la  nage  — s’é- 
vader ; s’échapper  ; >e  tirer 
d’embarras. 

Èxviryv , fut.  , par/.  IxyIyyijkx , 
aor.  1 iïrtrrpx  , se  réveiller 
d’un  sommeil  causé  par  l’i- 
vresse ; être  revenu  de  son 
ivresse  — redevenir  sobre  — 
se  repentir;  se  convertir.  £(/- 
yyj^tv  àtri  tov  oTvov,  il  a cuvé 
son  vin.  R.  «x,  rôipu. 

Êxv^xofUtt , fut.  j Parf 
»n7fiat , b «n  aller  à la  nage  — 
se  sauver  à b nage  — prendre 
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son  cbemih  vers  — aller  s’étq- 
blir  dans  quelque  endroit.  R. 
^ lx,  vnxopx». 

Exvyj'j'tç , *o*ç.  y),  réveil  d’un  som- 
meil causé  par  l’ivresse.  R. 

IXVTXfX». 

Éxvixaci) , fut.  ijoM  , remporter  la 
victoire  ; avoir  l’avantage  — 
évincer.  [iLtycxxu,  neut.  pré- 
valoir ; passer  en  coutume  ; 
devenir  en  usage.  [ Èx  Axnua  , 
atvç.To.  fruit  detla  victoire  ; prix 
du  combat.  [Ex»«xyiatç , tu;,  v. 
éviction , terme  de  droit.  R. 

y txxcd. 

ExviÇa  , Dot.  pour  finira  , de 
t xrfÇu. 

ExyI-kIu  , Jut.  laver  — effa- 
rer; expier.  R.  yWu.  [Exvo|»iç, 
tu;,  ri.  l’action  de  etc. 
ltxvt<j6nv  , aor.  i pass.  de  xv  £Ç«. 
ExvtTpocu , laver;  nettoyer;  fr pl- 
ier avec  du  nitre.  R.  virpov. 

l£xvn{«ç.  y.  IxYtnUù. 

Exvora , aç.  t..  démence  ; délire — 
folie.  R y^oç. 

Jixyofxio;,  s.  o , vj.  inusité;  extraor- 
dinaire; prodigieux;  extrême, 
[rixvofitwî,  adv.  extraordinaire- 
ment ; prodigieusement  ; ex- 
trêmement ; outre  mesure. 
[ KxvotiifiJTXTa , adv.  s upc  ri.  au- 
delà  de  toute  expression. 

te  « *.  i • 

Exvouoç  , n.  o,  vj.  qui  vit  sans  loi — 
contraire  à la  loi  ; criminel. 
Exvooç , cont.  — ouç , m.  o , ■}).  fou  ; 
insensé  ; qui  a perdu  la  raison. 
R.  yoo;. 

éxvoCTtlfvoi , guérir  quelqu’un  en 
le  traitant  avec  beaucoup  de 
soin.  R.  vo<r/)Xtvu, 

Exyoc «9» , fut.  yi<tu  , revenir  de  ; 

retourner  de.  R.  y9çiîv. 
Exvoiy<ptÇo) , séparer;  rejeter;  ex- 
t dure  ; retrancher.  R.  voctpiÇo». 
E*Çvi9Üo>ôcu  , d’îx&Xo  ojj.au  ? se 
changer  en  bois;  devenir  li- 
gneux , boiseux  , comme  le 
jonc.  R.  tx  , £vXov, 

ÉxtpiÇa , Dor.  pour  t xofiira , aor.  î 
de  xoptÇu. 

Éxovtura,  poe't.  aor.  i de  xoycÇo». 
Éxoytt , — rèy  , et  -r«JW  , adv.  vo- 
Joutaircment  ; de  son  plein  gré. 
R.  txûv.  * 

Exotjov  , aor.  a de  xo-alu. 

E xoojctOiv  , Béot.  poitv  ixo<jjjrîQt- 
<r*y , de  XOfff uu. 

ExowioÉÇopuxt , offrir  de  soi-même  ; 
offrir  généreusement.  [Exou- 
et<x<jjj.b<; , i.  o.  offre  volontaire  ; 
offre  généreuse. 

Éxovaeoç.  ô,i 9,  et-ia,  tov, volontaire, 
qui  agit  volontairement.  Ex9v- 
otoç  aittOavt,  T hue.  il  mourut 
volontairement.  &ovcrtoS  ^rn , 
Pim.  un  exil  volontaire.  IIap« 
19  tyïvj:*v  . malgré  , contre  la 
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volonté  de.  Tx  ixovuta , ce  qu’on 
fait  volontairement.  Tàt  cvX 
txovaiix  ce  qu  on  fait  contre 
son  gre.  To  txouviov , le  libre 
arbitre,  en  terme  de  philoso- 
phie. [F?x9v«rt$  ( SOUs-eilt . yvûjxri  ) 
pour  ixovotu; , adv.  volontai- 
rement ; de  bon  gré.  R txûv. 
ÉxrnayXtOfj.at  , evpai  , poe't.  pour 
ixvtXmlofiai  , être  frappé  de 
terreur — de  stupeur — d’éton- 
nement. R.  iri lioau. 

ÉxvxxyXoy  et  rxvxayiot , adv.  d’une 
manière  terrible  — horrible- 
ment— extrêmement  ; extraor- 
dinairement. R.  txractyXo;.- 
ÊxBrxyl9ç  , poèt.  pour  txwXxyo; , 
terrible;  étonnant;  extraordi- 
• naire  ; prodigieux  ; merveil- 
leux. [ ExiaixyXu; , adv.  d’une 
manièrt:  terrible  — extrême- 
ment — extraordinairement. 
lîx-rctOna , a;,  yi.  vive  sensibilité. 
[Exwaûni , t'o;.  o , qui  n'a  rien 
souffert;  sain  et  sauf  — extrê- 
mement affecté  ; extrêmement 
sensible  ; extrêmement  touché. 

ExtzaOùïç,  adv.  avec  trop  de 
sensibilité  ; en  s’affectant  trop. 
t R-  W. 

ExsnxiSriu  , enseigner  ; instruire  ; 
dresser.  R.  nxiéiuo». 


Extj#!tpa?vM  , se  précipiter  avec. 

fureur;  s'abandonner  à sa  fu- 
t reur.  R.  mcttfxcau. 

Exwatcj  , sortir  avec  impétuosité. 

R.  tS70t:9). 

ÉxTjx).oûu  , lutter  contre  — ne  pas 
observer  en  combattantles  lois 
v de  la  gymnastique.  R.  tx  , zjÔl'/.yi. 
ExtaaÀtv , adv.  au  contraire.  R. 
t -naXiy. 

Exrsravrîiç , adv.  entièrement  ; tout- 
à— fait  ; totalement;  de  toutes 
les  manières.  R.  tx  , Wïyto{ 

( ipotarov  , SOUS- eut.  ), 

f.xwupiçxu , IxrïctpîçYijit , se  tenir 
auprès  de.  R.  tx,  wapi, 
F.xizxrxoaw  , effiayer  en  faisant 
du  bruit — épouvanter;  frapper 
de  terreur.  R.  w«~ xvtru. 
Éxzrxrcîv  , ne  pas  suivre  le  » he- 
min  frayé  ; se  promener  çà  et 
^ là  ; errer  ; vaguer.  R.  tjxTtîy, 
Exwârpioç,  u.  à t Y),  qui  n’est  pas 
du  pays — étranger;  différent 
— dégénéré.  R.  -njarrlp. 
Éxtiavopiai , cesser  de  ; se  reposer 
de  ; respirer  de.  [ Exw«v/ia  , 
octoç.  t 6.  repos. 

Extarajfflç,  /oç.  ô , ri.  épais. 
Èxrjxyyvu,  rendre  épais  ; épaissir  ; 

grossir.  R.  mxyy;. 

ExwtipxÇo»,  tenter;  mettre  à l’é- 
preuve. R.  ntîpx. 
ïivcnipct v , fut.  cttju , ixvtipdojxtu , 
£ll7t . mettre  à l’épreuve- 
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ExsikIio  , peigner , carder.  R.  f» , 

«KM. 

^xorJiiuti,  f*x»«XixfÇw  , couper 
avec  une  hache  — faire  tomber 
à coups  de  hache.  R.  srAtxvç. 
ExrjtlcM  ou-  TTt'Àw , être;  exister; 
paroître.  [ éxoïin , on  peut,  il 
est  permis.  R.  wAm. 

Éx-ntfirata  y envoyer  d'un  endroit 
dans  un  autre  ; (aire  partir, 
faire  partir  de s soLlats  pour 
une  expédition — envoyer  une 
colonie  — rele'guer  ; bannir  — 
1 chasser  — rejeter  — répudier. 

* [ É*Ts*fA'|'cç , i«*ç.  ri.  envoi  — dé- 

putation.  R.  U,  m'u-eju. 
lLccytwatvti» , fut.  *v« , faire  mûrir; 
conduire  jusqu'à  son  entière 
maturité.  R.  Ix,  ««VU. 
ExmtvaTaypi'vo; , d’ixrgxrxaot*. 
Éxvrtzrornfilroç , d'ixrooriat. 
Exrarmirx'TXt  , Dor.  pour  ixwtrxi- 
t to»ou  , parf.  pa*s.  d’ixTjoTcttpxi. 
Extr/w7opat , dtxtrtrârvv/it. 
Éx&t'tél* , m.  sign.  qu’ix’mtroxim 
— de  pl.  cuire,  act.  — digérer. 
R.  rtlrolu. 

Éxmtpxtrtt  , fut.  ovrj , conduire  à 
sa  fin  ; achever  ; mém.  sign. 
que  itavtpxirta  et  itxrjtpxivauxt.  i 
R.  rrlpxç  t fin 

Éxzripxta  y fut.  art*  y passer  au- 
delà  , traverser  — activ.  faire 
asser  ; transporter  au-delà. 
Efx'ocpxw,  dans  Eurip.  sortir 
e.  R.  «ripou 

ExtJl  pflXth)  y fit.  T,'!  M,  fxtJïp'îlXtî^» 

M (vta . s’échapper  adroite- 
ment ; éluder  les  poursuites  ; 
se  tirer  adroitement  du  dan- 
ger. R.  ex,  irfp£(xi£w  , c.  à d. 
tromper  comme  la  perdrix 
trompe  l’oiseleur. 

Ivxari'pOtt , fut.  txntp'Tte  y fut.  a 
txxaapOSy  parf.  a ixwttaopQx  , 
saccager  ; détruire  ; ruiner  de 
fond  en  comble.  R.  ix  rtipGta. 
ÈxrotpU ipi , infin.  ixtaipiïlrxi , ap- 

Jirocher  en  faisant  un  circuit , 
orsqu  ’on  ne  veut  pas  être  aper- 
çu — tourner , en  terme  de 
chasse  t tourner  un  lièvre , une 
perdrix. 

Exwi  et  l'avouai  , aor.  1 i’xwfpirj).0ov, 
envelopper  de  tous  côtés  ; cer- 
ner— tourner,  dans  le  sens 
exposé  au  mot  Iwcpfrqu. 
îLtwrotlsu&atvw  yparfixmtpu ftlyjyx, 
embrasser  de  toutes  parts  — 
environner  de  tous  côtés  — 
contenir  dans  son  enceinte.  R. 
ix  , irtpl  , Xxp.Çxyw. 
éxtjtptroçitj.  parcourir;  faire  le 
tour  de.  R.  *oçoç. 

E x«rt p i cr fut.  rvu»  , naviguer 
autour.  Eivcpt vAtvffot^  r^y  xo)- 
wov  t^y  ÏItp<jix^v,  après  avoir] 
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fait  le  tour  du  golfe  Persique. 
R.  «x , mp)  y tt )j'to . 

Ir.xraip'jxi , aor.  1 infin.  d’ixm tp9«. 
f.xroia c pour  icirxtot  , d’ixialra'lta. 
Exoiwm  , boit*» , mtm.  sign. 
qu  ’ixmirs/lta. 

ExwtTx^cj , ixrxtrxwvpi , étendre  ; 

déployer.  R.  lxt  retraita. 
Exturrec^oç , ».  ô,  y.  large;  ample. 
Ext»éra)ia  ■arotrépea  , larges  cou- 
pes. R.  ffitaby. 

ÉxTxirxuxi  f ixxxiropxc  y s’envoler. 

R.  Ix  y criraopuu. 

ExCTfTavvuu.t.  V.  ixrjtraÇtù. 
kxrxtrxofjixt , m.  S.  qu'txrairùpxi. 
Exrtil^xtp.9^.  c , ri.  qui  s’envole  ; 

# qui  est  capable  de  s’envoler. 
Excr/roaxt.  ff.  Urat rxopjxt. 
ExmvOopuxt , fut.  ixxatvx ofixi.  V 9/. 
ix  ryjvOxvofxat. 

Exrjyrcpfvyot'rjv  , Att.  polir  ixryt tpcv- 
% yfitut  y parf.  xopt . d'ixyivytj. 
Exnrtçppaçtxc , parf.  pats,  a ixtppaÇtê. 
Exndtfvxxy  parf.  d’ixtpv t»t  signif. 
t pass. 

Ext»7})tyup.c , txtrriyvvo»  , glacer  ; 
congeler — condenser.  R.  m»-  | 
T»»*-' 

Exm)$xta , fut.  r.xtay  sauter  hors 
de  ; s’élancer  de.  ExT»<<?àv  cîç  I 
txiv  3a)«(Tt7av  , Hérod . s’élancer  j 
dans  la  mer.  [ Exwt^naiî , i»;.  I 
vi:  l’action  de  etc.  R.  ix , tro- 
oxca. 

Extjv;x7tx^ç,  h y l>v  , qui  a la  pro- 
priété de  glacer  , de  congeler, 
t de  condenser.  R.  ixtaiywp.t. 
Exnrr,viÇft» , filer  R.  «05*0?  , fil. 
ExnmÇtç , t»;.  ri.  congélation  ; con* 

^ densation.  R.  ixrro ywpi. 
txwn^w; , to'.  ô y ri.  qui  a six  cou* 
dées , de  hauteur  ou  de  lar~ 
geur.R.  î{,  ^xv5. 

ExouÇfy  , fut.  i<jf  y exprimer  ; 
faire  sortir  en  pressurant. 

[ Exwuoiç,  to»ç.  h.  l'action  de 
etc.  ; pressurage  ; pression  ; 
compression.  ^xTxicma , oroç. 
ri.  ce  qu’on  fait  sortir  en  pres- 
sant le  suc  , le  jus,  le  marc  — 
espèce  de  fracture  au  crâne , 
dans  laquelle  il  y a des  es- 
quilles d os  enfoncées  qui  com- 
riment  et  blessent  les  mem- 
ranes  du  cerveau.  [ E*xt»«ca- 
poç,  ».  o.  mém.  sign.  qu’ix- 
tsitaç. 

Èxenttrnpio*  , ».  ri.  pressoir.  [ E*- 
txitç&ç  , -à  , , qu’on  pressure  ; 

qu’on  peut  exprimer  en  pres- 
m surant.  R.  ixvtiÇm. 

ExT»;0t , buvez;  avalez,  imper. 

d'iÇiraioVy  aor.  a de  rxirivu. 
ExtJixpxtxu  y fut.  avw  , aigrir  ; 
rendre  amer  — aigrir  - * îigrir , 
au  fi  g.  irriter.  R.  srixpafyo». 
Éxwexpoç,  ».  ô , n.  extrêmement 
amer. 


EKn 

Ëxwtxpitay  rendre  extrêmement 
amer;  au  fig.  exaspérer.  R. 
Ix  , irexpéç. 

ÿjtvflp.ral'yu , «t»i firslxtty  fuL  éw , 
remplir.  R.  rtU*;. 
f.xmtrt»  y fut.  ixwmt  , parf  ixrst- 
rataxx , avaler  jusqu'à  la  der- 
nière goutte  ; vider  la  coupe 

— épuiser;  absorber.  R.  »»«. 
Exwtwlm  y J ut.  moy . ixtstxoZuxi  , 

parf.  ixm-alotxa , aor.  a IÇtat- 
vor,  poet,  fxrxvj ov , tomber  de. 
2x95wfpoy  ot  txrxiat  ymtipùq  , 
Nom.  le  sceptre  tomba  de  sa 
main.  lUcrftxluxùç  Ix  rwy  iiv— 
rtav , Hérod.  qui  a perdu  sa 
fortune. 

Éxzjttslwy  être  chassé;  être 
banni.  OiKwoyy  xa\  roû^  p»T* 
«xi’vov  rxt»c?oy tx;  vracie^xutBct  , 
Dém.  nous  reçûmes  Œdipe  et 
ceux  qui  avoient  été  bannis 
avec  lui. 

Éxvriwlta , tomber  ; dégénérer 

— abandonner,  les  anciennes 
institutions. 

Exploit*  , tomber  y c.  à d. 
ne  pas  réussir , en  pariant  d'une 
pièce  de  théâtre  y etc.  Èx-artmlnr 
rov  \iy ov  , perdre  la  parole  ; 
rester  court  9 faute  de  mémoire. 

^xwi«1« , sortir;  paroitre  — 
se  répandre,  c.  à d.  devenir 
public  ; parvenir  à la  connois* 
son co  du  public  — s’égarer, 
s’adirer;  tomber  dansdes  mains 
étrangères. 

Exwtwlw  , s’échapper  de. 
llfctjtvc  T^àyopCM,  il  s’échappa 
de  la  place  publique.  R.  h , 

rr  irai  ta. 

EÎxrarJayTjvai  , aor.  a inf.  pass.cPix- 
vy/n-T x*ù.  * 

ExfDriayàç , /eç.  o , h.  frappé  de  ter- 
reur — d’étonnement  — activ. 
qui  frappe  de  terreur;  d'éton- 
nement. R.  ixm^now. 

Extj).ayo;  , « , adj.  V.  fx •mxylo;. 
ÉxnrAxyomç  , tito*.  n.  stupeur; 
étonnement — grandeur;  forer; 
véhémence.  R.  txvlnTM 
lîxTjàay&K  , mém.  sign.  que  3av- 
et  IÇ oyta;. 

Exxr/UOpfÇctv  , . parcourir  un  es- 
pace de  cent  pieds;  se  pro- 
mener en  long  dans  un  arpent, 
de  la  manière  décrite  par  Ga- 
lien y liv.  a de  la  Santé . 
ércricovaÇo»,  regorger;  être  trop 
plein  — être  surabondant.  R. 
«rXi  ovaÇw. 

KxgjXioç,  la,  sur.  fr.  fxa).teu;. 
Exwiiupa; , ».  ô , ri.  qui  a six  côtés. 

R.  îx  pour  ?£,  six  , «ràtvpa. 
l£xtar/*w  , fut.  tiotù  , sortir  du 
port;  mettre  à la  voile  —reve- 
nir par  mer.  Ex«Acvaavri$  tüi 
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fsiyitv , ceux  qui  ont  l'esprit 
aliéné. 

£xtjAi»ç,  m.Ô,«.  Att.pOUV îxwlcoç, 
qui  est  comble  ; qui  déborde  ; 
trop  plein — qui  est  au  complet; 
qui  est  au  grand  complet,  en 
terme  de  euerre  — abondant  — 
copieux.  BxtjAim  wavra  wtsratajftt  , 
De'm.  nous  sommes  abondam- 
ment pourvus  de  tout.  R.  irlioç. 
l&tTslf mj  , adv.  au  complet — abon- 
damment ; copieusement.  M.  R. 
ExtsAyfytJyjv , adv.  avec  terreur — 
de  manière  à épouvanter.  R. 

«XT?Av)<r9tt. 

Éxzj^rjOcj  , fut.  riatù.  parf.  nxa , 
remplir;  accomplir.  Exujiîîocu 
t^v  vopov  , satisfaire  à la  loi  ; 
accomplir  la  loi.  È£tvrl»isrt  v»»v 
dpapT<xotx , Hérod.  il  a expié  sa 
faute.  KfyJvyoy  «xtarArrrat;,  échap- 
pé du  péril  R.  tx  , 
ixia\nxlixhçt  y»  , à y , qui  frappe 
de  stupeur  ; de  terreur  ; qui 
jette  dans  la  consternation.  R. 

ixx srA^oraw. 

ÊxvrXnxItxS;,  adv.  épouvan- 
tablement ; de  manière  à frap- 
^ per  de  terreur. 

ExcrAnxloç,  ».  of  v.  frappé  de  stu- 

fieur;  de  terreur  — act.  qui 
rappe  de  stupeur,  de  terreur. 

ExtsrWJoç  , qui  a la  raison 
troublée.  * 
hxzjAftftfkvpit» , se  déborder. 
ExoX»$tç , iox;.  stupeur  , cous— 
temation  ; erreur — aliénation 
d’esprit  causée  par  une  frayeur; 
maladie  des  arbres  causée  par 
une  mauvaise  influence. 

ExvtAy ipoti , fut.  t*üo> , patf.  tüXOL  y 

• remplir — compléter — combler 
— faire  un  supplément,  à un 
livre. 

Éx«vA*pu7t;  , v.  l’action 
de  etc. 

ÈxtuiépûJfxot , aroç.  to.  complé- 
ment — supplément.  R.  -nAnpow. 
Excrlxiav** , Jut.  £»,  parf.  txrsi— 
Tj\r>x<*  > aor.  a t(iW) osyoy  , patf. 
a ixrstrafrtya. , secouer  — dis- 
siper. H xa&*  ri 

iwtjnpoy  ixwHv»*!  , Thucyd. 
l’amusement  de  chaque  jour 
dissipe  le  chagrin. 

ExuriTjau» , troubler— épou- 
vanter— consterner — étonner. 
ÈxOTtTji*)7f**voç  T?>v  xfyiîvYoy  , 
frappé  de  terreur  i la  vue  du 
danger.  T Ah»  Aap/wpoT»jTa  tyjç  & pxç 
*xtst-wln7f*/voi , Plut,  éblouis  de 
l’éclat  de  sa  beauté.  R.  Ix, 
sr  lv)<rvt*. 

ÊxzrUoç  , cont.  -«vç,  ».  o.  départ 
d’un  vaisseau  ; sa  sortie  du  port. 
ExtvAovv  irouî^Oac , mettre  à la 

voile.  R.  «Aoo;. 
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l?x«Avy«  ,fut.  w5 , parf.  wx* , la-  I 
ver;  b&nchir.  R.  irivv«. 

ExtitAvuiç,  to»ç.  y i-  l'action  de 
etc.  [ ExwAvtoç  , ».  o , -h.  lavé  ; 
blanchi  — qui  perd  sa  couleur, 
qui  se  déteint. 

^xnrAdw,  fxtyiwfxi  , fut.  ixt nAtoTW  , 
mem.  sign.  qu’lx-m\iv.  Ex-erAwny 
rov  voov» , OU  bien  rSv  tpprjvSv  , 
Hérod.  perdre  la  raison. 

EoccrvtwuaToû»  , agiter  — grossir. 
IsxQvtufiaTHfx/yy)  3aXaa<jct , la  mer 
soulevée  ou  grossie  par  les 
vents.  R.  tx,  tntvfut, 

ExTsxytvfiarow , (aire  évaporer 

— faire  sortir  le  vent  — metaph. 
calmer , apaiser. 

ExtTvcvort;,  tw;.  expiration , op- 
posé-à  âvawytufftç , aspiration. 

Exotv/oj  t fut.  tvw  , respirer , 
rendre  U air  qu‘ on  avait  t'expiré 

— expirer,  rendre  le  dernier 
souffle  — exhaler. 

Exwvor),  Ÿ5<.  ÿ).  respiration  — 
j exhalaison.  R.  ix , rtviu. 

Exvtofb ç , adv.  de  ix , tsoJo; , sur- 
le-champ  , tout  de  suite. 

Extjodtùv  , adv.  de  ix , tvo^ûv^,  de 
devant  les  pieds  — loin.  Aztayt 
acavrov  Îx-etoOÙv  , Aristoph.  Ôtc- 
toi  de  devant  mes  pieds  ,c.à  d. 
éloigne-toi  de  moi.  Éxwoomv 
Tarou7a6ou  ou  xsoitTv  , éloigner  ; 
écarter:  détourner — emporter 

M — faire  périr. 

ExwoOty , adv.  de  lieu  , de  quel- 
que endroit , de  quelque  part. 
On  écrit  aussi  ix,  «roOtv. 

èxtjotioi  , fut.  yfro»  , éloigner  ; 
soustraire — affranchir — éman- 
ciper; céder  l’autorité  qu’on 
a sur  son  fils  pour  le  mettre  en 
état  d’être  adopté  par  quel- 
qu’un ; donner  en  adoption  — 
aliéner  — faire  ; former  ; en- 
gendrer. 

Excxoïx » , neut.  suffire  à.  f Kx- 
■tarotiT,  impers,  il  suffit  ; on  peut; 
il  est  facile  de.  R.  ix , -rroirw. 
Exuxofaffiç  , r»'.  y),  l’action 
’éloigner,  etc.;  de  donner  en 
adoption , etc.  ; émancipation  ; 
aliénation  — émission  de  la 
semence. 

ExwottjToç , a.  ô , yi.  éman- 
cipé ; dans  le  sens  expliqué 
ci-dessus  ; donné  en  adoption. 
R.  txooi/a. 

ExooxlÇw  , fut.  c xT70xto> , peigner, 
carder — arracher  les  cheveux. 
R.  ITttXW. 

E’x'BTotxt'AA» , varier  ; diversifier.  R. 
«ofxtloç. 

ExtjoAif ua,  fut.  rjtm  , parf.  wxa , 
vaincre  ; soumettre  — déclarer 
la  guerre. 

Extaolxfio» , fut.  «*<j»  , parf.  IxtBt- 
wo)iu»xa,  exciter  à la  guerre, 
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susciter  une  guerre  — rendre 
ennemi.  ExtsraoXtinofxtvo^  «pi? 
avTovç  , étant  devenu  leur  en- 
nemi. 

l£x«joA/pu?tf , i«ç.  ri.  l’action 
de  etc.  « 

ÉxvroXîÇu  , bâtir  une  ville.  R.  ix , 
vréXtç. 

Èxvroito px/a  , fut.  y\v » , réduire 
une  place  ; forcer  une  place  — 
prendre  une  ville.  Exuobopsib 
*x  Tsroitwç,  chasser  quelqu'un 
d’une  ville  après  l’avoir  assiégé 
et  forcé  de  se  rendre.  R.  ix,  -mo - 
Xtopx/w. 

Éxtaoptacvcd , marcher  avec  pompe 
— avoir  une  démarche  fière  ; 
se  pavaner — révéler  des  choses 
secrètes;  divulguer.  K.  rx , 

•ntpujù». 

Èxzjofjwrri , 95ç.  vi.  envoi  — envoi 
d’une  colonie — renvoi  ; répu- 
diation — bannissement  — ex- 
cursion. éxtsrcptsral  Aitçôty  , ex- 
cursions de  brigands.  R.  ix- 

•OlflWt». 

Èx-oovctu , travailler  — cultiver  — 
s’appliquer  à ; s’occuper  de  — 
exercer;  s’exercer  — élaborer. 
Extyovicv  riiy  -rpotpyjv , prendre 
de  l’exercice  pour  faciliter  la 
digestion  , ce  que  Cicéron  ap- 

{ telle  cibum  conficere  ambu- 
atione.  Aià  TO  ixxaraovriaBon  t à 
avTÙv  owfxara , Xén.  à cause  que 
leurs  corps  ont  été  endurcis 
au  travail.  Exzjraorriiuvoç  tovç 
«xooxç  ^accoutumé  à voyager  à 
pied.  ()o-«  ot o«Txx)o>y  extaoyou- 
utOa,  Plat,  toutes  les  choses 
auxquelles  nos  instituteurs 
nous  exercent.  Extxovovpivoç 
rotT;  tppovrlai , Plut,  fatigué 
d’inquiétudes. 

Kxwoytcj  , travailler  une  chose 
pour  la  faire  changer  de  na- 
ture ou  de  situation.  Xct'po» y 

i^im ovet  aùfxa  tûv  itpoffiéy— 
Toiy  avTtd  cîç  to  «xporarov  ri 
vytttvi  Sypottç  , Max.  de  Tyr, 
Chiron  amenait  les  corps  de 
ceux  qu’il  élevoit , au  plus  haut 
point  de  santé  en  les  exerçant 
' à la  chasse. 

ExwovYiptuw  , vicier  , gâter,  cor- 
rompre. R.  tsoyyjpoç. 

Exoovti'Çco  , traverser  la  mer.  R. 

•OOVTOÇ. 

Exsroptvopou  , fut.  oo/xai , sortir  ; 
partir  d’un  endroit. 

Extaroptuopoci , émaner.  Extcro- 
ptuôpcvov  üvcvuoc  zrapx  ri  Uai— 
tooç,  l’Esprit-Saint  qui  procède 
du  Père. 

FÎxCToptv<nç  , ««;.  v.  départ , 
sortie. 

Bxvopiun;  , émanation  , la 
procession  du  Saint-Esprit. 
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lî«woptVT«{,  4,  4»,  qui  sort 
— qui  procède. 

EswcpcvrSs , ad*.  Éi«op«vt5î 
irpoièv  î.  I1«to<3î  , saint  Greg. 
t qui  procède  du  Père.  _ 

Eitaopê/w  , fut.  T&1»  , mon.  sign. 
iju'jtat, (ta.  R.  nu'pfc». 

EmooOsits  , u»v  e*  saccage- 
nient;  ruine. 

^t«op8vT«p  , op*c.  ».  qui 
ruine  | destructeur  ; dévasta- 
teur. 

K»e»op/«,  «(.  é.  trafic,  négoce, 
_ commerce.  R.  «ro'p°«- 

txta opiÇw  , /ûf.  »<w  , inventer  ; 
imaginer— se  procurer  ; acqué- 
rir — procurer  aux  autres  ; 
fournir.  OWi  rit;  «vocysato;  lx- 
woo iÇajv  Tpotpà<  , /%i7.  ne  leur 
procurant  pas  même  les  ali— 
mens  nécessaires. 

é>«tpuv«  | fut.  imm  , se  livrer 
à l’impudicité  publique.  R. 
«»p»o{* 

fc*wopt»a«  , ixw»pi?ow  , agrafer  , 
rattacher  avec  une  agrafe.  R. 
«riprm . 

Éivonofuu  , s'envoler.  R.  Wrepai. 

Exapaôcitv  pour  ixtaptxBtTa  , </’!*- 
vipSii. 

E*«paxlnç , î.  i.  collecteur  ; per- 
cepteur , receveur  des  impôts. 
R.  ixtaparlo». 

Exnrpotr 1tà,/ui.  |m,  Parf  ixadtapa- 
jf» , exiger  ; percevoir , des 
contributions — frire;  achever; 
consommer  — frire  mourir. 
I^xw/xxrlf  t»  pnvriïov  tpovov  , tirer 
vengeance  de  l’assassinai  de  sa 
mère.  0vyaroiç  ixtap*£xt  «pévov  , 
Eu rtn . consommer  le  sacri- 
fice <le  sa  fille. 

ExwfxrrloüMXt  OU  ixtopjrlopat  , 

aor.  i in/l  /xt?pâÇ*v0ai  , tirer 
vengeance  ; frire  subir  la  peine. 
E*wp*ça96cr«  wp«ç  «xiivmv  rki 
Aspi/ftt'tp^o»,  Herod.  les  pu- 
nir du  meurtre  de  Doriée.  R. 

fr  , ITMïTt». 

Exwpxv***  f/ut.  aüvw,  Parf'  **•*“ 
wpavyx»  , adoucir  , apaiser  ; 
rendre  traitable.  R.  *pio;. 

ExTpptfxvfÇta  , fut.  (<na  , arracher 
avec  la  racine  ; déraciner  ; 
«tjnirper.  R,  np/uvoY. 

F.xxaptvrb;  t ta;,  i y y>.  beau  ; dis- 
tingué ; remarquable  — séant  ; 
très-convenable. 

éxmpttrt^  , indécent  , mes- 
séant  ; indigne. 

Extapimto  , être  beau,  distin- 
gué , remarquable — exceller  , 
l'emporter  sur  les  autres.  R. 

«x  , tapi  rats). 

, odv.  d'une  ma- 
nière bienséante , très-conve- 
nable — excellemment , de  1a 
manière  b plus  distinguée. 
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Èxwp*î0« , mettre  en  feu  , en- 
flammer. R.  TZprjOcé. 

Éxttprn? nt  t*rç.  v-  1 action  de 
etc.  i embrasement 
ExvpéfacrOai.  V.  <x« fttoom. 

Ext apvaot»  , Ion . pour  ixtapioau. 
ÈxvptafA ai,  racheter,  délivrer. 
à prix  dJ  argent — corrompre 
par  argenL  T«ùç  xivovvovt  IÇi— 
tvpiavTo , JLys.  ils  se  rachetaient 
des  dangers  à prix  d’argent 

j£x«p(jÛM>oç  rov(  xavnyopavç , ga- 
gnant les  accusateurs  à force 
# d'argent  R.  ix,  trptauui, 
ExtvpioM  , racheter.  M.  R. 

É>ixp<« , couper  avec  une  sdc. 
t R.  nplta. 

Ex  t»  p &0  trrjiir»; , adv.  après  le  jour 
fixé.  EzwpoOcoptvMc  axetv , ne 
venir  qu'après  le  jour  marqué. 

R.  U , mpb  , rtO-npi. 

Enmp9$tojUm , ne  pas  comparoltre 
au  jour  fixé — comparoitre  un 
jour  ou  plusieurs  jours  plus 
tard — être  en  retard  ; ne  pas 
t payer  au  jour  de  l’échéance. 
Exrapcthvpoç  , s.  o , ri.  qui  a passé 
le  jour  prescrit,  dont  le  jour 
est  passé,  dont  l’époque  est 
possée  ; tardif — qui  n’est  plus 
de  saison  — qui  excède  , qui 
outre-passe  ; excessif.  1 Ltopo- 
Biap-o;  tou  ItpliipMVO;  r qui  ne 
paie  pas  au  jour  fixé.  [ Exvpo- 
Otopùtç , ad*».  le  meme  gu’ixxapo- 

Qiafttvta;. 

Ext crpotxtÇ**,  doter  sa  fille.  R.  irpotÇ. 
Éxtapoxai/ofiai  , ovp.au , appeler  à 
soi  ; faire  venir.  R.  ix , «rpo  , 
xain». 

ExwpoRit»» , abandonner,  dé- 
laisser. R.  ix  j trpo  , 

Éxrapo^teâ , fut.  ivmi,  répandre 
avpc  abondance  ; verser  abon- 
damment. R.  ix  , *rp^  , jf/s». 
f!xfïly)pv(Tooi tat  y déployer  et  se- 
t couer  les  ailes.  K.  Whpév. 
ExWléeow  , effrayer;  frire  peur. 

R.  *10900». 

frxlsr» , fut.  4}nto , épouvanter , 
consterner.  [ Éxaslotouat , être 
épouvanté — avoir  l’esprit  trou- 
blé — ne  pas  se  reconnoltre  ; 
perdre  l'usage  de  ses  sens.  R. 
nlolài. 

Exwlvw , cracher  ce  qu*on  vient 
d’avaler  — rejeter;  repousser 
avec  aversion. 

Exerltouot , «roç.  r.4.  et  tx ralvat;  , i«#ç. 
y.  chute  — malheur,  accident 
— luxation;  déboîtement;  dis- 
location. 

Exolwto;,  «.  o,  tombé  de  ; 
dériiu  de.  R.  *lss1t*. 

Kxar1*xo; , i.  o , u.  rmétn.  sign. 
^levripa  , aroç.  ro.  abcès  niùr. 
Exwv^tiç,  ê-  suppuration. 

£ Èxwvnttxoç , n,  ot , qui  frit 
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aboutir;  qui  freililu  la  suppu- 
t ration.  R.  /x,  wvov. 

Extavicrxft» , num.  sign . qu’ixvrjâok, 
ExtsvyôavopXi , fut.  îxt»iwaop.a*  , 
porf.  «xxritvuapou  , aor.  a «£t«v- 
6ûpvjv , apprendre  ; entendre 
dire  — demander;  s'informer. 
R.  ix  y t3V>0a>cuai. 

^iovon  et  îx«v/« i,  frire  aboutir 
un  abcès  ; frire  suppurer.  R. 

ix  y T7V0V. 

&wpnvfÇ#  , ôter  le  noyau  — 
extraire  , tirer  de.  R.  wvpév. 
Exaupo; , a.  o , enflammé  ; brû- 
lant; ardent.  II.  «vp. 

&wpo«* , enflammer , échauffer 
fortement.  M.  R. 

éxtvvpwaïc , is»ç.  û-  inflam- 
t mation  ; échauffement. 
Extxwpoiwt.1 , être  élevé  pour  ser- 
vir de  frnal — élever  un  fanai. 
m R.  «x  , mpotvoi. 

Extxvçcç , «.  o , û-  appris , connu  , 
su  ; divulgué.  R.  à , tjvvQxyopat. 
^aow7tuv,uyo(.  o,  à qui  la  barbe  a 
poussé  ; barbu.  R.  wj/u». 
Ejctj'j>./ùj  y vendre.  R.  tacoXtTa, 

Ëxto topa  , aro<;.  to.  gobelet  ; coupe  ; 
t tasse.  R.  ixta'vo». 

FxvjuTaouxt.  1.  ixtaoriiofxat. 

^xpocyx  , de  xpdÇv. 

Èxp'xyr; , îjç.  v).  rupture  ; éruption. 
w R.  txpa.yaa  , tf'fxpéyvuuc. 

Expayov  , aor.  a d’ixp-riywfj.t. 

E xpxnvet  , Dor.  pour  /xpifyjv» 
aor.  1 de  Xpxratvw. 
lUxpct Qyiy  , aor.  i pass.  de  xcpdvwpt. 
Üxpipt* , a*  pers.  sing.  imparf.  de 

*pr'w«t. 

Exp«ci» , rouler  de  ; s écouler  — 
s’écouler,  au  jxg.  ; se  passer; 
s'oublier  — passer  de  apode  — 
devenir  suranné.  R.  ix  . pt*». 
Expvyua  , orro;.  té.  ce  qui  a été 
déchiré  ou  arraché — aspérité  ; 
inégalité  d’un  lieu  escarpé  — 
précipice  — débordement  , 
après  les  grandes  pluies  — 
ravine — ravin. 

Éxpéyvvut , /xpnjvuefl , fut.  <xpn^«>  , 
parf.  t^rflpTjya  , aor.  a fxpoyoy  , 
rompre  ; frire  effraction  j fra- 
casser— neut.  sortir  avec  impé- 
tuosité ; s'échapper  avec  vio- 
lence; éclater.  O «îiwyuoç  «£«p- 
^nyvvro , saint  Grêg.  la  persé- 
cution éclata  enfin.  Éxpotycv  l; 
atvtb  , lier,  il  s'emporta  contre 
m lui.  R.  fx  , pé- 77». 

Lxpr.Ç:  - , ft*ç.  Faction  de  s'é- 
chapper, etc.  y et  autres  sens 
du  verbe  — rupture — éruption 
— effraction — vocifération. 
rëxpcÇcw  , fut.  ûra  , parf.  iÇrp pt— 
Çwxa , déraciner;  extirper. 

, («(.  i l’action  de  etc. 
— extirpation  , éradication.  R. 
ex  , pfÇ«. 
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^xpcÇwrJiç  , ».  ô.  qui  dc»«-| 
> cine  ; qui  extirpe.  M.  R. 

ExpiOvi«  , aor.  i pass.  de  xpfva». 
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nager  — emporter  — exporte*. 
R.  lx , 

ixcrfiât» , rincer — essuyer  en  frot- 
tant. R.  opaai. 

ÉxvoGfta , yi/.  , chasser  de- 
hors  ; expulser.  R.  o-offr'*». 

Ex a-o a ti» , fut.  db*> , par/.  iÇtaTjxxx , 
arracher  de.  R.  mriu 

du 


Éxptppa  j aroç.  to.  ordure , im- 
mondice.  R.  *x , pinrl «. 

Étcptvi'Ç» , ment.  sig.  qu’ixpvxlrt— 
p'Çtû.  R.  ptvoc,  r/e  pt». 

^xpcm'Çu , souffler , /e  /ëu — allu- . ^ 

mer — pousser  en  soufflant  — j Exsrc»çv<îo;  , ».  o , «.  exclu 
allumer,  au  f g.  ExpivlÇtiy  t»o-  *—■ *x  . 

Xt/xov , allumer  la  guerre.  R. 

piwt'Ç», 

Expfwlw , jeter— frire  tomber  en 
secouant.  [ £xpo]/iç , iu;.  17.  l’ac- 
tion de  etc.  sens  du  verbe. 

Èxpob , ri;.  le  cours  ; le  cou- 
rant ; l’écoulement — conduit , 
canal  ; les  voies  de  sécrétion  , 
c.  à d.  les  conduits  par  lesquels 
les  humeurs  sortent  du  cotps 
comme  le  nez , etc.  n»Tapoù 
ixpoÀ , le  cours  du  fleuve.  R.  ix , 

éxpotf , cont.  -ou; , ».  J.  le 
cours,  l’écoulement.  O tvo-rauk; 
fxpoov  it;  .îalaacrav  lxl,t ce  fleuve 
se  jette  dans  la  mer. 


campagne  , entrer  en  cam- 
pagne— marcher  à l’ennemi  — 
faire  une  irruption — porter  la 
guerre  dans  le  pays  ennemi. 
R.  eparevo). 

Éx<pirrcv<xt; , »«;.  r>.  faction 
de  etc.  ; départ  de  l’armée  ; 
marche  de  l’armée  ; expédi- 
tion  ; campagne. 

traité  ; qui.n’a  pas  e'té  compris  J Ex^paxoïstitit»  t camper  hors  de. 
dans  le  traité  — qui  a violé  le  I R.  ix , çpd to; , srties. 
traité  , qui,  n’est  lié  par  aucun  èxçpl?* , fut  txçpl^m , parf.  Itf- 
traité.^  [ Exroovio;,  contrairel  çpnpa,  parf.  pass.  il/çpapp «t , 


f au  traité.  R.  mviu. 

Exça-fto;,  ».  ô,  h.  qui  a une  lon- 
gueur de  six  stades.  R.  ix, 
„ pour  U * six , çaftov. 

Exç-a»»; , «wÇ.  -fi.  déplacement  — 

.k. * x* *• 


PJ/rf' r a lÛcpoipa,  retourner. 
Kxçptfttx  rb  puwovptvov  tpuxrio», 
Luc.  retourner  un  vieil  habit. 
[ Exçp/<p«. , changer , ou  fig.  R. 
fx , <rp/«p«. 


Ëxpo'fd»,  Ixpêflt»,  3,  avaler,  ab-  I h,  bv , qui  sort  de  son 

sorber.  R.  fxxpiu.  J*“ * — — : - ,l-- 

ÉxpvGnv  , aor.  a pass.  de  xpucrltp. 

’Éxpvtu  , fut.  , couler  de  ; dé- 
couler — s’écouler  — sortir  de 
la  mémoire.  EÇtpôvvjorav  o!  ©tpt- 

çox/couç  ).oy»  t t 5»  E i/.é/uv , 

Plut,  les  Grecs  oublièrent  les 
avis  de  Thémislocle.  R.  pcV 
Expva»; , c»;.  ifc.  écoulement.  R. 
ïxpéw. 

Exou»a , Ion.  pour  x/xpvçx. 

Expv»  , mém.  sign.  qu’ixpvtu. 

Èxnxyrivtvti , dégager  des  filets. 

R.  wyijvTj. 

Exaapxi^u,  décharner;  écharner; 
t ne  bisser  que  les  os.  R.  <x«p£. 

Ex?apxoa» , faire  pousser  de  la 
chair;  produire  une  excrois- 
t tance  de  chair.  M.  R. 

Exsflfpxwp*  , «to;.  to'.  excroissance 
de  chair,  sarcome. 

Ex^atwÇto  pour  exi 7uÇo> , «or.  «£»— 

««««* , sauver , tirer  du  danger. 

R.  «00;. 

Exticqj  , fut.  *»'«*>,  parf.  ccxot , se- 
couer; faire  sortir  en  secouant 
, — écarter  ; expulser.  R.  et»'*». 

Extowxc'vw  , fut.  «y u , montrer  par 
des  signes  — manifester;  dé- 
clarer. R.  ovîp«. 


changement  d’état;  sortie  de  I Üx<ri opat , aor.  /£(«v(h)v  , plusque 
son  assiette  naturelle.  ■ I parf.  l^tovpy , poét.  fÇcTovpnv , 

Exçaei;  , troublé  d’esprit  ; I sortir  précipitamment  — s’é- 
égarement  d’esprit— stupeur  ; I t chapper — sortir  de.  R.  ix,  ev«*. 
étonnement.  I Ewvpi'Ç»),  /xevpfeew,  -frit»,  siffler; 

Exç«e:ç , EXTASE.  I huer — chasser  avec  des  huées. 

Exçn-j»; , changement  de  na-  I t R.  ix , ovpîta». 
tpre  , de  qualité  — dégénéra-  J Exxytv&oydv , Isa.  fut.  n«#,  lancer 
tion.  R.  , Tojui.  f avec  la  fronde;  fronder  des 

<ra»Ttx&; , h , b* , qui  sort  de  son  I pierres  ou  toute  autre  chose  — 
assiette  naturelle  — qui  a l’es-  I lancer  à la  manière  des  fron— 

Erit  troublé , aliéné  — qui  est  t deurs.  R.  ix , <r»prv<îoW 
ors  de  soi — qui  est  dans  un  I ExwppaylÇ*» , cacheter,  sceller.  R. 
transport  extatique  — fùrieux  ; I f vypocyt';. 

frénétique — colère;  emporté  ; I Exa<ppxyt<7pa  , «to;.  -ré.  empreinte 
prompt  à s’irriter.  I formée  avec  le  cachet , avec  le 

Ex^xtixI»;  , pris  dans  un  sens  I sceau — empreinte. 

octif  , qui  a la  propriété  de  I èxvxlÇv,  aor.  i ittoxfoQri*  , fendre 
frire  sortir  une  chose  de  son  I t — diviser.  R. 
assiette  naturelle — qui  trouble  ExoxoÇ»,  fut.  *>«*> , sauver;  déli- 
l’esprit  ; qui  égare  la  raison  — 1 vrer  d’un  danger — conserver, 

Îjui'rend  frénétique — qui  rend  J protéger  ; détendre.  R.  ix  , 
ou. 

Ex<txr»xl>ç,  qui  dénature  ; qui  I Exi*  pour  f*7«» t , il  tua.  R.  x7«/*w. 
frit,  dégénérer.  I Kxlayx*  ou  lx\<xxa  , parf.  de  x7cfv*>. 

Exçanxb;  , EXTATIQUE;  qui  Èxla^rjv,  txlx'Jbv  , adv.  en  éten- 
frit  tomber  en  extase.  I dant;  en  allongeant;  tout  du 

Exç*tixmç  , ady.  I^xçavjxw;  | long.  ÈxlzAv)*  Ixciro , il  étoit 
lytiv , ôtre  hors  de  soi-mèmcpi.-^tèndû  "tout  de  sem  long  par 
— avoir  l’esprit  troublé  — être  J , terre.  R.  «x'invw. 
dans  b plus  grande  constcr- I Exlafto; , ».  © , vj.  étendu  tout  de 

" ■ son  long  — qui.»  de 'brltni- 

gueur,  de  l’étendue — ample; 

' qui  flotte  à longs  plis.  - 
Ex7«éo»  , mém.  sign.  qu'ixlàA^x. 
ExlaOtx  , Béot.  pour  ixldQvirax  , 
t d'ixldBi jv , aor.  i pass.  de  xltt'vo». 
Ex7aft^»«i  , ixIaOtiç  , (Tlx\t »'**» , 

étendre. 


nation.  Ëxçanxw;  a aussi  tes 
autres  significations  adverh. 
île  l’adjt’Oli)  «xça t«xo;. 

E ’xçtXXt» , fut.  clS,  par/.  l$tt? aixa, 
envoyer  d’un  endroit  dans  un 
t autre — équiper.  R.  ç*U». 
Exc/wci» , ôter  la  couronne  — vi- 
der ; désemplir. 


Bxct'tp*»,  couronner;  orner.  I ÉxlaTo' , «»'«,  «?o».  ^x1a“®;?10t,  il 
R.  çtyu.  | vint  le  sixième  jour.  Éxlalo; 


Extvtxv  , fut.  if*» , pourrir , act.  è*t;p«yhÇat , distiller  goutte  à I j3i«<p*»t» , il  poussé  ou  il  bour- 
, — putréfier.  R.  <rôsnu.  ^ goutte.  R.  çpayS.  ^ # geonne  le  sixième  jour.  R.  if. 

Exv» <p«*viÇ*> , tirer  une  liqueur  I lixçpxrdet , *.  départ  de  l’ar-  Exlaxa , parf  de  *1  m<*. 

d’un  vase  par  le  moyen  du  | mée  — expédition  militaire  ; | JÉxIaxiî; , «îoa , l»  , ^<?n.  «rr«; , aor. 


vase 


campagne. 


x part.  pass.  d’ixlnxM. 


siphon.  R.  cfiÿêtv.  t 

E-trxi'îaÇ*»  . «xcrxtJac*  , ixaxtidv-  I E*çpaT«uop«i  , mém.  sign.  que  J Exlaxlot , •>».  o|,  ai.  extraordi- 
*uf*« , -vv*>,  dissiper,  disperser  ; t çpe rrxvw.  I .naires. 

répandre  çi  et  là.  R.  miffv.  I Ex^partv*» , se  mettre  en  marche  1 Exlax»;  , part.  parf.  de  x7«'v*». 
MTMvdÇ opa» , ixaxiva'Ç*»,  en^mé-  I avec  *on  armée  ; se  mettre  en  | tbilzpa,  *t«ç.  té,  ce  qu’on  étend>* 
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ce  qu’on  allonge — étendue  — 
allongement.  R.  «x7*fvw. 

Exlapat , poét.  ixl afj. fxai  , parf. 
pas  s.  de  x7«/y». 

ÉxlxutKTi . Ion.  pour  IxlJpy  , aor.  a 
subj.  d’txUfkt*. 

Èx7ap.v»jcri  , Ion.  pour  Sxleiprri , 3* 
pers.  sing.  subj.  près.  pass. 

d'Sxl  auvu. 

E«7otpv«7v,  aor.  a iW)  d’Sxxtpvw. 

* — châtrer.  R.  Wu»». 

Exlav , Dor.  pour  «xItjv  , aor.  a r/e 

, *7  V1* 

Exlav  pour  ïxlcttxav  , 3*  pers.  o/ur. 

d't xlav , aor.  Dor.  pour  fxlyjy. 
fylxvOat , m/T parf.  pass.  de  x7ciy». 
E»7avo» , aor.  a de  x7«fy». 

Exlavvt»  ,ftt.  vu»,  /n.  j.  qu’Sxulvbi. 
ÉxlaÇtç,  iciç.  -h.  disposition  de 
l’armee  en  ordre  de  bataille  — 
l’ordonnance  d'une  bataille  — 
l’ordre  de  bataille.  Ilocyjuxfiiyoç 
Tfly  ïxhxltv  , PoL  ayant  rangé 
son  armée  en  ordre  de  bataille. 
R.  ht,  Tatou». 

Èx7«irnvo» , abaisser  , humilier  — 
réduire  à la  plus  grande  abjec- 
tion. R.  TOtTTUVO». 

ExTaipoîiç  , <*)(.  T,,  trouble  ; émeute; 
t agitation.  R.  ix7af>ar7». 
ExTapciju» , — «t7»  j fut.  Ç»,  parf. 
ixlira tpa^a , parf.  pass.  Sxltra— 
payfxaa  , aor.  I i^iTapa^G»jv  , 
troubler  ; soulever — émouvoir 
— — effrayer.  R.  rapsua». 
Êx)ap€t'j  yjut.  tjtcü  , causer  la  plus 
grande  frayeur  — trembler  de 
m frayeur.  R.  T*p<>oç. 

E*7oç  , a*  pers.  a’txlav. 

Éxlaatç,  cwç.  n-  l’action  de  tendre, 
d’étendre  , extension  ; allonge- 
ment — prolongement  d’une 
svllabe  , c.  à d.  la  faire  longue 
ae  brève  qu’elle  étoit  — déve- 
loppement — éloignement  — 
passage.  R.  <x7«tv». 

Ex/au»  pour  «x7yiu» , d>ix\naâp.v\v  , 
aor.  i de  xlxoftau. 

Exl auu»  , «x7ar7»  , fut.  £»  . ran- 
ger une  armée  en  orare  de 
m bataille.  R.  rxuu». 

Ex7«to  , d’Sxlôpviv , plusq.  parf. 

* de  x7«/v«. 

Ex7«to;  , a.  o . -n.  étendu — allongé 
— tendu.  R.  cx7«/v». 

Ex7u<pp<v»,  creuser  ; fouir;  faire 
des  fossés,  des  retranchemens. 
f R.  Ix  , TKipptVM. 

Ex7/aro  , Ion.  pour  »x7*)vro  ou  rx/x- 
7y»vro  , plusq.  parf.  de  x7«opai. 
Ex7*G7!y<xc , aor.  i infin.  pass.  de 

^ ttliQnut. 

ExIidAipipivo; , -n  y os  f part.  parf. 
pass.  {/'fxfili'Cia. 

Exl i8paixfj.au  y parf.  pass.  d’Sx- 

F.xltiva  , aor.  i de  «litiw. 

E*7 iUt*,fut.  Ix7iy»,  parf.  Sx 
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étendre,  allonger.  Éxlilnt  rn» 
Xilft,  Plat,  ayant  e'tendu  b 
main.  [i.i  «iv»,  tirer  de  ; reti- 
rer de.  R.  Sx  f t iiv». 

Êx7(ix«?» , entourer  de  murailles 

— fortifier  — achever  la  cons- 
truction d’une  muraille  , d’un 
rempart.  R.  Sx  y xtiylÇm. 

Ivx7cx»y  , aor.  a part,  de  ixltxla. 

ÉxIsXsta.fut.  eu»,  achever — effec- 
tuer — consommer.  ExIsXs— 
uou  ttjv  xara^txviv , Luc.  avoir 
subi  son  supplice.  #ovov  «’Ç«r«-.| 
icuoç , Phoc.  vous  avez  com- 
mis  le  meurtre. 

Ex7cÀt)ç  , «'oç.  o y v).  achevé  ; 
consomme  — qui  est  à sa  juste 
mesure — adulte  arrivé  au  der- 
nier point  de  sa  croissance  , 

^ de  sa  force. 

Exlifxviti  y fut.  «x7 ipS,  parf.  /x7«r- 
pjxa , aor.  a i^trapo»  , parf.  a 
SxUropay  couper;  amputer  — 
couper;  diviser  en  segmrns, 
en  segmens  géométriques  — 
châtrer.  Ex7cTuyip/voç  rrn  yàSr- 
7otv , Luc.  un  homme  \ qui  on 
a coupé  la  langue.  [Ex7pnpa, 
«toç.  t®.  ce  qu’on  a coupé  — 
segment — zone. 

ixifj.vivtç,  «»ç.i l’action  de  etc. 

— amputation  — castration. 
C1  est  dans  ce  dernier  sens  qu’il 
est  le  plus  souvent  employé. 

Éx7n ’«« , <xç.  ri.  extension  ; déve- 
loppement— continuité  ; per- 
sévérance ; assiduité  — abon- 
dance. É»  Sxhvttq , avec  une 
application  continue  — avec 
une  ardeur  soutenue  — sans 
relâche.  R.  tic  y». 

lLt7<yy>ç,  «'oç.  o,  b-  étendu  — al- 
longé— soutenu  — assidu — qui 
travaille  avec  une  ardeur  sou- 
tenue. Ex7 c vrr,  ‘Kpo'jtvfh  , prière 
assidue.  [Éx7cv»ç,  adv.  de  toutes 
ses  forces,  de  tout  son  cœur; 
avec  la  plus  grande  ardeur  — 
sans  relâche , sans  interrup- 
tion — promptement  — avec 
' prolixité. 

Exuvi'ot , mém.  sign.  qu’ixUvtvx. 

Ex7cvt3ç  , adv.  V.  Sx 7«yi»ç. 

Éxlt'ov  y il  but  tenir  ; il  faut  rete- 
nir. Isx7«ov  >07®» , il  faut  avoir 
égard.  Ex7«o»  , il  faut 

t supporter  patiemment.  R.  f"**». 

Étltrapat , parf  pass.  d’ixltlvw. 

Éxltrxftiwç , mém.  sign.  qu'SxIt- 
y Si  et  Sx 7a<îév. 

ExIcTfXTsxa , parf.  d’ixliftve». 

Ex7«rpiti/i/yoç  . n , ®y  , parf.  part, 
pass.  d’Sxdfxvf» , signifie  le  plus 
souvent  eunuque. 

ExlirpafgAuty  parf  . pass.  d’irvotssm. 

Fjx7tvç,  /»ç.  o.  un  setier.*R.  «f. 

Exlicpoow  , fut.  «ou  , réduire  en 
cendres.  R.  uqpi». 


ERT 

Éd()rva9|ui , machiner  — inven- 
ter; imaginer.  R.  Tt'xyyj. 

^x7tjx®»  y fut.  , parf.  Sx li-mxa  , 

aor.  a «{«Taxov  , fondre;  liqué- 
fier , dissoudre  — dessécher — 
atténuer — exténuer  — rendre 
étique — consommer.  R.  nix». 

Ex7t>p*c  pour  xtxlvtfjÆu  y de  x7xop®u. 

Éxlrifxôpiot , «y.  oi.  nom  des  culti- 
vateurs de  UAllique  qui  étoient 
obligés  de  payer  à l'Etat  la 
sixième  partie  de  leur  récolte . 

Iixlnpootoi , v.  to.  la  sixième  par- 
tie. R.  fxloq  , pl  ipw. 

Ex7t6tvu  y nourrir;  élever.  R. 
tcOtj. 

ExïiOtjcai  y aor.  î «f«0>ix« , expo- 
ser— déposer.  [ftxV&npu  , expo- 
ser , aujig.  y expliquer — décla- 
rer. [ Extc Oipat  y pass.  a quel- 
quefois la  signification  active. 

* R.  T t&ljflt. 

Ex7« Ovvtvet  y mém.  sig.  qu’txliQivto. 

Ivx7trn , *jç.  ri.  fièvre  étique  , fièvre 
lente , longue  et  habituelle  qui 
dessèche  tout  le  corps.  R.  ly*. 

Éxhxbçyhy  oy,  habituel;  tourné 
en  habitude  — étique,  atta- 
qué d’une  fièvre  étique.  R. 

, <*$«• 

Ex7cx7<®,  fut.  tx7<Ç»  yparf.  cxIctcxo, 
parf.  a «x7/tox*  , accoucher, 
enianter — mettre  bas — mettre 

f au  jour;  produire.  R.  xlxlv. 

Éxltxûi  y adv.  habituellement  — 
par  habitude.  Efx7cx»<  «piç  àpi- 
•ri) y ^i*xi"Tai  , il  a contracté 
l’habitude  de  la  vertu.  R.  Sx- 

rixoç. 

E*x7(»«*  y fut.  1»  , arracher , épi- 

^ 1er.  RÛ  t(»«. 

ÉzItfAcî ta  y honorer  extraordinai- 
rement — évaluer  ; estimer  — 
mettre  à trop  haut  prix  ; sur- 

m faire.  R.  rtpeua. 

Exltfio,*.  ô , v,.  qui  est  sans  hon 
ncur  ; déshonoré  — qui  ne 
jouit  d’aucune  considération 

„ R-  «F»* 

Exloxypo; , ».  ô.  secousse — ébran 
lement 

Iuk7c»«9U»,  fut.  oi^oi , paif.  ya  , 
aor.  i «£cTt»«(x , secouer  — 
ébranler;  remuer;  agiter.  R. 

TC  VfXUOW. 

Ex7x»yw»,  SxVvvvut  y Sxltvm  , fut 
Sxltvt»  y parf.  SxUnxa  ? aor.  t i 
«’^«T«ua,  payer;  s’acquitter.  Ex- 
Vvtiv  txotToy  ipaypkç  , Plut 
payer  cent  drachmes.  Xtxptv  «*- 
li'yn» , témoigner  sa  recon- 
noissance  — reconnoltre  »m 
bienfait  , un  service.  Éx7c»m» 
^cxyjy , Plat,  porter  la  peine 
ou  subir  la  peine  — être  pun 
de.  R.  Sx  y vi». 

Éxltaiç  , c»ç.  n.  paiement  ; ac- 
quit — punition  — réparation 
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satisfaction.  Ovx  o *vy;  avrot; 
ixVatu;  , Arist.  comme  ils 
étoiont  insolvables.  M.  K. 
Exhala , axoç.  to.  amende  ; la 
peine  à laquelle  on  a été'  con- 
9 damné  par  jugement. 

Exltvpat , par f pas  s . de  x7/Çm.  [Ex- 
7touivoç  , *» , o»  , fondé  : créé  — 
habité. 

Éxl  tçj); , ».  o.  qui  a payé  ; qui  s’est 
acquitté  — qui  a fait  payer  — 

Sut  a tiré  vengeance  ; vengeur. 

1.  ix  , t:m. 

k.xltrpcj'jxet , fut.  ixlptitra  y parf. 
ixltrptaxtx  , foire  avorter — avor- 
ter. R.  TptMI. 

èxlta  t fut.  i<jto  , paif.  ixltrtx <x  , 
aor.  i tÇirtoa,  me'm.  sign.  que 
Mi  www — de  plus  , punir — foire 
payer*— faire  expier — tirer  sa- 
tisfaction ; tirer  vengeance. 
ÈxllsraaBat  CSptv  , se  venger 
^ d’une  injure.  R.  t/«. 

E xipypa.  y.  ixlipva. 

Exlpyat^.  y.  ixltp  V». 

Ex7o0tv  , fx7o6i  pour  "xlocOiv , 
txltxjQt , hors  de — sans — au  de- 
hors. ïTx7o0t  aov,  A poil,  sans 
vous.  AotÇapov  tx 7 06 1 xvp.Gov 
Irjaovç  îxx).y) arev,  Non.  Jésus 
appela  Lazare  hors  du  tom- 
beau. R.  «x7oç. 

êxloBtx , depuis  ce  temps  — 
ensuite. 

tîx7 oTo  , adv.  depuis  ce  temps  ; 

c’est  depuis  ce  temps  que.  R. 
> tx,  rov  , sous-ent.  vpo» ov. 
BxloxtÇu  J fut.  u 7w , prêter  à usure. 
, R.  roxoç. 

Ex7o).jiTrjcj  , fut.  tvoti  , achever 
complètement;  mettre  la  der- 
nière main.  R.  toXvito. 

Ex7ouivç,  icp'.  ô.  ciseau  ; scalpel. 
Exlop  y f y;,  ÿ.  me  tu.  sign.  qu’tx— 
lpyat*.  V.  txltpvtj  — de  plus  y 
ouverture  ; fenêtre.  Éxlopo « yîîç, 
mottes  de  gazon. 

Ex7op.!CCÇ  y V.  O.  et  FxlopOÇy  ».  Oy  T,. 
châtré  ; eunuque.  R.  xixopa , 
parf.  a de  xtpvto. 

Ex7ov*  y parf.  a de  xltlvto. 

ExToÇtva»  y fut.  iwsùi  y parf.  ixltxo— 
Çtvxoty  e'puiser.  Ti  (ihy  iÇtxo- 
£rvito  , lier,  ses  (lèches  étoient 
épuisées.  ifou  vopttÇû»»  fx7«roÇcw- 
<rOat  /3/oy,  Arist.  croyant  que 
sa  vie  étoit  déjà  terminée.  R. 

* ToÇov. 

Ex70TTt/Ç  O),  /«f  . (9M  , déplacer;  foire 
changer  de  demeure.  [Ex7o- 
•m'Ço»  y neut.  changer  de  de- 
meure ; s’éloigner — aller  s’éta- 
blir dans  un  pays  éloigné.  R. 

TOWOÇ. 

jLtlévtoç , ».  ô,  ÿ.  déplacé — étran- 
ger— éloigné.  Éx7ot»iov  tjottîv, 
éloigner  ; ccarter. 

Es1e0i?po$j  j.  ô.  déplacement  •— 


changement  de  lieu  ou  de 
demeure  — éloignement. 

Ex7o  tartçixoç , y y ow  , qui  change 
souvent  de  lieu  ou  de  demeure. 
Ex7ot»o;  y h.  ô y y.  déplacé. 

lïx7owoç , inusité  ; extraordi- 
naire — étranger.  &x1ovxo<;  ^ti- 
pù*  , un  hiver  ^extraordinaire- 
ment froid.  Apovpot  ixIotjoç, 
terre  étrangère. 

Éxlô-aon;  y adv.  d’une  manière 
inusitée  ; extraordinaire. 

Ex7oç , y ov  y sixième.  R.  ?Ç. 
lîx7i;,  adv.  hors  de  — dehors  — 
sans , avec  le  gen.  ExTo;  uri/vwv, 
sans  douleur.  Ex7o;  Tnriioû  nôoacç 
î^nv,  avoir  les  pieds  hors  de 
la  boue^c.  à a.  être  hors  de 
danger.  ExToç  y/7* opsr. , je  m’abs- 
tiens de.  Exlàç  7;a)pc7,  sortez. 
Ot  ixloç  )oyo »v  , les  ignorans  ; 
les  hommes  illétrés.  Oé  JxToç , 
les  étrangers.  Tà  tlç  xb  ixîiç 
uopia , les  parties  extérieures. 
O ixlh;  al t/x;  , qui  est  hors  de 
blâme  : irrépréhensible.  ÉxToç 
ci  pÿ  , à moins  que.  Éx7^ç  ci  py 
-ircocçcvxarc , Luc.  à moins  que 
m vous  n’ayez  cru.  R. 

ExTost,  adv.  hors  de. 

E*7o'j€iv  , txloaOt.  f^.  cx7o0iv. 

Éxloxt } adv.  depuis  ce'  temps.  R. 

tx , toit. 

Étlpay  ait  Ù)f  fut.  yau.  I?x7 paytü$îÇi»y 

déclamer  avec  une  emphase 
tragique  , avec  un  ton  empha- 
tique— raconter  ou  écrire  dans 
un  style  tragique , dans  un  style 
déclamatoire  — traiter  d’une 
manière  pathétique  ; exagérer; 
amplifier.  R.  rpay«p<îc«. 
lfxIpâTtcÇoç , ».  o , y.  qui  n’a  pas 
été  servi  ou  qu’on  ne  sert  pas 
sur  la  table  — qu’on  s’abstient 
de  manger.  R.  rpawcÇa. 

ExW  tjcÀoç,  ».  b y y.  qui  manque 
a’urhanité  ; impolf- — maussade 
— qu’on  a coutume  d’avoir  en 
aversion  — que  l’on  fuit;  digne 
d’aversion.  [ éx7p*wiloî?  qui  a 
de  l’aversion  pour  ; qui  évite. 
[l£x7pawtloç  y qui  est  d’une  con- 
formation contraire  à l’ordre 
de  la  nature  ; monstrueux  — 

^ hideux.  R.  ix  y xptxaw. 

ExTpat^rjlt'Ç  a>  y fut.  lato  y parf.  txat , 
faire  tomber;  jeter  par  terre, 
de  manière  que  celui  qu'on  fait 
tomber  se  rompe  ou  du  moins 
risque  de  se  rompre  le  cou.  t-ix- 
rpax^i/Çciv  xyx  vtoxyxa,  perdre 
la  jeunesse.  [ Èxlpaxyh'ÇtoOxt , 
se  casser  le  cou  en  tombant  de 
cheval — tomber  de  manière  à 
se  blesser.  R.  ix , x payyï.lÇoi. 
Ex7pa-fuv<d , aigrir,  exaspérer.  R. 

Êxlpivopai  y pats,  d’ixlotwv  t 3 é- 


1 carter  de  son  chemin  ÿ se  dé- 
tourner de  son  chemin — éviter 
la  rencontre  de  quelqu’un  — 
fuir  ; éviter  ; avoir  en  aversion 
— changer;  prendre  une  autre 
forme  — se  dépraver  — dégé- 
nérer. 

éxlptZJtOy  fut.  4>  tûy  parf.  ixlixpttpa  y 
aor.  2 iÇcrporwo*  , détourner; 
faire  prendre  un  autre  che- 
min — foire  ranger  celui  ou 
ceux  qui  se  trouvent  sur  un 
< chemin. 

Ex7pt<pw,  fut.  0p/^,  parf.  va  , 
nourrir  dès  l’âge  le  plus  tendre  ; 
elever.  R.  xpift». 

Ex7 pt'x<»  fut.  Opt'çopat , aor.  2 rÇt- 
Gpapov,  parf.  ixîtSpopa  , courir 
d’un  endroit  à un  autre  — ac- 
courir d’un  endroit  — se  por- 
ter rapidement  vers  un  en- 
droit. n.  ix,  vpf^w. 

Êx1ptaniO(j,fut.  tooti),  frapper  avec 
le  trident  — ébranler  avec  le 
trident.  R.  rpiaiyow. 

ExTpiÇé.  y.  ixlptGto. 

ExlplGu  y fut.  , parf.  tpx , foire 
sortir  en  frottant  — foire  jaillir 
une  chose  du  rhoc  de  deux 
autres , comme  le  feu  qu'on 
tire  d'un  caillou  — frotter 
pour  ôter  des  ordures — -con- 
sumer; user.  [Éx7pt5r» , yÎç.  ÿ. 
l’action  de  etc.;  me'm.  signif. 
qu'ïxlpvf/tt;  et  xptGy. 

ÉxlplGu  , dégrader  ; désho- 
norer , Soph.  Œd. 

Kx7piiut.se , aroç.  to.  ce  dont  on 
se  sert  pour  frotter — serviette  ; 
essuie-main. 

E\7pe*  ç , tûiç.  y.  l’action  de 
frotter,  d’effacer. 

Éxlpo-ery,  yç.  y.  l’action  de  dé- 
tourner — l’action  de  se  dé- 
tourner de  son  chemin  — sen- 
tier détourné  — le  tournant 
d'un  chemin  — hôtellerie  sur 
un  grand  chemin  — détour, 
au  fig.;  subterfuge.  Éxlpo-Dxî 
vJoÎtwv  , saignées  , pour  dessé- 
cher un  marais  ou  pour  faire 
prendre  un  autre  cours  aux 
eaux  d'une  rivière.  lîx7po*ïYi 
loy«** , circuit  de  paroles.  [Èx- 
xpozry  , altération  ; déprava- 
tion. R.  Ix,  xptarto. 

Exlpomla , aç.  ÿ . m.  s.  qu'txxpéxstov. 

Exlpots/aç , ».  o.  ExTpoexitxç  ofxoç  , 
vin  tourné  ; vin  qui  sent  l’é- 
vent — altération  du  vin  , pro- 
duite par  uhe  chaleur  qui  le 
fait  fermenter  hors  de  saison. 

Éxlpôvrto*  , ».  xé.  KCTROPION  , 

renversement  de  la  paupière 
inférieure  qui  ne  peut  plus 
couvrir  l'oeil  avec  celle  d'en 
haut  — éraillement  de/  y eux. 
R.  txlpiwt. 
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£x1pov«{  , e.  o , û.  détourné  de  ; 
écarté  de  — oui  se  retire  ; oui 
évité  — qui  n est  pas  d'accord. 

Èxipofh , v).  Faction  de  nour- 

rir, d'élever  — c'ducation  — 
nourrissage  — nourriture.  H 
, Vf"* 

¥.nipox*Çt».  taire  des  courses  — 
courir  d’un  lieu  à un  autre. 

H.  r p«x"* 

Exlpvnd*  , sortir  b Fimprovistc 
et  avec  impétuosité'  — évider 
ou  percer  avec  une  tarière. 
Ii.  rpv  mou*. 

Érlpvnyjua,  atoç.  ro.  la  sciure 
qui  sort  du  trou  lait  avec  la 
tarière. 

Exlpvf soi , ment.  sig.  qu'iv rpvyâw. 

Exlou^éu  , S y fut.  ttatù  , et  ix  rpvx<«, 
diminuer  ; détruire  ; ruiner. 
H.  rpv*). 

ExlwuAt,  octoç.  ro.  avortement— 
enfant  avorté  — enfant  mort 
dans  le  sein  de  sa  mère.  [lîx- 
Tp<üp.aT*îo; , «ix , oûov,  avorton  ; 
ne'  avant  terme. 

Lx'7pw?tç  , lu;.  r,.  et  txlptiivfioç  j S.  o. 
avortement.  H.  ixltip^nm. 

ExIfX*?»  , fut.  (I*ixilTfMTXt>. 

txlvrx  ah>»,  obtenir  — tenir  de  ; 
avoir  reçu  de.  (pv9(«i{ix1vj(ùyt 
ayant  reçu  de  b nature , te- 
nant de  la  nature  un  avantage 

% quelconque. 

Exiveri'opou  , bire  du  bruit  R. 

T'uni  ta. 

Exlvixt) , 7,;.  n.  sculpture. 

fx7v  ooy  , aor.  a de  xlvnlt*. 
x7  w ü o ; , o , *•  moulé  ; em- 

preint ; imprimé  — grave'  en 
relief,  en  bosse.  u1v«ox, 
i ectype  , empreinte  d'une  fi- 

( gure  quelconque , faite  sur  un 

cachet 9 sur  un  anneau,  sur 
une  médailles. 

hxlvmo u , fut.  u<tu,  mouler  j em- 
preindre ; imprimer— former  ; 
façonner.  [Éxlvtavux , aroç.  ro. 
empreinte;  représentation.  R. 

1x1  V!»  Où». 

^ il  vf  À o«,  fut.  u?H , Parf  blxrv- 
?b»*c,  aveugler;  arracher  les 
yeux.  EVïrrv? /.Ujjivyi  tv^ï)  , la 
fortune  qui  est  aveugle. 

Éxlvf  l*9t% , ««*ç.  r).  Faction 
d'aveugler.  R.  lxf  rv?lo;. 
ExIupovaOau , s’en  aller  en  fumée. 
R.  TVjpOÇ. 

jLlvfo « , ix 7 vf»,  réduire  en  fu- 
mée. R.  TV?W. 

Exlvx*»  , owara  , èv  , gén,  êvro;  , 
m part,  a or.  a a ixlvy^avi». 

Êxlta» , ©?•;.  o.  Hector  , nom 
d'homme. 

lLwSéwja»  pour  ixo&â t<o,  d’txv&ar- 
t vxuwf , aor.  i moy.  l/e  xvJxÇ**. 
LKYPOZ  , i.  9.  beau-père.  [Exvpà, 
îfc.  h.  Dclk-wère  , 
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c.  h d.  la  mère  de  l'époux  et  b 
belle-mère  de  b femme. 
Éxvpxx  , aor.  i JSoL  de  xvpo». 
iauféju  , manger  entièrement  ; 
consumer  ; ronger  ; miner.  R. 

•mil 

Éxya&iv,  ad*,  ouvertement;  ma- 
nifestement. R.  IX  , yod  ru. 
tîxfatvw  y fut.  ixtparS  , paif.  ixnt- 
f aj’xa , aor.  i a , mettre 

au  grand  jour;  révéler;  pu- 
blier. 115x0»  <puîm  fi itjy  , Hes.  U 
montroit  toute  sa  force,  rtfx? ou- 
vopac , paroitre  au  grand  jour; 
se  montrer  — être  montré. 

Ex?  avrv  , Jléot.  pour  <Ç<^pan)7ay  , 
d*i^itp7Lfi\'t , aor.  a pas  s.  itix— 
fatpu. 

Exipavrç , /oç.  o , û-  apparent  ; ma- 
nifeste— remarquable;  illustre, 
lîxf avi'£» p indiquer;  découvrir; 

déclarer.  R.  ?am*. 

Éxfxvatç , tuç.  Y),  manifestation  ; 
divulgation;  déclaration  — pu- 
blication — exhibition  ; repré- 
sentation— démonstration.  R. 

/xfOUVùJ. 

Jixf ùvtixo;  , hv,  mcm.  signifi 

qu  ’/xf  avropixoç. 

Éx'pampîix  , oç.  y.  Finjerprétation 
des  mystères  divins;  l'expli- 
cation du  sens  caché , du  sens 
mystique. 

lixxpaYTopixfcç,  h,  o»,  interprétatif; 
explicatif  [ l£x?ayToptxfc{,  #.  o. 
s/ non.  d'ixfa  PTVf. 

Exoavroç , v.  o , h.  dévoilé  ; mani- 
festé ; publié. 

Eroxvrup,  opoç.  o.  qui  révèle;  ^ui 
découvre  — qui  explique;  m 
m terprète. 

, i»;.  n*  édit.  R.  faw. 
ExpcrviÇu , nettoyer  1a  crèche. 

Exfar»i»p.a , axoç.  vo.  ce  qu'on 
jette  hors  de  b crèche.  [ réx- 
yawf 7pjxza , u*.  rm.  restes  de  b 
table.  R.  fs,  parmi. 

Exf  «ro  , il  dit , d*txynpi. 

ÉxqxvïtÇm  , fut.  l'at» , bire  très- 
peu  de  cas  ; rabaisser  extrême- 
ment— rejeter.  R.  yav)«£>. 
fcx?i  p rp.vOio»  et  -o  pvfi/ù» , divul- 
guer; publier;  répandre  en 
f tout  fieu.  R.  ixf  qipm  , pZQoç. 
Exxp/po» , yûr.  iloim*  , /Mir/T  iÇtro- 
yo^a  , emporter  — exporter  ; 
transporter  — porter  en  terre. 

Üxfip*,  produire — enfanter 
— mettre  au  jour  ; bire  pa- 
roitre ; publier  ; divulguer  ; 
révéler.  [ Etflpnv , bire  le 
rapport  d'une  a (bire,  au  sé- 
nat , etc. 

Ety/po» , exposer,  dans  Isocr. 

Exfipny , s'élancer  de  b 
barrière,  en  parlant  des  che- 
vaux— prendre  le  mors  aux 
dents»  I 
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iv,  payer. 

Ewflpopat  a quelquefois  la 
signification  active. 

i affvyw  , fut.  s'enfuir;  s'é- 

chapper ; se  sauver — échapper 
à ; échapper  de  ; réchapper  de. 
lLwfvj±y  yiaùt,  réchappé  d'une 
maladie.  [Exyivfiç,  i«*ç.  vu  Fac- 
tion de  etc.  ,*  fuite  ; évasion.  R. 

Ewprrçu  , énoncer;  dire.  R.  fnpt. 

F.xytvai  y aor.  1 i/’*xfat»o». 

ExfOcipo-j  , imper.  d'ixtpOtïpopa: , 
terme  de  malédiction  pareil  a 
l'imprécation  pop u la ux  , va- 
t'en  h tous  les  diables,  [fbt- 
»9iipcuac,  s'en  aller  à tous  les 
diables. 

ÉxfOi'rm , se  gâter  ; se  corrompre 
— dépérir,  sécher  de  langueur. 
R.  fÔiu. 

Éxf  lavpfÇu , ne  bire  aucun  cas  ; 
regarder  comme  vil;  mépriser. 
R.  flavptÇo». 

Ex»Ii7fi(XTov»0a( , se  convertir  en 
ilegrae. 

Éxqllyu  , brûler  entièrement  ; 
consumer  par  b flamme.  R. 

<pl»V«. 

Exyloyoù»,  mettre  en  feu  , enflam- 
mer— être  tout  en  feu;  bncer 
des  flammes.  R.  f hy* 

1v£ù> f aor.  i infin.  ixf\i^t , 
bouillir;  être  en  effervescence. 
R.  fiww. 

^xf  Ivccrw  , d'où  vient  dans  A poil. 
ixfiva ra« , mcm.  sign.  qu'ilntTy. 

Esfofi** , fut.  éau  , parf.  /xvi- 
foÇnx®,  épouvanter  ; effrayer. 
[LByo£ovp«c , craindre  ; reuou- 
ter.  U.  fiffo;. 

ExfcMpcy , •.  rft.  dbjet  de  ter- 
reur; objet  effrayant  — épou- 
vantail  M.  R. 

Exf  o?oç , e.  o , û.  effrayé  ; épou- 
vanté. R.  ÿoÇqç. 

Éxtpot yfaom,  rougir — ensangLc- 
ter.  R.  tpotyiÇ. 

ixrO'TXU'fut.  nam,  parf.  Irmt- 
f.imta , tortir  soureni  de  — 
loriir  de.  [ taf.Sre.if , i. 
r Action  de  etc.  ; sortie. 

Faction  d'emporter 
— exportation  ; transport  — 
enterre  ment  ; convoi 

jés|p«pb , Faction  de  révéler, 
de  divulguer. 

Exyopx , le  mouvement  ins— 
pétueux  par  lequel  est  emporté 
un  cheval  qai  n'obéit  plus  à la 
voix  de  son  maître. 

Éx^vpi  , saillie , en  terme 
d'architecture , avance,  d'h, 

. f*P"- 

Ex? om»  , fut.  éo*  , emporter  — 
piller;  vider  — exporter,  ^x^o- 
P*7av0at , prendre  en  gage  ; 
prendre  en  nantissement.  T« 
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»x*rfopY)jAi'va , gages  ; nantisse- 
ment. 

E xtpJpriotç , ta;,  f.  IVcliOn 
d’emporter,  de  vider,  etc. 

Èxtféprtpjx , «toç.  to.  ce  qu’on 
emporte , etc. 

Èxfopiov  , *.  TO.  fruits  de  la  terre 

— revenus;  renies;  redevances 

— contribution  territoriale.  R. 

«x  ) (pt'pu. 

£ xfopof , «.  ô , n.  qui  s’exporte  ; 
objet  d’exportation;  qu’on  peut 
emporter,  [£x<f>oooç , emporté 
par  une  passion.  [Extpopoç , di- 
vulgué ; publié  — que  1 on  peut 
révéler,  divulguer.  TJt  p.»j  ix- 
yopx , ce  qu’il  n’est  pas  permis 
île  révéler. 

èx<pop-!Ço[ixi , menu  sign.  qu ’àao- 

ipopTÎÇojiou. 

Ex’jzttpiprtep.at  , dans  Soph 
je  suis  trahi 

lîxypxîfa» , fut.  atsûi , par/]  ixTtt— 
tppsxoc , aor.  a i£c<ppa<?ov , ra- 
conter; exposer;  décrire  ; dis 
courir  sur.  R.  yp»Ç «. 

Exippavt;,  twç.  n-  l'action  de 
etc.  ; récit  j exposition  ; des- 
cription qui  met  la  chose  sous 
les  yeux. 

éxop*ç/o*,  il  faut  raconter;  il 
faut  exposer,  décrire.  R.  fx, 

fpxÇt». 

Éxtppxç txoç  j tj  , ov , apéritif — qui  a 
la  propriété  de  désobstruer  les 
vaisseaux,  les  conduits,  dans 
le  cotps  humain.  R.  ix , <ppi oou. 

fixypxooo) , /«*•  , désobs- 

truer; être  apéritif.  R.  ix, 

ppapa». 

Ëxtppac<rl*0« ; » ®v  t * Ie 

talent  d’exprimer  ses  pensées, 
d’exposer,  de  décrire.  To  fx- 
«ppatçixov , le  talent  de  savoir 
^ exprimer  ses  pensées. 

Ex?p*)pu  , ixfotc i , mettre  dehors 

— porter  dehors  — renvoyer; 
chasser.  ÉÇ«'<ppn»*  ipacvrlr,  Zuc. 
je  suis  sorti  R.  ix,  fi'pu. 

èxvp oxti'Çw  , songer  à ; s’occuper 
de  ; s'inquiéter  de.  R.  ix , 

ypOVTjÇtl». 

Èxtppo>TiÇ'«j , ne  pas  songer, 
ne  point  s’inquiéter.  R.  ixpour 
a priy,  et  (ppovTiÇu. 
éxyp'Jtv ,'  ovo;.  ô y ri.  qui  est  hors 
de  son  bon  sens;  insensé  — 
furieux;  hors  de  lui-même. 

tix<ppo»«»î,  adv.  déraisonna- 
blement; nors  de  bon  sens. 

R.  ix , yp/î y. 

Exyvxç,  daof.  «.  chose  attachée 
à une  autre , dont  elle  est  née , 
comme  le  raisin  attaché  à son 
cep  ; le  rejeton  d'un  arbre , 
d'un  arbrisseau , etc.  — scion  ; 
rejeton.  R.  ix,  yvtiv. 
éxfvyy),  ni.  -fi.  l’action  de  s’échap- 
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per  — fuite,  évasion,  issue, 
moyen  d’échapper  ; occasion 
de  se  sauver  R.  tptvy u. 

Èxyv n'f't'oç.  i , f.  qui  sort  des  rè 
gles  ordinaires  de  la  nature  — 
né  avec  des  talens  surnaturels 
ou  des  dispositions  surnatu- 
relles— ii  qui  la  nature  a donné 
le  privilège  particulier  de  etc. 
R.  ix , <pvo». 

Iîx<pvlXo<poptM  , dégrader  du  rang 
de  sénateur  ; exclure  d’une 
tribu  ; priver  du  droit  de  ci- 
toyen. Au  passif  j ce  verbe  n’est 
usité  qu’au  partie,  ixrcupvWo- 
(papp.tr o; , n , cv  , et  au  partie, 
aor.  cx<puXXa<popy)0tî;  lîaoc  , «». 
[ ExcpuXXotpcpca , a;,  f.  l'action 
de  etc.  ; dégradation  ; exclu- 
sion ; privation.  R.  ix , »«p<» , 
tpxîXXov  , feuille  , parce  qu’on 
pc vivait  son  suffrage  sur  une 
feuille. 

ExtpvXoç , ».  b , n.  contraire  aux 
mœurs  de  la  nation  ; étranger 
— inusité  ; extraordinaire.  R. 

g ix , «pvXtî. 

Exipvua , aToç.  to.  ment,  sign.  que 

i^xrOnpd.  R.  fvw. 

ÊxtpVfj u.  V.  ixuiu. 

Éx(p\J7x<i>  y fut.  f:au  y parf.  ixrat- 
(fvor ixa,  souffler  le  feu,  pour 
L’allumer.  ÈÇiçvtoot  toooùto» 
vjo).tpor  y Aristoph.  H alluma 
une  si  grande  guerre.  R.  ix , 

tpvaxta.  . 

ÉxyvjToaiç , tuç.  ri.  respiration  d’un 

9 nomme  essoufflé. 

ExtpvTi; , i fi.  germination  ; 
* croissance  ; pousse  ; venue  , 
d’une  plante  y etc.  — jet;  re- 
jeton. Éxfvcm;  taoXXèrç  ?x ouaw  , 

E’fÇa,  Diosc.  une  racine  qui  a 
eaucoup  de  chevelure. 

Excyvoiç  , mém,  sign.  qu’krai- 
tpvv c; , apophyse.  R.  ^vu. 
éx<pvrcvw , transplanter — greffer  ; 
enter.  R.  «pvvv*. 

Ex'pucj  , fut.  ix^î<T0» , Patf  ix-at- 
«pvxa  aor.  a t^ttpvr  ( d’tîupvpt  ) , 
produire — engendrer.  [ Ex<pv«, 
neut.  naître  ue  ; sortir  de  ; il 
n’a  cette  signifie,  neut.  qu’au 
patf.  IxTjifvxa , et  a.  l’aoriste 
*£« tpwv.  ÉXivdcpov  p.»v  tÇnpvv  zoa.- 
vpfcç  y Eur.  je  suis  née  d’un  père 
( libre.  R.  ix , 

Ex^wvto»  y fut.  tÎou  , prtrf.  nxa , éle- 
ver la  voix  ; s’écrier — pronon- 
cer distinctement  ; faire  sen- 
tir une  voyelle  ou  une  con- 
sonne, en  la  prononçant  — 
énoncer  en  termes  exprès  dans 
•n  contrat. 

Éxy«*mai( , ton;,  i.  l’action 
de  etc.  ; exclamation  , fg.  de 
rhétorique  ; prononciation , et 
autres  sens  du  verbe. 
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éxywrfÇo»  , rendre  lumineux  ; 
éclairer:  R.  tpanbi , gén.  de 
<p«; , de  (ptut. 

Éxx«î*« , ouvrir  la  bouche  ; te- 
nir la  bouche  béante;  bâiller 

R.  xaîvtt. 

ExxaXaw  , lâcher;  relâcher;  lais- 
, ser  aller.  R.  x^Xau. 

Exxapafpô* , fut.  6 en»  , caver  ; 
rendre  creux;  [ Étvapa<ip«ü>T8a( , 
être  creusé  nar  les  torrens  ; 
être  cavé  par  les  ravines — être 
t rempli  de  ravins.  R. 

Exx«v»oa>  , rendre  plus  lâche  — 
t amollir.  R.  ix , x®v*wç» 

Exx«X5oflai,  négliger;  faire  peu 
> de  cas.  R.  ix , rtTloç.  ‘ 

Exx«ip*pyi«*  t febriquer.  R.  ix  , 

E*xft»  , fut.  Ixxtvov , aor.  i l*i- 
Xtv<T«  , IZt'xtv*  y iÇt'xtz  , ré- 
pandre de  ; verser  de  ; épan- 
cher — épuiser  ; dissiper  , en 
profusions  — perdre  ; laisser 
échapper  — laisser  échapper 
un  secret , le  divulguer.  Ao'Ça» 
Ixxtur  y Plut,  sacrifier  sa  ré- 
putation. [ E xx*'«  , faire  verser  ; 
tirer  de.  Asxpva  ix^/nv  , faire 
répandre  des  larmes;  tirer  des 
larmes,  des  jeux  des  audi- 
teurs ou  des  spectateurs.  [ Èx- 
yi't»,  neut.  s’échapper  comme 
l’eau  s'échappe  d’un  vase  trop 
plein  ; se  répandre.  [&cxtïV0ai 
sortir  en  foule  ; se  répandre  en 
foule.  [ Exx*“»9ai , se  jeter,  >>< 
décharger,  en  parlant  <Vun. 
fleuve  qui  se  jette  dans  U ■ 
mer.  R.  ix , x**« 

tfxxtXo*  ,fut.  «i7** , priver  de  pâ- 
ture— ravager — réduire  en  so- 
litude. R. 

lîxxof Çvyfut.  ou , creuser,  fouir 
— (aire  une  levée  de  terre.  R. 

, X®w* 

ExxoXoûaOxt  ( d’ix yoXow  , fut,  «?«), 
se  tourner  en  bile — se  remplir 
de  bile.  R.  x^n- 

E*XPf  « inus.  Jut.  ixxpvott , il  suf- 
fira — il  sera  utile  de  — aor.  i 
i;«Xfn<rt , H fut  utile  de — il  suf- 
fit ae  — ce  fut  assez  de.  OJx 
iÇt'xpnot , ce  ne  fut  pas  suffi- 
sant. Ovx  iÇt'xpnot  <rpt  f fuipa  , 
Hérod.  le  jour  ne  leur  suffit  pas. 

Éxxp^potlÇopat , dépouiller  quel- 
qu’un de  son  argent— rançon- 
ner — exiger  de  l'argent.  R. 

Xffpx. 

Exxpnad-  r,  ixxpà- 

ExxvXtÇu.  V.  «yyviiÇc». 

iLxxyp  ova0at« , alxxvp  o»,  s’extra- 
vaser.  [ Exxypupa  , aroj.  t ô.  et 

ixyypuru,  , iwç.  f.  ENCHTMOSE  , 

épanchement  de  sang  entre 
la  peau  et.  la  chair  , causé  par 
une  contusion.  R.  I*, 
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Kxjjvffiç , t«*ç.  xi.  l’action  de  ré- 
pandre ; effusion — profusion — 
affluence  , comme  Veau  qui 
sort  avec  abondance  d’une 
source.  H rî»ç  tpoXtwç  fx/yatt; , le 

Beuple  qui  sortoit  à grands 
ots  de  la  ▼ille.  R.  Ix^yo». 
Èxyyrnç  , ».  i.  qui  répand — qui 
dissipe  ; prodigue.  K.  *v<j. 
1?xxwtoç  , ».  ô , r.  versé  ; répandu. 
Êxyvv,  ix%vx « , Jut.  vaw  , répan- 
dre au  dehors — répandre.  [ Èx- 
Xvioflac , se  répandre  ; sortir  à 
grands  flots.  Tî>  IovÆouxov  wàr 
iÇixfâri  Tzp'oç  rr>v  3««v  awToîi  , 

Josephe , tout  le  peuple  juif 
accouroit  en  foule  pour  le  voir. 
iopSraç  àyaluârtüv  Jx^vÛ/vra^  , 
Plut,  b sueur  qui  découloitdes 
statues.  Exxfxvjatxaç  tsaXapa;  , 
des  mains  qu^  tombent  bn- 
guissammcnt.  [Èxxvmj&xi,  nager 
dans  la  joie. 

Exycopiu  , fut.  tîffw  , se  retirer; 
s’éloigner  — céder  1a  place.  R. 
yv(xu. 

, fut.  £«,  parf.  t’ît'ifvy*, 
refroidir  — neut.  se  refroidir. 
R.  ix,  J«vx0î-  [ IsxiJ/vxw  » tomber 
en  défaillance — rendre  l’âme  ; 
expirer.  R.  ix , 'faxt- 
Ex«ùv  , ia a , ôv  , gén.  ©vtoç  , qui 
agit  librement , de  son  plein 
gré , de  propos  délibéré.  ÉfioZ 
ji yjv  o-ix  ixévToç , Soph.  malgré 
moi.  Oùjç  **«v  «xi*  , bon  gré  , 
mal  gré.  R.  «!xm. 

éfta  , «ç.  r>.  olive  , fruit  de  l’oli- 
vier. R.  tXala. 

EXâav  , port,  pour  iXartv  , iXçv, 
in  fin.  d’iXiu. 

I'./  xacxoy  , imparf.  Ion.  pour 
rXaov  , d'iXatn. 

E/jiSqv,  iXaÇop.v)v.  V.  Xap6avû>. 
î“)a<îiov,  iXa<Jé ov  , ».  to.  un  peu 
d huile.  R.  Data. 

KXaOiiç,  iïaa , cv , aor.  i part, 
pass.  d’IXarjw. 

EXaGtpt};  pour  fXyjdtpyj;  , mùn. 
sign.  qu’t'tX oOcpTjç. 

ElaOfpy»; , Dor.pour  iXvOtpvç. 
EXaGcv  , iXaOouyjv.  r.  XavGxvo». 

EAA  IA,  œ;.  à.  olivier  — olive. 
[liXaïvoç,  7j,  oy,  iXatyto-,  ta, 
tov,  d’olivier— fait  d’olivier. 
EUaia'yptoy  , g.  ro.  olivier  sauvage. 
EXaiatiç  , a raaa  , âf»  , huileux  , 
oléagineux;  d’olivier;  d’olive. 
Elattfitjopoç  , v.  ô.  qui  fait  le 
t commerce  des  olives, 

Elatvjtb; , tjtaaa,  7,tv , semblable 
à l’olivier. 

éXaiyj^ç  , à , oy  ^ d’huile. 

bXatvjpèc  <îpoaoç , huile. 

I-î/atÇw,  ÿùf.  ïaM,  cultiver  des 
olives  — avoir  la  couleur  de 
l’olivier. 

I À-fr«rç.  J'.  floua. 
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IvXa(££pcxoç,  ».  ô , -n.  arrosé  d’huile. 
R.  iXaia , 

Elaiodtvro; I.  ô , n.  /«tw 
sûjn.  R.  ouw. 

Elatotîoxoç , «.  o , qui  contient 
de  l’huile.  [ EXaiooo'xoç , a.  ô,  tj. 
même  signf. 

ÉXasoXo yto>  , cueillir  des  olives. 

iÉltaolo/oç , s.  ô,  rj.  qui  cueille 
^ es  olives.  R.  t lata,  Xiyoï. 

EXaiov  , N.  to.  huile.  [ ÊXata  , «ov. 
va.  dans  Hom.  parfum  dans 
lequel  il  entre  de  l’huile. 
Elac»tsrftilttoy , ».  to.  lieu  où  l’on 
vend  de  l’huile.  I EXaiowwXnî , 
k.  ô.  qui  vend  ae  l’huile.  R. 
iXaiov  , tarultcu. 

Elaioç  , u.  o.  olivier  sauvage. 
ElaiorptSciov , ».  to.  pressoir  où 
l’on  fait  l’huile.  R.  i Xa:a  , r-.t 5co. 
Elatorpuyov  , ».  to.  marc  d’olives. 
EXaiouoytïov  , ».  to.  lieu  OU  l’on 
< fait  tle  l’huile. 

EÀa;»p7ta , a;,  r;.  b fabrication 
t de  l’huile.  R.  Data  , «p  yov. 
EXatospopoç , ».  oyri.  fertile  en  oli- 
viers. [ Elatoîpopoç  , propre  à 
mettre  de  l’huile.  [ Elato<pôpov  , 
».  to.  vase  à mettre  de  l’huile. 
R.  Data,  tpi  o to., 

Elaioyvvo;  , ».  o , ri.  planté  d’o— 
liviers.  R.  cXaca  , epvoi. 

Elatécpvrov . ».  to,  un  plant 
d’oliviers. 

EXatoxptc('a  t «î-  v-  onction  faite 
< avec  de  l’huile. 

Elaioco  , fut.  w<t*>  , huiler;  frotter 
avec  de  l’huile  — rendre  lui- 
. sant — rendre  gras  et  huileux. 

[ EXaioto  , récolter  des  olives. 
Èiai;  , t<îo< ;.  vi.  olive  — olivier  — 
de  plus  , mime  sign.  qu’alyD<à<p. 
[ EXaïç-Jj; , ».  o.  qui  récolte  des 
olives. 

EXaiudy};,  toç.  ô , «.  huileux,  onc- 
tueux ; gras  — d’olive  , d’oli- 
vier. ÉXatw^c;  tpj).)  ov  , une 
^ feuille  d’olivier. 

EXatùy  , ûjyoç.  ô.  lieu  planté  d’oli- 
viers — cellier  où  l’on  serre 
l’huile.  R.  Data. 

& aicoTTip  , ÿjpo;.  ô.  qui  récolte  des 
^ olives. 

EXaiur^ç,  »),  ov , oint  d’huile; 

frotté  d’huile. 

EXaxoy,  aor.  i de  Xyjx/w. 

^.y.ârq  , yjç.  r),  faux, 
jîlaoai  , i)aaa;.  V.  iXavvu. 
Elâaaaxt  pour  •nXaaxt.  M.  R. 

’èXa.ijt  feo , méditer  une  expédition , 
une  invasion , une  incursion 
— avoir  envie  d’aller  à cheval , 
de  courir  à cheval  ; de  faire 
une  incursion.  R.  Da-jtno. 
lîXaaia  , oc; , Ion.  «iaoi'tj , nç.  *>. 
l’action  de  pousser  un  cheval , 
de  pousser  un  rhar  — course 
J"  -h'>r  de  chevaux — équita- 
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tion  ; cavalcade  — l’action  de 
chasser;  de  poursuivre  , de 
ramer — expédition  ; invasion; 
t incursion.  R.  ilât». 

EiaaiÇpovToç , ».  ô , y,,  lancé  comme 
le  tonnerre  — bruyant  ; ron- 
flant; sonore.  l!Xacrt£povTa  tut), 
des  mots  ronflans  ; sonores. 

R.  (Xxvvco  , fipoyrri. 
élaffnrTjroç  , ».  o,  xi.  qui  pousse  les 
chevaux  ; écuyer  ; cocher.  R.  ■ 

tia&j  , ITTCTOÇ. 

ÉXavt; , cwç.  x).  même  sign.  que  ' 
xiastoc  , équitation  — expédi- 
^ tion  , etc.  * 

BXaoxc , poet.  pour  xl\a  ou  ^Xavivt. 
ÊXatjfxa  , aToç.  to.  et  i \aap\>ç , ».  ô. 

lame  , d’or  ou  de  cuivre , etc. 
r R.  cXtXO). 

ÊXaffTOc  pour  xÇXatja..  R.  D.âtu. 

Eiaaoow.  V.  i).ailéü>. 

ÊXtxam  , acc.  sing.  masc.  ou  nom. 
et  acc.  plur.  neut.  pour  l).âa~ 
cov»  , iXâaaoa.  R.  iXâçaaix. 
'EXâaatop.a.  F.  iXxiltopa. 

EXaaatuv  , Alt.  iXxrluv  , iXa^ivx  , 
oyo;.  ô,x).  comyar.  plus  petit; 
moindre;  inferieur  — qui  est 
en  plps  petit  nombre.  E)«<r- 
aov  *xt,v>  ^trc  inférieur;  avoir 
le  dessous — être  placé  dans  un 
rang  inférieur.  Ovx  IXâaaoxiç 
irs 1axcffX‘Xiûjy  liai  , ils  ne  sont 
pas  moins  de  sept  mille.  ïùâcr— 
trovtç  Tr).»}Ott  iboXXw,  fort  infé- 
rieurs en  nombre.  È/oicaovt 
vttptrat  il  tombe  moins  de 
neige.  EXaccrov  atsoOtv  , T hue. 
moins  loin  ; plus  près.  R.  i’Xa- 
X^Ç.  /XoctIwv. 

EX«<tX)ç  , ».  o.  qui  pousse  ; qui 
agite  — écuyer  ; cocher  ; con- 
ducteur. 

tiXaçp/w  , pousser  en  avant  — 

^ agiter.  R.  fXavvw. 

EXatçpov,  ».  to.  ce  qui  pousse;  ce 
t qui  sert  à pousser. 

EXoctuoi  , aç.  x).  ElatÉE  , ville  de 
la  Phocide.  [ EXariùç , cuç,  o. 
qui  est  d’Eiatée. 

EXarupoc , aç.  n.  fém.  d’iXarvip  t . 

y îpoç.  i 

EAATIi , tjç.  xi.  sapin.  * ? 

ÉXoctti  , bourgeon  de  palmier 
— enveloppe  de  la  datte. 

ÉXotm  , pique  ; lance  faite  de 
bois  de  sapin. 

EXaTn  , l’extrémité  la  plus 
large  de  la  rame — la  rame. 

K’Xcrryi , dans  Eurip.  nacelle  , 

( barque. 

EXariip , Tipeç.  ô.  qui  pousse  les 
chevaux  — écuyer  ; coèher  ; 
conducteur;  charretier  — qui 
chasse  devant  lui  — qui  em- 
mène du  butin,  fém.  IXârttpa. 
EXa-répioy  , ».  to.  remède  purga- 
tif [ EXaccrîptov , remède  fait 
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avec  le  suc  des  concombres 
, sauvages — concombre  sauvage. 

Eiartvvi , yjç.  -r,.  rave  sauvage. 

l^XaTivoç  , port.  tiX«Ttvoç , cvv) , 
tvov  , de  sapin  — de  palmier. 
EXoèrtvov  pupiov,  pommade  faite 
avec  l’enveloppe  du  fruit  du 
palmier. 

EX»toç  , r> , ov  , ductile.  R.  tXavvu. 

EXatlov,  «o/t'.  moins.  Etcov  ytyovôç 
jjlt)  «XcitI ov  ^ irtvTrjxovTa , u’ayant 
pas  moins  de  cinquante  ans. 

ElaTÎoyoxtî  > moins  souvent; 
% plus  rarement. 

EX«t7ov/w  , fut.  r,aa  , rendre 
muindre  ; diminuer  — neuf. 
avoir  moins. 

Tj/OCTI  o vu;  , adv.  moins. 

ÉiaT^otij , i).<x?G oû>  , /iit.  ujm  , ren- 
dre moindre;  diminuer;  ren- 
dre inférieur. 

I\XaT7o\ipat , être  inférieur  — 
avoir  du  désavantage  — être 
uns  dans  un  rang  intérieur. 
[ Eî.îxïJeüpat  , recevoir  du 
dommage  ; devenir  pauvre. 

EXaTlwaa  , i).»G7<ûJba , «toç.  to.  in- 
fériorité— désavantage — ce  qui 
rend  une  chose  inférieure  à 
une  autre — vice — défâùt. 

E X«  tÎûjv  , ovoç.  b } yi.  rnrm.  sien. 
qu'lXiiGw*  , moindre  ; infé- 
rieur, etc.  O cpî  f Xocr7ovoç  woîtîv  , 
faire  moins  de  cas.  EX<xt7ov 
<ptpt<30K! , être  inférieur — être 
mis  dans  un  rang  inférieur. 
Ojx  iXa 7?w  Tp'.axovrx  trwv  ixvxox  , 
/for.  je  ne  fus  pas  moins  de 
trente  ans  son  disciple.  ÈXoît7wv 
, vaincu  par  l’amour 
des  richesses. 


BXorlwocf,  -ri-  diminution. 
lÎAoruvw  , Dnr.  cX oruto  , /uf. 

( d’IXân  ),  parf  ri j.otxa  , .//rr. 
ÎXvjXaxa  , pousser  en  avant  ; 
faire  avancer — aller  à cheval  ; 
s’avancer  à cheval — faire  une 
* expédition  ; partir  pour  une 
expédition  ; se  mettre  en  cam- 
pagne. E).ocTa;ê«rt  ivoovç,  PaUs. 
ayant  fait  une  expédition 
dans  les  Indes;  ayant  marche' 
contre  les  Indiens.  [ tfXavvw  , 
inciter;  pousser  ; aiguillonner 

— poursuivre  en  justice  — 
poursuivre  ; tourmenter  ; vexer 

— frapper  — chasser.  X taro  t7>ç 
wvij ctoç  rùv  cpycov  .iXavvoptvoç  , 
agité  par  Ja  conscience  de  ses 
crimes.  EAavvtrou  à<7t£ctaç , il 
est  poursuivi  pour  crime  d’im- 
piété. Aaipovaç  iÀovvwv , chas- 
sant les  démons. 

EXauvo» , tirer.  E Aavvtiv  ttî- 
yoi,  rx<ppov , tirer  une  mu- 
raille , un  fossé. 

KXavv»  , ramer  , faire  force 
de  ruines.  r ÈXotvv« . Dousser 
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un  char  ; faire  avancer  un  char. 
Û ^Xic  urj  i\xrnt  vépupov  , Ô 
soleil , demain  nb  lance  pas 
ton  char  dans  les  plaines  cé- 
lestes , c.  à il.  ne  te  lève  pas. 

E).#uyu  , étendre  sous  le 
marteau  une  matière  mal- 
léable , une  matière  ductile  ; 
laminer. 

ÉXxévw , neut.  faire  des  pro- 
grès ; avancer;  parvenir.  Eîç 
axpov  toxüîuaç  t’Xr,/.xxwç  , Plut. 
devenu  extrêmement  instruit. 
[ EXxvvou*: , ad.  $vai’  cXavvo— 
pivot , Ilom.  emmenant  leurs 
troupeaux  par  droit  de  repré- 
t sailles. 

EXoêpctoç.  V.  tXa'foç. 

EXa<pt'o> , avoir  peur  et  fuir  comme 
un  cerf'.Fk  tXaipoç. 

EXaçjïjÇo/Ioe  ' tx.  KLAPHKBO— 

lies  \ fêtes  de  Diane.  R.  fXottpo^, 
cerf,  /îaÀî.w , frapper,  paive 
• qu'on  lui  sacrifioil  des  cerfs  j[ 
ou  parce  quelle  se  plaisoit  à la 
chasse  de  cct  animal. 

E/.ac:pyiÇo Xt'a,  aç.  la  chasse 
aux^  cerfs. 

EA*<pvjÇoXtwv  , wvoç.  b.  ÉLA- 
piiÉbolion  , mois  de  L'année 
unique. 

Ulccir,? oXoç } ».  b t b-  qui  chasse  le 
cerf — chasseur. 

EAayr/yj;  , ».  b.  faon  de  biche. 
EXx-poÇoAi'a  , ni.  S.  qu'i\atpv iSoXto. 
EXuyo'Çoo-xov  , a.  to.  ÉLAPHOBOS— 
CUM  , panais  sauvage.  R.  fXâ- 
<poç  , (io eaetv  , paitre  , parce  que 
les  cerfs  se  guérissent  j dit-on  y 
de  la  morsure  des  beles  veni- 
meuses en  mangeant  de  cette 
herbe. 

EA  A$Oï , a.  ô , -b.  O , cerf 

H tXaspoç,  biche,  f E'Aa^tio; , ctoc, 
c:ov,  de  cerf.  ^ EAdfttoy  xp/aç, 
chair  de  cerf  EAwpcio.;  àvyjp,  un 
> homme  timide. 

Eùzfpix  y a ç.  h.  légèreté.  R.  iXa- 
, 9P*S- 

E Aa'ppiÇ» , rendre  léger  — alléger, 
soulager. 

Ela<pp*>? , « , ov  , léger  ; agile  : 
leste.  [ Eiaypoç  , léger  ; qui 
n’est  pas  lourd  ; qui  n’est  pas 

Iiesant.^EAxypàc  ra9rjç,  vêtement 
éger.  Ev  t).aypw  crottto'ôai , Elire 
peu  de  cas  — supporter  facile- 
ment. [ EAoKppoç,  qui  n’est  pas 
à charge  ; qui  est  d’une  humeur 
facile.  [ EÎiarapoç , soldat  armé 
à la  légère.  R.  tXctfOf. 

Elatpp vvw  , alléger , soulager. 
E’/aypwç,  adv.  légèrement,  agi- 
lement ; lestement. 

Eiax»<r«  > °dv.  très-peu  ; nulle- 
ment; point  du  tout;  en  aucune 
manière.  Ovx  iAax‘C«,  surtout, 
d’l\ fxxtçov, 
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EXc*x«<roç , f<re  1 *<r°*  » sup»  d’îiaxvf , 
le  plus  petit  — le  moindre  — 
très-petit  — très-court.  [ EA«- 
yiço; , qui  est  en  petit  nombre. 
EXaX'C**  àurptiîSvfvfcttç , IsoCV. 
très-peu  de  disputes.  Qç  iv  i Xa- 
Xic*?  <î»)Xw«rat , pour  le  démon- 
trer en  très-peu  de  mots,  de 
la  manière  la  plus  courte. 

EXaxiçoTtpoç , ipx,  tpov,  comp. 
d't\ix t<roî , moindre  que  le  plus 
% petit  — moindre  — le  moindre- 
EXaytuv , ovoç.  ô , vt . comp.  d’iXct— 
, plus  petit;  moindre. 
EXaxvtoî/puÇ  , vyoç.  ô , iq.  qui  a de 
petites  ailes.  R.  *X «x^î , 
é.1kAxVz,  tT«,  v,  petit — chétif; 
comp.  l\ axvvipoç  , tXax^y  , *Xa t* 
fftjy  , SUperL  iXa^varaç  , tXot 

EXaxvrepoç  , tpa  , tpov  , tX«xvT«voç  • 
air)  y dl ov,  comp.  et  superL  d’t 
i-  % X*xvç- 

KXacti.  V.  iXavv». 

EXaùv , «voç.  o.  pour  tX atwv , un 
lieu  planté  d’oliviers. 

EAAO.MAI , poet.  tiX-icact t , dési- 
rer; avoir  envie  de;  souhaiter. 
[ EXoûjpef  «X'îûjp , opoç.ro. désir; 
envie  — ce  qu’on  désire. 
EXtoupcaxov  pour  lôXt'acpov , impatf, 
d'iXtaîpùi. 

I iXcatpa  , fut.  apâ> , parf.  viXtapxa , 
avoir  pitié.  R.  t\t oç. 

EXtS; , S.  b.  nom  d’un  oiseau . 
R.  ?Xo; , marais,  parce  qu’il  se 
plaît  dans  les  marais. 

EXtatoc  , Sv,ei  cXtarpot , tu»,  oî.  ceux 
qui  sont  chargés  de  la  part  du 
prince  d’inviter  à sa  table  — 
maîtres  d’hôtel. 

& tytîev , ».  to.  poème  élégiaque  ; 
élégie.  R.  tXtyoç. 

ÉXtyt  ouot^  y 8»  o.  cjui  compose 
des  élégies;  poète  élégtaque. 
R.  tXtycîoy  , rcouot. 

I^Xtyx7(x^ç  , xi , , propre  à con- 

vaincre , à réfutcr[ — convain- 
cant— réfutatif—  qui  a le  talent 
de  convaincre , ne  réfuter  — 
qui  aime  à blâmer.  [ Éïtyxlt- 
xù; , adv.  de  manière  à réfuter 
— avec  envie  de  blâmer. 
EXtyxTôç , vi , ov  , répréhensible. 
EXcypoç , 5.  ô.  réprénension  — ré- 
futation. 

EXcyÇiç , imç.  Vf.  mêm.  sign. 
^AEroS  , ».  ô.  lamentation  — • 
chant  lugubre  — élégie.  R.  «, 
ou  t , cri  de  douleur , X/y». . 
ÉXtyx»és  , nç.  opprobre.  R. 
tX/yx  0». 

EXtyx»iç , toç.  ô , vi.  répréhensible  ; 
blâmable  — - digne  de  honte  et 
de  confusion.  [ EXiyxt<r«>5  , ».  q. 
* superL  d’ihyx^- 
ÉXiyx°î,  to;.  «.opprobre; honte; 
igaominic. 
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Kltjxot  * K-  Ô.  preuve  ; mar- 
que — * renseignement  — dé- 
monstration — examen  — re- 
cherche ; enquête  sur  la  con- 
duite de  quelqu’un  ; accusation. 
[ Éliyxo;  , argument;  en  terme 
^ de  logique. 

2-djxy  ,/ut.  IXfyÇ w , parf.ly.tyx3., 

parf.  pass.  vHtypau  , tXéXiypat , 
convaincre  ; prouver  — réfuter. 

dlbx'*  > réprimander  ; blâ- 
mer— accuser  — rejeter  ; mé- 
priser. 

K/«Yx«  t argumenter  ; dé- 
montrer par  des  argumens. 

El<Vx« , réprimer  ; arrêter. 

demander;  s’infor- 
mer. 

ÉXcWvy)  , v?ç.  r>.  F.LÉDONE  , espèce 
tic  polype  à sept  pieds.  R.  tav- 
Ttj»  rhi , parce  qu’il  se  mange 
lui-même  les  pieds , suivant 
Aristote.  . 

EX/tcv  , Ion.  pour  tltî*  , aor.  i inf. 

J)  * $ * 

a aip €m. 

HXtttvcXcyto) , chercher  i exciter 
la  compassion  par  des  discours 
attendrissons  — parler  d’une 
manière  touchante. 

Eliiyoloyia  , a;,  ri.  dis-cours  atten- 
drissant; discours  touchant.  R. 
ftioç , XJy  <Ô. 

E U ov,  propre  à exciter! 

la  compassion  — touchant  ; at- 
tendrissant — digne  de  pitié, 
de  compassion.  [Elmv»;,  adv. 
d’une  manière  attendrissante. 
R.  JW 

Éliro*  , fut. riva,  avoir  pitié , avoir 
compassion.  EluîcrGxi  vtjo  tevoç; 
exciter  la  compassion  de  quel- 
qu’un. [ Eit7)ftocnîv7) , tîç.  ri.  com- 
passion ; pitié.  [ ÉXrn/ioovvTî , 
dans  les  auteurs  cccl.  aumône 
— assistance  ; secours  donné 

t aux  malheureux. 

EXréuca* , ovoç.ô  , ÿ).  compatissant; 

, sensible.  M.  R. 

EJ«épiv , aor.  i d’tXtalptt. 

'ÈXivTxxoç » , o» , compatissant. 

EÜoitÎaç,  uoç.  ê.  commisération  ; 
compassion  ; pitié.  M.  R. 

lulnÇam;,  s.  ô.  qui  marche  à tra- 
vers les  marais.  R.  ?lo;,  £su*t»>. 

ÉÀtlÔvKx , a;.  ri.  même  signif.  que 
tîlxiflv (a,  a;. 

Êliïv  , aor.  2 inf.  d’atpit». 

Éu  (o ytvrii , /•;.  ô , rj.  qui  naît  dans  ] 
les  marais,  dans  les  marécages. 
R.  ?>oÇ  , -/t'vopa:. 

li)t«o»opo{ , e.  b , r>.  qui  vit  dans  les 
marais  , dans  les  marécages. 
R.  cio; , vi/xt». 

Eli  , h.  b.  un  loir — un  écureuil. 
m R.  Hoç. 

Einoç.  b , f>.  de  marais  ; nui  naît 
dans  ou  qui  habite  dans  les  ma- 
rais — tmrécagetif.  R.  H»:.  * 
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EUidaAcvoy , v.  ro.  ache  sauvage  ; 

persil  sauvage.  R.  fl o-,  o/livoy. 
Éitiolpooo;  „b.  ô.  r>.  qui  crort  dans 
les  marais.  R.  flo; , rpi<pu. 
éx  ctoxpvaoç,  «.  b , ri.  mêrn.  sign. 

qu’iYixpoaoi;,  plus  usité. 
Elibj'aoxcy , Ion.  pour  IX-aba,  de 
Xiî-at). 

Eltxlo  pour  IXtXsxl o , de  Icyopai. 
ÈaiXiv  , iXtXtXtZ , cri  des  soldats 
en  allant  au  combat.  [ Eidi- 
Irlcltv  , cri  de  douleur  dans  le 
Promèüièe  d’Eschyle.  [ ÈX«- 
XiÇ« , pousser  le  cri  d'iXtXtv. 
lîlcXéGr»  pour  ilil^'On  ,Ion.  il  avoit 
% oublie,  f^.  XavGxvu. 

EXtXlÇto,fut.  «ao),  parf.  ixa.  P^lXtXtv. 

EÎXiliÇo»,  faire  tourner  rapi- 
dement— ■tourmenter.  R.  cil/», 
lil/lix'lo  pour  ilyflixlo  , Alt.  pour 
yjltxlo.  lr.  tlfacoj. 

iiü  loifKixov  , y.  to.  sauge , plante .' 
^XtXlzlù) , fut.  1% w,  pur/.  f^a, 
ébr-  nier  ; faire  trembler  — 
faire  tourner  par  un  mouve- 
ment rapide  — faire  éprouver 
un  tremblement  subit  ; impri- 
mer une  secousse  violente. 
lîliXixGviua , «toç.  to.  secousse 
e tremblement  de  terre  ; 
tremblement  ; ébranlement. 
[ I?Xtl[ji;0<i>v , ovoç.  ô , •/).  qui  fait 
trembler  la  terre  ; qui  donne 
une  secousse  rapide  à la  terre. 
R.  IXtXtrlto,  j(6ù>v. 

Eltlt'^O  o> y.  V.  IXtXtrltt. 

ÈXtXoyxt-.v  , plusque  parf.  a de 
\ayx<xvu. 

Eltv , pour  iflc , 3«  pers.  sing. 
aor.  % d’oùpio). 

iXAm , nj  t Dor.  EXiva , «4.  ÿ>.  Hé- 
lène , nom  de  femme. 

ÈXiyyi  , flambeau  — vase  ser- 
vant dans  les  sacrifices  qu’on 
faisoit  à Sparte  , en  l’honneur 
d’Iiélène. 

ÉXêi  ta , wv.  va.  fêtes  d’Hélène  , à 
Spanc. 

Eltvtov , k.  vo.  aunéc , plante. 
Éltoovnj; , 0.  b.  qui  sert  à table. 
EXtéGpjwîo; , 0.  ô , rj.  qui  croit  dans 
les  marais.  R.  ïXoç,  vpcç». 
éx^v  pour  cXtdnoi , d’une  ma- 
m ni  ère  Lamentable. 

EAEOI , 0.  0.  f).toç  , /to;.  to.  com- 
passion; pitié  — aumône. 

E/tc; , 0.  ô.  iitov , 0.  to.  table 
de  cubine. 

Eli  ootlivov  , 0.  ré.  même  sign.  I 
qu'clttocrtltvov. 

él/toolt; , iwç.  helepole  , an- 
cienne machine  de  guerre  in- 
ventée par  Démétrius  Polior- 
cète , pour  t attaque  des  villes . 
R.  cliiV  , wolrç. 

^Xivololt;,  twi.  «.  qui  prend  des 
villes  ; épiüu  d’ Iphigénie  dans 
Euripide. 
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lîl/oGxt , aor.  2 inf.  moy.  d’alpt&, 

rilivo; , ri,  X>v , qui  peut  être  pris. 
R.  (Tlov  , aor.  a d'alpin. 

Eltv  pourl lov , imper,  aor.  2 moy, 
a’atpco». 

EltvGtpi'x . a;,  v).  liberté  — condi- 
tion d’nomme  libre.  R.  il*v- 
Gtpo;. 

ElcvGlpta  , o»y.  rot.  ELEUTHE- 
RIES  , fêtes  de  la  liberté,  que 
les  Grecs  célébroient  en  l’hon- 
neur de  Jupiter  libérateur , 
Ztvç /livGtpio;,  à la  protection 
duquel  ils  allribuoient  la  vic- 
toire qu’ils  avaient  remportée 
sur  les  Perses  , près  du  Jleuve 
Asoph, 

EltvGtpta'Ço» , se  mettre  en  liberté. 
— parler  et  agir  librement  ; en 
toute  liberté. 

I?Xtv0fpta<7txoç , Xi , bv  , ami  de  la 
liberté  ; qui  aime  à parler  et  à 
agir  librement. 

èx  (vGtptxo;, ri,  ov,  libre — qui  a trop 
de  passion  pour  la  liberté,  [tîltv- 
Gtpto;,  y.  b j y),  honnête  ; franc. , 
loyal  ; qui  a des  senlimens 
nobles  — digne  d’un  homme 
libre;  d’un  honnête  homme. 
J^ltvG/piot  étar^tÇa! , les  arts  li- 
béraux. EltvGipto;  Ztv;  , Jupiter 
protecteur  de  la  liberté.  [ Eliv- 
Otpio; , gracieux;  élégant. 

éXi\>Otpiért)f , tiTo;,  iq.  condition 
de  celui  qui  est  né  libre  ; nais- 
sance honnête  — senlimens 
dignes  d’un  homme  libre  ; sen- 
timens  honnêtes  — libéralité, 
également  éloignée  de  l’avarice 
eide  la  prodigalité.  R.ilcvGtpo;. 

élivOipiu; , adv.  comme  un  hom- 
me né  libre  ; avec  des  sentimens 
honnêtes;  comme  un  homme 
bien  né  ; honnêtement.  IsltvGe- 
pto»;  iTfxaxioivp/vo;  , Xcn.  qui  a 

t reçu  une  éducation  honnête. 

ElcvGip/trat;  , tôo;.o  , rj.  qui  donne 
le  jour  à des  enfans  libres;  qui 
est  de  condition  libre.  R.  «Icv- 

Gtpo;,  twu;. 

Eltvôfpotsrpoiotov  , 0.  to.  ELEÜTHK— 
ROPK ASIE.  ElcvGlpOWpawt'ov  o l- 
xi)  , crime  d’éleuthéroprasie  , 
c.  à d.  action  intentée  ou  peine 
établie  contre  celui  qui  se  per- 
mettait de  vende  une  pei'sonne 
libre  comme  esclave.  R.  *lnî- 
Gcpo;  , “frpaaw  tf*t.  de  «twpaîjxcu. 

ElivGtpovpixri:; , 10;.  ô , r>.  qui  a 
les  sentimens  qui  conviennent 
à un  homme  libre')  à un  homme 
bien  né — honnête — généreux  ; 
libérai. 

ElivGipotapitrô; , digne  d’un 
homme  libre  , d’un  homme 
bien  né , d’un  hooune  géné 
reux.  R.  tlivGipo; , wp/ww. 
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Elivôrpotorpmw; , adv.  comme  il 
convient  à un  homme  libre  , 
à un  homme  bien  né  — géné- 
reusement; libéralement;  no- 
blement. 

EAEY0EPOZ.  o yr).  ou  -tpa  , «poy  , 
libre  — honnête  — généreux — 
qui  a des  scntimens  relevés. 
EXivOipai  dtarptSal , les  arts  libé- 
raux — les  arts  qu'on  exerce 
dans  une  condition  libre.  e’Xiv- 
6tpo;  tpuvr)  , voix  libre.  É/cvûipo; 
xpvjTrip,  cratère  gu’on  avale  avec 
cette  liberté  qui  accompagne  la 
paix.  I?Xiv6ipx«ra{<îtia,  1 instruc- 
tion digne  d’un  homme  libre  ; 
les  beaux-arts;  les  ai  ls  libéraux. 

EXivfltpoç  t affranchi  ; déli- 
vré. ÉXiuOcpo;  féSou , libre  de 
crainte.  l£Xtv0<po<;  tvpavvuv  , dé- 
livré du  joug  des  tyrans. 

jJXiu8tpoço,u*a» , parier  en  toute 
liberté  ; dire  tout  ce  qui  vient 
à la  bouche.  £ ÉXtvOipoçop.o;  , s. 
ô , «.  qui  parle  librement.  [eXjv- 
Oipoçopus  , r,.  liberté  daus  le 

discours;  franc-parler.  R.  c’Xtv- 

, 6*poî,  çop«. 

EJLtvdipoci) , fut.  ocra)  t Pavf  uxa  , 
rendre  libre  , affranchir , dé- 

t livrer. 

ÈXivO/poî , adv.  mêm.  signif.  que 
IX  tvôtptaiç. 

ÉXtvOiptaetç , iwç.  fi.  affranchisse- 
ment; délivrance. 

EX*vOip»rJ){ , ».  ô.  qui  affranchit, 
qui  délivre  ; libérateur. 

IçXivOw,  oo;.  f.  Lucinc. 

EXtvafyia,  «y.  r%  les  fêtes  de  Gé- 
rés. R.  êXcv<jc; , bourg  de  V At- 
lùjue , où  l’on  célébroit  ces  fêtes. 

EXiuaiç  , % éXxvcrly  , îyo;.  fl. 
Eleusis.  "[  EXivaivalt , adv.  de 
lieu.  4 Eleusis.  £ liXivatvoSt» , 
axlv.  d’Eleusis. 

EÀcvaïf . ca»ç.  a.  venue , arrivée  — 
marche.  R.  tX«u9o>. 

EXtvaouat , fut.  moy.  d'tp vouai. 

ÈXivç/oy  , il  faut  aller. 

^AE«AfPQ,  *X lyatpopxi , trom- 
per ; porter  dommage  ; être 
nuisible  — outrager.  K.  Xayvpa. 

iu  «ayvaywybf , ».  ô.  conducteur 
d un  éléphant;  cornac.  R.  iXi- 
<p*î  » */“•  1 

Eic<p*yT3px»iî , ».  S.  chef  de  ceux 
qui  combattoient  sur  les  élé- 
phans  , il  commandait  seize 
éiéphans  ; ce  commandement 
s’appelait  lXtyavT«px**  , «ç.  «. 
R,  ht  fou;  y «px0»- 

EXfyawnoç  y il* , (iov  t mêm.  sign. 
qu’htfénrvtoç. 

i Xcyayriasrii  , «»{.  fl.  ÈlÉPHAKTIA- 
sis , espèce  de  lèpre  qui  rend 
la  peau  dure  et  ridée  comme 
celle  de  l'éléphant.  £ iXtfont  t<xa», 
lire  attaqué  de  cette  lèpre. 


EAI 

EXrepavTiaapo; , ».  b.  cléphantiasîs. 
EXiyiyrcvo;.  V.  iXifaç.. 

IsXioavT ’.çri;,  ».  à.  le  maître  des 
éiéphans;  celui  qui  dompte  les 
t éiéphans. 

EXt^avcocboTO;,  tt.  o , fi.  garni  en 
ivoire;  monté  en  ivoire;  fait 
d’ivoire. 

éX«pxyTOxo>tvo; , ».  ô , ri.  dont  la 
poignée  est  d'ivoire.  R.  cXi<p«î  » 
xtizm. 

ÉX*<payrotixovç  , o<îoç.  o , appuyé 
sur  des  pieds  d’ivoire.  Éliwcxy- 
Tomoiîiî  rpatjiÇat , tables  dont 
les  pieds  sont  d'ivoire. 

ÉAj£<l>A£  , ay-roç.  b.  éléphant  — 
ivoire  — vase  — lèpre , appelée 
aussi  httpxvuctetç.  y.  ce  mot. 
[ EXnpâvnvoç , fyn , iyoy  , d’élé- 

t pliant  — d’ivoire. 

EXf'xOyjv  , aor.  i pass.  de  Xiyo. 
EAII , iTXtj,  yjç.  r\.  chaleur  du  so- 
leil  — éclat  du  soleil. 

EXïjoc,  poét.  pour  firjaa  , de  Xao  , 
15 , je  veux. 

EXyjat  pour  cXÿ,  aor.  a subj.  mojr. 
(F  a!p  lu. 

liXflOlp!  o,  être  exposé  au  soleil, 
pendant  le  'temps  de  l’inso- 
lation. [EXrjOipnç,  /o{.  o,  i%. 
exposé  au  soleil. 

EXa'Oito  , Ion.  pour  iXadrr* , aor.  a 
de  XayOa'yw. 

’^XïîXatxa.  F".  tXocvvw. 

ElyjXtypat  ^our  ^Xcyttxi  , par^ 
> pass.  d’Diiyyia. 

EXy}>»<?  oc  tou  , /o/i.  pour  l\ri\avvai  , 
ou  pour  /XyjXotcrptvoi  «loi , parf. 
pass.  oPtXavyé». 

EXtilovOàç , Eol.  pour 
EX-éXvOoi,  Eol.  ^XyjXovô* , pour 
inXuôa,  pa^/C  a d’tpfppau. 

EX>]Ç*,  aor.  i de  isryo». 

EX^fl*}» , aor.  l pass.  de  laut dru. 
EXOifuy , ilôtfumi , pour  «X0t7v  , 
t aor.  a d’I p^opai. 

EiGovrioffiy  pour  lX92<riv. 

ÇXOooay  pour  ?XOoy. 

EXfla»,  IXÔuy.  ÿ.  lo^oyu t. 

EXiyAç,  «y.  al.  rides  sur  U peau 
des  paupières. 

ÈdySriv , ot/t'.  en  se  roulant  ; en 
s’entortillant;  en  formant  des 
replis  tortueux.  R.  Mu  o*. 

Îityôaopat , fut.  a d’iMtron. 

Xiypa , aroç.  -ré.  roulement  — 
tortillement  ; entortillement  ; 
replis  tortueux;  mêm.  si  g n if. 
que  iTXtypoc.  . 

ÉXiyparM^iic  y toc.  b t fi.  roulé  ; en- 
tortillé ; tortueux  ; mêm.  sign. 
qu,i\,\iyy.<xfn&'nç. 

^XiyjjAç,  ».  o.  tour  ; circonvolution, 
circuit  — rotation.  R.  JXf<*ra». 
EXixtç , oiv.  al.  plur.  d*t\  iÇ , boucles 
de  cheveux  ; anneaux  de  che- 
veux— spirales — volutes  de  co- 
lonnes. 
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lîîtr^ , >îç.  yi.  saule , qui  pousse  des 
tendrons  anneles , comme  ceux 
avec  lesquels  la  vigne  s ’ accroche 
— Hélice , ville  d'Achaïe , dé- 
truite par  un  tremblement  de 
terre  — Hélice  , la  grande 
Ourse , constellation  ainsi  nom- 
mée , parce  qu'elle  tourne  au- 
tour du  pôle.  R.  iXiffoo». 
ÉXtxy)(Toy , adv.  en  rond , en  forme 
de  spirale  ; en  forme  d’an- 
neaux, de  boucles. 
éXixfoç , ».  b.  qui  s’échappe  avec 
un  mouvement  tortueux  , 
^ comme  celui  du  serpent . 
EXtxoSX/tpatpo; , ».  ô,  f).  qui  a de 
beaux  yeux  noirs.  R.  «Xixfcî 
(ÏXifxpor. 

riXtxoniîyi;,  «oç.  ô , fi.  quia  la  figure 
d’une  hélice  — qui  a la  forme 
d’une  spirale  , d’une  vis  — an- 
nclé  ; bouclé  — tortueux  , si- 
nueux. R.  ?Xi£,  iTooç. 

, adv.  en  forme  d’hé- 
lice  ; en  forme  de  spirale. 
EXixoi); , ét «root,  oty  , mêm.  sign. 
t qu’ihiotiSn;. 

EXixoç , fi , ’oy , qui  se  tortille  ; tor- 
tueux— noir. 

IsXixl-èp , nooî.  ô.  bracelet — collier 
t — pendant  d’oreille. 

EXtxIbç , ii , by , roulé  en  spirale  ; 
qui  va  en  tournant  ; comme  un 
escalier  en  limaçon — tortueux  ; 
annelé,  bouclé. 

ÊhxÙY  , £vo(.  b.  instrument  de 
musique , le  même  que  l’iwptei— 
Xûfxîoç — Hélicon , montagne  de 

* Béolie , consacrée  aux  Muses 
•—le  fil  qui  pend  de  la  que- 
nouille en  se  tordant  et  se  rou- 
lant autour  du  fuseau  qui 
tourne.  R.  tXferati). 

lsXixaiytâ£r(,  w y.  ai.  dat.  plur. 
&ixa)Viâ£(99< , les  Muses. 
EXixmvioç  , fa , ioy,  d’Hélicon.  éii- 
xwviai  irapSivai , les  vierges 
d’Hélicon , les  Muses. 
]ÎXixâ>«i(,  i^oç.  et  -xawroç,  ». 
b , r).  qui  attire  les  regards  des 
hommes;  qui  tourne  sur  elle 
tous  les  regards  — qui  a de 
beaux  yeux  noirs.  R.  liteau , • 

, otaroç.  b , n.  qui  a de  beaux 
yeux  noirs — qui  roule  ses  yeux 
avec  rapidité  — qui  se  dirige 
sur  mer,  en  regardant  l’hélice. 
ÉAlNNlfo,  liiyva),  Ih  réeeu , ces- 
ser ; se  tenir  en  repos  ; rester 
sans  rien  Élire — temporiser. 

Eliyww  . act.  faire  cesser. 
£>i»oç  , ».  5.  branche  , rameau. 
R.  htl 

EliÇ  , «x»^.  fl.  entortillement  — 
roulement  tournant  d’eau; 
tournoiement  — mouvement 

• de  circonvolution;  mouvement 
en  ligne  spirale. 


* 
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KX»Ï , tendron  annelé  de  la  vigne. 
EXixt$ , boucles  ; anneaux  , 
de  cheveux  — volutes  de  co- 
lonnes— -spirales , fig.  de  géo- 
métrie.  [£Xt$ , anneau,  bague 

— chaton  d’une  bagne. 

ÉXixiç  , bracelets  ; colliers  ; 

pendans  d’oreilles — l’extrémité 
de  l’oreille.  [EXcÇ,  nom  (P une 
machine  d’ Archimède. 

EXtÇ,  «xoç.  b,  f).  entortillé; 
bouclé  ; annelé  — qui  roule  , 
dans  le  sens  neutre  — (jui  a la 
forme  d’une  spirale , d’une  vis 

— qui  est  noir , dans  Hom.  R. 
SX  ter  <to». 

f Xictov  , aor.  2 de  Xd rsto. 
llXttrcrtpty  , iXnjiiptvat  , pour  tX ta— 
<rcty , inf.  d’ilhvto. 
llXfïït ro  , imparf.  de  Xtatrouai 
ÉXloata  , IXMa , fut.  t'Ço , rouler  , 
au  propre  et  au  figuré.  To\îrouç 
«XMwv  tovç  Xoyttrpov;,  Syn.  rou- 
lant ces  pensées  dans  sa  tète. 
lhfxpvffo?  , ».  ô.  hélichrysum  , 
plante  airisi  nommée  d'rfXtof, 
soleil , et  xpvoro;  , or , parce  que 
le  calice  de  sa  fleur  est  d'un 
jaune  d'or  éclatant . 
ÉXxiatwtwXoç , v.  0,  1 h.  <jui  laisse 

f tendre  son  voile — qui  porte  un 
on  g voile.  R.  fXxw , WWXoç. 
ÉXxfxtrwv  , ovoç.  b , -h.  vêtu  d’une 
longue  tunique.  R.  yitwv. 
éXxc«  , fut.  njw  , «Xxuw  , tirer  ; 
traîner  — déchirer;  mettre  en 
pièces  — faire  violence,  à une 
femme.  R.  D.xw. 

ÈXxn&v , adv.  en  tirant  ; en 
traînant. 

#.Xxy)flp.îtç , ».  S.  l’action  de  traîner 
avec  violence.  M.  R. 
lÜXx^piyo; , *vt)  , «yov  , part.  pass. 
d'7Xxa.  ÊXxofU vn  yctvç , vaisseau 
mis  à sec,  vaisseau  retiré  de 
l’eau. 

éXxot&oiM» , ulcérer.  R.  «Xxo;  , 

TTCtftü. 

ÉXxowot'oç , 5.  O , f).  qui  pro- 
duit un  ulcère. 

EXxo; , coç.  ro.  ulcère  — plaie  — 
blessure. 

réXx^w  y fut.  «aw , ulcérer , blesser 
R.  iXxo;.  , 

ÉXxlixltç  , h,  Î>»  , qui  sert  à tirer, 
traîner , comme  font  les  cabes- 
tans , etc. — attractif  ; qui  a une 
force  attractive.  R.  fXxw. 

, y> , fcv , qu’on  traîne  ; qu’on 
peut  traîner. 

ÊXxMptt* , ».  ré.  petit  ulcère.  R. 

(XxO{.  # , 

EXxvatç , iwç.  xi*  1 action  de  tirer, 
de  traîner — attraction.  R.  7Xx«. 
ElxuTjtx , octoî.  to,  la  crasse  de  1 ar- 
gent ; écume  de  l’argent  ; sco- 
rie. 
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I ihNafoç,  5.  O.  l’action  de  tirer, 
de  traîner  ; d’entraîner. 
éXxvçâÇu , traîner,  comme  Achille 
trafnoit  le  corps  d'Hector. M.  R. 
lîXxvçyip , îipo;.  o.  qm  tiré— -dont 
on  se  sert  pour  tirer — corde  a 
puits  — câble  — licol  — instru- 
ment pour  retirer  un  enfant 
mort  du  sein  de  sa  mèrc.R.  t Xxw. 
ïÎXxvç-ixoç  , h y ®v , qui  sert  a tirer, 
à retirer , à arracher. 
éXxvw  , fut.  su  , parf.  iTXxvxe»  , 
aor.  1 «tXxuffa , trainer— déchi- 
rer ; mettre  en  pièces. 

ÊXxùj,  tirer  ; traîner.  ÊXxttv  iroJSv, 
Hom.  ?Àxt;y  tt  0 ô 0 u y .liés,  traî- 
ner par  les  pieds.  [EXxccy,  hu- 
mer, une  odeur.  [EXxtey,  en- 
traîner ; faire  pencher  p3r  son 
poids  le  bassin  d’une  balance. 

[ ÉXxta’Oai,  travailler,  en  parlant 
du  bois;  se  dé  jeter,  se  cam- 
brer. 

E Xxw^iK  , t oç.  o , i).  qui  a la  forme 
d’un  ulcère — ulcéré.  R.  iXxoç , 
iTtîoç. 

EXxupot,  «TOÇ.  TO.  ce  qui  est  ulcéré 

— ulcération  — ulcère. 

EXxo>{tartxE; , , qui  ulcère  ; 

sujet  à produire  des  ulcères. 
EXxwti;  , iwç.  y),  ulcération. 
IiXxwtixEç  , t) , oy,  qui  a la  pro- 
priété d’ulcérer. 

EXXaSiv  , poét.  pour  fXoÆtv.  ^ 
ÈXXapiSouopat , tX)au.Çayw  , s atta- 
cher à ; s’accrocher  à ; embras- 
ser , comme  la  vigne  embrasse 
l’ormeau.  R.  t’y , XapSây». 
EXXopcrofAOti.  IP > IXXkuwm. 
lîXXauT»pvyof*ou  , devenir  brillant 

— étaler  de  la  magnificence  — 
employer  un  style  brillant  ; 
briller  par  l’éclat  du  style.  R.’ 
CV  , XxtATJU. 

éXXautsu , briller  dans  ; luire  dans 
ou  sur  — éclairer. 

ÉXXxfxmopx: , être  éclairé — s’illus- 
trer par  des  actions  éclatantes 

— briller  par  l’éclat  de  sa  ma- 
gnificence. 

ÉXXxfxtaouxt , dans  les  auteurs 
eccl.  être  illuminé  ; être  éclairé, 
des  lumières  de  la  foi. 

ÉXXaimlixwî,  adv.  d’une  ma- 
nière illuminative. 

EXXap'jx; , twç.  n»  éclat — illu- 
mination divine  ; lumières  de 
l’Evangile  , de  la  foi.  R.  f» , 

m XdjXTJù}. 

E’XXacv  , «VOÇ , Dor.  pour  EXX^y. 
lîXXavtx^ç  , y)  , oy  , Dor.  de  la 
Grèce  ; Grec.  R.  EXXyjy. 

ÉXXoi vîç,  fdoç.  n.  ÉXXayîç  x^«*  t la 
Grèce. 

üîXXavotîtxaç , ».  b.pourlX\r,xoS!xn<; 
liXXxxoiixiv , être  bellanodice.  b . 
tXXnvoilxxi. 

éXXàj , <x<îeç.  n.  la  Grèce. 
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éXXiç,  adj.fém.  Grecque.  ïî)- 
Xi;  , la  Grèce.  èX)i;  çuyyi , 
un  mot  grec. 

EXXsVsc  poét  pour  tXou tou. 
EXXaarïoyrsx,  h. b.  Dor. pour EXXiio- 
toovTo;,  l’Hellespont. 

ÉXXav  oy  , poét.  pour  fX*x«v» 
ÉXXeSopiâw,  avoir  besoin  d’ellé- 
bore— être  fou.  R.  rXXtffopo^ 
ÉXXtSopfÇw  , m.  sign. — de  pl. 
purger  avec  de  l’ellébore. 


E*XXtSop«orpo;  , 5.  b.  purgation  avec 

J - lLil 


de  1 ellébore. 

ÏAAÉBOP02,  ».  ••  ellébore, 
plante. 

EXXc^ayb;,  ï.  0.  lien.  R.  fXXw,  de 
* 1 ! Xi  u. 

EXXtiux , #toç.  ré.  ce  qui  manque , 
pour  qu’une  chose  soit  complète 
— ce  qui  reste  à payer — le  res- 
tant — défaut  ; manquement  ; 
faute.  R.  iXXtftarw. 

ÉXXtiwy*;  et  tXXttaryi;,  toç-  Ç,  rt.  qni 
manque  de  — imparfait  — qui 
pcche  par  quelque  endroit. 
liXXctorriî  «poOvfM*; , ThuC.  qui 
manque  d'ardeur.  'EXXtitstçtpox 
TT);  àÀr.Otia; , au-dessous  de  la 
vérité. 

To  IXXttwlç,  ce  aui  manque 
. — le  manque  ; le  défaut — im- 
perfection. R.  iXXitvna.  V.  ci- 
après  îXXfcryi;  à son  ordre  alpha- 
bétique. 

HX\iiut»,fut.  ttyt»,parf.  îXXAitça, 
omettre,  négliger. 

EXXutoù»  , manquer  de.  Koutoi 
y*  àvSptlaî  xal  -irpoôvpfa;  oiiry 

hXitttrwv  , Xén.  quoiqu’il  ne 
manque  ni  de  courage  ni  de 
xèle. 

ÈXXdtsco , manquer  à son  de- 
voir, ne  pas  remplir  son  devoir. 

^XXciwi , impers,  être  de 
manque  ; être  de  moins.  lïXXn- 
rsrti  pot  rri;  y«y toto);,  Plat,  je  n ai 

S oint  d’enfans.  ôiXXtlrnti , le 
éfaut,  le  trop  peu,  opposé  à 
o irXtovxÇci , l’excès;  le  trop. 

E’XXilw»  , être  éloigné  , dans 
le  sens  de  Stu.  Toaovroy  IXXtlrsti 
tov  XurnTtrOai  Str*  x«l  x*^Pttv» 
Arist.  tant  s’en  faut  qu’il  s’af- 
flige, qu’au  contraire  il  se  ré- 
jouit. 

TX  îXXcTtjov  tyfç  Itmtpîur); , le 
manque  d’habileté. 

ÉXX«wopxt,  ne  pouvoir  obte- 
nir, ne  pouvoir  parvenir — ne 
pouvoir  venir  à bout — le  céder 
aux  autres  ; être  inférieur.  R. 

t y , Xtîrjfo. 

!?XXtfx« , lécher  ; laper.  R.  Xt«x«. 
EXXcn^t;  , cojç.  b.  omission  — 
manque  ; défaut;  le  trop  peu, 
opposé  à vwtpÇ oXi>,  1 excès. 

ÉXXti'j/iç.,  Ei.trPSE , figure  d . 
grammaire.  R.  iXXtl-au. 
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ÉÀ/£pac , wv.  -roc.  choses  nuisibles  ; 
maux.  H.  oÀ).û<u. 

éxXtu/o;  y ».  6,  v-  qui  est  dans  b 
bouche  de  tout  le  monde  ; qui 
fait  le  sujet  de  tous  les  entre- 
tiens ; divulgué  ; public.  R.  «\  , 

Xctr^n. 

EXXyjv  , yiv«ç.  3.  Grec.  R.  EXXev , 
Hki.len  , fils  de  Deucalion. 
[ ÉXX*y  , dans  l’Ecriture , se 
prend  pour  gentil,  oppose  à juif 

EiXrjviÇo^ac , apprendre  h parler 
la  langue  grecque. 

a»  yjut.  l<n>  y parf.  tXX tjvcxoc, 
vivre  à la  manière  des  Grecs  ;. 
en  user  à la  bçon  des  Grecs 

— être  partisan  des  Grecs  — 
s’adonner  k la  littérature  grec- 
que— parler  la  langue  grecque 
— affecter  de  parler  purement 
la  langue  grecque. 

liXlrjvc'Çù) , act.  former  aux 
mœurs  des  Grecs  ; enseigner  b 
Langue  grecque,  1a  littérature 
grecque.  R.  ÊXXtjv. 

EXîtivcx^ç,  ti,  fcv , de  b Grèce; 
Grec.  Eiiiivtxà  àvofjLzrx , noms 
grecs.  Tô  EXXtjvixov  , les  Grecs 

— ce  qui  est  particulier  aux 
Grecs.  [ ]f.\Xy)V(xô>; , adv.  à la 
manière  des  Grecs  — comme 
il  convient  à des  Grecs. 

i>X3vio;.  ô,  3-  mém.  signif.  que 
EXXt)V!*3ç. 

IÎXXtjvcç,  t&oç.  v).  Grecque.  tîXXrivt fcç 
ttoXccî  , les  villes  grecques. 

ÉlÀTjvnauo;,  ».  3.  le  génie  de  b 
langue  grecque  — tour  de 
phrase  ou  expression  emprun- 
tée de  1a  langue  grecque  — 

HELLÉNISME.  ïf.  £üt|*. 

£ Xiaviç-àî,  ». 3.  partisan  des  Grecs; 
imitateur  des  Grecs  ; hellé- 
niste. Ce  mot  servoit  principa- 
lement h désigner  les  Juifs 
d’Alexandrie , les  Juifs  qui 
patio ient  la  langue  des  Sep- 
tante, les  Juifs  qui  s’accommo- 
daient aux  usages  des  Crées, 
les  Grecs  qui  embrassoient  le 
judaïsme. 

ôn  entend  aujourd’hui  par 
helléniste  un  érudit  versé  dans 
la  langue  grecque. 

ÈXXt)vi<rl , adv * à 1a  manière  des 
Grecs — suivant  les  usages  des 
Grecs — en  langue  grecque. 

fîXXnvodc-xou , «v.  ol.  helbnodices , 
officiers  qui  présidaient  aux 
jeux  olympiques.  R.  Ê/ln»,  Six v», 
parce  qu’ils  étoient  chargés 
d’adjuger  les  prix  aux  vain- 
queurs. On  dit  aussi  tXXuvoSlxai. 

liXXnyoTauiau , 5v.  oc.  les  hellcno— 
tames , collecteurs  des  taxes 
mises  sur  les  Grecs  alliés  d’A- 
thènes, charge  qui  revenait  à 


celle  des  questeurs  chez  les  Ro- 
mains. R.  ÉXXnv  , Tatmaç. 
JiXXïTTtsrovTo; , ».  3.  I’Hellespont , 
détroit. 

EXXtÇwv , mém.  sign.  que  .ti'XXwv. 
IÎXXihiviÇm , être  dans  le  port;  ne 

Eas  sortir  du  port — entrer  dans 
; port  ; aborder  — exiger  le 
droit  qu’on  paie  pour  entrer 
dans  le  jiort.  R.  tv  , Xipuiv. 

ÉXXtpiviov  , ».  xi.  ce  qu’on 
donne  pour  entrer  dans  le 
port.  [ hXXcptvK^r); , ».  5.  per- 
cepteur du  droit  d’entrée  dans 
t le  port. 

EXXctbtjç  , coç.  3,  vi.  ni.  sign.  qlt’lX- 
Xcitxo;.  EXXctjtiî  t/j  ovvacp.cc , Plat. 
qui  manque  de  force.  [EXXc- 
t»ô»ç,  adv.  imparfaitement;  in- 
complètement ; défeclueuse- 
t ment.  V.  ci-dessus  IX). travç. 
EXXoÇco»  , ».  to.  pendant  d’oreille. 

R.  Iv , Xo5o{. 

EXXoGoavOoç  , ».  3 , vi.  qui  produit 
une  fleur  enfermée  dans  une 


cosse  ou  dans  une  gousse  — 
dont  la  fleur  est  enfermée  dans 
une  cosse  ou  dans  une  gousse. 
R.  avGoç,  fXXoÇoç. 

E XX 0605  , ».  3 , 3.  enfermé  dans  une 
cosse  ou  dans  une  gousse.  R. 
t» , Xoffoç. 

ÉWoffuJuL-ô™,  Parf  3XXiXoynxa, 
imputer;  mettre  en  ligne  de 
compte;  porter  en  compte.  R. 
lv , X/yw. 

lîXXayipw);  t ».  3 , v).  mém.  sign.  que 
Xoytpoç , ce'lèbre  ; mémorable — 
.cloauent  — savant  ; verse  dans 
les  lettres.  R.  ù , Xoyoçl 

éXXoyoç  , ».  3 , -h.  doue  de  raison  ; 


raisonnable  , par  opposition  à 
irraisonnablc.  M.  R. 


^XXotstcviu  , iXXgeticvco  , pocher.  R. 
iXXo<\> , poisson. 

ib-Xli  . ».  o.  bon  de  biche. 
ïiXX^ç , muet.  R.  tXX o>. 

éXXocpovo;,  ».  3,  3.  qui  tue  des  faons 
de  biche , épith.  de  Diane  chas- 
seresse. R.  iXXoç , tpoToç. 

E’XXoxdû»,  être  en  embuscade  — 
surprendre  par  embûches.  R. 

• \ r t 

'BiXox«'Ç  cd  , diviser  par  cohortes — 
ranger  par  cohortes — être  cen- 
turion. R.  XoXoç. 

£xxo| , 090;.  3.  muet  — poisson. 
[ÆXXovJ'  , esturgeon  , suivant 
quelques  interprètes. 

l£XXvXvcoc<rfi/yoç  , ti  , ov , qui  a une 
mcche.  R.  fXXvXvco». 

£\Xvyv  coy  . ».  xi.  mèche  d’une 
lampe  ; lumignon.  R.  Xvx»oç. 

ÉXXcü.  V.  fXicj  , contenir. 

ÉiptvQicuo  , avoir  des  vers  dans  les 
intestins — être  attaqué  du  ténia 
ou  du  ver  solitaire. 

ÉXftcyôiev , ».  to.  petit  ver  qui  s’en- 
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gendre  dans  les  intestins;  petit 
ténia.  [ KXfuïQû-îm;  c «oç.  3,  3- 
semblable  au  ténia  ou  au  ver 
solitaire. 

ÉXp cvç  , cvfloç  , et  TXp. tyÇ , iyfo;.  17. 
ver  solitaire  ; ténia. 

EXÇfyvj  , tiç.  17.  pariétaire , herbe. 
R.  D.xcd. 

ris;.  17.  faction  de  tirer— 

r d’attirer — de  humer.  R.  «Xxo». 

EXoc , il  bvoit , de  Xo«. 

EXotvv,  Dor.  pour  rXoow,  de  Xoiu  , 
poét.  pour,  Xovw. 

EXotpc , aor.  2 opt.  d’alpim. 

ËXoïa»  pour  tXoüooc , d’IXvv. 

ÊA02  , soç. to.  un  marais;  un  lieu 
marécageux. 

EXovfit»  , sync.  pour  IX ovep.tv , de 

• /.CVO). 

ÜÜXtoixt  pour  tXrari , d’tXiacpon  — 
tXy Bto  pour  tXxtov. 

’éXtoc'cü  , espérer.  R.  IXt jcç. 

ÈXv>iSoxo73to}xaLi , être  tourmenté 
par  ses  espérances  ou  par  une 
trop  grande  espérance.  [ I?/.t»c- 
ooxobxoç  , ».  3 , v).  qui  est  tour- 
mente p3T  etc.  R.  cXctcç  , xowcç. 

EXra  c'Çcd  , Jut.  tccj , espérer — s’at- 
tendre à — mettre  sa  confiance 
dans  — craindre.  ÊXxjtcrxç  t^ 
tv^ri , Thuc.  comptant  sur  la 
fortune.  iLX-alÇtt  tpiot »w  , Soph , 
il  craint  de  recevoir.  R.  iXxs'ç 

É.vnî  2 , î<îoç.  -3.  espoir  ; espérance 
—confiance — attente — crainte. 

ÉXenôoi  OU  tX-enôaç  iu moicî' , 

bire  espérer.  On  dit  aussi  tX- 
vsîioi  mp/yciv  , iXmlia  vototiGc— 
y*i  , OU  itapaçTjaat , OU  vtjotpat— 

vciv.  Tcpccpca;  fXwlç  , 7’huc.  la 
crainte  du  châtiment. 

£Xt»cop.a,  otroç.  to.  ce  qu’on  espère, 
ce  qu’on  attend  — espoir. 

ÉXt»  t<r*ov  , il  but  espérer;  il  bul 
s’attendre  à.  R.  «X wtç. 

ÉXt»t<rl>î , ti  , bv , qu’on  peut  espé- 
rer ; qu’il  est  permis  d’espérer. 

EXtoouaî,  dans  les  poètes , espérer 
— penser. 

ÈXtjItw , espérer. 

EXtoco , parf.  a ïoXtaa  pour  3Xisa  t 
bire  espérer.  Le  parf.  a a sou  ■ 
vent  la  sign.  du  présent. 

ÈXtjo)pvi,  îîç.  3.  espoir;  confiance. 
R.  IXu't^. 

éXaat  , sync.  pour  IXaoai.  R. 
IXàvna. 

ÉXvaa , aroç.  to.  le  manche  de  b 
enarrue  — couverture  ; enve- 
loppe. R.  cXvo). 

éXvpoç,  ».  3.  flûte  de  buis— ctui 
de  luth,  de  guitare— panicuni , 
plante.  M.  R. 

ÊXvçpoy  ou  fXvtpov , ».  to.  voile  ; 
couverture;  enveloppe  — pau- 

t pière  — ctui  des  ai»  de  cer- 
tains insectes — peau , pellicule 


aor.  3 


H*  EMB 

— écorce  î écale.  [ ÈlvTfii» , en- 
velopper; recouvrir. 

Élûu  ou  Hva , envelopper — cou- 
vrir. [ ÉXioofÊ , m.  rispt. 

lîlvofliîî,  h 70,  i.,  prosterné. 
IIpTOoipotOc  -KoSSif  A^tX^v;  llv- 
vOti;,  Ham.  prosterne  aux  pieds 
d’Achille. 

R),  , aor.  a subj. 

El»,  fut.  a indic.  d'al pfo. 

Ei«  , , 5,  cofil.  pour  /i««  , pnM, 
port.  fut.  A nique,  y.  iXa&vw. 

Êiol^nç,  «oç.  i , de  marais;  ma- 
récageux. B.  rXcç. 

Küufiat , «l*»v  y aor.  3 J’aîp» «. 

£)wp  , opoç.  vo.  capture  ; proie  — 
peine  ; punition.  R.  f>«. 

I^Aoipio*  , v.  ro.  proie. 

ÉfxdQormv  pour  cpafiov  , aor.  3 de 
pavOavM. 

i)ftr>Vy  aor.  i nass.  de  paXaTom. 

Kaa»t)»  , aor.  3 de  u afvopwtu 

E/xaÇaptîv  f aor.  I de  fia tvererpott. 

Epa^a»  8t>v,  aor.  1 pass.  depapaf*». 

Èj±*vToy,  de  mt)i~mème.  [ i^avTÔ», 
à moi-même.  [ ÈpavTcrr , acc. 

i moi-même. 

ÈfiCaî'îco»  , ».  xo.  soulier;  sandale; 
chaussure  d’actéur.  [ Efdfoéô» , 
adv.  à pied  ; pédestrement. 
[ÉpfoJ»»,  ».  xi.  faire  d’une 
figure  géométrique.  R.  IpGatvu. 
y marcher  ; aller  ; avancer. 

a 

Epîaôpa , «v.  rèu  chaussure. 

‘ ÉpGaêm xm,  rendre  profond;  en- 
foncer , renfoncer.  — meut. 
s’enfoncer  profondément.  R. 
b y /fo&v*. 

éfiÇtzhu  y fut.  fjtJwopai , parf.  lu— 
GtSvixa,  aor.  3 fot&nr , entrer 
dans  — marcher  vers  — sauter 
sur — insulter.  ÉuGabttv  »îç  to* 
nvluvo* , s'exposer  au  danger. 
ÊpSabtiv  Ttvl , instiller  quel- 
qu’un. [ ^nS9{«rat , act.  foire  en- 
trer dans  , pousser  dans.  A>i- 
Çyitn  sjç  *ppo*Ti«a  , il  ic  jeta  dans 
l’inquiétude.  R.  b f fiabv. 

dfiS îKitnv,  poel.  pour  ipCaiit*. 

BfiGdXXm,  IpUU*  J fut.  IpCmlSy 
parf.  IfiG&Xvrx* , jeter  dans,  lan- 
cer dans;  pousser  dans;  en- 
voyer dans.  llpCaU/i*  ic p*0vpi*v 
«TP aruiwuç,  Pol.  inspirer  de  la 
confiance  aux  soldats. 

EpSaiïe» , mettre  dans — insé- 
rer— intercaler  — greffer;  en- 
ter. { Èp&âXim,  neuL  se  jeter 
dans  ou  sur;  foire  une  irrup-j 
tiou , une  incursion , une  inva- 
sion — rencontrer , heurter  , 
donner  contre.  lfo£<aUit»  »d- 
«uiç,  foirr  force  de  rames.  £»- 
GcUiuoêcn  sic  , mettre  dans 
m tète  ; se  mettre  dans  l'esprit. 
R.t’f.foUi*. 
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E pGxfip-y  , otoç.  ro.  ce  qu'on  a 
trempe’  dans  la  sauce— sauce — 
ragoût.  R.  b , /5at alu. 
ÉfiÇarjlîÇu  t fut.  Iota  , IfiGxxrlm  , 
fut.  «fo , plonger  dans  ; tremper 
dans;  saucer.  M.  R. 

ÊuGàç,  «rfoç.  tv  cothurne.  R.  b, 
/3a(v«*. 

, Sou , iv  , part.  aor.  a d*t\i- 
Cabta. 

Éfi€ aoi).t vc*  , fut.  tvtjr»  , régner 
dans.  K.  h , /üotvilrvç. 

ÉfiGxo to; , m.  i , ij.  surnom  sdus  le- 
quel était  invoquée  une  divi- 
nité par  ceux  qui  étoient  sur  le 
point  de  s* embarquer. 

ÊfiGzmç  f *ù»ç.  ri.  entrée — baignoire 
— bassin.  R.  b,  pab ». 
l?p9aiiTf^vTpoç , ô , b-  qui  pénètre 
dans  les  marmites , nom  d’un 
rat  dans  la  Balrachont/oma- 
chie.  R.  i^at’yv,  pçvTpau 
ÉfiÇaçâÇv , porter  dans  , trans- 
porter dans.  R.  b , PaçéÇw. 
itiGara  , tav.  xi.  COthumCS.  [ Éfi- 
Sdrrat,  mv.  oï.  W,  sigtl.  R.  /prouve*. 
^t^arivoD  , fut.  «vutd  , parf.  IfxGtGx- 
xtvxcsy  entrer  dans; 'mettre  le 
pied  dans — se  mettre  en  pos- 
session de;  s’approprier;  entrer 
en  possession  ; prendre  posses- 
sion. R . b f pabto. 

, 9îç.  i.  baignoire. 
éfiÇarôp , t) po$.  o.  trou  d’une  ba— 
liste. 

ÉpSarnptov,  a.ro.  entrée — exorde; 
début. 

iLiÇx TT>pco^ , fa , to» , qui  con- 
cerne l’entrée — qui  concerne 
la  marche.  ÉftGaréptov  a? fia  , 
chant  du  départ  pour  les  guer- 
riers; marche;  air  de  musique 
au  son  duquel  les  soldats  corn— 
mençoient  le  combat. 

ÈfiÇâmzy  m.  é.  cavalier — soldat  qui 
sert  sur  une  flotte  — module, 
mesure  qui  sert  à régler  les  pvx>- 
f m nions  doits  un  bâtiment. 
ÉpSaroç  y U.  b y * »ur  lequel  on 
peut  jnonter  — dans  lequel  oo 
peut  entrer. 

ÉfiGayla , aç.  i^.  plat  creux. 
t£ft£a<rio»> , a.  ro.  vase  qui  contient 
de  la  sauce  ou  un  ragoÙL  R. 

b y pXXXl  Cl». 

E ftSxtfnoç , m.  i y n.  facile  à s’iinbi- 
} ber.  R.  pâmlu. 
hluÇzto.  y,  iji6  lira. 

Éfilcozcoc»,  affermir;  consolider. 
R.  /Ic&acoç. 

Êp£i€tx%ti  y poéu  pour  IpGiG'nx*  , 
parf.  d’IfiGatvm. 

ifiGibavxv  pour  lp£i£*xuo9»,  plus- 
qu£  parf.  d'IpGabm. 

ÉfiGtÇxmç  pour  ifiGtGvtuaç. 

ÉuGtGnxa  y parf.  d’ifiGaivu. 
ËfiSsGîbe pour  ipG i9éxa7t. 
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t Ion.  pour  tfi€T(y 
subj.  (A’jiSaiyw, 

pour  bi€n , aor.  3 indic. 
' d’tfxÇalw. 

ÊpÆiGxÇt*,  fut.  6**  , foire  entrer 

— foire  monter  dans  — mettre 
¥ dans.  R.  b , PiGx^tt. 

EfiGiaç , h.  c , qui  rit  dans — qui 
a des  principes  de  vie — vivace. 

R.  b , P«V 

y Jtu.  «70» , parf.  IpGtÇimxa, 
aor.  a t y«6t«iv , in  fin.  IfxÇiüvai 
( d,tfiGlb)fii  ) y vivre  dans  — 
prendre  vie;  prendre  racine, 
en  f/ai  lant  d’une  plante. 

ÉpÇiWç,  i<aç.  i.  vie  végéta- 
tive. 

Éfifiimta,  fut.  parf.  IjiSiGUo*  , 
regarder;  envisager;  fixer.  [Ep- 
GXtpfiu  y axo;.  xo.  l’action  d’en-» 
visager;  de  regarder  fixement 
—regard  fixe.  il.  b , pUxno. 
tpÇlnpx  y otroç.  xo.  ce  qu’on  insère  ; 
ce  qu’on  ente  ; la  greffe — orne- 
ment qu’on  metloit  aux  vases, 
et  qu  ’on pouvait 6ter  et  remettre 
h volonté  — EMBLÈME  , figure 
symbolique  accompagnée  de 
qiielquespai'oles  sentencieuses. 
R.  lfiCx'/).tt>. 

KpOWov , il  fout  jeter  dans,  et 
t autres  sens  d’IfiixlXta. 

EfiCoxu  , pousser  des  cris.  R.  b # 

P o<X'J. 

Èuïcr.Qttü  , entrer  pour  secourir; 
apporter  du  secours.  R.  b , 
PonOité. 

ÉfiÇoQpo;  y e.  S , -n.  qui  est  dans 
une  fosse  — qui  a uife  fosse  — 
creux.  l\.  PoOpoç. 

ÈfifoOpoïsOxi  pour  lp.ÇoBpit<j^xt  y 
être  creusé;  être  creux;  for- 
mer une  excavation  , une  fon- 
drière. 

Epi€o>a  , tav.  xi.  et  luGoïa)  , Sv.  aî. 

la  tribune  aux  harangues,  à 
* Borne. 

EfiGoXx , plur.  d’tfiG olo».  y.  ce 

mot. 

ÉfiGoXkç  , ii oç.  provenant  d’un 

sauvageon  qui  a été  greffé. 
Ép?o>|vc,  co»<.  b.  plantoir  de  jardi- 
nier. [ Éfi^olivç, agresseur;  qui 
foit  invasion.  R.  bf  piX.Xo. 
ijiÇ o)»),'3ç.  -p.  l’action  <le  jeter  dans 

— injection  — insertion  — em- 
hoiture , des  os  y etc.  [ E^CsU  , 
attaque;  irruption;  invasion; 
choc. 

confluent;  embou- 
chure d’une  rivière. 

IwjÆoM  , éperon  d’un  navire 
— tête  du  bétier,  c.  A d.  de  la 
machine  de  guerre  appelée  bé- 
lier. y.  ifihhi, 

dfiGoXtfiaToi; , ata , aTov  , interca- 
laire ; embofismique. 

, ».  i , n.  inséré  ; inler- 
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eaM  ; interpolé  — apocryphe 
âp/fMti , jours  interca- 
laires. Tà  ipSoïtfim  , intermèdes 
d'une  pièce — petits  filets. 

tov  y ».  r4.  prologue — inter- 
mède d'une  pièce  ; épisode 
£ ÈuGoï  ta  , fwv.  rot  petits  filets. 

Ép.Go\(<rf*ar<t  f t»v.  rai  des  lambeaux 
cousus  ensemble — rapiécetage. 
t R.  ipffoXXa». 

ÈpGoXnru^ , ».  o.  EMBOLISME  , in 
tercalation  ; interpolation. 

KttGoioft'rnç.  V".  fp$oXo<. 

Ep^oXonJéç.  V".  cp£«X« v. 

E;iG oXov , s.  ré,  plantoir — verrou  ; 
barre  qu’on  met  derrière  une 
porte — levier.  [ ÆpffoXa  , «v.  rd 
forces  que  les  acteurs  entremè- 
loient  dans  la  pièce;  intermèdes 
divertissans  — la  tribune  aux 
harangues , à Rome. 

EuGoXov , v.  to.  et  rp&oXoç  7 
éperon  de  vaisseau  — coin  , 
terme  de  tactique  chez  les  oji- 
ciens.  [ ÉuG oAoudèç  wpoo€oAvi.  at- 
taque faite  par  un  bataillon 

_ rangé  en  coin. 

h>jÇ oX.oç , clavette , <71*1  empêche  la 
roue  de  quitter  l'essieu.  [ Ep$o- 
XorJcTTî-,  a.  i.  lien  qui  retient 
cette  clavette  (d'fpGoX oç,  d/«). 

[ K-iÇoXoç , piston. 

Ep6ep$cv«*,  bourdonner  dans.  H. 
(îopGoç. 

ÉpGpvGvvts y tarder;  s’amuser  à; 
perdre  son  temps  à — insister 
oli  s’arrêter  trop  long-temps  à. 
B.  (îp’X’irjz. 

EuSpi/j , odk  très-peu  — briève- 
ment— bref— en  un  mot.  B.  /v, 

-Pwpis-  / 

Ëp^typa , œtoç.  to.  liqueur  tiède 
ou  chaude  avec  laquelle  on  bas- 
sine  , dans  laquelle  mon  trempe 
une  compresse.  [ E pGptypa  et 
Ip^po^è  y fiç.ê*  fomentation  avec 
une  compresse  ou  un  cata- 
plasme. H.  ^plyra. 

EuGpi’j.eo  , ift6pifiofxat  9 frémir  — 
rugir  — gronder.  H.  fipiftm. 

huGpt'x*  $ tremper  dans  ; imbiber. 

, RjVx»* 

Kp&aiGcia  f «*  A*  lourdeur;  pesan- 
teur — gravité  — constance. 

E pGptOhç  t i'oç.  i , A*  lourd  ; pesant 

— grave.  Hôoç  «pv-m  ipGpiôiçf 
gravité  naturelle.  [ ÈpSpiÔ»; , 
constant , dans  Mut. , vie  de 
Démét.  Éin6pi0vS  x«l  ôpaovy  »»a- 
vfavy  Hérod.  un  jeune  homme 
fier  et  audacieux. 

l!aÔp«#<*ç  , adv.  pesamment 

— gravement  — constamment 
— - durement 

ipGpipxopai , frémir  contre  quel- 
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sèment;  indignation  — l’action 
degourmander;  menaces  faites 
t en  grondant 

Ep6pcrracn» , JuL  fa»  y parf.  IpGt- 
Gpovvtxa,  étourdir;  rendre  I 
interdit  K.  fipovni. 

EpSp  0 y mai  a,  orç.  i?.  état  pareil 
à celui  d’un  homme  frappé  du 
tonnerre  — étourdissement  ; 
suspension  des  facultés  intel- 
lectuelles-égarement d’esprit. 
[Ep£povriïTo<  , v.  o,  ri.  interdit; 
étourdi — qui  a l’esprit  égaré — 
saisi  d’un  enthousiasme. 

Ep&pogn.  y . Ipffpiypo. 

EuZpo/o; , s.  • , *.  pris  dans  les 
filets.  K.  iVx®«- 

EuÇpjoOX.é^rjç  , ».  ©.  EMBRYO 
thlastb  , instrument  qui  sert 
à rompre  les  os  du  foetus  dans 
les  accouchement  laborieux.  B. 
tuGpVOV  y 3XapU. 

Efxèpvov,  s.  to.  embryon,  fœtus  qui 
commence  à sô  former.  K./3g.v<u. 

EuGpvov  se  dit  aussi  des  ajiir 
maux.  ÈXtyxrujY  caGpva,  ce  que 
portent  les  femelles  des  élé- 
phans.  [ Éu&pvoy  pour  fipi'yoç  , 
dans  Ho  ni.  entant  né  depuis 
peu  de  jours.  [Eu6pvoy,  petit 
oiseau  qui  vient  d’éclore. 

Ep£pvoç  t ».  o y v.  qui  porte  dans 
son  sein  — fécond  ; prolifique; 
génital.  B.  0pvu. 

EpÇpvoropia  , aç.  ■».  l'action  de  lier 
le  nombril  aux  enfous  nouvel- 
lement  nés.  R.  r/pv». 

Ep£po>pa,  aroç.  to.  déjeuner.  [Eu- 
Gp* »pa  t corrosion.  £p(?p«pa 
ooovtwv  , carie  des  dents.  R. 
ppdnts. 

EuSpMpariÇc*  f manger. 

Ep£v6to;,  ».  if  vf  qui  est  dans  un 
endroit  profond  — ■ profond  — 
plongé  au  fond  des  eaux.  B.  1 y , 
/3v9oç. 

Ép£v» , mém.  sign.  que  /îvw. 

Epi , acc.  d’iyi» , moi.  Tk  *arr*  epe , 

f autant  qu’il  est  en  moi. 

EpiovToÿ  t Ion.  pour  ipxvrov,  de 
moi-même  t acc.  «ptavrè»,  moi- 
niéme. 

EpiOa  y d’tu.v\v  y aor,  zmojr.  t/Tr,p«. 

Eue  Oc  v , cp/oOcv  et  ipcîf  t pour 
ipov  y de  moi. 

Epcpiypnv  , plusq.  parf.  pass.  de 

Eptv  y cpcvai , Dor.  pour  t i»ai  f inf. 
d\ tpf. 

Euev,  Ion.  pour  vpsvy  nous  étions. 

Epiv , ire  pers.  plur.  de  l’imparf. 
dT rjpi. 

F.p/o  y gen.  d’iyot  y de  moi. 

Èpcaïa,  a;.  A.  vomissement.  R. 

t ip/tà. 


u’un  ; menacer  en  frémissant,  ^piréotoc , «y.  ra.  des  vomitifs. 

.1»  y fi  pipi t».  Epcn  où» , ü y avoir  des  envies  de 

Bpâplpnpa  , «tpj.  to.  frémis-  vomir. 
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Epi -ri  *0;  y y» , l»y  qui  provoque  les 
vomissemens , émétique  — 
sujet  à vomir. 

IspiTOTooicw  f faire  vomir.  J EpiTe- 
tooéo^ , ».  ô y i.  qui  foit  vomir 

t — VOmitiC  B.  cpiTOT  j 

EpcT«ç7  n»iv»  vomi;  rejeté.  [Epc- 
toç , «.  0.  vomissement. 

Epiû  pour  ipov,  de  moi. 

ÉütiÉQ , fut.  *>s*y  parf.  tipuca  y 
jdtt.  iujffitxa  t vomir;  rejeter. 

Epyjv^  aor.  a mof.  d* Tnp». 

Epevéayîv,  aor.  1 moy.  de  pai>op«», 

EprjwOcv  pour  fpy)yvOn<rav,  de  pn- 

»V4». 

Ep-noxpy)y}  aor.  \ de  p'nf opai. 

Epri^avcotto,  Ion . pour  IpDxavSrto, 
de  pyi^avdopau. 

Epiai , w».  «!.  vomissemens. 

Epxava,  Ipfyj vs,  aor.  i </e  ptalrts. 

EuiyoVy  aor.  3 de  piyrvpi. 

Epmlo , /0/2.  /;o/cr  /p/ptx7c,  plusq. 

^ parf.  pass.  de  piyvvpt. 

Epîy,  Ipivl , Dor.  pour lp»\ , à moi. 

Eti:£a,  aor.  1 c/e  piyvvpt. 

Ept^Oev  DOUr  ^pf^Oyjaay,  3*  ^>ers. 
p/ur.  a /pf^Oyjy , aor.  1 pass. 
piywjM. 

Epua  , /fo/.  pour  «Ipa  t orroç.  ré. 

^ habillement , vêtement.  R.  ?». 

EppaOov  pour  «paGov,  aor.  3 c/e 
pavOavti». 

Eppa'/opai,  entrer  en  fureur  ; être 
furieux  contre  quelqu’un.  R. 
cv,  patvopai. 

EpuaXXo; , «.  o , iq.  garni  de  laine  ; 
laineux.  B.  péXXoç. 

Euwavyi; , /«;.  o,  n.  plein  de  fureur, 
f f?ppavbrçt  ai-A».  en  fureur;  avec 
furie — éperdument.  R.  /y , pal- 
vopai. 

Èppataicivy  agir  aussi  vite  que  la 
parole.  B.  âpa  , tau. 

Éppaoco»;,  adv.  aussi  vite  que 
la  parole  ; avec  la  plus  grande 
promptitude. 

EpparouiÇu  , mùn.  sigtl.  que  ptx— 
raioXoycw. 

EpuartM  7 cp juxxloi  y enfoncer  son 
doigt  dans  — jnanier.  R.  lv , 

px<3?u. 

ÈppjOoGoç  f ».  0 y h-  foit  suivant  les 
règles  de  Tart  ; méthodique. 
B.  p/Go^oç. 

épptOoooi; , adv.  avec  mé- 
thode ; suivant  les  règles  de 
l’art — par  une  voie  plus  courte. 

Eppiûytrxûpai , être  pris  de  vin  ; 
s’enivrer.  R.  pcGv. 

Epp((^[flM>  , M dru  y sourire  de. 
R.  fJLtlSctOt. 

Epp/Xcia , a;,  n.  modulation  exacte 
— danse  grave  ; menuet — har- 
monie , au  Jig.  — élégance. 

EppiXc-raw , exercer.  [EppcXcmpa , 
«roi,  ri.  la  chose  dansrl»<juel|e 
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on  exerce  l’esprit.  R.  «v,  p«it- 

TOO». 

Èfxfxt) tit/ov , il  faut  exercer, 
etc. 

ÉufitXr); , /oç.  o , v>.  module  ; har- 
monieux; fait  avec  nombre  et 
mesure  — élégant  ; bien  fait  — 

Ëroprc  à ; adapté  à ; qui  sied 
ien. 

Êufxt'Xns,  qui  a des  mœurs 
bien  réglées.  R.  iv  , p/> oç. 

Epp«à«û>ç , adv.  avec  modula- 
tion , avec  harmonie. 

EufuX»<  , adv.  avec  modulation  ; 
avec  harmonie — avec  élégance 
— avec  une  sage  mesure.  Eppc- 
}wç  wpooéytiv  T;và,  Plut,  calmer 
quelqu'un.  M.  R. 

ÉfijUfueu *;  , via  , oç  , gcn.  otoç  , 
transporté  de  fureur , part, 
parj.  a </*<’ppâu,  inus.  Il  signifie 
quelquefois  qui  désire  , qui  a 
envie. 

Epp/piiva,  paif.  a «/'«ppatvopai. 
Éfipipijrfdvoç  , Y)  , ov , part.  parf. 
pass.  «Y’ippfyvvpi. 

“ pp tv  ou , pnet.  pour  civai. 
ifppcvcç.  V".  tpf iacvtjç. 

EpptviTia  , «pp<ver«'cv,  il  faut  per- 
sévérer dans  , et  autres  sens  du 
verbe  ipp/wu. 

Eppivirix^ç,  »>,  ov  , qui  persévère 
dans  ; capable  de  persévérer 
dans  ; qui  reste  constamment 
dans. 

ifXfstvita  et  «pp/vu  , //if.  i ppc  vu , 
restêr  dans  ; persévérer  dans  ; 
persister  dans  — s'en  tenir  à ; 
acquiescer  à — observer  fidèle- 
ment— garder  constamment. 
iuf*ivicj  to";  ôptoif , Déni,  être  j 
fidèle  à ses  sermens.  R.  «y , 

. p*  y». 

Epptvtj;  , /oç.  o,  17.  permanent:  qui 

Sersévère  dans  ; qui  persiste 
ans;  constant:  stable.  To  «pp«- 
vlç,  persévérance;  constance 
— adv.  constamment  ; avec  per- 
sévérance.. 

Epptvrwç  , adv.  ippivcç , pris 
adverb.  constamment  ; ferme— 
ment 

Epp«ocç , ».  0 , 17.  qui  est  au  milieu 
— qui  est  entre  deux — mitoyen. 
R.  p/aoç. 

Eppc^oç,  v.  ô , Ÿ).  plein;  rempli. 
R.  ptç oç. 

EpprrptâÇu , se  comporter  avec 
modération  ; avoir  une  c,on— 

^ duite  mesurée.  R.  iv , ptrpixÇ*. 
Eppcrpoç,  u.  h y v).  métrique;  ca- 
dencé; mesuré.  Eppurpci  oronf- 
para , Isncr.  ouvrages  en  vers , 
par  opposition  à t«  vaTaloyx’Ævjv 
ovy/pappara,  ouvrages  en  prose. 

Eppcrpoç , qui  est  en  mesure  ; 
qui  ne  sort  pas  de  la  mesure — 
qui  garde  la  mesure  , au  propre 


et  au  fig.  Epptrpoi , ceux  qui 
écrivent  en  vers.  R.  /y , prtpov. 

Epp/rpuç  , adv.  EppcTpuç  Xi- 
jrttv  parler  en  vers;  écrire  en 
vers. 

Éppvivoç , «.  0,  y),  contenu  dans 
l'espace  d'un  mois:  qui  dure 
un  mois  ; qui  sa  fait  dans  le 
cours  d'un  mois.  F.ppvjvoç  yco- 
voç,  J’espace  d’un  mois. 

Eppvjvoç,  que  l’on  fait  chaque 
mois  — qui  revient  chaque 
mois  ; menstruel.  [ Êppvjva  et 
tppévta  » uv.  ta.  menstrues.  R. 
„ «y , pnv. 

EppTjTîo; , m.  o , Â.  qui  a encore  sa 
moelle  ; dont  on  11’a  pas  oté  la 
moelle.  R.  iv  , pérpa. 

Eppl , Dor.  pour  dpi , je  suis. 

{vipiyvvpc  , c'ppiyvv* , /ùf.  «pptçu  , 

par/T  eppep/yet , mélanger  ; raè- 
r 1er  ensemble,.  R.  iv  , ptyvvu. 
Eppùroç,  *.  ô , enduit  de  mi- 
nium  ; peint  en  vermillon.  R. 

iy  , piiroç. 

EppuOoç  , ô , 17.  mercenaire  ; qui 
reçoit  un  salaire  — qui  reçoit 
une  récompense — qui  reçoit  le 
prix  de  son  travail,  de  son  in- 
dustrie. R.  iv,  ptcrGsç. 
bppo^vvw,  souiller.  R.  iv,  poXvw. 
Eppowoc , «v.  tou  convention  qui 
doit  être  obsèrvée  par  les  deux 
parties  contractantes  — traité  ; 
# pacte.  R.  iv , fis**}. 

Eppoyo; , a.  ô , b.  qui  persévère 
dans;  qui  persiste  dans.  R.  iv , 
p/vev. 

Eppopoc  pour  ptpopa , j’ai  obtenu 
par  le  sort , parf'.  a de  pcipw. 
Eupopnîai,  colons;  étrangers. 
Epuepoç , m.  ô , 17.  qui  participe  ; , 
participant  ; qui  a sa  part  d'une 
chose;  qui  entre  en  partage  de. 
To  rppopov  , de  destin  ; la  desti- 
m née.  R.  pépoç. 

Epaoptpo;  y m.  ô y y),  revêtu  d'une 
forme.  R.  pope pé. 

F.paovoo;,  ».  £ , rj.  musical  — mis 
en  musique.  To  ippovoov  , com- 
position musicale*.  R.  poOro. 

Eppiauç,  n/A».  en  musique  ; 
musicalement  — par  l’inspira- 
tion  des  Muses. 

Eupop(0o; , v.  o , vi»  qui  est  dans  la 
peine;  malheureux;  misérable 
— pénible:  douloureux;  aflli- 
? géant.  R.  tv , pox^oç. 

Epu'iÀwv , «v oç.  o.  meule.  R.  pvivj. 
Euvvioot , aor.  1 de  uifirn^xta. 
EuvifcrOv)*,  aor.  I de  pvxopai. 
EpvwovTo , /»oéf.  pour  îpvwvro , 
pvéopau. 

Epoî , c/af.  d’iyè  y à moi.  Epot  <îo- 
xitv  rf  mç  «poî  ooxiT* , à ce  qu’il 
me  semble.  Ti>  lw'  Ipot , suivant 
mes  forces  ; autant  qu’il  est , ou 
quü  a été, ou  qu'il  sera  en  moi. 


l£po<  est  quelquefois  explétif  \ 
pipvnoo  poi , souvenez -vous  ; 
t n'oublies  pas. 

Eph; , »»,  ov  , mon  ; ma  — mien  ; 
mienne.  To  y *pov,  quant  à moi; 
pour  ce  qui  me  regarde  ; autant 
qu’il  est  en  moi.  Èpo'v  içiv , il 
est  de  mon  devoir.  Kara  y* 
rèv  «pàv  ou  xotr’  epov  , sui- 
vant mon  avis.  #<Xtç  t’  ip? ; , par 
amour  pour  moi.  To  i plv , -ci 
iuky  mes  af&ires  ; mes  intérêts  ; 
ce  qui  m'appartient  ; ce  qui  me 
touche.  Quelquefois  to  /pov  et 
tci  iu'x  se  mettent  pour  iyw. 

Euov , gen.  d’tyùy  de  moi.  Epoû 
yc  «vexa  , pour  ce  qui  me  con— 
t cerne  ; quant  à moi,  je  permets. 
Eptoayciç,  lûra , «v  , aor.  x part 
pass.  de  «’ptonyvupi. 
lîpTjaÇiat  pour  «p waÇi|,  c/’«pt»ixÇo- 
pai. 

ÈMIIAZOMAI  y fut.  aoopat  , pren- 
dre soin , avoir  soin  — avoir 
égard — respecter — prendre  en 
considération. 

EptvxOv); , «'oç.  o y Ÿ).  qui  s'affecte — 
qui  se  trouble.  [ épvraOtioc,  cxç.  17. 
trouble  de  l'âme  ; émotion. 
[Épwaôvjç,  accompagné  de  trou- 
bles; d’émotions.  [f£p*a  (/<»;,  adv. 
en  s’affectant;  en  se  troublant. 
Epwa06>;  îynv,  être  ému  ; être 
vivement  affecté. 

Eptaraiypou  V.  tueva^Çu. 

Epwai'^u  , /î/t.  , parf.  «’pW— 

TEraiya  , se  moquer;  se  jouer  de 
quelqu'un  ; tromper.  [ Epoa/y- 
po; , s.  ô.  l'action  de  etc.  [ ir- 
rxar/pa  , orroç.  to.  tour  qu  on  a 
joué  à quelqu’un.  [ £p®aiV?viç  , 
h.  0.  qui  se  moque  , qui  se  joue1 
^ de  quelqu'un.  R.  iv, 

Kpvacç , idoç.  r.  enceinte  t grosse. 
R.  iv  , vrac;. 

époo/w , imprimer  ; empreindre 
SUr.  R.  iv  , ifduti).  ÉperaiÇ’ixn 
Wyw) , l’art  de  graver  , d’em- 
preindre. 

I^pwaÀaÇapcvat  , dans  Thucvd * 
s’embarrassant  les  uns  les  au- 
tres; s'entrechoquant  les  uns 
les  autres;  en  voulatil  passer 
* tous  à la  fois . R.  iv , vradaaw. 
Epsrahv  , adv . au  contraire  ; au 
rebours — tout  différemment — 
autrement  que.  Epvoùiv  âva- 
çpttftrau  to  vr pàyfia  f Pluie,  l’af- 
faire tourne  tout  autrepient 
qu’on  ne  pensoit.  JvpoaJUv  à\- 
)oiç , autrement  que  les  autres. 
Êp-ofoiiv  yvwpviç  , contre  l'avis  ; 
contre  l'opinion.  [ Epwa>iv  , en 
se  retournant  ; en  arrière.  R. 
«v , «aÀtv. 

IspvvavrjTVf , fut.  (m  y célébrer 
des  fêtes , solenniser  par  un 
grand  concours  de  monde , par 
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tic  grandes  réunions.  R.  «y, 

, axoç.  o , 71.  tuteur , cura- 
teur. R.  IpitaÇopai. 

ÉfAïuapxëxX'A ofiac , se  mettre  dans. 

Mrjot  ipztapxSaX'AOV  xrj  aoturov 

fjx’p  »î>  n’allez  pas  vous  mettre 
dans  l’esprit  que. 

J / * # r » # 

Eu-wapx'jxtvoç , ».  o , v.  préparé  ; 

disposé.  R.  «»  , irapù , crxi  voç. 
Eataapac^rw  , q*««pt'xej  , aor.  2 
*V®ap»<xx0V  ♦ présenter  à ; expo- 
ser à — accommoder  à.  R.  i y , 

. > *X*>-  , , • 

EpirjxpaT:9yip.( , déposer  dans.  R. 

««pi , Ttôrjftt. 

Èu.w otpt'xto.  r . (««yapacr/tw. 
ÈuL-cjapcy)u.i , lâcher  ; relâcher  — 
aftoiblir.  [ E{«ijapttp./yoç  , n , ov  , 
afToihli  ; qui  sent  affaiblir  ses 
forces  ; qui  perd  ses  forces.  R. 
<v  , «api  , îtjfti. 

Ep.tsr7.0a i7ico  , fut.  vaot , par/.'  iptaî- 
t yapwvr.xa,  insulter  quand  on 
est  dans  le  vin.  [Eu.-Gjapoiv/opat, 
être  insulté  par  un  ivrogne  ; 
être  insulté  grossièrement.  T« 
ipzjlraapttvzpivcty  insultes  qu  On 
a laites  dans  l’ivrognerie.  R.  ty , 
«*pi  , otvoç. 

Eptcxaç,  adv.  Ion.  êa«y jç,  Alt.  tpam, 
ffxvxa'j , cependant;  toutefois. 

«cp  ta«nç , quoiqu’elle 
fût  afïligée.  [Euwaç,  tout-à-feit  ; 
entièrement — violemment;  ex- 
^ trémement. 

Ep-eiaaoTM  , fut.  âaot , saupoudrer 
— broder.  R.  tv , ««««o». 
Èunstixto  , tp. -wtotto  , mettre  des 
fers  aux  pieds — entraver;  em- 
pêtrer. R.  «y,  w/iJtj. 

Ep.wt'îtwç,  aefi/.  d'une  manière  so- 
lide , stable , fixe.  R.  «y  , vriSov, 
^p«(jo«ux)o; , s ô , n>  qui  se  meut 
constamment  dans  une  ligne 
t circulaire.  R.  ïpzstS oç,  xJxl.oç. 
EfiwtoopoxSoç  ? «.  i.  i7 , constam- 
ment malheureux.  R.  po^Ooç. 
EfxwtiofiLvOoi , «.  o , i7-  dont  les 
» discours  ne  se  démentent  ja- 
mais ; qui  ne  varie  jamais  dans 
ses  discours — qui  tient  ferme- 
ment à ce  qu’il  a dit  R.  tarât- 
<îo{,pt vfloç. 

£p.vt<?cy , adv.  fermement , soli- 
dement— constamment  — sans 
lâcher  pied.  R.  /y,  « t<?ov. 
ip.zfiôopxttiv  , être  fidèle  à son 
serment;  garder  fidèlement  les 
traités.  R.  îptnioç , Spxoc- 
Efi-crt'îoç , ô , 77.  stable  , ferme , 
solide , inébranlable.  R.  c’y , «/- 
<îoy. 

Eftart  Joo6ty»iç , /oç.  ô , rj.  qui  a une 
force  invincible  ; extrêmement 
> robuste.  R.  «0/yoç. 
Epwtdorpofovpcvoç  , rfons  Dent, 
lisez  plutôt  ipwcui orpoipovutvo; . 
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élevé  depuis  son  enfance  dans 
ou  au  milieu  de.  R.  iv  , ««7; , 

rpripûj. 

Épzstio<ppwv  , ovoç.  ô , 17.  doué  d’un 
esprit  solide.  R.  tpzftSo; , (pprjv. 
Eptwt-Jo'pv/Io; , v.  ô,  i).  dont  les 
feuilles  ne  tombent  jamais  ; qui 
a les  feuilles  toujours  vertes. 
R.  yvi).oy. 

EpLTJtOOCÜ  y fut.  m<tû>  , affermir  ; raf- 
fermir ; consolider  — confir- 
mer ; sanctionner  — observer 
fidèlement , constamment  — 
garder  fidèlement,  son  serment , 
etc.  ; tenir  à ce  qu’on  a dit  ou 
promis,  f^.  opwpt.  R.  îy,  ««J ov* 
Eptotdû)?,  adv.  fermement;  solide- 
ment— constamment. 
hu.zxtipap.oi; , b.  ô , tj.  pour  qimipoç. 
Ep-z/tipav-oi; , qui  passe  dans  ; 
ui  traverse  — qui  fait  passer 
ans  ; qui  transporte  dans. 
Éprutpxptoi  y adv.  mem.  sign. 

(JU’lpZStlpbiÇ. 

Epwcip/ot,  être  expert  dans;  être 
habile  dans  — avoir  éprouvé  ; 
connoitre  par  expérience.  R. 

tv , trtîpx. 

Eumtpta , aç.  -h.  expérience  ; habi- 
% Jeté. 

Eu.ra(<pixoç  y 7i  y ov  , EMPIRIQUE, 

. qui  te  conduit  par  la  seule  ex- 
. périence  dans  la  médecine.  H 
IputtptxT)  f ?îç , la  médecine  em- 
pirique — la  secte  des  empi- 
riques. Empirique  se  prend  le 
plus  souvent  pour  charlatan.. 
Ep-attpopat  y pass.  d’tpzstîpo. 
Êpzjttpotjoi.ipoç , b. 0,17.  habile  ou 
versé  dans  l’art  militaire  — vé- 
téran. 

Eu«rtJpoç , b.  ô , ri.  expérimenté  ; 
instruit  par  l’expérience  ; qui 
connoit  par  expérience  ; verse 
dans,  habile  dans.  To  tpzsttpovy 
habileté  ; expérience. 

Épzrttpotç  y adv.  en  homme 
expérimenté  ; habilement  ; sa- 
vamment. 

Éptotjpto  , fut.  tpm  y patf.  tpzri- 
ziapxa  y percer — embrocher.  R. 
t’y  , «ttpo». 

EpzjcXwiov  et  iprjtXiSrtv , adv.  en 
s’approchant  — proche.  R.  «y  , 
«tlotç.  » 

EpvjtXotinf  , mém.  ’sign.  que 
ôppy)T»xc>î , avec  impétuosité. 
EpzrtlctÇtj  , IpzsO.âtü  , s’approcher 
— parvenir  à ; arriver  à — act. 
faire  approcher  — mettre  aux 
prises. 

Èpzri iioç  yZ.à  y vi.  livide  en  dedans. 
Eftwrc  wapwvript  voç,  part.  parf.  pass. 

^ d’ipzrctpoivotJ. 

Ejxzjizrpaxtx , patf.  d’tpzstztpâaxto. 
Epznpapo; , a.  o , 1 7.  mt'jn.  sign. 
qu’ipzsupot;.  Il  signifie  de  plus , 
qui  passe  , passager  sur  un 
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vaisseau.  [ Epznpdpuç , adv.  ha- 
bilement. 

Epzxtpâat , passer  dans — faire  pas- 
ser. R.  t’y  y nipotet. 

E pzupro;  y t oç.  ô y 7i.  mém.  sign. 
qu’tpzjttpo;. 

Éptaiptxyat  y environner.  R.  tv , 

«tpt  , iytâ. 

Ep-atpr/pcupot  y comprendre  dans 
un  écrit.  R.  Iv , «tpt , ypayot. 

Epttotpttxltxoç , t{ y èv,  qui  embrasse 
dans  son  circuit , dans  son  con- 
tour. R.  ipzstpit x«. 

Ep-atpd^oty  embrasser  dans  son 
circuit , dans  son  contour  ; 
renfermer  dans  son  enceinte; 
contenir;  comprendre.  R.  l'a., 

*«pl , «x«* 

EpzjtptiapSolvoj  , embrasser  de 
toutes  parts  ; tenir  enfermé  de 
toutes  parts.  R.  «y  , «tpi , hxp- 
Setvto. 

Éptat p tirait;  , twç.  7>.  l’action 
de  etc. 

ÊpzatptwaOtat  y être  vivement  af- 
fecté de  ; être  indigné  de  ou 
contre.  R.  ty , «cpl , ««Otto. 

Epzjtpimazit»  , fut.  veto  , se  pro- 
mener dans.  R.  fv  , «tpi , «avtw 
hpzjtpirzxritt , disserter  sur  , 
à cause  que  les  philosophes  dis - 
sertoient  autrefois  en  se  pro- 
menant. 

Épzttpovâat  y fut.  ioaw , parf.  yjxa  , 
agrafer;  attacher  avec  une 
agrafe.  [ Epuscpoyyjp*,  aroç.  rô. 

w robe  qui  s’agrafe. 

Epntet  pour  tvitatat . d'ipzstrdltj. 

Eprjtrxwvpty  iaratruvvôat, étendre, 
étaler , déployer.  R.  tv  , «tT«w. 

E pwrrtç  pour  ip-zstati  ( pour  lyt- 
tstcrcç  ). 

iLuzdrouat , pass.  d'ipzstrivvupt. 

Eazftzpo; , b.  ô , Z.  qui  croit  dans 
les  endroits  pierreux — qui  croit 
parmi  les  rochers.  R.  fy,  «rrp«. 

Euzrcrpov  , a.  ré.  EMPF.TRUM, 
saxifrage  , plante. 

lljitJivxr);  y /oç.  ô,  VI.  amer.  R.  tv  y 

t «IVXTJ  , poix. 

E pzttfva  pour  Ipzrttpv'ix  ^ part, 
parf.  a dJiptpût».  [EpwnpvTj , pour 
tvufin. 

EptJttpvatttfuvoi  y part.  parf.  d’tp- 
f\>otoZpa.i. 

Etnoyjyyvpc,  ipzjviyvvo),  ficher  dans; 
enfoncer  dans;  planter  dans. 

liu.zrnywu.1 , épaissir  ; coagu- 
ler; congeler. 

Euzrnyvvpat , s’épaissir  — se 
condenser  ; se  congeler.  R.  /y , 
zrvyvvpt.  * 

Epzrvtatit  y fut.  vtats , sauter  dans 
ou  sur;  se  jeter  avidement, 
sur  un  plat  qtdon  sert  à table  / 
etc.  R.  «v)(J«o». 

EpwnÇtç  t *«ç.  n.  l’action  de  fiche 
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dam,  d'enfoncer  dans.  R.  fv 

niîjnrv/ii. 

Euemjo; , «.  î , é.  mèm.  Jiyn.  çue 
irapi;  et  Mmriptt. 

ÛfL-arnç , adv.  cependant— -tout-^- 
foif  ; entièrement  nij>  'uamt 
quoique  ; bien  que.  V.  ci-denu i 
<>««{• 

Epvtxoafir* , aigrir  ; erMpèrer.  R 

*<*f*Ç. 

Èfiwi*p«{ S , A.  qui  a de  l’amer- 
tume. A. 

lifiwiU*  , fouler;  presser.  R.  1», 
irttoç. 

jWpihç,  a.  I,  i.  gra». 
ÉpwtuttXàu , ï^wfuwlyjpit , <ior. 
fv/«lv}**  , remplir.  [ ^wmo! 
P«t , être  rempli — être  rassasié. 
R.  wl/oç. 

EftTJi/jLvrp^t»,  Ifi wfptrpnui , enflam- 
mer ; embraser  ; incendier.  R. 

irpîô*. 

Ejmffft» , avaler  ; boire  } s’abreu- 
ver de.  R.  eW 

ivpwfarlopat , mém.  sijjffi.  </u  'juwiV 
«lapât. 

Eu-viwlvi , dftt,  pour  tpi rft*/U#t , 
prés.  imper,  a'IpvlwXnpt. 
ï!pwiw)**( , , remplir. 

R.  irüiof. 

Èptvi'wpepac , m»vn.  sf^/j.  qn  7p- 


Wlf>(Wjif[ 

Kpfeitepdextf , vendre  dans.  R. 

'Kirzrpxcrxtii. 

KfAwiapyifj.i  , fuL  iÇtrtJ  , pavf  vjxa 
( d’iuvtwpim  ) , mém,  signifie. 

t ffU'iiXTjîtirsp'Ofti. 

Eutjttalu  , fut.  fpvterovpai  , pavf. 
lutaivlfoxa  , aor.  1 Mrs vjx  , 
ao/‘.  3 fv/trceov  , tomber  dans 
— rencontrer  — tomber  sur, 
fondre  sur.  Tb  ipnsfoloy , cc  qui 
tombe  sous  la  main  [ Epwicx- 
Ittv , venir  à l’esprit  ; s'offrir  à 
la  pense'e.  T%  Ipmimlcv , ce  qui 
nous  vient  en  pensée.  R.  1» , 
rttmlm. 


ÏMIIÎ  2 , fdoç.  A.  moucheron , cou- 
sin. R.  (ptsnvu , boire , /rance 
qu'il  Aoit  A?  sdvqr. 

Ep.mt<rat , arroser.  R.  Iutj'kj. 

Èp mi çv&w , fut , «va*» , confier  à — 
neuf,  se  confier  h , mettre  sa 
confiance  dans. 

Eperurcvcpocc , être  chargé  du 
soin  , de  la  garde , de  la  con- 
duite , du  gouvernement.  R. 

fv  , Itt^lUW. 

E/i«tcoç,  a.  1,  i5.  plein  de  con- 
fiant e— qui  croit , qui  a de  la 
foî.  R.  fv  , irfçtj. 

KfitsiTvt dt , fpts'rvnpt , tomber  sur  ; 
fondre  sur.  R.  fv , 

Ku-o>iTop.at , errer  dans.  R.  fv . 
srWÇ*. 

Kp«)«xt}ç,  r*®*,  tv,  «or.  s /rarf. 
/ras s.  d'iftwXhai. 

EpwXase*  f ipwXàiht  , enduire  ; 


oindre— boucher  j obstruer. 

E fx9/zcr7* , pétrir , mettre  en 
pâte. 

^parlaç^ç , A , Av , propre  à bou- 
cher les  pores— à servir^d’on- 
guent  ou  d’emplâtre.  [EpwXa- 
çcç , «.  4 , A.  mém.  tign.  — de 
plat , applique'  en  forme  d’em- 
plâtre sur  la  partie  malade. 

£ut*l*?f»0Çy  a.  17.  et  taxaXacpë v, 
S.  té.  EMPLATRE.  R.  tfi-wiavou  r 
enduire  par-dessus, /rance qu'on 
l'étend  tur  le  morceau  de  cuir 
ou  de  toile  qu'on  applique  tur 
la  partie  malade. 

Enviât epsrfoç , «oç.  4 , A.  qui  est  en 
forme  d’emplâtre.  R.  /pwbr 
qwv , eT<t©<. 

Ëft-wXarlàt.  y.  fpwlaeett. 

Eptrlitpviv , opt.  aor.  a mojr.  ctlp- 
«rfwitjpi. 

Epwlttoç,  poét.  pour  fp®iro;. 
ÉfxrrXnu  , fut.  £<*  , patf.  fpmé- 
,aor.  a fycTvXaxov, entre- 
lacer, enlacer  ; empêtrer  dans  ; 
embarrasser  dans  ; engager 
dans  ; impliquer  dans — brouil- 
ler; confondre.  [ fvpor)/xopai  , 
étro  entrelacé , etc.  — s’appli- 
quer fortement  à quelque 
chose.  R.  fv,ir>  mmj.  [ Eurr^tkTÔ;  , I 
3.  4 , 4.  entrelacé  : empêtré. 
Eptelto*;,».  4,  r i.  plein;  rempli. 

[ Kuo).i , mém.  tigtt.  R.  {*  , 
srî/oç. 

Kprj)roti>  , fut.  , patf.  «ucr  , 

^ remplir — rassasier.  M.  R. 

Éurr)  tvpoç , ».  A , r>.  qui  a les  cAtes 
bien  fournies  ; gras.  K.  h , 
•nXtvpàt. 

EfjiTjXtvpcro  , sauter  sur  les  cAtes 
de  quelqu'un — assaillir  ; insul- 
ter. 

ÉfivrUm, Jut.  iv«v,  naviguer  sur; 

^ flotter  dans  ou  sur.  R.  irlAi. 

Eptjiiwç.  V.  furjho;. 

Épwhfyfvii , adv.  mém.  tign.  que 
ifxvXéxImç. 

Epwlndvjv , aeb.  en  remplissant  ; 
abondamment  ; pleinement. 

R.  »1A{. 

Éfiwlv)6o» , fut.  , remplir  jus- 
qu’au bord^-rassasier  ; assou- 
vir. R.  fv  , «r)n$w. 

Euialr)* loç , ».  0 , i).  frappé  de  stu- 
peur— stupide  ; insensé.  [ Ea- 
w\ér*lvi,  adu.  stupidement  n. 

‘friéîf'W. 

EuwÎTifjifvoç , tync.  pour  ffxtslne^- 

pcvsç, 

, mém.  tign.  qu'lptrlp- 

Uriv>*r. 

Ef*«)hev , proche.  R.  h , *llaç. 
E/awXvjÇi*,flK.ii.  stupeur;  stupidité 
—terreur.  R.  IptaXéeem. 
Èp’mXnplm,  remplir.  R.  fv,  w Xuplm. 
RutïléjXo<7iç  t t(oç.  r>.  l’action 
de  remplir. 
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ÈpwWapntv  pour  iÿtwXneâfmi  , 

il  t .1  • ' 'j-J. 

, fptvXvi t7«o  , fut.  , se 
précipiter  sur,  fondre  sur  — 
épouvanter;  frapper  de  ter- 
reur. R.  if  f irXnaam. 

EpwXnçéêf  t ta  t ( ov , qui  doit  être 
rempli 

Kpadviro  pour  iflrtXftre. 
Efiwiétlw.  y , iuaXrixatü. 

Efitar Xxtvta , laver  dans.  R.  ir*vv«. 
Euarvci'u.  f.  ipvrtû 1. 

E^fsrviv/xavo*» , soulever  par  la  vio- 
lence du  vent  ; enfler — donner 
des  vents;  des  flatuosités,  en 
parlant  de  certains  aliment. 

ïwxfwivfrawviç , c»ç.  ÿ>.  flatuo- 
sité. [ Kfx-sivrvfioir*)T:»oç  , n , ^v  , 
flatueux  ; qui  donne  des  vents; 
m venteus. 

Euwtvet; , «wç.  A.  l’action  de  souf- 
fler dans — inspiration. 
Êuwvevçoç , A,  bv,  soufflé  dans  ; ins- 
piré. 

^utarv/w  , ifiarvttu  , fut.  f^orvivn» , 
souffler  dans — inspirer.  0 ip ^ ; 
ff4iuv«v« eo"ç  ECoalotf  , /Vu/. 
ayant  inspiré  de  la  confiance 
aux  Hébreux.  [ Eu«ii«  , respi- 
rer, vivre  — respirer,  au  fig. 
Eut 3v/wv  tplf* , respirant  le  car- 
nage. R.  ttVIM. 

Éparyt/t,  suffoquer  dans  ; étouf- 
fer. [ EutovcxIo;  , a.  ô,  A.  suffo- 
^ que.  R.  nvfyu. 

Epcrvoia,  A-  respiration  ; vie. 
R.  jrv/w. 

EutïvOOÇ,  CO  Ht.  -«VÇ,  9.  Ô , A. 

^ qui  respire  ; vivant 
Eporvvua:  , respirer  , revenir  à 
soi  ; revivre  ; reprendre  ftisagc 
de  ses  sens  — redevenir  sace. 
^ R.  trv/fl». 

EttwooiÇ*» , fut.  tôt»,  empêtrer, 
entraver  ; embarrasser  • empê- 
cher ; être  un  obstacle.  R.  « v f 
notbç  , çcn.  de  tri;. 

F (Aurtiff,  e.  xi.  entrave  ; empé- 
cbement  ; obstacle. 

Epiuédco;,  9.  4,  A-  qui  entrave  > 
qui  empêche  ; qui  met  obstacle. 
Épssédiffpa  , ato*.  ré.^  empêche- 
ment ; obstacle.  [ butao4terui^  , 
5.  o.  l’action  d empêcher,  de 
t mettre  obstacle. 

Epero^tç-ix^,  A » bv . propre  à en- 
traver. à empêcher,  à mettre 
obstacle. 

Rucro4 o<rttrA>î , i.  4.  qui  entrave  f 
qui  empêche , qui  met  obstacle. 

ÈpTfitçartv  , empêcher 
mettre  obstacle.  R.  «par «dè»v 

f<rnp«. 

ÉfA&olèf , adr.  devant  les  pieds  ; 
sur  le  chemin — de  manière  à 
faire  obstacle.  Ô «u« o<hi»v,  celui 
qu’on  rencontre  sur  son  che- 
min— qui  met  obstacle.  Épma  • 
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Sc»y  mat  , être  un  oostaae  ; 
empêcher;  retarder.  Ti  ipzio- 
ôw» , les  choses  présentes.  R. 
ïv  , woJoç , gén.  de  «ov;. 

ip-aoiit* , fut.  >jaa> , parf.  ipsap- 
■nolvxa , produire  aans  — faire 
naître  dans — insérer  dans,  lîp.- 

190(1?  TO  piOtîv  TO?î  &PX OplVOtÇ  , 

Flut.  il  se  fait  haïr  de  ses  sujets. 
Epvoifîy  ri»  cJpSva , Arist.  pro- 
voquer b sueur.  Épmouîv  flwf- 
Jaç , Xén.  faire  espérer.  Ép- 
taotcîv  léOn» , Jsocr.  faire  ou- 
blier. Euvoti?»  0^77)» , irriter.  R. 
i v , troue». 

E^-gjoixiÜûj  , yht.  liS,  parf.  iptat— 
■aofxtXx»,  varier;  diversifier. 
R.  uotxtioç. 

E|iootyi{ioç , y,  1,^,  qui  a encouru 
la  peine:  digne  cie  punition; 
punissable.  [ ifaiaooioç,  ».  4 , ri. 
rnt'rn.  sign.  R.  troorn. 

Ép.z3o iaîoç,  ».  o.  qui  préside  au 
commerce , au  négoce , èpith. 
de  Mercure.  R.  1» , «»!/». 

éftiooiao» , û t fut.  >)ao> , trafiquer  ; 
commercer.  R.  f»,  «»Xi». 

ÉpvxoXtpxio , faire  b guerre  dans 
— entrer  en  guerre.  R.  iv  , 
vroXtpoç. 

fZu-aôXtpos , ».  4 , ^.  dont  on  fait 
usage  à la  guerre. 

Ep.uoXiùç , t»;.  4.  marchand , com- 
mercant. R.  iv  , vtvXto). 

ÉptjoXtt» , 3 y fut.  riata , vendre  — 
acheter  ; faire  emplette  ; se  pro- 
curer — acquérir  ; gagner  — 
commercer;  trafiquer.  R.  «»- 
Àf'cj.  [EfiooVôcrat , dans  Soph.  se 
donner  b mort. 

oit) , vj;.  V.  et  ifiraôXviiia  , ocro;. 
to.  marchandise  — emplette  — 
gain. 

Êptsoht , to;.  4 , ri  qui  jouit  des 
droits  de  citoyen;  citoyen; 
concitoyen.  R.  «oit;. 

EpooliTcvojxai , ifXTjol'.Ttxlù» , avoir 
part  au  gouvernement  ; être 
dans  les  affaires  publiques  — 

* exercer  ses  droits  de  citoyen 
dans  une  ville  — vivre  dans  b 
société  de  ; habiter  avec  ; fré- 
quénter.  R.  «ôlx;. 

Efxwolowvro  pour  ivtvroXSvrOy  d’ip- 
-orolou». 

Ej*wo^ijcv» , se  montrer  avec 
faste  . avec  ostentation — mon- 
trer de  1a  jactance  ; faire  parade 
de  — act.  vanter;  faire  sonner 
bien  haut;  faire  un  éloge  fas- 
tueux. R.  tv , wépvrtt. 

èpvrovi*  y travailler  à ; s’appli- 
quer à. 

E««rs th'jjx  y oroç.  ri.  travail  ; 
application  donnée  à une  chose. 

R.  iv  y 

Emtsovo;  , ».  4 , fi.  endurci  au  tra- 
vail — laborieux. 
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Épnôptvpa , «rvç.  t4,  commerce  ; 
négoce — marchandise.  R.  «4- 

, P°«-  , „ , 

Ejirroptvofxat , fut.  tvoopai , com- 
mercer ; faire  le  négoce  — im- 
porter des  marchandises — faire 
d’une  chose  un  objet  de  trafic; 
trafiquer  de-—gagner.  N(»wo- 
pivouat  ; partir,  Hurip,  [ E/xwo— 
pivréo;,  /«,  iov , qui  doit  être 
acheté  comme  une  marchan- 
dise ; qu’on  doit  importer 

t comme  une  marchandise. 

Efütrop/tà  y faire  le  négoce.  [ Épvo- 
pnri*4; , vi , 4y , qui  concerne  le 
négoce — dont  les  commerçans 
font  usage.  [ Èpvropîa , a;.  ti- 
commerce  ; négoce  ; trafic  , 
particulièrement  le  commerce 
qu'on  fait  par  mer. 

Isfttaopixoç,  ov , qui  concerne  le 
commerce,  le  négoce  — com- 
mercial. E^taopix^  ri x vvi  , la 
science  du  commerce.  Epraopixi 
Xpn para  y marchandises. 

Ep.oop<oy , ».  to.  marché;  halle; 
foire. 

Eptaoooç,  ».  4.  passager,  celui  qui* 
s'embarque  sur  un  vaisseau 
pour  passer  dans  quelque  en~ 
droit  — celui  qui  fait  le  com- 
merce maritime  — négociant  ; 
commerçant  — marchand  fo- 
rain. [ Eporopo; , qui  trafique  ; 
au  fi  g,  qui  trafique  de  son  hon- 
neur , etc.  [ Epwopoç  , dans 
l’Œdipe  de  Sophocle , voyageur. 
[ E/xwopo;  , ».  4 , vi.  incm.  sign. 
qu'iuwopixôç. 

Eptjoptaâto , fut.  vjo»  , boucler; 
agrafer;  joindre  par  une  agrafe. 
{,  Eursopzjôoi  t metn.  sign. 

vpoç , h.  o t v).  revêtu  de 
pourpre — teint  en  pourpre.  R. 

«opyOpau 

EiinOTZA , nç.  ■».  spectre  ludeux 
au’ Hécate  présentait  aux  mal- 
heureux , lequel  avait  un  pied 
d’airain  et  un  pied  d’âne. 

Epraovax  , une  sorcière  , sui- 
vant M.  de  Tourreil , dans  sa 
traduction  de  DémostLène. 

fytopotxhxoç,  h,  ov,  et  f/iopaxloç,  ». 
4 , vi.  efficace  ; qui  opère  ; actif. 
[ ifatopaxlcof , adv.  efficacement 
— (l’une  manière  agissante.  R. 
iv  , «paao». 

Ëp zspi-at»  y être  distingué  ; remar- 
quable— être  bienséant;  conve- 
nable , décent — donner  de  I’a- 
grémenî , de  b grâce. 

ÉfA-ap/v ru , impers,  il  convient 
de. 

lfa«p/aov»av , dans  Soph. 
qui  se  comporte  avec  décence, 
avec  dignité.  R.  iv  , irptrau. 

ip«rpyj®w  , fut,  éew  , brûler;  em- 
braser; incendier.  [Epopndu, 
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enfler , dans  Hom.  iv  <î*  Sviuoç 
-KpZotv  fuvov  îçfoy  y IL  a,  le  vent 
enfla  le  milieu  de  1a  voile. 

Épt3pt)<7tç,  te»;.  VI.  et  1/i.Tjp nvfibiy 

».  incendie  ; embrasement. 

£ Epwpnri»;  > »•  4.  qui  brûle;  qui 
incendie  — incendiaire.  R.  ty, 

■npyOo». 

Éuraplcj , fit.  fow  , scier.  Epopfttv 
4^ôyr«ç,  grincer  des  dents.  R. 

IV  y ftf3 UlJ. 

ipwpô O»»poç,  ».  4,  û.  qui  exécute 
dans  le  temps  prescrit  ce  qu’il 
avoit  promis  ; qui  remplit  avec 
exactitude  son  engagement  — 
qui  paie  ou  qui  comparoit  au 
jour  marqué  — ponctuel.  [ Ép- 
wpoÔiorpwç , adv.  au  temps  fixé  ; 
au  jour  prescrit—  ponctuelle- 
ment. 

EpwpotxOcv , adv.  devant  ; en  pré- 
sence— avant  ; auparavant  ; en 
avant  ; antérieurement  — dans 
1a  partie  antérieure.  EptspoaQtv 
rov  irXotov , sur  le  devant  du 
vaisseau.  Ôî.iyov  TpmpooOtv , un 
peu  auparavant.  [ EptsrpooOty, 
plus  avant;  au-deb  ; plus  loin. 
Eù;  Tovu/CTpoofhv  itpoïivott , Fiat. 
aller  plus  avant.  Oi  fpcrpooôiy  , 
ceux  qui  sont  devant,  c.  à d. 
les  premiers  citoyens  de  |a  ville 
ou  de  l’Etat.  R.  iv  y rrpoç , riOvipt. 
iptapoaStoç.  4 , û.  de  devant  ; qui 
est  devant.  iptrpioOtoi  «oiîe^, 
les  pieds  de  devant  T«  ip- 
vjpôoQia  xtcpaÀîif , le  devant 
t de  b tète.  M.  II. 
EpropoaOôxtvrpoi , u o , r>.  dont  b 
partie  antérieure  est  année 
d’un  aiguillon — qui  a un  aiguil- 
lon daos  b bouche.  R.  ïprspo- 

■jO  IV  , Xt'vTpOV. 

ÉpnpotjQorov'x , «ç.  ri.  tension  en 
avant— EMPROStnOTORIE,  af- 
fection spasmodique  qui  fait 
pencher  le  corps  en  avant. 

Efi-wpoaOoToyOç , ».  o.  m.  sigii. 

Ept9pooD9Tov(x4{  , rj , ov  , qui  a 
l’affection  spasmodique  appelée 
IprjpooOaTovîa.  R.  Ttiv o». 
éptïpooOowpy)Tixoç , ^ , 4y , qui  pisse 
par  devant , en  parlant  de  cer- 
tains animaux.  R.  ipt'u. 
Éptjplmraoç , ».  4 , r\.  mis  sous  les 
yeux  ; exposé  à 1a  vue — proposé 
pour  exemple  ; proposé  à 1 imi- 
^ tation  de.  R.  iv  , fcpo; , Salopai 
Épvrptjpoçy  ».  4 , incliné  vers  b 
proue  — qui  penche  vers  Ja 
proue.  R.  iv , irp«*px. 
iptdlvu  , fut.  va» , cracher  sur. 
ipzjlvti*  toi,  cracher  sur  quel- 
qu’un. [ iptalvapa. , «TOç.  ré. 
crachat.  R.  irlv». 

êpvflbuiç , *»»ç.  û*  chute.  R.  «/*-■ 

K ufttrïw. 

Eptgvoç  y ».  4 , <ÎU*  suppure  ; pu- 
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raient  R.  iv  , *vo».  Hippocrate 
appelle  ijmwv;  poTov; , b cîiar— 
pie  pour  mettre  dans  les  plaies. 

Éptjvoç  , qui  crache  du  pus. 
E^.«jvnp*  , otroç.  to.  amas  de 
us  dans  une  partie  intérieure 
u corps. 

Epwvïxl>« , ri , ov , m.  sign.  que 

«pLtruof. 

y iuvrvioxt»  t suppurer 
— cracher  au  pus.  [ Eptsivoo# , 
rendre  purulent  ; engendrer 
du  pus. 

Epovpivw  y fut.  twff»,  allumer  le 
feu — allumer.  R.  t» , -*üp. 

Eptxvptvp.a,  aroç.  to.  charbons 
réservés  sous  b cendre  pour 
rallumer  le  feu. 

EatBVpi&frnç  , »•  ô.  qu’on  met 
sur  le  feu  ; qui  va  au  feu , en 
parlant  (Tun  vase  dont  on  se 
sert  pour  faire  cuire.  R.  iv , 

, w3p»  P«‘vtu- 

EpwvpiÇw-,  fprsrupow  t brûler  ; em- 
braser; incendier.  [ Epuruptouoç, 
ï.  o.  l’action  de  mettre  en  feu , 
d’enflammer,  d’embraser;  em- 
brasement. 

Éptjvptopbç.  V . ipwvptÇt*. 

Epwvpoii^»iç , *oç.  o , iq.  qui  a l’air 
d’être  tout  en  feu  ; semblable 
à un  embrasement — qui  est  en 
feu. 

f*  fi  > • 

EpLtjvpoç,  ».  o , n.  mem.  sign.  que 
ipvrvptGnTnç.  [ Epttavpo;  , cuit  , 
rôti — brûlé.  To  tp-vropov  , holo- 
causte. 

Épmvpo;,  qui  fait  usage  du 

^ feu  , comme  les  forgerons. 

Epr jvpô«,  •»,  fut.  ûcru,  enflammer; 
embraser.  R.  iv  , irvp. 

Epwvppoç , ».  o , »j.  rouge  — rubi— 

t rond — roux.  R.  vroàpé^. 

EpwvrtaÇo» , bire  cailler  ; coagu- 
ler. R.  wrfa. 

épmcolc'w  ,fut.  nm» , vendre.  [ Ep- 
T»e>^*ipa,  aroç.  ro.  ce  qu  on  vend; 
marchandise.  [ ÉpvtfXviotç , eu;. 
■fi.  vente. 

Epi»;  ou  Epv; , wo;.  j.  rat  d’eau. 

Eptpayw , avaler  — se  nourrir  de. 

, R.  <*  , tpfyo.  ~ 

'Ep.tpaîyoïyful.  aySyparf.  tpvjt \pxyxa, 
montrer;  bire  paraître;  offrir 
l’apparence  de  — présenter 
l’image  d’une  chose,  par  ré- 
flexion ; bire  voir  comme  dans 
un  miroir. 

épjpatwu  y ressembler  à. 

Iip<pa(*eo  , mettre  sous  les 

Ïeux,  aufig.'y  représenter,  pac 
! discours.  Iliaïbuç  Ipneuvtiy  , 
insinuer  une  chose , la  faire 
entendre  d’une  manière  indi- 
recte. 

Èp<pxtv((  , impers,  il  paraît. 
Epipouvtt  ovrwç  ‘Xtiv  y il  paraît 
que  ccb  est  ainsi.. 
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Ep^av»*; , /oç.  ô , f.  apparent , ex-  I 
posé  aux  yeux  ; visible  , mani-  j 
teste.  iJptpavnj  iSifv  vrân,  Hérod. 
exposé  à tous  les  veux.  E’ç  to  , 
îp<p«v4ç , au  grand  jour  ; à la  : 
lumière.  1r.x  toû  *’p<pavoüç,  ou- 
vertement; publiquement. 

Ep<poévti«  , a;,  fi.  apparence  , 
visibilité — démonstration. 

l£p , bire  voir  , montrer  1 
aux  yeux — informer  quelqu’un 
de  quelque  chose  ; découvrir.  \ 
[ Eptpsot^opat , se  montrer  ; 
apparoitre.  [ ^pçaviopoç , ».  ô. 
l’action  de  faire  voir , et  aunes 
sens  du  verbe. 

Épya  viçrov  , il  but  découvrir  ; il 
faut  manifester. 

Epya»T«xoç,  è,  ov,  expressif,  signi- 
ficatif—EMPHATIQUE.  [ Épyctv- 
TtxwTtpov , pris  adverb.  d’une 
manière  plus  expressive  ; plus 
emphatiquement 

Ep<p«tYT:xû; , adv.  d’une  ma—  j 
nière  expressive  ; emphatique-  : 
meut. 

Ep yavwç,  adv.  Ton.  ipxpavl&ç , adv. 
clairement  ; ouvertement;  ma- 
nifestement. R.  ipfavf;. 

Ep<pot-7tç,  twç.  f).  représentation  , 
image  ; apparence  ; figure. 

Epcpaotç , emphase  , manière 
pompeuse  de  s’exprimer. 

lîpipaTtx^ç  , vi , ov  , et  iutpartxSf  , 
mem.  sign.  qu’lpfavrtxbç  et  fp- 
tpavnxSç. 

Eptp/ptia  , aç.  fi.  similitude  , res- 
sembbnce. 

ïSpytpi);,  t oç.  o y f.  sembbble  , 
ressemblant.  R.  Iv  , yrpw. 

Ep^pc’popai , fut.  cvoûropuxi  , Parf 
fvtivtypat  , être  porté  ; être 
transporté — être  contenu  dans. 

R.  <p»p«. 

ÉfupOopftç , toç.  S , û.  qui  a péri.  R. 

^ iv , fOiîpt». 

ÈpjpdoxaÀiîv  , s’attacher  à l’étude 
du  beau  et  de  l’honnête — s’oc- 
cuper d’une  élude  honnête.  R. 

tpi\ oxaio;. 

Ep<ptlovttx£ç , adv.  contentîcuse- 
ment.  R.  iv , «ptlovnxoç. 

^pvtiowoviî»  , embrasser  avec  ar- 
deur le  travail  — s’appliquer 
avec  ardeur.  R.  Iv,  ytio-oovoç. 

ÈpcpiÂccrotetti) , s’adonner  à l’étude 
de  b philosophie — philosopher 
sur  ; disserter  philosophique- 
ment sur.  R.  «v,  «piloixoçptoi. 

E^p^x).o7o<pTip« , aTo;.  to.  la  ma- 
tière sur  laquelle  on  philoso- 
phe; dissertation  ou  discussion 
philosophique — étude  philoso- 
phique — étude  d’une  science 
quelconque. 

Kptp<ioxufx« , aimer  le  séjour  de. 
R.  (v , ynfayupiu. 
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Ep.fph\t> y livrer  aux  flammes; 

^ brûler.  R.  ipXtya. 

Epw/.o:o;,  ».  0,  f.  qui  a une  écorce. 

< R.  (V  , <pi otoç. 

EpŸÀotooü/pparoç  , ».  ô , fi.  dont 
la  semence  est  couverte  d’une 
écorce. 

Ep<ploioTo/ppaT«  , wv.  va.  se— 
mence»  couvertes  d’une  écorce. 
R.  «pyÀoto;  , am'ppa. 
ép<pÀo| , oyoç.  ô , f.  enflammé  ; qui 
est  en  feu.  R.  iv , <pÀo£. 
EpyoStopai , craindre;  trembler 
R.  jpoGoç. 

Ep<po?0{ , ».  0 y f.  saisi  de 
crainte  ; effrayé. 

Ep'f opÇto; , b.  à , f.  qui  ronge  ; qui 
consume.  R.  «pcpSw. 
éptpop£iou , S y fut.  woù)  , emmuse- 
ler  ; enchevêtrer  — mettre  un 
licou  , une  muselière.  R.  tpop- 
Gtâ. 

Ep'poptopat  , être  rempli  — être 
rassasié — être  gorgé  de — jouir 
de  — abuser  insolemment.  R. 

IV  , <p»pto. 

Èfivoptu  y 5 , apporter  dans  ; im- 
porter -*•  infliger;  appliquer, 
v appliquer  des  coups.  M.  R. 
Êpjppaypa  , aTO;.  to.  et  fyuppaypoç  , 
».  o.  ce  qu’on  a mis  pour  bou- 
cher — ce  qui  obstrue  — bar- 
rière ; clôture.  R.  iv  , ypasaw. 
Épeppxxlcxof , fi , iv,  propre  à obs- 
truer, à boucher  ; EMPHRAC- 
TIQUE.  Éfjitppaxltxx  <papp.axa  , re- 
mèdes EMPHRACTIQUES  , re- 
mèdes  propres  à boucher  les 
* pores.  R.  ip'ppfvota. 

Ep<ppoixlo; . ».  è , f).  bouché  ; obs— 
trué — clos — fortifié  ; défendu. 
EpLÿpxararci) , -atlo»  , fut.  £» , parf. 
ipoiypax*  > boucher , obstruer 
— fourrer  ; remplir. 

ÉjMypaÇtç , iu;.  f.  l’action  de 
t etc. — obstruction.  R.  Iv,  «ppaVo». 
Ep^povw; , adv.  comme  il  convient 
à celui  qui  est  daus  le  bon  sens 

— sensément  ; prudemment  ; 
sagement.  R.  iv  , tppf.v. 

Epuppovpoç , o , f.  où  l’on  a mis 
une  garnison  ; défendu  par  une 
garnison.  [ éjxypowpoç,  celui  qui 
est  en  garnison.  [ Eptppovpoç  , 
enfermé;  emprisonné.  R.  /v, 

, ... 

Epfptüv  , oveç.  0 , f.  qui  est  dans 

son  bon  sens*— sensé  ; prudent  ; 

sage.  R.  Iv , t ppfv. 

EjufvizOxi.  y.  ip<pvej. 

EptpvYK;  y io;.  • , f.  naturel  ; inné. 
R.  IV  , tpvcj. 

JÙjLcpvUiÇtcv , enter;  greffer. 
EpiÿvXo;  et  ip.<f>vXioç , ».  ô , f,.  qui 
est  de  b même  tribu  — civil 

— national.  Ep.^>v]Uo;  rsoiifxoç  , 
M guerre  civile.  IL  iv,  «p.v)»î. 
Etvpvpt , aor.  a ivifvv,  inf.  luwû-  • 
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«ai , part . i^tpvç , être  naturel  ; 
être  inné  — être  inhérent  à , 
attaché  à — se  tenir  e'troitement 
attaché  à ; tenir  fortement  em- 
brassé. 

Eptpvopat , mém.  siçn.  Èvt- 
yvovro  àUéioiç , Plut,  ils  se  te- 
n oient  étroitement  embrassés 
les  uns  les  autres. 

iLitpV jâu  , fut.  r\rjbi  f parf.  ipTriîpv- 
c-»xa , souffler  dans  ; faire  en- 
trer par  le  souffle  — inspirer 
enfler;  gonfler. 

Efitfvvnau;  , *»;.  ».  l’action  de 
etc. 

Èp^vovjpa  , otzof.  xo.  ce  qu’on 
fait  entrer  par  le  souffle  ; gon- 
flement— tumeur.  R.  iv,  ovaaîa». 
[ , dans  saint  Grcg. 

l’Esprit  Saint. 

Kptpvaioopa» , s’enfler  d’orgueil. 
R.  iv,  wuatoo». 

rf  9 If  * f 

Ku'fvviç  , «û>$.  yj.  r . tfitfvv. 

Efnpvrivct , greffer;  enter. 

E/itpvrtïa , aç,  et  ipy vrtvatç, 
c»ç.  ».  l’action  de  greffer  , d’en- 
ter — de  planter , ou  l’effet  de 
m cette  action.  R.  /y , «pvnvc». 

E/jupvzo; , i,  «,  ».  naturel;  inné. 
R.  ip? 

I îpyvw  yfut.  y«w  , parf.  ipwilpvxa  , 
donner  en  naissant , c.  à a'. 
donner  à l’homme  dès  sa  nais- 
sance ; faire  que  l’homme  ap- 
porte avec  lui  en  naissant  — 

Sraver  dans  le  cœur  de  l’homme 
ès^sa  naissance. 

Ejx<pv7(; , cwç.  ».  1 action  de 
etc.  et  autres  sens  du  verbe. 

Epw/cpvxa  a la  signif.  pass. 
IIx7(v  ipw/çvxt  zoSi  , Purip. 
c’est  une  chose  naturelle  à tous 
les  hommes.  [ Epwtçpvxc»; , vî«  , 
o ç,  naturel  ; inné. 

EpvttXtvu , fut.  tucro> , se  cacher 
dans  ; chercher  à se  cacher 
* dans.  R.  iv , ywitoç. 

Ep.(p6>yo; , y.  ô t fi.  vocal — sonore  ; 

retentissant.  R.  lv  , <p«v»'. 
Efupâxuot;  ccrOn;.  ».  robe  que  pre- 
noit  celui  qu’on  baptisoit. 
HfiÿvlZt;,  iuf.  ».  l’action  de  re- 
froidir , de  rafraîchir  — refroi- 
dissement ; rafraîchissement. 

^R.  i>,  +wx**- 

/fttpoç,  y.  à , ».  qui  rend  du  son. 
jêpAvx(a*  *«•  *>'  l’action  d’animer; 
de  vivifier. 

E[s^vy(6ta y fut.  vxstt j,  animer,  vi- 
vifier. 

EuJ/vxo; , i.  s , q.  animé  ; qui 
respire  ; vivant  ; vivifié.  R. 
f 'Lvyv. 

Èu j'vx0’  > fi1*'  5“ » refroidir , ra- 
fraîchir. R.  tv , 4>vx». 
jZpij/vxoïç , adv.  d’une  manière 
rive  et  animée. 

È»  , poét.  ivî  et  itv,  prep.  qui 
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Souverne  toujours  le  datif , 
ans.  Èv  ofxw , dans  la  maison. 
Ev  j^tpalv  *xuv»  avO'r  dans  les 
mains.  Ey  iaurw  tîvai , être  en 
son  bon  sens.  Ev  ipot  tri , cela 
dépend  de  moi  ; il  est  en  mon 
pouvoir. 

Èv  t*x*c  » promptement.  & 
xatpô)  , à propos.  Èv  ovvap.cc 
ifvat , pouvoir.  Ev  vî<Joyîj  t7v«t , 
plaire. 

Ey , contre.  Èv  ipoî  £paavç , 
Soph.  hardi  contre  moi. 

Ev , pendant.  Ey^  crrrovîatç, 
pendant  la  trêve.  Èv  rovrocç , 
sur  ces  entrefaites  — cepen- 
dant. Èv  oTç , dans  le  temps 
que.  Ev  rpco-lv  »jupaiç  , dans 
I espace  de  trois  jours.  Èv 
ipn'ÇovTi,  sous-entendu  xpovw, 
tour  à tour. 

& , pour.  Ev  <popp*«  Içi , 
ceta  tient  lieu  de  remède. 

Ev , parmi.  Èv  of-  »y  , parmi 
lesquels  il  étoit. 

Èv  <î} , entre  autres  choses. 

Ev , mis  quelquefois  pour  tîq. 
Ev  x*Pffl  zttatîv  y Hom.  pour  tu ; 
X*îpai  vcicriîy — ftGo!  cv  tïî  ÉXXâSt 
pour  ?À0oc  cî;  r»v  Eliot  Sa.. 

Èv  est  quelquefois  suivi  du 
génitif  y mais  alors  on  sous- 
entend  un  datif , comme  c’y 
5<îov,  dans  les  enfers,  sous- 
entendu  o?xo>.  Ev  Si ■îaoxalov  , 
au  logis  du  maître,  sous-ent. 
oîxw.  Ev  v)utztpy  , Herod.  dans 
notre  pays  , sous-ent.  yvi. 

Le  régime  de  cv  est  quelque- 
fois sous-entendu , comme  iv 
SI  le  a:  va , Théocr.  parmi  ces 
t animaux  étoit  une  lionne. 

Ev  poui'  evG « , là.  [ Ev  pour  fttçt , 
on  peut  ; il  est  permis. 

Èv , neuf.  c/VTç , un.  Ev  icap’  cv , 
tour  à tour.  Êv  ÏT?l»î  cv  , en 
m comparant  l’un  avec  l’autre. 
Eva , acc.  masc.  cf’cfç. 

Èva , , IJ  or.  pour  cv» , vjç.  ».  le 

soir;  la  soirée.  R.  fvoç. 
Evaffpvvo> , rendre  beau  ; orner  ; 
embellir,  f ÈvaSpvvouat  , se 
glorifier  ; faire  vanité  de  ; 
faire  parade.  R.  iÇpo'c. 

E vayJ c e e ziti pparoç  , meme  signij. 

qu  ’â^fctoaiccppaTOî. 

Èvay»ç,  coç.  b y ».  souillé  d’un 
crime  qui  demande  expiation 
— victime  expiatoire  — dé- 
voué aux  dieux  infernaux.  R. 
, «v  j «7«î- 

Evay»ç  pour  evay»; , pieux  • saint. 
ÈvaytÇctv,  rendre  les  derniers 
devoirs  ; faire  des  sacrifices 
pour  les  morts  — expier  — im- 
moler ; offrir  en  sacrifice. 

ÈvaytÇoi , tuer,  suivant  l'éty- 
mologiste. 
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Èvayiapa , aroç.  xo.  et  Jvaytcr— 
po;,  5.  b.  célébration  des  ob- 
sèques ; derniers  devoirs  ; sa- 
crifices pour  les  morts;  liba- 
tions sur  le  tombeau  des  morts 
— expiation  — victime. 
ÈvayxaltÇopat , fut.  taopat , pren<. 
dre  ou  porter  dans  ses  bras; 
embrasser;  tenir  embrassé.  R. 

àyxxl». 

EvayxwvfÇw , s’appuyer  sur  le 
m COudc.  R.  iv  y uyxwv. 

Evayxoç,  adv.  tout  à l’heure  — 
, un  peu  auparavant.  R.  5/xc. 
Eyocyej  y f Çw , aor.  a.  cvi4y«y°v  , in- 
duire; engager;  pousser;  con- 
seiller. Tavra  *v y?ycv  «vtovç  npbi; 
xb  xoizttSixxaai  pov , Syn.  ce9 
motifs  les  portèrent  à me  con- 
damner. Èvoyoi  tovto,  Tli uc. 
je  conseille  cela. 

Evayw  , accuser  ; attaquer 
en  justice.  [ Èvaywy»  , »;.  ». 
accusation  ; action  intentée 
contre  celui  qui  vendoit  un 
esclave  sans  avertir  de  ses  dé- 
< fauts.  R.  iv  , a y«. 

EvayuvtÇcaOai , combattre  dans  ; 
i combattre  contre.  R.  «ywv. 
Evaywvio;,  ».  b,  ».  qui  concerne 
les  combats , qui  concerne  les 
combats  gymniques  ; qui  con- 
terne  les  athlètes.  [ Èvayuvio; , 
qui  préside  aux  combats  gym- 
niques, surnom  de  Mercure. 
R.  iv  , àywv. 

Evaytovio; , dont  on  sc  sert  à 
la  guerre  ; militaire.  Èvaywvtoç 
iffO»; , habit  militaire. 

Evaywvto; , préparé  à com- 
battre. 

Evaywvio;,  qui  est  toujours 
au  milieu  des  combats. 

Èvayûyto;  , mém.  sigti.  que 
Sixavixli. 

Èyaywvio;  , tremblant.  R. 

àycuyia. 

EvayS; , adv.  pieusement  ; sain- 
tement,  Philon. 

EvxStatpopito , m.  S.  que  Siaipoplu. 
Èvéïyoç,  & qi»  a un  an;  qui 
t est  d’une  année.  R.  ifç,  fvoç. 
Evaioio; , y.  b , ».  qui  est  dans 
l’air;  aerien.  [ÈvacpiÇciy,  éle- 
ver en  l’air  ou  dans  les  airs  ; 
J mém.  sign.  que  prrcwp'Çttv. 
FjvaOpuv , regarder  fixement. 
EvafOptoç , h . b y -h.  mém.  signif. 
# qu'aïOpnx;. 

Evaipeç , ».  ô , ».  qui  a du  sang, 
par  opposition  a avoupoç,  qui 
n’a  pas  de  sang , comme  certains 
insectes  dont  parle  Aristote. 
[ L’vxtpo;  , sanglant;  ensan- 
glanté. [ Èvactpo; , propre  à ar- 
rêter le  sang — que  l’on  appli- 
que sur  uue  plaie  sanglante. 
ÈNAfeft } fut,  ivapiâ,  parf'.  trnpx* 
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aor.  i fv?p«  » tuer — dépouiller 
— gâter;  perdre.  H./»,  a'f». 

£r ai'aifjioç,  H.  o , n.  qui  présagé 
quelque  événement  extraor- 
(1  inaire.  [llvatatpoç , qui  se  com- 
porte honnêtement  ; nui  fait 
son  devoir;  ami  de  i équité. 

[ ^vabripo;,  juste;  équitable; 
fait  convenablement,  Évtxtoip* 
ZoyaÇioOai , s’acquitter  de  son 
devoir.  [l£vaiati*ov  , pris  adverb. 
et  ad*.  honnêtement* 

convenablement , comme  il 
faut.  [ Evaicnpfa,  «(.  i n.  prodige. 
H.  iv  , «ïw. 

Eyatwpcopat , être  en  mouvement 
— nager  sur  la  surface  — être 
agité  par  des  idées  qui  tiennent 
l’esprit  en  suspens.  Evaiwpcvuc- 
voc  «pOclpol , Hipp.  des  yeux 
toujours  en  mouvement.  1\.  Iv  , 
aîwpi'opai. 

EvaxfMÎÇa» , acquérir  de  h force  ; 
devenir  vigoureux;  se  fortifier. 
H.  *v , àcxpvj. 

Ev«xu*k  » «®ç  » fvaxpoç , s. 
ô , rt.  plein  de  vigueur;  robuste. 
£va«o)iac«fv«i» , assouvir  sa  bruta- 
lité sur  ; outrager  la  pudeur 
de.  R.  Iv  , a pri*.  et  xolaÇu. 
Eiaxsvio^; , » h t le  neuf-cen- 
tième. 

1-lvxxov»,  écouter;  être  docile; 
obéir.  R.  ôxovm. 

Èvol^iu , croître  ; prendre  ac- 
croissement. R.  ilitu. 

Evotltty*»,  oindre;  enduire — bas- 
siner les  yeux. 

Évxhtftfia  . ortoç.  xo.  avec 
quoi  l'on  enduit,  l’on  frotte— 
ce  qui  sert  à bassiner.  R.  Iv , 
f 41iup«. 

Evaliyïtoç  t v,  ô t 4).  semblable.  R. 

Evalivli*» , rouler  dans  ; envelop- 
t per  dans.  R.  Iv  t kïtv&lu. 

Evxlioç , v.  • v *i.  de  mer  ; marin  ; 
maritime.  Évxltov  «pyov  f jPiut, 
chose  faite  sur  mer.  £voUioi 
voleurs  de  mer,  c.  à d. 
pirates.  R.  b,  âlç. 

IsvaUsyéiiv , ad*.  à tour  de  rôle  ; 
alternativement  ; réciproque- 
ment — en  recommençant  — 
dans  un  ordre  inverse.  R.  il- 

£va\\ay* , ri;.  h-  changement  ; per 
■mutation  ; réciprocité  ; ordre 
f inverse. 

rëvaRaypa , are;.  ré.  échange  ; per- 
mutation— ce  qu’on  donne  en 
retour  ; le  prix  d'une  chose. 
ÉvallàtÇ , ad*,  mém.  sign.  qu'lval- 
laryîvïv. 

BxâlXaÇiç,  tmç,  vb  mém.  sign.  que 
Ivallayii. 

Ètaïlarlu  %fut.  ,parf  Ivéllaxat, 
changer  ; permuter  — (aire  à 


tour  de  rôle;  frire  alterna- 
tivement — détourner;  faire 
prendre  une  autre  direction, 
f I?yy>)l*yp/voç  , y)  , ov  , dont 
l’ordre  a été  changé  ou  inter- 
verti. Ôoot  pi»  AÔnvafotç  Ivvjllcî- 
ynoav , TKuc.  tous  ceux  qui  ont 
eu  commerce  avec  les  Athé- 
niens. K.  /v,  àUaYîù». 

Èyx2)apai , sauter  sur— fouler  aux 
pieds — insulter.  R.  allouai. 
Evallo  ç,  ».  o , %.  différent;  de- 
venu tout  autre  ; qui  est  dans 
un  ordre  inverse.  R.  iv , «Uoç. 
Evaluai,  mém.  sign.  qu’<x\vv. 
Evalttv  , ioa , fcv , ffén.  évtoç , pari. 

aor.  2 d'bvaX taxa». 

[jyCiuOvyu,  rn.  S.  qu  ’iyxCXvvu. 

Evapùloç,  h.  o , vj.  qui  ne  le  cède 
point  A ; qui  peut  soutenir  le 
parallèle — comparable  k.  [t£va- 
p tXhtsf  , ad v.  de  manière  à pou- 
voir être  comparé  avec.  R.  /v  , 
m Ôplilou 

Evxfun , aroç.  to.  lien  — courroie. 
R.  boiirlti. 

livorpoi&téîç , k tour  de  rôle  ; tour 
A tour.  R.  /v  , àfutSca. 
Evavscnaevouat , acquiescer  k ; sous- 
crire ; être  content  de  — se  re- 
poser dans.  R.  /v  , ivà,  wayopxi. 
EvxvSpoHsrccd  , fut.  vjvw , et  Iv av9&6>- 
xclÇu , fut.  (ou . vivre  panni  les 
hommes. 

E vavOpusoita , sc  revêtir  de  la 
nature  humaine , en  parlant 
de  Jésus-Christ. 

Ev*v0p«r3*rji7iî  , *»;.  n.  l’ hu- 
manité de  Jésus- Christ  ; la 
vie  qu’il  a menée  parmi  les 
hommes.  R.  lv , avOpamo;. 
£vavTot , ad*,  manifestement  R. 
Iv , avtot. 

^vavTi'a.  V , fvavttov  et  Ivavr/o;. 
Evavrfffioç,  ».  ô , y),  qui  oppose 
une  force  contraire  — adver- 
saire ; ennemi.  R.  Iv , êvrt&tov. 
[ EvavT&cov,  ad*,  en  ennemi 
— contre. 

Evavnoyvcdpatv  , ovoç.  I , »j.  qui  est 
d’un  avis  opposé;  d’une  opi- 
nion contraire.  R,  Ivavrioç , 

y 

Evavritfio y/a,  a;,  n.  contradiction; 
t réfutation.  R.  Iv avr(oçt  Xiyu. 
Evavrtov  et  Ivavtfa  , ad*,  en  free 
de;  en  présence  de-^à  b ren- 
contre de;  au-devant  de  — 
contre  ; à Fopposite.  R.  Iv  , 
Av vl. 

Éfavulofiat , fut.  wvepat , paif. 
v)vaYT%t»*at  , s’opposer  à — être 
contraire — contredire  — com- 


battre. Tvroiç  roîç  vopoiç  lôvav- 
nïvro  , Zsocr.  ils  s'opposoient 
à ces  lois.  Movoç  ^vav rcvpvjv  vpTv 
pv^tv  taons*  vra.ok  éit;  vop sç 
Plat,  je  m’opposois  seul  à ce 
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que  vous  &*•**  quelque  cho«e 
contre  les  lt?***  ^ Ivavreépivov  # 
chose  dont  !’issue  contraire 
k ce  qu’on  désir — chose 
contraire  à une  autre, 
lîyayrfoc , (a , la»  , qui  est  en  frcc  ; 
qui  est  en  présence  de  ; qui 
est  k Fopposite  — adversaire  ; 
ennemi  — contraire  ; opposé. 
Ét  Ivavrfaç  OU  «(ivavTc'oti;  , en 
face  de;  contre;  à Fopposite 
de— au  contre.  K*t3c  xi  Ivav— 
r!at  et  xaerk  xivavxia,  en  allant 
ou  en  courant  contre  — au 
contraire.  On  dit  mieux  , dans 
ce  dernier  sens , xavayTia  et 
r4»avrfov.  TSvavxtov  £pçv  ^ xrpo- 
<réx«i  t AristopK.  frire  le  con- 
traire de  ce  qu’il  faut. 
IiyotvTccnQç  , vjtoç.  ri . contrariété  ; 
opposition. 

]£yavTié^Mvo;  , v.  i , q.  dont  la 
voix  est  contraire.  R.  Ivavxtoç , 

qWY'O. 

EvavxrrraVvitv,  disputer  avec  quel- 
qu’un de  générosité.  R.  Iv  , 
àvrl , 

Evavxfft>pa.  axoç.  ro.  ce  qui  s’op- 
pose ; obstacle  — opposition  ; 
contradiction;  contrariété. 
lÜvavTiupaTtx^,  ^y,  contraire; 

adverse  ; adversatiL 
évxvxfb);  , ad*,  d’une  manière 
contraire.  Érctrrluç  i^ii»  , être 
contraire  ; être  opposé. 
érarrluotç  t tu;,  v-  contradiction  ; 
opposition. 

lîvavTtwTaToç , anj , atov  , sltperL 
d'irarrl oç. 

Evavraip/opai , être  suspendu  à ou 
dans. 

évavri<lrixvvaTO  , Ion.  pour  Ivant— 
de txwvTo , ils  se  montroient.  R. 
Iv  , bvîb , d«r*vvp«. 
évatupyaÇopai  , produire  dans. 
Toaovxov  IxiTvoi  <pô8or  toTç  t»»— 
vv>poîç  irartttpy&oxvto  , Isocr. 
tant  ils  épouvantèrent  les  mé- 
chans.  R.  < y , avrcpyaÇopat. 
Evsvrcpi(£»pai , fut.  aoûtat  , parf. 

{yavripitapat , afTermir  dans  — 
^ s’appuyer  sur.  R.  Iv  , iwp «fly. 
Evatvo^pix»,  frire  tremper  dans; 
macérer  dans.  R.  iv  , <i«o, 
ôpi'x». 

EvatvoÇÏ»,  frire  bouillir  dans.  R. 
Iv  , àraro  , ». 

Evaoodyévxw  , aor.  a Ivavr/ôavov  , 
t mourir  dans.  R.  Iv  , âooOvévxw. 
EvacioOeiicrivctf , yh/.  tum»,  parf. 
svx a,  entretenir  par  des  com- 
pbisances  flatteuses,  par  des 
caresses.  R.  Iv  , àcr'o  , duoivu. 
évacyoKxpvo»  f succomber  à b fa- 
tigue, au  travail  — s’abattre; 
perdre  totalement  courage.  R. 
Iv  , ioo  , KAfAVU. 

évaoroxituai , être  dans;  être  si- 
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tué  dans;  être  enferme*  dans. 

R>  • ' « 

. 17,  orcro  , xri.oai, 

Evatnoxlaw  , iyaomJxÇo  , briser 
en  dedans  ; faire  éclater  par 
effraction.  K.  Zv  , «tso  , xlaw. 
kvocrjoxÀt ito  , enfermer  dans;  te- 
nir enfermé  dans.  R.  Zv , bmb  , 
xbw. 

évawxlvi> , plonger  dans , laver 
dans.  K.  «y  , àra'o,  xivÇoj. 
Evarjo>apL*xyfj  , intercepter  ; sé- 
parer; enfermer  dans.  R.  «y, 
cctao , lapÇavw.  t 

Evawolsi-cyw  , laisser  dans.  fEva— 
■aoÀc'uauou , être  laissé  dans, 
rester  dans. 

Ey3t3Ô).it'|/tç , iw;.  ■}).  restes. 
R.  Zv  , Atsoln'taw. 

E vizzojuxaw  , Zvatyofiflîrlw  , fut. 
fa , imprimer  dans.  év«wo- 
fAXTTnv  -rnv  olojfvyriy,  /fus.  im- 
primer la  honte.  R.  Z y , isro- 
paersa». 

EYCuBoptY* , fut.  tvSyparf  Zva— 
trofj.tfxx>r>xo( , habiter  dans;  res- 
ter dans  ; s’arrêter  à.  R.  Zv  , 
à ta  o , fit  y w. 

éy«t»ouopyyvfiai , essuyer,  frotter 
— imprimer  dans;  empreindre 
dans.  R.  Zv  , ita'o  , opopy vvpi. 
fc/araôpopçtç , tw;.  19.  1 action  de , 
etc.  se/u  i//i  verbe  Zvatjofiop- 

' yvvfj-'x t. 

Evaroovi’Çw , laver  dans.  R.  àtao  , 

t vt£w  pour  viVlw. 

E'/aoool.'jyii),  ment.  sùflU  R.  -nrlvyco. 

» , • ^ 

Evauocmtj  , expirer  ; mourir 

dans.  R.  c’y,  ào'o  , -n-vfw. 

Evataroriliti» , opérer  dans  ; faire 

opérer  dans;  rendre,  c.  à i/. 

faire  devenir.  R.  n'ioç. 

jéyxtaortOyjfii , déposer  dans.  R. 

Z y , ào'o  , riOnfit. 

TÉvazj ortio , payer  daqs.  R.  Zv  , 

CLtSfO  , Tld). 

Evxwotvooû)  , imprimer  dans  ; 
exprimer  dans  ; représenter 
dans.  R.  Z y,  àoo , Tvasu. 
livsrsio » mourir  dans. 

IÏYoiTJoifvx<* , dans  Hésiode, 
faire  ses  excrémens  dans.  R. 

/y  , àos{yp. 

Êvxnlco  , attacher  à ; lier  à ; en- 
lacer. [Evaînlofiat , être  attaché, 
etc.  [ Éyxiriofiai , se  revêtir.  R. 
iv  , xnlto. 

Evattlû» , mém.  signif.  qu’b- 
vx’irlw. 

Exxpa , «v.  -tôt.  dépouilles.  R. 
Ivatptê. 

Eyapatoraw  , briser  contre  , frois- 
ser; heurter.  R.  àpasaw. 

Eyocfryie,  Uor.  pour  h^pytt,  3*  pers. 

sing.  itnparj c/’f’ycpyio). 

^yoî 0711a,  a;.  19.  évidence;  clarté. 

, R.  evopyéç. 

Evapyiwç,  ai/v.  clairement;  évi- 
demment ; manifestement. 
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iivccpy})?,  ô,  19.  clair;  évident— 
t exposé  aux  yeux.  R.  Zv  , apyoç. 
E vapywç.  Zvapycw;. 

Eyapiroç , h.  ô , r,.  vertueux  ; con- 
forme aux  règles  de  la  vertu. 
EvapJi; , /oç.  ô,  19.  adapté;  ajusté; 
f propre.  R.  Zv , 5pw. 

Evapvpopo;  ou  tyxpapopoç,  v.  ô , 19. 
qui  remporte  des  dépouilles; 
vainqueur  — brave  dans  les 
combats.  R.  fvapat  , ç>rpo>. 
EvapOooç,  k.  i , é,.  articulé  — dé- 
duit par  articles.  [EvapOp«î,  <n/v. 
par  articulation — en  déduisant 
par  articles.  R.  Zv  , xpQpov. 
EvapfÇw , /ht.  , purf.  iiyoïyx  , 
tuer  — dépouiller.  H.  Zvaipw. 
EwaptOpioj , compter  au  nombre 
de.  [ÈvxpiOpyjTOî , k.  ô,  19.  compté 
au  nombre  de.  [ ÈrxpîOutoç , ». 
b , r).  mém.  sign.  R.  àpiOpo;. 
^vaptOpoç , x.  à , 19.  qui  est  de  quel- 
que prix;  qui  doit  être  compté 
pour  auelque  chose;  qui  n est 
pas  vulgaire.  M.  R. 

IvvaptpSpoTo; , ».  ô y 19.  homicide. 

K.  ivalpv , fipoxoç, 

Êy apxtî,  il  suffit — il  est  possible. 
R.  âpxiw. 

^vxpxvj ia , aor.  1 de  yotpxtv. 
ÉvappîÇu , Jut.  offw  et  é£û> , adap- 
ter ; ajuster  ; accommoder  ; 
arranger.  Eîç  xtpijitv;  Zvappo- 
Çwy  ri  y or,  paix  , Denis  d’I/al. 
(en  parlant  d'Isocratc) , ren- 
fermant ses  pensées  dans  un 
tour  périodique.  [ E’vappoÇw  , 
neut.  s’adapter  à;  convenir; 

^ cadrer.  R.  Zv  , bppbÇu. 
Eyappovtxiç  , y| , iy  , et  ivappovioç, 
».  0,19.  harmonique;  liarmo- 
nieux  ; soumis  011  conforme 
auxt  règles  de  l’harmonie. 

Evapfioyixfcv  , ».  vo.  enhanno- 
nique , genre  de.  la  musique 
* des  Grecs , qui  procédoit  par 
deux  quarts  de  ton  et  une  tieive 
majeure. 

Évctppéyto; , ».  S , 19.  harmonieux; 
plein  d’harmonie  ; où  les  lois 
de  l’harmonie  sont  observées. 
[f!vapf «>vto;,  métaph.  dont  tou- 
tes les  parties  sqnt  parfaite- 
ment d’accord  ; où  l'harmonie 
règne.  R.  Z»  , ipfiéÇu. 

Évâp/xo<ro< , ».  ô , 19.  ajusté;  adapté; 
parfaitement  disposé  ; qui  ca- 
dre parfaitement  — bien  ar- 
, rangé.  R.  /yapfioÇti». 

Evatofiofltu.  «vapaoÇ'w. 

Evapo»,  poct.  pour  cyripo»  ou  ^va- 
p«y  , a’Zyafpta. 

Eyapoç , ».  ô , 19.  chargé  d’impréca- 
lions  ; dévoué  aux  furies. 
Evafxpopoç , ».  ô , 1 9.  4//1C. 
iyap»)(popoç. 

Evap^Ofiat , aor.  I ivyip^atiti»,  COmr 
uiencer.  R.  âp^opat. 
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aJoç.  19.  unité.  R.  *fç. 
lîvà;,  tîvà; , ocoo{.  19.  pour  ivvià;  , 
le  nombre  neuf  — ncuvaine. 
R.  tvyia. 

Evaxc^aivu  , traiter  quelqu’un 
avec  insolence  — outrager. 
[ Evaxiiyatvopa.  , être  traite 
insolemment.  [ Èyy,(jilyt,ptva , 
wv.  r a.  insolences  ; outrages 
R.  Zv  icuiyat'y<i). 

EvaaOcviM , être  foible,  débile  — 
, être  incapable  de.  R.  Zv,  à?Otvé< 
EyaaptviÇw,  se  plaire  dans  ; pren- 
dre  plaisir  à.  R.  düoptvo;. 
EyaotjiJow,  armer  d’un  bouclier 
R.  Zy , àomif. 

Évaaja,  rya<yaîip-/)v , pocE  ZVaaa 
. va»  OU  valu. 

EvaçitÇopai , habiter  dans.  R.  Zv  , 

ss  * 

«<rv. 

évaçpa-Ttlû) , faire  briller  dans  — 
éclairer  l’intérieur  de.  R.  Z» 

) / q * 

ccrpxir/w, 

Evao-xoiiopai , s’occuper  de  ; s’ap 
pliquer  a.  R.  Zy , xuyiltojMii. 
EvaTa7oç , tjui  fait  quelque  chose 
le  neuvième  jour.  AWOaviv 
cvaraîoç , il  mourut  le  neuvième 
jour.  R.  Zvviou 

EvaviviÇw  , yiiE  icrw , regarder 
fixement;  fixer  les  yeux  sur. 
R.  TIIVU. 

X 

Eva-roç  pour  fyyatoç  , neuvième. 

ÏLVKV<Ît)î  y IOÇ  , et  fvxvijoç  , Ô , Y) 

vocal  — vivant.  R.  Zr,  a i-î»'. 
EvavJivtt»  , avoir  de  l’autorité  ; 
avoir  de  l’influence  parmi  ; 
jouir  d’une  grande  considéra- 
, tion.  R.  Zy,  aw0ivn9ç. 

EvavXa , »v.  rot.  ce  qui  est  dans  It 
vestibule  — ce  qui  est  exposé 
aux  regards.  R.  Zv , ailé. 
ÉvavlftTopat  faopai , habiter; 
établir  sa  demeure  , son  sé? 
jour  dans  quelque  endroit  — 
s'arrêter  dans — loger  dans  — 
camper  dans.  M.  R. 
livavliov  , » , et  Zvaulcapa  , atOÿ. 
to.  domicile  , habitation  ; sé- 
jour. R.  Zy,  ailé. 

Evavltç-épeoç , ».  o,  é.  qui  sert 
, d’étable  ; qui  sert  de  demeure. 
Êvavlo; , ».  S.  étable  t— antre — 
repaire  — demeure. 

Evxvloj,  ».  ô,é.  qui  retentit  du 
son  de  fa  flûte  — qui  flatte  l’o- 
reille. Evacvloç  ç»v}) , voix  dont 
le  son  flatte  encore  l’oreille, 
lors  même  qu’elle  s’est  tue. 

Evawloç , qui  retentit  aux 
orejlîcs  de  tout  le  monde. 

Evavlot , wv.  oî.  subst.  ravine, 
ravin.  R.  Zv  , ailo;. 

EvavÇîjç , /oç.  o , Ÿ).  qui  croît  faci- 
lement ; qui  pousse  bien.  R. 
Zy , aiÇcu. 

Evavpoç , ».  0 , é-  venteux.  Xwpie» 
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fvavçov , une  plage  venteuse. 
R.  avpoc. 

£ r • • , , 
Eva -jo[ut , a?o;.  tc.  CO  qui  sert  3 

allumer  le  feu — soufflet.  [Ev«v«- 

p.« , encouragemetiL  R.  tv,  avo. 

^va-j^tvio; , ».  ô . iî.  mis  autour 

du  cou — «qui  lie  le  cou.  R.  tv  , 

, ocvX»l». 

Evay»  , allumer.  R.  tv , «vu. 
Évxynf/tct , « , îyatpc'^u , faire  cuire 
dans,  faire  bouillir  dans.  R. 

IV,  X'fil'pt). 

Evtxylntxi , jeter  dans  ; faire  pas- 
ser iie  soi  chez  un  autre.  R. 
„ »v,  itpintu. 

EvSxSo- , ».  ô , 19.  dont  on  peut 
Caire  des  torches.  R. 

Tt.vSxSito , mém.  sign.  que  SaSito. 
Ev'fatr/oaat  , /«<.  rî«op-«*  , pur/. 
r’«u  . faire  festin';  être  en  fes- 
tin. R.  lv  , Sal O. 

Evîa'xvGJ  , mordre  dans.  R.  tv , 
^ Six yw. 

Ev<îax/yyç , vioç.  ô , io.  qui  fond  en 
larmes.  R.  tv  , ooexpv. 

Ev'Jxwtoç,  la,  «ov  , indigène. 
Ev<îa«vç , toç.  ô,  vi.  velu;  hérissé 
de  poils.  R.  tv , Saov;. 

EvSariouat  , partager;  diviser  — 
distribuer.  R.  tv  , Soûta. 
EvSx<pi).tvo[xat , fournir  abondam- 
ment— être  suffisant.  R.  tv, 
SxbtXvjç. 

Ev  St , poét.  pour  tvüv  St  ou 
tvî î«av  , imparf.  d’ïvtiy.i , 

être  dans. 

Eytît^ofitv»; , at/v.  d’une  manière 
relâchée — en  lâchant  les  rênes. 

R.  SlStûfxt. 

EvS/it  , ivSiî , verbe  impers,  on  a 
besoin  o/t  on  manque  de.  Ttvoç 
tvotî  ; que  manque-t-il?  Où<îtv 
vuev  IvStrijti  , rien  ne  vous 
manquera.  U.  ivdnt. 

ÉvSrôç , toç.  à , îi.  qui  a besoin  ; 
qui  manque  de. 

évÆcviç,  inférieur  à — qui  est 
au-dessous  de.  ÛvSttçtpov  tviç 
«îvvaatu;  oWiv  fnrp aÇt , Plut. 
il  ne  fit  rien  qui  fût  au-des- 
sous de  scs  forces.  [ Ivvdfviç , 
insuffisant;  incomplet;  impar- 
fait. Totvoti;,  insuffisance.  [Ey- 
Ættçtpov,  pris  adverb.  et  tvottçc- 
ptu;,  adv.  au-dessous  de.  liv- 
Sttçtp oy  tt){  SoÇri; , au-dessous 
de  sa  réputation.  [ EvSdçcpov 
et  IvSttçiptoç , avec  plus  de  be- 
soin. Ata'yuv  fvdtt çtp«a; , Aen. 
vivre  sans  nourriture;  suppor- 
^ ter  le  manque  de  vivres. 

Eviît  ia , aç.  vi.  besoin,  disette,! 
a pénurie  , indigence.  V . 7x<?t<a. 
ÊvSuyfta,  *to;.to.  marque;  preuve 
manifeste  — te'moignagc.  R.  tv, 

Ocixvvcj. 

Év^tlXWfit  , fut.  tvoctxvv«w  ou  tv- 

Sti$»,parf.  hStSux*,  Caire  voir 
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— donner  une  marque  de  ; 
donner  une  preuve  de  — faire 
montre  de  ; faire  parade  de  ; 
s’afficher.  [Ev&txvop , accuser; 
appeler  en  justice. 

EvSctxwfjLat , se  montrer  — 
se  vanter;  se  faire  valoir  ^affi- 
cher; faire  parade  de.  EvJtt- 
xwpxî  «ot , je  montre  du  zèle 
pour  vous. 

fcvJtcxvvuxt , être  accusé.  R. 
» * / 
cv  f orcxvvw. 

EvSttxlw;,  ».  ô.  délateur,  dénon- 
ciateur, celui  qui  accusoit  pour 
avoir  la  quatrième  partie  des 
biens  confisques  sur  l’accusé. 
M.  R. 

EvÆtixItx^ç , ■?),  ov  , plein  d’osten- 
tation. [ EvSttxhxSç , adv.  avec 
ostentation; 

I^v£(ix7ixoç  , indicatif.  [ Év— 
SuxltxSg  , adv.  en  se  conten- 
tant d’indiquer,  sam  éclaircir 
il  fond  la  matière.  R.  tv,  ^itxvwt». 

EvSitxlo  pour  IvSiîuxTo. 

jLiSdxto.  P.  tvotsxvvpu. 

iivStîv  , manquer  de  forces  pour 
faire  une  chose. 

Evottvoç.  o , i).  m.  sigti.  que  St ivoç. 

EvSti^iç , t»ç.  vi.  l’action  de  mon- 
trer — indication  — l’action  de 
vanter,  de  faire  valoir — osten- 
tation. 

. Ivv<Î£t$cî,  symptôme  indica- 
tif, qui  avertit  le  médecin  de 
quelle  manière  il  doit  traiter 
la  maladie.  M.  R.  . 

EvottÇtç,  délation;  accusa- 
tion. 

ÉvStxx,  onze.  O'  ?v!?txx , les  undé- 
cemvirs,  c.  à d.  les  onze  juges 
du  tribunal  criminel  d’ A inc  nés. 

EvStxxrro;,  toç.  ô,  vi.  quia  onze 
ans.  R.  tvîJtxa , f:o;. 

EvSvtdÇto , m.  s.  qu’tvtopTxÇu. 

Evotxâxtç,  adv.  onze  fois. 

l£votx*xXtvoç,  ».  ô,  v.  garni  de 
Onze  lits.  R.  FvJtxa,  xliw). 

EvàtxaTTTîxvç , to;.  ô , -h.  qui  a onze 
coudées.  R.  tvatxa,  •jréjçyç. 

Ev  (îtxJtç  , oîooç.  ri.  le  nombre  onze. 

EvotxaraTt»; , atx  , atov  , qui  fait 
quelque  chose  le  onzième  jour 

— qui  est  dans  le  onzième 
jour. 

Ev<ftxxraîoç  vi\Ot  , il  vint  le 
onzième  jour. 

Ev^txanouLoptov , ».  to.  la  onzième 

^ partie.  R.  tvï/xacvoç , uoptov. 

EvJtxaToç,  ar»i , arov  , onzième. 

Evôtxcodtti,  Ion.  pour  ivSi^toOa: , 
admettre , etc. 

Evtîtxvjpyiç , toç.  ô,  vi.  qui  a onze 
rangs  de  rameurs.  R.  tv^txa , 
ipt'crt 7t». 

ÊvStÂtyttx , a;,  vi.  pour  IvxtXi^tia , 
continuité  « assiduité. 
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EvJticjfrK  » toç.  o , tj.  pour  IvxtXt- 
Xn; , contiuuel  ; assidu,  [liv-îf- 
Xt^tco  , être  continuel  ; assidu. 

Evotitx‘ÇtJ  » fut.  loto , être  conti- 
nuel; élretassidu — acl.  con- 
tinuer. [ Ev  Jiitxio7toç  , ».  5. 
continuation  , continuité  — 
assiduité.  R.  tvSov  , îxw* 

EvSiXtxàè; , adv.  continuellement; 

m assidûment. 

E rStpa , «toç.  ré.  ce  qu’on  atlach 

t au  cou;  collier.  R.  ivSio». 

ÉvSe'peoy  bâtir  dans  — fortifier  par 
des  constructions  ou  par  des 
murailles.  R.  tv,  Stp-to. 

EvSü-vx,  ivStÇlcoç , adv.  à la  droite; 
à droite  — heureusement;  sous 
d’heureux  auspices.  R.  fv,  JtÇt*. 

EvStÇioofixt , fut.  d «optât,  tenir 
embrassé  de  la  main  droite  — 
prendre  de  la  main  droite  — 
prendre  par  la  main  droite  — ■ 
par  le  côté  droit. 

E*?t$ioç,  ».  ô , ri.  qui  est  à droite 

— heureux  — d’un  heureux 
augure. 

ÉvSiofMt , fut.  woofiat , avoir  be- 
soin , manquer  de.  [ÉvJco/zat, 
être  lié.  R.  fv , Sit». 

y 

Ev<îc«jicc , aroç.  to.  lien  — - ce  qu’on 
lie. 

lï.vSco}i((o  , lier  en  faisceau  — en- 
lacer; enchevêtrer  ; empêtrer. 
[EvJtoptoç , ».  ô.  l’action  de  etc. 
sens  du  verbe — lien — ce  qu’on 
lie — faisceau  — brassée  — toile 
dans  laquelle  on  enveloppe. 

EvSiytroi  , verbe  impers,  il  est 
permis  — on  peut  — il  se  peut 
taire;  il  est  possible  — il  arrive 
ordinairement  — il  est  reçu 
que , c.  a d.  l’usage  veut  que. 
Qç  4v  cv^/xtTat  pzXtçcc , autant 
qu’il  est  possible.  R.  i^Si^ou. at. 

Evîf'xofiai  , fut.  tvît'Çouat  , parf. 
IvSiStyuAt , admettre;  recevoir 

— se  charger  ; prendre  sur  son 
compte — prendre  sur  soi  toute 
la  responsabilité  d’une  chose. 

ivSiypptvo^ , n , ov  , possible 

— permis  — éventuel.  Karàt  to 
tvï(X«Vlvov  * autant  que  faire 
sc  peut — autant  qu’il  est  pos- 
sible. Éc  twv  iaStyo/uvcov  , et 
tv^fXOticvQiç , adv.  mc/n.  sign. 
[ Ev(îtxo^ivoiç,  adv.  d’une  ma- 
nière convenable  aux  circons- 
tance , selon  l’exigence  des 
conjonctures. 

ÈvSito  , fut.  vî«M , manquer  de 
avoir  besoin  de  ; dans  cell% 
signification  on  dit  plus  sou- 
vent lv Sto/iat.  [ Evî/eu  , lier 
enlarcr;  étreindre.  ÈvSioioOai 
ôp«toi;,  cire  lie  par  serment.  Év- 
StSt/u'vot  içt ptç , étoiles  fixes 
dans  A ri st. 
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Ev£tû>;,  adv.  dans  le  besoin  — ■ 
pas  assez;  pas  suffisamment  — 
moins  qu’il  ne  faut;  moins 
qu’il  ne  convient.  Evét»;  nv, 
manquer  de  — avoir  besoin  de 
— n’èlre  pas  suffisamment 
fourni  de.  frîvét»;  rapxrhiv,  être 
v dans  le  besoin. 

Ev^nioç,  h.  é,  ■!).  manifeste  — 
t évident.  R.  JrAo;. 

Eviit/tlt»  ,fut.  r)i6) , être  au  milieu 
de  ses  concitoyens  ; n’ètre  pas 
absent  de  sa  patrie — n’ètre  pas 
en  voyage.  [Evoyjpitx  , «ç.  r).  ré- 
sidence au  milieu  de  ses  con- 
citcvens  — présence  dans  sa 
ville  ou  dans  sa  maison. 

Ev^vtuoç  , «.  ô , ’fj.  qui  est  au 
milieu  de  ses  concitoy  ens , et 
outres  sens  du  verbe  Ivxr.jxio). 

Ev^vjpaç,  civil;  domestique; 
oui  concerne  l'administration 
de  J’intcrieur  de  l’Etat. 

lsvdijpcQc,  ».  ô,  ÿj.  commun  à 

tout  un  peuple  — épidémique. 

V . b iri&ôptof.  R*  oÂpoç. 

Evo  txxcxov  , Ion.  pour  jytétaov, 

3 e per  s.  p/ur.  imparf.d*  t’voîxw. 

EvJe x?aÀ/.iu  fj'ut.  jxltî»  j parj7v:$tx- 

GcQïnxx  , envelopper  dans  une 

accusation  calomnieuse.  II.  fv  , 

t o«i,  (ÎtlAq).  . 

Evoixyot,  vivre- dans  ; vivre  parmi , 

au  milieu  de  — fréquenter.  R. 
* » / 

(V  , Ototya. 

Ev^tatÇw.  /’.  tvoiao. 

EvéïxO  tro;,  8.  o , v-  qui  se> trouve 
disposé  dans  l'esprit.  KvîiâOt- 
to;  Ào'yo; , discours  qui  se  trouve 
tout  naturellement  composé 
dans  la  tète  , tel  que  celui  d'un 
• orateur  qui  parle  Uwg-temps 
sur  un  sujet  sans  aucune  pré- 
parationy ou  tel  que  le  discours 
d’un  improvisateur. 

I-ÎvouxOitoç,  qui  part  du  coeur; 
franc  ; naturel.  [ èvStxQtxtùf, 
adv.  sans  artifice  ; naturelle- 
ment; comme  on  pense.  Ev&«- 
6* t<i>;  Xtyttv,  parler  comme  on 
pense.  II.  ty  , <îiartOy;p.(. 

Evii xÛpvwiicOx: , se  jouer  de.; 
s’amuser  de — faire  ses  délires 
de — vivre  délicatement.  R.  lt  , 

^ <?ioc0pvo7a>.  , i 

Ev-Î  touraouac , /«.  yj^ouuxt  , vivre 
dans  ; habiter  dans. 

Isv-îtaiTtiu» , (xto;.  t£.  lieu 
qu’on  habite , demeure. 

Ey-îisc ).Xz?<3u  , changer.  R.  tv , 

EvJtxvxt'Jo;  Joyo;.  b.  un  discours 
dont  le  style  est  orné.  V. 

^tXffXtVlî. 

£vo:a<TOTnp«,  disséminer  dans., 
parsemer — dissiper.  R.  fv-, 
o taxotepu. 

’d.ySixxxcau  , fut,  , mettre  en 
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ordre  dans;  ranger  dans.  R. 

fV  , lî»CtTXT<7M. 

F.v«txrp:Sa> , f ut.  «j/tü , passer  le 
temps  à ; employer  son  temps 
et  sa  peine  à — s'appliquer  à 
— s’arrêter  à séjourner  à.  R. 

t y y oiarpiSfo. 

EvïîiaTpiTsJtoy , il  faut  s’ar- 
rêter à , etc.  et  autres  sens  du 
verbe. 

h.voix.xp'm> , oindre  , enduire.  II. 

t «v , itayoltû, 

Evoixm  , faire  la  méridienne  — 
être  dans  ; habiter  dans.  II. 

tvéîOÇ. 

Ev<îto«ofxa> , fut.  £«  , instruire 
quelqu’un  dans  une  science  ; 
enseigner.  II.  t’y,  jiiâ&xw. 

EvitSôtt  iviliv/u , Jut.  tÔ7«>,  parf 
(jxx  , remettre  cptre  les  mains  ; 
donner;  livrer;  abandonner. 

^y'îio'wrAt , donner,  fournir. 
Qpo?ct7iy  tvotoov; , Plut. . four- 

• mssant  un  prétexte. 

Ev^toojfit , permettre  ; accor- 
der. Là»  tv<îw  xottpo;  , Déni,  si 
le  temps  le  permet. 

Eyoï'ow/Ai , neuf...  céder  ; lâcher 
prise — se  laisser  aller  à.  Evéc- 
oovx!  Tri  ê'îoyÿj,  ou  -rrpo ç -riv  i^<?o- 
v-îjy  , Arisl.  se  laisser  aller  h la 
volupté.  To  t ifiQovv  t’y  roTç 
wo'yoïç,  l’abattement  dans  l’ad- 
versité. ( 

. Eviîtàwpi , se  relâcher  ; se 
lasser — tomber  en  langueur — 
tomber  , comme  les  choses 
molles  et  flexibles. 

Ey  a tou  jm  , se  laisser  fléchir  ; 
se  montrer  indulgent. 

EvotOcout  , commencer,  f7. 

t v/èb-r t/AOy. 

Kvtftoôaxo),  revêtir. 

Evot'ïjtjLt , envoyer  dans — pousser 
dans;  inciter.  II.  fy,  t?t«,  Tout. 

Eyôtxa'Ç'ojiat , être  en  procès.;  sou- 
tenir un  procès.  II.  tv,  Slx-n. 

Kvé:xa:ow',  rendre  juste  ; justi- 
fier.  R.  tv  , Sîx-o. 

Evoîxo;,  a.  b y y]  juste  — réglé  vu 
statué  par  le  juge. 

Evtîixo;  v>! wpx  , jour  Ou  l’on 
rend  la  justice. 

Ev'îtxsj  Spxo; , serment  fait 
en  justice. 

Ev<ît'xfo;  , adv.  justement  ; 

m avec  raison  ; à juste  titre. 

Evotva , (ov.  —oc.  les  intestins.  II. 
txSo-j.  _ » 

Isvii v/oi,  faire  tourner,  rouler. II. 

O l'vTl.  . . » 1 

ENAIOS , ex,  iov,  de  midi.  Kvotoç 
vi).9c  , Hom.  il  est  venu  à midi 
Tà  tvJtov  , midi  — séjour;  'do- 
micile; habitation. 

Evooytvii;,  to;.  5 , r>.  né  dans  la 
maison  — né  dans.  R.  fvJov , 
ytTyouxt. 
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Ev-îoOtv  , adv.  de  dedans  ; de  l’in- 
v térieur.  R.  *v<îo». 

EvîoOi  , ado.  au  dedans.  Ot  fyooCi , 
les  gens  de  la  maison.  [ EvIoOi , 
en  soi-même. 

EvaoixÇu , fut.  «ou  , douter  ; être 
incertain.  II.  tv,  ooto;. 
Ev^oixsnpoç  ,8 . b } v).  douteux  , in- 
certain. 

Ev^ocact'uu; , a//i<.  d’une  ma- 
nière douteuse  , incertaine. 
ÈvJotxTipM;  t^tiv  , douter;  ba- 
f lancer;  être  incertain. 

Evooî  x7i;  , t«ç.  Ÿ).  doute  ; incerti- 
tude ; irrésolution.  [ Ev^otao- 
po; , 8.  b.  metn.  sign. 

Iivoota<r«î , v> , , douteux , incer- 

tain. 

Ev^otx-atfç  , adv.  d’une  ma- 
nière douteuse  , incertaine. 
évioua  , «ro;  , to. •relâchement  ; 

relâche.  II.  tvocôtopt. 

JiŸoofMxjnfi; , 8.  ô.  qui  combat  dans 
la  maison  , épith.  du  coq  dans 
Ptndare.  R.  tvoov  , ux^ouoct. 
Évoouiîojç,  twç.  y),  digue;  môle, 
| R.  h,  ota cj. 

Evéôji.ux©ç , 8.  ô , •}).  intérieur;  in- 
terne— caché  ; couvert,  ô tvio- 
pwjfo;,  un  homme  secret  II* 

fvéov,  pvxfî- 

Ev«îojxvYto> , être  profondé- 
ment caché. 

Evéoftvxl , udv.  secrètement  ; 
w dans  le  secret 

ENAON  , adv.  dedans  ; dans  l’in- 
térieur de  la  maison.  T*  fvéov 
fpya,  les  ouvrages  qui  se  font 
dans  la  maison.  Oî  tv<îoy,  les 
gens  de  la  maison. 

EïéoÇoXoytoj , chercher  à se  faire 
un  nom  par  scs  discours.  11. 
fv-îoÇo;  , I070;. 

Lyoo^o-sjtoio;,  a.  ô,  y),  renommé  pour 
ses  poulains.  II.  fy-îo^o;,  wSloç. 
JKv-îo^oç,  ».  b , ■}]•  glorieux;  hono- 
rable ; célèbre  ; illustre.  Evéo- 
Ço(  rcwxt , Plut,  sépulture  ho- 
norable. Ev<îcfo;  «v»ip , homme 
célèbre.  To  tvooçoy , gloire  : 
honneur;  distinction. 

Evoo^ùj;  , adv.  honorable- 
ment ; glorieusement.  [ EÎvJo- 
Çotxtx,  très-glorieusement.  11. 

• » i*  . 

V 9j3o Ça- 

Evôo<oç,  probable;  conforme 
à l’opinion  commune. 

‘Ew'îooôcx  , n>y.  t«.  les  intestins  , 
les  entrailles.  R,  fy-Jov. 0 
Evéo’xipov  , ».  v£  commencement; 

, début  ; prélude  ; exorde  — 
l'action  d entonner , de  chan- 
ter les  premières  paroles  ; 
signal  donné  par  le  maître  de 
chœur  à tous  les  musiciens  et 
chanteurs  concertons — invita 
tion  ; engagement  ; occasion 
présentée  à quelqu’un. 

a3 
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Étiîaipoy  , indulgence. 

Èriôa tf»#î , ».  ô , a.  gratuit  ; 
accordé  par  grâce. 

£*êoji< , iw<.  *>.  relâchement  ; re- 
kfche  — affoisscinent  de  celui 
qui  plie  sou»  un  fardeau. 

KvJb* i«  « quelquefois  la  si- 
gnification d’hiompLor. 
dxiixax*^ , éry>  , axo*  , qui  est  ab- 
solument  dans  l'intérieur  ; qui 
est  dans  le  lieu  le  plus  enfoncé. 
[ É*}*t*t*  , atlv.  dans  te  lieu  le 
plus  enfoncé , etc.  U.  fvJoy. 
È^Tipoç,  ipa  , tps*  , qui  est  plus 
avant  dans  l'intérieur. 
iUJsvwéw  , foire  du  bruit  ; reten- 
tir. R.  I* , Jovsxoç. 

Ëyîpapfî».  i*Tptx«- 
Evlparrrtî,  * oç.  i,  À.  agissant;  ac- 
tif; propre  à exécuter.  R.  I*, 
tpi*. 

tlffpêur, , Sç.  n.  combat  à la  course 
— incursion.  R.  h , t^m. 
Üvêpsai;,  ti oç.  a.  fourrure  dont 
les  athlètes  ctoient  vêtu»  dans 
la  palestre.  [ É*tp*utii<; , »v.  «I. 
chaussures  de  coureurs. 
^»lpey*î , ».  ô , ê.  couvert  de  ro- 
sée. R.  h , M 
évî'iVOY  , 8.  ré.  le  cœur  de  l’arbre. 

H.  /* , Jp3{. 

F.y^voj , ».  ô.  le  timon— la  dur- 
rùe. 

ËvfvaÇu,  être  partage  entre  deux 


opinions 


entre  deux  senti- 


mens  contraires;  être  incer- 
tain; balancer.  [ Ë*dwci<ivoî , s. 
t.  doute  ; incertitude  ; Hésita- 
tion. R.  /» , tv*. 

, ad',  promp- 
tement, diligemment — soigneu- 
sement — fidèlement  — avec 
bienveillance  ; avec  humanité. 
Evévua  , errv;.  xi.  vêtement;  ht 
billemenL  R.  hiv*. 
ftbpi.  F.  Iviitt. 

ÉiivtxfÂO* , fut . «*««t , corroborer, 
fortifier. 

E»<fvw<Vo5p*i , se  fortifier  ; 
reprendre  ses  forces.  U.  fs, 

lusepç. 

B>jyMC<Mi , obtenir  le  coommi 
demeqt  parmi  ; régner  dans. 

R.  fv  , fisape u. 

Kyifuv/ovot  pour  Iti vvovet. 

Esêvvw , se  vêtir  ; s’habiller.  R. 

h , tiy*. 

dviv opau  r.  /»&». 

Ëvlùj , aor.  a part.  (T hiv*. 

£.*ivs i»ç.  fl.  entrée — habille— 
^ ment  ; vêtement.  M.  R. 
Eydvçvv /*,  être  malheureux.  R. 
I»,  9vfr  TV7X«**** 

Eijvra,  o»v.  ri.  habillement.  R. 

Mi*. 

ffydvrÀp , 3po;.  é.  dont  on  se 
vêtit. 


F.  N F. 

Kyivw,  ïiivu t y fut.  hiv9*t  y p(ttf . 
cvacdvxa,  aor.  1 htivaa.  aor.  a 
fvidv»,  se  revêtir;  s’envelopper; 
se  couvrir. 


£v<Mw,  entrer  dans. 


. >•  . 


Ëyévoua; , /«dm.  Sii,'/».  qui*- 

H / 

oyu, 

tfvduw,  envelopper  dans  ; en- 
fermer dans.  [ ifydvtaOac , s'en- 
velopper dans.  Eydvîtiyôanijyni- 
fie  quelque] bis  être  versé  dans; 
être  infusé  dans  ; être  inculqué 
ou  imprimé  dans. 

ÈvtaptÇw  , passer  le  printemps  à 
ou  dans.  R.  h , tap IÇe». 
ivr/fvaopcu  , Sftat , cautionner  , 
répondre  pour.  dvtyhSpai  <pt~ 
Àov  , je  réponds  pour  mon  ami. 
R.  h , lyfvfl. 

rfvf/fvj , ad»,  proche.  R.  h , fy/vç. 
FÎvéyx»,  thème  inus.  dont  yip* 
emprunte  le  fut.  a IveyxS , l’aor. 
^ % ^vt>xov , et  l’aor.  t üvtyxa. 
Evtiiiovv  f imparf.  Alt.  d’inl- 
3*p  i. 

d*/#p«  , a;.  4t.  embûches  , embus- 
cade. Evitpq  vrrpttTtoày , étant 
tombé  dans  une  embuscade.  R. 
h , Wpa. 

Bvtêfxéw , fut  lia*  , dresser 
des  embûches  ; placer  une  em- 
buscade. 

btiptio  pat,  pas  s.  htiptitxuiy 
on  lui  dresse  des  embûches  ; 
on  le  prend  par  embûches 
£»<ipov , ».  to.  mcm.  siqn.  que 
hiip*  — de  plus  ce  qui  est  in- 
sidieux. 

ivtipvf  t m.  I , & qui  établit  sa  de- 
meure dans  un  endroit — étran 
ger  domicilié. 
llMitaa  , «( , f , pour  fvuxa. 

EWflxa  pour  i*9|xa , d’h In/xt. 

Évtétif , *T<x*  lv , délayé— infusé , 
part,  aor  . d’h (npi. 

tfWVflxa  , MO.  \ 1 d’hxftr.fxt. 

É**QlÇm  , accoutumer  ; s’accoutu- 
mer. R.  h , W/Ç «*. 
du !i* , voir  dans.  R.  «fiu. 

Ivilfly , opl.prés.  d’hu/xi , ouopi. 

aor.  a d’Utapt 

.*tix« , poèt.  pour  foiyx*  t de  ftp*. 
;m<x«  pourhtn* , k cause  de 
[yti»v»«Ç«* , comparer  une  chose 
avec  une  autre  qui  en  est 
Fimage  — voir  une  chose  dans 
son  image  R.  h , i?x**v. 
d*t!**y  ton.  pour  hiy%*. 

Afldi» , fut.  v#*  y rouler  dans  ; 
envelopper  dans.  R.  h , tl\i*. 

dv tUnma  y (xto;.  xi.  enveloppe; 
couverture. 

Katilulfi»,  hilïï*  y menu  signif. 
m qulvtilî*. 

Êy«ipux , aon  l de  y ip*. 

Bvmu , être  dans , être  parmi. 
Eytçf  ovt,  il  vous  est  permis; 
vous  avei  b faculté'  de.  T* 
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héiru , ce  qu’il  est  permis  de 
faire  ; ce  qu’il  est  en  notre 

fyouvoir  de  faire  — ce  que  nos 
orces  < nous  permettent  de 
faire.  Ex  r£v  ivoVro»  , de  toutes 
ses  forces.  R.  iv , i !/m. 

Évupyyvfxi , hnpfriv , hilpyu  , en- 
fermer dans.  K.  f*  y ilp7*. 

Évita*  , nouer;  enlacer  — ratta  - 
cher  ; agrafer.  R.  cfpo*. 
dul;,  it<t*  y h , aor.  a pari, 
d’i  yfitpt. 

F*viraOa« , parf.  pass.  infn.  d’htnpt 
ou  d’hhtvfii. 

Érttaptv  pour  htapt*  , d’hiifit. 

Ëvc lyit , Ion.  pour  htTxt.  [ Evi«- 
X0flv  t Ion.  pour  iyi'x^fly  , aor.  i 
pass.  de  <pip*. 

Èvtxof,  hixtfy  et  poet.  «Tvixx, 
l'yfxtv , adr.  suivi  du  gén. , 

Sour  ; à cause  de  ; en  faveur 
e.  Êyfxa  rovrov , à cause  de 
cela  — pour  éviter  cela.  £vna 
twy  3vip««»v  , Arist.  pour  empê- 
cher que  les  animaux  n’y  en- 
trent. Æç»  ykp  vfxïy  «oiéyai  ôoot 
povXiaO t , tp  ov  /«  fytxa , Arr 

Suant  à moi,  je  vous  perincls 
aller  partout  où  il  vous  plaira 
T9!î  4mtî5î  ( sous-ent.  îvixx  ), 
t pour  la*  vertu. 

ÈsixVoy , il  fout  apporter  dans  — 
il  fout  presser  — il  fout  s’atta- 
cher. R.  ry,  hljx*. 

ÉAxvpaa  y aor.  1 tTtjxip*. 

Éycio;  , mé/n.  sigTI.  que  ycSpé;. 
Eyipa , atoç.  ri.  ce  qu’on  injecte  ; 
ce  qu’on  bit  entrer  dans  le 
corps  par  un  lavement  R. 
, hlnpt. 

Eyrpéo* , vomir  dans.  R.  tu/*. 
ivtpjpCopai , être  né  dans  — être 
( inné  ; naturel.  R.  h , fieuat. 
Eyiréxoyra , quatre-vingt-nlx.  R. 
fvyta. 

Ëyfyflxo»Ta*efl{ , ft;.  I , ê-  Conu 
—rsvTflî,  ov.  i.  -tovJiç.  4).  qui  a 
t quatre-vingt-dix  ans.  R.  froç. 
Eytvflxoç^ç  ,ti,  bv,  quatre-ringt- 
t dixième. 

E*«yflr#  , Ion.  pour  ht yéflro — ht— 
vtixaai  pourhtxrnxaat — hivwvro 
pour  (viyéflVTo , d’h/otu. 
ivintjTt , imparf.  d’h! xtl*. 
fAxiarat , imparf.  d’hlaxa*. 
ËytÇovata^o/xax  y JUt.  a'aopac  , s’ar- 
roger le  pouvoir  de  ; prendre 
trop  de  licence — abuser  de  son 
t pouvoir — outrer.  R.  /y,  iÇsveto. 
EviO{  , à , oy  , muet.  [Ëytorflç  , ato;. 

a.  le  défaut  d’ètre  muet;  pri- 
( vafion  de  l’usage  de  fa  parole 
fcviwaryjy,  aor.  a pass.d’ifAtrvyyvpu. 
dit tartufa  , aor.  i d’Ip ixn’fo — **t- 
tr««x^fly , aor.  1 pass.  du  même 
verbe. 

dvivf «4a  , Dor.  pour  hneroXa  ■ 
aor.  t d’ipzrny yvpt. 
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ïnmwp  mi*** , /<?«-  pour  tvt- 
rntpm* t#  , 3 ^ fiers.  plur.  plus* j. 

t purfcp***-  (/’«>« Ofrwi 

Evétjytaov , aor.  a fipvalxalta. 
ÊviwiJnpJ* , séjourner  dans  un 

E étranger.  K-  h , tu' , 
4» 

Ènt j«xvu1«  , baisser  la  tête  Dour 
regarder  dans  quelque  endroit. 
R.  fv  , îut  , *VOlS». 

Ewutops/t* , jurer  fou*  par  le 
nom  d’une  divinité.  R.  »’v , 

itjtopuru. 

iJvc-BTtffxntïlofwti , s appuyer  sur 
faire  valoir  son  hypothèque 
ou  un  privilège  hypothécaire 

Suelconque  sur  les  biens  d'un 
ebiteur , lorsque  ces  biens 
sont  mis  en  vente  au  profit  du 
trésor  public.  [ lîyt ^r'nsmppu . 
aroç.  tô.  l’action  de  etc.  sens 
du  verbe. 

Évita yv/Oyjy,  aor.  l pass.d'lpwviu 
Évi&oimv , Dor . pour  fy/ueatV  , 

tl’lvtvrtô. 

Évita* , aor.  a ' fvtîtvoy  , dire  ; 
chanter;  raconter — calomnier. 
A vJpa  fioi  fyviwt  Mît*,  Hom, 
MuSe , chante  ce  héros.  R.  iv  » 
foo>. 

lüyfero  , suivre  t poursuivre 
EycpyaÇspat  j opérer -dans,  pro— 
dsire  dans  ; faire  naître  dans 
— inspirer.  R.  iv , fpyoï. 

Évipytta  y aç. d. acte — action,  ope- 
ration — feflica.ce  ; l’efficacité 
• — vertu  ; force  ; ÉNERGIE.  E*ip- 
yn « , dans  Àrisl,  éth.  fonction  ; 
eraÉcice  d’une  pharge  ou  d’un 

férer  dan»;  produire 
dans  -t-  travailler.  ffixr  àpiriiy 
ivtpyiïv  , Àrisl.  remplir  tous  les 
devoir*  d’un  homme  vertueug. 
X Évt pÀ"t ,uut-  être  f**»11*1  eh 
v.  ncte. 

Eyipyioi , opérer  des  mer- 
veilles— agiter  ; troubler. 

Eyipytl<y6ai , être  tourmenté 
du  démon.  [ Eyipyo  v/x.cyoç  i *•  k 

KNERGOMBNB. 

ÉripyiTadxi  , en  faune  pop 
être  inspiré  par  1 Éspnt  saint. 
R.  t y , (pj  oy. 

iiipyopai , atoç.  vo.  ««  Q*M  e*t 
produit  par  une  vertu  efficace  ; 
effet.  [rfw'pr<v*a  » possession , in 
terme  de  Liturgie , c.  à d.  e/re 
possédé  du  démoli.  [ E vipy-rpa 
pris  en  bonne  part , inspiration 
divine. 

Évipr*<  » ^ cultivé  , <çui 

est  en  plein  rapport.  [S.vtprm, 
efficace.  Aoyoç  Ittpynç , discours 
efficare. 

ffvipyeTtwç , )i , fcv  , doué  d’effica- 
cité , qui  a b force  d’agir , 
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d’opérer.  lîvipynTixa  pvpaxa  , 
verbes  actifs , en  terme  de gram- 
maire. 

éftpyuoç,  I.  I.  le  chevillct  d’un 
lutn  ou  d’une  lyre, 
lîykpyolfttf/* , tirer  du  profit  de 
quelque  chose  ; faire  de  qtlel- 

J[ue  chose  un  objet  de  trafic, 
rafiquer  ; mém.  sigu.  qu’ipyo- 
R.  € V | fpyoy. 

E*ipyo$  » ?•  « , p.  qui  agit  qui 
travaille  avec  activité.  AvviSou; 
iyipyp;  vnpl  riiy  vtïiopxfav  , .Po/. 

Annibat  poussant  le  aiége  avec 
vigueur.  Evepyoç  «opftçt , che- 
min qu’ou  fait  avec  b plus 
grande  ardeur;  marche  forcée  ; 
faction  de  marcher  à grandes 
journées,  [rèvirçyoç , efficace. 

fmpybç,  cultivé  ; mis  en  va- 
leur. Évtpybf  yî| , terre  en  plein 
rapport.  Èvtpyà  xP*P-aT«i  argent 
qui  porte  intérêt. 

Ey* pj»5< , adv.  avec  activité  ; 
avec  ardeur. 

I*vipt(<î«  , briser  contre  ; froisser 
contre — rester  attaché.  R.  h , 
ipilà*. 

E vtpivyv , fut.  cvÇw,  aor.  a ivn~ 
pvyov , vomir  dans  ; roter  dans. 
Ijg  *v  » iptvyo). 

È*tptvbrn,  toq.  b j *.  qui  rougit; 
pudique  ; pudibond  — rouge. 
B.  «V  ) «pivOoç. 

Evrpêi , fiipOcy , a<&/.  en  bas , dans 
le  bas;  dans  b partie  infé- 
rieure ; au-dessous.  R.  I v , fn<*. 
£vtpot  , w y.  oî.  les  morts  ; les 
( mânes. 

Ëvtpoypwf , utoc.  J , ^|U»  a Jb 

couleur  des  mort*  ; livide.  R 
s*«po«f  Kpfsj, 

Eviptfi; , 1 action  de  nouer , 

d’assuiétir  par  desnœuds,  d’en- 
lacer. R.  fytfptt. 

Éyipupot , /pa  , ippy  , /W.ttT  f»cof 

«p«5 , qui  est  dans  un  lieu  plus 
bas.  R.  fyipÔt. 

Evtvciy , d’trn*  , aor.  a d’tvlnpu 

Èvfai'a.  hvnata. 

*•»«.  4.  injection -- inser- 
tion ; introduction.  R.  fobpi. 
Èvtçâ<n  , s/nc.  pour  (nç^xan. 
Èvtç/vxoç , ton.  pour  IviçStpc  , 
^ d’iyiçuç. 

Eyiçi.  fyicpi. 

Ey^ioç , «.  é,  r.  de  la  niaison 
t domestique.  R.  fçfa. 

Èvcçwç , Sa« , , A'én.  Slàç , pour 

iuçTtxw;,  vïa,  bç , part,  pai^i 

j>f  ! 

d ty içryxi* 

fptxtilz,  aor.  I d’IxxL'Ùx». 
Esirih&j.  4-  épingle.  R 

Èviriip , îlpoç.  ô.  seringue. 
EvtTpxyov , aor.  a d'tyxpbyta. 
inxvxov,  aor.  a d'hxvrx^a. 
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Eyfu<?aipov/eü  , mener  une  vie 
heureuse.  R.  fy  f *w  f 
jyivi^cPwy , tranauillc , paisible. 
îv*v<îox<p*û> , s illustrer  par  ; faire 
tourner  à sa  gloire;  devenir 
( célèbre.  U.  »v,  tLjioxip.it». 

Evtwdw  » fat.  «y lyléop  , «jonhir 
dans.  R.  ^y , iCàw.^ 

Evtvnpipnxt,  flm.  il  a parfaite- 
ment réussi  dans  ou  a.  R.  |yf 
IV , ôpffw. 

B*(\d»t>/«i  , bénir  dans.  R.  h , 
ivXoyto». 

Eviuv«7fç.  i , 19.  qu’on  étend  sur 
le  lit  ; qui  sert  de  couverture. 

^ R.  *y , ivvé. 

Evivvpç  , ivtvvtpç  , K.  4.  1).  qui  est 
( dans  le  lit;  mis  dans  le  lit.  M.  R. 
EvivçoptM,  chanter  mélodieuse- 
ment. R.  iv  y (Z  y ç op.au 
Èvivoxopoviu  yjut.  YÏaoiy  se  com- 
porter avec  décence.  R.  /y , 

EviuayoUa , employer  son  loisir 
à.  n.  iv  , tioxoh'o. 

Evivt v^/w  , réussir  dans  • — jouir 
d’une  fortune  heureuse.  R. 

iv  , IVTVX^W. 

Eveû^ouat  y prier  dans.  R.  iv^o— 

, pa:  - 

Evtva>xi?afiat( , se  livrer  aux  pbi- 
t sirs  de  b bonne  chère. 

Evttpvy , aor.  a d’tptpvp i. 

Évitai , aor.  t d*ijx *«• 

EyixOï'Ç,  <«ea,  Iv , aor,  i part. 
pass.  de  <pipo>. 

£vixvp«<«  , iyixu0«dfc,  prendre 
en  gage , prendre  pour  pantis- 
sement— donner  en  gage  ; don- 
ner pour  nantissement  ; en- 
gager. llvixvpswctt  T*V«  iflâfpvç 
<tov  , vous  avez  demandé  à vos 
frères  des  gages,  des  nentis- 
semens.  Ti  xpépara  ivtxypé— 
Çopai , Àristaph.  on  prend  tues 
biens  pour  gage.  (Mytxvpatrpi- 
*«e,  enc.ieé  ; donné  en  gage  ou 
mis  en  ^age.  R.  /y  t fx^t- 
Evix'jpaffpa,  «roç.  t#.  gage  ; 
nantissement 

ïivl^vpaupb;  , et  tvixvpiatffpbî  , 

f.  ê.  engagement. 

Evi'xvpoy , e.  TO.  gage , su- 
reté  ; arrhes. 

Ev/XM  »yht  f v((t»  t imparf.  f»*7^oy  ; 
presser  vivement;  poursuivre 
quelqu’un  avec  animosité , 
avoir  de  b malveillance  contre 
quelqu’un^  lU/vouau  , être  ne- 
tenu;  être  arrête;  enchalnf'< 
lié  ; être  sujet  à — êire  cou- 
pable de  rester  attaché  à; 
rester  engravé.  R.  iv , fgw. 
EyÇtéywpi , —bv  y fut,  (v, Joindre 
ensemble  ; accoupler.  R.  Çivy- 

yvpu. 

Eyvi , vjç.  *i.  la  nouvelle  lune  — le 
trcntièine  jour  du  mois , c fie# 
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/et  ancien *.  É»n  n’a  cette  signi- 
fication qu 'étant  joint  aux  deux 
mots  xsl  via. 

EvyjÇv)rvÇpio»  , a.  to.  maison  de 
plaisance  ; lieu  de  plaisance. 
m R.  «y  , ^6trnfp»oy. 
tvn^oç , a.  o , vt.  qui  est  dans  l'âge 
% de  puberté.  H.  h , i?€n. 

Ev*i £auai , prendre  plaisir  à ; se 
t plaire  à ou  dans.  n.  nôuç. 
üvvv-î  ovo;  .a.  o , r . voluptueux. 

. M:  a 

Evti&vo»,  charnier,  réjouir. 
f£vY)$\sKaQi*» , être  charmé  de  — 
jouir  avec  plaisir  de  — se  con- 
tenter de.  R.  iîdv;,  vrxGoç. 
Evécia,  a;.  douceur,  bonté.  R. 
/yen;. 

, /xoét.  yvour  «vîîv  , imparf. 
% d* tvttfit. 

tof.  o , n.  doux,  paisible, 
bon.  K.  i£ç. 

EyéGny  , aor.  I pass.  d’iy (vipt. 
Evïîxa,  aor.  i d’ivinu t. 

Evnxooç , ô , n.  doué  de  la  fa- 
culté d'entendre.  R.  h , ducouo». 
Evéixra,  wv.  toc.  les  deux  mon— 
tans  d’une  échelle.  R.  b, 
havva. 

Eviî).cxo$  , « , et  , xo;.  o , r>.  qui 
est  parvenu  à l’àec  de  puberté  ; 
t adolescent  ; adulte.  R.  Iv  , 
EmUa/fu  y«$ , adv.  dans  un  ordre 
inverse — en  rangeant  dans  un 
ordre  opposé.  R.  ivxiXarrlw. 

, s'asseoir  dans  ou  sur.  R. 

qgftfu» 

Ev^pap  , neuf  jours.  On  doit 
écrire  ivyTïp ap. 

ÉmufM'voç , rj , ov , part . parfi.  pass. 
a’iy%-vf\u. 

livévoGa  pour  •JhiaQci , paiÿl  a c/’J- 
vxvG/m. 

fsvévova  , j4tt.  pour  rivogot , par/. 
t a Je  y/pa». 

EvnwJat , par£  pass.  d'htinlw. 
V.rripyuivQç  , n , ©y  , part, 

ptlSS.  (/'/vap^oaai. 

Evr)pcy.c«,  se  reposer  dans.  R.  c'y, 

Evépn; , «oç.  â , n.  garni  de  rameurs. 
R.  /y,  ipéo<7* ». 

JÎvvipr;  , vaisseau  qui  n'a 
qu’un  rang  de  rames.  R.  cy , 
un , tptoam. 

£yy>pvy©y  , aor.  a i/’iyipiuy». 

Eyy>x<u  « retentir  aux  oreilles  de 
— faire  retentir  aux  oreilles. 

R-  jv  * **«*• 

Bvnjfoç . a.  o , n>  qui  retentit 
aux  oreilles  de  ; dont  le  son 
remplit  l’oreille  — sonore. 

l£vnx<»t  apprendre  une  chose 
aux  autres  ; enseigner,  [fcvvj— 

# Xovpat , on  m’enseigne. 

Ma  y adi\  de  repos  et  de  mouve- 
ment , ici,  là;  dans  cet  en-' 
droit-là.  Oc  p«y  t*  f*0x , ai  3\ 
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t’  f»0a,  les  uns  d'un  roté,  les 
autres  de  l’autre.  EvOa  xai  cyQa , 
de  tous  cAtés  ; çà  et  là  — de 
cette  manière  ou  d'une  autre. 
ÉyGa  3 fyGa,  de  ce  cAtc-ci  ou 
de  l’autre.  [EvGot,  où.  £>0a 
yiifivo»  Wnç , «vG’  ovxa  , à Pen— 
droit  où  vous  le  verre*  nu , 
frappe  x-le. 

F >9a , alors. 

Êy6«£« , c’vGaol , aile,  de  lieu  , 
ici.  [ Evûaioioç  , v,  S , q.  qui  est 
d’ici , qui  est  de  cet  endroit-ci. 

ÉvOotu» , s'asseoir  daus  ou  sur. 
[ EvGxxktiç  , <«•<;.  v.  l'action 

de  etc.  ; siège  — demeure.  R. 
iy  , 3axoç. 

ÈvOaiarlcuM  , être  un  homme  de 
mer  ; vivre  sur  mer;  fréquen- 
ter la  mer.  R.  b , 3*iae*a. 

ÉvBâwip  , adv.  où  — partout  ; en 
quelque  lieu  que. 

l£v0x«r7a»  , fut.  «ft*  , parf.  «yr/rapa  , 
ensevelir  dans.  K.  3cwr7 ta. 

^vGapecai  , mettre  sa  confiance 
dans — être  plein  de  confiance. 
R.  c'y , 3xp{yo '. 

EvGavra  pour  brovrou 

IîvOcafÇnv  , être  inspiré  par  la 
Divinité.  R.  /y,  Béer.  % 

, b , ov , saisi  d’une 

m fureur  divine. 

EvGcpot,  aToç.  to.  scion  d’arbre 
greffé  sur  un  autre  arbre  ; 
ente , greffe. 

ÉvGrurv  et  /vG/pivat  pour  fvGctvat , 

b biflibiUi 

EvGcv  , b9bb  et  ivOtvrty  , adv. 
d’ici;  de  là  — d’un  cAté.  Tlxpa- 
o jib  fvGrv.  1 cirGcv,  I un 
se  présentant  d'un  cAté , l’autre 
de  l’autre.  ÉvOcv  xal  fyGcv , des 
deux  côtés. 

EyOco  pour  fvGov  f aor.  a mojr. 
f/’cvTtOyjpt. 

E vOi  o ç , *.  i,  r.  inspiré  par  la 
Divinité.  To  fy Giov,  inspiration 
divine  ; fureur  divine.  R.  Iv , 

6/«ç. 

EvGipiÇv,  passer  l’été  dans  quel- 
que enaroit  — moissonner.  R. 
if  , 3iptÇu. 

EvOrpuaivw  , échauffer.  R.  b, 
3t pm. 

KvGipuo; , *.  o , v).  chaud  ; brûlant  ; 
ardent.  M.  R. 

J?v6ioi;,  to;.  é-  bouchée.  [EyGi— 
<ri$ , faction  de  mettre  dans. 
R.  bffbifu, 

EvOtopo;  y 9 0 y -i).  conforme  à la 
loi  ; qui  ne  s’écarte  pas  du 
texte  de  la  loi  ; qui  se  ren- 
ferme dans  les  termes  de  la 
loi. 

évO/Tow; , adv.  légitimement. 
R.  3/cruoç. 

EvGiroç , v.  ô , i).  mis  dans  — enté 
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— qu'on  peut  mettre  dan» 
qu’on  peut  enter.  R.  /vrfGvjut. 
EvGiûtcv  pour  iv TivOtv  , ensuite  — 
outre  cela. 

FvG^iuTTxrtw . mulicbria  pmtior. 
EvGvjpoç , 9.  o y Vf.  rempli  d’ani- 
maux sauvages , de  bêtes  fé- 
roces. R.  fv , 3ép. 

£vGv5;,  ZMr.puwr flGvjç, b»G«t»v pour 
c)Gwv  , d'tpyopat. 

F.vGîx»,  briser  dans;  faire  une 
fracture  dans.  [E»8).a»tç,  tu:, 
fl.  ENTHLASl  , ft'acturc  du 
criine.  H.  JW 

^vG)fÇo» , presser  , étreindre  — 
imprimer  — fracturer.  R.  iy . 

3\Gu. 

^yGvérxM  , mourir  dans.  R. 

3vé3TW<». 

^yGop/ei , ^sauter  dans;  s’élancer 
dans.  EyGopc  pta raoj,  //ont.  il 
^ sauta  au  milieu.  R.  c’y,  3op«V 
EvGowç  pour  cVOioç. 

^vGoV<7l'xÇ>««  , ivQowioiu  y fut.  X<7 « , 
parf.  outa,  être  inspiré  par  la 
Divinité , être  saisi  d’une  fu- 
reur divine;  être  agité  par  un 
esprit  divin. 

^vOovffiaypo;,  S.  i.  et  cv6ov?i'oi- 
ct; , cù»ç.  fi.  émotion  extraor- 
dinaire de  l’âme  causée  par  une 
inspiration  divine — inspiration 
divine  ; fureur  divine  — p.n- 
THOUSLASME.  [ fkGovstaçv};  , S. 
o.  agité  par  un  esprit  divin  , 
saisi  d’une  fureur  divine  — 
ENTHOUSIASTE  ; visionnaire.  Le 
mot  enthousiaste  ne  signifie 
ordinairement  en  finançais 
qu'un  admirateur  passionné. 
IsyGovc-ixç'cxVç , i»,  qui  produit 

l’enthousiasme  ; qui  fait  entrer 
dans  l'enthousiasme. 

^v9»vxuçiAç,  qui  naît  de 
l'enthousiasme  ; produit  par 
une  inspiration  divine. 

ÉvGowiaçixoi; , saisi  d’un  en- 
thousiasme divin  — fanatique; 
visionnaire. 

ïvvGovjioupxS;  f adv.  à la  ma- 
nière de  ceux  qui  sont  saisis 
d’une  fureur  divine. 

svxtwdnç , toç.  h y y\.  (jui  paroit 
saisi  d’une  fureur  divine;  fana- 
tique; visionnaire.  Tbfy0«v?iM- 
Jcç , tne'm.  sign.  qu'ivGovxtota- 
jxoç.  R.  fvGcsç,  iTéoç. 

^yGpiowpwn,  être  roulé  ou  enve- 
loppé dans  des  feuilles  de  fi- 
guier. R.  iy  y 3ptov. 
livGpovtÇ» , plarer  sur  un  tronc. 
[EvOpovtÇcp.ati  y être  placé  sur 
un  trAne  — être  assis  sur  un 
trAne  ; régner.  uO’bOpcm^u  , 
vient  le  mot  fiixwçai s introni- 
ser, qui  n*esl  d’usage  qu’en 
parlant  de  la  ce  te  mon  n:  qui 
. se  fiait  en  plaçant  un  cvéqug 
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*•  sur  son  siège  épiscopal , lors- 
qu'il prend  possession  de  son 
' église.  R.  tv , 3povo;. 

Èvdpviilov,  ».  ri.  tourte  ; gâteau. 
ÈvOpvrrla)  , rompre  dans;  réduire 
• en  petits  morceaux  ; émietter. 
t R.  if  , 3pvdl*i. 

ÈvQopiopai , fut.  veopai,  rouler 
dans  son  esprit  ; concevoir  ; 
foire  réflexion  ; songer  à — 
ê examiner;  méditer.  Ovx  tvtôv- 
, il  ne  m’est  pas  venu 
dans  l’esprit  ; je  n’ai  pas  fait 
réflexion.  R.  iv,  3vpoç.  • 
l£*ôvpvipa  , «voî.  tô.  conception 
de  l'esprit  — pensée  — pensée , 
dans  un  discours  oratoire — in- 
vention. Év6vuv)fiat  tuoilé  aÇiov  , 
••  Xèn.  une  très-belle  invention; 
une  très-heureuse  invention. 
[ ÈfQvpnpx  , ENTHYMÈME,  ar- 
gument qui  ne  consiste  qu'en 
deux  propositions.  > 

EvOupufiaTtxoç  , y\ , ov , ren- 
fermé dans  un  enthymème  ; 
présenté  sous  la  forme  d’un 
enthymème  ; composé  d’en- 
thy  mêmes. 

Ev8v«ïîfAarixoç  , bon  argu— 
raenlateur.  M.  R. 

Mvfojsif , *«#{.  ■».  pensée , ré- 
flexion, méditation.  R.  if , 
3vp.ii;. 

EvâvfAyirixô; , à,  ov  , qui  a l’esprit 
inventif,  l’esprit  industrieux. 
EvOuptoc,  a;.  r>.  pensée. 

ÉvQvtitauj , brûler  des  matières 
odoriférantes  dans  un  endroit  ; 
purifier  par  des  fumigations 
d’aromates.  R.  b , 3vutâv>. 
Ev8uuiÇu  , penser  à ; réfléchir  à. 
E«6vutoç , ».  ô , v.  que  l’on  a dans 
l’esprit  ; présent  à l’esprit  — 
u’on  roule  dans  son  esprit  — 
ont  on  est  inquiet.  R.tv,.Jvpoç. 

F.vôwpioî , qui  est  une  affaire 
de  religion  — qui  excite  dans 
l’esprtl  des  scrupules  religieux. 
llvSvpiov  woiiïcrOou  , Tliuc.  foire 
d’une  chose  une  afijrre  de  re- 
ligion ; tourner  une  chose  en 
, présage.-  ^ . 

EyOvutcoç , ».  ô , n-  suspect. 

É*0v u«k  , ».  & , 4i.  qui  a du  cœur  , 
plein  de  courage. 

EvOuoutÇe»  t sacrifier  dans.  R.  1»  , 
âvno. 

EvOm  , fvOwv , Dor.  pour  , 

• x’À0ùv,  t/Yp^opai. 
i-tvOuxcvcd,  être  assis  dans, 
évt , Ion.  pour  értç  t ou  pour  tntot, 

d'irttpi. 

E»i , p°ét;  pour  if.  [ l£vl , dat. 
d'uc.  ûç  if!  yt  tttstTf , pour  le 
dire  en  un  mot — pour  le  dire 
une  fois. 

éfix vêla,  y ado.  chaque  année  ; 
tous  les  ans.  R.  tvi«vr#<;.  . 
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]?f(aW9iaioç , «Ta  , atov,  et  if  lavrio;. 
ô , ri.  annuel  — anniversaire — 
solennel  — qui  revient  chaque 
année  — qui  dure  une  année 
— qui  ne  dure  qu’une  année. 
Eviavatov  tvi%tipioLY  itarciwavro  , 

Thuc.  ils  firent  une  trêve  d’une 
année.  Oî  mavaiot , annales. 

ÉnavriÇu , passer  l’année , dans 
un  endroit  — durer  un  an. 

M.  R.  % 

lÎNiATTtis , ».  ô.  an , année  — 1 
temps  considérable  qu'on  em- 
ploie à faire  quelque  chose  ou 
u’on  passe  dans  quelque  en- 
roit.  K«t  tvwtvro*  , i liaque 
année , tous  les  ans.  tviavcoiv 
-jtcptoooi  , révolution  des  an- 
nées. R.  if  , dans , «wtoî  , lui- 
même,  c.  à d.  qui  revient  sur 
lui-méme. 

^vcavTcxpopcn* , porter  du  fruit  tous 
les  ans.  R.  tv kxvtoç  , <ptp«.  %. 
^viotvTwpopoç  , ».  ô , vj.  qui 
% porte  etc. 

Efiavo,  s’endormir  — s’arrêter 
à;  séjourner  à.  R.  i>,  iavo. 

Éfia^v  , cviajçoü  , ado.  quelque 
part  ; dans  quclqu’cndroit.  R. 
mot.1 

ifiyv o; ,1.0,1). qui  a un  membre 
de  moins  — estropié , mutilé  — 
boiteux.  R.  tlç,  yv7of. 

Evi <Si~f  ,voir  dans,  regarder  dans. 

R.  if  r d Sta.  . 

Êfiêpiat , fut.  tù<rto , suer  à , suer  à 
faire  quelque  chose  — être  cou- 
vert de  sueur.  R.  iJpwç.  < 

Eve  Jpvp.au , fvtJpvvopou  , être  assis 
^ dans  — se  tenir  enfermé. 

’Éftipvpai  y Iftipvfopai , être  assis 
dans  — se  tenir  enfermé. 

EviJpvyc»,  tviJpuo,  foire  assechr 
dans  — placer  dans  — fonder  ; 
établir;  affermir.  [ Ev‘£pvvo- 

Eou  y être  assis  dans  ; être  éla- 
li  dans;  résider  dans.  To  Jià 
r»5ç  pvnpvi;  *XWV  ‘»‘^pvyop««yov  tv 
ikvtù  tov  ôtoy  , Bas.  n’oubliant 

£3s  que  Dieu  réside  dans  son 
me.  • - 

Evtt» , 3e  pers.  inipavf.  d'iflnpt. 
EviÇavm , s’asseoir  dans.  R.  7Ç«, 
EvtÇcvyvvpt  , mÇ tvyvvw  , fut.  tvi— 
ÇtvÇ» , joindre  ensemble.  R. 
t’y , Çiuyvvp.». 

ÜfîÇto  , s’asseoir  dans.  R.  tv  , 7Çw. 
ÉfîÇro , mettre  en  un;  réduire  à 
l’unité.  R.  tv  , lient,  d'd;. 
Éf!r,ptfut.  irnata,  parf.  iviTxcty  nnp. 
tvttiv  , aor.  a tyny  , jeter  dans 
— inspirer.  [ Evfvjpu  , enfoncer 
dans;  insérer;  verser  dans. 
Evînpi , dans  Plut,  relâcher. 
ifinpi  dans  Thuc.  envoyer 
secrètement.  R.  iv , 7upu. 
Ey(xaTXTiOn;ic  pour  iyxaxxriOfipi. 
È^./irSto,  Ion.  pour 


aor.  a imper,  moy.  d’ifixxrxxl- 
Oiip  i. 

E'vix/aoi  , poel.  pour  iyx\<x ai. 

Evixaiiw  pour  iyxAtittt , enfermer 
EvixpLO; , ».  o , i).  humide.  R.  li  t 

«v«v 

Evixvtopou  y fut.  tyt^opLat  y venu 
dans—  entrer;  pénétrer.  R.  b , 

• xvtouoct.  * i 

Evixyrifio*  pour  iyxrnOta , broyer 
dans. 

tvixo;.  Y),  ov,  qui  a rapporta 
l’unité  — singulier  ; unique 
E'vixî);  àpiOuoç , le  nombre  sin- 
gulier , en  tenue  de  grammaire, 
opposé  à itÀvîOuyTixoç  àpiôpôç , le 
nombre  pluriel.  [ ÉvixSç,  ado. 
uniquement  — singulièrement 
— de  manière  que  plusieurs 
choses  n’en  fassent  qu’une.  R. 

n »»  T 

IV,  fi*  CÇ.  < 

Kvixocvopai , man.sign.  qu'iyxpt— 
vopou  y être  compié  au  nomhré 
de. 

EvfD»,  foire  signe  des  yeux— foire 
un  signe  de  moquerie  en  re- 
^ muant  les  yeux.  R.  f» , rUoç. 
Ey:D«it»7u , tvtD.wtsrto* , être  lou— 
^ che  ; regarder  de  travers. 
EvioSodto  y fut.  » iow,  jeter  du  ve- 
a nin  sur.  R.  tv,  loSoÀtw  } 
Evcot , focc , ia,  quelques  uns  ; cer- 
taines personnes.  R.  tyt , oc 
il  est  des  gens  qui. 

EvioTt , ado.  quelquefois  ; de 
i temps  en  temps,  il.  moi. 

Evttrn  , wç.  f).  P.  h! t»1o>. 

KvmXtio;,  poél.  pour  fpct»âtio(. 
EvitaiYîoirtJ  , m,  sign.  qu'iptjiéai'-i. 
EvnrooiÇo|Mu  , ivmwtvco  , aller  n 
cheval — chevaucher  — parcou- 
rir à cheval.  R.  Tirwro;. 

EviirpéOi»  pour  IpnoriOt»  , brûler. - 
Eviolvw  , mém.  sign.  qu’iptslvv. 
ÈvimToiy  biotjoyjut.  ifôpv  y dire; 
dire  en  vers  — chanter.  [ èvlm- 
,7w,  dire  d’un  ton  menaçant  — 
adresser  des  reproches — gour- 
mander  — injurier.  [ liy(tst) , H ç. 
■h.  paroles  menaçantes — re- 
proches — réprimandes.  R.  tv  , 

M t 

m). 


EvicrÂÇcd  , égaliser.  R.  tv , iao;. 

Ev:crxt))to , dessécher  int^ieure- 
ment.  1t.  tv  , mullu. 

EviotxyjwIoi  , s’appuyer  sur.  R.  fx  , 
t oxtàdlofuu. 

Efîvxset  y mém.  sign.  qu’ivizsa. 

Eviixafptv  pour  tvioorttv  , d'blàato. 

Eflaota.  r.  IftTslu. 

Eviçâw  , tviipopt  , fut.  iv içi<jo> 
parf.  ifiçvxa , part,  ivtqy ixà»;  , 
par  sync.  fvtçwç,  £o«,  «ç, 
aor.  m t’vtVnv , placer  dans  ; 
placer  dans  les  intervalles  •>— 
placer  ; poster. 

évç^oa» , soits-ei.it.  to*  vow» 
eu  ràv  Æixvotav  , feir».  atten  ■ 
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lion  à ; arrêter  ion  esprit  sur 
un  objet. 

Ev(çotpL<zt , entreprendre.  »W- 
çacdfat  tiw  , intenter  une 
Accusation.  ï!v*çr,xÀ.;  , 

la  guerre  qui  s’cst  engagée  ; 
la  guerre  présente.  0ép*vç  it t- 
tofxtvov , an  commencement  de 
l'été.  xpov oç,  le  temps 

présent. 

Êvtçafiat , observer  de  ptts , 
être  prêt  h fondre— épier  l'ec- 
easlon  favorable  ou  un  mouve- 
ment de  l'ennemi  pour  fondre 
sur  lui.  [ rfWçepai , s’opposer 
à — résister  è.  [ » en- 

trer  dans  une  route  \ *ui*rc 
tm  chemin.  Tf*«  ryjy  ri  £<'* 
iffcy  IvçéfrevTûtt  t Plut,  quel 
genre  de  vie  embrasseront-ils? 
rÉvfçafuu,  être  instant;  être 
imminent.  [ Évitai  t se  figer; 
sc  coaguler.  Emçûpiyo  j-éia , 
lait  caille. 

ÀfrjTtt  -,  ihjfn.  d'h(&x*. 

#.  ê , ê.  maigre  ; minre. 
, H.  I«r^véç. 

r.ycrxvpfÇopai , s'appuyer  sur  — 
mettre  sa  conttance  dans  — 
fonder  l’espoir  du  succès  sur. 

R.  b , (rppiî. 

&«rxv»  ifit.  , fortifier  — se 
% fortifier.  R.  h , 

Evfax*»  , arrêter  ; retenir.  [ Êvfo- 
X»a9en  , être  retenu , être  ar- 
rêté— tenir  à;  être  attache' à 
— s’arrêter  en  pariant;  ne 
pouvoir  plus  continuer  de  par- 
ler. R.  h , ?x<»  ou  <rx& 
Evirpépt»  pour  fw p*V*. 

Xp'ukml tu  y mtfm.  *ùçmf.  qw*fy 
yp'uolft). 

pour  iXlfftao/xat. 

^naiwç , liniinf,  a^.  pendant 
neuf  ans. 

Èvv«frî»f  y 9>poç.  i.  habitant,  Jrm. 
tvv«értip« , ètf.  R.  fvvttfo*  » y/lt. 
pour  fvvdfa , habiter. 

^v*«implç  , lltf1  rsp*^<  de 
neuf  ans — fête  qu'on  célèbre 
tons  les  neuf  ans.  R.  l>s(%  , l*roç. 
^vvaurnçoçy  «y  et  (waira^y  édç.  9 , 
y»,  qm  a neuf  ans. 

Èvvaoqrç , •.  1.  habitant. 

Evva/riç , idfJç.  %Jëm.  é’An>léb)(  , 
hàhttlHte. 

ifyyarriç , féminin  l/'fvvatr&ç 
f av»ec  V accent  sur  ta  dernière  ), 
tgée  de  neuf  ans. 
évva/«  , pour  f yVouV 
F.vvft/pnv  pour  liai ft iv  , 1 tuer. 
ljvv*fay  habiter  dans.  n.  ràfè. 
Ewaxi<rxR>*(  » ?**  ♦ •*  > tïeuf  mille. 
K.  f y Sdh  y 

, lie , (8  y neuf  cents. 

R.  fvv/a. 

u , n«rf-cen- 

Hhtie, 
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lîvvavaTs;  | «!«  .«<•»,  qui  fait  quel- 
que chose  le  neuvième  jour 
— qui  est  au  neuvième  jour. 
Hi0i»  l.wTof,  U vint  le  neu- 
vième jour.  lür>*T*?ÿ;  «vpivi;, 
fièvre  qui  est  à »on  neuvième 
jour. 

Evyirro,  , oCtu  1 .lu,  neuvième.  Ta 
fvvava  , le  sacrifice  qui  «e  fai- 
aoit  le  neuvième  jour  pour  les 
morts  ; fa  neuvaine. 

Éivivpa^M,  livrer  un  combat  iti- 
val.  R.  h , voîî  , pix»pm- 
MnU , adv.  de  nombre , neuf. 
tU.iaéot.; , i.t,f  qui  vaut  neuf 
beaufs  t o.  bd.  neuf  pièces  de 
monnoie  appelées  fiovç.  y.  ce 
mot.  R.  Im« , |9«5ç. 
finviâynpeti  «,  et  1|  a- 

qui  a neuf  fois  fige  d’un  vieil- 
lard — estrèmement  ègé.  R. 

. ... 

Ewieîbw^ , 1.  o,f  enchaîné  de 

neuf  liens  — qui  a neuf  join- 
tures, neuf  articulations.  R. 
fyyftty  de». 

lUviadcxfcç t n , èv  , de  neuf  jours 
ou  de  neuf  heures  — composé 
de  neoC 

^vyrtxÇw,  entrer  ou  être  dans  l’a- 
dolescence— passer  sa  jeunesse 
dans.  R.  h , tisÇ«. 

EÏvvxaxat'ôixa  , adv.  de  nombre , 
f dix-neuf.  R.  Jyyfa , *«1 , ét  **. 

EyyfaxocidcxaraTo^ , ata , atov  , qui 
fait  quelque  chose  le  dix-neu- 
vième jour  — qui  arrive  ou  qui 
part , fie.  le  dix-neuvième  jour, 
fsvvtaxaid/xrioç , *7*1 , *7oy,  dix- 
t neuvième. 

EniuivTpof,|.  i,  n.  qui  a neuf 
aiguillons.  R.  fvv«*y  xiyr/u. 
rfyviâxtç,  adv.  neuf  fois, 
rfyyiaxpovyof  , a.  ê . 1 1.  ( fontaine  ) 
qui  jette  de  leau  par  neuf 
bouches.  R.  b via , xpowyoç , fon- 
taine. 

Eyvccéfxvivet , m.  4,  qui  a neuf 
mois  -i*  qui  est  de  neuf  mois. 
f R.  |y» c«y  pa». 

Evytawx*?  , adv.  pendant  neuf 
nuits.  R.  fvy/* , y 4%. 

<*rç,  0,  n*  qui  a n«ufj 
coudées.  R.  dip»;. 

J?vyta»)a<n«><; , fa,  toy  , neuf  fois 
aussi  grand. 

i^Vvc««rovç,  odo<.  i y if.  qui  a neuf 
t pieds.  R.  toevç. 

Ewii^  , alJo<.  4.  le  nombre  neuf. 
éwcaopV  » d.  ê.  conduite  de  jeune 
homme— pétulance.  R*  fv»  véoç. 
Evytavfryyfo^ , m.  i y n.  qui  rend 
neuf  sons  ^ en  partant  d'un 
■ instrument . R.  Iw/a , «fay/u. 

Ew«dÿe»y9{y  fia  A , 4.  Ivocy^  fyy««- 

, une  flàte  percée  de 
neuf  trous , et  de  laquefie  on 
tira  oeuf  tow  diffère  us. 
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Évviax îlioi  , iivioia^Qin  , fa i , i«. 

neuf  mille.  H.  gifi.i. 
^wiavop'îo;  t *.  I , ê.  quia  neuf 
cordes , en  parlant  d’un  ins- 
trument à cardes.  l\.  >../■  , 
X*I«W. 

Eîu'fiojjai , paître  dan*.  R.  nu.. 
Evvti«ovr« , édv.  quatre-vingt— 
diii 

&vim.oMu»cni , coru.  — vovwç , a. 
4.  -vav7i(.  à.  qui  a quatre-vingt- 
dix  ini  R.  fto ;. 

^t.i.Nvoc'o; , ù 1 è» , quatre-vingt- 
dixième. 

Smtéprvi^ , a.  à 1 i.  qui  a neuf 
roudrea;  neuf  aunèa.  R ima, 
iftjnits. 

Evviè,,  i,  4v,  muet  — .rntrd. 
Evvi.aenw , fnivrlnio  , faire  ton 
nid  dans  — nourrir  dans  le  nid. 

R.  utaoif. 

ietlwv,  poét.  pour  hlosu. 

Éwiefa , poursrtnsi , aç.  é.  dot. 
/dur.  httttisrri , conaeil  ou  des- 
aein  inspiré  i quelqu'un  — 
avertissement  v~  dessein  ; in- 
tention. 

Évvtvw,  fut.  fwivm,  faire  signe; 
faire  connoilre  par  signe  ; de- 
mander  par  signe.  R.  fv , nia. 
B.m'mm,  , *.  ô , é.  qui  a neuf  ans 

— fait  depuis  neuf  ans;  qui 
fait  une  chose  quelconque  de- 

. puis  neufanx  R-  len  f ipu. 
Ext»;  , ss,  i.  jitt.  pour  f.niç  , 

. muel-  fc 
E m ou  ire,  jem.  d’tsvaç.  Evvnv 
sol  yisn  vslént» , l’ancienne 
et  la  nouvelle  hme , c.  à d.  le 
dernier  jour  du  mois,  du  mois 
lunaire. 

ivvn|iap,  adv.  pendant  neuf  jour». 
R.  fvvfc , npap. 

EwavisJi;  , a*,  al.  nymphes, 
chez  Us  Zesbiesu. 

Evraipiv  pour  ls\m(  ou  ïv*<.  Ef{ 
fweept  ou  tlt  tyroz  ou  il;  fn; , 
pour  le  xnrlendemain  — pour 
après-demain. 

Amiss , fut.  ôou , patf.  vu*,  I*- 
vet'opua , concevoir  dan*  aon 
esprit;  penser;  examiner  en 
soi-mime;  rouler  dans  son 
esprit  — se  rappeler , se  sou- 
venir. R.  fa , sise- 
ïwinp*,  *t*î.  vf.  pensée;  ré- 
flexion ; conception  de  l'esprit. 
. R.  isyoiu. 

iimriii , il  fant  songera;  d faut 

réfle'cW  à. 

Évvsia  , «ç.  é.  application  de  l'ea- 
prit  à une  chose  — conception 

— notion  ; ronnoissanre  — in- 
telligence — eonjecture.  ( iy- 
vota  , pensée , dans  le  discours 

— conjecture. 

Év.r«  , adv.  conformément  aux 
lots;  iégvtimemeat.  R.  afp»;. 
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£wopo<,  ».  ô,  4 conforme  à 1a 
loi;  légitime — compris  dans  la 
loi;  suiet  à b loi. 

Évvoo;  , conf.  — ovç  ,«.2,4  qui  est 
dans  son  bon  sens  ; qui  jouit  de 
toute  sa  raison  — sage  , pru- 
dent— intelligent.  R.  »ooç. 

* „ _ , . r * 

£m; , ms; , ».  e.  année.  [ , 

s,  ancien,  y.  tvm. 

EW099IVW,  faire  son  nid  dans  — 
faire  ses  petits,  fi.iv,  vtoaoiq. 

».  o.  qui  ébranle  b 
terre,  epith.  de  Neptune.  R. 

fvoêu,  7«Z«.  [ Éëvaafiou;,  ou  ô. 
poét.  et  Dor.  mém.  sign.  R. 
m IvIQm  y dît  pour  y^v. 

£»»#oiç , poet.  pour.traau;. 

EvvocrupvHaç.  V.  f»o ehpvU»;. 

Evyovç.  y.  Ivyooç. 

E»vvx1<p«vu , passer  la  nuit  dans. 

R.  wx'i^v». 

Ey  wpi,  irrom  f poét. Jut.  ?»*>  , taata  , 
aor.  taira,  aor.  mo/.  iaaipviv  , 
paif.  pan.  iîj«t  et  tapai , revê- 
tir; se  revêtir.  Il  ?». 

^»v«X<vaSi  passerîa  nuit  dans.  R. 

«Y,  Vv£« 

^YYv^toY  j «YwjroY  , pendant 
la  nuit.  [ Eytv^(«t*pov  , plus 
avant  dans  b nuit. 

la,  te»,  et  u»v^«{  , ». 
o , ».  de  nuit  ; nocturne.  Èy/j- 
50*1  <sTyo» , liés.  elle*  mar- 
choient  de  nuit. 

I^yvvot , mém.  sign.  qu' ivvvpt. 

£vvw.  4 lie  lion  e # deeste  de 
la  guerre. 

£vy«>0 poç,  ».  »,  4 engourdi;  qui 
est  dans  b torpeur.  K.  iv , 

softs© 

Ev/wto;,  I<m.  pour  irvoriaoL-  y aor. 
f i part.  r/’niMH. 

EvoJioç.  i,  i fioet.  iiy©-îio;,  si- 
tue' sur  le  chemin  ; qui  sc 
trouve  dans  le  chemin  — qu’on 
rencontre  sur  son  chemin. 
OlévtTp*  <Ycd«ovf  présage  qu  on 
tir  oit  du  premier  objet  qu'on 
rencontrât  sur  son  chemin. 
TWyldioc,  filets;  piégea  [Ève- 
êia,  ce  qu’on  rencontre  dans 
le  chaman. 

évo lia  y «<.  4 surnom  d'Hé- 
cate. y t tvodiH*  R.  «Y,  idoç. 
i yodp«4  , ».  4 , 4 qui  jette  de  l’o- 
^ deur.  E.  Mpo. 

Ev«(h*  y yirt.  me» , secouer;  agiter. 
Iio.m»,  ppf  , habiter 

dans.  [ Bv*hn4»t(,  tuç.  4 habi- 
tation ; demeure.  R.  /* , «lu;. 
^veiu'Çu , fut.  tam , parf.  /y<4tix<x  , 
introduire  dans  b maison  — 
recevoir  chet  soi  ; donne  r T hos- 
pitalité. [dySiX<»«hf , 4.  f*C- 

ikm  de  me.  — admission  ; bos- 
% pitalité. 

Eyonoo» , ».  vd.  joyor  d’uwt  mai- 
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son;  ce  qu’on  paie  h celui  thés 
lequel  on  est  logé. 

évotxicruov  y.  ira txiÇu. 

lîvocxoooa/u , bâtir  dans.  £ hîyot- 
xo<?opiopac  t se  faire  bâtir  uttt 
maison  9 etc.  R.  cv,  eîxoç, 
£votx»^ , ».  i , 4 logé  dans  ; domi- 
cilié dans  ; habitant  — locataire 
d’une  maison.  [Éyoix©;,  do- 
mestique ; inténeur.  R.  Jv , 

ouoç. 

Êyoixo vpn»,  garder  b maison; 
rester  à b maison.  R.  fyoïxo;, 
evpoç. 

Eyoivovoiw  , verser  du  vin  dans. 
R.  » , oîvo^o/w. 

EvoxÀ«Ç«i , être  agenouillé;  être 
accroupi.  R.  h , èxl*Ç». 
^YoSiiadai'v» , ivoiiaO/cü  , tomber 
dans.  R.  iv  , oiioGsç. 

EvoXpoc  y ».  2,4  Apoü.  prêtre  qui 
rend  des  oracles,  comme  Cal - 
% chas  y etc. 

Eyo piltut , fut.  tjav  , parf.  Smp t— 
luxa,  vivre  avec,  vivre  dans  U 
société  de  — fréquenter.  R.  «» , 

ëpsïtm» 

Eyo plpjvvpi , essuyer  dans;  frot- 
, ter  dans.  R.  «y , çplpyvupu 
Ey»v  , acç.  neui.  d ivin , part, 
prés,  d’tvupi  , puisqu'il  est 
permis;  puisqu’on  n b faculté 
de.  IÛvoy  aoi  Uytiv , b faculté 
de  parler  vous  étant  donnée. 
Owx  »»#y  poi , puisqu’il  ne  m’est 
pas  permit , puisque  je  n’ai  pas 
la  faculté  ou  les  moyens  de. 
^vtrro.  y i 

Eveo*,  y*.  4 voix  — clameur.  R. 

ivtxt*. 

Evovb'Çopou  , se  revêtir  de  ses 
armes.  R.  it , S»)»». 
iaonX  k*,  et  fvo«)o( , ».  a y 4 
armé  ; revêtu  de  ses  armes. 
[Etoaiitof  se  dit  mieux  de  ta 
chose.  Eyoeibo;  cp^na n,  danse 
militaire  dan»  bquelle  les  dan- 
seurs sont  armés  de  tontes 
pièces.  éyaer)(*  tUin , chant 
militaire,  chant  ucs  guerriers 
t albnt  au  combat. 

EvoWlopai , voir  ou  regarder  dans. 
Ëvovlpov  , ».  t».  miroir  — ce  qui 
réfléchit  les  objets.  [£»• vlpiÇ*, 
montrer  comme  dans  un  mi- 
roir. 

fUvWlptÇopuxi , voir  rtiHiine 
dan*  un  miroir,  {é/irlptuapa t , 
regarder  dans  le  miroir.  R. 

tvorolpov. 

évopoew , fut.  a«u , voir  dans  ; re- 
marquer dans  — regarder  frse- 
ment.  R.  i*,  Ipom. 

Evoocoç  , ».  ô , «.  qui  est  renfermé 
dans  les  limites,  R.  t»,  *p<ov. 
Évopxo; , ».  o , 4 Vie  par  un  fer- 
ment — confirmé  par  un  ser- 
ment — prouvé  par  serment. 
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Eyopxev  /aÇ»?v  toy  oiiuov  , £sch. 
lier  le  peuple  par  un  serment. 

Evopxwç,  adr.  par  serment — sous 
U foi  du  serment. 

Evopx  , ».  i , 4 confirmé 
ou  prouvé  par  un  serment.  R. 
Iy  , ffpxo;. 

EyoppiÇu,  mouiller,  dans  une 
rade  y etc.;  jeter  l’ancre.  [^»ep- 
P‘tyjç  , ».  o.  stationné  dans  un 
port.  II.  Sr  y fppoç. 

Exeocvu , se  précipiter  dans-» 
fondre  sur;  se  jeter  sur.  R. 
U , Sfm. 

, ».  ô.  /*or.  pour  •vo'fX’iç , 
f.-fx*;,  5-  t'f  «•  fxiii  *»{• 

ô^jui  a drs  testiciilt-s  ; mâle. 
Te  y hipven  AlStittv , cr. 

Ihhic  de  Libye,  Thiocr.  l<l.  3. 

R.  lpXa.  ^ 

ËvopX>Jî , ».  o.  qui  n’a  qu’un 
testicule.  R.  î»,  opx‘^ 

mtlpu  y fut.  ivopS , aor.  i SvSpaa, 
pousser  dans  — jeter  dans  — 
exciter;  rassembler.  A*£i r,*- 
fvupro  /i/w;  , Hum.  il  s’éleva 
un  rire  inextinguible.  [Eve pat , 
neut.  se  jeter  sur;  fondre  sur 
R.  lé  y cpu. 

yoç,  fyén.  d’ «tf,  d’un. 

WO l0ou  ?veç,  ».  é.  an  , année. 

Eve*  ou  ?yoj , vjy  cv,  ancieii  ; 
passé  — qui  n’a  qu’un  an.  Éy» 
x«l  via  ( sous-eut . «< âyfv-yi  ) , b 
lune  ancienne  et  nouvelle , 
c.  à d.  le  temps  où  la  lune  est 
en  conjonction  — le  dernier 
jour  du  mois  lunaire  , chez  les 
anciens. 

^YOGtVcuo;  pour  tvvoalyaicç. 

Évoo'.y , ce a;.  4 agitation  ; secousse  ; 
ébranlement.  I(.  cyoO«. 

Éveacf  vlloj , ».  i t r>.  qui  agite  les 
feuilles  — dont  le  vent  agite  les 
arbres.  R.  ÿuÀÀo?. 

Eyovix^v  , avoç.  ô.  épithète  de 
Neptune,  y.  <YV4aiy*i«{.  R. 

fVO?((  , x^°*v* 

Evctyjî  , tjtaç.  4 unité.  R.  «y,  neut. 
d'tiç, 

Evovlov  * ».  to.  le  dedans  de  la 
gencive.  R.  S* , ovi©v. 

^Yovp*Y:«ç , ».  0,4  qui  est  dans  le 
ciel  ; céleste.  R.  iv , pvp*yff. 

iivovpcT»,  ne  pouvoir  retenir  son 
urine}  avoir  un  relâchement 
dans  la  vessie.  R.  «y, 

lxvcv0(O{ , ».  ô,  4 inhérent  à b 
substance  ; qui  a les  qualités 
d'une  substance;  substantiel , 
en  ùtnzaçe  métaphysique  — 
essentiel.  (£vov»io{,  riche.  R. 
/y  , oxiaia. 

Éécfuioptvov,  ».  to.  argent  prêté 
sur  une  hypothèque. 

dvofOaXpcâu  y jeter  les  yeux  sur; 
frver  — convoiter^  délirer  ar- 
demment. R.  fv,  Ôy0«lg9f* 


Di 


/ Google 


36o  ENS 

t£voy6a>piÇ« , greffer;  enter.  R.i 
cv,  èyOalpo; , œil  qu'on  lève  à 
b branche  d’un  arbre  qui  est 
en  sève  t et  que  l’on  ente  dans 
un  autre  arbre.  [ Jv/o^Gs/ats- 
jxo; , ».  ô.  l’action  de  greffer, 
d’enter. 

ifojfyi  i lien  — faute  — cul- 

pabilité. R.  (V  , C^fa). 

y fllt.  YlM  y pOLïf.  «VW^VJXOC  , 

troubler;  susciter  des  embar- 
ras ; être  importun  ; impor- 
tuner ; être  à charge.  R.  cv , 

Evo^ivjat; , tuç.  vj.  1 action  de 
troubler,  rtc.  — importunité. 

évo^o;,  u.  ô y •}[.  retenu  par  un 
lien  — coupable  de  ; accusé  de 

— qui  est  sous  les  liens  d’un 
décret  , d’une,  accusation  — 
obligé  ; engagé  à — sujet  à. 
[iTvo^oç,  dévoué  aux  dieux 
infernaux.  R.  iv  , i^u. 

Ev&u,  fut.  ûaoi , parf.  irçvaxa,  unir  ; 
réunir  — ramener  à l’unité.  R. 
«v , neut.  d'il;. 

évo fa»  (avec  un  esprit  doux)  y 
agiter;  secouer;  ébranler. 

Êvpxwlu , coudre  dans.  R.  cv, 
pânlu. 

Ivxpa^anv  Ta?;  *rv).ai;  , chercher  à 

^ enfoncer  ou  à briser  des  portes. 

EvpvGuo;  y v.  b y ri.  et  fvpvGpxx  , w». 
râ.  Dans  les  auteurs  où  ces 
mots  se  trouvent  y lisez  plutôt 
cupvGpo; , «vpvGpuxà.  V uj'.  CCS 
mots. 

f£yo£«?Gci;  , «îaa  , «y  , éteint  dans , 
part.  aor.  i pas  s.  d'ivaG  tu , 
inus . 

èvwifialvofiai , signifier;  donner 
à entendre  ; (aire  entendre  — 
exprimer  , de  vive  voix  ou  pur 
écrit  — imprimer  dans  ; graver 
dans.  Et;  jSaGo;  aptiva , 

Bas.  profondément  gravés 
dans  l'esprit.  R.  if,  ovjpaiv*. 

EvaiaÀivw,  cracher  dans  ou  sur. 

Evvipo;  , H.  ô , V).  camus.  R.  cru»®;. 

EvaxcvxÇtd,  fut.  asm,  parf'.  ivt- 
«ntivaxa  , revêtir;  habiller  — 
orner  — munir  de  — garnir  de 

— préparer;  disposer.  R.  «y, 

% axtvxÇu. 

Ev<rxv)vo6ar«w  y faire  paroitre  sur  1 
la  scène  ; traduire  sur  le  théa-  i 
tre  — exposer  aux  yeux  ou  à la 
risée  de  tout  le  monde.  R.  iv, 
onQvt),  fioilvu. 

£y<7xnVÎ«»,  fut.  Parf  ***atr.<pa  , 
fondre  sur  ; tomber  sur  — act. 
faire  tomber  sur  — envoyer 
dans  ; bncer  dans. 

Evcnn>)V7w , s’appuyer  sur.  R. 
cv  , oxvhclu. 

^Tntatpo^ovpai  , être  élevé  à 
l’ombre  de.  R.  iv,  axtaroo^ow- 
pat. 
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Ev®xtp.n1<j , tn.  stgn.  qu'tvTrnvtlu.  i 
Evooptx^w,  mettre  dans  le  cer- 
cueil ; ensevelir  — enterrer. 
R.  iv , aopo;. 

Eyioap/svo'u , mettre  dans  des 
langes  ; cmmaillotter.  R.  i» , 

artaoyavoy. 

évTtJn'pw  , semer  dans  — dissé- 
miner, répandre  un  bruit.  R. 
cv  y omtipu. 

E voatppo; , ».  o , Vj*  qui  contient 
^ une  semence.  R.  iv , agrippa. 
Eyfftocoo;  t s.  b 9 Yi.  cendré.  R. 

atjolo;. 

Eyuro&yioî,  *.  b , rj.  qui  a fait  un 
traité  ; avec  qui  on  est  lié  par 
un  traité  ; qui  d’ennemi  est 
devenu  ami  — allié.  R.  iv , 
ervovoq. 

EvçrÇu  , «vçcclaÇw,  fut.  ivçâ^u  , 
parf.  tviqaya  , parf  . pass.  «v«- 
çor/fi. ar,  instiller;  taire  couler 
■ dans.  H.  gdft». 

Évçàt;  y Sliv.  , àv  , gén.  avro;  , aor.  a 
part . h l»tf»|tti.  Evçà;  taro/iuo;  , 
la  guerre  où  l’on  est  engagé  ; 
la  guerre  actuelle  ou  présente, 
livçaaiç , tu;.  ri.  commencement 
— entreprise — résistance  obsti- 
née — f action  de  presser  rive- 
ment un  adversaire  dans  la 
dispute. 

Evçaotç , réglement  ; plan — 
plan  de  vie. 

Ey*7ottn;,  instance  d'un  pro- 
cès— institution  d’héritier.  R. 
t CVtçtyM. 

Evça-rv}; , ».  ô.  qui  arrête  quel- 
qu’un dans  le  chemin  — qui 
s’oppose  ; qui  résiste  — adver- 
saire — la  partie  adverse  , dans 
un  procès.  j\I.  R. 
év^atTixo; , yj,  fcy  , qui  presse  vive- 
ment— qui  résiste  avec  opi- 
niâtreté ; obstiné  — disputeur 
opiniâtre. 

EyçaTîxô»; , adv.  obstinément; 

0 avec  opiniâtreté.  R.  rvuptyxt. 
Evraro;,  ».  o , y».  institué  héritier. 
^vçcovtÇouai , prendre  dans  sim 
seul  ; embrasser.  R.  cv  , çipvcv. 
Ev<7<pvôp.avri;  , t»;,  €t  cvccpvcrpuxv- 
Tt'a;,  ».  o.  devin  qui  parle  du 
ventre  ou  de  l’estomac,  meme 
siqnij.  qu'iyfaqptpoBo;.  R.  iv  , 
çtpyoi  y fixvTcç. 

Ev^oai , aor.  i inf.  d'iviçnpt.  Er- 
çTîora»  roy  vovv  ou  ttjv  atavoixv 
t appliquer  son  esprit  à. 

Evço piÇxtiy  mettre  un  frein.  [Eve©- 
u ; Tfx s , oto;.  rô.  frein.  R.  çcua. 
Evçouo;  et  ivçofitoç , ».  b , t).  qui 
est  dans  la  bouche.  R.  cv  M 

, rft**-  , 

Evçpaxoxjtotvu , camper  uans.  R. 

cv  , çpxro;  , vc«<îov. 

Evrpo^iJc'û»,  briser  dans;  broyer 
dans.  R.  i»  t çpo&Àcw. 
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dv<pS«p<*>,  resserrer;  avoir  une  force 
astringente.  R.  cv , typ» 

tva<fi nvîw,  enfoncer  un  coin  dans; 
enfoncer  fortement.  R.  cv,  erptj- 
vo». 

EvoippayiÇw  , /va^prjytÇo»  , cache- 
ter; sceller;  marquer.  R.  cv , 

, ... 

Evcdpaxo; , ».  b , ij.  qui  est  dans  le 

corps  — corporel  ; revêtu  d’un 
corps.  R.  iv  y où  fia.  [Eycwfistéu, 
rném.  siifn.  que  cccparôo. 

Èvxaryjvat  , aor.  i inf.  pass.  d'iv~ 
•rnxb».  [ EvxaÀGvyyai , aor.  I inj 
pass.  U ivxtAÂta. 

ÉvTaxyv?otuac  , fut.  a pass.  d'ivzrr 

r*T“’  • x , 

EvTaAaa  , aroç.  xo.  ordre  ; COm-* 

mandement  ; précepte.  R.  c’y- 

xif.Au. 

I\yTaptiwû»  , serrer  ; mettre  en 
réserve.  R.  cv,  T3p.ctvb>. 

^ynV»M , ivrifivu  , couper — sacri- 
fier; immoler — dépecer  la  vic- 
time immobile — ouvrir  le  corps 
de  la  victime  pour  consulter 
ses  entrailles.  R.  cv,  xifivu. 

Evrxvva» , fut.  vau  , tendre,  éten- 
dre. R.  c’y,  îami. 

^vra$c;.  P\  irxaxlu. 

Evraaiç,  tu;.  v>.  tension;  inten- 
sion ; intensité  — austérité 
rigueur  — prolongement  d’une 
syllabe,  lorsqu'on  la  fait  longue 
et  non  pas  brève  dans  un  vers 
— bombement  ; renflement 
d’une  colonne.  R.  tv  , ravvo». 

Evrarixo;  , rj,  o»,  qui  a la  vertu 
de  tendre  ; qui  donne  de  l’in- 
tensité. M.  K. 

livrati; , -ij,  ov , tendu.  Ta  evratà 
opyava , les  instruirions  à cor- 
des, par  opposition  à xa  ip— 
vovtvça,  les  instrumens  à vent. 

t M.  R. 

Evraélo*  , fut.  iv to$«»  , parf.  ivxi— 
rax«»  mettre  en  rang;  enrégi- 
menter, incorporer — ranger 
dans  les  intervalles  — ranger 
dans  le  nombre  — jeter  dans 
les  intervalles  des  phalanges 
des  soldats  légèrement  armés. 
[ Evra£t; , tu;.  r„  l’action  «le 
jeter  dans  les  etc.y  et  aunes 
sens  du  verte.  R.  tv , xxvou. 

EvrawGx  cl  cvTavOoT,  adv.  de  lieu  , 
ici;  là  — à ce  point.  LvrawOa 
iTipu’çrjxc  toi  ■npatypava  y les  af- 
faires en  sont  venues  à ce 
point.  Ocoi  cyTavGa  tî>Gov  r,it- 
xi a; , PlaL  ceux  qui  ont  atteint 
Cet  âge.  Ka»  ovo  «vTavOa  f<p* 
xvî;v6ptu;,  Dèm.  il  poussa  plus 
loin  son  insolence , lit  ter.  il 
ne  s’arrêta  pas  à ce  point  d’in- 
solence. M*  cvravOpi  prraacu  — 
^t®Gi , Arisioph.  vous  m\  u- 
verre*  chercher  ici. 


,0°g 
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Évra^cîç , «îff* , tv , aor.  a part, 
pass.  d’ivSiiilv. 

1 î»Ta<ptaÇ» , fut.  «au  , ensevelir 
dans» — faire  les  funérailles. 

lîrrayiao'p.oç  , ».  ô.  sépulture  ; 
funérailles.  [ ËvTaiîptoiç~?>î , ».^ô. 
qui  ensevelit  — fossoyeur.  f£v- 
riiptov , ».  to.  linceul  ; drap 
mortuaire  — sépulture  — ob- 
sèques; funérailles.  [ Ëvcoéptoç. 
o , n.  sépulcral  ; funèbre  ; fu- 
néraire ; qui  a rapport  à la 
sépulture  ou  aux  funérailles. 

„ R.  b , T*?OÇ. 

ENTEA  , contr.  fvrrj , £'«».  «v.  toc. 
armes,  aimes  défensives,  comme 
te  bouclier , le  casque  ; armure 
— vaisselle  de  table  — batterie 
de  cuisine.  R.  cvtvco  , garnir; 
munir. 

ÈvTtîXai , aor.  i inf.  act.  d'ivriWis. 

Evtccvw  , ivrtvS , parf.  Irrbnxxx , 

tendre  ; bander.  ToÇov  rv«t- 
vaa8at  , -rTé«.  bander  un  arc. 
[EvTtivctv,  frapper.  IIvÇ  iv ztî- 
vciv  , appliquer  un  coup  de 
poing,  [ Evtccvciv  , élever  la 
voix . — parler  avec  véhémence. 
rvoîp«î  fy/rnvt  tpiîov o'fov; , r/nus 
Plut,  il  y ajouta  des  sentences 
philosophiques. 

EvTtt^tÇ»  , J ut.  tïw  , parf ; txa  , 
élever  une  muraille  dans  — 
entourer  de  murailles  ; forti- 
fier. 

*»>;.  *>•  Ct  trrttxte- 
u oç  , ».  o.  l’action  de  etc. — fortifi- 
cation ; rempart.  [ Evtc  t'xtoç , » , 
o , n.  entouré  de  murailles  ; 
t fortifié.  H.  t»  , rtixlÇw. 

Evrixm  , avoir  enfanté  ou  enfan- 
ter. 

Évrtitvraw  y fut.  v>ow,  mourir  dans 
R.  i y , Ttitvrâo>. 

Eyrclt^u'a , perfection  — 

acte  — continuité  de  mouve- 
ment, dans  la  matière  — force 
motrice.  R.  iv  , Ttloç. 

Eyrtlt^iiî  » ^oç.  ô.  fi-  parfait  — as- 
sidu; continuel.  [ËvtcIixc;,  pris 
adverbialement , ef  cvrclcx^  , 
adv.  parfaitement  — assidû- 
ment; continuellement;  sans 
interruption.  Tfc  pn  tvrtlr  xU, 
dans  A ris  t.  interruption,  inter- 
mission ; discontinuité. 

Evrtinç , lo<;.  b j ri.  parfait  ; com- 
plet. R • *v  i Tïioç. 

ÉrvXtîç  , ùi.  al.  des  hommes 
faits — chefs , comrnnndans  ; ar- 
chontes. 

EvTtiiw  , cvTtlAopai  , /Ùt.  cvtcÀS  , 
fvTcralx* , parf.  a ivriroX» , 
aor.  i fvtvtîlst , patf  pass.  ivsri- 
Taifiat , aor.  i tvtraAfbiv  , en- 
joindre ; commander  — cbar- 

Ïer  de  — donner  commission. 

I.  »v , Tt)).«. 


EynÀÀofMu  a quelquefois  la 
signifie,  pass.  Ey-rtiaira:  rsfiîr  , 
on  nous  a commandé. 
j£vrtlêfjua0<>ç  , ».  o.  qui  reçoit  paye 
entière  — payé  complètement. 
R.  /vtc).v)ç  , picOoç. 

EyTclUSç,  adv.  d'lrr(Àn<; , parfaite- 
ment ; complètement — de  ma- 
nière que  la  phrase  soit  com- 
plète ; sans  ellipse.  R.  «y  , rtXoç. 
ijyrmwj , mém.  sig.  qu’ivripviû. 
Evtcvvj;  , to;.  b , h.  tendu  ; qui  a 
de  ^intensité — fort  ; véhément. 

Evtcvc; , adv.  avec,  tension  ; 
avec  intensité — de  toutes  ses 
forces — avec  véhémence.  R.  iv, 

> TCCVtO. 

EvtcviÇ'  Cü  j fut.  uxoj  , fixer  les  re- 
gards sur.  R.  iv  , Ttivw. 

É^vtptvu  y fut.  t-joüi , ôter  les  en- 
trailles ; vider  — éventrer.  R. 
trvtpov. 

Evrrpixo;  , vi , fcv , des  intestins; 
t intestinal. 

Evnpiwyyj,  v»ç.  n.  l’intérieur,  le 
dedans — la  moelle  — le  cœur , 
d’un  arbre , etc.  R.  fvnpov. 

Ey-rcpiMvy) , le  dedans  du  vais- 
seau. 

EvTfpoxn))*!  , yj;.  è.  ENTÉROCÈLB  , 
descente  des- intestins  dans  le 
scrotum.  R.  îvrcpov  , xvjiv). 
EvTrooxnWoç , y» , ov , attaqué  d’un 
^ entc'rocèle. 

Kyrtpoy , ».  to.  intestins  ; entrailles. 
( R.  ÎVTO;. 

fcvrcooveta  , aç.  n.  le  dedans  du 
vaisseau  ; la  carène  ; les  flancs 
intérieurs. 

Evrfoûpyo; , ».  ô,  rj-  bète  de  somme. 
R.  fvTia , tïpyti). 

EvTiaipyîçcup , opoç.  ô.  habile  guer- 
rier. 

IsvTiTiovpyo; , 3.1,  vi.  fahricateur 
d’armes,  armurier.  R.  «vtioc  , 
cpyov. 

évTiTatypevoî , n , oy , part.  patf. 
pass.  , enrégimenté  ; 

simple  soldat — mis  au  rang  des 
autres — commun. 

Eyrtralxa,  parf.  act.  iPlr nXXv. 

[Eyrtraptai , par/. pass. d’imlno. 
Evrtraptywî , adv,  d’irrcnxuiroç  , 
part.  parf.  pass.  d’irrtlrta  , avec 
intensité — de  tontes  scs  forces  ; 
avec  véhémence — sans  relâche. 
ÉyrtToxvta  , v/aç.  ri.  qui  a enfanté  , 
^ d’irrtroxtaç,  parf.  part,  d’irrlxlis. 
EvTiv7pat , otTo-.  to.  ce  qu’on  ren- 
contre ; avantage  inespéré  — 
aubaine — proie.  R fyrvyYayw. 
évrrwOcy  , adv.  d’ici,  de  la.  Tl> 
fyrcvOtv , ce  qui  suit  de  là  ; ce 
qui  s’ensuit.  [ EvtcvOiv  , ici.  Tyj 
t’yrtvôty  pauroivip  ptTpirctç  to  «w- 

éxtpovuy , Grég.  mesurant  le 
bonheur  sur  les  prospérités  de 
la  vie  présente.  K.  c'y 8a. 
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EvtivOcvc  , mém.  sign.  qu’iv tcvOcv. 
Evrcvixlixo^ , t»,  ov,  qu’on  peut 
aborder  ; affable  ; d’un  com- 
m merce  aisé.  R.  Irvuyxürbn 
EyrcvÇcç,  iwç.  ri.  abord;  ren- 
contre; entrevue;  conférence 
— commerce  ; fréquentation. 

„ M.  K. 

EvTctppoç , ».  ô , -n.  cendreux.  R. 

Evtixvoç  , ».  ô,  ri.  habile  , adrojt  ; 
industrieux  — artificieux.  [ Év- 
rc^yoç  , avec  un  nom  de  chose  , 
fait  avec  art — travaillé  artiste- 
ment  — artificiel.  [ Evt/xv^  , 
adv.  avec  art,  artistement  — 
avec  adresse — avec,  artifice.  R. 
v «v  > scfiri. 

Eytrj.  V.  iyTia. 

Evtyîxqi  , fut.  cvTviÇcj  , parf.  Irri- 
r «x*>  fa*i'e  fondre  , liquéfier — 
verser  une  matière  fondue.  R. 

fy , rr.xüi. 

Le  parj.  brimya  a.  la  sign. 
pass.  MTooç  r t yàp  oa)ai)>v  fyTt- 
mx*  pot  5 Soph.  une  haine  an- 
cienne est  gravée  au  fond  de 
mon  cœur. 

Evrt , Dor.  pour  t\<j\  et  jmur  içt. 

ÉvrîOnut  , mettre  dans,  serrer 
dans — mettre  sur;  charger.  R. 

«y  , tiOv)î/[. 

? EvTiOyjp:,  mettre  dans  l’esprit. 
fîvTiYlw  , engendrer  dans  — faire 
naître  dans  — produire  dans. 
t R.  iv  , t»x7<i>. 

EvTtpuxopai , estimer  une  chose  à 
v sa  valeur. 

Evtcuo;,  ».  ô , é.  honoré  , cona- 
deré.  Oc  c’y ripot , les  citoyens 
los^pius  distingués. 

ËvTipo;  , honorable  , hono- 
rifique ; honnête  — précieux. 

EyrtfAOv  «oouîv  , faire  beaucoup 
de  cas.  [Eyrtpcoî  , ailv.  en  grand 
honneur — honorablement.  R. 
c’y  , rlOr,[U. 

ËvTivccKrû»  , enfoncer  ; pousser 
dans;  lancer  ou  appliquer  avec 
violence.  [ Evmayplç  , ».  o. 
choc;  heurt;  secousse  ou  im- 
M pulsion  violente.  R.  iv  , uva îetno. 
Evrpy.p.a , aro;.  to.  incision  ; cou- 
f pure  ; entaille.  R.  iv , riuvu. 
évro  , d’cpr.v  , 3e  p ers.  sing.  aor.  a 
> moy.  dînai , envoyer. 

Ë»ro in  , y»?,  n.  ordre  , commande- 
ment — précepte  — charge  ; 
commission.  R.  cvtAXm. 

Evt’ojjwc  , «y  , et  cyropca  , «v.  toc.  in- 
sectes. 

ËvTopt) , Â;.  n.  incision  ; coupure 
— ouverture  faite  avec  un  ins- 
trument tranchant  — l’ouver- 
ture d’un  corps  privé  de  la  vie , 
pour  consulter  les  entrailles  t 
comme  faisaient  Us  ancien» 
arusokes. 

I 

l 
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fcwTOlJatç,  ».  4.  châtre — eunuque.  I 
, ML  R. 

Evtqu({  , f^.  i incision  , défhi— 
rurc.  [ ÉvréfMnf , ».  i.  qui  se 
déchiré  le  corps , dons  là  dou - 
leur. 

Kvrop**  , ».  o , ê.  coupé  ; tranche' , 
oi^  Ton  » fait  dos  incisions. 

[ Evrofioc , subit,  mcm.  sign. 
quUtifl*?.  £*r®ftoç  tê  dit  mussi 
de  la  victime  dont  on  ouvre  le 
corps  pour  consulter  les  en- 
t traitées. 

, «<.  4 tension , conten- 
tion— force  | véhémence— fer- 
mêlé. 

Kvts* «ç , t.1,4  tendu— fort , vé- 
hément | violent  — qui  est 
d'une  ardeur  infatigable. 

ifvrovoç,  rigide;  ferme;  in- 
flexible. 

Érrfvuç , odv.  avec  tension — 
avec  des  efforts  soutenus — avec 
constance — -avec  une  ardeor 
t infatigable.  R fmcV 
ÈvntriÇw  , rester  dans  le  mime 
lieu , ne  point  se  déplacer.  U. 
h , romo ?. 

^vrfoiOf  , ».  o , ».  habitant  du  lieu 
— qui  est  de  Pendroit  même; 
indigène.  Étrlatot  St  »» , dieux 
indigètes.  R.  fv  , ré«o;. 
liNTOï  , adv.  dans,  dedans.  £>- 
rif  *ç  , dans  ta  ville.  £»to$ 
o«u?t  , enfermer.  Ot  In4;  H- 
7»»;  les  hommes  lettres  , par 
opposition  à •!  Ixfo;  >©7wv  , les 
hommes  ilkrtrés.  Erro;  tôt 
Icpov,  en  deçà  du  Danube. 
E»»h  rp<uv  fr*v , dans  l’espace 
de  trois  années,  E*r«ç  pistai , 
à b portée  du  trait  ffvtè;  <ovr» 
«Tv*< , n’ètre  pas  hors  de  soi  ; 
c.  <è  d.  être  maître  de  soi  : se 
m posséder.  Tè  l*va; , les  intestins. 
EvTovf*  , fvrsefl i»  , nnoOi , dans, 

% avec  le  gèn.  R.  hd;. 

E»to j6ni  , imofilix  , »».  td.  in- 
testins : entrailles.  R.  hrl;. 
E»Tor-eôi^« *<; , ».  4 , ê.  qui  est  dans 
rin^hevr  de  U poitrine.  R. 

Eyrpayt?»  , O or.  a in  fin.  d*fv  tpdy». 

^vTpaanÇivnf  y ».  4.  commensal. 

IÊ»vfMM»tÇÎT«*  , ido;.  celle 
qnc  nous  nourrissons  à notre 
table.  R.  f»  , v/MtnriÇs. 

Esrpagvt , if»,  *,  qui  a de  nprèté. 

, R-  f*  » wck- 

Ryrpétu»#  , falfe  rongtr  ; faire 
honte  à quelqu'un  de  quelque 

chose. 

KytWwspat  , arvoir  honte  , 
rougir  de. 

dtopiw opa« , arm r som  ; s*nc 
risper  de  ; s'inquiéter  de. 
fcif/iy  , changer  — se 


ENT 

ÉlvTDiivhxVç , t)  , ’ov  , propre  à 
inspirer  de  la  honte;  qui  (ait 
rougir.  fv«TptWhxo;  ioyo;,  un 
discours  propre  à faire  rougir 
quelqu'un  de  sa  bute.  [ Ev- 
tpdshaw;,  adv.  de  manière  à 
faire  rougir.  R.  J*  , Tpcvu. 
Üttptfm  f Jut , , nourrir 

aan«  ,•  élever  dans.  R.  t» , 

tp/yu. 

lIvTpt^iia,  a;,  4.  habileté;  indus- 
trie— activité’.  R.  î*vp<xM* 

j f«î*  4 t **  «droit  ; habile  ; 
Industrieux  — difigent  ; actif. 

£*vp*XVK»  encRn  à. 

Enp/x*  , convenir  ; quadrer;  s’a- 
juster à ; s adapter  a;  «attacher 
à ; s'emboîter. 

E*rp<$bç  , iq.  4 , n-  très-exercé  à 
faire  une  chose  ; versé  dans  ; 
rompu  à — accoutumé , habi- 
tué ; qui  a un  long  usage  ou 
une  longue  habitude  d'une 
chose.  R.  î»  , rotCta. 
évrpi&o»  tfut.  ufm»  , p«r/î 
appliquer  sur , appliquer  du 
Jafit  sur  le  visage  — botter; 
faire  une  friction. 

ÉrTptfw  , appliquer  avec 
force.  E>iTptt|>i  xovouio»,  Plut, 
d loi  appliqua  un  vigoureux 
coup  de  poing. 

Évrptupat  otoç.  ré.  ce  qu'on 
applique  sur  le  visage — lard  ; 
ccrusç, 

ËxToi'piç,  «*><.  1®.  l'action  d’ap- 
pliuuer  sur  le  visage  , de  farder 
— frottement  ; friction.  ÎSt.  R. 
E»to:to;  , k.  i , 1).  triple.  ( Eyrpc— 
toç | ».  ô.  entremetteur;  média- 
teur— dépositaire  d'une  chose 
contestée.  R.  iv  , rprroç. 
£yrpix«v  y "•  vé.  perruque  ; tour 
de  rheveux— bonnet  de  peau 
garni  de  cheveux  étrangers. 

£»rptxo;»  ».  i , qui  met 
une  perruque  ou  un  tour 
de  cheveux  ou  un  bonnet  de 
t peau  etc , 

tvtpfxw^a , «to^  t9.  le  bord  d* 
la  paupière  qui  est  garni  de 
^ cils. 

$vrpt YMffi; , tmç.  r).  paupière. 
£*Tpiy>i(.  V.  irrplZ*. 

Evrpou»{  y ».  ô , n-  timide — effraye. 

R.  tVTpffUÊ. 

£»Tpoo«'înv»  adv,  en  changeant 
de  mains.  R.  «rrprerw. 
lvrootyxir^»  tfut.  tes»,  porf,  txa  t 
retourner.  [ £vqpoaahÇo/M>e<  f 
se  retournant  de  temps  en 
temps , pour  regarder  derrière 
soi.  |\.  (vrp/srtt. 

tj5.  n.  honte , confusion. 

M.  R. 

tfrrpevT*;,  ».  I . q«*  tourne,  eu 
postant  du  vin:  qui  s’aigrit  — 
qui  dégénère.  M,  R. 
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EyTpo-wi' asc  . u*.  ai.  chaussure. 

, M.  R. 

Ertoofoc , 4 , n*  nourri  dans  ; 

élevé  dans  — accoutumé  à.  R. 

lltfltfO. 

Üvrpvyxv  f Jut.  vmt , (aire  ses  dé- 
wees  de  ; se  glorifier  avec  os- 
tentation—se  jouer  de  quel- 
qu’un; se  moquer  avec,  mé- 
pris; s’amuser  de  quelqu’un. 

Eyrpvpaopat , servir  de  jouet , 
être  un  objet  de  mépris;  ser- 
vir de  rise'e , d’amusement. 

Evrpu^nuia , ar®;.  vo.  amuse- 
ment; plaisir.  R.  «y  , xpvfdu. 

jlvTpûr»  , Ait.  cvTp®*7«ù# , avaler  ; 
manger  gloutonnement. 

évTvyxavopai  , être  prié  d’une 
chose , être  supplié  — recevoir 
un  placet;  une  requête.  R.  i», 

rvy^xM». 

» fut‘  hrr«v{»fsa«  , porf, 
» oor,  a birv^o»  , 
rencontrer  — se  rencontrer 
avec  quelqu'un  dans  un  en- 
droit; s’aboucher  avec  quel- 
qu’un ; avoir  un  entretien , 
une  conférence  ; une  entrevue, 
un  tête-à-lèlc  — hanter,  fré- 
quenter; avoir  commerce.  Oî 
iiTvy^cliom;  , ceux  que  l’on 
rencontre  sur  son  ch«*mtn  ; les 
premiers  venus,  llvrvypôvtiv 
rivl  xar’  î^tw,  voir  quelqu’un. 
O tir,  rua  xar  ô\|*iv  «vrvx*“v  t Plut. 
avoir  vu  Homère.  Evrwyxa'vitv 
nvi . tomber  sur  le  chapitre  de 
quelqu'un  dans  le  courant  de 
la  conversation.  [ Evrv^xévfty 
lire.  ^yTvrx*y“v  ypéfipia»i  , Hcr. 
lire  des  lettres.  Knvx«v  rancir 
paeri  , Plut,  qui  a lu  des 
poèmes. 

E»tv7x«*«  , ^ trouver  pré- 
sent  : assister. 

EvTvltYtu  tfuL  (tu , rouler  dans  , 
envelopper  dans.  R.  h9  w- 

# mtI  ta. 

fywXo» , mcm.  ùgn.  que 
V,  fvT»w. 

EvtvctV;  , adv.  dans  Hans,  de  ma- 
nière è ne  bisser  voir  que  la 
forme  extérieure  du  corps. 

Errvt »oç , 9.  4 , û.  marqué  , frap- 
pé, tnonnoie  frappée. 

^yrvtiow  , fuL  ««**,  imprimer, 
marquer;  empreindre — expri- 
mer la  ressemblance.  R.  #v  , 
tvmh*. 

EvTvmsv«c , ««h*  vb  b jointure 
du  bras  et  de  l'épaule. 

EvTvtswvê;,  ».  4.  qui  imprime, 
etc.  M.  R. 

Ivrvpawir^QH  , être  soupis  à un 
tyran.  R.  I> , tvp«  » WW. 

£vTvf»  , même  ugn,  que  xvqa  — 
de  plue  brûler  — eotr«te»«r 

«kw. 
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ivragf»,  «<,  g.  entrevue;  entre- 
tien , conférence.  H.  Imygin. 

E'vrvw , fvtvv« , équiper  — armer 
—garnir.  H.  Fwin. 

^vvziisf  t ,.  ô Mars  — le  fils  de 
Man  — belliqueux,  guerrier. 
R.  Rivé, 

ivvSp.'Ç» , fin.  lou  , injurier  ; ou- 
trager i insulter.  R.  <« , ï9«n. 

Evvfptapa,  «rat.  vé.  ce  qo?on 
insulte  ; ce  qui  eat  le  jouet  de 
l'insolence  — -inanité  1 outrage. 

M.  R. 

tsvoypoSnpnirs; , ë.  1.  pécheur.  R. 
fvuypai , Snf*. 

Kavrpai , e.  i , » humide  — qui 
habile  Ira  lieue  humidea  — 
aquatique.  R h , typée- 

Evuipia,  «a.  é.  abnadarire  d'eau 
—grande  humidité.  R.  &v9psç. 

EvuJpl; , Ida;,  à.  In  loutre , «Stt- 
mai  amphibie. 


fevydpîéis;,  «.  i,é.  qui  vit  dans 
feau  , aquatique.  R.  iv  , T 


"eau , aquatique. 
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EvviçoSnpavtit.  i-  à.  mém.  «V». 
t qu’iraypoOe/aivréç. 

Evvdpo<  , a.  ô _,  é.  qui  vit  dans 
l’eau;  aquatique;  plein  d'eau, 
marécageux  — arrose  par  des 
courans  d’eau.  R.  is , ûJmj. 
Eavdpéu, rendre  hydropique. 
Evvle;,  ».  i,  i,  matériel,  formé 
de  matière.  H.  i» , Rie. 
Ëvuiroipx»,  exister  dans;  être 
contenu  dans,  H.  h,  bmb, 

. r 

Evuuvta,»,  fut.  as w.  voir  en 
songe;  rêver.  R.  îitviwto», 
E»uirEiaçtf;  , i.  ô.  qui  rêve 
beaucoup  ; qui  est  tourmente 
de  soltgCs. 

Evvirvtov , ».  xi,  ce  qu'on  voit  eu  i 
songe — vision  ; songe.  [ Jidvir-  i 
vto» , àdv»  en  longe.  R.  h , . 
vwvoç.  ^ ^ 1 

E»vtr><r*ro;  » ».  ô , qui  subsiste 
per  soi-même  , à la  différence 
de  C accident  y qui  ne  subsiste 
qu*  étant  adhérent  k un  sujet . 
# R.  If  , 

Evwçpo» , s.  to.  le  premier  de* 
trois  ventres  qu'ont  tes  uni** 
mftnt  qni  npnmeqt. 

hv^t'dl , />«fi  l»v- 
a>a/xa  , aor.  I /Xf/f . p«tf . /v\*?av- 
t»î<  « ourdir  , (bine  un  tissu  ; 
tramer.  R.  b , vmv. 

Évv?«vt«c  p ».  * , v-  tissu  ; 
trame. 

^yvjh,  , etmt,  -dîî.  il.  Bdlone  , 
< déesse  de  la  guerre. 

£mm  y tuer  9 d’fim  pour  fcn*. 
E.ûpa , imparf.  <ée  tapas. 

Etape; , a.  i , é.  un  peu  cru  ■*- 
qui  n'rsl  pas  encore  tout-a-foit 
mûr  ; amer.  R.  I»,  «pv» 
jisupwfoyt  t "■  4.  toramaudagt 
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d’une  compagnie  de  vï  ngt- 
cmq  hommes  r.  Ittipstei. 

Év«p oii*  . «{.  R.  compagnie 
de  vingt-cinq  hommes.  Chez 
le,  Laceét'monien, , le,  tohlats 
i leeette  Compagnie  s 'appelaient 

fttépo  TOC, 

itdpvrx t , s I,  1 engagé  par 
•erment  — confirmé  par  ser- 
ment; scellé  par  un  serment 
iiéuSTo;  8t3t  , ttan,  Kurip. 
qui  a juré  pur  les  dieux  ; qui  a 
prit  les  dieux  h témoin  de  sou 
serment. 

tfvopén.; . «d*.  avec  serment. 

Evàv  , ùlmi  , pari.  pré»,  du 
. verbe  tn,pu 

Esomélu; , «h.  en  lice  ; devant; 

en  présence  de  ; à ht  fcee  de — 

, feee  1 tire.  R.  huwh , Je  ê+. 
EvuaHI , adr.  en  tire  ; en  pré- 
seuee  de  ; ouvertement , pn- 
_ bhquement.  M.  R. 

Emwv,  t|?.  4.  sspert;  présence, 
tjtdana , «v,  vx.  murs  en  fiire  de 
la  maison  — façade  de  la  mai- 
son; portail. 

ïvtlxrtst  et  humilo-, , ado.  mén. 

, sttg»,  fu'hvmaiivf. 

KyJv.oi , t.  ô , à.  qui  est  en  foee  ; 
qui  est  à l' opposite  — qui  est  en 
regard  ; qm  se  trouve  foee  à 
Être. 

évoutî,  lté!.  4,  servante. 
rivwsvSc,  mém.  tign.  qu‘lnn% 
Evupi , mém.  tign.  qu’IyeaX- 
itvUtÇopett.  R.  cv  , éMttjwsi. 
Évepv; , a.  ô , 4 qui  vient  dans  sa 
saison  ; qui  est  de  saison— qui 
est  dans  sa  force.  R.  I s , *>». 
Éwfpuas  , plwnfu*  parfait  pat,, 
d’hipa. 

évnpv.  , «or.  i ti'blp». 

E ïvjjiaiT  pour  tvv.vsf.ev  , «or.  1 
m mov.  de  ,,lu. 

Evvivt;,  r<o|.  h.  l’action  d’unir, 
de  mettre  en  un  | réunion 
en  un  seul  tout  — rédaction  à 
!'  unité.  R.  h to. 
itdra , nt.  4.  pendant  d’oreille. 

R.  rv  , tàsb;  . ffén.  é'avf 
iewrlt;, pai , fut.  Imelooiiai , Ail. 
ivvTtvèMii , recevoir  par  l'or- 
gane de  Foule;  entendre  — 
écouter. 

livwTi.oî , à , iï,  qui  a la  vertu 
d’unir.  R.  <nu. 

Usasses,  a.  vo.  pendant  d’orudle. 

R.  h , évbt , gén.  rl'aZ,. 
Evvmctm  , av.  vl.  peuples  dont 
les  oreilles  deviennent  si 
grandes  qu'elles  leur  couvrent 
tout  le  corps. 

Evoxpeev  ».!,*•  pdle— pÜinant 

, R-  *»,  d»éf- 

Upprim.  r.  fc. 

ES , ùUtel.  sh. 

Kfxp*-v; , s.  i,  û.  admirable; 
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digne  d’admiration.  R.  Jf , 
iyapat. 

Bfxjfill.,  a<.  4,  annonce  , nou- 
velle-message. R.  I( , àyffiX  u. 

J)it.  IÇ oyftiâ,  aor.  t 
/fvhftii* , annoncer  • informer 
quelqu’un  de  quelque  choie  — 
révéler  ; divulguer  ; publier 

— porter  une  nouvelle  ; foire 
un  message  ; être  messager  — 
Indiquer.  R.  I|,  êyWl». 

Èiâyftla;  ,i.i.|.  messager  ; 
qni  apporte  quelque  nouvelle 
— le  messager , dan,  une  pièce 
de  théâtre. 

^farfilTsc,  a.  i,  i.  annoncé) 
dont  on  a reçu  ta  nouvelle  par 
un  messager. 

ifayffÇa,  fut.  leu,  verser  d’un 
vase;  Vider  un  vase.  R.  I(, 

«yfo;. 

Efayivéïts , Ion.  pour  Iféyii*.  V. 

Etxyisv , ».  tl.  h sixième  partie 
d’rnie  once  ; quatre  scrupules. 
R.  U , ëqu. 

Efxyicsç,  WH i,  iv1s»,trfe»-scéléral 
-très-coupable— trts-pervers. 
R.  I? , éyv; , crime, 
égartayf'tv  , foire  parottre  ses 
coudes  en  dehors;  mettre  les 
mains  au  évité  — Jane  le  ,%rie 
populaire  , mettre  les  mains 
sur  les  rognons , o omme  font  le, 
femme,  en  colère.  R.  fî , 4y»<v». 
^îayvpoiÇ»  , fut.  dra , rapporter 
du  marché — racheter.  R.  I- , 
bjmpô. 

Flxyoerj»  , avouer  hautement  ; 
publier;  répandre  — exprimer 

— énoncer;  raconter. 
ÈÇayiptvotç , rat-  4>  révélation 

d’une  chose  secrète  — aveu  ; 
manifestation;  déclaration  de 
re  qn’on  pense  — publication. 
R.  f|,  iyvpé. 

Efxyptottvw  , fut.  a,A  , aigrir  ; 

exaspérer.  U.  15  , àyfxvna». 
E5«7pi<» , fit.  de»  , parf.  !(*- 
yptottx  , rendre  sauvage , fa- 
rouche irriter  ; exaspérer. 
R.  jf  i *rp<H-  J „ , 

EfeypfoTvç  , sac.  ..  I action 
de  rendre  saurage,  Me.  et 
autre , sent  du  vtrés. 

, fut.  H«U , patf.  Ulr*  , 
ave.  S «et.  fftlyvv.  An.  Iljayuyc-, , 
mettre  dehors,  foire  sortir  de  , 
conduire  hors  de— foire  sortir 
une  armée  de  «es  retranche  - 
mens  MS  de  son  camp.  [ Èfoyo , 
exporter.  Éfoyn,  rit»,  Drio. 
exporter  du  Mé.  { dffove  , foire 
avancer  ; pousser  eu  avant. 
[Cfdya  , dont  lue,  chasser 
de.  [É{«r.  pour  I, ép»,  dan, 
Thuc.  exciter;  pousser;  twti» 
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Eïvtov  iÇâyciv  , se  donner  la 
mort , mol  à mot , se  mettre  soi- 
tnéme  hors  de  la  vie.  [ÉÇa'yû», 
neut.  sortir  de.  R.  cÇ , ayu. 

EÇ* yw/»j  , ru;.  f>.  l’action  de  mettre 
dehors,  etc,  et  autres  sens  du 
verbe — exportation — suicide — 
sécrétion. 

I^çaywytwç , twç.  o.  conduc- 
teur— chef  de  ceux  qu’on  en- 
voie dans  une  colonie , ou  dans 
tout  autre  endivit. 

, ».  ô,  h.  qu’on  peut 
exporter  — qu’on  exporte.  Tù 
f|*y«ytp i« , les  objets  d’expor- 
tation. M.  R. 

E^aybmo; , x.  « , ri.  qui  n’a  point 
rapport  au  combat  — étranger 
à la  cause  dont  il  s’agit.  R.  <£, 

f / 

ayeuv. 

ii^xyu-no;  et  f£ocy<i»oç  , ».  ô,  f,. 

Î[ui  a six  angles  — hexagone. 

I.  c£ , yt*ma. 

EïceîaxIvÀoç , ».  o , i o.  qui  a six 
doigts , une  palme  et  demie.  R. 

f£  , <îàx1v).oç. 

E ixSap/oç  y ».  ô y v.  qui  commande 
. à six  hommes. 

E£â<îcÀ<j>oç , h.  ô.  cousin  germain. 
[ E£a<îA<pr)  y m.  h.  cousine  ger- 
maine. R.  tfj,  a<î«X<p oç. 
Eî;aî£peixfxoç  x.  o,  rj.  qui  coûte 
six  drachmes  ; qui  vaut  six 
drachmes.  R.  ïÇ , 

EÇwopvvcerO «t  ; parvenir  à son  dé- 
grc de  croissance  ou  de  matu- 
rité. R.  , «ipoç. 

E^atîvvar/ci) , ne  pouvoir  plus , 
être  réduit  à l’impuissance  de  ; 
être  épuisé , èt’re  rendu  , être 
abattu.  R.  i£  , à^warew. 
l.lxoo}  y désenchanter , c.  à d. 
rompre  un  enchantement  , 
détruire  par  des  paroles  ma- 
giques l'effet  de  celles  qui  ont 
produit  l’enchantement — chan- 
^ ter.  R.  It,  y 

F.HotJtpoj  y élever.  R.  Il; , culp<i>. 
E^atpovaOat , se  convertir  en  air; 
s’évaporer.  R.  /£ , imp. 

, ».  ô.  qui  a six  ans.  [É£ai- 
ti;(,  ado.  pendant  six  ans. 
[E&urfa,  «ç.  f>.  espace  de  six 
ans.  [ESfluviç,  li oç.  f).  âgée  de 
% six  ans.  li  , «toç. 

E£ayjpipoç  f ».  ô y f).  qui  dure  ou 

3ui  a duré  six  jours — qui  dure 
epuis  six  jours.  To  *<«»}uipo»  , 
l’ouvrage  de  six  jours— la  créa- 
tion du  monde.  K.  ï;  , fixip». 
K&xGyjpt'Ço»,  mém.sign.  qu  ’iOvp (Çoi. 
E|x9uu(7i) , tomber  en  défaillance 
— perdre  totalement  courage. 
% R.  f;  y àOvutt»). 

E£ai6piaÇo>  , exposer  à l’air  — 
exposer  au  soleil  — tenir  en 
t plein  air.  R.  c’î , alQpî*. 
E$a:p«(ja«  y faire  saigner;  mettre 
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tout  en  sang  ; ensanglanter.  R. 

*5 , atfxxtjtjo}. 

, convertir  en  sang. 
[ ESacpiartüertç , twç.  fi.  sangui- 
fication. E£cufxaTbmxc{  , fi , ov , 

propre  à donner  du  sang.  R. 

»>  » / 

„ «y  , «X'-flXTO». 

EÇaipo;,  ».  à , fi.  qui  a perdu  tout 
son  sanç  ou  beaucoup  de  sang. 
, K-  a‘f «*• 

Efaîvvpxt , emporter  — priver  ; 
t dépouiller.  R.  t;  , afyuuau 
E^aiptaiaoç.  ô , f).  que  l’on  re- 
tranche du  mois  ou  de  l’année, 
par  opposition  à ipS oÀipûci  , 
t intercalaire.  R.  fÇatpéu. 
Efxi'ptaiç  , cwç.  f).  V.  l^xipio). 
EÇouptx to;,  tÇatptrixoç , l^alpczo;  , 
1 • , , ■ 

E^stptw  , fut.  T5uw,  patf.  Ityçmxtx  , 
aor.  i (’^iî/.oy , ôter;  enlever; 
arracher  — tirer  de  — déchar- 
ger une  marchandise  ; mettre 
en  vente.  EÇatptîaGat  Wç  fâtuQt- 
ptaev , mettre  en  liberté  ; affran- 
chir. 

EÇat p*û> , choisir  une  chose 
entre  plusieurs  autres,  comme 
la  meilleiire  ; mettre  à part  — 
mettre  à part  une  chose  pour 
la  donner  à quelqu'un , au  lieu 
de  la  lui  faire  tirer  au  sort 
arec  d’autres  personnes. 

££atp/a> , enlever;  pilier  — 
prendre,  s’emparer  — subju- 
guer. , 

E£«tpi<rt;  , tuç.  fi.  l’action 
d'ôter,  d’extraire,  d’arrneber 
— l’action  de  vider  le  corps 
d’un  animal  — ce  qu’on  ôte  du 
corps  de  l’animal , comme  tri- 
pes , boyaux  , etc.  [ J&aipccn; , 
l’endroit  du  port  où  l’on  dé- 
charge les  marchandises. 

E^oupKTCç  , EXÉRÈSE  , en 
terme  de  chirurgie. 

EÇ«ipiTCoç  , «a  , tov  , qui  doit 
être  choisi  ; qui  doit  être  mis 
à part  — qui  doit  être  chassé  ; 
qui  doit  être  retranché  de  — 
qui  doit  être  détruit;  qui  doit 
être  renversé,  li  Kap^ai» 

■iroÀÀoT;  Ptaaociwv  t£aip«Ttac  tioxit 

tTvou,  J\>L  plusieurs  Romains 
étoient  d’avis  qu’il  falloit  dé- 
truire Carthage. 

Esatprroç.  ô , ^».  choisi  ; mis  à 
part;  distingué,  remarquable 
— particulier;  spécial.  [i<cupi- 
toî,^ retranché;  rejeté. 

ESatptru;  , ado.  d’une  ma- 
nière distinguée  ; par  excel- 
lence — particulièrement  ' — 
, principalement;  surtout. 

E?aipmxo; , yj , o*.,  qui  a la 
propriété  de  retrancher,  d’en- 
lever , d’ôter , et  autres  sens 
du  verbe 
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E&xtptxjutjv , Dor.  pour  t^povpny , 

> imparf  pass.  d’i^axpt». 
EÇatpovaOai , inf.  d’i^a. ipiou.at  , SC 

changer  en  ivraie.  R.  , aTp« 
ivraie. 

éfcxcpw  , fut.  i^etpS , parf.  fÇyjoxa 
élever  — enlever  dans  les  airs 

— emporter  — ôter;  retran- 
cher. [ E£ac»p«i» , dans  Hurip. 
exporter.  [ E^atfx»  , dans  Pol 
lever  le  camp,  décamper  — 
faire  disparoitre;  faire  périr 
dans  Platon.  [ E<ap?tç , cmç. 
l’action  d’élever , etc.  et  autres 

t sens  du  verbe.  R . iÇ  , a» pa>. 
E^atirio;,  «.  ô , fi.  extraordinaire 

— fatal , funeste  — contraire 
aux  lois  de  b justice  , de  b 
décence,  de  b bienséance. 

É£ai»io; , très-heureux.  R. 
*$,  aio-cx , sort. 

É;<xuj<tu  , aor.  i tÇnîa , s’ébneer 
de  — sortir  avec  impétuosité 
de.  R.  f \ , àfaaw. 

EÇatç-cai , abolir  b mémoire  ; 
éteindre  entièrement  le  sou- 
venir — détruire  ; ne  laisser 

> aucune  trace.  R.  oïçoç. 

EÇatrrw  , demander , récJamer  • 

redemander  quelqu’un  , pour 
en  faire  justice  ou  pour  le  dé- 
livrer du  supplice.  [EÇairiw, 
dans  un  sens  contraire , de- 
mander 1a  grâce  de  quelqu’un 
— obtenir.  R.  /Ç,  aî-rico. 

E;arrna<ç  , twç.  û.  l’action  de 
demander  etc.  et  autres  sens 
du  verbe. 

E£a«pvà;  y Dor.  pour  «ÇaupvyK  , 
soudain , subitement. 
£?£ai<pvi'>îtO{ , la , iov  , subit,  sou- 
dain. I».  ottcpvyj'.. 

E^axayvtÇo>,  ôter  les  épines. 

Êfaxavn'Çcu  . neut.  pousser 
des  épines  ; se  hérisser  d opines. 
R.  , axavGa. 

E£axav6o't<»  , rendre  épineux  ; 
hérisser  d’épines  — aigrir  ; 
exaspérer.  Al.  R. 

E^a xtoti , €«;.  h.  guérison.  II.  , 

àxtttjQat. 

Éçaxioi , ifax/ouat , guérir  entiè- 
rement — apaiser.  Xoloy  t^ax*- 
aaaGai , apaiser  b colère.  [E^a- 
xi oua : , réparer. 

. Ëfauçnptoç  I ».  ô y ri.  répara- 
teur. 

Eîaxiçyjpioç , qui  a b vertu 
. de  guérir  — expiatoire,  épith. 
. de  Jupiter  et  de  Junon.  M.  R. 
E£xx(ç,  six  fois.  R.  c£. 

fcSaxiorpvotoi , fat  , ta  , soixante 
, mille.  R.  içxxiç  y p-wptot.  , 
E^axta/uioi  , fat , ux  six  mille.  ‘ 

ÉS  axtaxtltoçoç  . f), fv  , le  six-mil- 
lième  ; un  des  sir  mille. 

».  to.  salle  à manger 
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où  il  y a six  lits  autour  d'une 
table. 

I^çaxXcvsç,  ».  o , ri.  garni  de 
six  lits.  R.  (£ , x) ivr). 

ÉÇxxpxÇu  , n’être  plus  dans  la 
fleur  de  l’àge  — se  flétrir;  se 
passer — perdre  sa  vigueur;, 
vieillir.  U.  iÇf  xxpv. 
iZÇxXVYjpO;  , ».  O J Y),  qui  a SlJ^ 
rayons.  U.  xvr.pt]  , rayon  de 
v roue,  î$,  six. 

liçaxo'/.o’jÔttj  , suivre;  marcher  à 
la  suite  de.  R.  te,  àxoiovQoç. 
I-lÇaxovxcD  , t;ax9v/fj  , aiguiser.  R. 

» y • / 

cç , axovYj. 

É5«xovrt'Çw,  /hx.  l'eu,  lancer  un. 
trait  ; darder,  décocher.  R.  c; , 
àxovriÇo». 

ÊÇaxôvvKrpa  , «ro;.  ro.  e/  *Ça— 

xtiivT»ap.^ç , ».  ô.  l’action  de  etc . 

— jaillissement,  d’tuxc  source. 

— l’éruption  du  sang  qui  sort 
d’une  plaie.  M R. 

hijaxojiot,  «ai,  «x , six  cents.  R. 
?£.  [ EÇxxoytoco; , ù , o* , le  six— 
centième. 

EÎxxsvço;,  ».  ô,  y),  dont  le  son 
peut  parvenir  aux  oreilles  ; 
qu’on  peut  entendre — célèbre, 
renommé.  R.  c;  , àxoûtu. 
tû£« xovoi , entendre. 

E;xxpi5o'<» , apporter  le  plus  grand 
soin  à un  ouvrage  ; faire  avec 
le  plus  grand  soin , avec,  la  plus 
grande  exactitude  — conduire 
jusqu'au  dernier  degré  de  per- 
fection — m.  sign.  qu’àzjxxpi- 

S6u.  R.  14,  «xfitS’ocii. 

ÈÇxxplÇ»,  parcourir  les  hauteurs, 
les  sommets.  R.  c’Ç,  àxp(Çu. 
ÉÇaxlfov  , il  faut  conduire  hors  de. 
[ ÈÇxxIfoç , (X , tov  , qui  doit  être 
conduit  hors  de , et  autres  sign. 

J»  l ► e rj  • y t 

a 1 ; xyu.  K.  *4*76>. 

I •.Çx).xia , f.  ûeu , rendre  aveugle  , 
faire  perdre  la  vue.  R.  IÇ , ùlxa;. 
ÉÇxÀatrxÇuy  piller, dévaster,  sac- 
cager. R.  iÇ , «Xat jâÇ«. 

ÈÏxXxto  , Dur.  pour  ato,  d’t- 
{ifltpuii. 

, prendre  accroisse- 
ment— produire  des  rejetons 

— pousser,  neut.  ; bourgeon- 
* ncr.  R.  iÇ  , àXocw. 

KZx/.ixeO* t pour  cüoùieraxSxt , r/e 

IÇxUouxi , éviter  ; échapper  de  ; 
fuir. 

tUxlftmlooY,  ».  ro.  boite  à par- 
fums. >R.  iïaAtîyu. 
h'.ÇxAl  up«  , fut.  , .oindre  , en- 
duire ; couvrir  d’un  enduit 
É£xXiiu>6>  , ôter  l’enduit  — 
essuyer  — effacer;  faire. dispa— 
roitre  les  traces,  les  marques. 
Towot  IÇaXtltpu  ix  t»  xocxaXoy», 
Xên.  je  1’efBcc  du  catalogue. 

LE*x)*mJ/i;  , tu;,  y),  l’action  a’ef- 
cer.  R.  *£,  ihtvu. 


E-x)copx:  , îçait-jotiat  , éviter , 
prendre  garde  — se  souvenir 
_ de  — échapper  à.  R.  àXiopat. 
rëÇflù^Xtppc'yoç , Y> , o» , part.  parf. 

_ pass.  d i;aXtîfu. 

E fallu  y fut.  leu  , chasser  en  fai- 
sant rouler,  en  culbutant  — 
faire  sortir  du  lavoir,  un  che- 
val y etc.  — faire  baigner  dans 
le  lavoir,  un  cheval  y etc. 
E£aÀÀa/n.  r.  tfallxxcu. 

EÇxllaÇt; , «orç.  r,.  mcm.  sien,  que 
, tÇxllxyVJ. 

E^aÀXaacr'ü  , «4aliotT'î«  , fut.  Çu  , 
/>«;/|  a%x  y changer  ; devenir 
autre;  dégénérer  — être  diffé- 
rent. [ Efallx/pi vo; , y)  , ov  , dif- 
férent. IIxpataoÀù  r<5;  rüv  xlluv 
t'4 /)).). aypxvov  otayofaç  , Jsacr. 
ayant  une  opinion  bien  diffé- 
rente de  celle  des  autres.  [ ÈÇxl- 
XxtIw,  passer  d’un  endroit  dans 
un  autre.  EÇaXXarlriv  Iyxy— 
ri  tu  v , f/u/ii  Thuc.  dérober  à 
l’ennemi.  [ J^ÇYjÀÀayfu'yoç , étran- 
ger; inusité;  inouï;  extraordi- 
naire. 

E;aÀ).ayri  , îjç , et  lÇ<xl\a;i;  , 
tu;,  y),  changement  — diversité. 
E^aÀ^oioo»  t fut.  ûeu  y changer  en- 
tièrement ; rendre  tout  autre 
• — dénaturer;  altérer.  R.  IÇ, 
t a).Ào;.  « 

Efallopxi , sauter  de  ; s’élancer 
M de.  R.  IÇ , ofiofxai. 

Efallo;,  ».  b , -h.  qui  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  les  autres; 
distingué  ; remarquable  — 
étranger  — extraordinaire. 

EüâUcu;,  adv.  d’une  manière 
extraordinaire  , inusitée.  R.  «4 , 
aXXo;. 

ÈÇxWoTpiéu  , aliéner;  faire  pas- 
ser dans  des  mains  étrangères. 
R.  I4,  «XXorpto;. 

ll;x/.lu;  y adv.  F.  Ï;xa/o;. 

E^xlfMt,  aroç.  ro.  l’action  de  s’é- 
lancer de  — éruption.  R.  t£*X- 

( /.opta:. 

E$âXfityoî,  »),  oy,  polir  fÇxllofxt— 
, •»<>? , part,  d’ t’ïd/Àojjiai. 

K401À04,  ».  0,  Ÿ).  qui  est  hors  de  la 
iner  — qui  s’élève  du  milieu  de 
la  mer — qui  domine  sur  la  mer. 
E£xÀoç  irinysi , PoL  blessure 
reçue  hors  de  l’eau.  R.  i 4,  il,. 
E^xÀcr:; , tttç.  n.  élancement  ; bond  ; 

saut.  R.  c; aîÀXcuu:. 

Eçxavu  et  ïÇx). warxoi , Jul.  i;a)v;a*  , 
parf'.  Yn,rùvxx  , éviter  ; se  sous- 
traire à ; se  dérober  à.  R.  c’Ç, 

' à/.ucu. 

Efxlyti» , trouver  — inventer.  R. 

» y v\ 

t (4  , xhpu.  _ . 

EÇaaâîtu,  injurier;  outrager  de 
parole  S.  R.  «£,  ioaÇa. 

E^xooîopiac , i^ttfiâu  , moissonner 
— couper.  R.  ïÇ,  ifidu. 


EÇapuxpTavoj , fut.  vatt , parf  i;rr 
pjipmxx  , aor.  a i(i}uap t«v  , 
faillir  — commettre  une  er- 
reur, une  faute  — pécher — ne 
pas  réussir;  échouer — 11c  pas 

■ obtenir  ce  qu’on  désiroit  — 

■ offenser , blesser  quelqu'un. 

Tb  i^Y)papzY)fMYOY  , faute  ; er- 
reur — péché. . 

liixuxpxxYu  y dans  la  versiuii 
des  Septante , faire  pécher.  R. 
«4  , xuxpîaivu. 

É^xpxvpéu  y obscurcir;  em- 
pêcher de  paroitre — eflacer.  R. 

(4  , àfAXVpô;.  [ EÎ-xuxvfAuGi;  , tu;. 

t ri.  l’action  de  etc. 

E<a fubu.  K.  l^xpAopau.  » 

EÏXfA  ÇÀloxu , avorter , en  parlant 
des  animaux — accoucher  avant 
terme  , en  patiant  des  femmes. 

? R.  14 , àp.5  AV'. 

È;xp^AO u y fut.  ûau  y parj.  uxx  , 
mem.  siçn.  qu  l;xp(hlaxu  — de 
plus . faire  avorter  — faire  ac- 
coucher avant  terme.  [ È4 «u- 
CXwccj , tu;,  r,.  avortement  — 
accouchement  avant  terme. 

E4ap.?/.Û9X(u , t^afiC/.ûxlu  y nufin 
sign.  qu’t;ap.6\:.exu. 

ÉiixptlCu,  fut. îf»uy  changer;  chan- 

{;er  en  diverses  formes — rendre 
a pareille  ; rendre  le  change — 
donner  en  retour;  donner 
pour  prix  de.  [ , tu;. 

t.  changement  ; vicissitude. 
> R.  , àlAttSu. 

E 1-xptÀyu  , Jut.  Ça  y traire  ; ex- 
traire , exprimer. 
èÇ^itliu,  négliger  entièrement. 
r.;y)pc)r)ro  t*  rù»  StSv  avrotî  , 
J*lut.  ils  avoient  entièrement 
négligé  le  soin  de  la  religion. 
' R.  14  y àuuliu. 

ESxfitrpov  , ».  ro.  HEXAMETRE  , 
vers  grec  ou  latin  de  six  pieds. 
a ïç  , pxvpoY.  [ hÇâfitrpo;  , » , 
o , Ÿ).  composé  de  six  pieds. 
ÉÇâuY)Yo;  y ».  b y r).  qui  dure  six 
mois.  To  l;xuY,vey  , un  semestre 
— un  espace  de  six  mois.  T?iv 
tÇxfiYtvoY  xaOfuàovfft , Hérod.  ils 
^ dorment  six  mois.  R.  tÇ  , pn». 
KçanYio-aaOai  , aor.  X injin.  moy. 
d'iÇxuAu. 

È4<xptiÀÀ<xopiai , üua  1,  chasser  à main 
armée.  R.  «4,  SfuXXa. 

L4suvaTo;,  ata  , a~ov,  et  t;xp.voZ;.c, 
t Ÿ>.  qui  pèse  six  naines.  R.  *4  , /*>*. 
Eîap.v*opuai , défendre,  protéger; 
^ venger.  R.  «$,  àpiwyopiai. 
EjxpvçtVat , boire  d’un  seul  trait 
— rnéni.  sign.  qu'hpvfl  ixtjlvtr/. 
LÇxpupoxtptÇu , échouer  également 
des  deux  côtés  — être  égale- 
ment débouté  de  ses  deux  pré- 
tentions— balancer  entre  deux 
choses  — mettre  en  balance. 
R.  iÇy  iiAfOnpo;. 

I * ^ * » 
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M«.ar<«i<>»,  U"î  P*^aur,r  ! 

feuilleter.  H.  ff,  ivaj'i»»»»». 

, contraindre  , forcer, 
prcwr—  c inter  ; pou»er.  R. 
h , Ayatyra. 

payait!..  , !("««!«  , /“<•  »»“  . 
patf.  via,  sortir  de  1 eau— .or- 
tir  de  — a«  dépouiller  de  — 
refuser  ; se  refuser  à.  R.  fî  , 

Avà  , 4vm. 

£;*v»îé«  , tire  en  ébullition.  R. 
i(  , ivaÇiu. 

£{ay.i«y0iç<«,»rracher  le»  épines. 
ÉfaysiolvfiSd» , retenir  surl'eau. 
if f avaspevw,  ramener  ; renlralner. 
EÇava)i.i<.  , f il orale,.»*,  p.  lia— 
ni\axa  , y»*!.  Ifeviâlui»  , «or.  a 
ffoyfolay  , dit.  pour  i(a»d>u»  , 
consumer;  dissiper;  dépenser 

— épuiser,  R.  >1 , AvoKeic*. 
^îayaivopai , se  dissoudre  entiè- 
rement. R.  Il , êik , 1»«. 

£{oy«4?«.  dormir  après  avoir 
fait  la  débauche  — en  terme 
populaire , cuver  son  vin. 

&a>avér»  , reprendre  ses 
sons — revenir  en  son  bon  sens 

— venir  ii  résipiscence.  R.  If  , 
Ayavépu, 

Èla.awlwiu,  remplir  jusqu  au 
fond.  R.  H i 4*3i,  «Jupéu. 
£;ov»e,1»i  , suspendre  b ; attacher 
à.  R.  fi  , «yîsrle». 

Kiiy mis  , arracher  — de'molir. 
R.  il , ivi  , et si». 

ila.apif.  V.  fiaviçnpi. 

E;ov»ç«ei;  , iwç.  é.  l action  de 
chasser  quelqu'un  de  sa  de- 
meure ( expulsion — émigration 
forcée  — destruction  ; renver 
sentent.  R.  il , «»k , finlp'- 
&«v«C«ai; , résurrection  des 
morts. 

iUyactf  , couronner  de  nou- 
veau. 

£Ura*xfu-  y i Harljm. 
ïfs«u'Uv,/itt.  RsuuMi  se  1er  «r 

— sortir  de  — naître  ; paroitre 

— «et.  faire  lever  — Rire  nai  tre 

— susciter;  tinter.  R.  fi,  «vh, 
vfils, 

^i«vap«vii»,  *<b.  à découvert 
ouvertement.  H.  f{ , AvA , yni* 
éievefépu  , rétablir  ses  forces , 
se  rétablir , se  retire  — recou- 
vrer son  ancienne  fortune 
son  ancienne  puissance  — te 
charger  de — soutenir;  sup- 
porter. R.  fi  , 4»A,  fép“- 
éiayejfupu* . s'éloigner;  se  re- 
tirer. R.  /{  , A taxuplu. 
Èiava<jeéx»  , rafraîchir  , rétablir 
— neut.  se  rétablir  ; respirer  ; 
reprendre  courage.  R.f{,  «’h, 

tyx*- 

£la>SaamoitÇopai  ( foi.  feepit  , 
réduira  en  servitude — emme 
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fier  en  esclavage— captiver,  au 
avipaueiîySpat.  ^ 

Èi«yfp«t»»i‘V‘< , *«•«•  é.  l’ac- 
tion de  réduire  en  servitude, 
tsiavdpsspai , devenir  homme  ; 

entrer  dans  l'âge  viril.  R.  ll , 

_ Jfdpst,  peu.  rf’ivnp. 

Èfoifn  , «or.  a d’i  {«yéivpi. 
èfsviipi , sortir  de.  R.  fi , Stttpi. 
Éiayraéopai , éprouver  la  malipe 
influence  des  vents , en  partant 
du  blé  prêt  à mdrtr.  R.  f{ , 4ri- 
. P»t- 

£{ar?Ciir.  y.  f{«yf<r»pi. 
ii«yivpi’ffi«i  fut.  îfayivpém»  ( X 
plu  ) , trouver  ; inventer  — sur- 
prendre; prendre  sur  le  fait  — 
découvrir.  R.  I £ , Ayi  , tvp Inu. 
tUi.i'yu,  s'élever  au-dessus  de; 
dominer  sur.  R.  fi  , fui,  fxM- 
£i«vi'x°p«‘ , Surip.  «uppor- 
ter,  soutenir. 

Élm'ÿitf , a.  i.  fils  de  cousin  ger- 
main. R.  fi , âyl'AiSf. 
éiavnia , aor.  I Xtlminpi. 
IsfoyyîWoi , Parf-  pms,  Xi («u- 
linsi 

AlaMu  fleurir,  entrer 

en  fleur;  pousser  des  fleurs— 
pousser  des  pustules  ; se  cou- 
vrir de  bubons.  [Eiayôrtv , sor- 
tir en  abondance  ; pulluler; 
abonder  ; être  une  source  abon- 
dante de. 

Ëi«v0fo,  activ.  pousser  au 
dehors , ai  dam  un  sans  neut. 
pousser  au  dehors,  comme  des 
pullules  qui  pouisem  sur  la 
peau. 

iLlaibiu , défleurir;  perdre 
sa  fleur.  R.  fi , âvSo;. 
liiiv«stpux , ««5.  *c.  floraison  | ef- 
florescence. [ ilovOsqe*  , pus- 
tule , bube , BIAKTHÈMS , érup- 
tion i la  peau. 
tiié*0y|m{ , W;.  r>.  floraison. 
Kla.tifu,  fut.  leu,  peindre  de 
coujéürs  fleuries  ; colorier. 

M.  R. 

£iav0p«Mv/«  , humaniser  ; inspirer 
des  sentiment  et  donner  des 
moeurs  et  des  manières  con- 
formes à l’humanité.  R.  fi,  4v 
. 0pu«v;. 

£{*v0p»*r(Ç<lpai , passer  de  b na- 
ture humaine  i une  autre  na- 
ture; être  transformé;  cesser 
d’être  homme  ; être  retran- 
ché du  nombre  des  hommes. 

M.  R. 

£fév0p«»o;  , a.  i , é-  qui  bit  d un 
homme  doué  de  raison  Un 
animal  poussé  par  un  instinct 
aveugle  ; qui  but  cesser  d’être 
homme.  M.  R. 

tifayfepi , mettre  dehors  ; rm 
voyer  - laisser  allei — relâcher 
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— dissoudre.  [ t;»v'*oOau  , Gtr* 

délivré  de.  R.  «£ , àvi'nipi. 

lt$a yiVa^at,  sc  lever — être  chassé  ; 
être  expulse,  fb£»v»<7*V,vo{  t£v 
3âiwv.  se  levant  de  leurs  sièges, 
pour  faire  honneur.  ^«vtçaaOac 
rü;  osé , s'écarter  du  chemin , 
pour  faire  place. 

E^aviçnpx  , fnt.  , porf. 

î;avtçexa  , aor.  a c£ocv/<pqv  , (aire 
lever — chasser;  expulser — dé- 
truire ; renverser.  ijsav 

ajT«f(  ix  tu»  vr.vuv  , Hrrou.  ils 
les  chassèrent  des  îles.  EÇava- 
fîjiQctx  lUs,  Surip.  ayant 
renversé  les  fondemensd’lliono 
, ûirc  sortir  quel- 
qu’un de  son  inaction. 

EÇ«»ï«pix»ç  t vTa  f 0; , qui  s’é- 
lève en  hauteur,  comme  une 
montagne.  R.  «£  , avlenp t. 

E^a>ii3X«-  Oi?Xi0;  f Zxïîay  ti,  le  soleil 
se  lève.  R.  , ivi  . txu. 

E^an-flt'/w  , ouvrir.  R,  *1 . â»*  , Otyw. 

EtxwTYKj  «0;.  q , tt.  uui  * est  échap- 
pé sain  et  sauf.  K.  , â»m 

épuiser — puiser  dans 
— supporter — souffrir.  R.  IÇ  , 

E;ixvum  f fut.  iota , patf.vxa , ache- 
ver— accomplir;  exécuter.  R. 
i$  t b***. 

Elavvîb* , dans  Hom.  //. , tuer, 
faire  périr. 

f •.  • , » j.  qui  a six 
palmes.  R.  U , 

E|flM»aiXaiT%|A«« , s’éloigner  de.  R . 
ôiwo,  ItXXa ri». 

ÉÇamar tut  t tromper.  R.  iÇ , iwa- 
tdm . 

E^«s»ém,  fif.  4.  séduction; 
tromperie  ; imposture. 

ÈÇmwacplotta  , ll*m*f*»  , IÇ*- 
, ment.  lien. 

t-  devant  le- 
quel on  porte  $*tt  haches  et  six 
faisceaux  , en  parlant  des  ma- 
gistralt romains.  R.  f$ , eilc- 
MJ. 

0 t i*  qui  a six 
coudées.  R.  «< , *9Sxv(. 

, «t*  ,otpx  , subit,  sou- 
dain , imprévu.  R.  , a prit \ 
et  tfalxta.  t E|a«i»a4flf«  ? adr.  »u- 
bUemeat , à l’iniprovjfte. 

ÈUW*-nç , adr.  méat,  êigtu 

£$aw\*oioz  , Ion.  c(otir}i)*fO| , la  f 
t»v , et  i$aw\a.ot*v , o»«<.  h , h.  six 
fois  plus  grand  ; sextuple. 

^wXiÔçûî  , «.  0 , t.  qui  a stjc  ar- 
pens.  n.  ÎÇ  , wX/Gpst. 

É^xatUo;  , Ofi  y 00»  , eont.  -ëç,  ?î , 
t 9v,  sextuple. 

Ê|«xrXo«  , fut.  uom  , par/,  axa  , dé- 
plier, déployer,  développer 
n.  , doXoo;. 

E^woGatv»,  descendre  de.  R 1$  é 
àwi , fiai™. 


I 


E2À 

f. (avoir);,  *.  5.  qui  a six  pirds. 
R»  «I . wov;. 

EÇaao'îio^iai , chasser  de pour- 
*uivre  ; mener  ballant.  Ii.  î;  , 

1 V 

rçwo , 01». 

ÉÇatoo  joç.  o , 4*  mém.  sign.  qu  ’<£«*- 
•cru;. 

Eîotaid  îîvw  , dé  poüiller.  R.  H, 

> » à/  r * 

^ aoo  , oww. 

Kïaooi/.vtu  j fui.  2 l’facrGÀS  , OOr.  I 
llaumltau , ÜOV.  2 mOY.  fÇacrti>).0- 

pnv,  parf.  a /ïat3oXwî« , perdre  ; 
faire  périr  ; exterminer, 
l!î[arj£).)ivipa( , périr.  R.  , 

irsoiXwpt. 

EÇawsî.otecTo  , /o/i.  pour  llxvsô— 
lotvro,  opt.  d’ilanm)  opw,  d’ilct- 

t30WvjJ.CH. 

£?aar®vft>  , laver;  nettoyer.  R. 

ÎÇ , àwt» , v(in*. 

i. ÇawoÇûvw  , Mtin.  siglt.  qil  ’àcro— 
, Çwvw. 

E^atsxop/ofxctt  , fut.  vaopat , /Çawo— 
pi«t  ,Jut.  va* , ne  savoir  plus 
quel  parti  prendre  ; se  voir 
sans  aucune  ressource  — per- 
dre entièrement  courage  ; être 
réduit  au  désespoir.  R.  , 

« pr.  et  zuoooç. 

Eî« taoçiW.m , fut.  t).ô> , parf.  I; a- 
w*  envoyer;  députer; 

déléguer.  R.  /Ç,  «w^>,  r/iW 
E?aHro<7oMf  4«  l’action  de  etc. 
t — mission;  envoi;  députation. 
fc;â*y6vç,  el«;.  ô,  qui  a six 
pieds.  R.  îÇ , woû;. 

E;acioyai»f!»  , faire  voir  claire- 
ment ; démontrer.  R.  Il , itri»  , 
•pal y ai. 

li^*Tr1/?u7.ç  ,9.1, -h.  qui  a six  ailes. 
R.  ï£,  ocVpvÇ. 

Elldl* , /ni.  dty«  f attacher  & ; 
suspendre  à— mettre  en  feu; 
enflammer.  R.  fcrlu. 
tîiawijto^,  «.5,4.  qui  a six  che- 
vaüx.  E(srm>i  sv  «poa,  char  at- 
telé de  six  chevaux  de  front. 
A.  î? , «râle;. 

hâpaypa , av.j,  t*.  effraction  ; 

fracture.  R.  ilapiaa*. 
Elapaipvpat  pour  ilypvpcu.  R. 

liai  pim. 

ÉÇapaofxai , acquitter  un  voeu , /rs 
tfivux  qu’on  a coutume  de  faire 
dans  la  fondation  d’un  temple. 
R.  Il , ieL 

1 llapioam  , f ;apar1w  , arracher  en 
brisant,  en  rompant — outra- 
ger; déchirer,  par  des  dis- 
cours. R.  Il,  ipxaam. 

Is<apaTo,  Dor.  pour  iÇppKTO , aor. 
i moy.  d’il oupo». 

èlaayl* , fut.  va* , être  plongé 
dans  l’oisiveté  ; croupir  dans 
la  paresse  — omettre  par  né- 
gligence. [ltymêclc,  «Tm,  l», 
omis  par  négligence. 

Élxpyp ara  , «t.  ré.  prémices  — * 


FSA 

les  membres  qu’on  coupe  les 
premiers  dans  un  corps  que 
l’on  dissèque  ou  que  l’on  mu- 
tile.  R.  il , ôipx*. 

E£«pyup»Ç«  , fut.  iam,  parf.  txct, 
convertir  en  argent;  vendre 
pour  de  l’argent.  R.  il,  5 p/v- 
pe».  [ïv£apj'vpott> , mém.  sigu. — 
de  j>lus , évaluer  en  argent. 

lîÇotpitntojiat  j /ut.  iaofi.au  , /î«pt— 
axtvopcu , fut.  ivixopat , apaiser, 
rendre  favorable  ; sacrifier  aux 
dieux.  [lîîapt<Txiwop«i , m.  sien. 
A II , iipiax*. 

RÇapfld;,  t?aa,  J*,  dor.  t part, 
pass.  d’ilalp*.  * 

ÉlapQple» , être  déboîté  , luxé. 
[ EÇ*p6pnp<t , «to;.  ri.  luxation  ; 
déboîtement.  [ÜlipQavaru; , i»ç. 
v.  mém.  sig.  f éÇap6p«ç,  «.4,4. 
luxé  ; déboîté  ; démis  — dont 
les  articulations  forment  une 
protubérance. 

ÉlapOpo*  , fut.  ma*  , luxer  ; dé- 
mettre ; déboîter.  R.  Il , «p- 
9 pou. 

Êlxpdomat; , twç.  4.  et  lldpOpmp loc  , 
«roç.  to.  luxation. 

ÈlapiQfxim  , faire  le  dénombre- 
ment , l'énumération. 

ElaplQuvai; , t«»;.  4.  dénom- 
brement ; énumération.  R.  il, 

Xp'.OtAOÇ. 

Êlapxim,  fit.  (am,  parf.  IÇvpxvxai , 
suffire;  être  suflisanl. 

EÇapxr'ù» , fournir  ; secourir  ; 
subvenir  aux  besoins.  R.  Il, 

âpx/u. 

E{«p«4;,  /•;.  5 , 4.  suOisanL 

Slapxovmtç , ado.  assez  ; autant 
qu’il  faut  ; sufOsarument  — 
abondamment  Toÿr*  ll*p* ovr- 
vt»;  ?x« , cela  est  suflisanl.  R. 
Il»  psi*. 

llappa , «ts(.  vo.  élévation.  Il 
s’emploie  ordinairement  pour 
marquer  l’élévation  du  pôle 
ou  du  soleil  à midi.  A llaip*. 

happa,  impétuosité. 

E&xppiÇw  , ilapporT*  , désaccor- 
der; rompre  l’accord^  l'har- 
monie— désunir;  disjoindre  — 
neut.  être  discordant,  disso- 
nant.  R,  àpplÇ*. 

EÇ«pWop«u  , fut.  r,  z ou.au  , parf. 
ilJpvvpou , nier — refuser,  mém. 
sign.  qu’àtsapv owpai.  Ovx  î;ap- 
vovpMn  topxrlity , je  ne  refuse 
pas  de.  faire  — j’avoue  que  je 
fais, 

EÇxpvnvi; , i»;.  4*  l'action  de 
nier. 

éÇocpniTix^; , 4 , ov  , qui  sait 
nier  ; accoutumé  à nier. 

M E?«pvoç , ».  5,  4.  qui  nie. 
Eloyjvoç  tlpi , je  nie.  R.  Il, 

hpttapm. 

ÉlapwiÇ*i  enlever , arracher 
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des  mains;  dérober.  R.  Il, 

S lu 

âpmxi,*. 

Elxpaif.  V.  il ai'pto. 

Élaptim,  fiet.  va*,  parf.  ifvprvxa  , 
suspendre  à ; attacher  à — 
élever  en  haut.  'ES«pT$*  r«»x 
l «vrotf  , s'attacher  quelqu’un 
par  les  liens  de  l'amitié.  To- 

ffovT««v  vpa;  ilaprüm  xptrtùv , 

lis  nous  font  dépendre  de  tant 
de  juges.  [ ^(«pratopoit , être 
suspendu  h ; être  attaché  à — 
dépendre  de  — avoir  de  la  liai- 
son , de  l'affinité  ; de  fa  con- 
nexion. 

haprâopai , être  de  la  suite 
de  quelqu’un. 

haprxopai , être  clevé.  E Ivp- 
t rvtat  4 > l*  pays  est  élevé. 

E(«pTT>ori;,  ico;.  4*  1 action  de  sus- 
pendre à , et  autres  sens  du 
verbe _ — dépendance;  appen- 
dice. E laprvat*  dépendre. 

i!;<xprr>fi« , «to;.  t®.  appen- 
dice. R.  il,  êproûo. 
Èl*puÇ*,/ut.  t<rmf  parf,  llvpr  IX'X  y 
parf.  pass.  llvpriayjtoç , ache- 
ver, rendre  parfait  — accom- 
plir — préparer  , apprêter  ; 
pourvoir  de  ; munir  de.  R. 
il , âpx i»{. 

h<*p tri*,  fut.  va*,  parf.  vx«,  pré- 
parer ; apprêter  ; disposer  ; 
fournir  de;  munir  de;  pour- 
voir de  — cquiper  une  flotte . 
Amortir  Jlvprvpc'vo; , pourvu  de 
tout.  [£;xprv(ri; , *o»;.  4.  l’action 
de  préparer , etc.  : équipe- 
mer\t:  apprêt;  préparatif.  IL 
il,  àpxv*. 

El*p**,  puiser  — épuiser  — vider 

— exprimer;  extraire.  [ÉÇ*pv- 

atç,  t*f.  4.  l'action  de  etc.  R. 
• / 

Elapx^(  t udv.  dès  le  commence- 
ment — de  nouveau.  A II , 
_ «PX"!- 

, a.o.v.  relui  qui  com- 
mence ; celui  qui  va  le  pre- 
mier, qui  est  4 fa  tête  ; chef, 
directeur — auteur;  inventeur. 
R.  jl , kpxn. 

tlapyot  , KXARQü*  , titre 
qu’on  donnait  autrefois  à celui 
qui  commandoit  en  Italie  pour 
les  empereurs  d’ Orient. 
h*px*/fut.  llipl*,  parf.  ü&px* , 
commencer,  être  l’auteur  de 

— imaginer  le  premier , un 
expédient , etc. 

, mém.  signif.  A 

Il , A pxy. 

h^it  a*o;.  4.  le  nombre  six 

R.  U. 

E£<xoO(7iw , fut.  4®*» , être  abso- 
lument sans  forces  ; être  dans 
un  grand  affbibhssemeat;  être 
épousé.  fL  1$  t àdêivf*. . 
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EÇaffôrvt^w  , fut.  tau  , parf.  ixa  , 
affaiblir  entièrement;  énerver 
entièrement. 

È^affxtw,  fut.  *»«»,  />«r/T  , 

miss.  c^yj'jxYijj.cjc?  , exercer  — en- 
seigner , instruire  — travailler 
artistement  ; polir  — embellir  ; 
orner;  parer.  [ É-jcîaTttiatç , «<*;. 
l’action  de  etc.  H.  t? , àvxio». 

É$«V«pov,  «.  r<.  les  Pléiades, 
r/rt/i  t Ara  tus.  Il  auroit  dû  dire 
fit1<xç*pov  , puiujue  cette  cons- 
tellation est  composée  de  sept 
étoiles.  « 

EÎÇaçcx^ç.  n,  ov  , qui  a six  rangs 
de  grains,  qui  a six  rangées, 
six  lignes  — compose  de  six 
vers.  R.  ?Ç,  <r‘X°î-  . 

ÈÇaçpdbrl»  ; lancer  des  éclairs  ; 
reluire  : éclater.  K.  âçpatVïw. 

éfâçvloç,  *.  I , v>.  qui  a six  co- 
lonnes. R.  , cw*°î- 

, afiermir;  fortifier. 
R.  t’î , «aipaiiÇw. 

, fut.  oj'joj  , déshonorer 
entièrement;  flétrir;  impri- 
mer une  flétrissure.  R.  t£ , 
âriftott. 

E’carttf'Çttv,  absorber  ou  attirer 
la  vapeur  — dessécher  ; faire 
évaporer.  [éSorrpt'Çouai , s’evn- 

f»orer,  se  raréfier,  sc  dissiper. 
I.  t’£,  àrpoî. 

EÇ*t1ûj,  bondir,  sauter,  tressaillir. 
R.  «xtIw. 

ÈÇocvouvu,  sécher,  dessécher.  R. 

y v 4T 

t;,  «Vf»). 

Éîavyôî , eoç.  b , éclatant , relui- 
sant. R.  t? , etvyn. 

EÇavcîao» , ,/wt.  *i~»  , P°vJ ’.  t;**» 

dire,  parler,  s’expliquer.  R. 

t v ♦ i/ 

c;  , ccvtf*). 

EÇocvXca».  K TjapxH&'jXic*. 

È-xv^a) , _/ùf.  {ÜetvÇnaw  , donner 
un  trop  grand  accroissement, 
foire  prendre  un  grand  accrois- 
sement— taire  croître.  R. 

♦ r • 

avçavoi» 

jiÇavrTî; , adv.  (t£  «itvîî  cop«;), 
sur  l’heure  ; au  môme  instant. 
E£avTi<; , ado.  de  nouveau.  R.  t* , 
avriç , Ion.  pour  avGt< , -de  «3. 
E$#vTopoli«  , abandonner  son 
parti  pour  passer  dans  un  au- 
tre ; être  transfuge  ; déserter. 
R.  *5  » «wri»;  , üioit'w. 
È£ocvx«»‘Çûp.ai »,  rejeter  le  frein; 
secouer  le  joug  — se  révolter 
contre  ; être  indocile  , opi- 
niâtre — aller  tète  levée.  [E£av- 
XivKjpcî,  i.  b.  indocilité;  opi- 
niâtreté. R.  iî , «vxnv- 
Ë£«vx««  , sc  vanter,  se  glorifier. 
R.  il, , txvyito. 

ÈÇxdoi , allumer  — brider — faire 
rôtir.  R.  Il,  «v«. 

Efayaiptopau.  E^oupacptîa^ac  (î 
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l’ÀtvScplav  , mettre  en  liberté  ; 
affranchir.  R.  il, , bvaipiopai. 

ÈÇatj/avc'Çw  , ôter  de  la  vue  ; faire 
disparoilre , effacer.  R.  il , 

àcpavtÇ’a/. 

EçxvOci;  , *7b«  , «V  , ÿï«.  ^vxo;  , 
aor.  i //art.  //ass.  R.  ilâitlto. 

, t’îatptnpt , laisser  aller, 
renvoyer  — omettre.  R.  *£ , 

opcnpi. 

EÇawi'^a/iai , s’éloigner  de  ; s e- 
carter  de  — sc  désister  de.  R. 
il,  àftçapai. 

Js^oupopoi  t «*v.  o t.  six  porteurs 
d’un  même  fardeau.  [E;a<po- 
pov  ^ «.  to.  litière  portée  par 

^ six  hommes.  R.  ï; , <pf'pu. 

È^aypt'Çw  , jeter  de  l’écume  ; de- 
venir écumeux.  [É;a<ppîÇc«Oa:  , 
se  réduire  en  écume  ; devenir 
écuniCUX.  R.  il  , àypo;. 

EZafvo»,  puiser  dans  — épuiser. 
R.  il,  ôrpvw. 

E^xx“P , cipo;.  ô , i n-  qui  a six  mains. 

R.  îï , x“'p*  . 

E^acyS . aa«\  de  six  manières  — 
en  six  parties  R.  r$,  sy*}- 
E<dx<>oî  , co//t.  -h;,  ».  ô,  n.  E$a'x00î 
wÿpc'x,  vase  ou  crurlie  (jui  con- 
tient six  conges.  R.  yoô;. 

ÉMnî,  tMç.  -h.  l’action  d’allumer, 
do  mettre  le  feu  — inflamma- 
tion. R.  tÇxirlw. 

Éçc'Çotlov , aor.  o d’txÇa/.Xta. 

È£c'?otv  pour  i^i^rysav  , 3e  pers.  pl. 
aor.  a d'ixGxtvor. 

ÉÇ17 fvâ« , délivrer  quelqu’un  de 
prison,  e/i  répondant  pour  lui 
ou  en  se  portant  caution  pour 
lui  — répondre  pour  quel- 
qu’un , le  cautionner.  [ E£ty- 
jvdop.au  , ^.trc  caution.  R.  t’|, 
lyfvaio.  [E^cyrdioaii , t<uç.  yi.  cau- 
tionnement , garantie. 

ÈÇcyttpw  , fut.  tpS  , réveiller  1 — 
exciter.  [ ^Çtyn'popxc , sc  ré- 
veiller. [ E îcycporiç , ctoç.  r 1.  l’ac- 
tion de  réveiller.  R.  U,  iytlpea. 

ÈÇc/tvdpvjv  , aor.  a d’ivfl vopou  , 
naîtra  de. 

ÈÇiypopat , sync.  pour  éîcyt/popai. 

ÉÇt'SavtÇot , renverser  île  fond  en 
comble.  R.  IZ  , rtîaupo;. 

^Snîdpyiv , aor.  a mo/.  d’ix&î&mpt. 

a;.  iî.  EXÈDRE,  où 

s'assemblaient  les  gens  de  let- 
tre' chez  les  anciens  — lieu  des- 
tiné à faire  des  conférences , 
des  assemblées,  comme  bureau 
chez  les  séculiers  , chapitre 
chez  les  ecclesiastiques , par- 
quet au  Palais  de  Justice.  R. 

f?,  si«fge. 

EÇiopo-,  k.  é . y„  ôté  de  sa  place, 
déplacé — chassé  ; exilé — étran- 
ger — qui  n’est  pas  dans  son 
assjettc  naturelle.  £$iôpot  <ppf- 
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vwv  Àoyoc , Eurip.  discours  dé- 
nués de  bon  sens. 

E^éoo) , parf.  l\ lorjdoxa,  manger; 
ronger.  R.  *’|,  loto. 

I?£»9tpy)v  , aor.  a moy.  d’ixliQnpi. 

E$t«  pour  tl-i Ot , sorlcx  , impér. 
prés.  d*t£up.t. 

EÇic , il  aura  ,Jul.  d’ïyu. 

ÉÇttfivat  pour  i% « 1 drjxt y at,  parf. 
infin.  d’I^tlSu. 

, parf.  iÇtlinxa  ( d’t'Sta)  ) , 
parf.  a içotooc , connoitre  par- 
faitement ; être  parfaitement 
instruit  de.  R.  c’Ç,  if<îw. 

Eçn'v) , qu’il  soit  permis , opt.  du 
verbe  impers.  *£«çt. 

poét.  pour  i^y îç , ac/v.  en- 
suite ; de  suite  ; par  ordre. 

, représenter  ; faire 
l’image  , la  figure  de  — faire 
une  chose  à Ta  ressemblance 
d’une  autre.  [E^tixdÇopaî , pass. 
signifie  quelquefois  resseni- 

? hier  à.  R.  t’?,  cîx«<>. 

E;‘t:xcv , fut.  leur,  représenter 
au  naturel;  tracer  le  portrait 
R.  t’Ç,  u’xûv. 

ÈJ-uxto; , ôvo; , vraisemblable. 

éÇri/éto,  dérouler;  déplier  — par- 
courir un  livre  — s’échapper. 

EÇt tlrjatç , *wç.  ri.  l’action  de 
dérouler,  et  autres  sens  du 
verbe.  II.  c’Ç,  tiXcu. 

EÇeiXî.oj,  chasser  quelqu’un  de  sa 
propriété  — expulser , chasser. 


R. 


‘ï; 


sD.lo». 


E;«îlov  , aor.  a d’t^aipiso. 

Èfuprvo; , rj , ov  , permis,  paru 

Jptfr 

" iÇtlfLU 

E^icpi  j aor.  a fÇtov , je  so>-S  ou  je 
sortirai.  R.  *Ç,  «tui. 

ÈÇtîtat , être  permis,  inf.cTIÇtçy , 
il  est  permis.  R.  t£t tpu 
EÇtiwsïv,  aor.  1 fÇcîw*,  divul- 
guer ; révéler  — rapporter  — 
annoncer  — dire;  parler.  R. 

, trs'x j. 

E^dpyaauai , parf.  d'i!;tpyaÇcp.ai. 
ÉÇflpya  , fut.  fpÇw  , parf.  *^npX*  » 
cmpècner  — repousser  ; ex- 
clure. R.  tÇ,  irpyw. 

ÈïtcpTjpxi , parf.  pass . r/’tÇttp/w  , 
plusque  parf.  pass.  (Çccpvjuvjv. 
E^ctpioTO  ast  Tav?x , ces  choses 
avoient  été  dites  par  vous. 

, M.  R. 

E^tfpopai  , lurt.  pour  l^ipopxt  , 
interroger,  demander.  R.  î$ , 
(fpe*. 

>!Çctpv«  , fut.  VG*. >,  tirer  dehors, 
entraîner.  R.  tÇ,  tpvw. 

Eïu'pw  , tirer.  T*;v  ylôîxTrv  êÇti- 
pavrt; , Arist.  tirant  la  langue. 

^ R.  t?,  tfpoj. 

ÈSii;,  iT/ï,  tv,  aor.  a pu/*. 

<7  rqi/îu:. 

tu  auras, yht.  d’Iyto. 
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E$(xxv0y»y  , aor.  i pas  s.  d*lxxatv. 
EÇcxxiTjTictÇw , fut.  dvw  , convo- 
quer une  assemblée — assem- 
bler. R.  fÇ,  ixxaXita. 

E£«'riUioy  , imparf.  d*lxx\ti<û  , cx- 
t dure.  . 

E^ixiiîtTa»  | Ion,  pour  iltxXtioav  , 

d'ixxXt fÇw,  ils  l'exclurent. 
E£<xvtTc  , aor.  i d’ixvtÇta  , il  dé— 
t chira. 

K^ciaav  pour  JÇclçy,  inf.  d’iÇtïxta , 
chasser. 

1:  £<Xa0ov  f aor.  a «/’rxXapÆxvw. 
E^AaOoy,  aor.  a d 7x)*v0*yw. 

Eit latéw  , frotter  d’huile  — con- 
^ vertir  en  huile.  R.  «Ç,  ftacov. 
)atx:ç , twç.  n.  l'action  de  chas- 
ser; expulsion  — départ  pour 
une  expédition — départ  à che- 
val. R.  K , Uavvw. 
il£t  Xxrto' , fx,  «o»,  qui  doit  être 
cliassc.  R.  (£(Àovyt>. 

Kstiivvw,  iÇtXdw . fut.  IÇtXâtrtü  j 
parf.  t ^ tj la x a , chasser  de  ; (aire 
sortir  de  — s’avancer  contre 
quelqu’un , a cheval.  R.  t;  , 
(lavis. 

ÈZtïIyx*  » fut.  fotpaif.  l^Xtjya , 
aor.  1 fÇyft«y$<x>  convaincre  de 
fausseté  , d’erreur  , de  men- 
songe , d’imposture  ; prouver 
à ouelqu’un  qu’il  n’est  pas  tel 
qu  il  dit  être  — réfuter  victo- 
rieusement, soit  par  ses  dis- 
cours , soit  par  ses  actions. 
[ É{il<Vxw  , s'apercevoir  d’une 
chose  ; reconnoître.  [ Èii\t'yyu} 
dans  Pol.  tenter;  risquer;  ha- 
sarder de.  R.  cÇ , iXt'yxta. 
]{{A<0’  pour  «giftcro  , aor.  a moy. 

(/’c^auptu  , il  choisit. 

EgdcÇw  , a*  pers.  aor.  i moy.  d’ix- 
* i/yw. 

JZZtÛoiicn  , apaiser  — obtenir  b 
compassion.  R.  «’Ç , Aco;. 
É^iXtuOau  , infin . aor.  a moy. 
d'iÇxtpiv. 

éhhvOiptxhj  ï.o.  fils  d’affranchi. 
R.  (Ç  , ilrvètpo;. 

E^clfvOcpoç , ».  ô , ri.  affran- 
chi— fils  d'affranchi. 
^^fXcvôcpoçop/w  , fut.  i îtw,  parf. 
nxa. , parler  avec  la  plus  grande 
liberté.  R.  fi;,  A*v0epoç,  ço fia. 
EÇc>(v0cpéw,  mettre  en  liberté; 

affranchir.  R.  15  , A<v0rpoç. 
ÉÇfïtw iç  » twç.  ô.  l’action  de  sortir 
de  ; sortie.  R.  c( , HtvOo* , inus. 
E£c  iavTopau , fut.  moy.  d'cÇ/p^opat. 
É£ciav<r«oy  . il  faut  sortir. 
-ÉÇtXyduxxa  pour  i&X*x* , parf. 
r/'«;cXaw. 

E^cXtîiowuoav  , Alt.  pour  IÇyiXaxtt- 
crctv  , 3*  pers.  plur.  plusq.  parf. 
hxvvw. 

EÇc  H?ftv0ac , Att.  pour  f$»fXv0a , 
parf.  a d’tZfpxopsu. 

&ZtXt7po;.  V.  iÇtXnl*, 
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EfAtwov  , aor.  a d'txXtirsv. 

Éf*)rr1«  .fut.  «Jri  :Çw , déployer, 
développer.  T EÇihyf&oç , 5.  ©. 
évolution  militaire  ; déploie- 
ment des  troupes  qu’on  range 
en  bataille.  [E^cIct/ao;,  5,  ô.  et 
, twç.  r).  mim.  sign. 

f^ilxcw  , ulcérer,  exulcérer  — 
mém.  signif.  qu’àtpt) txow.  R.  sÇ, 
fhtoç. 

EÇtXxliov , il  faut  extraire  , il  but 
arracher  de.  R.  i£Axw. 

^tirvw , fut.  vtw  , il;  fixes  , 
fÇéXÇa» , tirer  de  ; arracher  de. 
R.  , «K4w. 

I^()xutuo;  , 5.  o.  l’action  d’ar- 
racher , d’extraire. 

E£Axwti;  , *w^.  j7.  ulcération  — 
mtm.  signif.  ^u’àtpAxwTtç.  R. 
f£clxow. 

donner  une  termi- 
naison ou  une  inflexion  grecque 
à un  mot  d’une  autre  langue 
— emprunter  de  la  langue 
grecque  ; parler  ou  écrire  à 
la  \ manière  des  Grecs.  R.  «’ç, 

feilrjv. 

EÇtiounv  pour  cÇcdopjv , fjftlov 
pour  f^t7)ov.  y.  fÇatptw. 

l&XS  pour  c’Çclxw , IÇaXw  , fut.  a 
d’tÇxtpi w. 

E£rXw  pour  iÇtïdijàt. 

EÇrtuv  , rjiufvït  , pour  i^ttvat , 
aor.  i tnf.  d'i^fout. 

ÉÇ/prvat , (Çrpuy  , garder,  fut • l 
infin • /o«.  pour  eÇciv. 

EÇru/w  ,./hf.  «tm  , vomir , rejeter. 
R.  iÇ,  ta/w. 

^Çr^iwaXtv  , a//^.  m.  s.  <7.  fpi tixliv. 

E£(ut7c£ow  , observer  constam- 
ment — sanctionner.  R.  «’$ , 

(UT3(  104). 

, débiter  de 
côté  et  d’autre;  vendre  en  dé- 
tail. R.  «h  »y  , trwÀiw. 

^tyxfpw  , f^evapw  , tuer.  R. 

f 5 , ivoupw. 

^Ç(vavTia;,  a*/i\  (1$  «yavrcaç  ôoov), 
du  côté  opposé;  en  face.  A'. 


(yaiffof. 

l££fvapt'Çw , fut.  (Wj  Parf  ‘X*  » 
tuer— -dépouiller  ae  ses  armes 
celui  qu’on  a tué.  R.  *Ç  . 
ivatpm. 

é|iy/yxw  , thème  mus.  dont  txcp/ow 
emprunte  le  fut.  a (Çcvcyxw  et 
V aor.  1 iÇovfyxa. 

éÇivfTxxc  pour  t^cv/yxac.  [ EÇcvci- 
% xat<  , /70Ur  f^iy/yxx;. 

E^cy/vw , proférer;  dire.  R. 
iy/vu. 


l?£év(v?at,  aor.  1 d’/xyivw  ou  de 
i£(vcuw. 

éÇcyry0oyau  , /on.  IÇcyttjçOtîyxi  , 
iVi^C  aor.  1 pass.  d*ix<pipw. 

EÇivixyptaÇ",  prendre  en  gage, 
prendre  en  nantissement.  R. 

, i yixvpixÇcj, 
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EÇcvrhoya  ^our.  i^vox»  » A,a,ü/ 

sitl.  a ixptjou, 

EÇéyOoiut , c‘cv0î?v , etc.  2)or.  pour 
(’ÎA0 atui  , rtc.  (Pt ‘t'p  vouât. 

LÇivvvut , «|twvw,  dépouiller — » 
déposer  sur.  R.  ?w. 

EfcvTipfÇw , ôter  les  intestins , 
vider;  extirper — ôter  la  moelle. 
II.  (Ç  , (VTlpiÇb). 

E;*vto,  ils  ôtèrent , 3e  pers.  plur. 

% aor.  a moy.  Aitfnpi. 

EÇtoy  pour  iH, ov. 

é^eiT^w,  adoucir  par  ses  chants; 
calmer.  R.  /£,  ixr^ota. 

ÉÇccrxf pw,  lever  en  haut;  élever 
— relever  le  courage;  ranimer 
— élever  les  sentimens;  inspi- 
rer des  sentimeqs  élevés  , de 

t la  fierté.  R.  , irai , atpw. 

ÉÇétxalro  , plusq.  parf.  pass.  d’Vft- 

t fxXXouai , s’élancer  de. 

E^(TarapOov  , t£,i trpxOoy  , aor.  a «et. 
« IxWpO». 

I?£<*r(Tov  , aor.  a d’txtjltslv. 

E<tcr«rjo).rjç , ado.  h la  surface;  sur 
toute  la  surface  — dessus;  sur, 
suit»,  du  gen.  R.  U , /r»ti»ol95ç. 

çxpat  , ^/ut.  if«t»ccéaop«(  , 
connoitre  parfaitement , savoir 
à fond  ; retenir  par  cœur.  R. 

& CTTlÇ«|X«t. 

hÇtrsrtçtat  , Ion.  pour  l^ttr(<ça>rat 
ou  ae  pert,  citerai— 

Çxpai. 

EÇitïtryritç , Wo.  de  dessein  pré- 
médité ; à dessein , avec  inten- 
tion; de  propos  délibéré.  R. 
1$,  itJtrnM;. 

EÇctalxyyjy,  aor.  a pass.  dfltmXdaau. 

Eh^rîtt,  3*  pers.  imparf. 

d’ixraXita. 

E|ctjovxtx,  />or.  pour  liiTsl-rnaaj 
^/’/xtJoyfw. 

E£torpa0oy  pour  ll/trxpOoy. 

E$/t»1>)y  , aor.  a rf'iÇftarltijxt , s’en- 
voler. 

L;rpâw , /iit.  daw , tirer  hors  de— 
retirer  de  — vider;  épuiser  — 
évacuer  — faire  la  ponction  à 
un  hydropique.  [ ÉÇipafia  et 
iÇf'pa 7fjLX  , aroç.  to.  ce  qu  on  a 
tiré  de  ; ce  qu’on  a retiré  de— 
ce  qu’on  a vomi  ; aliment  qu’on 
a rejeté.  R.  , fpx. 

éÇrpyaÇepxt  , fut.  «Topât  , ache- 
ver ; consommer  ; exécuter  ; 
effectuer  — détruire  ; faire  pé- 
rir. É^ttpyaff/jLtvoç  tx  luftXcçot  , 
ayant  opéré  les  plus  grandes 
choses.  ÉÇctpyxTptOa  , £urip , 
c’en  est  fait  de  nous  ; notre 
perte  est  consommée  [ Ètpya- 
01*,  a;,  h-  achèvement;  exé- 
cution; l’action  d’effectuer  — 
perfectionnement;  perfection. 
[ E£«py*çixfcç , rj , ^y  , propre  à 
achever,  à exécuter;  exécutif 

R.  IpyaÇofUtt.  f. 

a* 
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tÇipinv,  Chercher  partout.  [ lf|«- 
ptiolai , s'informer;  demander. 
Eftpcifvu  , cherclier  partout  — 
s informer  j demander.  R. 

(Jipib). 

È'cpiÔtÇ»,  piquer,  irriter;  pro- 
voquer, aigrir.  R.  14»  iptUi'Çw. 
ÈÇsottêu,  affermir,  appuyer  soli- 
dement. R.  f? , Içiwi». 

Eîiptî'ww  , démolir  ; abattre  , 
mettre  à bas.  R.  J4 , /pnW 
égcp/ojuu*  IÇipopat , interroger; 

demander.  R.  U,  Iplv. 

I^ipivy»  , roter — rejeter,  vomir. 
R.  J4 , /pivyti.  [ Eflprwypu»,  aro;. 
ro.  ce  qu’on  a vomi  — embou- 
. chure  d’un  fleuve. 

Lfrptwsiw , fut-  i.it» , faire  une 
■ exacte  recherrbe  ; fouiller  par- 
tout. f KÇfprîmeic **• 
cherche  , perquisition.  [ r.4«-  I 
piWTjritç , £■  4.  qui  une  J 
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exacte  recherche  , qui  Raille 

•ur.  R.7*>,£ 


partout— investigateur, 
fpivvcfa*. 

ÉÇtp/v  , je  parlerai , je  dirai , en 
vers  — si$n.  du  présent . je 
demande  , je  m’informe.  [ E^i- 
t p/tiOx: , interroger.  R. Il,  tiotil. 

E$tpt)aôw  , J ut.  tivti,  rendre  c\r- 
srrt;  dépeupler;  dévaster;  dé- 
soler. R.  I|,  ipyjfAéw. 

t£4»?ur,v«v« , interpréter.  R.  *4, 

<pp.V]V(V«*. 

lU*pop*t , interroger , demander. 

. R.tt.  «t>«. 

EçiowvÇm  , ttfoiaiù  , fut,  \pu  , parf. 
fçuptpa,  s'élever  en  rampant; 
se  traîner  en  rampant.  R.  J4 , 
Ipoy. 

£f«pôa)ry)v  , «or.  a pair.  rf7xprj39®*. 

imper,  altilp t*  , terme 
d' imprécation , va -t’en  ; dispa- 
rois pour  jamais. 

i|ippv»jxèç  , vta  , , £e«.  ôto; , 

parf.  van.  d’ixpviw  , qui  s est 
écoulé— qui  s'est  efface. 

ËZtpvQpos , r.  4 , ê.  trêj-rouge.  R. 
14 , fpvGpcç. 

Esrpv» , fut%  v9«  . Ater , entraî- 
ner , arracher.  R.  14 , Ipv*. 

réj/pjfopat  y fut.  IÇiXtvi opxt , aor.  a 
«WÔot  , sortir , s’en  aller,  [itfi- 
in/vGiç,  Dem.  qui  est  allé  en 
exil. 

rëtcpxopat,  passer  d’un  en- 
droit dans  un  autre.  ^4/px*vrai 
if-  tV;  iipyiSirç,  Xën.  ils  passent 
dans  la  cktsse  des  adolescens. 
[ EÇtpxepa*  > s’avancer  ; aller 
au-devant.  ÈcpviaGau  iî;  taeîii- 
jifif,  altrr  au-devant  de  l’en- 
nemi.  [ ^;«p*i<79au  , tout  seul , 
marcher  k l’ennemi — aller  au 
secours  de. 

ÉfipX0^1 , s’écouler. 

4 /viavToç , Dém.  l’année  est 
passée.  Oî  /fnJvGérrç , ceux  qui 


sont  sortis  de  charge,  ayant 
achevé  le  temps  de  leur  magis- 
trature. R.  i*4 , fpxop*i. 

^4ipû.  y.  «4*p*w. 
e4<oG(q» , me m. si $n.  t/u’Ulou. 
to««,  aç . Ion.  , eç. 

envoi  ; légation  , députation. 

11.  Ifft i/*c.  ^ 

E;njt; , la»;.  ê.  renvoi  — bannisse 
ment — répudiation, 
rffrcrxlrixwç  , vïa  , o;  , part.  parf.  de 
ixtrtiibj  y inus.  qui  s’est  dessé- 
ché et  endurci. 
iuxtmvt , aor.  1 d'ixi rsim. 

Efi 59vGt»x  , aor.  1 i/’ixovo^tti, 
Esictwto  , plu st j.  parf.  d it avortai. 

IÇfcnju  , Eol.  pour  îgtçau», 
itfçtut. 

EÇtçvtxuç  , vîa  , iç , géu.  otcç , par/, 
par/,  a cl.  d’c-iVnui , qui  est 
hors  de  son  assiette  naturelle  ; 
qui  a l’esprit  troublé — changé 
— dénaturé. 


?içd»  , aor.  a me/.  r/74fçnui. 


E4»e*  » il  est  permis  , d'iÇtip t — 
fut.  Titrait  pour  JÇiaiTM  , il  sera 
permis.  [ Efi'çw , Z>rm.  qu’il 
soit  permis. 

EÇfVpoifHMu  , parf.  pass.  d'ixçpiyu. 

ÉÇtrpecujxivuç  , ad\’.  du  partie.  l£t- 
çpappJvoç , de  ti*avcrs  — trans- 
versalement—en  sens  inverse. 

èÇtrxÇtû  , fut.  mvu , rechercher 
avec  le  plus  grand  soin  ; exa- 
miner avec  le  plus  grand  scru- 
pule— aller  aux  informations, 
prendre  des  renscignemens  ; 
informer,  en  terme  de  pra- 
tique. 

, faire  l’expérience 
de  , l’épreuve  de  - mettre 
quelqu’un  à l’épreuve  ; sonder, 
tenter.  tUrracrott  rflvev/a. 
Plat,  mettre  à Pepreuve  la  pru- 
dence d’Ulysse. 

É4ird£«  , comparer  , con- 
fronter. Ilap«^T)À«;  iÇtrdÇti*. 
Isocr.  les  mettre  en  parallèle. 

EfiTa^e# , Caire  le  recense- 
ment , faire  la  revue.  [ É|it*Çi9’ 
Ga:  , être  mis  dans  la  classe  de. 

E4<*aWov , il  faut  recher- 
cher , etc. 

E4«  twi<  , i»;.  yy.  recherche  , in- 
formation , enquête  — com- 
paraison — examen  — recense- 
ment— enrôlement;  conscrip- 
tion. 

lU/raat;,  preuve  d’industrie, 
d’habileté. 

Ecrraafii;  , 5.  4.  enquête  , 
recherche  — discussion  ; exa- 
men. 

lUira^f,  S.  o.  qui  fait  des 
recherches,  des  informations, 
det  enquêtes  — inquisiteur  ; 
censeur  — réviseur  des  comp- 
tes. 
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tihtkpùt,  xi,  h,  habile  4 
faire  des  euquètes,  des  infor- 
mations , des  perquisitions , des 
recherches  — qui  s’applique 
tout  entier  à la  recherche  de 
la  vérité  ou  à découvrir  ce 
qu’il  cherche  — vérificateur, 

* réviseur  des  comptes.  *tt  iji- 
raçix^y  , examen  ; enquête  , re^ 
cherche  — les  appointemens 
qu’on  donne  k celui  qui  fait  la 
recherche , etc. 

ÉÇtrmç itSç,  adr.  en  Elisant 
d’exactes  recherches;  avec  un 
rigoureux  examen — scrupuleu- 
sement. R.  i’4, 

tHçirrji , • , 4.  qui  a six  ans  ; âgé  de 

# six  ans.  R.  Î4 , ft*<. 

, «?o;.  é.  âgée  de  six  ans. 

E4*ti  tsv  {sous-ent.  y pé»ev),  de- 
puis ce  temps. 

K4ctp4Gy)y  , aor.  I pass.  d’UVp**. 

^ÇcTpfliwrjY  , aor.  a pass.  d'ixlpitztj. 

È4/to*ü  , 3*  pers.  un  fi.  itnparf 

d’fxTptêti I , lllli.f. 

éfirowwt , aor.  t f/'fxTirptSffxej. 

louât , /fit.  évBptoo  , parf 
/fivMÇyjpen  , craindre,  prendre 
garde  que— agir  avec  une  déli- 
cate circonspection.  R.  14 , tZ  , 
yyuSévb). 

ÈÇrjuuplÇ* , fui.  foru , rendre  fa- 
cile, bclliter. 

EÇtvpottu'Xtâ , préparer  ; ap- 
prêter. H.  /Ç,  lô^-apéç. 
tvprdtm  , rendre  favorable  ; 
concilier  la  Lienvcillançc  — 
apaiser.  R.  14,  tvutvr,;. 

pour  l*  «v»"; , du  lit. 

E4«wovx^« , faire  eunuque. 

l£4(vi9op/ci> , acquérir  ; se  procu- 
rer; se  pourvoir  de — procurer 
aux  autres;  fournir  abondam- 
ment. R.  tî  , iv  , itopo;. 

éftupfTy  , aor.  1 inj.  d’l*t\/pi<rxa 
— * F.^vprjxa , parf.  du  meme 

% verbe. 

EÇi'jpr.fix , i4ivp»joiç.  P.  IfivpiTxw. 

E^i  jptaxtê  t fut.  , parf. 

i4«vpn)xa,  trouver,  imaginer , 
inventer  — découvrir,  reçoit- 
iioltre  ; parvenir  k ronnoitre. 

Efivpyqta , aTo;.  to.  invention, 
découverte.  [ E4cvp*}vi;,  iwç.  n. 
mtm.  si  fin. 

E4*yvi/’Ç%»  , fut.  tir»  , part,  ixa  , 
ne  faire  aucun  cas;  mépriser. 

R.  If,  ihdt(a> 

E4i^<xsvGy)y  , Ion.  pour  /4f^pa«0i}v,  . 
pour  I4if«>nvav  , 3e  pers. 
plur.  no»*,  a pas*.  ffiupaivH. 

E4iÿ-avGf}>  , aor.  i pass.  inef. 

aixtpaixt». 

Eïifr/jot; , i,  « , 4.  qui  est  sorti  de 

^ l’age  de  puberté.  R.  , f *>r,Co;. 

ÉZitpt-npt , ordonner;  enjoindre, 
recommander  expressément  — 
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envoyer  dans— renvoyer , rett- 
( cher.  R.  il  , lylv  m, 

^(«ppn'oiuv  y ion.  pour  iltyipovnv  f 

Élitpxx , aor.  a </7«^v|u. 

Ef/gtov , imparf  d’ixfltt, 
É&'xpnot  , dor.  i d’isypi *• 

Eî/yti»  f fut.  IÇ/Ç»  , parf.  l£t< arriva, 
être  êleve';  s’élever  au-dessus , 
dominer  sur  — paroitre  ; se  le- 
ver. liai v ^Uov  /Jijfii».  Drnt. 
avant  le  lever  du  soleil.  [ e£«- 
X*pa« , être  attaché  à — dé- 
pendre de.  R.  «$  , f*®. 

Eïtyv  , faire  cuire  ; taire  bouillir. 

R.  If  | ?^»M. 

F.ÇitOTOLV  y Alt.  pour  f;®35V  , 3e 
^ p/.  aor.  t acL  d'ilMro. 

E(y>Coç  , y. ô , n.  mém.  «’^n.  qu’ils- 

oç. 

, Alt.  pour  IÇïlyot , aor.  a 
d’ilxyt». 

jLfnyftti*  f mor.  i d’iluyfiM*. 
EÇviyfviOfdtùç.  V.  i^iy'vxü». 

E;v)y/ofiau  , oviuu  , /*</.  t)<yo;x3i  t 
parf.  iÇqynput  y être  à la  tète  , 
être  le  chef;  présider — de- 
vancer— administrer  ; diriger, 
conduire. 

Êl-nyiofjixi  ? être  d’avis;  con- 
seiller de — interpréter,  expli- 
quer— disserter;  raconter. 
Efnynri»; , î.  ê.  chef;  auteur  * 
directeur  — (fui  expose , qui 
explique  , qui  interprète  — 
commentateur — exégète,  nom 
de  Vint  erp  tilt  de  la  religion  à 
Athènes. 

feïi;,  ««•<.  ê.  EXÉGÈSE, 
exposition  , explication  des 
choses  divines.  L'explication 
des  choses  moins  relevées  s’ap- 
pelle (puvivtfat.  [ K;r)7H»tç , nar- 
ration historique  ; histoire. 

Eiérewx  y «tpç.  t£.  ce  qu’on 
explique  — ce  qu’on  raconte; 
ce  qu’on  expose.  Il  a aussi  U 
mime  sens  qu’ilnyatyii.  R*  iln- 
yajpli 

ifenrvTtxfcç  y ê , ^y  » EXEGK- 
tiquk  , qui  sert  à expliquer.  Tfc 
f<y»7»irt*i,  les  livres  des  pon- 
tifes , où  la  religion  étoit  ex- 
pliquée. 

SI*?» play  oç.  ê.  accusation, 
mém.  sign.  qu'lxcayf sites.  II.  i;  , 
icyopau 

£*ny»6fiw  y sy ne.  pour  f(nyup«fu»v, 
d'il tydf*y  je  me  réveillai;  je 
fus  réveillé. 

J?£pccr«,  aor.  i Alt.  d’tÇufu  t sor- 
. *,r‘ 

ÊHxovra,  adv.  soixante. 

EfvtxorrauThç  , fsç.  ô , ê-  ft  l£vi*oy— 
Tai'noî , a.  é.  qui  a soixante  ans , 
sexagénaire.  R.  feoç.  [lU*xov- 
x »m;.  mém.  sign. 

ÊffixovTxtwiyrc , soixante-cinq. 
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Efyîxoyrx.e'vtraoxç  , « , soixante- 
quatre. 

f?$v)xeslVç  , ■ê  y fey  , soixantième. 

.R-fc 

EÇytxf>t£«p./vo{  , * , ov , part.  parf. 
pas*.  d’iÇaxptÇot*  y mém,  sign. 
qu’hftyixptÇtaftivo^. 

EcrfxpiS^piyw^ , adv.  avre  le  plus 
grand  soin  ; avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude  ; avec  là 
dernière  perfection. 

Rféx®,  sortir,  s’en  aller — s’éloi- 
gner — passer.  E;r'xct  ;çpfy«ç , 
Ilérod.  le  temps  est  passé.  R. 
Il , n*M. 

Kl’îÀan , aor.  I <fJi;tîavyo. 
E^éîaro,  3*  pers.  si/tg.  aor.  i 
d’ilzl).  Ofiat. 

Elrjhxxo^- , t.  o , h.  étendu , allongé. 
R.  «çilavvw. 

Efy?).0oy  , aor.  a d'ilipytiiat. 
E^Tjlta^ù»,  exposer  à l’ardeur  du 
soleil— crucifier.  [l£Çv)Ii«?p<vo;  f 
yj , ov  , brûlé  par  le  soleil — hâlé. 

R.  il , qiio;. 

ilMaytuvOi  , v) , ov  , part.  parf. 

pass.  d'ilxllxvnj  , -airlw. 
^;tv.y3£ç , tû>ç.  r.  Ion.  pour  ils- 
îyp tç , sortie.  R.  «Ç,  D.tvQto. 
Ef-miso , adv.  pendant  six  jours. 

R.  c£,  vj/xxp. 

Elr,txjipr-nu-iv'j>; , adv  du  pari. parf. 
pass . llvpaprtjfilyoç , d’ilap-xp- 
txvm,  d’une  manière  fautive, 
erronée  ; autrement  qu’il  ne 
faut;  mal  — faussement. 
EÇyjaipoû» , apprivoiser — adoucir  ; 

amollir.  f El-npiptainç  , c®;, 

^ l’action  de  etc.  R.  15,  r.utpita. 
Elrwvipivaç  y part.  parf.  pass. 
a’ilxpxi*. 

Efy}u.uîvo; , j) art.  parf  pass.  de 
ilxiilt*.  E;ijp*uvo;  mîpotv  ( sous - 
ent.  «ara),  ayant  une  be»ce 
# pendante  de  ses  épaules. 
E2;*p3t€oç , , fev  , qu’on  change. 

ET^ara  /Çnpotfât  , des  habits 
qu’on  changa , c*esl-h-dire  % qui 
servent  tour  à tour;  des  habits 
de  rechange. 

lÊîfty  , il  étoit  permis,  [lifîîy  pour 
tlsqt , il  est  permis, 
ü^éye/xs , aor.  i d’ixrfptj. 

EÇnvio;  y x.  h y •!).  à qui  on  a lâché 
la  bride;  effréné.  R.  IÇ,  fata. 
é^yox«i  pa rf.  d'ixrfp*. 

, aor.  t d’ilxima. 

E^é«a«pc , imparf.  d’ilxxtxfw. 
ilmzlvuw  y plusque  parf.  pass. 
t d'llxit\lm. 

» aor.  4 d’slx'ptê. 

Èlripn{jjxi  y parf.  pass.  d'slxiptu. 
é ;npr!|ju3:  ou  ilnpaepat  , parf. 

pass.  de  Iripaivtt. 

E£éf oç,  «oç.  h-  (sous -ent.  yaûç), 
galère  à six  rangs  de  rames. 
H.  îf , Ipiovm. 
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lU’i.titiui'y*-,  ptn.  parf. 

pass.  rf’l'uprlÇ». 

ÉSHÏ,  ensuite,  de  suite  ; psr 
ordre , par  degrés  ; par  un  en- 
chaînement continuel,  d l{ÿ|5 , 
celui  qui  rient  immédiatement 
après  ; le  suivant.  T5  ift(  frit , 
l’anne'e  d’après;  l’année  sui- 
vante. T9!  i{9|?  (sous-ent.  -iifU- 
jour  suivant.  Ti  i(J; 
tû?  J iï,  le  reste  du  chemin. 
Tpiuv  fipif*.  {5üç , trois  jour» 
de  suite.  Katlt  ti  15tS{ , par 
ordre,  par  rang;  de  suite. 

Kîîc , prrp.  suivie  du  gen.  ou 
du  dat.  après  ; auprès'  de , à 
côté  de.  Eftt  rl  miro»»,, 
Artstoph.  à b première  place 
après  Pluton.  R.  ?{„ , fut.  de 

, h.a- 

EÇni,ope'yos  , pan.  parf.  pats. 
t d'tfcesiu. 

Elutlipai , mém.  sign.  qu’it rlS- 

p«l. 

EhivJnpévoî , »,  o. , pan.  parf. 
% Pa  J.  d'IÇaviiu. 

E£»x*»  tf  »cr» , lî»x<V»‘  tf  s$«a- 
(**' , P^rf-  15<!x»pai , résonner , 
retentir  — bire  résonner;  an- 
noncer par  un  son , par  un 
, bruit.  R.  l( , ?,xn- 
Eftsii» , jeter , lancer.  R.  J[  , 

un*. 

E5(i.px!  , fut.  aaopuu  , ooopa:  , 
guérir  ; remédier  — réparer. 
R.  »{,  îdapat. 

^5iî»i , ils  sortent  d’fi tipi. 

EJiivi» , 3*  pers.  p/ur.  du  prêt. 

d'i(!ofu , ils  renvoient;  ils  jet- 
t tent  hor»  de. 

EÇi'îiiÇopai , Kidix.guu , parf.  1| i- 
Oi.vpvi , Içoîtl.fMt:  , fut.  i(i- 
iiûe.fiMt , s’approprier  , s’at- 
tribuer ; s'emparer  — se  b ire 
de  quelqu'un  un  ami  parti- 
culier ; s’attacher  quelqu’un 
d'une  manière  particulière. 

E5"h«apo;,  i.  4.  l'action  de 
s’attribuer,  etc.  R.  «'{,  ffisj. 
Füi'î.ooou.pai , mém.  sign.  que 
t ilt^téÇspuu. 

Efiéi'u , suer.  R.  4{ , fdoç. 
iï.iSpi*  , être  tout  en  sueur  ; 
, suer.  R.  15,  liftl* 

E51ii>  pour  Hum  , jeter  hors  de.- 
envoyer , d'Ifaui  , sortir,  if 

P<upo« , consacrer  ; dédier.  U. 

15 , iipé{- 

E5‘V>  , fut.  »’««,  par/.  15rï«« , 
envoyer  — renvoyer  — jeter 
hors  de , pousser  hors  de  — 
oter;  déposer.  Svii  aisiq  val 
ïàyT-jo;  Ig  tp.v  t. r.  , Uom.  apres 
qu'ils  eurent  apaise'  leur  soif 
et  leur  bim.  R.  !{,  W. 

t* lirui , sortir  ; pal'ôliie  hors 
de.  R.  1{  , «T«’  i 
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h;tO\ivu  , diriger  ; régler.  R.  il , 

IvUVH. 

EÇuuaOou  , aor.  2 infin.  d’ilixvto- 

, 

E^imiv»)  prier;  supplier.  R.  il, 
iwrn;. 

E.;ixfx»^û>,  i^ixftâo» , .fut.  âm», 
parf.  ii îxfiaxx  , parf.  pan.  illx- 
ptxTuau  , dessécher  ; pomper 
Thumidite'  ; foire  évaporer.  R. 

c • , ix|M;. 

K<kxvco<xat , //xi.  1 l 'lofixt  , aor.  a 
txopvjy  , arriver  à ; parvenir 
à ; atteindre.  [l£$  txv/ouat , mem. 
sic.  qu’ilxçxiu,  suffire  à ; pou- 
voir; être  capable  de.  [É<ixv/o- 
fiat,  dans  rOdrss.  s'approcher 
en  suppliant.  [E^txvtopxt , dans 
ï Ajax  de  Soph.  parler  de  ; 
exposer.  R.  il,  Îxviojaoci. 

E5i'x«,  arriver.  R.  il  , Ix«. 
Etilaotixt  , ili^xxxofixt  , rendre 
propice;  apaiser  — purifier; 
expier.  R.  ê;  , ti?v. 

àxtxo-xx:  a aussi  la  signi- 
fication pas  s. 

liltXxatç  , *«ç.  iÇ»  l’action  de 
etc.  f expiation  ; purification. 
[EÇtXaffoa,  oto;.  to.  mém.  sigrt. 
— de  pL  ce  qu’on  offre  aux 
dieux  pour  se  les  rendre  pro- 
pices, pour  apaiser  leur  cour- 
roux ; offrande;  oblation. 
E'iXasjAûç , ».  0.  menu  sign. 
t qu* t%l\tx<nç. 

E;c)it , tliXioofiai  , mtm.  sign. 
qu  ’(;ùxo|uci. 

É'c'tt» , chasser;  mettre  dehors; 

débusquer.  R.  il,  t'iiw. 
El'utvxi,  Dor.  pour  /£icvat , sor- 
tir. R.  £; ttfit. 

E£» nré<j9  foire  sortir  par  la  pres- 
sion; exprimer;  pressurer  — 
purger — taire  sortir  les  mau- 
vaises  humeurs.  R.  Il,  iW7«. 

Elurrjx^ouxi  t l%i-KTa<xÇ'*iJut.  87u  ; 

parf.  otxx , aller  à cheval  ; sor- 
tir à cheval.  R.  il  , "tcoro;. 

, ».  to.  char  attelé  de 
six  chevaux.  R.  *£ , Tirwo;. 
E;io&iîix'o( , y»,  g»,  purgatif  R. 
m il ttaroej. 

E f t* , tu»;,  vt.  état , manière  d’être  , 
habitude  du  corps  ou  de  l’es- 
prit— constitution  physique  ou 
morale.  [£<«<,  faculté.  R.  tx<a. 
EhnÇu,  égaler,  dans  U sens 
actif  cl  dans  le  sens  neutre  — 
être  égal.  R.  1%  , fooç. 

E5«<njç , acLf.  egalement  , autant 
que.  E$ith;  fuol  , autant  que 
moi.  R.  il,  fooç. 

Z;t<70Tt (sia,  aç.  ê.  égalité  d’hon- 
neur , de  rang.  R.  , T90; , 

ÊÇtoov , adv.  (il  f»ov  pop'ov), 
également,  autant  que.  Oi  tfÇf- 
sov , ceux  qui  sont  égaux. 
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E{i»ou  wouTv  , rendre  — 
estimer  autant.  E£iaov  to?; 
T3)ouai'*>raTOi; , de  pair  avec  les 
plus  riches. 

/ixf.  *»9w  , parf.  il t?toxa , 
égaler — rendre  égal  — compa- 
rer. ToT;  (ixpSxp o«;  t;?9ovutvot , 
TO  -irlfiôoç  , Plut.  égaux  en 
nombre  aux  barbares.  M rimp 
xxÀcit ac  , finspl  S i'îiy 
Soph.  elle  porte  le  nom  de  sa 
mère , et  ne  foit  rien  qui  ré- 

ronde  à ce  nom.  R.  «f,  taoç. 

E^iooxnç,  «ù»ç.  l'action  d é— 
galer,  et  autres  sens  du  verbe. 
E£(ç’0tp4u  , fut.  «xçéoouLat  . sortir 
de  son  assiette  naturelle  ; être 
hors  de  soi;  avoir  l’esprit  alié- 
né— être  frappé  d’étonnement 
— se  désister  de  ; changer:  se 
démentir  — dégénérer;  s’alté- 
rer, se  dénaturer. 

Efo'çopai , abandonner  , re- 
noncer à ; s’éloigner  de  — cé- 
der. 

E Itçafsai , éviter — s’abstenir; 
prendre  garde.  R.  *£ , tçinpu 
E&çotvu,  avoir  l'esprit  aliéné. 

ÇMJ  , , fut.  ixç- 090»  , 

parf  lit  r yjxa  , aor.  l iliçrtaa , 
aor.  2 iÇ/çviv  , faire  sortir  quel- 
qu’un de  son  assiette  natu- 
relle , le  mettre  hors  de  soi , 
lui  ôter  l'usage  de  se«  sens , 
de  sa  raison  — frapper  d’éton- 
nement , de  stupeur,  , 

changer,  foire  dégénérer,  al- 
térer , dénaturer  — conduire  à 
sa  destruction  , à sa  perte. 

Le  paifait  iî/gmix,  et  Vaor. 
«Ç/çyjy  ont  la  signif.  pass.  Ata 
t^  7?îpa;  tov  «ppovcîv, 

Isocr.  la  vieillesse  lui  a ôté 
l’usage  de  la  raison.  Exra;  tu» 
Trpayp.aTCi>y  , qui  s’est  tenu  éloi- 
gné des  affoircs.  Ex<r~y«t  tov 
rt^âvoy  «Tcpu , PhiL * céder  la 
couronne  à un  autre.  4>poy&û»Ta 
yxp  ycv  ovx  as  cÇ«çr,y  oxvm  , Soph. 
car  s’il  cloit  dans  son  bon  sens 
je  ne  m’éloigncrois  pas  de  lui 
par  crainte.  EÇcçyjxù;  oTvo;,  du 
vin  tourné.  R. 

I?Ç(çop<a>  , s’enquérir  , s’infor- 
mer; tâcher  ae  savoir.  R.  il, 

El’.x^vu  ,fut.  wju  , parf 

pouvoir,  être  en  état,  avoir 
la  force  de.  R.  î$,  «9xv;. 

£€*9x0» , mvm.  sign.  qu’ili^. 

Ar.  ilicrotii. 

Eîtryjio; , ».  0 , v).  qui  perd  SD 
force;  qui  s’évente , qui  s’éva- 
pore , qui  se  passe , qui  s’éva- 
nouit — qui  passe  prompte- 
ment , qui  n’est  pas  de  garde 
— qui  dépérit;  qui  s’efface; 
qui  s’oublie  — qui  a perdu  sa 
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force  , etc. , car  cet  adjectif  a 
la  signification  du  présent  et 
du  passé.  I^crflXoy  «rotc?y,  foire 
évanouir  ; abolir  ; détruire  , 
effacer.  Qç-c  fin^ou  vîi»  /Çityî— 
)gv;  ccvcu  t*;  avpupopàrç , Isocr. 
de  manière  que  ces  malheurs 
ne  sont  pas  encore  effoccs, 
c.  à d.  de  manière  que  nous 
nous  ressentons  encore  de  ces 
calamités. 

F.€«m>oç,  synonyme  d’ààaxi- 
poç , adultérin  — - falsifié , faux. 
R.  tl «pu. 

^€ir»îptoç.  0 , y>.  E^rnopiot  Jcyci  , 
les  termes  dont  on  sc  sert  en 
prenant  congé  de  quelqu’un  ; 
adieux  ; salutations.  J^répto; 
loyoç,  discours  adressé  à quel- 
qu'un  qui  part. 

EÇtTyjTiov  , il  faut  sortir  — il  fout 
paroitre  en  public. 

E£itov,  ad),  netit.  To  tltrov , la 
faculté  de  sortir.  Oix  ih tov 
t içl  fi 01 1 je  ne  puis  sortir. 

EÇctotoc  , ».  0,  v>.  qui  sort  ; qui 
part.  M.  R. 

E lX  ycvw,  chercher  en  suivant  1s 
trace — rechercher  avec  le  plus 
grand  soin.  R.  Il , f^vo;. 

EliXviotÇa , mém.  sign. 

E<ix*i97<jioç  , ».  o.  1 action  de 
etc. ) recherche;  perquisition. 

ÈliXvoaxoviu  , iltxyoffxomoûfiat  , 
chercher  eu  suivant  la  trace  ; 
suivre  à la  trace,  mém.  sign. 
(j u ’i’xvoaxotDtcj.  R.  il , Txvo;  , 
exilé]  0 fiat. 

EltSfixt  , contracl.  pour  il taofiat  , 
guérir  parfoitement.  R.  il , 
wtjuu, 

E€imv  , »9« , ^y , sortant , aor : a 
part.  (Ftlttfii. 

E Ixxiîfxx , itidécl.  seixe.  R.  , 

xttl , itxa. 

Eço/xou  yfut.  ujm,  parf.  lluyxtaxa  , 
parf.  pass.  ilttyxtifiat , enfler  , 
gonfler;  grossir  ; augmenter 
considérablement  ; agrandir. 

Eloyxoofiat  9 enfler,  neut.  ; 
s’enfler;  se  grossir  — s'enfler 
de  ; s’enorgueillir.  R.  ily  oyxoç. 

Élofxio , iloSita  , sortir  de  ; partir 
de — vendre.  R.  il , oooç. 

Èloiilx,  a;,  y.  sortie;  départ. 

E€ootu{«,  partir  de  — sortir  de  la 
, vie.  3VI.  R. 

E;ooi<a.  1r.  ileixta. 

EÇo^t'a,  1 b.  sortie;  départ;  ex- 

pédition. 

EloiixÇù»,  fut.  â su,  paif.  ü'jdtMx, 
pass.  iluaiazfxat , distribuer  à 
des  entrepreneurs  l'argent 
provenant  (les  offrandes  pour  Lx 
construction  d * un  temple.  [EÇo- 

( d:»9tç , co»ç.  y.  faction  de  etc . 

E£odixli; , J),  oy , mém.  tignif.  que 
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E$o£iov  f ».  xi.  fin  , conclusion  — 
issue  — - vers  qu’on  chantoit  à 
la  fin  de  la  représentation  d’une 
pièce  — • hors-d’œuvre  — vers 
d'intermède  ; vers  etrangers  à 
Ja  pièce  , que  l’acteur  interca- 
lait pour  attaquer  un  person- 
nage puissant.  M.  R. 

EÇoJto; , ».  ô , r\.  qui  a rapport  à 
la  sortie , au  départ.  Eçooiot 
vofiei , vers  qu’on  chante  à l’oc- 
casion du  de'part  de  quelqu'un; 
chant  du  départ.  È.'ziii * prjixxrx, 
dernières  paroles  d’un  mou- 
rant ; adieux  d’un  mourant. 

M.  R. 

^?o<îoivioptti>,  partir  de,  se  mettre 

v en  roule.  R.  il,  ôdbç , xsropo;. 

E?o5oî,  8.  -h.  sortie,  issue — sortie, 
?.  « tl.  l’action  de  se  mettre  en 
route;  de'part;  expédition,  ex- 
cursion — l’action  de  se  mon- 
trer en  public — l’action  d’aller 
d’ujri  lieu  dans  un  autre. t 

Eijooo;,  fin.  Stjo V<î*î  lx ar  cçôôw 
tW,  la  suspension  d’armes  est 
sur  le  point  d’expirer. 

ÉÇooo;,  fin  de  la  vie,  décès. 

EÇo 3o; , lever  du  soleil. 

E£c<îo;,  mêm.  sign.  qu’iliStoi 

vofxot.  y.  iiciio;. 

E^o^oç , Exode  , le  second 
livre  de  Moïse. 

Ëfio'iyro , ouvrir.  R.  il , o^w. 

E^oioot , je  sais , je  connois,  parf.  a 
d’iltiéoi. 

ÊÇoid/c» , fut.  v;-7û»  , parf.  ll<ô$rixct  , 
s’enfler.  R.  «Ç,  oüîoç. 

EÇoï^riatç , *»(;.  Ÿi.  tumeur , 
enflure  — orgueil. 

E?o(£i<txu,  faire  enfler;  grossir. 

E|ofxicOct> , fut.  «<rw  , parf.  ilro- 
xft'cdxa,  admettre  dans  sa  fa- 
miliarité ; s’attacher , par  les 
liens  de  l’amitié.  R.  il,  oTxo;. 

Éloixiro , fut.  -fax» , déloger;  quit- 
ter sa  demeure  — émigrer. 
[Eü  oi'xyjt»;  , ira;,  rt.  l’action  de 
etc.;  émigration. 

ÉJ;oixlÇtx>  t Jut.  Ito  ? parf  ilrôxixx , 
chasser  quelqu’un  de  sa  de- 
meure— expatrier — transplan- 
ter des  habitans  d’un  pays  dans 
un  autre  — chasser,  expulser  ; 
dépeupler. 

i^ÇoixiÇopa: , être  chassé  de 
sa  demeure  — émigrer. 

EÇot'xnrtç , cwç.  y/,  l’action  de 
etc.  i expulsion  ; émigration 
forcée.  [ Éçoixtcrubç , ».  ô.  mêm. 

■ si8n- 

EÇoixoSop/v , achever  un  édifice 
commencé — signif.  contraire , 
détruire,  démolir:  R.  il,  o’xo- 

^ 3ou.it. u. 

E^otxo; , ».  i , ri.  chasse  de  sa 
demeure  — qui  a quitté  sa  de- 
meure ; éntigrc.  R.  il,  o7xoç. 


ESO 


, ilottuourra) , — r la  , fut. 
ilo ipâla  , parf.  , se 

lamenter,  pousser  des  gémis- 
semens.  R.  il,  oîpwÇw. 

EÇotvoç,  8.  ô,  qui  a perdu  sa 
qualité,  en  parlant  du  vin. 

EÇoivo;  , 8.  o,  f).  pris  de  vin  ; 

^ ivre.  R.  t’î , oT»oç. 

EÇotafl*,  vous  save t,jpour  iÇol- 
3<xo0x , Eol.  pour  tioiSxt , a« 
pers.  sing.  du  parf  a ïÇoifx, 

d’il  tl** 

E £î’.rp»<d  , «ÇotçptM , rendre  fu- 
rieux, mettre  en  fureur.  [Ë£oi- 
cpaw,  pass.  être  transporté  de 
fureur;  être  hors  de  soi-même. 
t R. /Ç,  oT«rpo;. 

E^cojcj  , fut.  1 d’irrpipa, 

E;oixvtws:»,  Dor.  pour  f^otxveanv, 

t c/’f’Çoij'v/oj. 

EÇot/v/w , sortir  de  partir.  R. 
il , ot^oftou. 

E^oi'^ouat  , s’en  aller , partir. 

, M;  R- 

EloxtXXa,fut.  cX3,  donner  contre, 
heurter  contre  ; tomber  dans. 
Ec’ç  tovto  llûxtiït  •CTapavoiatç  , 
Hérod.  il  donna  dans  un  tel 
excès  de  folie. 

E£oxt)).ci> , act.  éloigner  du 
port  ; attirer  ; séduire  — foire 
tomber  dans.  R.  il , bxiXXa. 

IÎÇo Xi  an« , Eol.  pour  iloXiasipi. 

> E".  iloXXvpt. 

EloXtyapia  , fut.  rrsM , négliger 
entièrement.  R.  il , oXiyapia. 

EÇoJU®9«îv&>,  fut.  svù,  s’échapper, 
s’évader — tomber  dans.  n.  il, 
oXi&Ooç. 

ÈloiiaQ ta  , fut.  rivai , mêm. 
sign. 

tiÇoXxri  , ri;,  i/.  l’action  d’arracher, 
d’entraîner;  extraction.  R.  il, 
tXxa>. 

lîÇoXXupt  , fut.  iloXivo)  (d’iloXiro)  , 
parf.  il<S).exa  , Att.  lloXâXix  a, 
aor.  i t;w).taa , perdre  entiè- 
rement ; foire  périr  ; extermi- 
ner. R.  il,  oàXvp.i. 

ÈÇoX).m  , fut.  il oXw , mêm. 
sign. 

ÈJoio8ptv<|» , mêm.  sign.  qu’llôX— 
).vp.i.  [EÇoloOpi’Jatç , i<uç.  i>.  l’ac- 
tion de  perdre , de  faire  pé- 
rir, d’exterminer— perdition , 
perte  ; ruine  ; extermination. 
[ E^oHoOptuyia , aroç.  to.  mêm.. 
signif.  [EsoXoOpcvrnç , 5.  é.  qui 
fait  périr,  qui  extermine;  fléau; 
ennemi  mortel.  R.  il , oMvfu. 

EloXoXvÇai , pousser  des  hurle- 
mens.  R.  il , oXo^vÇc*. 

ESoàô»  ,fut.  d’iliXXta. 

Efoiwlixa,  parf.  Att.  d’iloXXvpt. 

EÇopaii'Çcj  , fut.  tvo),  parf.  ua  , 
unir,  aplanir  — flatter  de  la 

> main  ; caresser.  R.  il,  êftaXoç, 

EleuÇpiu  , fut.  éïw , pleuvoir  — 
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foire  tomber  en  pluie,  verser 
en  forme  de  pluie.  R.  Il , 
SpSp  oç. 

E^opvjpiuw  , fut.  tv7ot , prendre 
des  otages,  pour  s’assurer  de 
la fidélité  de  quelqu’un  — don- 
ner des  otages , pour  sûrete 
de  sa  parole  ou  de  sa  conduite 
— lier  quelqu’un , par  un  en- 
gagement. [ lîÇopLïiptvw,  obtenir 
en  donnant  des  gages.  [E'opn- 
ptvaiç , te»;,  ii.  l’action  de  rece- 
voir ou  de  donner  des  otages  , 
et  autres  sens  du  verbe.  R.  *- , 
ouDpcvo». 

liÇop  , ».  b , •}).  étranger  — qui 
n’a  aucun  commerce , Soph. 
t Trachin.  R.  il , ZutXoç. 

E^opparoo » , renforcer  la  vue  , 
rendre  ou  éclaircir  la  vue. 

rfsW  uàrovaOai,  cesser  d’être 
aveugle. 

E;o/Aftat  «>  arracher  les  yeux; 
priver  de  la  vue.  R.  il , oupiaroa». 

Elofxpjxrayjt; , i ri.  l’actiun 
d’éclaircir  la  sue , de  nettoyer 
les  yeux.  R.  il,  oupa. 

E£opyvpac  , il op.vup:  , J'ut.  tçop'ja ca 
(d‘  biLoo >),  parf.  fÇûpciixa,  nier 
par  serment;  renier.  [Eijop.vu- 
aOai  ?y)v  àXvjOday , affirmer  par 
serment  qu’on  ignore  la  vérité, 
EÇopvucrô«t  tyjv  «ptaÇttav,  affir- 
mer par  serment  qu’on  n’est 
pas  en  état  de  remplir  une 
ambassade.  [EÇop»vff8xt,  excu- 
ser avec  serment  l’absence  de 
quelqu'un. 

E£opvu<x8ac  , abdiquer  ; se 
démettre. 

E£opo0tv,  ado.-  du  même  lieu  — 

. des  mêmes  parens.  R.  il,  ôaoç. 

EÇopotoa»  ,fut.  werw  , Parf  c?wp.ot'<a- 
x« , rendre  semblable  — faire 
parfaitement  resseml»lant.[ÈÇo- 
poioüadxi  , ressembler  parfai- 
tement. R.  il , ôuoç.  f Elojioîoi- 
oi; , t«î.  ri.  l’action  de  etc.  — 
représentation  au  naturel. 

EÇotoXoyttj,  fut.  -nsu,  paf.  sirop o- 
).ôjr\xx , HouLoXcycopcti , avouer  ; 
convenir — avouer  hautement , 
confesser  hautement  ; profes- 
ser publiquement  — rendre 
grâces  ; célébrer  ; glorifier  — 
promettre  qu’on  fera  une 
chose.  R.  ilfôp'o-,  Xiyro.  [EÇo- 
/AoXoynaiç , cto;,  ii.  aveu , con- 
fession ; profession  publique — 
déclaration — action  de  grâces  ; 
remerciment. 

Elopôpyvvat , il ouopyvvpat , ilopap- 
yrjro  ,fut.  ilopopla  (d’ôpipyro), 
parf.  lltouLopx*,  essuyer,  frot- 
ter, exprimer  ; empreindre  — 
mêm.  sign.  qu  ’ixpôpyvvut. 

ElôprpsXcr , h.  xi.'  protubérance 
du  nombril.  [^^op^otXo; , «.  ô , i» 
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relu»  qui  a une  prolube'rance 
du  nombril.  H.  if , optpaXoç. 
lofov  , accus,  neut.  </'if«ov  , la  fa- 
culté étant  donnée.  I^fi»*  «vroîç 
àyfxOxt , lorsqu’ils  peuvent  ou 
lorsqu’ils  pouvoient  s’en  aller, 
suivant  que  le  verbe  principal, 
ife  ta  phrase  est  au  présent  ou 
au  passé. 

ï£fo?ti#Çw,  faire  des  reproches 
sanglans  — injurier;  outrager; 
diffamer.  H.  if  , 3»itJoç. 

FlfoviiJiajd); , ».  4.  xeproche 
injurieux. 

^Çovopx'Ço» , nommer,  donner  un 
nom,  à quelqu'un  ou  it  quelque 
chose;  appeler  par  son  nom. 
R.  if,  ôvopx.  [EfovopxÇe» , dans 
Hom.  dire  ; e'noncer;  parler. 
Lfovopatvw  , fut.  «véï , appeler 
quelqu'un  ou  quelque  chose 
par  son  nom;  désigner  nomi- 
nativement ; appeler  ; nom- 
t mer. 

Efo*o pamX^tjv  , atlv.  nominative- 
ment ; nommément.  R.  «Ç, 

oyopx,  xx\t'o. 

IiJowyi’Ç'u  , couper  ou  rogner  les 
ongles  — désarmer — examiner 
rigoureusement,  scrupuleuse- 
ment — épiloguer  ; pointiller. 
R.if , iw^iÇ». 

Efofvvo» , rendre  acide  ; aigrir. 
i R.  if  , l{v»u, 

F.foatHiv , poet.  pour  If^mtaOtv  , 
adv.  par  derrière.  réfo'wnrOcv 
uoîî , Aristoph.  derrière  moi. 
To  ifoexioOtv  t7»ç  xi<px/r)ç , le 
derrière  de  la  tête.  Eî$  xfc  t*o- 
Tr:<jOtv,  en  arrière  , à reculons, 
à rebours.  [ Efotoioôtv  , dans 
la  suite  ; désormais.  R.  if , 

È^osriffu  , adv.  en  arrière  — en- 
suite. 

lif  ow^t^M,  fut.  lata,  patf.  ifwwAixa, 
parf.  pass.  , armer 

complètement.  R.  if,  Swio». 

FÎ$ot»)<Çou«« , s’armer— être 
armé.  [éfowi/Çw , désarmçr. 

Efot»)U«rt;,  *o*;,  et  Ifouriioi*  , 
«ç.  ri.  l’action  de  s’armer  — 
exercice  militaire.  [ Efo«>io- 
piç , S.  4.  l'action  d’armer  — 
m mobilier. 

Efetsrioî , a.  4 , i.  armé  ; qui  est 
sous  les  armes. 

Kfo«7*'«*,  rAtir;  griller, 
iffowloç,».  »,  r).  rAti;  grillé.  R. 
f if , rorlaw. 

EÎfopyixÇnv . préparer  à la  célé- 
bration des  fêtes  de  Bacchus. 

R.  I| , ppyiaÇw. 

EfopyiÇ» , exciter  i b colère  , 
irriter,  faire  entrer  en  fureur. 

R.  «-Ç,  iprt'ç®. 

■f  opAoç , ».  4 , ÿi.  droit. 

BfopG4«,  fut.  £ m,  redressel-, 
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relever , diriger  — rétablir.  R. 

i$,iPe*'<.. 

Efopix,  a?.  >».  exil;  bannissement. 

EfoptÇ»,  /ut.  icto,  parf.  :*«,  exiler, 
banhir  — chasser.  R.  if  , 4pcî>. 
Efo'ptoç  et  ffo poç  , ».  i , rj.  situé 
hors  du  territoire  — banni , 
de  la  ville  ou  du  pays. 
r.£opt<rpfe; , ».  4.  exil , bannisse- 
ment. 

, k.  4 , -ri.  banni , exile. 
ÉÇopxibt , ifopxfÇ»»  , fut.  »»« , patf. 
ixx,  exiger  un  serment;  faire 
faire  un  serment;  lier  par  un 
serment  — adjurer. 

^ïopxt^o» , exorciser. 

È*opxc<moç  , ».  4.  EXORCISME  , 
prière  dont  se  sert  l’Eglise 
pour  chasser  les  démons.  R. 
«ïopxfÇ  (v , adjurer,  parce  que 
l'Eglise  les  ad j u tv  au  nom  de 
Dieu  de  sortir  du  corps  des 
possédé '.  [ïifopxi<7-)|;,  5.4.  EXOR- 
CISTE, celui  qui  fait  les  exor- 
cismes. 

lifopxôw,  mém.  sign.  qu'i*opxito. 
^opuaita  , fut.  tj<rw , sortir  impé- 
tueusement — s’tMancer,  se 
jeter;  fondre  sur  — sortir, 
partir  pour  une  expédition  ; se 
mettre  en  campagne — -sortir 
du  port  ; mettre  h la  voile. 

E^opfiâu , acl.  aiguillonner, 
exciter,  pousser.  R.  if,  4pu*«*. 
éÇoopcvi'Çu , défleurir  — perdre  sa 
tige.  R.  if,  Sptt. 

Kf  opu/co  , tçopiuÇw  , fut  lata , parf 
«X* , quitter  sa  station — cingler 
en  haute  mer — sortir  du  port  ; 
¥ mettre  à la  voile.  R.  if,  Sppo;. 

E Çopu*;,  ».  4 , r).  qui  quitte  sa 
> station  , en  mer. 

EÇsooOvvw  , exciter , pousser.  R. 

if  , ÔpoSvVtr). 
éÇooo;.  l'o'pto;. 

Efopovw,  s’élancer;  sortir  impé- 
tueusement; sortir  précipitam- 
ment; se  précipiter.  R. le,  5p*. 
lîfopvflç,  ttge.  Vf.  y.  Ifopvri». 
Lfopvr7tii , J ut.  ifopvfu  , parf.  if»- 
p«X*  > creuser  ; déterrer  — 
arracher.  [lîfopvfn; , -A.  l’ac- 

tion de  etc.  R.  if,  4pvr7u. 
ÉÇopxtouai  ,.  sauter  hors  de  — 
insulter  — célébrer  par  des 
danses. 

E£opx*<rtiutYOç  , dans  Dé— 
mosth.  ayant  pris  la  fuite,  s’é- 
tant évadé. 

I5Çopx«7»(lat , révéler  les  mys- 
tères sacrés  — dire  ce  qu’il  fal- 
loit  taire.  R.  1$,  4 pxiarêat. 
ifopea  , fut.  l(,’opù>  et  l'opcrw  , parf. 
llûayx  , exciter,  animer;  pous- 
ser. [Etopopou,  parf.  pass.  Içwp- 
pat } sauter;  s’élancer;  se  ruer, 
sc  jeter.  R.  IÇ , «p «. 
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E’ÇôffJuç  , Dor.  pour  c£o£k;,  vous 
sente*.  R.l;«Ç<a,  sentir;  jeter 
une  odeur. 

fLÇoo-iôo*  , fut.  titsto , sanctifier  — 
expier;  purifier  — consacrer; 
dédier  — conserver  avec  un 
soin  religieux.  R.  i; , oato'. 

E$o<7{iÇw , fut.  1cm,  ôter  les  os, 
désosser  — luxer;  déboîter.  R. 

if»  oçi ov. 

li£o<;p<xxtÇ  o> , fut.  tatê  , parf.  If«— 
Cpelx txa , parf.  pass.  IÇatçpstxia— 
P«i , bannir  par  l’ostracisme. 
4o?ovu.ivo;  if oç■pocx«a6ï^va,  , crai- 
gnant l’ostracisme.  [Éforpax:»- 
po; , 5^  4.  ostracisme  , sorte  de 
jugement  à Athènes , qui  con- 
danmoit  à dix  ans  d'exil  tes 
citoyens  que  leur  puissance , 
leur  mente  trop  éclatant  ou 
leurs  services  rendoient  sus- 
pects à la  jalousie  républicaine. 
R.  if,  &rp«x ov,  coquille,  parce 
que  , dans  l'origine. , on  ccri- 
voit  le  nom  de  l’accuié  sur 
une  coquille. 

éïoVwutî,  ««»?.  ô.  EXOSTOSE,  tu- 
meur osseuse.  R.  oç-tV/. 

IÎÏot*  , ifirov  pour  if  oî , depuis 
que. 

Efor pvTto,  exciter j animer;  pous- 
ser. R.  if , orpvvnt. 

Ef evÆivtù»  , ne  compter  pour 
rien  ; mépriser.  [ Efov^tV/iaiç  , 
«<■>;.  y),  faction  de  etc.  — mé- 
pris. [ Efov^tvyjrrv; , 5.  4.  qui 
méprise  , qui  ne  fait  aucun 
cas. 

éfo viivlÇv,  mém.  sign.  qu  ’ifou- 
•îm’o». 

Efov<Jfvéw  , fut.  (4<tûj  , mém. 
stgn.  qu  ’ifovÆcvfV  [EfovÆ/yaj— 
o«; , te i>ç.  ô.  mépris.  [Éfov*/- 
ytiui , «To;.  to.  ce  qu  on  mé- 
prise ; objet  de  mépris , de 
rebut  — mépris  j abjection  ; 
nullité  absolue. 

JifovOtv/w  , fut.  mém.  sign. 

qu  ’ifov^tvt».  [éfovOtvtjpa  , aroç. 
to.  mém.  sign.  c/u'ifovÆ/vojua. 

R.  O'JTi  , clç, 

^fovôeviÇw , estimer  moins  que 
rien  ; déprécier  — exténuer  , 

i en  terme  de  pratique. 

Efovflfviop^ç , S.  4.  exténuation, 

< figure  de  rhétorinue. 

Ef ov/t) , yi;.  ^.expulsion.  EfovÀTi; 
«Ji'xtî  , action  intentée  p3r  le 
ministère  public  pour  cause 
d’expulsion,  lorsqu'un  créan- 
cier, en  vertu  d'un  jugement 
civil , s* é toit  mis  en  possession 
du  bien  de  Ton  debiteur ; si 
celui-ci  t expulsoil  par  la  vio- 
lence , l'affaire  devrnoit  alors 
criminelle , et  le  débiteur  était 
poursuivi  par  le  ministère  pu- 
blie 
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tl'OVOlCO  , fut.  ra*i^  rendre  parlcsl 
urines.  R.  «5 , ovpov. 

Isljuvpiaf , adv.  par  un  lion  vent, 
avec  urf  vent  favorable. 
É^tvpiraytot  «« , des  oeufs  (Jui  ne 
sonj  remplis  que  de  vent, 
qui  ne  produisent  rien.  R.  l\ , 

ovpo;. 

l*4ovai'a , <*,.  liberté  ; (acuité  — 
permission — pouvoir;  droit; 
autorité  — licence  ; indépen- 
dance. Al  ïÇodatai , les  magis- 
tratures. Ol  les  «’$ ov(rt*{,  les 
magistrats.  R,  IÇ  , ovarîa. 
liÇovataÇo*  , /Ùf.  >'901,  parf.ct.xet. , 
avoir  en  sa  puissance , sous  sa 
puissance — donner  le  pouvoir. 

t Si.  R. 

K 'ou»i*c*iî , 5.  ô.  maître  ; seigneur. 
iïovvi«<r»x^ç  > ^ » qui  sent  on 

qui  annonce  l'autorité, le  pou- 
voir. fiîovcriotçixi  p ï)para  , les 
mots  qui  désignent  l’autorité  , 
comme  ipyt»  » Ie  commande  ; 
/JxjiXiv»,  je  règne  , etc. 

ÿÇovcuaçuw; , avec  autorité; 
impérieusement  — avec  li- 
cence. 

ïîÇoytÀ)«o  , augmenter;  amasser; 

accumuler.  R.  «’5,  byiiïot. 
Ê*é<?0*)i*9; , k.  4 , 10.  qui  a les  yeux  à 
fleur  de  tète.  R.  ÏÇ,  oyO«V°î* 
^Ço»pvoy.ai  , hausser  les  sourcils. 

R.  , è'ppv;. 

Eîo^a.  ?ïox°v 
Èîo^-à  , 5;.  hauteur  , éminence 
— excroissance;  tumeur;  pro- 
tubérance. 

ÉÇoyJ),  excellence.  K»t  l; o- 
^ » excellemment.  R.  i%tyeo. 

EÇox»î  , x.  4 , •A.  élevé , qui  do- 
mine ; éminent  — éminent , un 
Jig.  ; qui  excelle  ; qui  l’emporte 
sur  les  autres.  E^oyo;  Ap- 
yiïoiv  xttpaXt)»  , Mo/n.  qui  sur— 

fiasse  les  autres  Grecs  de  toute 
a tète.  Ap«v)i  t^oyo;,  qui  l’em- 
porte sur  les  autres  en  valeur. 

* f£°X*  el  fl®***?  * °dv. 
éminemment  ; excellemment. 
Eijox<*  par— dessus  tous. 

é{«xtv<v«4 , dériver , des  eaux.  R. 
f?,  bxtréi.  > 

r.^oyyoiu , environné  de  forts  re- 
tranchemens.  R.  ï|,  byvpbùt. 

P.  fayot. 

ÈÇvS p(Ç« , s’enorgueillir  insolem- 
ment ; se  comporter  avec  inso- 
lence — se  répandre  hors  de 
son  lit,  en  partant  d'un  fleuve 
— pousser  trop  de  bois  , de 
fleurs,  de  feuilles  pousser 
trop  d’herbe , en  partant  du 
blé%  R.  Ü , v£pt(. 

E£v5pi<7iç  , (bi;.  ÿ).  le  trop 
d’herbe  que  poussent  les  blés. 
EÇvyiah*#*  remettre  en  santé, 
guérir.  R.  U » wyiéï- 
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E;vyp*'v»,  humecter,  mouiller 
— rendre  languissant.  R.  ïÇ  , 

„ vyp^. 

E^vypoç,  a.  4,  é-  entièrement  hu- 
mide ou  aqueux. 
liÇvJapotii , rendre  aquei^x , Elire 
tourner  en  eau.  R.  1$  , vÎocqoi. 
ÉÇvdavéw , me  ni.  sig.  qu  ’t  Çv  Japou». 
H.  1*5  , VI îoip. 

, tuf.  t5.  conversion  en 
eau.  JoÎTwàiç  TÎ«Tptareç  , COn—  : 
version  du  sang  en  eau. 

L£v<?pi'<xç , a i.  4.  EÇvdpîaf  âv«uoç  , 
t vent  qui  accompagne  la  pluie, 
E;vdpotj»w  , être  attaque  d’hydro- 
pisie.  R.  «’Ç , Ztp*>4>. 

E$vXax7/o» , aboyer.  R.  ïÇ,  vîaî«. 
Eîvpvtb» , célébrer  dans  des  hym- 
nes — célébrer;  chanter.  R. 

4Ç , vimo. 

E^wîtxa  pour  Çwfijxs,  aor.  i rttt. 
île  ovylvipi. 

E(voaÀv$i( , jwç.  ÿ} . l’action  d’é- 
viter , de  se  soustraire  ; fuite  , 

( évasion.  R.  îÇ  , vt»o  , à) va» oi. 
Eîvwayéçrj , aor.  a «/’t’Çvcisivi— opt , 
se  lever,  pour faire  honneur  ou 
céder  sa  place  à quelqu'un  — 
s’avancer  en  saillie  sur;  s’éle- 
ver ; dominer  sur. 
riÇvtarapx^î  , adv.  derechef;  tout 
de  nouveau,  il.  «Ç  , vri  , 
ipX^î* 

É^vtrpptrttü , i^vvmptToZ/ieu  f ser- 
vir ; prêter  son  ministère  — 
fournir,  procurer.  R.ïÇ,  ww- 
pm'u. 

EÜvravt'Ço»  , M l'ow  , parf,  iÇver- 
m luxa , réveiller.  R.  «Ç.  vw»oç. 
E^vwvo; , v.  o , r,.  réveille  , qui  ne 
dort  plus.  M.  R. 

^ïvtjoyvçv  , adv.  pour  /$  vejoyvov. 
É$wo/v«t , déchausser.  R.  ùwo- 

/V». 

ÉÇvWlioîÇ»» , être  couché  sur  le 
dos;  se  renverser  sur  le  dos — 
renverser  la  partie  supérieure 
de  son  corps  en  arrière  — act. 
renverser  sur  le  dos;  renver- 
ser en  arrière.  R.  <’£,  Cmhoç. 

È£v«rl l'aau*  , avo*.  to.  et  i^vt»- 
viaapéo;,  i.  b.  situation  de  celui 

2ui  est  couché  sur  le  dos  — 
linéantise  ; indolence. 
^(v<p«i'va>  , fut.  avù , (aire  un  tissu  ; 
ourdir,  tramer.  [ ^vyaap. a , 
avo(.  to.  tissu , trame.  R.  iS , 

VfM< 

M^uiLqm  , fut.  c>«» , élever  en  haut. 

WR.  «,8+oç. 

E5»  t/ut.  d’tyu, 

EÏû»  , adv.  d'il , hors  çje  ; dehors 
— au-delà  ; outre.  Kf»  «o«t5a«», 
envoyer  dehors.  Ti  àyaOà, 
les  biens  extérieurs;  les  biens 
qui  sont  hors  de  nous.  E{u 
6A«»  , hors  de  la  portée  du 
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trait , par  opposition  à /vro» 
{ijluv , h la  portée  du  trait. 
EÇo»  xéyov,  hors  de  propos;  en 
sortant  de  son  sujet.  E £*>  vovi 
■rrpéyuarof  clpu , Jjém.  l’afiaire 
ne  me  regarde  pas.  EÇ«  ét 
TovTwv , outre  cela.  To  , ce 
qui  est  extérieur.  Qi  «toi,  les 
étrangers.  Ol  lt«»  aowoc , les 
philosophes  païens.  [ E;«  , au- 
delà  — outre  sans.  £?oi  tî» 
âXXoïy  , Thuc.  sans  les  autres. 
éï<u0»y  , adv.  de  dehors  , du  de- 
hors, Tà  ftoiOcv  fpya  , ce  qu’on 
fait  hors  de  la  maison  ; tous  les 
ouvrages  ou  toutes  les  affaires 
du  dehors , par  opposition  à 
t*  fyoov,  ouvrages  du  dedans, 
réservés  aux  femmes.  Oî  f?o>0cv 
Xoyoi , dans  les  auteurs  eccl 
les  sciences  profanes.  Oî  «t«- 
6cy  <ptlô»o<poi , les  philosophes 
païens.  Oî  Jtaiôiv,  les  païens 
— Ô Xoyo; , le  discours 

prononcé  en  public , pur  oppo- 
sition à Ô «yifov  loyoî  , discours 
qui  n’est  encore  que  dans  la 
pensée.  Oî  «?o»0«v  Xoyoï.  I . et - 
après  la  fin  du  mot  1% «mptxa;. 
Ilîy  0 «toiOiv  xiviTrai , Plat,  tout 
ce  qui  est  mis  en  mouvement 
par  un  agent  extérieur. 
dÇuOt'u,  fut.  ncr«,  parf.-oxet,  pous- 
ser dehors;  pousser  hors  de  ; 
exclure  ; rejeter  ; chasser  ; ban- 
nir de  la  société  des  hommes  ou 
de  la  ville — chasser  quelqu’un 
de  ses  foyers.  R.  ïÇ,  »6«'ai. 

^.£«(bi<nç  , ««î-  v>.  l’action 
de  etc.  — exclusion  , expulsion. 
IÎÇwxoitoç  , *.  4 , -ô.  qui  couche 
' dehors.  R.  , xoitsw. 
réÇeiXna,  «K-  ■».  destruction  en- 
tière ; ruine  — extermination. 
lîÇ**Xf!<xt , 5v.  al.  mém,  sign.  que 
t«  «Vripa.  V.  fv ttpa;. 

E^oiXtxa,  «to >X«y.  J'."  1% oXXvp.i. 
^5«Xuî,  «oç.  4 , v.  entièrement 
perdu  ; dont  la  ruine  est  con- 
sommée ; anéanti.  Do'Xtv  ï{»X»i 
tooiiTv , ruiner  entièrement  une 
ville. 

ÉÇoiXuç , pernicieux , compar.  /£«- 
ÿt<7«pc; , ipa , «oûy  , plus  perni- 
cieux. R.  ï$ , SXXvp,c. 

ix0»y  , aor.  a é Ktlioèfluyu. 
ÈÇojpîa; , a,  ô.  qui  a les  épaules 
hautes  cl  larges.  R.  «5,  Spoç, 
épaule. 

I&qjiîfoç , ».  i j v.  qui  tombe  de 
l’épaule,  qui  couvre  l’épaule. 

, M R- 

EÇcüftifc-aoioi  , 5.  4,  v.  qui  (ait  des 
exomides. 

EÇuftvfowod*  t Tart  ou  le  mé- 
tier de  faire  des  exomides.  V 

iv  f ^ * 
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se  glorifier  — promettre.  T« 
, promesses.  Apc- 
no  cirayfciicôOai  , Xén.  faire 
profession  de  suivre  la  vertu. 
lyirayfc'XAeoôai  inl  rtvt , se  van- 
ter d’une  chose. 

é7tayftXXo[xxt  a d’ailleurs  les 
sign.  pas.s.  a’htxyfiXXu. 

Eitxyf/XX»,  fut.  t).£>  , parf.  emîy- 
r i Xxoc  , dénoncer  ; signifier  , 
notifier  — indiquer;  fixer  — 
ordonner  par  un  édit  ; en- 
joindre. éiray/cXXoi  ta oXtfxov  ou 
vroXcptTv , je  déclare  la  guerre. 
Eiray/f  AX/tw  ô (î/juapxo;  rot$ 
irpoor/jxovo-cv , Déni,  que  le  dé- 
marque ordonne  ou  enjoigne , 
ou  fasse  signifier  aux  parens  de. 

Eirayfc'AAw,  promettre  publi- 
quement Toc*  vo/xàtç  imiyftiXt , 
Hérod.  il  promit  publiquement 
descongiaires. 

Eiray/cAAo»  , faire  connoitrc 
ses  besoins  à ses  amis  ; décla- 
rer. 

EirocyfcXlû)  , dénoncer,  dé- 
férer. 

^irsry/cAp.* , atoç.  ré.  pro- 
messe — profession. 

lîirotyicXTixiç  , vj  , ôv  , qu 
concerne  la  promesse  ; qui 
contient  une  promesse. 

IsirayJieXTixSç  , adv.  en  vertu 
d une  promesse  — par  pro- 
> messe. 

Eiraycipw.  fut.  tp3 , assembler, 
rassembler.  R.  cirî  , iytipn. 

Eirctytpvi;,  iwç.  -h.  rassemble- 
ment. 

F.-rrayn»,  aor.  a pass.  de  Wyvuui. 

Ex«7tv/i«» , Ion.  et  poct.  pout 
inaîyctv , inf.  d’iiréyu. 

È*<tyX<xiÇtiy , Ion.  réjouir;  diver- 
tir.  R.  Ixr't , àyAaoç. 

EtrxyXatÇop.«i , taire  parade  de  ; 
se  parer  avec  une  orgueilleuse 
insolence  de  quelt/ue  riche 
dépouille , etc. 

Ê'nxyp.tvospour  ireatyofuvoç , d’inâ- 
yopux t,  attirant. 

Éirxyouat , faire  venir  ♦ mander 

* — apporter;  importer — traîner 
adirés  soi , avec  soi  ; amener  — 

• s’attirer  la  haine , l’amitié , etc. , 
un  malheur,  etc. — attirera  soi 
— citer  pour  appuyer  son  opi- 
nion. R.  inatyu. 

Errayo^itvac  vjfx/p  ou,  wy.  «î. 
kpagomk ros,  les  cinq  Jours 

Îi ue  l’on  ajoutait  à la  Jin  de 
’ année  égyptienne , dont  chaque 
mois  avoit  trente  jours , ce  qui 
faisait  trois  cent  soixante-cinq 
jours. 

Étrctyoptvti* , ajouter  quelque 
chose  à ce  qu’on  a dit.  R. 

nr l,  a/opevo. 

Ewaypioî,  u.  à,  h.  agreste,  sau- 
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v3ge , farouche.  R.  cirî , aypioç. 

fcirayp «ow  , fut.  û ao> , parf.  tÛXOL  y 

nzém.  sign»  ^/U^àTrayptow. 

jL-n<xyçvnviu,fut.  ijaa,  passer  les 
nuits  sans  dormir;  avoir  toutes 
les  nuits  les  yeux  ouverts  sur; 
veiller  sur.  R.  cirî  , « prio. 
^ virvoç. 

Eitu/w  , fut.  ct£o> , parf  c-Tt^xa  , 
amener;  apporter  du  dehors; 
importer  — conduire  dans , 
diriger  vers — appliquer,  pous- 
ser une  chose,  contre  une  autre. 

Eirccy»  , exciter  , animer  , 
pousser  à — persuader;  déter- 
miner quelqu’un  à quelque 
chose. 

Èitéyv , introduire  dans , in- 
tercaler dans  — ajouter;  foire 
succéder  une  chose  à une 
autre. 

éiratyw , neut.  marcher  con- 
tre ; marcher  contre  l’ennemi. 
Eirayw  ïlipzou-  , Hérod.  je 
marche  contre  les  Perses. 

Ènxyuy-o,  ~k-  h.  l'action  de 
foire  venir — importation  — in- 
vasion — séduction  — le  mou- 
vement continu  de  troupes  qui 
défilent. 

iitxyayri  , induction  , en 
terme  de  logique , l’art  d’ame- 
ner quelqu’un  à convenir  d’une 
proposition  qu’il  nioit  d’abord. 

Erraywy^ç , ë.  b , vi.  propre  à 
amener,  à introduire — propre 
à persuader — capable  de  per- 
suader— persuasif,  engageant, 
attrayant , séduisant. 

jèiraywy  , ovto;  o.  mouille  — 
poulie. 

Eiraytdvi'Çopat , fut.  fijojixt , com- 
battre contre  — recommencer 
le  combat  ; combattre  après 
un  autre  ; remplacer  celui  qui 
combat.  R.  cirl , ày amÇouLat. 

Eirxîw  ,fut.  qz optât , accompagner 
de  son  chant,  c.  à d.  mêler  son 
chant  au  langage  ou  à l’action 
de  quelqu’un. 

lîirqc&i»  , chanter  pour  atti- 
rer, comme  les  Syrénes , en- 
chanter , par  des  chants  ou 
des  paroles  magiques  ; dans 
ce  sens  il  est  opposé  au  verbe 
tçx-fttv , désenchanter,  rompre 
l’enchantement. 

É-n^tty  ri  nvt  , chanter 
quelque  chose  à quelqu’un , 
c.  à d.  lui  répéter  toujours 
la  même  chose , afin  de  l’in- 
culquer dans  son  esprit.  R. 
ire)  , iitoùj. 

Eirartfc»  , poét.  pour  cira^w. 

tira dpto,  élever  sur;  mettre  sur. 
R.  cirî , àtipu. 

Encnlpv , poct.  pour  tn/xlo».  ex- 
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citer;  solliciter  — emporter. 
R.  i'i cî  y auxj. 

EiraflXov , »,  ro.  prix  du  combat. 
M R.  aGÀov. 

EtjaQov  , aor.  1 de  ira oypù. 
ErraiaÇtü,  répondre  aux  lamenta- 
tions d’un  autre  par  les  siennes 
— gémir  sur,  pleurer  sur;  dé- 
plorer. R.  cire  , alxÇtü. 

EiratyÆrjv,  ado.  avec  impétuosité 
— superficiellement;  en  eflleu- 
rant  la  surface.  R.  M , <x«aa«. 
EiraiytÇû» , souiller  avec  violence  ; 
se  déchaîner  avec  fureur , en 
parlant  du  vent.  R.  tiré , afytç. 
Eiraiocouat  ,Jut.  ta o/xai  ou  ijaofiai , 
avoir  honte  de;  rougir  de.  R. 

cirî , aliioftoa. 

liiraKÎiaOéaoaat , Eurip.  j’au- 
rai  honte.  ' 

EiratxXa  ou  lirjTcxXa  , e»v.  ré.  des- 
sert— friandises.  R.  tnî , aTxioy. 
Éntxtvtrioç  , c'a  , cov  , qui  doit  être 
loué  , louable.  R.  tiré  , alvito. 
Eiraivrnjpcoç , «a,  ioy,  qui  a pour 
objet  la  louange  ; qui  sert  à 
louer.  M.  R. 

Eiraivftuç,  m.  o.  qui  loue;  pané- 
gyriste. M.  R. 

EiraivtTix'oç  , r>  , ov , enclin  à 
^ louer  ; louangeur. 

Eriraivrroç  , vj , ov  , loué  — digne 
d’éloge,  louable.  Éira-.viTO;  rrj<; 
àptryi;  , sous-ent.  cytxa  , louable 
pour  sa  vertu. 

EiratytTÔK,  ado.  avec  éloge  — 
t d’une  manière  digne  d’éloge. 
Eiraivc<o  , jut.  tau» , tj zti  OU  ta ouat 
aor.  1 cirrjvijaa , louer , foire 
l’éloge  — approuver.  liiratv»  at 
vnç  àptrra; , sous-ent.  cytxa,  je 
vous  loue  à cause  de  votre 
vertu.  E-xaemrai  cù;  ri  xâXioç  , 
Luc.  on  le  loue  à cause  de  sa 
beauté.  R.  cirî , aîvco>. 

Isiraivoç , «».  ô.  louange , éloge  ; 
panégyrique.  Eiraivov  cxtIV  > 
être  loué  — jouir  d’une  bonne 
réputation. 

liiraivoç , »i , ov , terrible  , formi- 
t dable.  R.  cirî , aïv oç. 
Eiratvovpicvci»^.  y.  ciratvcrMf. 

Isiraipo»  y fut.  cirapoj , parf.  tirppxa  , 
aor.  1 cirî^xx,  élever  — enfler; 
enorguemir  — animer,  exciter 
à ; encourager.  Eira/pciv  rvv 
tpt»vrjv  , élever  la  voix.  Ènap-' 
6cîç  Tvj  vcxîj , enflé  de  sa  vic- 
toire. R.  M t ou  pu. 
t Exacpofxai,  mém.  sign. 
E«ataOavo|uucc  , fut.  irtXioGryjopai 
( d’aioQiu)  , parf.  trrpoQrtftat  , 
sentir,  ressentir — comprendre 
— être  informe  de  ; apprendre. 
[liirac'oOriita,  axoç.  to.  sentimcnl. 
R.  cirî , acaOayo/cac. 

Eirataa , aor.  1 de  iracw. 

EiraiVao),  /.  t’irai£w  , aor.  1 tirvj^a  , 
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se  jeter  avec  impétuosité; 
fondre  sur  — agiter  dans  scs 
mains;  brandir.  H.  »*),  Haut». 
Emîtço^ , s.  o y ».  connu  pour; 
convaincu  du  — reconnu  , 
avéré.  Qç  iirafi^oç  lyiriro  rotko 
i îpyxvpiroç , Herod . dès  qui) 
fut  connu  pour  avoir  fait  cela  , 
dès  qu'il  eut  été  reconnu  cou- 

> pable  de  cela.  R.  W , Siqoç. 
E«rai«^{  , io;.  i , ».  honteux;  dcs- 

^ ^ honorant  R.  fw) , aivxvvo^at. 
Ewacrçvvouat , avoir  honte  de , 
rougir  ae.  Ov i'  irtaiv^ir^  X/ywv, 
Soph.  vous  n’avet  pas  honte 
de  dire.  R.  fot\ , aiorxvyopai. 
Errai riot,  fut.  »'»»,  pUlf.  «inrr»xa  f 
demander  de  plus , demander 
en  outre  — mendier.  R.  /*) , 
a itim. 

lürraimç , ».  i.  mendiant  — 
charlatan.  [ Ettatrrjinç  , iwç.  ». 

> mendicité. 

Eiraincîopat  t fut.  avopat , paif. 
i«nri*nxt  y imputer  à quel- 

!|u'un;  rejeter  sur  quelqu'un 
a faute  ou  la  cause  de  — (aire 
un  crime  à quelqu’un  de 
quelque  chose  ; accuser.  E**i- 
vtxirxpfviç  pi  ipovov  , ZVttI, 
m’accusant  d’homicide.  ^irai- 

Tiwpat  r\  prix oç  t»î  laoptia;  , 

Plat,  j’en  rejette  la  faute  sur 
la  longueur  du  voyage. 

drratriaopai  , assigner  la 
cause 

ErtaiTidtt , mêm.  sign. 
iWairioç,  ».  2 , coupable, 
f^rrainoî  aol  tlp t,  je  suis  cou- 
pable envers  vous.  Tà  h rama  , 
peines. 

Eiraci'xO»»  y aor.  i pass.  de  irafÇw. 
Erraiw , entendre  — comprendre  ; 
sentir.  T»v  (totpSdpuv  ylZhactv 
ovx  ina'fw  f je  n entends  pas  la 
langue  des  barbares.  KarayiXcô- 
pivo<;  t’  ovx  Ixrsdttf  , Aristoph. 
vous  ne  sentes  pas  qu’on  se 
moque  de  vous.  n.  îvl , Siït». 
Errai  (apto/uKi  , s’élever  en  l’air. 
Mxrafai;  irtat topovpn y oç  Hrrlvtr  , 
Hérod.  se  flattant  de  vaines 
espérances. 

Erraicup/ojfc*! , être  suspendu. 
Kt'yJuvo;  firauwpovpiyoç  * le  dan- 
gertdont  on  est  menacé. 

E-itaicupf’ofiat  f attendre  ou 
épier  l’occasion — rester  en  sus- 
pens. R.  tni  , atttptai. 
I^rraxayfi^Çw  t être  hérissé  d’é- 
pines. R.  in) , «xavôa. 

F;irotx»xoa  , purf.  3 Alt.  d’Ir taxovto. 
E-rraxfjaÇw , être  dans  la  vigueur 
de  l’êge , dans  la  fleur  de  i'àge 
R.  iir'i  f Axuxtfw. 

ÈntxxpaçixXt  , il , iy  f qui 
augmente  par  degrés , en  par- 
lant de  la  jiwre.  M.  R. 
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Ertxxjioî,  ».  2 , ».  vigoureux,  ro- 
buste — aiguisé  par  le  bout; 
pointu. 

Etrax»Xov0iw  , fut.  »»«»  , suivre  , 
marcher  à la  suite  de  — pour- 
suivre un  ouvrage  qu’on  a en- 
trepris. R.  in\  y Axs  X»0<m. 

ÉrraxoXevOcfa.’ , suivre  la  doc- 
trine ; être  sectateur  de — suivre 
un  homme  dans  son  discours , 
dans  son  raisonnement. 

EiraxoXovôepa  , «ro{.  ri.  la 

suite  d’un  ouvrage  — appen- 
dice. 

IviTaxoXov&qetc  f ittf.  ü.  con- 
séquence , suite. 

]LiratxoXovO»Ttxo; , ri  f fcv,  qui  s’en- 
suit; qui  est  le  conséquent  de. 
To  «V<xxoXovO»tix^v , corollaire; 
conséquence. 

Jiiraxoyr fÇ»  , lancer  , darder. 
[ Ewexovriffjxoî  , ».  2,  l'action 
de  etc.  R.  fit)  f ixovvfÇv. 

Eiraxovoî , ».  2 , ».  Dor.  pour  l<t n{- 
xooç , auditeur.  R.  lit) , Axovu. 

^wocxovitIoî  , ».  2,  ».  qu'on  entend  ; 
qu'on  peut  entendre.  M.  R. 

Eitxxgvoj,  fut.  overo»,  parf.  a < «17x03  , 
Alt.  l«ax»xox,  entendre  — 
exaucer  — écouter;  être  docile 

— apprendre  de  la  bouche 
d’un  maître. 

Ewocxpoaopou  , écouter.  R.  lit) , 
àxpoéopai.  [ E«<xxpo«»iç  , «w{.  ». 

l’action  d’écouter. 

^wax1»p  y »po{.  2.  chasseur  — 
pêcheur.  R.  Irtxyv. 

Eitoixlixo; , » , ov  y attrayant,  sé- 
duisant , engageant.  l£irctx1ixo( 
Xoyoç , argumentation  dans  la- 
quelle on  procède  par  induc- 
tion. ( V.  la  dernière  significa- 
tion d’i  KMyoïy»'.  ) 

E«ax1:x«ù{ , uUÿ.  par  induction.  R. 
'rmiyu. 

Enaxhoç,  ».  2 , ».  situé  sur  le  ri- 

w vage.  R.  lit) , 4x7». 

EitaxTo;.  2 , ».  étranger , apporté 
d un  pays  étranger— emprunté 

— importé  ; introduit  — inter- 
cale ; surajouté.  É«ax7«t  »f«pe» , 
des  jours  intercalés,  ceux  que 
l’on  ajoute  à Vannée  lunaire 
pour  l'égtder  à l’année  solaire , 
appelée  en  français  l’ÉPACTE. 
Il  li ray». 

Eirax7pt?{,  üy.  »),  chasseurs. 

Ewaxlpî;,  fjoç.  »,  et  t«ax7pov , ». 

t ré.  oarque  de  pêcheur. 

I?ir3x7pex(X»;  y »toç.  0.  barque  de 
pirate.  R.  x/Xi*. 

EitaXaÇovivo^at  , se  vanter  de  ; 
foire  vanité  de.  R.  lit) , 4Xa- 
Çovtvopa:, 

EitaXotXxÇo» , fut.  oîÇ»  , patf.  ct/tx  f 
mcm.  sign.  ^u’àXoXdÇ.o». 

^itaX«opa« , errer  en  diverses 
contrées.  n*XX’  fw«X»0«)ç , Hom. 
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après  avoir  erré  en  divers 
pays.  R.  liri , êXxouar. 

ËitixXao7éu , être  douloureuse- 
ment affecté,  supporter  avec, 
peine— être  tourné  de;  avoir 
pitié.  R.  ir rî , 4Xaa7o$. 

^itaXiftpe» , enduire  ; oindre  ; frot- 
ter—exhorter  , encourager.  U. 
1»)  , 4Xn<p«>. 

llxxXt  ip(x«,  arof.  ré.  la  ma- 
tière liquide  avec  laquelle  on 
enduit , on  frotte. 
riicaXiÇiM,  secourir,  porter  du 
^ secours.  R.  1») , àXifi'w. 
Eiraiirpcvcd  , • mêm.  siguif.  que 
4X|vpn5a*. 

étroX»ètv«a , fut.  ivasi , déclarer 
la  vérité;  confirmer  la  vérité. 
R.  1*5,  4/»6»(. 

EiraXôiw , guérir.  R.  Iwl  y «XOlcv. 
^iraXXà? , mêm.  sign.  qu’ira J1«Ç. 
^nâXXaÇiî , iw(,  ».  change , subs- 
titution d’une  chose  à une  au- 
. tre;  remplacement  d’une  chose 
par  une  autre , comme  dans 
les  escamotages  ou  les  jeux  de 
mains — mouvement  alternatif 

R.  tiraXX*ve«f 

Etr  aXXaarcw , varier;  clianger;  al- 
terner; être  d’une  forme  qui 
var'e  alternativement.  ÉiraX- 
Xaiffaov rtç  i<?pyT«ç , Arist.  ran- 
gée de  dents  alternativement 
inrlinées  l’une  à droite,  l’autre  . 
à gauche  ; dents  semblables  à 
celles  d'une  scie.  <5  «su?  tovç 
Xo/ov;  iiraXXxvTity  , A ri  Slot,  la 
cause  de  cette  variation  dans 
les  discours  des  hommes. 

ÉitaXXoîr7ft> , acl.  varier,  chan- 

6er; 

EnalXoMo» , même  sign.  que 
irtuptponpl^u , être  voisin  de  , 
au  fig. } participer  de  ; tenir 
de  la  nature  de.  EnaXX«r7ouaa 
vÇ  ytr n Tiî*  , Ainsi,  par- 

ticipant de  la  nature  des  pois- 
sons. liiraXXotCÎii  T»y  fiaai— 
Xetay , Arist.  elle  se  rapproche 
dtt  gouvernement  monarchi- 
que ; elle  n»  différé  guère  de 
la  royauté. 

É«aXX«T7io9ou  g Xén.  être 
entrelacé;  se  croiser. 

^n«XX»Xo{  , ».  2 , ».  l’uu  sur  l’au- 
tre; l’un  après  l’autre;  succes- 
sif Eir*).X»).»i  r,iora\ , Mer.  des 
plaisirs  qui  se  succèdent  les 
uns  aux  autres. 

Éw«XX»X»î,  adv.  successive- 
ment; par  une  suite  non  in- 
terrompue; une  chose  étant 
toujours  remplacée  par  une 
autre  de  même  espèce— coup 
sur  coup. 

é«aXX»Xia  , a;.  ».  succession 
continuelle.  R-  far) , «XX»X*(. 
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lLaNÜÿu»<,  /on. pour IfMÀMjx iv*>( 
part,  t/ispa/louai. 

£vai>i<f  •«•<.  «i.  manlelet  d'un 
rempart — créneau»  d’une  mu- 
0 raille.  U.  «tsri  , Aixi, 

EwaÀro  pour  ifuiXtro  ou  pour 
% , «/'«Yaiiopai. 

Ewa/ytToa*  />our  <îiaüiyjTe«. 

, /ùt.  q«<* , amasser;  en- 
tasser — couvrir  — c'ievtr  en 
monceau.  R.  ftvî  , ouom. 
J-’-qrauSiq-Jriv  , en  différant  , en 
tergiversant. 

Eüïmîfw,  lwapt(Stpai , échanger, 

Tivx*«  d*  «ùiifcoif  î« latfAitfafLtv  , 
//b/w.  changeons  d’armes.  Nfcq 
d’  («afittScTou  itipnij  U vic- 
toire change  souvent  de  parti. 

R.  tta\  } iuliffe a. 

Ew*pipoç  , O.  o,  q.  port,  pour 
itpôfxtfft,  ÉPI1  km brc,  qui  ne 
dure  qu’un  jour.  R.  «o! , nps'pa. 
hmaopiv *;  ifôto;  araTàaç  , Henni. 
des  enfans  remarquables  par 
leur  beauté. 

£97742.9  c£ot£l{  et  IvafxetSa^iii , ado. 
alternativement -tétant  entre- 
lacés les  uns  dans  les  autres. 

I ftcrxpoifo;  et  -|*oiCio« , h.  © , 
alternatif,  qui  agit  alternative- 
ment. R.  «'«ri , àptfâu. 

T.raau-Tjtx»  t mettre  par -dessus: 
son  habit.  R.  «tvl,  04* nr<x«« 
Ev9pv«i , Juté  v>ê  t secourir  , 
combattre  pour  — sc  venger. 

R.  {«1  | AflVVM. 

Ètvapvvrup,  9p©*.  ô.  défen- 
seur— vengeur. 

£«a:pa Sctài  y aor.  I ixoxv.wpx$i)cx  , 
contempler;  être  dans  l'éton- 
nement. R.  iwl  » àpyaoa. 

F.crap^f  pour  i taav  x-fi  (*.>  , im- 
t puter  à ; rejeter  sur. 
F.w«p*i*£»pat , imaïupinta  , iasxp- 
yuwupi , mém.  rju’iwxp- 

R.  f«rl, 

Kwatu?aTïpi£«  , pencher  autant 
d’un  côté  que  de  I'  autre — ba- 
lancer, dans  le  choix  de  deux 
ou  plusieurs  choses— demeurer 
neutre.  [ £flrap<pcT«pf£ioi , être 
douteux  , être  équivoque;  n’ap- 
partenir pas  plus  à un  genre 
qu'à  un  autre  ; être  d’une  na- 
ture équivoque  , comme  un 
hermaphrodite.  R.  M , «#*-<? ®“ 

vipoç.  ^ 

Eüà»  , conj.  pour  itrii  âv  , après 

que. 

^wanaSabv  , monter  sur — mar- 
cher sur.  [ E*r«y»$«6q*à{  , su- 
périeur ; suprême.  R.  faî  , 
A»  à , 

Ëa«va£a?tg , c«ç.  A-  l’action 
de  monter  sur , etc. 
E;«rava?aOfd>(  t i.  0.  degré.  M.  R. 
Eiwavot^aÀiicpat  T mém.  sien,  que 
«*3ua«i/v  — </«  o/«*»  différer; 
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remettre  d’un  jour  à l’autre. 
R.  «t si,  «vaÇju/opa:. 

£waxa6a®i;.  A'.  êvavaffaty*. 

£wa>a$iC3Çc« , faire  monter  sur. 
R.  ««rl  , ivaSiffaÇo*. 

JÈaayaSiq&v , «</*  en  jetant  par- 
dessus— en  forme  de  surtout, 
de  manteau , etc. , de  tout  ce 
au  'on  met  sur  son  habit.  R. 

, «vrava6aU«pai. 

&«rava$;yiGÿi»3u  , aor.  I inf.  pus ». 
d’t  erava&aUw. 

, Jut.  nnt , parf.  qxa  , 
pousser  des  acclamations.  R. 
«o«  1 à»« , ^03». 

iLwxxxyayû*  y f»0«r  «’«ravayi~v, 
aor.  a <q/^  d’i  won  xym. 

L-cavayno^a  % parf.  uct.  «/ «aav cfyw. 

Eaavayivaaia»  , relire  — dire,  R. 

«ai  , àva>(vcü<7x(i). 

Ew3vayx«£« , forcer,  contraindre. 
R.  «’wl , «veyiwiÇa. 

Eoskayxif , adv>.  nécessairement. 
T 3 <«javtt)>i«c  y les  choses  néces- 
saires. Etsx»3>r.<;  tahu  , il  est 
nécessaire.  A 0»  voub  reç  «p®- 
«qxoy t»;  «'«rayoïyMç  , Déni,  ce 
qu'il  est  nécessaire  que  les 
parens  tassent.  R.  1V1 , «vatyvq. 

Evciv iya  yjut.  Çw  , parf  «'««vTIxa , 

ramener;  retirer  — renvoyer 
à l’approbation  un  à la  sanc- 
tion d’une  autorité  supérieure. 
[Eoaval/w , ncut.  revenir.  [ Étrc- 
v3yop.ac  , sortir  du  port  pour 
aller  à la  rencontre  de  l'en- 
nemi. 

to«ï  aoiwla^M,  doubler, 

Ewavaiiüicu,  redoubler,  replier 
— répéter.  [ Eraavasivï/watç , 
•«K.  q.  l’action  de  etç.  ; r «du- 
plication; redoublement  d’une 
syllabe  , comme  dans  A«À*x»<7t , 
pour  Àx'xvvi.  R,  iwijévà,  di- 
e/9«{. 

ILwxsaiîwsvfici , «r®(.  vo.  Eoa- 

^ vA^iciÀwpa  «x«tv , se  replier. 

, aor.  a iuj.  d*i% j«- 

, >*vp*Xw. 

KfV3»aO«éop<u  , fut.  oivopon  , con- 
sidérer; contempler.  R,  «’«®1  , 
àvx , 3cxopai. 

E crayon , se  charger  de;  en- 
treprendre— choisir— Caire  pé- 
rir. f Eaavaipivtf , toi(.  r,.  meur- 
tre* K.  le)  , àvà , «i^iu. 

£nav  atpu  , aor.  I moy.  inav^pâprtv  , 
élever  sur;  lever  sur;  élever. 
R.  «al , àra  , ai  peu. 

Èa  jyxxaUu  , mém.  sign.  qu'ùv a- 
um®. 

iaasaxa/xale*  , fut.  eifs^u  , parf. 
auepa  y revenir;  être  ramené 
au  même  point  que  celui  d’où 
l’on  étoit  parti.  R.  «al , , 

xxpt slu. 

ÉtsavJuipaty  être  posé  sur;  re- 
poser sur.  R,  , wauuqMM’ 
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Etpav ax(^«ù 3 1 cû^ai , résumer  som- 
t mairement. 

Eaayaxipvaaôai  , être  mêlé  de 
nouveau. 

hwunaxlayFâveû  , S#  dit  du  Cri  des 
chient  à la  chasse. 

£««*««  Àq  m ; , tmt  n.  l’action  de 
rappeler , de  £iire  revenir.  R. 

«V*V«MMf'w. 

EvxvmÀivm  , plier;  neut,  — se  re- 
plier vers  ou  sur  — se  replier 
sur  l’aile  gauche , en  terme  de 
guerre.  [ Etravaalteic  , iwç.  q.^ 
Faction  de  .etc.  B.  Î«1 , ivà, 

XÀ/VM. 

Iitaavaxci vou  , communiquer  à 
quelqu’un;  faire  part  a quel- 

3u’un  de  quelque  chose;  pren- 
re  avis  de  quelqu’un  sur 
quelque  chose.  R.  {«!  , «và, 

Eaav«*0fu£tt , rapporter.  R.  i«rt , 
àvà , xtfAi'Çw. 

Ewavaxfn'pa^ai , être  suspendu  à 
— dépendre  de.  R.  «*«1 , àvà  , 

XûiU  2U. 

Esrayaxptvdt , interroger,  deman- 
der, s’informer.  R.  i o» , «yà  , 
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Eqrayaxpovti) , «oavaxpovo^iat  , re- 
pousser; pousser  en  arrière; 
arrêter  pour  ramener  en  ar- 
rière ; faire  reculer. 

Etaavéxpovoiç  , ««{,  q.  l’action 
de  etc,  R.  «’çjî , àvontfew. 

tswavaxlaopsu , recouvrer— répa- 
rer. R.  «al  , àvà , nlmcnei. 

Èxjxvxxltov  , il  faut  ramener.  Èna- 
y 3x?(o v pci  pixpoy  â>à>  vos  aù/çv  , 
Syn.  il  me  faut  reprendre  les 
choses  d’un  peu  plus  haut.  R. 
««avéyo». 

lio»-.axvx>«'u  , recommencer  , A 
dire  les  mêmes  choses  y tourner 
toujours  dans  h*  même  cercle , 
en  parlant.  R.  Jqd  , Avsxu x'dv. 

Ev««3xvxàom,  faire  faire  une  nou- 
velle révolution. 

i!t®«y«xvxÀ«ia«{  , lu;,  q.  révo- 
lution des  corps  célestes  dans 
leur  orbite.  R.  foi , àvà  , «wxàqw. 

£wayaiauS*y«  , recommencer  ; 
reprendre;  répéter  — faire  un 
épilogue. 

lüvevaXap&aviiv  , rétablir. 
EcrxvoJap^évdii  «3WTov , se  ré- 
tablir dans  son  ancien  état.  # 
EtvaxoRq^iç , f ojç.  q.  l’action 
de  etc.  — répétition  , fi  g.  de 
mots.  R.  f«l  , àvà , /apCavw. 

ÏaavaOq^-i;.  V.  /feavaiapSayw. 
waxaXlow  , itsavaXçu,  J'ut.  «*ro- 
y«Xw7ft>,  dépenser  à : consumer 
à : dépenser  de  plu®.  R.  fol  » 

Axé , àii  jxu. 

E’aavalvw,  revenir;  retourner.  R. 
«roi  , àvx,  Xvm. 

Evayapivw , attendre.  EaavoqMivo* 
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pi  9 attends-moi.  R.  col , a** , 

fltYùt. 

Exaxtxpipfvtrxt»  y fut.  iwavapvirn»  » 
faire  ressouvenir;  rappeler.  R. 
coi  , âvauiprnTxo». 

Eoayavco»,  fut.  «30»  f parf.  uxa  , 
renouveler.  R.  loi , àyà , Woç. 

E-mmatBvio fiai  y/ut.  avaopau,  se  re- 
poser sur — mettre  sa  confiance 
dans— goûter  le  repos.  R.  coi, 
ocri , oatvu. 

^EoavaotVoo»,  ramener;  renvoyer 
— chercher.  R.  loi , à»*,  «tf*ou. 

Eoavaonôau , « , sauter  sur , s’é- 
t lancer.  R.  loi , dira , m)  J*o. 

Koa»ao«w , mé/n.  siÿn.  quk'tx- 
taUt*. 

Eoavstar ycc«y  t*  Tocs,  SC  répandre 
en  longs  discours.  R.  col , 
àvaovCm. 

écrayaxcoli'Çti , s’informer  exacte- 
ment ; examiner  avec  le  plus 
grand  soin.  R.  col , avaoo<î*Çw. 

Eoxvaerolcca , repasser  de  nou- 
veau dans  sa  mémoire.  R.  coi , 
«vit , ooXcu. 

Eoavappiolu  , rejeter  en  l’air  ; 
jeter  en  l’air  l’un  sur  l’autre 
— lancer  au  loin.  R.  coi , àya£- 
p imita. 

EoavxTciu  y fut • tlxta  , parf.  ce x«  , 
parf.pass.  loxyaac'aciap-acc  , agi- 
ter dans  sa  main  pour  lancer 
contre  quelqu’un;  brandir. 

Ëoav«3Ci3t;  y eu;.  r,.  l’action 
d’agiter,  Éoavd?c(a(;  eoluy  , 
T hue.  cliquetis  des  armes.  R. 
coi  , â»ac mu. 

Ëoayxaottpu  e£  loavacroopà , mêm. 
signif.  qu’iraiozaniptit  et  ivrtx— 
trop*. 

Étrxvzçoustç  y c»ç.  û.  insurrection , 
révolte. 

Ëoavdçai»i;  y éminence , élé- 
vation— élévation , </a/«  le  dis- 
cours. 

È«a>ïça?iç , tumeur,  érup- 
tion sur  la  peau.  R.  « mavtçrtpt. 

Eeava çi\lta  , arrêter — réprimer. 
# R.  coi , «v«  y çùXta. 

Evays^lfUt  , aroç.  to.  éruption 
sur  la  peau;  élevure;  tumeur. 
R.  lui  , , TçVfyU. 

éoxvzçpc^tti , (aire  tourner  le  dos; 
faire  rebrousser  chemin.  [ Ëoa- 
vaçpttpopai , tourner  le  dos, 
pour  prendre  la  fuite  dans  une 
défaite. 

Ét**va<?pt<pofjL*t , revenir  sur 
ses  pas;  se  retourner;  faire 
volte-face.  R.  loi , in* , cplf*. 

jÉoan>acpo'fn , vfc.  l’action  de 
revenir  sur  ses  pas  ; de  se 
retourner , de  faire  volte-face. 
[ËoavaçpO'prj  , P.PAN  ASTROPHE, 
jSg.  de  style  , quand  le  mot  qui 
termine  un  membre  de  phrase 
est  t'eue  té  au  commencement  du 
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membre  suivant,  comme  dans 
cette  phrase  de  Démosthkne  : 
Ow  yàp  détaow  KntqtyCyra  ptv  3v- 
vaiTO  oiuxcty  3i  ifis  , cul  31  , etc. 
Quelquejois  on  reprerul  le 
membre  tout  entier , comme 
dans  ces  deux  vers  d'Homère  : 
Tov  3 lyù  àvrioç  c tpt  , xed  ci 
ovpt  ^tîpaç  toextv , ci  ovpi  x*”” 
pai  totxt , pi yoç  ô’  afôuyc  aioépu. 

ËoayacTaot;  , tu;.  rt.  V.  loavaTtivu. 

ÉoayotTCiyu  , loavaTÿvojxai  , éle- 
ver et  étendre  sur  ; lever  sur. 
ÉoaystctvcaOal  riyi  rijy  /îaxlij- 
p(av , lever  son  hâton  sur  la 
tête  de  quelqu’un , comme  pour 
le  frapper.  Eoayrrccyc  /ulÇovxç 
iitrt‘3 a; , AVn.  il  présentoit  de 
plus  grandes  espérances  à ceux 
qui , etc. 

ÉoavsTtiyu , donner  de  l’ex- 
tension , donner  de  l’étendue  ; 
accroître.  [ ËocrvaTaTt;  , tu;.  YI- 
l’action  d’étendre  et  d’élever 
sur  , et  autres  sens  du  verbe. 

•EoayaTclXw , se  lever;  paroltre 
sur  l’horizon.  R.  loi,  àv>; 
Tcllu. 

EtravxrtOnpi , sur -ajouter,  sur- 
charger; ajouter  un  surcroît 
— attribuer  à ; rapporter  à.  R. 
col , àyà , vtOtyu. 

Eo xvarptyw  y fut.  0p/Çoj*ai , aor.  2 
loavc<fpotpov , revenir  en  cou- 
rant — s’élever  en  hauteur, 
croître  , en  parlant  d'un  aritre. 
R.  col  y àyà  y rp/^M. 

éoocyaTpv/douac  , c’oayarpvydw,  fut. 
riatù  y recommencer  la  ven- 
dange ; cueillir  ce  qui  reste  de 
raisins  dans  une  vigne,  après 
qu’elle  a été  vendangée  — gra- 
pillcr.  R.  col  , àvà,  rpvyxu. 

Eoavaepcpû) , imputer  à quelqu’un , 
rejeter  sur  quelqu’un  , la 
faute  ,*  faire  retomber  sur  quel- 
qu’un y une  accusation  , rtc.  — 
rapporter,  c.à  d.  faire  le  rap- 
port , le  récit , d'un  événe- 
ment y etc.  — ramener;  rap- 
porter. 

Ëoa vatflptà,  répéter,  un  mot 
ou  un  membre  de  phrase.  [ Eus 

vatpop\  y a;.  v,.  ÉPÀN APHOEE , ré- 
pétition , figure  de  style , lors- 
qu’un mot  est  répété  dans  le 
même  vers  ou  dans  la  même 
phrase. 

Éo«y«x“P</t,>  » ,c  retirer  — reve- 
nir; retourner.  R.  loi,  àvi, 

X«f*«. 

Eoayaxwpi)7(; , c»;.  û.  retoar 
— reflux. 

Eoan»<îoo;,  «.  0 , yi.  viril— qui  a un 
air  de  virilité , un  air  mâle.  R. 
loi , &yyfp. 

Étsr**tyttpct  y réveiller— exciter.  R. 
loi  , ôs , c yitpta. 
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Eoavc0y)9epac  y fut.  l pats,  d’hats* 

y(xfu. 

éoatvctpit,  revenir — revenir  à son 
sujet,  après  une  digression  — 
reprendre  , une  discussion  , 
un  récit — rentrer  dans  sa  fa- 
mille , après  en  être  sorti  par 
adoption.  Mîxpov  lodvcifxt , JCett. 
je  prends  les  choses  d’un 
peu  plus  haut.  R.  loi,  àvà , 

iipt.  . 

EtDay*”oov  , aor.  2 r/’rnayiou  , 
annoncer — promettre  par  an- 
nonce. Eoavstoov  àp/vpiov  T«p 
àooxIctvayTi  , T hue.  Us  firent 

Publier  qu’ils  donneraient  de 
argent  à celui  qui  le  tueroit  # 
c.  à d.  ils  mirent  sa  tête  à 

, Prix; 

ËoavclpcffOat , interroger  de  nou- 
veau. R.  loi,  &và,  t [pu. 

Ëoavcl;  ,■  cTffa  , ly  t gén.  êrtoç  , 
ayant  renvoyé,  aor.  2 dû o«— 

Vlftpt. 

EoxycXOcTv,  aor.  2 inf.  c/’lo*vcp- 

. X0^ 

EoavclS  , fut.  2 c/’loavaipCM  , 
j’emporterai. 

EoavcycyxcTv  , aor.  2 inf.  c/’coava- 
« ?«>»• 

Eoxvcou,  inus.  coaviToov.  R. 
col  , àvà , cou. 

éoavcpoptac , interroger  de  nou- 
veau— interroger.  R.  loi , cip«. 
Ëoa vipxouxiy  revenir — revenir  à 
son  sujet , apirs  une  digression 
— reprendre  une  discussion— 
revenir  sur  une  chose  qu’on  a 
déjà  expliquée.  R.  loi , àvà , 

Etsxvc'xu  , entreprendre — mettre 
sa  confiance  dans  ; se  reposer 
sur;  s’appuyer  sur;  se  fonder 
sur — avoir  pour  fondement 
Eoacvc'xu , mettre  une  chose 
après  une  autre.  Tà  oïxc7«  op«y- 

fixxx  TQÎç  êrifioalot;  lootvCYCi»  9 

Plut,  faire  passer  les  afbires 
publiques  avant  les  affaires  par- 
ticulières. 

Ëo avc'x« , s’élever.  R.  I«l, 
t àvc'xu. 

Eoavt'çav  pour  eo«v/<r»ïo,ay , aor.  % 

d'ttsaviryipi. 

Eo*yc<rcuç  pour  loavc^xàç  , porf 
part,  d'ixaxdçvipt. 

Éoavv-x» , revenir.  R.  loi,  àvày 

1?XU. 

Eoxvéluxa  , aor.  1 d’ieravxXiaxm. 
Émx'wpx to  . d'inrxvatpet. 

KosvOtu  y fut.  , parf  2 izmvOa  9 

imivoOx  , et  dtt.  Ioc*évo0* , 
fleurir  sur — être  florissant  — 
avoir  l’éclat  des  fleurs  ; briller. 
Èpuùrtjia  loayfhr , la  rougeur 
. colore  son  visage.  R.  loi  t 
àvdc'w. 

EoavOiÇu  y fut.  Ut»  | parf.  inm  m 
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semer  des  fleurs — rendre  fleu- 
ri ; donner  l’ éclat  des  fleurs  ; 
cmniller  de  fleurs — embellir. 

, ».  b.  ornement 
de  fleurs;  couleurs  fleuries  — 
embellissement  — coloris  bril- 
lant. 

Évrxviôitri  , 3«  pers.  plut’.  Au.  d*i- 

■crxvlnut. 

Eoavtrjtxt , fut.  {oavbou  , parf.\ 
irjxvv)*u , relâcher  de,  de  son 
ardeur , de  sa  sévérité , etc.  — 
laisser  à , abandonner  à.  Mtxpbv 

cctxvcÎç  tw»  b'ppvtjv , lue.  dé- 

fronçant  un  peu  le  sourcil  ; se 
déridant  un  peu  le  front.  Ectoc- 
»!imç  toi;  ycot;  rît  ox).T>poTacTa 
tyÎ;  iytayri; , /Vu*.  abandonnant 
aux  jeunes  gens  un  régime  de 
vie  si  sévère. 

Ivüavtyjpit  , Élire  remise  de — faire 
grâce  de.  II.  «wl , àvlyjut. 

ÈgaviTOtt)  mém.  sign.  <yu>àvia,ocj  , 
c/e  pl.  compenser. 

Evranuçattotro , /o/i.  pour  cctoyi? aiv- 
to  , 3«  /?e/x.  /;/.  opf.  pois.  d’ivtti- 

viçctpxti* 

Etsrav «twtva^ootxai  , 
s’élever  contre  ; se  révolter , se 
jeter  sur. 

Eoavtçattf  , eCTaviryisu  , fut.  «cto c— 
a<pî(T»,  purf.  îeratviçyixa , exci- 
ter contre  ; soulever  contre. 

[ EosviçiifU  « préférer  à.  [ Eoa- 
vsrYjui , mettre  quelqu’un  à la 
tète  de  ; lui  donner  autorité 
sur. 

Ewxvirtjut , fieu*,  se  soulever 
contre — s’insurger;  se  révol- 
ter. [ EtmvtçvjfJLt  , se  lever  de  sa 
Lace  ou  de  son  siège  pour  foire 
onneurà  quelqu’un  qui  entre. 

[ Emavicn  u , s’élever  en  hau- 
teur; dominer  sur. 

Eoav(ç3|i3i  a les  frocs  der- 
nières sign.  d’htravlçnut. 

EtaratvuT/arac , Ion.  pour  ctarav»ç*«v-  ! 

t TOU. 

Esxavc <rx»  , réprimer;  contenir. 
H.  lm\ , âvàc , ofj. 

Evavtl/oy  , ftravcTnr/ov  , il  fout 
retourner;  il  fout  revenir.  R. 
rvrdvciai. 

l!wxvtÙ7 , *33 , b»  , £t/z.  ov7oç , re- 
tournant; revenant;  aor.  a 
part,  d’teri v«ijxt. 

Ewavo^oç  f ».  ij.  retour— récapitu- 
lation ; résumé.  R.  col , âyâc , 

o«îoç. 

feyravo  <£«'*>,  SC  gonfler.  R.  tVÎ , «va, 

^ ot-î/w. 

Ivtcravot^» , fut.  I d’imoivxyipv- 

Èmavop9co) , fut.  tau  ta , parf.  «x*  , 
redresser  ; corriger  ; réformer 
—réparer.  R.  cctT , atvopOo». 

Ecravop0e»p.oc , aroç.  To.  et  «ct3- 
vip0a»<7tç,  c»$.  b.  redressement;  I 
correction  — rétablissement  i 
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d’une  chose  en  son  entier  — 
réformation.  [ EoravopOû»v:ç  , 
correction  , figure  de  rhéto - 
ntJUe.  [ EraavopOcoTi;  , ÉPANOR— 
THOSE  , /?g.  ae  rhétor.  par  la- 
quelle on  feint  de  rétracter  ce 
qu'au  avait  dit  comme  trop 
foible  , pour  y ajouter  des  ex- 
pressions plus  fortes. 

EcravopOurco; , <3,  tov  , qui 
doit  être  redressé  , corrigé  , 
réformé; 

EwavopOwrb; , ».  b.  qui  re- 
dresse , qui  corrige;  réforma- 
teur. M.  11. 

ErarsvopOïsjTixb; , b , ov,  propre 
à redresser,  à corriger;  à ré- 
former. M.  R. 

Ectxvt x&>,  aller  à la  rencontre; 
aller  au-devant  — rencontrer. 
R.  ccti  , àvraai. 

EwayrA/o»  pour  itnyarfll». 
Enrxvrti;,  ioç.  b , b*  qui  va  en  pente. 
Etravrlfo  , verser  de  l’eau  dans 
ou  sur;  cpancher  sur — remplir. 

^cnjvr/tjpVvoç , rempli 
d inquiétudes.  TJv  Xoycay  ccray- 
. riiîv  , se  répandre  en  longs 
discours. 

e’ctowt/im,  épancher  un  li- 
quide quelconque  sur  une  par- 
tie du  corps  pour  la  guérir — 
donner  la  douche.  [^t»avt/vjpa  , 
3to;.  to.  et  faravTXt)!7iç , ta>ç.  b* 
épanchement  d’un  etc.;  dou- 
che. R.  irai  , hd/v. 

Ectxvvu  , achever.  R.  cct) , âvv*». 
Ezjxvrj» , adv.  au-dessus  de.  Ect«vù» 

T«V  TOCOVTCOV  fçl,  il  CSl  ÜU-dcSSUS 

de  tout  cela.  R.  im\,ji*t*. 

Eroxvw , plus  que.  Q<pOn  (o*v« 
'frivrxxoutoi;  iotiyoT;,  il  se  mon- 
tra à plus  de  cinquante  frères. 

Atjb  r»ï;  bp/paç  «xiixyjç  xat  f rravw, 

depuis  ce  jour  et  les  jours  sui- 
vans. 

EwîvwOi , adv.  mém.  sign. 
E-ctxvwOîv,  de  dessus;  du  haut 
de  ; d’en  haut.  Ilpéro;  tmh  îwaî- 
yo>0c  povxoByo;<3y  , Théocr.  épigr. 
ao,  le  premier  des  poètes  an- 
m ciens. 

Ésijt  , aor.  x (Vlraiyta . [Etatxs* 
ptyur  ctr»i$c , aor.  I de  yryjyyvw. 
Ebtx;ïiv  y inj.  fut.  d’iroxytt. 

EvjxÇt iptxç o î , ».  b,  fi.  digne  d’élre 
aimé.  R.  r»l , àÇt/paçoç. 
F.waÇtoç.  o , b.  digne. 

Èrsx^t «c,  adv.  dignement — 
suivant  qu’on  l’a  mérité.  R. 
CCT!  , ÔcÇtO^. 

Ectx$!oü)  , se  croire  en  droit  d'ob- 
tenir — demander  — prier.  R. 

CCT!  y à£c£o>. 

ÈctîxÇw,  Dor.  pour  farnSw,  ae  pers. 

aor.  x moy.  de  yv«. 

ECTaot^b , 9»ç  , et  ixxaoiiîay  aç.  b- 

enchantement;  prestige — chant 
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pour  écarter  quelque  chose  de 
nuisible — chant;  pièce  de  vers. 
t R.  col  , atlSu. 

ECTaotoo- , S.  b.  enchanteur,  c.  à d. 
qui  enchante  par  des  paroles 
magiques.  M.  R. 

Éctxov  , aor.  a de  «avw. 

Ewarndi»  , fut.  b«*,  parf  nxx9 
menacer.  R.  cct<,  àcriJcu. 

E wasTcpcf^w,  mcm.  sigti.  qu’àrxt— 
pilota.  [ Ema-rstptlfo'j.xt , frapper 
sur.  R.  cct!  t àcb  , i pilota. 

Eva  CTCpxofiai  y fut.  t CTiCTcitvaopat,  • 
s’en  aller  après — suivre  de  près. 
R.  Jct I , àwb  , ‘tpxopxt. 
EÎaaooowoptai , entreprendre  ; se 
i préparer  à.  R.  ccti  , xtaoiCofiat. 
ÊCTaCTody TiTxta  y fut.  <CTaCTo9xvMuat, 
mourir  sur;  mourir  après  ; ne 
pas  survivre.  R.  ««} , àtjo  , 
àvrjxxa). 

ECTXCTOÀoyVopai , renforcer  une 
apologie  par  de  nouvelles  rai- 
sons—appuyer  une  justifica- 
tion de  nouvelles  preuves  — 
justifier — réfuter.  R.  fCTl , <xcto- 
XoftOfJLXI. 

Et»aCTopé« , élever  un  nouveau 
doute  — élever  une  nouvelle 
question  — douter  — proposer 
une  question. 

ECTXCTOpvifia , aTO{,  to.  et  /«y a* 
CTo.onoiç,  cwç.  b.  doute  ; question. 

ECT«CTopta  , «î.  b.  mém.  sign. 

ECTaCTOpyifiaTixb;  )oyo;,  ».  b. 
discours  dans  lequel  on  ex- 
prime un  doute.  R.  irai  t (XCTO- 
pcw. 

KCTXCTOÇc'Xlcty  TOV  Stxit^ôptxox  , 

envoyer  un  successeur  à quel- 
qu’un y c.  à d.  le  destituer  et  lt 
I remplacer. 

EcraCT/nva  , aor.  1 de  orxrilat va». 
Ècsrapà,  àç.  b-  imprécation.  R.  «wî, 
6UML 

ECTapaopai  , Spxi , fut.  derofxxi , 
foire  des  imprécations  ; mau- 
dire ; dévouer  aux  divinités  in- 
t fernales.  M.  R. 

Etj^paç , «oa , «t» , aor.  i part. 

t d'tzralpta. 

Ecrapaaipo;.  b , b*  objet  d’exécra- 
tion ; exécrable.  M.  R. 

V.mcsx70'ü  y se  déchaîner  avec  vio- 
lence — fondre  impétueuse- 
ment— se  briser  contre — heur- 
ter contre.  R.  1»1 , à^txorta. 
Efarxparoç,  ».  o , b.  maudit — -dévoué 
aux  dieux  infernaux— au’il  est 
défendu  d’habiter  ou  d^appro- 
t cher.  R.  âpa. 

Etsxpytuoç , ».  o , b.  qui  a»  une 
maille  à l’œil , la  maille  est  une 
| , tache  blanche  et  ronde  qui  vient 
à la  prunelle  et  offusque  la  vue. 

R-  » âpytpoç. 

Émxpyvpoç  y ».  b , b.  argenté—  me r« 

| ceuairc.  R.  «al , ioyvsoç. 
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ÉtwxofoJ  , m/m.  sign.  qu’ïpiv.  R. 

Inn  , «pJ». 

Eraxpiaxopai  , fut.  iraaptao  pat  , 
parf.  Itsrépnjfjiat  , apaiser  — ré- 
concilier. R.  irai , àpiax». 

ImapyJyw  y fut.  »iïoi , patf.tiyps  , se- 
courir ; aider  à repousser  le 
danger,  dans  la  guerre.  R.  ira'i, 
âpnyw.  [ Etvctpiywy,  cvo;.  ô,  i).  qui 
porte  du  secours. 

Èwcipti  p»  , par  J.  a d'iraxptù. 

Imapyiffxtuvo; , vj , ©v  , -/on.  ftour 
l aapaaâfiiyo; , rtor.  i i/’mapoto- 

(J.XI, 

ÈraapOîiyat  , aor.  l m/.’  r/'iwcu'pw. 

Kr>«p0oy  , aor.  a de  irtpQw. 

Etaapi'çtpo;-  ô,  gauche  — mal- 
adroit — sol.  I\.  ml , iptçtpéç. 

Imapt^tpo-r*; , vjro;.  r>.  gaucherie  ; 
maladresse — sottise.  M.  R. 

Eta  sept  t‘Vù,î  » «<A\.  gauchement  ; 
maladroitement.  Ni.  R. 

tmxpxua  , a;.  fi.  secours;  fourni- 
ture. R.  IvA , ioxiFv. 

Eoapxic»; , a.  o , i).  qui  donne  du 
secours— auxiliaire.  M.  R. 

Ewapxt'û) , fut.  fffu> , secourir  — 
subvenir  — fournir;  procurer 
— su  dire  à ; pourvoir.  E7  ai  ph 
(«xspxcToi , A un  si  je  ne  vous 
donne  des  secours.  tvrrepxtTy 
rot;  rj£©p*yetç , Isocr,  venir  au 
secours  des  indigens.  Ew.pxiî 
ït|;  Tpo^ÿ);  ro7;  yovtvtxt,  Ansl. 
il  fournit  des  aiimens  à ses  pa- 
rens.  Oùx  îtjapxt?  ntÿat,  y<xç^ip , 
le  ventre  ne  peut  digérer. 

Etaxpxia  , repousser.  Ov<îi  ri 
ol  xiy  /«nipxio*  Ivypfcy  ficOpov  , 
Jinrn.  ces  ornemens  ne  le  ga- 
rantirent point  de  la  fatale 
mort.  R.  mi , àpxio. ». 

Euapxx}; , /oç.  i , >».  suffisant.  M.  R. 

Enrxpxicç , »,  adj.  mém.  sign. 

Etjapxovvrw;  . adv.  assez  ; suffi— 

w sainment.  R,  Iwapxtt». 

Kwatppa , aroç.  ré.  é . mapaiç. 

Eaxpui voç  pour  app i»oç , conve— 

m nable , etc. 

Ewxpov , aor.  a de  srcfpw. 

Eoxooupo; , b.  ô,  ÿj.  qui  travaille  à la 
terre  ; laboureur  ; jardinier.  R. 

v ml , apevpa. 

Ktjapji; , lu;.  et  (sapus  , «T#;. 

ro.  élévation  — gonflement  — 
transport  de  joie  — hauteur  ; 
fierté.  R.  maipw. 

Ewxprfcw,  ü y fut.  y? tw,  parf.  Ixréo- 
tyjxa , parf.  pats,  itréprripai , j 
suspendre  sur  — suspendre  à;  ! 
attacher  a.  Imr.pTvipévo;  xiyJuyo;.  | 
Hcr.  le  péril  dont  on  est  me-  1 
nacé  ; danger  imminent.  Aou-  j 
iifa»  iwaprw  v«vt®7;,  leur  foi-r  I 
sant  craindre  la  servitude.  R.  ! 
mi  , àprxu. 

Èraupril» , a;,  Ion,  -min , Y|Ç*  ’ft. 
préparatif.  R.  impm;. 
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Emapryi;,  /o;.  ô.  n.  préparé  ;v  tout 
prêt.  R.  irai  , &pri$rr- 
Etjapniw  , apprêter  disposer  ; 
ajuster — accommoder  à ; adap- 
ter. R.  ml , «o-rvo. 
E«T3tpv<7y)p,^p9;.  o.  et  irsapagp l;.  ôîo;. 
fi.  tout  vase  propre  à puiser — 
vase  duquel  on  verse  l’huile 
dans  une  lampe — émonctoirc  ; 
mouchettcs.  K.  mi , àpvw. 
F.wxpyw  , imotpi r7w,  puiser.  M.  R. 

Ewapx»),  fi; , Cl  iraxpyia , a;-  ifl- 

dune. 

E«apx«« , gouvernemeni , 

comme  le  proconsulat , /a  /^ne- 
rnre,  /n  préfecture. , erc.  R. 
ml  , «pxé. 

Etarxpx»wTyj; , «.  ô.  — iwti;.  19.  qui 
est  de  province. 

E-erxpxofJia‘  > /Mt.  IvrxpsOftai , parf. 

Irrnpypaa  , leve.r  la  dirae — com- 
^ niencer.  M.  R. 

E-cts tpxoî»  u.  i t yi.  rommandant  ; 

gouverneur,  préfet.  M.  R. 
Etjxpxw  < fut.  mxpÇo» , parf.  imip- 
X«  , commander  à — être  h la 
tête  de — être  gouverneur,  pré- 
t fet.  M.  R. 

E tjx pu , ment.  sign.  rju’xpu  ou 
mapTiîw  Ci-dessus. 

Énrxpùiyf) , tj;.  yi.  secours.  [ I?T»îtpw- 
yoç,  i.  6.  qui  vient  au  secours. 
R.  ml , ipéyw. 

JvTjàjai , aor.  I itif.  d,tra<fiti). 
Errx'ffTiyTo , mxasavro , aor.  I de 
'raouxi. 

Etaa<sOp.atrt> , m.  s.  q.  àjOp ixirw. 
'é.vrx’syxKt  yfut.  éuw  , exercer  ; cul- 
tiver. Ewaox«7*  uvépfiv , exercer 
la  mémoire.  Zo<pîxv  Incnrxt 7» , 
cultiver  la  sagesse.  R.  /ul,  «<mV 
Etjoondîy , nsttf.  s’exercer. 
Ewxmîjtfôai , être  tra- 

t vaille  avec  soin  ; être  orné. 
Etj«(rxy)r^; , ».  i.  qui  s’exerce  — 
athlète.  M.  R. 

Etj«ju*  , oroç.  ro.  enchantement , 
enchantement  magique.  [ Èmq- 
vtxaea. , u».  va.  chansons.  R. 
habita. 

fLmxKtiri p»;  , /pa , tpev.  ^twavvri- 
poe , se  succédant  les  uns  aux 
autres  — entassés  les  uns  sur 
les  autres.  Ewajjvvipnv  tv— 
ii'yJwy  ip«cr0)y)y,  agitant souveht 
son  fouet  ; ici  V adjectif  tient 
la  place  dfun  adserl*.  K»  t<at , 

acxŒOv. 

Èvraojx^t»  , fut.  asw  , éclairer , 
remplir  de  lumière. 

ÈwavyxÇ©jA*i , briller  ; être 
resplendissant.  R.  It»î , avyx^to. 

E«rxvy*ffpt#  , aroç.  ro.  éclat  ; 
splendeur. 

liwavtîxw,  parler  à ; entretenir — 
ajouter  è ce  qu'on  dit.  R.  ml , 

otv£ocw. 

ÉwxvOufiÇovjxt , se  comporter  ar- 
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rogamment— être  attaché  h ion 
sens  ; résister  opiniâtrement 
R.  Irsrl , avflatJy )ç. 

Emotvltw y fut.  y)<r«,  parf.  Itjyjvlr.xa , 
préluder  avec  la  'flûte  ; com- 
mencer le  chant  — accompa- 
gner  avec,  la  flûte.  R.  /uî,  « vlcu. ' 
fctj*v ).««■,  «y.  tx.  la  première  nuit 
que  la  nouvelle  mariée  passait 
chez  son  mari.  [ EnrxvliÇ'iaflai , 
coucher  pour  la  première  fois 
f chez  son  mari. 

EtBavX/Çouat , passer  la  nuit  quel- 
que part;  veiller;  bivouaquer 
— camper  auprès  de.  Étjavli- 
ÇnrOai  vn  ytolti , Plat,  ramper 
auprès  de  la  ville.  R.  ml  , ov- 
itÇiuxt. 

Ewavltoy , h.  to.  maison  de  cam- 
g pagne. 

EwavXt; , tw;.  17.  maison  de  cam- 
pagne— maison  à la  campagne 
, -étable.  M.  R. 

Etjavl.o;  , s.  ô.  ctable — cabane. 
E8t«vÇx'*<u  , /wavÇw,/i»t.  ft jav^é-jw  , 
parf.  Irjvv^nta , accroître , aug- 
menter , ajouter  à.  H.  ml 


avÇavw. 

ÉtoavÇnetç  , iw;  , et  m*v;yj , 
y»;,  fi.  augmentation , ai  crois- 
sement. 


EtjavÇa»#/iai , croître, 
^uavpipty,  /rsxvpfpfvat,  Dor.pour 
mavpi 7y  , inf  prés,  d’imvptu. 
fcwavpro  , Ion.  pour  c’txo'jpow  , aor. 

a moy.  ePimvp optai. 

^wavpcw  , Ivrxvploxb) , mawpouat  , 

I’ouir  de—  profiter  de — rccueil- 
ir  du  fruit,  de  l’avantage — 
obtenir;  parvenir  à;  atteindre 
— trouver,  rencontrer.  [ Imav- 
p/w , ênraupiopae  , rerevoir  du 
dommage  ; être  puni  de  , pâtir 
de.  fya  ira'vrc;  Itjavpwvrai  paçt— 
X95oç,  Hom.  afin  que  tous  les 
Grecs  pâtissent  de  l’injustice 
j de  leur  roi. 

Ewavpyiac  pour  leraupt)  , a* 
sing.  prés.  ind.  et  suhj.  d’ixaxv* 


pofutt. 

^rox'émao; . iw;.  vi.  jouissance. 
M.  R. 

ïmotvptoy , adv.  le  lendemain.  l/ 
lt javptev  ( sous-ent.  é tu  pot  ) , 
le  jour  suivant;  le  lendemain. 
R.  ira  1 , a* pi ov. 

Evavpioxw  , iraaépoftat.  lisraw— 
péw. 

Ewxvpoy  pour  /tjyjüpoy , rtor.  a 
r ind.tfltBxvp/v. 

¥.tjx'jox  , mxvcx'fiYjy.  1^.  tjatvw. 
EtaxaréraU*  pour  ira’  «VTéwlw . 
Ktszxurotpwpw  pour  ira  «vfotpwpw. 
Eeravx/yto;,  r.  ô , qu’on  porte 
sur  le  cou , comme  te  joug.  R. 

ftsrl  , avxév. 

l^t»*vxéw , J ut.  >jow , se  glorifier 
de  ; s’enorgueillir  de — se  pro- 
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mettre  — se  faire  fort  de.  R.  , 

BV^/u. 

, ôter  encore.  II.  ioî,  1 

iwo  , a'iatv. 

lîwaipaopai  , ios<px a»,  fut.  , 
passer  la  main  sur  — toucher 
délicatement  — manier. 

, vt.  r,.  Faction  de  etc. 

M.  H. 

dessécher;  sécher. 
R.  toi , «vu. 

EoïfiVi , pt irf.  tnrxy7,xix  , faire 
tomber  sur  ; jeter  sur  — (ficher 
contre  ; lancer  sur  — aposté  r ; | 
suborner  — admettre,  n.  îo\ , ; 

EtvoepptÇu  y fut.  fot j , parf.  lu nrppt- 
x»,  écumer,  jeter  de  Fécume. 
II.  irai  , iypiç. 

Jvtrx<ppo  aç.  fi.  beauté,  grâces. 

R.  f®! , Afp oiïrt]. 

Etxaf po^trio; , et  Iwatippo  ». 

^ ô , -A.  beau  , gracient , joli.  M.  R. 
Kwotfpoç,  ».  ô , i&.  couvert  dVcume. 

II.  /toc  , àfpéç. 

ÉwxxOti^f  a;.’ v.  chagrin;  peine 
— offense.  R.  I«xl , «x®e>* 
lsBjax^^î»  é®ç*  • » & onéreux  ; pé- 
nible à supporter  — odieux. 

M.  R. 

1-V*x®«î  , <*A>.  d'une  ma- 
nière pénible  à supporter  ; 
d'une  manière  odieuse.  M.  R. 
Et»tà» , ion. pour  ira  xv  , après  que. 
lf«c$ot,  Dor.  pourltÊiîrt—iia&aV) 
pourlrai&niM.  ittt&nv. 
Egjc£:*1ov,  «or.  a i/ir/.  r/'lwiffâ/iw. 
EcrcÇair,  /Jor.  pour  Ivjfàmt . poet. 
pour  iot5t'Ç«3i , aor.  1 d’tzaiGi— 
£âÇ«,  faire  monter  sur. 
jèw/5i)v , aor.  a d’itaiGa'vta. 
tivtSt'mv , aor.  a d’IwiStét*. 
iwtyfiXw  y fut.  d-jti , parf.Utyït- 
yiXxxx,  se  rire  de  ; se  moquer 
avec  des  ris  insultans — insulter 
à.  R.  iwî , h , ytXde*. 
iw/ylvsç,  ».  2 , garanti  par 
une  caution  — quia  été  accom- 
pagné de  fiançailles  ; légitime. 
R.  «tri , fÿft*. 

ttwtyi(p*if  fut.  tp S,  réveiller  — 
exciter,  n.  i«l,  lytipv. 

Ètsiyvrto , sync.poet.  pour  iwtyi- 

vrro  , dpi tviymoji(*i. 

Énuytitsl** , avaler;  dévorer.  R. 

ii»î , iv  y x»o7«*. 

ïî-Œriyxipdvvvpi , mêler  un  nouvel 
ingrédient — mélanger.  R.  i«l, 

iyxipxywpc. 

fîoryxia-nxç , «** , «v,  ayant  fait 
signe  des  yeux. 

E-onyxoÎLaiwIcJ'jyuf.  4*»,  Parf  9*  y 
graver  sur.  n.  !«! , Iv , xo)«Cai7«. 
tLmiyvoxx , Itriyvtov  t d'iigiytvwax*. 
jâvéy 01  ro pour  tzuytiptxo , imparf 
d'twtytiptpau. 

iaxt/x*!»  w , <To«7x«3x(y  , yiif. 

X«vS , purf,  ioc7xix>7x> , ouvrir 


la  • bouche  ; avoir  la  bouche 
béante  — éclater  de  rire  ; rire 
aux  éclats,  dequelqu*un  ou  de 
quelque  chose.  K et»! , iv,  ^aûw. 
itart7x«>*fv  , aor.  % injin.  d'txsty- 
ycuvw. 

Ét»*7X*w  , It»ï7x*v«*  , it»i7Xv«  , 
verser  encore  ; répandre  sur  ; 
verser  par  - dessus  — verser 
dans.  R.  ta  1 , iv , x(><>>* 
Étsc/xvpa,  aroç.  to.  ment.  sign. 
qu'tyxpp*. 

ÉmtyxyfuirtÇv  , instiller  ; verser 
dans. 

» v.  0.  é<  Hanson. 

^tJi/xvu,  verser  par-dessus  ou 
verser  de  nouveau. 

Ét»i<?riÇct,  aor.  1 act.  d*l  ta  ift'xvvpt. 
Èatoio ov»  , imparf.  d'iw 101*300*. 
jitBidpauov  , aor.  1 ac/.  rl’ioiTpix*». 
fc®t 3v» , vç , v , aor.  a ii*tw(9vpi. 
Estiwia , aor,  1 //’iwiilwp.t, 
Eeiivv , aor.  a é’Iodiiafti. 
liwiO/uTjy,  IwcOvïv.  // . iwiriOtip.:. 
^nEÎ,  adh.  après  que  — depuis 
que.  f Et»cl , puisque  ; comme  ; 
attendu  que.  Ewif  pcv 
xpsdiv)v  xal  3vp^»  Txavtv,  Hom. 
( il  ne  donnoit  aucun  ordre 
pour  ses  vaisseaux  ) ; car  son 
cœur  et  son  esprit  étoient  sai- 
sis de  douleur.  [ i^oil , m.  ign. 
que  ci  ot  p-o  , sinon;  autre- 
ment — que  si.  Éotl  t»xic*, 
aussitôt  (jue.  ÉoeI  3àr7cv  , dans 
Aidst.  ment.  sign. 

ÜrsilytOLt  pour  hatîyryt  d* lsatlycp.au , 
ÊUr.il'ÇLffut.  , par/l  vïiatixa, 
ousser,  presser;  poursuivre 
e près.  Et  rt  Iwttyov  iTv» , Her. 
s'il  y a quelque  motif  pres- 
sant. Aayu\v  Ivttytrov , Hom. 
II.  ils  poursuivent  avec  ardeur 
un  lièvre.  [ llwciyu,  se  hâter; 
hâter;  accélérer.  Tfcv  Savarov 
iniT^av  t»  ysp ovtoç.  Herod.  ils 
hâtèrent  b mort  du  vieillard. 
I I^tffciyopat , se  later — hâter  ; 
accélérer.  éwitréaOw  <îi  xai  «w- 
vlçf  Hom.  qu’il  se  hâte  aussi  lui- 
même.  lfl»ll7»p<V0l  T^V  t»i»v , 
Thucyd.  hâtant  leur  naviga- 
tion. [ E xatiyopat  , pass.  être 
pressé,  etc. 

Évnyopat,  être  pressé  y etc. 
— se  hâter,  se  presser;  nater; 
presser. 

ÉvkxI/ov  , il  but  pousser  , 
etc.  — il  faut  s'efforcer. 

Éwrtlxlttç , a y Ct  lon/ivç , /«(.  ô. 
qui  pousse  ; oui  presse  ; qui  se 
hâte  et  fait  nâler  les  autres. 
[ lîmiyuàyi  , ^ç.  fi.  hâte  ; dili- 
gence ; promptitude. 
itviiJâv , a<A>.  après  que.  ^t»u<îotv 
nxxtçtsy  aussitôt  que.  R.  <«(! , 
J!  i av. 


Evniq  , conj.  après  que  — puis- 
que. iLmutt)  rxxtça  , aussitôt 
que.  Et»t(£n  âx»?x( , apresavoir 
entendu. 

Evci^ntrcp,  conj.  puisque. 

Evctlov  (d’iraiiiu  f inus.)t  j'ai  vu. 
Esrccè  pour  fetiivi  ou  «cul,  après 
que  — puisque. 

Écriui,  opt.  d'tiBUpt. 
^oftxâlcç,  wv.  a!,  jours  malheu- 
reux. R.  iocixa^w. 

EcmxxÇu  , conjecturer  : con- 

noitre  par  conjecture.  R.  tm\  , * 

cfxdÇoi. 

E t?  t c’xi  y ou  im*t  xcv  y après  que; 
lorsque  ; puisque  ; comme  ; 
attendu  que  — si  toutefois, 
iverccxlcov  , ira t(x7vj;t  ».  0.  i'.txsiiyta. 

Ki»f  ixci» , céder  : accorder.  R.  i«! , 

(IX». 

Eæji  tAYjppévcç , «),  ov  , part,  parj 
m pass.  d’iiriXapGxvM. 

Etaupi , aor.  1 tvtuaa  , aor.  î 
1x3 10» , part,  iwciv  , arriver 
survenir  ; être  près  d’arrivei 
— venir  après;  suivre.  Et»i»»e 
r,pspxj  le  jour  suivant;  le  len- 
demain. 

faire  invasion;  atta- 
quer^ fondre  sur.  [Eoii^i  , par- 
courir. IvCVtMV  TÎj  UYTjprj  îxxçx  y 
Luc.  repassant  chaque  chose 
dans  sa  mémoire.  R.  i«xt , tTpi. 

fLwtipt , fut.  i rai rouai  , être 
sur  — être  élevé  au-dessus  de 
— être ^e surcroît;  être  ajouté 
à.  w[  F.raitut  , être  prcsenL 
[ Etauut , être  après;  rester 
après;  survivre.  [ Ewtooptvot , 
ceux  qui  seront  après;  les  des- 
ccndans.  R.  itri , ripii. 
tiotT» at , /on.  pour  lycTvai , aor.  a 
inf  a*lqinpi. 

Evciwvpai , se  revêtir— être  re- 
vêtu.  R.  (a)  , rv»v«. 

EtjtiÇ:;,  iu;.  n.  hâte;  prompti 
tude  ; diligence.  R.  ixatîyu. 
^tuhoiTv,  aor.  a d* Imitant, 

Et»i fttip,  adv.  puisque.  R.  it»clt 
'xrép. 

^èrati-a m,  ajouter  à ce  qu'on  a 
déjà  dit  — accompagner  une 
action  d'une  parole  ott  d'un 
discours  — appeler.  R.  i®! , 

Etixicpa , aor.  1 de  attlptc.  { E®tipa  , 
3e  pers.  sing.  imparf.  de  veetpau. 
ét»(ip733ptvo( , n , 0»  , travaille 
artistement;  part.  parf.  pass. 
d’ivjipyxÇu. 

EratifAopou  f ira tipopou  t loti,  pour 
t9(popat , interroger;  deman- 
der. Etar(tpy)»6f*<i>oç,  Ilêrod.  de- 
vant consulter,  flplv  ôv  isvt(~ 
piTou  t Hérod.  avant  qu'il  ait 
examiné. 

I Imtipo  , Ion.  pour  Iwtip a. 
^wifpopai,  iwtipiopan  y.  s'infor- 
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mer,  demander,  interroger, 
consulter,  examiner.  R.  ml, 
ifpu. 

Eotipw,  poct.  pour  iratpvot. 

E©(ipwxTo,  Ion.  pour  ioapûv to  , 
3°  per».  plur.  imparf.  de  ortc- 
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E-aupwvive/iott , (irtipeavivw,  parler 
ironiquement  à quelqu'un  ; le 
badiner , le  plaisanter.  R.  î©« , 

tipvr. 

^©ripuTxo» , pOCL  pour  trstfM :ju. 
Kemsa,  «or.  i f/'rtDupt , ou  &ien 
aor.  1 r/e  ru '.Ou. 


EÎoit c-aypa,  are;.  to.  surcroit;  ac- 
croissement. R.  mrts-xyu. 

E©tt9X7ci>  Çw , purf.  rotio^a, 
introduire  de  plus  ; amener 
quelqu’un  de  surcroît  — ame- 
ner ou  apporter  d’un  pays 
étranger. 

Emnxotyurî) , ?»;.  introduc- 
tion de  quelqu’un  qu’on  amène 
par  surcroît  — introduction  — 
endroit  par  lequel  on  peut 
aisément  introduire  ou  s'in- 
troduire. 


Ecm^sywytpo;.  o , ri*  qu’on  im- 
porte ; qui  est  un  objet  d’im- 
portation. Tèc  trsuaayo tytpr  , les 
marchandises  ou  les  denrées 
étrangères. 

Eocto-axlo;  , h.  ê , 7).  'amené  ou 
apporté  d’un  pays  étranger  — 
importé  ; étranger — emprunté. 

Ëntiin^il;,  iTox , ov , aor.  i part. 
* pass.  d'iratiiayu. 

E©tto5a?ycç , irattaÇfipt , 

avancer  jusque  dans.  £©113— 
Çxi 1 vnov  tw  T rrrau  /©l  TY}t  Sxïxg— 
cav  , Xén.  avançant  avec  son 
cheval  jusque  dans  la  mer.  R. 

t©î  , le;  , fiai vu. 

Eotnr&uyicy  , entrer  aussi  soi- 
même. 

Jvmtvfrxo/Actt , admettre  de  plus  ; 
admettre  par  surcroît.  R.  J©1 , 

« t ; , Jl'^OfAXl. 

È©((vtiut  , tnvttï.  si  gu.  qu’l-atifj- 

E©tt(ji>8cTv  , flor.  a inf.  rf’cono- 
«PX^*‘- 

Eortoryryxrîy , aor.  a in/T  d'iratio- 
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Ewiiaipyeuai , /©ri?r>rv9b> , être 
introduit  par  surcroît — entrer; 
être  introduit  — être  importé. 

l(©cietWouai,  attaquer , tom- 
ber sur.  h.  Ira) , il;,  fp^opai. 

Vorto-ny/ouxt , introduire  quel- 
qu’un ou  quelque  chose  de 
plus;  amener  par  surcroît  — 
faire  entrer  dans  son  récit.  R. 
Ira) , lîç,  rrfiouai. 

F.onVtov , «.  to.  le  bas-ventre, 

E*©i  (Txaitfei , appeler  en  outre  — 
faire  venir;  mander.  R.  col, 
il;,  xalt’v. 
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ïforiTxpfycpx:  , entrer  dans , nient. 
Stgru  que  iicxpîvcpjxt.  R.  col, 

(taxptvop«u. 

Eot  ktxvxa/oi  , amener  ou  faire 
entrer  une  chose  en  la  roulant. 

[ E©rcaxvx)t)<TL; , lu;.  t,.  1 action 
de  etc.  R.  loi , iioxv xîcw. 

Foktxuxài»  , amener — atta- 
cher avec  ; joindre  par  un 
tissu. 

Eot  iffxwu.aÇQ,  s’introduire  comme 
un  homme  qui  vient  faire 
une  orgie  sans  être  légitime- 
ment appelé  — s'ingérer  inso- 
lemment ; s’immiscer  impu- 
demment. R.  (’oi , et;  , xSfAOÇ. 

F,on«Bia  , ov.  ra.  vers  sur  la  pre- 
mitre  entrée  d’un  souverain 
dans  une  ville.  R.  f» cl , 1 î;,  LMç. 

Ewrtyoôtoy  , v to.  épisode;  his- 
toire incidente  ou  action  ac- 
cessoire qu’on  ajoute  à l’action 
principale  dans  un  poème 
épique,  dans  un  roman  ou  dans 
une  pièce  dramatique  — inci- 
dent— hors-d’œuvre  — digres- 
sion. R.  col,  ttaoiaÇf  entrée. 

Iswc cel^io; , ».  o,i Ç.  épisodique 
— étranger;  emprunté — exo- 
tique. M.  R. 

Tstcctoootcti» , fut.  cjtw  , épisodicr; 
embellir  par  des  épisodes  ; se- 
mer d’épisodes.  M.  R. 

f!©tta G'îtw^xjî,  to;.  ô,  1 \.  qui  est 
trop  rempli  d’épisodes. 

E*cjftTodiM<î*iç , qui  n’est  pas 
pris  dans  le  sujet  même  ; étran- 
ger au  sujet  — qui  n’est  nas  lié 
au  sujet  ; incoliérent.  M.  R. 

Eücitcoo;.  ».  r,.  entrée  impétueuse; 
attaque — chemin  par  lequel 
on  entre  pour  attaquer. 

J?©£ia©a«j  y fut.  a lata , parf.  traita- 
©r'©atxx,  faire  irruption;  en- 
trer avec  violence.  I\.  ml , «I9- 

OflUt». 

l£©f total  aiTv , aor.hd’lxjttoraîzfit». 

Était  arsytSxot  t,fut.  r.ata  , Se  joindre 
à ceux  qui  s’élancent  sur.  R. 

/©I , et;,  irv)<?att. 

E©cc TvitîÀrlùt,  aor.  2 c©f  :?('©( ;o*  , 
tomber  avec  violence  sur  ; 
fondre  sur  ; se  précipiter  sur. 
R.  *©«  , et;,  Trt©7« 1. 

E©t(voCb) , couler  dans  ou  sur  — 
avoir  de  l’influence  sur.  R. 
ira)  , , plot. 

Éractcy/pot  t apporter  dans;  in- 
troduire; importer  — faire  en- 
trer dans,  métapkor.  A-'aOnat^ 

t3i  03KIVTX  C©r!7^pépit  TU  yy  , 

/Vu’/.  les  sensations  font  entrer 
les  objets  visibles  dans  l’esprit. 

R.  «cri  , c içj  fptpot. 

EnrriTtppéa) , introduire  par  sur- 1 
m croit.  M.  R. 

E©itra , adr. ensuite — quoi  donc?  j 
oi  r©c(T«  les  descendans.  Toi 
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«©rira  , la  postérité.  EvttT*  ix 
om  ; quoi  donc  , est-cc  que 
vous  ne  croyez  pas  que?  etc. 
Xén.  Était  ti,  irait  toi,  après 
que.  R.  /©î , tira. 

Evcitcv  , Ion.  pour  ttatira. 

Ewil^hm  , aor.  1 pas  s.  d*i»tt  fyo- 

, fust. 

Epiîyov , imparf.  d’iraljpù, 

E©(x5atvu,  sortir  de.  R.  ml,  /x, 

fiatvot. 

h©cx£or,0(a> , accourir  au  secours. 

R.  £©t  , ixt  /jovjO/ta. 

Iv©ix£(<?x7X6> , expliquer  plus  au 
long  ; développer  ; démontrer 
plus  amplement.  R.  Ira),  ht, 

o<  oaaxu. 

hratxàtàùifu  , /©cxoïoow  , mcxcféo», 
donner  en  outre;  donner  par 
surérogation.  K.  col  , ix , d»- 

Oûtfll. 

Ii©ïxo tyjyécuxt , discourir  plus  au 
long^  développer  davantage, 
f tcjfxotjf}7>jxi; , co»;.  10.  l’action 
de  reprendre  ou  de  recom- 
mencer un  récit,  une  cxplira- 
tion , une  dissertation. 

t©ix£iiyst,  aor.  2 inf.  ^/’/oexot'- 

Iwti. 

E©i  xopapiîv  , aor.  2 infin.  d’iratx- 
Tp*x*  , accourir  à la  rencontre 
de  — foire  des  excursions,  jtour 
piller , etc. 

Èratxopopr) , y),  excursion. 

E©cx/xto,  Ion.  pour  iraixiivro.  R. 
mtxcipai. 

Ûraixti'/OL  {d’ira) , ixt'vx  ),  ado.  de 
lieu , au-delà  de  — hors  de.  Tà 
Iraixt tv x ac'^pi  ivaTo)~; , Mèrod. 
tout  ce  qui  est  au-delà  de  ces 
pays  jusqu’à  l’Orient.  Oi  Irti- 
xitva  Tiypüjo;  cxTpa©xi , les  sa- 
trapes qui  sont  au-delà  du 
Tigre.  [Etocxctya,  au-deia  , est 
opposé  à Ira)  txÆi  , en-deçà. 

E©éxi':va,  là;  dans  cet  en- 
droit. Oi  /©txcivx  ©xxrc;  av8 pa- 
raît t Hcrod.  tous  les  hommes 
de  cette  contrée-là;  dans  cet 
endroit-là.  f E©cxccva , tuh>.  de 
temps  y au-delà  de — avant.  J Ey 
rot;  Iraixt eva  xpovoiç  , Isoc.  dans 
les  temps  antérieurs  ; dans  les 
temps  qui  précèdent  ; avant  ce 
temps. 

E©ix/x)t]Te  , plusque  paif.  pas  s. 

d*tT3lX0iltta. 

E ©exO/w  , sortir  précipitamment 
d’un  endroit  pour  entrer  dans 
nn  autre — Cure  une  incursion 
01c  des  excursions  — faire  une 
invasion — s’avancer  contre  ce- 
lui qui  fait  une  incursion.  1t. 
/©t , ixQita. 

fc©cxx)  ty»  , décliner  — éviter.  R. 
roi  , it  y x/tvw. 

hzn xxotj7n; , ».  0.  qui  réprimande. 
R.  *ol , ix  9 xiralta. 
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EwtxJn'yepau  , lire  entièrement  ; 
parcourir. 

écrcxXvo» , affoiblir  entièrement  ; 
achever  d’affoiblir.  R.  izji,ix, 
Ivtû. 

Êwtxî t&Gor/ro , aor.  I moy.  d'iwt— 
U«i8v. 

EwtxtiXooç , cont.  — ou; , h.  o.  l’ac- 
tion de  cingler  à la  rencontre 
de  l’ennemi.  R.  irai , ixraÀov,;. 

Étxixlaatç , cmç.  fi.  extension  ; al- 
longement—dilatation.  H.  Jim- 
hfvu. 

Ivracxlftvopxt  , fut,  irarxlfvovpxi  , 
aor.  i no/,  i vc^iTt ivauTjv , s’é- 
tendre — être  étendu  — faire 
tous  scs  efforts;  s’efforcer  de. 

Eraixliiva , fut.  t*5 1 ne trf  tzjix — 
r/roLta , étendre;  allonger.  H. 
crac , i-x  ? rttvtt 

^w*x1>î<T6>,  a«  pen.  sing.  aor.  i 
moy.  ^(oixloioiuu. 

Émtxlptx*  > mém.  sigtu  qu'imtx- 
t Otbi.  R.  ira)  , ix  , Tp?X®** 

Eptxtpiox,  ù$.  rj.  prononciation , 
énonciation.  H.  ira! , ixyipw. 

E TJtxxtu»,  répandre  sur.  R.  fol , 
, **>  X««* 

Ktjc)aÇoy  , aor.  a d'imiXaipSxffo. 

Ewioiiî , iw'.  ê.  incursion,  in- 
vasion — expédition  — l’action 
de  pousser  contre  ; de  lâcher 
contre.  R.  îw» , IXm. 

Erat'Xx6ov,  aor.  a f/'icxùavOxvw. 

liraAotrlov  , un  peu.  R.  ira!  , 
iXxxltêf. 

EraAavyu  , fut.  iertXxm»  , faire 
avancer  contre — avancer  con- 
tre ; se  porter  en  avant  contre 
quelqu’un.  EratXavyctv  rè*  CP*“ 
Tiàv , Uérod.  faire  avancer  l’ar- 
mée. V.  au  mot  iratÇotyriv  la 
différence  </’irai)«vvctv  et  d'I - 
ra<£a?ii y.  R.  irai , iXavvea. 

E’wAouppiÇw , élever  en  l’air — allé- 
ger; soulager.  R.  ira! , IXavppoç. 

Eq t/aypvvw,  rendre  plus  léger, 
plus  supportable  ; alléger,  adou- 
cir , charmer , charmer  la  dou- 
leur , la  peines , etc.  R.  irai , 
cXapfpoç. 

ÈraiXi/xc; , o.  preuve  ajoutée  à 
une*  autre  preuve;  argument 
dont  on  appuie  un  autre  argu- 
ment. R.  ira!,  ïXiyyr o;. 

ÈuiXtwiçj  cm;.  n.  arrivée  dans- 
entrée  soudaine  ; invasion  , 
irruption  des  ennemis.  [ Km- 
Xi\nr(a  , a;.  x\.  arrivée.  R.  ira!  , 
# cÎLIvGm. 

E'raAcvctxo;  , tï , oy , qui  survient 
— venu  d’ailleurs  ; accidentel  ; 
casuel.  INI.  R. 

E«r*-\0«7y  , aor.  2 inf.  c/’iracpx0/**1* 

l!raf)û<yy,  Saxj  oy , aor.  2 part. 
d’imtXrjB'ji.  To  iwciôov  pot  , ce 
qui  ine  vient  dans  l’esprit. 

fcprAxw,  Jq/l  pouriftXxth 
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ËraAra'Çu , ranimer  l’espérance  ; 
faire  espérer;  donner  de  bon- 
nes espéranres  — flatter  d’une 
vaine  espérance  ; amuser.  R. 
ccd  , cXutÇco. 

Ératp£oc&y  , adv.  en  montant  R. 
itj!  , Jy  , fix fv». 

Evcp£afv« , entrer  dans — monter 
sur  — marcher  sur  — insulter. 
R.  îwl  , <v  , fixlvra. 

EratuSxXXta , jeter  l’un  sur  l’autre 

— jeter  sur  — ajouter  à ; insé- 
rer ; intercaler — greffer,  enter. 

l£t atpSxXXv  , se  jeter  dans.  R. 
cwî  , if  , fixXX*. 

ÉvrtfiÇxatç , tto;.  yj.  P action  de 
monter  dans  ou  sur  ; d’entrer 
^ dans — incursion.  R.  iratui&xtvtt. 
EtvfpÇxrtjç , ».  ô.  cavalier.  M.  R. 
EracpÇfÇxo-  pour  ciçyrpÇfÇyjxàiç  , 
part.  parf.  cfiraep&xtvo» , assis 
sur  ; monté  sur. 

IvracpSoH , rît.  parenthèse.  R. 
cral , IpGxXXto. 

Eocpratvcrv  , aor.  2 inf.  Airs cp— 

«(oltt. 

Éwipzmfd*  , fouler  aux  pieds  ; 
t insulter.  R.  cral , Jv  , <m )$%&. 
Eracpratra?» , tomber  sur  ; fondre 
t sur.  R.  i tsl , cy,  srtrglbi. 
Ewty«x*vo , Dor.  pour  imtf'n/tro  > 
% impart.  (f  imirn^opxLi. 

Kts ycvJvpx,  otTOç.  ré.  et  iwtvSvTnç  , 
a.  b.  manteau  — toge  , tout 
habillement  mis  sur  un  autre 
— tunique 

EwivÆvopat , mettre  par-dessus 
son  habit.  R.  t«l  t if  t -îvvw. 

^mev^vo» , m.  S.  x/w’ftJtyowouat. 

^•orfviyxiry , aor.  2 inf.  d’itnytprù , 
apporter  dans  ; introduire  — 
charger  quelqu’un  d’un  crime  , 
d’une  faute;  accuser. 

EwmyÇiç , cwç.  h.  l’action 
d’apporter  dans  — introduc- 
tion. 

ÉCT*vrtxi7y  , Ion.  pour  ttaiftyxtif. 
Ewryriua  , aor.  I r/’itatvcpat. 

Ét» tvix^ilç»  cïrx , »v  , aor.  1 pass. 
paît,  d'itjt^ip'a.  éomyOnw , 
txlrltif  Hérod.  h»  faute  dont  on 
^ le  chargeoit. 

Et»*viîvfov , imparf.  Ait.  d’i-miflta. 
EtacvéyoOx  polir  iernfOxt  parf.  2 
^ diraxfBita. 

EtatvOtîy  , inrivGoiv  , Dor.  pour 
(crcXOïTy  , turc ).Goiy. 

EmvOogtVu , sauter  sur;  s’élancer 
SUr.  R.  f-cxî  , f y , ^op/cj. 
EtstvGpw7xt) , s’élancer  sur;  se 
jeter  sur.  R.  ttsrl , If , 3pwr xo». 
Eoyivôupyjpa , oit  o*.  ro.  enthymëme 
ajouté  à un  autfe  enthymëme. 
R.  toi  , cvQvpyipot. 

Evivtpvfûi , «ire  ses  délices  de 

— placer  ses  jouissances  dans, 

j mem.  sign.  qu'tfxpvfxot.  R,  toi , 
I fy,Tpv*cw, 
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LotyrvvM,  cwivtvw  , préparer  , 
armer  contre.  R.  /*)  , «vtvvu. 

étac^oîyo»,  s’avancer;  marcher  en 
ordre  de  bataille  — activ.  faire 
avancer  l’armée  contre  , mener 
les  troupes  à l’ennemi. 

ÈxjtÇxytiv  se  dit  de  la  marche 
de  l* infanterie , et  tüiluvvnv 
de  la  marche  de  la  cavalerie. 

ÉxjïÇaywyrj  , ?>;.  q.  marc  lie  en 
ordre  de  bataille  — marche 
d’une  arçnée  qui  s’avance  con- 
tre l’ennemi.  V.  «tac^c^xuvo». 
R.  , xyta. 

Etxr(£c:pi , sortir  pour  marcher 
contre;  marcher  à l’attaque 
de;  aller  à là  rencontre  de 
l’ennemi — faire  des  excursions, 
des  incursions  , pour  piller. 
[ Eo/Çrtpi , traiter  ; expliquer; 
discourir  sur. 

Etsx'Snpt , accuser  et  con-* 
vaincre. 

ipi , sc  venger. 

riwiÇctpi , mettre  en  exécu- 
tion. Avopota»;  tpyu  iwi^itrai  , 
T hue.  I.  1.  suivre  dans  La  pra- 
tique un  système  tout  different. 

EücÇiLxvyw,  cerceau,  faire  avan- 
cer contre  — neut.  s’avancer 
contre,  en  parlant  de  cavaliers 
en  marche.  EvtÇxyity  se  dit  de 
la  marche  de  C infanterie.  R 

ira!  , c£  , Rtavvft}. 

^ofÇiiivïi; , eu;,  h.  vengeance.  R 
fXivQrj  f inus.  . 

^ra(Çt)cu7opott , fut.  moy,  d}ltst 

Çfpxopat. 

EmtÇtXQtîf  -f  aor.  2 inf.  d ’ivnh'p 
Xopcn , faire  des  excursions  — 
exposer;  expJiquer — venger. 

HiBtZtpyxÇ opat  ,fut.  daopjxi , parf 
imi^itpyacrpau,  polir  un  ouxrage 
achever , mettre  la  dernière 
main — effectuer  ; mettre  à exé- 
cution. f EocÇipyacytx , a;.  19. 
l’action  de  polir  etc . R.  ira! , le,  v 
tpy  oiÇopai. 

^raîÇcpyaçtxûîç , adv.  en  mettant 
la  dernière  main;  en  perfec- 
tion. [ tsraiÇcpyaçtxQtrcpoy.  comp. 
d’une  manière  plus  acnevée , 
plus  parfaitement. 

^wfÇépxopat*  , fut.  iotÇc^rvaoaoct , 
aor.  2 irarÇyjiOov , sortir  pour 
aller  contre;  marcher  contre, 
contre  l'ennemi — faire  des  in- 
cursions , des  excursions , sur 
le  teiritoire  ennemi — parcourir 
dans  un  discours,  traiter  de. 
point  en  point  ; discourir  sur 
une  matière  — parcourir  dans 
une  lettre. 

érarÇ/p^u*1 , appeler  en  jus 
tice  — tirer  vengeance  de.  R 
ira! , cÇ/pxopai. 

Ew«4*vpiVxw,//<f.  erat$«vpévw,  Ul 

a5 


igle 
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venter  de  plus;  ajoutera  une 
invention.  H.  , i ; , lùpiTx». 

Etxr/Çi*<pov  | aor.  a t/7 w! Çtvplcxu. 

j£wt4éy*i®‘$  » «wç-  addition  au  ré- 
rît , à la  narration. 

ÊwtÇ'olGoy  y aor.  a d’irstlipyopxi. 

Ewc^ , Ion.  pour  lutfa  , ensuite; 
de  suite  ; par  ordre. 

^«cÇuvai,  in  fin.  d'itaiÇitpi. 

EartÇtrcovy  ixBtÇtmuov  , il  faut 
sortir  pour  marcher  contre  — 
il  faut  aller  à b poursuite  de. 
H.  (Ttt'Çllpl. 

ibr/Çodo?  , n.  sortie  pour  mar- 
cher ou  s’avancer  contre — dé- 
part pour  une  expédition.  R. 
îtsrî } t’Ç,  é-îo;. 

Erytotxa,  mân.  sign. eu'/oixou 

Eonixi , il  convient , il  est  juste. 

Êcrtotxù; , éro;.  b.  part,  convena- 
ble: décent. 

pour  coiwifOtjwt*  » 
tior.  1 pass.  (VlrnmtîQu , ou  Lien 
pour  izat  wciGti©*»  , plusq.  parf. 
a t/u  ni  âne  vérité. 

KocviiGcto  , imparf.  pass.  d’izrt- 
truO'j  , il  obéissoit. 

E artatipixto  9 /ort.  ffour  cçjicm- 
p/j7?o  , plusq.  parf.  pass.  d’itai- 

artpxofixt. 

Ee/eCffo»  y aor.  a nlmtvsitslu. 

Kensreytiv  y plusq.  parf.  a c/7cn- 
mîyvv;/.:. 

I^pimOiiev  , sy/ic.  pour  ewt«n0o- 
|ft«* , plur.  de  l* aor.  a tatwiGov , 

d'lrj\rat'Oai. 

KWisho*  , imparf.  d*iw »»)/». 

lîoi cjluyoy , fai  frappé,  aor.  a 
//»/.  acf.  c/’/srierlé©*». 

Etf/db» , aor.  a iW.  ocf.  d’imx- 
rnhiètJ. 

EotBrotOfc»,  plusq.  parf.  a (Virât— 

«2TI  |9«. 

-t/tf*  ott  An.  pour 
esstwovGttv  , plusq ue  parf.  a 

d' irjtxsxaypA. 

èvjiTopxr****  PoUr  Ixatsmpiytttjxr , 
plusq.  parf.  a d' Imita pa?<n». 

Eo/tvlato,  aor.  a moy.  d'tmxwla- 
pat. 

tlxjtrxlojxiiv  , plusq.  parf.  d’iwn- 
antjlu. 

Eratraifrpnv  , «w  , v©7#  , plusq. 
parf.  pass.  </'lviwi4syofiB(. 

fvo/tvt# , /oo.  pour  l'ÿtmta. 

Empaçoc,  ».  4 , *■  aimable  ; dési- 
rable. R.  (l«rî . rpaç*ç. 

Enjr pvx^opxi  t fuL  a90p.au  , pa// 
ifadpyacnusit  travailler:  cultiver.  | 
Turoïi  to»  âypoy  l tj tpyaÇo pivot , 
Zmc.  cultivant  ce  champ.  [ Ew»p- 
yxÇopai  f dans  un  endroit  de  ‘ 
Platon , empiéter  sur  le  champ 
d'autrui.  [ EwpyxÇopmt  t sculp- 
ter sur;  graver  sur,  efc. 

^tjipyaa^éro*  v4  ralavTOy  , 
Greq.  qu’il  Lasse  valoir  le  talent 
gu’il  a reçu 
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Érstpyaoix , a,.  T7.  labour  ; 
culture  — empiéteraent  ; em- 

fMctcment  d'un  laboureur  sur 
e champ  de  son  voisin — droit 
réciproque  entre  deut  peuples 
de  cultiver  un  même  territoire 
ou  de  cultiver  des  terres  l'un 
citez  l'autre.  K.  toi , ipy sl^opax. 
EtrtpttSta,  fut.  «f©»,  parf.  izrô~ 
pttx a t parf'.  pass.  j4lL  itaipé— 

Stitrpzi , appuyer  fortement  sur. 
Éoipodopat , s’appuyer  sur  ; sc 
ander  sur.  Ttu»  ocaivoiotv  iotptt- 
SivQ ou  , appliquer  fortement 
son  esprit.  K.  la 1 , lp (Mu. 
Eüépiîcr»;,  iw;  b.  collision;  choc 
— application,  contention  d’es- 
prit. 

F.sipitofio; , i.  b.  l’action  d'ap- 
puyer ou  d’appliquer  forte- 
ment sur. 

fuo(pc9(Çb>  , irriter  ; provoquer. 
[ LaipiOufxb; , S.  b.  irritation  ; 
provocation.  R.  /cri , IpiOî^u. 
Émtptfii; , foç.t  b,  v.  couvert  — 
opaque.  [ Eoipt'^i  , rouvrir; 
couronner  de  guirlandes , //.  a , 
V.  3tJ.  R.  toi  y IpttfOi. 

Èmipopou , fut.  iwipyjaofjMt , inter- 
roger; demander.  K.  J®i  f ifp*. 
Eaippayov  , aor.  2 d’ioipfriïyyvpi. 
Eocpptcpvjv,  d’Imto  frirai  ta. 

ÉotfrfrbiXX.  V.  loifrfrÛvVVpi. 

fî-jrpcwovTo  et  lotfrpûjxvro  y ils 
étoient  agités  sur.  R.  izaifrpûv, 
agiter  sur;  secouer  sur. 
Éoipp<i>?av , tsstfrfrtloQviaani  , t«/p- 
po>VTO.  r.  /«ippeîyvvpi. 

EtarfpvtD  y tirer  à soi;  entraîner. 
' R.  col  y tpvw. 

Eoépx0f*at  • fui.  tailtvfopai  y 
aor.  2 /ooÀtioy , parf.  a yfti. 
toi/éivûa,  survenir;  arriver — 
parcourir.  Eo/px19^011  v»jy  At- 
Cwnv  , Plat,  parcourir  b Libye. 
Nv£  o’  dp’  tofliôt  t Hom.  b nuit 
les  surprit.  [ Eocpx«pat , bire 
une  invasion  , une  irruption , 
une  incursion  ; envahir. 

EotpX0*4*1 1 punir;  venger. 
T^jy  oapayopiay  ixstpfloptvv , 
Plut,  vengeant  le  crime  qui 
avoit  été  commis.  [ EotpxojMu  , 
parcourir,  dans  un  discours ; 
rapporter — traiter;  discuter  ; 
disserter  sur  un  sujet.  [ fcot'p- 
gcpLau , lire,  ^t.04  vapieat  ~'o  oo)- 
Adxtç  i+ «iGtt» , Si-n.  fàites-^snoi 
le  pbisir  de  Ure  souvent.  Eotp- 
Xtvat  liai  rire  osicty  f il  me 
vient  dans  l’esprit  de  faire  ceb. 
R.  loi , t?xop*t. 

llmtpvTx»,  fut.  w,  interroger 
— consulter.  R.  fol,  ipsoram. 

tUipérYipi,  «t©;.  ro.  et  Isa t- 
pwTn©i; , i»;.  v).  question;  in- 
terrogation ; demande.  M.  R. 
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; lyoteCoiîyu.  V’.  Int  ijÇxlvu. 
i Eoto-Sxiiw  pour  tociodciùw  , faire 
invasion  pour  b seconde  fois 

— se  joindre  à ceux  qui  font 
invasion. 

ÉoteCoiUe»  , assaillir  quelqu’un 
d’injures.  R.  toi , «îç,  fix/./tn. 

toi oCoXi «v,  mcm.  siqti.  que 
con;So}i©(  y ci-après. 
l£oco£ojia  t a;,  rt.  parole  inju- 
rieuse, outrageante— invective 

— vaip  discours  ; parole  en 
l'air. 

Eotodolocy  v.  o,  19.  qui  injurie  ; qui 
invective  contre  ; qui  assaillit 
quelqu'un  d'injures.  R.  toi  , 

tîç  y ÇiôXu 

EtvfoGtwy  manger  de  surplus; 
manger  avec;  manger  après. 
Eoi-jQi’tev  utxpîS  71  ru  taoXl  £if>ov  , 
Xèn.  manger  avec  peu  de  pain 
beaucoup  de  viande.  Ti  îau- 
Otojiivx , ce  qu’on  mange  à b 
fin  du  repas , le  dessert.  U. 

f»!  y t’  jOlÛ». 

Eo:  jxipfu'voç,  t}  t ©y  , part.  parf. 
d’I  m : 7 xi tal  opx  1 . 

E-nttxxtpfxivtü; , adi\  avec  circons— 
m pection  , avec  réflexion. 

Ettufv  , aor.  2 de  nliâu. 

Exîüffl  JOVTO  pour  STU91 VOVTO  y (le 
iviaivepai  , poursuivre  avec 
impétuosité  — précipiter  sa 
marche  — être  emporté  par- 
dessus.  R.  ©tv». 

E-fttvcotiat  pour  istlaopai  , fut . 
% d'tnttpt. 

En»  oTwpott , intooufuvoç.  Int — 

ovopat. 

h ni  rat  pour  far/arrcu,  fut.  d’inttuu 
T (ç  tx  ovy  rtpt^tç  tntçett  ; Soph. 
quel  plaisir  me  restera-t-il  à 
présent  ? 

llatç'xXxM,  Intçulx , IwtqxXutvct. 
? / . tirtçAXw. 

K«tçf  »; , ©TOÇ  , /on.  pour  /ytçmxwç 
« ctpiç*c*ç  y />arr.  oci.  t/e 

icpt'cn^i  , préposé  à,  « autres 
siqn.  d’itplçnpt. 

Éxiiçv) y , aor.  a d'Iqlqnui , il  m’ap- 
çarut  — il  vint  me  trouver.  Z''. 

Ewtçi,  3« pert. ciiif, près. #<Jw«ip  1 f 
il  y a de  plus;  il  reste  — it  est 
au-dessus  de.  Entçl  pot , il  est 
en  mon  pouvoir  ; il  dépend 
de  moi  ; je  puis.  V.  tnt  tpi. 

I {«e'çcsc.  Ion.  pour  Itptçio^. 
Entçpxpprvoç  t <n , ov  , parf.  part, 
pass.  d’irtiqpitpto. 

Ewrrrieçy  , n.  anniversaire  — 
annuel — qui  ne  dure  qu’un  an. 

K.  «Tri  y «T©;. 

E«rrr«tOŸ©po(  r a.  4,  19.  qui  produit 
du  fruit  rhaciue  année.  H. 

«irtTtioç,  tpipt».  [ Ewitho^o/i;*»  t 

porter  du  fruit  chaque  année. 
EwtTtTixxvv*  * Von.  pour  ixint^i  ■ 
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p/voi  Zouv  , plutq.  par f.  pas/, 
d’imxxom*. 

Ènioj' , v.  ô.  suivant,  valet  de 
pied  ; laquais.  H.  ?w&>. 

é-TTfr/jcrioç.  o , *>•  qui  dure  toute 
Tannée — qui  dure  un  an — an- 
nuel: qui  revieut  tous  les  ans. 
H.  /irl  , fro{. 

iViç,  ê.  suivante,  ser- 
vante. H.  trav. 

Ènlrpanre*  y anr.  a J'iirirp/««. 

^vr«iV)fOVf  «Ol*.  a </'firiTVy^*vca. 

£ircv , /ou.  pour  iwov , imper, 
d'inrspru. 

ÈwlVX'Jov,  i?0/.  /TOUT  ITTl'aJo»  , 

, /on.  pour  «-jov,  a >r.  a 
y^xvcf. 

Ii*ïv0vfj.4o , être  bien  disposé  en- 
vers Quelqu'un — avoir  de  bon- 
nes dispositions  pour.  K.  i’tcI , 

<û,  àvpoç.  ^ 

|£x(v6wvw , diriger,  régir;  régler. 
H.  iVl  y CV0VVU. 

Ew«vx7#ç , ■}) , fcy  , désirable  , sou- 
haitable. lt.  Int , tvynp.'xi. 

Ëvcvy^fu'u  y intvqi ifitÇut , pousser 
des  cris  mêlés  de  vœux  et  de 
souhaits  en  faveur  de  quel- 
qu'un; pousser  au  ciel  des 
vœux  pour  la  félicité  de  quel- 
qu'un— accueillir  avec  des  cris 
Je  joie  — approuver  par  des 
acclamations. 

ÉrTtvvniufT» , appeler  sur  quel- 
qu’un La  protection  des  dieux 
par  des  criants , par  des  hym- 
nes — (aire  des  souhaits  y des 
vœux  pour  quelqu’un. 

JÉxivyopi/c# , prononcer  des 
paroles  d’un  bon  augure.  1t. 

ïvri  , (vÿniu/w. 

Éntvrh,  y.  prière,  vœu.  R. 

tnt  t tvyopa*. 

Ênivyepat  , fut.  Int^opat  , parf. 
fWiv/pou , aor.  1 IntvÇafAiav  ou 
/mivîaùm»,  prier;  invoquer  — 
faire  Je»  vœu*  — joindre  ses 
vœu»  à ceu*  d'un  autre.  [£««v- 
y.iuu,  te  vanter,  se  glorifier. 

H.  lit! , iv^ociai. 

I.iv.»/Ç« , J ut.  fn»,  parf.  iutwi~- 
vixa , taire  baisser  le  pris,  det 
denréit , tic . H.  i«l,  iv, 
pau 

Inf.ni  , plutq.  parf.  pats,  de 

» lir  «pat  vouai. 

Ernpvsv.  /^.  «r/fvo*. 

EffcV.ox^o»  » anr.  a d’ImyfmÇn. 

ènifoxcv  y imparf.  de  l'ind.  act. 
tle  ntyvxu , prêtent  formé  de 
■nifvxet , f/c  <pvo». 

Kir/x&i)» , aor.  i pats,  de  nlxtà. 

Ewi^oxov , ils  fondoieut  sur;  ils 
pressoient.  Apoil.  I.  a. 

* fat.  ou  Innjyyw , 

parf.lîdmnu%  arrêter,  rete- 
nir ; réprimer.  Eit/x«  <rc  revn , 
je  vous  empêche  de  faim  i 
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cela.  [Eif*x« , neut.  's'arrêter  ; 
séjourner  — attendre;  différer 
— suspendre  ton  jugement. 

itnlyw , approclier  une  chose 
d'une  autre  ; appliquer  une 
chose  contre  une  autre — appli- 
quer son  attention  , son  esprit 
à quelque  chose;  fixer  set  re- 
gards sur  un  but  — diriger  vers 
un  but. 

E ni  y ta  , marcher  droit  à 
l* ennemi— fondre  sur  Vaine  tnt 
— presser  vivement  un  ennemi. 

llniyta,  donner,  EnlyttmtTs , 
Aristoph.  je  donne  à boire. 

Enlyw  y en  vouloir  à quel- 
qu’un ; susciter  des  embarras  à 
quelqu’un;  tourmenter — dres- 
ser des  embûches. 

E niyt» , avoir  sur , oroir  les 
pieds  sur , etc. 

Etti'x»  , paroître.  Intaytv 
îifispoL,  Pau  s.  sitêt  que  le  jour 

P»grt; 

lùniyùi , sans  rég.  prévaloir  ; 
l’emporter. 

E niyû  , avoir  en  sa  puis- 
sant e : être  maitre  de  — faire 
sa  résidence  dans. 

Eniynpx^  être  arrêté,  re- 
, tenu— s’attacher  à.  R.  /«I , fyot. 

Eirr^yjytaiju'voç,  part.  parf.  aini— 

. , 'bfi'Çofsat. 

Eiritov  pour  Izstav  , d’ïnttpt. 

Etré^ol*;,  poét.  pour  lni&o\*$. 

Enyyayov , aor.  2 Au. pour  Inyyvy 

d’inxyta. 

EinoyAila,  aor.  i d’inteyUXXta  — 
ÈnnyFfXfuv^ , part.  parf.  pats. 
t du  même  verbe. 

Envyxiviitç  , cuv.  ai.  longs  ais 
qui  s’étendent  de  la  proue  à 
la  poupe , et  forment  le  pont 
R.  Inivtyxth. 

Enviyopiv  , fut.  ne* , accuser  ; se 
plaindre.  R.  Int , àypx. 

ê.nnytçla.  y «4.  *.  accusation , 
t plainte. 

Emet»  , ciç , ci , plusq.  parf.  de 
fntipt , je  parcourois  — j’allois 
trouver  ; je  mar  chois  vers. 
lUréct  o x?®v,*4 1 1*  temps  étoit 
venu  de.  Emfci  àataxayg dvat  , 
Luc.  il  me  prenoit  envie  d’é- 
clater de  rire. 

pour  inrôv , d’ïwttpt. 

EiraiTavoç,  ».  4 , h-  annuel  —.qui 
dure  toute  l’année  — qui  dure 
une  année  — copieux , abon- 
dant— épais;  qui  n’est  pas  clair- 
semé. R.  in\ , Tto4. 

EwnOr/rixw^  , «r« , 1$ , part.  parf. 
act.  dUmaQpit*  , regarder  dans. 

ivwTtxa  pour  ltp9 |xa , aor.  I d’l<flr,pty 
envoyer  dans,  eu. 

Ênéxooç , ».  • , ê-  qui  entend  — 
auditeur. 

Émîxoof  towoç  t un  lieu  d’où 
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Ton  peut  être  entendu.  Ou  sous, 
entend  ordinairement  t&wo*. 
E«il  IV  ïçnvav  iç  liréxoov  , Xèn. 
après  qu’ils  se  furent  placés 
dans  un  endroit  d’où  ils  pussent 
être  entendus.  ^ Imt'ioov  twv 
itpôptiv  tînt,  il  dit  de  manière  à 
être  entendu  par  les  éphores. 

Ibitéxooç,  qui  entend  — qui 
exauce  la  prière , etc.  R.  hrl, 
4x«v». 

, aor.  I d'inaxwu. 

Eirqxpowpiv , imparf.  d'imxpoaç- 

pat. 

E*r$sl0ov  pour  iwiîlvOov,  aor.  a 

^ d'tnipyo pat. 

Eit>>).i;  , mêrn.  sign.  que  wSpa. 

ÉiraivyâÇw  y fut.  âam  y former  un 
ombrage  , former  un  couvert , 
pour  se  cacher  , pour  n*étre 
pas  vu — couvrir. 
et  iTm^vyiÇopai , se  couvrir  de; 

t se  voiler  de. 

EiréXy0*v , aor.  a d’in/pyouxt. 

Eirniuç,  vJoç.  i.  ê.  étranger, 
hête. 

éirqAvvia  , aç  , et  tnvi\vo(n  , nç.  h 
arrivée  — enchantement;  ma* 
léüce. 

Eny}Àv<rt<; , tmç.  ê.  mém.  siepi.  que 
tmnXvaî*  — de  plus , attaque  ; 

t choc. 

Eirmlvrijç  et  iirélvTOc  , ».  b.  Voy. 
*irr,Xwç. 

ETré/xvivx  , aor.  î de  7n0fx.au  vw. 

ÉnnpoXoi; , ».  »,  ê.  de  rechange. 
ÉinofxoïÇo}  X‘T^v,î  » Je$  tuniques 
de  rechange.  R.  iirl , iattCw. 

Èirijy , adv.  lorsque  ; après  que 
— puisque.  R.  lnt\ , <ïv. 

Evîi»  , imparf.  d'fnttpt. 

Èimxiptoi.  ».  ô,  h.  qui  n’est  que 
du  vent;  prompt  h s’évanouir 
— vain  ; frivole.  R.  In) , £vcpo;. 

Ivwpycov  , imparf.  d'inatviu. 

Ênÿvtoaa  pour  in/iuv* , aor.  t 
tl’  inatvlta. 

Emjïta  , parf.  a d* indybt». 

E7révno«a  , aor.  I d'inavrât*. 

EtdosX  » *ino£«fj.Tjv  , de  mÇyxvpt. 

Ènyopcç  et  inr}npoçt  ».  ô , rj.  élevé, 
pbeé  à une  grande  hauteur. 
R.  in\ , hstptû. 

En^pa,  aor.  l d’tnalpv. 

ÈwTjpxrB; , a.  • , ê*  aimable  , desi- 

? rable — agréable.  R.  In) , la *v. 

EOIIPEAZa,  fut.  data  y causer  du 
dommage  , nuire — faire  peine  ; 
tourmenter— offenser— outra- 
ger ; (aire  affront  ; insulter  — 
calomnier;  médire. 

Efnofxauruoç , ».  ©.  vexation; 
persécution  ; outrage.  [ È nn- 
pc«4>ix^4 , ri , 0» , enclin  à faire 
du  mal,  à nuire,  à persécu- 
ter , à tourmenter — injurieux  ; 
vexatoire  ; calomnieux. 

Éwnyua,  ■(.  i.  tort  qu'on  a fait 
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a quelqu’un  par  violence  ; ou- 
trage ; violence  ; insulte  — 
dégât:  mal  qn’on  {ait  à un 
ennemi  — malignité  ; malveil-* 
lance  ; persécution. 

Emîpcqxoç , ».  ô,  pourvu  de 
rames — prêt  à ramer — en  train 
de  ramer.  R.  tirl , iptom. 
Eirupnpviç , éo;.  ô , y.  couvert  — 
obscur;  opaque.  K.  ip/<pw. 
Eir»îp»jç,  *o;.  ô,  -h.  équipé;  prêt  à 
mettre  à la  voile,  R.  eirl,  JptWw.  ' 
EirrîpôvjVf  aor.  i pass.  d'tncttpta. 
H-rrr*piroç  et  tiryjpi^oç , ».  o y x.  qui 
est  un  sujet  de  contention , 
de  dispute,  de  débat  — digne 
^ d’émulation.  R.  lrc\ , epsç. 

F.  nr,  py.au  , parf.  pas  s.  d’ tnaipw. 
É-nxpat  , il  ajusta , il  accommoda , 

^ aor.  t d'inâpta , inus. 
Efrqptnpcvoç , vj , ov,  part.  parf. 
pass.  d'cnapIsM. 

Etrr.ffOius» , Ion.  pour  /ynaflcîo  , 
sync.  pour  tyxatyiir)?*'*  , aor.  i 
ü//f.  d'isp^iepat. 

Enr.aOôpxi , aor.  a moy.  d'incuo— 
Qavopxt.  . 

EirrjTOpai , /on.  pour  lyjaouon  , 
je  permetli*ai.  R.  fy faut. 

Eirijm;  cf  /mrqV  0,7».  disert  ; 
éloquent.  R.  fmw. 

Éiryjrî/ç  , voç.  éloquence. 
ETojTpifio; , v.  ô , Y),  dont  la  tissure 
est  serrée  — épais , serré.  R. 
tirl , ^Tpiov. 

Eirnrpioç , ».  ô , rj.  rusé  ; (in  , astu- 
cieux , m.  s.  q.  Xoytoçf  notv Spyoç. 
Eimjrvç.  lr.  iirifrn;. 

Èrm)çita , retentir;  résonner  — 
faire  du  bruit  pour  empêcher 
d'entendre  quelqu'un,  R.  in\ , 

, *JC* 

EmMtpsç.  T . tnr,opoç. 

Éni  , prep.  se  joint  aux  trois 
cas.y  selon  lesquels  elle  reçoit 
divers  sens. 

Avec  le  génitif  \ elle  marque 
le  temps  ou  le  lieu  précis , et 
la  chose  à laquelle  on  a égard. 
Eirl  ap^ovro;  IïvOo^wpov,  SOUS 
l’archontat  de  Pythodore.  Ëit* 
ip»Z  j de  mon  temps.  Eirl  Ttjç 
y?5ç , sur  la  terre.  Errî  Çnwç 
iTvcu , être  dans  un  pays  étran- 
ger. Eirl  tyî;  ♦pvyia-  laopvjtxo  , 
il  marchoit  dans  la  Pniygie: 
Ëirl  taoXXwv , parmi  plusieurs 
choses  ou  touchant  plusieurs 
• choses.  E rs\  ttîç  r,loy^,  pour  le 
plaisir,  pour  la  volupté.  Eirl 
TcucwTfjy  papTupwv,  en  présence 
de  tant  de  témoins,  Ëirl  plv  rEç 

yvwprj;  vufOOVlTv  , tirl  £t  Tr>ç 

yXwrltjç  otpiv,  ftsrl  SX  ri  rrpocrdcjw 
oliS , ce  sont  les  trois  qualités 
que  Plutarque  désire  dans  les 
jeunes  gens , b tempérance  ©t 
la  modération  dans  l’esprit, 


le  silence  sur  la  langue , et  la 
pudeur  sur  le  visage. 

Eirl  marque  souvent  la  charge 
et  l'office  ac  quelqu'un.  Ëirî  T«y 
àwoppT>TMv , un  secrétaire.  <5  in\ 
Tw»  /3*aiA txwy  oypayfâwy,  le  garde 
des  sceaux.  6 iirî  twv  fiaaiXi xwv 
Xpvp tarwv,  le  surintendant.  Oc 
«irl  TWV  cvGvywv  , ou  bien  $0p io- 
c'uv  Xoywv , les  maîtres  des 

comptes.  Oî  «TTC  TWV  IXITtiptWV  , 
ou  bien  cxctcxuv  , les  maîtres 
des  requêtes.  Oc  tirl  tov  rauéi , 
Bud.  les  trésoriers  de  l’épar- 
gne. Oc  irr*  ovsiotç , OU  bien  oc 
tn  àÇiuîrcwç , les  magistrats  ? 
ceux  qui  sont  en  charge  , qui 
ont  autorité.  Eirî  Tptwv , tire 
rtrJâpttv  y trois  à trois  , quatre 
à quatre.  Eirl  tpâXayfoç  ayttv , 
iâire  avancer  l’armée  par  les 
deux  ailes,  Ëiri  xcpwç,  faisant 
avancer  l’une  de  ces  ailes.  E<p*  ! 
(ocvToû,  de  soi-même,  de  bon 
gré , et  quelquefois  , chez  soi , 
en  son  particulier.  Eirl  twv 
IXXj jvixôïv  tsoXcwv  , A ri  st.  parmi 
ou  entre  toutes  les  villes  de  la 
Grèce.  Eir  àvotpiytc^TjTTrrov  àwo- 
oc i£iwç,  par  un  témoignage 
authentique , par  une  preuve 
indubitable,  üc'çtt;  oowç  tire 
Ctwv , prenant  les  dieux  à té- 
moin de  sa  promesse.  Jv»rl  twv 
ûowv  Sfx.o<7at  y jurer  sur  les  vic- 
times sacrées.  Isirî  twv  tocacwv  , 
sur  les  victimes  immolées. 

Quelquefois  h rl  avec  le  géni- 
tify  marque  le  mouvement.  Awj- 
iritovTtç  Jiri  orxov , tirant  droit 
vers  leur  logis.  Kàvôtvôiv  tirl 
©poxijç  tywptt , Zozim.  et  de  là 
il  s’en  alb  vers  b Thracc. 
Mais  les  poètes  mettent  plutôt 
l' ablatif  en  ce  sens  ; tirl  vocvolv 
IX  avvccv,  courir  vers  les  navires. 

Avec  l'accusai . tirl  marque 
souvent  le  mouvement  à quelque 
chose  , et  (jaelquefois  la  situa- 
tion vers  quelque  lieu , ou  la 
pi'oximité  y ou  bien  même  la 
ilurt'edu  temps.  Eirl  ttîv  A t7  i xvjv 
iaoptvtro  y il  s’en  alla  au  pays 
d’Athènes.  Iv»rl  toooov  y pour 
combien,  lîirl  aTav  , sur  terre, 
ittrî  ràf  T^dovà-ç  çpartvouat  , je 
fais  la  guerre  à la  volupté , je 
combats  contre  la  volupté.  Ê-k) 
ttjv  tçuxv  xoc6t£c?dxe , jThucyd. 
être  assis  auprès  d<i  feu  t ou 
plutôt  y se  tenir  à l’aiitel  des 
dieux  Pénates,  à cause  du 
droit  d’asile.  Ttîv  rjoiiv  if  iovit^v 
T7oc7)<7o«70ai , réduire  une  ville 
en  son  obéissance.  IÎocvtov  tir’ 

oufftav  urotvicacrOat , Hérodieriy 

s’établir  dans  une  souveraine 
puissance. 


Avec  V ablatif  y tirl  marque  ta 
fin  y la  cause  ou  la  puissance  # 
le  lieu  ou  la  suite  du  temps  et 
des  choses.  Éir’  ayaGw  iratvTac 
/nroect , ij  faisoit  tout  pour  le 
mieux.  Eirl  tovtocç  , après  cela 
ou  qui  pins  est.  Éirl  ioyoeç , 
dans  les  arts.  Errl  tm  xtp&ti, 
pour  le  gain,  i^irl  tô»  aS  oyo— 
part  9 Luc . en  l’honneur  de 
votre  nom.  AXXoi  i-n  alXoïç  9 
les  uns  après  les  autres.  O tirl 
irSat  vax®4*?  > dernier  de  tous. 
Eirl  irottaî  viscvi'ai;  <îia^oxotÇ 
àvtiravorcTo , Hrrod.  il  mourut 
bissant  sesenfens  pour  succes- 
seurs de  l’empire.  I?irî  tovtu  , 
là-dessus,  sur  ces  entrefaites  , 
fie  même,  que  in  tovtw,  parmi 
cela.  F.f  ^jxTv  vir«pxt(  t cela 
dépend  de  nous.  Éirl  Towr<73-t 
ujxta^at  i combattre  contre  Ica* 
Troyens.  lîp*  r/p wcç  itapaT^tva- 
Çitxi  , Démosth.  il  se  prépare 
contre  nous.  Rouly  in!  nvt  , 
soumettre  une  chose  au  juge- 
ment d’un  *autre  ou  b mettre 
à sa  disposition.  Ivir*  aVT®  nr otrj- 
aôuidz  r6  toiovto  , Luc.  prenons 
son  avis  en  ceci,  suivons  son 
sentiment,  rapportons-nous- 
en  à lui.  wrl  puTof;,  sous  cer- 
taines clauses  et  certaines  con- 
ditions exprimées.  Eirl  piytr^a 
t95ç  Tjoltw;  àyot6w  , pour  le  plus 
grand  bien  de  la  république. 
Eirl  Toaovrw  t?pxrtvpa ri , Thuc. 
avec  une  si  grande  armée.  Eir* 
à-jri)  y , à l’incertain.  Éwî  irxpti- 
Xtçiatùy  au  plus  sftr.  Éirl  rvyr , 
au  nasard.  Èp’  vplpx , tout  le 
long  du  jour.  Eir’  cvisvtw  , tout 
le  long  de  l’année.  Éirl  tû  wo- 
rttpS  y auprès  ou  le  long  du 
fleuve. 

Ivtjl,  dans  la  composition , 
est  augmentatif.  Evtifxdo;  , 
très-semblable , très-ressem- 
blant. 

Ivot  pour  ïrstçi  ou  pour  t-mttetv  , 

d'tmnpt. 

lvCT:x),Xopott  pour  IfiXlopai. 

EwixUw,  envoyer  dans  ou  sur; 
lancer  dans  ou  sur.  Oixa£* 
im (v , envoyer  à la  maison. 

' R.  ita\  y loîllv. 

EcnxXpcvo; , sync.  pour  iataXXlpt- 
vc;,  part.  cf'miaUepai , s’ebn- 
cer  sur. 

E-tartxlrvjç.  f r.  ctptaXrnç. 

Ivatxvo  xvw  y port,  pour  i<p avôxvw  f 
plaire;  être  agréable. 

Etaiav/w,  que  je  permette,  Ton . 
pour  (TVigcvw  , d' itJtxvtTiu:. 

Benavu , dormir  dans  ou  sur  ; 
passer  la  nuit  au  milieu  de. 
R.  ml  , favw. 

Ewta'xw , accueillir  avec 


Eïll 

des  acclamations , pousser  des 
cris  d'approbation.  R.  lai , 
. I ayw. 

pour  IraîCriQi , impév.  aor.  a 
«/oiSmitu. 

llofÆaGpa , a;.  machine  sur  la- 
quelle les  assiégeans  peuvent 
passer  de  plain-pied  sur  les 
remparts  de  la  ville  assie'ge'e  — 
degré  , au fig.  R.  £oc , (iottvw. 
E-Bj(ôaOoov , ».  to.  naulage  ; prix 
que  les  passagers  paient  aii 
maître  du  vaisseau. 

Ei?(?atvo> , J’ilt.  iutGiîoopxt  , parf. 
tutfiSuxot , aor.  a lulGxrt , mon- 
ter sur  — entrer  dans  — faire 
une  incursion , envahir.  Ecrl  rà; 
vxvj  co (ÇxvTt;  , T'hue,  étant 
montés  sur  les  vaisseaux.  KoX- 
miÇxvrt;  , A poil,  étant 
entrés  dans  la  Colchide.  Eoi- 
Sxhuv  tvî;  A^ixvj; , Déni,  en- 
trer ( hostilement  ) dans  l’At- 
tiaue;  faire  une  invasion  dans 
l’ Attique. 

. ÉrjiSuiva  , marcher.  è-jOpS 
Trpo;  avÀov  focÇacvovTt;  , Plut. 
marchant  eu  mesure  au  son 
de  la  flûte.  [ EutGatvco , s’avan- 
cer. EuiSrjtrxv  âtpttpivtov  , 

Xén.  ils  s’avancèrent  jusqu’à 
la  portée  du  trait.  éarcffTJvaiàvai- 
ôtfa; , Hom.  se  porter  aux  der- 
niers excès  d’impudence. 

E-nriSvjvat  signifie,  act.  faire 
monter.  Tov  tixXtfv);  lutGrirov  , 
* _ Hom.  fàites-le  parvenir  à la 
t gloire.  R.  toi  , /3a<v<o. 

Eot  £aXXo»  ,fut.  iutGaiXS , parf.  lut- 
GiSXrixx  , aor.  a itoVffaXov  , net. 
jeter  sur,  jeter  par-dessus  — 
imprimer  sur;  appliquer  sur  ; 
imposer  sur  — ajoutera;  sur- 
enchérir — entreprendre;  se 
charger  de  — s’appliquer  à. 
EotSxXXttv  rà»  ^‘‘P*  » mettre  la 
main  sur  — s’approprier. 
(TxXXtcv  afpayTix,  Hérod.  appo- 
ser un  cachet.  Eoe?aXXr<v  tc’Xo; 
ou  epopo v , Arist.  imposer  un 
tribut.  J^oiÇaXXtiv  ôpyupiov  , pu- 
nir par  une  amende  pécuniaire. 
EwiffxlXttv  yvyrr/ , punir  par 
l’exil.  Emi&xXXcty  «îvfav , impu- 
ter à.  Een?aXXtcv  t pro- 

longer le  temps  de  son  com- 
mandement. Toîç  xotvoïî  îwi- 
£»AXttv  ■noaiyjtxm , Plut,  entrer 
dans  l'administration  des  af- 
faires publiques. 

ÉtsnÇdXXw , dans  le  sens  neut. 
avoir  rapport  à , concerner , 
regarder — s’appuyer  sur;  tom- 
ber sur  — donner  sur — entrer 
avec  violence  ; pénétrer  dans. 
H wxiae  to»;  uoXtptotç  lutGxWt , 

Plut,  l’ombre  donnoit  sur  les 
ennemis.  iLmiGiWtl  pot  to 
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mpxypx , cela  me  concerne.  To 
cot&xXXov  i<?  ^iiôc;  pif  Os  > Dem. 
la  part  qui  nous  revient.  To  yt 
«roc  ttJiSaXXov  ( sous-ent.  xxràc), 
autant  qu’il  est  en  vous  ; autant 
qu’il  dépend  de  vous  — autant 
qu’il  vous  convient — autant 
qu’il  vous  appartient  — suivant 
qu’il  est  de  votre  devoir.  KoctJc 
tov  iot£xXXovTa  Xoyov  , dans  un 
rapport  convenable.  T3c  lui- 
6aXlovra  , les  événemens  qui 
surviennent. 

ÉtariÇdUtiv  , r.eut.  suivre  les 
traces  de;  s’attacher  aux  traces 
de — passer  au-delà , traverser. 
R.  ftjî , /3xXX<o. 

ÉsTiffdXXouuxi , être  jeté  sur, 
etc.  — s’habiller,  se  revêtir  de 
— entreprendre  — commencer 
à — s’efforcer  de.  [ E«ri£d).Xojiai , 
inciter;  pousser  — mettre  la 
main  sur,  au  propre  et  au  fi  g. 
[ErcriîaXXtoGac,  jeter — pousser, 
> pousser  des  feuilles  , etc. 

EutGdula  et  iutGxuît*ti>  , plonger 
dans  ; tremper  dans.  R.  toi , 
j3x-gj1<i>. 

Eoc£apco>,  fut.  vj<7&> , augmenter 
le  poids;  aggraver;  surchar- 
ger — opprimer  — accabler  de 
malheurs.  R.  toi , 0aoo;. 

E«7tÇ«;  , aor.  a d’iutGatvm. 

EutGavî» , «ç.  h.  l’action  de  s’em- 
parer de  ce  qui  appartient  à 
autrui. 

EtatSaot;  , to;.  r).  l’action  de  mon- 
ter— montée  — base  , fondo- 
ment. 

Êui Çxcrxw  ,poét.  faire  monter  sur. 
Ko txSv  iratZx'rxipr/  via;  A^aiwv, 
Hom.  II.  (i , a34  faire  du  mal 
aux  Grecs. 

ECTtÇatTfuej , fut.  tvao , monter  sur 
— être  passager  sur  un  vaisseau. 

Eiznoartvoi  , marcher  sur  — 
s’arrêter  sur;  insister  sur. 

EwtÇarnîw  , dans  le  Banquet 
de  Xén.  parcourir. 

EwtoaTivw  , s emparer  de. 
R.  lui , pottvv. 

EutGxvypta , «v.  va.  machines  j>our 
monter  sur  les  remparts  d’une 
ville  assiégée , telles  que  les 
tours  de  bois , etc. 

E-GrtÇatTvîptac , au  fi  g.  moyens 
de  parvenir,  de  s’élever  — 
, degre's,  aufig. 

EwtSaréotoç , ».  h , ri.  qui  aide 
à monter,  qui  sert  a échelle. 

• M\R* 

EtstSatm; , y.  i.  cavalier  — écuyer 
— passager , sur  un  vaisseau  — 
soldat  qui  combat  sur  un  vais- 
seau. 

IvtTtffanxo; , v),  ov.  To  twtÇarixov  , 
les  soldats  de  la  flotte. 

Etjiff«T«î , « , ôv , aisé  à monter. 
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EwtÇ*Tov  rtT^o;,  mur  aisé  à es- 
calader. 

lîtitSaTo; , «.  o ,ig.  ( avec  V ac- 
cent sur  l’antépénultième  ) , su- 
jet à ; exposé  à. 

lïn7t6<îa , a;.  v> . le  quatrième  jour 
des  Apaturies,  fêtes  de  Bac - 
chus  et  de  Minerve — le  second 
jour  de  la  célébration  des 
noces. 

f!'Grc£<£at06>  , ô>,  ixrtSeSatovpctt  , 

afïermir  davantage;  raffermir. 
R.  ln\ , PtÇxîo;. 

EtstSiSrixx  , par/,  é’iw.îa’ïu. 

EcxiÇvjutva:  , Bol.  pour  foiêTîvat  , 
aor.  i inf.  d’ivn^xlvb). 

Ètj!Çnut , thème  inusité , dont  lut- 
Çatvco  emprunte  quelques  temps. 

Erz iÇnziptv  > Ion.  pour  ivnSêxuv. 

Èat^oto pour  cwS-nio'j  , d’t-at^-n- 
aepou.  V.  1rs  c?ae  VCJ. 

ttjiSfjîwp  9 opoç.  o,  qui  monte  sur; 
cavalier  — leste,  agile  — qui 
saillit. 

Ets;5iSo iÇo» , fut.  data  , parf.  axa  , * 
faire  monter  sur;  placer  sur. 

( R.  tut , ^aivco. 

étjtÇtoto , iutStatpt  , survivre  à. 
liuiÇieStjtTxl  <joi , il  vous  survi- 
vra. R.  lut  , (3to;. 

^G7tÇXa$Y);  , to;.  ô , h.  nuisible , pré- 
judiciable. R.  luiSXxulu. 

ÉutGXxu!o> , causer  un  nouveau 
dommage  ; augmenter  le  mal 
qu’on  a fait.  R.  lui , /SXa-ralw. 

ErotSXaçavco , pousser  de  nou- 
veaux bourgeons  après  ceux 
qui  sont  déjà  sortis.  [ Êu-.SXx- 
çnoriç , tuç.r,.  la  pousse  de  nou- 
veaux bourgeons.  [ ^«jc^Xa^t- 
x o ; , v) , ov,  propre  à pousser 
de  e’C.  R.  lut , (iXaçdlv<o. 

ÈutSh'm»  , tourner  scs  regards 
vers  ; jeter  les  yeux  sur.  R.  toc, 

t (iXiuto. 

EutSXr) , agrafe. 

ÊmtSXrïéw  , adv.  en  jetant  sur. 

EutSXxipa  , aro;.  ro.  ce  tju’on 
ajoute  — surcroît  ; addition  — 
pièce  qu’on  met  à un  habit  — 
couverture  d’un  lit  — tapis  — 
manteau. 

éotÇXTK,  9)toç.  ô.  verrou;  pêne. 

ÈotÇXvjrtxw; , adv.  avec  une  forte 
application  d’esprit. 

Eot£XtiToç , 8.  ô , h.  jeté  sur  — 
ajouté — qui  survient  ; étran- 
ger; accidentel. 

Ecti5Xv£,  adv.  abondamment , 
avec  affluence.  R.  lui , pxéÇ«. 

lioeÇoao» , fut.  1)JW  , pousser  des 
clameurs,  des  vociférations  — 
célébrer  ; publier.  R.  lui  ,/3oa'w. 

Eu:£oéOttat , a;,  h.  assistance  , se- 
cours. R.  lui , [iovOiot. 

EutSo*) Ota , Jut.  , apporter 
du  secours.  M.  R. 

■ EwiS&nua , xxo$.  to.  acclatialiou 
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— clameur  , vocifération.  R. 

t oi  y jioxtJ. 

EtaiÇoriviç  y *ù»{.  q.  ment, 

EwiÇoutoç  , i.  (,i  qui  (ait  grand 
bruit , c.  à d.  dont  tout  le 
monde  parle  ; célèbre  ; fameux, 
<v»  bonne  et  en  mauvaise  part. 

ÉwiÇtlaM , v.  t*.  même  rignif 
qU*iralG\fiflA. 

^oi&pH.  nç.  b.  faction  de  jeter 
sur,  de  mettre  sur — projet; 
entreprise  ; effort  — attaque  ; 
invasion  ; irruption.  [ lîoiSpir) , 
application , de  l'esprit. 

ifoi^oU,  impôt  y imposition 

— amende. 

Eot$o^,  couche  , c.  à d.  ar- 
rangement de  certaines  choses 
mises  l'une  sur  T autre  ou  l'une 
à la  suite  de  l'autre , comme 
les  écailles  tV un  serpent. 

fc!oc£o>* , défense  ; obstacle 
qu'on  oppose;  rempart. 

Éot!>oào;  et  farj£oAoç,  v.  0,  v).  qui 
a obtenu  ; qui  est  en  posses- 
sion de  ; maître  de.  Éa*î6®loç 
ypc»wv  y Sop/t.  maître  de  ses 
sens.  K.  ta) , /3  */).«. 

EniÇoaÇi'w , bourdonner.  U.  fo î , 
fiouGof. 

Eot£o<mi?iç , ttsç.  b-  l’action  de 

% paître. 

Eo:^ots((  , tioç.  b-  trompe  y de 
V éléphant , etc. 

Ivo(&o7xw  , (aire  paître.  R.  /3c ?x«.  ] 
l£o<$69xopat  y paître  — con- 
sumer ; dévorer. 

^wiÇawxoi to» , ».  tl.  troupeau  de 
bœufs. 

EotÇovxoioç  , v.  o.  m.  S.  q.  /3ov*olo;. 

EoiÇovbvpa  y otoç.  to.  machina- 
tion : entreprise  ; attaque  ; ef- 
fort. R.  fol , /îovlé. 

Eoi^ouJivoucu.  t otÇovllvG». 

Eo.Çoviivotç , te»;.  iq.  embûc he»  — 
trames  — complot.  Ai*  foi$»- 
, par  embûches  ; par 
surprise  — de  dessein  prémé- 
dité. 

^«ilôvltvr^c  y S.  ê.  qui  dresse  des 
embûches. 

E-anÇouituT^;  , S.  o , b.  insidieux. 

Ètsr:*3v>tww  , fut.  tvoo»  , par/',  ivxx  , 
machiner  : tramer:  dresser  des 
embûches.  vol 

aow , Oémosth.  vous  me  dres- 
se* des  embûches.  iL-a.GiGw- 
îiuui'to;  J070; y discours  insi- 
dieux. ^ot^tuiivit»  f osva-çan v , 
tramer  un  soulèvement.  réo*- 
G «vit  vf  t»  5*vstov  tou,  conspi- 
rer la  mort  de  quelqu'un,  rêot- 
Çflvîiiîu»  t?î  rvpawui , Plut,  as- 
pirer Il  la  tyrannie. 

Evi$8v/(vttv  y méditer  de, 
se  proposer  de.  Eot^ovlivw 
i^dètTv  , Thuc.  formant  le  pro- 
jet dt  sortir.  R.  fol , /3»)n. 


Ktjiôcvi») , îjç.  b.  embûche  ; trame. 
l£oc£«  vin  T8v  ioyov  , artifice 
d'un  discours.  toiCovln;  , 

t nti  ni.  sign.  tju’l  tjiCiî)*;. 

Eo^oü5o;  , 1.  • , q.  qui  dresse  des 
embûches  ; qui  ourdit  des 
trames — marhinateur  ; cons- 
pirateur— insidieux  ; qui  tend 
a surprendre. 

Evi^ovW;,  adv.  dune  ma- 
nière insidieuse  — en  dressant 
des  embûches — par  embûches. 

ÉviftoSpat , invoquer  , implorer 
le  secours  de  ; appeler  à grands 
rris — être  célébré, être  (ameux, 
en  bonne  et  mauvaise  part,  R. 
fol  , |3oïw. 

Ectc^patjvyo» . tarder  plus  qu'il  ne 
faut;  tarder.  II.  fat,  /3pa£v;. 

lîoiSpaxv  » tu?v.  pour un  moment , 
pour  un  peu  de  temps.  R.  toi , 

ppvyvç. 

^o'.Çpt/tw,  frémir  de  — (aire  fre'-  , 
mir.  R.  foi , ppi[M>. 

Eof Z*  y parf.  , ar- 
roser de;  humecter  de  — neut.  • 
pleuvoir  sur. 

lîwiSpîG«y  fut.  law,  parf  ixa,  ac- 
cabler ue  son  poids  — accabler 
sous  le  nombre  — attaquer  en 
grand  nombre.  [ Eo:ÇpcOw, 
appesantir.  R.  foi , ,3p:’9«#. 

Eo'.Çpoutw,  rugir.  R.  /3pcp ». 

EoiSpovTxj  , mettre  quelqu'un 
dans  le  même  état  que  s'il 
éloit  frappé  du  tonnerre  — 
frapper  de  stupeur.  R.  fol  , 

^pO*r»J.  f IvotÇpOïTYJTO;  , H.  P,  b. 

semblable  à un  homme  frappe 
du  tonnerre;  frappé  de  stu- 
peur— qui  a perdu  l'usage  de 
la  raison. 

È-aiÇpox*  t n»  arrosement, 
l'action  d’humecter.  R.  foi , 
Ppcypf. 

Ivo:£pv« , fourmiller  de  ; être 
rempli  de.  R.  foi , /3pvw. 

Eo<Cp«9xb»,  manger  en  outre, 
manger  de  plus.  R.  foi , /3p«yx«. 

EoiCvw  y J ut.  v7u  , boucher,  f Eoi- 
Gvîç-pa , a;,  q.  re  qui  bouche.  R. 
foi , /3é«. 

éot^waiK , «y,  ta.  sacrifices.  R. 

cai£<*u<o;. 

y. fut.  ‘l7W  » mettre  sur 
l'autel  ; sacrifier.  R.  foi , /3<»>poç. 

v.  0 , b.  mis  sur 
l'autel.  To  fot£«tpuov , ce  qu  on 
met  sur  l'autel  ; offrande  ; sa- 
crifice. l£ot?c*f*iov  ovp  àvxolcov , 
ù 'rv~.  allumant  le  feu  sur 
l’autel.  • 

ifoiffwpioçW» , se  tenir  au  pied 
des  autels  en  posture,  de  sup- 
pliant. R.  foi  y /3'tffxo;  , Tçyjut. 

Eo<£wscp»i d'ioiSôffiBi-  [ Eoc- 
Goî<m?Qai , poétkpour  IwtGobeax- 
9xt  , aor.  1 inf 


Éoi£»<rp»n»  » Plor.  pour  ItsiGatfa. 
Eoi^o*t»p  , «poç.  o.  mêm.  tignif 
que  /3wrwp  et  ^MTrjp,  berger; 

% pâtre;  gardien  de  troupeaux. 
R.  fol  y |3onu. 

Éolyato;  , *.  i , qui  est  sur  la 
t terre  — terrestre.  R.  fol , yoiîx. 
Eotrau^piwù»  , fut.  1 wm  , être 
gendre — donner  aa  fille  en  ma 
riage  — prendre  en  mariage. 

ÎEo:y<xfi6ptw  -jOai , être  gendre. 

t’îoiyxpÇprc* , b-  parente 
contractée  par  mariage  — al- 
liance. R.  fol , yxuCpo;. 
imyoïplu , prendre  une  seconde 
femme,  outre  celle  au'on  a 
déjà;  prendre  un  serona  époux, 
outre  celui  qu'on  a déjà.  R. 
f ni , yx utu. 

Eiriyautoi . aç.  r • mariage;  alliance 
— le  droit  de  contracter  une 
alliance. 

Ènlyor.to; , a.  ê , b.  nubile.  M.  R. 
Entyxvvvuai  , fmyoîxvuau,  sc  ré— 

I’ouir  de;  jouir  de  — insulter  à. 
\.  fni , y xtvuctt. 

lîntyxcptov  , v.  ré.  KPIGASTRE  , 
partie  supérieure  du  bas-ventre. 
R.  fni , yaçrép. 

Encyxvpooux»  , fut.  uvouxi  , être 
charme  de  ; être  enchanté  de  ; 
triompher  de  — s’enorgueillir 
de.  R.  fni,  yavpoç. 

Emycyovxy  je  surviens,  parf.  2 

u fXqlpoitXi. 

Ené/*:ot , by».  xx.  Cibles  qui  servent 
à amarrer  un  vaisseau. 

Eriyi f»opi«i.  / . fmyiveupti. 
ém/déxavlo; , «.  0 , n.  dont  la  tige 
n’est  pas  haute.  R.  fnfrctoç , 
xavlio;. 

En^tiov , au  to.  la  petite  abside  , 
en  terme  d'astronomie , le  pe'- 
rigée. 

éntyitoç,  ».  • , b.  qui  est  sur  la 
terre  ; terrestre. 

Enr/iiotpv))  o'.  b y b.  dont  les  feuilles 
tournent  la  terre,  c.àd.  qui  n’a 
de  feuilles  qu'à  sa  ncine.  R. 
fnî , y9f , <py>Àoy. 

Enr/t  jixaa  , Jut.  oiffw  , parf  axs  , 
rire  de,  se  moquer  de. 

^m/aXaîea,  sourire  à.  R.  fni , 
ytïi*. 

Exi/ûqps , «toç.  to.  ce  qui  nait 
après  — incident  ; événement 
qui  survient  dans  le  cours  d'une 
affaire  ou  d’une  entreprise  — 
symptôme  qui  vient  à se  décla- 
rer dans  le  cours  d'une  mala- 
die. U.  fni  y yfvousi. 

Emytvvi;  , «o;.  p , b.  indigène. 
M.  R. 

Kxi/twut,  (aire  naître  ou  pro- 
duire par  surcroît. 

augmenter  une  ré- 
compense ; ajouter  de  nou- 
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veaux  honneurs  à ceux  qu’on 
a déjà  accordés.  R.  «tt*  , y»oat'. 
ÈfrtyrjWw , se  réjouir  de  ; se  faire 
un  sujet  de  joie.  R.  , y*)9tw. 

, hriyfaopai  , fa uyti- 
■/ofxoLi , naître  sur;  croître  sur 

— être  sur  — naître  après; 

croître  après  — suivre  de  près. 
Oî  intytvofttvoi , les  descenaans. 
To  i’  tovtoiç  , joint  à 

cela  que  etc.;  outre  cela.  Éni- 
yivotu'm  v)u*pa,lc  jour  suivant. 
Éirtyivo[xi\f)i  wxlbç , aux  appro- 
ches de  la  nuit.  ÉTrtytvofAtvxiî 

р. axn; , le  moment  du  combat 
étant  arrivé,  £ lîiriyfvoua( , sur- 
venir; arriver.  Oî  lx  rîjç  tylipxf 
/ittyivîfiivOt  aÔTOÎç  xarrèt  vwr*v  , 
Thuc.  ceirx  qui  étoient  placés 
en  embuscade  étant  venus  les 
prendre  en  qneue.  ifàwp  fany c- 
voutvo»  wolv  , Xén.  une  grosse 
pluie  étant  survenue.  R.  ï«l , 
ythopxt. 

jZittytvtiexù)  , liy :yiy vtS<rx(û  , aor.  a 
ftréyxo»  , reconnoltre  — con- 
nuitre.  R.  fat) , yiyvoioxo». 
F.-rriyJvxafvw  , rendre  doux;  édul- 
corer. U.  iit\ , yivxvç. 

J^iffyivxvç , doucereux. 
KTrcyluo'vâoueu  , 5p.*t  , lit iy).arl to- 
pai , cir«yi«Tn,ÇofMti , _/uf.  Inc— 
y/.tor’lleopai , parler  contre  quel- 
qu’un ; se  répandre  en  injures, 
en  invectives.  R.  In) , y).ùooa. 
Eiti7)«t1Îç  et  iiriy).«»fftç  , ii oç.  A. 
épiglotte  ; luette , petit  carti- 
lage en  forme  de  feuille  de 
lierre  qui  recouvre  l'orifice  de 
la  trachée-artère,  appelée  la 
glotte , d’où  lui  est  venu  le 
nom  a’épiglotte.  R.  lit' I,  sur, 
et  , la  glotte. 

Émyvspirl<à> , courber  ; plier  — 
persuader  — fléchir,  au  ftg.  R. 

«ttÎ  , xoîulrlw. 

Eirtyvxnlt*  , Inttvânlot  , littXYXfn>} 

peigner  avec  des  chardons, 
comme  les  foulons  ( carder  ; 
peigner.  R.  r»tl,  yvamlw. 
Evriyvotxiv,  aor.  a d'fatiyivtoextD. 
Èmyvtâpuv,  ovef.  ô,  A.  examinateur 

— inspecteur;  chargé  de  pren- 
dre connoissancc , de  recon- 
noître , la  vérité  d'un  fait , etc. 

— arbitre  ; qui  statue  sur  une 
affaire. 

iviriyvûvsu  , aor.  a Ùif.d'hrtyivmTxu. 
èiny»£(T«ç , »<*ç.  A«  reconnoissance , 

с.  À d.  l’action  de  reconnoltre 
quelqu'un. 

Ew'7»«ç»(|  ».  ô , A.  reconnu.  M.  R. 
EiriytTorrlf , twiyowaTÎf  et  fany  «ni— 
vie,  Uoç.  A.  l’os  qui  couvre  le 

genou  — *•  le  muscle  du  genou  ; 
b rotule  -*  genou.  R,  far)  , 
lin. 


É*ty*»A , vî-  A.  perpétuation  d’une 
race  ; renouvellement  d’une 
race.  R.  fit» , yttvouen. 
lîirtyovoç , h.  o , A.  ne  après. 

Is*fyovo« , 6>».  oî.  les  descen- 
dans  ; lignée  ; race — bpigonbs, 
les  descendant  des  sept  capi- 
taines grecs  qui  assiégèrent  la 
ifille  de  Thèbes.  M.  R. 
tîiriyovviiîioç , ».  ô,  A-  mis  sur  les 
genoux , epilh.  de  l'enfant 
nouveau-né , dans  Pindare. 
ïîwiyovvi'ç.  V.  fvnyovctrfç. 
EwiypsîS&jv , adv.  en  elïleurant 
— en  rasant  b surbee.  R.  fat) , 


ypatpw. 

Eittypxpux , ctroç.  to.  inscription; 
titre  - — mémoire  ou  requête 
contenant  des  chefs  d’accusa- 
tion contre  quelqu’un. 

mi  t **  / • 

Emypapua  , aroj.  to.  EPI— 
GRAMME.  [EittypappartÇu,  faire 
mie  épigranmie.  £ Eiuypxppx- 
Toyps'ipoç  , h y et  — rootoç , i.  o.  fai- 
seur d’épigranimes. 
liiriypwpA  , üç.  A*  ÉPIGRAPHE  ; 
inscription  ; titre  — honneur  ; 
gloire  ; titre , au  Jig.  — taxe  ; 
imposition  — rôle  de  taxes , de 
contributions. 


F.Trty oaipt  ùç,  /*»ç.  ô.  épigraphe  ; 
celui  qui  dixssoit  les  rôles  d’im- 
t positions. 

EiuypawpM,  fut.  â'j'ù) , parf.  imyf- 
ypst<p«  , écrire  sur  ; inscrire  ; 
mettre  un  titre  ; mettre  une 
suscription.  [ Errtypxfto  , faire 
des  épigrammes  contre  quel- 
qu’un. [Éiriypocyw  , rayer  ; sil- 
lonner; scarifier.  Axpévarov  <S' 

<xp'  lïçb ; ivr/ypayi  XP®* 

Jfom. , II.  la  fléxhc  ne  f*t  qu’ef- 
fleurer la  peau  du  guerrier. 
[ Éirtypayoi , taxer;  dresser  un 
rôle  d’impositions  — imposer 
une  amende  pécuniaire. 

Éirtypâipopai , s’inscrire  sous 
le  titre  de;  se  revêtir  d’un 
titre — prendre  quelqu’un  poiy 
chef,  pour  maître;  s'autoriser 
d’un  noifi , d’un  titre  légitime 
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ou  usurpe.  Entypaipoptvoî  tov 
nÀoîrwva , lue.  sectateur  de 
Platon  ; qui  se  déclare  le  dis- 
ciple de  Platon  ; qui  s'autorise 
du  nom  de  Platon.  £Efnypst<po- 
pjx i,  taxer;  imposer  une  con- 
tribution. [ E«typ*<p opat . pré- 
senter aux  iuges  sa  rédaction 
des  chefs  d'accusation , dans 
une  action  qu'on  intente  à 
quelqu'un  — présenter  la  liste 
des  témoins  qu’on  doit  pro- 
duire dans  un  procès. 

Eirtypvoof , ».  o,  A-  qui  a le  net  un 
peu  aquilm.  R.  M , y ovf. 

Êmialopai;  connoitre  ; savoir. 

imialoto' , ».  • , A.  qoi  échoit 


en  partage  à quelqu’un.  R. 

^ lici , oaito. 

E-moaiTéopou  , donner  un  festin  ; 
traiter  ; régaler.  M.  R. 

Èirdatrpov  , ».  to.  mets.  M.  R. 

ÊittixxYa)  , firt'ÎA*»  , fut.  intfyfÇa> , 

mordre;  ronger;  être  corro- 
sif! R.  tTtt  , OXXYé). 

Éirvfaxpvu,  fut.  v»w,  pleurer  sur . 
sur  un  malheur , etc.;  déplo- 
rer. R.  ils) , à axai. 

Êitlfapov  , Soph.  pour  littonpox. 

EitiâxYtîÇb} , Jut.  t<ro» , parf,  Siê x- 
»tcx* , emprunter  à usure  — 
donner  au  prêteur  une  hypo- 
thèque sur  ses  biens,  outre 
l’intérêt  qu’on  lui  paie  de  son 
argent.  R.  , $avi  tÇo>. 

Etri'îscvvî  , «oç.  è , A.  un  peu  velu. 
R.  i-rrî  , êuav;. 

IiiT(^x<{<cX»va>  , citt«îa^«Jtvouai  , 
fournir  abondamment  : don- 
ner avec  libéralité  — remettre 
quelque  chose  à quelqu’un , 
avec  une  pleine  et  entière  con- 
fiance. 

ETTcoa'j'iXcvop.ott  , mettre  le 

t comble  à.  R.  fai) , ox'f'i^Aî. 

E-rnocS  , Alt.  pour  fauStrif  d'fat i- 
èi  Aç. 

^ ■Kiàtàtoxa , parf.  d'hnSi&tapi. 

EnioiSpopx  , patf.  3 d' krtxtpl/'ji. 

iiTrtiîtAç,  «oç.  ô,  A.  qui  manque 
de.  R.  fa ri , it a, 

Éittittypa , «toç.  to'.  preuve  ; mar- 
que ; témoignage  t-  ce  qu’on 
lait  pour  montrer  son  savoir 
faire.  R.  fat) , ittxwpi. 

Éiriisîila,  adv.  après-midi;  dans 
l’après-midi. 

Êitiîtlt\ oç , ».  A , A.  qui  se  fait, 
qui  se  passe , etc.  dans  l'après- 
midi.  H.  tir! , <îrtÀv). 

IiTr:£uxvvp.i  , iinittxvvpett  , «m— 
itixvvto  , fut.  ftaurîciijw  , parf. 
fatiiiinx<x , montrer  — faire 
montre  de  ; faire  voir  — prou- 
ver; donner  une  marque  de, 
un  témoignage  de  — réciter  en 
public  un  ouvrage  quelconque^ 
pour  faire  connaître  son  talent 
ou  sa  doctrine.  [ E«r(£ctxwut , 
démontrer;  prouver;  rendre 
évident.  lvrrt<îtixvv(70xi  ^tayiotTa, 
donner  des  jeux  au  peuple. 

Etrtluxliaw , avoir  envie  de  se 
montrer;  avoir  de  l’ostenta- 
tion. 

lîircÆuxlixoç , A,  ov,  qui  sert  à 
montrer  , à faire  voir  — bit 
pour  la  montre  — démonstra- 
tif irctitixhxoY  ytvoç  tow  ioyov  , 
le  genre  démonstratif  — le 
genre  qui  comprend  les  dis- 
cours d apparat. 

% ïîrrt Ji  ix(  ixü{  , adv.  pour  la, 
montre  ; pour  bi'a  preuve 
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de  ; avec  ostèntation.  [ Efu- 
^jtxltxôî; , dans  le  genre  dé- 
monstratif, en  ternie  de  rhé- 
torique. 

ÉmlccÇoti,  aor.  i inf.d’ln tStixvua. 

EiriJci^iç,  y.  1 action  de  faire 
montre  de  , de  faire  preuve  de 
montre  ; preuve  ; marque. 
EfridctÇiv  oouTriîa»  tüç  oi'f  taç , 
montrer  sa  sagesse.  [ü!ki£ci£iç  , 
discours  d’apparat  ; discours 
pour  foire  montre  de  son  élo- 
quence. 

ÉniStinvat , ar.  t*.  ce  qu’on  mange 
à la  fin  du  souper;  dessert. 
[ Énrïi invita  , manger  le  des- 
sert. R.  Stînvov. 

ÊntStiftviùç,  o 7 y.  Cmlitvyto; 
*X0c , il  vint  après  le  souper  — 
il  arriva  au  dessert. 

d.ntStmv\;t  (Soç.  h-  et  cir/ltcirvov , 
u.  to.  dessert. 

Isfri&'xaro;  , dry  , arov  , dixième. 
Tà  imSixarov , la  dixième  par- 
tie. R.  /irl  , ôixa. 

Effidiuvio^.  ô,  rj.  mis  sur  le  lit.  R. 
/fri  , Sipnov. 

Eirt'îcÇtoç , *.b7y.  qui  est  à droite 

— qui  est  d’un  heureux  au- 
gure ; favorable.  [ Eot&'Çioç  , 
adroit  ; qui  a de  la  dextérité  — 
poli  ; honnête  ; civil  — enjoué. 

EwtJ/Çto;,  décent;  conve- 
nable. 

Eiri&'Çtac  et  /frt£c£i»(  , adf. 
h droite  ; à la  droite  — adroi- 
tement ; avec  dextérité  — avec 
politesse  ; avec  urbanité — dé- 
cemment; convenablement. 

l£ft«£i£iomç , iîtoç.  h-  dexté- 
rité — politesse. 

imêiofuu , manquer  de  ; avoir 
besoin  de.  R.  /fri , Sia. 

ÉniSiopott  t pass.  d’I-mSita  , 
lier. 

dntSipxa  , regarder.  £ ÈniStpxlo;  , 
o , h.  visible  ; qui  peut  être 
vu.  R.  Int  y Sipxio. 

ÏLniSip<j*ùs , tôoç.  y.  la  peau  des 
pattes  d’oie  ou  de  cygne. 

lvm<îipjd;  , (Soç.  h-  épiderme  ; 
surpeau.  R.  /fri , Sipctç. 

ÉnîSitriÇf  iü(.n.  l’action  de  lier, 
de  bander  une  plaie.  R.  M , 
Sia. 

Etjt'Jtsuiu a»  , imiStopfa  , lier  ; 
bander,  bander  une  plaie. 

EnlStopoç  y e.  o.  bande,  pour 
bander  une  plaie ; bandelette 

— ligament. 

ëo<£ivixt  pour  fodcv'p , 
oivoftai. 

Eoidiv^ç,  {oç.  b j y.  mém.  signif. 
çu'/viorqç. 

étvtdcvopai.  y.  IraiSiopou. 

daiSt'xopai  y fut.  (ouxi , recevoir  ; 
accueillir;  admettre  — atten? 
dre;  surprendre,  c.  à d.  tout - 
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ber  sur  quelqu'un  à l’impro- 
vit  le.  R.  fol , 

tmUmJia.  iaa  ou  yoay  parf.  fixa, 
ment.  sign.  qu’i-atSttrptva. 

Eôiscbi^,  ad\f.  insuffisamment. 

Émivleç  ,t«.  ô , y.  manifeste  ; évi- 
dent. [Ef«iî»jioTep<i»; , adv.  comp. 
plus  clairement  ; plus  évidem- 
ment. R.  ln\ , JïUoc* 

ÉrsiSypia  7 fut.  yoa  , purf.  IratSt— 
déutjxa,  se  trouver  dans  une 
ville  ou  dans  un  pays  en  qua- 
lité d’étranger  ; arriver  comme 
étranger.  Scvot  S * cvx  ImiSy- 
poZn  pxSlaç , les  étrangers  n’y 
arrivent  pas  aisément.  [ Eoi- 
à nui  U , revenir  dans  sa  patrie , 
après  un  voyage — revenir  ; ar- 
river. ÉvnStSypyxxç  /?  Eox'jqv; 
Plat,  venex -tous  d'Epnèse  ? 
[ Ewifojxé»  , approcher,  dans 
un  endroit  de  Lucien. 

EaiSypia,  résider  dans  sa 
patrie  ; n’être  pas  en  voyage  ; 
n’ètre  pas  absent  ; paroitre  en 
public  ; se  montrer  en  public , 
dans  les  assemblées  publiques, 
par  opposition  à olxovpia , se 
tenir  cher  soi;  s’isoler,  [ëtstdu- 
psa  t être  présent,  li/iin  âc)  xxl 
àtaSv  IwtSyptTç  pvypy , Syn. 
tout  absent  que  vous  êtes,  vous 
êtes  toujours  présent  à notre 
souvenir, 

Et mSypia  , exercer  des  ra- 
vages parmi  le  peuple  , en 
parlant  d'une  maladie  épidé- 
mique. Jr.niSyp.oZv  véoyux , ma- 
ladie épidémique. 

ëwi&opfiotç , cû»ç.  y.  arrivée 
dans  un  pays  en  qualité  d’é- 
tranger, et  autres  sens  d’iw t- 
Sypia. 

ÈzsiSypynxbç  , è)  , ov,  qui 
aime  ou  qui  est  accoutumé  à 
rester  dans  son  pays  — qui  ne 
t change  pas  de  climat. 

Efrtov)p.tvw  , me/n.  sig.  qu,lvSypia. 

ÉqnSypla , aç.  y.  arrivée  ; ap- 
proche; présence  — -épidémie. 

Etsi#»jpiovpyl»ç , S.  o.  ouvrier;  ar- 
tisan. [ Lt?t<3i)/*tovp7ol  r Sv.  et. 
mêm.  signif.  que  <h)utovpyol  — 
de  pl.  magistrats  chargés  de  la 
réparation  des  murs  de  la  ville. 
R.  /tcrl  y Sypiovpyoç. 

ÉtsiSypoç  et  IvrtSypioç , «r.  ô , iq. 
qui  est  au  milieu  du  peuple  ; 
qui  circule  parmi  le  peuple. 
Et,  tSyuto;  <pan-,  Soph.  bruit 
répandu  parmi  le  peuple,  [ëwt- 
Sypioç , qui  n’est  pas  absent  de 
sa  patrie  ; qui  vit  au  milieu  de 
ses  concitoyens  — - qui  est  re- 
venu au  milieu  de  ses  conci- 
toyens. [ëirtJirçuoç,  qui  fait  par- 
tie du  peuple;  citoyen. 
wAipof}  guerre  civile. 
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Efrt^tyuoç  ou  tnlSypQ-  vooro;  , 
maladie  épidémique , venue 
d’un  pays  étranger;  celle  qui 
est  née  dans  le  pays  mime 
S*appelle  liSypioç  vévoç. 

Eert^iiptot  âpxaaxlnpiq , ravis- 
seurs publics , ceux  qui  pillent 
l’Etat.  R./nfto;, 

ë«7t£cat?atva»,  passer  au-delà  ; tra- 
verser— passer  soi- même  après 
un  autre.  R.  /tri,  Sitiy  j3aivo». 
ÈvstSiaytvana , reconnoitre — dé- 
t cerner  ou  décréter  de  nouveau. 

EmiSixQiptvot.  K.  imtStxTtOypi. 

EznStxOyxy  y yç.  y.  testament  pos- 
térieur ; codicille.  R.  /tatdta- 

Tt&rjpt. 

ÉiaiSixipi'a  y yoa.  pur/.  /t»i- 
Sirjpyxaty  aor.  a /at/itDoy,  divi- 
ser; partager;  distribuer. 

ÉaiSixtryvn , ta;,  y.  régime  de 
vie.  R.  Ira)  y Stalryntç. 

EtjiSiaïapzjt» y briller  à travers — 
entreluire.  R.  /«I , Sitùâpm. 

dzstSiaepiia  , fut.  tiS  , pur}',  im t- 
Siaptpimxixy  continuer  à rester 
t — persister  dans. 

EtaiStxvipay  fut.  <u«,  parf.twiSox- 
vtvipyxa , distribuer  en  outre. 

ËoiiiatjliM , fut.  rva»,  faire  un 
nouveau  trajet. 

ëi,(£ca<7xrvc(Ç«» , revoir  et  rema- 
nier un  ouvrage  , en  y faisant 
des  changemens  , des  suppres- 
sions , des  additions.  [ ÜrotSix- 
?xcva?(ç  , cm;,  ÿ.  l’action  de  etc. 

Eoi^taTa-rlopau  y fut.  avouai  , en- 
joindre en  outre;  ordonner  en 
outre. 

Ewrdrari&ntu  , aor.  x part.  iwiSia- 
Oiptvo ajouter  à une  conven- 
tion qu’on  a faite  — déposer 
une  somme  pour  garantie.  R. 
Ztoî , <îià  , TiQyj/xu 

Etari£ixrp4?a» , fut.  tya  , passer  le 
temps  ; foire  des  pauses  en 
chemin.  R.  /tri  , StxrpiSa. 

ÉtoiSiStapi  y fut.  asa  , parf.  xx  , 
aor.  a ImiSai  , donner  en 
outre;  ajouter  à — donner  libé- 
ralement— fournir,  donner  — 
livrer  à;  abandonnera.  ÈvmiSî 
Soiai  cxvtov  ti v i , se  livrer  à 
quelqu’un,  ^«ilorra;  et;  rpv- 
(sous- eut.  /xvrev;  ),  se  li- 
vrant à la  volupté. 

iZrjtSlSapt  t neut.  croître  ; 
augmenter — foire  des  progrès  , 
en  bien  ou  en  mal.  R.  /tri , 
St’Sapi. 

ëtxE^icTT); , io;.  o,  y.  qui  a deux  ans 
de  plus. 

ëoc^tctl; , adt>. — avoir 
deux  ans  de  plus  que  l’âge 
de  puberté  , c^MLavoir  seize 
ans,  l'd^r^ÊÊÊKr  ruvn  fixé 
à quatorze  chez  les  anciens.  R. 

C«1  y SZa  y «to; 
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, feire  de  nouvelles 
recherches. 

Émt3tnrtatçf  *«î*  k roPr“€ 
d’un  récit.  R.  loi  , dinyn^ç* 

Eot*«*aÇ«,  adjuger  un  héritage 
. — disputer  la  possession  d’une 
chose. 

ÉmifixaÇoftai  , réclamer  un 
héritage  en  justice  — se  faire 
adjuger  un  héritage.  O lmi3t- 
Juxapc»*? , celui  qui*  s’est  fait 
adjuger  un  héritage. 

èvnitxOLola  , oç.  ri.  action  in- 
tentée pour  se  faire  adjuger 
un  héritage.  K.  loi , 3lxn. 

EoritxaîcTtuLOç  , u.  b. — tpiïoiçy 

enclin  à favoriser  ses  amis 
dans  les  adjudications  qu’il 
fait. 

Érai'fî ixoç , «.  ê,  litigieux , con- 
tentieux— dont  on  dispute  b 
possession,  ru»»)  iis  (3 txoç , fem- 
me qu’on  demande  à épouser 
en  vertu  de  quelque  article  du 
code  civil.  R.  loi  , 3h m. 

EwtJt «»,  fut+THi*,  faire  tourner 
en  rond.  [ toidiv/©p*t , tour- 
ner en  rond  ; tournoyer.  R. 
loi  y 3tvti. 

Ètoto-.opQçv , fut.  tiyra , mettre  un 
rorrectif  à ce  qu’on  a dit.  R. 
col  t diop0oo». 

Eo'.étopOwTtxfc;  , -ri  , h,  qui 
sert  de  correctif. 

lîot<îioîiaxtotÇM  y iiai3 irsXooi  , M 

c b?»,  doubler;  redoubler.  R. 
/«ri  , Æiolooç. 

l£t9idi<p0tkç , d3oç.  vi.  le  derrière 
du  char  ; le  train  de  derrière. 
R.  loi  , otippoç. 

È-cn3t?ptoï  y *.  ô,  i b.  qui  est  sur  un 
char — mou  ; efféminé.  M.  R. 

rêxjtoiwx»,  fut.  5»,  poursuivre— 
plaider  devant  un  tribunal, 
d’appel.  R.  irai , 'îioixw. 

Éoi^oxi poÇ»,  faire  une  nouvelle 
épreuve,  un  nouvel  examen — 
éprouver  ; mettre  à l’épreuve. 
R.  loi  t 3oxipAÇot. 

Éwfofxa  , otroç.  vé.  ce  qu’on 
ajoute  ; surcroît  — ce  qu’on 
donne  k un  acheteur  outre  la 
mesure.  R.  col , 3t3»pi. 

Eotdovrcç.  V.  loi^ovç. 

Eot-îoîjo;  t ».  o , vi.  sur  lequel  on  a 
une  opinion;  que  l’on  présume 
devoir  faire  telle  ou  telle  chose. 
ifotôoÇo;  3)v  ri>v  dex^o^ov  àvayo- 
pivvciv , Plut,  on  croyoit  qu’il 
déclare roit  son  successeur , 
Eot^o^oç  ynoiaec^ai  oovnpkç  y 
Jsocr.  qui  paroit  devoir  être 
méchant,  n.  col , 3oÇa.  [ Eof- 
Jo£«ç , célèbre  ; renommé,  dans 
Plut.  [ ÉoiJoÇéTuç , tivoç.  cc- 
9 lébrité. 

Loiéopori;,  13 05.  fi.  U pointe  de 
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la  pique  ; le  fer  de  la  lance.  R. 
col , 3opv. 

EoidopotÇopa» , servir  ou  manger 
le  dessert.  [hoi£opot?pa , a-roç. 
tc.  et  lzji3 opotvpoç,  S.  0.  des- 
sert. R.  coi , dopoov. 

Eo'.o^poio; , «t.  b t vi.  qu’on  mange 
au  dessert;  qui  fait  partie  du 
dessert — qui  concerne  le  des- 
sert — qu’on  fait  après  le  sou- 
per. Ean^époioç  wpt) , le  temps 
d’après  souper. 

Eot<ty>oioç  , qui  est  utile 
pour  le  souper;  dont  on  se 
sert  pour  piéparer  le  souper, 

rèouToç,  aor.  a imper.  d’izji3l- 

3«ôfi  t. 

Eo:<£ootpoç , *.  b y v).  qui  a reçu  de 
l’accroissement  — qui  est  de 
surcroît  — qui  est  de  suréro- 
galion. 

, c»ç.  n.  addition;  aug- 
mentation — accroissement  — 
surérogation  — progrès — crue 
— libéralité;  gratification;  lar- 
gesse. Eoioovtv  «xt,v  » croître. 
R.  Coi  y 0:0ü>p:. 

l£ot£oTixo$,  ri  y Iv  y enclin  à faire 
des  largesses  ; libéral. 

Eot£oûvat , aor.  a d,iui3t3ttpi  ■ — 
part,  ioilovç. 

Èwt3ovjjito  , faire  du  bruit  R. 
col , Joüoo;. 

éot<î»x^»  **•  réception — suc- 
cession— changement;  muta- 
tion. R.  loi , 3iypptsu 

EoiJpapcT*  y aor.  a inf.  d'iraixpi-^ns. 

Eoi£pâr7opai , prendre;  saisir.  R. 
col  , 3 pet 7 ata. 

É-oiopoudJriv  f ado.  à la  hâte;  pré- 
cipitamment R.  ixai3plpta. 

Ivoripo^AV),  ïiç.  ri.  incursion  — ir- 
ruption ; invasion.  coufpo— 
[i%ç  A/y ci v y parler  sur-le-champ; 
improviser. 

éoicpopof  y h.  b f b.  où  l’on  peut 
courir  librement — exposé  aux 
incursions;  ouvert;  uni;  qui 
va  de  plâin-pied. 

Eoi^popo;  ^ subst.  mât  de 
misaine*— voile  du  mât  de  mi- 
saine. [Eoilpo^ot,  cordes  oui 
servent  à ouvrir  et  à serrer  aes 
filets. 

Éoifîvvaçco*  , régner  après  un 
autre  ; succéder  à l'empire.  R. 
col , 3vv  aupiç- 

^tui^vvu,  c'wiivw,  se  coucher  sur. 
O ^Aïoç  pi)  Ivi^vra»  loi  t»  001- 

fiopyicfiù  bpSv  f satnt  Paul  y que 
e soleil  ne  se  couche  pas  sur 
votre  colère.  R.  «’ol , 3\kû. 
lîoi'Jvoaxov»,  entendre  ou  écouter 
avec  peine.  R.  col , 3lç  , âxovw. 
l£oi 3varpviptv  y attacher  a quel- 
qu’un une  dénomination  infa- 
mante. R.  col , Jvç , ÿnpit. 


Eicidàv,  iaa. , ov,  regardant , parf 
aor.  a act.  d’iwiios»  , inus. 
Eoi£wtu  , fut . i/,<otoi|3<i>pt. 

Eotiixcta.  a?,  v.  équité;  modéra- 
tion; clémence;  humanité.  R. 
col  , cfxed. 

Eoutxriio^,  «,otiq.  très-semblable. 

M.  R. 

Eomxiva  , fut.  cvufti , être  bon  , 
humain  , honnête , clément 

Eoictx-nç,  coç.  0,  r>.  qui  n’agit  pas 
de  rigueur;  bon  ; honnête  ; mo- 
déré ; sage;  réglé,  dan-,  ses 
moeurs  ou  dans  ses  désirs. 

IÜoicix*k,  décent;  honnête; 
convenable;  juste;  équitable. 
Tov  c’oicixov;  twyiTv  ^ Dém.  être 
traité  avec  modération  ; n’ètrc 
pas  traité  avec  toute  la  rigueur 
de  la  justice. 

Ivoccixcç,  sous-ent.  cçl,  il  con- 
vient; il  est  juste. 

Eoictxloç  , vi  t ov  , qui  cède  facile- 
ment; enclin  à céder — suppor- 
table. R.  fol , <fx*>. 

Éotcixôi; , adv.  avec  modération  ; 
avec  clémence  — avec  équité  , 
suffisamment  ; à souhait — beau- 
coup; très.  [EoucxSf,  pour  de 
bonnes  raisons. 

Éoictpooç , participe  d'I-advwpt  , 
revêtu.  ÀvatJiiyjv  coccip/vo; , 
Hom.  revêtu  d’impudence. 

Koicioopai , espérer.  R.  lot  , 
tk  00  pat. 

Eoùî.olo? , k.  o , b.  qu'on  doit 
espérer. 

Eotcvat  , inf.  prés,  d’toujii , s’ap- 
procher, ou  tflmlnpi  % admettre. 

Eotcvvvpi , Ivjitvvvti»  , fut.  ifdvtj , 
revêtir.  R.  col , ôxvpt. 

éot/oopai , Ion.  pour  iytxsopai. 

l^otccr!rx<f€ai pour  Ixjd^auOai , pocl. 
pour  Itpco«o0«c , aor.  1 mjin 
moy . d ^cotcvwpt. 

EotcoTat  , 3#  p ers.  sittg.  par f 
pas  s,  f/’c'otrvyupt  ou  d’itBttti»  , 
parf.  toux» , parf.  pass.  lotccr- 
pau 

ÈoiÇacptAfô^  , </*cotÇattp«An;  , ado. 
> violemment;  grièvement. 

Eot<a Uyjul.  tfw»  , survivre.  Eot- 
Çv»y  «al  xaraÇ^v , faire  bonne 
, rie. 

EotÇcvyvvpt  , coiÇcwyvvfi*  , fut. 
cotÇcvÇw,  lier  à,  comme  le  dia- 
mètre lie  deux  points  opposes 
de  la  circonférence.  [ Éo t£cv£i;, 
c«*ç.  vi.  liaison.  R.  col , Çcuyvvu. 

Eot  Çcû»  y fut.  /cra»,  patf.  «x a , bouil- 
lonner — déborder  en  bouil- 
lonnant — s’agrandir  , s’aug- 
menter. R.  cot , ÇcV 

^oÎÇtiIoç  , #.  0 , v.  digne  d’envie. 

R.  loi , 

^oiÇt)  iovvoc m , être  en  proie  à 
l’envie , à la  jalousie,  n.  «wî  , 
, tvoIcc. 
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EwtÇyîutoç  | i,  ô , ü.  condamné  à 
une  peine. 

ÉmÇvfxiot; , ».  ô , v).  préjudi- 
cia ble  ; dommageable;  nuisible. 
To  iwiÇtfuco»,  peine;  amende. 
R.  «ra< , Çy>pia. 

ËwiÇyipuwç , ado.  d’une  manière 
nuisible. 

EwiÇyjrtw  , fut.  vêt»  f parf.  Iw iÇe- 
rrj*a,  redemander;  regretter. 

R.  fwl , ÇlITtOI. 

EsnÇérrjoiJî  , *wç.  û.  l’action 
de  etc.;  regret 

LwiÇVj'nHTcpoç,  ».  J , rt,  qu  on  a 
coutume  de  regretter  , de  re- 
_ demander. 

EenÇuroe»  , éï , fermer  ; mettre  le 
verrou.  R.  /«»  , Çtvyoç. 
EtiiÇ'vçpa,  1 9.  baudrier;  cein- 

turon. R.  iwi  , Çwyvvt*. 

F.ni'rj.Ji  pour  iflrifii. 

Etrtnpt  pour  Ftrn ut , aor.  a 
c'oiov  , s’avancer  contre;  atta- 
quer— venir;  survenir. 
Evfapavoç , ».  ô » ê.  aimable  ; 

agréable.  R.  loi , fpao». 

Eroînpo; , ».  ô , v.  gracieux  ; obli- 
geant— secouranle.  M.  R. 
Eer.Gaixpio; , h.  ô , ri.  nuptial.  Et m- 
Ocùxpuo;  Ào'yoç , discours  pro- 
noncé à l’occasion  d’un  ma- 
riage. To  (exiO<Xap:ov  , chant 
nuptial,  KPtTHALAME,  chant 
compose  à l'occasion  tl'un  ma- 
riage et  à la  louange  des  époux. 
EeriÔaÀao«ri^:oç  , — lottliotoç  et  «hji— 
GaÀoi^Tio; , -iâéîoç  , ».  ô , y.  mari- 
time. U.  t«l , Saiafar. 
ËwtGatarrj; , toç.  ô,  •{).  chaud — qui 
flatte,  q*ui  est  agréable.  R. (toi , 

Sxa-B'o. 

^î3lGa^ÇtM  , admirer  avec  éton- 
nement. R.  tt»l , £au6for.  . 
E&iOxvxtiqç , ».  ô , r).  sujet  a la 
mort  ; mortel  ; dévoué  à la 
t mort.  R.  irai  , £*va-o$. 
EwtOâvaTOî , ».  o,  r).  mortel , qui 
donne  la  mort  ; qui  est  près 
de  mourir;  qui  est  aux  portes 
de  la  mort.  ËwiOavxTwç  «x11*  » 
être  en  danger  de  mort  ; être 
sur  le  point  de  mourir. 
EtJiOavrj;  , toç.  0,  Ÿ),  qui  est  sur  le 
point  de  mourir. 

EtviGapavvw , t-oiOappvvw  , inspirer 
de  l'audace  ; enhardir  ; rani- 
mer ; encourager. 

EtvtGârtpat , ado.  pour  irai  rôt  (rtpx, 
d’un  autre  côté , vers  un  autre 
f côté. 

KviSxvuiÇei , honorer  par  des 
présens.  R.  inl , £avuâÇ«». 
e’wiG t«Ç»,  implorer  le  secours  ou 
la  vengeance  des  dieux  contre 
quelqu'un.  R.  (tri  , 3faÇ«. 
ËwtGn *Çu,  être  inspiré  de  la  di- 
vinité ; être  saisi  d’un  enthou- 
siasme divin  ; prédire , rendre 
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des  oracles — conjurer  au  nom 
de  la  divinité  ; faire  d’une 
chose  une  affaire  de  religion. 
Tocravra  îtniÔc  isiaaç  , flans  T hue . 
4 s , ayant  foit  cette  psière 
aux  dieux. 

E«nG(ia?c( , toiç.  ri.  et  i&tOitaopbf  p 
».  0.  supplications  ardentes 
adressées  aux  dieux  — l’action 
de  conjurer  quelqu'un  au  nom 
des  dieux,  de  prendre  les  dieux 
à témoiu. 

Ewi6c?»a»  , aor.  a in f.  d’itjvclûwm. 
Ézjtüioa , atoç.  rô.  ce  qu’on  met 
dessus  ; couvercle  — chose 
qu’on  met  sur  une  autre  pour 
ornement,  comme  une  statue 
sur  un  tombeau.  [ Ewiflcpa  , 
ÉPiTHÈME  ; remède  externe. 

R.  Inc  , TiOftut. 

Èvjtôtpotzjtvw  , tvm  , avoir  des 
soins  officieux  ; rendre  des 
soins  à quelqu’un— disposer; 
ménager,  ménager  un  accom- 
modement , etc.  11.  iw't , àtpx- 

«IV». 

ËtxiOioiç,  (»ç.  iç.  l’action  de  poser 
sur — invasion;  attaque;  irrup- 
tion— envahissement  — conju- 
ration ; conspiration;  le  projet 
d’envanir,  de  s’emparer.  R. 
ira  c , tcGtjuh. 

Et aiQ tarait»  , rendre  des  oracles 

— être  l’auteur  de  quelque 
chose  ; rouseiller  ; approuver. 
R.  ira 5 , ^tctai^co. 

EvriOtoroiepoç , ».  o.  oracle. 
E'oiGit/ov  , il  faut  mettre  sur  — 
il  faut  mettre  la  main  à—  il  faut 
entreprendre. 

ÉnriGcrix^ç , t) , b»  , propre  à atta- 
quer; hardi;  audacieux  — en- 
treprenant— novateur.  R.  {«ri , 

TtGxjui. 

ËurtGrroî,  ».  J , ri.  posé  sur;  imposé 
— adjoint,  ajouté;  accessoire 

— tiré  d’ailleurs  ; étranger  ; 
emprunté  — feint;  conlrouvé. 
To  fot'Gcto»,  épithète,  adjec- 
tif, en  terme  de  grammaire. 

EtsiG/»,  accourir — fondre  sur; 

se  précipiter  sur.  R.  fttl , 3i®. 
iî«cOro»p«o> , jeter  les  yeux  sur , 
arrêter  les  yeux  sur.  IL  M , 

üttiptta. 

ËvnGîS,  3»  pers.  ting.  aor.  * subj. 
t d'in »crc'6»ittu 

EwtOyjyw  , aiguiser  — exciter.  R. 

, ivfta. 

EtstGéxt),  *tf. rj. addition;  surcroît. 

. R * triTtOnpi. 

Et»c6y)fA«  , «toç,  to.  met»,  sign. 
qu  ’iaîOtfjjx. 

ExnGi , imper,  prés,  d'frattju. 
iircGcy/av*» , imOiyw  , atteindre, 
loucher.  R.  inl , 

ÈntOÀiStê,  presser,  fouler.  R. 
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EittOutv  , s/nc.  pour  iniOojuv , 
aor.  a de  ntlOu. 

EariGoaÇcj,  être  assis  sur.  R, 
t 3o«Ç«*. 

EvriGoAô*»,  rendre  trouble  — 
brouiller.  R.  inl , ^oÀow. 
EntGoprw , sauter  dans  ou  sur.  R. 

Sofjito. 

iniQoftvSttù , fut.  r'oco , parf.  tixoc , 
approuver  par  un  murmure 
d approbation  , par  des  accla- 
mations bruyantes.  R.  tir»  , 

âop\jSiai. 

EirtOpaovvo» , inspirer  de  l’audace  , 
de  la  confiance  ; enhardir.  R. 
•Spaiooç  pour  Stipo oç. 

^iriGpavoi , casser  j briser. 
IviTiOpc'^opac  p fut.  t/’tirtTpéxw> 
EirtGarvéo) , se  lamenter,  se  dé- 
soler. R.  lirl , y/». 

EiuOpùJir.ù» , sauter  sur  — s’avan- 
cer en  sautant.  R.  £pw<xx». 
EircOwutw  , désirer  ; avoir  envie 
de  — être  épris  de.  R.  firl , 

Svpo'ç. 

EiriGvpup*  , aroç.  to'.  et  (iriGJpijocj  , 
t iwç.  i).  désir  ; envie. 

EiriGvpnr-ôç  » *.  ô.  qui  désire,  qui 
aspire  à — partisan  de  ; xclé 
our  — plein  d’ardeur,  de 
onne  volonté.  M.  R. 
émGuaDTtx^ç , ») , o»,  naturelle- 
ment avide  5 naturellement  dé- 
sireux. To  cirtGvpiYjTcxov,  le  désir; 
la  passion. 

Eiti0up.i)Tcxw;  ?x,,v  f désirer. 
éittflupiDToç , ri,  ov,  désirable. 
EircOvpu'x,  aç.(  r>.  désir,  envie  — - 
passion.  t E«i6vpc«i  , les  pas- 
sions. Ev^  imQvpif  ycyvcoOac  , 
désirer.  Em Gvpcav  iftvoifTv  ou 
ipS  x)  / 1 cv  , inspirer  ou  faire 
naître  le  désir. 

IvmCvpuoipa  , «toç.  to  encens 
brûlé  p parfum  brûlé  ; fumi- 
gation odoriférante.  R.  inl , 

EiriOvpioM») , brûler  des  parfums. 
EircGwv  o) , redresser.  R.  îGvç. 

EmG'jaj , se  porter  avec  impétuo- 
sité contre  quelqu’un — dési- 
t rer  avec  passion.  R.  Jitl , 

EircGvu , immoler  à ; sacrifier  à 
— immoler  auprès;  immoler 
de  plus,  Ovx  b\X’  oveît»  tirtGw- 
01»,  il  n’immola  rien  de  plus. 
R.  inl  t àSco , immoler. 

ËiriGuouac  , sacrifier.  Wtp&vi 
r*/S*y  firiGuvôpiGa  , Plut . HOUS 
immolerons  Galba  à Néron. 
ËiriOwpotxiÇo» , sc  cuirasser;  met- 
tre sur  sa  poitrine  ou  sur  sa  cui- 
rasse. R.  inl  t 3<opaÇ. 

EftiGupotxîJtoy , ».  to.  saie  ou 
•hoqueton  qu’on  met  sur  la 
cuirasse. 

Ëw:Go*p^»»« , armer  d’une  csii 
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rasse.  [èiri0<opiîWO|Mtt , s’armer 
contre  quelqu’un. 

Ein0 »v<x<tù»,  animer  par  des  cri»} 
encourager.  R.  Int , 5»v»v«». 
Ewiiofittf» , o»o;.  ô,  f.  savant,  ins- 
truit; expert  ; habile.  R.  frriat. 
lvjrtiç-oip  ^ opoç.  ® » é*  qui  ronnolt; 

qui  sait  — savant;  nabile  dans. 

( n.  «tri  , »7»p. 

Evrtxayx*?"  > éclater  de  rire. 
EtrixaSim»  , purger  — nettoyer. 

R,  lui  f x'xdxfpaj. 

JvmxaOt'Çopiai , être  assis  sur^  — 
être  abaisse*  vers  la  terre  par 
son  poids.  R.  ini , xafliÇof «u. 
Ênixadtviou , dormir  sur  — être 
couché  sur.  R.  iW». 

^irixatOnaai , s’asseoir  sur  — être 
suspendu  sur  la  tête  de.  R. 

firi  , xxOïjpat. 

lîmxaOiÇw  , s’asseoir  sur — résider 
'dans  — act.  placer,  établir, 
établir  une  garnison.  R.  M , 

X«0l£«. 

Eirtx»8cVy)f*» , présider  — act. 
substituer;  mettre  quelqu’un 
à la  plare  d’un  autre.  K.  lit) , 
xxOityiut. 

Elirtxxfr.io;  et  ftrfxxipo;,  ».  o , f. 
commode,  opportun  — favora- 
ble. [Etnxsfpw;,  et  -t wç,  à propos. 

Eirfxatpo;, momentané,  tem- 
poraire. 

t^frixaipo;  , principal,  tîitt— 
xafptdc  , les  hommes  propres 
au  maniement  des  affaires.  R. 
Int  , xaspoç. 

, f ut.  Intxuvea , .brûler  la 
surrace — bêler.  R.  fit) , ni m. 
EvrixiJaixxoutat  , üpxt  , glaner  — 

fiiller  après  un  autre:  dépouil- 
er  quelqu’un  de  ce  qui  lui 
restoit  après  avoir  été  volé  par 
d’autres.  R.  fui , xaisun. 
lîimatlt'û» , fut.  ix<ù  , parf.  Intxi— 
x\v>xx  , appeler  ; .surnommer 
— appeler  ; invoquer  — accu- 
ser; taire  un  crime  de;  repro- 
cher— plaider  contre. 

jfirixaïfouat , invoquer  ; im- 
plorer ; appeler  à son  secours 
—en  appeler  au  tribunal  d’un 
magistrat  supérieur  ou  à une 
autorité  supérieure. 

tsjttxalovpcvoç  , n , o» , appelé 
cri  justice.  Èitutaisvacy»  ypi- 
p*xa,  des  biens  dont  le  posses- 
seur est  recherché  , dont  le 
possesseur  est  appelé  en  jus- 
tice pour  justifier  la  légitimité 
de  sa  possession.  R.  fitl , xxU<*. 
lvKcxslvtiua,  octoç.  to.  ce  qui  sert 
à couvrir— couvercle.  R.  fwl , 
xatXvnht. 

Ktrtx-xivTrloi  y fut.  fa , cacher , cou- 
vrir— couvrir,  au  Jig,  ; cou- 
vrir par  des  cris  la  voix  de 
quelqu’un. 
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, «w{.  ri-  l’action  | 

de  cacher. 

Eim#|»ri  , 95ç.  v>.  courbure.  R. 

lire,  xtifj.nl eu. 

dntxtt/xrdi' , / oç , et  Intxiunioç , ».  ô , 
courbé , qui  a la  forme  d’un 
t croissant 

Eirtxottiirlo» , courber , fléchir , au 
propre  et  au  fi  g. 

ÉfffxdtpvrvUoc  y ».  h , If.  courbé. 
Èitixap  , ado.  sur  la  tête  ; la  tête 
en  avant  ; b tête  la  première. 
lLnixartirla , a;.  f.  ce  qu’on  retire 
d’un  domaine  — intérêt  d’un 
capitale-revenu — fruit.  R.  fwl , 

xaotvéç. 

Èntxxpnî^ouai  y rendre  stérile  , 
épuiser  une  terre. 

Einxxûiria;  , ».  ô , f.  fructueux, 
qui  porte  du  fruit 

^ircxxpvnoç  Ziv; , Jupiter  qui 
donne  aux  hommes  tous  les 
fruits. 

Eitcx^psria , «».  ri.  les  ra- 
meaux auxquels  les  fruits  sont 
suspendus» 

Lircxxp<yto; , ta , «o»,  oblique  ; trans- 
versal. K.  firl , xipfto;. 

Eirixopvfa , a^.  f.  obliquité. 
Eirtxvpvxfva» , ajouter  un  nouvel 
assaisonnement. 

Eirix«raff*(vo> , descendre. 
K*txerroc$of)l>u , abaisser,  baisser. 

R.  In't  y #xra?i\Xe>. 

^inxarxyouai , aborder  après  un 
autre  vaisseau.  R.  in\,xccriyau&t. 
^it!xata(îap9a»f  t»  , dormir  sur.  R. 

lu) , xaxà , SxoQxvhi. 

Eir  txaraitxu,  s’abattre  sur.  R.  firl, 

t xaracpw. 

birixaraxXtûa , enfermer,  serrer. 

R.  fin  , xat&xltfa». 
Eirtxaraxoïfxxopai  , dormir  sur. 
Eir!xaTa)aj*Çotvei> , atteindre — pré- 
venir — surprendre.  R.  f«l , 
xara/apÇâvw. 

EitixaTaurvw,  séjourner  trop  long- 
temps; s’arrêter  long -temps. 
R.  i«! , xarau/v». 

Eirtxaraitiir7«j , tomber  sur. 
Eitixarâpavo; , ».  ô , i,.  maudit, 
exécrable.  R.  firl , xavâparoç. 
Emx«r*p^»fi> , dérouler  sur.  R. 
t rifl , xarli,  p/a». 

Eirixaraèpéywut , fitixar*^iny»v6)  , 
fut.  lmxarx^jrr!^tù  , aor.  a iirixa— 
v/^iayo»,  briser  une  chose  sur 
une  autre.[t<!iT(xava^‘éyvvpjai,se 
briser  sur.  R.  ln\  , xxrxplrtiyvvw. 
Émxatraadto , faire  tomber  sur. 
t R.  firl  , xarà,  Vf  (à). 
Bitixxravirév^io  , faire  des  liba- 
tions sur  ou  à l’occasion  de. 

< H.  Int , xari,  erntrôeu. 
E»t«*T#ïipxtl(ii , immoler  sur.  R. 

^ tnt  y xxratryirleo. 

Eirixaraf/pvM , déchirer,  mettre 
çn  pièces.  li  fwl , xari,  t/javoi. 
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Entxaritpopoç,  ».  ô,  i?.  enclin  ê: 
qui  a du  penchant  à.  R.  In;  , 

xetraepipe». 

Éntxaraiftv^opjtt  , soutenir  un 
mensonge  par  un  autre  men- 
songe. R.  fit)  , xarît,  'i’ivJeuat. 
Éntxaryfixtro;  pour  finxaèyjutvo'. 
^mxarie»y  , «va  , iy  , descendant , 
d’iwixirtiuLt , mus. 
ivixataix/w , habiter  dans.  R. 
firl  y xaratx/o •. 

riirtxar7vny  , firixarlvi vOai , ressc- 
nieler;  être  savetier. 

Eirixavptat  , aveç.  va.  F.PfCAtiMK  , 
espèce  d'ulcère  qui  se  forme 
sur  le  noir  de  l’œil.  R.  firl  , 
t x»  fa». 

Eirfxsvviî,  twj.  y.  aduslion.  M.  R. 
Eirtxavya'eaai , se  glorifier  d’une 
manière  insultante  pour  quel— 
qu  un.  R.  fit! , xav^aopaf. 

Flirixav^Dvi; , fa>ç.  ■}).  insulte. 
Eirtxaw , ment.  sign.  qu’lntxxlta. 
^.nixtiftxt , être  posé  sur  — être 
imposé  — être  posté  dans  un 
endroit  ; être  établi  en  garni- 
son. Srifpavaç  il  inixttrxi  ei 
Tî)  xispaiîf,  Pans,  il  a une  cou- 
ronne sur  la  tête,  ^vrtxrfpive,- 
xpi/o;  vf  xnpalf , ayant  ut. 
casque  sur  1a  tête. 

Énlxituoct } être  situé  sur; 
dominer  sur— être  adjacent — 
être  imminent  ; être  urgent  — 
presser  vivement.  Êirixufitvxt 
v3»ai , Iles  adjacentes,  ffiuxrf- 
pivoç  xfyJwo;,  danger  immi- 
nent. R.  firl  , xttux!. 

Eirixcipu  , tondre — brouter — élê- 
ter  , retrancher.  R.  firl , xtipta. 
riitixf  xaupfio; , n,  ey,  part,  par  f. 
^ pass.  d1  In ttitJ.nl tu. 

EnixiîfVtd  , fut.  tvvei  , futrf.  tvxa  , 
exhorter — exciter,  pousser. 

Eirixéitwi;  , t »ç.  f.  exhor- 
tation ; encouragement.  R.  firl , 
xtïrim. 

£nixi\\uy  aborder.  R.  xé»w. 

Éntxtpivvvpii  , intxtpitu  , fut.  ava>  , 

mélanger — tempérer;  adoucir 
l’acrimonie  des  humeurs  avec 
des  remèdes  cpicérastiqiies. 
Éntxtpx;  y «t»<.  ri.  sénegré  , 
plante. 

éirtxtpaçix^ç , t|,  o*,  éPICKRAS- 
Ti^tJR  ; ou  appelle  ainsi  les  mé- 
dicament qui  y par  leur  humi- 
dité tempérée  , adoucissent 
( l'acrimonie  des  humeurs 
Entxtpit».  Inixtpxvvvut. 
EirixtpJè^ , é«ç.  • , n.  lucratif.  R, 

x/pdoç. 

Êntxtproiu'ot  , piquer  au  vif  par 
des  railleries  amères,  par  des 
sarcasmes  sanglans — se  jouer, 
se  moquer  de  quelqu’un  en  lui 
faisant  une  fausse  peur. 

Emxtprifsrtfxn  , av*f.  ri.  et 


Digitized  by  Google 


396  Em 

«TtcxcprofÂtîfftç , eu;.  v.  raillerie 
couverte  ; raillerie  enveloppée  ; 
raillerie  piquante;  sarcasme; 
% vif  reproche.  R.  W , *^p  , Tip«. 
Ewt xcvOt»  y fut.  au  y cacher  ; celer. 
R.  «’«»  y xtvOu. 

ETTixt<pa)auov  y u.  to.  taxe  par  tête 
— capitation.  R.  cici  t xcyaié. 
J^fçtxnpaW* , adv.  sommairement. 
Êmtxxnv* , parf.  a d'int^al**  ; 

*7  a la  signif.  du  présent. 
Efrixixpup/vo; , n , ov  , qui  a une 
légère  teinture  de  ; qui  n’est 
pas  profondément  imbu  ,parf. 
part,  d’imxpâofxai. 

Eviw7»reç,  v.  o,  ii.  funèbre;  qui 
a rapport  aux  funérailles.  Ént- 
aijJito;  Xéyo;f  oraison  funèbre. 
R.  in) , 

hnuconioç , a.  b , ÿj.  du  jardin.  R. 
xîînro;. 

l?irixi)p(o;  y et  «fr'xnpo;,  ».  o , y), 
sujet  aux  infirmités  humaines 

— sujet  aux  intempéries  de  Fair 

— caduc  ; foible. 

Emmpvxd'a , a;.  n.  envoi  de  hé- 
rauts ou  de  députés  pour  trai- 
ter de  la  paix.  R.  «VI , xépv£. 

Eirtxyjpvxiuop.a(  y envoyer  des 
hérauts , des  parlementaires  ou 
des  agens , pour  traiter  de  la 
paix . 

E?rtxy)o\mw»  . fut.  «vau  , paf 
«vxa , faire  publier  par  un  hé- 
raut ; faire  signifier  ou  déclarer 
par  un  envoyé  , par  un  député. 

Efrtxvjpvxxvpa  y ar©;.  to.  ce 
qu’on  a fait  publier  ou  signifier 
par  un  héraut;  c'dit,  procla- 
mation. 

IvirtXV}/2U79U  y VT?«  ifut.  v£u  y parf. 
intxtxripo^ai , faire  publier  par 
un  héraut  — faire  proclamer. 
IvKiropvoaiiv  apYvpté*  nvt , met- 
tre prix  b tête  de  quelqu’un. 

A lion  imirnpvHai  «triaxoejov  , 
saint  Grég.  mettre  un  évêque 
à la  place  d’un  autre.  R.  «fri , 

m pC  a a ta. 

ÉnivQfxoç  , adv.  Ivirtxvipu;  fy«i»  » 
mc/n.  sign.  qu’tnixripo-  <7yat. 

R-  1*1*  *np- 

Efrixt  Jxtîuc  y épandre  Sur. 

^ircxiioapxt , se  répandre  sur 
— inondé.  R .in),  xi&rnu  ». 
Éiri*iïh»iwepat,  être  en  aanger; 

péricliter.  R.  coi , xi'vJvv#;. 
Efrcxfviîwvo; , ».  o , r).  dangereux; 
érilleux.  [ Eivtxty^vvu; , adv. 
angereusement — en  danger. 
EtrixWw  y fut.  a vau  , pleurer  sur; 
déplorer. 

Eirt'xlavro; , i.  o,  n.  déplo— 
t râble , bmen table. 

Efttx)a»,yîc/.  duo»,  parf.  InixtWam, 
paf. pais.  intuxXatrpaïf  rompre 

— fléchir,  au  fi  g.;  attendrir. 
[ ÉwixÀd*) , plier. 
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ÉrtxXtn;  y i/o;,  o , n*  célèbre  y rè- 
^ nommé  ; glorieux.  R.  M , xX/o;. 
Efrtxiiicu,  fut.  tiw  y parf.  tnixi— 
xAiixct , célébrer  — appeler  — 
surnommer — dire— -invoquer 
— fermer.  R.  xWo*. 

^■KfxlriGôvat , aor.  i passif  infin. 
d'inixaliut- 

Efrix).T)ua  y atoç.  to.  chef  d'accusa- 
tion— accusation — reproche. 
lîfTix)v)v , adv.  de  nom.  Açpa  inl~ 
xÀti»  ovTa  nia»»îrw»  , Plat,  les 
astres  qu’oil  appelle  planètes. 
Èfux/Y)po; , ».  iî.  une  héritière  — 
une  fille  unique  à qui  échoit 
toute  b succession  de  scs  pa- 
rens  : le  plus  proche  parent 
avait  droit  de  l'épouser. 

Efrt'xXrjpoe  y wv.  ai.  deux  OU 
plusieurs  orphelines  héritières 
de  toute  1a  fortune  de  leurs 

fiarehs.  On  appelait  «tr'xXtjpot 
es  orphelines  restées  sans  for- 
tune ; leurs  plus  proches  pa- 
reils étoient  obliges  de  les  ma- 
. rier  avec  une  dot , ou  de  les 
épouser  eux-mémes. 

Eiri'xivjpo; , fille  orpheline  et 
sans  dot. 

Eirtxhopo'u  , distribuer  au  sort  ; 
adjuger  par  b voie  du  sort. 

fLfrixXv)pU9(;  y eu;.  Y),  l’action 
de  etc.  ; attribution  par  b voie 
du  sort.  R.  «fri , x/tipo;. 
EffixÀü'rat  pour  «fstxotXcaat , injin . 

aor.  i a itttxaîiu , appeler. 
ÉfctxXv)?<; , «u;.  17.  appellation  — 
surnom  — l’action  d’invoquer 
[ÉfcixXviat; , mauvais  renom.  R. 

ifrixaii». 

EiuxXvito;  y h.  o y n*  appelé  ; mandé 
— invité  — convive  surnumé- 
raire ? celui  qu*une  personne 
invitée  amenoit  avec  elle. 
EwixXvjto;  y pris  ou  tiré  d’ailleurs , 
emprunté. 

Jfirixitri);  , /o;.  o , 17.  qui  penche  , 
qui  incline  vers  — qui  va  en 
pente.  Tfc  «'irixXivi;,  pente  — 
inclinaison.  R.  /fri  , xlU. 
iirtxKyrrç,  ».  b.  qui  incline;  qui 
bit  pencher. 

llnlxltvxpov , ».  to.  lit  de  repos. 
ÉfnxXfvu  , incliner  vers  ; faire 
pencher  vers  — incliner  vers, 
neuz.  ; pencher  vers — être  ad- 
jacent — être  situé  auprès  ou 
au-dessus  de. 

’Evt'diai; , «u;.  yj.  inclinaison, 
ÉvixUviu,  remuer,  agiter.  R. 
xXovi'u. 

Eafxloco',  ».  b y rt.  secret , furtif 
— fin  , rusé , artificieux. 

E'orfxXowo; , enclin  à dérober, 
^oiilovo;  , ».  o.  voleur , 
filou.  R.  /tri , xXtxrltt. 

EnrtxlvÇu  , fut.  va*»  t paf.  vxa  , 
inonder,  submerger. 
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étrixXva(; , «u;.  n.  déborde- 
ment de  b mer  ; inondation , 

4 submersion.  R xXv£u. 

EtartxÀuro; , 5.  ô , yj.  renommé, 
célébré. 

Eoix/vtoç  , qui  a un  mauvais 
renom.  R.  bl , x)v». 

évixXvoy  entendre;  écouter. 

érotxXûOu  , fut.  tâata  . parf.  uxx  , 
filer  — nier  b destinée  des 
hommes  ; il  se  dit  des  Parques 
et  des  dieux,  ^mxléaavro  âto) , 
Hom.  les  dieux  ont  arrêté.  R. 

tt®!  , x/uOu. 

, courber,  plier. 

Etat xv au,  râper  sur.  R.  *taî , xvom. 

EotXVtÇUy  fut  iaoty  parf.  ixa,  parf. 
pass.  itsixixrtcfjuxi  , gratter  ou 
racler  sur  — écorcher.  R.  «tri  , 
xvf£u. 

Iitolxvtoi; , ce»;,  vt.  l'action  de 

# etc.  f écorchure. 

Etgcxotpdo/Afft  y u/xat , dormir  sur; 

être  couché  sur.  R.  ira)  , xot- 
paopac. 

^wixo»yy»ç , adv.  en  commun  — 
pêle-mêle. 

étttxotvo; , s.  J , n.  commun.  Ênl- 
xotvoy  , ».  xl.  ( sous-ent . yéyoç), 
le  genre  épicène;  on  rapporte 
à ce  genre  tous  les  noms  qui , 
sous  une  seule  terminaison  et 
un  seul  genre , signifient  le 
mâle  et  la  femelle , comme 
vulpes  en  latin , b caille  en 
français.  Ces  noms  sont  appe - 

# lés  Tàt  /trixoïva. 

1 E«v(xotve»v«u , fut.  rtw , commu- 
niquer avec;  faire  en  commun; 
avoir  ou  posséder  en  commun. 
Oùalv  inrtxotrtoritj  00 1 , £sch . 
je  n’ai  rien  de  commun  avec 
VOUS.  H.  «tri  , xoi vuy/w, 

EtaixotraÇopae . avoir  son  lit  dans 

— être  établi  ou  s’établir  dans. 

fvtatxoXXau  , coller  sur.  [ EvtxoX- 

Xvjpx,  avo;.  to.  chose  collée  suif 
une  autre.  R.  xoXXau. 

Érjixoïmliioç , ».  b , h.  EtacxoXtvt— 
/ii»  toai^/oy , un  enfant  que  la 
nourrice  porte  encore  sur  s Cm 
sein , qui  est  encore  à b ma- 
melle. R.  «V<  y XOÀOOÇ. 

EtatxopiÇuy  apporter — avoir  soin 
de.  R.  xopiÇu. 

litjixcptaa^w,  «cJixoproéu,  fut.  hjom, 
parf.  yjxa,  vanter;  relever  en 
termes  magnifiques  — bire 
grand  bruit  de  — bire  un  récit 
exagéré.  R.  xoptvo;. 

étatxowavov , >•  to.  table  de  cui- 
sine. R.  xoriw. 

éwixowv) , 95;.  n.  incision  — bles- 
sure — étêtement  des  arbres 

— taille , des  arbres , etc.  R. 
xo&ltt. 

Étrlxotroç , ».  o , h*  taillé  — élèté  y 
écourté. 
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t£-a!xoT3oç  y y.  ô.  tranchoir  — • 
_ billot  de  cuisine. 

Era:xora7y|ç  » »•  qui  réprimande 
sévèrement;  censeur  ’sévère. 
R.  loi  , xoolo. 

Eratxoralu  , tailler  ; étêter;  ébran- 
cher  — couper  ; frapper  avec 
un  instrument  tranchant  — 
affoiblir  une  puissance  enne- 
mie. [lirai xôwl»,  réprimer  — 
arrêter — châtier;  répriman- 
der ; censurer  avec  sévérité, 
[éraixo  ra'lt»,  imprimer  sur;  faire 
une  empreinte.  R.  xora7w.. 

EraixopiÇofiat,  me'priser  et  rejeter. 
R.  Ira 1 y xopi'Çopiai. 

Kratxsnaoç  , a.  o , r,.  qui  est  au- 
dessus  des  tempes  ou  de  la 
j mâchoire. 

Lraixopiiaao(j.ai  , s armer  contre  ; 
se  préparer  au  combat.  R. 

Eraixoç  , ri,  àv,  EPIQUE,  héroïque. 
Eraixfeç  çïyoç,  Ie  vers  l’épo- 
ée  , le  vers  héroïque , le  vers 
examètre.  Eraixoç  woiïirîjç , 
poète  épique , lequel  s'appelle 
aussi  t’raoraoioç.  R.  iou  , dire  , 
parce  que  dans  le  poerne  épique 
on  raconte  seulement  les  ac- 
tions, à la  différence  du  poème 
dramatique  où  l’on  fait  agir 
les  personnages. 

Eratx9?fU6» , orner , embellir.  R. 

XOXpIbi. 

EraixoTtüç , ado.  en  colère.  Erat- 
xo't«ç  c'y t tv , être  irrité  — con- 
server du  ressentiment. 

ÈnfKOYPOS , a.ô  y-h-  qui  apporte 
du  secours— qui  remédie.  | Èm- 
xouptu  y fut.  ri  ata  , Parf.  1Ô'®‘xov- 
xa.j  secourir,  assister  — re- 
médier. [ Êra»xovpiQ<Ttç , i «ç  , et 
«raixovpi* , aç.  ri.  secours , as- 
sistance — remède.  Evpcîv  fan- 
xovpnaiv  xax£v , Eurip.  trouver 
un  remède  à mes  maux.  lîrat- 
xovptay  raoiyjsacrôai  , Thucyd. 
porter  du  secours,  [éraixovoi- 
xo; , y) , l>v , auxiliaire.  Tl>  bai- 
t xovpixiv  , troupes  auxiliaires. 

Eratxevoo;  , s.  è.  EpICURE  , philo- 
sophe. [ Eratxovpuoç , (ta,  itov, 
d’Epicure.  j£wtxovp(iov  iôyna.  , 
dogme  d’Epicure. 

IvraixovipiÇoi , élever,  soulever  — 
rendre  léger;  soulager,  allé- 
ger. Taîç  (lrataiv  (’raixovylÇdv  , 
Xén.  animer  par  des  espé- 
rances.  R.  tirî , xovipïÇc». 

EraixpaiJatvw , traixpaoao» , agiter  ; 
lancer.  R.  xpiSri. 

üratxpxÇû) , fut.  Çu  , s'écrier.  R. 

xpâÇoa. 

Sratxpadny  , (raixpxvOtiv  , aor.  i 
pass.  de  «ixpatvw. 

^ratxpatvw , fut.  avS,  parf.  Iraixl- 
«oaxa,  achever— accorder  par 
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un  signe  de  tête  — accorder 
l'accomplissement  d’un  vœu. 

Eraixpaiatyw , mém.  sign.  R. 
xpx.lv  tir. 

Eratxpxvai , aor.  i inf.  d'irsixpalvt». 
Eratxpayoy  , 8.  ro.  ce  qui  est  sur 
b tète  — bandelette  ; ruban  — 
casque  — aigrette  d’un  casque 

— chapiteau  d’une  colonne.  R. 

irai  , xpavov. 

éraixpxv oy  , ÉPICRANE  , en 
terme  d’anatomie. 

Eraïxpaaiç , («ç.  t,.  l'action  d’adou- 
cir l’acrimonie  des  humeurs 
par  des  remèdes  épicéras- 
tiques,  y.  traixtparixéç. 
Eraixparaiéu , fut.  wow , fortifier 
davantage;  donner  une  nou- 
velle  force.  R.  irai , rpxTaiéo). 
EratxpxTfia.  V.  iratxpa-n'eu. 
Eracxpariw,  ü,fut.  vjom,  paif.  iwi- 
xtxpxtyjx a,  commander  à ; être 
le  maître  de  — réduire  sous  sa 
puissance;  soumettre — vaincre 

— prévaloir.  EratxpaTwv  ttÎç 
2x.).xa<sn$ , Thuc.  maître  de  la 

mer.  TSv  a).wy  irjtxpxTnat , 
Pqus.  il  soumit  les  Thessaliens. 
[EraixpaTcîaOat , être  soumis  à 
la  domination  de.  Oî  imxpa rov- 
pLivot , les  sujets. 

Eratxpavtï,  arrêter,  réprimer. 
Ivraixpa t5,  s’établir  de  plus 
en  plus — acauc'rir  force  de  loi, 
en  parlant  d'une  coutume. 

lîraixpxmTtxoç , »>,  èv,  qui  a 
la  vertu  d’arrêter  ; astringent. 

ivraixpaTita  , aç.  ■».  domina- 
tion ; empire  — empire  sur 
soi-même  — continence,  mo- 
dération. 

Eratxpavt  wç  , poét.  pour  (raixpavwç  , 
ado.  puissamment;  fortement 

— en  maître. 

liraixpacrjç,  /oç.  ô , ri.  qui  a sous 
sa  puissance  — maître  de  — 
qui  prévaut  — supérieur  à. 
Eraixpxrncri; , «oç.  r).  l’action  de 
prévaloir — supériorité;  pré- 
pondérance ; avantage. 

EratxpamTixoç.  V.  craixpaTcai. 
Eraixpartotç , wv.  al.  frottoir;  linge 

Eour  essuyer  la  sueur;  suaire. 
1.  xpxç. 

Ectix.?c:tixoç  , ri , ky , mem.  sign. 
Qu’tratxtpsç-txoç.' 

Eraixpatvva»,  fortifier.  R.  xparv ra>. 
Erat xptxcj  , sync.  pour  «raixcpau. 
V.  traixcpdyyu/u. 

Évnxpixcj , pincer  de  b guitare 
— toucher  fl’un  instrument. 
f R.  xptxt». 

Et3txpipxp,at  y être  suspendu  — 
menacer.  OTxoç  itjixptpâpavoç 
t rj  &yo p$,  Plut,  maison  qui 
domine  sur  1a  place  publique. 
EmixptpdfjLtyo{  xiv^wo; , danger 
imminent.  R.  xpqxôv. 
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Eratxptfxau  , (raixprfxawujAi  , trai- 
xptp lavyvio , suspendre  sur. 

Éygtxptpri^ , io$.  ê,  n.  SUS- 

' pendu  sur — qui  pend. 

Eratxpyrpvoy  pour  rraïxpyivoy , aor.  t 
im/terat.  (/Vraixpaîyw. 

ïîraixpYiavoç ,«.  ô , -h.  escarpé  ; qui 
t pend  en  précipice.  R.  xpvj/xvoç. 

Eraixpyîcrat , Ion.  pour  (raixtpâaai , 
aor.  I inf.  d’ivnxtpia). 

Eraixpivio,  approuver;  confirmer; 
sanctionner.  [ Eralxpiatç , «q>ç. 
ri.  approbation  — jugement. 
R.  xotyco.  , 

J'  f ~ t ♦ 

Eraixpinijj , u.  o.  qui  approuve 

— arbitre.  [ EratxpiToç , ».  ô , -h. 
approuvé  — choisi. 

Ézrtxp :oy  , y.  ro.  antenne  de  vais- 
seau. 

Eraixpovibi , fit.  •Korot  y applaudir 
à une  chose  — faire  du  bruit; 
craquer.  EratxporSïv  roT;  o$&oi , 
Luc.  faisant  craquer  ses  dents. 
R.  irai , xpot/oi. 

éraixpoToç , 8.  o , fi.  battu , terre 
battue  ou  foulée. 

Eratxpovw  , fut.  ou  ou  , pousser 
contre;  inciter.  R.  irai , xpouw. 

lirai xpoupa  , aroç.  ro.  coup  ; 
choc;  heurt;  collision. 

Èvsixpvrflta  , cacher;  dissimuler, 
[lîraixpv'fiç , (»ç.  h l’action  de 
etc.  Ol  xxt’  trafxou \[»iy  ioyoi  , 
discours  enveloppés  , allégo- 
riques. 

lîrai'xpvipoç , y.  o ,.  ri.  caché  ; 
enveloppé. 

liCTixîxouat  , fut.  yjsopai  , parf. 
iratxtxlyju. a< , acquérir  de  plus  , 
ajouter  à ce  qu’on  possède , 
agrandir  sa  fortune  de. 

Eraixltîaiç , twç.  yi.  augmen- 
tation de  bien,  accroissement 
de  fortune.  R.  xlxopwu. 

Erau7t)TOî  , 8.  o , ■}).  ajouté  à 
b possession — acquis  de  plus 

— que  nous  recevons  de  tout 
autre  que  de  1a  nature — étran- 

Î;er;  emprunté.  Tà  iraMyira, 
es  biens  acquis;  les  biens  qui 
sont  hors  de  nous,  tels  que  les 
amis  y l'argent  y les  domaines. 
EraixlïiTo;  * accroisse- 

ment de  force.  M.  R. 

fvratxlnroç,  ».  o.  EpiCTÈTE, 
philosophe. 

ératxliÇ»,  bâtir  sur — agrandir 
un  édifice.  R.  xltÇo. 

Ewixïôptoy , 8.  to.  couvercle  de 
marmite. 

Eraixlvwtw , faire  du  bruit.  R. 
t x'IvtJO'. 

Eraixv^ljç , /oç.  ô , ■!).  glorieux  , 
honorable  — honoré  , estimé 
— plein  de  confiance.  Ewixv- 
iliçïpaç  fiyrt'îaç,  Pol.  des  espé- 
rances plus  relevées  , plus 
avantageuses.  R.  xvdoç. 
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Ecyiruot r«po»{ , adv.  plus  ho- 
norablement , plus  glorieuse- 
ment; avec  plus  de  succès. 
Etotxviw,  fut.  T37ti>,  t’æixvfoxci),  irai- 
xvtaxouat  , avoir  une  superfé- 
tation ; concevoir  un  second 
fœtus.  [ Et*txvT)fioi , aro;.  r*.  su- 
perfétation. R.  SVftV. 

^duv) ii^coç,  lait  ou  dit  dans  un 
t repas. 

EvrtxvX iiiio;,  h.  à,  n,  mém.  siÿn. 
que  xvlW'xicoç. 

Etvcxvlrtv^i'oi  , rouler  sur  ; (aire 
qu'une  chose  tombe  sur  quel- 
qu'un en  roulant,  comme  une 
pierre  qu'on fait  rouler  du  haut 
d'une  montagne  sur  ceux  qui 
sont  en  las . 

ttjiwiiajjl; , ».  ô.  l’action 
de  etc. 

ÊwxvïivSpov , aplanir  avec  un  cy- 
lindre. R.  xvhvjpof. 

Étjixvuaiw  , s'enfler;  inonder  de 
ses  (lots,  se  déborder  dans.  R. 

xv, a s. 

Ewtxv/otTiÇ»  , flotter  sur  l’eau. 
Eonxvxiy,  embrasser.  R.  xvi'w. 
Évnxvnltj  , fut.  'J'»  , parf.  ixatzi- 
xvtpa,  être  penché  sur,  avoir 
la  tête  baissée  — èlre  applique' 
3.  R.  xuplu. 

Ktrtxvpi’to.  P’,  ira txvpw. 

Ltjcxvcca» , .M  oi<xw , approuver 

— confirmer  ; sanctionner  ; 
ratifier;  donner  force  de  lui. 
R.  xvpoç, 

tüixvpja; , aor.  1 itlf.  d'ivnxCpta. 
Etvt  (voroç , ».  ô,  bossu  ; quia 
les  épaules  serrées. 

Étji'xvp-coç,  K.  o , y},  mân.sign.  que 
xvo toç  , courbe.  £ Ewuvprou  , 
courber. 

Ecrtxucw , fut.  IraitvpS  , /So/.  («i- 
xvpjw  r/  itptxvpnac»,  aor,  i i wi- 
xvp73,  aor.  i part,  fotxvpom;, 
rencontrer;  trouver;  tomber 
sur  — viser  à.  R.  xvpu. 
lîoi'xv'f  o - ,s.  o , courbé.  R. 
xv»7w. 

Eücxwxvw^  se  lamenter;  de'plorer. 

R.  XûJXVO». 

Esj-»uÀvw,  ajouter  un  nouvel  em- 
pêchement — empêcher.  [Êm- 
xtalva i;,  i»;.  fi.  nouvel  obstacle 

— empêchement;  obstacle.  R. 

X'JAVO. 

Et aixviizÇ<jt  faire  des  orgies,  des 
débauches  de  table;  insulter 
les  passans  , quand  on  est  ivre 

— traiter  avec  insolence  — ex- 
citer des  scènes  scandaleuses , 
dans  une  assemllcr.[lLr:lxup.9-  f 

».  o , ê.  qui  fait  des  orgies,  etc. 
R.  xuuO;. 

Êwixtapiot  , g.  to.  poét.  pour  lyxii- 
puov. 

Èoixtiiuuo;  pour  iyxdptoç. 
Ewixtyp*<fiu  t fut.  iiv*# , parf.  *>**  t 
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se  moquer  de , se  rire  de  ; 
lancer  des  sarcasmes  contre; 
livrer  à la  risc'e  publique.  R. 
X'Jaoç  , cui'îw. 

EfWxjrcos,  3.  ô , h.  qui  a la  main 
à b raine;  mân.  ugn.  qu'ira yj- 
ptTpoç  ou  xwmXxrm.  f Evtxu- 
tvo*,  garni  de  rames,  ft.  xurm. 

hrjiXx^iyOxi.  f . ivjiÀ*p£xvu>. 

Üzji'j>xyx^VQi  » être  appelé  par  le 
sort  à remplacer  quelqu’un  ; 
être  nommé  suppléant.  R. 

toiÀx£vp.xi , prendre  ; saisir  — 
arrêter;  contenir.  R.  iaÇupa i. 

Ivtsi.'avÇxvo fj-xs  y mettre  la  main 
sur  ; se  saisir  de  — retenir. 
[ Émi ÀxpÇxvoficu  y surprendre  , 
surprendre  une  coirespou- 
dance  — surprendre;  attaquer 
à fimproviste.  [Ft7(À3p.Çoîvofi4ic , 
réprimander;  reprendre. [Em- 
AxpÇdx o’fiai  , se  charger  de  ; 
entreprendre  ; s’appliquer  i. 
[ Eoi/aixSxvoaat  , aller  au-de- 
vant de;  prévenir,  prévenir 
une  faute.  Eui}auÇav<oGou  t7|; 
ixftvov  uavluif  Plut,  réprimer 
sa  folie. 

EoiÀxpCxvu» , fut.  /yj'yov-at  , parf. 
irati'xr.fx  y aor.  2 iraiÀxÇov  , re- 
cevoir en  outre  — mettre  la 
main  sur;  se  saisir  de  ; s’em- 

Farer.  Et»iiavoa«vo?  tw»  vpixwv, 
ayant  pris  par  les  cheveux. 
jj£wi)ap53tvb> , succéder  à , le 
jour  succède  à la  nuit.  [ Eoi- 
lxpÇxvta , parvenir  à ; atteindre. 
£ fvtaiXoficxycd  , arrêter;  retenir 
— fermer;  boucher.  [Ecrtàap- 
Çxvu , faire  recommencer  la 
lecture  de.  [ÉwiXauxÇavw , man- 
ger une  chose  la  dernière. 

ÉmiïxÇi  y impers . il  arriva 
que. 

iSvftaptrof,  ».  o,  n»  reluisant; 
brillant  — clair  ; manifeste  ; 
évident 

Étnbxuarv  , fut.  4*0  » aor.  i ivir 
'/.xuùx , briller  sur  ; briller 
après  ; briller.  Ew«)cq*»J/otvTo< 
tov  tîxpoç  t au  retour  du  prin- 
temps. [Eoiixarjw , activ.  éclai- 
rer. [ ECTilafitsrofixi , reluire  ; 
briller.  R.  lxptjot. 

ÉvrtlxvOxvrj  , être  caché.  [ ^oi- 
lxxQivopxt , oublier.  V.  ivi'd- 
Àr,7V-X »•  Ih  irri  , JavGxvu. 
imi)xBoptyo;  , »j  , oy  , aor.  2 part. 
d'ItgtlatQivQfAcu. 

Et atXxpxl*  t *ç.  compagnie  de 

cent  vingt  - huit  soldats.  R. 

Eno’îaoi; , Dor.  pour  i«ùviari(  , 

oubJJj 

l^oiÀi^u,  Irgi'tiyouxi , choisir  une 
chose  entre  plusieurs  autres 
comme  la  meilleure. 
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Éwtïtltyfuvot  çpaTiZrat , û», 
oî.  soldats  choisis.  ( Èviliyopai , 
faire  le  recensement  — lire. 
[ ÉwtisÇti,  ut;,  ri.  choix.  [ E«i- 
Xtxloç , ».  o , h.  choisi. 

Emût?»,  ajouter  à ce  qu’on 
a dit — accompagner  une  action 
d’une  parole — ajouter  la  raison 
de  ce  qu’on  a dit  ou  fait — par- 
ler de.  R.  (Tri , Uyu. 

, faire  des  libations  sur; 
faire  de  nouvelles  libations  — 
faire  des  libations.  H.  *Vi  , 
lu?*,. 

y fut.  r ('«(/«  , parf.  2 (isn- 

UXotzrx  , manquer.  Éoiiliftsrot 
d a/  pi  t [i t et&  1«  temps 

me  manqueroit,  si.  R.  Jn)  f 
XttratP.  [ Ezjiiiufrtç , tatç.  vi.  man- 
t que  ; défaut  ; abandon. 

lécher.  R.  lif**». 

EcriACt^t;  , r cd '.  vi.  /'.  rrsi/ctvu. 

F.miÀix'o;.  / . iznïi’yta. 

Ewtiilaôa  , Dor.  pour  IwtlùnQx  , 
parf.  2 d'i ratXxvOxv'a. 

Éwti(in<x^a<  , parf.  d’lmiW,Qou.<xi , 
j’ai  oublié  — j’ai  été  oublié  ; 
je  suis  oublié. 

EwtÀiÇit  , «a;,  fl.  K tmiU/cj. 

Evt/ivxxixw  , blanchir.  R.  Xtv— 

13113k 

Ewc/ivxoç,  3.  « , ê.  blancliàtre.  R. 

livxo';. 

Eü!/fv7o-w  , porter  sa  vue  au  loin. 
To^cov  T(';  t’  ixsùtvcan  ou ov  t* 
tac  Xàatf  Tnatv  , Hom.  alors  la 
meilleure  vue  ne  peut  s’éten- 
dre plus  loin  qu  iin  jet  de 
pierre*  R.  Àiv??*». 

Eo  Jn'OofKxt  t oublier.  [ E«rc)v>6&> , 
faire  oublier.  [ EvmnOo»  , 3.  to. 
t ce  qui  fait  oublier.  R.  )y}6». 

Etrt^Wu,  faire  du  bruit  — ap- 
plaudir. 

ÉmiXijvaiof.  0 , fi.  qui  se  fait  ou  qui 
se  citante  auprès  du  pressoir  ; 
qui  se  fait  ou  se  chante  dans  les 
têtes  de  Bacchus.  R.  Anvo'*. 

, inirrixalofixi  , être 
épileptique.  [ Èwtlyiwhxoç , fj , 
0» , épileptique. 

Ewfint»7»« , 3.  • , f,.  épilep- 
tique , c.  à d.  attaque  d’épilep- 
sie— démoniaque  ; possédé  du 
démon. 

, b.  ô , n.  répré- 
hensible ; digne  de  reproche. 

Evi^v)«7wp , 0 poç.  i.  censeur, 

f Zi  f,.  oubli.  R.  1*6*. 

Eçjiiyjcruwy  , ovo;  , ô , fi . qui  a Ou- 
blié — oublieux  ; sujet  à ou- 
blier. Ovx  icniijvpy  , se  rap- 
pelant [ ÊeriXnipoovxYi  • n. 
oubli. 

l£t?c<iif}90fiou  $ fut.  1 d’trj.'/T.QofjJxi, 

, <*;.  fi.  ÉPILEPSIE. 

Emùn^ipoç , v.  ô , f,.  répréhen- 
sible , digue  d«  blâme— qui  est 
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un  sujet  Je  blâme  , un  sujet 
de  reproche  ; qui  prête  à la 
censure  EwiXiïÿtua  furpoi  ,vers 
ijui  prêtent  beaucoup  à la  cri- 
tique. 

Iwftr.liç,  «»>;.  ^.faction  de  pren- 
dre, de  se  saisir,  de  s’empa- 
rer, de  s’approprier  — épilep- 
sie. H.  lm)apÇ*vo/x3«. 

(yJtjv,  adv.  superficiellement  ; 
légèrement  ; en  effleurant.  R. 

E tti  ) in v aÇ <d  , fut.  acr»  , croupir 
sur,  comme  une  eau  dormante 
— être  en  stagnation.  R.  )fpvu. 

ÉntAtma'yt»,  oindre  ; graisser.  R. 
lit}  , XtoaJve». 

Ûitàtrcb ç , «'oç  i b , ê.  qui  manque. 

ifwiDfÇo»,  (aire  signe  des  yeux  & 
quelqu’un  ; se  rire  de  ; se  mo- 
quer de — regarder  de  travers  ; 
porter  envie. 

EiriHof , o , xj.  louche.  R. 

n>o;. 

jémloytj , ri;.  b.  choix  ; e'iection.  R. 
iirtîcytj. 

^triÀoii'Çopi,  fut.  , calcu- 

ler; compter;  supputer — juger 
par  raisonnement  ; conclure. 

[ ÉmloyiÇopai , réfléchir  en  soi- 
même  ; examiner;  considérer; 
avoir  égard  à. 

l^Triloycapo;  , ».  0.  calcul  , 
compte  ; supputation  — re- 
flexion; considération.  U.  fwl , 
loyoç. 

E-rrcî  oyoç , ».  o.  chose  qu’on  ajoute 
pour  rendre  raison  de  ce  qu’on 
vient  de  dire  ou  pour  l’expli- 
quer ; épilogue  , conclusion  ; 
péroraison. 

ËnOoixeoi,  ».  S,  b.  qui  reste. 
lUrftoivoç  (M oç , le  reste  de  la 
’ vie.  R.  lit ilt (w*. 

jLirdovxpov , ».  xi.  ce  qu’on  paie 
pour  se  baigner.  R.  , âov- 
xpiv. 

ÉwtivyotToç , obscur , ténébreux  , 
nébuleux. 

Éir  Jvyfç«  , tresser  ; natter. 

l£«iXu«r(*>  ijut.  , Pavf  ImXt— 
}vvtix3,  augmenter  1 affliction 
—affliger. 

f ».  S | ê.  triste  ; 
affligé  de — qui  cause  de  l’afflic- 
tion. R.  Id  , Xwtrt). 

^ituv7(( , «•>;.  i.  l’action  de  délier, 
de  dénouer  — explication;  in- 
terprétation— approche;  inva- 
sion. R.  ctrtXuft». 

lîirjXvfixoç , xj , ov , habile  à dé- 
nouer les  difficultés  — expli- 
catif. 

i.*t)v»,fut.  va* , délier;  dénouer 
— décacheter,  une  lettre , etc. 
dénouer  une  difficulté  ; expli- 
quer. R.  Xv«*. 

, foç.  b , b.  nuisibU.  | 


tripefvopai  , aor.  I iwtpyvclÿ.f)* , 
aor.  a littyarex  9 être  fou  d une 
chose  ; aimer  éperdument.  R. 
i*t  , fUKtvepai. 

Exriuaio/iat , désirer  passionné- 
‘ ment. 

Éirtpei'ouat  , toucher  ; ma- 
nier— prendre  ; se  saisir. 

Éntpaiopat  , frapper  pour 
(aire  avancer  ; pousser.  R. 
palopat. 

ÉntuàUov  , adv . beaucoup  plus. 

1\.  fiai) ov. 

jLirifioL'/fi;  , «oç.  ô j r).  furieux  ; fou; 
insensé.  H.  («ipsiyouat. 

rifrt^avûxvw , apprendre  en  outre; 
apprendre  après  ; s’instruire 
ensuite  de.  R.  pet v6av«. 

Eir (uatorvp , oç.  ô , vi.  témoin. 

EirtfxaprupéM , fut.  tiju  , rendre  I 
témoignage  à quelqu'un — at- 
tester—attribuer  à. 

Ümpaipxvpla , a;,  rj.  l’action 
d'attester , d’ attester  le*  dieux , 
etc.% 

EirtuatprvpopLot! , (aire  enten- 
dre des  témoins  ; appeler  en 
témoignage — prendre  à témoin 
—attester. 

l^fnpuxpTvpoç,  ».  o,  v).  témoin — celui 
que  l’on  prend  à témoin.  R. 
Ir.i , fixprvpof. 

Eiztfiavïxofiai , manger  en  outre  , 
manger  après.  K.  fMovaofioii, 

Éixtpxaaouou  t iictfixai*  . frotter, 
essuyer — tâter,  toucher,  ma- 
nier. R.  paaota. 

Exrtuaçt  jioç.  o . b.  qui  tette  en- 
core ; qui  est  à la  mamelle. 

R.  ln\ , parc:. 

Émpâçtoç  t m.  s.  qu’tniftaçtiioç. 

Ewtuaço;  y «.  I,  4.  qui  cherche 
de  quoi  vivre  ; mendiant.  R. 

pmrtv  «». 

ÊitipaX**  y repousser  les  assail- 
lans.  R.  fM^ifxai. 

Éirtp-axia,  «ç.  4t.  ligne  défensive. 

Énlfixxof , ».  ï y v.  qui  donne 
•du  secours,  envertud’un  traite 
défensif — auxiliaire. 

Em qxax«ç,  aisé  à attaquer; 
8Îsé  à prendre. 

Ivmii'tlaia*  , iitiptiSixta  , sourire. 
R.  puêav. 

E-ntfitllix  octroi,  Ilom.  IL  ix,  i47  » 
a8q , liiez  1*  1 pc'Àix  , ef 
construisez  hxiitaat»  fut  lia. 

éiriacXatlvî» , devenir  noir;  noircir 
— être  noirâtre. 

Etri  pila' y «tua,  a»,  noirâtre. 

Eirtp/lnoc , aç.  i h.  soin.  Etre pllttxv 
trouTsOae , avoir  soin , prendre 
soin.  R.  «tri , ptht. 

Éitiptl/opat  ipott  , fut.  neopou  , 
pavf.  Iwtptp/lripat  y avoir  sain  , 
prendre  soin  — veiller  à ce 
que  ; (aire  en  sorte  que.  V . 

ionue/Ofioci 


«t»ç.  xi.  ce  qui  est 
l’objet  de  nos  soins — soin  ; af- 
faire ; occupation. 

Ettcu<)it)t«ov  , il  faut  avoir  soin  de , 
etc.  , et  autres  sens  du  verbe 
IntptXfopat. 

Entptlvtç , «oç.  ô , b-  qui  prend 
soin  de , etc.  soigneux  : dili- 
gent ; vigilant  [ Etrefi«llç>  neuf, 
dont  on  prend  soin  ; qui  n’est 
pas  négligé.  Tovro  imptUç  iql 
pot  y j ai  soin  de  cela.  Tl>  f«t- 
ptliç  y soin. 

ÈtrtprivjT^ç,  ».  b.  qui  prend  soin 
de;  chargé  du  soin  de  — cu- 
rateur ; exécuteur  testamen- 
taire. 

Etrtm/TjTtxii; , iiybiy  soigneux  — - 
qui  met  beaucoup  de  tèle  dans 
les  affaires — rempli  d’activité. 

I imus'Xlêf , tarder  ; temporiser  — 
t hésiter.  R.  p/Àlw. 

ÉmipiXopai , être  chargé  du  soin 
de  : prendre  sein  — s’adonner 
à.  [ Ewtm'l*<xô»(  et  èitiptliTuBat , 
y Être  exécuteur  testamentaire. 
EirifidU»»^  chanter  avec  ; chanter 
en  partie  , c.  à d.  faire  sa  partie 
t dans  un  concert  R.  in\ , pÛw. 
BntptïSç  y adv.  avec  soin;  soi- 
gneusement 

tLm'ptpnloç  y ».  et  tniptptpii'  , «oç. 
b y répréhensible — coupable 

de — responsable  de.  R.  impip- 
fOfiat. 

Empipyopxt  y se  plaindre  de  : ac- 
cuser de  ; reprocher — blâmer. 

[ Éatplp^tç  y «wç.  r,.  plainte  ; 
blâme  ; reproche — accusation. 

^ R.  p/ptpot. 

Jvwcpt'xo»  y fut.  (vw , parf.  bmtptpi- 
mxa  y persister  dans  ; persévé- 
rer dans — attendre — être  ré- 
r senré  à.  R.  p«*». 

Bwtfupnç,  «'oç,  htluipcç  et  lmp o- 
pio; , ».  b y q.  qui  contient  un 
nombre  et  des  parties  ali- 
quotes  de  ce  nombre.  R.  p®- 
ptov. 

EmtusptÇu  , répartir — fai re  part 
R.  p«p»Ço». 

Éinptçoç  y i.  i,  -b.  trop  plein  ; 
qui  déborde;  qui  regorge.  R. 

Eirtpf Tp«'ci) , combler  une  mesure 
—faire  bonne  mesure — don- 
ner le  trait  en  pesant — don- 
ner de  plus  ; donner  par  sur- 
croît; ajouter.  [ lUrip<Tp««» , pro- 
roger; prolonger  le  temps.  R. 
ptrp  tv. 

EtrwAtToo* , ».  to.  le  comble  à la 
mesure  ; le  {^ait  au  poids  ; sur- 
croît—addition. 
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K-rrifx^ooftott , imaginer,  inventer. 

R.  fMyîojiou  , de  {atiÆoç. 
ÊmpvQtiopat  , prendre  conseil 
après  l’événement  ; demander 
avis  quand  la  chose  est  faite: 

Ï «rendre  des  précautions  quand 
e mal  est  arrivé  ; se  raviser  trop 
tard. 

EmpnQttec , aç.  â.  l’action  de 
etc. , sais  du  verbe. 

ÉntpyjOilç  , tco;,  ô.  celui  qui 
prend  conseil , etc. , sens  du 
verbe  intpnOivto. 

ÉtufjLfjOr)^ , t o;.  o , «J.  prudent 
— avisé.  R.  pvfopat. 

L«ip.fl*flç , toç.  ô , â.  oblong  — fort 
^ long — long.  R.  p.flxoç. 

Etripflyco; , u.  b , fl.  qui  revient 
tous  les  mob  — qui  se  fait 
tous  les  mob  — menstruel.  Tic 
lircpflvca  , sacrifices  qui  se  font 
tous  les  mois  — présens  qu’on 
fait  à chaque  nouvelle  lune.  R. 
, pb- 

Eflcpfl^avâop.ac , machiner,  inven- 
t ter , imaginer.  R.  /Afl^avA. 
Empiyvvpt  , mêler  , mélanger. 
\ Entpiywpov , avoir  commerce, 
faire  le  commerce  ; être  en 
relation  de  commerce.  R.  in)  , 
pWi. 

E-rripcxpiv  , ac/k  un  peu  — légère- 
ment. R.  fit  xpoç. 

Eirtpcxloç  , k.  o , fl.  entremêlé.  R. 

iiriftcyrufit. 

E-riu.t'fiycj  , persister  , persévérer 
dans  — rester  occupé  h ; tra- 
vailler constamment  à.  R.  plp- 
vu  y de  fuvto. 

Eircp.ïÇ,  at&\  pêle-mêle,  confu- 
sément. 

EyriftiÇatç , jB’o/.  pour  i ntui^xç , 
part.  aor.  i j4tt.  cFintplywpt. 
EiripiÇfa , a;,  fl.  mélange  , mixtion 
— commerce  — relation  — fré- 
t quentation. 

, t«ç.  fl.  mcm.  sign. 
Emp(<ryojjiai , se  mêler  ; se  joindre 
— avoir  ou  lier  commerce  : fré- 
quenter— s’approcher.  R.  tir! , 

fi/ywfu. 

KntutoOtoç  t g.  ô,  fl.  mercenaire. 

% R.  ptoQoç. 

Entuvxo[uxt  , yhï.  vaouat  , parf. 
t Trifxtavflfiai , aor.  i pass.  itrt- 
pvflo Gtjv  , aor.  1 ma/,  intpmox- 
Pfl»,  se  rappeler  — faire  men- 
tion — rappeler.  R.  fjcvôérOaci. 
Kirtuocpxu  , Cf  intpotpxopat , /Ù£. 
Acrobat , faire  part  de  ; faire 
participer  à ; rendre  partici- 
pant. 

EirtjAoipaofMti , avoir  part  à ; 
participer  à.  R.  pitpto. 

Éntpovv , Â.  persévérance — 

fiermanence  — retardement , 
enleur.  R.  in tp/veo. 
inlpovof , «t  ô , â.  permanent  • — 
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qui  persévère — qui  dure — qui 
subsiste  toujours  — qui  reste 
toujours  en  place  , en  parlant 
d'un  fonctionnaire  public.  En(- 
fiovoç  çpamyoç , Pol.  général 
auquel  on  n’envoie  pas  de 
successeur  après  que  l’année 
de  son  commandement  est 
expirée. 

Entfxovti)' , adv.  en  perma- 
t ncnce — avec  persévérance. 
Emuovôot , S,  laisser  seul,  aban- 
donner — désoler  — rendre 
désert.  R.  povoto. 

Jvwiiioptoç , k.  ô , fl.  Pi  intptpv^. 
ÊnipnXttto , Ion.  pourinipnXxtto, 
intp-nloito.  [ ’é.nlpnXtù  pour 
tnlpnXxao  , Ion.  inipnXao , et 
COntr.  inipnXto  , de  nlp.nXorj.xt. 
Entpnpx.  pour  inipnov , 3e  pers. 

smg.  imparf  de  ntpnpvjtxt. 
ÈntpvÇto,  soupirer  profondément 
— étouffer  ses  soupirs,  ses  gé- 
^ missemens. 

EnipvOio» , dire  en  outre  ; ajouter 
— conseiller. 

EntpvQcveo  ,.  intpvQtvopat  r mettre 
une  affabulation.  [ÈwtpvGiov, 
h.  to.  affabulation  — moralité 
t d’une  fable.  R.  pvOoç. 

EmpvXtov  , k.  to.  la  meule  de  des- 
sus. R.  ini , fAv/fl. 

EntpxiXtç.  V.  pv/.fl. 

EirqivÇc;,  c &>;.  a.  profond  soupir, 
soupir  étouffé  ; gémissement 
t secret.  R.  pvÇto. 

E-ircfAvoaw  , mém.  sign.  que  pvxlri— 
pc'Ço).  R.  pvarsro. 

Êntp.vo»,  fermer  les  veux  par  con- 
nivence ; être  d’intelligence. 
R.  pvu. 

Èntptopotopat , mém.  signif.  que 
[itopxopxt. 

Éntpcoprttbç , À , ov  , mém.  sign. 
que  pwfxflroç. 

Eirtvotocro» , d’où  vient  le  part, 
parf.  pass.  intvtvaopivo;  , rem- 
pli ; couvert  ; chargé. 

Ewivaç-ioç , tr.  ô , a.  nouveau  venu  ; 
étranger — émigré — exilé  de  sa 
patrie.  R.  itjl , v*i«. 

Ernvctov  , ».  to.  havre  — lieu  OÙ 
l’on  radoube  les  vaisseaux  — 
arsenal  de  marine  — entrepôt. 
R.  iol , vavç. 

Ectyqiflcrtç , naç.  a.  partage  ; dis->- 
tribution. 

l?7TivtfAflTtov  , il  faut  partager  , il 
faut  distribuer. 

E-mviuo) , parf.  Intvtvipvxx  , dis- 
tribuer, partager  — faire  paître 
ses  troupeaux  sur  un  territoire 
étranger,  en  vertu  d'une  con- 
vention réciproque  faite  entre 
deux  peuples  voisins  : faire 
paître  dans  des  communaux. 

[ Èirtvt'u» , ravager  ; consumer  ; 
dépeupler,  en  parlànt  de  la 
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veste  ou  du  Jeu  — faire  broute» 
les  blés  qui  poussent  trop  en 
herbe. 

È7riv(vaerpL*voç  , fl  , ov.  V.  intv/xooai. 
rêirtvivflffjAcvoç , part . parf.  pass. 
^ d'imvr.Qo). 

Evrmvw , fut . tvtja , parf.  tnivi— 
vcvxa , faire  un  signe  de  tête  , 
pour  ordonner , accorder  ou 
acquiescer — pencher;  incliner. 

t R.  in\  y VCV  û>. 

E«tv*Vtloç,  tr.  o , a.  nébuleux; 
couvert  de  nuages.  R.  v/^oç. 
EwrvnpÀî , t oç.  o , fl.  mém.  sig 
EurvtrpM , couvrir  de  nuages , obs- 
curcir. R.  ira) , v/yoç. 

Èntvt\f>tç , t«ç.  amas  de 
nuages. 

Énivio)  , f/t.  firtvtvoo»  , parf.  f«yt- 
ycvflxa , parf.  pass..  inivirocpau  , 
surnager  ; flotter  — nager  vers. 
R.  viûj  , nager. 

Entvitù , twtvfl 8m  , mém.  sign. 
qu’imxXtôQo).  R.  v/«o,  filer. 

Ettiv/w  , cwivfl<j , (trtvflv/èj  • 

entasser,  accumuler.  R.  y tu  , 
^ accumuler. 

Ewivfliov , ».  to.  même  signif.  que 


intvttov. 


EirtvflVoç , tr.  ô , a.  qui  est  ou  que 
l’on  fait  sur  le  vaisseau.  R.  /«}  , 
vfloç , i;en.  t/e  >aü;. 

ETrtvflTpov  , ».  to.  le  fuseau , t/ont 
f o«  se  sert  pour //er.  R.  vfl0«. 
Eirtvflyw,  être  sobre.  R.  vétpta. 
iîffivfl'xti,  surnager,  flotter.  R. 

VIO). 

^vrtvflo».  intvitü. 

E-mvtxio; , ».  o,  a.  qui  concerne 
la  victoire  ; triomphal , victo- 
rieux. Eirmxtct  toopcrai , triom- 
phes. Tfc  itsxivr'xiov , le  chant 
triomphal;  l'hymne  de  la  vic- 
toire. Tà  /mtvixix , vers  compen- 
sés à l’occasion  d’une  victoire 
— sacrifices  pour  remercier  les 
dieux  de  la  victoire  — festins 
en  réjouissance  de  la  victoire  ; 
les  réjouissances  de  la  victoire  ; 
récompenses  données  aux  sol- 
dats après  la  victoire  ou  à ceux 
dont  la  valeur  a le  plus  con- 
tribué à la  victoire.  T&  firtvfxia. 
tçi^v , Dém.  donner  un  festin 
en  réjouissance  de  la  victoire. 
TJc  iraivlxvx  3vttv , faire  des 
sacrifices  pour  remercier  les 
dieux  de  la  victoire. 

Enivifto . fut.  neiger  sur, 

couvrir  de  neige  — mouiller  la 
surface.  E-nivupôfîç , couvert  de 
^ neige.  R.  ira) , vj<po ». 

Errivotw  y fut.  fl  <j»,  parf.  tntvtvôr.xx, 
imaginer  , inventer  — agiter 
dans  son  esprit  ; rouler  dans 
sa  pensée  ; penser  à — s’aper- 
cevoir— se  mettre  dans  l’cs- 
nrit;  se  proposer  de.  ÉtBfyçflO* 
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«dflJa^aoxpaTcr* , fférptl,  il  se 
mil  dans  l'esprit  au  il  conçut 
le  dessein  d'être  maître  de  b 
mer. 

^r»ï6r,jia , ato;.  to.  invention; 
pensée  ; projet. 

Ettivcyjtixo;  , t),  fcy  , Habile  à in- 
venter , à imaginer , à trouver 

t des  expédions  ou  des  res- 
sources. 

Ek;»o!x  , a^.  r).  même  signif. 
tiu'ln ivoijpa  — de  plus  , esprit 
d’invention  — dextérité  d es- 
prit — pensée. 

iLtcivouia , a;.  le  droilréciproque 
de  pâturage  entre  deux  peuples 
voisins  ( V.  imirr/xaix) , pacage 
commun. 

Eirtveut; , foo;.  étrenne. 

I^TrtYouoOiTfti» , ajouter  une  nou- 
velle sanction  — ajouter  de 
nouvelles  lois  à celles  déjà 
faites.  R vopo; , tc&d^u. 

Ettivouo;  , i.  4 , -h.  héritier.  R.  i ai  , 

VtfjLtâ. 

Èicivoxo;  j *.  h t v).  sujet  aux  mala- 
dies ; valétudinaire.  H.  v6?oç. 

EirtyoTiÇo»,  mouiller  la  surface , 
arroser.  H.  votiç. 

EttovxIi; , c^oç.  v).  épinyctide  , 
pustule  livide  qui  s'élève  la  nuit 
sur  la  peau.  H.  lut , vv£. 

EtbivuxTiç,  garde  nocturne. 

ÉtriyvçâÇfi»  y J ut.  , par/,  ftjivcw— 

ra*a , dormir  b tète  inclinée 

— continuer  à dormir.  R yu- 
çc£Ç  M. 

Lm»«Tio;,  v.  o | iq.  qui  est  sur  le 
dos.  EYrcvwTiot , les  deux  omo- 
plates;^ épaules. 

Etrt^atvw  , cxulcérer  — aigrir.  R 

toi  , îar/u. 

EctîayOo;,  b.  o , y).  jaunâtre  — 
fauve.  R.  £«v0oç. 

^tr^ooopai  , oZfxaty  recevoir  l'hos- 
pitalité ; être  accueilli  à titre 
d’hôte — être  uni  par  les  liens 
d hospitalité  — se  trouver  en 
pays  étranger — arriver  comme 
étranger.  R.  <«1 , Çivo;. 

l£trc Çco» , » , racler  par-dessus 

— marquer  sur.  R.  loi,  ÇcV 

EitiSyivov  , b.  to.  billot  de  cuisine 

Iviv(£»ipafvo» , sécher,  dessécher. 

Etjt£*>pot.vTixo<; , ■}).  }>v  , qui  a 
vertu  de  dessécher;  dessic- 
catif. R.  trot , €*)patyu. 

Éirdivv&M , lier  plus  étroitement 
R.  I til , <jvv  , oc». 

^trrÇvyo;^  b.  ô , n,  commun.  R. 
Jtsri  , ovv  , tlpt. 

Èiri£v»,  racler  par-dessus;  râper 

— raser.  R.  £v». 

Èict^yJooç.  i , y),  un  huitième  et 
demi , trois  seizièmes. 

iittov  , aor.  a de  ncyo ». 

Einoy  , Ion.  pour  fyioy , iTiyinpt. 

K*d>r , £rro> , neuf,  d ’im«y , «yro?, 


part,  c/’iof t;xi.  Ti  /trt^x  <|>via7— 
ccoOai , se  tenir  eu  garde  contre 
toutes  les  attaques,  se  précau- 
tionner contre  tous  les  événe- 
mens,  contre  tout  ce  qui  peut 
arriver.  E*ç  to  cijiov , pour 
l’avenir.  Exih  et) a; , le  len- 
demain. 

IvirtotsJop.at , fut.  o^opat  , parf. 
imitaftuai , fixer  les  yeux  sur  ; 
regarder;  examiner  — choisir 
après  avoir  soigneusement  exa- 
miné. R.  (Tri  , oe/Jouai. 

^irtopxVa»  y fut.  rjecj  , par/,  twiwp— 
xîjxat , faire  un  faux  serment, 
se  parjurer.  [ ETrtopxtov  , b.  to. 
et  imapxlet  j r,.  parjure  , faux 
serment.  [ Em'opxo; , b. o , 17.  par- 
jure , qui  fait  un  faux  serment. 

Entopxyjnxî»;  , y>,  ov  , sujet  à 
faire  de  faux  scrmens.  H.  tôt , 
opxoç. 

Emopxoy  et  iotopx»;,  adv.  en  vio- 
lant son  serment;  en  parjure  ; 
perfidement. 

lvmo<x7ouai , avoir  les  yeux  sur  — 
prendre  garde  ; veiller  à ; pour- 
voir à.  R.  ZmTofx&t. 

Enoveopat  ( d’otjua  , voix  ) , 
parler  à ; faire  savoir  ; signi- 
lier;  déclarer. 

Etre Bptx , »y.  tcc.  distance  ; inter- 
valle. 

IvKi'ovpo; , b.  $.  gardien  qui  veille 
sur  — roi.  R.  M , oSpf. 
Émovoa  , y>ç  yfém.  d’iraièn  , part, 
d’ïnfiifu.  T9k  iitiovTTj  ( sous-ent. 
rrjlpqt) , le  jour  suivant , le  len- 
demain. To;  raioudl;  rutpa;  ô 
ày«v  r,fiTv  cVÏ  , Thuc.  demain 
nous  devons  combattre.  Ectib- 
oy)  vvxTi , //é/W.  la  nuit  sui- 
vante. A iax  v) pi pyj  ty)  ckiovoy)  , dès 
> le  point  du  jour. 

Eirtovato;  j b.  0 , ■».  quotidien  ; 
journalier  — qui  suffit  à l’en- 
tretien journalier  — propre  à 
sustenter.  R.  et?) , slpi. 

Etti  oxyo;,  b.  ô.  superficie  congelée. 
R.  «toi  , onîyvvpi. 

é-w«t»ayxw  1 udv.  entièrement  , 
tout-à-fait.  R.  ctxl , -îray^v. 
^irttTxcxviÇe* , chanter  le  pc'an  à 
l'occasion  de  quelque  événe- 
ment ou  en  l’honneur  de  quel- 
qu'un. R uraictv. 

IsYriyratÇûi , so  jouer  de,  se  mo- 
quer de.  R.  oouÇci». 

Eyt(xb(x/ci)  , heurter  contre  , donner 
contre. 

llffl'ocu^ua,  aroç.  to.  ce  qui 
fait  broncher,  l'action  de  bron- 
. cher  ; heurt , choc.  R.  oai«. 
E^icxotx7iç,  herbe  eflicace  contre 
les  poisons , Dioscor. 
étritJouiloot , fermer  b porte  au 
verrou.  R.  «ixlow. 
IswcaaiapjaifyuYsi , dans  Lucien , 


lisez  plutôt  innxai^apncroucyci  J 
d’iirixalapatou'u. 

Enfaray  , atlv.  universellement , 
en  général  — le  plus  souvent; 
b plupart  du  temps.  R.  lw i , 
wà»  , de  ira;. 

Ey «W,  adv.  en  un  mot;  bref; 
t enfin. 

E-m'i3aYrwoç , y.  0.  bisaïeul.  R.  rrri  , 

tJXYTBXO;. 

Eititjjpamu,  aor.  1 tfTi-cjxpj  y y)  73  , 
accumuler  de  plus  en  plus, 
grossir  l’amas  de  ; entasser  tou- 
jours. R.  fit». 

IvrrtdapaTxivaÇû» , fut.  créa  , parf 
ttrtcxptoTuvxxa  , faire  de  nou- 
veaux préparatifs  ; augmenter 
, ses  préparatifs.  R.  txcwxÇû». 
Eitirjxptipc , arriver  tout  à coup; 
survenir.  R.  «iti , oaoà  , <!p. 

EYT(t73p(ip(  , accompagner, 
escorter.  R.  tqxi. 

ZrttrsoLpi^tipt  , sortir  peu  à peu, 

t*  1 sensiblement  — s'évader  tout 
T oucement.  R.  , wapà,  «Tut. 
EirioxpoJo;  , v.  vi.  rentrée  du 
chœur  sur  la  scène.  R.  citî, 
cr<xf  o£oç. 

é-rriTsapopaaca  , exhorter  à — pous- 
ser à.  R.  ôppît». 

Ex:cjx77ûj  , — 7tw  , /î/t.  «crw , sau- 
poudrer. 

Éirt trotçoç  y y.  o,  iÇ.  saupoudré 
— avec  lequel  on  saupoudre  le 
corps.  R.  9s?m. 

EntBraray/w  , faire  un  bruit  qti'on 
entend  par-dessus  tout.  R. 

1337X7  TW. 

L7T!t7X7wp,  opoç.  o.  l>eau—père  , le 
mari  d’une  femme  qui  a des 
en/ ans  d’un  autre  mariage.  R. 

lit î , f33TYJj>. 

Eiti-crioo;,  b.  0,  vt.  pbn  ; qui  a 
une  surface  plane  — situe  en 
pbine  ; situé  dans  le  plat  pays. 
To  i'nt'Ktôof , pbn  , surface 
plane,  en  terme  de  géométrie. 
( R.  ir/Joy. 

EirtisnCvj; , to;.  0 , v>.  obéissant, 
docile  ; qui  cède  à b persua- 
sion. 

E*titct0&»  , persuader  ^ amener 
quelqu'un  à faire  une  chose. 
[ EircirttdojMu  , être  persuadé  » 
croire  ; écouter  ; être  docile  , 
obéir  — penser  ; être  d’avis.  R. 

TU  (VU. 

t-TT  iTTcpxu,  lYTttffccpsopon  , éprou- 
ver; essayer,  tenter  — risquer. 

R 7711  /WW». 

EfcYrAopixi , approcher  ; ari  ivcr 
— tomber  sur;  fondre  sur. 
Eximpirloe,  y.  0 , é.  qui  contient 
cinq  et  demi.  R ir/wr. 
ÉkcttcWm  , envoyer  de  surcroît, 
envoyer  en  outre  — envoyer  à ; 
envoyer  contre  — relâcher; 
renvoyer. 

if» 


4ô2  mi 

, <»ç.  i envoi.  R. 

Émiritrlmta  , IntwlvtTv.  Ÿ , Ifti- 

«fvV 

Émvtpxxoç  ou  Irîitrptot , ».  & , «. 

noirâtre  — tacheté  de  noir. 
rfiriinTacpai , initriropan  , voler 
sur;  voler  contre;  voler  vert. 
R.  «f  rouai. 

Éitimiyrvpj  , t wioryvveo  ,^/ïlE  rrri— 
m»?» , congeler  b superficie. 
R.  irnyrvp.t. 

Émtrr.ftxe*  , fut.  ifrw  , ptofl  *)*<*  y 
sauter  sur;  assaillir  — envahir 
— insulter.  R.  injJa». 

^trfmfjjçvç  , co{.  S , qui  est  au-des- 
sus du  coude.  To  cirtTTo^v , le 
haut  du  coude.  R.  v"y»ç. 
blfrtnixpoç  f y.  o t vy.  un  peu  amer. 
R.  INtpCç. 

Émir (m , continuer  de  boire  — 
boire  en  suite  — boire  coup  sur 
coup.  R.  loi  , tt irai. 

Émntmto  y fut.  »<rw , Pftrf.  fcrii*/- 
aor.  a Inurioo» , tom- 
ber sur;  foudre  sur  — se  poser 
sur.  R.  m-mlto. 

éiriwh  , «v.  toi.  plur.  </>firiic)o»  , 
peu  usité , meubles,  mobilier. 
R.  finir)/». 

£iri«)a<79».  — 17» , oindre;  frot- 
ter; appliquer  sur  — fermer; 
boucher. 

I?irfir)a?ua , orrpç.  t/.  Onguent. 
R.  ir)«ov». 

rfiriirlacoç , ».  4 , VJ.  feint , co«- 
treuvé  ; faux.  Eiriirlaçoç  <pi'/o;, 
faux  ami. 

émirlor 07/»  , » , applaudir  à. 
&nir)aTvv»  , élargir  j étendre.  R. 

»)oTVTW. 

^ir  11c  aiTov  . adv.  davantage  ; au- 
delà;  plus  amplement  — plus 
long- temps.  On  écrit  aussi 
l-m\  *)«?ov. 

É*\it\tTço*  , adv.  le  plus  qu’il  est 
possible  — très-  long  - temps  ; 
très -souvent.  EtmbTélo* 
XeiTou,  Thuc.  ils  s’avancent 
très-loin.  Éx  tî  Ivisiirçw  . de 
temps  immémorial.  R.  loi , 
ffltTfSy, 

ÉftmiiCmp  y ovoç.  i . 4.  plus  ample, 
plus  considérable,  n.  ir)rf»v. 
ÉmnWxté  f compliquer.  R.  n)ri». 
lfirtiri/oy  , m/m.  sig.  qu'ti nwliTov. 
Éirï*itoç , et  iwfnltétç.  I , n.  plein  ; 
rempli. 

éiriir).rov , adv.  plus  ample- 
ment; plus  abondamment, 
tftrltlnm; , «»;.  i arrivée , d’un 
vaisseau  , d’une  flotte — abord  ; 

, entrée  dans  le  port  R.  finir)/». 
Emir)/»  , fut.  »vo»  , surnager  ; 
flotter  sur  — cingler  à b ren- 
contre d’une  flotte  ennemie  — 
aborder  à.  R M , «)/». 

rfirfff)s«f.  y.  fir»w)i»ç. 
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rfm«)HÇ«i.  y . firiirhfoeu. 
Ékiw)i)Çi<;  , t<*ç.  n.  V ’.  fm«)ncr{r«. 
JumwJupé»,  Jul.  »or»  . remplir; 
compléter  — garnir  d'un  uom- 
bre  suffisant  de  rameurs.  K. 
w)npo». 

'Emitl'nGatopourinim-ioamyiiuper. 

prés.  pass.  ou  moy.  d’immkioeto. 
Ét3titÀv)0<r»  , Jul.  firi«)l$£»  , pOrf 
fmiritïluxtt . réprimander,  re- 
prendre ; biâ mer.  [ En  i«  )*£*<;  , 
c»(.  n.  réprimande;  blâme.  R. 
f»t , irlwwi. 

émitAoxà{ , oiooç.  n.  complication 

— embrassement  K.  nliwm. 
^Tiirloxïi,  ru  num.  sign. 

— de  pL  liaison  , d’amitié  ou 
t de  patenté.  R.  fitiiri/x». 

É-k iitiop.tr oç  y prés. part,  pour  Im- 

TJf/ôfcU»o$,  d’irtfitiXêput  , 1/iUS. 

^tr (Tr/optvov  ftoç , Tannée  cou- 
rante; dans  le  cours  de  Tan- 
née actuelle. 

Ewè»r)oov  , V.  T®.  ÉPIPLOON  , CM 
terme  d’anatomie — membrane 
, graisseuse  line  et  transparente 
qui  couvre  une  partie  des  in- 
testins, sur  lesqueb  elle  flotte 
par  devant.  R.  fis» , wXi». 
^wfir)ooç , coru.  -ov*  f ».  4.  ex- 
pédition navale  — approche 
de  b flotte  ennemie;  mouve- 
ment de  b flotte  ennemie  pour 
engager  le  combat  — conflit; 
choc.  R.  irai , «lim. 

Eue* iwtVx» , finir)®»,  naviguer 
sur — naviguer  à b rencontre 
de.  R.  fui  y «)m*. 

E«nvX»v  , imporf.  act.  de  «113  Àd« 
f pour  mxpwioM  OU  «rfp«r)ityKi. 
Kw»«i»om , Dor.  pour  /vm*)»«<u , 
d’iwtwU*. 

I.çj:  crÀwç  , sync.  pour  /mwitiaaç  f 
d’itnw)tou. 

Étnwvtfa , f«nwv<»,  fut.  eva»  , 
parf.  f«t«/ otivm  , souffler  sur 

— inspirer  — animer.  R f«l , 
«>f«. 

K-alnroicty  «ç.  4.  inspiration; 
souffle.  [ Êwtwvooiy  cont.  -«vç. 
t b , a.  inspiré. 

EtrtwvfT» , fut.  {{» , suffoquer , 
étouffer. 

' Étrvméfa  y fmoo#»t  , lisez  iwl 
wià*  y fol  wo&Sv.  y.  »ou<. 
Eoit?o Oc» , ykf  éa» , désirer  — 
regretter.  R.  «eb». 

ÉwfwébiFTtç  y 1 »(.  n.  désir  ; 
souhait;  regret 

f!wcwi>6t!to{  , v.  g , désiré  , 

souhaité — regretté— désirable 

— digne  de  recret 
^moo6ia,  «f.  n.  aésir. 

^«iwoii»  y atteindre  ; obtenir.  R 

iwi  y VIIIM. 

ricffi wsinroç , 1.  4 , 4 feint  ; con- 

tronvé. 
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é«(«oie; , ».  ô , n-  convort  de  sa 

toison.  R.  fol  y woxoç. 

^«tvoloiÇ»  y fut.  ami  , parf  axa. , 
être  à la  surbee  ; paroitre 
dessus  ; surnager  ; flotter  sur 
— abonder  ; se  trouver  fré- 
quemment ; n’étre  pas  rare. 
ffiiBiwoldÇ»,  s’élever,  au  flg.  f 
sortir  de  Tobscuritéj  de  l’a- 
baissement ; acquérir  de  b 
prépondérance — devenir  fier  ; 
s’enorgueillir.  [ EvivsAdÇ»  , 
paroitre  évident 

Ewi«ro)où  , ùy.  al.  l'éptpole , la 
partie  la  plus  élevée  de  la  ville , 
à Syracuse. 

^«rtwoloiopptÇoç , s.  o , dont  les 
racines  sont  à b surface  de  la 
terre  , dont  les  racines  ne  sont 
pas  profondes.  R.  iwt-miXaio^ , 

I W“- 

Evi«olaiO( , v.  ê , ri.  superficiel  , 
qui  s’arrête  à h surnee  ; qui 
ne  va  pas  ou  ne  descend  pas 

1 jusqu'au  fond  — qui  ne  fait 
qu’effleurer,  au  propre  et  au 

I figuré.  [ fvwior/latoç,  léger  — 
vain  ; futile.  E«vtw<>)aio;  v-rxo;, 
sommeil  léger,  f E»i«xo)at«{ , 
qui  n’est  pas  caché  au  dedans  ; 

Îui  paroit  au  dehors  — évi- 
enl;  manifeste. 

Ettierelairç , adv.  superficiel- 
t leinent— légèrement. 

\ peur  f«i««^. 

! Èwiwolaçixbii , ù,  o»  , qui  flotte  , 
ui  surnage  , qui  par  sa  nature 
otte  ou  surnage. 
Ewiwpla<rix«;,iaA'.  d’une  manière 
redondante  ; excessivement 
M.  R. 

Eei  wo)qu»,  f?ire  b guerre  contre 
— porter  b guerrè  dans  un 
1 pays.  R.  furl,  woXtpiu. 
Ézjitooini/t^,  »v.  al.  agrafes  dont 
se  servent  les  femmes. 
EnmoAfll , adv.  sur  b surface  , 
à b surbee.  lo  f«i«riilc , sur- 
bee ; superficie.  U rvv  pvppn*»tr 
ipyaola  itâatv  fçiv  ficr««olnç  ifiô, 
Arisu  le  travail  de  b fourmi 
s’oftre  à tous  les  yeux.  [ fUn- 
aol^ , m.  sign.  qu  fram. 
Evivolio'oftai , blanchir  ; grison  - 
ner.  R fri , «rolriç.^ 

Ewitoolo; , «.  0,  â.  qui  se  trouve 
avec. 

l£«ioo)\>4  adv.  beaucoup  — en 
grande  partie  ; long-temps  — 
au  loin;  bien  avant,  dans  un 
pays,  dç  firitvelv , le  plus  sou- 
vent, presque  toujours,  b plu- 
part du  temps.  R M , wo*vç. 
EovdBoa-m vo>  , fuL  «vc» , triom- 
pher , marcher  en  triomphe 
—mener  en  triomphe.  R M 4 
wspntvof. 
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travailler  à— supporter 
le  travail.  R.  fou,  ooyt'u. 

E-nnwovoç , ».  o , â-  laborieux  ; pé- 
nible ; difficile  — qui  cause  des 
peines — qui  sc  lasse  ; qui  suc- 
combe à la  fotigue.  To  f-m'oevov, 
travail , peine.  [I$Kiooyo»ç , ailv. 
avec  beaucoup  de  peine , dif- 
ficilement— laborieusement — 
en  se  donnant  beaucoup  de 
peine , avec  un  grand  xèfe.  R. 

rroyoç. 

il oioopt vouai , fut.  cvcropai , aller 
à ; partir  pour — se  rendre  dans 
un  endroit  ; se  transporter 
dans  un  endroit- -prendre  son 
chemin  à travers  ; traverser. 
[ Eoioopcvoÿxcu , parcourir.  Tfjv 
OtxovpVvyjy  firioOpiviTai  , Pial.  >1 
parcourt  la  terre.  U.  fol , oo- 
ptvofxat. 

Èo.  «oprrxpa  et  foioépiryjpa  , a toç. 
to.  ornement  qu'on  met  sur 
une  agrafe,  tel  qu'une  y terre 
précieuse,  [ Eotvopolf , ISo;. 
tj.  agrafe.  R.  foi , tsopm}. 

ÉitctropfpvpiÇea  , approcher  de  la 
pourpre  ; tirer  sur  la  pourpre  , 
c.  d <7.  avoir  une  couleur  appro- 
chante de  celle  de  la  pourpre. 

Èenvôptpvpo;  f ».  à,  19.  pourpré, 
qui  lire  sur  la  pourpre.  R.  fwl, 

vsopyvpa. 

E-rnworàtrOai,  d'iitixsotdiouxty  voler 
sur.  R.  fol , ooraopat. 

jioiTsporrlopai,  foiopxcroouat,  faire 
de  plus , foire  par  surcroît  ; 
ajouter.  R.  fvrl , itpxélu. 

Èt»iop/«na , oiç.  air  distingué  ; 
bonne  grâce  ; bon  air  ; mine 
prévenante.  R.  fol , erpitsu. 

Èoioptott«i , beaux  vête— 
mens. 

fîorerpiTrJiç , /oç.  ô , fi.  qtri  orne  ; 
qui  donne  de  la  grâce;  qui 
embellit— qui  sied  à merveille 
— distingué  ; remarquable.  TÎ> 
itjvapizj't; , mém.  sign.  qu’lrsi- 
■aptesuoL , ci-dessus. 

’ÉtjizjptiDv,  orner;  donner  de 
la  giace  , e/c.  ex  autres  signi- 
fications de  l’adjectif. 

JÎoiop*  o€«v<d , aller  en  ambassade, 
en  députation  ; être  envoyé 
comme  ambassadeur , comme 
député.  [ lîotopto6«vopae , en- 
voyer en  ambassade  ; députer 
à.  R.  foi,  -apleGv;. 

Eoiwpyjvfiç , «oç.  é , îi.  ayant  le  vi- 
sage incliné.  R.  foi , «pnvr'ç. 

E’tsntarpico , scier  au-dessus  de  — 
grincer  des  dents.  R.  firl  , nplu. 

E’-crcBjpo , adv.  fort  au  loin  ; à une 
grande  distance.  R.  ccd,  opo. 

tvivjpoGziï'û , jeter  sur;  jeter 
par- dessus.  R.  foi , tapi  , 0âXl« ». 

Euto  p9«ïix« , «or.  i d’ivnwpohiu. 
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ifottvpo/prv,  7o/i.  pour  hn*ptt7i«iy 
aor.  a itij.  d'irsntspolytpt. 
ÉoiopoVâlXw , envoyer  avant  — 
jeter  au-devant  de  — ■ pousser 
en  avant.  H otpuiy  irpûr ov  pty  fi»t- 
«oobj)»  tpxirtÇay  xaXév,  H ont. 
d abord  elle  avança  devant  eux 
( une  table  d’un  bois  précieux. 
Ecnttfpoiïjpi , lancer  contre  -“*•  en- 
voyer ou  faire  passer  au-delà. 
t R.  11»!  , Itfrb  , 7r)u(. 

Eocopoixèç , ».  fi.  mariée  avec  une 
dot. 

E'iri'rrpot^ , »xoç.  19.  ce  qu’on 
ajoute  à b dot.  R.  irpofÇ. 
^irfopoTOt» , adv.  devant , par 
devant.  ïWopoaQtv  oocfTorflat , 
mettre  devant  ; mettre  au- 
devant — préférer.  Toi  Inltapoo- 
&tv , ce  qui  est  antérieur,  ce 
qui  précède  — ce  qui  est  de- 
vant ; ce  qui  arrête  ; obstacle. 
R.  lit)  y «rp'oç,  £/a>. 

^airspocGia  , mettre  devant  ; of- 
fusquer, masquer,  ombrager. 
EoiopooOt?-/  Spoç , Grcg.  mon- 
tagne qui  empêche  de  voir  la 
ville.  [EoiopocQcw , être  inter— 

?Osé.  [ EotopooOtoiç  , tu;.  19. 
action  de  mettre  devant , etc. 
— interposition.  M.  R. 
ÉxjiespO'jlcOiuy  fotopooIfflyjpLt,  met- 
tre par-dessus  ; surajouter.  R. 

fol  , opo;  , Ttflyjpi. 

Ewiwpoaû) , «•//A'.  au  loin  ; fort  en 
avant.  R.  fui,  sep  o. 

Été  m pou' pu  vt , adv.  au-delà  , plus 
loin.  R.  loi , -esporipuet. 
Eenirlalpu,  «tntjlapvvpi , étCfnuer 
de  nouveau — éternuer  sur  ou 
à cause  de.  p*»  Épurt; 

hrterlapov,  Théocr.  les  A inoürs 
ont  éternué  sur  Simichide  , 
c.  i d.  n’ont  pas  souri  à Simi- 
chide. L'éternuement  y chez  les 
anciens , se  prenoit  en  bonne  ou 
en  mauvaise  part. 
lsot-olau»  , chopper  : heurter  , 
donner  contre — éenouer  dans 
une  entreprise  ou  dans  ses 
espérances  — être  frustré. 

Etattslauopa  , atoç.  ré.  heUrl , 
choc  — mauvais  succès , non 
réussite.  R.  foi , o Ixlu. 
Eoiolapai  pour  «tpfolapai. 
îiircolapvvpac , mém.  sign.  qü’hn- 
olatpw  — de  plus  y rappeler  ; 
t retenir. 

E01  t/letuy  fut.  yjaoj  , pttif  uxa, 
voler  sur. 

Éoio1t$Ôa« , inf.  Ion.  d’if'-m'ittp.ou. 
Éoiolyfoacrâou  , aor.  t in  fin.  ntoy. 
d’iraiesliu. 

Eotolv<y<7o> , fut.  , patf.  jça, 
replier  — couvrir  en  repliant  ; 
couvrir  d’ane  enveloppe. 

io»«lv?«ç  , («ç.  v.  Tacfion 
de  etc.  -f  Eoîolvyua  , atoj.  ré. 
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ce  qtil  sert  à couvriê—vhose  qui 
s'applique  ou  qu'on  applique 
sur  une  autre  pour  b couvrir. 
R.  foi , olvifffa, 

Étotvlvço;  y u.  b y iS.  digne  d’être 
conspué.  R.  foi , -aï vu. 

v-  mém.  sitpif. 
qu’lralralvypu  , «téç.  ié  — Je  pl. 
pièce  qu’on  met  sur  le  trou 
d’un  habit. 

rèoio ?vw,  cracher  sur — conspuer. 

. R.  fol , oIvûj. 

Ro/ovppeç,  ».  ô , 19.  un  peu  foux; 
rougeâtre.  R.  fol , ovp. 

Eoiowlf oaai , se  promener  au- 
tour; faire  le  tour;  parcourir. 
[ liOfoeSWiç  , tu;.  4-  l'action 
de  parcourir,  et  autres  sens 
du  verbe.  R.  fol , o «)/«. 

EotowaatiÇw , mettre  un  cou- 
vercle sur  ; couvrir  ; fermer. 
R.  foi , oôfoa. 

Eo!#up<va , rendre  plus  dur , en- 
durcir davantage  — endurcir 
de  plus  en  plus  — aveugler. 

Eotowpûiffiç,  «wç.  19.  l’action 
de  etc. — endurcissement  ; obs- 
tination — cécité  — aveugle- 

, ment.  R.  fol , owpo;  et  -mupo;. 

EtjtpaGJotpoptTv , foire  avancer  en 
frappant  d’une  baguette  — ai- 
guillonner , exciter.  R.  foi , 
pxSJoç,  (pipis. 

EofpyjToptuM.  y.  foippyjTopiuw. 

Eotptxvoç , ».  0 , 19.  un  peu  vide — 
un  peu  courbé — vidé  ou  cour- 
bé a sa  partie  supérieure. 

Eoippaîvw , fut.  av£ï , répandre 
sur;  arroser;  faire  couler  sur. 
R.  foi  , pulvu. 

ÈtJtpp&xlb;  y -J)  , oy.  Eotppaxlr} 

5upot,  contre-porte  qui  se  lève 
et  qui  s’abat  au  besoin  ; herse 
d’une  porte  sarràsine , treillis 
de  grosses  membrures  de  bois 
ferrées  par  le  bout  y suspendu 
par  une  corde  y et  qui  joue 
entre  deux  coulisses. 

É-atlfiacppx , octo'.  ré.  pièce  mise 
à un  habit  — rapiécetage  R. 
féri , pdvflu, 

Eoip pxoïÇû» , reprendre  ; censu- 
rer ; réprimander  — réfuter — 
arrêter  comme  avec  un  bâton. 
R.  foi , paoiÇw. 

Èocppaolw  , coudre  One  chose  à 
une  autre.  R.  foi , pa«7«s. 

Êiatppôeau  , se  précipiter  sur  ; 
fondre  avec  impétuosité.  R. 

foi  , àpxffoM. 

Éwifâayuf/u , chanter  à la  ma- 
nière des  rapsodes  — entremê- 
ler son  discours  de  citations 
— chanter  des  rapsodies  contre 
quelqu’un.  R.  foi  , pa<f>uiiu. 

ÈtttppiÇu  y fut.  £c« , sacrifier.  K. 
1er)  y fiÇu. 

Eoippfona  «4.  n.  penchement; 
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inclinaison  — penchant.  R. 
emppciD». 

Ew< p p ctrhç , éoç.  o , r„  qui  penche 
d’un  côte;  qui  penché  vers, 
qui  incline  vers — porte  à , en- 
clin à.  [ Ewioptty»!; , qui  réus- 
sit ; heureux.  R.  toc , pcw». 
lioepp/ow,  pencher  vers,  incli- 
ner vers  — act.  faire  pencher 
vers.  Ziv;  yip  rot  to  vâÀa»Tov 
ixstppiatt  exD.oTt  u/.).o,  Théognis. 
Juptter  Eût  pencher  la  balance 
tantôt  d’un  côte  , tantôt  de 
l’autre. 

Etaippi»  , J'ut.  tvcco  , par  fl  cvx a , 
couler  sur  ; découler  de  ; Huer, 
en  terme  île  médecine , jeter 
de  l’humeur.  r&iripût»,  métaph. 

mr  ,/  >«.rr  . ’ 

uer.  [ r.oippt» , act.  cou- 
vrir de  ses  flots  ; submerger  — 
fournir  abondamment. 

ETTtppitV9c«  , recevoir  une 
rivière  ou  un  ruisseau.  R.  pt». 
J^BT-.ppKj'îrtv , ado.  en  termes  for- 
mels ; expressément  — claire- 
ment , ouvertement , manifes- 
tement. R.  ii jl , pti». 

Eu'àpréuix  , «to?.  to.  un  adverbe, 
en  terme,  de  grammaire. 

Evjtppvip» . ce  que  le  chœur 
disoit  dans  les  anciennes  piè- 
ces , en  sc  tournant  vers  les 
t spectateurs.  R.  toi , pi». 
EotôpY)p.itT«xoç , yj,  o»,  adverbial. 

[ liznppnp.uxixC>;  , adverbiale— 
t ment. 

Eotpp/utç  , tcoç.  r„  blàtnc , re- 
proche— accusation. 
Eotppr.Toptvo» , parler  selon  les 
réglés  de  la  rhétorique  ; s’ex- 
primer en  rhéteur,  en  ora- 
teur ; dire  ou  exprimer  en  style 
oratoirè.  R.  toi , pyjrwp,  pi». 
Lo^priro;,  ».  o , blâmable, 
digne  de  reproche  — décrié  , 
diffamé.  R.  toi , pti». 
Eoip^i^iov,  ».  to.  petite  racine 
qui  pousse  sur  une  autre  — 
chevelu  d’une  racine.  R.  toi , 

* /y 

• p\v; 

F.o:pptol»  ,,/ûf.  jeter  sur  — 
//eut.  sauter  sur.  n.  toi,  ptVi». 
F.oiôpo y) , vi;.  écoulement;  dé— 
coulement  — inondation  — 
affluence,  abondance;  circu-| 
la  t ion  , t/e  /a  sîve  . etc.  R. 

f M # 

ttarcpptcj, 

EotppoOtw,  faire  du  bruit  ; pous- 
ser des  murmures.  R.  toi 

poSof. 

h&ippoOo' , h.  ê , qui  s’empresse 
de  venir  au  secours:  zélé  dé- 
fenseur— utile.  M.  R.  * 
Eofppoiac  a;.  même  sien,  que 

tsr.ppovj. 

Eo'.ppo/^w  , croasser.  R.  pofÇ». 
iîmppoy*»,  foippof/» , avaler.  R. 
toi , peyt». 


Éotppvyx^î  > U°i-  forme  re- 
courbée du  bec  des  oiseaux 
de  proie. 

Eoippvtl;,  tîjac , ty,  qui  afflue 

t R.  toi , pt«. 

EoippéÇti»  , agacer  des  chiens  — 
lâcher  des  chiens  contre  quel- 
> qu’un. 

Eoip pvOpuÇ»  , mettre  sur  la  me- 
sure , accorder  ; mettre  au  tan 
convenable — 'proportionner 
arranger,  ajuster , accommo- 
der, régler;  modérer.  R.  toi 

t poO;j !0Ç. 

Eotppvatç  , twç.  rç.  écoulement 
sur — circulation  dans  — acces- 
sion ; accroissement  R. 
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Eoi’ppvTo;,  ».  ô,  ri.  qui  découle 
sur  — qui  circule  dans  — acci- 
dentel ; étranger;  emprunté. 

EoippvTo;,  arrosé. 

E-nrippvtoç  , qui  afflue. 

ï^otppvToç , accru  par  l’intro- 
duction d’une  substance  étran- 
gère. R.  toi , pt». 

«i  M / » » t r % t » / 

tCTlppWVVVtt,  ttttOptJVVVfAlj  (ZJlppO&y 

J'ut.  toipp»?»  ,j>arf.  totppwxa, 
par/',  pas  s.  èrstppuepjxt , forti- 
fit?r;  corroborer  — affermir; 
animer,  encourager,  exciter  à. 

Eotpp»7i;  , t»;.  yi.  l’action 
de  etc.  — confortation;  cor- 
roboration. 

J^otpp»vvvp*i , se  fortifier; 
s’affermir  dans  sa  résolution 
— reprendre  ses  forces — se  ré- 
tablir; relever  de  maladie  — 
pass.  être  agité. 

ETTippwaOtîç , c"t«,  iv  t aor.  i part, 
pass.  t/’tTtippwwvipu.  R.t’irifpo». 

Èieîeay  pot , octo;.  to.  garniture  d'un 
bât  ou  d’une  selle  ; bourrelet 
ou  coussin  qu’on  met  sous  le 
bât  ou  à la  selle  pour  ne  pas 
blesser  le  garot  de  la  bête  de 
somme  — bât , selle  — charge. 

^ R.  CTTI  , txt7». 

Eirtsx^»,  aplanir,  égaliser.  R.  !n\ , 

Ewi<ya).tvw , être  agité , en  parlant 
de  la  mer — flotter  sur.  R.  /irî , 

ox)o;. 

Etri’craio; , ».  5 , t,.  agité;  qui 
n’est  pas  stable  ; mobile  ; chan- 

• g,eav1’ 

E-iruja;!; , t»;.  r,.  monceau, 

Ewi«r»rpo; , ».  ô , v>.  dont  le  dessus 
est  pourri  — pourri  ; moisi , 
rance.  R.  lir\  , aérr». 

EiriT3tV7w  ,Jut.  £»  , bâter , seller  , 
charger  une  hèle  de  somme  — 
presser;  battre;  fouler,  limai- 
aotypsv o;  hnso;f  cheval  sellé; 
cheval  harnaché.  R.  l-nt , oaVJ». 
Eietetle»  , J'ut.  tfo»  , parj.  ttxa  , 
pousser  avec  force  contre  — 
orandir;  lancer — présenter  un 


objet  aux  yeux  ou  à l’esprit  pour 
^ effrayer.  R.  «tt«  , et  tu. 

Eirtjtcrxyptyo;.  P".  Irrcexrlo). 

Éntetevpuiiu;.  V.  trriTvpu. 

Ewiçrv»  , soulever  contre  ; exci- 
ter contre  ; animer,  exhorter, 
[EwiTivopat , marcher  avec  pré- 
cipitation ; se  porter  avec  im- 
pétuosité — faire  avancer  ; hâ- 
ter ; accélérer.  R.  ai «». 

Ii'7r:oY!p.ai,yw  tJ'ut.  ay »,  par/’,  «yxx  , 
donner  des  marques  ; donner 
des  signes  de — annoncer;  pré- 
sager. 

Énicmpux'vofizt  , faire  ron  — 
noitre  par  des  démonstrations 
extérieures  ce  qu’on  pense  ; té- 
moigner son  approbation  par 
des  cris , par  des  applaudisse- 
niens  — approuver  , ratifier  ; 
souscrire  , signer — sceller , ca- 
cheter — distinguer  par  une 
marque  honorifique  , honorer 

3uelqu’un  par  une  marque  de 
istinction.  R.  M , arjua. 
tvTrtayjfxodyit , impers.  Toï;  av- 
Gpej'rrotç  tntavitutiyit  xarx  xt  xyjv 
v?i;  (prüvJlj  p(xaCo).*iv  , jirist.  cela 
s’annonce  dans  les  hommes 
par  le  changement  de  la  voix. 
éirixtyMtei'a,  aç.  Ÿi.  signes;  démons- 
trations extérieures  par  les- 
quelles on  donne  à connoitre 
.ce  qu’on  pense  — les  premiers 
symptômes  de  la  fievre  , les 
signes  avant-coureurs  de  la 
fièvre.  M.  R. 

EirioTjfAuo» , faire  des  notes,  des 
remarques.  [ lîjTiay)/iti'»ffiî , tu^ 
ii.  annotation , remarque. 

Entayfiitcùt , témoiguer  son 
approbation  par  des  signes  ex- 
térieurs. 

EircVi)po(,  ».  ô , r>.  marqué  ; em- 
preint d’une  marque  distinc-r 
tive, — frappé  , monnaie  frappée 
— distingué  , remarquable  , il- 
lustre. Ti  i’m'm|uy  , marque 
t distinctive. 

Eiftoé:/»;  , ado.  d’une  manière 
remarquable , d’une  manière 
expressive. 

Ivrt'xn;  , ado.  pareillement , de 
même  que  ; comme.  R.  cm , 

faoç. 

JvmatÇitv  , h riaMsiy,  exciter  les 
chiens  par  des  cris;  haler  les 
chicnsaprèsquelqu’un  ouaprès 
un  animal.  [ Extieiypa  , aTe^.  to. 

^ 1 action  de  etc.  Ib.  lie \ , atV7». 
Kwiaivv);,  co;.  ô , v>.  à qui  on  peut 
causer  du  dommage  ; à qui  on 
peut  nuire.  R.  »Vc  , atv». 

^yrtaivi); , dangereux,  nui— 

, sible. 

EmatTiaÇ»,  prendre  des  vivres, 
emporter  avec  soi  des  provi- 
sions. 
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EiriatTia , wv.  rot.  vivres,  provi- 
sions ; subsistances.  B.  1*1 , 

EfrivmÇofAO»  , fut  (txopat  , parf. 
icmo» , prendre  des  vrvres  ; em- 
porter avec  soi  des  subsis- 
tances, des  provisions. 

F/jrKTtTtÇo , fut.  toai , fournir 
des  vivres , des  subsistances. 
M.  R. 

EsriotTtoç,  fit  Irtlatroç , ».  o , y). 
nourri  pour  prix  de  son  travail  ; 
qui  donne  son  travail  pour  le 
prix  de  sa  nourriture.  M.  R. 

IvwtacTcoubç , ».  ô.  ment.  sign.  que 
Iniairix. 

EÎirsancâÇw  , boiter.  R.  tirl  , oxaÇw.. 

Eire>Txcô«Çcü  , intuxtSdta , répandre 
sur.  R.  1*1 , axiôxw. 

EitKTxt'irnç , ioç.  i,  couvert; 
abrite.  R.  Intuxswt». 

Êntxxmliov  , il  faut  examiner;  il 
faut  considérer , et  les  autres 
signifie,  du  verbe  intuxtnTop.xt. 
R.  imaxinlopxt. 

E*ioxt*1ouat  , fut.  <pouxt  , J>urj. 
tuttxi , aller  voir  ; visiter  — re- 
garder; considérer  — faire  le 
recensement  , le  dénombre- 
ment— considérer,  examiner, 
dans  son  esprit ; discuter  en 
soi-mèine. 

E-riTxt Trrivaj , ne  pas  se  trou- 

. ver  à un  recensement  — s’ab- 
senter de  la  revue. 

E'rriaatif'iç , toi;.  r\.  Visite  — 

• recensement  — considération; 
examen  ; discussion. 

Kir  tuxinu , couvrir  par-dessus  — 
abriter.  R.  **l,  uxinta. 

Eiti'jxr.iaÇû»  y J'ut.  dut» , parf.  axa  , 
parf.  pass.  avjian  y refaire;  ré- 

Sarer , restaurer , rac.commo- 
er — radouber — renouveler. 
EirunttvoîÇù» , bâter;  seller — 
mettre  une  charge  sur;  char- 
ger. [ É-nio-xtvaçjK  y ».  ô.  celui 
qui  refait,  qui  rétablit,  etc. 

E*i (mvaçhç,  ri , ov  , qui  peut 
, être  réparé. 

IvjTtffxtvij , vi;.  v-  restauration  ; 
réparation  — radoub.  R.  tiré , 

crx«woç. 

Érc!<rxt<{fif.  V.  intvxinlopat. 
EVjarxiîxiov , ».  to.  partie  supé- 
rieure de  la  décoration  du  théâ- 
tre chex  les  anciens.  R.  i*l , 
<7 xi»  V»». 

Eictaxuvoç , ».  ô , 1».  qui  est  ou  qui 
se  fait  sur  la  scène — théâtral. 
Eiriaxijvoej , fut.  , placer  sa 
tente  dans  un  endroit  : s’établir 
dans — habiter  dans.  M.  R. 
E*taxvj*1c>»  et  inturrinlouat , s ap- 
puyer sur — fondre  avec  impé- 
tuosité sur  ; tomber  sur — exer- 
cer des  ravages  au  milieu  de. 
f?*i»xn*1opa: , poursuivre  en 
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justice  , pour  réparation  de 
mauvais  traitemens  , etc. — ac- 
cuser de  etc.  JiiriaxifiiJiaOai  t« 
fj.apTvpifi<T<xt,  Plat,  accuser 
quelqu’un  de  faux  témoignage. 

Einaxijirle» , reprendre  ; ré- 
futer — convaincre  de  faux  — 
s’inscrire  en  faux  contre  — ré- 
prouver ; rejeter. 

'Ê.nicxrïnlto , mander;  en- 
joindre ; recommander  forte- 
ment— conjurer,  supplier. 

È‘nt<rxy)'\>iç  t tw-,  r,.  faction  de 
mander  , de  recommander  , 
d’enjoindre  , de  conjurer,  etc. 
— de  tomber  sur,  de  se  jeter 
sur  avec  impétuosité  , d’exer- 
cer des  ravages — de  poursuivre 
en  justice  , pour  les  causes  ci- 
dessus  expliquées. 

Eirtvxu^iç,  dernières  volon- 
tés d’un  mourant.  R.  **» , 
uxwnlt». 

E^’.oxfa.  r.  îirtaxto;. 

Eirtaxia’Çw  , fut.  dut » , Ombrager  , 
jeter  de  l’ombre  sur  ; couvrir 
— empêcher  qu’une  chose  ne 
soit  vue — offusquer — obscur- 
cir, au  fi  g.  [ L*coxiaaubç,  ».  o. 
l’action  de  etc.  — ombrage  ; 
voile.  R.  1*1  , OTClOt. 

Emoxiao» , m.  sign.  qu  ’tirtaxtaÇw. 

Èiriaxcoç  , ».  o , ri.  ombragé  ; cou- 
vert ; obscur;  ténébreux. 

èmuxlx  , «y.  sd.  ombrages 
sous  lesquels  les  animaux  sau- 
vages sc  tiennent  pendant  l’été. 

Eir/axsoç  (3toç,  ».  ô.  vie  retirée; 
vie  obscure. 

Eirtaxipraûj , sauter  sur;  bondir 
sur.  R.  in\  y uxtprdc». 

Entuxïripoç  t ».  o , v.  un  peu  dur. 

Eirtoxoït*  et  jirtuxoooj; , adv.  de 
manière  à frapper  au  but  sans 
manquer  son  coup  — avec 
^ adresse.  R.  **f , uxô-ao;. 

Eirtaxomitov,  ».  to.  maison  épis- 
copale. R.  t*caxot»oç. 

Iv*«rxotjtvw , être  évêque. 

Entuxomita , fut.  -ôut»  , parf.  nxa, 
aller  voir  ; visiter  — inspecter  ; 
examiner  ; observer  — exami- 
ner dans  son  esprit  ; réfléchir; 
considérer  attentivement. 

Eirtffxoïrilv  p.vj,  prendre  garde 
que. 

ÈntuxontTv  *pb; , avoir  égard 
a. 

Êmuxonît» , être  chargé  de 
l’inspection , du  soin , de  la 
direction. 

Eirtcrxor-»i , 9!;.  *.  visite  ; ins- 
pection— la  charge  ou  la  fonc- 
tion de  veiller  sur,  d’avoir  soin 
de  — fonction  d’nn  évêque. 

Ènluxoïnoç , ».  ô , rt.  qui  a les 
yeux  sur , qui  observe  , qui 

• regarde  — charge  de.  veiller 
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sur— gardien  ; défenseur  ; ins- 
pecteur. 

Eirfaxotjo; , qui  va  au  but  ; 
qui  frappe  au  but. 

, EirtVxoTîToç , ».  ©.  évêque. 

EmaxotSTtoç.  y.  intuxonx. 

EfiriTxoTiw  , couvrir  de  ténèbre! 
obscurcir  — offusquer;  mas- 
quer— obscurcir  la  vue,  rendre 
.la  vue  trouble.  To  *poç  ydpiv 
pvî®lv  tirtcrxortî  to  xaOopàv  ™ï; 
to  )tiçox,  Isocr.  ce  qu’on 
nous  dit  d’agréable  nous  em- 
pêrhe  de  voir  ce  qui  est  le 
meilleur.  R.  fwî , ur.ôno;. 

. Eirioa^TYiaeç  , to;.  ÿj,  obscur- 
cissement. 

EirtaxvO'Ço  , fut.  tua  , boire  à la 
manière  des  Scythes;  boire 
largement.  R.  /ni , ixvOnç. 
EirtoxvOpwiraÇa» , froncer  le  sour- 
cil; se  refrogner  nu  se  renfro- 
gner ; se  renfrogner  le  visage. 

* R.  irù  , urvOprorad^w. 

Émiuxtanfit»  , railler  ; lancer  des 
.brorards,  des  sarcasmes.  R. 
cirl  , axû-rlot. 

E'irtupaoayiù) , faire  du  bruit  ; exci- 
ter du  tumulte.  R.  lui , ojiarw- 

yt’io. 

Eirtapiijx« , frotter  par-dessus.  R. 

in ri  , uprf/vt. 

é-mapvytpo; , i,  ov , accablé  de 
maux , de  misères  , de  peines. 

ETttapvytpbç , qui  navre  le 
cœur. 

Éiriapvytpoïç , adv.  de  ma- 
nière à navrer  le  cœur;  misé- 
rablement; malheureusement. 
R.  ini  , opyu. 

Ivrrtao;,  toi),  mov , égal.  R.  in)  t 

Eirtvitafp»,  palpiter;  tressaillir — 
éprouver  tics  niouvcmcns  con- 
^ vulsifs.  R.  tirl , (rwatpti). 
¥.n(ur3xutz , tto'.  ri.  l’action  d’atti- 
rer— d’aspirer — de  humer.  R. 
intanadio. 

intTaxrrqy  ~po;.  5.  instrument 
avec  lequel  on  tire , on  traîne 
t — ligne  de  pêcheur. 
EittoT3a<r95ptç , wv.  ot.  poignée  de 
t fer  attachée  à une  porte.  M.  R. 
Eitionra^ixb;  , v) , ov  , qui  a la  force 
d’attirer  ; attractif  — ÉPISPAS- 
tique,  terme  de  médecine  ; mé- 
dicament épispastique , c.  à d. 
qui  y étant  appliqué  sur  quelque, 
partie  du  corps , y attire  forte- 
ment les  humeurs  en  dehors. 
éwictaaçbî , vj , bv , attiré.  Kaxov 
/iriataaçbv  , un  mal  qu’on  s’est 
attiré  soi-même.  ' * 

f^irtarjac^î»  qu’on  tire,  qu’on 
traîne. 

Êntuvnxçpov  , ».  t«î.  marteau  d’une 
porte  ; loquet  ; poignée  de  fer 
attachée  a la  porte — corde. 
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€«> <mâ«  ,/Ut.  a»» , attirer  ; tirer  ; 
traîner  — obtenir;  acquérir. 
J Eiriatgr»|Wi , mêm.  sign.  — de 
plus  , forcer  ; contraindre  — 
poursuivre.  f l?wi<xt»aa«a03t  , 
s’attirer.  îwicrroaffaLirvoç, 

Chiys.  «'étant  attiré  la  naine. 
jËtrtrooiodfuyof  ««îywva , »e  lais- 
sant croître  la  barbe. 

Éwtffwàffâou , attirer  quel- 
qu'un dans  sou  sentiment  ; en- 
traîner dans  son  sentiment. 

im  ara  xop.au , être  attifé  à ; 
être  entraîné  a. 

È«i9od*  | atteindre  , arriver  à. 
Fni Tatty  àâvaxov  OU  trôtpov  , 
trouver  la  mort. 

É.n towt'tp*  , semer  par-dessus  , 
semer  une  seconde  fois  nu  res- 
semer— semer  une  graine  sur 
une  autre  de  différente  espèce , 
comme  l’ivraie  parmi  le  bon 
grain  — semer  par  insertion*, 
de  lu  même  manière  que  celle 
dont  on  greffe.  [ Enurwtlpta  , 
semer.  R.  cratlpt». 

Enivtsitoii , ruç.  h.  libation  ; effu- 
sion de  liqueur  en  offrande 
dans  les  cérémonies  religieuses. 
R.  ln\ , <n»/v  J«. 

Eirivtv/Vdopat , faire  une  alliance, 
un  traité , une  trêve.  M.  R. 

iituralvit* , fut.  Inuratlot»  , faire 
des  libations — répandre  sur, 

J IOÇ.  « , i,  prompt , 
aetif,  diligent.  [ EmrcKpxû;  > 
adv.  en  «ale  ; avec  diligence. 
R.  lit) , fftar/pX". 

Ew» xro/px«  i potmer  ; exciter  | 
presser. 

£w!ff«ij>X#;.  V . î«i<mtpY»}ç. 

ti Kia-atiou  , se  hâter;  faire  dili- 

fence  ; hâter  ; accélérer — faire 
àtpr  les  autres;  presser;  pous- 
ser. R.  oviWm. 

^irtffir)«yX*fÇ0Piai  » ^f*"e  é|UU  de 
compassion  ; s’attendrir  sur, 
R.  fa)  , e*l«Q£»ovt 
Etttdircpftoç,  jaivvi  , part. 

d’M<nnp*t  , inus.  suivant  ; at^ 
teignant  ; trouvant.  R,  M , fo». 
Eirtaw9*évi , é.  traité  % alliance , 
f trêve,  R.  M , «rnévdw. 
Eirtowspfa,  et  «nio^opi»,  r,. 
secondes  semailles  , quand  les 
premièresont  été  mal  faite s — 
semence  jetée  sur  une  autre , 
comme  l’ivraie  parmi  le  bon 
{train.  [ spà,  semence  par 
insertion.  ^ imam  (pu, 
EiT(!xpt>v<î*Çù>,  fut,  a=rw  , se  hâter. 
[ , à.  o,  qpû  hâte  , 

qui  presse , qui  accéléra.  R. 
> 1*1  , awou4:<~to. 

Enicro<5  pour  intowttt. 

, part,  d'inltrma , iniu. 
courant  après;  atteignant.  ©d- 
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wev  }*i <rmvv , trouvant  la  mort 
qu’il  cherche.  R.  ln\  f tau. 
imiaa tvopçu  , accourir  en  foule — 
se  précipiter  sur.  R.  tel , a:  vu , 
de  ailv, 

Éwiauvrpç,  s,  $,  i.  impétueux  ; 
qui  se  jette  avec  impétuosité 
> sur.  Mr.  R. 

E* «aou-»p»v,  s.  ro.  bande  circulaire 
de  fer  ou  d’airain  qu’ou  attache 
aux  jantes  des  roues , pour  em- 
pêcher qu’elles  ne  s’usent  tivp 
l6t.  R.  /xi  , oÂrrpcv. 

EmVa , /tor,  /;our  imîçaacu , vous 
savex.  R.  irriçaput. 
inurayu'oi; , i.  ô.  l’action  de  faire 
distiller  sur;  instillation.  R.  f«l, 

ç«Ço>. 

Émra<îbv  , adv.  sans  changer  de 
place;  constamment,  quand  il 
vient  dlçvfu  — savamment; 
habilement , quand  il  vient 

d’tTr)[)Lt. 

Ewiç'dÇu , fut.  stÇu , faire  couler 
sur;  instiller  sur.  R.  <■»!>■ 
E*tc«fl/vr*ç  aor.  x d’Iyle-nuLi  , se 
tenant  sur.  intçtxQtvrtç  oxOoiç  , 
Eurip.  se  tenant  sur  les  col- 
lines. 

ÈntçvtBfiâofuu  , Suât , peser — esti- 
mer, d’tni , çm.9uicft*t.  R.  ça®- 

(tfÇt 

EtniçaO fjLtvtt,  loger.  [jJwtefaO- 

tnuopai , être  marqué  pour  le 
ogement  des  gens  de  guerre 
— être  obligé  de  loger  les  gens 
de  guerre. 

ératçaOpttt  , a-,  è.  lieu  dans  le- 
quel on  loge  en  voyage  ; logis; 
logement  des  gens  de  guerre 
— obligation  de  loger  ceux  qui 
accompagnent  un  prince  ou  un 
ambassadeur. — charge  de  celui 
qu’on  appeloit  l-aû r<*®u9î- 
Èwlçàéuoç , a.  4 , h.  maréchal- 
des-logis  ; celui  qui  marque 
dans  un  lieu  de  passage  des 
loçemens  pour  la  suite  d’un 
pnnee  ou  pour  des  gens  de 
guerre. 

ltatcalaÇ»  , m.  slgn.  qu’lvnçdÇv. 
ÉzT*ç*)fJbct  ? otToç.  to.  ordre  envoyé 

S a récrit,  d’un  général , etc.; 
cpêche;  missive.  R.  f'Au. 

, n , i» , qui  se  fait 
par  lettre , par  dépêche  ou 
missive  — qu’on  enjoint  par 
lettres  — charge  d’écrire  des 
lettres  — secrétaire. 

EWcapai  , fut.  noopat , savoir  ; 
être  habile  dans.  [ Ewiçapau 
?X<v»,  je  sais  que  j’ai.  *î«nc«- 
fiivet  wsnjxo-.t» , Hum.  instruits 
dans  l’art  de  la  guerre.  Tiv 
vpétssv  aàxwv  fwicpi<rp , Isocr. 
vous  connaîtrez  leurs  mœurs. 
Etv<r«Hiv«{  ivr,p  , A ri  S toph. 
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homme  intelligent  ; éclairé. 

[ Ew«r«p tvu;,  adv.  sciemment 
— habilemeist  — prudemment. 
Ét3t<r*>  , , «v , surv  enant  ; 

part.  aor.  a d’iyltyqu  , aor.  a 
t Imiçrt't, 

EoiçaaOac  f Ion.  pour  iflçacOat. 
Eanc*»»* . a«.  ri.  attention  — com- 
mandement— autorité;  gou- 
vernement — soin  ; inspection. 
Évtçémof,  v.  o.  qui  arrête.  Èvi- 
<r<xa(e<  Zivf,  Jupiter  Stateur, 
surnom  donné  à Jupiter  pour 
avoir  arrêté  les  fiomains  que 
fuyoient  devant  les  Salins.  R. 

iftçiifn. 

Eulçxai; , m>(.  r>.  attention;  ap- 
plication de  l’esprit  — soin  , 
inquiétude  — soin;  inspection; 
intendance,  f Etat. -«x«  l’action 
d’arrêter— obstacle  — pression 
qu’une  chose  exerce  sur  une 
autre.  [Evc'çavic , arrivée  su- 
bite — invasion.  & /«uçwv/ss , 
avec  attention , avec  soin. 
Etriç-ari; , ce  qui  surnage  sur 
^ une  matière  liquide. 

EtBtcatvriot,  •}>.  charge  d’épis- 
tate.  V.  csT«ç«m{. 

^«ye<T«Ttvw  , «t3tç*T»u  , fit.  nota, 

être  5 la  tête  de;  être  le  pré- 
sident, le  chef,  l'intendant, 
le  surveillant  — être  épistate. 

T/  • e 

r . etjiçctrrtça 

Evtçav/ovj  il  faut  mettre  à 
la  tète  de  — il  faut  établir  des 
t censeurs,  des  inspecteurs,  etc. 
Etxcariip,  îipoç.  o,  proue  de  vais- 
% seau. 

F.üiçanjs,  ».  o.  qui  est  à la  tète 
de  ; chef,  intendant , directeur 
—K  PI  STATE , chef  du  sénat  des 
cinq-cents  — épistate , dit'ec- 
teur  des  eaux.  [Êwiçâîviî,  qui 
se  tient  à la  porte , c.  à d.  men- 
diant. 

Èwtç«Ti{,  -h-fém.d’lme- 
LnjtçtaTai , Ion.  pour  lw*< -mvrmt  , 

Jl»  * 

a i®tr«jiai. 

Évnç’t!6a>,  marcher  sur;  fouler. 

R.  Irai  , çi:€o). 

Evr.çtt’xa,  marcher  vers;  s’a- 
vancer; approcher  — entrer. 

R.  çu'x»- 

Ew:céUw,  fut.  liait; tiw,  ptsrf. 
twiçciXxa , aor.  i idi^i lia,  parf 
a iviçiîa , envoyer  une  let- 
tre ; Êiîtc  savoir  par  lettre; 
écrire  — mander;  faire  dire  ou 
envoyer  dire  — - envoyer  par 
une  lettre  ou  par  un  message 
l’ordre  de.  Isiqt  avvSv  ixdnpoç 
jtaic'lâi  lavlouKvv,  Herod.  cha- 
cun d'eux  de  son  cèté  faisoit 

Partir  des  lettres  en  secret. 

Evtcalfsive,  m».  v*.  lettres  ; 
dépêches  — ordres:  commis- 


Digitized  by  Google 


Em 

*ion.  ♦âpo;  ixnçttXao*  xauttpa- 
<?ov,  faisant  descendre  le  voile 
de  sa  tète  sur  ses  épaules.  R. 
q/XXm. 

£tïiçiv«^tÇo»,  ira iç-ivaî^o/xai  , tmt- 
çttS  , gcmir  sur  ; déplorer. 
R.  i«i , çi*«. 

étjuj-npni,  /oç.  ô,  i.  couronné  — 
empli  jusqu’aux  bords. 
Ëw»<r«<pw  y couronner  — emplir 
jusqu’aux  bords.  R.  irai,  çtfu. 
Eviçixyrx  , qu’ils  sachent  r Ion . 
pour  lw içmtxat , 3*  pen. 
subj.  (l’izrtç&fioLi. 

IvtxJcpri  pour  imiqooax  , tu  sais. 
EerKpoScÇsfMu  , se  coucher  sur  le 
sein  de  quelqu’un.  R.  i®i  , 
C^floç. 

Eoi'oi)u,  «tt(.  d.  colonne  éle- 
vée en  l’honneur  des  morts — 

< cippe  funéraire.  R.  *®i  , 

Evr«c ipv ,«]«.«.  science  ; savoir  ; 
habileté  — art  — application  à 
l’étude.  [i£®t<ç3pa(,  ut.  «1.  les 
t arts  libéraux.  RÙ  imlçaiuu. 

État  et»  fu  pour  itptçnpn. 

Etrtçv ifitntçtnof  y an» , ar ov,superL 
d'tmçypsnv.  [ EviCD^eMçtcra  , 

ado . très-savamment. 
Ea;rif!«ov:*o{,  t) , , savant;  éru- 

dit; très-instruit  [t£®tç-y)p«»t- 
xo;,  qui  concerne  b science, 
qui  constitue  la  science  ; scien- 
tifique. [Rwtoipsvtxârç  , tulo.  sa- 
vamment, habilement. 
Éxrtçripivut;  , euh.  sciemment  ; 

savamment  ; habilement. 
Ewt'cnpeç qui  temporise  ; 

( qui  réfléchit  et  balance. 
Ew«cn*«vv»n , t»ç.  y.  science , ha- 
bileté. 

lîw«<7ép«»*t  otsç.  ô,  y.  qui  sait;  qui 
covmoit  ; instruit  de  — savant  ; 
habile. 

lî®iç>5v«i , aor.  a inf.  d’iralçapai , 
savoir,  ou  , presser  ; 

fondre  sur,  etc. 

lioicépiype , oewç.  xi.  appui , sou- 
tien. R.  IwiçnpfÇu. 

JùvricopîÇ*  y ./“t  é«u , affermir  da- 
vantage; raffermir  — affermir 
snr  ; appuyer  sur. 

Êxsiçrtp'dÇoajxi , s’appuyer  sur. 
^arupvréon,  ado.  il  faut  savoir. 
Et*ç»rà>Çy  XI,  Ify  qu’on  peut  sa- 
voir ; qui  est  du  ressort  de  b 
science  — sur,  certain;  qui 
n’est  pas  problématique. 
I?wt<râ>,  piquer  b surface  ; poin- 
tiller;  piqueter;  tacheter;  mar- 
queter. R.  cfÇw- 

Éanç «).£«*,  briller,  ichiire.  R. 
irai  , çtt  S ta. 

ixsxlçioi , Ion.  pour  Ifiçiot  , s.  xi. 
lente  ■ — logement  — l’endroit 
où  T on  retire  les  vaisseaux.  R. 
fui , îçfv* , Ion.  oout ’ «<p«. 
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^wfçioî , t.  «,  i Ion.  pour  tff- 
C io«. 

E®t<r«x*0fM“  > approcher  ; aller 
vers.  R.  Ivl , c‘X®w* 

£w:ço$i?y,  se  moquer  de;  outra- 
ger ; insulter. 

^«(çoioî^i , ado.  d’une  manière 
t ornée.  R.  !®1 , ç/XXw. 

E®i^oiivç , io»ç.  o.  secrétaire, 
çoXivç.  celui  qui  rempbee  le 
chef  d’escadre  ou  le  patron  du 
vaisseau  ; contre-maître.  R. 
, «rai , <r/XXo>. 

E®tçoXvi . 9j{.  y.  lettre;  épltre  ; 
dépêcne  ; missive  — ordre  ; in- 
jonction. 

Évnçohafopoç , ».  o.  messager  ; 

Eorteur  de  le  tires,  de  dépêches. 

L yifx*. 

^viçolin^ , i» , V»  , épistobire. 
Ewi^olifiaroç.  i , r).  épistobire  ; 
qui  concerne  les  lettres  — 
qui  se  bit  par  lettres  — qni 
n’est  qu’en  écrit;  qui  n’est  que 
sur  le  papier,  c.  à d.  qui  n est 
pas  effectif  ou  réalisé. 

Ew.çoXiov , ».  ré.  petite  lettre  ; 
billet. 

lî®t<7oXoy(>3Kp»{ , ».  i.  secrétaire. 

R.  1®içoU  , ypâÿto. 

jItjiçoXoh Syç , /oç,  ô , •}).  semblable 
à une  lettre. 

Étrtço/it^tù , fut.  tam , fermer  b 
bouche  à quelqu’un  ; imposer 
silence  ; ' faire  taire.  R.  lw\  , 

ÇOfMC. 

ECTicoptov  , ».  ré.  bondon;  bou- 
chon ; tampon  ; robinet  ; ca- 
ndie— piston  — registre  d*or- 
, 6UC* 

Eririçéiitffa* , «roç.  ro.  ce  qui  Ferme 
b bouche;  bâillon  — ce  qui 
arrête  ; frein. 

^wroya^i'Çe* , mém.  sign.  qu’ixti- 
ç/ve». 

Éixtçpctrtta , mç.  ÿ.  expédition  mi- 
litaire ; campagne  — troupes 
qui  surviennent 
ÉuiçpaTtvu  , entreprendre  une 
expédition  contre — se  mettre 
en  campagne;  porter  b guerre 
dans  un  pays.  [Exrtçpanvofiat , 
mfm.  sign.  R.  i®» , çpa roç. 
Eviçpamtr) , yç.  y.  Ion.  pour  Irai— 
<7fxxvii« , campagne  — renfort. 
é«i^aTO®iùvtii , mcm.  sign.  t/ue 
iratçpccrtvm. 

^mçpaxpÿvai , aor.  l inf  d’irax- 
Zf*?*>- 

Ewtçpi'nVo» , il  but  retourner; 

il  but  rebrousser  chemin. 
€w««rpiit7ixfcç  , y>,  X>v,  qui  a b vertu 
ou  la  propriété  de  retourner, 
de  birc  retourner,  et  autres 
t sens  d’ixjiçptcpta. 

Esicpi'piia,  «{.  i.  industrie,  sa- 
gacité ; adresse. 

^wiçp<7«®( , co nt.  Si , «h.  avec 
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adresse  ; industrieusement  — 
frauduleusement  — avec  viva- 
cité ; avec  trouble. 

Èwtçpt'prii; } /oç.  o j n.  adroit;  in- 
dustrieux; habile— qui  sait  se 
retourner,  au  Jig.,  en  style 
familier. 

E®tçp/<p«o,  bire  rebrousser  che- 
min ; bire  retourner  ; retour- 
ner dans  un  autre  sens.  [ Ë®t- 
çpitpepai  , retourner  , neut. , 
rebrousser  chemin — se  retour- 
, ner  chemin  bisant  — revenir. 
On  dit  aussi  dans  le  mime 
sens  iwtçpixpm. 

Èvjtçptipta  , ramener  dans  le 
droit  chemin  ; bire  revenir 
quelqu’un  de  son  égarement 

— corriger. 

lf®«çp*V« , bire  tourner  sur 
soi  ou  attirer  sur  soi,  les  re- 
gards , etc.  [f£w»<rp*VM  » tour- 
ner , contourner  ; tordre  , 
courber,  fléchir  — tourmenter. 

Éwiçpt<pofiett , se  retourner 

— revenir  sur  ses  pas;  reve- 
nir à — revenir  à résipiscence  ; 
revenir  à soi-même.  [Eotcp*- 
ifopan  , fréquenter  ; se  trouver 
souvent  parmi  ou  dans. 

E-atçpifu  se  dit  aussi  du 
raisin  qui  tourne  quand  fi 
commence  à mûrir.  R.  i®<  , 

çp*V®. 

EvKTpéyfuXoç , ».  i , y.  qui  a une 
forme  ronde  ou  cylindrique. 

H.  «®i , çpoyfvXof. 

lï®i<rpo<p*$y)v , ado.  en  se  tour- 
’ nant  de  tous  les  cêtés , avec 
activité  , avec  courage,  n.  fwl , 

C f*f*. 

E®i <ïpotpx<*  , fr«cquentcr:  se  trou- 
ver tous  les  jours  dans  ou  par- 
mi ; avoir  des  rebtions  jour- 
t nalières  avec.  R.  I®« , çpf?m. 

Ewicp«<pyi , 95ç.  -fi.  conversion  ; ré- 
volution — retour,  [éwirpoyri , 
soin  ; attention  , réflexion. 
[É®tCpoyq , châtiment  ; puni- 
tion. ^wiç-poyr»»  ®ou“o$ai , pu- 
nir, châtier. 

i®!<rpo<rit,  lieu  de  rassem- 
blement ; lieu  fréquenté — mul- 
titude;  affluence. 

E®içpo<pt<?tç , ut.  al.  cheveux  bou- 
dés ; boucles. 

iulqftpoç  7 ».  b , y.  qui  a des 
tournans;  sinueux;  tortueux. 
[ Ém'çpotpof , qui  fréquente  — 
quia  des  relations  journalières 
avec  — qui  tourne  ses  soins 
vers  ; qui  a soin  de.  [fîwfç-p»- 
<poç  y qui  aqjre  sur  lui , lf atten- 
tion, etc. 

iralçpup* , citoç.  xi.  ce  qui  sert  â 
couvrir;  couverture;  housse; 
tapis. 

£«i  7p«vvv«,  fwicpwyyvpi,  étendre 
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sur;  couvrir;  joncher.  R.  «’mi , 

ÇpCftVVVtt. 

’iwiçvyvoiÇ*»,  s’attrister  de.  R.(Vi( 
çvyvxÇo». 

EmtçuMOy,  *t.  TO.  KPISTTLE  , ar- 

# chitrave.  IV.  fml , Çvioç. 

£tsrt«p^pti> , resserrer;  constiper; 

être  astringent.  R.  imi , çvcpw. 
^Oi'çw  pour  «mtçao  , 7u/l.  pour 
irai  ça.  cto , ae  /ve/*.  ü/iÿ.  impaif. 
JitBiçauJXi. 

F.ny{<rwaoîfAr,v,  aor.  I moy.  de  mtçou. 
^tjccrvxotpavTcîv , calomnier;  ac- 
cuser faussement.  R.  «’mî , xv- 
xo<pxvrttt>. 

EtsnruÀÎLiyw,  ramasser,  mêm.  sign. 

% que  avWJytj.  R.  col,  xvv , ïtyot. 
EtjiovfxCatvo» f survenir;  être  un 
accident  ; être  une  qualité  de  la 
substance.  To  <miavu.£xtvoy,  acci- 
dent, en  terme  de  philosophie. 
ÉtjiovfAfxctxia,  aç.  y.  alliance  of- 
fensive et  défensive.  R.  soi , 

avppayla. 

Emcxvyxyw , rassembler;  ramas- 
ser. riwtwya/eoyn,  îîç.  h.  ras- 
semblement. R.  Soi , cvyxvcu. 
éoiavvatrlw , joindre  ensemble. 
R.  îmî , avvxTrlo. 

I^mtxvvxxOïl;  , iTxa  , b,  aor.  1 
port.  pass.  «/’imtxuvxyw. 
éoiTvvoiw  , lier  ensemble  — lier 
d’un  nouveau  nœud.  R.  toi , 
cvvxr  ta. 

ÈrsiavviiSéia^  ImtTJviiSotfti , pren- 
dre accroissement;  se  fortifier. 
R.  toi  , xvy  , il iuttt. 
EtBH7vvapap.tr>  , inj.  aor.  1 d*l& t- 

CTVVTpl^ft». 

Ézn^évttpi , se  joindre  à un  ras- 
semblement. R.  «ml  , TUVCIplI. 
I^tji mvix*»  t contenir  — adapter. 

R.  loi  , ovv/^ûl. 

Etsn  xvvvmi/yo; , ») , ©v  , part.  parf.\ 
pass.  « «mtxvvdyci». 

EmicrvvOtxi;.  Jr.  injiavvrlQt'Jt. 
I^mixvvtc'vat , se  rassembler.  [Emi- 
ovyiûyTiç,  wv.  ou  se  rassem- 
blant — survenans. 
limtxvvfç-xpxc , conspirer  ; se  sou- 
lever contre. 

i^ertovvTi&yiui , joindre  une  chose 
S une  autre  per  superposition. 
[EuisvvOi  ?i; , rw;.  ri.  l’action  de 
etc.  R.  «ml , ovvriOtîtxc. 

Emtxvopxi  , porf.  imaia-juai  et 
Irotoovpat  , être  pousse  à — 
fondre  avec  impétuosité  sur. 

R.  /ml  , 

lîwixvofÇw  , /mtxvpMw , siffler  ; se 
moquer  de  — crier  comme  les 
grues.  R.  xvp?Ç<». 

Érrfffvpaot , «roç.  to.  sillon  ; trace 
laissée  par  u®  animal  qui 
rampe  ou  qui  se  traîne  sur  la 
terre.  R.  îoicvou. 
tm  lenîpo),  traîner  après  soi  — por-  I 
ter  d’une  manière  traînante; 
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traîner  la  jambe  9 l'aile  — traî- 
ner en  longueur  — ne  pas  ve- 
nir au  lait  ; biaiser.  [Ewtxtxvp- 

ÎtVvoç , *1 , ov , traînant  ; lâche  ; 
anguissant.  [ I^mixi  Tuppuvo»;  , 

# d'une  manière  traînante  , etc. 
Emtxvç-xxtc,  ««ç.  yj.  conspiration 
— rassemblement  séditieux.  R. 
cotovytçapau 

ÊvtKTjçpttpto  t exciter  un  rassem- 
blement séditieux — rassembler 
pour  une  entreprise.  R.  /ml , 

avçptqta. 

Emtcnpa7tv;.  prm  /mtff«px£«. 

E©to,»a7tjxÇopai , immoler  sur  — 
immoler  après.  R.  «'ml,  <rp x- 
ytaÇopeu. 

Emi xtpxÇw,  -XTfca,yi/f.  a£o>y  immo- 
ler ou  égorger  sur — égorger; 
immoler.  [ Emixvxytî/ç j «w;.  ô. 
celui  qui  égorge,  qui  immole. 

# R.  loi  , X<px£ù>. 

Eerix-fa5iT)5 , co;.  0 , r,.  qui  peut 
être  renversé  ou  abattu  ; qui 
n’est  pas  sûr  ; risquable  ; dan- 
gereux ; incertain  ; périlleux. 
TWoiffÿcùiç , danger;  risque. 
[ Emcoya/cJ; , dangereusement 
— de  manière  à pouvoir  être 
renversé  ou  abattu;  dans  une 
situation  critique.  Eoioyx^âç 
ÆtxxncrOxi , être  en  danger  ; 
être  dans  une  situation  cri- 
tique. R.  «ml , cr^âllu, 
EmtffV&I»,  supplanter — abattre 
— tromper. 

EmiVpxToç,  y.  0 , h.  pernicieux, 
t dangereux. 

Ecxic'f âéïa».  r.  imix'fx^w. 

Emt cftyfu  , serrer  plus  étroite- 
ment ; resserrer  — loucher  lé.- 
eèrement;  pincer  doucement. 
II.  arptyfto. 

ÉmtGfpxylÇto t sceller,  cacheter 
— mettre  le  sceau , au  propre 
et  au  fi g.  — - approuver;  rati- 
• hcr — souscrire.  R.  xypxy/Ço». 
ÊtatTxpxytçyi; , «.  ô.  qui  scelle  , 
qui  met  le  cachet, 
lümtoyvpiov,  *.  to.  agrafe  qui  re-  1 
tient  le  brodequin.  R.  «ml  , 

7'fVpOV. 

Eotx^xÇft»,  scarifier  h la  partie 
supérieure;  faire  une  incision. 

atlo.  proche  , près  — 
presque.  R.  «ml , |®Bfccy. 

Em i?x>Ôh,  même  sijffibl/'tntryu. 
E 01  xx co  , Ion.  />o1w/ Italryoj  , 
imper,  d'inlayopat^ 

Emtxxipo»,  adr.  ensuite  ; de  suite. 
R.  Izjlayw. 

Eoi'oxiç  > imper,  aor.  1 d’irslcytyipt. 
Eoixx*xix  , a< , Ion.  «’mtcx<xctj , ?]ç. 

prétexte.  R iwlayoï. 
Evrlaxtatç,  ««ç.  v.  l’action  d’ar- 
rêter, de  retenir  — retarde- 
ment—suppression  , en  terme 
de  médecine. 
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Emtox,T{*^?  » ^v>  qu'  a la  vertu 

# d’arrêter; astringent. 

Emt imlaynp-i , arrêter,  re- 
tenir— s’arrêter — attendre.  R. 
fmi  ^aytlv. 

Emtxx^*v fÇo  , conformer — rom- 
poser.  R.  ayy jux. 

Emcxx^w,  fendre  la  superficie  ; 
sillonner  la  surface,  [émi xx»- 
itç  , «y.  al.  coins.  R.  £mî  , 
<TX(Ç*- 

Évnryalvto  f dessécher;  exténuer. 

[ Lmixxvxmov,  il  but  dessé— 
^ cher , etc.  R.  laxvo;. 
Esi9^vpfÇo|uu  , fortifier , corro- 
borer — s’efforcer,  faire  tous 
ses  efforts.  R.  layypiç. 
Érshyvpoç  i ».  ô , h.  qui  amène  du 
renfort — qui^porte  du  secours. 
Emcxxycu  y fut.  vxw,  parfv*a9  se 
fortifier  — actio.  fortifier.  R. 

• ÎT^ÎÇ* 

Em«xx»,  mtm.  sign.  q u'emex^/* 
et  {■atyto. 

E-Rjix'wfiaroü» , mêm.  sign.  que  ata— 

parée*,  OU  ivatûfmré».  Èvnma— 

pariaQat , former  un  corps. 
tfmtxoHio;,  y.  ô , vj.  qui  est  d’une 
grande  corpulence  ; très-puis- 
sant.  R.  a a. 

Emt xmpcvM  , entasser  ; amasser. 
R.  rmt , xfDoo;. 

EmfxwTpow , y.  to.  mém.  sign.  que 

«mtxxwTpoy. 

EmiTarii,  7iç.  h.  ordre  ; comman- 
dement. R.  TXXXtt. 

EmtTxyux , orroç.  to.  ordre  ; com- 
mandement 

Emtraj'px , renfort — corps  de 
reserve  — bataillon  de  huit 
mille  deux  cent  deux  hommes. 

EmtTxyfi.xTixl>ç,  -Jj , fcv , qui 

est  de  renfort:  qui  c^t  du  corps 
de  re'serve.  R.  «’mi,TKxxt». 
Emtrxii , ado.  en  deçà.  R.  hm t , 
rxx«. 

EmtratOio; , mêm.  sign.  qu’ipacrr;. 

EmiTxxIvjp  , ^poç.  0.  commandant  ; 

qui  ordonne.  R.  /miroaxw. 
EmtTxxhxo; , y>,  oy  , qui  a rapport 
au  commandement — impératif 
1 — impérieux.  [ ÈaiTXxhrij , 7,;. 
•f).  sous-e.nt,  èatçiipriy  la  science 
du  commandement;  l’art  de 
commander,  [^wttaxltx»; , ach\ 
impérativement — impérieuse- 
ment. 

EmiTxxïoç  , k.  0 , Y).  Ol  IniraxJoi , Iç 
corps  de  réserve — le  troisième 
corps  de  troupes;  les  triaires. 
Emtrxiatm»p/&»,  être  accablé  de 
maux , de  malheurs — s’erposer 
à des  travaux,  à des  peines 
pour.  R.  1rs)  y txlximoip/w. 
IvmtTXfnuty  , /on.  pour  lerixtpviiv. 
Evtrxvvo*,  tendre  — faire  effort» 
R.  rttn». 
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ÈtstxàÇ,  adv  brièvement;  en 
abrégé  ; sommairement. 

Et3ct«£«î,  c»ç.  n.  ordre,  com- 
mandement. R. 

IvutrapaY?» , apporter  du  trouble; 
troubler.  R.  Tapar7c>>. 

Ivrrfr apc; , brigantin  , vaisseau  qui 
va  à voiles  et  à rames. 

EwerappoOo; , a.  ô , vq.  ment,  signf. 
qu’tidppoOo;. 

Erscraai;,  iwç.  tension;  inten— 
sion  ; intensité — effort — véhé- 
mence — extension;  amplifica- 
tion; exagération. 

Enrt'racstç , ÉPITASE  , la  partie 
du  poc’me  dramatique  qui  vient 
après  l’exposition  , et  ou  l’ac- 
tion se  développe.  C’est  ce  que 
les  modernes  appellent  le  nœud 
de  l’intrigue,  n.  ixrtxttvm. 

Ivext  r , ivnxixlto  , fut.  et Ç«  , 
parf.  Imtxtxaya , mettre  au  se- 
cond rang  ;»  placer  dans  le 
corps  de  réserve  ou  dans  les 
bataillons  du  centre. 

EwctxcJm,  ordonner;  com- 
mandera. [ÉntxaxIépLivot,  «•/.  oi. 
ceux  auxquels  on  commande  , 
les  sujets.  Oi  l'tnxtxa.yplYsi , les 
soldats  auxiliaires;  les  triaires; 
lç  corps  de  réserve. 

J?t3«x«rtx^ç , vj , bv , qui  donne  de 
l’intensité  — augmentatif,  en 

* terme  de  grammaire. 

Et»t?«vpov , robuste. 

Ewtxat^toç , o , y;,  sépulcral  — 
funèbre,  [ JvBTiTâyio;,  subst. 
sous-ent.  ioyoç,  h.  i.  éloge  fu- 
nèbre. R.  «TTC,  3Ûitlù). 

EtorîTaxvvto  , accélérer,  presser, 

t hâter.  11. 

EtatTtôtiaffa/vwç , adv.  par  une  ins- 

t piration  divine.  R.  t irt0ti«Çw. 

EextrcTiat  , <fbr.  I in f.  d’i-kixtWta. 

Ètjtniv'j  , tendre — étendre , aug- 
menter — neut.  s’accroître  , se 
fortifier — Êire  tous  ses  efforts. 
^*r»TiT«puvo5  tÇ  irtxpt'oc  , très- 
amer. 

ïitariTtixiÇo» , fut.  cr«  , parf.  x«  , 
fortifier  par  des  murailles,  par 
des  remparts  — entourer  de 
nouvelles  murailles  — élever 
une  muraille  pour  empêcher 
)a  sortie  des  assiégés  ou  pour 
défendre  les  forts  bâtis  par  les 
assiégeans  ou  pour  empêcher 
les  incursions  <le  l’ennemi! 

Ist»iTctxt«r/*<x , arc;,  x o.  mu- 
raille , dans  U sens  qui  vient 
d’être  expliqué.  [Eirer*cxc<r/ib;, 
5.  ô.  et  lirtftt'xtatç , tw-.  cons- 
truction d’une  muraille  , de 
celle  appelée  ixiixtl^iapa.  — • 
attaque , de  quelque  nature 
qu’elle  soit.  R.  ixt’t , xt"x°î* 

achcyer,  mettre:  la 
dernière  main. 


EeirrcâctcDvt?,  tu-.  iJ.  achè- 
vement — accroissement.  R. 

nrt , rc/ciow. 

E-BTtTt)«al  , fut.  î<7*>,  Parf'  <*«  > 
achever — effectuer,  réaliser, 
exécuter  — représenter  sur  le 
théâtre  — célébrer  — exaucer , 
des  vœux,  des  prières. 
Txnxiliv,  payer. 

EctitiÎï»;  , *oç.  ô,  rt.  exécuté; 
effectué^  réalisé  ; achevé  — 
exaucé.  H imxs/.Yi^,  fille  nubile. 

R»  > /> 

. C7TC  y TC  AO;. 

Ji-cnr/llopLoti , mi tiA/cl>  , ordonner, 
commander  ; enjoindre  ; re- 
commander— ajouter. 

Er3tr/)io^«t , se  lever  , en 
parlant  des  astres;  être  sur 
l’horizon.  R.  ivrî , 

Li3tr/p»û»,  couper,  retrancher  — 
raccourcir;  abréger.  R.  xipvw. 
ïiir mÇ,  «x ©;.  ri-  femme  qui  est 
! t près  d’accoucher.  R.  ln\ , tiYJw. 

; EwiT*p«T«vopati , faire  des  contes 
; fabuleux  ; feindre  des  prodiges. 
Vaus.  R.  xioac. 

EtriTiçuto;  , u.  o,  <jui  présidé  aux 
limites , épith.  de  Mercure. 

Et?iTtpuco; , qui  est  auprès 
des  bornes  ; qui  est  situé  à 
' l’extrémité  de.  R.  Wuut, 
Eitertpuw,  récréer , réjouir  ; char- 
mer. [ F.irtxtp-rvi;  , l'oç.  ô , â-  qui 
cause  du  plaisir  ; agréable  — 
qui  aime  les  plaisirs;  qui  est 
; homme  de  plaisir. 

Eitcnoww;  , adv.  agréable- 
ment ; de  manière  à faire  plai- 
sir.  R.  xlprsto. 

EirtTCTsyfUvOt.  F.  îirtTacrcrw. 

EiriTiT»|MV'i>ç  , nt/v.  avec  inten- 
sité ; avec  véhémence:  forte- 
ment. R.  tirirtxa^ai , c/’t’irirtiyw. 
JswiTtTpaiïiai , part.  pass.  d’i-m- 
xptxjto. 

Èntxt*pâ.<pa.xou , Ion.  pour  Imxt— 
xpsqjpl-joi  tls\ , 3e  pers.  pL  de 
l-TrixixptxfApat , parf.  pass.  d’iixi- 
nnw. 

E«crivyp.a  , «rof.  to.  obtention 
de  ce  qu’on  désire | succès, 

■ réussite — revenu.  R.  xvyxûvt». 
EiBîTruxItxo; , v> , bv  , qui  obtient 
toujours  ce  qu’il  désire  ; qui 
parvient  toujours  à son  but  — 
efficace  ; qui  réussit. 

IvGjtTtvÇiç , eu.;.  4j.  même  sign.  que 

> î-KlXlV/fMC. 

Eisixi^véopat , fut,  •/<( jop.au,  inven- 
ter de  nouvelles  machines, 
faire  jouer  de  nouveaux  res- 
sorts— machiner  ronlrc  quel- 
' qu’un  — inventer  des  manœu- 
vres , des  stratagèmes — inven- 
ter; imaginer. 

LxiT(^»i)ffi(,  «a»;,  -n.  machi- 
nation ; invention , adresse.  R. 
«X**  . 4 
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ÈnriTtxviiTiJ;.  à , Y),  travaillé  avec 
art  — qui  est  l’ouvrage  de  l’art 
— machiné  ; inventé.  M.  R. 

réirrryjihtoç.i,  yj.  et-tîoi,  «cov,  propre, 
commode;  opportun;  favora- 
ble— Utile.  Eiriréono ç xaipo;  , 
Déni,  temps  opportun.  Èol 
irpoffaroi;  i-mxêàttoç,  Xén.  pro- 
pre à la  garde  des  troupeaux. 

Ecnrrî<îf  «o; , bienveillant  ; ami  ; 
affectionné;  partisan.  Ti  t’ut- 
rr.iîfioi]  les>  choses  nécessaires 
à la  vie.  Eirirédcia  xpidv  *ttu- 
pSv  ).a$ovxtç  , ayant  pris  des 
vivres  pour  trois  jours. 

Eirrrndci^rtpoç  et  Imxnitua- 
7tpo; , tpa , tpov  , compar.  d’tm- 
■nîJiioç. 

Ewtno'îttsTaTO;  et  t-KixriSuia— 
7avoç,  ocJvj , al  o y , superl.  d’ini- 
to;. 

EirtTYi^ctoTnî , r>xo;.  yi.  opportu- 
nité; commodité  — qualité; 
propriété. 

Emmdftuç,  adv.  commodément; 
utilement  ; d’une  manière 
propre  ; d'une  façon  conve- 
nable. R.  tiriryjWç. 

^■0T«ry)<îlç , adv.  en  s’étudiant  h — 
avec  intention  ; h dessein  ; de 

* propos  délibéré. 

Ivrrcwîato; , méni.  signif.  qu’tm- 
Tyfàtto;. 

EtjiTrj'îivaa  , a-roç.  ro.  plan  de  vie, 
règle  de  conduite  — habitude  ; 
institution  ; mœurs.  Èitivn- 
St'jpv.  xaouTaQxl  rt  , faire  son 
étude  d’une  chose;  s’étudier  à. 

Eoirwftvfftî , iu;.  Ÿ>.  soin  af- 
fecté; apprêt;  affectation  , re- 
cherche ; l’action  de  s’étu- 
dier à. 

ETrcmJtvTb; , Y>,  bv,  fait  avec  trop 

^ d’apprêt , recherrhé  ; affecte. 

Eircm^ivu , fut.  tvoci) , s’étudier  à 
— s’attacher  à — s’occuper  avec 
soin  de— affecter — établir;  ins- 
tituer. 

Eirtmotviadai  , être  exercé 
à ; être  dressé  h. 

pour  izstxY)Stt<ù;. 

ÈnmiAHi  , io;.  «,  â,  propre  à ; 
commode  ; utile. 

lvoriTyjxtü , faire  fondre  sur;  en- 
duire d’une  matière  qu’on  a 
fondue.  [ EsxtTuxlo; , ».  ê,  yi. 
qu’on  fait  fondre  sur , pour 
enduire  une  surface  — feint  ; 
simulé.  ÊvjîxY)xJa  <pt\itv  , Mé- 
léagre , ne  pas  aimer  sincère- 
ment; feindre  de  l’amour.  R. 

tei  , TVJX». 

Eqtct *)p(«*  , fut.  y? 7o> , parf.  r,xa  , 
observer  attentivement — épier. 

lieux «îpyjalç  , *«;.  yi.  l’action 
de  etc.  [ Ei3«ty)py)vtxb;  , ti  , bv  , 
qui  observe  , qui  épie.  n.  xxiplct. 
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, mcttrrsar — appliquer 
sur;  imposer.  Eoit*0/mu  vopov, 
imposer  une  lot  ÉoitiOcvgu  rn» 
Iwtçob-î*  wi  , charger  quel- 
qu'un de  remettre  une  lettre. 
Âtrqy  Itrt0ilç  roTç  afrloiç  , PhtL. 
ayant  infligé  une  peine  aux  cou- 
pables. Tsloç  fwtft iTvm  , Isocr. 
terminer  — effectuer , réaliser. 
Kf^pflDiato»  fwmOfvet  , mettre  la 
dernière  main  — couronner  , 
c.  à d.  finir  par. 

rfsuOy» , ajouter.  Üfct»  foi- 
tiTvai , ajouter  foi.  ÉttfBiqxt  ^w- 
ptKTi  fl  ferma  l’entrée 

arec  une  pierre.  ^ i 

p*t,  fermer  le»  porte». 

Ewin'fiijui,  lire  mi*  *ar  — - 
être  impose— être  infligé — act. 
mettre  »ur — imposer — charger 
—infliger. 

^mrhjMu  , charger  quel- 
qu'un d’une  entreprise  ; man  - 
der ; enjoindre. 

Évtnftquu , mettre  la  main 
à l’ouvrage  ; entreprendre  ; 
tenter  de , essayer  de  «em- 
parer; envahir.  Kvin'drtrfiai  tî| 
rvpawi'di , aspirer  à la  tyrannie 
— s’emparer  de  la  tyrannie. 

Èirm'éiuai,  attaquer;  fondre 
sur  ; tomber  sur  — surprendre. 

éoiTiScpat,  s’appliquer  for- 
tement à;  être  adonne*  â. 

Ëirmpè.  , fut.  ônt , parf.  eut  , 
reprendre , blâmer,  acauser, 
faire  un  crime  de  — repro- 
cher ; réprimander. 

Èw.nuâ»,  punir— venger. 

Ëwinpi. , renchérir  ; aug- 
menter le  prit  de. 

Éviti/jm  , honorer  , cèle-  i 
hrer;  glorifier  — croire;  pen-  ; 
ser;  juger,  estimer  : ces  der- 
nières acceptions  sont  rares. 

E«i«pia>v , Ion.  pour  itstTtpôms. 

Ëmv'Vna* , ar*ç.  xi.  ce  qui  est 
un  signe  de  répréhension;  ce 
qu’on  blâme — faute. 

ËtXIT  , peine. 

ËmTtpnsiç  . iuç.  â répréhen- 
•ion  ; blâme  — objurgation  , 
dans  un  discours. 

EutTifuirto; , (i , iss . digne  de 
repréhension , de  blâme. 

Ëu.Tip.ivis , ï.  î.  qui  reprend, 
qui  blâme — censeur. 

Ë«iriui!iiit«5 , il , h,  qui  con- 
cerne la  répréhension  , le 
blâme. 

ËvmpnTup,  opo;.  o.  qui  punit, 
qui  châtie  — qui  vient  au  se- 
cours; défenseur;  vengeur.  R. 
M , rt/um. 

Êw ixiÿlo  . 05.  S.  répréhension  ; 
reproche. 

Ëuiriple  , honneur  ; jouissance 


de  l'estime  publique,  bonne 
réputation. 

éatnuiu , a.  to.  peine , châti- 
ment , supplie*.  Ti  iwiri/ua , 
ce  qu'on  fait  en  l'honneur  de 
> quelqu’un — pria;  salaire. 
Ëvtvtpo;,  a l,  1.  dont  l’honneur 
est  intact  ; qui  jouit  de  la 
considération  publique — qui  a 
droit  de  prétendre  aux  hon- 
neurs, aux  dignités.  R.  tijW. 
Evit’tS.»;,  1.1,1.  qui  est  encore 
à la  mamelle.  R.  1«I,  titM  ou 

TlxOvi. 

Etorrix»  , /«n vlriu.» , supporter  ; 

souffrir.  R.  toi , x\iu. 

^mtrunyo» , Iwtxp-nvcm , mim . sign. 

qu  ’tttrirt'pLvw. 

IbtsrcToxo;,  ».  i).  mcm.  sig.  qu'Jtri- 
t Tl?.  R.  toi.  Tixlt*. 

E«itox«;  , ad ».  à intérêt  ; b usure* 
R.  toxoç  , usure. 

^«xiroU  f 9iç.  ij.  le  lever  d*un 
astre,  de  la  principale  étoile 
d'une  constellation  : le  lever  du 
soleil  et  de  la  Line  se  dit  &xaroW. 
IiotToifixw , être  hardi  centre  ; 
oser  attaquer — soutenir;  sup- 
porter. R.  ivA  , rolfidt*. 
Êntrcpr),  3ç*  v>.  retranchement; 
coupure , dans  un  ouvrage— 
abrégé  ; épitome  , sommaire* 
R.  loi  # r/p». 

^xttofwç , ».  1 , tj.  écourté  ; 
raccourci — raccourci , au Jîg.; 
abrégé. 

1-liriTo*  , approcher.  R.  h nijti. 
Éo«To»coy  , ».  xi.  ce  qui  sert  b ban- 
der  la  corde  d’un  instrument 
à cordes  — peson  — vertèle  , 
d'un  violon,  f Éocroviov , aufig. 
ce  qui  sert  h donner  de  l’inten- 
sité^ de  la  force. 

Eoirfyc*  , «C  instrumens 
à cordes. 

iSorrovoç  g a.  I p $.  tendu. 

ifot'roveç,  s.  ô.  courroie  — 
cible.  R.  loi , rttvftj. 
EoiroÇaÇ’ouot» , diriger  des  flèches 
contre  quelqu'un  ; attaquer  à 
B coups  de  flèches.  R.  loi , roÇtv* 

OITsÔfÇ**»  , m.  S.  qu'ivTOKtÇcJ. 

otroooAv  pour  loi  ri»  oolv  , sou- 
vent , fréquemment  — le  plus 
souvent 

IhotTpayo^/fl»  , exposer  dans  un 
style  tragique  — raconter  avec 
emphase  ; exagérer , amplifier. 
R.  loi , xprpMç. 

EotrpxotÇfdcoç , ».  i,  4*  parasite. 
R.  loi  , xpantÇiX. 

lforrpao/Çio<,  ».  o , ri.  qui  est 
sur  b table — qui  se  bit  à table. 
1^otrp*o/Çioç , parasite, 
éoirpaoc Çéftara  t «».  ré-  Ce  qu’on 
met  sur  la  table  ; mets  — des- 
sert. 

Eoirfévcd  , Ion.  pour  loiTp<ur«. 


^otrp«x,^,0Ç»  ■*  ê>  Û-  qo*  «*t  WM 
le  cou;  qu’on  met  sur  le  cou. 

rëotTpax>TU6Y , ».  xi.  ChrjSa 
étole.  R.  loi , r pdxyi^ç. 

Eoi xpttata  , fut.  , confier  à; 
remettre  le  soin  de— remettre 
une  chose  au  jugement  de 
quelqu’un;  compromettre  en- 
tre les  mains  d’arbitres  — per- 
mettre t souffrir  ; accorder. 

[ ioiTpcwi»0aif  être  choisi  pour 
arbitre  — être  remis  au  juge- 
ment d’arbitres. 

Kxitpixbo»  , il  but  confiera; 
il  but  permettre  t et  autres  sens 
du  veH*e.  R.  loi , xpim». 
intvptqu , bire  naître  ou  croître 
sur.  R.  Inlf  xoi'f*. 

Éwit pijptjfut.  loi6p«£w,  parcou- 
rir b surface  de  — parcourir  v 
au  propre  et  au  fig.—p aroitre 
ou  être  semé  sur  la  superficie. 

lho»rpcx«tv  , se  renconti'er 
dans;  se  trouver  dans;  se  glis- 
ser dans. 

Ènixpixti*  accourir — fondre 
sur;  se  précipiter  avec  rapidité, 
sur  un  ennemi  t etc. 

Éorr ptétàyjut.  écraser  quel- 

qu'un , par  la  pesanteur  d'un 
Jardeau , etc. — épuiser;  abattre 
entièrement;  ruiner  entière- 
ment R.  xptCm. 

Eoirpt&w.  appliquer  forte- 
ment une  cnose  sur  une  autre. 

]UriTp(£<90«< , être  perdu  t 
être  aux  derniers  abois  , et 
autres  signif.  pas s.  efintxp{&*. 
Eoccfit^iTS  tvolo^wvoç  , À ri  si. 
on  le  rouoit  de  coups. 

Eo«rptiJ*ç  , c»ç.  n.  l’action 
d’écraser , et  autres  seut  du 
verbe . 

Énixptppmf  ax»f.  x».  et  qu’on 
écrase  , ce  qu’on  foule. 

Èxci xpmpapx1**  » exercer  1a  charge 
de  tnérarque  au-delà  du  temps 
prescrit 

. éo<Tpir,p<bx*)fx«,aToç.To.  exer- 
cice de  b charge  de  triérarque 
au-delà  du  temps  prescrit  — 
dépense  que  l'on  fait  pendant 
qu  on  exerce  b charge  de  trié- 
rarque. R.  M,  xpvpôçxnç , 
T HIERARQUE , Capitaine  dega- 
' lèves, 

Éofrptppa.  V.  coiTf&«. 

Jvei'Tpioloç , ».  i , écrasé— digne 
d’êf  re  écrasé  — franc  vanrien  ; 
scélérat 

Ivotvpcç  » trois  fois  , Dirscor. 
EotTpiroç.  o , troisième  et  demi, 
éolrpuj'iç.  V,  loi?piC«. 
ioiTpooxroç,  alm  , su*v  , mis  S O us 
la  tutelle;  dont  on  a confié 
l'administration  ou  la  tutelle. 
R.  TOITS». 


EDI 

BirtTpMsmw  , m.  s.  q.  inirptr»*». 

Éiriroozuîx , otç.  i.  tutelle  ; cura- 
telle ; agence  ; régie  ; inten- 
dance ; gestion  ; administra- 
tion. 

En trp&wtvb) , fut.  viat» , paif.  «vxa , 
être  tuteur  ; être  curateur  — 
être  cliargt*  du  gouvernement , 
de  l’administration  , du  manie- 
ment , de  l’intendance. 

ÉntTpo-otiofjixt , être  confie'  à 
la  tutelle  de , etc. 

EÎitiTpotnvTw^ç,  »ij  o»,  habile 
à gouverner  , à administrer 
en  l’absence  du  chef — habile 
agent;  habile  commis;  habile 
régisseur  ou  intendant.  R.  cirî , 

^ TM  CTO». 

ETrtrpoTTYj,  r ij.  vi.  ni.  S.  q.  Irrtrponil», 
— Je  pl.  arbitrage  , compro- 
mis. [ lîwtTpo-w^  , épitkope  , 

Jig-  de  rMt 

EiriTpofrtxlî , qui  a rapport 

? à la  tutelle. 

hnirponix)»^  vôpoç,  ».  h.  loi  con— 
% cernant  la  tutelle. 

fewt'Tpowoç , ».  h , n.  curateur,  tu- 
teur — procurateur,  agent, 
gérant , vice-gérant  — régis- 
seur;  intendant.  M.  R. 

EiriTpovoéîrjv  , adv.  en  courant  ; à 
t la  nate;  rapidement 

Eiu7pox**<o  , parcourir.  R.  in) , 
rpt'x<o. 

Em rpoy^Xo;  , »•  b , v.  mém.  tigti. 
qu’intifoxot. 

Émrpoxaofi^Çj  ».  0.  l’action  de 
parcourir.  [ EirtTpo^*ap.o{,  nom 
(P une  figure  de  style  qui  con- 
siste h accumuler  les  interro- 
gations. 

^irirpoxo;  1 ».  o y vi.  vite;  rapide. 
[ E-virpox**» » en  hâte;  en  dili- 
gence ; promptement. 

Birrrvyxcivo»,  trouver;  rencontrer 
— obtenir;  parvenir  à ; attein- 
dre— aller  trouver  quelqu’un  , 
pour  conférer  avec  lui.  To  im- 
rvyx«vouivov  , ce  qui  réussit. 
Èniicuvyidvxt  it pxÇnç,  heureux 
Sticcès.  [ IÎttituxwi»  , 8 a«  , "bv  , 
celui  qu’on  rencontre — le  pre- 
mier venu  — quelconque  — 
commun  ; vulgaire. 

ÈwiTup.Si'îto;  et  1-irtTup.ÇtO;  , ».  b , y,, 
mis  sur  le  tombeau— qui  se  fini 
ou  qui  se  chante  sur  le  tom- 
beau. EïritvpÇtoç  àywv,  jeux  fu- 
nèbres , qu’on  célébroit  autour 
îles  tombeaux,  EntrvpSlftoi  ou 
ifriTvpÇioç  Vôyt^y  éloge  funèbre, 
prononcé  sur  te  tombeau  du  dé- 
funt. [ IvjriTvpÇt'îio; , qui  a une 
'huppe  sur  la  tête , épith.  de  l'a- 
louette dans  Théocr.  R.  rupffoç. 

ÈnirvfM*  , aveugler.  R.  in) , 

éimvipw,  enflammer  contre,  c.  à d. 
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irriter  quelqu'un  contre  un 
autre.  R.  in) , riipa. 
iniTuxtlvy  aor.  a mf.  d’imrvyyxvta. 
É»«tvx»Ké  ioç.  ® » «.  qui  a obtenu 
ce  qu’il  désiroit  ; dont  les  vœux 
ont  été  remplis  ; qui  parvient 
à son  but;  qui  réussit  toujours  ; 
heureux  ; que  le  bonheur  ac- 
compagne. R.  in)  y Tvxn. 

liiriTvxia  , a;,  r).  bonheur  j 
réussite  ; heureux  succès — ob- 
tention de  ce  qu’on  désire. 

, »»*  , o».  V.  intsvyxxvt». 
EntruySi  , adv.  heureusement  ; 

avec  succès  ; avec  bonheur. 
EircrwOaÇc*  , se  moquer  de  queï- 

Ïu’un;  insulter — sign.  contr.y 
atter. 

tlnupxyt» , manger  avec  son  pain  ; 
manger  une  chose  quelconque 
avec  une  autre  ou  après  une 
autre.  R.  iirî  , tpxyet. 
Énapat^ovve»  y mém.  signifie,  que 
tpttlSpivt». 

Énrpxivt»  y fut.  av5 , parf.  ayxa,  et 
plus  souvent  intfxlvofnxi , sur- 
venir; venir  à paroitre  ; appa- 
roitre  ; se  montrer  tout  à coup 
— paroitre  ; se  montrer.  R.  in), 
yct/vM. 

ém<pavita , aç.  ■}).  surface  ; superfi- 
cie — face , apparence  — air  du 
visage  ; mine  — apparition  — 
lever , cPkn  arstre  — célébrité  ; 
éclat.  Karà  rrn»  inifâ »«««»  ,-  en 
apparence. 

Iviriwavcia  , af.  v j.  EPIPHAME  , 
fête  cnretieruie , ainsi  nommée 
parce  que  c'est  le  jour  où  le 
Messie  s’est  manifesté  aux 
Gentils. 

lî«i<pariiç , lof.  S , vi.  apparent  ; qui 
sc  fait  remarquer  au-dessus  des 
autres — illustre  ; remarquable. 
EitKpawçarot  , «y.  ol.  les  plus 
apparens , (Furie  ville  , etc. 

EiriyavSî , adv.  avec  magni- 
ficence ; avec  apparence  ; avec 
éclat;  d’une  manière  distin- 
guée. M.  R. 

■ . . 

Em<pa<rt{ , twç.  »j.  apparence;  air; 

mine. 

Entfzrvtotoç , *.  0 , 17.  de  la  crèche. 
R.  9«TVI 

Enbptxro' , ».  b , vi.  qui  a une  mau- 
vaise réputation.  R.  in) , ^npl. 
Èyrtqxxuovo/xau  , faire  paraître  ; 
t montrer. 

Eirtysve»,  inufaiwta,  fut.  inapaiot», 
apparaître  avec  éclat  ; luire  sur. 
R.  in) , 

Eiriç/po^xi , être  porté  snr , et 
autres  sign.  pa^s.  (Fînupiptj  — 
de  pl.  se  porlar  contre  ; fondre 
sur  ; se  jeter  sur  — donner 
dans , donner  dans  un  senti- 
ment. 

Ivyrtf/popai , survenir.  Ti  lm- 
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tptpôfuvet , les  événement  dont 
on  est  menacé. 

Eiriçirpopai  , activ.  apporter 
— amener  — faire  paroitre  ; 
produire  ; tirer  de  , tirer  de  sa 
poche,  etc. 

ènvpipu  y fuu.  iw e'tm  , porter  sur , 
porter  contre.  Emtptpuv 
porter  les  mains  sur.  Ènuptpttv 
và  o*l«  ctoÏii  , Dém.  porter  les 
armes  contre  la  ville.  I Uupépuv 
aîn'ay  charger  fausse- 

ment d’un  crime. 

Enifip* , mettre  sur;  poser 
sur^— employer— ajouter. 

Èntyipt»,  inférer;  tirer  une 
conséquence. 

Éntvtvxloi; , ».  i , i.  qu’on  doit 
t fuir.  R.  in) , tpivyco. 

Eiutfnr.fj.iÇw , fut . «<rw , attribuer  ; 
assigner — compter  au  nombre 
de.  [ En«pi)fu'Çv  , dédier , con- 
sacrer. [ Eirtympw'Çw  , publier; 
répandre  le  bruit. 

intipipiopxx,  avoç.  to.  présage. 

. K-  ff*  » ryJ-  . 

EniipOiylopai , raisonner  ; répon- 
dre à la  voix  ; pousser  des  ac- 
clamations. | Enlfûiypx  y atoç. 
to'.  acclamations.  R.  in î,  <pQty- 

lOfUU. 

ÉnifBovtt» , porter  envie. 

EyrtyOovoç , ».  b , vi.  exposé  à l’en- 
vie ; odieux — blâmable  ; répré- 
hensible. To  ith'çOo-vov  , envie  ; 
jalousie.  [ EnapOévioi,  <u/v.  en- 
vieusement — odieusement. 
EyrtyOovw;  T^iiv , être  jaloux, 
envieux.  Evriw6ôv«*{  îtaxiTsOai  , 
être  en  butte  à l’envie  , 3»  la 
jalousie.  R.  («ri , <pCovoç. 

Énî<pOopoç  ,u.iy7).  mortel.  R.  *Vî , 
fddpt». 

ÉntfQvÇtJ , cracher  à la  manière 
• des  magiciennes  dans  leurs  ma- 
léfices. R.  in)  y nlvca. 

Énttptlonoviùi,  im<p:ionovtouor. , tra- 
vailler avec  ardeur  à.  R.  «itl , 
tpiXiu , névo;. 

Émipltya» , fut.  Ço» , brûler , em- 
braser. R.  |V1  , tpliyt». 

’ènttpXvtiv  , niaiser;  dire  des  niai- 
series , des  sottises.  R.  in)  , 
fXvt». 

Enttp oÇ/opat , craindre. 

EitfyoÇoç,  ».  b , iî.  frappé  de  crainte 
— qui  redoute  secrètement.  R. 
1*1  , <po5o;. 

Èn«po*reîet,  S,  venir  à ; s’approcher 
de  — fréquenter  — survenir  — 
visiter — parcourir — entretenir 
un  commerce  criminel.  [ F.-ri- 
fovrxv,  fréquenter  l’école  d’un 
maître.  [ ïsirt»ofT*w,  venir  dans 
l’esprit;  s’offrir  à la  pensée. 
[ Eirt^ofTïîffiç , <*•>>  1».  l’action 
de  etc.;  approche;  »rrivée  : 
fréquentation. 
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Emyopà , à;.  r l’action  de  se  jeter 
sur;  impétuosité;  choc;  attaque 
impétueuse. 

Emtpofjci , contribution  pécu- 
niaire. 

lîiri tpooit , épiehore  , inflam- 
mation de  yeux  avec  lamioi- 
ment  — fluxion  — humeurs  qui 
se  jettent  sur  quelque  partie  du 
corps.  R.  M , fiât». 

Eirnyopà , conclusion  , consé- 
quence , dans  un  syllogisme. 

Eire 'popit*,  entasser  sur — apporter 
après,  apporter  en  dernier  lieu. 

Eimpopipasct  , »».  rat.  dessert  ; 
friandises. 

Ewt^opoç,  ».  ot>  t„  qui  porte  à — 
favorable.  Etrupopoç  svipo; , vent 
favorable,  n iVferopo; , enceinte 
— qui  est  près  d accoucher. 

Etr/tpopoç.  qui  va  en  pente — 
enclin  à.  M.  R. 

éirKpoprtÇw  , mettre  un  fardeau 
sur  les  épaules  de  quelqu’un  ; 
charger.  [ETrupoprtÇopiat,  porter 
sur  ses  épaules;  être  chargé  de 
— susciter  des  affaires , des  em- 
barras à quelqu’un.  R.  iitl  , 

, tpéproç. 

En(<ppayfia.  V.  inoppiaar». 

KirttpoaJtojç , adv.  prudemment  ; 
judicieusement  ; avec  réflexion. 
R.  fri , ffp otÇ«. 

EiritppxÇo) , fut.  otot»  , parf.  axât , 
«or.  a fiwtppalo*  , déclarer , an- 
noncer , avertir,  f Efri'fposÇojxo» , 
imaginer,  inventer  ; machiner, 
tramer  — s’apercevoir  ; com- 
prendre. R.  fttî , vpo tÇw. 

Ennppiaaosfut.  aÇw,  fermer,  bou- 
cher. 

Enl  paÇt^î  , ta»;,  y.  l’action 
de  etc.  [Eïiruppotyaa  , a?o;.  ri. 
ce  qui  bouche — frein.  R.  *wl  , 

tppâamt. 

EwKppiÇ,  (xoç.  v).  frémissement  des 
flots  — bruit  de  la  mer,  aux 
approches  de  l’orage.  R.  in) , 

• VPf 

Eirt ypvytt , mém.  sign.  que  tppvyw. 

Enltppvv  , ovoç.  o , n.  prudent  — 
mém.  sign.  que  ïfupptov.  [ jéirt— 
(ppocTJvn , nç.  rt.  prudence.  R. 

i-ni , <ppr6*. 

Ënttpvdiitç , #*v.  a*,  provins.  R.  »irî , 

tpuoi. 

éirtipv/iw , Att.p  our  ii rttpvw. 

EiritpuÀa'joù» , , obser- 

ver. R.  ml , <pu).xa!T«». 

Èm<pvl*JÇûi  , graniller  — faire  la 
plus  exacte  recherche.  [tvrr«pv>- 
11; , f<îoç.  n.  grnpillon  — menue 
grappe  laissée  par  les  vendan- 
geurs — menue  grappe  qui 
pousse  sur  les  crossettes.  R. 

fit!  , «pvllov. 

R«ffV(u.  f7.  iitupvo). 

ÈnHfveixcii  y naître  sur  ou  auprès  ; 
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croître  sur  ou  auprès  — être 
adhérent  à— s’attacher  à — atta- 
quer ; s’élever  contre.  R.  h ri , 

VWM. 

Erttwvcrxù)  y S y enfler , gonfler.  R. 

t tpoaaito. 

EirtajvGt; , to>;.  n.  accroissement— 
ce  qui  naît  sur — excroissance  , 
surcroissance  — épiphyse  , en 
terme  d’anptomie.  R.  îtrl  , yvw. 

F.trtyûo)  , i-niftvpt  £fut.  vota  , aor.  a 
intfvv , produire  en  outre  — 
faire  naître  par  surcroît— faire 
naître  sur  ou  auprès.  [ Ewiwt— 
tpvxù;,  né  sur.  Jr.nennpvxcàç  <pv). lo», 
né  sur  la  feuille , et  adhérent 
en  même  temps  à la  feuille. 
[ Eiri<pvtl;  a la  même  signifient, 
ncut.  qu’in ri‘rrt<pvxwç.  r.  ci-des- 
sUs  ii r:cpuopat. 

É-rrtwuTtvti» , planter  sur.  R.  /irî , 

t çurtu». 

ETrttpovto» , fut.  nue»,  parf.  nxa , 
s’écrier , c.  à d.  faire  une  ex- 
clamation , dans  une  pièce  de 
vers  ou  de  prose.  [ Eite»o5vY)fia , 
aro;.  to.  exclamation — KPIPHO- 
TîÈME  ,fg.  de  rhétorique.  [ Ewi- 
«wvnpaTtxS; , adv.  par  exclama- 
tion , par  épiphonème. 

E-rriwtoviw  , crier  quelque 
chose  à quelqu’un  — pousser 
des  acclamations.  [ ÈirifoîvTTt;  , 
n»;.  Ÿ).  l’action  de  etc.  ; accla- 
mation. R.  fit! , vrovint. 

EnnpMpio» , surprendre  , prendre 
sur  le  fait,  en  flagrant  délit  — 
trouver,  découvrir,  la  cause 
d’un  effet , etc.  R.  f«î , <pwp. 

Ivrrt<p«TXM  , mém.  sign.  que  cpdrx to. 

É-jrijfaivw  , fut.  imyavS  , parf,  a 
inixiyyy*a.  , avoir  la  bouche 
béante , par  un  sentiment  de 
convoitise  ou  d’admiration  — 
se  moquer  avec  de  grands 
éclats  de  rire.  R.  ya. t'vu. 

E'fftxatpayaOo;  , 8.  ô , i n.  qui  a des 
outs  honnêtes;  qui  s’occupe 
'objets  louables;  qui  aime  à 
cultiver  la  vertu.  R.  fw< , x«'p«  , 

t iy «6o;. 

Entyouptxaxttû , S,  se  réjouir  des 
maux  d’autrui — se  plaire  dans 
le  mal.  [ Ivjr(x«‘p»xî<x(a  , aç.  n. 
joie  qu’on  ressent  des  maux 
d’autrui  — malveillance  — 
amour  du  mal.  [ lvirixoctpcxaxoç  , 
u.  ô y -ô.  qui  se  réjouit  des  maux 
d’autrui — malveillant  — qui  se 
plaît  dans  le  mal.  R.  f-iri  , y«{- 

pttv  y xaexoç. 

E ntya’pta  , se  rejouir  de — insul- 
ter h.  Ên-.yaipttv  nvî , se  ré- 
jouir du  mai  qui  arrive  à quel- 
qu’un. R.  ira)  , yalptû. 

JvwtxaiaÇaw,  5,  faire  pleuvoir  une 

, grêle , de  traits  , etc.  R.  X*ia£a. 

Ew«xaiaw  , 3,  lâcher  ; relâcher  — 
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abaisser  ; faire  tomber.  R.  va- 
, lac. 

Et3tx«)-xtv<» , fabriquer  sur  — re- 
mettre sur  l’enclume  — polir 
^ R.  ira)  y yctïxivo). 

Eeyfj^alxo;,  k.  o,  f,.  recouvert 
d airain  ou  de  cuivre.  R.  yx\xi:. 
Eta  t y « p et  ri  <o  y fut.  otÇoi , graver  sur; 
imprimer— entailler  en  forme 
de  scie.  R.  y&pi-i lu. 

EtJcx«pviç , /oç.  ô , -i).  qui  se  réjouît 
de.  [ iratyx^an; , t«ç.  l’action 
de  se  réjouir  de  — joie  insul- 
tante. 

Êtriyapjxa  , aro;.  to.  mém. 
sign.  — de  pf.  sujet  de  joie  — 
sujet  de  dérision— jouet.  [ Ttral- 
X«pyoç , 8.  ô , ÿ).  dont  on  se  ré- 
jouit ; qui  cause  de  la  joie. 
[ Ewtxaproç , celui"  dont  les 
malheurs  causent  de  la  joie  ; 
, qui  est  un  sujet  de  dérision. 
E'w,XaP*Ç»  ‘foç.  ô , gracieux; 
joli,  charmant;  plein  d’agré- 
ment— qui  plaît  ; agréable. 

Eoixap«Tû)ç , adv.  d’une  ma- 
nière gracieuse,  charmante; 
avec  grâce — de  manière  à faire 
^ plaisir.  R.  irai , x*P‘î- 
Emtxopfwt,  ttaîyctpaiq , ttuîynproç. 
V . Imtyot. p-»îç. 

EisxtxaerxxÇw,  s’ouvrir  par  le  haut 
_ ou  par  en  haut. 

ÉtsixttHç,  /oç.  ô , r).  <|ui  n’est  j>as 
tout-à-fait  rempli  jusqu'aux 
bords.  R.  XtTio;. 

EotxnpotÇo»,  passer  l’hiver  dans 
quelque  endroit— se  tenir  dans 
ses  quartiers  d’hiver.  R. 

Evxiyt ipii»,  fut.  -nar»  y mettre  la 
main  sur— mettre  là  main  à 

— commencer;  entreprendre 
—s’appliquer  à — s’efforcer  de 
— tenter.  R.  x«fp- 

^«nX«<p/û>,  attaquer.  [ Etai- 
Xnp/u,  prouver  par  argtmiens 

— argumenter  contre  quel- 
qu’un ; argumenter  sur  une 
chose. 

^.raiyttpripa  y avoç.  ri.  entre- 
prise— effort — attaque — argu- 
ment. [ Ètjtx«fpi’},*a,  ÉPICHB— 
rème  , espèce  de  syllogisme. 

[ Et3T«xrip»)paTix^;  , à , la , ha- 
bile à attaquer,  les  hommes 
ou  les  choses — habile  argumen- 
ta leur. 

^TTtxt'pxîoiç , u»ç.  h.  Faction 
d’entreprendre  , de  tenter  — 
entreprise — attaque;  invasion. 

, [ E«nx«<'pxi*:ç , argumentation 
EtJtxiîpxirii; , 5.  ô.  qui  entreprend  ; 
JJiii  tente — agresseur — phompt 
à entreprendre  ; entreprenant. 

E.tJiyttpnricv  et  ivaiytiartriix  , 
il  faut  entreprendre  ; il  faut 
attaquer  — i!  faut  s’appliquer  à. 
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t-ci!X*(pWa»  fi  et , je  dois  entre- 
prendre; je  dois  attaquer,  et 
autres  sens 

Lcn'xitpov , h.  to.  salaire  ; prix  ; 
récompense.  [ Évt'x'ipa  et  Irsn- 
ttota , «v.  vx.  prix  du  combat, 
e la  victoire. 

Evi/cpoTovcu  , délibérer  ; aller 
aux  suffrages — décréter  ; arrê- 
ter ; taire  un  plébiscite.  [ 
ytipororta  , aç.  r„  délibération 
— décret , plébiscite.  R.  Iwi , 

# X**f>OTOVIW. 

¥.T3ty(fi?ovr,-ri<iÇù  , avoir  la  forme 
d'une  péninsule.  R.  rtri , X*P~ 

povyjcta^j. 

y fut.  ivow  , porf.  tvxa , ré- 
pandre sur;  épancher  sur — 
t verser  sur  ou  dans.  R.  ytta. 

Evtpipivu , demeurer  ou  être 
veuve. 

Erjiy&ovto;,  ».  i,  r„  qui  habite 
sur  la  terre  — mortel.  R.  ewl , 
xS«!v. 

fctajYltvaÇ’w , se  ïnoquer  de,  se 
railler  de.  R.  x*«vâÇw. 

Eo«X,e,Ç)  cour.  -ovç.  ô , 10.  cou- 
vert de  duvet , de  poil  follet  — 
cotonneux. 

I^crt  yvcau  , ni  cm.  sign.  que 
«Tvou  «crcyvoof. 

Strix°]i«f , ».  ô , tq.  colère  ; colé- 
rcux.  R. 

Lcnxop^Ui  mêm.  sign.  que  pio«y- 

tcptoy. 

éotxopv,>t«  , fut.  éw  » ajouter  à 
ce  qu’on  a déjà  fourni  ; four- 
nir encore — fournir  ; procu- 
re r.  R.  lv\ , x9pr'7^w* 

IbTBiytpviyr.u* , cctoç.  TO.  ce 
qn’on  fournit  de  plus;  sur- 
croît de  fourniture.  [ îffsrixo— 
0^371*,  a;.  ■£.  si.  sigu.  — </e  p/. 
l’action  de  fournir  de  plus  , ou 
simvlement  l’action  de  fournir. 

lîotX®*»  1 fortifier  par  une  levée 
de  terre  — couvrir  sous  un 
monceau  de  terre.  [ Erolyvoi;  > 
«wç.  l’action  de  etc.  — en- 
sablement. [ Éurty^pa  y «to;.  to. 
monceau.  R 

Évfypxoftxt  , avoir  des  relations 
avec  quelqu’un  ; avoir  des  liai- 
sons— faire  un  fréquent  usage 
— abuser.  R.  ttarî  , ypaopat. 

ïviXjMo»,  fondre  sur;  attaquer 
impétueusement  — presser  vi- 

■ veinent.  R.  }rs\ , xpiu. 

État ypnço; , ».  o , utile  à ; com- 
mode pour.  R.  îtvl , 

Esb j:yp(uvt)biy  tnt/n.  sign.  qu’ly— 
yp'-xralo. 

l-!v<xpqup0<}ç  y «“toi,  «y  , incliné  | 
sur  ; nppnyé  sur. 

iv(ypt9f us.  r.  ivnypiv. 

E tr.yr/itù  1 fut.  i <rto , frotter  ou  en—  j 
duirc  la  surface  ; oindre  la  su-  j 
perfide.  r fciwt'xpispa  > «toç.  ré. 
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ce  avec  quoi  l’on  frotte  ou  l’on 
enduit  la  surface — onguent 
E«ri xptçoç , ».  ô , 10.  oint , en- 
duit , frotté , à la  surface.  R. 
XP'*‘ 

ft»txpoV<jiç.  y.  lot— 

E-nr«xp®v‘,i‘«»  » durer  long-temps — 
subsister  long-temps — s’invé- 
t térer.  R.  in!  . 

ErjrXporto^  , ^0T1Sue 

durée  ; loçg^  invétéré.  R. 

E'crfxP6V0^*  o 1 .17.  mêm.  sign.  que 
?7Xpovoç. 

E-mixpvffo; , ».  ô , 17.  doré.  R.  xpvocç. 

EtartypwÇo* , i tjt y p<âvvv;u  , tisrixpinv— 
ww  , < errxpow  , /üt.  lotxpuct)  , 
colorer  la  surface — teindre  lé- 
gèrement— ne  pas  imbiber  for- 
tement. R.  cwi  y xpéa. 

Ew<xpwp&TtÇw , colorer.  R.  Ira) , 

Ean'xpwct;,  cwç.  r,.  tache  superfi- 
cielle occasionnée  par  un  frot- 
tement R.  Ira'.ypioi. 

l.xaiyyvbj , iraiyyu , verser  sur; 
répandre  sur.  [ ÈmiyyioQai , 
affluer  ; se  porter  en  foule  vers 
un  endroit  R.  yyv. 

ÊtslyyatÇy  tmç.  rj.  l’action  de 
verser  sur.  [ Èraiyyau; , af- 
fluence. Eoi'xvn;  aroXtTwv , af- 
fluence de  citoyens.  [ Éraiyyati , 
vase  où  l’on  conserve  une  ma- 
tière liquide. 

^tarcxvTtov , il  faut  répandre 
sur. 

E-ert'xwlo,; , ».  o , vj.  un  peu  boi- 
teux. R.  y(û)û;. 

Étftya>)oç9  sec,  aride. 

^art'x«f*«-  V*  Ivnyim. 

E*ijp)v»v/«  , iai/tüyyjw  , mém. 
ngnij:  fju’ïwiyyu. 

TLwiytaptv  , fut.  -ôcto  , accorder , 
permettre.  [ E raiytopriatç  y cwç. 
17.  permission  — cession.  R. 

E zjiyvpix^u  y habiter  parmi  ; ré- 
sider— fréquenter — aller  sou- 
vent à.  R.  x«P°i* 

Ét*(x*>p<3'Çw  , être  usité , être 
en  usage  dans  tnt  pays.  Duel* 
«üixwptx^ovaat , lue.  la  langue 
du  pays.  ^v(7<»pisÇouffa  ■ «opo ' 
àîJé/.ov;  T.axoOvui'a  , Plut,  la 
malveillance  que  les  habitans 
de  ce  pays  ont  naturellement 
les  uns  contre  les  autres. 

É7stytapi<xÇtTat  y c’est  la  cou- 
tume du  pays. 

Exnytipio;  y ».  ô,  v),  cl  -fa,  tov,  indi- 
gène ; indigete  — né  dans  le 
pays  même  — particulier  à un 
pays,  national.  Etaix^pto; y)w<r- 
<7*  , la  langue  du  pays,  ll-aty*- 
ptoç  Xoytf;,  tradition  nationale 
— langue  nationale.  Ketrà  to 
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rtartx«*p<ov , suivant  la  coutume 
du  pays. 

ï’-myoa'a*; , adu.  suivant  la 
coutume  du  pays,  suivant  les 
lois  du  pays— -dans  le  langage 
du  pays.  M.  R. 

Éxsix^^xt  j aor.  1 inf.  d’tv <x»*« 
Erjtxw^iç.  V.  irjtyôta. 

EmoJ/otxâÇta.  V.  itsr^txx^u. 
Erxi'LxXXta  y même  sign.  que  Æia- 

Ewefavouv , adv.  en  tétant  légè- 
rement du  bout  des  doigts  — i 
en  effleurant — d’une  manière 
superficielle.  R.  col , «j/auw. 
Eoi^xuw  , fut.  aucrw , toucher 
superficiellement , légèrement , 
du  bout  des  doigts — effleurer; 
atteindre  ; toucher.  R.  iz>\  , 

yftuiKû. 

Ezji'l'txxÇt» , verser  goutte  à goutte 
— arroser.  R.  Ira T,  ^1x04. 

Évrof  iwÆouuxt , feindre  ; supposer 
faussement.  R. 

Etsrf^ypa.  / . ira t'fryo). 
Erjtv^/oupxw  , Syjut.  •notâ , nt.  sign . 

qu'irni^x\H».  R.  ftoî , 'fnlxpâu. 
EtotJ^îtpiÇîcy , mettre  en  délibéra- 
tion ; proposer  à l’acceptation 
d’une  assemblée  — recueillir 
les  suffrages,  les  opinions.  R. 
*Jo5<po;. 

Ewt'j'ijyfÇtiv  , confirmer  par 
son  suflfrage  ; approuver  ; dé- 
créter. [EtffC'^n?iapcyoç,  n,oy, 
décrété.  Eni^nficrfitrn  «pyyjçf a, 
amnistie  confirmée  par  un  de'- 
cret. 

Ivwt^çiiÇw , remettre  en  dé- 
libération ; prendre  une  se- 
conde fois  les  opinions. 

Évmj'ijyfÇoiAou , décréter,  ar- 
rêter. 

Éwi'fnfcp ifftç,  iw;.  r-,  l’action 
de  mettre  en  délibération,  de 
confirmer  par  un  décret,  et 
autres  sens  du  verbe 
Evr.^yv  racler  sur  la  superfi- 
’•  c»e.  [ Ezsi^rnypa , oroç.  to.  ra- 
clure. R.  4^xu* 

^tsff^oyoç , ».  ô t ri.  blâmable’,  ré- 
préhensible. R.  «1*070;. 

Eoi^vw , rafraîchir — refroidir — 
souffler  sur.  R.  Ivt , «|'vxw* 
Etnwyxi , wy.  aï.  station  où  les 
vaisseaux  sont  à l’abri  du  vent. 
R.  Iwvi,  ayw. 

iéocwy,  ioa,  or, part.  aor.  2 d’Ixjtiut . 

Eoiwv  xcvwyo; , le  danger  dont 
v on  est  menacé. 

EtcrÀayoy  , aor.  2 de 
Eo)  *aa  , Dor.  ferlaÇa  , aor.  I dé 
tjXxacù}.  [ ^BriaaÔrjv  , aor.  1 
pas  s.  du  même  verbe. 

^wÀ*x^v , aor.  1 vass.  de  raXâÇ*». 
E-o)ïo  , tu  étois,  a’iToil 01*71»,  Itsi- 
\%v  y ion.  IwiXto , et  par 
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(«)l»  et  vm\o v,  Z)©l*.  roXtv 

t irnparf.  de  satXo pai , être. 
L«ri^7»jv  pour  i tsÀajrr)»,  </e  tsX^aet». 
aor.  i /«us.  de 

Ürokyjyro  pour  i«t«rki)»ro  , ils 
avoient  rempli , plusq.  parf.  de 
, wtpmitniu. 

Étarleî*  , aor.  I de  «riijtxata. 
EtsrÀtjaa  , izjXya&riv  , </e  wÀtj'Oci. 
E«x/.t)to  pour  »tsioir,To  , il  étoï 
# rempli. 

Et*kov , aor.  a r/e  vrXSpi. 
l£«o)ri0°î  > iuoyfovç.  à , é.  un  hui 
tième  et  demi  ; trois  seizièmes. 
£bo7xi'oh  , cargaison  d’un  vais- 
seau. 

Et»o£ia  , /on.  pour  l<po£ta. 
EvodistÇity  pourlyo&tdÇtr/. 
Kwôovpouai , pleurer  sur  ; déplo 
, rer.  R.  /tari , odvpoput. 

Etoei (Jtw  , s’enfler , sc  gonfler  , 
WW.  fttrt»<J»ixwî  , enfle,  boufli, 
boursoufle.  [ KwxsJtixvîa  , vtxç. 
grosse  ; enceinte.  R.  ftri  , 

> 

. , enfler,  gonfler.  R. 

«tri  , ot itnm. 

Ewoimm,  devenir  habitant  d’un 
pays;  s'établir  dans  un  pays, 
en  qualité  de  colon , r/«/u  /e 
sens  expliqué  ci-après  au  mot 

(OO  IXSÇ.  R.  ttvî  > OtXO{. 

fvexoïxcov , u.  to.  logis , domicile  — 
maison  de  campagne — cabane. 

[ Eercixtov,  mobilier-;  meubles 
d’une  maison. 
ktaottoSofuu  , bâtir  sur,  R.  ©ixo- 

ê oaitD,  o - V-. 

Evotxoo&fxr.s’iç , l’actiorj 
de  etc.  * 

E«otxovop/aj  , administrer  avec 
soin  les  afbire»  domestiques. 
R.  OiXOVO pUw.  ....  à . 

Éooix(k  i v.  o , y.  nouteaù  , < 

nouvel  habitant  ; cm on  ; celui 
qu’on  envoyoit  habiter  Un  pays 
jusqu’ (don  inhabité , Rappe- 
lait «woixaç;  celui  qu’dn  en- 
voyait dans  une  ville  habitée 
déjà  ou  dans  une  ville  détruit 
par  la  truelle , s'appelait  fmei- 
xoç. 

Éwotxovp/m  , habiter  parmi  — * se 
tenir  enfermé  dans  sa  ^saison. 
R.  otxovp/a».  , 

EsroixTu'p»,  avoir  compassion  de. 

^ R.  *t»«  , Otxlfipv. 

LtrotxlîÇa) , izjoixlî$*f*du*i  sc  plain- 
dre de  manière  à exciter  la 
, compassion.  R.  lad  , oUVç*. 
Eooi(i«Çw  , gémir  sur;  déplorer. 
R.  o IpsoÇa. 

Èvolvioç  et  i-ootyoç  , ».  i,  y>.  adonné 
au  vin.  R.  «tri , oTvoç. 

F.tjoTixu  , aor.  1 tnf.  d’iwuptps». 
Éorotç/ov  , il  faut  apporter.  R. 

. *»>*•>*. 

Kv*<x«t«»,  mf  lestijfinmt  marcher 
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contra  , s’avancer  contre;  alla 

Îjuer — assaiHir  , d’injures , etc, 
\.  fviui  et  di^opau. 

Éunlropeu , parcourir  ; faire 
le  tour  oc — s’occuper;  travail- 
ler , à des  ouvrages  qui  deman- 
dent le  mouvement  du  corps. 

Ê&olxopat  , aller  trouver 
s’approcher  de. 

Ltuox/Àiw,  pousser  contre , briser 
contre  — faire  échouer  contre 
— neuL  échouer  contre  ; don- 
t ncr  contre.  R.  «V» , 
fcwoiio^atVû» , JtooÀtoBiv , tomber 
dans.  Et»oÀio0T)<7w  ptîÇoviv  àp— 
tnlaxiX' , Anlh.  ép.  je  tomberai 
dans  de  plus  grandes  foules 
t R.  «tri  , titcrOa t'vto. 

EiaoXoÀvÇtt , pousser  des  cris  de 
douleur  à l’occasion  de;  dé- 

Elorer  d’une  voix  lamentable, 
u èickvÇw. 

EtjG/ofvpopxt  , sc  lamenter 
l’occasion  de.  R.  IXorpvpopeus 
Evouat , fut.  tyepou  , suivre  ; ac- 
compagner. 

£tropt«c , échoir , tombée  en 
partage.  Il x-jpot;  o'  ànOpdsruv 
«tjttxi  «péri»,  Théog.  la  Vertu 
est  le  partage  d’un  petit  nom- 
bre d nommes. 

htoopat  , être  la  suite  de 
être  la  conséquence  de;  avoir 
’ rapport  à , être  analogue  ; être 
conforme  à.  T<3  Xoyt»  pàkio» 
fwexat  t Plut,  cela  est  plus  con- 
forme à la  raison. 

> Ewopt »uç , adv.  par  une  suite 
de  , par  une  conséquence  de  ; 
conséquemment  — d’une  ma- 
nière conforme , d’une  ma- 
t nière  analogue.  R.  îo«. 
EmopSpiut , mouiller  ; arroser 
i [ Eraop-Spiopat , être  arrosé  par 
la  pluie.  R.  ta  i , ôpffooç. 

Evop£p<«,.ct{.  ri.  pluie  abon- 
dante. [Et aspÇplx  t at{.  h-  opposé 
à àvopÇpla , se  dit  d’un  pays  où 
il  /de ut  souvent. 

M Ma*  «>î  et  fmopSpoç , ô , 
v-,.  Et7opopo;  , un  pays  où 
M pleut  souvent.  0«po^  ttsop- 
Spov,  un  été  pluvieux. 

E wefuvtsf  , adv.  P.  cttfopai. 
Èwopvvpi , iwôpnspao  , Imouvvct , 
appuyer  par  un  serment  ce 
qu’on  dit  — jurer  par.  Etao^- 

eautfsç  serra  -swÎvtwv  t<üv  JbtSv 

xai  «5  Hipxtqlertoç  , Luc.  ayant 
iuré  par  tous  les  dieux  et  par 
Vulcain. 

Éwopyvt»,  ajouter  à son  ser- 
ment; jurer  ae  plus,  jurer  en 
outre. 

êwopopywpt  y Itropoysvu , impri- 
mer sur,  empreindre  sur.  R. 

izsl  y Opopjyvpi. 

imeptpél io»  t h.  to.  ce  qui  est  sur 
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le  nombril  — le  milieu  d'un 

bouclier.  R.  èp<p«)é,-. 

Ecop-tpaXioç  y s.  à f à.  foit  en  forme 
de  nombril. 

E«ovii<?iÇa> , accabler  de  sanglant 
reproches  — reprocher. 

Etaovtiocco; , b,  i,  à.  digne 
de  reproche;  honteux;  désho- 
norant. 

Eeio vttftquç,  adv.  d’une  ma- 
nière digne  de  reproche  ; d’une 
manière  honteuse  , ignomi- 
nieuse. R.  irai  y oviriiÇw. 

Earo topâÇu  y fut.  <j** , surnommer 
— nommer  — consacrer  sous  le 
llOin  de.  R.  ira  1 , ovopdÇto.  [ fctjo— 
vop ««»«,  «ç.  h . surnom.  [ Éojo— 
»o paqoç,  ».  9 y vu  surnommé. 
EeroÇtÇ’u  , s'aigrir  , sur  V estomac. 
t R.  iwt , ôÇiÇc*. 

EoeÇv» ùiy  f ût.  v»ù,  parf.  i-e jtiçvyxa  , 
aiguiser  sur  — rendre  plus  aigu 
^ — presser , accélérer.  R.  ô|éî# 
EtBo-oriÇo  , révérer — avoir  soin 
v — prendre  garde.  R.  o«r«ç. 
LootnoOev  , adv.  par  derrière.  R. 
itvi  y otr tuQtv. 

Ewo-srctta,  a;,  v.  composition  de 
vers  héroïques  — ï.hopée.  R. 

trao'  y T30 iitt. 

Etsrotsoixo; , h , o»,quiarap- 

Cort  à b composition  des  vers 
éroïques;  qui  a rapport  à l’c- 
pouée  ; épique. 

r v:  « . I • r •.  1 • 

Et?ot?o(0(  y ».  o.  qui  lait  des 

vers  héroïques. 

Et*  oirliix,  ccf.  h-  inspection  — tu- 
telle — admission  d'un  initié 
aux  cérémonies  les  plus  se- 
crètes du  culte.  R.  *«ow7x»ç.  * 
it*otr7«ve»  y fut.  , parf.  *vx«  , 
inspecter  ; avoir  l’œil  sur  — 
être  admis  à voir  les  cérémo- 
nies secrètes  du  culte  fquan a 
l’année  de  l’initiation  éloit 
révolue. 

Émovslrq , îlpoç.  o.  inspecteur  — 
qui  foit  le  guet  ; sentinelle, 
^voxii); , ».  o.  spectateur  — ins- 
pecteur— censeur-— qui  a l’ins- 
pection sur  les  cérémonies  se- 
crètes du  culte  — initié  admis 
b voir  les  etc.  V.  le  mot  l-mo— 
vliv*  ù la  fin. 

Èsaônl-nç  t surnom  de  Jupiter  , 
comme  voyant  tout  ce  qui  se 
fait  sur  la  terre. 

F.&oitlopa itm.  sign.qu’ivué'niepau. 
Ktxooi»  , Ion.  pour  ifopqv. 

Ewopysa  , entrer  en  fureur  — être 
entraîné  par  un  mouvement 
impétueux  — être  entraîné  par 
b passion.  R.  ipyxta. 

Èeropiyoput , prendre  en  étendant 
la  main:  donner  en  étendant 
b main  — donner  à quelqu’un 
au-delà  de  ce  qu’il  a déjà.  R. 
(tri  ipiype u. 
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l?T»*p0piv» , 1-KopQptvojxat  , se  lever 
de  grand  matin.  R.  tfdpcç. 
twopôpi'ç» , »t.  sign.  [ ÈwopOpi  ap'aç, 
».  ».  ce  qu'on  fait  dans  h ma- 
tinée. 

I^csopou , exciter.  R.ial,  èpyu. 
Ewopxi'Çoj , exorciser.  [ l£mopxi<ri]; , 
, i.  ô.  exorciste.  R.  iwi , èp*cÇ<». 
fcoopp/it»,  /on.  pour  i^appüy. 
l-.sepovw  ôvom,  se  jeter  avec 
impétuosité  sur.  K.  fwl , ôpovm. 
Lvopxtopeii , oüpau , sauter  sur  — 
t insulter  à.  R.  ôpx<Qf*au 
htscpw , aor.  t itjüpTO  , exciter 
_ contre  ; pousser  contre.  R.  ôp«. 
Éooç,  ioî.  to.  parole;  mot  — 
poëme  héroîcj ue. Qç  ?moç  tîirc7v, 
pour  ainsi  dire  — pour  Je  dire 
en  un  mot  — je  dirai  presque. 
Oi’îiv  zspôç  raro; , hors  de  propos 

— d'une  manière  étrangère  au 
sujet  dont  il  s’agit. 

fcsroçpflutÇw , jouer  au  ricochet 
avec  des  coquilles  de  poisson. 

Emzçpctxtopo;  , ».  i.  jeu  au 
ricochet.  Celui  dont  la  coquille 
avoit  fait  te  plus  de  ricochets 
sur  l'eau  cUiit  déclaré  vain- 
queur. R.  cçpaxov. 
fJwotoTvÇ** , pleurer  ; déplorer, 
? li.  fm|  , Ôtotoî. 

Evorpvvti , fut.  wS , parf.  iraû- 
epv>x*,  exhorter  à;  inciter  à; 
pousser  à.  R.  ôrpvvej. 

Éemv/.ïfj  ISoi.  f).  excroissance  de 
> chair  à la  gencive  entre  les 
denH.  R.  ou)  ov. 

iLsrovlow , cicatriser  ; refermer 

'J116  .P”**1.  [ Ilm0vl«9<X«ç  , *«ç,  y ), 

l’action  de  etc.  — fermeture 
d'une  plaie. 

. ïîmovl»rrix#ç , r> , o* , propre  à 
cicatriser.  R.  «wî , oiXé. 
Ewoupcù*;,  «la,  «Tov,  qui  est  sur 
la  queue.  Btrovporiev  tvjpot  , 
morsure  faite  sur  la  quene.  R. 

( «(ML 

Eerovpavtoç . a.  »,  y,,  qui  est  dans 
le  ciel  [ Rwpvpowia,  •»*.  ré.  les 
choses  célestes.  R.  Iwî  ? ipavoç. 
Etsro vol*  y uriner  sur  — uriner.  R. 

Ira i , ovpov. 

EmovpixÇe»  , iv ovplÇo» , pOUsser  à 
l'endroit  où  l’on  veut  aborder. 

— être  favorable  , en  parlant 
du  venu  Artptç  IrrevpieîÇtt , le 
vent  est  bvorable.  R.  oZpo(. 

ÉvovplÇm , conduire  à bon 
port;  conduire  heureusement. 

Ev»ovpoç , k«ti.  même  sign.  que 
ivovplÇw. 

lLto<xpu'i» , devoir  en  outre;  de- 
voir. R. 

iwoféll*»,  augmenter.  R.  lylUv. 
KaroipâaluKx*»,  fvo^Oalp/w , jeter 
un  œil  d’envie  sur.  R.  Itp9x\pé<^ 
E-moqBéXutot t ».  4.  ù.  qui  est  sur 
l’œil.  M.  R. 
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E-sM^/opat',  aZpou , être  porté  sur, 
, appuyé  sut, pose,  d’irsa^iu. 

Ewo^itiv» , dériver  des  eaux  , 
d'une  rivière  ou  d’un  ruisseau  ; 
détourner  des  eaux  de  leur 
cours  naturel  — tirer  un  canal. 
t Lwoxirua  , au;,  f).  conduite 
d’eau,  tirée  d'un  lieu  à un 
autrepourl’arrosementou  pour 
la  commodité  du  commeixe . R. 
JXtTfî- 

Evroxrvw  ^ iteriun  inire  — mire. 

R. 

ïutjcx/cj,  porter  sur;  traîner  sur. 
R.  Ira)  , ô^oç. 

Étsoxè, fi.  f>.  rétention  ; sup- 
pression, en  terme  de  méde- 
cine. [ Èwox^ , obstacle  ; em- 
pêchement qui  arrête.  [ Éero- 
X^i , l’action  de  suspendre  son 
jugement,  à fa  manière  des 
Scepticiens.  [ Èmo*») , ÉPOQUE , 
en  terme  de  chronologie.  [ Eoo- 
xn,  point  fixe  dans  le  Zodiaque  ; 
station  d’un  astre.  R.  Irat'xu. 

Ewox*«'/« , i»;.  o.  qui  sert  à en- 

m rayer  ; enrayure. 

Eboxov,  ».  tô.  housse;  selle.  R. 

» 5X°î* 

Ewox°ç , ».  i,  f.  porté  sur , sur  un 
char  ou  un  cheval  — cavalier  — 
qui  se  tient  ferme  sur  son  cliu- 
val  ; qui  ne  perd  pas  les  ar- 
çons. R.  Ira) , ox°î*  Emo  yo; 
f*xvc*î  Uyoç , dans  Eurip.  dis- 
cours  plein  de  folie. 

ËtffoJ.  , omo;.  o.  huppe  , oiseau. 

Erao^éopar  , Spou  , fut.  riaopat  , 
manger  sur  son  pain  , manger 
avec  sou  pain,  de  la  viande,  etc. 

W.  ira)  , <*potopau 

En éifvpa , <rroç.  ri.  et  iral^yr 
eiç , i «ç.  fi.  ce  qu’on  mange  avec 
son  pain  ; mets. 

Émtÿtpoç,  ».  ô,  ■n.  que  l’on  voit 
— que  l’on  peut  voir.  R.  /w  1 , 
Sirlopat. 

Évfyiof , ».  i , fi.  même  sign.  que 
ivôÿ  <pof. 

Éraé^toç , surnom  de  Jupi- 
ter, comme  regardant  tout  ce 
qui  se  fait  sur  la  terre. 

Etvo'f •<  » *«•?♦  v.  inspection. 

Kraprittf , Ion.  pour  (Tvcwopddv  , 
plusq.  parf.  a de  Wp<î«. 

EvpâBr.v  , aor . I pass.  de  ircopaKnca». 

Ewnaôov  pour  fîoapQo» , aor.  a act . 
de  tsépÔcd. 

ËvpscÇa  , aor , i ind.  de  srçéusm». 

Empara  , aor.  I de  nimjsârac. 

Ewpx'x&n»,  aor.  i ind.  pass.  de 

'Ttfxxaa'w. 

Empxj^a  , /on.  pour  fmpaÇa. 

Kmpnra,  Irspn îcrflriv.  mpéôû». 

Km pyteiipy,*  pour  itspaooipnw. 

Empyjxfay  pour  émp»x0n*. 

Empi'», , a*  pers.  sing.  aor.  i mo*. 
de  wpiapsH. 


EnT  4*5 

£mp«»aty  pour  îmiparweiv  , de  rat- 
parées. 

^DTA',  sept,  d in)k  àptQfa,  le 
nombre  de  sept. 

iîwlaffouoj,  iafltxèotoç,  s.  o , f>.  (ait 
de  sept  piaux  de  hcêuf;  de 
sept  cuirs  posés  l’un  sur  l’autre 
— impénétrable  , invincible. 
R.  00 Vf. 

Ewlaypapfioroç , ».  5,  $.  composé 
de  sept  lettres.  R.  ypâppux. 

Eralsr/tty* , «tv.  ré.  HEPTAGONE, 
instrument  de  musique  chez  les 
t anciens.  R.  yvtlm. 

Enlawrniç  et  i yrl a trài; , éoç.  ê , f,.  qui 
a sept  ans.  [Jim1a*vrç,  adv. 
pendant  sept  ans.  It  fpo<. 

Em1«*n«  , as*.  f).  espace  de  sept 
ans. 

Ézéla.jptpa< , 9.  4 , f,.  qui  a sept 
jours;  qui  dure  ou  qui  a duré 
sept  jours  — fait  dans  l’espace 
de  sept  jours.  R.  fjdpa. 

Emlaxau'îtxa , adv,  dix-sepL 

Ém1ax*»(îcxa«rv,ç  et  ivl<xxatt<ttdm;  , 
qui  a dix-sept  ans.  R.  froç. 

ÈralccTauJixarat,  <*l*l , «7ov  , dix- 
t septième. 

E c'axau^xtTYjç.  K iwlaxaiitxatiryi;. 

Em1«xatt»xoon»i<*atoç,  ».  J , f,.  qui 
contient  plus  de  vingt-sept  par- 
ties. 

limlaxavloç , ».  o,  f,.  qui  a sept 

ljg«*  — ,fu*  a sePl  branches. 
Eraiaxavioç  Xxiypla , chandelier  à 
sept  branches.  R.  xowié;. 

Em7axi;  , adv.  sept  fois. 

l£m7axi9pvpio( , lac , ta  , soixante- 
dix  mille. 

E«7**‘*xflcw , !«»,  ia,  sept  mille. 
R.  idléxif,  rtitot. 

Em7ûîxÀ»y(>ç , ».  ô,  y i.  qui  contient 
sept  lits.  [ Em7âxit»ov , ».  TO. 
salle  ù manger  où  il  y a sept 
lits»  R.  xii'm. 

Emlaxocrcot , lac,  sept  cents. 

Mmlâlvxvsç,  ».  o,  fi.  qui  a sept 
lampes , sept  lumières,  épitk. 
d’un  chandelier  à sept  branches. 

kralxpy)y , aor.  a moy.  rfîtalapmt. 

Etzlapyiytaîoç,  ala  , atov,  venu  au 
monde  à sept  mois  — igé  de 
sept  mois. 

wîfytjvoç,  ».  o ,f,.  mém.  sig 

R.  Mit  y pôs.  * 

Era ixpiptov , ».  ri.  la  septième  par» 
tie.  R,  poptov. 

hraléntxloc,  u.  i,  4.  qui  peut  être 
tondu  sept  fois. 

Edloimixvi,  »«ç.  ô , h.  qui  a sept 
coudées  de  dimension.  B.  1CÎÎ— 

^m7amlaîa»»<,  la,  cov,  et  Marala- 
»l*»v,  r»»;.  i , h.  septuple.  [iJirîa- 
mWtaÇ« , être  septuple  ; ren- 
dre eu  septuple  ; rendre  sept 
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fois  davantage.  [ Ivr:7a©)acrf6>; , 
adv.  au  septuple;  sept  fois  da- 
vantage. R.  ©Xâato;. 

E©1a©i(vpo;  , v.  o , r,.  qui  a sept 
côtes  — qui  a sept  côtes.  R. 
tjütvpx. 

ÉvflxzjXù;  , conlr.  de  c©7a©).oo;  , 
septuple.  [ ÊTslavjôfnî , h , et  1rs- 
7a©8; , oJo;.  ô,  r„  qui  a Sept 
pieds.  R.  t ©7a  , ©a;. 

E©7a©\ùo; , a.  o , Ÿi.  qui  a sept 
portes , epilh.  de  la  ville  île 
T hibes  en  Hernie.  R.  ©vàvi. 

E©7»©vÀo;.  V^.  txarôfitj'JAOi. 

E©1appoo;,  a , contr.  (©laôpou;, 
a.  c. , r],  qui  coule  par  sept 
canaux  — qui  se  décharge  par 
sept  embouchures.  R.ptV 

K ©là-,  a-îo;.  vj.  nombre  de  sept; 
total  de  choses  ou  de  personnes 
au  nombre  de  sept  ; assem- 
blage de  choses  de  môme  na- 
ture au  nombre  de  sept — sep- 
ténaire. [ Écria;  signifier  oit  pro- 
prement une  septaine , si  ce  mot 
était  français  comme  ceux  de 
dizaine  et  de  douzaine. 

É©7a£;-oXo; , h.  ô , fy.  orné  ou  gar- 
ni de  sept  manières.  É©7*<ro- 
lov  ©vpytopa  , dans  Eurip.  ville 

munie  de  sept  tours.  R.  i©7à, 

1\  > 

Cl  A /Ci). 

E©7*çop.o;,  «.  ô , ri.  qui  a sept  ou- 
vertures — qui  a sept  issues  , 
qui  a sept  embouchures.  Ïl6- 
(©Ixrcpov  , ville  quia  sept 
portes.  R.  f©7à,  ço/xof. 

Eo7atovo;,  «.  b , ô.  garni  de  sept 
cordes,  en  parlant  d’un  ins- 
trument de  musique  à cordes. 
R.  i©1it  , TOVÔÇ* 

É©1x(pQsyJo;  , «.ô , r).  qui  rend  sept 
sons , comme  une  lyre  qui  a 
sepi  cordes , ou  une  Jlûte  qui 
a sept  trous.  R.  é-alk , yQiyïu. 

Éwlxîpwvo; , b.  ô,  rt.  qui  a sept 
voix  nu  sept  tons — nom  d’un 
portique  a Olympia  , où  le  son 
ctoit  réfléchi  sept  fois.  R.f©7à, 

<pù>vv;. 

F.wlaxa,  adv.  sept  fois  autant:  en 
sept  sortes  — en  sept  parties. 
[ E©1*x^  » mém.  sign.  R.  t ©7 i. 

F? ©7 a'xop'îo;,  H.  ô , r;.  qui  a sept 
cordes , en  parlant  d’un  ins- 
trument ou  d’une  pièce  de  mu- 
sique dont  l’accord  est  à srpt 
cordes.  R. 

Eio7tpG»Mvo; , vj , ov  , qui  a des  ailes, 
parf.  part.  pass.  de  -ait pou. 

Éw7*rn; , h.  c.  qui  a sept  ans. 
[ÉwIctiç , «<îo;.  ÿ).  fém.  d’irjlirr)-. 
R.  fro;. 

tolyjv,  aor.  a de  totroaatt. 

E©7nprj; , toç.  ô , ■}).  qui  a sept 
rangs  de  rameurs.  R.  iptoou. 

Ewlopnv , aor.  a moy.  de  topai. 


eito 

Éwloxà;  , Ion.  pour  ©cirloxù;  , 
part.  parf.  de  irtVJa». 

EiruGoprjy  , aor.  3 de  iruy9xvo£i.ai. 

EtjXXiov , b.  to.  dtmin.  d’ c©o;, 
petit  vers  — petit  mot. 

F.iryôpo;  , Ion.  pour  fipvopo;. 

Énn.(  inus.) f aor.  i it©a,  imper. 
tT©ov  , are»,  part,  ((©à;,  aor.  3 
indic.  iT©ov,  imper.  ctTtt,  opl. 
c t©otpi , clc.j  aor.  i poét.  it t©a, 
aor.  a m©  oy,  imper,  titre  t , dire. 
E : © o v oc  xxxov  o’jàtv  , Xt 71.  je 
ne  vous  ai  rien  dit  de  mal. 
iuvtiovT:  <îl  (Imîv  ou  ffwiiom 
tî-»rt7v , pour  le  dire  en  peu  de 
mots  — pour  abre'ger  — en  un 
mot. 

ÉII£2  , opérer — agir — suivre  — 
traiter  — gouverner.  [Êraouat  , 

^ suivre. 

E©waÇw , J ut.  a<jto  , parf.  axa  , 
couver.  R.  tnt  , wov. 

E©c>jx3!;  , (o>;.  rt.  l'action  de 
couver;  incubation.  [ Ewwao- 
fibi , b.  ô.  mém.  sign.  [ E©toao- 
7;x^;  , ^ , év.  H (©coaçcxŸ) , cou- 
veuse. 

Ewa>§c).ta,  a;,  f).  amende  à la- 
quelle étoit  condamné  l’accu- 
sateur calomnieux.  R.  oÇtüo;. 

É©m<?tj  , poét.  (©aoeîri , vï; , et 
/© aouîta,  a;,  ri.  enchantement  ; 
paroles  magiques;  chant  ma- 
gique. 

EwwJii , kpodr,  terme  de  la 
poésie  lyrique  des  Grecs , qui 
signifie  la  troisième  partie  d’un 
chant  divisé  en  strophe , ünti- 
strophe  et  épode. 

E©cdoŸ)  , vers  qui  se  répète 
à la  fin  de  chaque  couplet;  re- 
frain, comme,  dans  la  huitième 
églogue  de  V irgile  : I)  licite  ab 
urbe  domum  , mea  cannina  , 
ducitc  Daphnin,  ou  comme 
dans  la  première  idylle  de  Théo- 
ente  : A pxtrt  /3fDxo).ixx;,  pùaac 
oD.ac  , otpx«T*  àoiSxç. 

EwwtÎt);  , to;.  ô , ri.  qui  sent  mau- 
vais , fétide. 

FÎ©fd£txi;,  tj,  oy.  (©cü3o;. 

E©cdocov  , b.  to.  ce  qu’on  chante 

après  l’ode — verset  R.  «’©«, 
« * • 

E©cdooç,  Ion.  (©aocao;,  5.  ô.  cn- 
rbanteur;  qui  enchante  par 
des  paroles  ou  des  opérations 
magiques. 

Ewco'îé;.  y„  épode , dans  le 
sens  expliqué  au  mot  c©T»yri  — 
épode,  c.  « d.  ode  dans  laquelle 
chaque  grand  vers  est  suivi 
d’un  petit  qui  termine  le  sens 
et  qui  se  chante  avec  l’autre. 
Le  grand  vers  s’appelle  ©pow- 
o ; x o ; , et  le  second  trauoixô^. 

É©ô<îu yo;,  v.  S,i ri.  qui  cause  de 
la  douleur.  R.  iwi , w<?vvri. 
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Éow^tey , glousser  — couver  — se 
cacher,  se  tapir.  R.  fai , ùâÇn y. 
É © (où  lu  et  r©  «Ocd  , pousser  et 
poarsuivre  — chasser  devant 
soi;  mener  battant. 

É©<uOtÇ<i»,  mém.  signif.  R. 
t©(  , ùOtiw. 

E©cux/vio;,  ».  ô j Ÿ>.  qu’on  porte 
dans  les  bras.  R.  «*©î , iXirri. 
ÉotDpâJio; , b.  o , y),  qu’on  met 
sur  les  épaules.  R.  Spo;. 

É©wua<î^y  , adv.  sur  les 
épaules. 

E©wu.î; , fi«;.  v).  le  haut  de  l’é— 

Saule  ; l’épaule  — le  chignon 
u cou  — vêtement  dont  on 
couvre  les  épaules;  mantelet  ; 
cnn îa il  — robe  de  femme.  R. 
/©} , wpo;. 

t f 0 

E©cDpoatx , a;,  yj.  sennent  par 
lequel  on  confirme  un  lait  ou 
une  parole;  serment  dont  on 
appuie  la  raison  qu’on  donne 
pour  n’avoir  pas  comparu  au 
jour  marqué,  n.  i©5 , opo©. 
E©tD:iOTo.; , y.  o , yi.  lié  par  un 
serment;  qui  s’est  engagé  par 
serment.  [ É©c»uoto;  , par  le 
nom  duquel  on  jure  — garant 
^ du  serment 

E©<dv  , ovaa  , ov  , gén.  oyro;  , part. 
t « firtipi. 

E©<dv(ov  , b.  to.  ce  qu’on  donne 
pour  la  chose  achetée  ; les 
droits  qu’on  paie  au  trésor 
public  pour  un  achat  ou  une 
acquisition.  R.  »»c opat. 

É©<Dvopo iÇu  y fut.  cru , donner  un 
surnom  — donner  un  nom.  R. 

itJt  , oyotxa. 

t 7 t * 9 , 

Fj©<Dvwa«a  , a;,  n.  surnom  — titre. 
E©tDvupo; , y.  ô f vj.  ajouté  au  nom. 
É©«Dvvp.ov  ovopa  , ou  simple- 
ment *©«wpov , surnom.  Êi©©- 
vyu.ov  irpaÇtw; , surnom  qu'on  a 
reçu  à cause  de  quelque  action, 
tel  que  celui  de  Coriolan , 
donné  A Gains  Marcius  , parce 
qu’il  avait  pris  la  ville  de  Co- 
riole. 

Eowvvpoy  ovopa , nom  qui 
convient  à celui  qui  le  porte  : 
c’est  ainsi  que  le  nom  AviaoaOc- 
vv»; , dont  la  racine  est  oÿjao; 
oQ( vo; , force  du  peuple,  con- 
vient parfaitement  à Démos- 
tlicne,  qui  soutenoit  si  forte- 
ment les  intérêts  de  sa  patrie. 

E©ti>vvfio; , b.  ô , v).  qui  tire 
son  nom  de.  QoiUc;  àvacr.ûv 
( ©wvvpoy;  yioÛuv  ©aÀa:ô>y,  Elllt. 
détruisant  des  villes  qui  ti- 
roient  leur  nom  d’aucicns  hé- 
ros. 

É©o>yvpo;  , qui  donne  son 
nom  — éponyme,  litre  que  les 
Athéniens  donnaient  au  ne- 
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mer  magistrat  des  archontes , 
à cause  que  l'année  était  dési- 
gnée par  son  nom. 

Et» uvvp'b);,  adv.  du  nom  de. 
KaitTrat  Pwpyj  èmoy/vuu;  tm  Pa>- 
pu>«a,  elle  s’appelle  llomè , du 
nom  de  Romulus.  II.  im , 
evojxa. 

IvCTCjyupwç , rném.  sign.  que 

tftpo'jvfut;. 

Ewtjnit j,  touo aÇw  , inspecter, 
surveiller. 

lierwerô;.  o.  ciuiinsper.te.[Etsj<o* 

«KÇ.  d’I  atOTCY);.  R.  ©TT— 

lojiai. 

EowptâÇw,  avoir  soin  — être  in- 
> quiet. 

Eowps* , aor.  i d Ira opta,  [^oùoto, 
3e  /;ers.  «Vig.  plusque  parf. 
pass. 

Kcjûjpvtj  , ({36>puopa(  , hurler  j 
j rugir.  R.  ùpvoi. 

Eo»tiJ|(,  wv.  al.  pièces  de  bois 
attache'es  horizontalement  en 
saillie  aux  deux  côtés  de  la 
proue  d’un  vaisseau.  R.  foi , 
«rroç , gén.  d’oZ$. 

Etawvrbv  pour  Izs'  otvToy. 

Eeyea-fdi:a,  a;.  utilité'.  R.  lest , 
ùtp()l«y. 

EocdçxÀtw  , /uf.  yjerttf  , être  une 
nouvelle  utilité , un  nouvel 
avantage  — être  utile  ; être 
avantageux.  [E-oco^t/nju» , axo;. 
to.  utilité , avantage. 

Écxoïpi^T)',  *oç,  et  ctarwtpt’Xt— 
fio; , v.  ô , t).  utile , commode  ; 
avantageux. 

Etsw^tro , imparf.  d’ivtolxopou. 

EPA , a;,  iq.  la  terre.  [KpaÇc , adv. 
par  terre,  à terre.  4>v/ia  <î’ 
TpaÇc  x‘“  , //es.  il  abat  les 
feuilles. 

Epx£w  , ipatÇopat , aimer.  R.  cpôîv  , 
1/» f.  d’ipaia. 

f.nxuxt  y 'fut.  Ipiiopau  , «or.  i moy. 
•«paaxpyjv , et  poct.  Ion.  cpacea- 
ptr.y  , «or.  I pass.  i7 pa crû v)y , et 
poct.  ipxaOrjv , aimer  — désirer. 
Hpaffûn  <xvto©  3tpuoxaxx.  f'.Sto- 
fxoxxzx.  ifv  -npâoQ-n  rvytîy , Soph. 
ce  qu’il  a désiré  d’ontenir.  R. 
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Epcxva  , oav.  ra.  produit  d’une 

Suête  , d’une  collecte  faite  en 
iveur  de  quelqu’un.  R.  fpavo;. 
Ispavspx>)î»  «•  S.  celui  qui  est 
chargé  de  faire  une  quête , 
une  collecte. 

ÉpavtÇ>j]  y fut.  'as ta , demander  des 
secours  à scs  amis;  faire  une 
collecte  pour  ses  besoins  — 
quêter  — mendier  — faire  du 
gain  — trafiquer. 

rëpxv/Çw,  donner  à celui  qui 
quête  ; donner  par  aumône  — 
contribuer. 
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Epavtov,  v.  to.  lé  fruit  d’une 
quête , d’une  collecte  — au- 
mône. R.  tpx vo;. 

Epavrxoç  f t),  ov , qui  a rap- 
t port  à la  quête , à la  collecte. 
Epxviçrii  3 ».  é.  convive,  dans  Un 
repas  ou  chacun  paie  sou  écot 
t — .commensal.  R.  tpx» o;. 
^pawb;,  y),ov,  aimable;  agréa- 
K ble.  R.  Ipxa. 

EPANOS,  h.  5.  festin  par  écot  — 
écot  — contribution  — quête; 
collecte  en  faveur  d’un  ami 
indigent  — aumône  — bienfait 

— libéralité.  [ Épxvo;  , dans 
Isocr.  éloge  d’IIéline  , prix  ; 
récompense. 

EpacrJe , J)or.  pour  fpaÇt. 
Epao'Xpvîpavo;,  «.  ô , r>.  qui  aime 
l’argent.  R.  /pxw  , ypiip-aza. 
Epaouioç.  6,  vi,  aimable.  R.  ipxo». 
Epaooai,  poét.  pour  tpxxxt}  2e  pers. 
suig.  d’ioa.u.xi. 

»?  # * r/  » • 

fcpaffffoftrîv.  r . cpatjiac. 

Epaç-ô;,  5.  ô.  amant,  amoureux 

— ami  afTectionné  — amateur  ; 
passionné  pour.  R.  t’pao». 

Épaç'oçy  y),  bv,  aimable;  agréable. 
t M.  R. 

Epaçpiot,  a;.  ri.  fan.  d’ipxçnç. 
lîpaTiivbî , vj , bv,  aimable;  qui 
plaît. 

èparl^ta y J'ut.  tcrti »,  aimer  — dési- 
rer; convoiter.  M;  R. 

^paro; , y),  bv,  aimable;  agréable  ; 
qui  plaît.  M.  R. 

Ép»ré/poo;  y cont.  -ovç,».  o,  qui 
est  d’une  couleur  agréable.  R. 
tP«w,Xpo«. 

Epaxù , oo; , contr.  -ov;.  17.  fc.R  ATO  , 
une  f/es  neuf  Muses , ce/Ze  c/mi 
préside  aux  poésies  amou- 
reuses K M.  R. 

EP  Afi,  S,  fut.  <xvtayparf  axx,  aimer 
— désirer  ; convoiter  ; recher- 
cher. Epcjv  àxovcrai  , Aristoph. 
désirant  d’entendre. 

I lpy%  pour  Ipyixriy  f/'ZpyxÇopac. 
EpyaÇouac  , fut.  mojr.  tpyxoopou  , 
a*  pers.  ipyxavi , cont.  Ipyà. , 3* 
pers.  ipyx crrrai , contr.  ipyirxe , 
3r  pers.  du  plur.  ipy txxov-ai  , 
contr.  Ipyôivxxi , fut.  a pass. 
ipyaxO^aopat , paif.  pass.  tîp- 
yacfJLX  t , imparf.  ctpyaÇojrov  , 
aor.  i moy.  tlpyaaûixrrj , travail- 
ler — faire  cultiver  ; exercer. 
IipyxÇts Oxt  yÿiv , Xen.  cultiver 
la  terre.  ÈpyxÇtx Oat  9 tloçoîpt'av, 
cultiver  la  philosophie,  lîpya- 
cxptvo;  xpvaotrx  vtoXXx  , Iléwd. 
ayant  amasse  par  son  travail 
beaucoup  d’aVgent.  JspyaÇo'pcva 
Xpv-uxza.  y argent  qu’on  fait 
valoir.  EtpyoîÇtTO  uoni  xaxà 
tovç  àvûpcôtaov; , Plut,  il  fit  beau- 
coup de  mal  aux  hommes.  Èp- 
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yuÇiaOai  xx  tyr;Ti7<îf  l«  , OU  tpyi- 

Çftrûxi  tov  (iîov , Déni,  se  pro- 
curer par  son  travail  les  choses 
nécessaires  à la  vie. 

EpyaÇtaOat  ,*  faire  des  gains 
sordides. 

EpyaÇîtjûai , fabriquer;  tra- 
vailler artistement. 

Ep/X^cjOai  (vc^iav  crwaaTt  , 

Xen.  procurer  la  santé  au 
corps. 

Èpyx^opLxt  , pass.  être  tra- 
vaillé — être  fait  — être  cul- 
tivé, etc.  épyxÇtoÛau  xaxov  vioo 
tivoî,  être  maltraité  par  quel- 
qu’un. Etpyoeyp/yy)  xpofh , nour- 
riture digérée. 

Epya'Go» , mém.sign.  qu’tïpyw. 

Epyalicoy  , Ion.  tpyaiyfioy,  y.  to. 
instrument  ; outil.  Epya).<7« 
ynopytxk,  instrumens  aratoires. 
R.  fpyoy. 

Epyayyj , yjç.  v.  ouvrière,  surnom 
de  Mine.ve  lorsqu'on  lui  attri- 
bue l’ invention  des  étoffes  de 
laine. 

E pytfri , Dor.  pour  ipyxxri , a*  pers. 
fut.  d’tpy ocÇopott. 

Ênyxxtîos,  avoir  envie  de  faire. 

Épyxatx  y , Ion.  ipyaxîri , viç.  17. 
travail , besogne , occupation , 
ouvrage — culture — fabrication 
— l’action  de  mettre  en  œuvre , 
de  travailler. 

Épyxotx,  exploitation,  d'une 


mine , etc. 


Epyaaca , gain  ; métier  lu- 
cratif. 

Épyxolx  Ttxwiî , exercice  d’un 
art. 

Êpyxol a tî5î  rpawf'Çyjç , com- 
merce de  banque , profession 
de  banquier. 

lipyaata  zpotprj- , digestion  de 
la  nourriture. 

ÈpytxxitxQi;.  0 , v).  qui  peut  être  tra- 
vaille ; propre  à être  mis  en 
œuvre,  à être  mis  eu  valeur; 
labourable.  Épyxxtpa  JûXa,  des 
bois  de  construction , de  char- 

Îente,  etc.  Tà  Ipytiâ ipa,  terres  la- 
ourables;  champs  en  culture. 
Épyxxtuoçriijdpx,  jour  ouvrable. 
> R.  tpyolÇ oim». 

Epyasc'wy , laboureur. 

Kpyaçt ov „ il  Êiut  travailler. 
^pya<7«or,  «a,  j'oy,  qui  doit  être 
travaillé  ; qui  doit  être  fait. 
Epyarr.p , î/po;.  à.  ouvrier  — ma- 
nœuvre. 

l!pya<pîpiov  y y.  to.  atelier  ; bou- 
tique. 

Épyaçv)pioipx>lÇ  t »•  ô.  chef  d ate- 
lier; entrepreneur.  R.  ipyaçri- 

ptov  y àpx*' 

Epyarixbç ,.y) , bv  , laborieux;  qui 
travaille  beaucoup-  • -qui  opère 
qui  agit  ; eflicac*» 
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ÉpycurTm  » 5v.  «î.  ouvrières  — 
KRGASTINKS,  jeunes  fiUes  char- 
gées de  tisser  le  peplos  ou  rx>l>e 
de  Minerve  que  Ton  portait  en 
pompe  dans  les  Panathénées. 

V.pyâTa  , tiç.  h.  vindas  ; cabestan  ; 
mot  tiré  du  latin  , de  Vitruve , 
ergata. 

Jipyamç , b.  b.  ouvrier — artisan. 
Èç>yxTrii  r?iç,  cultivateur — la- 
boureur. 

Épytxrixoç  , h , ov  , laborieux  ; qui 
travaille  beaucoup  ; ardent  à 
l'ouvrage. 

F.pyxrtxSf , avec  du  travail  , 
avec  art. 

f?oy*TcvY}<; , U.  I.  ouvrier  — labou- 
reur. 

Eoyxnç  , i^oç.  h.  ouvrière  — labo- 
rieuse — ErgatiS,  surnom  de 
Mineive.  H.  fpyov. 

Epyacrui^  et  fpyâwv tç , «v.  ot.  en- 
droit à la  rampagnc  où  cou- 
chent les  esclaves  — ceux  uni 
sont  chargés  d’enterrer  les 
morts. 

Ép7 xm  , 5 , travailler. 

Kpyurxt , «v.  ot.  esclaves  dont  on 
se  sert  à la  campagne. 

Ëpyt , t».  ©.  qui  presse  l’ou- 
vrage. n.  «pyov , ttjttytt.  On  dtl 
mieux  dans  ce  sens  ipyodtomvi;. 

Ëpyes jit-atrr,;.  /' . Ipyot-ançoirY)'.  [ E p~ 

yrnçaxtvy  présidera  l’ouvrage. 

EpyiTo; , u.  ô.  clôture  ; haie  ; bar- 
rière ; défense.  H.  ifpyw. 

Epytxa  , aToç.  to.  me/n.  siuntf.-— 
de  pt.  obstacle;  empêchement. 

b'.pypx  pour  ptyp^dc  pt'Ç’tj),  action  ; 
ouvrage  — chose  , a flaire. 

Epyvwcj  , mêm.  sign.  qu  ’itpyn. 

EpyoSwxiit»  , presser  l’ouvrage  ; 
veiller  sur  les  ouvriers.  R. 

tpy oy  , iit axa». 

f.py o^ioixlïj; , v.  ô.  qui  presse 
l’ouvrage  ; piqueur. 

Eoyo^otviç , v.  I.  celui  qui  donne  de 
i’ouvrage,  qui  impose  ou  qui 
assigne  une  tâché  , un  travail. 

Èpyoiô ce; , celui  qui  fait  mar- 
ché avec  des^ouvriers  pour 
un  ouvrage.  fEpyo^orit»  , faire 
marché  avec  etc.  R.  fpyov  , 

t Oi'Joj  u.1. 

Epyottsrtç-aTviç , «.  ô.  qui  préside  à 
l’ouvrage.  R.  tpy  ov  , i-atgâxriq. 

EpyoiaSio»  , ful.  ipr/o\xîrtcwy  P<Jrf 
tipyoXaiirixa  , se  charger  d’un 
travail  moyennant  un  prix  con- 
venu } entreprendre  un  ou- 
vrage à forfait  — làire  la  mé- 
tier d’entremetteur,  de  solli- 
citeur, dans  toute  es-pè>  e d’af- 
fairei — trafiquer  de.  R.  fpyov, 
Aap&îvo*. 

Epyol«6t« , a;.  entreprise  d’ou- 
vrage à forfait  — entreprise. 

M.  R. 
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ËpyoXâffo; , k.  o , ri.  celui  qui  entre- 
prend un  ouvrage  à forfait; 
entrepreneur.  [ EpyoÀiijw'Ivi; , b. 
o.  ntt  ni.  sign.  [ EpyoXetSot  , «v. 
ot.  délateurs  ; dénonciateurs 
auxquels  la  loi  accordait , 
quand  leur  accusation  étoit 
prouvée  , La  quatrième  partie 
des  biens  confisqués  sur  l’ac- 
cusé. 

Epyo puxrjci) , sc  moquer.  [ Epycpw- 
xta  , <*;.  v.  moquerie — louange 
ironique.  R.  fpyov  , puùxo;. 

êproîi , b.  to.  ouvrage  ; action 
— chose — affaire,  il  11m  h fpya», 
ou  en  parole  ou  en  action, 
ifpjov  fxtodat,  mettre  une  chose 
à exécution.  O /o'yoç  tov  fayov 
ixpi-i t , Thuc.  ce  qu’ou  disoit 
étoit  fort  au-dessus  de  ce  «| ui 


étoit  réellement  ; on  avoit  exa- 
géré. 

épyov  , action , en  terme  de 
guerre.  E»  t<*>  fpyw  , Thuc.  dans 
l'action  , dans  le  combat.  To 
Tptaïxfev  fpyov  , l'expédition  ou 
la  guerre  de  Troie. 

Épya,  ouvrages  que  Les  as- 
siégeons font  autour  d’une 
place  pour  la  prendre. 

Epyx , travaux  de  la  cam- 
pagne — champs  cultivés. 

hpy ov  tsoiovuat , travailler  à; 
entreprendre  de.  [ Epyov  , be- 
soin. Ov^i»  fpyov  i<~i  , il  n’est 
pas^ besoin  de. 

F.pyov , devoir  ; affaire.  JEov 
epyov  toüto*  oxootcv , OU  fpyov 
f^icç  roviro  oxocxtïv , il  est  de 
votre  devoir  d'examiqer  cela. 

épyov , difficulté.  Epyov  Ifi  , 
il  est  difficile  de. 

ïîpyorpv; , voç.  ô,  r).  qui  presse  l’ou- 
vrage ; inspecteur  des  travaux. 
li.  fpyov  , ot  pu  vu. 

Epyo^npov , b.  to.  ouvrage  des 
mains.  R.  fpyov , xnV 

Epyo> , poét.  fut.  tp^<ü , enfermer — 
exclure  , éloigner  , écarter. 
[ Epyo» , faire  , II.  fi. 

J^pyûon;,  toj.  ô,  tJ.  qui  demande 
du  travail  — pénible  , difficile  , 
laborieux.  [Eoyoî^w; , adv.  dif- 
ficilement. [ Epyailx  , ri. 

difficulté,  peine  — affaire  dif- 
> ficiie.  R.  fpyov. 

jtpyùfix t , travailler. 

Eoiioxoi  y Ion.  et  poét.  pour  fpjo». 

Epôw , faire.  Kax«3;  ïpiuv  , faire 
du  mal,  maltraiter.  [ ép’î w, 
sacrifier.  R.  fn’Çv. 

Epia , a;,  h.  laine.  R.  tîpo;. 

ÉpiSiwbç,  Jénébrcux  ; obscur, 
noir.  R.  Epi^oç. 

E p/Çtwo^tv.  P.  Epeffoç. 

E’PÉBINeOÏ,  b.  ô.  pois  chiche. 

ÈptSirOc.ç; , B.  ô , r)-  lp  «Ç|V. 


6:a»oç  , a la  , aïov  , et  iptS tvôivo;  , 
ivr, , tyov  , de  pois  chiche.  [Epf- 
SivOw^n;,  *o{-  ô , i-  tnétn.  jÿ». 
— de  ni.  semblable  à un  pois 
chiche. 

IvptSo^i-^eîw.  V.  çi-apriss  Epi  fioj. 

EPEBÜS,  jo;,  CQnt.  -oy<.  rô.  l’E- 
rche , l’enfer,  les  ténèbres  de 
l’enfer.  cptSivouMv , de  l’E— 
rèbe.  F.ptSoOev,  de  1 Erebe — des 
ténèbres  de  l’enfer  — des  ténè- 
bres. [Épiffo-fijpaoi , scruter  les 
secrets  de  l’enfer,  chercher 
à pénétrer  les  secrets  de  l’en- 
fer. R.  Bptfoç,  ditpxcu. 

l^pcÇwovis,  coç.  ô,  ■/).  tcuébreux  , 
profond.  R.  &otG oç. 

Epcy/xx  , «to;.  to.  et  iptyub;  , 5.  I. 
fove  moulue  — farine  de  tout, 
autre  légume  ou  plante. 

^pfyp. evov  a).iypov,  fùriuc  de  feves 
moulues. 

Éptdvùi  y interroger,  demander. 
ispccfvop.%1 , Interroger;  être 
t interrogé.  R.  Iprv. 

EptfitÇcj  y fut.  «<T0» , irriter  , provo- 


quer. 

Epcôiopoç , b.  ô.  irritation, 
provocation.  [ ÉpiOtop-x  , «to;. 
to'.  ce  qui  irrite,  ce  qui  pro- 
voque — érétisme  , irritation 
et  tension  violente  des  fibres 
du  corps. 

Èpifhoft;,  i.  ô.  qui  irrite, 
qui  provoque. 

ÈpiÔioitxb;  , ht  V»  propre  â 
irriter , à provoquer.  R.  fpfO». 

EPE0Q , irriter,  provoquer 

ËPEIAQt,/!  doa  , appuyer  j fixer, 
soutenir — ficher;  appliquer 
fortement  une  chose  contre 
ou  sur  une  autre.  •Épiivxucvo; 
ôxxlpw,  s'étant  appuyé  sur  son 
bâton. 

Èptéh* , fondre  sur , tomhci 
sur,  s’abattre  sur. 

Ept(<f<a , lancer. 

Epnvpa  y cctoç.  ré.  appui  ; 
support;  soutien  — colonne, 
base , fondement. 

E ptlxY) , n;.  h.  bruyère.  [ Éptfxû— 
i»jç  , eoç.  « , ^.  et  ipnxofi;,  énrirx  , 
civ,  abondant  en  bruyères. 
R.  iptixv) , iTtfo;. 

Éptixlbç , -n , f»v,  brisé  ; cassé  ; con- 
cassé , fendu.  R.  ipc’xa 

ÉPEIKft,  rompee , briser  — 
broyer — fendre.  [ */>“£<;«  *“;• 
h.  l’action  de  rompre  , de  bri- 
ser, de  fendre. 

Ëp  lt$iç.  y y IpttXOf. 

épi  10 , Ion.  pour  fpB , imp.  d’tpo- 
uai } demander,  interroger. 

Ëpitwtov  , b.  to.  restes  d'un  bâti- 
ment tombé  en  ruine — ruines 
— décombres.  H.  tpitsro. 

ËPEIIin  , renverser  , abattre  ; 
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ruiner  , démolir,  [ tfpt-oov  , 

^ ( tor . a , je  tombai. 

JEpuoa,  aor.  a d’ipiiiu. 

Ept'Tfia  , «to;.  70.  et  ipttspb;,  i.  o. 
} . t pliât?. 

Epjtytpoj.  i , 17.  qui  tombe  aisé- 
ment  en  ruine  ; ruineux  — 
, tombe  eu  ruine.  F.  Ipdvu. 
Epuo»,  poét  pour  t*p<j  ou  ipso» , 
dire — demander,  interroger. 
lîpfp.vÔ$  pour  tp(0/.vy0(,  7} , hv  , 

ténébreux,  obscur,  sombre  — 
terrible , horrible. 

Ëptojuu,  demander,  interroger. 
Epi  av  et  ipt'yvv  pour  t’péov  , vête— 
ment  de  laine.  R.  cîpoj. 

Epmla,  «v.  tx.  alimens,  nour- 
riture. R.  ipra. 

JsPEIlTfll , «p/icloppt , paître  ; il  se 
dit  aussi  de»  hommes , man- 
v ger , se  qourrir  de. 

Epf  pc-rr7o  /*//«•  rppcréio  , plusq.  p. 

pas  s . de  p t ni  a). 

EptcrOxi , «or.  a /Vi/J  (tipop au. 
Ep(7i'ac.  r.  ipt'aso». 

Eptattdvp* , 17.  géométrie.  R. 

cp<x , psrpov. 

ÈPÉI1Q,  tpitU,  ramer — agiter; 
mouvoir. 

Ep/oorctf  Ü’ar.  faire 

des>  menaces. 

hpcjtx,  «ç,  ri  ilptfff*,  «ç,  17. 

action  de  ramer;  le  travail  ou 
le  mouvement  des  rameurs. 

I-lp/m;  1 ¥•  •.  rameur. 

^ptrtx-Ji  , 7!;.  w.  sons  - eut. 

■tt'xvri , l’art  de  ran-er.  [Epcrpb;, 
s.  0.  et  Imrp-bv , ù.  79.  rame , 
aviron.  [ Epcxpov  , garnir  de 
rames — ramer. 

I-ÎPEXKÇAts^,  w,  se  moquer,  rail- 
ler; badiner;  se  jouer  de  quel- 
qu’un en  lui  faisant  accroire  ce 
qui  n’est  pas;  mentir  pour  rire. 

fytoxttô,  disputer,  chica- 
ner. 

> «ç.  v-  raillerie , 
t plaisanterie — dispute. 

Epéroj , iptrpbf  et  ipcrpôcD.  V oy. 

tpt  7<jca. 

Épi  »a; , désirable  ; souhaitable. 
I^pcTpiaÇo» , railler. 

IsoctI».  F.  ipSSStû. 

ÉPEVrft,  fut  , aor.  a ^pvyoy  , 
roter — bruire  ; former  un  son 
semblable  k celui  d’un  rot  — 
se  décharger  dans  la  mer,  en 
parlant  d'un  fleuve.  J Eofvypiç , 
h.  i.  rot  — l’action  de  pousser 
avec  bruit  hors  de  l’estomac. 
[ Èpi-jyuaTW'fï}; , «oç.  ô ? 17.  et 
^ jpivxlixoç  , «i,  oy  , qui  fait  roter. 
Eptvyptvoç , «y»,  ivov , s/ ne.  pour 
f’ptvyopuyo;. 

Èpt’jQt-îavov  , k.  to.  garance  , 
plante. 

ÉptvQyti ç.  f'I  fpruGoç. 
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£piu8o$,  içç.  7*.  rougeur,  ce#<? 
oh/  est  pt'oduitc  par  la  pudeur. 
[ EptvO/juç , xhooa,  9»iv  , cou- 
vert de  rougeur.  [ ÈpivGvjjxa, 
aro;.  70.  rougeur  — pudeur. 
[ EpiwOw  , rougir  , act.  [ lîpiv- 
Gopa»,  rougir,  neut.  [EoivGixm, 
, rougir,  neuf.  être  rouge. 
Ept'Jxhxo-  , v) , ov,  m.  sig.  qu’ipt uy- 
pxxTwénj, 

Eptyv» , recherche,  perqui- 
silion  t visite.  Epcvvav  tsyouTaOai 
T«y  oixtwv  , Arist.  faire  des  vi- 
sites  domiciliaires.  R.  «pcuyieo. 
Ept-jyx , imper.  d’ipiotâoi. 

ÈPETN  Ati , fut.  ris  « , (hercher, 
faire  des  recberrhes,  faire  des 
perquisitions , fouiller  partout. 
[ EpcvvYiviw  » vjoo; , et  tptvvïjTT}; , 
é.  é.  qui  cherche  , etc. 

EPÉ<i>a  yjut.i^y  couvrir.  [E^c|*î, 
t'j;,  17.  l’action  de  couvrir  - - 
toiture  ou  toit  d’une  maison. 
[ Épi} tua;.  6 , r,.  qui  sert  à la 
toiture. 

Epixflo» } agiter , troubler.  R. 

tpttXCD. 

Épiais.  F.  ipitpca. 

Ept<j  pour  tptwxu  , chercher. 
Ep»w,  je  dis,  j’anuouce  — 
je  dirai,  j’annoncerai;  le  part. 
io/wv  « ruafetnent  fa  si^n.  du 
pris,  et  du  futur.  R.  np «. 
Éprip.<xÇa>  , fréquenter  les  lieux 
solitaires  — vivre  dans  la  soli- 
tude. R.  tp-nuo;. 

Epnuaco; , <xta , «Tov , poét.  pour 
fpnp. os-  Nïjçoj  ipmpaîrt , île  dé- 
serte, 

Epyyiàî,  aao;.  privée  de. 
ripy;pT7.  F.  tçmaoi. 

Epyjpi'a , a;.  17.  lieu  désert  ; soli- 
tude— abandon , délaissement 
— défaut , c.  à d.  le  manque  ou 
la  privation  d’une  chose  — 
tranquillité  ; état  de  paii  dans 
lequel  on  n’a  point  de  rivaux. 
Epviucxo; , t) , , qui  vit  en  soli- 

tude ; solitaire. 

épT7(ut7T7î,  ».  S.  solitaire,  ermite. 
ï&j7)uo<îixiov,  h.  70.  mém.  signif. 
, qu’ipîpr)  Slxrri.  F.  Tpuys;. 
Epîî.uoaosl); , S.  à , yi.  qui  rend  dé- 
sert, qui  dévaste,  qui  dépeu- 
m pie.  R.  fptjpoç,  ta roua». 
EPHMOS.o,  ÿ\ , et — vpn,  vpov,  dé- 
sert : solijaire  — inhabité  — 
inculte.  [EpTi.uoi; , avec  un  nom 
de  per%.  abandonné  , délaisse 
— ju-ivé  de  ; qui  manque  de. 

^Epxty*q;  , qui  n’est  pas  gardé. 
[Epnuoç , dans  Plat.  Tint,  seul  ; 
unique  ; particulier. 

lipétM) , 7jç,  sous-tnt.  iîxn.  >7. 
manquement  à l’assignation 
donnée  ; condamnation  par 
défaut , quand  on  ne  comparait 
pas  au  jour  de  l’assigruiUwu 
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Efé/xn»  w<p>tîv  ou  Icphvxivttv  , 
être  condamné  par  défaut. 
Epépo»  ^t<îôvai , donner  un  de- 
faut. EpvpvY  XaSiTv  ou  i\ttv , 
prendre  un  défaut  contre  la 
partie  adverse  ; gagner  sa 
cause  par  l’absence  de  la  par- 
tie adverse. 

Epvpôu  y S y fut.  ùjooi  y rendre  dé- 
sert ; dévaster  ^ désoler  — 
denuer  d’amis  — priver  de. 
[EpnpwÔtî;,  ûj«  , (v , rendu 
désert  — délaissé  , abandonné 
— privé  de. 

Epyjptixiiç , kuç.  v).  dévasta- 
tion, désolation  — abandon  , 
délaissement — privation.  [Èpq- 
/«or»);,  i.  é.  qui  désole;  qui 
dévaste  , qui  rend  désert — qui 
> prive  de. 

EpmptSaxai , Ion.  pour  ipvpuapt  soi 
, dsi , pur/.pass.  d’tptiic». 
Epépcxa  pour  rlptxa , patf.  d’iplÇv. 
Epvpippst  y parf.  pa.s.  Alt.  de 
^ tpiirsoi. 

E pvTvOtv  nour  ipv tvGy)o’«v  , aor.  1 
pass.  «’tpYlTVM. 

Epvrâco  , fut.  éow  , arrêter  , re- 
tenir;  empêcher. 

Epi  , vue.  dtpt;. 

ÉPI , part,  inséparable  qui  aug- 
mente la  signification  des  mots 
t avec  lesquels  elle  est  jointe. 
Epiaux^iv,  ivoç.  o , qui  a le  cou 
élevé.  R.  otixnjy. 

ÉpiSptpirvf  , «.  é.  et  iplSpopoç  y u. 
ê , v.  qui  gronde  d’une  manière 
épouvantable.  R.  Pptu*». 
ÈptÇpvxv; , 8.  i,  v.  qui  pousse  des 
mugissemens  terribles.  R. 
fipyxco. 

EptawixÇ  , «xoç  , et  IplÇwl 07  , h. 
ô , 17.  couvert  de  grosses  mot- 
tes ; extrêmement  fertile.  R. 

^ 0<ùXo*. 

Eptyxçop  y oooç.  i , v.  qui  a un  gros 
ventre — ventru.  R.  yacép.  ' 
Epty<Î8«»oç , poét.  pour  Ipièumo;. 
Epiypa  y axo;.  to.  mém.  SÏgn . que 
fonypot. 

Epioai'yw  y fut.  avS , aor.  x ipljyv* , 
disputer — être  en  contestation. 

, R.  «p»?. 

Epi<î*« , fut.  v ov , mém.  sign.  que 
fpi'Çw. 

Epifyuxîvo» , irriter  ; provoquer , 

^ agacer. 

^pih/ooç , ».  •,  v.  qui  fait  un  bruit 
s épouvantable.  IL  J»woç. 
EpiÇ/pev,  «piÇmtvai  , injin.  Ion. 
t et  Dor.  d’îplÇti. 

EptÇnloç,  9.  b,  i-  mém.  sign. que 
àpt'Çrjioî.  ^ 

Epi'Çco  ,fut-  Isa  y IpiÇopjxi,  dispu- 
ter; débattre  — se  quereller— 
t combattre  contre.  IL  fpiç. 
EpîÇwoç,  9.  i,  y.  très-vivace.  R. 
Ç«»n. 
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Eoivjot; , uv.  ot.  r.pivjpic  tTonpei  , 

compagnons  qui  s’accordent 
parfaitement  ensemble  ; cama- 
rades qui  se  conviennent  par- 
faitement. R.  fpt  , apoa. 

Èptnpeç , o , rj.  qui  est  dans  une 

harmonie  parfaite.  M.  R. 

t-ptYixvJ'î  y Dor.  et  «ptajftjç , /oç.  o , 
b.  mêm.  sign.  ^u7pi'dovso;.  R. 
fp« • 

EPI© A KH  , dj.  b.  petite  jou- 
barbe , plante  — gomme  que 
les  abeilles  apportent  arec  leurs 
pattes  pour  enduire  leurs  ru- 
ches. 

liç.’Oxxi' , isoç.  b-  femme  de  “jour- 
née. 

l?pi'0xxoç,  y.  o.  rouge-gorge,  oi- 
seauL 

Epc0et)tyjç , tpiôalXr,;,  «o;,  et  ipl— 
(iaVjo;  , u.  o .h.  très-verdoyant; 
qui  pousse  beaucoup  de  bran- 
« linges.  R.  £al)o>. 

ÉptOris,  «ç.  b.  dispute;  brigue; 
cabale.  R.  ïpt-, 

Èocôcia,  a;,  b.  service  , con- 
dition y c.  à d.  domesticité'.  R. 

(plOV. 

EoiOcvw  , tpiQtvopat  , disputer; 
briguer;  cabalcr.  R.  fp:;. 

Ep:9fuopai , d’fpiev , être 
ouvrier  en  laine  — être  tisse- 
rand ; travaillée  dans  la  bou- 
tique d’un  tisserand  — travail- 
ler en  vain  — être  en  service  ; 
cire  domestique. 

Ept0ii/n;>  /oç.  ô,  b . mêm.  signif. 
qu’ipiQahij;* 

EpiOc;  , y.  o , Y>.  ouvrier  en  bine 
— ouvrier  ; homme  de  jour- 
née. H fj»i0o ç,  serrante.  R. 

fo:oy. 

EptOoç,  y.  b.  querelle;  dispute; 
contestation. 

p!pi*x/avTo; , y.  b , b.  qui  fond  en 
larmes.  R.  tpi , xWw. 

bpixlvwaç  9 y.  o,  b-  meme  signif. 
qu’ipiio'JrjOç.  R.  x7vt»oç. 

Ef  txvJrjç , /oç.  o , yi . très-glorieux  ; 
très-célèbre  ; très-remarqua- 
ble. R.  xvdoç. 

Kpi'xo» , méin.  si  tpi.  qu’tptlxta. 

Lo'uvxo- , u.  o f y),  dont  les. mugis- 
se me  ns  retentissent  au  loiu.  R. 

[XV  XXV. 

EptyaÇo»  y ipt vzxuoç.  V.  rptytoç. 

Kwmb , y.  to.  figue  sauvage. 

ÉPINEÔ2  et  ipubç,  S.  o.  figuier 
sauvage. 

EoivxÇu,  (pcvtoîÇw  f lia  1er  la 
maturité  des  figues,  en  mettant 
auprès  de  ces  figues  des  figues 
sauvages  desséchées , afin  que 
les  moucherons  attachés  aux 
figues  sauvages  , n’y  trouvant 
plus  leur  nourriture , se  jettent 
sur  les  figues  douces , et  en  les 
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piquant  y fassent  pénétrer  la 
chaleur  du  soleil.  Avfpîvaç-oç 
crvxîj , figue  dont  on  n’a  pas 
hâté  la  maturité'  de  la  manière 
qui  vient  <T être  exposée. 

l£piyaapoç  , «.  ô.  l’action  de 
hâter  la  maturité  des  figues , 
de  la  manière  qui  vient  d’être 
expliquée. 
tfPINNTZ,  voç.  b.  EriitwtS,  fu- 
rie vengeresse  des  crimes. 
Eptyoy.  F",  rptvic*. 

Eptvoç.  b’,  cptycoç. 

Ep:voa» , menu  stgn.  qu’lpivxÇv. 
•Épi** , interroger  ; demander. 
Epcoluy,  ovroç.  ô,^.  quia  de  grandes 
m dents.  R.  ci ovç. 

Epioy,  y.  ro.  laine — duvet;  coton. 

f R.  sTpcc. 

KpioÇvÀov  . «.  to.  coton.  R.£vXov. 
Epiomlvrvjç , y.  b.  qui  bve  les 
• t bines  ; binier.  R.  oJvyw. 
bpiotjtaXtv  y faire  le  commerce 
des  bines.  [ Kpioooir^ . i.  b. 
marchand  de  bines.  [Eptovu- 
icoy , y.  ro.  marché  où  l’on 
vend  les  laines.  [ EptotsoO.ixwç , 
adv.  à b manière  des  mar- 
chands de  bines  — frauduleu- 
sement. Les  anciens  marchands 
de  laines  les  mouilloient  quel- 
quefois pour  les  rendre  plus 
pesantes.  R.  épi ov  , oulioi, 
ivptoyytjç  ou  cpiovvtoç  , e.  b.  très- 
utile  , épith.  de  Mercure  dans 
l’Iliade.  R.  épi  y ovnpt. 
Epiovpyco  y fut.  ycv  , être  ouvrier 
en  bine.  [ Eptovp/oç,  y.  bfb. 
ouvrier  en  bine.  K.  fpyov , 
fpiov. 

Epcovç,  de  laine. 

Eptoyopoç  y y.  b y r,.  qui  porte  de  1a 
laine — qui  porte  du  coton  , en 
parlant  de  certains  arbres  , tels 
que  le  cotonnier  # etc.  R.  épi oy, 

<pip  CJ. 

Ep  cw,  être  ouvrier  en  laine. 
Epuwv)  , r,;.  -b.  sommet  d’un 
rocher  ; précipice.  R.  épi  , 
tavrioGxt. 

HptraQv  y même  signif.  qu’ipdztv. 
EPIE  , téoç.  h.  dispute  ; querelle  ; 
débat  ; contention  ; contesta- 
tion. [ Eptç , ErlS  , déesse  de  la 
dispute. 

Epidhriv; , /oç.  o , b.  très-puissant  ; 

très-fort.  R.  tpi , oO/voç. 

Epirpa,  ccto;.  ré.  contention  ; dé- 
bat ; combat. 

Épirpxpayoç  , y.  o,£.  qui  bit  un 
bruit  épouvantable , épith . de 
Jupiter  Tonnant. 

Bptiçac'pv)oç  , y.  b y b.  qui  produit 
d’excellens  raisins.  U.  çxtpvXb. 
ip y.  b.  qui  dispute;  qui 
pbide.  [ Épt^cxfcç  , r , ov  , qui 
aime  les  disputes — versé  dans 
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l’art  de  disputer  — conten- 
tieux ; sophistique.  [Éqcçcxvi, 
l’art  4e  b dispute. 

^piç«ç,  oy , qui  est  ou 
ui  peut  être  le  sujet  d’une 
isp u te  , d’un  débat  , d’ua 
combat.  R.  fpiç. 

Ep'.TapSv»?  t i oç.  b y b’  extrêmement 
t peureux. 

EpiTtpeç , x.  o y b>  qui  est  d’un 
^ très-grand  prix.  R.  r«V 
EPIfOZ  , m.  ô.  chevreau.  [Epfyrroç  j 
s.  b y b-  de  chevreau. 

Épttpv).) ioç , y.  b y b.  qui  a beau- 
coup de  feuilles  — qui  a de 
grandes  feuilles.  R.  vvUoy. 
Epiwovi; , toç.  o f b . laineux.  R. 

, ,p;ov* 

EpuJovvo; , ov.  ô t b • ment.  sign. 
que  fxcyodlw^vyoç. 

ÉptwXv] , Ytç.  b.  vent  impétueux  ; 
ouragan.  R.  îpi , i t». 

^piùiXn , dans  Aristoph.  pour 

iptuv  à-auAtia. 

Epioicm;,  coç.  b.  meme  sign.  que 
fioeixm?.  [Epcw-^iç  , lioç.  b • me  ni . 
stgn.  que  ftobhjiç. 
hpxzvY)  y yj;.  b.  clôture  ; haie  ; bar— 
m rière.  R.  <pxoç. 

Epxaroç  f y.  b.  mcm.  sign. 

Epxtioç  , *px« Toç,  v.  b.  Hercius  , 
surnom  de  Jupiter  invoe/ué 
comme  le  protecteur  de  ceux 
qui  logeoient  dans  l’enceinte 
du  même  mur  de  clôture  y c.  a d . 
dans  le  même  logis. 

Epxiov  , y.  ré.  le  mur  qui  enferme 
b cour  d’une  maison  ; mur  de 
clôture.  R.  «pxo?. 

Êpxoç , *oç.  ré.  clôture  ; haie  — 
mur  ; barrière  — mur  qui  en- 
ferme b cour  d’une  maison.  R. 
«7py«. 

Epx'fà,  mtm.  sign.  qu’tlpxhfi. 

Epi*» , cxroç.  ro.  appui  ; soutien  f 
support — lest — rocher,  au  mi- 
lieu de  la  mer  y écueil  — môle 
— pendant  d’oreilles.  R.  cfp«. 

ÉppâÇv  y appuyer  — lester. 
[ ËppAxpa  y «toç.  ro.  lest.  [ £p- 

ÎMtjtçy  t»;.  b.  l’action  de  lester  ; 
eslage  d’un  vaisseau. 

" ÉppadÇv , lester. 

ILppxia , ai'uv.  to.  les  fêtes  de  Mer- 
cure. 

Éppaixbty  b t ov,  et  tppou  oç,  aîa, 
atov,  de  Mercure.  [Êpueuov, 
y.  ro.  gain  inespéré  , bonne 
aventure  ; bonne  rencontre. 
R.  Éppbç. 

Êppxq  y aSoç.  b.  et  rppioc^  , «xoç.  b. 
rocher  caché  sous  les  eaux  de 
b mer. 

Êpuzxif.  T" i cpfxaÇw. 

EppxrfÇw.  / . cp^xaÇw. 
üJppawpoéiTOç  , y.  ô.  IIkRM  APHRO- 
DITE. R.  ^pu9jç , Mercure  / 
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Âippoilv»,  Vénus,  à cause  que  la 
J'able  donne  ce  nom  à un  fils  de 
Mercure  et  de  Lénus  , lequel  on 
supposait  avoir  les  deux  sexes. 

Epf*.xo>v  , tovoç.  o.  Mercure. [E ppua; 
et  Épfitîaç  , e.  o.  mem.  sign. 

E pp.T)viîa , a;.  y/,  interprétation; 
explication — élocution. 

EPMHNEfï,  /«;.  ô.  interprète 
— truchement — qui  explique. 

Épp itp>ivm  , fut.  tvcrw  , parf. 
rjpivnvtvxa , interpréter;  expli- 
quer. 

Éppjvtvtitx , «roç.  to.  inter- 
prétation ; explication.  [ Épu n- 
yfvrriç } i.  o.  interprète.  [ Epuyj- 
vtvri xî>;,  ii,  ôv , interprétatif; 
explicatif  E'ppnvtvfixri  dvvap.:; , 
Zuc.  le  talent  de  s’exprimer  ; 
le  talent  de  l’élocution. 

I%PMH2  t S.  ô.  Mercure — le  der- 
nier coup  qu’on  boit  à souper. 
Les  anciens  buvaient  ce  dernier 
coup  en  faisant  des  libations  h 
Mercure,  pour  lui  demander 
des  songes  agréables. 

Ép/xaT,  ûv.  oî.  Hermès,  sta- 
tues antiques  de  Mercure , 
sans  bras  et  sans  pieds. 

rêpulv  ou  tpuiç , r»oç.  y>.  le  pied 
d’un  lit. 

lüpjioyivtptTov , ».  to.  atelier  du 
statuaire. 


Èppoyivcptj; , mj;  , et  tpp.oy\v— 
ço; , ».  o.  statuaire.  [ Épuoy).vrptxf) 
TtXYYi  , l’art  du  statuaire.  R. 
Epu 9i; , y>.vtp».  On  appeloit  par- 
ticulièrement ippoyîuftvç  , celui 
qui  fais  oit  des  statues  de  Mer- 
cure en  pierre. 

sippoxottlivif  , ».  h.  HeRMOCOPE  , 
surnom  donne  à Alcibiade , et 
à tous  ceux  qui  mutilèrent  avec 
lui  les  statues  de  Mercure.  R. 


E ppŸfç,  xialto. 

Èppo-erxv,  avo;.  ô.  Pan,amsi'uo/7i/ne 

• comme  étant  fils  de  Mercure. 

EPN02  , to;.  ri.  pbnte — branche. 
[ Epyoxéuo;,  ».  o , y>.  jardinier. 

E obtins,  ou  tpi,  «ïjç,  ».  o.  qui  arrête 
— qui  renferme.  R.  «’pyw. 

je  ferai.  [ ÉpÇac , faire  , 
aor.  i inf.  d'tpyto  , pour  pt'Çw. 

Êo$a« , repousser;  écarter. 

EoÇa« , renfermer — fermer. 

Epoya  pourfopya , parf.  a de  pt'Çto , 
faire,  fut.  ptij<j  et  fpÇ». 

Epoitç , otorva , 6iy  , aimable  , gra- 
cieux. R.  tpo;  , Loi.  pour  rp«;. 

Foofxiv  , Alt.  pour  «potpi , (l’tptw, 

y.pofuu  , fut.  tprnoopat  y aor.  a 
•Apopyjv , demander  ; interroger. 

m R.  ûpm. 

Epo;,  ».  o.  X\  L pour  îpo>ç,  amour 
—désir , er*  *ie. 

Kporo  et  fpolif.  pour  topri. 

Ép&troivxloi; , ».  ô , -n.  mordu  par 
un  serpent.  R.  ipat to; , oixvcj. 


épütt^ç , i) , o»  , reptile.  — tout  ce 
qui  rampe  sur  la  terre,  [^p-rré!»- 
Jïiç,  «oç.  o , Ÿ).  du  genre  des  rep- 
tiles ; qui  ressemble  aux  rep- 
^ tiles.  R.  eprao). 

Eprra'îùv  , ovo; , et  tpor»;;,  tjto;.  ô. 
herpe  , espèce  de  dartre  qui 
s'étend  sur  la  peau  et  la  ronge. 
iptsnçYit;,  5.  ô.  qui  rampe,  qui 
serpente , comme  le  lieirc , etc. 
éfrernçtxo;  , ti  , ov  , fait  pour 
ramper. 

Epw:vw<?T); , to;.  o , y),  qui  s’étend 
de  proche  en  proche  , comme 
un  ulcère  rongeur , etc. 

Eptrt;.  é.  vin,  en  langue  égyptienne. 
Epwlov  pour  (pat rov. 

ÉptsnîÇu  , ramper — se  glisser  se- 
crètement. [ Epmvapo; , ».  ô. 
l’action  de  ramper  — marche 
rampante.  [ Eptjvçxi;  , ï.  à.  qui 
rampe  ; reptile.  [ Eptavç-îjp  , 
îîpoç.  ô.  ment.  sign.  [ Ep-orvçi— 
xo; , yi  , ov , qui  rampe.  Z5x 
tpravçixà  , les  reptiles.  Eptsruç-txà 
Vaxy)  , ulcères  rongeurs.  R.  îpat». 
Épwv).).i; , îoo ;.  Ÿ).  cigale. 
lip'BJv).)ov  , ».  to.  et  tpcruÀio;,  8.  ô. 
serpolet. 

EptTVofio;  , tptovç~}>;  , ipavç ixo;. 
tpavÇt». 

EPITQ  ,fut.  tpfa  , imparf  ttpoov, 
ramper;  serpenter  — s’appro- 
cher pas  à pas  ;•  se  glisser  in- 
sensiblement — poét.  aller  , 
i marcher. 

Eppay/wç  , ment.  sign.  que  Tajftwç. 
Eppayxot , parf.  de  ôatvo». 

Eppayov  , aor.  a de  pyjyvvp.1. 
E^paJaT#t  pour  ifcpixcruiYOi  ^t’al  , 
par),  pass.  de  âaÇouat.  [ Epp«- 
^aro  pour  tppaop/yot  ^oay  , 
m plusq.  parf.  pass. 

Epp«;.  ô.  béber. 

EppxoOtjy,  aor.  i pass.  de  pâÇu. 
Eppaço»vtv/x/ve); , adte.  avec  indo- 
lence. R.  pqtÇMVCVW. 

Eppaipa  , part,  de  patsrle». 

Êpptôrjv  ou  fppyjOyjy  , aor.  i pass. 
de  peu  y dire. 

Eppti , imparf.  de  ptw  , pour  , 

^ il  répandoit 

Epptt , prés.  iW.  d’topt). 

Epôtuxa , parf.  de  p/o> , couler. 
Êpptvy  pour  fppovy  , OU  tpptov  , 
imparf.  de  pto»,  couler. 
^ppïî0»v.  ipp/ôyjy. 

EppnÇa,  aor.  i de  piiyyvpu. 

Eppiya  , parf.  a de  àtyiia. 

EppcyYîare  pour  cppiyy  , « «pptyw. 
Eppiyou,  être  transi  de  froid.  R. 

, fv  , p7yo;. 

E^ptyw,  avoir  horreur  ; redouter 
avec  horreur.  R.  fp p«y«  , pavf.  a 
de  uytu. 

ÈppiÇopiat , prés,  qui  a la  force 
du  parf.  [ EpptÇtrai , il  ajxv.'ssé 
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des  rai  ines  — il  s’osl  affermL 

v>R.  piÇa. 

Fpptppta: , parf.  pass.  de  piolu. 

Epptyov , 8.  to'.  erruink  , médica- 
ment qu'on  introduit  dans  les 
narines  pour  faire  éternuer  ou 
pour  arrêter  une  hémorragie. 

, «»,  p««. 

Epp.'çO  w , le  sort  en  est  jeté. 
irnpér.  parf  pass.  de  plaît». 

,!»  */  J r i •/  r 

Eppvyjxa,  parf.  de  ovw. 

Eppvyjy  , aor.  a pass.  de  pvt». 

Eppv0pu<rptvo;  , rj , ov  , part.  parf. 
pass.  de  pvép fÇ«. 

E.ppvTxnva,  aor.  i de  ^vwafyoi, 

^ppvoioptvo;  , »i , oy  , parf.  pari, 
pass.  de  p voow. 

éPÏ^Û  , Loi.  pour  tipo)  . fut.  tpstt»  , 
s’en  aller  tristement  — arriver 
sous  de  mauvais  auspices  — 
arriver  pour  son  malheur, 
f P*  , ternie  d'imprécation  , 
va  ^malheureux  ! 

Eppw,  aller  en  de'cadencc  , 
tomber  en  ruine — périr.  Épptt 
tx  tpà  iroxyp Lara , Xén.  mes 
afbircs  vont  très-mal.  rio')rtç 
tppouooi;  vtjo  /3«ponptdv  , Pial. 
des  villes  ruinées  par  des  bar- 
bares. 

^ppo> , s’en  aller  ; se  retirer. 

Eppwya,  Att.  pour  îpptiya,  part,  i 

y pyjyvvpii. 

E p p <ju.ee  t , par/,  pass.  de  pMvvvut. 

Epp<jutvo>;,  tppwutvtçcpo;.  r . ptav- 
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EppesovTo  pour  îppwwo  , ils  se  pré- 
cipitoient — ils  étoient  en  mou- 
vement , imparf.  de  pww  , p/vi 
daus  /a  si/?/i.  de  otf». 

^PI*Û02 . 8.  ô.  sanglier — bélier. 

Eppoaa  , ao/‘.  i de  p<uvwpet. 

EppeSaGw.  pojyyvpi. 

^ppwso.  ^ . pwvvvat. 

Epa»  , aor.  i JK’ot.  d'tppt». 

^poraToç,  a7a,  aïov  , mouillé  par  la 
rosée.  R.  tour}. 

ÉP2H  ou  tp<m  , n;.  i?.  rosée.  Epun 
Tt0a).wr<x , rosée  qui  fait  rever- 
dir. [ Eoooei , cjv.  ai.  agneaux  ou 
chevreaux  qui  ne  font  que  «le 
naître. 

époôtiç  y yjtcrtra  , vîty  , couvert 

M de  rosée. 

Epoxjv  , Ion.  pour  apoyiv  ou  appyjv  , 
mâle. 

Epo-iç  ou  *po«;,  to>;.  l’actinn,de 
nouer,  d’attacher,  d’enlacer, 
de  lier — nœud.  R.  *fp<u. 

jipacjJyi;,  to;.  ô , iô-  couvert  de  ro- 
sée. R.  tpm , t î<îo;. 

É,p\r/fxvt»  , mêm.  sign.  qu'tptvyto. 

lipvyy)  , ri;.  Y),  rot.  R.  tpcJyt». 

EpvypMtivw , roter. 

Èpvyp£txt»$v]S , to;.  ô , o.  qui  fait 
roter  ; accompagné  de  rots. 

E pvyprjio; , s.  ô , yi,  qui  rumine  — 
qui  pou5scdcs  mugissemens. 


Digitized  by  Google 


<22  EPT  ËPX  EPQ 


Eovyp'oç  , ».  b.  rot. 

E pv0xcv»  9 J ut.  a vS  , aor.  i /pvGrjvx, 
rougir , acf. 

ÉpvGnua  y ato;.  to.  rougeur, 
pudeur. 

ÈnvOrtwx  , mim.  sigrt.  qu’lpv- 
Gpodfxyov , garance  , plante  dont 
la  racine  sert  à teindre  en 

rotiçe. 

Y.p'jQpdlw , rougir , act.  ; ipv9/»f- 
vophsi , rougir,  être  rouge,  rieur. 
M.  K. 

Epv  OpotToç  , ou*  , otîoy,  rouge.  Epv- 
Om Tov  , la  mer  Rouge. 

E wGoouoç  )i'0oç , perle  de  b iner 
Rouge. 

Fpudmaç , ».  S.  rougeâtre. 

EpvGpia» , rougir  , neuf. 

ÈpuOot»o; , «.  ô.  rouget , poisson . 
EpvOpoÿpapuo;,  ».  à , vj.  marqueté 
de  raies  rouges.  R.  ipjQpo; , 

EpvOpodavov , ».  to.  garance,  r. 
èpvOnua. 

Éfirj9pefavou  y peindre  avec 
la  couleur  qu’on  tire  de  b ra- 
cine de  garance  , c.  à d.  teindre 
en  rouge. 

EpvGpOXXp'îtO;  , ».  O , VJ.  dont  le 
cœur  est  rouge  ; dont  b moelle 
est  rouge.  R.  cpvGpo;,  xr'sp. 
pjOpêratï i«ç,  mtm.  sign.  qu'lpv- 
vfvnia;. 

Ep«0pc«rovc,  oooç.  b , ■«.  qui  a les 
pieds  rouges — nom  d'un  oiseau  \ 
t dans  Aristophane.  R.  -aov:. 
ÈpvOpo; , à , ov , rouge.  ¥.{AtQp'x 
la  iner  Rouge. 

EpvOpoç , ».  b.  sumac , arbris- 
seau. 

EpvGpoctxroç , o,  i veiné  de 
^ rouge  , inanjuclé  de  rouge. 
EPTKfl,  tpvxxxc»  , Jpvxxxw , arrê- 
ter; retenir;  empêcher,  re- 
tarder — repousser , écarter  ; 
chasser  loin  de.  R.  cpu». 

Lpvpwt , aro;.  to.  défense  — rem- 
part ; retranchement  ; tnur  de 
défense  ; fortification.  R.  ipv». 
Ëpvfuxt  , fut.  veropat  , mettre  à 
l’abri , défendre  , garder  ; pro- 
t téger.  M.  R. 

Epvpv'o; , tj  , oy , fortifié  ; défendu. 
Holiç  Ipvfxvii , ville  en  état  de 
défense.  [ iupvpvorrjç  , ntoç.  ê* 
fortification.  [ tépvpyo»,  fortifier. 
Epvofion  , pais.  ii’fpv»  , traîner, 
â quelquefois  la  signification 
active , traîner,  entraîner. 

Epvopou  ( tiipv a»,  garder). 

K.  ipv  tu. 

Epucrataro  , /on.  pour  ipv crotivro  , 
aor.  i mo/.  c/*rpv». 

Epvaapp-areç , ».  o , qui  traine 
lin  char.  Eov^appart;  ïnrsoi  , 

i/ans  Hé* iuii.  80,  3Sq,  pour 

ipvnxp'jjxzc:  iirraot , chevaux  qui 
traînent  un  char.  R.  ipv»,  «ppa. 


Epuffta^w,  mrm.  sign.  que  pviatftÇai. 

EpvotC*  , n;.  tj.  rouille,  en  terme 
de  botanique , maladie  qui 
attaque  les  tiges  et  les  feuilles 
de  plusieurs  plantes.  [ Epvat- 
£ae» , » , être  sujet  à la  rouille  ; 
être  gâté  par  b rouille.  [ Epv— 
atÇscpou  . être  gâte  par  1a 
rouille,  f Epv^iSûjii;,  »o{.  ô , ê. 
sujet  à fa  rouille  ; couvert  de 
rouille— semblable  â b rouille. 


EpvaiGptÇ,  ixo;.  ô,  vi.  qui  entraîne 
les  cheveux  ou  les  poils.  R.  f»v», 

*pit 

ÈpvïtOpiZ , qui  a les  cheveux 
roux. 

Épfotuoi , ».  ro.  krysime  — velar 
ou  herbe  aux  chantres  on  tor- 
tellc  , plante  très-cojgy£ne  qui 
croit  aux  endroits 


aroç.  to.  ÉRYS 


maladie.  R.  ipv» , rai\au, , parce 
qu*elle  se  retire  proche  de  la 
peau.  [ Eqvti'wi):^  , feu  Saint- 
t Antoine , sorte  df érysipèle. 
Epv<rifffcia?«îrj;  , to;.  Ô,  4).  qui  a 
b forme  d'un  érysipèle;  qui 
tourne  en  érysipèle. 

Epvcn't?7o)tc,  »«>;.  r,.  gardienne  ou 
protectrice  des  villes  — des- 
tructrice des  villes;  épith.  de 
Minerve.  R.  epv» , traîner  ou 
garder , as/.i;. 

Êpj^tTxr/ralpo/ , ».  to.  nient,  sign, 
<//i,à7t»a).x0oç. 

Épvcrpfc;,  ».  b.  mém.  sign.  que  xso- 


, *ff*°Ç* 

KovToapcvo;  pour  ipvoxft ivo;. 

Epvç-bç,  tj , ov , tiré  de.  lîpvelt 
Çcp tj.  Soph,  cpées  tirées  du 
fourreau.  R.  ipv». 

F.PVQ,  fut.  v— » , traîner,  en- 
traîner; tirer  avec  violence. 

Epv» , garder  ; défendre  , pro- 
téger ; sauver  — garder , oh-  J 
server,  une  loi. 

Epvo/cai , tirer  du  péril,  sau- 
ver; délivrer — racheter.  [Epvo- 
pau  , prendre  garde;  éviter. 

05,  ».  ô.  peau.  R.  epop». 

Epyatrou  , /on.  pour  tlpyfdv ot  ttol. 

[ Èp^aro  pour  tlpytuv 01  ^i»«t  , 
d'itpyiquu. 

^P^xto; , ».  o. haie,  clôture. 

Ep^atri'»  , entourer  d’une 
clôture  , d’une  liaie  — enfer- 
mer ; clore  — empêcher  — 
ccarler.  n.  ?pyoi. 

Epyaro»TTo  f poet .non rr.p^xrSv to  , 
imparf.  pas  s,  r/'ip^aro». 

EPKOJVl  AI , fut.  < ii v jouai  (té’»)iv- 
0»  ) , aor,  y s pue,  riiOo* , 

parf.  1 nivGx  , Alt.  tiélwOx, 
poèt.  lîlifivSa  it  cî/nÀ'ovGx,  !'• 
pers.  plur.  riléiovG^i?  pour 
«tirji.cvGaai y , parf.  pass . ■tfiiva- 
pai  et  fivvpat , venir  ; arriver  ; 
aller.  EagioGai  tm  1 to  ao^itv  , 


Plat,  arriver  à commandtr, 
c.  « d.  entrer  dans  les  magis- 
tratures souveraines,  ioyouxi 
ipiitiv.el  ipyopxi  y pxouv  , je  vais 
maintenant  parler  de.  Epyo— 
idvvi  copTT» , b fête  qui  approche. 

Epifiç.  lr.  ?p«». 

ipù , je  dis , je  dirai,  f Êpiïv  , în , 
»t  , gén.  «tIo;,  devant  dire , de- 
vant parler. 

ÈPClA  { i , ùieç.  i.  et  lîPQilOI , i. 
b.  héron , oiseau. 

ÉPQtvft , »,  fut.  nixia  , parf.  «txoc , 
couler — s'échapper  avec  impe-. 
tuositc  — reculer;  cesser  | se 
retirer. 

Ép»(» , act.  empêcher;  écar- 
ter, repousser. 

Ep»>),  tj;.  r,.  impétuosité  ; vio- 
lence — cessation , suspension, 
repos  — retraite,  fuite.- 

'ïlp»p«v»î; , io^  o , ê.  éperdument 
amoureux  — tout  éperdu  d’a- 
mour. [ Ep»uavia  , *<.  v>  amour 
qui  va  jusqu’à  b frénésie  ; dé- 
lire amoureux.  R.  îp»ç,  patTo— 


p*i. 

Epwuévvj  , feni.  d’tp&u itoç  , celle 
qu’on  aime  ; amie  ; maîtresse. 
lfp»urvoç , part. pass.  tflpâm , celui 
qu’on  aime;  ami.  Il  se  prend 
¥ souvent  en  mauvaise  paît. 

Ep»;,  wtoç.  b.  amour,  passion  , 
envie.  R.  »pa». 

Ep»;,  l’ Amour,, fiti  de  Vé- 
nus. [ Eporriç,  les  Amours 
Ep»Txptoy,  ».  ré.  un  petit  Cu  — 
pidon,  c.  à d.  une  petite  image 
ou  statue  de  Ctifùdon. 

EPftT A Ct  fut.  Tjcrw , parf  hp^rvixx  , 
interrogei*  — demander  — s’in- 
former. dw  m’  KÀbv  ipurùri  , 
Xcn.  tout  ce  que  les  autre»  lui 
demandoient. 

ép»rx»  , proposer  une  ques- 
tion en  forme  de  syllogisme  ; 
argumenter:  raisonner.  OZrui^ 
êp» t«,  voici  comne  il  argu- 
nicntoit,  comme  il  raisonnoit  ; 
voici  la  <|Ucstion  qu'il  propu-» 
soit.  Oi  xxtrttïî  rip»- 

mp/voi  )oyoi , Sert.  phi/,  le» 
argumens  qu’on  fait  contre  la 
dénions!  ration. 

K >»t«» , demander,  c.  à d. 
prier.  IIp<»T»y  ccvtov  jiihai , ils  le 
prioienl  ac  rester. 

Ep»«v>«*« , otoç»  to.  demande 
question. 

Ep»m?i9  , »wç.  V’  l’action 
d’interroger  ; interrogation  — 
demande , question  , propo  - 
sition. 

fip»Tr}uAT(xl>; , fcy , inter-* 
rogatif;  qui  procède  par  inter- 
rogation — qui  a rapport  à l’in- 
terrogation.f Ép»r*jA«ï»xCf,  adv 
par  interrogation. 
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J?p»T7)!/âriOv  , ».  to.  petite 
question. 

épwn'^t* , wy.  rat.  fêtes  cle  l’Amour. 

Èpü»ri*iç,  vj,  by,  qui  a rapport  à 
l’amour;  érotique  — anjou- 
reux.  [ Eputtxhf , qui  est  d’une 
complexion  amoureuse  ; enclin 
à l’amour.  [ Epwnxwç  , adv. 
amoureuseitierit.  EpwTtxwç  fyity 
ou  ^taxitcrOsu , être  épris  dç , 
être  amoureux  de. 

tapomxJi,  5».  tcc.  les  fêtes  de 
l’Amour. 

Epwnov  , ».  xl.  m.  ».  (J.  IpttXXptOI. 

Epcartxfciaffxaioç,  ».  5,  précep- 
teur d’amour;  qui  enseigne 
l*art  dfaimer.  R.  fpw;,  dioxa— 

xaXo;. 

Epwroî.nWloç , ».  ô , A.  transporté 
d’àmOür,  épètdutîient  aflilOH- 
reut;  saisi  de  la  plus  violenté 
passion,  f Ep<HTo>»)<J>f« , ■Q.- 

amour  le  plus  ♦iolent}  trans- 
port d’âthour. 

^pnttvsifd)  , ètt*e  éperdSirhent 
amoureux,  être  tout  éperdu 
d’amour.  R.  fpw; , pac'yopat. 

EpMtè««yyjç,  /ptijtopetvia , tnfiti.  sig. 
qtl  /pwpàV-Ji;,  /pwpavta. 

ivxüTOToxo; , ».  & i 4).  qui  fait  Paître 
l'amour.  H:  tpw; , vixltt. 

EpMTùrpowoç , ».  4t.  mère  de  l’A- 
mour, rpiih.de  V éiilts.  R.  tpwç, 
tpifo). 

Eowru)o;;  , v3lo»)  doux  ami, 
— d'amour;  The'ocr. 

Èp« tùo  pour  iptotdoti , a*  pert, 
sing.  opt.  pais,  d’ipvxioi. 

E;j  Àtt . et  Jon.  pohrtlf. 

E-j  aor.  a impêt\d’ îtjui. 

E<xayfi)liv; , loti,  pour  cîoafftXibç  , 

i messager. 

Ecracy/VXXw , Ion.  pour  tltxàeyfü.lm. 

Eoatyttow  , m.  sign.  qu’tl<taiyt(t»sa. 

Eaxyw,  mêm.  sign.  qu’ilrtiyo) , in- 
troduire — «eut.  entrer. 

K«x<i  ou  i ç «<t , pour  toujours. 

E«*tc p»,  élever  en  haut.  R Wç, 
àtfp». 

EaaGp/w  ; apercevoir.  R.  1$,  àOprV 

£(»*» , i)tf.  tTla'rt  ; aor.  » d fwupu. 

EoofxOyéfÇ» , làiiccr  des  javelots 
contre.  R.  ci;,  Axovti'Çw. 

Et»x«w  , mêtn.  iigtt.  qil’tloixxiv. 

téxxîîopou  , sauter  sur  , aor.  1 
tT/)Àâf«)v  , fsijl* 70  , tvvXatxO  , 
port.  t«x). to. 

Eaxy,  ils  étoient,  pourtour. 

£<x*v,  ils  envoyèrent,  aor.  3 
ad/.  d’7n)fu. 

E;j*v<îp<M  , remplir  d’hommes  , 
peupler  d’hommes.  R.  114  , 
âv«?p.  , 

Ècxvta,  et  *ç  avrâ,  même  siÿnif. 
qu  ’âvra. 

Eoratto  pi)«r  rTcTsyro  , àor.  1 moy. 
d*tvw pi , revilîr. 


EiH 

Haoiirb  , ils  j-cinpliretit , aor. 
1 nio/.  </7w , signif.  remplir , 
‘rrltjpow. 

Écraty»)»  , aor.  a pass.  de  orrau. 
tsoawixyftcôac , -»o/i.  pour  t Ivatptx- 
vttcrûau. 

Éaxpâvac a , fut.  0 ü|« , repousser 
dans;  repousser  jusqu’à.  R. h;, 

àpavro. 

Eaaç , qui  a fait  asseoir  — qui  a 
place  — qui  a revêtu,  aor.  t 

> part.  (TtÇu  ou  d’i/wp.:. 

Ë «avyrÇw  , regarder  dans. 

ÉaaüSiç  ou  *3«vTtç,  de  nouveau; 

derechef 

E<ravptoy  , demain  — pour  demain 
— au  lendemain  — le  lende- 
main. R.  i; j avptov. 

Eaaj(pi , adfy.  jusqu’à.  R.  «XP1* 
^aatpixj^op^n  , parvenir  à ; arri- 
ver a ; approcher  de.  R.  /ç  , 

àuxxvcopai. 

é^ffai'yw,  mér«.  »i^«.  qu’tloS ««y». 

*î  woTfltttôv , ïlêr.  étant 

> entré  dans  le  fleuve. 

ntam.  sign.qu’tlaèau i®* 
Ev?(03)  au/*.  1 o€ivyvpt. 
êa-Syjy  , aor.  3 de  cÇîqtt  ou  o5ty— 
wpi , éteindre. 

JEÎaCiÇaÇùj  , même  sigli.  qu’tlirÇi- 
<>aÇû»,  introduire;  etc. 

JvjSoXx)  , î>{.  mêm.  sign.  qit’tlo- 
ffoiï»,  entrée  — invasion — ir- 
ruption , etc. 

Ivryttsrtp , jusqu’à  ce  que. 
Ea<î*xou«t  , mêm.  sign.  qu’tloSt- 

, X°F«.  . 

EaJ/  pxo»  ) aor.  3 tac'tfpaxov,  re— 

Su  der  dans.  R.  ilç,  fipxt». 

poat) , 9î{.  iî.  incursion  — in- 
vasion. R.  cJî,  ip o/xoç. 

E^ovyw  ) tad-Jouat , an/1.  3 t’atov»  , 

entrer.  R.  fç , ovvw. 

Ecrtî , y^tt.  p>owr  fir»i , vous  serez, 
d'ilpî. 

Eatixww  , traîner  dans  ; entraîner 
dans.  R.  ttç , r).x>». 
l’iacvcfxao'Oai  , /o^i.  pour  t'ujtxtf— 
xacrOxi , aor.  1 ûi/T  mo/.  d’tlat- 
y/yxù»  OM  (<a<pco<i>. 

Ex/wura  ou  *ç  mitra,  à l’avenir; 
pour  l’avenir. 

EuipüvÇw,  «1.  ».  qu'ilatpvtjÇco. 
Êit'pXoaai , mêm.  sign.  qu  tlotp- 

fex«a*x«To  pour  imaKypiioi  Tjoay  , 
ptusq.  purf.  pas<.  de  octrl<o. 
lixtcr»îpny  , plusq.  par/',  a de  erat/pto. 
Êxtxw,  mém.  »/#«.  qtdtloiyto. 
ÉTnyiofxxt , induire  à ; engager  à ; 
conseiller.  [ toyiyyjoiç  , twç,  iô. 
l'action  d’induire  à,  etc-tE^yj- 
yyjrrç,  5.  ô.  qui  engagé  ; auteur; 
che£  R . r>ytouât. 


il  til  entrer. 


ES  K 4^3 

Eoifxs» , venir  dans  ; arriver  dans. 

^ R.  rixta. 

Eo»jXvotT),  ri',  ri.  entrée  ,pnurt\vi- 

* XfV?((.  R,  I tç , t’/fuOcj. 

Ea6’  à pour  *<rt»S,  quelques  ; cer- 
taines , quelques  choses  , etc. 

Enflât , aor.  3 «10/.  »Vi/T  f/Tnat. 

EirOà;  , âroç.  ô.  //or.  pour  InOrt^. 

EaOtîç,  aor.  a part,  d^idltilript. 

ÈsO/opac , être  revêtu  de.  [ ^afly)— 
pa  , aro;.  to.  habit.  [ EtOt?^  , 
riroî,  et  foOïjotç  , co»ç.  h,  habit , ha- 

^ billcment;  vêtement.  R tu>. 

EoOiw , fut.  foopwu , manger  — 
dévorer  — consumer.  ÜnfUti* 
t/)v  xotptSîa y , se  ronger  le  cœur  ; 
entretenir  dans  son  coeur  un 
chagrin  qui  le  ronge. 

EoOiôptvo^,  1) , ov  , qui  se 
mange , c.  a f/.  qui  est  non  à 
manger;  qui  peut  servir  de 
nourriture.  [ Esôtoacvoç,  ron- 
geur; corrosif — estiomènk, 
en  terme  de  médecine. 

ES0AOS  , ô , 0 v , bon  ,par  opp.  à 
xxxo; , méchant. [tfaOXb;,  probe  ; 
frugal.  [ EjO/.ôç  , avec  un  nom 
de  ckc-se , bon,  utile. 

EoOào;,  vaillant;  courageux 
— habile.  £ EoO/wpa , «to;.  to. 
exploit  ; action  signalée.  [ÈrOXb- 
rrK»  »Jvo;.  iq.  bonté  ; probité  — 
courage. 

Ea/)opt«  , sauter  dans.  R.  Sopioi. 

Ecrôo;  , *0;.  to.  habit.  R.  ?o>. 

É20ÎÎ  , manger. 

E?ixX)o>,  Ion.  et  Att.pour  tlniYt. o». 

Ejoîpvopat , être  placé  dans. 

^«icvat , entrer  dans.  R.  tînttui. 

J?  J t 3 ' • •*¥» 

Est;  , t®;.  >5.  dcsir  ; passion.  IL 
îtpou  , désirer. 

Exirépia  , wy.  xi.  meme  sign.  que 
tloixrîpia. 

JETxappai , parf.  pass.  de  exirsî w. 

EitxxtOito  pour  lioxxzt'Qiro. 

Eoxtppat , parj.  pass.  de  ax/talo- 
fxau  . d’ou  vient  to-xjpp/voç  , ré- 
fléchi; considéré  — act.  qui 
a considéré  ; qui  a réfléchi. 

L^Txefuavw; , adv.  avec  ré- 
gion — avec  circonspection 
— après  avoir  considéré. 
Eaxtarpa(py)xw;  , viîa  , b;  , ge.n.  oroç  , 
et  imctxpxtfw-dvo;  , r,f  ov,  nourri 
à l’ombre-;  élevé  délicatement 
■ — qui  exerce  un  art  sédentaire. 

R.  orxiarpatpoüpat. 

Eax)iiw,  Ion. ou  Alt.  pour  «’axî.ftw, 
enfermer  dans. 

E(?xJy)x« , parf.  de  ox)tw  ou  «xi'ÀXw. 
E<rxXrjy,  aor.  2 du  même  verbe. 
Eonopt^t) , 95>-  V.  ê . ci’orxop<3n\ 
Exxopt'Çw.  A*.  n’arxop/Ç'eo. 
lîarxoy  * j'étois  ou  ils  étoient , Jon. 

pour  v*  et  voar  , d’tlpt. 
^«xvto7w,  regarder  dans  quelque 
endroit  en  baissant  la  tête.  H. 

» i*  1 
te;  1 *vtsy/«. 
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Éaiiûstj»,  jeter  les  yeu*  sur; 
considérer;  regarder.  R.  tl(, 

\tV<J9V. 

, Dor.  pour  fvGXéç. 

f.Tjjuxt  pour  tïpatf  parf.  pass.  de 

(yvvfii. 

K mâ»;jûH  V.  tiopaocv  , imprimer 
dans , etc. 

Êofjùç  , ».  i.  essaim  d'abeilles  — 
essaim , au  fg.  ; troupe  ; mul- 
titude. 

Etvco»  , nager  dans  ; plonger  dans. 
H.  «fç,  no». 

K cro,  imper,  prés.  dWpl. 

Kactiits).  flavixxt». 

EavtxfÇt».  y.  flooixtÇe*. 

f.'njjxi  y je  sera»  , fut.  i moy. 

Evonloficu.  V.  chxoïflopMU. 

Èvonl pîÇofxai,  se  regarder  dans  un 
miroir.  R.  cffroirlpov. 

Éoonlpov  0 *.  xi.  miroir.  [ £yo- 
rrlponiîè;  j *oç.  o , n.  semblable 
à un  miroir. 

Eaopaw.  y.  tiaopav. 

E70pp.au.  V.  tlooppau. 

Ecroüvroet , Dor.  pour  faovrai. 

F.soîipxa  , parf.  de  <rn t(pu. 

Eancijuia,  w.  rat.  choses  con- 
venues entre  les  parties  con- 
tractantes ; articles  d'un  traité. 
R.  lentttajilvoç , part,  parf  pass . 
de  Ttatviu. 

Eatriptvw.  y.  ttcraipwu. 

"ÉoTjtTfocnixivoç  pour  «hrerteroiup/- 
voç  y part.  parf.drtt9X70iiopzu. 

Eatnto,  jusqu’à  ce  que  — à l'a- 
venir. 

Éaatpx,  «ç.  y.  le  soir  ; la  soire'e. 
f Eamipaç  , pris  adverb.  le  soir. 
r l^Ttjipa , l’occident , le  cou- 
hant.  [ ÊaraipOL  y ont.  lîotn/p a 
£tt\y> . le  crépuscule  du  soir. 
arstplot;.  wv.  aî.  HeSPKRIDES  , 
filles  d’ïlespérus  , dont  on  pla- 
çait les  fameux  jardins  à c oc- 
cident. Eavxtptiuv  p?;Àa  , les 
pommes  des  Hespéridcs.  R. 
tcwiptç- 

Jvrsifptyoç#  rj , fcv  , mcm.  sign.  que 
iavtp  toç. 

Évwipioç  t ».  o . Vf  y et  -foc,  ioy  y du 
soir  — qui  arrive  le  soir,  éaw/- 
ptoç  ^/Oty , il  arriva  le  soir. 
[£crm'p»oç,  occidental,  situé  au 
couchant — tourné  vers  le  cou- 
chant. Tâc  iovrlpia  p/pn  , l'oc- 
cident — le  couchant. 

Ecrotplc , fJoç.  t)  occidentale  ; si- 
tuée au  couchant.  Ocraiplç  vrh 
70; , lie  occidentale. 

Hampiopa  y aroç.  to.  goûter;  col- 
lation; souper. 

ÊSÏIEPOS  , ».  0.  l'étoile  du  soir  ; 
l'étoile  de  Vénus;  l'étoile  du 
berger,  quand  elle  se  couche 
.aprvs  le  soleil  ; mais  quand  elle 
précède  ion  lever , elle  sf appelle 
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tacryépo; , Lucifer.  [ Effcscpo; , 
».  Oy  -h.  mtm.  sign.  qu*  tarif  pie; } 
du  soir,  etc.  Eatstpa  Îaftw7rîptç, 
flambeaux  qu’on  allume  le  soir. 
Ë,<rtJtpo;  Oxcoc*^,  l'Océan  occi- 
t dental.  Étrt oipaç  3t 0; , Pluton. 
Ecrfut-trlu,  mém.  sig.  qu'tiarjînJù). 
Éti alt'en.  y.  tlarafita. 

Earaoitm.  y.  tWaodu. 
ï.Tmoyy)*  y aor.  a de  caro/iac. 
écTOoy  , aor.  a (TTrcu. 
EcrvM^OKrprvMf , adv.  de  bonne 
foi  ; sincèrement  — avec  zèle  , 
avec  soin  , avec  exactitude.  R. 
Icfwovjaîrfi/yoç , part.  parf.  pass. 
de  etzrov'faÇtt. 

È?7t opaÇtÇ»  impaxlo).  y.  ffeTrpaÇtç , 
0 ilovrparlu. 

Eatsro* , poét.pour  fer»,  dire.  Êt- 
tjctc  ywv  ptx  Mo üaai  , Hotn. 
Muses , dites-moi  maintenant. 
JFvmw  pour  ?tjt»  y suivre. 

E<7<rx  , j'ai  fait  asseoir,  j’ai  placé , 
pour  ttooiy  aor.  1 i/'fÇo». 

f.o<jct  y j’ai  revêtu , aor.  1 
d'îvTTJpi. 

f\77xpr)t  y aor.  1 moy. , tuf  îaTxa- 
Gac , part,  totrxptvoç , être  re- 
m vêtu  y d’hrropt. 

Ecroaty  pour  ■t)7on  , ils  étoient 
Eaarai  pour  tort  y tu  seras. 

Ewito»  pour  foini , il  sera. 
Écraiwpat  pour  a/vrvpLou  , de  aivco. 
Éotrh y y îîyoç.  0.  roi  des  abeilles  — 
roi. 

rêaaî  pour  iTç , tu  es. 

£710  pour  t<roy  imper.  d*ttpl. 

£770 , îço  y a*  et  3*  pers.  plusque 
9 parf.  pass.  d*7 y yypi. 

Eaaov  pour  7<roy  , aor.  1 imper, 
act.  d'tu  y vêtir. 

l^cr^oixai , Ion.  pour  tooSpai  ou 

t7770pat. 

E77vQtvpouri7vBy)7oiVy  aor.  1 pass. 
^ de  «vu  ou  atvw. 

Evavpat  t 9ai  y rai  , port,  pour 
o/ouoai , parf.  pass.  de  nvu. 

Erovfuvo;  , Y)  , oy  , part,  se 
hâtant;  se  portant  avec  rapi- 
dité; usant  d’une  extrême  di- 
ligence. 

EïTur j/vm;  , adv.  d'un  mou- 
vement rapide  , avec  impé- 
tuosité ; avec  ardeur  ; avec 
précipitation;  à la  bâte. 

E^oat  pour  7çvixa. 

ÉçaOiy  pour  y 3*  pers, 

plur.  d’içoQ tjv. 

ÉcaQri't  y aor.  1 pass.  d*7çyfiu. 
£çom  pour  tçrtxat. , patf.  d"l<?H\i.i. 
Ecflla^ato pour  Içoîotro,  Ion.  pour 
tçaùfi Jxxi  3)7ov  y plusque  parf. 
pass.  de  çé» a. 

xo  , parf.  de  çùXtr, 

Ecaptv  pour  ïcapet. 

I Lçxitir  t Ion.  pour  tç avau  f et 
m iclsatt  pour  tçnxixtxt. 

E^y  pour  Içnooit 
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Ec'  Sy  pour  tçt  «y,  jusqu’à  ce  que. 
Égayât , inf.  d'2çviy.i  pour  T«rupi» 
jîçaù;  pour  içaxù; , parf  part. 

- d^çripi. 

Eçi  pour  l;  ri , jusqu’à  ce  que  — 
tant  que.  F.-~t  Zuxpsrn  crw^Tny, 
Xén.  tant  qu’ils  restèrent  avec 
Socrate,  éç*  lyù  po)u , Soph. 
jusqu’à  ce  que  je  sois  arrivé. 
[É^ieifp  , jusqu’à  ce  que.  IU 
Xt»i  , jusqu  à.  ^ loi  xy«cpaç  , 
Arr.  jusqu’au  point  du  jour. 
Eçc , soyez,  imper.  dptlfil 
Éçtiïoy  aor.  1 de  çAW 
Eçivtàuivvç , adv.  étroitement;  à 
l’étroit,  éçiyup/vorç  Ç*>y  , vivre 
à l’étroit.  R.  îçiiupivof,  paÿ 
part.  pass.  de  çivou. 

Ecifjcp.  y.  r<r*  , conj. 

lxo\  pour  fçt  IwL  y.  tçt  9 conj . 
fLrcd>ç,  poét.  pour  içùiy  et  iç£ç 
m pour  tçaxi»; . parf.  d* Içsqu. 
Eçrixa , parf.  a’ïçnpx. 

Étpîxta  y près,  formé  d’îçvxa , fut. 
itpilt»  et  i^oftat  y être  debout  ; 
subsister  long-temps  ; durer  ; 
rester. 

l£çv)xw;f  «Ta,  fcç,  gén.  éroç , parf. 
part.  d~çnu.i . stable;  solide- 
ment  établi  ; ferme. 

Eçupu  pour  Tçyjpu , plur.  içc 
etc.  t imper.  tçoBi , opt.  tçaiov  , 
inf  tçxvou. 

Ec~poç,  adv.  en  attendant;  pen- 
dant  ce  temps.  R. 

EçvjVy  aor.  1 dlçrifii. 

Ec»}àç  pour  iç rixit;  y d’içnfu. 

Eri  y 3*  pers.  sing.  d’iifti. 

ÉZTIA.  y aç.  n.  foyer  — lares , pé- 
nates— maison.  [I^a,  Vesta  , 
déeste. 

otro;.  ro.  banquet;  festin. 

R.  rçtde». 

llçtkçy  aJoç.  n.  vestale. 
y>  içtoitt. 

Erixù>  y fut.  aots»,  parf  c'efaxa  , 
donner  un  festin;  traiter.  É?t<sv 
ydfjut; , faire  le  repas  de  noces. 

yiyiOXwc,  célébrer  le  jour 
de  la  naissance  dans  un  festin, 
if çtxouaty  assister  à un  ban- 
uet,  à un  festin  — se  nourrir 
e. 

c»ç.  rj.  l'action  de 
donner  un  festin,  un  repas; 
d’assister  à un  festin  — repas  ; 
festin  — nourriture,  au  fi g. 

Ikçtarwp , opo;.  0.  qui  donne 
un  festin,  oui  traite.  [E*c‘«“ 
Topcoy,  ».  to.  salle  de  festin. 

[ EçiKTopfa , a;,  h.  festin , ban- 
quet. 

f);  y Ion.  pour  içta. 
ftçlQrifit.  fr.  clciOtj  pu.  * 

£c*y  & pour  Tiva , quelques.  Ec«» 

S «*t»ny  flovlppivot , Thuc.  vou- 
lant dire  quelques  choses,  iç i» 
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wv  rao.Xiwv  /oay  ft  i A opx  v « v , quel- 
v ques  villes  promettant. 

Eçiv  MÇ. 

Jv;toüx°Ç>  *•  ?•  /W.  si^f.  cju'lç toérwp. 
Éçtovxoç.  ô , qui  préside  à 
la  maison  — père  de  lamille  — 
maître  de  la  maison — qui  pre'- 
side à ; qui  veille  sur.  H.  içta, 
g ‘V- 

K^ixo*,  aor.  a de  ^ccx«. 

Éço  /jour  ,rco  , d'tlptis , plusque 
? pais.  a7û>  ou  fvyvpu. 

Eço/ uaOriv , aor.  i-pass.  de  çopou. 
Eçop*;riv , aor.  i «e  çop/w. 
Éçpaup«i  , parf.  pass.  de  çp/pw. 
Mçpd«p«ro , /on.  pour  fçpa/i./uvot 
«oav  , plusque  parf.  pass.  de 

rpt?<o. 

h.rtx»ujvo'  j part,  par f.  pass . f/e 

ÇpWVVU/JU. 

Eç»  > soit , imper,  d’tlpt. 

Ëç<up , opoç.  ô.  la  cheville  qui  tra- 
verse le  joug  et  le  timon.  R. 

. 

Eçw; , wto;  , /jour  cçaxà; , par/! 
part.  d7çv/xi , debout  ; stable  ; 
assuré.  ; • , 

% 

ExjyŸjxa  /jour  ovvîjxa , aor.  1 f/e 
cvvIyijj u. 

Ivnîçfpov  /jour  *;  vçtpov  , pour  la 
v suite  ; dans  la  suite. 

E cryxyov  , . aor.  2 de  oyxÇw. 

ÊtnpxXx* , parf.  de  «npoütlw. 
lfcnpypa,  aor.  i de  cr<pxÀ)/j. 

Eatptpt».  V.  titrât  pa». 

Eoyoïraw.  V.  thnpoixdto. 

Hvtpopi.  V.  f îartpopa. 

IÎZXA'pA,  a;.  i 7.  foyer,  âtre  — 
gril  — autel.  E ax*p«<  wvpfc; , 
f/ans  Homère , suivant  quel- 
ques interpi'ètes , les  maisons  I 
ou  ceux  qui  habitent  les  mai- 
• sons. 

Ecrx«p*  , eschare  , croûte  ; 
noire  qui  se  forme  sur  la  peau 
ou  la  chair,  par>  l’application 
d’un  caustique.  [E?x«P^w*  faire 
lever  une  eschare , en  appli-  1 
quant  un  caustique  ; escnari-  1 
ser.  [ Eavapovpat  » se  couvrir  ■ 
d’une  eschare.  [E^YapMcrt;  > »w;. 
17.  l’escharisation. [E7xaPWT,x^v  > ■ 
5.  to.  un  escharolique. 

^ax*p‘wç , /«;.  ô.  celui  qui  veille 
au  foyer  dans  un  vaisseau. 
lî<TXap*wv,  wvo;.  ô.  foyer. 

Evx®P,oy>  “•  y»*  petit  foyer  — gril  1 
— encensoir  — machine  à trai-  : 
ner  les  vaisseaux  dans  la  mer  ! 
— chantier , c.  a d.  pièce  de 
bois  sur  laquelle  pose  un  vais-  '■ 
seau  que  l'on  construit  ou  qui  j 
est  sur  le  rivage. 
lîerjrxpioç , ».  ô , Ÿ/.  du  foyer.  E<xx«- 
piov  «yvp , le  fcu  de  l’àtre. 
E»xapU  > i^oç.  û.  irém.  sigti.  que 
«vxdfnov. 
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ô.  — dpxo; , pain  cuit 
à I âtre , cuit  sous  la  cendre. 
B<rx<xpôopat.  V /ax«pa. 

ÈayrjxpCipi-i . Ezj'  i<rx<xpo<piv  , Hom. 

pour  1rs'  iaxâpaf. 

E^x*?"»1* , t TxapwTixov.  y.  fox» pa. 
Eax  fliTswa  ,yâf.  fvaw  , être  le  der- 
nier; être  au  bout;  être  situé 
ou  placé  à l’extrémité.  È^x*- 
Tfvovosc  tt);  A ’x«f«S , /W.  située 
à l’extrémité  de  l’Achaïe.  R. 

. , , , ,v 

Eux*Tti , 5;.  17.  extrémité  ; bord  ; 
l’endroit  le  plus  reculé  — con- 
Cn  — solitude.  [ liayaTia»  » wv. 
ai.  maisons  de  campagne  éloi- 
gnées de  la  ville  — les  derniers 
rangs  dans  la  hiérarchie  civile 
et  religieuse. 

EtrYatidw , fut.  dota  , être  situé  à 
l’extrémité. 

EaxaTiÇw,  être  le  dernier;  tar- 
f dcr. 

Es^arto;.  ô,  to.  le  dernier. 

^CX*T07 *PWV  j iax*Toynptù;  , w , et 
-p 0;,  ».  o , 17.  parvenu  à une 
extrême  vieillesse.  R.  tax*roç , 

Ea^«Tot(ç,  ofcora,  otv , le  dernier 
— qui  termine;  le  plus  reculé 
^ — situé  aux  extrémités  de. 
E2KATOS  , dm  , arov,  le  dernier; 
ertrême;  qui  est  à l’extrémité 
de.  EaxaT«  "oC  açroç,  les  ex- 
trémités de  la  ville,  isxxroi 
cnipSv , Hom.  ceux  qui  ha- 
bitent aux  extrémités  de  l’uni- 
vers. E<tx«toç  fa/* 0;,  la  der- 
nière classe  du  peuple;  la  lie 
du  peuple.  Ti  frxaTov  i^cx/aç; 
Plat,  le  dernier  degré  de  l’in- 
justice. ès^dm  xtpnpla , le  der- 
nier supplice , la  mort. 

Et;  x)>  toxctxov  et  fl;  rà  t-jjçx- 
t«,  extrêmement;  au  dernier 
degré , au  dernier  point.  [Eax®‘ 
t»;,  adv.  mém.  sign.  é<r x«v<a; 
«ÿf«  , il  est  dans  un  extrême 
danger.  Ta  vrdvxa*  hxsxtixaxa 
•craOàv , Xén.  ayant  souffert  les 
M dernières  extrémités. 

Etrxov  > a d'?xpt. 
Eata.Jiil.d’tÇu,  je  ferai  asseoir;  je 
placerai. 

&7«,  je  revêtirai,  fut.  c/7v- 
» wf«-  . 

Evo) , mem.  sign.  qu'use». 

EvwOcv , adv.  en  dedans  ; dedans. 
Eow&Yjy , aor.  1 pass.  de  oî»Çw. 
EtTwern,  îî;.  r>.  aspect.  R.  il;, 

Eocofa— o;  , <xt»j  , arov,  supcrl. formé 
d’is o» , qui  est  très-avant  dans 
l’intérieur.  [Eotirtpa;,  /pa,  epov, 
qui  est  plus  avant  dans  l’inté- 
rieur. 

Et»  , voc.  d'tmç. 

Exayov  , aor.  a de  xdssta. 

ETAZfl,  fut.  aaw , et  Dor.  dÇw, 
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rechercher;  examiner.  [Eraat;, 
fw;.  -h.  et  fTaauo; , ».  à.  examen  ; 
recherche;  nombre. 

Érd&yîv  , aor.  1 pass.  de  xt tv«. 

^ratpa  , a;  , et  Ion.  ixstpn  , vj;.  17. 
compagne  ; amie  — maîtresse 

— courtisane.  [lîrat'pa , surnom 
de  y énus.  R craîpo;. 

Eraiptta  , a;.  vi.  société  ; liaison  ; 
amitié.  [Jvratpfîo;,  *ta,  itov,  qui 
préside  à la  société,  à l’asso- 
ciation , à l’amitié,  surnom  sous 
lequel  Jupiter  étoit  invoqué 
par  lés  citoyens  d'une  même 
décurie , par  des  compagnons  , 
par  des  amis. 

Ératptîo; , d’un  compagnon  , 
d un  ami.  Eracpcto;  <povo;,  le 
meurtre  d’un  compagnon. 

Éxaiprjto , faire  société  avec;  être 
en  liaison.  R.  *raîpo;. 

Ivracpt' <a  , se  prostituer  ; faire  le 
^ métier  de  courtisane. 

Eraipv) , tj;.  f).  V.  ixalpa. 

ÉTacpTjfv),  Ion.  pour  iraipcta.  . 
raipïfco;  pour  IxatptToç. 

Ivrai'pyjai;  17.  métier  de  cour- 
tisane; prostitution. 

Ivratpta , a;,  h.  société  ; liaison 
^ d’amitié;  compagnie — amitié. 

Èxaip^iia,  wv.  tou  HÉTBRIDIES  , 
fêtes  que  Us  Argonautes  célé- 
brèrent en  l'honneur  de  Jupi- 
ter, protecteur  de  leur  associa- 
tion. 

Éxatptjtov  , ».  té.  dimin.  d'txotîpx, 

( petite  courtisane , etc. 

EraipiÇopat,  s’associer  quelqu’un; 
prendre  pour  compagnon  , 
pour  camarade , pour  ami  — 
s’adjoindre. 

EracplÇoixat , faire  le  métier 
de  courtisane  ; sc  prostituer. 
[ErowpKTfx^;,  ».  ô.  métier  de  cour- 
tisane ; prostitution. 

TiTaiptÇ»  , être  compagnon  de 
travaux , d’entreprises , de  pé- 
rils — secourir  amicalement. 
^racp/Çw  , faire  le  métier  de 
f courtisane. 

ETatptxfc; , b , îiv , qui  convient  à 
un  compagnon  , à un  cama- 
rade , à un  ami.  Tfc  ftaipix'ov , 
t société  ; liaison. 

Evaiptx^;,  de  courtisane;  qui  ne 
convient  qu’à  une  courtisane 

— qui  fait  un  infâme  trafic  de 
son  corps. 

Eraipio; , ».  o , ru  mem.  sign.  auc 
iTaiptxé;. 

Eraipî; , IS 0;.  17.  courtisane. 

^raipicruo;.  V.  ixouplÇouat. 

^ratpiri»; , ».  o.  qui  fréquente  les 
courtisanes. , . 

Éxatplçptat , a;,  n.  femme  pu- 
blique. 

ETAlPOî,  ».  0.  compagnon;  ca« 
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inarade  • ami.  ^Totfpsi  djwo- 
oiotç9  Jlom.  Irl  compagnon» 
d'Ulysse. 

rétjùpr , vnc.  hion  ami , tenue 
d'honnéieté  qu'on  adresse  A 
des  personnes  avec  lesq  nettes  on 
n'a  d'ailleurs  aucune  liaison . 
ÎIotîo;  «ai  fiptiv.o;  JraTpsi  , 
Théoq.  del  ami»  de  table.  TU; 
«rïtfita;  mips; , celui  h qui  la 
scithce  est  familière. 

&*!>«{,  aide,  lîvanpoç  fvêib;,  un 
t bon  aide. 

Ev««tv,  Dor.  pour  Irjtzyt)  intparf. 
m pnss  de  rét«. 

Eraxo»  , aor.  a de  ré*«*. 

E Müè»  j àOr.  a de  Wuv®. 

Kraf* , aor.  I de  tsw?». 

Éxapd^qy  , aor.  i pats.  de  t*- 

■ fy\7?ht. 

Jvr*p»|  » aient,  siffn.  qu' rvcfon. 
Erapi't* , ntem.  sitçn.  qu  ’hxtpla. 
ÉrapiÇm , ment,  sifti.  qu  ’« t*« ptÇo>. 
Evapo;  , nitm.  sipn.  qtt'inxîpcç. 
Erxatçi  tracpc;.  C.  «ratÇti». 
hn'mi , aor.  a pats.  de  ^arnlw. 
EttÔTîMt* , plut  nue  purj.  a i/e 

S xi  1® ». 

l^rfOvi*  , aor.  i //a*».  f/e  t«0«ui. 
ErtO»;me*,  fou.  pour  /tiGéwnv, 
phtsque  parf.  a de  3*w1®» , 
Otlvss. 

E-riOn-jxii*  , plusque  parf.  de 
«ânfott*. 

Et ttia  , aor.  I de  nUu. 

Eti ioç  t lia , (cou , annuel  ; qui  se 
^ (ait  chaque  anm>.  H.  Et»;. 

Et»  *«»  , «or.  a de  ttilu. 

Eti^iuto  pour  fui/tro,  imparf. 

pats,  de  Tc)/w. 

Etfo^pwc;.  V.  rrifcç  ci—Opris. 

Erifc*  , oeA'.  vraiment  ; réelle- 
ment 

Erioç,  à,  ii*,  vrai. 

Ertoxpurtç , •*.  el.  de  vrai» 
Cretois.  R.  Kpn;. 

fîrto-juSi;,  dm**,  ot.  de  vrais 
serviteur»  — des  serviteurs  qui 
font  parfaitement  leur  devoir. 

( R.  'jjtôç. 

Eripaxîç , adv.  une  autre  fois  J 
ur\e  seconde  fois.  R.  fttptp 
fcT«p«i*À; , ioç.  S f v>.  qui  favorise 
tantôt  un  parti , tantôt  un  au- 
tre-7"  qui  se  déclaré  pour  le 
parti  oppose.  [ ErroaWetÿ,  atlv. 
la  victoire  étant  en  balance  — 
à armes  égales — avec  un  tgal 
, avantage,  n.  fripe;,  &lx4. 

Eripatv.  V.  crcpoç. 

Érrpf/xtipaî  ^*,  dans  Àristnphatie , 
mtm.  sifÇTi.  que  «ra/Mwpovrt* — 
avoir  l’esprit  aliéné.  R.  frtpo;, 
iv,  xtcpsîrj. 

Éripr,  , par  un  aulre  chemin  — I 
n une  iillrc  tttanltre.  [Érf/rtçi , 
mtm,  sign. 

ifp**H*i , Z4ov«'  Irrphl- 
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prose,  Honi.  ils  vivent  chacun 
à leur  tour , Castor  et  Pollux. 
R.  trtpoç  , ÿjtx/pa. 

ritcpoyifyj- ^ t’»ç.  & , Tf.  Hétérogène , 
qui  est  d'unè  rtdlure  ou  d'une 
espèce  différente.  R.  yfyoç. 
£ttp6yi>n<sçoç , il  o , A.  qui  parle 
une  langue  différente.  R. 
7 ÎÜVT». 

t!tfpéyva0o*,  i.  S , n.  qui  n’a  pas 
les  deux  mâchoires  pareilles 
(e/i  parlant  d'un  cheval)  qui 
a la  bouche  mauvaise. 

I?  Tf  p^yv  oîp.^#v  , o v 3;.  Ô . lî.  qui  est 
d’un  aUtre  avis,  d Une  autre 
opinion  ; divisé  d’opinion.  [Ért- 
ptyvotpcrjvr)  , vj;.  A-  diversité 
d’avis^  diversité  d'opinions, 
türipoyovov  Çfiov.To.  animal  né  d’un 
père  cl  d une  mère  qui  ne  sont 
pas  tous  drus  de  la  même  es- 
pèce ; le  mulet , né  d'un  che- 
val et  d'une  dnesse.  R.  crepoç  , 
y/»oç. 

I?TfpO<îl>îoiaTCxX«M  , fut.  yys*  t ensei- 
gner une  nouvelle  doctrine, 
c.  à d.  une  doctrine  différente 
de  celle  dont  l'enseignement 
est  reçu.  R.  ?ripo<,  <îiJx<ntx)i©ç. 
ErïpoJsS/», avoir  d’une  chose  une 
fausse  opinion  : croire  qu’elle 
est  aulre  qu’elle  n’est  réelle- 
ment — être  d’une  opinion  dif- 
férente— être  hétérodoxe.  [Ete- 
plo «$o; ,i.»,q,  qui  a etc.  ; qui 
est  d’une  autre  opinion  — hk- 
1 TÀRODOXE,  Opposé  à ORTHO- 
DOXE. [ KrfpoôoÊ»*,  «ç.  n.  l’ac- 
tion d’avoir  etc.  — hétéro- 
doxie. R.  (TtpO{«  d»$3t. 
Éripoitov);  , io;.  ô , h.  qui  est  d'une 
autre  ferme , d’une  autre  ap- 
parence— qui  est  d’une  autre 
espèce.  R.  Irtpoç,  tTioç. 
ÉnpotQvii; , ioç.  & , *).  qui  est  d’une 
autre  nation.  R.  Inpoç,  fSvoç. 
rinp90fH; , loç.  ô,  n.  qui  a Une 
autre  volonté.  R.  ?r«poç  , Stifa. 
ÉrtpéBpooç , b.  i y A.  qui  parle  une 
autre  langue  — étranger. 
IiTipo7oçt  e«a  , «To»,  qui  est  autre  ; 
qui  est  d'uné  autre  nature  — 
qui  n’est  nas  fait  de  la  même 
manière.  rRrcpofut , atlv . d'une 
manière  différente. 

Ertpt/é* , fi,  (aire  qu'une 
chosé  soit  alitée  qu’elle  n’étoil 
— transformer,  changer.  [ ^rt- 
poluutçy  tu:.  A.  changement  ; 
transformation.  R.  frrpo*. 
érrpox)lr*è< , /oç.  i,  ê-  qui  peitche 
d’ün  côté — qui  s t déclare  pour 
Un  parti.  R.  fttftot , «K**. 
fîrfpoxliTO; , u.  o,  A.  HÉTÉROCtlTIt; 
qui  se  dédine  d’une  manière 
irrégulière,  en  terme  de  qram- 
mài*L  Mt  R. 


ETE 

lîrtpstpavi'*  y «ç.  A.  douleur  qui 
occupe  une  partie  de  la  tête; 
migraine.  R.  rripoç , xpxvfa*. 

Évfpcjién»;,  f.  ê,  Ar.  qui  n'osl  velli 
ue  d’un  côté , pdr  opposition 
âpçfpalloç. 

^npoftxcf^oJie; , il.  S,  A.  qui  n’a 
qu’une  manche,  par  opposition 
à àpoxpâax*ioç , qui  a deux 
manches.  K R.  j*»vyaî*|. 

f?ripoufy(0/t9 , fi,  croître  inégale- 
ment. R.  fdjtB oç. 

ÉripoftipAç  y ioç.  5 , ê.  qui  penche 
d’un  côté  ; qui  se  déclare  potlr 
Un  parti.  II.  pip»ç. 

inpopAtriÇ  r 10;.  b J plus  long 
d’üh  côté;  dont  une  dimen- 
sion est  plus  longue  que  l'autre. 
R.  frtpoç , aô*o;. 

ETipoanrwp  , opoç.  i,  A.  aifrH.  Sisçn, 

qu’àftu  iriétwjl. 

Étrpouo).!©ç , ».  b , A-  “■  , pro- 

cès dans  lequel  tiMe  seule  des 
deux  parties  comparoit.  R. 
polns. 

Ûujduopqoç , ê.  b , A.  cfttl  est  d'une 
forme  différente.  R.  uoptpA. 

ÊTtpoTSipo&utBl*  y être  d'Une  autre 
personne  , en  terme  de  £ra/n- 
mairt. 

ÉTtpoppcTrn;  , /»ç  , Cl  ftr péfibotsoç  , 

».  4 , A-  qui  penche  a’un  côté. 

[ETroop^ftp/r*  êt  irtpcp'pOTatT*  , 

pencher  d'un  côté;  être  plus 
incliné  d'un  côté  que  de  l'autre. 
R.  fTf-poç,  pttBsa.  m 

ETEPOS  , ip<Xy  tpov  y l'autre.  Evr— 
DO;  ivi'pov  tapovlpts  y Thuc.  l’un 
l’elnporté  sur  l’autre.  Éripr* 
tpitsteQatj  Sotts-enL  oJ©v,  pren- 
dre une  autre  route  ; changer 
de  route.  , if  tiç  fripon , 

c'étoit  un  nomme  cruel , s’il 
en  fut  jamais.  * 

£np6( , tôt.  ef.  les  autres  — 
la  {action  opposée. 

f.npot  y précèd-  dé  A9\  ou 
pvjll , a la  rtiim.  stqn.  qu’bSt  - 
Tfpst , firriiupa.  O-trof  9)  ift 

piO*  lr/p»i  W»,  Thuc.  ils  ne  Se 
dét  laroiènt  ni  pourl’un  ni  pour 
l’iutre. 

Ærrpiw;,  différent,  ^trpet  îw» 
saplrtpsy  yttéuis oi,  Plut,  diffé- 
rctis  de  leurs  prédécesseurs. 
^Tcpo»  r»  , Plat,  con- 

traire à la  vérité.  Értpa  à)/é)«v, 
choses  qui  diffèrent  entre  elles. 
[f?Tipow>ç , nro;.  A.  différence. 

Étipork  et  iriovit , àdv.  vers  ttn 
autre  côté.  [ ÿ.xiparit  pdV  9p.-- 
*«ra,  il  tourna  IeS  yeux  d’tm 
autre  côté. 

ritfpirtiw  , oi v.  ©f.  Hétérostieni  t 
habitons  des  loties  tempérées , 
lesquels  à midi  nrit  leur  ombre 
de  aké  différent , savoir  : les 
habitant  de  la  tone  tempérée 
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septentrionale , du  coté  du 
nord  ; et  ceux  de  la  zone  tem- 
pérée méridionale , du  côté  du 

midi.  H.  (Ttpoÿf  9x1».. 

Ertpéçoixoit  u.  o , r>.  qui  est  d’un 
autre  ordre,  d’un  autre  rang, 
d'une  autre  serre.  R.  ?upo;, 
<r««x“- 

fcrip^opo;  j b.  o il.  qui  est  tran- 
chant ou  aigu  d'un  seul  côte. 
t R.  «vtpo; , <rou«. 

Èttpoo^niua'» , oyo;.  «,  q.  qui  a ilne 
autre  figure  ; dont  la  figure  est 
différente.  R.  ofôa». 

^TtpOTYl;.  V.  tXtplv. 

iripoxpovio} , h.  £,  Y,,  qui  a d’auires 
mœurs?  un  autre  caractère  — 
• différent.  R.  «Tipo;,  Tp»mo;. 
lîn pHT.is  , ».  £ , v).  qui  n est  pas 
de  la  même  essence.  R.  fnp*;, 

6<r£at. 

ErtpéyGalpo;,  h.  o,  f).  prive  de 
l'autre  oeil;  qüi  n’a  plus  qu’un 
œil , c.  à d.  f/ui  a perdu  l’Un 
des  deujt  yeux  par  accident . 
Moroy0*Xp6;  signifie  celui  qui 
n’a  jamais  eu  qk’un  œil,  comme 
les  Cf  dopes.  R.  ôv6»ïpéç. 

Érto^îfOaïpoç  > lourlie  — qui 
a les  deux  yeux  différens  l’un 
de  l’anlèe  ; ce  défaut  est  appelé 
«T«poy0a)pia  , a;,  y). 

ETtp9<ppwv , oyo;.  à t y.  qui  pense 
autrement.  R.  «ppé*. 
jé ti po«p vy);  , io;.  £ , -n.  qui  est  d une 
nature  différente.  H.  <pve<>. 
EtioovwÎIoç  , ».  o y rji  qui  est  d une 
autre  tribu  — d’fine  autre  na- 
tion— étranger.  R.  «pvJ.ïj. 
Istrpo<p«Yo;  , ».  o , n.  qui  a une 
voix  différente,  [lÎTtpoywvia,  a;. 
i).  diffi:rence  de  voix.  R.  ÎTipoç , 
y»ŸY). 

Èripoxpo*^»  être  d’Une  couleur 
différente  — être  de  diverses 
couleurs  * comme  l’arx-en-cid. 
[ ETipo^ooi&TYj; , yjto;.  r\ . diffé- 
rence ou  diversité  de  couleurs. 

[ÉvrooxP00;»  tWiM-WÇ,  ou, 

et  iripc^pcj; , to.  b , i).  qui  est 
d'utie  couleür  différente  — qui 
est  de  diverses  couleurs.  R. 
Xpéa. 

Étipôûi,  mérrt.  sigtlif.  qu’fripotow. 
y.  ixtpoToç. 

ï?r«p«0ly,  adv.  de  l’autre  côté.  R. 

?TlpO$. 

Értp«0t , ado.  dans  l’autre  eh- 
drdlt  — à l’autre  côté  — dans 
l’autre  partie  — ailleurs. 
Evcposvp/* , •}).  diversité  de 

noms.  [ÉTtpwvvuo; , a.  £ , n*  qui 
a un  nom  different  — qui  est 
contre  l’analogie.  R.  Trtpoç , 
. ovopou 

Et ip«»;,  adv.  autrement — de  Tau- 
tre  manière. 

E Tipwat.  r.  cr*poo«. 

- 
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Erita/p Yi»  , plusque  par f,  pas  s.  de 
t Tlxiw. 

Etit*^!»to  pour  riTayutvot  îoa*  , 
plusq.  par/',  pass.  de  toctiwj, 

ÈtitIVX®*0  pOlir  TITf ViypIVOt  Y)9*Y  , 

w plusq.  parf.  pass.  de  tiv^m. 
EriTpiv  de  rrrp»  pour  rtpstn. 
Etit^x^P**  > son.  pour  trvxoptv  , 
aor4.  a de  xvyx**». 

ETiTvyprjv,  plusq.  parf.  pass.  de 
, Tivx«- 

Etitvpia  pour  iTcrJtpctv. 

Ert ^0yjy  , aor.  i pass.  r/e  r!x1<u. 
ETH  2 , 8.  o.  mérn.  si  if.  qu’irxTpoç  , 
ai't’C  cetfe  différence  qu’lxaîpoe 
marque  plus  de  familiarité, 
il  ’rày  pour  S rcâtv , mon  ami , 
r/a/w  /e  même  sens  qu’itaîpt. 
y.  iraîpo;. 

lîtqatai , ôv.  oî.  étésiens,  ye/its  r^ut 
soufflent  régulièrement  chaque 
année,  dans  la  même  saison , 
pendant  un  certain  nombre  de 

jOUl'S,  R.  tTYJffiO;. 

Em'aiè; , u.  £ , -n.  annuel  — an  ni-* 
< versairc.  H.  «to;. 

Emrvpî»  f a;,  yi.  vérité.  TEtyÎtvpo;, 
’ 1.0,1).  vrai;  véritable.  [Enrru- 
pov  et  tTYîTvpûi; , ar/i>.  vraiment  ; 
véritablement — réellement.  R. 

irvipo;.  f 

Eti  , oi/i'.  encore.  Eti  vio;  içl, 
rial,  il  est  encore  jeune,  ^«rî 
«n,  jusqu’à  ce  jour. 

Eti  , encore , c.  à d.  de  plus  ; 
outre  cela.  Eti  jôcti,  il  donnera 
de  plus. 

Eti  , qui  plus  est  ; bien  plus 

— dans  la  suite.  Où*  Sv  àynOi  mç 
«ri , Luc.  on  ne  te  laissera  plus 
échapper. 

Eti,  aussitôt — au  moment 
même.  Etc  p«t£i  ^lîtovov , Xén. 
aussitôt  après  le  souper.  Eti 
lx  xoiÀi'ci;  py|Tp^;  ocirow,  dès  le 
ventre  de  sa  mère. 

Iste'0 i cv , iTiOouv,  iniparf.  de  TiOrjpt. 
Eti'Ocv,  Dor.  pour  Izlùov,  et  irlOou 
' pour  1 tiGioo,  d’IxiBipyiY, 
tfiOipx  Y , iniparf.  ma y.  de  TtOr.pt. 
Lt/rjy,  aor.  a de  TÀ^pi. 

Erpotyiv  pour  IxpâjYiaav , aor.  a 
pass.  de  Tpéacr w. 

ETpayoY  , aor.  a i/e  TpYjoaw. 
ETpri0v)v  , aor.  i pass.  de  r/py». 
Érwipo;,  de  purée. 

^TvYjpvatç , ««o;.  i).  cuiller , cuil- 
lère. 

ETNOS , «oç.  to.  purée. 
Eto:pôtva»,yùr.  otffù»,  parf,  ^ro'patxat, 
parf.  pass.  ■ÔToipot<7p<x» , prépa- 
rer; tenir  tout  prêt;  disposer. 
[ÉT0tpav/a  , a;.  Ÿ).  promptitude  ; 
9 empressement.  R.  tTotpo;. 
ETOIM02  ou  i Toîpo;.  ô,  ô.  et  -o^pm , 
oîpov,  paré  ; disposé;  tout  prêt 

— qui  est  sous  la  main — aont 
on  peut  disposer  à volonté'.  E$ 
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«Toipov  «7y*t,  être  tout  prêt, 
être  sous  la  main.  $To«pot  pot- 
X«v0««»piêlsà  coml>attre.[ÈToi- 
pcoç , adv.  prompt»- ment  — avkc 
empressement.  ^Toipo;  î^ciy, 
être  tout  prêt. 

Ivrotpir»); , yjto;.  tq.  disposition 
— promptitude  — inchuation , 
penchant. 

êrovf  7tyiv,  duel  dor.  a act.  i/Trjpi , 
aor.  a rv. 

ETOS  , «0;.  to.  an  ; ahnée.  A»à 
t3«v  ito;  OU  x«0  îxarov  «to^  , 
chaque  année.  ïl»f  «Vo;,  de 
deux  années  l'une  ; tous  les 
deux  ans.  ÉvriÇiÇYjx/vou  rpioixoçê 
«t*ov; , être  entré  dans  sa  tren- 
tième année,  lltpl  tVv)  wv  l yvc- 
viixovra , Z//c.  âgé  de  qUatre- 
vingt-dix  ans.  tiv  rpioixovroi  7t3v, 
âgé  de  trente  ans.  y.  yîvepau. 

^to;,  yi,  oy,  vrai;  véritnble.  R. 
«îpi. 

Eto;,  y),  0 y (i/Tyjpi),  qu’on  en- 
voie; qu’on  ictte  ; qu  on  lance. 

Er^; , adr.  au  hasard  — sans  rai- 
son — hors  de  propos — en  vain. 

^TpayèY , aor.  2 de  rpv/ta. 

Etoxwoy  , aor.  2 de  rpinro». 

ETpeupov , aor.  a de  Tpiy». 

f^tptyov , aor.  a r/e  Tp/Ç». 

Krpvyiqv , aor.  a r/e  3pvn1t». 

tTpoior* , aor.  1 de  TiTp»?x». 

E*û0ti,  ao/-.  1 pass.  de  3v»,  au 
/««  d’i Ou0y),  /e  premier  Q étant 
changé  en  t,  à cause  du  0 
suivant . 

Ervpyiyopo;  , 8.  o , iq.  véridique.  1t. 

rrvuo;  , àyeplu». 

ErvpiiOpoo;,  «.  é , ment.  sign. 
qu  ’iTvpnyopo;. 

ETvpoioy/» , donner  l’étymologie 
d’un  mot.  [ErvuôXo'yo;,  s.  £ , iq. 
étyiuologiste.  [liTvuoloyia , a;.  i£. 
KTYMOLOOIE.  f ErvpoXoycxi;  , 

ri , ov , •étymologique  — ctymo- 
logiste — habile  à trouver  des 
étymologies.  R.  itupoy,  Xty». 

Erupov  , 8.  to'.  véritable  origine 
d’un  mol;  étymologie.  R.  «tv- 


txo;. 

Eîupoy  , aae.  d iTvpo;,  vraiment 

— réellcmeut. 

ETYRIOS.  £ vrai  «entaille  ; 
réel.  [ tTup»;,  cuir,  vraiment 

— réellement  — étymologi- 
quement; suivant  l’ étymologie. 

^rvpor»);  TW  Y OYOpaTWV  y (unis 

Thcmistius , étymologie. 
Ervpwv(0;,  8.  £ , y),  ment,  signif. 
qu  ’irupo;. 

éTvx®«iv , aor.  1 /^ass.  de  tivxw. 
Ivrjyov,  aor.  a de  r vyx*yw-  ^rJX*» 
il  arriva  par  hasard  que  etc. 
Etwtioç.  8.  £ , •q.  vain;  inutile; 
qui  n’aboutit  a rieh.  [Ètwtio» 
et  hûoi* , arAr.  en  vain  j inuti- 
lement. 
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ifrws'to tpyôç  y h.  o y 7j.  qui  tra- 
vaille en  vain  — celai  dont  le 
travail  devient  nul , à cause 
de  son  indolence.  H,  frwtftoç , 
Jpyov. 

Lv , adv.  R.  tvç , bien  , heureu- 
sement— facilement.  F.v 
très-bien. 

Ev , EoL  »ov , Dor.  pour  oZ , de 
soi-même  — de  lui,  d’elle. 

EvtxyJV/.ta  , plur.  d’tvayfihov. 

Evay/tXfÇco , t û 27  J"t/.i'£  cp.su , appor- 
ter une  bonne  nouvelle , une 
heureuse  nouvelle  — annoncer 
une  chose  heureuse — apporter 
la  nouvelle  d’une  victoire  — 
annoncer  ; mppovter. 

Evayfii/Çv.),  annoncer  l’Kvan- 
gile  ; évangéliser. 

EuayftXtçrjç , ».  b.  qui  annonce 
l’Evangile:  ÉVANGELISTK. 

Evay lt X txoç  , tj  , bvf  qui  a rap- 
port à l’Evangile  ; évangélique. 

Evay/t'Xtoy,  h.  to.  bonne  nouvelle  ; 
heureuse  nouvelle  — récom- 
pense qu’on  donne  à celui  qui 
apporte  une  bonne  nouvelle. 
[EvocyfAia,  (jv.  t«.  sacrifice  of- 
fert aux  dieux  par  celui  qqi 
reçoit  une  bonne  nouvelle. 

Evety/tXrov , EVANGILE  , ainsi 
appelé  parce  qu’il  contient  la 
vie  et  la  doctrine  de  Jésus- 
C/trist  , qui  a apporté  aux 
hommes  l’heureuse  nouvelle  de 
leur  réconciliation  avec  Dieu. 
R.  tv  , iyfi XX«. 

EvayftXiç-))ç , ï.  b.  V.  tvotyftXfÇo». 

EvayfrXoç , *vê , -fi.  qui  apporte  de 
bonnes  nouvelles. 

Evay/ttç , adv.  saintement  : pure- 
ment — suivant  le  rit  religieux. 

Evstyfcç,  /oç.  b . pur;  saint  — 
sacré.  Evaytç  içtj  Elut,  il  est 
permis  par  les  lois  divines.  R. 
iZ  , ayoç. 

Evstyy*,  qui  conduit  bien  — 
qui  se  conduit  bien  ; dont  l’al- 
lure est  facile.  Evaytç  -rvtvfta, 
Hérod.  vent  favorable.  Evayttç 

SfXtarcrai , les  abeilles  légères, 
i.  tv , Ayto. 

RvâyriToç.  b , h.  pur — brillant. 
EvcîyxaXoç.  • , h.  que  l’on  em- 
brasse facilement  ; facile  à por- 
ter — agréable  à porter.  R. 
AryxdXn. 

Biaypltj  , S ,fut.  inet»  y faire  une 
bonne  prise , une  bonne  cap- 
ture— faire  une  bonne  chasse 
ou  une  bonne,  pèche.  R.  tZ, 

Evaypta  , aç.  v>.  bonne  prise  , 
bonne  capture  — chasse  ou 
pèche  heureuse. 

Evayeeyoç.  b , n.  facile  à mener , 
à conduire  — docile  ; traitable. 
R.  tv  , ayu. 
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EvaAtxnroç.  o , -fi.  à qui  l’on  peut 
aisément  faire  une  injustice 
— exposé  aux  injustices  — 
foible  ; qui  est  à la  merci  des 
hommes  puissans.  R.  tu , AJi- 

XYITOÇ. 

Eva •îov  pour  totSoy  , et  taSov  pour 
r,3 ov  , aor.  a d’é.vSé.yto. 

EvaÇttv.  C.  rua». 

Evarj; , to;.  b , n.  dont  le  souffle  est 
favorable.  Kùatç  ■nvtZp.a.  , vent 
favorable. 

Ewat);  , exposé  au  souffle 
d’un  vent  favorable. 

EvaOXoç , ».  è,  ry  vaillant  guerrier. 
R.  tu , aOXoç. 

Evacptroç.  b , v).  facile  à prendre, 
en  parlant  d'une  ville  — facile 
à choisir.  R.  tu,  aîptu. 
EuatuOrjcia,  a$.  >).  vigueur  des 
sens;  sentiment  vif  [Evat- 
<r0Yirc;.  o , iç.  qui  a les  sens 
vifs  ; qui  a les  sens  entiers  ; 
qui  a le  sentiment  vif  ou  des 
sensations  vives  ; dont  les  sens 
sont  dans  toute  leur  vigueur. 
R.  tu,  ale9ctvop.at. 

Euatuy  , mvoç.  ô , r>.  qui  mène  une 

vie  heureuse  — heureux.  R. 

* / . 

CUCÜV. 

Evaxtç-o ç.  o , h-  facile  à guérir.  R. 

tu , Axtop at. 

EvaXAnç,  toç.  b , ry.  qui  prend  un  ! 
heureux  accroissement  — qui  : 
pousse  bien.  R.  AXAéw. 

EvaXWiç,  toç.  ô , h.  facile  à guérir. 

R.  à/.Ot'u. 

EùaXtoç , Dor.  pour  tvqXtoç. 
EùaXXoteoroç.  ô , v>.  facile  à chan- 
ger. R.  âXXotwToç. 

EùâXwroç.  b t -h  facile  à prendre. 

R.  AXicrxto  OU  AXow. 

Evaptpia,  Dor.  pour  tvvifxtpîa. 

Evàtv , évan  , cri  des  bacchantes. 
[EùaÇttv , pousser  le  cri  d’évan; 
célébrer  les  bacchanales. 
Eùava'yvwçoç.  • , v.  facile  à lire.  R. 

àvayv  coçoç. 

Evayaytoyoç.  b , iî.  facile  à expecto- 
rer. R.  àvctywyoç. 

Ev**«îAotoç.  b , b.  qui-  se  digère 
aisément  — qui  se  distribue  ai- 
sément dans  tous  les  membres 
du  corps.  R.  tv , ivoéîoToç. 
EvavaxXtjToç.  ô , h.  facile  à rap- 
peler ; facile  à faire  revenir, 
c.  à d.  facile  à apaiser.  R.  Ava- 
it X»»tûç. 

EvavaXyjyrloç.  ô , vj.  facile  à faire 
revenir  de  son  évanouisse- 
ment ou  de  sa  foiblesse — facile 
à rétablir  en  santé.  R.  Avot- 
Xvjitloç.  # 

EùayatortpaXroç.  o , qui  relève 
aisément  de  maladie  ; qui  se 
rétablit  aisément. 

EuayarpiV/oç.  ô , v.  facile  à ren- 
verser. R.  tv,  «vatrptTOM. 


EYA 

Evavdpto)  , tvavAp/opat , abonder 
en  hommes  courageux;  être 
fertile  en  hommes  excellens. 
[ F.ûxvopîa , «ç.  v).  abondance 
d’hommes  vajllans.  Voyez  ci- 
apris  une  autre  sign.  [ Evav- 
opoç.  b , ri.  fertile  en  hommes 
courageux  ; habité  par  des 
hommes  courageux. 

Eùovi îp/w , être  plein  de  vi- 
gueur. 

EvotyJpfct,  vigueur  mâle.  R. 

tu  , àvr'p. 

Eùâvtpoç.  o , r,.  m.  S.  qu’tZ'Àvtfj.Of. 

Evavtvoç.  i , vi.  facile  à relâcher  ; 
facile  à dissoudre  , à délayer , 
à liquéfier.  R.  tu , à> triai. 

Evav6to>,  avoir  une  belle  florai- 
son , avoir  de  belles  fleurs. 

EuavOnç  . toç  , tvotyOtioç,  ti'a,  ttov, 
et  tùayOtuoç.  ô , vi.  fleuri;  dont 
la  fleur  est  belle.  R.  tu,  îvôoç. 

Eùotvotxloç.  o , v).  facile  à ouvrir 
R.  tv  , txyotyo). 

Evotvcpfa  , Dor.  pour  tùyjvopfa. 
[Evatytvp  pour  ivévwo. 

Eâa'yTnrcç.  o , h . dont  la  rencontre 
est  heureuse  ; dont  la  rencon- 
tre est  de  bon  augure. 

Ev«vv»rroç,  facile  à rencon- 
trer , à aborder — affable.  R.  tï, 
Av  rat  co. 

EvocvTtXtx'foç.  b , Ÿi.  facile  à con- 
tredire ; facile  à réfuter.  R.  tv, 
AvTtXtx7oç. 

EvatvrvÇ  , vyoç.  ô , r>.  qui  a de 
beaux  essieux. 

Evotvwp,  fécond  en  grands  hom- 
mes. R.  tv  , Ayyjp. 

Ev«Ty^tXXaxloç.  o , I).  dont  on  peut 
aisément  être  délivré  ; dont 
on  peut  aisément  se  défaire 

— facile  à vendre  ou  à re- 
vendre. EvavrotXXaxIoç  vtyvoç, 
sommeil  dont  on  peut  aisé- 
ment se  réveiller.  R.  tv , AtvatX- 
Xaxloç. 

EvocwavTTjatot  , aç.  ij.  affabilité. 
[EvataavnrjTOç.  b , V).  affable.  R. 
tv,  Atcravrxcii. 

Eva«ratry)Toç.  b , h.  facile  à trom- 
per. R.  tv  , àtaraToew. 

EvatayiynToç  , Ion.  pour  tva tpvi- 
yyjroç.  b , h.  facile  à raconter.  R. 
•v , hfpnnyioficu. 

Evawéffaroç.  b , i n.  facile  à des- 
cendre ; dont  la  descente  est 
facile.  R.  tv , itjoGalw. 

EvawcAttxIoç.  o , b.  facile  à démon- 
trer. R.  tv,  àtJoSttxwpt. 

Evatso'JtxToç.  ô y -h.  agréable.  R. 
tv,  At»oAt^oj*at. 

EvorooJoroç.  ô , v>.  facile  à rendre 

— facile  à rendre  par  la  voie 
de  sécrétion.  R.  tv , A«ro Afdcvpt. 

Evntsoxpi'ruç , adv.  T«  tvatroxplntç 
txov rat  , choses  auxquelles  ij 


Digitized  by  Google 


EYA 

est  facile  de  répondre.  B.  tv, 
àoroxpi  vu. 

F.ùa-ooXoyyjToç.  ô , i dont  l’apo— 
Iogie  est  facile;  aisé  à justi- 
fier ; facile  à excuser.  R.  tv , 
«woloynro;. 

EvcwsÔ/vtoç.  ô , t).  qui  peut  être 
facilement  absous.  R.  tv,  àt»o- 
Ivtt. 

E'jawourraço;.  b , a.  aisé  a arra- 
cher. R.  tv , àwoawowo. 
EvawoTcc'xtço;.  b , a.  aisé  à forti- 
fier par  des  murailles.  R.  tv  , 

«TJOTCl^lÇcl. 

Evaocaxoç.  ô , qui  cherche  à 
plaire  — complaisant.  R.  tï, 

ipt'oxu. 

Uvapiçtto  , cvapiç-topat , être  satis- 
fait de  ; se  complaire  dans  — 
agréer  — aimer  — rechercher. 

Evaptçcw  , plaire  à.  R.  tv , 
«p«< roç. 

Evaptçflvtç  , tûjç.  fl.  humeur 
douce — réconciliation. 

Ewaptçflptoç.  b , fl.  qui  sert  à 
apaiser. 

Eùâpcçoç.  ô , fl.  qui  plaît  ; 
agréable. 

Evapta  , a-,  a.  beau  ciel  ; calme  ; 
sérénité. 

EvapiSpATo;.  ô , a.  facile  à comp- 
ter — qui  n’est  pas  nombreux. 
R.  eu  , «pjôpiflTOç. 

Evaoxèç  tffoXiç , ville  bien  fortifiée  , 
ville  eu  état  de  défense.  R.  tv, 
âpxtci). 

Evappoçia,  aç.  a.  aptitude;  dexté- 
rité— agrément  — le  sentiment 
des  convenances  sociales.  R. 

SV  , âppoçoç. 

Evappoç-oç.  b , fl.  propre  à ; 
habile  à — qui  a les  plus  heu- 
reuses dispositions  pour — qui 
convient  parfaitement  à ; qui 
s’accommode  parfaitement  à. 
[Evappoç-to) , mém.  signif.  que 
«iatpnoçoç  tîvai. 

Evocporoç  et  tvaporpoç.  b , r>.  facile 

à labourer.  R.  tv , «pé<o. 
Evap^fa , aç.  a.  bon  gouverne- 
ment. 

Evapjçoç.  b , fl.  docile  ; qui  obéit 
facilement.  R.  tv,  ap^w. 

Evapx oç , bon  général. 

E ixa/ilç , S.  b.  cri  des  bacchantes 
— vocifération  — clameur.  R. 

9 9 

evav. 

Evaçflç,  5,  et  -tvaçÀp,  55çoç. 
o.  qui  célèbre  les  bacchanales. 
[Evaç-al , prêtres  de  Baccbus. 
EvaçÀp , surnom  de  Bacchus. 
Evav£flç , toç.  b , fl.  qui  est  d’une 
belle  venue,  en  partant  d'une 
plante , etc.  qui  pousse  bien  ; 
qui  profite  bien.  R.  tv , avÇ*v«. 
Eva^Àî , toç,  adj.  facile  à toucher; 
facile  à manier.  R.  tv , àtpé. 
Evaww; , ud*>.  en  appliquant 
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la  main  ou  les  doigts  d’une 
manière  adroite , convenable. 
Evayoppoç.  b , fl.  opportun — digne 
d’excuse.  R.  tv , «po ppyf. 

E ùatptSç.  y.  t'ju.'prtç. 

EvayÀç  pour  t vfl^flç. 

EvSaç-axIoç.  ô , fl.  facile  à porter. 
R.  tv , |Saç-âÇo>. 

Eo&xroç.  b , a.  facile  à traverser  ; 
praticable  — abordable  ; acces- 
sible. R.  tv  , fiai  vu. 

Efàtoç.  o , a.  qui  vit  bien  ; qui  vit 
à son  aise , qui  vit  heureux. 
[Evffioro;.  o , fl.  mém.  sign.  — 
de  pL  qui  se  procure  facile- 
ment sa  nourriture  — adroit  à 
se  procurer  de  quoi  vivre.  R. 

tv , /îtoç.  » 

EvÇ).a7t1oç.  o , fl.  à qui  on  peut 
nuire  facilement.  R.  tv,  ftXânlu. 
EvSXaç-tta,  aç.  a.  abondance  de 
bourgeons. 

Ev6laç-))ç,  toç,  et  tvSXaç-oç.  ô, 
A.  qui  pousse  beaucoup  de 
bourgeons.  [EvSla <;tu, fut.  éaw, 
pousser  beaucoup  de  bour- 
geons. R.  tv  , /Îla<ça70i. 

EvSXaçta , aç.  a.  m.  s.  t/u'tvffXaa— 
lt(a. 

EvffoflOflroç.  o , fl.  facile  à secou- 
rir — facile  à guérir.  R.  tv, 
|3ofl6t«». 

EvSoai'a,  aç.  fl.  bonté  du  pâtu- 
rage— bonté  de  la  nourriture. 
R.  tv , /3oo>. 

EvSoroç.  b , a.  abondant  en  pâtu- 
rages — propre  à nourrir  des 
bestiaux.  [EvSoroç , bien  nourri. 

M.  R. 

EvSovKa,  aç.  -b.  bon  conseil  — 
habileté  à prendre  des  me- 
sures; prudence  ; sagesse.  [Ev- 
SovXoç.  ô,  fl.  avisé;  prudent; 
sage.  [Evffov>o»ç , adv.  en  homme 
avisé  -,  sagement  ; prudemment. 
R.  tv,  fo vXfl. 

EvSpcvroç.  b , â.  bon  à manger.  R. 

tV  , fi  OUZO  Ç. 

EvyaôÀç , toç , et  tvyâôflTOç.  ô , fl. 

Dor . pour  tvyflÔflroç,  agréable. 
EvyaXaxItç,  tov.  oî,  ai.  bien  allaités; 
nourris  d’un  non  lait.  R.  tv , 
yoiXa. 

Evyapcç.  o , fl.  qui  a fait  un  bon 
mariage,  un  mariage  heureux. 

IJ  T , 

n.  tv  , yaw-oç. 

Evyt , mot  d’éloge  et  d'encourage- 
ment— fort  bien  ! bon  courage  ! 
voilà  qui  est  bien  ! 

Evyeioç.  b , a.  dont  le  terroir  est 
bon — fertile.  R.  tv . 7Â. 
Evyt'vna,  aç.  a.  noblesse;  noble 
extraction;  naissance  honnête. 

n t / 

1*.  tv , ytvoç. 

Evytvttoç.  b y fl.  qui  a une  belle 
barbe  — barbu  — velu.  R.  tv, 

ytvuov. 

EvytyttÀç,  mêm.  qu’tvytrnç. 
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EvytrVç»  toç.  ô , a.  bien  né;  qui 
est  de  bonne  extraction  ; qui 
est  d’une  naissance  distinguée 
— brave  ; vaillant  — honnête. 
To  tvytytç , noblesse  d* origine 
— honnêteté.  [ EvytvSç  , adv. 
noblement — généreusement. 

EvytvÀç , qui  est  d’une  bonne 
espèce , en  parlant  des  ar- 
bres , etc. 

Evytvtrflç  , v.  ô , fl.  qui  est 
d’une  illustre  origine,  fl.  cv , 
ylyvorun. 

Evytoiç  , o).  b , fl.  Àlt.  pour  tvyt:oç. 

EvyflOÀç , toç,  et  tvyflOflroç.  ô,  a. 
qui  réjouit,  qui  charme;  dé- 
lectable. R.  rv , yflGitt). 

Ev-zflpca , 0^.  Â.  heureuse  vieil- 
lesse. Ç Evy Apo>ç  , «.  ô t a.  qui 
jouit  d une  heureuse  vieillesse. 
R.  yÂpaç. 

Ev/Àayflç,  toç , et  tvyïciyril  oç.  ô,  fl. 
rempli  de  lait. 

Evyiflvoç.  ô , a.  qui  a de  belles 
pninelles,  de  beaux  yeux;  qui 
a bonne  vue. 

Evylvtpflç  , toç,  et  tvyJvi tloç.  b , fl. 
bien  sculpté.  R.  tv,  y).v^p w. 

Evyiaxxaoç.  o , a.  qui  parle  bien — 
éloquent. 

EvyÀù)<x<na , -r7ia,  «ç.  a.  talent 
de  la  parole;  facilité  à s’expri- 
mer. [ EvyXorrltw , 5,  Jltt.  rîaoi , 
avoir  le  talent  de  la  parole.  II. 
tv  , yÀwaca. 

Evyfta , cxtoç.  to.  vœu  — prière. 
[Evyfia , l’action  de  se  vanter , 
de  sc  glorifier.  R.  tvx°.uou. 

Evyjtat , parf.  d'tvyofxoa. 

Eüyvaurrl oç  ou  Ivyvaur/loç.  o , fl. 
flexible.  R.  cv,  yvixfj.nl a. 

Ev-/v«i>fjLoyto> , S , fit.  flVw  , avoir 
l’esprit  bien  fait;  se  gouverner 
suivant  b raison  et  l’cquité  ; 
entendre  raison  — être  recon- 
noissant.  [Evyvttfuoy  , ovoç.  ô , fl. 
qui  se  gouverne  suivant  la  rai- 
son et  l’équité  — sensé  ; rai- 
sonnable— équitable;  loyal — 
reconnoissant  d’un  bienfait. 
[Evyvaiaôyoç,  atlv.  en  jugeant 
avec  un  esprit  sain,  en  suivant 
b raison  et  l’cq  uité — e n homme 
de  bien — loyalement  ; franche- 
ment ; sincèrement.  [ Eùyvo- 
p.ocvvfl , aç.  fl.  probité  ; loyauté  ; 
franchise — reconnaissance. 

Evyvdptçoç.  o , fl.  facile  à recon- 
noitre.  R.  cv , yvwpiçoç. 

Evyvtvç-oç.  ô , facile  à connoilre 
— bien  connu.  R.  yvwçoç. 

Evyovoç.  ô , fl.  fécond.  [Evyovta, 
aç.  a.  fécondité.  [Evyovtw , être 
fécond.  R.  cv  , y ivou-ai. 

Evypotftata , aç.  a.  linéamens  tra- 
cés aune  main  habile — dessin 
bien  bit  [ Ev/pa^p.»?.  b t a.  bien 
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trace  ; bien  dessine  ; bien  dé- 
crit. R.  tv  , yp cttfo. 

Eùypatpn; , toç,  adj.  bien  écrit  — 
bien  peint — «et.  qui  écrit  bien; 
qui  peint  bien.  M.  H. 

Ev<fxtpoviw  , (ü  , fut.  >|tu  j être 
heureux;  vivre  au  sein  du  bon-* 
heur.  [ Evdatpovca , a^.  4.  bon- 
heur, félicite.  R.  IV  , Sa  tfJiUiY. 

EvoxifxoviÇw  , fut.  tou,  regarder 
comme  heureux  ; vanter  le 
bonheur  de.  [ ElSaupovieph; , 
i.  4.  l’action  de  etc. — l’opinion 
qu’on  a du  bonheur  de  quel- 
qu'un. [EvJa  ifiovtafia  , aro^,  to. 
chose  dans  laquelle  on  fait  con- 
sister le  bouheur.  [Ev<î*i/iov«- 
xoç , r»,  ovj  qui  a rapport  au 
bonheur  ; qui  contribue  au 
bonheui — heureux.  [Evdatp.o- 
ytxSi , adv.  heureusement. 

Eîriatpoyt  aux  , tvri  ocpovtvpo;,  V . 
tvSxtfioi  !Çu. 

Ev<îot:p.oysçtcç , ta,  tov  , qui  doit 
être  regardé  connue  heureux. 

ElSxtpvv  , eue;  , atlj.  fortune  ; 
heureux — riche;  opulent.  [Ev— 
dotifiovw; . adv,  au  sein  du  bon- 
heur— dans  la  félicite -- heu- 
reusement. [ Ev'îxtp.oy/çipov , 
adv.  plus  heureusement.  [ Ev- 
tfatfiQvr casera , «t/v.  très-heureu- 
sement. 

EvJairavor.  4 , r;.  qui  fait  Une 
grande  dépense;  somptueux; 
libéral.  H.tv,  Sanivri. 

E ISxpxh; , t oç,  «<^.  qui  a la  vue 
bonne.  R.  Stpxu. 

EvJtfiXo;.  I , 4.  situe'  d’une  ma- 
nière avantageuse  , au  cou- 
chant. H.  *5,  911  Ày). 

EWtiiryoç.  4,4-  Ev£ftiryoi  Sa~7t; , 
/sur.  festins  somptueux. TR.  tv, 
ciTirv  ov.  "V  . 

Ev°< vfJpo;.  ê,  ri.  qui  jiroduit  de 
beaux  arbres — planté  de  beaux 
arbres.  R.  iZ  , êfvSç ov. 

EC-JiTxr  , /0/1.  pour  , il  dor- 
moit , imparf.  d'iZSu. 

Eviîyjieç.  4,4.  /«.  s.  qu'i-niSv))^;. 

EŸàiA,  a;,  -h.  sérénité  ; temps 
serein;  douce  température  ae 
l’air — calme  de  la  mer. 

EM t'a , mém.  sigrt.  au’kXIx. 

KWiaffetvoç.  4 , v).  facile  à traver- 
ser ; dont  le  trajet  est  facile. 

R.  tv , duSaro;. 

Ev<JixÇ).y)io;  , et  lia txSoÀo;.  ô } Y). 
facile  à calomnier — exposé  aux 
traits  de  la  calomnie.  R.  tv , 

Evot«ywyo; , 4,4.  gai , joyeux  ; 
qui  aide  à bien  vivre;  avec  le- 
quel il  est  agréable  de  vivre. 
R.  iv  , Siiyu. 

EvJixÇojxcu  , jouir  du  calme, 
de  ta  tranquillité  — couler  des 
jours  tranquilles. 
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EMiocÔitoç.  ô , 4.  bien  disposé.  R. 
il , StâOiro;. 

Evdiato; , 9.  6.  bondon  du  trou 
par  lequel  on  vfde  la  sentine. 

ElSuxîatro;.  ô , v).  facile  à diviser; 
facile  à fendre.  R.  Si<ttpr,vo;. 

EvIiaiTtpoî , épa  , epov  , c ompar. 
d\lS  10;  — àvipo;,  vent  plus 
doux. 

EvocaiVjjToj.  é , r).  facile  à juger. 
R.  tv  , S lotira. 

Evoixtro;.  4,4.  qui  vit  de  peu  ; 
frugal  ; économe.  M.  R. 

Evlii).Xax1oç.  4 , r,.  facile  à récon- 
cilier , facile  à apaiser.  R.  tv  , 

vttXÏiax’Joç. 

EMtcQvroç.  4 , Y>.  facile  dissou- 
dre. R.  Stâlvro;. 

EvJi  a'pwa<r«î.  4 , 4.  facile  à piller. 
R.  tv,  Stap&àtÇu. 

Elit  x'fÔofjoç.  b , 4.  qui  se  cor- 
rompt facilement.  R.  *v  , <ft«- 

ÿViMV. 

Evtîta^vroî.  ô , 4-  facile  à se  répan- 
dre. R.  Sta)(v<i>. 

ElStMi,  rire  calme — jouir  du 
calme.  [ Evbmo; , 4 , ov  , mém. 
ittf.  (/u'ttiSi o;.  [ EMitiyù;  , culv. 
avec  calme  , sérénité  — d’un 
front  serein. 

Evocyiyy)T8ç.  4,  ri.  facile  à raconter. 
R.  tv,  otxiytopai. 

Eù'îixt'a  , aç.  4.  bonne  justice  ; 

justice  bien  rendue.  11.  tv , 
*/ 

01X17. 

EvJfvrjvoç.  4 , -h.  qui  tourne  faci- 
lement. R.  IV,  -JîVtW. 

EZStvof , mém.  sigu.  qu'ilStuvê;. 

ElSloSv;.  ô,  4-  facile  à passer,  à 
traverser.  R.  tv  , S t&  , bS aç. 

EiSlorolof.  ô , •4.  à travers  lequel 
ou  laquelle  l’ceil  voit  facile- 
ment. R.  tv  , S tà,  o-arloftxi. 

EvJtoç.  0 , 4.  serein  , calme;  doux 
— roaroç,  lieu  dont  la  tempéra- 
ture est  douce.  R.  iloîa. 

E’jSfiLYiTOf  ou  ilSuvirc; , 9.  4 , 4.  bien 
construit.  R.  tv , S/pu. 

ElSoxtu  , être  approuvé  — jouir 
d’une  bonne  renommée. 

Eùloxtu,  être  bien  inten- 
tionné envers  quelqu'un  ; affec- 
tionner quelqu’un — être  satis- 
fait de  ; être  content  de.  R.  tu , 
Soxtu. 

EvJorxta  , a;.  4.  bienveillance  , af- 
fection— bon  plaisir  ; volonté: 

Evitoxipi'w,  ivooxiu/ojjLx» , obtenir 
l’approbation  générale  — jouir 
d’une  bonne  renommée;  jouir 
de  l’estime  publique — acquérir 
de  la  gloire. 

Ev<îox<uy)aiç  , tu;.  4*  l’action 
d’acqucrir  de  la  gloire  ; illus- 
tration; bonne  renommée. 

E&jéxtjieç.  4,  4.  qui  a l’ap- 
probation générale;  qui  jouit 
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do  l’estime  publique — renom' 

me;  célèbre — distingué. 

Ev<Jo£toj , jouir  d’une  o»:nne  ré- 
putation— jouir  d’une  grande 
célébrité.  [hvdoÇt'a  , 4.  nonne 

réputation — célébrité  ; gloire. 
Evoo;oç.  0 , yj.  qui  jouit  d une 
onne  réputation — célèbre.  R. 
êô£a. 

Evopây,  tntni.  siun.  (jti’iZ  «îpÿy. 

Ev<îpav4î , 105.  adf.  cnicacc. 

ElSpojitu , être  agile  à la  course 
— faire  une  course  heureuse  ; 
courir  sans  aucun  accident. 

EvJpcpo^.  4 , 4.  qui  court 
biep;  agile  — qui  n’est  arrêté 
dans  sa  course  par  aucun  acci- 
dent , par  aucun  obstacle.  [ Ev- 
' Spojda; , u.  4.  mém.  sïgu.  R.  tZ , 
Spopo;. 

E vJv  awoflro;.  ô , 4-  qui  rougit  faci- 
lement; que  la  moindre  chose 
embarrasse  — farile  à calmer, 
Ji  apaiser.  R.  tv  , Svautj/u. 

EY AH, fut.  tlSjou,  dormir. 

Evtavo;.  4, 4.  bien  vêtu. 

EltSpo;,  -4,  4-  sur  lequel  ou  la- 
quelle on  est  bien  assis.  R.  $Z , 

fiîpa. 

Evtto4; , /oç,  adj.  bien  fait — beau 
— d’un  visage  gai,  serein.  R. 

tv  , tT^oç. 

Elilxotçoç.  4,  4.  facile  à conjec- 
turer. 

Evhtxlc;.  4,  4.  qui  cède  facile- 
ment — obéissant  — docile.  R. 

tv , t'xw. 

Evti'xluî , adv.  avec  une  prompte 
obéissance  ; avec  empresse- 
ment. 

Evti).o{.  4,4.  mém.  sign.  qu’ilé,- 
!*<{• 

Jph  ipaTtci» , être  bien  habillé  ; être 
bien  mis. 

EvttuuxTO;,  y,  et  tlifpuv  ovoç. 
4, 4.  bien  habillé  — richeinent 
ou  élégamment  vêtu.  R.  «v , 
fyyvai. 

Evupo;.  4,4.  qui  a une  bonne 
laine. 

Kvnaffoloç.  ô , 4.  dont  l’entrée  est 
facile.  R.  (!jSo'*ri. 

EvtxffxTOî.  «,  4»  d’où  l’on  peut 
sortir  aisément. 

Evtxlfw , fut.  rtou , jouir  d’une 
bonne  sântc  ; se  bien  porter — 
être  d’une  bonne  complexion. 

Eltxlv);  , k,  et  ivixloç  , y.  o. 
qui  jouit  d’une  santé  floris- 
saufe;  qui  est  d’une  bonne 
constitution. 

Evtxlixi; , 4,  W , bien  cons- 
titué—qui  contribue  à h santé; 
qui  contribue  à la  bonne  dis- 
position du  corps. 

Evix'hxwj , adv.  en  parfaite 
santé.  R.  tv  , r y u. 

Evtxfoptç.  4,4.  fertile.  U iWtyi- 


Digltized  by  Google 


ETE 

poç  , qui  a une  heut-edise  gros- 
sesse. H.  tZ , Ixtptpu. 

Kvé).tyx7o;.  4 , r i . iacile  à repren- 
dre — facile,  à réfuter.  [ Eùt- 
XtyxTo; , enclin  à blâmer,  à re- 
prendre. To  liticyxlov  , pen- 
chant à blâmer.  H.  ih'yyy. 

fcù»Àx4; , to;.  4,4.  dont  l’ulcère  est 
facile  à guérir.  .... 

i'jo'.  o,  4.  qui  a bonne 
espérance  ; qui  espère  bien  ; 
qui  a de  la  confiance.  To 
rïtioi , bonne  espérance.  K. 

eu  , iXo i<. 

ÇvtXvuço;.  4 , 4.  métu.  tign.  que 
ivtXtjif, 

Evcmiçh  i a;.  4.  bonne  espé- 
rance— confiance. 

EùiuÇatoç.  o,4<  où  l’on  peut  en- 
trer facilement. 

Uv/p-Golo;.  4.4-  dont  l’invasion 
est  facile.  R.  tù , iuS o).-n. 

EZtun'iuro;.  4 , 4*  qui  tombe  faci- 
lement. R.  tu  , tp-ra 7(J3((. 

Eûtatro;.  4,  4.  qui  facilite  le  vo- 
missement. R.  tu,  i(uu. 

Eùtptü»,  vomir  facilement. 

Eûta4; , /o;.  o , 4.  qui  vomit  faci- 
lement. 

EùiÇaitttoloî.  ô,  4.  facile  à effacer. 

U.  tu,  t^9.X(i<pD. 

Eût; jtat*r»5Toç.  ô , 4.  facile  à trom- 
per. R.  tu,  l^xzrxzzai. 

Evt;Atyx7oç.  4 , 4-  facile  à prouver 
— facile  à re'futer.  H.  tu , i%t- 

Eût;?»  , et;.  4 • EUF.xiB , bonne 
disposition  du  corps  ; parfaite 
santé. 

EùtÇc'iaço; , s.  S,  4.  facile  â apaiser. 

EùtÇo^a;.  4,4.  dont  il  est  facile 
de  sortir.  R.  tù,  IÇ,  i£o<;. 

EbraxvSpQtozo;.  4 , 4.  facile  à cor- 
riger. R tu  , /o avooôow, 

S-viatia  , a;.  4-  diction  élégante 
—aride  bien  dire.  [Evémta, 
Soph.mém.  tiffti.  qu’dj'pr.dx.  R. 
«u , me;. 

Evuni( , /oç.  4,4-  disert  ; élo- 
quent. Rico m;  yw»4  , Xên.  dic- 
tion élégante.  To  tùmt;  , filât. 
bonne  versification. 

E4ttary)0<«çe;.  4,4.  sujet  aux  dom- 
mages et  aux  accidens  ; à qui 
on  peut  nuire  aisément.  R. tu, 

twr/prx^oç. 

EùfryiÇouXtvroç.  4 , 4*  à qui  on  peut 
aisément  dresser  des  embû- 
ches; facile  k surprendre.  R. 

tu  . IzjXovX tvo». 

Eûtwtyvwç-oç.  4 , 4.  facile  à con- 
noitre.  R.  tù  , irai , yt 

EùiwiôtToç.  4,  4.  facile  à attaquer, 
à envahir.  R.  tù  , m/ Otro;. 

EûtotXy»^oç.  4 , 4.  oublieux  ; qui 
oublie  aisément.  R.  tù,  ftvl , 

ix*0XVW. 

Evmipblv;  | ado.  Evt»i(*«x7«5 
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fxttv,ilrc  affable.  II.  tù,  ta', 

ptyvvw. 

eù  ca'yspo;.  4,4.  enclin  à.  R.  tù, 

iwqopoç. 

Ewtat x»qwo;.  4,4.  facile  à atta- 

Ïuer,  à envahir,  à prendre — 
icile  à construire,  en  parlant 
d'un  problème  de  géométrie.  R. 

vu , Ivn^ttpioi. 

Eùipyto'* , a;.  4-  bienfaisance  — 
bienfait.  [ Eùtpytmç , a.  4.  bien- 
faiteur. [Eùtpyériç,  <4o;.  4.  bicn- 
fiitrice  ; bienfaisante.  R.  tù  , 
tpyov. 

Ewt^ytr/w  , fut.  rrstü  , faire  du 
bien  à ; se  montrer  bienfai- 
sant ; exercer  la  bienfaisance. 
[Eûtpytmaa,  «to;.  to.  bienfait 
— service.  £ EùtpytTov;iai , rece- 
voir un  bienfait  ou  des  bien- 
faits. MiîÇovat  tùtpytTTjittvo;  , 
ayant  reçu  de  plus  grands  bien- 
faits. 

Eùtpytryyrixù;,  et  tùipy/rrtxù;  , 
4,  ov  , enclin  à faire  du  bien  ; 
bienfaisant. 

Eùtpytxv,;,  tùtpyt'tiç.  f^.tùtpyt «?«. 
Eûtpytr»)ttov , il  faut  faire  du  bien. 
Eùtpy4; , t'o; , adj.  bien  fait , bien 
travaillé  , bien  construit.  [ Eùtp- 
y4î,  bienfaisant;  qui  a rendu 
service. 

Eùtpyo;.  4,  4-  facile;  qui  ne  de- 
mande pas  beaucoup  de  tra-vail 
— qui  se  travaille  aisément , 
en  parlant  du  bois , etc. 
Evtpt'0:<;o;.  4 , 4.  facile  à irri’or  ; 
colère;  qui  s’emporte  çisémeat. 
. tu , tpiviÇu. 

Eùtpioç  et  tvtpoç.  4,  4.  couvert 
d’une  bonne  bine.  R.  tù , 

fpiov. 

Evitpx4;  , /oç.  adj.  entouré  d’un 
bon  mur  de  clôture — bien  for- 
tifié. [E ùtpxw;,  ado.  d’une  ma- 
nière inexpugnable.  [ Eùipwiot , 
et  -xia,  a;,  4.  bonne  fortifica- 
tion. R.  t\l,  tpxO;. 

Evrcu.4;  , to; , arÿ.  favorisé  de 
Mercure  — heureux  dans  le 
commerce — heureux. 

Eùfppi'a  | a;.  4.  bonheur  ; 
prospérité.  JL  tù  , ipfnt;. 

Eùtçù,  00;,  Coût. -ov;.  «i.bon  état; 
bonheur. 

Eitrnptx  , a;.  4.  bonne  année  , 
année  abondante — abondance 
des  fruits  de  b terre  — année 
heureuse.  R.  tù,  Jroç. 

Eùt«po<îoj.  4,4.  qui  est  d’un  facile 
accès.  R.  tt  , fopo'îo;. 

Eùt'i^ro;.  4 , 4.  facile  k cuire  — 
bien  cuit.  R.  tù.,  t<f<«. 

EùÇtjii'*,  a;.  4.  émulation  louable. 
R.  tù , Ç^ioç. 

EùÇnlo;.  4 , 4-  animé  d’une 

émulation  louable  — heureux 

r 

s 
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émulateur  — heureux  imita- 
teur. 

EvÇuyo;  vrj3; , vaisseau  bien  cons- 
truit. R.  tù,  Çvyo; , banc  de 
rameurs. 

Evitât  , a;.  4.  vie  heureuse  — 
l’avantage  d ètre  vivace.  [ F.ù- 
Çwo;.  4,  4-  qui  mène  une  vie 
heureuse — vivace.  R.  tù,  Ç’wé. 
EvÇ-^vo;.  4 , 4.  ceint  élégamment 
—qui  a une  belle  ceinture  — 
dispos  ; agile  , prompt  ; leste 
— armé  à Ta  légère.  R.  tv,  Çwvyj. 
EùÇfjo;.  V.  tbÇojla. 

EvÇojpo;.  4,4.  tout  pur;  qui  est 
absolument  sans  mélange.  R. 

rv , Çcjpô;. 

Eùr.ytvnç  , mtm.  sign.  r/u'tvyt»»}';. 
Kvy>yi)si'a  , a;.  4-  l’heureux  gouver- 
nement d’un  roi,  etc.  R.  tù  , 
# / 7 
TjyiOfJLÛU' 

Evr.yopéw , dire  du  bien;  bénir; 
louer , par  oppas.  à xxxYiyoptu  , 
dire  du  mal , médire. 

Eùéyooo;.  4,4-  qui  dit  du  bien 

— qui  parle  bien.  [ Ebnyoplx  , 
4.  l’action  de  etc. — diction 

élégante.  R.  tù,  «yoptùo). 

EW,0  uct , a;.  4.  bombomie;  simpli- 
cité— sottise.  R.40oç. 

Ewt)84;  , /o; , adf  bon  ; exempt 
de  malice  — plein  de  candeur 
— simple — sot.  Tù  tv r,0t; , sim- 
plicité, 

Kù-flOô»; , ado.  a^ec  candeur; 
avec  simplicité — sottement. 

Eùïjôi'Çqaati , agir  avec  bonho- 
mie , avec  simplicité  — agir  ou 
parler  sottement.  [ Evrjdtxo; , 4 , 
ù» , sot.  [ Evt)8(xô>;  , ado.  sotte- 
ment. 

Eùn»);,  toç.  4 , 4-  très-aigu.  R.  tù , 
4x4- 

Eù4xooç.  4,4.  qui  a l’ouïe  bonne. 
[Ew4xço;  quon  entend  facile- 
ment, A(4  xi  fVTjxoïuTtpa  vùÇ  tvî; 
1 9^/px;  fçl  ; Aritt.  pourquoi  en- 
tend-on  mieux  pendant  b nj,u 
que  pendant  le  jour? 

Eù4*ooç,  docile  ; obéissant, 
Eùnxofa , a;.  4.  ouïe  bonne 

— docilité. 

EvYjxotû» , avoir  l’ouïe  bonne 

— être  docile.  R.  tù,  âxovu. 
Eù4x7ouv  , imparj'.  d’tlnxltv. 

EÙtiÀccto;.  0 , 4.  EvTjiato*  xetplpx  , 

pays  où  l’on  peut  aller  i»  che- 
val, où  la  cavalerie  peut  ma- 
nœuvrer. R.  IV  , t’y.aùv w. 

Ewyjîio;.  4 , 4.  bien  exposé  au  so- 
leil— propre  à l’insolation.  IL 

tù,  41i0;. 

Evmupcw , fut.  4™  . couler  des 
jours  heureux  — être  favorisé 
de  la  fortune  ; réussir  dans  ses 
entreprises  — être,  en  crédit; 
jouir  du  la  faveur,  de  la  far 
oeur  publique , etc. 
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E vrifj-ipta , être  duos  un  état 
florissant  — être  plein  de  vi- 
gueur. 

Eùi)fupy)pa , ciïoç.  to.  bonne 
journée  ; heureux  succès,  il. 
tZ , rqup a. 

Evyjataca  , aç.  v).  jour  serein  — 
douce  température  de  l’air  — 
salubrité  ae  l’air.  [ Ev>if«pia , 
bonne  journée — heureux  suc- 
cès— réputation — gloire. 

Eùnpl poç.  q , t,.  Evyjpipov  ÿx o;  , 
Soph.  jour  fortuné. 

Evévi^oç.  ô , 17.  qui  a les  vents 
favorables — serein — qui  est  à 
l’abri  des  vents.  R.  iv , «y uo;. 

Evy)y(0(.  ô,7),  docile  au  frein.  R. 

T-  f / 

«V  , 

EvtÆvvç®?.  ® > "n-  facile  à achever  , 
à terminer , à accomplir , à 
effectuer.  II.  ivvtn. 

Evéytdp,  opoç , adj.  qui  rend  fort  ; 
qui  donne  de  la  force.  R.  «v , 

àvrjj p* 

Ewtî^«toç.  ô , y.  très-aimable.  R. 

tv  , Ipa a. 

Eïirtarç,  to;,  adj.  propre  à ramer, 
dont  on  se  sert  pour  ramer  — 
que  la  rame  fait  mouvoir  aisé- 
ment. II.  iv  , Iptoao). 

Eùyjporoç.  ô , v).  mém.  sign.  que 

tZâpOXO;. 

Eùyjropto;.  0 , 77.  qui  charme  le 
'cœur.  R.  tZ  , ^top. 

Evrfrptoç  . h , adj.  bien  tissu  , bien 
travaillé.  R.  yrpior. 

Evr)X*i  y °dj'  qui  rend  un 

bon  son;  sonore.  R.  tZ,  ti/o;. 

Evrîxvro;.  ô , v).  mcm.  sign. 

Evyi^oç.  ô , >7.  mcm.  sign.  — 
de  pi  qui  a une  belle  voix. 

EvOadtitt , S , fut.  , pousser 
beaucoup  de  bourgeons  et  de 
feuilles  ; être  d’une  bonne  vé- 
gétation. [ EùOai-î); , U;,  adj. 
qui  pousse  bien  ; dont  la 
végétation  est  forte.  R.  tv , 
3xX  lo>. 

EvOxysota  , ou;,  77.  inurt  heureuse  ; 
mort  douce.  R.  tZ  , Sûrazo;. 

«EùOavaTtoj , <3  ,/uL  t) eu , terminer 
heureusement  sa  vie  ; faire 
une  belle  fin  , une  bonne  fin 
— mourir  honorablement. 

EvOx'ya-roç.  ô , 77.  qui  meurt 
honorablement;  qui  lait  une 
belle  fin  et  une  bonne  fiu  — qui 
procure  une  mort  honorable  , 
une  mort  heureuse  ; qui  meurt 
dans  son  lit. 

EvGdpotia,  aj.  17.  confiance  — fer- 
meté de  courage.  R.  tZ , âap- 
pci». 

EvOaparjç , to;.  ô , v.  plein  de  con- 
fiance ; qui  ne  se  décourage 
point  — ferme.  £ EvGaptrwî , aav. 
avec  confiance , avec  une  mâle 
assurance. 
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EvôtTx  , ad/.Jém.  d\ZOZ;. 

EvÔtyna , ou  tvOtvia,  a;.  17.  heu- 
reux succès  — abondance  de 
vivres  — opulence  — force  de 
corps.  R.  -Sylv. 

EvOivtu,  S,  fut.  t)cg)  , prospérer; 
être  dans  un  état  florissant. 
[ £v6«y topai , mém.  sign.  R.  3>iy. 

EvQtpâvrtvro;  t h.  ô , 17.  aisé  à gué- 
rir. R.  (V  , ^3 1 pXTJI VQ). 

Ev6(  ppux  vroç  et  tZOtppo;.  ô , 17.  fa— 
cile  à échauffer.  R.  «W,  âtpr- 

• paiVG). 

EvOtotot,  «ç.  »j.  bonne  disposition 
du  corps;  bon  état.  R.  eu,  xl- 

EvÔit/û),  5 ,fut. tjccd,  être  propre 
à ; utile  à , accommodé  à. 

EvOrriw  , mcm.  sign.  qu’tZtxztu. 

EùOcvcto,  arranger  bien;  arran- 
ger avec  goût;  mettre  dans 
un  bon  ordre  ; ranger  chaque 
chose  à sa  place.  [ EùOt rtÇo> , 
mém.  sign. 

EvOitoç.  o,  r„  propre  à;  disposé 
pour  ; utile  à ; accommodé  à. 

EuOtrcç , mcm.  sig.  qu’tZtxïo;. 

EùOt ûpYiro;.  ’o  , 17.  facile  à contem- 
pler. R.  IV,  ^IWpVJTOÇ. 

Evôi'cu;,  ai k>.  aussitôt.  R.tvôvj. 

EvÔti yn; , to; , et  tCryjxlo;.  o , vj.  bien 
aiguisé.  R.  iv,  3rr/u. 

Ev6r,)oç.  17.  qui  a les  mamelles 
bien  fournies  de  lait.  II.  .Si/rj. 

EvOyjuovlG) , ô) , fut.  rizoi  y ti/Onpo- 
v topai  , üpat  y fut.  vjyofixi,  mém. 
siguif.  qu’tiOtxio},  ranger  dans 
un  bel  ordre  . mettre  chaque 
chose  à sa  place  ; avoir  de  la 

Eropreté.  [ EvOyipoxvyy)  , T,;,  ri. 

cl  ordre  ; bel  arrangement  ; 
arrangement  où  il  y a du  goût  ; 
propreté.  R.  tu  , v (9vpt. 

EvOiîuoiv  y oro;.  ô , 17.  dont  le  corps 
est  bien  fait  ; bien  conformé  ; 
bien- arrangé. 

EvOyjvtG) . S , et  (ùOy)v/epai , Sp ai  , 
prospe'rer  ; avoir  la  fortune 
favorable;  être  heureux. 

Ev6t}v/g),  être  bien  constitué  ; 
être  fort,  vigoureux. 

EùGrjy i>ù  , être  abondant;  pro- 
duire abondamment. 

EùOyjvca.  V.  tùOtytix. 
EvOyjpxToç.  o , ri,  qu’on  peut  aisé- 
ment prendre  à la  chasse  — 
facile  à prçudre  — facile  à 
trouver.  R.  tv  , ^»jpxû>. 

EvOvjpoç.  Z , 17.  heureux  à b chasse 
— qui  est  le  fruit  d’une  chasse 
heureuse.  R.  tu,  ^épa. 
EvOésxvpoç.  ô,  17.  qui  a de  riches 
trésors  — bon  à mettre  en  ré- 
serve. R.  tv  y ^naxupôç. 

EvOtxleç.  c , -h-  facile  à loucher. 

EuOixIoc,  qui  raille  biea,  qui 
pbbante  bieu.  [Kv$«'x1»ç,  wh'. 
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d’une  manière  piquante  , en 
fait  de  raillerie.  R.  iî,3,'7«. 

EvOiÇi'x  , a;.  17.  adresse  à toucher 
le  but  — réussite  dans  une  en- 
treprise. 

EvôAaço;.  0 , -t).  fragile. 

Ev6ynaipo;i  ô,  ri.  fausse  leçon  pour 
i yôytjo-ipoç. 

EvGoivoç.  0 , 17.  mém.  sign.  qu’tZ - 
ittrsro;.  R.  àoî-tT). 

EvQopvGnro;.  0 , 17.  aisé  à troubler 
ou  à effrayer.  R.  tv , £0 pv£t«. 

EZOpavço;.  ô , 17.  facile  à briser. 
[ Evôpavçpj  , propre  à laire  des 
blessures.  R.  tv , 3pxv w. 

Evfiptyxo;.  ô , 17.  muni  d’une  forte 
cuirasse  — muni  d’un  retran- 
chement R.  àpiyxo;. 

E-;0ptç , gén.  t vTpijfoç.  ô,  77.  qui  a 
une  belle  clievelure  — bien 
garni  de  poils.  R.  ào!Ç. 

EvGpovoç.  ô,  17.  qui  a un  beau  trône. 

R.  Spéro;. 

EvOpooç.  é , 17.  qui  rend  un  beau 
son  ; sonore.  R.  $p tu. 

EvOpvSy};,»oç.  ô,  77.  fragile — friable, 
R.  tV  , 3puWl G). 

Evfipvrrloç.  ô , 17.  facile  à rompre  ; 
fragile  — amolli  ou  énervé  par 
les  délices.  M.  R. 

EvOv , adt>.  t/'tvôvç  , en  droite 
ligne  ; tout  droit  — tout  d’un 
coup  — aussitôt. 

EvGv£o).to> , ta  y fat.  raw,  viser  droit 
au  but  — avoir  le  coup  d’œil 
juste — ajuster  bien.  [ EvGvSo- 
ita , a;.  77.  l’action  de  viser 
droit  au  but , de  bien  ajuster 
— conjecture  bien  fondée. 
[ EùSvCgàoî.  ô , 17.  qui  va  droit  au 
but  — qui  est  bien  ajusté,  f Ev- 
0v6olo>;  , adv.  en  visant  droit 
au  but.  R.  ii0vç , /5*lAw: 

EvOvyXû><7«roç.  0,  17.  qui  parle  avec 
une  liberté  franche  — qui  dit 
nettement  et  hardiment  la  ve- 
nté. R.  iv0vç , yXùicrva. 

EvOvypxppoç.  ô , 77,  composé  de 
lignes  droites , en  terme  de  géo- 
métrie. R.  iv0vç  , ype cppa. 

Ev0v<îixiû),  ü+fut.  77<y«u,  ne  poin’. 
employer  de  fins  déclinatoires, 
d’exceptions  déclinatoires^/tt/i  j 
un  procès — aborder  tout  de 
suite  le  fond  de  la  question 
entrer  tout  de  suite  en  discus- 
sion du  fond  de  l’affaire  ; aller 
droit  au  fait  — traiter  le  fond 
de  la  cause. 

EvOvoixta,  oç.  17.  l’action  de 
etc.  R.  cvOvç,  itx» j. 

EiOvopoptto  f S,  fut.  y)To> , courir 
droit  à ; prendre  directement  sa 
course  vers.  EZQvopouo;.  ô , ÿj. 
qui  court  droit  à,  etc. R.  ivOv;, 
Jpopoç. 

Ev0v0«y«TO{.  ô f 77.  qui  cause  une 
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mort  prompte  — qui  meurt  su- 
bitement. PL  tuOvç,  âotxar*;. 

EvGuOptÇ  , »x°?*  ® » tïa*  a ^es  c^c“ 
▼eux  plats , c.  à d.  qui  n’a  pas 
les  cheveux  crépus.  R.  iv6vç, 

*pK-  t . , . 

EuOvxauloç.  4,  t).  qui  a la  tige 
droite.  R.  tv0vç , xotv'oç. 

Ev5vp«x‘«  » ««•’L  guerre  soudaine. 

PL  iv0v;,  [tâ^Ofiat. 

EvQvfxxxo;.  o , -n.  qui  marche  droit 
à l’ennemi  — belliqueux.  M.  R. 

Ey&yrucj,  w , fut.  nfati» , avoir  bcrn 
courage  — être  dans  l’allé- 
gresse — avoir  l’esprit  tran- 
quille. [ EvOup/opai  , mens.  sig. 
R.  «y, 

EvOvjjlWov  , il  (aut  avoir  bon  cou- 
rage — il  faut  se  réjouir. 

Ev0 vplct,  tj.  bon  courage — 

joie  , allégresse  — tranquillité 
d’âme. 

EuOvpoç.  o , -ri.  qui  a bon  courage 
— plein  de  confiance  — rem-  I 
pli  de  joie. 

Eu&vjaoç , qui  a le  cœur  bon , 
bienveillant 

Ev6v;u»ç , adv.  avec  confiance 
et  allégresse  — avec  un  courage 
ferme  — tranquillement. 

Ev0vvn , y),  recherche  ; en- 

quête ; l’action  défaire  rendre 
compte  à quelqu’un  de  sa  ges 
tion  — accusation  — peine.  Eu 
Ouvotç  dtdovac , et  luôvvx;  vt»t- 
X*iv,  rendre  compte  de  son  ad- 
ministration — être  puni  de. 

EvOwoç,  ».  ô.  quidirige — quicor- 
rige,  qui  redresse.  [ EvGvvttj;, 
5,  et  ivÔvxriip,  tjooç.  o.  ment.  sign. 

EvOvvoi  et  tuduvTat  ,EUTH  YNE5, 
douze  magistrats  réviseur»  des 
comptes , lesquels  avoient  le 
droit  d’imposer  des  amendes. 

Ev0vv<rtç . tu;.  r>.  direction  en 
ligne  droite  , opposé  à xdpj«cç  , 
courbure. 

EvSvvù;  , il  , b,  droit , oppose 
à xapolbi  courbe.  s 

EvGwrrixoç,  t»,  4y,  habile  ou  exact 
â faire  rendre  compte. 

EuOwvo  , fut . vyS , parf.  tvOvy xat  , 
redresser  ; rendre  droit  — di- 
riger— redresser , au  fi  g.  ; cor- 
riger— reprendre  ; censurer. 

Evôvynv,  faire  rendre  compte 
à quelqu’un  de  son  adminis- 
tration — faire  enquête  — citer 
en  justice — accuser — punir. 

Eiôuvfiv  ; être  eutnyne.  V. 
ci— dessus  twdvvot. 

EwGvoyupfa,  a;,  rt.  songe  dans  le- 
quel on  voit  ce  qui  doit  arriver. 
[Ev$vo»npo;.  ô,  ii.  qui  voit  en 
songe  ce  qui  doit  arriver.  R. 
tvQvç,  ovitpoç. 

Ei0ws»vÇ , vx«ç » et  «v0v«y vxs*.  o, 
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qui  a tes  ongles  droits.  R.  tvôwç, 
ovvÇ. 

Ev0ut»iox!a , aç.  v.  tissure  droite. 
R.  tvfiv;  j tritxa. 

EvOutvvooç , contr.  -ouç.  ô , û.  qui 
souffle  en  ligne  droite.  Euôuir- 
yooç  Çifupoç , vent  qui  pousse  en 
ligne  droite  vers  le  lieu  où  l’on 
veut  arriver.  R.  twOùç , ww«. 

EvOvoop/ai , û,  fut.  >ïtw , aller  en 
ligne  droite  ; aller  par  le  droit 
chemin  — avoir  des  conduits 
en  ligne  droite. 

Eùduujropoç.  Ô , 7j.  dont  les  con- 
duits sont  en  ligne  droite  ; qui 
va  en  ligne  droite  — droit , au 
Jig. 

Ev0vt»op«a , oç.  17.  conduits  en 
ligne  droite  — mouvement  de 
progression  en  ligne  droite.  R. 

tw8vÇ  , TffODOÇ. 

EvOvépTiiiO»/»  , ô»  y Jut.  , parler 

sans  détour  — parler  avec  jus- 
tesse. R.  IV0VÇ  , pCù». 

EvOuppyjpLoarvvio  « yjç.  y),  discours 
conforme  à la  droite  Taison , à 
l’exacte  vérité. 

E vôvppyjpuwv  , oyoç.  o , r>.  qui  parle 
sans  détour  ; qui  parle  avec  jus- 
tesse ; qui  suit  dans  son  dis- 
cours la  droite  raison  ou  l’exacte 
vérité. 

EvOvp^iÇoç.  o , t).  dont  les  racines 
sont  droites  — dont  les  racines 
s’étendent  en  ligne  droite.  R. 
t ùôùç  , p *Ça. 

EwôvppiV,  et  fvOvppCÇ,  «VO;.  O y 7). 

qui  a le  nez  droit.  R.  tvOvç , pt». 

EŸ&fly  t«a,  v,  droit  — direct. 
Ev9t7a  o^oç  , ou  simplement 
tvOrTa , chemin  en  ligue  droite. 
EvSvç  loy o' , discours  où  l’on 
n’use  d’aucun  détour,  ou  bien 
d’aucune  circonlocution.  Koct* 
iv6(7av  , sous— eut.  o<foy  , en 
droite  ligne  ; tout  droit  — di- 
rectement ; avec  rectitude  ; 
avec  droiture.  À«'  twfttla;,  fran- 
chement , ouvertement  ; direc- 
tement; sans  détour  — sans 
user  de  circonlocutions.  E£  cv- 
Qrisç,  di  tvQttaç  y àwo  tow  cvOéoc, 
et  ex  row  tvGtoç,  mém.  sign.  l£x 
tow  tvQioçy  dans  Thuc.  incon- 
sidérément. 

Eûdvç,  adv. aussitôt  ;suHe-champ 
— dès.  Ew0vç  lx  rrauS t»  y dès 
l’en&nce.  EwOwç  lx  /cycr^; , dès 
la  naissance.  Ev9ù;  ytvlt uxoç , 
mém.  sign,  qu’ivQ'j;  lx  yiutî»; , 
EwGwç  vlot  ovtsç  , dès  la  jeunesse. 
T»  di  iw0wç  «Jtpxop/v ow. 

Thuc.  dès  le  commencement 
de  l’été.  Ew0wç  tow  dpxpotToç, 
dès  le  commencement  de  la 
pièce.  Ewdwc^p/po^ , dès  le  point 
du  jour. 

EwÔwç  en  droite  ligne. 
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Ew6w( , dans  Thuc.  inconsi- 
dérément, imprudemment. 

Ew0uTcri>ç , /oç.  ô , if  direct.  R.  «ù- 

ÔWÇ  , Tflvoi. 

Ew8wmç , ïjtoç.  direction  en  ligne 
droite — droiture  , équité.  [Ew- 
Ovroxo;.  o , ÿ>.  tendu  en  ligne 
droite;  bandé.  R.  tiIvo». 

EwôwrpyjToç.  o , h-  percé  en  ligne 
droite.  R.  tpi». 

Ev0wrp*xa,  accus.  <Tiwdw0piL 

Evôu^pxpJiç , /oç.  o , h . direct-  R.  «v- 

Bviytpipta. 

Eûôwpopx'o/jwtt , ip.au  , fut.  Tiaofxou  , 
se  mouvoir  ou  être  mu  en  ligne 
droite.  M.  R. 

Ev0wft>p«a> , <3.  fut.  nar«  , aller  par 
le  droit  chemin  ; s’avancer  tout 
droit.  [ EuGwupiix,  a;,  i).  exten- 
sion en  ligne  droite  , en  hau- 
teur ou  en  largeur — direction 
en  ligne  droite  — mouvement 
de  progression  en  ligne  droite 
— aroit  chemin. 

EvOvoipoç.  o y ri.  direct. 

EvGwcopov , adv.  directement  ; 
tout  droit;  en  droite  ligne. 

Ewdwwpov,  à l’heure  même; 
au  même  instant. 

Ev6c»pi7xo{.  ô,  -h.  bien  armé.  R.  eu, 
âvpoL 

Ewfatroç.  i , h . aisé  à guérir.  R.  «w  , 

laoftxt. 

EuVIartuo»  yfut.  tvtna  .être  propice. 
[ Ewftarroÿ,  i , h-  propice  ; favo- 
rable. R.  *U  , 1>3(M. 

EvfpxTo;.  ô y h-  bien  vêtu  ; élégam- 
ment vêtu. 

EvVyoç.  b , ri.  dont  les  fibres  sont 
fortes  ; nerveux;  R.  tu , lyoq,gén. 
de  fç. 

Ewtoç , ».  ê.  bviüS  , surnom  de 
Bacchus.  R.  »voT. 

EuiVtsroç  4,  n.  qui  a de  bons  che- 
vaux — qui  produit  de  bons 
chevaux  — qui  monte  bien  à 
cheval.  R.  «w , 7irtvoç. 

Ewxotiç  , toç.  4 , 4.  qui  s’enflamme 
aisément;  qui  brûle  facilement. 
R.  eu  , xau'j. 

Eùxa9aiptroç.  4 , n.  fecile  à ren- 
verser. R.  ra9oup<w. 

Ewxx0  otpro ç.  4 , h.  facile  à purger. 

EwxxOcxltç.  4 , n.  facile  à arrêter, 
facile  à contenir.  R.  ew  , x«t/x«“* 

Ewxatptoi , w yfut.  v Tta , avoir  l’oc- 
casion favorable  de  ; avoir  b 
commodité  de,  avoir  le  loisir 
ou  le  temps  de  faire  une  chose 
passer  son  temps  à , em- 
ployer son  temps  ou  son  loisir 
à Élire  une  chose - 

Ewxatpâ  et  tvxcttp5fj.au  . jouir 
d’une  fortune  aisée.  R.  iw , 
xatpoç. 

Eùuipi'a , a$.  h-  opportunité  ; com- 
modité — temps  favorable  — 
situation  avantageuse. 

a8 
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Evxa:oo{.  S , fi.  opportun;  com- 
mode; favorable. 

Evxxfpwç,  adv.  à propos;  dans 
le  temps  qu’il  but  ; à temps  ; 
en  temps  et  lieu. 

EvxxtxToç,  o,  iî.  qui  n est  pas  pé- 
nible , qui  n’est  pas  fatigant. 
H.  C«  , XXflOC T0ç. 

Evxotptarn.;,  ioç  , et  tux3pv?o;,  ».  o , 
rt.  flexible.  R.  <v  , xxunflw. 

y et?.  ri.  flexibilité. 

Evxxvîioç.  i , -h.  qui  a une  grande 
fermeté  de  cœur.  [ E&xotpdt»;  , 
adv.  avec  un  cœur  ferme. 

EvxxpdtO’?,  cordial  ; stoma- 
ebique.  R.  tv,  xa'jJix. 

Ev* xprr/ft» , 5 , fut.  tjw  y porter  des 
fruits  abondans.  [ Evtapota , a;, 
■n.  abondance.de  fruits — l>cu- 
reuse  fertilité. 

Evxaptvoç.  o , ri.  qui  porte  des 
fruits  abondans  ; fécond  en 
fruits  ; fertile  — act.  qui  fait 
porter  beaucoup  de  fruits  — 
favorable  à la  fécondité;  qui 
aide  la  fertilité.  R.  cv , xaotjo?. 

Evxerroty/Iflrç'OÇ»  o , 17.  dont  il  est 
facile  de  se  moquer;  qui  prèle 
au  ridicule.  R.  tv , x*r xytÀxv. 

Evxarxydvt^frç.  o,  n.  facile  h vain- 
cre; facile  à prendre.  R.  iZ  , 

xrxrxyivv  flottai. 

Evx*toc/Iv)W1o?.  o , t?.  fot  île  a com- 
prendre. K.  iv,  *ïTjiafiÇi»e». 

ËvxxTxUax'ioç.  ô )V).  facile  à récon- 
cilier; facile  à apaiser.  R.  <v , 
xaraX)x77&). 

EvraraxotiTo;.  o , facile  à com- 
prendre , à conndtre , à con- 
cevoir. R.  iv  , xaravoéo». 

Evx3Txtj7b>To?.  o , r>.  qui  tombe 
facilement  ; caduc.  H.  tv , xara- 
oi'old. 

Evxxravxtvou?aç.  i » facile  à fa- 
briquer ; facile  è Élire  , à cons- 
truire , à travailler.  R.  tv,  xa- 
raaxivxÇa». 

Evx*TX£7*fo;.  o , rt.  bien  constitué;  ! 
bien  établi  ; bien  arrangé  — • ; 
calme — stable.  R.  rv,  xaOiorvj pi,  I 

EvxxTarpo^açoç.  ô , s.  qui  tourne 
comme  une  roue  — volage  ; in- 
constant. 

Evxxracpoptflt , ocç.  ri.  pente.  [ Evxa- 
tx^oooç.  ô,  n.  quia  du  penchant  ; 
enclin  à.  R.  «v , xarxQ>/pt>. 

E vx  xr xy  po mot  ç ç.  c , rt.  m e; pn sa  blc . R. 
tv  , jrxraçppoww. 

S.Zxxuf/y*roç.  ô,  r>.  facile  à ache- 
ver— facile  à faire , à exécuter 
— facile  & vaincre  — facile  à 
cultiver — facile  & digérer.  R. 
tv,  xarrpyaÇopac. 

EvxaroTOp^voç.  è , que  l’on 
peut  accuser  facilement  ; con- 
tre lequel  on  peut  trouver  des 
sujets  de  plainte.  R.  tv  , xarvj- 

yopt». 
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Ew/«çt{  et  tvxixroç.  o , n.  focile  à 
fendre.  R.  xia^w. 

E vntïrt&ar.  ô,  r).  qui  rend  un  son 
agréable  ; sonore  , harmonieux. 
R.  tv,  xt)«doç. 

Evxivrpo?.  o , ri.  armé  d’un  bon 
aiguillon.  R.  tv,  xi'iron. 

Evxépao?.  ô , ri.  qui  u de  belles 
cornes.  R.  xt'pot?. 

Evxépxco;.  o , v).  bien  mélangé  ; 
bien  tempéré.  R.  tv  , xipav- 

yvut. 

Evxipu?  , mc/n.  sigu.  qu’tZxtpao;. 

Ev//^alo'.  ô , n.  qui  a une  belle 
tète,  une  bonne  tète  — utile  à 
la  tète;  qui  convient  à b tète. 
R.  iv  , xtÿa/rj. 

EVKHAOX.  ô , ».  immobile  ; pai- 
sible— doux.  [Evx»).»T(ipsi , a?. 
n.  qui  procure  le  repos,  qui 
apaise  ; qui  adoucit — qui  flatte, 
qui  caresse. 

Evxi»tj<crta , a?,  n.  facilité  à se  mou- 
voir — facilité  à être  mis  en 
mouvement  mobilité.  R.  tv , 

xt  y *4». 

Evjuxtiroç.  o,  ».  focile  à mouvoir 

— qui  se  meut  facilement  ; 
mobile. Tb  iÙxi'vtqtox,  tutnt.  tign. 

<fU  'svxtvuaux. 

Evxtw,  ovo-,  è , J),  qui  a de  belles  ; 
colonnes.  R.  iv,  xtotv. 

Evxlaçc^ , ».  ô , ri.  focile  à rompre , 
à casser.  H.  tv , xi««u. 

Evx)t^,  toç.  ô,  ri.  glorieux;  cé- 
lèbre. [ Evxiti'ct , ivxJti'a  et  tv— 
rdctot,  a?.  ■!).  gloire  ; célébrité  ; 
nom  écbtant. 

Evx)t tij; , Ht.  S.  qu\Zx) ttéç. 

Evxl«ÏÇ«* , fut.  ïvo  , célébrer. 

Euxiti; , adv.  glorieusement. 
R.  tv , x/Yoç. 

EÙx)»t;  , fd oç.  Ÿ).  Bvpt»  tvxÀi}i?  , 
porte  bien  fermée.  R.tv , xWw. 

E vx>v)o/«»,  i , fut.  , être  bien 
partagé,  être  bien  avantagé  — 
jouir  d’un  sort  heureux.  [Ev- 
xXnpla , a?.  i>  heureux  partage  ; 
sort  heureux; bonheur.  [Evxi»- 
p»uot , orro?.  ro.  me/n.  sîgn.  [Ev- 
xltjpoç.  i , i ü.  bien  partagé  ; heu- 
reux; fortune.  R.  tv,  xltipeç. 

EZxrap.nl 9;  f mém.  Sigiu  qu’tvxxu- 
•rnç. 

F.vxwjpt; , i^o;.  o , bien  chaussé 

— bien  armé — qui  a de  bonnes 
jambes  — infatigable.  R.  tv , 

xrôpm. 

F.viou»vY)r«(.  è , rt.  avec  qui  l’on 
traite  aisément;  focile,  accom- 
modant. K.  CV,  XOiV<ttV(<#. 

Evxo/oç.  o , ê.  qui  n’est  pas  diffi- 
cile sur  le  manger,  qui  s’accom- 
mode de  toute  sorte  de  aour- 
riture  — qui  est  d’une  humeur 
traitable  et  focile  ; qui  est  d’un 
naturel  doux  et  focile  ; qui  a 
les  maiirs  faciles.  Evx«i«?  opy  n, 
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focile  à s’apaiser.  [Evxaloç , qui 
agit  ou  parle  avec,  facilité. 
Evxo'vwc,  ai h\  focilomcnt. 
£vkoAi«,  n»  facilité  à man* 
ger  de  tout  — facilité  dans  le 
commerce  de  la  vie;  humeur 
traitable  et  focile  ; mœurs  faci- 
les— facilité  à se  mettre  à l'ou- 
vrage — facilité,  commodité. 
R.  tv  , xoÀov. 

Evxc/aa;,  ».  ©.  et  tvMOjxo ç}poel.  ^v- 
*V°«  i >•«,  i qui  a une  belle 
chevelure.  R.  tv,  xoptj. 
Evxovi'ot,  <xç.  r„  facilité.  [ Evxotsro?. 

0 , ri.  facile  — nui  travaille  avec 
facilité  ; qui  a le  travail  focile. 

Evxotrw;  , adv.  facilaitient  ; 
sans  b moindre  peine.  R.  tZ , 

XOCTCÇ. 

Evxo-ptM  , S , fut.  iÎo-m  , se  compor- 
ter avec  décence  — s’acquitter 
de  son  devoir.  [ EvxoTuca , 
n.  décence  — mœurs  bien  rc- 

6*CJS* 

Evxorpoç.  o , rt.  bien  réglé  ; 
bie  n ord  on  n é — o rn  é— éléga  iî  t. 
[Evxtauoç,  adv.  d’une  manière 
bien  réglée  ; avec  ordre  — dé- 
cemment honnêtement  — 
élégamment;  avec,  agrément. 

R.  tv,  «.ou/., 

kùx/,ji-?i«ç  , port,  pour  tixiftS-..-. 
Ev.pmr,;,  , «Ixpaî,  «roç,  et  tv- 
ipaT.f , .,  à , n.  bita  tempe  rt- — 
où  il  règne  une  douce  tempe- 
rature.  Ii.  cw,  xip«.>uui. 

Eixpeet m , a,,  n.  heureuse 
température  SUCRASIK , bon 
tempérament 

E vnfuitloç  et  ivxpcxlo;.  i.  n-  <] ui 
rend  un  bon  son.  R.  xoixu. 
Evxp.x.;.  i,  à.  qui  a une  belle 
fontaine , d’où  il  jaillit  une  belle 
sourtft  d'eau.  K.  ru,  >,rin. 
Eh^ny,  aor.  I part,  t/'iùipiw. 
Evxpixè; |ù|.i,à  facile  à discer- 
ner , É distinguer  — distinct  ; 
clair  ; pur.  [Eùxptvùç , qui  relève 
de  maladie.  [ EvxptviM,  et  <wxoi- 
«£; , adr.  distinctemeut  ; clai- 

1 émeut.  [Kwxoïxite  , r„  dis- 
tinction — ordre  distinct  — pu- 
reté , clarté’.  II.  iv , xpîxu. 

E vxpt.rn.fuL  tvw»  et  ivxpow'v , S ( 
•/ut.  net»  , choisir  arec  un  bon 
discernement.  [ EJxpir.,.  « , n. 
facile  à juger;  dont  on  peut 
bien  juger.  K.  tu,  xeliu. 
Eùipvcpè, , tof.  i , é.  facile  à cacher 
—bien  caché. 

Evudt.ï.,.  o , «.  petit,  pour  tit'ié- 

puv. 

Eùxlato; , eu. , «7ov,  souhaitable, 
désirable.  H. 

Eûxli.; , muai,  ugtu  qu'iùx's'xî. 
Evxlwu» , ««•{.  è , i.  qui  a de 
belles  possessions  ; opulent  | 
riche.  R,  iv,  sléspw 
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EvxWpc«<;.  S , 4-  destiné  à la  prière. 
To  lùxlépiov  , un  oratoire. 

Bvxlixo; , 4 , ov  j optatif , en  terme 
de  grammaire . 

EwxIsxV;  Xéyaç,  discours  qui 
exprime  un  souhait , un  veru , 
un  désir. 

Évxlf/xtYoç  , *vtj  , evov  , bien  bâti  ; 
bâti  avec  goût.  H.  *3  , xltÇv. 

Evxliroç  et  cvxIito;.  4,4-  »i.  sign. 

EvxIlTOÇ.  IVxllffJMV. 

Evxloç , t» , ov  , désirable;  souba'h- 
lable.  Tà  ivxlàc  , ce  qu’il  est 
permis  de  demander  aux  dieux. 
[Eixlôiî , adv.  d’une  manière  à 
désirer.  H.  tv^otucu 

Ivj x u Çüü  , « , fut.  , jouer  heu- 
reusement aux  dés.  R.  cv,  xvSoç. 

EvxvxXo;.  ô , -f).  bien  arrondi  — 
arrondi  de  manière  à pouvoir 
bien  rouler  — qui  a de  belles 
roues.  R.  «î , xvxXo;. 

EvX<x5c:a,  «ç.  -n  sage  circonspec- 
tion ; précaution  ; l’action  de 
prendre  garde  , d’éviter.  EùXac- 
6t:cn  -üoiyjrco»  , il  faut  prendre 
garde  que.  EvXâôr.a;  «Ç«ov  u4 , 
mém.  sign.  [EvXa?cia,  timidité. 

EûXaffua  j piété  envers  les 
dieux;  religion.  Mer’  cvXâ£c«x<;, 
religieusement.  R.  cv,  Xap6xv< i>. 

Evia^f'ons! , , prendre  garde 

— prendre  des  précautions  — 
craindre  ; redouter  — révérer. 
[Evi«Çtoua«  , fuir;  éviter;  se 
précautionner  contre. 

EvXaÇ<7»ô*[ , être  guidé  par 
un  sentiment  de  religion  — 
. faire  d’une  chose  une  affaire 
de  religion;  se  faire  un  scru- 
pule de. 

EvXaSè; , co;.  4 , 4-  <jui  entreprend 
avec  uno  sage  circonspection  , 
avec  une  timide  circonspec- 
tion— circonspect  — qui  prend 
garde;  qui  cherche  à éviter. 
T4  iv).a$iç  , sage  circonspec- 
tion ; timide  circonspection  — 
précaution. 

EiX<x$4ç , qui  use  d’une  cir- 
conspection religieuse  dans  les 
choses  saintes. 

Ev»).a$r)î,  qui  a une  bonne 
anse  ou  de  bonnes  anses— que 
l’on  peut  prendre  facilement. 

EvXa&mov,  il  faut  prendre  garde  ; 
il  faut  craindre. 

EvXaSâç  , adv.  d’ iwXaêtj;  , avec 
précaution  — timidement.  ^Ev- 
Xa&ï;  tov  ii«î» , je  n’ose 
dire  ; je  crains  de  dire.  [ EvXa- 
ffw;,  religieusement 

Vl AAI , 5v.  ai.  vers  qui  s'en- 

f;endrent  dans  le  corps  ou  sur 
es  ulcères. 

EvXaïyÇ , ty/oç.  4 , 4 , vo.  construit 
avec  de  belles  pierres;  bien 
bâti. 
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bVaAKA,  «<.  y),  le  routre  de 

la  charrue;  un  hoyau. 

EvXaloç.  4 , tj.  qui  parle  bien  — 
disert  ; éloquent  R.  iv  , XctXcu. 
EvXciavro;.  o , 4.  facile  à aplanir 
— facile  à broyer.  R.  cv , Xtatvo». 
EiJttVuv , ov oç.  4,  4-  qui  a de 
belles  prairies.  R.  tZ , Xnpoiv. 
Ev>t$<; , tu;,  y.  diction  élégante. 
R.  «3 , Xcyo>. 

Evli'irtç-o;.  o , y),  que  l’on  dépouille 
aisément  de  son  écorce  ou  de 
son  écaille.  R.  tZ , Xiuc'Çw. 
EvÀnûapynTo;.  4,  4.  qui  tombe  ai- 
sément en  léthargie.  R.  eu,  Xn- 
Oxpyo;. 

EùXvju.ar te»,  S,  fut.  vjortj , être  plein 
de  courage. 

EvXv>ié)oç.  o y 4.  facile  à saisir  — 
facile  à prendre.  [ EvXvmlw; , 
adv.  de  manière  à pouvoir  être 
facilement  pris.  R.  tZ  , Xapffeîv». 
ET  AH  P A , a*,  toî.  bride;  rênes — 
courroie. 

EvXidoç.  4 ,4.  qui  a de  belles 

Eierres  — construit  avec  de 
elles  pierres. 

EvXqitvo ;.  4 , 4.  qui  a un  bon  port. 

R.  Xipvîv. 

EvXtirvj;.  o , 4.  extrêmement  gras. 
EvXoy/u  , S,  fut.  Yii w , bien  dire. 
EvXoycTv  to;  <b'xaç  , bien  plaider. 
[ EvXoy/o)*  louer  ; vanter. 

EvXoycw  , bénir  ; souhaiter 
du  bien  à quelqu’un.  [EvXoyr,- 
roç , 4 , ov , béni  ; loué. 

EvXoytoc,  aç.  4.  discours  con- 
forme à ce  qui  est  honnête  ; 

Earoles  bien  dites  ; talent  de 
ien  parler. 

EvXoyca  , louange  ; éloge, 
f EvXoyttx,  bénédiction  , en 
terme  théologique— aumône. 
EvXoytçYfc) , 5 , fut.  4<r«t  raison- 
ner avec  justesse. 

EvXéyiço;.  4 , 4.  qui  raisonne  bien 
— prudent.  [EvXoyuroç,  passif. 
sur  quoi  il  est  facile  de  raison- 
ner— facile  à comprendre  — 
bien  examiné  ; bien  raisonné. 
[ EvXoyjçca,  oç.  4.  bon  calcul  — 
bon  raisonnement.  R.  tZ , Xo- 
yi'Çoput. 

EvXoyoç.  4 , 4.  raisonnable  ; con- 
forme à la  raison  — fondé  en 
raison.  [ EvXoyu* , adv.  raison- 
nablement Ru  IV  , Xôyoç. 
EvXoïpoç.  4 , 4.  qui  a le  cou  fort  — 
courageux  ; brave.  [EvXo<p©$, 
facile — obéissant  ; docile.  [EvXo- 
<poî , qui  a une  belle  aigrette. 

EvXô<p<»{  , a du.  avec  force  ; 
bravement  — avec  docilité.  R. 

«V  y XotpOÇ. 

EvXexoc-  4 , 4.  qui  facilite  les  ac- 
couchemens , épitl i.  de  Diane. 

R.  Xo^oç. 
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Evlvpsç.  4,4.  q.ui  joue  bien  de 
la  lyre.  R.  Xvp«. 

EvXvtoç.  4 , 4.  aisé  à délier  — 
facile  à dissoudre.  R.  cv  , Xvu. 

Evu  x3t ia , et  ivpaOta  , <x;.  4-  faci- 
lité d’apprendre  ; aptitude  à 
apprendre  promptement  — 
docilité.  [ EvjuAIk,  /o;.  4,  4. 
qui  apprend  facilement  ; do- 
cile à l’instruction  — pass.  que 
Pon  peut  facilement  apprendre 
— facile  à connoltre , à com- 
prendre. [ EvuâOw; , adv.  de 
manière  à apprendre  facile- 
ment ; avec  une  grande  faci- 
lité pour  apprendre  — docile- 
ment. R.  cv , pavôxvo». 
EvpxXxxToç.  4,4.  qui  s’amollit 
facilement.  R.  cv , jixXânu. 

Evp.01  ovrç  y co;.  4 , 4.  facile , aisé — 
qu’on  se  procure  facilement. 
ÎIxpcvOcïv  cvpaol;  , Theocr.  pas- 
ser facilement,  f Evpafr'tvç  et 
fjjiupS; , adv.  facilement  ; aisé- 
ment ; promptement.  [ Evpx- 

Ect«,  et  cvp«p:« , aç.  4-  faci— 
ité  — commodité  — tranquil- 
lité — moeurs  faciles  ; douceur. 
[ Evjcatocia  , Hcrod.  L 4,  mém. 
siglt.  qu’àvqéviOLtoç.  R.  »v,  papv). 

Kvpiapi'Ço , fut.  lato , alléger — 
faciliter. 

EvpLf/t 04; , «o;.  4,  4.  très-grand. 

K.  cv  , pc'ycOoç: 

EvptcOc^o); , adv.  par  un  chemin 
facile.  R.  cv , /ilQaiof. 

Evp.ttXcx1oç.  4 , 4.  facile  â apaiser. 
EvpcX4;,  coç.  o,  4.  bien  modulé, 
mélodieux.  R.  cv,  pc'Xo;. 
EvottXta;  , Ion.  cvpcXl'v);  , v.  4. 
nabile  â manier  la  lance.  R.  cv, 
ptXt'a,  frêne,  bois  dont  on  fai- 
soit  anciennement  les  lances. 
EvpcXirl/oi  y S y fut.  4ao> , avoir  des 
abeilles  qui  font  du  bon  miel  oi. 
beaucoup  de  mieL 
Evpt»4ç,  coç.  4,  4.  bien  inten- 
tionné envers  quelqu’un  ; fa- 
vorable — bienveillant  — ami 
— doux,  clément,  bon.  To 
cvpicvl; , bienveillance;  faveur. 
[ Fiai  vu;  , poet.  cvpcvctv;  , adv. 
avec  bienveillance , d’une  ma- 
nière favorable. 

Evucvcioc , «ç.  4.  bienveillance; 
douceur  ; clémence  ; bonté. 
Acpo;  ivp/vcidt,  douce  tempé- 
rature de  l’air. 

Evpiv/w,  S y être  bien  inten- 
tionné; être  favorable;  avoir 
de  b bienveillance. 

Evpcv/rv); , e>  4.  mém.  sign. 
qu’tZfurfç. 

F.vpcvtÇo»,  fut.  (vol  , rendre 
bienveillant;  rendre  fàvorabL 
— apaiser.  R.  cv,  p/v oç. 
EvpivWiç,  mv.  ai.  EUMKNI 
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des  , ainsi  nommées  vav  euphé- 
misme ou  par  antiphrase. 

£ùfifTaf>XrTOç.  o , r>.  aisé  à changer 
qui  change  facilement.  [ Ev/*i- 
raôoÀo; , mém.  sign.  K.  tv,  p i- 
zaSctWo». 

lllptrâioxo;.  ô,  a.  qui  fait  volon- 
tiers part  aux  autres  de  ce 
qu’il  a ; . libéral , généreux.  R. 
tv,  p.cxa<ît<îwu.t. 

EvfxtTxOtxot;.  b , f).  aisé  à trans- 
poser— aisé  à changer. 

EvfXiraxtvrjTO;.  ô , r„  que  l’oil  peut 
facilement  mouvoir  de  place  ; 
que  l’on  peut  aisément  chan- 
ger. R.  (V , /ttxaxcvfw. 

EvfitrxTrtiç-oç.  o,  â.  facile  à dis- 
suader. R.  iv , ptxârattçoç. 

EvfuracTtTeuToç.  b , a.  sujet  au  chan- 
gement. R.  cv,  fxc?a7Tiir7oj. 

EitxtT*ç«To;.  b , -b.  changeant  ; qui 
n est  pas  stable.  R.  tv,  ptOtTmpt. 

Eù/*tTa^fi'piç-oç.  b , •/].  facile  à ma- 
nier — traitable  — facile  à vain- 
cre — facile  à supplanter  R.  tv, 
fMTOXCCpl'Ç  ». 

Evurrpo;.  ô , a.  mesuré  ; modéré. 
R.  IV  , fi/xpov. 

Ev/tflxflç,  coj.  ô,  a.  très-long  — 
très-haut.  R.  pîixo;. 

Evpyi/.oç.  b , -o.  qui  a de  beaux  mou- 
tons— qui  abonde  en  troupeaux 
de  moutons.  R.  tv , pîjlov. 

Evpjpvxoj.  b , -b.  facile  à filer.  R. 
ttflpva ». 

Evarjri; , tooç.  ô,  r„  prudent  ; avisé. 

R.  tAvjZtÇ, 

Evpi>jx*>‘« , a;.  a.  adresse  ; indus 
trie  ; dextérité.  [ Evpflxavoç.  ô , 
iî.  adroit,  industrieux.  R.  iv , 

psjxavYj. 

Ev.-xvvjpiovtvTaî.  ô , n.  que  l’on  re- 
tient aisément  dans  sa  mé- 
moire: facile  à rappeler;  mé- 
morable. R.  IV,  pVY)UOV!VO). 

Evpocpta , 17.  bonne  part  ; heu 

ceux  partage — avantage — bon- 
heur. R.  iv,  p.o~pa. 

EvpLoi'puî,  ado.  par  bonheur, 
heureusement;  par  la  faveur 
du  sort. 

Evaa).-7Ti'a , aç.  17.  chant  mélodieux. 
R.  iv,  p/),tsrw. 

Evuopyi'a , 17.  belle  mine  ; 

beauté,  [Evp.op<po{.  ô,  17.  qui  a 
une  beHe  mine  — beau.  R.  «î , 

pOp'p  TJ. 

Evaovui'a,  a;.  17.  bonne  musique, 
f EvpovToç.  é,  17.  harmonieux; 

{’racieux  — lettré;  poli  ; qui  a 
esprit  cultivé. 

EvuoxOoç.  b y rj.  dont  le  travail  est 
bon,  honnête,  honorable. 
EvvdÇw  , M.  a tw  , assoupir  ; en- 
dormir — faire  coucher — rient. 
dormir,  reposer.  [EvvaÇia^ai , 
s'assoupir , s’endormir  ; dur- 
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mir  — se  coucher  — coucher 
avec.  R.  iv VT). 

Evvaiopuvo ç pour  tv  vatôptvoç  , 
peuplé  d’habitans. 

Evvaïoç , ata,  aTov,  qui  est  dans 
son  lit  — qui  est  dans  son  gîte 
— qui  partage  le  lit  de  — qui 
couche  avec.  R.  tvvé. 

Evvatr),  ÜUrip.  pour  cuva. 
Evvaaipoç.  b , r).  commode  pour 
coucher  ; où  l’on  peut  se  cou- 
cher. 

Evvocç-Àç,  S,  tvvaçÀp,  «poç,  ivva- 
çwp,  opoç.  ô.  cvvaîçpia  et  ivvx- 
Top*.  a.  qui  fait  ou  qui  partage 
le  lit.  [Evvaç-nptov,  «.  xo.  chambre 
à coucher. 

Evvxw  , fut.  «Tw , assoupir , en- 
dormir. 

EvvyjO^vai , aor.  ■ 1 inf.  pass. 
s’assoupir — se  coucher — cou- 
cher avec. 

Evvi'td;  et  tvvrixDç  , s.  b.  mari. 

ÎEvyixiç,  i$oç  y et  ivvlç  , f£oç.  >7. 
èmme. 

Eï!Ntl,  95ç.  17.  lit  — tente  — gîte  ; 
repaire  — demeure — tombeau 
— ancre. 

tvvrjôi y , ado.  du  lit. 
EvvY)0îjyat.  y.  tvvaw. 

Evyyfxflç.  V.  ivvitaç. 

Evvtixoç.  ô,  a.  bien  tissu.  R.  tv. 
y/«. 

Evyytycy  pour  liyî). 

Evyia , wv.  toc.  couvertures  de  lit. 
Evyiç,  ioç.  ô,  17.  privé  de  — veuf — 
orphelin.  R.  «Tç. 

Evyoï'w  , S , fut.  t)tm  , être  bien 
intentionné  pour  ; avoir  de  b 
bienveillance.  Evvoovftau  vtvo 
<tov,  Xén.  vous  avez  de  b bien- 
veilbnce  pour  moi.  R.  tv , vo/w. 
Evvovitoç.  ô , â.  facile  à compren- 
dre ; facile  à concevoir , dans 
l'esprit. 

Evvoia,  aç.  a.  bienveilbnee  ; fa- 
veur. Evvoc'a  , à cause  de 
1a  bienveillance  que  j’ai  pour 
vous — par  l’intérêt  que  je  vous 

Forte.  U rüf  vraxpifoç  tvvoca  , 
amour  que  l’on  a pour  sa 
patrie. 

Evvoïxo; , À,  ov,  qui  concerne  b 
bienveillance  — qui  est  une 
marque  de  bienveillance. 

Evvoïxoç,  bienveillant.  [Ev- 
voïxwç , ado.  avec  bienveilbnee. 
EvvoVxwç  iyttr,  avoir  de  la  bien- 
veillance. 

Evyop/ouac  , «pat  , fut.  écopai  , 

avoir  une  bonne  constitution  ; 
être  régi  par  de  bonnes  lois  ; 
être  bien  policé.  R.  tv , >o'u.oç. 

Evvopfat , aç.  a.  bonne  cons- 
titution ; bonne  législation  ; 
bonnes  lois.  [Evvopt'a , équité. 

Evvopfa,  mém.  sign.  qu’tb- 
ai€tta. 
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Evvopeç.  0 , a.  régi  par  de  bonnes 
lois. 

Evyooç , ConL.  ivyevç.  o , fl.  bien 
intentionné  pour  quelqu’un  ; 

. bienveilbnt.  To  tvvow  , bien- 
veilbnee. R.  IV  , *0«ç. 

Evvoovpat.  y.  tvvot'w. 

E»*ovxt'<*<  & «vvovxoç,  8.  b.  EU- 
NUQUE. R.  fvvfl , «xw* 

Evvov^ta; , impuissant  — sté- 
rile. 

Evvov^tÇw , fut.  fffw  , rendre  eu- 
nuque. 1 

Evvovx»Jtv; , ioç.  b,  a.  efféminé 
comme  un  eunuque.  R.  cvvov- 
«“*«<• 

Evvowç,  adv.  d’ tvyooç,  avec  bien- 
veillance. 

Evvwroç,  «.  b.  t».  qui  a le  dos  ner- 
veux. R.  IW  , VWTOÇ. 

Eü^civoî  et  ivÇivo;.  S , a.  hospita- 
lier ; qui  exerce  l’hospitalité. 

R.  iv  , $/y oç. 

EvÇnvo; , le  Pont-Euxin. 

EùÇtiyajç , ado.  avec  hospita- 
lité— avec  bienveilbnee  ; ami- 
calement. 


fcv<eçûç.  0 , a.  bien  uni , bien  poli. 
R.  iv , Çiw  , racler,  polir. 

EvÇflpavro-.  à , Â.  qui  sèche  facile- 
ment. R.  (flpaiyctf, 

EvÇooç.  é , a.  bien  uni , bien  poli 
~aisé  à polir  — facile  à doler, 
à unir.  R.  tv , Ç/«. 

EvÇvlÀç,  lof,  et  iv^vXoç,  «.  b , a. 
dont  la  matière  est  bonne  — 
dont  le  bois  est  bon. 

EvÇvpÇoioç.  b,  Jr.  avec  qui  on  peut 
facilement  traiter  ; facile  en 
a flaires.  R.  tv , <rvu&oXov. 

Ev£yyccr/a,  aç.fl.  intelligence;  pers- 
picacité. R.  IV  , cvvtflpt. 

EvÇvycxoç  0 , a.  facile  à compren- 
dre. M.  R. 

Evoyxoî.  ô , a.  dont  1a  masse  n’est 
pas  trop  grande  — facile  à por- 
ter— qui  ne  charge  pas  trop 
l’estomac  ; qui  ne  pèse  pas  sur 
l’estomac , en  parlant  d'un 
mets  léger.  R.  ôyxaç. 

Evo t/w  , 5 , Jut.  nrw  y avoir  une 
bonne  route  ; ne  rencontrer 
aucun  obstacle  sur  son  chemin  ; 
s’avancer  par  un  chemin  facile. 
R.  IV  , b$6ç. 

Evodta,  aç.  a.  chemin  facile; 
route  aisée  — heureux  succès. 

Evolua,  aç.  fl.  bonne  odeur.  [EÎ- 
offpoç.  ô , 17.  qui  répand  une 
bonne  odeur;  odoriférant.  R. 


cv , bSftri. 


Evo^ow  , CÜ  , fut.  wtw  , donner  un 
chemin  beile  ; une  bonne 
route  — donner  un  heureux 
succès  ; faire  réussir.  [Evoiîov- 
fw»  , être  dans  un  bon  chemin 
réussir  ; prospérer  ; mém. 
sign.  qu* tvoiî*. 
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EvsJovjwo; , qui  prospère;  E 
à qui  tout  réussit. 

EvoJo;.  0 , y,,  qui  offre  un 
chemin  facile,  une  route  aisée  ; ï 
par  où  Ton  peut  aisément  faire 
route  ; très-praticable.  ï 

Evo<$o' , qui  passe  aisément. 

EvoJoç  , qui  réussit,  qui  pros- 
père. 

Evo£wç,  adv.  par  un  chemin 
facile , par  une  route  aisée  — 
avec  un  heureux  succès.  ] 

Evcsa»;.  ivo-îow. 

ETOf  pour  iv  ol , bien  lui  soit  ! cri  \ 
des  bacchantes  dans  les  fêtes 
de  Bacchus  ; d'où  vient  Evioç , 
Evius , surnom  de  Bacchus. 

Evouoy^|ii)to(.  o,  q.  facile  à dis- 
tribuer, à administrer  — facile  ] 
à digérer.  R.  iv , 0 Uovopéoj. 

Evoivoç.  o , b.  qui  produit  du  bon  ] 
vin  — qui  produit  du  vin  en 
abondance  — fertile  en  vin. 

Evotv/w,  m.  sign.  qu' t3otvo;  ] 
tip  f. 

Evocvia , <x;.  b.  abondance  de  : 
bon  vin — année  abondante  en 
bon  vin.  R.  iv , oTvoç. 

EvoXi*6oç.  â,  n.  glissant;  où  il  est 
facile  de  torauer.  R.  tv , ôXio- 
Oa/vM. 

EbbptXoç.’b  f h.  mêm.  sign.  qu  opu- 
IrjTixoç , plus  usité. 

EvopoXéyvrrov  , neut.  d't v 0^0X07»»- 
v©$,  facile  à accorder;  clair; 
évideht. 

EvowXoç.  b , n.  bien  armé.  R.  «v , 
SwXo*. 

Evoolo;.  0 , b-  qu’il  est  facile  de 
voir  ; apparent  ; remarquable. 
R.  iv  , 6 «rlofxott 

Evcpcro;.  0 p "if.  que  - » . i -'«T  * ’ t 

facilement.  R.  ôpâa  > 

Bvopynro;.  o , h»  qui  se  met  aisé- 
ment en  colère  ; facile  à irriter. 

Evâpmtrç , qui  sait  mettre 
des  bornes  à sa  colère.  R.  «v , 

Eûo^ulo;.  i , b*  qui  a un  bon  ap- 
pétit — qui  donne  de  l’appétit. 
R.  iv , botyta. 

Evoptçof.  0 , ri.  facile  ii  définir 
exactement.  R.  tv , èptÇ«. 

Evopxitt , fut.  t Ça*  , )urcr , dans 
l’intention  d'observer  son  ser- 
ment — observer  religieuse- 
ment son  serment.  [ Evopxn- 
<not , a;.  b.  serment  religieux  , 
fidélité  religieuse  au  serment. 
[Evopx/at , «ç.  n.  mêm.  sign. 

Eu ooxoç.  b j h.  qui  est  reli- 
gieusement fidèle  à son  ser- 
ment. 

Eiopxoç , confirmé  ou  garanti 
par  un  serment  religieux.  [Ev- 
opxoiç , adv.  en  s’engageant  par 
un  serment  religieux.  R.  iv , 


Evoppoç.  o , Jj.  qui  présente  aux 
vaisseaux  un  asile  assuré.  R. 
iv  , Sop oç. 

Evopvtç , 1Q0;.  b , Y,,  qui  se  fait  sous 
d'heureux  auspices.  R.  tv,  opvt;. 

Evoopitv , fut.  ri<3t*  , sentir  bon  ; 
répandre  une  bonne  odeur. 
[Evocpua,  aç.  h.  bonne  odeur. 
[Evo<ruo;.  b , ig.  qui  exhale  une 
bonne  odeur  ; odoriférant.  R. 

IV  , OXfll). 

Evo'jyprjro.;.  o , -b.  qui  a un  bon 
odorat.  R.  iv , oatppiv. 

EvojpOaXpo;.  0,  lô.  qui  a de  beaux 
yeux  — agréable  à la  vue  ; qui 
plaît  aux  yeux. 

Evoy  Oxlpoç,  mêm.  sign.  qu'tZ- 
coîoç.  R.  iv,  o^OxXpoç. 

Euotppvç , voç.  ô,  q.  qui  a de  beaux 
sourcils. 

Evox^o;.  b , h.  somptueux.  Aouti; 
ivoxOo»  , Ath.  festins  somp- 
tueux. 

Evo'l'fat , aç.  b.  belle  figure.  R.  iv , 
omlofi.au.  f^.  ct-après. 

Evo-foç.  ô , b.  qui  fournit  de  bons 
mets  — fourni  de  bons  mets  ; 
où  l’on  trouve  de  bons  mets 
en  abondance.  [Evo^ts,  a;,  b- 
abondance  de  bons  mets. 

Evworyij;  , 10;.  b , v.  dont  toutes 
les  parties  sont  bien  jointes 
ensemble  — solide.  R.  iv,  ir*y- 

wpu. 

Evwaô^,  éoç.S,  b.  que  la  moindre 
chose  affecte  ; oui  est  d’un 
tempérament  délicat  — sen- 
sible h. 

EvtxaOro,  et  ivtvotOta,  aç.  10. 
disposition  naturelle  à être 
affecté  de  la  moindre  chose  ; 

{ tempérament  délicat. 

EvvniOitat,  bonne  disposition 
du  corps  ; santé  florissante. 

EvwaQcta,  félicité  — vie  vo- 
luptueuse— délices  de  la  vie. 

, Evotxôtia , bienfait  que  Ton 
reçoit  ; bon  traitement. 

EvoaOid»  , être  facilement 
affecté  de  ; être  d’un  tempé- 
rament délicat. 

EvwaOl»,  jouir  du  bonheur, 
être  heureux  — mener  une  vie 
t voluptueuse  ; vivre  dans  les 
délices. 

E vmaOiot , recevoir  un  bien  - 
fait ; être  bien  traité.  R.  iv , 

, xrx<7Xo». 

. Evwaôyjro;.  b , sujet  à souffrir  ; 
exposé  à la  nécessité  de  souf- 
frir. 

Evcratdtvo'tat , a;,  b.  bonne  édu- 
cation ; bonne  instruction, 
i Ivmtlivtif.  b y b.  bien  ins- 
truit— très-savant. 

* Ev«7ou<hvT«>;  , adv.  savam- 

, ment;  habilement.  R.  iv, 


Evwaiâ(a , aç.  b.  l’avantage  d’avoir 
des  enfans  d’un  bon  naturel  ; 
heureuse  postérité.  H.  iv,  t 

Evtarai;,  tJo<.  b , b.  qui  a des 
enfans  d’un  bon  naturel  — qui 
a un  bon  fils  ou  une  bonne 
fille. 

Evttaiç , bon  fils  ou  bonne 

fine. 

Everouç  yovoç , dans  Eurip. 
enfans  bien  nés  ; bonne  race. 
EvvaXapoç.  ô,  b • fait  par  une  main 
habile.  R.  cv  , «aXopti. 

Evtjainç , 10;.  b y b.  AiOXoc  tvwx- 
Xii;  , combats  faciles.  R.  tv , 
I «raX*). 


Evt»airoç.  ô , b-  aisé  à lancer.  R. 
IV,  maXXu>. 

Evwapayo»7o;.  o , xj.  aisé  à trom- 
per— aisé  à persuader.  R.  tv, 
mapaytjyb. 

Eviaapâoixlo^.  b y b.  facile  à rece- 
voir; qui  est  bien  reçu;  qui 
est  le  bien  venu.  R.  tv,  t»apo- 
o*Y  opati. 


Evwopac-noTOç.  o,  i^.  qui  cède  aux 
prières  : qu’on  peut  fléchir  ai- 
sément. R.  cv  y «ipaïuw. 

EvoxpaxÀyïTo;.  b , n.  auquel  on  fait 
aisément  adopter,  une  opinion, 
etc.  — qui  se  laisse  aisément 
engager  à ; qu’on  entraîne  fa- 
cilement à.  R.  IV,  crapotxaléeu. 

Evts>3MiolovOi)To;.  ô , b-  que  l’in- 
telligence peut  saisir  facilement 
— aisé  h concevoir.  [Evrxapxxo- 
XovôtjTo; , act.  qui  saisit  facile- 
ment ; qui  a la  conception  vive. 
To  cvmatpaxoXovOtiTov , facilité  à 
concevoir.  R.  iv,  tvopaxoXovfc'o». 

Evtsapaxéfiiço;.  o , iq.  facile  à 
porter,  à transporter.  R.  tv, 

tsrapotxo^fÇw. 

EvvapafivthjToç.  0 , b • facile  à apai- 
ser ; facile  à fléchir.  R.  iv , m- 

papvOiofAoci. 

Evsapclpo;.  b y b.  assis  constam- 
ment auprès  de  — assidu  à.  R. 
tv  , wxût^po;. 

Evtaaono;.  b y b.  qui  a de  belles 
joues.  R.  tv,  tsxpna. 

EvTTTorrmyopw; , adv.  en  admettant 
facilement  des  consolations.  R. 


iv,  napnyoptu. 

Evwa.oopuyjro;,  b , b-  facile  à émou- 
voir. R.  iv , bofiotv. 

Evoapoxoç-  o t b.  qui  se  montre 
facile  ou  docile.  R.  mttpi^co. 

Evvapvcpoç.  0,  b.  orné  d’une  belle 
bordure  — l’homme  qui  porte 
un  habit  k belle  bordure  ,c.àtL 
un  habit  de  pourpre  — celui 
qui  portoit  b prétexte,  chez 
les  Bornai  ns.  R.  tv , oasu-jti. 

Evflrarxfc!  » a°r>  5 ivo»Oav  , rece- 
voir un  bienfait  *—  être  bien 
traité.  R.  tv , 
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Evcrartpcic.  9.  fttùn.  sign.  qtt  W- 
tiai» 

EvorxT«*p,  tpo$.  ô,  9.  ne  d'un 
père  bien  renomme' — qui  est 
d'une  illustre  naissance,  II.  tv, 
wotrnp. 

KitnamirOî.  o , yi.  que  l’on  peut 
fouler  aisément  — souvent 
foule.  R.  iv  , «ar/ti. 

Ewararopiov  , ».  to.  eupatoire  , 
plante. 

F.s&xrptç  , *«î oç.  a , n.  né  d’un  père 
bien  renommé  — qui  est  d une 
naissance  illustre  — noble. 

Evwarpc'înç  , ».  0.  noble  , pa- 
tricien. R.  -raarép. 

EvtSXTOIp.  y.  tVBOlTpiÇ. 

Evwcdt  W 0 , n.  qui  a une  belle 
chaussure.  R.  «v , vc'oilov. 

KvnotiQ^ç , / oç.  1, 9.  qui  obéît  aisé- 
ment— qui  se  prête  facilement 
à — docile.  [ÉvotlGcix,  aç.  4j. 
empressement  à obéir;  doci- 
lité. 

Evcrttê/tt»  , Jut.  'Hau , obéir 
facilement;  être  docile.  R.  cv , 

OüôtM. 

Kvwci0ôk,  ad*,  avec  obéis- 
sance ; de  bon  coeur;  avec  do- 
cilité. 

Esvftçoç.  ô , b.  & qui  l’on  per- 
suade aisément  une  chose. 
[Evwfic^ç*  ad*.  Evt»c?<r«*ç  fret , 
on  peut  aisément  le  persuader. 

M.  R- 

Evartxloç.  0 y y/,  bien  peigné. 

EvatxToi  f couvert  d’une 
belle  laine , d’une  belle  toison. 
R.  tu  y crrfxtt. 

Ewwiltmjroç.  0,19.  facile  11  doler. 

• R.  tu  , vdttav. 

Evtji'v Oi 00 j.  or  9.  dont  le  beau- 
père  est  bon  ; heureux  en  beau- 
père.  R.  eu,  t*r vfhpoç. 

Evutelof  et  tvoitrirç.  0 , y.  qui  a 
un  beau  voile.  R.  «v  , wttsîo;. 

EvvckIoç.  ô,  9.  facile  à digérer. 
R.  «(«rit». 

Evocpidyuyoç.  ô , ri.  facile  à mener 
autour,  à faire  tourner.  R.  iv , 

■mpixyt*. 

EûwipiaupiTo^.  b y y),  facile  à déta- 
cher d'autour.  Evtvcpiaiprroç 
(pÀotûç,  écorce  facile  à déta- 
cher d’autour  de  l’arbre.  R. 
ocptaipccD. 

Eutscptypaupo^.  b , yi.  circonscrit 
comme  il  faut.  R.  cv,  t»tp(- 

yp>VM* 

Evtsxcpio-aloç.  b y "b.  qu’il  est  facile 
de  mépriser.  R.  wcpfotarloç. 

EwcrcpiVaToç.  ô , yi.  qui  environne 
facilement  — que  l’on  envi- 
ronne facilement  — accompa- 

Ec  d’heureuses  circonstances, 
tv  | «ipfç«T»Ç. 

E*wtp'rpiw1<K.  ô , n.  facile  à faire 
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tourner  — versatile  — facile  à 
renverser.  R.  wtptnrtwa». 

Evvtpttptopoç.  b y rt.  facile  à décou- 
vrir , facile  è reconnoüre.  R. 
tZ  t wcp«y*poç. 

Evwtp«^uTo;.  o 9 yi.  qui  se  répand 
ou  que  l’on  répand  facilement 
autour.  R.  9tptx<«* 

EWnhç.  b y yi.  qui  a de  belles 
feuilles  ; verdoyant  R.  cv , 
xjtraXoY. 

BWrtiS , ftç.  v.  facilite.  — pen- 
chant 

EvtHrir»K  » éo;.  o , b.  facile. 

EvtatTwç  tl  cvtacrcw;  , ad*. 
facilement  ; sans  peine  — de 
bon  coeur;  avec  résignation.  R. 
cv , urterîo»* 

E&«c|»a,  a;.  19.  EUPEPSIE,  bonne 
digestion.  R.  cv  , toc  cri  a» . 

Evrnnoy1^ , mém.  sigu.  qu'tvzxxybç. 

Evcrrjxloç.  0 , 19.  me  m.  sïgn.  que 
cvoayxi; — de  pL  qui  sc  congèle 
facilement.  R.  cv,  tnyvvw. 

EvtjiîXtjÇ,  tjxo;.  o y yi.  orné  d'un 
beau  casque. 

Euttrrjvo;.  o , b.  dont  la  trame  est 
belle — bien  tissu. 

Ewt rr.yvç , co;.  b , r >.  qui  a de  beaux 
coudes.  Ev«9](i(;  grfpcc,  dans 
JSurip.  belles  mains.  D'autres 
lisent  cvwnyr e*  x1*,0*»  » ma*ns 
robustes.  R.  w»îxvv 

EvwfoaÇ , «xoç.  b,  yi.  qui  a de 
belles  fontaines.  R.  eu  , vtdaÇ. 

Ev«r»6y»; , m£m.  sign.  au’tvouBrîç. 

Eûwiço;.  0,  19.  crédule — fidèle  — 
croyable.  R.  cv,  Wçc;. 

Evw'/a<ro;»  ° , yi.  dont  la  forme  est 
facile  à représenter  — facile  à 
façonner.  R.  cv,  xbÀxVcw. 

Euwian'iç , co;.  b , 19.  très-large  , 
très-ample.  U.  «bxrvç. 

Evolutt; , io;.  b j 19.  dont  toutes 
les  parties  s’eniboitenl  bien  les 
unes  avec  les  autres  ; construit 
élégamment —tissu  avec  art 
R.  cv , t?)cxw. 

Ewwlcxloç.  b y "b.  qui  est  d’une 
bonne  contexture  ; bien  maillé. 

M.  R. 

Evurlivo»;.  0 , 17.  qui  a de  bonnes 
côtes  ; dont  le  corps  est  robuste. 
R.  cv  , tsRvpa. 

EvvÀota , et  «uwioia , «ç.  9»  heu- 
reuse navigation — temps  favo- 
rable pour  la  navigation;  tran- 
quillité de  la  mer.  [ EvwÀooç  » 
coût,  -«v*,  ».  o , yi.  navigable  — 
favorable  à la  navigation. 

EvvWv , avoir  une  heureuse 
navigation.  R.  cv,  xsïim. 

Evroioxofi-oç  , *,4,  et  tvftïsxapîç , 
»doç.  b.  qn»  a de*  cheveux  bien 
bouclés  — qui  a de  beaux  cher 
veux.  R.  «b'm. 

EvwXoxoç.  ô,  m.  s.  q.  tvwRxIoç. 
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KvwIoî;.  f.  lvn)i:a. 

Evtjiovro^.  ô,i».  très-riéhe.  R.  cvt 

CiüoSfo;. 

F.-ùixrivvn; , c#ç.  b , «.  bien  lavé  5 
propre.  R.  ts/vy&>. 

EvTTvt  jçt* , a;.  19.  facilité  de  res- 
pirer ; respiration  libre  , aisée. 
[ hv«rvcv?o;.  ô , à.  qui  respire 
facilement  — qui  répand  une 
bonne  odeur.  H.  cv , t*»iV 

Evemoc'u  , respirer  facilement  ; 
avoir  la  respiration  libre— être 
exposé  au  vent.  [ Kvwvon  , «; 
19.  facilité  de  respirer — exposi- 
tion au  vent 

Evcvvsoç,  cont.  -®vç,  ».  i , 19. 
qui  respire  facilement  ; qui  n’a 
point  la  respiration  gênée. 

Evmoo{,  exposé  au  vent. 

. Evtrvooç , dont  le  souffle  est 
bienfaisant 

Ev«ivo»{  , qui  exhale  une 
bonne  odeur  — qui  donne  à 
l'haleinc  une  bonne  odeur. 
M.  R. 

E v«t«  d foc , «<.  19.  l’avantage  d’avoir 
de  bons  pieds.  R.  tZy  trfcvç. 

Evtüio ic'bi , à» , lut.  1 faire  du 
bien  ; être  bienfaisant  ; obliger; 
rendre  service.  E&trutTV  t'ov 
cvwotévT* , Xén . rendre  bien- 
fait pour  bienfait. 

Evtaotyjrto;,  ta  , c'ov , à qui  il 
faut  faire  du  bien. 

ÊvoèiTiTixbç  y b y enclin  à 
faire  du  bien.  Tb  cvênxiotcxoy  , 
bienfaisance.  [ Evoeioç.  • , r>. 
ment.  sign.  qu‘ cvaoturixéî. 

Evwsfyjtô<;.  o , 19.  bien  fait  ; 
artistement  travaillé.  II.  cv , 

«CHU, 

Evurouot,  a;,  ÿj.  bienfaisance. 

Evtaoxoç.  ô , n.  qui  a une  bonne 
toison.  R.  «v  , rslxo;. 

Evtvo).c'pi)T9ç.  b y b.  contre  lequel 
il  est  aisé  de  faire  la  guerre  ; 

• qui  n’est  pas  invincible.  R.  cv  , 

«UIJU». 

EvooRpsç.  b y b.  propre  à la 
guerre;  belliqueux— bon  guer- 
rier. 

EvüCMopxrjroç.  o , 19.  facile  à assié- 
ger— facile  à prendre.  R.  «v , 

wohopxé«i. 

Evoofiwoç.  4,  bon  conducteur 
— bon  chef.  R.  tv , Wuou. 

Evsvopc'opat , »u«(  y fut.  évooai , être 
dans  l’abondance  — avoir  en 
abondance.  Kxô’  «é;  cvtaroociTo 
tc<  , chacun  suivant  ses  facultés  ; 
chacun  à proportion  de  sa  for- 
tune. R.  tv  , t acp*;. 

EvoopiuTo;.  ô , 19.  par  où  1*011  peut 
facilement  passer  ; qui  offre 
un  passage  facile  ; praticable. 

R.  «v , «sptvopat. 

Evnropc'tt,  m y ftit . «*•>,  avoir  la 
faculté  de  ; avoir  la  comtnodita 
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de  ; trouver  des  ressources  suf- 
fisantes— pouvoir;  être  en  état 
de. 

Evwopc»,  avoir  en  abondance  ; 
osséder  suffisamment  — être 
ien  fourni  de  ; être  bien  pour- 
vu de — se  procurer  abondam- 
ment— s’enrichir. 

Eùtvop/u  , n’être  plus  dans  le 
doute — avoir  une  connoissance 
certaine  de  la  vérité.  * 

Evoopia  , a;.  4-  route  facile  ; 
moyen  d’avancer  facilement 
ou  heureusement  — heureux 
progrès  ; cours  prospère. 

Evwopla , facilité  ; moyen  ; 
ressource;  faculté;  commodité 
— abondance  ; opulence.  [ Ev- 
wopta,  éclaircissement  parfait 
d’une  question  douteuse  ; con- 
noissance  certaine  de  la  vérité. 

Eimropiço;.  £ , fi.  que  l’on  peut 
aisément  se  procurer  ; facile  à 
acquérir.  R.  tv , wopîÇv, 

Evoopoç.  o , 4.  par  où  Ton  peut 
passer;  qui  offre  un  passaee 
facile  ; dont  le  trajet  est  facile 
— activ.  qui  passe  ou  t^lli  tra- 
verse facilement.  [ Evttrcpc; , 
facile  ; aisé.  [ Eusopo; , qui  est 
dans  l’abondance  de  toutes 
choses.  Ol  tvtvepoi , les  riches 
— les  gens  solvables. 

Eùtaop'jç , adv.  facilement; 
aisément.  [ Evcropurcpoy  , plus 
facilement. 

Evcrorpo;.  b , h.  fortuné  ; heureux. 
[ Ewwotuwî,  adv.  heureuse- 
ment. [Eùootuioc,  aç.  4*  bon- 
heur. R.  iv,  tuoyo;. 

Evisotoç.  b , -b.  farde  à boire  — 
dans  lequel  il  est  facile  ou 
agréable  de  boire — dont  il  est 
facile  ou  dont  il  est  agréable  de 
boire,  H . iv,  -a  cvw. 

Evgjcvç  , o<îoç.  o , 4*  qui  a de  bons 
pieds.  R.  iv  , üov;. 

Evrapar/i%,  ô> , fui.  tÇjo» , réussir 
dans  ses  entreprises;  être  heu- 
reux ; avoir  de  bons  succès.  R. 

IV  y OOI5JU. 

EvtjpayJ); , /oç.  o , 4.  heureux. 

Evtsrpayta  , et  fvt?pa£fa  , a;.  4- 
heureux  stircès  ; prospérité. 
[ Evwpaxloç.  b y r».  facile  h faire 
— facile  à obtenir  — heureux. 

Evwpdvvt» , rném.  sigmf.  qu\Z , 

■mpxTww. 

Evwpicrica  , aç.  19.  beauté;  belle 
apparence — air  distingué — ap- 
parence spécieuse  ; prétexte 
spécieux.  [ Evirçctri); , / 0;.  ô , 4* 
beau — honorable  ; glorieux  — 
spécieux;  plausible  — coloré 
d un  prétexte  plausible  , d’une 
raison  plausible.  Tfc  luvoroî; , 
apparence  spécieuse  ; plausibi- 
lité. [ Evppivtt; , adv.  d’une 
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manière  belle  , honorable  , dé- 
cente , honnête — sous  un  pré- 
texte spécieux  en  apparence. 

R.  PO  ,13»»». 

ï£»Tap4vo»  , Ion.  pour  rv  npxarvw. 
Evwpr»c®ç-  4»  4.  facile  h allumer, 
à brûler.  R.  rarpfjka. 

Evopi^o;.  0 , 4*  bien  scié  — facile 
à scier.  R.  tv , txptw. 

Evwpotva6ii»  , qu’on  a prévenu 
par  un  bienfait  ; celui  que 
nous  avons  obligé  avant  qu’il 
nous  obligeât.  R.  tv , «roc , 
vriOla. 

Ev«rpéT*Î!x1oç.  4,  4-  facile  â rece- 
voir, 6 accepter  — qu’on  doit 
accepter  avec  plaisir — agréable; 
agréé.  R,  tv , «ptrifyqMi. 

Evvpoai'îpo;.  b y fi.  qui  se  tient 
toujours  à côté  de — qui  s’oc- 
cupe assidûment  de  ; trune  af- 
faire y etc.  R.  tsoonopo;. 

F.btoporrrjQpt* , a;,  4-  affabilité. 

[ KvopoTéT'opoç.  o , fi.  affable.  R. 
tv,  wootrayopicj. 

FvtT&ojtTo;.  b , 4-  qui  est  d’un  fa- 
cile accès  ; affable,  qui  est  d’une 
bu  tueur  farile.  [ EvtopocfT»; , 
adv.  avec  affabilité. 

EverpoTOfîo,-.  o,  4.  accessible , qui 
est  de  facile  accès,  c.  à d.  af- 
fable. II.  rrpocro'îo;. 

Evopocroiç-o;.  o , 19.  facile  à appor- 
ter — accessible  — par  où  l’on 
peut  passer;  ouvert  ; exposé  ; 
facile.  R.  tv,  vpoT^x'pw. 

EvopoCTpopoç.  4,4.  qui  s’exprime 
ou  qui  s’énonce  avec  facilité , 
avec  grâce.  M.  R. 

Evapo7'pvvo;.  o , fi.  qui  se  joint  ou 
qui  s’incorpore  facilement  avec; 
K.  tv  , opoVfvro;. 

Evwpocrtiioto» , « , fut»  plaire 

par  son  aspect  ; avoir  un  aspect 
agréable  , une  mine  agréable — 
plaire. 

Everpoew/o» , se  plaire  dans. 
R.  rrpa  jwctov. 

EvmpocroTOtx  , o;.  f,.  aspect 
agréable  ; mine  agréable. 

Evopo'jtutxo;.  ô , f.  qui  a une 
belle  mine  — qui  a une  mine 
riante,  f Evttrp/erwt&oç , spécieux  ; 
plausible  ; qui  a une  apparence 
spécieuse. 

Ewpotpoiotço;.  0,1%  coloré  d’un 
prétexte  spécieux;  d’une  rai- 
son plausible  ; spécieux , plau- 
sible. [ Evx»po»«ot<-wç , adv.  sous 
un  prétexte  spécieux.  R.  cv, 
wpotpxoïÇ’opai. 

Evwpv/jvo;.  0 , 4.  qui  a une  bonne 
ou  belle  poupe.  R.  a. 

Evtsltpo;.  0 , fi.  qui  a ne  bonnes 
ailes — qui  vole  bien.  R.  «rlcpov. 

Eîovovflj.  o , q.  défendu  par  de 
bonnes  tours — qui  a de  belles 
tours.  R,  trvpyo;. 
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Evtrvp«Toç.  b , f.  facile  à mettre 
en  feu.  R.  «orvpéo. 

Evnrrj/wy  , o>»ç.  ô.  qui  a beaucoup 
de  barbe.  R zjtàyttv. 

EvowÀs{.  ô , fi.  qui  produit  de  bons 
poulaios,  de  bons  chevaux.  R. 

EvxjùiIoç,  facile  à retourner, 
à labourer.  R.  wmX/w. 

Evpauyjy  pour  t vpnvapav  , «or.  1 
moy.  a lûpino. 

Evp4u$,  adv.  obliquement;  de 
côté. 

Evp«?4ç , /o ç.  0 , .4.  bien  cousu.  R. 

«v , pdwlto. 

Evpt’Otjy  , aor.  1 pats.  d*tb pé». 

EvptFa  ,fém.  d’iZpv ç. 

Evptp*  , aroç.  ré.  chose  trouvée 
— découverte  ; invention.  R. 

cvpfu. 

Evpt si  wèç , ioç.  b y fi.  qui  trouve 
au  qui  invente  des  mots — ver- 
beux ; babillard.  [ K vptetcisrcta , 
«ç.4-  verbosité.  R.  tvp/01  , fwoç. 

Euoi'jiJoyc'u  , a y fut.  , trouver 

prompteinenl  des  paroles  ou 
des  expressions  ; avoir  une 
grande  facilité,  à s’exprimer — 
être  verbeux,  f Eûpicnloyia  , aç. 
fi.  habileté  * à trouver  sur-lc- 
champ  des  expressions;  talent 
de  la  parole  ; loquacité  ; ver- 
bosité. [ £ûptoiXo?o{ , a.  ô,  fi. 
habile  à trouver  sur-le-champ 
des  expressions;  qui  s’exprime 
avec,  facilité — verbeux.  R.  cvp/u, 
lÂfOi. 

Evptfft; , t «ç.  f.  invention  ; dé- 
couverte— invention  , une  dn 
parties  de  lu  rhétorique. 

EvptTi'&ç,  qu’il  faut  trouver. 

Kvpstûfi  y.  0.  inventeur. 

Evpértç , ido*.  ft.  fém.  inven- 
trice. 

Evoirixbç,  »i , o»,  habile  à inventer; 
inventi£ 

Evoitoç  , è , ou  y trouvé  — que  l’on 
peut  trouver. 

F.Cptrpov , h.  to.  récompense  qu’on 
dorme  à celui  qui  trouve  et 
qui  rapporte  une  chose  perdue. 

F.  v p/e  j.  K.  1 ’jplvxta. 

E vptta.  F \ VJpotto. 

E vernfuty  c*to;.  to.  chose  trouvée, 
inventée  ; invention  ; décou- 
verte— gain  inespéré;  bonne 
aubaine  ; bénéfice. 

Evprjuoriyyj  , »)ç.  1%  éloquence. 
[ Evpéper» , ©roç.  4, 10.  éloquent. 

• R.  *v , p/ei. 

F.Zp-fi'7iAoyiia.  F*,  t’jpt 51)07/01. 

EvpWoç , qu’il  faut  trouver. 

Evpntttp , *poç.  b t n-  inventeur. 

EvpiÇoç , poet.  tvppiÇoç.  4 , 4.  qui  a 
de  bonnes  racines— qui  pousse 
beaucoup  de  racines.  R.  «v, 
ptÇ«u 
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Evptv  , i»oç  , et  ivpiv oç.  • f ti.  qui 
a l'odorat  fin.  R.  (v,  p«V 

EvpiwcÇw , être  agité  comme  l’Eu- 
ripe  ; être  agité.  [ Evpt«rf?o;,  «, 
e£  cvpttvM^TK  « wç.  ô , -ê.  sem- 
blable à l’Euripe,  c.  ù d.  con- 
tinuellement agité — changeant. 
j\.  Eûpt«*î. 

EYPHIOS , 8.  o.  I’EuripB  , détroit 
entre  VAulide  et  ViU  de  Nègre- 
pont  y dam  lequel  se  fait  le 
flux  et  le  reflux  de  la  mer . 
IliUùtç  rp««rôu.(yoç  rpotrèç  ri  Ev- 
p<nrx  wap*  3»  A ici  , Eich,  plus 
agité  que  l'Euripe  auprès  du- 
quel 3 habitait. 

Evmtwoç  , 8.  o.  détroit  où  il  y 
a flux  et  reflux— détroit — bras 
de  mer— canal— étang — réser- 
voir d’eau — puisard. 

Eupctvo;.  ô , ri.  changeant  ; 
inconstant — qui  est  dans  une 
continuelle  agitation. 

EfPl'zKQ,  fut.  ivpd*»,  par/.  «5- 
pnxa , aor.  a (vpoy  , «or.  i moy. 
tvpxuriv  et  iiptiovtftv*  * trouver , | 
re  ncontrer  — obtenir — acqué- 
rir ; se  procurer  — trouver , 
par  le  moyen  de  la  méditation 
— estimer  ; juger.  [ Evpireopat 
a souvent  la  sign.  active. 

Evpo/e»,  fut.  tîc re» , couler  facile- 
ment ; couler  heurcnsement 
— prospérer  ; avoir  la  fortune 
favorable. 

Evpoux  t 04.  7).  écoulement 
facile  ; cours  facile  — cours 
prospère  — heureuse  affluence 
— félicité.  R.  iv , p/«. 

EôpoiÇnvpç.  o , -fi.  qui  vole  en  sif- 
flant. R.  iv  t potÇoç. 

Evpedv<lvy , 8*o;.  o.  vent  du  nord-  I 
est.  R.  CVpOÇ  , xivôwv. 

Evpopcç  y Dor.  pour  tvpop.tv. 

Evpov  , aor.  a d’tvplox ». 

Eûpovoro;  , 8.  ô,  ri.  vent  du  sud-est. 

Evpooç  eonl.  — ovç,  8.,  qui  coule 

facilement;  qui  coule  bi;n.  R. 

«V  , pi».  f 

Evpoç  y eoç.  tû.  largeur.  R.  (vpvç. 

Evpoç,  8.  o.  Eüros  , vent 
fl’  Orient. 

Evpovç , mém.  sign.  qu'tZpooç. 

Kvp^a^l;  , rn.  tig/1.  qu’tioari;. 

Evppu'mç,  iwppnroç,  8.  o y -n.  qui 
coule  bien;  dont  le  cours  est 
doux  et  paisible. 

Evp p i v , mém.  sign.  qu*tZp iv. 

Evppooç,  *.  ô,  v».  mém.  sign.  que 
rvpo  oç. 

Evpv.  y.  (vpvç. 

Evpvayvioç , m.  o y r).  qui  a de  larges 
rues.  Ru  (vpvç  , ayvta. 

E vpvocioç  ,8  y et  tvpvaXtjç  , woç.  o , ÿ j. 

dont  l’aire  est  large  — large, 
ample.  R.  *vpv; , 

Evovavaava.  ô-  CaU.  reine  dont 
la  puissance  s'étend  au  loin. 
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EvpvS/nç,  8.  ô.  dont  la  force  s’étend 
au  loin;  dont  la  puissance  s’é- 
tend au  loin.  R.  (vpvç , j3tou 

EvpvGrxa.  y.  (vpvGpoç. 

EvpvGpkia,  aç.  17.  eurythmie,  agré- 
ment qui  résulte  d'un  beau 
rhythme  ou  de  belles  cadences 
— cadence;  concert;  nombre 
d’une  phrase  harmonieuse  — 
mouvement  bien  cadencé  — 
parfait  accord  des  parties  qui 
composent  un  tout.  R.  tv  , 
pvGvôç. 

EvpvGpoç,  8.  é,  4 qui  a un  beau 
rhythme  ; bien  cadencé  ; nom- 
breux. EvpvGpoç  flxitÇ iiv,  mar- 
cher en  cadence. 

EvpvGpoç , dont  le  corps  est 
bien  proportionné  — dont  les 
parties  sont  dans  un  parlait 
rapport  entre  elles. 

EvpvOpuç , adv.  en  cadence  ; 
dans  an  parfait  accord  — avec 
agrément. 

Ewpvxxpnvoç , 8.  o , n.  qui  a une 
large  tète. 

Evpvxio»;  otoç.  o,  7).  qui  a des 
cornes  larges,  comme  le  cerf. 

EvpvxV?lç.  é.  Euryde , devin  qui 

, rrndoil  ses  réponses  en  parlant 
du  ventre  ; de  là  vient  qu’on 
donne  son  nom  à tous  les  devins 
qui  rendaient  leurs  réponses  de 
la  même  manière. 

Evpvxp(?a>v  , ovtoç.  o.i ri.  dont  la 
domination  s’étena  au  loin. 

Evpvp/ô»y  , OVTOÇ  yfém.  tvpvuifov- 

a*  y ad/,  dont  la  domination 
s’étend  au  loin  ; qui  règne  sur 
de  vastes  contrées — qui  s’étend 
au  loin.  R.  (vpvç , puô». 

Evovuitwwî;  , 8.  o , -n.  qui  a un 
large  front.  R.  plrottrov. 

Evpvv»  y fut.  vvS , élargir  ; dilater  ; 
agrandir.  R.  (vpvç. 

Evovvmtoç  , h.  o .7i.  qui  a un  large 
dos,  qui  a de  larges  épaules. 
R.  vôîto;. 

EvpVOÔltOÇ,  8.  Ô , Vf.  et  -cf«,  CIO», 
qui  a de  larges  chemins — vaste. 
R.  rvpvç  y ôoôç. 

Evp  vôtre  pour  cvpvÔire;. 

Evp  vôtre; , 8.  ô.  dont  la  voix  reten- 
tit au  loin.  R.  (vpvç , «ty. 

F.vpvoopoç , 8.  ô , -if  qui  a de  larges 
passages  — large , spadeux.  R. 
tvôpoç. 

EuovTTviè;  j /oç,  et  (vpvov)oç , k. 
i y 7i.  qui  a de  larges  portes.  R. 

rvpvç  , tyvlrj. 

Evpvp/cGpo; , qui  coule  dans  un 
large  canal , dans  un  vaste  lit. 
R.  rvpvç  , pieu. 

Evpvw/ôdoç.  ô , 7t.  qui  a de  larges 
chaussures. 

ETPTI,  c"a , y,  large,  ample, 
f Evpv,  adv . largement— au  loin 
— dans  une  grande  étendue. 
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Evpvmn;  t /oç.  o.  qui  a un  large 
bouclier.  R.  ivpvç , 91x04,  # 

EvpwGiyy); , 10;.  0 , 7j.  doué  d’une 
grande  force.  R.  cî>pvç,  cG/voç. 

Evovçipyoç , 8.  & y n.  qui  a une 
large  poitrine— vaste.  R.  (vpvç , 
çépvov, 

EvovçtiOt);  , (oç.  ô y 7).  mém.  sign . 
qu'tvovçtpT oç.  R.  r9jGe;. 

EvovçopLoç,  8.  ô , ij.  qui  a une  large 
bouche  , une  large  ouverture  , 
une  large  embouchure.  R.  (v— 

, çôuo. 

Evpytuç,  yjroç.  r, . largeur  ; ampleur. 

R.  (VpVÇ. 

Evpvroç , 8.  ô , ri.  nui  coule  facile- 
ment ; qui  coule  bien. 

EvpvrprjTo; , 8.  0 , ÿj.  qui  a de  larges  * 
trous , de  larges  ouvertures. 

R.  (vpv,  t plu. 

Evpvyrèç,  (oç.  ô,  qui  croît  et 
s étend.  R.  (vpvç,  «pvu. 

Evpvjfaôn; , /oç.  0,  17.  dont  la  ra- 
pacité est  grande  , c.  à d.  qui 
peut  contenir  beaucoup  de  ma- 
tière y soit  liquide  , soit  solide . 

R.  (vpvç, 

Evpv£opo; , 8.  0 , 7i.  où  l’on  n’est 
partout  occupé  que  de  danses  ; 
où  régnent  partout  l’abondance 
et  la  ;oie.  R.  (vpvç , x»pôç. 

Quelques  interprètes  préten- 
dent qU*t\ip'jyypoç  est  pour  (vpV- 
X<»poç , 8.  0 , h.  spacieux , vaste. 

n. 

Evpvxwpn; , (oç,  mém.  sign.  que 

(vpvxMpoç. 

Evpvx«pf* , otç.  Heu  vaste  ; en- 
droit spacieux — vaste  champ  ; 
champ  libre. 

Evpv'xwoo;,  8.  ô,  7i.  spadeux,  vaste, 
étendu.  R.  ytapa. 

Evpvo»«|t,  ut9oç  et  000;.  ô , 7i.  qui  a 
de  grands  yeux  — dont  les  re- 
gards embrassent  tout , êpith . 
de  Jupiter.  R.  (vovç,  ôoloiai. 

Evo»3  , aor.  a subj.  d* t vptVxo». 

Evpw^y];  , (vpudç,  y.  (vp«»ç.  [ Ev- 
P«(tç,  venant  (tivpvçy  spacieux  , 
vaste. 

Evp«>cm  , nç.  ÿj.  Europe  , fille 
d'Agénov . enlevée  par  Jupiter , 
et  qui  a donné  son  nom  à celle 
des  quatre  parties  du  monde 
qui  s'appelle  en  français  Eu- 
rope , et  en  grec  Evpoiire  , »ç. 

R.  (vpvç , y c.  à a.  qui  a de 
grands  yeux.  Les  anciens  re- 
gardaient les  grands  yeux 
comme  Jàisant  une  partie  de 
la  beauté. 

Evpwtsuvç,  I8(  , et  (vpwtvaroç, 
«fa,  ocov,  8.  o , v.  Européen  — 
qui  appartient  à l’Europe. 

Evpowo;,  ù,  l»v,  qui  oflire  une 
vaste  perspective  — ample  t 
vaste , spacieux.  R.  (vpvç,  ox/It- 
pou. 
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EYPQ2 , Sroç.  ô.  moisissure  ; pu- 
tréfaction ; relent. 

Evp«d»)ç , coç  , Ct  cvpvttç , 
w<< rua , »cv , rempli  de  pourri- 
ture — ténébreux;  obscur  — 
large  ; spacieux.  [ EvpwTict»  > 
être  pourri  ou  se  pourrir— être 
moisi  ou  se  moisir — être  entiè- 
rement flétri. 

Eva *çia , oç.  fi.  force  , vigueur  — 
Lonne  santc.  [Evpwç-oç , *.  o , û* 
robuste , fort , vigoureux.  R. 

«V,  ÛW9IÇ. 

Ewpwçwç,  ado.  robustement 
— fortement.  Evp«*ç«»ç  r)*tyxt , il 
a supporté  avec  courage. 

Evporoç , «.  o.  Evaota»,  fleuve 
de  Laconie. 

Evpmrtaw.  V.  i upc*;. 

ÈTï  , çén.  ivoç , acc.  ivv  , bon. 

Ev , ado.  bien  — heureuse- 
ment. Evti  *a«  mp»ç , bien 
ou  mal. 

Evoa  t Dor.  pour  ov<ra  y f cm.  d’atr , 
ôirof , part,  d'tlfii. 

Evaapxîa  , aç.  fi.  embonpoint  — 
beue  carnation.  [ Evaapxo;  , a. 
o , n.  qui  a de  l’embonpoint  — 
qui  a une  belle  carnation. 

Euoapxoo» , donner  de  l’em- 
bonpoint , donner  une  belle 
carnation.  R.  iv , <jap$. 

Evccffcta,  aç.  f> . piété  envers  les 
dieux  ; sentimens  religieux  ; dé- 
votion. 

Eiîiîtu  , 5 , fut.  7717» , être 
pieux  , religieux.  [ Ev9i£<T<70at , 
pats.  Ira  xal  tovto  iv7r£r)0*ï  , 
Plat,  afin  que  je  remplisse  en- 
core ce  devoir  de  piété. 

Evai&rh; , /oç.  o , -h.  qui  rend 
aux  dieux  le  culte  qui  leur  est 
dû — pieux — religieux. 

E vai&cMç  et  t vai  £«ç , ado.  pieu- 
sement , religieusement. 

Eù?f  £v)f*a  , aroç.  ré.  acte  de 
piété;  devoir  de  religion.  R. 
•u , 

Evri^i'i) , Ion.  pour  ivoiffi'o. 

Ev j t tçoç , facile  k secouer,  | 

à ébranler — sujet  aijx  trembïe- 
mens  de  terre.  R.  cv,  aci'w. 

Evué)*nvo; , a.  i,  q.  éclairé  par  la 
lune  — où  l’on  a un  beau  clair 
de  lune.  R.  iv , «lijvn. 

Evaiîpoç,  et  poét.  oç,  a. 

o,  garni  d’un  bon  tilbe — bien 
construit,  R.  iZ , atïpa. 

Evaiolo;,  a.  i,  vénérable.  R. 
iv  , o/6». 

Evonpoç , a.  o y 17.  ebir  ; évident — 
remarquable  ; illustre. 

Evortpoç , qui  est  d’un  bon 
signe  ; qui  est  d’un  heureux 
augure. 

Evonpsç,  significatif;  expres- 
sif. R.  «V  , 9>)^«« 
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Ev9v>«7oç  , a.  0 y fi.  qui  se  pourrit 
facilement.  [ Evon'fia , a;.  fi.  fa— 
cilité  à se  pourrir.  R.  enfaw. 

EvaÔf'vua,  aç.  f).  pleine  vigueur; 
état  robuste  — santé  vigou- 
reuse. 

EvaOivnç , /oç.  o , f.  plein  de 
vigueur , très-robuste.  [ Ev«0c- 
«« , être  plein  de  vigueur  ; être 
robuste — être  en  pleine  santé. 

EvaOivâç  , ado.  robustement 

— fortement  — constamment. 
R.  iv,  oflûoÿ. 

Ev9*ap0poç , et  poét.  tinapBjioi; , a. 
v-  qui  saute  bien  ; agile.  R. 

cv  y uxalp<u. 

Evaxctay»ç , /oç.  ô , f.  bien  couvert 

— bien  abrité  — situé  sous  un 
ciel  heureux.  R.  ev  , 9x/wo». 

Evoxivoç.  o , r\.  qui  est  bien  fourni 
de  tous  les  instrumens  néces- 
saires, de  tous  les  meubles 
nécessaires , de  tous  les  usten- 
siles nécessaires — qui  a un  bon 
bagage.  [ Evexi  vc o> , 5 ,fut.  , 
être  bien  fourni  de  tous  les 
instrumens , etc.  R.  iv  , oxcvoç. 

Evaxtoç  y m.  0 y Y),  bien  ombragé  ; où 
l’on  trouve  d'agréables  ombra- 
ges , de  beaux  couverts.  R.  iv , 
axiai 

Evoxo«roç  y 'B.  ô y fi.  réfléchi  ; cir- 
conspect ; prévoyant — qui  con- 
jecture bien.  R.  cv  , ox/trfopac. 

Evaxfl^qutv,  oxoç.  ô , fi.  qui  s’entend 
à railler , qui  manie  nien  1a  plai- 
santerie. [ EvffxwupoavvT)  , r ç.  17. 
l’art  de  railler.  R.  eu , <rx«ow7e«. 

Evotaicpoç,  a.  ô , 17.  qui  forme  des 
replis  ou  des  sinuosités  agréa- 
bles. 

Evcrtriayxv0^  , a.  o , 17.  qui  a du 
coeur;  courageux;  brave  — qiïi 

• a des  entrailles  ; compatissant. 
[ Evroloyxvfa , aç.  17.  grand 
coeur  ; courage — cœur  compa- 
tissant. R.  «v , wrlaty^ïo». 

Ev<rüopoç , et  Jvowopaç , a.  o , fi. 
dont  b semence  est  féconde. 
R.  cv  , otacepw. 

Evaatlpoç.  V.  ivatlpoç. 

évaawrpoç  y b.  0 , n.  qui  a de  belles 
jantes  — qui  roule  .bien , qui 
roule  facilement.  R.  cv , oSrpov. 

EvçaOrca , et  tvç-a6ta  , aç.  17.  stabi- 
lité ; solidité  ; fermeté — ferme- 
té , au  fîg.f  constance.  ( Evça- 
0c  ta , bon  état , du  corps  ; bonne 
complexion. 

Evç-ad/a  , S t fut.  v<toj  , être 
stable  , solide  , ferme  — être 
calme  , être  immobile  , en  par- 
lant a une  mer  calme. 

EvçaO^jç , /oç.  i , fi.  stable  ; 
solide  ; ferme — qui  a du  poids  ; 
qui  a de  l’autorité. 

EvçaOw; , adv.  avec  stabilité  ; 
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solidement  — en  sûreté.  R. 

Evçaiùç,  /oç.  o,  fi.  bien  mis  ; paré 

— mis  proprement  — qui  a un 
extérieur  décent. 

Evç-a^y);  » armé  à b légère— 
leste;  dispos;  prêt  à agir. 

Ev«^airjç,  frugal;  économe. 

Evçalwç , ado.  avec  un  exté- 
rieur décent — avec  un  Habille- 
ment soigné  ; en  grande  toi- 
lette. 

£vça)«Sç  , ado.  lestement  ; 
d’une  manière  expéditive.  R. 
cv  y çl\\m. 

Evça^vç , voç.  I y f).  qui  produit 
beaucoup  d’épis;  chargé  d’épis. 
R.  *u  , c«xw** 

■ EvçiQoç  pour  IV  çitlaç. 

Evç-cpvoç,  b.  ô,  fi.  qui  a un  bon 
poitrail.  R.  tv , çipvov. 

EvçYvavoç.  Oyfiy  ceint  d’une  belle 
couronne — entouré  de  bonnes 
murailles.  R.  iv , çicpavoç. 

Evç-I^ùç , et  fvçipijç , /oç.  i , fi , ceint 
d’une  belle  couronne.  R.  ivf 

Evç-iffnç , / oç.  o , 17.  bien  foulé  ; 
fréquenté  ; battu  ; frayé.  R.  iv, 

I çii£c». 

Evçttnrloç , s.  0 , fi.  bien  foulé 

M.  R. 

Evro)  oç , et  fvçoXoç  , y.  0 1 f).  bien 
habillé  ; paré.  Tfc  tvçoloy , orne- 
ment , parure. 

EvçoXoç,  bien  équipé.  R.  cv, 
Ç’/Xàl*. 

Evç-opa  , ado.  y.  iv^opoç, 

Evçopax1®  » «t-  bon  estomac  ; 
bonne  disposition  de  l’estomac 
— qualité  d’aümens  agréables  à 
1 estomac.  R.  iv , 

Evçofxaxoç,  v.  ôy  fi.  qui  a un 
bon  estomac  — qui  convient  à 
l’estomac  ; bon  k l’estomac  ; 
stomachique. 

Evçopta,  aç.  17.  bonne  prononria-  j 

. tion — belle  bourbe — doux  ac- 
cens  de  b voix  — agrémens  de 
la  figure.  [ Ev^opta , goût  agréa- 
ble à b bouche.  R.  iv , ç-oua. 

Evçop/«,  <5 , fut.  ■naM,  chan- 
ter mélodieusement  — parler 
bien — dire  des  paroles  de  bon 
augure  — prêter  une  attention 
favorable. 

Evç-opoç , g.  0 y fi.  qui  a une 
belle  bouche — quia  une  grande 
bouche — qui  a une  brge  ou- 
verture ; qui  a une  large  entrée. 

Evçopoç,  dont  b bouche  est 
docile  au  frein. 

Evçopoç  , qui  prononce  bien 

— qui  parle  bien  ; éloquent  — 
qui  chante  mélodieusement. 

Evç-opoç,  qui  prête  une  atten- 
tion favorable,  f Evçopa  j ado. 
Evçop’  ix*  i Soph.  faites  silence. 
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Kvfaoçf  qui  a une  figure 

agréable. 

EÛ(^>u«k  , qui  flatte  le  .palais  ; 
qui  est  d’un  goût  agréable. 

EvçoxxÇouxtt , fut.  dtrofxat  , con- 
jecturer avec  justesse.  R.  *3 , 

çoxa'Çofiat. 

F.vçojf^a» , ftt.  l<m , frapper 
au  but  ; atteindre  au  but — con- 
jecturer avec  justesse  ; raison- 
ner juste  sur  ce  qu’il  est  à pro- 
pos de  faire — avoir  le  coup- 
«Toeil  juste.  M.  R. 

, <xç.  •f).  le  talent  de 
frapper  au  but,  d’atteindre  au 
.but;  adresse  à tirer  de  l’arc  ou 
ii  lancer  le  javelot  ; coup-d’œil 
juste  — le  talent  de  raisonner 
juste , de  conjecturer  avec  jus- 
tesse. 

Ewçojfoç , v.  b t i).  qui  frappe 
au  but  ; adroit  à lancer  le  jave- 
lot , à tirer  une  flèche — qui  va 
droit  au  but  ; direct.  Tî>  tv^c^ev, 
m.  sign.  <7u’«vço^r«  ci-dessus. 
To  ivçtx ou  V7î;  xtcpbç  » Hér. 
main  sure. 

Ewc°X°ï  > adroit  ; ingénieux  ; 
subtil. 

Eiço x«ç,  ado.  avec  adresse  ; 
avec  dextérité;  sans  s’écarter 
du  but. 

Evcpa,  et  ivçpa  , etç.  y.  endroit  où 
l’on  passe  au  feu  le  cochon  après 
qu’il  est  tué , afin  de  brûler  les 

* * M **  9f 

soies.  1\.  tva) , nu. 

EwçpaÇtjî,  /oç.  ô,  ri-  facile  à tordre  ; 
facile  à plier.  R.  iv , çpitfxa. 

Ei-paoj/ici» , 5,  fut.  vau , être  un 
bon  général  d’armée. 

Eùç-payn; , /®ç.  4 , rt.  que  l’on  fait 
tourner  facilement. 

E vçpt-oloç,  h,  et  «w<7piy»iç,  /oç.  ô,  17. 
que  l’on  peut  aisémeut  faire 
tourner  , fléchir  ou  tordre. 

— bien  tordu. 

Evç-po<pt'* , <*ç.  f.  facilité  à être  mu 
dans  tous  les  sens  ; facilite  à 
tourner  ; mobilité  — esprit 
flexible  , souplesse  d’esprit , 
dextérité.  [ Evç-poyoç.  ô , 17.  que 
l’on  peut  faire  tourner  aisé- 
ment ou  rapidement — flexible 

— que  l’on  peut  tordre  aisé- 
ment — bien  tordu.  M.  R. 

Evçvleç.  4,*.  dont  les  colonnes 
sont  bien  placées,  et  dans  une 
proportion  convenable.  R.  *3 
çvloç. 

EàovAVfrtarloç.  o , ri.  facile  à pren- 
dre , à concevoir  , à saisir  — 
act.  qui  saisit , conçoit  facile- 
ment. 

EvTwlXôytçoç.  S , ■}).  dont  on  peut 
facilement  tirer  une  conclu- 
sion , nne  conséquence , Une 
conjecture. 
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EvevpSîffaçoç.  4 , tj-  facile  à réunir. 

Ev3vuÇ).ti1o;.  J , 7).  présumable. 

Ev<7vu$oXoç.  4 , y),  avec  qui  l’on 
peut  traiter  aisément , qui  est 
d’un  commerce  aisé;  qui  est 
d’un  esprit  accommodant  — 
qui  est  d’un  heureux  augure; 
qui  est  d’un  bon  signe,  lt.  <3, 
avpffallr*. 

Evuvpwrpf^opoç.  4 , ê.  qui  est  d’une 
humeur  très-complaisante.  R. 
*3,  trJtxvttpttplpta. 

EijvpTrtptipuloç.  4 f ê.  qui  croit  fa- 
cilement avec. 

Evovyo t/w/oç.  4 , facile  à ras- 
sembler— commode  pour  l’im- 
portation ; où  l'on  peut  im- 
porter aisément  — où  l’on  peut 
se  réunir  aisément.  R.  i3,  ov- 

Eùav»aiX«*7oç.  o,  -h.  qui  est  d’un 
commerce  aisé;  qui  est  d’une 
humeur  sociable.  R.  iv , ovva).- 
XoÎt7m. 

EvcrvyxXXa^ia,  a;,  ri.  caractère  liant, 
facile. 

Evcvvx'ppoçoç.  4,  17.  qui  peut  faci- 
lement être  adapté  à.  R.  *3, 

«vyapuoÇw. 

Evav v aparaçoç.  è , r>.  qui  s’enlève 
facilement. 

Evovvcidywa,  ecç.  17.  conscience 
tranquille. 

Evatmtôyrfo;.  o , 4i.  <jui  n’a  rien  à 
se  reprocher,  qui  a une  bonne 
conscience  — qui  sait  très- 
bien  en  lui-mèine.  R.  *3,  evy, 
Mm. 

Ei<nm<xi« , orç.  ê.  intelligence , per- 
spicacité. 

EiovytToç.  0,17.  facile  à compren- 
dre— activ.  qui  comprend  très* 

* bien;  qui  a beaucoup  d’intel- 
ligence , beaucoup  de  perspi-r 
cacité.  R.  tv , avMtrof. 

Evcjvv&tr/c*.  I' . (ùovvfltroç. 

E&ovvOcroç.  4 , tj.  bien  composé  ; 
facile  à composer. 

EvavvQtn'my  être  bien  com- 

Îiosé  — être  iidcle  aux  traites, 
t.  t3 , ovyTiOyj^it. 

E3avvow7o;.  4 , ri.  facile  à aperce- 
voir — facile  à comprendre  ; 
clair:  évident. 

Evo^vpo;.  et  port,  rîtrtpvpoç.  4 , f). 

qui  a de  belles  jambes. 
Evff^njaovtw , tô  y fut.  liera  , avoir  Un 
extérieur  bien  composé,  un 
extérieur  honnête;  avoir  un 
bon  maintien  ; savoir  bien  se 
composer.  R.  *3,  oyfiiujx. 
Evtrpwioaiîvy} , rç.  ê.  bonne  mine  ; 

air  honnête  ; çrâce. 

Evervépeov , ovoç.  0 , ■ê.  qui  a bonne 
mine  ; qui  a nn  extérieur  pré- 
venant — qui  a une  belle  appa- 
rence; décent;  honnête — spé- 
cieux; plausible. 
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Evtfxntioywç , adv.  décem- 
ment ; honnêtement  — avec  un 
extérieur  composé  — avec  di- 
gnité. 

Eveyiiï);,  / oç.  4 , bien  fendu.  R. 

SV  , 

E3(tyi<-oç.  4,  ri.  facile  à fendre 
M.  R. 

Ev<t^o).sm  .fut.  tj eu , avoir  du  loi- 
sir; être  entièrement  libre 
d’affaires.  [ Evs^oXoç.  4 , 17.  qui  a 
du  loisir  de  reste.  R.  iv  , o^oati. 

Evcupana , S , fut.  tjt»  , avoir  Un 
beau  corps  — avoir  de  l’em- 
bonpoint—être  robuste— être 
d’une  forte  complexion. 

Evffwaxtta  , otç.  r>.  bon  état  du 
corps  ; santé  brillante  ; embon- 
point. 

Evo-w/mctoç.  4 , tj.  qui  a un  beau 
corps  — qui  a de  l’embonpoint 

— robuste  — dont  le  corps  est 
dans  un  bon  étal;  brillant  de 
santé.  R.  tUjCwpa. 

Euatupio;.  4,  yi%rném.  sign. 

Evotjrpoç,  V , ivo'rcarpoç. 

Evt«xtjç, /oç.  4,  17.  facile  à faire 
fondre  — facile  à macérer.  R. 

SV,  TTJXW. 

Evtocxtc u , tO  , M lata , agir  avec 
ordre  — ne  rien  faire  et  ne  rien 
dire  qu’à  propos  — garder  son 
rang,  U la  gueirt  — ne  pas 
quitter  son  poste  ; observer 
exactement  la  discipline  mili- 
taire. [ Ejto*7oç.  4 , ri.  qui  garde 
son  rang  ; qui  ne  quitte  pas  son 
poste,  dans  l'ordre  civil  ou 
militaire.  [ Ewt<xx7oç,  rangé  en 
bon  ordre  — bien  réglé.  [ Ev- 
Tâxîwç , adv.  en  bon  ordre  — 
dans  un  ordre  fixe  — avec  un 
air  composé  ; avec  un  air  mo- 
deste. R.  c3 , roLccta. 

Evra$ùx,  aç.  17.  bon  ordre; 
bel  ordre;  belle  disposition. 
[ Ev-raïia,  modération;  con- 
duite bien  réglée  ; tempérance. 

EvrxÇt'a , conservation  de 
l’ordre  , c.  à d.  manière  de  se 
conduire  qui  consiste  à ne  rien 
faire  et  à ne  rien  dire  qu’à 
propos. 

Ev?apwvroç.  4 , ê.  bien  mis  en  ré- 
serve — dispensé  avec  mesure 

— que  l’on  économise.  R.  «3, 

TXpuVw. 

Ebrxpaxloç.  è , 17.  facile  à troubler. 

^R.  *3,  rao  u acta . 

ETTE  , aâ\ V.  quand  ; lorsque  ; 
tandis  que  ; puisque  — comme  ; 
de  même  que. 

Evnt'woç,  et  lûrnxTiç , /oç.  S , i.  dé- 
fendu par  de  bonnes  murailles; 
bien  fortifié.  R.  t3 , rtî^oç. 

Evn xy/w , w , fut.lcra , avoir  beau 
roup  d’enfans — avoir  des  en- 
fans  distingues;  être  un  heu- 
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rcux  père  ou  une  heureuse 
mère.  R.  tv,  t/xvov. 

Evrrxvoç.  é , f>.  qui  a l’avan- 
tage d’avoir  beaucoup  d’en- 
fans  ou  d’avoir  des  enfans  qui 
sont  de  bons  sujets — heureux 
père  ou  heureuse  mère.  [Ev- 
Vtxvta,  a;.  h.  heureuse  pater- 
nité ; heureuse  maternité. 

Eiti  h , aç.  fi.  petite  dépense  ; 
économie  — frugalité. 

EvrAtia,  le  peu  de  valeur 
d’une  chose  ; vilité  on  vileté. 
R.  IV  , r/Xoç. 

EûtiX^ç,  /oç.  I .fi.  qui  n’exige 
pas  une  grande  dépense,  c.àd. 
■peu  coûteux;  peu  dispendieux. 

— qui  ne  fait  pas  beaucoup  de 
dépense  ; économe  ? frugal. 
[EvttXtiç,  qui  est  de  peu  de 
valeur;  mince;  petit;  vil;  ab- 
ject ; il  se  dit  des  choses  et  des 
personnes. 

EvriXfÇ» , fut.  ion , faire  peu 
de  cas. 

EvtiXwç,  ado.  avec  peu  de 
dépense;  économiquement; 
frugalement  ; petitement. 
Evr/pem , vjç.  Ÿ).  Euterpe , une  des 
neuf  Muses.  R.  tu,  ripera». 
Evnparriî , /oç.  i • f).  propre  à char- 
mer,  à réjouir;  à amuser. 
M.  R. 

Evnxvtoc,  aç.  f).  industrie  ; habi- 
leté ; science.  [ Evrcyvoç.  ô , n. 
industrieux;  adroit;  nabile.  R. 

f • 

tU  , Tf^VY). 

Evr/jxloç.  é , •«.  facile  à liquéfier, 
à fondre.  R.  tv , réxa). 

EvTfojTo;.  o , f).  facile  à couper  — 
bien  coupé.  R.  tv , np»a>. 
Eùroxia»,  S,  fut.  foin,  accoucher 
facilement — enfanter  aisément 

— être  féconde.  [ Evroxia,  aç. 
fi.  accouchement  facile  — fé- 
condité. JT  EvToxoç , a.  ô,  f).  qui 
•enfante  facilement  — fécond  , 

fertile  — pas  s.  bien  né.  R.  tv  , 
Tixlw. 

EvroXuo^.  ô , fi.  plein  d’audace , 
plein  de  confiance.  [ E&roWa , 
aç.  ô.  audace , confiance  ; bra- 
voure. [ EvroXpwî , ado.  avec 
audace  ; bravement.  R.  tv  , 

ToXpx. 

Evropaî.  o , fi.  facile  à couper  — 
bien  coupé.  Evrapo;  otxtx  , mai- 
son qui  a beaucoup  de  déga- 
gemens  , dans  laquelle  on  peut 
circuler  aisément.  R.  tv,r/^v». 
Evroy/o»,  w,  fut.  riaa» , être  fort; 

avoir  de  la  force  — avoir  la 
• force  de  ; être  en  état  de  ; pou- 
voir. [ Evravta» , être  efficace  ; 
avoir  de  l’efficacité. 

Evrovî»  , aç.  fi.  effort  soutenu 

— force  ; véhémence — la  force 
de  supporter. 


Evtovoç.  ô y fi.  fort  ; robuste 
— qui  applique  tousses  efforts 
à une  chose.  [ Evr/v**ç  , ado. 
de  toutes  ses  forces;  avec  les 
plu*  grands  efforts  — forte- 
ment , robustement.  R.  tv  , 
vttv». 

EvtoÇi'<x  , «ç.  fi.  adresse  à tirer  de 
l’arc,  & lancer  des  traits.  R.  tv, 
t/£ov. 

EviroÇoç  , et  poét,  fvroÇoç.  à , fi.  qui 
a un  bon  arc  et  de  bonnes 
flèches.  M.  R. 

Evtopvoç.  o , fi.  facile  à tourner  — 
bien  tourné,  c.  à d.  bien  fa- 
çonné au  tour.  R.  tv  , Topvoç. 

EvrpxwtÇoç.  £ , û»  dont  la  table  est 
bien  servie;  qui  fait  bonne 
chère.  EvtpccwtÇoç  01oç,  vie  pas- 
sée auprès  d’une  table  bien 
' servie.  R.  tv  , rpamÇa. 

EvrpawtXtvopat  , méni.  sign.  que 
*«»«»  tvrpacxtXoç.  V.  ci-après 
tvrpawXt*. 

E^rpa-afXia,  aç.  fi.  EUTRAPÉT.IE  , 
manière  de  plaisanter  agréa- 
blement et  avec  finesse;  en- 
jouement. [ EvTpaurcXfa,  sou- 
plesse d’esprit  et  de  caractère. 

EvrpxwtXoç.  ô , fi.  enjoué  { qui 
plaisante  agréablement  et  avec 
finesse — qui  a une  grande  sou- 
plesse d’esprit  et  de  caractère. 

EvrpxtatXoç , versatile  , chan- 
geant. R.  IV  , TptTtTtt» 

Evxpa’ptw,  «S , fit.  feu  , être  bien 
nourri — prendre  nourriture. 
[ Evvpayùç,  toç.  ê,  fi.  bien  nourri  ; 

fias  — qui  prend  nourriture. 

EvTpa'ptx , aç.  f>.  bonne  nour- 
riture. R.  tv , rptip*». 

EvTptBrôî,  toç.  ô , 7).  qui  est  tout 
prêt  à ;^jui  est  préparé  à.  [ Ev- 
rptwt'Çw  , fut.  fera» , préparer  — 
équiper.  [EvTpctaiaf/bç , i.  o.  pré- 
paration ; apprêt.  R.  tî,  rpt'cru. 
Evrptwloç.  i,  -n.  facile  à tourner; 

facile  à changer.  M.  R. 
EvTptcp’Àî,  * oç.  o , fi.  bien  nonrri — 
engraisse  ; gras.  R.  tv  , rpt?». 
Eüfrpirroç , et  poét.  tvtptjrbç.  o , fi. 
bien  percé — percé  de  plusieurs 
trous — qui  présente  une  large 
ouverture.  R.  tv , r pie». 
Evro'.trloç.  h y fi.  facile  à broyer.  R. 
tv , r pt?n. 

Evrot/oç.  b , fi.  qui  a une  belle  che- 
velure. R.tv,  $ptÇ. 

Evrpooi* , aç.  fi.  bonnes  mœurs 
— humeur  douce  et  facile. 
[ Evrpowoç  ô , fi.  qui  a de  bonnes 
mœurs  — qui  est  d’une  humeur 
douce  et  facile.  R.  tv,  vp/et». 
EvroocptM , 5 , fut.  nm , être  bien 
nourri — engraisser.  [ Evrpospt'a , 
r).  bonne  nourriture — nour- 
riture abondante  — fécondité  ; 
forte  végétation.  [EvTpospvj.i  , 17. 
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bien  nourri  ; gras  — actio.  qui 
nourrit  bien;  qui  engraisse,  n. 

Evrp(»x«Xoç  et  fürpo)(aXoç.  • , fi.  qui 
court  bien  ; agile , léger.  [ Kv- 
tpox«Xoç , où  l’on  peut  aisément 
courir; uni;  aplani  R. r3 , vpt- 

/*»• 

BvrpoXc« , et  poeU  t’irpo^ç*  ô , é. 
qui  court  bien  ; agile , léger  — 
qui  a de  belles  roues.  [ECrpoxo?, 
qui  a de  la  volubilité.  M.  R. 
EvTpvyrjvoç.  ô , fi.  facile  à vendan- 
ger ; facile  à cueillir.  R.  tv , *pv- 
y«». 

Evtvxloî  et  tiwxloç.  & , fi.  bien  fa- 
briqué ; artistement  fait  R.  tv , 

TtVyrj. 

Evrvxt'w . S y fut.  n'orw , avoir  la  for- 
tune favorable  ; être  heureux 
— réussir;  avoir  un  heureux 
succès  — parvenir  à obtenir. 
Evrvytipa  , <xvo;.  té.  et  tvrvx»* , aj. 

fi.  bonheur;  heureux  succès. 
[ Evrvx'nï,  éo;  ô , û.  favorisé  de 
la  fortune  ; heureux.  [Ev-rv^to; 
et  tvr v^5; , ado.  heureusement. 
R.  CV  , VV^Y). 

Evücîpoç.  ô , in.  arrosé  par  de  bonnes 
eaux  ; où  l’eau  est  abondante  ; 
qui  est  humide  , aqueux.  R.  tv , 

VOftlp. 

Evvmp^XYjToç.  ô , fi.  facile  à sur- 
passer ; facile  à vaincre.  R.  tv  , 
V0tp£otXXu. 

Ev  Jîpavvoî.  è , fi.  bien  tissu  — dont 
la  contexture  est  bonne.  R.  tv , 

Ev-jtprj' , /oç,  mém.  sign. 

\ Eû'psu.t'x , f)or.  pour  ti’ftififa. 
i Evtpxrrxvi'tvroç.  ô , f).  qui  se  re- 
présente vivement  les  objets 
dans  son  imagination  ; qui  a 
l’imagination  vive.  R.  tv,  <p*v- 
rasia. 

Ev^xppaxoç.  ô , fi.  médicamenteux  ; 
qui  a la  vertu  d’un  médicament. 

K.  tv,  ^appwtxo*. 

Evyiyft-,  toç.  ô,  fi.  qui  a un  bel 
éclat  ; très-brillant.  R.  tv,  yiyfo>. 
EvtpYjuroi , w , fut.  •non , célébrer  , 
louer — féliciter—  souhaiter  du 
bien  h aueiqu’un  — dire  des 
paroles  d’heureux  augure. 

Evtpyjfu'u , prêter  un  religieux 
silence. 

Ev<^ip/e* , accueillir  avec  de 
grandes  acclamations.  [ E$<pn- 

fj. sujxt , être  accueilli  avec  de 
grandes  acclamations.  K.  tv, 

7»pu. 

Evftifdx , «ç , n.  bonne  renommée. 

{Evipyipa , titre  honorable  — 
ouange  — acclamations  favo- 
rables , acclamations  mêlées 
de  vœux  el  de  félicitations  — 
paroles  de  bon  augure  ; 1h»u  • 
reux  présage. 
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Evy«ipt«  , religieux  silence. 
Eùfi)fu'ay  iijpvrln» , ordonner 
aux  assistans  de  prêter  un  reli- 
gieux silence. 

Evtpnfu'Ç» , mêm.  sign.  qu  ’côynftic*. 

Ilpoç  SKVTWT  lÙy-nflloOltÇ  , Ué- 

rodien , accueilli  par  tout  le 
monde  avec  de  grandes  accla- 
mations. f EvMpupiopfcç  , ».  ô.  dis- 
cours de  bon  augure  ; EUPHÉ- 
MISME, adoucissement  d’ex- 
pression par  lequel  on  voile  des 
idées  désagréables , tristes  ou 
déshonnêtes  , par  d’autres  plus 
agréables  , plus  douces  ou  plus 
honnêtes  qui  laissent  deviner 
les  premières. 

Ev^mjprupoç  , niém.sig.  qu ’ivtpnuta. 

EvymfjLoç.  o , rt.  honorable  ; flatteur. 
£ E-Jynuoç,  qui  est  d’un  heu- 
reux augure.  Ev<pv)fix  <p*»»i“v  , 
dire  des  paroles  d’heureux  au- 
gure. Eiç  tvtpnpLOv  ï$rty lîx&au  , 
interpréter  en  bonne  part  ; 
donner  une  interprétation  fa- 
vorable. 

£v<pv)uoc,  qui  prête  un  reli- 
gieux silence — pieux;  religieux. 

EvvOourro;.  4 , h-  qui  se  corrompt 
facilement.  H.  tu,  ©OttW 

Evotprç.  o , rj.  qui  a la  propriété 
d’obstruer;  astringent.  K.  tu, 
Mass. 

EjcpÀtxlo;.  o , vi.  facile  à s’enflam- 
mer, à prendre  feu  ; qui  brûle 
facilement.  R.  tv,  pÀiyv. 

EvfopÇta , crç.  ri-  abondance  de 
nourriture  — abondance  de 
pâturages.  R.  tu , <ptp£<». 

Ev<pep$  10»  , ».  to.  euphorbie  , arbre 
de  Libye — fruit  de  l’euphorbie.  i 

Evyo pto» , ü , fût.  rjju , être  fer- 
tile — porter  bien  ; traîner 
doucement. 

Eù^opvjro;.  o , vi.  facile  apporter 
— facile  à supporter.  R.  tu,  tpi pu. 

Eûttop^a , aç.  û-  facilite'  à porter; 
facilite'  à supporter  , à suppor- 
ter son  mal  y etc.  [ Euyopiot , fer- 
tilité. 

Ewtpopoç.  o , n.  facile  à porter  ; 
facile  à supporter  — act.  qui 
porte  ou  qui  supporte  facile- 
ment. 

Evtpopoç , agile  ; léger. 

Eufopo;,  fertile. 

Ev(popoK  , adv.  EvKp&pûJç  tpi p*  tv, 
porter  facilement  ; supporter 
facilement. 

Eù<p«ppt)>£  , tyfoç.  ifv-  qui  a un 
beau  luth.  R.  <po pptyÇ. 

Evyopoç.  y.  tvy opfa. 

Evtsop'oç.  b,  v>.  légèrement  chargé  ; 
léger;  rapide. 

Ev^ppa^^ , toç.  o , b-  clair , évident. 

[ Eufpa^tos , adv.  clairement. 

Ewf potâf»  qui  parle  bien; 
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éloquent  — prudent.  [ fcwtppa- 
dîoK  » adv.  élégamment  ; clo- 
quenunent — prudemment 

Evfpa jia , au;.  y.  beauté  du 
bngage  — talent  de  la  parole. 

K-  «3,  rp«Ç»-  _ 

Eùtppatf M ,JÙt.  a»5,  parf.  tCtppayxa, 
charmer;  réjouir;  amuser. 

Ev>9patvofiai , se  réjouir  de  ; 
s’amuser. 

EvKppavéai  , Ion.  pour  eûfpavÇJ , 
d’ iv<ppav  oûpai , J ut.  a moy.  de 
(u^pouvopai. 

Ew^»p«vGtjv  , aor.  i tl’t\eppxlrop.<xi. 

fcùtppatfia,  atç.  V >.  gaîté  honnête  — 
Joie  ; plaisir.  R.  iù<pp«fv«. 

Euypaço^.  ô , r>.  facile  à expliquer 
— connu  , certain.  R.  tu,  tppx^ w. 

Ev'fpérrî; , »,  Ion.  et  poét.pour  Eû- 
tppalmi; , ».  c.  Euphrate  , fleuve. 

EvKppovt a»  , w , fut.  éow , poet.  tü- 
tpporso» , être  prudent;  être 
sage  ; être  sensé.  R.  eu  , tppw. 

Eù<ppo  »tj  , »);.  vi-  nuit , ainsi 
appelée,  à cause  qu’elle  est 
favorable  aux  bons  conseils  ; 
d’où  vient  le  proverbe  : la  nuit 
porte  conseil. 

Eûypovwç.,  adv.  galment  — pru- 
demment. R.  <u , 

Ei<ppoavvv) , dç  , Dor.  ev^po9u»a, 
a>.  v).  contentement  de  l’âme  ; 
gaîté  ; joie  — Euphhosine  , 
une  des  trois  Grâces. 

Eùÿpo'eruvo;.  ô , r).  qui  donne  de  la 
joie  ; qui  réjouit 

Ev?p*>y  , ovo*.  o ,,  û.  gai , joyeux  — 
qui  donne  de  la  joie  ; qui  ré- 
jouit— agréable. 

Euwvj-fa,  aç.  û-  facilité  de  fuir, 
de  s’échapper.  R.  iv , qvyê. 

E wp'jr,- , toç.  o , v).  bien  né  — qui 
est  d’un  bon  naturel  ; né  avec 
les  plus  heureuses  dispositions 
pour,  pour  les  art  t , etc.  — 
qui  a beaucoup  d’esprit  natu- 
rel; qui  a beaucoup  de  faci- 
lité naturelle.  R.  put». 

Eût pvriq , bien  fait;  beau.  Eû- 
tpvtq  trpo<7«t3o» , une  belle  figure. 

Evtpvrjç,  qui  croit  bien  , qui 
pousse  bien;  qui  prend  une 
forte  croissance  ; dont  b végé- 
tation est  forte. 

Eû^vtoc,  aç.  -ô.  l’avantage 
d’être  bien  né  — heureux  ou 
bon  naturel  — heureuses  dis- 
positions données  par  la  na- 
ture ; talens  naturels. 

Eûipûi»x7o;.  o , û.  facile  à garder  , 
à conserver,  à défendre — bien 
observé. 

Evyviaxîo^,  dont  il  est  belle 
de  sc  préserver;  contre  lequel 
on  peut  sc  précautionner.  R. 

CU  , IpvlaL&OU. 

EvxpvXioç.  ô , n-  qui  a de  belles 
feuilles.  R.  i Z , fvUsv. 
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Ev^uptlraro;.  é , s.  entièrement 
inutile.  R.  <pvpa>. 

Evtpvw; , adv.  d’tvtpvn;,  comme  un 
nomme  bien  né  ; avec  un  bon 
naturel  ; avec  un  heureux  natu- 
rel— avec  une  adresse  d’esprit 
naturelle. 

EvNpvwç  , avec  une  bonne 
végétation  ; de  manière  à 
prendre  de  grands  accroisse- 
ment. 

Eûfuwç  , parfaitement  , au 
naturel. 

Eûyuvui , aç.  û.  bonne  voix  — son 
agréable  ; euphonie.  R.  iZ  , 

fautif» 

Evyoïvo;.  o , <n.  qui  a une  bonne 
voix — qui  a un  bon  son  ou  un 
son  agréable — qui  a une  forte 
voix.  M.  R. 

Euywparoç.  o , b-  facile  à prendre 
en  flagrant  délit  ; facile  à sur- 
prendre. R.  lû  , tpopâaj. 

EvY'xlrnç,  ».  o,  h-  ^ui  a une  belle 
chevelure  ; gui  a une  belle 
crinière.  R.  «u , ^ourt». 

EvvaXxoç.  o , v).  qui  est  fait  d’un 
bon  airain.  R.  <û , xa^X0V 

Eu^apt; , tToç.  b , û.  qui  a bonne 
grâce  — gracieux  , agréable  — 
élégant  — qui  est  en  faveur  , 
qui  est  en  crédit  auprès  de 
quelqu’un.  R.  eu  , yyptç- 

Europe;,  ËUCHARIS  , nom 
de  femme. 

Evx*ptqio»,  S,  fut.  ïjtrw , se  mon- 
trer reconnoissant  — rendre 
grâces , remercier — rendre  des 
actions  de  grâces.  [ Eû^otptçrî- 
pto»,  ».  to.  action  de  grâces. 
[Eùxaptçyiptos.  ô , h-  que  1 on  dit 
ou  que  l’on  fait  en  action  de 
grâces. 

Eû^xpiçfa , aç.  ê.  reconnoissanee 
— marque  de  reconnoissanee 
— action  de  grâces  — Eucha- 
ristie , sacrement  de  la  Loi 
nouvelle. 

Euyxptçoç.  o , â.  reconnoissant. 
[ Evx«ptç«ç , adv.  avec  reron- 
noissance  — d’une  manière 
douce  , paisible  ; gracieuse  , 
agréable. 

Eû^ap.çoç,  gui  est  en  faveur 
auprès  de  quelqu’un. 

Evitât , Ion.  pour  tv^ri , d*tvyofi.Oi(. 

EvvtcXoç.  o,  û.  qui  a de  belles 
lèvres  ou  de  grandes  lèvres. 
R.iû,XcîXoç. 

Eûxn'uipoç.  ô , b-  où  l’on  passe 
commodément  l’hiver — exposé 
à une  froidure  qui  est  saine 
ou  salutaire — qui  supporte  ai- 
sément le  froid.  R.  iv,  ^upau 

F.û^n'pwv , bien  vêtu. 

Ev^ap , tipoç.  o 2 h.  qui  a les  mains 
adroites  ; qui  a b main  bonne. 

I [Evxitpfo,  «$.  n.  adresse  des 


Google 


EYX 

main*  — agilité  des  mains.  K. 
«3  , X«‘>- 

Evyu poç.  ô , 1 facile  à prendre— 
facile.  M.  R. 

Ei^f  t ooiToç.  ô , n.  facile  a sou- 
mettre , facile  à vaincre  , à 
prendre.  M.  R.  • 

E v/tpt(a , aç.  ÿj.  facilité  — dis- 
position ; habileté  — souplesse 
— prestesse , agilité , légèreté 
— abandon  ; négligence;  laisser 
aller.  [ > f®î*  b , vi.  facile 

à manier  — facile  — qui  cède 
aisément  ; qu’il  est  facile  de 
séduire  — léger. 

Ebx‘P*>{ } digue  d’être  offert 
ou  reçu. 

Evx/pwc , adv.  facilement.  Ev- 
Xtpuç  inaXlvxtiv , Arist . dépen- 
ser facilement , c.  a d.  être 
dépensier.  M.  R. 

Evix‘p‘«»  mém.signif.  qu’tZxtpi'v*. 

Evgto , Ion.  pour  iv^ov  , impér. 
prés.  d’tvxopm. 

£vx*t*° poit,  «pat,  prier,  adres- 
ser des  prières  ; supplier. 

Eûxtvocofiac , se  vanter — insul- 
ter à.  R.  l'j^ouau. 

EvxtTIX<?lJLy>y  i poét.  pour  tvxtxtbpy i» 
ou  iv>x(Tao((xy)y , opt.  d* ivx*t«o— 

pat. 

Ewx»)  » y*-  vœu  > prière.  Evxfcç 
à.vjoStSôvau  , Xen.  accomplir 
son  vœu.  Eix^s  Tvyx*y,iy  °u 
tix*»  XP’'5®*1  y obtenir  ce  qu’on 
désire;  voir  ses  voeux  exaucés 
ou  remplis  ou  réalisés.  At’  cvx^k 
tçi  pot  tovto  , ou  bien  tvxëç 
âyw  tovto  , tels  sont  mes  vœux. 
Xar  *ixyly  ou  "wpoç  tixy>y  y sui- 
vant  le  vœu  ; conformément 
aux  vœux. 

Evytloç.  ô,  tj.  où  la  pâture  est 
abondante  ; abondant  en  fôur- 
rage.  R.  x‘^®t* 

^ux^0°î’  ®»  *»•  verdoyant  ; qui  offre 
une  belle  verdure.  R. «v,  yioa. 

EvxXwpoç.  ô , *).  mem.  signif.  que 
yxXooç. 

EYXOMAI , fut.  tvÇopa» , prier  , 
adresser  des  prières  — sup- 
plier ; demander  avec  prières 
— souhaiter  — désirer. 

Evxopat  , promettre  aux 
dieux  ; vouer , faire  un  vœu. 

Evv°P*‘>  *e  vanter;  se  glori- 
fier de — faire  profession  de; 
déclarer,  dire. 

Evxopvoç.  2 , ê-  abondant  en  foin, 
en  herbe  , en  fourrage.  R.  *3 , 

Xoproç. 

Evxoç , toç.  to.  sujet  de  se  glori- 
fier; gloire  — l’action  de  se 
glorifier,  de  se  vanter. 

Ev^pyipaTto»  , 5 , fut.  éaw  , être 
riche.  [ EvypépaTo;.  o,  ê.  quia 
beaucoup  d argent;  pécunieux, 
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riche.  [ Evjgptjparfa  , aç.  ri.  ri-  I 
cbesse.  R.  tv , yp~ua. 

E vxpnçt»  i 5 , Jut.  rnv , être  d un 
usage  commode  ; être  com- 
mode ; être  utile  — se  servir 
commodément;  tournera  son 
usage.  [Evxpvçovpat  , être  bien 
traité — recevoir  des  bienfaits. 

Evxpyitrwp*  , avoç.  to.  avan- 
tage ; utilité  ; profit. 

E vxpwçta , aç.  v-  usage  facile  ; 
facilité  d’user  de  ; commodité — 
utilité;  avantage. 

Evxpnçoç.  o , é.  dont  l’usage  est 
facile;  dont  on  peut  se  servir 
commodément  • — commode  ; 
utile.  [Evxpéc»?  » adv.  commo- 
dément; utilement.  Evxpé?»; 
?X«y  y être  commode  ; . être 
utile.  R.  tZ  , xpdopai. 

Evvpoiu  , fut.  rt  $ ta  , avoir  une 
belle  codeur  ou  de  belles  cou- 
leurs— avoir  une  bonne  cou- 
leur. R.  *3  , xpoa. 

EùxPoy)î > *oç,  et  (UXP°°?»  *•  b , r).  qui 
a une  bonne  couleur  ou  une 
belle  couleur;  qui  a de  belles 
couleurs.  [Evypota,  aç.  y i.  bonne 
couleur  ; belle  couleur  ou 
belles  couleurs. 

Evixpuç  i “loç.  b , vi.  mém.  sign. 
qu’tvxpo  oç. 

Ev^vlîa , aç.  i bonté  du  suc  ; sa- 
veur agréable  ; bon  goût. 

Ev»XvXoç.  b , ÿ).  qui  a un  bon 
suc — plein  de  suc  — succulent. 
R.  tZ  y xvXoç. 

Evxvpoç.  b y y>.  mem.  sign.  que 
tvxvXoç.  [Evxvpta,  ®ç-  v-  mém. 
sign.  qu\ZxyXld.  R.  «3  > xyp-°i> 

Evx»Xt)  , î»ç.  û*  mém.  sign.  que 
ivX'h — de  pL  gloire , triomphe. 

Evx«*p«roç.  ô , ÿ).  qui  se  sépare  fa- 
cilement — facile  à séparer.  R. 
*3 , yw p*Çm. 

Eû^x1®*  * ®*  y fut-  w0  t avoir  bon 
courage;  être  plein  de  cou- 
rage ; être  plein  de  confiance. 
R.  *3 , ^x*»- 

Ev\|/vxÿ>ç,*oç.  ô,n.  où  l’on  goûte 
une  agréable  fraîcheur  ; frais. 

®-3'fvx,,°t  » aç.  ri.  grandeur 
de  courage  ; Jermeté  de  cou- 
rage ; intrépidité — audace. 

Ev'fvx^î*  ® > plein  de  cou- 
rage. To  tvyLvx0*)  mém.  sign. 
qu  '«Oijwxta  [Eu4^x°î  * Ba*  » COn* 
tent— qui  est  d’un  naturel  doux. 

Eù^x®»ç , adv.  courageuse- 
ment ; avec  un  grand  courage. 

EÎft  ou  iv«» , brûler , act.  — pas- 
ser au  feu , act. 

Evw^tjç , *oç.  ô , qui  sent  bon; 
qui  exhale  une  bonne  odeur; 
odoriférant.  [ Evu&a  , aç.  v>. 
bonne  odeur.  [ Eve# <?ia£<i> , M 
'txota.  être  odoriféramt.  R.  tv, 
S<<s. 
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E+t&iiiy  evoç.  y>.  dont  l’accouche- 
ment est  heureux  — féconde. 
H.  *3 , àSlv. 

Eûoma,  atç.  ri.  bas  prix  des  d cu- 
rées y etc.  j vileté  ou  vilité. 
[ Eva>yiÇù> , fut.  l<tm  , mettre  à 
bas  prix  ; avilir , rendre  vil  et 
méprisable.  [Evwvoç.  ô , yj.  qui 
est  à bon  marché  , qui  est  à 
bas  prix.  [Evmvwçj  adv.  à bon 
marché  ; à bas  prix;  à vil  prix. 
R.  (3  y tàvtopatt. 

Evetwpoç.  b y ri.  qui  * a un  beau 
nom  ; qui  a un  nom  d’heureux 
augure — dont  le  nom  est  aimé 
— célèbre. 

Eveîwpoç , gauche  ; qui  est  à 
gauche. 

Evojyvpoç  loyoç  , dans  hic. 
discours  rempli  de  beaux  mots. 
R.  t3  , Svopa. 

Eitivtoç.  V.  cvcoyia. 

Everaroç,  toç,m.  S.  qu’tvû^. 

EvSwcç,  tiîoç.  vi.  qui  a de.  beaux 
yeux — belle  à voir.  R.  t3,  tty. 

Evwtaroç.  ô , V.  tita^f/. 

E vtaptta  j S y fut.  -nota  y négliger, 
avoir  peu  de  soin  de  ; ne  faire 
aucun  cas.  R.  tv  , <$pa. 

Evoipca  , aç.  -b.  négligence  — 
incurie.  [EvwpiâÇW,  ment.  sign. 
qu’tbtopita. 

Evttpoç.  b y y),  négligé  ; dont 
on  n’a  aucun  soin  — qui  n’est 
pas  gardé  ; mal  gardé  — activ. 
qui  n’a  aucun  soin  ; qui  né- 
gl'ge. 

Evwpoç  (t/’wpa,  saison),  qui 
est  de  saison  , mém.  sign.  que 

fycapoç. 

Evci>xta>,  S yfut.  vota  y traiter,  c. 
à d.  donner  à manger  chex 
soi  ; régaler — rassasier — char- 
mer ; amuser  — repaître  , au 
fg.  [ E Ztayioptxt , être  régalé  , 
être  d’un  festin  ; assister  à un 
banquet  — faire  bonne  chère. 
R.  iùù>x ««- 

Ev(»x(vm  , mém.  sign.  qu  ’tvuxtw. 

EYÏlxfA,  aç.  n.  festin;  banquet. 

Evm<|/  , S»tj oç.  b , Ÿ).  qui  a de  beaux 
yeux — qui  est  beau  à voir;  qui 
est  d’un  aspect  agréable.  R. 

, *5  » drtfr. 

Ecpa , Dor.  pour  ftpri,  il  dit.  R. 
vvpf- 

EtpaÇtxiç  , Dor.  pour  ttprjÇixoç , 
Thèocr. 

E<paÇoç , Dor.  pour  ttpnS oç. 

Èfatyio , pour  itpatvoo  , a*  pers. 

sing.  d’itpxtvôpvivy  imparf  mojr. 
^ ou  pass.  de  tpalvto. 

Etpattptopat  , «pat  , fut.  ifuopett  , 
choisir  quelqu’un  â la  place 
d’un  autre  qui  avoit  déjà  été 
choisi — pass.  être  choisi  à etc. 
R.  tVl  y aiptouat. 

ÉfzXtOç.  b,  n.  V.  fyaXoç. 
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éf-Mcita' , anr.  1 part.  may.  /*«- 
ïiptroq , sauter  sur  — fondre 
sur.  R.  «ici  , «Dopai. 

Éfaifxyç.  o , y},  garde  dans  h sau- 
mure. R.  cttp). 

Épi/*;  €l  iuxaio'.  o , y.  situé  au- 
près de  la  mer;  maritime.  R. 

■ 1T(  , <x).ç. 

Êça/.tïiç , wç.  -n.  l'action  de  sauter 
sur.  R.  bpdlXopai. 

iLp-xu-nv  , aor.  2 moy.  de  yn/i'- 

Eipxui).A<*;.  o y 7).  qui  est  le  sujet 
du  combat;  qui  est  un  sujet 
d'émulation  ou  de  rivalité 
entre  des  contcndans, 

DpxpiDoç,  controversé. 

ÈfifiiÀ/o;  , égal.  To  itpxfAillov, 
égalité.  K.  ini  y «piDo. 

Éyau.p.2 , arc;,  to.  habillement.  R. 

^ iepxjrlta. 

Eyxfiuoç.  ô , t„  sablonneux. 

Éy*»  pour  ïfaoai  ! 3e  pers.  plur. 

d’ffe*. 

jJyavaOmi» , poét.  pour  lyavO*», 
<n>r.  i de  yaivu. 

Eyxvfavw,  plaire,  complaire.  R. 
lire  , âvdeÎMa. 

Eyavov  , aor,  a de  ya fw. 

EyxncÇ,  euh.  pour  une  fois.  Il 
(«1  , âiruÇ. 

ÈfxnTtç,  i<$ oç.  v.  vêtement  mili- 
taire ; saie;  hoquetoo— écharpe. 
R.  irai  y aol*». 

Èfxv lu,  /ut.  £\*y  attacher  à; 
lier  à.  [EipaWIopai , être  attache 
à — pendre  sur;  être  suspendu 
sur.  K.  irai , âtsTw. 

Èp*V?« , enflammer  ; allu- 
mer. [ Éÿ»w1ouou  y s'allumer , 
s'enflammer. 

ifémlopm  t atteindre  ; tou- 
cher— concerner,  avoir  rap- 
port à. 

E?3«r7opai , se  mêler  de  ; 
s'occuper  de  ; entreprendre  — 
parvenir  à;  atteindre  à. 

Rfpxtslopaty  s attribuer. 

Eydvlup,  ipoç.  i>y  h.  qui  prend  ; qui 
saisit  — qui  cherche  à prendre. 

J^apspr*  » «ç.  h.  convenance  ; 
rapport  — liaison  nécessaire. 

R.  fwl  y imilxlm.  ' 

EcpxpuoÇcii  , lfCi^i-t\<Oy  fut.  ®«xw  , 
adapter  à;  ajuster  à;  accom- 
moder à — joindre  à.  [Ef«p- 
, ncut.  s’adapter  à*;  con- 
venir à ; cadrer  avec — avoir  du 
rapport  à.  M.  R. 

spopi-arro  pour  ifpiixrco , aor , 1 
moy.  de  qpxaau. 

Efpavat , aor.  i de  <p«4w  ou  ipa». 

Ey«4* iîy  iwç.  ».  ligature  — liaison. 
R. 

Ey«'?|»a  , aç.  *.  l’action  de  s’asseoir 
sur.  R.  J«rl , fdp*. 

ifiiptla,  «*  ».  l'action  de  s'as- 
seoir sur  — troupe  auiiliaire  — 
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secours — garnison  — corps  de  i 
réserve  — station  ; poste. 

Eft&pt'j*ûy  J ut.  tOvuy  s asseoir  sur.  . 

E*p«dp»v«,  être  êphèdre.  /'. 

npiopo;. 

Eqnfptv»,  tendre *des  pièges; 
dre«ser  des  embûches;  épier 
l* occasion  favorable , eic.  — 
être  en  observation  ; suivre 
tous  les  mouvemens  d’un  en- 
nemi , pour  V attaquer  dans  un 
moment  favorable- — épier  l’oc- 
casion de  nuire.  Eftffuvc iv  toTç 
tocjoi  ; xsl  xaipcTç , J\tl.  obser- 
ver les  momens  et  les  lieux 
fevorablcs.  « 

ikpjspivw  , être  auxiliaire  — 
être  en  garnison  — être  dans  le  | 
corps  de  réserve. 

ÉiftfpiÇ*  , Jut.  13*  y jouer  au  che- 
val fondu.  [EfpedpiaTüOî  et  U pi- 
dptoufcç,  i.  ô.  le  jeu  du  clieval 
fondu. 

E?rJpoç.  o , -i).  assis  sur  — séden- 
taire. 

E^idpoç.  i.  ÊPHÈDRE  , c’cioit 
parmi  tes  anciens  athlètes  ce- 
lui gui  demeuwit  impair  y c.  à d. 
sans  antagoniste  y après  qu’on 
ai hj it  régie  par  le  sort  ceux  oui 
dévoient  combattre  ensemUe. 
Il  e’toit  mis  en  réserve  pour  se  ; 
battre  contre  le  dernier  vain- 
queur. 

égtip aç9  qui  épie  l’occasion 
favorable — qui  se  tient  en  em- 
buscade— qui  se  tient  en  obser- 
vation—qui  est  dans  le  corps 
de  réserve. 

E ®i  Jpo<  y adversaire;  ennemi, 
lupédpou;  Apyii'ov  dopb;  hurip. 
opposés  à 1 armée  Argienne. 

successeur  de  — 
substitué  à.  [ £?«*(»«*>  a.  *o. 
siège. 

&pidpo»,  ».  to.  ou  tf  idp* , oc. 
».  êphèdre,  arbrisseau  sent- 
t blablt  à la  prêle,  . 

Éff'Çopac , être  assis  sur  — être 
couché  sur  ; s’appuyer  sur.  R. 
loi , cÇsfati. 

Krixa  y Ion . pour  ty5Jw*. 

Ot  i< , tlea  y lv,  «or.  i part. p as;, 
ci'itfinpi. 

Éfuptvot,  revêtu,  part-  puf- 
pas;,  d'ivtsvvapt. 

tfiis/in,  envoyé  dius,  part, 
par/,  pats,  d’ifinpt. 

E^nVe*.  plusque  parf.  pats,  de 
t<ftnp  t. 

EyÛMu , aor.  » inf.  d'iflstpu 
ivsiisdix*i.t  aor.  I moy.  de  qit- 

àouTt. 

itfdoùo  , i;  ptn.  ‘ùiff.  imper. 

près,  d’ifinp;. 
iydçnsx,  parf.  d’iflçaju. 

Éfslo, , a’  pers.  ting.  aor.  i moy. 
de  ■p.if ouo i . 
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poét.  pour  lyZ  y aor , a 

su/y.  u <<p'/)ut. 

Kfixlisos , «i , *v  , qui  a la  vertu 
d’arrêter , de  resserrer  ; res— 
tringent  — astringent.  R.  iw\  9 
«X*; 

E^cxlixoç,  qui  suspend  son 
jugement  ; qui  n’ose  rien  affir- 
mer , comme  les  philosophes 
sceptiques . [Ecp<x1ix«( , adv.  en 
retenant  son  jugement  ; en 
n’osant  rien  a Hu  mer. 

KiptXxvM  y fut.  vcrei  y lyiïxv  y J Ut.  Çft>  y 
attirer — entraîner. 

Ep/Üxopat , se  traîner  avec 
peine  ; il  a quelquefois  la  même 
sign . que  V actif  iiftixm.  R.  , 

lÀXfti. 


Lf  miv  , Ion.  pour  f^iTvai , aov.  a 
inf.  tf  l tpi  y)  pi. 

Éçéwvpt , aor.  i lytTvuy  aor.  i 
moy.  poét.  ItptoaxfiYiv  , revêtir  ; 
habiller.  R.  ttxl  y fvwut. 
mêm.  sign.  qu*V&. iç. 

E'fi?tçr  i«(,  n*  l’action  de  retenir, 

> d’arrêter.  R. 

EÿMs/trxea , Ion.  et  poét.  pour  | 
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ÊfimopoLi  et  tf/aw opou  , fut. 
^opat , parf.  cytppat  , am\  a 
l<pcit90pL-»)Vy  suivre — consentir. 

Émirat*  7 fut.  bj't*  y poursuivre  — 
suivre  — habiter:  manier;  di- 
riger — atteindre  ; trouver. 
l£>0x«ft  «fruoi  itpiift^,  Jfom. 
tu  trouveras  ici  la  mort.  E^c- 
citv  Ttvl  Tirwov;,  pousser  scs 
chevaux  contre  quelqu’un. 
T^ifi-ativ  fcrzioY  , frapper 

un  cheval  avec  le  fouet.  R.  foi, 

f tBttf. 

Étft ptxvÇ» , lycptxvflj  y fut.  vff»  , se 
traîner  eu  ramnant  vers  un 
endroit  — se  glisser  furtive- 
ment. R.  »ol , ipv». 

épipox*,  3 'pers.  siug.  aov.  i Sol. 
de  tfîpta , porter. 

E<pi; , aor.  a imper,  d’ifhpt. 

Étfieia  y «>.  tx.  (êtes  de  Diane 
d’Ephèse. 

Éf/eipoç.  4 , ê.  cjui  peut  être  évo- 
qué ou  porte  *d  un  tribunal  à 
un  autre  — dont  on  a appelé 
ou  dont  ou  peut  appeler  ; évo- 
qué d’un  tribunal  à un  autre 
Éip/oifAoç  dix» , cause  que  l’on 
plaide  devant  un  tribunal  d’ap- 
pel. R.  fipta:;. 

Éftetçy  «*«.  é.  appel  d’un  juge- 
ment, d’une  sentence;  appel- 
lation y en  terme  de  pratique  — 
évocation  d’une  affaire  d’un 
tribunal  à un  autre.  Udl 
«tji  th  Ata  f<7** , lue . j en 
appelle  à Jupiter. 

Éot?'C,  désir;  envie;  appé- 
tit. R.  («1 , ïnju, 
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£fi<r»<,  i.  Epilés*,  ville  de 

V Ionie. 

bfivmtpn.  o,  â.  du  soir.  H.  <oi , 
t iowtpa. 

Ecp<  Ttvopat.  y.  (vttvofxsi. 

Ey(<r7x( ,Jmpér,  d'tpiÇto , placer 
sur.  [Ecpcff73u , aor.  t infui.  pla- 
cer sur. 

Etptcaot^flv  pour  ifcoafXAv,  aor.  I 
moy.  d'l<piÇ«p.<xi  ou  tf’/p/vyvpi. 

L ftrixti  , plusque  parf.a’ifiçnfii. 

E^iVflxa,  parf.  d'if (çnpt. 

Eyic«aajuvoç , //arf.  pan. 

d’iy içtaw.  H.  <n<  , içixtt. 

Üyiçi o;.  ô , >i.  cj^ui  est  auprès  du 
foyer  — qui  est  domicilie  ; 
Habitant;  citoyen — qui  habite 
auprès  de.  [Éf /?(•?,  qui  habite 
sous  le  même  toit  qu’un  autre  ; 
hâte  ; domestique.  [ Etp/rto; , 
Kphestien  , surnom  de  Jupi- 
ter et  des  dieux  Pituites.  R. 
< o i , içîet. 

Ef«çp};,  (ie;.  fl.  liahit  militaire 
que.  les  anciens  nettoient  sur 
la  cuirasse  ; en  bat  in , sa  g uin , 
saie  — capote.  R.  *Vt , învfu. 

Kv<cw;  pour  ift<v *xv»;,  «/'jf/çfluc. 

kyixTHj  ».  ô.  KPHÈTE , juge  des 
^ qjffaires  criminelles  a Athènes. 

EtpiTtifl , a;,  a.  ordre;  commission. 

R.  Cftflut. 

E?  tvaÇwv  , triomphant , </<*  ver&c 

ItjHUsîÇw  , I/iUf, 

E?  cvp/o» , tf  ivpfvxi*  , <10 r.  a i/i/T 
îvtvfHtv,  inventer;  imaginer; 
trouver. 

E?iupApiat  , œto;.  to.  invention. 
[IvpiuoiTÀ; , i , inventeur.  R. 

lai,  svpicrxt*. 

Eyf}toMVT« , poct.  pour  Ift^ivvxe , 
imparf.  moy  d’t<pi^uxopai , se 
moquer  ; insulter  , outrager. 
# R.  <«< , tyizofim. 

Efc^w , recuire.  R.  J«2 , *£«. 

KyCbioxev.  A'. 

E/fflÇato»  , ».  to.  le  bas-ventre — 
caleçon.  R.  <«< , à5«. 

EyflÇaîft»,  té  , ffflfflVW,  /Ut.  *V<7M  , 

entrer  dans  l’âge  de  puberté  ; 
être  dans  l’âge  de  puberté. 
[lîffl6<fa,  /fflC ta  , aç.  fl.  passage 
de  l’enfance  à la  puberté  — 
puberté,  [IvpflGo;.  | , a.  qui  a 
atteint  l’âge  de  puberté  , l’âge 
de  l’adolesi  ence  ; adolescent. 

E?>fl$orfl; , *)T«ç.  {.  puberté;  ado- 
lescence. (lîifflCtx's^ , fl,  lv,  qui 
concerne  les  adolescent;  qui 
appartient  à la  jeunesse.  To 
, la  classe  des  adoles- 
cent. R. 

ùfryiou.ai  , Sfxai  , fut.  iferodst  , 
commander  — raconter  ; ex- 
poser. R.  *<sri  , flyt ouate. 

» »«*ç.  â.  action  contre 
relui  qui  avoit  donné  asile  à 
un  homme  proscrit  par  b loi 
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— action  contre  le  détenteur 
secret  de  ce  qui  appartient  à 
f l’Etat. 

E^floo^a- , se  réjouir  de.  R.  aJo- 

Eyfl£vv««,  causer  de  b joie;  ré- 
jouir. M.  R. 

F. 'fox*  > Pa*f  t/’hp  iApt. 

E^éxw , parvenir  ; arriver  — sur- 
venir. Katpov  < <pr.x  t : ; , Soph. 
vous  arrivei  à propos.  R.  lm\ , 

flXV. 

^yfl/xuflv,  aor.  i moy.  d’bpxk- 

bjisi. 

IvpTîii;  , <*<>;.  ô , a.  adolescent  ; qui 
est  du  même  âge  ; contempo- 
rain. R.  flîtXtOt. 

FjpflJt;,  <£oç  ou  <•?.  fl.  éphélide , 
tache  rude  et  noirâtre  que  l’ar- 
deur du  soleil fait  venir  sur  le 
visage,  [EepflXoç.  b , fl.  qui  a des 
éphélides  sur  le  visage  — ex- 
posé au  soleil.  R.  ft»l , {Xco;. 
y.  ci- a pris  mie  autre  signif. 
d’t<pv)\ t;  et  ftpflio;. 

é'fnXiç  ou  «yflXt;.  fl.  clou  — 
cheville  — attache  ; agrafe. 
[écpA)o(,  cloué.  [E<pflWt>,  clouer. 
R.  lrsr\ , flioç. 

E'ffluac , être  assis  sur.  R.  {psi. 

Éfr.'xtpta  f a ç.  charge  nu  fonc- 
tion de  chaque  jour;  retour 
périodique  d’une  fonction  ; 
tour  ; rang  successif  ; rang 
alternatif  — classe  ; famille. 
E*?  îffl'/rpf ou;  j tour  à tour. 
[ Efflp/pioç  et  ifflpipoç.  o , 
quotidien;  diurne;  qui  dure 
tout  le  jour  — qui  ne  dure 
qu’un  jour — passager — kpuk- 
m&re.  O»  Iftiulptoi , les  mor- 
tels. Ibpép.ipvv  (fspuomov  y dans 
Mut.  poison  qui  tue  dans  un 
jour;  poison  dont  l’eflet  est 
prompt.  Tb  /< fiutpa  y le»  éphé- 
mères, nom  de  certains  in- 
sectes qui  ne  vivent  qu  *un  jour. 

évflpcpif , (foç.  journal  ; 
ephéméride. 

Effluria» , parf.  pass.  d’tipxn%pat. 

E'ffl'xoTvxfl , ioç.  fl.  ordre  f mandat. 

Êfrtv  y aor.  2 de  fnp-t. 

E fflwxpflv , aor.  i moy.  de  psi'yp. 

, imparf.  d'if** J«v». 

Efflpflfuvo; , part.  parf.  pass.  de 

Itpatpiéftau. 

Ait.  pour  ftpuç,  imparf. 

de  (pApLi. 

É^flo-Oiûv  pour  tcpflcOirflirs»,  aor.  i 
opl.  d’iipiïn  opeti. 

Effl^oaai  , fut.  d’lf(np l OU  d’itpô— 
Jopac. 

riffl  •TvxiÇo , acquiescer  à.  H.  la' , 
» âovx*Ç«. 

k»6ï.«  , , de  «pOsv». 

M»0«X/OÇ,  la  y ISS  y cuit.  R.  f'pi. 

KfOa pua  , <f  Oap&fl»,  etc.  V.  fO tlpm. 
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Ét9»^P‘»s  et  (fOitprpoç.  ô , fl.  qui 
dure  sept  jours. 

£pOflv  ( aor.  2 de  «pOsvtt. 

Ivf O;ato  pour  fy^tyTO  y de  tpdi'b». 

ÊyOowéXflç,  ».  ô.  qui  vend  des 
choses  cuites  ; marchand  de 

0 comestibles.  R.  <tf« , tsui/w. 

EyGopa,  parf.  2 de  yùtipta. 

Ef  Ooç,  fl , o»,  cuit  ; bouilli.  , 

w , faire  cuire;  faire  bouillir.  R. 

, . 

EftsXXwy  jeter  sur.  R.  ta  1,  tillu. 

FÎyiaXm;,  ».  ô.  cauchemar,  oppres- 
sion nocturne . R.  iq!  , âXXopsi. 

lî^iàiai  y 3*  pers.  plur.pr.  d’Itplnpt. 

Evr/ust , parf  ’.  d’i^txnofiai. 

Ef  1-ÎOO0  , S , fut.  vvu  , suer  ; être 
affaibli  par  la  sueur.  [lt^T{pM- 
w<ç  y *«ç.  fl.  sueur.  R.  /«I , I3pt^. 

Effet , 3e  pers.  sing.  imparf. 
d’ifiito. 

lïtpitpau  (pass.  d’isplript) y désirer 
— parvenir  à — permettre  — 
ordonner  ; enjoindre;  recom- 
mander. Efiqxtvo;  tov  tjpocw- 
tvov , Mut.  visant  au  visage, 
c.  a tL  voulant  le  blesser  au 
visage.  Twv  âXîorpc'*»  oùx  i-p liv- 
rai y Arist.  ils  ne  convoitent 
pas  le  bien  d’autrui.  TÂ;  ôpcrflç 
if lt<jQai  y Xen.  avoir  du  goîit 
pour  b vertu.  Ovx  bpUro  av- 
toTç y Plut,  il  ne  leur  permet- 
toit  pas. 

Êfdt i» , ffiflfa , fut.  »f iflTûi , parf. 
tfCflxa,  inf  tf  </va< , Dor.  itpii- 
fiw  t itpufstvaty  jeter  sur;  lan- 
cer, pousser  vers  — lâcher, 
relâcher  — user  d’indulgence 
— permettre— e.n  appeler  à un 
tribunal  supérieur.  [ Èpfui  , 
s’abandonner  b.  Efuvsc  vau; 
fl^ovaù;,  s’abandonner  aux  plai- 
sirs. R.  lyri  y Tflpi. 

Éft ***»yfut.  ifiÇflw,  s’asseoir 
sur  — faire  asseoir.  R.  IÇ a*«». 

éftxvéopai,  ovpau  , fut.  If  trouai , 
aor.  2 l fixspflv  , parvenir  à; 
atteindre  — traverser;  passer. 
[Ef ixlo; , a , ov , qu’on  peut  at- 
teindre ; qui  est  à la  portée  de. 
Éip ixlbv  fpryov , chose  qui  n’est 
pas  au-dessus  de  nos  forces. 

fixTo*  ou  w;  (fcxlo*  , sui- 
vant ses  forces.  On  dit  dans  le 
même  sens  x*Govo»  <xToy,  xotri 
T«  tftxlov.  R.  ivl , inviopa^ 

Efî)a6tVy  tcptXfldiy pour iip tXfl'Gfloav. 

EfiXaîfXfl»  pour  CfiXflvaiuflv  , de 
fdts. 

Ef(ptip0,  désirer,  [è^jfuipoç.  o,  a. 
désirable  — aimable.  R.  ««lf 

, fut.  et.ofiat , aljer 
k cher»!  — marcher  i cheval 
contre. 

É^,inm.px'a  > “t-  n-  corpi  de 
cavalerie  compote'  de  nùUe 
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vingt-quatre  hommes.  R.  c»! , 

"nmoi  , apxw. 

éfiirvo;,  tt.ô,  v{.  qui  esta  che- 
val; cavalier,  c.  a iL  homme 
de  guerre  qui  sert  à cheval  — 
équestre.  AvJpiàc  ffitroo;,  sta- 
tue équestre.  [E«p»Vraw;.  © , fi. 
qui  se  fait  à cheval;  équestre. 
Eoi'iroto;  Jpop.0;,  course  à che- 
val ; cavalcade. 

Tov  et  tcpctrviov , ».  te. 
combat  de  cavalerie  — selle  — 
housse — harnois.  R.  tsl,  Tiroo;. 

llytiAxpou  y /ipt«1v}ju  , arriver  en 
volant — voler  vers,  voler  sur. 
R.  ïnTouiai. 

Etpteytut  y jut . coiçé©©»  , parf.  npj- 
<pj*a , aor.  a Iw/çvjv , placer 
auprès;  poser;  établir;  pré- 
poser — appliquer  son  esprit 
à ; s’occuper  de  — retenir  , 
arrêter  — amener  ; faire  pa- 
roître. 

ÉfCçofiaty  arriver;  survenir 

— sortir  tout  à coup  d’une  em- 
buscade — fondre  sur  ; pour- 
suivre ; presser — être  prépose' 
à ; être  chargé  de  — s'appliquer 
à — s’arrêter  k ; insister  sur  — 
s’élever  sur  — nager  sur.  R. 
Itj\  y Tcprjfxi. 

Écpiçop/u  , demander , question- 
ner. R.  içop/m. 

KcpÀs^ov  t aor.  a de  y)xÇ&>. 

Eipc 5r,6tv  pour  f^oSéOn^oti»  , de 

«pcÇéojixt. 

Eyo^cvoj,  (tfoiït vouai , parcourir; 
faire  la  visite  ; faire  la  ronde, 
[ï^o-îita,  a;.  ii.  ronde;  visite. 

E<poliolÇ«,/ul.  ot©w , fournir 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
le  voyage  ; équiper,  préparer. 
[ EipoJeâÇopat , recevoir  ce  qui 
est  nécessaire  pour  le  voyage 
— acné,  exiger  ce  qui  est  né- 
cessaircpour  le  voyage;  mettre 
en  réquisition.  [Eyodtov,  *.  ré. 
ce  qu’on  reçoit  pour  son  voyage 

— provisions  de  voyage  — se- 
cours ; ressource  qu  on  se  mé- 
nage d’avance. 

Êytofoç , ».  ri.  chemin  par 
lequel  on  arrive  ; avenue  — 
invasion  ; irruption  — chemin  , 
au  fi g.  ; voie  ; moyen  — incur- 
sion-récit; narration;  expo- 
sition. [Eipo-jo;,  l’action  d’aller 
d’un  endroit  dans  un  autre  ; 
allée  , venue  ; approche. 

£<po«?o;.  it  ii.  accessible  ; pra- 
ticable. 

£?o<$o<; ©.  subst.  qui  fait  la 
visite  , qui  fait  la  ronde.  R.  M , 
béé;. 

ÉféXxafVy  ».  ré.  gouvernail.  R. 

Iw't  , îlxra. 

Eyoixaioî , numjign.  qu'if  oXxoç. 

EyDxiov,  ».  to.  et  c?oXxl;,  (do;. 
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ii.  petit  vaisseau  traîné  par  un 
plus  grand — barque  , esquif. 

E^ôÀxioy , dépendance,  ap- 
pendice— bagage. 

EfcXxoç.  o?  17.  qui  traîne 
après  soi,  qui  attire — persua- 
sif, engageant;  qui  séduit. 
l^pOUOtpTCtt  , à>  y fut.  y SUÎVrC  ] 
marcher  à )a  suite.  R.  lui , 
iiMptui. 

E<po y fut.  eu,  armer  contre. 
[ EyooXtÇojiac , s’armer  contre. 
[ E^octÀiÇw  y itpomitÇofxai , nom. 
préparer,  apprêter,  équiper. 
R.  loi,  otsaiÇw. 

Eçoparixo;.  V.  ifcpxta. 

Éfopaltj  , fut.  d<Tùf  y parf.  ttptdpaxa  , 
regarder,  observer,  faire  l’ins- 
pection , la  visite  — prendre 
connoissance — gérer,  adminis- 
trer. [ Etpopxt»  y voir.  [ Eîpoparri— 
x'o; , i)  y ov  y propre  à inspecter,  à 
visiter — qui  aime  à .faire  la  vi- 
site , l’inspection. 

E^opo;  y ».  i , ii.  inspecteur — 
qui  observe — kphoek  , magis- 
trat de  Lacédémone.  [ Jfyopcia  , 
et  itpoptai , et;.  17.  inspection  — 
la  charge  d’éphore. 

Éyoptïov , ».  to.  le  tribunal 
des^éphores. 

Etpopcvoi  y Jut.  «WM , être  ins- 
pecteur— être  éphore.  R.  im  , 

0 px«. 

Eyopîa , a;.  7.  confins  ; limites  ; 
bords. 

Etpopio;  , et  fcpopoç.  i 9 ii.  contigu  ; 
limitrophe.  ErnÀn  «<p«pia , co- 
lonne qui  sert  k marquer  les 
limites.  R.  o poç. 

Èpoppaw , Jut.  >vjo» , fondre  avec 
impétuosité  sur;  se  précipiter 
sur. 

Éfop|i«i,aci.  faire  fondre  sur, 
précipiter  sur  ; pousser  contre 
— animer , exciter. 

Eipopa  *©*;  , cm;,  y,,  l’action 
de  fondre  sur — attaque  impé- 
tueuse ; irruption  ; impétuosité. 
U.  i«) , opan.  F",  ifépfjantrtç , 

d’t^popfuo». 

Efopfut»  y S y Jut.  relâ- 

cher , en  terme  de  marin » y 
mouiller,  aborder  — être  en 
station;  bloquer  un  port;  se 
tenir  en  panifié  épier;  obser- 
ver. EipopfU?»  v©T;  xatpoî; , épier  j 
l’occasion  favorable  , Dém. 

[ E'fspaufft;  , ce»»;,  ê.  station  ; 
blocus — l'endroit  où  les  vais-^ 
seaux  peuvent  être  en  station  ; 
mouillage. 

Efopp©;.  o , i).  qui  est  en  sta- 
tion , qui  bloque. 

Ëtpopuoç,  ».  i.  endroit  où  l’on 
peut  se  mettre  en  panne  ; 
mouillage. 
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l*poppfÇ«»,  mouiller,  aborder 

R.  c tai , oppo;. 

E^opoç  , d*in rc  et  boom,  y . iyop a«. 
Eipopo;  , d’i «1  et  opo;.  y.  ifôpioç. 

Ètpova  ou  itp*  Saa  , autant  que  , sui- 
vant que  , selon  que.  [ Èy’loov, 
mêm.  sign. 

E'fpxdov  y aor.  a de  tppdÇ*. 

E?p*$a  , aor.  1 de  ypitjot». 

EfyÇptÇM  , fut.  tou  y outrager , 
insulter.  ( Eyvffpuriip , çç^o;  , et 
«V'ÇowriK , o-  qui  outrage , qui 
insulte. 

^yv5piço;.  i y ii.  outrageant , igno- 
minieux. [ÉvtpSplçm;  y adv.  igno- 
minieusement.  R.  Mf  ÙSpîÇot 

Byvyov  , aor.  a de  tptvyu. 

Eipvo  rn  o , i).  aqueux , humide 

R.  (tari  , vdmp. 

E^vdeop.  0.  l’huissier,  qui  était 
chargé  de  remplir  les  clepsydres 
d'une  portion  égale  d'eau  , et 
de  veiller  à ce  que  l’avocat  de 
la  partie  adverse  ne  parlât  pas 
plus  long-temps  que  Vautre. 

I ifyjpvtta  y S y*  fut.  i$9w  , célébrer  ; 
chanter — Il  se  met  quelquefois 
pour  évaynpiv  et  xnrapxofAau. 
[ Eyépviov  y ».  ré.  ce  qu’on 
chante  après  l'hymne,  R.  irai , 

* s ' 

Erpvv  , aor.  2 de  ^v«. 

fLfxnotaQt  et  itpératpQtv , adv.  des- 
sus , par-dessus  , au-dessus  , 
d’en  haut.  R.  («1 , vmpât. 

Épvwv»r1w , s’endormir  sur.  R. 

irai  y vwoirlt». 

EtpvçipiÇù»  y fut.  i<7 « , être  ou  de- 
venir le  dernier  ; venir  ensuite, 
être  dans  l’ordre  suivant , être 
postérieur.  R.  vçcp©;. 

Eyvw,  fut.  uaw,  mouiller,  faire 
pleuvoir.  [ Ecpvn , impers,  la 
pluie  survient , il  pleut. 

E^voimu  , puss.  /yvapuvo;  , 
parf.  part,  mouillé  ; tout  trem- 
pé.  R.  cisjÎ  , vu. 

, aor.  2 de 

Ex*»o»  » aor . 2 de  xalvt. 

Éxdpqv  y aor.  2 pass.  de  Ya/pc». 

Ex»ei  pour  tvcx , aor.  1 de  x*w. 

ÈxiS.  iov  , ».  ré.  courroie  qui  at- 
tache au  joug  les  cornes  du 
bœuf 

^XJ )dv«ç.  o,  ii.  bon  répondant, 
bonne  caution,  bon  garant; 
digne  de  toute  confiance— ca- 
pable d’être  opposé  , de  faire 
tète,  de  soutenir,  de  gouver- 
ner — sanctionné  ; confirmé  ; 

f garanti.  R.  *xm  1 0>/v»ç. 

E xfQuufrç.  0 , iy.  maître  de  soi- 
même— prudent  ; sage.  R.  cx«‘*» 
3vuoç. 

Éxdètov , ».  ré.  petite  vipère. 

ExixxXXoç , ».  i y ii.  qui  a de  la 
beauté  ; beau  ; remarquable.  II. 
iX«,  wRkf. 
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Ext'xoUaç.  ô , y,,  gluant  et  tenace  ; 

qui  sert  à coller.  R.  xo'AÀa. 

Eyqu  » e*  *xtVtvat , /jour  ^ui. 
Jb^t^vOtu  , <2  , //</.  ïj'crti),  s'abstenir 
de  parler;  être  inaitre  de  sa 
langue.  [ Eycpudo; , u.  o , y?,  qui 
s'abstient  de  parier;  maître  de 
sa  langue.  R.  p.ü0o;. 

Éxtj.  j6iz , aç.  -n.  laciturnité  ; si- 
lence. 

Ex«»»i‘Ç  j fdoç.  ■/).  qui  arrête  les  vais- 
seaux. R.  fjft»  -,  retenir  , yyjvç. 

lîxo’J'ç  y reraore , petit  pois- 
son auquel  les  anciens  attri- 
buoient  la  J'oive  d’arrêter  les 
^ vaisseaux  dans  leur  course. 
Ex«w«vxvjç  , *oç.  ô y h.  amer;  mor- 
tel , d’i/MÔ  y IC  fJXY). 

Ëxt  crMÀoç.  6 , r).  qui  a des  poubins, 
de  itôj/,0;. 

Exiaapxo;.  ô , ri.  qui  s’attache  à la 
„ peau.  R.  *xw  , aap£. 

Excoxov  , poét.  pour  t<xov,  imparf. 

d'i^to. 

E/içcvoi.  ô,  r,.  qui  est  un  sujet  de 
lameutation  ; funeste.  R.  «X"> 

^ çivùi. 

iL^irrit; , ».  ô.  riche , opulent.  R. 
«X» , avoir. 

EX‘"Àki  , yjç.  r).  le  manche  de  la 
M êharrue.  [ e’x«t}«u» , labourer. 
Ex*va  pour  tx<vaa , de  x*»« 

E x*Vpuv  » °roç.  ô , h.  maître  de  lui- 
mèine;  maître  de  ses  sens  — 
sensé  ; avisé.  [ Ex**ppovc»  , » , 
J'ut.  ïj'trw , être  maître  de  soi- 
même  , être  sensé , etc.  [ Ex<- 
opoavvn  , viç.  Ÿ).  bon  sens , pru- 
m dence.  R.  »x»>  ypyjv. 

ExT\°*  y aor.  i (le  xa up». 

E yOalpo)  y J ut.  apôi , haïr.  ft.  c/JJo-. 
EyOtç  , ado.  même  s/gn.  que  yô*î. 

nier.  [ Exôcoivo; , y} , ôv , d’hier. 
Éx0  <«  y fut.  ê<Tù>y  haïr.  [ Ex0y)p-«  , 
«to;.  to.  haine  ; inimitié.  R. 
, <X®°î* 

E yrûypoi  y aor.  i su/ j.  d’tx^xlpco. 
Ex0‘»v , ovo;.  o,  h.  plus  ennemi. 
[ ExÔt<r°ç-  ô , ri.  très-ennemi , 
conip.  et  sup.  d’i/fio;.  Exôiôvwç 
*Xciv,  être  plus  ennemi. 
Ex^o^ow^ç » •»)>  iv , odieux;  haï. 
[ ixQoSoxjito y 5 y être  odieux; 
être  haï.  R.  *x®°î  > Sterot. 
EXeOl , tof.  ré.  haine;  inimitié. 
[ E yôpa  , o;.  v>.  mêm.  sign. 

Ex$<*tv<i>  y J'ut.  arS  , haïr  — 
faire  haïr;  rendre  odieux. 

ix®p*vrcoç.  digne  de  haine  ; 
qui  doit  être  regardé  comme 
ennemi.  [Éx0p«v»,  être  ennemi. 
Ex^poécstpcav  , ovoç.  ô , Ÿ).  haï  des 
dieux;  malheureux.  R.  c’xôpoç, 
Sociumy. 

ExdpoÇtvoç.  o , ri-  ennemi  des 
étrangers.  R.  £«v o;. 

Ex^powoir»,  Sy  rendre  quelqu’un 
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ennemi  d’un  autre — bire  haïr. 

R.  l'xôpoî,  irouû». 

^X®P°S  > * * ov  > odieux  ; détesté  ; 
ha» — activ.  qui  hait  ; ennemi , 
par  opposition  à fila-.  [ t-iy6po>- 
» t oç.  ô , rr.  ennemi , odieux. 
[ ExOpwé»; , ado.  en  ennemi  ; 
avec  un  esprit  de  haine  y d’ani- 
„ mosité.  R.  tx®°»> 

ExO«  , haïr , détester.  M.  R. 
EXIANA,  y»;.  Ÿ).  vipère,  [i^tiîvjov, 
».  to.  petite  vipère  ; petit  de  la 
vipère.  [Éxtdvaîoç , aies  , aTor , de 
vipère.  [ Éxi^v^'oêlo;.  ô , Ÿ). 
mordu  par  une  vipère.  [ e’xkJ- 
votiétiç,  / oç.  ô,  t).  du  genre  de 
,1a  vipère. 

E-xtvotooéc;,  «v.  «t.  ronces,  char- 
dons. 

Ex~voç.  o.  hérisson — coque  héris- 
sée de  piquans,  comme  celle 
qui  couvre  les  châtaignes — le 
ventre  des  animaux  qui  rumi- 
nent— le  mors  d’une  bride  — 
échine , ornement  d’arv/iitec- 
ture — cuvette , pour  rincer  des 
varies  — boite,  pour  recevoir 
des  sujjrages. 

éxtvwéviç , t oç.  ô , y\.  hérissé  ; 
^ épineux. 

Ex«ov.  y . exiç. 

EXIS,  ioç  ou  ««;.  ô.  male  de  la 
vipère , serpent. 

Exiov  , ».  to.  vipérine  , plante. 

Ex‘é<Jnx7oç.  ô , h.  mordu  par 
„ une  vipère.  R.  *x«i , éâxv». 
Expot.  y.  ci-aptis. 

!iX/**Ç«*  »./bt.  dow , retenir , em- 
pêcher; arrêter;  assurer,  à.  à 
d.  faire  qu’une  chose  ne  puisse 
être  facilement  entraînée. 

ExudÇo»  y neuf,  s’arrêter  ; ces- 
ser^de  bire  quelque  chose. 

Exu»,  aroç.  to.  ce  qui  sert  à 
retenir , à arrêter , comme  les 
racines  qui  attachent  l’arbre 
a la.  terre  — appui , soutien  — 

empêchement,  obstacle.  R.  fx«. 

Exopou.  y.  *x«- 

Exépivoç,  yj , oy  , part,  d’ïy/ op«t , 
dépendant  ; attaché  à — con- 
tigu , voisin  — qui  suit  ; qui 
vient  après.  Tî;  txoptvyj  rip-ipx  , 
le  jour  suivant  [ E?x°,ul*'vmç  , 
adv.  immédiatement  après;  de 
suite  y h la  suite  de — d’une  ma- 
, nière  analogue. 

Exovtwv  , Au.  pour  ixéroiffav  , 
* 

Expowy  , aor.  a de  xpavw. 

» *1  blloit.  y.  xpyj. 

ExpotoyTO  , poét.  pour  lxp£-rco  , 3e 
, pers.yplur.  imparf.  Je  xpdopai. 
EXTPOX , « , bv  y fortifié  ; muni , 
sûr.  Exvp^y  x**P^0v  > l*eu  forti- 
fié par  la  nature.  Ei»  ix?p<? 
tirai  y être  en  sûreté.  [ E’xvpow, 
^ y /Ut.  wjM , fortifier. 
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i?Xvpbrri; , y>TOç. , y),  sûreté  ; 
état  de  déiense.  Ev  fxw pérnTi , 
en  sûreté  , en  état  de  défense. 
Exvpo'<ppo>y , oryoç.  ô , Ÿ).  qui  a un 
esprit  solide.  R.  t’xwp'oç  ) <ppyjv. 

Èxypùtpa  , otToç.  xo.  fortifica- 
tion; rempart;  boulevard. 
[Exvpeopa,  mém.  sign.  qu’hyy- 
wua. 

ExvpSç,  axlv.  sûrement,  er 
m sûreté — solidement. 

Ex<o  y fut.  tÇw  ou  axéoù) , de  <rxto», 
parf.  taxrixa , aor.  a *ox°»  > 
avoir , posséder  , tenir  ; jouir 
de.  Ttpÿjv  fx«  ■aapxxoàcn  , Plut. 
je  suis  honoré  de  tout  le  monde. 
Alxîxr  ?xw  y je  suis  accusé. 
Ex*iv  yôoyoy  rsapa  toTç  ^vyaTo'ç  , 
Plut,  être  en  butte  à l’envie 
des  hommes  puissans.  l-j-/frêanr 
*Xttv  j pardonner.  Kaxxutùbiv 
*XC,V  > T hue.  reprendre.  Ê/m 
ooi  byaraxlr.air  , je  suis  indigné 
contre  vous.  Ttfriiv  'x"  » j’no- 
uore.  Evvoiay  fx« iv  , avoir  de 
la  bienveillance.  Éx«  <îpopov , 
furip.  je  cours,  ©av^a  'xM» 
j admire.  £xtl  tjo).iovç  àyavaa— 
loüvTaç.  IHut.  plusieurs  sont 
indignés  contre  lui. 

•e 

Ex<o  , avec  un  adverbe , mar- 
que l’état  ou  la  disposition  ha- 
bituelle du  corps  ou  de  l’âme. 
Ev  *X"  oSfut  y je  me  porte 
bien.  Exto  «iyoïxêï;  yrpoç  oi , Xcn. 
j’ai  de  la  bienveillance  pour 
vous  , je  suis^bien  intentionné 
pour  VOUS.  £x<iv  àxparwç  tïooç 
t«ç  riS oyJtç  , Plut,  être  entière- 
ment livré  aux  plaisirs.  Ovtwç 
?XW  yvwpmç , tel  est  mon  senti- 
ment. néîç  ?xtlî  ; Pial. 
Quelle  opinion  avei-vous?  Ctç 
Ta'xevç  tl%t  y le  plus  vite  qu’il 
pouvoit.  &xct  ovtojç  , la  chose 
est  ainsi.  £x“  P-01  yrooT— 

dc'xtffôai  , il  convient  ou  il  est 
à propos  que  j’attende. 

Éx«o,,  suivi  d’une  préposi- 
tion. Ex<o  oii  owov^yîç,  je  m’oc- 
cupe de  , je  m’applique  à.  Eyo» 
Si*  çoparoç , j’ai  dans  la  bouene. 
Ai-à  Ttpiç  fx« , j’honore.  Atà 
3a\jfx aroç  txw  » j’admire.  Ai’ 
t’A-crïdoç  *xttv  » espérer.  A’a<pi 
TavT«  tTxpy  , ils  étoient  occupés 
à cela.  Od*  ô loyoç  txu  *poç  oi , 
ce  discours  vous  regarde.  T« 
tXOvT*  orpoç  noXtpov  , ce  qui 
concerne  la  guerre. 

, Ex» , joint  à un  part.  aor. 
Ex»  yroiu'oaç,  j’ai  tait.  Iloïvv 

ŸÎSy)  TOy  XP°V0V  *X<0  fXYI  Tfpoç 

avT^v  «eriç-icXaç , u y a déjà 
long-temps  que  je  ne  lui  ai 
écrit. 

Ex*  » soutenir  — résister  , 

. ^ 
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s’opposer  — supporter-—  arrê- 
ter ; retenir. 

Kx«  , aborder , au  port. 

Ex*»)  mém.  sign.  qu'iïavvw, 
pousser  contre. 

É/w  , habiter.  Quelquefois  il 
est  suivi  île.  la  ^piYfiOS.  xara. 
Tolç  xara  ryv  A <?:«v  1/ ovxa;  , 

Xcn.  ceux  nui  liahilent  l’Asie. 

» 1 . 9 „ • 

r.^u  9 pouvoir.  Ov»  i^w , je  ne 

puis,  je  ne  sais,  üix  t/w  ti  \tyw  , 
je  ne  sais  que  dire. 

K,X«>  , avoir  à.  'FaOrx  t tytp.tv 
tiwuv  , Jsocr.  voila  ce  que  nous 
avions  à dire. 

Exop>:  , être  possédé  , être 
tenu  . être  en  la  puissance  de. 
V.yirvxt  vosfij,  être  malade. 

h%onai  i*  , être  dans. 

F-xoajtt , net.  prendre;  tou- 
cher— s’attacher  à — rester  à ; 
se  tenir  à — dépendre  de;  être 
voisin,  être  contigu — être  con- 
séquent. V.  i/éptro;  et  t/opiyw;. 

±.yt>}xxi } "Suivi  (lu  ifén.  entre- 
prendre. E/taBstt  f**xT)>>  CUK3"" 
ger  le  combat.  * 

Exo-ixi , cesser^  de  ; s’abste- 
nir; s’arrêter.  Exccr^ot!  épopnt 
cessrr  de  courir  ; arrêter  sa 
course. 

Evoux: , avec  l’acc.  soutenir. 

^ * ff  | ■ M y jp 

EX«vtt  pour  tytoci , SUfiJ.u  i/w. 

Kx*'v0i7v , aar.  i pass , tic  yûvjvp. 

rtyxiarai , /on.  3*  pers.  pïur.  ilu 
parf.  pass.  de  JaîW 

li^x)toç,  ta , tov,  cuit,  bouilli — qui 
cuit  aisémcDt  — qui  se  mange 
cuit. 

î’|xvr» , yiç.  li.  vase  à faire  cuire  ; 
marmite. 

E|a/o; , y|,  bv , mém.  sign. 
r/U  ’i'lxlioç.  R.  f'I'w. 

Eyta; , Ion.  pour  tfo , a*  pers. 
sing.  fut.  i mojr.  d't-aop-at  , 
suivre. 

f^téoOyv  , aor.  i pass.  dérivât*. 

ityii» , fut.  tj'toj,  iaire  cuire  ; faire 
bouillir.  [fcif '■o»*ç,  *«»?•&  l’action 
de  faire  etc.}  coction — diges- 
tiou. 

idnifUi,  CXTO'.  ré.  ce  qu’on  fait 
cuire , ce  qu’on  fait  bouillir  — 
potage — bouillie — décoction — 

Z 

Z , Züra  , Zêta , sixième  lettre  de 
l’nlpliabct , lettre  double,  vaut 
cS  , mais  l’usage  , en  France, 
est  de  le  .prononcer  comme 
<L.  Exemple  : fÇa , prononcez  : 
edza. 

Les  cinq  lettres  précédentes 
marquent  de  suite  les  cinq 
premiers  nombres  ; mais  pour 
tu  on  prend  ç , et  pour  sept  le 
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vin  ruit  jusqu'à  l’évaporation 
des  deux  tiers. 

lî'J'tjrép iov  , «.  ré.  vase  pour  faire 
cuire  , marmite  , pot. 
ri}; , i.  o.  cuisinier.  [ ti^rtxôç , 
n , b»  , bon  à cuire.  [ Kdorrbç  , y >, 
ev,  cuit,  bouilli.  [ Ly-nré;.  é. 
siiitsl.  nom  d'un  petit  poisson — 
mets  composé  de  petits  pois- 
sons. [ityn-roi , les  petits  pois- 
sons que  le  Nil  laisse  à sec , 
lorsqu  il  rentre  dans  son  lit. 

E'Jo’jtïov  , il’ faut  faire  cuire  , 
il  faut  faire  bouillir. 

E^Îol,  tyt  ta , aç.  Y).  |eu  ; conver- 
sation , entretien  , causerie  ; 
plaisanterie.  [ fc^tdof uct , wua: , 
Jut.ehotun  , jouer  — converser, 
s’amuser  à causer,  à plaisan- 
ter. R.  ? 061. 

Ifytartov,  il  faut  jouer. 

ment.  sign.  i/U  'ï<jdw. 

iïtl , primitif  des  formes  îvjpi  , 
j’envoie  , fut.  yrsw , fÇ«  ou  TÇ’m , 
je  fais  asseoir,  v/sat,  je  m’as- 
sieds ,fut.  tia opeti , fvyvut , r tvvtu, 
iîyvjti , je  revêts,  fut.  ferw  ou 

* tïiw. 

EQ,  primitif  des  formes  ‘‘Fi  F 
suis  ifut.  13-cfiat , t tu; , je  vais. 

E H pour  lato,  permettre,  laisser. 
pour  fox  , acc.  d‘ï «a;,  aurore. 

Eco,  fyjç,  sulj.  aor. a dT-nu t,  envoyer. 

Jso),  îr)ç,  /yres.  su/y.  d’tlpï , je 
suis. 

Ew , </«f.  *i/i£.  y/’ib' , son , sa. 

F.û>  pour  liot , près.  opt.  il’ Hw. 

E«t»a,  a$,  r . <wo'. 

Etaya , pour  wya , f/’ofyto. 

Eoiûa , Ü’o/.  pour  (Toida  , c/’iBw. 

E«6«y  , adv.  au  point  du  jour,  le 
matin.  [ Ewfhvbç,  du  matin , ma- 
tinal. [liwïoj,  matinal — oriental. 

Etitiiv  pour  «otxcty , ti’iinw. 

E^u/oxpaxta , aç.  y.  mets  composé 
des  restes  du  repas  de  la  veille , 
salmis,  salmigondis  — indiges- 
tion ou  pesanteur  d’estomac 
causée  par  l'intempérance  de 
la  veille.  Ri  fwioç,  xtodywj u. 

Ew)iotx6a<a  , a;,  y.  indisposition 

6our  avoir  trop  bu  la  veille. 

t.  sstvw. 

Ée»Àoyr xpoç.  ô , y.  mort  de 

ZAB 

^,qui  vaut  sept  mille  quand 
on  récrit  avec  un  accent  sous 
la  lettre  Z. 

Z*,  part,  très,  fort;  cette  parti- 
cule ne  s'emploie  jamais  seule , 
mais  cil  composition , comme 
ÇdoOiovroç , très-riche. 

Z*Sn  , nç.  y.  cuirasse.  [Za&xpuov  , 
u.  ré.  endroit  où  est  déposée 
la  cuirasse  ; cabinet  dVvfnie*. 
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la  veille  — mort  depuis  longr- 
temps.  R.  ytxpo-. 

Eailoî.  ê,  y.  mém.  sign.  qu  ’*ouo<. 
Êtu).o'.  ô,  ÿ.  qui  est  d’hier,  qui 
est  de  la  veille  — qu’on  a lait 
la  veille  ; qu’on  a gardé  de  la 
veille  — réchauffé  — rance  — 
vieux  , suranné  ; hors  d’usage. 
Em/wiiv,  poét.  pour  lé) tui«»  , 
d’t\ysw. 

^fîiŸ  , poét.  pour  ôv  , d’tlfxl. 
Eoiyytyxai , dit.  wvyu at , d'h véoaa». 
^u^a,  aor.  i Xtt.  d’oïyw. 

Eùo;,  wa  , uov.  du  matin , matinal 

— oriental.  R.  Iwç. 

il  iwa  , l’orient — le  point  du 
, jour. 

Ewpx  , a;,  y.  pour  alwpa  , l'action 
de  se  pendre  ; la  corde  avec 
laquelle  ou  se  pend.  R.  aiwpiw. 
Iswpxfi/vo; , part.  par/,  p.  d’hpiw. 
Eoipyt  tv  , pl us  que  parf.  a de  ç-i’Çw  , 
j’avois  fait  ; je  faisois. 

ÈwpoZfutt , m.  sign.  qu'alwpoZuai. 
Efuç,  gen.  fa»,  y.  l’aurore — l’o- 
rient.  iCp a , Thuc.  dès  le 
point  du  jour.  Apa  tw  yfvopévïi, 
mém.  sign.  H po;  ïw  t<r\ , l’au- 
rore va  paroitre  ; le  jour  se 
lève.  Ti  yrpoç  ?w  ptpti , les  ré- 
gions orientales. 

Ev;  , conj.  tant  que  , pendant 
que,  pendant  tout  le  temps 
que — tandis  que  — jusqu’à  ce 
que  — en  attendant.  Ëa>ç  &y  , 
jusqu’à  ce  que^ — pourvu  que 

— tant  que.  Eu;  ¥-trért  ; jus- 
ques  à quand  ? Euç  vvv  , îw- 
àpTt  y jusqu’à  présent  £wç  u’ç 
rbv  yâpaxa  , jusqu’nu  relran- 
chenient.  Êwîrcyoç;  interroge 
jusques  à quand^?  combien  de 
temps  encore  ? Ewç  rtvbç , jus- 
qu’à un  certain  temps.  Ecoç 
to-Jtsv,  Jusqu’ici — jusqu’à  ce 
point.  Et»;  ri  ipavi,  jusqu’au 
ciel.  • 

È«o30r,y , Ait.  pour  éîaQyv , aor.  I 
^ pass.  d’cQw. 

Ewçt  pour  «3<« , de  sorte  que  ; 
( afin  que. 

Eatmpopo; , s.  o,  y.  Lucifer , étoile 
du  matin.  R.  ïwq , tpipw. 
iwvri , Ion.  pour  iavri  ou  maori. 

ZAT 

ZxÇoÀo;,  Eol.  pour  oixGo  i«ç.  à,  y. 

calomniateur — le  diable. 

Zaéth^y  mém.  sign.  qu  'à/xélaç. 
TASoroi.  ô,  y abondant  en  pâtu- 
rages, en  bestiaux.  R.  féw. 
ZATKAH,  yi>  ÿ.  et  ÇéyxÀ  ov  , *.  t* 
faux. 

Zéyxly)  , ZàKCLE  , ville  de 
Sicile , sur  les  ruines  de  la- 
quelle on  a bâti  Messine. 
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Zayptb;  , /wç.  ô.  épith.  de  Platon , 
c.  à <7.  ô -kx-oj  àyptvoiv,  celui  qui 
a (ait  une  bonne  chasse. 

Zatîç , pr$t.  part,  de  Çowipt , pour 

Zafif  , le;,  à , fi.  qui  souffle  avec 
violence.  M.  R. 

Zx9to;,  t'a,  tov,  très-divin.  R.  ©toç. 

ZaO/pnç , toç.  ô , 1 9.  très-chaud.  R. 
St  ou. 

Zx?tv  pour  Ça'yjixv  t opt.  près,  de 

V<v  i*  « r ' 

S‘o|xc , Ça<0. 

Zaxsùlij;,  «o,-.  é,w.  très-beau.  R. 

xxiùoç. 

Zaxt Iti'Jï;  ou  ÇcxrXrt'Jt;,  *>y.  ai. 

raves  ; citrouilles, 

Zaxopo;,  u.  o y Ÿj.  celui  qui  est 
chargé  d’entretenir  la  propreté 
dans  une  église — domestique; 
valet;  servante;  balayeur;  ba- 
- layeuse.  R.  Ça  , xopfr*. 

Zxxoto;.  o , •!).  li  és— irrité  ; animé 
par  une  haine  invétérée.  R. 

XOTOÇ. 

Zxxx5»  » “•  *•  garde-meuble. 

Z*X».  »).  tumulte,  [ Zaiai  vai , être 
fou. 

ZAAKIA  , aç.  «.  laurier  d’Alexan- 
drie. 

ZAAtl,  >i;.  19.  tempête,  tourbil- 
lon. [ Zxi/c o,  être  agité  par  la 
tempête. 

ZciXoïff,  atoca,  otv,  orageux.  R, 
ÇaX-o. 

Za/o;,  «.  ô.  onde  agitée,  flots, 
vagues.  [ ZxXcu  , être  agité, 
être  orageux. 

Z5)o<;,  Dor.  pour  Çî 5>o<. 
Z*(xÇ*x/X«to» , h,  té.  huile,  d'olive. 
ZaaÇvxyj  , tiç.  instrument  de 
musique  b cordes. 

Zaucy/u , Si  y /ut.  yfaw,  être  très- 
irrité — faire  usage  de  toutes  ses 
forces  — soutenir  tm  travail 
pénible.  [Z«utvv>; , /c;.  é , -ô.  im- 
pétueux , violent  — malveillant 
— ennemi  — très-irrilé  — plein 
de  force  et  de  courage , dans 
Pmdare.  R.  Ça, 

Zapun , Dor.  pour  Ç*plx , dom- 
mage. 

Zàv , yen.  Z*»o; , Dor.  pour  Zr,y 
ou  Ztv;.  • 

Za»ù  , ooç  , «vç.  iÇ.  Junon.  R.  Zév. 
ZawJnOv); , toç.  2 , 19.  extrêmement 
populeux,  innombrable.  R.  Ça, 
irÀy)flû>. 

ZaorXovTfM  , ù ,^/u/.  yîvw , posséder 
de  grandes  richesses.  [ Zxtaïov- 
rot,  U.  c,  n.  très-riche.  R.  -n-Xovro;. 
Zxtxér/jif  u.  ô.  grand  buveur.  R. 

«k/voi. 

Z xvtjooç.  o , n.  qui  est  tout  en  feu. 

R.  TlVj>. 

Zaoyxvr) , vjç.  19.  oapyavvj. 

Zapo^orxyyj  , *{,  n.  machine  de 
guerre. 
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Z«r t~*et , /?or.  pour  Çrrovaa , de 
Çht («*. 

Zttrt'o) , Oor.  pour  ÇWo». 

Zatptvot  pour  Çritptvto.  P.  Ç-n’tpctov. 
Za rpKpn;,  «0;.  ô,  £.  bien  nourri; 

gras.  R.  Ça , zphft». 

Zarpixiov  , ».  to.  nom  d’un  jeu 
semblable  à celui  des  échecs. 
[Zarpixi'Çitv  , jouer  à ce  jeu. 
Za<p«y Fr,; , to;.  ô , r,.  très-brillant. 

R.  yiyfoç. 

Z«<p«Hî,  voç-  ô , -ô.  très-simple.  R. 
Ça , àptlrj;. 

ZaytXtiç,  véhément,  violent, 
colère.  R.  ciptXXcii. 

Zaylryyj;,  éo;.  ô , extrêmement 
ardent  — qui  brille  du  plus 
grand  éclat  — qui  est  dans  la 
plus  grande  vigueur.  R.  <p)/ya>. 
Za'x»Xo;.  é , r,.  mémo  sigtlifi  (pic 

ÇaxGTO;. 

Zxxptce;.  ô,  très -utile.  R. 

X?“>. 

Za^pyivj;,  to;.  c , 19.  qui  fond  avec 
impétuosité.  R.  xpaw. 

Za'yovaoç.  o,  19.  qui  a beaucoup 
d or.  fi.  /pvao;. 

Zx|.  -h.  la  mer.  R.  Çt»,  bouil- 
lonner. 

ZA^O,  <3  inipavf.  ÎÇ«V  et 

tÇwv  , ô;/.  Çpv,  Jilt.  Çéoopai  , 
por/.^  tÇrjxa  , vivre.  O;  ÇâïvTtç , 
les  vivans  — les  riches,  Zp»  à cto 
twv  oaI/uy  , vivre  de  peu. 

ZhA  ou  Çtioü  é.  épeautre  , sorte 

de  blé. 

Ztiojopp',  ô , ô.  épith.  que  les  poêles 
donnent  ù la  tetre  et  à l’eau.  R. 
Çpy  f l àwpov,  qui  donne  la  vie. 
ZEIP.C  , à;,  /«//.  Çtipï)  , 

manteau  ; habit  de  guerre  ; 
saie. 

Z optai , faire  des  aromates. 

Zr.p'o; , /«éwi.  i/ÿ/uy;  <7ue  «otxiloç. 
Zt 'ai , poe/.  pour  Çta», 

Zt'ixta  , U»,  T*,  légumes.  R.  Ça'a». 
ZtUw,  jeter.  R.  Çta». 

Zt/xa,  aroç.  to.  décoction.  R.  Ç<«. 
Z/vvvpi  , Çt yÿvai  , UU7«.  tjrue 

Çî'oi. 

Ztaxt , ûf/.’  tuw.  1 t/e  Çt«. 

Ztatç  , (<*;.  19.  bouilioqncnient; 
ébullition.  [Ztçoç , j) , ov , bouil- 
lant. R.  Çtoi. 

Ztçoiovaia , a 19.  l'action  de  laver 
dans  l’eau  bouillante.  R.  Ç*cbç . 

ÀOVùJ. 

Ztvyotptov,  «.  to.  petit  joug.  R. 
Çtvyo;. 

Ztvy»;iaTtai  , <3  ,Jut.  r,-3u  , conduire 
des  animaux  attelés  au  joug. 

Ztvyyjlxeriç  , ÇtV-/f).xri9Ç  , 8.  5. 
bouvier,  laboureur,  cocher.  R. 
Çtvyo;  , /)«v>(d. 

Ztvywi , «y.  oî.  rameurs  qui  sont 
pbcés  au  milieu  du  vaisseau. 
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Zrvyrtat , uv,  ot.  subst.  citoyens  de 
la  seconde  classe  , à Jthincs. 

Ztvyttai,  ^Uiauxpour  prendre 
les  oiseaux.  R.  Çtüyoç. 

Ztvycryjç , «.  é.  qui  attache  au 
joug — qui  est  attaché  au  joug — 
de  pl.  mcm.  sign.  (m*lw içcfnjç. 
Zcvyiyj,  y»;.  l’échancrure  du 
joug  où  s’emboîte  la  t/te  de 
l’animal  qu’on  attelle  — joug. 
R.  Çrvyyuoi. 

Zivyaa.  P.  Çtvyyup.c. 

ZE^TNYMI , Çtvyvva»  , Çtwya»  y fut. 
ÇtwÇai , par/.'  tÇivjfa , a or.  a fÇw- 
yo»  , attacher  au  joug;  accou- 
pler; atteler;  joindre.  Zt  vÇat 
itoTaaov , joindre  par  un  pont 
les  deux  rives  opposées  d’un 
fleuve  ; jeter  un  pont  sur  un 
fleuve,  Ilop.tnrjtfo  ixt y t’Çtuyvu  riiy 
5vyartpa  , Plut,  il  donna  sa  fille 
en  mariage  à Pompée,  rapocat» 
«’ïvyn;,  vous  vous  êtes  marié. 

Zt«$cç , ttoç.  19.  l’action  de  etc 
accouplement;  jonction — con- 
jonction— assemblage  par  cou- 
ples. [ Ztwycxa  , aro;.  té.  jonc- 
tion ; conjonction  — pont  de 
bateaux.  ZtZyxx  trotaaü , pont 
d un  fleuve.  ZeZypa  tu  ïtpivoç 
fermeture  de  l’entrée  d’un 
port  — Je  pL  züugma  ,y<>.  de 
r/u’t.  [Zt>y«-,  t«;.  To'.  joug  — 
une  paire  de  bœufs  — un  atte- 
lage 1.  deux  ou  de  quaitc  c/u’- 
vaux  -une couple; une  paire. 
Ac  xocri  ivyoç  <pc).t'ac  vpte; , trois 
couples  l’amis. 

Ztvyowotïa  , a;.  19.  assemblage 
par  couples  — l’action  d’accol- 
ler  , d’appareiller,  d’ajuster. 
H.  Çtîiyo; , TtoitM. 

7-tZyoç.  V.  Çtjyvyixc. 

Zivyorpowt'a» , âï , fut.  179»  , élever 
des  chevaux  pottr  les  combats 
des  jeux  solennels  de  la  Grèce. 

[ ZtuyoTfioÿo; , u.  9 , n.  celui  qui 
élève  etc.  R.  Çtvyoç,  rptyoi 
P*  Çsvyvvpi. 

' ’*vxiy)pta , aç.  r).  le  lien  par  le- 
quel t’animai  est  attaché  au 
PUX  i attache  ; ben  ; couple  ; 
accouple.  U.  Çtvyo». 

ZeuxToç  , y| , iy,  attaché  au  joug , 
accouplé  ; attelé  ; appareillé  ; 
joint  ; accollé — qu’on  peut  atta- 
cher au  joug,  accoupler,  etc. 
Ztvopx: , Dor.  pour  ycvop.au. 

ZETZ  , gén.  Atfcj,  dut.  Ad  , acc. 
Ata , voc.  Ztv  , Jupiter  — f’air. 
R.Çoto». 

ZÉVTVOI  , 8.  5.  zÉphtr  , vent 
d’occident  ; vent  doux  et  agréa- 
ble— ZÉPHYRS  y divinité.  [Zttpv- 
ptxo;,  »i , ov  , et  ÇttpvpiOç.  ô , r,.  du 
zéphyr.  Tôt  Çttpvpta , je  souffle 
du  zéphyr. 
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Z fu  t.  Ç«  ou , parf.  ?Ç t xa , bouil- 

lir. bouillonner;  être  échauffé 
— fourmiller  de. 

Ziw,  metaph.  avoir  de  la  fer- 


veur. 

Z$5 , Dor.  pour  Çâ,  imper . de  Ça'». 

17, , f>our  Çâ , 3e  pers.  sing.  prés, 
de  Ça». 

Z*  pourïÇvt,  imparf.  de  Çtj/xi. 

1?,B t , imper : t/e  ÇTiju , vivre. 

Z/i/aTo;,  aca,  aîcv,  jaloux  ; envieux. 

K.  ÇSk;. 

Ztjiivrvi; , £.  o.  jaloux— emulateur 

— relate  il  r. 

ZvjÀ* vvffuL  (utrut  f ment,  si  gu.  que 
ÇtjÀocj. 

’JLrùiu  , porter  envie.  H.  ÇüXoç. 

ZnXrJawv,  ovo;.  ©,  r„  jaloux , CR— 
vieux.  M.  K. 

Zts^o^orija , %oç.  ©.  qui  rend  ja- 
loux. 

Zv»X«pa»tj;,  «o;.  ô,  n.  tounneuté 
par  une  jalousie  ou  par  une 
envie  furieuse.  H.  ÇvjXoç,  pavt'a. 

ZIÎAOZ  , a.  ô.  émulation  ; riva- 
lité — envie  ; jalousie  — état 
digne  d’envie. 

Zîîio; , dans  les  auteurs  sacrés 

— zèle  pour  la  religion. 

Zf|loTv«i« , « , fut.  riow  , être  ja- 
loux , de  la  jalousie  qu’inspire 
l’amour avoir  de  l'émula- 

tion ; chercher  à égaler  — por- 
ter envie.  [ZwXorwwta  , «ç.  ri.  ja- 
lousie; envie.  [ Zv>/©tvcto;.  ô , y. 
jaloux  — envieux.  R.  ÇTîioç  , 

TVslu. 

Zr,ieTvtaé(j , avoir  du  zcle,  pour 
maintenir } pour  venger,  etc. 

Z y)).ou,  fut.  »o»,  Patf  «ÇnÀwx a, 
être  l'émulateur)  rémule,  le 
zélateur  , l’imitateur  — riva- 
liser — s’adonner  à — louer  ; 
approuver;  préconiser;  regar- 
der comme  heureux  — porter 
envie  ; être  jaloux.  Zr,\ovot 
tu v iroÀXùv  <ît cro©Ç«<v,  Aristal, 
ils  sont  jaloux  de  régner  sur 
un  grand  nombre  de  peuples. 
[Z*)>©«,  être  zélé  pour;  avoir 
du  zèle  pour.  [Z*X»ua,  otroç.  to. 
trait  de  jalousie , de  rivalité , 
d’émulation  — rivalité  ; ému- 
lation. [Zi)/»?!;,  tu;,  h.  émula- 
tion ; rivalité  — jalousie.  (Z*>- 
/uréov,  il  faut  être  l’émulateur, 
et  autres  sens  du  verbe  Çn>ou. 
[ , *.  ô.  émulateur  ; 

émule;  zélateur;  sectateur  — 
jaloux  — zélé  pour;  qui  a du 
xèle  pour.  £ Zv)Xuto; , v) , o», 
digne  d’envie  — digne  d’ètrc 
imité;  imitable  — qu’on  cher- 
che à imiter  — que  tout  le 
monde  désire  ; que  tOHl  le 
monde  est  jaloux  de  posséder. 
[ ZrjiciiTix'o; , r» , b,  avec  un 
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nom  de  personne  — susceptible 
d’émulation  : qui  cberc he  tou- 
jours à rivaliser  ; émulateur; 
imitateur  ; zélateur  — naturel- 
lement jaloux.  [Ztilwnx©; , avec 
un  nom  de  chose  — propre  à 
donner  de  l'émulation  — imi- 
table. K.  Çtj)oç. 

Zvjuc , Je  Ç au,  vivre  , imper.  Çt)8t. 

ZHM1A,  a;.  r>.  perte;  détriment 

— amende  ; punition  — peine; 
supplice.  Zv)fxta>  TrotiTv,  causer 
du  dommage  , porter  préju- 
dice — perdre.  tfpÀnrxavnv  Çn- 
piav  k fxixçtxv  , être  condamné 
à une  amende  considérable. 
fZnp tito , » fut.  Ô3« , causer  du 
dommage;  causer  une  perte; 
faire  tort  ; nuire  ; punir  de. 

Çv)tf(û)  je  ne  cause 
du  dommage  à personne.  Z n- 
ptîv  fvyÂ,  condamnera  l’exil. 
ZfiuivsOai  utyxÂa , éprouver  une 
grande  perte.  [Zyjpuoaiç , i»;. 
amende;  punition.  [Ztjpt'wpa, 
atoç.  to.  dommage  — amende; 
punition.  [ Zvjp.i»Jr); , eeç.  ô , h. 
dommageable  ; préjudiciable  ; 
nuisible. 

Zîiv , Dor.  pour  Ç£v , inf.  de  Ça». 

Zr,v , Ztivo;  o.  Jupiter,  acc.  Zrjv  ou 
Zviva;  on  dit  aussi  Zà>  , Zavo;  , 
et  Dor.  Aav  , Aavo ç. 

Zvjvocppuv  , ovo;.  © , h-  rempli  de 
l’esprit  de  Jupiter;  inspiré  par 
Jupiter.  R.  Zv>v  , «p pév. 

Zîîorat , aor.  i inf.  de  Ça». 

ZviTféu  , mém.  si  g.  que  Çvm». 

Zv;Trvw , poét.  pour  ÇrjTf». 

ZHTEQ . fut.  ïî?» , parf'  JÇnrvjxa  , 
chercher  — mettre  en  question 

— regretter;  désirer;  vouloir; 
sVPFoi‘cer«de  ; s’étudier  à — re- 
chercher; faire  enquête  des 
actions  nu  de  la  vie  de  quel- 
qu'un. 13>  Çyîthui*cv,  ce  qui  est 
le  sujet  de  la  question.  Tov 
fit  pot  va  Çvjt«ï? , Plut,  regretter 
Néron.  Zvjrt?;  ivatantr uv 
vous  cherche*  à nous  persua- 
der. [Ziirriffi;,  *wç.  l’action 
de  chercher,  etc.;  question, 
c.  à J.  matière  de  controverse 

— recherche;  enquête  ; infor- 
mation. [ Zt)ttu3  , atoç.  to.  ce 
qu’on  cherciie  ; question , de 
logique , de  physique , etc.  — 
un  point  de  droit , de  fait , etc. 
|Znry»paTtor , v.  to.  petite  ques- 
tion. [ZTimvioç,  «a,  / ov  , qui 
doit  être  cherché  ou  recher- 
ché , et  autres  sens  de  Çnrtu. 

Z^T7}r»)pta.  toî.  endroit  où  l’on 
applique  un  accusé  à la  <|ucs- 
tion  , pour  lui  arracher  1 aveu 
de  la  vérité. 

Zirrriri); , £.  o.  magistrat  coin- 
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mis  pour  faire  des  enquêtes , 
des  informations  ; commissaire 
examinateur  ; commissaire  en- 
quêteur; inquisiteur. 

Z»)rr,Ttxoç , tj , ©v,  chercheur; 
investigateur;  propre  à cher- 
cher — qui  aime  à élever  des 
questions.  Zfirqmoi  , zÉtk- 
TIQOES  , philosophes  qui  fai 
soient  profession  de  chercher 
la  vérité. 

ZurpiTov  , et  Çvfïpctow,  v.  ri.  lieu  où 
l’on  punit  les  esclaves. [Zxjrptv», 
fut.  tvo» , punir  les  esclaves 
dans  le  lieu  appelé  Çirrpuov.  R. 
Ça , r pi u. 

Znr»  pour  ÇoJt»,  de  Ç<x» , qu’il 
vive. 

ZirriBEPIZ , t»;.  h»  gingembre, 

racine. 

Ztyfo;,  bourdonnement. 

ZIZA'NION,  h.  to'.  ZIZANIE , ivraie  ; 
zizanie  ne  s’emploie  plus  qu’au 
figuré , pour  signijier  discorde. 

Z'Çwtpov , a.  to.  gigeolier , juju- 
bier, arbrisseau. 

Zf» , chercher,  pour  Çdt/». 

Ziupov  pour  fupàu,  fixer  les  yeux 
sur. 

Zfxtxpbç  pour  Çapixpo;  , très- 
petit. 

Zûavov  pour  £oavov  , statue  de 
bois. 

Zo'yj  , u;  , Ion.  pour  Ç»tj.  y.  vie. 

ZopxciStç  , et  Ço pxtç , »v.  al.  Ion, 
pour  ^opxâelf;  , plur.  de  £opxa;. 

ZovaÔ» , prés,  impér.  pass.  de  Ço*». 

Zeÿco;,  ta,  cov,  et  Ço^ipo;,  à,  ov,  té- 
nébreux; noir;  obscur;  plein 
de  brouillards.  R.  Ço'yo;. 

Zo^oôoptafa  , a;,  h.  repas  du  soir. 
[ Zo<po^optBt^a; , a.  ô.  qui  arrive 
tard  au  repas.  R.  Çoyoç , <fopwo;. 

Zottoiidv ioç.  ô,  r).  obscur;  som- 
bre; ténébreux.  [Zocpoii;,  oiaffa, 
otv , et  Ço<p»én;  , ioç.  ô,  h.  m.  s. 

Zo<po pvivta , aç.  vj.  obscurcisse- 
ment de  la  lune  , causé  par 
l’interposition  de  la  ten'e  ou 
d’un  nuage.  R.  Çc'cpoç,  pvfvv). 

ZOfrOS , a.  ô.  ténèbres  ; obscu- 
rité— rOccidcnt.[Zo<po«a,  ü,fut. 
«<r»,  couvrir  de  ténèbres;  obs- 
curcir; noircir.  [Zo^srt; , 
r.  l’action  de  etc.  — obscur- 
cissement; obscurité.  [Zoytiovjç. 

ÇotpoiiOTj;. 

Zvyà,  »v.  t cl.  bancs  de  rameurs. 
R.  Ç«ôy«ç. 

Zvya^vjv , adv.  par  couples  ; con- 
jointement. M.  R. 

Zvyaiva , r,.  espèce  de  poisso*i 

ainsi  appelé  parce  qu’il  a la 
tête  en * forme  de  joug. 

Zvyapxi'a,  deux  chars. 

Zvyo^-ptov , a.  to.  armoire  pour 
serrer  le  linge. 
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Zvyaçpo»  , a.  to.  et  Çvyocpo$  , 
».  ô.  coffre;  cassette  ; caisse. 

M.  R. 

Zvy»';,  part.  aor.  a pass.  de  Çiu- 
ywfti. 

Zvyé^ov , adv,  mém,  signif.  que 
ÇvyaWyj*. 

Zvynrî» , vç.  v.  clef. 

Zvyrj<popiîV , porter  le  joug.  [Zv- 
yrKpopoç  y h.  h t vi.  qui  porte  le 
joug.  R.  Çw7«ç» 

Zvyt'a , aç.  n-  lien;  couple  ; attache 

— espèce  die  rame  — charme, 
arbre.  [Zoyla , surnom  de  Ju- 
n on  y qui  préside  aux  mariages. 
[ Zvyta , «v.  r*.  bancs  de  ra- 
meurs. 

Zv/iav^ç , ^ , fc* , né  sous  le  signe 
de  la  balance. 

ZvytÇ» , mettre  sous  le  même 
joug. 

ZvytT) , »j;.  n.  lien  ; couple  — lien 
du  mariage,  mariage. 

Zvyipo<.  b j T,,  et  Çvycoç , ta , tov  , 
qu’on  met  sous  Je  joug. 

Zvyioç , surnom  de  Jupiter  y 
qui  préside  aux  mariages. 

Z vymjç,  ».  o.  le  rameur  assis  au 
milieu  de  la  galère  — le  soldat 
qui  ferme  la  marche.  [Zvytrat , 
me// 1.  sign.  que  ÇcvyÎTOu. 

Zvyooi 9po;  , H.  ô.  ec  Çvyédiapov  , », 
to.  la  courroie  qui  attache  le 
timon  au  joug.  [Zwyodfrqç , v.  o. 
mém.  sign.  R.Çvy^ç?  J«». 

Zvyotidnc,  f o;.  ô,  >î.  qui  a la  forme 
d’un  joug.  Zvyoctd^  oç-5 , zy- 
gomes , /’os  </es  tempes  et  celui 
de  la  pommette. 

Zvyopaxûv , vouloir  secouer  le 
joug  ; être  en  querelle . se  dis- 
puter. R.  Çvyoç , uagouat. 

ZvyoooccTV , (aire  des  jougs.  R. 

Çwyûç  , -rrot tai. 

Zvyoç  , ».  o.  et  Çvyoy , ».  ré.  joug 

— joug,  au  fi g.  servitude.  Aî 
vwb  Çvyiv,  les  femmes  qui  sont 
mariées.  [Zvyoç,  poignée  d’un 
luth— rang  d’une  armée — banc 
de  rameurs  — balance , trébu- 
chet  — signe  de  la  balance , 
constellation  — fléau  de  ba- 
lance — courroie  de  soulier. 

Zvyo^xro» , » , fut.  é-rté  , peser  — 
égaliser  ; tenir  la  balance  égale 
balancer,  au  Jig.  (Zvyocofrnc,  ». 
ô.  le  juré-mesureur;  le  juré- 
peseur  ; le  vérificateur  des 

Ïioids  et  mesures.  R.  Çvyo; , 

mp  «• 

Zvyoyopoç.  o , i mém . signif.  que 
Çvynyopoç. 

Zvyou , »,  yht.  wotj , atteler  au 
joug  — joindre  ; ajuster  — fer- 
mer au  verrou.  [Zvy»pa , «ro$. 
to.  linteau  de  porte  — zygome , 
os  jugal , en  terme  de  médecine. 
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• [ Zvy»To; , tj,  fcy,  joint;  accou- 
plé. R.  Çvyoç. 

ZwytuQpov , v.  to.  verrou  — ba- 
lance ; fléau  de  balance.  [Zv- 
yuBplÇù» , fermer  au  verrou  — 
peser  — examiner. 

Z vyttfxa  f Çvycsréç.  V.  Çvyé». 

zxeos , ».  b . et  Çu0o;,  <0;.  TO.  bois- 
son  faite  avec  de  l’orge  ; bière. 

Z1*MH  y i7ç.  i$.  levain.  [ ZvpiÇ&> , 
ressembler  au  levain  ; être 
aussi  aigre  que  le  levain.  [Zv- 
p.tTyjç , n.  ô.  qui  est  levé  ; qui  a 
été  fait  avec  du  levain. 

ZvjAow,  üy  fut.  ô?»,  faire  lever 
la  pâte;  aigrir;  faire  fermenter. 
fZvpoîtç,  tu;,  h.  l’action  de  etc.  ; 
fermentation.  [Zvp«pot,  «to;. 
to.  levain  , ferment.  [Zvpottoç  , 
ri  y ov,  qu’on  a fait  lever;  qui 
a fermenté. 

Z5  pour  Ça».  Z»i  pour  Çajyj. 

Z»aypiov  , ».  to.  récompense  pour 
avoir  sauvé  la  vie  à quelqu’un. 
R.  Çwypéw. 

Zo»aoxn; , /o;.  b , suffisant  pour 
soutenir  la  vie — vital — animé, 
aU  ft g.  R.  Ço#Y) , àoxito. 

Z»7pay(» , « , yùt . tjtw  , peindre. 
[ Zwypapc'ox , m.  to.  atelier  de 
peintre.  [Z»ypayt«v  aç.  17.  pein- 
ture. [TLvypatpnpjt , «troç.  to.  ou- 
vrage de  peintre  ; peinture. 
[Z»ypacpoç,  ».  ô.  peintre. 

Z*»7po«pixVç , -n . fey , de  peintre  ; 
qui  concerne  la  peinture  — 
bon  peintre.  [ Zo>ypa?tx?) , l’art 
de  la  peinture.  R.  Çcïa , ypaopm. 

Zor/puov.  r.  Çùiyp/». 

Zwypco* , /ht.  ijom  , prendre  vif  ; 
épargner  la  vie  d un  ennemi , 
en  se  contentant  de  le  J aire 
prisonnier — rappeler  à la  vie; 
ranimer  les  forces;  donner 
de  la  vigueur,  Zwyptta  et  Ç«- 
yçta,  au;,  ri.  l’action  de  prendre 
vif,  d’épargner  la  etc. 

Ztayptîor , ».  té,  vivier,  étang 
— volière  — lieu  où  l’on  tient 
enfermés  les  animaux  sauvages; 
ménagerie.  [ Zwypcaç , ».  0.  vif. 
R.  Çcjo;  , aypa. 

Zà»7_oo; , mém.  sign.  que  Çwyptaç. 

Zotoâpiov , ».  to.  petit  animal; 
petit  'insecte.  [ Zwdxpia  , les 
petits  insectes  dont  vivent  les 
oiseaux.  R.  Ç»£cov. 

Zcüôiov , ».  to.  petit  animal — signe 
du'xodiaque. 

Z*»d«axoç  , ».  0.  le  ZODIAQUE  , 
de  Çeidtov , parce  que  les  signes 
du  zodiaque  sont  presque  tous 
représentés  sous  des  figures  et 
des  noms  d'animaux. 

Z«£ioh&ç,  y>,  ô»,  mém.  sign.  que 
ÇftKoréf. 

Z«i  pour  fÇ» i , imparf.  de  Ç»»  , 
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pour  Çarj.  [ZwtTXQV  pour  f^taov. 

Z»r) , 75^  19.  la  rie  — les  choses  né- 
cessaires à la  vie.  R.  Ç«V 

Zon-îov  , arA\  comme  les  animaux. 
R.  ÇatOV. 

Z»nv  , opt.  Alt.  pour  Çaoepti. 

V.tynpbç , pk,  pbr  y vivace. 

Zwiy^poç.  0,  qui  apporte  la  vie  \ 
salutaire.  R.  Ç<®^,  (pipai.  V.  3x- 
rxrrjtpopo;. 

Zo»f»  , aç.  -é.  pour  Çvv) , vie. 

Zoit'tîsov,  ».to,  petit  animal.  R.  Çôioy. 

Zwioio;  xvx)oç  , le  xodiaque. 

ZcjVxo;  , è , iv  . qni  concerne  les 
animaux  — animal , adj.  Zohxyi 
I copia , Arist.  l’histoire  des  ani- 
maux. ZoVxy)  <poai; , la  nature 
des  animaux. 

Zwpa,  erroç.  to.  habillement  qu*on 
serre  avec  une  ceinture  au- 
dessous  de  la  poitrine  — cui- 
rasse — petit  tablier  dont  les 
athlètes  couvraient  leur  nudité, 
[ ZcSpa , mém.  sign.  que  Ço»vy> 
et  Ç»<rép. 

ZûjpnJû» , fut . tvo» , faire  cuire  ; 
faire  bouillir — assaisonner. 

Zvptvpa , aroç.  ré.  assaison- 
nement— fruit  confit. 

Z «pvjpuotç,  »«*>;■  "b.  cuillère  à po- 
tage , à ragoût  — écumoire.  R. 
Çcjuo;  , âpvcu. 

ZopuViov  , ».  to.  un  petit  potage  , 
un  petit  bouillon. 

Z»po«oio; , ».  ô.  cuisinier.  R.  Çw- 

TTOtl». 

ZQMOS  , ».  o.  jus;  sauce  ; bouil- 
lon; potage;  chair  bouillie  — 
une  cuillerée  , une  bouchée. 

Z« *VY).  V.  Çwwv». 

Zwviov.  r,  Çtovwvto. 

Zuvvuaxov  , imparf.  Ion.  pour 

cÇù IVVViTXOY. 

ZQNNTQ  , Çtarrvfi t , Çoirr'jntiyfut. 
Çw7ûl  ( de  yO  (O  ),  Parf-  ^Çaixa  , 

parf.  pass.  cÇ«p ai  ou  cÇmopac  , 
ceindre.  [ Zwvwpat , mo>\  se 
ceindre:  s’armer;  se  préparer 
à partir.  [Z»y*> , »>;.  A-  ceinture  ; 
la  partie  du  corps  qui  est  ceinte 
— robe  de  pourpre  — armure 
— force;  faculté — zone  du  globe 
terrestre.  fZ»viov  , ».  to.  petite 
ceiuture.  [Z»vt tvjç,  ».  é.  cein- 
turier. 

Zavoyaçcjp.  ô , r>.  ceint  par  le  mi- 
lieu du  corps  ; mém.  sign.  que 

pfffoyacwp. 

Zuvrtiov  ou  Çwwiov,  «.  to.  moulin 
à bras  où  travailloient  les  es- 
claves. R.  Ç««.  • 

Z»oyov/u  , » , fut.  TpTti , produire 
un  être  animé — engendrer  des 
vers.  Z«oyo*»vTa  iirSpa , arbres 
sur  lesquels  les  vers  s’engen- 
drent ; cette  maladie  des  arbre » 
s'appelle  ÇwoyoviV 
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Zwoyc viniOat , prendre  vie. 

Zwoyoyiittç , ««;.  ri.  produc- 
tion d’un  être  animé.  [Zuoyovfa, 
aç.  v>.  mêtn.  sign.  V.  Çwcyoviw. 
[Zuo/ovoç.  è,  vj.  qui  produit  un 
être  animé — fécond.  [ZUO70- 
vyjxixoç  , T) , • V,  qui  a la  vertu  de 
etc,  R.  Ç<#ov  , 70 vo;. 

Zoioypé^0?*  r.  Çtuypx^oç. 

Z'jôotopcç  y a.  b j t,,  qui  donne  la 
vie.  Tfc  <e*oJ®pov , la  faculté  de 
donner  la  vie. 

O ^MiToni;  1 •.  o.  et  Çwo’îo- 
tcio»,  aç.17.  mêm.  sign.  R. 

StOtâfAl, 

Z«o0yt«» , sacrifier  un  animal.  R. 
£vw. 

7.fx>ouop<po'.  b y f) . qui  a la  forme 
d un  animal.  R.  popyn. 

Zmov  y «.  to.  animal.  R.  Ça*». 

Zuonrou'u  ( ^«oooi{at  et;,  r,.  me  ni, 
sign,  que  Çweyo v«»  Cf  Çwoyovf*. 

Z*isww'm,  vivifier;  être  vt- 
viliquc.  [ Zwottgicç.  é,  7?,  vital , 
vivifiant,  nutritif,  nourricier. 
rZMOwoiTiTixo; , vivifiquc. 

R.  £fi*T}  , «ouv. 

Zo>î»ç,  w,  !>»,  vif,  vivant.  R.  £c*m.  ^ 

ZusçaVio»  , s.  to.  reiraile  des  ani- 
maux. R.  Çwov  , crtjpx:. 

Zc^nK , yjveç.  ê.  la  nature  ani- 
male ; les  facultés  animales. 

Zwotoxoç.  ô,  -h.  vivipare.  [Zworcww, 
fut.  yjcmi,  être  vivipare.  [Z««- 
t 0 xi  a , aç.  ê.  production  ou  gé- 
nération d’un  animal  vivant. 

R.  Ç»o;  , TÎX^M. 

Zr»otpe^>i'«» , 5 , fut.  y>«*» , nourrir 
les  animaux  , c.  à d.  être  vivi- 

H 

H,  lîra,  Êta  y septième  lettre 
de  l’alphabet , sc  prononce 
comme  notre  è ouvert  dans 
procès. 

il , pris  numériquement , 
marque  huit  j mais  si  l’accent 
est  sous  la  lettre  , t> , il  marque 
huit  mille. 

il  , fem.  de  Vaiticle  b , r, , to  , le  , 
la. 

lî  , /cm.  de  l’article  oç , -fi,  3,  qui , 
lequel,  laquelle. 

I?  , Jënt,  du  prou.  poss.  ftç , son. 

il , conj.  ou  ; ou  bien  ; soit  ; soit 

* <lue- 

Il  ou  ?>,  ou  bien;  autrement;; 
sinon;  sans  quoi. 

H,  inteiT.  H vopiÇo;  ; croyez-vous  ? 

Il , omj.  que,  après  uncomparatif. 

lî , adv.  certes , assurément. 

H , $ , hé  ! hé  ! mot  de  réprimande 
f/our fain  cesser  quelqu'un. 

H y il  étoit , imparf.  d’tipi. 

fl , qu’Ü  soit , subj.  d’tlpl. 
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fique  , avoir  des  qualités  nutri- 
tives , des  surs  nourriciers. 
fZ<uorpQÿo;.  byV.  mc/n.  sign.  que 
Ça» ocroto;.  R.  Çwov  , t 
Zuovpeipca , aç.  y.  nutrition  des  ani- 
maux. [ Zwcrpo^ixo;  , t, y ©v  y qui 
sert  ou  qui  a rapport  è la  nour- 
riture des  animaux. 

Zwocpa/éu  . W y fut.  riîM  , se  nourrir 
de  la  chair  des  animaux.  [ Zco 
pa'70;.  ».  b , V).  qui  se  nourrit  etc. 

— carnivore.  R.  Ç«ov, 
Z«ot^0x)poy,  ».  to.  joubarbe,  herbe. 
Zwtptpoç.  b y h.  qui  apporte  la  vie  ; 

salutaire  ; vital , vivifiant 

V.roo-jôpç'  y »,  o.  le  sodiaque 
— - la  frise  d un  bâtiment , ainsi 
nommée  parce  qu’on  la  char- 
geait autrefois  de  figures  d’ani- 
maux. R.  fipw. 

Ztüov  jto»  , v.  ré.  ce  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  l’animal  alla  plante; 
ZOOPH  YTK.  R.  Çûiov  , ÿvm. 
lasitiyftiL  Çtôoom , produire  un 
être  animé — vivifier;  animer. 
[ Zuuoi; , 10»;.  17.  l’action  de  etc.; 
vivification.  R.  Çxw. 

ZwktÔxi  , être  attaqué  de  la 
maladie  appelée  £wcyoyr«.  F.  le 
verbe  Çwoyovi'ru. 

ZwttTJ p iijj , b> , fut.  yja» , rallumer 
le  feu  , qui  était  sous  la  ce/uiiv 

— rallumer , ranimer.  [ Z««rv- 
poy  , ».  tg.  feu  caché  sous  la 
cendre  , pour  être  rallumé  au 
besoin  — étincelles  — soutflet , 
pour  allumer.  R.  Ç«*v  , itvp. 

ZwfwsroTioi , w tfuL  y ie*i , boire  son 

HBH 

lî , aor.  a subj,  d”!v ipt , envoyer, 
lî  pour  (pîî , aor,  a de.  qr.pl. 
lî*  , , m , pour  fi* , , t , im— 

parf./Tilpi 

Ha,  Ion.  pour  Yi-*,  rpv)v,  imparf.  du 
\>erbe.  dpi, 

tîa  pour  aua  , de  otvoç , sec. 

IÎïto  , Ion.  pour  -nvro , d’-Xpat, 
lt£«f  aç.  n.  Vor.  pour  yjÇv). 

BSaio;  y y petit.  [H^ei^v  , adv. 

un  peu  , tant  soit  peu. 

HSa« , àS«7*u  , fut.  , entrer 
dans  l’âge  de  puberté  — entrer 
dans  l'adolescence  — croître , 
augmenter.  — fi  g,  m.  s.  q.  àx- 
fjLxÇoi , être  vif,  ardent;  s’en- 
Ha  m mer.  R. 

11BH  , yj;.  17.  puberté , jeunesse  — 
vigueur. 

lÏ6y» , Hcbc , déesse  delà  jeu- 
nesse. 

Hffvofty,  adv.  h b manière  des 
jeunes  gens;  «ver.  pétulance  — 
dans  l'àge  de  puberté.  Mùnotei 
vcIvti;  'nG'ofàv , tous  les  Mile- 


ZÜQ 

vin  pur.  £ Ztûpotaêno; , ».  e.  qui 
boit  son  vin  pur  — ivrogne.  K. 

Çu^î , ytty». 

ZQPOZ,  ».  0 , h.  pur,  sans  mé- 
lange. Zttpl;  ofyftç , vin  pur.  Zv  • 
poTipov  «(un  , boire  pur. 

Z5;  pour  Çojô;  , vif,  vivant. 

Z’Zcau  , Çcda69fvoti.  V^.  Çcjwvw. 

Zw?tuo;.  0 , 17.  qui  peut  vivre.  K« 
Çe(v. 

Zwviç , iw;.  •fi.  l’action  de  reindre. 
[ Zimn  , «to;.  to.  mêm.  sign.  que 
Çôîuou  [Z<*çyîy  , 3|»©ç.  0.  baudrier, 
écharpe  — feu  Sadntr Antoine  , 
maladie.  [2»cpoy  , a.  to.  habit  . 
lement  qu’on  serre  avec  une 
ceinture  au-dessous  de  la  poi- 
trine ; ceinture  d’homme.  [z«- 
çoç , yj,  ov,  ceint.  R.  Çtoyvv^. 

Z'.iT£ÎV0ai , m.  s.  q.  Çwo/oviiaOtt «. 

ZWT.X'OÇ  , è,  oy , vivifiant,  vivi  tique, 
vital  — vivace , animé  , vivant , 
au  fig.  Zwtixyj  bpff\  , prin- 
cipe de  vie.  [Zot'xw;,  adv.  Z&>— 
rtxwç  *xIlv  1 vouloir  vivre  , tenir 
â la  vie. 

Zuv^tov , ».  to.  petit  animal.  R. 
Çwoy, 

Zw»vto;.  0 , n.  fertile  en  plantes, 
n.  , tpvto. 

7. uu , port,  pour  Ç«w.  [ZwSjb!  , vi- 
vifier ; animêr. 

Zwfci^yj-,  «oç.  i , brut,  brutal, 
animal , adj.  R.  ÇSov , iT^oç. 

Zrufjcai  , Çciwiyt;.  J"'.  Çti>oto. 

Ztofjroç , ê , év . AvXaîsit  Ç^ieuTiatî  , ta- 
pisseries sur  lesquelles  on  a 
représenté  des  animaux,  fiel- 
luata  tapetia.  Plaut.  R.  Çw ov. 

HBO 

siens  qui  étoient  en  âge  de  pu- 
berté. K^Qptùy  T)6y)rîov  avaipcOéy- 
twv  , la  jeunesse  ennemie  ayant 
etc  tuée.  R.  17$*. 

H^wna  pour  Ÿ.brnupi , d’ÿtCâua. 

HSeriip , yjpoç , 17 , « , et  r4^nl<op , 
opoç.  c.  qui  est  en  âge  de  puberté  ; 
adolescent,  [tf^ernoiov , ».  to. 
lieu  où  l’on  exerce  et  instruit 
la  jeunesse — lieu  de  plaisance 
où  la  jeunesse  se  livre  au  plai- 
sir — lieu  de  plaisance  où  l’on 
reçoit  et  où  l’on  traite  ses 
t amis.  M.  R. 

Il  îtiT-oç , ».  0.  mêm.  sign,  au  ’b&q rr'p. 

H^yjTtxoç,  n,ôv,  de  puberté;  de 
jeune  homme,  »mxc«, 

âge  de  puberté.  àovoç  , 

discours  de  jeune  bomnic.M.R. 

H^vivptov , s/nc.  pçnr  yÇ/jrnpiov. 

if  Çyjrpoy  , ».  to'.  temple  — statue  de 
pierre  ou  de  bois. 

H<To;  pour  xvproç. 

riÇouinôyjy , ê^ovâop,n» , Au.  pour 
î5*vi.nôny , etc. 
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Ion.  pour  riGmoa  } font, 
tiu  part. 

üSuUidw,  Zy  poét.  mém.  sign.  que 
r,£«oi . Il  n’est  guère  tf  usage  que 
flans  les  poètes  comiques. 
l/(>»y>v,  Alt.  pour  riGaotm  , opt. 
prés,  etvfi *w. 

lféorrnç,  m.  b.  mém.  sign.  qu'tGrlrn;. 
h5w»  , poét. pour  iGtxej. 

Hy*  » f>arf  a dy5rpa^  briser.  ^ 
Hycyo*  , Alt.  pour  *70».  V.  iyta. 
HyaÇépyyv  , ■byéafa*  , ttC.  V . bqèr- 
{♦P*** 

\\,x9 10*  pour  &yé$t o*.  V.  Ct  mot. 
ÙyaUs^.y . â/aico;. 

Hyaîunv  , imparf  cf  «yocpai. 
llysyov.  V.  rnyawo». 
li/aaro*  t Dor.  pour  nyraew  , 
imparf.  d'àcytxwi*  pour  ày*x»aa». 
H;acrajAH>  et  ^jKxaaauti*  , poét.  *yéa~ 
Û*jv.  y.  iyâÇofAHt. 

IJyfula  y *yft\Qnv,  y . & yfiiX». 

ijyAxa,  iyfiem.  I . iyfiÇta. 

Hy/vâro  y imparf.  d’iyfvâ epai. 

Üyty  celle -ci  yjém.  elupronAyt . 
Hyiuovr.w,  fut.  «va*,  ijtpovitày 
Jut.  lie w , conduire  , servir 
de  guide  — gouverner,  com- 
mander. [ , c tç.  n.  Tac- 

lion  de  etc.  — conduite  — 
commandement.  [ Hymoviv?, 
*w$  . et  port,  r,7*poy?o;.  c. 
guide  , conducteur  — chef  ; 
gouverneur  ; commandant. 
[ H71U.0VT1 , 5};.  v).  commande- 
ment  [ HytfiQvlm , «4.  é.  com- 

* mandement,  grnéralat— exer- 
cice de  l'autorité  souveraine  — 
gouvernement  ; magistrature 
— conduite  — T art  de  gouver- 
ner , de  commander.  [ liyipo— 
vitnçy  «.  o.  chef;  gouverneur; 
commandant.  H.^y/ouat. 

lîyiiAoytrj  f tj;.  *.  /OR.  pour  iytpovla. 

M.  R. 

ijytriovito' , h,  Iv  , cjui  convient 

* au  chef,  au  général;  q-ui  est 
l'apanage  du  souverain  pou- 
voir. 

liyipomfct , nui  tient  le  pre- 
mier rang  , chef  — qui  sait 
commander.  Tk  n7»p«vt*Mv*Tov , 
ce  qui  est  le  principal  ; le  plus 
important,  T^^duvixti*,  l’em- 
pire sur  soi-mème.  [ Üytfioïn- 
xwç  , ado.  comme  il  convient  à 
un  chef,  à un  général,  à un 
commandant. 

Ifjmo/i; , »éoç.  *.  conductrice  ; 
gouvernante  ; régente  ; maî- 
tresse — <^ui  tient  le  premier 
rang  — reine  , impératrice. 
HyifÀ-ovo; , «.  0.  guide — chef.  M.  R. 
liyc^owvo*,  ï.  TO.  récompense  du 
guide.,  du  chef.  M.  R. 
ll7<u«v , 4voç.  i , n-  conducteur, 
guide — chef  ; commandant,  gé- 


néral— président — magistrat — 
qui  tient  le  premier  rang; 
principal.  M.  R. 

ilytouai , ovuau  , fut.  Avouai , purf 
rtynixai , aor.  1 -byriorlpriv , con- 
duire ; marcher  devant — or- 
donner; commander  ; présider 
— gouverner — croire,  estimer, 
être  d’avis.  n*pl  WrvbçirytTaOau , 
ne  (aire  aucun  cas.  To  üyovp*- 
vov  , la  chose  principale. 
HycpéÛovro  , imparj.  d’àytpiOofiai. 
llytpioixxi  t eZpai  y poét.  pour  017*1— 

pOpOtl. 

Hytp&iv  f B coi.  pour  *yip0*9as  , 
d'riyipQviv. 

Hr«pO  to  v , aor.  1 pass.  d’iyttpu  ou 
m d’iytlpm. 

U>if»3 , parf.  i/’iyiio*)  ou  d'àytipù». 
\lytata  , a;.  mini,  signij.qu’hyt- 

fMVItSL 

liyf a/iao;  OU  HyCviXcoyç.  Ir.  A7191 — 

Xao;. 

Uycviç , iuç.  conduite  — com- 
mandement ; gouvernement. 
R.  n7<îo0ai , conduire  — com- 
mander. 

Ily<9t^ép0(.  y.  xyiaiycp^-. 

Ityrri  ipa , oç.  v).  et  èrnrpla,  fini, 
d’èy* rnp , menu  sign.  qu'ôyt- 

U7iTtiç  , ï.  0.  mém.  sign.  qu  ’^ytpiafv . 
Uynytpxix  pour  Æ/rpxoc , par/,  de 

Uyrt\xÇf  y fut.  aw,  mener,  ser- 
vir de  guide  ; marcher  devant. 
R.  «7UV,  *Àiv. 

HT-nfAa,  «toç.  ro.  l'action  de  me- 
ner , conduite  — conseil.  R. 

^ ■ftytojian. 

Hyxuai  pour  *iy «opuxt  , je  crois. 

rju^cvToy  paxaraoy  , je  me 
crois  heureux. 

lï/n»  , <ior  » pass.  d’aywpt , bri- 
ser. 

Urov‘*  ♦ mém.  sign.  qu’^ytotç. 
IlyrjTc  tfxx  , y.  feni.  d‘y,y vjrilp  , 
conductrice , etc. 
liynxlsv  y il  (au-t  conduire  — il  faut 
penser.  R.  ^copou. 
li^Ttip,  3po;.  0.  conducteur  — 
chef.  M.  VL 

Hynwpia,  et  rff nrpia  f aç.  le 
cabas  de  figues  qu’on  ofTroit 
(f abord  aux  dieux  , dans  la 
fête  appelée  DÀvrrïp ia.  R.  rtyin- 
paij  marcher  devant  # à cause 
que  celui  qui  le  portait  mar- 
chait à la  tête  de  la  cérémonie. 
fti/nropta , *$,  h.  mém.  sign.  que 
vt7<po vitt  — de  pl.  mern.  sign. 
qu’riTnvopi*  et  èyyxpz*. 
lî/rjrwj) , opoç.  ô.  mem . sign.  que 

xiTmxvp. 

tfjmwlr tpdyoç  y part . parf.  d’èqxs- 
'Uopat. 

üy%'At$p.iy$.  y.  àr/xvÀo». 


Hypot!  , parf.  pass.  d’iyu  , cou- 
^ duirc  , etc. 

n/u/vo^ , yjy  of  y part.  patf.  d'&y 0- 
uat  t conduit  — élevé  ; instruit, 
ijyfdir#' y ado.  en  homme  instruit, 
Hyvixa  r nyvctrpxi.  y.  hyriÇv. 
liyvoyixx  , patf  d’à 7>o/i». 
llpoéira,  aor.  1 d’&yvoitto. 

It7$a , rq^ipny.  f.  «7Xw. 

H/O.r/Owvtc  pour  nyopuyvo,  d'àq 0— 
pxcpxi  t tenir  conseil. 
tiyc-Jpoo(,(yv)t  «yov,  part.  prés,  de 
iyiofiou. 

lî/ouy  , adr.  nient,  sign.  qu* toi  — 
de  pL  k savoir , c est  à diie. 
tfypopyiv  pourrtynptjj.vv  , imp.puss. 
d’îjiiçw. 

lî^a  et  îotla  , parf.  a d’ivlévt*  ou 

ail  ta. 

lilad; , o»,  agréable.  R. 

lilÈypai't.  conj.  et;  aussi;  en- 
core , dans  les  poètes.  Cette 
particule:  est  ordinairement 
précédée,  d’npjv  , et  alors  elle 
signifie  soit,  llulv  viot , r.St  yt? 

pO’/T*Ç. 

11^* , celle-ci  yfèm.  du  prou.  o<îc. 
llorx  et  rAo , Ion.  ct  Alt.  pour 
r^iK*  ou  ipîny,  p/usq.  patf  a 
du  verbe  si  il». 
lia*» , adv.  agréablement 
lioiî*  et  r,i n*  y fétu. 

Il^ctv  pour  «&&un> , je  pavois.  R. 
tlitta. 

Il^ci «Oa , vous  saviez , Col.  pour 

* y f/’flOll». 

ii  j 1 îa,  , j’ai  mangé  , parf  Ali. 
d’R ta. 

H&toav  y ils  sas  oient,  pour  -pin- 

CXV  , d’yittY. 

Jfit oOnv  , aor.  1 d'atiicpon. 

H <îé<»K,  ado.  agréablement  — vo- 
lontiers ; avec  plaisir. 

# «XIlv  » ^lre  «■buriné  de.  R.yydu;. 

H^yr,  adv.  déjà,  r xu O-J  ttpa ta, 

rfVc/i.jiléjà  nubile.  [ lldn  y bien- 
tôt. UÎ11  )i(«  y J)ém  je  dirai 
bientôt.  [ Uln  , aussitôt.  H£vi 
ixoopivc|uyf{,  un  instant  après 
uu’il  fut  sorti.  fx-wo'Alou, 
ilv  y a déjà  long-temps  que. 
II fîri  vûv  , à présent  ; enfin  ; à la 
fin. 

H<îyj  lîl , maintenant  Ko*  tôt' 
*1*  y et  alors. 

mqoeri  ou  *i*  «od . quelque- 
fois— autrefois;  enfin  — est-ce 
que?  Wvmor*  tiOcowi,  cit-ce 
q ue  vous  svex  jamais  vu? 
rfJdwov,  adr.  sans  doute  — à sa  - 
voir; savoir, 
llol  pour  *ot  % celle-ci. 
lïoioy  , compas',  neut . éolàn  , 

fdu*  agréablement  — plus  *o- 
ontiers. 

Hêttro; , loi  » «c0»  t*upeA.  J’h&Zc , 
très  agréable.  [ dtêiçes  % pva  aitr. 
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très-agréablement  — très-vo- 
lontiers. 

Haîwv  , ovoç.  ê , -fi.  plus  agréable  , 
comp.  cT r)Sv;. 

Hio/iat  y fut.  voopjxt , parf.  vopai. 
* y.  l'actif  t)Oo>. 
llSojxivto; , adv.  ni.  s.  q.  rtSi'jj;. 
WSov  , d' a Jeu  ou  àtlou , chanter. 

H Sov  , aor.  a d à tvoavûj. 
li  Sovvi , nç..  û.  joie  ; réjouissance 
— plaisir;  volupté — saveur, 
dans  les  alimens.  Év  riSotr, 
âpxtiv  , commander  avec  dou- 
ceur. H<îovi)  iôyuv  , charme  sé- 
t ducteur  des  discours.  R.  i^vç. 
Hdovixùç  , è , ôv  , voluptueux  — 
délicieux — savoureux.  R.jSovy. 
ifsoi  , ou  fSo; , toç.  ro.  douceur  ; 
agrément  ; suavité  ; délices.  R, 
riSv;. 

lT?o; , uvec  un  esprit  rude , 
, vinaigre. 

lïtîowv'fo , Esch.  Pers.  81  a , 3«  pers. 
m pi.  imparf.  moy.  d’aile. 

H opa<xa  , aor.  i d’tSpâÇto. 
nfpvxtof , v7a  , ùç , part.  par/. » de 
iipitû  , parvenu  à maturité  ; 
développé. 

H'îanjvOtiv , aor.  i pass.  d’&Spvvot. 

Il  où  , neut.  d’riivç  , pris  adverb. 
agréablement — d’une  manière 
agréable  ; compar.  riSvrtpov  et 
f T?<îtoy , plus  agréablement , etc. 
HovÇootç,  Dor.  pour  r,Sv%  orjç,nui 
fait  entendre  une  voix  agréable, 
harmonieux  ; mélodieux.  R. 
Y)Sv;t  /3o v. 

tiJvytXwç,  «toç.  é , qui  a un  ris 
agréable — dont  le  sourire  est 
gracieux.  R.  , yi)ou». 
HJvyXevcreroç  , s«  o , r i-  mém.  sûgn. 
<7«  ’afîvyiMoaoç. 

Hou? W1t'ù> , m.  ségn.  qu'riSv'koyttû. 
Houyvcioo»  , ovoç.  ô , û.  qui  a un 
tour  d’esprit  agréable.  R.  ûJùç , 

, yvdp.r,. 

Héureriiç  , toç.  ô , v>  , et  -irrita  , 

Hésiod.  Théog.  g65.  qui  charme 
par  scs  doux  accens — harmo- 
nieux ; mélodieux.  HJvtwnç 
N/ç-top,  H ont.  Nestor  qui  avoit 
une  éloquence  douce  et  insi- 
nuante. 


H<îvOpooç , cont.  — ovç , a.  o , y),  qui  a 
un  son  agréable.  R.  r>Svc  , Spiu. 

Udvxoeptjoç.  o , rj,  mem.  sign.  que 

* aSvxapnro;. 

n<Jvxp**jç,  gén.  vjouxptû).  ô , 10.  dont 
la  chair  est  un  manger  délicat. 

. R*  loJùç  , xp/«Ç. 

RJvxupoç , «.  ô , ri.  joyeux  banquet 
— danse — chanson,  [rfijuxwptoç. 

. ô , ri.  qui  offre  un  agréable  re- 
pas. R.  vjiîùç  , x5p oç. 

H<îuiiÇû)  y fut.  l'ato  , synon.  d’v\Sv- 
ioy/o»,  flatter;  aduler;  cajoler. 

LH<îv/Uvttoç,  ».  ô.  flatterie  ; adu- 
ition  ; cajolerie. 
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liJvXoyno , fut.  évo> , dire  des 
choses  agréables  ; flatter.  R. 

, Xo/oç. 

H^vXoyoç.  ô y y.  qui  a un  parler 
agréable — flatteur.  M.  R. 

ÙSvÀoyta , etç.  vi.  douceur  de  ba- 
gage — parler  agréable  — flat- 
terie. 

Hovivpvjç , » , et  Dor.  rtSvlvpa; , «.  ô. 
qui  joue  agréablement  de  la 
lyre.  R.  û<fùç  , Àvpa. 

HSvptÀv; , » oç.  ô , vi.  mém.  sign . 
qu’iiujxtA  tjç. 

H<îvpoç , vj , ov , doux;  agréable.  R. 
t Û<îvç. 

H<îuvafj.v)v , y/#t.  pour  îSovdpnv , t/e 

(îvvapou. 

H^vvaxflviç  pour  iSvvâaQvii > VOUS 
avez  pu.  R.  évvx'Çopiai , imu. 
aor.  i pass.  ISvvdô^nv  et  viiv- 
vaaOvjv. 

rfiîwiaro  pour  l&vv avro. 

lidvvt#»»»  pour  ifvvvîOnv , aor.  i 
»a>s.  de  Svva.pon. 

HdwTtxi»; , vj,  ôv , qui  sait  assai- 
sonner— qui  sert  à l’assaison- 
nement. Ta  viSvvztxdy  assaison- 
nement— ce  qui  sert  à rendre 
les  mets  plus  agréables — ce  qui 
concerne  l’art  d’assaisonner. 
R.  io^vvo». 

HiÎwvtoç  , tj  , ov,  assaisonné  — cuit 
dans  l’eau  et  dans  des  aro- 
mates. 


tjo vvo) , fut.  vv5  , parf.  v)Svyxtx  , 
parf.  pass.  yovufjiai  et  i?averpau  , 
rendre  agréable  ; assaisonner 
— réjouir.  [ Hhiyeuxi  , pass. 
être  assaisonné  — moy.  se  ré- 
jouir; être  charmé  de — goûter; 
savourer. 

lijvoivoç.  ô , û-  qui  produit  un  vin 
( agréable.  R.  ^tfùç,  oTvoç. 

H'îvovtipoç.  ô , û.  qui  procure  des 
songes  agréables.  R.  ^«îùç , 

ôvctpoç. 

Hiîvoapi'a,  olç.  i^.  odeur  agréable; 
parfum.  R.  û<>ùç,  ooul> J. 

HSvoofié;.  i , v).  oui  répand  une 
odeur  agréable  , une  odeur 
suave;  odoriférant.  M.  R. 
llSvoauav , tt.  ro.  menthe , 
^ plante  odoriférante. 

HovnaQtto  ,fut.  viaeo , mener  une 
vie  voluptueuse  ; se  plonger 
dans  les  délices.  [ Hhmaflriç , 
* oç.  o , v.  qui  t mène  etc.  ; vo- 
luptueux. [ H<h/wa0n«  , oç.  y}, 
vie  voluptueuse  ; délices  ; vo- 
lupté. [ USvvrâOrifxa  , oeroç.  ro. 
,f,y  ,n'  slSn'  R*  Û^ùç,  irafloç. 

HÔvbxvooç,  contr.  -ovç,  0,19.  qui 
exhale  une  odeur  agréable.  R. 

vtS'vçy  -Tryiw. 

Ü<îvTBrol:<,  ioç.  ô,  y,,  agréable  k la 
ville.  R.  viSvçy  ‘»réXiç, 

rf^vTBOToç.  ô , v).  agréable  à boire. 
R.  ^vç , ntvt». 


UAT£,  t7«,  ù , gén.  né/oç,  doux; 
agréable  au  goût;  qui  flatte 
le  goût;  savoureux — doux, 
auJlÿ  — gai  ; joyeux  ; de  bonne 
humeur;  pbisant.  Héùç  tT  >N- 
/voiv,  etc.;  vous  êtes  plaisant 
de  vouloir  m’empêcher  de,  etc. 
ou  vraiment  vous  avet  bonne 
grâce  à etc.  [ Hovç,  sot,  dans 
Strabon.  • 

Le  comp.  d’iSvç  est  r.Sluv  , 
et  le  superl.  SStçoç.  On  trouve 
quelquefois  le  comp.  ôSvrtpoç  , 
et  le  superl.  r,<îvTorroç. 

ltèvoapov,  h.  ro.  fève  de  loup, 
plante. 

•r  ' 

H Svaya. , «roç.  ro.  ce  qui  rend  une 
chose  agréable  ; douceur;  agré- 
ment — saveur  — assaisonne- 
ment. Ilouhà  ri  rrévH  ^Svapa  , 
Elut,  le  jeu  sert  d’assaisonne- 
ment au  travail. 

Tic  r>Svojjjara  , des  eaux  de 
senteur,  des  parfums. 

H<fvouùç , ï.  ô.  mém.  sign. 

tiSvraro;  , superl.  d’v,Sv( , et  v >Sv- 
rrpoç , comp.  F.  viSvç. 

USvtpaii'  et  riSvÿxvŸi; , /oç.  ô , />. 
qui  répand  une  lumière  douce 
qui  n’est  point  éblouissant. 

R.  riSlf , yaoç. 

Hiîvyojvt'a  > <*;.  ô.  douceur  de  la 
voix.  [ ifovvwof.  ô , v).  qui  a une 
voix  douce.  R.  4<îùç , ■ pUy^. 

rfavxpooç  , cont.  -ov;  , y.  i , qui 
est  d’une  couleur  agréable.  R. 

„ ” * XP°«‘ 

HSu,  fut.  v)?o> , aor.  I v,aa  , faire 
plaisir  ; charmer  ; réjouir 
procurer  une  sensation  agréa- 
ble. [ nSopai } plus  usité , être 
charmé  de  ; se  réjouir — goûter 
— jouir  de. 

V 

Ht , poet.  pour  ri y ou — soit,  etc. 

Ht  pourri , vivy  imparf.  du  verbe 
dpi , je  suis. 

IÎ*  pour  £««,  ou  fit  t 3«  pers . 
tu ig.  imparf.  d’tîfii , aller. 

Hia , Ion.  pourjttv , imparf.  d* ifp* 
aller. 

HtiSuv  , ÿtîSnsy  OU-fulStity-ndSti , 

OU  V)IISV),  pOUr  V)StlVy  *CÇ  y J!, 

, P^us  7-  Par.f  d’oTSa , je  sais. 

H<iv,  Un;;  fn  f imparf.  (Pliai  , 
aller. 

Hctoa  pour  upa , aor.  1 act. 

, tf  tîpta. 

riiltoçj  ».  O.  poét.  pour -n\io;  y le 
soleil. 

iî«v.  y.  fi. 

liio; , gén.  sing.  d’fv; , poét.  pour 
Ivçy  hon. 

H/«ro,  poét.  mém.  sign.  qu'nvto  , 
que. 

HipcOopai , /on.  pour  iiplOofiai. 

Hipfivisrav , Apo 4 ils  fttrent  «mpor- 
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tes  , 3»  pcrs.  p/ur.  d’vtpQv* , 
aor.  i d’ki  !pu. 

llipivo;,  mém.  sigruqu'-f^tyl^. 
rf/pioç , la,  to» , qui  vole  dans  l’air 
— haut , élevé.  R.  < xvp. 

H»pio; , du  matin,  matinal. 
R.  , temps  frais  du  matin. 
rfipM  , jtppai.  V.  ôctpw. 
rfcpc^ivJij; , /oç.  ô , v).  c|iii  agite  l’air 

• — agite  dans  l’air.  R.  i^yjp , Sir». 
dfpoctorif , toç.  ô , v.  mém.  sign. 

(ju’àtponSriç — déplus , étendu, 
vaste;  où  la  vue  se  perd — téné- 
breux , obscur.  R.  y-bp , iTfo;. 
Htpottç , oiaca,  ot* , ténébreux. 
t R.  VVf. 

Htpsôtv  , adv.  pour  ôw’  tx/poç , de 
_ l’air.  R.  fitip. 

ô , ù.  qui  parolt  dans 

l’air. 

litpétpotrof.  o , 0.  habitant  des  airs , 
épith.  des  oiseaux  — qui  tra- 
verse souvent  les  airs.  R.  fifip, 
air,  et  tpotrot»,  fréquenter. 

Htpotpotroç.  ô , tj.  et  lïrpotpoÎTtç. 
•fi.  qui  habite  le  séjour  téné- 
breux , les  enfers.  R.  ^p , 

90  ITOU». 

rfipofwvoç.  ô , 0.  qui  fait  retentir 
sa  voix  dans  les  airs — qui  a 
une  voix  retentissante.  R.  ■fàp , 

<pwv» j. 

ulpxvpat , parf.  pass.  t/'âiproM. 
ifcaav  , 3e  p ers.  plur.  d’ iîuv,  rni- 
t parf.  d’iTut , aller. 

HÇ«y0y)y  , aor.  1 pass.  d’èâfa' y». 
Hy>/>our$,  ou.  [rf,  3,  chut,  lî, 
3 , aiwoa , chut , taisex-vous. 
rfyjv  pour  ?y , j’étois , ou  il  étoit , 
imparf.  d\\pl. 

Hùo  , epoç , subsi.  poét.  pour  àyj'p. 
o.  air , mais  souvent  air  né- 
buleux ; vapeur  obscure. 
rfrjTtwv,  ovoç.  o.  EÉTION,  père 

* <T Andromaque. 

H0a , Alt.  pour  tfu6a  cil  ttOa , 
t parf.  a (TtBto . 

H0a~oç , Pind.  Isthm.  a , 6q,  m.  s. 
^r.  r,0*“oç. 

tlOx'yiov  , m.  s.  9.  f>Bp. of. 

ÜOà; ,'  âlo{.  é , fi.  familier— ami — 
accoutumé.  R.  rtôoj. 

H0«a  , wv , plur.  d’rfios.  V.  ce  mot. 
H0«~c , voc.  d’fiQtToç,  terme  d’ami- 
tié respectueuse  qu'un  frère 
adressait  à son  aine. 
ll0tîo;,  tl*  , tîov , pour  3«7oç , res-  I 
. pectable — ami  ; cher  ; fraternel. 
ll0«)v]<T3t,  ^0»iT)x/yoti  , etc.  V.  /0t).«. 
d0F.fl  et  1 £0w  , fut.  fidym  et  -no*» , 
parf.  •HOvsa , paif-  pass.  ^O^pot , 
couler,  passer,  c.  à d.  faire 
passer  par  une  couloire  ; clari- 
fier ; épurer.  [ rf0nràç , 0.  0. 
celui  qui  coule  , etc . 

H6lÇt»,fut.  lata,  mém.  sign. 
qu'Mht,  couler,  etc.  [ tfOtou , 
•«*<.  fi.  faction  de  couler , de 
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etc.  — clarification  , épuration. 
[ HO:apo;,  i.  h.  mém.  sign.  [ tI0n- 
Ivptoç.  o,  f>.  frit  pour  clarifier, 
épurer,  etc. 

rfOcxfc ; , ri , oy  , moral:  qui 
concerne  les  mœurs.  H0txo; 
ypavtvp  , peintre  qui  dans  scs 
tableaux  exprime  les  mœurs. 
Ti;  •n0«xèt;  àprroç  /0tx*ç  «y  txç 
ityrj,  ovx  5»  Tt  irlupptltr»  $o- 

{mv  , Plut,  qui  dira  que  les 
vertus  morales  s’arquiérent 
aussi  par  accoutumance  , à mon 
avis  il  ne  se  fourvoyera  point. 
T rad.  d’Amyot. 

VOurtç.  V.  ci-dessus  riOtÇto. 
H0aotptoy,  0.  rl.  petite  cou- 
loire. 

ri0p^ç , ».  ô.  couloire , pas- 
soire , chausse  , instrument  à 

! lasser  des  liqueurs  — crible. 
H0poit<îù<; , io;.  ô , v.  qui  a la 
orme  d’une  couloire , d’une 
etc. 

H0p,otttflç  ôçov» , ETHMOÏDK, 
os  du  crâne  qui  est  situé  à la 
racine  du  nez , et  qui  est  ainsi " 
appelé  parce  qu'il  est  percé  de 
plusieurs  petits  trous  comme  un 
crible.  La  partie  du  nez  dans 
laquelle  cet  os  ' est  placé  s’ap- 
t pelle  ^0pî>ç , ï.  R.  fiOfx 0$ , «Tooç. 
HOoypoppiû»,  5 , fut.  va* , frire  la 
peinture  des  mœurs,  dans  scs 
écrits.  [ HOoypa^oî  » ».  ô-  peintre 
des  mœurs.  R.  ^0oç , ypô^**. 

HOo)  oyoç,  *.  o,  f).  qui  décrit  les 
mœurs , qui  fait  la  peinture 
des  mœurs,  des  passions,  du 
caractère— qui  trace  des  por- 
traits. [f!0oloy««,  otç.  fi.  pein- 
ture des  mœurs,  etc.  R.  ^0o;, 

i/yw. 

dOomoitt»  y 5 , fut.  nota  , former  les 
mœurs — représenter  les  mœurs 
et  les  passions  des  hommes  , 
dans  des  ouvrages  en  vers  ou 
en  prose. 

HOotaroi ta,  aç.  f.  représenta- 
tion des  mœurs  et  des  passions 
des  hommes  ; ÉTH0PÉB , figure 
de  rhétorique  qui  consiste  à 
peindre  et  à décrire  les  mœurs 
et  les  caractères. 

H0otjotoç,  0.  ô.  qui  forme  les 
mœurs;  instituteur  — qui  re- 
présente les  mœurs  et  les  pas- 
sions des  hommes , comme, 
l’orateur  ou  le  poète  qui  les 
copie,  ou  comme  le  comédien 
qui  les  contrefait  sur  le  théâtre. 
H©Oï,  toç.  ro.  demeure  habituelle, 
domicile , résidence.  Tà  #0r« , 
lieux  qu’on  fréquente  , séjour 
habituel  ; patrie. 

H0OZ  , mœurs,  caractère  . natu- 
rel , inclination  naturelle  — la 
qualité  naturelle  d'une  choie. 
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To  f&n , les  mœurs  — les  pas- 
sions  douces  de  l’âme. 

110w , couler , passer.  V.  *0 <«. 
llïbt,  wv.  tx.  provisions  de  bouche 
pour  un  voyage  — tiges  sèches 
M des  légumes. 

!!«*,  va  ou  vittÇy  vu  , vttv  ou  fRi , 
M imparf.  d’tea  , itpi , aller. 

Hïyo  , parf.  a d’alaatù. 

H'0ioç , ou  i?0ioç , 0.  ô , v.  jeune— 
qui  n’est  pas  marié  ; qui  garde 

!••••,  a o 

m la  virginité. 

HTxlo , 3'  pers.  sing.  du  plusq. 
parf.  d' ifx«* , être  semblable  , 
ou  d’aîatna , courir  ; se  jeter 
, sur. 

Btfitv  pour  vptv , contr.  </’^f«piy, 
1 T*  pcrs.  plur.  d’yttv  , imparf. 
d’tt* , et ]u. 

Hï|o , aor.  1 indic.  d’htam,. 

HVÇot , ef^ïypot , parf.  pass.  (C tfxw. 
litoit;,  pour  fit ovoetç,  qui  est  sur 
le  rivage  ; du  rivage  ; de  la 
m rive. 

Htoy  , 0.  to.  V.  le  plur.  via  , plus 
Usité. 

HVoy  , et  yov , poét.  pour  ytiv  , im - 

* parf  d’t tfu  , aller. 

lfiov’  pour  fiiora  , acc.  <L fiitâv. 
ntoyÿjoort  , poét.  pour  «lorifottt , 
aor.  1 inf.  (f  otoyco) , arroser. 
HVo;,  fo  , ïo»,  mém.  sign.  qu’lviof 
Hlç  pour  al ; , dat.  plur.  fén\ 
d%,*,  Z. 

Hïoov,  Ion.  pourritaay,  3*  pers.pl. 

# <L rfttv , imparf.  d’tlfi t,  aller. 

Ïtorxey  , imparf.  d’ tinta. 

,‘X?Y,y  > aor'  1 pass.  d’ataatà. 
HU2N  , oyoç.  fi.  rivage  , bord. 
rfKA,  adv.  doucement,  tout  bas 
— à petit  pas , sans  bruit — m- 
sensiblement , peu  à peu. 

Hxo , parf.  d’vBtt. 

•$xa  ,.parf  d'âS* , chanter. 

Hxo , parf,  d’v&t*  , délecter, 
dxo,  aor.  1 d*tv!*i , envoyer. 
rfxoÇ  ov , imparf.  Att.  pour  tfxoÇov. 
HxoJoctç,  01  ma,  it  y,  et  vtaXot; , 

_ tt.  ô , fi.  paisible  , calme — doux. 
^ R.  fixa. 

Rxaofiat , parf.  pass.  e/’àxoÇopuxt. 
rixaxTXTO , aor.  I d’àaao.  Hxtxx»*  , 
-o/ivv  y aor.  a moy.  du  même 
verbe. 

Hxt , yjxev  , conj.  ou  ; soit-r  est-ce 
J-qUe? 

Hxiv  , part,  ajfrm.  certainement , 

^ assurément. 

Hxico;,  içv,  t^o»,  qui  n’a  pas  en- 
core senti  l’aiguillon;  qm  n’a  pas 
encore  subi  le  joug  ; indompté. 
R.  xtyrtoj  , et  a priv.  changé 
, en  m 

Hxù,  mém.  sign.  qu’àaev. 
rfx tfxoo  , ^ptDx^tiy  , Alt.  pour  ixn- 
«0«,  àxvttéttv  , d’àxova. 

tfniaéfiiv , aor.  1 moy.  d’a MÇevat 
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fikxtço;  , l?n  , i çov  , superL  d'rita  , 
très-petit  j très-lent  ; très-peu 
sensible.  [ Hx<ça , plur.  neuf, 
pris  adverbialement . très-peu  ; 
point  du  tout— nullement — le 
moins.  Ov^  xjxtça  ♦ I*  plus  — 
w beaucoup  , très, 
n xoa  , Tixôx)».  y,  àxOVM. 

Ilxovnuai , parf.  pass.  d'hxmx ta. 
iTxov  y /on,  pour  îwau , certes. 
HxpiÇfüu/yù»,- , adv.  avec  la  plus 
scrupuleuse  exactitude  , avec 
le  plus  grand  soin  — après  les 
plus  exactes  recherches.  R. 
fixpiStopt'yot; , part.  parf.  d'bxpi— 
6mwh, 

Hxla» , d'Zyptu  y paif.  pats.  d'&y », 
m conduire. 

IÏKQ,  fut.  venir,  s’appro- 
clier — appartenir,  concerner; 
avoir  rapport  à.  Ev  nx»  tarcu- 
iileu;,  je  suis  bien  instruit.  Ev 
nxw  yom parut , je  suis  riche. 
To7«  tîç  tpi  nxov  , autant  qu’il 
est  en  moi  ; pour  ce  qui  me 
concerne. 

HXxOnv , aor.  i pass.  d’iXavt u. 
OXatvopai  et  fiXxlvu , errer,  vol- 
tiger çà  et  là  — devenir  fou  ; 
extravaeuer.  R.  ^X«c;. 

ÏUaxx  y par) \ il  (*aw«. 
UAAKATH,  v*ç-  n.  quenouille — 
une  partie  du  mât  — un  roseau 
— flecbe — un  fuseau — la  laine  , 

^ la  filasse.  R.  iî>xtxo». 
lix«x«?tiv , nvoç.  ô.  poisson  propre 
t à b salaison. 
llXxi.a£a.  y . àlaloîÇu. 

Hiaunv  , aor.  I d’iXXopxi. 

HXxxjt  , aor.  i d’îXxvutD. 
liAAZKft  cl  , errer  ; 

aller  çà  et  là;  tourner;  volti- 
ger; être  volage — se  détour- 
m ner  — éviter  un  coup. 

HÀ^xyt,  Odyss.  1 8 , Gq,  aor.  a de 

aAOaivw.  r . a/Jfu. 

ÛÀctpa,  HXlippat.  Jr.  àXlrpfci. 

Hhxar v\ , n;,  m.  S.  qu'fiXxxxm. 
tfX/xIpx  , «{.  fi.  Eiectrc  , sœur 
v d'Orestè. 

llXlxlpOÇ  , ».  V).  et  fXlxlpOt  , ».  TO. 

ambre  jaune  — or  où  il  entre 
t un  cinquième  d’argeut. 
HX{x1p«S»ô>î  , /oç.  i , *>.  qui  a l’éclat 
de  l’ambre  jaune.  R.  nXrxIp ov , 
fw. 

HÀ/x7»p,  opo;.  ô.  épith.  du  soleil. 
R.  u pr.  et  X/x7pox  , narcc.  qu'il 
nous  fait  sortir  du  ut. 
ih/potro; , d-rn  , aroy , sot , extrava- 
gant-vain, inutile,  de  nulle 
> valeur.  R.  ÂXtoç. 

ÜAEÔZ  , i , o»  , sot;  fou  — folâ- 
tre , badin  , niais  ; qui  rend  sot 
— qui  lait  devenir  tou. 
d iiv* , port. pour  nitvo«.  R.  jutv». 
tflr)Xap.vy  pour  uvld-upt  , plut  que 
parfait  pvss.  Att.U'iXxitu. 
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HinÀippiTjy  pour  iXnXlppviv , plus- 
que  parf.  d'xktlqu. 
lTxèov  , aor.  a d’IX ivOw. 
llXOwaay  pour  nXOov. 

HXtaÇoj , fut.  axu , exposer  au  so- 
leil, faire  sécher  ou  chauflcr 
au  soleil  R.  nXio;. 

HiixÇo) , plus  souvent  fil taÇo- 
(xau  , juger  sur  b place  Hélice. 
y.  HXixi'x. 

HÀtxi'a , b.  Héliéc , lieu  décou- 
vert où  l'on  rendait  la  justice 
t à Athènes.  R.  nÀioj. 

UÀwtxoç  , n , o*,  solaire.  M.  R. 
Hiiaç,  oî<îoç.  f;.  fille  du  Soleil 
rfXiaaiç  , ia>'.  r>.  faction  de  se 
chauffer  au  soleil — insolation. 

M.  R. 

HXi'acnç,  i»;,  n.  l’action  de 
juger  sur  b place  Hélice  ; fonc- 
tion d’Héliaste.  [ubnxçtif,  ». 
à.  Héliaste,  celui  qui  jugeait 
sur  la  place  Hélice.  [tlÀiaç-ixfc; , 
b,  lt,  qui  concerne  les-  Hé- 
linstes;  judiciaire. 

li).i«tcé&:oy  , ».  TO.  lieu  OU 
l’on  expose  au  soleil,  où  l’on 
sc  chauffe  au  soleil  ; lieu  propre 
à l’insolation.  M.  I\. 

It/iàu,  »,  briller  comme  le  soleil. 
R. 

Il/cÇaroj.  ô , Y),  élevé;  expose  au 
soleil.  R.  #ltoç , pxîyu. 

li\!5ocTO( , qui  erre  , qui  s’é- 
carte.  R.  à/utt'u,  pa bas. 
h).î0x,  y.  fiXîQioç. 

ÜAIBIOï,  »«,  ioy  , niais,  imbé- 
cille  , sot — vain,  inutile, 

0i xÇ» , agir  ou  parler  en  itubé- 
cille — folâtrer.  [HÀiOiônK.^nTo;. 
■n.  imbécillité  , ineptie.  [ HÀiOx, 
adv.  sottement — en  vain  , inu- 
tilement— abondamment,  lar- 
gement — en  grand  nombré  , 
en  monceau. 
tjitQotpyo;.  I . ni vrotpyof. 

HALKt  A . «ç.  ù-  taille  , stature  — 
âge — (leur  de  l’âge  , vigueur  — 
jeunesse , g.  à d,  toute  la  jeu- 
nesse d * une  ville  ou  une  partie 
de  cette  jeunesse — âge  ; temps  ; 
siècle.  Itpvtf  tris  ùÀixt'xv , res- 
pectable par  son  âge. 

, ».  ô.  qui  est  du  même 
âge  — - contemporain.  [ Hiixitï- 
tjî,  tioç.  v).  fém.  d'ÿùouÛTni;. 
H/ix«wTiç  içoptx,  histoire  con- 
temporaiue.  [ Hiuxiùrx: , plur. 
d’riXixit*rr,i , Grères.  R. 

HAI KO £ , n,  e» , combien  grand 
— quel.  UÀixoç  Itjiy  Dém.  com- 
bien il  est  grand.  HÀ:xo{ , com- 
bien petit,  dans  Lucien  — x^ui 
est  du  même  âge  — si  grand  , 
mcm.  sitjn.  que  rq^ix*;. 

, tfén.  iiXixoç  , mcm.  sitjn.  que 
ni  luvng. 

ô , ô.  frappe  par  les 
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rayons  du  soleil  - expose  au 
soleil.  R.  nlto;,  P«!À». 

Hlcomîù; ,/o{.o, n.  qi/iala  forme 
du  soleil  — qui  éebire  comme 
le  soleil.  [Ultotc£w,,  adv,  comme 
le  soleil.  R.  iflio;  , 

Hlioxan; , b y n,  brûlé  par  le 
soleil,  halé  du  soleil,  [iilcô'» 
nature;.  I , fi.  ntém.  signifie, 

{Hlioxxix  , x;.  n.  cltaleur  du  so- 
eil*,  hâle— insubtion.  R.  nXioç, 
miu. 

ÛX  loxap-ivof , ».  o.  lieu  voûté , cons- 
truit de  manière  à être  échauffé 
par  les  rayons  du  soleil  ; étuve 
sobire. 

liXioxjivOapoç  y ».  b.  escarbot , de 
l’espèce  de  ceux  appelés  %»- 
t vr^u#y. 

illioxxuço;.  nltoxan;. 

Hliopavn; , «o;.  à , n.  qui  se  plaii 
beaucoup  au  soleil.  R.  , 

pal  vopxi. 

HXlÔpOpqOf  y ».  b y f„  qui  a b forum 

du  soleil.  R.  nlcoç , po pyé. 
llliotsiouç , oioi.  ô.  le  grand  hélio- 
trope. 

HAIOZ.  ô.  soleH. 

lÏÀicffxiEitov  , ».  T?,  tilymalc.  R. 
ffX io;t  ffxi'-it'topxi , parce  qu'elle, 
se  tourne  toujours  vers  le  loleil. 
ih  loçcpnç , «oç.  o.  qui  pnve  du  so- 
leil— qui  dérobe  la  vue  du  so- 
leil — qui  garantit  de  l’ardeur 
du  soleil.  R.  iîXio'  y rtpité. 
il).  lerpotjiov  , ».  tc.  héliotrope,  j 
tournesol.  R.  r piwtéy  parce  qur. 
sa  J leur  suit  le  cours  du  soleil. 

HiioTpowcgv  , *•  vo.  horloge 
solaire  , cadran. 
liXtovcOxi , iiif.  pass.  d’fiXiôu. 
ll)ioyxyua , f„  clarté  du  soleil 
— clarté  semblable  à celle  du 
soleil.  [ HÀ:scpxvn;  , co;.  I , f,.  qui 
éclaire  comme  le  soleil — éclairé 
par  It  soleil  R.  tpxltw. 

IÎ>  idro , S , fut.  Ôïm,  exposer  au 
soleil.  [ liXccouxi,  inf.  n)c«30xi  , 
être  exposé  au  soleil  — rece- 
voir tous  Ica  rayons  du  soleil — 
s»  chauffer  au  soleil. 
rf)(<Txc{,  ».  c.  ^clit  clou. 
riiiTOtp^V;,  ».  by  f).  qui  a fait  un  ou- 
vrage manqué  ; qui  a échoué 
■ dans  son  entreprise.  R.  «)iTt», 

. ^ov‘ 

HXcIôuy)»  , cor.  a ntoj\  d'xXirxluto. 
H/.tTopnvoî.  ô t fi.  un  enfant  quv 
n’est  pas  enrorc  à terme  ot 
qui  est  venu  avant  ternie.  R 
xÀirtw,  p-ijv. 

HÀitov  , aor.  2 md.  d'iXnxlvoi, 
HÀi'f,  soulier.  R.  àXfl’fé. 

UXitoinf,  toçy  ô , fi.  semblable  au 
soleil  ; blanchâtre.  R.  HXau. 
U)(»?iç,  <»;.  n.  mém.  fign,  que 
fi'dat r«;  — de  pL  visage  nâle  du 
soleil  R.  n)io». 
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H ).xov , Dor.  pour  tTixov  , imparf. 

lïilayov  t aor.  a rf’«il«T?cj. 

H '/  otxnv  , aor.  a d’aX\ opau. 
liXoynpt'yo;,  méprisé.  R.  iloyto- 

, j^31- 

HXoyÎOtjv  , «or.  i pass.  d’à\ o*«. 

H AOZ  , >.  o.  clou  — durillon  ; 
verrue;  poireau;  cor.  [liXia- 
xoÿ  ô.  petit  clou.  [ liXoTvtaroî  , 
h.  i , vj.  perce  de  clous — cloué , 
d'yjXoi,  tvœtIw.  [Hào'u  , attacher 
avec  un  clou  ; clouer  ; percer 
t de  clous. 

llVo; , mûn.  sign , qu’-têk to;. 

HXowv,  imparf.  a’hêklto. 

I?lr  o pour  tf/.xro.  y.  -oixanv. 
HXvjotTo;  , ténébreux  , obscur  , 
t sombre. 

HXvyr),  nç.  -h.  ombre,  ténèbres. 
[ HAv/aÇw  et  ■nXvyfÇû» , couvrir 
de  ténèbres , obscurcir. 

Il / vyuxufcç , 5.  ô.  obscurcissement; 
„ obscurité.  R.  Xuyn. 

Il/.v0«  , rfivflov.  (p^efxsu. 
ll)û<T£oç.  i , ii.  élysien.  HÀvotov 
^ rrtélov  , l’Ely  sée. 

HÀwiç,  ieuç.  ri.  arrivée,  marche, 
pas.  R.  »X<v0o. 

li/  j?xxÇu  pour  oùv< rx«Ç«  , éviter, 
tilyov  , aor.  a t/’à).ip*vw. 

IIÀùjxa  , yJacjv.  / r,  <<xÀa>xX  , t é/.o)V. 

li)f.»p.r)v  , imparf,  d’bXoiopoa. 
llfxa,  aroç.  to.  trait,  javelot.  R.  f». 
lipoyptyo;  , part.  parj.  pass.  d’ at- 
t parlai. 

IlaaOéct;  , /ou.  poUr  <XfA9t0oii$. 

Il  MAI , lierai,  lirai,  je  suis  assis,  etc. 

„ R.  f«. 

ll  uxp  , ot toi;,  to.  poét.  pour  rtpip a , 
le  jour,  iïixttp  x»l  vvxlwp , jour 
et  nuit.  Ett’  ffjj.%zi , lit'  ri_fjL«p , 
t journellement  — tout  le  jour. 
Hparto;  , ta  , tov  , du  jour  ; jour- 
nalier. 

Ifpaprqptvo;  , «p.ap tov  , etc.  Z^. 

ifiapTavw. 

1 1 1 îç , nous,  «ce.  plur.  d,t-/-w. 

II  ■xx~ajjj.au  , parj.  pass.  d’eàp»réu. 

« lïuÇlaxov  , aor.  •s  poét.  d’bpSXaxtto. 
I|:xÇ)ûv0yiv  , aor.  i pass.  d’ipÇXévo). 
II/a$potov  , poét.  pour  Tjjsaolov  , 
aar.  a </’iu.apTavo>. 

Hprîowo;,  »i,  ov  , notre  — fjui 
est  de  notre  pays.  R.  r.plxtpoi;, 
tJatiri'îoy. 

f I # ^ 

Hutt;  , vjatt;,  nOUS. 

lÎMEKT^a,  supporter  avec  peine  ; 
s'indigner. 

Ht». (XïjfisvoM.  otA*.  avec  négligence. 
# F.  iptkw. 

Hutiiov  pour  tju\\ ov  , imparf.  de 

jJt\\tû. 

HME  N,  conj.  poét.  opp.  à *31, 
certes  ; assurément. 
lTpcy , nous  étions , i»  pers.  plur. 
imparf.  d’ilôt. 
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Hut»  pour  nup. cv,  i '•  pers.  plur. 

d’ £«tv , imparf.  tfiip t , aller. 

Il  ME  PA , a;  , /o/l.  rijxifrri)  •»);.  é-  la 
lumière  du  jour  ; jour  , jour- 
née-temps de  la  vie  ; âge. 

Uiuptvej , fut.  tuât» , passer 
la  journée  à — employer  la  jour- 
née à.  [Up(pv9io{.  o , ri.  ou  nfxt— 
péatoç,  f«,  tov,  d’un  jour,  llpt- 
pnata  iéb; , uh  jour  de  chemin. 
To  rtptpvaiov  , journée  , c.  à (L 
salaire  pour  une  journée  de 
travail;  paye  ; étape  , ration. 
flî/Mptotov  , ».  to.  dtrn.  d’ŸiiUpa.. 
[ Hptxptyôç  , ri , o y , de  jour  ; qui 
se  üut  le  jour;  qui  se  montre 
pendant  le  jour.  [ Fîptpio;.  ô , ri. 
iném.  sign.  — de  pl.  diurne, 
qui  ne  dure  qu’un  jour,  éphé- 
mère. 

tlpipiOT);  , ».  ô.  doux  — appri- 
voisé— qui  a de  l’urbanité.  R. 
’VJpoç. 

U:j  tpîottr  , ».  to.  un  petit  jour. — 
un  peu  de  temps,  n.  iiuo a. 

H^cpivo^.  r . yj//ipa. 

Ilpi’ptOÇ.  V.  YrsipOL. 

liarpt; , too;.  •}>.  apprivoisée  , pri- 
vé«; — douce.  1\.  rçpupo;. 

IIpipl; , sorte  de  chêne  qui 
porte  du  gland  et  de  la  noix 
île  galle — vigne  franche. 

lipipo'ôtoç.  o , r,.  qui  vit  au  jour  le 
jour;  mendiant,  cpiilt.  don- 
née u Diogène. 

Uptp o'ffioj , qui  ne  vit  qu’un 
jour  ; qui  vil  très-peu  de  temps. 

Hu<f>é£to{  , subit.  HBMKaOBK, 
insecte  ainsi  appelé  à cause  de 
la  Inilvctc  de  sa  vie.  Ou  /'ap- 
pelle encore  le  lion  des  puce- 
rons, jiaive  qu'il  les  détruit. 

ti  Atpoopopoç,  »,  o.Yi.  qui  court  pen- 
dant tout  le  jour;  coureur  — 
HÉaÉaODROMK,  nom  qu’on 
donnait  chez  les  anciens  h des 
messagers  • qui  faisaient  de 
grandes  journées  à piaf;  ils 
remettaient  leurs  dépêches  à un 
autre  messager  qui  courait  le 
jour  suivant , et  ainsi  de  suite 
jusqu’au  terme.  On  appelait 
aussi  r,ptoo  jpéuot  les  gardes  qui 
veilloient  pendant  tout  le  jour 
à !.!_  sûreté  des  villes. 

Ùpupoipôpoç,  épidi.  du  soleil , 
à cause  de  son  mouvement 
diurne.  R.  i^upa , o pt'u-w , verbe 
inus.  au  prés.  / Tp/^w, 

Upipoipoptta  t fut.  éa» , cou- 
rir pendant  tout  le  jour;  être 
hémérodrome. 

rifupoxaDi;  ou  fu pox.a\e<; , to;.  ré. 
HKMKROCALK  , espèce  de  lis. 
R.  ’bpip a , xxlio; , à cause  que 
la  beauté  de  sa  fleur  ne  dure 
qu’un  jour. 

liuipoxotXXi;  , Mo;,  r).  m.  sign. 
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HpepoxOtT»;.  ô , v).  et  -xot'm;.  é.  qui 
dort  tout  le  jour,  mais  qui 
veille  la  nuit.  — voleur — veau 
marin.  R.  rtpipp. , xotTyj. 
HatpoXoytu , û y fut.fiawy  tenir  un 
journal  de  ce  qui  se  passe.  [H  r11* 
poXoytov  , OU  — loytîov  , ».  ré. 

, journal — fastes — calendrier. 
Hpipovoxltov , ».  ré.  espace  de 
temps  entre  le  jour  et  la  nuit  ; 
passage  da  jour  à la  nuit.  R.‘ 
■Ôpipa  , vvÇ. 

Uptporaotto) , apprivoiser;  adou- 
Cir.  R.  rjptpoi  , lïrottu. 

H31EPOJ.  ô,  -h.  apprivoisé;  privé, 
eu  parlant  des  animaux  — 
franc  , en  parlant  des  arbres  et 
des  plantes  — doux , en  parlant 
îles  hommes  y des  moeurs  y etc. 

[ ILupo'r»);  , yjToç.  f).  douceur. 

iLicpôw  y J ut.  tiîvw  , apprivoi- 
ser— adoucir.  [ Ho upeopa  , «to;. 
to'.  apprivoisement  — adoucis- 
sement. [ Hptpwai;  , tw;.  iq.  m.  s. 

[ Hpiposro u'fl» , Ci , fut.  r,7v  , m. 

t s,iyU.  (/U  rypipét). 

Hp.tpovxoisxo; , ».  o.  qui  fait  le  guet 
pendant  le  jour;  sentinelle  de 
jour.  R.  fipiox,  trxé-a nv. 

itpupowavTO;,  »,  et  -t pox);,  on  yayr 
to;.  ô , r).  qui  paroit  ou  brille 
pendant  le  jour.  R.  tpalvu. 
liptpo'cpotTo;.  o,  y),  qui  cixe  pen- 
dant le  jour;  qui  paroit  pen- 
dant le  jour.  R.  r.ucpXy  wotTaoi. 
liutpo^pvXowtti),  ù , fut.  iQvti».  lairc  la 
partie  pendant  le  jour.  R. 
lluitpotpwvo;,  ».  ô,  yi.  qui  appelle  le 
jour,  épilh.  du  coq  dans  Simon. 

liplpîùl  , lîptpûjpLO.  F.-éptpOi;, 
ijatpoiptbi  , m.  .v,  q.  iîp.fpotpvXax/û>. 
tÊAtpwatç.  F.  Ÿipip o;. 

Hpt;  , Dor.  pour  rip ty  ou  tTvat. 
HptTtotto;  pour  Yijuripoi.  , 
ihxiTipo;,  tpa  , tpov,  notre  — 
qui  est  de  notre  parti.  To  YtjjJ- 
Ttpov  est  mis  queù/uefois  pour 
•’op-ia;. 

llfuto v y Ion.  pour  yiwHsy. 

H^r.piat , pa,f  pass.  d’àpdup.. 

IIp7iv  , j étois.  R.  ttpu.  [ Hpi^v  , 
t j’etois  assis.  R.  ripai. 

Ijpî , Alt.  pourtpnu il , je  parle. 
UpiofMpoptoy  y ».  to.  demi-am- 
phore. 

Ilptayiîpo;  , » , et  ^ptavtop , opo;. 

ô.  demi-homme , c.  à d.  eu- 
nuque. R.  vpvroç,  à v»)p. 
llutàvè p<oao;  y ».  ô.  mém.  sign.  que 
fifxtawfpoç. 

tiptSoix*);  y OU  —€pctyr)Ç  , to; , et  r,u.{- 
6oox*î-  é , ri.  a demi  mouillé. 

R- 

Hp.tffpà;,  «TO;,  etŸip’iSpiüTOi.  »,  ô, 
à moitié  mangé, à demi  rongé 
R.  /3p«7x«. 

dpryt'ycto;,  ».  ô.  à moitié  barbu. 

R.  yt'vciov. 
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liaiyivrj; , *oç.  o , â.  à moitié  créé  ; 
t imparfait.  R.  y/voç. 

Ilixtyvpvoç.  ô,  19.  demi-nu. R.  yvpvoç. 
Iïpfyvvoç.  ô , 19.  demi -femme; 
demi-homme  ; efféminé'.  R. 
ywvVÇ. 

flpioaÀ; , coç.  e , 19.  à moitié'  mangé 
t — à moitié  brûlé.  R.  «Joua». 
Hpfîxïxloç.  ô y ri.  demi-mort.  R. 
<î«tÇo> , tuer. 

Hpt^apÀ; , /oç.  ô , 19.  à moitié 
dompté.  R.  S»fx<iù». 
llpi^cî); , /oç.  ô , 19.  à moitié  vide 
— dont  il  manque  la  moitié; 
incomplet.  R.  J/a*. 

Hpi  Jovloç.  ô , 19.  demi -esclave.  R. 
Jovloç. 

rfpitpyÀç,  t oç,  Cf  flpfcpyoç.  ».  o,  19. 

Il  moitié  fait , c.  à d.  qui  n’a 
pas  été  achevé;  imparfait.  R. 
tpr/or. 

Hp'irt; , toç.  to.  demi-année  — la 
^ moitié  de  l'année.  R.  ?toç. 
KftiiÿOo;.  ô , 19.  demi-cuit.  R. 
liuinio;.  o y r,.  dont  la  moitié  est 
exposée  au  soleil. 

HfitGavy»; , /oç.  ô , 19.  demi— mort. 

R,  Svnvxto. 

tluiiOro; , ».  ô.  demi-dieu  — héros. 

[ripiétatva , ti;.  ri.  demi-déesse. 
t R.  àtéç. 

HuiSyÀç  , âto; , m s.  q.  riutSxvn;. 

U'txtQ  mrof.  o,  h.  demi -mortel ; 

épith.  de  Castor  et  Poilu x. 
Hjwxavç’o;.  ô , t).  à demi  brûlé.  R. 

XOUM. 

Hufx).ctç  y et  -xlnoç.  0 , 19.  à moitié 
fermé  — demi-clos  — entr’ou- 
vert.  R xlitt». 

Ifpixpxvta  y «ç.  Y).  MIGRAINE.  R. 
Àpi«rvç,  et  xoaviov,  parce  qu’elle 
affecte  la  moitié  de  la  tête. 
Hpuxpavo»,  ».  ré.  la  moitié  de  la 
# tète. 

Hpîxvxloç , ».  ô.  demi-cercle , demi- 
rond — HÉMICYCLE,  tout  lieu 
formé,  en  amphithéâtre  y pour 
une  assemblée  d’ auditeurs  et 
de  spectateurs. 

Hpuxvxitoy  , ».  to.  mém.  sign . 

SHptxvxXcoç.  o y ri.  qui  a la  forme 
'un  demi-cercle  , d’un  hémi- 
cycle. R.  xvxioç. 

rfpuXfirJoç.  ô , 19.  i demi  érfos.  R. 
Xi-mu. 

lijxD  ivxoç.  ô , 19.  à moitié  blanc.  R. 

)«vxéç. 

ifutXirpov,  ».  to.  demi-livre.  R. 
Xlrpx. 

RpflovToç.  ô , ri.  à demi  lavé.  R. 

) ovw. 

\ipùoyt<x  y «ç.  une  demi-cohorte, 
f fipLtioYivflç , ».  ô.  chef  de  la 
demi-cohorte.  R.  Xo^oç. 
ll(uux9))ç , /oç.  iy  fl.  demi-savant. 
R.  pavéava». 

liptuav^ç  t /oç.  0 , fl.  qui  est  ? moi- 
tié fou.  R.  pstfvopxi. 

“t  . 
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HuiudpxvTO;.  o | fl,  à demi  Ciné. 

R.  papsctvci*. 

ifpipxooAroç.  ô , 19.  à moitié  mangé. 
R.  paoaraopoci. 

Iipip/J tpvoç.  o.  le  demi-médimne. 
Hpc pt'9vao(.  0 , â.  à moitié  ivre.  R. 

t pt'Gv. 

Hpfpcçoç.  ô , fl.  à moitié  plein.  R. 

Hpi'pvaioy  , ».  to.  une  demi-mine. 
R.  pvâ. 

liptuopicv , ».  ré.  la  moitié.  R. 

poîpx.  * 

rfuiao^Ofloo;.  ô , fl.  demi-méchant. 
. R-  po'x’Oflpoç.  f _ » 

Hp“v  y dut.  pl.  d ’Âptîç.  ' 
tipfva  , <*;.  19.  iiéminr,  demi-sep- 
t tier  ou  demi-cliopine. 
HuiÇupflToç.  0,  fl.  à demi  rasé.  R. 
Çvpaa*. 

IIuio/ : oç  et  fliifolo;.  ô , fl.  qui  con- 
tient une  fois  et  demie  autant 
— moitié  plus  grand  ou  plus 
grand  de  moitié.  Le  nombre, 
trois  comparé  au  nombre  deux 
est  flpioîUoç  , car  il  contient 
deux  plus  la  moitié  de  deux  ; 
ce  rapport  de  trois  à deux , de 
quinze  à dix , etc. , et  tout 
rapport  semblable  d’une  quan- 
tité a une  autre  , s'appelle 

Âpco).îa?pOç , ».  o.  OU  ÂptoXiOç 

HmoÀîç  y 1 Joç  , Cl  Âptolta  , «ç. 
A.  portion  moitié  plus  grande 
qu  une  autre  ou  portion  plus 
grande  de  moitié , ou  nui  est 
une  demi-fois  plus  grande. 

llu:o).i'«  OU  Yiy-loXoç  vavç,  fuste, 
espèce  de  petit  vaisseau.  R. 
flpiarvç  , SXoç. 

Hpi'ovoç , ».  ô.  mulet.  H flpfov 0;, 
mule.  R.  flfitavç,  demi,  ovoç,  âne. 

SHptovno;,  t la,  t iov,  de  mulet, 
c mule  — porté  ou  traîné  par 
des  mules,  par  des  mulets. 

II  Âpfovoç  ou  ro  flu’.oyiov  , 
cétérac  ou  doradilla , plante. 

ïfÂpiov“Tîç,  1J0;.  fl.  HÉMIO— 

nite,  autrement  dite  langue 
de  cerf  ou  scolopendre  , plante 
ainsi  appelée  , parce  qu’on  l’a 
crue  long-temps  stérile  ainsi 
que  les  mulets. 

rfp/oitlo;.  ô , fl.  detm-rôti.  R. 
f ©1*7*0*. 

HprorayÀ;  , toç.  ô , â.  à demi  con- 
densé , à demi  congelé.  R. 

itflyvuo». 

rfp«Tsrai*'îtvToç.  ô,  19.  demi-instruit; 
demi-savant  — ignorant.  R. 
trou&vo». 

liurniXrxxov , ».  to.  hache  qui  n’a 
qu’un  tranchant — petite  nache. 
llptirtirotvoç.  ô,  â.  à moitié  mûr;  à 
moitié  tendre. 

tiplnmlof.  i , fl.  demi-cuit.  R. 

ir/itlo». 


HMI 

llptirflXVOUOS  , ««*  y Ot~OV,  OU  flpflTfl- 

j(wç , long  ou  haut  d’une  demi- 
coudée.  R.  itfl^vç. 
rfptVitOpo»  , ».  ro.  demi-arpent  — 
huit  toises.  R.  itltOpov. 
llptitiflÇiot  , ocç.  19.  HÉMIPLEXTE  , 
paralysie  de  la  moitié  du  corps. 
R.  stX-ntnrt». 

lipuriflpojToç.  o , fl.  à moitié  plein , 
à moitié  rempli.  R.  ir Xnpétû. 
riptirlr/Gtov , ».  to.  une  demi- 
brique.  R.  irîlfvôo;. 

• # 1 f » « 

Hpiirvooç  , contr.  — ouç,  ».  0,19.  gui 
n’a  gu’un  demi-souffle  de  vie  ; 
demi-morL  R.  irvio». 

Iluiwô^to* , ».  to.  demi-pied.  R. 

TOOVÇ. 

Hplwoloç,  ».  ô.  la  moitié  du  ciel. 
R.  t»£io;. 

tîiifGrôyflpoç.  o , fl.  demi— méchant. 
R.  isrôyflpoç. 

dpt'it7©>Toç.  ô , a.  à moitié  ruiné  ; 

à moitié  renversé.  R.  irfirlw. 
lipîirvpoç.  i,  a.  à moitié  enflammé. 

R.  itîp. 

tfpuirvppoç,  ».  0 y fl.  à demi  roux  ; 

roussâtre.  R.  itvôpoç. 
ifpcppayÀç,  éoç.  ô , â.  à demi  rom- 
pu ; à demi  déchiré.  R.  pflyvww. 
Hpt«oltvTO;.ê,fl.  dont  la  moitié  est 
ébranlée  ou  agitée.  R.  calt ht». 
llp:«rairflç , /oç.  ô , fl.  à moitié 
^ pourri.  R. 

HpiVttç,  flptorti*.  V , fliu 9vç. 

HpiTtVüJ  , fut.  tvj»,  être  la  moi- 
tié de  — égaler  la  moitié  de  — 
activ.  réduire  à la  moitié  ; ré- 
duire à moitié  — diminuer  de 
moitié,  [rfui'oivp* , «toç.  to'.  di- 
minution de  moitié  — moitié. 

R.  fljp U<7VÇ. 

Hpuootpoç.  o , 19.  demi-sage  — phi- 
losophe. R.  ao<p oç. 

Hpt<TBï«<'oç.  ô,  fl.  a moitié  arrache. 

R.  tw/m. 

li>ut<r‘'xtOV  » *•  demi-vers  ; hé- 
mistiche. 

lÏMISTS,  cia,  v,  gin.  toç,  tfaç,  toç , 
demi:  moitié.  Haiov  tcT^oç,  la 
moitié  du  mur.  To  Aptov  tï ç-p*- 
t»,  la  moitié  de  l’armée.  Huiortcx 
Tflç  yîjç,  la  moitié  du  sol.  T*  r.pt- 
»ua,  la  moitié.  Hp/^ciç  rrroo~x- 
pevoc , la  moitié  de  nous  pen- 
sant que  etc.  rf/uVttç  ou  flpûxttç 
ifix«ç-«î , la  moitié  des  juges; 
on  dit  aussi  oî  •fluiocTç  t«3v  <îi- 
xa<pt3v.  flutattxç,  à moitié  — 
pour  moitié. 

lîpt-rj,  adv.  à moitié  ; à demi. 
Tï»  flptov,  la  moitié.  ^ 
lipixipaipiov,  ».  t/.  hémisphère.  R. 

TfxTpX. 

llpcTocÀayTov , ».  ro.  demi— talent , 
monnaie  ancienne. 
ffpiTtXtta,  aç.  fl.  la  moitié. 

HairiIÀç,  t'oç.  â , 19.  a moitié  fini 
— irnparfait  ; qui  n’a  pas  et» 
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accompli  — qui  ne  s’est  pas 
accompli  — qui  n’a  pas  eu  son 
plein  et  entier  effet.  UjutiXa; 
àvàp,  demi-homme,  qui  n’est 
pas  encore  un  homme  (ait  — 
efféminé.  HutTtAflç  yapoç  , ma- 
riage non  consommé. 

HfitrAicoç.  fl-  qui  n’est  pas 
totalement  achevé.  R.  flptovç, 
demi,  tiXoç,  fin. 
itpéropo;.  ô , a.  Âpilo; jlv)i;  et  -ropia;, 
»,  «.  demi— coupé. 

Upéropov,  et  ÂptToptov,  v,  to.  une 
moitié  d’une  chose  coupée  en 
deux  parties  égales.  llptropo;  est 
different  de  utoivouo;,  qui  si- 
gnifie coupé  par  la  moitié  ou 
par  le  milieu. 

rfp tToviov , n.  ?o.  un  demi— ton , en 
musique  — corde  dont  on  se. 
servait  pour  bander  ta  cata- 
pulte. R.  TOVOÇ. 

tipcrpavXoç , k.  i,q.à  demi  bègue. 
R.  rpavl^ç. 

llptrpiSr); , « oç.  ô , v).  à demi*  usé. 

R.  rplGai. 

HptTptraToç  , «ta  , aTov.  HptTpiraToç 
m/prtoç , hémitritée,y?èwre  t/emi- 
tierxe.  R.  rotraîoç. 

' A>  / • 

HptTvSlov,  *.  To,  suaire. 
lipriftStov  , a.  ri.  un  petit  tom- 
beau. R.  TVpffoç. 

HpKpaXaxpoç.  ô y y),  demi-chauve. 
R.  tpaÀaxpoç. 

Ilpitp)«>À;  , /oç  , et  vif xûpXixIoç.  ô , 19. 

à demi  brûlé.  R.  <p)cy*<>- 
HimVü»0v  »,  a.  qui  n’a  de  la  voix 
qu’à  demi;  dont  la  voix  n’est 
pas  distincte  — qui  ne  rend 
«ju’un  demi-son.  H Âpi<p«vo ç, 
demi-voyelle.  On  appelle  ainsi 
Us  quatre  liquides  L,  M,  N,  R, 
et  Us  trois  si/Jflantes  S , X , Z , 
parce  qu'elles  n’ont  pas  au- 
tant besoin  que  Us  aunes  con- 
sonnes , d’être  unies  à une 
voyelle , pour  avoir  un  son.  R. 

. (pOIVfl. 

rip«Xotvtxoç.  o , a.  qui  contient  la 
moitié  d’un  chœnice.  R.  xoonÇ* 
«V-X  opiov  , u.  ri.  la  moitié  du 
chœur.  R.  xop‘°*. 

Ifpc'xovç,  contr.  d’t) pc'xooç.  ô.  fl. 
demi-conge.  [ Hptxponoî»  «ta, 
««ov.  qui  contient  un  demi- 
conge.  R.x«vî)Conge.  V.  ce  mot. 
tipt'xpACo;.  ô , fl.  demi-bon  j qui 
n’est  bon  qu’à  moitié. 
tfVt'xpvffo?»  »•  ô.  un  demi-statère 
d’or.  R.  xpv»oî- 

ÜfM'xpvffo;.  o , fl.  qui  n’est  d’or 
qu’à  moitié  ; qui  n’est  pas  en- 
tièrement d’or. 

ilp.nfv7flç , to;,  OU  flp  Ô,  fl. 

à moitié  refroidi  ; qu’on  a laissé 
un  peu  refroidir.  R.  \fyxw- 
JfpiwCpXcov , ».  to>  demi -obole. 


[ HpiwffoXcacoç , ata,  acov,  qui  ne 
vaut  /tu  qui  ne  pèse  qu'une 
demi-obole — petit;  vil. R.  oSoXoç. 
«F  tûiptov , ».  ri.  demi-heure.  R. 

et 

. "P** 

H p pat  , Âppxy oç.  V.  âiilta. 

Hp.oiÇ«,  parf.  a d’iptîGtt. 

Hpoç,  à,  ov,  pour  flp/npoç,  notre. 
H MOI , conj.poét.  quand;  lorsque 
— apres  que. 

Hpoavvfl,  a;,  fl.  l’action  de  lancer 
un  javelot  — habileté  à lancer 
m un  javelot.  R.  rip«v. 

HpiriaX0V  > aor.  a d’àivni^ta , opat. 
HuirXaxov  , aor.  a (/’âpirXaxiw. 
Hp«roXfl«a  pour  ivtvroivjoa. 
rfMTÛ,  J ut.  vota , parf.  flpvxa  , 
Ipflpvxa , pencher;  s’incli- 
ner— tomber;  s’abattre  sur; 
fondre  sur.  [Hpvodç,  ocecrx, 
oc  v , qui  a coutume  de  pen- 
cher, de  etc. 

Ifpvôciç,  venant  de  pvu,  qui 
a coutume  de  fermer  les  yeux , 
de  serrer  les  lèvres — qui  a cou- 
tume de  se  fermer , de  se  re- 
fermer. 

Uptpttp/vo; , part.  parf.  pats,  de 
ÔptptCVVvpi. 

Hu<jh'Çx>.1ov  , imparf.  r/’ap 'pcSaXXu. 
ifptptyvow  pour  Àpcptyvô»y,  imparf. 

d’iLii’pijvoiot. 

rfptptcaa  , aor.  1 ’âptpt/vvupt. 
HptpttjSflTow , imparf.  d’i/xtptoGv- 

TtW. 

Hp»v  , ire  //ers.  sm£.  oa  3e  fiers. 

plur.  imparf.  d'iuaUt. 

Itpùv,  #én.  fi/ur.  d’iy*  > de  nous. 
Hpuy , ovo;.  ô.  qui  lance  des  ja- 
velots — habile  à lancer  le  ja- 
velot, R.  ïflpc. 

tly , conj.  si.  lîv  Ti»«  irpox*i*o«c- 
rat  , s’il  provoque  quelqu’un. 
[ If  v pÀ,  si,  suivi  d’une  néga- 
tion; à moins  que.  t?y  «y o>  yv«- 
pflç  pÀ  «pxpTw , Herodot.  si  je 
ne  me  trompe  dans  mon  opi- 
nion. [tïv  xxt , quoique, 
lîv  , acc.fém.  du  pron.  8; , qui. 
ây  pour  iflv , sa , h sienne.  R. 
ioç , son. 

H y , imparf'.  d’ttfii  , être  — quel- 
quefois U se  met  pour  Ift , il 
est , et  pour  iÇ7> y , on  pouvoit , 
et  même  pour  aoxv  , ils  étoient 
lï» , poét.  pour  <j»flv  ou  Ttpfly  , de 

r ' 

H y,  j’envoyai,  aor.  a d 7rjpt. 
Hvayxa?p«t  , parf.  pass.  d’àvay— 

, *#<“• 

Rvatifflxa,  pat'f.  d'àvoniita. 
livocicoxa , flyflXw»*  pour  àvflXwxs  , 
d’iivaXioxc». 

Hva;a , aor.  1 d’àvtx&ata. 

Hvxpx  , flyapoy  , d’tvtxlnot. 

Hyopo>9fly,  aor.  I pass.  d’àvSpior. 
Uvcyxa  , ^yctxa  , e/C.  K. 

Uvi'9fly , aor.  i pau . rf’« [><•». 


rfy»?i»rf>oisr«y*Tirï,  aor.  a d’tvirsot. 
riy(»xOy)v  pour  ÀvtxOfl y.  iptpcu. 

Hvt  txopflv  , imparf.  </’«vc'xop«i , 
<Va/u  Ze  sens  de  supporter — -se 
contenir. 

HNEKlis,  ('oç.  ô , a.  tendu  ; long 
— continuel. 

liyixiç , neut.  pris  adv.  par 
une  suite  continuelle  ; sans  in- 
terruption. [Hvm'uç  et  Àvcxûrç 
adv.  en  long — continuellement 
t — long-temps. 

Hvipoicç,  ocoaa,  ot y,  exposé  au 
s'ent  ; élevé  — qui  va  aussi 
vite  que  le  vent.  R.  «yipoç. 
[ Hvjpojdflç  , rném.  signifie.  — 
de  pl.  dont  le  bruit  est  sem- 
blable à celui  du  venL  R.  «y»- 
, poç  , cTo oç. 

H/cpo;  pour  âvcpoç. 
ttycpôcpoiroç , ».  ô , fl.  qui  traverse 
les  airs.  R.  çoiracw. 

Qyipwptyo;,  « , ov, part. parf. pass. 

c/àvcpoM.  * 

Hvtffx’ÎO»!'' » aor.  i pass.  d’kvixot. 
Hvcerxopfly  , aor.  a (/'âvi'xopac , 
dans  U sens  </’endurer  — se 
modérer  ; s’abstenir.  Oix  r,y(«- 

f'eva  aiyüv , il  ne  put  garder 
e silence. 

Uvccaya  , flvccdxdflv.  V.  àvo'yw. 
Uvfllopat  pour  àyflXwpat , t/’àva- 

t XltJXàt. 

Hvflvotpfly,  aor.  ! moy.  (/'«vaivopac. 
Hvèov  , £>or.  fH7Ur  flîOov.  [lî/Oopc ; 
pour  ^ÀOopiv. 

HNi  , voici , voilà  — voici  que  ; 
voilà  que.  [llvcdc  , tnem.  sign. 
pour  flyi  rot,  de  même  qu’rr/i- 
doù  pourvivl  lioi.  Il  vaut  mieux 
écrire  av’  Tiît , à/  li ov. 

IÎMA,  aç.  Â.  frein,  bride,  rênes. 
T«ç  flytaç  àvcîç,  jàcfiant  la  bride 
ou  les  rênes.  [llviaÇo»,  fut.  acocj# 
brider,  mettre  un  frein, 
lïvcypac , parf.  pass.  d’alvtéha. 

H1*  / • £r  • f • 
viot.  r • yjvc. 

Hyi’npai , par),  pass.  d’iv tâw. 
HNIKA,  conj.  quand,  lorsque, 
apres  que. 

Hyi'oy  , ».  to.  mêrn.  sign.  qu'-n yt«. 
Hyiooocto» , Z,  fut.  flou,  (aire  une 
bride  — tenir  les  rênes  — con- 
duire — régir.  [ Hvcovocoç  , ». 
ô.f  ouvrier  qui  (ait  des  brides. 

!tivio.sTo:c“ov , ».  to.  atelier  où 
’on  lait  des  brides.  R.  aviov, 

zjodsa. 

Ifycoçpocp iatyfuL  lista,  mém.  sign. 
qu’-wnoytat. 

HviocpMpoç  , ».  ô,  fl.  mém.  stgri. 
qu’tu  toxo?. 

Hvioxcü»  , 5,  fut.  iota , tenir  les 
rênes  — être  cocher,  conduc- 
teur — conduire.  [ Hvcoxa^î  , 
«»ç.  fl.  l’action  de  etc.  ; con- 
duite. [l(vcox*i*  , «?•  fl-  rn.  sign, 
d»(«X'vf,  (»ç.  9.  celui  qui  lient 
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les  rênes , «oclier,  conducteur. 
[ livco^iu« , uiém.  simili/',  que 
i«uox<«>  noi.v  , gou- 

verner une,  ville.  (iivfox©;,  ».  ô. 
tnt  ru.  stgn.  qu  rtvi o^iv;, 

Uvtoarsc  , poét.  pour  rvioi  t dJl- 
vfldw. 

Hvt;,  »©;.  n.  génisse  qui  n’a  qu’un 
an.  K.  f»oç. 

ll»ccaauT]v  y aor.  i /Moe.  d'aivfrlw 
et  Aviavafxvjv  tans  tôt  a souscrit , 

aV>i79tt. 

H»oOa  pour  rjda  y parf.  a f/'êv9/v. 
Hyofyvi»  , aor.  a pas*.  t/’Avo'yw. 

[ tfvotÇa  , forme  rnod.  pour 
w dwtw£a , «or.  i f/u  même  verbe. 
llvotçou  , rf'^yotcx^at  , parf . pats, 
d’àvatplpra. 

tlyopéa,  a$,  /o#l.  r,voprn,  »};.  y».  poét. 
> courage  mule , valeur.  H.  4v»fp. 
Hvopt'yjjpi  , r/af.  ti’rivoptoi. 

Hvova , par/.  a d'Myu , l'mtî.  fr. 

r Olum. 

llvcf , orroç.  o , n sonore  — clair; 

transparent;  qui  jette  de  la 
r clarté. 

Mvoip  , conj.  si.  Hy«ip  yt , si  toute- 
fois. 

livCTtoiv , acc.fém . d'hatatpûf. 

Il  vrac , 3e  pers.  d'qjMu, 

Ilvrcov , impur f.  d’x*u'u  pour  as- 
_ rxw. 

Hyryjxa  , ■Ævrvjaa  , f/’àvraw. 

HvnÇoÀoûv.  imparf.  d’àxxiÇo'tiv. 
lîvrja ;x®vv  , imparf.  d'arzi&ixtu. 
HynwQyjv  , nor.  1 pass.d'àv nitpai. 
livre  , 3 r pcrr.plur.  imparf  d* iTaac. 
Hvwsvtaaxavjv  , aor.  1 moy.  ll't vu— 
rxvtd^cpat. 

Uyvçûov  , v.  ro.  le  second  ventri- 
cule des  animaux  ruminans.  B. 
a vow. 

llvwya  f ^vuyov.  f*!  âvuyu. 

Hvwuat , parf  pas  s.  dp\»ita. 
HvwpOovv  y imparf.  d'avopOou. 
llvwx^o^v  » imparf.  d’iwxliu. 
ll$*  , aor.  i d’-nxu  t venir. 

HÇa , aor.  i d’Syt*  t conduire. 

Il  Ça,  aor.  i c/àtaaw,  fondre  sur. 
ifÇ/ov , 3'  pers.  imparf.  d'a^ iéw. 
ijî'wna,  nlittcti.  K ££low. 
lloi-îa,  pary'.  * 

lloTo;  f e ta , eîov , matinal — orien- 
_ tal.  R.  Aw;. 
tlov,  A tu  pour  ifoy. 

Ilovvixa  , par/I  </' ouovôw. 
lleyioç , fa  , tov  , qui  est  sur  le  ri- 
, vage.  R.  ^wv. 

Il  crxv fa  , a;.  indigence.  [ flcra- 
yxw  ei  rirxayctj , être  dans  l’iu- 
digence. 

UH  AP,  xroç.TO.  foie.  [ ttuanjpo^  A, 
*o»,  hépatique , qui  appartient 
au  foie.  [Htsarfa^ , ».  ô.  et  «ina- 
îcalo s,  meru.  sign . T à è^arépiu  , 
remedes  pour  le*  maladies  du 
lbie.[  U*anx©ÿ,  n,  «y,  «éha- 
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TIQUR  — malade  du  foiej  qui 
a le  foie  attaqué.  [ Uoramn; , ». 
o.  et  nwarîrt; , cJaç,  tÎ.  hépa- 
tique. 

Haariryjî  ifOoj  , hépatite  , 
pierre  précieuse  qui  est  de  la 
couleur  dû  foie. 

rioarmç.iQ.  e/nva'iwptov,  m.  t4. 
itéPATOl&E  , plante  employée 
dans  les  maladies  du  Joie. 

U vâriov,  m.  rc.  petit  ioie. 
lltvariÇw  î/***'  » clro  de  la 

^ couleur  du  ioie. 

UcraToaxowtw , ù,  fut.  éarw,  con- 
sulter le  foie  de  la  victime. 

liaaroorxceo(.  ô , y.  qui  con- 
sulte le  foie^  de  la  victime  — 
aruspicc.  [ itwxroaxoofa  , fleç.  y). 
inspection  du  foie  de  la  vic- 
tune.  11.  r>i7xp  , rxow'bi, 
lin  A il  et  *7STt  w y w yJuL  nao  , per- 
cer d une  alêne  ; recoudre  ; rac- 
commoder } aur.  î inf.  moy. 

^ ^cnjaaaÔa». 

Uwiàxvo; , y» , ©» , boiteux  — imbé- 
cille  — idioL 

Uendavcw  , S,Jut.  um,  afToi- 
blir  — . renverser.  R.  a priv. 

, change  en  n , et  Javoç. 

Ucc  ( y>M  y w;  yüdv.  d‘-fitsuy\u  y o ; . 

parf.  pas*,  d’iwtïy  w , avec  pré- 
cipitation: précipitamment;  en 
„ liâle;  en  diligfenre. 

1 fwtipOî , Vor.  pour  otwcp©;. 
HDEIPOZ , v.  i continent , terre 
ferme.  [ Itoci^rv);.  u.  o.  et  rtntt- 
pwnç , tSoç.  v.  qui  nabile  sur  le 
continent.  [ Utrrtpwrtxb;,  4)  y cy| 
qui  appartient  au  continent,^  la 
terre  lermc.  [Hmcpc»  y fut.  w aw, 
joindre  à la  terre  ferme , au 
continent. [ Ilisrttpùafixt  y se  join- 
dre au  continent;  devenir 
partie  du  continent. 

Hwupo;  , Epibje  , pays  de 
l'ancienne  Grèce. 

Uvtipwrn;  et  iwttpüntç  t Jém. 
Epirote. 

Htatirx  t poct,  f>our  ï-nuva  t ensuite. 
Hftrp,  conjt  ou  — que  , après  un 

compar. 

ilvip , sous-cul  o^S  y comment— 
comme  — selon  que  — où  — 

„ Par  où. 

ÈwSfy/ém.  lia  prou.  Zamtf , qui. 
HvipiMVtt  y fut.  evo w , tromper  ; 
engager  par  de  belles  paroles 
ou  de  belles  promesses.  [ tii»c- 
pooivaiç  , t*'.  fy.  J’aclion  de  etc. 
— tromperie  , surprise.  ( H«i- 
p6wrj[»at  «ro-.  xi.  ce  qui  sert  à 
tromper  ; moyen  de  séduction  j 
appat  ; artifice,  , /wç, 

et  rüsrfpowtwTT»;  , ».  é.  trom- 
peur — séducteur.  K.  w^>  ou 
imâti. 

iiwx$Âïffxo  y d’ctxsi xOavsfJLXt. 

UrTTjaxîûat,  mor.  l ittf.  d’r.wâw. 
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rfmrnp««  , par  sync.  , 

».  to'.  aJcnc  — grosse  aiguiUt 
, B#  4oaw. 

ll«nrr»i6>  ».  o.  savetier  — ravau- 
deur.  [ Ùtrérpia  , aç.  r,.  femme 
, de  savetier  — ravaudeuse. 
UntAAOZ  y m.  à.  et  ricriaiviç  9 xjroç 

v . ÉPI àlk  , fièvre  continue  dans 
laquelle  on  éprouve  avec  beau- 
coup de  chaleur  des  Jrissons 
vagues  et  irréguliers.  On  dit 
aussi  y)tvioX«c  et  nwiein;. 

HviaAiw , fut.  évw , avoir  b 
fièvre  épia  le. 

Iltvialxüavjç , *©;.  o.  suit  t.  lira,  x- 
. «rvpsro; , la  fièvre  épiale. 

Utrivx»  ,Jut.  a 7w  et  éaw,  adoucir, 
calmer.  [ tien  a pa,  aT©;.  ro.  un 
lénitif,  un  calmant — adoucis- 
sement. II.  nwxoi. 

Hrsiôotjpo-,  « , if.  qui  fait  de  doux 
, presens.  11.  r^tvtoç,  owpov. 
UwioÔvpoç.  • , ÿ}.  mé ni.  sign.  qu 

1310;. 

ritXJ^loç  et  ^D|o').q;.  y èxsloX  Or. 

IlII  102  , fa,  toy  , doux,  bon  ; fa- 
cile— clément.  Il  se  dit  des 
personne:,  et  des  choses.  [ lirai  i- 
vvjç,  vit©;,  è-  douceur,  bonté  — 
clémence.  [ Hsi'u; , adv.  avec 
, douceur  , avec  etc. 

» ttP‘3p  • » h.  qui  a la  main 
douce  , épith.  d'Jpoüon  , dieu 
, de  la  médecine.  R.  vfrrtoç,  ^ifp. 
Il  o (Cf  a r©  , Ion.  pour  tràlçftfxf. 

H rairtj  pour  (crfçaao,  imparf.  île 
/afeapat. 

llwi^î , adv.  y.  notoç. 

Uof«u  , conj.  ou  — que , après  un 
comparatif. 

U wov , adv.  sans  doute;  certai- 
nement ; certes  ; en  vérité 

surtout  ; principalement— nul- 
lement— tout  au  contraire  — 
bien  loki  de. 

T ^ Hvrov,  iulrrrag.  est-ce  que  ? 
H «élan  , 3«  per*.  d’ifAfat.  y , irai*. 
Htovw,  faire  du  bruit  — crier  — 
publier  à haute  voix.  [ Hwvr*;, 
9.  «.  crieur.  U.  âwvw. 

»f  * r*«  printemps  — temps 

frais  du  matin  — le  point  du 
jour. 

Hpa,^  aor.  i tTmip w,  lever,  ou 
d’ipt» , adapter. 

upa , 3e  personne  imparf.  (ftpitt 
aimer. 

H©a,p/ur.  neuL  tfripe^  V.  ce  mot. 
HpA  , aç , et  Ion.  tipr,  , yjç.  h.  JU- 
non  — Pair , dont  Junon  est  la 
deesse.  [ Iloajoç,  «fa,  aîov , de 
Junon.  T«  H oaTey , temple  de 
Junon  — le  lieu  où  l’on  ense- 
velissait les  héros.  TA  ^paTa , 
les  Cèles  de  Junon;  sacrifices 
t c*  l’honneur  de  Junon. 

HpâO  pour  «pât©  , d’xpxofuu. 
ypaxbfa,  aç.  n.  Hcracié» , nom 
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commun  A plusieurs  villes.  ïtpa- 
xi*io;  MOoç , pierre  d’Hcracléc  , 
' pierre  de.  touche  qui  avait  la 
vertu  de  V aimant , ainsi  appe- 
lée parce  qufelle  se  trouvait  à 
H e raclée , ville  de  Lydie. 
ifpaxkifrnç , ».  b.  HéRAOT.iTB  , phi- 
losophe. [ Ffpsrxî. tvrnpj;.  b.  secta- 
teur d’Heraclite.  [ llpaximfÇùi, 
être  sectateur  d’Héraclite. 
jrfp«cx).v)(is; , poét.  et  Ion.  pour 
HpaxXtcoç,  eut,  tiov.Bivi  lieax).Y|f  ni 
ou  fi(r>  Hoax).-95o{  , péripnr.  poét. 
pour  ilpxxlŸi;  , Hercule  ; de 
même  qu*î<;  Tylxuxxr>,0  > pour 
TïjÀ/aat^oç , Télémaque. 
tJpaxiîîf.  b.  Hercule.  [ ilpxxXno; , 
ti'a,  »tov,d’Hercule.Tb  lipax/uoy, 
temple  d’Hcrcule.Ti  lfpâx)nst , 
les  têtes  «l’IIercule  ; sacriüces 
en  l’honneur  d’Iierculc.  U 
Ÿipaxiita,  héraclce,  plante , es- 
pèce de  pariétaire.  , 

v.  6.  fils  d'Hercule.  [lîpa  x).tê£as  , 
les  Hcrâclides,  les  descendons 
d'I/creule. 

lipax/Vïjî  • nomin.  contr.  flpa- 
xÀos  , gen.  Hpaxitov; , dat . fipa- 
x)«T , acc.  H/krI/k  , voc.  Hpa— 
xii?ç  : les  poètes  disent  Ibax)/*; , 
gétl.  lloaxÀïjo; , dat.  HpaxXî>ï , 
acc.  rfpax/Ÿja  , voc.  Z Upaxîttî, 
ou  simplement  HpaxXcîf , 6 Her- 
cule ; par  Hercule  î exclama- 
tion et  jurement  des  anciens  — 
ali!  grands  dieux!  dieux!  — 
certes,  certainement, 
ilpxuat , parj.  pass.  tl'lpia. 
ilpâar,»  , aor.  1 moy,  d'atpoi. 
IipavO«/i.bv,  b.  TO.  KHANTIIKBTE  , 

herbe  semblable  à la  camomille. 
R.  fx?  , «»0«ü>  , parce  qu’elle 
* J ieur il  au  printemps. 
lipavo; , ».  b roi  — bienfaiteur , 
m protecteur.  R.  jpa«. 

H papa  pour  apxpx  , parf.  a Att. 
d’Zpm. 

llpapxcxbç , tJ  , l>v , qui  commence 
t au  printemps.  R.  ?j>,  âpyy. 
Hpaffôr,»  , aor.  i pass.  ind.  d’tpitn. 
rip*T<rao  pour  4\ai<rtû,  ae  pers.  sing. 

> aor.  i moy.  d’ipâu. 

Hpifo  , 3«  pers.  imparf.  d'kp stopat. 
Il  par  o pour  ■êpaaaro  , aor.  i moy. 
d’ipxu. 

Il  oyaa» , parf.  pass.  d’&pyt». 
tfpVÛfl»  , aor.  \ pass.  d’ alpin. 
lipnxa  , ■^pturapn»  , d’iptliw. 
Hpcnj'a  , aor.  t d'io tt-ao>. 

flptp.a.  V.  rçptpioç. 

, fut.  aV»,  être  dans  la 
^ tristesse. 

Hptpiçt'po;  , compar.  d’fp  tfJ.Cn;  , 
* plus  doux  ; plus  paisible. 

ripipviffiî.  y.  viptfsoç. 
ftp.pl»  ,t«ç.  y),  repos. 
iptpl^VfjUt.  im  , mettre  en  re- 
pos; apaiser.-.- 


H PO 

fi p tapai  , pàrf.  pass.  d’iptyw. 

HPEMOS^  o , v.  paisible  — doux. 
[ iipcp/b) , fut.  nam  , demeurer 
en  repos.  [ lipcpy i<rc{ , «u;.  fi . pas- 
sage du  mouvement  au  repos 
— repos. 

Upcpa,  adv.  paisiblement  — 
doucement  — peu  à peu  — in- 
sensiblement— légèrement. 

lipipx;  > ni.  sigu.  qu  'xptpoç , 
compar.  xptpxçtp oç.  dont  l'adv. 
est  r,p rprçt'pû»;,  plus  paisible- 
ment E^ttv  xptptçlpta; , être 
plus  tranquille. 

tfptpaîeç  , ac'a , aîov  , paisible 
— lent  ; ralenti — relâche — lipc- 

Kai'a  ywyîj , voix  radoucie  , voix 
asse. 

Hpipat'w;  , adv.  lentement, 
ment.  sigu.  qu  ’rip/aa. 

1 Cpcça,  aor.  1 d'ùpiaxa. 
llpcw  pour  Stptvv  , Donpourido- 
pivov , de  ^TipeJu. 
lîpivv,  Dor.  pour  ippouv  , i nus; if. 

t t 

OLtptû). 

Hpx,  Vf.  ■}).  Ion.  pour  llpa,  Junon. 

i$.çrr, pou,  parf.  moy.  et  pass.  d’olpit». 

lïp»îpa  , riprnpi iy  , pour  ripa  , yptiv  . 
/>  » * 
t a afjto. 

Hprr.pt  î'apfly  , plusq.  parf.  pass.de 

y • \ 


y 

tptlOV- 


H pnaap-Av,  aor . 1 moy.  d’alpiu. 
Hayiaapy;»  , aor.  t moy.  d’àp» opat. 
HpQr.v  , aor.  t pass.  d’aïpiû. 

ffp:  pour  Tapi  , adv.  le  matin  — au 
. printemps. 

llpiytvri,  i o;.  b , r,.  qui  naît  le  ma- 
tin — * qui  naît  au  printemps. 
R.  ’pi  y yc'yvopat  — ri  r.ac/tvr^  et 
ri  rpty/vt ta  , épith.  de  l’aurore. 
Ijpty/pwv  , ov7o{.  ô.  seneçon,  herbe, 

Hptxa  , rptxt  ty , (/Vpt’Çoj. 

Iiptxîy , aor.  a d’ipilxw. 

Upcd,  U pour  «’ptvro;. /fer.,  I,  iq5. 
Hpryo;,  tj  , oy  , mém.  sigu  if,  que 
t tapey^j. 

BP/ON  , »,  r y.  roonumeut  ; se- 

¥ pulcre. 

Hpiov,  ».  to.  pour  cptov  , lainç. 
ript-e»c)ri , iiç.  -t).  l’aurore — le  jour. 

m R.  aijp,  rsoÀsot, 

Uaitsor  , aor,  a (Plpiî-a «. 
llpiaa , aor.  i d'ipïÇv. 
rfpiVp‘0»,  habit  de  printemps. 

fellpxa , ^»ar/C  d’aïp*. 

ov  , contr.  roxovv  , d’ionîu. 
ai , 3'  /)crs.  d’xp/pai  , parf. 
^.pass.  d'âpyt». 

Ilppat , paif.  pass.  d’oupv.^ 
iifk»  , aor.  i d’âpyti). 

Hpoç,  trêve — pacte  ,traiu*. 

Époç , civil  et  obligeant , com- 
plaisant , officieux  — p-acieux. 
T*  rpa , choses  obligeantes 
ou  gracieuses  ; complaisance, 
bons  offices,  tfpa  <p(pttv,  obü— 
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ger,  faire  pbisir  ; avoir  des 
complaisances  — secourir. 

“P°f>  gén.derip,  printemps,  de. 

lïpox , aor.  i EoL  d’xp w. 

Hpa» , aor.  i d’opSt* , arroser. 
HPrrriON  , ».  xi.  érj  nge  , plante 
anpelée  encore  panicaut  ou 
cliardon-roland  ou  chardon  à 
' cent  têtes. 

Hpvyfoç,  k.ô.  barbe  , d’un  bouc  ou 
¥ d’une  chèvre. 

llpxaxo  , Ion.  pour  xipipimn  ?<rav. 
UpxOyjy , aor.  t pass.  d’ipyopai.  ’ 
BpyépvJ  , imparf.  d’tpx*pai. 

Hpâ>  pour  rpal»  , a»  pers.  imparf. 
d’ipdtpau. 

Hpw  pour  rpwa , acc.  (Pxp^. 

H p«  pourxptn  , dat.  c/’npœç. 

Üpwt) tycTov , ».  to.  rbj’tfnue  com- 
posé de  vers  héroï(|ues  et  élé*- 
^ giaques. 

BPÛÏ,  way*.  ô.  1(  É 11  os  — - demi- 
dieu.[  Ifo«*«xb;,  ô , ov  , de  héros , 
héroûj|ue.  [ ripûo; , Coç , Z» , Z» , 
Soy  , *>oy  , mém.  sig.  [ HpÇoy  ou 
•hpZtior.  ri.  monument  ou  tem- 

Ele  élevé  en  HlOnnOUr  des 
éros.  TJt  r,pZx,  festins  qu’on 
faisoit  en  l’honneur  des  héros. 
Ilpuixbv  p/rpov  , vers  héroïque  , 
c.  à d.  hexamètre. 

Hpwtvyj , et  r,pyrri , yjç.  ri.  demi- 
déesse  — héroïne,  [llpuïaia , et 
xpf> jera,  n-,  r, . mem,  sign.  [Ifpwîç, 
lio;.  -r,.  (die  d un  héros;  femme 
d’un  héros — priucesse. 

Upuï; , nom  d’une  fête  qu’on 
eélcbroit  tous  les  neuf  ans  à 
Delphes. 

H?  pour  «îiç , gén.  fémin . de  l oç , 
son  , sa. 

Hç , dont , de  qui , gèn.fém.  <T8Ç, 
r *lu** 

Hç  pourtxvxT^ , gen.fem.  d'alxoç. 
^npoitvxxixrii,  ge'n.  fém.  cfoZxoi;, 
celui-ci. 

f;  et  ntnv  , pour  — duel  plur. 
fém.  (Po;,  qui. 

I*« , a*  fers.  sing.  d’xr , imparf. 
d’tlpi. 

Hç,  Dor.  pour  D étoit. 
iîç , 2'  pers.  ting.  subj.  d’tlpL 
îîî  pour  ipTii  > aor.  a de  fxfu. 
liera , aor.  i d’xSu. 

H«t,  aor.  i d'àihfu  , chanter. 
fixât , pers.  d'x uat , je  suis  assis, 

Urap-yiv,  aor.  i moy.  d’f,$v. 

Il  japy)y  , aor.  i moy.  c/’â-jw , chan 
(cr.  . t ,.s< H 
Offav , ils  étoienl , impatf,  d’ùpl. 
fiaur , Hom.  pour  vitra* , 3*  pers. 

pl.  d'fnt* ,'  imparf.  d\lpt,  aller. 
U (ja y y iis  chantèrent , aor.  t d’ii*. 
H<x6a.  Eol.  pour} iç,  vous  étiez. 
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Hc6a , JSoL  pour  , que  vous 
soyex. 

Ho-Sxjoai , parf.  pass.  d’alaQxyô- 
fj.au. 

liabrtv  , aor.  I d’^Sofixt. 
li(70Y}<TO(fi.Y)ï  , aor.  1 moy.  z/'«îo0«— 

t voftat. 

Hcrârjaouai  , fut.  I d’ryiofi.a.t. 
liaOojxTiv  , aor.  a moy.  d’xlxG xvo- 

T pXt' 

Moi  pour  71  y qu  il  soit,  subi,  de 

Hori  pour  y il  dit. 
lïatv  , Ion.  pour  aîç  , dat.  plur. 
cTZf , son. 

Hcnç,  «wç.  ■}).  plaisir,  volupté.  H. 

Haftaiy parf] pass.  d’*$ «,  chanter. 
lîa/AOtt , parf.  pass.  d’-USofixi. 
âafAtVy  sync.  pour  vit  ifiti,  d’vàtt*. 
lîoirtp  , gén.fém.  d’Zcmnp  , qui. 

H 090.  ou  rirhx,  nç.  v).  infériorité  — 
défaite.  R.  xjoerwy. 

H<x<r*optai , rxrovrtoç.  F.  Tirrxofiat. 
Haauv.  r.  rtrlttv. 

Hç-cvoç  , gén.fém.  d’Zç cç.  Hçiyo;ovv  , 
^én.  t/'ôçitrovy. 

rfç-bç , ti  , bv  , très-satisfait , char- 
mé ; réjoui — agréable  — gai  — 
tranquille.  R.  rf^ouxt  , parf. 
pass.  Tixfixt. 

Hovj(a.  ^<n»x°î- 

H(rwX*Çw  » } r>oo- 

„ Xia  y etc-  • $(TVX°î‘ 

H2TX02.  ô , î).  qui  est  en  repos  ; 
paisible  ; tranquille  — qui  se 
tait  ; compar.  ÿiovxatxtpoç  pour 
7)00% oîrtpoç  y superi.  tiovxxIxx- 
TOÇ  pOUr  7100% wtoitoç. 

Le  comp.  7)ouxoîrtpoç  signi- 
fie quelquefois  plus  lent,  moins 
précipité.  Tb  iÇov^oy,  ment.  sign. 
qu^Tioo^lau 

li«vxr>  > adv.  paisiblement  , 
tranquillement — en  paix — peu 
à peu  ; insensiblement — secrè- 
tement; tacitement.  ['llovy'tSç, 
adv.  paisiblement;  tranquille- 
ment. [ Üs^x» , adv.  ment.  sign. 

I iovxaÇto  , aor.  I 7)ovxaaa  y 
demeurer  en  repos  — demeu- 
rer en  silence.  Ot  ^paiiùrai 
T ô»vx®®®VT,î  » T hue.  les  soldats 
ayant  cessé  leurs  cris  ou  s’é- 
tant apaisés. 

liov^aToç  , ou*  , a7ov  , paisible, 
tranquille— - lent  ; ralenti  — in  • 
sensible.  [ H«vxt0S  et  -x«p.«v  ô , 
r).  mém.  sign. 

liov^ix  y a'.  7).  tranquillité  , 
repos  ; paix  ; trêve — silence  — 
sommeil — solitude  ; calme  pro- 
fond. K«0’  xooxtx7  7 paisible- 
^ ment , en  repos. 

U-axvfifiat , parf.  moy.  et  pass.  du 
verbe  aloxôw. 
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HoX1yy®,»v  y aor.  i d aiaxvvopa: , sig. 
active. 

H<jûj  , j’enverrai  y fui.  d’xy ope. 
à ota  , j’irai  y fut.  d\:,u. 

Hrt  , particule  affirm.  ah  î sans 
^ doute , assurément. 

Hrt , conj.  ou  , ou  bien. 
iTti  , pron.Jem.  d’Zçt , qui. 

Hti7,  imparf.  d’xlxtu. 

lïri  y partie,  d'interr.  est-ce  que? 

iHrits-ov  , est -ce  que?  sans 
oute. 

Hrtç  yfem.  du  pronom  Sçiç , gén. 
^ owrtyoç , etc. 

Hto* , conj.  ou  , ou  bien  — soit, 
ifrot  , dans  les  poètes  , signi- 
fie quelquefois  à la  vérité , cer- 
tainement— or  donc.  lïrot  iy w, 
pour  moi,  quant  à moi. 
ifrop , opoç.  to.  cœur. 

Hr&aTo;  , ou  rtrpixToç,  alu  , «Toy,  du 
* bas— ventre.  R.  riTpov. 

HTPION , ».  ro.  fil  ; tissu  ; trame 
— la  laine  ou  la  filasse  qu’em- 

i*!oie  l’ouvrier  — étoffe;  toile. 
■ » , . ’ 
[Hrpiov  , ta  soie. 

uTPON  , ».  ro.  le  bas-ventre. 

lîrlot  , ^o-or*  , tiç.  7).  défaite  ; infé- 

t riorité. 

Hrlaopai  et  tiooxouxi  , parf.  pass. 
v)xl7)[iat , avoir  le  dessous  ; être 
inférieur  — être  vaincu  ; suc- 
comber dans  un  combat  ou 
dans  un  procès  — se  laisser 
abattre  — se  laisser  aller  à. 
HrlàoOai  pxxv  y ^tre  vaincu 
dans  un  combat.  DoUà;  p*x«; 
•Ôx]t)7txi  y Dém.  ils  ont  été 
vaincus  dans  plusieurs  com- 
bats. El  ■nT/tôp.10*  xbroZ  y Xén. 
si  nous  sommes  vaincus  par 
lui.  H?7570ai  TÜ>y  aopipopSv  y 
Isocr.  se  laisser  abattre  au 
malheur.  HrlâaOai  twt  ^^ovSy  , 
Xén.  être  esclave  dos  voluptés. 
'Nyjtîûoç  Tléj'npdvosy  adonné  à son 
ventre.  HTlioptyoç  yvyacxo;  , 
épris  d’un  violent  amour  pour 
cette  femme.  [ rfaoyirtoç  , qui 
doit  être  vaincu  , etc. 

tfrlvua,  «toc.  rs.  perte  ; dé— 
t faite.  ^ 

Ht7*ù»,  t,oox »,  vaincre  , peu  usité. 
ÜTTON  et  i?o<rejy  , ovoç.  ô , 7). 

moindre;  inférieur  — esclave 
d’une  passion  quelconque.  Ow- 
<î*yoç  7)xltü7  xpirn  , qui  ne  le 
cède  à personne  en  vertu. 
Ht^wv  otyov , adonné  au  vin. 
HasrtiM»  ôpynç , qui  ne  peut  domp- 
ter sa  colere.  HtJcov  xp'ip1*™^  > 
esclave  de  b passion  des  ri- 
t chcsses.  fva  rzAt'.tj)  uiv  àxovcouev, 
7)  rit  va  ô't  h'yu>p.t7 , Diog.  afin 
d’écoul.  r davantage  et  de  par- 
ler ni(i<ts. 

t|r7»  y , tient,  pris  adrerb. 
mom>  Ovx  nxlo*  et  oôüv  «*7ov, 
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non  moins — néanmoins  — pa- 
reillement ; également.  Jcloy 
se  prend  aussi  quelquefois  pour 
evo auto;  et  oviT  o/oç. 

Hto»,  pour  tort» y 3*  pers.  sing, 
t imper,  d'tlp}. 

Hvyiv(tO(.  o , >j.  pour  tbyivtioç. 
livtîrixa , parf.  d’xhSâ.u. 

Iïvtiv*  , aor.  i d’avalvta. 

Hvxopoç , poét.  pour  tïxofjLOç. 

* HvXnoapny , uor.  i moy.  d’xùiiopm. 
HvitoOnv , aor.  i pass.  d' avÀlÇofizi. 
do^r)0v7y  aor.  i pass.  d'abÇxy*. 
Hv^opiyjy  , aor.  a moy.  d’abÇâ y«. 
HvpapLyjy,  aor.  i moy.  d «vp«. 

Hvç , gén.  rdoçy  Ion.  pour  ibç. 

Hvtc  , Ion.  pour  tZrt , comme. 
lî<p« , parf.  d'xTclb). 
â^AIlTO 2,  ».  5.  Vulcain,  fils 
de  Jupiter  et  de  Junon  — feu; 
flamme,  [lïfxiço;,  mém.  sign. 
qu’Kpmîy  dans  les  pocies. 

Hyai'çccoç,  ti«  , tiov  , de  Vul- 
cain ; bit  par  Vulcain.  [ li9ai- 
<-ii«,  wv.  xx.  les  fêtes  de  Vul- 
cain. Tb  HyaiçiToy,  le  temple 
de  V ulcain. 

llspatçoTivxloç.  ô , 7).  fabriqué 
par  V ulcain.  [iipon^o'troyo;,  ô, 
•ô.  f travaillé  par  Vulcain.  R. 
Tcvx«  , fabriquer,  et  wo'yoç, 
travail. 

llfdOnv  pour  àÿu'0y)y,  aor.  i ind. 
d’àftyuu. 

y Dor.  pour  ify0„ , 3e  pers. 

d’ÿ)<pQy)v. 

H<p0«i , parf.  pass.  inf.  d’aitlu. 
ÛtpOtiVy  aor.  i pass.  d’anlu. 
rf^ptoy  pour  «<pioy  , e/'àyojpt. 
liipcovv , imparf.  d’&^da,  «ipt'yip,. 
HX«  » d'üy&y  briser. 

'lîx*v«  , vivre  dans  l’indigence  ; 

mendier.  R.  «x»»». 

Hx  jîo7  y ».  to.  bassin  de  cuivre 
fabriqué  de  manière  à pro- 
duire un  son  éclatant  quand 
on  frappoit  dessus  dans  les  céré- 
monies religieuses.  Ces  vases 
servaient  aussi  dans  la  musique 
militaire  pour  rassembler  ou 
animer  les  soldats  ; ils  servoient 
encore  à fonner  des  échos  sur 
le  théâtre. 

Hxtnr);,  ».  ô.  sonnant;  qui  rend 
un  son;  qui  fait  entendre  des 
sons — qui  bit  un  bruit  aigre. 
[Hxitcu,  hérauts;  crieurs.  R. 

HX*T‘x'°Ç  , i y ov  , résonnant  ; re- 
tentissant; qui  forme  un  écho. 
M.  R. 

tfx««  » y sonner , réson- 

? ner — act.  bire  sonner.  M.  R. 
Hx^i  » ni.  7).  mém.  sign.  qu'Tixoç. 
Hjcétiç,  maaxy  îjcy,  retentissant  ; 
sonore.  R.  >»x0S* 
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ii/T.rr,;  , ».  o.  lu  s.  q.  rtYtm;. 
lixOnua: , par/',  pais,  d’îx Cavouai. 
rfx0nv  j aor.  1 pass.  d'âyta. 
llxOtipc* , aor.  i act.  r/'f’xOooç». 
HxOopr.v , aor.  2 pan.  d’i^Qx-nopa t. 
rfXt , adu.  où  ; par  où.  [Hxiwtp> 
r mêm.  sign. 

llxo v,  Dor.  pour  six o»,  imparf. 
d’lx<*»  9 

flfxOÏ  , ».  o.  son.  [ Hx« , ooç , 
contr.  -ov;.  rt.  son  répercuté, 

* écho  — 1 les  rochers  et  les  val- 

0AA 

0 , Or|ra  , Thêta  , huitième 
lettre  de  l’alphabet  grec  , doit 
se.  prononcer  comme  le  th 
des  Anglais  , en  mettant  la 
langue  entre  les  dents;  mais 
dans  les  écoles  françaises  , on 
lui  donne  simplement  le  son 
d’un  t. 

0 , pris  numériquement  , 
vaut  neuf)  mais  avec  un  trait 
sous  la  lettre  , 0,  il  vaut  neuf 
mille. 

OAA'zzQ  ,fut.  $&»  , être  assis  — se 
mouvoir  avec  vitesse  ; se  hâter, 
©a yri , de  3a>ovpac  ,fut.  2 moy.  de 
3a'acr»  pour  3aaa<jtj  , se  hâter, 
©arêroy  Dor.  pourSy) iTto  ou  iOtxro, 
imparf.  (le  Stxopx:. 

©3(0  , Ion.  ,pour  3aov , imper, 
près,  de  3aopa(  pour  3caopai. 

Batijxa , otro;.  ro.  Dor.  pour 
Map*,  spectacle. 

©avir^;  , v> , ov , Dor.  pour  3ta rfcç , 
admirable  à voir  ; merveilleux. 
©AIPOZ,  5.  o.  gond  — essieu 
d’une  roue. 

©axtVj  , w , fut.  t)?»  , être  assis. 

(©axcvej,  fut.  ivjti,  m.  sign. 
Qxxriua  , ar©;.  ro.  l’action  de 
s’asseoir — session,  [6âxo; , *©;. 
to.  et  Oxxo ou  Gôxo;,  a,  o. 
siège.  R.  Scuxiiota. 

QxXxuai  , «v.  ai.  émonctoires  du 
cerveau  qui  donnent  dans  le 
nez — les  conduits  des  narines. 

SxXxpat , temple  de  Castor 
et  Poilus. 

OxXxuivpx , aTOç.  to.  société  de 
personnes  qui  logent  ensemble 
— demeure;  logement.  R.  3a- 

iauivouji. 

QxXotpivopcu , rester  a la  maison  ; 
se  tenir  renfermé  chez  soi.  R. 
3a)a/zo;. 

©aüauiuTc'.a , aç.  ri.  femme  cliar- 
gée  du  soin  du  lit  nuptial  et  de 
tout  ce  qui  a rapport  aux  noces. 
©aXauyj , vj;.  h.  lit  — endroit  où 
se  retirent  les  poissons. 
©aXauxfia  aaZpx , Hês.  bois  pro- 
pres à construire  des  lits , des 
maisons. 
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Ions  où  sc  forme  l’écho  — 
manière  de  parler,  dans  JPhi- 
lustrale.  [ ti/ûànç,  to;.  o . r„  qui 
renvoie  les  sons  ; retentissant 
— qui  rend  un  son  — sonore, 
lico.  F.  y,t»ç. 

H50iv , adv.  dès  le  matin  ; depuis 
le  matin.  R.  ■*«;. 

tfw0i , adv.  au  lever  de  l’aurore. 
M.  R. 

Hàv , pour  riwv  , ov©;.  rivage  ; 
bord. 

0AA 

©alapmooî.e;,  ».  b,  fi.  quia  soin  de 
la  chambre — valet  de  chambre. 
— dans  Sophocle  , époux.  — 
qui  préside  au  lit  nuptial,  épith. 
de  l é/tUs.  R.  3aio|ic;  , waitta. 
0a laplx  , a;.  y.  le  trou  par  lequel 
passe  la  rame  du  vaisseau  ; 
sabord  , en  terme  de  manne. 
©aJapuvj  , Ion.  pour  Salajux. 
©aÀaptrrj;,  3a)apto; , »,  et  3a- 
laaaï  , axo;.  o.  rameur  qui  est 
vers  la  proue  du  bâtiment  de 
bâbord  ; rameur  du  dernier 

rang- 

0a)auowotoç,  5.  o.  qui  fait  des  lits. 

R.  3aî  aao; , taro liât. 

0A  AAMOZ  , ».  b.  proprement  lit 
de  gens  mariés— lit — chambre 
— maison  — lieu  où  se  mettent 
les  rameurs  d’un  vaisseau. 
[ ©xiauo;  noces  ; mariage. 
[0a)apo;,  coffre-lort. 

© A A AIE  A , et  3a}«T?a,  vjç.  >j. 
mer  — eau  de  b mer  — canal; 
aqueduc. 

OaAaaacv;  , /«;.  b.  pêcheur. 

©a iaaatvw,  fréquenter  la  mer  — 
naviguer  sur  mer. 

©a)ai7ci4(0;  et  3ai aaatoç.  o , h-  de 
la  mer  ; marin  — maritime. 

, habile  marin. 
[ 0a)aT5to;  et  3a)a?coti£Y>; , ùç, 
ô , t,.  qui  est  couleur  de  vert 
de  mer.  R.  3â)aaa-a  , iTdoç. 

©a/aaaioç  oTvo; , vin  auquel 
on  a mêlé  de  l’eau  de  b mer. 
Q<x).a77oxpariro , être  maître  de  b 
mer;  avoir  l’empire  de  b mer. 
©aXauaoxparwp , ope;,  o.  qui  do- 
mine sur  la  mer  ; souverain  de 
b mer.  R.  3a)aa7x  , xpar/w. 
6a)aa70/x<)t , iro;.  to.  breuvage 
d’un  goût  agréable  qui  sert  à 
purger,  et  qui  est  fait  avec  du 
miel , de  l’eau  de  mer,  et  de 
l’eau  de  pluie.  R.  pii i. 
©a)a<Taovr).ajx1o;.  b , i%  qui  erre 
sur  b mer.  R.  trXaÇw. 
0xXx7cbzj).Y}xïoç.  b,  h’  battu  par 
le»  eaux  de  la  mer.  R.  cr>y)j®w. 
QaXavoosaapitù,  <j  , fut.  rîcrw  , aller 
par  mer,  naviguer. 
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Htjyixx  , par/'.  d’a’vv'Çu , éter- 

i niser. 

Hijc;,  «a,  «ov  , m.sign.  quJ-noTç^ 

% V • io(^. 

Hwpouptjv , imparf.  d'alvpiopai. 

HQ2,  gên.  y) co; , contr . -cZç.  r„ 
l’aurore  — l’aube  du  jour  — le 
point  du  jour.  Aua  iooT,  dès  le 
point  du  jour.  Tôt  vrpb;  , les 
régions  orientales.  [ Q«o;  , ûa  , 
«ov , du  malin;  matinal;  qui 
paroit  le  matin — oriental. 

0AA 

0a).aoootoopo;.  ô , r„  qui  va  sur 
mer  ; qui  voyage  sur  mer  ; qui 
traverse  b mer.  R.  3«Xao®«, 

TTC  tpù }. 

0aXaoaovp>Tw  , » , fut.  vjoo» , tra- 
vailler sur  mer  ou  auprès  de 
la  mer,  être  marin  — faire,  le 
commerce  de  mer — se  livrer  à 
la  navigation,  [©a/aaaovpyoç,  ï. 
b.  qui  travaille  sur  mer  ou  au- 
près de  la  mer,  et  autres  sens 
du  vérité  — pêcheur.  R.  3or 
Xaaaa , tpy ov. 

QaXaaaou  , 3aXar7oa> , JT"  . (JCU  y 
submerger  dans  b mer  ; ense- 
velir sous  les  flots.  [ ©aXar?«- 
Oiîç , aor.  i part.  pass.  sub- 
mergé ; inondé  par  b mer 
©aXaxltjOtî; , qui  s’est  puri- 
fié en  se  lavant  avec  les  eaux 
de  b mer.  TcGaXaaauftf  yo;  oTvo; , 
vin  auquel  on  a mêlé  de  l’eau 
de  la  mer. 

0aXxr7a.  K 3aXa®ça. 

©alsrlio;.  V.  3aXoiaato;. 

©aXarloxparup.  V.  3aXa®70xparup. 

QxXxrloupyoç.  f^.  3aXaaaovp yéç. 

OaXxrluatç  , *«;.  4).  submersion  ; 
inondation  de  b mer.  R.  3a- 
)ar7o«  ou  3aXa?70(j. 

0a>ta,  «v.  rx.  les  avantages  qui 
rendent  la  vie  heureuse  et  flo- 
rissaute  — délices.  R.  3aXoç. 

0a)c0cj  , mnn.  sign.  que  3a À)  w. 

OaÀeta,  0a Xtta,  et  OaXia,  a;,  -r,.  festin 
dans  lequel  les  convives  ont 
des  couronnes  de  fleurs  — 
joyeux  banquet — jour  de  fête; 
jour  de  réjouissance  — état  de 
vie  heureux  et  florissant. 

©a) tia  ou  6a) 'a  , T HAI.IE  , 
une  des  trois  Grâces — Thalie  , 
une  des  neuf  Muses.  [ QxXux  , 
branche  d’arbre  coupée  par  les 
deux  bouts  pour  être  plantée. 

©cOcto; , r-a,  ctav  , verdoyant  ; flo- 
rissant — que  l’on  porte  en 
signe  de  réjouissance  ; que  l’on 
bit  dans  les  jours  de  fête  et  de 
réjouissance  — qui  respire  b 
joie.  Aai;  3&tta,  joyeux  ban- 
quet. 

3o 
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BaXtpoteoAç ,0.0,14.  qui  fait  re- 
verdir ; qui  fait  fleurir.  R.  3a) u- 
f ô;  y rro:tv. 

0 a /tp'cç , pàt  f pV/ 1 verdoyant  ; flo- 
rissant— qui  est  dans  la  fleur 
de  l’Igc— qui  est  dans  la  vigueur 
de  l’âge — activ.  qui  fait  rever- 
dir ; qui  fait  fleurir.  [GaÀipoç , 
abondant.  GaXtpov  <?axpv  , Iiom. 
larmes  abondantes. 

, fut.  évw  | m.  J.  q.  3a'U». 

6a«'cu  y.  3xit ta  et  3a/.). la. 

BxAix^ta  a au , se  réunir  dans 

un  joyeux  banquet  ; faire  un 
festin  où  l'on  se  couronne  de 
fleurs. 

GxXin  , Ion.  pour  3a\la. 

Bxltxlp»»  , v.  ri.  TUALICTRON  , 
plante. 

6aU(v.  y.  âaliu. 

0al):x  ou  3a)la , r).  rameau 

vert  ; branchage — premier  jet 
d’un  arbre;  rameau  d'olivier. 

GxÀXo;  t ».  ô.  me  ni.  sign . 

0x)Xo yxytv  , ü 9fiiU  view  > manger 
le  feuillage  ; ronger  les  bran- 
chages. IL  3<x))oç,  c pxyta. 

0*).Àcy cpt» , 5 | fut.  i)9«i  porter 
un  branchage  ou  un  rameau 
d’oDHcr.  [ 0JÙX#p4poç , a.  ».  qui 
porte  un  rameau  d’olivier,  dans 
les  /êtes  des  Panathénées  et 
autres  fêtes  a Athènes.  Comme 
c’éloient  ordinairement  des 
vieillards  qui  portaient  ces  ra- 
meaux d’olivier , on  donna  le 
nom  de  GotÀXo^ôpot  à ceux  qui 
/fêtaient  ions  à autre  chose 
qu’à  porter  ces  ra/ncaux. 

O \ AAft  , fut.  aXw , patf.  W OaXxa  , 
parf.  i TiOr^i*  , pousser  des 
feuilles  ; verdoyer  ; verdir  ; 
pousser  des  branchages;  pous- 
ser des  fleurs  ; être  florissant  ; 
pulluler;  fourmilier.  TiGaXvTa 
trjzn  y la  rosée  qui  fait  mitre  la 
verdure.  Eipnv*)  tcG<xXv7*  , Hom. 
paix  florissante. 

Qxao;  , toç.  ri.  et  ôaXfcç  t OU  SoXXlç , 
a.  ô . rameau  vert , feuille  — re- 
jeton y au  fig. 

GaXtatxi  , Ion.  pour  àa/tanç  9 de 
3âXtrauai,  subj.  pass.  de  3aXwo>. 

GaXw  i , .5 , s’échn  u fler,  part.  prés, 
poét.  3aÀ«n o«v  pour  3a)wca0»y. 

GaÀtj/o; , vt  t Iv  9 chaud  ; brûlant 
— éclatant 

Goutsoç,  to;.  ri.  chaleur;  chaud  ; 
ardeur. 

OaWléptoc  y u.  I y û.  propre  à 
échauffer  ; propre  à entretenir 
la  cftaleur. 

©à'aIIQ,  fut-jp/y  couver— chauf- 
fer; écnauflîrr.  [Gx^o»,  entre- 
tenir ; nourrir  ; cultiver  9 dans 
un  sens  figuré. 

GaXwwpe , r>ç.  û.  fomentation 
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— chaleur;  tiédeur — doux  es- 
poir— soulagement  ; confiance. 

Gai  y tç  j twç.  -n.  faction  de 
chauffer  , et  autres  sens  du 
verbe — fomentation. 

GaXvvw  9 3aXvw,  chauffer — brûler. 

daivsiK  , «y.  ta.  prémices  des 
fruits  ; ce  qu’on  offre  aux  dieux 
et  particuliérement  à Gérés 
après  la  récplle — fêtes  en  l'hon- 
neur de  Ccrès  après  la  récolte 
— fêtes  dans  lesquelles  on  porte 
des  rameaux  verts. 

Bilvais;  aproç  9 pain  fait  avec 
le  blé  qu'on  vient  de  recueillir. 

GdX'l'tç.  V.  3alt as*. 

GAMA,  adv.  fréquemment;  sou- 
vent. 

Gap£a)to; , la  9 toy  t qui  frappe  d’é- 
tonnement — redoutable  — 
étonne;  frappé  d’étonnement. 

0aui£<» , fut.  yt«» , être  saisi  ou 
frappé  de  stupeur;  d’étonuc- 
ment  — activ.  frapper  de  stu- 
peur, d’étonnement. 

6AMBOZ,  «o;.  ri.  stupeur;  sai- 
sissement; grand  étonnement 
— admiration  mêlée  de  crainte 
et  d’étonnement.  [ 8op6)>; , »» , 
ov , frappé  de  stupeur,  saisi 
d’étonnement. 

j ©a^Çow  , fut.  tiira  , U la  signifie, 
activ.  ae  3a pC/u. 

Gapcrç  , lui,  plur.  de  , tnus. 

réunis  en  grand  nombre  ; plu- 
sieurs ; fréquens.  R.  3xpx. 

Gaptiol , ù»,  plur.  de  3ap<(0{  , 
niêm.  sign. 

6a)éÇ«»,  Jut.  Isc* y fréquenter, 
aller  ou  venir  souvent. 

Oapcvâi , adv.  fréquemment  ; sou- 
vent. 

Gaptvfcc,  *i,  ov,  fréquent;  multi- 
plié. 

GA'MNOZ,  ».  o.  plant  d’arbris- 
scaui;  petit  bois;  pépinière, 
verger.  [ Gopvo;,  rejeton  d’ar- 
bres.  [ Gopvi'ov  , ».  ta.  et  3auvi'r- 
xoç,  ».  ».  petite  pépinière— petit 
arbrisseau. 

OapttoitjÇy  toç.  i,  h.  qui  pousse 
beaucoup  de  rejetonx. 

6otv«<npoç  , v.  i | ij.  et  3onravtpoç , 
qui  9 ipoy , qui  donne  la  mort  — 
mortel  9c.ad.  sujet  à la  mort. 
R.  3avaroç. 

Gxvaraw  OU  3a>a ttefai  , S , avoir 
envie  de  mourir;  souhaiter  la 
mort.  M.  R. 

Gotvaryjyopo; , ».  o , a.  qui  cause  la 
mort  ; mortel  R.  3a»«Toç , «pc p«. 

Gavatoct;,  oim,  otv , et  3a- 
yctrtxfcç  , è , , mtm.  sign.  [0*- 

varix'o; , capital. 

ô»vatia«.  fr.  3avx rit». 

Gavocronoc^ç,  Soph.  qui  fait  mourir. 

Gava  toç  , ».  ».  mort.  Ttraytiv  3a— 
vxttv , accuser  d’un  crime  cap»- 
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tal.  Gava rou  dt m»  ttp).tcrxa»f  tv  , 
être  condamné  à mort.  A m- 
yn»  OU  &yttv  vov  in i 3avx rev  , 

sous-ent.  ôdo»  yipuaav  , traîner 
quelqu’un  à la  mort;  mener  au 
supplice.  I/nu  riî»  iitt  3on<aT0»  , 
aller  à la  mort,  être  mené  au 
supplice.  R.  3»n<™<#' 

Gavatoo» , fut.  waa»,  faire  mourir 
— punir  de  mort — condamner 
à mort.  [GavatTwaiç,  iw;.  r„  fac- 
tionde  faire  mourir — meurtre. 

Gavarwdnç  , toç.  ô , r,.  mortel  ; qui 
donne  fa  mort. 

6av<T»  , a or.  a inf.  de  3*tf  crxw  — _ 
Ion.  3av(iiv , Dor.  3avcp<v. 

GaveiWç  , Dor.  pour  3a*ov9V»c  , 
gtn.fcm.de  3a»ût,  é»TO;,  aor.  a 
part,  de  3*riaxm. 

Gavcwuxi  , fut . a mof.  de  3rrmu. 

0« opai  pour  3 laopai. 

©a«roç  , toç.  ri.  stupeur  ; grand 
étonnement.  R.  3é'sr*>. 

Banlitr  , il  faut  ensevelir. 

0AnTQ,yûf.  9 pa/f.  riraifaf 
aor.  a mupo»,  paf  2 «fana*, 
ensevelir;  enterrer;  inhumer 

— faire  les  funérailles. 

GÀPrHAlÀ,  aç. •».  €t  Gapyélix  , «y, 

tou  Thargélies,  en  l’hon- 
neur d’Apollon  et  de  Diane. 
Le  mois  dans  lequel  on  les  cé- 
lébrait était  appelé  3aq>yv))  t'e»v  , 
a>voç.  o.  TIIARGF.LION  , onzième 
mois  de  l’année  des  Athéniens. 

0dtpp))0ç , «.  #.  vase  dans  le- 
quel on  faisoit  cuire  les  pré- 
mices des  fruits  de  fa  terre , en 
l’honneur  d’Apollon  et  de 
Diane.  R.  3tpw , jî5- 

GapôaÀco; , ta , ««y  , plein  d’une 
mâle  assurance  , plein  de  con- 
fiance— plein  d’audace.  Tè  3xf- 
poù/ov  , mâle  assurance  ; pleine 
confiance — audace.  f0«^«X/wÇ, 
avec  une  mâle  assurance  ; avec 
une  grande  confiance  — intre'- 
pidement.  GappaicV;  fgm  irpoç 
dy  3on»aroy  , Plat,  je  me  suis 
armé  de  courage  contre  la 
mort. 

Gappa)  lonîç  , rjrtç , m.  s.  q. 

3otppali»» — de  plus , fermeté 
de  courage, 

Gappéfu , ù y fut.  jn» , être  plein  de 
confiance , d’assurance  ; avoir 
bon  courage  ; se  confier  en  , se 
fier  sur  — prendre  confiance  # 
se  rassurer,  s’enhardir — avoir 
l’audacc  de,  avoir  le  courage 
de  , le  courage  d’attaquer , etc. 

0*f  pi , confier  & , confier  un 
secret  à quelqu’un  , rtc. 

GappviTtxoç , r , «*  , confiant. 

0eîppoç , mcm.  i ign.  que  3*p**ç. 

Gappvv»,  inspirer  de  la  confiance 

— animer  ; encourager  — faire 
espérer.  [ 0apovy» , m.  sign.  — 
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©«pcalta;,  ( « , to»,  tnftn.  sign. 
que  Aa^paîioç. 

©apcrivsa  , Dur  pour  dapo ovoa  , 
part,  prés,  f cm . de  Sapa**. 

©apoV-cj  , /îif.  v)<7» , me/;/.  sûpi.  a/*c 

Aappi'». 

©mxrr’itç,  ^itTM  , 9îe v , plein  de 
confiance  , plein  d'assurance  ; 
<j ni  ne  perd  pas  courage. 

©A  PIOS,  105.  to.  mâle  assurance  ; 
généreuse  confiance — fermeté 
de  coeur — audace. 

©apowcVxoi  , poet.  pour  Aapovv». 

Odprvr 0; , v*n  , vrev , plein  de  con- 
fiance ; rassure  ; qui  «e  confie 
en  ; qui  »e  fae  sur. 

©apTvvu  , ment,  sifin.  que  Si? puvcj. 

©aptrvç  , «fa  , î»  ijtoet.  pour  Apa  tv;  , 
plein  de  confiance,  d'assurance 
— audacieux. 

0ào-ou  , //or.  pour  Aiaaat , aor.  1 
imper,  de  Araopac. 

&*<TouAt  pour  Srtmpjauy  fut.  1 moy . 
de  riOrip:. 

Qxoopat  pour  Aiaoo pxu  , fut.  de 
dtcicpni. 

©57cro? , ASt7o» , compar.  odv.  de 
, plus  rite. 

0*77»  , /nz.  î«i.»  être  a**** — se  hâ- 
ter ; taire  diligence. 

0aaa<u»  , o»o;.  0 , irç.  compar.  de 
rafj; , plus  prompt  ; qui  a plus 
de  vitesse , plus  ae  vélocité. 

Oanpov , pour  to  fcrpoy  , Tun 
des  deux;  l*tin  ou  l’autre,  Iii?l 
Aaripa  /1  J»  , tnt  Aarcpoc  ci  , en 
deçà  et  au-delà.  1^;  ra  «irî  Aairi- 
pa , de  l’autre  côte. 

0x't7ov.  y . Aautrwy. 

0aüj.a , qtoç.  to.  admiration.  A;» 
Axvfiaro;  rx«i« , admirer. 

©xû^a,  chose  étonnante: 
merveille,  prodige.  ©avux  7 
WD  , il  ne  faut  point  s’étonner 
que.  ©av^a  îdx'uOa»,  chose  éton- 
nante à voir.  [ ©avjüLxrs  , pres- 
tiges ; prodiges.  [ ©avpxroootoç, 
et  Axvuaroup7o;,  ».  h , qui  fait 
des  prestiges  ; qui  opère  des 
choses  merveilleuses — qui  fait 
▼oir  des  prodiges , des  choses 
étonnantes.  [ 6awparot»oita  , et 
davparovpyia , a;.  r>.  l’art  de 
taire  des  prestiges  , d’opérer 
des  mervedles — prestige  , illu- 
sion. 

0avpL8to«yo<rç  et  Accvrparoup— 
yoç , dans  (et  auteurs  eccl.  qui 
tait  des  miracles  j thauma- 
turge. 

0AYMÀZ Çlyfut.  a tw  , et  cUopxtt , 
être  étonné  ; admirer  ; être 
dans  l'étonnement,  dans  l'ad- 
miration — révérer , honorer  ; 
estimer;  faire  grand  cas.  T»»à 
tit^ç  AavpaÇi i»t  admirer  quel- 
qu’un pour  quelque  chose. 


0EA 

0xu^«i*o , JXor.et  /*oét.  pour 
AavpiaÇ». 

©ajpa/.to; , «a,  io  v , admirable; 

étonnant — redoutable. 

©avputcto; , c « , iov  , digne  d'admi- 
ration; admirable;  merveilleux. 

[ ©avpaciTT*; , vjtwç.  y),  le  mer- 
veilleux de  quelque  chose  ; qua- 
lité' admirable  d’une  chose. 

[ 6avp*9(»; , tuh>.  admirable- 
ment ; d'une  manière  éton- 
nante. 

0a vfuujpbç,  ».  0.  admiration. 
Bavaxrx'oy , il  faut  admirer  ; il  faut 
s'étonner. 

©avuxrriç,  ».  b.  admirateur — pa- 
négyriste , qui  préconise.  [0au- 
paçixoç  , yi  , iv,  enclin  à admirer 
— enthousiaste.  [ 0avp*-tuïç , 
atly.  Oavfi ct-ix»;  *Xtl* > admirer 
— être  enthousiaste. 

0svpa<7O(,  U*  D,  admirable  ; éton- 
nant, surprenant. 

Oavuiaçoc  , avec  un  nom  de 
personne , digne  d’admiration 
— distingué  ; qui  excelle,  [©av- 
fiaçà  et  daup-a^Zç , adv.  d’une 
manière  étonnante  ; admira- 
blement; merveilleusement. 

©ovaaçô»,  Z fut,  cj*w,  rendre 
admirable  ; rendre  merveilleux 
— faire  paroitre  étonnant, 
©xvpx rotaoto;.  y.  Aavatx. 

©aupavo;  pour  £xvpLaç&ç  , dans 
i'indare. 

Bttvparepyios , Z,  fut.  »î<rw,  être  un 
thaumaturge  ; faire  des  pres- 
tiges ; opérer  des  choses  mer- 
veilleuses— faire  des  miracles. 
0ovpat*p7 . sous-ent.  xt'xvvt , 
oum.  siftn.  qijy  ^aupjtro v?ytst. 
V . ci— des  s ux  ^svfioi. 
e*f  fa,  v.  férule,  plante. 

6AY02,  tt.  n.  bois  de  couleur  de 
huis  — gayac , selon  quelques 
interprètes. 

©A Cl , contempler  , primitif  des 
formes  £<â» , £taopxt , 3avu  , 
SotZjj. a , éJavpxÇùi , etc. 

0AÛ,  allaiter,  primitif  des  formes 

Aéffolo,  ^yjlaÇw,  Ttlflrj,  ftC. 

Otx  y otç,  i déesse. 

©éa , otç.  -h.  l'action  de  contempler, 
de  regarder — ce  que  l’on  con- 
temple; objet  des  regards — 
spectacle  public;  jeux  publics. 
0*a,  imper,  près,  de  St-ato, 
0<ayfiX<vç , «•;.  0.  qui  annonce  la 
célébration  des  jeux  publics. 
H.  Ai  a , àyfillM. 

0 ta  y <0/ i’a  , «4.  -r.  évocation  des 
dieux  , /;ar  des  opérations  ma- 
giques. R.  A/oç , «y». 

fut.  ôu3u , être  divin — être  I 
d'une  nature  semblable  à celle 
des  dieux.  U.  Ato(. 

8ta9%»<K  y aor.  1 inf.  de  Arxopai. 
©«atya  , r„  déesse. 
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0/apa , «to;.  70'.  spectacle.  U 

Aixcuott. 


©tetp»» , ovoç.  ô , ê.  spectateur. 
6<a>0pci>ico; , s.  0.  Dieu  cl  lioipme 
tout  ensemble.  JÉSUS-CllRiST. 
R.  Aïoç,  avOpwoo;. 

0EAOMAI , fut.  dcopac , contem- 
pler— être  spectateur — regar- 
der. 

Oispiço; , ».  o , ri.  qui  plaît  à Dieu. 
©rap«V»ç , adv.  d’une  ma- 
nière agréable  à Dieu  ; confor- 
mément aux  préceptes  de  la  loi 
divine.  R.  Ato; , ftUaxtù. 

©faptov  , ».  ri.  temple  d’Apollon 
Pythien. 

Oiuo/Ja  y aç.  rs.  le  pouvoir  suprême 
de  la  divinité.  R.  Aïoç . iow 
Otaçtxo; , ri  y o»  , animé  oe  1 esprit 
divin.  R.  AiaÇw. 

©lattov  , il  faut  contempler;  il 
£1  ut  considérer.  R Acàopai. 
©ra-rîi;,  ».  0.  spectateur 
©iocto;  , n,  ov,  digne  d’être  con- 
templé , d’être  considéré, 
©farpiiov  , ».  ro.  théâtre.  [ Otarptot, 
aç.  v).  spectatrice.  R.  A<«. 
©ictTûio  to»  , ».  to.  petit  théâtre. 
©iax piÇ&f  itt.  'io,  jouer  une  pièce 
sur  le  théâtre  ; représenter  ; 
produire  sur  le  théâtre  ; tra- 
duire sur  Je  théâtre  — donner 


en  spectacle.  R.  A/sttgov. 

©carptxo;  , »j , ov  , théâtral— 
qui  ne  convient  au’au  théâtre — 
pompeux  ; emphatique.  [0ia- 
rpixZç , m/i».  d’une  manière 
théâtrale  — avec  ostentation— 
avec  emphase. 

©larpocior,;,  ioç.  ô,  r,.  qui  a la  forme 
d’un  théâtre.  R.  ifiloç. 

Oiarpopav/»  , » , fut.  r'o»  , être 
passionné  pour  le  théâtre,  pour 
les  spcclaclcs.  R.  uai vouât. 

©lotrpoy  , ».  to.  THEATRE  — lieu 
de  rassemblement — spectacle. 
R.  Ataopat. 

0t7Tpot7uit); , tt.  4.  qui  loue  des 
salles  de  spectacle.  R.  w<jUu. 

©rarpoaxotsta  , Paction  d’as- 
sister  aux  spectacles;  fréquen- 
tation des  théâtres.  R.  mW». 

©larpwvnç,  9.  b.  le  directeur  du 
théâtre  ; celui  qui  a loué  ou 
acheté  une  salle  de  spectacle. 
R.  »y(0|uu. 

0ii,  Ion.  pour  tOn , impajf.de 
dits. 

Bit  to»  . «■  ri.  Ion.  tt  poét.  pour 
£iïo>,  soufre.  [ ©dieu , rem- 
plir d'une  rapeur  de  soufre , 
d’eihalaisons  sulfureuses. 

0/tio;  j m.s.q  Giîcî  , divin. 

Bill.,  iu'u,  adn.ii-er ; contem- 
pler avec  admiration. 

Bf  t-Tta , Ion.  pour  Stu. 

eicvpnoc , Dor.  pour  àtûfiit‘i, 
part,  de 
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Otqycvqç  , /o;.  ô , q.  fils  de  Dieu  , 
H.  5ci; , ytvoç. 

©cqy&ooç.  b,  q.  qui  parle  des  choses 
divines — prophète  — théolo- 
gien. R',  àyopoc. 

©cq'ïoç  , a , ov , pour  Stitof  OU 
Siîoç , divin. 

©nîkro;.  ô } r).  envoyé  par  Dieu; 
suscité  par  Dieu.  R.  iiavvu. 

Qinp*  y aroç.  to.  merveille  ; pro- 
dige. 

Otnpaj((*  f aç.  •!).  combat  contre 
Dieu.  [0iy)f**xoî  y y.  ô.  qui  com- 
bat contre  Dieu  ; rebelle  aux 
ordres  de  Dieu.  R.  3ib$ , px- 

Xo/xai; 

©CqpO(XVVq.  V.  3fnpUV. 

0cqu.wv,  ovoç.  b.  Ion.  pour  3tipti>Vj 

[ ©CqfiOOVVq  , V>Ç.  VI- 

contempler , de 
considérer.  R.  3txopcu. 

©tqooioç,  u.  ô,  q.  ministre  de 
Dieu. 

0tîî;,  Ion.  pour  3caTç,  aux  déesses. 

Qir.n  *: , Ion.  pour  3tq»q , de  .5cq- 
7ou.cn  y fut.  i Ion.  de  3tâop«u. 

©cqfq;,  S.  o.  spectateur. 

Ouiréxo; , 5.  ii.  mère  de  Dieu.  R. 

rlxlcy. 

0:/) roç,  q , ov  , Ion.  pour  -Jcaro ç. 

Qttv. , uç.  r i.  tante. 

0t t*Çcs,  fut.  âio  y remplir  d’une 
inspiration  divine  — faire  agir 
par  une  impulsion  divine  — 
entraîner  quelqu’un  dans  une 
entreprise  au  nom  de  la  divi- 
nité — s’occuper  des  choses 
divines. 

Qttuopùiy  5.  ô.  inspiration  divine 
— culte  superstitieux  de  la 
divinité. 

©caç-cxwç,  ado.  par  une  inspira- 
tion divine. 

Otiriv  y aor.  a opt.  de  rlùtjpt. 

0i:tjroî , poét.  pour  0cq74ç. 

0tïxbç  y ri  y fcv , divin.  [Otïwf , ado. 
divinement  — d’une  manière 
convenable  au  respect  c^ui  est 
dû  à la.  divinité  — en  n ayant 
que  Dieu  seul  en  vue. 

Qitiot»f<îov,  *.  to.  lieu  exposé  à 
la  chaleur  du  soleil.  [©cilom- 
<îc4u  , faire  sécher  dans  un  lieu 
exposé  à la  chaleur  du  soleil. 
R.  cTiq  f Wîîov. 

0c“v»c,  aor.  % inf.  de  rlQnpt. 

QFfS(l,fut.3tv2y  frapper, battre. 

Qttoptv  y poét.  pour  35pty.  ir» 
pers.  plur.  aor.  a.  subjonct.  de 

TtOqpC. 

9tTov  , h.  to.  soufre. 

©cîov , y.  to.  la  divinité  ; puis- 
sance divine  — la  divine  Pro- 
vidence. 

BcTov , veut,  de  3tïc$. 

0cîoç,  ii«,  iTov,  divin  — envoyé 
£ar  Dieu. 


spectateur, 
l’action  de 


0noç , u.  I.  oncle.  Ü ^rpo;  pviTpoç 
3t~«iy  l’oncle  maternel. 

©ctorqç  , qtoç.  q.  divinité. 

©ccoypcoç  cont.  -ovç  , u.  o , q.  qui 
a la  couleur  du  soufre.  R.  0«?ov, 

Xpoot. 

Oiiôt*  y fut.  tZ<no , remplir  de  va- 
peur de  soufre,  d’exhalaisons 
sulfureuses.  R.  Îtcîov,  soufre. 

0c t ooi  (de  3tîor  y divinité), 
consacrer  à la  divinité  , aux 
dieux. 

0c  to»  y poét.  pour  3 cw , fut.  3téco- 
pat  y courir. 

0c tu  pour  35 , ir« pers.  sine;, 
aor.  a tubj.  de  tcÔtjui. 

QciJ^tiç,  coç.  b y -n.  sulfureux.  R. 
Sccov. 

0ccû>î  , ailo.  par  ordre  de  la  Pro- 
vidence ; par  la  volonté  de 
Dieu  — divinement.  R.  3coç. 

©t iyjjTpov , y.  ré.  adoucissement 
— charmes;  douceur;  attraits. 
R.  3ûyiù. 

Qi/ypa  , ccto;.  to.  mém.  sign. 

QÉWQy  fut.  3t\%oiy  charnier; 
flatter;  récréer  agréablement; 
adoucir — séduire  — assoupir. 

©cic(j.vov  et  3i\vpvov } u.  ré.  fon- 
dement. R.  3ipy ù-or. 

Qt'X-npa , octoç.  to.  volonté  — ce 
qu’on  veut  R.  3iXu. 

©c/npoç  , mém.  sign.  qu’îQiX-npo;. 

BcXiipt aVy  mém.  sien.  qu’lQtXr.pov. 

0cAqatç  y twç.  y),  volonté. 

0clqTvi;,  B.  b.  qui  veut;  qui  agit 
par  sa  propre  volonté. 

OciqToç,  à,  or,  voulu;  désiré; 
qui  émane  de  notre  propre 
volonté. 

©cixîéptov,  ».  to.  attrait;  charme; 
plaisir.  R.  3iXyu. 

Oclxlépioç.  o , ri.  qui  a la  vertu 
de  charmer  ; plein  de  charmes  ; 
attrayant;  flatteur. 

0cix7pov , y.  to.  mém.  signif.  que 
3iXynrpoy. 

0cXx7<î»,  flatteuse;  caressante. 

0c XÇcyooç,  cont.  -ovj.o,  q.  qui  flatte 
ou  qui  charme  l’esprit.  R.  3(Xy*)y 

véo(. 

0cà£« (pptcy  y ovoç  , m.  sign.  R.  (ppqv. 

0cio6pri«rxttac  pour  cOcioOpvjoxttac. 

0f  locoa , Dor.  pour  3tXoZvx. 

©cioxxxcu  pour  iôtXoxotxio). 

OtXvpv ov , g.  ré.  fondement.  R. 
3tpt)Xov. 

QtXu  y fut.  3t\ri<se>y  vouloir,  avoir 
coutume  de  etc.;  mem.  sign. 
qu’tQiXo. 

TcOéicpcOa  , parf.  pass.  nous 
avons  voulu. 

0cpa , octoç.  to.  ce  qu’on  pose , 
ce  qu’on  appose  , ce  qu’on 
dépose,  ce  qu’on  propose  — 
dépôt  ; argent  placé  chex  un 
banquier  — matière  d’un  dis- 
cours ; sujet  qu’on  entreprend 
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~ de  traiter;  proposition  qu’on 
établit  et  qu’on  entreprend  de 
prouver;  question  fondamen- 
tale qui  fait  le  sujet  d’une  dis- 
cussion. [ 0ipa  , THÈME,  CH 
terme  de  grammaire , c.  à d. 
le  radical  primitif  d’un  verbe 
grec  : le  présent , parce  nue 
C'est  le  premier  temps  que  l'on 
pose  pour  en  former  les  autres. 

Qipa , position  des  astres  au 
moment  de  la  naissance , la- 
quelle servoit  à tirer  l’horos- 
cope. R.  Ttôtjpt. 

©cpotTiÇw  y fut.  effw,  déposer 

— poser  un  ras.  (©ipotTiapoç  , 
S.  b.  position  d’un  cas  — posi- 
tion ; situation. 

0rpar«xfcç,  vi , ov.  ©cpotTixoc 
àyûvcç , combats  dont  le  prix 
est  une  somme  d’argent  dé- 
posée. Ceux  dans  lesr/uels  on 
combattoit  pour  une  couronne 
étaient  appelés  ç-ctpavîVai  ou 
<pv\\îra.i. 

0c pocTixoc  xpiTal  , juges  qui 
décidoient  les  contestations  sur 
un  dépôt.  0c  potTtxliv  pria  a,  verbe 
radical  — thème , en  terme  de 
grammaire. 

©fpcfllov  . v.  to.  fondement , base 

— fonds. 

©eutiXtov  y y.  to.  mém.  sign. 

0mti toç , k.  b.  et  3ipi\iov  , y.  ri. 
fondement.  [0tpt  JUo;  , «.  o , q. 
fondamental. 

0cpt>coo),  5, fut.  wstùy  jeter  les 
fôndemens,  poser  les  fonde- 
mens.  [©cpDûvcriç , cwç.  q.  fon- 
dation de  etc.  [Ocpiltwrqç,  u.  b. 
celui  qui  jette  les  fôndemens, 
etc. 

Biptv  y Ion.  y 3iptyan  , Dor.  pour 
Xtccvsci , aor.  a inf.  de  TtOqpi. 

ôtpcvoç , aor.  a part.  moy.  de 

TiOqpc. 

0/pcaéXov  , poét.  pour  3/fi.tQXov. 

0ÉiMH0AON  , h.  ré.  fondement  ; 
base  — ce  qui  sert  de  fonde- 
ment , de  base. 

0EMI2  , c7oç  , içoç  ou  lioç.  $.  loi; 
droit;  justice.  [9/ptç  (sous-ent. 
«C  1 ) , il  est  permis.  H 3ipiç  l<; ! 
yvvatxh;,  comme  il  convient  à 
une  femma.'[0cpcç,  Thémis, 
déesse  de  la  justice. 

©tpcçtç  y, plur.  de  3tpy; , lois , 
etc.  — oracles  — conseils  ; des- 
seins; volontés  — tributs;  im- 
positions. 

©cficç-cvo) , fut.  cvvu  , rendre  la 
justice  ; commander  ; gouver- 
ner— rendre  des  oracles  ; pro- 
phétiser. 

©tfuç-oxiqç  , *Oç.  o.  ThÉMISTOCLE, 
nom  d'homme.  R.  3tptçl;  4 

x)io;. 
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eifU<r«W*o;,  ».  b.  )ugc  — juris- 
consulte , avocat.  H.  t»oX/o>. 

6cutço; , r> , l* , conforme  aux 
lois  ; juste  ; permis  par  les 
lois. 

©tptçvç,  voç»  déesse  de  la  jus- 
tice. 

0cut'ç6>p , opoç.  ô.  observateur  de 
ta  justice. 

0tatTO{  , t),  ov  , conforme  aux 
lois  ; juste  ; licite.  [ ©cpirSç , 
adv.  conformément  aux  lois, 
à la  justice  ; légitimement  ; li- 
citement. 

0/fitjTf,  il  fit  approcher;  il  força 
d’approcher  , 3#  pers.  *ing. 

aor.  i de  Sipota  , inus. 

©lv,  particule  qui  marque  le  mou- 
vement d’un  lieu  à un  autre , et 
qui  est  quelquefois  ex  piétine. 

0^NAP,  «poç.  ré.  la  paume  de*  la 
main  ; la  plante  du  pied. 

0cvc«  , mém.  sign.  que  £<fvo>. 

0co£)a&bç,  /oç.  0,1 à qui  les 
dieux  ont  ôté  l’usage  de  la  rai- 
son ; frappé  de  la  malédiction 
divine.  [0ro(>Xa6(«a,  et  -ffi'a , aç. 
yj.  perte  de  la  raison  causée 
par  les  dieux.  R.  .$»fcç,  fiXdnltt. 

0to-/i»i(jix , «ç.  y),  régénération 
baptismale. 

0toy/wjToç.  i , fi.  devenu  en- 
fant de  Dieu  par  le  baptême 
— baptisé  — fils  de  Dieu.  R. 
StO; , yîvopac.  ( 

0t oyiwffTo,-.  b y ri.  dont  la  langue 
est  celle  d’un  dieu.  0ioV«w®î 
0c6loç  , le  livre  qui  est  la  parole 
de  Dieu  ; l’Ecriture  Sainte. 
R.  , yXSaax. 

©coyvta , 6iv.  rd.  jour  de  la  nais- 
sance d’un  Dieu. 

©«oyvwota,  aç.  tq,  la  connoissance 
de  Dieu;  la  vraie  religion.  R. 

£i^ç , yvSatç. 

©toyvw<^oç.  b , fi.  connu  de  Dieu. 
R,  yvoi^oç. 

©foyovta . aç.  fi.  origine  ou  généa- 
logie aes  dieux — Théogonie  , 1 
nom  d’un  poème  d'Hésiode  qui 
traite  de  la  ffinéalogie  des 
dieux.  R.  3cfcç  , 7/veiiai. 

0(o^ivvk  » /oç»  b y vi.  mis  en  mou- 
vement, agité  ou  poussé  par 
Dieu.  R.  Sifcç , v/©». 

etoJi'JoxIoç.  b y i.  instruit  par 
Dieu.  R.  £cbç  , it&âaxt». 

©«o'^fitjTO;.  o , f).  V.  SfOxuvjTOç  — 

bâti  en  l’honneur  des  dieux. 
R.  Sifita. 

0iob'?i*;.  b y fi.  donne  par  Dieu. 
R.  it&ta pi. 

0/oiÎotoç.,  mém.  sign. 

Stottàfii;  y /oç.  0,  f).  oui  a une  figure 
semblable  à celle  d’un  dieu  ; 
qui  a une  beauté  divine  — sem- 
blable à Dieu , à la  divinité. 
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©toWxcioç.  0 , f.  semblable  â la 
divinité.  R.  cfxw. 

eco'Ocv , adv.  de  Dieu  ; de  la  part 
de  Dieu  ; par  la  volonté  de 
Dieu.  R.  £*oç. 

OtéOvroç.  o , f\.  immolé  à la  divi- 
nité. R.  £v«>. 

©toivoç,  ».  b.  dieu  du  vin,  Bac- 
ebus. 

©coi'vta  t wv.  ri.  sacrifices  en 
l’honneur  de  Bacchus.  R.Mç, 
oTvoç. 

0*oxx^mio;.  ê,  v-  qui  bit  un  in- 
digne trafic  des  choses  divines 
ou  de  la  religion. 

0»©xabcY))oi,  ceux  qui  mêlent 
de  faux  dogmes  aux  dogmes 
de  la  religion  ; hérétiques.  R. 
umibv». 

0ioxXvrroç.  b , j.  appelé  par  Dieu 
— où  l’on  invoque  Dieu.  R. 

• xaX/ta. 

BioxWoi , « .yùf.  , entendre 
de  la  bouene  même  de  Dieu. 

[ 0i ox/vrovfxtvot  , ceux  à qui 
un  dieu  parle  ; qui  ont  com- 
merce avec  la  divinité  ; qui  ont  | 
un  génie  familier,  comme  So- 
crate. [ 0eox).vr/<*  , invoquer 
Dieu  ; implorer  le  secours  de 
la  divinité — demander  à Dieu. 

• R.  xlv». 

©loxlvrnatç , iu;.  fi.  l’action  d’im- 
plorer ou  d’mvoquer  la  divi- 
nité. 

0ioxfinro;,H.9,iî.  bit  par  un  dieu; 
ui  est  l’ouvrage  d’une  main 
ivinc.  R.  xapvo». 

©(OxpSTts , aç.  ri.  THEOCRATIE  , 

fouvernement  immédiat  de 
)icu  par  lui-même  ou  par  scs 
prophètes.  R.  3(bç  , xparoç. 
©coxperoç.  b y v.  choisi  par  Dieu 
— juge  des  déesses:  R.  xpfvo». 
eioVhçoç.  b y fi.  bâti  par  Dieu; 

créé  par  Dieu.  R.  xiiÇu. 
©lolrtrloç.  ô , inspiré  de  Dieu , 
animé  de  l’esprit  divin.  £©«o— 
l-r^i'oi  y aç.  f.  inspiration  divine. 
R.  XetpÇivta. 

QtoXoyfx  y aç.  THEOLOGIE  , 

science  qui  traite  de  Dieu  et 
des  choses  divines.  [©toloyoç, 
0.  ©.  théologien.  [8coÀoy/o , S , 
fut.  »jau,  être  théologien  ; dis- 
serter théologiquement.  Tlx 
StoXoyovfuva , traditions  théo- 
logiques  sur  les  dieux.  [0iolo- 
yixî>ç,  flt  ov,  THÉOLOGFQUE  — 
habile  théologien.  R.  £toç,  1/yo». 
0:opavêç,  /oç.  ô*  fl • que  les  dieux 
ont  rendu  frénétique.  R.  pai- 

vouât. 

Gtéytxvrtç , cwç.  b fi.  devin  ins- 
pire par  la  divinité.  R.  SiVç, 

pXVTlÇ. 

OiojMtyi'u,  3,  fut.  v'oo»,  combattre 
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contre  les  dieux  ou  contre 
Dieu  ; résister  aux  dieux  ou  à 
Dieu.  [0iopdxo;.  ô , fi.  qui  com- 
bat etc.  [ 0iG paxta  1 *ç. 
combat  contre  etc.  — combat 
des  dieux  les  uns  contie  les 
autres.  R.  ho; , pi^opat. 

6ioptv  pnurbv* ev  , ir*  pers.  pluv. 
aor.  a subj.  de  TiOnpi. 

Oioutvo;  pour  âtdp «voç,  part . de 
dltqMU* 

©fopTm'a,  aç.  colère  divine.  R. 
pîlviç. 

©rouipvjot's , aç.  fi.  imitation  de 
Dieu.  [ ©fopiatjro;.  ô,  f].  fait  u 
l’imitation  de  Dieu.  [©touian- 
twç,  adv.  à l’imitation  de  Dieu. 
R.  £10;,  ptpiopat. 

Oiofiicn;,  /oç.  0 , f).  odieux  à la 
divinité  ; haï  des  dieux  ou  de 
Dieu. 

Giopttmçy  (oç,  0,  f,.  qui  hait  les 
dieux  ou  la  divinité.  R.  pî<roç. 

©coÇ/vta,  o».  r~x.  fête  solennelle' 
établie  en  l’honneur  de  tous 
les  dieux. 

9io'troti; , at^oç.  b t fj.  fils  de  Dieu , 
rejeton  des  dieux. 

©(otoapa^oTOç.  ô,  fi.  transmis  par 
Dieu. 

©towxpaxloç , o , 10.  amené , établi, 
par  Dieu.  R.  Trapayo». 

©coujxlcop , opoç.  ô.  Dieu  le  pcrc. 
R.  £ioç,  ‘nipvsu. 

©looxtO^ç , /oç.  0,  ic.  qui  obéit  à 
Dieu.  R.  3c^ç , ffiiOopoc. 

0io«y(uo7oç.  ô , envoyé  par 
Dieu.  M.  R. 

OiotaXaipiç,  ».  b.  qui  fait  des  dieux, 
c.  à d.  qui  fait  des  statues  des 
dieux. 

©towlaçviç,  Dieu  qui  a tout 
formé,  Dieu  créateur  de  toutes 
choses.  R.  3coç  , iria'scoi. 

0t ourla c*  , birc  l’image  ou 
la  statue  d’un  dieu — forger  des 
dieux — faire  passer  pour  dieu. 

©cootcvçoç.  O , TJ.  inspiré  de  Dieu. 
R.  mita. 

0 f ôta c t c eu  , o , fut . tjao* , faire  des 
dieux,  c.  à d.  des  statues  des 
dieux  — déifier  , diviniser , 
mettre  au  rang  des  dieux.  0to- 
troiny  rfiv  xotliav  , Luc.  sc  faire 
un  dieu  de  son  ventre.  R.  £<oç , 
tooi/co. 

Ot otootoç.  b y fi.  mem.  sign.  que 
^(otalaçnç. 

0100011a  , aç.  fi.  représentation 
de  Dieu  par  les  procédés  du 
statuaire. 

8cot»oi*itixoç  , fi , ov , propre 
à faire  des  statues  des  dieux. 

0io0oi«)Tirn  ( sous  ~ entendu 
t/ xw) , l’art  de  faire  des  statues 
des  dieux. 

Ot otsrol/û) , S //lit.  ’itf»  » hirc  des 
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statues  des  dieux,  et  inventer 
des  cérémonies  religieuses.  R. 

nro).<&>. 

©to'Gjpt'ra-nî  , *'o<.  J , y »•  qui  con- 
vient à Dieu;  digne  de  Dieu. 
To  Stoaprah;,  majesté  divine  , 
beauté  divine,  f Gto aptnrSf  , 
adv.  d'une  manière  digne  de 
Dieu  — divinement.  R.  bç  , 
■noir»  a. 

Oioopo wtfo  , S ,fut.  ym> , prédire 
l’avenir  ; rendre  des  oracles. 
[ ôfowpotjt*,  2Ç.  y.  et  t»po  — 

•es  toi,  ».  ré.  oracle — rc'ponse  des 
augures , des  aruspires. 

©c^sxpowoî , ».  o ; y.  qui  rent 
des  oracles  ; devin  ; augure  ; 
aruspice  — ■ qui  va  consulter 
l’oracle.  [ 0towpow»î  , mcm. 
sign.  que  Sioespt-aù;. 

Gto-ali iî  , k.  o.  qui  voit  Dieu. 

[ Ôtocrh'a , a;.  ÿ.  vision  intui- 
tive de  Dieu.  R.  •S’toç,  ÔqIojmi. 

©t oppTjpocrjyT)  , y$.  •!).  institution 
divine.  R.  .Jtbç,  pio». 

0»epp»jiMi>v , ovoç , mim.  sign. 
que  .Strjyopoç. 

©toôpïjToç.  b , ri.  sorti  de  la  bou- 
che de  Dieu  même. 

0fôppvroç.  ô , ÿ.  que  la  main  de 
Jupiter  fait  couler.  'R.  p iu. 

0(oproç.  ô , y},  excité  par  un  dieu, 
nu  par  Jupiter  R.  opw. 

©E()ï,  ».  ô.f  Dieu  ; un  dieu  — 
Jupiter.  Il  -S»oç,  une  déesse. 
2vv  $«ij> , avec  la  protection  des 
dieux  ou  d’un  dieu — par  une 
inspiration  divine.  2vy  £10*5. 
Thuc.  sous  la  conduite  des 
dieux.  K«t*  0iov,  par  l’inspi- 
ration de  Dieu — par  la  bonté* 
divine. 

©côa<îoro{  et  — o«»poç.  ».  b , y,  don- 
né par  Dieu.  R.  îi’impt. 

0toa/oua,  a;,  y.  culte  divin;  culte 
religieux.  [ ©toatÇôç , COÇ.  ô , I 
qui  rend  à Dieu  le  culte  qui 
lui  est  du  ; qui  honore  Dieu 
par  des  actes  de  religion  ; reli- 
gieux. [ BtoatGSç , aih'.  religieu- 
sement; pieusemént.  R.  3ibç, 

Of  5tt. 

Ôtoattsloç.  0 , y.  qui  doit  être  ho- 
noré comme  Dieu  — divin  — 
envoyé  par  Dieu. 

©io uiesloip  , opoç.  ô.  nient,  sign.  que 
SioatSyç. 

Gtoçt^Opta  , «ç.  y.  haine  de  Dieu  ; 
impiété.  R.  /x®P°î* 

OcocDfxitcc , aç.  y.  signe  céleste 
— oracle  divin — miracle  ; pro- 
dige- , 

©fOTxvvt'co,  2,  fut.  wm  , hono- 
rer les  dieux.  R.  xvvc'm. 

0i onoipoç.  o,  y.  savant  dans  les 
choses  divines;  habile  théolo- 
gien— THÉosoPHK  , nom  de  cer- 
tains illumines  qui  sc  pré  ten- 


daient inspirés  par  un  principe 
surnaturel  et  céleste.  [ ©coao- 
«pict,  04.  y.  science  des  choses 
divines.  R.  <jo<poç. 

©coa-crvTOî.  b , ÿ.  poussé  par  Dieu. 
R.  at(b>. 


0«oçiffy)ç , *oç.  o , y.  foulé  par  un 
dieu  — empreint  des  traces  de 
la  divinité.  R.  qtlSu. 

Gtlqopyof.  b , y.  qui  aime  Dieu.  R 
, ‘dpv*’ 

0ioçvy»iç,  <oç.  ô,  y.  meme  sign 
que  StouiTTK  et  StopiTnç.  [ ©to— 
tyy'ut , «ç.  ÿ.  haine  de  Dieu.  R 

, çvyitù. 

©toarvlicj,  S , fut.  wm  , dérober 
ou  piller  les  choses  sacrées 
commettre  un  larcin  au  un  vo 
sacrilège.  [ ©i*ov)w , toç.  ô,  ÿ 

•Jtoovlijî  , ».  b.  Cl  ^toovioç  , H 

é , ÿ.  qui  dérobe  ou  pille  les 
choses  sacrées;  voleur  sacri- 
lège. [ ©toavAfa , «4.  ÿ.  vol  de 
choses  sacrées,  vol  ou  larcin 
sacrilège — sacrilège , subst.  *R 
£104,  cvAfj. 

©*oTr pray<;  , »oç.  ô.  y.  agréable  à 
Dieu.  R.  04 , «ptBM. 

Gtértvxloç.  ô , y.  lait  par  Dieu , 

Îui  est  l’ouvrage  de  Dieu.  R 

1.  3tbç  , tiv^w. 

Georyç  , tjtoç.  y.  divinité. 
©loTi'uviroç.  ô , y.  honoré  par  Dieu 
— qui  doit  être  honoré  comme 
un  dieu. 


©ioto'xoç,  ».  y.  mère  de  Dieu,  la 
Sainte  Vierge . 

©iotoxoî.  ô , y.  fils — fille  de 
Dieu.  R.  iiô; , rfxl*. 

Btôrptiiloç.  b y y.  tourné , ou  chan- 
gé par  Dieu.  R.  epin m. 
©corpiitroç.  ô , ÿ.  nourri, élevé  par 
Dieu.  R.  tp/tpu. 

Giavpyta , a(.  y.  ouvrage  de  Dieu 
— chose  que  Dieu  seul  peut 
faire  — miracles  de  J.  C. — 
bienfaits  de  Dieu  envers  les 
hommes. 

©tovpyt'a,  THÉURGIE,  espèce 
de  magie  chez  les  anciens , dans 
laquelle  on  avait  recours  aux 
dieux  et  aux  genies  bien faisans 
pour  produire  des  effets  surna- 
turels. R.  , tpyov. 

©tovpyixbç  , y , bv  , qui  a la  vertu 
de  faire  des  dieux. 

©lotpavds^-  «ç.  ÿ.  apparition  de 
Dieu  y^bus  une  Joivte  corpo- 
relle. R.  2 t'y  ci>. 

©cetpavria  , eov.  toc.  fête  de  la 
nativité  de  J.  C. 

©co?âvcia,  dans  les  auteurs 
païens , fête  de  l’apparition 
d'Apollon  à Delphes. 

Giotpay  'ux  , «4.  y.  mcm.  sign . que 
3(«ÿ«ytc  a. 

©««•payvoç.  b , y.  déclaré  ou  mani- 
festé par  Dieu.  M,  R. 


0< oepav-ruo  , opoj.  b.  prêtre— -théo- 
logien. 

0* ctparoj.  b , ÿ.  prononcé  par 
Dieu. 

©loyaxt'Çû) , fut.  i?»,  être 
Forgane  de  Dieu.  R„  Stoç, 

ydoj. 

©fo^iX-Jiî  , éaç.  0 , y.  chéri  de  Dieu. 
To  ^iotpt)fj,  marque  de  la  fa- 
veur divine. 

©to'^cAo;.  b y y.  qui  aime  Dieu. 
[ Qcocpt/ia , a;,  ÿ.  amour  de 
Dieu — coiçmerre  avec  la  divi- 
nité. R.  3tb;  , yt/.t'a. 

©totpiv  pour  ^eoîî,  aux  dieux. 

©tôtpcv  pour  ix  âtàv , des 
dieux , par  la  volonté  des  dieux. 

QfôfoCaq.  ô ,y.  qui  craint  Dieu  ou 
les  dieux.  R.  tplGoç. 

Gtapoptopjxi , upat , j’agis  par  un 
mouvement  surnaturel  ; l’esprit 
d:vin  s’empare  de  moi. 

Btofoptepat , se  prend  aussi 
en  mauvaise  part , être  poussé 
par  un  mauvais  génie — être  fa- 
natique. [ ©lotpôpoç,  ô , y.  celui 
dont  l'esprit  divin  s’empare  — 
inspiré  par  la  divinité — poussé 
par  un  mouvement  surnaturel. 
0to' pop»  &vcp.ara,  dans  Athénée , 
des  noms  empruntés  des  dieux 
et  donnés  à un  mortel;  noms 

3ui  emportent  avec  eux  l’idée 
e divinité.  £ ©totpopfa,  a^.  y. 
inspiration  divine. 

©toyopDToç.  0 , mcm.  sign. 
que  Sté-fc pof. 

Gcofopyrvç,  adv.  par  un  mou- 
vement surnaturel  , par  une 
inspiration  divine.  R.  £toç  , 

tpipdl. 

Gto'ppafïyç , /of.  0,  y.  prononce 
par  la  bouche  de  Dieu  même. 

\ ©locppa^toc , aç.  ÿ.  oracle  divin  ; 
parole  divine.  [ ©(o^pâ^puy  , 
ovo; , b , y.  oui  est  l’organe  de 
la  divinité.  R.  Jio;  , 

©toc) , S y fut.  mom  , faire  devenir 
dieu — rendre  participant  de  la 
nature  divine. 

Gipazsr  , acc.  de  ^tpa^. 

©tpacraiva , >1;.  17.  servante,  do- 
mestique. 

©cpaoaivîç , (&0{.  y.  mcm.  sign. 
R.  Stpinay». 

OtpotTo acvt'lioy , ».  xi.  petite  ser- 
vante. 

©toaiffiia , «5.  y.  service,  d'un 
domestique  — ministère  — les 
domestiques  d’une  maison  ; 
monde  — ceux  qui  sont  atta- 
chés à la  personne  d’un  chef 
de  maison;  tous  ceux  qui  for- 
ment sa  suite — troupe  de  clients 
--compagnie  des  gardes  d’un 
prince. 

Qtptxmia  , soins  officieux  , 
égards;  attention  à cultiver,  U 
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bienveillance  des  autres , rtc. 
— prévenances; manières  obli- 

Seantes— calture— -soins  qu’on 
onne  aux  arbres , etc.  [ 0tpa- 
witot,  culte  de  b divinité'. 

etpavu'x,  soin;  traitement 
d’un  malade  ; pansement  ; gué- 
rison — remède.  M.  R. 
Sipaviv^Mc , or«;.  to.  soins  offi- 
cieux , etc.  y.  la  deuxième  si- 
gnification de  St  penaux. 

©ipaCTivu lx  , ce  qu’il  s’agit 
de  guérir  ; guérison  à opérer. 

M.  R. 

©ipamvoioi  , «ç.  tj.  traitement  ; 

guérison — supplication.  M.  R. 
©«pjrscyjjpo;.  i , b-  qu’on  peut 
gue'rir;  qui  n’est  pas  incurable. 
6t'Oatff<vTfo»,  ad/,  veib.  il  faut 
cultiver;  il  faut  rendre  des 
soins  officieux  ; il  but  rendre 
un  culte. 

0<pot«rivrèp , et  Stpx-atvxb;, 

e.  o.  ministre  — qui  est  au  ser- 
vice de  quelqu’un. 

Bcpavfvr/ipr; , gens  de  b suite 
de  quelqu’un  ; ceux  qui  sont 
attachés  à sa  personne — clients. 

Qipxwtvrn; , qui  rend  des 
soins  officieux  ; qui  cultive 
l’amitié , b bienveillance  de 
quelqu’un— qui  rend  üû  culte 
particulier  à Dieu  ; attaché 

Earticulièrement  au  service  de 
lieu  ; moine  , religieux. 
0foawtVT«l  , THERAPEUTES  , 
moines  du  judaïsme  , qui  se  li- 
vraient à la  vie  contemplative 
et  mortifiée. 

0ipottrivrJ»ç,  qui  traite;  qui 
guént;  médecin. 

, uv.  al.  des  re- 
ligieuses. 

e«p3*rivTtkl{  , i , fcv  , serviable  , 
officieux , obligeant)  complai- 
sant — qui  bit  sa  cour  à un 
prince  ; courtisan — mém.  sign. 
que  Stpatatyrrb;. 

©ip'xtvivTuwç , adv.  d’une  ma- 
nière officieuse  ; d’une  manière 
obligeante. 

OipatjrvTix^c , qui  a pour 
objet  le  traitement  et  b gué- 
rison des  mabdes  — méaica- 
mentaire  ; médicinal,  0*p«vrtu- 
v«*n  /m'OoJoç,  LA  THÉRAPEU- 
TIQUE , partie  de  la  médecine 
qui  a pour  objet  le  traitement 
et  la  guérison  des  maladies. 
0t®3we wnxoç  p«p i«v,  propre  à 
cfiacec  les  taches.  [ ©tpatoiv- 
rtiVç,  qui  a besoin  de  traite- 
ment. 

©cncmvvroç.  o , *.  mém.  sign.  que 
JSipawewjtfi*. 

0c  pawtvroiç , fd*$,  et  -eetdpiu , «ç. 
b-Jém.  de  ,>ip«w«vriip  ou  Sep*-* 
wivtéf. 
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9<f>acrfV4>,  servir,  c.  à d.  être  au 
service  de  quelqu’un. 

Sipaerivt»  signijie  plus  sou - 
veut  rendre  des  soins  à quel- 
qu’un , lui  bire  sa  cour  ; sc 
montrer  officieux  ; être  obli- 
geant— chercher  à gagner  l’a- 
mitié, b bienveillance. 

Bipswivw  , être  client— être 
flatteur. 

©ipowtvciy  rendre 

aux  dieux  un  culte  assidh. 

Bepawtvv,  cultiver,  la  terre 
—soigner  ; avoir  soin  de.  0ipa- 

• «tvfiv  r*  4iK-rrt3tf , Plut,  tra- 
vailler pour  le«  intérêts  de 
Philippe;  être  partisan  de  Phi- 
lippe. [ 0ipcm<vfiv,  tenir  une 
chose  en  bon  état  ; tenir  pro- 
pre. Tb  oVfUpi'pov  £<pa0iv(tv , 
être  fort  attaché  à ses  inté- 
rêts ; avoir  grand  soin  de  ses 
intérêts. 

Qtpxvnvta  , servir  un  mabde  ; 
traiter;  panser — guérir — répa- 
rer; rétablir.  Gcpavtvtiv  vv o— 
’ftotv , chercher  à guérir  quel- 
qu’un de  ses  soupçons. 

Bipxvrnlri , Ion.  pour  £ipat?cta. 

Bipasriç,  iMoç.  b mém.  sign.  que 
StpxzjtvovTX  , fém.  de  Stpa- 

«IVMf. 

Biootwy) , vjç.  h-  servante. 

ÔEPÀIlûît,  oveo;.  o.  serviteur; 
oui  est  au  service  de  quelqu’un  ; 
d omest  ique — mi  n i si  re. 

8ipxa«» , qui  cultive.  0jo«- 
■oovrcç  Mov?»» , ceux  qui  culti- 
vent les  Muses. 

0cp3<|> , aooç.  ô.  mém.  sign. 

0«pi ta,  OU  Stpetxt  et;,  b-  Tété.  R. 
Mpo;. 

QiptTo;  , n'a.iîov,  d’été,  de 

rété. 

Ocpc  It*to( , aît| , alov , très-ardent  ; 
très-chaud. 

Gcpcrpov,  e.  -ré.  endroit  où  l’on 
passe  commodément  l’étc. 

Orpio  , Alt.  pour  Si p**. 

©ipviïvi , mém.  sign.  que  Sept  ta. 

0tp(Ç*>tfut.  lara,  passer  l’été  en 
quelqu’endroit — activ.  mois- 
sonner , au  propre  et  au  feuré. 

©ratvoç  , et  Ocpizoç,  fcv , d été; 
ac  l’été.  Ocpivàe  la^ava , légumes 
d’été. 

©tpicp^ç , 5.  3.  moisson. 

0(ptçvfpiov , ».  to.  bux  de  mois- 
sonneur. 

i »•  o*  moissonneur. 

©cpi<roç,tj,^v,  moissonné;  que  l’on 
peut  moissonner  ; que  l’on  a 
coutume  de  moissonner. 

©rpiçpta , aç.  b-  moissonneuse. 

Qiotçp  ov,«.  to.  ha  hit  de  mois- 
sonneur; vêlement  léger  pour 
l’été  — voile  que  les  femmes 
portent  en  é?/» 
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0<pi?pov,  bux  de  moisson- 
neur. 

Gippa , mém.  sign.  que  Sippy >. 

OtpucîÇv,  St ppmlyt* , fut.  çtyZyparf. 
xtOipaayxat , chauffer  ; échauffer 
— échauffer,  au  fig.;  animer; 
enflammer.  [©cppavoiç,  *«;.  ê. 
l’action  de  chauffer,  etc calé- 
betion  ; cchaufTcment 

©ipuai , Sr.  ai  étuves  ; THERMES. 

R.  Si  pu. 

ôtppLavrnp,  üpoç.  o.  et  SippaxTr,- 
pt  o v , «.  to.  chaudière. 

Otppav Ttxo;  , y»  , o» , propre  à 
échauffer;  échauffant — ther- 
mantiqur  , en  terme  de  méde- 
cine. 

©fpaavtoç , yi,  fcv  , échauffé  ou 
qu’on  peut  échauffer. 

©ipuaafa,  a;,  b-  chaleur;  échauf- 

teznent. 

©rppaçi;,  (io;.  b'  chaudière. 

Oippaçpa , a ç.  b • fourneau  ; four- 
naise ; four. 

&tppxçp\ç , ISo;.  b • chaudière. 
[ Qt QjÀxçpi; , danse  dans  la- 
quelle on  sVchauffe  par  b ra- 
pidité des  mouvemens  ; danse 
folle  — danse  haute  , dans  la- 
quelle on  bat  des  entrechats. 

© «ppaw'pî;,  mém.  sign.  que 
Stppxçpl;,  chaudière  , et  Stp- 
fxotçp}; , danse , etc. 

©rppavcpfs**  ^ata  y battre 
des  entrechats. 

Qtpuavçpa  f a;,  b • mém.  sign.  que 
Sipaaçpa. 

QtppavrpL;.  V.  Stppaçpf;. 

0tpuâo) , mém.  sign.  que  Stppa tw. 

BtpuipvyecrOat  , se  aélicater  ; sc 
cnoyer. 

©ipptpérorjç , t& oç.  b • qui  rougit  de 
pudeur;  qui  bit  rougir  — vir- 
ginal. R.  StppÀ;  . 

Oippv , v)ç#  b»  chaleur;  ardeur; 
échauffcment  — fièvre. 

Otppyuitp***  i vv.  al.  jours  chauds  ; 
ardeurs  de  l’été.  R.  Stpp.o;t 

©ipptjva  t , aor.  i injin.ae  St  pua!  vu. 

Btpunç , •.  b.  vent  gui  souffle  pen- 
dant l’été. 

0cpuojor»i;,  *•  ••  Qui  donne  de 
l’e3u  chaude,  dans  im  bain. 

OtppLo-îoTtç,  idoç.  b*  fém.  de  Stp- 
pooorvjç. 

Otpuo/ovaîa , «ç.  b • bain  clraud. 
[ ©rppolovr/o»  , SippoXcurpet»  , 
fut.  v><rw  , prendre  un  bain 
chaud;  se  baigner  dans  l’eau 
tiède.  R.  Stppù; , àouù». 

©epuov,  3.  t^.  été  — chaleur  — 
eau  chaude.  P.  Stpuô ;. 

0 f pti<j wvla».  5v . Ot.T  H R R M OPYLKS , 
détroits  du  mont  Oéta , dans  b 
Grèce.  R.  3«pp^<,  «lu  f c.  à d 
passage  dea  bains , parce  qu’ au- 
près de  ce  défilé  il  y avoit  dtt 


bes 


thermes  ou  bains  d'eaux  chau- 
des. 

&tpu.ovjorv}ç , «.'o.  buveur  d’eau 
chaude.  Cette  eau  ctoit  ordi- 
nairement mêlée  avec  du  vin  et 
du  miel , et  faisoit  les  délices 
des  anciens.  R.  3tppo; , -Ttivo. 

OtppoiatSiriç , y.  b.  qui  vend  des 

alimens  chauds;  trailcur.  R. 
^ ' * 

•StpjAOÇ,  7T0)).tü>. 

&tpp6uta).tov  , y.  to.  lieu  OU  1 On 
vend  des  alimens  chauds — ca- 
baret; auberge  — lieu  public 
ou  l’on  alloit  boire  de  l’eau 
chaude.  V.  3tpp.otjl-m:. 

Bcpub; , Yif  ov,  chaud  — échauffé. 
[ Otppov  , neut.  chaleur  — eau 
chaude  , sous-ent.  v<?ojp.  Axxpva 
^fpaà,  H ont.  chaude*  larmes. 

0cpuoç,  chaud,  au  figuré  ; 
échauffe  ; ardent;  bouillant  — 
violent;  hardi  *—  léme'raire  — 
entrepris  avec  chaleur. 

©tp(!*o; , ».  è.  lupin , légume  chaud. 

©cpiAPTaro;  , supcrl.  de  3tpuo;. 
[ 0tppor«TX , acc.  plur.  neut. 
pris  adverb.  très-chaudement. 

0{puoTTrî;>  *itoç.  vi'  chaleur. 

Gipuorpotyitu  , 3 y fut.  yitw , manger 
des  alimens  chauds.  R.  Tpdyw. 

Otpaoupyfa  , a;,  b-  action  hardie  ; 
entreprise  téméraire.  R.3tppù>ç, 
fpyov. 

0«ppovp-/o;.o,^.  lin  homme  chaud , 
bouillant  ; tjui  entreprend  avec 
beaucoup  d ardeur , de  chaleur 

— plein  de  hardiesse  eide  con- 
fiance. 

Qcptu» , échauffer. 

0tppuly),  îiç.  i).  chaleur  — fièvre. 

0c ptiwç,  adv.  chaudement  — avec 
chaleur. 

0/popoct , pass.  de  5tpu. 

BliPOS  , toç.  to.  été  — moisson. 
[ 0/povç , pendant  l’été.  [ 0tpn 
ou  cv  Sept: , mé/«.  «gn. 

©tparo;,  j£o/.  polir  Sapa o;. 

0EP Cl  f fut.  StpZ  et  3ipc<j , d’où 
vient  le  pai't.  Stpaiotvo^ , dans 
Ilom.t  chauffer;  échauffer.  [0/- 
potiai , s’échauffer — se  chauffer 

— devenir  chaud,  [©epo,  pan- 
ser ; traiter. 

0l;  , aor.  a imper,  de  xt Or,ut. 

©toOoti , aor.  a inj.  moy.  de.  tiOtiui. 

©f'srtç , tœç.  -îi.  faction  de  poser , 
de  déposer,  de  faire  un  dépôt. 

0f<7t; , institution;  établisse- 
ment — imposition  , d’un  nom. 

Bce iç,  THÈSE,  proposition; 
principe  que  l’on  pose. 

0fTxt)oç.  o , jj.  sync.  pour  Stotl— 
xDo;,  semblable  à la  Divinité 
--admirable.  [ BiaxtXov,  adv. 
mcm.  sign.  que  Sxopx^txZ;. 

0«?u«,  acc.  pi.  neut.  de  St vp.bv  , 
inus. t loi. 


Biap iov  , , ».  ts.  loi  ; reglement  ; 
institution  — rit. 

Qcvp: o; , ta  , «ov  , conforme  à la 
loi  ; légitime  — prescrit  par  la 
loi. 

0toLioooxtw , 3 y fut.  na  w , admettre 
la  loi;  sc  soumettre  à la  loi.  R. 

Stapbç  , Ot^OfMtt. 

0f«»poôi(yt«,  a;.  ê-  institution  ; loi 

— rit.  R.  xtOnut. 

BtauLoûirn' , ».  o.  législateur  — 
THF.SMOTHÈTE,  titre  qu’on  don- 
noit  h Atlùnes  aux  magistrats 
gardiens  des  lois.  [ BtapoBtxit) , 
Z y fut.  ïîoûi  , être  législateur  — 
être  thesmothète. 

0E2MO2,  ».  ô.  loi;  règlement; 
institution  — rit.  R.  xlOrtpt. 

Bfjuovôptx , 6>v.  xi.  ThESMOPHO- 
nres , fêtes  en  l’honneur  de 
Cérès.  R.  3t7p.be  , iptpo> , parce 
• que  cette  déesse  avoit , dit-on  , 
donné  les  premières  loi-s  aux 
hommes. 

©lapotpo'po; , ».  5,  législateur 
législatrice  , surnom  de  Ccrès, 
tiré  de  ce  qu  'elle  avoit  dorme  les 
premières  lois  aux  hommes. 

0rcrjjLGtpop:o££o>  y J ut.  ct-ro),  célé- 
brer les  Thesmophories.  R. 

.?fouo;  , tp/pci). 

0tcr^O!j>v).«^ , mxo;.  b.  gardien  des 
lois;  thesmothète.  R.  ipvbVoti). 

Ôiamcto;,  ta  , iov  , qui  tombe  du 
ciel  : envoyé  par  les  dieux  — 
divin  ; merveilleux  ; admirable. 

Btauncrita; , adv.  par  la  vo- 
lonté des  dieux  ou  de  Dieu.  R. 

•Sto; , OTiwîûj. 

0£-7on«oi^o; , ».  o.  b-  qui  rend  des 
oracles  ; épith.  des  poètes  et  des 
prêtres. 

©ctitkÎoctiç  , /oç.  ô , ri . allumé  par 
les  dieux,  qui  cause  un  grand 
embrasement.  R.  Stant; , iaito. 

0t  axrd-aiia,  a;,  b.  qui  rend  des 
oracles.  R.  Qi<si ri;,  tWo;. 

Btoiri'Çùi  , fut.  tau  y rendre  des 
oracles,  répondre  à ceux  qui 
consultent  l’oracle  — prédire; 
prophétiser  — instituer;  éta- 
blir. [ OiVirtcraa , ccroç.  to.  Oracle 

— réponse  du  prêtre  à celui 

3 ni  consulte  l'oracle  — édit  ; 
écrct. 

©Émis,  to s.btb-  devin  ; prophète 
— inspiré  par  la  Divinité  — 
divin — prophétique  ; fatidique. 
Btomxpx.  f.  SixTtt'Çat. 

Qtcnriwib;,  ».  ô,  b-  prophète  ; devin 
— inspiré  par  les  dieux.  [0ta- 
'xitùêttii  y 3,  fut.  beu  t rendre 
des  oracles  ; prophétiser — être 
inspiré  par  les  dieux.  R.  Sixi ris , 
àtlito. 

Btaaxv  , poét. pourtQt rxxv  , 3 e pcrs. 
pi.  d’tQrn , aor.  a de  rtOnp:. 
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Biz'fxxx  y wv.  rx.  neut.  pl.  de  3ta- 
tpx to;  , oracles  — réponses  des 
dieux. 

Bt<?<?uxo ç.  b y b-  prononcé  cru 
déclaré  par  les  dieux  ; arrêté 
dans  les  conseils  de  la- Divini- 
té ; qui  arrive  par  la  volonté 
immuable  des  dieux  ; fatal.  R. 

0£tïgv  , adj.  verb.  il  faut  poser  — 
il  faut  établir.  R. xiQopt. 

0iTsj; , a.  o.  qui  a déposé  ; qui  a fait 
un  dépôt  — qui  a mis  en  gage. 

0iT:xo;  , b y cv  , positif  ; affirmatif. 

Oitixw;,  adv.  positivement; 
affirmativement. 

©ctoç  , b , ov  , posé  — adopté  ; 
adoptif. 

Qtv , accourez  ici.  R.  3t<o. 

0£v  , Dor.  fnrur  3<ÿj  oit  3tao  , aor. 
a imper,  moy.  de  xiQnpt. 

Btvpopîa,  a;,  b • la  portion  de  Dieu. 
c.  à d.  la  partie  de  la  victime 
qu’on  donnait  aux  prêtres.  R. 

, poTpx. 

Bivatat , Ion.  pour  Stvcrp  . fut.  i 
de  3io). 

Otvtpooîa  , port,  pour  Stcyoplx. 

0EÎ1 , fut.  3cj7> o et  ^fvoouai , cou- 
rir— combattre  , pour  la  de-. 
! crise , etc. 

©^£2,  thème  inus.  dont  xtOrjut  em- 
prunte quelques  temps. 

0i3  pour  3iib>. 

Bitaprr , Ion. pour  35ptv  , l '*  pcrs 
plur.  aor.  a subj.  de  xîOript. 

0twv , ovo;.  b.  Dieu. 

0£wp  iu  , 3 y fut.  bao  , contempler; 
regarder,  considérer  — esti- 
mer, juger. 

* ©fwptoj , être  spectateur  des 
jeux  publics  ; assistera  un  spec- 
tacle. 

0icjocû)  , consulter  l’oracle. 

Btépr.px  , octo;.  to.  spectacle. 

BiûoYiua  , ce  que  1 on  consi- 
dère théoriquement;  objet  de 
théorie  — précepte;  règle  de 
l'art — théorème;  proposition. 

[ ©ewpvjuLXTixoç , v) , ov  , qni  pro- 
cède par  théorèmes. 

0£wor)7iç , t»;.  b.  contemplation 
— spéculation. 

0iwpv;Tvipiov  , ».  to.  endroit  com- 
mode pour  voir  les  jeux  pu- 
blics ou  les  spectacles. 

©fojpvjrtx^; , vi , ov  , contemplatif 
— livré  à la  contemplation  — 
'théorétique  , c.  à d.  qui  con- 
tient des  objets  de  théorie  , des 

• préceptes  , des  règles  pour  dé- 
couvrir la  vérité. 

©tupviTc;  , ■)) , ov  , qu’on  peut  voir; 
visible  — que  Ton  peut  voir  des 
yeux  de  l’esprit;  qui  peut  être 
un  objet  de  contemplation  — 
compréhensible.  [ ©tiopnrw;  , 
adv.  d’une  manière  visible. 
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ÔtcoprjTOï  t «y.  Ta.  nxém.  sign.  que 
àv  axa  Iv-bj]  v?p*a- 

Occspûx , aç.  r.  contemplation  ; mé-t 
Citation  — THÉORIE. 

Bcupia , the'orie  , c.  à d.  dé- 
putation solennelle  que  les  dif- 
férentes villes  de  la  Grèce  en- 
voyaient à Delphes , à De- 
là s , etc.  pour  offrir  des  sacri- 
fices aux  divinités  adorées  dans 
ces  lieux.  Ces  députés  éloient 
appelés  théorcs. 

0«wp:a  , présens  que  les 
the'ores  oflroient  aux  dieux. 

Otoiplx , voyage  en  divers 
pays  pour  observer  les  mœurs 
des  peuples. 

Bttopt*  , l’action  d’assister 
aux  jeux  publics  ; aux  spectacles 
publics  — jeux  publics  ; spec- 
tacles. 

0r  uptxoç , ■}> , ov  , qui  a rapport  aux 
jeux  publics  , aux  spectacles. 
0<o»ptxà  ^pn'futfa , argent  que 
les  pauvres  recevoient  du  trésor 
public  pour  payer  leur  place  au 
spectacle.  To3co>ptxov,  mém.sig. 

[ 0 1 v p : x x xpr'üJT a , signifie  aussi 
l’argent  que  l’on  employoità  la 
dépense  des  spectacles  ou  à 
d’autres  dépenses  ; les  largesses 
que  l’on  faisoitau  peuple.  Quel- 
quefois le  mot  xfmpatT a est  sous- 
entendu. 

Bitapixbi; , qui  concerne  la 
the'orie  ou  les  théores.  V.  ci - 
dessus  la  deuxième,  sien,  de  Stro- 

(ho.  Btoiptxvf  ôfb; , le  chemin  par 
equel  passoicnl  les  tliéores. 
0««pi; , éîoç.  h-  ©ewplç  V3Û{ , le  vais- 
seau qui  portoit  les  théores. 
Ocuptç  oioç,  mém.  sign , que$tt>- 
pu>)  ôiîôç  ci-dessus. 

©KQPÙZ , 5.  è.  contemplateur  — 
spectateur;  qui  assiste  aux  jeux 
publics  — qui  voyage  en  difïé- 
rentes  contrées  pour  observer 
les  mœurs  des  peuples. 

Btup'o;  y qui  approche  de 
Dieu  ; qui  offre  des  sacrifices 
— THÉO  RE  , c.  à d.  député  du 
nombre  de  ceux  qu’on  envoyoit 
h Delphes  ou  dans  d’autres 
villes  pour  consulter  l’oracle  ou 
pour  offrir  des  sacrifices  aux 
dieux. 

0/«f>atç  , *wç.  vi.  déification  ; apo- 
théose. R.  4>cow. 

©fw-rfpoç,  rpa,  epov,  comp,  de  S ioç, 
plus  divin. 

©?S,  qu’il  pose,  3*  pers.  sing. 

prés.  subj.  de-zlOmpt. 

0v)6a7tvtiç,  ou  SviSxiytvVKi  «®Ç*  0 * n* 
natif  de  Thèbes.  R.  0n'6n , 7/voç. 
©tfëaÇt , adv.  de  lieu  et  de  mouve- 
ment y à Thèbes. 

07j£aïxo<;  y^i  jbv  y de  1 bèbes  — qui 
naît  sur  le  territoire  de  Delphes . 
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0vj6aïot  t wv.  oi.  les  Thébains.  [ 0r- 
€aïotç , «v.  aî.  les  femmes  thé- 
baines. 

0v>6a t;,  l&oç.h.  le  territoire  ouïe 
pays  des  Thébains. 

0ô£t) , uç.  vi.  Thèbes , ville. 

0n$*j  , m.  s.  q. 

0v)5t)9<v  , adv.  de  Thèbes. 

OvjyxX/oç  , ('a  , «ov  , aigu.  R.  3rjyw. 

Bvryâvtoçy  mém.  sign. 

0TJ7XV7J , v>ç.  v ).  et  ^Tî7a»oy  , k.  to. 
pierre  à aiguiser. 

Bvjyxvta  , aiguiser. 

0IÉra  y fut.  , Parf  riOn^ix  , ai- 

guiser , au  propre  et  au  figuré  ; 
rendre  plus  vif;  animer,  exciter. 

©vjiopai , Ion.  pour  3caopat. 

©r  tvpuv o;  y Dor.  pour  Sttjptyoç. 

OtitwvTO,  Dor.  pour  /Oiuvro. 

©tjTOcrâ/xtjv  , a or.  i Ion.  pour  <0ia- 
oapwv  , de  £caopac. 

©vjvjTnp  , vipoç  , et  SrjsjTvp  , opoç.  o. 
qui  contemple  avec  admiration. 
R.  3tâo|uii. 

©vjvjtoç  , r> , ^v  , Ion.  pour  Staloç. 

©rjïov  , v.  to.  pour  3«?ov  , soufre. 

0rf«oç , Ion.  pour  £«?oç , divin. 

07, xx  . Ion.  pour  tBnxa  , aor.  i de 
Tt  9 T}  fil. 

Ortxvt , vç.  h.  endroit  ou  l’on  serre 
quelque  chose  ; coffre  ; étui  — 
cercueil.  [ ©nxiov  . y.  to.  coffret  ; 
buffet  ; gaine  ; étui  — petit  cer- 
cueil.’ 

0t)x7^ç  yèt  ybt  , aiguisé.  R.  Svryto. 

0n>aÇû»,  fut.  aoû»,  donner  à téter  ; 
donner  le  sein  — téter;  sucer. 

R.  S-oXtî. 

0Y)),»tvw  , Wfffl. 

QyîWtxo;,  qui  est  encore  à la 
mamelle. 

0nÀapu^v  , ovoç.  o , 17.  nourricier, 
nourricière;  nourrice  — nutri- 
tif. 

©oltaopo; , 5.  o.  l’action  de 
téter;  la  nourriture  que  prend 
Pcnfant  qui  telte. 

©yjiaç-pta  j aç.  h-  nourrice. 

©tjica  , $v))ivf , Ion.  pour  initia  t 
fém.  de  3t)>vç. 

0y)j/nj , Ion.  pour  SxW**. 

0IIAU  , >îç.  v).  mamelon. 

©TjXotjedov  pour  3rc)o-arc^ov. 

©5|lv  , neut.  de  395)vî. 

0T)Xv7cxn; , «oç.  o , -è.  né  d’une 
femme  — féminin.  R. 
yivautt. 

e-oivy ovoç.  ô , v).  qui  donne  le  jour, 
à des  enfans  du  sexe  féminin. 

0T)AV7Ovta  , 3{.  vu  procréation 
d’enfans  du  sexe  féminin.  R. 
•StîXv;  , 7^voç. 

OriXvopûxç , w. à.  efféminé,  mou. 

0tiÀv<îp«MOtjç , toç.  é , qui  res- 
semble à la  femme , qui  tient  de 
la  femme  — féminin.  R.  ^vXvç, 

tttftit. 

0»iivx^î , b y ov , féminin , en  terme 
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de  grammaire.  [ ©niwxS; , adv 
du  genre  féminin. 

0v)Xvxpavta  et  -xpavtl a,  aç.  Vf  cor- 
nouiller femelle.  R.fofiv;,  xp«- 

Vll's. 

0n)vx7ovoç.  o , If,  tué  par  une  fem- 
me. R.  xlcivtt. 

Onl-juavri; , loq.ctv).  qui  a une  pas- 
sion furieuse  pour  les  femmes. 

0»ivprit>;,  «o*.  0,17.  «ui  chante 
d’une  voix  douce  et  délicate.  R. 
©ç. 

0v)>ufAopyoç.  0 , vu  qui  a la  figure 
d’une  femme.  R.  pop^nj. 

Orjivva»,  effemincr;  amollir. 

Or,bj -sxovç,  oiîoç.  ô,  v).  qui  a un 
pied  de  femme.  — Êx'criç  Euv. 
Iph.  Aul.  421,  pied  de  femme. 

011AY2,  ô ,17,  et  3v}).cta , 3?;).v,  de 
femme  ; qui  est  du  sexe  féminin. 
H ^>î>cta,  femme  — femelle, 
d îvrtïTo; , jument  ; cavale. 
To  , les  femmes  — le 

caractère  des  femmes. 

0îjivç , féminin  ; mou  ; effé- 
miné— tendre  ; délicat. 

©vj>vT<pa« , Hom.  pour  S-n- 
inat , les  femmes. 

©t))utj7ç  , ntoç.  17.  nature  de  la 
femme  , caractère  de  la  femme 
— manières  féminines  — mol- 
lesse. 

©dIvtox/o»,  ô>,  M , accou- 
cher d’un  enfrnt  du  sexe  fémi- 
nin. [0vj)vToxea  , <x^.  17.  l’action 
de  etc.  [ ©tjiuroxoç , y.  vi.  qui 
accouche  d’un  enfant  etc.  R. 

, Ttxlw. 

0y))v<pavt}' , 10;.  o , to.  semblable  à 
une  femme.  R.  <?x',vw. 

©n^vçovoç  , y.  b , h.  qui  tue  les 
femmes;  qui  tue  les  animaux  du 
sexe  féminin.  K.  , yovo;. 

©vjlvypwv,  ovoç.  b y 17.  qui  est  d’un 
naturel  efféminé.  R.  wpr'v. 

0v)lvxiT##v  y ®v°?*  ® » f.  vêtu  d’une 
tunique  de  femme  , comme 
r étaient  les  Eaby Ioniens.  R. 

X‘twv. 

07)>ô>,  ooç , et  £v))wrlç,  fltç.  Vf’ 
nourrice. 

0y}p.ùv , ôJvoç.  0.  et  .^nuoma  , aç.  17. 
amas;  monceau.  R.  t 

0tjv  , particule , certainement  — 
à la  vérité. 

©)>v,  Ovjvoç.  b.  m.  sign.  que  Si y. 

0tjo“o  , //.  , 4*^  1 pour  ^n/oto  , 

a*  pers.  sing.  opt.  de  écopât. 

Orivno  y Parf  2 tcOtjwoc  , aor.  a 
part,  âxvùvj  être  frappé  d’é- 
tonnement  :ce  verbe  n’est  usité 
qu’à  l’aoriste  second  partie,  et 
au  parf.  a qui  a souvent  la 
force  du  pivsent. 

©HP , 3>jp£ç.  b.  bète  farouche  % 
bête  sauvage — lion — monstre. 

0v»oa  , aç.  q.  chasse. 


474  0HP 

©tjpayp* , oç.  fi.  la  chasse  des  bêtes 
sauvages  — ■ fruit  de  la  chasse. 
[ 0tjpayp»T»ç , ».  ô.  chasseur.  R. 

» «7P«- 

©épapa  . aroç.  to.  ce  qu’on  a pris 
à la  enasse  — fruit  de  la  chasse 
— proie. 

&v)papxia,oc;.  fi.  empire  sur  les  ani- 
maux sauvages.  11.  $4» , ôfpx®** 
©ripâaipo; , ».  5 , fi.  que  l’on  peut 
prendre  â la  chasse. 

©yjpartov , il  faut  chasser , c.  à d. 
aller  à la  cluisse. 

©rjpatYi;,  5.  i.  chasseur  — nui  re- 
cherche , qui  poursuit.  [©*?pa- 
Ttxfcç , 4i , î>v , qui  a rapport  à la 
chasse  — dont  on  sé  sert  à la 
chasse.  [ ©ooartxfcç  , passionné 

Four  la  chasse.  TÎ  SvipaTix*, 
art  de  chasser. 

©éparpsv , ».  to.  instrument  de 
chasseur , filets  , toiles  , rets , 
lacs. 

0/)p*w  , fbipaouat , Sftat , chasser  ; 
aller  & la  enasse  — chercher  à 
prendre  — rechercher;  pour- 
suivre — s’efforcer  de. 

O-npuo; , h.  o , -fi.  de  bête  sauvage  , 
de  bête  farouche.  R.  5éj>. 
©v)ptvu.s , oetoç.  to.  ce  qu’on  prend 
h la  chasse  ; fruit  de  la  chasse 
— chasse. 

0Tjptvop*t , pass.  de  .Siptv'». 
©«pivartuoç , ».  ô , f>.  que  l’on  peut 

Iirendre  à la  chasse — propre  à 
a chasse — bon  h la  chasse, 
©épivotç , c«î.  chasse. 

©r,p«VTO; , ri , Iv  , mim.  ttgtl.  que 
^pivoipo^. 

©ripivrn; , »,  et  ^TjpcvTT.p  , îîpoç.  h. 
chasseur.  Kvvtç  ^pcvTuî,  chiens 
de  chasse.  Kvviç  .SioptvTixol  , 
mim.  sign.  ©yjpivTixo;  pio; , vie 
de  chasseur.  [ 0vipivTtx4),  sous - 
eut.  -n'xv»} , l’art  de  la  chas«. 
©yiptvwx/ùt.  tvooi,  aller  à la  chasse 
des  bêtes  sauvages — chasser — 
rechercher  avec,  soin — être  à la 
poursuite  de — briguer — cher- 
cher à attraper  ; attraper, 
©r'prjpa,  «toç.  to.  J on.  pour  Sjpctua. 
©TîpTjrJjp  | vjpoç , et  Uripi TWp  , opof,  ô. 
chasseur. 

©épia,  plur.  ^épio;. 

©T)pi«xoç,  4),  (v.  &v)ptux)>f  ïoyo;  , 
disfcours  ou  traité  sur  les  bêtes 
venimeuses,  ©Tiptaxic  ^otppaxa  , 
remèdes  contre  la  morsure  des 
bêtes  venimeuses. 

©npt«x4> , tjç.  v).  sous-ent.  «»- 
riJoToç  , THéniAQUK. 
©»pi«l«Toç , ».  o , é.'  pris  par  les 
bêtes  sauvages.  R.  -ttip,  iXm*. 
©npfffopoç , ».  o , v-  mangé  par  les 
bêtes  sauvages.  R.  £4ip , j3*p «. 
©tipfêtov  , ».  to.  petite  bête  sauvage 
— petit  animal. 
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©nptodn ypa , aroç.  to.  morsure 
d’une  bête  venimeuse , d’un 
serpent 

©Y)pio£vix1o( , s,  o,  fi.  mordu 
par  une  bête  venimeuse , par 
un  serpent.  R.  Srjptov , <îxxva». 
©mpiopa^eo» , 5 1 fut.  éoo* , com- 
battre contre  les  bêtes  sauva- 
ges, contre  les  bêtes  farouches , 
contre  les  monstres,  [©«ptop*- 
X>iî , ».  i.  et  S»)piep*xoç,  ».  4 , f>. 
qui  combat  contre  etc.  R.  Hn- 

ptov  , pa^opat. 

©yiofo* , ».  ti5.  bête  sauvage  , bête 
Qrouche  , bête  venimeuse  — 
animal — ulcère  malin. 

©Tipioopai , pass.  de  3npcot>. 
©Yjptôra*  , tjvoç.  fi.  férocité,  bruta- 
lité— humeur  farouche,  hu- 
meur sauvage. 

©nptolpofto» , nourrir , élever  des 
animaux.  [ ©npiévpoipoç , ».  ô , f). 

2ui  se  nourrit  de  bêtes  sauvages, 
e serpens  — qui  nourrit  des 
bêtes  sauvages,  des  animaux. 

[ ©tjpcOTpo^iTo»  , ».  to.  lieu  où 
l’on  nourrit  des  bêtes;  ména- 
gerie; garenne;  parc. 
©Yjptoipoxoç,  ».  I,  qui  tue  des  ani- 
maux sauvages.  fl.  jvjpiox.  <p0*8ç. 
©yipio'o» , S , fut.  e*oo> , transformer 
en  bête  ; faire  devenir  farouche, 
foire  devenir  sauvage — aigrir  ; 
ulcérer. 

©npiMuai , être  transformé  en 
bête^devenir  sauvage,  devenir 
fooMpe  — prendre  un  carac- 
tère de  malignité,  en  parlant 
d'une p laie — être  infesté  par  les 
bêtes  ou  par  les  insectes. 

©tip/wpa , avoç.  to.  ulcère  ma- 
lin ; ulcère  rongeur;  chancre  ; 
cancer. 

©tjpuuariç , t*»{.  n-  transforma- 
tion en  bête.  R.  ànpîov. 

©npiwhfi; , t oç.  ô , f)  féroce , bru- 
tal ; farouche , sauvage.  Tl>  2n~ 
ptù<î«;,  férocité  — ulcère  ron- 
geur ; cancer  ; chancre. 

©Y)pi«<î»)î  * peuplé  de  mons- 
tres , d’animaux , de  bêtes  sau- 
vages. 

©npnuÆwç , ado.  h la  manière 
des  bêtes  farouches,  des  bêtes 
sauvages  ; arec  férocité  , avec 
une  nurocur  farouche , avec 
une  humeur  sauvage. 

©rpitudiot , et  -itla , aç.  f>.  m. 
sign.  que  3vjpiér»}{.  R.  34)p,  tTdoç. 
©npi'»p«,  3np(*>9iç.  V.  Hf)p:ô(o.  ’ 
ônjoo'ffopoç , ».  ô , f).  rongé  par  les 
hêtes.  R.  34ip , j3*,oé. 

©npoôoTOî , ».  ô , fi.  où  les  bêles 
ont  pâturé.  R.  /S4w. 

©npéffpwvoç,  ».  i,  é.  dévoré  par 
les  bêtes.  R.  pp«i<rx<t>. 

©epoôémnt , ».  i.  chasseur.  R.  >éj*.  | 
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©npoxlovoî , ».  ô , 4j.  qui  tue  dc^ 
bêtes.  R.  xltftw. 

©rjpoliTYjï , ».  ô.  destructeur  d’ani- 
maux— chasseur.  R.  SUupu. 

©epovof*»; , ».  & , fi.  où  les  bêtes 
pâturent.  R.  »rpo>. 

©Tjpooroiaro; , ».  ê , fi.  qui  tend  des 
pièges  aux  bêtes  ; qui  va  à l’affût. 

R.  entonna*. 

ôinpoTpo  fit),  ^»ipoTpo<poç,  et  -rpéfO'. 
y.  3r)pio7pOtp{<i>  , ^rjpiCTpotpO;,  et 
— Tpôtpoç. 

0np o^ovoç,  ».  ô , f).  qui  tue  des 
animaux  sauvages , épitli.  de 
Diane. 

&v)poif>ovov  , ».  to.  aconit , 
plante  qui  fait  périr  les  bêtes. 
R.  £4>p , tpiy mi. 

eih  , tjtoç.  a.fém.  , qui  tra- 

vaille pour  les  autres  moyen- 
nant un  salaire  ; qui  sc  met  aux 
gages  des  autres  ; mercenaire  ; 
ouvrier  ; — salarié , gagé  — 
serviteur , domestique. 

©TiTomov , ».  to.  ce  qu’on 
donne  à un  mercenaire , prix 
du  travail , salaire , gages.  [ ©n- 
rtxfcç,  4»,  i»,  qui  a rapport  aux 
mercenaires,  aux  gagistes , aux 
ouvriers — mercenaire  ; servile. 
[ ©Tjnx^  , composé  d’ouvriers 
mercenaires.  To  ^tcxo»  , la 
classe  des  ouvriers  , la  qua- 
trième classe  des  citoyens  d’A- 
thènes. [©¥>tcv;,  *»f.  i.  m.  s.  q. 

[ ©tjthÎo»  , fut.  tvaw  , servir 
pour  de  l’argent  j travailler 
pour  les  autres  moyennant  un 
salaire  ; être  mercenaire  ; être 
gagé  , salarié,  [©^vti'a,  «ç.  h. 
condition  d’un  mercenaire  ; 
domesticité  salariée  ; état  d’un 
gagiste. 

©ntraiaTO  , Odrss. , 18,  igo , Ion. 
pour  3*oio«(vto,  3*  pers.  plur. 
opt.  aor.  i moy.  de  ^taopai  , 
sens  de  SavpjxÇt* , admirer. 

©éoaoOat  , aor.  i in/l  moy . de 
£taoaat.  V.  ^Ÿjaai. 

©éoalo,  IL  a4,  58,  pour  iôni*- 
caco , 3«  pers.  sing.  aor,  i moy. 
du  verbe  optai , té  Ver  , 

sucer. 

©*)  aavpiÇo»  }< /ht. /ow,  THESAURISER, 
amasser;  serrer  dans  le  trésor; 
mettre  en  réserve  ; serrer — 
garder  avec  soin.  [ ©qaavpiofut , 
aToç.  to.  ce  qu’on  met  dans  le 
trésor  ; trésor. 

©noavpiap^ç , ».  J.  Faction  de 
serrer  dans  le  trésor , de  thé- 
sauriser— la  prudence  d’amas- 
ser , de  mettre  en  réserve. 
[ 0»3avpiç4}ç , i.  •.  celui  qui  thé- 
saurise , qui  amasse,  qui  met 
en  réserve  ; thé saurisaur. 
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6v><reupi<r<xo{  , Tj  , Vit  y qui 
amasse,  qui  (ait  des  provisions , 
comme  les  fourmes  et  d’autres 
animaux. 

&*94vpofvs<o{ , ».  i , £.  meme 
sign.  que  ^ryjavptré^.  R.  ^vjrav- 

po;  , tarot  tv. 

0IIZAYPÔ2  , ».  i.  lieu  où  Ton 
serre  des  choses  précieuses  à 
conserver;  trésor;  garde-meu-  1 
ble  — trésor , c.  à d.  amas  de 
choses  précieuses  mises  en  ré- 
serve , amas  d’argent. 

0naavpcyvla£,  axo;.o.  gardien 
du  trésor.  [©ncravaoŸvlaxiov  , ». 
to.  lieu  où  l'on  garde  les  tré- 
sors; trésor;  garde-meuble. 
U.  fvldwt. 

©yj  jiLitv  , Dor.  pour  Séant  7 fut.  i 
in).  de  rtOript. 

©7i7i vpi 96»  , Dor.  pour  Si\a oui 9 a , 
fut.  1 ma  y.  de 

©r.tfisj  it»ç.o.  Thésée.  [ 0nait£è?, 
fils  de  Thésée.  [ ©ot cîoy,  ».  to. 
temple  de  Thésée.  [ 0*9ct«>  r«. 
fêtes  en  l'honneur  de  Thésée, 
©oiflai, allaiter — traire,  Ion. pour 
SxtaQz: , de  Soin. 

Qéaorxt , Dor.  pour  Séaovat , de 
Séa*. 

0~7tx  , fêm.  de  Séç.  — xpxntÇa  , 
JSurip.  table  ou  nourriture  des 
domestiques,  des  gens  salariés, 
©évw  y fut.  1 de  rïQ*ifju. 

&nrtla  , Snnv;  , etc.  V.  «$éç. 

©\jtc  pa , Jent.  d * «tioo;. 

0'flTlX^Ç  , S*IXtVO>.  y*.  Séi' 

©7|t1j*  , m.  s.  îj,  S~Oa*.  Sl(f, 

©7]TMV!0V.  V" i 

©taywv , é»oç.  ô.  pain  que  Ton 
olïroit  aux  dieux. 

©f  ASOI , ».  ô.  thiase  , troupe  de 
danseurs  ; troupe  de  gens  célé- 
brant les  bacchanales — troupe 
de  bacchantes — troupe  ; multi- 
tude — troupe  de  convives; 
festin.  [ ©lasn-jw , s’avancer  ou 
marcher  à la  manière  de  ceux 
qui  célèbrent  les  bacchanale*, 
©txtapvriç , ».  i.  chef  de  ceux  qui 
célébroient  en  troupe  la  fête  de 
quelque  dieu.  R.  Siaaeç , àpyé. 
©nwiiv  , wvoç.  i.  lieu  où  plusieurs 
personnes  se  rassemblent  pour 
taire  festin  ou  pour  danser, 
©tsvtrrat , wv.  ©i.  camarades  qui 
se  rassemblent  dans  un  endroit 
pour  faire  festin  ou  pour  dan- 
ser—-camarades  ; compagnons  ; 
sectateurs.  [ ©caawrisVf,  è,  fcy  , 
qui  a rapport  à b société  de 
ceux  qu’on  appeloit  SuxaUxon. 
©<Bn,  tjç.  ri.  corbeille  d’osier. 
©IBPOZ  , * t h , rôti , çrillé. 
Q'.yfxvu , toucher , manier. 

©r/aa , nrof  xi.  ce  qu’on  touche, 
©frft,  _/tcf.  f$«»,  toucher— effleu- 
rer— lancer  ; reprendre. 
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©IN  ou  5lç,  iy«;.  S,  rj , las; 
monceau  — monceau  de  sable 
— tas  de  bled.  [ 0tv , rivage  ; 
bord.  [ ©tvcrii); , »»;.  o 9 h.  élevé 
en  forme  de  monceau  de  sable 
ou  de  blé.  [©iy*»tîflç , du  rivage , 
du  bord. 

0îÇ »; , *»;.  ô.  l'action  de  toucher  ; 
tact. 

©i;.  Sir. 

Sïxüxç  , ».  i.  eunuque.  R.  SÀmu. 

©laoia; , ment.  sign. 

0la»i; , cw ç.  r,-  meurtrissure  ; con- 
tusion ; fracture.  R.  3ioî&». 
©Isqut , «to;.  to.  mém,  sign. 
©iotaai  , fw;.  to.  THLASPI , plante 
dont  lu  semence  entre  dans  la 
composition  de  ta  thériaque. 
R.£Aaa»,  je  comprime,  parce 
que  son  fruit  est  aplati  et 
comme  comprimé. 

©Àaçtxoç,  »),'•»,  qui  a la  force  de 
casser,  de  briser,  de  froisser  , 
de  meurtrir. 

, v , «v,  cassé  , brisé  , 
froissé , meurtri. 

©AA  Û y fut.  a T» , cesser , écraser , 
briser,  froisser,  meurtrir. 
0Xi6tac  , ».  0.  eunuque. 

©AlBft , fut.  t'f m , putf.  u'Ohtf*  t 
presser;  fouler;  écraser — com- 
primer; resserrer — étreindre. 

©itQM  , opprimer  ; affliger  ; 
maltraiter. 

©Icpa^uv  f m.  s.  q. 

0/ipux , aroç.  ri.  mém.  sign.  que 
àviô  Oit  pp.01. 

0)vpt; , «wç.  ii.  compression — op-  j 
pression  ; affliction  ; tribula- 
tion. R.  ■Cw. 

©vaaxw , Dor.  pour  Sréxxts. 

0rxxbç  , Dor.  poifr  .5vyjt©ç. 
©v7)7tpatoç,  ata,  aTov , mort  sans 
avoir  été  tué.[0yY}7tpaTov,  subit . 
cadavre.  [ Omcn^iov  , ».  to. 
mém.  sign.  R.  Svéoxo». 

©v/jytç,  co»;.  tq.  mort. 

©NHZKfi,  fut.  TtOvvj^ouat  y ou  Sx- 
yovpat , purf.  t cOvtjxa,  ou  xiûvauxy 
mor.  a.  cBxvov , mourir  ; périr 
— être  mis  à mort.  TcÛvv>w; 
vwo  Atovvcov  , Plat,  mis  à mort 
par  l’ordre  de  Denys. 
©vwToyctfMx , aç , -r,-  mariage  d’une 
déesse  avec  un  mortel.  R.yopo;. 
Qmxojtrtts  y coç.  ô , v.  né  d’un  père 
mortel  — mortel.  R.  toç  , 
ytros. 

Qmxottiii'  y toç.  o y x.  mortel. 
©vyit^ç  , »j , 0» , mortel. 
e»3Îs«*  »/uf.  , se  mouvoir  avec 

célérité , avec  agilité— s'élancer 
sur  un  siège  ; s'asseoir.  R.  £oo;. 
©on abc , h,  troublé. 

©Ot^LSTlOy.  Té.  Att.pour  Th  fpjtTiov. 
©ofj*n»  , 0*0  , oTto  , poet.  pour  3cf- 
wiv.aor.  a opt.  mor.  de  ttOnu*. 
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Boita  y Dor.  pour  Sotr*. 

Soîtafxa , ato;.  to.  festin , banquet. 

©otveréptov  , ».  to.  et  àoiYnrnpiov  , 
mets  d’un  festin. 

©otvoto» , w,  fut.  éato , faire  festin  ; 
se  régaler— -souper  — manger 

— se  nourrir  de  — se  repaître 
de  — ronger.  R.  £otvn. 

©01NH,  nç.  ri.  festin;  souper— 
mets;  nourriture;  manger. 

©oiyTjTxjpfOv.  y.  «Jotvarnpcov. 

©otr»jTt*o; , y»,  h,  qui  concerne 
le  festin  ; qui  sert  pour  le  re- 
pas. 

©oivtjtV;,  qui  peut  servir 

de  nourriture  ; qu’on  peut 
manger. 

©otvt?To»p , opoç.  0.  convive — man- 
geur. 

00/t  Ma»,  Z 9 fut.  éxot  t troubler— 
pass.  être  troublé;  être  trouble. 
R.  3oloç. 

6t)ip«( , a y ^y,  trouble;  bour- 
beux— sale. 

0oÀ:«,  a;,  n.  chapeau  pointu; 
parasol;  dais  — coffre  dont  le 
couvercle  est  en  dôme.  K. 5o'ao;. 

0o)  ociôr,; , ceç.  ô , v.  qui  a la  forme 
d’un  dôme,  d’uue  voûte;  voûté. 

R.  Ao'Àoç  , cToo;. 

0OAOÏ , ».  ô.  bourbe , limon. 

O0À0;  , liqueur  noire  que 
jette  la  sèche  lorsqu’elle  est 
poursuivie  , afin  de  rendre 
l’eau  trouble.  [AtaOoXcw,  ren- 
dre trouble.  T>5ç  3a)ar1ns 
QolwQnW;,  Plut,  l’eau  de  la 
mer  étant  noircie  par  la  liqueur 
que  jette  la  sèche,  [©oifc; , è , ov, 
troublé;  trouble. 

0»b;.  h.  accent  aigu  sur 
la  première  syllabe , dôme  , 
lanterne , coupole — édifice  fait 
en  dôme  — lieu  à Athènes  où 
soupoient  les  prytanes  — lieu 
où  se  tenoient  les  scribes  ; 
bureau  des  ser.re'taires  ; secré- 
tairerie  » — édifice  en  forme 
ronde  où  l’on  serroil  la  vais- 
selle et  les  ustensiles.  [0oÀo;, 
lieu  voûté  dans  les  bains  qu’on 
chauffoit  avec  du  feu  , pour 
faire  suer. 

0o>6cy  y fut.  «7» , parf.  uxa , trou- 
bler; rendre  trouble  — trou- 
bler, au  fi  g.  f brouiller  — salir; 
gâter.  re.l*7.< , ce»;,  ÿj.  l’action 
de  rendre  trouble,  etc.— saleté. 

©oiairînç,  toç.  h y h.  bourbeux,  li- 
moneux. 

00 6l  y è,  èv,  vite , prompt , agile 

— courageux. 

©ofcç,  pointu.  Les  (les  sont 
dites  3o«l  dans  Hom . (0oaî 
v^7ot,  lies  pointues),  à cause 
de  leurs  promontoires.  [0oo« , 
Z . aiguiser. 

06ÔK , adr.  avec  vitesse . avec 
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célérité  — à la  haie  ; à la  dé- 
robée. 

0op3uc;  , atot , oûoy  , et  £optxo;  , n , 

oy,  séminal.  H.  5opoç. 

©opta* , ment.  sign.  que  £op». 

îfc.  semence  , sperme  , 

Ooptxéç.  3opoct*o;. 

©opvua»,  Sopvvfit  et  -SapvufiXt  , s’ac- 
coupler.  R.  3opo». 

©ooiç , îF.  ô.  semence , sperme  , 
frai. 

©opvÇi» , 5 , /ut.  Vf7w , exciter  du 
tumulte,  niire  du  bruit  — trou- 
bler — recevoir  avec  des  cris 
tumultueux — se  quereller  avec 
quelqu’un. 

©opyÇt'w,  pris  en  bonne  part , 
accueillir  avec  de  bruyantes 
acclamations;  applaudir. 

©opvffovpLou,  faire  du  tumulte, 
exciter  du  trouble  , aller  en  tu- 
multe— avoir  l’esprit  trouble'  ; 
être  dans  de  grandes  perplexi- 
tés ; avoir  l’esprit  violemment 
agite. 

0opv6ov/*ou , être  accueilli 
par  de  bruyantes  acclamations, 
être  vivement  applaudi. 

©opvCovptai  s’emploie  aussi 
élans  un  sens  opposé. 

©opvffitrat  , on  pousse  des 
cris  tumultueux  contre  lui , 
on  excite  du  tumulte  contre 
lui , on  le  trouble  par  des  cla- 
meurs. 

©opyÇ/jTixfcç , yi,  fcv,  qui  aime  à 
faire  du  tumulte  , à faire  du 
bruit  — brouillon. 

©opuCowoiio» , ü , fut.  yjxw,  faire 
du  tumulte  , exciter  des  trou- 
bles. [ ©opyffotaoioç.  o,  x.  qui 
excite  du  tumulte  ; séditieux  ; 
turbulent;  brouillon.  R.  $opv- 

6oç  y «OHM. 

0(iPYBO2,  h.  o.  tumulte,  trouble, 
clameurs  tumultueuses. 

©opv6oç , bruyans  applau- 
dissetnens , bruyantes  accla- 
mations. 

©opvÇmJtjç  , c Oy.  o y <n.  tumultueux  ; 
qui  est  dans  le  trouble  — qui 
(ait  du  bruit. 

©o pv&w&ç  , adv.  tumultuaire- 
ment , turbulemmcnt. 

©ÔPfl,  àopim , sauter— s’élancer 
sur  ; s'élancer  de  ; sauter  à 
has  de. 

©où  pour  £tVo , aor.  3 imp.  moy. 
de  tiQïjuc. 

0#vpa*oç,  al*.  aTev,  £ovptxt; , y^, 
fcv , et  5ovp<oç  , i* , i9v  , m.  sign. 
que  .Soypoç. 

©ouocouavTit; , wv.  oî.  devins  ; pro- 
phètes. 

©ovpioç.  y.  .SovpxTo;. 

©ovpjxaîby  ou  Sovppwuov,  Au.  pour 
«o^taToy. 
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©oupoç.  ô.  qui  assaillit  avec,  impé- 
tuosité; impétueux,  violent  — 
hardi , brave. 

©ovptç  , , et  Ü ovpxç  , ad  o;  , 

fém.  de £ovpoç,  impétueuse,  etc. 
©oftixoç , poét.  pour  ^ttheo;. 

©o»;.  ÿ.  5ooç. 

©P»xt}  , Tj-,  vi.  la  Thracc.  R.  0pa<. 
©paix ta; , h.  o.  qui  est  de  la  Thrace. 
©paxtxï); , n , ov , mém.  sign. 
Qpoutdt  y adv.  à la  manière  des 
Thraccs.  R.  ©ox£. 

©p «veyu  , fut.  rj-su  y étendre  sur 
un  métier  des  peaux  ou  des 
cuirs.  R.  3pxvor. 

©pavtâtov , 0.  vo.  petit  tiege  ; es- 
cabeau. 

©paviov,  0.  vo.  selle  ; siège — chaise 
percée  — escabeau  ; marche- 
pied. 

OpaviTY);  y 0.  Ô.  SOUS -eut.  iplvn$ 

, rameur  qui  rame  à 

la  poupe. 

ôpxvoç , 0.  ô.  selle  ; siège  — chaise 
percée — métier  sur  lequel  on 
étend  les  cuirs  ou  les  peaux  — 
endroit  où  se  tiennent  les  ra- 
meurs appelés  ^payerai. 

©pavvo»,  ^pavvxao»,  fut.  £«,  broyer. 
©PA  2 , çxfcç , poét.  0py»Ç , yixoç  , un 
Thrace. 

©paoto»  pour  S&p-stci. 

©paat'w; , adv.  avec  audace  ; avec 
confiance — témérairement  R. 

©paaxfaç,  u.  o.  vent  du  nord- 
nord-ouest. 

©pxaoç , ioç.  vo.  audace;  témé- 
rité. R.  3 xpaoç. 

©pâ iaoat , SpîTia , yjç.  une  femme 
de  Thrace. 

©pâaaw,  Spirlvyfut.  £px£« i,  trou- 
bler; importuner;  inquiéter — 
pincer;  asticoter.  R.  va paroe». 
©pxavyîwxTO;,  Cf  ^paavy )b»t7oç.o,y). 
hardi  de  la  langue,  [©pacvylew 
7»a,  x.  hardiesse  à parler. 
R.  Spaavç , •/ÀrZ'rvx. 

©psovÆcilo;.  ô , rj.  fanfaron,  faux 
brave.  R.  £p«7v$,  oui oç. 
©paovxépiftoç.  ô y x-  doué  d’un 
coeur  intrépide.  R.  Spaovç , 

«pjw. 

©parwa/uvaiv  , evoç.  o , vt.  qui  sou- 
tient intrépidement  le  choc  de 
l’ennemi.  R.  3paavç,  pim. 
Gpsovpém;.  o.  et  Spaavfix riç  , t£oç. 

x.  hardi  dans  ses  projets. 
©pacvuvOo;.  ô , r>.  qui  fait  des  bra- 
vades; hardi  de  la  langue.  R. 
3paxuç  y uvVoç. 

©paovvu  y fut.  wo,  enhardir;  ins- 
pirer de  La  hardiesse,  de  la 
confiance. 

©paovvopiac , s’enhardir;  être 
plein  de  confiance  en  soi- 
même  — sc  prévaloir  de  — 
tirer  avantage  de  — agir  avec 


0PE 

hardiesse  — parler  avec  har- 
diesse. R.  £xpxoç. 

9paov£cvta,  *ç.  i o.  insolence  d’un 
étranger.  R.  Çcvoç. 

©paovtoovoç.  ô,  n.  qui  affronte  har- 
diment les  travaux,  les  dan- 
gers. R.  TJOVOÇ. 

©paovç , ita , v , audacieux  , té- 
méraire — brave  ; magnanime. 
©paarv<rcrlay;cv«; , avec  un  COCUT 
intrépide.  R.  ow)a7X*o». 
©paowçousM,  ô*  yfut.-natùy  parler 
avec  hardiesse. 

©patriçopioç.  ô , rt.  qui  parle 
avec  hardiesse.  R.3paovç,  çipjeu 
©p« ovrrjç , tjtoç.  tq.  audace  , témé- 
rité. R.  5[>x7v;. 

0p«ovycip,  oç.  ô y x-  dont  la  main 
est  hardie.  [6pa7u^itpf«,  main 
audacieuse.  R.  3paov; , x**p. 
©parla,  f . ©pâaox. 

0pX t7«*.  y.  âpX9lT(J. 

©pav/oç  y et  ^paypéç.  o,  rj.  facile  à 
rompre.  R.  Spxw. 

0p xZmç.  y.  3pav-j. 

Qpavxpx.  y.  Sçvxve*. 

©poyçiç , y oy  , facile  à briser,  à 
rompre  , à fracasser  — fragile 
— facile  k broyer  ; friable. 
©PATft , fut.  avot*  , fracasser  , 
rompre  , briser  — broyer. 

©paÿoiç , rarç.  rj.  I action  de 
rompre  ; fracture  ; fraction. 

©pxvapwt , aro;.  vo.  fragment  ; 
morceau  — espèce  de  sel  am- 
moniac. 

©PAQ , fut.  y)»®» , être  assis, 
©péc'ooat  aç , Dor.  y>our  ©péTaaa, 
y»ç.  é.  femme  de  Thrace. 
©pix7ix^ , t) , iy  , qui  a de  la  célé- 
rité, de  la  vitesse;  agile.  R. 
Tpc'x»* 

0pcx7^ , ■>!,  oy,  parcouru.  M.  R. 
©pmua  , avoç.  vo.  nourrisson  — 
rejeton — animal  qu’on  nourrit 
et  qu’on  engraisse. 

©priaxxftt , thème  inusité  qui  a 
fourni  V imparfait  3p*';a crxov  , 
employé  par  Homère.  V.  vpijru. 
©pi£tj , fut.  i de  rp*x«. 

Qpevtla  pour  ^pcirlépia. 

©pcirlcipa,  aç.  é.  nourrice  ; nour- 
ricière. R.  Tp/ftt. 

0pit?7np,î5poç.  i.  nourricier.  M.  R. 
©ptiriyjpia , ta*,  xâ.  salaire  d’une 
nourrice  ou  de  celui  qui  a 
nourri , qui  a élevé  — en  style 
vulgaire  , mois  de  nourrice. 
M.  U. 

©pciéîépta»  alunens. 
0pc«7épto;.  ô , qu’on  a cou- 
tume de  nourrir  — de  soigner 
— de  làire  croître  — propre  à 
nourrir  ; qui  peut  servir  de 
nourriture.  M.  R. 

©pritlix^ç,  fcv,  propre  à nour- 
rir; qui  peut  servir  de  nourri- 
ture — nourricier.  M.  R. 
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OptreToi,  rt,  i»,  nourri  — nour- 
risson; élève.  M.  K. 

©ptV7pa  , Spt'i tlpix  , sync.  pour 
àptnlïîoitx. 

©P*f  at , aor.  I de  rpttpv. 

©p/'j'iî,  *«î.  nourriture;  nu- 
trition. 

©PfÊfî,  3pt otiat,  crier  ou  parler 
tumultueusement;  tempêter. 

0pv)fx«oç,  ta,  tov,  qui  est  de  la  Thra— 
ce  ; particulier  aux  Thrac.es. 

©péïÇ,  Ion.  pour  0p»)ï  ou  0p«Ç. 

0px)Vf« , 3,  fut.  , pleurer;  dé- 
plorer; lamenter,  n.  3pyjvoç. 

0p»i»Woç , ta»  «ov  , qui  aoit  èti% 
déploré  ; qui  est  un  sujet  de 
deuil. 

©pïivïjTixo; , Y| , , pleureur  ; qui 

s’abandonne  aisément  aux  la- 
mentations; pleureux.  [©pyivrj- 
vtx»; , adv.  à la  manière  de 
ceux  qui  s’abandonnent  facile- 
ment aux  lamentations , comme 
les  pleureurs  — d’une  manière 
lamentable. 

0<wjvT)rpta,  aç.  4i.  pleureuse,  femme 
qu’on  louoit  autrefois  dans  les 
-funérailles  pour  pleurer  le  dé- 
funt. 

0PIÏNÛ2  , ».  o.  pleurs  ; lamenta- 
tions ; gémissemens. 

0oî jw; , voç.  o.  marche-pied  ; es- 
cabeau — banc  sur  lequel  est 
assis  celui  qui  tient  le  gouver- 
nail ou  un  rameur  du  premier 
rang.  R.  3oiv. 

0pY)ytj4»)ç , to;.  6 , 4t.  pleureur;  ac- 
coutumé à pleurer;  qui  s’aban- 
donne aisément  aux  pleurs, 
aux  lamentations. 

©pyivu'îiu , chanter  des  vers  lu- 
gubres ; déplorer.  [ 0m)vw£îa , 
a;.  77.  chant  plaintif;  chant  lu- 
gubre. [ 0pnvorioç.  ô , r).  qui 
chante  des  vers  lugubres  — 
— pleureur , c.  à d.  celui  qui 
étoit  loué  dans  les  funérailles 
pour  pleurer  le  défunt.  R.^pvî- 

yoç  , vis 7. 

0pt)£ , rjxoç , Ion.  pour  0p^cÇ , un 
fhrâce. 

0pYjarxt»«,  atç.  r>.  culte;  religion;  vé- 
nération — observance.  [0?rjs- 
xdx , culte  mêlé  de  cérémo- 
nies superstitieuses.  R.  3pi io- 

XIVU. 

Opnox ivrii; , ».  5.  religieux  — su- 
perstitieux. 

©PH2KEYQ , fut.  «va»  , rendrfc 
un  culte  , honorer,  révérer  — 
faire  une  institution  religieuse  ; 
observer  religieusement. 

©pïjTxivw , mêler  au  culte  des 
dieux  des  cérémonies  ou  des 
pratiques  superstitieuses — être 
superstitieux. 

©pîjixxoç.  o , -ô,  religieux  — supers- 
titieux. 
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0p~«««  et  Op/jria,  r;.  y.  femme 
de  Thrace. 

©pi*Çw  ,fut.  xov,  être  saisi  d’une 
fureur  divine  — cueillir  des 
feuilles.  R.  âpior. 

0pted , S»,  al.  jetons  que  les  de- 
vins mettoient  dans  l’urne  — 
bulletins. 

&ptxfj.$tvopeu.  y.  3p txpStva). 

Batxp.Stvrhi , S.  0.  triomphateur. 

0otapStv<ü , fut.  (veru , triompher 
de  — faire  triompher.  Eflpixf*- 
6tv>ji  ftacrtXtîf , Plut,  il  triompha 
des  rois.  [ 0pt<xp.Givtvat  , on 
triomphe  de  lui  — on  le  mène 
en  triomphe. 

©piapiÇtx^ç,  »j,  ov,  triomphal — qui 
a eu  les  honneurs  du  triomphe. 

0Pf  AMB02 , ».  o.  triomphe. 

0pis<ri>î , ».  0.  qui  cultive  des  fi- 
guiers— vignerou.  R.  3pccv. 

0ptyyo; , mém.  sign.  que  3ptyxoç. 

©pc/xtov,  ».  to.  diminutif  de  3ptyxôç. 

©PiriCtk,  5.  b.  créneau;  chape- 
ron d’un  mur;  mantelet  d un 
rempart  — boulevard  — mur 
de  clôture  ; muraille  de  pierres 
sèches. 

0piyxoo> , S } fut.  üîceü  , garnir  d’un 
chaperon , d’un  mantelet , d’un 
parapet  — entourer  d’une  cir- 
convallation , d’un  mur  de  clô- 
ture. 

©pt’yxwcrtç , twç.  v.  l’action  de 
garnir  d’un  etc.  [ Ôpiyxwp.»  , 
aroç.  to.  chaperon  d’un  mur 
— mur  de  clôture  ; clôture  ; 
haie.  R.  Sptyxbç. 

©PI  A AS  , axo;.  4t.  laitue.  [0pt^«— 
x?» n , rt(.  v.  laitue  sauvage.  [0pi- 
SoHubtnç , toç.  ô , 4t.  semblable  à 
la  laitue  — qui  est  de  l’espèce 
des  laitues. 

0 ptÇai  pour  StpîÇv  , moissonner  ; 
couper. 

©ptvaxïj , nç  , et  Splvxt; , axo;.  11. 
crible  ; van  — fourche  à trois 
pointes. 

©pivotxpix  , aç  , et  ©ptvaxpîç  , (i oç.  4i. 
la  Sicile , tle.  y.  Tpiv«xp«a. 

0PIS,£<?n.  rpt^éç.  4i.  cheveu  — 
poil — soie. 

0pioffoioç,  ».  0,  4).  devin  qui  met  les 
bulletins  dans  l’urne.  R.  £pia« , 
fidXXv. 

©pfON  et  iTov , ».  to.  feuille  de  | 
figuier  — feuille  — mets  com- 
posé de  lait , de  graisse  de  co- 
chon et  d’autres  ingrédiens. 

[ 0pta  , membranes. 

0p,>;,  ».  h.  h:  câble  qu’on  lâche 
du  côté  de  la  proue  lorsque  le 
vent  est  favorable. 

©ptiré^rçoç.  y.  3pîJ/. 

0p:iBO’payoç.  ô , 4t.  qui  sc  nourrit 
des  vers  appelés  3plj>. 

0ptorca&jç , ioç.  ô , 4i.  qui  se  pour-  | 


rit  — sujet  à sc  vermoulcr.  R. 

, {T(î oç. 

Of‘Ÿf  twoî-  ô.  ver  qui  ronge  le 
bois.  [ ©piyrujdcçoç  et  SptzsôGpv— 
to;.  0,  4).  vermoulu;  mouliné. 
R.  , tov  , Ppoîcrxû). 

0po cci) , w , fut.  éoû> , parler  ou 
crier  tumultueusement  — par- 
ler ; dire. 

0po«,  exciter  du  tumulte; 
mettre  en  rumeur;  troubler; 
alarmer. 


©poüpac , être  en  tumulte  ; 
être  en  rumeur;  être  troublé; 
s’alarmer.  R.  âoôo;. 

©popfmov  et  Spouérîiov , ».  to.  pe- 
tit grumeau.  R.  SpoVffoç. 
©pofxffottoïjç , toç.  ô , 4t.  semblable 
un  grumeau  ; grumelé.  R. 

«tao;. 

©PCiMBOI,  ».  o.  grumeau. 
©pou.Ço'û> , w , fut.  warw  , convertir 


en  grumeaux. 

©poa$o'opuxt , se  grumeler.  R. 

•5pOpt£o;. 

OpopSufri; } t oç.  o , 4).  converti  en 
grumeaux  ; globuleux.  R.  3ooV 

Soç,  tîooç. 

0pov»Çw  ,fut.  tov,  placer  sur  un 
trône.  [0poviÇt<jô«( , occuper 
un  trône.  R.  Spo'voî. 

©poyiajx^;,  i.  ô.  placement 
. sur  un  trône,  [epovurii;,  5.  ô. 

qui  place  sur  un  trône. 
0PONON  , ».  to.  fleur  ; broderie 
en  fleurs.  [ 0pova , dans  Hom. , 
roses.  [0p  ova,  dans  Théoc.  , 
poisons  ; herbes  magiques. 
' [Bpovx  , dans  Nie. , herbes  mé- 
dicinales ; médicamens.  [&p6vx, 
en  langue  thessalienne  , ani- 
maux mouchetés  ou  tachetés. 


©povoç  , ».  ô.  siège  distingué;  siège 
royal;  trône.  R.  3P*u. 

©pooî,  ».  0.  cri  tumultueux;  cla- 
meur— murmure  — cri;  voix; 


son. 

0po»pat.  y.  3 pot u, 

0p»ç , gin.  3pS.  b.  tumulte  ; ru- 
meur; murmure  — bruit;  nou- 
velle. x 

©PYAAAIZ,  i'iJoç.  4t.  mèche  d’une 
lampe  — thryallis  , espèce 
de  bouillon , plante  dont  les 
feuilles  sen-oient  à faire  des 
■ mèches. 

0PYTANAÛ  , S , fut.  rtov , gratter. 

0pvVyo-,  tvn,  Vyov,  de  jonc.  R.  3pvov. 

QpvXlv  et  SpvïXiv  , 5,  fut.  y? tu  , 
répandre  un  bruit  ; faire  cou- 
rir une  nouvelle;  dire  partout; 
divulguer;  publier,  [©puiitîer— 
Oai , être  publié  partout  ; être 
public;  être  le  sujet  de  toos  les 
entretiens. 

Qpv).Xrtft*  f «toj.  to.  rumeur  ; 
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bruit  ; sujet  de  tous  les  en- 
tretiens ; la  fable  de  tout  le 
nioude. 

BpuXXtÇu,  murmurer,  chuchoter. 
[ OpvUt'Ç®  et  SpvlXtvffn , rom- 
pre ; briser. 

0PTAAOZ,  y.  9.  chuchotement  ;. 
murmure;  bruit;  rumeur  — 
tumulte  ; confusion. 

Opvppa , «to;.  xi.  fragment  ; mor- 
ceau — morceau  de  pain.  R. 
£ pvnlv.  * 

0PYON , h.  xo.  jonc  ; canne;  herbe 
des  marais. 

0/jv tt7(*oç  , 4,  &v,  délicat  ; mou 
— oui  a la  force  de  rompre, 
de  b riser.  R.  àpvirla. 

0PT nTO , fut . , parf.  xi- 

xpuyn  , fut.  a rpv?» , rompre  ; 
briser  ; broyer  ; réduire  en 
miettes  ; émietter.  [ ©pvnlw  , 
amollir  par  les  délices  ; éner- 
ver ; corrompre.  [ 0pv«l*t'xf>wç. 
°f  *>■  dont  la  peau  est  délicate. 
[0pw«’îïff0a*  ; être  amolli  par 
les  délices;  être  énerve  par  les 
plaisirs,  par  la  bonne  chère  — 
vivre  dans  les  délices,  dans  le 
luxe  — se  Élire  prier  ; faire  le 
renchéri— -faire  semblant  de  n«* 
pas  vouloir  ce  qu’on  désire  le 
lus.  *6»;.  -f).  l’action 

e rompre , de  briser,  etc.  — 
l’action  d’énerver  , d’amollir 
par  les  délices — luxe;  mollesse; 
délices. 

0PÛÏKÛ  , sauter,  s’élancer  — 
saillir. 

0/wcja'oç,  5.  4.  hauteur;  éléva- 
tion ; colline. 

0va,  aç.  v).  thte  , arbre  odorifé- 
rant. 

0vaÇw  y fut.  ama , immoler  ; sacri- 
fier ; consacrer  — célébrer  les 
bacchanales.  R.  5vu. 
euxpn a£,  «yoç.  4.  qui  vole  les 
choses  sacrées;  voleur  sacri- 
lège. R.  $vu,  âpméÇv. 

Bukçt  âao;.  û-  THTADE,  furieuse 
— bacchante  ; menade.  0viç 
toprn , JVorut. , fête  solennelle. 

[ ©va;.  4.  mêm.  sign.  qu'bna- 
tooxosto;. 

8v»a>,  ilre  en  chaleur.  R.  3ôu. 

' S*n'  TI*P°î,  Tpaï , voc . 
u -WjcxTip  , du.  pl.  Svf.r/âu. 
ri.  fille. 

evj.iTp.iiV,  7*.  «.  pe- 

tite-fille, c.  à d.  fille  de  la  plie. 
0vj«Tpii..{,  , cou.  -i(,  «.  i. 

petit- fil  j , c.  à d.  fils  de  la  flic. 
evjrxrpioy , ».  t®.  petite-fille. 

Bvila.  h.  mêm.  stgn.  que  àvm — de 
pl.  mortier  dans  lequel  oü  pile. 
|®v‘ii.o>,  *.  xi.  petit  mortier. 
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©î^Eaaà,  rç.  ».  ouragan  ; tem- 
pête— tourbillon  impétueux. 
6v<Aa»ci; , vjtT7x  y vît v , orageux, 
Oucçoç.  o.  aromatisé.  R.  Suaç. 

©vu , plur.  île  5vc{. 

0V>ÎH<  , Û«»0*,  ’/\tV . 0VTJMÇ  /fottO;  , 

autel  sur  lequel  on  sacrifie  ou 
sur  lequel  on  brûle  des  par- 
fums. 

0vtjxooç  , ou  àuovxto'y  v.  4.  qui 
offre  des  sacrifices  pour  les 
autres;  prêtre  sacrificateur.  R. 
3vo; , invita. 

0vnAa<r avOat , aor.  i infin.  moy.  de 
.dvv)AaÇ«  ou  3v»A«u , sacrifier. 
©vuA»  , 9Jç.  û.  divination  des  arus- 
pices  par  l’inspection  des  en- 
trailles de  la  victime  — farine 
mêlée  de  sel  qu’on  jetoit  sur 
la  victime  — prémices  qu’on 
offroit  aux  dieux  dans  les  sacri- 
fices— sacrifices. 

0v»Aaî  , sacs  dans  lesquels 
on^  mettait  les  parfums  qu’on 
brûloit  sur  les  autels.  R.  Séoç. 
0vr)fui . otraç.  xo.  parfum  brûlé 
sur  l’autel  ; odeur  des  parfums 
brûles. 

©UTjwoiu'û) , S y fut.  ifou , faire  des 
sacrifices— être  chargé  du  soin 
des  sacrifices — sacrifier.  [0ub- 
xjoXla  y «ç.  û.  charge  de  sacri- 
ficateur. [0vntvo/o;.  o,  b.  sacri- 
ficateur. 

©vnwoiio»  , ».  xi.  sacrifice.  R. 
«frvoç , ooÀéw. 

0v3;  , mêm.  sigmf.  que  $ui»n;. 
0vf« , oq.  b.  thye , aibre  odorifé- 
rant— mortier  dans  lequel  on 
pile. 

©viàq,  «doc,  m.  t.  que  Sv*ç. 
0vT<$(oy,  u.  t o.  petit  mortier. 
©v"oyf  u.  ro.  thye,  arbre  odori - 
fcnint.[QuXv oç,  tr»),  V»ov, de  thye. 
[To  3vïoy,  qualité  ou  nature  de 
ta  thye. 

0vioOo0at , être  saisi  de  fureur. 
0vto»O«îç,  saisi  de  fureur.  R. 
vu. 

©vf«B , nç.  û.  et  .&vfoxoç , m.  o.  en- 
censoir — petit  mortier. 

0vxo;,  «.  o.  vase  dans  lequel  on 
jette  les  parfums  à brûler. 
©vAatxiov  , u.  to.  SvXoïxlax oç , s.  4. 
SuX* xitxv)  y b<.  4»  et  ^vXotxftrxtot , 
e.  xi.  petit  sac  ; petite  bourse 
—gousse.  R.  3wAa*oç. 

©viaxfrnç , v.  4.  5vlatx7rtç  , i#oç.  b. 
£vXaaocif,  4 tarot,  étv,  ^v)ax<ô- 
d»5,  coç,  et  JK>Xaxort£4ç,  éoç.  4,^. 
qui  a la  forme  d’un  sac,  d’une 
bourse.  R.  5v)axo; , cTdoç. 
oi'aakoï,  «,  et  .3vAa£ , axoç.  S.  I 
sac  ; bourse — gousse  ; cosse. 
dviotsotûpiÇ®  4,  n-  qui  ronge  les 
sacs.  R.  5vüaxo;,  xpvyto 
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ÔvXaxoyepru,  porter  un  sac.  R. 

.SvAaÇ,  ifipt). 

0VÀ«Ç,  0X0;.  4.  y.  £vAocxOç. 

QwÀrjxa  y aro;.  to.  farine  détrem- 
pée avec  du  miel , qu’on  offroit 
aux  dieux — parfums  qu’on  brû- 
luit  sur  les  autels. 

0vjx«,  oroç.  ri.  victime;  hostie 
— - sacrifiée.  [ 0vu«tc c , gâteaux 
faits  en  forme  d’animaux,  qu’ôn 
offroit  aux  dieux — parfums  — 
prémices  des  fruits  qu’on  of— 
froit  aux  dieux.  R.  3vw. 

Bvtxa’vû» , fut.  a*5>,  se  mettre  en 
colère  ; se  fâcher.  R. 

©vuaAyJjç,  «o;.  4,  -b.  qui  pénètre 
le  cœur  d’affliction  — doulou- 
reux. R.  , «Àyoç. 

QdfxÂbjy  y 0»9;.  4.  tl'sOn.  R.  Tvyu. 

©vfiop«ry , chérir;  aimer. 

©vpxpv); , it f.  b y û.  clier;  agréable 
— doux  au  cœur.  R.  , 

opéaxu. 

©v^oriov  y m.  to.  petite  victime.  R. 
àvfUL 

eifMBPA  , thymbre  , sarriette  , 
plante  odorif  érante. 

0vfi4po<fa7oç.  4 , û.  qui  se 
nourrit  de  thymbre  — pauvre. 
R.  yxyta.  [ Bvp.Sptrtt<ftrnyoç  , v.  4, 
4.  qui  soupe  avec  du  thymbre  — 
frugal 

0vu,Ç(>«w?yjç  , / o ;.  b , 4-  sem- 
blable au  thymbre. 

OvfjJXn  y y»;.  4.  autel  — farine  qui 
servoit  aux  sacrifices — orches- 
tre dans  les  théâtres — tribune 
élevée  où  se  mettaient  les 
chœurs  des  tragédies  ; estrade  ; 
plancher  élevé. 

©wfidiùç , b , oy  , qui  con- 
cerne l’orchestre  — musicien  ; 
joueur  d’instrumens. 

ôvpéopot , *f*arc , fuL  b^ouoc  , en- 
trer en  colère  ; s’irriter  ; se 
ficher.  R.  5vpo;. 

Quu-ny*piv,  S y fut.  in»,  recueil- 
lir scs  esprits  ; recueillir  ses 
forces;  se  ranimer.  R. 
bytlpta. 

OuiL^bbç  f «o;.  4,  ».  qui  charme 
le  cœur  ; doux  ; agréable. 

6uu.»oia , a;.  4.  satisfaction 
du  cœur;  iouissance  ; conten- 
tement ; agrément  ; plaisir.  H* 
J^v^o^ , b^vç. 

Qvpyraç , part.  aor.  i de  J^vpouyw. 

0vp»pBÇ,  «OÇ.  4.  mùn.  signif.  que 

Svfxépm;. 

©vpioqtot,  atro;.  xi.  parfum;  odeur 
de  parfums  ou  d’aromates  brû- 
lés—fumigation.  R.  y^fuém. 

Qupiaut;  , iu;.  b«  ^ 

©vutacéptoy  , y.  to.  encensoir  ; 
cassolette — autel  sur  lequel  On 
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brûle  des  parfums-autel,  nom 
d'une  constellation  céleste. 
OvfitaTtkoç , û , «»,  aromatique  ; 
dont  le  feu  lait  exhaler  une 
vapeur  odoriférante. 

©TM1A  Cl,  fut.  ara,  brûler  des 
parfums,  des  aromates;  par- 
fumer — enfumer  — enfumer 
des  abeilles , etc. 

BvfuSfiat , s’allumer  ; s’en- 
flammer. 

Ovfuotatç,  < ok*  v.  l’action  de 
brûler  des  parfums , etc.  — fu- 
migation odoriférante. 

BofdSt o»  , ».  to.  petit  cœur.  R. 

£vj*OÇ. 

©vpuxoç,  plein  de  cœur  — 

colère  , colérique. 

©vpcvo; , fyvj , ivov  , de  thym  j fait 
avec  du  thym.  R.  Svpo;. 
©v'/’.ov,  ».  to.  verru»;  cor,  poi- 
reau. R.  £vpOÇ. 

©v^tr»j; , ».  o.  assaisonné  avec  du 
thym;  fait  avec  du  thym, 
©«.au***:,  I . £v/p.txo ». 

©vuoÇapt);,  /oç.  o , û.  qui  a le 
coeur  oppressé  ; profondément 
affligé.  R.  3’jy.a;  , fiâp Oç. 
&vfAcÇooi<o  y 5 fjut.  tq&o  , ronger 
le  coeur;  se  ronger  le  cœur. 

QvuoGopo;.  o,  û.  qui  ronge 
le  cœur.  n.  3vpo; , |3opeL 
0-ju.c-jaxr); , * oç.  o y v).  qui  fait  une 
vive  impression  sur  le  cœur  — 
piquant — chagrinant.  R.  Jvpoç, 

donyc*. 

©vuott^ç,  /oç.  o,  û.  plein  de 
cœur;  plein  de  courage  — en- 
clin à la  colère. 

0vp.ociJwç , ado.  avec  cou- 
rage — avec  une  humeur  colé- 
rique. 

©vpoÀtxiya,  yu  fém.  de  £vpo- 
Xittv. 

©uuol/tov  , oyroç.  o.  qui  a un  cœur 
<le  lion  — qui  a un  courage 
héroïque.  R.  oç  , Àtwv. 
0uu.op.a^<oi  , ôj  y fut.  >><jw  , com- 
battre avec  animosité.  R.  pd- 
*•***'• 

©uuo?  , ».  to.  THYM.  f'I  S-juoç. 
©uuoÇ&pr]  t nç.  ■«.  confection  de 
thym,  de  saumure  aigrie,  de 
pouliot  et  de  rue. 

©vuoopai , pass.  de  ^uptoai. 
©vpopaiçy);  , Svpopcûçûç  «t  3vpo£- 
pouçJ*  y *>  ®-  qui  détruit  le  cœur 
— mortel , pernicieux. 
©YMOZ,  5. 1.  cœur  — l’âme;  la 
vie— présence  et  vivacité  d’es- 

£rit  — courage  ; assurance  ; 

ardiesse.  [ ©vpbç , colère,  ©v- 
p^v  Luc.  décharger  sa 

colère. 

©vpoç , o.  et  3uuov  , ».  to. 
thym  , petite  plante  odorife- 
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rante  — ognon  sauvage  — ver- 
rue, cor,  tubercule  charnu  — 
corps  glanduleux  situé  à la 
partie  supérieure  de  la  poi- 
trine, ce  qu'on  appelle  le  ris 
f dans  le  veau. 

Qvuoarotpoç.  i , û*  qui  sait  naturel- 
lement ce  que  les  autres  n’ap- 
prennent que  par  l’étude  ; qui 
est  à lui-méme  son  propre 
maître  ; naturellement  indus- 
trieux. R.  SvfxOç  , çôtpo;. 
OvuLctpSopoç.  i y -fi.  qui  corrompt 
l’âme  ; pernicieux  ; mortel  — 
qui  altère  la  raison. 

©vpow , ci , fut.  , exciter  û 
la  colère;  irriter,  [©wpowpac, 
être  excité  à la  colère  — s’irri- 
ter; s’enflammer,  [©vp»/n;, 
toç , adj.  m.  s.  que  ^yuona^. 
6vp(o»(ç,  co»ç.  û.  l’action  d’entrer 
en  colère  ; naissance  de  la  co- 
lère. 

0vy<«» , AtL  et  Ion.  pour  Ht  to. 
©vyy*Ç«  et  ^vvm'Çq».  V.  3vtvoç. 
©vvyrfov  , ».  to.  sacrifice  d’un 
thon  que  Us  pécheurs  faisaient 
à Neptune. 

©vvvaûo;,  aïa  , «îoy.  0vyyou» 
saumure  de  thon.  R.  £vwoç. 
©vyvaç,  axoç.  9.  petit  lltOll.  R. 
âwyoç, 

©wvyiî.  ivyio;. 

©vvvioy,  ».  t/.  petit  thon. 

©vvvt'ç.  K.  «$vvvoç. 

0vw ode poucç , «t*  , suo»  , propre  à 
Ja  pèche  du  tliou.  [ 0vv»o0é- 
paç,  ».  o.  qui  lait  la  pèche  du 
thon. 

efoNOZ,  ».  o.  THON,  thon  mâle. 
f ©v»vxi , yjç  , et  ^vyyîç,  iooç*  ri. 
thon  femelle. 

©vvvdÇ» , piquer  le  thon  avec 
le  trident 

'©vvydÇoij  £vvvïÇw  , métaph. 
piquer,  pointiller. 

0w  voT<om'u  , m y fut.  évw  , épier 
l’instantde  piquer  le  thon  avec 
le  trident  — épier;  observer 
attentivement.  [ ©vyyooxovïz , 
a;.  r,.  l’action  de  etc.  sens  du 
U,C7,ûe.[©vvvo<rxo'aroç,  ».o,  17.  celui 

qui  etc. 

©uvvooxoraftov.  to.  Heu  pro- 
pre à épier  le  thon.  R.  mai». 
©vvvcd£n; , toç.  o , y),  semblable  au 
thon— épais  ; grossier  ; sot 
©v» 01 , se  précipiter  avec  fureur  ; 
sc  ruer  ; se  jeter  impétueuse- 
ment 

©vo^o'xoç.  • , li.  qui  reçoit  les  par- 
fums— où  l’on  met  les  parfums. 
R.  £voç,  ii^ofuu. 

©voctç,  ita* «9  oev , odoriférant. 

R.  ivo;. 

©wepau.  V.  ^v». 

©voy , ».  to.  ce  qu’on  sacrifiait  aux 
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déesses — gâteaux  qu’on  ofïroit 
aux  dieux  — aromate  — thye  , 
arbre  odoriférant . 

©voç,  toç.  to'.  victime— sacrifice- 
parfum— encens. 

0-jojxoo;,  ».  0.  qui  brûle  des  par- 
fums sur  les  autels  ; aruspicc. 
R.  £vo(,  x© ta»  ou  Kfttw. 

©uoox/croç,  ».  0.  aruspice.  R.£voç, 

OXOUTIW. 

©vo'o*,  S y fut.  âowy  parfumer, 
embaumer  ; brûler  des  par- 
fums. R.  £»0(. 

01^ PA,  *ç.  h.  porte.  Al  3up«i  » 
jîaotXivt  y la  cour  du  roi. 

0vpatÇc , ado.  dehors  ; hors  de  la 
maison  — hors  de.  [ ©u<xx0ty  , 
ado.  de  dehors  — par  dehors. 
Ô3vpot$tp,  étranger.  T « 3vp«- 
Ocv , les  biens  qui  sont  hors  de 
nous. 

BvpcxToç , ata , eucv  , qui  est  de  de- 
hors ; apporté  de  dehors  — qui 
est  dehors;  absent  — étranger. 

0vpavMi»  t «* , fut»  Tftu  j coucher 
à la  porte — être  hors  de  chc* 
soi — être  en  campagne,  être 
à la  campagne— camper  , bi- 
vouaquer. I &vpav\t*y  a;,  û* 
l’action  de  coucher  à la  porte  , 
nuit  passée  à la  porte.  [ 0wpav- 
Xoç.  o,  yj.  qui  couche  à la  porte 
— qui  passe  la  nuit  dehors;  qui 
découche. 

©vpauXtxoç  , v y ov.  ©upovltxoy 
tpy ov , ouvrage  qui  se  fait  hors 
de  b maison.  R.  3-Jpx , ailé. 

©vficectdûç , toç.  0,  r,.  qui  a la 
forme  d’un  bouclier.  R.  ^upcoç , 

©vptoitoYjç  X&fàp°i  y grand 
cartilage  du  brynx  qui  forme 
ce  qu’on  appelle  U noeud  de  la 
gorge  ou  la  pomme  d’Adam. 

0'jpioç,  ».  0.  bouclier  plus  long 
que  large — pierre  qui  bouche 
rentrée  d’une  caverne.  R. 

2'jpa. 

dupcoqpopoçy  ».  o , »j-  qui  porte  le 
bouclier  appelé  £vpcoç.ll.y/pa>. 

©vptwavoixlyjç , ».  o.  qui  ouvre  les 
portes  ; qui  se  présente  hardi- 
ment dans  toutes  les  maisons. 

R.  £vpa  , iex\ , àv  oi’y*». 

©vperpoy  , ».  to.  porte. 

©uptj7i,  ado.  dehors  ; hors  de  la 
maison  ; hors  de.  R.  3vpa. 

Qupiov , — <ocov  y ».  to.  petite  porte. 

0vpiç , iioç.  i.  petite  porte  — • fe- 
nêtre ; cellule , des  abeilles. 

Oupotcdnç , /oç.  o , n>  qui  a b forme 
u'uqc  porte.  R.  £uo<x,  tf^oç. 

0vpotyoç , i.  o.  qui  ouvre  b porte  9 
portier.  R.  Svp* , ©fy«*. 

©vooxoüCû)  , S y fut.  , frapper 
à b porte— frapper. 

©vocxowrfrviç , et  £vp©x/»oç  t 
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».  I.  qui  frappe  à la  porte.  R. 
XOtflu» 

©upoxpovçxjv  , nient.  sign.  R. 
xpovw. 

0vo oo*ii;  , ».  o.  qui  lait  des  portes, 

n.  Svpx  , «ou». 

0vp  OQ)  , S , fut.  o)3*o  , fermer  ou 
boucher  avec  une  porte  ; clore 
en  mettant  une  porte.  ©vpSoat 
toT^ov,  dans  Plut,  ouvrir  une 
porte  dans  une  muraille.  R. 
Svpau 

©vpToci'î'n;  y /oç.  ô y ri.  semblable  à 
un  thyrse.  H.  Svpcroç  , «7£oç. 

0vp9oç,  ».  o.  THYRSE,  demi- 
pique  dont  le  fer  éloit  entouré 
de  pampre  et  de  lierre  , et  dont 
1rs  bacchantes  s*armoient  à 
l'imitation  de  Bacchus . 

Ovpjopopioi , £ t fut.  TJ3W  . porter 
le  thyrse  ; célébrer  les  baccha- 
nales. [0vp<rov>ôpo;  , Q tr>.  qui 
porte  le  etc . [ 0vpTO<popîa , a;. 
l'action  de  c<c.  R.  3vpcoç , yepu. 

ôvpwjiot , <xtoç.  to.  clôture  laite 
avec  une  porte  — porte.  R. 

«$VpM0. 

0‘jpo) v y w»o;.  ô.  vestibule. 

©vpupeîov  y ».  vo.  loge  du  portier. 
R.  3jpat  y ovpoç. 

flupwMM  y ô>  y ÿuf.  >j(Tci , garder  la 
porte  ; être  portier.  M.  R. 

Ovpoipo; , ».  ô , rt.  portier , por- 
tière. M.  R. 

Ov<ra» , wv.  ai.  mém.  sign.  que 
j3 xx%xt  et  «Svxoïç. 

©T2ANOI , uv.  oî.  franges  ; fils 
pendans  ; filets.  [©vaavo'icç, 
poèt.  -JuttAvouç  y ôtai  a.  , oiv , 
orné  de  franges;  frangé.  [0v- 

<rav 0)3*3;  , C-OÇ.  b , Y),  et  3\JOC IVCJTOç  , 

■À , ov , mém.  iiÿt. 

©v 7O/ x.  t£  thyrscs  que  portoient 
les  prêtres  de  Bacchus.  R. 
3vo». 

©vota  , aç.  n.  sacrifice  — victime 
— les  jours  pendant  lesquels 
on  sacrifie.  M.  R. 

Ovoia^u  , sacrifier  ; immoler.  R. 

£v?iau 

033-tct;  y aoo;.  n.  saisie  d'une  fu- 
reur divine  — furieuse  — bac- 
chante — femme  consacrée  à 
Proserpine. 

Qvvtot epa  , aroç.  ro.  victime. 

©uaiaçtjpiov  , ».  to.  autel  ; lieu  où 
l’on  immole  ; fieu  où  l'on  met 
ce  qui  doit  être  immole'. 

©voip»;,  ô , Tj.  que  l’on  peut  immo- 
ler , que  l'on  a coutume  d'im- 
moler ; qui  peut  servir  de  vic- 
time. R.  >ju. 

0V33XV3  ttÇ.  Pr.  3vo OtVO!. 

©ucraw , secouer  ; agiter. 

©vçà; , aoo;  rj.  jointe  au  sacrifice  ; 
qui  accompagne  le  sacrifice.  R. 
£u«. 


0QM 

©urnp  , *Jpo*.  c.  celui  qui  immole 
la  victime;  sacrificateur — arus- 
pice.  [ 0vrî>ç  y «.  o.  mém.  sign. 

0vr»îptov  y ».  t&.  victime  — 
autel  sur  lequel  on  immole. 
[ Qurnp toç  , mém.  sign.  queSv— 
otpoç. 

©vtcxoç  , *),  o»,  appartenant  aux 
sacrifices  — qui  concerne  les 
aruspices.  [ ©wrtx-îi  { sous-ent. 
ré***}  ) , l’art  ou  la  science  des 
aruspices* 

©w'I'xi , aor.  1 inf.  de  tv<po>. 

0v<fiç  » fo»ç.  f'T  rv<po). 

01*ft  , fut.  Sveto  , patf  rtB vxa  y 
immoler  ; sacrifier  — immoler 
une  victime  pour  consulter  ses 
entrailles.  ©vu*  yxpovç,  pour 
•5vkv  fia  t»;  yafiov;  , offrir  un 
sacrifice  à l’occasion  d’un  ma- 
riage ; sacrifier  aux  dieux  qui 
président  à l’hvménée. 

©vu , dans  Ilom,  brûler  des 
parfums;  parfumer;  encenser. 

0v» , se  précipiter  avec  im- 
pétuosité ; sc  ruer;  être  em- 
porté par  un  mouvement  ra- 
pide— être  saisi  d’une  fureur 
divine  — être  furieux — bouil- 
lonner. 

0-jù)3t:;  , toç.  0 , ri.  et  £v5rcç  , utaxx , 
Stv,  odoriférant;  parfumé,  em- 
baumé. R.  £voç. 

©vwuo , «to;.  to.  odeur  de  par- 
fums brûlés.  R.  5voo>. 

©vojvoc  , «4  v Dor.  pour  ^vwvtj , 
tjç.  v>.  Se'mélé  , mère  de  Bac- 
chus. 

©vcjpt; . i'Joç.  >j.  la  table  sacrée, 
sur  laquelle  on  mettoit , après 
le  sacrifice  de.  la  victime , la 
part  qui  appartenait  aux  dieux. 
f ©vopiîsOai , faire  festin  sur 
la  table  sacrée.  [ ©veapfrfjç , ». 
ô.  celui  qui  sert  la  table  sacrée. 

©uwpo;.  ô,  10.  0vo)poç  r éditât  Ça  y 
mém.  sign.  que  3uo>piç. 

01Ï,  contr.  de  5tut  placer;  poser  ; 
préparer — courir. 

0»  de Sâxa , allaiter , nourrir. 
©£»  et  SSwsi , faire  festin  ; 
être  du  banquet — jouir. 

05,  punir;  imposer  une 
amende. 

05 , $fîç , £vî , subj.  aor.  1 de 
T(9y)'tu. 

6ÛH  , rt.  amende  ; punition  ; 

! peine. 

QtaUlta , déchirer — se  jeter  sur. 

0ax/(4 , 5 y fut.  riata , être  assis. 
05xo; , ».  ôs  siège  — séance  ; 
assemblée.  R.  ^axo;. 

GSfiat.  /r.  5â>. 

©wptyÇ,  yfo;.  b.  petite  corde;  fi- 
celle. h. 

0ÛMÏZQ,  lier  avec  une  corde; 
ficeler  — garrotter  — picoter 


etrr 

— flageller.  [ 0uu(<strta  , mém 
sign. 

StSaiav  y Alt.  pour  TO  Y)fJilCV. 

0ù>p oç , ».  b.  monceau  ; tas. 

Bwtsn'a , a;,  i.  adulation  ; ca- 
resse ; flatterie  ; afféterie.  ©«*- 
tatîai  Xôyùtv  , Plat,  charmes  dr 
discours. 

0o*t»(vpocy  aroç.  to.  flatterie. 

0ù»w<vt«xoç,  rt , , flatteur.  [ ©o- 

«(VTtxù; , adc.  flatteusement;  à 
la  manière  des  flatteurs. . 

0CJT31JO)  . fut.  IUI»  , flatter;  ca- 
resser ; chercher  à gagner  par 
des  caresses  ; faire  sa  cour  à 
quelqu’un;  rendre  des  soins  ; 
honorer.  Konpov  ^uarcJuv , s’ac- 
commoder aux  circonstances. 

©omtxoçy  rty  c»  , mém.  sign. 
que  Suyjtyjxixôç. 

0ftnTÛ  , fut.  , mém.  sign. 

que  Sti  «jtuu — de  plus , railler; 
brocarder. 

0wpaxtÇu  , fut.  (iu  , armer  d’une 
cuirasse  ; cuirasser  — armer. 
[ ObtpaxtafjiOç  , ».  ô.  l’action 
d’armer  d’une  cuirasse  , etc. 
[ 0<apxxiTYi;  y y.  b.  armé  d’une 
cuirasse. 

Gtûpxxo/jia^o;.  0 f v.  mt/n.  sign. 
R.  ux^ouat. 

Owpxxtov  y ».  to.  cuirasse— chape- 
ron d’un  mur — machine  à at- 
taquer les  murailles  — tour; 

fia  lissa  d e ; rempart;  défense  — 
tune  de  mât.  R.  £5paj;. 
Qwpaxocjci oç , ».  0 , iô.  qui  fait  des 
cuirasses.  R.  toouoi. 

Otapxxotpôpoç , y.  b y v.  armé  d’une 
cuirasse.  R.  tptpu. 

0CÎPAS  . otxoc.  b.  poitrine  , esto- 
mac— vêtement  ou  armure  qui 
couvre  l’estomac  ; cuirasse  — 
tour — pot  dont  chaque  buveu'* 
s’armoit  dans  un  festin. 
&ù>prjx1ri; , ».  o.  cuirassé — armé, 
©wpr,  ; , Ion.  pour  ^oîp«Ç. 

0«p,é<T3w , fut.  Ça  , porf.  ti  05— 
pnxa  , armer  d’une  cuirasse  , 
cuirasser  — armer  — boire  d u 
vin.  [ 0wp*ï33 ofxa:  , être  armé 
d’une  cuirasse — s’armer — for- 
tifier son  estomac  avec  du  vin 
pur — boire  du  vin  pur.  [ 05- 
priÇt;  , cû>ç.  if  faction  d'armer 
d’une  cuirasse , etc.  et  autres 
sens  du  verbe  ^wpiQcraeo  et  ^rop»;c- 
aofuu. 

05ç , gén.  Swoç.  b y h.  loup  cerner. 

R.  £ooç. 

0woOat , in  fin.  de  SSpxt. 

05tioov  , Dor.  pour  to  cripov. 
0O)*jx7vîp.  P.  £ci>V??b). 

OtôZpxy  Ion.  pour  âavpot , chose 
donnante  , chose  admirable  ; 
merveille , prodige. 
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0wvpa'Ço»  , Ion.  pour  SccjfjdîÇ u. 
©wvpxsto;  pour  àxvpxaio;. 
©caüpxç'o;  pour  3aJ(xuçô;. 

QQYI2H  , fut.  wÇo»  , aboyer  — 
crier  ; tempêter  — se  jeter 

IAM 

I , fôjta , Iota  , neuvième  lettre 
de  l'alphabet  grec , se  pro- 
nonce comme  17  français,  Prise 
numériquement,  elle  marque 
dix  ; mais  avec,  un  accent  aigu 
au-dessous,  «,  elle  vaut  dix 
mille.  ' 

la,  Ion  7 nr).  77.  voix’.  R.  avw. 

, force.  R.  fj. 

fa  , ’àç , ou  î~i' , pour  p:'a  ,fèm.  de 
iii,  un  ; seul  ; un  seul, 
la  , pLur.  d’ïoi , violette. 

!«*;  , vlur.  d ix*. 

Ix&o> , dormir. 

imiter  les  Ioniens  — em- 
pjoyer  la  langue  ionienne  ou  le 
dialecte  ionien. 
taOïîv  , aor.  i d’Houxi. 

IAINÎ1,  fut.  uvZ , faire  chauffer  ; 
faire  tiedir — liquéfier;  dissou- 
dre— amollir — arroser. 

laivw  , réjouir , remplir  de 

, îp»e- , 

£«xo<; , ri , , de  l’Ionie. 

»•  IaOCBUS  , surnom 
de  Jiacclius — hymne  en  l’hon- 
neur de  Racchus  — statue  de 
Bncchus.  R.  ’axy«. 

laxyxÇ'i* , crier  comme  ceux 
qui  célèbrent  les  bacchanales 
— crier.  M.  R. 

ïoîx^w , crier,  pousser  des  cla- 
meurs. 

IAAF.MOS , ».  q.  chant  plaintif; 
triste  élégie. 

Ialctxoç.  ô.  malheureux. 
Iat/.£fxoî,  «.  ô.  1.AI.ÉMUS  , Jils 
de  Calliope , auteur  de  froides 
élégies  , d’où  vient  le  proverbe 
^upCpor epo;  x*t  otxlporipos  lx).c- 
pov  , plus  froid  et  plus  plaintif 
qu’laîcme. 

IzhfxîÇu , pleurer;  déplorer. 
Ixhpciir);,  «oç.  ô,  r>.  froid,  au 
fiÇ- — sot,  inepte.  R.  faitftoç, 
iTJoç. 

laÀio;,  u.  5.  ta-ait  môrdant  ; rail- 
lerie , brocard.  R.  txUu. 

I A .V  a il , fut.  aiw  , lancer,  jeter 
— étendre  ou  tendre  — atta- 
quer,  assaillir — courir  ; voler. 
hxpx,  aroç.  ?o.  médicament,  re- 
mède-guérison. R.  l<x opat.  . 
lapSavAt  w , «5 , ijo « , accompa- 

Snerdusonde  la  flûte  le  chant 
es  vers  iambiques.  R.  îapSo;, 

«WA  £0». 

lautctoypifG; , $.  «.  compositeur 


quy 

comme  une  bête  féroce  — 
s’élancer  impétueusement.  Kuol 
3<jw$at , t/a/is  Eurip. , exciter 
des  chiens  par  des  cris.  [ 0a»wx- 
7rp , Tfpo;.  ô.  qui  aboie  — qui 
s’élance  avec  impétuosité, 

ÏAS 

de  ver9  iambiques  — faiseur 
d'iambes , c.  i d.  auteur  de 
pièces  satiriques,  à cause  t/ue 
les  anciens  employaient  sou- 
vent L’iambc  dans  les  satires.  R. 

(Xfi'joç,  ypa<p<u. 

I IapÇc~ov , 8 to.  vers  iambique. 

locuÇnoç.  à , 77.  composé  d’iambes  ; 
iambique. 

Iaa?n>oç.  é , 77.  satirique,  médi- 
sant. 

laaot^üi , et  IxpCixÇw  , fut.  taoj  et 
iaire  de*  satires  en  vers 
iambiques — injurier;  insulter, 
invectiver. 

IouSixo ; , v , 0»  , composé  d’iam- 
bes ; iambique. 

IapSo/oayoç  , 8.  0.  qui  fait  des  vers 
iambiques;  poè’te  iambique.  R. 

taptîoç  , ypatpt». 

îatxÇo-aoib; , S.  o.  mcm.  sign. 

R.  Tjoua. 

•T 

IAMBOS  , «.  0 . ïambe  , pied  com- 
pose d’une  brève  et  d’une  longue 
dans  la  versification  latine  et 
dans  la  grecque.  [ Iau.60: , vers 
iambiques. 

Ietp.üoi , ceux  qui  contrefont 
les  discours  ou  les  actions  des 
autres  ; bouffons — vers  satiri- 
ques de  bouffons. 

[apivii , ni  c/n.  sign.  qu’tlxptvri. 

laptvoç,  ».  o.  lieu  rempli  de  bois; 
lieu  où  il  croit  beaucoup  d’ar- 
brisseaux. 

lavOyjv  , aor.  1 pass.  d'iavna. 

lavOivoç,  tvrty  tyov,  violet;  pourpré. 

IavÛoy  , 8.  -ro.  fleur  violette;  cou- 
leur violette.  R.  îov. 

Idv  txiov , 8.  to.  Janicule  , mon- 
tagne et  forteresse  de  Home. 

IAÔMAI,  wp a:  , fut.  Ixaopxi  et. 
léaopat  , aor.  1 îaOyjv , parf. 
tapai,  traiter;  panser;  guérir 
— remédiera.  Kaxi»  xax3 iàaOxt, 
Thuc.  renu:dier  à un  mal  par 
un  autre  mal.  [Iaouac,  pass. 
être  guéri. 

fAüTQ  , fit.  lâ'Lj},  lancer;  jeter 
— attaquer;  assaillir;  assaillir 
d’injures , etc.  — nuire. 

fA'nrS,  wyoç.  ô.  iapyx,  vent  du 
nord-est. 

fi? , a *0;.  -h.  Ionienne.  Iiç  yv>  , 

1 Ionie,  iâ;  S:x\ixlo$ , le  dialecte 
Ionien. 

* 

ta7î,  3 s pers. plu r.d’iTpt,  ils  vont. 

9 \ 


0Û/V-CÇ , Ion.  pour  Savpa ri;. 

©«4'*  wtraç.  0.  flatteur;  louan- 
geur outré — un  homme  faux, 
[0à»'j/,  adj.  flatteur;  adula- 
teur. 

, ©Ûojv  , gén.  plur.  de  ^«5. 

IAT 

fôUn  pour \ilat , 3 e pers.  pl.  d’ï npi 
t ils  envoient. 

Icîeipoç.  0 , T,,  que  l’on  peut  gué- 
. iir  — act.  qui  a la  vertu  de 
guérir,  [taxi?,  i«ü{. r).  guérison. 
R.  fxopai. 

IAilfiNH , yjç.  17.  petit  liseron , 
herbe. 

Iacpoç , 5.  ô.  chant  lugubre. 
IaaeriÇiiy,  ressembler  au  jaspe, 
v avoir  la  couleur  du  jaspe. 
lASIHS , iôoç  17.  jaspe  , pierre  1 
> précieuse. 

Iasw,ooç,  8Ç.  ô.  Iaso  , déesse  de 
la  guérison , fille  d’ Esculape. 
Ixxuv.  é.  Jason  , nom  d’homme. 
Iarxîp , 95poî.  ô.  médecin.  : 

Iarrjpio-  , 4«  , tov  , et  tarixoç  , ri , ôv  , 
qui  a la  vertu  de  guérir,  [iarr,- 
, ptv> , la  médecine.'  .‘ 

Iaropia  , , /on,  -iyj , yj-,  ,7.  la 

médecine.  [lar'op/a,  traitement; 

, guérison. 

^,aT^î  > Vif*  > qu’on  peut  guérir, 
larpaicmlnç,  8.  ô.  médecin  qui 
guérit  par  les  frictions  , par  les 
fomentations , et  autres  re- 
mèdes extérieurs.  [iarpaAtiw- 
7 oc»)  , 7,ç.  77.  IATB  ALEPTIQUE  , 
partie  de  la  médecine  qui  gué- 
, lit  pare/c.  R.  lazpbç,  bh(<pU. 
larpila , guérison. 

IarpiToy  , et  ixiptov  , e.  ro.  logis  du 
médecin;  maison  de  santé..* 
laboratoire  de  chirurgien  ou 
d’apothicaire. 

IarptTa.  T«.  honoraires  du 
médecin. 

t,  * * 

larpcvxi',  t<a-.  T.,  traitement  des 
, nialades;  guérison, 
larpcwu  , fut.  l'jxto  , îarptoopai  , 
traiter;  guérir  — remédier  à 
— exercer  la  profession  de 
médecin. 

îarpca,  a;,  et  îa-rptyy) , 77^.  4-,.  femme 
qui  exerce  la  profession  de 
médecin. 

» . • 

IarptxTi),  77.  sous-ent.  rt/yn , la 
, médecine;  l’art  de  guérir, 
tarpixb; , ■)) , oy  f qui  concerne  la 
médecine  ou  les  médecius  ; 
medical  ; habile  médecin. 

larpixü»- , adv.  à la  manière 
des  méderins. 

IaTpoÀoytM , traiter  de  la  méde- 
cine, dans  un  , ouvrage.  R. 
i«rpoj,  /£•/«. 

Ixrpov , 8.  vo.  honoraires  d’un 
médecin  ; prix  de  la  gucrisou^ 

3i 
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iarpoi , S.  4.  médecin  — qol  gué- 
rit ; qui  remédie  à — chirur- 
gien. 

ixrport'x^m , ».  o.  qui  professe  la 
médecine.  R.  Tiyvrj. 

I ATT  ATA! , cri  de  douleur,  hélas! 

[farlaraiàÇ  , mém.  sign. 
iAf,  cri  (T indignation,  de  plainte, 
holà  ! hélas  ! 

Iav,  dans  Arislopk. , cri  de 
celui  qui  répond  i la  voix  de 
celui  qui  l’appelle  — holà  ! Hé 
bien  ! 

iavinm , Ion.  pour  lava». 
lavOfxbç , S.  i.  lieu  de  repos  — 
séjour  — demeure  ; repaire  ; 
tanière. 

favoî , même  signif.  qu’la». 
iAra,  J ut.  lœiam , séjourner; 

passer  le  temps  — dormir. 
i<sftTf){ , 9.  i.  qui  lance  des  flè- 
ches, épith.  d'Apollon.  R.ft$, 
iiplrpu. 

fut.  nos»,  crier  — dire  ou 
parler  en  criant.  *«• 

et  , «toç.  to.  cri  ; cla- 

meur — vocifération.  [ Iax^- 
para . chants  en  l'honneur  de 
Baccnus  dans  les  orgies. 
i AXÛ  , fut . Ç»  , crier  ; pousser 
des  clameurs  — résonner  ; re- 
tentir. 

fa»* , ovoç.  à.  poét.  pour  T«*v. 
IBAH,  *iç,b.  I*  cheville  du  trou 
qui  est  au  fond  du  navire,  et 
par  lequel  on  fait  écouler  l’eau 
qui  y est  entrée. 
fBHPlZ  , passerage  , plante. 

ÎBiZ,  iJoç  et  ta;,  n.  ibis,  oiseau 
d’ Egypte  qui  se  nourrit  de  ser- 
pens. 

i BI  S KO  2 , ».  4.  guimauve , herbe, 
î Sv , Ion.  ado.  beaucoup  — gran- 
dement. 

iSvu , crier.  R.  "G*. 

I yin,  nç.  mortier  dans  lequel 
on  pile.  [IyJiov,  ».  ré.  petit  mor- 
tier. 

folÇts,  fut.  la»,  courber  et  rele- 
veralternatsvementles  épaules, 
comme  ceux  qui  pilent  dans  un 
. mortier. 

fypai , parf.  d’ixnopau. 

iytb*,  a<.  é-  jarret. 

1 AA , Ida , montagne  de  Phrygie 
et  de  Crète. 

iixkt) ioç,  *.  S,  b.  sudorifique; 
chaud.  R.  Tioç. 

, è , ov , beau. 

lit , Att  , aor.  a impér.  de 
tfJat , voyez;  voici.  [IJ*,  il  vit, 
aor.  i indic.  d’dim.  [ Hè  pour 
■bit. 

U ta , «ç.  r,.  espèce  ; eenre—  forme 
— Idée.  [ Ula  , beauté  , dans 
Plut. , vie  de  Péridès. 
itiiuv , i’Jrv,  pour  litlf , aor.  a 
infin.  d'sUa. 


IA1 

itfptsç.  4 , ii.  qui  aime  dès  l’instant 

Ïu’il  voit  ; prompt  à à’en- 
ammer. 

iitoxt , Ion.  pour  W». 

£*«x8y n,  fo5.  4,  n.  difforme;  hi- 
deux. R.  lift , 

, Ion.  pour  ilia». 

I AH  ,Jlon.  pour  lia. 

foïiôcv  , adv.  du  mont  Ida. 
fiuai , Ion.  pour  ïin  , aor.  a moy. 
sufij.  d’ tria»- 

iivuatv  , î i}Mv , ov0ç.  4,  »>.  savant  ; 

habile  ; expert  R.  iHN». 
fin*,  Dor.  et  EoL  pour  lit*». 
iiripx roç,  qui  a une  figure  aima- 
ble ; beau.  R.  lit*,  ipaw. 
fit'a , Ion.  tiin . cuit»,  en  particu- 
lier; particulièrement,  opposé 
à irijioalx  OU  xotvp.  lita  irpat- 
7 «v  , Èùrip.  de  son  autorité 
privée,  [fit?,  séparément;  à 
part. 

fiia^ônraÿ , cidt».  en  personne 
privée — en  particulier — d’une 
manière  particulière.^ 
ficâÇu  ,ful.  <xa» , être  séparé  des 
autres;  être  en  son  particulier 
— vivre  en  son  particulier  ; 
vivre  à sa  manière  , à sa  fan- 
taisie. [ ii«xÇo»*  , particulier  ; 
propre. 

fiiouTat-oç  , superl , et  litatrcpoç, 
compar.  r/Tiio;. 

fit«<riiç , quî  en  par- 
ticulier ; qui  mène  une  vie  re- 
tirée. 

fJtx4ç , « , èv,  spécial;  particulier, 
[f , adv.  spécialement  — 
à Part. 

f Jto&ovXtéttv , ne  prendre  con- 
seil que  de  soi-même.  R.  Mioç , 
/JovW. 

UtoytAs , f®ç.  4,$.  qut  est  d’un 
genre  particulier.  R.  ttcoç , 
yc'voç. 

i<îioyvt»fx<r»iit , S ,fut.  fau , se  con- 
duite par  ses  opinions  parti- 
culières , avoir  aes  opinions  à 
soi.  [ iiioyvaipai  , «»»?  * adj- 
celui  qui  se  conduit  par  etc. 
R.  flio$ , y*«Mtvi. 

iiioypxfov,  s. to.  écrit  autographe. 
R.  fcîioç,  ypxf*- 

iiioJoyéot,  «ç.  v.  manière  parücu- 
Kèrc  de  s’exprimer.  R. 
iftopapfoç.  «,  q.  qui  est  d une 
forme  particulière  R.  p°pfn- 
liioÇtvia,  aç.  v.  droit  particulier 
d’hospitalité,  d’konVneàhonime 
et  non  de  peuple  à peuple.  R. 
Çcvoç. 

ii téÇtvoç.  4 , il . I^ioÇtvot  > Ceux 
qui  sont  liés  particulièrement 
entre  eux  par  le  droit  d’hospi- 
talité, eh.  vertu  d’une  amitié 
particulière  et  non  d’une  al- 
liance entre  leurs  villes  rts- 
pectiyet . 
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fournit"*,  «?•  r,.  tDlohATHIE,  ma- 
ladie propre  à quelque  mem- 
bre, à quelque  partie  du  corps 
— inclination  particulière  pour 
une  chose.  R.  J#*®;»  **hî. 
iJtowaWii,  mém.  sign.  qu’avxo- 
traO'ô;. 

liiomodoixat , ovpat , fut.  Yiaou.it , 
s’approprier  ; s’attribuer  — se 
concilier — s’adjoindre.  R.  Mioç, 

«eiiM. 

lîtotvpayt» , «)  fat.  yi a<* , se  mêler 
de  ses  propres  a flaires — mener 
une  vie  privée.  [IJiotjp*^* , a;. 
Ÿ}.  le  soin  ou  la  gestion  de  ses 

Îropres  afiàires  — vie  privée, 
idiowpciypwv  , ovoç.  o,  ».  celui 

2ui  ne  se  mêle  que  de  ses  af— 
lires.  R.  oh®;*  itpaaaw. 
ÏJtoapaÇia,  a;,  r.  utilité  particu- 
lière; intérêt  particulier.  M.  R. 
i*AI02 , i'a,  to» , propre  ; particu- 
lier — privé  — qui  est  d’une 
espèce  particulière  ; spécial  ; 
singulier.  Tyiy  l^tav  ytwpyoïai , 
Arist.  ils  cultivent  leur  propre 
territoire.  Kav’  tcfîaY  , eu  parti- 
culier; séparément. 
f&oçoXo;  vaûç , vaisseau  que 
quelqu’un  a équipé  à ses  pro- 
pres irais,  ou  qu’il  a loué  pour 
lui  seul.  R.  çÀi». 
iiioavyxpajta , «ç.  constitution 
particulière  du  corps  ; tempé- 
rament particulier.  R.  i<ftoç, 
ovyxotatç. 

fhoovraroç.  o , n.  qui  subsiste  par 
soi-même. 

liio'ms,  nxo<;.  <.  propriété;  na- 
ture particulière. 

I^torpowo»; , adv.  d’une  manière 
particulière.  R.  -rpowoç. 
foiôrpofof.  it  v).  qui  nourrit  ou 
se  nourrit  d’une  manière  par- 
ticulière ou  à part.  R.  foi®;, 
rpitpt». 

fJio'x«ip®v,  ».  to.  chose  que  l’on 
a faite  ou  écrite  de  sa  main. 
[ foiox"po*f  , adv.  lJiox“'p®*î 
vwoypâJw  , écrire  de  sa  propre 
main.  R.  yp*p«. 

idiou,  îo(oùu.ai,  ment,  sign.  que 

liiasaaiiapAi. 

(Sun;,  ta»i.  b.  émission  de  b sueur; 
sucür. 

fotai  ,fut.  la»,  suer. 
foltop*,  «roç.  to.  nature  particu- 
lière ; propriété — langage  par- 
ticulier, IDIOME. 

ftfwç,  adv.  d’une  manière  parti- 
culière , particulièrement  — à 
part. 

iiîatetf , to»î-  b-  l’action  de  z*ap- 
proprier.  R.  t’Jio*. 
foittn'.*,  «î.  h.  vie  privée— înha- 
hileté;  ignorance. 
iJtomvw , fut.  tvotû  | mener  une 
| vie  prhrée— ètrfc  inhabile,  igno 
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rant.  ».  4.  qui  mène 

une  vie  privée , par  opposition 
à «•Xmvop.i»#ç , celui  qui  est 
dans  les  charges  publiques, 
dans  les  magistratures.  (îéie*- 
r»ç , Un  particulier — un  homme 
du  peuple , un  homme  du  com- 
mun. Btoç  'ie  privée. 

i * les  ignürân»,  opposé 
: ot  srrcrai^tvuivoi , les  gens 
instruits. 

iéiùKtxoç,  b,  «v,  qui  appartient 
aux  particuliers  ; particulier. 
itiùtnxSf , ddv.  à la  manière  des 
particuliers  ; vulgairement. 
iftûhi;  , b-  privée  } particu- 
lière. 

fdiwrtaubç,  S.  4.  tour  de  phrafte 
particulier  à une  langue  ; luio- 
tismk  — état  de  simpie  parti- 
culier. 

Idpiv,  Dor.  et  Ion.  pourïoptv. 
lifiit  et  tiptvai , port,  pour  tiii- 
voti , savoir , ou  îdiï*,  voir. 
iip oavvyt , nç.  b.  science;  habileté. 

* R.  tWt. 

iipmv  , evoç.  4.  savant  ; habile. 
fANdft,  S,  fut.  warw,  courber; 
plier  ; ployer  — * tordre  — 
tendre. 

I&fate,  Ittn.  pour  Tin  im,  3*  iréts. 

plur.  opt.  aor.  a inàr.  d’tfao. 

I dopai , être  vu.  R.  «Té*», 
fdov , je  vis , aor.  4 d’iTft». 

ÏÀ02,  to;.  ro.  sueur — air  chaud 
et  étouffant. 

I doua»  pour  ïoov , 3e  pers.  plur. 
aor.  a d’tïfi». 

ifbij , adv.  voici;  voilà  qüe.  R. 
*fJ«.  [ itoZ.  aor.  a imp.  moy. 
du  Verbe  »? S*. 

ifoZar # , fém.  d’ii&v  , tdovroç  y 
aor.  2 part.  d’t  ïf<*.  • 

idpttex  et  liptx  y flt;  , ïon.fipiS)  , t|Ç. 
4.  science  ; habileté,  [fdpiç,  *»?. 
savant;  habile,  n.  t&nfu. 

if pébl  y poét.  i'îpwaj  y fut.  MOtO  , 

parf.  Tdpwxa , suer  — Suer , au 
fjg.  ; travailler  beaucoup.  R. 

w MpWÇ. 

làpjpa,  atoç.  r S.  bâtiment;  ou- 
vrage cônstruit  par  quelqu’un 
—appui , fondement — temple. 
Idpvuarà  Siût,  Plat,  les  temples 
des  dieux,  [fdpvpux,  demeure. 

Ifpvpxt.  P.  (9 put*. 
ifpv/xt  et  If  pvn$ , aor.  t pass. 
Îdpvv9v)v,  ïném.  Slgrt.  qu’ifpén 
— tfpviOpmu.  P.  if  put*. 

I fpv<nç  y »«{.  b.  établissement;  fon- 
dation — siège. 

iipvrtos  y il  faut  établir;  U faut 
placer  — il  faut  s'asseoir  ; ff 
tout  se  tenir  en  repos.  Oftg 
ifpuQi o»,  il  but  agir. 
i dpvriç , b , àv , appuyé  sur  ütl 
fondement;  affermi. 
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! f APt Q , fut.  vorw , biro  asseoir  — 
placer;  poster — ériger,  dresser, 
i.  I fpvoueu , tfpvuat  y être  placé 

l — être  établi , érigé , dressé  — 
être  établi  solidement* — être 
situé  — être  assis  — or  tir.  pla- 
cer, poster,  etc.  et  antres  sign. 
act.  d’ifpvta.  [_fdpvve*  ; m.  sign. 
qu’i  $p\>tû. 

f dpvropac  ; être  assis  — être 
poste  — être  appuyé  Sur. 
ifpS  pour  îopôjrt  OJl  tfpSra  , 
é’ilpv;. 

fipàç  , 3roç.  i.  SUeur  — SUC  OU 
Kqueur  qui  découle,  rît?  IfpS- 
r»ç , les  sources  qui  jaillissent 
du  sein  de  b terre, 
iépwoiç  , »•»;.  b-  émission  de  la 
sueur  ; provocation  de  1a  sueur, 
idptovritfeç  y b , o* } accoutumé  à 
suer;  qui  suc  bellement  — 
qui  provoque  la  sueur;  sudo- 
rifique. 

tfptrntsod* , 3,  fut.  > pro- 
voquer la  sueur;  faire  sUer. 
[t ootoTotJoié , b.  qui  bit  suer. 
^Édpwroiaotfa,  fltç.  b.  provoca— 
tion  de  la  sueur.  R.  tdpàç , 
trodu. 

ispiâv.  y.  ifpét». 

ifà> y y ow<t«  , bv  y gén.  érro;  , part, 
aor.  2 (ftifa. 

iSùç,  Ifaïxy  sachant,  pour 
ou  »îdi)xù;,  part»  d’oifa. 
f» , allés,  imper,  d’iïp.i.  [It,  3 
alioit,  3»  pers.  iing.  d’eos , 

r»ç,  r». 

f.«.  , îi'rs» , imper.  d% pi. 
i »1; , î«T«t , «4v  , gén.  ttxToç  •,  part. 
m prés,  dlnpi.  , 

itpat , arec  un  esprit  doux , et 
Tt pat  f arec  un  esprit  rude.  V. 

Upi. 

i/ptv  , liptiai  , pour  itrat , inf 
d’ipp i. 

Itpcy  , l tpi  va  t y inf.  d’tîpt. 

fc»  , Sol.  pour  Titras , 3*  pérs. 

plur.  impaif.  d’Tripi. 
ftpii , 3v.  rou  r.  ttpo'y. 

Itpi,  «ç,  oiiîipà  voaoç.  r\.  épilepsie, 
liait , nom  d’une  certaine 
confection  médicinale. 

itpi t , nom  d’un  petit  serpent 
que  fuient  les  grands  serpens. 
itpii  y l'ancre  sacrée  ; celle 

3u'on  jette  dans  un  pressant 
anger. 

f»P*rraoç,  «.*4,  b.  qui  annonce 
le  jour  des  solennités  reli- 
gieuses. 

f EPA8 , coteç.  &.  épervier  ; faucon 
— oiseau  de  proie.  [ i*p«xf<rx»< , ‘ 
».  i.dimùu  a’îipaX , petit  éper- 
vier. 

f rpaopat , fut.  txatpjti , exercer  le* 
fonctions  sacerdotales  ; être 
prêtre — être  bit  prêtre. 
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it  papy  ta  , w , fut.  wnu,  être  à b 
tète  de  l’ordre  hiérarchique. 
ftpîpX*; , î.  4.  qui  est  à la  tète  de 
l’ordre  hiérarchique  ; qui  a 1a 
souveraine  autorité  dans  lès 
choses  sacrées.  [ fcpapx?*  > «î-  u. 
autorité  souveraine  dans  les 
choses  Sacrées — hiérarchie  , 
c.  à d.  l’ordre  et  b subordina- 
tion des  divers  degrés  de  l’état 
ecclésiastique. 

Iipapyiaix; , b , ô»  , biérarchi- 
que.  R.  , ipj ci.  , , 

Iipariv*» , fut.  ivonu  , itpartvop«i , 
exercer  les  fonctions  sacerdo- 
tales. 0ii;  5 «fparrivc , Hèrod. 
le  dieu  dont  il  étoit  le  prêtre. 
[ îipArtwôpai , être  prêtre,  [tft- 
paYfVpa  , ré.  et  i t par  lia  , 

«î.  b-  sacerdoce  ; fonctions  sa- 
cerdotales. 

itpartTts  , ».  to.  sacristie  ; chapelle; 

lieu  saint  ; sanctuaire. 
itpxrxtbt; , b y 4»  , sacerdotal — des- 
tiné à des  usages  sacrés,  oî 
Itpartxot , les  prêtres.  H üpa- 
rexù , b philosophie  sacrée. 
Irpauv  pour  UpSs , gén.  plur.  fém . 
d’itpof. 

1/ptta , «tç.  1%.  Ion.  liptir)  y uî  , prê- 
tresse. 

I tpiîo* , a.  ré.  victime  ; hostie. 
îtptlmç , ».  S.  prêtre. 
itptbs,  /w«.  è.  prêtre  ^aruspiee. 
[iiptvü,  fut.  tvowy  immoler; 
sacrifier— dédier , consacrer. 
itpb„  Ion.  pour  îtpà , fém. 

—itpb , subst.  prêtresse. 
fcpuTov , ».  to.  victime , pour  h- 
pcîoy. 

, (i o;.  b.  prêtresse. 

ItpoSoTfltvY» , vi;.  b-  verveine.  R. 
i*p4ç, /Jorévt). 

fipoyÀ’Wlyrç , et  {rpoyiwpoç  , ».  o. 

?ui  grave  des  hiéroglyphes. 

itpeyXvqixii , 5v.  t6.  HIÉRO- 
GLYPHES , caractères  ou  figures 
qui  contenaient  un  sens  mysté- 
rieux y et  dont  les  Egyptiens 
se  serroient  dans  tes  choses  qui 
regardaient  la  religion , les 
sciences  et  les  arts,  itpoyïvqixh 
yaaiLpara,  caractères  niérogly- 
pniques.  R.  îtpfcç 

Icpoypopuartv; , ro)ç.  4.  nom  du 
prêtre  égyptien  qui  présidoit  à 
l'explication  des  mystères  de 
la  religion.  R.  , rpapto-  # 
ïcpoypaipifli,  ou;,  b.  représentation 
des  choses  divines  par  certains 
signes.  R.  «pi;,  ypiw. 
i cpolidacexadoç,*.  J.  b.  qui  enseigne 
les  choses  sacrées , les  rlts  re- 
ligieux— qui  initie  aux  mystères 
sacrés.  R.  fifâoxaX*;. 
fipoéevioç  , a.  4.  employé  au  ser- 
vice divin  ; bedeau. 
iipoSiri»,  9,  fut.  instituer 
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des  ceremonies  religieuses,  des 
cils  religieux  [ ItpoOfT*?; , ».  ô. 
celui  q*u  institue  des  etc.  R. 

tepo;  , TiOyjrxt. 

iipcOvrof.  o,  ri.  immolé  à la  ma- 
nière des  victimes  sacrées  ; 
immolé  religieusement  ; im- 
molé aux  dieux.  Ta  tcpoQvra  , 
victimes  sacrées.  ffpoGvro;  3a'- 
varo; , b mort  de  celui  qui  se 
dévoue  pour  b patrie.  R.  Icpo;, 
5lMt> 

iipoxrjpvÇ  , vxoç.  4.  héraut  sacré, 
celui  qui  faisait  faire  silence 
pendant  la  célébration  des  sa- 
crifices ou  des  mystères  sacrés. 

# R.  frpbç  , xvfruÇ- 

I ipoxouoç  et  ttpoxopa; , » . 4.  chargé 

du  soin  des  choses  sacrées; 
sacristain.  R.  xom'w. 

I I po  a oyi w , w , fut.  lia*  y parler  on 
discourir  sur  les  choses  sacrées  ; 

t réciter  les  choses  sacrées.  [ f ipe- 
ioyi* , a*.  ^ discours  sur  les 
choses  sacrées  ; récitation  des 
paroles  de  b liturgie.  R.  isphçf< 

I ipop^yTa , a;.  ê.  b fête  du  pre- 
mier jour  du  mois  — jour  de 
ftte  qui  se  trouve  dans  un 
mois— jour  de  fêle.  R.  p*î*. 

1 ipopvTÎpwx,  ov©;.  iyvj-  écrivain  sa- 
cré ; qui  tient  registre  de  tout 
ce  qui  a rapport  au  service 
divin  et  au  culte — maître  des 
cérémonies  dans  l’église — gar- 
dien des  archives  du  temple. 

[ I <popv*?povt;,  les  députés,  que 
chaque  ville  de  la  Grèce  en- 
voyait au  conseil  des  Amphic- 
tyons.  R.  Iipo;,  pvtjpy). 

iipopvç^iç  , ».  4.  celui  qui  est  char- 
gé d’inif  ier  aux  mystères  sacrés. 

[ Icpopwçai , ceux  qui  les  pre- 
miers ont  établi  les  cérémonies  , 
religieuses. 

1 fpcuvpro; , ».  o.  myrte  sauvage. 

itpbv  , ».  ro.  chose  consacrée  à b J 
divinité  — sacrifice  — victime — 
temple,  chapelle,  lieu  saint, 
[itpot,  sacrifices — victimes. 

l*cp«vfitTK . »•  o.  vainqueur  dans 
les  jeux  qui  se  cclébroient  en 
l’honneur  des  dieux.  R.  vfa*). 

lipévb^a,  «v.  roi.  images  des 
choses  sacrées.  [ I ipoo^o'a  , 
et;.  •©.  représentation  des  choses 
sacrées  par  des  signes.  R.  itp^ç, 

Ispotjouw,  «,  fut.  rjuw,  birc  des 
sacrifices — consacrer  ; dédier, 
ïcpoooto; , ».  ô.  sacrificateur. 
Icooooiol  , les  prêtres  qui 
ofTroient  des  sacrifices  aux 
Euménides.  [ 1 ipowouct  , aç.  ê, 
fonction  des  prêtres  qui  etc. 
[fipotvotiM,  à,  fut.  *î©«,  être 
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du  nombre  des  prêtres  qui  etc. 
R.  VOlKil. 

Iipooptor.ç,  to;.  é,  ê.  qui  a b 
sainteté  requise  dans  les  choses 
saintes  — digne  de  la  majesté 
du  sacerdoce;  conforme  à la 
sainteté  du  culte  — saint.  R. 

Trpéow. 

IEPOS  , à,  iv,  sacré;  saint  — 
consacré  à 1a  divinité  — excel- 
lent ; divin  — inviolable  ; dont 
b personne  est  sacrée. 

I tpontrwi'v  , Z } fut.  *îoo»,  faire  les 
fonctions  d’aruspice  ; consulter 
les  entrailles  des  victimes.  R. 
upo; , (nom». 

iip  o vxo  tôt  a , a;.  ê-  fonction 
djaruspice. 

...  ïipoaxovo;,  ».  4.  aruspice. 

leporvWv , »,  fut.  é»»,  commettre 
un  sacrilège —r enlever  ou  dé- 
pouiller sacrilégement.  [itpo- 
<rvir,px , aro;.  ro.  ce  qui  a été 
enlevé  sacrilégement — vol  sa- 
crilège. [ïcpoovl/a,  aç.  v).  sacri- 
lège. [ I «poovlo;.  ô , ê.  sacrilège. 
[ i cpOTwiuç  , adv.  sacrilégement. 

I iporriurrii; , ».  é.  celui  qui  est 
chargé  d’initier  aux  mystères 
sacrés  ; prêtre  — évêque.  R. 

upc;,  Tt/rw. 

I iporvtjo; , » . 4,  «.  qui  porte  l’em- 
preinte d’une  figure  sacrée.  R. 
ccpoç  , TV®7«. 

itpovpyittj  ü y fut.  *io*»,  remplir 
des  fonctions  sacrées;  être  em- 
ployé au  service  divin  — faire 
des  sacrifices  — opérer  sainte- 
ment— dédier;  consacrer.  [ fc- 
povp>ovuat , être  sacrifié.  Tà 
îrpovpytifiïW  , victimes  immo- 
lées. [ iipovpyoZpxi , mû u.  sign. 
au'izpovpyiw.  [ frpovpyt'a,  aç.  ê. 
fonctions  sacrées — célébration 
du  service  divin  ; sacrifice.  R. 

, ûp*; , tpyu*. 

lipofavtéc»,  S j fut.  naw, être  hié- 
rophante. [ Itpotpxyrn;  , ».  c. 
celui  qui  enseignoit  les  choses 
sacrées  aux  initiés  — hiéro- 
phante , c.  à d.  le  pontife  qui 
présidoit  aux  mystères  d’Eleu- 
sis et  de  quelques  autres  tem- 
ples de  b Géèce  — le  premier 
des  prêtres.  [ f rpcyavTixo; , h , 
hv  , qui  concerne  rhie’rophantc. 

[ irpo^pavTtxc»; , adv.  à fa  ma- 
nière des  hiérophantes.  R. 

«tpfcç  , 03UVU, 

I ipotpavTi'* , a;,  r,.  charge  de  hié- 
rophante. 

I fpotpopo;  , ».  O , V).  HlÉROPHORE  , 
celui  qui  portoit  les  choses  sa- 
crées dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses. 

ftpoi'OlaÇ,  axe;,  ô.  commis  à b 
garde  des  choses  sacrées  ; sa- 
cristain ; trésorier.  [ftoovvXsî- 
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xicv,  ».  ro.  lieu  où  l’on  garde 
les  choses  sacrées  ; sacristie  ; 
trésor.  R.  ûpo;  , «fvlaaua». 
Iipo-fairrj; , ».  o.  qui  chante  dans 
les  cérémonies  religieuses  ; 
chantre  d’église.  R.  upc{  , 
# tfxi/o,. 

I «pot*,  ü,  fut  mou,  consacrer  ; dé- 
dier— initier  — faire  l’inaugu- 
ration. [ f/pop mx  , aro;.  ro.  ce 
qui  est  consacré,  dédié.  R. 

. "P«V 

I iocjvuuoç  , ».  o , ê.  qui  a un  nom 
sacré  — Hiéronyme  , nom 
d'homme. 

I*ipé»;  , adv.  saintement  — excel- 
lemment. R.  iepéç. 
f«pcüavvn,  viç.  ê-  sacerdoce. 
i E Ÿ , cri  de  dérision , ho  ! ho  ! 
f ÉQ , lancer;  jeter  — envoyer  — 
émettre. 

i*in i , nç,  ê.  vêlement  de  peaux 
de  chèvre. 

iÇa'v** , içitty  fut.  r, ata , parf.  TÇtixa, 
faire  asseoir — établir  ; instituer 
— neut.  s'asseoir — s’affaisser— 
pencher  vers  sa  ruine;  périr. 

«JS* 

IÇïipa  , aro;.  ré.  sédiment  — 
w affaissement. 

IZ.fl.  fuL  Ta**,  faire  asseoir  ; 
pbcer  sur  un  siège— neut.  être 
assis. 

I Çopat , être  assis — s’affais- 
ser— pencher  vers  sa  ruine  ; 
„ Périr. 

I*i,  Ion.  pour  fa  ou  piayfém.  tl’tXç, 
un.  [ I*i,  aor.  osubj.  d'ilpi. 

3*  pert.  sing.  impat  f.  dTnpi. 
[l*i  pour  , j’étois. 
flU  voix  ; cri.  [ih  t cri  de  joie 
dans  les  accbmations  en  l’hon- 
neur d’Apollon.  ïh  na*à»  ou 
t*i  liait**  , îo  Pacan  ! R.  Tt , 

*'  frappe,  mon  fils,  cri  de  jLatone 
à Apollon  y lorsqu'il  combat- 
toit  contre  U serpent  Python  ; 
de  là  vient  que  dans  A poil»  et 
Soph.  Apollon  est  appelé  jfmoç. 
1^,  1* i.  î*> , cri  de  dérision  , ho  ! 
ho!  ho! 

f*f»oç.  4.  qui  lance  des  traits  , 
épith.  d'Apollon . R.  7ryu. 

f*fio;  , qui  guérit  , épith. 
d' Apollon.  R.  iâofiai.  Ÿ oyez 
ci-dessus  le  mot  !*). 

irjioi  xatuaro:  , dans  Soph. 
travaux  dans  lesquels  on  invo- 
ue  le  secours  d’Apollon  ou 
e Diane  , littér.  dans  lesquels 
on  s'écrie  li)  Ilaiù* — t*T»o;,  la- 
mentable , déplorable. 
f*ix owo;.  o , ê-  qui  guérît  les  dou- 
leurs et  les  fatigues.  R.  bouton  , 
xooo;. 

f*ila , aor.  I rf'ZaAlc*. 

inUpiçpi*  , a;.  71.  pleUreUM  | 
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femme  qu’on  Iouoit  pour  pleu- 
rer dans  les  funé cailles. 

Ivftmoç , s , Ion.  pour  làtitpoç. 

In  [toc,  Ion.  pour  Taux, 
ïnpt , imparf.  Tnt  ou  7iov , fut. 
n<n>  , pur/’.  «Txa , aor.  i nx a , 
aor.  2 riv1  jeter,  lancer  — en- 
voyer— “émettre. 

fruat  , désirer , souhaiter  ; 
avoir  envie  de , parf.  tïpoct  , 
aor . i pas  s.  fôtjv  et  «70rj» , aor.  2 
i fjinv  , aor.  2 part.  moy.  cpt»o ç. 
îtfia i , esprit  doux , aller  im- 
pétueusement— aller. 

Icfit»  , Ion.  pour  uvoc» , en- 


voyer. 

fnoç,  »,  lamentable;  douloureux. 

R.  NJ.  . 

ir\rauln*r»,  surnom  d'Apollon.  V.  tvj. 
fricrt , il  envoie.  R.  Tnpt.  [ înot , il 
va.  R.  iîpt. 

Irioi , Ion.  pour  , a*  pers.  sipg. 
subj.  aor.  a d’tipi , aller.  [ Iriai 
pour  Îy» , 3e  pers.  sing.  du  même 
temps. 

iYjdtpo;  , Ion.  pour  ’flttrtfJLOç. 
fHzorz.  o.  Jésus. 

Irj-rJjp,  , triTpoç,  o.  Ion.  pour 

tarrip , médecin. 

iOayivôç,  «oç.  «)  i qui  est  d une 
naissance  légitime  — indigène. 
R.  !0v  , ytcvotMtt. 

I âaxT) , Y);,  n.  Ithaque  . (le. 

Uxx-na soç,  »,  adj.  d’Ithaque. 
lOapoç,  « , o»,  qui  a de  la  vélocité  j 
agile  ; prompt. 
l6<?oc , jem.  d'IOvç.  , 

I0fù>; , Ion.  pour  tlOivç,  adv. 
avec  célérité — droit — directe- 
ment; aussitôt. 

lQt , va  , pour  u , imper.  <V tTpt. 

[ iOt , adv.  allons;  courage.  ' 

I Oua  , otvoç.  to.  pas.  R.  *7p». 

Ifiv»-,  adv.  d’IQvç , droit  à;  en 
droite  ligne;  en  droiture — au- 
devant  de;  à la  rencontre  de. 
lOvÇoXaç.  o , n.  lancé  droit  à. ’R. 

16v;  , fiâiie». 

iOvSixtii,  ».  o.  dont  les  jugcmeus 
sont  remplis  d’cquité.  R.  10vç , 
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lôécfpouoç',  ».  O,  V).  qui  court  en 
droite  ligne  ; qui  court  droit  à ; 
qui  suit  en  courant  le  droit 
chemin.  R.  <îpôpoç. 

I ÔvQpiÇ,  gen.  tOvrptjroç  ,5,i 7.  mem. 
^ st#n. 

IQvxAivOoç,  5 , n.  qui  suit  le  droit 
chemin.  R.  x/itvOoç. 

I0wuL«)ft«  , otç  , Ion.  lB\jpaXln  t fl  S*  fl* 
1 action  d’aller  droit  à l’enne- 
mi , de  combattre  à force  ou- 
, verte.  R.  p*xopxt.  , 
îûvvn  , m,et  t&wo iç , «««.  v.  direc- 


tion. R.  *0vç. 

iôûvT*r«  , adv.  superl.  d’IOvç , 
avec  beaucoup  de  droiture. 


i$vvxttpa , af.  i n.  directrice;  con- 
ductrice. [iOvvriip,  ^poç,  îOvytyi;, 
»,  tWvTûip  , opoç.  à.  qui  dirige; 
qui  conduit  ; qui  régit  — frein; 
bride. 

ÏÔvveo  ,fut.  uva  , diriger;  gouver- 
ner— diriger  en  homme  droit 
et  incorruptible  — redresser  ; 
corriger  ; punir  — neul.  aller 
droit  ; aller  directement  à ; 
mem.  sign.  qu’lQ-ju.  R.  lOvç. 
iôvwopo;.  o , n.  qui  va  droit  ; qui 
va  directement.  R.  10v- , zj o- 
ptvpat. 

IflvTjltwv,  tovo;.  ô,  ÿ).  qui  vole  droit  ; 
porté  rapidement,  en  ligne 
droite.  R.  10v;  , -irrropat. 

101?  2 , «a  , v , gen.  *oç  , iwiî,  toç, 
droit;  direct;  qui  est  ou  qui 
va  on  droite  ligne> — droit , au 
Jig.  • équitable.  Ex  rïjç  tOcfvjç , 
en  droiture  — ouvertement  — 
à force  ouverte. 
f0ùç,  adv.  V.  Wv. 
iSùç  , voç.  ii.  impétuosité  avec  la- 
quelle on  se  porte  directement 
vers  une  chose  — mouvement 
impétueux  de  l’âme. 

I0vr«voç , superl.  d’IOvç , très- 
droit. 

IOvtîv)iç,  roç.  5,  i>.  qui  s’étend  pn 
ligne  droite — droit  [ I0vrcv#i* , 
otç.  i>.  extension  en  ligne  droite  ; 
droit  chemin.  R.  î0ùç,  tiiv». 
I0w»iç , i.  ô.  directeur. 

I0vTopoç.  ô , ii.  coupé  en  droite 
ligne  ; droit.  R.  10vç  , r/pvw. 
f0vrp(^ïç  , prlur.  rf\’0v'0pt?- 
fOvcu  , fut.  va*» , aller  droit  à ; se 
porter  impétueusement  vers 
un  objet — avoir  envie  de  ; être 
entraîné  par  le  désir  de.  R. 
îWî. 

t tÇw , ressembler  à la  rouille  de 
fer — se  rouiller.  R.  îéç. 
ïxacvoopac , iuai , devenir  propre 
à — suffisant  — capable.  R. 
Ixavoç* 

fKANÔï,  t) , î»v,  propre  à — suf- 
fisant-capable— digne—  asset 

1;rand  ; assez  nomhreux.  e£  Ixav» 
sous-eiH.  XP’V8  ) * déjà  ; depuis 
ong-temps.  fx«vn  ô^-,  long 
chemin.  Ixav^v  tjouTv,  Diog. 
faire  ce  qu’on  demande,  /xavol 
r»ç  x«x»;  «rripvxiiv  , Plut,  assez 
nombreux  pour  écarter  les  mé- 
dian s. 

ixa»0TYiî,  yjtoç.  i).  l’avantage  d’être 
propre  à ; aptitude  ; suffisance  ; 
capacité. 

Ixxvoüj  y fut.  rendre  propre 
à ; rendre  suffisant. 
i xav«  , venir  ; arriver — aller  trou- 
ver quelqu’un.  R.  7xo>. 
ixavSç,  adv.  suffisamment;  assez 
— abondamment  — passablc- 
I ment  To  ti?x°î  ‘**ywç  • 


Thi/c.  ce  mur  est  d’une  gran- 
deur raisonnable  , est  assez 
grand.  [ Ixxvâ);  , très.  Ixavwç 
f«Taç , très-noir.  [ fxavwç,  bien  ; 
commeil  faut. 

je 

Ixtloç  et  fxt).oç,  fin , t\ ov,  sem- 
blable. [ Ixtio a,  fut.  waro»,  ren- 
dre semblable.  R.  tfxoï. 

Ix/o0«i , aor.  2 inf.  d’Ix'/tofiMt. 

ixtata  t aç.  jirièjes;  supplica- 
tions. R.  îxvt opai. 

i’xtxioç,  ta,  io»,  suppliant,  [fxc- 
(tioç  , êpith.  de  Jupiter , pio- 
tecteur  des  supplions. 

Ix/raç  , a , Dor.  pour  tx/rtjç. 

Ixirtta  , aç.  n.  supplication.  R.  ex/— 
t m. 

i xi-civo)  ,fut.  fvow , supplier  — im- 
plorer en  suppliant  le  secours 
de.[  ixmv/A* , ocroç.  ro.  supplica- 
tion ; genre  de  supplication. 

Ixtrépio;,  sync.  ixlnpi oç,  la,  io», 
porté  ou  présenté  par  des  sup- 
plians  ; qui  convientàdes  sup- 

Slians.  [ i’xcmpta,  «ç.  i>.  rameau 
'olivier  entortillé  de  laine  que 
portoient  ceux  qui  supplioient 
— prière  — supplication  — pla- 
cel  ; requête. 

1KÉTH2,».  ô.  suppliant — celui 
que  l’on  supplie. 
i xcréxioî , la,  ion,  mem.  sign.que 
txtocoç. 

fxtTtxï»î , Y»,  î»v,  dont  se  servent 
les  supplians  ; qui  convient  aux 
supplians — porté  ou  présenté 


IxYjcti , Ion.  pourTxn  , 2* pers.  sû/g. 

subj.  aor.  2 d' îxv/cpat. 
ixpxÇ<0 , fut.  i<n» , et  Ixpahu» , fut- 
avS , rendre  humide  — humec- 
ter— amollir.  R.  Ixp oç. 
ixp»îo(.  ô.  qui  répand  l’humidité, 
epith.  de  Jupiter.  ta, 

/o»  , humide. 

IKM/^2  , a£or.  i..  humeur,  c.  <t  d. 
substance  fluide  ; humidité  ; va- 
peur. 

ixuaala , a;,  i).  humidité  ; tempé- 
rature humide. 

Ixiialv  pour  iix/xat»  , vanner. 
Ixfxtnoi; pour  txofAtvoç , partie. aor.  2 
rf'txYioaott , qui  pousse  vers  l’en- 
droit où  l’on  va;  favorable. 
[ Ixatvo; , d’ixtsam  , humide. 
fKîréoMÀI  , Sport  , fut.  TÇopLou  , 
parf.  typai , aor.  2 exopt)»  , ve- 
nir; parvenir;  arriver — en- 
trer dans  ; se  glisser  dans  — 
supplier,  conjurer. 

fx»c7o0oti  , convenir,  c.  à d. 
être  convenable  , compétent, 
Ixvovp/wj  Spa , temps  conv»* 
nahle  ; temps  competent, 
t xvtvvTfltt  pour  laniireat. 
ixvoviitvo;.  y . îxv/opou. 
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i xi  ovpc  vo>; , odv.  convenableme  nt  ; 

d’uue  maniéré  compétente. 
l'xQtunv  , Dor.  IxoïVay , aqr.  a 
<n»N|MU. 

fxo^m* , aor.  a d'ixv/ofxat, 

ÏKf  (OR  , x.  t«.  tiUac  ; pont  d’un 
vaisseau  — échafaud,:  plancher 
— pieux  ; perches.  [ fxp«o«r»y^ç  , 
i,  oui  fait  des  planchers , des 
échafauds , etc.  R.  lxo*«* , mjy- 

WJ-  * , 

Ixp'iot»  i fut.  «xi»,  construire 
un  échafaud , un  théâtre,  un 
plancher;  planchéier. 
fxpiocpu  , indéclin.  pour  U plu*, 
[xlap  , adv.  proche  — nouvel- 
lement ; récenmieot  — vite  ; 
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promptement  — soudain. 
xtcpizoj  et  îxltpoofuu , avoir  la  jau- 
nisse. [ ixltpixbç,  4,  4v  , et  U 1«— 
, 10;.  o j r).  qui  a la  jau- 
nisse— qui  a rapport  à la  jau- 
nisse. U.  fttîfpoç.  ^ 

fKTEPOS,».  o.  jaunisse,  [ix'îfrxi.d^ç, 
toi,  o , h-  semblable  à la  jau- 
nisse — qui  annonce  la  jau- 
nisse ; qui  est  un  signe  ou  un 
symptôme  de  jaunisse.  [ IxUpoç, 
loriot , oiseau. 

Ix)*» , 5!poç.  o , 4.  Suppliant , sup- 
pliante. 

i x7i?pto$ , sjrnc.  pour  Ixcréptoç. 

ixVStoit  («i  4ov,  fait  de  peau  de 
fouine.  R.  Ult';. 

I KTI R , 7ve< , et  Ulîx o; , x.  o.  milan . 

IK.TI  I , (h;.  4.  fouine  — furet. 

fxlo,  d*Typy IV,  plusq.parf.  d’ txv#»- 

pai. 

ï*tj,/uL  R*»,  aor.  ij£«,  venir. 

fXadov,  par  escadrons — en  troupe. 
„ R.  tU. 

flx0t , /of<.TîtiOi . prés,  imper,  dl- 
Ufit , soyez  propice.  V.  \lim. 

f Xocopat.  V.  iÂxoï. 

f Aao;,  h,  Att.  n*oj$,  t>.  o , x.  propice  ; 
favorable  ; secourablf  — doux  ; 
bon  ; clément  — gai , joyeux. 
R.  !k'w. 

flapis,  <uv.  rx  HlLAUlF.S  , fêtes 
grecques  et  romaines  en  t hon- 
neur de  Cybèie.  R.  üatpoç. 

liapVf,  h,  4»,  joyeux  — heu- 
reux— facile;  affable.  Te  U«- 
piv , gaité  ; joie.  f liapor*;  j nroç. 
4.  gai  lé  ; belle  humeur  ; enjoue- 
nieiit.  [ lAapée» , ©»,JÉUt.  <*V*>  & 
îi9pvM,  rendre  gai;  égayer; 
réjouir. 

ilap«*4  , Ï.  4;  pocle  qui 

chante  de.  vers  gais  et  plaUans. 
f iïip~iit. , fut.  »w»,  chanter 
de»  «ta.  [lÀapwb’a , «.  4.  l’ac- 
tion de  chaolcr  des  etc.  H.  iiet- 
piç, 

I i xpxnç  , ».  4.  coinmaudenient 
d'un  escadron  de  cavalerie , dt 
inixarïlc  quatrf  hommes.  [itao- 
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via  , a*,  4.  commandement 

d'un  etc. 

llapuiiu  bxpwdVî , îXapethV  V. 

nnntÇ1 

iXolaat ai , loq.  pour  îXainj,  aor.  a 

SHÙj.  d’ilao ’xoami. 

iïâoxouas , fut.  IXadopat  et  (XâÇopai, 
p.  pass.  TXaimai , rendre  propice  ; 
apaiser — faire  un  sacrifice  pro- 
pitiatoire — expier.  [ ilâytopai , 
pass.  devenir  propice.  [ ixâvtbi- 
Ti , soyez  propice.  [ f Ixaptvoi  , 
offert  en  expiation. 

iXaop'oç , ï.  ô.  propitiation  — l’ac- 
tion d'apaiser  , de  rendre  pro- 
pice , de  rendre  favorable , d’a- 
doucir — rt-conciliation  — fa- 
veur propice. 

ilaçvîpiov  , x.  té.  propitiatoire  ; on 
appelle  ainsi  anus  l’Jkcriture- 
• Sainte  une  table  d'or  très-pur 
qui  était  posée  au-dessus  de 
l'arche  y et  couverte  en  partie 
des  ailes  des  deux  chérubins 
qui  étaient  aux  deux  côtés  de 
l'arche. 

fXaçvjptoç,  fa,  iqv,  qui  a la  vertu 
de  rendre  propice;  propitia- 
toire. 

ÏAAQ,  et  TXripi  t fut.  parf. 
•Tînxa,  être  propice.  [IXotopai, 
rendre  propice — apaiser.  [|Xa- 
0i , soyez  propice.  (ftaOt , tném. 
*&!}• 

lAfcOI , i.  S.  trou  dans  lequel  se 
cache  le  serpent  — retraite  ; ta- 
nière. R. 

ix«bç,  mcm.  sign.  qu*il\t£$. 

fjic;,  poél.  pour  Taxo;.  [ lX<0«»t 
rendre  propice. 

fiewç,  o».  ô , v).  Au.pout  TXaoç  «pro- 
pice ; miséricordieux  — favo- 
rable , bon,  clément  — gai, 
joyeux.  [i1*’"!»  adv.  d’une  ma- 
nière propice — favorablement 
— gaiment. 

fbunipioy,  x.  to.  propitiatoire,  y. 

0 «Àoc^-v^ptov. 

ftij , dç.  tj.  groupe  — escadron  de 
cavalerie , de  soixante-quatre 
cavaliers  escadron.  R.  tîXttü. 

f/T)0i  pour  D.aOt.  y.  TXviut. 

^ Ivix-vj-Tt , Ion.  pourDvixn.  subj. 
d’ilxxt* , thème  inusité  dont  on 
rencontre  quelquefois  V optatif 
Uéxot;,  Z ZtZy  sois  propice,  ô 
Jupiter!  pardonne  , 6 Jupiter! 

1 , mém.  sign.  qu* iXxo. 

f Al  A 1 y *J©;.  Iliade,  poème 
d’Homère.  I)tà;  xaxuv , prov. 
un  déluge  Je  maux. 

il tàç.  n.  ilikt  xûpv  t k pays 
d'Uion  ; les  champs  troyens. 
[f  Xioni^^  h t d’Uion  ; l’royen. 

a fw 

lliyfutu.  y.  rXiyfoç. 

iXifhi  'rfoç.  h-  tournant  d’eau  *— 
agitation  d’un  esprit  irrésolu. 
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flsyükç , «.  4.  vertige  •,  4Uouis- 
semml,  c.  à d.  vue  trotuble  - • 
prrplesile  d'un  esprit  agite'  de 
diverses  pease’es  ; embarras 
d’un  homme  qui  ne  sait  que) 
Mrti  prendre.  [Ùtjfiio.,  ù . avoir 
des  vertiges  ; avoir  dos  eblouis- 
semens— être  dans  une  grande 
perplexité. 

I/lOV  , X.  TO.  llton  ; Troie.  [ f âtodcv, 
adv.  d’Uion.  [ fboOt , adv.  à 
llion  , dans  Troie,  pour 

fiiov  , cén.  d’il tov. 
il). ai'vw  j /ut.  aveü , rouler  Us  yeux  y 
regarder  de  travers.  R.  riixç. 
lÀ/i; , aiîo;.  r,.  lien  tordu  ; lien 
fait  avec  de  l’osier  tordu  ou 
avec  d’autre  matière  flexible. 

iUi* , grive  , dq  V espèce  la, 
plu*  petite. 

y fut.  iou , regarder  de  tra- 
vers. R.  ruoç. 

}))oaai , pass.  d*Tllv. 

AAOS  , x.  4.  œil.  [ foâhc»  *•  •• 
louche , bigle. 

fx/t. , cligner  1rs  yeux  ; tour- 
ner  les  yeux  — faire  semblant 
de^ne  pas  voir. 

rouler  ; entortiller. 
IXa«i,  lier , garrotter — enfer* 
mer. 

fUopai , être  roulé;  être  mu  ; 
rouler,  neut.;  tourner , neuL 
— être  lié  ; être  retenu  ; être 
fixé  ou  assujcti. 

iDxw'u,  !Uuo tÇa,  fut.  cli- 
gner les  yeux  — être  de  conni- 
vence. 

Iliwolw  , regarder  de  tra- 
vers— être  louche.  M.  R. 
Ùvoiiç , o(993t,  écv,  limoneux , fan- 
. geux.R.!l4c. 

1 AY 1 , vo^.  h.  limon  ; boue  — lie  , 
du  vin. 

wxopMi , même  sign.  que 

■■  ■ ■'  'J  •;  o 'J.  - j :■  . 

Ilvommf,  cwç.tq.  rampemenU 

f)v«t» , fut.  von» , couvrir  de  limon , 
de  boue.  R.  llvç. 

ilvZSrii,  mém.  sis.  qu'tlvi ttç. 
If ta  , aTo;.  -to.  pour  dp*  , habille- 
ment, vêtement.  R.  ?©». 

I p.aîo; , ct'sc , afov.  IaaTat  u/Xvj , chan- 
sons que  chantent  ceux  qui 
tournent  la  meule  pu  qui  tirent 
dç  l’eau  d’un  puits. 

IfMÎvTivoç,  ivq,  ivov,  dç  courroie,  de 
lanière  ; fait  de  nçrfs  de  bœuf 
IfuxvTOTOfua,  couper  ks  courroies. 
[ ipavrotopoç  , qui  coupe  les 
courroies.  R?  »f*i« , up**. 
ipav towov;,  ©do;,  ô , ÿ).  qui  a les 
pieds  tortuz.  R.  cp©K  , «rov^ 
ffAavTwdn; , *o;.  4 , ij.  semblable  4 
une  courroie , flexible  comme 
une  çouçroic.  R.  dit;. 
lfioîvTwoi; , ««•;.  4*  pkee  de  bois 
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qui  sert  de  chaîne  dans  les  mu- 
railles Ëiites  de  charpente  et 
de  maçonnerie  — cordon  de 
cuir  qui  lie  les  souliers  ou  les 
sandales. 

IHA 2,  «esc. S. courroie , lanière  ; 
sangle  — escourgee , fouet  de 
cuir — ri  bit — bandage  de  roue 
— mal  de  gorge , quand  elle  de- 
vient maigre  et  se  desseche. 

ipoaOht , nç.  19.  fouet  de  cuir , la- 
nière. 

If*9t73M  fut.  d au , fouetter  avec  un 
fouet  de  cuir — fouetter;  battre. 

i fMK&iw  y n.  tq.  petit  habit  — petit 
manteau. 

IfxaxlÇ»  ,jut.  toMy  Parf- 

pass.  tfjLatttrfAat , habiller.  R.  ifutr 

TiO». 

ifia Tiouranioci  a.  o.  qui  achète  et 
revend  de*  Habib;  fripier.  R. 

*a**r*)oç. 

X/umoxXcVfiK  s è*  «•  voleur  d’ha- 
bit*. R.  *W lu. 

fpaxio^i'adnçi  »,  «I  iaatiaptaÔwrJK,  «. 
o.  qui  loue  des  habits,  aux  cho~ 
riges , aux  comédiens , etc.  R. 

# fU«6«Ç. 

IpaTt a» , a.  v#.  habit  — habille- 
ment ; vêtement  — manteau 
qu'on  mettoit  sur  U tunique 
— la  toge  romaine  — couver- 
ture— bonnet  ou  chapeau.  Ipd- 
via  tao).r«*ç,  murs  d’une  ville. 

IfxomoTswÀn;  y ».  o.  qui  vend  des 
ha  bits.  R.  «roliw.  flf*artow»li<y 
«êvç.  «.  vendeuse  d’habits.  Àyo pi 
(fianotwli; , marché  où  Ton 
vend  des  habits. 

l/AaTtft?v)âxtov , ».  ré.  l'armoire  au 
linge;  garde-robe. 

Tuariofu) xÇ  , cu9ç.  9 , & officier 
de  1a  garde  r robe  — valet  de 
garde-robe.’ 

i/ Mmopfcf  f ».  i-  garde-robe , c,  à d. 
linge  et  harde*.  R.  b.«.V 

lu i r . pnf* I , £,  3.  qui  bit  des  ha- 
bits ; tailleur.  [ fjaatevprisht  , i , 
es.  tout-ent.  ts'^tsi , 

métier  de  tailleur.  R.  marco, , 
?pr«». 

Ijrio, , à , inf.  Ipîiv , tirer  avec  une 
corde  de  cuir  — puiser.  R.  ipx;. 

IMEIPtl,  !fu ipepai, désirer,  avoir 
envie.  [ iplfbm  , aor.  i /nus. 
j'ai  désiré. 

îfin , îrt , plur,  du  prt's.  indical. 
d’itfit,  nous  allons — nous  irons. 
lifui.pl.  de  V impur  f du  mime 
w*e,  nous  allions. 

lpt1 , port,  pour  lift»  , et  Uptnu  , 
Ion.  et  Dor.  pour  Uvei. 

ipt, pm,  mi.  4 Minière,  vilU  de 
Sicile.  [ ipépxç,  ».  i.  Himère  , 
fleuve  de  Sicile. 

tpMpéuç , îifoo  , oit , désirable  — 
aimable  , gracie  lu  , agréable. 

R.  V4». 
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I («p;,  ».  i.  désir , «nyio  — pas- 
sion j amoureux  désir. 

Ijupo;  t Cupidon,  é/teu  des 
désirs  amoureux , et  frire  de 
V 4 mour. 

ïpipoç , charme  attrayant  des 
yeux. 

o . h-  désirable  ; qui 
excite  le  désir;  aimable;  at- 
trayant ; doux. 

ffuoocpttvrç.  i , «.  qui  a une  voix 
douce,  une  votx  enchante- 
resse. R.  Ipctpeiy  tpwn. 

Ipcproç  , h , b» , menu  sign.  qu*}pf 

péliç. 

ipvfh,  tiré  avec  une  corde 

de  cuir;  puisé.  R.  îp*». 
ip oxia , a;.  r.  corde  de  cuir  atta- 
chée à un  seau  de  puits  ; corde 
à puits.  [ ifsovioçpéfo;  y ».  ê , ê. 
ui  fait  le  métier  de  tirer  de 
eau  d’un  puits. 
ip oxtix,  rester  long-temps  à h 
selle. 

ÎN , nom  cPune  certaine  mesure. 
[ f»,  dat.  pour  oî , à lui , à eRe , 
et  acc.  pour  * , fui,  elle.  [fx, 
îvoç.  à.  fibre  , nerf — force, 
ftf  A,  con U.  afin  que.  Aynurû  îxa 
3(wto  , il  vint  pour  voir.  [fv« , 
quoique  ; quand  même.  r« 
fii , de  peur  que  ; à moins  que  ; 
si  ce  n’est  que.  l>a  ri  ou  "xorri  ; 
pourquoi?  Iva  ri  Txvra  Xiyttç; 
Plat,  pourquoi  dites-vous  cela? 

fxa  , adv.  de  lieu  , où  ; là  ; 
partout.  Ilaitplç  yhj  iç\  xti*’ , 
i»’  Sx  wpdrTii  t*c  cv,  jévistoph. 
la  patrie  est  partout  où  l’on  est 
heureux.  Les  Latins  ont  dit  : 
ubi  benè  , ibi  patria. 

U*»,  fut.  wj  , vider— fiiire  éva- 
cuer ; purger. 

IvSaDojtttt , paroitre  semblable — 
apparoitre,  paroitre  aux  yeux. 
T fxda)awcty  aroç.  to.  apparence  r 
image.  R.  «TS». 

ÏNAIKON,  î.  xi.  poivre  — plante 
semblable  au  poivrier — indigo , 

couleur. 

iiS.li-.ot  , «.  i.  conquérant  de 
rinde,  épith.  de  Èacchus.  R. 
fvSaç , ftjlvpi. 

inia.fut.  n<M  t vider— foire  éva- 
cuer; purger,  f fwiS/oç  , «.  q. 
évacuation;  purgation. 
id ox  , -ré.  derrière  de  la  tête; 

occiput.  R.  tç, 

îxiç  y tdvç.  i . ê»  petit  enfoui— -pe- 
tite fille. 

f»»*ç , i.  ê.  poubin  né  d*un  che- 
val et  d’une  ênesse. 
fwûopai , pleuTer. 
fxtnSxK  , /o t,  et  iXftWXJÇ  , 99Ç.  Ô y ê. 
semblable  à une  fibre— fibreux, 
nerveux.  R.  , f Tfoç. 

f-.of' •:#;  , dont  récorce  est  fi- 
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brcu.ee , membraneuse.  R.  7ç 

| . X1,,0’î- 

IS,  UI;.  n.  petit  ver  qoi  ronge  le» 
, vigne». 

Üai , aor.  r inf.  d'U.t.put. 

U lie; , *.  i,  i.  qui  nute  sur  ou 
dan»;  impétueux  — lascif.  R. 
I{vj , éiîajAxt. 

IÇm  pour  , itft.ua i ,fu I.  t de 
Ixyfepai. 

i( ivvè» , î , Dor.  Ifiuri; , 1 3.  qui 
prend  des  oiseaux  avec  de  la 
glu  ; oiseleur. 

ifiwépio»,  ».  vé.  chasse  aux 
oiseaux  ; oisellerie. 

Kiwniç,  i,  b,  qui  concerne 
les  oiseleurs  ou  l'oisellerie  ; qui 
sert  aux  oiselenrvou  à l' oiselle- 
rie — enduit  de  glu.  ifivrisb» 
KX^XUS;  , gluau. 

i? lûrpix  , xç.  o.  Jcm.  d’IZrjrô; , qui 
■ prend  les  oiseaux  avec  la  glu — 
qui  attire  et  qui  retient  iorte- 
| ment  ce  qu’elle  a pris  , épith. 

' de  lu  Fortune. 

XU’ju.fut.  ivx»,  prendre  le» 
oiseaux  avec  la  glu  ; aller  è la 
chasse  aux  oiseaux.  R.  l(Sf. 
iitu  , a;,  é glu  — varice.  [ ilôt , 
nom  d’une  plume  bulSeme. 
it iSopo;  et  K.SIpat , *•  1 s v-  qui 
avale  la  glu  — qui  vit  de  glu. 
K.  00 px. 

Uopâya;  et  tfoyér.»  , a.  3,  4 
menu  si’gw.  R.  <pé-/m. 
litoitç,  ou«,  si,,  gluant;  via- 
queux — mortel.  R.  !(!;■ 

Î(if , I.;.  n.  arrive'e.  R.  îxss. 

iouxi  .fut.  I tfl XVS.p.1. 

ISO! , ï.  S.  Fol  0 tffxbç  , glu — 
gluau — perche  d'oiseleur — gui, 
plante — varice. 

Iis,-.  3,4  chiche , sordide  , 
avare. 

itvpté/a;.  V.  tÇiÆopoç. 
iïTI,  v««.  4 IfS  reins, 
f iss-  i,  4 visqueux  ; gluant 
-r-  tenace.  R. 

toSoïsu , fut.  ôm  , lancer  des 
flèches— jeter  du  venin.  [ foS«- 
Ioîj  «.  3, 4 qui  lance  des  flèches; 
qui  jette  du  venin.  R,  tb< , 0sül». 
ioCIp.; , a 3 , 4 qui  se  nourrit  de 
venin— qui  sa  nourrit  de  fiel  et 
d'amertume.  R.  lèf , ft.fi. 
iMefojmt 3, 4 qui  a des  che- 
veux bruns. 

féj)n»x; , an  , eso».  qui  a les  yeua 
noirs.  R.  «s,  ^inni. 

I.Svifht,  lit.  i ,4  qui  est  d’un 
violet  fonce'.  R.  fo» , 
i.Sira i,  a».  4 Cl  l.Sla.;,  4 
qui  est  un  étui  b flèches.  R. 
à{,  St'x.pau 

fin dèç , I5(.  3 , 3.  qui  a une  teinte 
de  rouille  — rouillé.  R.  K;. 
[ ioitjic,  semblable  i la  violette 
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inri  irai 


Jiraixliv  , 5.  to.  cavalerie. 

i irtartxo; , r> , ov  , de  cavalier — dont  ; 
se  sert  le  cavalier  — traîne'  par  ? 
des  chevaux.  Itnsrtx»)  rt^yri  , , 
équitation.  [Iwrfjtxoç,  bon  ca- 
valier. 

Iirmxn,  subst.  nom  d’une 
plante  qui  ôte  la  faim  et  La  soif 
aux  chevaux. 

Iwtino;  , de  cheval  — de  cava- 
lier; traîne  par  des  chevaux; 
équestre.  [ iirotoi ; , surnom 
donné  à Neptune  qui  fit  sortir 
de  terre  un  cheval. 

, »,  Dor.  i«Tjtoxai,raç  > i 
«.  b.  fait  de  crins  de  cheval. 

Irvjio^txpfj.ri;,  h,  Dor.  tTrmoj(appaç,  ; 
a.  o.  qui  aime  les  chevaux— qui  j 
combat  à cheval.  R.  xa‘Pw* 

f^wiç,  (<Î9{.  y).  Ivrrsrîç  irOri;,  habit 

^ de  cavalier. 

Iirooffaawv , ovoç.  o , ■%.  qui  monte 
à cheval  ; cavalier.  ZrpaTov  t7r— 
aroSxpova  , cavalerie.  IortooÇâ- 
fiovoc  pyjpiaTa  , Ansloph.  de 
grands  mots;  des  mots  empha-  i 
tiques.  [ iTrtaroSaTKiç  , et  'nz-moÇ-n- 
mç,  «.  b.  cavalier.  R.  Î7rwo; , 
potivw. 

I'jttücÇivoç  , *.  b.  très-lascif.  R. 

{iivttj. 

I-fftJoÇornî,  h.  ô.  qui  nourrit  des 
chevaux;  qui  élève  des  chevaux,  j 
pour  les  combats  dans  les  jeux  i 
publics  — riche  ; opulent.  R.  j 

et  ! 

ITT  TITO;  y JjOù). 

IttctoSoto}  , ».  b , qui  nourrit 
des  chevaux  , c.  à d.  où  les  che- 
vaux trouvent  des  pâturages  ; 
où  l’on  élève  des  chevaux  — 
propre  à nourrir  des  chevaux. 
M.  R. 

f'»TTuoÇo'jxoào; , 8.  ô y xi.  qui  fait 
paître  des  chevaux.  R.  jSovxoioç. 

1-jTTîToÇpw'roç , 8.  ô , ri.  mangé  par 
des  chevaux.  R.  Tirwoç , (iovix o>. 

Iiîwoytpayo»,  wv.  ot.  qui  sont  portes 

par  de  grandes  grues  comme  ! 

par  des  chevaux.  R.  Îttrjoç  , | 
ê 


y t paroi;. 

Irrzroyhûoaor  , 8.  ro.  HrPPOGLOSE 
ou  laurier  alexandrin  , plante. 
R.  T-rwoç  , yi-Sava.  , langue  de 
cheval , parce  qu’on  a remar- 
que de  la  ressemblance  entre 
les  feuilles  de  cette  plante  et  la 
langue  d’un  cheval. 
/■n-cioyvtüfiwv  , ovoç.  ô , r).  qui  distin- 
gue parmi  lesjumens  celles  qui 
sont  pleines.  R.  iiMsroç,  ytvtdtxxu. 
lororoyotoot  y cuv.  ol  qui  sont  portés 
par  de  grands  vautours  comme 
par  des  chevaux.  R.  "ireroç , yv<p. 
irraobapoç , 8.'  ô , v.  qui  dompte 
les  chevaux.  R.  ootpaîw. 
i msôâaiTvç  y SârtKXy  Sxrvy  fait  de 
crins  très-épais.  R.  <J«ovç. 
iTtTjôèttTpx  y uv.  t si.  ce  qui  tient  le 
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cheval  attaché  - licol  ; sangle  ; 
lien  de  cuir. 

iTTwoot r»jç  , 8.  b.  qui  tient 
le  cheval  attaché.  R.  tj/u. 
Iirt80'ît<dx7«î , ot , Dor.  pour  ittwo- 
<îtojxî*)ç.,  s.  o.  qui  pousse  les 
chevaux  à la  course  ; qui  fait 
courir  les  chevaux.  R.  l-rmot; , 
occixoï. 

inraoSpopla  , otç.  r).  courses  de 
chevaux  ; combat  de  chevaux 
à la  course,  [iirwoopopoc,  8.  ô. 
HIPPODROME  , lieu  destiné  aux 
courses  de  chevaux  — cirque  ; 
manège.  R.  opouo;.  [iTmoopc- 
ptoç,  8.  b y r).  f 7rCTO-îpojxto;  phr  y 
Plut,  mois  où  l’on  donne  des 
combats  de  chevaux  à la  course. 
IirtooOty,  adv.  de  cheval.  R.  tireioç. 
IirwoOyilat  , <3v.  ot.  poulains  qui 
tettent  des  jumens.  R.  ^tiàcxÇoj. 
Ir,'BTo6ooç , h.  b y v,.  qui  court  à 
cheval.  R.  îr-croç  , 3ooj. 
imaoxxpvm  , vjç.  r>.  et  Irrcrbxxprso;  , 
8.  b.  HIPPOCAMPE,  cheval  marin. 
iTtwoxtifvôo;,  8.  ô , r,.  qui  voyage  à 
cheval — qui  a fait  beaucoup  de 
chemin. 

t t f r 

I-irrooxtVTOtvpo; , 8.  o , vj.  HIPPO- 
CENTAURE,  monsti'c  fabuleux , 
moitié  homme  et  moitié  cheval. 
irrrjoxopi<a , <3 , fut.  ijav  , avoir 
soin  des  chevaux  ; être  ccuyer. 
[ Ircrsjoxôpo;  , 8.  b.  ecuycr.  [ Iir— 
■rrbxopo -.  b y ri.  fait  «le  crins  de 
cheval.  R.  7ttwo;  , xou. «'»,  xoprj. 
iierjoxopvqri; , 5.  ô.  qui  combat  à 
cheval.  R.  xopvç. 

J / ^ ^ f • 

lirrroxp-xU'O  } <OyJUt.  vitro  , avoir 
l’avantage  dans  un  combat  de 
cavalerie  — vaincre  par  le 
moyen  de  la  cavalerie;  s’em- 
parer avec  la  cavalerie.  [ Ivrsro— 
xpocTtoc , «ç.  -b.  victoire  rempor- 
tée par  la  cavalerie  — avantage 
dans  un  combat  de  cavalerie. 

I vmrôxooroç.  ô , r,.  qui  retentit  du 
bruit  des  chevaux.  R.  xporo 
inrjolxiraOov , 8.  r o.  parelle  , 

herbe. 

fi rwoivroç  , 8.  ô.  HlPPOLYTE  , fis 
de  Thesée.  R.  Tvrraoç , lv«. 
i rrtïOfxavtç  , *oç.  to.  HIPPOMANE  , 
morceau  de  chair  noire,  qui 
s’engendre  au  front  d’un  pou- 
lain y et  que  les  anciens  tvgar- 
doient  comme  la  matière  d’un 
filtre  très-puissant.  {•Ivrtjop<xvl; , 
fureur  d’une  jument  en  cha- 
leur. 

IîT'srouavtw,  S,  fi vjro,  elre  pas- 
sionne pour  les  chevaux — être 
en  chaleur,  en  parlant  d’une 
jument.  R.  tirwoç  , pottvopat. 
Iirwoaavyiç,  roç.  o , ri.  qui  a une 
folie  passion  pour  les  chevaux; 
qui  amie  trop  les  chevaux,  [iir- 
■wo/Mtvtiç , extrêmement  lascif. 
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Irraoparla , aç.  ri.  folle  (tassion 
pour  les  chevaux. 

Iirtsro  xapaOpov , 8.  xb.  fenouil  sau- 
vage , het'be. 

In-nouaft) , w , fut.  vau  , com- 
battre à rhevaï. 

I vTJopâxrti;  y Dor.  îittoopxxoK, 
« , et  liTCTotxa^o; , a.  0.  qui  com- 
bat à cheval. 

Irraopafia , a<.  ri.  combat  à 
cheval.  R.  Imos  , pàxoaat. 
Iirnropoiyo;  , 8.  ô , r>.  qui  vit  du  lait 
de  jument , comme  faisaient 
les  Gelons.  R.  àtuÂyw. 
lirraoiiopooi;.  ô , rj.  qui  a la  forme 
d’un  cheval.  R.  po pyn. 
litTsoyopof  , 8.  o.  mem..  sign.  que 

tx^joSosT);.  R.  vtptù. 

I imonSua^  , « , épith.  du  Soleil , 
dans  Avistoph.  — qui  pousse, 
ses  chevaux.  R.  rwpxoï. 
Iwwéopatt , ovnext , devenir  cheval  ; 

cire  cheval.  R.  tirtjoç. 
f Trwownpott,  5v.  «t.  porle-manteau 
du  cavalier  ; bougettes.  R.  rrr.px. 
lrmorxbXo; , h.  b y ri-  qui  s’occupe 
des  chevaux;  qui  aime  les  che- 
vaux ; qui  nourrit  et  dresse 
des  chevaux  pour  les  combats. 
R.  tJ9)<Cü. 

f trtjo-nTOTXao;  , 8.  b.  HIPPOPOTAME, 
cheval  de  rivière.  R.  tjorapoç. 
IirwoTsrwÀyiç , s.  o.  vendeur  de  che- 
vaux ; maquignon.  R.  t sfo/.io>. 
înriOS  ,8 . b y -b.  cheval  ; cavale  ; 
jument.  H i-rroo;  signifie  quel- 
quefois cavalerie.  Mvpty  Tfcaor, 
dix  mille  cavaliers.  It-bjoç  oov- 
ptoç,  cheval  de  bois,  machine 
de  guerre  semblable  au  bélier  , 
et  servant  à renverser  les  mu- 
railles. I!  Irrmo; , HIPPC-^,  nom 
d’un  certain  poisson.  [ Ifroroç  , 
clignement  perpétuel  des  yeux. 

if  . , 

I-ttotoç  , en  composition , mar- 
que une  grandeur  démesurée  , 
ou  la  grandeur  d’une  chose 
plus  grande  qu’une  autre  de  la 
même  espèce  , comme  [-rraori- 
>tvov  , 8.  ro.  ache  ou  persil  pins 
grand  que  le  persil  ordinaire. 
f-TrBxoçaoca , «ç.  r).  et  tircroçotaiov  , 
8.  to.  écurie.  R.  tçripi. 
iiraoçpxmyoi; , 8.  o.  général  de  la 
cavalerie;  maître  de  la  cavale- 
rie. R.  «rpotTYjyoç. 

f-rroroovvYi , y;?  r>.  habileté  â mon- 
ter à cheval;  adresse  d’un  ca- 
valier, d’un  écuyer — adresse  à 
mener  un  char. 

{ Ttt39T»iç , 8.  b.  nomin.  poét.  î-iroxoTa, 
cavalier — de  pl.  mem.  sign.  que 
yvyx;.  ' 

liraorojoniç  , s.  o.  cavalier  qui  se 
sert  de  l’arc  ; archer  à cheval. 
R.  rjrcro^  , to§ow. 

i iraorpcfisa  > 3 , fut.  rtv*»  y nourrir 


h 


Digitized  b/  Google 


des  chevaux  ; élever  et  dresser 
des  chevaux  pour  les  combats 
à b course.  ( i*n©TpQy«a , oç. 
vj.  nourrissage  de  chevaux.  [!*- 
worpoyoç.  ô , v.  oui  nourrit  des 
chevaux,  qui  élève  et  dresse 
des  chevaux  pour  fcs  combats 
à b course.  H.  xpy*. 

Ijramvtpia  , et;  , Ion.  -h  , «ç.  â* 
fierté  d‘un  cheval — fierté  ; bste. 

w R.  TVfOÎ. 

Iirw&vptç , idoç.  v.  qui  a une  crête 
de  crins  de  cheval  R.  ovpd. 

Iirtruptç  , queue  de  cheval  ; prèle. 

plante. 

I-T?taoyôpÇi9v , m.  t*.  lieu  où  l'on 
bit  paître  des  chevaux  ; haras. 

I Trisro<pop6oç,  i,  et  i«'H'o<popÇiv;, 
tw;.  à.  qui  bit  paître  des  che- 
vaux ; garde im*  de  haras.  R. 
aspaettUL 

I waro^âppaç  , a , -P or.  pour  imsro— 
X*ppn; , *.  i.  qui  aime  les  che- 
vaux — qui  combat  à cheval 
R.  ^ratpw. 

inrvùtnç,  «oç.  4,  n.  semblable  au 
cheval  R.  «Tdoç. 

Iirewv,  wvo;.  I écurie. 

IiTtait avtta  9 JuL  nerf»,  acheter  des 
chevaux.  [itrtjdvvj; , *•  ®.  qui 
achète  des  chevaux  ; maqui- 
gnon. [ I-rrmovia , tt  -sia , «;.  n. 
achat  de  chevaux  ; commerce 
de  chevaux.  R.  «tvtopat. 

I UTAMAI  K/àt.  icliîaoftAU , a or.  a 
èdiapv* , voler. 

I ni u , Au.  pour  Mhd , a»  pers. 

* d\at\ xixrjt , un par(.  f/*viaiapat. 

IDTfiou  Tt 70» , y ut.  f^*»9  nuire  — 
blesser. 

Ipâ,  rx.  plur.  d*i pb»,  Ion.  pour 
iipov. 

Ipoù , «v.  al  assemblées  ; lieu 
d'assemblée.  R.  cfaoi. 

Ipt-n,  Ion.  pour  lcpuq,aç. 

n.  prêtresse. 

l oiv;  pour  ifpi  ii.  5.  ptitre. 

Ipcvw  pour  ’tipL'jta . 

1 pita  pour  iipf« , dire. 

Ipntat  » Ion.  pour  l^ptiop , prê- 
tresses. 

Ipvlov,  Ion.  pour  upcîai . #.  xi. 
victime. 

Ipul  , Ion.  pour  U pal , épervier. 

fpnriipa»  prêtresse. 

ÎPHTE2 , artères. 

fPII  . «doç,  «oç  q i»ç.  ÎJ.  l'arc-en- 
ciel  — ÏRtS>  messagère  des 
dieux  — la  Renommee. 

Fptç , iris , plante  — glaïeul  ; 
flambe,  p tante,  [ipivoç,  iwi,  tvov, 
d'iris  ; ae  gbïeul  ; de  flambe. 

îpi; , irts,  h partie  colorée 
de  l’oeil  qui  environne  la  pru- 
nelle. 

Îpcî , pierre  d’ir» , dans  la- 
quelle on  voit  les  couleurs  de 
tara-  en-  ciel 


lpp»4  pour  Mpuo; , suite. 

Ipuoyvial  pour  tipp-o^via^. 

(fÀ*  y i , pour  iipov.  w.  temple  — 
victime. 

îpô,  pour  i«<A{ , «acr.  , etc.  [ip*s , 
i.  o.  subst.  Irus,  nom  d* un 
mendiant — mendiant 
ipofdrrqç,  «poevvn/wur  icpopahroiç, 
# itpoovvt). 

Ip«  pour  «?pw  , nouer  . etc.  % 

Iç,  îvéç.  n.  fibre— nerf — veine  — 
dos  — force , vigueur, 
fn,  adv.  </7u«ç , egalement. 
ioatyftX*;.  i , i.  égal  aux  anges.  R. 
Ttxoç  , a /T iloç. 

ioxÇv  y fut.  dots  , égaliser  ; rendre 
égal— «eut.  être  égal  ; être  ba- 
lancé. R.  coroç. 

1 33(10 ; , «ta.  aïov,  égal  — sem- 
blable ; pareil — équitable. 
Isaiv,  num.  sign.  qu’laâÇat. 
iaât iç , cuL\  également  ; autant  de 
fois. 

IIA'aH,  nç.  n.  luxbit  de  peau  dé 
chevre — robe  fourrée.  • 

Îtoum  f Îo»k  , taon  , Dor.  pour 
• KÎa  , oTaêa , o7d«  , je  sais  , etc. 
loxpuMoç,  «.é,  n.  égal  dans  le  com- 
bat ; capable  devenir  tète  à. 
R.  ioo;  , ifkiXla. 

Iaatv  pourvue a»,  t/’nciv  , imparj. 

. ^4*! 

Ioav  , Dor.  pour  a-Îiw»  ou  ?a«y  , 
3®  pers.  pL  dyit  iv,  je  sa  vois. 
ta tnepoç.  ô , rj.  qui  égale  les  vents 
en  vitesse.  R.  aveuoç. 

Iawm , Dor. /mur  taaat , ils  savent. 
lad£toç,  a,  c>  , qui  est  d'un  prix 
égal  ; égal  ; équivalent 

ÎaanégoXo;.  i , v.  égal  aux  apôtres. 
adpyvpc-.  o y 4 aussi  précieux  que 
l'aigent 

Ieroipiêpaç ,s.l,l  égal  en  nom- 
bre. R.  àp»8aoç. 

ils  savent,  3«  pers.  plur. 
d'ods. 

iaâmiiUty  II.  a4,  6< >1  y pour  i?o, 

se  coinparoil  à , se  croyoit  l’é- 
gal de. 

laxaltpoç.  ô , h.  aussi  brillant  que 
les  astres. 

1ZAT1Z , lao;.  ri-  laitue  sauvage, 
herbe  — guède  ; pastel , plante 
dont  on  emploie  le  suc  à teindre 
en  bleu  foncé. 

IffaTwdviç,  co;.  o , if.  qui  a la  cou- 
leur de  la  laitue  sauvage  , etc. 
ta «x®î>  également;  d'autant 

de  manières. 

Ianov,  u.  to.  temple  d’Isls. 

I Toyopita  , lariyoptofiai , parler  avec 
une  égale  liberté,  [fonyopfa, 
«ç.  é.  privilège  de  parler  avec 
une  égale  liberté  , égalité  de 
droits.  R.  flbopcvo», 

K«5b$,  i*«ç.  â,è-  et  i<nftixoç%  ftn».  ixo», 
qui  est  du  même  âge.  R.  vinta. 
I TT?j*  « pl<x , oç.  n.  égahté  des  ioitrs 


et  des  nuits  — • équinoxe.  R. 

*«•? , êp*pa* 

fcnoutptvo; , -i»,  ov  , équinoxial. 
lOTtficoivhç  *vpo;,blé  qu'on  sème 
h l'équinoxe  du  printemps  ; blé 
de  mars.  On  dit  aussi  ioviuspvt 
«vpoç. 

XXUMI , poet . pour  »7 dx  , je  sais  ; 

savoir;  conncritre. 

I«dpoipa (.  V.  îvopoipo;. 

Iffépitpo;.  o,  n-  garni  d’un  égal 
nombre  de  rameurs. 

{avons*  «oç.  ô,  v.  égal,  pareil 
iavpt  iç  dîtyot,  égalité  de  suf— 
frages.  n.  iphrov. 

I ovptGp oç , mém.  sign.  qu  ’laaptBu ©ç. 
fa$i  y sache  , imper,  d'olè*.  [fà^i , 
^ imperat.  d’  «ïpl , sois. 

IsOpiia , o»v.  r*.  jeux  isthmiques 
ou  isthmiens  *Jtux  célébrés  pat 
les  Grecs  dans  l'isthme  de  Co- 
rinthe . en  I honneur  de  Nep- 
tune. R.  Oç. 

l-8y:3ÎÇ«  s.fut.  dot»,  célébrer 
les  jeux  isthmiques — vivre  mal 
à son  aise  ; ne  pas  amener  une 
vie  s ine. 

Io8utox>)ç,  et  Io8puoç,  i»,  bv , 
isthmique  ou  isthmien. 

iaBptx; , ado;.  v>  ïaBpihs  vïxn  , 
victoire  remportée  dans  les 
jeux  isthmiques,  ioêpuddi;  <j«*ov- 
dal , trêve  qui  duroit  tout  le 
temps  des  jeux  isthmiques, 
lafyuov , «.  ré.  ornement  du  cou; 
collier. 

loOptoç , ï«,  «o v,  et  ia$ptt*ms , i$.  &. 
habitant  de  Hsthnie , c.  à d.  de 
l'isthmt  de  Corinthe. 

lordptoç,  surnom  de  Neptune 
qui  aooit  un  temple  dans  V is- 
thme de  Corinthe. 

IaBpoT  pour  «v  la9fAy,  dans 
l'isthme. 

fieMOZ,  «.  o.  mHMi— détroit , 
gorge , défilé— gosier— col  d’un 
vase. 

iadfji û$vs*  «oç.  i,  h.  semblable  à 
un  isthme.  R.  «Tdoç. 
lotaxo;,  i.o , v-  initié  aux  mystères 
d’l*U  — prêtre  d’isix. 

IZIK02  , s.  ô.  es  loutov  h m.  to. 

andouille,  saucisse;  hachis  de 
# viande. 

I «ç , td«ç.  i Isis , déesse  des 
m Egyptiens. 

I<nc» , je  disois.  Théocr.  %€t  167. 
Icnu»  pour  *ï<n<x> , assimiler , com- 
parer  — croire , penser, 
lopuv  pour  (doprv,  nous  savons, 
i««  pers.  plur.  d'cTl*. 
iaalaBvç.  /oç.  â,  ê*  q«»  est  d'une 
égale  profondeur.  R.  Sctêvç. 
lalÇo/oç.  i t v.  qui  est  d un  poâd^ 

IaoruiKOS,  è,  i.  êquiangle  T-rec- 
taogle.  R.  Uroç,  yovic. 


no 

la&fvlpot.  o , i).  égal  à un  arbre. 
R.  JivJpov. 

fijo-îiottra  , »>;.  17-  genre  de  vie 
uniforme  — genre  de  vie  sem- 
blable à celui  d’autres  per- 
sonnes. [ f ao-a t'aiTo;,  ».  4 t n.  qui 
mène  un  genre  de  vie  sem- 
blable à celui  d’autres  per- 
sonnes ou  d’une  autre  per- 
sonne — qui  suit  toujours  le 
même  régime  de  vie.  R.  faoç, 
o taira. 

ioêfouor  , ».  xi.  maçonnerie  où 
les  assises  sont  de  pierres  toutes 
égales. 

laodpouift» , S , Jut.  iJom  , égaler  à 
La  course  ; courir  aussi  vite. 
[ , courant  aussi 

vite  l'un  que  l’autre  ou  les  uns 
que  le4  autres  [igodpoiAoç , ».  4, 
y»,  qui  court  aussi  vite.  K.  iptitw. 
i voi’jyaifut» , St  Jut.  tôt  u,  avoir 
une  puissance  égale  à celle 
d’un  autre  — avoir  la  même 
force.  [ i Toow/aiioç.  o , ri.  qui 
jouit  d’une  égale  puissance.  R. 
dwautç. 

Iaot>x/,ç,  /»ç.  4 , fi.  qui  est  d’un 
poids  égal  R.  ?Xxw. 

{9 osrlç,  éoç.  to.  b petite  joubarbe, 
plante. 

IffoÇvyvj;  , éoç  , béÇvye;  , » , et  Ito- 
Çv£ , vyoç.  o , n.  ég^l  | pareil  R. 
Çu/oV 

loréOcof.  4 , t4.  égal  à un  dieu  ; com- 
parable à un  dieu.  R.  £<o$. 
faoxiv£vyoc.  4 , 17.  qui  court  un 
danger  pareil.  R.  x/vîvvoç. 
faoxXrn;  , 1 0;.  o , ^«également  cé- 
lèbre. R.  x)l9(. 

I<xox>r»poç.  0 , é*  dont  le  sort  est 
égal  à celui  d’un  autre  ; dont  le 
partage  est  épi  à celui  d’un 
autre  ; à qui  le  sort  a assigné 
une  part  égale  à celle  d un 
autre.  R.  xliioo;. 

laoxXtvy);,  coç.  0,  ri.  qui  penche 
autant  d’un  côté  que  de  l’autre. 
R.  xXivm. 

Iaoxopvcpo;.  4 . ri.  dont  la  cime  s’é- 
lève aussi  haut  que  celte  d’une 
autre  chose  — également  dis- 
tingué. R.  xopv'fé. 
iaoxparèç,  »«;.  4,  yj.  qui  a une 
puissance  égale,  [iaoxpxTiia  et 
Icoxparfa  , a;.  4.  égalité  de  puis- 
sance. 

I<70xparX;  , ÜSOCRATE,  auteur 
erec.  n.  *pi toç. 

fv/x*»Xe;.  4 , *4.  composé  de  mem- 
bres égaux.  [ ïaoMtXta  , aÿ  17. 
égalité  de  membres  data  une 
période.  R.  xùûox. 
ivQiÂ%X qi  , o»».  oi  égaux  dans  le 

çoinhat.  R.  r<roç , pafxopau 
ivOfAt-yi&rfç  , to;.  4 , 1 7.  qui  est  égal 
en  grandeur  ; qui  est  d'une 
grandeur  égale,  n.  Us;,  p/ytOo;. 
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lffopipvj? , toç.  4 , -n.  qui  reçoit  une 
part  ou  une  portion  égale  à 
ceMe  d'un  autre  ou  des  autres. 

R.  p/poç. 

Ivop/rpDTo;  et  ?<ropjrpo;  , ».  4 t ri, 
qui  est  d’une  égale  mesure. 

R.  piTpO*. 

JxWtm-woç.  4 , n.  qui  a un  front 
égal.  R.  (uVjwo*. 

ioouéxt); , *oç.  4 , T),  qui  est  d’une 
égale  longueur.  R.  p95xo^. 
ivojxoïptt) , f ut.  rima  , recevoir  une 
part  égale.  R.  petpo. 

i jC'iOiçtix  t a;,  rj.  portion 
égale  — part  égaie. 

iuopotooç.  4,5.  qui  reçoit  une 
, part  égale. 

laov,  odv.  également.  R.  foo;. 

T4  r«»  , égalité  — part  égale  — 
égalité  de  droits. 

Ü?o»(cpo{.  4 y r„  égal  à un  songe  ; 

vam.  R.  f»cç,  o»e:poç. 

Iaoxopiiopai  y fui.  tjtouxi  y vivre 
sous  le  régime  de  T égalité  po- 
litique ; jouir  des  mêmes  droits 
politiques.  [ Iroyoftcx»; , y» , 0»  , 
qui  aime  à vivre  sous  le  ré- 
gime de  rtc.  [f  70»  0^0;.  4,  ri. 
qui  vit  sous  le  etc.  [ Iroyopia , 
aç.  ri.  égalité  politique  — distri- 
bution faite  avec  égalité.  R. 
youo;. 

/•;  , Ct  iaotjalo;.  ».  4,  rt. 
égal  h b lutte  ; égal  dans  le 
combat;  égal  en  forces — égal; 
pareil.  iTovx/cc;  xt'y-îvvot , com- 
bats également  dangereux. [l  to- 
va)ù; , a c/i*.  à forces  égales  ; 
avec  un  égal  avantage.  R.  irait». 

, «a;.  4 , 17.  qui  est  d une 
épaisseur  égale.  R.  ira^y;. 
laotirioov  , «.  to.  pbine. 

Itoctito;.  4 , ».  dout  la  surbee  est 
pbnc;  qui  est  uni  y qui  est  de 
niveau  avec  uqe  autre  chose. 

R. 

f«onxut) **«•  ®»  qu^  a le  même 
nombre  de  coudées.  a 
iTotjÀam;  y taç.  0,4.  qui  est  de  b 
même  largeur.  To  Uomixùçy 
Largeur  égale.  R.  niarv;. 

1 3ot»Àivpo;.  4 , ri.  qui  a le*  côtés 
égaux  ; qui  a les  côtes  égales 
— équilatéral.  IL  irisvpa. 
Ùo«:)t70vk  , «0*  4 , n.  égal  en 
nombre.  R.  fao;  9 
laovoXcrita , cl;,  n-  égalité  poli- 
tique. R.  woiiç. 

f(TO«roicTou  , Sr.  oî.  citoyens 
qui  jouissent  des  mêmes  droits 
publiques. 

Iooppowc'ù» , «y  fïit.  naw y ne  pen- 
cher ni  d'un  côté  ni  de  Pautre  ; 
être  en  équilibre  — être  d'é-  | i 
gale  force;  n’ètre  ni  infcçieur 
ni  supérieur  à un  autre  % être 
égal  ; aller  de  pair  avec. 
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IaoppaWa , aç.  n.  équilibre; 
égalité. 

i'jôôpoxsot;.  4 , 1 7.  qui  est  en 
équilibre — équipollent—  équi- 
valent— égal  à.  i7Ô44oi9»ç  fiagy), 
combat  dans  lequel  l’avantage 
est  égal  de  part  et  d’autre.  R. 
17  oç  , p rare». 

flOZy  ou  {loi  y n , o»  , égal  ; pa- 
reil. laov  901  ri?ÿipw.  Dé/n.  je 
contribue  autant  que  vous, 
fao»  4Wx«y  > Thuc.  être  h b 
même  distance.  t£wl  to?;  fwt; , 
xal  ofAoioiç  y à des  conditions 
égales,  tifi  t»!  Tt»!  xal  ôpiot^c  y 
mênt.  sisn.  Tfc  Taoy,  égalité  — 
phrt  égale  — égalité  de  droits  ; 
égalité  politique.  Tôt;  faoi;  autî- 
ÇitOxc  , rendre  b pareille,  loa 
xal , de  même  que  ; comme. 
Iaa  xal  tx/rai , comme  des  sup- 
p bans. 

foo; , juste  , équitable  ; rai- 
sonnable. 

Io9ç , égal  en  nombre. 
rJtç  foaç  >«v<y  Xén.  ayant  un 
égal  nombre  de  vaisseaux.  Ko- 
p»;  «Tria  xal  xopa;  ri;  fea; , sept 
garçons  et  autant  de  fdles. 

I<707#/v(ix  et  -76  c y ta , a;.  17.  égalité 
de  force.  [I909 ôivr»;  , /oç.  4 , n. 
doué  d’une  force  égale  — égal 
en  force.  R.  96/voç. 

iaooxcXnçy  toç.  0,  17.  isocèle , en. 
terme  de  géométrie.  R.  oxcio;. 

Ioo^aOaoc.  4 y ri.  qui  est  d’un  pokb 
égal  y qui  pese  autant.  R. 
r-a^fxoç. 

fuo^aato;.  4 , vi.  qui  est  d’un  poids 
égal  — qui  est  d’un  prix  égal — 
équivalent. 

Itotxàxvtoç.  0,  iQ.qui  est  d’un  poids 
égal.  R.  TaXavToy. 

iooTa^vçy  et  -ra^K,  égal  en  vitesse, 
[ïaora^iç , a/lv.  avec  une  égale 
vitesse.  R. 

fsoTcXti;,  /o;.  4 , vi.  qui  paie  les 
mêmes  impôts  cjue  les  autres 
— étranger  qui  jouissoit  des 
mêmes  droits  que  les  citoyens 
ô Athènes , mais  qui  ne  pou- 
voit  devenir  magistrat.  R.  Taoç, 
Tilo;. 

ioirri<;t  »itoç.  ô-  égalité,  dans  l'ordtc 
politique  i égalité  de  droits.  R. 

Itctiuo;.  0 , i).  qui  est  d’un  prix 
égal  ; équivalent 

i<r oripoçy  qui  jefuit  d'un  hon- 
neur égal  , d’une  considé- 
ration égale.  [ faoTip/a , aç.  n. 
égalité  d’honneur  ; considé- 
ration égale  ; condition  égaie. 

R.  Tiffé. 

Tonîpawoç . ».  4.  qui  exerce  une 
autorité  égale  à celle  d’un  ty- 
ran; despotique;  tyrannique. 

fc»üî fm;t  4,  n-  qui  est  d’une 
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hauteur  égale  ; aussi  haut  que. 

, H Gyo;. 

iao'f&pîÇbt  | fut.  ton , égaler;  être 
égal.  H.  tptpu. 

idvfGpo;,  y.ô,  yj.qui  porte  un  pouls 
égal  ; égal  en  grandeur.  M.  R. 

Isoçvyj;,  ioç.  o , ri.  qui  est  de  la 
même  nature — égal*  R.  <pvw. 

«'oç.  ô.  oui  monte 
jusqu’aux  boras  de  la  mesure  ; 
qui  est  ras.  R.  x«“bç* 

iTO/pOv/ft»  , W , /ht  Wtj>  ♦ V*VI>e 

durer  un  temps  égal  ; avoir 
une  égale  durée,  fl-jojcpovoç. 
ô,  y.  qui  a une  égale  durée  — 
ISOCHRONE.  R.  xpovo;. 

I^sxpoo;.  ô,  t}.  dont  la  couleur  est 
pareille.  R.  xpo«* 

lcGijnfiipo;,  ô,  i).  qui  obtient  un  égal 
nombre  de  suffrages  — dont 
l'autorité  est  égale  à celle  d*un 
autre  dans  une  délibération  — 
dont  les  quantités  numériques 
sont  égales.  [foro\|nfj<pia,  a;.  n* 
autorité  égale  dans  une  déli- 
bération—égal  nçmbre  de  suf- 
frages, f dans  Thuc. 

qui  traite  d’égalà  égal. 

f(70^xoç,  ».  ô,  -n.  qui  a une  âme 
pareille  à celle  d’un  autre  — 
unanime.  R.  'fvxT>* 

Itou  , *.  te  . cj'jw  , rendre  égal  ; 
égalera,  [fowoaaOau , s’égaler; 
être  égalé  à. 

I yotaac.  r.  îçTffit. 

Içzw,  lçzur  /ut.  céff»,  m.  stgru 
qti  7çvjp.t  , établir  — arrêter  ; 
réprimer — peser. 

Içf , vous  savez , ae  pers.  plur. 
d’oTî*. 

Içt'ov , il  faut  savoir  , adj.  verbal 

M d’oïia. 

1 -TH  MI , fut.  riîcrti»  (de  çaîw) , 
parf.  Iqaxa  et  içnxa , aor.  a 
Içn x,  parf.  pass.  tçapa: , poser  ; 
dresser;  élever;  ériger — éta- 
blir; placer  — arrêter;  répri- 
mer ; empêcher  ; retenir  — 
peser,  mettre  dans  la  balance, 
jfçava»  YaXxiv,  Dém.  ériger  une 
statue  d’airain,  içaveu  rk  Sva , 
dresser  les  oreilles,  fdppj-ri  Tà; 
rpi'xaç,  Arist.  cela  lait  dresser 
les^cheveux  à la  tète. 

ïçauxat , être  debout  ; se  te- 
nir ferme  ; se  dresser  — se 
désister  ; cesser  ; s’arrêter  — 
jjersister;  insister — s’opposer. 
IçavTo»  rpfx'C  » lcs  cheveux  se 
dressent  sur  la  tète.  ïçaaOxt 
npoç  vivac,  faire  tète  ou  tenir 
tête  à quelqu’un,  jçotp/voto  pyj- 
>oç,  flom.  au  commencement 
du  mois.  Ov  «p'îvftou  àSixuv  , 
J)èm.  il  ne  cessera  pas  de  com- 
mettre des  injustices. 

* IçafAJxi , ériger,  dresser.  Tp©- 
•aïov  Tc«to  , Xën.  il  dressoit 
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un  trophée.  [Iç-otpou , pass.  être 
dressé , etc. 

Des  deux  parf.  tç axa  et  t<mxxf 
le  premier  a la  signif.  active , et 
le  second  la  signif.  pass.  Jls 
conservent  cette  signif.  dans  Us 
composes  d*7t^nfi t. 

E çoxivat  , être  situé  t(r  etc. 
[I^tiijxwç,  ferme  ; stable.  , 
second  aor. , a la  signif.  neut. 
et  pass.  dans  et  dans  ses 
composes . 
l'dz  pour  iç ta. 

içmropiov.  ro.  Ion.  pour  c^totro- 
pcov. 

fçtoJpofUd» , 5,  fut.  voguer 
à pleines  voiles  et  par  un  vent 
favorable.  R.  tçfov,  oVau. 
I*çiov , ».  t».  tissu  — voile  — voile 
de  vaisseau.  R.  içoç. 
i çcopôâçoç.  ô,  t).  qui  coud  les  voiles 
de  vais* eau  — rusé.  R.  tçtov , 

partit). 

i çoCotvçt  «o;.  ô.  et  i<^oÇor),  yjç. 

timon.  R.  c-riç  , /iov;. 
i^oiorri , yjç.  r » • le  coursier  sur 
lequel  on  abat  le  mât  du  vais- 
seau , en  ternie  de  marine.  R. 
içi(,  Jl'xofiai. 
içoxtpa'a  9 *ç.  ri.  antenne. 
irDvrtivi , t»ç.  n.  le  pied  du  mât. 
fçopto»,  tçopta , îçoptxi; , CtC.  F^. 

Içoç . ».  ».  mât  de  "Vaisseau  — le 
cylindre  auquel  sont  attachés 
les  fils  de  la  chaîne,  dans  le 
métier  d'un  tisserand — la  toile 
que  fait  U tisserand. 

fçovpyfoc  , a$.  i q.  travail  de 
tisserand.  [f^ovpyew,  faire  de 
la  toile,  [fçovpyixo; , y»  , fc»  , qui 
concerne  le  tisserand  ou  la 
tisseranderie.  [iç-ovpyix-îj,  sous - 
eut.  t»xv*>,  l’art  du  tisserand; 
la  tisseranderie.  R.  lçoçt  tçfy ov. 
fçpoç , ».  o.  Danube  , fleuve  d'Al- 
lemagne. [lçp«t,c*  jTcp,0,j<uy*  °‘* 
ceux  qui  habitent  le  long  du 
Danube. 

Içn»,  qu’il  sache,  3*  pers.  sing, 
impe'ratif  d,oïo<x. 

ïçw  pour  , a*  pers.  sing. 

impe'r.  rnor.  d’içnpt  . arrêtee- 
vous. 

ISTQP,  opoç.  p , n.  qui  sait  ; qui  con- 
noit  ; instruit  de  ; habile  dans 
— témoin  — juge  ; arbitre. 

içopi<*,fut.  i)<t*>9  s’instruire 
par  soi-même  d’une  chose; 
prendre  connoissance  de  — 
connoitre. 

içopiu,  parcourir  pour  s’ins- 
truire. fçoMorac  ri}»  y*»pavy  Plut. 
voyager  dans  un  pays  pour 
en  prendre  une  connoissance 
exacte. 

fçop/a»,  transmettre  à b pos- 
térité ; consigner  dans  une  bis- 
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toire  — rapporter.  ï?opovoi, 
les  historiens  rapportent. 
pyjrai , on  dit , on  rapporte. 

lçoolta , s’informer  ; deman- 
der — chercher. 

içoptu,  apprendre  en  ques- 
tionnant, apprendre  par  oui- 
dire. 

içopco»,  mettre  sous  les  yeux; 
faire  voir  ; exposer  aux  re-r 
gards. 

içoptxf  a;,  n.  l’action  de 
s’instruire , de  prendre  con- 
noissance  — recherche  — con- 
noissancc — voyage  qu’on  fait 
pour  s'instruire. 

IçopiZy  HISTOIRE,  [fç-opixoç  , 
tj  9 , historique.  Iç-optxai  Çtj- 

ttÎ jïiç  , Plut,  recherches  his- 
toriques. T&  îçoptxk,  lesmonu- 
mens  de  l’histoire,  [fçcptx'oç, 
historien — bon  historien,  [/ço- 
pauTBTo; , très-bon  historien, 
[içopixw;,  adv.  historiquement; 
à la  manière  des  historiens. 

fçopiov,  ».  ro.  preuve;  ar- 
gument 

i^opioypaupoç,  HISTORIOGRA- 
PHE. R.  ypxow. 

i<7opto»vyfpxycvç , twç.  ô.  his- 
toriographe. 

I*x*<î‘ov,  *•  T®*  petite  figue  sèche. 

, ».  ©.  vendeur  de 
ligues  sèches.  [ faxaJoTywitç  , 
c ®iç.  vi.  vendeuse  de  figues  sè- 
ches. R.  , n «lia». 

I <ryauuoç.  â , vi.  qui  a la  verlu  d’ar- 
rêter le  sang.  R.  fxw  » 

I (jyaivw , amaigrir;  rendre  mai- 
gre — dessécher.  R.  îvx*®< 
i ayalioç ,12,  iov  , maigre  .dé- 
charné. 

{xyxvâa  , poét.  pour  Ixyavâ  , de 
ia^aya», 

ixypLvits  9 fut.  nvu  , retenir,  arrê- 
ter— désirer.  R.  ?xM* 

Î7X*vtt,  retenir;  arrêter. 
f^X^î»  ®^°î*  ^*  figue  sèche — figue 
sauvage  — olive.  R.  îo,xv°V 
f?Xa7xw,  m/m.  sign.  qu'lxxivta. 

S9xip.lv  , (7XfV(*S(  * pour  ljf(IT. 
»X*®  » ^vx*v  f pour  t<jyov  9 impe'r. 
d' fa^opat. 

1 9/if; , aSo<;.  h.  goutte  sebtique. 
[ ! <jyix$txo$t y»,  ov,  quia  la  goutte 
sciatique — qu’on  emploie  pour 
guérir  la  goutte  sciatique 
i^xjêv , ».  to.  ischion,  en  terme 
d'anatomie  , celui  des  os  du 
bassin  dans  lequel  s'emboîte 
la  tête  du  fémur — le  haut  de  la 
hanche — b hanche  — b cuisse. 
IZXIS , reins. 

\xyyailyo) , amaigrir  ; rendre  mai- 

Jre  — décharner  — exténuer. 

IeXv*V(T,Ç»  f<|K*  ^*  amaigris- 
sement, maigreur.  ri»xyab'oç, 
i« , iov , maigre  , décharné,  ff*- 
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jfvavTixîiç  , y) , ov,  qui  rend  mai- 
gre. R.  ’<»xv®î* 

fïXNOS,  ri , ov , maigre  ; grêle; 
décharné.  Iaxvfcç  xaPax*l^p»  le 
genre  simple  , en  terne  de  rhé- 
torique , etc.  Iff^voniç , »)TOç.  4>. 
maigreur.  £ Iaxvo<p»voç , ».  o , 4j. 
qui  a la  voix  foible , qui  a une 
voix  grèlet — qui  balbutie  ; qui 
ânone.  [ Iaxvo<p«vta,  aç.  foi— 
blesse  de  la  voix  — bégaiement. 
R.  laxy®î  > tpsovy. 

ioxyôa , mém.  sign.  qu’loxvoûvu. 
I<jXOfMu , être  tenu;  être  retenu 
— s’attacher  à;  tenir  à — s’ar- 
rêter; se  retenir;  cesser  de. 

R.  »X«* 

I®X0UP‘« , aç.  4>.  ISCHURIE  , sup- 

{iression  ou  rétention  d’urine. 

\.  fax*»,  «pov. 

ioxypi^ofiai , fut.  ivofutt  , (aire 
usage  de  ses  forces  ; (aire  tous 
ses  efforts  ; s’efforcer  — placer 
sa  force  dans;  s’appuyer  sur; 
se  tenir  fort  de — se  faire  fort  de 
— assurer , affirmer.  R.  !ax«p««. 
f eryvpcyvwpcüv  , ovoç.  ô ,*  4).  ferme 
dans  son  sentiment  — opiniâ- 
trc^;  obstiné  — entêté. 

IaxvpoyvwpcNrîv»! , nç.  4>.  opi- 
niâtreté , obstination  ; résolu- 
tion inébranlable.  R.  t®xvpoç, 

IffYvpotJoi/» , 3 ,fut.  yau , rendre’ 
fort  ; fortifier  ; affermir.  R. 

vrotito. 

IffXuP®PP‘Ç°s*  ® , 4i.  qui  a de  fortes 
racines  — fortement  enracinV. 
R.  ptÇa. 

faxupkç»  «»  fcv,  fort;  robuste  — 

I musant.  Toc  Tvjç  'jtoXcmç  loyoplt , 
es  forces  d’une  ville.  [ I vxypSç, 
adv.  fortement  — beaucoup  — 
avec  un  tèle  ardent. 

iaxvpow  » »»  /ht.  ô*»»»  mém. 
sis^n.  qu’laxypora oum. 
flXr  I , uoç.  4).  dat.  î<jyy'i , CZCC. 
îaxùv  » force  du  corps  — force 
— puissance.  [ f ® yv«  y Jut.  éa», 
être  fort  ; être  robuste  — pou- 
voir ; avoir  la  force  de  — pou- 
voir, au  fig.ÿ  être  puissant  — 
avoir  du  crédit , de  (influence  ; 
avoir  de  l’efficacité. 

Iax«  > mém.  sign.  qu’ïx<*  , avoir. 
Eu  f<rx®v  t!»  a£pux , qui  se  porte 
bien  ; qui  est  d’une  bonne 
constitution.  * 

Icrx«>  tenir  — retenir;  arrê- 
ter ; empêcher. 

Ï®XW  , valoir, 
fax» , faire  jaillir. 

I®X“  > décroître,  baisser, 
neut. 

fawç , adv.  également — peut-être, 
cette  seconde  sign  if  est  dIus 
usitée 
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ItocÜ?  , ï.  o.  taureau  ; boeuf 

fraXta,  aç.  4).  Italie.  [fraXol, 
3».  ot.  lia  bilan  s de  l’Italie , les 
premiers  habitons  de  la  con- 
trée. [irocXitoTat.  oc.  habilans  de 
l’Italie , ceux  qui  sont  venus 
s’y  établir  après  les  premiers 
habitons  appelés  Ira)ot. 
fraXtxoç.  * # o»  , d’Italie. 

Irapo; , 4 • , , téméraire  ; hardi  ; 
eff'^^'.e;  impudent.  [Irap3ç, 
adv.  témérairement  — hardi- 
ment — impudemment.  [ ira- 
P^tyjç  , t\ toç.  4\.  témérité  ; au- 
dace téméraire  — impudence. 
R.  fniç. 

fTEA , aç , Ion.  Itin  , vj;.  4i.  saule  , 
arbre.  [fwYvoç.ïvv),  Tvov,  de  saule. 
[Iticc,  dans  Euripide , lance, 
pique.  [1t««v,3voç.  ô.  lieu  planté 
de  saules.  R.  levât  , aller,  parce 
que  le  saule  pousse  vile. 

frtov,  adj.  verb.  d’tlpl , je  vais. 

ITH£ , ».  à.  téméraire;  audacieux; 
entreprenant — vaillant;  brave. 
[Itv)ç  , impudent  ; qui  foule  aux 
pieds  toutes  considérations  ; 
que  rien  n’arrête  — pauvre  ; 
mendiant. 

IrnTtov  pour  It/ov  , il  faut  aller. 

ftvjTtxiç,  ti,  ov,  téméraire,  hardi 

— qui  rend  téméraire , qui 
rend  hardi.  R.  eenç. 

ÎTPIA , wv.  toc.  le  bas-ventre,  l’ab- 
domen. 

Irptov  , ir.  to.  gâteau  — pâtisserie 

^ délicate  — massepain. 

Iri»,  Dor.  pour  tçtù  f qu’il  sache. 

f'ITS , uoç.  4).  rond;  circonférence; 
tour  — les  bords  d’une  chose 

M ronde. 

It»  , qu’il  aille  — qu’il  s’en  aille , 
imper,  d’iîpt. 

Ivyv) , îîç.  ii.  et  cvypôç , ».  ô.  cri  aigu, 
cri  perçant — sifflement.  [i’vÇ», 
pousser  un  cri  aigu , un  cri  per- 
çant — crier  — siffler  — jouer 
de  la  flûte — dire  avec  une  voix 
rustique.  R.  tou. 

IvyÇ^vy/oç.  4i.  hochequeue , oiseau. 
[ fwy$,  nom  d'un  petit  oiseau 
dédié  à Vénus,  et  qu’on  em- 
ployait dans  les  enchantemens 
de  la  magie.  [lvy$,  attrait; 
charme  séduisant  — art  de  sé- 
duire. 

ïvÇoj.  V . tuyvj. 

ivxlv)<; , ».  ô.  nom.  poét.  Ivxl* , qui 
siffle  ; dont  la  voix  est  sifflante 

— qui  pousse  un  cri  aigu,  un 
cri  perçant.  R.  îwÇ». 

ItpOqxo;.  ô,  4i.  courageux;  géné- 
reux; vaillant — fort;  robuste. 

r.  r<pt. 

Iipi , adv.  fortement  ; puissam- 
ment — vaillamment  ; géné- 
reusement. 
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ftpto;.  ô , n.  fort  ; robuste — gras; 
bien  nourri  ; bien  portant. 

Ix^uoc»  , fut.  oco»  , pêcher.  R.  c’x- 
6wç,  poisson. 

IxôuStflcù;,  «»ç.  5.  qui  pique  les 
poissons t avec  le  trident;  pê- 
cheur. [ IxôuSo'ioç  j ».  o ,4i.  mém. 
si^n.fl'ôxvSoi/m,  piquer  les  pois- 
sons avec  etc.  R.  t’xôùç , /îxiX». 

lh(0w-îtov , ».  to.  petit  poisson. 

IxôvvfycotTOc , ov.  roi  écailles  de 
poisson. 

Ixôvnpo? , à , b*  , de  poisson  ; qui 
concerne  le  poisson. 

IX0vo6ol«v;  , îxÔvoSoÀct»  , etc.  V. 
IxOvSoXiwç , etc. 

f^0ut>§jo»voç.  ô , 4).  dévoré  par  les 
poissons.  R,  Pptoaxw. 

IxOvoctç  , ocaotx  , oev  , poisson- 
neux. 

Ix6vox«v-pov , ».  to.  trident  ; croc 
pour  harponner  des  poissons  , 
harpon. 

Ixôvoxo'iXcc , ecç.  4i.  colle  de  pois- 
son— le  grand  esturgeon  qui 
fournit  la  colle  de  poisson. 

IxOuoXoyiw,  fut.  riato  y discourir 
sur  les  poissons. 

f XÔvojiavnç , t«ç.  i.  devin  qui  pré- 
dit l’avenir  en  observant  les 
entrailles  des  poissons. 

I^OvovtoXatva  , viç.  4).  vendeuse  de 
poisson  ; harengère.  R.  msoXia , 

i)(êvoirtûXi7ov , ».  to.  marché  aux 
poissons. 

IxOvot»toXv)ç , ».  é.  vendeur  de 
poissons. 

IX0uoTpoŸ*îov , ».  to.  vivier. 

ixOvorpotpixb;,  b,  ov , qui  aime  à 
nourrir  des  poissons , dans  un 
vivier.  R.  rpctp». 

fx^vovpoyoç , ».  0 , 4).  qui  nourrit 
des  poissons  , dans  un  vivier. 
— poissonneux. 

I^Quotpcty/to  ,3,  fut.  vjaw , vivre  de 
poissons.  [ I xOuo<payoç , ».  ô , 4], 
qui  vit  de  poissons  — ichthyo- 
PHAGE.  R.  «payw. 

fxofs,  woç.  ô.  poisson  — marché 
aux  poissons.  [ Ix^v»^*)î  , «oç. 
ô , 4i.  poissonneux  — semblable 
au  poisson,  T Ix0w»^»ç  , adv.  à 
la  manière  des  poissons.  R.  «x— 
0ùç,  «Woç. 

fxvaîoç  , ata  , a“ov  , qui  poursuit  ; 
qui  suit  la  trace  de.  R.  «xvoî* 

Ixvâopat  y fut.  »'a  optât , suivre  à I.i 
piste;  chercher  en  suivant  la 
trace.  [ Iyvua,  aç.  4>.  l’action  de 
suivre  à la  piste,  de  suivre  à 1a 
trace , de  chercher  la  piste  , de 
chercher  la  trace. 

IXVtupttoV  , ovoç.  0.  ICHNEUMON  , 
rat  d’Egypte  , ennemi  du  cro- 
codile , qu’il  tue.  R.  t yvt vrvjç. 

l’xvcuw  , fut.  «v<7«  , chercher  à la 
piste;  chercher  la  trace  de  — 
suivre  à la  piste  ; suivre  à la 
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trace,  [lx»*v<nç  » t«ç.  y . l’action 
de  etc.  [ Iyvtvrnf»,  rlpoi;,  et  !V- 
vivttiç,  ï.  é.  celui  qui  cherche 
à la  piste , qui  cherche  la  etc. 
et  autres  sens  du  verbe. 
Ixvy>Xaw«  , /ù<.  t)»«j , suivre  à la 

Ciste  ; suivre  à b trace  ; suivre 
trace  de  — rechercher.  { iy- 
ynWt'oc , «ç.  ÿ.  l’action  de  suivre 
à la  piste , etc.  et  autres  sens  du 
verbe.  { I^vsiamî  , ».  ô.  qui  suit 
à b piste  ; oui  suit  à la  traeç 
— qui  cherche — investigateur. 
K.  Sxvo<,  (’iavvw. 
fxv«©y , ■.  tL.  vestige  , trace. 
fjjïoÇïrnç , ».  ô.  qui  suit  à la  piste. 

% R.  (îètVti». 

Ijjvo ypayla-,  <tç.  y.  plan  , d’un  édi- 
fice, etc.  j dessin.  R.  ypi<p*s. 
IXNOZ , coç.to.  empreinte  du  pied 
de  l’homme  ou  de  l’animal  — 

-,  vestige  ; trace  , au  propre  et  au 
fig.  — pied  — pas  ; marche, 
i^voeneotv/w  , w,  fut.  ésw  , observer 
la  trace  — suivre  à b trace.  R. 

oxotvew. 

fxftP,  üpoî.  ô.  humeur  aqueuse  ; 
sérosité  — sang  aqueux;  sang 
J qui  se  tourne  en  eau — sanie  ; 

| sang  corrompu. 

, roscc;  vapeur  légère, 
espèce  de  sang  qu  ’ Homère  attri- 
' bue  aux  dieux,  lesquels  (dit-il), 
ne  se  nourrissant  ni  des  dons 
I 

KAB 


i«r 

de  Cérès,  ni  des  pre'sens  de 
Bacchus,  n’ont  pas  un  sang 
terrestre  et  grossier  comme  le 
nôtre  : ou  yàtp  «Trov  tSova' , où 
irtvOvc  afOoraa  oTvov  , etc.  JL 
liv.  5 , v.  3^1. 

Ijfwpotuîr,;  , toç  , Ct  tyotptbfyf  , toj.b, 
y.  semblable  à une  humeur  sé- 
reuse — séreux  ; sanieux.  R. 

* % T| 

, *iJoç. 

Iyuppor'j) , S , fiut.  ÿa w , distiller 
une  humeur  séreuse;  jeter  de 
^ la  sanie.  R.  pu». 

1 ^ , g en.  Ixséç.  è.  ver  qui  ronge  les 
cornes,  les  vignes,  les  bois.  R. 
ttsrlw. 

1 •yuo  pourtant,  d’i^apyv , aor.  1 
moy.  d’ixa'Un. 

ITOS,  liège. 
m I^hç , lierre. 

Iw , aor.  a subj.  moy.  d’upt. 
lu,  dat.  sing.  d’Tbç,  flèche,  ou 
de  V ad j.  ioç , un  , etc. 

I w,  subj.prcs.  d’iyui. 
fù  , lo  , fille  d’Inachus. 
fri!  ïnten.  exclamation  de  dou- 
leur, hélas  î ah  ! fù  raÀaç  ! Soph. 
ah,  malheureux  que  je  suis! 

• \ ><  * A 14 

IW  , tw  TpWfXOtTW  tZJCJO'JYùJV  : O 

blessures  douloureuses! 
iû  pour  laov  , imper.  d’iâopa t. 

[wy«  , Hèol.  pour  cftisyt. 

IûrH  , y ç.  y.  couvert  ; abri  ; re- 
traite — rivage — souffle — v oix  ; 
cri. 

KAf 


IQV 

i ceç.  b,  y.  violet — brun.R.cor. 
lûfyç  , rouille  — vénéneux. 

ÏÜU  , y*,  n.  voix;  cri;  cbmeur  — 
souffle.  . 

lux*) pour  otux^i  ou  pour- 

suite — clameur  — menace. 

fùpac , d’tâouai , guérir,  etc. 

Icofuv  , allons,  imper.  d’tlpt. 

lùy , allant , d’uui. 

luvtat , «j.  f . lONIÊ.  [ I wvcxo;  , y , bv, 
Ionien.  [Iwvcxw; , erdv.  A là  ma- 
nière des  Ioniens — avec  Mol- 
lesse. [ Ito»lç , 'fb;.  i.  Ionienne.  ' 
iiovfÇt*  , fut.  («d  ; imiter  les 
oniens.  R,  twv.  ô.  lotî,  fils 
de  JCuthus. 

i*y  1*  > fiç.  A.  Heu  rempK  de  vio- 
lettes — un  pied  dfe  violette. 
R.  foy. 

fwvi'Ç ai , Îolux^î.  V,  fwv tôt. 

Iopoç,  ».  b.  lieu  élevé  ; montagne. 

lûra,  iota,  neuvième  letti-e  de 
l’alphabet  grec. 

fwTaxtÇw  , mettre  dans  une  phrase 
plusieurs  mots  de  suite  qui  com- 
mencent par  b lettre  «.  Ce  vice 
du  discourt  s’appelle  ?wT«xt<rp.oç, 

î.  b.  R.  twTSt. 

ïwyp  oç,  ».  i.  poursuite , c.  à d. 

1 action  de  poursuivre  lVtme- 
mi.  R.  ti ùx«. 

IfiY,  fuwof.  ô.  nom  d’un  certain 
poisson. 

KAA 


K,*K«*n»a,  Kappa,  dixième 
lettre  de  l’alphabet  grec  , se 

frononfce  comme  le  k fonçais. 

'ris  numériquement,  il  mar- 
que vingt , et  s’étrit  x ; mais  si 
l’accent  est  dessous  la  lettre  et 
à gauche , de  cette  manière , x, 
i)  vaut  vingt  mille. 

Devant  les  voyelles  1 , y , t , 
v,  et  les  diphtongues  01 , ai, 
le  K se  prononcc.rhei  les  Grecs 
modernes  comme  cfu , che  , 
dans  b langue  italienne  ; après 
un  v ou  Un  y , il  se  prononce 
g ; ainsi , byxaly  se  prononce 
angali. 

Ko. , Üor.  pour  t\  ou  xfv. 

KdS  aiaoç , et  xaffxçoç.  5 , y.  VOtacc 
— insatbble.  R.  xa6o<;. 
KABA'aaBÎ  , é.  o.  cheval  de 
somme  ; mazette  ; rosse.  [ ka- 
ffaDtov  , n.  ro.  mern.  sign. 
KâSSalt , poét.  pour  xxTt  Sa). t , aor. 
a de  xataSx)\iü. 

KaSSaifî*  , xaSS a)opyv  , s vnc.pour 
xaraSaXiTv  , xa-rxSalépyy  , de 
xaxa&akh*. 

lUWaiixèj , r t V» , pour  xAra&cB- 


x^î,  propre  à renverser  , à 
abattre.  R.  xotraffotl).». 

KotSêàtî  , avw; , pourx araffât;,  otvroç, 
aor.  2 part,  de  xaraSaîvto. 
KâSSiyua  pour  xa?âS)yp.a. 

KxSy  , •»);.  ÿ.  nourriture.  R.  xawlw. 
KÀKOï  , u.  b.  nom  d’unecenaine 
YnesUre  de  froment. 

KfyaOoç  pour  xx)  àyaOoç. 

Kayfévli  pour  xarà  yô w. 
KÀTRAMON,  «.  to.  larme  d’un 
bois  d’Arabie. 

Kxyxavoç , xay^avoç.  b , y.  Sec,  aride. 
R.  xayyaivto. 

KArxA'ZÛ,  fut.  «vw,  rire  aux 
éclats  ; rire  à gorge  déployée 

— se  moquer  — invectiver. 
KArxAINQ,  chauffer;  dessécher. 
Kayyoi)âv , être  transporté  de  joie 

— rire  immodérément. 

Kayyâopai , meme  Signijf.  que  xtxy- 

K ayyaapbi,  î.  b.  Ht  immodéré; 
éclat  de. rire. 

Kayx*çhç,  S.  b.  et  xayx<*fc*V»  n , h , 

un  grand  rieur. 

Kayx^*Çù  , tn.  sign.  que  tayyâl^m. 
K«r*Pv? , voç.  V.  x«xpvî* 


Kàyw  pour  xat  tyw. 

Katl^t , poét.  pour  xa-r\  fi.  . 
KaffiSaït  pour  xariÇa)t  Si. 
Kaffitstai  pour  xau'utat  fi. 
KaffpxQiTY,*,  Eol.  pour  xanfpatr- 
Beryx  , duel  aor.  2 de  xatafap  • 

Oavw. 


Ka'î'îvyapiv  pour  xarit  fvvap.iv  , sa- 
lon ses  forces. 

K»^ilv«aL pour  taxafvaai. 

KoiJioy.  y.  xxfoi. 

Kotoiffxoç.  V,  xxfoç. 

Kxfpo; , v.  b.  CADMüS  . fis  d’/4 - 
génor , et  fondateur  de  la  ville  de 
Thcbes.  [ KatptToç , t'a , tTov,  de 
Cadmus.  [ Kt^uo:  , wv  , les 
descendant  de  Cadmus  — lex 
l'hebains.  [K etfptîa  oà  Kafptat 
ytî,  le  territoire  de  Thèbes. 
[Ka'îunta,  aç.  ÿ.  la  citadelle  de 
Thêbes. 


K«<îoç , poét.  pour  xî5Î6$ , *oç.  ro. 
funérailles , etc. 

RA'aOZ,  xif&o',,  h.  ê.  tonneau; 
baril  — seau  ; trtiche  — caque. 

K«dcov  , m.  ro.  xafîaxo;  tt  xa£- 
flno; , s.  I.  petit  baril  — petite 
caque  — petite  urne  on  l’on 
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mettent  les  suffrages — seau  de 
puits. 

KAAYTAZ,  «.  b.  herbe  qui  s’en- 
tortille aux  arbres  et  aux  épines. 

Kai't; , «vroç,  part.  aor.  a pass. 
de  xx(*. 

KAZQ  y fut.  a*  , orner , embellir , 
décorer.  [ Kixaetuvç  , paré  ; 
ajusté — muni  de  ; doué  de. 

Kafiwai  , tafaopau  , de  xa.lt*. 

KaOà , ad',  comme.  R.  ma,  S. 

KaOaytaÇu»,  consacrer  — brûler. 
R.  xaxk  t aytoç. 

KaGayf^w  y fut.  (et*  y consacrer  — 
rendre  les  derniers  devoirs  ; 
faire  les  funérailles  — faire  des 
sacrifices  ou  des  repas  sur  le 
tombeau  des  morts  — brûler 
— souiller,  dans  Soph. 

KaOocytarpo;,  2.  b.  consécra- 
tion — derniers  devoirs  ; funé- 
railles. R.  i-/i ’X*. 

Kaôaj'viÇw  y fut.  (au  , purifier  ; ex- 
pier. R.  âyvéç. 

Ka$aift*x'7o{.  o , yj.  ensanglanté.  R. 
xaGoupaxau. 

KaOaiad^ir» , fut.  («» , ensanglan- 
ter ; souiller  de  sang.  R.  xarèc , 

aifia. 

KaSaiaaroü) , fut.  ûra  9 ensan- 
glanter. M.  R. 

Kxôacuo;.  ô , y.  sanglant  ; sangui- 
nolent. 

Ksi&atptaiç , f«i'.  r>.  l’action  d’a- 
battre , de  renverser  ; de  faire 
périr  — dépression  ; exténua- 
tion — condamnation , dans 
saint  Basile.  [ K«6xt(»Tf  «4 , qui 
doit  étrç  abattu;  qu’il  faut 
détruire  ou  renverser.  [ KaÔati- 
pitt); , i.  0.  qui  abat  ; qui  ren- 
verse — destructeur  ; extermi- 
nateur. [ Kaôacpivcx^ç  , ri , fay 

3ui  a la  vertu  de  renverser, 
’abattre , d’affaisser , d’exté- 
nuer.  K.  xx9aipé». 

KaÔxiptttxftç  , CATHiRÉTI- 
QUB  , en  parlant  des  remèdes 
qui  rongent  et  consument  Us 
chairs  fongueuses  des  plaies. 
K«6a<p/«  y fut.  fa*  t abattre  ; jeter 
en  bas;  ruiner;  abolir  — con- 
damner; tuer;  Élire  périr  — 
réprimer  ; presser  ; affaisser  ; 
exténuer.  KaGauptTv  ôyGaXpv;  ; 
Hom.  fermer  les  yeux  , de 
quelqu’un  qui  vient  de  mourir. 
R.  «tràt,  a If**. 

JCA0AIPQ,  fut.  etp5,  paif.  opxa  , 
purger  — nettoyer — purifier 
— expier — châtier. 
Ka9xX)ouat,  sauter,  de  haut  en 
bas.  R.  xarà  , af)ouatt. 

KaGodeç.  « saupoudré  de  sel. 

R.  «V 

KaÛx_ua^v«  fut.  tvcrw,  faire  passer 
un  char  par-dessus.  fKaGn/xa- 

(tvfUsi  | foulé  mut  («s  chars 
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qtti  passent  — commun;  tri- 
vial. R.  Ifufa. 

KaGaapa , atoç.  to.  lien  ; nœud.  R. 
XaGtwIù». 

KaGxpkpiÇ»  , couvrir  de  sable. 

KaOaxrav  , xxdxes^ , adv.  entière- 
ment ; totalement;  universel- 
lement. 

KaGoivaÇ,  pour  une  fois.  R. 
atxav , &mai. 

KaGatarp,  comme.  R.  xarà , irai  p. 

KaGaoltxo; , h,  fa  y mordant  ; pi- 
quant, auftg.  K.  kaGéolowou. 

KaGxtxIopat  , fut.  'f'opuxt  , tou- 
cher , par  le  discours  ÿ foire  im- 
pression sur  l'esprit  de  quel- 
qu'un — piquer , par  des  pa- 
t'oles  mordantes ; attaquer , cri- 
tiquer, censurer. 

KaGawiopai  y citer  comme 
témoin — saisir,  s’emparer — se 
revêtir  le  corps  de — s’impré- 
gner de.  R.  aoîopat. 

KaGavIo*  opyxvav  , instru- 
ment que  l’on  touche  avec  les 
doigts,  par  opposition  à lu- 
«jvtvç'o»  opyaxov , instrument  à 
vent. 

KaOauU;  , v , ov  , lié  ; noué  ; atta- 
ché — babillé  ; enveloppé.  R. 
irai*. 

KaGierlca,  fut.  , attacher  à, 
lier  à — envelopper  dans. 

KaGâpuoç,  et  xaGâpcoç.  i,  t„  propre  ; 
net.  Ta  xaGxptor  , propreté. 
[ KaGaptw;  , adv.  avec  propreté 
— élégamment. 

KaGxpcv&>t  fut.  tvva* , être  pur, 
irréprochable  , innocent.  #ov» 
xxGzptüuv , être  innocent  d'un 
meurtre  qui  a clé  commis. 

KaBxpOxi,  loti,  pour  xcxaGapQat  , 
parj.  pass.  infin.  de  xaOalpc*. 

RaGxpO^vxi  , inftn.  aor.  1 pass. 
de  xaGoctpw. 

KaGopt'Çai  y fut.  lata  y purger;  pu- 
rifier— nettoyer. 

KaGaptTpo; , 2.  ô.  l’action  de 
purger , de  purifier — expiation 

— victime  expiatoire. 

KaGxpioç.  y.  xa&xpttl;. 

KaGapioT-»};  , tjtoç.  propreté. 

KaSaptafiV;  , 2.  b.  r.  xxôapi'^o». 

KaOxotwç.  y.  xaGxpf  ioç. 

KaJappa , «to;.  to.  balayure  ; im- 
mondice  ; ordure. 

K afOapuA,  victime  expiatoire 

— un  scélérat  — le  rebut  de  la 
nation— un  homme  immonde. 
R.  xsGxfp». 

K«G apuéÇw  , fut.  éara  , adapter , 
ajuster  ; arranger.  R.  appose». 

KaGapp^  j 2. 0.  faction  de  purger , ; 
de  purifier— lustration  ; expia- 
tion. [ KsGappo; , m.  sign.  que 
xa'Gxppou 

RaGapoooitfl» , fut.  fa*  , purifier. 

KaGaflç,  li,  fa , propre;  net  — 
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pur;  sans  mélange— serein— 
pur,  c.  À d.  innocent;  irré- 
prochable ; sans  tache» 

KaGap^ç , vide  de. 

KaOapornç , uro;.  r>.  propreté  ; 
netteté — pureté  ; innocence. 

KaGaperiÇo» , saisir  de  force  — 
empoigner.  R.  âpurxÇ *. 

KaGxpetoç.  b y -h.  purgatif — expia- 
toire ; lustral  Th  xotGxpctov , 
expiation  ; lustration  , purifi- 
cation — victime  expiatoire.  T* 
xaOxpvta , sacrifices  expiatoires. 

KaGoipatç  y t*ç.  r>.  purgation  — 
faction  de  purifier;  purifica- 
tion ; expiation. 

KaGftpnev , il  fout  purger  ; il  fout 
purifier  ; il  fout  expier. 

Kabaorfa  , Çjpoç  , et  xaGapri* , 2.  é. 
qui  purge  — qui  purifie  ; qui 
fait  des  expiations , des  lustra- 
tions. 

KaOxpréoioç.  0 , v)-  purgatif  — ex- 
piatoire— mtm.  sign.  que  x«- 
Vsmio;» 

KaGarornç.  V.  xaOatprnp. 

KaGaprcx^ç  CATHARTIQUE; 

purgatif — expiatoire;  lustral. 

KaOapOHs;.  b y h.  propret. 

KaGopéS;  , ado.  de  xséapVç , pure- 
ment ; sans  mélange  ; sans 
tache  — franehrment  ; nette- 
ment— avec  pureté,  dans  le 
style  — avec  une  âme  pure  ; 
avec  des  intentions  pures  — 
consciencieusement. 

KaGxvouva» , fut.  av* , dessécher  ; 
exténuer.  R.  sZ*. 

KaOotvrov  pour  *a0’  awtbx  , de  soi- 
même  ; de  son  plein  gré  ; vo- 
lontairement— à part;  séparé- 
ment. 

Kot6c<?ovp.«u.  y.  xaGt'Çopai. 

KcrGc<fp« , arç.  n.  chaise  ; siège  ; 
banc  de  rameur  — gîte , d'un 
lièvre  — retard  ; lenteur.  R 
xaG/Çopat. 

KaGtÇspat , fnt.  xsGiJowpai , être 
assis — être  campé.  R.  fÇopau. 

KficGcîxa  , patf.  de  xaOtnpi. 

K&Gtf)oy,  aor.  a de  xaQanpt*. 

KaGirpat , parf.  pass.  de  xaG'npt. 

KaGiTvai , inf.  aor.  a de  xaGi'npu. 

KaGiTxro,  3 epers.  plur.  de  x«Gifp>)v, 
plusq.  parf.  pass.  de  xaGiryu. 

KaGtto7wpi,  xaGitpyvuû»  et  x&Gtfp7<», 
fut.  Çw  , enfermer;  emprison- 
ner. [ Ka'GupÇcç,  t*i.  h.  faction 
d’enfermer , rïc.  R tîpyw. 

KaOtîpxTeu'y  3«  pers.  sing.  patf. 
pass.  de  xaQtipyyvat. 

K«0c7{  pour  xttG’  icç,  l’un  après 
l’autre  ; chacun  eü  particulier. 

KaOriç , cra*,  lv,  aor.  a part.  act. 
de  xocGfapi. 

KaGixx'ip^v  ( falpctv  \ chaque  jour  ; 
tous  les  jours.  R *xti , IjutH. 
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KaGfxovaio;.  o , h.  volontaire  ; 
spontané.  R.  cxovaio;. 

KaOsxlto»  , il  faut  retenir  ; il  faut 
arrêter , et  autre s sens  du  verbe 
xxri  x&j. 

Kaûtx'iix'o; , xj  t oy , qui  a la  vertu 
de  retenir,  de  garder  — qui  a 
la  force  de  retenir  , d'arrêter  , 
et  autres  sens  de  xtxiiyu.  11. 
X*TtXw' 

KaOtxToç , v) , ov , qui  peut  être 
retenu , contenu  . arrêté  , et 
autres  sens  de  xa-n'jrw.  [ Ka- 
Cixlwç , ado.  de  manière  à pou- 
voir être  retenu , couleuu  , etc. 

Ka'JtÀxucd  et  xafltAxtû  , traîner,  de 
haut  en  bas — traîner  , le  vais- 
seau dans  la  mer . R.  iixvw. 

KxOf  iw  , aor.  a subj.  de  xaQaipia. 

KdOcyx , alo;  ro.  collier,  f/o/it 
/les  femmes  se  parent , er  </ui 
descend  sur  la  poitrine.  R. 
xaOlnpu. 

KaOtpoo; , aor.  a /no/.  /»art.  r/e 

XxOlTlUl. 

KaOt^c , arA\  de  suite , par  ordre. 
R.  fi-Tiç.  ^ 

KaOd-tç,  <cjç.  l’action  de  retenir, 
de  garder , ce  que  l'on  possède 
— conservation.  R.  xa-rtxt». 

KaO/îjbi  y Jut.  i de  xavx'/tn. 

KdOto  , xdOov  , pour  xaOtao  , imper. 
i aor.  -a  rnoy.  de  xaQtriyt. 

KaGtprovÇo)  , xaGfpoo  , se  glisser. 
R.  tpwvÇw. 

. KdOteriç  , twç.  ■«.  siège  — domicile  , 
habitation.  R.  xaOiÇoyeu. 

Ka'Oc?:; , de  xaOtript , l’action 
de  faire  entrer , d’enfoncer 
dans  — l’introduction  , d’un 
instrumen t chiru rgica l. 

KaOcauo; , ».  ô.  assemblée  ; séance; 
conseil.  R.  xaOiÇopat. 

KaOtoaduyjv  , Ion.  pour  ixaGcjaa- 
llyiv  , aor.  i f/c  xxOf'Çopac. 

KxOiçxuxi  , xotOfVnxoc  , xxOcçr.v  , 
/■^.  xaGwprjfit. 

KaG*  > a<A\  avec  un  esprit 

paisible  et  modéré. 

K«Qf<-»îx«j  , demeurer  constam- 
ment; rester  ferme.  R.  xaOîqnfu. 

KaOtçüiç , ûroî , sync.  pour  xa— 
Gtçr(xô>-;  , de  xaOîçrifiLt. 

KaOirrjp , Tjpo;.  o.  tente , en  terme 
de  médecine  , c.  à d.  rouleau 
de  charpie  qu’on  met  dans  les 
plaies  — cathéter  , c.  à d. 
sonde  creuse  qu’on  introduit 
dans  la  vessie.  [ KaOc-nnptapo;  , 
i.  à.  CATHÉTER  ISM  K , C.  à d. 

opération  faite  avec  le  cathé- 
ter. R.  xxGcnpi. 

Ka'Otro;  , ».  -h.  CATHÈTE  , ligne 
qui  tombe  pe^icndirulaire- 
ment  sur  une  autre  — hauteur 
perpendiculaire — ligne  de  pê- 
cheur. K«tx  xdOiïoy , perpen- 
diculairement. 
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KaO'v'îcj  j fut.  xaOtvdTjcw  , dormir. 

[ F.xâOiviîiv , il  dormoit , Esope. 
L’augment  est  ayant  la  préposi- 
tion. R.  VJOtJ. 

KctOt y tu  , fUf  r.uta , et  xaGi^o», 
faire  bouillir  ; faire  une  décoc- 
tion. R.  xx;à , t 

KaOiiiaoua!  , xa9i\j/i5yai  , mtm. 
sign.  quJi<pirLtSuou.  — de  pl. 
brocarder  ; lancer  des  sarcas- 
mes. R 

KaOicjpo»* , Alt.  pour  xaûwpwv  , 
imparf  de  xaGopxw. 

K«Qii  , Ion.  xxOr.ac  pour  xaîGrjaai  , 
de  xaOyipai. 

KxQviSciaj , «S,  fut.  yixw , entrer  dans 
l’âge  de  puberté.  R.  v,Sâ«. 

KxO-ryiu/ùv  , cvo;.  c.  conducteur, 
uide  — qui  conseille  — auteur 
c — précepteur,  gouverneur. 

KaGrjyropat , xaGr.yovpai , Jut. 
n'oo/xat  , guider  — conduire  — 
être  le  chef  de  ; être  l’auteur 
de — être  précepteur  , gouver- 
neur. K«0ï}y{7<rGcu  t*  iéy»,  ouvrir 
ou  entamer  fa  dispute.  [ KaO»i- 
yvjTV); , *.  o.  mtm.  sign.  que 
xx&nytytov.  R.  ÿ, yioy.au. 

KœOtjovoxOio»  , « , Jut.  iotw  , con- 
sumer dans  les  plaisirs  , un 
temps  précieux , etc.  R.  r„5v- 
UxOtGJ. 

KaO~xa , aor.  J.  de  xotOfayt. 

KaSrixov  , ovro;.  to.  le  devoir.  Ta 
xaO»îx ovra  àc?OT().t<v  , Xén.  s’ac— 
quitter  de  son  devoir  ; remplir 
ses  devoirs.  R.  xxOvJxw. 

Ka0r,xcvT<i>ç  j ady.  comme  le  de- 
voir l’exige  ; comme  il  faut  ; 
convenablement. 

KaGvyxu  , fut.  Çw , toucher  à ; s’é- 
tendre jusqu'à — arriver  à ; par- 
venir à — être  dévolu,  à.  Te  xa- 
Ovixcv  lx  Stov,  Thuc.ce.  qui  ar- 
rive par  la  volonté  divine.  Il 
uTpa  tov  orarcpttv  xxGyjxii  , il  est 
temps  de  semer.  KaGvixtuv  xpo- 
vo; , Déni,  temps  convenable. 
KaGyjxovffat  riytpxt , jours  mar- 
qués; jours  solennels.  KaOvixtî 
pot  ,il  est  de  mon  devoir;  il  nie 
convient  de.  R.  xatà,  rjxu. 

KaOy)Xdo  , clouer.  [ KaOriî.wat;  , t«;. 
r,.  l’action  de  clouer.  [ KaGvjî.u- 
rvj;  , ii.  o.  qui  cloue,  R.  r,\ o;. 

KxOnya , mcm.  sign.  que  xolQtya. 

KxOnyat , imparf.  ixaOnyrt'i , s’as- 
seoir— être  assis — siéger — de- 
meurer et  attendre  — rester 
oisif — camper — assiéger.  KaG/j- 
ytvov  yùtptov  ou  -rtioiov  , une 
plaine..  R.  riyai. 

KaGv}p.aï«vpLivo;.  r.  xzOzya$iow. 

KaOyjiupay  pour  xa 0’  i^urpav  , 
chaque  jour.  [ KaG^pLipiyo- , ri, 
ov,  quotidien.  [KaOnptpio;,  ment, 
sign. 
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KaQryrpoSioç.  6 , ri.  qui  vit  au 
jour  le  jour.  R.  (Ko ;. 

KaOnpa , aor.  i de  xaGaîpo. 

KaGrçpcGvjv  , xaGippyjpiai  , xaGyipr'pr; v. 
y.  xaGat pioi. 

KaGrjço , Ion.  pour  ixaOvyro  , de 
xxbrtyxt. 

KaGtypu'vo;  , étant  arrivé  , part, 
parf.  </c  xaOixvf'ouat. 

K«î0nîp«t.  ô , h.  couvert  de  sueur  ; 
fatigué  ; rendu.  R.  i ipv-. 

KaOiSpofsai , être  établi — résider, 
demeurer  à. 

KaGt^puo» , fut.  o<j<a  , placer  ; éta- 
blir— établir  , au  jfig.  ; fonder 

— dédici consacrer.  [ KaOt'— 

opviaiç  , cw;.  r,.  dédicace.  R.  c<Jj>u«i). 

KaGt'tt , 3e  pers.  sing.  imparf.  de 
xaGt'vjia. 

KaOiipLat  , pass.  de  xaG'rgpn. 

KaOicpcvco  , ment.  sign.  qu’Uprit». 

KaGccpdco,  xaOtrpôi,  meme  si  gui f 
qu’itpôo),  consacrer  ; dédier — 
vouer. 

KaOît'pMffiç,  tw;.  r>.  l’action  de 
consacrer,  etc. 

KaGupom'a,  il  fout  consacrer 
aux  dieux. 

KaOuxav  de  xaôirjv  , imparf.  de 
xaGt'y)ui. 

KaGiÇâvw,  s’asseoir  sur;sc  poser 
sur.  R.  IÇetvfo. 

KaG  îÇoi,  fut.  lut»  , faii  e as- 
seoir— placer;  poster — établir 
— convoquer  ; assembler.  Ka- 
ÛiVavvtç  tvt'iîpav  aviToT; , Plut. 
leur  ayant  dressé  une  embus- 
cade. Trjv  avyxxr, rov  xaGt'Çtiy  , as- 
sembler le  sénat.  [ Ka0cî>  , 
s’asseoir — siéger,  dans  un  tri- 
bunal— se  mettre  à table  ; être 
assis  à table  — s’abattre  ; s’ac- 
croupir— ramper;  se  poster; 
s’établir.  [KaGiÇopiat , être  assis. 

R.  TÇtit. 

Ka.Oirtu.i.fut.r,aoi,aor.  a xâ9nx,aor. i . 
xaO^i xx,paif  xaQtTxa,  descendre, 
«ct.faire  descendre — abaisser — 
sc  jeter  de  haut  en  bas.  KaGicvat 
y(i>vr,v , abaisser  la  voix.  KaGctai- 
voç  viv  Tjojyuva , laissant  croître 
sa  barbe.  KaOu'vat  ayayta,  apos- 
ter  un  assassin.- Kaûiïvat  lojçov  , 
dresser  une  embuscade.  llcTpay 
xaôu'va: , tenter  ; éprouver. 

KaGnqpt , lancer  dans  ; en- 
voyer dans.  R.  7nut. 

KaOtxfTivoi , Jut.  ixiutü  , supplier. 
R.  tximç. 

KaGtxto  , xaOixov  , imper,  de  xaGc- 
xvéoaat. 

KocGcxv/ouac  , Sya i , fut.  it-outxt  , 
aor.  2 xaOtxcynv,  toucher  ; frap 
per  ; blesser — faire  descendre 
— atteindre,  parvenir;  venir  à 
bout  de.  R.  ixvioyut. 

KaQ:ycîù>  , descendre  quelque 
chose  par  le  moyen  d’une 
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corde  — descendre  , activ,  P». 

KaOtpyiaiç , tu;.  t).  l ac  lion  de 
etc. 

Kxôifio «(vu,  mtm.  siÿuif.  que  xv- 
Oiiuw. 

KaOt'^w , Dor.  pour  xaBlxu , fut. 
de  xxQtÇu. 

KaOtovaat  , fut.  a de  xxÔtÇopat. 

KaOnttsa^opxi , jut.  «a optai , taire 
des  incursions  à cheval  ; par- 
courir à cheval.  ka0i-*ücxÇiT0at 
tTÎ;  <p;]io7o<pta ; , l’aire  des  t xcur- 
sions  dans  la  philosophie.  H. 

lYTVJXyOfJUl. 

Kv.0i-.xt3 iv -ne; , r,.  incursion  à 

cheval  — cavalcade.  H.  xatot  , 

TiTCTOî. 

KxOi^rstvo , parcourir  h cheval. 

KaOcTTiafAXc  , xa0tW.pt  , fut.  xa- 
■xvrir.asfivi  , aoi",  a Mit)',  xartvr- 
lôfxyy  , s'abattre  en  volant.  R. 
Tci7t)ui. 

KxOtatç,  iW-,  l’action  de  s’as- 
seoir ; session  — séance.  R. 
x*0t£«. 

KvOiaux  r axe;,  to.  mem.  signif. 
qu’iyxxQt  cru,*. 

K *6: ça  pour  xa0tc«O‘  » imper,  pr. 
de  xocôtroû». 

KaO’  'TVfxvt.  P".  xaOîçnf/t. 

KaOorxsat  , xaQirçxu  jjltt.  xux vçr.aUj 
pprf.  xaOtrr.xa  , établir — cons- 
tituer— pincer  ; mettre  en  sû- 
reté— rendre  , c.  à d.  conduire. 

KaOtçntxi  , Jut.  xaraçricia  , parj\ 
xaOcçvjxa  , aor.  a xxtcçvjv  , pla- 
cer  ; établir  ; rendre  , rendre 
.qui  (qu’un  au  quelque  chose 
dans  un  endroit , comme  dans 
ce  vers  de  Itacine  : Je  vous 
rends  dans  trois  jours  au  pied 
du  Capitole,  tlorepov  là;  Spyttv  y j 
vj  cc/)ov  xaOiçvi;  4vt*  avrx  ; À en. 
lui  laissez-vous  le  commande- 
ment , ou  établissez-vous  quel- 
<|ii’un  à sa  place?  EmtÆvi  rv— 
potvvv;  txtivo;  iv  xavxvi;  rat!; 
•wolfci  xariçnat , Dem.  quand 
il  eut  établi  des  tyrans  dans 
ces  villes.  KocOt^avat  loi  ri 
liiytra  rSv  npayuaruv  , fsocr. 
mettre  quelqu’un  à la  tète  des 
plus  grandes  affaires,  ou  bien 
lui  confier  la  conduite  de*  plus 
grandes  affaires.  Kaührwttç  lxs\ 
t«üv  oovtxwv  , Plut,  établi*  pour 
juger  les  crimes  d’assassinat. 
KaOtçccatv  «toi  toîç  (Îh/i'jtvÏ;, 
jjrist.  ils  sont  établis  à la  tète 
du  conseil  d’Etot.  Ka0c  -7xvat  i;  I 
ûrepaii;,  Plut.  mettre  en  sûreté. 
KaOt-ocvat  ci ; tvoatfxovfav  , Isocr. 
rendre  heureux.  KaStça'vai 
àtxovotav  , réduire  au  déses- 
poir. KaGc^a’vat  ifç  âvx/xrjv  , ré- 
duire. à la  nécessité.  Elç  kç tpt'av 
xa0tç3u»ai , Dem.  déshonorer  , 
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flétrir.  F.!:  xxCi-îTxvac  , 

juter  dans  le  trouble.  KxO—âva: 
ti;  x'vJvviv  , mettre  en  danger. 
KxOj-xvxi  cl:  ?u-,y,v  , Illettré  en 
tuile.  F.tç  r'n;  às'u;  x:'6tçi>at , 
mettre  au  nombre  des  dieux. 
KaOeçavoft  sc  construit  aussi 
avec  la  prep.  c’y , comme  t/ans 
la  Cyrop.  de  .Yen.  Ev  àxe/$jxt> 
xaOirâvac , mettre  hors  de  dan- 
ger. KxQiçvjvi  tcv  xao):ftov  t se 
mettre  en  guerre  contre  ; en- 
treprendre la  guerre. 

KaOiV-^uc  et  xvO'çapvi  , oppo- 
ses ii  7«(oar7tiv , .mettre  ordre  ; 
arranger  ; régler — mettre  dans 
un  meiHeur  état  • • apaiser.  Ex 
ryj;  uavtaç  xaGt^-avcrt  , ramener 
quelqu'un  au  bon  sens.  K«- 
Otçac.vi  tov  Ttwov , arrêter  un 
cheval. 

Kaôtryjat , affermir  ; raffer- 
mir; consolider  — rassurer. 

KaOiVyjp'  et  xaÔ»Vo,^ai } réta- 
blir. El;  ra  avràt  xataçr.'ixi , 
Time,  rétablir  une  chose  dans 
son  ancien  état. 

KaOccpijui  , rendre  , faire  de- 
venir. Ta  utv  â))o(;  kOuvaxa  9 
(Îvvxtx  xxOïçtt;.  Isocr.  rendant 
possible  pour  lui  ce  qui  étoit 
impossible  pour  les  autres. 

Ka0i'c«'*a‘  » pass.  être  établi , 
constitué  , régit* , raffermi , ré- 
tabli — se  fortifier;  se  rétablir 
— revenir  à sa  nature  ; revenir 
dans  son  ancien  état.  [ KvOtça- 
fjuxt , devenir;  être.  KxOiçayau 
a aussi  quelquefois  la  signifi- 
cation active  , comme  il  est 
marque  ci-dessus  à xaOlçr.at. 
KvfilçvaÜxt  itç  tao/tuiov  Ttxi  . 
Thuc.  entreprendre  la  guerre 
contre  quelqu’un. 

L* aor.  a xaTiçtjv  et  le  parj'i 
xaGt'c*)*a  ont  la  sie(n.pass.  Ka- 
txçx;  tl;  if o$ov  , saisi  de  crainte. 
KaraçâvTtç  ovv  l;  PrI>tov,  Thuc. 
ayant  abordé  à Keggio.  Ka- 
, sc  tenant  debout.  Tà 
xotOiçwTx , j ync.  pour  xot9c<p»)- 
xotx  , l’état  présent  des  affaires. 
Kxôcçnjxry  et  xar/ct) , c’est  la 
roulume  ; c’est  un  usage  reçu 
— il  est  juste  ; il  est  naturel  ; il 
est  convenable,  flaoà  to  xa0c<po- 
xoç,  contre  la  coutume  établie: 
contre  la  convenance;  illicite- 
ment ; illégitimement.  K vOtçn- 
xvTav  rifciîv  , D':nt.  un  prix  juste, 
un  prix  modéré  ou  raison- 
nable. KaOtinoxvTa  i^txia , Plat. 
âge  mûr. 

Katxçxvt;,  *w;.  l’action 
d’établir,  c/c.,  et  autres  sens 
de  xaÔ  tçnut  — établissement  ; J 
constitution  ; institution  — ré- 
tablissement dans  un  meilleur 
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Ordre,  dan*  un  meilleur  état. 

KaratV«7t;  , constitution  du 
corps — température  ; qualité  ; 
état  ; situation. 

Kx7a>aoi;.  solde  des  cava- 
liers. 

K#Taça7tç  , CATASTASE  , la 
partie,  du  poème  dramatique 
des  anciens  où  le  nœud  de  l’ in- 
trigue est  dans  toute  sa  Joive. 

K a 0o  , de.  xarx  o,  comme  — en 
tant  que  — comment  — c’est 
pourquoi. 

KaOoàyjyrw,  St  fut.  t.-ho  , parf.  xa- 
Qb)9Y.yy\xx , servir  de  guide;  con- 
duire. [ KciOaoyjyta  , a con- 
duite. [KaOoon/o;  , é.  ô.  conduc- 
teur ; guide.  R.  xaTot , O'îïiyôç. 

KxOooo;,  «.  descente  — migra- 
tion— retour.  R.  ôcoç. 

KxOo/txoç,  tj,  ov , général;  uni- 
versel. [ KaOoAixiü;  y adv.  uni- 
versellement. [Ka0oîi(xo;  , CA- 
THOLIQUE. 

K»0o/gv  , adv.  en  somme  ; som- 
mairement ; en  un  mot  • — en 
général.  To  xxOo)icv  , en  géné- 
rai.  R.  o)o;. 

KotOojcc/tÇw  , aplanir;  unir  — ap- 
privoiser ; policer.  R.  epxioç. 

KaOopff/tÇw  , célébrer  en  vers 
homériques.  R.  üatjooç. 

KxOo^c/cct)  , w,  Jùt.  -ft-na  , avoir 
commerce  ; avoir  des  relations 
journalières — parler  à;  s’entre- 
tenir avec.  Towro  xaOofiOiyjTat  , 
cela  est  passé  en  proverbe.  R. 

KaGctioio/éw , fut.  yjxfj  , avouer 
— convenir  ; promettre  par 
une  convention  expresse  — 
promettre  en  mariage  ; fiancer. 
Ka6oao)c,yn/JUvo;  tx.v  à'Jf/.'fr,y  u\i- 
roy  flaxopu  , ayant  promis  sa 
soeur  en  mariage  à Pacorits.  R. 
xxrà , ôpx  , )fyto. 

KaOaxx){^«  , Jut.  tôt»  , anner. 
[KaGo'tarJu-yjç  , ttaç.  r,.  l’action 
d’armer.  [Ka0o«r)t7pof  , ù.  o. 
armement.  R.  ôtv)tÇw. 

KaOcpxnxoç,  yj,  ov,  qui  a de  la 
perspicacité.  R.  xaOopa». 

KaGooxw , fut.  ocgw,  regarder  de 
haut  en  bas  — chercher  des 
yeux  — s’apercevoir;  remar- 
quer; considérer;  juger;  esti- 
mer. R.  oca’fu. 

KaOopiÇû/ , définir.  R.  o^o;. 

KaOo pu.!Xts y x*0o'iui,£ofj.at , abor- 
der, jeter  l’ancre.  R.  op^o*. 

RaOopptcv  , «.  to.  collier. 

KaOocncu  , «3  , fut.  wto»  , sanctifier, 
purifier — expier  — sacrifier  — 
consacrer  , dédier.  [KaGcTteu- 
fjivo; , dévoue,  c.  à d.  extrê- 
mement attaché. 

' K«0c',  uijoi'  , tu;,  r,.  sanctiû- 
3a 
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cation  ; justification — condam- 
nation. H.  oc7to;. 

KaOôxov  et  xaO’  oarov.  V.  Sao;. 
KaOoxc , jusqucs  où  ; jusqu’à  quel 
point  — comment;  de  quelle 
manière  ; par  quel  moyen  — 
comme — puisque — au  tant  que. 
R.  XX7T,  OTl, 

Ka9a  pour  xxOrja o ou  pour  xâBta o, 
imper,  aor.  a moy.  de  xxOyjxai , 
ou  de  xaQcriptt. 

KaOuffpiÇw,  injurier,  insulter,  ou- 
trager— déshonorer.  II. 

v£p:Ço>. 

KxOwypatvw  , rendre  humide  ; 
mouiller.  [ KxOvypoç.  ô , r>.  hu- 
mide ; aquatique  ; mouillé.  11. 

vypoç. 

KaOviJptaiJtç  v'jurpx: , nymphes  des 
. eaux, 

KxQyîpo;.  o , v.  humide  ; plein 
d’eau  ; aquatique.  R.  Coup. 
KaGjÀaxItw  , aboyer  contre.  R. 
via  xi  lu. 

KaQu/ouavia» , S,  fut.  ■«(xw , pous- 
ser trop  de  feuillage.  11.  vàt>  , 
[txtvojxatt. 

KaOv/tvfw,  S y J'ut.  rjau  , célébrer, 
préconiser.  11.  vuviu. 

KxOvrztpi vu , fut,  £&> , être  supé- 
rieur; remporter  sur.  11.  xaxà, 

VTtp , fyu. 

KaOvîrrpôiv  et  xa0>Î7rip0t , n//i\  en 
liaut , au-dessus  — au-delà. 

KaOvTt/pTaToç  , octvj  , axov,  su/», 
qui  est  au  plus  haut  degré , au 
lus  liant  point  — très-clevé. 
Ka0v7rtpT«p*î , tp a,  tpoy,  comp. 
plus  haut,  plus  élevé  — supé- 
rieur à.  [ Ka6v7rxprfpr«  , «3,  fut. 
vjctû»,  être  supérieur  à;  l’em- 
porter sur.  II.  V7rtp0£v. 
KaOvwiï^vtotia: , fut.  xaOwsroa^vi— 
trouai  , aor.  1 xa0virtayou.YiV  , 
promettre  , vouer.  11.  vma- 

XytCpOLl. 

KtxdvirvYi;  , /oç,  et  xaOvirv o;,  a.  5 , rt. 
enseveli  dans  un  profond  som- 
meil— dormeur,  n.  Cnvoç. 
KxOvttvo <j  , «,  fut.  de rto , s’endor- 
mir , s’assoupir  - - dormir. 
KaOJirvwïi; , (w;.  tô.  sommeil; 

assoupissement.  11.  xa:x,vi?voç. 
KaOuwoÇâllft» , jeter  dessous  ; sug- 
ercr.  KaOuwoÇallopicvoç  t<3 
*<ru.â>,  jeté  dans  les  fers.  R. 
vwoÇâllw. 

KaOvtaoxpivopai , charmer  par  son 
jeu , sur  le  théâtre — faire  illu- 
sion aux  spectateurs.  11.  voo- 

xptvc#. 

KaOJwomlo;.  h , r,.  suspect — soup- 
çonneux. R.  vwoBx'îop.at. 
KxOv-ipfo>,  xaGvçcpw , fut.  h'cm, 
être  postérieur;  venir  après — 
arriver  en  second  lieu — arriver 
plus  tard  — tarder  — être  infé- 
. rieur  à ; céder  à. 
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KaOvçtpt^iu  y fut.  (au  t larder. 

R,  Gçtpoj. 

KaOvuxcvcj  , fut.  aru , parf.  xxûv- 
çayx* , entrelacer  en  tissant.  11. 
vipatvo). 

KaOvwtlç , i“<t*  , tv  , part.  aor.  i de 
xaOvtpiyjpt. 

KaO^pu'u , xa 0v<profii , se  relâcher; 
relâcher,  neut. — céder  ; livrer; 
abandonner  ; se  désister  de. 
KaOu®t“»at  t*VTvy  , s abandon- 
ner soi-méine  ; perdre  courage. 

KaOi ttpiufti , soustraire. 

KaOvtptyjpu  , trahir  la  cause 
de  celui  qu’on  défend  ; user  de 
collusion.  [ KaOu^nictç  , cmç.  h. 
collusion  entre  l’accusateur  et 
l’accuse.  R.  vtpiv)p.t, 

KaOfdpatÇoaai , fut.  (aojt.au  , se  glo- 
rifier, s’enorgueillir.  II.  «pa. 

KaOà;  pour  xaxà  û(  , comme  ; de 
la  manière  dont  — après  que  ; 
lorsque. 

KaO'oatuptvo;.  /' . xaOoortoo». 

K Al  , conj.c  t ; tuais.  K xi  yàp,  rar. 
Kxî  «îyj,  incontinent;  sur-le- 
champ.  K«l  u. tjv  ii  xsd  , et  par- 
tant; ainsi.  K«1  ef  pour  cl  xxl  , 
et  si,  encore  que,  bien  que, 
quoique,  Kai  p.a'1* , oui  certes; 
-oui  vraiment  — et  certes;  cl 
partant.  Kal  plr  xo;  jcat  «y  , que 
si;  mais  si.  Kxl  pvjy,  et  même. 
Kal  ircc/at , et  U y a long-temps. 
Kat  itrp  , encore  que  , quoique. 
Kai'  rt  <î*),  et  partant.  Kai  toi, 
encore  que  ; quoique  ; mais 
cependant;  or;  certes;  et  par- 
tant, Kal  Tavrsc  uir  ov>  xavxa,  et 
la  chose  est  ainsi.  Op.otwç  xal 
vrpoaQcv,  de  même  qu’aupara- 
vant. 

KAI  A A AS  , s.  ô.  fosse  souter- 
raine où  l’on  jetoil  les  crimi- 
nels à Sparte. 

KAI  Kl  AS  j 8.  o.  vent  qui  souffle 
entre  I orient  équinoxial  et  le 
septentrional. 

Ka./i'a,  xç.  ii.  victoire  sanglante. 

11.  xxcvcty. 

Kam'Çtt  , fit.  (au  , renouveler. 
[ KatvioruV; , S.  o.  renouvelle- 
ment. R.  xatyoç. 

Ka-.voloyta,  aç.  y>.  langage  nou- 
veau — néologisme.  II.  xaiy©;, 
).iyu. 

Katvowo'.iti),  u y fut.  r(au , faire  des 
choses  nouvelles;  innover  — 
renouveler,  [ KaivoooiyiTÿsi  , S. 
o.  qui  fait  des  choses  nouvel- 
les, etc.  11.  xatyi»; , -cro-.t'ej. 

Ka:voi!3oso; , s.  ô,  h.  qui  inhove  ; 
novateur. 

KatvoTtpxyt* , aç.  ri.  innovation, 
changement.  R.  wpd zau. 

KAINOS,  -ô,  ov  , nouveau;  inu- 
sité; extraordinaire.  Ex  xawîfç, 
de  nouveau,  derechef 
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Katvorq;  , yiro;.  ri.  nouveauté. 

KatvoToptoj , faire  une  chose  nou- 
velle ou  des  choses  nouvelles  ; 
innover  — chercher  à intro- 
duire des  nouveautés.  [ Kx:vo- 
TOfxvjaa  , axo;.  xô.  innovation  ; 
nouveauté. 

Kaîvoxojii'a , a,-.  r>.  introduc- 
tion de  nouveautés  ; innova- 
tion ; nouveauté.  Katvoxoai'a 
cvoMaxtov , néologisme.  [ Kaivo- 
■zofto; y 8.  ô,  h.  qui  introduit  des 
nouveautés;  novateur.  [Katvo- 
Topco; , ad\>.  d’une  manière 
nouvelle;  en  s’écartant  de  l’an- 
cien ordre  ou  de  l’ancien 
usage.  R.  atp.ru. 

Katvo  ooytu  , u y fut.  riau  , faire  des 
choses  nouvelles  — innover. 
[Kxivovpyyîüa , axo?..  xo.  inno- 
vation. [Kajycvpyiiî , S.  i.  nova- 
teur. To  xsttvovpy'ov  , innova- 
tion. il.  xaevoç,  tpy ov. 

KatvovpyfÇo»  , fut.  (au , xa:vovp- 
•/iopa- , S.  o.  tu  tvn,  sign.  que 
xatvovpysu  tt  xaivo-jpyyjua. 

JÇatvoftXo; , 8.  ô , qui  aime  à se 
faire  de  nouveaux  amis,  à 
changer  d’amis.  R.  xatvo;  , 

Kîovco)  , S y fut.  ûau  , renouveler. 

Ka'yvpi , vaincre  ; surpasser  — 
tuer.  [ Kat'vu  , tuer. 

Ka:v<3- , acl\>.  de  xaivoj,  d’une  nou- 
velle manière. 

Kccop-a: , pass.  de  xafw. 

Kai'iTîp  , couf  quoique  ; bien  que 
— toutefois. 

Katpto;,  fa,  iov , ou  xafpto;,  ô, 
opportun  ; commode — analo- 
gue aux  circonstances — qui  est 
a propos. Atyttv  xi  xafpto.  Kuvip. 
parler  à propos;  parler  conve- 
nablement à la  circonstance. 

Kai'ptoç  , principal.  Kafpia  p/~ 
pv  , 1rs  parties  principales. 

Kaiptoj  , mortel.  Kafpiov 
TpaOaa  , blessure  mortelle. 

Katpt'aiç  , ad\>.  à temps  ; à 
propos  ; dans  le  moment  fa- 
vorable.[Kaipi,o)î,mortellement. 
Katoio»;  xrir,yil;  , blessé  à mort. 
II.  xatpoj. 

Kaipon;,  étaaa,  o'tv , bien  tissu. 

KAIPOS,*.  ô.  temps  fcvorablc , 
temps  propre  ; occasion  , op- 
portunité. llpbç  xaipôv  \tyur  , 
parler  à propos. 

KatpoV  mpcTy , épier  l’occa- 
sion. KztpS  ).a$cr70ss  , X.uc, 
trouver  ou  saisir  l’occasion. 
Katpov  tyouan  yja'pt; , Thuc. 
bienfait  placé  à propos.  Ev 
xatpS,  Itri  xacpS,  « Iç  xa:pov , à 
propos,  flapi  xaipov  , âoo  xdtipir, 
tirl  xatpoô , mal  à propos,  à 
contre -tèttip* , hors  de  sai- 
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son.  EÎ;  xgctpov  tuocïç,  Eurip. 
blessé  mortellement. 

Raipo;  , commodité  , utilité. 
¥/;  xatrjhf-  c^ai , il  sem  Utile.  Et 
xx.p<5  y/yiefat  rtvi  , AVn.  être 
utile  à quelqu’un. 

Rat!*»; , modération;  mesure. 

Kaupo; , temps.  Kxipo;  «vxoct— 
po;,  temps  favorable.  rfpo-  «> 
xxtpiv  , selon  le  temps.  Kxipoï  , 
rirronsl.inces  ; état  des  affaires. 
K«ir,o  oîuiivnv  , s’acrommo- 
deraut  circonstances. 

Kxs&o; , le  Temps  , dieu  de 
lu  mythologie  païenne. 

KAfPOS  , h.  b.  fil  de  la  trame  du 
tisserand.  [ Kxtponç  , om*  , 
itv  t bien  trame'  ; bien  tissu. 
Katpoai'wv , gén.  piur.Jcm.pour 
xsipoitfvSy. 

KaipoTxc-tsïM  , 5,  fut.  ww,  cpier 

l’occasion  favorable.  H.  ««oim. 

Kxcporyjptw  , màn.  sign.  H. 

Tfipita. 

Koopcv  , gin.  de  xatpV; , pris  ad- 
verbialement , à propos  , en 
temps  opportun. 

Kaipo«v)c.'xcsi  . ù )fut,  r crw  , épier 
l’occasion  de  nuire  — épier  le 
moment  favorable.  R.  <p-j).xc cw. 

Koupow  , » , fut.  mîm  , tramer  ; 
passer  la  trame  entre  les  fils 
qui  sont  tendus'sur  un  métier. 
[Kxtpe*ux  , ûto;.  to.  et  xatpMoiç  , 
iwç.  l’action  de  tramer.  [Kai- 
pvr-pîç,  OU  xaipat^iç  , îfo'.  f. 
femme  qui  trame  ; femme  de 
tisserand.  R.  xaTpo;. 

Km  ?«f  yt , conj.  quoique. 

KAIQK/i/f.  xavff«  y aor.  a fxsov  , 
brûler — allumer.  [Kaiopai,  être 
brûlé — brûler  , neuf.;  être  en 
feu — prendre  feu  ; s’allumer.  ; 

Kan»  , brûler  un  mort. 

KatxyftUu  , annoncer  de  mau- 
vaises nouvelles. 

Kaxayf»  &,û.qui  annonce  de 
mauvaises  nouvelles,  f Kaxay— 
fiMa  f *<  , J on.  xaxayftHti , e;  û. 
mauvaise  nouvelle.  Ta  xaxay- 
filva , Soph.  mauvaises  nou- 
velles. K.  xaxfc; , étyfillta. 

Koutayo  pl*  , *ç.  û.  O or.  pour  %&- 
XliyOMb 

K AK  AAI  A , 0^.  h.  cbervis  sau- 
vage , plante. 

Kawtvîpt* , aç.  Û*  lâcheté.  R.  xa- 
xoç , àvyjp- 

Kaxavuy,  exciter,  Lacotl.  d’&t ovôh». 

KAKAÛ , S,  coco. 

K àxïTOiv  pour  xal  IxtîOit. 

KotxtTvoç  pour  xa\  Ix iTyo;. 

Kàxcîac  pour  xal  ûiF«. 

KaxtyrfiiyiLx , a;,  f).  industrie  ma- 
licieuse. [ KotxixTjM^rrç  » f®?*  i > 
fi.  malicieusement  îudustrieux; 
malicieux.  R.  *axiç,  isrptjçnç. 

Ko+twime  . s.  S.  et  xow«û7ct«ç  , 
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oîo;  et  ioç.  û-  malfaisant , mé- 
chant. R.  xaxô;,  fpyov. 

Kaxr<rxato;,  a»,  o,  fi,  extrêmement 
méchant.  R.  xaxo; , txyorzo;. 

K«x/<p«To»  , S.  to.  CACOPHATIE  , 
vice  du  discours;  quand  un 
mot  commence  par  tu  meme 
syllabe  par  laquelle finit  le  mot 
précèdent , comme  dorica  castra. 

Kaxri  , a;,  â.  lâcheté  ; crainte 
lâche  d'un  soldat  qui  aban- 
donne son  poste.  R.  xaxo;. 

Kaxytyopit»  , w y fut.  tîotu  t médire  ; 
tenir  de  mauvais  propos  contre 
quelqu'uu  ; injurier.  [ Kaxxj- 
yopta,  aç,  f.  médisance;  pro- 
pos ; injure.  [ K vx»ya /■>;•«>  , *.  to. 
ment.  sign.  Kax-nyioliv  flxvi  , 
action  intentée  pour  injures 
ou  mauvais  propos. 

Kaxxjyopo;.  b , fj.  médisant , 
détracteur. 

Kouua,  a;,  fi.  méchanceté;  per- 
versité ; malice.  [ Kaxia  , vice  , 
oppose  à &.pt t)),  vertu.  Kxxtcc 
Jcyov  , vice  du  discours. 

Kaxta  , maladresse  ; incapa- 
cité ; inhabileté. 

Kax'x , lâcheté  — déshon- 
neur. R.  xaxo;. 

KaxtÇw , fut.  ûru  , blâmer  ; con- 
damner — accuser;  faire  un 
crime  à quelqu’un  de  quelque 
chose.  [KxxiÇou.at  , être  blâmé 
— montrer  de  la  lâcheté.  Mri 
xaxicrOfj; , Eurip.  armez-vous  de 
courage. 

Kay.rapo;,  î.  o.  blâme  — l’action 
de  reprocher  à quelqu’un  sa 
lâcheté.  R.  xaxo;. 

Kaxt**»ov , il  faut  accuser;  il  faut 
blâmer,  et  autres  sensdex ax(Çw. 

K xx  : r o ; , SUpcH.  de  xxxl>ç  , três- 
inéchant,  etc.  [Kccxfoiv,  comp. 
F",  xaxo;. 

KAKKABÀ,  xj; , et  xaxxaÇl;  , (&oç. 
f.  perdrix. 

KAKKABH,  tjç.  fi . marmite. 

Kaxxtinv,  Eol.  sync.  pour  xara- 
xcfnv , avoir  envie  ac  dormir. 

Kaxr.t^a/à;,  Eol.  pour  xaù  Ix  xttpa- 
’îlîj;.  ^ . 

KaxxfipaRfî/WJMr  xstx  zi<px)?{;. 

K xx xf, , t>ç.  f.  excrément. 

KaxxT,*!  pour  xciTax^ac  ou  xerra- 
xavaaty  infin.  aor.  I de  xarra- 
xxito. 

Kaxxcpvtptkx  pour  xaràt  xopwpnr. 

Kaxxc.éw'îo»  pour  xaraxpvir7«. 

Kax^toç , *.ô,û.  qui  a beaucoup 
de  peine  k vivre. 

KaxoSiar^î; , / oç,  et  xax^Çlaço;,  ». 
o , fi.  dont  la  germination  est 
mauvaise  ; qui  ne  pousse  pas 
comme  il  faut.  [ Kaxo$)açYw  , 
pousser  mal.  R.  |3)ocçiV 

Kr/aSsuifa , «ç.  n.  mauvais  des— 
Sri ii  il  JW, »•' 
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Kaxc£cu)o; , k.  o , f,.  qui  forme 
de  mauvais  desseins  — dont  le 
dessein  est  mal  concerté. 

Kaxoyocjuov  , ».  to.  mauvais  ma- 
riage. R.  yapo;. 

Kaxoyic'Tuv,  ovo;.  b.  mauvais  voi- 
sin. R.  yiitu'/. 

Kaxoyt'xnoç.  o.  qui  n’a  pas  beau- 
coup de  barbe. 

KaxoyÀ<tM7croy  point  f Eurip.  ci’is  la- 
mentables. 

Kouoôatuoxâoi , Sffut.  n'c»  , être 
poussé  par  un  mauvais  génie 
— être  emporté  par  un  caprice 
extravagant — avoir  des  lubies. 

Kaxo<?atjAov(<i>  , w , f ut.  via»  , être 
malheureux  ; être  dans  l'ad- 
versité. [ Kaxooat;j.ovia  , a;,  f. 
adversité.  [ Kaxooaqxo»y  , oxo;. 
ô,  f,.  malheureux,  infortuné. 
[ Kcixo-îar ipv  , subs*,  mauvais 
génie.  R.  iotlptav. 

Ko'  xoOfx7rv4J , fui.  tvoti , faire  un 
mauvais  accueil.  R.  êtyo^xt. 

Ka r.oot^acx*J/«,  «,  fut.  éao»,  ensei- 
gner de  mauvaises  choses.  1». 
«ïi^xaxaio;. 

Kaxo^txtcc , otç.  r.  jugement  inicjup; 
jugement  rendu  par  un  pige 
corrênipu  — crime  d’un  juge 
corrompu.  R.  <îtxrj. 

Kaxc-'Jo^tw  , Sf.fiit.  éao>,  avoir  une 
mauvaise  réputation — être  cou- 
vert de  déshonneur. 

Kaxo^o^io»  , avoir  une  opi- 
nion condamnable , avoir  une 
opinion  fausse , erronée. 

KaxocTeiû'tt  , a;,  f,.  mauvaise 
réputation  ; déshonneur  , in- 
famie - — opinion  fausse , opi- 
nion condamnable , opinion 
qui  n’est  pas  orthodoxe. 

KaxoJoÇoç,  qui  pense  mal, 
qui  n une  opinion  fausse  , une 
opinion  condamnable. 

Kax^ov)»; , ».  b.  méchant  es- 
clave—malheureux  esclave.  R, 
tfovh;. 

Kaxot  tVtty , ovoç.  ô,  f.  niai  vêtu; 
couvert  de  Itailions  ; dégue- 
nillé. [ Kaxoccuovia  , aç.  f,.  air 
dcgucnilié.  R.  «fpo. 

Kaxocmta,  a;,  fi.  langage  vicieux. 
R.  ttaw. 

Kaxotpyi») , xaxovpyioj  , fut.  éaw  « 
faire  du  mal  ; être  malfaisant. 
[ Kaxoïpyt'a  , a^.  fi.  méchanceté; 
malice.  [Koixoïpyo;.  ô , f.  malfai- 
sant ; méchant.  R.  fpyov. 

KaxoÇxjxca  , aç.  f„  mauvaise  afier- 
lation  ; imitation  gauche  ou  ri- 
dicule ; singerie.  [ Kaxo'Çxjio;. 
ô,  f„  qui  imite  gauchement; 
qui  singe;  qui  tombe  dans  les 
vices  contraires  aux  qualités 
qu'il  veut  imiter.  'JTfc  xaxoÇyjîov, 
mûn.  sign.  que  xxxoÇn'/'a.  lb 

w.s. 
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Kaxo^u'*,  a;.  vie  misérable.  R. 

KaxoT)6iiot , rj.  mœurs  dépra- 
vées— esprit  vicieux  ; méchan- 
ceté' ; malignité  — malignité 
d’un  ulcère. 

KxxoéGttx  , mauvaise  habi- 
tude. R.  ^Oo'. 

KaxoriOîvna  , aTo;.  to.  trait  de 
méchanceté , de  malignité. 

KaxoyjOïij  , to;.  ô , r„  dont  les 
mœurs  sont  dépravées — mali- 
cieux ; méchant — vicieux. 

Kaxoyj'Or,;  , malin  , en  terme 
de  médecine , ulcère  malin.  To 
xaxoxjOt; , mauvaise  coutume  , 
mauvaise  manie.  [KaxoéGw;, 
ado.  malignement. 

Kaxo Oe)y>;,  i o;.  ô,  r>.  malveillant. 

R.  HiXto. 

KaxoOïîtitjv  , ovo;.  b , •/).  mal  arran- 
ge. [ KaToO-niiosvv») , r.^ri.  mau- 
vais arrangement  ; ordre  vi- 
cieux. R.  t:0t)/ü.  . 

KaxoOijîittv , oppose  à tvOrjufov, 
(|ui  est  d’un  mauvais  tempé- 
rament ; d’une  mauvaise  coni- 
’ plexion. 

KaxoGvjvéo , <3 , fut.  >530»  ( n’ètrc 
pas  abondant  — naître  en  pe- 
tite quantité.  KaxoOr;yct  ri  rrpo- 
Gara  , les  brebis  n’agnèlent  pas 
bien  ; il  ne  naît  pas  beaucoup 
d'agneaux. 

KaxôGpooç , coût.  b , Y),  médi- 
sant. R.  xaxo;,  Soie;. 

KaxoOjpia  , a;.  r,.  malveillance. 

[ Kxxéûvfxof.  b , ÿ.  malveillant , 
malintentionné.  R.  .ih/Lto;. 

KaxofXtov.  tc.  le  funeste  llion.  R. 
fltov. 

Kaxoxupnro;.  ô , qai  produit  de 
mauvais  fruits  ; qui  fructifie 
mai. 

Kaxoxapirta,  a;,  ri.  mauvaise 
fructification  ; mauvaise  qua-  \ 
lité  de  fruits  ; production  de  j 
mauvais  fruits.  R.  xapra o';. 

Kxxoxcp<îtta  , a;.  r>.  gain  illicite  ; 
gain  malhonnête  ; mauvais 
moyen  de  s’enrichir.  R.  xaxo; , ! 

XtpOO£.  | 

Kaxo  sirh;  , i o;.  b , ri.  diffamé  ; dés-  ‘ 
honoré.  . 

Kaxoxvaao;  , Dor.  pour  xaxoxvriuo;.  ! 
ô , ri.  qui  a de  mauvaises  jam- 
bes; mal  enjambé,  cpit/i.  de 
Pan.  R . XV30ULY }. 

Kaxoxobixjlo;  , «.  ô , i).  qui  dort  > 
mal. 

Kaxoxptcta , aç.  ri.  jugement  ini—  j 
que.  R.  xotrto . 

KaxoÀoy/û) , 3.  fut.  resta  , médire , ! 
injurier , invectiver  — souhai-  ' 
ter  du  mal  à quelqu’un  : mau-  j 
dire  ; faire  des  imprécations.  [ 
£ Kaxoioyi'x , a;,  ri.  mulédic-  : 


lion  — médisance  — injure  ; 
sottise. 

KaxoXoytxo;  , vj , ov  , qui  a 
rapport  à La  médisance  ; iuju- 
rieux;  outrageant. 

Kxxoioyo;.  o , ■}].  médisant.  R. 

Àtyto* 

Kaxop.a6i>; , to;.  ô,  -ri.  qui  a mal 
appris;  mal  instruit.  R.  pavüâvw. 

Kaxôuavrt;  , t-ca;.  ô , r,.  mauvais 
devin  ; prophète  de  malheurs. 

Kaxotxa^tu , 3 , fut . éa«u , employer 
la  ruse  dans  le  combat  ; ne  pas 
combattre  loyalement.  R.  p.a- 

KttxopiTpto  , 3 , fut.  iîw  , mesurer 
mal.  [ ftaxopirpo;.  b , -/i.  qui  me- 
sure mal.  R.  fu rpcv. 

Kaxop.yj'îr!; , to;.  o , ri.  artificieux; 
astucieux.  R.  ptr^o;. 

Kxxojxxj^avia  , a;.  r>.  mauvaise  ma- 
chination ; trame  criminelle; 
manège  ; supercherie. 

Kaxoaéxavo;.  b y y),  qui  ma- 
chine le  mal  ; qui  ourdit  des 
trames  criminelles  ; artisan  de 
malheurs.  R.  unjçavé. 

KaxopcpvTTwç  , ado.  en  imitant  mal. 
R.  p:ptTa6x i. 

Raxopo^Oo;.  ô , i.  qui  travaille  en 
vain.  R.  p.o^0o;. 

Kaxov , S.  tc.  mal  — dommage; 
perte — malheur,  infortune. 

Kaxov , adj.  lient,  de  xaxo;. 
P",  xaxo;. 

Kaxovoc'w  , 3 , fut.  >)»«  , avoir  de 
la  malveillance.  R.  voo;. 

Kaxo'vouo;.  b , ri.  régi  ou  gouverné 
par  de  mauvaises  lois  ; qui  a 
de  mauvaises  habitudes , de 
mauvaises  mœurs.  R.  xaxo;, 

vous;. 

Kaxovoc; , cont.  — o«;.  o,  r>.  mal- 
veillant ; malintentionné.  [Ka- 
xo vota  , a;,  v.  malveillance. 

Kaxovupipo; , ».  ri-  qui  a fait  un 
mauvais  mariage;  engagée  dans 
un  malheureux  hymen.  R. 

Kaxc|tvo;.  ô , irç.  qui  traite  mal 
ses  bôtès  — qui  n’est  pas  hos- 
pitalier. R.  Çf70$. 

Kaxo£vv«re;.  b , vj.  prudent  et  sage 
dans  le  malheur. 

KaxoraaOttx  , a;,  ri.  souffrance  ; 
peine  ; tourment  ; aflliction. 
[ KaxooaÔ/o» , 3 y fut.  . souf- 
frir; être  dans  la  peine;  être 
tourmenté  ; mener  une  vie 
malheureuse  — être  maltraité, 
[ KaxoToxOôî; , ado.  dans  les  souf- 
lrajnr.es  ; dans  la  peine;  dans 
les  lourinens.  R.  xaxo;  , iraOo;. 

KaxoroaToi;,  t^o;.  o , né  d un 
père  (iifiamc — qui  est  de  basse 
extraction  — dont  la  patrie  est 
mauvaise.  R.  ftxrv'p. 
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Kxxowtrn; , «o;.  c , ■».  qui  vole 
mal.  R.  ir{Top.ou. 

Kaxotjtvr); , to;.  é , ri.  sale  ; mal- 
propre— impur.  R.  nryo;. 

Kaxonoif'u  , 3 , fut.  >}»w  , faire  du 
mal  — être  malfaisant.  [Kaxo- 
wo: o;.  b , ri.  qui  fait  du  mal 
aux  autres;  maltaisant;  mé- 
chant. [ Kaxocroita , a;,  filial; 
tort  ; dommage  — mauvais  trai- 
tement. R.  TSOItW. 

KaxowoJUrtta  , a;,  ri.  mauvais  gou- 
vernement — corruption  tlans 
tous  les  ordres  de  l’Ètat. 

KaxooovnTixo; , fait  à des  travaux 
pénibles.  R.  -gjovo;. 

KaxétjoT/xo;.  ô , r,.  malheureux;  in- 
fortuné. R.  vrôruo'. 

Kaxotsov;,  oiîo;.  b,  r,.  qui  a de 
mauvais  pieds.  R.  noù;. 

Kaxotapaytu» , 3 , fut.  v>a«  , mcm. 
signif.  que  «îwairpaytto. 

Kaxowpayta , a;,  r).  mëm.  sign. 
que.  «îvairpayta.  R.  tt paaaco. 

Kaxo-Bjpayfiovtco , w,  fut.  njcaj  , faire 
de  mauvaises  choses;  agir  mal 
— ne  songer  qu’à  faire  du  mal 
— s’occuper  de  mauvais  des- 
seins. [ KaxotarpayfAOTVvr)  , yj;. 

méchanceté  ; perversité.  [ Ka- 

xotsrpayp.ct>y  , ovo;.  ô,  ii.  qui  agit 
mal  — méchant;  malicieux.  R. 

7rpctcoo>. 

Kaxo'irTtpo;.  b , r>.  qui  n’a  pas  de 
bonnes  ailes,  qui  vole  mal.  R. 
yéîtpov. 

Kaxoppa<pt); , toç,  et  xaxoppa-po;. 
m.  siff.  q.  xaxopr^avo;.  R.  pait'îa». 

Kaxoppa^ ta , a;.  r>.  mt'm.  signif. 
que  xaxoayi^avta. 

Kaxoppyjpoawvn , yj;.  r,.  médisance. 

Kaxoppépov  , ovo;.  b , in.  médisant. 
R.  f- ripa. 

KaxoppoGto) , 3 y fut.  resta  y crier 
après  quelqu’un.  R.  pc'Go;. 

KAK02,  r»,  ov  , méchant;  per- 
vers — lâche  — timide  — qui 
est  de  basse  extraction  ; qui 
n’est  pas  bien  né. 

Kaxo; , pauvre — abject — vil. 

Kaxo; , inhabile  ; ignorant  ; 
incapable  de  — mauvais.  Kax^; 
t’arpo; , mauvais  médecin. 

Kaxov  , ë.  to.  mal  ; action 
mauvaise — mal  ; calamité  ; ad- 
versité ; comp.  xaxi'uv  et  xaxwTi— 
p o;,  superl.  xaxi-70;. 

Kaxoatvo;.  b , ri.  nuisible.  R.  aivo». 

KaxoatTia  , <*;.  r,.  dégoût  ; manque 

* d’appétit.  R.  orro;. 

KaxoCTiro;.  b y r,.  dégoûté;  qui 
manque  d’appétit. 

KaxoaxtXi);,  to;.  ô,  r).  qui  a de 
mauvaises  jambes.  R.  oxAo;. 

; Kaxoap-ia,  ot;.  r>.  mauvaise  odeur, 
puanteur.  [Kxxocao;.  b , r>.  qui 
exhale  une  mauvaise  odeur  ; 
puant;  fétide.  R.  s suri. 
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ftaxo^o fistyc;.  o , y.  qui  a un  mau- 
vais estomac  — nuisible  à l’es- 
tomac. R.  ÇGJJ.XXOÇ. 

Ksuor-ou/u , ô> , J ut.  wv<D  , médire; 
injurier  ; invectiver — avoir  une 
mauvaise  langue  , dans  le  sens 
fgurr. 

Kotxoço fxtta , prononcer  mal , 
parler  mal. 

Kotxoçout'ot , *ç.  i.  mauvaise 
prononciation  — l’action  de 
prononcer  mal  les  mots  d’une 
langue  étrangère- 
* Raxorouoç.  o , y.  qui  a mau- 
vaise langue;  médisant  — qui 
prononce  mal  les  mots  d’une 
langue  étrangère.  R.  <7®.“®- 

Kotxogvvrroç.  ô , y.  qui  fait  un 
mauvais  usage  de  son  bon  sens 
ou  de  ses  lumières.  R.  xaxoç  , 

CVVITOÇ. 

KaxoTuvôioiâc  , a;,  y.  mauvais 
traité  ; mauvais  arrangement. 

[ KaxotrvvOtaiet , mauvaise  ma- 
chination ; mauvaise  trame.  R. 

TVvTt'Or;ue. 

Kaxoavç-aTo;.  ô , y.  qui  a une 
mauvaise  consistance-  R.  ovviV- 
rypt. 

Karcj^ypuy  , exoç.  indécent; 
malhonnête.  [ Kxxocxyfiovej;  , 
ada.  indécemment  ; malhon- 
nêtement. R.  ay-ï/pot. 

K«xocr^o)ta,  a;.  y,  loisir  mal  cm- 

pi°y%  , , , . 

Koexo^oao;.  o y y.  qui  fait  un 
mauvais  usage  de  son  loisir. 

R.  XyoÀl}. 

Kaxoraç , ctToç,  Dor.  pour  xxxovn;  9 

VTOÇ. 

Kaxonyvtft) , S9  fut.  ym  . user  de 
médians  artifices  ; employer 
de  mauvaises  manœuvres  ; 
user  de  supercherie — falsifier; 
alte'rer. 

Kaxorc^vta,  a;.  y.  méchant 
artifice  ; supercherie  ; fraude 
— mauvaise  trame  ourdie 
contre  quelqu’un  — ignorance 
de  l’art  qu’on  exerce  ; mala- 
dresse d’nn  mauvais  ouvrier. 

KaxoTf^via  , art  employé  à 
faire  le  mal.  [ K.axortxvsov  , v. 
to.  mém.  siten.  KaxoTtyyta;  ou 
x^xoTt^viov  oîxy , action  inten  - 
tée contre  un  artisan  qui  fait 
servir  son  art  à faire  le  mal. 

KcrxoTtxv®<*  ô , y.  qui  use  de 
médians  artifices;  qui  use  de 
supercherie  ; malicieux;  astu- 
cieux. R.  TIXV». 

Kxxory; , >jro;  y.  méchanceté  ; 
perversité.  [ Kuxoryç  , vice , 
oppose  h <xpsr»i,  vertu.  [ Kx- 
xOTni,  lâcheté — malheur;  cala- 
mité ; adversité. 

KxxOTfowrvopai  , fut.  tvyoïwt  , 
avoir  des  inclinations  perver- 
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scs , un  naturel  pervers.  [K.- 
xorpo-otxy  «ç.  y.  perversité  d’in- 
dinations  , de  mœurs.  [ Kaxo'- 
tootm;.  ô , y.  pervers  ; mé- 
chant— vaurien.  R.  Tpotjoç. 

KaxorpoytQ) , o , M yatj  y être 

| mal  nourri  — se  nourrir  mal. 

I [ Kaxorpoç 5v  , qui  ne  prend  pas 
nourriture , en  parlant  des 

I arbres  et  des  plantes.  [Kaxo- 
rpoyoç.  g y y,  ment,  si^n.  £ Kmc- 
tooooç.  0 , y.  nui  nourrit  mal 

— qui  est  mal  nourri.  [ Kaxo- 
rpoipta  f aç.  y.  dépérissement 
de  ce  qui  ne  prend  pas  nour- 
riture— mauvaise  nourriture.; 
R.  rpiipu. 

KaxoTvyfV» , xaxorvx»i;>  *oç»  ment. 

! i^n.  que  âvçvyto»  » ^wcux,k* 

Kaxovpycw,  £,  fut.  -r/rta , com- 
mettre de  méchantes  actions  ; 
faire  le  mal;  être  pervers  — 
agir  avec  malice  ; agir  fraudu- 
leusement. [ Kxxovpyiv  y OCtiu. 
faire  du  mal  à quelqu’un  ; cau- 
ser du  dommage  ; nuire. 

Kaxovpynutx  y art-,  to.  mau- 
vaise action  ; crime — prévari- 
cation. [ Kaxcvpyia , aç.  y.  mé- 
chanceté ; scélératesse — crime 

— artifice  — secrète  et  mau- 
vaise pratique  ; menée  coupa- 
ble ; intrigue  coupable. 

Kaxovpyt'ot  , qualité  malfai- 
sante ; venin. 

Kaxovpyoç.  ô , y.  malfaisant — 
malfaiteur  ; criminel  ; scélérat. 

£ Kaxoüpyoç  y qui  fait  du  mal 
aux  autres  ; nuisible.  Kaxovpyoç 
rwv  a))wv  , qui  fait  du  mal  aux 
autres  R.  xaxoç  , tpyoy. 

Kaxo vx<w  y « , Jut.  ycto  , maltrai- 
ter. [ Kotxouxevpat  y mourir  de 
chagrin  ; être  dans  le  plus 
grand  abattement 

Kaxovx^  y a-,  y.  mauvais 
traitement — extérieur  négligé. 

R.  *x“- 

Kaxotpyfxoç.  0 , y.  qui  est  d’un  mau- 
vais augure  ; sinistre  — qui 
ternit  la  réputation  ; qui  dés- 
honore. R.  tpypy. 

Kxxoj>paSÿ;  « to;.  0 , y.  qui  a de 
mauvaises  intentions  ; qui 
songe  à faire  du  mal.  R.  xaxoç , 
fpciÇa. 

Kotxoypoojvij , »îç.  10.  folie  ; sottise  ; 

— méchanceté  ; malice  — mal- 
veillance. [Kaxc-fpwv,  ovoç.  o , h. 
méchant  ; malicieux  — malveil- 
lant ; malintentionné  — sot  ; 
insensé.  R.^pé»* 

KaxGfvMy;  j coç.  g , r„  qui  est  d’un 
mauvais  naturel— qui  est  d’une 
mauvaise  espèce;  qui  ne  vient 
pas  ou  nui  ne  pousse  pas 
< omme  il  faut,  en  parlant  d’un 
arftrc , etc.  [ Kaxo^utx , aç.  y. 
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méchant  naturel  ; naturel  per- 
vers. R.  xxxô;  , xpvoi. 

Kotxocpûma , aç.  ■«.  mauvaise  voix  ; 
mauvais  son  ; son  désagre'ablc 
— CACOPHONIE.  [Kaxocpti>»eç.  o, 
10.  cjui  a une  mauvaise  voix  — 
q-ui  rend  un  son  désagréable 
— discordant.  R. 

Kaxox«proç.  ô , ÿ.  qui  se  réjouit  des 
maux  d’autrui  — dont  les  mé- 
dians se  réjouissent.  R.  x®1,®*®* 

Kaxoypaajioiv,  ihcOC.  ^ y 32,  pau- 
vre. 

Kaxoxp0^»  *>ifut-  éaxü,  avoir  une 
mauvaise  couleur — être  déco- 
loré. [ Kotxoxp°‘®  y «?•  *>•  mau- 
vaise couleur.  [Kotxoxpooçy  cont. 
— owç.  o , y.  qui  a une  mauvaise 
couleur.  R.  XP®*- 

Kaxôxuuoç.  o , ÿ.  rempli  de  mau- 
vaises humeurs  ; CACOCHYME 
[ Kxxoxvp'ot , aç.  y.  CACOCHY- 
MIE. R.  xwp®v 

RaxcO/vx1®  t pusillanimité 

— lâcheté.  R.  ipvx1?» 

Kaxo^uxo;.  ô , ÿ.  pusillanime 
— lâche. 

Kaxow  , S y fut.  ««o,  faire  du  mal  ; 
nuire  ; tourmenter — maltraiter 
— infester  ; ravager. 

Kxxuatc , i«ç.  y.  l’action  de 
faire  du  mal , de  nuire  , etc. — 
prévarication  ; rapine  ; péculat 
— mauvais  traitement.  [ Koty'j— 
tcx^ç  j y , ov,  nuisible. 

Kax7a^cvoti , syuc.  pour  xar«x7 a- 

fttiai. 

JCxxltxvt  , sync.  pour  xar«x7a»c , 
aor.  a de  xataxliive. 

KÀ’KTOS  , *.  ô.  artichaut , plante, 

Kàx  toiÎto»  , Dor.  pour  xni  ix  tmt»  y 
depuis  ce  temps , sous  - e.nt, 

Xpoxov. 

Kaxuvft» , rendre  méchant  ; per- 
vertir — dépraver  ; corrompre 
— falsifier,  du  vin  , etc. 

Kaxuxofxac  , être  rendu  mé- 
chant— devenir  méchant;  se 
pervertir  — agir  méchamment. 
R.  xoexoç. 

Kcxxxotpxo;  pour  xaxoxotproç. 

Kaxxivaac , synC.  pour  xxrayiZaxt , 
mf.  aor,  1 de  xarayita. 

Kxxtâoy; , toç.  ô , y.  qui  sent  mau- 
vais ; puant.  R.  xaxoç  , 0 Ç«. 

Kaxû; , aelv,  de  xaxoç , mal.  Kaxùç 
xvCipvff  f gouverner  mal.  Ka- 
xw;  àffUt , il  le  renvoya  igno- 
minieusement. Raxu»;  aei/oi  , 
faire  du  mal  à quelqu’un.  Ra- 
xS;  1 tyt»  y médire  — maudire 
— injurier.  Rax»;  vrxax**  , souf- 
frir— essuyer  des  mauvais  trai- 
temens,  des  injustices,  des 
dommages.  Kaxôç  -n  pari  ta  , être 
malheureux  ; être  dans  l’ad- 
versité. 

KxV.uct;,  toç  «.  P* '.  xaxo». 
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Kaxtm  poç  , camp,  de  xxxoç. 

Kxxoïrtxo;  , {xi , ov.  y.  xaxô'i». 

Kaioc^  ado.  de  xaXoç , bien. 

K xXxGcov  , ».  to.  et  xx^aGl;,  t<?o;.  ê- 
petit  ..panier  ; petite  corbeille  , 
tf  osier.  R.  xxXaôoç. 

KlbMaïf,  ».  «.  petit  panier. 

KaXxOtTpoç  , a.  o.  danie  dans 
laquelle  les  danseurs  tenoieot 
des  paniers. 

tialxBoifih' , «oç.  £ | £.  qui  a la 
forme  d’un  panier.  K.  «JJoç. 

KA.VA60! , ».  o.  panier,  cor- 
beille , où  les  finîmes  mettaient 
leur  Usine — vase  pour  les  sa  cri- 1 
fices — les  parties  de  la  tête  qui  1 
sont  au-dessus  du  visage. 

K Y A Al  £ , voile  de  vaisseau. 

K a),  sic  . CALAIS  , espèce  de  \ 
s aphir — Cal  aïs,  nom  d'homme. 

KxXxtixîoç , ata  , «Tov  , qui  vil  dans 
le  chaume  ou  sur  les  tuyaux  de 
blé , épith.  de  la  cigale.  K. 
uil«fis$. 

K a À «ji  îo^xsi , 5pai ésvpxi , ramas- 
ser les  tuyaux  de  blé  , le  chaume 
— glaner  — grapiller.  [ KatXaaxo- 
(iai , au  fi  g.  achever  de  dépouil- 
ler quelqu’un  ; lui  ôter  ce  qui 
lui  restoit  apres  avoir  été  dé- 
pouillé par  a autres. 

KaXapaoaxt , moissonner.  R. 
xxXapoç. 

Kai.xfixvÀi»;,  »,  et  xx)  apxvivjrîjr,  ».  o. 
qui  joue  du  chalumeau , du 
pipeau.  R.  xotlsfio;,  avlaj. 

KaÀ aut vto  , fut.  ivtfo» , pécher  à la 
ligne — moissonner.  [KaÀsyuv- 
ri)ç , ».  o.  pêcheur  à la  ligne  — 
moissonneur. 

KxXeipiï , *»ç.  n.  chaume  — corps 
exténué  de  vieillesse — cadavre. 

KaXajx-nrofua , aç.  -h.  la  coupe  du 
chaume. 

KxXatpévpta,  aç,  et  xxXapriTplç,  t<îoç. 
h.  celle  qui  ramasse  le  chaume 
— glaneuse.  R.  xxXapuxouxc. 

KxixfW'plpo;.  xaXapoqpopoç. 

Kal«m'Ç«  , fut.  iata , fredonner 
sur  un  chalumeau  , sur  un  pi- 
peau. R.  xxXauoç. 

KxXapivOi)  , vj.  CALAMENT  , 

plante  aromatique..  R.  xxXVç , 
fxlvQx  y belle  menthe  ou  men- 
the utile  , à cause  de  ses  usages 
en  médecine. 

KaXauLtvoç,  iwj,  ivov,  de  canne  ; de 
roseau. 

KxXxpiç,  l^oç.  ê-  ligne  de  pécheur 
— étui  à mettre  des  plumes  — 
vase  à mettre  du  lait — aiguille 
de  tète , pour  eusujétirles  bou- 
cles des  cheveux — curo-dent. 

Kakaimc , ».  o.  petit  chalu- 
meau-petit roseau. 

KoXof&oyXwpoç.  ô , -h.  tailleur  de 
plumes.  [ KxsxpofijytTv , tailler 
des  plumes.  R.  yXvtft». 
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KaXxpoctl^ç , /oc.  ©,  qui  a la 
forme  d'un  roseau  ou  d’un 
chalumeau.  IL  cT^oç. 

KxXxpouç.  y.  xxXouo;. 

K A*  AA  NOS  , « , Dor.  ta.  o.  canne  ; 
roseau  — chalumeau;  chaume. 
[KxXxpoccç,  oi7j* , /«» , de  ro- 
seau , de  canne  , etc. 
Ka).i|ioc(fX{ , /oç.  © , é.  couronné 
• de  roseaux — couvert  de  chau- 
me. R.  çipot. 

KaXauo<»0/y/v)ç , «oç  , xxiau/^Goyfoç. 

© , r>.  qui  joue  du  cliaiuraeau  , 
du  pipeau.  R «pôtyfù». 
Ka/.xuo«poo9c , ».  ë y h.  qui  porte 
un  roseau,  un  chalumeau.  R. 

ÿ<pM. 

Ka/xrjLQ^vooç,  Cont.  — ovç.  ©,■£.  niém. 

[ sigli.  tju'àtixpjcr,;. 

■ KaXatpû'fnç , «oç.  ô , n.  semblable  à 

un  roseau  ou  à un  chalumeau 
— plein  de  roseaux.  IL  cftoç. 
KÀAÀIIPIZ  , cwç.  q.  vêtement 
de  lin  qui  descend  jusqu'aux 
talons.  • 

KAAATPFtis  , écume  de  l’ar- 
| gent  purifié. 

: KxXxvpo^  , ot»oç.  y),  houlette. 

■ Kahïoxo»  , Ion.  pour  «xxXiov. 

Kxv  tuxfïxi  , uhfuvat , Ion.  pour 
xaXci». 

j Ka/Vocot  pour  xx/./owi. 

iKaÀionn  pour  xx//ov7t. 

KxXc  7tç  , «5ç.  vi.  y.  x).957iç. 
KxXt77xav)v  , /on.  pour  txaiXtxx-  I 
ur,v  , aor.  t moy.  de  xaXio». 
Ka/iùnai , Dor.  pour  xaiovvvxt. 
KaXtûvro  , Dor.  pour  IxaXivro. 

K AA  1*1  Ai  , ü y fut.  «7  ta  y parf.  x/xXvntat, 
part.  pass.  xixXr.pxt  , appeler; 
mander  — inviter  — implorer  ; 
invoquer  — appeler , c.  à d. 
nommer  ; donner  un  nom. 
KaXtîv  i b*  otivnov  , ou  simple- 
ment. xaXiîï»  , inviter  à souper. 1 
KaX<7*  «le  vfc  ©txxcépt ov  , OU 
simplement  xxXi7v  ou  xxXcTtOxc  , i 
appeler  en  justice.  KxX«7v  ttjv  | 
Jonj* , appeler  une  cause.  Kx- 
Xttv  0ifcv  , invoquer  Dieu.  Ka-  , 
X«Tv  Ivopa^l , appeler  quelqu'un 
par  son  nom.  Kalmst  tîto  , j 
on  m'appelle  de  ce  nom. 

Kairj.  ê*  et  xaXifbiç.  o.  y.  xriXvi  y xrjXé-  i 

■nqç. 

HaXiiuivou  , Dor.  pour  xeùvivxt  , 
infin.  prés,  de  xaXnpt  pour  xaXit*.  I 
Ka^nutvo; , Roi.  pour  xxXeutvoç. 
KxXvjuspo;.  o , h-  qui  a une  belle 
journée,  c.  ti  d.  heureux.  R. 

xalfc;  , viuipa. 

KaXévoip  , opoç.  o.  qui  appelle  f 
épith.  d*  un  héraut , tf  un  crifl:r. 
K«Àix,  «ç.  q.  nid  — maison  cî? 
bois  — maison  — grenier.  K, 
kSXov. 

KaXiiç , «loç.  ri.  cabane  ; chau  - 
iniérc  — petite  chapelle.  [ Ka- 
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It'iiïv , b.  to'.  maisonnette  ; ca- 
banc.  R xaXia. 

KaÀto;,  »,  et  xdXtoç,  ».  o.  mai- 
sonnette— cage  — niche. 

Koéc y£«'»,  S,  mem,  sign.  que  xy- 

Xllàtfd. 

KaUviioaai , ijuu  , être  con- 
tinuellement occupé  à ; s'oc- 
cuper assidûment  à. 

Ka):-j  pour  xvXtta. 

KqiUxioj  , ».  to.  barbe  de  coq  , 
tes  deux  petits  morceaux  de 
chair  qui  pendent  sous  le  bec 
des  coqs. 

fCaXXtc'tj'o  , poct.  pour  MTshfvu. 

KaXXtCX/^apoy  , ».  to.  sous-ent. 
tpxppax ov  f pommade  dont  on 
frotte  les  paupières  , pour  les 
faire  paraître  plus  belles.  R. 
(IXioap  ox. 

KaXXiÇoaç , ».  o.  qui  a une  belle 
voix.  R.  Poii. 

Kcc).Xt?o  rpv; , vo;.  o,  é.  qui  pro- 
duit de  beaux  raisins.  iL/Sovpuç. 

KaXXty/tpvpoç  , ».  ô , £.  KaXXty/yy- 
po;  xjorxuoç , fleuve  sur  lequel 
on  a hüti  un  beau  pont.  R. 

yiyypx. 

Ka'Àtypx^i'co  , é>  , écrire  bien  ; 
peindre  bien.  K(xxXXiypaipT)u/vj) 
)I\ cç,  diction  ornée.  [ KaXXtypx- 
tp{ a,  a;.  r4.  CALLIGRAPHIE,  belle 
écriture — beau  pinceau , c.  à d. 
belle  manière  de  peindre. 
[ KaXXr/px'poÇ,  ».  o,  ê.  CALLIGJIA- 
PHJt,  qui  a une  belle  écriture 
— qui  a un  beau  pinceau.  R. 
ypwf«s» 

K«XXiyvvatx«  , acC.  de  xxlX'yvvatÇ , 
inus. — y»)»,  pays  renommé  par 
la  beauté  des  femmes.  R.  yvvxj. 

KoùÀctÔctpz , aç.  vj.  qui  a une  belle 
chevelure.  R.  ffitioa. 

KaXXt/Xatoç  , ».  ô,  -h.  1 olivier  franc, 
par  opposition  d bypitXx ta,  oli- 
vier sauvage.  R.  /X ata. 

KoùXumiat aç.  n.  beau  bngage  ; 
diction  élégante,  diction  or- 
née. [ KotXXuWo»  f w,  avoir  une 
diction  élégante , uu  style  or- 
né. R.  xxXXoç,  fera). 

KslXiim/t) , u , /ÛL  ib»  t faire  ou 
fabriquer  artistcincnt.  [ KaXXtcp- 
yoç,  ».  o t h.  artistement  fait  ; 
bien  fait  ; qui  est  un  bel  ou- 
vrage. R.  fpyov. 

KaXXiip/oi , S y fut,  hota  , offrir  un 
sacrifice  agréé  par  les  dic»ux  ; 
sacrifier  sous  d'heureux  aus- 
pices. [KxXXupyijti.a  , avo;.  ro.  sa- 
crifice agréé  par  les  dieux.  R. 
xxXfeç , !«pivo>. 

KaUt'OptÇ  , gén.  vpi^oç.  o , •£.  qui  a 
une  belle  crinière.  U.  3p*X 
KaXXtOptÇ , subst.  capillaire  , 
plante. 

fcxXXt'dvTo; , ô,  q.  sacrifié  sous 
d’heureux  auspices». 
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Ka/ltGuTwv  /î ejuCiÿ  , dans 

Eurip.  des  autels  sur  lesquels 
on  immole  de  belles  victimes. 
R.  5iîw. 

KaXXixaptoiû» , « , fuL  fétu  , pro- 
duire de  beaux  fruits.  [ K*))*- 
xapwtot  , ot;.  q.  beauté  des  fruits  ; 
production  de  beaux  fruits  ; 
belle  fructification.  [ KotUuutp- 
«o;.  h , n.  qui  produit  de  beaux 
fruits  ou  de  bons  fruits — fer- 
tile. R.  ïïoüo;. 

KoùÀ(xAql£o;.  o,  fi.  qui  rend  un 
beau  son.  R.  xfkx&oç. 

K*Rtx<p«>{,  fcnugrec,  plante . R. 

KaiÀ/xoxxoç.  « y q.  qui  a de  beaux 
grains  , de  beaux  pépins. 
KaUixo)«iyD(  )>(.  CALLICOI.ONE  , 
colline  agréable  aupris  du 
J! cuve  Simoïg  dans  la  T ronde. 
R.  xx>o; , xcXûvo;. 

KaMficopof.  b,  Ti-  qui  a une  belle 
chevelure.  R.  xopj. 

JLx).hxar1ac€t<* , jouer  adroitement 
au  cottabe  , au  jeu  appelé  xoV 
7x59;.  F.  ce  mot . 

Kxi)tî«pr9tf*»c;.  ô y rj-  qui  a une 
belle  bandelette.  R.  tpnftpvov. 
K*Xh)eyfVt  |3,  fut.  i h<o  s’expri- 
mer élégamment.  [ , 

a;,  t,.  diction  élégante.  R.  )iy«. 
KaUqiopyoç.  O , -h.  qui  a une  belle 
figure  ; beau.  R.  f*op®é- 
KxÀ/.fio; , 8.  ô,  ■*.  SÛperL  de  xx/'o; , 
très-beau  — très-favorable  — 
très-prospère. 

KotHe'vxo;,  8.  y.  xa).f£peo;. 
Kallivc».;.  5 , fi.  célèbre  par  de 
belles  victoires  — vainqueur 
illustre.  Ka/lfvtxo;  t5v  iyQpSv  ■ 
vainqueur  de  ses  ennemis.  TV 
ullimt)  yfpttjSai  , remporter 
une  belle  victoire.  K. 
IU}juot«f*,a;.  é.  1 unité  du  vin  — 
abondance  de  bon  vin,  R.  enoç. 
KaUlu».  r.  s*Uîta». 

Ksi/v tm,  ri(,Dor.  K«Uiéei«,as, 
Calliope  , une  des  neuf  Muses. 
R.  «V«;  f déjs  ^ 

K«U/ovX«{ , mem.  tign.  que  à-nm- 
vptovlo;. 

XaU.ÔM,  5,  J'ul.  mm,  rendre 
plus  beau;  embellir.  R.  vsk- 

itMV.  . t 

KstlKostt; , cuÆoç.  o , e*  q U I,  a de 
beaux  rnfans.  [ K «Xliwaiiîa , «;■ 
l'avantage  d'avoir  de  beaux 
en  ta  ns.  R.  v<*U-  , 

KaUiraaîiwnî , Sol.  pour  mUiwx- 
pcio;.  o , n.  qui  a de  belles 
joues  ; belle.  R.  osptiâ. 
KulWptmc.é  ,4.°û  l’on  ,rouve 
de  belles  tilles  ; renomme  pour 
la  beauté  des  femmes.  R.xaXVj, 
traptiu.c.  , 

JbtUisijiût.  ô , n.  qui_  a une 
belle  chaussure.  ü.  r.dtlnt. 
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Ksbdtscslof.  o , r„  qui  a un  beau 
voile.  R.  WbXov. 

Ka».iw/TX/o;  , poét.  x«UtocTV|)o;  , 

* c y r,.  qui  a de  belles  feuilles. 

R.  Tr<TaÙ0V. 

Kxî.î.'.'rrloxxfio;.  o , tj.  mem.  SI&  (Jue 
«vwioxcîpoç.  R.  -nXoxapoç. 
Kal/t^îovroç.  • « >3-  qui  jouit  d une 
brillante  fortune.  R.  hIovtoç. 
Kati/imvoo;  , conte  -ovr.  o,  71.1n.ug. 
qu%àvvr»  oo;- 

Kx)).tti7cv  , MMT  xar/hwo»  , aor.  a 
r/e  xxtx/i Ifu'sj. 

KxUiwotaaoç.  o,  n.  arrosé  par  de 
beaux  neuves.  R.  Tjorxfx®;. 
KxÀi'.wpo^cJtro;-  ® ♦ qu*  a ,UIÎ 
beau  visage  , une  belle  physio- 
nomie. R.  vrpooonsov.  » 

Kx).Ài'irpupo;.  o ,71.  qui  a une  belle 
proue — qui  a un  beau  visage. 
R.  ‘rpwpx. 

KoUiwvpyo; , et  xaUwBvpyftxtoç.Q  , r. 
qui  :»  de  belles  tours — qui  est 
d'une  belle  hauteur.  R.  «vpyo;. 
KaUjpttÔpo;.  ô , r,.  qui  foule  dans 
un  beau  canal,:  qui  roule  de 
belles  eaux.  R.  piiOpov.  . 
KaÀvttppx}a«<rvvTî , n;.  *).  diction  élé- 
gante. [ KxÀ/tppxîuft iv  y ovo;.  o ,xj. 
orné  de  belles  expressions.  R. 
pfjp*-  . , # 

Ka)/iooo;  et -pooe; . coût,  -ov-.o,  vt. 
qui  roule  de  belles  eaux.  [Kal- 
haan  . CallirhoÉ,  nom  d’une 
fontaine  d' Athènes.  R.  j>l w- 
Ka/isffÔtvîî;,  <oç.  o , h.  doué  d une 
grande  force.  [KaX).t'7Ûîv*);,sw/tf. 
(àallisthèue,  nom  d'homme.  R. 
«rOr’vO;. 

Kaüiç*  , adv.  de  xxUtç?;  , d une 
très-belle  manière  ; très-b'en. 
Kalitcuc-»  ^ »*•  T0'-  Pf’x  ‘I1-*  ^ fieauté 
— très-beau  prix. 

KaXJiriwopxt,  être  regardé  comme 
très-beau.  [ Ka)À«r*vpx  , aro;. 
to.  l'avantage  d‘exccller  sur  les 
autres  en  beauté  — preuve  de 
valeur. 

KxUiçcv*» , fut.  «vt*  , cxceUcr  en 
beauté;  être  4c  13  plus  grande 
beauté — exceller  en  valeur; 
montrer  le  plus  grand  courage. 

Kaï)5c*V«vo?  » * cc}nl  <l  une 

belle  couronne.  R.  £r«V**®v 
K«U«coç  , içe  , ic9v,  sup.  de  xaÀiç. 

très-beau;  le  plus  beau. 

Ka)  ÀiVfvpc;.  o , r,.  qui  a de  beaux 
talons  ou  de  beaux  pieds.  R. 
eyupl y. 

Ka)îiTixv«<« , S , fui*  w » cons- 
truire ou  fabriquer  d’une  ma- 
nière élégante. 

Ka)).crc^v{x  , a;.  T-  beauté  du 
travail  ; beauté  de  l’art. 

Ka»>'nx'oî-  «i  f>-  q«i.e5*  <m 
habile  artiste  ou  un  habile  ar- 
tisan — qui  construit  ou  fabri- 
que de  br  au-:  ouvra"'  s,  1:  rfr»». 
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KaVJîvoxc;,  tr.  o , qui  engendre 
de  beaux  enfims. 

Kaz/iToÇo;.  o , 71.  qui  a un  bel 
arc  — adroit  à tirer  de  Tare.  R. 
xaifc;  , -roljev. 

KaiitTptxcr.  ô } 7i.  qui  a de  beaux 
cheveux  — qui  rend  les  che- 
veux beaux. 

KzUtrpixo;,  subit,  capillaire, 
plante.  U. 

Kcü).i?’ , devant  une  voyelle  aspi- 
rée  /tour  xx\X:rst. 

KaXittpiyfîî;,  «o;.o  , ^.qui  jette  un 
bel  éclat.  R.  y«Voç. 

KaUtV0o*/foç-  o y >5.  qui  rend  un 
bon  son.  R.  çQ/y/iu. 

KaR/<pvX)ov  , 8.  TO.  mrm.  sign.  que 
xx)iiTptxo;  et  à-J/avro». 

KaÀiupwvia  , o;.  ri.  belle  voix  — - 
beau  son.  [KaXl/ywvoç.i  , 19.  qui 
3 une  belle  voix  — qui  a un 
beau  son.  R. 

K«)K^ctp , <ipo;.  0,  r,.  qui  a de 
belles  mains.  R.  x'f?* 

XaUîuv  , ovo;  , eomoar.  de  *«>0; , 
plus  beau — meilleur — plus  ho- 
norable. [ Ka/Àtov  , adv.  d une 
plus  belle  manière  — mieux  — 
plus  commodément  — plus  ho- 
norablement. 

KaXÀovr»,  ?5;.  beauté. 

Ka'Uoç,  «0;,  ov;.  to.  beauté,  du 
visage  — beauté.  [Ka)ho.  ri. 
robes  de  pourpre  — fleurs. 

KaX)o; , mem . sign.  que  xi).- 
)atov. 

KolXvvr^ç , 5.  b.  qui  orne , qui  pare 
— coiffeur. 

Ki))v*T8ov  , 8.  «.  instrument  qui 
sert  a parer,  à approprier  — 
balai. 

K aUvvMj/ut.  v>5,  rendre  beau; 
parer , ajuster — balayer;  net- 
toyer. 

Koftv.opou  , être  parc— être 
balayé  — s’ajuster:  soigner  sa 
toilette  — se  panader,  se  pava- 
ner. 

KstlÎMtïfÇu  ,fut.  lia , parer , ajus- 
te,.— orner  avec  une  attention 
recherchée- 

KiUwwîÇopai,  moy.  se  parer, 
s’ajuster—  pass.  être  paré  , etc.  • 

KallwBi'tjoiuu,  se  complaire  ; 
se  glorifier  de  — avoir  un  air 
de  fierté — faire  montre  de  son 
art. 

Kanôtaieaa,  «toî.to.  et  «lîo>- 
wicuoî  , ••  Ô-  ornement;  ajuste- 
ment ; toilette— panne  trop  re- 
cherchée. [ KalÎMsriTfioî , fierté. 

[ , *■  ,r0P  *°'- 

gneur  de  sa  parure.  [ Kallo- 

ruenà;  ,’>,»»>  q“  scrt  à Par,er.  • 

à ajuster;  qui  a rapport  à la 
toilette.  [ K«n»Œtçpi«,  œç.  û. 
femme  trop  occupée  de  sa  toi- 
Ir.ltc  — dame  d’atour  ; coiffeuse 
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Ka/oSam; , ».  ô.  et  xxào £xpù>v  , 
ovoç.  ©,  17.  qui  marche  sur  des 
e chasse  s.  II.  xalo» , fixim. 
Ka/oxâ/aO'a,  a-,  a.  probité  ; hon- 
nêteté. f K«/.oxà>xOo;. g , a.  probe 
et  honnête.  [ Kx/.c<à-/xOtxo;  , 
nirni.  sign.  II.  xalo;,  xxi,â)a9o;. 
Ka/o©t©«7xs)oç , y.  o.  «lui  enseigne 
ce  qui  est  beau  et  honnête.  R. 

XxÀll;  , £(33TXX/OÇ. 

» KAAON  , ».  ri.  bois.  [ Kabxontu , 
couper  du  bois. 

Kcdov.  Pr,  x«)o;. 

Ka)ovo:ra>,/uf.  a?u,  rendre  beau  ; 
parer  — agir  bien  — fciir.c  du 
bien.  II.  rrscî'w. 

Kaiioojî , ooc;.  ô , a.  qui  a «le 
beaux  pieds. — suint,  et  xx/onâ- 
<î:ov,  y.  xi.  forme  , modèle  de 
bois  sur  lequel  on  fait  un  sou- 
lier. Jl.  xà).OV  , XBj. 

KoîÀo; , h , cl  xa'U»; , w.  o.  cable , cor- 
dage — corde. 

KAAOZ,  v> , o*  y bçau  — bon  — 
honnête  — honorable.  T©  xa- 
Vôv  , subst.  le  beau  , l'honnête  , 
en  tenue  p h il  sophique.  [Kx/.ov , 
avantage  ; commodité*.  Ev  xcù£ 
*V‘»  *1  est  avantageux.  Ev  xxl« 
xùvQm , être  avantageusement 
situé.  Ev  xt/.'û  àiriixt  , Pul. 
mettre  en  sûreté.  Ei;  x«Ao> , 
avantageusement — sous  d'heu- 
reux auspic  es.  Kaiàt  i«p*,  vic- 
times dont  les  entrailles  offrent 
d'heureux  présages.  Ko)o;  xà- 
vxOo;  OU  x«).o;  xsù  àyaôo;,  lui 
bouline  de  bien;  un  honnête 
homme  — un  homme  plein  «le  ! 
valeur.  Ka/oc  xâyxGot  OU  xx/9'1 
xai  àyaOot , les  gens  de  honne 
uiaison;  les  gens  de  qualité. 
KxÀerusro; , h.  ô.  pivert.  R.  xa/.ov 
Tvrjleo , patvc  qu'il  cretiu:  le 
arbres  avec  sou  bec  pointu . 
KaÀoxÇa* , faire  aller  au  trot.  H. 
xximi. 

KAAIH1,  fl;,  Ct  XaÀcr;;  , toc;,  fl. 
urne  — cruche  — seau  — \ ase. 
Kxîrrfl,  trot,  d'un  cheval. 
K«Àv£«,  a;.  ^ rabane  ; loge—  ca- 
verne. [KxÀvStov,  h.  ri.  petite 
# cabane.  R.  xxîvwIm. 

.Ka)vÇî»ye:fü> , ta  , fut.  fly*»  . 

Caire  des  cabanes.  R.tjoucj. 
KaJuxc'Çw,  fut.  t cm,  s’épanouir  — 
éclore  ; fleurir.  R.  xx')v£. 
Kxivxtov,  h.  ri.  petit  calice,  des 
fleur:. 

1.  «).vxw<?a;  , «o;.  ©,  a.  encore  en- 
fermé dans  son  calice  nu  dans 
son  enveloppe  — qui  n’csl  pas 
encore  épanoui;  qui  n’est  pas 
encore  éclos. 

KxÀv/jluc t,  aro;.  vo.  ce  qui  sert  à 
couvrir;  voile  ; couverture  ; 
enveloppe.  [ Kaiv^ava , pau- 
pières. 


KoùvfMiaTtov , is.  ro.  petite  enve- 
loppe ; petite  couverture.  [ Kx- 
f.vpfxxrta , bardeaux  , petit  s ai s 
minas  et  courts  dont  on  couvre ( 
les  maisons. 

KoiàvS  , vxo;.  a.  CALICE  — rose  qui 
n’est  pas  encore  éclose  ; bou- 
ton de  rose  — bouton  de  fleur. 

Kx/v£,  bourse,  écorce  qui  en- 
veloppe les  fruits  ou  les  grains. 
KxAvÇ,  bague.  R.  xa/volf». 

Ka ivfljÎÀp  , f,po;.  ô.  couverture  — 
couvercle.  [ tuile 

— Clitière.  II.  xaâvr^rj. 
Ka/vr»7l>;,  A,  ©y  , couvert. 
KaÀww'l&a , aç.  a.  voile  , de  femme. 
KAAYIlTtl , fut.  v^ft» , <tor.  2 îxx- 
Àu?ov , couvrir,  voiler. 

Ka/^atv*j , teindre  en  pourpre. 
[ Kx'/.yxin,t , méditer  profondé- 
ment en  soi-mème;  rouler 
dans  sa  pensée.  II.  xxX/a . 
RAAXH,  flç.  a.  fleur  ou  animal 
dont  on  teint  b pourpre. 
KAAÛS,  ta  ou  «joç.  0.  câble  — 
COrde.  [ KaÀu^iov  , y.  ri.  petit 
câble  — petite  corde. 

Kxïtoçpiyo;.  o,  a.  cordicr.  H. 

XX/»;  , çpt rpot. 

KaÀéS; , ado.  de.  xa/û; , d’une  belle 
manière  ; bien — honnêtement: 
honorablement  ; adroitement  ; 
habilement.*!©'  •/«  îyyiiptp  y *«>£; 
tyit , Jsocr.  cet  eftort  est  digne 
d e luge.  Kï/w;  ïyta  , je  me  porte 
bien.  KxÀ»;  îytt  tort xx , tout  va 
bien.  Kx/u;  tyti  , il  est  avan- 
tageux de  ; il  est  à propos  de  : 
il  est  beau;  il  est  honnête  de. 
Ka/eS;  irpxrhtv , réussir;  être 
heureux.  Ka)»;  àx©v«tv,  avoir 
une  bonne- réputation. 

K a)  ci;  TToirîy  , Caire  bien,  tioo- 
■ voiî;x3tÀti;  T7o:^v  oïl  xx)5;  rroiti; 
-rpovoâüv  , Xen.  vous  faites  bien 
de  prévoir  que  e.U\ 

Kxï»; , terme  d* approbation 
ou  de  nrnenciment , bien  ; c’est 
bien  — bon  ; je  vous  remercie 
bien  obligé,  soit  qu’on  ac- 
cepte ou  qu'on  ivfuse. 

K \ MAS , ax&;.  fl.  érhalas — perche 

— pieu  — le  bois  d’une  pique. 
KAMAI’A,  a;,  a.  route  — arcade 

— chariot  couvert — le  creux 
de  l’oreille. 

Ka(aap«»5t;,  co;.  r..  VOUSSUre. 
Kauapnjrèç  , À , oy  , voûté. 

K AM  Ail  NEi,  ou  xxjjL«Tfly«ç,  uy.  01.  ; 
poissons  de  mer.  R.  xapaVacd , : 
mouvoir;  agiter. 

KxtexTftpi;.  /'.  xxaaTO;. 

K*u.xto;,  tf.  0.  travail;  peine;  fa- 
tigue — ce  qu’on  s’est  procuré 
par  son  travail  ; le  fruit  du  tra- 
vail. [ Kx'jiaTc;  , maladie.  [ Kx-  1 
uotrfl.'ioç  , pm , pov,  pénible;  la- 
borieux — excédé  de  travail. 


[ Kauxtow  , £ , fat.  wjcd  , se  don- 
ncr  de  la  pein.;;  être  fatigué; 
être  harassé.  [KapaTMon-,  I0;. 
ô,  a.  pénible;  laborieux — qui 
cause  des  maladies.  R.  xâuyw. 
Kxp£a).ov  pour  xxTtyc^xXov  , aor.  a 
j Ion.  de  xsTipôxliUi. 

KauÇptÇu,  A' ni.  s/nc.  f*our  xxrx- 

j ÇpîÇat. 

Kxut  y xxpiv  pour  txxfxt  , d’fxxuevy 
' aor.  ‘x  de  xxpvta. 

Kxuurxt , de  xxuffpx:  .fut.  a moy. 
de  xxavft». 

! Kaufl/îToç,  cfa,  t“oy  , de  chameau. 
KavflAtutjapa; , K.  i.  marchand  de 
chameaux  — marchand  qui 
} amène  sa  marchandise  sur  des 
chameaux.  H.  xjuyjio; , fpioapo;. 
Kavflîflix'm;,  y.  ô.  conducteur ^ de 
1 chameaux.  [ Kxur/fliot^ta  , a;,  a. 
; métier  de  conducteur  de  cha- 
meaux. R.  xxt/fl/pç  , l).x wvw. 
KauflJotsxo^ait;  , tuç.  yj.  girafe  , 
animal. 

KA  MllAOi  , v.  0 , a.  chameau. 

K^uflio;  et  xxpi^oç,  »,  gros 
’ câble. 

Kapflrr , a'  pers.  plur : aor.  a subi 
; de  1 

Kttutvtia,  a;,  a.  travail  auprès 
de  la  forge  ou  du  fourneau.  II. 

xxuevy;. 

Kap  yivrÀ;,  ».  é.  qui  travaille  au- 
près de  b forge  ou  du  fourneau. 

Kctp:ycv?pcg , a;.  r,.Jcnt.  de  xx- 
uivrvTflj,  celle  qui  travaille  de.; 
cuisinière. 

Ksuivt  j ta  ijiitm  tia  (a  , Caire  chauf- 
fer sur  le  fourneau,  dans  le 
I four , à b forge. 

Kspivjo»,  ».  ri.  petit  fourneau; 
petit  four. 

K A Ali  NOS,  ».  a.  fourneau  , four- 
naise; four  — cheminée.  [ Kx- 
p«voç,  feu;  flamme  — chaleur. 
[ KaptysJo;  , «c'a,  xcov  , et  xxtt i- 
vitaî-  ô.  du  fourneau , etc.  Apro- 
xpueti'm; , pain  cuit  au  fouri 
Ka  x^jw  , o3;.fl.  (yoxfvç)y  noircie  par 
i la  #»ic  de  b cheminée. 

I Ka  tuapoy  , «.  ri.  homard  , grosse 
écrivisse  de  mer. 

K«;nfcXjvfou  , sync. pourxxxxpâ+yxi 
Kx'ffîy  pour  xxxk  fii*. 

* Kauyfvcgy  pour  xxxxpxxtn. 
j Kxuixi;  pour  x««  Apte;  ou  fl'iiç. 

! Kaupovifl  , sync.  Ibn.  pour  xxrx- 
povc'fl  , a;.  À.  persévérance:  vic- 
toire qu’on  remporte  par  la 
constance  et  b fermeté  «le  son 
! courage. 

Kxyuopoçpour  xxrjuLcpoç,  inalheu- 
reux  ; en  proie  aux  rigueurs 
du  sort , ibj  «lestin. 

Kj  jf/vw  pour  nriii'j», 

K A MNQ , fut.,  xat/fj  tparf.  xixun  ta, 
«fo/;  a txxpovy  être  fatigué:  être 
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arcablé  de  lassitude  — peiner  ; 
se  donner  de  la  peine  ; se  fa- 
tiguer. [ Kopvtd  t act,  faire  arec 
peine  — travailler  à construire 
ou  à fabriquer  — acquérir  avec 
beaucoup  de  peine.  [ Koptvw, 
neut.  s'efforcer  de  — être  ma- 
lade. 

Jwxfnoxùc  , fatigué  ; affoibli. 
[ Kixprjxort;  et  xajiovTeç , les 
morts. 

Ka-jzjt atyyna  , o»v.  rat.  ce  qui  courbe 
les  membres. 

K o ut , vj;.  v).  pli  ; courbure  — 
flexion  ; inflexion  — articula- 
tion— inflexion  de  voix. 

Kauitm , chenille , insecte . 

Ka'W.UOÇ  , ifXV)  , CfAOV  , XXUT3E0;,  et 

xxfirrno;.  o,  ri.  flexible.  Kxptaio; 
ipôfxo;,  course  dans  laquelle  on 
fait  des  de'lotirs. 

Kafitarlaé/tj; , ».  o.  qui  sonne  du 
cor  ou  de  la  trompette.  U.  xâfi- 
it  Jd>,  avÀoç. 

Kauo'bjp  , îjpo;.  o.  la  borne  de 
I Hippodrome  , autour  de  la- 
quelle tournoient  les  chars  — 
pli  ; courbure  — flexion  ; in- 
flexiou. 

Kaunlo;,  xj , or  , flexible  ; qui  sc 
courbe. 

KAMDTÛ,/ut  plier;  flé- 

chir ; courber  — foire  tourner , 
lui  char  , etc.  ; foire  des  détours, 
en  chemin  , etc.  — doubler, 
doit  hier  un  cap  , etc.  [ Kaiurslta , 
flérhir  , au  fig.  ; émouvoir. 

Kaurj-jlr, , nç,  ê-  bâton  recourbé. 

Kaufj'jX'.âÇw  y Jut.  *90»*  recourber; 
plier. 

Kau-ravioypotufioç.  A , r\.  qui  a des 
lignes  courbes  ; curviligne.  R. 
xxy  ravàoç , ypapur,. 

Ka;xovloit{,  otaua,  oiv,  recourbé. 

Kxuisrvlo; , t) , ov  , recourbé  ; plié. 

Kaurruloniïç , ijtoç.  ri.  courbure  — 
flexion  ; pli. 

K«p4’«,  yjç.  ê-  cassette;  coffre. 

Kap'f:;,  cwç.  -h.  l’action  de  plier, 
de  courber  — pli  du  jarret. 

Kxtrl^ç  , vj , ov  , plié  ; courbé. 

Kouiàrv , ovto;  , aor.  a part,  de 

K3*  pour  xal  3v  , et  si  — quoique 
— quand  même — soit  que.  K3v 
pvXrixat , xav  (ii)yim  , soit 
qu’il  le  veuille  , soit  qu’il  ne  le 
veuille  pas.  [K$v,  du  moins. 
Kâv  «v  , du  moins — une  seule 
chose. 

Kir  pour  xaî  h. 

Ka»à  pour  xavrx.  f'".  xxvtov. 

KavaÇot.  o!.  les  ruisseaux  qui  vien- 
nent à droite  et  à gauche  sc 
décharger  dans  un  fleuve. 

KAN  AB02,  *.  o.  poupée.  R.  xxwa , 
à cause  du  oois  au* on  mettoit 
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dedans  , et  autour  duquel  on 
ajustait  la  cire. 

KavaQpov  , ».  to.  charrette  d’osier. 
• M.  R. 

Kâ**a<7pov , ».  to.  vase  en  forme  de 
corbeille.  R.  xcérrtç. 

K aratpopoç  , Dor.  pour  x.TVV):popo;. 

K avançai  , d y J ut.  tjsw  , résonner  ; 
faire  du  bruit  ; être  bruyant. 
^Kavajf*),  îïç.  v\,  son;  bruit.  R. 
*»X 

Kava^rj'îàc , xava^vj^iv  , adv.  avec 
bruit. 

Kavax^ç,  to;,  ô,  ê.  et  xarajfo;,  vi,  ov  , 
qui  fait  du  bruit  ; qui  résonne  ; 
bruyant. 

Kavaxéerov;  , oooç.  b , t,.  qui  fait  du 
bruit  avec  les  pieds.  R.  xav«x^î» 
tsSç. 

Kava » fut.  «®o» , m.  sign.  que 
xa  rmjçito. 

Ka*vîa vio;,  ».  o.  F",  xav^vloç. 

Kavovitv).  1^.  xav'îvç. 

KA  Tf  ATAOS  , ».  ô.  mets  composé 
d'amidon  , de  fromage,  de  miel 
et  de  lait. 

KANATZ , vo;.  b.  et  xavtîvxvj , T)ç.  ê- 
habillement  à la  persienne. 

Kavitv  y aor.  1 inj.  de  xatyw. 

Kavrov,  t».  vont,  -ir , ».  Ion.  oto. 
to.  corbeille. 

KavÀv , Dor.  pour  xanTr  , aor.  a 
inf.  de  xxtvo». 

KANHI  , yjvoç.  u.  corbeille. 

Kavvjtpopo;  , ».  o , b.  CANKPHORK  , 

celui  ou  celle  qui  dans  les  Jëtes 
païennes  portoit  dans  des  cor - ; 
teilles  les  choses  destinées  aux 
sacrifices.  [ Kawrçopoc  , vierges 
nubiles  et  d'une  fomille  noble 
quidcnnndoientà  Diane  d’être 
relevées  du  vœu  de.  virginité. 

[ Kavntpopfîy  , être  canéphore. 
R.  xaw>ç  y <pip<a. 

KavGapcoy , ».  to.  petite  coupe  ou 
tasse. 

KavOap't; , too;.  t,.  escarbot. 

Kav6xp(3t; , wv.  ai.  mouches 
cantharides. 

KAN0APOZ , ».  ô.  escarbot— lasse 
ou  coupe  dont  se  servoit  Bac- 
chus.  [ KavGapo;  , nom  d’un 
certain  poisson. 

KÿVTRvOa  pour  xat  tvravOa. 

Kavnv  pour  xat  *»ôiv. 

KavÔr’Àta  , wv.  ra.  bâts. 

KavOnltoç,  ».  ô.  âne — un  âne  , au 

Jip.  ; un  sot. 

KAN0O2  , ».  o.  le  coin  de  l’œil  — 
fo  bande  de  fer  d’une  roue. 

K A 'NOOS , » , et  KAN0ftN,  oyoç.  o. 
âne — escarbot. 

KavsVxtov  , ».  to.  petit  pauier. 

KANNA  , xâvvy» , vj;.  v.  natte  ; ro- 
seau— osier. 

Kawo&tvo;  , (m  t tvow  , fait  de 
chanvre. 
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KAtiMABIS,  io»;.  ri.  Ct  xa^vaSo; , 

».  ô.  chanvre. 

Kavvcvaa;  pour  xatavivaa;,  aor.  i 
part,  de  xaTayrvtu. 

Kayyopto;  pour  xat  cvvojxo;. 

Kavovt Çtùyjul.  (9a»,  régler;  assu- 
jétir  aux  règles  de  l’art;  obser- 
ver la  régularité  dans  un  ou- 
vrage ; faire  avec  proportion  et 
symétrie. 

Kavovexo; , ri , b,  fait  suivant  les 
règles  ; conforme  aux  règles  ; 
régulier  — CANONIQUE.  [ Kavo- 
vtxol  , les  évêques  élus  suivant 
les  canons.  [ Kav&vtxw;  , adv. 
conformément  aux  règles  ; ré- 
gulièrement — suivant  les  rils 
— canoniquement.  R.  xavMv. 

Kavovl;,  W o;.  r\.  règles  dont  je 
servent  les  écrivains. 

1 Kàvoato;  pour  xat  âvoato;. 

K^vTayG*  pour  xat  evTauOa. 

rtvQtv  pour  xxï  cvTcvOfv. 

KAyuCTO-îaro; , Dor.  pour  xal  àw- 
■csirSrixr»'. 

KAN1ÎN  , ovo;.  o.  languette  d’urie 
balance  , petite  pièce  de  frr 
qui  sert  a marquer  l’équilibre 
quand  elle  est  à plomb , et  au  ’on 
appelle  aussi  l'aiguille  de  la  ba- 
lance. [ Kavtùv , règle,  au  propre 
et  au  fii*. — navette  de  tisserand 
— les  brides  ou  baguettes  avec, 
lesquelles  on  tenoit  le  bouclier 
droit — un  bois  droit  : un  espace 
mesuré — un  ordinaire  réglé — 
un  tribut  ou  taxe  ordinaire — 
la  supputation  exacte  des  temps 
— pieu — quenouille  de  lit — ni- 
veau de  maçon  — mesure  d’un 
saut — étendue  de  terre  et  de 
juridiction — treillis  des  loges  et 
des  bêtes. 

Dans  les  auteurs  eccl.y  xocvùv, 
se  prend  : 

i •.  Pour  les  règles  et  maxi- 
mes non  écrites  de  la  tradi- 
tion apostolique  ou  discipline 
de  l’Eglise  ; 

a».  Pour  les  CANONS  des  • 
Saints  Conciles; 

3°.  Pour  le  catalogue  des 
livres  sacrés;  pour  celui  des 
ministres  de  l'Eglise  ; pour  ce- 
lui des  morts;  particulièrement 
des  évêques  cl  des  martyrs, 
d’où  vient  canoniser ; 

4°.  Pour  la  forme  de  la  li- 
turgie , d'ou  vient  le  canon  de 
la  messe. 

KANQUON,  ».  to.  fleur  de  sureau. 

K xv "»  gï o;  , et  KxvcoÇo;  , ».  ô.  Ca— 
ïn’Opk  , heu  d’Egy’pte  ainsi 
nommé,  de.  C an  obus  , gouver- 
neur de  JtfénélaSy  qui  r mourut. 

Kà$  , Dor.  pour  xai  1%. 

KàOtytcpc,  Dor.  pour  «al  «(lyicpi. 

KxtoccTa  pour  xal  forma. 
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Kxotctoç  , h.  r>.  pour  oxxatroç , de 
crxxzjla)  , foSSC  ; fosse. 

KaV« , rïç.  v.  crèche  ; auge  ; man- 
geoire. R.  xara/o. 

KxnnOtv  , adv.  de  la  crèche. 

Ka-mUloi,  aç,  v-  état  de  cabaretier, 
de  tavernier — état  de  courtier, 
de  revendeur  , de  regrattier. 
R.  xd«mfoç. 

K«erolûoy , ».  ré.  cabaret  ; taverne. 

Kawviïtvo*  ,yûf,  «V7« , être  caba— 
reticr  } taverpier  — trafiquer 
de  ; foire  commerce  de — falsi- 
fier. 

Katrf)À(( , lioç.  ti.fcm.  de  xaîmjioç. 

Kayoçiixoç , ij , ov  , de  cabaret  ou 
de  taverne  — de  cabaretier  — 
frauduleux — vil  ; trivial.  [ Kairo- 
).ix5ç,  adv.  frauduleusement. 

K xim/of? wtviç  , «.  o.  qui  fréquente 
les  tavernes.  R.  <fvfu. 

KA'nilAOS,  ».  o . cabaretier , ta- 
yernier — trafiquant  ; courtier  ; 
facteur  — revendeur  — fraudu.- 
leux  ; falsifie;  corrompu. 

Kiwi  pour  xsl  tnt. 

K^TTidt'Sio; , pour  xsl  firtdfÇio;. 

K«îtv*j , »jj.  ri.  cheminée.  R.  xawysç. 

Raima  , a;,  r,.  suie — chose  de  vil 
prix — vin  éventé. 

Karrytxtj  , S,  enfumer;  chasser 
avec  la  fumée. 

KairvfÇoi  Jut.  ia<*  , foire  de  la  fu- 
mée — allumer  du  feu — enfu- 
mer ; fumer  ; noircir — faire  des 
fumigations. 

KanvnxfAa  , aroç.  to.  Ct  xdm:at;  , 
co»ç.  r„  l’action  d’enfumer  ; de 
fumer  ; fumage. 

Kcôm <xpx,  fumée  de  l’encens. 

Kanriçoi; , v , ov , enfumé — futné. 

Kairvo<îoj(»>  > J on.  -oxvj  , >jç,  r).  et 
— o^ov,  — «xtîçv.  h.  to.  cheminée. 

KAIINOS,  S.  o.  fumée — fumet. 

KairyoTwpavTvjç , h,  et  -ippxvrii; , 5.  o. 
qui  flaire  la  fumée  , le  fumet — 
qui  est  d’une  économie  sor- 
dide. R.  xstii; , èaypxcvcuai. 

Karvoî^oç , «.  c.  tuyau  par  où 
monte  la  fumée.  R.  ?*«. 

KaTrveôoijç^coç.  ô , v.  qui  jette  de 
fo  fuincc  — qui  sent  la  fumée. 
R.  udof. 

Kôîrooç  , v , Dor.  pour  xrrvo-, 

K A IHIAPII  , rca;,  i?.  câprier,  ar- 
brisseau—câpre , fruit  du  câ- 
prier. 

Kxiroavw  pour  xaTonaavw. 

KaTTWt^eoy  pour  xavà  ntilor. 

Kaimtaov  , *ç , t , pour  xartVraoy, 
aor.  2 de  xazantiiloi. 

Ku'irttotpôpoç  , 8.  o f y/.  Iiraoç  xaw— 
s»o<popcç  , cheval  marqué  de  la 
lettre  K. 

Ka-nrwvpi'craaa  , Théoc.  3 , 2^  , où 
Valckenaer  ht,  xatsrtjvpoç  ivt« 
pour  xavauwpoç  evera. 

*-•  *)•  lascive. 
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Ka^pa-o,  w,  xa-arpiÇw,  xairpiâo»  , ü, 
être  en  chaleur  — être  lascif. 

Kxopioç.  ô.  sanglier  — éperon  de 
vaisseau. 

KA'üPOI,».  o.  sanglier  — verrat 
-r-maladie  des  abeilles. 

Kairpo<po>oj.  o , è.  qui  tue  des  san- 
gliers. 

K A'  UTCl,  manger  gloutonnement  ; 
dévorer — mordre. 

K aopooÇu,  m.  sign.  que  xatypeu*. 

Kairu77f  , 3e  pers.  sing.  aor.  i 
poet. formé  de  xdirvoç , souffler  t 
exhaler. 

Ka atpxXxpa  pour  xaxàc  tpiXxpx  , o». 
t L harnois , caparaçons , ome- 
mens  de  chevaux. 

Koîouv  , tuvoç.  o.  CHAPON. 

KAlP,  apof.  ô.  un  Carien  — un 
homme  vil. 

Kap.  z6.  pour  xdtp-o  , la  tête , ou 
pour  xrip  , destin — mort. 

Kapa , aç.  v.  et  xxpx , axoç.  to.  tète 
— cime. 

KAP  ABOI , s.  o.  crabe , écrevisse 
de  mer. 

Kapadoxé» , « , fut.  rjvw , parf.  nt.t , 
attendre  avec  inquiétude — ob- 
server— attendre. 

Kapaôoxia , aç.  ù-  attente 
pleine  d’inquiétude.  R.  xoipa , 
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KapaiSap/w  pour  xapyjffapto». 

Kapayoç , 8.  ô.  souverain;  maître 
absolu.  R.  xdpyjvov. 

Kao«7op/w,  «,  décoller,  trancher 
la  tète.  [ Koparspo; , v.  ô , q.  à 
qui  on  a coupé  la  tète. 

Kapc(TOft.oç , coupé  de  la  tète. 
R.  T tpVCl). 

Kapavopoç , act.  <|ui  coupe  la 
tète. 

KAPBATfNH  , ri ç.  ri.  chaussure 
grossière — sayate. 

KuoOapoylCtpoç  , 8.  h , v.  (jui  vit  de 
cresson  alénois — qui  est  d’une 
économie  sordide.  R.  xâpfauov, 

KAPAAMO>t , «.  to'.  cresson  alé- 
nois. 

Kxolsp.v77t»  pour  erxap$aqxv77w. 

Kapoapwouov  , 8.  zé.  CARDAMOME, 
plante  aromatique,  malaguette, 
graine  de  paradis.  R.  xâpfapov  , 

oqiwpoy. 

RAPAI  A , aç.  v.  cœur  — l’orifice 
de  l'estomac.  KapJtav  pù  »xttv  > 
Plut,  n’avoir  pas  de  coeur,  dans 
un  sens  figure.  Éx  xapiîaç  (ptlcîv, 
Aristoph.  aimer  cordialement. 

Kapitor,  la  moelle  d’un  arbre. 

Kapdiaxo;,  »),  ov,  CARDIAQUE, 
qui  a mal  au  cœur. 

KapJtaiyfo) , 5 , avoir  mal  au  cœur 
ou  à l’orifice  de  l’estomac. 

KapJtaiyn;,  toç.  ô , yj.  qui  a 
mal  au  cœur  ou  à rtc.  --  fjui 
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donne  mal  au  cœur  ou  à etc. 

[ Kcxpotaiyix , aç.  ù.  mal  au  cœur 
OU  à etc.  R.  xapôt'a , h\yio}. 

Kop’naùyîx^ç , ^ , ov  , qui  donne 
des  maux  de  cœur. 

Kap3toyyw<prjç , 8.  ô.  qui  connoît  les 
cœurs.  R.  yiywaxu. 

KapoiovÀxéo , S , fut.  rjju,  arra- 
cher le  cœur.  R.  f*x«. 

Kap3to»v)a;  , axoç.  ô.  plastron  , qui 
garantit  l'estomac.  R.  <pvXa77w. 

Kap^iooi,  S , fut.  <i»7u  , avoir  mal 
• au  cœur  ou  à Porifice  de  l’es- 
tomac— act.  blesser  au  cœur, 
R.  xapdia. 

Kapotuypo; , 8.  ô.  mal  au  cœur  ou 
à l’orifice  de  l’estomac. 

Kap£uo77o> , —r1w , avoir  mal  au 
cœur  ou  à l’orifice  de  l’estomae 
— avoir  des  nausées. 

KA^PAOIIOI , h.  -fi.  huche  où  l’on 
pétrit  le  pain. 

Kapv).  to.  indécl.  tête. 

KâpYiop,  aToç.  to.  tète. 

Kapnoap/w  , co , fut.  rnn , avoir 
une  grande  pesanteur  de  tète 
— avoir  une  pesanteur,  d'esto- 
mac , etc.  [Kap*flÇapf«,  aç.  r. 
pesanteur  de  tè.te.  [Kapo^apt- 
xoç,  y),  bv, qui  donne  dtfs  pesan- 
tenrs  «le  tète.  R.  xxpri , (ixpe;. 

KapvjÇpcTYjç  j 8.  o.  -clvoç,  vin  qui 
porte  à la  tête. 

KapY)Scau,  w,  avoir  des  étourdis— 
semens  , des  vertiges — avoir  la 
tète  étourdie  par  des  cris.  R. 

xxpnr) , fioxa. 

Kap-r.xopxoj , w .fut.  y-j.’i , peigner  ; 
ajuster.  R.  xâp-o  , xouaw. 

Kapïjyx: , aor.  2 itj.pass.  de  xtîpe». 

KAPI1N0N,  8.  to.  tète — sommet, 
cime.  Op/ia»  xapviva , les  som- 
mets des  montagnes. 

Kapv. to ç . sytic.  pour  xapr'ax oç, 
gén.  de  xxoviap  , tête. 

KapAxptcr  , 8.  zé.  petite  squillc. 
R.  xaptç. 

Kapivat,  wv,  a*,  pleureuses,  femmes 
de  Cane  qui  suivaient  le  coiyis 
à Penterrement  avec  des  cris  et 
des  gémisse  mens. 

Kaocou  , ô,  tuer,  faire  périr. 

Kapiç,  (ooç.  r,.  squill e, petit  poissop 
dont  on  se  sen’oit  pour  amoive. 
De  là  le.  proverbe  ayx.^pov  pt-'x 
T^çxotpfooç  xaraittyrcy/avalcr  l’ha- 
ineçon  avec  la  squillc  ; comme 
nous  disons  en  français , 
avaler  l’amorce  et  l’hameçon. 

KAPKAIPQ,  résonner;  retentir 
— foire  résonner. 

Kapxtviov  , 8.  to.  (lim.  de  xapxtvoç. 

kapk/noi,  et  -xr»0ç,  8.  o.  cancre, 
crabe , grosse  écrevisse  — can- 
cer, chancre — Ca nrer,  signe  du 
Zodiaque  — bandelette  coupée 
eu  olusieqr 5 parties,  f Kapxiyo»  ( 
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ies  deux  os  qui  sc  joignent  vers 
les  tempes  — vers  rétrogrades. 

hapxîv tafia  , erroç.  to.  CARCINOME  , 
cancer  ou  tumeur  cbancreusc. 

Jtapviîo;,  cpitlu  iP 'Â potion.  [ Kap~ 
ve:a , w».  toi.  fié  les  et  sacrifices 
en  1 Donneur  d’Apollon. 

KapW , pou  — brebis  — 

troupeau. 

KAPOZ,  u.&.  sommeil  accompagné 
de  pesanteur  ; assoupissement  ; 
engourdissement  — éblouisse- 
ment— indigestion. 

Kapà{,  Dor.  pour  xnpof , ».  b.  cire. 

Kapôu  , » , fut.  fci3w , causer  un 
sommeil  lourd— assoupir  ; en- 
gourdir. 

K A PUAI  , wv.  ac.  vers  qui  s'en- 
gendrent dans  les  olives. 

K ÀPII  AI  A , ou;.  i ».  nom  d*une  sorte 
de  danse. 

Kotp , ».  b , ».  vite,  prompt , 
rapide. 

KaowaiYtxwç  , ado.  rapide- 
ment ; précipitamment.  H.  âp- 

«aa’Çoi. 

KAPUAXOI,  ».  *.  drogue  veni- 
meuse. 

Kaocrttcc , a<.  ».  jouissance — usu- 
fruit. R.  xapméç. 

Ko fenvu  , fut.  tovt*  , recueillir  le 
fruit  de  ; jouir  de. 

KAPQif  2ION,  v.  to.  petites  cannes, 
brins  de  bois  semblables  à la 
cannelle , et  qui  approchent  de  , 
sa  force  et  de  sa  vertu. 

KetpwlKv,  fut.lwf  cueillir  le  fruit — 
cueillir;  moissonner — • épuiser 
tout  le  suc  de  la  terre.  K.  xap«&,*. 

JCapwtuo*  , qx»  y tp.ov  y qui  porte  le 
fruit — propre  à porter  du  fruit. 

Kapirtç  , 4$ ©ç.  ».  la  baguette  avec 
laquelle  on  frappoit  l’esclave 
qu  on  affranchissoit. 

KxçTTicpoç , ».  o.  l'action  de  cueillir 
le  fruit  ; jouissance  ; usufruit — 
épuisement  de  la  terre. 

Ka&c7içtto(,a{.^.  affranchissement, 
f Kapwiçtiç,  ».  o.  celui  qui  af- 
franchit. 

KxpüO7i'yc0ioî , a.  c.  qui  fait  pro- 
duire du  fruit.  IL  ytvi6>». 

Kotptvoyoycw , S , produire  du  fi*uit. 
f Kaotooyovta , o-.  ».  production 
de  fruits.  [ Kaptucyovo.; , r.  «,  ». 
qui  porte  du  fruit , qui  fructifie. 
K.  xaptaroç  , yci  vouât. 

Kaonréotoux  y û>v.  Ta.  menottes.  IL 

MOtfmOÇ  y Ol7fiï:. 

Kap-BefeTviç , g.  o.  qui  fait  fructi- 
fier. IL  XXpVOÇy  OtOCJfll. 

HaprsOAoytu  , w y J Ut.  w , CUeillir 
le  fruit.  IL  Uya. 

Kotpcyoopai,  ovp«it  cueillir  le  fruit  ; 
jouir — tirer  avantage  ; profiter 
— acquérir — venir  à bout  de — 
épuiser;  consommer.  K*pwï»- 
fou  fvtauTov,  cueillir  le  fruit  de 
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J’annéc.  K apwïsfiai  7/oà»v.  jouir 
du  loisir.  KaperéoOoi  ooiotv  , 
Dctn.  parvenir  à la  gloire.  Kcq>- 

tJK  jOxt  T»Ç  T»?  Tsoilci»;  Tjp&opxç  , 

//t.  mettre  à profit  les  mal- 
heurs de  l'Etat. 

Korpü etjoco; , ».  b , r.  qui  fait  naître 
les  fruits.  U.  xaprao; , -rrouw. 

KAPI10Z  , ».  b.  fruit — jouissance  ; 
utilité— profit — usufruit. 

K«p«rb{,  semence. 

Kap«o; , carpe  , jointure  de 
la  main  avec  le  bras. 

Kapmoroxiw  f xaptjtcxhx  , xapvoo- 
xoxof  , mt tu.  tign.  que  xapxtoyo- 
*tv  y xxpiscyovfa  y xotptooyovof. 

K*pwof*yià>t  ü}fut.  viflrw,  sc  nour- 
rir de  fruits  ; vivre  de  fruits. 

Kaptaofâyoç , ».  b,  ».  qui  vit 
de  fruits.  R.  tpaycj. 

Kapvofoptto  , ù,  fut.  »'aw  , xapnro- 
tfopiat  y xapxjotpopo; , m.  sign.  que 
xapooyovc « , xapcroyovta  , xaç  t»o- 
79V0ç. 

Kaptuc v>v/a> , S, fut.  rjcrw , produire 
du  fruit.  IL  (pvw. 

Kaût305pv;a<  , «xoç.  b.  qui  garde 
les  fruits,  c.  à t/.  qui  veille  & la 
garde  des  fruits.  IL 

Kapcjow , u , donner  la  jouissance 

Kaptsruua  , aro;.  to.  fruit  ; gain  ; 
profit  — oblation  , offrande  ; 
victime. 

Kaptffevatpo;  dont  OQ  peut 

tirer  des  fruits  ; fertile  eu  fruits. 

KapooT:; , rwç.  ».  jouissance  des 
fruits,  des  avantages  — usu- 
fruit. 

Kapraorr'o;  y^it »v,  tunique  dont  les 
manches  vont  jusqu’au  poignet. 

Kotppooy  pour  xaTappoov. 

Kapprav  , Dor.  pour  xpcfaaov  , 
meilleur  ; préférable  — plus 
fort  ; plus  brave , plus  vaillant. 

KJlPZI02,1«,  te v,  oblique.  [ Kop- 
m<art  y adv.  obliquement.  [Kap- 
<r(ac , a;.  ».  obliquité. 

K gpetç , cmç.  ».  l’action  de  tondre  ; 
tenture.  R.  xctpw. 

Kxpra,  ado.  très  ; beaucoup  ; gran- 
dement. f Kxpra  , terme  de  ré- 

* ponte  affirmative  , très-fort  ; 
oui  certainement.  R.  xpxr o-. 

Kapratvw  , méat.  sign.  que  xpar/u. 

KupTimov: , tto^o;.  b , y),  qui  a les 
pieds  robustes.  R.  xapratcbç  pour 
xparaub; , vrovç. 

Kaproùâptev , dim.  de  xâpTa)/0{. 

K A' PT  AA  AO  Z , xapraioç , ».  b.  petit 
panier  ou  corbeille  qui  va  en  se 
rétrécissant  par  le  haut. 

Kaprr'xw  , Stj'ut.  tjto»  , endurer 
patiemment  ; persister  ; Aire 
assidu  — prendre  courage  ; ne 
point  se  rebuter  — se  roidir 
contre.  üpô{  Xtpoy  xapitpttv  f én- 
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durer  la  faim.  KecpupS  àxvoiv , 
j’écoute  patiemment. 

Kaor/pvjotç  , ttaç.  «.  l’arlion 
d’endurer  ; le  courage  de  sup- 
porter. Kocprcpïctt;  acTiwv  xal 
ttotwv,  Plut,  l’nabitude  que  l’on 
contracte  de  s’accoutumer  à 
supporter  la  faim  et  U soit 

Kapripix  , aç.  ri.  mém.  si$n.  que 
xafr/p»7tç  — </e  pl.  patience  ; 
fermeté  ; assiduité. 

Kapr* pixoç , i) y ov , qui  endure 
patiemment  ; qui  supporte  avec 
courage  ; patient  ; ferme— qui 
sc  roidit  contre. 

K«^tc  fa , fx , pbv  , fort , ro- 
buste— puissant;  qui  est  le 
maître  de  ; qui  domine  sur. 
[ KapTipbf  , avec  un  nom  de 
chose , fort  ; véhément  ; violent 
— fortifié — sur. 

KaprtpoOviao; , ».  b , r,.  doué  d une 
grande  patience  ; doué  d’un 
courage  ferme  et  inébranlable 
— opiniâtre,  dans  Hcs.  IL  x«p- 

Tlpo;  t -vixo;. 

Kapupocppw  { ovoç.  g y io.  dont 
l’âme  est  inflexible — qui  a de  la 
roideur  dans  l’esprit;  esprit 
roide — dur;  intraitable — doué 
d’uu  grand  cou  rage,  dans  liés. 

KaprrpwwÇ,  vpfoç,  et  xapriptjvvyo,  f 

».  b , i.  qui  a de  forts  ongles. 
R.  o»vÇ. 

Kapriço;  , »,  JtOUr  xp*T(çoç,  supetl. 

Kaprb;  , v» , ov  , tondu.  IL  xn'po». 

Ka'pro{  , te;,  to.  pour  xpât»j. 

K a p tv  y o»  pour  xpaxvvu. 

K AIT  A,  or;,  fi.  noyer.  [Kapwjooç, 

Là,  pov , de  noix  ; semblable  à 
i noijt. 

Kapvtvo;  , i y vj , ivoy.  KapvVvov 
fy.atov , huile  de  nuix 
K apui-rn  , nç.  q.  amande. 
Kapvxcvpa , «to;.  jp.  mets  friand. 
KapvxEvoi  y fut.  cvo'o» , assaisonner 
délicatement. 

KAPTKH , ».  hachis  ou  assai- 

sonnement avec  des  noix  ou 
des  marrons — boudin — sauce. 
Ilzâaâx;  TÔy  xapvxwv , des  cabas 
de  figues. 

Kou>vxcvoç,  «vt0,  tyov,  qui  est  de  cou- 
leur de  s;mg.  [ Kapvxoc^b;  , 
fOg.  b , r„  oient,  siyu. 
Kapvxotffotoç  , ou  xapvxxonjctb; , S. 
b,  r,.  qui  fait  le  hachis  appelé 
xapvxvj  ; qui  finit  du  boudin, 
f Kapvxotoouu , faire  le  etc.  — 
assaisonner. 

KoîpvÇ , vxoj.  b.  Dor.  pour  x»pvÇ. 
Kapvov  , ».  to.  noix. 

Rapveew  pour  xvtpvoo-w. 

Kapvwor ; , to;.  b , ».  semblable  b 
la  noix. 

Kapv#Tr; , (£04.  datte  j le  /rqif 
du  palmier. 
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KaotpaX/oç , «x , 10»,  scc,  aride, 

tl.  xxpfl J. 

Kaîpfi) , ne.  rt.  fétu  , brin  de  paille  , 
de  foin — foin  sec. 

Kapffvti  » *•  «•  fait  avec  des  brins 
de  paille. 

Kxptp oîayttj , S y fut.  ^7<a , ramasser 
des  fétus — rechercher  avec  un 
soin  minutieux. 

Kxp?o>o*/tx , a;,  f.  l’action  de 
ramasser  des  fétus.  R.  xap<po; , 
ity  a). 

Kaoîpo; , co;.  t£.  paille — foin  sec — 
petits  éclats  de  bois — écorce  — 
pelure.  R xau5«pw. 

Kxo'pvpat  , u».  ai.  nids,  faits  de 
brins  de  paille.  [ Kap<pvpo: , pe- 
tits , des  oiseaux,  f Kafxpvpxl  , 
lits  de  broutilles  sèches. 

Kxpyjvtu  , mtm.  sign.  que  xxfxpw. 

KAP i>Cl,  fut.  >f«,  se'cher — dessé- 
chcr — rendre  sale. 

Kjpxalio;  , ta , *o» , sec  , aride. 

Kao^ocpo^ov;  , Æovto;.  o,  ri.  qui 
a les  dents  rangées  comme 
celles  d’une  scie  ; qui  a les  dents 
aiguës.  R.  xxojçxpo;  , oJov;. 

Ksp^xpo;  , c.  9 t i âpre  , rude — 
hargneux.  R.  yxpxvxio. 

KAPXBIION } ».  to.  hune  d’un 
vaisseau — haut  du  mât — corde 
qui  passe  parle  haut  du  mat — 
tasse  en  forme  de  hune. 

Ka&fjax  , aro;.  to.  et  xxp'jitn;  , toi;.  ô- 
assoupissement.  R.  xxpou. 

Kxo'wtMj;  , tuv  , et  xapetfTtxod  âoxyf- 
pi ai , 5*.  ai.  les  CAROTIDES  ; les 
deux  artères  qui  conduisent  le 
sang  au  cerveau.  R.  xxpo; , as- 
soupissement , parce  que  les 
anciens  regardaient  ces  deux 
artères  comme  le  siège  de  V as- 
soupissement. 

Kapoirixfe; , il,  i»,  qui  cause  un 
sommeil  lourd — assoupissant  ; 
soporatif.  R.  x#w«. 

K AI  A ABH  , y);  , et  xaTxlffît; , ofh{. 
rt.  courtisane  ; femme  publique. 
KavaCl^tov , ».  xé.  lieu  de  dé- 
bauche. [ KaxaiÇaÇ-i» , fut.  X7t#  , 
injurier,  avec  V impudeur  d*  une 
courtisane. 

Kx'axaov , ».  xi.  mtm.  sign.  que 

xvxixpivo;. 

KAZAI,  ».  o.  tapis  velu  des  deux 
côtés. 

KxTxvpa,  et  xxacDpt;.  femme  pu- 
blique. [ Kx7avpcTov,  ».  to.  fieu 
de  débauche.  R.  xx'oaa,  ûpa. 

KàïOi.oç  pour  xaî  laB\ o;. 

Kxjix  , a;,  ri.  cannelier — cannelle. 

Kx7«?»irrn  , n;.  ri.  sœur. 

Kaofymro; , ».  ê.  frire  — cousin; 
parent  — fraternel.  R.  xaîcnç  , 
ytevop-at. 

K A III , toç.  b , -b.  fi^rc  : sœur — 
cousin — qui  est  du  même  âge. 


h AT 

K A II  A , »);.  -n.  m.  s.  q.  xaTavpa. 

•Kao^xÇà;  , ni.  sign.  que  xx?aÀ$d;. 

KAII1 A , a;.  ô.  mtm.  sign.  que 

XX7CX.  - 

Kac^t.c*»,  fut,  lot» , ressembler  au 
cannelier  ou  à la  cannelle. 

KAIZITEPOI , ».  b.  étain.  [ Kaxxi- 
np éu,  clamer,  enduire  d’étain 
fondu.  [Kaa«7tT*'pi»o;,  ivtj  , «wov, 
d’étain , fait  d’étain. 

KÀIITQ  , fut.  v<7«  , ravauder  ; 
recoudre  ; ressemeler.  [ KxV- 
ovp.»  , aroç.  xi.  cuir — semelle  — 
tour  de  passe-passe. 

Kaaawpc;  , m.  stgu.  que  xx;avp«. 
[ KaJT'jptuù»  OU  xaaupcvw  , fut. 
iiimo  , Caire  le  métier  de  courti- 
sane, de  femme  publique. 

Karavx , r,^  i n.  (.astane  , Ville  de 
Thessalie  et  dtt  Pont.  Kaçavaï- 
xo»  xâpvov  , châtaigne  de  Cas- 
tane. 

Ka^xvo»  , ».  to.  châtaigne. 

Ka-éptcov  ut)o;,  Kx-optioç  v(avo;  , 
hymne  en  l’honneur  de  Castor, 
que  les  Lacédémoniens  chan- 
taient en  commençant  le  com- 
bat. Ka-wp. 

KAITftP,  opoç.  b.  CASTOR,  bièvre, 
loutre  , animaux  amphibies. 
[ Kxçopio;  ou  xaçoptcoç.  o , h.  de 
castor.  [ KaçopjÇo» , fut.  fao  , 
ressembler  au  castor  ; avoir 
l’odeur  du  castor. 

Kx'çtop  , Castor  , frère  de 
Poilu  X. 

Kx'srycOc  pour  XST<<7X<0C , imparf. 
de  xxrTi'jytQ'*  pour  xaxtyta. 

KaffxïT0  Pr>,tr  xxxifjytxo , aor.  a 
moy.  de  MTip. 

Kaswpcç.  V.  xaraopt';.  [ Ks7cdptu<u  , 
mem.  sign.  que  xa77c*pcvu.  [ Kot- 
swpctov , ».  xi.  mem.  sign.  que 
xaaxvpcto». 

KATA  , préposition  qui  reçoit 
différentes  significations  et  se 
joint  ordinairement  avec  deux 
cas , savoir;  le  génitif  et  l’accu- 
satif. 

Avec  le  génitif , elle  marque 
souvent  le  ternie  où  tend  et  ar- 
rive quelque  chose , et  le  milieu 
où  elle  se  fait , et  par  où  elle 
passe  t comme  : xxra  Altrytrov 
X070;,  l’oraison  contre  Esrhine. 
Karà  tov  Kvptov  , contre  le  Sci- 
netir.  Karà  oxonrov , contre  le 
ut.  Karà  y?5;  xx0r,/xs*  , je  suis 
assis  contre  terre  ou  sur  la 
terre.  Kxt’  àxQptiww  xsï  ttrtsov 
to  £«3 0»  \lytxat , l’animal  sc  dit 
de  l’homme  et  du  cheval  Kxr’ 
ovonvov,  du  ciel.  KxtA  rttyto; 
pioltcv,  Hèrod.  jeter  du  haut 
de  la  muraille.  Karà  yrïe,  rrtialnr, 
tomber  par  terre.  Kxriyttr 
xvrov  xsToc  xn;  Xf'paxîj; , il  ré- 
pandit sur  sa  tète.  Karà  ntrov 
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ou  vmtwv  , par  derrière.  Kari 
xepprj;  Tratrcv,  Luc.  donner  s«r 
la  joue.  KxO’  bfxuv  tçoa  /xpt; , 
saint  Jean , la  grâce  sera  avec 
vous.  Kx0’  ôi»j;  rîj;  ïovoacx;, 
pour  toute  la  Judée.  Tpta  tyxu- 
uix  xaO  bfiSr  tx  xaütça  , lient. 
les  trois  exccllens  éloges  qu’on 
vous  donne.  Kxtx  y>5;  ànro- 
mperoi , A ris  top  h.  je  l’envoie 
sous  terre.  Karà  to-3  fitytçov 
Aéoç,  Esope , par  le  grand  Ju- 
piter. Oî  xatà  Avaio j , ceux  qui 
éloient  du  temps  de  Lysias. 
Kxtx  , auprès  de  la  co- 
lonne. Karà  yravTo;  tlxu»  , dire 
en  général.  Karà  TtavTéSv  xosvov 
/çi , Anstoph.  cela  est  com- 
mun à tous.  Karx  x où  auroû 
ov tx,  Gaz.  qui  sont  de  la  même 
façon. 

Avec  V accusatif  elle  marque 
d'ordinaire  quelque  conformité 
ou  quelque  rapport , soit  de 
proximité  y d’ égalité . d'ordre 
ou  de  ressemblance  ; d'où  vient 
quelle  a même  beaucoup  d'ex- 
pressions avec  ce  régime  , qui 
l'cvientient  à celles  du  génitif 
Tyj»  xaroc  aavrov  cÀov  , prenec 
une  femme  qui  soit  d’une  con- 
dition pareille  à la  vôtre.  Karë 
yvtbfi yjy  , OU  xarà  vovv  tsatvc  , la 
chose  a réussi  à souhait.  Kxtx 
tov  TTopSuo»  <7<  vovto  , ils  arri— 
voient  près  du  port.  A*!  xrrA 
to  triû}xa  riXovxi , les  plaisirs  et 
les  voluptés  du  corps.  KaT* 
ctxovx  ©tov , à l’image  de  Dieu. 
MctÇo»  îi  xx r ’ iJiWTixxjx  “rv/nx  9 
au-dessus  de  la  fortune  d’un 
particulier.  Kxrà  tov» a» tco»  , au 
contraire.  Kar’  ô/«yovç , Ilérod. 
peu  à la  fois  ; peu  à peu.  Karà 
irÀriOo; , en  grand  nombre  ; en 
troupe  ; en  corps.  Kxrà  yroa'o» 
evGxpow;  iT^ov  , ils  étoient  un 
peu  plus  hardis.  KaO’  <va  , un 
à un — cTi  un — en  gros;  tout 
ensemble.  KaO’  <va  aaravTc;  yt— 
vou.t 70 < , s’étant  ramassés  tous 
ensemble  dans  un  mémo  lieu. 
Karà  »ro<îa  OU  -roias  , OU  même 
en  un  seul  mot  , xaTxwodx; , 
sur  les  pas , comme  xxt«  trojoç 
tnt oOxt  ti»i  , suivre  quelqu’un 
sur  ses  pas  ou  pas  à pas  : 
ce  qui  sf  trouve  aussi  dans  le 
discours  figuré.  T»;  xxrà  ni- 

£uç  1 ifiipa  * Hèrod.  Je  jour  sui- 
vant. Xarx  ço*a  a^<«»  , chanter 
de  la  bouche  , avec,  la  bouche. 
Karx  ço<xov  » Par  Ordre  ; P^r 
rang  — par  versets  — par  ran- 
gées. K«t’  trao;  , à chaque  vers 
— à chaque  mot.  KaO’  <xv tov  f 
de  soi-mème  ; rn  son  particu- 
lier ; tout  seul.  K7T*  (1i«v  , à 
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part , à l'écart  ; séparément. 
Kxt’  «pi,  pour  moi,  quant  à 
moi , selon  mon  jugement  — 
moi  seul  — selon  mes  forces  , 
selon  mon  pouvoir.  Tà  x«t'  lui , 
supp.  o»ti,  mes  biens.  Kxrà 
ovvapcv , selon  ses  forces.  Kar’ 
aÛToùç  au»  opa  , Hom.  il  les  re- 
gardait sans  cesse.  Kxrà  çtSÔo; 
«Sait , il  l’a  frappé  par  l'estomac 
ou  dans  l'estomac.  Ot  *aG’  vtxi- 
r*o'/y)*  vo'uoe , les  lois  touchant 
l'excès.  Kxrà  xpxToç,  par  force  ; 
par  violence.  Kar’  avopx,  par 
tête.  Ka-ric  tpZXx  , par  tribus. 
Karx  p/jva  OU  aviva;  , tous  les 
mois.  Kxrà  iro).uç,  de  ville  en 
ville.  K ara  ttoXiv  , dans  la  ville 
ou  touchant  la  ville.  Karà  peu- 
rjrftx  , dans  les  broussailles  , 
parmi  les  broussailles.  AOvjvaiw» 
xxri  r<5  vtj>)x9C7  uvxs  , apparte- 
nir aux  Athéniens , comine 
étant  de  leur  obéissance.  Ta 
xxr’  t/. upxaiv,  les  choses  qui  ne 
sont  qu’en  apparence.  Ta  xxO’ 
ûrrô«tatv , les  choses  sensibles 
ou  solides,  et  qui  sont  effecti- 
vement. Karx  /3op«av  Içvxbt-  , 
Thuc.  exposé  au  septentrion. 
Kxt*  foo;  , à chaque  mot.  Karà 
vovv  -itoojfwptl  , cela  marche  à 
souhait.  Kxrà  |3a<ïiXt<o;  ypxppxra, 
selon  les  lettres  du  roi.  KxO’ 
é-î'ov  , le  long  du  chemin.  Karx 
viosxv  fxtvov  , ils  s arrêtèrent 
dans  la  campagne.  Kxr'x  77?»  , 
sur  terre,  f)  xxO’  -^px;  yiye*ô>; , 
ou  seulement  ô xxO’  iipâ;,  qui 
est  né  parmi  nous  ; qui  est  de 
notre  temps.  Oî  xxr’  tpi,  qui 
.sont  de  même  âge  que  moi  ; 
qui  sont  de  mon  temps.  K«-à 
-rxy-m,  en  tout  et  partout — 
entièrement  — généralement  ; 
sans  exception.  Kx;î:  3cî»  , di- 
vinement. Kxrà  atsovÆriv , dili- 
gemment. Karx  xxeoey  , fort  à 
propos.  Kxrà  xéapov  , honnête- 
ment. Karà  ).t£tv , à la  lettre. 
Karà  Xoyov  , raisonnablement 
ou  à proportion.  Karà  xxOtrsv  , 
d’aplomh.  Karx  roù;  v expou;  ZaXx 
■r:  et  tu  IXri'fOri , Thuc.  l’on  a çiris 
plus  d’armes  qu’il  ne  s est 
trouve  de  morts.  Kxrà  ttv 
vtarxpx°'U5:t'*  ovac'av,à  proportion 
de  ses  biens.  Karà  rôtaou; , se- 
lon la  nature  ou  la  situation 
des  lieux.  Karà  *civtav , Thuc. 
à cause  de  la  pauvreté  ; par 
pauvreté. 

Karà  se  joint  aussi  queU/ue- 
fnis  à V ablatif % mais  dans  les 
poètes  seulement.  Kar’  S puai , 
dans  les  montagnes,  ou  des 
montagnes. 

Il  se  prend  aussi  par  pèri- 
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phrase  arec  T article,  o!  xxr’ 
ùyopàv  , c.àd.çi  âyopaîoi  , ceux 
du  barreau  ou  du  marché.  Il 
est  souvent  sous-entendu  : Mcya; 
-rXivpxv  /Sou; , Ira 0 opixpâ;  opo>; 
paçtyo;  èpOo;  «i;  ô<?ov , un  bœuf, 
quoique  Ires-grand  , se  laisse 
pourtant  conduire  avec  un 
petit  fouet,  Soph.  c.  à d.  xxrà 
rricupàv , grand  par  les  côtés. 
El  de  meme,  £vpo;  r b voua  xat 
r»j7  rtxrptoa , Syrien  de  nom  et 
de  pays. 

Kxrà , dans  la  composition  , 
signifie  commè  xxrw , en  bas  , 
et  marque  consistance  ; ferme 
assiette;'  perfection  ; infério- 
rité ; opposition  ; mépris  ; 
condamnation  , etc.  Kxracôxxi , 
bien  constituer  ; établir  sur 
de  solides  hases.  KarapiOptîy  , 
compter  l’un  après  l’autre  ; 
compter  jusqu’à  la  lin.  Karx- 
ypovuv  . regarder  du  haut  en 
bas;  mépriser.  KxTxytvwaxtiv  , 
penser  contre  ; condamner. 
KaraaxivàÇtiy  , disposer  une 
chose.  KxtcxGxXXu y , jeter  à 
bas;  renverser. 

Karx  pour  xaè  tira. 

Karx?»  pour  xxrxGxOt  ou  xarxë/jOc, 
imper,  de  xaraSacvu. 

KaraSxo»)v  , adv.  comme  si  on 
desceudoit  — en  bas,  de  xarx- 

ëacvto. 

KarabaOpo;  , 5.  b.  descente. 

KarxÇasvw  , fut.  /lyjsopac  , descen- 
d re  — s’a ba isse r à — s'accommo- 
der à.  K.  jSxiyw. 

Kxrx§xi).ti»  , fut.  xXü  , abattre  ; 
renverser  — prosterner  ; bais- 
ser; abaisser.  KaTxëaÂiwy  tî; , 
jeter  dans.  Karxoà^Xciv  «î;aup- 
«popàv , Eurip.  précipiter  dans 
le  malheur. 

KaraCai^ti»,  accabler  de  traits; 
faire  tomber  mort. 

KxtaÇx/ùcd , payer.  KxtxSxX— 
Xttv  ?à  aopOjxiToi , Luc.  payer 
le  naulage.  Zr.pîa;  xaraSxXXctv  , 
payer  l’amenue.  [ KxrxÇxXXo- 
fxxs  , pass.  être  abattu  — être 
méprisé,  etc.  [ KaTaëtëJyjpxyo; , 
abattu  — abject.  KxTaëcë/yjpxvov 
<po ovnpx  , senlimens  bas.  [ Kx- 
vxëxÀitaOat  , act.  jeter.  Kara- 
GxXXtoQxi  3tu.fi.  107  , jeter  les 
fondernens.  If.  fixXXta. 

KaTxÇ«Tt1tÇù>  , /“*•  laùi , submer- 
ger; enscvebr  sous.  R.  fiotnllÇa». 

KaraÇait7a) , fut.  , plonger  au 
fond  de — ensevelir  sous.  R. 
[ixTtloj. 

KxsxSx  ptt»  , ôî  y fut.  t)tm  , accabler 
sous  le  poids  ; surcharger.  [Ka- 
Ta?apvv<j  , ment.  sign.  R.  /3a'po;. 

KaraÇx; , Sera  , à» , aor.  a uart.  de 

XXT  «5X«»«. 
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i Kçiraffxat; , seu;.  ri.  descente.  R. 

xarao  xcjm. 

KaraSaaxouycp , ment,  signif.  que 
(sxxxxivtü. 

KaraÇa-r»); , «.  ô.  qui  descend.  R. 
xxraoaiyto. 

Karafiaro;  , ri  , ov  par  OÙ  l’on 
descend. 

KxT«SavxaX»îctt;  , i«y.  a!,  chan- 
sons avec  lesquelles  les  nour- 
rices endorment  les  enfans. 
R.  (ix vxa/.cu. 

Kxra^auxx/tÇu  , fut.  îaes  , endor- 
mir avec  des  chansons  ; amuser 
de  vaines  espérances;  enjôler. 

KxTxSiSxtôofAxi , -ufiai  , affirmer. 
R.  /3c'5 aïo;. 

Kara5t'S).y)xa  , parf.  de  xxr aSa'iXw. 

KaraStjyai.  T.  xazxGxlvu. 

KaTaëyjato  pour  xxsxGrtxav  , imper, 
de  xaïxëvîoofxai , présent  formé 
du  futur  xaTaëéffOfAa:. 

Karaë^xopLai , fut.  de  xxtxGxÎw. 

KxTaëixÇop.x« , xxrxStxÇw  , con- 
traindre par  la  force  ; violen- 
ter; forcer  — opprimer.  R. 

j3tx£cj. 

KxrxStGxÇe) , fut.  âatj  y faire  des- 
cendre.' R.  ptëâÇcü. 

Ka?aë:ëpti>uxù) , dévorer;  englou- 
tir. R.  fiiG 

KxrxGiôbj  et  xxTxëùtfpt  , fut.  ûxv , 
aor.  2 IGt'iov  , passer  sa  vie  — 
achever  le  reste  de  ses  jours. 

R.  /5c oco. 

KxvxëXaxtvopxi  , mern.  sign.  que 
[Ùxxrjtj. 

KarxëXxxtvpcvo:  pour  xaraëiôÀa— 
ivjfU yot , plongés  dans  une' 
molle  indolence — passant  leur 
vie  dans  la  mollesse  et  les  plai- 
sirs. 

Ka-raÇAxn-7<o  , fut.  ij>o> , blesser  ; 
nuire.  R.  pixitlos. 

Kar xGXitja  , fut.  <//w  , regarder  à 
terre  ; regarder  en  bas.  R. 
/3/{TTU. 

KataëXyifM; , tîaa  , ty , part.  aor.  t 
pass.  de  xxrxGxWu. 

KaTa’5Xy)p.a  , xto;.  to.  ce  qu’on  jette 
par  — dessus-  [ KaraOy/parx  , 
toiles  de  théâtre;  tableaux  qui 
représentoient  le  sujet  de  la 
pièce. 

K«Ta5).ïîTfov , il  faut  abattre  ; il 
faut  renverser  — il  faut  payer 
— il  faut  rembourser.  R.  xx- 
raëxXXcj. 

KaraëXvjTixo; , y>  , ov , qui  a la 
force  d’abattre  , de  renverser. 
R.  xxr xGxXXts. 

KxTaëÀvixàffOxi , bêler.  R.  (iXvixxo - 
pat. 

KxTaëXwaxw , parcourir. 

KxzxGoxu  , oî , fut.  7 5x0  et  •nxofj.at , 
crier  contre  ; assaillir  avec  des 
clameurs — crier  plus  haut  que 
— implorer  à grands  cris.  [Ka- 
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Ta?6Mtttye<; , celui  contre  lequel 
on  crie.  [ KecraÇoii , 3»ç , et  xxra- 
Son^iç , fi.  cri  qu’on  jette 
contre  quelqu'un;  invective; 
clameur  ; plainte  violente  — 
réclamation.  H /So*«. 

KxToooiàç,  déoç.  v.  rameau. 

KaraÇoÀrj,  ?t;.  vf.  jet  de  haut  en 
bas  — l'action  de  jeter,  de  se- 
mer— paiement — accès  pério- 
dique de  fièvre.  Ex  x<xtx£oà3;  , 
de  nouveau , derechef.  R.  xa- 
T a d»x  )).«•!. 

Hr-.r ylopSopton;  , i»ç.  vi.  l’action 
de  jeter  dans  la  boue.  R.  (Mp - 
ScpO'. 

Ka-râÇoppoç,  *.  b , exposé  au 
nord  ; tourné  au  nord.  R. 

KaraSâax*»  , x^raSoentouac , paître  , 
brouter.  R.  fiavxu. 

Kava^ovxoi/e* , S , tromper  — se 
moquer  de,  se  jouer  de.  R. 
pavxoh 

KxrxÇpaCtvtt , fut.  tézta  , priver 
quelqu'un  du  prix  qui  lui  est 
du — condamner.  R.  0patffrv». 

KarxCpa^n; , t7<xa,  «v,  mouillé, 
oor.  a part,  pdf*,  de  x«t8^u. 

Kor «Çpajçcwç , xxTa£pxx',>  peu  à 
peu — peu  après. 

K«r*Çp«^fiv,  mouiller  ; arroser 
— tremper.  R.  ,3p«/«. 

Kira$p:6ai  , /!//.  faw , être  appe- 
santi; être  accablé  sous;  être 
surchargé  de.  R.  fotOu. 

KaTaÇoo^iÇu  , avaler.  R.  flpéyxo-, 

Karatfpoxrata  , S , fut.  i f<re» , tonner 
contre  quelqu'un  ; épouvanter 
par  le  tonnerre  — frapper  d’é- 
tonneinent;  altérer;  conster- 
ner. R.  jJpOVTIJ. 

Uaraffpérow , S , />„.  «jy , souiller 
de  sang  ; ensanglanter.  R. 
fipéro;. 

KaraÇpox.Ot'Ç» , avaler  ; engloutir. 
R.  fioéyQo;. 

KaraÇpox»,  même  signif.  qu’âcsx- 
Spoym» 

KaraÇovxa , manger.  R.  ppvxu. 

KaraÇ&v/t» , ment.  sigTt.  que  /3pr j^w. 

K*r dÇpwua  , attoç.  ri.  fttanger  ; 
aliment  ; nourriture.  R.  xatlt, 

9tM. 

Kara'owTxtj  , mém.  que  xa- 

TaÇ|Çp6)«û». 

KaraiÇuQlÇbs  iftrt.  f*« , mé/n.  sùpi. 
que  /3v0i'Ç«. 

Karaffjoaéc»,  #».  s.  q.  (hptfiu. 

K«TaÇwysu.«i , /on.  pour  xxrxSo^- 

OOfMI. 

Karotyayw  , 7; , n , aar.  a nid/. 

</e  xarayt». 

Korrayaioç  t xarralyli«{  , 0 , 17. 
souterrain.  [ Katayaeo*  , ».  ré. 
salle  à manger  au  rex- de- 
chaussée.  [ Karajan*  a mêm. 
sign.  qu’ymiymm. 


KAT 

Karayft/fvç,  tta;.  b.  qui  annonce 
— qui  annonce  de  mauvaises 
nouvelles. 

K«r <xyft\)u , fut.  i>w,  annoncer 
— indiquer;  déclarer  la  guerre, 
etc.  — * dénoncer;  accuser  — 
annoncer  de  mauvaises  nou- 
velles. [ Kara'jftio;  , ».  à , 17.  qui 
annonce  de  mauvaises  nou- 
velles. [ Karx7r«>Taç,  annoncé 
ou  déd  aré  par  un  messa- 
ger — dont  on  a donné  con- 
noissance  par  un  message.  R. 
ôyf/Ata. 

KxrxyffÇu , fut.  ho , transvaser. 
R.  ayfoç. 

Kardyno; , 0 , tÇ.  souterrain.  R. 
ya7*. 

KetxayfXaço; , s.  o , x.  ridicule  ; 
digne  d’être  un  objet  de  déri- 
sion. [ Kctrajiiaç’Mî  , ado.  ridi- 
culement. [ Karayf  Xae» , 5 9fuL 
**»,  rire  de,  sc  moquer  de. 
[ Karaytiaopai , être  un  sujet 
de  risée  ; être  ridicule. 

KaTsrjriwç,  »ro;.  ô.  dérision, 
moquerie,  n.  ycla'w., 

KxtxjIuju , être  plein  ; être  chargé 
de.  R.  yqto».  • 

Katxyt  tarai  , ûv.  et.  fossoyeurs. 

R.  fh. 

KarayTi,  3 p pers.  sine.  aor.  2 su/j. 
puss.  de  xxzûytn , briser. 

Karayéûjça,  Att.  pour  xarr^a  , j’ai 
conduit.  R.  xaraj'j. 

Karayv>pî£ax«i  , fut.  axta  , vieillir. 
R.  7opa$. 

Kxnfynpuç , ».  ô y r..  vieux  ; cassé 
de  vieillesse. 

Karoyta'^ûj,  Ion.  pour  xa0ayt«*o». 

Kctrs/tpopsi  , xatayt'xopxt  , être 
Occupé  à ; être  appliqué  h — 
demeurer;  résider.  R.  yiyioujxt. 

KarayiÇw  , Ion.  pour  xxdxy!Ç<*. 

Kxrxytvttû  , descendre  , act.  por- 
ter d’un  lieu  élevé  dans  un 
lieu  plus  bas.  R.  £71*1». 

KaraytwtjcrxtJ  , fut.  xara/VMirauMu  , 
eonnoître  ; comprendre  ; sen- 
tir. [ KarsyivÛ7*«  , penser;  ju- 
ger ; croire.  Kafaycvwaxw  erôv 
iéét , Dém.  je  pense  cela  de 
vdlis.  KaTa7(*G»*xc*  aov  xax'av , 
je  vous  crois  méchant,  f Kxrx- 
7 (vJctxm  , reprocher , accuser. 
Tesotvnjv  p*  ottXlacf  xxrtyvàtxértç  , 
Hcrod.  m’ayant  reproche  cet 
excès  de  timidité.  [KiT^ivthxu, 
mépriser.  KaTay»oùç  tov  pxv 

ÎxQufuxv  , H c rot/,  méprisant 
un  romme  lâche.  [ Ksnp- 
V6>axu , condamner  ; accuser. 
Karaytvçja-xttv  tav?»  , sc  con- 
damner soi-même,  dinttov  xa- 
raytvwTxetv  tixoç  , condamner 
quelqu’un  à mort.  KaTa7txu7x«« 
o»  tféxo»  , OU  xxraytvtâxxv  xt 
fox»,  je  vous  condamne  comme 
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homicide.  Kartyvutrxi  rS  pfi  ll- 
0i7»,  lia.  de  Ait  dit  h , ils  ne  vou- 
lurent pas  venir.  Kart'7»MTrai 
a*  Sitxroî,  vous  avex  été  con- 
damné à mort.  R.  xot:s,  yivusxw. 

ICar«7)luxatv«B  T fut.  avS , rendre 
dont  ; dulcifier  — chatouiller 
les  oreilles , etc.  — charnier.  R. 
7Xvx*fv«. 

KataylvrVÇtâ  , fttL  faw  , rendre 
muet  ; fermer  la  bouche  — 
déclamer  contre  quelqu’un. 
[KxrxyXurltxujt , aroç.  to.  babil 
qui  étourdit.  [ Karaqlctrîi'Ç»  , 
baiser  de  la  manière  appelée 
en  latin  columbatim.  f Kara- 
yXtUUxfia  j xro;.  ré.  et  xara7).*>r- 
îiopbç,  3.  b.  baiser  donné  à la 
manière  qu’on  vient  de  dire 
R.  7>3c?ya. 

Kata7pa  , aro;.  ré.  fracture  , rup- 
ture. R.  xarat7»,  briser. 

Kxrxypx.  ce  qu’on  file  ; pe- 
loton de  fil. 

KaTOcyvorov  , opt.  aor.  a de  xxrx- 
ywfbxxtix. 

Kavayvvtd  , xarayvjai  , rompre  , 
fracturer  — énerver  , eflénii- 
ner.  R.  «7». 

KaTayvûxat , inf  aor.  a de  xar«- 
yinwm. 

Kara/vw-tç,  *o»ç. tq.  condamnation. 

R.  xaTstyivwoxu. 

KaTa/oyfv^» , fut.  vt<o  , murmu- 
rer contre.  R.  yoy/vÇ»* 

KatayoTjTivtü  , fut . IV7«  , même 
stgn.  que  yotjr ié<w. 

Karâyouat  , pass.  de  xcxrxybt. 

Kar xyopté'j,  fut.  tvju  , dénoncer; 
indiquer;  révéler  — déférer. 
[Karrotyoprvatf , fw,;.  17.  délation; 

dénonciation  ; révélation  d ’un 
secret — exposition  — significa- 
tion. R.  àyopx, 

Karay.oawTo;  et  xxxxypxtpo; , ».  ô 
11.  mis  par  écrit  ; transcrit  — 
dessiné  , figuré;  orné  de  dif- 
férentes figures  et  de  diverses 
couleurs.  [Kxrxypxfov  , *.  ré, 
ligure  de  profil. 

Karxypx<pf) , $5ç.  v.  transcription  — 
conscription  , enrôlement  — 
dessin. 

Katatypoép» , fut.  , transcrire 
— - dresser  une  liste  ; un  état  ; 
un  catalogue — enrôler  — faire 
une  donation  par  écrit  — des- 
siner. R.  ypxfto. 

Ka  rayviocj,  Sf  affoiblir  entière- 
ment. R.  tvTo». 

K<rcxyyjp.vxÇu , fut.  â<n» , exercer. 
R.  yvuvâ^o». 

KatayvvarÇ  , aitoç,  Ct  xxrxyvwiÇf 
».  ô.  qui  aime  les  femmes.  R. 

7VVY). 

Kxrxyytû  , étrangler  ; suffoquer, 

R.  i,x*. 

RotrayM  , xxrayvvfi: , xarayyvw  tJul 
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xcrra£<i>  , aor.  i nar/aSx  pour 
, Paf  3 taxiatya  , 
aor'.  a pats,  xar.'xyyjx  , rompre  ; 
fracturer  — énerver;  amollir. 
Kurayrévy.  ri;  ^S^açy  Xcil. 
énerver  les  âmes.  R.  a/®. 

Kax  x/fc»  , Jut.  xxtxÇ®,  Parf 
ixxxyioxx,  -Yfé.  pour  xaf/tya, 
«or.  a xaTr'yxyov  , tirer  ou  traî- 
ner de  haut  en  bas  ; conduire 
ou  transporter  ou  faire  venir 
dans  nn  lieu  plus  bas  ; faire 
descendre.  Kotvxyayi"»  Ata  , 
Plut,  faire  descendre  Jupiter 
du  ciel  t par  des  opérations 
magiques.  Karoytc*  xo  çituta , 
exposer  la  descendance,  la  filia- 
tion—dresser  une  généalogie. 

Kxt xy®,  conduire  en  enfer, 
dans  la  Jffédée  d* Euripide. 

Kanéym , mener  ; conduire 
— rapporter  — rappeler  de 
l’exil;  ramener  de  l’exil;  ra- 
mener. Kxxxyxymv  ttjx  woitv 
ctjTr.j  lîç  iavri»x,  Plut,  ayant 
rendu  Home  à elle -même. 
[Kaerayouai  , être  appelé  de 
Pexil— aborder  au  port — loger  I 
chez  quelqu’un  , en  voyage.  , 
KxTxyitv  rnv  vaux , aborder. 
[KxTsyoaiyo;,  descendant  ; qui 
tire  son  origine  de. 

Karayoyc , Ü;.  ri.  l’action 

d’aborder  au  port;  abord  — 
retour  des  exilés  dans  leur 
patrie  — lieu  où  l’on  s’arrête 
en  voyage  ; hôtellerie  — en- 
droit où  l’on  s’asseoit.  [Kscta- 
ytayiov  , h.  ro.  hôtellerie. 

KaxxytavltyxatfuL  'vepae, vaincre, 
dompter.  [ Karxywvtcrub;  , 5.  0. 
l’action  de  vaincre  , ae  subju- 
guer. U.  ày®x. 

Karaoxi'wuat , manger  ; faire  fes- 
tin. R.  Joux  VflOU. 

KxxxSxxvca , mordre.  R.  Sxxva. 

KaraJxxpvta,  fut.  venu,  pleurer, 
déplorer.  R.  Sxxpvm. 

Kara-îauix^ » f fut.  avw,  dompter 
entièrement;  dompter.  R.  J«- 
pxca.  [ Karxl  dp  vxaxi  , ttl.  S. 

KaxxSxvno;.  ô 9 r,.  obéré;  chargé 
d’hypothèques.  R.  £axo;. 

KaxaSxraxvd'a  , t> , fut.  ijff®  , mc/71. 
sign.  que  Jasrsxa®. 

KxraSx-adm  , ^{.  tq.  dépense  , 
frais. 

Karxj  xz/Îù)  , fut.  , ef  xxxxjxp— 

Sanlta  9 déchirer  en  dévorant; 
mettre  en  pièces.  R.  Sxvélt». 

KaxxSapQx/m  , xavaJapOi®  , me  ni. 
sign.  que,  tapQxvt*. 

Korraoii); , co;.  o , iq.  iricômplet  — 
imparfait,  f Karxoc<;tpoç  , ipa , 
toox , moindre;  inférieur.  [Ka- 
xaStT  t impers,  il  manque;  on 
a besoin.  Kara<îiï  dw«  xijcïx  c; 
vbx  iptQpbx  , Hérod.  il  manque 
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deux  vaisseaux  pour  complé- 
ter le  nombre.  R.  Si  ta. 

KaxaSili îra  , fut.  lata  , craindre  ; 

redouter.  R.  SilSta. 

KaTaJu'xxvpt  , -»u«  , ^uf.  StlÇta  f 
montrer;  faire  paroitre — ins- 
tituer. 

KaTXOC(A(X(t>  , »,  /<«.  ara , être 
abattu  par  b crainte.  R.  £n>ia®. 
KxrxStvSpoç , v.  o , xi.  OÙ  l’on  a 
1 planté  beaucoup  d’arbres. 
KatTaJcouat  , prier  ; supplier. 
[ KaxaSiopai , o ûuai  , pass.  de 
xarx^é® , cire  lié  ; être  attache'. 

IKaraJivc' , en»;,  -f).  l’action  de 
ier — enchantement;  charme, 
en  terme  de  magic.  R.  Sim. 
Katahaaivu  tva®  , lier. 
Kara^couo,; , «.  é.  lien,  chaîne  — 
enchantement  J charme  , en 
terme  de  magie. 

K ars'îfvw , fut.  iva®  , mouiller.  R. 
Jtvw 

Kata 01 portai , /îs/.  ifi-euat , rece- 
voir; admettre — approuver  — 
se  charger  de;  être  capable  et 
accepter  de  faire  une  chose. 
R.  S flouai. 

Karaox'ûi , fut.  éa® , lier,  enchaî- 
ner — empêcher  — convaincre 
— enchanter  , par  des  opéra- 
tions magiques . R.  iim. 

Kaxaôovpai , pass.  être  lié  , 
etc. 

KaraJioç,  adv.  de  manière  qu’il 
manque  quelque  chose  ; im- 
arfaitement  ; incomplètement. 
\.  Sim. 

KctTGlOqCOM.  P.  xaxaSyCù). 

Kxrxo7)\oç.  0,  ri,  manifeste,  évi- 
dent. H,  inlaç. 

Kar  xSnpaytayita , mém.  sign.  que 
Sr,pxy<ayita.  [ KaTxSnpay^yiptvoç  f 
suivi  d’un  accus,  étant  plus 
avant  qu’un  autre  dans  les 
honneserâcesdu  peuple;  ayant 
gagné  plus  qu’un  autre  b fa- 
veur popubire. 

Kavaonpooop/w , mém.  sign.  que 
S-ntxoSopita. 

KaxxS-npoxornita  , s’assujétir  le 
peuple,  en  le  flattant]  etc.  R. 
or.uoxooc'®. 

Ka?a£t)OM‘,  ® , xaTa£i)Voo»,  ravager, 
dévaster.  R.  Saim. 

K.xxxS-npixouxt , Sjxxi , combattre  ; 

— disputer;  contester.  R.  Jüpt*. 
Karx  Sixioimy  tS , aor.  2 mof.  xara- 
Jictl^arjv  , diviser. 

KacTavcatTa® , w,  condamner, par 
jugement  arbitral.  [ Karaiiai- 
rxaOat , gagner  sa  cause  , de- 
vant un  tribunal  d’arbitre» . 
R.  Staixa. 

KaxxSiSmfit  , distribuer  — neut. 
se  décharger  dam  ; couler 
dans.  R.  Jioutfi 
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Kara*:iltTv  , infl  aor.  1 act . île 
xxrxStxiptio. 

KaraJuçx»pi , séparer  par  des  in- 
tervalles. R. 

KaraOixxÇù» , fuL  dam , porter  un 
jugement  ou  une  sentence 
contre  quelqu’un  ; condamner 
— accuser.  KxxaSixâÇm  aov  ait- 
xîav  y je  vous  accuse  d’injus- 
tice. [ Kxtxo  ixaoxpivoç , qui  a 
bit  condamner  son  adversaire. 

KaraJ.xyf,  iô.  condamna- 
tion— peine — jugement. 

Karaoixo;.  ô , -h.  condamné  ; 
contre  lequel  on  peut  exercer 
des  poursuites  eu  vertu  d’un 
jugement.  R.  S!xr). 

KarxS . S y avoir  une  grande 
soif.  R.  oi<px. 

KaraSiux*  y fut.  «Çw , poursuivre. 
R.  Jiwxu. 

KaraWv  , u , fut.  éo®  , croire  ; 
soupçonner,  f Kxraooxovpac  , 
être  soupçonne.  II.  Soxtm. 

Karaoolicr^/a» , S , fut.  177®,  dire 
des  hadineries  contre  qud- 

Un.  TaÿrOt  xarr.'îeiiojr’jxx  »ov, 
j ai  dit  cela  de  vous  en  pbi- 
santant.  R.  à£oA*«jxf“- 

K*V«£o$aÇ®  , fut.  dam  , croire, 
penser,  d’une  manière  défa- 
vorable a qurlqu’un.  R.£o|ctÇ®. 

K.xxxSc,'AotOyôifut.  J»®,  réduire  en 
servitude  ; assujetir.  [ KaraW- 

. tut;,  b.  l’action  de  etc.; 

assujétissement.  R.  Joûlo;. 

KarxOovoi«j , u»,  fut.  év®,  bire 
du  bruit  en  tombant  de  haut  ; 
tomber  avec  fracas.  [ Karetfov- 
x3o-y  «.  0.  bruit  d’un  corps  qui 
tombe— catadupe  , cataracte. 
R.  Sovrnoç. 

KarxSorb , 5;.  é . réception.  R. 
xaraSi^Ofxai. 

KxTxSpaBit»  , u , fut.  if»®  , dor- 
mir. R.  SxpOxvta. 

KxOaSoxfxsTx  , inf  aor.  a de  xaxx- 
Tf*X« 

KarxSpinu  , cueillir  — moisson- 
ner. R.  S pirata. 

KsrotJpop.»}  , 17.  incursion  — 

reproche  , réprimande  ; invec- 
tive. R.  Spifim. 

KxrxSpouoi , ».  0.  lice  , carrière  , 
oit  courent  des  cavaliers  — 
corde  tendue,  sur  laquelle 
on  danse. 

KxxxSpopfta  ,*  S y fut.  jota, 
ment.  sign.  que  xuTatrpéy®. 

KaTjîJ^vpo;.  0,  ■$,  rempli  oc  bois. 
R.  OpUfxSf, 

Karaopuwl®  , fut . , décldrer  ; 

écorcher.  [ K xxxSpofux , «to;. 
xi.  déchirure;  écorchure.  R. 
Spivflta. 

KaxaSovtpxaata , entourer  d’une 
barrière  ; dore.  R.  Jpvç,  fdoau 
pour  <?px«7 ta. 
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Ka-rxÆvutvai , Dor.  pour  xvca&Zv ai , 
tnf.  aor.  i de  xxtx<?vvw. 

Kara^wa çriw  , yi/£.  »vaty  , oppri- 
mer ; tyranniser.  { Kara'jyva- 
Civou»!  , être  opprime  ; être 
tyrannisé  — être  sous  la  puis- 
sance de  quelqu’un.  R.  «îûvauuç. 

Karx-Jyvü» , aor.  a xarérî-jy.  b.  xx~ 
• * 

Tl'JVW. 

Karocîvç  , vj«,  vv,  part.  aor.  a r/e 
xxrxivxea. 

Karorivs/o , Ion.  pour  xxzxo-jxov  , 
près,  imper,  pats,  de  xxrx-jJ- 

«790»!. 

KaTx'îuaiç,  rto;.  in.  lieu  où  l’on  se 
cache  ; relraile  ; cachette  — 
l’action  de  plonger , de  se 
plonger;  immersion.  R.  ôvo>. 

Kxra^-jaoiMti , port,  xxrxàvxxouxc , 
fut.  moy.  de  xara-îvw  , 71/1  « 
quelquefois  la  signification  du 
présent. 

Ka  ra ivjuw'u  , ô» , mern.  sigfi. 
que  (îuo-tjw'w , prier,  fléchir,  e/c. 

Karaavu  , xxt xovvu  , /h/.  vaeo  , 

entrer  sous;  pénétrer  sous — 
se  cacher  sous  ou  dans  ; se 
rélugier  sous  ou  dans  — avoir 
honte  ; n’oser  paroitre  en  pu- 
blic : dans  ces  deux  dernières 
acceptions  or.  emploie  ordinal - 
l'entent  te  moy.  xxzx&ôoixxi.  E; 
r,titov  xarxÆ’jvT*,  Hom.  jusqu'au 
coucher  du  soleil. 

KaToeîu&i  , entrer  dans. 
Kara-nîto  , submerger — être 
submergé  — plonger  , comme 
font  le<  plongeurs. 

Ka?cc£vci>  , enfoncer  bien 
avant.  R.  <fv». 

Kar«<?aj , chanter  aux  oreilles  de 
quelqu’un — étourdir  par  son 
chant — chanter  auprès  de  quel- 
qu’un — calmer  par  des  en- 
rhantemens  magiques.  [ Karar- 
Sôfxivoç,  entouré  de  chanteurs. 
R.  àftbro. 

Kara’îooo‘îox/<u  , G , corrompre 
par  des  présens— accepter  des 
présens,  par  un  vil  intérêt.  R. 
oSpov , Jiyotxat. 

Ka  rart^w.  I'.  xxzxàro. 

Karattptvoç  pour  x arcituyoç,  part, 
par/',  puss.  de  xa0/yvvpi. 

Karattai  , descendre,  partir.  R. 
têtu. 

KaTxt!o-xptT)v , «y.  i moy.  de  xa- 
ranpt. 

Kxraryyupe  , xararyvvw  , habiller  ; 
revêtir — couvrir.  R.  fwvut. 

Koct aÇxo>  t w , vivre  long-temps  ; 
mener  une  vie  longue — passer 
tout  le  temps  de  sa  vie — ache- 
ver le  reste  de  sa  vie. — passer 
le  reste  de  sa  vie.  R.  Çoiai. 

KaraÇfvyvvfK  , xaraÇivyvua» , fut. 

xara^cvÇi»  , joindre  ; accoupler 
— prendre  les  dimensions  d’un 
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camp  ; disposer  un  campe- 
ment. [ Kxlx^tvZiç  , i«;.  t,.  dis- 
position d’un  campement. 
KaTaÇtvyorpotp/y»  , ù , fut.  xixu  , 
consommer  tout  son  bien  à 
nourrir  des  chevaux  , pour  les 
combats  à la  f ourse.  11.  Çtvyoç  , 

T pift*. 

KaTaÇVjvxoTct  , de.  xxtuÇdvxv  , il 
dessé  choit. 

KaTttÇojyvvpt  , -£mvvvm  »/«'■  K (2CTW  y 

ceindre  ; sangler.  [ KaTaÇeSçai , 
cày.  oc.  sangles.  R.  Çwvvvpt. 
KaT«6x>sj«,  m.  SIg u.  que  5x\xs'i). 
KaTaOaxSfai  , G , xazxdxfxCcojjxi  , 
â/ixt,  admirer  avec  stupeur, 
avec  un  profond  étonnement 

— être  frappé  de  terreur.  R. 
•Saç/Çoj. 

KaraGaytêv , tnf.  aor.  a de  xarn- 
Ovnax». 

KuvxOxzjIoi  } fut.  <pu,  ensevelir.  R. 

3x'w7<i».  , 

KxruOxçpiw  , xxrxOxpcieo  , être 
plein  de  confiance — agir  avec 
une  audacieuse  confiance  con- 
tre quelqu’un.  [ KararriGxàpyj- 
xorco;,  ado.  avec  une  confiance 
audacieuse.  R.  3a pé/w. 
KarxOraouac  , Goat  , regarder  — 
contempler  ; lever  les  yeux 
vers.  R.  Sixopxti. 

KotTaOïTvott  , inj.  aor.  a de  xarari- 

KarxOïTo  , ae  pers.  sing.  opt.  aor.  a 
de  xxrxztOna:. 

KxrxO/Xyai , m.  s.  que  Siiyw. 
KaraOtat; , tcoç.  ÿ>.  l’action  de  dé- 
poser — affirmation;  proposi- 
tion qu’on  pose,  qu’on  avance 

— faction  de  provigner.  R. 

xxzxzlOnui. 

KarxOt tu , faire  des  incursions  hos- 
tiles, se  rendre  d’un  endroit  à 
un  autre  avec  rapidité.  R.  3tw. 
KaTxGvixc , Ion.  pourxxrxQ-n  , aor.  a 
sub],  de  xararcOyiat, 

KxrxOrj/oj,  aiguiser.  R.  3yjy<». 
ICxrxOjjxr,  , n;.  t,.  menu  sign.  que 
ZJXpaxxrxQÿxr). 

K«TxGy)iuyüj  , énerver  entière- 
ment; efféminer  entièrement. 
R.  C-r, 

KaTaOxixii) , fut.  de,  xaTarcOtipn. 
KxrxGiâ'd  , fut.  xaûi,  briser  ; rom- 
pre. R.  31a<u. 

KxrxGi/w  , S,  fut.  vjxeo  , s’adonner 
aux  exercices  athlétiques  — 
vaincre  dans  les  combats  athlé- 
tiques— exercer;  s’exercer.  R. 
xarx , àGifw. 

KxTa6v»)TXùi , mourir.  R.  3vvitxw. 

KaraGvïjTôc  , v»,  ov,  mortel. 
KxtxGoi va« , <3  , manger;  dévorer, 
c.  à d.  manger  un  mets  tout 
entier  dans  un  seul  et  meme 
repas.  R.  3ocv n. 


• K\T  . 

KaraGoiocj  , u , fut.  cj>c6>  , rendre 
trouble  ; troubler.  R.  3oioç. 

KaraGoptcu  , <H  y J ut',  r,  rjcj , sauter  à 
bas  de.  R.  3op£o. 

KatrxGpavû»  , fut . avau  , briser  j 
rompre.  R.  Opxuw. 

KxrxOpr.vitj  , « y fut.  jau , pleurer 
amèrement.  R.  ^prjvo;. 

KaTjxOpwTxcj  , sauter  à bas  de.  R. 

KaraOva/cj  , , fut. -exu  } se  dé- 

courager entièrement  ; tomber 
dans  l’abattement.  R.  3upo;. 

KaT«0\îp(oç,  «.  o , qui  est  présent 
à l’esprit  ; qui  s’oflre  à 1 esprit , 
qui  vient  à l’esprit. 

Kara&vpuo;  , qui  plait  au 
cœur;  agréable  ; satisfaisant 
KxTaGvuuwî , a/lo.  au  gré  de 
ses  désirs  ; à souhait  ; avec 
plaisir. 

KarxOv/xoGoptcu  , S , fut.  yj cto  , ron- 
ger le  rœur  de  chagrin.  R.  3w- 
fxooopto». 

KaraGvofiac , cnc.lianter  par  des 
opérations  magiques — prophé- 
tiser. [ K*t*Gvouuxc  , pass.  de 
xatTaGuw. 

KaraO-Jfj  y fut.  veu,  sacrifier;  im- 
moler. R.  3v&>. 

KaraO&jaai  , subj.  aor.  i moy.  de 

XaT4CTt6y)fM. 

KotTat’Sx’Xt'  , twç.  j)  poét.  pour  xa- 
raSaxtç  , descente.  [ KataîSxr»}; , 
8.  o.  et  xarat^ari;  , y)  , ov  , ment, 
stgn.  que  xxzx?xtc;  et  xavaSar é;. 
KaratSarxi  3vpai  , portes  par 
lesquelles  on  peut  descendre. 

KarxfyJnv , ado.  avec  impétuosité  ; 
en  se  jetant  impétueusement. 
R.  xara (xata. 

Karaiyî;,  îioç.  r>.  tempête. 

Kara r/«Çw , sc  déchaincr  avec 
fureur. 

K*rai£éti>  , 5,  fut.  insu  , faire  rou- 
gir, faire  honte  — inspirer  du 
respect — fléchir;  dompter  l’es- 
prit de.  { Karatdcoiia: , révérer 
— avoir  honte  de.  R. 

KaTa;Oaio(i> , S,  fut.  »a&» , noircir 
— brûler.  R.  aïGalo'oi. 

KaratOw  , briller  ; enflammer.  R. 
auGco. 

Kxtxi x:Çm  , fut.  îaw  , traiter  de  la 
manière  la  plus  outrageante — 
souiller  indignement.  I\.  aixcÇw. 

Karaîv/'j) , 5 yfut.icai , approuver; 
consentir  ; acquiescer — accor- 
der; fiancer.  [Karatvcatî,  ro>;. 

approbation  — faction  de 
fiancer , de  promettre  sa  fille 
en  mariage.  R.  atytu. 

kJ 

Karai; , txo;.  yi.  tempête;  oura- 
gan. R.  àtaaw. 

Karatova&j , no  m.  sigtl.  qU  ’aio»*u. 

Karaip/a»  , Ion,  pour  xxOxirdu  , 
saisir. 
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Karalpw  , aborder — descendre — 
arriver — partir.  R.  a?p<u.  • 

KaraîaOotvoaai  , fut.  ataÔyjaOfxat  , 
parf  x«0»3  j On uat , sentir  ; com- 
prendre ; concevoir.  R.  alaôa- 
vo/xat. 

Karattraw  , fondre  avec  impétuo- 
sité — se  précipiter  sur.  R. 

àiaoru. 

Karata r^uvri)^  , npoç , et  xarata^v»- 
rnç,  ».  o.  qui  outrage,  qui 
déshonore.  R.  xarattx^wvM. 

KaTata^uvtü  , fut.  vvô* , par/,  xa- 
Tn'axv/xa  , outrager  ; couvrir  de 
honte  ; déshonorer  — souiller 
— imprimer  une  flétrissure  ; 
flétrir — déshonorer , c.  à d.  at- 
tenter à l’honneur  des  J'emmes. 

Katata^vvopat  , être  outragé  ; 
être ‘déshonoré  — avoir  honte 
de  , rougir  de.  R.  alvx^vo/ixc. 

Karat-rtaopat  , wpat , accuser  de  ; 
faire  un  crime  de.  R.  aîxidopat. 

KATAfTTS , vyoç.  n.  casque  fort 
bas  et  sans  crête — casque. 

KctTatupt ouat , ovaat , pendre  du 
haut  de  ; être  pendant.  R. 

aluptv. 

Kar axacl;  , ctaa , cv  , aor.  a part, 
pass.  de  xarraxotfu. 

Karaxanaopat , f ut.  a pass.  de  xa- 
toutafe. 

KaTaxatvi'Çûi  et  xaraxacvu , mettre 
à mort  ; tuer.  R.  xai'vw. 

Karaxattij  ifut.  xaiîaw  , brûler;  ré- 
duire en  cendres.  [ Ka-raxato- 
pat , être  brûle,  etc.  — être 
tout  eu  feu  ; être  la  proie  des 
flammes.  R.  x«f«*. 

Karaxaitco  , S . fut.  n<7«  , appeler  ; 
mander;  faire  venir;  convo- 

Suer  — implorer  — invoquer. 

u x et  liai. 

Kaxaxai).u»«  , mtm.  sign.  que 
xaXüvyu. 

Karaxa)vw7»  , fut.  tytt  » cacher  ; 
rouvrir  ; vouer.  [Karaxalv^pi- 
vo; , se  couvrant  ; se  défen- 
dant. [ Karaxaiv'j/iç , i«ç.  n.  l’ac- 
tion de  cacher,  de  couvrir, 
de  voiler.  [ Karaxaivppa  , aroç. 
rô.  ce  qui  couvre  ; voile.  R. 

xaXvt élu. 

Karxxau-alu  , fut.  *j>u , courber, 
fléchir;  détourner.  R.  xdpwîw. 
KaTaxa-enAtvw  , fut.  tvvu  , falsifier; 
frelater , comme  les  cabaretiers. 

R-  xatar»;ltv«. 

Karaxapx  , mtm.  signif.  qu’ixs'i 
xiçalïjv. 

Ka  xaxip<îto{.  ô , i^.  dirigé  vers  le 
cœur.  R.  xap<?ia. 

Ka-raxap-ratov  , ».  ro.  fruit. 
Karaxaptao;.  h , ri . abondant  en 
fruits.'  R.  xapvo;. 

Karaxxoejooj , S, Jut.  wau  , brûler. 
[ KxTaxotpzjaxrtf , ta>ç.  r>.  cendre 
des  victimes  brûlées. 


KAT 

Karaxap<pû» , dessécher  — faire  dis- 
paroitre.  R.  xa p<pu. 

Karolxavaa,  aro;.  to.  ce  qui  a été 
brûlé;  brûlure.  [ Karaxavaiç, 
«w;.  h.  l’action  de  brûler,  de 
réduire  en  cendres  ; embrase- 
ment. R.  xaraxaici). 

Karaxav^aopat , -wpai , mtm.  sign. 
qu  'ttarixav^aopa:. 

Karaxctpat , aat , rai , fut.  t(a opas , 
être  couché  par  terre  — être 
couché , c.  à d.  être  malade  — 
être  assis  à table  , à la  ma/uère 
des  anciens , sur  des  lits  — être 
situé  — être  placé  — être  en 
réserve  ; être  gardé.  R.  xtîpai. 

Kaxaxti'pw , fut.  xtpù  , tondre  — 
dilapider  — consumer.  R.  xtîpu. 

Karaxtico,  brûler.  R.  xto». 

Karaxxieu,  se  coucher.  R.  xtîpai. 

KaTOxtxîUpat  , de  xara xllvu. 

Karaxtxptpat , de  xaraxpivw. 

Kar xxtXtvtD  , Jut.  iv ju  , exhorter 
— commander  le  silence.  K 
xx'/tuapa. 

Kataxcvow , Z,  fut.  ûso , vider  ; 
désemplir.  R.  xtvoç. 

Karaxcvrdvyvpi , xaraxcvradj,  xara— 
xiyr/w  , fut.  rjcra) , piquer.  £ Ka- 
Taxtvmpa,  «to;.  to.  piqûre.  R. 

XXVTIO). 

Karaxepavvvpi  , -vviiw  , /Ùt.  xpdccj, 
mélanger — tempérer  l’acrimo- 
nie des  humeurs,  par  des  re- 
mèdes épicérastiques. 

Karaxtoaaiç  ,•  iû>ç.  ri.  l’action 
de  tempérer  etc.  [ Kavaxipaa- 
lix'oç,  ment.  sign.  qu'iitixtptxçixoç. 
R.  xtpavy vpt. 

KaTocxxpavyow , 5,  foudroyer.  R. 
Xtpocvvof. 

Kxvaxt plairai , fut.  a»ô»,  faire  un 
gain  sordide  ; faire  un  trafic 
sordide;  trafiquer  de.  R.  x»p<?oç. 

KaraxtppaTtÇw  , fut.  (cru  , changer 
en  petite  monnoie  — réduire 
en  petites  parties.  R.  xtppariÇw. 

KaTaxîpropiû) , C , fut.  xjatü  , ni.  j. 
qu’trs ixepfoufti».  R.  xîjp,  rtpyw. 

Kaxaxi  jfp^aOat  , purf.  inf.  de  xa- 
ra^paopac, 

Karaxt^warat , /on.  pour  xarax/— 
Xvvxat , 3e  pers.  /j/.  pass. 
de  xara^vvw. 

Kaxaxrjtptv  , /or--,  pour  xaraxyîai , 
aor.  i infin.  de  xaraxato». 

KaraxT)Àid> , ôï , flatter 

agréablement  , chatouiller  ; 
charmer.  R.  xn).ca». 

Karaxn)i»)Tixbç , tj , ov  , qui  peut 
flatter  agréablement  ; nui  a la 
faculté  de  charmer,  de  cha- 
touiller l’oreille. 

Kataxnpou , Z , Jut.  , enduire 
de  cire.  R.  xvjpoç. 

KaTaxyjpvacrw , xaraxxipurlw,  faire 
annoncer  par  la  voix  du  hé- 
raut. R.  xnov£. 


KAT  5.3 

Karaxipvaw,  w,  tempérer  par  un 
mélange.  R.  xtpyau. 

KaTaxiryyjpc'Çw , polir  avec  la  pierre 
ponce. 

KaraxÀxtrd  , fut.  auao* , déplorer 

— attendrir  par  des  larmes.  R. 

xXattp. 

KaruxXoîeo , fut.  dow , briser  ; rom- 
pre. [ KaTaxidaiç , twç.  h.  l’action 
de  briser;  rupture,  fxaclure. 

R.  xXmo. 

Karaxiùç , cT^oç.  ri.  ce  qui  sert  à 
fermer  la  porte  — fermeture. 
R.  xXiteo. 

Kardxltiçoç.  ô , 4).  enfermé. 

KaraxiiiùJ , fut.  tien»  , enfermei 

— tenir  assiégé  — attacher. 

KaraxÀrjÇoj , xxraxî.y)fÇ«  , T)or.  xa- 

TaxiaÇcj , mtm.  sign.  que  xara— 
xittcj. 

KaTaxXyiîç , fJoç.  v-  carquois. 

Karax/yîpoyofuw , w,  être  héritier; 
hériter  de  ; entrer  en  posses- 
sion d’un  héritage  — faire  hé- 
ritier— donner  à titre  d’héri- 
tage — distribuer  au  sort.  R. 
x/rjpovop/w. 

KctTOtxl'fipOVXlû»  , « , fut.  yjijco , pos- 
séder la  part  assignée  par  le 
sort  ; recevoir  en  partage  , dans 
une  distribution  de  terres  faite 
à des  colons  ou  a des  soldats 
vétérans. 

KaraxÀtipov^ccd , distribuer  au 
sort;  partager  des  terres  , a 
des  colons  ou  à des  soldats 
vétérans. 

KaraxXyipou , â> , M.  tîaa) , choisir 
au  sort.  [KaTox/htpoûfxat,  obtenir 
par  le  sort.  R.  xl^poç. 

Koc7xxxY)7i;  , f*»ç.  r>.  convocation 
d’une  assemblée. 

KaTaxXrxx!'  et  xaraxlyjarta  , aï  , 
marquent  la  convocation  ex- 
traordinaire des  habitons  de.  la 
campagne  dans  une  délibéra- 
tion importante  ,•  tandis  que 
ixxXnola.  marque  seulement  la 
convocation  ordinaire  des  habi 
tans  de  la  ville. 

KaraxÀtOtlç,  tîaa , 1*  , aor.  i pass. 
de  xotTaxItycu. 

Karaxltvÿ);  , Zoç.  o,  4).  couché  ; alité. 
R.  x)ive>. 

Karaxicvco  tfut.  i»3,  coucher , act. 

— déposer  ■ — faire  mettre  à 
table  — se  mettre  à table. 

KaToxiivopai  , se  mettre  à 
table  , à la  manière  des  anciens , 
sur  des  lit si — se  coucher — être 
couché  — tomber  , sur  les 
genoux  — tomber  dans  — être 
tourné  vers. 

Karaxlim;  j iu;.  v.  situation  de 
celui  qui  est  couché  — l’action 
de  se  mettre  à table. 

Karaxlcrov  , ».  ré.  lit  de  repos  — 

chaise  à dossier. 
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Kotrax).vÇû» , fut.  vcrw , inonder  , 
submerger  — accabler  — en- 
sevelir sous. 

KaraxÀwÇo  , remplir  d’eau  , 
un  vase , etc.  K.  xXvÇm. 
K«Tax/.u<7t{  , iwç.  vi.  et  xaraxlvau-oç  , 
».  o.  débordement;  inondation 
— déluge. 

KaT«x/.50fç  , wv.  ai.  les  Parques. 
KaraxXwGci» , fut.  ûsu , filer  — filer 
les  jours  des  humains,  en  pat'- 
lant  des  Parque*.  I*.  x).uOu. 
Karax'/xo) , G , fut.  rnu , couper  par 
morceaux — racler,  R.xvéw. 
Karaxinidu  , fut.'nsu  , racler  ; grat- 
ter; causer  des  démangeai- 
sons» 

KaraxvifOeucit , avoir  des  dé- 
mangeaisons. H.  xv/î6 w. 

Ka7axv£oc  j<(> , fut . ivaw  , piquer  ; 
causer  des  cuissons  — scarifier. 
H.  xvlif). 

Karaxvi'Ç’u  , fut.  féru  , couper  par 
morceaux  — déchirer , par  des 
critiques  — mordre  sur  quel- 
qu'un , e.  à d,  censurer  avec 
malignité. 

Karaxv'fÇw  , causer  des  dé- 
mangeaisons; causer  des  cuis- 
sons. 

KaTaxviÇo^at , avoir  des  dé- 
mangeaisons ; éprouver  des 
cuissons.  R.  xvi'Çw. 

X«T*  xotpxw  , G , fut.  f.uu  , assou-  I 
pir  ; endormir — éteindre.  [K«- 
T«xoiixacpat  , s'assoupir  — s’é- 
teindre  — s’endormir  — dor- 
mir. R.  xoijMtopat. 
KaraxotpTjTixof,  rj , , propre  à 

endormir;  soporatif;  sopori- 
fique. 

Karaxotpt'Çw , mtm.  sigti.  que  xoi- 
p.!Çu. 

Ra  Taxotxuvc'u  , S t fut.  vjtu,  Élire 
part  ; rendre  participant.  R. 

XOIVOÇ. 

Karaxoïpom'oj , G,  /in  . V3W , domi- 
ner; commander  — adminis- 
trer; diriger.  R.  xoc'pavo;. 
KaTaxoiiaw  , G , fut.  yjsxu , coller  ; 

conglutiner.  R.  xoHcao. 

Ka  T«Xc).Ov0/<U  , G , fut  . ri tü)  , suivre  I 
— être  dS  f avis  de  ; acquiescer  I 
à.  R.  àxo/.evG/trf. 

Karaxo/  hoj  , me  DI.  sign.  que.  xo)»(i>. 
Karaxo/ wt'Çto  , fut.  (au  , tourner 
vers  le  golfe. 

KaraxoÀvpÇxw , uy  fut.  v jaw,  plon- 
ger. [ KaraxoivpÇrjriiç  , ».  o. 
plongeur.  R.  xoivpSâw. 
KaTaxojxfÇw , fut.  (au  , transporter 
— ramener;  rapporter.  Kavuxo- 
ptÇt  <v  rnv  *avv , aborder, 

Karaxo/uu^ri,  y»{.  v),  transport. 

R.  xofi(Ç<a. 

Kccxaxouÿtvoftat  , parler  savam- 
ment et  élégamment.  R.  xçpi- 


Ka  Tarovéo» , 3 ,fut.  ifau , amincir 
ou  amoindrir  en  aiguisant. 

KaTstxoxîvîttü  , xaraxovovÀiÇw  yjut. 
tfftu , frapper  à coups  de  poing. 
R.  xovdv).o;. 

Ka  TaxovviÇw  , fut.  au , percer  à 
coups  de  trait  ou  de  javelot.  R. 

àxovri’Çu. 

Karaxecrcîî,  iTaa,  t» , aor.  a part, 
pass.  de  xavaxs wlu. 

Kavaxctrr) , vîç.  17.  amputation , cou- 
pure — tailie  , des  avhres , etc. 

KaTaxo-exo;.  ô , tq.  fa  ligué , harassé , 
rendu. 

KavaxotsTu,  fut.  >{/« , couper  — 
taiiler , des  arbres  , etc.  — cou- 
per en  petits  morceaux — frap- 
per ou  marquer  la  monnoie. 
R.  xôralo). 

Karaxétslo/xat  , se  frapper  , le 
visage  ou  la  poitrine  dans  l’ex- 
cès de  la  douleur. 

Karaxopcvvvpu  , -yvvw  , fut.  xoptaw  , 

rassasier.  R.  xopr'y tvp. 

Karaxopyj;  , toç , et  xarxxopoç  , ».  ô,  •/). 
rassasié — dégoûté  — insatiable. 

KxTaxopoç,  surabondant;  qui 
cause  la  satiété  ; redondant  — 
considérable. 

KxTaxîpyjj,  pur  — sans  mé- 
lange. 

Karaxopwç  , adv.  jusqu'à  la1 
satiété  ; abondamment  — trop  ; 
excessivement. 

KotTxxopi; , adv.  suffisamment 
— beaucoup  ; très.  R.  xcpo;. 

Karaixoppoç,  Arisl.  Œcon.  f.  I.  p. 
xa7aj3cppoç. 

KaTKxoapcu , G , fut.  v îaû» , mettre 
en  ordre  , ranger,  arranger  — 
accommoder.  [ Karoucoapyio-t;  , 
iwç.  ri.  arrangement  — disposi- 
tion convenable.  R.xoauo;. 

Ka'Jxxouaiç,  iuç.  ri.  entendement. 

Karaxo  ju  , fut.  »au  , entendre  — 
obéir  ; obtempérer.  R.  àxovu. 

KaTaxpxÇu , étourdir  par  des  cris , 
par  des  clameurs  ou  par  le  bruit. 
R.  xatà , xpdÇu. 

Karaixpaç , adv.  de  vive  force  — 

f>ar  la  partie  supérieure;  par 
a tcle — entièrement  R.  xavà, 
xpaToç  ou  xapa. 

KaTxxpattu , G , fut.  n'aw,  dompter  ; 
subjuguer  — arrêter.  [ Ka-ra- 
xpitvicriç  , mit.  t„  l’action  de 
dompter,  etc. 

Karaxpâto;  pour  xavà  xpara<  , par 
la  force;  de  toutes  scs  forces. 

JCaTaxptptavvvpu  , xaraxptpa vvôco  , 
xavnxpipâa) , suspendre  du  haut 
de.  [ Kxraxpmavvvaai , être  sus- 
pendu ; pendre  du  haut  de. 
f KavoxpépoH^aç.  o , û.  suspendu  ; 
pendant.  R.  xpepao». 

Caraxptovpytw  , fut.  ijvat  , décou- 
per à la  manière  des  bouchers 
— dépecer,  R.  xpiovpyfw. 


Kaf.-.yp?;0iv  , ou  xaraxprjGiy  , otü> 

» par  la  tète  — par  la  force  — en- 
tièrement ; totalement  R.  xipm 

Kavaxpnpva&j , xaTaxpyjpvyjpt  , xara- 
xpr.pyc'Çuj  Jut.  iati>,  précipiter. 

Karaxpir}ti.vajixt , être  suspen- 
du — pendre  comme  étant  prêt 
à tomber.  £ KaTaxpyjpyiç-ijç  , ».  ô- 
qui  précipite.  R.  xpqpvoç. 

KaTaxpyiî , J on.  pour  xarâxpaç, 

KaraxpiCow , G,  rechercher  avec 
un  soin  scrupuleux.  R.  &xpt?ôu. 

Karâxpipa,  axs;,  vo.  condamnation, 

Karaxpt'yo»,  fut.  cvG,  condamner. 
KaTaxptvfcGas  -âxyafov  , être 
condamné  à mort  [ Kava'xpiac;, 
<uî;.û-  condamnation.  [Karâxpi- 
to?. é,  ^.condamné.  R.  xpc'vw. 

KaTaxpotJw,  G fJut.  ijce) , approu- 
ver par  des  apidauditscnicns.  * 

t>  / 

14.  XpOTOÇ. 

KaraxpowyîÇo»  y fut.  (eu  , faire  cou- 
ler de  haut  en  bas.  I\.  xpov»s;. 

Karxxpovo)  y fut.  evaw,  chasser  de 
haut  en  bas;  enfoncer  ; cogner 
— repousser  ; réprimer — trom- 
per. f Karaxpovaiç  , to>;.  v>.  répres- 
sion; répulsion.  [ Kotraxp«çtxo? , 
ri,  ov , qui  a la  force  de  répri- 
mer. R.  xpaôto. 

Kxraxpvtslcj  , aor.  a xav/xpvffov , ca- 
cher , dissimuler.  [ KaT*xpv«f  tç 
t«üç.  vj.  l’action  de  cacher  — dû 
simulation.  R.  Xpv®/u. 

Karowapiyat , Dor.  ou  Ion.  pour 
xaraxTttvai , inf.  aor.  I de  ra— 
Txxit/vu. 

KaraxIavricOat , Ion.  pour  xu.xa.xlct- 
viTaOai , de  xaraxlavüpa  1 , J Ut.  3 
ntoy.  de  xaraxleivto. 

Karaxlxopai,  -Gpa» , fut.  yfaropai , 
acquérir.  R.  xîâopai. 

Karaxlx; , ay-roç , aor.  1 part,  de 
xocrâxlnpi  pour  xavaxltiva» , aor.  3 
xaxixrriv. 

Karxxltîvu  , fut.  tvG , mettre  à 
mort;  tuer.  R.  xîtlw. 

Kxrxxlm  , ».  c.  qui  conduit  — qui 
brise.  R.  ayu. 

Karaxlrjaiç,  tu;,  xj.  acquisition.  T\. 

XlCtCftttt . 

KaxaxVoç,v),  o»,  facile  à briser  ; 
fragile.  R.  ayai. 

KaraxvScvtj  yfut.  ivsu , perdre  son 
bien  au  jeu  , dans  les  feux  de 
hasard.  [ KavaxvatvccOat , être 
perdu  au  jeu  — être  vaincu  au 
jeu.  R.  x'jGvju. 

K araxvx/éw,  G,  fut.  wco. , enfer- 
mer de  tous  côtés.  R.  xar* , 
xvxicu. 

KaxaxvÀtviu  , -tu  , et  xaxctx-At w, 

fut.  «ao 1,  lhire  rouler  do  haut 
en  bas.  KarraxcxvficfUvoç  àr 30  t» 
(xcra»  y renversé  de  cheval.  K. 
xulc'w.  . 

Karaxvtarlo» , fut.  vf'w  , regarder  de 
haut  en  bas — se  pencher  se 
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roticher — s e plonger  ou  être 
plonge'.  R.  xvxjiv. 

KjTa»vp:rvM , fut.  tv<n»  , dominer 
sur.  R.  xvpio;. 

Ka-rax’jpcco , 5,  fut.  tw«,  confir- 
mer; ratifier  — adjuger,  dans 
Un€  vente.lfoexaxJntaM^Jiurip. 
condamne.  R.  xvpo». 

Karontw/ vu tfut.  w a«* , empêcher; 
retarder.  R.  xuXvu. 

Korraxw^ti , tîç.  17.  inspiration  di- 
vine. R.  «tr/p. 

Ka Taxfô^t pc;.  ô,  ê.  facile  h prendre  ; 
facile  à captiver  — enclin  — 
— fortement  e'pris  de  — en- 
flammé par.  M.  R. 

Kaxalaffiî» , aor.  a in  fin.  de  xara- 

-/-j. 

KaraÀaÇcxnîootat , fut.tvoopat,  dire 
on  faire  avec  jactance — se  van- 
ter insolemment  de  — se  glori- 
fier de.  R.  àXaÇovtvonai. 

Kaxa).a)A> , 2 , fut.  i)<r<o  , parler 
contre  quelqu’un  ; déclamer 
contre;  invectiver;  décrier  — 
assommer  par  son  babil,  par 
son  bavardage. 

Kxra).*i:x  , v.  mauvais 
propos;  médisance.  [ Karâia- 
)oç.  o , v.  qui  tient  des  propos 
contre  les  autres  ; qui  de'crie  ; 
médisant.  R.  XaXlu. 

Kor uXapJSoéfu  , fut.  xotmXjfopM  , 
par/.  xaTC()r,<pa , aor,  a 
Sov,  rencontrer  ; trouver  ; sur- 
prendre. 

KaxaXau&xy» , comprendre; 
concevoir;  embrasser  dans  la 
pensée. 

Kax«i«u.?xvw , s’emparer  de; 
occuper , une  ville , etc.  — pré- 
venir ; prendre  les  devants  sur 
quelqu  un. 

KxTaÀafxSxvcj  t atteindre  à la 
course  — parvenir  à. 

KxvxXap^xvu,  occuper,  c.  à d. 
appliquer  quelqu’un  à quelque 
chose  ; le  tenir  occupé  , à un 
ti •avait , etc. 

K<xTatAap?xv<D  , prendre— sur- 
veuic;  arriver.  Korr/).*Sc  vovaô^ 
utv , Hérod.  la  maladie  le  prit; 
il  tomba  malade.  To  xara/aCov, 
ce  qui  est  arrivé.  Ta  xaraXa- 
6 orra , lesévénemens.  KaxlXaS*, 
impers,  il  arriva  que.  Kaxala- 
• €0 vor,;  iX  ôpitrfMVTjî  njupoç , 
Hérod.  le  jour  fixé  ctoit  arrivé. 

Karaùa/*Çxvfi»  , enfermer  — 
lier;  astreindre.  KaraÀap&miy 
opxt»  ou  opxoi; , lier  par  serment. 
Kxzct).aixSàt>u , convaincre. 

Karsîityi'^i; , to»;.  vj.  l’action  de 
surprendre , de  prendre , de 
s’emparer,  d’envanir.  [Kxraûlri- 
, compréhension  ; concep- 
tion ; perception , en  terme 
vhilosophique.  [KnvxXn'fiç,  CA- 
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TAlepsip.  , maladie  dans  la- 
quelle on  reste  tout  à coup 
immobile  et  privé  de  sentiment , 
sans  perdre  cependant  la  res- 
piration. 

KaraXau-orlto; , Ion.  pour  xatva— 
iyjsrlt'oç,  qui  doit  être  pris. 

KarotXapocii , fut.  ifa  , éclairer  ; 
luire.  [ KxTs/hiuTTGMat  , être 
éclairé  — briller;  reluire. 

K«xaX«fi.<pt}iîç  pour  x«Tx).rî<p8{t- , de 
xxraXauSolvu. 

KaraXyvvopar  , être  accablé  de 
chagrins.  H.  aiyoç. 

Kara/iauvo , fut,  av»,  polir;  apla- 
nir; unir.  R.  Xtatvu. 

KaTa)tVu.ryo{  pour  xorrotlryopitvo;  , 
tlorinant;  couché.  R.  xorraW- 
^opiat  ou  xaxai/youat. 

KaxaXlyu  ,fut.  $0,  choisir;  enrô- 
ler; inscrire  sur  le  tableau-, 
sur  le  catalogue  — mettre  au 
nombre  de  ; regarder  comme. 
[Kara>tyoaat , faire  le  dénom- 
brement ; faire  le  recense- 
ment. 

Kara)*V« , raconter  en  dé- 
tail. R.  b)u. 

K«rxltt?o» , fut.  fa , verser; 
répandre  , comme  dans  les  li- 
bations. 


K3.T0ti.Tnyu , fut.  , cesser  — faire 
cesser.  [ K araX-byu  , être  au 
bout  ; être  à l’extrémité.  Tjt 
xaralnyovra  , l’extrémité  ; les 
confins.  R.  Xifyu. 

KcrainiÇo/iat  ,fut.  toopou , piller  ; 
ravager.  R.  >ua. 

Ka-rain^t?  , tu;,  ri.  fin.  R.  xazaX-nyu. 

Karxirmlids  , il  faof  se  saisir  ; il 
faut  s’emparer.  [ Karainwuxo; 
tj  , bv  , qui  a la, faculté  de  com- 
prent  lrc  ,.  de  concevoir.  [K*t*- 
ÀrrnTo; , ») , bv  , compréhensible 
— que  l’on  peut  obtenir  — 
reçu.  K.  xaxaXapSâxu. 

Kara)yr|>tç  t coiç.  n.  V.  xazaXap- 
Saxu. 

K«rx)t QxÇu,  fut.  a<rw , lapider. 
R.  Àt'Ooç. 

Kara!n0o5o)»«  , 2 ffut.  yja«»  lapi- 
der. R.  )i'0oç,  (ixXXu. 

Ka?a)t6oo>  , 2 , fut.  ûsu , lapider, 

Karaltttwxvttv , Ion.  pour  xava— 
ittTmy,  laisser;  céder  à;  aban- 
donner. 

KctraXtiam'su,  fut.  avS,  engraisser. 
R.  Xioro;. 

KazaXrcraplu  , w , fut.  yjav» , prier 
instamment;  conjurer.  R.  Xt- 

tyapiTç. 


KxTaitrÇoftat , être  répandu 
— découler;  dégoutter;  dis- 
tiller. 

K<mt)c(fq*a , xaraXtnzla;.  V.  xara— 

KaraAtttarto , fut.  , parf.  <px  , 
aor.  a xavtXraov,  laisser  ; aban- 
donner— laisser  après  sot;  lais- 
ser à sesdescendnns — instituer 
héritier  ; laisser  par  testament. 
Karaiieriîy  rov  Xôy ov,  dans  Isocr. 
mettre  fin  à son  discours.  [Ka- 
faici'ftç  , tu;.  ■}].  l’action  de  lais- 
ser. [ Kaxx)  i eppix  , axo{.  to.  ce 
qu’on  a laissé  ; reste. 

Karâif  tir7o; , y.  b , r,.  laissé. 
[ KoLtxXtvrlo; , venant  de  xara- 
Xt  fa  , oint;  frotté  de. 

KaTotittcpa , fut  fa  , oindre;  frot- 
ter de.  R.  àii  fCpti). 

Kara) t)r:ixiuyoç  , part.  paif.  pars, 
de  xxrotXtttsu. 

KonaXtnloXoyiu , S , fut.  sfru  , épi- 
loguer;  subtiliser.  R.  >iir7^ç, 
Xiyu. 

KotzctXtirlvvu,  fut.  vx5,  diminuer; 
amincir;  amoindrir;  amaigrir. 
R.  xitx  , XcbIvxu. 

KettaXtvu , fut.  evw , lapider.  [Ka- 
Talfvorôttç,  lapidé.  R.  Xtvu. 

KaT*itv(T((AOç  , y.  ô , Y),  digne 
d’être  lapidé. 

K orra)  trouai  , dormir;  être  cou- 
che — aller  se  coucher.  R. 

Xt'xo/Mu. 

KaraXtu , 2,  fut.  /aw,  broyer  sous 
la  meule  ; moudre.  R.  à)i«. 


Karaiiaxoptai,  loti. pour  xotOaX'axo- 
fxai  f être  convaincu.  R.  aXîrxu. 

Kara).)a'yoTjv  , ativ.  par  e'change  — 
réciproquement.  R.xaxaUa'aau. 

KaraDarn , 19.  échange  ; per- 

mutation— réconciliation. 

KaraDa/Yjvai , aor.  1 inf.  pass.  de 
xxxxXXiovu. 

KaraUax7(x))î  , n,  itv  , facile  à ré- 
concilier ; doux;  d’un  carac- 
tère facile. 

Ka-ra/J  jîatrw  , —xtIu  , fut.  ot^u  , 
échanger  — réconcilier  — con- 
cilier. [KaraXXaTlouai,  échanger 
— se  réconcilier  — gagner;  se 
concilier  — vendre  ; aliéner. 
Ka?aÀ)xaaiTo  rr.v  i^Ooiov  rotai 

caaiwTvja» , Hér.  il  se  réconcilia 
avec  son  parti.  R.  HXXâaau. 

KaTx).)>)lo; , y.  ô , correspon- 
dant ; analogue  ; convenable.' 
f Karoî))io5la , adv.  par  un  en- 
chaînement méthodique  ; avec 
suite;  avec  ordre.  [KaraMéico* , 
adv.  d’une  manière  analogue  ; 
convenablement  — avec  un  or- 
dre bien  suivi.  R.  «1)05. 

Kara)l»).or»)ç , *jroç.  v).  correspon- 
dance ; enchaînement  ; série 
régulière. 

Karalox'û),  mcm.  sign.  qu’çraroX ocu». 

Kata^oyait)» , adv.  en  prose.  R. 
xara Xiyu. 

Karaioycvç.  lu;,  o.  celui  qui  fait 

. les  cnrôlemens.  R.  xara  Xiyu. 

KazxXoylutJut.  vau,  aor.  1 xotrriXé- 
ynva , x) , on  riv9$ , ne  pas  tenir 
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compte  de  ; négliger  ; omettre. 
R.  xxtcc , a , ioyo$. 

KaTa!oy(Ço;i3ti , fut.  ivofAxt  , cal- 
culer ; supputer  — imputer; 
porter  en  compte. 

Karx)oyi'Çofiat  , mettre  au 
nombre  de  ; attribuer  ; im- 
puter. 

Karxloycv/Ao;  , ».  ô.  calcul  ; 
supputation.  R.  JoyiÇojAxi. 

Kxta).oyoî  , ».  o.  dénombrement  ; 
recensement  — liste  de  ceux 
qui  sont  enrôlés;  enrôlement 
— CATALOGUE,  o!  vwcp  tov  xxtx- 
loyov , Dr/n.  ceux  qui  ont  at- 
teint l’âge  auquel  on  n’est  plus 
obligé  au  service  militaire. 

KxtxÀoictc;  , ».  b , vj.  qui  reste  , qui 
est  de  reste.  R.  xatxXttta'o. 

Kxr«).ovo> , f ut.  ovxtj  , prodiguer  ; 
dépenser;  consumer.  R.  Àovw. 

KxTx).o<pxJca , a/f/.  sur  le  cou  ; 
sur  les  épaules.  R.  ).oyoç. 

K«ra)o^iÇù>  y J'ut.  t'vw , ranger  par 
décuries  ; distribuer  par  co- 
hortes. R.  *o'Xoî- 

Kxra).o^i<7/Abç , ».  o.  distribu- 
tion pardécurics,  par  cohortes. 

Kavxlo^oç  , v.  q.  cohorte. 

KxtxÀvxx  , xtoç.  to.  hôtellerie.  R. 
).vu. 

KzralvfMu'vouxi , causer  du  dom- 
mage ; perdre  ; ruiner  ; dé- 
truire— gâter;  corrompre.  R. 

Xjun. 

K-xraùvffijioî  , ».  b , *i.  aisé  à dis- 
soudre— à détruire — à efia- 

i.  /vo>. 

Kxrxî.vxi^,  t«;.  */.  dissolution  — 
destruction  — fin  — réconci- 
liation — hôtellerie. 

KxrxXvnfpiov  , ».  té.  hôtellerie  ; 
au berge. 

KxTalvTt); , ».  b.  qui  dissout  — qui 
détruit  — cf  ni  démolit  — des- 
tructeur. [KarxlvTDî  , qui  loge 
chez  quelqu’un,  en  voyage} 
hôte. 

KxrxÀûu  , fut.  va»  , dissoudre  ; 
défaire  — détruire;  renverser 
— abolir.  Kara).wc«v  ri)»  ycyvpxv, 
Hérod.  détruire  le  pont.  [Ka- 
xat/vw , mettre  tin;  terminer; 
finir  ; cesser  de  ; cesser , actij. 
Karxlvciv  v’oy  irolifiov,  terminer 
/a  guerre.  K*Tct).vttv  t^v  |3t©v , 
ou  simplement  xxtxXitiv,  cesser 
de  vivre.  TD.nv  xxra>«)yxx,  Déni. 
j’ai  cessé  de  naviguer.  K«r«- 
Ivnv  rr(v  vtjçvyjv  , cesser  d’exer- 
cer  "D  art  , une  profession, 
nvxlyj;  ûy  xarAvvcv , il  a cessé 
de  combattre  au  pugilat.  [K«r«- 
)vo> , loger  chez  quelqu’un  , en 
voyage. 

Kjtratixytvta , fut.  cuvw  , ensorce- 
ler; enchanter  par  des  opéra- 
tions magiques.  R. 
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KxrduaVc  , — otfxt  , -i“y  , —5 , — ôv  , 1 
aor.  1 (le  xaTapLay6xy<a. 

KaxxpiaOyicnç  , twç.  ri.  instruction  ; 
érudition  — doctrine.  R.  fixv- 

6xvc». 

KxTxiAxt'youxc , être  furieux  contre 
quelqu  un.  R.  uAt  vouât. 

KaTXfixiaxtÇai , fut.  tcro> , amollir. 

Karxfjux/xrlto,  — ff<y«i>,  fut.  i»,  amol- 
lir— adoucir  ; charmer.  R.  px- 
Imsv. 

Kxrxfix/.GxxiÇa»  , J ut.  Im  , et  — pal- 
Ôxvvw , fut.  Ç<o , amollir  ; éner- 
ver ; cficminer.  M.  R. 

KorrxfixvOxvw , apprendre;  s’ins- 
truire de  — s apercevoir  de  — 
reconnoitrc.  R.  pavôx'yd. 

KxTXfAXVTfvopx:,  fut.  (UVOfAOtl,  prO- 
phétiser,  prédire — deviner  par 
conjecture.  R.  /axvtc;. 

Kxr«p.xÇ(uo>.  f^.  xxOxuaîtvoj  et  xa- 
Oopaïfvptyoî. 

Kxrauxfiac'vo) , mém.  sign.  qu’&tjo- 
/Mtpaiye*. 

KaTxpxptau  itv  , — yxioz/itiv , pren- 
dre ; saisir.  R.  uxpalt»» 

KxTXMapTVplûJ,  3,  fut.  yîffw,  porter 
témoignage  contre  quelqu’un; 
déposer  contre  quelqu’un.  Ka- 

TXfACfAXptvprjTai  vt»o  voû  iccvrov 

/3i'o v , Jisch.  sa  vie  dépose  con- 
tre lui.  R . fAXOTVp. 

KxTapixffxopiai , — ùpac  , manger; 
dévorer.  R.  paaxoïActi. 

KaTapix^ouxi , vaincre  ; terrasser. 
R.  lAOCXOjAXI, 

Kxtxux'ù)  , 5 , /i/f.  ifau  , amasser , 
accumuler. 

Kxrapxopxi  es/  p/us  u«ûé 
c/ans  ce  se/K.  R.  iuiéut. 

Kxtxu.6)  axivto.  f''.  âuSiaxix. 

KarapÇÀotj,  xatap.5ivy«,  mém.  sig/i. 
qu  ’àuÇ/.vvti>. 

KxrouuOvffxto  , -vo» , enivrer.  R. 

Kxt , ù , //Z.  x7ùi  , se  mo- 
quer de  ; se  jouer  de  ; se  rire  de. 

Kxrap.ri)(aaoaat , mém.  si  g/l.  que 

<Xt30/AC()l'770!AaC. 

KxratArtyai  , infitl.  aor.  1 c/c  xara- 
(U  y». 

KxTafAtXirxt»,  S,  fut. -nota,  méditer. 

KarxuiX/oi,  £>,  fut.  évu»,  négliger; 
ne  prendre  aucun  soin — aban- 
donner; dédaigner;  mépriser. 
R.  p/Àic. 

KxwtjACpiXyjfuvoç , vil;  abject. 

KaTafu'X).M , tarder;  temporiser; 
difTérer.  R.  pi'XXw. 

KotToqAitAaôvjxivat  , pnrf  infin.  de 
xara/AayOxvo. 

Kxr«f«'p5pofAai , ,/ù/.  <f>o  jat , accu- 
ser ; inculper  — sc  plaindre. 

[ KcrrxfAcpj'tç  , co>;.  plainte  ; 
reproche  ; inculpation  ; accu- 
sation. R.  fAippoiAat. 

Karxw’yu , ,/û/.  eveï,  rester;  at- 
tendre. R.  lAIVd. 
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KavxjAf  p/Çd  , /Ù£.  tatü  , partager; 
diviser  — distribuer  ; répartir. 
[Kara/Aipiapô; , v.  o.  partage.  R. 

fXtlfXO. 

KaratAipoç  rf’un  scu/  //lo£  , au  /<>/£ 
de  X3T«  ptpOÇ. 

Kataifuço;  y h.  b , f).  plein.  [Kara- 
jAiçôoj,  remplir.  R.  ptço;. 
KxTafAirpia» , ü ,_/Ù£.  , prendre 

les  dimensions;  mesurer.  [Ka- 
TxpiiTpD7c<,  tdç.  ij.  Taction  de 
mesurer,  e/c.  — plan  ; dessin. 
R.  fAtrp f«. 

KxrxprjÀo'w  , é> , /u/.  ûad  , sonder, 
au  propre  et  au  fig. — fouler 
la  laine  en  la  mettant  dans  la 
teinture. 

K«TajAiî»ioç,  »,  e/  xotTap.y)y(W(îy){,  io;. 
i , iï.  menstruel.  [Katxptrjyia,  ov. 
t*.  les  menstrues.  R.  py)y. 
K«T«fAr,yvti» , mém.  sig/i . que  pyjy  vu. 
KaTapuafvo» , m.  <7Ue  pixiveu. 
Kxrapix'vai pour  xarxutx- 
yaç , part.  aor.  i de  xarapta'y w. 
KxrapiyyvfAt  , ^Ù/.  t'Ç«  , a 

xartfAiyov  , mêler  , mélanger  ; 
entremêler.  R.  puyyvpi. 
KaTOfuxpby,  «c/k.  pour  nata  {uxc/bv, 
peu  à peu , e/c. 

Kara/AiÇiç,  tw;.  é.  mélange.  R.  xa- 

TOpi/VVfU. 

KxrotfAi79oyopt«  , 3 , /uz.  >j7u , dé- 
penser entièrement  à la  solde 
des  gens  de  guerre.  R.  /aigtQo- 

<popto> . 

KarafAÔvx; , az/i'.  en  particulier 
— en  son  particulier.  A-irol 

xatapéyaf  àtarlwcx/AiOx  tow;  Ko- 

piyOï'ov; , Thuc.  nous  avons  à 
nous  seuls  repoussé  les  Corin- 
thiens. R.  jaovoç.  <?/i  écrit  aussi 
xar®  piôvx;. 

KaTXfAovtx.  victoîrè , rf'où  vient 

xxaaovtx. 

KaTauLcvou.xj(£ü>,  3,  /u/.  17'ra,  vain- 
cre dans  un  combat  singulier. 
R.  fAovoç , /juxxoyxi. 

KaTxtAOVCTOü) , 3,  fut.  tira,  omet 
en  mettant  du  nombre  et  de 
l’harmonie.  R.  xavi  , fiovoow. 
KarxfAtsi'y'w , habiller;  couvrir; 

envelopper.  R.  àft w/^w. 
KarxpLvévfc; , cwv.  «î.  plur.  de  xx- 
T*fAVD7tç , inus.  clignement  dps 
yeux  — visages  inclinés  vers  la 
terre.  R.  /auoj. 

KarxfAvOoloytw , 3,  /uz.  >j7ti»,  amu- 
ser par  des  labiés.  R.  pv  0o)oyc&>. 
KaraiAV77«  , /iiZ.  , déchirer  — 
égratigner.  R.  àuv7vu. 

KxtxîavtI lu , 3,  /uz.  <uact>|  broyer; 
piler.  M.  R. 

Kara/Avcii , fut.  V70» , cligne  r ; fer- 
mer les  yeux — sc  pencher  — 
tomber.  R.  xvw. 

KatafAdxotofAat , -ùfjLxt  y fut.  yjaopai, 
se  moquer  de  ; ridiculiser. 
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R*taun»rfl7iç , «»ç.  l’action 
e sc  moquer  , de  ridiculiser  , 
de  tourner  en  dérision.  R. 

fUHMtf. 

KaTKva^s'Çu  , oim  , contraindre 
à , forcer  à.  R.  AvayxaÇ». 

Karava'yxri , rjç.  ri.  contrainte  ; vio- 
lence— force  irrésistible. 

KoravaGiuua  , otoç.  ré.  malédic- 
tion ; anathème. 

KaTav«Of  uûtTt^ru  tfut.  îm , anathé- 
matiser;  maudire;  jurer  avec 
exécration.  R.  AvaGip*. 

Karavxtatpo» , Sy  fut.  uiu,  mini, 
sig.  que  xaravx/ tax».  R.  aîotuou. 

KaravaKax»  , fut.  HO'TIVOlJrJTfc)  y 

dépensera;  employer  à — con- 
sumer à — dilapider — ruiner  ; 
épuiser.  R.  AvaKox». 

Kaîivj)i«ijï;,  avro; , part,  a or.  i 
de  xaravaltox». 

KaTxvxoxa»,  », Jut.  vj*»,  jeter  dans 
la  torpeur  — engourdir.  R. 
vapwj. 

KaravovfMixto»,  Stfut.  é*»,  vaincre 
dans  un  combat  naval.  R.  vav- 
^xx«V 

KiTivau , aor.  I poét.  xaTivaoaa, 
faire  habiter  ; donner  pour  de- 
meure. H.  vau». 

Karavdpoloyta  , a$.  v>.  colltcte  par 
tète — capitation;  taxa  par  tète. 
R.  xarà  , Avîjp , loyeç. 

Karavtttao^ai  . -naïOjwc  , venu* 
de  ; descendre.  R.  nu. 

Karaviu»  , partager  ; diviser  — 
enrégimenter;  enrôler. 

Karavtp»,  accorder  gratui- 
tement , Dém.  pro  Cor. 

Kurw/pepat  , foire  le  partage 
-—habiter— posséder;  jouir  de. 
R.  VS-JLtJ. 

Karav/ opai , venir  de  ; descendre 
de.  R.  vi». 

Ksnyivu  , fut.  ivu» , promettre 
ou  accorder  par  un  signe  de 
tète  — faire  signe  de  la  tète. 
R.  vcv». 

Karcvi»  , -rn»  , entasser;  amon- 
celer. R . VI». 

KaravGoaxo»,  »,  fut.  »tw,  réduire 
en  charbons  ; consumer  entiè- 
rement. R.  AvGpxxo». 

Kxravt'irl» , fut.  , laver.  R. 

yt-aJ». 

Karaycaaopat.  xorayifacouat. 

Karav/'^a/iat  , aor.  a xaraviç-vjv, 
s’élever  contre  ; s’opposer.  R. 
atfçnyu» 

Karavty»  yfut.  <fcu  , neiger  — cou- 
vrir de  neige.  Karavrpop*  v«  co-n, 
montagnes  couvertes  de  neige. 
R.  »i<p«. 

Karavo/»,  5 yfut.  »j a»,  compren- 
dre ; sentir;  concevoir. 

Korrervévjfftc  » «»?•  n.  l’action  de  etc. 
— intelligence;  connoissanrc. 

K*t«vW)p*  , aroç.  to,  ce  qui  a 
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etc  compris— invention;  moyen 
imaginé  par  l’esprit 

Karavouai , être  consumé.  R. 
Av  U». 

Karavoutrtv» , Jut.  «va»  , fondre 
en  pièces  de  monnoie. 

Karav opoôiTi» , » ? fut.  écr»  , de- 
mander l’établissement  d’une 
loi  qui  en  abroge  une  autre. 
R.  VOpoGlTI». 

KaravovGirv»,  Stfut.  éa»,  donner 
de  bons  avis;  diriger  par  de 
sages  préceptes.  R.  vovGiti». 

Karavra  et  xaravrrjv  , ad\>.  Avavra 
xaravra  , avr»)v  xaravnr. , haut 
et  bas;  eu  montant  et  en  des- 
cendant. R.  «ara,  avxa. 

Karavra»,  » , fut.  éa» , parvenir 
à;  arrivera  — aboutira;  finir 
par;  se  terminer  par.  R.  ivra'w. 

KaTavrvjç,  roç.  ô,  qui  va  en  pente; 
incliné  — facile.  R.  avra. 

Karavrixpv , xaravriov , adr.  en 
face  ; à l’opposite  ; vis-à-vis. 
R.  Avrtxpv. 

Karavrtov,  mtm.  sign.  qu’on rtov. 

Karavrctgripav  , -tarioaç  , en  face  , 
au  -delà  d’un  détroit , etc.  R. 
Avrl , irtpav. 

Karavr).!» , »,  fut.  nx» , verser 
avec  abondance  de  l’eau  sur — 
répandre  avec  profusion,  au 
fig.  rdarra  xaravrlîioa»  tivoç  , 
couvrir  quelqu’un  de  ridicule. 

KaravrltTv  , fomenter  en 
mouillant  ; bassiner.  R.  Av- 
ril». 

Karavrinpa , aroç.  xi.  et  xaTov— 
rivjaiç , iwç.  ri.  mém.  sign.  que 
îtoavrivjpa,  Iwavriviaiç. 

Karavrî.oç  t ».  ô , ri-  Ka'ravriov  axot- 
<po vaisseau  dont  la  sentine 
est  pleine  d’eau. 

Karavvyu , yç , vî  , J ubj.  aor.  2 
pose,  de  xara yvaaw. 

KaravvÇtç,  i«;.  i un  point,  c.  à à. 
une  douleur  piquante  , une 
douleur  aiguë — componction  ; 
douleur  vive  et  poignante  — 
sommeil  , engourdissement  , 
léthargie. 

Karavvao»  , fut . v£« , patj . xarn- 
vw)ja,  piquer  jusqu’au  vif,  per- 
cer— percer,  aufig.;  petxer 
le  cœur  t etc . ; blesser  vive- 
ment, au  fi  g.  R.  vvoa». 

Karavu'-aÇ'w,  fut.  a'a»,  sommeiller 
— cligner  les  yeux  ; fermer  les 
yeux  — s’endormir,  au  fi  g. , 
c.  à d.  se  négliger  ; se  relâcher 
de  son  ardeur,  de  son  travail. 
R.  vvçaÇ». 

Karavv^Oiîç  , de  xaravvaa». 

Korravu» , J~ut.  va»,  achever  — 
consumer  — consommer.  Ka- 
ravvitv  i iç  iipi'va,  arriver  au 
port  R Avv». 
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Kara>»Ttaî’oç  , ata  , aTov  , qui  esl 
sur  le  dos.  R.  v»roç. 

Karav»Ti'Ç»  ,y«f.  ta»,  porter  sur 
le  dos. 

KaraÇat  , briser , aor.  i infin.  de 
xara'y». 

KaraÇatv»  , J Ut.  £av» , parf.  xart- 
Çayxa  , carder,  peigner  — dé- 
chirer, à coups  de  fouet , etc 
[Kara£atvu , accabler. 

KaraÇiptv,  loti,  pour  xaroi^itv , 
tuf  fut.  de  xarayw. 

Karaté»,  fut.  i<rto , racler;  polir 
en  lacbnt.  R.  Çc». 

Karo^vjpatv»,yî/f.  av»,  dessécher; 
faire  sécher.  R.  frjpat'v». 

Karx^vjpoç,  ».  o,  ri.  sec  ; aride; 
ctKjue.  R.  Ç-npoç. 

Kara;iOT5[-cvopai  , fut.  tvaofiac  , 
juger  quelqu’un  indigne  de 
foi  — dire  contre  quelqu’un 
des  choses  indignes  de  toute 
croyance.  R.  -Ktçivopx:. 

KaraÇto»  , »,  fut.  «a»,  juger 
digne.  [Kara^toopLat , être  juge 
digne,  n.  aÇt©;. 

Kara<i»; , adv.  dignement  — 
d’une  manière  digne  de  — sui- 
vant le  mérite  de. 

Karx^JopLo; , ».  ô.  gravure^  cise- 
lure ; sculpture.  R.  xaraîv». 

Kar^Ëv»  , fut.  va»  , racler;  ôter 
en  raclant  — raturer;  effacer 
— écorcher;  égratigner — rayer 
b peau  avec  un  instrument 
pointu.  R.  £v». 

Karacrat»  , fut.  ata»  , frapper  par 
dessus  — fouetter.  R.  xarà , 
irai». 

KarxeraÀa ia  t fut.  afaw  , vaincre 
à b lutte  — vaincre  ; surpasser. 
R.  vra'lvj. 

Karawavovoyiv»  , fut.  «va»  , sc 
servir  ne  ruses  contre  quel- 
qu’un. R.  iravovpy/». 

Karat»aaa»,yhi.  aa»,  saupoudrer. 

Karataaaua  , aroç.  ro.  CATA— 
pasme  , médicament  pulvérisé 
dont  on  saupoudre  quelque 
partie  du  corps.  R.  iraaa». 

Karaoaç-oç  , v.  ô , r,.  saupou- 
dré— dont  on  saupoudre.  JCa- 
rawa<r*  «pa'p/xaxa , des  catapas- 
mcs.  ^ xarxtaaaaa. 

Karataari»  , »,  fut.  éa» , fouler 
aux  pieds  , au  propre  et  au fg. 

Karaeyarvjpa  , aroç.  ro.  ce 
qu’on  foule  aux  pieds.  [ Kar«- 
tjorvjat^ , i» ç.  •}).  l’action  de  fou- 
ler aux  pieds.  R.  nart». 

Karatvovua , aroç.  to.  repos  ; ces- 
sation ; fin. 

Karamavatpo;,  h.  o , r„  qui  bit  re- 
poser— qui  bit  cesser  les  tra- 
vaux. R.  irav». 

Karjtiravaiç  , «»;.  ri.  repos. 

Karaoavw  yfut.  avau,  faire  c»f 
ser;  mettre  fin  — apaiser  — 
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réprimer;  arrêter.  [Karataotv», 
neul.  cesser. 

KxtxohO*); , ô , n.  obéissant; 
docile. 

KaraismOaj , fut.  retîxa  , persua- 
der; engager  à ; amener  à.  R. 

KzrxtjiiOouou  j obéir  ; être 
docile. 

KaTxtaitvo; , u.  ô , ».  mourant  de 
faim.  R.  7rcT»«. 

XaraaiipaÇ'J  , fut.  fJtÛ  f (aire  l’es- 
sai ; mettre  à l’épreuve  ; ten- 
ter ; essayer  ; risquer  un  com- 
bat , une  attaque , etc. 

KarotsmpaTpb; , 5.  ê.  essai;  tenta- 
tion; épreuve;  expérience. 

Kxrxtxi  tpxmptu,  aç.  ».  sonde,  celle 
dont  on  se  sert  sur  la  mer.  [Ka- 
Tatjitprjriip,  Tipo;.  b.  ment,  stgti. 

KotTottantoac» , w *ffC® > sonder; 
tâter.  R.  impaw. 

KatatBtt'pw , fut.  cpw , transpercer. 
h'.  àvXmt  Ipc*.  R. 

KaTatsclipfÇM,/uf.  «a»,  appliquer 
fortement  sur.  R.  xarà,  «r*At- 
pfÇw. 

Karatï«lfi«T9» , 5 , fut , wom  , rac- 
commoder, </es  sandales.  R. 
o* 

irtApat. 

KaratajiMCÇu , ybt.  a<w» , attaquer 
avec  la  catapulte. 

KaTatD«iraY!rr,ï? , h.  o.  celui  qui 
fait  jouer  la  catapulte.  R.  x*t»- 

wltn; , àtptVfJ-t. 

KarataiArn?  , tt.  b.  CATAPULTE  , 
ancienne  machine  de  guerre 
qui  scrvoir  à lancer  des  traits. 
KaTaexiirixo; , vj , bvy  lancé  par 
a catapulte  — propre  à être 
lancé  parla  catapulte.  R.  -t/At». 

Kxry.'oi-fixsc»  , Jut.  '|'w , envoyer. 
K.  •nifiuo). 

Karaot v6/w,  5 , fut.  »ati>  > déplo- 
rer. R.  iroiôitt. 

KxTacuiB^xt , parf.  pass.Snf.  de 
xotTochfve». 

Kam«x(ft7»v?a , aç , épouvantée, 
fétn.  part.  parf.  a de  xxraWJoéw 
tU  de  xxTaVlyjcxio. 

iCarxmVliD  , fut.  , faire  cuire 
— digérer — supporter.  Kavx- 
‘jr/yxi  ^o'/o»,  Horn.  étouffer  son 
ressentiment.  R.  irriéta. 

Kaiocwf  p , Ion.  pour  xaOxrnp. 

KarxTrrpicifi! , surpasser  de  beau- 
coup ; être  très-supérieur  à. 
R,  TTIpt'ltp. 

KaTawpovx» , w,  agrafer — trans- 
percer. R.  <*tpov». 

Kxrarjtptjtpsvopxi , flatter. 

Karxcjtaiîv , aor.  a tnj.  de  xarx— 
■atnltt. 

Kxxxvstoiru , , mcm.  sig. 

que  xxxavsi  V?». 

KaraotraÇw  , — airavvve»  , — wi- 

toÎvwui  , Jut.  ix<7tt , déployer  ; 
étendre  — étendre  sur  ; cou- 
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vrir  ; voiler.  ( Kxxararxarpx , 
otoç.  rô.  voile  ; dais. 
Karxwirxatvo; , volant  sur;  qui  va 
s’abattre  en  volant  sur  quelque 
chose. 

KxTxertraopai  et  xaratwropat, 
descendre  en  volant  ; s’abattre 
en  volant.  R.  «r  topai. 
KaracKajux  I''.  xatatsita Ço>. 
Katatjirpôc»,  5,  Jut.  éxt»,  lapider. 
R.  mirpa. 

Katxwrrlw.  F.  xarawtasw. 
KaT*T3«Vvù> , tuer,  mettre  h mort. 

R.  tfiivw. 

KaTawrywfxi  , —yvvtD  , _/ut.  it»£«  , 

congeler  ; coaguler  — enfon- 
cer dans  ; ficher  ; renfoncer. 

R.  vt éyvvf/i. 

Katannriar-i» , ô! , fut.  »t7«  , sauter 
à bas  de.  R wîaw. 
Ka?ttrrr»)aa«v«  , _/«*.  «vw  , nuire  ; 

causer  du  dommage.  R.  irtjaa. 
Kaxa-nxnpvvtta , «ç , t , opt.  Kol. 

aor.  I act.  de  xaratr»pat*«». 
KatatriiÇ,  ~yoç.  4.  pieu  qu’on  en- 
fonce en  terre  ; pilotis.  R.  xanx- 

tx»or«». 

Kxlxtmpof.  o , y>.  estropié  , mutilé , 
infirme. 

Karxta»c rxa  , — r?u  , fut.  »£«* , en- 
foncer; ficher.  R.  -rtéyvvfxc. 
Kotracc x.iÇ'o  , fut.  iam  , presser  ; 
fouler;  comprimer — oppresser 
— opprimer. 

K 3T*wtf<r:; , cwç.  ».  pression  ; 
dépression;  compression,  etc. 
R.  ST It'Ç». 

Kxratrcxooç , «.  ô , ».  très-amer.  R. 

vrcxpftç. 

Karxiotuileç , h.  ô , ».  trè.s-gras. 

R.  -irt/iilé. 

Kxxxvsipvalxtù , — aeesliea , et  xata- 
rnîtizsA-tipi , — ertsarixitti  ^Jut.  *>?to , 
remplir.  R.  •nipts\npt. 
Kccrxvxtpiopxcu  , —aitypzu  , et  xavs- 

vnuzrpYiut  , —mtwtmpi  , J Ut.  éuw  , 

embraser  ; brûler  ; réduire  en 
cendres.  li.  tnpopnpi. 

Karott3iv6> , ^/«t.  xxrxwtpa»  , 

xatïwt'touxï  , aor.  a x*ti»co»  , 
avaler.  R.  nW 

KaTocwoa:ç  , ï«u;.  r>.  l’action 
d’avaler — le  conduit  par  lequel 
on  avale. 

Karaworn?  , «.  b.  gosier. 
Karawc«jp«sxw  , vendre  ; exposer 
en  vente. 

KaTarenVÎM  , tomber.  R,  -rrtVJu. 
KotTBtvîçivw , Juu  itîa<u , confier  à 
la  foi  de  quelqu'un.  [Karatsi- 
r*vo peu  , on  confie  à ma  foi. 
Kavatxt^tvopai  içvpomq , oa  me 
lie  par  un  serment.  R.  vriçtvu. 
Karxwiçoüuat  , ment,  sigtl.  que 

itiçevp&i. 

Karawiq-A» , S , fut.  (ira  , m.  sign, 
que  wro«* , exiger  un  gage  de 
la  foi  de  quelqu'un  . etc. 
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KataetVwatç  , iw;.  û.  garantie  { 
caution  ; assurance. 

Karaoiriou  , — oaooi  , COCTttl  , 

enduire  de  poix — donner  la 
question  en  versant  de  la  poix 
bouillante  sur  celui  auquel  on 
veut  arracher  tin  aveu — mettre 
à la  torture.  R.  «îjjx  ou  ir/tla. 

Kavatsiuv,  ovo;  , très-gras.  R.  -m'tu». 

Kataraiayc tç  , ct»a , iv,  part.  aor.  2 
pass.  de  xarawlTjovii». 

Karaa/.xcrCTtj  , — tî«*  , fuL  cou  , 
oindre  . enduire , frotter  de 

— appliquer  un  cataplasme. 
£ KaTatslariiTeu  , on  lui  ap- 
plique un  cataplasme. 

KaTao/atafiot  . aroç.  fo.  CATA- 
PLASME; emplâtre.  [Ka-r*xarXao- 
toç  , »),  èy,  qu’on  applique  en 
forme  de  cataplasme,  •bxpp-xxci 
x«Tae»A«<7^»  , cataplasme.  [ K*- 
T*taria<rii,  îîç.  y».  nWdicamcnt. 

Ka-.xra taix'iw.  V.  xarxxvlxavu. 

Kxtxw'm'xo)  , fut.  Çm  , replier.  Ka- 
Tatv/ixity  riî»  Çoivjy,  Hcrod.  ter- 
miner sa  vie.  R.  ivAi'xiu. 

KarxerXto;  , s , ^/t.  — cr/.iwç  , w. 
4,  ».  plein — rassasié.  R. 

KaranÀéto , fut.  «va o) , aborder  — 
revenir,  /«rr  wic/-.  R.  relit*. 

K«T«t»i»yjiO(; , i.  o.  forte  répri- 
mande. R. 

KaroEt3).»6o) , fut.  »uoi , remplir. 

R.  yrl»ûo>. 

K«rxw).v,x7«xo{ , »,  èv,  effrayant; 
qui  frappe  de  stupeur.  R.  xcera- 
t3i»<r»«o. 

KxraBj/.r,x7(xâi;  , ad\>.  d’uno 
manière  cfirayante. 

, ryo;.  o , ».  frappé 
de  stupeur  — extrêmement  ti- 
mide ; peureux. 

Katv xrùrjtç.  I\  xxxara'f  r.xoto. 

KaTat3À»»(T(u  , -nxlt) , fut.  rjo  , 
aor.  a xotrésiinyoy,  épouvanter 

— frapper  de  stupeur.  [Kixt«- 
v*.rfxlop.<xt , être  eflrayé — admi- 
rer avec  effroi.  [ K*t«»jX»£(î  , 
i«*(.  ».  stupeur  — consterna- 
tion—étonnement.  R.  -»Ti»'ffca. 

Kxtciisia yaco  t Jut,  de  xxrrratprj'/r,pi. 

Kartt-rxÀox» , rt{.  ».  repli;  contex- 
ture. R.  xarat jltxw. 

KarxtjÀoo;,  cont.  -ovç , h.  ».  abord 
des  navires  dans  un  port  — le 
lieu  où  l’on  aborde.  R.  xorra- 
taléci). 

KxTatxÀovTc'o  , 5 , fut.  »jw,  être 
riche  — avoir  en  abondance. 
R.  vrXovr/iw. 

K«TaoAovTi'Çw  y fut.  tou,  enrichir. 

■R. 

KaratwÀvvw  , fut,  wvw  , laver.  [K«- 
vatBroÀûaôat , dans  Esch.  être 
entièrement  discrédité.  R. 
riwwt. 

K<xratariuç4<  , décrédité  ; misé- 
rable. 
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KaT»w).«6j?  mém.  sign.  que  xar a- 

ta/tw. 

Kar»-BT v*w  , t> , fut . fusw  , souffler 
contre.  [Karao-yrêcrOat  , rece- 
voir le  souffle  de.[KaT<xTtvtvipa, 
«to;.  to.  souffle  qu’on  reçoit. 

11,  ItVICü. 

Kxxxrrxlyuyfut.  tÇo> , suffoquer — 
elouffer  — étrangler. 

K*T«ovtÇi',  ia>ç.  f.  sufifcca— 
tion  ; strangulation.  R.  sv/iyu. 

Kxrxtjoix  et  xaxatjoaaç  , «c/w». 

mém.  tignif.  que  xutx  Tréoaç. 
^ iroûç. 

KarataoOpa,  a;.  ,iî.  orifice  de  l’es- 
tomac, 

KxrawoOw  , — eroôîîvai  , — sroOci;  , 
aor , i pass.  de  xaratotv*».  . 

KarawosxO.io»  , varier  ; diversi- 
fier. R.  ttoixi').o;. 

Karatsroiayw  ,fut.  #v«« , jouir  plus 
qu’il  ne  faut  de  ; abuser  de.  R. 
àruoiavw. 

Sataosl(fi/u , 5 , fut.  èxu,  faire 
'la  guerre  c<*atre — vaincre  — 
c'puiser  par  b guerre. 

Koctooto  Vpyiacç , iwç.  l’nc—  \ 
tion  de  etc.;  attaque — défaite; 
victoire.  R.  noXtuo;. 

K«Tat»oX»Ttwopx:  y fut.  ivtg  pat , at-  1 
laquer  o«  vaincre  par  des 
moyens  tirés  de  la  politique; 
détruire  par  des  institutions 
civiles.  R.  irdXîTCvù). 

Kavatjoly  , «c/w».  beaucoup.  R. 

■K O AV. 

Karatjcvéw , 5,  >t.  vio»,  excéder  1 
de  travail;  harasser — affoiblir  j 
extrêmement.  R.  -t-ovoî. 

Karasjovoî , u.  b , iô.  excédé  de  ira-  i 
vail  ; harassé  ; fatigué. 

Karccjovsatvoç  signif.  quelquefois  ! 
exercé. 

Ka  racrovTtÇûj  , fut.  tacs , plonger 
dans  b mer;  submerger.  [Ka- 
v«ejovTt(7/iO{ , a.  ô.  submersion. 

Karjuno/rurilî , à.  o.  qui  sub- 
merge. R.  7T0VT0Ç, 

KctTatjovToto,  ci,  mem.  sigu.  que  , 

x*txetc.vt!,Çw. 

KaraCToptvopat  , /ut.  evaopae  , re—  j 
venir  , (le  l’exil , etc. — des- 
cendre. R.  Troptvopai. 

Katawopviwfü  , yüt.  *v?a>f  prosti- 
tuer— violer  — flatter  volup- 
tueusement— neuf,  se  livrer  à 
la  débauche;  s’abandonner  à la 
lubricité  publique.  [ Kaxxuop- 
vtvciç,  c«î.  v.  prostitution  — 
viol  — débauche..  R.  nopvtveo. 

K«TxrropvoxoWej  , u , /zt.  ïî-ïw  , 
consumer  en  débauches  ; se  . 
ruiner  avec  des  prostituées. 

KxTasjopoyvw  t fut.  vv5,  machiner 
contre  ; tramer,  fl.  7ropsrvv<». 

Kxrst'nroîrîç  , eu;.  ii.  J".  x«t#cisvco. 

KaTa-tr^TYiç  , X.  o,  ^ . xKrottrrtvcd. 

KarataoTtov  , e.  si.  médicament  I 


qu’on  avale  sans  mâcher;  pi- 
lule ; bol.  R.  xxrxxxîvu. 

Karccwooj , mus.  au  près.  V.  xara- 
■oevw. 

Kxsxvrpayyxsevopxt , /ut.  evaopat , 
trafiquer  de  ; se  faire  un  re- 
venu de  ; chercher  à tirer 
un  profit  malhonnête  de.  R. 
npxxou. 

K xsxvspizxu , —t loi  , faire  ; exé- 
cuter — procurer. 

KotToccrpayxw , adoucir  ; a’paiscr  — 
flatter;  se  concilier  l’esprit  de. 
[K«Ta’sypofvv<xtç , ta»ç.  fi.  l'action 
d’adoucir,  etc.  R.  wpat yu. 

KaratarpYivri- , to ç.  ô,  irç.  penché; 
pendant.  [ KaTawpvmÇto  , fut. 
(ou  , précipiter.  R.  npyixè;- 

KaratapéOo» , fut.  naiîau , brûler  ; 
consumer  par  le  feu  — allu- 
mer. H.  TTfYlOù). 

KaTarrpYivvo»  pour  xxrxopxivu. 

Karawptû» , Jut.  tow , scier;  cou- 
per en  deux  ; fendre.  II.  tr fa. 

KxrvGrpooivwui  , fut.  Sùxu  , tra- 
hir; livrer;  abandonner.  II. 
«pooc  Oeop:. 

KaTaCTpoïi'TtaOa;,  yût.  t û//.-  /uo/. 
de  xaratapotupc. 

Karataponopt  » jeter:  laisser  échap- 
per de  ses  mains  — trahir  ; 
abandonner — user  de  collu- 
sion avec  la  partie  adverse , 
dans  un  procès.  II.  npoîrifu. 

Kava-irpoixopat  , aller  plus  loin. 
Oj  xxrxnpot^CTXt  , exjn'ession 
semblable  à celle  dont  on  se  sert 
en  français  en  menaçant  un 
homme  par  qui  on  a été  of- 
fensé. : il  ne  le  portera  pas 
loin,  pour  dire  on  s’en  ven- 
gera daps  peu.  II.  txvcopac. 

Karairportp/w , St  fut.  •neo , avoir 
le  dessus  ; vaincre.  II.  Trportptw. 

Karaiéli;,  «vtoç  , part.  aor.  2 de 
xctOlnlripn  ou  xuTaré] x'j). 

KaranT x/.> , thème  inus.  dont  xx- 
9Mt}pa  emprunte  le  futur  x*ra- 
izlwcroyxi. 

K-xTXTzIriyi , aor.  a xaririlnv , mém. 
stgn.  que  xaQliéhop-t. 

KaTairluja^w  , Jut.  irlioÇw  , être 
frappé  de  crainte  ; être  cons- 
terné de  frayeur  — admirer 
avec  crainte.  R.  •KÎéffsw. 

Karx-rr //jr/jv  i /o«.  pour xartitîyrriv y 
duel  aor.  a de  xxOtirlnyc. 

Kotra«1otw  , 5,  fut.  rjaco,  conster- 
ner de  frayeur;  épouvanter. 
II.  ni  o ho. 

Kavx7r7opLai  , /ou.  pour  xaSa-rlo- 
p.at , tancer  ; réprimander,  etc. 

Kxrâizlcpcct  , sync.  pour  xarairt- 
Toaat. 

Kavoorlvw  ,/  vijw  , cracher  sur  — 
mépriser, — détester  ; exécrer. 
[ Karônlvco:.  o , f.  méprisable 
— abominable.  R.  Triées. 


K«t idleoaoi , aro,;.  to,  et  xxrxnlot- 
o iç,  eu;,  fj.  chute  — ruine.  11. 

iTi'nlu. 

KaTaTTloîtraw  , mém.  sign.  que  xx— 
ranlrîaxu. 

KxTXTclu^tvopxi } être  réduit  h la 
mendicité.  R.  Tr"û>^nî<d. 

KaTairjôoj , f ut.  vau  , pourrir,  act. 
réduire  en  putréfaction.  [ K«- 
TairéOopjci  , pourinr.  neut.  ; 
tomber  en  putréfaction  , en 
pourriture.  H.  ttwOw. 

KaTâirjwvot.  ô , ■£.  extrêmement 
épais.  II  xatTXTVxyo’ç  tx ttvx  7p- 
orvIXoç  , T/icocr.  ce  serpolet 
touffu. 


KaraTruxvoii» , 5 7fut.  <&<ju  , épaissir 
— farcir  ; remplir  abondam- 
ment. R.  TTVXVOÇ. 

K«T»Trvx1fut> , fut.  twica , vaincre 
au  pugilat.  R.  tcvÇ. 

KaraTrwpo^.  ô , f..  qui  est  tout  en 
feu  ; embrasé  ; allumé  — en- 
flammé , au  fg.  R.  orup. 

KaTairupTcoIéw  , 5 , fut.  •f.xu , con- 
sumer par  les  flammes.  II.  orup- 

XSo)éb J. 


KaraTTvjlpoç.  5 , f.  extrêmement 
roux.  R.  nvfipé;. 

KaraCTwOti; , aor.  i part.pass.de 
xaTXTscw  y inus.  au  près.  Voy . 

xaraTr/vos. 

Karapa  , a^  i fj.  imprécation  ; 
exécration  ; malédiction. 

Karapâxltij  , «.  é.  CATARACTE  , 

chute  des  eaux  d'une  grande 
rivière  , quand  ces  eaux  tom- 
bent. d’extrêmement  haut  — 
— herse  avec  laquelle  on  bar- 
ricade une  porte  — porte.  [Ka- 
rapxxln;  , nom  d’un  oiseau 
dont  les  yeux  sont  de  couleur 
de  feu  y les  plumes  blanches , 
el  qui  a des  dents. 

Karapaoaai  , iïxxi , parf.  xanô— 
papat , iàirc  des  imprécations  ; 
dévouer  aux  dieux  infernaux  ; 
maudire.  [ Karapâo pat  , pass. 
être  maudit  ; être  chargé  d’im- 
précations. R.  XX7XOX. 

Kxtxdxtoç.  ô,  maudit;  dé- 
voué aux  dieux  infernaux  — 
digne  d'exécration  ; abomi- 
nable ; scélérat, 

Kara pxsxco.  Jr.  xxrappxxxto. 

KaTapytû),  u y fut.  , rendra 
inutile—  rendre  stérile  — abo- 
lir— affoiblir.  II.  àpytu. 

Karotpypara,  «v.  tx.  prémices  — * 
lustration  laite  avec  les  pré- 
mices des  fruits.  II.  xarap^w. 

Karapyypor.  ô , f.  argenté. 

Karxpyypcu  y u}  fut.  ûow  , argen- 
ter. R.  apywpoç. 

Karap-îw,  arroser  ; mouiller  — 
combler  d’éloges.  R.  SpSu. 

KarapcÇw , flatter  de  la  main.  R. 

piW 
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Ka-rapn?  a*t po; , ouragan  ; tour- 
billon impétueux. 

KecTapGt'c;,  ilea  , i»  , Ion.  pour  xx— 
Oapôtîç , aor.  i j»ari.  /»ass.  </e 
x«t« upu. 

K«T«pOpe&>,  S,  /T  ojijûj  , assembler  ; 

emboiter.  11.  ipQpiu. 

KxrxpifnXo ç,  rj,  ov,  horrible.  R. 

/ . 
Karxptdat'ù) , 3 t Jut.  17a»  , faire  le 

dénombrement  — compter  ; 

mettre  au  nombre  de.  R.  àpiO- 

**0Ç'  , _ 
Karapi^-aa»,  5,  fut.  Tjaw  , dîner.  R. 

âptçov. 

KxrxpxiT f impers,  il  suffit.  K«rap- 
xtutl  pot,  il  me  suffira.  R.  xpxiu. 
KaTappoÇw  , 7ou.  pour  xaOxppoÇti». 
Karapo&j , û>  y fut.  vau,  labourer. 
R.  àpou. 

KxTappayit;,  iî«a , Iv,  aor.  2 part. 

pass.  de  xetxapprîyvvp.i. 
KarappaSvp^eo,  5,  /u/.  yjarw  , agir 
avec  nonchalance  — abandon- 
ner par  négligence.  R.  pijîflvpoç. 
Karappouyci»  , ./wf.  a»5 , verser 

goutte  à goutte.  R.  palvu. 
Karappaxcu,  £,  déchirer.  R.  paxoeü. 
Karappaxln;  et  xxxappxxlôp.  y , xa- 
Tapccxlrjç. 

KaTappa-rriti  , yùf.  , COlldre 

dans  ; coudre  ; raccommoder  ; 
recoudre.  R.  x«và,  pânl 
Kara^pa?<7Ci»  , yû/.  4 tj  , briser  ; 
rompre  — chasser  avec  impé- 
tuosité — neut.  s’échapper  im- 
pétueusement. R.  p« aau. 
Karatpp*?0?-  ® , ravaudé  ; ra- 

Siéceté  ; composé  de  pièces  et 
e morceaux.  R.  xaxappxnlu , 
ravauder. 

KaratppiÇw.  V.  xotrapi’Ço). 
Katapptcpat , être  arrosé  ; être 
mouillé  ; être  trempé  ; dé- 
goutter. Kara pp/opat  ÎJpwri,  je 
suis  tout  trempé  de  sueur.  R. 
xaxxppio). 

Karapptirrjî , toç.  o , n.  incHse*  ; qui 
penche;  qui  n’est  pas  ou  qui 
n’est  plus  en  équilibre. 
Karapp/wto , fut.  , pencher  ; 
n’être  pas  ou  n’être  plus  en 
équilibre.  R.  p/cru. 

Karappivaa»  , avroç , part.  neut. 
aor . i de  xxxxppiu.  Karappi ô<ya» 
rov  rpawpaToç , Apht.  qui  a dé- 
coulé de  la  plaie. 

Karappéb) , fut.  ivso» , découler — 
tomber  — tomber  en  ruine* 
K.otTappcîv  ilç  rJi»  y^v  , tomber 
par  terre.  KaTtppyyjxoç  ctpov , 
un  terr^lc  qui  tombe  en  ruine. 
AOpooi  ^tT«pp/ovTi;  , Aristoph. 
affluant  de  toutes  parts  ou  arri- 
vant en  grande  affluence.  R.  ptu. 
KaT«pp>)7vvpi , —yrvuyfut.  xarap- 

» briser  ; rompre  — dé- 
chirer; fendre  — faire  tomber 
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précipitamment  — pre'cipiter 
dans.  [ Karappijyvvpai , se  dé- 
chirer ; crever  — se  précipiter 
avec  fracas  — s’échapper. 
ôppxrcdv  rmyx\  xarippoi/a^tv  , 

Eurip.  des  torrens  de  larmes 
s’échappèrent  de  ses  yeux.  Kot- 
xtpparyrj  xaé'ktp.o;  , Aristoph.  la 
guerre  éclata.  R.  péyvvpi. 

Karapp»)®*;  » tu;.  Ÿ).  accusation  — 
condamnation.  R.  pieu. 

K«r«ppé<j®w  , — rlw  y fut.  , mém. 

sign.  que  xaTappyiyvvpi. 

KarappTiropivû» , fut.  tvaw,  vaincre 
par  la  force  de  son  éloquence. 

R.  pvxopivtj. 

KaiTappcÇoç.  o , v . qui  tient  à la 
terre  par  de  profondes  racines. 

R.  p t'ç«. 

KarapptÇoa»,  5,  M , enra- 
ciner— activ.  assujétir  forte- 
ment ,c.àd.  arrêter  une  chose 
de  manière  qu’elle  soit  immo- 
bile et  stable — affermir.  [Korrap- 
ptÇovpat , pousser  des  racines 
— être  fortement  enraciné , 
au  propre  et  au  fig. 

KaTapptxvétu . éï , se  refrogner  le 
visage,  dans  la  douleur.'  R. 
ptxyOç. 

Karaôpun'Çüj , fut.  loto  , xarapptyaw, 
S y fut.  ôau  y limer  ; polir  avec 
la  urne.  11.  pltri. 

KatappuélaÇw  y fut.  <xau , xxxapire- 
IxÇaiy  xaLxxppinluf  Jut.  4>uf  jeter 
à bas  ; abattre.  11.  piVJo». 

KaT«ppof?°^u>  xaxûppoo;. 

Kaxxopooç  » COnt.  -ov;  , ou.  ô.  écou- 
lement d'humeurs  qui  tombent 
de  la  tête  dans  la  gorge  ou  sur 
les  parties  inférieures  du  corps 
— CATARRHE.  Karxpcfeixà  yoovf- 
puxroc,  fluxions  catarrhales.  [Ka- 
xo^po'ixixhç , -n , ov  y catarrheux. 
[ Kaxappot^op.at  , avoir  une 
fluxion  catarrhale.  R.  p<w. 

Kaxoîppouoç.  ô y r>.  rncni.  sign.  que 
sarapp{*yîç.  [ Karappotst*  , aç. 
r).  penchement  ; inclinaison. 

Kaxappo<piüi , 3yjut.  écu , avaler 
en  humant.  R.  po y/co. 

Kav appvtw , ô , fut.  pynau , parf. 
xa«ppvy)x«,  découler — s’écou- 
ler. r.  xxxxppito. 

KarxppvOjxîÇü}  , fut.  lato  , m.  sign. 
qu  ’lrctpvOfjLtÇto  OU  pv0p.rÇo i. 

KatTappvjroMv»  , fut.  arù i,  salir; 
tacher;  souiller  — ternir  la 
réputation  de  quelqu’un  ; dif- 
famer. R.  pvtJO;. 

Kaxxl pwToç.  ô y r).  arrosé  par  des 
écoulemens  d’eau.  R.  pito. 

Karappcu^tii» , 3 , Jut.  riato  , être 
saisi  de  crainte  ; être  consterné 
de  frayeur.  R.  IppoSita. 

KarappùÇ , dyo;.  o,  r).  fendu  par  les 
flots  de  la  mer.  R.  x*t xôqhaato* 
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Kaxctpoiç,  tu ç.  abord  des  na- 
vires dans  le  port.  R.  xxxalpu. 

KxxapxlÇu  y fut.  lau , achever  — 
disposer  à — former  à — per- 
fectionner; rendre  achevé — 
rendre  propre  — disposer  par- 
faitement ; mettre  dans  un  bon 
ordre  ; arranger  comme  il  faut. 

K«T«pr»Çw  , composer  de 
plusieurs  choses  une  seule 
chose  — rappeler  à la  con- 
corde; réunir;  réconcilier. 

Kara pxlÇu , rétablir;  refaire  ; 
raccommoder  — radouber 
[ Karaîprtffiç  , iwç.  ÿ).  l'action 
d’achever , etc. — achèvement; 
perfectionnement  — restaura- 
tion ; réparation. 

Karaprtffuoç , i.  ô.  réduction  , 
en  terme  de  chirurgie , dans 
une  luxation  — réconciliation 
— réparation  ; restauration. 

K«r«pTiçÿ)p  , vîpoç.  i.  récon- 
ciliateur. R.  «po». 

KarotpTvvoj , xarapruM  , fut.  -jato  , 
disposer;  ajuster  ; arranger  — 
garnir  ; munir.  R.  àp-nîo». 

K«t*px«î,  adr.  dès  le  commen- 
cement. R.  xpyfi. 

Kaxapxb , 7!;.  commencement. 
[Karapxod , prémices;  libations. 

Karapx^î , adr.  dès  le  commen- 
cement. 

KaToîpxt»  , fut.  Ço» , faire  ou  dire 
le  premier  une  chose  ; com- 
mencer; donner  l’exemple  — 
être  l’inventeur,  le  fondateur. 
K«r«p^oi|x(  tou  xstÀuy  txcïvoy  , 
Xèn.  je  1 inviterois  le  premier , 
c.  à d.  je  l' inviterois  avant  qu’il 
ne  ni’ invitât. 

Kxxxpyu  y commander  h ; 
dominer  sur. 

K«r*pYop«i , commencer  — 
donner  1 exemple  — frapper  la 
victime  ; immoler  — faire  les 
libations  qui  précèdent  l’im- 
. mobtion  de  la  victime.  Voy. 

xaxtxanirSu. 

Karaaapxoç.  ô } ô.  charnu — replet; 
qui  a beaucoup  d’embonpoint. 
[Karavapx^o» , w,  fut.  ûau,  don- 
ner de  l'embonpoint;  engrais- 
ser. R.  erotpÇ. 

Kxxxaxxlu , fut.  Ço>,  entasser; 
amonceler.  R.  oxxlu. 

KxxxaStrvvu  , — «vvvpt  y fut.  a€tau  , 
aor.  a xxxiaSor , éteindre  — • 
éteindre,  au  f g.;  étouffer; 
apaiser  un  tumulte  , etc.  [K«- 
TaaS^vai , être  éteint. 

Karacrtto»,  fut.  eilauy  faire  tom-i 
ber  ; abattre  les  fruits  cT un 
arbre , etc.  — renverser — faire 
tomber  quelqu'un  par  terre 
en  le  grisant. 

Kaxaotlu , secouer  ; agiter  • 
effrayer, 
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KarotTifto , (.'branler  la  terre. 

KiTarnv , faire  signe  de  la 
main  qu'on  lasse  silence.  R. 

OIID. 

Karaavjpafyt*  , fut.  avC  , remar- 
quer; observer  — cacheter; 
sceller  - — distinguer  par  une 
marque.  R.  o5f*a. 

Koranrw* * , fut.  <{« , pourrir,  oct. 
[ Karaayymûfiai  , pourrir,  neut. 
— se  flétrir.  R.  awu. 

Kax*acr*Ç<*  yfst.  data  , feire  taire  ; 
faire  faire  silence  — ordonner 
qu’on  fasse  silence.  R.  ciy*«*. 

Kotxafriya ta,  fut.  vtata , se  taire. 

Kara(7«xf)i'Ç« , manger  avec  rapi- 
dité d’un  Sicilien.  R.  Zixrioç. 

KamivxÇM  ,yàf.  sur* , nuire  ; cau- 
ser la  perte  ; porter  malheur. 
R.  sari,  airm. 

KaracriT*ofx«» , ovpai  , manger  ; se 
nourrir  de.  R.  aîroç. 

RocTckoluoxai , ûyf  état»,  se  taire — 
activ.  faire  taire  , etc.  mim . 
sign.  que  taxa «jiy«Ç«. 

KaraaxaÇw  , J Ut.  dam  , tomber  ; 

. faire  tomber. 

KaratyxaVÎ»  , fut.  , saper  ; dé- 
molir ; ruiner.  [ Kaxaaxetfii  , éç. 
ri.  démolition;  ruine.  [Korrao- 
nri; , ioç.  o , r>.  démoli;  ruiné. 

R.  navlv. 

KaTareapiya*»  , piquer  ; pincer. 

Kar aaxatpn-  xaxaoxdxtlm. 

XaraTia^iio;.  ô , ri-  qui  déshonore 
ses  amis  ; que  l’on  doit  rougir 
d’avoir  pour  ami. 

KaraTxrSaÇ** , -axtiarrapi  , -vvw*  , 
et  xarcntoxw , fut,  dam  t dissi- 
per ; disperser.  R.  axtidv. 

Karaaxi iaw,  S,  jeter  sur;  ré- 
pandre sur.  VLaraaxt&dao^  poZ 
f*»Xevpx9tav  vivi  , Dém.  ayant 
vomi  sa  bile  contre  moi. 

Kavaoxriirivw  . xaTa-rxiiio*  , S,  xa- 

xaîjiuUù»  , décharner;  rendre 
étique  ; changer  en  sauelette  ; 
exténuer  ; dessécher,  H.  nard , 
ax/XXm. 

Kata  axtxrdÇta  , fut.  dam  , couvrir 
— mettre  k l’abri;  protéger.  R. 
«rxivrotÇ». 

Ka-raaxtVlopai  , ybt.  tfonat  , ob- 
server ; épier.  R.  axirrloptu. 

KaraOTtiva^w  ,fut.  dat  , préparer 
— équiper  ; fournir  de  ; armer 
*e — meubler  de;  orner  de.  R. 
oxcvoç. 

KarairxtvcxÇûi  , construire  ; 
élever;  bâtir. 

KaraaxtvaÇ*» , établir  par  des 
argumens;  prouver. 

RaTamvaÇw,  brasser;  ma- 
chiner ; tramer  — concerter 
frauduleusement.  [Kanoxivaa-' 
faVov,  Dém.  Ceint;  controuvé; 
inventé  k plaisir. 

Kttmv«vér«.  rendre;  faire 
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devenir  — faire  en  sorte  que. 
KaraoxtvaÇitv  vycà  , rendre 
sain.  [ KaTotTxivaÇto , faire  un 
ouvrage,  une  statue.  Karaaxrva 
Çopivoç  rn»  Aôrjvitv,  Arist.  fai- 
sant la  statue  de  Minerve. 

KaraaxtvdÇouat  , pass.  être 
préparé,  etc.  [K«T«TxcvxÇopat , 
il* oy.  m.  s.  que  îaramvâÇv. 
KaraaïiuaÇiaQai  avppdx*; , dans 
Xén.  se  faire  des  alliés. 

Ksramvsqia  , aro;,  ro.  ce 
qu’on  a construit  ou  fabriqué. 

Karaaxtyjaapa  et  xaroaxivaa- 
pfcç , ».  i.  ce  qu’on  a brassé  , 
machiné  ou  concerté  fraudu- 
leusement — machination 
trame  , pratique  — acte  faux  ; 
acte  supposé. 

Karaoxtvaapa,  en  forme partt 
invention  d’un  remède. 

Karaok(va«riK  > *•  &•  qui  cons- 
truit , qui  fabrique — artisan. 

Karacnuvaçtxbç , y>,  fcy,  propre 
k prouver  ; propre  à servir 
d’argument. 

Koraoxfva^oç , v> , oy,  construit; 
fabriqué  ; fait  artistemeni  — 
suborné  ; aposté. 

Karaaxivri , 9$ç.  û.  construction  ; 
fabrication;  structure  ; compo- 
sition— composition  d’un  dis- 
cours suivant  les  règles  de 
l’art  oratoire  ; artifice  du 
style  ; emploi  des  règles  de 
l’art.  ( Kaxaijxcvy) , constitution 
— institution — disposition  , ar- 
rangement. [ Karauxiwn , cam- 
pement , opposé  à «vaffxtvn  » 
décampcment.  [ Karaerxcvé  , 
appareil  ; attirail  j équipage  ; 
train;  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  une  administration 

— meubles  , ameublement  , 
mobilier;  ce  qui  sert  aux  usages 
ordinaires  de  la  vie. 

Karacnciri) , preuve , démons- 
tration , argument  — confir- 
mation , en  terme  de  rhéto- 
rique. 

Karauxéc*,  w .fut.  r>aw , exercer  ; 
instruire.  & àaxim. 

Ka-raaxyivaat , 5 , fut.  éa*  , et  xa- 
Taamvaopat , placer  sa  tente  ; 
établir  sa  demeure.  ( Karaoicn- 
voe» , S , mém.  sign. — de  pl.  pro- 
curer une  tente , une*  demeure; 
recevoir  dans  sa  tente  , dons 
sa  demeure — se  reposer. 

Karaaxiiiywciç  , *ûiç.  h-  1 action 
de  placer  sa  tente,  sa  demeure 

— tente  ; habitation  ; demeure 
—•nid.  R.  oxnvé. 

Karaaxvalu  yju t.  «fw-  fondre  avec 
impétuosité,  «e  jeter  sur — se 
répandre.  ; 

KaTaowf'1?  t Û.  faction  i 
*e  etc.  f attaque.  R.  oxntsî».  I 


KaTQtoxiaÇtL» , fut.  data  , parf.  xari- 
ent t’axa  , ombrager  ; couvrir.  R. 

9X10. 

KaraTxpîvxu  , u , —axlfvnpt  , mém. 
sign.  que  xaTaoxt^a'Çt». 

KaraVxioç , ».  ô , û.  ombragé;  cou- 
vert d’ombrage.  R.  oxioi. 

Karaoxl/w  , 5 , -axlv/Ai , pnrf.  xart- 
axAyjxa , se  dessécher  ; s’exté- 
nuer ; devenir  étique.  [ Karr- 
oxlyjx/vac , dans  Theophr.  s’être 
endurci  ou  être  endurci.  R. 

<7X(1W 

Karacrxoocw,  u , fut.  riata  , et  xa- 
raaxotatvta.fut.  ivaw  , observer; 
épier  ; parcourir  des  yeux  ; 
aller  à la  découverte.  R.  crxotxéw. 

KotTaaxonré  , 3;  , y.  l’action  d’ob- 
server  , d’épier  , d’examiner. 
Ovç  /oMsoppci  Kvpoç  lra\  xara- 
axooT;,  Xén.  ceux  que  Cyrus 
avoit  envoyés  à la  découverte. 
Karatniocrnv  ^x*»y  , observer  ; 
épier.  [ Karaaxotsrè  , lieu  d’où 
l’on  observe , d’où  l’on  épie  ; 
guérite — donjon.  [ Katdlaxotrro; , 
•.  o , é.  qui  observe  ; qui  va  à la 
découverte;  espion.  [Kararxovc- 
xoç  j h , fcv,  Karacrxotinx^v  Tricîcv, 
petit  vaisseau  pour  aller  k la 
découverte , lequel  s*appelle 
aussi  xaTaoxotxtoy  , ».  ro.  un 
aviso. 

Karayxwwlûi  ,fut.  , railler.  R. 
oxmml*. 

KaxaafjitxpoXoytc» , S ,fut.  Hâta  , re- 
présenter comme  petit;  accu- 
ser de  mesquinerie,  de  parci- 
monie. R.  xarà  , autxp'o; , liyta.  . 

Karxaptxpvvt*  , fut.  v»5,  parf.  xa« 
rtapixpxjyxa , diminuer;  rape- 
tisser ; amincir — rabaisser  ; at- 
ténuer— exténuer.  R.  crpixpéç. 

Koct aop-jyv  ,fut.  Çw  , brûler.  [ Ka* 
rsîjpv^caOai , Phal.  être  tour- 
menté. R.  a pirata. 

Kuraopta^tj  ,fut.  Ço» , broyer. 

Kara<7oÇap<vopai , prendre  des  airs 
de  hauteur , traiter  avec  arro- 
gance , avec  insolence.  R.  ao- 

oapéç.  % 

Karaso Gto>,u,fut.  'nrm } chasser 
— poursuivre.  R.  ooMta. 

Karaao^rÇa»  ,fut.  tau , embarrasser 
ou  battre  quelqu’un  dans  le 
dispute  par  des  argumens  so- 
phistiques. R.  aotpo;. 

Karaao&içtvu  y fut.  tvaoa  , élu- 
der par  ées  sophismes  ou  par 
des  argumens  captieux. 

KaratrwaOaw  , S y fut.  é«rw  , consu- 
mer dans  le  luxe  ; dilapider.  R. 
TtnaÔaw. 

Kar  a axra  parlai , — atra»  y fut.  Çûx  dé- 
chirer; mettre  en  pièces.  R. 
traapdaam. 

Kardataaapa  , xaraowa'*'*^.  V • xa* 
-a  awdm. 
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K«T*rBr*rai)atu  , û y fut.  i?uo  , vivre 
dans  les  délices;  mener  une 
vie  molle  el  délicate  — consu- 
mer en  dépenses  de  luxe.  R. 
otsavaiau. 

Karavera'j» , w , fut,  mw,  enlever 
de  , arracher  de  — tirer  de  — 
faire  sortir  de — traîner  d’un 
endroit  à un  autre — sucer  — 
avaler  avidement  ou  glouton- 
nement. Coi'fo;  7**).a  xxtxçtsï, 
l’enfant  telle.  O oi  xaoerc.;  yxÀx 
utï7o«  , Diosc.  ce  fruit  lait 
venir  du  lait  aux  nourrices.  R. 

VOToîw.  [ KaTsW>9)X3  , aTO(.  TO. 

l'action  d’enlever,  d’arracher, 
CtC.  [ Karx?tsa-(kO{  , *),  ov  , qui 
a la  vertu  ou  la  force  d'enle- 
ver, d’arracher  , et  autres  sens 
du  verbe  xaraioan. 

KariTCTtiû»  , fut.  ipù  , semer.  R. 

•rompu. 

Ksraîocm;,  ru;,  rt.  libation  qu’on 
fait  sur  la  victime  qui  va  être 
immolée.  [ Élire 

des  libations  sur  etc.  R.  ot s/v#o>. 
Celle  cérémonie  s'appelait 
aussi  xarap^ierCac. 

Katxa'Cîép^u , ment.  Slgu.  qu’irai- 

(TOI  pVD. 

KatïîTDlVÏW  , fui.  rveru  , se  hâter  ; 
C’iire  diligence  — uct.  hâter  ; 
accélérer  — presser  ; troubler. 
R.  1VIV3U. 

Ka'ia  7tjia  x%u>  , fut.  *7«  , salir  ; 
fâcher  ; souiller.  R.  g-oiao;. 

Katxwow SxÇu , Juf.  oir«,  s’appli- 
quer à ; s’occuper  de  — cire 
inquiet  de.  R.  ütjovîoiÇv. 

Kx-ïsi-x^w  , fut.  aÇo> , distiller  — 
couler  sur.  [ KaTa-or}p.o; , 5.  o. 
écoulement  goutte  à goutte  ; 
distillation.  R.  xavx, 

KixraraOtî;,  i ira,  tv  , tior.  1 part, 
pass.  de  «aOupop i. 

KaraçaOux  ju  , evru , mettre 

dans  une  étable  ; parquer.  R. 

çxOi jlo;. 

Ka  TOL<-a0p.tÇu  , yhf.  tau  , peser.  I 
[ Karaça(Wçrpoç  , S.  o.  pesée. 
M.  R.  w 

KaraçaÀf exo;  ,*j , o*  f qui  a la  force 
d’arrêter  ; astringent  ou  rcs- 
lringent.  R.  xava-éXAcft. 

KaTaçouxvtÇu  (ou  , transvaser 
dans  un  petit  tonneau,  dans 
une  amphore,  etc.  R.  çâavsç. 

Karaçaaia'Çù»,  fut.  c£tw  , troubler 
en  excitant  des  séditions  , 
brouiller  ; bouleverser  — exci- 
ter une  sédition  contre.  [ Ka- 
TaraatâÇofjao  , ‘être  vaincu  OU 
opprimé  par  une  faction  con- 
traire. R.  çaaiijw. 

Karâç-aatç.  K.  xaOumpt. 

KaT*catT|<; , ».  ô.  oui  rétablit;  qui 
restaure.  R.  xotv'çvjpi. 

Kava.axuo;  k tj  , O*  , qui  I la  Vertu 
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d’apaiser,  de  câliner — qui  est 
dam  un  état  fixe , dans  une 
assiette  ferme. 

Kotvaçiç  , au  a , à» , part.  aor.  a de 

xaOwpipt. 

Karaçcyx^o» , fut.  a ata  , couvrir. 
[ Kararr/utia  , aroç.  ro.  cou- 
verture ; toit.  [ Ka*racc>0{  , ». 
c , vt.  couvert.  R.  çvyv. 

K*raçtt'Ç«»  y fut.  , fouler  sous 

les  pieds.  K.  çiîStj. 

KoLT*rti/u  ,Jut.  <w , descendre — 
revenir.  II.  ctl^u. 

K«T*<7ii/.«*  , /îif.  ciw , **“ 

ti'caba , «or.  i x«r«-itia,  arrê- 
ter— réprimer— retenir  dans 
le  devoir— apaisen  { K«t*<t«Ucj  , 
arranger  ; ajuster.  [KaraçsîÀcv, 
«jrioxapo» , Eurip.  ajuster  des 
cheveux. 

KotT«*-fv»Ç»  , fut.  aÇ«*  , et  xa - 
roiçlvu  , fut.  iy  ü , gémir  sur; 
déplorer  en  gémissant,  f Kct- 
v tçtvay pli , accompagné  de 
soupirs.  R.  rtvto. 

Karxrtp'Çu  y fut.  1 70»,  distinguer 
par  des  étoiles  — mettre  au 
nombre  des  astres.  R.  àçép. 

Katrxcrpoç.  0 , étoilé.  R.  br-jo. 

Kc.T8tç/ç>»  y fut.  , ceindre  d’une 
couronne  ; couronner  de.  R. 

Çt’tfu. 

K«T«ç>|)liTiiw  ,/ttt  fvve* , inscrire 
sur  h colonne  d’un  tombeau 
ou  sur  un  cîpjîe  — afficher  le 
nom  d’un  proscrit  sur  une  ro- 
lonne  ; proscrire  ; flétrir.  R. 
ç^u. 

Karx’cnpa , are;,  ro.  état  ; cons- 
titution — habitude  du  corps  ; 
contenance  , maintien  — con- 
tenance ferme  el  assurée  , 
maintien  qui  annonce  h tran 
quillité  d’âme — calme  de  l’es- 
prit ; égalité  d’âme.  [ Karaçnj- 
p-xrtxfeç , ■») , ov  , calme , exempt 
de  trouble.  R.  *avà , Tçnac. 

KaiTa^~vcu  , aor.  a tnf.  de  xaAîçyip. *. 

K»"açnp»Çu , Jut.  isto j s’appuyer! 
sur.  R.  çrjjiiÇw. 

Karaçi Çu  , fut.  , distinguer 
par  des  points  ; pointilier  ; 
marqueter. 

Koctxçckioç  , 0 .-fj.  pointillé  ; 

marqueté — moucheté.  R.  oÇ*» 

Katar 'àÇ»  , brider  ; reluire — faire 
briller.  1\. 

Kotra^-oc enseigner  les  pre- 
miers élémens.  R.  «••lytiow. 

Kstst^oXîj  , r„  faction  d’arrê- 
ter, de  retenir — vêlement.  K«- 
Tatç-oÀyj  dans  Plut* 

simplicité  dans  l’habillement. 

R.  çtllto. 

Karaçof*.iÇM  , fut.  itu  , faire  taire  ; 
fermer  la  bouche.  R.  c*p«. 

KaTdçmyiv  . «f.  mu , 1 
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xfÇujfut.  Ica»,  gémir;  déplo- 
rer. n.  çtw. 

KaiTCieopi vvvui  , -vvu*» , et  xaro^o- 
p tu  y fut*  tic  u , jeter  par  terre  ; 
abattre  — joncher  — aplanir , 
égaliser,  unir  — apaiser;  cal- 
mer. R.  replat. 

Ketraçopjvfit , SjrtiC.  pour  xx- 

T:/fopi  v »v;t  . 

KaTarcxaÇtuai , fut.  atroftixt , viser 
au  but — se  proposer  pour  but. 
R.  çcymÇouat. 

Karacpx^lu  y fut.  , faire  briller 

des  érlairs.  j KararpatsI-S'Ufvoç  , 
illuminé  par  le  feu  des  éclairs. 
[ Kxracpptalti . impers,  il  fait 
des  érlairs.  R.  éc p*wlu. 

KaTxrparrytw  , « ,J’ut.  qm  , vain- 
cre par  un  stratagème  militaire 
ou  par  le  talent  militaire  , étant 
à la  tête  d’iuie  année. 

KxTaçparsTTisivouat , -div«  , fin. 

tv9u  , camper  — faire  ramper 
— faire  une  invasion.  R.  eparo- 
tiiio». 

KurarptÇ/iu  , u , fut.  ûcu , tour- 
menter; torturer— gâter  ; dé- 
praver—tortuer.  R.  çptSMu. 

Karacpt'wu  t fut.  iyto , renverser 
par  terre  ; abattre — rcnvcrseï  , 
c.  à d.  faire  que  ce  qui  éloit 
au-dessus  soit  au-dessous.  R. 
çpivu. 

Kxzxçpttpu  y terminer , finir. 
Kartçpf^t  rov  fliov , ou  simple- 
ment uic«çjm{'C  , il  termina  sa 
vie — il  fut  tué. 

KxTK.-p(^w,  tourner,  retour- 
ner. KotTfVprv|*c  io>oy  ii(  croît— 
vt tow  , iÀb.  il  tourna  la  con- 
versation sur  le  gouvernement 
des  Etals. 

KaTaç-f^V^  » f*n**‘ , lieut.  T7; 
r/xépatç  xxrrrptfcvart;  , le  jour 
finissant;  sur  le  déclin  du  jour. 

Kararocpopot , pass.  être  ren- 
versé par  terre , etc. 

Kacvx-pfÿoaou,  moy.  renverse* 
par  terre  ; abattre — détruire. 

Kxt xippifcpat  , soumettre 
subjuguer  ; réduire  en  servi- 
tude. Karirpspuévoc  wo ).}.)»»  75»» 
Hérod.  avant  soumis  l>eaucoup 
de  contrées.  [ KocrtrpxfiWyo;  , 
stçn.  pass.  soumis,  subjugue 

Kar*?p«p»i , 17.  renverse- 

ment ; subversion!  ; destruc- 
tion ; ruine  ; dévastation. 

. KfltvaxrpcyTj , fin  ; issue — mort. 

Kavotcpoo-n  , CATASTUOPHK  , 
V*  dernier  et  principal  événe- 
ment d’une  tragédie. 

Kira-pcfn  çjvî.ia^o.;  , lit  fait 
avec  du  feuillage. 

Kmçpsÿuû;  , ode.  en  forme 
de  catastrophe. 

KaTaçpôfovTt  pour  x*reo7pt'«^ovr(. 

K«T«-f*nvt «IÇu,  - çfrwmsu  y fut  \<su 
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sortir  des  bornes  de  la  mo- 
destie, de  la  pudeur  ; s'émanci- 
per. R.  <rpü»oç. 

K*TatÇfx*r»  » *5ç.  ’»•  P xzrxçpiipw. 

K*T*ÇÇ>0^1*ÙÇ-  X*TXÇp«<p«*. 

K*rct?pt»fta  , «r^.  ro.  tillac , pont , 
d'un  twiisçaU.  K.  xxTaçpuvvvfj.i. 

K«roçp«*vvvjM  f —çpvvvvt»  » yù/.  x«- 
To^pMcr» , joncher  ; couvrir  la 
terre  de — renverser  parterre  ; 
abattre.  T Kard<rp«!j<c  , «<*;.  v. 

1 action  de  joncher,  etc.  R. 

qMVTV». 

Kctrarv^tu  , /îit.  »î«# , aor.  a w 
**070*,  haïr;  avoir  en  aver- 
sion. R.  cvy<<*. 

Katar-J-prio;  et  xar âçv«plo;,  très- 
dur;  Irès^Apre.  R.  çv?iXo<. 

Kara-wu v/  Àw  , -îi«  f bavarder  } 
étourdir  de  son  caquet  R. 

ffûjp-u/i'e). 

KaTawrw^»tT7wf</it/.  siffler,  neut. 
— siffler,  act.j  siffler  quel- 
qu'un. R.  avplacm. 

KauTvpu  , fut.  avptj  , tirer  de 
haut  en  bas;  traîner;  entraîner 
— piller.  1\.  tv ota. 

Kzr»Tru^-j , fut.  a£«* , égorger  ; 
tuer.  [ KaîSApM/id;  , *),  i», 
egorgeur  ; sanguinaire.  R. 

KaTorTyaît^u , fut.  U,  munir; 
garantir;  défendre.  R.  àaçxîiiÇo». 

KatTaTyaîéî»  y fut.  «!;«,  tném.  sign . 
que  xorracrya^u. 

K«t39^qvow , ô* y fut.  wccu,  fixer; 
assurer,  assujettir.  R.  orpv}yo«*. 

Kx-ra-rv  r x/t'Çû» , /?</.  faw , cacheter  ; 
sceller.  R.  rppayfç. 

Ka:ii/i^u , /iif.  a®« , faire  des 
incisions  ; scarifier.  R.  <rx*Ç*« 
Kïtscj(«7jm(  , at*ç.  rs.  et  xa- 
T<x7^a  7iç , ibrç.  tc.  scarification  ; 
incision. 

Katarx*®**  > retenir;  arrêter.  R. 
XXTf'x*. 

Karatr^tty , aor.  1 inf.  de  xxn^w. 

KaTx9^(9i; , (•(.  l’action  d’ar- 
rêter , de  retenir — possession  ; 
jouissance. 

KzT«ffX*TlntÇ«0  7 fut.  ÛTta , s'indi- 
gner contre.  K.  xx4^10»* 

x.  c , n.  possédé  de 
l’esprit  divin — mon.  sign.  que 
xairogse  et  xxro^ifioç. 

.Xxrxayttt  , , thhnc  inusité 

dota  xaTc'x»  empi'unte  quelques 
temps . 

Katxvx^p^vf?^  j fut.  lots  y former  ; 
figuier.  Kav«7xnp«vtÇoyTX(  ifpo; 
ro  xxiov  , V'/itf.  on  les  forme  à 
l’honnêteté.  R.  ax^F*- 

KxVXVX*f*S*«<i>  y «*y  fut.  TtiTU  , blcS~- 

ser  la  décence.  R.  iaxnpMii. 

Karrxxyt'Çw  , déchirer;  mettre  en 

Pièces.  [ KaT*JX‘a‘S  * *»;•  n. 
ai  lion  de  déchirer , etc. 

, ave;.  ro.  moi  - 
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crau  , lambeau  , pièce.  R.  oyîÇs». 

Karaayoîaa  pour  xaraTXOvTa. 

KxTxayop/yyj  , r.ç.  v).  couverte  ; 
voilée.  R.  xariyofiou. 

Katatyo'utvo; , part.  aor.  a de  xx- 

t t/ouxt, 

KaraoyMy  y part.  aor.  2 de  xxtix«- 

Katxcucupivw , fut.  tvTw , accumu- 
ler ; entasser.  Ru  x*»p©;. 

KarocTopvAi , mém.  sign.  que  xxtx- 
Ttpv« , plus  usité. 

KfltTXTa£<iç,  Dor.  pour  xxtxtiÎÇc*;, 
fut.  de  xxrarnxo*. 

Kxravxx lu,  fut.  a£» , parf.  xazi- 
Tayov , enrégimenter  ; enrôler 
— ranger.  [ KorrâraÇt; , «»;.  17. 
enrôlement  £ KavxTX'ïccpxt  , 
pass.  être  enrégimenté , etc. 
— moY.  constituer  ou  aligner 
une  somme.  R.  xxtx  y taj?». 

Kararxxiw  y m,  J ut.  >îaw,  gagner 
de  vitesse  , prévenir.  R.  r*xoç. 

Kstrxzt9apprtx6rù>;  t OUŸ.  V.  xatx— 

©appt  a». 

KaTXTiQéow , s’étonner  j.ètre  frap- 
pé de  stupeur. 

Kx'rxTo'ya»  1 fut.  tvS , fendre; 
bander  ; serrer  , serrer  A> 
bride  y etc. — arrêter;  retenir; 
contenir. 

KaTaTftyu,  diriger  — poui^ 
suivre  — continuer.  KotraTinrcty 
dp^'pov  . aller  droit  à.  On  sous - 
entend  quelquefois  £pé»ov. 

K«T«ri»«  , poursuivre  un 
discours.  [ Kxtxtk'v»  # tour- 
menter , torturer. 

KxTxriiytx  , neuf,  s’étendre 
vers  ; toucher  è ; confiner  à. 

KaTXTuvoua»  y faire  tous  ses 
eflorts.  R.  xxra , xtlvu. 

KarxTiixfÇo* , fut.  tau  y renverser 
des  murailles  ; démolir.  R.  tiÎ- 

X0;‘  , _ É 

KaTXT((yoypxfX«»  , u , J ut.  -q-jw  , 

peindre  ou  écrire  sur  une  mu- 
raille. R.  Ti?x*>  » /paye*. 

KarxrtOrx  f uv.  rx.  dépenses , frais. 
R.  ri)  o;. 

KxTUTipvt>  , fut.  ip.w  t couper  ; 
mettre  en  pièces  — tuer — di- 
viser en  plusieurs  parties  — 
dissoudre  ou  rompre  , une  so- 
ciété. R.  TlUVtt. 

KarxTixvoiiGycM  , 5 , fut.  tîtcu  , ré- 
duire en  art  ; ramener  aux 
principes  de  l’art.  R.  tix**5»  ^*7** 

KoTaTixyoç.  o ^ r).  adroit;  indus- 
trieux— lait  avec  art;  artistc- 
ment  travaillé.  R.tiW 

KxtanjiuD , fut.  , liquéfier  ; 
faire  fondre  — dessécher  ; ex- 
ténuer; miner.  R.  no'xw. 

Karxr'Otpx: , plus  souvent  actif 
que  passif  y déposer  — mettre 
bas,  les  armes — déposer,  c.  a d. 
débarquer  quelqu’un  dans  un 
pays — sc  dépouiller  de  — dé 
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poser,  c.  à d.  abdiquer  une 
charge  , etc. 

KaTxri'Orpat , payer. 

KxrotTtOcxflxi  » obliger  ; 
rendre  service;  faire  plaisir. 

KxTXTiOioOat , placer  ; cons- 
tituer ; établir.  KararfO enflai 
xX/o; , s’acquérir  de  la  gloire. 
KarxrfOiaOac  Iv  owtXnx  , négli- 
ger. AaipalwçxaTaT{0«<TÔat , lsoc. 
mettre  en  sûreté.  Év  ypaupact 
OU  tlç  yp-xup. ara  xaTaTt'0<a6xi  y 
act.  consigner  dans  un  écrit , 
pour  tixxnsmettre  à la  postérité  ; 
consigner  dans  T histoire. 

KorxTtôtjut , fut.  xaraônœ» , aor.  2 
ixtcUg*  , déposer— payer.  Kx0a- 
Gti;  ta  Cola,  ayant  déposé  ses 
armes.  Atxotyov  nî»  ri  yvvàtxci 
xx;  tou;  ttcuJou;  y pndlf  avrSv 
xxTxGtl;  y Xén . cmmenct  votre 
femme  et  vos  enfans  sans  payer 
pour  eux  aucune  rançon. 

KarflctÜnjsi , placer  — mettre 
en  réserve.  Xdpiv  ou  ivi  pytTiw 
T'-v»  xavaTiS/vat , placer  un  bien- 
fait chez  quelqu’un  ; oblige  1 
quelqu’un,  n.  -nfbiut. 

KoTa0f7»at , exposer  , son  opb 
nion  y etc. 

KaraQityai  otov^hy  JEurip. 
faire  un  traité. 

Ka?xTi)xf>>,  a y fut.  new , souiller 
de  matières  fe'cales.  R.  ti)oç. 

KxrxrfUù)  y fut.  «X3 , épiler  ; arr» 
cher.  R.  rlXXm. 

Kar®r:Tpai'y<» -tctoxm  , -rfrprtpt  , 
trouer  ; percer.  R.  t pi*. 

KaTxvtTpciaxw  , ftd.  xxTarrp«7ei  9 
blesser  — faire  de  morte!!©!* 
blessures  ou  une  blessure  mor- 
telle. R.  TtTf HùTXD». 

KaTaroxtÇopxi  , Jut.  cVojxxt , être 
ruiné  par  les  intérêts  qu’on 
paie  pour  une  somme  emprun- 
tée. R.  t oxo;. 

KotTSTs)|ut(« , û , fut. étau  y être  har- 
di contre  ; ne  pas  redouter.  R. 
nljUi 

KxTatop.n  , û.  faction  de  cou- 
per , de  mettre  en  pièces-—  in- 
cision ; coupure.  R.  xaratût»*» 
w*,/u/.ium,  percer  d une 
flcche  ; tuer  d’un  coup  de  flè- 
che— diriger  une  flèche  contre 
— percer.  R.  réÇov. 

KaTXTpavjxxTtÇo* , fut.  fw,  blesser 
— couvrir  de  blessures.  R.  rpaw- 

Kavarpao» , -r pavot  yfut.  auxw , per- 
cer: trouer.  [Katarpéaiç,  «**î- 
ô.  1 action  de  trouer,  etc.  R. 

TpOA). 

KaraTM  tro , fut.  ’J'M , mettre  en 
fuite.  R.  Tpiw». 

Kavarpcx^ , fut.  xaToOp/Ç**  t aor.  2 
xxW-îpxpoy  , faire  des  incur- 
sions ; ravager,  f K*T*u>i/*}f 
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KaraopovTt'Çai , fut.  t <rt»,  dépenser 
à l’étude  des  belles  -lettres  ; 
A ris  top} u R.  ypovTtÇt». 

Katrâuppvyo» , -tppvaow  , -rlo» , (aire 
rôtir;  Caire  frire.  R. <ppvya>. 

KaTapvyfxyw  f mém.  sign.  que  xx- 
vwftvyw. 

Karay v j-tj  , *îç.  n.  ^ xsravtvyu. 

KaTacpuÀarlci» , observer  ; épier.  R. 
fuldwii 

Kara<pvÀao^v , or/»',  par  tribus  — 
par  nation.  R.  <pvb>. 

Karoupv^ipio{.  ô , rj.  auprès  duquel 
ou  de  laquelle  on  se  réfugie  — 
qui  offre  un  asile;  qui  sert  d’a- 
sile. R.  •-  f -7  • 

Kara yvaaw  , 5 , répandre  en  souf- 
flant. R.  «pvrau. 

Kara^vriuw  , fut.  tout» , planter  ; 
transplanter.  R.  <pvTtv«. 

KaracpuTo-.  ô , planté  de. 

KaTa^wv/»  f S , /üd.  écrt*  , faire  re- 
tentir. [ KaTafpMvnsc; , twç.  ê. 
l’action  de  faire  retentir.  R. 

«p«»inî. 

Karaÿù>pau  , S , fut.  rjow  , prendre 
sur  le  bit  ; surprendre  en  fla- 
grant délit — surprendre — dé- 
couvrir; trouver  la  cause  de  — 
découvrir  aux  autres  ; (aire  con- 
noitre  — comprendre  ; sentir  ; 
rcconnoitre  ; s’apercevoir.  [Kot- 
râtpùtpoçf  >.  pris  sur  le  fait 
— convaincu.  R.  f«p . 

KaT«9«7cÇci> , fut.  iota  f éclairer  ; 
illuminer.  R.  <fiaç. 

KaTa^at'vu,  -%x(tx'ü  ; être  entr’ou- 
vert — être  béant  — bailler  — 
se  moquer  en  riant  à gorge  dé- 
ployée. R.  x**"*>> 

Koratxatptt , se  réjouir  des  maux 
d’autrui;  insulter  au  malheur 
d’autrui — insulter  à.  R.  x«‘p«- 

KxTaxoùab*  , S t fut.  o£<j« , des- 
cendre, uct.  : descendre  quel- 
qu'un par  une  fenêtre.  K*rcx«- 
laaa;  poy  â'fO evovç  iiGov; , dans 
Lucien , vous  avez  (ait  pleu- 
voir sur  moi  une  grêle  de 
pierres.  R.  x«bx«. 

VCx7xx2Àxo;.  ô ,ê.  couvert  d’airain  ; 
armé.  [ KxraxxXn&eof  djut.  tao  o», 
couvrir  d’airain.  R.  xaW,. 

Kxt xyapîÇcfiat  jfut.  toopai , se  re- 
lâcher de  quelque  chose  en 
faveur  de  quelqu’un  ; aban- 
donner quelejue  chose  à quel 
qu’un  pour  robliger , pour  lui 
faire  plaisir  ; gratifier  de  — 
parler  de  manière  à capter  b 
laveur  du  peuple.  R.  x^P1*- 

Karaxapiçtxo;  , libérai. 

Karx'x^iTpa  , aro;.  to.  ouverture  ; 
crevasse  , en  profondeur.  R. 

X*7/xa. 

KarxxzofAxofiat  , mtm.  sign.  que 

nra^xi'vu.  M.  R. 

KxTX/iioorcm'w  . S.  fuu-nou  . cpn- 
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damner  par  suffrage.  Kocr*x«~ 
poT©>i“v  5a»«To*  , condamner  à 
mort.  [ KstT3x>iporovi9c  f aç.  •*. 
condamnation  , faite  par  le 
peuple.  R.  xf tpoToycci». 

KaTo/i  Joftxt  f xxzxytvv  f xaroc x*»  , 
répandre  par  terre  — répandre 
— - répandre  sur  — abaisser  ; 
laisser  flotter.  R.  x««. 

K«T«xn,  et  xit*xvvv  , tjç.  y\. 
moquerie  ; dérision  — ouver- 
ture ; profondeur.  R.xaTax«x?v<». 
Karaxtfvtt*  > *ïç.  aor.  1 su/j.  de 

xxr  axalvt*. 

Kxtoix^Ç  » ® > ê.  Dor.  pour  xot- 

Tflxn;,  retentissant.  R.r>x®;* 
KocTxx^ofxac , être  accablé  de  ; sup- 
porter avec  la  plus  granae 
peine.  R.  a^6o^i. 

KaTaxO®»1®;-  ® 1 *)•  souterrain  — 
qui  demeure  sous  terre.  R. 
y v«v. 

KxTax^vxÇe*,  mém.  sigmf.  que 
X^evdÇ®*. 

Karaxix^éfti , mém.  sigmf  que  x«- 

rryx^,^®w* 

Karaxop^'v»  , -itta  , 5 , /uf.  ifro» , 

déchirerai.  x°P^é. 

Kava tx°pv)Y*t*  » « *»«>  » dépen- 

ser son  bien  dans  les  combats 
scéniques,  en  qualité  decko- 
rége.  V.  xopnyoç — fournir  abon- 
damment ; contribuer  avec 
profusion — fournir  ; dépenser. 
Kavaxca» , t S ,fut.  vota , couvrir  de 
terre , ensevelir  sous  un  mon- 
ceau de  terre  — ensevelir  sous  ; 
accabler  sous.  R.xéw. 

Katrotxp?  » »l  suffit  ; c’est  assex. 
[Kataxpnau  t fut.  il  suffira.  R. 

XPita-  . 

Karxxpat’vai  , même  signif.  que 

XP*"*- 

KotTatxpaofAct , -tapxt , abuser  ; faire 
un  mauvais  usage — dépenser  ; 
dilapider  — user;  se  servir. 

Karxxpéopm  , maltraiter  — 
tuer. 

KaTax/xp^vOtt'»  avoir  été  con- 
sumé. R.  xpéopai. 

Karaxpt)j.ml ofiai  , fut.  «po^xat  , cra- 
cher sur— conspuer.  R.  XP^V” 
fél  0 fiai. 

Kxt «xpf®4;»  <*»  et  xar aypioq,  ».  ô,  r ». 
obéré  ; endetté  ; débiteur.  R. 
X<*°* 

Karxxjmxtt; , tetç.  vi.  abus— rC ATA— 
CH  R èse?  figure  du  discours  qui 
consiste  dans  l'usage  d'un  mot 
contre  sa  signification  propre  et 
naturelle.  [ Karaxp’JC**^*  *>» 
dit  par  catachrèse.  [ KaTaxpnçt- 
xâ>; , par  catachrèse.  R.  x«t<x- 

Xpxofiai. 

Karxxplt»  %fnt.  (ota , oindre , frot- 
ter de.  f Karxxpi»»?  t 
l’action  d’oindre , de  frotter  ; 
frictjon.  [ Katrxxpurfia  , «roç.  to. 
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ce  dont  on  frotte  ; ce  arec  quoi 
on  bit  des  frictions.  [ Kxra- 
Xpcroç.  ô , ê.  oint , frotté — avec 
quoi  on  frotte.  R.  XP*®»- 

Kctrxxpôca  , -xpûîÇûi  , ~xpvv  j*p.i  , 
-vjnjû*  J fut.  yptû7ta , mettre  en 

couleur  ; colorer  ; teindre.  R. 
xp/*- 

Karx'xpuo-o;.  o , vt.  doré. 

Karaxpv(ro«»  , £ , fut.  é»ow  t dorer. 

Karav pvÇta  , fut.  taxta  , teindre  ; 
Colorer  — décolorer — ternir  ; 
gâter. 

KaT*Ypwyvuo»  %fut.  ucr«» , teindre  ; 
colorer.  [ KatTx'xpt»  jj;  , i»ç.  vi. 
teinture.  R.  xp®«* 

Karaxvrpt'Çta , mém.  sign.  qu'lyx u" 

TpiÇw. 

Kara^vû»  y fut.  verw , répandre  sur  ; 
jeter  contre.  [ Kxraxvpa  » «to;. 
to.  ce  qu’on  répand  sur.  [ Ka- 
rxxyipx , otroç.  to.  friandise  — 
sauce  délicate  ; jus.  (Karaxwfia, 
l’eau  qu’on  épanche  sur  quel- 
u’un  dans  le  bain  ; douche. 
KxTaxvepaTcc  , les  friandises 
ou  gâteaux  qu’on  jetoit  aux 
nouveaux  mariés  lorsqu’ils  en- 
troient pour  la  première  fois 
dans  b maison  qu’ils  dévoient 
habiter,  à ceux  qui  étoient 
chargés  pour  la  prémière  fois 
d’une  ambassade  , ou  chargés 
pour  la  première  fois  d’aller 
consulter  l’oracle.  [ KxTa'xveri; , 
teaç.Ÿ).  l’action  de  répandre  sur; 
effusion  — épanchement.  [ Ka- 
TotxvopaTiov , ».  ro.  jus  dont  on 
arrose  les  viandes  qu’on  fai* 
rôtir  R. 

KaTotxvo»  pour  xaray tta  , 11.  v. 

Kxraxwiivt»,  fut.  tinta  f boiter. 

KaTax^yivo» , fut.  tua»,  jeter  en 
fonte.  R.  x»vivei), 

KacTxx«yyvo»  » — x**vvfu  > m-  %lgn. 
que  xst3Xow> 

KaT aytapîÇu  , fuL  low , mettre  à 
part — ranger;  placer.  R.  x’-P4^- 

Kara^aipù» , être  agité  d’un  léger 
mouvement.  R.  ^alpto. 

Kara^allw , charmer  par  le  son 
de  1a  lyre  ou  d’un  instrument 
à cordes.  R. 

Kxra^/xu  , S , fut.  rixta , passer  lé- 
gèrement b «nain  sur  ; flatter 
avec  b main.  R.  ^xta. 

Kara'l'ixxÇto  , fut.  oiaw , arroser  ; 
répandre  à petites  gouttes.  R. 

yf'txxÇta. 

Kara^iu<îojxae  tfut.  taoùpxn  , patf. 
xotT«>f'<u9pai , mentir  ; supposer; 
inventer  ; controuver  ; accuser 
bussement.  [ KaTa^cwap-o; , ».  ô. 
mensonge.  R.  ÿtvJu. 

KocT3<|avdofixprvp , vpoç.  o.  faux  té- 
moin  ; qui  porte  un  bux  témoi- 
gnage contre  quelqu’un  ; qui 
bit  une  busse  déposition.  [K«~ 
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T»'tfV'ÎOfiapTVf>/u  , U , fut.  4*30  | I 
porter  un  faux  témoignage  i 
contre  quelqu'un  ; taire  une 
fausse  déposition. 

K*T«+*y^opt«pTwptojjiai  , on 
porte  un  taux  témoignage 
contre  moi — je  suis  opprime 
par  de  faux  témoignages.  R. 

^>(V^9(  , pxpTVp. 

Kara^cvapbç  , i.  ©.  K.  xara>fcvoo- 

fMtf. 

KaTa'jojyi^opai  ,fut.  (icpat , con- 
damner. Kiotrin»  xaTayt»ÿtÇlé0ai 
Ttvo; , condamner  quelqu’un 
comme  coupable  de  vol.  Kara- 
ŸyjtpfÇcoôai  £a*arc»,  condamner 
à mort.  Kxra'J't}<j>taGilç  £avà?©v  , 
condamné  à mort. 

KaTa’ftNpi'Çopou  , approuver  ; 
être  d avis  qu’une  chose  doit 
être  frite— prononcer  affirma- 
tivement. U. 

K.xru'bî/y  J ut.  Ç» , ratisser;  racler 
« — aplanir  — flatter  ; adoucir. 

R.  ÿï«. 

Karaté» , » , m.  sign.  qu’àvo- 

K«r«{rvs1cM< , *,  «»>  réfrigérant 
ou  réfrigéi  ati£  [ Kaveéfvxloç.  o , 
r>.  rafran  hi  ; refroidi. 

Korravjo/Çtç,  é.  refroidis- 
sement ; rafraîchissement  — 
frisson. 

Kxrapj'vxpo;.  o , h.  très-froid  ; 

ebcc:-  . 

Kawpvxtt  , mem.  sien,  que 
àtooyéyû*  — ffe  pi-  rafraîchir  ; 
refroidir  — dessécher.  [ Kari- 
1 -je  vo; , dans  Plut,  sec  ; aride. 

Kartayctypaif.  2 de  xarxyta, rompre. 

KaTiayxfeai , xaTrayiiç , inf.  et  paît, 
aor.  a pass.  de  xactiyitvpx. 

Kan'aÇa , aor.  1 de  xarciywfu  ou 
xarxy». 

K aria  rat  , Ion.  pour  xaffeyrai  , 
plur.  de  xxOnpai. 

Karl  Sa  , Dor.  pour  xaL-dSri, 

Kan'Sr.v  , nç,  u,  aor.  a de  xora- 

€t urt$. 

XartüÀaxiiqui’*; , part.  parf.  pass. 
de  Mtra^kïivv. 

KorriôiéOvjv  , aor.  1 pass.  de  *tata- 

6aÀ)«. 

Kariy/va»  , G , /il/,  vtrtt , forcer 
quelqu'un  à donner  caution  ; 
faire  obliger — engager;  donner 
pour  nantissement,  pour  assu- 
rance- -hypothéquer — fianrer. 

[ KaTiyfvàaOat , s'obliger  ; cau- 
tionner. K.  lyfyj a». 

Xartyxakfo» , m.  sign.  qu’iyxxUt*. 

KariyxXrijia , m.  s.  q.  ivilx'knyjx. 

Kan yxov/w  , fut.  tfe»  > se  hâter  ; 
s’empresser  de.  H.  »xu. 

taxfyriBV , xanyvwadnv  , xart'y*tua- 
pou  , x«rfyv«toutvoî.  xavayi— 
v*i?xw.  0x»r|«oj  xar  ryrmrysvo; 
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rn^ç,  sentence  de  mort  pro- 
noncée contre  quelqu’un. 

Kanyyafv»  , J ut.  ai  G , rire  de 
quelqu’un  à gorge  déployée. 

R.  tv  y yai»t u. 

KxTiyy'*.$x’ti  , Si  9 fut.  riant , frire 
le  dédaigneux  ; faire  le  délicat. 
IV. 

Karnîjfey,  «or.  x pats,  de  x&xatS&io. 

KartixpBor  , aor.  a f/e  narra £ap0/w. 

Kurtf  *•?(%*  t fut.  (en» , mettre  à 
bas  ; raser — briser  contre  terre. 
H.  coa'foç. 

Kar^nÇa,  aor.  t ad.  f/e  xaTot— 
^tfnvfu. 

Kan  Jn«oxa , poç/’  act.  /4tt.  de  xat- 
:io». 

Karcdpaôov  pour  xar/sapûoy , aor.  a 
ar/.  i/e  mtï.'ÎcwO/m. 

Kan  a papov.  V.  lottarp/^u. 

Kanow» , v#,  v , de  xxrâ^vpu. 

Karc^rj  y fut.  rya  j , parf.  xar/dtjxa 
d xanôéJoxa,  manger;  dévorer; 
consumer.  R. 

Kar/rjya  , /ou.  pour  xarsatyx. 

Kariôiro , 3*  pers.  sûtg.  f/e  xan  ô«- 
pnv , aor.  2 moy.  de  xaraTtOumt. 

Kanûiuu  , ybt.  in»  , accoutumer 
— faire  suivant  sa  coutume. 
IV.  K oç. 

KariTiv  , . xaléîiy. 

KatitSw  , Æo/.  pour  xaxcùifàu.  Ka- 
nt&nv  fetxpv a , répandre  des 
larmes.  [ Kant£av,  charmer. 

Kansow  , s’aperc  evoir.  R.  »fd«. 

Kan  tfailoç.  é , vi.  adonné  au  culte 
des  idoles.  R.  i^mIov. 

KaTuxxÇw  y fut.  aata,  soupçonner; 
conjecturer.  U.  itxâ^w. 

Kanixr,; , obéissant , docile  — 
mém.  sign.  qu’1  cnn  ré;. 

KanTÀt , Ion.  pour  xaOcT>t , de 
xaOaiow  ou  xaôi 

KaTitiiw,  S t fut.  yitkj  y ramasser 
en  peloton  ; rencogner — enve- 
lopper dans.  IV.  ci  U*. 

Kanf)v|(pa , patf  act.  de  xacraXop- 
Sav«.  [ KancîlTjppac , parf.  pass. 

Kant^taac*  , Ion.  pour  xaSciKrot» , 
envelopper  dans.  IV.  ci)/». 

KaTii'Uv,  réduire  à l’étroit  ; ré- 
trécir—tenir  étroitement  ren- 
fermé. R.  *rn<u. 

Kstnlo^c , yitt.  pour  xarali/llip(f , 
parf.  act.  de  xara/iyw. 

Kxtk)um  y fut.  \>m»  y cacher  dans  ; 
envelopper  dans.  R.  ciîv«#. 

Kariùntri^ta  y fict.  fer»,  réduire  b 
la  condition  d’ilote  — réduire 
en  servitude,  en  esclavage.  R. 
«OeoTTjç,  ilote,  esclave  des  La- 
cédémoniens. 

Ka-rrtp/vo; , habillé  ; vêtu  — cou- 
vert , part,  de  xara/yyvpt. 

Ka'rupt , descendre  — revenir; 
retourner.  R.  cTpc. 

Kanirar , Ion.  pour  xadcTrai,  aor.  a 
inf.  de  xaOînpr, 
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Karircaoy  , aor.  a inf  de  xar/er»  t 
inus.  dénoncer;  aoruser — dé- 
couvrir; révéler — dire  quelque 
chose  de  quelqu’un — raconter. 

Kartipraaopr)» , »,  ax« , aor.  l 
moy.  de  xarcprdÇopa». 

KaTiip>o>,  fut.  £•» , forcer;  vif>- 
lenter;  opprimer  — défendre 
l’approche  de  ; écarter  — tenir 
renferme  ; empêcher  de  sortir. 

1»  r 

II.  tpyto. 

Kavctpctxov  , intparf.  de  xxrtptUta 

KaTctpvjxùi;,  via,  o;,  qui  a dénoncé, 
patf.  part,  de  xortpé*.  Kxrcron- 
oiTai  »1{  ai  , Héroé.  on  vous 
dira  ; on  vous  exposera. 

KarcîpSa  , aor.  1 de  xcmîffta 

Kant  pu  5 a , aor.  I de  xartpou. 

Kampoviuopat  . fui.  iScouxt  , se 
jouer  de  quelqu’un — plaisantcrr 
de — tourner  une  chose  en  plai- 
santerie. R.  (ip»v. 

Korrccp»  , calomnier  ; attaejuer  ou 
noircir  1a  réputation  de.  II. 

II(M>. 

KarixaViV,  aor.  a pass.  de  xo-raWc*. 

Katéxavov , aor.  a de  xafraxa-»». 

Kar/xov  aa,  aor.  1 de  Mmuafa. 

Karcrpc* , aor.  I Àtt.  de  xaraxai'u. 

KaTixxiiox  , aor.  a de  « xzxn'Mv. 

Katnt/a<otun»  , 7X>»’.  pnurx arc xXn* 
o xuv|v.  f K«T*xXaï9»>v  pour  xari- 
xiitafrrjv,  flor.  I p<i3s.  de  xata- 
tlifu. 

Karixpf0yj> , aor.  1 pass.  de  xara- 
ipfm 

K-xTixpuÇcv  , aar.  1 ad.  </e  **7*- 

HfVW, 

Kat/xloOf»  pour  xarixIaOnTan» , 3* 
pert.  plur.  aor.  1 pass.  de  xxtx- 
xln'v». 

Kor/xlo»  , Dor.  pour  xartxlsix , 
aor.  spf  xamlify» , tuer. 

Karcxlavêiv  , poét,  pour  xaTCxIâv- 
ôxjca». 

KorréXa^ov , «or.  a ifr  xaTaÀapÇava». 

KamÀavv» , chasser.  IV.  uxvv», 

KarcXcy^a*  ,/ù/.  , réfuter — con- 

vaincre — reprendre , repro- 
cher. R.  c >iV/m. 

KartÀicw , û y J ut.  nsv , avoir  com- 
passion ; avoir  pitié  de.  R.  «>toç. 

Katiliô , Ion. pour  xaOilcîi,  aor.  a 
inf.  de  xa6atp«». 

KaTiict'pÔYjy  , aor.  1 pass.  de  xxtx- 
hi«». 

Karrxcx"»,  port,  pour  xart\iyrva  , 
de  xxTx}tyofAXi. 

Karfltqç , /0/1.  poui%  xaOcÀri;. 

KaT().ér>0»y  , aor.  1 pass.  de  xara- 
ÏOLfitixmi. 

Kart/Ûipiv  , /on.  pour  xirdOtîy  , 
1///T  aor.  a f/c  xarc'p^opat. 

Karc’)iwoy  , aor.  a de  xaraüiiv». 

KoTt)fa70ua( , 7o/i.  pour  xaOc )caao- 

pt. 

KartXîaaw,  mélU.  sign.  que  xatci- 


Digitized  by  Google 


KAT 

KaTtiô/Jii»oï , xotTiü»,  Ion.  pour 
xxOtXoptvo;  , r.a0t).ù  »,  de  xaOxt- 

p/oj. 

KaTtiitt^w  , _///<.  iafj  | espérer, 
f KxTiliTta^oç , ».  ô.  espérance. 
Kxriiw  iapkvÿué>x).Àt  iv,  /W.  faire 
espérer.  H.  c).wfÇw. 

Kxrtfipxvtù)  , û,  fut.  -/Jeta , mettre 
Fa  main  dans  le  gosier,  pour 
/îin-e  vomir.  B.  Ippit-tta. 

K'xT!utj*Ç'j>  , yi/t.  aaw  , saisir  ; 
presser. 

KaTivatp» , tuer— dépouiller  celui 
qu’on  a tué.  R.  ryxc'pa». 

KxTtvavTt,  xaTivavrfx  et  xorrtvavTioy, 

en  face  de  ; vis-à-vis — contre. 
R.  xvn. 

KxrsvxptÇa),  ni.  s.  que  xxriva (put. 

•Kxt/vxo-xx,  aor.  1 poct.de  x xtxvx». 

K«7cva?xxu.yjy , aor.  i moy. 
j’ai  habité. 

Kxrcvair); , io{.  ô , qui  manque 
de  ; qui  a besoin  de.  B.  <îta>. 

KoiTiyiiMt,  poèt.  pour  xocnî  ttyxa  f 
(tor.  i de  x9Xa«f{p>ù. 

KocrtvtxvpxÇa) , fut.  dota , prendre 
en  gage  ; prendre  pour  nantis- 
sement. B.  tv/^vpov. 

Kxrtvt)tOtt; , *îtra , <v  , part.  aor.  i 
pais]  de  xxrxyrpw. 

Kxvtvrîyiyax!  , Çxi  , x7«t , pavf. 
pass.  Alt.  de  xxratplpn>. 

KarîvvjvoOx , paif.  a Atl.  de  xxtx— 
v«0o)  pour  xxravOfw. 

KaroSiw  , jDor.  pour  xxr«).0«7v. 

KxrtvTV/^oivw , aller  trouver  quel- 
qu’un pour  lui  faire  des  repro- 
ches ou  pour  se  plaindre  de 
quelqu’un  auprès  ne  lui.  [ Kx- 
Tivnvxlnî , ».  b.  celui  qui  va 
trouver  etc.  B.  «v-rvyxxvw. 

Kxtcvvy*)»  } aor.  a pass.  de  xoctoc- 

VVXtJtO. 

Kxrcyüiwx,  xïtnuw#  ft  xaTtvwsnov, 

ado.  en  face.  R.  éty. 

KxTiÇavfrxxx» , aor.  a part.  xariÇx- 
vxçAî  y s’élever  contre  — être 
rebelle — ne  pas  céder,  résister. 
B.  cÇayfçyj  •il. 

KaTfÇîvctxÇo» , yùt.  «»«.  exercer 
de  l'autnritc'  ou  de  l’empire  sur 
quelqu’un.  B.  fÇovwtx. 

Kat«®aryfti).oftxt , promettre.  B. 
t wxyJï).).». 

Kxrfwxyw  , introduire  — porter 
dans — inviter.  B.  <xya). 

Kstîtxx'Îw , enchanter,  par  des 
opérations  magiques — enchan- 
ter, au fie.;  s’insinuer  ngréa- 
hlrment  dans  l’esprit  de  quel- 
qu’un ; captiver. 

, chasser  par  la 
vertu  de  son  chant. 

Tk  xavtwjeîoacvov , ce  qu’on 
chante  à quelqu’un , pour  le 
Jlalter , etc.  R.  isosfia. 

Karrrrxtpop«(  , s’élever  contre 
quelqu’un.  R.  I m<xt pot. 
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K«rrerx)pivoç  , /vrj , (vov  , sautant 
sur  ; s’élançant  sur.  R.  xarà  , 
tn),  aXiopai. 

Karrmtiyw  , presser.  Ot  <Jè  xpîîçxt 
xar»î'»rriyov  aôrbv  , Dem.  ses 
créanciers  le  pressoienb  To  x«- 
Tc»r«îyoy  , affaire  urgente.  lî> 
xariotcyt) , Isocr.  si  le  cas  est- 
urgent,  si  l’affaire  est  urgente. 
Karcwciyw  , hâter;  accélérer; 
presser  ; aiguillonner , au  fig: 
K«7t!«xmÇi  rôv  pwt^vjy  , Plut,  il  se 
hâta  de  combattre.  [KxTtTtu'- 
yopxt , se  hâter , se  presser — 
être  curieux  de.  K.  Iniiyr». 

Kar/rrccrov , aor.  3 de  xaratrmlo). 

KaTt7rcçTjy,  aor.  i de  »xzi^(çript. 

Karirrn^a,  aor.  l de  xaxanjyvvp.:. 

Karfnrtâvflyiv  , aor.  i pass.  de  xxra - 
■»rix«va>. 

KxtcitiOvuoç.  b , vi.  désirant.  R. 
iniOjfiiw. 

Kxnwto pxt»,  Syfut.  -»îcra> , faire  un 
parjure  pour  gagner  sa  cause. 
R.  ii rtopxtû». 

KaftTricvffx , aor.  I de  xarauaXtci. 

KxTcwoOyjv , aor.  i pass.  de  xxtx- 
-rrfya). 

Kartpxw  , 5 , survider  ; tirer  à 
clair.  B.  fpx  , terre. 

KxrrpyxÇopxt , fut.  ocxopxi  , aclie- 
ver;  exécuter;  effectuer;  opé- 
rer — s’acquitter  de  ; venir  à 
bout  de  ; faire  en  sorte  que — 
se  procure! — vaincre  ; sou- 
mettre ; subjuguer*— se  défaire 
de  ; faire  périr.  [ KartpyxÇîfi.xt , 
digérer.  [ KaripyâÇofxat  , tra- 
vailler ; mettre  en  œuvre  — 
cultiver,  la  terre  , etc.  [ Kxrip- 
yaÇo/Acvoj , pass.  cultivé.  Kx- 
TfpyxÇojx/viij  yrj , Théophr.  terre 
cultivée.  [ Kxripya cia  , aç.  xj, 
achèvement;  exécution  , et  au- 
tre.s  sens  du  verbe  — travail , 
d’un  artisan — culture , de  la 
terre — digestion. 

Kxrtpyxçcov,  il  faut  faire  , il 
faut  achever , il  fout  exécuter , 
et  autres  sens  du  verbe. 

Kxrcpyxçtx^ç , yj,  ov\  qui  a 
la  force  d’achever , propre  à la 
confection  de. 

Kxvepyoî.  b , ij.  travaillé  ; cul- 
tivé. B.  fpyoy. 

Kxrt'pyny  , Ion.  pour  xartfpyuv  , 
chasser. 

KarcptOi'Çw  , fut . 'tm  , xxrtptOcj  , 
irriter  ; provoquer.  R.  /ptOt'Çw , 

XptôdJ. 

kx-rcpefxM  y fut.  Çw,  briser  ; assom- 
mer. R.  *pt  t'xf», 

Karcptiwa»,  renverser;  abattre. 
R.  «’pClWÛ*. 

Kxreptvyo» , vomir  sur.  R.  Iprvy». 

KaztpitptOyfut.  couvrir  d’un 
Jtoit;  couvrir,  f Katrpt<py^,  loç. 
b t n.  couvert.  R.  iot?n. 
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K«rtp/o» , 5 , fut.  natt , dénoncer  ; 
accuser  ; parler  contre  quel- 
qu’un — dire  ; déclarer;  indi- 
quer. R.  (p/a). 

hé  présent  xuztoltû  ou  xartpât 
a niAinairement  la  significa- 
tion du  futur  y et  signifie  je 
dénoncerai , ^accuserai , je  déi 
clarerai , etc. 

KaripisTj» , fut.  u<je> , retenir.  R. 
iprnrvta. 

Kartppifxp/yoç , part.  parf.  pass.  de 
xxTX^piiéJa). 

Kartppvyixorw  y pxppxvx  , lettres 
effacées  ; lettres  qui  ne  mar- 
quent plus;  plur.  du  part,  xx- 
rtppvnxo*;  y inus. 

Kur/jlpatyot  , parf.  3 de  xa-rap- 
pyiyvvo». 

KavtpvOpafw , rougir  ; foire  rou- 
gir. B.  IpvOpalvot. 

KxTcpvxsfxa) , — Itt  y xarcpuxxva)  et 
xctrcpvxw,  retenir;  arrêter.  R. 

tpUXM. 

Kartpv»  y fut.  vau  , traîner,  en- 
traîner— m.  sien,  que  xa0t)xv«. 

R.  ipim. 

KaTtpxopixi,  descendre;  revenir, 
de  L’exil.  R.  qiyopai. 

KatrtpS.  V , xxrrpto). 

KaritxS^v  , aor.  a de  xxratoÇevrv/u. 

KxrrxOta» , manger  entièrement  ; 
dévorer.  R.  brOt'o». 


■rx!xxxw7a). 

Kxxt'7xfyxxpxt  , !/e  xxTxoxfvaÇouxt. 

Kar/xxiyixx , parf.  de  xarrxoxXîfut. 

K<xrtomtv<v[x/vot; , part.  ^ass, 

xaTXflreycvfîû). 

Kartxmmxu/vo);,  adr.  h la  hâte;  en 
diligence  ; promptement. 

Kxrtirwoviaxpi/yoç  , de  xavxxtpov 
iâÇofuu. 

Kxrcxwovrîaxptywî , adb.  m.  sij^n. 
qu’iozaooSouTiuvmç. 

KoTtVxOty  pour  xart  çxOrixay , 3< 
p ers.  p/ur.  aor.  ■»  pass.  de  xa- 

OtÇVJfK. 

KaT/q-aaxy , Ion.  pour  Mrréçitffsv. 

Kxrtçtfguvoçy  part.  parf.  pass.  dt 
xav  etçxipa). 

Kxriçtiç , Stoç  , /on.  pour  xeStqvt’ 
xàç  y parf.  pass.  de  xxOtqrpt. 

KaAçnv , aor.  3 </e  xxfiîçyjjtt. 

KxTtçpx^xrv , Ion.  pour  xartçpatp~ 
fil v oi  rixxy  , de  xxrxçpttpa). 

Kxrtcp«0y|y , aor.  1 pass.  de  xa- 

Tï'V'!ïV'Jy.(. 

Knxta^oaoLTurpdvoç , de  xxmr)(viyjx-' 
riÇa). 

Kjfrtxx®*  i <*or>  a de  jxaxiypû. 

KaTtzxxou.r4v  y Dor.  pour  xxztrryxb- 
pnv  y af,  xaTOrtyîxopms. 

Kxt/toç  pour  xxr’  fr«ç , chaque 
anpée. 

KaTtTpwaatayjy  , aor.  t Moy,  de 

xxTxrttpeijoxa). 

Kârtvypa , «raç.  w.  impilécaliop  •; 
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malédiction — ce  qu’on  a voué 
à la  divinité  ; don  votif.  R.  xa- 

TJVyOfM». 

Koc?<v9  3(fiovi'Çb> , fut.  utoi  , vanter 
le  bonheur  de.  R.  iv^aipiiy. 
KaTivxîaipi'o» , <3  , fut.  y>a« , pros- 
pérer; jouir  d’un  grand  crédit, 
d’une  grande  autorité  , d’une 
grande  faveur  — surpasser  en 
faveur,  en  crédit,  etc.  U.  *v- 

«l/JLCpiO». 

Kartvdw , ado.  droit;  en  droite 
ligne.  H xarivOv  ôdo;  , le  droit 
chemin,  f K&riv Qj , en  face  ; 
vis-à-vis.  K.  iv0vç. 

KxTtvQvvT-npîa  , a;.  h-  règle  ; 

équerre. 

K«t»v0u»w,  diriger — régir;  régler  ; 
constituer  — punir  ; imposer 
une  amende.  R.  tvOJvw. 
KanvXoyto» , i3  ,fut.  nau  , préco- 
niser ; vanter.  R.  «ùXoy*V 
KaTtvuapt’Ça» , fut.  co- (j  , faciliter — 
alléger  — adoucir  — aplanir.  R. 

• Vf xapéî- 

KarcuutyiO/ù)  , <3  , fut.  vjao»  , être 
supérieur;  dominer  sur;  avoir 
sous  sa  puissance.  R.  »vp.«yt0»{;. 
KarcvvaÇa» , fut.  as»  , assoupir  — 
apaiser;  calmer — faire  reposer. 
R.  «vvaÇw. 

K«T«v»a<pj;,  i.  ô.  valet  de  chambre. 
KaTtvvaçtxoç  , h , by  , soporatif  ; 

assoupissant. 

Karivyacv  , <3,  assoupir. 

KarivocîoT  ô<îb - îrçutvy  , lio.  des 
Juges  , chap.  8 , dans  la  Bible , 
notre  voyage  est  heureux.  R. 

xttTX,  i vodou. 

Karivopx/oi , u , mérn.  sign.  que 

IVOpXtH). 

Karxvpvvfj , /ut.  vvô*,  élargir  ; di- 
later. R.  t'jpJVCJ. 

KaTivcflx16*  » " > ,/ùf.  éao»  i bien 
conjecturer.  R.  ivçox«u. 
Karivtpt««Ç<»,yu/.  caa» , arranger  ; 

ajuster;  accommoder.  R.  vpiwoi. 
KartvTvx<«<* , <>»  , /af.  éao» , réussir  ; 
avoir  un  heureux  succès.  R. 
ivTvxé;. 

KaTivyyjtuo) , d,  fut.  yjaw , accueil- 
lir ou  accompagner  avec  de 
grandes  acclamations — louer  ; 
célébrer.  R.  *• ùfnuiu. 

K*t«vx^>  » prière  ; supplica- 
tion—vœu.  R.  IVXOfMIt. 
KaT*vx°iUL«t  * fut.  Çopac , faire  des 
imprécations  ; maudire.  [ Ra- 
vi vxauoti,  se  maudire  soi-même. 
[ KaTcvxopai , supplier  ; conju- 
rer— faire  un  vœu— souhaiter, 
a ivX°f*°“« 

Katrvû «xéofiau  , faire  festin  — se 
nourrir  de.  R.  iv»x«*. 
Karccpayo»  , aor.  a de  xxxvfiyta. 
Kaviyavqy  , aor.  a pass.  de  xara— 

tpatyw. 

K^réynoa , aor.  i f/e  xaxxtonpt. 
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KxrtfOxpuat , parf.  pass.  de  xara- 

(pOfcpw. 

KaTtcptçr,fit  ,parf.  xxxuptçnxa  , aor. 
i xavtiftVnott  , s’élever  contre. 

R.  iyîçyifu. 

K»v(cpv/ov  , aor.  a de  xaratpvvyo). 

Kar/x101  > uor.  1 rfe  xxtaxt». 

KaTixOpau'yw,  haïr.  R.  l^Opalxot. 

Kavtx« , ,/àf.  xaQi^u) , retenir  ; 
arrêter;  retarder — tenir — être 
maître  de — occuper — garder  ; 
conserver,  c.  ù d.  ne  pas  perdre. 

Kari'x» , obtenir  ; se  procu- 
rer ; acquérir. 

Karc'xw,  retenir,  sa  colère,  etc. 
Kotrt'xtty  tavreü , Hcrod.  se  con- 
tenir. 

K««x“»  soutenir,  une  atta- 
que impétueuse , etc. 

Kari*»,  neuf,  aborder,  au 
/>orf , etc.  K«rtx,lv  v«  yçrxouxTx , 
être  versé  daus  les  lettres. 

K«ti^ù»  , avoir  de  la  force  ; 
prévaloir;  prendre  consistance 
— durer.  O Xoyo;  xxn'xti,  T'hue. 
c’est  une  tradition  générale- 
ment reçue. 

Kar/x<v  , tomber.  Katicip  o/jl- 
Sp ou  vroXXov  xxti'xovtoç  , Plut. 
quoiqu’il  tombât  une  grosse 
pluie. 

Kan xopLxt, pass.  être  retenu  ; 
être  arrêté,  etc.  — être  tenu; 
être  obligé  ; être  lié , pur  un 
engagement. 

Karcx*/uvo;,  pris  sur  le  fait 
— extrêmement  embarrassé. 

Kxn/xtpai  , être  inspiré  par 
la  divinité.  R.  igo. 

Kart'j'Yiÿiaïuvo;  , part.  parf.  pass. 
de  xara'J'Ti^tÇoj. 

Kavi'tvyp/yoç.  V.  xava^vxco. 

KotTY)5o)/u  , S , fut.  ifato  , tomber 
en  défaillance;  rendre  l’âme. 
R.  /3 âÀïoi. 

K xvnyayo*  , aor.  a Atl.  de  xara'yu. 

Kamytpàty,  Ion.  pour  xxQnyijiùv  , 
ovoç. 

Kamylopat  , Ton.  pour  xxOnyiopxt. 

Kxzvy/xa  , Ion.  pour  xxsayp.x. 

Kamyo ptt , w , fut.  i)ou  , accuser 

reprendre  — reprocher  — 
blâmer.  Tovto  xa-ntyopdvai  <rov  , 
voilà  ce  dont  on  vous  accuse. 

Karyjyopico  , accuser,  c.  à d. 
servir  d’indice  ou  de  preuve  ; 
indiquer  ; prouver  — montrer 
dans  sa  personne  ; faire  pa- 
roitre.  [ Karr,yopd  , dire  de  ; 
avancer  , une  proposition  — 
appeler  une  chose  par  un  nom 
qui  désigne  sa  qualité  ou  sa 
propriété.  KaTTj/opujvtoy  avrâ , 
Plut,  il  faut  l’accuser. 

Kxrnyéprtu.x , <xto(.  to.  ce  dont  ou 
accuse  quelqu’un;  crime  ; chef 
d’accusation — accusation.  [Ka- 
r r,yîpnp.x,  attribut,  en  terme 
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de.  logique  ; ce  qui  se  dit  du 
sujet.  [ Kar rjyopeç.  b , v.  accusa- 
teur. [ Kxnryopta  , a;.  r>.  accusa- 
tion. Kamyopia»  *Xtl*  t être 
accusé.  KarxyojHa  p.ov  , Déni. 
l’accusation  qu  on  m’intente. 

Karviyopt'a,  prédicament , CA- 
TÉGORIE , en  terme  de  logique. 

Kavnyopixô' , -n  , o*  , qui  con- 
cerne {accusation  — délateur, 
accusateur  — prédicable  , en 
terme  de  logique.  R.  àyoptva». 

Karn£i)9a , aor.  i de  xarai Siu. 

Karéciv  , je  desccndois.  R.  xavtiui. 

KatinOxItupai , parf.  pass.  de  xavac- 
Oaiooj. 

KxnriOinpjyoi , part.  parf.  pass.  de 
xxTxùXiw. 

Kanfûv  , 3*  pers.  sing.  imparf.  de 

XOCTCtfil. 

Karnxav  , Ion.  pour  xaOtîxay  , de 
X«0ITip.l. 

Karnxoy  , ovroç , Ion.  pour  xa0ÿ{xoy. 

Kam'xooç.  ô , h.  obéissant  ; docile. 
Ka-njxooç  ri  ^poyüyroç,  Plut,  do- 
cile aux  conseils  d’un  homme 
prudent  [ Karéxoo ç , soumis  à ; 
qui  est  sous  la  puissance  de, 
sous  la  domination  de.  [ Karé- 
xcoç  , attentif  Eaoo  xamxôoç , 
soyez  attentif^  écouter.  Kan»- 
xooç  ioyo»»  pour  àxpoar» ); , dans 
Plut,  auditeur. 

Karéxiv  , Ion.  pour  xaOéxcv. 

KaréXaaa , aor.  1 de  xaTiXawu. 

Kar»ii0oy  , aor.  a de  xar/pxofxat. 

KATHAlŸ,  <«j»ç , ou  plan- 

cher— poutre — toit— échelle — 
charpente  qui  soutient  le  toit. 

KarrîiXaypwu  , — »|XXay>jy.  y.  xavaX— 
Xarlopai. 

KavéXv; , v-îo;.  ô , n.  qui  va  en 
pente  ; incliné.  R.  nXv0oy. 

Karr.ivaia  , aç  , Ion.  -in  , n;  , et 
xaréXvajç , t«ç.  h.  descente. 

KarnXùixa , parf.  de  xarâXwfxi. 

KavTifiap  pour  xa0’  hfxipav , chaque 
jour. 

Karr,[u/nfuyoç , part,  poif  pass. 
de  «arafxcXtw.  [ KampcXiifuyu;  , 
ado.  avec  négligence  ; négli- 
gemnrent — en  négligeant , en 
méprisant  ; par  mépris  ; avec 
mépris  ; avec  dédain. 

Karn/xivof,  Ion.  pour  xa 0épivo;. 

Ka-r»iyâlaifxxt , parf.  p.ass.  de  xara- 
yaXiaxM. 

Karévapov  , aor.  a de  xartya'poi. 

Kar nnyxo. , aor.  i de  xar avitxa. 

Kavévtfxo;.  ô , h ■ venteux — exposé 
au  venL  R.  aytao;. 

Ka-nîyoxa  , petrf.  de  xavayrpw. 

Karéoveay  , imparf.  de  xavaioyaoi. 

Kam’opoç.  h,  b.  pendant  ; qui  tombe 
à terre.  R.  àtlpv. 

Kano oia»  , S , poet.  -tiwioo»  , S _ 
adoucir  ; calmer.  R.  ^irta'w. 

Karnpa , aor.  i de  xasaûpm. 
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Karvjprp/tj  , «o  , fut.  rtxts  , -îç«» , 
fut.  i/jtù , apaiser , calmer.  11. 

, îQptprca. 

flarépeov , Ion.  pour  xafbîpccv  , 
imparf.  de  vxQi’.pita. 

Ka-r/ipf'f»î; , tcç.  ô , r).  couvert — qui 
couvre.  R.  cpépw. 

Ka x-rpr,; , f o;.  ô , f).  pendant , sus- 

f tendu.  KaTTjpr-TrJitov,  bâtiment 
éger;  bon  voilier.  R.  cc p«a. 
Kxréppxxx  , — paÇa  , — pajaat , de 

xxva tppxTTw. 

Katrnpmu/ »o;,  ^nr/.  parf.  de  xarap- 
rxta. 

KaTTjpriapeVoç  , </e  xocTStpriÇ». 
KatTroTVp/vo;  f de  xaraprii». 
Karr/ÿita  , et;.  Ion.  -tnj  tête 

baissée , par  un  sentiment  de 
honte  ou  de  tristesse  — visage 
abattu  par  In  douleur  et  la 
honte.  R.  tpau. 

KaTT«">;,  to;.  o f qui  n ose 
lever  les  yeux , par  un  senti- 
ment de  honte  nu  de  tristesse 
— honteux — triste  ; morne. 

Kaire, tp/co  , âi  j fat.  v)cro* , xorrn—  j 
cpnfai  , ta , fat.  ot*w  » port,  nam-  j 
cpto <a,  S y Jut.  vau  y n’oser  lever 
les  yeux  , par  un  sentiment 
de  etc.;  baisser  la  tète;  être 
morne  et  pensif. 

Kxrr<po*rç,  ov.  oî.  ceux  qui 
ont  fait  des  choses  qui  les  dés- 
honorent. 

Kar nytia  , 5 , résonner. 

korrr,/ A> , act.  faire  retentir 
une  chose  aux  oreilles  de  quel- 
qu’un; instruire  de  vive  voix. 
Ka,r»;X’*,u'*t  vxvra,  on  fait  reten- 
tir ces  choses  à mon  oreille  — 
on  m’instruit  de  ces  choses. 

K«ty)x(/*  y enseigner  les  pre- 
miers élémens  d’une  science — 
initier  h la  connoissance — en- 
seigner les  premiers  élémens 
de  la  religion  chrétienne  ; ca- 
téchiser. H.  ^x°î* 

Kstn'^fijia  y «ro;.  retentisse- 
ment. 

Kanoxà; , «o;.  o , Y),  sonore  ; reten- 
tissant. R.  îx0?* 

K aT-r'x»iiTiç',  «wç.  ri.  instruction  pre- 
mière ; enseignement  des  pre- 
miers élémens. 

Kotnix*),râç  , 5.  ô.  qui  enseigne 
les  premiers  élémens  d’une 
science. 

V.a.ToxQref  y aor.  i pass.  de  xar *yw. 
Kamx‘Ç"  » fat.  , enseigner 
les  premiers  élémens  d une 
science — CATÉCHISER. 

Karnxtl7^Çi  »•  ®*  CATÉCHISME. 
K®rr>x«crç,  ».  ô.  qui  enseigne 
les  premiers  élémens  d’une 
science — catéchiste. 
Kar«x‘T‘x^«  * *i  > «v  , *lu'  concerne 
l’enseignement  des  premiers 
élémens. 
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Karr)«f>rv»To  pour  xarwapcâvro  , 
imparf.  pass.  de  xaratwpto. 

KatGa»’  et  xârGayc  , Eal.  pour  xst- 
tiOsvc  , aor.  a de  savx Gvésxo». 

Katôiacy , Eol.  pour  xaTaOtîvat  , 
aor.  a de  xstoct  tdnp:. 

Katrôf®  , Ion.  pour  xxroiOcoo  ou  xct- 
txGou  , aor.  a imper,  moy . de 
XfltfOtrtVmu* 

Kart  pour  % ai  ire. 

KartotoTw^/u/.  blesser — gâter. 

R.  îoîtv7o>. 

Kariaat , 3r  pers.  plur.  de  xixitpt. 

KxrtJiav  pour  xar*  IStav  , séparé- 
ment. 

K<xti£wv  , aor.  a part,  de  xa-rceita. 

Kan/va:  , descendre  , pour  xa6u- 
vat  y de  xxQîy)fit. 

KaxîÇttv  y Ion.  pour  xxGt^civ. 

Karêopt  , Ion.  pour  xxûinpf. 

Kxrtôvxtj  , diriger;  régir.  R.  îGvxu. 

KecrcxfTivftv,  Ion. pour xaQtxrftvicx. 

Karcl/xtvoi  , xaTiÀÀioWo»  , ta  , et  • 
-wtarlti»,  rire  sous  cape  de  quel- 
qu’un. 11.  frloç. 

KctTtbîej , fut.  v*ù>  , couvrir  de 
houe,  ae  limon.  R.  iiwç. 

j Katioiu  , ta  , fut.  tûytü  , rouiller. 

[ Kartoou.au  , sc  rouiller.  Karua- 
pivot  igiot , clous  rouiliés.  R. 

j 

KaTrrrwelÇteQatt , Ion.  pour  xaOnr- 
xaxÇtoOat. 

KartTolauau  , Ion.  pour  xaO(V?atux<. 

Kartpoüv , Ion.  pour  xaGupoâv. 

Kartçioro  , Ion.  pour  xa0rc*vTO  , 
plur.  de  l’ imparf.  pass.  de  xa- 
Gt'^uc. 

Kxrcç-c  , a«  pers.  pl.  de  xarot  , 
vous  savez. 

KxTio,xvx‘vei,ï  “<yXv^w»  5 , fit.  e#?ra  , 
maigrir;  exténuer.  R.  ®5* 

Karirxv®Çï  “-®»  maigre;  sec; 
décharné. 

Kxrtcrxvta  , fut.  u®ta  , prévaloir 
contre — s’efforcer — uct.  forti- 
fier. i Kartffxvopac , être  vaincu 
par  la  force  de.  R.  »®x^Ç* 

Kart^x*»,  Otém.  sifft.  que  xaxiytû , 
aborder. 

KoctoJoç  , n.  Ion. pour xxQ o-Joç. 

Karo'îvxàca,  tà  , accabler  de  dou- 
leur. R.  èouvx s. 

K<rro^vpou«t  , déplorer  amère- 
ment. [ KarooupÔxiç  , pleuré 
amèrement.  R.  ôjvpopai. 

Karoioa  » je  connais  ; je  sais. 

Karot xotç  , cî^o;.  E.  xarotxtSto;. 

KaT0cx(7ix,  wv.  t«.  fête  annuelle 
u’on  célébroit  en  mémoire 
u jour  où  (lueiqu’un  étoit 
venu  s’établir  dans  un  endroit. 
11.  oTxoç. 

Karotx/ta  , ta  , fut.  ijaw  , habiter  — — 
vivre.  KaTotxw  ira px  trot , Thuc. 
j’habite  chez  vous.  Karotxiîv  /v 
onuoxpcxztoc  y Isocr.  vivre  sous 
un  gouveroenfent  démocra- 
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tique.  [Kot?ocx/op«t , pass.  être 
habité.  [KaTtax/jpat , Thuc.  je 
suis  établi  à ; j’ai  mon  domicile 
dans.  T ICxr&cxîvptxo; , habité  — 
habitable. 

KaTC:'r»}<7i;  , ica;,  ri.  habitation  , 
domicile,  demeure. 

KaToix-flTépiov  y h.  to.  domicile  — 
endroit  où  l’on  peut  habiter  ; 
demeure. 

KatTOtxtcc , a;,  n.  maison , habita- 
tion— ^colonie  ; ville  coloniale. 
K<rrc:xt't?toç.â,i7,  et -ota,  tov,  domes- 
tique ; priv  é,a//  imal  dômes  l ique, 
Karctxàç,  â^oç  , et  xarotx«<  , 
t£oc.  x-  domestique,  au  fin.; 
privée.  R.  otxoç. 

Karotxt^ta,  ! Ut.  t'w,  placer  dans 
une  habitation  ; conduire  ou 
ramener  dans  une  habitation  ; 
envoyer  habiter.  Katotxt'Çitv  tî; 
a A/r,v  cfxrjotv  , Plat,  étaiilir  dans 
une  autre  demeure.  12  Ztv  xl 

yjjjLtxz;  tl'  tptS;  xjb»  xarwxiTOt;; 

Eur.  Jupiter,  pourquoi  avez- 
vous  fait  naître  les  femmes? 

[ KaToix'Çn» , envoyer  dans  une 
colonie  ; peupler  un  endroit 
de  colons.  Kotrorxc'Çdv  ri;  vt»®»;, 
établir  des  colonies  dans  des 
îles.  [ Kxtoixt^ttv  , fonder  une 
vide.  [ fcx-rotxt^ttv , fréquenter. 

KotTotxt'Çopat  , on  m’envoie 
habiter;  on  m’envoie  eu  qua- 
lité de  colon  ; ou  m’assigne 
pour  demeure  ; on  m’étabüt  à. 

O*  XXTOlXtÇoptVOt  TCaV  ÇpOtTIC ilTtâv, 

les  soldats  qu’on  a voit  établis 
dans  les  villes  après  en  avoir 
artagé  le  territoire  entr’eux. 
KaTOixt?tç,  e«ç.  vj»  *t  xoroixtcr- 
po;,  5.  ô.  l’action  de  placer 
clans  une  habitation , d’envoyer 
dans  une  colonie  — fondation 
d'une  ville. 

Karocxl;  , éîoç.  ri-  ' ■ xarotxiaio;. 
KarotxoooMcw , S»  y Jut.  rf7tù  , bâtir. 
Karoixovop/ra,  dispenser; 

distribuer.  R.  otxovopita. 

Karotxo;.  o , rj-  habitant  — coloi 

R.  6U0;. 

KaTOtTHptVO;.  / . XSTOtXCta. 

KxTouco^pOopt , «à , fut.  vxta  y rui- 
ner une  maison  — dilapider  la 
fortune,  d’une  maison — ruiner 
les  forces  d’une  ville.  R.  ©Ixc; , 

tpOtipra. 

Karoixlti'pca  , xaTOtxliÇ» , avoir  pi- 
tié— déplorer.  ^Katoix7t/Çcc9ai , 
implorer  li  pitié  — déplorer. 

[ Karoix7«at; . iwç.  19.  compas- 
sion; pitié.  R.  oîxc;. 

Kdroixo;.  ô,^.  ivre.  [Katotvov^* 

Gai , être  ivre.  R.  oTvcç. 

KxroiaOac , vous  savez,  pour  xa- 
Tot  XavOix. 

KaToixvtopst , xxxot^ofLtxi , mourir 

R.  oT^opxi.  ' 

34 
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Kxto iatày  fut.  de  xtt rafiot». 

Ra?3t(i>viÇop9tt  , fut.  tvopac , tirer 
un  augure;  un  présage;  au- 
gurer. B.  olcm'ÇojAai. 

Kxtoxx'w  « «»  fut.  ttat».  n avoir 
pas  le  courage  de  taire  une 
chose  ; craindre  de  ; taire  dif- 
ficulté de  — ne  pouvoir  pas. 
R.  oxvoç. 

KoiTo/iywp/ci» , w , fut.  >?ffu  y négli- 
ger entièrement;  n’avoir  pas 
le  moindre  soin  de;  n’avoir 
absolument  aucun  soin.  B. 

o/iytdpcw. 

Kxt©lc«#«iV»  y J'ut.  «ï»  OU  rt<3U  y de 

xitolivdiai , tomber.  R.  ©l:cr- 

raiMi. 

KxroioçpvDoua:  , lamenter;  déplo- 
rer. R.  èXo'pvpo u*:. 

KaT9^€péw  t S , J'ut.  *>»»,  mouil- 
ler ; arroser.  R.  opÇpoç. 

Ketrçi/.ffpo'.  g , t h.  mouillé  par 
la  pluie — très-humide. 

Kxrouyvpt , — pyvfti  , fut.  xatopc<7b) , 
jurer  par;  affirmer  par  ; affir- 
mer par  serment  t en  prenant 
quelqu'un  ou  quelque  chose  à 
témoin,  R.  opvvp.c. 

Katovc , fut.  fjM  , accabler 
de  honteux  reproches.  R.  c*u- 
Æo;. 

Karovtvoiixi  , même  siguif.  que 
cvcvopac. 

RarosopxÇo» , fut.  a?u  , nommer , 
donner  Une  dénomination  — 
destiner  — fiancer.  R.  ovopa. 

Katovéû»,  5,  bbmer;  censurer  — 
ne  taire  aucun  cas  ; mépriser. 

R.  ôvou. 

KdroÇvç  , na  , v , très-aigu.  R. 
Hvç. 

Kato ox?»,,/llf.  iota  y poursuivre; 
serrer  de  près.  Il  otsx'Ço. 

Kstovcv  , ade.  derrière  ; par  der- 
rière— après  ; le  lendemain  de. 
Ev  r-j»  xaTowi»  l'ficvtv  , l'année 
suivante.  R.  btaloat. 

K*Too(ffOtv  , -9Q1 , même  signif. 
qu'iÇimirOtx. 

KaTOTt'iv»  , fut.  i vjw  , regarder; 
parcourir  des  yeux  — contem- 
pler — s’apercevoir  ; remar- 
quer. [K  xToolcvopxt , être  re—  I 
marqué  par  quelqu’un  qui 
nous  •hserve  ; être  aperçu  ; 
être  fardé. 

KaroVJèp,  95po; , et  xoctÆWlvjç,  ».  o. 
qui  observe  ; qui  e'pic  ; qui 
regarde. 

Karowlspai  , fut.  ifofxatt  , voir  ; 
s’apercevoir;  observer;  exami- 
ner. 

Karowloç.  è . j.  visible;  exposé 
aux  regards.  R.  Mêji* t. 

KdroWloç.  o t v).  rôti.  R.  IWloç. 

Katpsw'VpîÇw  , fut.  » a*  réfléchir 

comme  un  miroir. 
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KaroWloiÇariai , sc  regarder 
dans  lin  miroir.  [Kxtpoolno;  , 
vi , o v , qui  a rapport  à la  ré- 
flexion des  objets.  li  XXTOTrlptXT}  , 
(sous-ent.  rt^rti)  t la  CATOP- ! 
TRIQUE  y partie  de  V optique  qui 
t t'allé  des  effets  de  ta  re/tesion 
de  la  lumière.  [ Karow'Ipov , «. 
to.  miroir.  R.  omlopat. 

Kaicpxoi  y Ion.  pour  isOopxtu. 

KaropytiÇ»  , fut.  ai»,  initier  #U 
préparer  aux  orgies  — initier, 
consacrer.  R.  ipyixÇ». 

KxtooO&m  y Z y fut.  wou  y dresser; 
ériger;  redresser. 

KatopOo»  , réussir  dans  une 
entreprise  ; être  heureux;  con- 
duire heureusement  une  chose 
à sa  fin.  Tàc  vpc*  àv^ptew;  xa— 
ropOwOivra  , Hêrod.  les  sucrés 
que  vous  aveé*  obtenus  par 
votre  courage.  rKaTopGwotç , ct>;. 
v,.  réussite  ; heureux  succès 
— rectitude  d’une  action  ; con- 
formité aux  vrais  principes  du 
devoir  de  l’homme;  droiture 
d’esprit  et  de  cœur.  [ Katop— 
Oojpa , ocroç.  il.  heureux  succès; 
heureuse  entreprise  — action 
rouforme  aux  vrais  principes 
du  devoir  de  l’homme.  [ Ka- 
to pOtrmoç , v5,of,  qui  réussit 
dans  tout  ce  qu’il  entreprend. 
R. 

Korroppa>£i*> , S fut.  vrrtüy  craindre  ; 
trembler.  R. 

Kotrtpvtl»,  -vt o»,  //<f.  v*»,  OOr.  a 
xxtupvyoy  , enfouir  — enseve- 
lir. [Rxropvx'îfcç , n , fcv  , enfoui. 
rKatopv^rj , 95ç.  n.  faction  d’en- 
fouir — ce  qui  est  enfoui.  [ Ka- 

7wpvs  , v^O;  , Ci  xxrôpv  j^oç , K,  ô , 

enfoui.  Kxtupvxtç  i !9êt , pierres 
des  fondations.  R.  ipvro-». 

KftropXcopai  y amuser  par  des 
danses.  [ KxtopxcîtOxi  , être 
amusé  par  des  danses — être  au 
milieu  de  gens  qui  dansent. 
[KtTopyiofiai  » insulter  par  des 
danses.  R.  ôpytopu 

Katopxfaiç  otvo; , mtm.  sign*  que 
cvxitYj;  ©Tvoç. 

Kx'tooov,  Ion.  pour  xxOoy© ». 

Kxtotc  pour  xxOcn. 

Karov4«(0(.  b , souterrain  — 
mort.  R.  ©viîaç. 

KarovÀit; , cWoç.  rt.  obscure , épith. 
de  la  nuit, 

KatôuX©-»,  5,  fut.  w<re* , cicatri- 
ser. R.  ovH. 

Kxtovi  wnxoç , bv  y propre 
K cicatriser. 

KarovpiÇo»,  mem.  sig.  qu’ifsovpîÇv, 

KatevpDui v«; , n , «v  , poussé  par 
un  vent  favorable , paît.  pass. 
de  xxTovpta. 

KocroyiRai,  devoir.  R.  bqd\u. 

K«T9^pvxopai  , -éouai  , ovuju  , 
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hausser  les  sourcils;  prendre 
des  airs  d’arrogance.  Kxto- 
fppvtüut'* ovç  Àoyou; , des  discours 
arrogans  ou  accompagnés  d lin 
air  de  hauteur.  R.  o^p^ç. 
Katoyn , vi;.  s.  faction  de  rete- 
nir — possession  — inspiration 
divine  — cAtochk  , maladie 
semblable  à la  catalepsie.  V. 
xaraXr)^(at. 

Korro^ipoç.  ô y ri.  possédé  de  f es- 
prit divin. 

K«tox«(.  g , j).  tenu  ; retenu  ; cap- 
tivé— attaché  fortement  à — so- 
lide ; assuré. 

Kxrojg©; , possédé  de  l’esprit 
j divin. 

Kxto^o;,  attaqué  de  b ma- 
ladie appelée  «xtox^Ij  caloché. 

Kxroxn i act.  qui  a une  mé- 
, moire  tenace.  R.  fvw. 

Karoyo; , v.  o.  ruban  — poi— 
j gne'e  d une  tarière. 

KxTo^toç.ô,  li.  exposé  aux  regards; 

visible  — qui  est  en  face;  qui 
I frappe  la  vue.  R.  ®i*ç. 

! KaTo<f>cya>i»  , t»yj‘ut.  t vtg»  . dévo- 
I rer  les  mets  — aimer  la  bonne 
chère  ; être  gourmand  — sc 
ruiner  à faire  bonne  cherc.  R. 

- y r. 

kato'^o^aÿix , aç.  ij.  mcm.  signif. 

I qu  ’è'foyajix. 

Karlaioi , Dor.  ou  Kol.  pour  xxrà 
tx-î*  , d’après  ceb  ; ainsi  ; de 
cette  manière. 

Kcrli'tifi;  , Att.  pour  x««strc- 

Ksrlvpa  , «T05.  To.  xxtIvw. 
Katlvwlcoôau  , s/uc.  pour  xatarw- 

•HMMt 

KATTTÛ,  mwvo»,  fut.  vra,  ravau- 
der ; recoudre  ; raccommoder. 

Kxtlvfia  . «roç.  to.  bout  de 
cuir  avec  lequel  on  raccom- 
mode un  soulier;  vieille  sa- 
vate— piège  ; fourberie. 

Katlci , D or.  pour  xxt*  tov. 
KarviupOc , Ion.  pour  xaQvntpOi. 
K«rvircpttp«{  , Ion.  pour  xaôvi r/p- 

Tipoç. 

KxTVTrvoo»  y Ion.  pour  xa6im»ot>. 

KA  Tü , adw  au-dessous  ; en  bas  ; 
dans  la  partie  inférieure.  Av«> 
mI  xîtwi  coiuv , mettre  sens 
dessus  dessous  ; bouleverser. 
To  xxrw,  b partie  inférieure. 
Tàt  xxto#  , les  choses  d’ici-has. 
Oc  xxtoi  , saint  Girg.  ceux  qui 
sont  adonnés  aux  choscsmd 'ici- 
bas.  [ Kxtft) , aux  enfers.  Il  xxtu 
A xv»  ivxxiuov cTv  y être  heureux 
aux  enfers  ou  dan»  le  ciel. 

Kxr» , sur  les  bords  de,  la 
mer.  Oc  xarw,  peuples  mari- 
times , de  mun*-  qn  ’on  dit  ©t 
iv»,  les  peuples  qui  habitent 
au  milieu  des  terres. 
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KaTuyiio;  , » , et  xxzûytu; , u.ô  , ij. 

souterrain.  R.  fü. 
iÇstTolawvoj.  ô , v.  pénétré  de  dou- 
leur ; profondément  affligé. 

RI  M 

. OOVVY). 

KârtuOf» , adv.  d’en  Las  ; de  la 
partie  inférieure  ; par  la  par- 
tie inférieure  — par  bas.  K. 

XXTW. 

Ka  zeoOiej,  Z , fut.  vzos  , —tÇo)  , fut. 
t toi  | chasser;  expulser  — pous- 
ser en  bas.  R.  «0*V 
Korrwxotû* , a< A’,  la  tête  en  bas. 
I\.  xipr). 

KaruxerOiv , Béot.  SY/IC.  pour  xa— 
TiaxcaOioaay  , xaroixcÇcd. 

Ko(t<jxo  j ûu»ip.at  , ParJ»  puis,  de 
xxroixoSojuu. 

Kxrwj^xiio^ , ta,  tov , porté  sur  les 
épaules-^-qui  pend  des  épaules. 
[KatTMfiarîov  , udv.  sur  les  épau- 
les — des  épaules.  [ !CaT«fxtÇci> , 
porter  sur  les  épaules.  R. 

KarfjjUttpi};  , 5.  o.  KaTOUtÇYJ;  «.ttwoç  , 
rhevnl  qui  jette  à terre  son 
cavalier. 

KarwptwsOat  , mtm.  signif.  que 

xaroptw/*:. 

KxTco;xo7ta,  a;.  rt.  serment  affir— 
mal  if. 

Kxtwuot.ç  , teoç.  Y).  ITtCm.  Sign. 
KarcdvaxY) , n;.  yi.  et  xaTovacxxiç  , h.  ô. 
vêtement  d’esclave , qui  des- 
cendoit  seulement  jusqu’au 
genou  et  garni  par  en  bas 
d’une,  bordure  de  peau  de  bre- 
bis. R.  xx?to  , vâxo-, 

KatTwwixw  , «3  , baisser  les  yeux. 
R.  xarà , 6^. 

Kaf'-jcroç , nietn.  sign.  que  xx- 

TVÎ'fév 

Karwpa  , Ion.  pour  xaOcopa , im- 
parf.  de  xaOopâ®. 

KxrwpxîÇoiLxt , Ion.  pour  x*9a>p*t- 
Çopxt , se  panader  ; se  pavaner. 
R.  ZpxtÇca. 

KaroipuÇ»  vX°î»  et  xxvwpvyoç, 

— pvyoç  , ».  ô , û.  V.  xxzo overo. 

Ka  TMrcrroç,  xlti , aîoy,  rf*  x*tw, 

le  plus  hns  , qui  est  dans  b par- 
tie la  plus  basse.  [ Karwrcpoç  , 
ipa , ïo ov  , compar.  plus  bas. 
KarüTptxt'*;,  ».  ô.  qui  est  chauve 
sur  le  devant  de  la  tète,  et  n’a 
de  cheveux  qu’à  l’occiput. 
KaToxfii-}); , *oç.  è , r>.  utile  ? com- 
mode. R.  wtpciro». 

Karwwtpviî , toc, , e£  xxTwpopo<,  ». 
ô , ri.  qui  se  porte  en  bas;  qui 
tend  à aller  en  bas.  [Karw^t- 
pux , x;.  -h.  tendance  en  bas  — 
penchant.  R.  xxtw , fipeo. 
Karwppvop/xoç.  xxrocppvtt. 
Kxrcoxpxw  , -txw  , être  très-pale— 
devenir  très-pâle.  R.  Zxpiç. 
KortiaÇ  , axos  , et  xavvjÇ  , y»xoî.  o.  la 
mauve  ou  la  poule  d'eau. 


KAY 

Kavxîfatç  , Eol.  pour  xxzxÇxii  , opt. 
aor.  i de  xarxyyvfxt. 

KavOyaouat , fut.  pass.de  xectai. 

KawOfxoç  et  xavoôpa;,  ».  ô.  brûlure 
des  plantes , des  arbres , etc. 
causée  vctr  des  coups  de  soleil 
après  des  gelées  de  nuit. 

Kavxxitov  , ».  to.  bocal. 

KAYKA.vis,  t oc;.  Yj.  CATJCALIS  , 
plante  semblable  au  fenouil  — 
persil  sauvage. 

KAYK1I , loo;.  19.  pantoufle  de 
femme.  [ KauxiÇtcrGa:  , danser 
d’uoe  manière  lascive. 

KAYAOï,  ».  ô.  tige  d’herbe  ou 
de  plante — la  garde  d’une  épée 
— le  tuyau  d’uuc  plume — l’ex- 
trémité pointue  du  bout  d’une 
pique  , laquelle  s’emmanche 
dans  le  fer  de  la  pique. 

Kav/c'eü  , Z,  fut.  y jertj  , pousser 
une  tige.  [ KavÀyjôby  , ado. 
comme  une  lige.  KavÀYî<Tov  x*- 
zxypx,  fracture  transversale. 

Kauit'ov  , » ro.  et  xaviU'crxo;  , 
».  ô.  petite  fige. 

Kawi«iîyj; , to;.  ô , y>.  c|ui  a la 
forme  d’une  tige  — qui  a une 
grande  tige.  [Kavï»<î/c‘p0ç , qui 
a une  tige  plus  grande. 

Kavicoxb;  , y) . oy  , qui  a une 
tige, 

Kavpa,  «roç.  to.  chaleur;  grand 
échauffement — ardeur.  [Kavpa, 
ce  qui  a été  brûlé.  R.  xeuw. 

K xvpxalx  , «ç.  n.  large  chapeau  , 
pour  garantir  du  soleil. 

KxvpxTiÇ®  , fut.  îxo)  t Parf  <xa  , 
torréfier — brûler. 

Kxwxxv) , yi.  couverture  velue 
d’un  côté. 

KÀYNOZ  , ».  ô.  sort  ; partage. 
[KauycaÇoj  , fut.  xxt) , obtenir 
par  le  sort — tirer  au  sort. 

Ka-j-’a  , aç.  19.  chapeau  à larges 
bortls  , pour  garantir  du  soleil. 

Kx  jxt[io;.  ô t n.  bon  à brûler.  R. 
xetftt. 

Kaüffi; , tox;.  Y),  ustion  — l’action 
de  brûler;  application  d’un 
caustique  ; cautérisation. 

Kavs-o^ , «.  ô.  ardeur  ; chaleur 
extrême  — fièvre  brûlante  — 
serpent  dont  la  blessure  cause 
une  soif  mortelle.  [ Kav<ro'o> , 
Z y fut.  sôxoïy  causer  une  grande 
chaleur.  [Kxvo'ovpat , éprouver 
une  grande  chaleur — avoir  une 
fièvre  brûlante  — être  brûlant. 

Kocvr-iipiç , a , ô»  , chaud  ; ardent 
— brûlant.  [ K«v<pjp^{ , à,  ôv, 
ntém.  sign. 

Kavçiof , il  but  brûler,  et  autres 
signif.  de  xaû». 

K xyjnôpioY.  to.  mân.  signif.  que 
xavngpooy. 

Kxvcix'oc , ri,  o» , CAUSTIQUES 


KAX  53. 

cautcrctiquc  — qui  a la  pro- 
priété de  brûler — chaud. 

Kavçtî.  ij.  moisson  mûrie  par  la 
chaleur  du  soleil  — foin  dessé- 
ché par  la  chaleur  du  soleil. 

Kav^lç  , yi  , iy  , brûlé  — qu’on 
peut  brûler. 

Kocvawiîyjî , ioç.  b , y>.  brûlant  ; ar- 
dent. [Kocvcmv,  gvo;.  ô.  chaleur; 
ardeur. 

Kavraî  , a.  o.  Dor.  pour  xx'jttiç  , » , 
qui  brûle. 

Kstvry)p,  95f>0;.  ô.  CAUTÈRE,  fer 
brûlant  qu’on  applique  sur 
quelque  partie  du  corps  pour 
la  consumer . [KotvrnptaÇw  , fut. 
xxto , appliquer  un  fer  brûlant 

* ou  un  remède  caustique  — 
cautériser. 

Kxvréptov , ».  xi.  médica- 
ment caustique  ou  fer  brû- 
lant qu’on  applique  sur  quel- 
que partie  du  corps  pour  la 
consumer — la  partie  du  corps 
sur  laquelle  on  applique  un 
caustique. 

KavTtxoç  , ij,  oy,  mûn.  signif.  que 
xavçixo;. 

Kxw^î , mon.  sign.  que  xxvçiç. 

KavTO;  pour  xa't  ccuto;. 

Kav/a , a;,  a.  Dor.  pour  xecixri , 

v>Ç.  j>- 

Kav^aAi<  , i^oç.  yi.  pustule. 

katxa'o&ai,  -Z/iiai . xxj^iofxxt , 

fut.  tjsopai , se  glorifier  ; se 
vanter  ; se  réjouir. 

Kawx*i  » v-  jactance  ; forfan- 
terie ; vanité.  [ Kavxv>ua , «toç. 
to'.  menu  sign.  — de  pl.  ce  dont 
on  se  glorifie  ; ce  dont  on  tire 
vanité. 

Kayxr’.:jLaT‘0lî  > *■  ®*  glorieux  ; bn- 
faron. 

Kavxi5TIî  > ttot'  SÔ>,,«  q,te 

xxi^rti. 

Katpa'Ç®,  rire  aux  éclats. 

Ko itfiw  y Z , fut.  y}3«  » respirer  — 
exhaler. 

K«<py)à>î  pour  xcxa<py)xù>î , qui 
exhale. 

Ka-puyî»;  , ».  ô.  Dor.  pour  Kyj'ftaiç, 
».  é.  Céphise  yjleuve  de  B éotie. 

Kxcpo;  y xxrso'y  souffle.  R.  xâcrw. 

Ka^wpyj , yjç.  yi-  renard. 

Kx/xK*  j Jut-  <jo>,  mém.  sign.  que 
x«7x«<w- 

Kx/txlltû  , Z , être  attaqué  de  ca- 
chexie. y.  xxxtiïx. 

K«y ixltjç , xotxixloç  y h.  h y y),  attaqué 
de  cachexie — turbulent,  brouil- 
lon. 

K x'/tÇi’x,  xf.  yi-  cachexie,  mau- 
vaise disposition  du  corps  cau- 
sée par  l’altération  aes  hu- 
meurs — mauvaise  disposition 
de  l’esprit;  humeur  turlmlaaUu 
H.  xaxb;  , »XW• 

Ka/^xtpoi , ».  ô , yi.  dont  la  jour- 
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née  est  malheureuse— malheu- 
reux. R.  rjp/pa. 

Kà'/Ot;  pour  x*i 

KxylfÇvyfut.  ««J,  faire  du  oruit; 
résonner.  Ka/H£nv  âtppov  , 
Eurip.  faire  lever  de  l’écume. 
R.  xiy\r&. 

Kx'/laivu,  troubler — agiter.  (K«- 
v)'tffpa  , aroç.  to.  bruit  des  cail-  j 
lou*  roulés  par  les  eaux  de  la  1 
mer.  M.  R. 

KAXAH3 , tjxoç.  o.  caillou;  petite  j 
pierre,  celles  qui  c trouvent 
sur  le  boni  de  la  mer. 

KAXPYZ,  xayypw<  , vo;.  r).  orge  • 
rôtie  dans  le  four,  pour  être  I 
plus  facilement  broyée — graine 
de  romarin — sapin,  rouvr», 
arbre.  [Ka^pv^tov,  *.  xo.  grain 
d’orge  rôti  — orge  rôtie. 

Kayovott; , ocasa , oix , sein-! 
blable  à d c l’orge  rôtie. 

Ka^pvta , xaTa**/pww,  J ut.  vw, 
troubler;  agiter;  confondre. 

Xa^vwotrlo,; , m.  é,é.  soupçonneux 

— enclin  à inal  penser  des  ‘ 
autres.  [K«xvt»oir}o;  • suspect  ; | 
sur  lequel  on  a de  mauvais  j 

SOUpÇOnS.  R.  Cooirfeç. 

Ka^vworooiopat , -»pat , avoir  de  I 
mauvais  soupçons. 

KaxvtjOTOT30ç , ».  ô , é.  qui  a de  J 
mauvais  soupçons. R.  vcioTouto.  j 

Kz'pa , *3;.  y},  cassette  , coffre  , ar-  • 
moire.  [Ka^ax?) , r,ç.  b-  ntem . sig.  j 
[Rx}«io»,  ».  xo.  petit  coifre  , ' 
petite  cassette. 

Koî'pi;  y tw;.  vi-  l’action  d’avaler  j 
gloutonnement  — morsure.  R.  j 
m?e>. 

Kayoï , murs. 

Kato,  mém.  lign.  que  xatcu. 

KE,  xtv , en  poésie  y a la  même  • 
signif.  qu'au  , particule  polen- . . 
tiellc. 

KcâÇw,  fut.  aov,  fendre  — briser;  i 
casser. 

KEAP,  aro;.  to.  cœur. 

Kiarou  , xiaxo , Ion.  pour  xcTvrai 
et  iicno  , de  xtîpat. 

K/sii) , y.;  y xiC/yj,  ?•;.  b.  tôle. 

K ty/pafx};,  ,'fo;.  *).  graine  ou  se-  j 
menre  de  figue.  [ Kiyypau.ioi^ , 
noyaux  d’olive. [K^ypajuluJi];, 
«c;.  0,  ÿ„  semblable  à des  grains  - 
de  figue. 

KErXPOZ  , ».  o.  millet  — graine  ; 

— sorte  de  diamant  — orne-  I 
ment  d’babits  — grains  de  la  1 
figue.  [ KtyyptS'jr,ç  , tOç.  ô , é.  I 
semblable  au  millet.  [ Kcy- 
yp taTcç,  afer,  aîcv,  grand  comme 
i:n  grain  de  millet.  Kiyxptaîov 
p/yiéoç , la  grandeur  du  millet. 
fKiy/ot'oiov  , k.  xo.  petit  grain  j 
de  millet.  [ K ty/ai-rn  , r,;.  r,.  ! 
bouillie  faite  avec  du  millet.  1 
[ Kcyxphniç  et  xtyxptç  , nom  . 


KEI 

d'un  serpent  marqué  de  petites 
taches  comme  des  grains  de 
millet.  | KcVxPlv*t  * » ,v®v  » 

de  millet,  lait  avec  du  millet. 
Kryypivov  âlcvpov  , farine  de 
millet.  [Kcyxplç»  f^oç.  é.  V.  xxy- 
jfptmç.  [ Kiv/jn'nt;  JtOoç,  cen- 
chrite  , pierre  précieuse  qui 
semble  parsemée  de  grains  de 
nnltet.  [ KcyxP®l*^*,Ç  j /oç.  o,  h- 
semblable  à du  millet.  [Kiyyp**- 
patra , &>v.  tx.  petits  clous  d’or 
qui  bordent  la  circonférence 
du  bouclier — trous  sur  la  cir- 
conférence du  bouclier,  à tra- 
vers lesquels  on  obscrx’e  l'en- 
nemi. 

Kc  Jxu  pour  axtSav. 

KIlAMATA  , uv.  tx.  giandes 
incommodités  causées  par  les 
fluxions  qui  tombent  sur  les 
banebes  ou  sur  toutes  les  join- 
tures. Les  affections  sembla- 
bles à ccs  incommodités  s'ap- 
pellent KroaaTw<îfa , wv.  tx. 

Kio»l>ç , v) , î»,  digne  de.  consi- 
dération ; respectable  — sage  ; 
prudent  ; prévoyant  — hon- 
nête ; chaste.  R.  rnJc*. 

Koîp/iatov,  v.  to.  huile  faite  avec 
des  pommes  de  cèdre  [Krrfpt- 
Àx'rrj , t);.  j).  le  grand  cèdre. 
fKcopia,  a 19.  poix  de  cèdre; 
larmes  de  cèurc  ; huile  de 
cèdre.  R.  xûipo;,  c/xtoy. 

Kiootvio' , ta  , co»,  xiOpîv to;  , et 
x/£ptvo(  , de  cèdre.  Ki^pivov 
|uioy  , bois  de  cèdre.  [Kt^ptov, 
«.  to.  huile  de  cèdre. 

KtàpU  y [Soç.  b-  fruit  du  cèdre. 

K^APOS  , ».  ri.  CÈDRE. 

KiSpoçyto;.  to'.  fruit  du  cèdre. 

Kiopo'rj  , ü y fut . oiow  , frotter 
d huile  de  cèdre— assaisonqff 
avec  de  i’huiie  de  cedrq.' 

ou  xiàptortç  , «t &ç.r>.  ntt'/n. 
sigti.  que  [îpw*:.a..f/ 

Kiomito;  , r) , ov  , assaisonné  ou 
frotte  d’huile  de  cèdre  — fait 
de  bois  de  cèdre. 

Kit  pat  y pescC.  pour  xttpat. 

Kctjtou  , 3e  pers.  sing.  de  x/wpat , 
subj.  de  xi ouxi  , inus.  pour 

XI  tfUtl. 

Ki lavrtç  , xtiXfievoç  , pour  xitaavTiç 
et  xtiaaifUYot; , aor.  1 de  xiV; 
poét.  pour  xaiu. 

Kctxrxt , xit'xTo  , Ion . pour  xir>T*« 
et  i'xtivxoy  de  xtToat . 

Kttny  I)or.  pour  x<  if»». 

Kc?9iv,  Ion.  pour ixtiOtv. 

KiTdt , xiîst , là. 

KEI  MAT  , «rac  îfut.  xttaopat , être 
courbé  ; être  jeté  par  terre  — 
être  mort  ; être  enterré  — être 
opprimé. 

K Muai , rester  oisif. 


KEK 

Krîpat,  être  posé;  être  placée 
être  situé. 

Ktîpxi  , être  posé  pour 
axiome  ; être  proposé.  [To  xij- 
ptror  y le  texte  , d’un  auteur. 

Ktîpxi , être  serré  ; être  mis 
en  réserve. 

Kiçuxi  , consister  dans  ; être 
renfermé  dans;  dépendre  de. 

Kttu*)idoxwv  et  -apyoç , ».  o.  gar- 
dien des  meubles  les  plus  pré- 
cieux— trésorier.  R.  xtipriXtor  , 
«PX* 

KriuTîitapytoy , n.  xo.  lieu  où  l’on 
serre  ce  qu’on  a de  plus  pré- 
cieux. 

K ! t ué)  10 v , ».  ro.  meuble  précieux 

— trésor  — biens  immeubles. 
R.  xiqiou. 

Kii/a/j) to; , ».  o.  mis  en  réserve 
comme  un  m crible  précieux — 
digu»  d’être  mis  en  réserve. 

Ki ht),  de  cette  manière-là. 

Ki?yo;,  Ion.  pour  txt7voç. 

Ktivo; , poet.  pour  xivoç , vide. 

Kii'vo»;*,  Ion.  pour  lx i»»oj;  , de 
cette  manière. 

Kicpixop»);,  ».  0.  qui  a les  che- 
veux coupés.  R.  xi  tpw,  xopyj. 

Kcipfx , a;,  é-  sangle  de  lit  — 
bande  de  toile  dont  un  mort 
est  enveloppé. 

KEIPQ,/«|.  tpw,  Parf-  xixapxa  t 
tondre;  couper;  retrancher 

— ravager  ; piller  — manger 
gloutonnement. 

Kitç,  Dor.  pour  xxt  *îç. 

Kcîti  pour  fxitot. 

Kci'èfvuxi  , xiiaovuai , Dor.  polir 
xiiTopat,  fut.  de  xiqxxi. 

Kifw,  avoir  envie  de  se  coucher. 

R.  */«. 

Kiicj,  brûler — fendre. 

Kixxdéaopat , Ion.  pour  xtj^écou ai  , 
fut.  1 de  xr,ifop. at. 

Ktxxép/vov,  Dor.  pour  xtxaxpiyoy, 
de  xx^«i. 

KtxaiouYiv  pour  t yaooun»,  de  ^xÇw. 

Ktxadcy  , loft,  pour  tyafcv. 

KtxaOaaxa  , —pat.  / . xx6at'|>ti. 

K txxïvtpa  y — upuat.  V.  xaî vtclw. 

K/xauov , Att.  pour  fxat/cv  , de 
xotpy  et. 

Kexapxa  y. parf.  de  xtlptu. 

Kcxavpat , parf.  pass.  de  xxÇca. 

Kixxvxx  , —pat.  y.  x outi>, 

Kcxa'ftjci;  , otoç  , Ion . pour  xtxay 
ÿYixùç,  part.  parf.  act.  de  xx^i'm* 

Ki’xvix  , parf.  2 de  xxtoi. 

Kx'xrxpt , mém.  sign.  que  x tdxvixt , 
il  est  mort. 

KixtyexTac , 'taxa  , Ion.  pour  xixi- 
yyjvTai  , — nwo  , de  xtv/ tu. 

K/xixppcu  , parf . pass.  de  xz/tt/m. 

Kcx/.4XTat  pour  xixtumt. 

KixXncpat , parf.  f>ass.  de  xau'u. 

K**î.é«T«t  pour  xdxXnxxai , purf  c( 
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xcxX>îaTO  pour  cxtxÀnvTO  , plusq. 
par/,  pass.  de  xa).<». 

KixXvjyu , prés,  formé  du  par/',  i 
' xc'xK/a , a la  nié  ni.  signif.  que 
xia  Çw. 

K«x).7j».a,  r/e  xaÂitj. 

Kcxlcarai  , /o/l.  ywar  xixXtVTOtt. 
[ K/xXcvto  //our  cxcxXivto  , de 


x)  tvw. 


Kt'x/txa,  purf.  de  xÀi'vu. 

Kt'xioaxe , /Zic/K.  Si"/ J.  <y«e  xi'Xofsas , 

exhorter,  invoquer,  eic. 

K/xÀvji.!  , j entends. 

KixÀcüatavoç , part.  patf.  pass.  de 

X/.ÛÔu. 

Kixuaxa , Z>or.  pour  xtx/Mjx a,  er 
/on.  xtxp.ya  , par/',  de  xâ^vtu. 
KtxoXaapavtoç,  at/i*.  r/e  xtxo).a<rptvo<;, 
part.  par/',  pass.  de  xoXotÇu , en 
châtiant , en  réprimant,  e/c. 
Kc'xova  , poé/.  pou/’  fxlova  , //ar/I  2 
r/e  xlrtvo». 

KcxopvOprvo;  pour  xcxopvOyptvoç  , 
part.  paif.  pass.  de  xopvôiw. 
Kixpxavre  pou/’  /x/xpav-ro , plusq. 

pcif.  pass.  de  xpatvu. 

Kixpaya,  pur/.*  2 c/e  xp^ai.  [Ki- 
xpayu  , r/c  xrxpaya  , m>  me  sii^n. 
que  xpxÇû». 

Ktxoaypa , *toç.  to.  et  xty/wypo; , ». 

ô.  cri;  clameur;  vocifération. 
Kcxpxxx , pur/.’  rie  xtpoîvvvpt. 
Ktxoctxlïj; , ».  b.  ///.  s//;//.  7.  xpxx'inç. 
Kcxpxptvwç , adv.  de  xtxpounvo;  , 
//art.  par)',  pass.  de  xtpixxvpi. 
Krxpxx«-r«t , /on.  pour  xixpotyp/vot 
nV: , 3e  pers.  p/.  pu/j/.  pass.  r/e 
xpxÇ». 

K/xpax®1  /;cur  > aor.  2 

imper,  pass.  du  verbe,  xcxpa'yw. 
Ktxpnro  pour  fxt'xp arc. , r/<:  xipàu. 
Kixptyai , p«»yi  3 r/e  *pt'Çw. 

Kixptxa , pa//’.  acf.  r/e  xpt'vw. 
Kxxpiptvwï  , ar/o.  c/e  xcxptfMVOç  , 
part,  pa/y!  pass.  r/e  xpt'vw. 
Kcxpupuvwî  , r/r/o.  de  xtxpvfx/voç  , 
part,  pa/ÿ.’  pass.  de  xpvirlw. 
Ktxpvf*,  par/.  </e  xpv-rlu.  _ 
Ktxpvtpx/o^ , ».  ô.  réseau  qui  enve- 
loppe les  cheveux  des  femmes. 

J Ktxpvya/.otaioxoç,  ».  0,  vj.  qui  fait 
des  réseaux.  R.  «XiW 

Kixpvtpcùo;,  rets;  toiles;  filets 

— le  milieu  des  filets. 
Kixpvyxrat , /ou.  pour  xtxpvp tuvot 

cî<xi , par/i  pass.  r/e  xp v*lw. 
Ki'xpw^  , ot»oî.  o.  pour  xipx<o4>. 
Ktxlîip/vo;  , part.  pass.  t/e  xlcîopat. 
KcxvOa , par/^  2 r/e  xivQûk 
Xtxvtpù;  , part,  par/;  t/e  xvnl<o. 
XixwpwoOai.  /r.  xufAovsOac. 

KtÀaiîitvoç , h,  ov,  bruyant;  tu- 
multueux. R.  xAocJoç. 

/txaôsu,  ^ j fut.  r.a 0»  , faire  du 
bruit;  crier  tumultueusement 

— résonner  ; retentir. 
Ktiot&ofra , «toç.  to.  cri  tu- 
multueux— cri  ; bruit. 


• r;  £ \ 

A A.  Xi  X ^ 

KIsAÀAOi  , ».  ô.  bruit;  tumulte1 
— cri  — son  musical. 

Kt)acivcy  yxi;  , r'oç.  ô,  qui  a une 
lance  funeste  , épith.  de  Mars.  | 
R.  xiÀoovo;  , *Vx°î* 

Kt/aiv«<ptiç , 105.  ô , tô.  qui  couvre 
le  ciel  de  sombres  nuages.  R. 
Vt'tpoç.  • 

Kt/xtvcxw  , 5,  être  noir  — tirer 
sur  le  noir. 

KcXacvbç , ri , b»,  noir;  obscur. 


T.’ 

k\ 


EN 


Ojj 


KcXatvcî;  Çt<ptai , Soph.  avec  des 
épées  teintes  d’un  sang  noir. 

KiXatvotpavi; , *oç.  o,  y.  qui  paroit 
noir  ; noir.  [ Kiaou vowax;  Ovjxbç  , 
Soph.  un  esprit  caché  — un 
homme  qui  renferme  ses  pen- 
sées dans  le  fond  de  son  âme. 

R.  <?xo^ , 

KEAAPYZfi , Dor.-aico  ,fut.  vau 
et  v;w , couler  avec  bruit 
murmurer. 

Kiioipv;tî  , iwç.  17.  bruit  de 
l’eau  qui  coule  — murmure  ; 
bruit.  Kt).*pvÇ<x  xopwvn  , la  cor- 
neille qui  croasse. 

Ki'Xiaf , Ion.  pour  xc'Xri , de  xtXop.21. 

KtXiSv) , yç.  y.  Dor.  xiXcSa  , pot; 
bassin.  R.  ItSr^. 

KiXiovtiç,  mém.  sign.  qu’lçôrzoitç 
et  çavpot. 

KEAEÔS  , ».  0.  loriot. 

KtiivOat  , wv.  tac.  pour  xt'XrvO ot  , 
chemins. 

K().(vO(T»i  , Sv.  ah  statues  de 
déesses  placées  au  coin  des 
rues,  pour  indiquer  le  chemin  , 
ou  comme  gardiennes  de  la 
sûreté  publique. 

KtXtu0>jTYiî , ».  ô.  voyageur. 

KtXivOfico  , mém.  sign.  qu'otit-jw. 

KcXtvôixo),  3,  avoir  envie  de  se 
mettre  en  chemin. 

K/XivOowôpoç , qui  fait  route  ; qui 
voyage 

KÉAEY0O2;,  ».  ô.  chemin,  route, 
soit  par  mer,  soit  par  terre. 

KAtuat; , ««■>;.  ÿ.  ordre  , comman- 
dement. 

KtXtvaaa , ato;.  to.  Ordre  — ce 
qu’on  dit  pour  exhorter  — 
exhortation.  [K.£Àivup.a  , cri  des 
matelots  qui  rament,  pour  s’en- 
courager a C ouvrage  — signal 
qu’on  donne  aux  matelots  ou 
aux  rameurs  , de  vive  voix  ou 
avec  un  sifflet , pour  leur  mar- 
quer les  différentes  manœuvres 
— cri  d’un  cocher  qui  : 
les  chevaux. 

Kcî.tuçpbî,  ».  b.  mém.  sign.  que 

r.t/.  ivffpa 

K*)sv!7poavvri , y,.  v>.  ordre;  in- 
jonction 

KtXcvçvi; , ».  0.  celui  qui  donne 
le  signal  aux  matelots.  V. 
xAcvet M. 

KtXtvçt xoç , b , by , propre  à exhor- 


ter. To  x«Xt vç:xov  , exhortation  ; 
encouragement. 

KtXfwiat) , 3,  port,  pour  xcXiv- 
Cixw , exhorter;  animer  de  la 
voix  ; donner  le  signal  appelé 
x/ltvapa. 

K« \lV(l)  , fut.  tv< jm.  V.  xtiu. 

KtÀto»,  Alt.  pour  xi).tD. 

Ki* ypoTJvrt , tj;.  v . ordre. 

KÉAH2.  yitoç.  ô.  cheval  de  main, 
cheval  de  selle  — coursier  — 
petit  bateau  ; chaloupe  , où  il 
y a un  homme  à chaque  rame. 

y.  (7w«piç. 

KiXrÎTtev,  ».  to.  petite  cha- 
loupe ; 3viso  ; briganlin. 

' KiItitc?,  cavaliers,  qui  dis- 

• putoient  à cheval  le  prix  de  la 
course. 

K/).t)ti'Çû>  , fut  Ift»  , être 
monté  sur  un  cheval  de  main  , 
sur  un  coursier  rapide. 

Kiî^cropai  ,fut.  de  xcÀopoct. 

K^AAÛ,  J'UL  cl3,  EoL  XtA3(J  f 


aor.  1 ixitia  , Eol.  txixocr  , 
aborder  , arriver  au  port — dé- 
marrer— courir  vile. 

Kt/utpavoy  , ».  to.  ment.  stgn.  </ue 
x/Àv<poç.  [ KiÀvyavw'h'iî  « ‘05. 

o , r>.  qui  a une  écorce , une 
écale , une  coquille. 

Kilv<pc;,  c oç.  to'.  écorce;  enve- 
loppe , de  fruits.  Kiivycî  t à 
xap’j» , ccale  de  noix.  [ K/Àvtpo; , 
paupière. 

KEAft,  xtïopa.-. , Alt.  -it>>  1 -copait  f 
fut.  yaopat  , ordonner  ; en- 
joindre— exhorter;  engager. 

Ke)cvo> , fut.  tv<T<o  , mém.  si  g, 
— de  pl.  demander — perme  Lire, 
être  d’avis  — encourager  les 
matelots  et  les  rameurs  par  des 
cris;  donner  le  signal  appelé 
x<  XcvafMt. 

KÉAlîP  , opoç.  ô.  fils  ; petit-fils 
— voix — eunuque,  f Kdvpvity  , 
crier. 

K ipso; , oéîo^.  y. 
chevreuil. 

Ktpatîoffffooî 
poursuit  les 
cerfs.  R.  <71  tu. 

Kcv  , au  lieu  de 
voyelle. 

Ktvxvtîpo^  ,» .0  ,ÿ.  vide  d’hommes. 
[ Kt'vxx'îpoç , suhsl.  homme  fri- 
vole. R.  xtvbç,  àv/ip. 

'KÏ’XNAYaA  , »!;.  y.  grande  hache 
de  sapeur. 

KcycocyJVcu , 3,  souffrir  l'inani- 
tion. R.  xivoç  , iyloç. 

Kevtayftx,  aç  , et  Ion.  xixtayfdy  r 
y ;.  y.  inanition. 

Ktycayopûx,  et  xcyrnyoptet  , aç.  ÿ. 
vains  discours  ; discours  futiles. 
R.  *t*b;  , àyopa. 

, 10$.  ô , »!•  fanfaron  ; 


faon  de  biche  ; 


, v.  o , y. 
chevreuils  . 
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plein  d’une  vaine  jactance.  R. 

xtvo; , 

Ktïtp'jxn'v  , » t fut.  >57«  , mar- 
cher dans  le  vide  ; faire  de 
vains  efforts.  R.  mvoç  , ijxfrxri'w. 

Kcvi'o; , poct.pourx i»oç , vain  , ete. 

Ktvtôtpputv  , ovoç.  ô,  ri-  sot.  II.  <fprr>. 

Kiviw»  , wvoç.  b.  espace  vide  ; ra- 
pacité vide — creux — ventre.  R. 
xtvo,-. 

Ktvolo Ç/w  , 5 , fuL  bou  , être 
amoureux  d’une  vaine  gloire. 
R.  xtvo;  , «îo'Ço. 

Ki/oool'a  , o;.  b.  amour 

d’une  vaine  gloire. 

KivoSoÇo; , n.b  , b.  amoureux 
d’une  vaine  gloire. 

K(vo).o>tiu  , <3,  fut.  tvju  , parf. 
xtxcvoÀoyr.xat , tenir  de  vains  dis- 
cours. R.  ïiyu. 

Kivot aaO/o»  , ù)  fut.  ï|îu  , être 
conduit  par  de  vaincs  affec- 
tions, par  des  goûts  irivolcs. 

KENÔï  , b , 1*  , vide— vain— fu- 
tile. Tfc  xivov , le  vide.  F.iç  xtvo» , 
en  vain. 

Ktvoaocp'a , «{.  b.  vaine  et  fausse 
sagesse.  R.  oo<poç. 

Ktvéxofoç  y x.  o / b-  amoureux 
d’une  vaine  et  fausse  sagesse. 

K»voatjov<îta  , otç.  b-  vaine  étude  ; 
vainc  recherche  ; vain  zèle. 

Kivcarjou^oç.  ô , b-  occupé  d une 
vaine  étude  ; qui  s’applique  à 
des  choses  vaines  , à des  choses 
futiles.  II.  cer  «v<?u. 

Kivoatyov<îii>ç  , adv.  avec  un 
xèle  vain , avec  une  vaine  ap- 
plication— inutilement. 

Kcyoracpiov  , s.  to.  CÉNOTAPHE  , 
tombeau  vide  ou  monument 

I dressé  à la  mémoire  d’un  mort 
enterré  ailleurs  — simulacre  ; 
image.  R.  xivliç , riyo;. 

Ktvo'm; , »to;.  b.  vacuité  ; le  vide. 

Kivoropt* , aç.  b-  application  à 
des  choses  vaines  et  futiles.  R. 


TtpVW. 

Kcvatppeavvr) , nç.  b • vainc  et  fausse 
opinion.  R.  <pp*îv. 

Kivovc»v:'a  , «<;.  b.  vaines  paroles  ; 
discours  futiles. 


Kiyocpotvo; , h.  b , b>  qui  tient 
des  discours  futiles.  R.  puvt). 

Kiyota  , S , fut.  à?*  , vider  ; ren- 
dre vide  ; rendre  désert  — 
faire  évacuer;  purger— épuiser 
— rendre  vain  ; rendre  inutile. 


R.  xtvôç. 

Ktvaxi , sync.  pourxtxmotu , imper, 
aor.  » moy.  de.  xtvt io>. 

Kc'vtrxi  pour  xivrvîo’ou  , infin. 
aor.  i dtl.  ou  bien  pour  x/vtviaat, 
3«  pers.  sing.  opt . aor.  i act.  de 


XCVT  (U. 

KiVraat , Dor.  et  Ion.  pour  ix /v— 
■njat. 

Ktrravptto; , de  centaure.  [ Kiv- 


ravpttoç  OU  xivravpcfs  povawy)  , 
la  centaurée,  plante  qui  s’ap- 
pelle aussi  xivraupiov , s.  to. 
II.  xtrravpoç. 

KcyTaupcdv); , s.  b.  fils  de  centaure  ; 
issu  d’un  centaure. 

Ktvvstvpcx^; , ri , bv  , de  centaure. 

[ Kt vvavptxw;  , adv.  à la  ma- 
nière des  centaures. 

Ktvtavptov.  V.  xtyravpciof. 

Kiytavpepi«Xi«  , aç.  b ■ combat  des 
centaures  — combat  terrible. 
R.  px'xopat. 

•KiyTavpotaJyjOnç , «oç.  ô , b-  plein 
de  centaures.  R.  wXîîOoç. 

Kf'vrovpoc,  t.  ô.  CENTAURE — Cen- 
taure , constellation. 

KENTKQ  , «5 , fut.  bsa , piquer; 
aiguillonner. 

Kévryjfxa  , «roç.  ro.  aiguillon  ; 
pointe. 

Kcvr»îT«ptov  , h.  to.  alêne,  instru- 
ment de  cordonnier. 

Ktyryjtix^ , b , bx,  piquant  ? pointu. 

KcyryjTOî  , ti , ôv,  piqué;  pointillé. 

Kivrpbetç , b’-avet,  ?[tv.  pointu — ar- 
mé d’un  aiguillon. 

KcyrpyjycxT);  , coç.  o , b.  qui  obéit 
à l’aiguillon  ou  à l’éperon.  R. 
(fxH, 

KivTpt'Çw  yfut.  i\j(j  . piquer;  aiguil- 
lonner ; donner  un  coup  d’épe- 
ron— animer  ; exciter  ; pousser. 
R.  xivrpov. 

KivTpiç , tSoç.  b.  aiguillon  , d’a- 
beille , etc. — l’endroit  où  le  ca- 
valier pique  le  cheval. 

K/vrpoy , 8.  to.  aiguillon  ; pointe  ; 
éperon — piquant. 

K/vrpoy  , centre  , en  terme 
de  mathématiques. 

K/* tox  , points  cardinaux  du 

I ciel. 

1 KiVTporvemc  , /oç,  et  xtvrpoTvtxoç , 
«.  ô , b-  qui  pique  avec  l’aiguil- 
lon ou  l’éperon.  II.  tvctÎ». 

Kiyrpc»  , 5 7 fut.  ùo»  , piquer  avec 
une  pointe  ou  un  aiguillon  — 
armer  d’une  pointe  ou  d’un 
aiguillon. 

K/yrpav , e»voç.  ô.  habit  de  divers 
morceaux  — cknton,  poème 
composé  de  vers  pris  de  coté 
et  d’autre  dans  des  auteurs 
contins. 

Kivrpçiroç , ri , o» , percé  de  coups 
d’aiguillon — armé  d’un  aiguil- 
lon— percé  ; troué. 

K/yrwp,  opoç.  o.  qui  enfonce  l’é- 
peron ou  l’aiguillon. 

Kivupa  , aroç.  ro.  ce  qu’on  évacue 
— évacuation.  R.  xtvoç. 

K/vwwiç  , i»ç.  b.  l’action  de  vider, 
de  rendre  vide  — évacuation  ; 
purgation. 

Kiyomxo; , b , bv  , qui  lait  évacuer. 

Kio/xat  pour  xûjuxt. 

I KÉUtOZ,  «.o.  nom  d’un  oiseau 


de  mer  qui  est  facilement  em- 
porté par  le  vent— un  homme 
léger,  fou , badin. 

KiwytirOoii  f être  léger;  tourner 
à tout  vent  ; être  emporté  d’un 
mouvement  rapide. 

Krpa  , «ç.  b.  raifort  sauvage  , 
plante.  b 

Ki'oa.  va L plur.  contr.  de  xcpa;. 

Kip»Ç«rr){,  8.  è.  qui  a de  la  corne 
aux  pieds.  R.  xipa < , /JafÏW. 

Ktoeu/x*!; , /oç.  o , b.  qui  traîne  par 
les  cornes— qui  traîne  avec  les 
cornes  , le  joug , etc.  R.  fXxw. 

Kipac'a,  o^.  b.  corne  — antenne  ; 
bras  ou  cordage  amarré  à 
chaque  bout  d’une  vergue  pour 
la  gouverner  selon  le  vent  — 
virgule  ; accent  , au-dessus 
des  lettres.  II.  xtpac. 

KtpaïÇw , dissiper  ; dévaster;  ra- 
vager. 

Kipaivej  et  xtpx l'pu,  mém.  signif. 
que  xtpârxvfu. 

Ktoâïejtç , «v.  ai.  vers  qui  rongent 
tes  cornes. 

K*pac{  , f<?©ç.  b.  qui  ravage  , nui 
détruit  — ver  qui  ronge  les 
cornes. 

Ktpaïçriî,  i.  I.  qui  a des  cornes; 
cornu  — qui  ravage  ; dévasta- 
teur— pêcheur  — comète  cor- 
nue ; qui  a deux  queues  — cé- 
raste , nom  d’un  serpent  qui  a 
des  cornes — céraste  , nom  d’un 
ver  qui  ronge  les  figuiers  ou 
qui  gâte  les  figues. 

Kipcuriç , iioi.  b.  senegré  , plante. 

Kipautta.  V.  r.tpxixt-jç. 

Ktpxunxb;  t S.  b.  le  Céramique  , 
lieu  dans  Athènes  où  l’on  e ri- 
te rr  oit  ceux  qui  étaient  morts 
dans  les  combats.  On  donnnit 
aussi , tous  les  ans  , dans  cet 
endroit , le  combat  appelé  iop.- 

Ktpautvç,  *a»ç.  b.  potier.  £ Kipa- 
pAç  y potiers  — ceux  qui  habi- 
teiant  dans  le  Céramique.  V. 

xtp&fuixé(.  [ Ktçxxfitîov  , *.  to. 
boutique  ou  laboratoire  de 
potier,  [ Kipaptix  , a;,  b.  mé- 
tier du  potier.  [ Kipapiva» , fut. 

, litre  des  pots  de  terre  ; 
être  poS*r  ; travailler  la  terre 
cuite.  £ îlfpaptvrixiç  , b,  oy.  if 
xipapturcA  , SOUS -eut.  ■ciyvr)  , 
l’art  du  potier;  l’art  de  travail- 
ler b tenas  cuite.  R.  x/papo;. 

Kipxpi  » • , cont.  -iç.  o , b.  et 
xtpxuiîo;  t ila  , cîov , de  terre 
cuite,  de  terre  à potier,  de 
glaise  , J'argile  — de  potier  de 
îerre. 

K cpapixfcç,  II,  o»,  de  potier 
— de  terre  h potier. 

Kcpapidow,  5,  fut.  «a»,  couvrir 
de  tuiles.  R.  xipxut'. 
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Ktpaîfjuvo; , 9.  ô , •}).  mém.  tign . que 
xipap/oç. 

Kfpx’fxiov.  k.  to.  vase  de  terre;  cru- 
che ; amphore. 

KtpapVç , dot;.  4,.  tuile  — vase  de 
terre  cuite.  Ktpaplç  yri , terre 
à potier. 

KtfPAMOZ , ».  S.  terre  fc  potier. 
Kcb3Lt0T30>).v); , ».  b.  vendeur 
e poterie  ; d’ouvrages  faits  de 
terre  à potier  ; d'argile.  [ K«pa- 
pot?<i> X/aj , <3  ,fui.  aom,  être  ven- 
deur de  etc.  [ Ktpafiow<uÀuo» , 
».  to.  lieu  où  l’on  vend  des 
ouvrages  de  terre  à potier;  où 
l’on  vend  de  la  poterie  , mar- 
che de  poterie. 

ZxtvYi  tc  xtpdpov  woinf«va  , 
Hérod.  vaisselle  de  terre  ; vases 
de  terre.  [ Kipauoç , tuile.  Kt- 
pxuowç  ffaiiev  , Hérod.  ils  je- 
taient des  tuiles.  [ K/po^oç , 
vase  de  terre  ; cruche — pièce 
de  vaisselle.  [ K/paueç  , prison  , 
dans  Ilom. 

Kcpaparrfc;  , À , ov  , (ait  de 
terre  à potier,  de  terre  cuite. 

KEPANNYMÏ , xipavvvo»,  xi  petto, 
fut.  data,  par/.  xtxipaxa , patj. 
pass.  xixtpaoruai , par  sync.  xc- 
xpxauxi , mêler  ; mixtionner — 
tempérer. 

Ktpaoç.  b , a.  qui  a des  cornes , 
cornu — fait  de  corne. 

Kipxpxfl; j ».  £•  qui  commande 
l’aile  d une  armée. 

KEP  AI,  aroç.  to.  corne — pot  ou 
instrument  fait  de  corne — aile 
d'une  armée — liras  de  rivière 
— embouchure  d’un  fleuve  — 
arc — antenne — boucle  de  che- 
veux. 

Kipata , argumens  cornus, 
en  terme  de  logique  ; arguties 
scholastiques. 

Kipàç,  a<îoç.  ô.  chèvre  , toute 
autre  femelle  qui  a des  cornes. 

KioaoSoAo;.  ô,  qui  tombe  sur 
des  cornes.  [ KipaaSoXov  îotp- 
fxa , semence  qui  a tombé  sur 
des  cornes  de  bœuf  : les  fruits 
que  cette  semence  produisoit 
ne  pouvoient  cuire , suivant 
l’opinion  des  anciens. 

K«paaÇo).oç,  dur;  intraitable. 
R.  xipaç,  (idïiu. 

Kipaaix  , tov.  tc(.  cerises. 

Kipocvjx» , btoç.  to.  mixtion  ; mé- 
lange. 

K^PAIOZ,  ».  b.  cerisier,  arbre. 

Kipdçvs,  *•  é.  CÉRASTE,  serfrenl 
qui  a des  cornes  — ver  qui  gâte 
les  ligues. 

Kfoacfopoî.  ô,  â.  qui  a des  cornes. 
R.  Xlp «Ç. 

Kipsta» . fut.  de  xspotvvvui. 

KipaTarvÀflî , ».  à.  qui  )OUè  du 
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cornet  à bouquin;  aui  sonne 
de  la  trompe.  R.  aiXoç. 

K(p«T(ia , aj.  fl.  poivrette  } plante. 

KepaTtai,  ».  b.  cornu  ; qui  semble 
avoir  des  cornes. 

KrpsTi'Çu  , fut.  ii oi , frapper  des 
cornes;  donner  de  la  corne. 

KfoxT:voi  , t'vfl  , tvoy  , fait  de  corne. 

[ KtpaTtVfl  , aç.  fl.  trompe  de 
corne. 

K/paTi»o{ , cornu  , en  tenue 
de  logique;  captieux. 

Ktpirtov,  ».  to.  petite  corne  — 
gousse  ; cosse  — fenugrec  ; se-, 
negré , plante. 

KipaTcç-fl; , ».  o.  qui  frpppe  des 
cornes. 

KtpaT:w  , iîç,  tljui.  i de  xtp a- 

Kcpxroy/.vpoç  , ».  ô , 4i.  qui  fait  des 
ouvrages  de  corne.  H,  y).vifu. 

Ktparoupyèç , ».  b , 4).  mém. 
sign.  R.  fpyov. 

KtpaToit<îfl; , i oç.  ô,  a.  qui  a la 
forme  d’une  corne. 

KtpaTO;popfù> , « , fut.  rtati)  , avoir 
des  cornes.  [K«paTo^&poç , x.  ô , 
A.  qui  a des  corucs.  H,  tpi  pu. 

Ktparoco  , «3  , f ut.  wsw  , frapper 
des  cornes. 

Ktpardofli,  to;.  ô,  fl.  qui  a des 
cornes — qui  s’élève  en  pointe. 
II.  xipaç,  tnyo;. 

Ktpaû).flî,  mém.  tign.  que  xtpa- 

Taviflç. 

Kipaûvcioi  et  xipavvi oç.  o,  a.  de  la 
foudre.  Kcpavyctov  -wvp,  le  feu 
de  la  foudre. 

KtpavNfoç  , foudroyant  , 
épith.  de  Jupiter. 

Krpaûvcc  cp tj,  monts  Céran— 
niens  ou  de  la  Chimère , en 
Spire. 

KtpavvoSÀflç  , flïo; , et  xfpavvo'Ç)fl- 
toç,  ».  o , a.  frappé  de  la  foudre; 
foudroyé.  R.  xtpxvvaç,  />a).).w, 

KtpavyoÇoXétii , S , /ûr.  ATM  , lauccr 
la  foudre  ; foudroyer.  [Kipawo- 
ëo/.i*  , a.  l’action  de  etc.  ; 
foudroiement.  [ Ktpavvo^Àoç , 
».  o , â.  qui  lance  la  foudre. 

KEPATNth,  ».  ô.  foudre. 

K(pxwo<pafl; , t oç.  i,  a.  qui  étin- 
celle comme  la  foudre.  R.  <pxoç. 

Krpavvo<popoç.  b , fl.  qui  porte  la 
foudre  ; armé  de  là  foudre.  R. 

tpi  pu. 

Ktoawo'j,  <3,  /«■  dîaw , foudroyer.  I 
[ Kep«îvwa«{ , toç.  fl.  foudroie- 
ment. 

Ktpxw  , sync.  xoâo».  xtpavyvui. 

KcpÇipoç , ».  o.  Cerbère , chien 
des  enfers. 

Ktp'îai'voi  , J Ut.  xrpJ^yu,  et  xtpdrfaeo 
( de.  xipê/tit),  parj.  xtu'pàxyxz  et 
xtxtp'îflx «,  gaguer  ; faire  du  gain; 
tirer  du  profit.  R.  xipo o*. 

Kfp^aiifl , aç.  a.  peau  de.  renard. 
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Kio^a/.to; , c-a , cov , lucratif,  utile. 
R.  x/ptîoî. 

KtpôaX/oi (f/t* xtrdù,  renard), 
rusé  ; astucieux. 

Kcp^aÀcoTfli , flToç.  a.  ruse  ; astuce 
— prudence. 

Ktpfxltôvpuv , ovoç,  rusé;  aslu-» 
deux;  avide  de  gain. 

K^û^xÀ/o»;  , adv.  d une  manière 
lucrative  ; avec  gain  ; avec  pro- 
fit ; utilement. 

Ktp-îaifl.  V.  xipixïiv). 

Kfp^aytopev  , Ion.  pour  xtpi avovi- 
utv  , ir*  pers.  plur.  fut.  i de 
xtpoatvtt. 

Kip'îito  , t3.  fr.  xipoatv». 

K/p'îicy  , lient,  de  xtpoiù>v. 

KtpSiuv,  ovoç , compar.  plus  lucra- 
tif; plusutile — plus  rusé  ; plus 
astucieux.  [Kép^iço;  , iça  , tçey  , 
très-lucratif,  etc.  — très-rusé, 
etc.  suivant  qu’il  vient  de.  xtp- 
êo; , gain  , ou  de  xipoù , renard. 
Ktpôoyaai/w  , (3  y fut.  riou  i enonscr 
une  femme  par  intérêt  U,  *ip~ 
Jo- , ytsplo». 

KÉPAOï  , c oç.  to.  gain  ; lucre  ; 

iirofit  ; intérêt;  utilité  — ruta  ; 
inesse  ; astuce. 

KcpJoo-jyfl  , aç.  a,  astuce  ; ruse  ; 
tromperie. 

Kipiîvoiov  , ».  to.  vil  gain. 

Ktp^à»,  ooç , »ç.  a.  renard. 
Ktp^Soç,  ».  ô.  qui  préside  atu 
gains,  épith.  de  ifefxurçj  qui 
procure  du  gain. 

Ktpiüo; , de  renard, 

Kipcoç , Ion.  pour  x/paoç , gèn.  de 
xi?  a;. 

KtpÔdç , tToa , (v  , aor.  i peut, pan. 
de  s f/pw. 

Kfpxtocov , ».  to.  navette. 
Kcpxi^’;i70iVxfl,flç.  fl.  sous-ent.  TC'X/*, 
l'art  de  faire  des  navettes. 
KipxiÇo»  .y’n/.  lou  , former  un  tissu 
avec  la  navette.  R.  xtpxtç. 
KEPKÏ 2 , l'éoç.  fl.  navette  — tissu 
qu’on  fait  ou  qu’on  loulc  avec 
la  navette  — pilon  ; cuiller  à 
remuer  le  pot — le  grand  os  des 
jambes  — l’os  le  plus  court 
du  bras  — cheville  qui  lient  le 

joug- 

KipxotjiOflxoç , ».  o . singe  à longue 
queue;  guenon.  R.  x/pxoç, 

jrtûflç. 

KEPK02  , ».  a.  queue — anse  d’un 

Iiot  — petit  animai  qui  ronge 
es  vigues. 

Ktpxovpoç,  et  -ovpoç,  ».  b.  caraquç, 
navire.  R.  xtpxoç , ovpa. 
Kfpxo-popoç.  o , fl.  qui  a une  queue. 

R.  tpipta. 

Ktpxvpxta  adç iÇ,  fouet  de  Corcyre, 
c.  il  a.  grand  fouet . C’étotl 
dan  • cette  île  que  l’on  falsoil 
b s plus  grands  fouets. 

Klpxu  , mém.  sigft.  que  xplxw. 
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Kcpxttttriio;.  o , rusé;  fourbe; 
méchant  ; maliu. 

Ktpx&>or/3 , tj;.  t,.  petit  animal  <jui 
ressemble  à one  cigale;  saute- 
relle. 

KfO.XWOt^J  , fuL  t gu  , être  ruse  , 
Fourbe— flatter  ; caresser. 

K/pxvtj/ , wraoî.  b.  qui  a une  grande 
queue  — rusé  : fourbe. 

Kippot , aror.  to'.  petite  pièce  de 
monnoie  de  cuivre.  H.  xtlota. 

KippaTtÇe*  , fut.  (an> , couper  ou 
réduire  en  petites  pièces,  en 
petits  morceaux  ; en  petites 
parties. 

Kippatiov  , y.  to.  petite  pièce  de 
monnoie. 

KipuuxTtçt);  , S.  o.  changeur  de 
monnoie  ; banquier. 

Kfppooomç , y.  o.  mari,  stjpi. 

Ki'p/c;,».  b.  xipvo;  , «o;.  to.  ott  xr ’pr 
v o v y.  ro.  vase  de  terre  à potier, 
qu'on  remplissait  de  fruits  , et 
qu* on  portait  dans  les  cérémo- 
nies religieuses.  [ Kipvo^ooo;. 
o t fi.  celui  qui  portoit  le  vase 
appelé  xipvoç. 

Kipoffary?; , h.  o.  dont  les  pieds  ont 
des  cornes,  epith.  de  Pan. 

Kepott^t  nt.  s.  que  xipaToii'îvj;. 

Kipoct; , cuti  , on» , qui  a des  cor- 
nes. H.  xi pa;. 

Kipoi'ai;,  axo;.  b.  extrémité  de  l’an- 
tenne. R.  xipa.;,  oia$. 

Kipowixiç,  îàoç.  r >•  que  l’on  traîne 
par  les  cornes. 

Kepovîxk*,  tj,  o»,qui  trainc  parles 
cornes  le  joug. 

Kcpovrta; , y.  b.  lier;  superbe. 

KipouTixo»,  5,  dresser  ses  cornes 
— être  fier. 

ÇipovxU  » ffrç.  fi‘  qui  a des  cornes 
— retenue  par  les  cornes,  K. 

CVCJ. 

Kipowxoç-  « y fl 1,1  a des  cornes 
—qui  sert  à assujélir  les  cxlré- 
mités  de  l’antenne. 

Kipo'wvro  , poet.  pour  IxtpSv-o  , 
impart  ',  pas  s.  ou  moy.  de  xcpzw. 

Kipo-at.  y.  xitpo». 

Ktprofuta  , t* , fut.  tj v*  , piquer  par 
des  sarcasmes  amers— injurier 
—railler.  H.  xi'ap , t/javc*. 

KcpTouTjat; , *«<;.  ê.  raillerie  ; 
dérision  — injure.  [ Krpropfa , 
ment,  sigtu 

Kt peoptetç , h.  o.  railleur — qui  dit 
des  injures. 

KipTCpio;  , et  xiprofioç.  o , r j.  mor— 
tlant;  railleur;  injurieux;  ou- 
trageant. 

Kipxa^°5  et  xtpxvcd*0(î  » *a*  eoy  > 
qui  rend  un  son  rauque;  qui 
a le  râle.  R.  xipxw- 

Kipx*">  5,  rendre  un  son  rauque. 

Ment.  stgn. 

K/pxvn , nç.  ô.  potage  au  millet  ; 
bouillie  de  millet. 
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KtpyVTjtç , 1005.17.  nom  d’un  oiseau 
de  nuit. 

Ktpxvoç  , y - o.  raucilé  de  la  voix  ; 
enrouement. 

Kipxvoç , -J) , ot  , rude  , rauque. 

KipxvMTo^,  tj  , ov  , ciselé  en  bosse. 

KÉPXQ,  xipyyta , xipxv®w  » rendre 
rauque  ; enrouer. 

K tpytâor,;  Cl  xtpxvtîio;  , *o;.  o,  r). 
qui  rend  ou  qui  fait  rendre  un 
son  rauque  ; enroué  ou  qui 
enroue. 

Kcprj  , Att.  pour  XipaatJ. 

KtMiTvtnu , H y fut.  tjoo » , frapper 
des  cornes.  R.  xiptt; , tvW?o>. 

K/oxito  , Ion.  p »ur  fxicro. 

Kt^c;.  brodé  , piqué.  Il  s'emploie 
aussi  sul/stant.  pour  cestc , 
ceinture.  R;  «»». 

KEXTPA  , a;,  -h.  dard  dont  on 
bniloit  la  pointe — marteau. 

KiçpaToç  , y , et  xtçpcvç  , sot;,  o. 
mulet , poisson. 

K^ïTPON , y.  ro.  lourd,  espèce 
de  poinçon  qui  sert  à creuser 
l'ivoire, 

Kirpov  , nom  d’une  plante 
semblable  à la  bétoine. 

KiçporroT  ^oÀov  , bois  dont  la 
pointe  a été  durcie  nu  feu.  R. 

xtçpoi. 

KivGxvm,  cacher.  R.  xivô«. 

KtvQpbç.  9.  b.  lieu  où  l’oii  se  cache; 
retraite.  [KtvOuàv,  mtoç.  o.  ni. 
sign.  — de  plus  , enfoncement 
- — Lanière;  repaire  — demeure 
souterraine. 

KevOo; , 10;.  ro.  tntm.  tigru  que 
xivOpô;. 

KEf  BQ  , fut.  iu{to>  , parf.  xéxcvxa , 
cacher  — enfermer  — être 
cache. 

Kîç a)ai«  , aç.  r.  mal  de  tète  con- 
tinu ; migraine. 

Kî^xi,a:ov  , h.  to.  tête — le  haut — 
le  principal  de  quelque  chose 
— • sommaire  — abrégé  — cha- 
pitre— source — origine.  Et  xt- 
oxXaita  y sommairement  ; en 
abrégé — en  somme.  Enrî  xiya- 
, îv  xiy*)at'oc;  , méni.  sign. 
T 0 xftpalatov,  le  capital,  le  prin- 
cipal d’une  dette. 

Kiya)  atOw  , w y fut.  , toucher 
sommairement  ; réduire  par 
chapitres,  par  articles — blesser 
à la  tête. 

Krfjiaiû'îij;  , co;.  sommaire. 
[ Ktyai.atcj'îflî: , atlr.  sommaire- 
ment. 

Ki'pa^ai'wp-a  , «to;.  to.  somme. 

avoir  mal  h la  tête. 
[ KupaXalyi* , fi - mal  à la 
tête. 

KiyaÀaÀyijî,  ioç.  o,^.  qui  a mal 
à la  tète  — qui  donne  mal  à la 
tète. 
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Kopa/aij'TjTcx’oî,  xe^aXa).-/txo5,  et  xe- 
<pa/a)-/o;  , tj,  ct  , qui  donne  des 
maux  de  tête. 

K Et  AAH  , ^5.  ri.  tête  — homme. 
Kitpadià;  noXtfittov  pour  TOAiphr;, 
les  ennemis.  Et;  xiya^vjy  ùOiTt 
ou  pi'irliiT  , précipiter.  Etc»  xi- 
«paixjv  oofûiuv  ou  (i aoi^nv,  pré- 
cipiter ses  pas.  E;  -rro^aç  îx  xi- 
de  la  tète  aux  pieds. 
Karàc  xitpa/èv  , par  tète  , par 
homme.  [Kc?a)vj,  tête,  métaph. 
le  haut , la  partie  supérieure 
d’une  chose , la  faite  , la  cime 
— résumé  , conclusion  , réca- 
pitulation ; somme  ; total  ; ré- 
sultat. [KttpxXZtpty  puét.  pour  xi» 
9a ).7i‘  ou  xc<paÀî).  [KupaJ.cxoç  , tj  , 
ot  , de  la  tète — CÉPHALIQUE — 
capital. 

Kf'faÀtxrj  t/Qpx.  y haine  mor- 
telle. 

Ki'-px/txwç  , ado.  Kcyx/'-xw; 
xoXa'ÇiaOat , être  puni  du  der- 
nier supplice. 

Krpaicvrj,  tjç.  -b.  partie  de  la  langue 
où  réside  le  goût. 

Kitpaiiov  , y.  to.  petite  tète — cha- 
pitre. 

Ki-paVc; , tooç.  o.  ce  qui  couvre  la 
tète  ; tète— chapiteau. 

KnpxJitajxl;  , «.  0.  multiplication 
des  chiffres  simples , c.  à d. 
depuis  1 jusqu’à  (J. 

Kupaiir/j;  ÀtGo; , pierre  angulaire. 

KiyaÀoÇapT); , <o;.  ô,q.  dont  la  tète 
est  lourde. 

Kiyx^o Jiopuoy,  y.  to.  et  xtyx\b$ta— 
poi  y y.  b.  bandeau. 

Ki ?aÀoi  An; , ro;.  b , ê.  qui  a la 
forme  d une  tète. 

Ki9aÀop.ax7poy  , x.  to.  frottoir  pour 
essuyer  la  tête  ; suaire. 

KtÿxÀopptÇoç.  by  vj.  dont  la  racine 

* est  en  forme  de  tète  ; qui  a une 
racine  bulbeuse. 

Kitfx>o;,  y.  b.  meunier , poisson. 

Kopa/oTou/tn , w , fut.  tjtw  , couper 
la  tète  ; décapiter. 

Ktva/w'îyjç,  io;-  ô,  "b.  semblable  à 
une  tête  ; qui  est  en  forme  de 
tète. 

KiTaiuTO;  , tj  , ov  , qui  a une  tête, 

KiyxSx  , parf.  a de  x*£w- 

KixaJou'/jy  pour  tyz&Gunv  , aor.  a 
mor.  de  x^Çw’ 

KiyxxSoi  pour  xi'x»*?*  , parf  a de 
yaÇ»«i. 

Kiyxnx  , parf.  1 de  yotipts. 

Ktyjxpaypatt , parf.  pass.  de  x*“ 

pxoaa. 

Kcxxorjxa , parf.%  de  xa,otû»  pour 
yxlryo. 

Ktyaprniptv  pour  xapoouv  , 'îit. 
îon.  de  yxoiea  pour  yàt! pw. 

Kt xapvjriyjv  « ion.  pour  ixt yxpvu.r}v  9 
plusque  parf  pass.  de  yxpim 
pour  x*fpw- 
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Ktx&pnv;  y oto;  , parj • paît.  de 
^ap(u  pour  yxlpta. 

Kix>p(9fovo« , part,  parf.  de  ya-* 
ptÇouat.  ÿ.  ce  mot. 

K(x«P*t*™,  /on.  ^our  x«poivTo  , 
op/.  ao/’.  a mo/.  de  yatpw. 

Ktxapép**  i don.  Pour  «XaP°V>>v- 

Ki'^va  , parf.  a de  yalru. 

Kt^/afx,  pu/;/.  a de  x^zÇoi. 

K»- fia , parf  '.  a i/e  y'/iiau. 

KiyoXwocat  , /<//*.  pour  xi/oImoti, 
</er  xtyf*. «copiât  , paulopoil-Jut. 
de  yoAiti. 

K*/v;xai  , puvf.  pass.  de  yCu. 

Kiyyxo  pour  ixiyy to. 

Kix«H*«w» , pour  ix«x«pif- 
xi(»v , plusq.  parf.  de  ytapi o». 

K *>;tup  (Verrai  , /o/l.  pour  x«/w(o»cr- 

pxvoc  i(9i. 

Kf  xwptopac , p*r£  poss.  </e  yvpï'u. 

Kt/taapixi , parj.  pass.  de  xcovvvoj. 

Kt£ï , avoir  envie  de  se  coucher. 
[ Ki <u , brûler— fendre. 

Ktj , /o/i.  pour  tc?Î  ou  -roT,  où. 

K?. ou  , infin.  de  trn a , «or.  1 r/e 
xsiu. 

Knâfjirî/  pour  {xyapriit , aor.  1 moy. 
(te  xalt*. 

K H DOS  , m.  o.  singe  à longue 
queue. 

Kv/à» , xrywv  , Dor.  pour  xai  fy». 

Kvxfai'voi , avoir  soin  de  ; être  in- 
quiet de.  H.  xîjJoç. 

a*.  obsèques;  funé- 
railles; derniers  devoirs.  [Kr>- 
<tcta  , affinité  ; alliance  ; pa- 
renté. 

KyjJkoî.  b , ii.  dont  on  prend  soin  , 
auquel  on  s’intéresse  ; chéri  ; 
ami. 

Kyricuovivç  , iwç  , port.  5jo;.  b.  qui 
prend  soin;  tuteur;  curateur 
— parent  ; allié  ; proche. 

Kvsofpovia  , a;.  11.  soin  ; intérêt , 
qu'on  p l'end  à quelqu'un  ou  à 
quelque  chose — zèle*. 

Ktrirpovtxbç  , b , ©v , dont  on  prend 
le  plus  grand  soin  — act.  qui 
prend  le  plus  grand  soin;  qui 
veille  aux  intérêts  de.  [ Kr.itpo- 
vixmç,  adv.  avec  le  plus  grand 
soin  , avec  zèle  , avec  intérêt. 

, ovoç.  b.  chargé  du  soin 
de  quelque  chose:  chargé  d’une 
affaire  — qui  prend  soin  de 
quelqu’un  ou  de  quelque  chose 
— tuteur;  curateur.  [Ki)£<p*>y  , 
chargé  du  soin  des  funérailles 
— allié  ; parent  ; proche. 

Kn&og.  ô , y».  dont  on  doit  prendre 
soin. 

Kr,9c?x6> , nuire  ; blesser  — dé- 
truire. R.  xm'^w. 

KtjoïçÛç  , ï.  b.  allié  ; parent  — 
gendre  — beau-père  ; beau- 
frère.  R.  xtîÆcç. 

Knitçt*  1 aç.  h.  affinité;  parenté. 
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Kn&i ivyjui.  tvaut  , faire  les  funé- 
railles ; rendre  les  derniers 
devoirs;  ensevelir.  [ Kn<hv«rat  , 
on  lui  rend  les  derniers  de- 
voirs. 

Kviotwo» , contracter  alliance  ; 
s’allier  , par  mariage  — être 
allié  , parent , beau-père.  [ Ku- 
oevetv  , prendre  soin  de  oucl- 
qu’uu  ou  de  quelque  chose. 
[ Kéôcvpa , aroç.  tg.  affinité  ; al- 
liance. 

Kvritvvijç,  ï.  ô.  qui  prend 
soin  de  quelqu’un  ou  de  quel- 
que chose;  curateur  ; tuteur. 

Kr]ii<j  f <0  y fut.  r.ata  , prendre 
soin  de. 

Kr.iioç.  b y b.  qui  a rapport  aux 
funérailles;  funéraire. 

Kbitçoç.  super l.  de  x*£o$,  Conip. 
xv>o'«y,  très-cher;  auquel  on 
prend  Je  plus  grand  intérêt. 

Kn'&pat , prendre  soin  de  ; s’in- 
quiéter de  ; veiller  sur  — être 
tuteur  ou  curateur  — prendre 
soin  des  funérailles  ; faire  les 
obsèques.  [Kr^opai,  être  affli- 
gé ; être  dans  le  chagrin— être 
tourmenté  ; être  chagriné  par 
quelqu’un. 

K1ÏA02  , ioç.  to.  soin  ; inquiétude 
soin  des  funérailles;  obsèques 
— deuil — perte  ; mal  ; chagrin  ; 
affliction.  [ Kwîo; , alliance  ; affi- 
nité: noces. 

Kvj^oavvn  , vi(.  r.  chagrin  ; tristesse 
— inquiétude. 

Knoocrv/o; , s.  b.  chagrin — inquiet. 

Kr.ita  y affliger;  clingriner;  être 
à charge;  être  farheux  — bles- 
ser; nuire.  “ 

Kii'iux  pour  xai  towxc 

Kn-îcaio- , yj,  0»  , inquiet. 

KH0ION,  et  xvjOaptov  , ».  to.  vase 
ou  l’on  jcloît  les  suffrages. 

Kr.x  , Dor.  pour  xai  ex. 

Kv)xa4«o>  y w,  fl  xnxxÇt»  , fut.  at'76», 
injurier;  outrager;  maudire. 

R.  xtjxx;. 

Kiixà^  , oîooç.  o , b-  qui  injurie  ; qui 
insulte  — méchant. 

Kuxaupbç  , i.  b.  injure;  outrage; 
moquerie. 

Kiixt-itov , s.  70.  petite  noix  de 
galle. 

K y;  xi  ç , tioç.  b - fiimet  — vapeur  ; 
exhalaison  — fumée  et  odeur 
qui  s’élève  des  choses  brûlées 
— suie  de  cheminée — pomme 
de  chêne  — noix  de  galle. 

Kr,»'(j  , fut.  1001  y sauter  en  haut. 

R.  xtv. 

Kvfïatvu  , ment,  sistt.  que  xr.ltto. 

KHAAZ,  jour  d’hiver — brume — 
chevre  — rcnaid. 

KH  A AITPOZ , *.  b-  arbre  qui  pro- 
duit tard  son  fruit,  comme  le 
genièvre,  le  chêne- vert , etc. 
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KHAA2TPAI,  *»v.  ai.  petits  cs- 
quils— vases  à l’usage  des  ber- 
gers. R.  xirjiaî. 

Kv,/to^  , x» j/itoç.  o,i).  chaud , brû- 
lant — reluisant.  H.  xatw. 
KnÀoriKï  ».  ô.  qui  charme  par  la 
douceur  de  la  voix  ou  du  chant 

— un  enchanteur — un  trom- 
peur. 

KUAKQ,  o>f  fut.  charmer 

par  la  douceur  du  chant  ou  de 
la  voix  — attirer  • — *eduire  — 
tromper — nuire.  [KnÀTjar;,  «o»?. 
b-  l’action  de  etc. 

KtfAll,  rr,.  b.  tumeur  du  scro- 
tum ; hernie  ; descente.  [ Kr,- 
)irr»}< , y.  b.  qui  a une  hernie. 
KvjÀrjowv , ô>o;.  b • enchanteresse  ; 
sirène. 

K»îÀr.Ofxbç,  ï.ô.  charme  des  oreilles. 
[ Ktiir,pa  , aro;.  to.  mêm.  sign. 

— de  pL  tromperie. 

Kïîhiutç  , io><.  b • / • xnXtta. 

Krdb-tifxi  y eu;,  b.  fini,  de  x^in'xwp  , 
enchanteresse , etc . 

Ktlhmiptovil  xn'Xvs-pov,  y.xo.  ce  qui 
charme  l’oreille  — charme  # 
douceur. 

Kvihrrnptoç , la , tcv  , propre  à char- 
mer,à enchanter— enchanteur. 
Kninrnç , «.  ô.  y.  xiîlvj. 

K^lévwp , opoç.  0.  nu  ni.  stgn.que 

xnltj-piç. 

Ki))rjôw , «Ü,  fut.  ê'7Uy  tacher; 
souiller  ; salir. [KnÀ^taTo;,  t),ov, 
sali,  souillé.  ^ 

KH  AI  2 ? lio$.  r, • tache  — ulc  ère 

— cicatrice  — difformité  — 
déshonneur. 

Knic-v  , *.  to.  pour  xiiov  , javelot 
de  bois. 

Kt))ou,  à , fut.  «o<7b> , prier — brû- 
ler— tromper;  nuire. 

Kl])uy  , WVO'.  Ô.  X7JAWV10V  , XVf  Icîvt’.OV, 

Ion.  -rjtov  , «.  to.  cigogne  , ma- 
chine à élerer  l’eau  d’un  puits 

— un  homme  lascif. 

Kipfi} , Alt.  pour  xal  ipi. 

KHMOS  , y.  0.  licol — nasse  à pren- 
dre le  poisson  appelé  pourpre 
— couvercle  d’osier  du  vase  où 
l’on  met  toit  les  suffrages. 

K-npb;,  muselière  qu’on  met 
a un  cheval.  [Knu.04>,  £»  . ÜC'I», 

mettre  une  muselière. [Kvîoeuot;, 
iwç.  b-  Faction  de  mettre  etc. 
Kpv , Dor.  pour  xai  i»  ; x$v  pour 

xai  %r. 

Kr<v  jj>jji , aroç.  to.  spectre  ; ombre. 
K IIS,  xyjxoç.  û.  b mauve  ou  b 
poule  d'eau. 

Kii£xtgh'vy)ç  , Ion.  pour  xai  tÇatatv»};. 
Kr,T7TaIc;,  et  xéxruo-;,  a,  ov,  de  jar- 
din. [ Ktioaiou  b-  pourpier  de 
jardin.  R.  xv.txoç. 

K^oi , Dor.  pour  xai  ceBrc. 

Kp®i« , Dor.  pour  xai  fait- 
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Kr>nm'a,  «;.  yi-  culture  du  jardin. 

R.  x^tüO;. 

KriBT«tr«,  l)or.  pour  x«t  fnrttTo. 

Krjtrfvroî , y)  , o» , de  jardin  ; semé 
ou  cultivé  dans  le  jardin. 

Kii'sjtvw  , fut.  riaa  , cultiver  un 
jardin  , cultiver  ou  planter  dans 
un  jardin.  R.  xïmo;. 

Kiptoi  pour  xat  cou 

Kvrnfoy , a.  xi.  petit  jardin  ; jardi- 
net— espèce  de  tonsure  appe- 
lée aussi  xîrmo;. 

Kxïwoxofioç , «.  ô.  jardinier.  R.  x?5— 
•bjoç  , xofuea. 

KUD02 , «.  é.  jardin  — espece  de 
tonsure  ou  couronne  de  che- 
veux. 

Kvjtjovj>^3> , 3 , fut.  n<x«  | cultiver 
un  jardin  ; être  jardinier.  [ K*i- 
oov^ix^  , y) , î> v , qui  concerne 
le  jardinier.  [ Krj'crovol);  , et 
xTjTSùjpoç , h.  é.  jardinier.  R.  x95- 
T30{,  ovpo;. 

K dp,  «Yipî{.  y),  sort — destin— mort 
fatale — perte  ; calamité — peste; 
maladie. 

KTîp  , commet,  pour  xi'ap  , cœur. 

KrjpoHvw > tuer  — corrompre  — 
nuire.  [ Kijpouvû),  neuf.  périr 
par  une  fatale  destine'e  ; faire 
une  fin  malheureuse.  K.  x»*p , 
sort. 

K ripou  vw  [de  x/îp  , cœur  ) , rou- 
ler dans  son  cœur,  dans  son 
esprit  ; avoir  le  cœur  inquiet. 

KrjpxvCiuov  f m.  xi.  pâquerette, 
plante. 

Knptlou , «y.  «î.  mtm.  si  (fil.  que 
xrcpfoti. 

Krjp/^t o;.  ô , ÿj.  fatal  ; nuisible.  R. 

XT)'p. 

Kyipro'o’iipopvvroç.  ê , r\.  amené  par 
un  destin  fatal.  R.  rnp , <p tpu. 

KnpiaÇw  y fut.  iota , construire  des 
cellules  , des  alvéoles,  en  par- 
lant des  abeilles.  R.  xyjpioy. 

Ktiotat , mém.  sign.  que  xttplx i. 

KtîpivOov  , 0.  ro.  et  xijptyflo;,  v,  i. 
pâquerette  , plante. 

Knpiyoî , Ivn  t ivov  , de  cire  — de 
couleur  de  cire. 

K*?piov  , 0.  x S.  petite  cellule , al- 
véole , des  abeilles.  [ Kyjptoooio;, 
h.  o t y,,  qui  construit  des  cellu- 
les , des  alvéoles.  B.  woitot. 

K»ipiov  , 0.  to.  enflure  sur  b 
peau. 

K»ipioouiat , être  saisi  de  crainte. 

K.  «w>. 

Ky.piOToroi^î , 5.  é , v.  V.  xiîptov. 

Kyjpfcv);  j »•  ®.  céritc  , pieirt  pré- 
cieuse. 

Knpf.xptvY); , t oç.  ô,  f).  qui  est  au 
sein  au  malheur.  R.  xnp , Tpc<po>- 

KYjpûpotro;.  ô , ri.  mort  de  maladie. 

Kr.poyovr* . aj.  n.  confection  de  la 
cire. 

KTipoyoeupew , S,  fut.  éw , faire  une 


peinture  dont  les  couleurs  sont 
préparées  avec,  de  la  cire  — 
peindre  à l’encaustique.  [Ktipo- 
yyxylx  , ri.  peinture  avec  de 
la  dre;  peinture  encaustique. 
Krjpoypa'poç.  ô , 17.  qui  peint  à 
encaustique.  R.  xyjpi; , ypxvta. 

Ki)*oJ«t»;.  ô , Ÿ).  collé  avec  de  la 
dre. 

KnooSopit» , mé.m.  sig.  que  xnptdÇw. 
IL  xyjpfeç  , 3 oui  ta. 

Knoof  :oyi;  > to;.  ô , yi.  semblable  à 
de  la  dre. 

KiiPoOt , adv.  du  cœur — cordia- 
lement; tendrement. 

KripoxsrxyYt; , lot;,  ô , yi.  collé  avec  de 
ia  cire.  R.  irnyyvp», 

KrîpoTTnyio» , 0.  to.  chandelier. 

Kïipowiacto» . 3 , fut.  Ÿrjta , faire  de 
la  cire  — faire  des  ouvrages  en 
cire  — Représenter  par  une 
image  de  cire.  [ KyipewXxç»; , 0. 
ô.  qui  fait  des  images  de  cire — 
ciner.  [ Ktipiulaço;.  o , 17.  fait  en 
cire.  R.  xlsMu. 

KIIP02 , 0.  é.  cire  ; vernis. 

Krjjorpo’tpo;.  ô , ê.  qui  cause  la  mort. 
R.  XYjp  , Tp/'fW. 

K»ipotpi , xy^oéfpi»  , ado.  du  cœur  — 
de  tout  son  cœur  ; de  toute  son 
ame.  R.  xîîp. 

Knpoyo'po;.  ô , r>.  qui  cause  la  mort. 

R.  x^p’,  tptp*>. 

Kyjpé^p»ç,  fjTcç.  ô,  r.  qui  est  de 
couleur  de  cire.  IL 

Kyîooxvt/w,  3 , fut.  faire 

fondre  de  la  cire — faire  des 
ouvrages  qui  ne  sont  pas  soli- 
des. R.  x»ipo; , x^"* 

Kv>poo>  t S , fut.  tâita , enduire  de 
cire  frotter  de  cire. 
khpVbia  , tav.  xi.  écorces  de 
fevesqui  s’enlèvent  lorsqu'elles 
cuisent 

Krîpoypa  , axo;.  to.  proclamation 
faite  par  un  crieur;  criée  — 
décret  publié  par  la  voix  d’un 
héraut — publication  ; procla- 
mation. R.  xvjpvii;. 

Kijpvxi , duel  nomin.  de  xvipuÇ. 

Krjpvxt  i'x  , oc;,  Ion.  -xyi^T)  , Y);,  vi.  fonc- 
tioti  de  héraut  d’armes  , de  dé- 
puté envoyé  pour  demander 
quelque  chose  — députation. 

Ktipvxica  , salaire  du  crieur 
public  , dans  les  t'Cnles  h l'en- 
can. 

Kvipvxtïo»  et  xyjowxioy , 0.  xb.  caducée. 
— voile  de  suppliant — salaire 
du  crieur  public , du  héraut. 

Kyjpvxtwp*  , otroç.  to.  mém.  sign. 
que  xi jpvyp/x. 

Kijpvxrvffcç , taç.  yi.  m.  s.  q.  mpvxeca. 

Krjpvxjuw , fut.  tvtrta , faire  1a  fonc- 
tion de  liéraut  d’armes. 

Ktjpuxiov.  y.  xvjouxcTo*. 

iCHPYS,  vxo^  o.  héraut  d’armes  ; 
crieur  — députe. 


Krjpwoorw  f fut.  , parf  x*  » ParJ- 
pass.  xcxTî.ovyuotc , aor.  1 Ix-n— 
pu x9r;v  , crier  ; publier  — faire 
crier  ou  publier  par  un  héraut 

— faire  vendre  à l’encan  — di- 
vulguer. R.  xifpuÇ. 

Kyîpvs-srco , invoquer.  Knovrot 
•Stoù;,  invoquez  les  dieux. 

KiipvxOîfyoci  t aor.  1 pass.  inf  de 

XY)  pu  70(1). 

Kypüttv); , co;.  ô , ri.  de  rire  — qui 
est  de  couleur  de  cire  — sem- 
blable à la  cire.  R.  xnpô;,  «Tao;. 

Kiipwpot , octoç.  ro.  mixtion  de  rire 
et  d’huile , dont  se  frottaient 
les  athlètes  — tablette  cirée , 
sur  laquelle  écriooient  les  an- 
ciens. [ KupupacTcx^;  , t| , 0 v , 
frotté  d’wne  mixtion  de  rire  et 
d’huile.  [ Kri ota peux tçYii , 0.  L,  ce- 
lui qui  frotte  le  lutteur  d’une 
mixtion  de  cire  et  d’huile.  [Ké- 
pworc; , *«;.  ÿ>-  matière  dont  on 
fait  la  cire. 

KyipcütI»;,  y)  , fcy  , enduit  de  cire. 

KyjTifa,  a;,  r,.  pèche  de  la  haleine  ; 
prise  des  cétacés. 

Kyixy.xy)  , y),  vaisseau  grand 

comme  une  baleine. 

KtÏTOS  , 10;.  xi.  baleine  — grand 
cétacé  — Baleine , constellation 
celeste.  [ K*)V(co;,  tta,  t tov  , qui 
est  du  genre  des  cétacés  — 
grand  comme  un  cétacé. 

XyiTtô^m;,  toç.  ô , v.  qui  est  du  * 
genre  des  cétacés. 

JCtitmci;,  «coTX.tScv,  xyitmo;,  ti ot,ôiov, 
qui  est  du  genre  des  cétacés — 
rand  comme  un  cctacé  — plein 
e cétacés. 

Kriv  , Dor.prmrx» 5 tî. 

KyfvÇ , ou  xyjvL  v/.  m.  s.  y.  xti;. 

K Y.tpx  , Dor,  pour  xa«  iunr„ 

KlttllN,  üvo;.  b.  bourdon.  [Kr;- 
yijyiov,  0.  to.  petit  bourdon. 

KÿtpQx  , Dor.  pour  xal  io^Oy)  , aor.  1 
j) a ss.  d’i-nUa. 

Kyp’  St«  , Dor.  pour  xaî  tTirtv  2n. 

KTîxoç,  Eol.  pour  ir^xo;. 

KvjMtJn;,  to;.  ô,  ri . et  xiieoti;  , Û1777  , 
Srv  , odoriférant.  R.  xalta. 

KtSinhla,  ot;.  -b.  altération  des 
métaux  par  le  mélange  de  la 
scorie;  mélange  de  scorie  — 
falsification:  altération  — cor- 
ruption; dépravation.  R.  xt'5- 
iriïo;. 

KiÇ<t) iXtwpa , oito;.  ri.  ce  qui  est  al- 
téré par  le  mélange  ae  la  sco- 
rie — ce  qui  est  altéré  , falsifié 

— altération  ; falsification. 

K i$3r)irju  y fut.  tvow , mêler  de  la 
scorie  à un  métal  ; falsifier  — 
corrompre;  altérer;  dépraver. 

RiÇltiXi'ot , h-  le  défaut  d’uu 
métal  qui  n’a  pas  été  bien  «co- 
nfié — scorie  — méchanceté  ; 
dépravation  ; perversité. 
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Kt6£i)lts« pâlir , me'taph. 
prise  de  l’ or  blafard  et  mélange. 

, i<î#ç.  17.  scorie. 

KIBAHAOZ.  ô , y,,  qui  n’a  pas  été 
parfaitement  scorifié  — altéré 
par  le  mélange  d’une  substance 
étrangère — falsifié — faux— qui 
n'est  pas  sincère. 

KtëJrj; , bouc  — scorie  — un  mé- 
rhant  homme  — un  manou- 
vrier. 

Kf  Bill  1 , xiSvviç  , ioç  , ««•;.  b-  *3C  ; 
besace. 

KIBQPION,  s.  ta.  feve  d’Egypte 
— coupe  faite  de  ce  fruit  — 
c monte. 

KIBOTOZ , 5.  rt.  coffre;  coffret  — 
arche.  KtSorroç  -rfl;  <h*0i*xia;  , 
l'arche  d'alliance.  [ K;C«nov  , ». 
Ta.  coffret;  cassette.  [ Ki6m- 
tovoiV  , 8.  â t h-  qui  fait  des  cof- 
fres, etc.  H.  «oicq». 

KjyxItÇM  fut  l<no , agiter  souvent  ; 
hocher  fréquemment. 

Kiyx>î; , ufoç.  -h.  grille  ; barreaux  ; 
porte  h deux  bat  La  ns  et  à claire- 
voie  — trou  d’une  serrure.  H. 
xXite*. 

Kt/xXtai;  , i»ç.  Ct  xiyxïtüpkç  , ».  o. 
agitation  fréquente  ; remue- 
ment continuel  ; hochement 
fréquent. 

KfrKAOZ,  ».  o.  hochequeue,  oi- 
seau. 

KÏ AAPIZ  , ru;.  h.  chapeau  royal 
ou  sacerdotal  ; tiare. 

K? Jamç , nom  d* une  forte  de 
danse. 

Kioxftoç.  P.  xiéâf n. 

KlAAtH  , vis.  »>.  renard. 

Kihiptuw  (vau , agir  en 
enard — tromper  ; surprendre. 
[ KtJoéfto; , et  xMa^o;.  ô , v„  fin  , 
rusé  ; trompeur. 

, su/iit.  renard. 

KfJvi , m;.  orgr  brûler. 

K/dreut  , disperser  ; dissiper  ; ré- 
pandre. [ Kfîrxuai , pats,  être 
dispersé , dissipé — se  répandre. 

R.  mioîai. 

KI0APA  , a;.  vi.  harpe.  [ KiOapc; , i 
*©$.  in.  mcm.  *ign. 

K»8«wÇm  .fut.  U »,  jouer  de 
la  harpe  — jouer , d'un  instru- 
ment quelconque  à cordes. 

KtGxmov  , ».  ro.  petite  harpe. 

KtGaoir»;,  «mç.  »).  l'action  de 
jouer  de  b harpe.  ( KiGapio-pa , 
-xtcç.  to.  les  son»  modulés  de  la 
harpe  ; le  jen  de  la  harpe. 

Ktflapirépto; , C«,  «**.  Kiftap^pipioi 
avj.ot , finies  dont  le  son  accom- 
pagne relui  de  la  harpe. 

KtOxcic^  , ï.  o.  joueur  de  harpe. 

K'Oamc'x^c  » ^ i •»»  <lu*  concerne 
le  joueur  de  harpe  — habUe  à 
jmier  de  b barpe.  [ KiGa»«c‘**i 
( sous-ent.  ufvri  ) , 5*.  n.  l’art  I 
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d»  jouer  de  b harpe.  [KiOopt- 
çî»ç  , vo;.  i7.  niém.  sign. 

KtO*pi-pt«,a;.i7.  joueuse  «le  harpe. 

K<6xpo>'io; , ».  ô.  joueur  de  harpo  , 
qui  s’accompagne  de  la  voix. 

[ K(03m»4ôç  , habile  joueur  de 
harpe. 

KtOapoi^cQ} , 5 y fut.  17 ata , jouer 
de  b harpe  , en  s’accompagnant 
de  la  voix.  [ KtOafwéîa , a;.  17. 
accord  de  b voix  et  de  harpe. 

Kt9ap<p<$<xfe; , »i,  0»,  qui  con- 
cerne Je  jeu  de  b harpe. 

KiO<»v , w»oç.  o.  Ion.  pour  x»tw»  , 
ùvo;. 

Kl  Kl , i ré.  le  ricinus  ou  kerva  , 
arbrisseau. 

kIkFNNOZ  , ».  0.  cheveux  frisés  ; 
boucle;  frisure. 

Kt'x-vov  oaiov,  huile  faite  avec  le 
fruit  du  ricinus.  V.  y(tt. 

KIKKARAY , cri  des  chats-huants. 

Ktxxxdi),  »îç.  17.  chat-huant 

Kixx^; , ».  o.  coq  — filou  — excré- 
ment. 

Ki  x/éxxfj , poe't.  pour  xxXi'o. 

Ktxpx'j  , nié  ni.  sign.  que  xepoto*. 

Ktxvuiç,  i'i\.  iq.  et  xtxv/x^;  , »,  0. 
chouette, 

Kc x*jy.w7a6i  °U  —rie*  , fut.  Çe» , 
avoir  mauvaise  vue. 

K/KYZ , voç.  r„  force.  [ K cxv« , être 
fort  ; être  robuste  — se  hâter. 

KiXcxiÇe*  y fut.  Itm  . imiter  les  Cili- 
ciens — avoir  des  mœurs  per- 
verses. 

KiXtxto» , ».  70.  étoffe  tissue  de 
poils  de  chèvre,  qu’on  Jais  oit 
en  Cilicie  j bouracan  — ciuce. 

KiXXaudvto,  îipOv*  0.  âoier;  mule- 
tier ; palefrenier.  R.  xiîio; , iyv. 

KI.Y AIDANTES  , uv.  ou  bois  ap- 
puyés sur  trois  pieds,  où  l'on 
déposait  les  boucliers  pour  se 
reposer.  R.  xùXoç, 

Kl  A A4)  Z , ».  ô.  âne. 

, ou  ntpÇtt , xo;.  ô.  animal 
de  l'espèce  des  guêpes  ou  des 
abeilles. 

• KipSiZ,  avare  ; qui  est  d’une 
écouqmic  sordide. 

Kl  MO  V l A , a;.  n.  terre  de  Me  de  , 
Cimole  , rouge  ou  blanche. 

KIN  A BP  A , oc,,  ri.  odeur  de  bouc  ; 
odeur  puante.  [Kiyaffoa**,  «, 
puer. 

Kl  NAAGX  , ioç.  ro.  renard — rusé , 
fin.  [Kifddto»,  ».  ré.  petit  re- 
nard. 

KivaGtaç , » , caché. 

Kiva6tÇ«* , amasser  peu  à peu  ; ! 
thésauriser  — mouvoir;  re- 
muer, agiter.  [ Kt vxQiVfs* , 
ro.  mouvement  et  bruit  de  gens  , 
qui  se  rassemblent. 

KtxaGi Ç11»,  se  pbindre  d’une  { 
voix  lamentable.  R.  xixca*. 
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Kiyxt^e;,  ».  ô.  débauché  — effe'- 
miné.  [Ktvat^ta  ou  aç.  1 7. 

débauche  inlamc.  R.  xtyiw, 

sioMÇ. 

Krvapx , aç.  17.  artichaut,  plante. 

KtuopvÇopai , pousser  des  gémis- 
semens  pbintils  ct  accompa- 
gnés de  larmes. 

KINAAAOZ , ».  0.  clou;  cheville. 

KîyfxÇ , axo;.  0,  ■}).  agile,  souple  ; 
remuant  R.  xidto. 

Ko-3w7tvp.« , aroç.  to.  entreprise 
périlleuse  — risque. 

KivdwnvTio» , il  but  tenter , il 
but  risquer,  il  but  hasarder. 

KtvfvyrvTTj<,  ».  0.  qui  aime  à bra- 
ver le  danger;  entreprenant; 
liardi. 

Kiv^wcvrtx^ç j tj,  0»,  qui  brave 
hardiment  le  danger. 

KfNATNOZ,  ».  0.  danger,  péril; 
risque  ; hasard.  Ki'vovvo»  itso- 
SitvQat } s’exposer  au  danger. 

K?»^vvo»  ptitlciv  , xtvJv*$v  iarx- 
CsfttVf  irouldai  i(»lv»o»j  mém, 
sign.  Kf»lv»o;  tovto  o*juOÇvai , 
il  est  à craindre  que  cela  n’ar- 
rive. [KnrdwivM , s’exposer,  se 
mettre  en  danger;  être  en 
danger  — courir  le  hasard  — 
encourir  quelque  disgrâce  — 
être  accusé;  être  appelé  en 
justice  — être  sous  les  liens 
d’une  accusation  capitale  — 
sembler;  approcher;  s’en  fal- 
loir peu.  K.iv£u»cvtt  àyvoiîv  Src , 
Plat,  il  semble  que  je  11e  sache 
pas  que.  Ktv^wvwtc  iin£it$ou 
«V7^)N|çkc  uni,  Xen.  il  semble 
que  vous  vouliez  faire  voir  que 
vous  êtes  homme  de  bien.  N3» 
év)y  Z fx rtrio»  xt»(îv»*v«*  p.xvO*vitv 
• )«7uç,  Plai.  enfin,  Hippias, 
je  rommence  presque  à en- 
tendre ce  que  vous  dites. 

Kiyavyw^Tî' , 10;.  ô,  r).  péril- 
leux, dangereux. 

Kiviy,  Dor.  pour  x tvow. 

KIN^ü,  Z y fut.  rvttSy  mouvoir; 
remuer,  agiter  — émouvôir  — 
rlian  ger.  O rs'ix  xiviTv  , Hérod. 
prendre  les  armes.  [ KnVofxac , 
être  mu  , agité , efc.[KcyiîoGai  se 
dit  austi  au  mouvement  qui  sê 
fait  dans  les  plantes  et  dans  les 
arbres  au  printemps  , pousser. 

KivnGfxoç , £.  é.  mouvement. 

Ktvrifxa  , are;,  ro.  mouve- 
ment ; agitation  ; commotion 
— trouble.  [Kc'vmai; , «*;.  h.  ni.  s. 

Kimrto; , /a,  ioy,  qu’il  but 
mettre  en  mouvement  , et 
autres  sens  du  verbe  «m». 

Kiyyrijp,  7 îpo;.  0.  qui  ébranle. 

KtvyjTnpio» , ».  ro.  ce  avec  quoi  on 
reüiue , on  excite — encoura- 
gement. 
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KiyTjrriî , 8.  ô.  qui  remue  ; qui 

agite.  . • 

Konrtxo;,  J) , ov , qui  a la  (acuité 
de  mouvoir  — turbulent;  sédi- 
tieux; brouillon  — mobile;  qui 
peut  êtrft  mu» 

Ktvnroç , v,  bv  , mobile;  qu  ou 
peut  remuer. 

Kiw.Tpov  , ment.  sign.  que  xtwvrri- 

piov. 

KINNA,  »)?.  û.  nom  d'une  herbe 
qui  vient  en  Citicie , et  qui 
ècluiiijje  les  ImvuJs  quand  ils 
en  mangent. 

KÏNNA’BAPI,  t«;.  TO.  CINARRE , 
minéral  qui  croit  en  Libye , 
plus  rou^e  que  le  vermillon. 
[Kiyyx$aocÇ<i> , fut.  lac»,  être  de 
la  couleur  du  cinabre.  [Kiwa- 
Sxptvoç,  lien,  iyov,  et  xivvaÇx— 
pto; , de  cinabre  ; de  la  couleur 
du  cinabre. 

Kiv’/*StvfjM  t aroç.  to.  modèle  de 
sculpteur  p etc.  To  âoô  twv  xtv- 
>«Çcvuxt«*>v  , choses  récemment 
formées  d’après  un  modèle  — 
ouvrages  récemment  faits. 

KÏNNABOZ,  «.  ô.  modèle;  ori- 
ginal. 

Ktvvajxov,  8.  to.  m.  S.  q.  xivvâfxwuov. 

KlW N AMÜMON  , 8.  io.  cannellier, 
arbre  odoriférant  — seconde 
écorce  du  cannellier , appelée 
cannelle. 

Kiwpi , mouvoir;  agiter.  [K»*v- 
p*( , être  mu,  agité.  R.  xiy/u. 

Ktvvoa , «ç.  -h.  harpe  qui  rend  des 
sons  tristes. 

KIN^POMAI,  se  lamenter;  pous- 
ser des  gémissemens  plaintifs. 

ÎKtvvpo;  , pi,  pbv , plaintil; 
amentabie  — funeste. 

Ktvua<jo> , mém.  sign.  que  xtwpt. 
Kivo» , Dor.  mém.  sign.  que  xmicriç. 
Kioyi;,  tJoç.  û-  luette. 

Ktovîoxoç , 8.  o.  petite  colonne. 
Kiovoxpavov,  h.  to.  chapiteau  d une 
colonne.  R.  xf«v , xpâvov. 

Ktoatv  , dat.  pl.  de  xûov  , xiovoç. 
KIPKAIA , aç.  ri.  l’amarante , la 
fleur  d’amour,  fleur. 

Kipxaîov , 8.  to.  mandragore  , 
plante. 

Kioxéasa  , o»v.  toc.  ( hyuvtoaotia  ) , 
jeux  du  Cirque. 

K1PK02,  8.o.  épervier  — faucon 
— cirque  — anneau. 

K:pxôco  , <5 , fut.  oîaw  , attacher, 
avec  un  anneau  ou  avec  un 
lien  rond. 

Ktpvscai , ù t xîpvyipi , mixtionner  ; 

mélanger.  R.  xipâu. 

Ki'pp*9iv  , ado.  de  Cirrha  , ville. 
KIPPds,  pi,  po»,  roux  — jaune; 
jaunâtre  ; couleur  de  feu.  [Kip- 
ôoeto rj- , toç.  à } y),  qui  tire  sur 
le  roux. 
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KIP202,  5.  i.  grosse  veine  enflée 
de  sang  ; varice. 

KtpaâiSr]^ , *oç.  ô p ii.  semblable  à 
une  varice  ; qui  e$t  de  la  na- 
ture des  varices. 

Kl  2 , xioç.  ô.  petit  ver  qui  ronge  I 
le  blé  ou  le  bois. 

K122A,  Alt.  xÎtIol  , ■»)?.  i>.  pie, 
oiseau  — dégoût  ; défaut  a’ap- 
pétit  — envie  de  femme  grosse. 
K :ocxa>,  S p fut.  yjffo»,  être  dégoûté 
— avoir  des  envies  de  femme 
grosse  — concevoir  ; devenir 
grosse. 

Kto’scpKptpÿ); , i oç.  ô , rj-  semblable 
»U  lierre.  R.  xnraoç  , ififtpv;. 

Kt a<rnpri' , ioç.  o , û.  couvert  de 
lierre.  R.  xn?®oç. 

Kioayjpi; , cwç.  û.  pierre  ponce. 
KcffTnpatuî'Àî,  toç,  x:o,ay)po>'îir);,  «oç.o, 
û.  semblable  à la  pierre  ponce. 
Kisyyupcpyîî , ioç.  à,  il.  A.  xicoo- 

Ÿ*P"»V;  , , , r . 

Ktaoivoffot ^r<; , t o$.  o p il.  teint  en 
couleur  de  lierre.  R.  Bâilon 
Ktoffivoç , tyyj , ivov  , fait  de  lierre. 
KioootuJyiî , iof.  ô,  û.  semblable 
au  lierre. 

Kiocoxopyj; , 8,  Dor,  — «ç , oc  o. 
couronné  de  feuilles  de  lierre. 

R.  XOULYI. 

KI2202 , Atl.  -tToç,  5.  ô.  lierre. 
Ktcaoç-ttpavoç  , 8 , et  xioooçtfii; > toç. 
o , û-  couronné  de  lierre.  R. 

XICTffOÇ  , c*Vw" 

K:®30<prpy);  , *oç  , ef  -ipopoç  ,8 . o , û. 

J|ui  porte  du  lierre  ou  des 
euillcs  de  lierre. 

K: 3To<poo«i»>,  ô»,  /ut.  y)®w,  por- 
ter du  lierre  ; marcher  cou- 
ronné de  lierre  , dans  les  fêtes 
de  Hacchus. 

Kicroo/iruv  , <o yoç.  ô , û.  vêtu  de 
feuilles  de  lierre  ; couvert  de 
lierre.  R.  xio-ooç  , 

Kuravoiov,  et  xiotoSiov,  8.  to’,  coupe 
ou  tasse  faite  de  bois  de  lierre. 
Kiaswfîyjç  et  xtTÎoitîyjç,  «oç.  o,  û. 
semblable  au  lierre.  R.  xiaao; , 
tT<îo;. 

Ki®®o»^tjç  , *oç.  û.  (de  xérca), 

3ui  a des  dégoûts,  des  envies 
e femme  grosse. 

KI2TÜ,yjî.  v.  panier;  manne  — 
capse  où  les  juges  meuoient 
leurs  avis.  [ Ki<riî,  , el 
xfçiç,  i^oç.  i.  mém.  sign.  [ Kt«po- 
çopoç,  8.  ô,  ii.  qui  porte  un  pa- 
nier , une  corbeille , etc. 

Ktço<popoç  , subst . CISTO— 
PHORE  , pièce  de  moruioie  sur 
laquelle  était  empreinte  la  fi- 
gure d'un  homme  portant  un 
panier.  R.  tp/pw. 

K^2T()2,  s.  o.  ciste,  arbrisseau 
dont  on  tire  l’hypocisas. 

KiTocpt; , mém.  sign.  que  xtoapiç. 
Kl  IPI  A , «?.  ii.  citronnier. 
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Kt’rpiov  , 8.  to.  CITRON  — 
citronnier  ; écorce  de  citron. 

Kéria  , vç.  il.  xi®®*. 

Kit la&'Çtt  ,fut.  »®« , imiter  la  voix 
de  la  pie;  piailler.  R.  xtoex. 

Ki t/xû)  , «.  y.  x:7cnxci>. 

KitToç.  V.  xtoaoç. 

Ki^xyu , aor.  i «’xt'xyjv* , m.  sign. 
que  xc/itD. 

Kixtwv  p tht , «ûv,  pour  xixtt,Tl~ 
p.t y , plur.  de  xtxiîw  , opt.  prés, 
de  xljpifu. 

KIxÉfi,  S p fut.  nsmp  poct.  x«- 
X*i'«  , trouver  ; atteindre  — 
comprendre.  [ Kt'xy>o‘î , “*»s-  û» 
l’action  de  trouver , etc. 

Kix<0f*at  , xixaîyopw*' , xlx*ip-t , 
part,  xtxùf , trc« , i»,  opt. 
part.  prés.  pass.  xi/jn-j-tno^  , 
mém.  sign.  que  xi x‘«- 

Kix*îp«v«i , Dor.  [tour  xix<îy. 

Ki xT!®‘î,  û.  A.  xtx*«- 

Kixécn»  , sjne.  Ion.  pour  ix tx*)’ 
canov  , duel  aor.  1 x'.yîo). 

Kl  X Ail , yjç.  û.  grive. 

Kix^t'Ço»  y fut.  law , se  nourrir 
de  grives  — être  gros  et  gras 

— rire  immodérément  ; rire 
à gorge  déployée  ; rire  aux 
éclats. 

Ktx^<?p^; , **•  ô.  l’action  de 
se  nourrir  de  grives — bonne 
chère  ; nourriture  délicate  — 
ris  immodéré  — éclat  de  rire. 

Kixpâo» , xt'xpyip: , prêter.  [K<xpàç  , 
«®a,  «V,  part.  prés,  celui  qui  a 
prêté.  [K.ixpxpf',oî.»  celui  à qui 
on  a prêté  ; qui  a emprunté. 
[ Ktxp’ifAivo; , qui  a emprunté 

— qui  a besoin  de  quelque 
chose  — iudigent  ; mendiant. 
R.  xpiu. 

Kixo>v,  ovsa,  oy,  part,  aor ■ a acl. 
de  xix*m« 

KIXQPH  , » iç.  û.  et  xtxwpiov  , 8.  to. 
CHICORÉE  sauvage.  [Kiyiwpie*- 
oyi;  p iu;.  ô , yj.  semblab.e  à la 
chicorée  sauvage  ; qui  est  de 
l’espèce  des  chicorées  sau- 
vages. 

KK2,  aller.  R.  tu. 

KIÛN  , oyoç.  o,  ü.  colonne  — la 
luette  — l’entre-deux  des  na- 
rines — calendicc , petite  bête 
qui  ronge  le  blé. 

K>ayf«Çû) , me  ni.  sign.  que  xXocyfw. 

Kicr/fayu , —«<»»,  se  dit  des  aboie— 
mens  des  chiens  quand  ils 
cherchent  vu  poursuivent  un a 
bête  à la  chasse. 

KiayJ"ivyri , Kol.  pour  xXay/cvvi. 

Klay/yi,  yj;.  û.  bruit  d’une  trom- 
pette , d’une  grue  ou  d’une 

. oie. 

KJcty/Vriov  , adv.  avec  bruiL 

Kiayi»,  foire  un  bruit  aigre  , 
aigu  , perçant  — crier  comme 
l'aigle . 
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VL\<rf%tù  i fut.  i de  xlaÇ®#. 

Kî  i'îa , EoLxXâSay  massue. 

K/*oapo^*ûtTo;.  ô , t n.  qui  a les 

' yeux  vils.  K.  xàaÆxpo; , opfLX. 

K/.xtapo;,  a,  ov  , de  rameau  , de  ; 
branche  — mobile  — fragile,  K. 
xXaJoç. 

Kix^ai»,  5,  couper  des  rameaux 
— «-bourgeonner  la  vigne  ; ôter 
les  jeunes  branches  superflues;, 
tailler  la  vigne. 

KÀx-îïw,  secouer;  remuer. 

KaAAEY  Q.fut.  tv*c*,  couper  les 
■ jeunes  branches  superflues  ; 
tailler.  [Küotvot;  , twç.  x i.  taille. 
[Ki.a^rvrnf , vipoç.  ô.  celui  qui  fait 
la  taille.  [ Klotoivréptov  , k.  to. 

. instrument  avec  lequel  on 
taille. 

KAA  AOZ  , u.  o.  et  x)aé?o;  , toç.  to. 
rameau  tendre  et  flexible. 

Kîlxdino; , *.  o.  petit  rameau. 

K)x£tü4v);,  to;.  ° , qui  a beau- 
coup de  rameaux,  de  branches; 
branchu;  rameux. 

K/a<?cav  , ovo;.  ô.  mêm.  sign.  que 
xlcrlino;.  F.  xlaoo;. 

Kiâ'îwviç.  aî.  Bacchantes. 

KAA  Z Qtfut.  x)ay;a»,  aor.  a fxXoc- 
yov , //a/fT  a xixXrtyot  , se  t/i* 
proprement  du  cri  de  Vaille , 
f/ei  oies  — faire  un  bruit  aigre, 
perçant , aigu  — crier. 

KIxÇcj  pour  xlxeo , briser. 

Kl*Ç<u,  Dor.  pour  *\ntÇ*y  fermer. 

KWinc  | 3'  /7e;-s.  sing.  imparf. 
Ion.  de  x).aitj. 

Kîas'oi^Ga  , AV.  //owr  x/ouot;  , opt. 
prêt . de  xXttiu. 

K)  au;  , Z>or.  pourxAtïç,  clef. 

Kl.oTçoov  , x?or.  ec  Âo/.  //o//  r 
ibîvpoy, 

KAAiri,  Ml.  XA&ta  j fut.  x^avro  , 
aor.  a exiaov , pleurer;  déplo- 
rer— être  puni  — se  plaindre. 

KAÀMBOZ  , tj,  ov  , mutilé  ; qui  a 
les  oreilles  coupées  ou  muti- 
lées. R.  xAxo». 

KXxviov  , ».  to.  bracelet. 

KA*£  , axV,- , Dor.  pour  xXttç. 

Klati-w  , x/a;à),  fut.  t Dor.  de 
r.iaÇtj  pour  x).v>fÇw. 

K).xo:t3c,  Dor.  pour  xXacovcra,  part, 
prés.  fém.  de  x)a(w. 

Kls«d$)  cïaa,  b , oor.  a part, 
pats,  de  x)ttjJu. 

Kiapo; , Dor.  pour  x^5oo; , u.  o. 
sort  — héritage. 

KÀa^dit;,  tîo* , (v.  V.  x)xo». 

K/a-7tÇc!>)a$,  «xo;.  ô,x.  qui  brise  les 
mottes.  R.  x'ax-j  y fi'ZXo;. 

Klaji;,  t«o;.  x-  l’action  de  rom- 
pre , de  casser:  rupture  , frac- 
ture. K)ix7(;  àxtai/wv,  taille  des 
vignes. 

Kixrvjt  , aro;.  xi.  ce  qu’on  a 
rompu,  cassé;  éclat,  morceau, 
fragment. 
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K>a«-aa  , u , fut.  tJou  , rompre , 
casser  ; couper  le  sarment. 

K)<x?ép'.ox  , v.  to'.  instrument  avec 
lequel  on  rompt;  serpette  avec 
laquelle  on  taille  la  vigne. 

KAoîçv};,  u.  o.  qui  rompt  — qui 
taille  la  vigne. 

K a o , Dor.  peut  xAttata  , fut.  de 
xXttto. 

KXavOaoyy) , vj;.  n.  vagissement  ; 
pleurs. 

Kiotvôpo;,  5.  ô.  pleurs;  grands 
cris;  lamentations. 

KiovôpiuptÇu , pleurer;  pous- 
ser des  vagissemens  — faire 
pleurer  ; taire  pousser  des 
vagissemens. 

K).xv6pvpiauo; , ».  ô-  pleurs  ; 
vagissemens;  lamentations. 

K)av0uttfJv}ç , *oç.  o , n.  plaintif. 

KXavOuùv  y ù»5-,  ô.  lieu  uù  l’on 
pleure. 

Kasv^ux,  rt*;.  to,  pleurs;  lamen- 
tations. 

i KÀxvvxffxo»,  tném.  sign.  que  xÀcucj. 

K)au7txta , ta , avoir  envie  de 
pleurer. 

K/.xvoiyiîw; , «to;  , «v.  ô.  ris  mêlé 
de  larmes.  R.  xbîw , ytXxc*. 

K/otVTovptat , îî  , tirât , Dor.  pour 
xXxjoopxt  , J Ut.  I moy.  de  xXatw. 

K)x&>  pour  xX ait*. 

KAA  Cl  y /Ut.  i xX.xouyparJ.  xtx).xxa, 
briser;  rompre  ; casser. 

K^c((vl>;  et  xJ.etwo; ,v»,  ov,  illustre; 
glorieux.  U.  xÀ«»«. 

K/fvjÆ'av  , éyo;.  r}.  /' . xAriS’ôv. 

KXtîa  et  xActa,  ùjv.  xi.  actions  il- 
lustres; exploits. 

Kiit'hov , ».  to.  petite  clef. 

K^rcdovyo;,  o , v).  porte-clef;  qui 
tient  la  clef,  portier. 

Kltièôfû  , îâ  y fut.  «ii jw  , fermer  à la 
clef.  R.  x).«cdoç , géu.  de  x>*';. 

Kit  l'Jcaaa  , arO;.  TO.  et  XAttàu  — 

ci;  , to»;,  rr.  fermeture. 

KitlÇo»  ,Jut.  tôt a,  Dor.  t;«  , celé-' 
brer. 

KictOpîa,  Y},  fente  d’une  porte. 

KiiTôpov , ».  to.  clôture  — ser- 
rure ; barreau.  R.  xXtiu. 

Kictv^;,  x,  célèbre.  R.  xiifo». 

Kî , Dor.  pour  xittcui , aor.  i 
inf,  de  xiu'o» , célébrer. 

KÀiTo;,  to.  pour  x ii'oç,  d'où  xiiTa 
pour  xitoc. 

Kitl;  , uo^;  , acc.  xA.tîoa  , pi.  ordi- 
uair.  xltîv.  x.  clef;  barre; 
verrou  — clavjfule  du  gosier.  . 
R.  xiltb». 

Kictoton  , 5»,  aî.  porte  cochère. 

K/tictà;,  dôo;.  vi.  porte  à deux 
battons. 

KiiiTtov,  ».  to.  grande  porte  — 
étable. 

Kluai;  , tu;,  -r..  clôture. 

Kittçoç,  v>,  ov  y qn’on  peut  fermer 
— qu’on  tieut  fermé. 
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KitcVpov  , ».  ?o.  serrure  ; verrou. 

KXtivvpsta,  a;.  gorge  de  nimi- 
tagne.  R.  x/t to»  f opo;. 

K'ÀtiTomtaÀo; , » ot  y),  célèbre  cava- 
lier. R.  xÀcito;,  tsjomo;. 

KictTO;  , t),  ov,  célébré  ; illustre  ; 
brillant  ; magnifique. 

Kitrrv;  , vo;.  Ÿ).  pour  xitrv; , pen- 
chant , d’une  montagne  y a une 
colline. 

KAElft,  xittÇo»,  XAYii^tayfut.  tou  , 
pur/.  xixÀnxa , parf.  pass.  u— 
xicc owxi  , fermer  à clef 

Kittb»  , célébrer  ; rendre 
célèbre  — chanter  — raconter  ; 
dire.  R.  xitoç. 

Kiqqix  , atoç.  to.  vol;  larcin  — 
tour  ; surprise  ; supercherie  ; 
fottrb  crie.  K)./fi jutât  ♦tl»7T?jou , 
Dttn.  fourberie  de  Philippe. 
Tir  iç\  ri)  Apxtotlcxtt  xXip.pt t, 
EL  voilà  un  tour  d’Arcésiias. 
R.  xXinlt». 

KÀiupxotov  f ».  to.  petit  vol. 

Kicuuct£bv  , ado.  lurtivemcnt  — à 
la  dérobée. 

Klttfiftarcxo; , t»  , ov , furtif — enclin 
au  vol— astucieux  ; fourbe. 

KXtaptvuy  t ni.  s.  que  xvjpvTcritv. 

Kh|ifiv;  ou  x/cpifAt; , tortue. 

KXiopott  pour  xitiofist,  pats,  de 
xXtttù. 

KXtcpCporo;.  o , ri.  qui  illustre  1rs 
mortels.  R.  xico;,  /3ootoç. 

Kijo'^ùporcç  , Cléonibrotc,  • 
nom  d* homme. 

Klxo;,  8ei{.  y to;,  ov;.  to.  bruit; 
rumeur — gloire  ; célébrité  ; ré- 
putation. 

Kittaoç , «oç.  to.  vol  ; ce  qu’on  a 
volé. 

KXtnVhyxoz  y ».  o.  qui  sert  à con- 
vaincre ou  qui  convainc  les 
voleurs  — qui  sert  de  pièce  de 
conviction  contre  les  voleurs. 

R.  xXiiilrii  y iXiyypA. 

K)ctt7vj;,«,  Dor.  -a;,  a.  ô.  voleur; 
brron. 

Klf-jrltxo;  , vi , ov  , enclin  à voici 
— qui  concerne  les  valeurs. 

[ Klcir7txvi  ( sous-ent . t ix?*i  ), 
l’art  de  voler. 

KlfTrhVaTo;  , qui  est  un  franc 
voleur. 

KitTTÏoovvti , yiç.  vi.  penchant  au 
vol  ; habitude  de  voler. 

K/tVlpia,  a;,  vi.  voleuse. 

KAEÜTQ,  j.  p.  xixXiyoc , p.  i 
xcxÀot?a,  voler;  dérober:  dé- 
tourner— cacher  — supprimer 
— dire  ou  birc  à la  dérobée  — 
tromper.  Ov  xitiola»  riiv  vixvjv  , 
Plut,  je  ne  dérobe  pas  la  vic- 
toire, c.  à d.  je  ne  dois  jamais 
la  victoire  à b ruse  ou  à la  sur- 
prise. K/tVïttv  xxl  xooXip. ia . dé- 

, rober  à l’ennemi  son  secret. 
K/tVJti»  riiv  xamyoptav  , snp- 
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primer  une  accusation.  [K)Vir- 
îouau,  pa\ s.  être  volé,  etc.  KÀrr- 
7opat  signifie  quelquefois  ou 
nie  fait  un  vol — on  me  trompe 
sans  que  je  m’en  aperçoive. 
KX/raç.  to.  hauteur  escarpée.  R. 
xXtvw. 

KioJ»ifiaîoç , ata,  aTov  , dérobe 
furtivement. 

KXt'^ivooç , co/it.  -ov{,  «.  ô , f).  dis- 
simulé , caché  , c.  àd.  qui  parle 
autrement  qu’il  ne  pense.  R. 

X/tléîoJ,  VOOÇ. 

K).t  j>iejoziu , S , fut.  vîaw  , trom- 

t>er  en  buvant , c.  à d.  exciter 
es  autres  à boire  en  buvant 
peu  soi-même  , afin  de  garder 
toujours  sa  présence  d’esprit. 
R.  x5trc7aj,  iTim. 

KXnfuBorrr;»  ».  ô.  celui  qui  trompe 
eu  buvant. 

Kîf>{/:ppuTov  vh»p,  ruisseau  qui  se 
perd  sous  terre. 

Klrftréxçç.  ô , n.  qui  dérobe  , ou 
qui  cache  ses  petits  aux  pour- 
suites tles  chasseurs. 

Kit'pt'?p<o* , evoç.  ô,  y),  dissimulé  ; 

trompeur.  R.  < ppyf*. 

Kitipixolo;.  ô , r>.  qui  cache  son 
ressentiment.  R.  xh'nlat,  x»hî. 

K Xf^v^pst  , aç.  ri.  CLEPSYDRE  , hor-  [ 
loge  d'eau.  R.  x)tV Jw  , OJo p.  j 
[ KXi'tv^pa , nom  d’une  fon- 
taine dans  Pausanias. 

* KXrivoptoy , h.  v>.  petite  clep- 
sydre. 

» ado.  nominativement, 
nommément , en  appelant  cha- 
cun par  son  nom.  n.  xah'eo. 
Klïft;,  Alt.  pour  x),t“J[ç. 
KlvrioviÇopai , fut.  l<jop<xi  , tirer 
des  présages  ; augurer  ; pro- 
nostiquer. R.  xÀTvJoiv. 

Klyiooviapdiç , ».  ô.  l’action  de  ] 
tirer  des  présages  , d’augu- 
rer, etc. 

KJrjJoviaua  , atoç.  to.  pré- 
sage ; augure;  pronostic. 
L.Uvi<fo*iÇc» , fut.  (yto  , consulter  les  1 
devins  , les  faiseurs  d’horos-  j 
copes,  les  diseurs  de  bonne 
aventure. 

KivîJoç,  coç.  to.  clôture;  haie.  R. 

xittot.  • 

Kîrxîwv  , eve ri.  bruit  — rumeur  i 
— gloire  — augure  ; présage. 1 

R.  x/.y)Çt*>. 

Klnttv  , Ion.  pour  xXiltit. 

K>$>.  V.  xUiW 

K).tjOîîvae  , x)nônaofxat  , xXvsGtîç  , 
évroç.  ÿ.  xal/w. 

KXvjOpa , aç,  et  xlyjflpqf , ».  f).  . 
aune,  arbre. 

K).7i0pov  et  xlift'ôpov , s.  xi.  clô- 
ture ; fermeture  ; serrure.  R. 

xltt». 

KWiîiov  , Ion,  pour  xXitôioy , il  t».  ' 
petite  clef. 
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Kir#  (O  y fut.  t9a , célébrer  — ra- 
conter— appeler;  nommer. 

KXtjtÇw,  fermer. 

Kbit;  , W*<.  fi.  clef — verrou  — ce 
qui  sert  » fermer  une  porte  — 
agrafe — banc  de  rameurs. 

KÀTiiç-o;  pour  xkuqôç. 

K /.r) (a»  , Ion.  pour  xïitoi. 

KAIÏMÀ,  aroj.  to.  sarment  qui 
doit  porter  du  raisin — ‘branene 
de  vigne  , qu’on  élague — sou- 
lier. 

KXripanvoî  , fvn  , ivov,  et  x/.yjua- 
TOI1Ç  , otaaa  , étv,  fait  avec  du 
sarment. 

KtauxTcov , ».  to.  petite  branche 
de  vigne;  scion  ; brin. 

KirjpaTiç,  f/.  et  xlyuartov  , ». 
to'.  petit  sarment  de  vigne; 
petite  branche  de  vigne  ; lagot 
de  sarmens. 

KÀTjfixTÎ; , liseron , herbe  — 
pervenche , plante. 

K).T)iiaTO*’.ç.  y.  xXy)p.xTiVoç. 

KirjptaTo'oaxt  , pousser  trop  de 
sarment — être  ombragé  par  le 
pampre  et  les  sarmens. 

KiTiparorf»;,  co{.  ô , f).  semblable 
au  sarment — qui  pousse  beau- 
coup de  sarmens.  R.  x).t,u. «, 

t<O0î. 

KXrpixoç , fi  y ov  , clerc , clerc  eccle- 
siastique — qui  a rapport  au 
clergé.  R.  xiîipoç. 

K)y)po£oT<ci»  , S , fut.  éow  , distri- 
buer au  sort. 

Klnpofoaîa,  y a<.  f).  distribu- 
tion au  sort;  partage  — héri- 
tage. R.  xiîîpoç  , oïdoiui. 

KXtipodoryiç , ».  i.  testateur. 

K/T)poOt<rp.oOtT«»  , iïyfut.  rîsrt»,  être 
nommé  par  le  sort  thesmo- 
tliète.  [ K/r,poÀa^i'<u  , obtenir 
par  la  voie  du  sort. 

KXnporofuoj , ü y fut.  v}<x«  , hériter; 
être  héritier;  se  porter  pour 
héritier  — laisser  héritier  ; ins- 
tituer héritier. 

Kitipovopt'w  , obtenir  par  le 
sort — act.  distribuer  au  sort, 

Xitipoyopta,  aç.  f).  hérédité; 
héritage.  [ Khopovopoç.  ô , f). 
héritier — celui  à qui  une  chose 
est  échue  en  partage  — celui 
qui  a obtenu  par  le  sort.  R. 
xivîpcç  , vc'pw. 

KÀyipoyspcxoç , à,  fcy,  hérédi- 
taire. 

KAHPOZ  , ».  sort;  bulletin  ; 
ballotte  ; suffrage. 

Klîjpo; , l’action  de  tirer  au 
sort,  K/.îîpov  Tt'6isr9at , tirer  au 
sort. 

Ki/foo; , ce  qui  est  échu  par 
le  sort  ; hérédité  ; héritage  — 
fonds  de  terre.  Etrl  Toy  xXîîoov 
moptvtaOcu  , et  xXnpoy  iapÇrmcv, 
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se  porter  pour  héritier  ; entrer 
en  possession  d’un  héritage. 

Kiîjpo; , vermisseau  qui  en- 
gendre la  corruption  dans  les 
ruches  des  abeilles. 

Kiîîpoî , clergé. 

KÀyjpevpai , pass.  de  xÀripota. 

KXnpoujçf  ça , ü y fut.  r.Tu  , recevoir 
ou  posséder  une  portion  de 
terre  échue  en  partage , dans 
la  distribution  de  terres  qu'on 
faisait  au  sort  entre  des  colons 
ou  des  soUiats  vétérans 
, KXyipov^ta  , aç.  r„  portion  de 
terre  échue  en  partage  ; lot. 

KXnpovxoç,  H.ô,f).  possesseur 
d’une  chose  qui  lui  est  échue 
en  partage  dans  une  distribu- 
tion faite  au  sort  — possesseur 
d’une  portion  de  terre  échue 
en  partage  ',  dans  une  distribu- 
tion de  terres  faite  au  sort  j 
colon.  R.  xX?ipo; , 

Kïvpôoi , to , j ut.  tJct) , choisir  au 
sort. 

Klnpowpwxi  y tirer  au  sort  — 
obtenir  par  le  sort — être  nom- 
mé par  le  sort. 

KÀrîptociç,  *wç.  f}.  tirage  au  sort. 

Kinpwvÿjî,  »'.  ô.  qui  choisit  au 
sort. 

Klyiptaréoiov  , ».  to.  lieu  où 
l’on  choisit  au  sort  les  magis- 
trats. 

KXyipom , ado.  par  le  sort  ; 
au  sort 

KXyiptonxo; , yj , ov , qui  concerne 
le  tirage  au  sort  — dont  on  se 
sert  pour  tirer  au  sort. 

KXvipoiTÎ; , fîoç.  fi.  urne  où  l'on 
jette  les  ballottes,  les  scrutins. 

KXyiptoT^ç  , f) , iv  , choisi  au  sort 
— tiré  au  sort. 

Kiîîaai , rincer,  laver. 

Kiîjacç  , cwç.  f).  l’action  d’appeler, 
d’inviter;  appel  ; invitation  — 
citation  en  justice  ; appel  en 
jugement  — nom  qu’on  donne 
à une  chose,  y.  le  verbe  xoùt/v. 

KÀ-po-ov  pour  xiïft  joy  , imper,  aor.  t 
de  xinïÇo. 

K).~acv , sync.  pour  xdXecrov  , aor.  1 
imparf.  de  x*Mo>. 

KXyjt/o;,  ta,  tov,  qui  doit  être 
appelé.  R.  xalte». 

KXy)T(Vb> , fut.  twao)  , appeler  en 
justice  ; assigner  en  témoi- 
gnage; être  témoin,  comme 
ayant  clé  assigné  en  témoi- 
gnage. 

KXyjrrp  , ïîpoç.  ô.  huissier  qui  si- 
gnifie un  exploit — témoin  assi- 
gné en  justice. 

KÀyivtxôç , y oy  , appellatif — voca- 
tif, en  terme  de  grammaiiv. 

Klnvixliç,  qui  contient  une 
invocation  à la  divinité  ; qui 
sert  à invoquer. 
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KAvrô;  , fi,  à»,  appelé;  mandé  — 
invité. 

'LXrtzùp,  0*50$.  î.  mém.  sign.  que 
— rie  pi.  celui  qui  varjué- 
rii — l'esclave  qui  alloit  inviter 
de  la  part  de  son  maître  — 
liera  ut — messager. 

KX^'u,  .dtt.  et  Ion . pour  xXtlta. 

KAIBAAION  , k.  ri.  pariétaire  , 
herbe. 

KAIBANOS,  ».  J.  four  où  Ton 
cuit  l’orge  — four  portatif, 
tourtière. 

KXiÇa  jtm; , h.  o.  cuit  ou  rôti  dans 
une  tourtière , sous  la  cloche. 

K).:Ç«von^ù;  , /o$.  ê , ■}).  qui  a la 
forme  d’un  four , d’une  tour- 
tière à couvercle. 

KXt9ÿ)yat  , *A(9rÎ50fi«:  , xXtOti;.  V. 
\ • . 

XA(VU. 

KXtua,  aroj.  xi.  climat,  région  — 
inclinaison;  penchant;  pente. 
H.  xXtyu. 

.fut.  o£îo>  , et  xXt uaxtÇio  , 
Jut.  î<jo> , lutter  — tordre , con- 
tourner. R.  xXipaî;. 

KAtuxxyjoov  ou  xXipaxidov , adv.  par 
degrés;  graduellement  *—  en 
forme  d’échelle. 

KAi^taxi , &>•/.  at.  femmes  qui 
courboient  leur  dos  pour  ser- 
vir de  marchc-picd  aux  reines 
qui  montoient  sur  leurs  chars. 

K/tp.axîÇo).  V.  xXtpâÇto. 

K/.: u xxi ov , k.  to.  échelon — petite 
échelle. 

KXcpax’t;  , t'îoç.  n.  xXtfiaxto»  , h.  xi. 
et  xitttctx:'fff*.o;  , y.  *.  petite 
échelle.  M.  R. 

KXtuaxott;,  cc7-«,  oiy,  lait  en  forme 
d’échelle  ; qui  va  par  échelons 
— par  degrés. 

K).iixouéîrip , îî/ioç.  é.  échelon  — 
anftée  climactérique  , chaque 
septième  année  de  la  vie.  hu- 
maine , et  particulièrement  la 
soixante-troisième  , qui  est  le 
neuvième  septénaire. 

KÀtLMtxlyjpixoç,  ù,  bv , climacté- 
rique. 

KAioaxwro; , * , ov  , mém.  sign.  que 
xJtxaxoctç. 

K.  AIMAS,  oaoç.  v.  échelle  ; degré 
— espèce  de  torture. 

KlifiaÇ , lutte  dans  laquelle 
les  deux  antagonistes  plient 
leurs  corps  dans  tous  les  sens. 

KiiVod;  , gradation  , Jîg.  de 
rhétorique. 

KAip«T(flc$ , u.  ô.  tremblement  de 
terre. 

KXiuartç,  (io<;.  ri.  y.  xXrifLOCTt'. 

KXtvaptov  , y.  ri.  petit  lit. 

K Ai vn , yjç.  r>.  lit — mouvement  par 
lequel  on  esquive  un  coup.  R. 

xKiet. 

Kii/npT);  f toç.  ô , h.  alité  ; malade. 
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KOUv0nt-»)v  , Ion.  pour  cxiivOrrniv , 
duel  aov.  1 pass . de  xXfau. 

Kiiv.'otoy  , a.  to.  petit  lit — litière. 

Kiivixoç , ù,  0»,  Clinique  , mé- 
decin clinique  , médecine  cli- 
nique. 

KXtvtç , c0o$.  ù.  petit  lit  — le  siège 
de  la  nouvelle  mariée  sur  le 
char  qui  la  conduisoit  à la  mai- 
son de  son  époux. 

Klivottof){  , /oç.  ô , n.  qui  a la 
forme  d’un  lit. 

Kiiyoxoap/a)  , ù , fut.  vjcto»  , prépa- 
rer les  lits  pour  les  repas  — 
couvrir  un  lit.  R.  xXt'v* , xo 

Kiivowcrôî  , ••;.  ô , h.  alité,  R. 

KXtyotaviyt'a.  y.  xitvowoîoç. 

Kiivowvîî'ioy , y.  ri.  endroit  où  l’on 
fait  des  lits.  R.  irnyvvfU. 

Kiivooooiov  , y.  ro.  petit  pied 
d’un  lit.  [ Kitvocrodtov , «.  ri. 
nom  d’une  plante  semblable  au 
serpolet. 

Kiiyoeroéo; , à.  ô , iq.  qui  fait  des 
lits.  Ce  genre  de  travail  s’ap- 
pelait xXtxotrnyia.  R.  ■woitw. 

Ki'.vo'taov' , oJo$.  0.  pied  d’un  lit. 

KiivTTjp , îipo$.  b.  fauteuil;  chaise 
longue  ; lit  de  repos. 

KXt  vTTjpioy  , a.  ri.  mém.  sign. 

KAlNtî,  y«f.  ivé)  , pUrf.  xcxXtxa , 
aor.  1 pass.  IxX i'0y)v  et  ixX t'v0r,v , 
incliner*  pencher — abaisser; 
plier  ; courber  ; faire  plier  , les 
troupes  de  l’ennemi , etc.  — 
mettre  en  fuite — détourner  — 
décliner — s’appuyer;  s’abais- 
ser ; diminuer.  KXtvo»To;  *>). lov  , 
le  soleil  étant  sur  son  déclin. 
[KXt'vw,  fermer.  [KXi'vopat , être 
incliné  ; s'incliner  — s’appuyer 
— être  mis  en  fuite;  plier;  tour- 
ner le  dos  — menacer  ruine  ; 
pencher  vers  son  déclin  — se 
tourner  vers  un  endroit  voisin  ; 
tirer  vers. 

KXtstot , a;  , Ion.  -fa  , n;.  J . tente  ; 
hutte  ; cabane  — chaise  ; siège 
à dossier. 

KXtataÆeç,  «y.  «I.  porte  à deux 
battons. 

KX(?ty)0(v  , adv.  de  la  tente.  [ KXt* 
afaiSt , à la  tente. 

KXiniov , a.  xi.  mém.  sign.  que 
xhxrfa — depl.  parc  de  moutons; 
bergerie  ; étable  — Heu  de  dé- 
bauche. 

KXf7i$  , fwç.  h.  inclinaison.  [ KXt- 
<n$  itari  iipto , tour  à droite  , en 
tenue  d’évolution  militaire. 
[ Kiiori; , fi  g.  de.  rhétorique , 
appelée  aussi  uirafxXtatç. 

Kliu/xiç , à.  ô.  lit  de  repos  ; siège 
à dossier. 

KXit2$,  i<Joç.  h.  pente  ; déclivité. 

KXtr'oç,  ri,  iv,  incliné;  qui  va  en 

pente. 


KXiroç,  ro;.  to.  colline;  pente; 
déclivité  ; descente.  [ KXitvç  , 
vo$.  h-  mém.  sign. 

KXoéo$,  iî.  o.  collier;  carcan  — 
menottes.  R.  xXtlta. 

KXoïoiü  , <j  , Juu  oîjù)  y attacher 
avec  un  carcan  — lier  avec  des 
menottes. 

KXoiojtdç  , s.  ô.  qui  a un  carcan 
— auquel  on  a mis  les  menottes. 

K Xovtfa  , â>  y/ut.  vjou , agiter;  se- 
couer — émouvoir — troubler. 
R.  xXovo$. 

KXovtov , y.  ré.  épine  du  dos  ; 
cuisse  ; hanche. 

KXévi$ , imç.  h-  ventre. 

KXoviq-épiov , î.  ri.  épée,  sobre 
qui  pend  le  long  de  la  cuisse. 

KXovoit$ , éiffea,  oev , tumultueux; 
plein  de  trouble- 

KAONOS,  s.  o.  mouvement  tu- 
multueux ; trouble  — bruit  — 
secousse. 

KXoara~o$ , ata , <x7ov  , furtif — dé- 
robé. [Tèi  xXotoaîa  , choses  dé- 
robées; choses  faites  furtive- 
ment ou  à la  dérobée.  R. 
xXttaloi. 

KXowt t'a  , 01$.  Ii.  m.  s.  q.  xXotir»}. 

KXosjïvç  , *w$.  ô.  voleur. 

KXora(vu  , fut.  tiatù  , et  xXow/w  , w, 
jut.  1 iffu  , voler,  dérober. 

KXowfi,  7,-.  h.  vol , enlèvement  ; 
soustraction. 

KXotatpuxîo; , ata,  aîov  , furtif  — 
volé  ; dérobé.  [ KXowtpaîoç  , 
enclin  au  vol;  rapace.  T&  xXo- 
■wtpuxTa  v vols  ; larcins. 

KXosrtpoç , iut)  , tpov  , mém. 
stgnif.  que  xXotsrtp.a?o$. 

KXowtoç , a.  0 , h-  enclin  au  vol  — 
furtif— astucieux  ; trompeur. 

KXowOtpoptb),  td  , fut  . vjgr«,  enlever; 
piller  secrètement.  R.  tpipia. 

KAOTOHE \lCl,fut.  »vow  , trom- 

tierpardes  discours  — perdre 
e temps  en  beaux  discours. 
KXvffartç,  ù.  pariétaire  , herbe. 
KXvdaÇopat , être  agité  par  les 
flots.  [ KXv^aafxb; , 5.  ô.  mou- 
vement des  flots  ; agitation.  R. 
xXuÇû». 

KXéatdv  . co»o; , o.  flots;  agitation  ; 

grand  mouvement  f tumulte. 
KXv<?<*vt£o/xai , être  agité  par  les 
flots  ; flotter. 

KXvtîwviov  , 8.  ri.  petit  flot. 
KXvÇctrxiy , Ion.  pour  ixXvft^ 
kaVz  a,  fut.  au , laver , n<^£fcer 
— laver  le  corps  avec  un 
remède  , avec  un  clfstèiv  — 
faire  un  bruit  semblable  à ce- 
lui des  flots. 

KXvpt , imper.  xXvOt , mém.  sign, 
que  x\iù>. 

KXvatç , te»;.  m.  sign.  que  xXvtpip. 
KXv  jpa , ara;  , xXvv/MTi*y  s.  ré. 
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et  xivopo;  , g.  c.  ce  avec  quoi 
on  lave — faction  de  laver;  la- 
vement. 

Klvicijp,  3po;.  O.  CLYSTKRK,  lave- 
ment , seringue.  [ Klvjpôpiov  , v. 
to.  diminutif  de  xlvç-rjû. 

KÀvtojltjtO;,  fo;.  ç,  r).  et  -pyfmç,  ».  ô. 
célébré  par  sa  prudence,  par 
ses  lumières. 

JGoropoxôo;.  o,  v).  célèbre  par  les 
travaux  qu’il  a soufferts.  R. 
xÀvro;  , fiox®«î* 

KÀv  rossai;  , raxiSo;.  o , rs.  père 
< u mère  d'enfans  célèbres.  R. 

ira»;. 

KÀvrôcmlo;.  o , ri.  dont  les  che- 
vaux sont  renommés.  R.  owio,-. 

K).vrô;  , 5j , 01,  qu’on  peut  en- 
tendre , qu’on  peut  ouïr  — qui 
a de  la  voix  ; vocal  ; parlant  ; 
résonnant. 

Kàvt’o; , illustre;  célébré. 

KivTori^vyjç  j ».  o.  célèbre  artisan. 

R.  réjvvj. 

KivroTo$o;,  ».  ô . célébré  archer. 
K.  ro$oy. 

KA^Q  , entendre  ; écouler  — 
obéir  — comprendre.  Kaxô»; 
x'/veu  irpoç  osGcv , Soph.  je  jouis 
d'une  mauvaise  réputation 
dans  votre  esprit. 

KAftBOS  , g.  ô.  cage  d’oiseaux. 

K>u?fd>;,  ».  o.  gloussement — cri 
des  geais  ou  des  poules  — cri 
avec  lequel  on  chassoit  quel- 
qu’un du  théâtre;  sifflement. 

KAUZil,  crier  comme  un  geai, 
glousser  — chasser  quelqu’un 
du  théâtre  avec  uiT  cri  sem- 
blable à celui  d'un  geai  ; huer  ; 
si  Hier. 

KAQ0U  , fut.  «je» , filer  — dévi- 
der. Tk  tuiuouva  avrôJ  , le 
sort  qui  lui  est  destine , litté- 
mlement  le  sort  que  les  Parques 
lui  filent. 

KÀ«»ôüï , ôo; , contr.  »;.  v>.  Clotho, 
une  des  Parques. 

KAQN  , wyo;.  o.  rameau  ou  reje- 
ton inutile  qu'on  a coutume  de 
couper — rejeton; scion.  R.xÀoû». 

KÀûvod; , axo;.  o.  nu  in.  sign. 

K/wvotpcov  et  x/wvt&v,  u.  to. 
diminutif  de  *i<#y  , petit  reje- 
ton , etc. 

X/uvt'ro  *Jut.  i’ju  , élaguer;  tailler. 
R.  x/«*v. 

K/wo; , g.  ô.  sitt.  pour 

KiwoaWxt  , voler  ; dérober  — 
marcher  sans  bruit — taire  se- 
crètement. 

K).b>T7tVGf  et  xJcJ'CTlTIVW  yjut . IvJTW  , 

voler  , dérober  , et  autres  sign. 
de  x/f©1«. 

KÂcutxna,  ri.  mém.  signif. 
que  xlootia. 

K/cutsixl;  , r, , o»  , mém.  signij. 
que  xliaiiMÿ 
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JQwocwxt tao  , cpo;.  o , ri.  fils  d'ün 
voleur. 

KXmtxm  , mém.  signif.  que  x/ûO w. 

K ).<»7ua  , oroç.  to.  fil  , celui  qu’on 
roule  autour  du  fuseau. 

Kâ«>0poç  , g.  ô.  mém.  signif.  que 

xiuyp.o;. 

Ki»çvjp,  îjpoç.  o.  fil,  cehd  qu'on 
roule  autour  du  Juseau — l’ac- 
tion de  filer , de  tordre  le  fil. 
[ Kiwçijp,  fuseau.  [ K/eur-np  , le 
ni  des  Parques. 

K)a-rj; , g.  ô.  celui  qui  tord  le  fil  ; 
qui  file. 

, v) , ov  , filé — tordu. 

KÀcif'f' , <uao;.  ô.  voleur. 

Kpc'ÀiGpa,  cuv.  raû  poutres. 

Kixyjroç , ri , oy  , fait  ; travaillé.  R. 
xouxyu. 

K va iJ<xaa(û  , gratter  , avoir  des  dé- 
mangeaisons. R.  xvatio». 

KvaÇo»,  secourir;  aider. 

K»jiu.  V . xr ira.  * 

Kvaxo; , Dor.  pour  xvv)xo;  d un 
jaune  qui  tire  sur  le  blanc  — 
qui  est  d'un  noir  tacheté  de 
blanc  — qui  est  de  la  couleur 
du  safran  bâtard. 

Kvotx'jv  , tùv oç.  o.  bouc. 

Kvôpx,  a;  , Dor.  pour  xvnpj. 

Kvxli-ct'Îcj  , ment.  sign.  que  yviurélta 
ou  xâpolù»,  fléchir,  courber, 
plier — être  plus  fort  ; l'empor- 
ter ; prévaloir.  [ Kriu-wlouxt , 
être  abattu  par  le  malheur  , 
succomber  sous  les  maux. 

Kvapo;  , Dor.  pour  xynuo; , col- 
line. 

KNA  IITQ  j fut.  , parf.  xixvonpa , 

carder  , peigner,  le  drap. 

K variai  , Dor.  pour  xvSîrot  , aor.  1 
iilf  de  xvoris. 

Kvx^aXov , v.  to.  flocon  de  laine  ; 
bourre , ce  que  le  cardeuv  ôte 
du  drap  en  le  peignant. 

Kva'joùarirjÇ.  o , v-  semblable 
à la  bourre  ; cotonneux.  R. 
u£«;. 

KvxvtTov  , Ion.  -ipvfiov  , ».  to.  bou- 
tique de  cardeur,  de  foulon. 

Kwa-pcv; , iaç.  ô.  fôulon:  cardeur. 

Kvx^ivtixo;  , à » è»,  qui  concerne 
le  ioulon.  [ KvayevTix»)  ( song- 
ent. rt/yn  ),  55;.  é.  l’art  du  fou- 
lon— le  métier  du  foulon. 

Kvaoiww  , fut.  f'Sarj  , être  foulon  , 
cardeur. 

Kvawixoç,  r» , ov , qui  concerne 
le  foulon. 

Kvatyo;  , ».  ô.  chardon  avec  lequel 
on  peigne  le  drap. 

Kyjêf:; , co»;.  ê.  l’action  de  carder 
ou  de  peigner  le  drap. 

KNAQ,  «veto , xvüpi , fuU  yjw  , 
déchirer  — gratter  ; égratigner 
— raser  ; couper — frotter;  cha- 
touiller ; démanger  ; causer 
des  démangeaisons,  j,  Kvau'u , 
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mém.  sign . — de  pi  racler  — 
fâcher;  attrister — opprimer— 
détruire. 

Kyc^a7o;  , oui,  aïov  , ténébreux; 
obscur  — qui  fait  quelque 
chose  le  soir,  la  nuit  ou 
le  malin  avant  le  jour.  Kvt<paîo; 

, il  est  venu  le  soir , la 
nuit  , ou  avant  le  point  du 
jour.  R.  xvtqXy. 

kn£*az  , ûcto;.  co.  obscurité  ; 
ténèbres — crépuscule.  [ K-.c^o;, 
to;.  to.  mem.  sign. 

K vé«u , mém.  sign.  que  xvcû». 

Kv/opov , ».  to.  herbe  qui  porte  le 
poivre  de  montagne.  R.  W&». 

Kvn , Ion.  pour  txrvi , aor.  a de. 
xvrtu-t. 

Kinghow,  S,  avoir  des  déman- 
geaisons, des  picotemcns.  R. 

XV  T]  vu . 

KvyjOpo; , g.  ô.  démangeaison. 

KviîOu  , fut. -nota  y gratter;  frotter; 
égratigner;  exciter  une  dé- 
mangeaison— chatouiller  — ir- 
riter ; émouvoir;  provoquer; 
mettre  en  colere.  [ Kv>jôouai  , 
avoir  des  démangeaisons.  Rvé-* 
Qofxxt  tv)v  «xovjv , j’ai  la  plus 
grande  envie  d’entendre.  R. 
xv  **». 

Kvvjxtcc;  , ».  ô.  loup  , de  couleur 
rousse.  R.  xvîixo;. 

KNUROS  , ».  safran  bâtard. 
[ Kvvimaouov  , ».  to'.  huile  de 
safran  bâtard.  R.  fiottov. 

Kvexo; , yj , e v , jaune,  qui  est  de 
la  co  ileur  du  sairan  bâtard  — 
blanchâtre. 

KvijxociJv); , co;.  ô , r).  sem- 
blable au  safran  bâtard. 

Kv55fxa  , otc;.  to.  raclure — déman- 
geaison. R.  XV  ÏU. 

Kyr.ua?o; , atx  . aîoy  , qui  a rap- 
porta la  jambe.  R.  xvépi* 

KvéjLMpyo;.  ô,  vi-  qui  a les  cuisses 
blanches  ou  les  jambes  blan- 
ches. R.  xvépr } , Apyo;. 

KNHMII.  u;-  cuisse — jambe  — 

rayon  de  roue. 

Kv^i , mém.  sign.  que  xv  au. 

Kvnpfs , *;•  rayon  de  roue. 

K/ijucoopopo;.  ô , r >.  qui  porte  des 
bas,  des  guêtres  ou  des  bot- 
tines. R.  xvrjul;  , flpu. 

Krop.i; , t£o(.  r,.  guêtres  ; bottines 
— bas — rayon  de  roue. 

Kyvj/iocrx^v};  . c'oç.  ô,  ê.  épais 
comme  la  jambe  ou  la  cuisse. 

R.  xwjf«j . 

Kvrpî»;,  g.  o.  colline  ; hauteur  — 
la  partie  d une  inoulagne  qui 
s’étend  depuis  le  pied  jusqu’à 
la  cime. 

Kvr.ou'v  , lyyi-aiâu , u,  avoir  des 
démangeaisons. 

KvvsoOuyjv  , opt.  aor.  x pass.  de 
xvnOw. 
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Kvoofxa  , octoç.  ro.  xv»i?pbç , y.  b. 
et  xvtîï/xovy) , âç.  a.  démangeai- 
son— picotement  — chatouille- 
ment. 

Kvyj<ru«<îflç , toç.  ô,  t).  qui  excite 
des  démangeaisons  , qui  cause 
des  sensations  semblables  à 
des  démangeaisons.  R.  xvéôu. 

Kvrjrr j»,  Âpoç.  ô.  racloir — qui  tue. 

K»T}c»jptov  et  xviïçpov,  h.  ré.  racloir 
— ratissoire. 

KvÂçpov , mém.  signif.  que 
xvtiwpoy. 

Kvmçiau  , xvyjatau  , 3 , avoir  des 
démangeaisons. 

KyÀçuç,  cmç.  a.  couteau  pour  ra- 
tisser. R.  xvouo . 

Kyyjçîç,  i<Joç.  â-  aiguille  creuse. 

K.W5W71 , y?ç.  r>.  démangeaison  — 
Ortie. 

K»t(î/).«(ov , h.  ré.  huile  d’arroche. 
R.  xvûîtov,  f/.0(t0V. 

Kvéîcov,  y.  ro.  arroche,  plante. 

Kvt'Jyj , 7}ç.  û.  ortie.  R.  xvocw. 

Ky/iîwori?  , coç.  À.  démangeaison 
semblable  à celle  que  cause  la 
piqûre  d’une  ortie. 

KvtÇa , nç.  v-  égratignure. 

Ky«Ç*«  , xviÇtiw  et  xytÇw , mém. 
sign.  que  xva'tu  , gratter , e/c. 
— </e  pi.  scarifier , piquer. 

Kvit»o).o^aç , ».  b.  pivert  qui  sc 
nourrit  des  moucherons  ap- 
pelés xvi<f.  R.xvîvl»,  Xo/tviiv. 

Kvinro;.  o , y),  qui  vit  avec  une 

Ïrande  parcimonie  ; chiche. 

Kvt-criiot , «ç.  a*  parcimonie  ; 
mesquinerie. 

Kviir^TT); , yjToç.  Â.  démangeaison 
— chassie  sèche. 

Kvlç,  ortie. 

Kvi<x«X«oç,  qui  démange  ; qui  sent 
des  démangeaisons — qui  cause 
des  démangeaisons. 

KvtcrâvTi , Dor.  pour  xvursivTt  ou 
xrttnétvrt , de  xvioyiciç , pour  xi  io- 
ffétiç. 

Kvtcrap.  to.  rasoir. 

KyfffJuy  , Dor.  pour  xviÇttv. 
Kvi'crp*,  oitoç.  ro.  pincement;  l’ac- 
tion de  pincer — démangeaison 
amoureuse. 

Kvfopfcç  , y.  b.  démangeaison  — 
démangeaison  amoureuse  — 
querelle  entre  amans.  [ Kvûr- 
pcîJyiç,  coç.  b y y,,  qui  démange. 
Kv KToXot^oç.  V.  xvioooXoïxoç. 
KNflSA  , xvtff* , y);,  fl.  fumée  qui 
s’exhale  de  la  graisse  brûlée 
dans  les  sacrifices  ; odeur  qui 
s’exhale  des  viandes  rôties  — 
fumet.  [ Kvt aux  OU  xvtaac  , 
graisse.  [Kvier<xato>,  3,  parfumer 
avec  l’odeur  d’une  chose  rôtie. 
Kvfovou  pour  xvûroci , de  xvfÇo». 
Kvuttxoj  , -to».  V.  xvfora. 

Kviaa-qctç.,  •ntoxnx , ÿjcv  , et  xvt«— 
enpfeç,  g.  b , y,  parfumé  par 
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l’odeur  ou  rempli  de  l’odeur 
d’une  chose  qui  brûle. 

Kvto-o-oioi^o^.  b , fl.  gourmand.  R. 

J xvsffüa  , Xfi'xoï. 

Kvtaao';.  ô , a.  alfeclié  par  le  fu- 
met; friand.  [ Kvcowbç , mém. 
sign.  que  xvtooac. 

! Kvicoo'w,  xy  laoco  . fut.  tésts  , mém. 
stgu.  que  xvi<j<Taoj. 

| Kyi cooxîflç  , toç.  b y •»).  et  xviffouTOç  , 
y) , ûv  , mém.  sign.  que  xviocmjtiç. 

Kviçôç , ri,  ov,  ratissé  ; raclé  — 
coupé.  R.  xvt'Çw. 

Kvûpoç , ioç.  to.  ortie. 

Kx\j> , crsjoç.  o.  moucheron  qui 
s’attache  aux  figues  et  aux 
vignes. 

Kvoy) , flç . fl.  et  xvooç,  contr.  -xvovç, 
y.  b.  bruit  que  fait  l’essieu 
d’une  roue  — bruit  que  font 
Jes  pieds  uuand  on  marche. 

Kyv,  une  chose  de  néant;  un 
fétu. 

KvvÇa  , aç.  a.  démangeaison  ; 
gale.  [KvvÇa , sarriette  sauvage, 
plante. 

KvvÇaopxt,  ùua  i,  xyvÇxw,  3 y et 
xvv^i'o) , 3 y grogner  , glapir  , 
dans  le.  sens  expliqué  ci-aprés 
au  mol  xvvÇyjOpoç. 

KvvÇcvvti  y Dor.  pour  xvvÇoü<t(. 

KvvÇyjfipbç  , y.  ô.  et  xvjÇnpa , aroç. 
to.  grognement  ou  glapisse- 
ment adouci  d’un  chien  qui 
caresse — vagissement  — rugis- 
sement. 

KvvÇôo) , ,fut.  3acü  y rendre  ga- 
leux ; rendre  difforme  et  hi- 
deux— maltraiter. 

KvvÇo> , racler;  gratter. 

KvvÇtoJ»,  waot;.  b.  herbe  potagère 
semblable  au  persil. 

Kvvoç  , toç.  ré.  gale  — déman- 
geaison. 

Krétûyjut.  va»,  racler;  gratter. 

KKÎIAAAON , y.  to.  animal  ma- 
rin— animal;  bêle  — bœuf — 
insecte.  , - 

Kvw^aÇ  y oexoç  , xvvétov  , xvwoovç  , 
ovtoç.  ôv  pointe  d’une  épée  — 
épée. 

Kvcjooreo , dormir  profondément — 
ronfler. 

Kvô'l» , armé',  b , û.  aveugle. 

KOAAEM02.  ô,  a.  sot;  fou;  in- 
sensé. 

K 6 AS  , grenouille.  [ Ko*£ , coax  , 
cri  des  grenouilles. 

Koxo) , 3 , écouter;  entendre — 
comprendre. 

KoSalti'a  et  -ita , a;,  a.  niche , 
tour  de  malice  ou  d’espièglerie 
que  l’on  fait  à quelqu’un  pour 
badiner — flatterie  insidieuse. 

KoÇaXtvoj  tvoo»,  tromper. 

KoÇ«X(xtvpa , oitoç.  ré.  fourberie — 
flatterie  insidieuse. 
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KoÇaiixtvw  , mém.  sign.  que  xoÇst- 


/tvw. 


KÔBAAOZ,  y.  o.  fourbe  ; malicieux 
— flatteur,  imposteur. 

Kobtipoç  , y.  b.  bouffon;  railleur 
[ KoStipa.  a.  railleuse. 

KOBTAI2.  a.  petit  racloir  pour 
ratisser  le  fromage. 

Koyfpoç , y.  o.  congre  , poisson  , 
appelé  aussi  yo'yfpoç. 

KoyxaXoç , y.  0.  poussière. 

KOrxn,  yjç.  a.  conque  ; grande  co- 

3uille  concave — vase  en  forme 
e coquille  — coquillage  — 
huître — écaille — mesure  de  la 
capacité  d’une  conquç. 

Koy^t'oy  , y.  ré.  petite  conque. 

> *>■  huître  , coquillage — 

écaille  d’huitre — vase  en  forme 
de  coquille  — mcm.  sign.  que 
x-éyxn. 

Koyxv^t»,  ouvrir  une  huître. 
Koy^vXyj»  »;•  û.  huître — conchyle, 
coquillage  dont  on  tire  la 
pourpre. 

KoyxvÀia'Çoj , -tÇw  , faire  du  bruit 
avec  des  écailles  d’huîtres. 
Koy^vlicuTyjç  , 5.  b.  pécheur  d’huî- 
tres , de  coquillages. 

Kcy^vLoy  y y.  ré.  conchylc , co- 
quillage dont  on  tirv  la  pourpre 
— laine  teinte  en  pourpre  — 
vêtement  de  pourpre. 

KoyjpiXioy , écaille  d’huilre. 
Kcy^vç  , métn.  sign. 

Ko-/xv*ué$Y)s  y coç.  b y ri.  teint  en 
pourpre. 

Ko'yjfvç.  V,  xoyyyXioY. 

Koootlivopat  , se  tenir  renfermé 
chez  soi — mener  une  vie  oisive. 
KOAOMEYtt  y fut.  cvtü»  , faire  brû- 
ler de  l’orge  au  four  ou  dans 
une  terrine.  [Kooouivç,  /mç.  ô. 
celui  qui  fait  etc.  f Ko'îopuvrpux  , 
a; , et  xo-Îouyi  , y};,  r,.  celle  qu* 
fait  etc.  [ KoéoutTcv , y.  ré.  ter- 
rine pour  brûler  l’orge.  \ 

Ko  ito  , 3 y fut.  r,exo , sentir  ; com- 
prendre. 

KdeOPNOS  , y.  ô.  COTHURNE  , 
chaussure  élevée  dont  se  ser- 
vaient les  anciens  acteurs  dans 
les  tragédies. 

KoOovptç.  a.  renard. 

Koûovpo; , y.  o.  epith.  du  frelon. 
R.  xtvOctv  tyiv  ovpav,  c.  à d.  qui 
n’a  point  d’aiguillon. 

KOI,  xol , cri  des  cochons;  gro- 
gnement. 

KofÇw , grogner. 

Kotfl  , Ion.  pour  -not<x  , sous-ent. 
béy , par  quel  chemin  ? par  quel 
moyen?  par  quelle  raison? 


pourquoi 


? 


KotXatvti,  J ut.  »v3,  part,  xt  xo^Xa/xx, 
creuser;  caver.  R.  xorXo,-. 
KoiXavoi;  , tuç.  r>-  1 action  tfo 
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creuser  ; excavation  , profon- 
deur. 

Koilatç,  «Jof.  vallée  creuse  et 
profonde. 

Kot'iij , tjç.  ri.  l'espace  creux  ren- 
fermé par  les  flancs  du  vais- 
seau. 

Koilévaç  , «ffa  , a»  , part.  aor.  i de 
xo ùafvw  , fut.  mu. 

KoO.yjç , x*iXt)7( , Ion.  pour  xoi'Xaiç , 
dat.pl  férn.  de  xoîXoç  , c reux. 
KOI  AI  A , otj.  y.  ventre  — capacité 
du  cœur,  du  cerveau  , etc. — 
l'estomac  ; les  intestins  — un 
canal  — un  cadavre  — creux  ; 
ca\  ilé. 

Ko(A<otx«f , ê , ôv , qui  a un  flux  de 
ventre  ; chyleux. 

KstXio 'Jafyiojv  , evoç.  é,  tq.  qui  se  fait 
un  dieu  de  son  ventre  — para- 
site. R.  x&t/.c'a,  Ja/|Kiiy, 
Ketiicdsvloç,  y.  0,15.  esclave  de  son. 

ventre.  R.  JovXoç. 

Kodielufft'a , »ç.  r„  flux  de  ventre  ; 

dévoiement.  R.  Xww. 

K01 /.( ozjtiXv); , ».  0.  vendeur  de 
tripes. 

Koùlç , i&oç.  v.  la  paupière  supé- 
rieure. 

Ko tÀuaJtiç toç.  b , -fi.  ventru.  R. 

XOillOt,  cttoç. 

KO]  A 02  , n , OV , creux  ; concave  ; 
profond.  TX»  xoTiov , creux  , 
subst.;  cavité;  enfoncement  ; 
concavité.  [ KoTXa.  xx.  flancs. 

[ KoTXox  Afyvpcos  , argent  ciselé. 
Koùotnç,  nvoç.  yi.  cavité;  conca- 
vité. 

KoiXoO^aXpfa , «*.  4.  cavité  des 
yeux  ; yeux  creux. 

, 5 , avoir  les  yeux 
freux , les  yeux  enfoncés.  R. 

xoî/oç,  c*pGa)(uoç. 

Kotî.c^Oalp.o;.  • , qui  a les  yeux 
creux. 

Koilo'yuIIoç.  è , i.  qui  a des  feuilles 
creuses.  R.  yviiov. 

Koiluma  , «toç.  to.  creux;  cavité; 
enfoncement  — ulcère  dans  le 
blanc  de  l’œil. 

Kodotvoi.  0 1 creux;  concave. 
Kouixu,  5,  fui.  i)<rv , mettre  au 
ht  » coucher , act.  ; faire  dor- 
mir ; assoupir  [ Koqixo/Aou  , 
Suât  » se  met  lie  au  lit , se  cou- 
cher—dormir— passer  la  nuit 
mourir.  [ Kcxvtuvfdvji  , les 
morts. 

Kainnpa , aro*.  to.  état  de 
celui  qui  dort  ; sommeil — com- 
merce arec  une  femme. 

Koqwjaiç , swç.  n.  sommeil  -** 
mort. 

KotuviTvfpiov , ».  ri.  dortoir — cime- 
tière. 

Ko ifilÇujfut  fow,  faire  dormir, 
assoupir — causer  le  sommeil. 

j S.  9,  qui  assoupit. 
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Ktnréepsi  , Spm  1 , Phld.  pour 
xotyéotiâi. 

Kotvtî , adv.  en  commun.  Tl»  xoi»?; 
ovpffpovTa  , 4 ri st.  l'intérêt 

commun;  l'utilité  commune. 
[ Koonji  pour  xoi v7J  yvofy ui , una- 
nimement. 

Ko(»cff*o»  , ».  ré.  vie  de  plusieurs 
personnes  r<:unies  en  commu- 
nauté— réunion  de  cénobites; 
couvent  ; communauté.  R. 

KotvoSoûÀa».  oî.  gens  qui  déli- 
bèrent en  commun  — séna- 
teurs. 

Kç«yo£ovl é»,  Z,  fut.  waw,  déli- 
bérer en  commun.  R.  x*»*0{, 
povll), 

Kotvoyoïpi* , «ç.  i).  la  liberté  des 
mariages.  R.  yopeç. 

Koivoon^»! , adv.  publiquement 
Kotwo'înptov  , ».  tq,  ce  qui  appar- 
tient au  public  ; propriété  pu- 
blique. 

Koivol/xlwç,  adv.  en  langage  or- 
dinaire ; en  style  vulgaire.  R 
Iqw, 

Koivolcyiopçn  , , fut.  no'fizt , 

communiquer  quelque  chose  à 
quelqu'un — conférer  de  quel- 
que chose  avec  quelqu'un  — 
s entretenir  avec  quelqu’un. 
Koivotaowç , qJo;.  é , compagnon 
de  voyage.  R.  «ou;. 

Koivoüpxyéw , S tfut.  , agir  de 
ronrert  avec  un  autre  ou  avec 
d autres;  faire  en  commun. 

Koivompayfa , 10,  conspira- 

tion. R.  XpX39». 

KOÏNOI,  *,ly,  commun — vul- 
gaire ; ordinaire  — impur  ; im- 
monde. 

Koivfcç,  qui  aime  la  société, 
la  compagnie  — officieux  — po- 
pulaire — qui  aime  à rendre 
service. 

KotvoxTjç , ïjto$.  y),  communauté  ; 
droit  commun  d’user  d’une 
chose — société. 

Koivo^pw , oy»ç.  ô # ij.  dont  le  sen- 
timent s’accorde  avec  celui  des 
autres.  R.  fpr.v. 

Koivoyprirta , aç.  n.  usage  commun 
—faculté  commune  à plusieurs 
personnes  d'user  d’une  chose. 

Ko!V°'j>  «a»,  communi- 

quer; Élire  part  ; rendre  par- 
ticipant— faire  part  de  quelque 
chose  à quelqu’un  ,c.àd.  con- 
férer de  quelque  chose  avec 
quelqu’un  ; délibérer  avec  lui. 
Kotyou , souiller. 

K&iv^v,  ô>voç.  i.  qui  a quelque 
chose  de  commun  avec  un  au- 
tre ; qui  participe , qui  entre 
en  partage  de. 

Keivwvi'w , v , fut.  inut0f  être  par- 
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tiiipanl;  cnlrcr  en  parlait  de 
— Aire  complice  de. 

Koivom'i» , avoir  ijuelqu* 
cliose  de  commun  avec  un 
autre  ou  avec  d’autres.  OùJ!« 
*<mvo>5  «1,  je  n’iti  rien  de  com- 
mun avec  vous. 

Kotvfao/u  , avoir  commerce 
avec  quelqu’un  ; Atrc  en  rela- 
tion avec  fui— conférer  ou  de"- 
liberer  avec  quelqu’un  sur  une 
chose  — s’adjoindre  quelqu’un 
pour  compagnon. 

Koiyuvepa  . avo;.  to.  com- 
merce— société  ; liaison. 

Koi»o,v(ai,  a;.  communauté, 
communauté  tic  biens  entre 
/feux  ou  plusieurs  personnes — 
participation  mutuelle  ; société. 
Koivuvmoj,  À,  '.y , qui  aime  la  vie 
commune  , la  société  j qui  est 
d’un  commerce  làcile— né  pour 
la  société.  [ Koiv«mxe;,  qui  ap- 
partient à la  communauté  — 
mis  en  commun  — qui  n’est 
pas  eacommunii;, 

KoivmvÎj;,  i.  0 , i.  participant  de  | 
compagnon  de  ; oui  entre  en 
partage  de.  Koisuv  «J  Twv  in(p' 
péruv  , ücrad.  le  confident  de 
nos  sccrcU. 

Koiyûj , ativ.  en  commun — publi- 
quement—communément;  en 
style  vulgaire. 

Koiv»y 1,  b.  qui  est  d’une 
utilité  commune;  qui  est  un 
objet  d’inlérét  public  [ Ko.y.,- 
fihits , «4.  ij.  utifité  publique  — 
intérêt  public.  H.  [ Koi- 

yo ap/«po5.  b , ».  utile  à la  répu- 
blique. 

Kéï{.  i.  palme  d’Ethiopic  qui  a 
toujours  du  fruit. 

K.îof , Mol.  pour  u.îoj. 

Konipépo;  , ».  ».  enceinte. 

Kotpayéai , à , fut.  »o»  , comman- 
der ; régner  ; gouverner— être 
le  premier;  exceller. 

KOfPANOï  , «.  i.  prince  ; souve- 
rain ; maître  ; seigneur  [Koi- 
pav  1x0  ; , i) , iv , de  prince  ; de 
souverain  — royal  — généreux. 

[ K01  ftr/liri- , ».  5.  m.  sien,  que 

xotpayo -.  [ KoipsyiV, , jj,  sou- 
veraineté; principauté;  domi- 
nation ; empire. 

Kaiwpôopxi , «pou , vivre  dans  le 
luxe  et  la  vanité.  R.  Kcfjvpx, 
nom  d’une  dame  d‘ 'Athènes  qui 
vivait  dans  le  luxe. 

Koivcfip.  i» , mettre  au  lit. 
[Ky-iÇopcu,  être  au  lit;  être 
couché. 

KotTtxîe; , .(a  | atoy  , qui  couche. 
KoitrT.v  yfyio9xi , coucher  j 
passer  la  nuit  , clans  quoique 
endroit.  xo it.îc»  f enilroit  où 
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couchent  le*  animaux  sauvage»; 
tanière  ; repaire.  R.  xsi'm. 

KottuÇorro  , Dor.  pour  lx oirgcu-aro  , 
aor.  I de  xotrx^opat, 

KOÏTfl,  vjç.  vi.  lit — lit  d'une  rivière; 
canal  — corbeille  — commerce 
avec  une  femme. 

Kotrîf,  fJoç.  vi . petit  lit  j berceau 
— petite  corbeille  — petite  ar- 
moire à mettre  du  litige  — 
garde-robe  de  femme. 

KoTtoç  , »,  b.  lit — sommeil. 

Kotrotv  , WV05.  0.  chambre  à cou- 
cher. 

KotTcdvfirxo; , ».  i.  petite  chambre 
à coucher — petit  lit. 

K»xxa)o$,  ».  c.  pignon,  amande 
de  la  pomme  de  pin. 

Kcxxou , 5y.  os.  les  aïeux,  les. an- 
cêtres. 

KoxiiÇo» , fui.  Ln$ , ôter  les  grains , 
les  pépins. 

Kouuvoffaup*;  , /oç.  ô , vj.  teint  CH 
écarta  te.  R.  xéxxivoç  , |3*t»7o*. 

Koxxtv».;,  *ypf  evoy,  nié  ni.  sign.  que 
xcxxt»o£açat{. 

Koxxcov,  ».  ri.  pillule  ; bol. 

KoxxoÇapr;; , ioç.  o , ri.  teint  en 
écarlate.  R.  xoxxoç  , fiv’f-n. 

KOiCKOi  , ».  ô.  grain  ; pépin  — 
grain  d’un  arbrisseau  qui  four- 
nit la  teinture  d’écarlate — pi- 
lule ; bol. 

Koxxu^u  , fut.  vu ta  , Dor.  -vcÆoi  , 
faire  un  cri  semblable  à celui 
du  coucou  ou  du  coq.  R.  xoxxvÇ. 

Koxxvpj))««  , a;  , et  xoxxv/x^Ào;  , ». 
vj.  prunier. 

KoxxvpiTjÀoy , ».  ri.  prune. 

KoxxvfxyjX»*,  Svoç.  ô.  endroit  plante' 
de  pruniers. 

KÔKKTS  , vyoç.  ô.  coucou  — le 
coccyx , le  dernier  os  du  dos. 
Koxxv?  TprjroV  V.  xopv*pT). 

Koxxqjvc;  , »y.  0!.  grains  de  gre- 
nade. 

Koxxwlov  , ».  ri.  grenade. 

Kexvoù  , mem.  sign.  que  xoxxai. 

Ko /,aÇiaf  xoa)  xGi'u  , S , Jut.  , 
avaler  une  bouche'e. 

Ké)ix6o;,  xo)îa£o;,  ».  o.  bouchée; 
petit  morceau. 

KoiaÇpi'Çai , et  -Cpivoasu,  danser 
lascivement. 

Ko)<x£pt9pb(,  ».  9.  danse  lascive. 

K&Àafyo; , ».  i.  chanson  obscène 
— petit  pourceau. 

KüAA'ZO  , fut.  râu  , punir  ; châ- 
tier— réprimer;  refréner;  mo- 
dérer. 

KcÀxxitoc  , otç.  v).  adulation  ; flat- 
terie. 

KoÀmhÎ»  , fut.  ivtv  , flatter , 
aduler  , cajoler.  [ Kslaxivopa* , 
être  sensible  à la  flatterie  ; être 
séduit  par  les  flatteries  de. 

[ KoWivxixbf  r et  xoiaxixbç  , 
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by . rempli  de  flatterie  ; qui 
sent  la  flatterie.  [ Kolouiumo; 
et  xoÀaxixb;,  avec  un  nom 
d’homme,  flatteur  ; habile  dans 
l’art  de  flatter.  [ KoWtvxixii  et 
xo\axixi ( sous- eut.  ri yvviL  tl  l’art 
de  flatter. 

KoXaxcç,  iJoç.  vi.  m.  s.  q.  xXtpaxiç. 

K OA  AS,  ootoç.  0.  flatteur,  adula- 
teur-parasite. 

Koluolvip , vipoî.  q.  marteau  pointu 
avec  lequel  on  taille  le  marbre. 
R.  xolxolfi*. 

KOAAÜTÛ , fut.  d^aj  , frapper, 
battre — inciser  ; tailler;  creuser 
en  frappant. 

K(JaàPIZ  , « wç.  0.  nom  d’un  ani- 
mal ennemi  des  hiboux  * 

KéWiç,  iù»;.  ê.  châtiment  ; puni- 
tion— tourment. 

KéXotapa , aroç.  ri.  peine  qu’on 
inflige;  punition;  châtiment. 

KoXauubç,  ».  ô.  punition;  châti- 
ment— répression. 

KoXaç<«v  , il  faut  punir. 

Ko)a?éptoy , ».  t i.  lieu  où  l’on  pu- 
nit ; lieu  du  supplice — instru- 
ment du  supplice  — tourment 
— peine. 

Kolaurv»;,  ».  0.  qui  punit;  qui 
cbâjie— -qui  tourmente. 

KoXo^txbç  , h y bv  , qui  aime 
à punir.  R.  xo)aÇ«. 

Ko  XxylÇtû , fut.  (ata,  appliquer  un 
soufflet  ; souffleter.  R.  xolxt»7w. 

Koidyicpa , «roç.  ro  soufflet  dont 
la  marque  est  restée  ; marque 
d’un  soufflet. 

KolcotfLCç,  mêm.  sigmf.  que  pa- 
twoiww. 

KOAEOS  , Ion.  xouXtbç,  ».  0.  gaine, 
fourreau — cercueil. 

Ko  À t pal  fïcç.  al.  brebis  tondues  ou 
qui  ont  la  laine  fort  courte. 

KOAETPAQ,  S,  fouler  aux  pieds 
— frapper  sur  le  derrière  ou  1 
sur  le  ventre. 

Kohol» , o,  nier  une  dette  — être 
ingrat. 

K<5AAÀ,  xi\)-nt  yjç.  h-  COLLE  — 
le  dos  d’un  cuir  de  bœuf 

Ko)  iXa&i'Ço  , fut . fuw  , appliquer 
fortement  une  chose  contre 
une  autre  — jouer  à la  main 
chaude.  £Ko))a?tap:b; , ».  o.  jeu 
de  la  main  chaude. 

lUXlaSoç,  ».  b.  petites  clefs  d’une 
guitare , avec  lesquelles  on 
tend  les  cordes. 

Ko) >««,  B,  fut.  «w,  coller  — 
Souder  — lier. 

Ko))/d*>ç , ».  o.  qui  fait  de  b coHc. 
R. 

Kol)yj , TJÇ.  n.  V.  xé))a. 

Ko))n»tç  , *tcrva  , tïcv  , collé  — 
dont  toutes  les  parties  sont 
fortement  liées  ensemble. 
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K«))nffiç  , ri.  l’action  de 
coller;  collage.  Ké)W»ç  aiié- 
pou  , soudure  du  fer. 

Ko)/r(TTj; , ».  ô.  qui  colle  ; 
colleur. 

KoUnrixbç , h , bv  , propre  à 
coller  — cullétique  , c.  à d. 
propre  à réunir  les  parties 
divise'es  d’une  plaie. 

Ko))t)rb{  , ri , ov  , colle'. 

Ko'HtÇ,  ixoç.  ô.  pain  rond  — pas- 
tille. [Ko))(xo?ct7ot,  ».  ô.  man- 
geur de  petits  pains  ronds. 

Ko))ou«)(t» , S , fut.  riaw , arran- 
ger des  vers;  composer  avec 
art  des  vers. 

Ko))o»n'Çci» , fut.  (<rto , tendre  avec 
la  clef  les  cordes  de  la  lyre. 

Ko))ot»oe#  , £ , fut.  odcru  , coller 

R.  rsDo’j/. 

Ko))ovpiov  , ».  ri.  COLLYRE.  V. 
xo))vp(ov. 

KCJAAOY,  otjo;.  i.  le  plus  dur 
cuir  du  dos  ou  de  b gorge  des 
bœufs  — enfant  endurci  dans 
le  vice.  [Ko))*t»iç,  petites  clefs 
d’une  guitare  ou  d’une  harpe, 
avec  lesquelles  on  tend  les 
cordes. 

KOA^TBOZ , h.  ».  pièce  de  mon- 
noie  qui  oorioit  C effigie  d’Un 
UruJ — change  des  monnoies. 
[ KoDvffoTvjç , ».  ô.  changeur, 
hanouicr.  Ksl/vfft^txi  <ri(iÇo\* , 
des  lettres  de  change.  [Ko))v- 
ffîçirbç,  ^),  by,  de  changeur, 
de  banquier  — qui  concerne  le 
change  de  l’argent. 

KOAAYPA , h.  petit  pain  — 
beignet;  rissole. 

KO  A A V PION  et  xollovptoy  , ».  ri. 
collyre  , médicament  externe 
contî'e  les  fluxions  des  yeux. 

KoiXvpîç , fdoç.  ê-  tném.  sign.  que 
xé))vpa. 

Ko))»»#»;,  eoç.  o,  h.  gluant,  glu- 
tineux , visqueux. 

KoioÇt'w,  S,  Jut.  i<n»,  mutiler; 
tronquer;  e'courter — raccour- 
cir; abréger. 

KoloÇcov,  ».  ri.  chemisette  sans 
manches  — voile  de  femme  qui 
descend  jusqu’aux  talons. 

Ko)o£oacv6i&> , S y fut.  iatû,  pousser 
une  petite  fleur.  R.  xo)o£bç, 

av0oç. 

Ko)o£oocvOb; , foç.  4 , n.  qui  pousse 
une  petite  fleur. 

KoXo^oxcpxo;.  b , n.  qui  a b queue 
coupée. 

Ko)o£ot»ovç,  o^o^.  b , h.  a qui  on 
a coupé  les  pieds. 

KoieÇéppty  , — pptç , cvo;.  0,17.  qui 
a le  nei  coupé. 

Kolo^b; , ».  b,  ri.  mutilé,  tronqué; 
écourté. 

Ko)o6o<7a£Vç , vo^.  b , ê.  qui  pouse* 
nu  D«t»t  épL  R.  çd 
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Ko\©6or>7;  , v)fH>  r ;.  le  défaut  d'être 
mutilé,  tronqué  ou  trop  court. 
ÏIvivuaTO;  xoioSsrxjç  , respira- 
tion courte  , qui  n'est  pas  as- 
sez étendue  pour  la  prononcia- 
tion d'une  période. 

KoU^ovpo;.  o , n.  qui  a la  queue 
coupée.  R.  ovoot. 

Kolc&wpa  , avo;.  to'.  ce  qui  est  mu- 
tilé , tronqué  , écourté  , trop 
court. 

Ko)o5utii; , 5.  o.  qui  mutile  , qui 
tronque  ; qui  tronque  les  mots 
en  parlant,  parla  suppression 
des  demie  t'es  syllabe,  des  mots. 

Koiota»  , S , crier  comme  les 
geais  ; (aire  du  bruit , du  tu- 
multe; criailler. 

KO  A OIO  Z , ».  o.  geai;  pie;  cor- 
neille. 

KOAOKAïfA,  -J.  et  xo)oxaatov, 
».  to.  racine  de  fève  d’Egypte  ; 
fève  d’Egypte. 

KOAOKYN0H  et  xo  Wvm,  nç.  y,. 
courge , citrouille. 

KoioxuvOi;,  (9 oç.  ri.  COLOQUINTE, 
courge  sauvage,  dont  la  graine 
est  fort  amère. 

K(5aox  , ».  to.  nourriture  — 
colon  , le  second  et  le  +plus 
ample  des  gros  intestins . 

Koio; , ».  o , 17.  mutilé  , tronqué  ; 
écourté. 

KoXo3oa7oç , ou  -auiaTo;,  al  a,  a?ov  , 
colossal. 

KOAOZZÔS,  ».  é.  COLOSSE;  sta- 
tue d’une  grandeur  énorme. 

Koloavpry;;,  et  xolloavpT^;,  ».  o. 
multitude  confuse — tumulte — 
nuage  de  poussière.  R.  xo'Aov , 

WM». 

KoloTvpTow  , xeloavprta  f »,  ex- 
citer du  tumulte;  troubler. 

Ko^oupoi.  oi.  colur-KS  , cercles  de 
la  sphère. 

K&ovpo; , ».  o , 17.  qui  a la  queue 
coupée.  R.  xoÀo; , ovpa. 

Koiovai; , i»;.  v).  . xoXov&i. 

Ko)îV7Ua  , CtTO,-.  TO.  y.  XO/OVCi). 

KOAOTTÉA,  aç.  17.  baguenaudier, 
arbre. 

KCAoVa,  fut.  ovsw , amputer, 
mutiler,  tronquer,  écourter  — 
diminuer  ; affaiblir.  Koiovtiv 
tov;  aiiow;,  Plat,  rabaisser  les 
autres. 

KoXovc:; , to;.  17.  amputation, 
mutilation;  étêtement. 

Koiow<rp.«  , art;,  to.  ce  qu’on 
a amputé,  ce  qu’on  a coupé, 
ce  qu'on  a retranché. 

KOAO^QW,  oxo;.  o.  Elite  ; com- 
ble; fin,  achèvement;  der- 
nière main  mise  à un  ouvrage. 

Koioÿov,  ColopïIOTî  , ville 
d'Asie. 

Kllo^'uvtoc  , a;.  7.  COLOPHANE  , 
sorte  de  résine 
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Kc>tj.'sw , fut.  i'«ro,  courber;  taire 

j des  plis  et  replis  ; rendre  si- 
nueux ; faire  serpenter  — aller 
en  serpentant. 

K&VIÏOI,  ».  ô.  sein — sinus  d’une 
plaie  — golfe  — repli  sinueux  ; 
sinuosité. 

K«)aou,  Syjitt.  000,  courber 
une  chose  en  replis  sinueux. 

i [KôÀt w»pa , oto;.  to.  ce  qui  est 

courbé  eti  replis  sinueux  — 
robe  à longs  plis  flottans.  [Kéi- 
»uji;  , 1»;.  7.  l’action  de  cour- 
ber en  replis  sinueux — sinuo- 
sité d’une  voile  gonflée  par  le 
vent. 

^ , plissé. 

KelmrwdTjç , to;.  o , é.  sinueux. 

Ko)vp(&; , cî«îoç.  y ).  plongeon,  oi- 
seau. Kolvp&c  fia »a , olive  con- 
fite dans  la  saumure. 

KOAYMBAQ,  £,Jut.  éow,  nager; 
plonger. 

Koivp£y]6pa , a;,  n.  lieu  OÙ  l’on 
peut  plonger;  lavoir;  piscine. 

Ko)ufj.fftîryjp , ?ipo; , et  xo^vfjiSnrnç , 
».  0.  plongeur. 

Kobqs&i;,  Ifoç.ÿ).  plonge  on,  oiseau. 

KéXvfxGoç , ».  o.  plongeur — l’action 
de  plonger  — l’action  de  nager 
— natation — plongeon,  oiseau. 

Koivr/a  , a;,  v.  baguenaudier, 
arbre. 

Koiuyavov  , mém.  sign.  que  çùoéo; 
et  Xiwvptoy. 

KOAXIKON  , ».  to.  nom  d’une 
herbe  venimeuse  de  la  Col- 
chide. 

Koiyol , 5ÿ.  o».  les  habitans  de  la 
(Jolchide , en  Asie. 

Ko)m  , AtL  pour  xoiara , comme 
pour  nia*». 

Ko)»*» , w , crier  comme  les  geais 

— criailler  — faire  du  bruit. 
R.  XoiotO;. 

Koiwvi) , 17;.  h-  ai.  s.  q.  xo>wvc;. 

KOAQNOZ  . ».  ô.  hauteur;  colline 

— cime  d'une  montagne. 

KoÀoivo;  , Colone  , colhne 

auprès  d'Athènes , consacrée 
à Neptune  et  à Minerve.  Otâi- 
■ejOU;  lit\  Ko)tjy<3  , OU  OtJt— 
xiovç  Ko/euvtv;  , (l'dipe  à Co- 
lonc  , titre  d’une  pièce  de 
Sophocle. 

Koi»o; , i.  o.  criaillement — bruit; 
vocifération  importune.  R.  xo- 
)oto;. 

KouacOo; , ».  ô . ÿj-  qui  a les  che- 
veux d’un  blonu  aijdent  R. 
xopy)  yjnfla. 

KOMAPOI,  ».  o,  17.  arbousier, 
arbée  toujours  vert , dont  le 
fruit  s'appelle  arbouse. 

Ko/xap9<payoç,  ».  0 , 17.  qui  se  nour-  j 
rit  d’arbouses  — qui  vit  chiche- 
ment. R.  xomxwjo;,  9c xyw. 
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Kouao» , S y fut.  éoto,  avoir  une 
chevelure  — soigner  sa  cheve- 
lure— laisser  croître  ses  che- 
veux — être  revêtu  , être  cou- 
vert de. 

Kopxw , avoir  de  la  vanité  ; 
faire  le  glorieux.  R.  xopn. 

Kou£oivm;  * ».  ô.  coupeur  de  bour- 
ses. R.  xop.60;,  ivw. 

KOMBOZ,  ».  0.  nœud;  frange; 
houppe  — bourse  — dent  mo- 
laire — lieu  élevé.  [Klp&étt,  », 
fut.  »7»  1 orner,  f Kop.£»pa , 
aro;.  té.  ornement — belle  robe. 

KOMÉQ , » , fut.  i7T« , avoir  soin 

— nourrir  — entretenir  — ché- 
rir; élever  avec  soin  — orner  ; 
ajuster  ; parer. 

K<$MU , tj;  , Dor.  xopa  , a;.  7.  che- 
velure bien  soignée , bien  pei- 
gnée; cheveux  ajustés  — che- 
velure — feuilles  des  arbres. 

Kéuvi; , ».  o.  m.  s.  q.  ap^ov,  ny*u.«v. 

Kouérn; , ».  0.  qui  a une  cheve- 
lure— chevelu — touflu;  feuillu. 

Kopnrn; , COMÈTE , étoile  che- 
velue ou  corps  lumineux  qui 
paraît  dans  le  ciel  avec  une 

j traînée  de  lumière , à laquelle 
on  donne  le  nom  de  chevelure , 
de  barbe  ou  de  queue. 

Kofii-Wj , 95;.  h-  soin  — entretien  — 
nourriture  — transport , im- 
portation — recouvrement. 

Kop(£y),  mém.  sign.  qu'&tp iÇiç. 

Koti«fc; , adv.  avec  soin  — très  ; 
beaucoup;  grandement  — en- 
tièrement ; totalement  — tout- 
È-fàit. 

Kopuvpc 6a , Dor.  pour  xopiov/xtOa , 
de  xoptoüpai , fut.  2 moy.  de 

XO/XtÇu. 

KojiiÇ» , fut.  taxa  t Dor.  , Au. 
i»,  avoir  soin;  prendre  soin. 

Ko/itÇ»,  porter;  transporter; 
traîner  — apporter  ; importer 

— amener  ; conduire. 

Ko,!x<£<»,  ôirc  b levée  d'un 

corps  mort. 

KofuÇtt,  emporter  ce  qu'on 
a reçu  ou  ce  qu'on  a pris. 

KoplÇ* , et  plus  souvent  xo  pi  * 
Çopsi,  recevoir;  obtenir.  Kop/- 
Çopai  rrj»  îot-ol-îj»,  je  reçois 
une  lettre.  KopiÇopai  xaotoov , 
je  recueille  ou  )’obtiens  le 
fruit.  KouiÇopat  yxpiv,  on  me 
rend  grâces  ; on  me  sait  gré  ; 
on  m’a  obligation.  [Ko^Çopat , 
je  recouvre  ; on  me  rend. 

KopeÇ» , recevoir,  c.  à d.  ad- 
mettre chcx  soi. 

KcaiÇv  et  xopLtÇopat , aller  ; se 
transporter.  IIt2pï  xo/c^ouevoç , 
albnt  à pied. 

Kopcçv 1. 55;.  17.  nourriture  ; vhrres  ; 
provisions. 
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Xcp«rnp  , 3poç.  ô.  porte-faix;  por- 
teur — conducteur. 

KopicnÇ)  »•  ô.  qui  a soin  — cura- 
teur. 

Kop«c**^Ç*  * » h,  propre  à porter; 
qui  sert  à transporter. 

KopiVpm  , aç.  vh  fém.  de  xoutç-éç. 

Koptçpof , ».  to.  salaire  d’un  por- 
teur. , 

KofÀiia  , aroç.  to.  segment — mem- 
bre d'une  période  ; incise , en 
terme  de  rhétorique — marque 
d'une  monnoie  — pièce  de 
monnoie  — bonde  d’un  étang 
— tranchée. 

Kopp.xrtxfcç  , ri , ov  , composé 
d’incises  ; rempli  d’incises. 
to.  gomme. 

KouuiÆw et  xOfAfiiwfn;  , tOç.  ! 
o , v-  gommeux. 

KOMMÔS,  ».  ô.  ornement  re- 
cherché ; parure  affectée  — j 
beauté  artificielle  ; fard. 

Keufi'o;  , lamentations  dons 
lesquelles  on  se  frappe  le  sein 
et  le  visage ; cris  d’une  douleur  j 
outrée. 

Kéfipcf,  dent  molaire. 

Koptpiocu  , S , M.  U?»  , parer  d’or-  j 
ncmens  recherchés  — farder. 

K ouata  fix , aro.;.  ré.  mrm.  sign. 
que  xop.uoç  , fard  ; atours  d’une 
coquette. 

Ko'p^«)?(ç,  (»;.  y),  parure  affectée  ; j 
toilette  recherchée  ; atours  ' 
d’une  coquette. 

Kopu&o»ry;; , ».  o.  coiffeur  — mar- 
chand de  jeunes  eunuques , 
lequel  empfoyoit  le  fard  et  la  ' 
parure  pour  les  faire  parottre 
plus  beaux. 

Kop;i«T<xoç  , y»,  ov  , qui  sert  à une 
parure  recherchée  ; que  l’on 
emploie  pour  donner  au  corps 
une  beauté  artificielle.  [ Kop- 
uorrtxàt  , préparations  cosmé- 
tiques qu  emploient  les  femmes 

f»our  corriger  les  défauts  de 
eur  figure  ou  relever  leur 
beauté.  KopuaiTtxov  tarptroç  fxi- 
poç,  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  cosmétiques.  [Kouuo- 
ti rn  (sous-entendu  ).  rt. 
l’art  de  donner  au  corps  une 
beauté  artificielle  ; l’art  de  la 
toilette.  [KopftttTtxu; , adv.  avec 
des  ornemens  recherchés. 

Kopp«»Ttx)>ç  loyoç  , discours 
rempli  d’ornemens  recher- 
chés. 

Kofiiuirptoi,  aç.  -o.  coiffeuse;  femme 
chargée  de  la  toilette  ; dame 
d’atour. 

Kofqju#Tûi'£<ov  , ».  t4.  fer  à friser  ; 
aiguille  de  tète  ; poinçon  à 
mettre  dans  les  cheveux.  [Kop- 
pwTptov  , ».  to.  mcm.  sign. 
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Kouorpo?t« , w , fut.  r»a«  , soigner  ' 
ou  entretenir  sa  chevelure.  H. 1 

xopyj  , rp«'<p«. 

Kou-ôtu  , S y fut.  «ata,  entretenir 
la  chevelure  ; ajuster  les  che- 
veux— laisser  croître  ses  che- 
veux— s’élever;  se  remplir  de 
vanité. 

Kopo«vTc , duel  part.  prés.  poét.  ■ 
pour  xopûvTi , de  xopa«. 

Kapc'caVTI  J poét.  pour  XOUWVTl  , I 
Dor.  pour  xo ftühi , de  xouro. 

KopTvâÇ*»  , fut.  aao»  , rraquer  ; ; 
faire  du  bruit — se  vanter;  dire  ! 
par  jactance  ; dire  avec  un  ton  j 
de  jactance  ou  de  vanité — faire 
grand  bruit  d’une  chose  ; faire 
sotitner  bien  haut;  avoir  sans! 
cesse  dans  la  bouche  ; vanter  à 
tout  propos.  R.  xoptaoç. 

Koptaa opa  , aroç.  to.  trait  de  jac- 
tance ; ce  dont  on  se  vante  ; ce  ! 
qu’on  fait  sonner  bien  haut  ou  ! 
dont  on  fait  grand  bruit. 

Kopwaopl); , ».  o.  jactance  ; vanité 
dans  les  paroles  — rodomon- 
tade ; forfanterie. 

Kop«ra<riK,  ï J.*  qui  se  vante; 
plein  de  jactance  ; qui  fait  pa- 
rade de  etc. 

Koparaç-txMç , adv.  avec  jactance  ; I 
en  faisant  parade  de  etc.  ; avec 
forfanterie. 

Kopm'opai , dire  avec  jactance  ; 
se  vanter;  Caire  parade  de  etc. 

Koporcw  , « , m.  sig.  que  xoutaaÇc*. 

Koptarrjpo; , a,  i»,  plein  de  jac- 
tance. 

Koptoo)axr«  , « , fut.  1 fa«,  tenir 
des  discours  pleins  de  jactance; 
dire  des  fanfaronnades.  [Kop- 
vo)«xÛ8ti(  , h.  ô.  celui  qui  tient 
etc.  f fanfaron.  R.  iou u«,  ln-  j 
xvôoç. 

Kopooppép«v , ovoç.  0 , r).  qui  a 
toujours  de  grands  mots  à la 
bouche  — rodomont.  R.  p/«. 

KOMDOS , ».  0.  bruit  que  fait  un 
sanglier  en  aiguisant  ses  dents 

— bruit  de  gens  qui  dansent  j 

— discours  enflés  ; discours  i 
pleins  de  jactance  ; vanteries  I 

— jactance.  K«£«yo?opo(  xop-  ' 
woi , son  des  clochettes.  Kép- 
■woç  iraptçt , Soph.  on  peut  se 
glorifier. 

Kop-voç , dent  molaire. 

Kopnroç  , ».  0.  plein  de  jac-  i 
tance  ; fanfaron. 

Kouoovpai , de  xoptato»,  se  vanter;  } 
dire  par  jactance. 

Koptiro«axc)oppy)p«v  9 ovoç.  ô.  qui 
écrit  d’un  style  lourd  et  empha- 
tique. R.  xôpvoç  , «paxi/  •;  , ô npa. 

Ko piaw-în; , 10;.  ô , r).  plein  de  jac- 
tance. T?>  xopoùacç,  jactance. 
[Kopowiîw; , adv.  avec  jactance. 

Kop^ita  , a;,  h.  manières  agréa- 
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blés  et  galantes  ; galanterie  , 
politesse  , enjouement  — fi- 
nesse , ruse.  R.  xop^ç. 

Koptfcvpa  , aroç.  to.  expression 
choisie  ; mot  de  galanterie  ou 
de  politesse.  [ Kop^tvparat , de 
belles  paroles  , dites  pour  flat- 
ter ou  pour  tromper — compli- 
mens.  [ Kop«f'(vp(irt£txû; , adv, 
avec  l’élégance  d’Euripide.  R. 

XOU'ptW  , Evpl1Xt<îrj{. 

Kop«|»cwopat  , dire  ou  faire  avec 
agrément,  d’une  manière  ga- 
lante — plaisanter  ‘agréable- 
ment ; dire  le  petit  mot  fort 
à propos  ; railler  adroitement 
— chercher  à faire  l’agréable  , 
le  plaisant. 

Kop^cvopoti , façonner  ou  for- 
mer ou  arranger  ou  inventer 
d’une  manière  élégante. 

Kop^iuopai , pass.  être  dit  ou 
fait  d’une  manière  agréable  , 
d’une  manière  élégante;  être 
dit  plaisamment  et  finement. 

KoptJ'OwpiiTT);  , «oç.  o , r\.  élégant  ; 
plein  d’agrément. 

KOMTÔZ,  »»,  ov,  élégant;  joli; 
agréable  — enjoué  ; plaisant  — 
babillard , causeur  — rusé  — 
astucieux — plein  de  jactance 

Kop'fornç,  i»toç.  y»,  élégance  — 
gentillesse — enjouement  — ar- 
gutie ; subtilité. 

Kop^«ç , adv.  de  xopij'feç , élégam- 
ment — joliment  — plaisam- 
ment. 

Kopcrtri); , ï.  0.  coiffeur.  R.  xopyj. 

Kopwrpta  , aç.  17.  coiffeuse. 

Koya£c'a  , « jjùt.  nro  , et  xovaCîÇta, 
fut.  fa»  , résonner  ; retentir., 
R.  xovaÇoç. 

KONÀBOS  , ».  0.  son;  bruit.  [ Ko- 
vaffv><Tov  , adv.  avec  bruit. 

Kovap^ç , bien  nourri  ; gros  et 
gras — agile  ; actif. 

KONAY  , vase  contenant  dix  co- 
tyles , en  usage  chez  Us  Asia- 
tiques . 

Kovîwlv) , yjç.  rj.  bosse  ; tumeur  , 
causée  par  un  coup  qu*on  a 
reçu. 

Ko vivÀïÇt*  ,fut.  ivta  , frapper  avec 
le  poing  fermé  : donner  un 
coup  de  poii*g.  [ Kov<Miop^ç, 
i.  0.  coup  de  poing — la  marque 
d’un  coup  de  poing. 

KovovXoopac , Sfxctt , s’enfler  ; deve- 
nir gros  comme  les  nœuds  des 
doigts  quand  on  ferme  la  main. 

K^NAYAOS,  ».  0.  condtle  , 
nœud  ou  articulation  du  doigt; 
éminence  des  articulations  des 
doigts  quand  le  poing  est  fermé. 

Kov£uXoç , coup  de  poing. 
Kovoviov;  laSitv  , recevoir  des 
coups  de  poing. 
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Kovîu)o; , jointure  ; articu- 
lation , du  bras  , de  i' épaule. 

Kovo  j'i.tâén;  | te;.  4 , 4.  semblable 
à un  condylc.  R.  xonovio;  , 
iTdaç. 

Kovdu),wji<x  , eiroç.  Te.  CONDY- 
LOME ; excroissance  de  chair  ; 
tubérosité. 

KON  EU , *.  fut.  4*w,  se  hâter; 
courir;  faire  promptement  — 
servir;  prêter  son  ministère. 

Kovrjm' , h.  o.  serviteur  ; ministre. 

' Kovia , aç.  4.  poussière  — sable  — 
chaux  , plâtre — crépi  — cendre 
— lessive.  R.  xéy»* 

Ko»ta  t combat. 

Kiviufta,  œtoç.  To.  crépi;  enduit 
de  chaux  ou  de  plâtre. 

Kwt'aai; , iu;.  4.  crépissurc. 

Kcxaris,  i.  s.  qui  crépit;  qui 
enduit  de  chaux  ou  d«  plâtre. 

Kovtft-riç,  4,  •»,  crépi. 

KoiioIm,  ü y fut,  ojm  j remplir  de 
poussière  ; couvrir  de  pous- 
sière. [ Koviwiiai  , se  rouler 
dans  la  poussière. 

Koviaw , crépir;  enduire  avec 
de  la  chaux.  [Kovixo»,  farder. 
Kovtày  trpoTwtaoy , se  farder 
le  visage. 

KoytÇa  , n;.  i sarriette  sauvage  , 
herbe — herbe  aux  punaises. 

Kox'v*  et  xovtM  y Jut.  ta*  y rem- 
plir de  poussière  ; couvrir  de 
poussière  ; souiller  de  pous- 
sière— Elire  lever  b poussière. 
[Koviouai  et  xovcÇoaai , se  rou- 
ler dans  b poussière  ; se  pré- 
parer au  combat — combattre  , 
mettre  en  bataille.  V.  x®>:ç4- 
piov. 

Kovtcj  , xovtÇto  y oindre;  en- 
duire — crépir — couvrir , par- 
semer de.  <)tvpvow  XI- 

xovtvpivo;  y 7'héocr.  Te  lierre 
embelli  par  Hiélicbry^e. 

Koy'o,  se  hâter;  faire  dili- 
gence. 

KOnIaiI,  hç.  4.  sarriette  , herbe. 

Konov , «.  to.  poussière. 
Kovt<5oôv;,  edo(.  4,  4.  qui  a lès 
pieds  couverts  de  poussière. 
R.  xéycç  y woZç. 

Kevioprotfevç , eJo;.  o,  4.  qui  a 
toujours  les  pieds  dans  b pous- 
sière-ouvrier de  campagne. 

KsvioprV»  4.  tourbillon  de 
poussière;  nuage  de  poussière 
— poussière.  R.  op*. 

Kayiopréo,  u , /u t.  t&ata  , faire  le- 
ver b poussière  ; couvrir  d’un 
nuage  de  poussière  ; couvrir 
de  poussière.  R.  xévtç. 

KttvioprwJyi' , *oç.  4,  4.  cou- 
vert de  poussière  ; poudreux. 

K<vi»ç,  ■.  4,  4.  poudreux. 

Ko*séw  , S t Jut.  «tu,  faire  lever 
de  b poussière.  [ Ksv<s$»*t , se 
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rouler  dans  b poussière  — se 
livrer  aux  exercices  de  b pa- 
lestre et  des  athlètes. 

Kovf«rov;f  nient,  sign.  que  xovio- 
«ovrç. 

KONIS,  <«;.  4.  poussière— cendre 
— lessive. 

Ko»t{  , idoç.  4.  lente  à la  tête. 

Kovfvaioç  et  xov«'Tc-x)ia<  , s.  o.  pous- 
sière qui  s’élève  en  l’air  ; nuage 
de  poussière.  R. 

Kovtvoüiioc»  «a,  !•* y couvert 
de  poussière;  poudreux. 

Kwiçiîpu»  | s.  t*.  lieu  où  les 
athlètes  , avant  de  combattre  , 
se  jetoieut  de  b poussière  l’un 
b 1 autre  , pour  avotr  plus  de 
prise  sur  leurs  corps  f qui 
étaient  huilés. 

Koyrç-ix^;,  4)  b,  qui  aime  à sc 
rouler  dans  b poussière. 

Ksvt'çp*  » <H«  4.  poussière  dans  la- 
quelle les  athlètes  se  rouleient 
avant  de  combattre — le  lieu  où 
ils  se  rouloicnt  dans  b pous- 
sière — fossette  où  les  oiseaux 
se  roulent  dans  b poussière. 

Ks*f«.  y.  ci-destus  xoyt'Çw. 

Kor:ô>p&t.  V.  xovtdm. 

KdNNOS,  «.  Ô.  barbe. 

KONTOX , ».  4.  croc  dè  batelier. 

Kovreçépoç.  4 , 4-  armé  d’un  croc , 
d’un  croc  semblable  à celui  des 
bateliers . 

Kovr^tà  ir)cîa , bateaux  qu’on  fait 
aller  avec  le  croc. 

KévvÇ*  et  xvtîÇa,  tjç.  4.  sarriette 
sauvage  f plante. 

Kl£«  , nç.  4-  pli  du  jarret. 

KotraÇ»  y fut.  d<tt» , cesser  — suc- 
comber à b fatigue  du  travail. 
R.  xéerc;. 

Kowayiréptsy  , ».  té.  pilon  — lieu 
où  l’on  pile. 

K^wavoy  , g.  ré.  pilon.  [KowttvtÇ», 
piler.  R.  té*?». 

Ketvè;  y *4oç.  4.  arbre  étêté  ou 
qu’on  a coutume  d’élôtèr. 

Kotjf'y  , aor.  a inf.  de  xoerlw. 

Ketrti;,  «f**  , b,  aor.  a part.  pass. 

9e  XOtjlté. 

Komtrlf,  S.  4.  douleur  outrée  , 
vive  affliction  dans  laquelle  on 
se  frappe  b poitrine  ou  quel- 
qu’autre  partie  du  corps  — b- 
mentations  accompagnées  des 
marques  du  plus  violent  déses- 
poir. 

Kovivç,  loç.  4.  ciseau  de  mar- 
brier. 

Koenw  , Att.  pour  toalu. 

Kow4  , 5fç.  4-  coupure  , entaille  , 
incision — contusion  — lieu  qui 
est  escarpé  ou  qui  est  à pic  ; 
escarpement. 

K««rnv«(  t inf.  aor.  a pass.  de 
xits\u. 

Koort«pfeç,  \ , «y  , qui  fatigue, 
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qui  lasse  — laborieux , pénible, 
R.  xoeroç. 

Kswiote*,  m y fut.  «tw,  travailler  | 
prendre  de  b peine;  se  fati- 
guer — supporter  avec  peine  ; 
sc  dégoûter  de;  s’ennuyer  de 
— être  bs  ; être  fatigue;  être 
abattu;  être  rendu.  [Kowtâo- 
pxt , ment,  sign. 

Kowl*  , i4o(.  4.  couteau  tran- 
chant—sabre — hache  — coute- 
las court  et  recourbé  en  forme 
de  faux — couteau  de  cuisinier. 

Ko  rat;  , nom  d’un  Certain 
repas  chez  les  Lacédémoniens. 
[ Kovt'Çu  , faire  le  repas  ap- 
pelé xo  «fç. 

Ko-yriç,  ta»;,  o.  badin;  bouffon — 
menteur  — rhéteur  artificieux. 
[ Ko* j»Çw  , fut.  f»o» , badiner; 
niaiser — boufTonner  — mentir. 

g.  4.  travail  ; peine  — 
fatigue  ; lassitude.  Ko'vov  >vrtv  , 
sc  débsser.  f Kooo'u  . S , fut. 
vit»,  lasser , fatiguer.  [Kotvoe- 
fiac , ovSuoct , être  las . être  ha- 
rassé , être  excédé  de  travail , 
de  fatigue. 

KoKerxrtxç , g.  h.  cheval  marqué 
du  signe  appelé  xéxroa  (^), 
qui  signifie  90. 

Koerptxyuyéç.  4.  mt/n.  sign.  que 
xoirpotpopoç. 

KoopiOo» , fut.  ivvo*,  xù rapt u y w, 
fut.  ri 7 ta } xovpt Çtjyfut.  (ata  y fil- 
mer; engraisser  avec  du  fu- 
mier. R.  xôxapoç. 

Ko  cto  ta  , «ç.  4.  et  xocto:  ov,  g.  xi.  fu- 
mier — fiente.  [Kosrpixoç  t 4 y 
h , et  xbpifo; , î*n . »if . de 
fumier  — infect.  [ Kowpio;  , 
f«,  ioy,  mêm.  sign. — -de plus  un 
homme  infâme  , vil. 

Kotffpiofy  qui  rainasse  le  fu- 
mier. 

K«spt7t(  y IUÇ.  4.  et  IQ.xp»ap.O{  y g.  O. 
l'action  de  fumer,  la  terre. 

Ko rapirâJriî  1 *°s*  4 | 4*  de  fumier. 

Kovpivv  , ù»oç.  0.  nom  d’un  cei'- 
tain  escarlfot. 

KofïpoSoicîoy  et  -io^i"oy,  g.  to. 
tas  de  fumier;  réceptacle  d’im- 
inondices;  cloaque. 

Koerp»U'r«ç , 0 y 4.  qui  ramasse 

la  fiente  t le  fumier. 

k6dP02  , m.  4 , 4.  fumier;  fiente; 
excrémeos;  boue;  fange. 

Kotepoyopca»  y 5 y fut.  ryjta  , porter 
du  fumier  — couvrir  de  fiente, 
de  fumier.  R.  ytpm. 

Koerpo<*  y ta  , m.  s.  que  xe-aprSv. 

Kotvpùy , »*o ç.  4.  tas  de  fumier  ; 
lieu  où  l’on  entasse  le  fumier 
— lieu  où  l’on  décharge  son 
ventre.  [Ksctpmvti;  , #.  4.  homme 
de  b lie  du  peuple. 

Kitgpmaiç  y «wç.  4.  même  sign • que 

xéwpi«t(. 
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K»®7»  , »ç.  ».  çâteau  ou  biscuit 
fait  d’amandes,  de  mièl  et 
autres  ingrédiefis  broyés  en- 
semble. [ Kowioépiov  , ».  tô. 

petit  gâteau. 

KÔHTQ  , fut.  fa,  couper,  fendre 
— déchirer;  rompre — blesser. 

Kow7a» , frapper  , battre  — 
pousser — frapper,  c.  à d.  faire 
Ane  empreinte , marquer  , de 
la  monnoie — forger,  fabriquer. 

KowJ« , importuner  ; tour 
menter. 

Ko'wlw  , secouer;  faire  tom- 
ber son  cavalier , en  parlant 
d’un  cheval. 

Kéwlopac,  être  importune', 
vexé — être  fatigué — se  frapper 
le  sein  , dans  une  grande  dou- 
tent  déplorer  avec  les  mar- 

ques de  la  plus  vive  douleur. 

[ Kow/opat , être  coupé,  etc.  j 
et  autres  sens  passifs  de  xotoTu. 

Kovihaâou  se  dit  aussi  des 
fruits  de  la  terre  ou  des  se- 
mences attaqués  par  les  in- 
sectes. 

Koore»*»;,  to;.  ô , ».  fatigant,  pé- 
nible — lassé , fatigué. 

Kocjoiti;,  t«ç.  ».  lassitude,  fa— 
ligue. 

K ipx , Dor.  pour  xop». 

Kop*-/<ii  , emmener  ou  ehlevcr 
une  fille.  R.  xop» , üyu. 

Kopxxrjofxat  , xopccTioi  , Jtit.  , 
xopatvfti , noircir.  R.  xopalf. 

K Or.  axfscî , » ô.  semblable  au  cor— I 
beau  — qui  est  de  l’espèce  des 
corbeaux.  [Kopaxtaç,  enouens, 
espèce  de  corneille. 

Kopxxtvi''îiov  , ».  to.  petit  soCtel. 

Kooxxivoî , ».  S.  sortel , poisson 
noirâtre  du  Nil. 

Kopaxivoç,  fvyj , ivoy , de  cor- 
beau. Kopaxivoy  xpupa , cou- 
leur de  corbeau. 

Kopxxiov,  ».  to.  petit  corbeaü  — 
marte2U  d’une  porté  — figuier 
qui  porte  des  figues  noires. 

Kopxxou^n; , to;.  o , h.  semblable 
à un  corbeau  ; CORACOÏDE;  on 
appelle  ainsi  une  des  apophyses 
rie  l'omoplate , h Cause  qu’elle 
ressemble  à un  bec  de  corbeau. 
[Kopotxw<î»{ , (0;.  ô , ».  de  cor- 
beau— qui  est  de  l’espèce  des 
corbeaux  — mém.  signif.  que 
xopxxinin;. 

KOPA'aaION,  ».  té.  corail.  [Ko- 
pa»t'Çe»  , être  coralün  ; res- 
sembler au  corail  ; être  rouge 
comme  du  corail. 

KeoapÇ» , et  xopap6)»  , h.  rhou. 
il.  xipx  , «u5>w u. 

KüPAS  , (xxoç.  o.  corbeau  , oiseau. 
F.fî  xo'petxa;,  envoyer  quelqu’un 
au*  corbeaux,  terme  d'impré- 
cation. [ KipaS  , corbeau  , ma-  I 
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chine  de  guerre  — marteau 
d’une  porte  — bec  de  coq  — 
instrument  de  torture. 

Kopottriov  , ».  to.  petite  fille.  [ Ko- 
pautoio»; , ioç.  b,  h.  de  petite 
fille;  puéril.  R.  xopo;. 

Kopstrlto  j fut . £ci> , prier  avec  les 
plus  vives  instances.  R.  %ip*\. 

KÔPAÀS , axoç.  ô.  CORDACE  , 
danse  bouffonne.  [ KopôotxiÇo» , 
fut.  iou  , danser  d’une  ma- 
nière bouffonne.  [ KopJocxtxo; , 
»,  o v , qui  convient  à la  danse 
appelée  xbpiaÇ.  [ KcpJaxiffuo;  , 
».  b.  l’action  de  danser  la  cor- 
dace;  mém.  sign.  que  xop<?aÇ. 

Kopocvvipa  , aroç.  to.  pesanteur 
de  tête. 

KO  PAT  AH , »ç.  h.  massue  — petit 
thon. 

Ko  pu'*,  «ç.  h-  virginité  — beauté 

— sacrifice  en  l’honneur  de 
de  Proserpine,  fl.  xopoj. 

K ope  y v va.  i , -»y  v«  , ht.  s.  q.  xoptw. 

Ko'pfvaa,  atoç.  to.  virginité. 

Koptvw  , fut.  cv7o>,  ôter  la  virgi- 
nité— violer. 

KOPE'n,  S , fut.  1 9o»  et  7776» , 
balayer  , nettoyer,  f Ko  peu  , 
trictaph.  nettoyer,  balayer.  Mîi 
sopn  t»y  EAicîla  , Arisloph.  ne 
balayez  pas  la  Grèce,  c.  à d. 
ne  dépeuplez  pas  la  Grèce. 
[Koptu»,  nettoyer;  tenir  pro- 
pre ; soigner  — orner.  [ Kop tu  , 
rassasier. 

Kop» , »-.  r,.  jeune  fille  ; vierge 

* — jeune  épouse,  jeune  femme 

— fille  — prunelle  de  l’œil  — 
mille  - perttiis  , herbe.  [ Kop»  , 
vaisseau  nouvellement  lancé 
à la  mer.  [ Kcp»  , poupée.  [Kop» 
ou  Kdp»  , Proserpine.  [ Ko vp» , 
dans  Théocr. 

Koo»0pov  , ».  to.  balai,  instru- 
ment avec  lequel  oh  nettoie. 

Képnpa  , aroç.  to.  balayure  , or- 
dure— balai  ; instrument  avec 
lequel  on  nettoie. 

KopSvvw , xopOuo» , entasser  ; amon- 
celer , élever  en  monceau. 

KtfP0T2,  voç.  tas,  monceau 
-“tertre,  élévation,  hauteur. 

KopSvw,  mém.  iiffn.  que  xopOvyw. 

Kopf«wov  , ».  ré.  coriandre , herbe. 

Koptavov,  ».xi.  anneau  qu’on  met 
â l’ihdex. 

Kopbfiov  , ».  xi.  petite  fille. 

KoptÇopat  ,fut.  ioofxzt , caYeiser , 
mignoter. 

KoptÇo'ut vat , filles  nubiles. 

Koptx«oç,a,  ov  , et  xopixkç,  h,  bx  , 
de  jeune  fille  , qni  concerne  les 
jeunes  filles. 

KoptxSç,  ade.  à la  manière  des 
jeunes  filles. 

Koçfcvctîoe  , uv.  o*.  ettfans  nés  d’un 
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commerce  ülégilime  avec  une 
jeune  fille  non  mariée. 

KopcvOoç , ».  ».  Corinthe,  ville 
de  ta  Grèce. 

KopîvOi o-,  'a,  cov*.  Corinthien. 
[ Kopr/Oou  , adv.  -tk  Corinthe, 
f Koçty0iovpy»î  , {'$.  ô , ».  fait  à 
Corinthe  ou  h la  manière  des 
Corinthiens. 

KoocvQiaÇw,  vivre  à la  ma- 
nière des  Corinthiens,  c.  à d. 
dans  la  dissolution. 

Koptov,  ».  to.  coriandre  ; herbe. 

Kootov,  ».  xi,  petite  fille — * 
sacrifices  pour  les  jeunes  gar- 
çons— mille-pertuis,  herbe. 

KÔPI2,  tu;.  ».  punaise  — mille- 
pertuis, herbe.  [ K ipt;,  mém. 
stÿtt.  que  xapaitstxv;. 

Ko o'tx»,  y,;.  ».  Ct  xoptaxioy  , ».  -ti. 
jeune  fille,  petite  fille.  [Kcpiw- 
in<;,  to;.  b,  -n.de  jeune  tille. 

Kopxcpjyiu  , S,  J ut.  »3r»,  mém. 
stifii.  que  ^opÇopvÇw. 

Ko ôxopvy»  , »;.  ».  et  ibptopwjdb;  , ». 
0.  nient,  sign.  que  |3opffopuyif. 

Koppîi{,  ».  ô.  tronc  d’arbre.  [Kop- 
faÇu , couper , tailler — lier  tout 
autour. 

Kopoti^.  to;.  ô , ê.  de  jeune  fille; 
semblable  à une  jeune  fille. 

Kopoxévfxtov , ».  xi.  ornement  de 
jeunè  fille;  toilette.  R.  xipn, 

X^9p£'\ 

Kopo«r)a0oç.  ê , ».  xopowl«<p)ç , ».  ô. 

3ui  lait  des  poupées  — qui  fait 
e petites  figures  d’animaux  en 
terre  glaise.  R.  xop» , trXâaaw. 
Ko.ocç , ».  b.  jeune  garçon  — jeune 
nomme , de  douze  à vingt  ans 
— rejeton;  tendron.  [ Kcpoç, 
balai.  [ Kopo;,  rassasiement, 
satiété,  dégofit.[Ko'pôç,  mesure 
de  quarante -un  boisseaux,  à 
Athènes. 

Kopofaivo* , ».  ti.  balayure.  R. 
xopéu. 

Képpa , xipoa. , «ç  , Dor.  pour 
xo'oo»,  AtL  xo^»  , »ç.  ».  cheveu 
— tempe — mâchoire — tête  — 
joue. 

Kipotu  , les  plates-  bandüs 
qui  tournent  autour  du  cham- 
branle , dans  le£  architraves. 

K ipcrfi;,  ».  b.  qui  se  coupe  les 
cheveux,  ou  se  fait  la  barbe. 
Kooer».  F.  xépp». 

Koo9oci^,  ïoç.  b , semblable  à 
un  cheveu. 

Ko  ovin»,  5,  tondre,  raser.  [Kop- 
auxnp , îÇp*{ , et  xopawTtvç , toi;, 
b , barbier.  [ Kopovniptov  , ».  to. 
boutique  de  barbier. 

Kop-jSx  txiâu , S , fut  . a Tu , s agiter 
comme  un  corybante  } s’agiter 
avec  des  convulsion»  fire'aé- 
tiques.  R.  xopv?a;. 
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KopvSaVriov  , ».  to.  temple  des  co- 
ry  hautes. 

KopvSayctxo; , »),  o»,  de  cory- 
Ixi nie  ; qui  convient  ou  qui  a 
rapport  aux  corybantes  ; propre 
aux  corybantes.  [ Kopv$â?Tctoç , 
ment,  si  "tu 

RoouÆavTi'Çto  y fut.  lata , initier 
aux  mystères  et  aux  ceremonies 
des  corybantes. 

K»pvoa»rierpO( , ^ b.  lustration  ou 
expiation  laite  par  les  cory- 
bantes. 

KOPYBAX,  avroç.  c.  CORYBANTE, 
prêtre  de  Cybèle. 

Kopu  'a)  îl-  , tioç.  ri.  cochcvis  , 
alouette  huppée.  [ KopvoaùÀoç , 
xopaoaÀoç,  h , et  xcpvooç,  «.  b. 
mém.  sign.  K.  xopvç, crête. 
KOPY7.A,r,ç.r,.  rhume  de  cerveau 

— morve — humeur  épaisse  qui 
coule  par  le  net.  [ KopvÇa , or- 
gueil ; Ciste  — sottise. 

KopvÇaua,  S,  J Ut.  juta,  avoir 
un  rhume  de  cerveau  ; être  en- 
chifrené — avoir  de  la  morve 
au  nez.  [KopvÇc « , Ô»,  être  un 
sot. 

Kopv9aï£,  ixoç.  o.  dont  le  casque 
s’agite  en  tous  les  sens — impé- 
tueux; qui  combat  avec  ar- 
deur. R ."  xopvç  , àf<70 ta. 
KopvOxtoÀoç',  ».  o , dont  le  casque 
est  orné  de  diverses  jGgures 

— agile  dans  le  confbaÆy actif; 
prompt.  R.  cdo'ioç. 

KopvOc«i> , ta  , fut.  •nrta  , parf.  part, 
pass.  xt xopv9ru(>o;  et  x( xopv 9 uié~ 
voç,  armer  d’un  casque  — ar- 
mer. R.  xopvç. 

KopvOpov menu  sign. que  xop*)8pov. 
Kopvxo; , ».  o.  petit  sac  ; bourse  — 
bourse  des  testicules — ballon 
à jouer. 

KopvpSéflpa , aç.  ri.  lierre. 
KdPÏMBOS.  ©.  et  xopvuCov  , ».  to. 
cime  : sommet.  Ko'pvuSx  v»jwy  , 
dans  Hom . extrémités  des  vais- 
seaux. [ KépvuSoç,  toupet  de 
cheveux  — cheveux  bouclés  ; 
ornement  des  cheveux  — tige 
d’asperge  — grappe  de  lierre  — 
rameau;  branche. 

KoovpGoi» , <3,  d’où  rient  le  pass. 
xopvpffo vpai , êlre  relevé  en 
toupet. 

KOPŸNH  , »j;.  t >).  massue  — nœud 
d’un  jet  d’arbre  — jointure  du 
coude  ou  de  l’épaule. 

Kopvvvjotç  , ccdç.  b.  germination. 
Kopwtfrrj;,  ».  b.  qui  combat  avec 
la  massue  ; armé  d’une  massue. 
Kopvytî<po'po; , ».  ô.  ment.  sign.  P 
qipot.  ' 

Kopvvouai/oç , ».  b. qui  combatavec 
fa  massue.  R.  fiaxopat. 

KopwdJnç , to*.  o , ê.  et  xopvvoctf, 


otooa  , oi»,  quia  la  forme  d’une 
massue. 

Kopvoîw  , fut.  , frapper  des 
cornes — agiter  ou  secouer  la 
tête.  [KopualiJoç,  et  xopvirjblrtç  , 
».  b.  qui  frappe  des  cornes;  pé- 
tulant. 

KdPTï,  VOOIÇ  , ace.  xopvBot , et  xo- 
pv».  r>.  casque  — alouette  hup- 
pée ; alouette. 

KopV?<7(pUV>  J)or.  pour  xopv  GG  nv. 
Kopvasiu , armer  d’un  casque  — 
armer  — exciter,  pousser  au 
combat. [Kopv»»opat,  être  armé 
— se  pousser  ou  se  porter  avec 
impétuosité;  s’élancer.  R.  xopvç. 
KopvtTnç , ».  o.  guerrier , arme  a’ un 
casque. 

Kopvrlo#  y fut.  £©>  , ment.  sign.  que 
xopvtalo). 

Kopvipà  , Dor.  pour  xopvtpî;. 
Kopv^aîoç  , eux , aîov  , le  chef,  le 

firemier , le  plus  considérable, 
e principal  — coryphée  , ce- 
lui qui  éloit  h la  tête  du  chœur 
dans  les  spectacles.  H xopv^aîa , 
têtière  , partie  de  la  bride . 
Kopv«pa7o»  tY)o;  , Hérod.  le  faîte. 
KopvtpaTo;  Z ivç , dans  Palis. 
Jupiter  Capitolin. 

K0PY4»li  , tj;.  ê-  le  haut  de  la  tète 
— sommet  ; cime  — fin  ; con- 
clusion couronnement  y le  cou-  ! 
ronnement  de  l’oeuvre.  [ Koov-  f 
ipv  , le  coccyx  , appelé  aussi 
xoxxvÇ  TpnToç.  [ Kopvyo , m.  sign. 
que  «ioxaut,ç.  [ Kopvwotl , les  t*x—  1 
Irémités  des  doigts  en  dedans,  j 
Kopvcpôtt,  S , J ut.  «cro»,  élever  en 
pointe  — achever  ; couronner  , 
couronner  V œuvre , etc. 
KÔPXOPOS  etacopxopoç  , ».  ô.  mou- 
ron , herbe. 

Kowjvtu; , ta.  ri.  figuier  dont  les 
figues  sont  noires. 

KOPQNII , tjç.  h-  corneille  — heur- 
toir; marteau  déporte  — plon-j 
eon  ; poule  d’eau — extrémité 
e l’arc  courbée  , en  général 
toute  extrémité  recourbée. 
Xpv<njv  cvtTiOi'vai  xop «yyj»  , ter- 
miner heureusement  une 
chose;  couronner  dignement 
un  ouvrage  , expression  pro-  i 
verbiale  empruntée  de  ce  vers  I 
d'Hom.  II.  $ : Iliv  S ’ tv  Itcy/aç  i 
Xpvm'nv  tTjiO-nxt  xoptârviY.  [ Ko- 
pûvn  y rondeur  de  la  poupe  du 
vaisseau  — le  bout  du  bois  qui 
est  entre  les  deux  boeufs  à la 
charrue — bout  rond  de  l’os  de 
l’épaule  — extrémité  de  l’os  des 
rfiâr.hoires  — suture  de  b tête.  1 
[ KopcJy»  , COCHONNE. 

Kopcjv'.aa» , S y lever  le  cou  ou  les  , 
cornes — être  fier  — avoir  la  < 
forme  d’un  croissant.  Kopn>-  i 
yiouvtcc  TtitTjiot , fiés,  feuilles 


courbées  en  forme  de  crois- 
sant. 

KoprjvCÇta.  y~.  xoptJYlÇYjç. 

Kcpwxioç.  ô,  qui  a des  cornes 
en  forme  de  croissant. 

Kop<vy  tç , Woç.  ê.  épith.  d’un  vais- 
seau noir  ou  d’un  vaisseau 
courbé  par  les  bouts  , dans 
Homère. t Eoi  (iova)  xopcav/ai  , 
Théocr.  auprès  des  boeufs  qui 
ont  les  cornes  recourbées. 
[ Kopuyc;,  ligne  recourbée  par 
un  bout  — figure  ou  cartouche 
ou  marque  à la  fin  des  livres 

— faite  ; extrémité  ; comble  — 
fin  ; perfection  — corniche. 

Kopu»c?pa.  xo ptavtçtfç. 

I Ko ptançYiÇy  5 b.  bateleur  qui  por- 
tait avec  lui  une  corneille,  et 
s’en  alloit  ouètant  de  côté  et 
d’autre  en  demandant  pour  la 
corneille  , et  en  chantatit  une 
chanson  appelée  xop«>iapa  , 
aroç.  to. 

Kopam'Çctv  , faire  le  métier  du 
bateleur , appelé  xopwvcçnç. 
Kppcjvoffoîo;.  ô , ê.  dont  on  se  sert 
pour  attaquer  les  corneilles.  R. 
xoptawi  y 

Koptt»ot?ovç  , oêoç.  o.  et  xoptavozso- 
iioty  ».  to,  verrucaire , plante 

— chiendent  — corne  de  cerf. 
Kopuvo; , ».  b.  haut;  qui  porte  la 

tète  haute  — fier. 

Kotxcvcvm  , fut.  tvata , cribler.  R, 

X09XIVQV. 


Kooxtvvi^oy , adv.  en  forme  de 
crible. 

KonivlÇ»,/ttt.  , cribler. 

KotxivoVciïti;  , *»;.  o.  Théoer.  3, 
3i.  Aypoiw  xo TxtvopxvTiç,  Agrée, 
cette  magicienne  qui  par  le 
moyen  d un  crible  découvre 
l’avenir.  R.  xoTxtvoy,  usyrtç. 

KOïKINON  , ».  to.  crible  — table 
de  multiplication  des  nombres. 
[KoTxtvtov,  ».  to.  petit  crible. 
[ Korcivot , o>y , volailles  domes- 
tiques. 

Kooxivotiroto; , i.  b y b.  qui  fait  des 
cribles.  R.  «ou», 

Koo-xivopjyo;,  ».  o,  b.  peau  dont  on> 
fait  les  cribles.  R.  ptvoç,  peau. 

KOSKYAMATIA.  t a.  rognures  de 
peaux , de  cuirs. 

Ko«v).pomocç  oixpoiGt  , métaph. 
dans  Arisloph.  /tour  tvxtiisi 
prjparcoiotç  ou  ^.oyapiotç. 

Koopxpiov  , ».  to.  petit  ornement. 
R.  xoopoç. 

Kocrpérj  , a y fut.  tjtw,  orner;  em- 
bellir— honorer , par  des  dis- 
tinctionst,  etc. — ordonner;  ar- 
ranger; disposer  ; distribuer  — 
ajuster;  appareiller  — exercer 
une  charge  publique.  [Kocrp*?!;. 
«trç.  b.  l’action  d’orner  , etc. 

[ K oap.Yifsa , «to$.  to.  ornement 
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marque  distinctive  ; marque 
honorifique. 

Kofffxrjro;,  ».  o.  qui  orne  — 
nui  règle — qui  arrange  — valet 
de  chambre  chargé  de  l’ajus- 
tement de  son  maître — coif- 
feur. [ KospiTixoç , -n , fcv  , qui 
sait  orner;  qui  possède  l’art 
d’orner  — COSMETIQUE  , qui 
sert  à l’embellissement  de  la 
peau  — qui  sert  à orner. 

Kocpnrup , opoç.o.  régulateur; 
ordonnateur;  directeur. 

KocTfxrjOiv , Béot.pour  txeapij&naav, 
aor.  1 pas  s.  de  xoap/». 

Koj^atîv  , Dor.  pourx oaptîv. 

Koauyjvxt;  , EoL  pour  xo<rpé<rat?- 

Ko-quxoç  , ri , ov  , mondain  — qui 
vit  dans  le  monde , opposé  à 
ât?ox4orp(o; , retiré  du  inonde. 

Koffo-coç,  «a,  iov,  et  xoa/xtoç.  ô,  ré- 
bIc  ; composé  ; modéré  ; qui  a 
les  mœurs  bien  réglées — réglé 
dans  sa  conduite  — qui  obéit 
aux  lois. 

Kottiiomç,  *)toç.  ri-  modération; 
conduite  réglée. 

Kov/iivç,  adv.  de  xorTjxto^  y d’une 
manière  réglée — avec  décence 
— comme  un  homme  réglé 
dans  sa  conduite. 

Kodpoyovca , aç.  cosmogonie,  la 
naissance  du  monde,  l’origine 
ou  b formation  du  monde. 

Koafioxéfx-nç  t x.  o.  coiffeur.  R.  xopuj. 

Kocrpoxparup  , opoç.  o.  maître  du 
monde  — Satan  , dans  saint 
Grégoire.  R.  xperro;. 

Kojuo/oyia , aç.  ÿ).  discours  ou  traité 
sur  le  monde,  cosmologie, 
science  des  lois  par  lesquelles 
le  monde  physique  est  gouverné. 

Koupoioyixoç , y»,  ov,  qui  appar- 
tient à la  cosmologie  ; cosmo- 
logique. R.  XOOflOÇ  , A«7w. 

Koapo rayâçn;  , ».  o.  qui  a bit  le 
monde;  le  créateur  du  monde; 
Dieu.  R.  xoafxo;  , srAxacru. 

Kotuotstociw  , « y fut.  'nuta , faire 
le  inonde.  R.  *oi/u. 

Koffpiotvoifa , aç.  y),  création 
du  monde. 

Kocrp.otso(oç , ».  o.  qui  a bit  le 
monde  , méni.  sign.  que  xoapo- 

t»)*<7Vîç. 

Koap.oaoÀ(mç,  ».  o.  citoyen  de  l’uni- 
vers ; COSMOPOLITE.  R.  yroitT»;. 

KÔZM02,  ».  i.  ordre;  arrange- 
ment— mode  ; manière  ; con- 
duite— discipline. OvJivi  xotru» , 
pêle-mêle;  sans  ordre.  Korràt 
xécuov  f avec  ordre  ; d’une  ma- 
nière bien  ordonnée  ; comme 
il  convient,  convenablement; 
suivant  les  règles. 

Kovpoç , conduite  bien  réglée 
et  soutenue  par  une  raison  su- 
périeure à toutes  les  passions. 
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Koopoç,  ornement  ; honneur; 
gloire.  LAt'va  AaxicTxi'u.ovt  xoap.oç  , 
Théocr.  Hélène  , l'ornement 
de  Lacédémone,  rwatxiîo;  xoo— 
pVç , toilette  de  femme.  R.  xoo- 
poç,  ipyov. 

Kéaftoç , le  monde  ; l’univers 

— le  ciel. 

K4<Tpoç  y dans  les  auteurs  ec- 
clésiastiques y le  monde  ,c.àd. 
la  vie  sécubire  , par  opposition 
à la  vie  monastique  — les  hom- 
mes qui  ont  les  mœurs  corrom- 
pues du  siècle. 

Koopioc , magistrats  Cretois , 
qui  exerçaient  les  mémesfonc- 
tions  que  les  éphorcs  à Lacé- 
démone. 

Kcofisoyfa  , ctç.  17.  formation  du 
monde.  [ Ko<jfittpyoç , ».  0.  celui 
qui  a formé  le  monde. 

Kooro; , Ion . pour,  iroaoç. 

Kû'ttîxÇoç.  r.  xôrlaSoç. 

KdïIT<K)ï,  Alt.  xoVbrçwj,  «.  4. 
merle , oiseau. 

Kéevj , et  àxoçv  y yiç.  y.  orge. 

KOITOZ,  ».  0.  du  coq,  plante 
aromatique. 

Kooiîpfsv)  , KÎÇ.  70  » Ct  XO<7Vp6o  • , ».  0. 

rosette  — • touffe  de  cheveux 
nouée.  [ Ko jvfxGwToç.  i,  h.  noué. 
R.  xopÇoç. 

Ko  ri  , Dor.  pour  rcors, 

Kot tp*  y Ion.  pour  irortpo. 

Koriv  t S y fut.  /tw  etvyto  yparf.  exa 
et  tjx a , avoir  une  grande  ani- 
mosité ; être  plein  de  ressen- 
timent ; conserver  ou  nourrir 
un  vif  ressentiment  dans  le 
fond  de  son  âme  — être  irrité; 
se  ficher  ; entrer  en  colère. 
[ Koréicç,  é«7oa  , w»  , qui  con- 
serve ou  nourrit  un  vif  etc.  ; 
rempli  d’animosité  — irrité.  B. 

XOTOÇ. 

Kotcouou  , mém.  sign.  que 
xor/oi. 

K OTI NOZ  , » , ô y r>.  olivier  sauvage 

— couronne  d’olivier  sauvage 

— pépins.  [Korivèç,  crJoç.  yi. 
olive.  KoTtvifcat  ou  xonviovac 
( pour  xoT(voc>7aat  ) vrfcoi , îles 
où  l’on  récolte  beaucoup  d’o- 
lives. 

Kortvorpa/oç , ».  5,  yi.  qui  vit  du 
fruit  d’olivier  sauvage  — qui  vit 
chichement.  R.  t pvy<a. 

Korîç , «îo;.  iq.  animosité  ; ressen- 
timent ; haine  cachée. 

Kotic  , fîoç.  Ÿ).  occiput. 

K(5toz,  ».  ô.  ressentiment;  ani- 
mosité; désir  de  vengeance 
que  l’on  nourrit  depuis  long- 
temps dans  le  cœur. 

KorlaStÇ»  , xorlaÇixo;  , xoéhxGiov  , 

etc.  V.  xIt7«6oç. 

KOTTAB02,  ioWSo;,  ».  0.  COT- 
tabe  , /en  célèbre  chez  les 
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Grecs  et  usité  dans  Us  festins. 
Il  consistait  à verser  de  haut 
et  avec  bruit  le  vin  qui  restait 
dans  la  coupe  où  l’on  avoit  bu 
ou  à meure  plusieurs  vases 
Vides  sur  un  bassin  plein  d'eau, 
et  h y jeter  le  ns  te  du  vin  ; de 
sorte  que  celui  des  joueurs  qui 
enfonçoic  le  plus  de  ces  petits 
vases  au  fond  du  bassin  de- 
meurait vainqueur. 

KorlaSoî,  le  bassin  dans  Ie- 
uel  on  jouoil  au  collabe. 
KorlaSciov  , ».  ri.  mém.  sien. 

Ko-rlaSiTov  et  xoTlaffio» , u rS. 
le  prix  du  vainqueur  au  col- 
la be. 

Kot laStÇvJut.  too>  y jouer  au 
cottabe.  [ KoxlaGÎ7t; , twç.  et 
xorlaffîapo;,  g.  o.  l'action  de 
jouer  au  cottabe  — le  jeu  du 
cottabe. 

Kor7a£îç,  iJoç.  17.  b con^, 
avec  laquelle  on  jouoit  au  cot- 
tabe. 

Kor7affoç  signifie  encore  le 
vin  gu’on  jetoit  de  haut  sur  le 
bassin  du  cottabe. 

KorlaÇtxkç , -J>,  hv , qui  a rap- 
port au  cottabe. 

Kot7«m>  pour  xé^tlav. 

Kot7tj  , tjç.  17.  tête. 

Korluyo;  , Att.  pour  xotfcrvyoç. 

KOTTAH,  tjç.  h.  creux;  cavité  — 
le  creux  de  la  main  — Cotyle, 
cavité  d*un  os  dans  laquelle  un 
autre  os  s’articule  — cruelle— 
cymbale  — pot  qui  n’a  point 
d anses  — cotyle  , mesure 
grecque  pour  les  liquides. 

KorvAouoç , afoc , aîdv , qui  égale 
1a  mesure  d’un  cotyle;  qui 
contient  un  cotyle  , c.  à.  d.  une 
chopine. 

KotvWoviç  , pieds  sinueux 
du  polype. 

KotvAtj^wt  , ovoç,  17.  creux  ; 
cavité  — emboiture  des  os  — 
emboiturc  de  la  tête  du  fémur. 

KotvAtj^ut  , COTYLEDON  OU 
nombril  de  Vénus,  plante. 

KorvAyjpVTO^  et  XOTu).éppVTOÇ , 
».  0,  17.  puisé  avec  le  creux 
de  1a  main,  avec  un  vase  creux, 
avec  une  écuellc.  R.  p /«*. 

Korvit ’Çoyfut.  tara  y vendre  du  vin 
à b chopine — vendre  en  détail. 

Ko-rvAîç,  uÎoî.  17.  cavité  dans  la- 
quelle s’articule  b tête  du 
fémur. 

KorvAccxrj,  >j;.  17.  petite  chopine, 
petit  cotyle. 

KoruAiaxoç,  ».  ô.  petit  cratère  dont 
sc  servoient  les  prêtres  de 
Bacchus. 

KotvAoç  , cotyle  , espèce  de  pot  — 
cotyle,  mesure  de  quatre  once#. 
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Korv>« «fa; , ioç.  4 , fi.  qui  a la  forme 
d’un  cotyle , d’un  vase  qu’oti 
appelait  col/le.  R.  xotuIti,  cTJo;. 

Kotvç,  v»ç.  4.  Cotys,dieu  de  la 
turpitude  , dont  on  erlébroit  les 
infâmes  mystères  à Corinthe  et 
en  Sicile.  [ Korutw , iç.fi.  déesse 
des  turpitudes.  [ Korfoia,  wv.  va. 
mystères  de  la  déesse  Kotvtm 
et  du  dieu  Kotvç. 

Kov , Ion.  pour  «ov. 

Kov»  pour  xal  ovx. 

KevxtS’  pour  xal  cWti. 

Kovif'oç,  Ion.  fjour  xohéç. 

Kovvcaîoç  , lapin. 

Kovoit , ctç.  f).  rasure.  R.  xtfow. 

Koupaii'Çw , approcher  de  la  cou- 
leur du  corail. 

K*vp«X(ov.  y.  xopaXXisv. 

Koyptax4- , ÿ>,  o»,  de  barbier, 
de  perruquier.  Kovptax^i  XaXi'a, 
babil  d’un  barbier  ou  d'un  per- 
ruquier. 

Kovptîov,  ».  to.  boutique  de  bar- 
bier. 

Ko vptfw  , avoir  envie  ou  avoir  be- 
soin d’être  rasé  ; demander  un 
barbier. 

Kovptvç , twç.  o.  et  xovptvrnç,  ».  4. 
barbier. 

Kovptvrp:»,  «ç.  f>.  bnrbière. 

Koupiweo, fut.  i v<jm,  raser;  faire  la 
barbe. 

Kovptwnç , ciîo^.  fi.  sous-entendu 
fipipa,  troisième  jour  de  la  fête 
des  Apaturics , ou  les  enfans  se 
disputoient  le  prix  de  mémoire. 
— la  fête  du  jour  où  l’on  cou- 

Iioil , pour  la  première  fois, 
es  cheveux  aux  enfans  : ces 
cheveux  noient  offerts  h Diane. 
Kovpyj , rjç.  •«.  Ion.  pour  xépti , dat. 

plur.  Ion.  xovprioi. 

Kovpvrtç  , mv.  ot.  CURKTF.S.  — Co- 
rybanlcs  , prêtres  de  C'y  hèle. 
Kovptaxfcç,  ijui  concerne  le  bar- 
bier. 

Kovp'st; , v.  4.  rasé  ; tondu. 
Kovpixu  , m , m.  s.  que  xovpc'u. 
Kovpioioç , ta,  iov  , qui  s’est  marié 
jeune.  H xavprila , celle  qui  s’est 
mariée  jeune,  que  l’on  a épou- 
sée cnrere  jeune  et  vierge  — 
jeune  fille  nouvellement  ma- 
riée. RovpûJjov  Æwpwc , maison 
d’un  jeune  mari.  R.  xovpoç pour 
xépoç. 

KovptÇopat,  épouser  j entendre 
le  chant  de  l’hymen  : ce  verbe 
se  dit  de  la  fille  qui  se  marie. 
KovptÇ®,  fut.  tenu,  être  jeune  — 
être  jeune , c.  à d.  se  conduire 
en  jeune  homme  — élever,  c. 
à d.  faire  l’éducation  de  quel- 
qu’un , élever  dès  la  plus  tendre 
enfance. 

KovpiÇu,  tondre;  couper; 
tailler,  été lèr. 
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Kovptxoç  , ri , ov  , et  xovptpOç,  lpt1, 
tpot , qui  sert  à raser  , à cou- 
per. [ Kowpifxoç , de  barbier. 

KàvptxSf , adv.  à la  manière  des 
jeunes  filles;  en  jeune  filler. 

Kovptov  ; ».  ré.  boutique  de  bar- 
bier. R.  xn'p». 

KovpîÇ  , adv.  par  la  chevelure  ; à 
la  chevelure.  Épvttv  xovpU;, 
traîner  par  les  cheveux. 

Kovpîj,  *<îoç.  f).  rasoir. 

KOT  PMI.  to»  cervoise  , bière. 

Kovpofiopoç , ».  4,  â-  qui  dévore 
les  enfans.  R.  xtvpoç , (îoptx. 

Kovpcyctée , m-  fi.  la  procréation 
des  enfans  ou  des  filles. 

KcvpoOcOtta,  a;.  KovpoOâXita  iâipvy, 
f>.  laurier  dont  les  rameaux  sont 
verdoyans.  R. 

Koupo-oiJ.aOoç , mem.  tign.  que  xo- 

pOtgÀaTOÇ. 

Kovpoç,  Ion . pour  xopoç,  xovptj 
pour  xopn. 

Kovpocvva  , Dor,  xopoavva,  adv.  à 
la  manière  des  enfans  ; d’une 
manière  puérile. 

Kovpoovvv} , vjç.  ft.  enfance. 

Kovpocvvoc  , 8.  o t f),  d’enfant. 
T»  xovpéowa , la  fête  du  jour 
où  l’on  c.oupoit  pour  la  pre- 
mière fois  ses  cheveux. 

KovpoTtpoç , «pa , «pov , plus  jeune  ; 
jeune. 

Kovpovoxoç.  mère.  R.  toxoç. 

Kov.ootpoyoç , 8.  4 , fi.  qui  nourrit 
des  jeunes  gens.  AyaOfi  xovpo- 
rpofof , mère  d’une  vaillante 
jeunesse.  Homère  en  parlant 
de  l’ile  tf  Ithaque. 

Kovpoyoxoç , «.  4 , •/).  qui  tue  les 
enfans.  R.  tpévoç. 

Kov<p« , adv.  de  xowyoç , légère- 
ment. * 

Kov^aywyo;,  ».  o.  qui  porte  un  léger 
fardeau  ; légèrement  chargé. 
H.  iyiayé. 

Kov^fÇw , fut.  fa® , lever  ; soule- 
ver ; élever. 

KcvtpiÇw , décharger  quel- 
qu’un de  son  fardeau  sou- 
lager — consoler. 

KôvtpfÇw , être  léger  ; sortir 
avec  agilité. 

Kevtpto-tç  , imç.  f).  et  xovtpKqd»;  , ?.  4. 
l’action  de  lever , etc.  et  autres 
sens  du  verbe.  [ Kevtptopa , atoç, 
té.  allégement , soulagement. 

KovtpoXoytix , ctç'.  fi.  légèreté  dans 
les  propos  ; discours  futiles. 
[Kovtpoloyoç,  ».  4,  fi.  qui  tient  des 
discours  futiles;  qui  est  léger 
dans  ses  propos.  R.  Uyt». 

Kovtpoyooç , cont.  -bvç , ».  4 , f,  qui  a 
nU  esprit  léger.  R.  xovpoç , vôoç. 

K&u<povMToç.  4.  f).  qui  a le  dos 
léger;  agile,  léger.  R.  xovyoçj 
vwrOç. 


KOYéOÏ  , ti , ov,  léger,  qui  n’est 
pas  pesant.  Kovtporare  rtpMpt'a  , 
peine  très-légère.  Kovç« 
o»ç,  armure  légère.  ïtsta- 

parx , semences  qui  n’épuisent 

fias  la  terre.  Koütpov  «vp,  feu 
éger,  feu  modéré.  Kcvpu  trop}, 
à petit  feu.  Kou«pr)  léger 

espoir,  frivole  espoir,  vaine 
espérance.  Kovçio;  ivOpo-ac;,  lin 
homme  léger,  inconstant.  To 
x6v<pov , légèreté,  inconstance. 
KoCipai  vîitî  , vaisseaux  vides  , 
vaisseaux  déchargés. 
Kov<po(rx«voç.  4,  f,.  armé  bt  la  légère. 
R.  cxtOoç. 

Kovtportjç  , vjto;.  f.  légèreté  , op- 

{>osé  à j3«pvr»ç,  pesanteur  — 
égèreté  , au  figuré. 

Kovfocj , £,  fut.  m?®  , alléger; 
soulager. 

K «v^mç  , adv.  légèrement  — à 1a 
légère  — témérairement.  Kov- 
<puç  tpi  put , supporter  avec  mo- 
dération ; souffrir  patiemment 
ou  de  bon  coeur. 

KCfolNOZ  , 8.  4.  panier  d’osier  : 
corbeille;  mannequin  — nom 
d’une  certaine  mesure  de  choses 
sèches  ou  liquides. 

Ko*!*?®,  mém.  sign.  que x*x^«Çm. 
KOXA AZ  , «xo;.  4.  petit  caillou 
qu’on  trouve  sur  les  bords  de 
la  mer  ou  des  rivières.  ‘ 

Kox*«xw^y);,  co;  4 , f.  plein 
de  cailloux. 

KoyrXtxptov  , 8.  ré.  cuiller  — cuil- 
lerée. 


Ko)(Àix;,  8.  4.  V.  xéyff.bç. 

Ke^ll;  et  xe^J.iJiov,  dimin.  de  xé- 
y).sç  , petite  conque  , etc. 

K4^o(t  »•  4.  coquille;  conque, 
coquilles  fpirales  dont  les  tri- 
tons se  seivoicnl  comme  de 
trompettes. 

Ko'x^eç,  huHre— poisson  à co- 

3uille  qui  fournit  la  teinture 
c pourpre.  [Ko^ioî , limaçon, 
escargot. 

Ko^Xi'oc;,  b.  4.  limaçon  — li- 
mace , machine  à puiser  de 
l’eau  — vis  d Archimède  — 
escalier  en  limaçon  — le  carti- 
lage extérieur  et  tortueux  de 
l’oreille. 


K.oxXio((£y);,('o{.  4,  f).  Ko^Xioti— 
ol)(  xXqxaÇ,  escalier  en  limaçon. 
[ Kojfhtâénçt  mém.  sign.  que 
xo^ÀtodOTi;  — de  pL  tortueux. 

KÔXAQ,  tournoyer. 

KCfxOÏ  , ».  4.  matière  liquide  qui 
coule  en  abondance. 

Ko  vvm  , Jiit.  vi®  , rouler  en 
abondance — rouler  avec  bruit. 

KoxvÆiM./hf.  i&tm,  couler  avec 
bruit  — répandre  abondam- 
ment. 
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trxot  , irnparf.  Ion.  polir 
ix ojfwoov»  , de  xoypjStta. 

Koxv*ffxov,  Ion.  pour  ixixvo». 

KOXtiNll , nç.  r).  et  xo^cofoy  » *•  tw. 
jointure  de  b lianche  avec  b 
fesse — les  parties  charnues  du 
derrière. 

K0VIM02 , ».  n.  nerprun , at'&ris- 

>MU. 

KOYIXOI,  ».  i).  merle,  oiseau. 

Kpaavov  pour  xpavov  , xpïjvoy , imp. 
aor.  1 de  xpaîv». 

Kpaîo*  , «tos.  xi.  tête  — cime.  R. 

x^prj. 

KPABAT02,  xpxGG sctoç,  ».  4.  lit 
suspendu  — hamac. 

De  xpxSatoç  vient  le  moi 
français  GH  ABAT  , qui  signifie 
un  méchant  lit. 

KpalSoç , »,  i.  mauve  ou  poule 
d’eau. 

Kpxyioyff , «y.  oî.  squilles , pois- 
sons. 

KpayJ»y  , cvoç.  if  pie. 

Kpaytîç,  icaa  , }y,  cor.  a part,  de 
xpaÇu  , aor.  a rxpayoy. 

Kpâyiov,  fracture  à la  tète.  R. 
xpxÇu. 

Kfixyb;,  ».  i.  cri;  vocifération. 

Kpa'îaîvw , fut.  av»,  brandir, 
branler  — secouer;  agiter; 
ébranler;  faire  trembler. 

. Kp^  «['vouât  , trembler  de 
frayeur  — être  agité  par  un 
tremblement.  R.  xp*$n- 

Kpxo  «tov  , v to.  feuille  de  figuier. 

Kpxoaioî , ».  4 branche  ou  ra- 
meau de  figuier.  [ Kpxéaüç , 
■J),  ov , facile  -à  brandir,  à se- 
couer , à agiter. 

Kpaoacpâyo;  , et  j.pîeîeipayo;  , ».  o , n- 

qui  vit  de  feuilles  de  figuier, 
qui  vit  chichement.  R.  <pay». 

KpxéxtiJ , mém.  sign.  que  xpaSatva. 
Il  se  dit  ausii  d'une  certaine 
maladie  des  figuiers i 

Kpuotuw,  rit,  sign.  que  xpaiahu. 

KPA  AH,  vjç,  ii,  branche  ou  ra- 
meau de  figuier  — rameau  — 
feuille  de  figuier  — feuiile  — 
figuier  sauvage  — figuier. 

Kt»*<Jvj,  le  croc  eu  crochet 
qui  tenoit  la  corde  à laquelle 
éloit  attaché  l’acteur  cjui  repré- 
sentoit  l’apparition  d une  divi- 
nité. 

Kpx«v)9opi«,  r.  fête  dans  la— 

Juelle  on  porte  des  rameaux 
e figuier.  H.  xpxSn,  yrp». 
Kpuii* , otç.  Ion.  -tvj,  m i>.  pour 

xapoto. 

Kp«o»î , ».  4.  rameau  du  figuier 
— maladie  du  figuier. 
Kpaéoÿayo;,  V.  xpatîayâyo;.  - 
KPA  ZQ  , fut.  i xpé^w , aor.  x 
fxpayoy  , Parf  a xixpxya  , 
croasser  ; pousser  un  cri  sem- 
blable à celui  des  corneilles  et 
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des  oorbeaux  — crier  ; pousser 
des  clameurs,  des  vociférations 
— appeler  en  criant;  demander 
en  criant. 

KpaÔïîyati , sync.  pour  xpamOvjvat , 
aor.  i inf.  pass.  de  xoaw'o». 

K paia'v»,  exécuter;  achever;  ef- 
fectuer — faire  qu’un  désir  ou 
■ un  vœu  soit  accompli. 

KPAINfl,  fut.  avw,  eflectuer;  ac- 
complir; perfectionner  ; mettre 
la  dernière  main. 

Kpai'yo), commander;  régner. 

KPAIUA  AH  , vjç.  n.  CRAPULE  — 
mal  on  pesanteur  de  tête  pour 
avoir  trop  bu  — les  vapeurs  qui 
troublent  l’esprit  quand  on  a 
trop  bu.fKpararaXxu,  »,  fut  . vjj», 
avoir  mal  à la  tête;  avoir  l’es- 
prit troublé  par  les  fumées  du 
viu — déraisonner  dans  l’ivresse 
— déraisonner,  agir  ou  parler 
en  insensé. 

Kp«i«ra)w^vjî , teç.  4 , n.  qui 
a bu  jusqu’à  l'excès;  plongé 
dans  les  fumées  du  vin  — cra- 
puleux. 

KpattsaloxMpLOi,  4,  if.  Kpaiwa- 

).éx&>p o?  o^)»; , troupe  d’hom- 
mes qui  se  livrent  à des  orgies 
Crapuleuses.  R,  xpatv^Àn , xSaof. 

Kpxtx»a/.lÇv , fut.  «»ei.  crapuler  ; 
être  dans  la  crapule  ; se  plaire 
dans  la  crapule. 

Kpaiwo;,  ij,  ov,  prompt;  vite; 
rapide  — léger. 

Kpamvèt,  ado.  avec  vitesse; 
avec  célérité. 

Kpattayô»^  , ado.  promplc- 
meut;  rapidement;  à b hâte. 
[ KpacejvO'-pcpoç  et  xpaexvocçylro;. 
à , r„  emporté  par  un  mouve- 
ment rapide— prompt;  rapide. 

*R  . xpattsrvoî , <pcp»  , cm». 

Kpaîpa,  a;,  r,.  tète. 

KpaVînç,  ».  o.  criard,  braillard. 
[ Kpaxlcxoî  , b,  ov  , criaillcur, 
tirailleur.  R.  xp«£u. 

Kpàpa , «tcç.  to.  vin  trempé , 
c.  ù d,  vin  auquel  on  a mêlé  de 
l’eau  ; mélange  — composition 
—corps  composé  de  substances 
différentes.  R,  xrpxwvp.t. 

Kp«pS»).toî , ta. , lot , brûlé  ; rôti  ; 
desséché  ; sec.  R.  xpxuGoi. 

K pa*6aXîÇ*i  , fut.  îow  , briller  ; 
rôtir  ; dessécher  — secouer. 

KPA'MBH  , rif.  n-  chou  — raifort , 
grosse  rave. 

KpapSc'étov  , ».  to.  petit  chou;  petit 
raifort. 

KPAMB02,  n>  ov,  brûlé;  rôti; 
desséché. 

KpatiÇo;,  subst.  grésillement  ; 
lorsqu’ après  la  rosée  les  raisins 
sont  brûlés  par  la  trop  grande 
ardeur  du  soleil. 

Kpa  va  , «; , Dor.  pour  xonm. 
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Kpavabi,  n,  bv , âpre  et  stérile. 

R.  xpavov. 

Kpav/coOac , poét.  pour  xpcntieOeu , 
inf.  fut.  x moy.  de  xpatvw. 

KPÀNtf  A , «ç.  n.  cornouiller  — 
lance  ou  pique  de  hois  de  cor- 
nouiller. [Kpxvciof  et  xpavcïvo; , 
Un,  Vvo»,  de  cornouiller  ; bit  de 
bois  de  cornouiller. 

Kpavc»  pour  xpavw,  f ut.  de  xpacvw. 

Kpavi'a , a^.  n-  cornouiller,  arbre. 

Kp«vi«^*î  et  xpaviéi;,  »y , Dor. 
pour  xpvjvtotérç. 

Kpavi'ov , ».  xi.  crâne — tète — pot 

— le  Crakium  , gy  mnase  de 
Corinthe. 

Kpavoxo/an'lvjç , ».  4.  tarentule  , 
araignée  qui  attaque  toujours 
b tète.  H.  xpavov  , xo/aitl». 

Kpavov , ».  ri.  tète. 

Kpuvowoioç , ».  i , b.  qui  fait  des 
casques.  R.  xpavo;  , -rrouV. 

Kpavoj,  coç.  to.  casque. 

Kpavrcipa,  «ç.  i).  reine  — celle 
qui  effectue,  qui  achève,  qui 
accomplit. 

Kpavtnp , np o<.  4.  qui  effectue; 
qui  achève;  qui  accomplit,  oî 
xpavropti  , les  dents  màclie- 
lières  — les  dents.  R.  xpaîv». 

Kpivtwp , epcf.  4.  roi,  prince. 
[Kpofvtoptî  , rois  ; seigneurs  — • 
généraux  — les  grands  d’une 
ville  ou  d’un  Etal. 

KptlÇuyfui.  i de  xpa^». 

Kpjrç  , xpatoç.  tô.  tête  — cime. 

Kpâ( , *toç.  to.  pour  xptaç , chair 

— tète. 

Kpf-r.ç , «wç.  b.  mixtion  de  l’eau 
et  du  vin  — mélange  ; mixtion 
— tempérament,  constitution  , 
du  corps  — température.  R. 

xtpayyvpi. 

KpSoc;,  crase,  union  de  deux 
ou  plusieurs  voyelles  tellement 
confondues  qu’tl  en  résulte  un 
son  différent  , comme  dans 
àXnfà  pour  IdnOia. 

Kpâoioiiûv,  ».  ré.  frange;  bord 
d’un  habit  — bout  d’un  rivage 

— bord  d’une  montagne  qui 
forme  une  saillie  sur  un  de  ses 
flancs.  R.  xp/uapac,  iriioy. 

Kpâaeriocv  , maladie  de  b 
luette. 

K paexptov,  ».  ri. râtelier.  R.  xpdçi$. 

KPA  -TI 2 , t»ç.  n.  gazon  " — herbe 
à demi  sèche  ou  encone  verte 
qu’on  donne  aux  animaux.[Kpa* 
çfÇôjxat,  vivre  d’herbes. 

KPATAlrOÏ , »,  x^«7«cy4;,î,  et 
xpa Tatyàv  , ovo;.  o.  néflier  sau- 
vage , arbre. 

KpavatyvaXoç.  5 , û-  ferme  ; solide. 
R.  xpotTottbç  , .yvai o». 

Kparaiiyovov , V.  to.  pcrsicân  c , 
plante. 
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Kf»T(K«< , ».  i.  ment,  signif.  que 

xparatoyovov. 

Kparai'o; , h , ov  , fort  ; ro- 
buste ; puissant  — irrésistible. 

KparatoTT); , nroç.  vj-  force.  R.  xpa- 

TtttOÇ. 

Koxtcucùj  , û t fut.  w(tw  i fortifier  J 
rendre  fort  et  puissant.  [Kp*- 
-rotititpa,  ato;.  to.  ce  cjui  fortifie  ; 
fort  appui  ; fort  soutien.  R. 

XpttTOÇ. 

KparatiatSov  cîoaç , terrain  solide 
— terrain  pavé. 

Kparaéoovç  , o£oç.  ôj  -n.  l/nc.  pour 
«para totjovç  , <JUi  a les  pieds 
forts;  quia  les  pieds  fermes; 
qui  a de  bons  jarrets.  R.  xpa- 
Taioç  | tororç. 

Kparacupa  , are;,  to.  V , xparatéo». 

Kparacw;  , adv.  de  xparaioç , forte- 
ment — fermement 

KoaripoOov; , cvtoç.  ô,  û*  qui  a les 
dents  fortes;  qui  a de  bonnes 
dents.  R.  xpoen pôç . ôoouç. 

Kparcpoç  , a , ov , fort  î robuste 
— brave  — violent — menaçant. 
Kparcpct  a)yia  , douleurs  vio- 
lentes. Kpanpoç  pvQoç , discours 
fort  7 c.àd.  auquel  il  n’y  a rien 
à répliquer;  auquel  il  est  im- 
possible de  résister  — discours 
menaçant;  discours  violent 

Kpartpoç  , supérieur  à ; vain- 
queur de. 

% pan po<p port , ovoç.  ô , r,.  intrai- 
table ; dur;  inexorable  — ma- 
gnanime , dans  Mes.  R.  ?pév. 

Kpartpow,  rendre  fort  et  ferme  ; 
consolider;  sceller;  cimenter. 

Kpari'papa  , aTOç.  to.  mixtion 
d’airain  et  d’étain  pour  sou- 
der. pour  sceller,  pour  con- 
solider. 

KpatcpoiwÇ  , vj(oç.  ô , ri-  qui  a de 
forts  ongles.  R.  xparep^ç , ôwÇ. 

Kpanpw;  , adv.  de  xparipk; , lorte- 
ment  — fermement  — brave- 
ment — de  toutes  ses  forces. 

Kpan  vrai , ûv.  o«.  les  chenets  de  fer 
sur  lesquels  on  met  la  broche. 

KpariM  , S , fut . yotû  , parf.  rjxa  , 
commander  ; dominer  sur  — 
avoir  en  sa  puissance  ; jouir 
de  ; être  le  maître.  Kparitv  rîïç 
SaXa'aovj; , T hue.  avoir  l’em- 
pire de  la  mer.  Kparüîv  iavtov , 
maître  de  soi-même;  indé- 
pendant 

Kpa-ric*  , être  vainqueur  ; 
avoir  le  dessus  ; vaincre  ; avoir 
l’avantage  dans  un  combat. 
[Kparc  TaOai  , être  vaincu.  Kpa- 
riïoOai  voro  t£»v  , être 

esclave  de  la  volupté.  KoamOiiç 
vzj'o  tov  îovoy,  succombant  au 
sommeil. 

Kparto,  exceller  ; l’emporter 
sur;  surpasser. 
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Kpanw  , contenir.  Kparnv 
cav tou  , se  contenir  ; se  retenir. 

Kpa-rto»  , obtenir  ; venir  à 
bout  de.  [KpaviTv , retenir  avec 
force  ; retenir  de  toutes  ses 
forces;  retenir  fortement  dans 
sa  mémoire.  KporcTaOa*  troQu  , 
être  retenu  par  le  désir  de. 

K parc  eu  , durer  ; subsister  ; 
continuer.  Em  yap  ûpépaç  inla 
?h  aitvbv  jxpaTvjafv , Plul.  car 
ce  mal  dura  sept  jours. 

Kparcu  , prévaloir  ; passer 
en  coutume;  s’établir. 

Kpatiu , dans  le  Nouveau 
Testament , prendre,  saisir. 

Kpa-nq»,  Ion.  xpvjTtjp  , vi^oç.  ©. 
CRATÈRE  , qrand  vase  a boire 

— cratère  , bouche  d'un  volcan 

— le  bassin  d’une  fontaine  — 
la  Tasse,  constellation. 

Kparr,p , mélange  pour  tem- 
pérer. 

Kparnpviç,  coç.  ©,  A Kpati©p«çtc)or©v, 
vaisseau  équipé. 

Kparrjpi'iîiov  et  xparépte» , ».  ri.  pe- 
tit cratère. 

Kpar»jpÉ<ù> , fut.  i<nt , vider  les  cra- 
tères , en  buvant  — act.  verser 
à boire  à un  autre. 

Kpan; , «îoç.  ê.  mélange  de  plu- 
sieurs choses;  mélange  de  plu- 
sieurs matières  dont  on  traite  ; 
ramas;  compilation;  fatras. 

Kpan  ça.  V.  xpotriçoç. 

Kpartçoç , fçn  , içov , superl. formé 
de  xparoç,  très-fort;  très-puissant 
— très-brave — très-capable  de; 
très-propre  à.  Kpanço;  tojc7» 
ti  , très-capable  de  faire  une 
chose.  Ta  xpareça , l’essentiel , 
le  principal  ; ce  qui  vaut  le 
mieux.  Kpançov  cçi  , il  est 
essentiel  de;  il  est  extrême- 
ment important  de. 

KpoiTtç©;  a quelquefois  la 
force  d'un  comparatif.  Avrl>ç 
ctvtoû  xpanço; , qui  se  surpasse 
lui-même  ; nui  devient  meil- 
leur qu’il  n’étoit.  f Kpança, 
adv.  très-bien;  excellemment; 
supérieurement.  [ Kpançcve»  , 
exceller — surpasser;  l’empor- 
ter sur.  T^>  xpançiûov,  ce  qu’il 
y a de  meilleur;  ce  qu’il  y a 
d’excellent  — l’excellence. 

KPA  TOI , ioç.  to.  force  ; puis- 
sance ; pouvoir.  Év  xporci  un at , 
être  puissant. 

Kparoç , empire.  Kparoç  T>l; 
oïxovpi'vviç , l’empire  de  la  terre. 
TSjç  Saidoovjç  xparoç,  l’empire 
de  b mer. 

Kparoç  , souveraineté  ; di- 
gnité royale.  [ Kparoç , b vic- 
toire ; 1a  palme. 

Kavài  xpdroç  ou  xaraxoato, , 
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_ par  la  force  — de  rire  force  — 
de  toutes  ses  forces. 

Kparc;,  gén.  de  sp«;. 

Kparw-rrip , vipoç.  o.  vainqueur. 

KparvvTixo;,  vj , ov  | qui  a b force 
de  consolider,  d’affermir,  de 
confirmer. 

Kparvv»,  fut.  ww,  fortifier;  mu- 
nir; mettre  en  état  de  défense 

— consolider  ; sceller  ; cimen- 
ter un  traité y etc.  Tè»  «tpap— 
pevvjv  xpaTvvciv,  dans  Plut,  don- 
ner une  grande  force  au  destin. 
[Kpa-rvvtt,  durcir;  endurcir  — 
souder.  [Kparêvw,  être  souve- 
rain ; régir. 

Kparvç  , /oç.  ©.  mtm.  signif.  que 
xparepo;  et  xparaiéç. 

Kparuapo; , i.  ô.  corroboration. 

KpavyaÇw.  V.  xpavyvj. 

Kpavyvi,  ê.  clameur , vocifé- 
ration. [KpavyaÇo*,  pousser  des 
clameurs , des  vociférations. 
[Kpavyaçixfcç , h , bv , criailleur  ; 
criard.  R.  xpdÇw. 

K pavyavo» . mém.  sign.  aue  xpav- 
yaÇco  , ae  pl.  pousser  des  vagis- 
seinens.  [Kpovyaao;,  *,  xfwvyaç^ç, 
ï.  o.  xpavvaçpia , aç.  h.  qui  pousse 
des  vociférations;  criard.  [Kpov- 
yaopoi,*. ©;  cri,  cbmeur.[ Kpav- 
yt'a-^.ô.  qui  s’épouvante  des  cris. 

Kpavyo; , i.  o.  pivert , oiseau. 

KPAYPOI , pa  ? pov , aride  ; sec 

— brûlé  ; rôti  — friable. 

Kpawpoç  , ».  i.  écrouelles. 

[Kpavpa'w  , avoir  les  écrouelles. 

Kpavporvj;  t vjtoç.  7?.  andité  — fria- 
bibté.  R.  xpavpo;. 

Kpa u,  fut.  xpdaw,  mém.  sign.  que 
xepow. 

Kpraypa , aç.  v.  fourchette.  [Kpia- 
ypi; , lioç.  h.  m.  s.  R.  xpea;,  a ypa. 

Kpiaotov,  ».  to.  morceau  de  chair; 
morceau  de  viande. 

Kpiavopt©» , S y fut.  ioj©  - faire  le 
partage  des  viandes  entre  des 
convives  — faire  des  distribu- 
tions de  viande  au  peuple,  dans 
des  réjouissances  publiques . 
[ Kpcavopia , aç.  û-  partage  des 
viandes;  distribution  de  viandes 
^-présent  de  la  chair  des  vic- 
times qu’on  faisoit  dans  les 
funérailles. 

Kpiavo'poç,  *.  O,  û.  nui  fait  le  par- 
tage des  viandes.  R.xpco?, 

KP^AI , otoç  , -aoç , é«ç.  to.  chair 

— corps. 

Kpiypoç , ».  o . l’action  de  toucher 
d’un  instrument;  son  de  l’ins- 
trument dont  on  touche  •t 
bruit.  R.  xplxta. 

KptriSoxoç  et  xpt toooxoç , ».  o , A. 
qui  sert  à recevoir,  b garder 
la  viande;  où  l’on  met  1a  viande. 
R.  xoéaç,  J/xojtai. 
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VLpffi-ÿxyt*  , xprncpayio) , Ion.  pour 
xpttxpxyîx  t xpttntpoiyita. 

Kp(ù;  , pot  té  pour  xpia;. 

KpctcJoxo;  , ».  Oj  17.  mém.  sign.  que 
xptnioto;. 

Kp.  tôt**  y Z^W.  pour  xptlovoa , ! 
reine.  R.  xpitoiv. 

Kptîov , if.  tô.  vase  dans  lequel 
on  fait  cuire  de  la  viande  — 
viande  — table  couverte  de 
viandes  crues. 

Kpnac^vwç  | Alt,  xpt itTo vùij  , de 

jtpfiuuuv  y xpiitluv  t mieux. 

Kpf  t!X7rJ  V , -rïo»v  &gén.  ovoç.  o , 19. 

plus  fort  — plus  puissant  — 
meilleur.  KpaVIciy  yaçpfcç,  tem- 
pérant. KpicVluv  xprop-ai rwv , qui 
ne  se  laisse  pas  dominer  par  la 
passion  des  richesses.  Tfc  xprîr- 
/ 0 v )o)«u  y ce  qui  est  au-dessus 
de  toute  expression.  [Kpn'iiwv, 
homme  qui  est  d’une  nature 
supérieure  à celle  des  autres 
hommes. 

Rat  u*  , port.  pour  xpiu , com- 
mander. 

KpccwVy  ovtoç.  ô.  souverain;  roi 

— fort;  puissant. 

KpttSv  , poèt.  pour  xp<£v , gén. 
plur.  de  xp/aç. 

Km  xa  y accus,  de  xpf£. 

Koj'xcÀoç,  et  xpcxDy  son  désagréable; 
son  qui  blesse  ou  qui  écorche 
l’oreille. 

KPE KG,  fut.  *£<»*,  faire  du  bruit 
en  faisant  courir  la  navette  ; 
tramer , dans  le  sens  propre  * 
faire  résonner  sous  l’archet 
ou  sous  les  baguettes  un  ins- 
trument de  musique  à cordes 

— faire  un  bruit  désagréable  ; 
rendre  un  son  qui  blesse  l’o- 
reille. 

Kprpx'Opx  f a;,  ri.  natte  sur  laquelle 
on  met  des  fromages  ou  d’au- 
tres mets  y et  qu’on  suspend  au 
plafond  ou  à la  muraille  pour 
empêcher  que  les  animaux  do- 
mestiques n’y  touchent. 

Kp« fXXfJL&t  y xptuâeuxt.  y.  xpiuxu. 

Kptftâvvvpu , xptpavww.  f'.  xpipaoi. 

K ot  u.x<7u.o;  y ».  0.  suspension. 

K p«fxa Avivât  , aor.  1 inf.  pass.  de 

XpiflOM. 

Kpiaxrro , TJpoç.  o.  ce  qui  sert  a 
tenir  une  chose  suspendue  , 
tel  gu*  un  croc  auquel  on  pencC 
de  la  viande  — corde  qui  tient 
une  chose  suspendue. 

Kpcpoupipio;.  o y v>.  qui  pend;  sus- 
pendu. [Kpcpaçèç,  •> , 0 v , mém. 
sign. 

KomaVpXy  corde  qui  tient 

une  chose  suspendue  , mém. 


sign.  que  xptu d0pa. 
KPKMAÜ,yn/.  ai<rw,  «pipcnn**»  , 
%i xpdvvvp: , suspendre  — pen- 
dre , act.  — pendre , attacher 


à une  potence  — tenir  en  sus- 
pens. [ Kpipxoujc  , xpt jxxpat  , 
xpfpopau  , être  suspendu  — être 
pendu  — pendre  , neuL  — être 
en  suspens. 

KPEMBAAON  » v.  to.  cliquettes  ; 
cymbales.  [KpcpCslidÇu  et  xpep- 
SaXlÇtt  y fut.  ter*» , jouer  des 
diquettesy  des  cymbales.  [Kp«p- 
Sxitxç-iî;,  »•  ô.  habile  à iourr 
des  cliquettes , des  cymbales. 
[ Kpip^aAtaç’v;  y voç.  h.  l’art  de 

Cier  des  cliquettes,  des  cym- 
es  — son  aes  cliquettes,  des 
cymbales. 

Kptp/oi,  xpt UOU,  xptpvoui»,  xpcuvnpt  y 
mém.  sign.  que  xptpdta. 

Kp<$ , xoç.  yi.  Crex  y nom  d’un 
oiseau  ennemi  du  merle  et  du 
loriot. 

K pi£,  cheveu. 

Kpco6v)XY)y  »jç.  t,.  garde-manger; 
office.  R.  xp/açy 

Kptoxdxxs£o; , ».  0.  hachis  assai- 
sonné avec  du  lard. 

Kptovouc'a,  mem.  sign.  que  xpt*- 
yopux. 

Kpio-rnoopat , se  putréfier  comme 
la  viande.  R.  xpeoeç,  m». 
Kpiocrxrvxatx , aç.  7 i.  apprêt  des 
viandes.  R.  xpea;,  mvd^. 
Kptovpyi<ot  fut.  y?<ra> , couper  la 
viande  par  morceaux  ; être 
boucher. 

Kptovpyy)Jby  f aav.  par  mor- 
ceaux ; eu  dépeçant. 

Kptovpyfx,  17.  métier  de 
boucher  ; dépècement. 
Kpcovpyfcç,  ».  0.  boucher.  R.  xpexç, 
ïpyox. 

Kptj«i»v , Dor.  pour  xpilvaw. 
Kpivüto»,  ».  to.  petit  morceau  de 
viande. 

Kpita  ou  xptltê  , commander  ; 
régner. 

Kpr»<Wx,  *;.  17.  même  sign.  que 
xpcxvoptx. 

Kp<ft>£xiTv)ç  , 0.  celui  qui  par- 

tage à table  la  viande  entre  les 
convives  ; écuyer  tranchant. 
R. 

Kp<w<îccpx , «4.  ti.  couteau  de  cui- 
sine. R.  Itp*. 

Kpttoioç,  to;.  0 , r,.  charnu. 
Rpivloalot  , aç.  ri.  méttl.  sign.  que 
xpifxvout'x.  R.  liltiiu. 

Kpiuodry); , ».  0.  mém.  sign.  que 
xptttlxlm;. 

Kptuoogoç.  b , v).  mém.  sign.  que 
xptnlôxo;. 

KpceoO  oi»*«,  aç.  o-  repas  où  d’on 
sert  des  viandes.  R.  xpia;  , 

Kptvxoïnu  , fut.  rtc 0» , couper  les 
viandes  ; dépecer  des  viandes. 
R.  xpéaç , xo'ol». 

Koi'ojv  , ovtoç.  o.  roi.  R.  xpt  ta. 

Kpt cjowitu , fut.  y vendre  d« 


KPH  557 

la  viande  ; être  boucher.  [ Kpto- 
, ».  o.  marchand  de 
viande  ; boucher.  [ Kp*wtse#/U- 
xoç,  n,  b»  , de  boucher.  [Kprw- 
•ejoito»  , ».  to'.  boucherie  ; mar- 
ché où  l’on  vend  de  b viande. 

R.  xpéxçy 

Kpcu<ra*0pn  f u;.  balance  de 
boucher.  R.  <rxOpv>. 

Kpift»<payé«  . fut.  tiw  , se  nourrir 
de  viande.  [ Kpi&>'^xy(a,  aç.  h- 
l’usage  de  la  viande.  [ Kpc<*- 
fdyoç.  b , h.  qui  se  nourrit  de 
viande  ; carnivore.  R.  ^xyw. 

Kpvfyvoç.  o » h.  ( comme  étant  for- 
mé de  xtjpî  v),  ce  qui  est 
agréable  au  cœur  ; bon  , utile  , 
agréable  , sain. 

KPHAEMNON  ,*».  to.  voile  de  tête 
qui  tomboit  sur  les  épaules; 
raantelet  ; bandelette  — cou- 
vercle d’un  muid  — créneaux 
d’une  muraille. 

Kprjtivov  , impér.  aor.  1 de  xpata*»*», 
aor.  1 ixptîtjva. 

Kp'  Qtv , adv.  de  la  tête. 

KPIÎ9MON  , ».  to.  pourpier  . 
herbe. 

Kpffiov  pour  xpi?ov. 

Kpnu.vx<» , xpiipmpt , impaif.  txpé- 
p»t)»  , inf.  xpnpvxva*  , partie. 
xpmpyoç  , précipiter  ; jeter  en 
bas. 

Kprjpvapat  , m.  s.  q.  xpépapat. 

Kpvipvvi  pour  xp>)p»T)0t , impér.  de 
xpnifirofu. 

K pn(j.*viÇ'ivn;  . ».  i.  qui  marche 
sur  des  précipices — danseur  de 
corde  ; voltigeur.  R.  fialna. 

Kpofirnyapiv  , fut.  rî<rti , avoir  le 
style  rude  et  guindé.  R.  xpup- 
voç  , ayo pitt. 

Kpnpvrjui.  y.  xpvfxrxu. 

K pnfirt'Çti , fut  loto  y précipiter.  R. 
xprifiré;. 

KptjuvoCam;’.  ».  o.  mém.  sign.  que 
xpvprn&xrn;. 

KpDpvoxout9f«o , fut.  tîo»,  afîectcr 
un  style  rude  et  guindé. 

Kpnpvol , les  lèvres  d’une  plaie. 

Kpn.uvoooioç.  o,  h.  qui  forge  des 
mots  pompeusement  rudes.  R. 
xprnpvb;  , t»oi/tt». 

KPHMNOÎ,».  0.  précipice;  lieu 
escarpé  ; lieu  roide  à monter. 
[ Kpvfxvttptia , a;,  r).  pente  en 
précipice;  escarpement  d’une 
montagne  ; b pente  roide 
d’une  montagne.  R.  xpvpv'oç, 

opoç. 

KpviuvMOTiç , coç.  o , 17.  rempli  de 
précipices  ; escarpé.  R.  c««îo;. 

Kp  pvx*  in  fin.  aor.  1 d 1 xpalvu. 

Kpri/xTo;  . aia  , a?ov.  Kpnva?ov  Z l'op  , 
eau  de  fontaine.  Nvu^xi  xpr(— 
vodou  , nymphe«  des  fontaines. 
R.  xprjrn. 
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KPlifcll , h.  fontaine;  source 

— pot  à l'eau. 

Kpr.vtaoj;  , spi)vfd«{,  et  xpnvîxiSiç. 
cti.  nymphes  des  fontaines. 

KpmnâttjJut.  aaw , avoir  mal  à la 
tête.  R.  x«p*vo v. 

Kcrovl; , Woç.  ê.  petite  fontaine 
— nymphe  des  fontaines.  R. 

XpVJVV)  . 

Kprvmpvîauuot  , aç.  vj.  garde  des 
fontaines  ; charge  de  gardien 
des  fontaines.  [Kjm  votpviôxcov  , 
*.  xi,  mem.  signif.  II.  fvldvou , 

Xfï»WYJ. 

Kpr,voyj).'x$,  a«0{.  o,  y},  gardien  des 
fontaines. 

K/wjwkÎowoioc.  £ , ê.  faiseur  de 
pantoufles  ; cordonnier;  sa- 
vetier. R.  xpuza't'  , t »oc/w. 

Kpvjrsi'îoctj/Y);  qui  vend  des 

pantoufles,  des  souliers.  R. 

xprmîç  , T3d)c«. 

KpYjcrj^BPy^ç , mém.  signif.  que 

XOVJBTC^OVOtO*. 

Kpyitjdîu , £> , jeter  les  fonde— 
mens;  faire  un  massif 

Kovjwi'Joai , chausser  des  pan- 
toufles , des  patins.  [ KcmraiiK- 
fitve;  f nui  porte  ou  qui  a des 
pantoufles , des  savates. 

KPHDI2,  tfoç.  i$.  hase;  fonde- 
ment— pantoufle  , qui  n’ avait 
qu  'une  semellt r par-dessous  , et 
attachée  sur  le  pied  avec  des 
courroies. 

Kpîîç,  Dor.  pour  xp/ct* , chair. 

Kpv); , yjtoç.  o.  Cretois.  [KpYjTtxoç , vj, 
o»,  de  Crète.  Kpnrtx^v  ty tar/hov, 
».  xi.  habit  de  Cretois.  [Kpn- 
t«7*ç  et  K/dyjjbioç  , mém.  sign. 
Koyjtoûov  ipoç  , montagne  de 
Crète. 

Kpÿi<rxt,  /or,  pour  xipstoai , inf 
aor.  i de  xipdwupt. 

KPHZIuPA,  aç.  r).  tamis;  bluteau 
— crible — passoire — chausse  à 
couler — couvercle  d’un  panier. 

Kpvyraa , >jç.  é.  femme  de  Crète. 

KpYîOTpvyïTov , ».  T9.  asile;  refuge. 
R.  xpnç , qsiyu. 

KpYjtaîo;.  f' . K pif. 

Kprrm,  v)ç.  r,.  Crète  , tle.  [ Kpn- 
TYjQtv  , adv.  de  Crète.  [ Kpmf- 
Çttvf  imiter  les  Cretois;  agir 
en  Cretois. 

KpïïTis^ç , o.  fourberie  ; 
mensonge , à cause  que  les 
Cretois  passaient  pour  men- 
teurs et  fourbes. 

K prjrJjc»,  Dor.  pour  xpanip 

KprjTijoioY  pour  xparépioy. 

KpyxtÇv.  r.  KfYjrn. 

KpYjTixc;.  V.  Kpé;. 

Kpvjoayfu  pour  xpt vftxysv. 

Kpr.-payta  , a;,  i pour  xptwtpayt'a. 

Kpr.  xi-*  corUr.  de  xpiGn , à* , orge. 
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r Kp7  pour  xpt'pvs» , grosse  fa- 
rine; son. 

Kptadûc,  fut.  rire.  R.  xnpl  , 

ah  » . 

Kpi£otvt'mç,  et  xptÇxvttT»i.  i.  pour 
'xh&avirro;.  R*  xciG^;;  , jSavvoç. 

KpiSavotidvic  pour  x/tSavottdéç. 

KpfCavtç , ».  o.  pour  xXfëavoç. 

Kpiypùç , ».  à,  et  xpiyi , vtç.  ».  cri  per- 
çant ; bruit  aigu  ; bruit  aigre. 

Kpfêtov , ».  ri.  petit  bélier.  R. 
xpioç. 

KPI  ZQ , aor.  a fxptyov , fxpexov  , 
parf.  a xixptym,  faire  un  cri 
perçant  ; faire  un  bruit  aigu  — 
crier;  criailler. 

Kp:9avt'a; , ».  é.  bld  de  l'espèce  de 
l’orge.  R.  xptGif. 

KptOao)  , xptôiéw  , fut.  ârta  , avoir 
la  maladie  appelée  xpiOfaotç.  V. 
ce  mot . 

KptOrv  , Béot.  pour  IxptO ncav,  de 
xpi'vu. 

KPI0U  , yîç.  ».  orge — grain  d’orge 

— petite  bube  qui  vient  à la 
paupière  d’en  bas  entre  les  dis. 

KpiQ^yac , xptO»?opxt.  V.  xptvw. 

KptOiacn;  , i»(.  ».  maladie  que 
gagnent  les  chevaux , lorsque, 
étant  encore  tout  haletaus  de 
sueur , Hs  mangent  l’orge  avec 
trop  d’avidité.  [KpiOuhi , avoir 
la  maladie  appelée  xpiQiaaiç  — 
avoir  une  gaîté  pétulante  après 
avoir  mangé  trop  d’orge.  R. 
xptOi. 

KpcGiho* , ».  to.  petit  grain  d’orge. 

Kpc'Oivoç,  c»vj , tvov.  xptOiâin;. 

KpiOorpayo;.  S,  v.  qui  se  nourrit 
d’orge.  R.  xp; Oyj  , rpu/w. 

KpiQoyxyoç.  q , -r,.  m.  sig.  R. 
V>ayw- 

KptOoyayta,  04.  iq.  CR1TH0PUA- 
GiE  , peine  militaire  , quand  on 
condamnoit  les  soldats  à se 
nourrir  d’orge  au  lieu  de  blé. 

KptOoyopoç.  0 , i.  fertile  en  orge. 
R.  fifna. 

Kp:9o<pyAoutia , a;,  vj.  la  garde  de 
l’orge,  charge  de  celui  qui 
était  charge  de  veiller  à ce 
qu’on  ne  jit  aucune  exporta- 
tion d’orge.  R.  tpyjkun». 

KpiGotdvK  Y «cî-  « y h.  et  xp«0 IVOÇ  , IV1)  , 

evov , d’orge  ; £sit  avec  de  l’orge. 
KpiOiv 04  âproç  ou  xpiQv<ivi{  ®pT©4  « 
pain  d’orge,  oryeç  xpi6»*oç , ccr- 
voise,  boisson. 

K ptxahoû» , fut.  eux» , entrelacer 
les  doigts  les  uns  dans  les 
autres.  R.  xp<x#ç. 

Kpixxv  pour  cxptxiv , aor.  a /on. 
</e  xpiÇm. 

Kpïxoç  pour  xîpxoç  , ».  0.  anneau 

— agrafe  — collier  — bracelet. 
[ Kptxeo , 5,  traverser  d* un  an- 
neau | agrafer.  [Kpu»ri*,  è, 
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»v  , Iraversc  H’un  ann.au  , 
agrafe — garni  d'anneaux. 

Kpîfux , ou  npî/ia , «t.«.  tô.  juge- 
ment— condamnation.  H. 

Kpeivfm;.  4.  ( irîeiov!  ),  galette 
bit.  de  grosse  farine.  R. 

xptpvoy. 

KP^MNON  , ».  ri.  grosse  farine  — 
farine  passée  au  gros  sas  — 
petite  paillette  sur  la  farine , 
quand  le  blé  n’a  pas  été  bien 
moulu — grain  d’orge. 

Kpipvwhi;  t *0;.  «;  vr.  semblable. 
h la  grosse  farine  — mêlé  de 
petites  paillettes  farineuses  , 
semblables  à celles  appelées 
xpfpvcv.  R.  iiSo^. 

KpTvat  , xpfysç , xptvsufvo;,  ùl/în. 
et  part.  aor.  1 de  xp’vtr. 

Kpty/u?( , poét.  pour • xpr/utn  , 3* 
pers.  plur.  sulj.  prés,  de  xpfye». 

KPfNON,  ».  lis— (kur  Je  ci- 

trouille. 

Kptvov  ou  xpTvox , un  men- 
diant ; un  pauvre — une  sorte 
de  danse. 

Kptvov  , imper,  aor.  1 de  xptvo». 

[ Kp'vov  pour  «xpiy«y  , impur  f. 

de  xptvo». 

KPINR  xptvw , x/xpiw , 
aor.  1 cxptva , parf.  pass.  rUxpt- 
pat , trier , séparer  — démêler 
— discerner — choisir. 

K pfvo,  xptvopat , combattre. 

Kplvopat  se  prend  aussi  pas- 
sivement tlans  ce  sens , «t  pdyxt 
xp tvoyrott , les  combats  se  livrent. 

Kpfvo» , juger.  Kpt'vtü»  vtucot , 
Hom.  jugeant  les  contestations. 

Kptvù» , porter  un  jugement 
sur  une  chose  ; avoir  une  opi- 
nion ; penser;  croire.  Kptvcv 
rivit  mollptev  , regarder  quel- 
qu’un comme  ennemi.  Kptv«ji 
tœwtx  Ivxipwjt , ils  regardent  ces 
choses  comme  des  prodiges. 

Kp/y* , adjuger  , dans  l’Ajax 
de  Sophocle. 

Kp/vw  , résoudre  ; arrêter  ; 
juger  à propos  de  Élire  une 
chose. 

Kpfvw , citer  en  justice  ; as- 
signer ; accuser.  Kptvc^Gac  Sa- 
varrov , être  accusé  d’un  crime 
capital.  Bavarois  rpivn-  uovo;  o 
tripot,  /W.  le  peuple  seul  juge 
les  causes  où  il  s’agit  d’un 
crime  capital. 

Kpn** , condamner  — mém. 
sign.  que  xaraxpi'v**. 

Kptvw  , examiner  ; mettre  à 
l’épreuve — rechercher — mém. 
sign.  qu’&vaxplvot. 

Kpi'vopott , mov.  choisir , etc 
[ K pf vouât  , pass.  être  choisi . 
etc.  ; être  jugé  , etc.  ; être  dé- 
cidé, arrêté , résolu.  OcéÇa;  tI 
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xpiG)*,  ayant  exécuté  ce  qui 
avuit  été  résolu  J Kpcvojset  , 
être  accuse , être  cité  en  jus- 
tice. To  xptvo'fMvox,  ce  qui  est 
le  sujet  ü un  procès  . d’une 
discussion  juridique.  [ Kptvo- 
p«:  , être  condamné— cire  exa- 
miné— cire  comparé. 

KplttoOau  êvu'povç , expliquer 
ou  interpréter  les  songes;  taire 
des  pronostics  sur  les  songes. 

Kfxpipt'vo;  , éprouve  — exact 
— vrai. 

Kptvopai , se  déclarer , pren- 
dre un  caractère  décisif,  en 
pariant  d'une  maladie  qui  se 
dee/are. 

Kpcvù» , wvo;.  ô.  lieu  planté  de  lis* 
H.  xpfvov. 

Koivu/ia  , «ç.  Y),  la  plante  du  lis. 

KpiÇett , aor.  i inf.  de  xpi'Çu. 

Kpt$0;  , Ion.  pour  xptovb;  de 
xtpeèç,  dilatation  de  la  veine 
— varice. 

K&ioÆoxyj . et  — iJoyyi,  xç.  x.  machine 
qui  soutient  le  bélier — bélier, 
machine  de  guerre.  R.  xpiVç , 
ilrepau 

Koioxoaiw , fut.  t battre 
avec  le  bélier  ; démolir  à coups 
de  bélier.  R.  xpioç , xêmlu. 

Kpc«rt£^ç  y /oç.  o , ê*  qui  a la 
forme  d’un  bélier.  R.  xpifcç , 
«ttoç. 

Koupa^ix , aç.  r,.  combat  de  bé- 
liers. R.  xpifcç,  pot/opau. 

Kptcpv^sc.  ô , x.  morveux  comme 
un  bélier.  R.  xptfcç,  pvÇ». 

Kpsopacuvo;.  é , ri-  qui  a un  vi- 
sage de  bélier.  R.  xpioç , wpo- 

CWtJOV. 

KPIOS  , i.  ô.  bélier  — Bélier , 
constellation — bélier , machine 
de  guerre  — volute  du  chapi- 
teau corinthien— vaisseau  qui 
avoit  pour  enseigne  un  bélier. 

Kp:o'px‘7 oç.  «,  x.  mangeur  de  bé- 
liers , épith.  des  dieux  du  pa- 
ganisme auxquels  on  immo- 
lait des  béliers.  R.  xpioç , «payej. 

K ptsçéps;.  i , x*  porteur  de  bé- 
liers, surnom  donné  à Mercure 
par  les  Tanagriens  , à cause 
qu'il  les  guérit  de  la  peste  en 
portant  un  bélier  autour  des 
r:  u raid  es  de  leur  ville.  J'aut. 
ni  Bieot. 

Kptst^of.  é , rt.  qui  sert  à juger 
— d’où  Ton  tire  des  raisons 
pour  juger  de  telle  ou  telle 
manière  — décisif.  Kfécipcç^ 
ifuaaj  jour  de  crise  , dans  une 
maladie. 

K p/a-tî , ««s*  h.  l’action  de  Juger  ; 
jugement , sentence  — action 
juridique— * accusation , procèj 
—fin  y décision  . d'une  a faire , 
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d'une  bataille , etc. — crise  dans 
les  maladies.  R.  xptW 

Kpivpb; , à.  ô.  craquement  de 
dents. 

Kpctxptov , n.  t«.  le  jugement , la 
faculté  de  lame  qui  juge  — 
moyen  par  lequel  on  juge  — 
ce  qui  sert  à juçer  ; ce  qui  sert 
de  preuve,  d argument;  ce 
qui  fournit  des  argument  ; ce 
dont  on  tire  des  argument, 
des  preuves. 

Kprrxç,  u.  i.  juge — arbitre— fèm. 
xpi  ri;. 

Kpmxof , x , o»,  capable  de  juger; 
propre  à juger;  qui  sait  bien 
juger.  [ KoiTixV;  , CRITIQUE, 
censeur.  Avvapiç  xprrtxx  t la 
faculté  de  juger  ; art  de  criti- 
quer, de  censurer. 

Kpitcxûç , ment.  sign.  que  xpi- 
etpoç.  Kpinxai  riuipjt , jours 
critiques,  eu  terme  de  méde- 
cine. 

K pi  to  - , x , et , choisi.  R.  xp»  vu. 

Kpoxt'vu  , fut.  a*â>,  paif.  ayxa  , 
frapper  des  pieds;  faire  reten- 
tir la  terre  sous  ses  pas.  R. 
xpouu. 

KpoffvÀo; } mêm.  sign.  que  xp6- 
(vlq. 

Kpoxa , sjrnc.  pour  xpoxi'o*  , de 
xpoxfç.  [ Kpoxa , acc.  de  xpo£. 
r . xpéxx* 

K pc  xi  AD  , XÇ.  X*  xpoxaXoç , H.  Ô.  et 
xpoxaXot  p v.  to.  caillou  , des 
bords  d'une  rivière  — gravier; 
sable  , des  bords  d'une  rivière. 

KPOKH , xç  y et  xpof , oxéç.  x*  («ICC, 
tpCxx , dans  Uct.),  trame,  de 
tisserand.  [Kpoxx , rivage  — de 
pi.  mêm.  sign.  que  xpoxalx. 

KpoxiJiÇw  yjut-  (eu,  ramasser  de 
petits  flocons  de  laine  ou  de 
petits  brins  de  (U,  comme  les 
J/atteurs  qui  sont  aux  petits 
soins , ou  comme  ceux  qui  sont 
attaque' s de  folie.  [Kpox<£top2ç , 
5.  i.  l’action  de  etc. 

KpoxtÇo  ^ fut.  (ou , tramer,  tisser. 
R.  xpoxx. 

KmxtÇàj  , de  xpéxof  , être 
semblable  au  safran , être  de 
couleur  de  safran. 

Kpoxtvoç , ivx  , «vo t , qui  est  de  sa- 
fran ou  de  couleur  de  safran. 

Kpoxt: , (i oç.  x*  trame — petit  fil  ou 
petit  poil  qui  se  détache  du 
tissu  d’une  étoffe  ; petit  flocon 
de  laine. 

KpexeSwpx;  y /«$.  • , n.  teint  en  sa- 
fran. R.  xpoxoç  , (ixnl'A. 

KpoxoJtlXio*  , s.  to.  cbardonnette , 
plante  — chardon  à carder  — 
aspulatb,  arbrisseau. 

KPÜKOAE1AOI  , i.  o.  croco- 
dile, animal  — question  cap- 
tieuse, argument  captieux.  R.  i 
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xpoxo- , ôuio; , à cause  que  le 
crocodile  craint , dit-on  , la  vue 
ou  l'odeur  du  safran. 
Kpoxott^n; , «oç.  i , r)-  semblable  au 
safran  ou  à la  couleur  de  sa- 
fran. R.  «Tê«ç. 

Kpoxocipwv  , ovoç.  b , x*  revêtu 
d’un  habit  de  couleur  de  sa- 
fran. R.  «qxa. 

Kpoxo'nç,  ôta?*,  0 iv.  teint  en  safran 

— qui  a la  couleur  du  safran. 
Kpoxot3c*rioç.  4 , x.  qui  a un  voile 

ou  un  habit  de  couleur  de  'Sa- 
fran. R.  irircXov. 

KPOKOS  , v.  h.  et  xpéxov , t.  to. 
safran  — jaune  d’œuf — avoine. 
[ Kpoxo'j,  <■>  y fut.  é?ca  , teindre 
en  safran  — enduire  de  safran 

— sa  Ira  ne  r. 

**W*  »Ç«  pour  xpoxiSlÇta.  [Kpoxv; 
pour  xpoxiç. 

Kpoxbi^x; , «oç.  ô , x*  teint  en  sa- 
fran— qui  est  de  la  couleur  de 
safran.  R.  «T£oç. 

KpoxwToç , x , , teint  en  safran 

— sa  franc.  [ Kpoxwro; , subsi. 
robe  de  femme  teinte  eu  sa- 
fran. 


Kp»x<uTo<p«ptç.  b y x.  qui  porte  une 
robe  teinte  en  satran.  1\.  <p «'pw. 

Kpsupvov  , potL  pour  xpo^uov  , x. 
tô.  ognon. 

Kpopvoçvpiypfa  , «ç.  x.  rot  ai^re 
de  celui  qui  a mange’  de  ro- 
gnon ; roi  aigre.  R.  xpopvov , 
•çvpiypta. 

Kpfvtx,  «».  tx.  les  Saturnales.  R. 

xpovoç. 

Kpovta^cç  èpJptu , mêm.  sign , 

Kpovi&jç , «.  i.  bis  de  Saturne  , 
tpilh.  de  Jupiter  dans  les  poètes. 

Kpovixoç,  x , et , de  Saturne. 

Kpovtxoç , un  vieux  fou  ; un 
vieux  radoteur. 

Kpo'vioç,  ment.  sign.  que  xpovixoç. 
Kpitiot  bÇnt,  avoir  la  sotte 
simplicité  des  vieux  temps. 
Kootioç  àcxp  , l’étoile  de  Sa- 
turât; Saturne,  une  des  sept 
planètes  qui  font  leur  révolu- 
lion  autour  du  soleil.  Kpovio; 
pnv , le  mois  de  Saturne , ap- 
pel! ensuite  ixaropSaiév. 

Kpov(««oç , «.  ô.  un  grand  rado- 
teur, un  grand  ùnbécille.  R. 
xpovoç , et  ixxroç,  qui  en  com- 
position a U foree  du  supers 
latif. 

Kpovunt , «veç.  0.  fil*  de  Saturne. 

KptvôÀxpoç,  e*  « vieux  radoteur, 
vieux  fou— qui  déraisonne.  R. 
xpovoç,  )-xpoç. 

KP0N02,  k.  i.  Saturne  --  un 
vieillard  d’humeur  chagrine  et 
fou. 


méchante  — un  vieux 
Kpi; , oxéç.  i.  môn.  sign. 


que 


xoo'xx. 

Kaéevai,  ut.  «!.  créneaux  de 


56o  K PO 

tours  — échelles  pour  monter 
à l’assaut. 

KP02202 , ».  i.  frange  d’habit; 
bord — fourrure  dont  on  borde 
un  habit.  [Kpo  790» , S . fut.  wo» , 
mettre  une  frange  à un  habit  ; 
border  — fourrer  une  robe  ou 
un  habit,  c.  ti  d.  border  avec 
une  peau  garnie  de  son  poil. 
Kpoa«ro>Toç  xiT<uV  > ou  simple- 
ment xpoiTffwTo ç , ».  ê.  tunique 
bordée  ou  fourre'e. 

KpévfOç',  ».  ô.  mc/K.  sign.  que 
ypoatpoç. 

KpoxaXtÇo» , fut.  toto  , taire  un  cli- 
quetis; faire  retentir  arec  bruit; 
ousser  ou  trainer  à grand 
ruit  — accueillir  avec  de 
bruyans  applaudisscmcns.  R. 

XpOTOÎ.  é 

Kpora)  ta , »v.  t*.  pendans 
d’oreilles , composes  de  plu- 
sieurs perles  qui  font  un  son  en 
se  choquant  les  unes  les  autres , 
quand  on  remue  la  tête. 

Kpéraiov  , ».  xi.  atabâie  , instru- 
ment de  musique,  des Egyp tiens. 
[ Kpôraiov  , ».  to.  Ct  xpora/.oç , ». 
o.  un  babillard  — un  homme 
rusé. 

Kp  ôxacpoç  , ».  o.  tempe.  [ Kpoxawé- 
ty)î  , ».  ô.  de  la  tempe  ou  des 
tempes.  Oî  xpoxarplxat  pvtç , les 
muscles  des  tempes. 

Kpori'w  , Jut.  , parf.  nxa  , frap- 
per, battre — jouer  des  instru- 
mens  de  musique  à cordes. 
Kptmîv  xtSapav  , jouer  de  la 
lyre.  [Kpox/w,  Élire  du  bruit  ; 
rouler  ou  pousser  ou  trainer 
à grand  bruit  — applaudir. 
[ KpOTt»  , dire  hautement  ; 
faire  sonner  bien  haut — répé- 
ter souvent.  [ K porta)  se  dit  de 
la  cigogne  faisant  claquer  son 
bec  dans  un  mouvement  de 
gaîté.  [Kpôrritxa,  axoç.  to.  ap- 
plaudissement; bruit  d’applau- 
dissement — un  homme  ruse. 
KtxpoxTja/vot  avaptç , hommes 
exercés  à la  ruse  par  une  lon- 
gue expérience  ; <le  vieux  rou- 
tiers, en  style  familier.  [Kpo- 
xTjatç , «»ç.  v.  l’action  d’applau- 
dir; applaudissement.  [Kporn- 
xbç,  ri , ’ov , frappé;  battu  et 
aplani.  [Kporirrbç,  qui  fait  du 
bruit  — joué  ou  chanté  sur  un 
instrument  dont  on  touche. 

KporoOopuÇoç , ».  o.  applaudisse- 
ment bruyant.  R.  xporoç,  S6- 
pvboç. 

Kporowat'yvia , uv.  xi.  castagnet- 
tes, cliquettes,  tout  instru-, 
ment  avec  lequel  les  enfans 
aiment  à faire  du  bruit.  R. 
xpoxoç , irsu/viov. 

KPoTOj,  ».  o.  frappement  — 
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frappement  des  pieds  et  des 
mains  — applaudissement  — 
claquement  que  la  cigogne  fait 
avec  son  bec. 

KPOTftN , »voç.  o.  la  tique , le 
tiquet , insecte  qui  tourmente 
le  bétail  et  les  chiens. 

Kpor»v , arbrisseau  qui  s'ap- 
pelle palma-christi. 

Kpoxuy , partie  cartilagineuse 
du  poumon. 

Kpcrtor  , tovoç.  ô.  CrOTONE  , 
ville.  Kpoxwvsaxai , «v.  o!. 

Crotomates. 

KpoTMvyj , tjç.  ri.  maladie  des  ar- 
bres , et  particuliérement  des 
oliviers.  R.  xporwv. 

Kpoxwvot(<î'y)î , toç.  ô , ri.  semblable 
à la  tique  ou  au  tiquet  — sem- 
blable au  palma-christi.  Voy. 

XpOTUV. 

Kpoüua  , axoç.  to.  son  d’un  ins- 
trument dont  on  touche  ; air 
qu’on  joue  sur  un  instrument 
— battement,  bruit,  cliquetis 
R.  XOO'J'J. 

Kpovpaxixô;  , i)  , ov.  Kpowpaxixv) 
co-pi»! , l’art  de  toucher  d’un 
instrument  de  musique  à 
cordes. 

Kpovparowoioç  , ».  à , r).  joueur 
d’instrumens.  R.  xpovpa , xsoda. 

Kpovvaïoç  , ata  , aîov  , qui  jaillit 
d’une  source.  Kpowacov  Zéros , 
eau  de  source , eau  de  fon- 
taine. R.  xpovvoç. 

Kpo  wvjobv , adv.  comme  une  eau 
jaillissante. 

Kp  OVîÇw  , fut.  tuas , faire  jaillir  ; 
répandre  comme  une  fontaine 
répand  de  l’eau.  [Kpovyioua , 
aroç.  xo.  ce  qui  jaillit;  ce  qu’on 
fait  couler  ou  jaillir;  ce  qu’on 
répand  — source  ; fontaine  ; 
eau  de  fontaine. 

KPOYîtOS,  ».  é.  fontaine  d’eau 
jaillissante — source — lavoir. 

Kpovrrailat , ov.  tac.  sabots , avec 
lesquels  on  foulait  les  olives  et 
les  raisins.  R.  xpov» , ‘TtxXXro. 

KpovirtÇa,  h.  gros  sabots  de 
bois.  [KpovaéÇat , »v.  ou.  etxp ov- 
irtÇta,  »v.  toc.  m.  sign.  que  xpov— 
ntÇotpopot  y cov.  oî.  porteurs  de 
sabots , surnom  donné  aux  Béo- 
tiens à cause  qu'ils  porloient 
des  sabots.  R.  xpovsrtÇa,  tpipto. 

KpovrrtÇovut  voc  , a>v.  oî.  qui  ont  les 
pieds  endurcis.  R.  xpov» , rdÇa. 

KpovatucTpc» , fut.  >7o»  , tromper 
sur  le  poids  ; ne  pas  faire  bon 
poids , en  appuyant  furtive- 
ment le  pouce  sur  la  balance 
pour  la  faire  pencher.  [ Kpov- 
otfUTpoç,  ct  -ptfpnf  y ».  ô.  mar- 
chand qui  trompe  sur  le  poids. 

R.  Xpvcrt;  , pCTpOV. 
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Kpovot;,  » wç.  l’action  de  frap- 
per; frappement — l’action  d’é- 
prouver un  vase  , en  frappant 
dessus — épreuve  — l’action  de 
toucher  d’un  instrument. 

Kpovocc;  , airs  joués  sur  des 
instrumens  ; le  jeu  des  inslru- 
mens. 

Kpovçtxbç , y bv , propre  à 
frapper  — propre  à frapper 
l’oreille. 

KPOTCl , fut.  um,  frapper;  faire 
résonner  , faire  retentir  — 
choquer  une  chose  contre  une 
autre  avec  bruit.  Kpovecv  tocç 
toooî  r>)y  yrr» , drr.  frapper  des 
pieds  la  terre.  Kptp(>ac).otç  xpvtiv, 
mém.  sign.  que  xpip.Ga\(Çtiv. 
Kpovccv  ;(t7paç  > battre  des 
mains,  üpvpyav  xpovttv  , faire 
reculer  le  vaisseau,  en  ramant 
sur  la  poupe  sans  retourner  la 
proue — reculer.  Ilpvpva y xp»civ  , 
ou  xp»co9a: , métaph.  revenir 
sur  ses  pas  — prendre  des  sen- 
timens  opposés  à ceux  qu’on 
avoit — revirer  de  bord. 

KpvffJ*  , xpvGénv  y adv.  en  ca- 
chette; en  secret;  à la  déro- 
bée; furtivement.  R.  xpvwl». 

KpvStîç , tîoa,  h» , part.  aor.  a pass. 
de  xpvol». 

Kpvtooç f pi,  pov,  froid;  glacé; 
celé — horrible  , épouvantable. 
R.  xpvo{. 

Kpvpaiéoî,  ta  , tcv , glacé  ; gelé. 

K pv/At»  , fut.  >i<7w , être  glacé  ; 
être  gelé — être  transi  de  froid. 
[Kpvp.vcw  , mém.  sign.  [ Kpvpô- , 
».  o.  froidure  ; grand  froid  ; 
rigueur  de  l’hiver.  [Kpvpc&év); , 
toç.  o , ri.  froid  ; glacé  , glacial. 

Kpvociç,  o tarera , ot»  , mém.  sign. 
que  xpvfpo;. 

KPYOS  y toç.  to.  froidure  ; grand 
froid:  glace. 

Kpv-nliêto; , ta  , tov  , caché;  clan- 
destin; furtif.  R.  xp'jnlco. 

Kpvnlimo) , Hom.  mém.  sign.  que 

xpvw7». 

KpvrrTivopat  y fut.  evaopat , dresser 
des  embûches;  être  en  em- 
buscade. 

Kpvnlt)  , n(.  YI.  CRYPTE  , voûte 
souterraine  — cave  ; caverne  , 
grotte. 

Kpvrrltxfcç  , yj , ov  , propre  à ca- 
cher— habile  à cocher , à celer, 
à dissimuler  , à tromper.  Ti 
xpvrr7ixbv  , moyen  de  cacher. 
r.  au  mot  xpv»|/«ç  une  autre 
signifie,  de  xpvWîcxov  et  xpvnlt— 
xéç.  [ Kpv>r7(xwç , adv.  de  ma- 
nière à cacher  et  à tromper  ; 
artificieusement  ; d’une  ma- 
nière Captieuse. 

KpvtrUç , ri  1 1 bv , cache  — clandes- 
tin ; furtif 


Digltlzed  by  Google 


KTA 


ïv 


TE 


KTH 


5Gi 


KPYIÏTfl  ,fut.  v^w,  aor.  a pass. 
ntpu6»i»  cacher;  celer  — cou- 
vrir; voiler  — argumenter  de 
manière  à ne  pas  laisser  voir 
*ù  l'on  eu  veut  venir. 

Kpv^atvopxi  , sc  glacer;  se  con- 
geler. R.  xpvoç. 

KpvçeùiiÇw  , fut.  Iccsj  , être  clair 
ou  transparent  comme  le  cris- 
tal. R.  xpvçaiiov. 

Kovçct/ltvo; , iv»),  ivov , de  cris- 
tal , cristallin  ; clair  , trans- 
parent comme  le  cristal. 

KpvçoùXoïcô^j;  , toç.  b , vj.  sem- 

blahle  au  cristal.  R.  iT^o;. 

KpvçaÀ/c-raYixlo;.  b , y>.  glace.  R. 
-moyvup.t. 

KPY2TAAAOS  , «.  ô.  glace  — • 
CRISTAL.  R.  xpiîo;. 

KpvçaX/.ow  y fut.  t mu  t glacer , 
congeler  ; cristalliser. 

Kpv'aX/û^»); , «o;.  b t î).  sem- 
blable à la  glace  , au  cristal  — 
glace — cristallise'. 

Kpv<p« , mlv.  secrètement , à l’insu 
de.  [Kpv'px/oiv  et  xpvtpn<îûv,/H.  s. 

Kpvwaîo;  y oua  , aîov , caché , 
secret , clandestin  ; furtif 

KpvÿT) , xpvtpYioôy  , mini.  sign. 
que  xpû'fx. 

Kpvfîvoo' , vont.  —b;  , b.  o , t).  un 
homme  caché  , un  homme  dis- 
simulé. R.  xpv-rrlw  , voo;. 

Kpvtpto;  , niéni.  sign.  que  xpvc paîo;. 

Kpvtj/tvooç,  xpv'ptvovç , mém.sign. 
que  xpv;pivou;. 

Kpvÿ:; , «o;.  r>.  l'action  de  ca- 
cher — l’art  d’argumenter 
d’une  manière  captieuse. 

Kpvraltx^ç  , argumentateur 
captieux.  To  xpvnhx'ov , argu- 
ment captieux. 

Kpv^«x<»Xeç.  ô,  qui  cache  sa 
colère  ; qui  dissimule  son  res- 
sentiment. R.  xpvT r7o> , jçoio;. 

KpwSvXv) , t i;.  -h . petit  réseau  qui 
enferme  les  cheveux. 

KPrfBYAOï,  h.  ô.  touffe  de  che- 
veux noués;  toupet;  chignon; 
cheveux  bouclés. 


Kp  W SvXttJ»); , to;.  b , ■}>.  relevé  en 
toupet  ; bpuclé.  R.  xpwffv ).o; , 
t oîo;. 

Kpoypoç , ï.  o.  croassement , cri 
du  corbeau  ou  de  la  corneille. 

KPrfZÛ  , fut.  tûTtû  t croasser  , 
pousser  un  cri  semblable  à 
celui  du  corbeau  ou  de  la 
corneille  ; pousser  un  cri  aigre 
— étourdir  par  son  caquet. 

Kpup.a£,  axo;.  ô.  tas  de  pierres. 
[ Kpcopaxo'ti; , otaea,  otv  , pier- 
reux — escarpé. 

KPitniON , ».  to.  faux. 

KPHZZOS,  5.  ô.  pot  h long  col 
pour  verser  goutte  à goutte. 

Klà  , Jon.  pour  tx7a , txin , 3e  pers. 
sing.  aor.  a de  xlnpt. 


Kl apc* . Ion.  pour  xluvat  , inf. 
aor.  i de  xlri'vf. 

K'apty  pour  x7âyac , inf  prés, 
de  x7ÿjpt. 

K'b'pivai , Dor.  pour  xlihou 
ou  x7xvai. 

Klaatvo;,  aor.  a part.  moy.  de 

K7xv  pour  cxlnaay , sync.  txJxVj 
port.  x7àv  y de  xl'nfj.i. 

K7 xvt , Ion.  pour  tx7avt  , aor.  a 
aci.  de  xlitvto. 

K7aycto8at  , Ion.  pour  x7 avtîoOott , 
inj.  fui.  a moy.  de  xlii'vo». 

K 7<xv/ovti;,  x7avtov?i  , Ion.  pour 
x/avovvTi;,  xlavoôat  , J Ut.  2 act. 
de  xltivto, 

KTavraç , a , Dor.  pour  xlavryjç , b. 
o.  meurtrier.  R.  x7ctv<o. 

K7xv0cy  , port,  pour  «x7av6i/)©av  , 
3*  /ws.  p>/u r.  aor.  i /.*ass.  t/e 

xTtivw. 

KTAOMAI,  topai  , /ut.  x/v jaopat , 
pur/.  xcx1np.cn  et  ïxlnpou , acqué- 
rir— se  procurer  — s’attirer  — 
avoir  ; posséder.  Evvoiav  x7vj— 
©acOxi  , s’attirer  la  bienveil- 
lance. K7ào0at  orvp'popày , s’atti- 
rer un  malheur. 

Kf'x7»)uai , j’ai  acquis;  je  pos- 
sède; j’ai.  [Ktx7r.ptyoç , posses- 
seur ; maitre.  KiYlvipai  Tfj(vv)v  , 
j’exerce  un  art.  À'  cxlvjOyj , ce 
qu’on  a acquis. 

K7cc; , aor.  i part,  de  xlnpt. 

K7à©Ôac , inf.  près,  de  x7ocopai , ou 
inf.  aor.  a moy.  de  x7 rjpt. 

K7ôîto  , /o/i.  pour  txlaxo  , 3*  pers. 
sing.  impmf.  de  x7aopat. 

Kxâro  , Ion.  pour  tx 7aro  , 3e  pers. 
sing.  aor.  u moy.  de  xlnut , tuer. 

Klaw  , fut.  yjaoj , tuer.  [ Klctcu  pour 
x7âofxai , posséder. 

Kltavov  , h.  to.  ce  qu’on  possède  ; 
bien  ; possession. 

Klt'ap,  x7taT0;.  to.  m.  s.  q.  xltavov. 

K7t artffoi  pour  xliwxt , (lut.  plur.de 
x7cxp,  aTo;. 

K/taTi'Ço) , ,/itf.  t©«,  aor.  i ^o«. 
xTiaTioaa , acquérir,  posséder. 

K7t:vtucyat,  Dor. pour  xTirmv  , tVi/7 
pm.  act.  t/e  x7ec'y«. 

KTEINft,  //tf.  xhvcj , parf.  ixlaxa  , 
aor.  i *x7i»va , aor.  a tx7acvov  , 
yùf.  a x7avcî>,  tuer. 

KTEI 2 , tvo;,  ô.  peigne  , à peigner 
la  tète. 

K7 tvcç,  les  quatre  dents  de 
devant , t/an>  /a  mâchoire  supé- 
rieure — pétoncles,  poissons 
à coquille.  [ KltvtÇo» , ÿitt.  «cw  , 
peigner.  [ K7tvtÇo/xa« , se-  pei- 
gner. [ K7iv(c*K  , «.  ô.  qui  peigne. 
[ K7tvwto; , r),cv,  peigné;  bien 
peigné  ; ajusté.  [ K7tv«ov  , b. 
tc.  petit  peigne. 

Kltvvvpe  yxltvvvu  , x7('vva> , et  x7t’vw, 
tuer. 


tClivobiyfut.  , peigner. 

K7tvwov);,  to;.  o,  r.  semblable  à 
un  peigne.  R.  x7«î; , tT-îo;. 

K7ty<uT0; , 7),  c’y.  /^.  xTtViÇw,  au 
//.ut  x7tc;. 

Kv/pa;  , ncat.  possession  ; biens. 

KTKPEA , wv.  Ta.  funérailles,  ob- 
sèques. 

KTfpcîÇo) , xT'piÇw , yôt.  t©o  , Dor. 
«;w  , enterrer — célébrer  les  fu- 
nérailles ; faire  les  obsèques. 

K.tptïjpa  et  x7/pi?fMc,  aTo;.  to.  en- 
terrement ; obsèques  ;deruiers 
devoirs. 

K.7fptc<7»>;  cf  x7 tpc<p?;,  5.  ô.  celui  qui 
ensevelit  les  morts;  celui  qui 
fournit  les  choses  nécessaires 
pour  les  enterremens. 

K*tpe; , otv.  oi.  les  morts. 

KTtpi'Çw.  V.xltptlÇtû. 

Kitfjiù , J ut.  a t/e  xhptÇbi. 

K7to> , tuer. 

K7tcop.iv , 7o/t.  /»o/tr  xlùptv  y ite 
peis.  plur.  subj.  aor.  i t/e  x7^uc. 

Klrjoàyv  y évo;.  r.  veine  t/tz/ts  /es 
arbres , fibre  ; filament.  R. 

x7ciç. 

K7*  pa  , avo;.  to.  ce  qu’on  a acquis  ; 
acquisition  ; possession  — do- 
maine [ X7vjpara , biens;  facul- 
tés: richesses.  | K7v)paTtov , n.  t&. 
petite  possession  ; petit  do- 
maine. R.  x7aopat. 

K7»jpaTtxo; , à,  ov  , qui  possède 
beaucoup  ; riche  ; opulent. 
[ K7y,paTiT»i; , «.  ô.  nient,  sign. 

K7»ipaTo).o>ta , a;.  titre  de  pro- 
priété— cadastre  — terrier.  R. 

xlyjpa  , )oyO;. 

K7xip: , aor.  a ?x7y)v , aor.  a moy. 
txTocpviv  , inf  n.  xTxvoci  , part. 

x7à; , tuer. 

k7t)vv)5ov  , atA'.  à b manière  des 
bêtes.  R.  x7»iyo;. 

K7y)vc'arpo; , ».  ô.  médecin  vétéri- 
naire. R.  x7^vo; , taTpo;. 

KTIÏNOS  , «o;.  to'.  bétail  — bêle 
— bêle  de  somme  , bête  de 
charge. 

K7r)yorpo<?to> , S,  fut.  hjjm , faire 
paître  des  bestiaux.  [ K7yjvoTpo- 
<p:x,  a;,  v).  le  soin  de  faire  e tc. 
[ K7nvovpo<po;  , h.  b.  celui  qui  fait 
etc.  — pasteur.  R.  x7»ivo; , rpt'cpto. 

k7»;  voÎ-Ît);  , co;.  ô,  r,.  <{  il  i est  du  bé- 
tail; qui  appartient  au  bétail  — 
grossier,  brutal.  [ Klnveodia  , a;. 
■i,.  grossièreté  stupide.  I\.  ttoo;. 

K7»j3ii<î:oy  et  xinal îiov,  ».  to.  petite 
possession  — petit  bien.  R.  x7»j- 
©«$. 

Kiri©io;,  8.  ô,  vj.  et— ta,  toy  qui 
donne  les  richesses;  qui  pré- 
side aux  richesses  , èpilh.  de 
Jupiter.  [k7y)3:o;,  qui  favorise 
l’industrie  mercantile;  èpilh, 
de  Mercure. 
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Kl*7 jcttoto;  , ».  o , 17.  qui  possède  des 
chevau*.  H.  xloîepat , Twsxo;. 
K7ô*(;,  »«ç.  rç.  b possession;  la 
jouissance  — possession  , c.  à d. 
ce  qu’on  possède  ; bien  ; ri- 
chesse. [ Kiwi;  , l’action  d’ac- 
quérir; acquisition. 

K'î*}»ou«t  y fut.  de  xlao -xat. 

K7r)rJ) , t?ç.  rt.  esclave  ; servante. 
iCJjjTixi; , v» , \v  , qui  sait  acquérir  ; 

Jjui  a le  talent  de  gagner;  de 
aire  fortune.  [ Kltjuxrj  (. mus- 
ent. t/xTn)i  l’art  d’acquérir.  R. 
xItjuxoî  , possessif,  en  terme  de 
grammaire. 

KT/jt^ç  , i, , b» , qu’on  peut  acqué- 
rir — acquis  — qu’ou  peut 
acheter  ; rénal. 

Klérvp , epoç.  4.  possesseur  ; maître. 
Kl 1-> t o - , xliiir) , pour  txléfto; , fait 
de  peau  de  furet. 

KT17.Q , fut.  tjo),  parf.  fxlixx , pas  s. 
tx tiquât , aor.  t fxlfoôr »» , fon- 
der; bâtir;  créer;  établir; 
rendre  habitable  — être  fau- 
teur de  J instituer — inventer. 
Kl  (ît-JW  , fut.  IVSÜ  , Cl  xllAO'd  , fut. 
<i7tof  apprivoiser;  adoucir.  Ex- 
dans  Pans,  qui  est  de- 
venu familier  avec  quelqu’un. 
R.  xKXof. 

KTIAOÎ  , h.  o.  bélier  qui  marche 
à la  t,ètc  du  troupeau  — chef. 
— ô , r>.  apprivoisé  ; doux; 
tendre. 

Kltpcvoç  , poet,  pour  txlixp/vo;  , 
part. parf.  pats,  de  xlc'Çw. 

Kit  wvjxt  et  xlivvvw,  de  xltîra»,  tuer. 
Kit;,  ment.  sign.  qu ’îxlt; , furet. 
Kl :o<xoOxv , Dor.  et  Ion.  pour 
/xliaâsOn» , duel  aor.  t nioy.  de 
xlt'Çw. 

Kriac; , imç.  rt.  création;  fonda- 
tion ; construction.  Il  a aussi 
la  même  sign.  que  xléru*. 

Kliqt* , aroç.  xi.  chose  fondée, 
instituée , créée  — créature  — 
établissement  — ouvrage;  bâti- 
ment. 

Kli-rô;,  ».  ô.  fondateur;  créateur; 

constructeur  ; auteur. 

Kl  -c'o; , -o  , ov , cre'é  ; fondé  ; conr- 
trilit  ; fabriqué. 

Kl  k^/ç,  voç.  rt.  m.  s.  q.  xltotç. 

Kl.Vajp  , opo;.  ô.  mêm.  sigmf.  que 
xl‘cé;. 

Kl  tri); , 5.  ô.  mêm.  sign.  que  xhft' 
— de  pl.  habitant. 

Klv  TBi'rj  y fut.  ii7(o , faire  du  bruit  1 
eu  frappant  ; faire  retentir  sous 
les  coups  — frapper  ; battre. 
1-ixlutsm  tpô§ov , hurip.  il  inspi- 
roit  de  la  frayeur  par  le  bruit. 
R.  rvtarl w. 

KlvWtJU-X  , *T0',  €t  *1 V3«{(  COç. 
ro.  bruit , d'une  chose  qu’on 
frappe  ou  de  la  chose  qui  frappe 

— traças. 
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KvaGi'Ç»  , fut.  i7(o , puiser  avec  lin 
cyathc  — donner  à boire  — 
vider  les  cyalhes,  en  buvant  — 
boire. 

KuxOtov,  m.  xi.  petit  cyathe.  R. 
xv«0oç. 

KvaÔ:'<yxo{,  «r.  ô.  petit  cyathe  — le 

> bout  concave  de  la  sonde , de 
chirurgien. 

KYA0O2  , h.  ô.  CTATHK , petit  go- 
belet fait  pour  verser  l’eau  et 
le  vin  dans  les  tasses  — cyathe , 
mesure  ancienne  contenant  la 
douzième  partie  d'une  ckopine 
de  Paris . 

Kva'lci'ÎT); , ioç.  ô.  semblable  à 
un  cyathe.  • 

Kvapcwrn; , ».  S.  qui  choisit  au  sort. 
[ Kvaatvrèç,  y>,  o»  , choisi  au 
sort;  tiré  au  sort — que  l’on 
fait  avec  une  fève.  Kvapivral 
'|nrpopi*i,/Vut.  suflrnges  donnés 
avec  des  fèves.  [ Kvautvb> , fut. 
lé?» , choisir  au  sort;  tirer  au 
sort.f  Kvaatuouai , tirer  au  sort. 
R.  xvapo;,  feve  , parce  qu’au- 
trefois  on  tirait  au  sort  avec  des 
fèves. 

KvopiaTo; , ai* , aîov  , de  fève  — 
grand  comme  une  feve. 

Kuxptvo;,  hit,  iyov , de  lève;  fait 
avec  des  fèves. 

Kvauiî»,  h.  xi.  petite  fève. 

Kvauoffôfo; , ».  ô.  qui  jette  son  suf- 
frage dans  l’urne  — juge.  R. 
xvaw. o;  , On  donnait  au- 

trefois son  suff  rage  avec  des 
fèves. 

KYAMOS  , ».  ô.  fève  — sort  ; suf- 
frage , parce  qu’autrefois  on 
tirait  au  sort  avec  des  fèves. 
B»)v)  <7  âw»  xvxp»,  ou  oî  Ùtjq  xh 
xvap»  fbitvta'e  , les  sénateurs 
que  l’on  choisissait  en  donnant 
son  suffrage  avec  des  lèves. 

[ Kwapo; , ce  qui  est  échu  par  le 
sort.  [ Kvxuo;  , gonflement  de 
la  mamelle  qui  commence  à 
avoir  du  lait  — cloporte  — petit 
animalcule  qui  naît  dans  les 
lieux  humides. 

KvaporpùiJ , £>?«;•  é.  qui  vit  de 
feves,  c.  à d.  qui  vend  son  suf- 
frage, parce  qunn  se  ser  ait 
autrefois  de  feves  Pour  donner 
son  suffrage.  R.  xvapoç  , tpwy «*. 

Kvxpùv , ton-,  o.  lieu  où  l’on  a 
semé  des  fèves. 

Kvavavy*;,  «o;.  ô , rt.  qui  est  d’un 
bel  azur— qui  est  d’une  couleur 
pourpre  tirant  sur  le  bleu  fon- 
cé , comme  iov  xvavavyl;  , dans 
Jiurip.  b violette — qui  est  d’un 
beau  noir.  R.  xvavo; , alrjrn. 

Kvocyjoç,  tx  OU  irt , {or,  Ct  xuavcio;  , 
a,  ov,  qui  est  d’un  bleu  cé- 
leste — bleuâtre  ; azuré  — 
brun  ; noirâtre  ; badiné  — qui  I 
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est  fait  d'un  bpis-bzuli  <,  pierre 
précieuse.  Kvxvtat  SvpTj)r,ya''îtç  , 
les  Cyanées,  iles  du  Bosphore 
de  Ttince.  R. 

Kvavtasoioç.  ô,  •}).  armé  d’un  épe- 
ron  bleu  ou  vert  de  mer.  R. 
xvavs; , tpÇoXor  , éperon  de  vais- 
seau. 

Kvavioç,  mêm.  sign.  que  xvavttoç. 

Kvav«<o  ,«*>,  fut. siet i) , être  noirâtre. 

KvaviÇo» , être  bleu;  être  d’une 
couleur  azurée  , d’un  bleu  cé- 
leste. 

KvavÎTi;,  rîoç.  vt.  qui  tire  sur  le 
bleu. 

Kvavotofv); , *oç.  o , é.  semblable  à 
l’azur;  azuré.  R.  xwavo;,  tUo;. 

Kvavoti  fjLtot , o>a;.  o,  h.  vêtu  d’un 
habit  bleu.  R.  »îpa. 

Kvavoti;,  cura* , otv,  azuré. 

Kvavo'OpiÇ,  toi^oç,  o , y),  qui  o des 
cheveux  d’un  beau  noir;  des 
cheveux  bruns.  R.  5pi{. 

KvocvôirtÇa , v;;.  r>.  dont  les  pieds 
sont  d’azur  ou  d’un  itoir  lui- 
sant. R.trtÇa. 

Kvavot»tirÀo;.  o , rt.  qui  a un  voile 
bleu.  R.  trtmioç. 

Kvavo«rpûoitO'  et  XJ'xrintrxSpo;.  ô , 
rt.  dont  b proue  est  peinte  en 
bleu.  R . trpMpa. 

Kvav^wltpo;.  ô , rt.  qui  a des  ailes 
bleues  ou  noirâtres.  R.  «Itpov. 

KY  AN02  , ».  ô.  et  xvavè; , é.  4.  azur 
— bleuet , barbeau  , fleur  bleue 

Îui  croit  dans  les  blés  — eau 
e mer  — 1 le  bpis-bzuli , pierre 
pn-cieiisc. 

Kvavo;,  ad),  ht.  S.  q.  xvtxvto;. 
Kvav^coXo;.  h , rt.  vêtu  de  brun. 
Kvavoippv;  , vo;.  ô,  rt.  qui  a des 
sourcils  noirs,  tt xvavovpv  vvuya, 
Théocr.  ô nymphe  aux  sourcils 
noirs!  R.  à<ppvç. 

Kvavo^afr»); , ».  ô.  qui  a des  che- 
veux ou  des  poils  noirs;  des 
cheveux  bruns.  R.  x*4^- 
Kvavoxpoo; , cont.  "XP,VÎ  » gdn.  o o; , 
liât,  oï,  efxv*yoxpwÇ»  toro;.  o , 
■n.  qui  est  de  couleur  d’azur  — 
brun.  R.  xpoa. 

Kvavùanç,  i-îo;.  rt.  qui  a des  yeux 
bleus  ou  des  yeux  noirs.  R.  xv«- 
>o;  , ôty. 

Kvavwraro;  ,t),  ov  . très-bleu  ; trcs- 
noiràtre  ; très-brun , superl.  de 
xvxvoç. 

KYA  P,  aroç.  to.  le  trou  d’une  ai- 
uille  — le  conduit  intérieur 
e l’oreille  — le  trou  de  1a  ma- 
nivelle d’une  meule  qu’on 
tourne  à bras. 

Kvffvoc , coupe. 

Kv^Jx  , adv.  la  tète  étant  baissée. 
KvÇ«  Opcv,  ».  ro.  alvéole  des  abeilles. 
KvStt'a,  a&.  Y),  jeu  de  dés;  jeu  de 
hasard  — les  hasards  de  la  vie 
— finesse  ; fraude. 
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KvÇtïov , ».  to,  lieu  où  l’on  joue 
aux  des  ou  à des  jeux  de  lia 
sard  ; maison  de  jeu. 

KvSiXn,  nç.  Ÿ,.  Cybf.le.  R.  K v$t- 
/o» , montagne  de  jPhrygie  où 
elle  étoii  adorce. 

KYBKPNAQ,  S,  fut.  yfctû  , gou- 
verner Je  vaisseau  ; être  pilote 
— gouverner , régir , conduire , 
diriger.  [Kv$x'pyv)»tç,  xwç.  ^.gou- 
vernement du  vaisseau  — con 
duite  ; direction. 

KvSrpnjrhp , rfpoç.  ô.  pilote  — 
gouverneur;  qui  régit.  [ Kv- 
Ofûwjrc/pa  y <xç.  y\.fém.  de  xvScp- 
vïjrrp. 

• KwSipvïjTrpcoç.  ô , vi.  propre  à 
être  pilote;  propre  à gouver- 
ner— qui  concerne  le  pilote, 
le  gouverneur.  KvScpvymjptov 
cp>o»  , la  fonction  de  gouver- 
neur. 

KvSipvnrnç  et  xvoxpv oç,  ».  o. 
nte/n.  sign.  que  xvÇtpyyjrrp. 

Kv5tpirnr:xoî , -è , o*  , qui  con- 
| cerne  le  pilote  , le  gouverneur. 

[ KvCîpvriTncJ)  ( SOUS-ent.  rtyyri  ), 

. l’qrt  de  gouverner  le  vaisseau 
— l’art  de  gouverner.  [ KvStp- 
yyjrtx'oç , habile  pilote  — habile 
gouverneur.  Kv5tpvr,7ixhv  tpyov, 
toQction  de  gouverneur. 

KvÇrpvoç.  V xv&iovi 

KV'Srvrnptov  > *•  ré.  lieu  où  l’on 
f ioueaux  de's  ou  a des  jeux  de 
hasard  — académie  des  jeux, 
R.  xvÇfo». 

KvÇsvriiç,  «•  ô.  qui  joue  aux  dés 
ou  à des  jeux  de  hasard 
joueur. 

KvÇiutixoç , r),  ov,  qui  concerne 
le  jeu  de  dés  ou  les  jeux  de 
hasard.  [Kv£ivrun)  ( sous-ent. 

l’actde  jouer  aux  dés  nu 
aux  jeux  de  hasard— l’esprit  du 
jeu.  [ KvÎjvtix'oî  , lui  bile  à jouer 
aux  dés  ou  aux  jeux  de  hasard 
— habile  joueur. 

Kvfftvu , fut,  everu  , iouer  aux  dés 
ou  h des  jeux  de  hasard  — ha- 
sarder ; courir  les  risques  de  ; 
s’exposer  au  danger  de. 

KYBH  , >}ç.  r,.  tête.  [ Kv^iStê/ , 
tomber  sur  la  tète;  tomber  la 
tête  la  première  — renverser. 

KvGijir)  , »)Ç.  Y),  V.  K vStbi.  * 

JÿjSr))tÇo>  ,fut.  (<n> , frapper  avec 
la  hache.  R.  xvftxjltç. 

KVCHAI2,  «eç.  ■ê.  hache. 

KvÇy»Xtçv»ç,  ».  ô.  méritant,  malfai- 
sant — charlatan , bateleur. 

Kv§»j; , ».  ô.  mém.  sign.  que  xvStv- 

ré;.  R*  xv*®'. 

KvÇfÇ  01  , fut.  fc«  , former  un  cube  ; 
donner  une  forme  cubique. 

KvÇjx'oç  , y)  , 'ov  , cubiquf..[Kv- 
6(*ù i,  adv.  en  forme  cubique. 
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Kvffiav,  y.  xé.  jeune  thon  coupé 
par  tranches  cubiques. 

KvSicxoj,  « , fut.  tjs-w,  sauter  sur 
la  tète  ; faire  la  culbute  — se 
jeter  la  tète  la  première  ; se 
jeter  tète  baissée.  R.  xéSn. 
KvSt'çyjpa , aroç.  -to.  et  xuSt^.m; , 
cwç.  *>.  culbute  , que  font  les 
sauteurs — l’action  de  se  jeter 
la  tête  la  première. 

KuÇ{<rijp , yjpo;.  ®.  sauteur  qui  fait 
la  culbute  — plongeur, 

KYEITON  , ».  to.  coude.  [ KvÇ{T«'- 
Çw,  coudoyer,  pousser  avec  le 
coude. 

Kv*ot , xo.-.  J , -fi.  qui  a la  forme 
d’un  dé  ou  d’un  cube — cubique. 
Kl  B02  , ».  é.  dé.  j\vuf.ùïitltiv  to» 
xvSuv,  jeter  le  de  — risquer, 
hasarder.  [ Kvooç  , jeu  de  dés — 
l’unité  ou  le  point  qui  est  mar- 
qué sur  le  dé.  [ KvSoç  , CUBE  , 
carré  solide — cube , nombre 
cubique — pain  carré — marque 
sur  les  habits — un  plat.  [ Kv$oç , 
nom  (F une  espèce  de  motmoie. 
f Kv£o$ , b cavité  des  reins. 

[ Kvvot , les  vertèbres  du  dos  ou 
du  cou. 

KITXNis  , iooç  Ÿ).  petite  tasse, 
petite  coupe. 

KÎTXPAMOÎ  , ».  ô.  le  guide  des 
cailles , oiseau. 

Kv®a yyri , vjç.  y),  outrage  ; injure  ; 
insulte. 

assaillir  d’injures  ; ou- 
trager , insulter. 

K v'îxÇn),fit.  aew , injurier  ; insul- 
ter, outrager.  R.  xv'Joç. 

Kvoxtvw  , fut.  av»  , rendre  glo- 
rieux — illustrer — orner  d’tin 
litre  glorieux  ; nommer  par 
honneur;  louer,  vanter. 

Kv®a).ip.oj.  ô , iô.  glorieux , il- 
lustre. 
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Kv<îa 


XCTC6J  , 
XV^5^Ç«. 


n«  , mcm.  sign.  que 


Kvixv , S ,fut.  y\<su> , se  glorifier — 
honorer;  admirer;  vanter. 

Kvlto;,  glorieux  — digne  de  soin. 

Kviîtîciç , rixeoa,  îîxv,  glorieux  — 
illustre. 

Kv^iavxtpo; , a,  ov?  qui  rend  il- 
lustre — fécond  en  hommes 
illustres.  R.  xvftxco  , «iyvjp. 

K v<î(a<u,  w,  fut.  oîaw,  se  glorifier  ; 
être  fier. 

KvJip.oç , ô , f>.  glorieux — illustre. 
Kv^îtço;,  n,  o».  superl.  très- 
illustre;  couvert  de  gloire. 
Kvic'wv  i comp.  plus  illustre. 
Ku'îicvjv  , poét.  pour  xvdtüy  , 
pan.  ptés.  de  xvoixu. 

Kv^vo;,  ».  ô.  Cydhe,  feuve  — 
cygne. 


KviJvo;,  Y),  ov,  célèbre,  illustre. 

n.  xv-îo'. 

Kv^o«dcüa«,  S y fut.  tjffw,  trou- 
bler ; bouleverser  ; brouiller  les 

affaires. 

KYA0IM02,  ».  ô.  trouble,  dé- 
sordre , confusion , tumulte. 

Kv-jotutCi) , ûï,  fut.  y,c «,  exciter 
du  trouble  ; causer  du  désor- 
dre , du  tumulte. 

Kl  A02 , t oç.  to,  gloire  ; honneur. 

Kvoaç,  ».  c.  injure  ; outrage. 
Kvoarxpo; , «,  ev , plus  illustre; 
plus  glorieux.  [ Kv^cTave;,  ®y, 
très-illustre;  très-glorieux. 
Kvépbf,  à y ov , même  sign.  que 
xvrîtwo;. 

Kvi^pow , fut.  «a o>,  illustrer;  ho- 
norer. [ Ky&péopm , se  glorifier  ; 
s’enorgueillir. 

Kv<jm>  , «ïoj.  Ÿ).  Cyoon,  ville  de 
Crète , aujourd’hui  la  Canée  , 
vide  (le  Candie. 

Kvéuv  y nt.  s.  que  xvowvtov. 
Kvs«yia«,  fût.  asxü,  être  semblable 
.à  un  coin,  au  fruit  du  cognas- 
sier. 

KYAtîNEA,  ou  x-jSor/îot.  aç.  co- 
gnassier. [Kvowvtoy  poXow  , ». 
to.  coin , fruit  du  cognassier. 

[ Kvd«ytrxjç,  ».  ô.  de  coin.  R. 

xv^wy. 

Kvxl; , part.  aor.  a pass.  de  xv«. 
Kvt'o  y flit.  •new  y xviopuxi , être  en- 
ceinte — être  pleine  ; porter. 

[ Kvr7?ato  , dans  Opp.  elle  cri — 
ianta. 

KvYipa,  octo to.  fruit  do  la  con- 
ception ; foetus  ; fruit. 

Kv/i^iç,  tw;.  -J),  grosses  se  — gesta- 
tion eu  portée  , quand  on  par.'j 
des  animaux. 

Kvr.rixfc'  , y) , ov , qui  peut  conce- 
voir— qui  bit  concevoir. 
KvOxtpsc,  KuOspna  , eu;.  Ÿ).  CythÉ- 
kee,  épith.  de  Cénus.  R.  K\ 
8r)p«,  Cythère. 

KvOr,pa.  r).  CYTHÈRE , (le  de  la  mer 
Jigée  consacrée  à Venus,  ap- 
pelée aujourd’hui  Cérigo. 
Kvôxjpy) , y}{.  -h.  Vénus. 

KvOvjpià^ , âoo;.  ri,  mém.  sign. 
KwCvov  y xvôov  , »,  et  xvOof  y xoç.  rô. 

semence.  R.  xv«, 

KvOopat , être  caché. 

KvOptvai , mém.  sign.  que  ®x«<|>a t 
xaî  7tlaua«. 

KvSpoyavlo;.  i.  bassin  ou  vase  en 
forme  de  conque. 

Kv^û'Jviç , t oç.  ô , r>.  qui  a une  forte 
odeur.  R.  xvOoç,  oÇ«. 

Kv8«wp.oç.  ô , Y),  qui  porte  un  nom 
digne  d’oubli  — infâme.  R. 

xxvGw  , oyopoc. 

ICwTx» , féconder  — moy.  xwfoxo- 
pai  y concevoir , dans  le  sens 
propre  ; devenir  grosse — deve- 
nir pleine. 
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Kvxai vo  et  xvxor/xu  | tnem.  si  "tuf. 
que  xvxxo. 

Kvxa; , Thèoph.  h.  pl.  a , 8 , acc. 
plur.  pour  xa'Vxa; , de  xoïÇ. 

KYKA'ft  , -/»  , fut.  yj'tm  , motion- 
ner , mélanger  — troubler; 
bouleverser  ; confondre. 

Kvxti'a,  a*.  yi-  mixtion  , mélange 

— trouble , confusion. 

Kvxrwv  , wvo;.  o.  breuvage  mix- 

tionné  — potion  médicinale  — - 
mélange  de  plusieurs  choses 
differentes  — salmigondis. 

KvxyjQpa,  ctç.  ri.  m.  s.  que  xvxtta. 

KuxnQpev  , *.  to.  spatule  pour  re- 
muer et  miitionner  — un  sé- 
ditieux; un  brouillon. 

Kvxr./xx,  oto;  , to.  m.  S.  q.  xuxuot- 

Kvxv)7:?c<ppoç.  o , yi.  qui  remue  les 
cendres.  K.  xvxa*> , «Vp*. 

Kvxyjrîjç,  5.  ô.  qui  trouble;  qui 
brouille;  perturbateur. 

Kuxlo: , «a»,  to.  pour  xvx)s: , roues. 

Kvx)xÇa) , fut.  «eu , aller  autour; 
environner. 

Kvxàouvo  , fut.  «vu,  arrondir.  K. 
xvx),oç. 

Kvxîxuivoç,  ».  li.  CYCLAMEN  OU 
pain  de  pourceau,  plante. 

KvxXJt;,  a-îoç.  vj.  robe  de  chambre 
traînante,  à l'usage  des femmes. 

KvxXx'ftç  vxicot , les  Cyclades, 
tics  déjà  mer  Egée.  H.  xvx).oç, 
cercle , parce  qu'elles  sont  l'an- 
gées  en  ceixlc  autour  de  l'ile 
de  Jh’los. 

K'jxïi'j , fut.  »Î7w , tourner  en 
rond  ; faire  tourner  en  rond  ; 
tourner.  Iloî  aov  itcSa  xyx/cîç  ; 
Eunp.  où  tournex-vous  vos 
pas? 

Kuxlc'w,  traîner  sur  un  char 
roulant  ; rouler , act. 

K v*)î'o>,  ne  ut.  tourner  en 
rond  ; tourner,  neut.  ; rouler, 
neut. 

Kvx/r.Jov,  adv.  circulaircmcnt  ; h 
la  ronde  ; en  rond  ; en  faisant 
le  tour;  tout  autour. 

KuxXixfcç,  , ov,  rond  , circulaire 

— cyclique,  nom  des  anciens 
pnëtes  grecs  qui  avaient  écrit 
l'histoire  fabuleuse , et  dont  les 
ouvrages  entraient  dans  la  col- 
lection des  divers  poèmes  épi- 
ques , collection  nommée  xvxYo; 
Iwixoç , cercle  épique.  Cycli- 
que se  dit  aussi  des  poètes  qui 
tilloient  lire  leurs  ouvrages 
dans  des  assemblées , et  des 
musiciens  qui  allaient  jouer  en 
divers  endroits.  [KvxWo,;,  qui 
va  de  place  en  place  ; vulgaire  ; 
commun. 

Kvxito'5i«?a<7xa).oç , ».  o.  maître  de 
poésie  dithyrambique  ou  de 
poésie  cyclique.  V.  xvxaixoç. 

Kvjùto;,  mtm.  sign.  que  xvxiixoç. 


KYK 

KvxÀtot  yozoi  , choeurs  orbicu-  t 
laires  au  bachiques , les  chœurs  i 
qui  chantaient  le  dithyrambe , i 
et  qui  dansoient  au  chant  de 
cette  hymne  en  l'honneur  de 
Eacchus  , les  mains  tantôt  h— 
bres , tantôt  entrelacées. 

Kvx/taxoÇ,  H.  o.  petit  cercle— tro-  | 
chisq-ue,  pastille  plate  et  ronde 
— petit  scalpel  de  chirurgien 
arrondi  par  le  bout. 

Kvx)oCopéw  , « .fut.  , vivre  du 
métier  de  charlatan. 

KvxlcSopo; , ë.  o.  charlatan.  R.  xv-  j 
xXoç  , popx- 

Kvxicfiuxicç.  o . t>.  forcé  de  tour-  | 
ner  en  rond  , de  se  mouvoir  | 
dans  une  ligne  circulaire  ; mu 
circulairemeut.  R.  xvxào^oiwxw. 

KvxÀoctç  , &c7ua  , ctv  , fait  en  rond , 
arrondi;  circulaire. 

KvxXo9iv , tu/v.  de  toutes  les  par-  | 
lies  d’alentour  ; de  tous  les  | 
côtés. 

Kex)of32'.<$<ta  , a;.  ri.  ntétn.  *ign.  ) 
que  <yxvxXon«:4cta. 

Kvxiooopéa» , Sffut.  élu,  avancer  | 
en  prenant  des  détours;  ne! 
pas  aller  en  droite  ligne.  R.  j 
xvxÀo; , vropoç. 

KYKAOX  , o.  cercle.  E»  xvxiw 
5/n»  , Luc.  courir  dans  un  cer- 
cle , c.  ■ à d.  revenir  toujours' 
au  point  d‘où  l’on  est  parti. 

Kwxao;  , circuit  ; contour  ; 
tour  ; enceinte — cercle  , c.  h d. 
réunion  de  personnes  assem- 
blées ; société.  Avt'.»v  cv  xvxaw 
àiiuicY, 7&V , Soph.  ils  formèrent 
un  cercle  autour  de  lui. 

Kvx)o;,  circonvallation. 

KvxXo; , le  globe  de  T œil. 

Kvx)o; , roue , cercle  , de  bois 
ou  de  fer  ; anneau — plat  rond  ; 
assiette. 

Kvxaoç,  rondeur  d’une  pé- 
riode— rcrcle  vicieux,  en  terme  ! 
de  logique  — cercle , figure 
de.  style , quand  un  même  mot  ! 
commence  et  finit  une  période  j 
ou  un  vers , comme  dans  ce  vers 
d'Homère  : 03x;v  Avfc  pvptxtjv* 
<a«*X o»  o’  irai  evip*  r tQnxt  , et 
dans  ce  vers  de  Virgile  : Ambo 
Jlorentes  œlulibus  , A recules 
ambo. 

KuxAo; , cirque  , où  l'on  ven- 
dait des  poissons  et  de  la 
viande  a Athènes. 

» Kuxiv  , pris  adverbialement , 
en  cercle  , en  rond  ; dans  une 
ligne  circulaire.  Il  xuxÀu  xiVnstç, 
mouvement  rirrulaire.  KvxÀcj 
itootvteÔaj,  aller  par  des  cir- 
cuits, par  des  détours.  Kvxio 
iTcptrXxcty , faire  tourner  quel- 
qu’un dans  un  cercle,  c.  à d. 
se  jouer  de  lui  en  le  ramenant 
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toujours  par  des  raisonnemens 
captieux  au  point  d’où  il  étoit 
parti.  IIxvtc;  oc  xvxÀcii  /Sac.cÀiT;, 

A en.  tuûs  les  rois  d'alentour. 

T«  xuxlc»  Adixtiç  , T)ém.  les 
environs  de  l’Attique. 

KvxXo9<  , adv.  en  rond  ; tout  au- 
tour; en  formant  un  cercle. 

Kvx}ot«p»k,  «oç.  ô , 7i • fait  au  tour, 
parfaitement  rond  — rond  ; 
orbiculaire.  R.  nîp*a. 

KvxXecpop<«* , « , fut.  xjor»  , taire 
tourner  en  rond  , imprimer  un 
mouvement  circulaire.  [ KvxÀo- 
yopi'opxt , tourner  , neut.  ; se 
mouvoir  ou  être  mu  circulaire- 
ment , opposé  à «vôuîpopcr^at , 
aller  en  ligne  droite.  [ Kuxlo?o- 

pXlTtxiç,  et  XVXAOÿOpiXO;  , »),  Q7  , 

qui  peut  se  mouvoir  ou  qui 
se  meut  cireulaireinent  — cir- 
culaire. 

Kwxlotpopnrcxôï; , atk>.  à la 
manière  des  choses  qui  se 
meuvent  dans  une  ligne  circu- 
laire. [ KvxXofpoptx , aç.  I).  mou- 
vement en  ligne  circulaire.  R. 

ytp«. 

Kvx)  ô<»  , fut.  uffu,  entourex;  en- 

• fermer  de  tous  les  côtés  ; in- 
vestir , envelopper  de  toutes 
parts  — ceindre  , eneeindre. 

KuxÀoùi,  réunir  en  cercle; 
ramasser;  rassembler.  [ Kv- 
x).ouoOac , se  réunir  en  cercle , - 
se  rassembler  — circuler  dans  9 
une  assemblée , pour  causer 
avec  l'un  ou  l'autre. 

KvxJLou  , taire  tourner  — 
tourner,  act.;  plier  en  rond; 
courber. 

Kwxlwuux , aroç.  to.  rotation. 

Kvxlii>ffiç , ««;.  ê.  l’action 
d’envelopper  , d’enfermer  , 
d’investir. 

Kvx/w.  V.  xvx/oç. 

KvxÀwOcy,  adv.  mcm.  signif.  que 
xéx)o6<v. 

KuxÀa>fxa  et  xvxiw7t;.  V.  xvxloai. 

Kvxl<u| , wtuoç.  ô.  CYCLOPE,  de 
xvxXo;  paixe  qu'il  n* avait 
qu'un  œil  rond  au  milieu  du 
front.  [Kvxîcoiafioç.  o,  ou 
-ifoc,  «cov,  et  xvxXùrenxoç , »i,  o», 
de  cyclope.  Kvx>o»ciiio;  |3coç  , vie 
heureuse , telle  qu'était  celle 
des  cy clopes , suivant  Homère 
et  Slrabon.  [ KvxXuvtxoç , sem- 
blable aux  cyclopes.  [KuxXq»t3(- 
x5; , adv.  à la  manière  des  cy- 
clopes. 

O’  xvxWl*,  le  cyclope,  par 
excellence , c.  à d.  Poîyphème. 

KvxXwvxtov , ».  to.  petit  cy- 
clope — le  blanc  de  1 ce.il. 

KŸKNOS , »,  o.  cygne  — vaissean 
qui  avoit  un  cygne  peint  sur  la 
pr.ouc. 
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Kvxytto; , a , ov  , de  cygne. 

Kvzoovtc  , poet.  pour  xvxwvti  , de 

«VMM*. 

Kvxâv , gcniissaut  ; se  lamentant 

— troublant. 

KYAA  , uv.  r a.  Cl  xvÀxor;  , wv.  aï. 
le  creux  des  yeux  ; le  dessous 
des  paupières. 

Kv/txcïov  T ».  rtf.  lieu  où  l’on  serre 
les  gobelets,  les  coupes,  et 
auti'es  vases  destinés  nu  même 
usage  — gobelet  ; cou  ne. 

JCv/ixtio;.  ô , ij.  fait  ou  ait  entre 
les  verres  et  les  pots , c.  à d. 
à table.  KvKxcta  Çrjnj/xara, 
questions  qu’on  agite  à table. 

Kvitic/iyopoç.  o , r j.  qui  cause  à table. 

11.  xvÀ(Ç  y iyopita. 

KuXtxTjpvTo;.  ô , Ÿt.  où  l'on  peut 
puiser  à pleine  coupe , c.  h d. 
abondant;  (jui  coule  en  abon- 
dance. R.  xv/t£  , àpvot. 

Kvltxtev  et  xvlMxtov  , ».  to.  petit 
gobelet;  petite  coupe. 

Kvltxîç , Mo;.  tj.  boite  de  drogues 
médicinales. 

KvKxvtj , tj;  , xvÀixvt ; , Mo;.  tj.  et 
xvmxvo;,  ».  o.  y.  xvl«Xv tj  , etc. 

Kvii yoio» , yî/f.  tj ■tw  , rouler.  [ Kw— 
êivisofiat , être  roule'  — se  rou- 
ler — fréquenter,  sc  trouver 
assidûment  dans  un  endroit  — 
s’occuper  assidûment  d’une 
chose  ; être  verse  dans. 

KuàiMccaOai , courir,  dans  le 
même  sens  qu’on  dit  en  fran- 
çais : cette  nouvelle  court  les 
rues.  [ KvÎu'votjoi;  , to»;.  ij.  l’action 
de  rouler — de  se  rouler,  de 
fréquenter. 

K vb.vfvjQpx  t aç.  tj.  tn>  'H.  *ign.  [ 
qU>ihvàtj9pa. 

Kvicv^po;,  ».  ô.  CYLINDRE,  TOU- 
leau.  [ KuÀtvlpixo; , T),  oy,  cy- 
lindrique. [ KvXiMoixS; , a/h. 
en  forme  de  cylindre.  [ Kvliv- 
3p6v  , aplanir  avec  un  cylindre 

— écraser  avec  un  cylindre. 

[ KvlnMpoiMvj;  , to;,  et  xvJli vopoî- 
dnç,  co;.  o , r).  qui  a la  forme  d’un 
cylindre.  R.  cvJiv^po; . iMo;. 

Rv)(vocd  , ment . sign.  que  xv)io>. 

Kvxtvtj , tj;.  v).  terre  peu  fertile. 

KvliÇ  , ixo;.  tj.  gobelet , coupe.  O! 
t«T;  x'j/tÇt , les  e'cha usons , 
les  officiers  du  gobelet.  [ KvXiÇ, 
calice — bouton  de  rose  ; ce  qui 
recouvre  la  fleur. 

Kvlun;  , xvitaua , etc.  y.  xv)i o». 

KvVùrxtov  , m.  sign.  que  xvUxtov. 

Kv/i'Xvtj  , uç.  ê.  xv)tjfvo; , ».  ô.  xv— 
}cXv'c; , Mo;,  y),  pot,  marmite  — 
vase  dans  lequel  on  mêle  l’eau 
et  le  vin. 

RuKjrvicv , ».  to.  petit  gobelet , 
petite  coupe— boite  de  drogues 
médicinales. 

rrAÏa,  fut.  Mu , rouler , etc.  I 
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mtm.  signif  que  xvXivdcu.  [ Kv- 
Xîouxi , me  ni.  sign.  que  xvitv— 
àiouai.  [ Kviitji;,  eu;,  tj.  faction 
de  se  rouler , comme  faisaient 
les  athlètes  avant  le  combat,  y. 
xovtcn;. 

Kv/iopx  , otro;.  to.  et  xuîiçp*  , 
a;,  ri.  lieu  où  l’on  se  roule  dans 
la  poussièi'e , etc. 

Kuîtço;,  Tj , oy  , roulé  , tor- 
tillé. 

KuXtçpa,  vi.  lieu  où  se 
roulent  les  animaux. 

KvUotivu,  se  Belle  r , s’irriter. 

KYAA02,  tj,  ov,  boiteux,  courbé, 
cambré , tortu  — manchot  — 
foiblc — impotent.  [ Kv>àot»o£tj;, 
».  o.  xvHtoi?« vç,  ou  -owov;,  oo  o;, 
et  xvÂioo'oot'uv.  ô , 7i . qui  a les 
pieds  lortus;  boiteux.  [KvUou, 
wow,  rendre  boiteux;  tor- 
tuer  ; estropier.  [ KvUuoi; , tu;, 
ij.  l’action  de  etc. 

KvMMtxu,  u , avoir  les  yeux  gon- 
flés. R.  xJ\oc,  oMau. 

KYMA,  aro;.  to.  flot;  vague  — 
grande  calamité  ; grande  con- 
tagion, grande  peste.  [ Kvua, 
risées  dont  on  accable  un 
homme  à qui  il  échappe  quel- 
que chose  de  ridicule. 

Kvyiat,  tendron  de  chou. 

Kûixa  pour  xvYjpoc , de  xv«. 

KvjAÆi'vo»  , fut.  avù  y pur/.  ayxx , 
soulever  les  fols  ; agiter  par 
une  tempête,  f Kvttacw , ncut. 
sc  soulever,  s’eniler,  en  par- 
lant de  la  mer;  soulever  ses 
flots , être  houleuse  et  annon- 
cer la  tempête.  [Kvpafvu  , flot- 
ter, mélaph.  être  agité  de  di- 
verses pensées. 

KvfjLxtvw , avoir  un  mouve- 
ment d’ondulation;  être  on- 
doyant. 

Kvuax'lwo;.  ô , tj.  qui  retentit  du 
bruit  des  flots. 

Ku^ayot;,  eu;,  ô.  fluctuation;  agi- 
tation. 

Kvf*à;  , cMo;.  tj.  grosse  — pleine. 
R.  XVM- 

K vpaxM,  Ion.  -nj , tj;.  tj.  tem-  j 

pète.  H . xvuoc. 

Kvuxtioc; , Ion.  -M;,  ».  ô.  houleux;  ! 
agité  ; bouillonnant. 

KvuotrfÇu , fut.  Mu,  rendre  hou-, 
leux;  agiter,  soulever  les  flots  j 
— faire  flotter. 

Kvpxr»ov,  ».  to.  petit  flot — tendron 
de  chou  — cymaise  , doucine  , 
ert  terme  d’architecture. 

KvpflCTOlMÙCf  «O Çy  et  XVtJUXTV'ÎTJÇ,  to;. 
o , tj.  houleux,  orageux,  dont  les 
flots  sont  agités  — semblable  à 
des  flots  agités  ; qui  présente 
l’image  de  la  tempête. 

KvuxTotrî.ijyT,; , éo;,  xvuaTorjrIvîK7o; , 
»,  Ct  xvux  Totai'îjÇ , v?70;.  o,  j, 
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battu  des  flots  — agité  par  les 
eaux.  R.  xvua  , -rr/Tj?cr«}. 

KviitxTOû»,  mém.  sign.  que  xvpariÇ’w. 
O >î«  itoTap^;  txvtiXTovTO  «j raup 

33tÀota<ra,  le  fleuve  étoit  aussi 
agité  qu’une  mer  orageuse. 

KvuxTciyij , tj;.  ê.  le  bord  au  rivage; 
le  rivage.  R.  xvp« , ayw. 

KvfxaruoTjç.  y.  xvp-arott^Tj;. 

Rvp.a'Tf«»at; , twç.  ij.  agitation,  fluc- 
tuation — flot. 

KvuCa.  y.  xvuSrj. 

KvuÇaTov,  ment.  sign.  que  xvu^iov. 

Kvu^alov  , ».  to.  CYMBALE.  [Kvu.- 
Çalt'Çw , jouer  des  cymbales. 
[ Kvu.Ça).t(7Ti; , ».  o.  joueur  de 
cymbales. 

KvpÇattvTTj; , ».  o.  oiseleur.  R. 

xvu£tj. 

Kvp^a^o;.  ô , tj.  qui  tombe  sur 
la  tète  ; qui  fait  la  culbute. 
[KviMa xoç,  partie  à l’extrémité 
du  casque,  où  Von  attache 
l9 aigrette. 

KvjiSiTov.  y.  xv’iÇioï. 

Kvu^tj  , tj;.  r».  barque  , canot , gon- 
dole — gondole  , sorte  de  vase 
à boire  — vinaigrier  — oiseau. 

XvpMij  , tête.  [ KvjMtjtisui»  , 
tomber  sur  la  tête. 

KvpStov,  ».  xé.  nacelle,  canot, 
gondole  — gondole  , vase  à 
boire  — vinaigrier  en  forme  de 
saucière.  R.  xviMo;. 

KYMROZ,  ».  o.  cavité,  enfonce- 
ment — le  fond  d’un  pot  au  feu 
— vinaigrier. 

KYMINAI2  , »«•; , Mo;,  o,  vi.  oiseau 
de  nuit  ; chouette. 

KYMTNON , ».  to.  CüMIN,  herbe. 
[Kuptvodo^Tj  et  — Otj'xtj  , TJ  TJ. 
endroit  où  l’on  met  le  cumin. 

R.  XVUCVOV  , £«'X0|AO(f  y Tt'Ocuai. 

KvujvoxMÇt^,  ixo;.  o , ri.  qui 
donne  du  cumin  avec,  parci- 
monie , c.  à d.  avare  ; chiche  ; 
qui  est  d’une  extrême  parci- 
monie 

Kvptvovrp'oK»  *•  qui  coupe  un 
grain  de  cumin  en  plusieurs 
morceaux  j pour  vivre , c.  ad. 
avare  ; qpi  vit  chichement.  R. 

VptM. 

KvpcvoTpiffoç.  o,  tj.  broyé  avec  du 
cumin.  R.  xvpuvov  , TpîÇta . 

Kvimvm^tj; , to;.  ô,  tj.  semblable  au 
cumin.  R.  xvutvov , tMo;. 

Kvuo^VfuiVy  ovoç.  ô y tj.  qui  reçoit 
les  flots  ; contre  lequel  les  flots 
viennent  se  briser.  R.  xvp* , 
oryouai. 

Kvuoooxtj  , KvpoOo-ij  y tjç.  tj.  Cymo- 
doce.,  Cymothoé , noms  de 
déesses  ou  nymphes  de  la  mer. 

Kvvay/r»; , ou  ô.  Dor.  pour  xvvtj- 

KvvxyyT»,  u;.  v).  esquinancic  in- 
flammatoire. R-  xvwv, 
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parce  que  les  chiens  sont  sujets 
à cette  maladie,  ou  parce  qu  elle 
fait  tirer  la  langue  comme  fait 
un  chien  haletant  de  fatigue. 
[Kvvaj'X’i»  collier  de  chien. 
Kvvaywyoç , 5.  b.  piqueur,  en  terme 
de  vénerie.  H.  â/«. 

Kvvaywç  , w , Dor.  pour  xvwjybj  , 
a.  o.  chasseur. 

K«yoî«((  , «y.  «t.  xwaîç.  [KvvcîJiç , 
J9or.  pour  xovpai. 

Kvvoî  Jvjç , m.  sigll.  Qli'àvilivOipoç. 
Kvvadbv  pour  xvvt»<Jov. 

KvvaiJo;.  ô,  n.  impudent  comme 
tin  chien  — jeune  débauché  , 
de  /' espèce  de  ceux  que  les 
Latins  appelaient  Ciiiædus. 
Kvvaxâv On  , tjî.  y),  églantier,  arbris- 
seau. H.  xvwv  , ixacvOa. 
Kwoùwtmj$,  rjxoç.  o.  chien  de  La- 
conie  , engendré  d'une  renarde 
et  d’un  chien  — homme  qui 
joint  à l’im|.»udence  d’un  chien 
la  finesse  d un  renard.  R.  xvwv, 

Kvv«uvi«  pour  xvvc^ivio. 
Kwâv9pw«ro; , u.  o,  y attaqué  de  la 
cynanthropie  , maladie  dans 
laquelle  le  malade  se  croit 
changé  en  chien , et  en  imite 
les  actions.  R,  xvwv  , cüvflpwQoç. 
Kwapioy  , a.  to.  petit  chien.  • 
Kvvapoç  axavOa  et  xwvapx  axavOa, 
églantier,  arbrisseau. 

Kwàç,  aigoj.  r>.  églantier,  arbris- 
seau — de  plus  , mcm.  sig  "if 
qu  atvopay'faba. 

Kwaw  , S , Jut.  /iow , imiter  les 
cyniques,  C.  « les  philosophes 
de  la  secte  d’ /intisthene  — agir 
avec  impudence, 

Kvvit) , nç , cont.  — n , ^ç.  iî.  peau  de 
loutre  dont  les  anciens  sc  cou- 
vraient la  tète  ; casque— cha- 
peau — bonnet.  Kvviyj  âïJo;, 
nuage  Ircs-cpais. 

Kvvoo;  et  xuvto < , /a , io-*,  de  chien 
— fort  ; terrible — triste  ; misé- 
rablc  — impudent;  elfronté. 
Xvvi'ovv  , poct.  pour  l’xvvovv  , de 
xvv/u.  ' , 

Kvviw , baiser,  caresser  — adorer. 
R.  XVW. 

Kvv?»  , cotltr.  V.  xvyi'v). 

Kvviiynov.  V.  xvvyjytoy. 

KuvT)yi<jia  , <xç , 7o/t.  — tv»  , yjç.  -f). 
chasse,  [Kwnyicrioy , ».  to.  mcm. 
sigtu  R.  xvwv  , £yw, 

K vvwyirnç , ».  ô.  cliasseur. 
Kvvyiyirixoç , h,  ov , qui  aime  la 
chasse  ; passionné  pour  là 
chasse  ; habile  chasseur.  [Kv- 
yyjyirix^c,  de  chasseur — qui 
concerne  la  chasse.  [ Kwviyi- 
cixb;  io'yoç,  traité  de  b chasse, 
titre  d’un  ouvrage  de  Xénophon , 
Kvyyjyinxw; , ado.  à b manière 
des  chasseurs. 
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KvmyiTi;  , ifoç.  -h.  chasseresse. 

Kvwjyîw , fut.  -nuta  , chasser;  aller 
à la  chasse  — chercher. 

Kvwiyta,  aî.  Vf,  et  xvvif/tev  , ».  to. 
chasse.  [Kwrjybç , ».  ô.  chasseur. 

Kvvni'ov , ado.  comme  l«s  chiens 
— gloutonnement — impudem- 
ment. 

Kvvvjlaaia,  a- , Ion.  -fn  , n;.  ig.  b 
chasse  ; la  vénerie. 

KwuIxtiw  , Z y fut.  vêt* , lâcher 
les  chiens  contre  le  gibier  — 
chasser.  R.  Il avvw. 

Kwiituoiîf ç , «y.  oi.  os  de  la  jambe 
du  cheval  au-dessus  de  la  corne; 
boulet. 

KwiVîiov,  ».  ro.  petit  chien.» 

KvvfÇw,  fut.  i'm,  être  de  1a  secte 
des  cyniques  ; vivre  en  cynique 
— imiter  les  chiens. 

Kvvtxioç , ».  ô.  lapin.  Kvvtxlo;  Tto'p- 
p titOiv  épo irxivoç  ooxtT  iiyai  iayw; 
ucxcib; , PoL  le  lapin  vu  de  loin 
ressemble  à un  petit  lièvre. 

Kvvtxoç  , v) , by , de  chien  — CYNI- 
QUE. 

KwiVxo; , ».  ô.  petit  chien.  [Kv- 
ys'arxvi , »j{.  v).  petite  chienne. 

Kvvic^ib;,  ».  o.  CYNISME,  mœurs 
des  anciens  philosophes  cy- 
niques. 

Kwt^l,  ado.  comme,  les  chiens; 
à la  manière  des  chiens. 

Kwi'stpyjioç  et  xvviVvjàoç,  i,  ii.  trom- 
peur ; imposteur.  R, 

Kwo Ç).o><p , ôîtooç.  ô , ri.  qui  a le 
regard  d’un  chien — impudent  ; 
effronté.  R.  /Ji/ww. 

KwcffpcüTOî.  ô , v).  dévoré  ou  rongé 
par  les  chiens.  R.  /îpwoxw. 

Kvvôyiwcrcrs  , yjç.  if.  et  xwoy/wgaov  . 
».  TO.  CTNOGIOSSK  , plante.  R. 
xvwv , yXwcaa  , parce  que  ses 
feuilles  ressemblent  à la  langue 
d'un  chien. 

Kv-cyiwoooç , ».  ô.  sole  ; limande. 

Kvyooyjx'îoç.  b , *i.  mordu  par  un 
chien.  R.  xvcov  , «Taxvw.  [Kvyo— 
ônx7a , wv , morsure  des  chiens. 

Kwo<Jov; , evroç.  o.  dent  canine , 
une  des  dents  poietues  qui  ser- 
vent à inciser  les  alimens. 

KwoJpo p/» , /«t.  >)oo> , courir  avec 
la  vitesse  d’un  chien  — courir 
et  poursuivre  avec  des  chiens. 

KwoikÎïîç,  i'o;.  o , Y),  qui  a la  figure 
d’un  chien.  R.  uioç. 

Kv>o6ap<rr>ç  , »oç,  o , Yf.  qui  a b har- 
diesse d’un  chien  — effronté. 
R.  xvwv  , ^aporo;. 

KvvoxâpÆapov , m.  s.  que  xcîpfacfxov. 

Kwoxavpx,  otoç.  to'.  chaleur  de  la 
canicule.  R.  xvwv , xxvpa. 

Kvyoxiyàiicv  , ».  to.  psillium  , 
plante. 

Kvvox«'?«lo;.  o , Vf.  CYNOCiPHAI.E  , 
qui  a une  tète  de  chien  — im- 
pudent. U.  xivx\n. 
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Kvvoxlo'tsoç , ».  ô , if.  voleur  de 
chiens,  épith.  d’ Hercule , qui 
enleva  Cerbère  des  enfers.  R. 
x il  irl w. 

Kovoxoaca , fut.  "nora } battre  quel- 
qu’un comme  on  hattroit  un 
chien.  R.  xvwv,  xotalw. 

KvvoxpauÇyj , r,;.  r>.  CYNOCIVAMBE  , 
plante. 

Kwoxlevov,  ».  to.  rynorîone  , 
herbe  venimeuse  qui  fait  mou- 
rir les  chiens.  R.  xvwv,  xltlvtt. 

Kvvoï/iryTi; , ».  ô.  qui  tient  des  pro- 
pos obscènes.  R.  )/»v tj. 

Kvyoloyiw  y fut.  iiff'j  , être  obscène 
dans  ses  discours.  R.  )ô>o;. 

Kwiivoffo;. o.  attaqué  de  la  même 
rage  que  celle  des  chiens  — 
hydrophobe.  R.  ivoyec. 

Kvvojjxyiro , fur.  tj7h>  , combattre 
contre  les  chions.  R.  paf^oumi. 

Kwépvia , a;.  v>.  mouche  de  chien , 
insecte  — impudent;  qui  est 
d’une  hardiesse  effrontée  — 
psillium,  plante.  R.xvoiv,  p.v'«. 

Kvvoerpo'awTsoî.  b , ri.  qui  a la  &CC 
d un  rhien.  R.  xvwv,  irMçvoo  , 

Kvvopaïçaî  , wv.  ai.  mouches  de 
chiens;  tiques,  insectes  noit'd- 
tres  qui  tourmentent  les  chiais 
R»  xvwv , patçYfç, 

KvvôjSpo^ov  et  xvvopoîjev  , ».  to 

rose  de  chii?n  , rose  sauvage. 
R.  xvwv,  po-fov. 

KvvécffaTOç,  ».  ç.  et  xvvo«S«tov  , 
».  to'.  églantier,  arbrisseau. 

Kwouovpà,  ii.  Cynosurb,  cons- 
tellation de  la  petite  Oui'* e. 

Hf  9 t 

. xvcov  , o vpx. 

KwéffHoa  wà,  œufs  sans  germe. 

KvvoaTTjpa  ou  xwo;  cvlpo.  to.  mo- 
nument de  la  chienne  , c.  à d. 
tombeau  d’Hécnbe  , laquelle 
fut  changée  eu  chienne. 
Kvvogjéoi , WV.  ob  ceux  qui  pous- 
sent ou  qui  animent  les  chiens, 

c.  à d.  les  chasseurs.  R.  *vWv  . 

/ ' 
<7<V6)« 

Kvvov^ro; , ».  o.  satis-ent.  !ulc;  , 
laisse,  corde  ani  sert  à tenir  un 
chien  — sac  de  peau  ; bourse. 
R.  xvwv  , (yciy. 

Kvvo<pOaÀpi'^w  , f ut.  i'ow  , avoir  le 
rcgaid  d’un  chien;  regarder 
avec  impudence  , avec  effron- 
terie. R.  ècp&a)poj. 

KvvTtpoç,  ».  o.  plus  impudent, 
plus  effronté.  [Kvvtato;,  vj  , #v, 
très  impudent.  R.  xvwv. 

KvyûSy);  , ioç.  ô , i5.  semblable  à 
un  chien  ; qui  a b figure  d’un 
chien.  R.  xvwv , tTlo;. 

Kwwtjtiç  , ».  o.  qui  a le  regard 
effronté , impudent.  R.  u^. 
Kvvwxon,  iOoç.  ÿi.  impudente;  ef- 
frontée. 

Kvvwi{>,  wt7o;.  o.  chiendent,  herbe* 
Kvo«  , loi.  to.  ment  sign.  que  xvr^a. 
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K’jo'-pc  ’.ttà  | fut.  r,r3 u , niriêl.  sign. 

que  xu/«.  II.  xvoç , 

K'jo  jooix , aç.  a.  temps  de  la  gros- 
sesse. 

KYaXPIliOÎ , ».  ô.  cyprès,  «rôre. 

[KvCTXptaXIVOÇ  6t  | dt! 

cyprès  ; fait  de  cyprès. 
K^flAPOZ,».©.  grand  vase  creux. 
KYQA  5 , âJoç.  a.  couverture  f/e 
lit  — manteau. 

KYQAZZÏZ  et  xvwxaaiç,  ie«.l  » fl* 
manie  ou  voile  de  femme. 
Kï'nEIPOZ,  ».  ôy  À.  jonc  angu- 
leux; le  souchet,  plante. 
KYÜEAAON  , ».  to.  et  xvwiUî;, 
fjoç.  •*.  coupe  ; cyalhe. 

Kvtvpcvov , ».  to.  onguent  tait  avec 
la  Heur  de  troène  , de  1 huile 
et  quelques  autres  aromates. 
R.  xvwpo;. 

Kunpûo; , carpe. 

Kw&ptoç  | habitant  de  Hle  de 
Cypre  ; Cyprien. 

Kuasiç,  nîoç.  a.  acc.  KvwpiJa  et 
K ura ai»  , Cypris  , surnom  (le 
Vénus  y appelée  aussi  Kvorpo- 
y*vtj;  et  Kvcrpoycvctai  , comme 
étant  née  de  la  mer  qui  baigne 
les  virages  de  Cypre. 

KÏUPOS , u.  a.  CypflR  , tle  — 

troène , arbre  odoriférant. 
KvwîxÇw,  fut.  <xv»,  larder  ; s’arrê- 
ter à chercher  quelque  chose  ; 
passer  son  temps  à;  rester  à 
rien  taire.  R.  xvkIm. 

KwicTo;,  À,  fcv,  incliné;  suppliant. 
KYQTfl , fut.  avoir  la  tète 
penchée;  regarder  à terre; 
regarder  en  bas;  baisser  la 
tète  ou  les  yeux — pencher, 
aetir.  ; incliner,  Caire  pencher. 
KYPBASIA.,  et;.  rt.  crête  de  coq 
— tiare , des  rois  de  Perse  — 
casque  avec  l’aigrette  — cha- 
peau pointu. 

kVpBIS,  «oç.o,  Â.  table  triangu- 
laire en  forme  de  pyramide , 
sur  laquelle  on  inscrivoit  les 
lois  : les  gardiens  de  ces  tables 
étoient  appelés  *vp$»ç*«. 

KvpSiç,  table  sur  laquelle 
étoient  inscrites  les  fêtes  des 
dieux. 

Kvo$tç.  e.  homme  qui  sait 
parfaitement  toutes  les  lois; 
un  légiste. 

Kvpit*,  ai.  Â.  domination;  puis- 
sance. 

K yjpi»  y fut.  a*«  y trouver  ; ren- 
contrer; obtenir.  Kvptfoaç  Ji*flç , 
Hérodot.  qui  a été  puni. 

Kvp/«,  arriver;  survenir. 

Kvprw  , être  ; *e  trouver. 
Kvpfl.  fl.  Cérès.  R.  xvp U tov  ÇtJv. 
Kvpfl^aoi'a  f aç  y et  xvpfl5«»i;  , *wç. 
».  combat  h coups  de  cornes, 
tel  que  celui  des  bouc « , etc. 
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KYPHBAfca,  /h*,  cc w , combattre 
à coups  de  cornes. 

KYPlifilA,  wv.  xâ.  petites  pail- 
lettes , petites  pelures  de 
l’orge , qui  se  lovent  quand 
on  la  fait  rôtir  dans  le  four 
ou  sécher  au  soleil. 

Kypyjpa  , mém.  sigli.  que  xwppo. 

KvpSiîç , uax , iv,  aor.  i part.  pass. 
de  xvpw. 

Kvpta,  aç.  fl.  V . xvpioç. 

Kvo-.uxb;  y fl,  ov.  KvptaxÀ  Âp«P*  > 
jour  du  Seigneur  ; le  dimanche. 

Kvptapgfa  , aç.  fl.  le  princ  ipe  et 
l’origine  de  la  dominatiou.  R. 

xvpioç,  ôpxé. 

Kvpnum,fut.  ivtrt»,  être  le  maître  ; 
se  rendre  le  maître  ; réduire 
sous  sa  puissance. 

KvptoxWa,  aç.  fl.  meurtre  du 
Seigneur  ; déicide.  [ Kvpuu'W- 
vo; , h.  o,  ».  coupable  d’un  déi- 
cide. R.  xvptoç , x7n*w. 

KupieÀixli'ù* , «,  fut.  flew , em- 
ployer un  mot  dans  le  sens 
propre , dans  sa  signification 
primitive  , et  non  dans  une 
signification  métaphorique  — 
se  servir  du  mot  propre. 

KvptoÀoj-t?» , trient,  sign. 

K.-jp:o)o*/ix  , aç.  fl.  emploi 
d’un  mot  dans  etc.  — usage 
du  mot  propre — propriété  des 
mots.  II.  xvpioç  , îiyu. 

Kvptoç,  ».  o.  inailre  ; seigneur; 
qui  a plein  pouvoir,  quia 
pleine  autorité.  Kvptoç  a*  «cto- 
<-/Uc:v  , Ihuc.  il  éioit  le  maître 
d’envoyer.  Kvoto;  tc<*  t?Sç  dta- 
vof*Tî;  , Plat,  qu’il  distribue  à 
son  gré.  O Kvptsç , le  Seigneur , 
dans  l*  Evangile.  « 

Kupioç , ta,  iov,  ratifié,  sanc- 
tionné — arrêté  — conslant  — 
qui  subsiste  dans  toute  sa 
force — qui  est  toujours  en  vi- 
ueur.  Kvptoç  vouo; , loi  qui  est 
ans  tonte  sa  force , qui  n’a 
point  été  abrogée.  Kvptovtarou"- 
oQai,  ratifier,  sanctionner,  con- 
firmer.  Kvpia;  xlflxctç , Isocr. 
biens  dont  la  possession  est 
assurée.  Kvpta*  «o$at , opinions 
constantes. 

Kvptoç,  principal.  Ta  xvptw- 
rara  p/pfl  tou  copaxo; , Gai.  les 
principales  parties  d’un  corps. 
Kvptov  flpeap  , jour  marqué, 
iourpréux.  To  xvptov  , sous-ent. 
fl.uap,  le  jour  fatal;  le  dernier 
jour  de  la  vie.  Kvpt'x  ixxlnata  , 
assemblées  où  l’on  sanctionne 
les  décrets;  assemblées  solen- 
nelles. 

Kvptoç , propre , eu  terme  de 
grammaire.  Kvptov  ovoaa  , nom 
propre.  Kvpk  àptTfl,  la  vertu 
proprement  dite. 
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Kvpta , sous-ent.  Âtu'oa  , jour 
préfix;  jour  auquel  il  faut  ab- 
solument coinparoitre  ; jour 
au-delà  duquel  on  u’accordc 
plus  de  délai — *jour  d’assein- 
ulée.  H xvpta , le  jour  fatal;  le 
dernier  jour  de  la  vie. 

Kvpta.  a.  autorité;  pouvoir; 
puissance — domaine.  H zvptx  , 
la  maîtresse  de  la  maison  ; 
mère  de  famille. 

Kvpt«ç , adr.  avec  autorité , 
avec  pouvoir;  d’une  manière 
ferme  , d’une  manière  stable  , 
d’une  manière  sûre  — propre- 
ment ; dans  le  sens  propre , 
par  opposition  à métaphori- 
quement— en  termes  précis  et 
exacts. 

Kvp'.ôrflç,  flvo;.  a.  domination; 
pouvoir;  autorité  jour  où 
ion  exécute  les  articles  d’une 
convention. 

Kvpiow , mcm.  sign.  que  xvpow. 

K vprTTû» , xvptrlta  i fut.  5'j»  , hap- 
per des  cornes  ; donner  des 
coups  de  corne.  [ KvpcVIilo; , 

«.  b.  qui  frappe  des  cornes  — 
pétulant*,  insolent. 

Kvotttç , adr.  V.  xvpioç 
Kvoxavîv  , mêler , brouiller  ; con- 
fondre ; troubler.  [ Kvpxavvj , 
a<.  a.  troubU , tumulte , con- 
fusion. 

Kvppx , aroç.  to.  ce  qu  on  ren- 
contre— une  bonne  rencontre 
— proie — aubaine.  R.  »!p». 
Kvpouoti , mém.  sign.  que  *vpv. 
KVPOS,  (o;.  «.  pleine  auloritd; 
autorité  absolue  — foi  donnée 
ou  ratifiée  — garantie  ; pleine 
assurance  ; gage  certain  — es- 
poir assuré  — le  capital  ; le 
point  principal. 

Kvpos.  ri.  édit , ordonnance. 
Kwp»;.  ô.  Cyrus , roi  de  Perse. 
Kvpow . S, fut.  wa»i  confirmer , 
ratifier,  sanctionner;  revêtir  du 
sceau  de  l’autorité  — approu- 
ver—statuer  ou  juger  en  der- 
nier ressort.  [ Képon; , 105.  i. 
sanction  , ratification,  confir- 
mation ; approbation. 

Kvpïii , aor.  1 inf.  Je  xvpa. 
KupTx.il , même  sign.  que  via.i'x, 
<V>Si , jeune  homme , au  roc. 
Kvpravyrov , ivo;.  ê , é.  qui  plie  le 
cou  — dont  le  cou  est  plié.  R. 
xvpvbç , «ûx^v- 

Kuptiùç , iu;  4.  pêcheur.  R.  «upvn. 

Kûpve  , r,<.  à.  nasse , instrument 
il’osierprofireà  pécher — panier 

de  jonc  ou  d’osier — ^cage, 
d’oiseau. 

Kupr’r; , lîet-  ô-  nasse— panier 
- rage. 
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Kvpr(<îtov , ».  to#  petit  panier  de 
jonc  ou  d’osier. 

Kvproç  , 8.  ô.  mém.  sign.  que  xûpm. 

KYPTÔZ  , tj  , ov , courbe  ; bossu  ; 
gibbeux — voûté — convexe. 

KvpTOTTjî , tjto;.  o.  courbure  ; con- 
vexité; gibbosité. 

Kvproû» , » , J ut.  «va»  , courber  ; 
rendre  courbe;  voûter;  ren- 
dre convexe.  [ KvpTMjzx  , avoî. 
to.  ce  qui  est  voûté  , convexe 
— courbure  ; gibbosité  ; bosse 

— tumeur  qui  n’est  pas  natu- 
relle. [ KvpTûxrt; , to?.  r).  cour- 
bure ; convexité — conrburc  de 
l’épine  du  dos  — gibbosité. 

KYPQ,/ût.  i hol.  xvpa» , uor.  î 
fxvpca , tomber  dans;  trouver; 
rencontrer.  IIvjuaTt  xvpcxi  , 
tomber  dans  le  malheur.  [Kvp&> 
pour  Trpooxps»,  (/uns  //uni.  11.  é<. 
j Kvpopai , mém.  sign. 

KvpoiatJ  , l»Ç.  vj.  / . xvpo». 

KvptuTTij) , ?ipo;.  ô.  seigneur;  sou- 
verain. 

K.YI0OÏ,  *voo; , xva'oç,  Ct  xva- 
tjé?.  ô.  derrière  — bas-ventre. 

R.  XVTOÇ. 

Kvai , dut.  pluv.  de  xvwv. 

hvooiapTrt; , 1004.  ■!}.  ver— luisant. 
R.  lau/ora». 

Kvaol/axvj; , 8.  ô.  qui  tient  tou- 
jours des  propos  obscènes. 
R.  AiOX*' 

Kvooajxi  wj  pour  xvaapévvj  , part, 
aor.  1 moy.  de  xv». 

Kvoaapo;,  8.  0.  ni.  s.  q.  xvaOo;. 

K h-sot  pour  (xvai , de  xv». 

Kv<r»),  î îç.^.  ' essie.  [KvçiyS,  17,04. 
■à.  petite  vessie.  R.  xvç»?. 

Kvçiov,  b.  to.  morelle,  herbe. 

KYITIS,  «04.  û.  vessie  — le  bas- 
ventre  — petit  sac  de  peau. 

KYTINOI , wv.  oî.  fleurs  du  gre- 
nadier. 

Kvt'iç,  éîoç.  ri.  panier  ; corbeille. 
[ Kvti'Lov  , 8.  to'.  petit  panier  ; 
corbillon.- 

KYTIïOS,8.ô.CYTISE.  arbrisseau . 

KYTOS,  ioç.  to.  cavité;  creux; 
enfoncement  — cavité  sinueuse 

— profondeur  — capacité  — 
corps,  niasse. 

Kvrpav  , Dor.  pour  yvrpstv , aCC. 
sing.  de  ^vrp<x. 

Rvrlapeç,  8.  ç.  cavité;  creux  — 
alvéole,  cellule,  des  ruches. 

Kvriapo;  , gousse  ; cosse  ; enve- 
loppe , des  fruits.  Rvriocpo;  rov 
oipavov , la  voûte  des  deux. 
[ Kwlapiov , 8.  to.  petite  cel- 
lule ; petit  alvéole. 

Kvtw'Îtjç,  coç.  i,  ri.  creux,  con- 
cave , comme  le  dedans  d'une 
voile  enjlèe  par  te  vent. 

Kvcpu/wy'oç , 8.  i.  cheval  qui  baisse 
la  tète.  R.  xvrtl»  , ay». 
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Kvcptxt  et  xwpaû.  ai.  squilles  dont 
le  dos  est  bombé,  poissons. 

Kv(pa/('o; , ta , *ov , courbé  , voûté  ; 
bossu.  R.  xvtalo). 

, Kvtpsüo.  vj.  nuée. 

!KY4>I,  cwç.  to.  civette;  pastille; 
parfum. 

Kvtpoç,  ri , bv  , courbé;  voûté; 
bossu  ; gibbeux. 

Kûfoç , toç.  to.  bosse  ; gibbo- 
sité— vase  convexe — gondole. 

Kvtpomç , tjtoç.  rj.  courbure , 
convexité  ; gibbosité. 

Kv’féw  , J ut.  tieu , courber, 
rendre  convexe , bossu  , gib- 
beux. 

Kviptopa  , aToç.  to.  bosse  ; 
gibbosité. 

Kv®wv,  (ov 0 ç.  6.  lieu  voûté  — car- 
can ; pilori  — bâton  courbé. 
[ Kutptu»  , un  malfaiteur  ; un 
méchant  sujet. 

KvtpcoTtapoç , 5.  ô.  supplice. 

Kvvùxrtç , i«ç.  ri.  courbure , bosse,; 
gibbosité.  R.  xvtpo to. 

KYTÉAH,  tj 4.  r>.  ruche  — le  de- 
dans de  l’oreille;  l'ordure  qui 
s’y  amasse.  [Kv^/Itj  , nom  d'un 
vase  et  d'une  mesure  de  blé. 

KviJ<e/tov , k.  to.  corbeille  ; coffret. 

Kv<!»t).5ç , éîoç.  7i.  ordure  qui  s’a- 
masse dans  l’oreille  — panier; 
coffre. 

KviLiXoÇvçoç.  ô , ri.  dont  les  oreil- 
les sont  bouchées , par  l'or- 
dure qui  s’y  amasse.  R.  ^vu. 

Kvit/.o;,  martinet,  oiseau. 

KYil y fut.  xCaco , mém.  sign.  que 
xvtw  , être  grosse — être  pleine. 
Kvct  trrj  ovo , Théophr.  (la  fe- 
melle de  l’éléphant  ) porte  deux 
ans.  Ce  verbe  s'emploie  au  ftg. 
H|vxép«r5To  xuHca , mon  ame 
pleine  de  cette  pensée. 

KY fl,  baiser,  embrasser. 

KYftN,  gén.  xwô;.  0,  v>.  chien; 
chienne.  Kvvi-  Ktixuvi,  les 
chiennes  du  Cocyte,  c.à^d.  les 
Furies. [Kvov,  le giand  Chien, 
constellation — la  canicule,  lioî 
xvvt  et  vtj'o  xvva , dans  la  cani- 
cule. MtTa  xvva,  apres  la  cani- 
cule. 

Kvwv  Çv/ivtj,  l’églantier,  ro- 
sier saurage. 

Kvtov , cynique;  impudent. 

Kvwv  , mie  de  pain  avec  la- 
quelle on  se  ncltoyoit  les 
mains  dans  l'eau  , ct  qu’on 
jetoit  ensuite  aux  chiens. 

Kvtov  , étincelles  qui  sautent 
quand  on  bat  le  fer  rouge. 

KSpour-ato,  enclitique. 

K éïaç,  accus,  plur.  de  xw;  , les 
yeux,  dan > H ont.  Od.  t. 

Kwa; , aroç.  t 6.  peau  de  brebis  ; 
toison — tapis. 
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Ko»Ça5 , axoç.  y),  grande  cigale. 

Kw6tj}v>,  tjî.  vi.  aiguille. 

Kto^Tj^ivT j , tj;.  t.  ravaudeuse. 

KflblÔz  , 5.  o , goujon.  [KoSi- 
(îapiov  et  xuSiStov , 8.  to.  petit 
goujon. 

KüjSiojiÎtjç , ioç.  ô,  ri.  sembla- 
ble à un  goujon. 

KtuÇiTTjî  , 8.  ô.  et  xtoÇîriç  ou  xwStj- 
tiç,  i^o;.  vi.  loche;  anchois, 
poits  on. 

Kcoôaptov,  8.  to.  peau  garnie  de 
son  poil;  toison. 

Ki^AEIA  et  x<oè ta  , aç.  yi.  tête  du 
pavot  — petit  globe  — petite 
boule. 

K<oStu } xwolç  et  xüSaa  , tète 
sans  corps. 

KoJÆtj  , tjç.  V.  fruit  du  pavot. 

Kto^ia.  C.  xfôcîcia. 

KtoStç.  y.  xâStta. 

Ktôàtov,  8.  to.  peau  de  brebis 
avec  son  poil  ; toison  ; peau 
crue  d'un  animal. 

KQAilN,  wvoç.  o,  sonnette,  clo- 
chette, grelot  — babillard  — 
l’ouverture  inférieure  de  la 
trompette — la  trompette.  [Kw- 
(îtoviÇo)  , fut.  tVeo  , laire  tinter; 
sonner,  act.  — faire  tinter  un 
vase  ou  une  pièce  de  nionnoie, 
pour  l’éprouver — éprouver  un 
cheval  avec  une  sonnette,  pour 
voir  s'il  ne  sera  pus  ejjiayé  de 
ce  bruit  à la  guerre— q prouver 
avec  la  sonnette  une  senti- 
nelle , pour  voir  si  elle  répon- 
dra , et  prouvera  ainsi  qu’elle 
est  à son  poste  ou  qu'elle  ne 
dort  pas. 

Kwocuvt’Ço) , jouer  de  la  trompette. 

Kco^(ovoipa}apOT7tü).o;  , «.  0.  qui 
attache  des  sonnettes  aux  har- 
nois  des  chevaux. 

Kwiîùjvospopoî , 8.  é,  vi.  qui  porte 
une  sonnette  — officier  qui  Jâi- 
soit  la  ronde  de  nuit  avec  une 
sonnette , à laquelle  les  sen- 
tinelles étoienl  obligées  de  ré- 
pondre, afin  de pivuvei  qu  ’ elles 
ne  dormoient  pas.  [ Koxhovo- 
90 pn»  , fut.  vivo) , faire  la  ronde 
avec  la  sonnette.  [ KeuJtüvotpc- 
pi opai , être  soumis  à l’épreuve 
de  la  sonnette , étant  en  sen- 
tinelle. 

K(oitovo<pôpoç , crieur  d’enter- 
remens. 

Kbj&ovoÿcpoi  xôptjot  , dans 
Jiurip.  sons  des  clochettes , 
des  sonnettes 

K tin  a , nom.  pl.  de  xüxç. 

KÛQÎIN  , «voç.  ô.  coupe  des  La- 
cédémoniens — l’action  de 
boire  à grands  coups.  [ KwGw- 
vi Ço»ffut.  i'a»,  boire  à grands 
coups.  (Kwôwvia^;,  i.  0.  Pag- 
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lion  de  etc .;  combat  à qui  boira 
le  plus. 

, tjç.  h.  l’action  de  boire 
à grands  coups  ; grandes 
rasades. 

KQKà'aIA  , MV.  xâ.  animaux  à 
coquille. 

Kcôxvpa  , «roj.  ro.  pleurs  ; lamen- 
tations. [Kwxvt^î,  ».  ô.  nti ni. 
sign.  — de  pL  Cocyte  t fleuve 
des  enfers. 

KCIK.ŸSI,  fut.  ver w,  s’abandonner 
aux  pleurs;  se  lamenter;  se 
désoler. 

KGAAKPÉTAI , 5v.  ot.  questeurs 
athéniens  charges  de  recevoir 
les  amendes  et  l’argent  des- 
tine au  culte. 

KcüÀcà , à;.  r„  et  xo).i5  , nient,  sign. 
que  xûÀov  , membre  ; pied , etc. 

— de pl.  jambon. 

Ku/.t oç.  «.  in.  sign.  que  xuXcô. 
KcjÀïjv  , îjvoç.  o.  l’os  de  la  jambe 

— jarret;  pli  du  jarret  — 
jambon. 

, yitsoç.  n.  le  pli  du  jarret 

— le  gras  de  la  jambe. 

KwXifli;  , aioo;.  r,.  Kw).ià;  axpx  , le 

promontoire  de  Colias , dans 
i’  Allique , sur  lequel  était  ado- 
rée Vénus  , a laquelle  on  don- 
nait pour  cette  raison  le  sur- 
nom de  Kw/«x;. 

Ktoxià;  àvpoSlzr) } dans  Plut. 
les  grâces  de  l’atticisme. 

Kft)).c«; , maquereau , poisson. 
Kw/.txo;  , y)  , ov.  Kwltx^v  a/.yvjua  , 
douleur  de  colique.  KwÀcxov 
fxpuaxov , remède  contre  la 
colique.  [Kwîixo;,  sujet  à la 
colique.  [ Kwîltxcvopai  , être 
sujet  à la  colique  — avoir  la 
colique.  R.  x5)ov. 

KwÀiyiov  , pain  dont  se  nourris- 
soient  les  athlètes,  pour  devenir 
robustes.  R.  xwia  , 7y ta. 

KtÎAON  , ».  to.  membre  — pied. 
[K5).a,  les  jambes  et  les  bras. 
[ K5Xov  , membre  d’une  pé- 
riode — partie  de  la  strophe 
et  de  l’antistrophc. 

- KSXov  , colon  , le  second  et 
le  plus  ample  des  gi’os  intestins. 
Ka»/ orouieo  , 5 , fut.  vjcrw,  démem- 
brer , dépecer.  R.  Tf'/iyw,  x5.\ov. 
K wma,  ctToç.  to.  empêchement; 
obstacle  — qui  empêche  l’eflfet 
de.  KoSivfia  ri  pn  avÇvjôîjvai  , 

T/tuc.  ce  qui  s’oppose  à l’ac- 
croissement. KwAvfioc  ovjXyjftj- 
p t<i>v,  ce  qui  empêche  l’effet 
des  poisons.  KeîÀvfia  <St5v,  obs- 
tacle suscité  par  les  dieux.  R. 

XOlXvO». 

Ko >\vpn  , nç.  yi . m.  s.  que  x5).vfia. 
Ko>)ua«vfiioç  et  -a v/uaç,  ».  ô.  qui 
empêche  l’action  du  vent.  R. 

avipOf  , xa*)uo». 
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KûjHutrttîct'Trvoî,  e.ô,ri.  qui  empêche 
qu’on  ne  soupe , en  tardant 
de  se  rendre  au  souper.  R. 
Ættirvov. 

K«5.v7t<?pop.of,  ».  o,  v).  qui  empêche 
de  courir,  épith.  de  la  goutte. 
R.  Spôpo;. 

Kciivot;  , t«;.  n.  l’action  d’em- 
pêcher — empêchement  ; obs- 
tacle. 

KûJ/Lvn'oy  , il  faut  empêcher  ; il 
faut  défendre,  et  autres  sens 
de  xuXvo». 

Kwiurnp,  95poç.  ô.  qui  empêche; 
qui  arrête. 

Kai/vTyjptoy , ».  to.  empêchement  ; 
obstacle — ce  qui  préserve  d’un 
mal.  [ KoXvTTÎptov  , rempart  ; 
défense. 

KoAvTyiptoç  , t'a , tov  , qui  a la  force 
d’empêcher  ; capable  d’arrêter. 

KwXvrvjç , 5.  ô.  ni.  s.  que  xa>lvrrif>. 

Kw/.urtxoç,  vj,  oy , qui  a la  force 
d’empêcher  — qui  a la  pro- 
priété d'empêcher. 

KtoÀu-o; , vj , ov , empêché  — qui 
peut  être  empêché. 

KQAYft , fut.  woo» , empècbcr  ; 
mettre  obstacle  — défendre. 
[ KtoXwto  , arrêter  ; réprimer. 
[ Kco/vqj  pour  àwoxtoXva»  , éloi- 
gner, écarter;  repousser.  Aoi 
twv  altypoiv  xo>/v<xat , AV?//.  éloi- 
gner de  ce  qui  est  honteux. 

KfiAftTHS  , ».  ô.  léxard  — Bar- 
chus. 

KCï'SlK  , aro;.  to.  sommeil  pro- 
fond— profond  assoupissement 
— COMA,  affection  soporeuse , 
dans  laquelle  le  sommeil  est 
moins  profond  que  dans  la 
léthargie. 

K Sua  , leurre  ; amorce  ; sé- 
duction, appât — mcm.  signif. 
que  3t).ypa. 

KeupaOtTv  , fut.  i ou  aor.  a infin. 
de  xupoiÇv. 

KojtiâÇo) , fut.  ota o> , faire  la  dé- 
bauche , la  débauche  de  table 
— faire  des  orgies  — se  porter 
avec  grand  bruit  chez  quel- 
qu’un pour  y taire  la  débauche 
— faire  tapage  dans  les  rues  au 
sortir  d’une  orgie  ; insulter  les 
passans — danser; sauter.  I oyez 
ci— après  xtopâ;ari  et  xwuao Jttv. 

Koiuai'vu , fut,  «v£  , avoir  envie 
de  ' dormir  ; succomber  au 
sommeil. 

Kwpuxxov  , ».  to.  clou  de  girofle. 

Koipa?  , axoç-  o.  pétulant  ; folâtre  ; 
badin. 

KcauatÇaT* , J) or.  pour  xtopxaarc  , 
aor.  i impér.  de  xwpaÇw , célé- 
brer par  un  hymne  ou  dans 
un  hymne. 

Ktapiaotiv  , Dor.  pour  xupaÇuv. 
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Kttprxpynç  et  -ap^oç,  ».  o.  maire  de 
village.  Tl.  xcjy.Y}f  *?xy). 

Kùjuxçri;  , ».  ô.  qui  fait  fa  dé- 
bauche , la  débauche  de  table 
— qui  vient  faire  la  débauche 
— qui  se  livre  anx  excès  d’un 
homme  ivre  — insolent.  [ Ko>- 
fiaçtxô; , ri,  fcv,  qui  concerne 
la  débauche  de  table — qui  ne 
convient  qu’à  ceux  qui  font 
débauche.  [ KupaçixS;,  adv.  à 
la  manière  de  ceux  qui  font 
la  débauche. 

KuuazSorj;,  loç.ô,*).  attaqué  de  l'af- 
fection soporeuse  appelée  xSpu. 

Koipotta  , mcm.  sign.  que  xcopaÇ’to. 

KQMll , vj;.  ru  village , bourgade 
— maison  de  campagne — vue  ; 
chemin  public — quartier  d’une 
ville. [Kcu/Anàciv,  adv.  par  villages 

Koi/ivrr);,  ».  h.  habitant  d’un  vil- 
lage, d’une  bourgade.  [ KwpTÎ- 
Tat  , habitans  d’un  même  vil- 
lage — habitans  d’un  même 
quartier,  dans  une  ville;  voi- 
sins. [ KwjxrjTtxoç  , vj  , ov  , de 
village.  [ KojuvjTtç , t^o^.  r>.  de 
village.  KcüfirjT»  Su;  ixxlvjat'at  , 
assemblées  de  village.  [ Kûur,- 
tiç.  v.  voisine. 

Kwptxtuopat  , fut.  iiîaopat , parler 
comiquement  ; parler  d’un 
style  comique. 

Kwutxoç  , vj , ov  , COMIQUE;  qui  a 
rapport  à la  comédie  — uu 
poè’te  comique.  R.  xSpoç. 

Kwuiov  et  xtatxvSp to»  , ».  to.  petit 
village , petit  bourg. 

Kwp.o«o)iç , to»?.  h.  petite  ville 
gros  bourg  , gros  village.  R. 

xoiuvj , -cro Xi;. 

K^MOS,  ».  ô.  débauche  de  table; 
repas  licencieux. 

Kwpoç  , troupe  de  gens  qui 
font  débauche  , qui  célèbrent 
les  orgies. 

KSp»;,  jour  de  fête  qu’on 
célèbre  avec  de  grandes  ré- 
jouissances. 

Kwiio; , danse  lascive — chan- 
son de  table  ; chanson  libre. 

K ô>ji.o; , licence;  folâtrerie  in- 
décente , dans  les  débauches 
de  table — excès. 

KSpoç , plaintes  amoureuses, 
à la  porte  d'une  maîtresse. 

K udo; , ComuS  , le  dieu  des 
débauches  de  la  table. 

K5^oç  , dans  Pind.  chant  ou 
hymne  en  l’honneur  de  quel- 
qu’un. 

KufiâoÔat , être  attaqué  du  coma. 
V.  xSua. 

KflMYS  , vOo;.  r.  laurier  qui  est 
devant  la  porte — botte  de  foin 
— botte  ; poignée  — bord  d’un 
lac  qui  sc  déborde 
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Kwawî/w  , fut.  r)7ta , lancer  des 
traits  satiriques  contre  quel- 
qu’un; livrer  à la  risée  pu- 
blique— bafouer,  f Kwu««<fafia, 
aro,*.  ré.  trait  sa  t y ri  que  , trait 
mordant.  R.  xvur, , itiitû. 

| «<;.  10.  COMÉDIE.  [ Ka>— 
pufix o; , yj , ov , <!c  la  comédie  ; 
comique.  K tûfujSixk  fan j , vers 
de  comédie. 

Kw'ù>’îo'5;<îaTxaJ.oç  , y.  b.  poc’tc 
comique — celui  qui  lait  repré- 
senter une  comédie — celui  qui 
instruit  les  auteurs  ou  les  ac- 
teurs comiques.  [ K'juwJoJi— 
JotcrxaH*.  fi.  composition  d’une 
comédie . • — représentation 
d’une  comédie — préceptes  sur 
la  comédie.  R.  itiâaxuXoç. 

Kt»U<»>'Î0T30«l|TY)Ç  et  xyuwîc-nrotoç  , î. 

o.  poêle  comique.  [ Kupw-îo- 
oo:ta , a;.  n.  composition  de 
comédies.  R.  arodu. 

Ko  ttof'o; , £.  b.  comédien  , acteur 
comique.  R.  b xsvàt  xuporç  a-îuv  , 
qui  va  de  village  en  village 
chanter  des  chansons  satiri- 
ques et  licencieuses.  Telle  fut 
l’origine  de  la  comédie,  chez 
le*  anciens. 

Ktûuu^oiov,  y.  to.  tu.  9.  q.  xe*p:ov. 

Kcdvx,  sabot  à jouer  ; toupie. 

Kuvoicj  , fut.  é<xûi , foire  tourner  , 
faire  pirouetter.  R.  xmvq*. 

Kdvriov  , k.  to.  ciguë.  [KwyiaéÇo», 
boire  de  la  ciguë. 

Kuvyjj , y}to,.  o.  thyrse. 

Kvvt/of , ri , ov,  CONIQUE;  qui  a 
la  forme  d’un  cône. 

Kuvt;  y îéoç.  t».  pot  à l’eau;  urne. 

Kcuvoci'Ît):  , io'.  $ , y},  qui  a la  forme 
d’un  cône  ; conoïde.  R.  xw*o;  , 

Cl£«Ç. 

KttNÛZ  , «.  L CÔNE  — sabot  ; 
toupie  — borne  en  forme  de 
cône — pomme  de  pin  , à cause 
de  sa  ‘figure  conique — cimier 
d’un  casque — meule  de  gerbes 
de  blé  t dans  les  champs  ou 
dans  les  aires — enveloppe  du 
fruit  de  certains  arbres. 

Kuvopcpo;.  oy  i&.  qui  se  ter- 
mine en  cône.  Ji.  y «W 

Kwwcnt , i«ç.  ri.  premier  fonde- 
ment de  la  composition  du 
miel  ; le  premier  enduit  nue 
font  les  abeilles  daps  la  ruene. 

KQM2Y,  o»wot.  9 , rt.  moucheron  ? 
cousin.  [ Kwywtxouoi);  , «o;.  ad  J. 

A 

\ , Aa tpWa  , Lambda  , onxième 
lettre  de  l’alphabet  grec  , se 

f prononce  comme  le  / français, 
’rise  numériquement  , elle 
vaut  trente , mais  avec  un  ac- 
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semblable  au  cousin , au  mou- 
cheron. 

Kciivoouoy  , s.  ré.  rideau  , 
pour  se  défendre  des  .cousins 
—pavillon  ; tente. 

Ke»v6>T7(ùv  y ùJvoç.  o.  instru- 
ment avec  lequel  on  écarte  les 
cousins. 

Kw<»y,  to;.  to.  peau  de  nioufon 
garnie  de  son  poil  ; toison  — 
couverture  de  lit — tapis. 

K -jo' , v.  o.  jet  de  dés  valant  six. 

Kwo;.  o.  qui  est  de  l’ile  de  Cos. 

Kwtt*  et  xuxrta.  tx  ornement  du 
cou  ; collier. 

Kûtucttoy , u.  ré.  la  poignée  de  la 
rame , par  opposition  à rtXaino , 
qui  signifie  i’cxircmité  plate 
de  la  raine. 

Kutrts.  P’.  xvtsa. 

Ktonrri; , uv.  «I.  bois  propres  à 
faire  des  rames. 

K finil , t)ç.  ô-  rame  — garde  , 
d'une  épée  ; poignée;  manche. 

Ko>«rtvç , /o*;.  4.  rameur. 

Kwerénç,  vjiacra , , qui  a1 

une  peignée  ; qui  a une  garde  ; 
qui  a un  manche. 

KituniWa,  r,.  Ion.  -nj y tjç.  vj. 
l’action  de  ramer;  le  mouve- 
ment des  rames.  [ KttwnfotTio» , 
fut.  yiou  y ramer.  [ KwejxjîiaTY); , 
u.  o.  rameur.  R.  xcood  y i/iw». 

Kttvrépri;  , «o;.  b , y).  K'oo3pt;  tsÀo7oy, 
vaisseau  léger  qui  va  a voile 
et  à rame. 

Kwanîpj;  , qui  manœuvre 
avec  la  rame.  K.  Iplao «. 

Ko» rzrr, -rr,ÿ , îjpo;.  o.  cheville  sur  le 
plat-bord  où  l’on  passe  l’an- 
neau qui  retient  fa  rame  et 
l'empêche  de  couler  quand  on 
rame.  [Kwtn'JTnptoy , cl  xwtrrjrvj- 

f'tov  y «.  ré.  lieu  où  l'on  dépose 
es  rames. 

Kttvfo.  vau  les  petits  os  des  côtes. 
Kwotov  y m.  ré.  petite  rame. 

K.  u ej  u>  rt)  pi  a et  xjcrcjrnpt  jy  , I/ICIU. 

sign.  que  xwwrjTTjpîoy. 

Kdpat,  ot ; y Dot.  pour  xcprj , tj;.  V). 
Kwpi) , Dor.  pour  xxptj , jeune  fille 
— Proserpinc.  [ K£poc,  Dor. 
pour  xipo;  et  xopoç. 

K<ü&o<rvva,  Dor.  pour  xovpo- 
evvv)  f OU  xopoovyv)  , tj;.  t,.  [Km?«  * 
ovva , adst.  à la  manière  des 
jeunes  garçons  ou  des  jeunes 
biles — avec  une  joie  enlauAnc. 
Kwpvxioy.  y.  xwpvxGç. 

A 

cent  au  bas  y À t elle  vaut 
trente  mille. 

Les  Dorin\$  changent  sou- 
vent le  X en  x t disant  y»v raros 
au  lieu  de.  yOtaxo;. 
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KÜPYK02  . m b.  besace  ; sac  de 
cuir — ballon.  £ Kupvxtcv  , h to. 
etile  besace  — petit  ballon. 
Kaipvxi;  y m.  S.  que  xoîpvxc;. 

Ktjajxouayix  , a;,  -h.  le  jeu 
du  ballon,  entre  deux  joueurs 
opposés  l'un  à Vautre  ou  entre 
deux  troupe<  de  joueurs.  R. 
xeopvxoç  , payopotc. 

KeSpyxoç.  o.  Coryce , montagne. 
Kupvxtioy  avrpov  , antre  de  Co- 
ijce— Coryce,  promontoire  de 
Pamphylie , dont  les  habitons 
s* appelaient  xtvpvxacTot  et  pas- 
saient pour  trèe-eurieux;  de  lit 
le  proverbe  xwpvxafo;  vixpox— 
a*ro  , l’espion  a écouté. 

Kli2,  taéç.  ré.  peau  de  brebis  — 
tapis — œil. 

Kw; , x3.  île  de  Cos. 

> «$o;.  io.  hirondelle.  R. 
xutRo;. 

KftTIAAÛ,  fut.  dSt  babiller, 
ca«jueter — enjôler  par  des  pa- 
roles batteuses. 

Kmti)o;  , tj  , ov , babillard , causeur 
— complaisant;  qui  fait  l’agréa 
ble — batteur — trompeur. 

Ko<j>u>.  /h  xufo;. 

Kw*f :vej pnurxüyivv.  y.xtxs éç. 

Kwîptrj.  y.  XtiKpOÇ. 

Kutptct; , y.  b.  nui  a l’oreille  dure 
— sourdaml  — serpent  sans 
yeux.  R.  xuqéç. 

KQ4-OZ,  tj,  oy,  sourd — sol , bête  , 
stupide. 

Kwipo;,  muet  — qui  ne  fait 
aucun  bruit  — qui  ne  produit 
aucun  effet.  Kwyoy  fiiï o;,  trait 
qui  ne  porte  pas  coup , trait 
impuissant.  Ka>'fîiv  JrpoTùiooy  , 
personnage  muet , sur  la  scène. 
acteur  qui  ne  dit  rien. 

Kuyéno; , tjtoç.  rt.  surdité. 

Kwfoa  . fut . ûzw  , —a  ça  , fut. 
vfaw , rendre  sourd;  assourdir. 
[ Ktûyfj-ji; , (u(.  ô.  l’action  de 
rendre  sourd  — surdité.  [ Kû- 
ip&ipx , aToç.  to.  surdité  prove- 
vcnantde  maladie.  [ Kwyxoaai  t 
devenir  sourd  — devenir  muet 
— se  taire. 

Kb»<p/u  T/CU  , et  X-jyt  VU 

fut.  «va»,  être  sourd  ; se  taire  ; 
se  tenir  en  repos. 

K<j>x((T  pour  xx\  tpxtT9t  3*  pers. 
sing.  iuwarf.  d\ lyopat. 

Ka»xtv<»>  fut.  (v4m*  , soulever  ; por- 
ter ; traîner. 

AA 

Les  /Iniques , au  contraire, 
changent  le  y f/i  X , disant 
Xlxpov  pour  viTpoy. 

Aa,  partie,  inséparable , qui  aug- 
mente la  force  du  mot  composé 
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AAA£  , Xzaoç  , cou  tract.  )aç  , X aoç. 
o.  pierre — rocher. 

Az  Sxpyvpo;,  ».  i,it.  qui  ne  (ait  rien 
que  pour  de  forgent  — un 
homme  intéresse.  H.  XapÆzvu  , 
apyvpoç. 

AxHuxiaul;,  ».  o.  LADDACISME  , 
vice  au  discoui's  quand  plu- 
sieurs mots  de  suite  commen- 
cent par  la  lettre  A. 

AaSJotiorj;,  *aç.  o , qui  a la 
forme  de  la  lettre  A — labib- 

. DOÏde  ; il  se  dit  d'une  des  su- 
tures du  cmne  qui  a la  forme 
de  la  letlt'C  A. 

Ao Si  , — oifxi , -cTv.  y.  j. 

Aa£ry  et  XaC~v  , Dor. pour  XaSiîv  y 
inf  uor,  a de  Xauoz'vo». 

AaÇyj  , îjç.  prise  — faction 
d’empoigner  ; de  saisir.  Acs/Sm 
nsfc^rsv  j ou  ty^ovvcci  , donner 
pnse  sur  soi  — fournir  l'occa- 
sion. 

Aa^ , anse  ; poignée  ; man- 
che. R.  JajiÇxvu. 

Aot^iatoy  , «.  to.  petite  tenaille. 

AatÇto» , v.  to.  petite  poignée  ; pe- 
tit manche. 

Aa5t; , l'îoç.  yj.  üyse  ; poignée  ; 
prise — tenaille  — agrafe  ; atta- 
che ; crampon. 

Aa’^ctut , optât,  aor.  a de  Xgcp.?xyo>. 

AzÇûÎjz  , Dor.  pour  Xa£o vax  y . 

A xÇoultjv  pour  JXaffo^vjv  — Xxffov 
pour  t/.jZor  , aor.  i de  Xocpffavc». 

AaC&xyoorM  , fut.  r'jo  , être  trop 
prompt  à parler;  parler  sans 
raison  et  sans  mesure.  [ A eooz- 
yopvjç,  u.  b.  qui  parle  sans 
raison  et  sans  mesure  ; qui  est 
toujours  prêt  à parier  mal  à 
propos,  J\.  )x£poç,  byopltj. 

AaffpâÇ* , fut.  aiw,  parler  avec 
précipitation  ; manger  ses  mots. 
[ AaSptvouat , m.  sign.  [ A*?prfa, 
ar .ri.  précipitation  en  pariant; 
langue  effrénée. 

A&pat,  axoç.  o.  loup  tnarin  , 
poisson.  [ AaÇpzxiov  , ».  to.  pe- 
tit loup  marin. 

Aa£pc:ot , a;,  ri.  y.  Xa6px£w. 

Aafyxvojxat.  y>  XatfpxÇw. 

AaÇpotsoTfw  | /ùf.  tjaw , boire  avec 
avidité.  R.  «xo-roç. 

A A#BP02  y ».  i.  vorace,  avide, 
qui  dévore  des  yeux  tout  ce 
qu’il  voit  ; extrêmement  gour- 
mand. Tfc  Xcftpov,  gourman- 
dise extrême  ; avidité  qui  dé- 
vore tout  des  yeux. 

Ao&poç  , arec  un  nom  de 
chose  inanimée  , dévorant  — 
rapide  ; impétueux  — insolent. 
A ocffpov  çépa  , langue  cfTrénéc. 

A a Çoottvtoç.  b , vj.  impétueux  ; 
entraîné  d*un  cours  rapide. 

Aafîso^?|*f» , fui  éov,  parler  avec 
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précipitation  ; avoir  une  langue 
effrénée. 

AaÇpoç-op.»* , otç.  précipita- 
tion en  parlant;  langue  effrénée. 

AocÇporo^ioç.  ô , qui  parle 
avec  précipitation;  qui  a une 
langue  effrénée;  babillard.  R. 

).z?poç , ÇOfJUX. 

AaÇpoavvYi , r,;.  ri . voracité  — in- 
solence. [ AaÇpomç  , vjtoç. 
mon.  sign. 

AaSpofocyto» , Sf  fut.  tjero» , manger 
gloutonnement.  R.  ÿayw. 

AaSpvcrffw , ment,  signif.  que  Xa- 
SpzÇta. 

Aa  Cpom'a,  aç.  r„  Cf  Xa&puvcoç,  a.  o. 
coupe  en  usage  chez  les  Perses. 

AaîwÇo; , y.  vj.  laliyze , aromate 
plus  odoriférant  et  plus  pré- 
cieux que  la  myrrhe, 
AABTPIN0O2 , ».  b.  labyrinthe  , 
lieu  plein  de  détours , dont  il 
est  difficile  de  trouver  l'issue 

— babillard  qui  sc  perd  dans 
un  long  circuit  de  paroles  — 
nasse  de  pêcheur. [AaCvpîvOuo;. 
o y Tlê  du  labyrinthe.  [ AaÇyptv- 
Cw^ïj;.  b,  rh  semblable  à un  la- 
byrinthe; embarrassé  ; inextri- 
cable; inintelligible. 

Aec?ùv  , oûffa , X>v  , part.  aor.  a 
de  /apffotvto. 

Aaycmov  , ».  to.  dim.  de  Xotyotv ov. 

AArANOtt,  ».  Tp.  beignet;  gauf- 
fre , pâtisserie. 

Aayapoç,  à,  ov,  lâche;  mou,  flas- 
que— maigre,  grêle , .fluet  — 
vide.  Il  se  dit  aussi  d'un  vers 
trop  lâche.  [Aotywpol,  les  hommes 
maigres,  fluets,  qui  n’ont  pas 
de  ventre.  [Aayapoooai,  devenir 
lâche  , flasque  , fluet — se  vider 

— diminuer,  ncut.  [Aayotpc'Ço- 
uott , fut.  taropzt , mém.  Signif. 
[ Aa yxplvaç  , vjtoç.  to.  étal  de  ce 
qui  est  hache,  flasque,  vide, 
maigre  , fluet , grêle. 

Aa/^Çw  , fut.  (Hou , Àayftww  , fut. 
iv7w,  languir,  paresser,  être 
nonchalant. 

Aoyrit;.  I' . 

AaycTOtç , a , Dor.  pour  îay*rti; , ». 
o.  chef  du  peuple  — chef;  com- 
mandant. R.  /«O;,  £y<j. 

Aaytîvxpx^?  ^ -apx°?  » *•  ••  chargé 
de  distribuer  le  vin  ; officier  du 
gobelet;  échanson.  R.  Xûynro;, 
àprrf. 

AA'niNOS,  ».  I.  bouteille.  [Aa- 
yxviov  , ».  to.  petite  bouteille. 

Aayvjvo^opia , «uv.  tz.  fête  dans  la- 
quelle chacun  apportoit  sa  bou- 
teille au  repas. 

Aoyidfo^,  k.  i.  pe*tit  lièvre.  Aayf- 
Sio;  ytâpvx oç,  lapin. 

AayfJrjç,  ».  b.  levraut.  R. 

Ao|iho»,  )yytort  ».  to.  petit  lièvre. 


A AF  S7i 

A «y  v n'a,  lubxicilc;  lasciveté. 
R.  J.ayvij;. 

Aay m-uUfJuL  vjaut  être  lubrique, 
être  lascif 

Aa yveupa  , aroç.  to.  meni.  sig. 
(7 Ut  Àayviiz. 

AATN’IIS,  lâyvo;  , ».  o.  lubrique, 
lascif 

AaycOépa; , ».  o.  aigle  qui  va  à la 
chasse  des  lièvres.  R.  Àayùç , 
3/pa. 

Aayovtaat , dut.  pl.  Ion.  de  )ayùv  , 
évoç. 

Aa)ô;  , £,  Ion.  pour  izyoïoç. 

Aa'yuvoç  , ».  o.  mou  ; efféminé. 

Azyuvoç,  ».  ô.  subst.  bouteille. 
AArXANQ  %Jut.  ).é5opia» , )ac^ouai, 
parf.  «fÀv»x«  > aor-  a *)«x«v  » 

parf.  a i<loyx« , parf  pass. 
*D.v»ypat,  tirer  au  sort  — obte- 
nir par  le  sort.  Kuauu  àzx«*v  , 
avant  obtenu  cette  dignité  par 
le  sort.  y.  xvafAoç.  Aayiîv  /lac»-' 
/Va , être  élu  roi  par  le  sort. 
Aayxoîvci  />o vXivttv,  il  est  dést* 
gné  sénateur  par  le  sort.  A«y- 
X«vkv  tir» jv,  intenter  un  pro- 
cès, avoir  action  contre  quel- 
u’un  — obtenir  audience  — 
onner  audience. 

Actyxa'vu»,  obtenir;  recevoir; 
avoir  en  partage.  Dax’ 

oùpav^v , Hom.  Jupiter  eut  le 
ciel  en  partage. 

Aayxavctv,  échoir.  Tï>  lax^v 
pipoç , Plat,  la  part  échue. 

Aoty^avo»,  faire  part;  rendre 
participant 

Aay<k)£o>ta , a;,  ri.  la  chasse  aux 
lièvres.  R.  îayw;  , |3a)lu. 

Aayàifbïov  , ».  to.  houlette— bâton 
qu’on  lance  aux  lievres  qui 
fuient , pou}’  les  blesser. 

Aayw6o)oç.  I , n.  qui  se  jette  sur 
les  lièvres , comme  les  aigles  et 
les  faucons. 

As7o>£i«ç,  h.  o.  nom  d’un  certain 
oiseau  de  nuit. 

Aay<<>^(o»y  h.  to.  petit  lièvre. 

AArQN,  évoç.  o , ê*  flanc  — 
cavité;  ouverture. 

Aayomtoç , de  lièvre. 

AArnOS  , ».  o.  lièvre — le  Lièvre^ 
constellation  composée  de  douze 
étoiles.  [Aayuoç,  tba , ysv , de 
lièvre.  Aayÿa  xphx , chairs  de 
lièvre.  [Aaytioç,  a,  ov , mém. 
sign.  que  layâ>oç. 

Aaywvovç , oooç.  o , pied-de- 
lièvre , plante  — lagopède  , 
oiseau  au  genre  de  la  gelinotte. 
R.  «rovç. 

Aayûttvpoç , ».  ii.  piad-de-lièvre  , 
plante. 

Aayàç , é>.  b.  lièvre. 

Aayoïrpocpttj  , fut.  not*  , nourrir 
des  lièvres.  fA«y«»Tpoviro» , ». 
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to. garenne , parc  où  l’on  nour- 
rit des  lièvres.  R.  rotera. 
Aaywyayi's,  «?•  b.  usage  àe  la  chair 
de  lièvre  ; nourriture  de  chair 
de  lièvre. 

Ao7^p0aV°Ç>  **  °*  qui  dür.t  ,es 

yeux  ouverts  comme  un  lièvre 
—qui  est  attaqué  de  la  maladie 
appelée  XxytoywxXjifx , lagoph- 
THALmIk  , maladie  des  pau- 
pières , qui  sont  tellement  re- 
tirées , que  l’œil  reste  ouvert 
en  doimant. 

ActysKpoYo;.  ô,  b.  qui  tue  les  lièvres. 

R . <povoç. 

Aoî^xvov.  y,  )v5^9v. 

Aôêîoç , J/on  pour  Jtl'îoç. 

A xJpcwv,  qui  coule  avec  impé- 
tuosité — qui  coule  dans  un 
vaste  lit.  R.  , augm.  pi». 

A a/prrj;  , K.  b.  LAERTE  , 

a Ulysse.  [Aacortaî'JTjç  » »•  ®-  hls 
de  Lacrte  ; Ulysse. 

AaiÇio  , XxÇtv  , XxÇcv,  formes  poét. 
pour  Xa£ov. 

AxÇofxro,  XxÇoivto,  pour  XaSoivlo  , 
3*  pers.  plur.  opt.  aor.  a de  Xxjx- 
ffa»OU.Œ!. 

AotÇw  , être  insolent. 

AxÇo*v  pour  iXxÇoiv. 

Aaéj*cvac  y. Dor.  pour  Lit  tv  , de  Xon*. 
AoîOa  , aç.  t,.  Dor.pour'rnQ-n  , oubli. 
AotOaixv , adv.  en  secret  — furti- 
vement. R. 

Axflaw/oç,  s.  o,^.  secret;  clandestin. 
[AxOo^o;,  chien  qui  mord  en 
traître.  [AaÔapyot , raclures  de 
peaux.  R.  Xa0a,  xpyo;. 

Aa0£  , 1x6*7*,  aor.  a de  XxvGxy». 
Ax6cu.iv  , Ion.  pour  IxGcty , de 
lavOxvw. 

AxOyîSyj;,  ».  ô.  qui  ne  se  rappelle 
plus  le  temps  de  sa  jeunesse 
— extrêmement  vieux.  R.  ^>r». 
AxOyjtixoç,  »i,  i»,  qui  peut  se  ca- 
cher. 

Aa0!*n-ÎY;;,«3Ç.o,iô.qui  fait  oublier 
les  chagrins,  les  soucis.  R.  xrjjoç. 
AaOcvoço;.  o , b.  qui  oublie  de 
retourner  — qui  différé  son 
retour.  R.  voro-. 

Ax'Oco;  Trrjytj , la  source  dont  les 
eaux  font  oublier,  c.  à d.  le 
Léthé. 

AxOïoatvoç.  o , b.  qui  oublie  de 
punir.  R.  Tronro. 

Axôi'wovo;.  ô,  71.  qui  oublie  ses 
travaux,  ses  peines.  R.  «trovoç. 
AaOèpOoyfo^.  ô , ri.  qui  fait  oublier 
de  parler;  qui  ôte  l’usage  de 
la  parole.  R.  9G07J0;. 

Aa0éffxov  , oyoç.  o , >3.  oublieux  — 
fou;  insensé,  f AxOnppoTuvn , yjç. 
t,.  oubli  — folie.  R.  «pp*»*. 
AâGcpai  , Dor.  pour  W,Oopai.  [Aa- 
Gitxi  , il  a oublié;  il  ne  se  sou- 
vient pas. 

\st.( , te.  Dor.  pour  l«0o{ , 
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oubli  — négligence  ; défaut  de 

soin. 

AxOeovm  , Dor.  pour  XyjOootvviï. 
AciÛpa  , adv.  secrètement;  à l’insu; 

à la  dérobée  ; clandestinement. 
AxOpxTo;,  o fa,  xîo»,  secret;  clan- 
destin ; furtif. 

• Ax0pxi«;  , adv.  clandesti- 
nement;  furtivement;  sccrèle- 
ment.[AxQpYj<îoY  et  laOpi^à,  ni. s. 
AxOpyj  pour  XxGpx  y II.  y)  y Od.  p. 
AxOpi^JO?,  fa,  iov,  et  Xxôptoç.  o , tj. 

secret;  caché;  clandestin. 
Ax0pipa7o;,  aies,  xîcv,  né  d’un  com- 
merce clandestin,  fruit  d’une 
union  illégitime . bâtard. 
Ax0poOÎxvt)ç  et  laOpoJfYJtjç , ».  o.  ( 
qui  mord  sans  ou’on  s’y  at- 
tende ; oui  mord  en  secret , 
c.  à d.  oétracteur  secret.  R. 

Xa6px , CXXVO». 

Ax0pow*  , blesser  ; nuire. 
AaOpofxyitj  , fut.  •na» , manger 
furtivement  ; manger  à la  dé- 
robée. R.  ipiyta. 

AxSvpk,  M oç.  7i.  tithymale  ^ herbe. 
AAôrPOS,  ».  ô.  pois  chiche  — 
vesce. 

AaOùv , ira , ov , part.  aor.  i de 
XxvGxvu. 

AaïyÇ.ïyJoç. rj. petite  pierre;  caillou. 
Aat-îpoç  , i,  ov  , gauche  — impu- 
dent ; hardi. 

AaiOotpyo;  pour  X-Oapyo;. 

Axt0up*Çw  , se  moquer. 

Ax’.xaÇu  , Jut.  aî«  , tromper 
se  livrer  à la  débauche  ; se 
prostituer.  [Axtxxc*iç  » »•  ®-  ei 
Xxcxxçpix , xç.  7i.  qui  sc  prosti- 
tue. R.  Ix , xxÇo». 

AAIAAT,  aooç.  b:  tourbillon; 
ouragan  ; vent  impétueux  — 
violent  orage. 

Axîux , mcm.  sign.  <Jiie  Xatpo; — 
mtm.  signif.  qu’ai  pu. , suivant 
certains  inU’rprètes , et  en  fin  , 
suivant  d’autres , mtm.  sign. 
qu’op fXYipLa. 

Axiftx'Çw,  îx'-p. xavw , Xatpa«*,  5, 
manger  gloutonnement,  man- 
ger avec  excès  ; dévorer  glou- 
tonnement, avec  îfne  avidité 
insatiable.  [Aaq*apyoç  ,8.  o , yj. 
glouton  ; vorace.  [Axtfixpy.'x , x^. 
»).  gloutonnerie  ; voracité  insa- 
tiable. R.  >.xiu.O;,  pxpyoç. 

Aatod'Yxw  , ïaiftAtt.  P.  )atp a’Ç«, 
Aa:pr,Tou.oç.  b , Y),  qui  coupe  la 
gorge.  [ AxiuYiropto; , dont  la 
gorge  est  coupée  — décapite. 

R.  )ïluO;,  t ip7ty. 

Aatp.oox»Y>;  , *eç.  b , y»,  qui  mord 
La  gnrge.  R.  da xv&». 

AamotCTiIti , Y);,  b.  collier  de  chien  , 
fait  d'un  gros  cuir  ci  garni  de 
pointes  de  Jer  — collet , pour 
prendre  des  oiseaux.  R.  la , 
mon. 
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^AIMOÎ  , ».  b,  gorge  , gosier  — 
làirn  insatiable  : appétit  dévo- 
rant — une  fosse  ; un  égout  ; 
un  évier. 

Axi^xorpiYiTo;.  &,  b.  dont  on  a coupé 
la  gorge  ou  la  tête;  décapité. 
[Aatpo-ropYu  , fut.  yîxci»  , couper 
la  gorge  ; décapiter.  [Ax^oto- 
jjLoç.  b y b • mêm.  sign.  que  latttif* 
touoç.  R.  îxiaV;,  TruvtD. 

Axtpwjaw , -t7«  , êlre  bmélique  ; 
avoir  un  appétit  dévorant,  un 
appétit  glouton. 

Ax7va  pour  jçaxTyx,  dans  Strabon. 

Axi vtcç  , «x  , r gv  , et  l.aïvoç  , yj  , o»  , 
de  pierre — fait  de  pierre.  R.  lôEç. 

Aa’iYC^ftp  pour  crx5.Y}p9jfr:p.  o , b • 
qui  a les  mains  dures.  R.  lâïvoç , 
Xe ‘p* 

AxTov , 8.  to.  moisson.  R.  ).xvm. 

AaiorojiiÏY , moissonner.  R 

rruvo. 

A AI  01 , x , ov  , mcm.  signif  que 
bpiqtpiç. 

Aaioçypoet. pour  peuple. 

AaioTopLiîv.  V . laTov. 

Aaitjo; , mêm.  signif  que  lx7*y}ç. 
R.  itioç. 

AaiTïfto v , 8.  to.  petit  bouclier  ; 
rondache.  R.  Ixxioç. 

AafxiTOç  , mcm.  sign.  que  Ixtxxçvj^ 
et  latxxçptx. 

AafTTXtBpoç , ».  ô,  b.  lascif;  lu— 
bri(|ue.  R.  Xx,  xâmpoç. 

AxixtsTo^tx;  , 8.  o.  qui  a les  jambes 
cagneuses  — lascif;  lubrique. 
R.  X« , itow;. 

Aarrpx , «toç.  to.  trajet;  largeur 
— mer. 

Axi<pxÇto,  palper,  manier. 

Aaîyn  y yj;.  méchant  babil. 

AÀH*OS  , *oç.  to.  habillement 
d’une  étoffe  très-mince;  vête- 
ment léger  — méchant  habit  — 
voile  de  vaisseau. 

Axi'fvr/oç,  oc,  oy,  foible. 

Axt’Z'YipoopojAOç.  b , b-  qui  court 
avec  rapidité;  vite;  rapide.  R. 

>até»/ipo; , Jpo/ioç. 

Axt*|«Yjpox*/cv09ç.  ô , io.  qui  fait  sa 
roule  avec  promptitude;  qui 
précipite  sa  marche  — rapide  j 
impétueux.  R.  x/icvOoç. 

Aaiyr.poç,  px,  pov,  rapide;  prompt; 
agile.  R.  la , at’J'Yjpoç  , d’ai^ou 

Axxx^fi»  , J'i'équentatif  de  Xvjxo» , 
babiller. 

Axxxiyx,  yjç.  b • femme  de  Laconie. 

AAKA4*eON,  ».  to.  nom  d’unt 
espèce  d’aromate. 

Axxc  pour  claxt , aor.  a act.  de 
Xyixio». 

AaxcoaipLuv , ovo^.  o.  Lacédémo- 
nien. [ Àax*iîxipovcoc.  oi.  les 
Lacédémoniens 

Aax*7v  , aor.  a inf  de  Xyjuco,  qui 
a la  foret  du  près,  inf.  XyixxTv  , 
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résonner;  Éire  du  bruit;  cra- 
quer— parler;  dire;  rapporter 

— crier. 

AAK^PYZA , »jç.  17.  criarde  — 
<jui  aboie  — babillarde  ; médi- 
sante — qui  injurie. 

AaxtpvÇitv  , laxtov^taGat , babiller 

— médire  — injurier. 

Aaxi^oc poptoi  , fut.  yjyat , porter  des 

habits  déchirés;  être  vêtu  de 
lambeaux  — n’ètre  pas  sain  ; 
avoir  des  plaies  ou  des  ulcères, 
à cause  que  ceux  qui  ont  des 
plaies  aux  jambes  les  ont  enve- 
loppées de  morceaux  Je  linge. 

Aa.xî; , cooç.  r).  déchirure  faite  avec 
bruit  — fracture  — fragment; 
morceau.  [Aaxt^ow,  déchirer 

— fendre.  [Aaxi'Çw , mtm.  sign. 
[Axxiapa,  otToç.  to.  ce  qui  a été 
déchiré  ou  arrache'  en  déchi- 
rant — fragment  ; morceau  ; 
pièce.  R.  Xnx/û». 

Aaxxxto; , a , ov.  AaxxaTov  , 

eau  de  citerne.  R.  ioixxo;. 

AA'kKOS , ».  o.  LAC — fosse;  puits; 
citerne. 

Azxxoç  , dans  les  psaumes  t 
mort  — danger. 

Aoixoç.  ô.  son  ; bruit  ; craquement. 
R.  /VJXCùJ. 

Aaxxaaxtto  , S , fut.  rj<rt j , frapper 
avec  les  talons  ; fouler  avec  les 
talons;  fouler  sous  les  pieds, 
en  appuyant  les  talons.  [Aaxo*- 
et  ix$e?aT»iToç.  o,  17.  frappé 
avec  les  talons  ; foulé  sous  les 
pieds.  R.  irorr/w. 

AaxItÇw  y fut.  lata  y mc/n.  sign.  que 
Ixxwaaita  — de pl.  ruer;  regim- 
ber ; récalcitrer.  npfcç  x/vrpov 
/axu'^ctv,  Pind.  regimber  con- 
tre l’éperon.  Aax7iÇo>v  iroaî 
>aîav  y frappant  des  pieds  la 
terre. 

A&xhç,  tJo;.  -h.  aiguillon;  éperon 
— fouet  ; escourgée  — pilon  — 
cuiller  pour  remuer  dans  le 
pot 

Aaxltapo; , ».  o.  et  Xxxltauay  oitoç. 
to.  coup  de  pied  ; ruade. 

\ax7tç-nî  y ».  ô.  et  laxltçtxbç , vj,  ov  , 
qui  rue;  qui  regimbe — sujet 
à ruer  ; naturellement  récal- 
citrant. 

\ttxrjy , cj/o;.  o.  Laconien  ; Lacé- 
démonien. [ Aatxatvot,  yjç.  17.  La- 
conienne  ; Lacédéinonienne. 

Aotxûivtxo; , y?  , ov  , propre  aux 
Lacédémoniens  ; en  usage  chez 
les  Lacédémoniens  — LACO- 
NIQUE. [ Aotxuvixoi , les  Lacé- 
démoniens. [ Aaxomxv) , yjç.  17. 

( sous-enl.  x«»pa  ) » l*  Laconie, 
f Aaxamx»; , adv.dk  la  manière 
des  Lacédémoniens — frugale-  1 
meut  — laconiquement 
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Aaxuvtç , ISoç.  y,,  femme  iacé- 
démonienne. 

AaxcimÇu,  imiter  les  Lacc- 
démoniens , dans  les  actions 
ou  dans  les  discours  — être  la- 
conique. 

AaxcüvtÇa , être  du  parti  des 
Lacédémoniens;  être  pour  les 
Lacédémoniens.  [Aotxcjvi^  . ». 
o.  qui  est  du  parti  des  Lacédé- 
moniens; qui  est  de  la  faction 
lacédéinonienne, dans  une  ville 
divisée  en  factions.  [ Accx&mo— 
poç,  ».  0.  attachement  au  parti 
des  Lacédémoniens — imitation 
des  Lacédémoniens  — laco- 
nisme y façon  de  parler  courte 
et  énergique. 

Aa>av*-JVTfç  pour  laUayovvTr;. 

Aa)s*/tvv7c , Dor.  pour  la/.ayoûo-i. 

Ax>ay/o  , fut.  «fr* , pousser  des 
cris,  des  vociférations — réson- 
ner; retentir  — imiter  le  son 
de  la  voix  humaine. 

AalayÀ , 7,ç.  17.  clameur  ; voci- 
fération. 

Aoàaqmpa , otroj.  rô.  son  ; cri  ; 
acclamation. 

Aalayifm; , ».  0.  bavard.  [Aar- 
îaÇ,  ayeç. o.  clameur;  vociféra- 
tion— bruit;  tumulte. 

AaldÇ  ta  , fut.  a cr a» , pousser 
des  clameurs,  des  vociférations. 

Aodt/ovri , Dor.  pour  lalovTc. 

AaJiÿut; , Dor.  pour  XaXovutv . 

Aalivvn , Dor.  pour  Aaloüoi. 

AAAEQ,  S , fut.  écrw , parler  — 
parler  inconsidérément — dire. 
Ollya  piv  AaAuv  , oo 1 Yx  St  <xx«a>v  , 
Luc.  parlant  peu  , mais  écou- 
tant beaucoup.  [AaAiu,  parler 
inconsidérément;  être  un  par- 
leur. Aa)c7v  â.piço-y  âovvaTWTOtroç 
A/yccv , Plut,  très-bon  parleur, 
mais  très-mauvais  orateur. 

AaAccü  se  dit  des  animaux  et 
des  choses  inanimées.  AxpîStç 
ZSt  IxltZvn , Théocr.  on  y en- 
tend le  chant  des  cigales. 

Acc).v)0pfl;..ô , t).  babillard  ; bavard. 

A&àvjua , aro;.  to.  parole;  entre- 
tien — «causerie  ; loquacité  — 
bavardage.  [ Aciïviua , un  ba- 
billard. 

Aoc/vjt/c;,  /a  j cov,qui  doit  être 
dit  ; qui  doit  être  public. 

Aoùvjnxoç , * , bv  , babillard,  ba- 
vard. 

Aa/vjTtxo; , fl  Jainro; , v| , fcy  , 
qui  a la  faculté  de  parler, fa- 
culté qui  distingue  V homme 
de  la  béte . 

AaAvjrpt;,  ISoç,  ^.babillarde;  cu- 
rieuse. 

A«A(«,  a;,  yj.  langage;  parole  — 
loquèle  ; loquacité. 

A«>(o;.  ô.  parleur  ; qui  a de  la  lo- 
quacité. 
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Aodll?rp«<  v a , ov  , qui  a plus  de 
loquacité  ; plus  grand  parleur. 
[ AalcçotToç , 17,  ov,  très-grand 
parleur. 

AâXo-y  ».  Oy  17.  et  îaAoitç,  otcax.,  0 tv, 
qui  parle , c.  à d.  nui  a reçu  de 
la  nature  la  faculté  de  parler 
— grand  parleur  ; babillard.  To 
AxAov , loquacité. 

AAMBA^Nfll , fut.  IvrJ'opai  , Parf. 
>c)rj<pct  y Alt.  1 iAf)'px  , aor.  a c).a- 
60 v , parf  pass.  tTlr.pptxt  et  Ulnp- 
pat  y aor.  1 «îivj'f Onv  et  Hi7<p0rly  , 
prendre;  saisir.  AapSavtiv  tocv- 
pov  EL  prendre  un  tau- 

reau par  le  pied.  Aop&xvitv  <?«- 
xvjv  , punir.  Aocp&xvctv  ipï ov  , se 
charger  d’un  ouvrage.  A^o;  av- 
tov  t).aSiv  le  chagrin  s’est  em- 
paré de  Iul  AxpSâvttv  rJ>v  àc)fqv, 
s’emparer  du  commandement 
ou  de  l’autorité. [Aotp&tvuv . re- 
cevoir; obtenir.  Kaxî>v  ÀajA£ot- 
v*iv,  recevoir  du  mal;  essuyer 
un  malheur — se  Étire  mal  ; se 
blesser.  IDeTça  irpctypccvat  la. p— 
Gxyrtv  t essuyer  beaucoup  de 
mal  ; se  donner  beaucoup  de 
peine.  A«iSwu»  atlo»  to«, 
Sophocle  y éprouver  quelque 
sentiment  de  honte.  Ao'£av  W- 
Sâxtiv  y aèquérir  de  La  gloire. 
Ewoiav  )ap£scvt(y , s’attirer  la 
bienveillance.  Tvoifiviv  lapSxvuv  t 
obtenir  le  pardon.  [ Aapffxviiv  , 
se  procurer;  acheter.  AauSx- 
vt:v  Tt  oool'.v  y acheter  quelque 
chose  une  obole. 

Axpffxvciv  , prendre  sur  le 
Éit  ; surprendre.  AapCxvttv 

TOtawrat  âu-xpravovra;  tovç  iroii- 
ptovç  t . Xén.  surprendre  les 
ennemis  dans  de  telles  Éutcs. 
[ AauCdvuv  , convaincre , iT une 
Joute  y etc. 

AapSx/uv  y concevoir , c.  à d. 
devenir  grosse. 

AocpÇavopui  , être  pris  , et 
autres  sens  pass.  de  lapÇxxu. 
[ AapÇ*yopai , mojr.  prendre  , 
saisir,  etc.  Mov  IxÇoptvoç  tyjç 
ycp^ç  , Plat.  m’a>ant  pris  par 
la  main.  Eàv  Ixbupxt  ayo l?t$  , 
si  je  trouve  du  loisir.  [ AapSx- 
vopat , reprendre  ; blnrner  ; re- 
pi  ocher.  AorpoavcvTat  n»  vtvtç, 
etc.  y quelques  personnes  vous 
.font  un  reproche  de  etc. 

AapSfxxtapéç.  y.  laGSaxtapoç. 

A AMI  A , 17.  lamie  , monstre 

marin  — lamie , être  fabuleux 
qui  pas  soit  pour  dévorer  les 
enfans  , sous  la  figure  d'une 
femme. 

Aapvt&ç  , cîooç.  v).  Dor. pour  lr\pnhu;y 
qui  est  de  l'ite  de  Lemnos. 

AauvoOiv , adv.  Dor.  pour  ivj»xve- 
Ocv,  de  Lemnos. 
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Aotuoa'îap  xf«,  oç.  t i.  charge  de 
lampndarque  , de  celui  qui  pré - 
sidoit  à tous  les  details  relatifs 
au  combat  appelé )apw« ontpop/ou 
f'.  ce  wof. 

AotuwaJivouai  ,fut.  tvs ouou  , por- 
ter une  lampe. 

AauwaJntyoopfa , aç.  iL  la  course 
du  flambeau.  Af.  Aftuwa&O'pcpta- 

l\auBT<x’îr,yopfw  t fut.  rYw , porter 
des  (lambeaux  ou  un  flambeau  ; 
être  lampadophore  ( /.ap-nra- 
dtitpopo.;)  — disputer  le  prix  dans 
le  combat  de  la  course  du  (lam- 
beau. V.  Xacp-aaàvifopia. 

ÀxjicaÆ-wpopici  , ®ç*  1 action  de 

porter  un  (lambeau  ou  des 
flambeaux  ; charge  de  lainpa- 
dophore  ( y.  Aapwaayjyopoî  ) — 
course  du  (lambeau , espèce  de 
combat  dans  Us  Panathénées. 

Aauwaoyrf  épo; , v.  ô,  7).  lampado— 
nhore,  celui  qui  portait  les 
lumières  dans  les  cérémonies 
religieuses — celui  qui  dispotoit 
le  prix  dans  le  combat  de  la 
course  du  flambeau.  Ce  combat 
est  ainsi  décrit  dans  L y orage 
du  Jeune  Anacharsis  en  Cri  ce , 
par  l'abbé  b arthélemy , tom.  2 : 
« ....  La  carrière  n’a  que 
six  à sept  stades  de  longueur  ; 
elle  s’étend  depuis  l’autel  de 
Promélhéc  , qui  est  à La  porte 
du  jardin  de  J’ Academie,  jus- 
qu’aux murs  de  la  ville.  Plu- 
sieurs jeunes  gens  sont  places 
dans  cet  intervalle  à des  dis- 
tances égales.  Quand  les  cris 
de  la  multitude  ont  donne  le 
signal , le  premier  allume  le 
(lambeau  sur  l’autel  , et  le 
porte  en  courant  au  second , 
qui  le  transmet  de  la  même 
manière  au  troisième,  et  ainsi 
successivement.  Ceux  qui  le 
bissent  s’éteindre  , ne  peuvent 
concourir.  Il  fout,  pour  rem- 

Iiorter  le  prit , avoir  parcouru 
es  différentes  stations.  Ce 
combat  se  diversifie  suivant  la 
nature  des  fêtes.  » 

AauT32 ,/iif.  l'jft)  y courir  en 
portant  un  flambeau  — mém. 
sign.  que  XapwoKbtyop/u. 
Aotuwxoto»,  *r.  tf.  petit  (lambeau 
— tampon  do  linge  qu’on  met 
dans  une  plaie  — bande  d’une 
. plaie. 

AatAwaLci; , S.  b.  porteur  de  flam- 
beau — mém.  siçn.  que  Aotpwoc- 
orxpépoç , lampadiste  ; hmpado- 
pbore. 

Aoutvadov^oç.  0 , r,.  qui  tient  un 
flambeau — qui  éclaire.  [Aap- 
mém.  sign.  que  Xap- 

Tjatrrpcpta.  [ Aouwot’Iovjçlw  , /U/. 

ww,  tenir  un  flambeau  — dit- 
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puterleprixà  b course  du  flam- 
beau. b' . /apwaoyjÿopiot.  U.  )ap- 
wi; , «xw# 

Aauwa; , âdoç.  i*.  LAMPE  ; flam- 
beau; torche — météore  en- 
flammé qui  a b figure  d’un 
flambeau.  [ AopweThç  , nom 
d’une  espèce  de  torture.  [ Aap- 
ts x; , aubifoin  , herbe.  1t.  Aâpwu. 

Aopoftaw  , mém.  sign.  que  Aotpww. 

AapoiTivi , nç.  vi.  Lampe  lie , JiUe 
du  Soleil  t qui faisait  paître  en 
Sicile  les  troupeaux  de  son  père 
arec  sa  sœzir  Phaetuse. 

Aautjn , tjç  , et  lopwr)  , 9 >ç.  vi.  écume 
épaisse  qui  nage  sur  le  vin. 
f Aapi3T0p£; , a,  cy  , écumeux. 

Aapcrrjoùy , éyt*.  r,.  étincelle.  H. 
Xaptw* 

Aaperrçaoç , a,  6v.  y.  Aa'utsm. 

Ad pwoç  , v.  ô.  Lampus  , un  des 
chevaux  de  l’Aurore  et  du  So- 
leil— c’est  aussi  le  nom  d’un 
• cheval  d’Hector. 

Aotpwovpd.  r„  renard  qui  a la 
queue  blanche.  [ Aapwovpo; , 
lampyre  , nom  d’un  chien  qui  a 
la  queue  blanche. 

Aa/itffovoîç,  c'Joç.  r,.  ver-luisant, 
insecte  — renard. 

Aofovovpo;.  0 , vi.  qui  a une  queue 
luisante.  H.  0 vpd. 

Aotpwpuuovéo  , J Ut.  vi  ata,  être  vêtu 
magnifiquement.  IL  Astpwps; , 

ffpOt. 

A apwpcipuy  et  AapwpoefpuVy  ovoç. 
0 , b.  vêtu  d’une  manière  bril- 
lante ; magnifiquement  vêtu. 

Aapwpowvpcopoptpcç  , s.  0 , vi.  épilh. 
d’un  Ange  dans  saint  Civ  g.  R. 
Ao'pwpO;  , itvp , popoy},  C.  à d. 
sur  le  visage  duquel  b flamme 
brille . dont  le  visage  est  rayon- 
nant de  lumière. 

Aapcrpsç , ot . î>v , brillant  ; lumi- 
neux; éclatant — brillant,  au 
Jig.}  magnifique;  splendide; 
somptueux.  Acrpopal  i)  xjtoiÇf 
brillantes  espérances.  Aapw/>ï>ç 
lv  lirais-.  , qui  a conçu  les  plus 
belles  espérances.  Aapwpoç  iT- 
yo»  irp&ç  touç.^Douç , traiter  ses 
%mis  avec  magnificence  ; leur 
foire  de  magnifiques  brgesses. 

A au  tse  5; , illustre  ; célèbre  ; 
qui  jouit  d’une  brHbnte  répu- 
tation. 

Aapwpoç , éclatant , voix  écla- 
tante ; sonore;  bruyant. 

Àspopve , adv.  d’une  ma- 
nière brilbnte  ; avec  éclat  — 
magnifiquement  ; splendide- 
ment — clairement  ; évidem- 
ment — ouvertement;  mani- 
festement. 

Aotpwpdrnç.  yjTOç.  -L  éclat; 
splendeur;  clarté  brilbnte  — 
éclat  d’un  nom  illustre  ; célé- 
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brité — éclat  du  discours;  styln 
brillant. 

Aaftrspotpopoÿ.  0,  v\.  LAMPROPHORB, 
nom  qu  ’on  donnoit  dans  la  pri- 
mitive Eglise  aux  néophytes 
pendant  les  sept  jours  qui  sut - 
voient  leur  baptême . R.  Aap— 
ttpoç , tpipw  y c.  à d.  qui  porte 
un  habit  éclatant , parce  qu’ils 
étaient  revêtus  d’un  habit  blanc 
pendant  ces  jours-là. 

Aauwpo9©poç  , ».  b.  porteur 
de  hmpe  ou  de  flambeau  — 
mém.  sign.  que  Av^ye^op^v 

Aapwpoçopta , otç.  l’action 
de  porter  une  robe  d’une  blan- 
cheur éclatante. 

Acptrptxpwyta  , aç.  10.  voix  écla- 
tante ; voix  sonore;  voix  bril- 
lante ; belle  voix.  [ A*fmp©Vj- 
voç.  b,  î.  qui  a une  voix  bril- 
bnte , une  belle  voix.  IL  ytsv-n. 

Aafifopoyv/o;.  b , iL  dont  l’âme  est 
remplie  de  beaux  cl  nobles 
sentimens  ; qui  a un  coeur  ma- 
gnanime. R.  fùç  , fox*. 

AapopvvTvi;  y «.  0.  Aaptapvyrti;  1-rz* 

tjo;  , cheval  d’une  belle  enco- 
lure ; cheval  qui  a les  allures 
belles. 

Aotpmpvvu , fut.  vv«,  donner  de 
l’éclat  ; donner  du  lustre  — 
rendre  brillant , luisant.  Osas 

Aocprj pvvnv  OU  Aajtopwvf  jGat  , 

rendre  des  armes  luisantes  , en 
les  frottant  ou  polissant. 

Aaqxrjovvt»  et  Aapopvvopat  , 

étaler  de  !a  magnificence  ; se 
distinguer  par  de  magnifiques 

% brgesses.  y , ut) 0;.  [ A xuryp-S’/eu 
et  )auropwofMu  , pi  entlre  un  air 
de  fierté  , se  pavaner  ; se  don- 
ner des  airs;  foire  le  fringant  t 
en  style  familier. 

Aotpwpuvou.au  , s’illustrer  ; 
briller , par  des  qualités . Aap- 
wpuvoutvc;  àprnS , illustre  par 
sa  vertu. 

Aauwpvvopxt  , dans  Hérod. 
parler  en  termes  magnifiques  , 
des  exploits , etc. 

Axpwpvvopcri  , aflccter  un 
débit  et  un  style  brillant , dans 
Hermog . 

A tÀxpwpuvrat  xcpscç  , dans 
Aristoyh.  sa  vue  est  devenue 
extrêmement  claire. 

A»pwo«S  » <*dv.  y.  lxpwpoç. 

Aotpwiv.p , îîpoç.  0. flambeau,  torche 
— lampe  , lanterne  — astre. 
[Aotpwlyjpo^opoç  , e.  0 , lampa- 
daire , celui  qui  portoit  des 

u flambeaux  devant  les  princes . 

R.  tpi  pu. 

AapwvpfÇc# , fut . iw  , ressembler 
au  ver-luisant.  R.  lafiwvplf. 

Asuravpt; , ideç.  vf.  ver-luiaanU 

AA  MflR  t fut.  i îuire , briller 
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reluire',  jeter  de  la  lumière, 
[ À*/AT30{ii« , ment , sign. 

A ufiisûirt' , toç.  o , y.  couvert  d'une 
écume  blanche. 

AÀMTPOJ,  St,  lv,  OM  l^Upî;  , H, 
ô , vi.  qui  parle  bien  ; enjoué  — 
plus  souvent , mauvais  plaisant , 
Lourfon  — impudent  ; insolent. 
[Axpvpoç , vaste. 

Xdfxvpü;,  adv.  disertement, 
avec  enjouement — bouffonne- 
ment— impudemment,  inso- 
lemment. [ Aauvpta  , aç.  rt.  ta- 
lent de  la  parole — enjouement 
loquacité  — insolence  , im- 
pudence — le'raérité. 

Aapvpo*  , pur,  limpide.  [ Aot- 
pvpux,  limpidité. 

Aa,*f  Oit»nr , -üva» , -clç , Ion.  pour 
/wQtiw  , etc.%  de  }apffxv«. 

Ay+'î » «•»*•  * splendeur , clarté , 
lueur,  lumière.  R.lxptvc». 

Aav0 x»ruo;  &p%  , saison  où  les 
vents  se  taisent  ; saison  qui 
n’est  point  venteuse.  R.  iotvÔx- 

VW  , a/luoç. 

A*v9avévT(àç , défit,  secrètement, 
en  cachette,  sourdement,  à 
I insu  de  tout  le  monde  ; sans 
que  personne  s’en  aperçoive, 

AavOa Vît,  fut.  \rtata  ( de  HOa»), 
aor.  a fXaQov , par/l  pats.  >«- 
Itjcjiou,  aor.  I JMoQyjv  cl  îÀyjQ» jy  , 
par/4,  t UlnQcty  être  caché, 
être  inconnu.  TA  ).«vOxvoyr« , 
ce  qui  est  caché  , cc  qui  est  in- 
connu. E).xOov  f.tixç  ityoJpxvTfç , 
Xên,  ils  se  sont  eVhappe's  sans 
que  nous  nous  en  soyons  aper- 
çus. Aivhvw»  lAr,9a,- , jfrisl. 
vous  ne  sentes  pas  que  vous 
êtes  esclave.  Axaxlv  \*vQ*vtu 
taretwv  ri,  faire  quehjuo  chose 
sans  le  vouloir  ; agir  sans  pen- 
sera cc  qu'on  fait.  É).*0£y  Cmp- 
avpjfaxi,  il  ne  s’aperçoit  pas 
qu’il  prend  trop  d’embonpoint. 
EÎx$Of.tfV  JÇyjvvxoriç  ZxOY  titi  . 
S/n.  nous  ne  nous  aperçûmes 
pas  «ne  nous  avions  Lait  autant 
de  chemin  qu’il  falloit.  Tovti 
a’  HiiéOct,  j’ignorois  cela.  Ov 
ItXrflt  u.t  on , etc.  je  n’ignore 
pas  que. 

A a,0  *' y®  , être  inconnu,  c. 
à d.  n’avoir  aucune  célébrité. 

AxvOxvopat  , ÀvfOopai  , être 
caché,  inconnu.  [AsvOx'yopat, 
ln'Oopai  . oublier.  [ Ailxapm  , 
j ai  oublie.  Ouoori  dévouai 
avr-j»,  Hom.  Odyss.  je  ne  les 
oublierai  jamais. 

As-vftî;,  5,  J) or.  pour  W/oçj  ».  o. 
pressoir. 

A A3,  adt ».  du  talon;  avec  le 
talon.  «y  çr.Oiat  /SAç , Hom. 
appuyant  son  talon  sur  la  pei-  I 
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trine  du  guerrier  qu’il  avait 
abattu.  Ax£  xiv7,aai  yrpo;  ri»*, 
donner  ou  desserrer  un  coup 
de  pied  à quelqu’un  — lâcher 
une  ruade.  [aA£,  de  la  plante 
des  pieds;  sur  la  plante  des 
pieds  — avec  la  plante  des 
pieds.  Eynptv  lx£  rzoït  xivtïjxç  , 
Hom.  Odyss.  p,  il  le  réveilla 
en  lui  touchant  le  pied  avec 
le  bout  du  sien. 

Aâiao rOai , Dor.  pour  Jltffaïôai  , 
aor . i inj.  nioy.  de 

AaÇcvTr'pio» , «.  to.  outil  de  tail- 
leur de  pierre. 

AatÇtvr^ç,  ».  à.  tailleur  de  pierre. 

A«Çt  , ti , !»v  , taillé  dans  le  roc. 

Art  : r J o»  , fut.  twffM  , tailler  une 
pierre , polir  une  pierre.  R. 
làç,  $£&>. 

ASÇc,-,  to»;.  vi.  l’action  de  tirer 
au  sort  — sort  — distribution 
au  sort— portion.  R.  Xayxa'yu. 

AaÇnxTYjroç,  mém.  sign.  que  ).ax- 
«xrnro;. 

Aaoioyua-r.xSe  , adv.  suivant  l’opi 
nion  populaire.  R.  Jtafcç,  doy- 

Aaoî , plur.  de 

Aaoxara'oare^.  j>  , maudit  du 
peuple , odieux  au  peuple.  R. 
xxraparoç. 

Aao^voç , ».  o.  tailleur  de  pierre 
R.  )Sç  y Ç/ùi. 

AA 02,  i.  i.  s/tl.  Ütu;.  o».  ô.  peu- 
ple ; foule , multitude. 

Aaoaaooç.  a,  v).  qui  conserve  le 
peuple  ; protecteur  du  peuple. 
R.  ),eii; , ritt. 

Aaoauooç  , qui  soulève  les 
peuples  , qui  excite  les  peu 
pies.  U.  9i(u, 

Aaorpé^o;.  ô,  v,.  qui  hourrit  le 
jK'upIe.  [Aa^rpo^aç,  noilrri  par 
le  peuple.  R.  r pt-fta. 

AaoyOopo;.  ô , 17.  qui  cause  la 
ruine  du  peuple  ; qui  est  le 
fh.au  du  peuple  ; pernicieux 
ou  fatal  au  peuple.  R.  lexo- 
yCc  Ipti. 

Awfévo;.  o,  vt.  destructeur  ou 
exterminateur  du  peuple  ; 
guerrier  redoutable,  vpith.  de 
Diomède  datis  Théocr,  id.  7. 

R.  >a*ç  , fOvo;. 

A aoîpopoç.  0 , 15.  Aao-ps poç  o>îô; , 

chemin  qui  porte  le  peuple, 
c.  à d.  chemin  fréqncnté  ; 
grande  route;  la  voie  publique. 
R.  ) ao  ; , «pf'vj». 

AAüAZn  laTra'aau,  — ofriw  , fut. 
«;w,  vider,  évacuer  — amollir 
— JBsch,  sept.  533.  mém.  sign. 
qu’xXxittzÇuy  détruire,  saccager. 

Aataray  uO;  , i.  0.  et  Xayra^iç , 
«*»$.  -ô.  évacuation  ; l’action  de  1 
vider.  [ Aaoay^a , aro;.  to.  ce  I 
qui  est  sorti  par  évacuation  ; I 
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ce  qu’on  a faii  sortir  en  vidant. 
Aairavoç,  s.  â.  et  lairaOov  , v.  to. 
fosse  ; sillon;  conduit— oseille; 
patience , herbe  qui  ramollit  et 
biche  le  ventre. 

Aana^:;,  c»;.  17.  K XaicaÇo. 
Aairxoa.  17.  et  ia'trapov  y h.  to.  la  par» 
lie  du  corps  qui  est  entre  les 
fausses  côtes  c,t  les  flancs , ainsi 
nommée  parce  qu*eüe  est  vide. 
Aawapoç , a , , vide , creux  — 

mou  — délié. 

Aaixrxaa»,  -t7 ta.  V . Xair  aÇoi. 

A AIÏH  , yj;.  17.  pituite. 

AairTîvai , inf.  aor.  a pass.  de 

iaw 7co. 

AAniZa,  fut.  lata  t se  vanter; 
parler  avec  jactance.  [Aawicfia, 
«toç.  to.  jactance.  [ Aawiçtj; , 
ï.  ô.  plein  de  jactance  ; vain , 
glorieux  — menteur  — témé- 
raire. 

Aaitiçrtjç,  voluptueux;  déli- 
cat i — qui  n’est  retenu  par 
aucune  considération. 

A^OTQ,  fut.  vfo»,  laper  : boire 
avec  excès  ; vider  rapidement 
les  bouteilles.  [Aâic7c»,  vider, 
évacuer. 

AAPINOS,  fcv  , gras.  Aapivoî 
(SotÇy  des  bœufs  gras.  [ AaPivo«7 
agréable,  doux  — mém.  sign 
que  âopoç.  [Aapmvo*  , fut.  tverta, 
engraisser.  [ Aapivtvop.ai , s’en- 
graisser, devenir  gras. 
Aaotffîroooioc , les  fondateurs  de 
fa  ville  de  Larisse. 

AAPKOZ,  ».  ô.  corbeille  d’osier  ; 

panier , où  l’on  met  du  charbotx. 
AA  I*N AS  , fltxoç.  k coflrc  ; ar- 
moire. 

AAP02,  ».  0.  mouette  — poule 
d’eau.  [ Aaplç,  un  avare  — un 
stupide.  [ Aapi;,  A,  iv,  doux  ; 
agréable;  qui  plait.  f Aap«r<x- 
roç , très-agi  éable.  Aapol  ta 0 Jr- 
Hés.  des  pieds  agréables  à voir 
de  jolis  pieds.  Aspo;  AÜTpijv 
quia  l’haleine  agréable.  Tfmocr. 
Axpvyftowi,  fut.  data  y crier  de  b 
gorge  ; m.  sigti.  que  iapvyfcÇu. 
AapvytlÇ*  y fut.  lata  et  i«À  , grossit 
sa  voix  en  criant  de  la  gorge; 
crier  à pleine  gorge  — pousser 
des  vociférations  ; crier  après 
quelqu’un  pour  le  laine  taire. 
(A  apvyf topoç.  ô.  cri  qu’on  pousse 
de  la  gorge  , en  foirant  sa  voix; 
— clameur;  vocifération.  [Aa- 
avyJïmç  , ».  ê.  criard  ; brail- 
Lrd  — glouton;  vorace.  R 
IxpvyC. 

Artpvyf !o<üv  pour  iaovyAa**». 
Aapvyfoç  , mém.  sign.  que  p*- 

TrttO/  Oyoç, 

AAPrrZ,  vyf »ç.  o.  LARYNX,  la 
partie  supérieure  de  la  trachée- 
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artère  qu’on  appelle  le  noeud 
de  la  gorge  , la  pomme  d’Adam. 

[ AapvÇw  , crier  , vociférer. 

Aâç  y aoç.  ô.  contr.  (le  làaç. 
Aae«p.tvo{  , J)ar.  pour  >v)tT*ji.ivoç  , 
aor.  i part.  moy.  de  AavOâvw. 
AA'ZANON , s.  to.  pot  à trois 

Jûeds  ; trépied  — fourneau  sur 
cquel  ou  met  des  pots.  [A<*- 
cavov , le  derrière  — pot-dc- 
chanibrc— chaise  percée.  [Aa- 
eavoipopo;.  o,  r>.  valet  qui  apporte 
et  remporte  le  pot-dc-chambre 
ou  la  chaise  percée. 

KauSéoy  Àxcoov  , Dor.  pour  /.xÇto. 
Aaacvpttffôa,  Dor.  pour  Àv)«pt0a  , 
fut.  I moy.  de  iavOâvt). 

AncOai'vu  | fut.  a»«  , injurier  — se 
moquer  — négliger  ; mépriser. 

K.  )aa0fl. 

AAZ6U,  yîç.  vi.  mépris;  affront; 
moquerie.  [AâarOw,  se  moquer; 
injurier. 

AaçOî-aiv,  Dor.  pour  ai isOïjyat , 
iuj.  aor.  i pass.  de  )av0xvo>. 
AoioOco.  /^.  ).aa0»i. 

AaatavYïiv , i»0{.  o , yj.  qui  a le 
cou  hérissé  de  poils.  R.  XaTcoç, 

av»x^v. 

Aaoréxwfo;.  ô,  qui  a les  oreilles 
si  velues  qu’il  en  est  sourd.  R. 
ixxto;  , xexpo-. 

AaoiOfxrjicv  , u.  to.  pomme  cou- 
verte d’un  petit  duvet.  R. 
Xxcno; , |a95).ov. 

\AZI02.  ô,  hérissé  de  poils; 
velu  — fort  ; plein  de  courage. 
[Aaaioç,  couvert  de  gaxon  — 
rempli  de'hallicrs;  garni  de 
bois,  de  broussailles.  [A  ao’tw— 
vtç , a>y.  oî.  pays  fourré  , c.  à d. 
couvert  de  bois  y de  haies , de 
broussailles , etc. 

Aaoi otppvç,  voç.  ô,^.  qui  a les  sour- 
cils extrêmement  épais.  R. 

ÀxOlOÇ,  OtpfWÇ. 

AAZKQ , fut.  («,  parler— déchi- 
rer, /yar  tfes  propos ; parler 
mal  de  quelqu’un. 

Aoivo;,  pierre. 

Acccrtria , serviettes  pcluchées. 
Aaçai , m.  s.  que  tsropvai. 

Aaç*py»i , fouet  ; lanière. 

AetTuytu.  y . XaraÇ. 

A ATAS  , ayo;  , et  >arot y»),  «ç. 
le  reste  de  vin  qu’on  verse  du 
cotlabc  avec  bruit  , dans  le 
jeu  dircoltabe.  f''.  xôr1aëo<;.  [Aa- 
Tayto» , fut.  naw  , faire  du  bruit, 
résonner. 

Aax&î’îa^ , Dor. pour  Ay)TO^rjç , «. 
ô.  le  fils  de  Latone , Apollon. 
R.  Atjtw. 

AaTOLucj , û>,  /ùf.  t)cw  , creuser  une 
carrière  ; tirer  des  pierres  de 
la  carrière.  [ Arrofa , a;. 
latomie  , carrière  — • prison 


AAY 

creusée  dans  le  roc.  [ Aaropo;, 
«.  ô.  carrier.  R.  Àà; , Tcpvw. 

AAT02 , «.  o.  nom  d'un  poisson 
délicat. 

AarpaÇo),  mém.  sign.  que  fiapSa- 

P^f,v 

Aaxpjta , a;.  v>.  servitude — culte — 
adoration — sacrifice — LATRIE , 
culte  qu’on  ne  rend  qu’à  Dieu 
seul.  R.  àxTçit;. 

Aarocia,  une  servante. 

\<xTptvp.» , aroç.  to.  service;  mi- 
nistère — culte. 

Aarptvç , surnom  d’Apollon  et  de 
Neptune , qui  se  mirent  au  sei'- 
rice  de  Laomedon  pour  bâtir 
les  murailles  de  Troie. 

Aaxpi vrrrç , 5.  ô.  qui  rend  un  culte  ; 
adorateur. 

AccTpivo) , fut.  ivarw  , servir  — être 
esclave  de — s’accommoder  à — 
rendre  des  hommages  serviles. 
Aarpcwitv  xcup<j>  , JPhoc.  s ac- 
commoder aux  circonstances. 

[ Aarptvoj , rendre  à Dieu  le 
culte  appelé  latrie  — adorer. 
Oî  iaT^tvovTt; , les  adorateurs 
du  vrai  Dieu. 

AÀTPIZ,  toç.  ô , vi.  serviteur; 
servante;  esclave  — ouvrier; 
homme  de  journée. 

Aarpov  , b.  to.  salaire  — récom- 
pense. 

AaryRtw,  û>^/.  ijso,  tailler  la  pierre 

— construire  des  murs  avec 
des  pierres.  [ Aarvooç.  ô.  tail- 
leur de  pierre.  [ Aa vjvrn  , nç. 
■h.  recoupe,  de  pierre;  de  la 
craie.  R.  /£ç  , tjttIu. 

A#tvc(7w  , déployer  et  secouer 
les  ailes — nager — secouer,  agi- 
ter, troubler,  frapper  — frap- 
per du  talon  ; donner  un  coup 
de  pied. 

aatkani'a  et  Itvxocytx  , aç.  v> . 
gorge  : gueule  ; gosier.  R.  lav». 

Aav;o) , obtenir  — réjouir  — faire 
festin. 

Aer-îp-a.  y.  ).avpo;. 

Aavpctov , «.  to.  mine  d or  ou 
d argent  — laurier. 

Aavpy) , Ion.  pour  iavpa. 

Aavptç  , m.  s.  que  xlîipoî , ptplç. 

AAYPOS , large,  grand,  ample 

— abondant  ; copieux.  [Aavpa, 
a ç.  vi.  place  ; rue  — chemin. 
[ Aavpûiç , adv.  largement  — 
abondamment. 

Acmpoçofuit»  , fut.  vîoo>  , parler 
plus  qu’il  ne  faut;  sc  répandre 
en  paroles  inutiles  ; dire  de 
grands  mots.  R.  Àavpo; , çôp-a. 

AavTita,  présens  aux  ambassa- 
deurs des  nations  étrangères. 

AavyOâÇtt , il  se  hâte.  [AxvwOxV 
ou,  il  mange  gloutonnement. 

Aavcü  , jouir.  R.  Àxw. 
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A ait)  ( d’où  vient  àwolatvw, 
plus  usité) , jouir  — avoir  l’u- 
sufruit. [ AtxvGou  , aller  à che- 
val auprès  de  son  maître. 

A«<p0âyti , »){.  vi.  langue. 

AacpOia  , a;.  Ÿ).  boudicr. 

Aatpo; , gaucher;  qui  se  sert 
ordinairement  de  la  main 
gauche. 

Aatpvypoç  , S.  o.  gloutonnerie  ; 
voracité  — luxe  de  table.  R. 

lottpVITGO). 

A ottpvxlr,;,  b.  o.  glouton  ; gour- 
mand— qui  consume  tout  son 
bien  en  débauches  de  table. 

Aoîipvpa  , wv.  tx.  butin  , dépouillés. 

Aayupocywyt'o»,  fut.  ïîaw,  em- 
porter du  butin,  des  dépouilles;, 
dépouiller  ; piller.  [ Aauvpotyo- 
yi*  , aç.  V).  pillage  , I action 
d’emporter  le  butin , les  dé- 
pouilles. R.  Xxçvpx , <xyo>. 
\a<pvpoT3io).ft),5,fit.  >)8w,  vendre 
à l’encan  le  butin  ou  les  dé- 
pouilles. [ Aaipvpotrdinç , s.  ô. 
qui  vend  à etc.  — qui  vend  les 
prisonniers  faits  à la  guerre. 
[ AcupvpozioïKiîov  et  layvpoGjei- 
iiov  , b.  to.  marché  où  l’on 
vend  le  butin.  R. 

AA<ï>YZZ£ï,  Xx<pvt1w,  fut.  $w,  ava- 
ler gloutonnement  ; dévorer 
— consumer. 

Ao«j>v<cioî  , ta. , tov , mém.  sign.  que 

).acyJx'/ïjç. 

Aatp'jrlto.  T.  ).U'pvoo«i>. 

AAXAÎN Cl,  fut.  «vô> , parf.  ayxtx  , 
fouir;  creuser. 

Aax*vxpiov  , b.  to.  petit  légume  ; 
petite  herbe  potagère. 

Aax«vifa,  aç.  -h.  l’action  de  cueil- 
lir des  herbes  potagères,  des 
légumes.  R.  >xx«vov. 

Aayay(vop«i , Jut.  iwTopact , vivre 
de  légumes  — cueillir  des  légu- 
mes ou  des  herbes  potagères 
— servir  de  nourriture  , comme 
herbe  potagère  ou  comme  lé- 
gume. 

A «x«vnpoç,  et,  ov.  y . i«xot- 

• vtSifv);. 

Aotx«v<« , «ç.  y,,  lieu  planté 
de  légumes  , d’herbes  pota- 
gères; jardin  potager. 

A axavtÇopat  , JuL  tvouatt  , 
cueillir  des  légumes  ou  herbes 
potagères,  f Aax»vtGf*oç  , S.  ô. 
l’action  de  etc. 

Aa^avuio' , rj,  oy,  qui  a du 
rapport  aux  légumes  , aux  her- 
bes potagères,  y.  ).ayavé)Svi<;. 

Aa'x«vov,  ».  to.  herbe  potagère; 
légume.  [Aay«vo8jo>).crov  , b.  to. 
marché  où  l’on  vend  des  lé- 

! Mimes,  des  herbes  potagères. 

A xx«yoTïwinî  , b.  ô.  vendeur 
de  légumes  , etc.;  fruitier.  [A«- 
X*voow>iî.  ri.Jém,  vendeuse  de 
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légumes,  etc.  fruitière.  I».  Acr- 

/avov  , tittilu. 

Uvxx/tâoo;  t coç.  o , y).  )a^av»îpoç , 
« , ov , et  ) x/avixo; , kj  , ox  , po- 
tager. Tà  /a^avtiioïî  , les  herbes 
potagère»  ou  qui  sc  mangent 
rumine  des  herbes  potagères; 
des  légumes. 

Aa'xna  , ou;,  vj.  /jour  iXd%t ta,  pe- 
tite. 

Aa'xcta,  aise'  à creuser  — 
dont  le  sol  est  gras. 

Aa%itv  i aor.  a Ûj/I  de  X<x yy  xvw. 
Aax*^  , mourir.  • 

Axx(7i; , ««ç.  n.  sort  ; lot  — Là- 
chesis  , une  des  trois  Parques. 
R.  laypvM. 

Àaxp*a<  » part.  aor.  i de  Xa^xlsu. 

Ax/ubç  , x.  o.  sort.  R.  Xayyfyta. 

A«x^î  (de  letxMÇ»),  ruade. 

Aaxf**°î  i dans  Hom.  lisez  plu- 
tôt /axvoç,  épaisseur  de  la  toi- 
son. 

Aay/ydti^.  r . 

AAXNH , kj;.  10.  duvet;  poil  fol- 
let ; coton  des  herbes  ou  des 
fruits — écume  de  la  mer. 

Aiyyn  , peau  couverte  de 
poils  doux. 

A ax»é««ç,  t;iw«  , 95* v , cou- 
vert de  duvet  ou  de  poil  follet; 
cotonneux  — velu;  chevelu. 
[Aax>a‘°îi  «Tov,  m.  sign. 

AayoïKjx  pour!  dyotpt9  opf.  aor.  a 
de  io7x*v'M‘ 

Aaxoç , <oç.  to.  ce  qui  est  échu 
par  le  sort;  partage  — la  for- 
tune et  le  sort  de  l'homme. 
R.  lay^xvu. 

Aa/ùv , 87* , bx  , aor.  a j»ar/.  c/e 
HoOTVN»» 

Aflul’âvt) , tiç.  f.  chou  sauvage. 

Aaysvuotc  , Jflflfiaai , 95 , iTrai , Z)or. 
pour  Ar^ouat , de  XotpSdy ta. 

AcîfovTtç  , plur.  de  Xd^to*  , part. 
fut.  de  ).at» Iû>. 

AA  ü,  /ut.  3?U)  jouir— voir — dire, 
parler. 

Aau'î/j; , eo;.  2,  t>.  du  peuple  ; po- 
pulaire. R.  lac;. 

A/a , a;.  ■$.  pierre  gue  les  tis- 
serands suspendent  aux  fils  de 
leur  chaîne. 

A/aty* , a$.  lionne , fém . c/e 

l/df. 

Aca^M  , fut.  avw  , aor.  I /lAiva , 
rendre  lisse;  lisser;polir  apla- 
nir , unir — broyer.  R.  Xù oç. 

Aioivriij»,  aç.  n.  qui  rend  lisse 
— qui  broie. 

AtavTixb;,  ^ , bx , qui  a la  pro- 
priété de  rendre  lisse  — qui 
relâche. 

AEBHPIZ,  i'ooç.  t i.  peau  dont  le 
serpent  se  dépouille  dans  la 
mue  — dépouille  — écorce  de 

fève  cuite,  R.  irm». 


A h Bill  , nto.;.  ô.  chaudière  , 
chaudron  ; bassin  à laver  les 
pieds  ou  les  mains.  [ AiCkjtiox  , 
et  X«*“rjT«fiov , *.  to.  petite  chau- 
dière , etc. 

j AtÇyjTùiôyj^ , «o;.  o,  ê.  qui  a la 
forme  d'uuc  chaudière  , etc. 

AETNON,  «.  to.  CL  iryvxj , kj ;. 
frange;  bordure,  d’un  habit. 

Aiyvocj  , fut.  <o7«  , border, 
franger. 

A/yxoç , m.  o.  pain  léger. 

Kj , ov  , bordé;  frangé. 

; Acyofuf  , Dor.  pour  Xi  y c pi  v. 

. Ai'/ovti  , J) or.  pour  X.iy ovat. 

1 A^rQ  , fut.  Xit,<o  , dire  ; parler. 
Ew  iiyta  et  , je  dis  du  bien  de 
vous.  Kaxw;  Xtyw  et  , je  dis  du 
mal  de  vous,  je  suis  votre  dé- 
tracteur. Ovopan  ïiytiv  riva, 
nommer  quelqu'un.  [ Aiynv  , 
dire  ; raconter.  [ Aiycix , chan- 
ter, dans  les  poètes.  A iytty 
Axptl&xç , Anacr.  chanter  les 
Atrides.  A iym  otj , c’est-à-dire  , 
à savoir — je  veux  dire.  A/ycrai , 
on  dit  ; on  rapporte.  To  Xtyo- 
fuv ov , ce  qu  on  dit  ordinai- 
rement; ce  qui  est  passé  en 
proverbe. 

A«yw  , réciter  ; lire. 

A iy<j , avoir  le  talem  de  la 
parole.  [ At'yttv , haranguer. 

A i/o» , dire  , c.àd.  enjoindre, 
ordonner  ; recommander  à 
quelqu’un  de  faire  une  chose. 

Atyta  , cueillir  ; ramasser  — 
choisir — compter  ; faire  le  re- 
censement. 

Atyta  y faire  coucher  ; envoyer 
dormir.  [ Aiyopax , être  cou- 
ché ; dormir. 

AtriXa-zitù  , fut.  k)<t«,  emmener  du 
butin.  Il  se  dit  particuliers  ment 
des  troupeaux  et  des  esclaves 
qu'on  enlève — faire  du  butin; 
piller;  ravager.  [ Anj Wia , aç. 
v.  pillage  ; faction  d’enlever 
du  Lutin.  R.  bu,  iX avxo). 

A El  A , y),  proie  , butin;  cap- 

ture, de  troupeaux , d'esclaves , 
etc.  Ariav  -Gjoucv  riva  ytopxv  , 
Thuc.  piller  un  pays.  [ Aria  , 
troupeaux  qu'on  emmène  dans 
un  pillage. 

Aria,  «ov.  va.  mém.  sign.  que 
âyvvOiç.  [Aria,  plur.  ncut.  de 

y AtÎ0Ç. 

Ail*  yfem.  de  Xrio;.  [ Aux , a;. 
kj.  subst.  polissoir  de  tailleur 
de  pierres. 

Ai  taivo) , fut.  avôt , aor.  i iXttwa  , 
ment.  sign.  que  Xtalvta. 

A*»$rj0po* , #.  to.  conduit  d'eau  , 
aqueduc  ; canal  ; ru  ; ruisseau. 
[ Af&lOpx,  «v.  roi.  LlBÈTHAE, 
fontaine  de  Magnésie  consacrée 
aux  Muses , d'où  leur  vient  le 


surnom  de  Libethrides  , en  * 
latin * 

AF.jE Cl. fut.  4*«,  faire  des  liba- 
tions. A*  *suk  oTvov,  faire  des 
libations  de  vin.  [ AtlSv  , taire 
couler;  répandre,  verser.  A a- 
xpva  iu'Swv , versant  des  larmes. 

[ A op.au  , être  répandu  dans 
une  liliation  ; être  offert  en 
libation;  être  répandu — couler 
— se  liquéfier. 

Allimpw  , a;,  ÿi.  LIE NTERIE  , 
dévoiement  dans  lequel  on  rena 
les  aliment  tels  qu'on  les  a pris. 

[ Aiiivrip/u  , fut.  roûi,  avoir  la 
lienterie.  R.  >rio; , fvTipov. 

AiT:vp.ai , Ion.  pour  )ctMpai. 

Ari^op-ai  , )xjiÇopuat , piller  ; enle- 
ver du  butin  , butiner.  R.  Xtlx. 

Arirj , 1 on.  pour  Xt ta. 

•Anr,ya8,  Ion.  pour  ^(iKjvav,  a* 
pers.  plur.  aor.  i de  Xttatyta. 

Arixvov  et  Xinvoi* , «.  to.  van.  [Am* 
xi£eo  , fut.  lata , vanner. 

Ac luax/çipo^ , compar.  plus  ver- 
doyant; litlér.  # plus  semblable 
à un  pré.  . 

AriaaÇ , axoç.  ô.  pré — jardin.  [ Au- 
p.o^,  dioç.  ri.  méat.  sign.  que 
JiipaS. 

; AtlfjLua. , œto;.  to.  f' . Xtlrrra. 

A*  tacoupov  , m.  to.  limodorc  , 
herbe  qui  s'attache  au  fenu - * 
grec  , et  le  fait  périr. 

AEIStüN , w»oî-  ô.  pré  ; prairie. 

[ Aicp.wxnpvjç  , ioç  ô y 7i.  des  prés; 
qu'on  trouve  dans  les  prés. 

[ Aitpoma , «Ç.  iq.  verdure  des 
prés — anémone,  plante.  [ An- 
p.rj7tciT«;  XtOoç , linionite  , éme- 
raude. 

Afip<»vto{  , ta,  «os  t des  prés. 
Acipuvsa  130V)  , herbe  des  prés. 

[ Aupomov  , v.  to.  laitue  sau- 
vage— limoine  , plante. 

Att'xwvià;  , aoo;  , et  Xcrpcoviç  , 
lOo^.  des  près.  Atiunvi^ 
yvpfn , nymphe  des  prairies. 
Aetuoivî;  xao'vj , herbe  des  prés. 

Aiiiuitk^; , «o;.  i,  n.  sem- 
blable à un  pré  ; fleuri  ; ver- 
doyant. [ Ar.ficüvoOtv  , adv.  du 
pré  , des  prés . de  la  prairie. 

Acî£at , «üv.  of.  valets  de  soldats  ; 
goujats. 

Ai  iEkos^,  x;.  fi.  amour  du  pillage; 
cupidité. 

Auoyiviio;.  2 , fi.  qui  a le  menton 
lisse,  c.  à d.  qui  n'a  point  de 
barbe.  R.  Xrioç,  ytviio». 

Accoxatpvjvo;.  ô,  fi.  qui  a la  tête 
lisse  , c.  à d.  entièrement 
chauve.  R.  xotpvjvoy. 

AnoxavXoç.  ô , fi.  dont  la  tige  est 
lisse , unie.  R.  xavloç. 

Ariorvuw»,  080;.  Ô,  f>.  AiiOTvpMV 
^alaoaa,  mer  unie  comme 
une  glace,  c.àd.  mer  parfài- 

3; 
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tcment  mime.  [ Anoxvpovi'»  , 
/bi.  »j7a>  y voguer  sur  une  mer 
calme.  H.  iû|ia. 

Ane  vr»  y /o/>.  pour  àiovrîb 

Ahovtouci^i;  , tt  — nain?,  «.  4.  qui 
combat,  qui  lutte  contre  un 
iiou  ; qui  terrasse  un  lion.  U. 

l/<uv  , fxd^oum  OU  «eO». 

Aii9t39(/b)t  /ne/n.  s/£7i.  que  lu  ou. 

Aiiowobioi;  , //>.  S.  q.  XWuoi;. 

Anotvovç,  o£oç.  4,  qui  a les 
pieds  plala.  R.  bîo;,  wov;. 

ÀfcfOE,  tUy  i7oy  , lisse  — poli  ; 
uni  ; aplani.  Tb  )i'o»  , le  poîi— 
nient.  Tk  ) «r« , choses  réduites 
eu  poudre  fuie,  et  qui  sont 
douces  au  toucher,  t'oyez  ci- 
dessus  h~*  et  ht x. 

Ac7oç,  coulant.  A*7a  oyoparot, 
mots  coulaus  , c.  à d.  doux  à 
prononrer,  par  opposition  à r« 
■z  oxyda , les  mots  rudes , comme 
/3t'$poxc.  [AnorrjÇ,  »to;.  1 7.  le 
poli  ; le  polimen»  — le  coulant. 

Acioçmxsç , m.  4 , »•  couvert  d’une 
écaille  ou  d’une  coquille  qui 
est  lisse.  [ Anoçpaxa  , «y  ta. 
éraillés  ou  coquilles  qui  sont 
llSSCS.  [ Adcraitft  , «u*.  ra> 

huîtres  dont  les  écailles  sont 
lisses.  R.  iiToç,  oçpaxoy. 

Anorpiff/w  , fut.  »ou , broyer , tri- 
turer; réduite  en  poudre  line. 

Aitorptftbç , /oç.  o , ».  broyé  ; 
trituré.  R.  ).«7oç , rptStj. 

Anorpi^iu  , fut.  ii*ta  , avoir  les 
cheveux  lisses.  R.  3pfÇ. 

Afis-jpyi»  , fut.  Tifta  y lisser  ; apla- 
nir ; unir.  R.  fpy ov. 

Accousi , Ion.  pour  lcov<n , dat. 
plur.  de  ii on». 

Aco^iot»;.  o , ».  couvert  d’une 
écorce  lisse  et  molle.  R.  yXotôç. 

Arto'?vUo<.  o , r.  dont  les  feuilles 
sont  lisses.  R.  fùlXov. 

A u ou  , H,  fut.  ûiu,  lisser  ; polir — 
broyer  ; re'duire  en  une  poudre 
fine.  R.  )i7oç. 

AtmxÇioOat  pour  XotwoÇioGou  , 
être  ce  qui  reste  , le  restant , le 
résidu. 

A<  tmniptu , u , /ut.  yjw , man- 
uer  d’hommes — n’avoir  plus  I 
'hommes  ; être  épuise' d’hom- 
mes. [ AtmavJpioc , a;,  n.  disette 
d’hommej.  R.  Itîou , «xp. 

A((t3fl?oravf'u  , S y fut.  y îfto  , man- 
quer d’herbes  ; manquer  d’her- 
bage». R.  /Jorarn. 

Acooyvujun»  , evo;.  e,  x.  qui  na 

flus  les  dents  qui  marquent 
Age , comme  un  cheval  qui  ne 
marque  plut. 

À«mo<îi»;,  4 , ê.  pauvre  ; in- 
digent. R.  iim. 

Acméd/ppof  t u.  ô.  circoncis.  R. 
êipfLa. 

Aitmoipaoiu  , »,  fuU  , être 
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incapable  d’agir  ; manquer  des 
forces  nécessaires  pour  agir. 
R.  JfrXt+at. 

AamoGvp/u  , S,  fut.  fi  cm  , tomber 
en  débiHanre.  [ AcmoOupi'a,  a;. 
».  défaillance.  [AtméOvpo; , a.  4, 
».  qui  tombe  en  défaillance.  R. 
Xtmu  j 3vpt0;. 

Anooxptc i; , u.  • , ri.  décharué  , 
maigre.  H.  xp/«;. 

Aicocpaprvpiov  , v.  tb.  amende 
encourue  par  celui  qui  étant 
assigné  comme  témoin  ne 
comparoit  pas.  R.  pap-r-Jotov. 

Auoovxunoç  , s.  ô.  rameur  qui 
abandonue  son  poste — nauto- 
nier  qui  abandonne  ses  com- 
pagnons. ifpaxÀivjV  ixtpropiov  ).«* 
eroyavrav  ( les  Argonautes  ) , 
traiteieut  Hercule  de  déser- 
teur. 

Ativovavriov  , v.  ro.  désertion 
d’un  rameur — poursuite  juri- 
dique contre  le  rameur  qui 
abandonne  son  poste.  H.  X<mu, 
vavx  »ç. 

Acttsoy tu;,  u.  4.  qui  déserte  du 
vaisseau  — déserteur  dans  un 
combat  naval.  R.  »««;. 

ActTTOtaâ?«i»? , opo*.  ô , ».  qui  aban- 
donne son  père.  R.  bj r»p. 

A«ivo9apxo;,  3.  4,  ».  décharné; 
maigre.  IL  actp£. 

Ai  me  it tiw  , manquer  de  nour- 
riture , d’alimens.  R.  o7to;. 

Autjo -paria  , a;.  ».  désertion. 
[ Armoçpotrtoç , s.  4.  déserteur. 

R.  Xcmu,  çpazô;. 

Aiitrro?axr tu  , fut.  xbu  , quitter 
son  rang  ; abandonner  son 
poste.  R.  tsutou. 

Ai MsyoTxV/yj;  , M.  4.  Soldat  qui 
abandonne  son  poste.  [ Acmo- 
t «Çfx , «4.  ».  l’action  d’aban- 
donner son  poste.  [ Airno- 
r*$coy  y v.  v4.  crime  de  celui 
qui  abandonne  son  poste  ou 
quitte  son  rang.  [ Acmorat£(0{ , 
et  Ximoro&'at,  «.  0.  qui  aban- 
donue son  poste  ou  quitte  son 
rang. 

AtiwotLy^tM  , fut.  »<y«  , tomber 
eu  détailbncc — rendre  le  der- 
nier soupir— tomber  dans  l’a- 
battement, dans  le  déroura- 
ement.  [ Au«royv^i« , «ç.  ». 
é fa  ilia  uce.  [ AimovJ'wxujpç  , 
i0{.  0 , r).  sujet  à des  dénil- 
lances  — qui  annonce  ou  qui 
accompagne  la  défaillance  — 
quia  rapport  à la  défaillance. 

R. 

Afrsrvpia; , v.  4.  LIP  (TRIE  , fièvre 
continue  accompagnée  d'une 
grande  chaleur  interne  et  d’un 
froid  extérieur.  R.  h lata , ovp. 
[ AittBvpixfcç , by  , qui  a la 
lû/urie; 
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AEIflQ,  fut.  ^t»f  parf.  Uhopa 
aor.  a lÀmcy,  parf.  %U)tn%s<xt 
laisser  ; abandonner — laisser , 
d ses  héritiers.  Adon*  ya’oç 
rft\io:o , quitter  la  lumière  du 
soleil,  c.  « d.  mourir.  Acbst» 
t4»  P/bv  vts'j  cr* , Plat,  ç’est 
vous  qui  m’âtcx  la  vie. 

A«i«v«  , ueut.  manquer  ; être 
de  moins  — être  éloigné.  Tpta- 
xovva  fm  lü'mov's  ovo7y , PoK 
trente  ans  moins  deux  , c.  à d. 
vingt-huit  ans.  Attmt  uixoov  to3 
tJ ly  loixv,  il  a pres([ue 
la  figuré  d’une  femme.  Actau 
totstov  ! tant  s’en  boit  que. 

Ac^oo» , être  moindre. 

Acioopix: , être  bissé  , etç.^— 
rester.  Où  iiîoi  js.»  /)nri;t  Plau 
il  ne  reste  aucune  espérance. 

Attwofiau  f être  inférieur, 
être  vaincu.  Aitcrcpivc;  ivvisi» 
oùbivoç,  7' hue.  qui  ne  le  cède 
à personne  en  prudence. 

Ai  mou  ai , céder.  T»  lcmrtaOat 
xatofcv , /W.  le  temps  de  céder 
à 1 ennemi. 

Aimopai,  être  éloigné  de. 

Acmopai  , être  chargé  de. 

Aimouat  , être  laissé  der- 
rière. Emoy  roû  xiipuxa;  pyj  îii- 
vstfOui , T hucytl,  ils  lui  enjoi- 
gnirent de  ne  pas  se  lais  . er  de- 
vancer par  le  héraut  d’armes. 

Aifppa,  atoç,  to.  ce  qu’on  a 
laissé  ; le  reste— la  plus  petite 
des  deux  parties  d’une  chose 
divisée  en  deux  — dièse  t eu 
terme  de  musique. 

Aim«4£<V|  tvoç.  "è.  accouchée  ; dé- 
livrée. R. 

AEf  PION , a.  to.  lis.  Les  A t tiques  y 
suivant  Suidas , appelaient  le 
narcisse  bisiov. 

AcTpiox  , fieur. 

Anpcouç  , oi7ja,  o'i»,  de  iis. 
Actptoiy  xâpa.  tête  du  lis;  fieur 
du  lis.  [Actpiotic,  fleuri — doux; 
agréable  — tendre  ; délicat 
[ Aitpivo; , de  lis;  semblable  au 
dis  — fait  de  lis  f Accpicoon;,  «05, 
et  Xnptottfri; , loç.  0,  même 
sign. 

A * ip  1 0;.  4 , ».  doux  ; délicat. 

\«tpfc*  , i , 4v , maigre  ; décharné 
—pôle.  R.  icîoç. 

Ai»c4ç  , oy.  y.  ïfhçli. 

Auto)  , prières  adressées  aux 
dieux  ; supplications  ; prières. 

A/Tto;  , Àfiloy  et  IiTtoç  , Ion.  lifiTOç, 
public.  R.  ). ttOç. 

Anrovp>f u , S , fut.  liât» , remplir 
une  fonction  publique  ; exer- 
cer une  charge  — exercer  une 
fonction  dans  l’église;  exercer 
le  ministère,  f AnTovpyco» , cict' 
«*«*  ho  minislère  quelconque  ; 
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s’occuper  de  ; s'appliquer  à. 
[ Aznovpyyifxa , aroç.  to.  rnétn, 
sign.  que  Xuroopytx,  plus  usité. 

Aceroupyi'a,  a;.  fonction  pu- 
blique ; charge  ; ministère  — 
fonction  ecclésiastique  ; minis- 
tère ecclésiastique  ; le  service 
divin  ; liturgie — bienfaisance 
envers  les  pauvres , dans  les 
£pit.  de  saint  Paul. 

A «tou  pr/iot , charge  publique  ; 
contribution,  De/n.  [ Airrovp- 
y*ï»  , payer  la  contribution. 

A«To»pycxoç , Y) , ov  , qui  com 
cerne  les  fonctions  publiques; 
ministériel  — qui  concerne  le 
service  divin — liturgique. 

Aurovpyo;  et  lyiwovpyAç , i.  ô. 
qui  remplit  une  fonction  publi- 
que ; qui  exerce  une  charge  ; 
ministre  — ministre  de  Dieu. 
Ifc  ÀiYioç,  tpyav. 

Aiiyan/u»,  «,  fia.  n’avoir  pas 
la  quantité  de  sang  nécessaire 
à la  bonne  constitution  du 
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[AtxiOocruî.iç , iooç.  -ft.Jem.  ven 
deuse  d’œufs,  de  légumes.  R. 
"ntaXita. 

AIÎKI602,  ».  jaune  d’œuf. 
A/xtOoç,  ».  i.  pois — lentille 
cuite  — purée. 

A«x(8érïiç,  ».  i.  apprêté  avec 
un  jaune  d’œuf. 

AixtOoîrlvjç , ioç.  o , y.  qui  a b cou- 
leur d’un  jaune  d’œuf.  AnxtOw- 
<»V  X°M>  i bde  jaune.  R.  )/xiOoç , 
«T<î  oç. 

Atxo; , 5.  O.  et  Jt/xoç,  toç.  -ri.  petit 
plat  — e'cuellc. 

Aixîto» , i]  faut  dire — 1]  faut  choi- 
sir , et  aunes  sms  de  Xiyto, 


corps  — être  pâle.  [A«'<pa:poç  , 
s.  ô j i.  celui  qui  n’a  pas  etc.  11. 
XllVTW  t 0 UfJjT. 

ARIXIIN,  =?Svoç.  i.  dartre  vive; 
feu  volage— hépatique , plante. 
[ Afi^tinuu , ü y fut.  e ww,  avoir 
des  dartres  vives. 

Auf/r* , cal  qui  vient  aux 
jarrets  des  chevaux. 

AF.I  X£1  , lécher. 

Aityxv  , /on.  potfr  fXtopxv . de 

X«QCi>. 

Jitfyxv’  pour  itltpeevec. 

An\j>ayfota , aç.  iô.  disette  d*hom- 
nies.  R.  bfa»,  àvyjp, 

Atûj'ayov  , o.  to.  ce  qu’on  a bissé, 
reste.  Tît  iityaya,  les  restes , 
c.  ù //,  ce  qui*  reste  t/’i//i  homme 
après  sa  mort — reliques. 

Aiciiç , ta:;.  Faction  de  laisser, 
d’abandonner  ; abandon.  R. 

) «UtJ, 

Ait-lvjp'x , i$.  le  manque  d’eau; 

sécheresse,  aridité,  R.  Z Stop. 
Anw’Jrsç,  toç.  ô,  r,.  poli,  Uni,  apfani. 
11.  Xiîoç. 

Aiis^a,  aroç.  to.  ce  qui  a été 

fois , aplani  — ce  qui  a été 
royé  , ce  qui  a été  réduit  en 
poussière  Fine  et  douce.  R. 

AI  IO(l). 

A «o>v,  ^/oet.  pour  Xteoy , oyroç.  ô. 
LION. 

Asi'wtiç,  i«;.  l’action  de  lisser, 
de  polir — polimrtit  R.  Xicoc». 
Ai-IKANH,  yjç.  plat;  bassin; 
grand  vase. 

Aixavt'oioy,  î.ixa'yjov,  a.  ro.  Xtxavlç, 
i'ooç,  Xixavi Îoxïj,  »jç,  -iaxoç,  ».  o. 

petit  bassin  ; petit  plat. 
AuiGo-tTwir*  ».  o.  qui  vend  des 
«ufs.— qui  vend  des  légumes,; 


[Atxltoç,  qui  doit  être  dit. 
Aixlixfc; , y) , "îy , éloquent.  [Atxli- 
xbç,  qui  convient  au  discours, 
à b conversation. 

Atxlo,  poet.pt/urXiXtxlo,  Ion.  pour 
IXlXtxlo  , plusq.  parf.  de  llyta. 
Aix7iç,  Xj , fcy,  qui  peut  être  dit 
— qui  consiste  en  paroles. 

AtxTb$  , choisi  — ramassé. 
Aix7oç  ç-paTÔç,  armée  qui  a été 
levée,  qu’on  a mise  sur  pied. 
[a*x?oI  , dos  gens  d’élite. 
AtYJpioç , qui  reçoit  dans  son  lit. 
Aixlpfre,  y}ç.  y),  chaise  à dossier; 

chaise  longue  ; lit  de  repos. 
Atx7pov , «.  to.  lit,  f/e  iiyw , faire 
coucher.  Ti  Xtx7pà,  lit. 
a/xuOoç.  r.  x/xiOoç. 

AtXa£/<jGat  , poé/.  /)Oiir  lafftaôai  , 
ûi/T  aor.  a moy.  t/e  J,apÆav«. 
AiXaftpm , Ion.  pour  X«5ç , 3» //ers. 
rt/i^.  .«tZy,  aor.  x tnoy.  de  lap- 
Çxvw. 

AtXaÇo'uïiv  ywnr  tXaSo'pjy. 

AtÀaGa  pour  AtA/iSx,  parf,  a t/c 

OU  X.ctvOxviu. 

AclaOov , XiX«0op.y)y  , pour  tXa.8 ov  , 

/XaOépjy  , t/c  /«vOxvti). 

Au.xxct , /in/yC  a t/e  Xyjx/w. 

A/iaapai  ^our  i/Xo»pL«( , t/e  Xé9«. 
AiÀatrpiOa,  JDor.  /?onr  XiIé^iGa. 

AÙxxoy  , /on.  y>o«r  /).a^ov , aor.  a 
t/e  Xay^avta. 

At)c(ap.«i , rur/r  t/c  Xi/cn». 

, ûi/ y3ar/:  pass.  de 
AlXr>0<x  , ^uar/!  a t/e  Aay0aW 
AiÀtjOôtwç  , atA*.  mém.  s%n. 
i*y0avovTw; , en  secret,  à l'insu 
clandestinement;  furtivement 
R.  lavôavu. 

A/ivixa , /)ai^  a de  1W«. 

Af  lyjjipai , païf  pass.  de  Xapffâvu 
At).Yîo8a.t , inj.  p.  pass.  de  la v&xm 
Ai  )f)9uai  , f/e  Àayéxyoï. 

Atïvtfa  , y/ar/.'  acf.  t/c 
Aflinjavo;,  ti,  oy,  yiarï.  qui  désire 
— enflammé  d’un  violent  désir; 
qui  soupire  après  une  chose. 
R.  Àtladouou. 

Ail  o/*.  pat f.  a de  Uyw. 
AtXoyiofdrwi , ady.  prudemment; 
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apres  avoir  bien  examiné.  R. 

lo?i'Ç«. 

A/loy^a,  , 1 , parf.  a de  la>x«»« 
Ai lotwa  , parf.  a de  lu'ou. 
AtXoXa,  parf.  a t/e  Vrofuxc. 
Advxapixoç , yj,  oy,  déchiré  par  un 
loup , part.  parf.  pass.  de  Iwxoo. 
AtX'jjxajxpat , -aop ai  , />ar/.‘  y»ass. 
t/e  lupatvù). 

AilwÇyjp/Voç , y),  ov,  /?art. 
pass.  de  1 u*/w. 

AEMBOS,  ».  i.  vaisseau  léger; 

aviso;  brigantin;  esquif;  canot. 
AipGâSnç , ioç.  ô , 19.  semblable  à 
n,n  av*i0  * a un  brigantin.  R. 

).{p.Ç OÇ  , itloç. 

Aiupa , octoç.  to'.  écorce  ; pelure  ; 
tunique  qui  enveloppe  b plante 
0/1  le  grain.  R.  Imco. 

AEM4>0£  , ».  ô.  morveux  — sot  ; 
imbécilie. 

Atyrtoy , ».  to.  t/tt  /atl/Z  LINTECM  , 
serviette  — tablier. 

Af$io  pour  ItÇov,  de  1/Çouai , pré 
formé  du  fut.  de  Xiyw , couche  t- 
vous. 

At^tStov , ».  ro.  petit  mot.  R.  1/Ç(Î. 
Al^txoypaipoç,  ».  à , LB.XICOGRA- 
phb  , auteur  d’un  lexique,  d’un 
dictionnaire.  R.  l*$ixoy  , ypa'^w. 
AtÇtxov  , ».  to.  dictionnaire  ; lexi- 
que. R.  li'&ç. 

AiÇtç,  iwç.  diction,  élocution, 
style.  [ Aiçiç , mot  • locution  , 
expression.  [Ai'Çcç,  élégance  du 
style.  A/Çiç  sztrsoirtfuv-n  , t/ans 
Lonein  , diction  élégante  , 
Iraa.  t/c  Boileau. 

Alto  pour  lili£o  , imper,  pass.  de 
Xtyu.  Atçoy , //o/n.  fais  coucher. 
AiÇoûvti  , /)t>r.  y;oar  liÇovori. 
AlovTityî,  CI  contr.  Iiovtvî  , yjç.  yj, 
sous-ent.  oopà , peau,  de  lion, 
Aiovtiioç,  «'a,  «oy,  oui,  r/.  Ci 
lioyTioç , ta,  t ov  , de  lion.  Atov- 
Tiy» , liovTyJ  ( sous-ent.  ^pà  ) 
peau  de  lion.  AroyT«'<*  /îta,  1? 
force  du  lion.  AïoyTiix  /3ora;^; 
orobranche,  plante.  R.  iiW 
AiovTy)<îoy , aih>.  à la  manière  des 
lions.  R.  lio,y. 

Ato/Tiltvç,  icüç.  ô.  lionceau.  [Atoy- 
Tbxoç,  ». 0.  petit  lion;  lionceau. 
Arovnxy),  05.  n.  chervis  sauvage, 
racine. 

Aio'vtioç,  fa,  toy,  m.  s.  q.  lioyTtoç. 
AïOyTox/qxxloç.  I , ii.  qui  a une  tète 
de  lion.  R,  l«jy , xt<palé. 
Ato/Toxopoç,  ».  ô,  r,.  qui  a soin  du 
lion  ; gardien  d’une  ménagerie 
où  il  y a des  lions.  R.  XI  ta  y , 

xofdea. 

Aiovroptyy »ç , /oç.  o , n.  engendré 
d’une  chienne  et  d’un  lion.  R« 

f/iyvvft l , ).tejy. 

AiovTowtTalo» , ».  to.  léontopeta- 
lon , plante. 
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Ajsïtosto diov , ».  to.  pied  de  lion, 
plante.  R.  Àiûjv  , 

Aiovroipovoç.  o , x-  qui  tue  le  lion. 

H.  U CDV  , ,3070;. 

Arovro<pdpo; , ».  ô , Â-  qui  porte  un 
lio  n*  h.  ai ojv , ç'ipw. 

Arovrd^laivo;.  ô,  y,,  qui  porte  pour 
(unique  une  peau  de  lion , 
e'pïih.  d’Jlercule.  H.  y).aî»«. 

AcovtcûJtjç  , to;.  c , fl.  de  lion  — 
semblable  au  lion.  T»  XtovrZotç , 
le  caractère , le  naturel  du  lion. 
[Afovrwoôî;,  ado.  à la  manière 
des  lions. 

Ato«<Jf\î©uai  , fut.  twojMii,  ra- 
masser des  coquillages,  des 
huîtres.  R.  >t'®oc;. 

Af®scî»ov  , ».  to.  courroie  qui  at- 
tache la  tète  du  cheval  au  joug. 

R.  Xisrw.  • 

Acwaïoç,  et  Ta , atov  , élevé,  mon- 
tagneux, escarpe»  R.  itwoç. 

Atoapyo;.  ô , fl.  blanc.  R.  ôpy oç. 

Atoaç.  rô.  rocher;  promontoire; 
cime  d’une  montagne. 

Accà;,  do©;.  ô.  LEPAS , CO— 
7 uil/age  univaloc  qu'au  nomme 
aussi  patelle  — poisson  à co- 
quille qai  s’attache  aux  rochers. 

Aiwat-À,  a;, et  — itxç7;,  (ooç.  a,  vase 
en  forme  de  coquille,  où  l’on 
mcltoit  l’eau  dans  les  temples. 

Attsîtv , battre  , m.  s.q.  -ruirUtv. 

Actsigtov , ».  tc.  petite  écorce  — 
passcragc , plante. 

Atcrt^ot’.'îvr; , /o;.  o,  a.  qui  a la 
forme  d’une  écaille  ou  d’une 
ccale — e'cailleux.  R.  tîdoç. 

Amtoo^a/xo; , ».  ô.  écaille  d’ai- 
rain ; paille  de  bronze.  R. 

)»  \ ; 
rot;,  pra/xo;. 

Atwt^tjjTo; , À,  o»,  écaillé,  c.  à il. 
couvert  d’écailles.  R.  htgîç. 
[ AttsnJwriç,  ».  ô.  suùst.  lepi- 
dote , pierre  précieuse. 

At®tÇi» , fut.  tau  , ôter  l’écorce; 
écaler  : écailler  — ôter  la  peau  ; 
dépouiller. 

Ami;,  tdo;.  fl.  écorce,  écale  — 
coque  — écaille  — lame  de  cui- 
vre — teigne , maladie. 

Aiutspa , aro;,  to.  écorce  enle- 
vée, écale,  pelure. 

Amtç-flî,  ».  ô.  trompeur. 

Aéoo;  , to;.  to.  écorce  , écale  ; 
écaille — tunique  qui  enveloppe 
le  grain  ou  le  fruit.  R.  Ursat. 
Amp  a , a;.  a.  lèpre  , rudesse  de 
la  peau  qui  se  lève  par  écailles. 
R.  Àmpoç. 

Amjjx; , ctooç.  À.  dure  et  écail- 
leuse— rude  et  escarpée. 
AcrspxCi)  , î.mpidw  , 5,  fut.  77TM, 
être  o//  devenir  dur  et  écail- 
leux— être  ou  devenir  lépreux. 
Amp:xo; , à , ov , propre  à guérir 
la  gale. 

Acerpécpcu,  evp«i , être  lépreux. 
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AF-IIPO 2 f Jt,  ov , dur  et  écail- 
leux; qui  se  lève  par  écailles 
— LÉPREUX.  [Ampôw  ,./Ùt.  wco», 
rendre  dur  et  écailleux  ; faire 
lever  la  peau  par  écaillés  — 
rendre  lépreux. 

Ampvro),  mtm.  sign.  [Ampoo- 
p«t  et  Xt-crpvvopat,  devenir  dur 
et  écailleux  ; se  lever  par 
écailles  — devenir  lépreux  — 
être  lépreux. 

Ampei-îflç , coç.  ô , fl.  lépreux;  sem- 
blable à la  lèpre. 

Am7aI«o; , mem.  sign.  que  im7oç. 

AcwléSloço;.  ô , fl.  qui  pousse  des 
bourgeons  minces.  R.  im7bç, 
j5)sri(U. 

Amloyouo;,  ImToyiio;,  »,  fit  \ra- 
loyctu; , o».  â , a.  dont  la  terre 
est  légère  — stérile.  R.  yaTau 

At®7oyyci>p&>7  , ovo;.  ô , fl.  qui  a 
des  pensées  subtiles  ; qui  a 
l’esprit  délié , l’esprit  fin.  R. 
lm7oç,  yvwpfl. 

Atwioypappo;  , lm7oypayo;,  ».  o , 
a.  écrit  en  petits  caractères.  R. 

ypatpo». 

AtralooéppaTo;.  ô , a.  qui  a une 
peau  mince.  R.  oéppa. 

Amlodcp/jua , a;,  a.  ténuité  de 
la  peau  ou  de  l’écorce. 

Am7oJcppe;.  ô ,â.  dont  la  peau  ou 
dont  l’écorce  est  mince. 

Amlooopoç.  ô , «.  construit  d’une 
matière  légère  ; légèrement 
> bâti.  R.  depot. 

Am7oOpt£ , Tpt^o;.  o , a.  qui  a les 
cheveux  fins.  R.  3ptÇ. 

Am7o'0p«oç,  ô , a.  qui  a des  feuilles 
minces.  R.  -Sptov. 

Am'ol , S*.  ©I.  les  pauvres. 

Am7oïvc;.  ô , fl.  dont  les  fibres 
sont  minces.  R.  fç. 

Amloxaptao;.  o , a.  dont  le  fruit 
est  mince.  R.  xapt»o;. 

Amloxapva,  wv.  rd.  avelines;  noi- 
settes. R.  xapvov. 

Am7oxav/.o;.  ô , a.  dont  la  tige  est 
mince.  R.  xauloç. 

Ai®7ox»flpoç.  è,  â.  qui  a les  cuisses 
ou  les  jambes  grêles.  R.  xvflpn. 

Km7oxo®c'o>  -,  fut.  A7o>,  couper  en 
parties  minces  ; hacher.  R. 

xdtsjTo». 

Aitrfoâfvy*; , ».  o.  qui  dispute  sur 
des  minuties.  R.  Ito^A. 

Ai®7o)eyéo> , atw  , disserter 

ou  discourir  sur  des  minuties 
— disserter  ou  discourir  sub- 
tilement; épilogucr;  subtiliser; 
point illor;  raffiner  sur  des  ques- 
tions philosophiques.  [Amîolo- 
yr, pa  , avsc.  to.  et  )m7oXoy»a  , 

A.  dissertation  subtile;  subtilité; 
argutie.  R.  loyoç. 

At®7oioyt<Tflç , ».  ô.  argumen- 
tateur  subtil — épilogueur;  qui 
dispute  sur  des  minuties;  qui 
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subtilise;  qui  pointillé.  [Am7«  » 
loyoç.  o.  mém.  si^n. 

Amlopcpeta , a;,  â.  ténuité  des 
parties — subtilité.  [Am7ofMpî>;, 
t'o;.  ô , a.  composé  de  parties 
minces — mince — subtil.  {Anu- 
7optpô>; , ado.  subtilement;  en 
entrant  dans  les  plus  minces 
détails.  R.  pépo;. 

AmlopflTtç , *«*;,  avisé,  fin  , délié, 
prudent , astucieux. 

Amlo'piro;.  ô , a.  tissu  avec  un  fil 
mince— tissu  légèrement — fin. 

, R.  ptTOÇ. 

Amlov,  ».  to.  obole — petite  pièce 
de  mounoie.  R.  im7o';. 

Ai®7o»flToç , ».  o , fl.  qui  a été  filé 
menu,  filé  fin  — mince  ou  fin 
comme  de  b gâte.  R.  v«V 

Aitj1o-bjou*i  , £,  fut.  flau , rendre 
mince.  R.  xoiiu. 

Ai®7o®ov;,  odo;.  ô,  fl.  qui  a de 
petits  pieds.  R.  <iroü;. 

Arerlôppvtoç.  à , fl.  qui  coule  par 
petits  filets.  R.  pto». 

AEI1T02 , À , iv  ( opposé  à ‘iraxyç , 
épais,  gros),  mince,  menu  — 
grêle  , fluet  , maigre.  Anal* 
owp <xt«  , corps  minces , corps 
fluets.  Attalàc  tivida;,  foibles 
espérances:  vaines  espérances. 
[Af®U>ç,  délié  — transparent 
— clair  ; subtil.  At®7^;  vov; , 
esprit  subtil , délié , fin  ; finesse 
d’esprit.  Ai®7ot«tov;  âoyov; , 
arguties;  raisonnemens  poin- 
tilleux ; subtilités.  [ AitalocrvvA  , 
A;,  â.  ténuité  ; finesse  — mai- 
reur  — subtilité  ; argutie  — 
élicatcsse  — transparence. 
[AiwTota;,  flxoç.  fl.  mém.  sii'n. 

Ai®7o<tx(H;,  /o;.  ô,  fl.  qui  a les 
jambes  grêles.  R.  cnwloç. 

At®7o<jo»po;.  ô , fl.  fluet.  V.  (Ttjpa. 

At®7oTfl{,  flTOÇ.  fl.  y.  Xttolôç. 

A»Tar7otp«yflioç.  ô , a.  qui  a le  cou 
étroit.  R.  Tpax»)Xoç. 

Ai®7otp«^o;.  ô , fl.  qui  a les  che- 
veux fins — qui  a le  poil  fin. 
R.  S p tlj. 

Ac®7ovpy/o>  , ô>,  fut.  A?©» , faire  des 
ouvrages  remarquables  par  la 
finesse  du  travail  ; travailler 
avec  une  grande  légèreté  de 
main  ; avoir  1a  main  délicate. 
[AiwTovpy/iw , faire  des  distinc- 
tions subtiles,  en  terme  de  lo- 
gique. [A«®7ovpyflp«  , «toç.  to. 
ouvrage  remarquable  par  la 
finesse  du  travail;  ouvrage  dé- 
licat. [AftaTovipyra , aç.  fl.  finesse 
du  travail:  main  délicate;  dé- 
licatesse d’un  ouvrage  de  la 
main.  [AtsxTovpyéç.  o , r„  qui  fait 
des  ouvrages  remarquables  par 
la  finesse  du  travail;  ouvrier 
subtil;  ouvrier  qui  a b main 
délicate.  R.  fpyov. 


Digitized  b/  Google 


A ES 

At«/ïo*Jyn-  y *0Ç.  Ô , 19.  dont  la 
trame  est  déliée  , dont  le  tissu 
est  inincc.  R.  v<py>. 

AccjToyJoio;.  ô , -h.  dont  l’écorce 
est  mince.  R.  y).oioç. 

Ai-oîoyvîjç,  «05.  ô,  v).  qui  est  ne 
mince;  qui  est  naturellement 
fluet.  R.  <pwa. 

AftaJotpvJ.Àcç.  ô , r).  dont  les  feuilles 
sont  minces.  R.  <pu).Xov. 

Ait7*)o<pctfVia}  a^.4).  voix  grêle.  [Acm- 
7otf>ù)vo;.  0,  y>.  qui  a une  voix 
grêle.  R.  (poiré. 

Aitj7o^«t)ioç.  4,  Ÿ).  qui  a les  lèvres 
minces.  R.  litüU;,  yiîloç. 

AioIo^uàoç.  0 , yj.  dont  le  suc  n'est 
pas  épais. 

Arolvvfftç , c«ç.  V.  XctjIvvm. 

Aiwlvv vvô»t  rendre  mince  ; 
amincir — rendre  grêle;  rendre 
maigre  ; rendre  subtil,  [a/w- 
%Y7tç,  !«;.  10.  l’action  de  etc . 
[Aco*Îvvtix4ç t v»,  fcv  , qui  a la 
propriété  de  rendre  minre,  etc. 
[AiraWpfcç , ».  4.  mém.  siÿn.  aue 
>«W7vvatç  — de  pL  diminution 
de  la  profondeur  d’une  pha- 
lange y éclaircissement  des 
rangs. 

Acwvpio»  et  X/tsrvpov,  ».  xi.  écorce  ; 
coque — écale  ; écaille.  [Actsv- 
piow , écorcer,  écaler,  peler; 
ôter  la  coque.  R.  X/tsoç. 

AltJ vpitjf*];  et  Xitjvptofviç  , coç.  O,  10. 
qui  a une  écorce  , une  coque  , 
une  écale  — couvert  de  plu- 
sieurs tuniques  , de  plusieurs 
pelures , comme  Vogtwn. 

Actarvofcç  , A , fcv  , couvert  d’une 
écorce  , d’une  tunique  , d’une 
pellicule  , d’une  écale  , d’une 
coque.  To  Icexvpfcv  , mém.  sigti. 
que  Acorvptov. 

AÉHÛ , fut.  «fw , écorcer  ; peler  ; 
écailler;  écaler. 

AÉPNH,  yjç.  V,.  Lerwr,  marais 
dans  V Araolide.  [ Acpvaîo;,  «fa, 
aîov , de  Lerne. 

Aftr^iâÇnv,  Xicr&'Çciy,  imiter  les 
Lesbiens — sc  livrer  aux  dé- 
bauches monstrueuses  des  Les- 
biennes. 

Aieft; , fdoç.  io-  une  Lesbienne  — 
une  prostituée. 

AÉSBOZ , ».  r>.  LeSBOS  , fie.  [Ai<r- 
doôcv  , adv.  de  Lesbos. 

AÉ2XI1  y n;.  iô.  entretien  , conver- 
sation— endroit  où  l’on  fait  b 
conversation — vain  discours  ; 
fable.  [ Acffjpivita , aç.  19.  con- 
versation , entretien  — loqua- 
cité — injure  ; médisance.  [Aco- 
^qyiv» , f ut.  tvotû  y converser , 
causer — babiller.  [Ai<rxY,,,,WT*î  * 
».  4.  celui  avec  lequel  on  con- 
verse. [ Atojpovfvio;  « ».  4.  qui  in- 
sulte — qui  injurie  — qui  ca- 
lomnie , 
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Ac»xiov«rra<y  wv.ot.  auditeurs  ; 
disciples. 

Ai oxnpitay  Sy  fuL  , conver- 
ser— médire.  R.  l/o^y). 

i(V7«l(o;,  la  y to»  , pernic  ieux  — 
fâcheux  — mauvais , méchant — 
misérable, malheureux — foible. 
R.  X0170;. 

Aivityjç  y ».  4.  LÉVITE.  [Arutrtx^ç, 
v,  , qui  concerne  les  lévites. 

Aivxcctvwy^/ù/.  a»<S  , blanchir , act.ÿ 
blanchir  , neut.  devenir  l>lanc. 
[ Aivrar/ouat , être  blanchi  — 
être  blanc.  R.  Xtvxo;. 

AivxxxavOa  , yjç.  19.  chardon-ar- 
entin , plante  épineuse — aubé- 
inc  ; épine  blanche.  R.  ItviV; , 
efxftvOa* 

AiwxxJcpito;  , ».  rj.  rpith . de  la  ville 
d' JS  retrie , où  Von  faisait  de  la 
farine  très-blanche.  R.  Xcvxo; , 
dR<piTO;. 

AivxayOcuov t ».  to.  camomille, 
plante. 

AtvxayQyjî , fôç.  4,  r}.  dont  la  fleur 
est  blanche  — blanc.  R.  dvOoç. 

Afvxayûc^o» , fut.  te ru,  avoir  une 
fleur  blanche  — ressembler  à 
une  fleur  blanche. 

Acvxayfx , a; , Ion.  — fuj , yjç.  h.  go- 
sier , gorge.  [ Acoxavnriyoi , ad%». 
à la  gorge,  au  gosier.  [ Acvxot— 
voOcv  , adv.  du  fond  de  la  gorge , 
du  fond  du  gosier. 

Atvxavta  , Lucanie  y pays  d’J- 
talie . [ Atvxavot  , Lucaniens , 
habitons  de  la  Lucanie. 

AtvxapyiXoç.  4,  19.  argile  blanche.  R. 
Jivxo-,  apyi/O'. 

A tvxàç,  ctioç.  v/.  blanche.  Atvx4; 
Xottryi , chevelure  blanche.  Acv- 
x&ç  <povv)  y voix  claire. 

Aivxaott'oç , ».  4.  l’action  de  blan- 
chir— blancheur. 

Atvxaatati;,  edoç.  4,^.  qui  a un  bou- 
clier blanc.  R. 

AtwxépvSpoç.  4 , ri.  dont  la  rou- 
geur est  mêlée  de  blanc. 

AtvxtpwtLoç.  4.  le  héron  blanc.  R. 
, iptiS toç. 

Acvxy) , y»;.  peuplier  blanc  — 
taches  blancnes  sur  la  peau. 
[ Acvxtvoç,  !vr)y  ivov,  de  peupfier 
blanc. 

ÀiuxiMuorioi; , ».  o.  timide.  R.  /«v— 
xoç  y nrvap. 

AtvicnptTfxoç.  o y r„  qui  a des  rames 
blanches.  R.  Àcvxo; , / pi-rpoç. 

Aevxjyo;.  V.  hv xm- 

Atvxcrrtvoç.  4 , h.  qui  des  chevaux 
ldancs.  R.  Iiwoç. 

Aivxioxo; , ».  4.  mulet  blanc , pois- 
son. 

Acoxira;  t a , Dor.  poUV  It'jxîrr,^  , 

. ».  4.  blanc. 

Acvw'n? , mç.  19.  craie. 

Aivximç , subst.  Leuci le,  nom  d'un 
bouc  dans  Théocr . 
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AiuxoÇoayiwv  , ovoç.  4 , h-  qui  a des 
bras  blancs;  qui  a de  beaux 
bras.  R.  /jpayiwy. 

Acvxoyouo;  , Arvxoycioç,  s,  Att. 
-ytex;.  ta.  ô y yj.  dont  la  terre  est 
blancne  ; où  Ton  trouve  de  la 
craie.  R.  yaia. 

Arjxoypyçmj  , fut.  r.'jta , peindre 
en  couleur  blanche.  R.  ypoîcpo. 

ArvxooipfiaToç.  4,  ri.  vêtu  d’une 
peau  blanche  ou  d’une  four- 
rure blanche.  R.  deppa. 

Acvxodc^Orpoç.  4 , v).  vêtu  d’une 
peau  bbnche  ou  d’uuc  fourrure 
blanche.  R.  onpfl/pa. 

Aivxocipwv , ovoç.  4 , vj.  vêtu  de 
blanc;  candidat.  R.  liuxoç , cfpa. 

AcvxoOix,  Leucothëe,  la  déesse 
du  matin  ; Ino. 

AiuxoO/ai , les  Néréides. 

Acwxô0pi$,  xptxoç.  4 , n.  qui  a les 
cheveux  blancs — qui  a le  poil 
blanc.  R.  VL 

AcvxeVov  , ».  to*.  violette  blanche  — 
souci  — giroflée  blanche.  R.  "oy. 

Arjxoxapcroç.  4 , 1^.  dont  le  fruit  est 
blanc.  R.  xapzrii;. 

AcvxoxavAoç.  4 , r,.  dont  la  tige  est 
blanche.  R.  xauioç. 

Acvxdxcpaç,  «to.;.  4,  d.  dont  les 
cornes  sont  blanches.  R.  xipaq. 

Acvxoxtçaloç.  4 % 19.  dont  la  tête  est 
blanche  ; qui  a les  cheveux 
blancs — vieux.  R. 

Acvxoxorio;.  4 , 19.  qui  a une  cheve- 
lure blanche.  R.  xopj. 

Aivxoxpaç  , aTO^.  0 , 19.  m.  sign.  que 
/evxoxi^aioç.  R.  xpoiç  pour  xpxstq, 

Acvxo^iyoy , ».  to.  lin  blanc. 

Acvxo)o^po{  et  -idfof.  4.  qui  a une 
aigrette  blanche.  R.  ^o^oç. 

Acvxopatyiç  , ISoq.vj.  anchois  blanc. 
R.  lcvxoç,  fiaifiV 

Arvxo^.(pd)ioç.  4, 19.  — ovxo,  figuier 
qui  porte  des  figues  précoces. 

Aivxovoto;,  ».  4.  vent  qui  amène 
la  sérénité.  R.  votoç. 

Atvxovapcio; , et  — wa'pyjo;,  0,  -n. 
qui  a les  joues  blanches.  K. 

«aoi  tôt. 

A«vxot30t.rJ!pyj<; , coç,  et  -vdpvyo; , ». 
4 dont  Hiakil  a une  bordure 
Lynche  — vêtu  de  blanc.  R. 
vpoh». 

Afvxotjf'roùoç  y leucopétale  y pierre 
précieuse  , de  couleur  blanche 
ntélée  d'or. 

Acwxo«rovç , odoç.  0 , 4.  qui  a les 
pieds  blancs.  R.  irowç. 

Acvxott-wÎc;.  0 , 19.  traîné  par  des 
chevaux  blancs.  R.  yrco  Àoç. 

Arjxonrwpcc.  4 , 19.  qui  porte  des 
fruits  hbucs. 

Acvxoppodov  et  )iivxopodoy  , ».  to. 
rose  ^ bbnche.  R.  po'doy. 

AEYK02 , y»,  ov  , blanc  — serein 

— clair  ; transparent  — visible 

— beau — heureux;  fâvc-rabl* 
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— joyeux  — agréable.  Atvxfcy 
•j'fwo,  eau  limpide.  Atvxr:  yaÀy jvy», 
Od.  riante  sérénité.  Aivxt) 

p»,  jourheureux  ; jourde  bon- 
heur. Afurrjv  ^tu'px»  otâyciy  , 
rouler  des  jours  sereins.  Atvxoy 
’ap,  l'heureuse  et  riante  saison 
du  printemps. 

Acvxoç-ixloç.  o y r).  tacheté  de  blanc. 

— subst.  leucosticlc, //tierce pré- 
cieuse tachetée  de  bLanc.  H.  çtÇ». 

Acvxo oxpvpoç,  h.  ô y rj.  qui  a les  ta- 
lons ou  les  pieds  blancs. 
AtvxoTxi; , yjToç.  n-  blancheur. 
Atvxotp otjç , toç.  b t ri.  qui  pareil 
blanc. 

Afwxo<j»xto;.  ô , gris-cendré.  II. 

T«‘»Ç. 

Aîuxé'pOxilfio'.  o , ic*  qui  a les  veux 
gris  — subst.  leucophthafnie , 
pierre  précieuse  nui  représente 
la  prunelle  et  te  blanc  de  l’œil. 
R.  o<pOa)poç. 

Aevxcjpopo;.  ô , ï).  vêtu  de  blanc; 

candidat.  R.  tpipta. 

A tvxéypvç,  voç.  ô,  17.  qui  a les 
sourcils  blancs. 

Atvxe^iTcjv  , ajvoç.  0 y r>.  qui  a une 
tunique  blanche. 

Atuxéypooç.  cont . -ovç.  ô,  17.  dont  la 
couleur  est  blanche.  [ Aivxo- 
Xpoi*,  aç.û.  couleur  blanche.  R. 

ypér. 

Atvx^ova-oç.  o , ri.  qui  est  de  cou- 
ler ci’or  mêlée  de  blanc.  [ Atv- 
xôypvTOç  , leurochryse  , hya- 
cinthe de.  couleur  d'or  y mélée 
de.  veines  blanches. 

Atvxoxpra;,  wloç.  ô,  *.  m.  s.  <7.  ).ivxo- 
XP?WÎ- 

Atvxctû , fut.  (Sots , blanchir. 
Aiwaih«;.i,  17.  qui  a les  bras 
blancs  — beau.  R.  «Iir». 

Atvxwax  , ctro;.  *(.  tableau  en- 
duit de  blanc,  sur  lequel  on 
écriroit  les  noms  des  magis- 
trats y les  délibérations  y etc. — 
LEUCOME  , tache  blanche  sur 
l’œil , appelée  aussi  alhugo  — 
blanc  d œuf. 

Aiwxwt m?;  et  \tvxtoidtxç , a.  ô.  qui 
paroit  blanc.  [ Aivxwt»!;.  ÿi.  qui 
paroit  blanche. 

Ai'jxcoariç  y rojç.  17.  albugo  , en  terme 
de  médecine. 

Aivotueç.  b , J),  qui  concerne  la  la- 
pidation. R.  >5*;. 

Atv<rp.o\;,  5.  ô.  lapidation  — déluge 
de  maux. 

AEYSEQ,  XcSmcpouy  fut.  Ç»,  (optai, 
voir  ; regarder. 

A tvçrio , Ÿîpoç.  ô.  qui  lapide,  qui 
combat  à coups  de  pierres  — 
digne  d’être  lapidé. 

Aivriç,  i) , iv  , lapidé.  U.  JSaç. 
Arvxnaov Ita,  Sjfut.  wv», être  vêtu 

de  blanc.  fAïuytipay,  oveç; 

vêtu  d"  * ' R /iVnO;  . «:_•*. 
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Atu«  y fut.  (vt eu . lapider.  1t.  /à;.  1 

Acynl-noyfut.  a y»,  désirer  de  se  I 
mettre  au  lit.  It.  ii'xcç. 

Aix»îoç  «ta , aîcy  , adj.  qui  sert  à 
faire  des  lits.  [ At'xa-.cy , ».  ré.  le 
port  de  Léché , à l'extrémité 
de  l’isthme  de  Corinthe. 
Atjp'wacv,  Ion.  pour  Xtyic t , dat. 

plur.  de  li'xoç , to;. 

Af/ttjot'yiç  y »,  o.  qui  fournit  de 
i’herhe  pour  faire  des  lits  — 
couvert  de  gaxon.  R.  iro:v). 
AtX»)>>ç , t oç.  ô , ri.  toujours  alité. 
AiyOij , neut.  part.  pass.  aor.  1 
de  Xlyts. 

Acxoç,  toç.  to.  lit.  [ At^orilf , ado. 

au  lit  ; vers  le  lit. 

At/o'ijyro  y.  Ion.  et  poét.  pour  IXt- 
X«vto  , impurf.  de  XtXxopixi, 
mus.  ils  se  couchoient. 

AÉXPIOS  , iot , i9v,  oblique,  de 
travers.  [At'xpt;,  ado.  oblique- 
ment ; de  travers. 

AfXw»/h/.  Çw  , faire  coucher,  faire 
dormir.  [At^ouat,  aor.  1 inf. 
).i'(aT0ai , coucher;  dormir. 

Aiyày  00 ç,  Sç.  •!).  arrouchée. 

[ Atyûïoç.  ô,  h.  qui  convient  à 
une  ienime  accouchée  — qui  a 
rapport  à l’accouchement. 
A‘X"“>»  t<s7<xt  (v,  mém.  signif. 

que  Xtymotrif. 

ArxtoVoç.  1'.  Xi  y». 

A*Xû>;«,  Y<îo;.  17.  accouchée.  At- 

S« Wiç  »p«  1 , temps  de  l’accou- 
lement. 

AiXwlç  > mém.  sign.  que  lt- 
X»toç. 

Aitv'îaToç.  0 , 17.  Atw6aro;  bfbç , che- 
min fréquente*  par  le  peuple  ; 
la  voie  publique;  grand  che- 
min. It.  lui»;  , (3ottxw.  t 
A cwÀy); , un  homme  entièrement 
perdu.  R.  ollvpLi. 

At&uoyte»  y faire  le  recensement 
du  peuple.  R.  It»; , lty». 

AtSpt  ,prés.  opL  act.  de  lia»,  », 
pour  Si'm>  , je  voudrois. 

AEQN  , oyro;.  ô.  lion — Lion  , cons- 
tellation— lion  marin  , grand 
poisson  — ladrerie. 

Acwy  , nom  d’une  espèce  de 
danse. 

A (««ralrnroç.  ô , 57.  foulé  par  le 
peuple.  Aimwxtyito;  tjt;  , la 
voie  publique  — grand  chemin. 

R.  lotôç  y martca, 

A(»w(rpfa  et  l(»e>(Tpa  , ttç.  17. 

pierre  lisse  ; rocher  uni. 

Ato» pyb'  y h.  ô.  c.  àd.  b rît;  laîr;  ip- 
yaaapuvo; , relui  qui  a fait  les 
peuples  , épith.  de.  Prométhée. 

[ Attanybt;,  hardi  ; téméraire. 

Ai»; , ».  b.  Alt.  pour  l«éç. 

Ai»; , adv.  Ion.  pour  wa'yv , 
yravrd»;,  entièrement;  tout-à- 
fait. 
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Atà)sifirtpi>' , x.  b.  à qui  on  donne 
le  droit  de  cité.  I{.  1(»; , ero/rtoo;. 
Atturoo^t^K  !itar7ov(pcç , plus  maigre 
que  Léolrophide  , expression 
proverbiale , à cause  que  ce 
Léotropbide  a voit  cté  remai'- 
quable  par  sa  maigreur  ex- 
trême. 

Atwipop«ç.  b , yi.  Ion.  et  Au.  pour' 

Isccÿopoç. 

Ari , Dor.  pour  lay» , 3»  p ers.  sing. 
sut j.  p iés.  de  là»,  qu’il  veuille. 

Av  p pour  loîst,  il  veut,  sui- 
vant ïlcsfch. 

ArÆw,  thème  inus.  dont  l»uÇ«yW 
emprunte  quelques  temps. 
Att/xtov  , b.  to,  mol  latin  , ce  qu’on 
a laissé  par  testament. 
Aï}7t'u.-V3ii , Dor.  pour  lnynv. 

AHrft , fut.  >}$« , cesser  ; finir  — 
se  reposer.  A vjyi  x»y  irovtuy,  ces- 
ses VOS  travaux.  Ayjy»  irotwy  , 
je  cesse  de  faire.  T&  /yj^ovra , 
les  limites  ; les  confins. 

A»)/» , faire  cesser  ; faire  finir. 
At^avoy,  ».  to.  LADANUM  , ma- 
tière gommeuse  et  résineuse  qui 
découle  des  feuilles  du  ledum. 
R.  lîîJov. 

Ayjiîapiov,  Iyi'Iiov,  lyjL'o y, et  Yvjttît ov  , 

».  to.  vêtement  très  - mince  — 
habit  composé  de  haillons  — 
guenilles. 

Aïrito» , être  fatigué. 

AlfdON  , ».  to'.  ledum  on  le  cislus 
Iedon,  qui  fournit  la  pomme. 

appelée  laJanutn.  l^avov. 

> . *, 

AHAOS,  toç.  ro.  mc/K.  sign.  que 

)y»'Japiov. 

AviOaTo;  , lyiOatoç  , ai* , afov  , du 
fleuve  Léthé  ; du  fleuve  d’oubli 
— nui  a la  vertu  des  eaux  du 
Lctné  — qui  fait  oublier;  qui 
produit  le  plus  parfait  oubli. 
R.  lt}9y>. 

ÀviQxy» , fut.  «y»,  faire  oublier. 
R.  lyjSio. 

ArjOapy/x 3 aç.  LÉTHARGtE.  [ Atj- 
0 spyfÇ» , fut.  lata  , tomber  en 
léthargie. 

AviOapyixfcç , $ 1,  l»y  , sujet  à tomber 
en  léthargie. 

AviOapyoç.  b , Y),  qui  oublie  promp- 
tement ; oublieux  — lent  ; pa- 
resseux — engourdi.  R.  !„'()», 
àpyo'ç. 

AyfOapyo; , ».  b.  mém.  sign.  que 
iyjOapyia. 

AyjÔtiîay^ç , , qui  fait  oublier; 

qui  a la  vertu  des  eaux  du 

Léthé. 

AvjOiÆwy  , ovoç.  Yj.  oubli. 

AitOct’  et  inOtto.  y.  ).y,0é tt^y. 

AïiOyj , Y>f.  h-  oubli  — le  fleuve 
Léthé  , aux  enfers  — Léthé  , 
fiées  e de  Vonbli.  napaL-fova» 
)>iOri , Luc.  livrer  à l’oubli 


Digitlzed  b/  Google 


AH  K . AHM  AHS  583 


tfutjôiiTv  HOnv , Isocr.  foire  ou- 
blier. 

AviOopat,  oublier,  suivi  du  gin. 
A v)Qopr)v  pour  ilyiOifirtv. 

AnOowTft , tj;.  h.  et  XvjOotv);,  ijtoç. 


oubli. 

AH BClfJut.  Xifou 


être  caché; 


être  inconnu  — cacher;  céler. 
Towç  f fXxO  ifciXOwv  IIp'xpoç , 
Tlom.  Priam  entra  sans  qu’ils 
le  sussent.  Le  vérité  se  constrdtt 
comme  Xotv0afv««.  y.  ce  verbe. 

Ar,î ivttpx.  y i.  qui  captive  les  hom- 
mes; ipith.  de  renus. 

A y)  Va; , âioç.  rt.  emmenée  captive. 

A^ïtforèp , flpoç,  et  , ».  o.  qui 

pait  dans  les  blés  ; qui  ravage 
les  blés.  [ AyjVÇdtcipa  , 1 9. 

Jem.  de  XnjVîoréj».  !\.  XvfZov  , 

Ayjt'îtoç  , fat , tov  , que  l’on  a pris 
en  pillant;  qui  est  le  fruit  du 
pillage  ; qui  a etc  la  proie  de  ; 
enlevé  ; emmené  captif.  K.  X«f«. 

A tjfÇ»  , fut.  fora»,  piller  ; faire  du 
butin  ; emporter  comme  une 
proie.  [ A/jfÇoaou , mim.  sign. 

A v»[v»  , Ion.  pour  X«f*. 

AH  (ON,  1».  ri.  moisson  ; blé  — 
champ  semé  en  blé. 

A7H;,f<?oç.  proie;  butin;  dé- 
pouille- 

Anlç  comme  X»if« , se  dit  pro~ 
pirment  des  troupeaux  et  des 
esclaves  qu’on  enlève. 

Aiîtç,  captive. 

AefomTO  , poet , pour  IXnitamr*. 

Ay)t??opc(t , poil,  pour  XnfoojMU  y 

fut.  I lie  Àrj t ;op-3tt. 

A rüçpŸ , npoç , el  XV*V^ , 2.  0.  qui 
fait  le  pillage  ; qui  enlève;  qui 


ravage. 

Avjïço;,  h}  ov.  pillé;  enlevé  — 
qui  peut  être  pillé;  qui  peut 
être  enlevé. 

Ayjfçcap , & »poç.  0.  niém.  sign.  que 

Aitfrte  , tioç.  y),  ipith . de  Minerve  ; 
mim.  sîtp 1.  qu’à.yt\t'r). 

Ar>(nç , femme  emmenée  en 
captivité. 

Aiftcaç , public. 

Av)ïrovp/c»  t infvevpyoç , etc.  V oy. 
lcirovpy/b»  , Xf  (TOVpybç,  etc. 

AyixxÇüj  et  Xvjxxw,  m.  s.  q.  XaxaÇ’û». 

A11KEQ,  Dor.  Xat xitê  t Jut.  Yivto  , 
aor.  1 fX.ax ov  , parf.  a.  XiXxxa , 
Xi  ta**  , rendre  un  son  ; faire 
du  bruit  ; craquer.  [ A W»  » 
parler;  foire  entendre  sa  roi* 
— épouvanter. 

Ai)x7o;.  ô yj.  borné  ; circonscrit  ; 
oppose  à IXnxIoç , illimité.  R. 
hms» 

AnxvBtÇv  9 fut.  (<rt*y  travailler  h la 
lueur  de  la  lampe  ; foire  à force 
de  veilles  — polir  avec  le  plus 
eiand  soin  — embellir  de  tons 
les  ornement  du  discours  ; 


orner  un  discours  de  lieu* 
communs  amplifiés  avec  élé- 
gance— écrire  avec  emphase  — 
écrire  d’un  style  ampoulé. 

AvjxvOt^uv , chanter  à voix 
basse.  R.  XvfxvOoç. 


Av)xv9tov , ».  ré.  petit  vase  A met- 
tre de  l’huile  — petit  flacon  ; 
mim.  sign.  que  X*î*v6o;. 

At;k vOtîuo;  , ».  i.  chant  A voix 
basse  ; fredon.  [ AvjxvOtr^ç , 5. 
i.  qui  chante  à voix  basse  ; qui 
fredonne.  R.  XtjrvOfÇw. 

AvjxvOaerotè.; , ».  0.  qui  fabrique 
les  vases  appelés  XnxvOoç. 

AtfKTeoS , s.  -h.  vase  à mettre 
de  l’huile.  — gpMOtfn,  Hom.  en 
or.  — oxvt(yv)  , Jiipp.  de  cuir  — 
fiole — boite  A mettre  du  ford  — 
ornemens  du  discours  ; figure 
de  style  ; ouvrages  travaillés 
avec  le  plus  grand  soin  ; ou- 
vrages qui  ont  coûté  beaucoup 
de  soins  cl  de  veilles  ; qui  sont 
le  fruit  de  longues  veilles. 

AîTMA,  «toç.  té.  fermeté  de  cou- 
rage ; mâle  assurance  — pré- 
sence et  force  d’esprit  — vo- 
lonté ; dessein;  conseil;  réso- 
lution. Avîpai  TlOyjyul'woy  , colère. 
A{uarsf  irXis;  , Utrod.  plein 
d’adresse. 

ArtfmXioç  t ex,  «ov , chassieux.  R. 


tapis 

Anpxvfot^,  #.  ô.  plein  d une  mâle 
assurance;  ferme. 

Avjparjat»  , S , avoir  une  mâle 
assurance  ; être  ferme. 

AeftotT y fut.  «mu,  inspirer  du 
courage  ; remplir  d’une  mâle 
assurance.  R.  tapa 

Anpao»,  5,  être  chassieux.  R. 


Xéun. 


ArfiHH , i)ç , et  Xnpfot , «ç.  r >.  chassie. 

Aîjppat,  avoç.  to'.  ce  qu'on  reçoit  ; 
présent , don  — gain  ; profit  ; 
émolument — revenu. 

A^ippa  , LEMMB  ; proposi- 
tion préliminaire  qu’on  dé- 
montre pour  préparer  A une 
démonstration  suivante.  (A3u- 
pot , titre , (Tune  pièce  de  poé- 
sie , etc. 

Avuxpxttov  y ».  vo.  petite  proposi- 
tion ; petit  lemme. 

A9pveo;.  f,r.  ASÇpvoç. 

AHMNlïKOZ,  b.  },  bandelette 
de  couleur,  qui  pend  d’une 
couronne  de  fleurs:  ruban  — 
tente,  en  terme  de  chirurgie. 

A9fu*oç  , a.  x>.  LrmwoS  , tie.  [ Aép- 
vtoç,  fa,  cov,  habitant  de  Lemnos 
— qui  appartient  anx  habitans 
de  Lemnos.  [Aifavtm  et  Xtjp- 
viaStç  , femmes  de  Lemnos. 
[Avjuvoêiv  , adv.  de  T^emrvos. 

Aépvceç,  hardi;  déterminé— 
criminel. 


Aviva’  , wt.  al.  bacchantes — nym- 
phes aes  pressoirs.  R.  Xnv^;. 

AnvatÇt)  y fut.  fa»  , mettre  le  rai- 
sin sous  le  pressoir  — foire  des 
libations  de  vin  ; célébrer  les 
fètes  de  Bacchus  Lénæus. 

Atjvocuoç  , A)  év.  Ay]V0iVxw>;  ayt!*v , 
et  XyjvaToç  iyètY , concours  pour 
le  prix  de  poésie  A la  fête  de 
Bacchus  Lénæus.  [ A^vxfrn;  , 
b.  0.  qui  a rapport  A la  fête  de 
Bacchus  Lénæus  ou  au  con- 
cours de  poésie  qui  se  foisoil  à 
celte  fête.  II.  Xnvoç. 

Aura  To*,  »,  LÉNÆtTS , surnom  de 
Bacchus  y de  Xvjvo;,  cuve  de 
pressoir.  [Aévottov,  ».  to.  fête 
de  Bacchus  Lcnæus , où  les 
poètes  concouraient  pour  le 
prix  de  poésie.  TA  X'évona,  mim. 
sign.  [Atjvaïoç,  qui  a rapport  à 
la  fête  de  Bacchus  Lénæus. 

A*)vat?oç  ôywv.  V.  XvjyxTxéj. 

Arjvxiwv , ûyo;.  0.  nom  du  mois 
où  se  célébrait  la  jeté  de  Bac- 
chus Lénæus  ; on  croit  que 
c’est  le  mots  de  janvier. 

A r,  vivo» , célébrer  les  bacchanales. 

A*;»^  , îj;  , tavàt; , âdoç  , et  X»]v)gÿ 
fdt;.  x.  bacchante.  R.  Xnvoç. 

AvjvoÇxrou , wv.  oî.  qui  foulent  les 
raisins  dans  la  cuve  — vigne- 
rons. R.  Xnvtaf  /^afv». 

AHNOI,  ».  i.  cuve  de  pressoir 
— pressoir  — lieux  creux  dans 
les  prés;  fossé;  marais  — fond 
du  chariot  où  l’on  resserre 
tout  ; creux  où  entre  le  mat 
du  vaisseau.  [ AtjvVç  dans  l'E- 
criture Sainte  t se  prend  pour 
l’Eglise. 

A3voç,  coç.  ré.  laine. 

Agitât , Eol.  pour  Xifëcupc  , de 

Xé>«. 

AvtÇtap;ç««ov  j ».  ré.  registre  où 
l’on  insenvoit  les  lois.  R.  X^t;, 
atpX<o. 

AtiÇco^yixfev,  s.  ré.  registre  snr  le- 
quel on  inscrivoit  les  noms 
des  jeunes  gens  qui  sortoient 
de  tutelle  et  entroient  en  pleine* 
jouissance  de  leur  héritage. 
Les  magistrats  par  lesquels  ils 
étaient  inscrits  s'appelaient 
XviÇfapxoc , uv.  R.  tA  Xi)£i<»v  5p*“ 
X*»v  y c.  à d.  tSv  xXép<*>v  tw» 
tdfwv. 

Arifiirvpm;.  & , ri.  qui  fait  cesser 
la  fièvre.  R.  X5j|«ç , srvprtéç. 

A^Çtç , «o»ç.  ri.  cessation , repos  — 
fin.  R.  Xéyw. 

A^;eç  , de  Xayxdvw , l'action 
de  tirer  au  sort  — l’action  de 
tirer  au  sort  les  procès,  pour 
faire  les  l'êtes  de  ceux  qui  dé- 
voient être  jugés  les  premiers. 
[ ce  qui  est  éenu  par  le 

sort  ; lot;  partage  — hérédité. 
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Ayjirî/oç,  ta,  /ov,  qui  doit  être  en- 
trepris, et  autres  seiÜ  de  Xap- 
6x»ai. 

Aïrwinî , • , rt  ï»)T:rnp,  vipoç.  ô.  qui 
duit  être  pris  — qui  prend,  qui 
saisit. 

Ayj-rrTtxoç,  t),  bv , enclin  h rece- 
voir , à prendre. 

Att*t"oç  , vj  , oy  , pris  — compris  — 
qui  peut  être  compris  , par 
V intelligence.  M.  H. 

Ayjpaivtj , Jïjpro , niaiser  ; dérai- 
sonner complètement  ; rado- 
ter. [ Avipupa , «toç.  ré.  niai- 
serie , sottise  , radotage.  [ Ayï- 
pr>s t; , déraison;  radotage.  11. 

AHPOS  . ».  o.  niaiserie,  sottise 
— radotage  ; délire. 

Avjpoç . chose  futile  , chose 
frivole:  futilité*,  frivolité. 

Avîpoç,  adj.  nui  dit  des  niai- 
series— qui  radote  ; qui  est  en 
dch'e. 

A npeîifnf,  «oç.  o , 17.  plein  de  niai- 
series — qui  ne  convient  qu’à 
un  niais.  l\.  )7,poç , ilfoç. 

Apçt  a*  pers.  su/j . de  , pour 
~i)u.  E!  \7,' , si  vous  voulez. 

Ay>cr»7Taiyuû>v  , ovoç.  i , vt.  qui  tait 
oublier  le  jeu,  épith.  de  Bac- 
chus.  R.  JyjOw  , noâypts. 

Ay )7t<; , iw;.  ri.  volonté , résolu- 
tion , choix.  R.  àô  , je  veux , 
je  désire. 

Avîoiç  , de  ).y$w  , oubli. 

AYjsp.OTvwj , y)ç.  h*  oubli. 

, ovoç.  o , iô.  oublieux. 

Av)Vo fUU  ,yii/,  2 r/e  )a*0«tvw. 

Ayjç»px»i;  rt  liiîçapxo<  * *•  ô.  clief 
de  brigands.  R.  Îyîçtjç  , ®px<u* 

An*-»*  » brigandage;  pil- 

lage. 

Ayjç'Cvm  , fut.  cuoû)  , piller  ; exer- 
cer des  brigandages  — vivre  de 
rapines. 

Arî-p^pioY,  ».  to.  troupe  de  gens 
qui  pillent  : troupe  de  brigands 
— brigandage. 

AYjçvîpioç  Çiioç  , vie  de  brigand. 

Aricb;  » ».  o.  brigand  — capitaine  ; 
d’uri  vaisseau  de  corsaire. 

Aviçixbç  , yj  , #*,  d<-  brigand  ; qui  j 
convient  aux  brigands  Aflçtxb;  i 
0toç  , vie  de  brigand  , c.  ù d.  ! 
état  de  celui  qui  vit  de  brigan- 
dage. Ay)c«x*  *9>y),  peuples  qui  ! 
vivent  de  brigandage.  To  Jvjçt-  | 
xbv  , les  brigands  — troupe  de 
brigands.  [Ayiçixwç,  ad*,  à la 
manière  des  brigands. 

Aîfctç , «o>ç.  ’n*  oubÜ. 

Ayçoxlovo;.  b , r, . qui  extermine 
les  brigands.  R.  Jyjçyj;  , xliivo*.  I 

Ayiç*^;  , yj»  bv  , que  l’on  peut  pren-  ’ 
dre  en  pillant  ; qui  peut  être  : 
enlevé  ; pillé  ; qui  est  un  objet  I 
de  rapine  , une  proie.  i 
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A*?pixfcç,  y)  , ov  , de  brigand  ; de 
corsaire  ; de  pirate.  Ayiçpixhy 
*r>otov . un  corsaire , c.  à d. 
uuvais  .eau  de  corsaire  ou  de 
pirate.  Oi  /riçpixo)  , les  bri- 
gands ; les  corsaires.  Tb  ivjçpc- 
xov , menu  sign.  [ Arjcp<*«*»ç , ad*. 
à la  manière  des  pirates,  des 
brigands. 

Avjç-pi; , île;,  h.  Jem.  de  )yjçtqç. 
Avicpt'diç  y yji ç , vaisseaux  de 
corsaires. 

Ayjow  , Dur.  pour  >vî»w  , fut.  i de 
lau  ou  de  ir'fiu. 

A UT ft , ooç , ovç.  n.  L atone  , mère 
d'Apollon  et  de  Diane.  [ Ayjtc- 
7«vy};,  «eç.  ô , tj.  né  de  Latone. 
[ayjtoioyiç,  ».  ô.  fils  de  Latone. 
[ Avjt<ùo;  , »,  adj.  de  Latone. 
AyjtoÎç  xo  jptj.  vi.  la  fille  de  La— 
tonc  ; Diane. 

Av)<jp09Jvat  , irnf Ot tç  , «vtOç  , Ùtf  et 
part.  aor.  i pass.  de  iapÆaivo*. 

c uç.  «.  l’action  de  rece- 
voir , oppose  à oo8i ç , donation. 

Avj>}nç,  faction  de  prendre, 
de  s’emparer  — prise  d’une 
ville,  ttC.  fy.  iapÆavw. 

Aiiyopat , fut.  nioY.  de 

Aia  pour  Àiia,  proie. 

AIAZfl  ^ fut.  àvtù  t agiter,  trou- 
bler — se  hâter  ; faire  grande 
diligence  — séparer. 

AoiÇfffOat , se  séparer:  s’é- 
loigner; éviter  — sortir;  s’é- 
chapper ; s’en  aller  — venir. 

AI  AN  , ad*,  très;  fort  ; beaucoup. 
Yftip  ii'otv , extraordinairement. 

Atafoç  , à,  ov,  pour  xLapbç  , 
tiède. 

Ai ai-jpjx  pour  xÀcao^a. 

AiÇxJtov , ».  ri.  beu  arrosé  par 
des  eaux  courantes — prairie — 
la  petite  centaurée  , plante. 

AiSxÇm,  couler  goutte  à goutte; 
égoutter.  R.  LÊoîç. 

AIBANOÏ,  ».  ô.  l’encens — l’arbre 
qui  fournil  l’encens — Liban, 
montagne  de  Syrie.  [AtSxvixbç  , 
yj,  oy,  de  l’encens.  [Aiffxvopxv— 
tcç  , ««*;.  o , r>.  qui  devine  par  le 
moyen  de  l’encens.  [AiSavomw- 
Àyjç,  ».  ô.  qui  vend  de  l’encens. 
£ Ai£avo<popoç,  ».  ô , v).  qui  pro- 
duit l’encens. 

AtÇav»'ÎY»î , «oç.  o,*).  qui  a l’o- 
deur de  l’encens.  R.  *IJoç. 

AiSorywTi;  , ISoç.  h.  romarin  , 
plante. 

At£av<i>?oç , ».  o.  et  LCavtnT^v , ». 
to.  encens  — gomme  de  l’arbre 
qui  porte  l’encens.  Aiffavwxov 
xapoo; , dans  Hipp.  encens. 

A«DaVülTOtDwi.l«i»  , Jtll.  Y}8ù>  , 

vendre  de  l’encens. 

AiSavwTOQM^Tiç  , ».  o.  qui 

vend  de  l’encens.  K.  âiffavaiT^ç , 

v»b». 


A(^av«oro<popoç,».  0,17.  qui  produit 
de  l’encens.  R.  fi^avwToç,  ^tp». 

AiSavwrpl; , iS oç.  1 7.  arbrisseau  qui 
parte  de  l’encens. 

Aio«ç  , «ooç.  7).  goutte  — source  ; 
fontaine.  K.  iu'Gu. 

Ai'SyjOpoy  , ».  ri.  m.  s.  q.  'Ç-rjOpov. 

AiÇ»jpb;,  à,  oy  , humide — qui 
coule  goutte  à goutte.  R. 

AtÇoyoro; , ».  ô.  vend  du  sud-ouest. 

MC  oç , eoç.  xo.  goutte  — humeur 
qui  coule  des  yeux. 

AiCoyo'yti , mân.  sien,  que  )t(ovo- 
roç.  R.  ♦01  vt£,  Phénicien. 

Ai5pbç,  sync.  de  LSupo';. 

AtCvvOiv  pour  L^vviOfy , ad*,  de 
la  Libye  ; de  l’Afrique. 
AiÇvyj,yj;.  i).  Libye. 

Ai£vxoç  , y\ , ov , de  la  Libye. 

AiÇvpvtxaù  , «Sv  , et  ÀiCvpwtStç  , mv. 
ai.  vaisseaux  de  Lihurnie  , vais- 
seaux légers. 

AtSvpvixoç,  ÿj,  oy,  de  Lihurnie 
A(£vp»ixby  YY/oTcy , vaisseau  de 
Lihurnie  — bon  vaisseau;  bon 
voilier*1-  brigantin. 

Afôvpvov,  ».  to.  vaisseau  de  guerre. 
R.  AtSvpvoi , Liburniens  , peu- 
ple d’JUyrie  qui  construisait 
les  meilleurs  vais* eaux. 

A I5vç  , vo;.  0.  Libyen — Africain — 
Carthaginois— vent  d’Afrique. 
[ AtÇvcira.  y.  Africaine  — Car- 
thaginoise. A);  Ai5v88a,  mer 
de  Libye. 

Ai5c» »,  nu  ni.  sign.  que  ïilCu. 

Aiya  , ad*,  pour  \tyiou 

AtyvÂvù)  , avw  , et  Itywpi^o»  , JuU 
l ata  chanter  d’une  voix  claire 
et  harmonieuse. 

Ai TTQ.,Jut.  Ijtto , faire  un  bruit 
clair;  rendre  un  son  doux. 

Aly&ytv  , ad*,  en  rasant  la  surface, 
en  effh-urant  ; superficielle- 
ment. [AiySevo  , lut.  <v7cu,  faire 
un  bruit  semblable  à celui 
d’une  chose  qui  effleure  — 
faire  un  petit  bruit. 

AfrAOZ,  ».  ô.  mortier,  où  l'on 
pile  — fournaise  , où  l'on  Jor^e 
les  métaux. 

Kiyia  , Xiycwç  , liy*  ^ et  Xlyv  , ad*. 
avec  un  son  aigu , perçant  ; 
avec  un  son  clair— harmonieu- 
sement; d’une  voix  agréable. 

AITNT  2 , voç.  y;,  suie  ; fumée  — 
flamme.  [ Aipvoii;  , étaaa  , et», 
et  iiyvvw^Yiç , ro;.  0 , v).  couvert 
de  suie  ; semblable  à la  suie  — 
fuligineux. 

Aiyveovo;  . qui  paroit  gras. 

A ly\t , ad*,  y.  iiyéa. 

Aiyvy»^;,  j/eç.  o , 17.  qui  rend  un 
son  clair  — sonore.  R.  Lyvç , 

Aiyôjiolraoç.  b , û.  mélodieux.  IL 
pshmv' 
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Aiyv/**yêoç.  ô , x.  qui  déploré  ses  \ 
malheurs  d’une  voue  mélo- 
dieuse , epith.  de  Philomile. 

R.  /JL ojfOoç. 

Atyvfxvdoç.  o , r,.  qp«  a une  voix 
mélodieuse , epith.  du  l'os si- 
gnol.  R.  javOoç. 

A:yyirv»i'wv , dont  le  souffle  est 
doux  ; qui  fait  entendre  un 
doux  murmure,  R.  irvtw. 

Atyvitvotoç  et  Xiyvnvooç.  ô }wx. 
mém.  sign. 

AiyvptÇw.  V.  Atyaivco. 

Ai/upowvioç , mém.  signif  que 

Aiyviry(ta>y. 

Acyupoç , A , fcy  , mélr/i.  signif.  que 
leyvç. 

Aiyupù; , a^/p.  mém.  sjg;i.  que  Aiyia 
ou  hyitoç. 

Aiyvç , ita,  ù,  qui  rend  un  son 
aigu , perçant  — qui  rend  un 
son  clair , un  son  éclatant  ; un 
son  harmonieux  — mélodieux; 
agréable  ; doux. 

AirYS,  voç.  ô.  Ligurien.  [Aiyvpia, 
aj.  la  Ligurie  , en  Italie. 
[ Aiyvçixoç , x , hv  , de  Ligurie. 
Aiyvçtxbv  it/iayoç  , mer  de  Li- 
gurie ; la  rivière  de  Gênes. 

Acyvçixfcy  , ».  ri.  subst.  livèche  , 
plante. 

AiyvyOoyfos,  ».  ô , x>  qui  rend  un 
son  clair,  un  son  éclatant.  R. 
9O07J0Ç. 

A:yv!p»voç.  ô , x.  qui  a une  voix 
claire,  une  voix  éclatante.  R. 

<p< »YX. 

Afyj»  , Ion.  pour  Xtav. 

AiOa'Çw,  fut.  à. vos,  lapider — lan- 
cer. R.  AÏGoç. 

At'0a£ , axo(,  b , x.  lieu  rude  et 
pierreux  ; rocher  escarpé  ; 
semblable  à un  rocher  escarpé. 

AtOapyvpoç , ».  x.  litharge  d’ar- 
gent. R.  apyupoç. 

AtOaptov  , ».  -td.  petite  pierre. 

AtOkç  , âiîoç.  x.  petite  pierre  ; 
pierre — aspérité  ; fondrière. 

Ai'ôdoç.  ô,x,  et  —tla,  ctov  , J.tOicç, 
fa,  ioy,  de  pierre  ; fait  de  pierre. 

Ai0iaxà  , S»,  t*.  traité  sur  les 
pierres. 

AiOccuxcç , (MÇ.  X.  lithiasie  , for- 
mation de  la  pierre  dans  les 
reins  ou  dans  la  vessie — mala- 
die de  la  pierre;  la  gravelle — 
lithiasie  , maladie  des  paupières 
causée  par  de  petites  tumeurs 
dures  et  comme  pierreuses. 

Atôiatd , fut.  data  , être  attaqué  de 
la  pierre  ; avoir  la  gravelle. 

At0ï<£iov , ».  to.  petite  pierre. 

AcOt'Çu,  fut.  tro) , ressembler  à 
une  pierre. 

At8«voç , fvn  , «vov  , de  pierre  ; fait 
de  pierre.  T&AÏOtva',  statues  de 
pierre.  [AïOîvoiç,  ad*,  comme 
une  pierre , c.  à d.  en  demeu- 
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vaut  immobile  comme  une 
pieire. 

Ai'©!?,  uîoç.  x.  petite  pierre. 

AiOoÇàyitoç.  ô , yj.  lapidé;  que  l’on 
attaque  à coups  de  pierres. 

AiOooXtîtoç  , que  l’on  fait  à 
coups  de  pierres.  Atôo&bjro; 
iùc°x‘«  > l’action  de  viser  au 
but  à coups  de  pierres  ou 
d’ajuster  un  coup  de  pierre. 
R.  AcOoç , [ÎxXXcû. 

AtOo6oXio , Z y fut.  x ata , lapider. 

AiGoSdAoç.  ô,  x.-  qui  jette  des 
pierres,  qui  lance  des  pierres 
— qui  attaque  à coups  de 
pierres.  R.  XtOo ; , |3âAAo>. 

AtOoSiXoç,  attaqué  à coups 
de  pierres  ; lapidé. 

AiQoyJ.vtpTiî , /o;.  ô , x.  sculpté  sur 
la  pierre,  [ A:0oylv«poç  et  -yïvir- 
7in;,  a.  ô.  qui  sculpte  sur  la  pierre 
ou  en  pierre  ; sculpteur  ; sta- 
tuaire. R.  yXvœo». 

AtGddtvopov , ».  to.  corail. 

AiGo otpxxç  t *oç.  ô , x.  dont  le  re- 
gard pétrifie  , epith.  de  la  Gor- 
gone. R.  St p Xù). 

AtOoStpfxoç.  ô,  x . qui  a la  peau 
dure  comme  une  pierre.  R. 
Sippoc. 

AtOoStxlita , S y fut.  xata  y jeter  des 
pierres , attaquer  à coups  de 
pierres.  R.  Sixta. 

AtOoSSfioç  , ».  ô.  qui  construit  des 
édifices  en  pierre  ; maçon  ; 
architecte.  R.  S/uto. 

AtOocioT)- , /o;.  ô , x-  semblable  à 
une  pierre.  R.  X(6oç  , tîSoç. 

A1O0OX0Û0  y fut.  xata  y briser  des 
pierres.  11.  3X«'o>. 

AtOoxxpStoç.  0 y x.  qui  a un  cœur 
de  pierre  , c.  à a.  un  cœur  dur. 
R.  xsepi ta. 

AtOox/epaXoç.  i,  x.  qui  a une  tête 
de  pierre,  une  tète  dure.  R. 

xttpixXx. 

AïOoxoXXa  , aç.  x.  mortier  ; ci- 
ment, avec  lequel  on  lie  les 
pierres.  [ AiGoxoAXyjtoç.  ô , x- 
composé  de  pierresrimentces  ; 
scellé;  cimenté  — incrusté  de 

Îierrcs  précieuses, 
oxonia  , a;,  x.  coup  de  pierre. 
R.  xozjIoj. 

AtOoxôtjoç , «.  O.  carrier  — tailleur 
de  pierre. 

Ai0oAfw<pnç,  »•  ô.  qui  lapide. 
AtOôXtvçoç.  ô,  x.  lapidé. 

At0o').(vçoç,  fait  à coups  de 
pierres. 

Ac0o Xevçtco  y S y XtOoXtvw  , lapider. 
AtOoXoyiu  y fut.  xata  , choisir  les 
pierres  propres  à un  édifice. 
[ A«0o).oyviaa  , afo$.  to.  cons- 
truction laite  en  pierres  choi- 
sies. [Ai0oioyoç,  ».  ô ,14.  celui  qui 
choisit  les  pierres  propres  à un 
édifice  ; architecte.  R.  Xiyto. 
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AiGsp.vAï«,  a;.  »j.  chemin  pavé  en 
grosses  pierres.  R.  fivitj. 

AtGoÇôoç.  o , x.  tailleur  de  pierres. 
R.  Ç«o>. 

AoGoÇoïxiç,  à,  ov,  propre  à polir 
les  pierres. 

AïOoofxac.  V.  AïOocj. 

AiGotsotoç.  o , x.  qui  donne  la 
pierre  ,c.  à d.  qui  engendre  la 
pierre  dans  la  vessie.  R.  souu. 

AtOdppoo;.  ô , x.  même  sign.  que 
XiOoStpfio;.  R.  pt'voç,  peau. 

AleOï,  ».  ô , x.  pierre  — caillou  ; 
rocher. 

At'Ooç  , pierre  de  touche. 

AîGoç,  signifiant  pierre  pré- 
cieuse y est  ordinairement fémi- 
nin. rf  pjeyyrivtî  ii'Goç , l’aimant. 
Tctit'a  iifloç , pierre  précieuse. 
Quelquefois  Xi'Goî  seul  signifie 
l’aimant. 

A»0oç,  pierre  qui  s’engendre 
dans  la  vessie. 

AtGoç,  ancre,  à cause  que 
les  premiers  navigateurs  se 
servoient  de  pierres  pour  an- 
crer les  vaisseaux. 

AtOoç , disque  de  pierre. 

AiGoç,  lieu  où  l’on  vendoit 
les  esclaves. 

Ai'Got , des  gens  stupides  et 
grossiers.  v 

Ai0o'<nartppioy,  ».  to.  gremil,  plante. 

AiGooctooç,  et  AtOocrdoç,  ».  ô,  r.  qui 
chasse  à coups  de  pierres.  R. 

ait  ta. 

AiGoç-pwTOç.  ô , x.  pavé  de  pierres 
de  différentes  couleurs;  pavé 
en  mosaïque.  IL  ii'Go; , çpoiv- 

Wf*(. 

AiGoTopu'at.  aî.  carrières.  R.  ttuvv. 

AiGoTopiïaç  et  XtOoriuoç y ».  o.  car- 
rier— chirurgien  qui  taille  ceux 
qui  ont  la  pierre. 

AiOdropio;.  ô , x.  taillé  dans 
le  roc. 

AïOoTptffix»).  x.  l’art  de  tailler  les 
pierres  pour  les  bâtimens.  R. 
).ÏGoç,  rplSto. 

AiGowXxéo»  , fut.  xata  , tirer  la 
pierre  de  la  carrière  — traîner 
avec  peine. 

AiGovXxoi;,  ».  b.  qui  tire  la 
pierre;  carrier.  R.  AïGoç , «Xxoï. 

AiGoupyico,  Z, fut.  xata,  travailler  la 
pierre  ; tailler  la  pierre.  R. 
fpyov. 

AïOoup/ixi; , t } , dv.  AïOovpytx^ , l’art 
de  creuser  une  carrière , de 
tirer  les  pierres  de  la  carrière. 

AtOovpyb;,  ».  o.  qui  travaille  la 
pierre  ; tailleur  de  pierres.  To 
Xi0ovpyoy  , instrument  pour  ti- 
rer la  pierre  ou  pour  tailler 
la  pierre. 

AïOoipopda,  Zyfut.  xata,  porter  des 
pierres.  R.  <p igt». 

I AiOdw , Z , fut.  vau,  changer  en 
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pierre  ; pétrifier.  [ AtOéouai , 
se  pétrifier.  [ At Owstç,  twç.  n* 
pétrification. 

AtOw^r;,  «oç.  ô , ii.  pierreux,  ro- 
cailleux. f AiôwJiot . oç.  ri.  qua- 
lité pierreuse  — dureté  sem- 
blable à celle  d’une  pierre.  H. 
«fé  oç. 

AlOoWXlÇ  , «»Ç-  4.  y « Xiêé«. 

A ixiyt , la  plus  petite  voix  d’un 
oiseau. 

Aixp-xÇ* , yîs/.  «»«,  ranner.  R. 

Aixpaîac , épitk.  de  Céria  , à qw* 
/es  hommes  doivent  Le  Me  qu'ils 
vannent.  R.  Xixpfcç  , van. 

Atxpa'w,  «5,  vanner,  cribler  — 
nettoyer — purger. 

Aixfmriîo  , ÇJpoç,  et  Xixp*rèç,  ».  4. 
qui  vanne  ; vanneur. 

Aixuri-riptov  , »•  *4.  van  y crible. 

AuuM»r»»plç , iVaç.  h-  chausse , pour 
clarifier — tarais. 

Atxaifr a»p , opt;.  4»  qui  vanne  ; 
vanneur. 

Aixpt'Ç» ,fut.  la*,  vanner;  cri- 
bler. 

AlKMOï , 5.  4.  van  ; crible. 

Atxuoyo poç  , ».  4 , h»  qui  porte  le 
van  — abject  ; qui  est  la  lie  du 
peuple.  R.  fipet. 

AixvtTT); , ».  4.  su  mont  de  Bac - 
chus  f lire'  du  van  mystique 
qu'on  portoit  dans  ses  fêtes.  R. 
Xtxvov. 

Aixvon Jn;  y io~.  o , semblable  à 
un  van — sale.  R.  «inoy,  (Mo; 

Aixvox , ».  ré.  van  ; crible  ; pa- 
nier — berceau  , dans  Horn. 
Hymne  à Mercure. 

A(xho«7(V(o>  , J'ut.  »)7&» , marcher  | 
couronné  d’un  van.  [ Aixxoçi- 
yt* , /oç.  o , n.  couronné  d’un 
van , dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

R. 

Aix»oy©p/cii , fut.  «»«,  porter  un 
van,  dans  les  Jêies  de  Bac* 
chus.  [ Atxveipépoç,  ».  o,  rj.  qui 

fiorte  un  van --un  homme  de 
a lie  du  peuple. 

Atxpufïç,  adv.  obliquement. 

Atxpos.  oi.  le  bois  d’un  cerf 
AlAAfOMAl  tfut.  ouerouat , dési- 
rer; avoir  envie.  [ AtXmp/yo;,  ! 
oui  désire  ardemment  — en- 
flammé  d’un  violent  désir;  qui  j 
soupire  ardemment  apres  une 
chose.  [ AiXaftofbi , Se  hâter; 
faire  diligence. 

Aifutyy/»,  ù %J'u  t.  rtora , Elire  mou- 
rir de  faim,  d’inanition.  [AcpotT- 
yoyyt»  et  Aiiany^ovita , mêm.sign. 
H.  Xipoç,  tw 

Atpxfvw , fut*  a><3 , avoir  faîm  , 
être  tourmenté  de  la  faim.  K. 
Xifxo;. 

At uAx«»dnç , «oç.  4 fh-  plein  d’herbe; 
qui  est  en  hrrbagr — humide. 


AIM 

AipaXc'oç,  crténué'de  faim;  maigre. 
R.  ItjAO;. 

A tuftç  , i .OU  ÀriSo; , ».  4.  gOUÎU— 
insatiable. 

Aip$p4ç,  èt,  fcv,  ténébreux;  obs- 
cur. R.  XtSnpéç. 

Aifuisp^K , ».  4.  intendant  d’un 
port  ; commandant  d’un  port. 
R.  li|ib  , ttn  y -j  . 

Aifumpxl*  , «ç , ê.  commande- 
ment d’un  port 

Ai^oéox5*-  4 , r,.  contenu  dans 
le  port. 

Atptxvjé^oç , qtii  enferme  le 
port.quiaunport  R.  Xtpnv,«xw* 

Aip.(yiÇM,/'uf.fcrw,êtredansleport 

Aipivtoxoç,  ».  o.  Ct  Xtpjytcv,  ».  ré. 
petit  port 

Aipivtm; , 4 .et  -xîtiç.  4<  qui  fré- 

quente le  port. 

Aipcvoppmiç,  *.  4.  qui  fait  abor- 
der au  port  R.  ©ppoç- 

A t ut  voir* éoroç , *.  o , n-  inspecteur 
du  port,  R.  txoWu. 

AcpcvoyvXotxta , «ç.  ri  la  garde  du 
port  [ AtprvofvÀaÇ  , outoç.  4. 
gardien  du  port.  R.  yvXaoow. 

AIMliîf , iV.ç.  ô.  port. 

Atpnp^ç  pour  Xcptmpoç,  où  il  y a 
des  ports  ; où  l’on  peut  abor- 
der. R.  lipé*. 

Aipepoç , h , \i , {de  Xipfcç  ) f 
affamé — famélique. 

Afuvot , Dor.  pour  Kpn*.  Atpxa, 
dans  Soph.  et  dans  Hom.  est 
mis  pour  S&aum* , b mer. 

AcpxaÇo»  ,fut.  oîw»,  être  stagnant 
— être  rempli  d’eanx  stag- 
nantes — former  un  bc,  un 
étang. 

Afpvat , mv.  «t.  nom  d'un  endroit 
de  l'Amque.  [ Ai|m|i/^8I , «y. 
•I.  enbns  qui  combattaient  an 


marais — stagnant;  marécageux. 

R.  Jiuvyj. 

Aiavkç , ééoç.  h.  mêm.  sign.  que 
Xipva la  9 fém.  de  Xipvaîoç.  [At p— 
vxécç , dans  Théocr.  nymphes 
des  étangs. 

AtpvaTiç  , UoT,  pOUT  XipvJhvç. 
AÎMNH,  nç.  h.  étang;  marais; 
lac — la  mer. 

Aiunfrnç , ».  4.  m.  s.  q.  XtpvaToç. 
Acpr^riç  , île;.  4.  mctH.  sigtl.  que 
X«p  sata^Jeuu  de  Xip*«7oç. 
AcwKiOaiajg-a  , tjç.  r,.  bc  formé 

Çnr  les  inondations  de  b mer. 
t ^iiaxtrs. 

Aiuvéopiai , âasii  <L  W7o;mt , être 
couvert  d’eaux  stagnantes  ; 
être  changé  en  étang— former 
un  étang , un  bc. 

Aipvt qui*.  “ï-  Kuitrcs  de  marais 
ou  de  bc. 


Aï  N 

Aipvovpyéç.  4 , y *.  qui  nettoie  les 
étangs.  R.  fpy ©». 

Artpxoçvtjç , /oç.  4 , h.  qui  naît  dans 
les  étangs  t dans  les  marais.  R. 
r*». 

Aifivo^otp-^ç  , /oç , et  Xtpvo'xaoiç  , ioç  , 
«toç.  4,  qui  se  niait  dans  les 
marais  ; qui  vit  dans  les  mai 
rais.  R.  xat'p“* 

AiaycYxpr?; , nom  d'une  gre- 
nouille dans  la  Batrachom. 

AtpvwéViç , «oç.  4 , é.  stagnant  ; 
marécageux;  semblable  à un 
marais,  n.  «Téoç. 

At^xvopxxou  , ûv.  oc.  y.  }(fivat. 

Aepo^bipt/cD , /lit.  j chassé 

d’un  pays  par  b éiim.  [ Afuo- 
éwpitTç , ceux  que  1a  faim  oblige 
d’émigrer.  R.  Xipoç,  éupuiç. 

Arpoxfp^tÇ,  ixoç.  4 , fi.  qui  se  fait 
mourir  soi-même  de  laim , par 
avarice.  R.  xlpStf. 

Atpoxlovf &> , S , fut.  évw  feire  mou- 
rir de  bim,  d’inanition;  faire 
mourir  par  une  diète  trop  aus- 
tère. [ Atfioxlofta , «ç.  mort 

occasionnée  par  une  diète  trop 
austère  — mort  causée  par  la 
famine  ou  par  l’inanition.  [A<- 
poxlovoç , ». 4 , ê.  qui  fait  mourir 
de  faim  — qui  cause  une  faim 
mortelle.  R.  Xipoç,  xlifw. 

AIMÔZ,  ».  o , n.  Faiin  ; inanition 
— famine.  [ Atpoç , un  homme 
extrêmement  avare. 

Atfiotpépoç.  4 , fi.  qui  cause  la  fa- 
mine. R.  y/p< u. 

Aiptravw  , laisser.  R.  )i(«u. 

Aimdz,  ».  4.  délateur;  dénon- 
ciateur. [ Aia'pivw  , J'ut.  lécrw  , 
tromper. 

Aipwév)ç,  «oç.  4,  fi.  famélique—» 
su  ji  t à mourir  de  faim.  R.  Xiu&ç. 

Aiptôvlv  t fut.  «4Çw , avoir  faim; 
être  tourmenté  par  b faim. 

A7V  , acc.  de  X*ç , lion. 

Ai» xpiov,  ».  ri.  et  XtviVxoç , ».  4.  petit 
fil— petite  ficelle  ; cordonnet. 

Ai v toç , /« , isv.  conL  — »c , 9i , *v,  de 
lin  ; bit  de  lin.  R.  X'»o». 

Atvipyyç , /oç.  4 , ê.  bit  de  lin. 

AIN  ET  Z,  <«*ç.  4.  mulet  , poisson 
de  mer  èt  d'eau  douce. 

ÂtVITXOÇ.  îr.  XtVfltptOV. 

Atv&^tToç.  4 , h.  attaché  avec  Une 
corde  de  lm.  R.  é««.  [ Aivolcs- 
peç,  s.4,4.  mêm.  sign. 

Aivé^Mç-tç , <«ç.  fi.  mercuriale  , 
plante , 

Atvo9«ipi)( , T|xoç.  4 , h.  revêtu  d’une 
cuirasse  de  lin.  R. 

AtvoxX.oiçoç,  ot  4.  — êlaxxra , que- 
nouille sur  bquelle  on  file  du 
lin.  H.  Xivov  , xX«t9o>. 

Aiv/xpoxoç.  .4,  4.  bit  de  lin  ri 
teint  en  couleur  de  safran.  R 
xpoxsç. 

A^NOlt,  ».  té.  lin  ; fil  — filets  de 
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lin  — corde  d’un  luth , d’une 
harpe — ligne  de  pécheur — un 
tissu  de  lin — cordage  de  vais- 
seau ; funin — voile. 

AivotsÀoxd;.  ©,  rj.  qui  lait  des  filets 
de  lin  ; pécheur,  R.  itàixw. 

Aivociopoç.  ê , v-  qui  passe  à tra- 
vers le  Bn. 

Aito ml xÇta  t -xv  t fut.  aaw , avoir 
l'œil  sur  les  mets;  guetter  sa 
proie. 

Aivomliot  , ).tvcTjlâo(xou  , rn.  s. 

Aivômlv ç , ».  ô.  qui  a l’œil  sur 
les  filets;  qui  guette  sa  proie. 
R.  ItVOV  , QZjlOpJXl. 

Aivocapxo ;.  o , ?i.  qui  a une  chair 
fine  comme  du  lin , c.  à d. 
mince.  R.  1/vcv  , cap!;. 

A»»ocT3ip/iov , «.  to.  semence  de 
lin. 

Aivoçaxta,  etç.  endroit  ou  l’on 
tend  les  filets  — filets  tendus. 
R.  T^-nfju. 

Àivoç-aTiopeu  | fut.  écopai , tom- 
ber dans  les  filets. 

Aivoç’oKec,  «ç , xj.  long  habit  de 
lin.  R.  <70)17.. 

AtToupyt'a , «;.  17.  l’action  de  tra- 
vailler le  lin. 

Aivovpvoç , 5.  J,  $.  qui  travaille  le 
lin.  R . tpyov. 

Atvoyfr »v,  tovo^.  ô } ^revêtu  d’une 
tunique  de  lin.  R. 

AtvoxÀ«iy«i; , »,  Dor.  -aç,  «.  o,  y>. 
couvert  d’un  manteau  de  lin. 

R.  x )*<**• 

Aivom  , S , fut.  »<iù>  , attacher  avec 
du  lin;  lier.  [A/vuci;,  i©>;.  n. 
l’action  de  lier;  ligature. 

Atts»’  ptmr  Viiot , Ion,  pour  CXtmi , 
Z*  p ers.  sing.  oor.  a de  Àu'mo. 

kl oja , indé.clin.  mém.  sign.  que 
/U'ctoç  , graisse  — huile  grasse. 
[Arma  pour  itmapiv  , gras, 

Acmatvu,  fut.  avô» , tior.  i l\l- 
trrjva  et  l\ tWava , rto;;  i /■><!>•/. 
/iass.  ItmavOiîç , engraisser. 

Aimapcw,«r/ût.Tîaw  , être  assidu  ; 
persévérer,  persister.  Attjapi7v 
rô  irooci , ffe’rod.  persister  à 
boire;  Continuer  à boire.  [At- 
■aapü , demander  avec  de  vives 
et  continuelles  instances  — 
prier;  demander.  [AimapT)Tiov, 
il  faut  demander.  R.  Itmaprjç. 

AIÏIAPflS  , *oç.  9,  -h-  assidu  ; cons- 
tant — continuel.  [ Ait rapSç 
et  ItwppiM; , ado.  assidûment; 
constamment  — avec  de  vives 
et  continuelles  instances. 

Atmapia , 04.  «.  assiduité'  ; 
constance  — vives  et  conti- 
nuelles instances. 

Aierapoyro;  , tu.  0 , 17.  dont  la  terre 
est  grasse  ; dont  le  sol  est  fer- 
tile. R.  ya7«. 

\toapoÇ(ov«f.  #|  A.  qui  a une  belle 
ceinture.  R. 


Ain 

Aiwapoxptyîipvpî.  h , 17.  orné  de 
belles  bandelettes  ; élégam- 
ment ajusté.  R.  xpTjo ip.v  0 v. 
A:mapowÀoxotp.oç.  0,17.  qui  a une 
belle  chevelure  ; beau.  R.  ic)o- 
xctfx  oç. 

Ai mapoupctTO^.  ô,  A.  qui  a de  beaux 
yeux.  R.  ctitia. 

Aimapo;,  à,  ov,  gras;  qui  a de 
l’embonpoint — tout  luisant  de 
pommade  ou  d’huile  — splen- 
dide; somptueux — riche — heu- 
reux. Aiwapxi  rpamiÇat , tables 
splendides.  A-.mapo» rop *; , vieil- 
lesse heureuse. 

Aimapoç  t beau  ; élégant.  [At- 
trapa/. ai.  mddicainens  onc- 
tueux. [ AcoapoTT?  , nro;.  é. 

? laisse — embunpoinl;  beauté. 

Aiwanorriç  , saveur  moel- 
leuse de  certains  aiimens.  R.. 

Xitjo;. 

Aiwopoxpooç,  cont.  -ovç.  ô,  tq,  nient . 

sign.  que  1 tvitéypw;. 

Aiwapéïç  , l'.Xim xpyj;. 

Acmapéï; , de  )iQ-*pô;  , grasse- 
ment ; brillamment  — dans 
l’opulence  — heureusement. 
AcmapM^^  « moç.  ô , v),  qui  a le 
visage  reluisant  d’embonpoint 
où  de  J'ard  y etc.  R.  <S<1. 

Aima;  pour  ).( cto;. 

Afmxapa , a-ro;.  to.  ce  qui  en- 
graisse. [Aimacp^f)  5.  ô.  en- 
graissement. R.  /imOtivM. 
Atmxvyrç , »*;.  ô,  17.  obscur;  té- 
nébreux. II.  Àiimtu,  «riyvf. 

Aetrâoi , w y fut  tiaeo  , être  gras  ; 
avoir  de  l’embonpoint  — être 
en  pleine  végétation  ; être  en 
pleine  sève.  n.  >.tmoçi 
AtmiXotie»  pour  ).;m*pô>  clat« , ou 
pour  )/ma  t’Àxtto,  en  faisant 
It ma  indéclinable. 

AtWfpvîi; j toç.  J,  17.  celui  qui  de 
riche  est  devenu  pauvre — celui 

3 ni  s’est  sauvé  de  la  campagne 
ans  la  ville.  R.  it/mm  ? fpvoç. 
Atmtpv*/iTir,ç  , «r.  ô.  er  -v"Tlç  , 10;.  -7. 

pr.uvre;  mendiant  — pêclieur. 
Atmf<ryjvt»p , opo;.  17.  jeune  mariée 

Îjiii  a abandonné  son  mari; 
mime  adultère.  R.  liimca , âviîp. 
Acmcoxco,  port,  pour  Xtlesta. 
Aiw^iipoî.  ô , 17.  qui  r.’a  nas  com- 
paru au  jour  marqué,  li.  ln'crw, 

■fifiipa. 

AicnjTo- , S.  &.  le  temps  où  les 
arbres  sont  en  pleine  sève.  R. 

Xcaaité. 

Aituoiv , poe't.  pour  )um7y,  ûjyîn. 
aor.  % acl.  ne 

Airoo'îio;.  Ô , 17.  mort.  R.  lut!»  , 

/5«oç. 

Ai-rooyvojpw».  ô , 17.  mé.ni.  sign.  que 
IctBToyvwpiuy. 

Aïo^yvio;.  ô , ô.  paralytique  — 
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manchot — privé  de  l’iisagc  des 
jambes.  R.  Xilvna  , yw“ov. 

AltJSdtpp.0;.  Xn«7C(î<pp.0{. 

Aitao'Çvyoç.  é , 17.  qui  mène  une  vie 
solitaire — célibataire.  R.  Jititaw, 
Çvyo'î.  ^ 

AiwoOvpio»  pour  XtitaoOvpiw. 

Ai'cro7aa,  J5o;%  pour  XitjOvooi  , 
part,  fè ni.  aor.  a de  ai Ivko. 

AiTjoaYjTcop,  opo;.  S , Yi.  qui  a aban- 
donne sa  mère.  R,  f07tv,p.  » 

A/wov  , 1;  , c , polir  D.ttjoy  , iç  , * , 
«or.  a c/e  Xtlzno. 

Aitjrovavraç,  Dor. pour  ittaoyavr»;, 
ec  liov/tu; , w.  ô.  qui  a déserte 
de  son  vaisseau.  //.  ItiTsrovavr»); 
ci-dessus.  R.  y«vç. 

Attaovyipoç.  ô , 17.  très-mécliant.  R. 
iiav , trovtpo;. 

Aitooppcvoç.  0,  v.  dépouillé  de  sa 
peau,  R,  ptvo;. 

AID02,  to;.  to.  graisse. 

Ainocapx'/;;  , 10;,  ei  Àttaooaoxo; , 

u.  ô , ri.  décharné  ; maigre.  R. 

X limât  y <jol pi. 

AitnociVava  yvila,  feuilles  tom- 
bées d’une  colironne.  R. 
çifavo;. 

Amoçpar/a  pour  Xuwoçpaxla. 

AttjOTax7io>  y IitsoTdcÇtov,  pour  Xtt- 
moraxliu , AcreyOTOt^iov. 

AtwOTptxriç , /o;,  et  Itero'Tpixo;. ô,  17. 

qui  a perdu  ses  cheveux  — qui 
n’a  plus  de  poils.  R.  3pi'Ç. 

Aitooiptylyj; , *0;.  ô , é-  aveugle.  R. 
it/tsrfo , ç>«yfo;. 

Aewoipdoyfo;.  ô,  17.  qui  a perdu  la 
voix;  niuet.  K.  «pO^yfo;. 

Ai-BTO'fvx*'M*  Xitmoyfwxiro. 

Aitfôav,  poe't.  pour  X-.vùv  , part, 
près,  de  ïtisit»i 

AÏI1TQ,  désirer;  avoir  envie. 

AtovptTi;,  Ion.  pour  Xtitoupi'a;. 

Atoworj; , io;.  o , y),  graf,  T>>  Xiioûl- 
St'  y graisse.  R.  Xi'tso;,  tT4o;, 

Aimàtv , Û7v,ov  y part.  aor.  1 deXilmw. 

Aipaivw  , fut.  <ivS , agir  impudem- 
ment. R.  )fpo;. 

Aipivo;  , fvy) y tycv,  Cl  /iptoti;  , itovoty 
éiv,  de  lis — fait  dé  lis.  R.  Uptov, 
lis , pouf'  Xtlpiov. 

a(pos,x  tpo; , et  )7po; , impudent  ; 
effronté. 

Atpo  jOaipLo;.  ô , 17.  qui  a le  regard 
effronté.  R.  i^OcrÀpo;. 

AÎ2,  Àito;.  ô.  linge  nn;  serviette 
fine. 

À";  , poe't.  accus.  17y  , lion. 

Aiç  pour  liorarj , Jisse. 

AtaoîaxiTO  , Ion.  pour  cÀ/aaro , 
aor.  1 moy.  de  /iVaopai , )tro— 
pai  ; d’autres  aiment  mieux  le 
faire  venir  de  )i7oiirxop.«i , sup- 
plier. 

Ataaaxop.ai,  supplier.  R.  Xlotrppa  1. 

Aloav.  fl.  nom  d’un  rétif  animal 
fort  maigre  et  délie , d’où  vient 
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que  ceux  qui  avaient  les  cuisses  galité — mesquinerie  ; air  mes-  Aoyapiov,  ».  to.  petit  mot  — pe- 

fort  maigres  étaient  appelés  quin.  [Aitottj;,  tvtOTf*  y figure  tit  discours  — petite  dispute  — 

>ia«ro« , lnywoovyot.  de  rhétorique.  petite  conversation  , c.  à d. 

A«ttsoç  , u.  b.  use.  aCtpa,  «ç.  -h.  livre , la  livre  an-  I qui  roule  sur  de  minces  objets 

Ai aa«< , «Æoç.  ê-  usée  ; lisse.  R.  cienne  , qui  contenait  douze  — petit  journal  ; petit  registre  ; 

iicrro;.  onces.  [ AiTjM , petite  pièce  de  petit  livre  de  compte. 

AflIOMAI , Kropat , fut.  h'aopat , monuoic.  Aoyà;  , «Joç.  b , rj.  choisi  ; élu.  [Ao- 

supplier;  prier.  Atrpov  pour  vfrpcv.  yd£«ç,  des  gens  d’élite. 

Aiaai;,  hy  l* , lissé  ; usé.  AiTpei'în;  pour  vtrrtdSrx;.  Aoyà; , le  blanc  de  l'oeil.  R. 

Aiçpai'veu  et  Xiçpivu  , aplanir;  AtrWpao;.  o.  LITTERSB,  chanson  Xtyta. 

unir.  R.  Xiçpov.  des  laboure  un  et  des  moisson - Aoy«»,  avoir  envie  de  dire,  de 

AÜZTPON  et  Kcp-ov , ».  to.  batte  neurst  ainsi  appelée  d’un  cer-  parler. 
pour  aplanir  — demoiselle,  tain  Lity  erse } tué  par  Hercule.  AoyfxÇu,  tarder — perdre  le  temps. 

c.  h d.  une  pièce  de  bois  ronde  Aitô>; , adv.  de  JUto; , simple-  Aoyfaota,  «;.  19.  mém.  sign.  que 

ferrée  par  le  bouty  dont  se  ment  — petitement  — frugale-  Xoyfvs. 

servent  les  paveurs  pour  éga-  ment  — mesquinement.  A byfti , h.  tombeau. 

User  le  pavé.  [Afçpo?,  ratis—  Atipaipéo».  V.  Xci^atp/o».  Ao y/wv,  Svo;.  o.  pierre  à laquelle 

soire;  racloir  — poêle  à frire.  A»x*Ç«  désirer — précipiter.  on  amarre  un  vaisseau  sur  le 

Atçpo*  t fut.  «ct w,  aplanir  ; unir,  AIXANOS  , ».  0.  l’index,  doigt.  port 

égaliser,  niveler.  [Aiçpwro;,*  Atx*voç  , nom  d’un  certain  Aoyrîov,  ».  ro.  la  scène  , la  partie 
r»,  o»,  aplani;  uni.  son  que  rend  une  corde  d'un  du  théâtre  où  les  acteurs  re- 

Acof  oc*  , fut.  , amincir  ; di-  instrument  de  musique  étant  présentent  devant  le  public — 

minuer.  touchée.  le  barreau , lieu  oit  se  mettent 

Aca^poç,  pour  y\(oxpot.  > Ac^àt;  ^ a£dc;.  ù.  distance  du  pouce  les  avocats  pour  plaider. 

A»va,  acc.  de  lîç,  Xit^;.  à 1 index  , ces  deux  doigts  Aoyiîov , la  bouche. 

A (toc,  adv.  pour  aitSç.  étant  étendus  et  écartés  l’un  AoycTov,  le  pectoral  du  grand- 

ÀiTaÇopwtt , fut.  dcrcfiai , supplier;  de  l’autre.  prêtre,  chez  les  Juifs. 

prier.  R.  Aiaaopac.  -*4X*S  > d^oç.  19*  escarpée.  Aoyéptaropo; , ».  0.  vendeur  de 

Airai.  ai  plu  r.  de  irnj.  AixpdÇ»,  fut.  aV«,  ).i  xvâeo,  >t)ç-  paroles,  épithète  donnée  aux 

Ait ah*  y fut.  av« , supplier;  prier;  uaopai  , lécher  — darder  sa  sophistes.  R.  fpwopoç. 

invoquer.  R.  iiré.  langue.  R.  Xt~x*.  Aoyta,aç.  ê.  collecte  en  f ave  ut 

Acra”ot , dat.  pl.  de  iiTaf.  Aixpépaç,  coç.  0 , 1 9.  qui  darde  sa  des  pauvres  ; aumône  — ccot. 

Atravifa,  a ç.  r?.  prière;  supplica-  langue.  Aoyiarpo;,  ».  J.  qui  n’est  médecin 

lion  — litanies.  Ae^»ci« , aç.  h.  gourmandise.  [A/^-  qu’en  paroles,  et  non  d1 effet. 

Atravt vu,  fut.  *uo« , mém.  sign.  vttxt , mets  friands;  mets  ap-  R.  loyoç,  larpo;. 

que  Xloaopat.  pétissans.  Aoyt'oiov , ».  to'.  petit  mot  — petit 

Airapyi'o»  yJut.  rivu , et  XixapyiÇ*  , Aiyvtvpa  t «to;.  to.  mets  délicat;  discours  — petite  fable. 
fut.  ion»,  se  hâter;  partir  pré-  friandise.  Aoyttv;,  iuç.b.  orateur;  avocat, 

cipitammen*  ; courir  prompte-  Aix**vo» , fut.  ivao»  , être  gour—  Aoyi'Çopai , fut  (aofiai , compter  ; 
ment;  faire  diligence.  [Airap-  mand  ; être  friand  — désirer  faire  un  compte;  calculer  — 

7i7f*o; , ».  o.  course  rapide  ; fuite  avidement.  porter  en  compte  — imputer, 

rapide.  R.  Xtav  , àpy  oç.  Ai'xvoç,  *>,  ov,  ou  0,  19.  friand,  gour-  Tpcîç  p»«ç  ivaXtbaaç  y t , XoylÇtzxi 

Airapyo; , ».  0, 19.  qui  se  sauve  pré-  mand — curieux.  Oppara  h^và,  dont x«  , Jristnph.  après  avoir 

cipilanunent  — prompt;  ra-  des  yeux  de  concupiscence.  dépensé  pour  moi  trois  mines  , 

pide.  M.  R.  [Af^voç,  glouton.  [At^vw; , adv.  il  in’enjporte  douze  en  compte. 

Aitt)  , rjç.  19.  humble  prière;  sup-  avidement — avec  gourmandise  .El;  àpyvpiov  Xo?iÇ(«6ac , évaluer 

plication.  [Ait«î  , les  Prières,  — comme  les  gourmands  — 1 en  argent.  Elç  ovdiv  )o/iÇioÛa( , 

déesses  des  supplications.  gloutonnement.  ne  compter  pour  rien. 

Airéuioç.  ô.  suppliant  Ac'^oç , 10;.  to.  friandise  ; mets  Aoyi^opLsi , imputer,  c.  h d. 

Airo£opo;.  ô,  r,.  accoutumé  à une  appétissant.  attribuer.  [AoyiÇo^at  ypass.  être 

vie  très-frugale.  R.  l»rfcç,  /3© pâ.  icffo'ç.  19.  pierre  d’où  il  coule  imputé  ; être  attribué. 

AiTo-îiatro^.  o , Vj.  qui  vit  de  peu  ; de  l’eau.  AoyiÇopiai  pour  ovXXoytÇofuu  , 

qui  mène  une  vie  très-frugale.  4*^»  ®*  v^nt  du  sud-est.  conclure  ; tirer  une  conclu— 

Ti  iiroJi'aiTov,  vie  extrêmement  A0B02,».  b.  lobe,  le  bout  de  sion — raisonner  en  soi-mème  ; 

frugale.  R.  dt'aiva.  l’oreille — lobes  du  foie — cosse,  réfléchir;  considérer — penser  ; 

Aitouou  , mém.  sign.  que  Xiaaoaai.  de  pois , de  fves  , etc.  songer. 

AIT02,  ù,  , simple;  nu  — Ao6t*&n$ , toç.  0 , h-  semblable  Ao/icpa  , «to;.  to.  ce  qu’on 
chétif — petit — négligé — frugal  à une  cosse.  porte  en  compte  â quelqu'un. 

— inculte.  Airn  rpa table  Aoyot^yiv , adv.  en  choisissant  — de  Acyiffjxfc;  , ».  o.  compte;  cal- 
frugalc.  Ait«  dô>p«,  petits  pré-  choix.  Aoya^iQii  sptp ovti;  )iGovç,  cul  ; supputation.  Acqtozvciv  io- 

sens.  Ait^ç  ra^oç  , tombeau  Thuc.  portant  des  pierres choi-  yiepdtv , recevoir  un  compte; 

mesquin , tombeau  simple  et  sics.  R.  Xiyto.  faire  un  compte, 

sans  ornement.  AitÙ  yri , terre  AoyapiofÇo»,  fut.  faoo» , calculer;  Aoytapb;  , raisonnement  ; 
qui  n’a  pas  été  cultivée  ; terre  compter;  supputer.  M.  R.  réflexion  ; pensée — considéra- 

inculte.  Tfc  lrrfcv  , mém.  sign.  Aoynptacpoç,  ».  ô.  calcul;  compte;  tion.  Èavra»  loytcrpio»  didov«ty 

que  XiTomç.  supputation.  raisonner  ou  réfléchir  en  soi— 

At-r^mç,  i»to;.  y.  simplicité  ; pe-  AoyapMtcù;,  «•  b.  qui  compte;  même  sur  une  chose.  {Aoyia- 

titesse ; ténuité  — vileté  — tru-  catcuûleur.  pl;,  le  raisonnement,  c.  à d 
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la  faculté  de  raisonner  ; le  ju- 
gement; la  raison.  Ot  XoyicrpS 
iXelytça  xptSutYot  f T hue.  ceux 
qui  ne  consultent  point  du 
tout  la  raison;  ceux  qui  ne  se 
conduisent  point  du  tout  par 
la  raison.  Ovx  «vroç  Xoytapoiy 

tt-icu  , oùx  itj!  îoytauw»  levai, 

Plut,  avoir  perdu  le  bon  sens. 
Tiç  ovrn>  xoivwv  /oytxucîv  ; 
quel  homme  est  assez  dépour- 
vu de  sens  commun  ? 

Àoyiruos , conseil  ; résolu- 
tion; délibération. 

Aoyexfxo;  est  mis  quelquefois 
pour  ovXXoytapfc; , conclusion; 
conséquence  — syllogisme. 
Aoytxô- , fcv , qui  peut  parler 
et  raisonner  ; qui  sait  raison- 
ner— logicien.  [Aoyixo;,  qui 
concerne  la  dialectique  , la  lo- 

nue.  [ Aoyncv)  ( sous-ent.  ti'xv»)  ) , 
ogique;  la  dialectique.  [Ao- 
yexx,  disputes  de  logique. 

Aoyixo; , disert  ; éloquent , 
dans  saint  Gpég. 

Aeyixôç , raisonnable  ; doué 
de  raison.  [Aoyixo»;,  adv.  rai- 
sonnablement; comme  ceux 
qui  sont  raisonnables  — logi- 
quement*, suivant  les  règles  de 
la  logique  y de  la  dialectique 
— à Ta  manière  de  ceux  qui 
discutent,  qui  raisonnent. 
Aoytfxoç  , ipxi , »poy,  et  Xoyipoç.  ô , 
digne  de  mention  ; mémo- 
rable ; célèbre  ; illustre  — esti- 
mable. 

Aoyiov  , ».  ri.  oracle  ; prédiction 
— réponse  des  dieux , en  prose. 
Les  oracles  en  vers  étoient  ap- 
pelés XpVSfXOt. 

Aéyiov  , la  scène — le  pectoral 
du  grand -prêtre  , chez  Us 
^fuifs.  a 

Ao ynx,  les  témoignages  8e$ 
prophètes  et  des  apôtres.  0iTa 
îoynx,  les  oracles  divins  — les 
Saintes  Ecritures. 

Alyioç  j ta  y iov  , mémorable  ; cé- 
lèbre. 

Aoytoç , instruit  dans  l’his- 
loire  et  dans  les  antiquités  de 
chaque  pays — érudit;  docte. 

Aoyio;,  surnom  de  Mercure 
présidant  à l’éloquence  , aux 
belles-lettres  et  aux  sciences. 
Tù  XoytM  $vtty  , sacrifier  à 
Mercure. 

AJyio; , devin  , prophète  — 
qui  interprète  les  présages , 
les  signes  célestes 

Aoyeo; , magnifique  , en  par- 
lant du  discours  ; beau  ; élo- 
quent. 

Aopcnjç  y yjToç.  •%.  talent  de  la  pa- 
role ; éloquence. 
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Aoy'oott , aoî\  \ imper,  de  Xoy'- 
Çopat. 

Ao ytapa,  Xoytafioç.  V XoytÇop.ai. 

Aoyiciev,  il  faut  raisonner  ; il  faut 
réfléchir  ; il  faut  considérer , 
et  autres  sens  de  ioytÇopai. 

Aoytçive#  , fut.  t\rjta , supputer, 
estimer;  évaluer. 

Aoyiepoptov  , ».  to.  tribunal  où  sié- 
geoient  les  loeistes.  V.  )o7tç>îç. 

AcytçTipcoy  ,Tieu  où  Ton  passe 
l'armée  en  revue , et  dans 
lequel  on  donne  la  paye  aux 
soldais. — école  d’un  maître  de 
calcul  — école  d’arithmétique 
— école  où  l'on  disserte. 

Aoytç-oç,  i.  o.  calculateur;  pri- 
seur — logiste  , nom  des  ma- 
gistrats athéniens  qui  exami- 
naient la  gestion  des  comp- 
tables. 

Aoytç-q; , appréciateur  ; esti- 
mateur. 

Aoyiç-txoç , , Xv , qui  con- 

cerne le  calcul.  [ Aoyiçixy» 
l sous— tnt.  ti'xwi  ou  ) > 

l’art  de  calculer;  la  science 
du  calcul.  [ Aoyiçixoî  , habile 
calculateur. 

Aoyiç-txfcç,  raisonnable  ; doué 
de  raison.  To  Xoyiçtxoy  , la  rai* 
son;  le  raisonnement. 

Aoyo yparplt»,  fut.  éow , composer 
des  discours  oratoires — écrire 
l’histoire — écrire.  [Aoyo ypatpia  , 
ot;.  t„  composition  de  discours 
oratoires , d’ouvrages  histo- 
riques, d’ouvrages  sur  la  mo- 
rale, etc.  et  autres  ouvrages 
en  prose.  [Aoyoypx’tpo;,  ».  ô,  vj.qui 
compose  des  discours  oratoi- 
res ; historien — auteur;  écri- 
vain , en  prose.  [ Aoyoypxçpo;  est 
pii<  quelquefois  en  mauvaise 
part , un  méchant  harangueur. 
R.  ypxtpùi. 

Aoyoypoupixo  (sous-ent.  rt ^vri)  f 
l’art  de  composer  des  discours 
oratoires. 

Aoyolxt-aotAo; , ».  o,  y.  qui  emploie 
dans  ses  discours  tous  les  arti- 
fices et  toutes  les  finesses  de 
la  rhétorique.  R.  ialiaiXoç. 

AoyoïJyjpta  , a;,  y.  dispute  de  mots. 
R.  OriptÇ. 

Aoyootappota , a;,  flux  de  pa- 
roles. Jl.  OtXppOIX. 

Aoyo'îifjsxaloi;,  y.  b. y.  maître  d’é- 
loquence.  R.  iiiinatXo 

Aoyon<Nrç,  /o;.  o,  y.  qui  ressemble 
à la  prose  ; qui  présente  quel- 
qne  ressemblance  avec  fa  rai- 
son de  l’homme.  To  Xoyoniîlç , 
tûv  Çoîwv , ce  que  les  animaux 
ont  de  semblable  à la  raison 
de  l’homme , comme  la  pré- 
voyance et  f habileté  de  l’oiseau 
• dans  la  construction  de  son  nid. 
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Aoyortoix  , a;,  rj-  ressemblance 
avec  la  prose  , defaut  d'un 
poème  écrit  dans  un  style 
prosaïque. 

AoyoGeTiu,  Sfut.  yau,  (aire  rendre 
compte  — supputer , compter 
— raisonner.  [AoyoOrrn;,  ».  o. 
qui  lait  rendre  compte  ; révi- 
seur des  comptes.  R.  Xoyoç, 
TiGt)UI. 

AoyoOijpaç , a.  ô.  Dor.  qui  court 
apres  les  mots.  R.  Sypâea. 

AoyoXc^x^  i fut.  yato  , dire  des 
niaiseries.  [AoyoXioxr); , o.  qui 
dit  des  uiaiseries  , des  fadaises. 
R.  Xlax*i. 

Aoyopavr'eü , fut.  n*»,  être  pas- 
sionne pour  les  belles-lettres. 

R.  pa.rjop.ai 

Aoyo payî'.t  , fut.  yaw  , combattre 
de  la  langue  ; préluder  à un 
combat  niditaire  par  un  com- 
bat de  paroles.  R.  /ix'^opac. 

Aoyopxxta  , h-  combat  de 
paroles , par  lequel  les  anciens 
guerriers  préludaient  au  com- 
bat militaire— dispute  de  mots; 
logomachie. 

Aoyoud^o;  9 ».  o , disputeur  ; er- 
goteur. 

AoyopivOiov , ».  to.  discours  ou 
récit  fabuleux.  R.  pZOo;. 

Aoyotxo ko»  , Z y fut.  •ôco: , inventer 
des  fables  ; user  de  fictions , 
de  fictions  poétiques — feindre  , 
supposer  faussement  ; répan- 
dre de  faux  bruits  — répandre 
un  bruit;  publier;  dire.  [Ao- 
yotaoinpa , atto;.  to.  fable;  fic- 
tion— mensonge. 

AoyoTSortjTcx-i)  Tiy«|,  l’art  de 
composer  un  discours. 

Aoyotiotca  , «ç.  iq.  composition  de 
fables — invention  fabuleuse  — 
fiction  — mensonge  ; impos- 
ture. 

Aoyowotfcç,  S.  o y h.  inventeur  de 
fables;  auteur  de  fables;  fabu- 
liste— -qui  forge  des  mensonges; 
qui  fait  courir  de  faux  bruits. 

Aoyotjoioç  , orateur — histo- 
rien — écrivain  en  prose  — 
compositeur  de  discours  ora- 
toires, de  traités. 

Aoyourparq;  , ».  o.  vendeur  de 
paroles , surnom  donné  aux 
avocats.  H.  ir t-apa-nvo.  [ Aoyo- 
wpax vjç , qui  a vendu  le  Verbe  , 
c.  à d.  le  Fils  de  Dieu , épith. 
de  Judas. 

Aoyo;  , ».  ô.  parole.  O yap  waiàto; 
Xoyoç  *v  fx**  » etc. , Plat,  on 
a dit  depuis  long-temps  et  avec 
raison  que  etc.  éàflov  3 Xéyoç  , 
plus  vite  que  la  parole.  Oî  loyoi 
xxl  fpyx , les  actions  et  les  pa- 
roles. Aoyov  ufîÇov  OU  xptîxlov  , 
inexprimable;  au-dessus  de 
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toute  expression.  E»î  À07W,  tv't 
<ft  1o/«j  nitir»,  pour  le  dire  en 
un  mot.  Aoyov  ?» txa  et  ioyov 
X*pt» , par  exemple.  [ A0-/0;  e/ 
lo'yot , des  paroles  ,.C.  <1  </.  de 
vaines  paroles , de  vains  dis- 
cours , des  tables;  des  men- 
songes. Aoyo;  a)ùw;,  niéni.  sign. 

Ao'yo;,  discours;  harangue. 
Acyov;  xjouTsQol:  , haranguer; 
discourir.  Atoo'vat  \ôyov;  , don- 
ner la  permission  de  parler. 
Ao'yov  tv^iÎv  , obtenir  la  per- 
mission de  parler.  Aoyov  ix 
Aoyov  itywv  , Délit,  passant  d un 
propos  h un  autre.  HpljaTo 
Aoyov  , Xén.  il  commença  son 
discours.  A %i  ut  t#  )oys  , 

Anstoph.  vous  m’avei  rompu 
le  fil  de  mon  discours. 

Ao'yo;  , bruit , rumeur.  Ao'yv; 
o:a£:àovat , /Yuf.  faire  courir 
des  bruits.  Ajvj/fltv  b Aoyo;  cti 
e/c.,  le  bruit  se  répandit  que. 
ti;  Ao'yo;,  suivant  qu’on  le  rap- 
porte; à ce  qu’on  dit.  Kopta- 
Ott;  àoe  Tpotaj , w;  Aoyo; , lier. 
apporté  de  Troie,  suivant  le 
Lruit  public.  Aîyo»  'rrapt^itv  , 
faire  dire;  donner  aux  autres 
Occasion  de  dire.  Aoyov  otljto;, 
mémorable.  Aoyov  aÇto;.  /V. 
ci-après  Aéyo;,  compte.  Atoo'vat 
tô>  io'yu,  transmettre  à la  mé- 
moire. 

Aoyo;  , entretien  , confé- 
rence ; pourparler.  Et;  A070V; 
irpcxaÀto'xaOxi , 1 hue.  inviter  à 
une  conférence. 

Aoyo; , dispute  ; discussion. 

Aéyoi , opinion.  Karx  yt  tov 
«Vo » Aoyov.  suivaut  mon  opiuion. 

Aoyo;,  livre  ; traité.  £t;  <?c <î/>- 
iwTaî  pot  iv  «poripw  Tw»  Aoytov  , 
Hérod.  connue  je  l’ai  fait  voir 
dans  le  premier  livre  de  mon 
ouvrage.  A Xtt9oü;  î-opta;  Aoyo; 
otpwTo; , </a//s  Lucien , le  pre- 
mier livre  de  l’histoire  véri- 
table. 

Aoyot , études  ; belles-lettres; 
arts  libéraux.  Oî  /vrfc;  Aoyo>v 
ovri; , les  hommes  lettrés.  O! 
àp«pi  tov;  Aoyov;  , Qrég.  les 
honunes  lettrés  Oî  *nï  Ao yov; 
iv-îoxtpet , ceux  qui  se  sont  fait 
un  nom  dans  les  lettres;  les 
hommes  célèbres  dans  la  lit- 
térature ; les  savans  illustres. 
Oî  *Ço»6iv  Aoyot , les  études  pro- 
fanes. 

Aoyo;  , raison.  Ka-ti  Aoyov 
Çç»v , Arist . mener  une  vie 
conforme  aux  préceptes  de  la 
raison.  Aoyo»  f* it , cela  est  con- 
forme à b raison  ; ccb  est  rai- 
sonnable , probable  ou  vrai- 
semblable. Aoyov  ijtit , avec  un 
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nom  de  personne  pour  nomina- 
tif, il  a raison  de , i/  <x  raison 
défaire , C/C.  Aoyov  i.  hoj. 
ci-après  ioyo;  , compte  , et  Ao'70;, 
proportion.  Korrèi  Aoyov  , avec 
raison  ; raisonnablement  — 
comme  il  convient  — par  rai- 
son. y.  Aoyo; , proportion. 

Aoyo;,  raison — motif,  cause. 
A070V  dtlovat  o//  viri^civ,  don  - 
ner eu  dire  la  raison  d’une 
chose. 

Aoyo;,  compte;  égard.  Ao'yov 
).au.Ç*v£tv  , faire  rendre  compte. 
Aoyov  oW/va  •eroutv , ne  tenir 
aucun  compte  de  ; compter 
pour  rien  ; ue  faire  aucun  cas 
— n’avoir  aucun  egard  à.  Ev 
ovorvt  Aoyw  TÎO:<rÛa< , nié m.  sigti. 
Ao'yo»  F/tiv  , avoir  égard  à ; 
mettre  en  considération;  pren- 
dre en  considération.  Aoyo» 
rytiv.  oy.  Acyo;  , raison,  et 
Aoyo; , compte.  Epi  A070;  oôêttç 
t< , je  suis  rompté  pour  rien. 
Êuov  Aoyo;  f<;,  je  suis  compte 
pour  quelque  chose  ; il  signifie 
aussi  on  parle  de  moi.  Aoyov 
âÇio; , digne  de  considération; 
digne  d être  compté  pour  quel- 
que chose.  Èy  Aoyo»  ovppctva»» 
)iyovT«i  , ils  sont  regardés 
comme  alliés.  îvv  wxppaxov  Aoyto 
•ô  rpoy»},  Arist.  cette  nourri- 
ture tient  lieu  de  remède.  Ao- 
yov favw  «îtcîovai , calculer  eu 
soi-mème;  réfléchir  ; considé- 
rer, délibérer  en  soi-»nênie. 

Ao'yo;,  proportion  ; analogie. 
Kotri  Ao'yov  , proportionnelle- 
ment. Tovro  to  po&iov  vxtvirxt 
ptîîf ov  ov  x xarà  A.c'yov  tov  ôAov 
odfJwtTo; , Arist. cette  partie  pa- 
roil  trop  grande  proportion- 
nellement à tout  Je  corps;  il 
semble  que  cette  partie  devroit 
être  plus  petite  pour  être  en 
roportion  avec  tout  le  reste 
U corps.  Ao'yov  ?xt,w  » ^,re 
proportionné  , être  en  pro- 
portion— être  analogue.  Aoyov 
lytty  , oy.  Aoyo; , compte,  et 
À070; , raison. 

A £70; , esprit  ; conception  de 
l’esprit.  Aéyo»  laStïv  , Plat,  con- 
cevoir. 

Aoyo;  et  Xcyoc , condition.  Eirl 
Tovroc;  ro";  loyo<; , Plat,  a c es 
conditions. 

Aoyoro'vjo; , y.  b.  syllogisme  hypo- 
thétique, tel  que  celui-ci  : Si 
Platon  vit,  Platon  respire;  or, 
Platon  vit,  donc  Platon  res- 
pire. 

Aoyyv) , »};.  v.  sort  ; partage  ; 
portion  échue.  R.  layyfévw. 

Aoyyçvj , lance;  la  pointe  de 
la  pique  — pieu.  . 
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Aoyjrcûo; , ata , atov , et  loyxy’” 
P»;,  to;.  ô , 19.  armé  d’une  lanre. 

[ AoyyÎTvj;  , ».  i.  cl  /.oyxo^ôpo;  , 
».  0 , y),  menu  sign, 

Asy/éouxi , ifM tt , unir  en  pointe  ; 
être  aigu. 

Aoyyoooto; , ï.  ô.  qui  bit  des 
lances.  R.  tjoii«. 

Aoyyo-^opo;.  ô , ■>&.  armé  d une 
lance.  R.tp/pw. 

Aoyyôu  , fut.  ûîxeo  y garnir  d’une 
pointe  ; aiguiser. 

AoyyuT^;  y èi , fcv , pointu  ; aigu. 

Aoiooâpivo;  pour  ).ovqrau(vo;  , 
ioi'oaav  pour  D.ovaav  , )oi'acat 
pour  ).ovaat  , )ot'<TaotT03t  pour 
\o'J3U'}Qxi  , r/e  kvu. 

AoiTpov  pour  Xovrpov. 

Aoirpcx*Oî,  co/l/,  -ov; , ù,  pour 
JovTpoxoo;.  /''oy,  ce  mol. 

Aoi'tu , Dor.  pour  Îio-Jc*. 

AoiSxoaat , //</.  viaotMii , faire  des 
libations. 

AotSxtTfOY  et  \01S1l0Yy  ».  to.  m. .».  çr. 
lotSat'a  xvXtÇ , vase  qui  servoit 
aux  libations  d’huile.  R.  ).tt'5;j. 

AotÇvj,  vj;.  îô-  libation. 

AotSl; , t'<?c;.  n.  coupe  qui  âcrvoit 
aux  libations  de  vin. 

Aotyato; , ata,  aîov,  lugubre  ; fu- 
neste. Aotyafa  IsOr.; , habit  de 
deuil. 

Aotyvjtt; , Ÿnvrjx , , et  )o*yto;  , t'a  , 

tov,  pernicieux;  fatal;  mortel. 
R.  /otyo;. 

AOirOS  , 5.  è.  ruine  entière  ; 
perle  — mort. 

AeAopito  y S t fut.  yw  y faire  des 
reproches  injurieux  ; invecti- 
ver contre  quelqu’un  ; diffa- 
mer; injurier;  outrager  — re- 
procher— réprimander,  gour— 
mander.  [Aot^opvipa,  aro;.  <ro. 
reproche  injurieux  ; injure  ; 
propos  diffamatoire.  [ Aouîcv 
pt'a , a;,  y),  reproche  injurieux; 
* médisance;  diffamation. 

Aoi’o  ioo; , h.  b y Ÿ).  qui  injurie  ; qui 
fait  des  reproches  injurieux; 
médisant;  qui  tient  de  mau- 
vais propos.  Tl»  lot'^opoy , médi- 
sance ; mauvais  propos.  Tpap- 
patiiov  Xoliopoi  t écrit  inju- 
rieux; libelle. 

Aotpivw.  y.  Xoipoç. 

Aotuvj , vjç,  y.  mém . sign.  que 

hstp*;. 

Aotptxo;.  y.  iotfiof. 

AOIMÔI,  S.  b.  peste  , contagion; 
maladie  contagieuse — un  fléau  ; 
une  peste  y c.  à d.  un  homme 
très-pernicieux , une  chose  tiès- 
pernicieuse. 

Aotvtvw  , fut.  tv  jtv  , infester 
de  b peste — corrompre.  [Aot- 
pixo;  , è),  Ov,  et  Xotptoi^ç  , to;.  o,  n. 
pestilentiel  ; contagieux  ; inor- 
*eb  /AocvutIiiv,  être  atlaoué 
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de  la  peste  ; être  infesté  de  la 
peste. 

Aoinâ-ît - , reliquat  de  compte; 
ce  qui  reste  dû  ; arrérages. 
[A.o:Tra(Çi<j6ai , devoii  un  res- 
tant de  compte  ; devoir  des 
arrerages. 

Aoin'o;,  vj , ov , qui  reste.  Ot  lot- 
vol  , ceux  qui  restent  ; les 
autres.  T4  lotw'ov  t9jî  rtuip aç , 
Xén.  le  reste  du  jour.  Tl>  lotwov, 
ce  qui  reste  à dire  ou  à taire. 
E«’î  t'o  lotv'oi»  et  /.oirjliv,  dans 
la  suite  , désormais  , — ensuite; 
au  reste.  R.  Ulvn». 

AotoOtTov  , ».  b'.  lotcrO'ffïov. 

AoioOtùf , *&>;.  o.  celui  qui  arrive 
le  dernier  au  but,  dans  Un 
combat  à la  course. 

AoiaSrjïov  et  ).oc?0i7ov , ».  to. 
prix  que  l’on  donne  au  dernier 
arrivé,  pour  le  consoler. 

Aotaôfltxx,  ktoç.  to.  fin;  terme. 

AOI20IO2  , ta  , «ov  , et  loîoOo;,  8.  S. 
le  dernier.  Ta  lotoSta  soit»  , 
Plat,  rendre  le  dernier  soupir. 

Ao'xa/oî.  «•  la  cigogne  y dans  Aris- 
tote, 

A oxoo j , S.  o,  doux  — Locrien  , 
nom  de  peuple. 

Ae£à , adv.  obliquement. 

Ao-tvwj  /i/f.  ivao>,  rendre  oblique  ; 
placer  obliquement. 

Aoïtvj;,  Ion.  pour  loÇlaç , ».  o.  sur- 
nom d* Apollon  , considéré 

comme  le  soleil , qui  fait  sa  l'é- 
volution dans  un  ceivlc  oblique 
ti  l'équateur. 

AoîoôaffXftiv,  ovoç.  4,i4.  et  loÇoffaétvjç , 
8.  o.  qui  marche  par  des  routes 
obliques, qui  va  par  desr hemins 
détournés,  par  des  chemins  de 
traverse.  H.  lo<bç , /3a«'v«. 

A05O2  , t>,  ‘ov,  oblique,  qui  n’est 
pas  perpendiculaire  , qui  n’est 
pas  droit. 

AoÇomos  , «ro;.  n-  obliquité. 

Ao'orpo^rt;,  nîo;.  *).  qui  court  par 
des  routes  obliques  , epilh.  de 
Calandre  qui donnoit  des  t'é- 
pouses ambiguës. 

Ao$éw  , rnim.  sisfn.  que  lo£*v». 

Ao ÇS;t  adv.  obliquement. 

A«|wari( , ta;.  û.  l’action  de  rendre 
oblique  — obliquité. 

Aowf*(rmaiyi&n<;t  ».  •.  voleur  de 
plats  , 6.  àd.  glouton  , gour- 
mand. 

Aotrtttbov,  8.  xi.  petit  plat. 

Aocxàc,  ot <î«ç.  7t.  pht  pour  faire 
cuire  les  mets,  particulière- 
ment le  poisson . R.  1/vm. 

Aowa-j»  et  iovtâto  ,/ut.  do  (j , être 
en  pleine  sève. 

AoratiT^ç,  ».  o.  le  temps  où  les 
arbres  sont  en  pleine  sève  et 
où  l’écorce  peut  s’enlever. 

Ko-aiot , Ct*.  +.  gonflement  de  l’é- 
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corce  produit  par  la  circula- 
tion de  la  sève. 

AovtÇta  y fut.  tow , ccorcer  , écail- 
ler. 

Aotauuo;.  S , 7).  que  l’on  peut 
écorcer  — qui  est  de  l’espèce 
des  fruits  à écorce,  à coquille. 
Aowlç,  iioç.  7i.  mém.  signif.  que 
\tnsli. 

A o a topa , aroç.  xi.  mém.  sign.  que 
Itwpov  , écorce  , etc. 

Aowiç  , ».  4.  mém.  sign.  que  icwl»;, 
écorce , etc.  M.  R. 

A o ra o ; , mém.  sign.  que  lùoo;. 
AOPA  t)  2 , 7) , ’ov , courbé , voûte  ; 

3ui  penche  le  dos  et  la  télé  en 
evant  — un  lourdaud. [ Aop- 

SxtVb)  , fut.  avùi  , Àopoieü  , fut. 

coati»,  voûter;  c.ourbor  le  dos  et 
la  tète  en  devant;  courber  en 
devant.  [ Aop'îovaOai , ôlre  voû- 
té , avok*  le  dos  et  la  tète  pen- 
chés en  devant.  [ Aop^uoiç.  r>. 
penebernent  de  la  tète,  dans 
ceux  qui  ont  le  dos  radié, 
Aovpou  , sync.  pour  Àouopai. 
AO'fzzON,  ».  to.  gui  de  sapin. 
Aovrrq. , 91poj.  4.  bassin  ù laver  — 
baignoire.  R.  >ouw. 

Aovmptoio» , et  lourépiov , ».  xi. 

petit  bassin  ; cuvette. 

Aovr-.dtd , et  Xôvaiaw , fut.  doa», 
avoir  envie  de  sc  baigner,  de 
se  laver  le  corps. 

Aovrptov  et  itvvTpov  , ».  to.  eau 
dans  laquelle  on  s’est  lavé  le 
corps;  eau  sale. 

Aovtpiç,  (êoç.  7).  tablier  d’un  bai- 
gneur. 

AovTpé*.  xi.  bain  — lavoir  — l’eau 
dans  laquelle  on  se  lave — l’ac- 
tion de  se  laver. 

Aovt ol»v , dans  l’Jsvangile , le 
baptême. 

Aovrpov,  l'eau  dans  laquelle 
on  s’est  lavé.  M.  R. 
AovTpotpop/w  , fut.  >»aw , apporter 
au  nouveau  marié  de  l’eau  de  la 
fontaine  Callirhoé,  eau  dans 
laquelle  il  devait  sc  laver.  [Aou- 
Tp»<pépo;.ô,»î.  celui  qui  apportoit 
au  etc.  Cette  eau  étoit  appni'- 
tée  par  celui  des  enfant  de  la 
famille  qui  étoit  le  plu-,  proche 
paient  du  marié.  K.  «tpto. 
Aovrpo^oç,  ov.  4,  û. celui  qui  verse 
de  l’eau  à ceux  qui  sc  lavent 
Aotxpoxiof , mém.  sign. 
AofTpe^oe;  1/Suç,  chaudière 
dans  laquelle  on  lait  chauffer 
l’eau  pour  le  bain.  R.  àovrpov , 
x*«» 

AoutpMV , 5»oç.  4.  bain  ; lieu  où 
l’on  se  baigne  ; salle  de  bain.  , 
AOY il,  fut.  Hovctû»  . laver  ; baigner. 
[ Aovopat , être  lavé  — se  laver  ; 
se  baigner. 


Aoww , se  dit  proprement  du 
corps , comme  vtwiw  des  mains 
et  tt)vvc0  des  habits. 

Aotjpxt?i'a,  ioeptâ.  -h.  la  partie  du 
cou  où  commence  le  méta- 

Aoyaaloxoç  , ».  4.  colline  , émi- 
nence, hauteur.  R.  laço;. 

Aotpaw,  ü,  fut.  éatj,  avoir  une  crête, 
une  houppe,  un  panache,  un 
plumet,  ou  une  aigrette.  R.  . 

AQfOÇ» 

Aoipiîo» , ».  to.  étui  d’aigrette,  de 
panache  , de  plumet  — étui  de 
mii  oir. 

Ao  fit»  et  \otp  t'Ç«  , fut.  lot» , relever  ; 
exalter. 

Aotptà,  3g  y Ion.  -cÀ,  95;.  ti.  COU  — 
crinière  — cime  — dos. 


Aocpvca , aç , J.ocpvîç  , t'-îo;.  ri.  et  lo— 
«pïi'Jioy  , ».  to.  torche  d’un  seul 
morceau  de  bois. 


Ao^ortç,  *aa«,  t » , qui  s’élève  en 
colline  ; élevé  — qui  a des  col- 
lines. R.  Àô-po;. 

Aocporaot^î,  ï.  4,i rj.  qui  fait  des 
aigrettes , des  plumets , des  pa- 
naches. R.  ).o<poç,  ItCl/w. 

Ao'poatùXiut,  Syfut.inovy  vendre  des 
aigrettes,  des  panaches.  R.  iro- 
)in>. 

A 0401 , ».  4.  cou  — aigrette  , de 
crins  de  cheval  ou  de  plumes 
d’oiseau  — huppe,  sur  la  tête 
de  certain»  oiseaux  — crête. 

Aifo; , colline  ; éminence. 

Ac<pov,oa , ci7  xx.  les  animaux  sur 
le  cou  desquels  une  crinière 
s’élève  en  forme  de  crête. 

Aé<povpo<.  4 , r>.  remarquable  par 
son  aigrette  ; par  son  panache 

— qui  lève  la  tête  ou  la  crête 

— superbe. 

Aosowtoç,  »j,  ®v,  qui  a une  ai-, 
grette  ; une  crête  ; un  panache  ; 
une  huppe.  R.  }o?om. 

Ao^aytTnç,  ».  4.  Cihet  d’une  co- 
horte , d’une  centurie. 

Ao x*yi»a  , «S,  fut.  tcu  , être  chef 
d’une  cohorte  , d’une  centurie 
— commanderun  détachement 


en  embuscade.  R.  ïo*#; , «yu. 

Aovayta , a;.  commandement 
d’une  cohorte. 

Aoxayvç  , « 4.  commandant  d’une 
cohorte , d’une  centurie. 

A#x*Ç«*,  fut.  , dresser  une 
embuscade  — être  en  embus- 
cade. 


Aox<*co;,  a fa,  aïoy,  couché — sur  le- 
quel on  couche  ; qui  sert  de  lit, 
pour  accoucher. 

Aox*  »,  ü y fut.  aaw,  dresser  une 
embuscade , dresser  des  em- 
bûches ; tendre  des  pièges. 

A «xùpat , être  celui  èi  qui  on 
dresse  des  embûches. 

A«X«p«i , être  placé  tn  cm-* 
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buscadc— surprendre  dans  une 
embuscade.  K.  Xéyo;. 

Aoyttx,  a;.  rt.  accouchement; 
couches  — fruit , c.  à d.  V in- 
fant dont  une femme  est  accou- 
chée. 

AoytTx,  mv,  ta,  arrière-faix. 

Ao^iîa , le  lieu  où  l’on  a reçu 
le  jour. 

Aox*‘°«»  m'  st'Sn’  <Jue 

Aoytïa,  épitk.  de  Diane , 
comme  présidant  aux  accou- 
chement. 

Acyco;,  ».  o.  embuscade  , em- 
bûches. 

Ao^ctcq» , fut.  n'cr «,  accoucher, 
mettre  au  monde. 

A éytvfix,  axo;.  ro.  y.  Xoytéu. 

Aoyivroia,  a;,  h-  accouchée — sage- 
femme. 

Ao^tv-j,  Xoysvoaai  ijut.  *u7ù>,  ac- 
coucher. [ Aoyt  jtiuai,  pass.è Ire 
entante. 

A oytuuz  , aro;.xo.  fruit , C.àd. 
C enfant  dont  une  femme  est 
accouchée. 

Aoy(v»»t  placer  une  embus- 
cade. 

A iyn  y nç.  19.  lieu  propre  à dresser 
une  embuscade  — lieu  .rernpii 
de  broussailles  et  de  haies. 

Ao yyi'/txttù , S %jut.  -ô a«,  comman- 
der une  cohorte.  U.  >oxoç,  £y«. 

Ao ^nyia  , Ion.  pour  \oyayitt. 

Aox»j7iç , «wç.  -h.  embuscade.  11. 
Xoyiot. 

AoytÇv  y fut.  (ou  , ranger  par  co- 
hortes, par  centuries  — placer 
en  embuscade  — s’emparer  par 
surprise  — dresser  des  em- 
bûches, tendre  des  embûches. 
[Aqxi's<*i  accoucher.  [ Aox»Ço- 
fxat , être  placé  en  embuscade 
— être  enfanté. 

Ao'x<o;,  ta,  ioy , qui  concerne  l'ac- 
couchement. [ Aoxtot  , accou- 
chée— qui  a mis  bas. 

Aox>*y  sage-femme. 

A«xia  t wv*  T*-  arrière-faix. 
R.  Àô/oj. 

Acyizpb;,  ».  ô.  l’action  de  dres- 
ser une  embuscade. 

Aoyiraî , u.  c.  soldat  d’une  co- 
horte. [ Aoytxnç , qui  est  placé 
en  embuscade. 

AoyuaTo;,  ata  , aïov  , qui  fréquente 
les  bois  épais  ; champêtre. 

[ Aoyixoïx  ixisx , musc  cham- 
pêtre , Aristoph.  R.  Ào ypn. 

\6yx  fi , 19;.  h-  bois  touflu  — bois 
propre  aux  embuscades.  R.  }o~ 

» . 

Ao  vuioç , ta  , tov  , qui  frequente 

les  broussailles  — champêtre  — 
touffu  ; couvert. 

AoypoZoOxi , me  ni.  sign.  qu'àzs  0- 
lo^pova  0 au 

Aoyjiûln;t  *o»-  9 , ê.  couvert  de 


broussailles  — qui  d’une  seule 
tige  pousse  plusieurs  rejetons. 

AOX  O 2 , ».  h . une  accouchée. 

A 0X02,*.  o.  cohorte;  centurie. 
KaTa  ).«>x»ç  » par  centurie.  [ Ao- 
yo; , embuscade  — embûches. 
[ Aoyovii  pouri;  Aoyov , en  em- 
buscade. 

Ao <0  {polir  ) , (Voit  vient  tÀot , 
il  lavoit. 


Avaîo;.  ô.  qui  dissipe  le  chagrin 
ou  qui  délie  la  langue , épith. 
de  Bacchus.  R.  Xwu. 

Avyato;,  ata,  a“c» , obscur;  téné- 
breux. [ Avyaua»; , ado  obscuré- 
ment — en  secret.  R.  Avyn. 

A u/fa  va» , fut.  avS,  sangloter.  R. 

/.y^cu. 

Avy<Liv  , ado.  en  sanglotant. 

AYTA02  , ».  o , rt.  LYCDUS  , nom 
cV  une  pierre  fort  blanche  plus 
estimée  que  le  marbre  et  l'al- 
bâtre. [ Avyîivoç,  nm  , tvov  , lait 
de  lygdus. 

AYm  , 19;.  19.  ténèbres  ; obscurité. 

Av/:Çw , J ut.  iota  et  (fa , ployer , 
fléchir , tordre  — ntélaph. vain- 
cre, surmonter,  triompher.  Yto* 
tpu ro;  i/.\iy(yOn; , Théocr.  tu  as 
été  vaincu  par  l’amour.  [Au/fÇw, 
lier.  R.  Jkvyoç. 

Auytvoç,  (vYtj  tvov,  d’osier — flexible; 
pliant. 

Av/ tapa,  axo;.  xo.  et  Àvytarpoç  , i.  0. 
pli — inflexion  de  la  voix— sou- 
plesse ; flexibilité;  contorsion. 

AvytcJ}$,  ».  o.  tonnelier. 

Auytçtx^ç , ^ , b* , flexible  ; souple  ; 
qui  plie  son  corps  dans  tous  les 
sens  ; qui  est  d’une  grande  sou- 
plesse ; qui  sait  se  plier  dans 
tous  les  sens. 

Avyxcv; , tu;,  o.  Lyncée  , homme 

I qui  avoit  la  vue  extrêmement 
payante.  R.  lu 7$. 

Av/xixo;.  y.  )vy$. 

Avypo ç , ».  c.  sanglot.  R.  lv£o. 

Arrs,  >vyxoç,  0,  yi.  LYNX,  ani- 
mal tacheté  qui  a la  vue  fort 
perçante. 

Au/xixo; , yj , ov  , de  lynx.  Avy- 
xtx^v  fi/i-atiY , avoir  des  yeux 
de  lynx  ; avoir  la  vue  très-per- 
çante. [ AÙ7Ç , Jvyfoç.  rt.  sanglot.  ; 

Ayjjootofio;.  0 , h-  lié  avec  de  l’osier.  ! 
R.  iv/oç  , lits. 

AYr02  , *.  rt.  osier;  saule  — ba- 
guette ; houssine  ; bâton. 

Au/or«v^; , coç.  0 , ê.  fait  d’osier. 
[AvyoTcvxn;*vpvo;,  cage  d’osier. 
R.  Ivyo; , tiuxo>. 

Avyoo  , fut.  ûou  y plier;  fléchir; 
ployer;  courber  — attacher  ; 


AYrPU2,  fâcheux;  affli- 

geant ; triste  ; pernicieux — qui 
coovicut  à uu  misérable. 


AvypSç  , adv.  d’une  manière 
fâcheuse  ; tristement  ; pénible- 
ment ; funestement  ; miséra- 
blement. 

Avy**îriç , ioç.  o , r i.  semblable  h 
l’osier  — flexible  ; souple. 

AvJta , o^.  ri.  Lydie  , dans  l'Asie 
mineure. 

Awebo;,  »*,  tov , Lydien.  Avlte; 
L'Goç , pierre  de  touche. 

Au^tev  appa,  char  très-rapide. 

Av^içî , ado.  à la  manière  des 
Lydiens,  rf  Àvdirl  âppavi» , le 
mode  Lydien. 

Av£ot?a6v)ç,  éoç.  ô , ri.  voluptueux 
comme  les  Lydiens.  R. 

iraGoç.  • 

AYA02  , «.  i.  Lydien. 

A vii  pour  )wa , dissension  ; sédi- 
tion ; combat.  R.  lu». 

AYZQ  y fut.  Çw.  sangloter;  pous- 
ser des  sanglots , des  ge'misse- 
mens. 

AvOcv  , Beat,  pour  iXCfa ioav,  aor.  l 
pass.  de  «vu. 

AvGe'pauÇoç.  ô.  surnom  de  Bacchus 
que  Jupiter  cousit  dans  sa 
cuisse , et  qui  au  moment  d'en 
sortir  s'écria  : Av0i pappa , dé- 
fais la  couture. 

AY0PON,  «.  xé.  sang  mêlé  de 
poussière.  [ AvOpou , souiller  de 
sang  et  de  poussière.  [ AvOp»- 
, «oç.  ô i*  y,,  souillé  de  sang 
et  de  poussière. 

AYKA  BA2 , avroç.  0.  année  ; an. 
R.  ïuxoç  , soleil , /Sac'vtü. 

Auxaia,  uy.  tol  Lupercales,  fêtes 
annuelles  chez  les  Romains  en 
l'honneur  de  Pan. 

Avuuva,  n;.  yi.  louve.  [ Avxai*îç, 
loo;.  û-  petite  louve. 

A uxaîoç,  ».  ô.  surnom  donné  à Ju- 
piter par  Us  habitons  d'Argos , 
en  mémoire  de  ce  que  l'appa- 
rition d'un  loup  avoit  décide 
en  faveur  de  Danaus  la  souve- 
raineté  de  cette  ville.  [ Avxaîoç  , 
surnom  d'Apollon  à Sïcyone  , 
depuis  que  l'oracle  du  dieu 
avait  indiqué  aux  Siç/oniensle 
moyen  de  se  délivrer  des  loups 
oui  désolaient  leurs  troupeaux. 
R.  /uxoç. 

AuxavOpc^oia , aç.  19.  LT CANT H RO- 
PIE  , délire  melanckotique , dans 
lequel  les  malades  se  croient 
changés  en  loup , et  en  imitent 
toutes  Us  actions.  [ AvxâvGp»- 
taoç,  ».  o.  LYCÀNTHROPE  , celui 
qui  est  atteint  de  ce  délire; 
c'est  ce  que  le  peuple  appelle 
loup-garou.  R.  hixoç,  a>0p«i»oç. 

Auxovyl; , «oç.  ré.  le  crépuscule  du 
matiu  ; ce  qu'on  appelle  entre 
chien  et  loup.  R.  avyé. 

Avxayoç , ».  ê.  orcaoettc  | plante » 
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Avxcxov  , mém.  sign.  que  XvxxvOpu- 

VI  oc. 

Au* iv» , sous-ent.  3op2t , peau  de 
loup.  [ Au  *i  no  et  Xvxtltx  j ment, 
sigti. 

Avxsiov , ».  to.  peau  de  loup. 
[ Aûmo»  , 8.  rù.  Lycée,  lieu 
près  d’Athènes , orné  de  por- 
tiques et  de  jardins  , où  Aris- 
tote enseiffnoil  la  philosophie  ; 
ainsi  nommé , parce  qu’il  e'toit 
près  d’un  temple  consacre  à 
Apollon  Avzc co{.  y.  ce  mot . 

Avxkov  , ad/,  neut.  de  luxctoç , 
terrible. 

Ayxfio;.  4,  11  , OU  -t«a , cto» , de 
loup.  [ Auxtux,  sous-ent.  iotxx , 
peau  de  loup.  [ Avxcioy  , surnom 
d' Apollon.  l/.  Xuxaîo;.  Auxno; 
ôcvooà , place  de  la  ville  d’ A reos  , 
où  l’on  avoit  placé  1a  sla  tue  d’un 
loup  en  l'honneur  d’Apollon. 

Aurtj , ri'.  y>.  mém.  sign.  que  \vxtv». 

Au m f »);.  *».  mém.  sign.  que  >v- 
xav7«'ç. 

AuxvjytrJ»; , «oç.  o , iq.  surnom  d’A- 
pollon , d cause  qu’un  loup  s’e- 
toit  montré  a sa  mire  pendant 
sa  grossesse.  H.  ylvouat. 

A vxrA'ov  , adv.  à la  manière  des 
loups. 

Avnjôfioç , ».  o.  hurlement  des 
loups. 

Awtthvî  f i«ç.  4.  louveteau. 

Avxiov,  »;  to.  lycium , nom  d’un 
arbre  épineux  qui  croit  en  Ly- 
eie , des  branches  duquel  on 
tire  par  décoction  un  suc  épaissi 
appelé  aussi  ivxtov , et  qui  est 
en  usage  en  médecine. 

Avxtoç  , surnom  d Apollon.  V. 
Avxouo;  et  ivxYiycvv);. 

Auxco^,  ».  ô.  de  Lycie. 

Avxcovpyviç  , t oç.  o , ri.  fait  en  Lycie 
— travaillé  aussi  artistement 
qu’en  Lycie.  R.  luxioç,  ïpyov. 

Avxîç , Woç.  y>.  petite  louve. 

Avxo£pwro{.  b j yj.  rongé  par  un 
loup  ; mangé  par  un  loup.  R. 
fiçxb’jxu. 

Avxo'îovr ïç  , mém.  sign.  que  xwo- 
Æovtïç. 

Avxonatj;,  «oç.  4,  v).  semblable  h 
un  loup.  R.  cTooç. 

Àuxoep7T)< , mém.  signif.  que  Xv- 
xiovpjrhç.  m 

AvxoSopo rtjç , toç.  4,  f).  hardi  comme 
un  loup  ; brave.  R.  3doo o;. 

Avxoxlévoç,  ».  4,  rt.  qui  extermine 
les  loups , epilh.  d’Apollon. 
f Avxoxlovto»  y fut.  'fata  , tuer  les 
loups.  R.  ÀWXOÇ,  xltfv ». 

Avxovavfbjp , vpoç.  b.  nom  d’un 
animal  moitié  loup , moitié 
panthère. 

Avxovo£<ç,  <jv.  et.  satellites  des 
tyrans  — soldats  courageux.  R. 
lvx#ç  , irovç. 
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Avxoppot<«pi;  , ».  4.  qui  inet  les  ' 
loups  en  pièces.  R.  iuxoç , paît». 

AVKOS,  ».  4.  loup  — embou- 
chure Irès-rude  pour  les  che- 
vaux rétifs  — instrument  de 
cuisine  semblable  au  xoexyn-j 
— pastille  astringente  pour  la 
dyssenterie.  [ Avxot , fleurs  de 
l'iris  ou  du  glaïeul. 

Auxoç  est  aussi  le  nom  d’un 
certain  oiseau  , d’une  certaine 
araignée  de  la  plus  petite  es- 
pèce , d’un  certain  poisson  a/>- 
pele  aussi  xxWitowpo^. 

Auxo; , soleil,  dans  Macrobe. 

Avxoïxwxç,  aie ç.  4,  enlevé,  mis 
en  pièces  par  un  loup.  — subit. 
cheval  auquel  on  a mis  le  frein 
appelé'  Jluxoç  , en  latin  hipatum. 

Auxoç-oaoç.  4,  v.  espece  de  sardine. 
ÆL  h.  a.  8 , la. 

AuxoyOot )u.o; , ».  o , lycoph-7 
ihalme , nom  d’une  herbe  — 
nom  d’une  pierre  précieuse  qui 
est  de  quatre  couleurs.  R.  >vxo; , 
otpQctlpo'. 

Av*o<pc).«a , «ç.  h.  amitié  suspecte. 
R.  Àvxoç,  'fùibi. 

Au xoyuuoç.  4 , v).  Avxoyiliot  ototX- 
Xayal , alliance  suspecte  ; al- 
liance entre  gens  qui  de  part 
et  d’autre  sont  de  mauvaise  foi. 

[ Auxo<p:M<i>ç  , adv.  d’une  ma- 
nière qui  n’est  pas  franche. 

Avxo?uç,  euro;,  to.  le  commence- 
ment du  crépuscule  du  matin 
ou  la  fin  du  crépuscule  du  soir, 
ce  qu’on  appelle  ordinairement 
entre  chien  et  loup.  R.  /uxn , 

Auxo^poo; , cont . —ovç,  ou.  4,  h. 
qui  a la  couleur  du  loup;  cen- 
dré. R. 

Auxo^tcx , a;,  ri.  mém.  sign . que 
àuytXuxy)  xv?. 

Auxoyt;.  19.  fr.  Xvxanj'O;. 

Auxo  to  y fut.  «90»,  dévorer;  dé- 
chirer; mettre  en  pièces. 

Avxcoai)',  coç.  4 , 1 1.  semblable  au 
loup  ou  à la  couleur  du  loup. 

R.  lUo;. 

Auxwpivç  , Lycorien  , surnom 
d’Apollon.  R.  Auxopttx,  Lyco- 
rée , village  auprès  de  Delphes , 
où  Apollon  étoit  honoré.  A ux«- 
p*fn  xt0xpn',  cithare  d’Apollon 
Lycorien. 

AYMÀ  , erro;.  to.  ce  qu’on  ôte 
en  lavant;  crasse  ; ordure  — 
excrément  — un  infâme  ; un 
scélérat.-  R.  >.u«. 

AvpaJJw  , fut.  a a<u  , lupxtvu  , fui. 
avô»,  de  >.uf*oi , nettoyer  ; purger. 

Avpaïxw  , de  Xufi.*) , nuire  ; faire 
du  mal  — gâter;  corrompre  ; 
vicier — infester — ruiner;  dé- 
truire— déshonorer  : violer  — 
faire  essuyer  un  indigne  Irai- 
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tement  ; maltraiter  indigne- 
ment ; oulra^r  cruellement. 
[AwuxvT/.p  , , et  /vp^vrii;  f 

».  4.  qui  nuit;  qui  corrompt; 
pernicieux;  qui  est  une  peste; 
qui  est  un  fléau. 

Auuotvrrpioç.  4 , v\.  et  , tj , ov  , 
pernicieux  ; destructeur. 

Avuiùv , «voç.  0.  destructeur;  qui 
est  un  fléau  ; dévastateur  — 
corrupteur  , mém.  signif.  que 

)-UU3t»T»ïp. 

AV>ill , •£.  mal  — perte  — 

ruine  ; destruction  — indigne 
traitement:  cruel  outrage.  Ewi 
âvpip , ignoniinicusenaent  ; pour 
outrager;  pour  flétrir.  [Au-xn , 
ordures;  immondices. 

Auur.y,  \Zo  , auto  , poét.  pour  î.tiu- 
pivoç  iftjy , pavf.  opt.  pass.  de 
Xuw. 

Aut/r.vxacvo- , part.  aov.  1 moy.  de 

Àupiaiivw. 

Autar/™  , fut.  iÎtw  , affliger;  cha- 
griner ; attrister.  Aww  cc 
■rroi/à , je  vous  cause  beaucoup 
de  chagrins.  [ Awïu  , nuire  ; 
incommoder;  blesser. 

AYDIl , xjç.  v).  douleur;  tristesse; 
peine  d’esprit.  Notôtou  wuo 
Lac.  être  malade  de 

cliagrin. 

Aurmpa , aToç.  to.  sujet  de  tris- 
tesse — chagrin. 

Aurropoç,  à,  by  , douloureux;  af- 
fligeant— fâcheux — odieux.  Tô 
XwtTtjpov , tristesse.  [Auvrjpôiç  , 
adv.  avec  douleur  ; avec  tris- 
tesse ; avec  peine. 

AvtniTixk; , y» , 4»  , qui  a coutume 
d’affliger  ; qui  est  un  sujet 
ordinaire  de  chagrin.  [Auvn- 
xtxo-,  sujet  à s'affliger  ; qui 
aime  à se  chagriner. 

Avwo^yaioç  , » , et  iu^poyiwî , 4, 

h.  dont- la  ferre  est  sèche,  in- 
grate , stérile.  Tb  üiufrpoyottoy , 
sécheresse  , aridité  d’un  sol  ; 
stérilité  ; sol  ingrat. 

Auvpoç,  à , \v  , sec  ; ingrat; 
stérile  , maigre — mince  ; mes- 
quin ; chétif;  vil. 

Avvpo;  a aussi  la  mém.  sign . 
que  ÀvtmpoV 

AvopoTv,; , vt~oç.  r.  maigreur  — 
sécheresse  ; stérilité. 

AYPA  , «;  , Ion.-v) , tj;.  t,.  LYRE  — 
Lyre , constellation — lyre  , nom 
d’un  poisson. 

AvpxocJoç,  ».  0.  joueur  de 
lyre.  [Avpt^w  , fut.  jouer 
de  la  lyre  ; chanter  sur  la  lyre. 
[Avpcxôç,  vj , ov  , LYRIQUE.  Av- 

Îcxvj  yroiticj?  , poésie  lyrique. 
Avpix'o;  , habile  joueur  de  lyre. 
Avpnpj;,  ».  4.  joueur  do  lyre 
— qui  chante  sur  la  lyre  — qui 
38  . 
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accompagne  de  sa  voix  le  son 
de  b lyre.  ^ 

Aûmo»  , h.  to.  petite  lyre. 
AupoynOriç , éoç.  o,  ô.  qui  aime  b 
lyre  , épith.  d* Apollon.  R.yrîQi'w. 
Avpociç,  ocerca  , o*v , lyrique. 
Àvpotoyoç.  ô,  qui  fait  des  lyres 
t— luthier.  U.  fpyov. 

AuûoOiJjt>;  , /o;.  o , charmé  par 
le  son  de  la  lyre.  R.  *<>701. 
Avpox7iroç  ci  IvpoMiçoç.  o , h.  bâti 

f»ar  b lyre  , c.  à d.  au  son  de 
a lyre , comme  tes  murs  de 
The  /tes,  R.  xh'Ço». 

Autox7vî3Y).;  , h.  ô.  qui  joue  de  la 
lyre.  R.  rvu7 w. 

Avpox7vGOÿ>  ô. , ô.  mém.  sign.  [Av- 
poxlveitt , otij.  t,.  son  de  la  lyre. 
Avoot30(v}Tixo^  , tj , o»,  qui  concerne 
l’art  de  faire  des  lyres.  R.  \vpa , 
r.iiitû, 

Avostjnoç.  o , vj.  qui  bit  des  lyres  ; 
luthier.  [Avporroct*  , a;,  ri.  pro- 
fession de  luthier. 

Avpu^o; , i.  ô.  qui  joue  de  b lyre. 

I Av'x.rîi'a , ri.  sons  modules 
de  b lyre.  [AvpwJwç  , ailv.  à.  la 
manière  de  ceux  qui  jouent  de 
1a  lyre.  R.  ôoub?. 

A ’jçturfx  t r>.  profession  de  mar- 
chand de  lyres. 

Avaatç,  JSoL  peur  )vaaç,  avro;  , 
part.  cor.  l de  iota. 

Awsxvbç,  «.  ô.  qui  dissipe  les  cha- 
grins. R.  Jvw  , àvî ou 
AvtfmoOai,  racheter,  etc.  aor.  1 
ïnjïn.  moY.  de  Àv<u. 

Avfftyxuo;.  b t ri.  qui  dissout  le  ma- 
riage R.  y&fstç. 

Avocyvtta , ou  Xvotyvîa  , a;,  ri.  luxa- 
tion. R.  Ivûj  , yvTov.  [AvffiTvtoç, 
i>,  0 , Ÿ).  qui  luxe. 

Avau'Onpa , o<.  r,.  qui  a les  che- 
veux épars.  R.  ?ô«q>«. 

AvotÇdw) , tjç.  r>.  épith.  de  Diane  , 
ii  Ligue  lie  les  femmes  consa- 
craient leur  ceinture  après  leur 
premier  accouchement.  R.  Àuu , 
Çwvrj. 

Avot'Çcuvoç , ».  0 , r„  qui  délie  b 
ceinture  — qui  a perdu  sa  vir- 
ginité. M.  H. 

Avafxaxoç.  ô , ri.  qui  apaise  les 
maux.  R.  xaxo'v. 

Avnxep};  £âÀauo; , nid  garni  de 
duvet. 

Avaip«;£iov  , v.  to.  LYSlMACHIE  , 

plante. 

AuTtucVq; , «oç.  0 , r).  qui  relâche 
les  membres,  épith.  du  som- 
meil. R.  fUX oj. 

Avaquptpvo; , u.  0,  ij.  qui  delivre 
des  soucis,  épith.  de  Üacchus. 
R.  fuptfirx. 

A vai/jioç.  ô , n.  qui  peut  être  délié 
ou  dissous — soluble,  argument 
sotulde.  [Avsnpo;,  qu’on  peut 

ôter  — beile  à oter.  R.  ),v«. 
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Av af voue;.  0 , >5.  qui  viole  les  lois. 
R.  voaoç. 

Avaio;.  ô , r„  et  —fa,  tov  , qui  a b 
foire  de  délier,  de  délivrer. 

Avaio; , épith.  de  Pacchus  , 
parce  <pi'il  dissipe  les  soucis , 
et  que  f dam  Us  repas , il  délié 
la  langue  des  personnes  le  plus 
secrètes  , suivant  Plutarque. 
Avato:  inoi,  dieux  qui  président 
aux  expiations,  qui.  délivrent 
les  hommes  de  leurs  maux. 

Avjiqovo;.  o , r,.  qui  délivre  des 
peines,  des  travaux;  qui  adou- 
cit les  peines,  les  douleurs.  R. 
■novoç. 

Ava»ç,  iw;. •}).  dissolution;  l’action 
de  délier,  de  délivrer,  d'affran- 
chir, de  racheter  — rachat;  af- 
franchissement ; délivrance. 
Avasc  t5  cdparc;,  séparation  de  i 
l’âme  et  du  corps.  A va»;  twv  a»x- 

rxî  wrwv,  rachat  des  prisonniers. 

Avaiçj  liquidation  ou  paie- 
ment d une  dette.  Xp tf«v  Àvatç, 
paiement  des  dettes.  [Avait, 
solution  d'une  question  , d'une 
énigme , etc.  [Avai;,  justifi- 
cation d'une  accusation , etc. 
[Auac;,  expiation, 

AvatTiXyjç , «oç.  o,ô.  utile  ; avanta- 
geux. [AvatTil/çiûoç , tp a,  «pcv  , 
compar.  et  ivaiTiiiça-roç,  super/. 

AyjGisi\ttj}  /ut.  v)ao>,êlrc  utile,  \ 
avantageux  , expédient.  Ta  àwo  ! 
tyjç  cîpijvi};  AvaiTiAOvvra  , les 
avantages  de  1a  paix. 

AvcitiIovvtw;  , au*,  avanta- 
geusement; utilement.  R.  avu, 
t«Yoç. 

Avat y ©t»  y , ovoç.  o , Yi.  qui  délivre  ! 
l’esprit  de  toute  inquiétude  — 
qui  ôte  b prudence,  épith.  de 
/Jucchus.  R.  Âvw,  çpTjv. 

AvaiwAf , i.  0 , ô.  qui  chante  dans 
les  fêtes  de  Bacchus  — comé- 
dien; pantomime,  qui  jouait  les 
râles  de  femme  sous  des  hahits 
d'homme. 

AÏXZX  et  Ma  , mç.  v.  rage  des  i 
chiens  — rage;  frénésie  — petit  ! 
ver  qu’on  ôte  de  la  langue  des  I 
petits  chiens,  ce  qui  empêche  I 
qu'ils  deviennent  jamais  en- 
rages. [AvocttX/oç , ta , iov  , en- 
ragé — furieux.  [Avacàç,  a^o;. 1 
h.  enragée  — transportée  de 
rage.  [Avare» , — rlan* , fut,  éao  , 
avoir  la  rage  — rtre  transporté 
de  rage;  être  furieux.  [Avaaifcc;, 
êtaaa , ^iv,  enragé — transporté  j 
de  rage.  [Avayrjtia,  aro;.  to.  rage 
^ — fureur. 

A V99tiatjut.  êzta  , être  enragé. 
Avaer7j» , Dor.  pour  ).vaaây 
Avc-or, Tvjp,  ~p«;.  ô.  qui  a la  rage. 
Avaao'axjx7o;.  ô , r,.  mordu  par  un 
chien  enragé.  R.  oaxvw. 
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Àvaaepuxi  , avoir  la  rage  — - £tre 

transporté  de  rage. 

Avaaopavv};,  <0;.  ô , ô.  dont  la 
tuicur  se  tourne  en  rage  — 
transporté  de  rage.  Avaec^avi; 
xoexcv,  mal  qui  donne  des  accès 
de  rage.  R. 

Avaaou,  fut.  «a»,  birc  devenir 
enrage — jeter  dans  des  accès 
de  rage.  [ Avaaéopat , devenir 
enragé  — être  transporté  de 
rage. 

Avaaow  , mém.  signij.  que 
Ivaa  lu. 

Avaacaay); , i#ç.  0 , ri.  transporté  de 
rage  — qui  jette  dans  aes  accès 
de  rage. 

Avtiov  , adj,  verbal  y il  faut  dé- 
lier; il  faut  délivrer. 

Avinp , rf;.  0.  qui  dissout  — qui 
délie;  libérateur  — qui  expie. 
[AvTijptos.  ô , i£.  qui  a la  vertu 
de  délivrer  ; expiatoire.  Ta 
ivrnpia,  sacrifices  expiatoires. 
[Avryfpio; , qui  délivre  les  hom- 
mes de  leurs  maux , épith. 
d' Apollon. 

0 Àvrépioç , s , subst.  le  pour- 
ceau qu’on  immoloit  dans  un 
sacrifice  expiatoire,  et  avic  le 
sang  duquel  on  Jrotioit  les 
mains  de.  celui  pour  qui  se 
J ai  soit  l' expiation. 

AvTtxfe; , »i , ov  , qui  a b propriété 
de  dissoudre , de  rclâciier  — 
de  délier. 

Avrixfcÿ,  habile  à résoudre 
les  difficultés. 

Avto  , poet.  pour  l\ càvto  , 3*  pers. 
sing.plusq.parj . pas  s.  de  ivw. 

Avrov.,  S.  to.  vacauccs  des  tri- 
bunaux. 

Avtoç  , tj,  oy,  qu’on  peut  délier, 
délivrer,  dissoudre  — qu'on 
peut  résoudre  ; soluble  , argu- 
ment soluble , etc. 

Avrpov , u.  to.  le  prix  de  la  ran- 
çon ou  de  b délivrance. 

Avrpré , fut.  »ow,  racheter;  dé- 
livrer. 

Avt/>ôv,  uîvoç.  b.  lieu  d’aisance. 

Avrptoai;  , cwç.  h.  rachat  — déli- 
vrance. [ Avrpvrij;  , i , et  JkV- 
rpwT'Àp  , îjpo;.  ô.  qui  rachète  — 
rédempteur.  [Avtpwtcov,  il  faut 
racheter.  R.  âvrpov. 

Avt7c»w.  P",  üuaaoîci). 

Avxcjp,  opoç.  0.  mém.  sigii.  que 
ivrnp. 

Av^Kaîo; , n.  ô.  rubis  — escar- 
Loucle , pieiTe  précieuse.  R. 
Ivxvoç. 

AvYvatcln; . v.  ô.  qui  allume  b 
lampe.  R.  5tt7w. 

A vyyy{.!af  allumage  des 

lampes  0/4  d’une  lampe. 

Àvxv*'ov  » ••  *<>•  chandelier. 

Av^vivç  , «o»ç.  ô.  lampe — flambeau 
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— <•  escarboucle  , pierre  pré- 
cieuse. [Avx*tw« , éclairer  avec 
une  lampe. 

Avx»*àv,  Svoî-  o.  endroit  où  on 
serre  les  lampes. 

Av%rtx,  n.  chandelier. 

Aujfvtaîo;,  atx,  a îov , de  lampe. 
Avyneda  wifcÇ,  lumière  de  la 
lampe. 

Auyyf^cov  et  Iv^viov,  ».  to.  petite 
lampe. 

Av'/riç , W«;.  v>.  petite  lampe. 

Âvjfdç  » LYCmiïS,  plante  avec 
les  feuilles  de  laquelle  les  an- 
ciens faisaient  des  mèches  pour 
leurs  lampes  — passe-fleur , 
plante  — pierre  précieuse  que 
la  déesse  de  Syrie  porte  sur  sa 
tète  , suivant  Lucien. 

Av^vîçàypta,  aubifoin , fleur 
— mouron  violet  ; œil-de-chat. 
[àvXv',î  çt<p«vwTixY) , rose  grec- 
que , Jleur. 

A-j  vv tcTto-  , a.  ô.  petite  lampe  ; 
lampion. 

Avivera; , h.  ô.  escarboucle,  pierre 
précieuse. 

Avx**«Ç  ,r®a  > bouillon  , plante,  i 
La  moelle  de  sa  tige  seivoit  j 
anciennement  de  mèche  pour  ; 
les  lampes. 

A»X?fàioi , 8.  ô,  qui  passe  sa  vie 
à la  lueur  de  b lampe  ; qui  fait 
de  b nuit  le  jour  et  du  jour  la 
nuit.  11.  j3ioç. 

Ayyvoffo poç,  a.  5,  r).  qui  dévore 
les  mèches  des  lampes. 

Avyjoxxlx  , «4.  -h.  allumage  de 
lampes  ou  de  lampions  — jour 
de  fête  où  Pon  fait  des  illumi- 
nations. K.  Xvyvo;,  scaha. 

A vjrvoxxvvtct  t méni.  sign. 

A vyionoio; , î.  ô,  /)•  qui  fait  des  j 
lampes.  K.  irotf'u. 

Aoy/oiso/Y); , 8.  ô.  qui  vend  des 
lampes,  il.  ttù >)«&>. 

ATfXNOS  , b.  ô.  lampe — flambeau. 
Dfpi  bry/sav  <x?xg , ffer.  à Pcn—  ; 
trc'e  de  la  nuit.  [Av^vov^0?»  *• 
h.  qui  soutient  la  lampe  — j 
lampe  ; flambeau  ; lanterne  — : 
chandelier;  lustre.  R.  tya. 

A-jyvo^opo;,  ».  ô , 4).  qui  porte  une  ! 
lampe  ou  un  flambeau  ou  une 
lanterne  , pour  éclairer.  R.  1 
xvoç,?tp<». 

AT11  y fut.  veto , délier,  dételer — 
ôter  les  liens  — dénouer.  Avuv 
Tt rwov; , dételer  des  chevaux  , 
débrider  des  chevaux.  Avuv 
a-jvaupu , délier  un  nœud.  Avuv  I 
vb  ço(±x  , Isocr.  ouvrir  la  bou-  ; 
che  ; rompre  le  silence.  Avuv 
vèt  ypxppxrx , Eurip.  décacheter 
une  lettre.  Avuv  rîc;  à*3O0éxaç  , 
ouvrir  les  greniers  , les  maga- 
sins. 

Avec*  , lâcher  ; relâcher.  : 


A12B 

Avuv  v3tç  nv<a; , Soph.  lâcher  b 
bride. 

Aveu»  , délivrer.  Avuv  Tivà 
<îvcKppo:rvv«a>v  , délivrer  quel- 
qu’un de  ses  chagrins.  Avuv 
Jv'TVporvvaç , dissiper  les  cha- 
grins. A l/VXf  V«(  x'ov  opxov  , /W. 
être  délié  de  son  serment:  avoir 
dégagé  sa  parole  ou  sa  foi-. 

Avuv  , résoudre  , une  diffi- 
culté , etc.  A vi (V  tÔ  cuin yp«  , 
Luc.  deviner  une  énigme.  Avuv 
Svt'.pov , expliquer  un  songe. 
Avuv  venus,  vider  une  querelle  ; 
décider  un  différent.  Kptv  >vuv, 
terminer  une  contestation. 

Av«,  délayer — justifier;  la- 
ver d un  crime.  Avrcv  ïyx\ v)ixx  , 
se  laver  ou  se  justifier  d’une 
accusation.  Avo-at  ri;  auanrta;  , 
Aristoph.  pardonner  les  fuites. 

Avuv,  dissoudre.  Avuv  àyo- 
pàv  , dissoudre  l’assemblée. 
Avuv  tviv  tîpnvvp,  Déni,  rompre 
la  paix.  Avuv  tov  vôpov  , abolir 
une  loi. 

Avuv,  détruire;  ruiner.  Av- 
<rxt  tvjv  yôpvpav  , détruire  un 
pont , rompre  un  pont. 

Avuv  , lever  l’ancre.  Avi , 
xvÇtpvvjra , pilote,  lève  l’ancre. 
Faut,  epiffr.  in  Callim.  et  Cy- 
nœgirum. 

Avuv  , délivrer  des  liens  de 
b captivité  ; rendre  la  liberté. 

Avopac , être  délié , etc.  et 
autres  sens  de  l’actif.  A/).vvt«i 
àm'  àÀ).ï}).w7  , la  société  qui  exis- 
toit  entr’eux  est  dissoute.  [A«>v- 
imvoî,  u:i  paralytique.  Aoptsl 
XiXvpIvxt  y dons  révoqués  ou 
annulés.  Ko»  -m-xpra  ).c').vvtoci  , 
/l.  1 , les  câbles  ne  peuvent 
plus  résister.  HivO-rç  ypriyxr^y 
P'ya/wv,  Hérnd.  sa  rançon  coûta 
des  sommes  considérables.  Av- 
0riç  àvvjp  «vt’  àvÆpoç,  racheté  en 
donnant  homme  pour  homme. 

Avo-ac 0k«  , racheter.  Avmeerdat 
«oxpKÎ.ctfTovç , racheter  des  cap- 
tifs. 

Avuv  rrlïj , être  utile  , nient, 
sign.  que  ivarrtiuv.  Avec  xrlr)  , 
il  est  avantageux  ; il  est  expé- 
dient. R.  Tfîoç. 

A 12  , , /-TJ , je  veux , pour  iOtXa , 

iOtOttç  , iOi/et.  Aï  i~rî,  Aristoph. 
si  tu  veux. 

AS,  contr.  de  Xzxa,  je  vois,  etc. 

Att&xopoct  et  XtaÇtopxi  , fut.  ).<o(>ï}— 
oepmt , outrager;  faire  affront; 
insulter  — maltraiter  — défigu- 
rer; déformer;  gâter  entière- 
ment — corrompre  ; dépraver. 
[ A«Cetîp.ai  , pass.  être  outra- 
gé, etc. 

A<d£<xu  , Àw5<xÇo) , outrager , nu  m. 
sign.  que  Xtuëoiopcu , pris  activ. 
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H yàp  Sv  A r pcîot)  vvv  vraro*  )t»— 
Çvjvauo  , Nom.  II.  a , certes , fils 
d’Atrée , tu  m’outragerois  en 
ce  moment  pour  b dernière 
fois.  R. 

A«üS«v<7iç,  y),  outrage  , insulte. 
R.  Ào>(>cva>. 

AwÇtvo» , fut.  tvooi , outrager  — se 
moquer  de;  se  jouer  de. 

AeaÇftt» , Ion.  pour  XoSxoj. 

AfiBlI , viç.  ri.  affront;  outrage; 
insulte  — honte;  déshonneur. 

[ ASSri , dommage  : perte.  [ Aô- 
Gri,  nom  d’une  certaine  maladie 
des  oreilles.  Celui  qui  est  at- 
taqué de  celte  maladie  est  dit 
)o>So4,  5. 

AwÇrîts; , Tonjoa,  îftv , nuisible; 
pernicieux. 

AwÇ-otiç,  to»ç.  Ÿ).  outrage  ; affront  ; 
insuite. 

AwSr.rrip,  vîpo;,  )»ÇtîT7!4  , S,  CI 
AwÇïjTwp,  opoç.  o.  qui  bit  affront , 
qui  outrage  — qui  gâte  ; qui 
corrompt;  qui  déprave. 

Ato&rr»;p  , scélérat;  pervers; 
digne  de  recevoir  toute  espèce 
d’affront 

AoÇvjtoç  , -n  , l>v  , outragé;  désho- 
noré; insulté — exposé  aux  ou- 
trages , aux  insultes. 

Afü&érwp.  V.  J.wSvjrép. 

A'/lÇéj.  F.  ÜwÇt}. 

Atvïov  , adv.  mieux.  R.  i&mov. 

Asiïqoç , îi^o,  Vçov , super/,  très- 
bon.  [Aôço;,  mcm.  sii’n.  12 
).(?>-{ , terme  d’honnêteté  en  ré- 
pondant ou  en  interrogeant , 
mon  bon  monsieur. 

Aoiîrcpo;.  F.  }«of«i>v. 

Auttov  , )ëïtav  , ovoç.  o , -r).  compar. 
meilleur.  R.  >5,  je  veux. 

Aoytvtpoç , mcm.  sigru 

A12MA  , «tuç.  to.  frange  ; bord , 
bordure.  [ Aupxnov,  h.  to.  petite 
frange,  petite  bordure. 

Awvti  , Dor.  pour  \Sxi , de  XS , ils 
veulent. 

Aôîoy  , ovo;.  ô,  h.  meilleur;  plus 
utile  : préférable.  R.  Xwfcav. 

AilOH.  o.  p lois  de  l’année  chez  1rs 
Macédoniens  , et  que  les  Athé- 
niens appeloient  ËanîpO'.iiMv  ou 
IxxropGxtù*  , et  qui  répond  au 
mois  d’août. 

Atüwtvo» , fut.  lidS-y  mentir;  trom- 
per. * 

Awran  1 fiç.  1^#  vêtement  léger  — • 

1 hahillcmtHfct^  $ 

Awta ffÇw , ment.  sien,  que  ).*moôv— 
Tt'w  , plus  usité.  1^. 

Auraiov , 8.  to.  Ment,  signifie,  que 

iwCTYJ. 

Awsxoovoria.  V.  botluntt. 

Aw-mo^vr/o» , ffut.  vota,  dépouil- 
ler quelqu’un  de  ses  habits , 
>our  les  lui  enlever  ; voler  des 
mbits  ■—  dépc  «üler  ; piller. 
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[ AtyrsoSvrrr; , u.  c.  voleur  d'ha- 
bits — voleur  ; brigand.  Ailo- 
xplov  IwEjo'îürat  twtwv , Democr. 
épigr.  ceux  qui  pillent  les  vers 
des  autres.  [ Awcïoovxta , a;.  vj. 
l’action  de  dépouiller  cjuel- 
qu’un  de  ses  habits;  vol  ulia- 
hits.  f Ao'sro'îwoiov , ».  to  — 

Aiovioivaiov  <9 ixvj , action  inten- 
tée contre  un  voleur  d’habits. 
R.  )£> nro;  , ovgj. 

A5wo;  , to;.  to.  meme  sign.  que 
> ’ 

AWGJV). 

ASxx  pour  StXovvx  , voulant. 

Aw^oç.  ^ lôïço;. 

Aurai;,  axoj.  ô.  joueur  de  flûte. 
H.  îmto;,  flûte. 

Aotsuvra  , Dur.  pour  Juroivra, 
■Alt.  ),w tovvra,  ue  Xurctt;  , otoxa  , 
otv,  rempli  de  lotus.  Xwto'ç. 

Awn'a  , a;,  7o//.  — tr> , rç.  w.  cou- 
ronne faite  avec  les  feuilles  du 
lotus. 

MAI’ 

M , Mÿ  , Mu  , douzième  lettre 
de  l’alphabet  grec,  se  prononce 
comme  le  m français.  Prise 
numériquement,  elle  marque 
quarante  ; mais  avec  un  accent 
au-dessous  et  à gauche  , elle 
vaut  quarante  mille.  Voyez  le 
Tableau  de  la  combinaison  des 
nombres,  à la  suite  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

Mi , particule  négative  avec  ser- 
ment. M*  Afa,  non  par  Jupiter 

— non  certainement.  Où  pi 
Ata , niém.  sign. 

Mi  est  quelque  fois  affirmatif. 
Mi  Ata  , par  Jupiter.  Kal  pi 
xi ic  cx-nxfpov  , Hom.  11.  a , oui , 
j’en  jure  par  ce  sceptre. 

MayaôfJta  , fut.  tvsw  , paya<îiÇw  , 
fut.  tau,  pincer  les  cordes  d’une 
harpe  ou  d’un  luth;  tirer  des 
sons  harmonieux  d’un  instru- 
ment de  musique  à cordes. 

Mayjtotov  , u.  xo.  dimitiutif 
de  paya;, 

MAFA2,  â<îo;.  yi.  la  partie  d’un 
luth  ou  d une  harpe , sur  la- 
quelle les  cordes  sont  tendues. 

Mayfavjta , aç.  r>.  me  ni.  sign.  que 
pocy/xytvpa. 

Mxyfavtvpx , are;,  xi.  V.  pay/avov. 

MayfavÉvrn» , »•  ô.  qui  emploie  des 
vénéfices—  qui  use  de  prestiges, 
d’cnrhanlemens , d’artifices. 

MAITANON  , «.  xi.  vénéfire 

— prestiges;  enchantement; 
charme:  magie  , au  fig. — subti- 
lité ; adresse  ; tour  de  passe- 
passe — opération  qui  tient  du 
prestige  — illusion  opérée  par 
quelque  artifice.  Attarapal  rpa— 
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A&mÇw  ,ful.  latit  , cueillir  le  fruit 
du  lotus — détruire  ; perdre. 

Ao»Ttvoç  , îv y}  , tvov  , du  lotus — lait 
du  bois  du  lotus. 

AwroSooxoç ,« . ô , Ÿ) , qui  se  nour- 
rit du  fruit  du  lotus.  R.  fiiaxto. 

Awroctç , otaaa . otv  , rempli  de 
lotus. 

AQTOS,  8.  o.  LOTUS  OU  LOTOS  , 
arbtv.  dont  le  fruit  était  si 
agréable  , qu’ après  en  avoir 
mangé y les  étrangers  perdaient 
l’envie  de  retourner  dans  leur 
pays  , d’où  vient  le  proverbe 
Àojtov  yatyftv  , oublier  son  pays. 
[ Aturoç  , flûte,  paive  qu’un  en 
faisoil  avec  au  bois  de  lotus. 
[ Auto;  , nom  d'une  plante  ma- 
récageuse. [ Auto;  , nom  d’une 
herbe. 

AuroTpospo; , u.  o , vj.  qui  produit 
le  lotus , épitli.  d’un  pré  dans 
Euripide. 

MAF 

■sjîÇat  xac  t»  payupuv  payfavtv— 
paTa , saint  Grég.  les  tables 
splendides  et  la  merveilleuse 
industrie  des  cuisiniers.  [Mxy- 
fav«y  , le  verrou  ou  la  barre 
d’une  porte.  [ Mxy/avtu«  , faire 
illusion  par  des  prestiges;  ustîr 
d’enchantemens.  [ MayiavtVfia , 
arc;,  to.  vénéfices  — prestiges 
— artifice — déguisement  arti- 
ficieux. 

M«y£aXioc  , a;.  vt.  mie  de  pain  ou 
pâte  avec  laquelle  on  sc  nct- 
toyoit  les  mains  après  dîner , 
et  qu’on  jetoit  ensuite  aux 
chiens.  R.  pâaau. 

Ma/tta , a;,  v).  MAGIE  ; art  magique 
— sortilège— vénéfire.  R.  payoç. 

Mxytia,  b religion  desrnages; 
le  culte  de  Dieu,  chez  les  Perses. 

SlayetptTov  , s.  xi.  cuisine.  R.  px- 

Mayiiptvu  , fut.  fia  u,  être  cuisi- 
nier : faire  la  cuisine. 

Mxy«cp:xo;,  vi , ov . qui  concerne 
le  cuisinier  ou  la  cuisine.  Mx- 
yttpcxà  crxivv),  ustensiles  de  cui- 
sine. Mxytipixvi,  SOUS-Cnt.  TtXvzij 
l’art  du  cuisinier. 

Mayccpi'xxoî.  F.  pxyripeç. 

MÀTEIPOS  , ».  o . cuisinier.  [ Ms- 
ytiwxxoç , 8.  o.  petit  cuisinier. 
[ May  dp  taxa  , rie.  r..  cuisinière. 

Maycupa  , a to;.  to.  opération  ma- 
gique ; illusion  produite  par 
l’eflét  de  la  magic  ; enchante- 
ment ; sortilège  — prestige.  R. 

pay  titi). 

Maytv;  , twç  , Ion.  ïjoç.  ô.  qui  pé- 
trit b farine.  R.  p.a<7-<u. 

May  tiw  ,fut.  tvav  , être  magicien  ; 
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Awroçayoç,  8.  ô , v>.  LOTOPHAGE , 
nom  if  un  peuple  qui  sc  nourris- 
sait du  fruit  du  biltis.  .R.  <*>*•/«. 

Awrpo^ooç,  Dor.  pour  Xovroo^oo;. 
o , v>.  qui  verse  de  l’eau.  R.  x*o>- 

AQtA’îî , et  iùxpta» , Ù>  t fut.  r>a<i> , 
respirer;  sc  reposer  — être 
soulagé — cesser.  Bp^xi  ti  XtXo>— 
«pvîxaptv , TJiuiyd.  nous  avons 
goûté  un  peu  de  repos.  EtutiJ* 
Toÿtîi  ïétytixrt  yovov,  Soph.  après 
avoir  cessé  le  carnage.  ( A«<paw  , 
act.  faire  cesser;  apaiser;  ni. 
sign.  que  ‘ita.ito. 

Awtpvfia  «toi,  sacrifices  qu’on  fait 
aux  dieux  pour  être  délivré 
d’un  mal. 

Acitfnpx  , avoç.  to.  relâche  ; repos 
— cessation. 

Awyvjff!;  , to»;.  ■».  repos  — cessa- 
tion — relâche  — fin.  [ Aottpla. , 
nié  ni.  sign. 

Awcjv.  V.  Itüloty. 

MAr 

exercer  la  magie  — opérer  des 
prestiges.  R.  payoç. 

Maytxo;  , vj  , iv  , MAGIQUE. 

Mayt; , c'Jo;.  v>.  huche  où  l’on  pétrit 
la  farine  — baignoire  — plat  — 
bassin  de  balance.  R.  pao-o-w. 

Mayaa , aro;.  xi.  le  marc;  la  lie 
d un  onguent  ; ce  qui  reste 
après  l’expression  des  parties 
les  plus  fluides.  R.  pa'xso». 

MAFNH2  , vîToç , fém.  p-ayvr)  crcra , 
paywîato ;,Jem.  -al a , p^yvvjmç , 
fém.  —^Tt; , aimant,  pierre  qui 
attire  le  fer.  [Mayvv);,  Magné- 
sien , nom  d’un  ancien  peuple 
de  l’Asie  mineure.  [ Mayvrjoi*  , 
aç.  VI.  Magtîêsif.  , ville. 

Ma'ywiî , nom  d’un  certain 
coup  de  dés. 

MA  rOS , 8.  ô.  MAGE.  les  mages 
étoient  chez  les  Perses  ce  qu’é- 
ioient  les  philosophes  chez  les 
Grecs , avec  celte  différence 
que  les  mages  étoient  ministres 
de  la  ivligioh. 

Comme  les  mages  étoient  sa- 
vons dans  l’art  magique , payo; 
se  prend  aussi  adjectivement 
pour  magicien  — qui  use  de 
prestiges — qui  emploie  les  sor- 
tilèges. 

Mayoïpovta  , aç.  ri.  massacre 
des  mages , fête  annuelle  que 
les  Perses  célébroient  en  mé- 
moirc  du  jour  où  l’on  avait 
massacré  les  mages  qui  s’t1— 
toient.  emparés  de.  la  souverai- 
neté. R.  pa'yo; , tpovo;. 

MArYAAPIS  , io;.  vi.  racine  du 
laserpitium  — graine  du  laser- 
pilium  , d’un  arbre  oui  fournit 
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la  gomme  aromatique , appelée 
benjoin. 

Mxywovj , 9î{.  >i.  danse  effeminee. 

Maywoôç , h.  ô.  comédien  ; bouffon. 
R.  payoç,  àtiîSu. 

Ma<îay*vttoç  , «.  ô.  qui  na  pas 
beaucoup  de  barbe.  II.  pao'oç , 
ytvetov. 

Ma<?x).i«  , épiler. 

M«<îapb; , à , bv , chauve— qui  n’a 
pas  de  poils.  [MxàapcTYj;  , yjto;. 

chauvete — manque  de  poils 
— chute  de  poils.  [Ma£ap«9C$, 
tu;.  ■!).  mém.  sign. 

Ma£txo>  , S , fut.  v 'ra , être  chauve  ; 
n’avoir  point  de  poils  — act. 
rendre  chauve. 

Maoowj  , être  humide  ou 
mouillé.  R.  p atîô;. 

MotJ'îat  , Dor.  pour  pâÇa. 

Ma!Jvjycv*io; , a.  ô.  mém.  sign.  que 
pa^ay/voe;. 

MaJt'Ço»  , Jut.  la*  , épiler  — neut. 
être  chauve  — n’avoir  pas  de 
poils.  [ Mxokjiç  , cl»auvetc 

— chute  des  poils. 

Na«îic»ip*ov  i «•  T®-  instrument 
pour  épiler — pincetle  ou  te- 
nette  de  chirurgien — médica- 
ment qui  lait  tomber  les  poils  ; 
dépilatoire. 

M A AO£ , •») , bv,  chauve  ; sans  poils. 

Ma<To;,  toç.  to.  médicament 
qui  fait  tomber  les  poils , qui 
rend  chauve. 

MAZA,yiç.  r>.  galette;  gâteau  — 
biscuit  de  mer. 

MtxÇxw , S y fut.  vjra  , faire  des 
galettes,  des  gâteaux. 

M*£ivoç.  ô , t.  foit  de  gâteau. 

MxÇtov,  «.  ré.  et  fizÇtTXD , nç.  r>. 
petite  galette  ; petit  gâteau. 

MxÇovouiTov  et  — vÆptov,  a.  to.  grand 
plat  dans  lequel  on  apportoit 
les  galettes  ou  les  gâteaux  pour 
les  distribuer  aux  convives  — 
grand  plat.  R.  pàÇa,  v/pw.  .. 

MaÇoracw'ÎYiî , a.  o.  qui  lait  cuire 
les  galettes,  les  gâteaux;  pâ- 
tissier. 

MAZOS,  a.  o.  mamelle — nourrice. 

MoiÔa;  , Dor.  pour  paOvjatwç , gén. 
de  ai Gvjstç. 

MxOt  j paOotpi , w , uv  , <Lv  , ovto;  , 
aor.  a.  A'r.  pavQavc *>. 

MaOivpat , //or.  pour  paGovpxt  , 
/Ù/.  2 /MO/,  f/e  ii«v9âyo>. 

MaîOvjpa  , aro;.  to.  ce  qu  on.  ap- 
prend ; objet  d’étude  — ins— 
tmetion — leçon. 

MaOrj'paT*  , les  MATHÉMATIQUES. 
R.  pavOavo». 

MaQvjpaTtxo.; , yj  , bv  y qni  concerne 
l’instruction. 

M«0YjfiXT«xbç , désireux  d ap- 
prendre — susceptible  d’ins- 
truction. 
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M«0vifiaTixbç , qui  concerne 
les  mathématiques.  [MaCvipa- 
Tixbç,  mathématicien;  habile 
dans  les  mathématiques.  [ Ma- 
i Or, p.aT:xêjç , à la  manière  des 
mathématiciens. 

MaOyj'cjiai , Ion.  pour  paSjjaYj. 
MaO/j'aopai , y)  , «t«i  , J’ut.  i moy. 
de  pavGxvo». 

Ma'Ovjaiç , ta»;.  -n.  l’action  d’appren- 
dre , de  s’instruire  — instruc- 
tion. 

M«0/)Ttia,  a;.  r>.  leçon  qu’on  dorme 
à un  disciple — instruction. 
MaOY)T«'ov  , il  fout  apprendre. 
MxOyitivw  , fut.  »vra  , être  disci— 

fie;  apprendre 
MaOrjT-bî  y é.  ô.  disciple 
; MaOv)TiaM  y fut.  a'ra,  avoir  envie 
i d’apprendre  , de  s’instruire. 

; MaOvjrb' , yj  , bv  , que  l’on  peut 
apprendre. 

MaOrirpia  , au;,  et  paOvjTptç  , li Oç.  4>. 
écolière. 

MaGoîaa  pour  paOovora , de  pa0<i»v. 
Maôvta  , aç.  r>.  mâchoire. 

MaOwv  , ira , ov,  part.  aor.  a de 
pavOotvo». 

MAÎA  , a;  , Ion.  -iv  , viç-  *>•  sage- 
femme  — nourrice  — grand’— 


enseigner. 


femme 
mère. 

Mata , étoit  aussi  un  terme 
de  politesse  respectueuse  envers 
les  femmes  âgees  , comme  nous 
disons  en  français , ma  bonne 
mère. 

Ma“a , M.AÏA  , mère  de  Mer- 
cure. 

MAI ANAP02 , «.  ô.  Méandre, 
fleuve  de  Plnygie , dont  U:  cours 
est  tr$s-st’nueux. 

Mataviîpoç , entrelacement  de 
la  broderie — peinture  ou  gra- 
vure foite  en  lignes  qui  ser- 
pentent , en  lignes  spirales , 
comme  des  colonnes  torses  , etc. 

Matât; , ado;.  i).  aïeule — nourrice. 

Mania,  a;,  et  pattvot;  , iwç.  r>. 
état  de  sage-femme. 

Matcvpa,  pattvnxoç.  / . pativw. 

Mattvrpta  , a;,  r).  sage-fernme. 
[ MatfVTpixû*; , adv.  à Ta  manière 
des  sages-femmes. 

Mativto , fut.  ivra , et  plus  souvent 
pauvopat , être  sage-femme — 
accoucher  une  femme.  [Maï/v- 
poc  , aro;.  ré.  fruit  d’uue  femme  , 
enfant  nouveau-né  ; un  enfant 
fraîchement  sorti  du  sein  de  sa 
mère.  [Mauvrcxb;,  yj  , bv  , qui 
concerne  l’état  de  sage-femme. 
MaievTixYj  ywv j , une  bonne 
sage-  femme  ; une  habile  accou- 
cheuse. II  jiXttvTtxY).,  sous-ent. 
rt'xvvj , l’art  d’accoucher  une 
femme. 

Matusîxîvjî , H.  é.  furieux;  impe- 
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tueux  — doux  ; bienveillant  — 
qui  purifie.  R.  paipât». 

MaijiOtx’îvjpiùiv  , ùvo;.  o.  MEMACTÉ— 
rion  , cinquième  mois  de  ! an- 
née athénienne  , qui  revenait 
à notre  mois  de  janvier.  [ Mai— 

(taxlyj'pta , «v.  ri.  sacrifices  que 
’on  offroit  à Jupiter  dit  Ma:— 
paner/*;,  pou  r détourner  1er.  pluies 
trop  abondantes.  R.  pu. 

Mat'pa^  . axo;.  ô , r„  furieux  ; im- 
pétueux ; turbulent. 

Maipatax'j  , fut.  a?û>  , mém.  sign . 
que  pitii'j. 

Mai pae> , aï , fut.  r.ioi , desirer  ar- 
demment; être  avide  de-*— être 
entraîné  par  un  mouvement 
impétueux;  se  précipiter  avec 
fureur. 

Matpwx'TW  , patpww  , m.  sign. 
Matvà; , oî'îo;.  yi  furieuse  — i\lÉ- 
nade;  bacchante.  H.pat'vopai. 
îlIaïvYj , yj;  , et  fjMuvtç , tfoç.  r„  an- 
chois, poisson. 

MatXS/Yiî,  et  //4x tvo/to;  , h.  o , v». 
saisi  de  la  plus  grande  fureur 
— activ.  qui  met  en  fureur.  R. 
patvopatt , oJ.oç. 

MAÎNOMAI,//fI.  pavovpat , aor.  1 
moy.  cpYjvxuYjv  , par/,  a ptpvjya , 
être  saisi  de  fureur — être  fou  , 
insensé.  [ Matvopivoç  , furieux 
— fou  , insensé  — qui  met  en 
fureur. 

Matopai,  désirer— se  porter  vers 
quelque  chose  avec  une  ardeur 
impétueuse — chercher.  K.  pa'w. 
Maioopx! , oüaai , être  sage-feinrne 
— accoucher  une  femme.  R. 
paT«. 

MaiWi; , twç.  vj.  office  de 
sage-femme. 

MAIVCi,  luire,  briller,  d’où  pap- 
pxi'pw  , par  redouhlement. 
j Mou  ci» , inspirer  de  l’ardeur  ; exci- 
ter; animer. 

Mxtcjrixb; , yj  , bv  , me  m.  sign.  que 
/ 

fjiauvTixo;. 

Ma/wTpa , û»v.  xa.  honoraires  de  la 
sage-femme. 

Mxxatpa  yfém.  de  potxap  ou  pjîxap;. 
H.  pxxap. 

MA  K AP  , 'apo4.  ô,j,  ré.  heureux  , 
fortuné;  qui  vit  au  sein  du 
bonheur. 

Mxxapc; , le%  dieux— les  bien- 
heureux , ceux  nui  apres  leur 
mort  ctoient  admis  dans  les 
Champs-EIrsces  ou  dans  l* 

Ciel. 

Maxapta , a;^  ri.  séjour  de  la  féli- 
cité ; séj  ou  r des  bienheureux, 
après  leur  mort;  Champs-Ely 
sées. 

MaxaptÇo»  ,fut.  ira  , estimer  heu- 
reux. [ MaxapîÇopxi , être  re  - 
gardé comme  heureux.  T 
Maxotoioç,  ta  , tov,  heureux.  12  u*  • 
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xaptt  tû-cjatotiaç  ! heureux 
père  ! R.  fioixap. 

Mxxapto;  , un  homme  qui 
vient  de  mourir;  celui  qu’on 
ensevelit. 

Maxapionog , nrog.  v).  félicité  ; bon- 
heur. 

Maxaptap.bg  , ».  i.  l’action  d’estimer 
heureux,  de  vanter  le  bonheur 
de  quelqu’un. 

Maxaptg-'og , y),  ov , celui  qui  est 
regardé  comme  heureux  ; dont 
on  vante  le  bonheur.  T'o  paxa- 
ptçov , félicité;  bonheur. 

Maxaprm;,  ».  ô.  un  homme  heu- 
reux. [Maxapërai,  les  heureux, 
ceux  qui  sont  morts.  [ Maxapr- 
tiç  , (foç.  r i-  une  femme  heu- 
reuse — femme  qui  après  sa 
mort  est  au  séjour  des  bien- 
heureux. 

Maxapt ü y fut.  Att.  de  paxapiÇoi. 

Maxstpuug  , ado.  de  paxaptcg , au 
sein  du  bonheur;  heureuse- 
ment. 

Mxxapj  y apeç.  ô , t.  heureux.  [ Ma- 
xaprtpog,  tpa , epoy  , plus  heu- 
reux. [ MaxâprotToç , dm,  «to», 
très-heureux. 

Maxap-rb;  , ri , bv  , heureux — opu- 
lent. 

MaxrJavbg  , T) or.  pour  pnxitîavog. 

Maxrîwv  , ovoç.  o.  Macédbnien. 
[Maxtoovia,  ag.  fi.  la  ÎVlACB- 
UOINE.  [ Maxt<JovtxéSg  , à la  ma- 
nière des  Macédoniens.  [ M«- 
xrJoviçl , ado.  en  langage  ma- 
cédonien. [ Max»  JoviÇw  , J.  l<j<o  , 
être  du  parti  des  Macédoniens. 

Maxt/rj  et  paxc).ia  , r}g.  ri.  houe  ; 
pioche  ; hoyau.  K.  x/iXw. 

Mxxjatxpavog  , ».  o,  fi  J)or.  pour 
pnxiaixpavog  , qui  a une  longue 
crête. 

Maxtocxpavog  , suhst.  huppe  , 
Oiseau.  H.  pïjxog  , xpàvoy. 

Maxtg"bp  , îipog.  ô.  trait. 

Maxiçrip  , ad/,  long. 

Maxtrog  , Dor.  pour  prjxtç-og. 

MAKKOAN  , être  fou  ; radoter — 
faire  le  badin.  R.  pri , xoeîv. 

Môtxog  , Dor.  pour  pÿjxog. 

Maxpà , ado.  longuement  ; pro- 
lixement.  R.  pxxpog 

Maxpà  pnui\  ptyoc)wg.  Ma xpà 
/ îiÇwvta  , 7/o/m.  marchant  à 
grands  pas. 

Maxpà , 5v.  rd.  puits  ; lacs 
profonds. 

MaxpatîpopoiTatog , qui  court  très- 
loin.  R.  paxp'og , dpôuoç. 

Maioxicuv  , toyog  , e/  p axp/tciog,  ». 
é , qui  vit  on  qui  a vécu  long- 
temps; vieux  ; qui  dure  long- 
temps ; qui  brave  les  années  ; 

Î|ui  est  h l’épreuve  du  temps. 
L paxpbg  y alùv  , frog. 

Maxpiv  , ado.  loin.  [ Mxxpàv , pour 
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long  — temps.  Ovx  itg  pxxpàv , 
peu  de  temps  après  — bientôt. 
V.  petxpog. 

MaxpavXv)v  , tvog.  ô , f).  qui  a le  COU 
long — iong  ; haut.  R.  av^rfy. 

MaxptTttog  , ».  o.  i).  ni  cm.  sigru  que 
paxpauûv.  R.  froç. 

Maxpn/opéti»  y Jut.  rjo» , parler  lon- 
guement ; être  prolixe  , être 
verbeux.  R.  ayopx. 

Maxprjyopta  , ag.  r,.  défaut  de 
parler  longuement  ; prolixité  ; 
verbosité. 

MaxpéStog,  ».  ô , ri.  qui  3 vécu  long  - 
temps;  extrêmement  âgé — qui 
vit  long-temps.  R.  fStog. 

MaxpoSiômç  , *l"oç,  et  pxxpoÇtaiotg , 
twg.  r>.  longueur  de  la  vie  ; vie 
longue. 

Maxpéôcd/.og , ».  ô , vi.  qui  a de  lon- 
gues mottes  , opposé  a pcxpo£o»~ 
log.  R.  paxpbg , /3ûlÀ0g. 

Maxpoy/vuog , ».  i , r.  qui  a un 
long  menton — quia  une  longue 
barbe.  R.  yrvtcoy. 

MoLxpoOxVîvXog , ».  ô,  r).  qui  a les 
doigts  longs.  II.  ixxlv). og. 

Maxpoioopog , ».  o , v>.  qui  fournit 
une  longue  course  ; qui  court 
fort  loin;  qui  parcourt  un  long 
espace.  R.  tîpopog 

M xxpoOfv  , ado.  de  loin. 

MaxpoÔvp*<o  y Jul.  rîaw  , différer  de 
faire  éclater  sa  colère  ; patien- 
ter ; souffrir  patiemment.  [Ma- 
xp oOup/a,  aç.  v).  1 action  de  etc.  ; 
patience;  douceur;  longani- 
mité. [Maxpoôvpog,  ».  ê , />.  (jui 
différé  de  etc.  ; patient  ; qui 
souffre  patiemment  — qui  sait 
contenir  sa  colère.  [ MaxpoOv- 
p«g , ado.  en  différant  de  etc. 
— patiemment  ; avec  patience  ; 
avec  longanimité.  R.  ^vjj. oç. 

MxxpoxxTx).tjx1og.  © , y,,  qui  finit  par 
une  syllabe  longue  ou  par  une 
voyelle  longue.  R.  paxpoç,  xa— 
rairb'w. 

MaxpcxavXog , ».  o , ■/■,.  qui  a une 
longue  tige.  R.  xavXog. 

Maxpox» vrpoç , ».  ô , i qui  a un 
long  aiguillon  ; arme'  d’un  long 
dard  o«  aiguillon.  R.  x/vrpov. 

Maxpexipxoç , h.  ô , r).  qui  a une 
longue  queue.  R.  xtoxog. 

Maxpox/'paXoç , ».  ô , r.  qui  a une 
longue  tète  ; qui  a la  tête  poin- 
tue. H.  xtyalrf. 

Maxpoxcü]f<a , «ç.  ij.  longueur  des 
membres,  rfa/is  i///e  période. 

Maxpcxu/o; , ».  ô,  vî.  qui  a les 
membres  allonge's  — dont  les 
membres  sont  longs  , en  pai-~ 
lant  d'une  période..  U.  xùlev. 

MxxpoXoSoç , ».  i,  fi.  dont  la  gousse 
ou  dont  la  cosse  est  longue. 

Maxpoioyéw  y J ut.  rfaoi , parler  lon- 
guement ; être  prolixe;  être 
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verbeux.  [ Maxpoloyta  , aç.  f) 
prolixité;  verbosité.  [ Maxpo>o- 
yoi , ».  o , f).  qui  parle  longue- 
ment; prolixe;  verbeux.  R.  /.cyoj. 

Maxpov , ado.  de  paxpo;,  longue- 
ment. 

Maxpfcv , dans  Hotn.  à haute 
voix. 

Maxpovcffta  , ot;.  f).  longueur  d’une 
maladie  ; maladie  longue.  R. 
yoaoç. 

MoxpcwapaiToxIiTy , finir  par  une 
pénultième  longue. 

Maxpcœvooç  , -tbvkç  , ».  o , fj.  qui  a 
la  respiration  longue  , par  op- 
position à fîpaxv tovoo;  , qui  a la 
respiration  courte. 

M«vpowv»v  Çwàv , dans  JE ur 
longue  vie.  R.  rrvor'. 

Maxpovopfa , ag.  f,.  longue  route  ; 
long  voyage.  R.  <nopo<. 

Maxpowovç,  o-îo;.  ô,  f,.  qui  a les 
pieds  longs.  IL  vrovg. 

Maxpccrlipoç , u.  ô y fi.  qui  a de 
longues  ailes.  R.  <ir7tpov. 

Maxpotawywv  , «»yo;.  ô,  f).  qui  a une 
longue  barbe.  R.  -rcJyuv. 

MaxpoppiÇta  , ag.  i î.  longueur  des 
racines.  JL  p(Ç«. 

MaxpopptÇoç , ».  ô | tç.  qui  a 
de  longues  racines. 

Maxpog , à , bv , long , au  pivpre  et 
au  fr g.  qui  dure  long-iemps. 
Maxpov  fyX0g,  longue  pique.  Ma- 
xpbg  oipog,  long  chemin.  Aoyo; 
paxpog , long  iliscours  ; discours 
prolixe  on  verbeux.  Mxxpbg/Siog, 
vie  longue  ; vie  d’une  longue- 
durée.  Maxpoi  yoot , de  longs 
gemissemens  ; de  grands  gé- 
missemens  ou  de  grandes  la- 
mentations. 

Maxpog,  haut;  élevé  ; grand. 
Maxpà  SivSpm,  des  arbres  nauts; 
de  grands  arbres.  Maxpà  yuvrj , 
femme  de  grande  taille  ; grande 
femme.  O:  paxpàg  »atag  xtx'ir.a»- 
yot,  Arisl.  ceux  qui  possèdent 
de  grands  biens.  Maxpà  xv«« ra  , 
flots  qui  s’élèvent  à une  grande 
hauteur;  de  grandes  vagues. 

Marxpbg,  profond.  4>pca7oc  pa- 
xpà,  Nom.  des  puits  profonds. 

Maxpà,  pris  ado.  pour prysutwg, 
grandement.  Maxpà  fiiSùvra  , 
Hom.  marchant  à grands  pas. 
Maxpbv  averev  , il  poussa  un 
grand  cri.  Mxxpijï  pas* , beau- 
coup plus  facilement.  Mxxpû 
àptçv) , la  meilleure  de  beau- 
coup ; qui  l’emporte  de  beau- 
coup sur  les  autres.  Maxpàv 
àcrctxü  , j’habite  loin.  MaVpày 
àocvTxg , Jsocr.  ceux  qui  sont 
fort  éloignes.  Maxpàv  Xatp»iy 
tppxrsae.  , Luc.  dire  adieu  pour 
long-temps.  R.  ptfxog.  F.  paxpà, 
paxpày  et  paxpb  v , ci-dessus. 
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M*xpo<7xcX?iç , /oç.  ô,  vt-  t|ui  a de 
longues  jamlies.  il.trxtîoç. 

Moxpoçf/t'x^î  ) ,cî*  ® T111  a une 

longue  tige — dont  le  tronc  est 
long.  II.  çfiixoç* 

Muxpsrriç , tjToç.  ».  longueur. 

MaxpoTopto*  , fut.  »cr»  , tailler  de 
manière  cjuc  la  partie  restante 
soit  encore  longue.  K.  xittvv. 

MjtxctTopoç , ».  ô,  ».  taille  de  ma- 
nière etc.  : taillé  court. 

M*xpoTPax»)oî  > »•  0 i »•  9'11  •*  un 
long  cou  — grand  — naut.  R. 
t pixnloy 

Uaupovtjvia  f otç.  yj.  long  sommeil- 
R.  vsjvoç. 

Ma*po«pXvap»T»ç,  ».ô.  qui  débite  de 
longues  niaiseries.  II.  paxpoç  , 

•IvapiMt 

MaxPo<pv»ç,  tof.  Oy  üi  naturellement 

long.  II.  <pwo>. 

Mxxpo'fvÀloç  | ».&•»>  *JUi  a de 
longues  feuilles.  R.  fùXXov. 

Maxpo’x«!pf  t‘P°î-  °»  q11*  a une 

main  plus  longpe  que  l’autre. 

R*  X“>* , , 

1 M«xpoxpoxrù> y J Ut.  »sw  , rxotxpoxpo- 

yc'Çw  , y«<.  tTtu  , être  de  longue 
durée  ; subsister  long-temps. 

ÎIaxpîXPov:0î  * **•  °»  (lu*  dure 
long- temps;  qui  est  de  longue 
durée.  R.  xp®v05- 

Motxpuvw,  fut.  vvS,  parf.  vyxac  ; 
éloignera  une  grande  distance , 
écarter  ou  chasser  loin  de.  R. 

paxpo;. 

Mocxpù.  P',  paxpoç. 

Maxpwç , adv.  longuement  ; pro- 
lixement  — tard. 

Rlôxpwsiç,  »wç.  vi.  prolongation 
allongement — prolixité. 

Max1»p.  »poç,  CL  puxlnç  , ».  $•  qui 
fait  des  galettes;  qui  pétrit  — 
pâtissier.  11.  p«3«r«. 

Maxlpa,  ».  pétrin;  huche  — 
baignoire — mortier. 

Maxvy»,  Dor.  pour  pjxwvw. 

M*xwv , aor.  i part,  de  paxiv  ou 
œnxito  {thème  inus.) y étendu  en 
long.  R.  pxixoî. 

Mxxmv  (de  fxvjxxofiat) y ayant 
crié. 

Maxcuv  , Dor.  pour  pm'xwv.  ».  pa- 
vot. 

MAAA , adv.  fort;  beaucoup; 
• extrêmement.  [ M*Xa  , part, 
affinn.  certainement;  assuré- 
ment. 

MalaiSaflpsv.  V.  pzloÇotûpov. 

, avo;.  vo.  MALAGMB  , 
cataplasme  émollient;  topique. 

R.  fjix'*a«3t>. 

M*)«x«««,  a?.  ».  mollesse.  M.  R. 

aiai*xivvtû»,/u/.  »'<r<u , être  couché 
mollement.  R.  «ùv». 

Ma) «xi a , a,'.  ».  molléssc  — calme 
de  la  mer;  bonacc— MAJ.AC1K , 
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maladie  de  l'estomac  — envie 
éV  femme  grosse. 

Ma«axtaî  , ».  ô.  mou  ; efféminé. 

ftïfi/axtaw  , Jut.  ct<m» , être  mou  ; 
efféminé  ; mollir — être  languis- 
sant, fuible,  mabde. 

MaXaxiÇo»  , fut.  «arts  , amollir  ; 
rendre  mou , énerver. 

Mafxxl^opat , s amollir  , s'é- 
nerver; se  relâcher — agir  mol- 
lement — montrer  de  la  loi— 
blesse  ; manquer  de  courage — 
être  languissant,  foiblc  ; être 
d’une  santé  extrêmement  dé- 
licate. 

Où  pa>*xi<r*ov  , il  ne  faut  pas 
agir  mollement. 

MaXaxio».  ».  vo.  parure  de  femme  ; 
10116110.’ 

MaXxxujy  ; «yo ç.  ô.  mou;  efféminé. 

MaÀxxoyiioî , ».  o , ».  dont  la  terre 
est  molle.  R.  paiax'o;,  7». 

MaXaxoyvMuwv  j coyo^.  o.,  ».  qui  est 
d’un  esprit  doux  ; clcmént.  11. 
Y»tSpp- 

?Aa/or xôjtopoç , ».  o,  ».  dont  la 
peau  ou  dont  l’écorce  est  molle. 
MaÀaxo'îipua  «à,  œufs  dont  la 
coquille  est  molle.  11.  oip/ix. 

MaÀaxoQpti; , rpi/oç.  o , ».  qui  a des 
cheveux  doux  — qui  a le  poil 
doux.  R.  3p iÇ. 

Ma).axot»vpy)yo« , ».  o , »•  dont  le 
noyau  ou  dont  le  pépin  est 
tendre.  R.  -r vp»'v. 

MaXaxo;  , » , ov  ( opposé  à «rxX»poç  ) , 
mou  ; qui  n est  pas  dur.  Eùy» 
ivî  fjiaXaxt)  Hom..  Od. , dans  un  i 

. lit  mou.  [ MaXaxoç,  doux,  agréa-  j 
hle.  MaXox^ç  vwvoî  y doux  som- 
meil. lv*»  palaxà  , vers  doux  ; 
vers  coulans.  [ MaXaxfeç , doux  . 
c.  à d.  qui  est  d’un  naturel 
doux  et  facile  ; d’une  humeur 
douce  ; accommodant. 

Maiood>ç , en  mauvaise  part , 
mou  ; efféminé  — paresseux  ; 
nonchalant;  languissant — lent; 
qui  agit  avec,  lenteur.  AoxSy  h 
r7)  «rvvaywy*  t»  ■noh'u.H  fiaXaxoç 
tîvat , Thuc.  paroissant  ne  pas 
nc.'ttre  assex  d’activité  dans  les 
préparatifs  de  guerre,  ou  met- 
tre trop  de  lenteur  dans  les 
préparatifs  do  guerre. 

MaÀaxoffapxoç , ».  ô , v>.  dont  la 
chair  est  molle  ou  délicate.  R. 
cotpl. 

Ma).axocpaxoç , ».  S , & couvert 
d'une  coquille  molle.  11.  o<rp*~ 
xov. 

MaJaxoryîç  , yjvoç.  v.  mollesse.^ 
M«WtP«x«ç  , fdur.  de  u«l«*ôO 

Malax«!p)*ioç , ».  ° , ri.  dont  1 é— 
c.orce  est  molle.  R.  <p)oioî. 

MaXaxIyjp , 95poç.  ô.  qui  amollit. 

M«)*x1txf>ç , h , 'oy  , qui  a la  pro- 
priété d’amollir  ; émollient. 
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MaWTo; , vj . y amolli— que  l’on 
peut  amollir. 

Maiaxvvw  , amollir;  rendre  mou. 

[ Maiaxwvofiai  , être  amolli  1 
s’amollir — devenir  languissant 
— se  relâcher  ; mollir.  [ MaXa- 
x'jvriq y twç.  v).  amollissement. 

Mxxaxû;,  adv.  mollement— dou- 
cement ; délicatement  — avec 
mollesse  ; nonchalamment  ; 
languissamment;  avec  lenteur. 
MaXax£>t;  <x,tv»  ^*rtî  languissant, 
foible  ou  malade. 

, i»;.  yi.  amollissement. 

MAAASSQ , -air' u , fut.  «Ça», 
amollir — adoucir. 

Ma/otry»  , v.  mauve  , plante 
médicinale.  R.  pxlzcr-rw. 

MaXtçoç,  pà,  poy,  qui  brûle; 
qui  consume  — enflammé  — 
pernicieux.  R.-paXoç.  f 

MA' A H , vjç.  vt.  aisselle,  roi)  aâ)nç , 
sous  l’aisselle— furtivement  ; à 
la  dérobée. 

MaXOa  et  p-ïrin , nç.  ^.  mélange  de 
cire  et  de  poix  liquide  dont  on 
frottoit  les  tablettes  à écrire  — 
ciment  fait  avec  de  la  chaux  vive 

. et  du  saindoux. 

MaXOaxtvviot , aç.  r„  un  lit  bien 
mollet.  R.  «ivé. 

MalOotxia , a;,  n.  mollesse. 

Mu/.Oar.tÇopai  y fut.  tcopctt , S amol- 
lir ; agir  mollement  ; agir  avec 
nonchalance  — manquer  d’é- 
nergie et  d’activité.  Où  pùQx- 
xirtov  , il  ne  faut  pas  agir  mol- 
lement. [ MaÀOaxt’Çoaat,  devenir 
languissant;  perdre  ses  forces. 

MxïOaxtÇw  , amollir  — adoucir  ; 
gagner  ; fléchir. 

M<xXO*x»yo«,  l'yyi,  ivoy,  mou  ; délirât. 

MaXOaxfcç , yj , ov  , mou  ; délicat  — 
mou;  lâche;  efféminé;  non- 
chalant — languissant  ; qui  est 
sans  forces.  [ MaXOaxow  ,f.  «so , 
amollir. 

Ma).&axci<3i3ç,  coç.  o 7 yj.  émollient. 

Ma/.Oxcrc-o  , fut.  «î<>»  , amollir  — 
adoucir  ; apaiser , calmer. 

MoiXOaSt?,  t«»î-  jn.  amollisse- 
ment ; fomentation  par  des 
émolliens.  . 

MaÀOûûi  y fut.  wso) , amollir  ; pétrir 
comme  de  la  cire.  [ MxXflw'Inî , 
co;.  o , ri.  mou  comme  de  la 
cire.  II.  cnîoç.  ^ _ 

Ma'XOwy  , «»oç.  ô.  mou  ; efféminé. 

MA* Al 2 , «o<  , et  fiaXtt» , nç.  ».  t ~ux 
des  chevaux.  [MaXiaw  , avoir  la 
toux* 

M»Xlî , »^oç,  Dor.  pour  pviÜ; , 13 o<;. 
•n.  pommier. 

MâXtçot,  superl.  de  pâia,  très; 
fort  ; extrêmement  ; principa- 
lement ; surtout.  Elç  t&  pxli^z , 
très.  Eî<  va  (xâXiça  •jrXovyio;  , 
Irfcs-iiche  \ un  des  plus  ricbti 
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citoyens.  Ev  to~;  pxitça  ido»— 
atoç , mém.  sign.  Mx)iça  ©tôt 
A^wvœto  , Thuc.  le  plus  qu'il 
pouvait.  Tà  fixhra  , très  , le 
plus — en  très-grande  partie. 

MaCUçoc , d’abord  ; en  premier 
lieu. 

MoOuç-a,  oui  certainement; 
très-fort. 

Malxi'o,  w ,fu t.  tjct»  , uauxtlta , être 
transi  de  froid  ; être  gelé,  mor- 
fondu. 

MA  A KH  , tj;.  r}>  engourdissement 
des  pieds  et  des  mains  , causé 
par  le  froid  ; engelure. 

Ma)  xtd» , ua)xuv,  ni.  s.  q.  paxxiw. 

Ma'lxto; , m.  o , ri.  qui  glace  et  en- 
gourdit. 

M’  Aà)ioi  pour  pv>  à)  ) à , Aristoph. 

Mâ)  )ov  , compar.  de  paix  , plus  , 
davantage  ( opposé  <i  y, tJov  , 
moins),  plutôt.  MâlXov  plus 
que  ; plutôt  que.  MxUov  ©)$t»- 
7*po;  , plus  heureux.  MiXlov 
Toy  îeovToç , plus  qu’il  ne  faut. 
MàuXev  yàp  piav  ryjv  oixîav  ttî; 
vro).twç  tp«Ti|itv  &v , Anst.  car 
on  peut  l’appeler  plutôt  une 
seule  maison  qu’une  ville. 
IloUâ)  pà).)ov  , beaucoup  plus. 
OvJèv  p iôca/cv  , pas  plus.  Toaiîrcp 
pàUov  , d’autant  plus.  Màl/o» 
ptv  Sv , bien  plus.  Ecxs;  yàp , 
uôftâov  o’  avot/xaToy , car  il  est 
convenable , ou  plutôt  i!  est 
nécessaire.  Ata  tovto  pâ/Aoy 
TtOwftty,  c’est  une  raison  de 
plus  pour  que  tu  périsses. 

Ma)).ovTt  pour  [lâïïov. 

M«ÀÀotaxp»io; , a.  © , yi.  qui  a les 
joues  molles  comme  de  la  laine 
— qui  a les  joues  blanches.  H. 
paifo;  , irapua. 

MAaaÔZ,  #.  o.  toison  — cheve- 
lure longue  ; boucle , de  che- 
veux. % 

MaÀio-fopo;  , ».  b , v>.  couvert  d’une 
toison  , couvert  de  laine  — 
mallopi  ’ KE  , surnom  lie  Cé- 
rès  , cos  sidérée  comme  déesse 
lutelaii'e  des  troupeaux  , et 
comme  cède  qui  apprit  à p&>~ 
filer  de  Lt*\r  laine.  R.  yxp». 

MalWoç,  ù t 'ev,  velu,  laineux; 
fourré , t ad.  garni  de  peau 
avec  le  pod.  [ MaUvni.  û*  sous- 
crit. <h<p6cpn , fourrure. 

Ma)o£a6poy , to.  feuille  d une 
plante  odonférante  des  Indes 
— arbre  de  Zvyrie  qui  fournil 
un  parfum  liquide. 

MctÀov  , Dur.  pour  pyiiov  , a.  TO. 
pomme,  y.  pTJÀor. 

Ma)oT3apr,o;  , Dor.  pour  pyjà ooac— 
ptjo; 

MAAOZ  , n,  o»,  tendre — blanc — 
pernicieux. 
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Ma),o<p©p/ai , Dor.  pour  py)âo?epéa» , 
porter  des  pommes.  R.  pîUov , 

tpi  pu. 

Mïuï'j»  pour  uatfxaua. 

MA  MH  P A , psttipà  OU  papepâ;.  v. 
doronic  romain , plante. 

MA  MM  A , fi.dup.ri , yj; , et  pxppaia , 
xj.  rt.  grand’mère  — mère , 
terme  d’ honnêteté  à l'égard' 
des  femmes  âgées. 

MauuzxfOo;  et  — xy0Oj.  o.  Sût.  R. 

fid  1X1X7)  3 xruOft». 

MAMMAN  , mot  des  enfans  qui 
demandent  du  pain. 

De  fxcuxfju ïv  est  dérivé  le  mot 
français  maman , qui  a une 
auti'e  signification , et  qui  est 
un  terme  dont  les  petits  enfans 
se  servent  au  lieu  du  mot  de 
inère. 

Motppy).  V.  fxdixfx a. 

M apptx , a; , et  pappn , *»ç.  h-  mère 
— grand’mcre. 

MappoOpiofo; , «.  ô , v).  élevé  par 
sa  grand’mère  — élevé  molle- 
ment. R.  T p i <po>. 

Mappo;,  «.  é.  esclave — valet,  do- 
mestique. 

Mkv  , Dor.  pour  pyjv  , mois. 

May  pour  poîyya,  manne. 

May , Dor.  pour  pyjv  , particule, 
y.  fxriv. 

Mavxxtç , adv.  rarement.  R.  pav oç. 

M u v xç  , des  esclaves  ; des  domes- 
tiques. R.  Mavrjç , nom  d’es- 
clave. 

MANAA'KH  , t»ç.  û.  cuir;  peau. 

Maxîainj'ftv , adv.  sur  la  peau  ; 
dans  la  peau — à fond. 

MANAAAÜTON,  i.  to.  baiser. 

MANAPÀ,  ccç.  û.  étable;  parc — 
cave  me-y  pressoir. 

MÀNAPATOPÀZ,  #.  ô.  MANDRA- 
GORE  , plante  soporativc  ; de  là 
vient  que  ceux  qui  étaient  non- 
chalans  et  paresseux , ou  qui 
avaient  manqué  d'activité  dans 
la  conduite  de  quelque  aj/aire , 
étaient  dits  pavopayopav  ixrai— 
t?<uxtya( , avoir  bu  de  la  man- 
dragore. 

MxyopayopiÇu  , fut.  ta»,  boire  de 
b mandVagore  — donner  de  la 
niandiagore. 

Mavopayoptrviç  cTyoç  , vin  où  il 
entre  de  la  mandragore. 

Mxyoptvua , aroj.  to.  parc. 

Msv^vyj.  et  ftay^vxj.  o.  manteau 
militaire  des  Perses. 

MjviIç,  ftuviTca , «y,  part.  aor.  a 
de  fx atvopat. 

Mavtjç.  o.  esclave  — valet  — pot 
— certain  jet  de  dés — Mânes  , 
fameux  hérétique. 

M A*N  0 A NQ , fut.  i paOri  jo/xat  ( de 
[xolOicd  ) , par/.'  ptjxxÔxixx , aor.  a 
fjxaôoy , apprendre  , neut.  ; con- 
noitre.  Ma6i  <5/  uow,  Z t?*t  *»1 
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t*Jc  , enfant  , apprenez  aussi 
cela  de  moi  .Ta>avT«  tovt’  ifxaOiv 
"ï  mi pSoXoç  i Aristoph . il  en  a 
coûté  un  talent  à Iiyperbolus 
pour  apprendre  cela.  [ MavGâ- 
v» , apprendre  , act.  ; enseigner 
— concevoir;  entendre  ; com- 
prendre. Tt  pitOwv,  terme  de 
reproche  semblable  à l’expres- 
sion française , qui  vous  a appris 
à faire  cela?  pourquoi?  pour 
quelle  raison? 

Mxvta,  a;  , Ion . pavi*.,  nç.  û.  MA- 
NIE ; frénésie  ; fureur;  passion 
insensée  ; fantaisie  extrava- 
gante— folie  ; sottise.  R.  palvo- 
[xat. 

Mavtxxv);*  ».  o,  collier  ; bracelet. 
R.  ixavoç. 

Mavix;  , dioç.  4).  furieuse  — qui 
rend  furieux.  R.  fiafvopoti. 

Mavixoç , tj , oy  , fou  ; insensé — 
furieux  ; MANIAQUE. 

Mavtxo; , qui  rend  fou — qui 
rend  furieux. 

Maxxbç,  inspiré  par  la  divi- 
nité. 

Mxvtx»; , adv.  comme  un 
furieux  — comme  un  fou  — 
comme  un  extravagant  — en 
délire.  M.  R. 

Màvtj,  tooç,  Dor.  pour  fiTivtç,  to;.  r. 

MavKü^vj; , «oç.  £ , û.  furieux — fou  ; 
extravagant — sot. 

Mxvuii-îyj; , qui  rend  fou  ; qui 
aliène  l’esprit.  R.  /X xtyoaat  , 
fTÆo;, 

MA'nNA  , a;,  h.  MANNE  , tant  celle 
dont  il  est  parlé  dans  l*£cri- 
ture  , que  celle  dont  on  se  sert 
en  médecine. 

MANNOS , et  pavo;  , ».  ô.  collier  ; 
bracelet. 

Mctvoxaporo; , s.  c , 4.  qui  ne  porte 
pas  beaucoup  de  'fruits.  R. 

JAX90Ç  , X9.ÇJT30;. 

MAN  02 , tj  , ov  , rare  ; clair  ; clair- 
semé — mou  , spongieux  — 
lâche  ; mollasse.  [ Mayo;  , subst . 
y.  pavvo;. 

Mavoaoopfw , à» , fut.  tjt»  , semer 
clair.  [ MavoToop©;,  a.  ô , t,.  clair- 
semé. 1\.  trou'poi. 

Mav&çripoÇ)  u.  ô , ri.  dont  le  tissu 
n’est  pas  serré  ; clair , toile 
claire,  etc . 

Mavorr,;  , tîto;.  rareté.  R.  pcooç. 

Mxvcûpat  , Jut.  de  pouvopau 

MavoyviÀo; , «.  ô , r,.  qui  n’a  pas 
beaucoup  de  feuilles.  R.  <pv)îo>. 

Mayo» , fut  ta  ata , raréfier  : rendre 
clair:  éclaircir  — rendre  lâche. 
R.  pavo;. 

MavTcta,  a;,  n*  divination;  pré- 
diction ; prophétie  ; oracle  — 
faction  d’interroger  l’oracle  ; 
demande  d’un  crade.  R.  pâvtt;. 

Mxvnîov  , Ion.  -mov,  tt.  to.  orade; 
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prédiction  — lieu  où  l’on  rend 
des  oracles. 

Mavrfîoç,  «c'a,  cTov  , qui  con- 
cerne les  devins,  les  oracles 
— qui  rend  des  oracles. 

MavTivfia  , aro to.  oracle  ; pré- 
diction. 

MavTiwotuat  cvaopac,  rendre  des 
oracles  ; prédire.  MayrcviTat 
àpyt'ioÇa  , Luc.  il  rend  des 
oracles  ambigus.  [ MavTivopstt , 
consulter  l’oracle.  T«  «vp-p/- 
oovra  toc;  pvr(vo(i/yoi; , Xén. 
ce  qui  est  utile  à ceux  qui  con- 
sultent l’oracle.  Ero)py)?r  t»to 
aavTtvfcrOa: , il  consulta  l’oracle 
sur  cela.  EpavTeyOvj  atpt  , l’oracle 
leur  répondit. 

Mavrrjepac  , conjecturer  , 
présumer  ; augurer.  [ Mavrtv- 
tÀ;  , 5.  ô.  devin  ; augure  ; arus- 
pice.  [ MavTivrixfcç  , ri , ov  , qui 
concerne  les  augures  , les  de- 
vins— habile  augure. 

Mavmtrï , Jou.  pour  pecvTi/oc. 

Mavr»ifo;  , Jon.  pour  pavTfîo;. 

MavTtxo; , »),  hv } qui  concerne 
les  devins,  les  augures  ou  l’art 
des  .augures — fatidique.  [Mxv- 
tixvj  , l’art  des  devins  , des  au- 
gures , l’art  de  prédire. 

MavTcwoJ.o; , ».  ô , ■}).  mcm.  sign. 
que  pxvnç. 

MANTI2,  i«ç.  o.  devin;  qui  pré- 
dit ; prophète. 

Mavrc;  , iwç.  vi.  sauterelle — chou. 

M*vto<tvv»j  , tiç.  17.  la  faculté  de 

Prédire  l’avenir  ; la  divination  ; 
art  de  prédire. 

MavT«ôy)ç , to;.  0 , r,.  fatidique. 
Mccwtoc; , à , Dor.  pour pnwntç , 5. 
Mavvw  pour  pyivvw. 

Mavw'jr)-  , to;.  0 , r>.  mém.  sign. 
que  pavo;. 

Mxvwcjî;  tco;.  •/).  l’action  de  raré- 
fier, de  rendre  clair,  d’éclair- 
«■  cir — de  pl.  ment.  sign.  que  p«» 0- 
tvj;,  R.  payéw. 

M#(ç  , ta>;.  17.  l’action  de  pétrir — 
galette  ; gâteau.  R.  pobou. 
Blxnrttcv  , sy  ne.  pour  potpmîv,  poét. 
pawctv  , /o«.  pazot'ctv  , et  poét. 
redoull.  pcpapsjtctv , aor.  a 
du  verhe  pâpvrla , prendre. 
MAPArAOÏ,  *.  é.  émeraude. 

MA  PAFNA , »);.  77.  fouet  ; lanière  ; 
courroie. 

Mapocyot , cov.  o«.  lieux  escarpés. 
MAPA0PON,  s,  fenouil,  plante. 
Mapocc , «3v.  al.  les  mains  , f/*où 
vient  tùpapvî;. 

MAPAt'xa,  fut.  avto  , parf.  xyxa , J 
purf.  pass.  ptpapaupac  , 
ptu.xpxau.ou  , aor.  1 pass.  t’pa— 
potyôÿjy  , flétrir,  faner  — dessé- 
cher— -consumer  peu  à peu  ; 
éteindre. 
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Mctpou vopap , se  flétrir,  se  fa- 
ner— tomber  en  consomption 

— s’éteindre  insensiblement. 
[ Moc'pavac; , <<uç.  r).  flétrissure  ; 
dépérissement.  [Mapaop’o;,  ».  ô. 
me  ni.  sign. 

Mapaopo;.  ô.  MARASME  ; mai- 
greur extrême  ; consomption. 
Mxpuafxcioriç , to;.  ô , -rj.  accompa- 
gné de  marasme. 

Mapavytcv , être  ébloui  par  la 
lumière.  R.  patpco  , «V717. 
Mapyacvco , fut.  avô>,  être  fou;  in- 
sensé. R.  fxâpyoç, 

Mxpyxpt-njç  , ».  ô.  et  -île;.  r>.  sous- 
ent.  XtOoç,  perle. 

MAPrAPON,  s.  to.  et  papyapo;  , 
«.  0.  perle. 

Mccpyaco , ô>,  /«/.  yjocu  , être  fou  , 
insensé.  R.  p«'pyo;. 

M , yj;.  y»,  fulie  — insolence. 

[ M« cpjnfl  , /è'ai.  t/c  puxpyoç. 
Mapyyjtt;,  yjtaaa  , vjtv  , fou — inso- 
lent— libertin  ; mém,  sign.  que 

pap/oç. 

Blxpyy);,  8.  o.  ai.  s.  <£.  pocpyo;. 
Ma&ytrn; , 8.  ô.  sot , imbécille  — 
lâche. 

MAProI,  a.  ô,.n.  et  p«pyo;,v), 
o» , fou  , insensé  ; extravagant 

— insolent , impertinent — li- 
bertin. [Mapyoovvy)  , y);,  vj.  folie  , 
extravagance  — insolence  — li- 
bertinage. [ Mapyor»;  , vito;.  y>. 
mém.  sign. 

Mxptfirtf , too;.  v).  nom  d’une  es- 
pèce de  oigne  en  Egypte. 

MAPI! , y>;.  vj.  plur.  pa ’px: , main , 
d’où  vient  tiuxprjf. 

MAPI  AA  et  pxp(ÀT) , yj;.  v.  cendre 
chaude;  braise. 

Mapdtûco , fut.  tvow  , travailler 
auprès  de  la  braise. 

Mapt/.oeroTT,; , 8.  o.  qui  avale  de  la 
cendre  chaude , epilh.  de  Vul- 
cam  et  des  autres  forgerons. 
R.  irtvo». 

MA  PIS,  to>;.  ô.  mesure  pour  les 
liquides , contenant  six  cotyles. 
MAPMAIPÛ,  fut.  apw  , reluire; 

rayonner;  être  éclatant. 
Mappotptoç,  fxappuxpco; , (ta , noy, 
fMtppaotvoç  , t'yy7 , tvov  , et  pxp- 
papottç  , àtaax , otv  , de  marbre 

— fait  de  marbre  — blanc 
comme  le  marbre  — reluisant 
comme  le  marbre  — luisant. 

Motopapc'Çw  y fut.  law  , avoir  l’éclat 
du  marbre  ; reluire  comme  le 
marbre. 

Mappotpivoç.  V.  pappapto;. 

Vlappapov,  8.  to.  et  pappxpoç,  8.  ô. 
marbrp.  — éclat  de  marbre  ; 
morceau  de  marbre  ; que  te 
sculpteur  a fait  sauter  eu  dé- 
grossissant un  bloc. 
tfotppapo;  y h.  o y y),  blanc, 
tfapuapvyà;  üj.  v • éclat  de  lumière  ; 


MAP 

étincellement;  lueur  brillante 
— rapidité  qui  éblouit. 

Mappxpyywoyj;  , toç.  o , yi.  rayon- 
nant; qHi  jette  des  éclats  de 
lumière  ; étincelant  ;. reluisant. 

Mappapvoaw , mém.  sign.  que  pap- 
pouped. 

MAPNAMAI , part,  papvaptvo;  , 
combattre. 

Map^ait iv , Jon.  pour  paptacty. 

MA'pirm,  fut.  âpf»  , aor.  a 
/paptjoy  , parf.  a ptpxpvsx  , 
prendre  ; saisir. 

Mappov  , 8.  to.  marre , instrument 
de  vigneron. 

MAPiYElOS  , pxpoitso;  et  papTtir— 
zsOy  y 8.  o.  papavotov  , -eyrtov  , 
-tirrntov,  8.  to.  bourse , à mettre 
e/e  l’argent. 

MAPTYP , vpo;.  ô , a*  témoin- 
MxpTvpx;  xa).fîv  OU  ItrxytcOxt  , 

produire  on  faire  paroitre  des 
témoins  ; appeler  en  témoi- 
gnage. Mr>  irapovTcov  papnîptov  , 
sans  témoins.  Méprvps;  Toy; 
3toy;  -»ro:y)xxptvoç  , Déni,  ayant 
pris  les  dieux  à témoin. 

MxpTwp  , MARTYR,  nom  que 
l’Eglise  donne  à ceux  qui  ont 
soujfeit  la  mort  pour  rendre 
témoignage  à Jcsus-Christ  et 
à la  vérité  de  son  Evangile. 

Mapruptw  , fut.  yjs’to  , rendre 
témoignage  ; attester  ; être  té- 
moin , servir  de  témoin  — as- 
surer ; certifier.  [ Mapryp/w  , 
avec  le  datif  y rendre  un  té- 
moignage honorable  à quel- 
qu  un.  Maprvpcî  7x0  vp7v  , je 
vous  rends  ce  témoignage  ho- 
norable. [ MapTvp« , se  rendre 
à l’avis  ou  à l’opinion  d’un 
autre.  Maprvpü  tovtoc;  , Xén. 
je  suis  de  leur  avis.  [Maprvpw, 
montrer;  faire  voir;  déclarer. 

Mxprvpio)  , souffrir  le  mar- 
tyre , cire  martyr.  K paorvp. 

MatpTvp/opat , pass.  être  at- 
testé par  des  témoins  , etc. 

Maprvpovptvo;  ÿniô  tov  Oviupia- 
toç,  saint  Greg.  à qui  le  Saint- 
Esprit  rend  témoignage. 

Moipryptopai  a aussi  la  sign. 
active. 

Mapfvpyjpa , «to;.  to.  ce  qu’on 
atteste  ; témoignage  que  l’on 
rend  ; déposition. 

Maprvpt'a , oc;.  17.  témoignage  ; 
déposition  d’un  témoin — l’ac- 
tion de  rendre  témoignage — 

éloge.  [ MxpTvpiov  , 8.  tc.  té- 
moignage — témoin  — signe  ; 
indice  ; preuve  — lieu  où  sont 
les  reliques  des  martyrs. 

MapTvptxo;,  y) , ov  , des  mar- 
tyrs , d’un  martyr. 

Mocprupopa: , témoigner  ; ren* 
dre  ou  porter  témoignage  — 
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à cl. 


attester , c. 

témoignage  ; prendre  à 
inoin.  Ma/rrvp*cr0ai  .Seovç  xa< 
«vOpwoov;,  prendre  les  dieux 
et  les  hommes  à témoin.  [ M«r 
rvpouat  seul  a quelquefois  la 
ni  cm.  si[ 

Ma-ir vpa; , ».  4.  témoin.  [ Mxprvç  , 
voç.  4 , yi.  méni.  sign. 

Mapvu , Dor.  pour  pr, pvo. 

Mapvxaopai  pour  pyipvxdoua». 

Majx^atç , Eol.  pour  pap^aç , part 
aor.  i de  (uîpvlv. 

Mîw , /Mr.  pour  paÇa. 

MAZAOMAI  , Sfiai , fUt.  vfaopat  , 
manger  ; dévorer  — mâcher. 
(Mx5y>5,iî,  »o>ç.  n.  l’action  de 
manger.  [Mâayjpa , «toç.  to.  ce 
qu’on  mange;  le  manger. 

Mao-oo; , ».  o.  Dor.  pour  paÇo;  , 
— * 

K.  0. 

Ma yr.pa , paoviTiç.  paoaopat. 

Maaisryip  , îipo;.  4.  qui  inange  — 
MASSETER  , nom  «es  deux  mus 
clcs  qui  tirent  la  mâchoire  in- 
J erieure  quand  on  mange. 

MA £6 AU,  vj;.  ■ b . et  païO ivjç , Tito;, 
o.  cuir  amolli  ; courroie  ; bride 
— peau — souliers. 

MaaO/n;,  un  mauvais  sujet , 
un  vaurien. 

Mot?Go$ , h.  o . mamelle. 

MA  2UETA  , *».  va.  les  premières 
feuilles  de  l’herbe  du  benjoin. 

Marcaopat.  paoctopat. 

M îacripa  , etc.  / . jAsiarnpa , etc. 
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appeler  en  I Mob^typa  , «toç.  to.  flagellation  , 
te'-  | coup  de  fouet. 

Martyo^opoç , a.  i.  licteur,  charge 
d'ecarter  la  Joule  ; licteur 
chargé  de  battre  de  verges  ou 
de  châtier  ceux  qui  enfrei- 
gnoient  les  rcglemens  de  po- 
nce , dans  les  jeux  publics  de 
la  Grèce.  R.  <ptp<\>. 

Maçtyow  f ut.  wffw,  flageller  ; liattre 
de  verges  ; fouetter  ; fustiger  ; 
châtier  ; battre.  [ Maçiywoipo,; , 
».  4,  ÿ).  digne  d’ètre  fouetté, 
d’être  châtie. 

Maçayejccç , iwç.  n.  flagellation; 
fustigation. 

Mariywr/oç,  ta,  tov  , qui  doit  être 
battu  de  verges,  qui  doit  être 
fustige. 

Ma<rt'Çw  ,/ut.  l(a>,  fouetter,  battre 
de  verges. 

MA2TIS , yoç.  vt.  fouet;  lanière; 
sangle  ; etrivière  — fléau  de  la 
colere  divine  ; châtiment  de 
Dieu.  [ Maçtç , eîoç  et  ioç  , mém. 
sign. 

Maç'io-Jciv , Dor.  pour  ficcçlÇtiv. 
MAXTÎXU  , k)ç.  v,.  MASTIC , gomme 
d’un  arbrisseau  appelé  Ien- 
tisque.  Maçl^tvo»  tXan ov  , huile 
de  mastic. 

Metçlv  , me  ni.  sign.  que  paçiyéu. 

toç.  ô , n.  semblable  à 
une  mamelle — mastoide  ; Use  | 
dit  d'un  apophyse  de  l’os  tem- 
poral qui  a la  figure  d'un  ma-  ; 
melon. 


MA  Ï.1Q , paT?<*  ijut.  > pétrir  | Metr^C , ».  •-  mamelle — petite  col- 
line ; petite  éminence. 
Maçptotsttx  , a$.  r,.  prostitution. 

[ Maçpwwfvw  , fut.  cvTw  , pros—  1 
tiluer  ; livrera  la  prostitution 


essuyer — exprimer  en  pres- 
surant— toucher. 


M#7ju»  , ovsrf.  ô , r).  pour  paxpOT: 
poij , plus  long — plus  grand. 

Morot^û) , fut.  o£to>  , manger— -mâ- 
cher. 

Md-aÇ  , axoç.  yi.  mandibule  ; mâ- 
choire— moustache. 

, ce  qu’on  mange  ; ce 
qu’on  mâche. 

Mx<rcÇ,  sauterelle. 

Ma-çap'îÇ'j» , fut.  va*. , manger  avec 
dégoût  ; manger  lentement  ; 
mâchonner. 

MAXTEYQ  ,fut.  rvtxw  , chercher  ; 
rechercher  — désirer.  [ Maçru- 
, î , et  pa , 9?po-.  J.  qui 
cherche,  qui  recherche.  [ Ma- 
cvf  , mastère  , inquisiteur  , 
chez  les  Athéniens. 

Mdçi  pour  iviçtji , de  pdcî- 

Ma.'iyttv,  Ion.  pour  paçiyoî/'*. 

Maçiyiv;,  *•  qu>  fbuett«|  qui 
fustige.  R.  p«V<$. 

Ma-iyta; , ».  4.  qui  a le  df>«  ray  é 
<lc  coups  de  tou  et — qui  je  tait 
continuellement  fouetter. 

Mstçiyidw  , ôj  fjlst.  i)<j to  , avoir  he— 
soin  d'être  fouette  ; d’èlre  fus- 
tigé, d’être  battu  de  verges. 


Mïçpwtû;  , ».  4 , Ÿi.  celui  qui 
prostitue. 

Marv; , vo-,  ÿ>.  recherche.  R.  poîa>.  ! 
Mdrwp , opo;.  4.  mém.  siqn.  que 

I 


par*!?/ 

MAXXÂAl!  , »»ç.  y.  aisselle  — 
l’épnulc — le  creux  qui  est  entre  j 
le  tronc  de  l'arbre  et  les  bran- 
ches— baguette  ou  branche  de 
palmier  — partie  de  la  proue  , 
voisine  de.  l’artimon  — une 
grue  , machine  — les  ailes  du 
vaisseau. 

MaTYdt)cov,  ».  to.  panier  ou 
corde  ae  feuilles  de  palmier. 
Mour^aitÇw  , fut.  i<tto  , couper  les 
extrémités  des  membres  .d'un 
homme  qu’on  a tué  par  trahi- 
son , et  les  porter  sous  les 
aisselles , ancienne  superstition 
des  assassins  , qui  s'imagi- 
naient échapper  ainsi  A la  ven- 
geance du  mott.  Ces  parties 
coupées  s’appelaient  pao^ociier- 
porret , «v.  r«. 

*i-  aisselle. 


MAT 

Macr^aXc<rvip  , 3po;.  ô.  corde  pour 
attacher  le  cheval  au  char. 

MardÇw  ijut.  otaw  , avoir  de  vaines 
idées,  des  idées  chimériques 
— déraisonner — agir  sottement 
— faire  des  lobes.  R.  par/jy. 

MaTse.dÇ’rj  et  paraiÇoj , me  ni. 
sign. — de  pl.  tenir  des  discours 

p • 

eo  I air. 

Ma  rato/oyia,  a$.  y>.  vains  discours; 
paroles  en  l’air  ; frivolités;  inu- 
tilités ; futilités  ; inepties.  R. 

para'.o;  , Itycu. 

ûlaratoXoyo;,  ».  4 , r,.  qui  lient 
de  vains  discours  ; diseur  de 
riens  ; qui  débite  des  frivolités  ; 
des  niaiseries,  des  sottises. 

MaT«to/.o«x'oç , ».  4 , rt.  qui 
s’occupe  uniquement  de  choses 
frivoles , de  futilités.  R.pxrouo;, 
In**!. 

Maracoippov»  , flcL  îgsw  , être 
insensé.  [Marato<ppo>v,  ovo;.  i , Ÿ). 
insensé;  imbc'cille;  sot. 

MaTaioopat , agir  soltcuicnb 

Maratotnoviu  ,Jul.  viaa»  , travaillei 
en  vain  ; se  consumer  eu  efforts 
inutiles;  prendre  une  peine 
inutile;  perdre  son  temps  et  sa 
peine.  R.  irovo;. 

Maracowovc'a  , a;. yi.  travail  inutile; 
peme  inutile. 

Marat otapaytîy , mém.  sign.  que 
paTatOTsovtu.  R.  irpasata. 

Marato; , at'a,  ato»  , vain  ; inutile. 

{Maratoç , jol  ; imhécille  ; léger  ; 
rivole.  R.  par»iv. 

Maratortsov-îta  , a;,  yi . mém.  sign. 
que  xrjoonjovitct. 

MaratoaTjev'Io; , ».  4 , y>.  mém.  sign. 

que  xîvéarrovîo;.  R. 

MaTatoTi^vta , aç.  yi.  application  à 
des  arts  frivoles  ; industrie  fri- 
vole. [ Mocratoriyvoi; , ».  4 , 15. 
adonné  à des  arts  frivoles  ; qui 
se  pique  d’exceller  dans  des 
bagatelles.  R.  ri^y/i. 

Maratcnif,  titoç.  -h.  vanité:  frivolité. 
Maratcrriç  paraconcrev , vanité 
des  vanités. 

Maratow  yJut.  utu  , rendre  vain. 
MaraVcpoç  , ».  4.  sotte  action  ; 

sottise.  R.  paTatÇû». 

Marato»; , ado.  en  vain  — légère- 
ment; frivolement — sottement. 
Ma’rav  , Dor.  pour  par«v. 

Marx'w  , fut.  »)(7u  , perdre  son 
temps;  agir  nonchalamment; 
être  musard  — entreprendre 
avec  d’inutiles  eflorls. 

Martvto  ,Jut . evaw  , pour  parivw. 
Mario,  chercher;  faire  des  re- 
cherches. 

MATHN,  ado.  en  vain;  inutile- 
ment. KâtYiv  irovtT» , travailler 
eu  vain.  Mârr(y  (ç\  arovoç , pour 
pxraié;  Içi , i’iai.  c’est  un  tra- 
vail inutile.  Mdxny  Içl , dan 
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Isocr.  pour  paraïc*  tçt.  [Mact»)», 
sans  raison  ; hors  de  propos  ; 
à tort.  Maorçv  )./ytv eu  , on  a tort 
de  dire.  [Mam«  , ta  us  se  nie  ut. 

Mxmp.  17. pour  péryjp , mère. 

Marty,  vipo;.  ô.  qui  recherche; 
inquisiteur. 

Mxrriçfvw,  fut.  i J<m  y faire  des 
recherches. 

Mavî; , Eol.  pour  part?; , a«  pers. 
sùitf.  pvJs.  de  parie*. 

Maria,  r>.  vanité  — légèreté — 
ineptie. 

MxtioIoiyg;  , ô.  qui  cherche  à 
s'enrichir  eu  vendant  à faux 
poids  ou  à fausse  mesure. 

Mars; , recherche. 

Marpx'îttyo;,  «.  ê.  pour  pnrpiotX- 
V>;; 

Marpo|tvo; , 8.  I.  bâtard.  R.  %ivog. 

MÀTpVaaH  , nç.  -h.  celle  qui  fait 
métier  de  prostituer  des  fem- 
mes, des  tilles.  f MarpuAltr#* , 
8.  té.  lieu  de  prostitution. 

Mxtou;,  ù)oç.  o.  Dur.  pour  p-érpwç. 

Morîopat,  me  ni.  sitfn.  (pic  pârow. 

Mxrîvx  , ou;,  i 7.  ragoût  ; mets  dé- 
licat. [ MarlvxÇf*,  fut.  , se 
nourrir  de  ragoûts  , etc. 

Mxzltü  .fit.  £<il.  r.  fJX  70W. 

Mavliaç  , 8.  ô.  épée — coutelas  ; 
couteau. 

Ma/oÇt»  , mém.  sigu.  (pic  paçpw- 
/ 

ZJ  4VW# 

Mau  Ai; , «ooç.  17.  meme  sign,  que 
pav).fa;. 

Uetvpttt  , fut.  tÔ7w  , obscurcir  ; 
.éteindre  ; détruire  ; perdre. 

UxyjxtfM  , a,-,  ji.  épée  — coutelas  ; 
dague  ; poignard  ; couteau.  R. 

px^voflu. 

Mocx*:  o«v  xvpixriv  , Plut,  un  rasoir. 

Ma^xioi'oto* , h.  tp.  petite  épée. 

Hx^zipiov , s.  to.  courte  épee  ; 
petit  couteau. 

Max*tpig,  t'poç.  17.  rasoir.  [ 
pîitiy  ciseaux. 

tbysijMh'ts; , a.  o.  le  pendant  atta- 
ché au  ceinturon  , et  auquel 
on  attache  l’épée. 

W«  yaioou  sy/si,/ u t . qx'4,  combattre 
avec  l’épée.  M.  R. 

Mxyxipo-ao-.' b; , ï.  o , 17.  qui  lait  des 
épées,  des  couteaux,  et  autres 
inslrumens  , appelés  p.xyx-.px. 

R.  ooito». 

M*^a«p9îji*).i7;  » **■  °*  tlu*  vend  des 
épées,  des  couteaux,  etc. — 
armurier.  [Mxx*tP°Qr,-‘»'£‘°ï  * ou 
-yrcûtov  , h.  70.  lieu  où  l'on  vend 
des  épées,  etc.  R.  sroiAcco. 

ilxypupotpôpoç , ».  0 , n.  ceint  d’une 

épée.  R.  <pîp* a. 

Mx^npanoy.  ».  to.  glaïeul , herbe. 

Mxx*(po>tog  » h > ov  , lait  en  forme 
<1  épée  , de  coutelas. 

M«xav®>  «î»  n.  /^r.  pour  py»~ 
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Ma^aroi; , 5, , Dor.  pour paj^Jr):;  y “• 

Max»p>  ,/ùf.  yjaw  , avoir  envie  de 
combattre. 

M»x(l9.a(v°{  » poét.  pour  pxyi  ptyo;. 

Mxyiofxat  t port,  pour  poegopou. 

Mx^t'otTo  pour  poc^oiro , et  pa- 
XÏotvTO  pour  paxoïvT*  , t/e 
p*X°P®‘* 

pour  pxyiaaaOxt  , 
u fin.  aor.  1 t/c  paî^opai. 

Mx/ctIov  et  ficcytçiov  , il  faut  com- 
battre. 

Miyvt  j v);.  17.  combat;  bataille — 
escarmouche  — dispute;  alter- 
cation ; querelle  ; contestation. 
R.  aayouat. 

,,  » A ' 1 . - 

Mx^nua*)  ovoç.  0,  yj.  mcm.  sign. 
(pie  p*x‘poî. 

M xyr><stx6$t  i».  ô.  combat. 

M ayr.rtov  et  pxyrietot , il  tant  com- 
battre. 

May^-rri;,  5.  i.  combattant  ; guer- 
rier— belliqueux. 

Alax^îTixo; , yi  , ov , qui  aime  à 
combattre — belliqueux. 

M^xvivb;,  J»,  b»  , qu  on  peut  atta- 
quer ; dont  on  peut  s’empa- 
rer ; qu’on  peut  vaincre. 

M*x‘po;.  i , -ri , et  -fpn , »pov  , belli- 
queux ; guerrier — querelleur. 

AI«xipoî  . propre  au  combat. 
R.  ux^ouxt. 

AI«x'«î  » «'îo;.  17.  lascive  ; lubri- 
que— courtisane.  R.  p*xAoç. 

MxyIvjç  , b.  ©.  lascif;  lubrique  — 
libertin. 

Max^î  » «d*S*  17.  m.  s.  q.  pay).âg. 

MA  XA02  , ».  ô , 17.  mcm.  sign.  que 

\xây).r,y 

May/.oovvY) , yjç.  17.  incontinence  ; 
libertinage  ; lubricité.  R.pix^-oç- 

HAXOMAI , fuu  1 p«x>)<y opou  et 
éaepat , fut.  a p«xoÿpai  , purf. 
pcxxyryxxt  , combattre.  Ma'xopat 
cot  TjrayxpscTtov  , Atistnph.  je 
combats  contre  toi  au  pan- 
crace. [ Ma'xopac  , contester  ; 
disputer  ; quereller.  Tà  pLxyi- 
ptva  , des  choses  contraires  les 
unes  aux  autres. 

Mxxopv>*  pour  tp«x®pY)v. 

Moixo; , (b;,  to.  Dor.  pour  p six«vy»  , 
machine. 

Maxovp«t  y fut.  a cfe  pxyoaxu 

MA  Ÿ,  ooéi  yyour  paTu» , en  vain  ; 
inutilement. 

M«(^avp«t , ô»v.  «I.  vents  légers.  R. 
pxb , aüpa. 

Moc^t^cof , (x , «ov  , vain  ; inutile-— 
sot  [ ailv , en  vain  ; 

inutilement — en  pure  perle— 
sans  aucun  motif. 

MxiJ/i).xx«ç  et  p xilî(povof , ».  0 , yy. 
mém.  si^n,  que  paTouoio'yo;. 

M«^vi«x7o{.  qui  aboie  inutilement 
— grand  diseur  de  riens»  R. 

v 
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MA  fl , purf  ptpcca  pour  pjpaxa  , 
part,  pcpawç  , ptpavT*  , désirer 
ardemment  ou  passionnément 
— chercher. 

Mt  pour  ip.\ , acc.  d'iyâ. 

Mtya , neut.  de  tuy a; , grand  , etc. 

[ Mtya  , aJo.  grandement  ; 
beaucoup  — très.  Mtyx  <ftpti , 
ii  importe  beaucoup.  Mi/a 
t^ouTsOxi,  faire  grand  cas.  Mt- 
ya ovvaoOat , être  revêtu  d’une 
rande  puissance  ; pouvoir 
caucoup.  Méy’  èuMivovtÇj  beau- 
coup meilleurs;  qui  l’empor- 
tent de  beaucoup  sur.  Mtya 
Ÿf  ovtTy  , avoir  une  haute  opi- 
nion de  soi-inème.  Mtya  «vu*  , 
s’enfler  ; s’enorgueillir. 

McyaJüipo;.  4,  v.  qui  fait  de  grands 
présens;  généreux.  R.  ôSpov. 

MiyaOupirtig , to;.  ô , r„  rempli  d’une 
grande  confismce  — plein  de 
courage.  R.  3xpoof. 

Mc/xQng,  Jon.  pour  ptyxloi. 

Mtyaôo;  , Jon.  pour  pcytOo;. 

Mtya&vpo;.  ô , -n.  magnanime.  R . 
-3vpos. 

Mtyaipa  , 17.  MÉGÈRE  , nue  (les 

Eu  lies. 

MITAIPfî,  fut.  apS , porter  en- 
vie; envier.  [ Mcyottpoptvo; , en- 
vié; qui  est  un  objet  d’envie  > 
de  jalousie.  [ Mtyaipto , avoir 
soin  ; se  soucier  de  ; avoir  égard 
— respecter — priver;  ôter. 

Mty«3ojvv);  , to^.  9 , i).  rempii 
d’éuormes  baleines  — grand 
comme  une  baleine.  R.xüto;. 

MtyaXa,  neut.  plut*,  de  ptya; 

MtyaXa  se  met  aussi  pour  pt- 
ya).**; , adr. 

MtyaiadtxyjTixbç , »} , o*  , qui  com- 
met une  grande  injustice  ; qui 
aime  à commettre  de  grandes 
injustices.  R.  àotxt'w. 

MtyeJaAxvjç  , to;.  i,  r,.  doué  d’une 
grande  force.  R.  i)xyj. 

Mtya/avopia  , a;,  ô.  Dor.  pour 
peya). tivopta,  grand  courage.  H. 

«vyjp. 

Mt yaÀavwp  , Dor.  pour  pty otiy>vai.y , 
doué  d’un  grand  courage. 
M.  R. 

Mtycùavx*'* , û , fut.  Tic» , sc  van- 
ter. [MtyaAawx^îy  f°î  » ^ 
lavxoç,  k.  o,  y),  qui  sc  vante; 
qui  a de  la  jactance.  T*  pi- 
yocÀau y* , jactances;  forfante- 
ries. [ Miyxixvy  ix , aç.  >7.  jac- 
tance ; forfanterie.  R.  avxri*. 

MtyaAtïe*  , ».  to.  grandeur , ma- 
gnificence— majesté.  [MtyodUTa, 
merveilles  ; miracles. 

MtyttAcro;^  «fa,  «Tov , magnifique 
— grand  ; sublime  — vénérable 
— très-précieux.  MtyaÀiîb»  pv- 
po» , parfum  précieux. 

MtyxAifwç,  adr.  inagnifiquc- 
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ment  — grandement  — beau- 
coup. itapoJjjMpcîsfai. 

Fol.  être  grandement  méprisé. 

MiywXi  iot»)î  , •flroç.  yj.  gran- 
deur; magnificence  — majesté. 

Mtyatïmxjopo; , 8.  o , y).  qui  fait  com- 
merce de  marchandises  d un 
grand  prix  — gros  négociant , 
gros  marchand.  R.  tp-a opo-;. 

Mija) (•cr»)Ço).o; , v.  o,  »).  qui  fait  die 
grandes  entreprises.  R.  ira t , 
paUc». 

McyaXvi , tj;  , ft'm.  de  piyx%. 

Mi ya)v)70pc<i) , fut.  b<fo>  , parler'  en 
termes  magnifiques  — parler 
avec  emphase — se  vanter  ; van- 
ter, relever  en  termes  magni- 
fiques. [ Mi/x/ryopia  , aç.  b. 
magnificence  d’expression  — 
grands  mots;  emphase.  [ Mt- 
ya/yjyopoç.  b , b.'  qui  parle  en 
termes  magnifiques — plein  de 
jactance.  R.  ày op«o>. 

MiyxXyjvoptoL  V , fityaiocvopia. 

Miys/ïjvwp.  V . ptiyaiaveop. 

Miyalrjrwp , opoç.  ô,  y\.  qui  a un 
^rand  cœur  — magnanime.  R. 

YJTOp. 

Mtyxl(Çùj,rfut.  «oo»,  vanter.  [ Mc- 
yatii'Çofrat , se  vanter  — s’enor- 
gueillir. R.  piyaç. 

Mtya).oyya>fiOffv»>5 , yjç.  b-  grandeur 
de  sentimens  ; grandes  pensées 
— grandeur  dans  les  maximes. 
[ Miyaioyvcouwv  , ovoç.  ô,  rt.  qui  a 
de  grands  sentimens,  de  gran- 
des pensées , de  grandes  con- 
ceptions. To  ptiy«).oyy«poy,  gran- 
deur des  ptnsées.  R.  yvtbp.'» y. 

MiycfXoÆot , wy.  aï.  grands  che- 
mins , grandes  routes.  R.  ô<îoç. 

Mtyocié'îovç  , ovtoç.  ô , b.  qui  a de 
grandes  dents.  R.  è<îovç. 

M tyaXtivvofiiapMi  , Jut.  r,aopxt  , 
avoir  une  grande  puissance — 
être  très-puissant.  [ MtysXoJv- 
vapoç.  S,  b-  très-nuissant  ; qui 
jouit  d’une  grande  puissance. 
R.  dvvapai. 

MtyaÀo'j'jpià , 5ç.  î).  grande  lar- 
gesse ; munificence.  R.  Süpor. 

Mtyalolupii , «ç.  b.  grande  lar- 
gesse ; grande  libéralité  ; mu- 
nificence. 

Miya)io<îtt>poç.  ô , b.  qui  fait  de 
grandes  largesses.  To  fixyxlo- 
otapov , présent  magnifique. 

MtyaloOvuo;.  o , b.  magnanime  ; 
doué  d’un  grand  courage.  R. 
3vpoç. 

Mryéiot  3coc  , mèm.  sign.  que. 
yOoviot  .5roi. 

Miyaiocroç.  o , b.  extrêmement 
malheureux.  R.  oTro^. 

Mt y*Àoxaptsoî.  ô , b.  qui  produit 
de  grands  fruits.  R.  xapiro;. 

Mcy«)oxacv)o{.  o , y?,  qui  a une 
grande  tige.  R.  *av).ôf. 
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Mty«)iexi<pa)o;.  ô , b.  qui  a une 
grosse  tête.  R.  xnpoJyj. 
Mtya^oxcvovvo;.  ô , r,.  qui  affronte 
de  grands  dangers,  ll.xi'vovvo^. 
MtyaXoxoO.ioç,  8.  b,  b-  qui  a un  gros 
ventre.  R.  xoiXi'x. 

Mtya/.oxvpwv  , ovoç.  o , •/}.  qui  sou- 
lève d’énormes  vagues.  R.  xZu». 
Miy«/ouLaÇo;Cf  acya/opaoGoç  , 8.  o, 
b.  quia  beaucoup  de  sein;  qui 
a de  grosses  mamelles. 
Meyoùofx/pcicx  , et  — ucpia  , ot;.  v?.  la 
composition  d’un  tout  qui  est 
formé  de  grandes  parties  — - la 
grandeur  d’un  vaste  empire  ; 
grande  domination. 

Miyaiop.tpy>; , toç.  ô , >).  composé 
do  grandes  parties.  R.  pip°;. 
Miyaiopipo»; , ni  Iv.  splendidement; 

avec  magnificence. 

MiyaÀopyjnip.  li-  grand  mère. 
Miyaiop.toOoç.  o , b.  qui  reçoit  un 

Îjrand  salaire  ; qui  se  fait  payer 
ort  cher.  R.  ptoOoç. 
ft*iyaloavxy)r«ç  , 8.  o.  qui  pousse  de 
grands  mugissemens  — qu’on 
entend  de  loin  quand  il  brait , 
épith.  de  l’âne. 

MtyaXoyota  , aç.  b.  sublimité  d es- 
prit ; haute  intelligence. 

Mtyalo'vota  se  met  quelque 
Jois  pour  OtJtpn'pavtia.  R.  vôo;. 
McyaXôvoo; , conl.  -bç , 8.  o , y>.  doué 
d’un  esprit  sublime  , d’une 
haute  intelligence.  To  piyaX o' 
vovy  , sublimité  d’esprit. 
MtyaXotsjiovatoç.  o , b.  qui  pos- 
sède de  grandes  richesses.  R. 
irXoveiOf. 

Mrya/otaÀovTOç.  o , vj.  mem. 
sign.  R.  «irXovro;. 

MtyaXotjoXirnç , h.  ô.  citoyen  d une 
grande  ville.  R.  -rao/.iç. 
Mtyaicwovvipor.  ô , b-  qui  est 
d’une  grande  perversité  ; qui 
commet  de  grands  forfaits.  R 

rrovyjpoç. 

MiyaXôwov^  , oiîoç.  ô , î h.  qui  a de 
grands  pieds.  R.  -cjovî. 
MiyaXoTapaypoovvyi  , nç  b.  le  pen 
chant  à faire  de  grandes  en- 
treprises. [Mtya)owpa7ao>v.  o , r,. 

3 ni  entreprend  de  grandes 
lioses.  R.  tt pxvtt». 
MiaaXoTTprBr»;; , toç.  ô , vi.  magni- 
fique ; qui  convient  à un  granc 
homme.  [ MtyaXo-opïtrioî  > adv 
magnifiquement. 

MiyaXowrvXo;.  ô , r.  qui  a de 
grandes  portes.  R.  -cTvXy). 
MfyaXotjlipvyoç.  ô , r,.  qui  a de 
grandes  ailes.  R.  yrltpôv. 
Mtyaiôppiipovfw  , ci , fut.  yjow 
mém.  sign.  que  piyaXyiyopiw. 
MtyaXoppyipoffvvy) , r,ç.  v.  puyaXop 
pfouv.  V.  ptyaXrjyopta , ixr/x).v)~ 
yopo^. 
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MiyaXôppiÇoç.  ô , r;.  qi^i  a d© 
grande-s  racines.  R.  pt'Ç*. 

MeyaXo; , nornin.  inus.  dont  ptyaç 
emprunte  le  gen.  ptyâXov.  On 
trouve  quelquefois  le  vocatif 
piiyacXi. 

MtyaloeÔivy;:  ,/o?.  o , 4.  doué  d’une 
grande  force.  R.  aOt'voç. 
Miya).ô<rroXayyrVoç.  ô , ri.  qui  a une 
grande  aine;  magnanime.  R. 
o,w)ay)(vov. 

Miya Xôçaj(Vî>  ® i *i-  H*1'  pousse 
de  grands  épis.  R.  c«xuî* 
MtyaXocvvvi,  yjç.  ^.grandeur;  ma- 
gnificence , majesté. 

Miy»>.o7wpo;.  ô , r,.  qui  a un  grand 
corps , qui  est  d’une  grande 
corpulence.  R.  ««pot. 

MiyaXo'Ttxvoç , h.  é , r.  grand  ar- 
tiste ; habile  artisan.  To  piyoio'- 
tx^vov  , grand  art.  R.  -zl'/yt). 
McyaXoTipoç , 8.  ô , ÿj.  qui  est  en 

firand  honneur  ; extrêmement 
îouoré. 

Mîy«)oToXpoç.  ô , ri.  qui  a une 
grande  audace,  qui  ose  de 
grandes  choses.  R.  vo)p«. 

McyxXov  , n; , etc.  V . piyaç. 
MtyotXovpyfa , aç.  r\.  magnificence. 
R.(  rpyov. 

Mcy«).ovpyoç , 5.  o , r>.  magnifique. 

[ Mcyotiovpycç.  vc.  l’action  d’en- 
treprendre de  grandes  choses. 
Mcyx/oipGoJ.poç.  ô , v).  qui  a de 
grands  veux.  R.  iyO«)po;. 
McyocXocpXtoof.  b ,-h.  qui  a de  gi-an- 
des  veines.  R. 

MiyaXoçpoytoj , f ut.  r,oo> , avoir  des 
sentimens  élevés  — avoir  de 
l’orgueil  ; avoir  une  grande 
opinion  de  soi-même  , une 
opinion  trop  avantageuse  de 
soi-même.  M«y«).o!ppoviTv  itsù  r Ô» 
ir).8To) , s’enorgueillir  ou  tirer 
vanité  de  ses  richesses.  R.  <ppr'v. 
M<yaXo<ppooTÎv7i  , viç.  r).  grandeur 
d’âme  ; grandeur  de  scnli- 
mens  ; élévation  des  sentimens. 
McyaXocp poiv  , oyoç.  ô , qui  a une  » 
grande  âme;  qui  a de  grands 
sentimens  ; qui  a des  senti- 
niens  élevés.  [ MiyaXoypovwç  , 
adv.  avec  des  sentimens  élevés. 
MfyaXo(pvn; , /oç.  b , v).  doué  d une 
grande  âme;  magnanime.  [ Me 
ya).o<pvf’a,  «ç.  ri.  magnanimité. 

R.  <fVT). 

MtyaXowvXXoç.  ô , ri.  qui  a de  grandes 
feuilles.  R.  <pv),Xov. 

MiyaXoywvfot , r,.  grande  voix. 

[ Miy«).otpwvo{.  ô , -n-  qui  a une 

Srande  voix — sublime  dans  ses 
iscours.  R.  tprarn. 

MtyaXo'f'V^t*  , a;,  -b.  grandeur 
d’âme  ; magnanimité — magni- 
ficence. [Mcyaî.o^vx01;  > »•  ô , b. 
qui  a une  grande  âme  ; magna- 
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nivne.  Mryat)o^wiç«;  cyitv , avoir 
line  grande  âme.  K. 

Miya lvvtafJut.  uvù  , aor.  i.  cpr/x- 
Awa,  agrandir;  exagérer;  am- 
plifier — vanter  : relever  en 
termes  magnifiques.  [ Mcyaâv- 
y s i& 21 , se  vanter,  s’enorgueillir. 
Mtya/.vyt» , rendre  puissant. 
Slcyx/ wvupo; , ».  o , vj.  qui  a un 
grand  nom;  très-célèbre.  R. 

o voua. 

M r/xlw;,  adv.  grandement;  ma- 
nifiquement  — grièvement  — 
eaucoup  — très. 

Mr/xXu; , dans  un  grand  es- 
pace. 

, Ion.  JfOUV  pcyxÀu;. 
MfyotAtt>9vvv}  , n;.  n.  ment,  sign.  que 
uiyx).ocvvn. 

M;yxvuj>,  opo;.  o,  n.  qui  rend  les 
hommes  orgueilleux.  R.  àvnp. 
M/yapa , wv.  tx.  M égaré , ville. 
[ McyaptTç,  €>v.  ci.  les  Megariens. 
11  Mcyxpixn , le  pays  de  Mégare. 

ÎMcyxpiç , (joç.  n-  ment.  sien. 

Mi/xpa^i , ac/i*.  pour  cl;  Miyx- 
px , à Mégare.  [ Miyapoi  jiour 
!v  Mcyâpot;  dans  Mégare. 
[ McyxpoOcv  , de  Mégare.  [ Mc~ 
yapcÇiu , imiter  les  M égarions. 
— répandre  de  fausses  larmes, 
à cause  que  le  pays  de  Mesure 
était  très-fertile  en  ornons, 
d'où  étoit  venu  le  proverbe 
Mryaptwv  Jxxpvx , larmes  des 
Mégariens , c.  à d.  fausses 
larmes. 

Mtyapov  , ».  tg.  palais  — temple  — 
maison  — domicile  — étable. 
Mcyaftxiç,  cuç.  r ?.  envie  — haine. 

[Mcyaipro;,  ü.  i,^. enviû—bai.  R. 

f&iyaupw. 

W ETA2  , pcyxln , p/y  a , sen.  peya- 
>cu  , acc.  p/y av , grand — grand, 
c.  à d.  avancé  en  âge — grand, 
c.  à d.  qui  jouit  d’une  grande 
puissance.  Mtyaç  J*x7u)oç,  le 
pouce.  MryaQn  *6o o;,  l’épilepsie. 
M/yof  /îaxtliv;,  le  grand  roi, 
c.  à d.  le  roi  de  Perse.  AîpcaOxi 
p/yaç  e/  avçtaôxt  p/y  a; , De/n. 
s’agrandir;  devenir  plus  puis- 
sant. Mcyx'/a  irouiv  , exagerer  ; 
agrandir.  P.  p/yx , ptyaiw;  , p/- 
r‘Ç”. 

Mc  y xxOïvn;  , coç.  o , mem.  sign. 

que  pcyxioçGcvn;- 
Mcyavx^ç»  mém.  sign.  que  ptyx- 

Mcyx'ppcv/o , mém.  sign.  que  pcyoc- 
hyjiwii» 

Mcyd'fpuv , mém.  s/ÿw.  ÿice  peya- 

AMMMtV» 

M/r<  Go;,  coç.  to.  grandeur;  hau- 
teur — taille , stature  — véhé- 
mence — violence. 

M/ycôo;,  grandeur,  au  fig. 
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grandeur  d’âme  ; magnanimité 
—dignité  ; majesté  ; sublimité. 

McycGovpytx , aç.ri.  grand  ouvrage. 
R.  Jpyov. 

Mcycûuvw  , rendre  plus  grand  ; 
agrandir.  R.  pcytGoç. 

MiyyjpxToç.  b , n.  fiés,  extrême- 
ment aimable.  R.  cpx«. 

Mcytçôcvcçy  uv.  ot.  r/at.  plur.  piyt— 
çàa; , les  grands. 

U/yiçoy,  or/y.  grandement — beau- 
coup. M/yiçov  JvvxïGxc  , être 
très— puissant. 

M/yrçoçy  içrj , tço»,  j h/j.  c/e  ucyaç, 
très-grand  ; très-ample — très- 
élevtf  — très-puissant  — très- 
diifu  ile.  Rai  to  p/yiç-ov,  princi- 
palement; surtout  — et  ce  qui 
est  le  plus  important.  Tfc  ot  pc- 
yivov , e/  p/ytçoy  Je  , mém.  jien. 
Eî  : piyiça , mt  m.  </ue  pcyi- 

çoh  , adv . 

Mc  Jeu»,  pcJcu , y//*.  pour  fitiù). 

Miofj-îopat , /in.  moy.'de  uiJ/opai, 
pour  itto cpat.  K p/au. 

Ml  Jipvatoç  , ata,  atov,  qui  égale 
un  médimne.  R.  pc'Jcpvo;. 

3IÉAIMNOS  , ».  c.  MÉDIMNE , cm- 
cienne  mesure  grecque  pour 
les  solides  7 qui  contcuoit  six 
boisseau  r romains  ou  quarante 
pintes  de  Paris. 

Mt  Jotxro  , /on.  pour  p/Joivro. 

Me  Jouira , tîç.  y,.  MÉDUSE  , nom  c/e 
femme . 

MEAQ , commander;  régner; 
[ Mcomv.  ô . roi;  souverain  — 
commandant. [M/Ju, avoir  soin. 
[ Mc  Jopai , mém.  sign.  — c/e  o/. 
avoir  soin  de  ; s’occuper  de  ; 
songer  à.  [ Mc  J/u , pcJcvu  , m. 
sign.  que  péJu. 

McÇôvuç , acA'.  /on.  pour  pct^oywç. 

M/Çuv  , /on.  pour  fx ecÇuy. 

M«£’  devant  une  voyelle  aspirée 
pour  ptvx. 

McGx'Uooxt , sauter  d’un  endroit 
dans  un  autre  ; courir  par 
bonds.  R.  <î))ouai. 

MiOappftÇu , — o T? h>  , pcGapuoÇopat , 
changer  une  chose  de  place 
pour  l’adapter  à une  autre  — 
adapter  ; accommoder  ; ajuster 
— changer  ; convertir  une 
chose  en  une  autre— corriger  ; 
châtier;  rendre  meilleur.  R. 
oppoÇo». 

MîGctjxiv  y /on.  pour  pc Gfixcv  , 3e 
jt/rrs.  ii/i^<  aor.  i c/e  pcG'yjat. 

MiOtHov  , aor.  a c/e  pcGxip/u. 

MtOcTpai , parf.  pass.  de  pcGfyjui, 

McGiivai  , prOct;  , nsa,  b , Wj/îh. 
e/  part.  aor.  a c/e  peGttipt. 

McOtÎTi  pour  piGcTr.rc. 

McGccu  //o/cr  pcGù,  stc/i/.  «or.  2 c/e 

pcOtVjpr. 

MtGcx7/cv , il  faut  participer  à.  R. 

pit/x«. 
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Mi  Giéîix^ç , y» , ov , qui  a la  pro- 
priété de  participer  à. 

McOtxîo; , tj  , ov , dont  on  est 
participant. 

McOcAtty  , inf.  aor.  a de  pcOxtp/w. 

McQc/cxxu  , poét.  pour  pcdaip/u. 

McOt/xu  , ramener  en  trainant  ; 
retirer  en  arrière.  R.  prra, 
c Xxu. 

McG/ucy  , piO/pcvx» , Ion.  et  Dor. 
pour  pcOcîyat. 

McO/Çiç , cwç.  ri.  participation  ; 
communication.  R.  cW 

McGc^opat , fut.  1 moy.  de  p*t iyy*. 

McG/oproç.  b , — np/pa , le  lende- 

main d’une  fête.  R.  iop-rn. 

MiGcrjroj , chercher  en  suivant  la 
trace  ; suivre  la  trace.  R.  ftxu. 

MiGcpptjvivu*,  fut.  tvtjta  yjnterpré- 
ter;  traduire.  McGcppyivcvcr/  xarx 
\i%i7 , traduire  mot  pour  mot 
ou  littéralement.  R.  cpu^viuu. 

M/Ôcç , peO/ru , imper,  aor.  a c/e 
ptOtWi. 

MîGc«7àvat , sync.  pour  pcGcçax/vat 
de  p(Gl{7Y]pi. 

McOcçùç,  uTa  , oç  , sync.  pour 
fiiQ-oçy îxùç,  part.  parf.  de  pi- 
Olçyut. 

MiGcrtovy  il  but  bisser  aller  ; il 
but  renvoyer.  R.  pcGfapi. 

M/On , n;.  v-  ivresse.  R.  p/rv. 

MjG/îxx,  aor.  de  piOcnpi. 

McOnxo»,  mém.  sign.  que  pcr«px«“ 
/*«*•  # 

McGn/IX(OOpXt  , -oûpxt  y fut.  uxopxiy 
passer  a’un  âge  à un  autre.  R. 

Y.ilXCX. 

Miûyj/ ixtûjxiç , «wç.  n.  le  passage 
d’un  âge  à un  autre. 

McGnpip«»î»ç  , n , ^y  , de  jour  ; qui 
sc  bit  pendant  le  jour.  [ MiOn- 
pcptvoçy  de  tous  les  jours;  qui 
se  bit  tous  les  jours.  R.  np/pa. 

MiOnpoavvn,  x;.  relâchement; 
négligence  ; nonchalance.  [ Mc- 
0/uuy , oveç.  0,  n*  qui  se  re- 
lâche ; qui  se  laisse  aller  à l’a- 
bandon; négligent;  nonchalant. 

McOnou , fut.  de  pcOinpc , infn. 
pcOnxcpcv  y Ion.  pour  pi0n7ciy. 

McOiic , contr.pour  pcOu* , 3 *pei:s. 
sing . imparf.  de  pcOinpt. 

MiTicpcyat,  IJor.  pour  piOi/vat  , 
in  fin.  prés,  de  pcOt'npt. 

McGi'iv  , Bcot.  pour  pcOi'caav , 3e 
p ers.  plur.  imparf.  de  p«Qngpt 

MiGi'npt  y fut.  nxw , parf.  c"x  a , aor. 
1 5xa , imparf.  <mv , aor.  2 9i» , 
laisser  aller  ; abandonner  — 
laisser,  négliger  — omettre. 
McOcnpt  ràc  Jc'oyra  npxéltiv  . -Té/l. 
j’omets  de  bire  ce  qu’il  faut. 

McGtnpt , permettre.  Où  pi— 
O^xx  oc  «Savcty , épigr.  je  ne 
vous  ai  pas  laissé  mourir.  [ M c- 
Oi'npi,  produire;  pousser.  Mc 
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9tr,?i  f)).aroy  , Thôoph.  il  pousse 
un  bourgeon. 

MtOtinxc , laisser  aller — lais- 
ser ; abandonner.  M/G:s9t  »ùv 
u»v  , Aristoph.  maintenant  , 
)aisse®-moi  aller.  II.  «iupu. 

MtOi'mp , fut.  a traçr'dw  , /«ïl^. 
ptQirnxa , «or.  a pirtçr.r , éta- 
blir o«  mettre  une  chose  à la 
place  d’une  autre  ; substituer: 
introduire  une  chose  à la  place 
d'une  autre.  O-raoç  ix  xaGt- 
r7jxwî«;  vroX«T*f«ç  «H»*  fitrxçyj- 
<moi , ArisU  afin  de  changer  la 
forme  du  gouvernement. 

MtOtçvip , changer.  MiGiçnuu 
r°ÿ  ^poîtiiaToç  , Aristoph.  je 
change  de  couleur. 

M iQirnfUj  transporter  ; trans- 
férer chasser — envoyer  en 
exil  — forcer  à l'émigration. 

WrOi'cep , ramener;  retirer; 
retirer  quelqu’un  du  vice , etc. 

MiG/^autai , pass.  être  établi 
à la  place  d’un  autre  — être 
changé , etc. 

MtOtçauat  > nettL  changer  de 
demeure  — émigrer  — aller 
en  exil  — mourir.  [ MtOtçSïtî , 
les  exilés — ceux  qui  sont  morts. 
[ MsOûropxt , passer,  d’un  parti 
dans  un  autre  ; passer  du  côté 
de. 

ftlcQiçafiai , dans  Homère,  se 
trouver  souvent  au  milieu  de  ; 
fréquenter. 

MtQ/çaao  Àvtrvi; , <pé?ov  , dans 
Eur.  cessez  de  vous  affliger , 
cesser,  de  craindre. 

MtOiçcwQeu  , dans  Hérod. 
changer  de  sentiment. 

MjOi^ærOoM  toi  iroiîa,  Pol. 
reculer  ; se  retirer.  R.  T qvpt. 

Mtâtçapxt,  act.  éloigner; 
écarter  ; chasser. 

Mtwçnv , ei  fuB/çnxa  ont  la 
signif.  ncut.  comme  dans  les 
autres  composes  d’îqnju.  Mtra— 
<-r,vat  pi*,  quitter  b vie  ; mou- 
rir. Xwot'a  vraoç  Accxt&dpovtov; 
puGtçvjx  Jra  , JC  (in.  Hell.  X,  les 
pays  qui  avoient  abandonné  le 
parti  des  Athéniens  pour  celui 
des  Lacédémoniens, 

Mc  Go  , apres  que  1L  5. 

MlOootfa,  a;.  û.  surprise;  embû- 
ches — fraude , tromperie. 

JVIcGoiîivw , fut.  tvffo  , parf.  ficOoj- 
iftvxx,  traiter  méthodiquement; 
traiter  avec  art  — chercher; 
poursuivre — machiner  ; tramer 
contre  quelqu’un. 

MiOoJnyi'o  , fut.  resta , conduire 
quelqu’un  dans  un  autre  che- 
min que  celui  qu’il  avoit  d’a- 
bord pris.  R.  hinytta. 

McOooixoç  , À,  ov,  MÉTHODIQUE; 


H E0 

qui  fait  avec  mc'thode  ou  que 
Ton  fait  avec  méthode. 

McOo'Îcxt),  la  méthode,  partie, 
de  la  grammaire  qui  appixnd 
à parler  coiTectement. 

Mi  Boit xw?",  adv.  méthodique- 
ment. 

McGooiov , ».  to.  provision  de  bou- 
che pour  un  voyage  — trom- 
perie; fourberie,  n.  é^oç. 

Mt'Goooç,  h.  ri.  voie  courte  et  mé- 
thodique pour  enseigner  une 
chose  aux  autres  ou  pour  l’ap- 
prendre soi-même  ; MÉTHODE  ; 
traité  méthodique  — trompe-, 
rie;  moquerie;  l’action  de  se 
jouer  de  quelqu’un. 

McQop).!»  , fut.  ri  s ta  , ment,  sign. 
qu’opùtta. 

MiOoocÇw  , Jut.  t «* , confiner  à. 
[ MtOopiov , ».  to.  confins  — - in- 
terstice ; intervalle.  [ MiOopto;, 
ô , r> , et -ta. , t ov  , qui  confine  à ; 
contigu  — qui  forme  la  sépara- 
tion entre  deux  choses  ; qui  sert 
de  limite.  R.  ôoo;. 

MtOopptÇo) , fut.  fao»  , faire  passer 
d’un  port  dans  un  autre.  R. 

O pULtÇül. 

MEQY  , voj.  to.  vin. 

MiGyiûTv);  , et  — <?wtv)î  , ».  ô.  qui 
donne  le  vin  , rpitfi . de  Bac- 
chus.  R.  fu’Ov , G titap-t. 

Ht9vps*t( , ».  ô.  surnom  de  Bac— 
chus.  R.  iaiGü  , vin  , ou  MtOépqt), 
Méthymne . ville  de  l’Uc  de 
Lesbns  oit  il  étoit  honore. 

McOvtïiviî,  ô.  h-  pris  de  vin  ; 
ivre.  K.  •nlïjo’ow. 

MfGvTsro^wopac  , chausser  après 
quelqu’un  , Aristoph. 

McOuo-/jç  , ou.  ô.  m.  s.  q.  piOva oj. 

M'Gvcrxw  y fut.  ittOuaco  , parf.  pi  ut— 
Guxa  , enivrer , ati  proptx  et  au 
fg.  Oaa  <îi’  rÂorr,;  ptBvsxovrx  , 
Plat,  tout  ce  qui  nous  enivre 
de  plaisir.  [MtOvoxc»,  arroser 
abondamment.  [ MiOutxouou  , 
s’enivrer.  ÉtxtBôaBri  t»  vixlapoç, 
Luc.  il  s’enivra  de  nertar. 

Mt'Ouo’pa , aso-.  to.  ce  qui  enivre. 

MiBvaoxôrlaGo; , ».  ô , r,.  (jui  joue  au 
cottabe  étant  déjà  ivre  — ivre. 
IL  xoslxGo^. 

M/Ouaoç,  vcTj  , verov , ou  ptôuaoj. 
o | r>.  >vre  — ivrogne. 

McOûçtpov  pour  pt6’  vçtpov  , en- 
suite. 

Mc6u  çixoç  , n , ov  , qui  s enivre  ai- 
sément ; enclin  à l’ivrognerie  ; 
ivrogne.  [MtGuçtx'oî,  qui  enivre. 

MtGvcîpaiv); , to;.  ô,  ri.  celui  que 
l’ivresse  fait  chanceler  ou  tom- 
ber. MiOvotpailîfxvoî , pas  chan- 
ce fans  d’un  homme  ivre. 

M tOvta  , fut.  vsr« , être  ivre,  au 
propre  et  au  fig.  MtGuovTiç  r.fo- 
vwv , Théophyl.  ivres  de  plaisir. 
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Miôuw,  act.  enivrer. 

Mttaytoyio) , <ù , fit.  rnw  , apporter 
moins;  payer  moins.  piîov. 
R.  ptîov  y ayo). 

MhlAAft , pi  têt  a y fut.  , sou- 
rire. [ Mtbîvjpa  , aro;.  to.  doux 
sourire  , subst.  ; souris. 

JiUtêtcutySyfut.  iota,  sourire.  [Mti— 
otapart  ptcôiaopa,  aro;.  ro.  doux 
sourire;  souris.  [ Mi7<foç , to;. 
ro.  nient,  sign. 

Mtuxlias , fut.  vjto) , avoir  moins; 
avoir  une  moindre  part  ; être 
moins  bien  partage;  jouir  d’un 
sort  moins  avantageux  ; être 
dans  une  condition  inférieure  ; 
avoir  un  rang  inférieur.  [ Mtt«- 
xlnpoc , OC70J.  to.  moindre  par- 
tage: plus  petite  part  ou  por- 
tion ; sort  inoiûs  avantageux  ; 
rang  inférieur;  condition  infé- 
rieure. R.paov,  t’xw* 

MtTÇov  , veut,  de  pttÇwv.  [Mt'Ç’ov, 
pris  adverb.  plus;  davantage. 

MtiÇovwç , adv.  plus:  davantage  — 
plus  grandement  — plus  qu’il 
ne  faut.  MctÇcv'j»ç  lôyov , plus 
qu’on  ne  peut  dire;  d’une  ma- 
nière inexprimable.  MtcÇévco; 
Xap&x vttv , PUuc.  estimer  une 
chose  au-dessus  de  sa  valeur. 

MiiÇuv , ovoç.  o , r>.  conip.  invg.  de 
p/yotç , plus  grand  — plus  liant 

— plus  désirable;  préférable. 
Mti'Çwv  )oy°v  > rlu*  CS1  au-dessus 
de  toute  expression,  inexpri- 
mable. Milita  ri  xar’  oc/Optatsov  , 
Plat,  des  choses  qui  sont  au- 
dessus  des  forces  de  l’homme, 

MtiÇovwç  rtfiasOxi  , faire  plus 
grand  cas;  estimer  davantage. 

MttÇtov,  plus  puissant.  V.  ci- 
dessus  ftiTÇov  et  fit iÇov»; , adw 
, poét. pour  pi/.x;. 

Vttiityfua.  «toç. to. adoucissement  ; 
ce  qui  apaise.  R.  ptù.iasw. 

Mttàtxlvîptoî.  ô , h.  et  -lixeç  , v) , ov  , 
propre  à adoucir  — propre  à 
apaiser. 

MttXixlvjptov  , mcm.  sign.  que 
pttXiypa. 

Mtifcxloç,  v),^v  , adouci — qui  peut 
être  adouci. 

Mt0.tvoç.  ô , r).  doux. 

MttLÇiç.  J'.  fittX'sstj. 

Mti'Xtov , ».  ré.  présent  que  l’on 
fait  à quelqu’un  pour  1 adoucir 
ou  pour  le  gagner  — presens 
ajoutes  à la  dot — dot.  [Mnàicv, 
menu  sign.  que  Tip. copia  , ApolL 
3 , 1 35  , i4G. 

MEIAi22Q  •>  fit.  emmieller  ; 

rendre  doux  comme  le  miel. 
Il  s’emploie  plus  souvent  dans 
le  sens  métaphorique  : adoucir 

— flatter;  attirer;  gagner  par 
des  paroles  ou  des  actions  en- 
gageantes. [MttiktÇiç  , t«î.  n 
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l'action  de  etc.  et  tous  les  sens 
du  VCl'btC  p nXtQ9*ô. 

Mdii'^ia  , wk.  tc i sacrifices  non 
sanglans , dans  lesquels  on 
oflroit  le*  fruits  de  la  terre 
au  lieu  de  verser  le  sang  des 
victimes. 

Midigri  , r„  douceur  — mol- 
lesse ; relâchement. 

Mrili/to;,  ex,  C6v , et  p tiXlyioç. 
i , Ÿ).  doux;  gracieux  — flatteur 
— pacifique;  conciliatoire. 

Muücx>««,  adv.  avec  douceur; 
d'une  manière  douce , cares- 
sante , flatteuse. 

Wnltxo(îo>po{ , b.  à , ij.  qui  fait  de 
doux  présens.  H.  pitXt'xio ; , 
iiipo  v. 

Wtii«xof«jTtç  , eo{.  ô , r).  qui  est 
d’une  humeur  douce;  clément. 

R.  feoriç. 

HcîliXK  , b.  ô , 4).  ni.  s.  q.  pu)  ^‘’î- 

M«  7vet«  et  pitvxi;  , a*roç  , de.  fisvo). 

Mr  ïov  , adv.  moins.  Miîoy  Iguy, 
nu  tu.  sipn.  que  pitovixlitv , ci- 
après.  Hiîoy  à?r('x<<v  , être 
moins  éloigné. 

To  u.jîcv  , le  sacrifice  offert 
par  le  père  du  jeune  homme 
qui  se  taisoit  inscrire  sur  le 
registre  de  sa  tribu  lorsqu’il 
avoit  atteint  sa  majorité,  sa- 
crifice ainsi  appelé  paire  que  la 
i victime  qu’au'  inunoloit  était 
d'un  moindre  poids  que  les  vic- 
times ordinaires,  [ , 

offrir  le  sacrifice  appelé  piîov. 

ATciovcxuV  yfut.  éro  , avoir  moins; 
être  moins  avantagé  ; être 
moins  bien  traité  — avoir  une 
part  moiudre , un  moindre 
partage  ; un  sort  moins  avan- 
tageux - être  d’une  condition 
intérieure , d’un  rang  infé- 
rieur ; être  inférieur  à,  avoir 
du  désavantage.  [Mttovixln/xa , 
aro;.  —o,  et  pi tovt{ioc , aj.  r>.  : 
moindre  part  ou  partage  ; sort 
moins  avantageux;  infériorité; 
désavantage  ; moindre  condi- 
tion. H.  fttîov  , fx<o. 

MtioyiÇia,  a-,  v).  mcm.  si:-n. 
que  prtov/xltyxou 

Mei^rrpoç.  tpx,  rpsv,  moindre. 

AlnoWat , aj.  r>.  queue  écourtée 
— le  manque  d’une  syllabe 
brève  ou  longue  à la  fin  du 
vers  ; vers  qui  cloche  aux  der-  ; 
niera  pieds. 

M.'îovpf£«,/uf.  tow  , avoir  la  queue 
écourtée  ou  coupée. 

Wrt’oupoî,  b.  ô , y),  qui  a la  queue 
ccourtée  ou  coupée — dont  les 
extrémités  sont  écourtées  — 
(vers)  qui  cloche  aux  derniers 
pieds.  R.  ptTov  , o vax. 

M«  :ô<>,Jut.  6><7(i>,  diminuer.  [Mcii- 
oOau  , être  diminué  ; être’ 


MEA 

moindre:  être  inférieur;  avoir 
du  désavantage.  Ovrîiy  iyttxo , 
pticvaOxt  TÔiy  ptyâXa  ^vévTwv , 
il  croyoit  que  son  petit  sacri- 
fice vaioit  autant  que  les  grands 
sacrifices  des  autres.  Mnovpa: 
•trv  ôixvoiav  , mon  esprit  baisse 
ou  s’afloiblit.  [MnovoOai,  niém. 
sig.  que  priovixliiv. 

Mnpxxcvo pat , fut.  ivoo peu  , entrer 
dans  l’adolescence.  [Mcipaxtve- 
| put  et  pcipouuvopoct , agir  en 
jeune  homme  ; avoir  la  fougue 
et  la  pétulance  de  la  jeunesse 
— iaire  l’enlant.  K.  pttpa!-. 
Mtipaxi^ouat , fut.  1 oo pou  , entrer 
dans  l’adolescence. 

Mnpaxiev  , a.  r».  jeune  adoles- 
cent. [Mnpaxi'axo; , v.  ô.  petit 
jeune  homme.  [ M*ipaxi'axv)  , 
Yif.  ô.  petite  adolescente. 
Mtipaxioopou , entrer  dans  l’ado- 
lescence. 

Mfcpaxtddt)? , coç.  o,  ê.  de  jeune 
! homme  ; qui  ne  convient  qu’à 
un  jeune  homme;  puéril. 
MEÎPA2,  «xo;.  i,  ÿ>.  adolescent; 

adolescente  — jeune  enfant, 
Mn'oco  pour  unpov , imprrat.  de 
' ptfpopett. 

Mttptrtxtpourtpt'prrat , ou  3 e pers. 

sittg.  ptvs.  pass.  de  pilou. 
MEIPfï,  par/’,  pass.  pipappett  , 
Att.  ttpuppot i , par/.'  a tp- 

popa  , partager , diviser.  [ E p- 
popat , j'ai  obtenu  par  le  sort; 
j’ai  obtenu  ; j’ai  eu  part  à ; j’ai 
reçu  cri  partage.  V.  ci-dessus 

. Itpxppxt . 

Mitf.  c.  l)ot\  et  Eol. pourpi)Y, mois. 

Mt-IQN,  ovoç.  ô , n.  moiudre  ; 
plus  petit. 

MtiuTiç  , i»ç.  Ô.  diminution. 

r7i{  ÿvx^î*  diminution 
des  forces  ue  lame;  abatte- 
ment d’esprit. 

BXctMTtxoç»  »i,  ey , qui  a la  pro- 
priété de  diminuer  — dimi- 
nutif. 

Mcuutoç  , *i , o» , diminué  — qu’on 
peut  diminuer.  R.  puo'w. 
MiÀx^fnoç,  ou  -ya;o;,  h.  et  -fn»ç , 
w.  ô , ê.  dont  la  terre  est  noire. 
R.  pi  tac;,  ytxîa. 

Mt/.xyxxpsro;  , B.  ô , ■».  dont  le 
fruit  est  noir  — qui  ne  produit 
d’autre  fruit  qu’une  affreuse 
obscurité.  R.  piXau; , xapsro';. 
iMfàxyxfpüjç , tu.  q , qui  a des 
cornes  noires.  R.  xi'pa*. 
MtÀayxopvyoç , h.  o-  be cfigue,  oi- 
seau ainsi  appelé  après  l'au- 
tomne. R.  xopvtpô. 
ùltXayx*î*Y>Çf  e.  «.  qui  a les  che- 
veux noirs.  R.  yaiTti. 

M«ia yx(iP°{»  «•  # > n.  Tà  piXéyxttpa, 
des  endroits  où  la  neige  ne 
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tombe  pas  pendant  l’hiver  , et 
ni  semblent  noirs  au  milieu 
'autres  endroits  blanchis  par 
la  neige. 

MtÀa}x<po{.  ô , -l).  noir. 

Miiayx‘TW'/,  ® , n-  vêtu  d’une 

tunique  noire  ou  d'un  habit 
noir.  11. 

M(î.â7x^atvoî*  "ô*  couvert  d'un 

manteau  noir.  R.  xÀ*ïy<*. 

iïlt/â/x'rupo; , b.  è , r).  qui  est  d’un 
pâle  foncé  — vert  et  uoir.  R. 

'Mtf.ctyX*X<iot)û1  fut.  >)!*»,  être  tour- 
menté par  une  noire  mélanco- 
lie ; être  d’une  humeur  atrabi- 
laire. R.  XoXri. 

McfayxoXîa  , «ç.  J.  aliénation 
d’esprit  causée  par  l’abon- 
dance d’une  hile  noire  ; mé- 
lancolie. [ MiXayxoXtxiç  , r>  , 
îiv,  mélancolique  — causé  par 
la  mélancolie.  MrJa/xoXixo» 
■rafloç  , mélancolie.  [Mtîayxo- 
X(xâ»;  , adv.  avec  mébncoUe  ; 
comme  les  personnes  mélan- 
coliques. 

MtXxyxp^x; , loç.  ô , ri.  qui  est  d’une 
couleur  noire. 

M«letyxpoy>;,  éoç,  ptXâyxp 00;  , 
co/il.  — ov; , ptXctyxpoetiç  et  ptXûy- 
XP<*;,  OOÇ,  mcm.  sign.  [ Mtlay- 
, «toç  , qui  a la  peau  noire, 
il.  xp®a* 

MtXaôtvYiî,  qui  excite  de  noirs 
tourbillons  — qui  a de  noirs 
tournons  d’eau, ae  noirs  abîmes. 
11.  piXaç  , <?ivtw. 

MEAA0PON  , t.  to.  maison  ; 
palais. 

MtÀaOpov  , poutre  transver- 
sale qui  soutient  le  plancher. 

K(lai*a)a/êîm.  de  piXs iç. 

AltXxiyoûro^,  aigle  noir.  R.  peX<t; , 

it  voç. 

Mt/aivouai  , fut.  atvëpxt  . être 
noirci  — sc  noircir  ; devenir 
uoir. 

Mi  /.xtvti»  tfut.  uyû,  noircir. 

MtXoc^^xOriÿ,  /oç.  0 , ê.  que  la  pro- 
fondeur fait  paroitre'  noir.  R. 
fSoiOoç. 

MiXxpSxqiij  , éc;.  o t v.  teint  en 
noir  — dont  b couleur  est 
noire.  11.  /JaV/w. 

MildpSto;.  ô , i).  qui  mène  une 
vie  obscure.  K.  ,5i'o;. 

Mi XxvÇcjÀo^.  ô , r,.  dont  les  molles 
sont  noires — fertile.  R.  pùXo;. 

Mi/avTrccx/o;,  b.  o,  Y>.  couvert  d’un 
voile  noir.  R.  Wtsloç. 

MiXap-rriTaxoî , v.  ô , v.  qui  a les 
feuilles  noires.  II.  ‘rriTcùov. 

MiXapoôîîiov,  «.  to.  ellébore  noir, 
plante. 

MtXxfxnvyoç,  b.  ô , y>.  qiu  a le  der~ 
ricre  noir— robuste.  R.  irvyé. 
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McXdptrvj»ov , «.  to.  mém.  signij. 
que  pvaypoç. 

MtXâpipvXXoç.  ô , •*).  qui  a les  feuilles 
noires.  R.  tpvXXov. 

MtXoîptpvXXov , u.  to.  branche- 
ursine  , plante . 

MtXxptpwvoç , «.  ô , y.  qui  a la  voix 
basse  ; qui  a une  voix  sourde. 

11.  tpûJV TJ. 

M/Xav  , neut.  de  pt'Xaç. 

Mt'À*» , subst.  encre  — noir , 
suhst.  MtXav  Ça>ypa<ptxov  , du 
noir  de  peintre. 

MtXavavyriç  , toç.  ô , 4).  qui  est 
d’un  noir  luisant.  R.  «tvyvj. 

MtXâvotTOv  , u.  to.  (aop,  épée) 
dont  la  poigne'e  est  noire.  R. 

Jttt. 

MtXav^oxoç , «.  ô,  v).  Md*»ioxo{ 
x:'cn  , encrier.  R.  px'Xav  , dtyopat. 

Mt/aVîpvov , h.  to'.  cœur  de  chêne 
— vesseron , herbe  qui  croit 
parmi  les  blés  , et  dont  la  graine 
est  noire  — thon  marine'.  R. 
ÆpVÇ. 

M'Xdv£puç,  voç.ô.  un  grand  thon, 
poisson. 

MtXavttpcoy , ovoç.  ô , 4).  vêtu  de 
noir;  qui  est  en  deuil.  [MtXa- 
vttpovtw , être  vêtu  de  noir.  R. 

(tpse. 

M t XdvGtpov.  to.  camomille , plante. 

MtiavÔTîvai , infin.  aor.  i pass.  de 
pdaltM. 

NtXav8J»ç,  /oç.  ô , 4).  qui  a une 
fleur  noire.  R.  avGoç. 

MtXdvQiov  , 8.  to.  nielle  , plante. 

MtXavGtoç  roo'a  , ment.  sign. 

Mt/avta , aç.  r(.  noirceur;  cou- 
leur noire.  [ MtXavtÇw  , être 
noirâtre. 

MtXctvtov  , 8.  to'.  violette  noire. 
R.  îov. 

MtXavoypotppoç  , 8.  5 , iî.  raye  de 
noir  ; marque'  de  raies  noires. 

R.  ypâ'ft ». 

Mt).avoooj(i7ov  , loti.  — xtf#V  , 8.  t£. 
encrier.  R.pAacv,  <ît'xopat. 

MtXavottpovtw.  f''.  ptXaveipovtoj. 

Mtlavo'Opli; , rptxoç.  o , tq.  qui  a les 
cheveux  noirs  ; qui  a le  poil 
noir.  R.  £pt£. 

MtXavoxap^toç  , 8.  o,  irç.  dont  le 
cœur  est  noir;  dont  la  moelle 
est  noire  — qui  a l’humeur 
noire  — atroce.  R.  xapiîa. 

MtXavo xopvjç  et  pcXavoxopoç.  ô , •â- 
qui  a une  chevelure  noire.  R. 

xour). 

MAavcpaXXoç , 8.  o,  4).  dont  la 
toison  est  noire.  R.  paXXoç. 

MtXavopparoç , 8.  ô , 4j.  qui  a les 
yeux  noirs.  R.  oppa. 

MtXavovrxvt  tpwv  , ovoç.  5,  4i.  vêtu 
d'habits  de  deuil.  R.  pt’X aç , 
vtxvç , cTpa. 

MtÀavowlipo; , k.  o , 4j.  qui  a des 
ailes  noires.  R.  nltpiv. 


ME  A 

• MtXavoraltpvi;  , vyoç.  ô , ri. 
mêm.  sign. 

Mi  XavoçoXoç , 8.  o,  4>.  vêtu  dune 
robe  noire.  R.  çoXrî. 

Mciavor»};  , »>toç.  4>.  noirceur  ; 
couleur  noire. 

MtXoîvovpoç  ,8.  ô , io.  qui  a la 
queue  noire. 

McXavoupoç,  8.é.  MÉLATÎURE  , 
poisson  dont  la  queue  est  ta- 
chetée de  noir.  R.  o vpot. 

MtXavotpGaXpoç  , 8 . ô , 4>.  qui  a les 
yeux  noirs.  R.  ô<pOaXpôç. 

MAocvo-ppvç , voç.  é , 4j.  qui  a les 
sourcils  noirs.  R.  o< ppvç. 

MtXavo^povjç , t oç.  h,  4).  qui  est 
d’une  couleur  noire.  R.  xp*a- 

MtX«»oxpo>î,  «toç.  o,  4.  qui  a le 
corps  noir  ou  la  peau  noire. 
R.  YOWÇ. 

7 r • • 

MAavoa) , w,  ju/.  o)3u  ] noircir. 

R.  p t'Xaç. 

MiiavTaroç  , supcrl.  de  pt'Xaç  , 
noir , etc.  [ MtXdvTtpoç , conip. 

MtXavmpta,  a?.  4>.  suc  vitrioliq,ue 
— liqueur  noire  qui  s’engendre 
et  s’épaissit  sur  le  métal. 

MtXâw'îpoç.  ô,  4,.  qui  répand  des 
eaux  noires.  R.  vàwp. 

MtXavo»,  rendre  noir;  noircir. 

MiXotvwtaroî}  8.ô.  qui  paroit  noir 

— noir. 

MAa'vuatç,  to>ç.  4).  noircissure  — 
tache. 

MÉAA2,  atva , av  , gèn.  pt'Xavoç, 
p tXat'vvjç  , noir.  To  tuXav  tov 
ô tpOaXpow,  le  noir  de  l’œil.  [Mt- 
Xaç , profond.  V.  pt'Xav , ci- 
dessus. 

Mt'Xaapa  , aToç.  to.  noirceur  — 
tache  noire  — liqueur  noire 
dont  on  teignoit  les  cheveux. 

M^AAQ,  faire  fondre  — faire 
bouillir;  liquéfier  — amortir  — 
consumer — foire  dépérir. 

MEAEArP/AEï  , o»y.  «!.  poules 
de  Guinée,  en  Afrique — pin- 
tades — poules  d’inde.  * 

MEAEAAINH  , fut.  av» , avoir 
soin  ; soigner;  traiter  — s’in- 
quiéter de;  se  soucier  de; 
s’occuper  de;  songer  à. 

, tiç.  4).  soin  ; traitement. 

Mi/nbopa  , «toç.  to.  soin  ; 
inquiétude;  souci. 

• MtÀt^Tipwy  , ovoç.  ô , 4i.  qui 
a soin  — qui  s’exerce. 

Mile &àv , wvoç.  4>.  soin  ; cure; 
traitement — inquiétude;  souci. 

MiXe<?wv.  o,4,.  roi  — curateur 

— tuteur  — administrateur  — 
gardien.  [ Miliouvtùç , *t»ç,  et 
prî.totovoç , 5.  é.  mém.  sign. 

McXi'Jwvy)  , ri;,  mém.  sign.  que  p t- 
ou  piXroyipa,  OU  ptXcJùv  , 
soin , etc. 

M(X/r<rcrcv  , péXtoatv  , pour  ptXcct , 
dut.  plur.  de  u/Xoç. 
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M^AEGPON,  8.  xi.  piège;  en- 
traves ; liens  à garrotter  les 
membres.  R.  p*Xoç. 

MÉAEI , impers,  imparf.  îptXt, 
prés,  imper,  pt Xi-u  ,fut.  piX/ait , 

»}«« , fut.  act.  pipc'Xtxc , par/,  u 
pipyjXc  , on  a soin  ; on  s’occupe 
de  ; on  s’inquiète  ; on  se  sou- 
cie de.  ToOto  ptXn  pot , 'j’ai  soin 
de  cela  ; je  m’occupe  de  cela  ; 
j’ai  cela  à cœur.  Tovtov  pcXu 
pot  , mém.  sign.  IIcpc  tovtcv 
ou  vitip  tovtou  ptXd  poi  , mém. 
sign.  Oùoiv  ptXtt  pot  r«Sv  oxwp- 
potTüjy,  je  me  soucie  fort  peu 
des  railleries.  M«Xct  pot , il  est 
de  mon  devoir.  Tri  ovyxXrÎTa » 
pt'Xci  ■rtpl  TowTtoy,  JPol.  ces  af- 
faires regardent  le  sénat. 

MtptiXc , parf.  a,  a la  sign  if. 
du  près.  p/Xtt. 

Mtpyj^wç  , part,  dont  on  a 
soin  ; qu’on  affectionne  ; qui 
plaît  — activ.  qui  prend  soin.  ! 

Mf’Xtrat,  pcpiXviTot!,  mém.  sign.  ; 


que  pc/ic. 

MtptXnpt'voç  , dont  on  a eu 
soin  ou  dont  on  a soin;  auquel 
on  prend  ou  auquel  on  a pris 
intérêt  — précieux. 

McpcXvjptvoç,  qui  s’inquiète  de. 

MtptX»ipt  vwç , ado.  avec  soin  ; 
avec  une  soigneuse  application 
— artistement. 

MtXvjorrat  pot,  j’aurai  soin. 

McXctç-1 , ado.  poét.  /mur  ptXtjoov. 

Mt'Xcov , ado.  en  vain  ; inutile- 
ment; sans  aucun  effet. 

M/Xtov  , neut.  de  pt'Xtoç.  y. 
p«Xtoç. 

MEAE02  , ta , cov,  vain  ; inutile  — 
sot  — malheureux  — qui  n’est 
d’aucun  effet. 


! 

J 
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McXcoipptov  , ovoç.  ô , 4),  accablé  de 
peines  d’esprit.  R. pt'Xtoç,  ^prjv. 

MtXtvat.  y.  pt Xtt. 

MtXtTato,  fut.  V7<»,  avoir  soin 
de  ; s’occuper  de  — exercer  — 
s’exercer  à ; s’appliquer  à ; s’é- 
tudier à ; penser  à ; méditer  à. 

McXctoh»,  déclamer  ; foire  son 
cours  de  déclamation  , dans 
le  sens  exposé  ci-après , au 
mot  ptXtrat.  [ MtXtrxopat  , 
s’exercer.  MtptXcmptvat  Tt'xvat , 
les  arts  dans  lesquels  on  s’est 
rendu  habile  par  un  long  exer- 
cice. 

Mt/tr») , yjç.  4).  soin  ; occupation  — 
exercice  — méditation. 

MiXtrat , déclamations  , qui 
seivoient  de  préparation  aux 
exercices  du  barreau , comme 
les  déclamations  de  Sénèque  et 
de  Quintilien. 

MtXtrqpa,  avoç.  to.  exercice. 

MtXttr.poç,  à , ov , exercé. 
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MtA<-mr/oy , il  faut  s’exercer — il 
là  ut  méditer. 

, «.  to  lieu  où  l’on 
«'exerce , où  l’on  médite. 

Miitrnttxoç  , vi  , ôv  , propre  à 
l'eiercice  , à la  méditation  — 
qui  aime  à s’exercer,  à médi- 
ter — déclamatoire  , dans  le 
sens  exposé  au  mot  fuXl rat. 

Mc /«tw,  imper,  de  p/Aci.  MiA/tu 
coi , ayez  soin. 

MtA/rwp , opo*.  o.  qui  a soin  de  — 
chargé  du  soin  de. 

Mut),  pluv.  île  pcAo;. 

Mc/Yîd'bv,  ado.  par  membres — par 
ieces.  Mci.rj'Jbv  rtpviiv,  démem- 
rer.  dépecer.  Il  p/Aoç. 

Mi  / r,.ii , orroî.  to.  ce  dont  on  a 
soin  ; l’objet  des  soins  de  — 
soin  ; occupation. [Mi/vjat;,  ceo;. 
t„  et  pcAviopo;,  ai.  b.  ment.  ±iÿn. 
H.  piA n. 

Mil»Vci  y fut.  de  fuit c. 

MiA/mrxi  , fuL  impers.  V.  pi  Ait. 

Ml  /VJTCÇ,  J WÇ.  7).  et  fLt  Avjouoç,  ».  o.  soin. 

Mi'.' virai , poél.  pour  p<  Aérai. 

McAv)t«ov  , ïl  faut  avoir  soin. 

MEAI,  itoç.  to.  miel. 

MEA  IA  , cl',  vi.  Irène  — lance  ou 
pique  faite  de  bois  de  frêne. 

Mi  itaÆvjs , J) or.  pour  pcAtvxfv:;. 

MtAtàv  pour  piXiwv. 

'rliArjpouo- , et  — ytJouiTo;.  b , vj.  qui 
rend  un  son  doux.  H.  ptÂi , 

fifst'ixt»  y oovnrra». 

MiAtyvjOvj-  , Dor.  — yaôvjç  , toç.  b , r). 
qui  aime  le  miel.  H.  yj}ô/u. 

Mi/e'yvjpuç  , Dor.  —yaovç,  voç.  b , "n. 
qui  a une  voix  douce  , une  voix 
enchanteresse.  R.  yîipvc. 

Mi  A tyua  , aro?.  to.  illosch.  3 , 56 , 
flûte  , pour  pit /typou  — Ibid. 
q3,  chant , chanson  , de  p«A iÇo>. 

Mi  a i-//wc7oç.  b , ê,.  dont  les  pa- 
roles sont  douces  comme  le 
miel  ; qui  charme  par  b dou- 
ceur. de  son  éloquence.  MtAi- 
yiwcctov  «gji'wv , des  vers  doux, 
A ri  S top  h.  R.  ylweraa. 

Mûthvxo;.  b , vj.  tn.  s.  q.  piAiy— 
c outrer. 

MiicÇ/piv  , Jon.  pour  ptAiÇuv. 

MiAt'Çcu,  Dor.  — (o tco»,  chan- 
ter mélodieusement;  moduler; 
mesurer  des  vers.  R.  piAo;  , 
vers  lyrique. 

MiAtÇw  , couper  par  mor- 
ceaux; démembrer;  dépecer. 
R.  p/<o; , membre. 

yjtHÇuf-o;.  b,  vi.  qui  a un  goût  de 
miel.  [McAiÇoipov , ».  to.  hydro- 
mel, bois  on. 

MtAcvj , Jon,  pour  pcAfoe. 

ili/io'în; , Dor.  —afriç,  /oç.  o,  r. 
d%,ix  comme  du  miel.  R.  Ait , 
nvûç. 

MriiOpctc'îoç , v.  o,  tb.  nourri  de 
miel.  R.  toûpw. 
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McAiÔpooç , cont.  -tfç.  o,  qui  rend 
un  son  doux.  R.  £poo;. 

McAfivcç  , twj , ï»ov  , de  frêne.  R. 
pi  Ai  ou 

MiAcxvipa  , -ri.  ou  ra'.  nus  hlancbâtre 
qui  sort  d’une  plaie. 

MtAnevjpi';,  ou  -xnpt'ot.  v„  et  — xvjpov. 
to.  MÉLicÉRis , tumeur  enkistée 
formée  par  une  matière  sent - 
bfab/e  à du  miel. 

MtAt'xvjpov , tu  to,  rayon  de  miel. 
H.  xvjpo'; 

Mi/ixo- , vj,  ov  , MiAixo;  -rrotvjTn;  , 
poète  lyrique. 

MiAtxparov,  ».  to.  hydromel,  bois- 
son. — dans  Hom.  boisson 
composée  de  miel  et  de  bit.  R. 
pi  Al  , xcpoîoj. 

MiÀix'îa-.va,  vjç.  v).  mélisse , herbe. 

MiAixlx;,  Dor.  pour  piAix^vj;,  ».  o. 
chanteur  ; joueur  de  flûte.  R. 
fUX  o;. 

MiAi/wtov.  to.  et  — Awtoç,  o , V)* 
mélilot  , plante  d* une  odeur 
douce , if u* on  prend  pour  le 
lotus.  [Mi AjAwtivoç  , iv vj , evov,  de 
mél.lot.  R.  pt'A:  , Amto'ç. 

MiAt'poAov,  a.  to.  pomme  dou^c; 
pomme  de  Paradis.  R.  pAt , 
pvjAov. 

MiAtvvj,  -o;.  i o-  pa  nie,  if  raine  sem- 
blable au  millet. 

McAtvov,  ».  to.  mélisse,  herbe. 

Mi'Aivo;  , ».  o.  mém.  sitf.  que  piAtvv). 

MiAîtoç.  i»vj.  tvov,de  frêne.  R.utAt'a. 

Mi/i'rmx'îov  , ».  to.  pain  d epice  — 
gâteau  de  miel.  R.pAt,  •nr.ywfu. 

MiAtrarvoo; , cont.  -»; , ».  b , ■/}.  dont 
le  souille  est  doux.  R.  irvi'w. 

McAcppvro;.  b , vj.  d’où  coule  le 
miel  — qui  distille  du  miel  — 
mielleux  — doux  comme  le 
miel.  R.  piw. 

McAicpa  , axoç.  to.  chanson;  chant. 
R.  pcAtÇoi. 

MiAccpaTiov,  ».  to.  petite  chanson  ; 
petite  pièce  de  vers. 

MiAcopo;,  ».  b.  l’action  de  couper 
par  morceaux,  de  dépecer,  de 
démembrer.  R.  pcAfÇo. 

MrAfonjov^o;.  b,  i ô.  Mf Aca«rov<îa  hpx , 
sacrifices  dans  lesquels  on  fait 
des  libations  de  miel  aux  dieux. 
R.  pi'At , axjs vî<i». 

MEaI-SA,  — it7«  , r,ç.  vi.  abeille. 
[MiAioro-afa,  mém.  sifpt.  R.  pc Ai. 

MiAiaoaroç , ai'ou.  b.  surnom  de  Ju- 
piter, nourri  par  des  abeilles. 
R.  p«'Aicr9a. 

MiAiaancç,  et  -oioç.  b , ib.  de  nticl. 
[M  tAiTatiov,  et  -aïov,  ».  t^.  ruche: 
essaim  d’abeilles.  [ Mr Ataoivç  , 
lu;,  b.  qui  élève  des  abeilles. 

Mi A:acrv)itç , vjiacra,  ^iv  , riche  en 
abeilles. 

Mt AtTT&ffo'ravov  , ».  to.  mélisse  , 
herbe  que  picorent  les  abeilles. 

R.  t ftoravri. 
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Mi/:<r«oCoToç.  b , ti.  où  les  abeilles 
vont  picorer. 

Mi  A i»to3 -xo'poç,  et  — vopor.  ».  b, 
■h.  celui  qui  a soin  des  abeilles  ; 
celui  qui  élève  des  abeilles. 

R.  pl  / 17791  j fi 6 ~X(il  y XOplW  , Vl'uw 

Mi)  tvvonooz , ».  b.  conservateur 
des  abeilles , épith.  de  I}an.  R 
too;. 

M«AtoooTpo<piiov,  ».  tc.  lieu  où  l’on 
élève  des  abeilles,  ou  l’on  place 
des  ruches.  R.  t p«V«. 

MtAioooTpcipo;.  b , -fi.  qui  ; o 11  r rit 
des  abeilles  ; qui  élève  des 
abeilles  — où  l’on  élève  des 
abeilles  — où  les  abeilles  vont 
picorer. 

McAieeovpyixSt,  5».  *d.  traité  sur 
les  abeilles.  R.  fpyov. 

Mt/taToyvAAov,  » to.  mélisse,  herbe, 
que  les  abeilles  aiment  à pico- 
rer. R.  pi Aurca , (puAAov. 

ltfi/iocrùv,  piAitIwv,  «vo^.  b.  endroit 
où  sont  placées  les  ruches. 

MfXtç-aybç  , « oç  , et  -çxxlo;  , ».  b , vu 
qui  distille  du  miel.  R.  p/)i, 

, u;  , et  ptAiTtia  , aç.  rt. 
mélisse , herbe. 

Mc  A irai  o?  , »,  adj.  qtii  est  de  l’iîc 
de  Malte^ 

MiAtTiia,  aç.  v}.  mélisse,  herbe. 

MiA(thov  et  piAfnov , ».  te.  eau  de 
miel. 

Mi/tnopipov , ».  70.  doux  comme 
le  miel. 

MiÀirépioç,  («,  cov  , et  uiAiTvjpc;, 
a,  «v,  de  miel  ; qui  est  de  la 
nature  du  miel  ; qui  a le  goîil 
du  miel.  Mdinicb  àyfi7ov  , pot 
où  l’on  met  du  miel. 

MiAitivoc,  mém.  si g.  que.  ptitxnpi^. 

MiKnov.  piAirtiov. 

MiAitittjç,  ».  b.  — oo»oç,  vin  em- 
miellé. 

MiAititvjç  Aiôoç,  hyacinthe  ou 
topaze , pierre  précieuse. 

McAiTottç,  oitcx,  ocy  , mielleux  ; 
emmiellé  — doux. 

MiAtTifiacra , vj;.  r..  gâteau  de  miel. 

MiXiTotawAnç , ».  b.  vendeur  de 
miel.  R.  vroAiw. 

MtAirbvwAt^,  ttfoç.  y,,  vendeuse  de 
miel.  [McAtTotscüXeai , ô»,  vendre 
du  miel.  R.  pi'At , ouliw. 

MtAiroupyiîov , ».  to'.  lieu  où  SC 
fait  le  miel. 

MjAtrovpyô;  , ».  b , r,.  qui  fait  le  miel 
— celui  qui  tire  le  miel  des 
ruches.  R.  p/)t , fpyev. 

MiAtTovpy 'a , aç.  r,.  l’action  de  faire 
le  miel;  le  travail  des  abeilles. 

McAirowt'îa  , rç.  r„  gâteau  de  mieL 

MiXiTO<pvf)ov,  ».  to.  mélisse  , herbe , 

MiAtrow,  Jut.  uow , assaisonner 
avec  du  miel  — emmieller. 

Mi AitI a , Alt.  pour  pAtcva. 

McAitIiov,  ».  to.  petite  abeille. 
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MiIitTi;,  mélisse,  herbe. 

Mtlcr'îoiToitw , x,eccupcr„prendre 
soin  des  abeilles.  [Milttloirolo;, 
h.  o.  qui  s’occupe  etc. 

MtltrîoTpoylîo*.  ÿ o)\  julcaaoTpo- 
fllov. 

'StiAirlovpyto) , /ui.  r&v , élever  des 
abeilles.  [ Mïltrlavpyfa  t a*,  r,. 
soin  des  abeilles.  [Mcltrlovp/o;, 
».  o.  qui  élève  des  abeilles.  H. 
IUÏI I «P».»- 

Milrriovra,  m.  S.  que  ptltTOvrîa. 

, co(.  i h,  qui  est  de 

l’espèce  des  abeilles  ; qui  res- 
semble aux  abeilles.  Tà  pclir- 
Icjoi)  tu v Çwwv  , les  abeilles. 

Mritrlahig,  mivn.  stgn,  que  jtcli- 

rnpioç. 

Mtîtrlwv  , wvo;.  o.  MUN.  fl£/t.  ÿl/C 
(ull99Nl. 

MfliYîwpa.  ptXiruux. 

, «o;.  4,4-  de  miel  ; 
mielleux  — qui  a un  goût  de 
mie);  doux  comme  Je  miel 

MtiiTupa  , a 70;.  10.  gâteau  fait 
avec,  du  miel. 

MrÀtÿOoy/oçy  ».  o>  4-  qui  a une 
voix  extrêmement  douce;  qui 
rend  des  sons  doux.  H.  p/ii , 
tpQiyic*. 

MfÀ:vp'j»v f ovo;.  o,  19.  qui  délecte 
l’âme  ; qui  réjouit  les  sens. 
Mrlt^paya  irvpov  , dans  Ho/n.  le 
blé  qu’aiment  les  chevaux  , 
c.  à a.  l’avoine , ou  , suivant 
tt autres , le  tiphe  , sorte  de  blé. 
II.  tppir. 

Mriqpvllov , «.  xi.  mélisse  , hethe. 

Mt/:’yvpTo; , a.  ô , 4.  mêlé  de  miel. 

H.  TpVpW. 

îfili^Japo;,  ».  0 , 4.  jaune  comme 
le  miel. 

Miltxlupoç, dan*  Thèocr.  une 
brune  piquante.  H.  x'o>p»V 

McÀt'xpoo;  , cont. -ovç , 0 ,4.  qui  a la 
couleur  du  miel.  K.  xp 1*. 

y «,  oy,  doux  comme  le 
miel  ; miellé  ; emmiellé  — qui 
a b couleur  du  mieL 

Mili'^psy;.  r.  ptUxP0 °î* 

».  i.  topaze,  pierre 
précieuse  — hyacinthe,  pierre 
précieuse. 

HtMxpwo;,  »,  et  ptXixpo»it  Svç. 

ô,  4-  y . psXixpooç. 

JfiOxa  , 11;.  10.  aliment  préparé 
avec  du  lait,  et  propre  à ra- 
fraîchir. 

Mi  U«'£tioç.  ô , n.  à demi  mort. 

Mil/upev  . i»oç.  4.  en  but  déjà 
grand.  H,  p/1  1»  , tTpmr. 

Mril/ooa:;,  to;.  4 , 4.  futur  époux. 

R.  ulXXmt  mctjiç. 

Mill/olapuo;,  ».  4 , 4.  qui  est  sur  le 
point  d eternuer.  li.  i/jappo;. 

MtXU'ynSoç.  é,4.  qui  va  entrer  dans 
l’âge  de  puberté  ; qui  a quinze 
ans.  R.  pù\u  , fpn£o;. 
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MA)y)uta  , or*?,  to.  p/1) tienç  , t»<-  4. 
cf  pt  ) lr/cpaç , ».  ô.  retardement  ; 
remise;  délai;  leutcur;  tem- 
porisation. 

Mtür,rJ)<;,  ».  4.  temporiseur;  lent; 
paresseux;  qui  remet  toujours 
au  lendemain;  qui  diffère  tou- 
jours d'agir;  qui  manque  d'ac- 
tivité. [Mi>.i.yjrcxo; , 4,  ty,  ment, 
sign. 

MslÀu’pi)  , y»ç.  4.  relie  qui  se  dis- 
pose à être  prêtresse;  qui  fait 
son  noviciat.  R.  lipw. 

MiîùajariCpoç , m.  ô.  gendre  futur  ; 
futur  cpOUX.  K.  yapffpo';. 

Mi/léyapo;.  o,  4>  qui  doit  bientôt 
sc  marier.  11.  yaqtlta. 

MilloOdvaTo;.  ô,  4-  qui  doit  bientôt 
mourir;  cassé  de  vieillesse.  R. 
J«afO(. 

Mril  oyixiato  , ûyj'ut.  i|7» , différer 
comme  Nicias,  générai  athé- 
nien — être  temporiseur.  R. 

Wtxtaç. 

Mc)).ovwpwy) , -c;.  4.  future  épouse  ; 
fiancée.  R.  ripqn. 

Mt llovup^to;  , — vup<po;  , ».  0.  futur 
époux;  lia  11er.  R.  vvpvto;. 

Mtkiowa»;,  atoo;.  o,  4.  qui  ap- 
proche de  l’adolescence;  qui  a 
dix  ans.  R.  «aîç. 

MEa  \£1 , fut.  ptllifcw  (de  pill/u) , 
aor.  1 îpiTitjaa  t être  sur  le 
point  de;  être  près  de  — de- 
voir. Mdlii  ntpruiv  y J’hue,  je 
dois  envoyer  ; je  suis  sur  le 
point  d’envoyer. 

M/XXt>  , se  préparer  à — se 
proposer  de.  Ép<ll<  o’jiwjcv 
TT»  rî»,  Thuc.  il  se  préparoil  à 
faire  le  dégât  dans  le  pays. 

MiÀlw,  devoir.  Tt  iptlloy  avp- 
£ov)cvcttv  avrîi  itotiû  ; Hem. 
que  devois-je  lui  conseiller  de 
faire  ? 

>1/ À }.<»,  paroitre;  sembler.  Kotî 
y<xp  r/o*  itot  ipcl) ot  iv  ên&pêot y 
0X510-  iTyoo , Nom.  moi -même  je 

fiaroissois  jadis  un  des  hommes 
es  plus  fortunés. 

MiA/wv  , futur.  Ta  p/llovva  , 
l’avenir.  Oî  p/Xlovrcç,  les  ma- 
gistrats nouvellement  élus  , 
mais  qui  ne  sont  pas  encore 
entrés  en  charge.  Mi/loucroc  po- 
Xnç  tatoOeu , Thuc.  le  combat 
étant  sur  le  point  de  se  livrer. 

MlX^virov  Tt  yiaûïîv  , Xén. 
étant  sur  le  point  d’être  puni. 

M<Uc*y  tarder,  différer  ; tem- 
poriser ; rester  dans  l’inaction 
— cesser. 

MtUiffOat  , être  différé  — 
avancer  lentement. 

H()oxot»(Xy  a;.  4-  l’action  de  dé- 


membrer, de  dépecer,  de  cou- 
per par  morceaux.  R.  xoVî». 
kUlopai , j'ai  soin  ; je  suis  chargé 
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du  soin  de.  MArrai  se  construit 
impersonnellement.  Mêlera:  pot, 
j’ai  soin. 

Milov , part.  r.euL  de  pfiti.  T» 
p/).ov,  ce  dont  on  a soin,  ce 
dont  on  s’occupe.  Mélo»  yî  «jot 
( sous  - en  f.  xarà),  puisque  vous 
vous  occupez  de  cela. 

MtîovTojy  , imper.  Ail.  pour 

I T<u7«y  , de  pif.u . 

Mc/osrcu'w,  fut.  yjVw , composer 
des  vers  lyriques  ou  des  enauts 
lyriques.  R.  p/l 05,  •no  Ut*. 

Mtlocrotfa,  a;.  4.  composi- 
tion de  vers  lyriques  ou  de 
chants  lyriques— mélopkü,  dé- 
clamation notée  des  anciens  ; 
l’art  de  la  composition  du 
chant , dans  la  musique  an- 
cienne. 

Miloocife; , ».  0 , 4*  poëtt;  ly- 
rique ; compositeur  de  chants 
lyriques.  [MÉloraoturij; , »,  m. 
stgn.  R.p/)o(y  tsoc/u. 

MEaOS  , ioç.  to.  membre. 

^ M/lo; , vers.  [Milt» , vers  ly- 
ritjues;  chants  lyriques. 

Mi’loç , modulation;  mesure, 
en  musique.  Ilapà  u/la; , litté- 
ralement ^ contre  les  règles  de 
la  mélodie  ,c.àd.  mal  à propos  ; 
hors  de  saison;  inconsidéré- 
ment; sans  raison;  sottement. 

Mclovpl;,  (ooç.  4.  sauterelle  qui 
ronge  les  blés. 

Mcltraôpay , ».  to.  jouet.  R.  p/ltst». 

Mclnop/vy),  4-  MeLPOMKKK  , 
une  des  Muses.  R.  uo»u. 

ME  A no,  chanter,  célébrer  dans 
des  hymnes.  [Mi/«opai , mém. 
sign.  — déplus , danserait  soi» 
d’un  instrument  ou  d’une  voix. 

OU  fie Xzrtêib;  t i.  ô . 

chanteur. 

Mclv4piov , b.  xi.  petite  pièce  de 
vers;  petite  chanson.  I\.  p/Xoç. 

, ô» , fut.  4«rcj , chanter  mé- 
lodieusement; moduler  d’une 
manière  mélodieuse.  [ Milt»- 
ort va;,  4,  ûv,  chanté  mélodieu- 
sement. [MiloihV,  a;.  4-  MÉ- 
LODIE ; chant  mélodieux.  [Mr- 
1 «4a; , 9.  4 , 4.  qui  citante  mélo- 
dieusement — chantre  mélo- 
dieux— qui  compose  des  airs 
lyriques.  U.  p/lo;  , *u$a. 

Miaxx , patj.  y de  ux«>,  lequel  a 
la  signification  du  prêtent» 

Mcpxôyjxa  , patj'.  de  pavGuya». 

Mcpaxù;  , vTx , oç.  V.  uiiuixa. 

Miualà»;  pour  p. rpvila^.  V.  p/p»l*. 

Mipapiy  pour  ptuxapfj.  y,  uiuaa. 

Mtfixmiitu  , patf.  de  paivapai. 

Mipoarotiv , Ion.  pour  peLptséa» , 
aor.  a opt.  de  pxpzêlt/. 

Mifixpfiai  , Att.  ttpappai , purf. 
pass.  de  futpm. 
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M/pccpe,*  , patf  a de  jUpmlt». 
Mau-aptaro»  pour  fuuxpçjov  , aor.  a île 
pxptslu. 

Mtpxvctw  pour  , 3r  p ers. 

pl.plusq.  poif  V.  pipa a,  f/e  p.a<». 
Mfuaàç  , fxtfxavîa  , éç.  A7,  fi/uaa. 
ftlt'uSWÔc , deplp tëXopat , ^o«rp.t- 
loaac , j’ai  soin. 

Mcp&tTOu  pour  ptpdXviTat  /'.  p/in 
iUuëXtxo  pour  iptp/Xr jro , /dus//. 
Pa,f  pus  s.  de  pc).tt  , on  avoit 
soin  de  ; on  s’occupoit  de  ; on 
donnoit  ses  soins  à. 
iJiuëXux* , sync.pourptpôXnxa  , de 

fXc).fO>. 

Mt'jGpaç,  ■!>.  espece  de  sardine. 
[MtpÇpaoootji»; , a.  o.  qui  veud 
de  cette  espèce  de  poissons. 

Mifxcbjp/voç,  y) , oy.  y.  juin. 
M<at)»îtji{yeü- , ado.  y.  pdXti. 
Mifx/yyjxa,  paif.de  ftrvu. 

Mt  utpitrficYuç , aoV.  en  partageant  ; 
en  divisant  par  parties.  R.  pt- 

Mf/xrrcfx/voç  , /on.  pour  ucdit- 
p/yoç,  de  ptxuuat  , Ion.  pour 
ptOfcpat. 

totutxp/arxt , 3*  pers.  pi  patf 
pass.  Ion.  pour  ptpixprtvxat , f/e 

pfrp/<u. 

Mf'unixa , ptzrj<!  a f/e  pvxc(o pat. 
M/uyjXt , piu.rjhv  , patf.  a f/e  fx/Xft. 
-V/uv)v«  , por/.’  a de  pecltouai. 
Mtp:*yxa  , -aap.at , par/7  deptatva. 
ihiMypxwç , a<A/.  pêle-mêle— con- 
luscment.  R.  ptywpt. 

MtulÇofxat , fut.  antér.  de  pfyrvat. 
iltfyQxi  , inf  patf.  pass.  du 
meme  verbe. 

MtV‘X*>  parf.de  plyvvpt. 

îlmvcuaTO  , Dor.  pour  ptuiyxo. 
Mipvapat , /Aor.  pourfx/fxyyijxai. 
Mspvcwro  pour  ptpvvixo. 

Mtpvv)  pour  pxpvnaati  , de  plpn )pxt. 
Mmwjuon  , pa/y.  f/e  .uyaCojxat , je  me 
souviens.  Mipvrtpat  àxiax^  -nort 
’aov,  Ae/i.  je  me  souviens  de 
vous  avoir  entendu  dire.  Mtp- 
rqpac  <yow  Xfyovroç  OU  ci  X/yovra, 
je  me  souviens  que  vous  disiez. 
M/pyyjco  ôvno;,  etc.  souvenez- 
vous  de  c/c.  c.  à d.a yez  soin 
de  e/c.;  n’oubliez  pas  e/c.  Oca 
l-/ù  ptftvnuc et,  Xcn.  autant  que 
je  puis  m’en  souvenir.  Mjuwj- 

/ ii«  • • — - 
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pivot  avvov  ôti  avtytSprioi  , Thuc. 
sc  rappelant  qu’uYétoit  retiré. 
M/^yyjxot , sync.  pour  ptpxvvjx-x , de 

fJtVO. 

Mffiyÿjo , , de  ptpv/pyjVf  opl. 

patf  pass.  de  pvâopai. 

Mffx*ê>co  , pour  ptpvyro. 
MtpoXvauott  pour  ptpéXvppat , de 
ixoX'jvo). 

M/aova , Pa*f.  a </e  ptvej. 

Méjuopa,  patf  a de  pttpti. 

Mipoppcc: , JSol.  pour  plpapuai , 
patf  ind.  pass.  de  ps(pv. 


Mtpooatù fuvo;,  »},  ov,  f/e  fiouaofj  f 
instruit  dans  les  belles-lettres. 
Mcpolc'o;,  f'a>  /9y  , coupable  ; qui 
doit  être  accusé,  inculpé. 
Mqitcîoç,  ?j , çy , qui  mérite  des 
reproches;  coupable  — oc/. qui 
se  plaint;  qui  accuse,  qui  re- 
proche. 

MÉM#OMAI  , yîf/.  ptuij/ouat , se 
plaindre  de  quelqu’un;  accu- 
ser ; inculper  — reprocher 
quelque  chose  à quelqu’un  ; 
Cure  un  crime  à quelqu’un  de 
quelque  chose;  blâmer.  [ Mcjx- 
Y‘«>  *<■>;.  17.  l’action  de  etc.; 
plainte;  reproche  ; accusation; 
blâme. 

M t;xtpo>Xit , 7^.  -n-  plainte  ; reproche  ; 
blâme  ; accusation. 

fut.  riaa»,  attaquer 
Jiar  des  reproches,  mém.  sij'ii. 
que  {utjL^opa.1. 

Mtpiftftotfjtu , Hyfut.  yj^tu  , se  plain- 
dre de  son  sort — se  plaindre — 
se  lâcher — accuser  ; reprocher. 

[ Mqi^ipotpu» , «î.  n.  plaintes 
qu’on  répand  sur  sa  destinée 
plaintes.  [ Mt^ipoipof,  ô}  r„ 
qui  se  plaint  de  son  sort — qui 
se  plaint  ; qui  aime  à se  plain- 
dre ; toujours  plaintif.  R.fdp- 

«po/uu  , p.oTpa. 

Mcpyt;.  y fxf-.cpop.at. 

Mffxwç , ùu«  , iç , pour  fxrfxawç , 
fjart.  de  p/paa. 

ME  N,  à la  vérité.  éTcz/c  particule 
est  ordinairement  adversaire , 
et  répond  à la  particule  0}  qui  I 
se  trouve  dans  le  membre  sui— 
vaut  : Zb  f*Jy  cxxOuctç , ov  awvty)- 
<îi  à la  vérité'  vous  entendez  ; 
mais  *ous  ne  comprenez  pas. 

Zv  fxlv  tfî  ovrtlj  , f /CO  (îl  WOOIMC!  | 

vous  êtes  riche  , et  moi  je  suis 
pauvre. 

Mb,  n'étant  pas  suivi  de  , 
s*g"\fie  certes  ; assurément. 

Mb  yàp,  car.  Mb  <Îtî,  certes 
donc;  partant.  Mb  ovv  , or 
— mais  — partant  ; donc  ; au 
contraire.  Mxy  rot , ou  plvxoi , 
tnais — pourtant,  cependant. 

F.;  p/yvot  y mais  si  ; si  au  con- 
traire. 

M/vatvtu.  y.  fx» vuxlvw. 

Mfyavd'poç , *.  I , v.  qui  attend  son 
ennemi  de  pied  ferme  ; qui 
soutient  intrépidement  le  choc 
de  T ’eRnemi.  R.  p/vot , étrvfp. 

Mtvyap  , car , de  fxb , yiç. 

M^NAllZ.  I.  bouc  — le  dieu  Pan, 
qui  a des  pieds  de  chèvre. 
Mxyfaivw  ,fut.  avw,  aor.  1 Ip/vqva , 
avoir  un  violent  désir  ; être  en- 
traîné par  la  passion  de. 

Mtvtai'vti» , être  irrité  contre 
quelqu'un;  conserver  du  rts- 
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sentiment  contre  quelqu’un.  R. 

p’voî. 

MtyfoYjïoî , «.  ô,  qui  soutient  in- 
trépidement le  choc  de  l’enne- 
nu  ; guerrier  intrépide.  R.  piwt 
«fi oç. 

Mtvixlwoç.  0,7).  que  le  bruit  des 
armes  et  des  combats  n’efliaie 
pas  ; intrépide.  R.  «lùtaro;. 
Mf>£ta7oxfiioç.  ô,  Y),  qui  combat 
de  pied  ferme  ; inébranlable 
dans  son  poste.  R.  rtôhps;. 
Mfvirfov  , il  faut  rester.  R.  fuvW. 
MfviToç }r),lv  t qui  peut  rester  ; 
qui  a coutume  de  rester. 

Où  fxfyftoç , qui  s’échappe  ; 
fugitif.  Toü  0}  noXifiov  ol  xatpol 
où  ixfviTol , Thuc.  à la  guerre  , 
il  faut  se  hâter  de  saisir  les 
momens  favorables. 

Mtvrroi  3to\ , les  dieux  lenls 
à punir. 

M,,f X*pp*i,  ptv/vapfxo;.  ô , y,.  /,/. 

sipn.  quepivtzjlôXtpcç.  R.  yyipt». 
Mfvtw,  Ion.  pour  ptvù,  Jia.  a de 

fj-tvu. 

MtvOrjp  , fpo;.  0.  fx  t y 0vjpyj  , »jÇ.  -f,. 

som  ; inquiétude.  R.  pivo;,^- 

ç<xto. 

Mi vûyjpcÇftj , fut.  i<joi , être  in- 
quiet. 

MfyJ , Att.  pour  jst'v. 

Mfyoftxyj;,  coç.  o . -f),  qui  réjouit 
l’âme  ; agréable  ; qui  satisfait 
l’âme  — abondant.  R.  pivo;, 

UXO). 

Mtvotvxù) , û ,fut.v)<no , être  poussé 
par  un  violent  désir»— désirer 
— se  proposer  de  ; avoir  des- 
sein de  ; rouler  dans  sa  pensée. 
Mfvotvri  , vîç.  h.  vicient  désir  — 
dessein  ; intention.  R.  pdvoç. 
Mtycu7c).tfxoç.  y.  psvraloXtpoç. 
MEN02 , 1 0;.  to.  ardeur  guerrière  ; 
courage  bouillant  — mouve- 
ment impétueux  de  colère  ou 
de  vengeance  — colère;  cour- 
roux. 

Mf'vo; , force;  impétuosité; 
violence  — véhémence. 

Mevoû*  ou  pb  oâv.  V.  piv. 

M/vroc.  y.  fx/y. 

, fut.  ptvS , parf.  ptplmxa 
( de  jxtv/c#) , aor.  1 tp.uv<x,  de- 
meurer; rester  — persister  — 
se  contenter  de;  s’en  tenir  à. 

M/vtiv , être  fixe  , immuable  ; 
constant,  invariable.  Vay.  uv 
exemple  au  verbe  przuppt'u. 

M/vfiy , attendre  — attendre 
de  pied  ferme  — tenir  ferme; 
soutenir  le  choc;  résister  — 
endurer. 

Mtvicy  , être  réservé.  Mb  ci  « 
itxri , vous  serez  puni. 

Mfixova , parf.  a , je  désire — 
j’ai  dessein  ; je  veux  — je  roui» 
dans  mon  esprit. 
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Mipajyîa , a;.  r(.  bataillon  de  deux 
mille  quarante  - huit  hommes. 
Le commandant  Je  ce  bataillon 
s'appelait  ptpapx’’-»»  “•  ®.  H.p'- 
üor,  *px«-.  , 

MEPAQ  ipcrtj  , purf.  piptpxx , 

priver  — regarder;  envisager. 
Mîitoo-.' , «ce.  plur.  Je  ptptç. 
Sltpf^û),  /ut.  i?6>,  partager;  divi- 
ser: distribuer.  Evxji  xsù  /îtSî.w 
xx<  5r;py.  u.fciÇ«üv  tov  fSi'ov  , Syn. 
partageant  sa  vie  entre  la 

frière,  la  lecture  et  la  chasse. 

McptÇm,  séparer.  [ Mip«Çou«c , 
être  partage  , etc.  — être  divisé 
en  tâchons,  en  partis  diffère  ns 
— participer  à;  avoir  part  à — 
prendre  pour  sa  part. 

M(pt«;ùç  , S.  b.  partage  ; divi- 
sion; distribution.  1t.  pupio. 
Mips»»-,  i),  )>•/ , partiel  — parti- 
culier. 

MtetxS;,  adv.  par  parties  ; par 
parti  >ns  — particulièrement. 
MfctMJfNA,  rn-  -n.  soin  inquiet; 
inquiétude;  sollicitude:  peine 
d’esprit,  [ Mtptfiviw , fut. 
être  inquiet;  être  en  peine  de 
— songer  a , s’inquiéter  de  — 
rechercher  avec  une  curiosité 
inquiète. 

M'piuvr.TŸ,;,  ».  o.  observateur  eu 
rieux  - inquiet. 

àl roi,-,  ib  -ç.  v>.  part;  portion  — 
partie.  [ MephJiç . portions  de 
chaque  convive  dans  un  repas. 
MipI; , faction  ; parti. 

? U r j ; , «.  b.  f.  ptpî*cj. 

Ni  pi--'; . :»•  «•  <|ui  fait  le  partage; 
qui  diviie. 

Njpiçc;,  -r, , ov  , divisible;  qu’on 
peut  sr parer. 

>1  , » é.  qui  reçoit  sa  part 

cio  ; qui  participe  à.  n.  pzpoc. 
MEPM  A t Pfi , ut ppi pa> , songer 
avec  inquiétude;  penser  for- 
tement à quelque  chose;  rê- 
ver à quoique  chose  — vouloir 
trouver  quelque  chose  ; être 
en  peine  ; rouler  dans  son  es- 
prit. [ Mé.vjtpo;  , pcpyVpcoj,  qui 
s informe  curieusement  ; qui 
recherche  curieusement  — cu- 
rieux; rè’-cur.  [Mcfticpa , choses 
qui  rendent  inquiet;  choses 
qu’on  recfcrche  curieusement 
— choses  factieuses.  Mtptuoo* 
OU  fupfuptov  xaexov  , mal  qui  Jt  Ile 
dans  de  grandes  inquiétudes 
— malheur  fâcheux. 

— Mtv/rps  pt*t cv  , /Juin,  faire 
de  grandes  actions. 

Hiwr.'y.  f a;.  it.  soin  imjuiet  ; in- 
quiétude — curiosité  inquiète 
— recherche  curieuse. 

Mtpuïjpa , léger  sommeil  au 
lever  de  l’aurore  ; état  de  celui 
qui  sommeille  au  point  du  jour. 
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MtppnptÇta , fut.  î^ci»  , et  tau  , nient, 
sign.  i/ue  ptppcttpm  — Je  plus , 
imaginer  , inventer  ; trouver 
apres  beaucoup  de  peiue. 

MÉPMI2,  iGo;.  ■!).  petite  corde; 
corde  ; ficelle  ; fil. 

Nipôisiaaiv , Jat.  plue.  Ion.  Je 
pipoy. 

Mipo«jv)ïoç.  b y ri.  de  1 homme.  M/po- 
■nnoïa  irripara , les  maux  de  1 hu- 
manité. K.  pcpo<i>. 

Mtpo;,  «o;.  to'.  pa~t  ; partie — por- 
tion. Ev  uiptt  ioix/jparo;  v/Gnpi , 
je  regarde comsnc  une  injustice. 
Ev  c v<îtvù;  ttv«u  pipt i , Dent. 
n’ètrc  compté  pour  rien.  Tov- 
pov  ptpoç,  suivant  mes  forces; 
autant  qu’il  est  en  moi.  To  aov 
pi  pan  y autant  qui!  est  en  vous. 
2 o ira)  et  r.r.at  pi  a or , mêm.  sign. 
To  ci bjcÇ«/*ov  pioo;.  / . iotCxD.u. 
bvpion,  à son  tour  — alterna- 
tivement. Karxp/ooç , en  partie; 
par  parties.  Ex  pin ouç , en  par- 
tie. Ntpo;  xc  et  to  pipof , même 
i tgn.  Itapx  pi  non  y même  si  gu. 
A va  p/po;  y tour  à tour.  Hpoçp*- 
po< , à proportion. 

Ntpo'I» , ocroç.  b.  epith.  Je  l'homme. 
li.  p/po;,  ,C.  à J.  pcptpcffp/vqv 
rX<vv  owa  , qui  a une  voix  arti- 
culée. Ni’dotïi;»  sous-tnt.  dtvQoti»- 
«îot,  les  hommes.  Mc'poracç,  les 
hahitans  de  l’ile  de  Cos. 

M/caSov  et  -ootov , mêm.  signif. 
que  piooootcv. 

Mfo«Çôù)  y fut.  ûaio  y atteler  des 
bœufs-  atteler.  B. fîovç. 

Micrxyxviov  , ».  to.  mêm.  sign.  que 
oc’/xvÀ»).  R.  pie  on  y àyxv/vj. 

MisxÇco  y fiit.  «su , être  au  milieu. 
Nio«Ç»r»j;  r,p/paç,  à midi. 

Mtzatsc/.io;.  ô,  rç.  qui  commence 
à grisonner;  qui  est  sur  le  dé- 
clin  de  l’âge  ; qui  est  sur  son  re- 
tour. R.  pie 0;  , -jroÀtO{. 

MtîaiTaTOj,  octv},«tov,  sup.  Je  oiaon , 
qui  est  exactement  au  milieu. 

yhaci f^ptov , ».  to.  inêitt.  sign.  que 

ptTStlXptOV. 

NtsxpÇp tïj , /<j/i.  pour  ptar.pÇpîa. 

M saapSptvon  pour  pcamjpSpooç. 

Mtsaptpio; , Dor.  pour  pi  ovjp/ptoç, 
m>  m.  sign.  que  piovjpÇpivoç. 

yitazp ou&v  , «.  to.  mêm.  sign.  que 
pifftVT/ptov.  R.  p«s7) , àpa:a. 

Mfffxno;  et  piaaao;  t mêm.  sig.que 

tWCt{. 

Mtcrav/.vÿ , pcaavxtoç.  o , ii.  qui  est 
ail  milieu  d’une  cour  ou  entre 
deuxeours;  entre  deux  salies  on 
deux  appartemens.  [McoaulLoyet 
piTayxtov  , ».  to.  vestibule  entre 
deux  salles  ou  deux  apparte- 
nons— cour  entre  deux  corps 
de  logis.  R.  «vivî. 

Mtcty/uacopsci  , üpat  , /ûf.  êoopai , 

exiger  que  celui  avec  lequel  on 
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fait  un  marché  moyennant  une 
certaine  somme  , dépose  cette 
somme  dans  les  mains  d’un  tiers 
pour  garantie  du  paiement.  On 
appelait  unetyfxmpat , «ro;.  to.  la 
somme  déposée,  e/p/myfv rja-a- 
pxvoç  ou  pzaiyfv oç , le  séquestre 
dans  les  mains  duquel  on  dc- 
posoit  la  somme.  Xiiatyfvriux 
signifie  aussi  promesse  secrète 
d’une  récompense  à quelque 
magistrat  ou  agent  de  la  répu- 
blique que  l’on  cherche  à cor- 
rompre— somme  déposée  dans 
les  mains  d’un  tiers  pour  être 
remise  à celui  que  l’on  a cor- 
rompu. 

MiTiyfvxopau  se  prenJ  au ~.u 
pas ■ ivement  : Ti  a<i7i>fvy)0tv , ce 
(ju’on  a déposé  dans  les  mains 
d’un  tiers  ou  d’un  séquestre. 

yUai/Toon,  «.o,  r>.  celui  qui  survient 
en  tiers  dans  uneatlâirc — mé- 
diateur— qui  moyenne  un  ac- 
commodement R.  tyfvv. 

Mtcivrlptov  , 8.  ri.  MF.SKNTÈRK  . 
toile  membraneuse  silure  au 
milieu  Jes  intestins  qu'elle  at- 
tache les  uns  aux  autres.  II. 
ptoov , rvTtpov. 

Miosvw,  fut.  evi?»  , tenir  le  milieu  ; 
être  entre  deux  — appartenir 
autant  à un  pays  qu’à  un  autre. 
R.  piv or. 

Mtoxj.  V.  pteroç. 

Mtc-ijyatOî.  V.  picoyaioî. 

Mittj/v;  et  ptmyv , aJv.  au  mi- 
lieu ; entre — en  attendant. 

Mccvjreç , nîtixara , îjiv,  médiocre , qui 
n 'est  ni  le  premier  ni  le  Jernier 
dans  un  art. 

ixoç.  b y v).  qui  est  dans 
le  moyen  âge — qui  est  sur  le 
déclin  de  l’âge  ; qui  appartient 
au  moyen  âge.  MrcrîÀixi{  cxÎÔvt*;, 
mêm.  sign.  que  oi  xv>o<fovrtç. 

R.  pioon  » üi xia. 

Miwipffpta , otn.  ii.  midi;  l’heure 
de  midi.  Ev  ptanpGntet , à midi. 

MtivjpSofa , le  midi,  oppose 
au  septentrion. 

Mtenuffpcvoc  , r, , ov , de  midi  ; 
du  midi. ’Kàv  îypri  ptm jpSpivo;  , 
si  vous  vous  levez  à midi.  M«- 
<nup5pivoi  x'jx/oi  , les  méridiens , 
cercles  Je  la  sphère. 

MicmpffpiotÇü» , fut.  (xow,  (aire  la 
méridienne. 

Mi<ropfptaÇo) , mêm  sign.  que 

uiiïoupavit».  MicityitîptaÇit  ^iio;  , 

le  soleil  est  au  milieu  de  sa 
course.  [Mt<r»ip£ptx<»,  mêm.  sign . 

Nisvj«jr ipo; , 8.  Ü y ri.  mêm.  sign. 
que  pteoyouon. 

Mcwipt •jo»  , fut.  ivcroj , garder  ia 
neutralité. 

M arn  tioç.  b t h.  qui  tient  le  milieu  ; 
qui  ne  penche  ni  pour  un 
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parti  ni  pour  un  antre;  qui 
garde  la  neutralité. 

. Ni?  •.rua  , a;.  vJ.  intervention  ,1 

médiation.  K.  u/ooç. 

Wta'.rivta  y Jut.  v4c ai,  être  média- 
teur— intervenir — s’interposer 
— être  situé  entre. 

Mifft'mç,  «r.  b.  -îliç  4t.  médiateur; 
arbitre  — qui  intervient — sé- 
questre—conciliateur  ; qui  mé- 
nage une  affaire  entre  deux  per- 
sonnes — truchement;  inter- 
prète. 

MtcoÇac.Ât'%  | a;,  4).  interrègne. 
Mc jo£«otlivç  j /ru;,  ô.  interroi. 
MtaoSaatÀrio;.  b , 4}.  d’inter- 
règne. R.  fiact ).cvç, 

MioôÇotov,  mêm.  sign.  qu’l^iêoiov. 

Mcooyaîa,  a;.  4).  pays  situé  au 
milieu  des  terres  — le  milieu 
des  terres  ; le  milieu  d’un  pays. 
H.  y7>. 

Miooyato;.  ô,  4» , et  -yata  , yanov  » 
situé  au  milieu  des  terres  ; situé 
au  milieu  du  pays.  M.  R. 

Miaoytioç.  o y 4i  y et  -ytta,  yctov  , ! 
même  sign.  que  pcoo/xio;  , etc. 

Mtoo/ovartov  , et  picoyivi ov  , ». 
to.  l’espace  qui  est  entre  deux 
nœuds , d’un  jonc , etc.  R.  yérv. 

Mtao/pa^po;.  ô , r>.  à demi  écrit. 

Mioo'Æixo;  , ».  o.  juge  placé  entre 
les  deux  parties  — juge  qui 
tient  ou  qui  doit  tenir  la  ba- 
lance égale  entre  les  deux  par- 
ties— juge.  U.  picoç  , oîxvj. 

Mfoc-f’ivi,  •»)$.  r.  poutre  transver- 
sale ; traverse  ; poitrail.  [M«- 
ooouv) , le  coursier  , en  terme 
<Je  manne.  R.  p/oo; , o<>çMf. 

MiîroÇivypa,  «7o;.  to.  copule,  terne 
fie  g ram  ni . 

Mïooxaowtov  , v.  to.  le  milieu  du 
carpe.  R.  xapta^;  , carpe  , terme 
ti’ anatomie , la  partie  qui  est 
entre  le  bras  et  la  paume  de  la 
main. 

Mcaoxosv’n; , «o;.  o,  4).  ucooxptvcî; 
xtovcç , les  piliers  de  terre  qu’on 
laisse  sou»  des  terres  minées 
pour  empêcher  qu’elles  ne 
tombent. 

Mtaoxvvtov,  v.  to.  jarret;  jointure 
du  pied  et  de  la  jambe. 

McaoxwXov  y a,  to.  MÉSOCOLON, 
partie  du  mésentère  qui  est  at- 
tachée au  colon.  R.  u/a o;  , xuÀoy. 

Mcaoloc^/o#  éow . intercepter 
— arrêter  quelqu’un  au  milieu 
de  , au  milieu  de  sa  marche 
de  sa  course , etc. — interrom- 
pre le  cours  — interrompre 
celui  qui  parie.  R.  piaoç  , Vxu- 
o««. 

M(oo)a£toy  et  ptcéXaSoY  , ar.  to. 
M ÉSOLABE  , ancien  instrument 
de  mathématique  invente  pour 
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trouver  mécaniquement  deux 
moyennes  proportionnelle  . R. 

pi  70;  , ),ay  Cxv&>. 

Mt7 oXcvxo;.  ô,  r.  rayé  de  blanc. 
R.  /tvx£;. 

Mcco;xépta  y uv.  ti.  l’enlrc-deux 
des  cuisses.  R.  ixvîpo;. 

M(70fupx).tov  , ».  to.  nombril  — le 
milieu  d’un  bouclier.  R.  J;a- 
yslo';. 

Miaou^aXo;.  ô,  4..  situé  au  mi- 
lieu de.  To  uiTouçaiov  , le  mi- 
lieu de. 

Mt7Cp9s)o;y  qui  a dans  son 
milieu  un  creux  ou  une  cavité 
ou  un  trou. 

Mt?ôvroi , wy.  oî.  les  rameurs  qui 
manœuvrent  au  milieu  du 
vaisseau.  R.  vav;. 

M/aov.  r.  p <90;. 

Miooyvxliov , ».  to.  le  milieu  de 
la  nuit — minuit.  [ Mioovvxho; 

».  o y 4;.  du  milieu  de  b nuit. 
Mcoroyvx'îioiç  twpou; , Anucr.  à 
l’heure  de  minuit.  R.  vv$. 

MctotooÀio;.  V.  pi9cni»oJio;. 

Mc90CT«pc«  , » y f ut.  1)70» , traverser 
le  milieu  de.  R.  tsropo;. 

Miîoncraui’x,  *j-  espace  entre  J 
deux  fleuves  ; pays  situé  entre 
deux  fleuves — MÉSOPOTAMIE  , 
contrée  de  l’Asie  ancienne  , ! 
aujourd’hui  le  Diarbckir.  R. 

TOOTXliO;. 

Mteoervpy.ov  , ».  to'.  mur  de  forti- 
fication qui  joint  deux  tours. 
R.  oiîoyo:. 

Mcoorruséi) , fut.  t)7g*  , être  au  mi- 
lieu de  l’automne.  R.  benap a. 

Microotov  , Ion.  cACTOVfitov  y ».  to. 
frontière  ; lisière  ; limite  , qui 
sépare  deux  pays.  H.  opo;. 

MEE02,  vi,  ev  . qui  est  ou  mi- 
lieu. M/tov  9«fAa,  le  milieu  du 
corps.  M/aov  riiiap , le  milieu 
du  jour.  E/«90xt  pic oç , être 
tenu  par  le  milieu  du  corps 
— ne  pouvoir  échapper.  E» 
piew  tTvooç  T*  xad  yîj;  , Plat. 
entre  le  feu  et  la  terre.  Hj 
■woTttawv  , pays  situé  entre  des 
fleuves.  El;  pic ov  «rxo:/vs i , pa- 
roitre  en  public — paroilre  ; se 
montrer.  Et;  to  u/cov  ayerv , ou 
irpootyiiy  ou  p/ouv  ou  ipÇa/tTv  , 
exposer;  produire;  mettre  sous 
les  yeux  de  tout  le  monde.  Kv 
ut'ow  TiO/vxt  , mêm.  su ;n.  Ev 
fuseï  xcTtOxi  t Déni,  être  expose 
à In  vue  de  tout  le  inonde;  être 
mis  sous  les  yeux  du  public, 
lix  pic «v  3/oflot»  , dérober  aux 
yeux  du  public;  faire^  dispa- 
roitre — faire  périr.  Ex  picou 
yiwcoOai , se  retirer  — être  re- 
tranché de  b société  des  hom- 
mes ; périr. 

M/to;,  neutre,  Mioov  «avrov 
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(pv/xYlriv  , Luc.  garder  b neu- 
tralité ; ne  se  déclarer  pour 
aucun  parti.  Oî  pic o*  tüv  o«- 
>itwv  , Lhuc.  les  citoyens  qui 
UC  sont  d’auenne  faction  , d’au- 
cun parti,  y oy.  pic oç,  ci-après. 

Mi  coi  y qui  est  d’une  con- 
dition médiocre  — médiocre — 
moyen  ; qui  est  de  moyenne 
grandeur  , qui  est  entre  le  grand 
et  le  petit — entre  le  bon  et  le 
mauvais.  Oî  pico i t£v  tso/  îtwv  , 
les  citoyens  d’une  condition 
médiocre  , qui  sont  de  b classe 
moyenne  , qui  ne  sont  ni 
riches  ni  pauvres.  Oî  tcv  pteo v 
/3tou  xvOpwtsot , mêm.  eign. 

M/tox  t ».  to  rubst.  espace 
entre  deux  rhoscs  ; le  milieu  ; 
intervalle.  Ot*  pi  ce , dans  ces 
entrefaites  ;dans  I intervalle. 

Mi 9ov  y le  milieu  , c.  ù d. 
terme  moyen  entre  deux  ex- 
trêmes, entre  deux  choses  dif- 
férentes ou  entre  deux  d<  buis 
opposés. 

T*  picay  les  choses  qui  de 
leur  nature  sont  indifférentes , 
qui  ne  sont  ni  bonnes  ni  mau- 
vaises. 

IH/oov,  ».  to.  la  moitié. 

M/tvjv  ( sous— eut  oi o*  ) fie— 
SlÇttv  , tenir  le  milieu. 

MfooovXlx'ï/'j»  y f ut.  tic*D  y saisir  '-u 
embrasser  par  le  milieu. 

Mtcocy  icri; , «oç.  ot  4).  tendu  au  ; mi- 
lieu ou  par  le  milieu.  U.  ox1*!'9* 

Mitotdç  , vjto;.  ê.  |e  milieu.' 

Mtciroiyov  , ».  to.  et  pteorotyo; , 
».  o.  mur  mitoyen.  R.  tiT/o;. 

Me Toroa/oiyô», couper  parle  milieu. 
[ M (90  701X0;  , ».  o , 4).  coupé  par 
le  milieu,  R.  r ipw. 

Mr9ovoxv/u,  iàxfut.  vjtoj,  être  au  mi- 
lieu du  ciel  ; passer  au  méri- 
dien ; être  dans  le  plan  du  mé- 
ridien , en  parlant  du  soleil 
vu  d’un  astre.  [Miïovpavvifxx  , 
«To;.  to.  et  UC90 vpxvvjs:; , ««ç.  4i. 
le  passage  d'un  astre  au  méri- 
dien. [ M«*ovpxvioç.  ».  b y 4,.  qui 
est  au  milieu  du  ciel;  qui  est 
dans  le  méridien  ; qui  passe 
au  méridien.  To  f«9ovpoîv:ov , 
le  milieu  du  ciel  ; le  zénith. 

Mt?ovpiov.  Ion.  pour  pic optov. 

Mi9ov1«Çiov  , ».  to.  espace  qui  est 
entre  deux  veines.  R. 

Miooypvov  , ».  to.  l’entre-deux 
des  sourcils.  R.  o«pv;. 

M(9ox®<uv  » ovo;.  b y 4).  mêm.  sign, 
que  (xia/yaio;.  R. 

M(9«x^®0<;>  *•  à moitié  vert. 

Mscéyopoç , ».  ô,  4i.  le  rnailrc  de 
chœur  , dans  un  choeur  île  mu- 
sique ; celui  qui  bat  b mesure. 
R.  x®p°î» 

M(9ou,  ïây  fut.  ht», être uu  milieu 
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être  arrivé  au  milieu;  être  à 
ia  moitié  de.  Mioovvto;  roü 
ftù'voî,  au  milieu  de  l’hive'r. 
Mtaoûaa  vfupa.  , midi.  Mnroüv 
~r}ç  uôpttaç , être  à moitié  che- 
min. Mrroûy  «îttrjyevvTa , Plut. 
être  à la  moitié  du  souper; 
avoir  déjà  soupé  à moitié. 

MEZlrfAH , y,;.  h.  néflier.  [ MtV- 
■cjf)oy , ».  to.  nèfle.  [ Ntotjt— 
î.w'îy); , co;.  o , -h.  semblable  au 
néflier. 

NcoTocrto;,  fu'vrx roç,  mcm.  slgn. 
que.  pi  70;. 

Mtooioyvç,  ptarof)  pour  ucoyjyv;. 

Miar/io*);,  co;.  o,  qui  est  au 
milieu  de  sa  course  en  mer.  H. 

Ut  70;  , lot  770). 

Mi37î'9i  , -o'Oty,  affc.  du  milieu.  R. 

Mt77o9c , adb.  au  milieu  — jus- 
qu’au milieu. 

MtVaoç  , poét  pour  p/*o;. 

Mf iTorèp  | y>po;.  à.  qui  s’inter- 
pose ; qui  sépare  les  combat- 
tans.  R.  fxtaôa». 

Mf7oorouo;,  ».  ô , v.  coupé  par 
le  milieu. 

Microo<pan^ç , ioç.  o T f).  qui  paroit 
au  milieu.  R.  pc?o;,  <p<xfy&x 

MKZt6z,  Jf,  bv , plein,  rempli. 
[Mc?4u,  S , jut.  «O»,  remplir. 
Ooy7!;  ptçScrat , remplir  de  co- 
lère. 

M ÈZ*A , poét.poitr  ptypt  , jusqu’à 
ce  que — jusqu’à. 

Mtooi-atoplo).  P.  utoowtupta). 

Mi'tw; , adv.  médiocrement — mo- 
dérémeut  — dans  de  justes 
bornes. 

Mc'to;,  en  tenant  le  milieu.  ; 
Ne  ou)'  *X.o>Y  àprnq;  xal  xaxia;  , 
qui  n’est  ni  vertueux  ni  vicieux. 

Mit*  pour  plstçt.  y.  fdrttftt. 

Mc ts,  préposition  qui  se  cons- 
truit arec  deux  cas  , le  génitif 
et  r accusatif , et  quelquefois 
dans  les  poètes  avec  l’ablatif. 

Mct«  , suivi  du  génitif,  avec. 
Mcvà  cpi'Xwv  , avec  des  amis. 
Mc9’  ot^/ûjv  | en  armes.  Mers 
rtvo;  <7vai , être  avec  quelqu’un 
— suivre  le  parti  de  quelqu’un  ; 
tenir  pîur  lui.  MtO  wv  to  $i- 
xaiov  tçc , per’  Ixt i'v»v  ô 0co;  , 
ceux  qui  ont  le  droit  et  la  jus- 
tice pour  eux , ont  aussi  pour 
eux  la  Divinité.  Mctà  «îixaiocrî- 
y*j; , avec  justice  ; justement. 
Mcrà  tllaltwvo;,  en  suivant  le 
sentiment  de  Platon,  suivant 
IMatOa.  Mivâc  tov  yvptvcf'toOat , 
avec,  de  l’exercice  ; en  s’exer- 
çant. 

Mit*  , suivi  de  l’accusatif , 
après — durant.  Mirà-crix  coprny, 
après  la  fète.  Mirât  tà  àttvâi 
<pcoy((AWTcpo; , plus  sage  après 
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les  dangers.  Mtr’  oXc^ov  , peu 
après.  Mit’  êiuyov  toutcuv  , peu 
de  temps  après  ceci.  Merà 
Xpo'yoy ,. quelque  temps  après; 
ensuite.  Mer*  vov  |3toy  , durant 
la  vie.  MtO’  ÿjuipcx;  duo , D"em. 
deux  jours  apres.  MtO’  ■ôjdpxv  , 
durant  le  jour — chaque  jour — 
le’jour  d’après;  le  lendemain, 
dans  Plut.  Vie  de  Lyc.  Mirât 
X«Tp*ç  *Xlt”  > avoir  dans  les 
mains.  Mtytçxiy  fôyo;  p:tâ  yt 
ivo »; , Ilcivd.  la  plus  grande 
nation  du  monde  après  les 
Indiens.  Miyicov  ptO  iavroy 
dwouuvo; , T fuie,  qui , après 
lui , étoit  le  plus  puissant  — 
qui  tenoit  le  second  rang.  Mtr* 
SCo  te ùv  cpi'luy , Luc.  avec  deux 
anciens  amis  ; entre  deux  an- 
ciens amis. 

Mitât  se  prend  souvent  pour 
ted , il;  OU  dieu  O;  pi  piT*  «CTpyjx- 

la;  fpe.'îa;  /3otÀ Àr  t , Hou i.  qui  me 
jette  dans  de  vaines  querelles. 
MtO’  âpyiÀtxa;,  jjarmi  ceux  qui 
sont  de  votre  âge.  M<rà  xx/)o<. 
Ho/n.  à cause  de  sa  beauté. 
MtTot  y 9îa;  {Xetvvtiv,  Ifom.  pi- 
quer droit  vers  la  flotte.  To 
ypvdicoy  foin  pitèt  >ùa;  , T'heoc. 
il  s’embarquoit  pour  la  con- 
quête de  la  toison  d’or.  Mita  tt 
yîiv  xaî  ^alodoav  r/ytulao.  otvayo- 
pivévtiç , Plut,  le  saluant  et  le 
proclamant  lieutenant-général 
par  nv:r  et  par  terre.  HXtri 
plt  èOayaro'j;  psbeopo; , liés,  il 
a péché  contre  les  lieux  im- 
mortels. 

Mitât , avec  l’ablatif  dans  les 
poètes  , avec  ; entre  ; dans. 
ApOpoy  rOtvTO  ptt*  erpt'orty  , ils 
firent  alliance  avec  eux.  Mitât 
il  otpcotv  oïj#  o tope  i , Hom. 
le  bruit  couroil  parmi  eux. 
Mira  tpptat , dans  l'esprit.  Merât 
Yipoîv  , dans  les  mains  — par 
les  mains.  Mitât  çpotrôï , dans 
l'armée. 

Mit*  , sans  aucun  régime , 
après  cela  ; ensuite. 

Mitât , en  composition  , si- 
gnifie changement  , commu- 
nication. 

Mir«Ç*ty«  , fut.  /îijsouat  , parf. 
(MSr.xx  , aor.  a prrt£iyy  , imper, 
pttat&oOt  , passer.  [ Mita^ocrt;  , 
no;,  n.  passage  — transition  , 
fig.  de  rhetor.  R.pttâc,  /3atvc». 

MtraÇa'Dw  , fut.  /3aloS,  parf.  /3«— 
Ç/tjxa  , aor.  a ptt/ffaiov  , parf.  a 
pctaSiSoXa  , tüîirncr  ; retour- 
ner. Mtta6*üi«*  ri  yaira,  tour- 
ner le  dos  ; fuir.  MttaffâUity 
ryjy  -fôx , retourner  la  terre , 
en  lu  labourant. 

Mtta&oQrtV  et  pcta?âX)opat  , 


MET 

changer , neut.  et  act.  Miti£o- 
Xi»  v ta$t;,  Arist.  l’ordre  chan- 
gea. Ot  ptta^aXXôptyot  tôt  tpatta, 
Xén.  ceux  qui  changent  d’ha- 
bits. MttaÇaXXtcrOat  Tpo-syov;  , 
changer  de  niœur9.  MttaSxX- 
XioOat  ■Brâtav  furaSoi-nv  , Plut. 
prendre  toutes  sortes  de  for- 
mes ; changer  continuellement 
de  forme  ; être  un  Protée. 

MtTaSâXXnv  fj}y  tpcfvv , di- 
gérer. 

MtTaSa/XicrOxt  , transporter  ; 
placer  différemment. 

McraSx'XXcty  , changer  de  de- 
meure , de  pays  ; émigrer. 

[ MttaÇaXXiaOat , passer  comme 
transfuge  d’un  parti  dans  un 
'autre — dégénérer  — changer 
d’avis — se  repentir. 

M(ra£aXXopat , vendre,  bro- 
canter ; trafiquer  ; faire  le 
commerce  par  échange.  R. 
pità,  fixiXat. 

Mttxffà;,  Soa,  ay.  V.  pcra$atyu. 

MiTaôâtat  , H or.  pour  piraÇÿÎ7*i  , 
inf.  aor.  i de  pttaffa îvw. 

MttâÇaat;.  / . piTaÇatv». 

MitaSanxi; , yj , ov  , qui  a la  fa- 
culté de  pouvoir  changer  de 
place,  de  passer  d’un  lieu  dans 
un  autre — transitif,  en  terme 
de  grammaire. 

MiTaÇfÇyjxa.  V.  pjta Safv». 

MiTxÇr(Ot  piraôûi.  V,  piTaÇafvw. 

MiTaÇiÇaÇw  , fut.  oî îm,  £iire  passer 
d’un  lieu  dans  un  autre  ; chan- 
ger une  chose  de  place  — faire 
changer  d’opinion.  R.  jScSâÇw.  , 

MfTaSXyjQîîvac.  r.  ptTa£o£XXo>. 

MiraÇXriTtxî); , yj , kv,  tmnsmuablc  ; 
susceptible  de  transmutation 
ou  de  transmutabilité.  Tb  piT«- 
xiv  , c.e  qui  produit  le 
changement,  la  transmutation 
ou  la  transmuta bilifé.  H ptTaÇXy)- 
Ttx-à , le  commerce  par  échange 
— l’art  de  trafiquer,  d«  com- 
mercer. 

MiTaÇoQpivoj , fut.  tvoto  , trans- 
planter. R.  (ioOjJb;. 

MttaÇoXfù; , iù>;.  ô.  qui  fait  le  com- 
merce par  échange — commer- 
çant; trafiquant 

McraÇoX^»,  95;.  v-  changement  — 
transmigration — paraphrase  — 
mktabole  ,fg.  de  rhétorique . 

R.  /3âXXw. 

MiraÇoXcxo; , yi,  oy , muable  ; sujet 
au  changement  ; changeant  ; 
inconstant. 

MiraÇoXo;  , m.  s.  que  ficraffoXnîç. 

MiraÇovXivcuOcçc , changer  de  des- 
sein— se  repentir. 

MiraffouXo; , ».  o , i h.  changeant'* 
inconstanL  R.  /îov iy{. 

MirayfiXXoj  , luTayFiïiiOfAtti , pro- 
mettre. R.  AyfiXXw. 
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Mrrsyfilioç , ».  ô , messager. 

TtitxxyfiÇo»  jfut.  transvaser; 
•urvider  ; tirer  à clair.  [Mrroty- 
fttrp.cç , ».  ô.  faction  de  transva- 
ser. H.  ayio;. 

WtTayttrviMy , »*«;.  o.  MKTAG1T- 
„ kion  , second  mois  de  Vannée 
athénienne  j fjui  répond  à notre 
mois  de  juin.  U.  yitrvia. 

Wt  xxytvtçtpoi  , a , o»,  né^iprcs — 
cadet — plus  jeune;  postérieur. 
H tuxayîv  op.cn. 

MtTayiv optai  et  pixxylyvopxt  , naître 
après  — être  postérieur  — être 
foit  d’une  autre  manière.  H. 
yfvo  pou. 

Mîrayiv«ax«  , fut.  ptrayvtiî^Ofiat  , 
paif.  ptuyvtix*  , changer  de 
dessein  , d’avis;  prendre  nne 
autre  résolution — se  repentir; 
reconnoitre  sa  faute  ; s amen- 
der.  R.  y ivwïxo. 

Mirâyyoïa,  aç.  x.  changement  de 
dessein , d’avis — repentir. 

Mit ayvoai;  , *wç.  méni.  sign.  que 

pcTxyvoca. 

MtTa/paytvç , iu;.  o.  qui  transcrit  ; 
copiste.  R.  ypo^w. 

M<r»yç3«fri  , î fc.  ri.  transcription  ; 
copie  ; exemplaire. 

Mirayos^aa  yful.  ’fo»  , reformer  un 
écrit,  un  arrêt , e/c. — changer 
— abroger — transcrire  , copier 
— transmettre  par  écrit  line 
chose  à quelqu’un  — traduire 
d’une  langue  dans  une  autre. 

Mcraypâynv , casser  le  jugement 
des  arbitres. 

Mf riy«a  , fut.  âl<a  , transporter  ; 
faire  passer  — poursuivre  avec 
son  armée. 

Miraycjyo , îîç.  x-  transport  ; 
faction  de  transférer.  II.  ayw. 

Mira<?auo<ia( , participer  à un  fes- 
tin. II.  Sxiopxi. 

Mtxxofioypivcç  y x , ov  , qui  a 
changé  de  dessein,  d'avis , part 
parf  pass.  de  ptxxfoxtta. 

Mira-îr^iio;  , ».  ô , x>  ni  cm.  sign. 
qu  ’cvJyjpuoç. 

MuaiiaiT*» , fut.  xxot  , changer 
son  genre  de  vie.  R.  «J'atro. 

Mit  xft&aoxv  9 fit.  Çm  , donnera 
quelqu’un  une  nouvelle  ins- 
truction à la  place  de  celle  qu’il 
avoit  reçue.  K .$11x9x0». 

Wtxx$t$o»pt  , fut.  omtm  , aor.  a pt- 
x ioùtv , taire  part  à quelqu  un 
de  quelque  chose  ; foire  parti- 
ciper; départir  — donner  libé- 
ralement. [ MiTatfoff;;  , (»;.  h . 
l’action  de  taire  part , etc.  ; 
communication  — don  ; libé- 
ralité. 

M«T*JoTrxfcç , 1} , , qui  aime 

à foire  part — libéral; généreux, 
fl.  pi rà  , iileapt. 

Miradiwxo» , fut.  , poursuivre; 
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chercher  ; aller  ?i  la  recherche  ; 
rechercher.  [ Mtra<î:ejx1ioy  , il 
• faut  poursuivre  , etc.  [ Mira- 
Jtux'îoç,». o,r(.  poursuivi  et  pris; 
atteint  par  ceux  qui  le  pnur- 
suivoient;  rattrapé.  R.  d:wx«. 

Vttxx$oxio»tfut.  oo$u,  changer  d’a- 
vis, de  sentiment.  R.  de x/m. 

MiTadoxiî  pot  , je  suis  d’un 
autre  avis — je  me  repens.  Mc- 

Tadoxi»  90 1 Taûra  ta»  *Tvat  , 

Luc.  vous  croyez  maintenant 
(re  que  vous  n’aviez  pas  cru 
d’abord  ) que  ces  choses  sont 
meilleures. 

McTadoÇaf^*i , fut.  ddtu  , changer 
d’opinion.  R.  doîa^w. 

Miradsptjia,  «y.  va.  dessert.  R. 
$optxo/. 

Meradopcno;  , ».  ô , r,.  qui  a SOlipé. 
[ Miradoptatoç  ( avec  un  nom  de 
chose  ) , qui  se  foit  après  sou- 
per; qui  suit  le  souper. 

MfTa’doaiç,  ptradortxo;.  V.  ptrao!- 
dlup.  { . 

Miradowy  pour  airadowyax  , aor.  a 
in  fin.  de  pixxotitapt. 

Miradovwc; , ».  ô , x-  qui  tombe  au 
milieu  de.  R.  dovcoç. 

McraopaaiTy  , aor.  a inftn.  de  pt- 
r**f*X*. 

MtTadpouaayiv , ado.  en  courant 
après  ; en  poursuivant. 

Miradpoat) , ?î;.  x.  course  d’un  lieu 
dans  un  autre — faction  de  tra- 
verser en  courant — excursion. 

Meradpouoç,  ».  ô , r„  coureur — qui 
punit  ; qui  venge.  R.  fpopoç. 

Mirdctpt  pour  ptxtipi. 

MiraÇivyyvp!  t Çiv/vvm , fut.  ÇivÇm , 
changer  la  place  de  l’attelage. 
R.  Çcvyyuti». 

MiraOnriç , cm;,  x.  transposition 
— changement  — mkt  athêse  , 
c.  à d.  transposition  de  lettre  , 
comme  xpadîa  pour  xapdia  — — 
MÉTATnÈSE  t figure  de  rhéto- 
rique , comme  dans  ce  vers  la- 
tin : Eripis,  ut  perdas;  perdis, 
ut  cripias.  R.  t 'Qt.in. 

McraOiM,  fut.  Otiiaopixi  , courir 
après  ; poursuivre  — traverser 
en  courant.  R.  £cw. 

Mtraiydyjy  , ade.  en  poursuivant 
avec  impétuosité.  R.  pitafaaoi. 

MrrafÇw  , -ÏÇa'»M  , s’asseoir  avec 
d’autres  personnes.  R.  i£u. 

yiixxtpo»  yfut.  pixxpô*  ^ transférer; 
changer— -passer  d un  lieu  dans 
un  autre — partir  de.  R.  afpw. 

WcrafïdM  , aor.  I part.  p.«raiÇa; , 
poursuivre  avec  impétuosité. 
R.  àf 330. 

Mcrairi'o , fut.  tiîm,  demander 
une  chose  avec  d autres  per- 
sonnes ; demander  une  part  de 
quelque  chose. 

McrouTfM  , mendier,  f Mctou- 
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ty»; , cl  uAaiToç,  ».  o.  mendiant 
II.  aircM. 

Miwiîto;,  ».  o,  r„  et  -xi*  , Soph. 
complice — auteur  d’une  action. 
R.  atrta. 

Mivafîpvio;  t *.i,x.  soudain  ; subit 
R.  aTipyi*;. 

Mcra.'ytuiov , ».  to.  l’espace  qui  est 
entre  deux  armées — intervalle, 
entre  deux  choses  quelconques. 

R.  atyjjnî. 

MiraxaOc'*»  , fut.  »3M  , changer 
une  chose  ac  place  — transpo- 
ser. R.  xaOt'Ço. 

McTaxa/.co  .fut.  yÎcm  , mander  ; en- 
voyer chercher  — rappeler  ; 
foire  revenir.  R.  xalct*. 

McTouOniai;,  cm;.  faction  de 
mander  , et  autres  sens  du 
verbe. 

IfffTaxïûwtoy  , ».  — o.  MÉTACARPE  , 
en  terme  d'anatomie , partie  de 
la  main  située  entre  le  caipe 
et  les  doigts.  R.  pi-3t , xaptsô;. 

Mtxxxttpstt  f être  transporté;  être 
changé— être  passé  h.  R.xfTpac. 

5Tiraxif>avvUfxi , -xipavvvw  , -xipao», 
fut.  dsw,  verser  nu  liquide  dans 
un  vase  qui  contient  un  autre 
liquide  , pour  les  mélanger.  R. 
xipxvvvui. 

McTaxcpa3iij[ , avo;.  to.  mélange 
de  deux  liquides  tempérés  l’un 
par  l’autre — eau  tiède  résul- 
tant d’un  mélange  d’eau  chaude 
avec  de  l’eau  froide , de  ma- 
nière que  fun<^  et  l’autre  se 
tempèrent  réciproquement. 
Cette  eau  $y appelait  aussi  ptrx- 

xtpai  vdop. 

M «razfaOr  , Hom.  nu" m.  sign.  que. 
I$.sx7i)Qm.  R.  xfej. 

Miraxiv/w,  fut.  ifjo,  mouvoir  d’un 
lieu  dans  un  a.utre  — changer; 
reformer — écarter.  [MfT3x:yyj- 
to;  , Xj  ov,  qui  peut  être  cliangé  ; 
susceptible  de  changement  ; qui 
n’est  pas  irrévocable.  R.  x:vio. 

Mc;ay)atM  et  ptxxxXoïtouctt , fut. 
aw?©p.at  dénlorcr  — pleurer 
R.  xWm. 

M<Tax).(io>  , et  -xllrfÇfti , appeler 
d’un  autre  nom.  R.  xXcfv. 

Werax/yjaiç.  f'.  ptx axal/o. 

McTaxot'yoyo;  , ».  o.  m.  sign.  que 
xotvoyc;. 

Mtraxo^('Ç’û>  fit.  feo»,  transporter. 
R.  xoplÇo. 

M<Ta*03pcM , 5 , fut.  xca , arranger 
d’une  autre  manière  ; arranger 
dans  un  meilleur  ordre. 

ïïtTaxo7jJua , ov.  xx.  1rs  espaces 
qui  sont  entre  les  divers 

, mondes.  R.  xorpoç. 

MixxxV y fut.  ta w,  construire 
sur  un  autre  plan  — créer  ou 
fonder  ou  établir  d’une  autre 
manière.  R.  <7tÇ«. 
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MtTaxvAiv<£cci>  , w , cl  pt Tnxv/ta  , 
rouler  une  chose  d’un  lieu 
dans  un  autre,  il.  xuAt*<îc<i>. 
Mt-axvpuov  , ».  rc.  intervalle  entre 
les  vagues.  K.  xôpa. 

Mtraxvpuo;,  e.  ô , qui  succède 
aux  vagues — calme;  tranquille. 

Meraxvfxioç,  qui  fait  succéder 
le  calme  à l'orage. 

McTalay^sivea  , aor.  a pt TtAavov  , 
obtenir  par  le  sort  une  chose 
à la  place  d’une  autre  qu’on 
avoit  déjà  reçue  du  sort  ; obte- 
nir une  chose  en  échange  d’une 
autre  — changer  de  manière 
<1  etre. 

MîTa/ay^aytiv , avoir  part  à ; 
prendre  part.  Mx^yjç  p; aXayyf~ 
vxt» , Plat,  prendre  -part  au 
combat,  ü.  iay^avo. 

MiTaAay^xvitv , prendre  part 
à une  chose  apres  d'autres  per- 
sonnes — se  présenter  tard 
pour  remplir  une  fonction. 
MtTa/«fj.5xvw  , fui.  ptxa/y)'{.opai  , 
aor.  1 juxt'XaSov , parf  atTlt'Avjipa  , 
participer  à;  recevoir  pour  sa 
part  ; obtenir  pour  sa  part.  Ov 
ptxaXaSàv  ntpixTot  ptpo4  rtl>v 
^n'yojv,  J’iat.  n’ayant  pas  obtenu 
la  cinquième  partie  des  suf- 
frages. MtxaXauSxvopai  tovtov 
tov  ovopaTo;,  Hf nul.  je  m’attri- 

* bue  ce  nom. 

MtraXapSUvoi , prendre  une 
chose  en  place  d’une  autre  ; 
recevoir  en  échange— changer. 
IpxTia  pirxfcaStuv  , Xén.  ayant 
changé  d habits.  Tà  ôpyava  ptxa- 
Aap.5avovri4  à/./r)i«v,  Pial,  chan- 
geant entre  eux  d instrumens. 

MtxaXaptâvos , recevoir  à son 
tour — recevoir — prendre. 

McraAap.Ça'vw , user  de  la  fi 
gure  de  style  appelée  MÉTA- 
LEPSE. 

MiT«À«uffxvw  , prendre  une 
choee  dans  un  sens  allégorique. 

M«taÀ<îy)<Txa> , reproduire;  repous- 
ser. R.  «Àt îtw. 

Mtrot)nyw,  fut.  vjÇ» , cesser;  met- 
tre fin.  R.  Xfiytu. 

Mt-raA-rç^ , twç.  ■/).  l’action  de 
prendre  part  ou  d’avoir  part  ; 
participation. 

MtTaÀr)\J<[ç , l’action  de  pren- 
dre une  chose  à la  place  d’une 
autre;  changement  — transpo- 
sition— métalepse  , figure.  de 
rhétorique. 

allégorie. 

MtraAniabx^ç , vj , ôv  , qui  a la 
faculté  ou  la  propriété  de  par- 
ticiper à — participant — m éta- 
lée tique  , c.  à d.  qui  a rapport 
à la  métalepse  ; qui  se  dit  par 
mctalepse.  [ MtTaAvjTohxSî , ado 
par  métalepse. 
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MtTaAvjwîôç , vj , ov  , dont  on 
peut  être  participant  — qu’on 

Seul  expliquer  ou  interpréter.  ; 

I.  ÀotU'JXVU. 

MtTacÀXa  , imper,  prés,  de  pt raAAâw.  ’ 
M/raAAa  , plur.  de  ptxaXXov. 
MlT*iloryÿj  y 7,'.  f).  Cl  fit TaîAAaÇlç  , ton;.  j 
r.  échange  ; permutation  — | 
changement. 

MtTaAAàrlw  y J ut.  ot^iu  , parf,  urr»}A-  | 
1«X«,  «or.  a pcm'iixyov  , échan-  , 
ger — changer.  MrraAldrîttv  tpi-  j 
Aovç  , I-ocr.  changer  d’amis.  ; 
MiTaAA*Tli(v  rov  pcov  ou  simple- 
ment ixtTxAAaTluv , mourir.  Av- 
x iyévu  ptxaXXât,avxot; , PoL  An- 
tigone étant  mort.  MtxaXXxxltej 
trt'pav  ^tipav  , changer  de  pays  ; i 
se  transplanter  dans  un  autre 
pays.  [ M«T<xAAaîf8<T(v , ils  jouent 
le  rôle  l’un  de  l’autre,  c.  à d. 
que  Paul  Jait  ce  que  devrait 
Jàt're  Pierre  y et  Pierre  fait  ce 
que  devroit  Jàire  Paul.  Tà  pt- 
xaXXaxîouoa , ce  qu’on  lait  à la 
place  l’un  de  l’autre.  R.  ix- 
Aa'aow. 

Mi TalAxo» , w , rut.  vîoiu , rechercher 
avec  curiosité  ; s'informer  eu-  j 
rieusement.  R.  ptxaXXov. 
MtraAAtia.  V.  ptraAAivç. 

MrrctAXtv; , i<oç.  ô.  mineur , celui 
qui  tire  les  métaux  de  leurs  ! 
mines — qui  tiavaillc  dans  des 
mines  de  métaux — qui  exploite 
des  mines.  [ MiraAAux  , «4.  f„ 
fouille  des  mines  de  métaux  ; I 
exploitation  d’une  mine  — 
mine,  que  l’on  fait  sous  une 
pl'tce  assiégée.  [ MtTaAAtvrix'o;  , 
vi,  ov,  qui  concerne  les  mineurs, 
qui  concerne  l’exploitation  des 
mines.  H ptxaXXtvxixfi  t sous-enl. 
Ti'xvyj , la  métallurgie;  l’art  de 
tirer  les  métaux  de  leurs  mines;  j 
l’art  de  travailler  les  métaux. 
MfraAAtvriç,  vj , ôv  , que  l’on  lire 
de  la  mine  — exploité  par  des  j 
mineurs. 

Mtra/Aivw  y fut.  ivcrw  , fouiller  des  ■ 
mines  de  métaux;  exploiter  des 
mines  ; tirer  les  métaux  de  leurs  j 
mines.  IlavO  o aa  piraXAivrai  , | 
Plai.  tous  les  difierens  métaux 
qu’on  tire  des  mines. 

MiraUivw  , rechercher  ou  ! 
s’informer  avec  curiosité. 
MiTaAAcÇofiat  , être  condamné  aux  ! 
mines , c.  à d.  à travailler  dans 
des  mines. 

McraAAixoç,  yj,  ov  y METALLIQUE, 
minéral.  [ MiTaAAi-roç  , ».  o. 
-7tiç.  h.  métallique;  minéral; 
où  l'on  -trouve  des  mines  de 
métaux.  MiraiÀÎTts  yrj , une  mi- 
nière. 

, Ion.  pour  ptOâXXopat. 
MÉTAAAON  , ».  r 6.  MÉTAL.  Mt- 


ra/.).a,  mines  de  métaux — mines 
qu’on  fait  sous  une  place  assié- 
gée. HpÇaro  iroAiopxwv  Olà  TW V 
ptTaAAejv  , PoL  il  commença  le 
siège  par  faire  des  mines. 
MixaAAovpyiw  ,Jut.  vjow  , travailler 
dans  les  mines  de  métaux  ; être 
mineur  — tirer  les  métaux  des 
mines  et  les  travailler.  [Miral- 
Aovp/oç,  ».  ©.  mineur,  etc.  R. 
fpyov.' 

MiréAiw,  prtaWtiv , pour prsoL^iiuy 
funUbviiy. 

MiT«).pivoç  , sfnc.  pour  fuOaUôpt- 
voç , d'âD.ofiat. 

MiT«pxÇio4,  8.  ô,  fl.  qui  est  entre 
les  deux  mamelles.  [MiTapixÇiov, 
».  ro'.  l'entre -deux  des  ma- 
melles. R.  paÇoç. 

MiTapaÇiov , sein;  poitrine. 

MtTap.avôavco  y fut.  ptra[ia.Orlzopou  , 
aor.  i ptTtpaÔov  , changer  sa 
manière  d’apprendre — renon- 
cer aux  choses  qu’on  avoit 
apprises  pour  en  apprendre 
d'autres  à leur  place  — désap- 
prendre. R.  pLavOa'vo *. 

Mirapu'Sw,  échanger.  [Mira'att- 
'!'tf  y t«î-  -n.  échange  — perniu- 
tation.  1t.  àptlÇtj). 

Mirap-i/ii,  impers,  fut.  vjan.  Mi- 

TOC/JtÀll  p 01  TÙV  CipV)lUVtdV,  I .OC. 

OU  bien  ptrau.t).u  pot  to  itpvj— 
pivov  , Herocl.  je  me  repeos  de 
ce  que  j’ai  dit. 

MrrapcAtta,  a4.  f,.  repentir— chan- 
gement de  dessein,  davis. 

MiTaaiÀrjrixoç  , f> , ov  , sujet  à se 
repentir— qui  se  repent  larilc-  ’ 
ment. 

MiT«piAv}Ti4 , fi  y cv,  dont  on  se 
repent. 

MtraptXtr) , Ion.  pour  prrzpthlx. 

MtxoqdXopat , se  repentir.  Mtrtpt'- 
)ovro  ràç  cwcv<Jà4  ov  OiÇapuvoi 
Time,  ils  se  repentoieut  dé 
ne  pas  avoir  accepté  la  trêve. 
Et’ç  to  piT»ptAY)tfôptnoy  Trpoïi'vai  , 
Xen.  se  préparer  à soi-méine 
un  sujet  de  repentir. 

Mirant Acv  , acc.  absolu  comme 
tVov,  iiov,  etc.  Avtoîç  ptxa.pl— 
lov , puisqu’ils  se  repentent  — 
comme  ils  se  repentoienl. 

MtxâptXof , u.  i.  repentir  — o,  f. 
qui  se  repent. 

MirapipÇÀopai  pour  ptxaptXopai. 

R.  fuite. 

MirâptÇcç,  tu4.  fi.  mixtion;  mé- 
lange. R.  piyvvpi, 

Mtrapopwco»,  5 y fut.  wjm,  transfor- 
mer; MÊTAMORrilOSEU.  [Mtra- 
fi.o'ptpa>Ti4 , la)-,  f,.  transfurma- 
tion  ; métamorphose.  R.  pofxpé. 

Mtrauoo^tvco  , Jul.  ivow,  trans- 
planter. R.  poa^o4. 

Mtrupizlexopat , cJianger  d’habit. 

R.  àpntoxiu. 
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MtTa/*9t«Çofisti  , (itTotfjü'pttvw/xat  , 

changer  d'habit.  Ti;7  wopfvplSa 
pcrotp<puaopa:  , Luc.  je  pren- 
drai la  pourpre  à la  place  de 
mon  manteau  philosophique 
R.  ctp.<pi*yyvttt. 

Mirapwito'  et  ptrapomo; , ».  ô , 
17.  vain  ; inutile  ; qui  n’abou- 
tit à rien — qui  est  de  nul  effet. 
R.  /lira , fxoiïo» , et  fMT«,  pr),  c y S. 
Mtravayivcoaxw , yh/.  yv«<yw  , faire 
changer  d’avis;  faire  renoncer 
quelqu’un  à son  dessein  ou 
à son  sentiment;  dissuader; 
de'tourncr  quelqu’un  d’une 
chose.  R.  ptri,  àvà  , yiywaxto. 
McravatcT»); , «,  ô.  menu  sign.  que 
[Liravaçrx;  OU  /jUTavaçctTOç. 

MtTavaçatVtoç , ».  ô , 17.  qui  passe 
d un  lieu  dans  un  autre. 
Mcrayatçaaiç,  cwç.  migration 
R.  hylçyfu. 

Mtravaçaroç,  ».  0 , y.  qui  émigre; 
qui  se  transplante  dans  un 
autre  pays  ; qui  s’exile  — exilé. 
[ M«ravx<pi)ç  , «.  é.  mém.  sign. 
Mcrava^tvo»  , changer  de  pays; 

émigrer  — s’exiler. 

Mcravoîçioç,  «.  ô , 77.  mém.  sign. 
que  /iCTaystçciToç. 

MituyaVpia,  a;.  ÿ.fém.  de  ijura- 

voûprjç.  M.  R. 

MtTavtyvoîaôy) , aor.  i /;ass.  r/e 
fMTœvaycvwyxw. 

Mirotytcaaouat  , passer  d’un  lieu 
dans  un  autre.  R.  v/«.  • 

Miraviusouxi , mém.  sign. 
MrravtÇùj , transvaser. 

MtTavtç7)f*i , chasser  quelqu’un  de 
ses  foyers  ; forcer  à émigrer. 

[ Mrrayf^xpoct , être  chasse  de 
ses  foyers,  être  forcé  d’émi- 
grer—émigrer.  R.  pcroc,  ivi- 

<rnai. 

Mctxvo/û),  /«/.  vjxm,  changer  d’avis, 
de  sentiment,  d’opinion  — se 
repentir;  regretter  d’avoir  fait 
ou  de  n’avoir  pas  fait  une 
chose  • — revenir  à soi  — venir 
à résipiscence.  [ Mrravoc'w  , 
songer  après  ; penser  après 
coupa  une  chose,  fîYItrxvo.a, 
aç.  -fi.  changement  d’opinion , 
de  sentiment  ; changement 
dans  b manière  de  penser  — 
repentir;  regret  d avoir  fait 
ou  de  ne  pas  avoir  fait  une 
chose  — résipiscence,  retour 
au  bien.  R.  vooç. 

AIETASA  , yç.  y.  soie. 

MtfocÇv  , parmi  ; entre  ; au  milieu 
— durant;  pendant.  Mer<x$ù  ri 
xat  r 5v  woicrwv  , entre 
e roi  et  les  citoyens,  lî  «piioç, 
fl  fMraÇv,  ami  ou  en- 
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irtvovroç,  pendant  qu’il  buvoit. 
Mcra^v  taropeuopevoe  pirjri  èoOttist  , 
p/jrt  rrivovcrt , Xén.  pendant  la 
route  , ils  ne  bvivent  ni  ne 
mangent.  Tovro  pot  perot^v  yp«- 
yoyrt  ii tî  vovv  yj.Qt , Isocr.  pen- 
dant que  j’écrivois , cela  m’est 
venu  dans  l’esprit.  Mtrocljv  \ô- 
ywv,  pendant  la  conversation. 
IIoD.à  [Lira Çù  ovpta,  il  y a beau- 
coup de  montagnes  entre-deux. 

O [Ltrxïl , -r)  [nra%v  , ro  ptrotÇv  , 

intermediaire.  O ptrstçv  ypo- 
yoç,  Déni,  temps  intermédiaire. 
F.v  TW  fitruc^v  ( SQUS-ent.xpovv  ) , 
dans  l'intervalle.  T«  ptra$v  , ce 
qui  s’est  passé  dans  cet  inter- 
valle ; ce  qui  s’est  passé  entre 
ces  deux  époques.  To  ptr<x£l, 
ce  qui  est  entre  deux  choses  — 
intervalle;  interstice;  sépara- 
tion. 

Mir«?v>oyta , aç.  chose  dite  par 
parenthèse  — courte  digres- 
sion. R.  perajy  , 1 iyto. 
Mtra$vrpcy).v!ptey  , «.  ro.  entre- 
colonnement. 

M*r«rrat«îayc)yta>,  S,  fut.  yaa),  ins- 
truire ou  élever  quelqu'un 
d’une  autre  manière,  c.  à d. 
d’une  autre  manière  que  celle 
dont  il  avtiit  été  instruit  ou 
élevé.  [MtrccTTai^fvw,  mém . sign. 

R.  if*”;. 

Mcrairavopctt  jfut.  averopa: , se  re- 
poser à son  tour.  Mtracwocvope- 
vos  ol  paxo»ro  , Hum.  ils  com- 
liattoient  en  se  relayant  les 
uns^lcs  autres.  [ MtraCTavaw/vj, 
vij.  vj.  repos  alternatil.  II.  rauea, 
Mcrairi/Ow  yJ‘ut.  cm  , dissuader  — 
faire  prendre  une  autre  réso- 
lution ; faire  prendre  d’autres 
seutimens  ; laire  changer  de 
résolution  ou  de  sentiniens.  R. 
rrtiOw.  , 

McTtxxitpcj  et  uiTotirtipoiucu , es- 
sayer en  prenant  d’autres 
moyens  — changer  ; varier. 
MtTocTtiufltûv  , sync.  pour  ptra- 
nr.aOn'yaay , 3e  pers.  plxtr.  opt. 
aor.  1 pass.  de  ptra7rit0opaj. 
Mirawtiçoî,  u.  ô,  ÿ.  que  l’on  a 
dissuadé;  que  l’on  a fait  chan- 
ger de  sentimens  ; à qui  on  a 
fait  prendre  d’autres  senti- 
mens— que  l’on  peut  dissuader, 
à qui  l’on  peut  faire  prendre 
d’autres  sentiniens. 
tfirairtptjopai , fut.  tj'opat , aor.  1 
fitrrrttpiafiYjy  , mander  ; en- 


nemi, ou  tenant  le  milieu 
entre  l’un  et  l’autre.  Mtr*$v 


voyer  chercher  ; faire  venir  — 
envoyer  demander  quelque 
chose  à quelqu’un.  [ MctocTrcp- 
vrofLxt , pass.  être  mandé , etc. 

K 7:i[LToe). 

Mtrainurailio^  , qu’il  faut  mander; 
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qu’il  faut  envoyer  chercher,  et 
autres  sens  de  prrawïpwM. 

MtTarrtpirltoy , il  but  man- 
der , etc. 

McTxrrtfi.'Trloç , h.  0 , y.  mandé  ; 
rappelé. 

Mtra-irtpiCTo) , fut.  \pco  , mém.  sign. 
que  ptra-wt/xwoftac , pris  dans  la 
sign.  act. 

MtrxTtia^.»; , i«?.  jÎ.  l’action  de 
mander,  d’envoyer  chercher; 
invitation  de  venir.  M.  R. 
Mcra-rrfaiîy  , aor.  2 inf.  de  ucra- 
rr  Mm. 

Mir«Trtr7tvw  , fut.  tuxw,  jouer 
après  avoir  changé  de  pièces  , 
au  jeu  d'échecs  — changer  de 
place  les  pièces  au’on  avoit 
n,ai , Post-:cs  — enanger.  R. 

ntxiôç. 

Miratryjrîot 10  %fut.  vjcm  , sauter  d’un 
endroit  dans  un  autre — passer 
rapidement  d’une  chose  à une 
autre  — sauter  alternative- 
ment d’un  cheval  sur  un  autre 
comme  les  cavaliers  appelés 
ap<ptwwot  — repasser  en  sau- 
tant à l’endroit  d’où  l’on  s’étoit 
élancé,  f MtraitySrxrtç , twç.  v/. 

1 action  de  rtc.  — changement 
de  saut.  R.  -nyida. 

MiraTrirlu  , fut-  [LtrairiroZiiat , 
paff  iLirotirinloxa  , aor.  2 [Ltri- 
-Ttarov  , tomber  dans  un  endroit 
au  lieu  de  tomber  dans  un 
autre  ; passer  à ; retomber. 

I<73tt  al  fyfoi  a vrtS  i/ty ovto*  it 
Ot  [Lia  povov  [Ltriirtotv , v-rrtpw- 
piç  âv  vj  àirtOa>tv  , JE  s chine 
contre  Ctès.  les  suffrages  fu- 
rent égaux  : si  parmi  les  juges 
un  seul  eut  opiné  autrement, 

1 accusé  étoil  condamné  à 
l’exil  ou  à la  mort.  Eî  rptT; 
povai  [Lirintaoy  râjy  ^ÿtproy  , 
à'Ktiutptvyuy  5v  , Mat.  Xpolog. 
de  Sncr.  si  parmi  les  juges 
trois  seulement  eussent  opiné 
autrement  , j’étois  renvoyé 
absous;  littér.  si  parmi  les 
boules  qui  servent  à mettre 
son  suffrage  dans  l’une  des 
deux  urnes,  trois  seulement 
fussent  tombées  dans  une  urne 
plutôt  que  dans  l’autre,  j’é- 
tois etc.  Tr)>  àpyry/  ptrairfeoü— 
cav  t e ç ovSpa  iÇ  îotamxov  xa< 
àoyuov  yt'vov;  , Hérod.  l’empire 
étant  passé  à un  homme  d’une 
race  vulgaire  et  obscure,  ndhy 

(icrairtaovarji;  t»5ç  r » Lsocr. 
a fortune  étant  redevenue 
contraire. 

MtT<xiriV?û>  , changer , neut. 
— dégénérer  ; se  détériorer. 
Mtraerr Àct~aet  , -â-élat  , fut.  ara, 
changer  une  figure  en  une 
autre,  une  figure  de  cire  ou 
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d'autre  matière — transformer. 

R.  fltTO C,  «iotw*». 

Mirairiaofi'o; , ».  o.  1 action  de  etc. 
— METAPLÀSME  , figUTt  de 
grammaire. 

MfTaooi/b) , 5,  fut.  *îaw,  changer  la 
forma  d’un  ouvrage;  refaire 
d'une  autre  manière  ; changer. 
MiTa«70(t7v  vip-ov  , D'êta,  déro- 
ger à une  loi.  | MiTawonopac , 
s'attribuer,  s'arroger  ; se  met- 
tre en  possession  de  ; s’appro- 
prier. [ Mrravoinvtç  » laK*  A. 
l’action  de  etc . — changement 

— restauration  ; rétablisse- 
ment ; réparation.  [ MiTcrwot*»- 
ttj;  , ».  •.  qui  change  — qui 
restaure;  qui  rétablit;  qui  ré- 
pare. R.  veiiti. 

MtTstwivio; , a.  ô,iî.  pénal  ; mtm. 
stgn.  que  «ouifio;. 

MiTawo/Aerè  ,95ç.  n.  mtm.  sign.  que 
put  ofarcBwtç. 

MrrawopivdTiy  , adv.  (de  pet aoo- 
ptuoaai , en  poursuivant. 

MiTotwopivopai  ,/uf.  tvetftm  , aller 
ou  partir  après;  suivre — pour- 
suivre ; chercher  à venger.  To» 
<pc vev  tow  nctxpo;  ptrcraoprjopt - 
vo;  , Eurip.  poursuivant  la 
vengeance  du  meurtre  de  s»n 
père.  [ MiTooopcvo/xÆi  , ambi- 
tionner; briguer;  courir  après; 
rechercher.  (MtramopivicOx»  rèv 
ôpx^v  i briguer  une  ma- 
gistrature. U.  139p«V0fX*t. 

Mirairp/ow,  exceller  sur  tous  les 
autres  — sc  faire  remarquer 
parmi  les  autres.  R.  irpccru. 

Mt TatîUxptvo; , aor.  a part.  moy. 
de  pLiOtViousi. 

Mcafilvoi;  , iu;.  fi.  renverse- 
ment, de  fortune — révolution 

— changement  — passage  d’un 
état  à un  autre  — mÉtaptoSK  , 
o.  à d.  changement  qu’éprouve 
un  mal  lui*  , soit  en  pis , soit  en 
mieux. 

■M*T«irwpyiov , ».  xé.  espace  entre 
deux  tours  ; ouvrage  de  forti- 
fication qui  joint  deux  tours. 
H.  trvpyoç. 

MiTapiGjao;  ,«.0,1-.  mis  au  nom- 
bre de.  R.  àpiôfio;. 

Mrrappiû»,  refluer;  éprouver  un 
flux  et  reflux  ; passer  d’un  état 
dans  un  autre.  Tù»  toiovtwv 

fll'tll  T à fîov/iupcrr*  , xoù  OV  fit- 

?3tppi“ , wVrrip  Evpive; , Arist. 
les  résolutions  de  ce  s sortes  de 
personnes  soûl  invariables,  et 
ne  sont  pas  entraînées  par  un 
flux  et  reflux  continuel , comme 
les  eaux  de  VEuripe.  R.  p»*#. 

MrrapsiVlw  , p-lrapp trr1/*>  , jeter 
vers  le  côté  dppusc.  R.  ptitlu. 

!k7i?*,'p«t«  , aç.  rt.  ii-flux;  flux  et 
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reflux  — vicissitude.  R.  perap- 

P*«» 

UiTappuôpc^ft),  fut.  iw,  réformer; 
corriger  ; arranger  d’une  meil- 
leure manière  ; changer  [ Mi- 
Tipà'SOtxiaiç  , lu;,  rj.  l'action 
de  etc.  — réformation , etc.  R. 
pv6pl;. 

Mf tapai oX*ox*c*>  yfut'  » s’occu- 

per de  vaines  disputes  ou  de 
vains  systèmes  sur  les  choses 
célestes  — s'occuper  de  dis- 
putes futiles.  [MitapatoWajpiç»  ». 
o.  celui  qui  s’occupe  de  etc. 
f M»Tap<r«î>)tax‘«  » «K*  n-  vainc 
dispute  sur  les  choses  célestes 
— dispute  sur  des  objets  fu- 
tiles. 

JJans  l’origine , prrapaioito*- 
£(«  se  prenait  en  bonne  part 
pour  dire  disputer  ou  disserter 
sur  la  physique  céleste. 

Mc  topai  o^coy  i'a  » dispute  OU 
entretien  sur  la  physique  cé- 
leste. R.  Uoxn- 

M t tapai  oÀo  71  w , pirapaioXoyta, 
ni.  s.  que  pittapaielia^tot , etc. 

Mt  râpai  oç  , ».  c , tj.  et  -ta.  iov,  haut  ; 
élevé  ; qui  est  entre  le  ciel  cl  la 
terre.  Mirôpaiac  >a«« , vaisseaux 
en  pleine  mer.  Miropatoç  gupa  1 
lia u les  régions  de  l'air. 

Mcrxpoiou,  enlever  dans  les 
airs.  R.  [iiTxîptû. 

Ittétapatç  . cm;,  n.  transport  — 
transplantation  — transmuta- 
tion— changement.  M.  R. 

Mcroaxiva^ouai , fut.  acouat  , dé- 
ménager, changer  de  demeure 
— changer  de  manière  de  vivre 
[ MttaoxtvaÇù»  , faire  changer 
de  maniéré  de  vivre  ; faire 
adopter  d’autres  habitudes  — 
faire  prendre  une  autre 
forme  , une  autre  manière 
d’être;  constituer  dans  un  étal 
différent  R.  cxcvaÇo». 

MrraajtT)»cu  , fut.  ûou  , changer 
de  demeure.  R.  crm  ré. 

McTaao$(C0  , rliasser.  R.  uo &«*. 

Mctatreritov,  ayant  poursuivi  ; ayant 
atteint,  aor.  a par r.  de  pibitstaf 
inus. 

Miraaaat , ôv.  ai.  brebis  de  moyen 
âge  ; ntt  m.  iign . que  pf<ré).ixtç. 

Mtracaivio8at , poursuivre  impé- 
tueusement — poursnivre. 

Mcrdcaoiç,  iwç.  t..  passage  d’un 
état  à un  état  différent  — mu- 
tation ; révolution  — change- 
ment de  lieu  ; changement  de 
demeure  — passage  — émigra- 
tion — changement  de  manière 
' d’ètre  — éloignement  — mort. 
R.  pjOlOlfM. 

Mtraçariov , il  faut  changer  de 
demeure  ; il  faut  émigrer. 
M.  R. 


Mtraçiix»  , venir  d’après  un 
ordre  ou  une  invitation.  Hxcj 
fifraçii'xwv  et , Sur.  je  viens 
vous  trouver.  [ MfTxçrfyt»i  > 
mander  ; envoyer  chercher. 

R.  çti'x". 

Mira^idoun  et  piraçt))»,  en- 
voyer chercher;  faire  venir; 
faire  passer  d’un  lieu  dans  un 
autre — déporter.  R.  çéüw. 
wçô»  tjul.  OÙ  , gémir  par  un 
sentiment  de  repentir  — gémir 
sur;  déplorer.  [MtTotçoopat , 
mém.  sign.  R.  <■**«■ 

MrracT)»ai , aor.  a inf.  de  piOiV'Sp*» 
ptTaçricat  , aor.  1 inf. 

Miraçoixti , adv.  ïtotv  it  fuxaçot- 
X'i , JJom.  ils  se  rangèrent  tous 
sur  une  même  ligue.  R. 

Meraçoixnô» , fut.  ««»,  changer 
en  un  autre  élément;  trans- 
former. R.  ÇOi^ti éto. 

Mcro^ovaxiÇcpat , fut.  (atp&i  , dé- 
plorer ; gémir  sur.  R.  çovaxi'Ç*». 

Mtzaçpxrozu  a tau  , fut,  ivc»  , et  p.1- 
ra^parotBcot vopuu  , transporter 
sou  camp  dans  un  autre  en- 
droit. R.  CpotTeoidiwM. 

Mtxa<rpicpu  » /ut-  'f0*  * retourner  ; 
tourner  d un  autre  sens  — re- 
tourner, au  fig.  donner  une 
autre  tournure  ; présenter  les 
choses  sous  une  autre  face  ; 
tourner  dans  un  sens  différent 

— fléchir  — changer.  [ Mirairp»- 

youai , se  retourner  ; sc  retour-  ; 

ncr  vers  quelqu'un.  [ MtTa- 
<rp©<p*i , 7,;.  vt.  conversion  ; mu- 
tation. R.  çpiff<a. 

Mi-raax**^  > 11  lf  oor.  idt  purix*». 

» f *1-  ira,  trans- 
former ; donner  une  autre  fi- 
gure. 

Miracrx^pîmfrp^Ç  , 5.  o.  Irons-  n 

formation.  R.  ff^i)|iariÇu. 

M CTaraaoti» . /juraTax^û»  , fyt.  > 

changer  1 ordre  de  bataille.  [Mt- 
taxxTiopÆt , être  rangé  dans  un 
autre  ordre  de  bataille — passer  < 

d’une  armée  dans  une  autre  ; 
passer  du  côté  de  l'ennemi.  R.  , 
Taaao».  , 

Mcraiawra , ensuite.  R.pwxà,  ravra. 

Mi  TarrSruit  , Jut.  pira(b;70  , traos-  • 

poser  ; changer  une  chose  de 
place;  transporter  — changer; 
rétracter;  révoquer;  abolir. 
MrraTiôtpat  t*  lîpvtyuvx , Xrn.  je 
rétracte  ce  que  j’ai  dit.  [ Mîto- 
xtQteQxt  j sans  régime  f sc  rétrac- 
ter— changer  de  sentiment. 

MiTattOîl; , changé  — émigré 

— mort.  R.  rtOrifu. 

Mirarp/icw , fit.  «ft»,  retourner; 

tourner  d’un  autre  sens — chan- 
ger. 

IWiTatpéwopat,  être  retourné  ; 
sc  retourner — avoir  soin  de; 
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prendre  soin  de  — avoir  e'gard 

à.  R.  t pîvtti). 

Mixarpitpcpai , être  élevé  parmi. 
Mcxixpcctpr)  Aixtoioîat  , ApolL  il 
fut  élevé  parmi  lesEloliens.  R. 

. rpt'yu. 

MtrarpcYoi  , fut.  Çto  , courir  d’un 
lieu  dans  un  autre  — courir 
après — poursuivre.  R.Tp/^w. 

Mivarpscrti , mutation;  con- 
version ; changement  — soin; 
attention. 

MtTatTpoüoç.  o,  rt.  qui  peut  être 
changé  — changeant  ; versatile 
— mobile.  R.  xprcrw. 

MiTarpoooî  , qui  revient  — 
rétabli  dans  son  premier  état. 

Mtratrvroow  , fut.  tiau  , transfor- 
mer.[.MiT«Tvcxûj(xii , tcu^.  ô.  trans- 
formation. R.  tvo7w. 

iïhravodot , Jht.  éxw , parler  au  mi- 
lieu de  — parler  à.  R.  avtîy). 

Mtravpiov  , adv.  après-demain  ; 
le  surlendemain.  R.  aîptoy. 

MiTavTcxa , adv.  aussitôt  après. 

Mtrav^tvioy,  s.  xo.  l’entre-deux 
des  épaules.  R.  av^év. 

McToup/pw  , fut.fuzoïato  , aor.  i pc— 
m'vtyxa,  transférer,  transporter 
d’un  lieu  dans  un  autre  — por- 
ter tout  autour. 

ÎVI(x«9opt'û) , transporter  la  si- 
gnification propre  d'un  mot  à 
une  autre  signification , c.  à d. 

’ parler  métaphoriquement. 

Mixatpopi  , ôtç.  t).  MÉTAPHORE, 
fig.  de  rhétorique. 

Mixatpoptxoç  , t)  , ov  , MÉTA- 
PHORIQUE. [ Mixayoptxw' , adv. 
métaphoriquement.  R.  i fi  pu. 

Mire ûpn/A!  , aor.  a pLtx/tpyiv  , parler 
au  milieu  de.  R.  yyjpt. 

Mttoppopa.  1^.  fiita.fi poi. 

Mtra'foprjTo; , t) , oy , qui  peut  être 
transporté. 

Wix«vopcxoç.  V.  pixecp/pu. 

MixonppscÇo»  , .fut.  oîx»  , exprimer 
d'une  autre  manière — traduire 
d’une  langue  dans  une  autre — 
interpréter. 

MtTCKppotÇoüwt , délibérer  en- 
suite. ti.  cppoé^co . 

Mtxaéppot^tç , imç.  if.  META— 
PHRASE;  interprétation  ; tra- 
duction — manière  différente 
d'exprimer  une  pensée.  [ Mixa- 
tppatçriî , i.  o.  qui  exprime  d’une 
autre  manière  — traducteur  — 
interprète.  [ Mixouppaç-txoç,  rj, 
bv  , qui  a la  forme  d’une  méta- 
phrase. 

Mtroccpptyo»  , k.  x£.  l’entre-dcux 
des  épaules.  K.  tpprn v. 

Mtxaetpéopou  , être  transformé  ; 
changer  de  nature.  R.  yvo>. 

Mfrafcpyrtue»  ivos» , transplan— 
i ter.  f MtwpvTfta , «$.  trans- 
plantation. R.  'fVTIVW. 
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Mtraywv/o  , /a/,  vjcrw  , parler  au 
milieu  de  — parler  à.  R.  <jpwvt«. 

Mtxa^ciptÇo»  j. fut.  iota  , pcxa^itpc- 
Çopai , manier — traiter — pan- 
ser — administrer;  exercer, 
une.  fonction. 

Mtxa^tipt'Çouai , traiter,  apec 
bonté  y avec  duretc  y etc. 

Mtxa^tipt^opat , manier,  ma- 
nier les  esprits,  etc.  [Mtxaxn— 
p uyaoç,  S.  o.  Cl  prrxxtlpioiç  , «<uç. 
•h-  l’action  de  manier,  de  trai- 
ter, etc.,  et  autres  sens  du  verbe. 

— traitement;  pansement.  R. 

X“V# 

M(Tay«ptO(.  ô , vi-  qui  est  entre  les 
mains  ou  dans  les  mains. 

Mtx«x*w  , transvaser.  R.yt«. 

Mtxa^Ooyto;.  ô , t..  terrestre  — qui 
s’élève  en  l’air  — qui  a quitté  le 
séjour  de  la  terre.  I*.  ^0<jy. 

Mtxxxpovtoç.  ô , -n.  qui  tait  une 
chose  quelque  temps  après. 

Mtxajfpow  , -xpovvvpt  , -^potv yva» , 
teindre  d’une  autre  couleur , 
après  avoir  été  la  première  — 
transformer  ; donner  une  autre 
figure.  R.  xp®w- 

Mixa^tof/tw  ,fut.  yjxtj  , passer  d’un 
lieu  dans  un  autre,  d’un  séjour 
dans  un  autre  , d’un  parti  dans 
un  autre.  [ Mtxa^cJpviJ!; , iu;.  4). 
l’action  de  passer  d’un  etc.  — 
passage  d'un  lieu  dans  un  autre, 
etc. — retraite  ; migration  , pas- 
sage. R.  xuptto. 

Mcxenj>oupw  ,Jut.  «pv,  transporter 

— déplacer;  faire  changer  de 
place. 

McTX'j'afarotiv  , transposer.  R.  \{/a- 

Mcra'py}<ptÇ<o  xfut.  ta» , transporter 
par  décret  une  fonction  d’une 
personne  à une  autre.  [ Mtxa- 
'/'/)?( crcç , tiàç.  r).  décret  qui  trans- 
porte d’une  personne  à une 
autre.  R.  '|nrj«p(Ç’<<>. 

Mtxx'j'yj'pco  , changer  de.  dessein. 

Mtxt’îaiov  , aor.  a de  ptretSx).).u. 

Mitioyjv  , aor.  a de  pcrx-'îxivc». 

Mrxtyfpâ'fw,  fut.  ^o>,  écrire  une 
chose  dans  un  autre  endroit 
que  celui  où  elle  étoit  déjà 
écrite  — écrire  une  chose  à la 
place  d’une  autre,  qu’on  a effa- 
cée— changer  une  déclaration  ; 
changer  ce  qui  a été  inscrit.  R. 

tyfpoifa). 

Mtxiyy<âo-0yj , aor.  i pass.  de  pixa- 
yivûaxt» , il  a été  dissuadé  ; il  a 
changé  de  sentiment 

M(x/tiT3t  , poét.  pour  ptxtTwt  , 
aor.  a de  pixtaxw  , inus.  il  parla 
au  milieu  de.  R.  rat». 

Mcx/tjert  pour  pcxiiai , poét.  pour 
prr9i , 3e  pers.  s in  g.  subj.  prés, 
de  p/rtept. 

Mitci'n» , opt.  prés,  de  p<xn;u. 
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M txt  1 /»i«a  , parf  de  ptraiapSoivca. 

M/xttpt  (de  pcxa , fîpt , aller),  aller 
apres  — poursuivre  — briguer  ; 
rechercher;  ambitionner.  Mt- 
xuyat  ap^riv , rechercher  une 
magistrature.  [ Mm.pi , pour- 
suivre quelqu’un  dont  on  veut 
se  venger.  [ Mtxnpc  , s’efforcer, 
dans  S-yn.  — traiter,  dans  He- 
rodot.  — solliciter  quelqu’un 
de  l’appui  duquel  on  a besoin , 
dans  Thuc.  et  Arisloph. 

Mtxcipi , revenir.  Éxrîcrt  p/- 
xtijn,  Aristoph.  je  reviens  à ce 
point  de  notre  conversation. 

Mirtipt  , passer  à.  Nwy  /t»î  ro 
xvüp  p/xetpt , Luc.  je  passe  main- 
tenant à l’accusation  au  sujet 
du  feu. 

Mrn<pi,  passer  du  côté  de  ; 
passer  d’un  parti  dans  un  autre. 
Mixioyxrj  irpoç  A yxojyîyov,  Hérod. 
passant  du  côté  d’Anlonin. 

Méritai  [de  pixà,  iijb)  , être), 
être  avec  ; être  parmi  ; être  au 
milieu  de  — se  trouver  présent 
au  milieu  de.  Miti çl  pot,  je 
participe  à ; j’ai  part  à Mixÿi» 
avxocç  àpx'oi  ov'îtpta-  , Avist. 
ils  étoient  exclus  de  toutes  les 
magistratures,  ri-  « pixoy  «v- 
toÎ$  Ewoîxpvti , Thuc.  comme 
n’ajant  aucun  droit  rur  la  ville 
d’Epidamne. 

Mtxà  pour  fUxtçi , dans  Hé- 
rodote et  dans  les  poètes.  Tt  tîr 
EIivï);  irapOtvw  x^t  pixx  ; 
Jiurip.  qu  est-ce  que  votre  fille 
a de  commun  avec  Hélène? 

Alixitcowvw , passer  à. 

Mm!;,  Ion.  pour  piOiî;,  aor.  a 
part,  de  ptOéopt. 

Mtxttx  ov , aor.  a de  p.txiy_t». 

MtTcxootfytoxt , imparf.  Ion.  pour 

pixisiSatyc. 

MtxixSxfyw  , fut.  ffécropat  , parf. 
SiSnut,  aor.  3 pixiïoyjy,  etc. 
passer , d'un  char  sur  un  autre , 
d’unvaisscuu  sur  un  autre.  R. 
/Scuvto. 

BltxixStoaÇo»  ,ful.  axw , débarquer 
dans  un  autre  endroit.  R.  /3t- 
ËdÇco. 

Mtxcxoupt , aor.  1 p.irdît'Svv  , ptnx- 
(Jvyw  et  pixixlvtit,  se  dépouiller. 

R.  ojvw. 

MitiÀOc  , -oTpt , -â>  , -|fy  , -Ôy  , Sça  , 
oy  , aor.  t de  pixip^opax. 

Mixipffafvo»  ,fut.  Çïjvopat , passer  , 
d’un  vaisseau  dans  un  autre. 
R.  tpÊxt'yw. 

Mfrtppivat , ihf.  Dor.  et  Ion.  pour 

pixtiyat. 

Miriptpuro;.  0 ,xi.  tiré  d’un  endroit 
pour  être  inséré  dans  un  autre, 
n»  îpxpvxoç. 

Mtup.\pux°^>  woo»,  faire  pas- 
ser une  âme  d’un  corps  dans 
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un  autre.  [Mirep^vx©»®1?  t **?•  v. 
WPTEMPSYChose;  transmigra- 
lion  Je  l'Aine  d'un  corps  dans 
un  autre.  K 

Mitcvi£v)v,  aor.  a de  ptxtpSaiyta. 

Mrriviyxiîv , inf.  aor.  a de  ptxz- 
y rpv , aor.  a ptréyiyxov. 

McT«»fx^‘*ç»  «y»  part-  aor.  1 
pas  s.  de  |tiTa^i'pu. 

M*xcy*)*ox*  , ParJ-  3 de  ptxayip*». 

M*Ti><To>fAaTû»3tç . *wç.  iq.  transnu— 
ration  de  l’Aine  d'un  corps 
ans  un  autre  , dam  sys- 
tème de  la  métempsy chose.  R. 
rôjif 

Mm^avopiut  y fut.  avaçrïotê,  aor.  a 
furdaviçriv  , -avâçriOi , fie.  chas- 
ser quelqu’un  de  sa  demeure; 
forcer  de  changer  de  demeure  ; 
forcer  d’émigrer.  K.  içavopjut. 

MtrtÇixvrXtù) , Jut.  »»*«»»  , puiser  et 
transvaser  ce  qq’on  a puisé  — 
puiser.  R.  àvt)i«. 

MiTiÇcrcpot , a» , a , quelques  uns  ; 
certains.  R.  perà,  i$,  tnpo;. 

Mtt-.ov  , Ion.  pour p ct^v  , ovtoç.to. 
partie,  nt ut.  de  plxupt. 

MtTi'tsf  ct«  , adv.  ensuite.  R.  iÎtcl 

Mc  T«wtr»j^fv«  y fat-  «vos» , changer 
sa  manière  de  vivre.  R.  ttsixn- 

OIVM. 

MiTtpzcj  , transvaser,  mtm.  sitpi. 
que  pcTayfcÇw.  R.  «p*V 

Mt  TC pp OÇ  , j&o/L  pOUr  pLCTptOÇ. 

MiTtpx*0  pour  p.ir/pxov' 

Mixipxopat  , fut.  utxtXtvoopat  , 
aller  trouver  quelqu'un  — en- 
voyer chercher  — chercher  — 
aller  à la  recherche  de. 

Mcnpxopou?  prier,  supplier. 
Mfrcpxopai  ai  -»rpo;  0««v  r àXrjOlç 
<i«uv,  IJèrod.  je  vous  con- 

J’ure . au  nom  des  dieux,  de 
lire  la  vérité. 

Mcr/pxopai , adresser  la  pa- 
role ; apostropher;  parler  à. 
Mir/pyiTai  toÎ;  êt  to7ç  ira  tu , 
Herod.  elle  lui  adresse  ces  pa- 
roles. 

McWpx©p*i  y poursuivre  b 
vengeance;  se  venger;  venger 
— punir.  Mttip^ofxai  ràv  «povea 
t5  taatTpo; , Ant.  je  me  venge 
du  meurtrier  de  mon  père.  Mc- 
tcIOiTv  yaifuiç  EXvSrnç  v£pia0/»raç  , 
Eurip . venger  l'outrage  bit  à 
l’hymen  d'Hélène.  MctTîïÔi  tôt; 
s^opTii;  fpây,  Syn.  il  a puni 
nos  butes. 

Mrrtpjçopau  , poursuivre  , 
c.  a d.  briguer,  rechercher.  Tt»v 
àjopavopciv  pcripyopirov  , Plut. 
briguant  Fétidité. 

McTipx©p*‘  * passer  d’un  lieu 
dans  un  autre  , d'un  parti  dans 
un  autre  — d’une  chose  à une 
autre  — parcourir. 


Mct/oxowu  , méditer;  s’exer- 
cer sur  — traiter. 

McTcpXSfxau  , avec  le  datif  \ 
nt.  s.  que  cvviàOiTv,  dans  Hom. 

Mitcotsov  , j’ai  atteint , aor.  a ind. 
de  piOtcru,  mus. 

Mctiaaopai  pour  pivcaopat , fut.  1 
moy.  de  pixtipt. 

Mctiçiw;  , waa , «ç,  Ion.  pour 
fuOctpnxMç  ,.v<a,  ©;',  part.  paij. 

de  piôupQULI. 

M/tcç*  , de  furttpt. 

teircaxnxoc , ptxtaxov , parf.  et  aor. 
a de  ptTc'xai. 

MctctcÔtjv,  aor.  i pass.  de  pcxart— 
O-opi. 

MtTivxou.au  > souhaiter.  R.  ivxouai. 

MlT««pt|V,  de  pCTcÛpDfAI. 

Mctc'xw  y fut.  pi6c  £©* , participer  à ; 
avoir  part  à;  partager  — avoir 
en  partage.  aoc  twt»  ou 

riixo  y j’ai  part  avec  vous  à cela. 

Oîmip  twv  xiyiJvwwv  tt)iïçov  /dp 0; 

piOiÇucn  , Isocr.  qui  auront  |a 
plus  grande  part  aux  dangers. 
Mitixovtcç  poîpav  ti iucuv,  Herod. 
ayant  part  aux  honneurs. 

Mitc'xw,  être  complice.  Mt— 
tcxciv  yova  , Herod.  être  com- 
plice du  meurtre.  R.  périt , f^ta. 

McTcoipiÇw  y fut.  ((ru,  élever  dans 
les  airs  — élever  — élever  le 
courage;  relever  les  espérances 

— exciter  à la  défection  — en- 
fler , enorgueillir. 

Mt?(b»pi'Ç&> , neut.  s’élever; 
prendre  l’essor  — cingler  en 
haute  nier. 

McTtc»p(Çep.at  , être  élève  — 
s’élever — cingler  en  haute  nier 

— s’enorgueillir;  s’enfler. 

MfTiwpeapoç  , i.  ©.  l'action 

d’clcvcr  dans  les  airs  ; élévation 
— orgueil  ; hauteur.  R.  juTtupo;. 

Mcrt  mpo&Tjpai , «àv.  oî.  (éperviers) 
qui  saisissent  leur  proie  dans 
les  airs.  R.  îpa. 

McTiwpoxotace*  , fut.  viot»,  battre 
l’air  avec  la  rame , c.  à d.  ne 
pas  aller  au  bit  ; divaguer  en 
parhnt  — travailler  inutile- 
ment. R.  *o dl<a. 

Mcrtupoiiaxcu  , fui . •nrtù  , débiter 
des  rêveries  sur  ce  qui  sc  passe 
dans  les  hautes  régions  de  l’air  ; 
en  imposer  par  des  discours 
scientifiques;  bire  parade  de 
sublimes  connoissances.  Mc- 
riupoiiïjp);,  v.  o.  celui  qui  dé- 
bite des  etc.  R.  lloyn. 

HiTiwpoio/iw  y fut.  , tfiscourir 

ou  écrire  sur  ce  qui  se  passe 
dans  les  hautes  régions  de 
l’air,  sur  les  hautes  sciences, 
sur  les  connoissances  sublimes. 
[ Mcriwpo^yo; , 9.  ô,  r.  celui  qui , 
dans  ses  discours  ou  dans  ses 
écrits,  traite  de  ce  qui  sc  passe 
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dans  les  hautes  re'gions  de  ! 
l’air , etc.  [ Mtruupoieyt'a  , «ç.  ri- 
discours  ou  traité  sur  ce  qui  se 
passe  etc. 

Miriwpoîoyi'a  , MÉTÉOROLO- 
GIE , partie  de  physique  qui  - 
traite  des  météores.  [ Mcrtupo- 
>oytxoç , tî,  , MÉTÉOROLO- 
GIQUE. 

Mt7i©>po).eycc0  et  ptnvpo^yoç 
se  prennent  quelquefois  en 
mauvaise  part , dans  le  même 
sens  que  ptrtttpodax'nç  et  ptrttr- 
poita/c'o).  R.  Vifia. 

McrrwpOf3o)c'w  y fut.  »>ow  , parcou- 
rir les  hautes  régions  de  l’air 
— contempler  les  choses  cé- 
lestes. R.  itoàici». 

McTtwpotjoooç,  v.  o , i).  qui  se  perd 
dans  les  nues , métaphorique- 
ment. R.  Trop©;. 

METÉ!ftP02 , 9.  Oy  rt-  haut  ; élevé  ; 
sublime.  Ti  ptrtttpoty  les  en- 
droits élevés  — ce  qui  se  passe 
dans  les  hautes  régions  de  l’air; 
MÉTÉORES. 

Mrn'wpoç  , qui  s’élève  ; qui  se  1 
dresse  en  l’air,  comme  un  che- 
val qui  se  dresse  sur  les  pieds 
de  derrière. 

Mcr/upo;,  qui  est  à la  sur- 
bce;  qui  n’est  pas  enfoncé  — 
superficiel. 

Mirtwpoç,  qui  est  en  pleine  1 

mer;  qui  cingle  en  haute  mer.  ! 

Mi-iupo;,  qui  est  dans  une 
grande  attente— qui  est  en  sus- 
pens ; qui  babnre  ; flottant; 
qui  attend  l’événement  pour 
se  dérider  — qui  est  attentif 
à une  chose.  Miri'wpov,  ce  qui 
tient  tout  le  monde  en  sus—  ! 
pens.  Mcïi'cjpo;  , procès  J 

pendant  à un  tribunal.  Mir/w— 
po;  «pX’t  » empire  disputé  par 
des  compétiteurs — interrègne. 

Mirihpo;,  qui  se  lient  prêt 
à exécuter  un  dessein  — tou- 
jours prêt  h entreprendre  ; 
toujours  alerte. 

Minwpo;,  dans  Polybe , qui 
médite  une  défection. 

Mcrtcupo; , qui  va  tête  levée — 
plein  de  confiance.  R.  pr rit, 

àitpùt. 

MiTcop&ripo;,  ipa i , tpov,  comp. 
plus  élevé , efc. 

MirtwpoTotroç , oîrn  , aroy,  superi . 
très-élevé , etc. 

Miriatpoaxonroç , ».  © , ri.  entière- 
ment absorbé  dans  de  sublimes  j 

spéculations.  [ MiTi«0poaxovc«  , 

Jut.  rima , être  entièrement  ab- 
sorbé dans  etc. 

MirrupoaxoïviM  , Aristoph.  | 

contempler  le  ciel.  R.  oxoW». 
MiTiwpoao’f  , ï.  ®.  mtm.  siqtu 
que  ptrc«»pe)caxnc>  R.  aotp©^. 
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McTtupoTtpo; , furiuponxTOç.  y. 
fltrtotpof. 

MrcMafroÿïvaÇ , txxo'.  ô.  qui  en  im- 
pose par  un  étalage  de  su- 
blimes connoissances.  R.  yiva%. 

Mtréura»  , Ion.  pour  juTiiVay  , 
3e  pers.  plur.  aor.  i aci.  de 
( de  pttà , tTpi , aller). 

Mirnâvdo»  , pirrilGov  , aor.  a de 
pwpxopect.  f 

Mir»)>wç  , v<îoç.  o , 19.  émigré  ; 
étranger.  II.  iXivût». 

MtT»)vip.»oç.  o , n»  dont  la  vitesse 
égale  celle  des  vents.  R.  â» tpoç.  . 

Mcrnopoç , poet.  pour  piTiwpo; , 
haut,  élevé;  sublime , e/c.  To 
fttniopov , ce  qui  est  comme 
suspendu  en  l’air,  c.  à d.  qui 
n’est  pas  stable. 

MiTropt  p ur  ptO.'yipi. 

ItfcTiôi , ///•<  s.  imper,  de  ptzupi  (de 
pava,  tTpt , aller). 

, /«t/n.  r/^'/i.  çue  fiiri— 

ytiv  , i/e  fj.cuy/0. 

MiTotxioia , a;.  19.  séjour  dans  un 
pays  étranger.  R.  olxiw. 

MtToixc'bt,  Si  t fut.  7)w  , aller  s é- 
tablir  dans  un  pays  étranger, 

— habiter  un  pays  étranger, 
après  avoir  abandonné  sa  pa- 
trie de  grc  ou  de  force.  [Mîtoi- 
iwjaiç , («;.  y),  l’action  d’aller  etc. 

— émigration. 

MlTOCXtOL.  V.  plTOlXOÇ. 

MiToixcÇa >yfut.  l'ffu  , transférer  les 
habitans  d’un  pays  dans  un 
autre;  iâire  émigrer  — forcer 
de  changer  de  demeure.  [Mc- 
Totxiypôç,  S.  ô.  transplantation 
des  habitans  d’un  pays  dans 
im  autre. 

BIitoc'xcov  , ptxoïxixof.  y.  p/TOlfCç. 

MtToixo<îo pito,  faire  reconstruire  ; 
refaire  un  bâtiment.  R.  olxo- 
Sopx'ùl. 

Mi  totxo; , tt.  b , Yt.  déporté  ; exilé. 

M/voixoç  , étranger  domicilié 
sur  le  territoire  ou  dans  la 
ville  d’Athènes  , lequel  était 
obligé  de  payer  tous  les  ans 
un  tribut  de  douze  drachmes , 
appelé  pfT OIXCOV  , H.  TO.  MlTOl— 
xixoç  cïv9p<u«o; , mêlh,  sign.  que 
prrotxoç.  Tà  piTOtxixà,  le  droit 
obtenu  par  un  étranger  de 
s’établir  dans  l’Attique.  [Mc- 
Totxioc , état  d’étranger  domi- 
cilié. R.  oixo;. 

Mctoixo;  , mém.  signif  que 
îvoexo;,  dans  Soph. 

MitoiVo»  ,fut.  de  piTaupifxi». 

Mirot'xopai , envoyer  cnercher  — 
accompagner  — passer.  R.  of- 

•XOfiai. 

MceoiamÇopac , fut.  taoftat,  pren- 
dre de  nouveaux  auspices  — 
recommencer  sous  de  uou- 
Teaux  auspices,  R,  oîom'Çopai. 
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MtTOxÀatÇti >yfuL  et— (j,  s’agenouiller; 
tomber  sur  ses  genoux.  R. 
oxàxÇoi. 

Mcrov,  part.  ncut.  de  pdrtipi. 

MiTovopxÇci) , fut.  âow  , appeler 
d’un  autre  nom  ; donner  un 
autre  nom.  [ Mirovopac»*,  aç. 
•h.  changement  de  nom  — 
MÉTONOMAS1K , changement  de 
nom  propre  par  la  traduction  , 
comme  Mclanchthon  (de  pi- 
iaivs,  xG<ùv) pour schwardscrd , 
qui  en  allemand  signifie  terre 
noire.  R.  pccàc,  ôvopa. 

Mito'wy)  , •»?;.  4).  métope  ; inter- 
valle carré  entre  chaque  tri- 
glyphe  de  la  frise  dorique.  R. 

ptToc , ôta»). 

Mtro'wiv , adv.  par  derrière  — 
ensuite.  M.  R. 

MtroertcOt , perô ataOsv  , adv.  der- 
rière , par  derrière  — ensuite; 
après. 

MtTc-owpov , u.  to.  la  fin  de  l’au- 
tomne. [MiTOTS/tuaivo;  , v) , 0 »,  qui 
arrive  sur  la  fin  de  l’automne 
— de  l'automne.  Mitotaropcvà 
Go«t«  , pluies  de  l’automne. 

MiTounupov , temps  où  Ion 
entre  dans  l’âge  viril.  R.  hvsûp a. 

MiTopx<ov , h.  tô.  distance  entre 
des  rangées  d’arbres  ou  de 
ceps  de  vigne.  R.  ôp^oç. 

BttTovaia  , a;.  19.  participation  , 
communication  ; société  ; as- 
sociation ; communauté.  R. 
p:r*  , tiui. 

JIitox*ttvû>  ,fut.  ivsw,  détourner 
le  cours  de  l’eau  ; faire  couler 
d’un  autre  côté  ou  du  côté 
opposé — détourner  d’un  autre 
côté;  faire  passer  d’un  autre 
côté.  R.  oytrc&ù). 

Mitox'Jj  , xi;,  h-  mém.  sign.  que 
ptdiÇtç. 

Mtsoyà  , participe  , en  terme 
de  grammaire.  R.  ptrlyw. 

MtTpgixo;,  v» , ov,  du  participe. 

Mitoj(Ài Çoj,  transporter.  R.  ly\ tioi. 

Mctoxo ç , «.  0 , 19.  qui  participe  à. 
R.  ptTIXCO. 

Mtrpt'w  , fut.  yÎ<tw  , mesurer , au 
propre  et  au  Jig.  TT»  yàtp  avriov 
àxaxt'a  TO VÇ  9t/X*Ç  plTpoÿfflV  , 
Arist.  car  étant  exempts  de 
malice,  ils  jugent  des  autres 
par  eux-nièmes. 

MtTptîaOat , être  mesuré  — 
recevoir  quelque  chose  qu’on 
nous  mesure , en  nous  vendant 
ou  en  nous  prêtant.  F.v  [urpeTrat 
irapà  yitTovo; , fies,  son  voisin, 
en  lui  prêtant,  lui  fait  bonne 
mesure.  Tx  «À<ptT«  xaO  ^putxlov 
pi Tpov;*tvoi,  Dém.  recevant  des 
farines  qu’on  leur  distribuoit 
par  deux  boisseaux. 

Mirpit»,  prêter.  [MirpiT^Oxi , 
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recevoir  à titre  de  prêt  ; em- 
prunter. Miroir»  ri)»  f<rv)v , ren- 
dre la  pareille;  traiter  comme 
on  a été  traité. 

MiTpit»  , parcourir  l’étendue 
de.  Iliiay  0;  pé ya  fitTpiîv  , Jiom. 
traverser  la  vaste  mer. 

MtVpioertç , twç.  19.  l’action  de 
mesurer;  mesurage.  [Mrrpvjfia, 
aroç.  to.  mesure  , c.  à d.  ce 
qu’on  distribue  par  mesure  — 
la  ration  de  blé  qu’on  donnoit 
au  soldat  pour  sa  subsistance. 

MtrpT)ri)j,  S.  O.  MÉTRÉTK  , 
mesure  ancienne  contenant 
quarante-huit  setiers , vingt- 
quatre  pinte < de  Paris.  [>li- 
rpyjri); , mesureur. 

McrptiTixôîî , adv.  par  me- 
sure; ronimc  les  choses  qu’on 

• mesure. 

MiTp»)TÔç , y)  , ov  , mesuré  — 
qui  se  mesure  ; qu’on  peut 
mesurer.  fMcrpiotÇw  , Jut.  âato  , 
être  mesuré  dans  ses  discours 
ou  dans  ses  actions  ; garder  la 
mesure  ; se  modérer  ; agir 
avec  modération  — user  ou 
jouir  avec  modération  — sup- 
porter avec  modération  , pa- 
tiemment. 

MiTptxoç,  vi;  ^v,  qui  concerne  les 
mesures.  H ptTptxr)  ti^v»,  l’art 
de  mesurer.  [Mirptx^ç , qui  me- 
sure bien. 

Mirpixoç  , MÉTRIQUE,  com- 
posé de  mètres. 

MiTpioloyoç.  b , 19.  modéré  dans 
ses  discours. 

MirptotraOïia , a;.  19-  MÉTRIOPA— 
THIE  , état  d’une  personne  qui 
modère  ses  passions  et  ses 
douleurs,  état  auaiiel  aspi- 
raient les  stoïciens.  R.  7rx0o-. 

MtTpcoBraOiî» , être  dans  un  état 
de  métriopathie. 

Mi  TpiorjxOïîv , avoir  de  l’in- 
dulgence ; compatir.  [Mirpto- 
•raaOè; , ioç.  ô , 19.  qui  est  dans  un 
état  de  métriopathie  — indul- 
gent ; compatissant. 

MtTptoworii»  y fut.  ÿaxj  y boire  mo- 
dérément. [ MiptotffOTY}; , 8.  ô. 
qui  boit  modérément.  R.  wria». 

M/rpco; , ta,  co» , et  utrptoç.  ô,  19. 
mesuré  ; modéré  — médiocre 
— modique.  To  usxptov,  mesure, 
au  fî g.  — modération  — mé- 
diocrité — modicité.  Mirpia 
ty w» , Dém.  ayant  une  petite 
somme  d’argçnt.  Mirpia  tà 
tri pl  (jtavTov  Luc.  vous 

parlez  modestement  dç  vous- 
même. 

ïîol  pir pfoeç , à des  condi- 
tions modérées.  . 

Mirpioç,  avec  un  nom  de  per- 
sonne , qui  garde  la  mesure 
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modéré — modeste  — qui  tient 
le  milieu  entre  la  foiblesse  et 
la  rigidité  — qui  use  de  modé- 
ration dans  1 exercice  de  l’au- 
torité ; qui  traite  avec  ména- 
gement ceux  qui  dépendent 
de  lui.  To  fif-rpiov , modestie. 
Ot  p'rpioi , les  personnes  d’une 
condition  médiocre  , c.  à d.  <jui 
ne  sont  ni  riches  ni  pauvres. 

MiTpcw; , adv.  avec  mesure  : 
modérément  — suffisamment  ; 
assez.  Ov  pTpto>; , avec  excès. 

Mirpt'cj;  , médiocrement  — 
un  peu  — modiquement. 

Mirptwj  , modestement  — 
avec  clémence , avec  équité. 
Ot  fjtrptuç  -rzpxxlcvrtç  ou  prptcoç 
îjre*ït; , m.  s.  que  ot  pirpioi 
ci-dessus,  iltvptej;  iptpc.v , sup- 
porter avec  modération. 

Mtrp.o-mî,  y)7oç.  v).  mesure,  au 
Jtg. — modération;  retenue  — 
modestie  — médiocrité. 

MiTr.icç.'.ovia)  ) J ut.  riao» , n avoir 
pas  une  opinion  trop  avanta- 
geuse de  soi-inôme  ; être  mo- 
deste. 1».  fpiiv. 

M trp'.to;.  / . pctp'.O'. 

M ETPON,  ».  to.  mesure,  au  propre 

et  uli  fi  g.  Mtrpa  tpvlaasrtoÜat  , 
lies,  garder  la  mesure , c.  à d. 
s'éloigner  de  tout  excès.  Mt'rpov 
. nient,  sign.  qu’ijÇn.  Mcrpot 
xtltvOov  , 7/o/u.  «lém.  xii/n.  </«e 
xfXivOov. 

M/rpov , vaisseau  servant  à 
mesurer. 

M/rpov  , MÈTRE  , pied  ou 
mesure  de  vers. 

tltrp ovopc  , cuv.  ot.  METRONOMES, 
magistrats  athéniens  chargés 
de  l’inspection  des  mesures. 

K.  vcitxj. 

3! £7ti voûta  , a;,  r>.  MÉTONYMIE, 
r/e  rhétorique.  [ MiTwwp— 
xôî  , tj  , ov,  MÉTONYMIQUE. 
[îMtroiwptxwç , adv.  par  méto- 
nymie. R.  c/opa. 

Mt 7wr3r,<îov , nt/v.  de  front.  11. 

fUTUBTOV. 

M(TO)9i'«( , ».  O.  qui  a le  front 
large.  U.  ôty. 

Mtrtôntov  , ».  co.  front — 1 entre- 
deux  des  sourcils — galbanum, 
gomme  tirée  d’une  plante  de 
même  nom — huile  d’amandes 
amères  mêlées  de  galbanum. 

Mtxtuu:;,  tôoç.  rj.  bande  seivanl 
à ceindre  le  front  — bande  ; 
bandelette. 

Mtrwtïov,  ».  to.  front.  Mrrcmoy 
JtvxTwàv,  se  renfrogner.  Xaiàv 
to  utTuoov,  sc  dérider  le  front. 
To  uérwwov  pxvvtiv  r~;  Ta$ccoç, 
.ÆV/i.  étendre  le  front  d’une 
armée.  II.  prêt,  taty. 

MtTtütJoyxOEjoç  , ».  é , T).  MÉTOPOS- 
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COPE;  qui  conjecture  par  les 
traits  du  visage  ce  qui  doit 
arriver  à quelqu'un,  n.  pru- 

T»OV  , 9X00(01. 


Miv  pour  ptov , gén.  Dor.  r/’t’/w. 

MEXPI  , p’xp‘<  » jusqu’il, 

jnsques  à.  M/xpi  lovocuv  , jus- 
qu’à £>uze.  Mi'xpi  viviç,  jusqu’à 
un  certain  poiut.  M «xP‘î  «y~ 
Oa~i?a,  jusqu  ici.  M*XP*  ~p°î  tov 
ovpavov , AcisL  jusque*  au  ciel. 

M('xp<  TO Ù(î(  on  tovtov , sous- 
c/tl.  xpovov  , jusqu’à  ce  jour  ; 
jusqu’à  présent,  Mt'xpi  t»  vvv, 
jusqu’à  présent.  Mf'xpt  tivo;  ; 
intenvg.  jusques  à quand? 
combien  de  temps  encore  ? 
Mt’xpt  «oXiov,  long-temps. 

Méxpt , sfiiW  </n  su/y.  ou  de 
l’infiu.  jusqu’à  ce  < ue.  Mf'xpi 
toûto  tocjpv  , lier,  usqu  à ce 


que  nous  voyious  cela. 


Mt'xpt,  suivi  de  l' imparfait , 
tant  que.  Mt'xpij  ?v  àmipoç 
rùv  tov  />  «ov  xaxcav , tant  qui! 
ne  connoissoil  pas  les  maux 
de  la  vie. 


Mtxptî  ov  et  p'xpi;  Ztov  , 
mêm.  sign.  que  p'xp‘-  M»'xp* 
piv  ov  ^9vxaÇf,,>  Jisope , tant 
qu’il  se  tut. 

MÜ  , con/.  ne...  pas  — non.  Mr» 
)//(,' ne  dites  pas.  Mü  isotv)- 
oairi  ! Dëmoslh.  aux  dieux 
ne  plaise  que  vous  fassiez  ! 
veuillent  les  dieux  que  vous 
ne  fassiez  pas!  Mv>  yrvoiTo!  aux 
dieux  ne  plaise  que  cela  arrive  ! 
A c doua  p itXvJOapv  , je  crains 
que  nous  ne  comprenions  pas. 
Mi)  dwijotoSai  àoiçâï , Dcm.  je 
rrains  de  ne  pouvoir  pas.  Ov 
Svvupai  p ovx  /erotivcT* , je  ne 
puis  m’empêcher  de  louer. 

1 . * i . . • • 

Mv)  ^>27X01,  p Atyu> , je  me. 
Mi)  -npoawotëpat , je  dissimule. 

Mi)  pour  p)£otp.ù>î , point  du 
tout. 

Mi) , à moins  ; si  ce  n'est. 
Kaî  tovto  irparltiv , ovx  àvîpoç 
p)  pâvovro;  r,  traiÇovroç,  Ari'l. 
un  homme  ne  fait  point  cria 
à moins  qu’il  ne  soit  ivre  ou 
qu’il  ne  veuille  badiner. 

Mi) , de  peur  que — afin  que  , 
suivi  de  ne...  pas.  Mi)  avOcç 
ytiwra  îcp).o> , J Vuit.  afin  que  je 
ne  fasse  pas  encore  rire  à mes 
dépens. 

Mi) , si,  Kal  «rpl  twv  fépav 
r.ptirrrjat  pv  /SaptTç  lîsî  , Plut. 
il  lui  demanda  si  les  impôts 
ctoicnt  lourds. 

MÜ,  intem  Mü  oui;  pensez- 
vous?  M»)*t«{  aiioç  tovto  yvto- 
pîÇtt  ; Luc.  y a-t-il  quelqu’aulrc 
personne  qui  sache  cela? 


Mvîri , \rft ti  Sô  , jx>)ti  yr , et 
port  yc  iîi),  bien  loin  de;  beau- 
coup moins;  encore  moins. 

Mi)  Ôti  , non  seulement  — je 
ne  dis  pas. 

Mi)  yàj>  iri , pi  yap  yt , pi  ! 
aux  dieux  ne  plaise  que  cela 
arrive  ! 

mû  St.  y.  si, 

M r,(îap,  JJor.  priSttpxi , nulle  part. 
Mr)Sap.rî , pr.octp £; , non  certes  ; 
aucunement. 

Mv)oa/iivo; , ü , ov , qui  n’est  d’au- 
cun prix;  qui  ne  vaut  rien. 

R.  pnSxpSç. 

MriSapôOtv  , d’aucun  côté — d’au- 
cune maniéré.  [ Mr,<îap0t  , 
pnSauojt  , nulle  part  ; dans 
aucun  endroit.  R.  pdauoç. 
Myjoapj , i) , ov , pas  même  un 
— aucun  ; nul.  f Mr.dottiêoT  , ndr. 
nulle  part;  en  aucun  lieu, 
f M*)£auov  , nulle  part.  [ Mv>- 
cfaocSî',  adv.  aucunement;  nul- 
lement ; d'aucune  manière  ; 

point  du  tout.  V.  pr,S<xp.r f.  U. 
» / 

pr,ot  , apï. 

Mndt , pr>S’ , ni  — pas  même.  f5 
priS'  ttwtTv  t iv i StpiÇf  Plat,  ce 

3u’il  n’c^t  pas  même  permis 
e dire. 

M»)d’  Sv  (T;  , pas  même  un 
— personne.  U.  p,  Si. 

M-nStx , £o>.  toc.  desseins — conseils- 
H.  poo;. 

iïlvSttv  pour  pr.Stv. 

My)0(ia,  «ç.  ■}).  MÉDÉE,  nom  de 
femme. 

Mv;ociç , p oipîx,  pnSi v,  aucun  ; 
nul;  personne.  Mt)Ô(»  ).cyciv , 
ne  rien  dire  — ne  rien  dire 
qui  vaille.  Mndiv  mat , n’être 
plus  rien,  c.  à d.  être  mort. 
[ MYiSivaç,  Soph.  des  hommes 
nuis,  des  hommes  de  néant. 
lUr,d!v  tJtI o v ü > non  moins 
que  ; autant  que. 

Mvmo,  J ou.  pour  p'eov  , imper 
de  pi)Sop*t. 

MriSi-aori , adv.  jamais.  R.  pr,Si  , 

■raoTt. 

Mr,ài-a(o  , adv.  pas  encore. 

MyjJt  Z3uivtc.7t , adv.  jamais. 
MnSirtpo; , ipx,  ipov , ni  l’un  ni 
l’autre.  [ Mvs Siriproç , adv.  ni 
d’une  manière  ni  de  l’autre 
— au  genre  neutre  , en  terme 
de  grammaire.  [ Mr,Stripvat , 
ni  d’un  côté,  ni  de  l’autre.  11. 

ITC  |70Ç. 

M»)oia,  ü.  la  Médie  , contrée 
de.  l’Asie.  [Mÿ)Jo; , ».  o.  IMède. 

HlnSiÇv  tfut.  ia« , imiter  les 
Medes  — être  du  parti  des 
Mèdes. 

MvjÆlXO'  , Y)  , ov  , de  Médie  ; 
des  Mèdes  — particulier  aux 
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Mèdes.  Mn©txo<;  o pyiç , l'oiseau 
de  Médie  , c.  a d.  le  paon. 

MyjÆiapoç  , h.  o.  attachement 
au  parti  des  Mèdes. 

Mi}£o/.u;  , pu©’  oi»ç , adv.  nulle- 
ment; en  aucune  manière; 
point  du  tout. 

Miriopou  | fut.  urijofhxi , avoir  soin 
— consulter  ; délibérer — pen- 
ser ; méditer — machiner  ; tra- 
mer. 

MfÎAOE,  «05.  to.  soin — conseil; 
dessein. 

Moooç,  g.  b.  }r.  MrjSta. 

Mn^o  jv>yj , ïj;.  u.  conseil  ; dessein; 
pensée. 

MyiJot:©wv  , rien  du  tout.  H.  p*»$i  , 

o<Tlç  , ovf. 

MrjÆo<povo;.  0 , ÿj.  qui  tue  les  Mèdes. 

R.  pùooî,  yévt». 

MvjÔlv  , rien  du  tout  ; rien.  R. 

i/uri  , fy. 

M'«:  , cornes , d’oti  vient  puxàdtç, 
les  chèvres — les  agneaux. 
MRKAOMAI,  ps|xd£tt , Jut.  Cl  TW  y 
héler.  [ Muxaapo; , S.  b.  bêle- 
ment. 

Mrjxà^,  aloç.  ù.  chèvre — brebis — j 
agneau. 

Muxxopfç.  puxxouau. 

Muxnîx-Aç  y rj , 0»  , long.  R.py)xqfe, 
Mujuti  , adv.  ne...«  plus.  Mnxrr* 

irstix  xaprj  liVo ! 7(  v tüiiy], 

//om.  que  la  tète  d’Ulysse  né 
soit  plus  sur  ses  épaules. 

Mu  xù,  Tiç.  r j.  bêlement  des  chèvres. 
Mtjxïç-a  , 77o/«.  enfin — très-loin. 


Mulrie;  et  yfotoç.  b t r}.  de  brebis  , 
de  mouton.  R.  pîftoy. 

MHA  11 , tiç.  û.  sonde  de  chirur- 
gien ; spatule. 

MnAc'Ç»  ,Jut.  i ««  , avoir  la  cou- 
leur d’une  pomme  ; être  d’un 
jaune  clair  ; être  jaunâtre. 
[ Mvjityou'îù;,  co;.  ô,  ri.  qui  a 
la  couleur  d’une  pomme  , etc. 

[ Mrjiiyo;  , g.  0 y rj.  Mvjltycrtç.y 

Qteoa  , ot v , mém.  sign.  R.  p5Ücv. 

Méiio; , mém.  sign.  que  puiito,;. 

Myp-coç.  0,  u-  qui  est  de  File 
de  Mélos.  Muitx  yn  , ocre  de 
Mélos,  dont  les  peintres  J'ai - 
soient  usage.  Mt&ioç  iiuoç , 
Aristoph.  faim  de  Mélos  , c. 
à d.  faim  extraordinaire  , à 
cause  d'une  grande  famine  qui 
avait  régné  dans  Vile  de  Mélos. 

Myjiiç , ftîo;. r)-  pommier,  arfjre. 

Wviilç , *loç.  y),  ocre  de  Mé- 
los, dont  les  peintres  J'aisoient 
usage. 

MuÀotiwV&i , Jut.  utw  jeter  une 
pomme  à quelqu’un  , pour 
l’agacer;  faire  des  agaceries 
amoureuses.  R.  p^îlov , /Saii». 

MuÀo5ot»j,  a,  Dor.  pour* y* jioêo- 
tuç  , * , et  ptjioÇorùp , îjpcç.  c.  ber- 
ger. R.  p3iov,  /3o'w.  [>ïrjio*oTtw  y 
être  berger. 

MuXc^oto;  , v.  ô,  û.  où  les  brebis 
paissent  ; brouté  par- les  mou- 
tons; qui  sert  d&  pâturage  aux 
moutons— change  co  solitude  ; 
désert. 


Mr}x;-o;,  içu , t<r©v , superL  tres- 
long  — très- haut.  [ Mu'xiçoy  , 
adv.  très-loin. 

Muxogjoum  , fut.  y allonger; 
prolonger.  R.  pTîxoç , vou'w. 

Mil  KOI,  ioç.  t».  longueur — pro- 
lixité— hauteur.  [ Muxvy Uyjut. 
v/w,  aor.  1 cpéxwx , allonger; 
prolonger — être  long,  au fig . 
discourir  ou  disserter  longue- 
ment sur  quelque  chose. 

MhfKQTi , wvo;.  v).  pavot;  graine 
de  pavot  — certain  excrément 
de  poissons  à coquille — vessie 
que  le  polype  a sur  le  ventre 
— sable  qui  se  trouve  parmi 
les  métaux.  [ Mnxuvi; , «v.  oî. 
certains  poissons  qui  vont  en 
troupes.  [ Muxomxfe;  , ù » fcv  , 
de  pavot.  £ Muxwviov,  v.  to.  suc 
de  pavot. 

Wvjxw/7) , surnom  de  Ce'rès  qui 
enseigna  la  première  aux 
hommes  l’usage  du  pavot. 

Mu^xTtjç,  «.  ô.  berger.  R.u^/ov. 

Mettra  , mï.  roi.  brebis.  M.  R. 

SI  II  A EÀ  , «ç.  yi.  pommier.  MnX/a 
iripaixt) , pêcher.  Mv)icot  xv^wvta, 
cognassier.  Multa  «u^ix^  , 
oranger. 


Mrjiou^ù;,  /o;.  o,  u.  semblable  à 
une  pomme  ; qui  est  de  cou- 
leur de  pomme  — jaunâtre.  R. 
puÀov , eufoç. 

MnioXo'vdb],  uj.  u.  hanneton,  insecte 
volant. 

STuUuayta,  a;,  y),  combat  dans 
lequel  on  se  jette  des  ponmies 
les  uns  aux  autres.  R.  yü^oyan. 

Mr./otub. , breuvage  composé  avec 
du  coin  et  du  miel. 

M vî).ox , Dor.  yîïoy  y e.  to.  pomme , 
pommier.  M»î>.ov  •ntpeixby  , pè- 
che. Mu<hxov  piîi^o» , orange. 
Kvdomov  r^aov,  coin. 

Mu)ov,  fruit  d’un  arbre  Quel- 
conque— sortie  de  l’œil  hors 
de  la  tète.  [ MrUot,  les  joues  — 
les  mamelles — les  ievres. 

M^iox  , brebis  ; mouton  — 
chèvre — bœuf. 

MnJovojAtv;  , iwç  , et  yriAOYoyoç  , g. 
o.  berger.  IL  v/jumi. 

M»>).0Tixxp'n9î.  o.  r).  dont  les  joues 
ressemblent  à des  pommes  — 
qui  a le  teint  vermeil.  R. 

«apito. 

mtTaoz , «.  n-  Mélos,  une  des 
Cyclades. 

MuÀoa-xowoi.  « , rj.  d’où  l’on  peut 


MHN  6i3 

apercevoir  des  brebis  ou  des 
troupeaux.  R.  puXov  , oxotsrccii. 

Mu^oaoopoç.  ô , v.  planté  de  pom- 
miers. R.  pniov  , vmtlpto. 

Mu/o<rvoo;.  b , y>.  qui  conserve  les 
brebis.  R.  cooç. 

Mr)Xo<nf>xyiu  t fut.  fou , immoler 
des  brebis,  f MtiloatpaytB , u. 
sacrifice  de  brebis.  R.  tnpaÇdi. 

Mtïiorpoyoç.  0 , Y),  qui  nourrit  des 
brebis.  R.  rp/cpoi. 

MuÀoyayiw  , fut.  fou  , se  nourrir 
de  brebis.  [ MriÀo^xyo;.  b , u. 
qui  se  nourrit  de  brebis.  R. 

cpx7«. 

Mvjioyo'yo ç.  ô , Yf.  qui  tue  les  brebis , 
cpitfi.  du  loup. 

Muio^v^aÇ , axo<.  0 , yj.  qui  garde 
les  brebis.  R.  ^vXaÇ. 

MtjÎow  , u y Jut.  fou  y sonder , avec 
une  sonde  de  chirurgien — en- 
foncer avec  une  spatule  les 
laines  dans  la  chaudière , les 
laines  qu  ’on  veut  teindre. 

Mï}).wOpov  , v.  to.  teinture  — cou- 
leuvrée  ou  brioine  , plante. 

My})o»9tc , tu;,  -b.  l’action  de  son- 
der. R.  puXcV 

Mu^wrii , 5»ç.  m kl ote  , peau  de 

brebis  avec  sa  toison — peau.  R. 

I . pUoy. 

MuX«*rn;,  ».  b.  berger. 

MuXuti;  et  fi-uXoïrpi;,  too;.  u.  curc- 
oreille.  R.  priX-n. 

Mr./u^  ,r  octo;.  b , v.  semblable  a 
une  pomme;  qui  a la  couleur 
d’une  pomme.  R.  * S<f>. 

MHN , conjonction  qui  répond 
quelquefois  à y)y  , et  se  pi-end 
souvent  jjour  Ss,  mais  ; cepen- 
dant. Ai/à  yfo , or,  cepen- 
dant; mais.  T«  pV , or;  niais. 
Kal  fAtjv , de  plus;  et  même. 
Kac  yfo  y mais,  if  yfo  , cer- 
tainement j à coup  sur. 

MiiN,  gén.  yr,vo;.  0.  mois.  fça- 
yi vov  uuvoç , au  commence- 
ment du  mois , du  premier  au 
dif  . pcaovvTo; , dans  le 

milieu  du  mois,  du  dix  au 
vingt.  ♦0;vOVTO;  uyjwoç  , SUT  la 
fin  du  mois , du  vingt  au  l*cnte. 
Mrjvoç  Tcra'pTT)  ç)0tvoyroç,  TliUC. 
le  quatrième  jour  avant  la  fin 
du  mois  y c.  à d.  le  vingt- 
sixième  jour  du  mois  , si  le 
mois  a trente  jours. 

Mr.vo yvprio» , fut.  il»  , faire  tous 
les  mois  la  quête  pour  Cybèle. 
[MrjvxyvpTtjç,  s.  0.  le  prêtre  qui 
làisoit  etc.  R.  pà»  , àyttpu. 

MévavOo;  , g.  r>.  MÉNIANTHE  OU 
trèfle  d’eau , plante  qui  croît 
dans  Us  marais. 

Muvxto  , Ion.  pour  iyyv axo , d*i- 
puvàpuv  , aor.  I de  peuxopat. 

MHNQ,  r,;.  b-  lune.  [Muytocro^, 
a(a , «Toy  , menstruel. 
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Myjv.au , me  ni.  sign.  que  pvjvttii. 

MHNirZ  , iyf©j.  ii.  MENINGE  , 
membrane  qui  enveloppe  le  ccr- 
veau  — membrane  — sédiment 
du  vin  , lie  dans  le  tonneau  , 
avant  que  le  vin  ait  commencé 
à Jcnnenter. 

MviviÇo  7 Jut.  too> , ni.  s.  q.  pnv'.oj. 

MrjvtOpiç  , h.  ô.  colère  des  dieux  ; 
colère  ; courroux  ; ressenti- 
ment. 

M/)vi«x,  aro;.  ro.  rnétn.  sign. 

MIÏNI2  , 10;.  ii.  ressentiment  , 

courroux  ; animosité. 

MtjxVxo;  , ».  ô.  ombelle  qui  se 
met  autour  de  la  tète  d’une 
statue  — lunule,  en  terme  île 
géométrie  — disposition  d’une 
armée  en  forme  de  croissant. 
[ Mv)vt?xo( , des  croissons — col- 
liers— bracelets. 

M»iviû>  , ,fut.  latit , parf.  xa  , être 
irrité  ; conserver  du  ressenli- 
'raent;  avoir  de  l'animosité  — 
entrer  en  colère  — faire  écla- 
ter sa  colère  ; faire  sentir  sa 
colère.  [ Mtjvc'w  , manger;  mâ- 
clicr.  R.  fxTîvtç. 

MtivockJt»;,  *e;.  o , i.  qui  a la  forme 
d’un  croissant  ; courbé  en 
forme  de  croissant.  To  pivonocç^ 
croissant.  H fj.rivoc.ioi , la  lune 
dans  son  croissant  R.  pim , 

ttOO(. 

Mvjwua , aroç.  to.  indication  ; dé- 
nonciation — découverte  — in- 
dice: marque  ; signe;  rensei- 
gnement. R.  p.r,vvw. 

Mï)yv7t;.  f . fiv)v\J(i). 

Mï)VVTT)j>,  ri p o;,  et  pLvjvvvr S.  c.  qui 

indique  ; qui  révèle  ; nui  donne 
des  renseignemens;  dénoncia- 
teur; délateur. 

Mrjvj-rpov,  s.  to.  récompense  de 
celui  qui  a découvert  ou  qui 
découvrira  une  chose  que  l’on 
a intérêt  de  connoitre  — prix 
que  l’on  promet  à celui  qui  etc. 

3ïy)vv rwp  , opoç.  ô.  ment.  sign.  que 

flVJVVTYJp. 

Mil  N 1 Q , fllt.  vcw  ipnrf.  ptpivvxct, 
indiquer;  découvrir  une  chose 
à quelqu’un  ; faire  connoitre; 
donner  des  renseignemens  ; 
donner  avis  d’une  chose  ; 
avertir  de;  instruire  de.  [ Ufoi- 
vvccOa: , être  découvert.  [ Mtj- 
wai;,  iwj.  ij.  l’action  d’indi- 
quer, etc. 

Mf.cv  , evo; , pour  ju  tov. 

Mt)ov/x7viç  pour  pciovixh};. 

Mr,  T.iiiX-p'  pour  pii  en jt€x).r>i. 

Mi)  ntxxprii  pour  f/,yj  tnixipr,-  , 
a or.  u su/j.  (l'tKj'.Ttfj.vtô. 

MvîcjoTt , aiiv.  jamais  — peut-être. 
R.  fJ.il  , «TOT t. 

Mriww  } adv.  pas  encore.  [ Mr't joyr , 
rntm.  sign. 
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Mrjpa  j 5v.  xi.  pour  pripo) , plur. 
de  ujjpo';. 

Mr.ocxTo; , ata , aïov  , de  la  cuisse  , 
du  fémur.  Myjpcaîoc  ôçà,  les  os 
de  la  cuisse.  R.  pripiç. 
MHP1N©02,8.  ô.  petite  corde; 
ficelle  ; ligne  à pêcher.  R. 

pripico. 

Mrj'ptov,  u.  to.  ni.  sign.  que  ptTjpoç. 
Mr,poipatpÀç , to;.  c,  rj.  cousu  dans 
une  cuisse  , epith.  de  Bacchus. 

R.  pawîti» , fj-opi;. 

MH  PO  2 , 5.  ô.  cuisse — jambe. 
[ M>)poTopitw , couper  la  cuisse. 

IJ  ' 

\.  TCUVItf. 

MyiporvtsT); , toç.  ô , i.  qui  frappe 
la  cuisse.  R.  tvbx1<o. 

Mïip-jypa , aroç.  to.  m.  s.  q.  pipvp ta. 
Mïjp-jxaÇw  , UTipvxari)  , pnpvxu  et 
pTipwxtÇto , ruminer  ; remâcher 
ce  qu’on  a avalé. 

M»jpvix:cpù>; , S.  o.  rumination. 
R.  flTlpVW. 

MlIPlra,  fut.  veto,  rouler  le  fil 
autour  du  fuseau  , en  filant  — 
mettre  en  peloton;  dévider  — 
faire  un  tissu.  [ Mrjpvua  et  pi- 
pvoax  . aTo;.  to.  le  fil  qu’on 
.roule  autour  du  fuseau. 

M/îoao  , Ion.  pour  piou  , a*  pers. 

sing.  uor.  i de  piiopat. 
MiQjoccOai  , machiner  , tramer  ; 
rouler  dans  son  esprit.  1t.  pi- 

o optai. 

MiÔTta: , Ion.  pour  pi<ro  , a»  pers. 

sing.  Jiit.  i de  pioopou. 

Myiçt , J)or.  pour  pi  içt. 

Niço , Ion.  pour  ptpriç o ou  tpi— 
p r, co , 3e  pers  sing.  plusq.  parf. 

de  pôoopou. 

Mvjç-wp , wpo;.  ô.  qui  donne  con- 
seil; conseiller  — qui  délibère 
avec  sagesse.  It.  p.îj'îo;. 

■ Mv)-cup , habile.  Méçtop  orJTTj; , 
habile  dans  les  combats.  [ Mtj- 
<rup,  auteur;  celui  qui  ima- 
gine , qui  invente  , qui  produit 
uu  effet. 

Mnr  , pixt , conj.  ni.  It.  pii , xi. 
Muyrit pot,  a;.  mère — prudente; 

sensée. 

MIt TH  P , ^or.  pixnp  , i , gén. 
-<»po;,  -Tpoç,  acc.  pnxipot , Voc. 
uîîTip , dut.  pL  pnxpx<ji , mère. 

iMrjTf'pto;,  h.  o y if.  maternel, 
e mère.  V.  le  mot  prix  pmi. 

-tp vt»  pwjrrjp  pour  P/a.  H tî»; 
xôp»;  prîxnp , la  mère  de  Pro- 
serpine. 

Myjti.  y , pi. 

MrjTtaxaOt  pour  pnxtôioBc  , a« 
pltir , imper,  pass.  ou  moy.  de 
prixtâb). 

MTjTtâoj , fut.  aaw  , délibérer;  te- 
nir conseil  — rouler  quelque 
chose  dans  son  esprit;  machi- 
ner; méditer. 
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Myiti/ty);  , b.  ô.  poet.  ptxitx a , 
qui  donne  conseil  — prudent , 
sage.  R.  prixi;. 

MïjrtÇouat  , pnxîopixi , même  sign 
ne  pttiTto ico — de  plu* , s’aviser 
e faire  une  chose — disposer  ; 
régler.  Murtoopat  *X®,a  > Hum. 
j’exciterai  des  haines.  R.  piïjTfç. 

MéTtpa , otToç.  to'.  m.  s.  <7ue  prix t;. 

MyjTtotc; , otaca,  oc»,  avisé;  plein 
de  prudence  ; doue  d’une  haute 
sagesse  ; plein  d’intelligence  — 
fait  avec  intelligence. 

MïiTt'optat.  y . prixîÇopat. 

Mrjjtotutrt  pour  pnxiâïai , de  p-/)Ttaa>. 

MUTI2,  i^o;.  i).  conseil — sens  — 
intelligence  — prudence  ; sa- 
gesse— finesse;  ruse. 

Myfrtç , tvoç  , personne.  R.  pii,xlç. 

MyjTtci , contr.  de  pnxuxoj. 

M-érot,  pixoïyt , à Dieu  ne  plaise 
que — point  du  tout — non  seu- 
lement. MvjTOt  -ITOTC  ototeretpav 
iaôotp.i  ! Syn.  à Dieu  ne  plaise 
que  j’éprouve  ! 

Müto;  , to;.  T0.  m.  S.  que  p?»Tiç. 

M»jTpa , a;.  iô.  matrice  — ventre 
— moelle  des  arbres.  R.  pixrip. 

Mrixpayopxiùi , S , fut.  i?<o , faire 
b quête  pour  Cybèle.  [MyjTpat- 
yvpxn;?  e.  ô.  qui  bit  la  quête 
pour  Cybèlc.  R.  pixrip,  ôcyvpxm. 

MrjTpa'îtJyoç , h,  et  -tîtWo;,  «.  é. 
frère  de  fa  mère  , oncle  matet 
ne l. 

H prixpaîftiipoç  , sœur  de  la 
mère  , tante  maternelle.  R. 
ào  tf  oç. 

MTJTpOtiwTJ;  , H , Alt.  pour  fl>)TpOt— 
Iota;  , «.  o.  qui  a tué  sa  mère  ; 
parricide.  R.  pixnp,  à)o*w. 

MyjTpty^vTTj;  , v.  o.  mém.  sign.  que 
xaQcxr.p.  R.  pixpa  , cy^tu, 

Mifr pri , Ion.  pour  prjrpau 

MjjTpiaÇoj , /ht.  ciffto , faire  les  sa- 
crifices de  Cybêle  — bire  la 
quête  pour  Cybèle.  R.  pixvio. 

MyiTptxo;  , t>  , o» , de  1a  mère  ; 
maternel. 

Mïirpi; , t'oo;.  i).  patrie  de  b mère. 

MyîTpoot'ôaxlo; , 8.  o , i).  instruit  par 
sa  mère.  R.  <îi^aaxo>. 

MïiTpo'Ot»,  adv.  du  côté  de  s;» 
mère  ; par  sa  mère. 

MïîTpoxacri')>y»}TO{ , «.  ô.  frère  de  b 
mère,  oncle.  [Moxpoxototyrirri , 
ii.  sœur  de  la  mère  , tante 
maternelle.  R.  xacîyvrixo;. 

MyjTpoxIovtw  , fut.  iso) , tuer  sa 
mère.  [M«?pox7ovo;,  ».  ô,  i.  qui 
a tué  sa  mere  ; parricide.  [Mr,- 
xpoxlovta  , a;,  r,.  assassinat  que 
l’on  a commis  sur  sa  mère.  R. 
xlttVO). 

Mrixpoxuploc.  r.  p.y)Tpo'î3oÀt;. 

Mrixpopvxcjp , opo;.  ô.  tnère  de  la 
mere  , grand' mijc  maternelle. 
R.  ur'mp. 
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tfyirp&jivoç.  4,  v.  bâtard.  H.  £ivoç. 

MTjrpowatTwp , opo;.  o.  père  de  la 
mère , aïeul  maternel. 

Mnrp oejoAiç  , ttaç.  iô.  MÊTKOPOLB, 

la  ville-mère  d’où  étoient  sor- 
ties les  colonies.  On  dit  de 
même  pyiTpoxwpt'a , aç.  iç.  bour- 
gade a’où  sont  sorties  des  co- 
lonies. [ MnrpowoAiç , ville  ca- 
pitale— la  ville  où  est  née  la 
mère  de  quelqu’un.  [ Myirpo- 
tsoXttr(ç , a.  ô.  qui  est  de  la 
métropole — métropolitain.  R. 
py»ry}p,  “Troliç. 

Miotoo-ktoXoî  , a.  ri.  prétresse  de 
Cybèle.  R.  it oi/w , pyfryip. 

My)Tpoppat<p)î , a.  ô.  qui  a tué  sa 
mère;  parricide.  R.  peau,  p vfryip. 

Myjfpopptyrloç , a.  ô , n.  rejeté  par 
sa  mère , épith.  de  Paris.  R. 

plrtlta. 

Myirpoçûopoç , a.  ô,  qui  a lait 
périr  sa  mère.  R.  <p9c(po>. 

'Mrtxpofovo;  et  pnrpoipovm;  , a.  c. 
meurtrier  de  sa  mère  ; parri- 
cide. R.  pnrnp,  «pt'vw. 

Mrjrpvtst , «; , /on.  /xvrpvtvt , vj;. 
marâtre.  R.  pafmp.  Hésiode  a 
dit  riuipaç  pyrrpvià; , des  jours 
pernicieux,  par  opposition  a 
riui'paç  pyjvtpaç  , jours  favo- 
rables. Zes  auteurs  comiques 
appelaient  un  beau-père  pyj— 
Tpvioç,  comme  qui  diroit  en 
français , un  parâtre.  [Mrjrpvi»- 
«Îtiî  , ioç.  ô , y»,  de  marâtre. 

My)rpwa , ta v.  va.  les  cérémonies 
du  culte  de  Cybèie;  les  mys- 
tères de  Cybèle. 

Myirpwaxoç  , v»,  ov.  MyjTpwaxa'i  ocyi- 
ç*T«t , purifications  qu’on  fai- 
soit  dans  les  sacrifices  de  Cy- 
bèle. 

Myjrpwaç  et  prjTpwiaç , a.  4.  F. 

fXV)Tp*»Ç. 

Myivpôîoç , ûa,  S ov , de  la  mère  ; 
maternel.  Mrjrp^ov  jçwptov , ma- 
trice. [WhrrpSoy  , a.  ri.  sous-ent. 
itpov , le  temple  de  Cybèle,  à 
Athènes. 

Mrjrpwç  , gén.  pTjTpM  et  pyjrpwo; , 
acc.  pnvpwa,  oncle  maternel. 

My»x*va«T«( , poét.  pour  pyj^ayavat. 

Mn^avatü  , fut.  yjcoi , machiner  ; 
tramer  ; inventer.  » 

yb\ x*v*°pat , être  travaillé 
artistement  ; être  lait  avec  art. 

Myi^otvotopac , signifie,  act. 
machiner;  tramer;  brasser  — 
imaginer;  inventer;  forger  — 
procurer.  IIoAAol  tu'  aùrS  py>- 

Sxvéeawai , A/om.  plusieurs  our- 
issent  des  traits  contre  lui. 
'VtvSri  py)jfav>î<T0ta8ai  XiyovtIsocr. 
jbrger  une  fahle.  M-nxavaopou 
a>p(  àya6*  -navra,  Hérod.  je  leur 
procure  toutes  sortes  d avan- 
tages, My)x*v«<dhu  ycA«ra , Xen, 
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faire  rire.  [Mny*v«opai , làclier 
de  ; faire  ses  efforts  pour. 

Mio^avccipfvot  , Ion.  pour  pyj^ayw- 
pcvoi. 

MHXANH  x îjç.  59.  machine;  ma- 
chine Je  guerre.  [ Mij^avri , 
ressort , r/ans  un  sens Jigui'é  — 
moyen — artifice  — invention — 
machination;  trame  — fraude; 
stratagème  ; ruse.  Kaivriv  tx-oo- 
p:Çt  pyi^avyiv , Arist.  invente 
un  nouveau  ressort , un  nou- 
veau moyen.  Dlixtiy  pvixavàç, 
Plat,  ourdir  des  trames  frau- 
duleuses; dresser  des  embû- 
ches ; machiner  des  trompe- 
ries. üpocjayctv  ràcç  pvjyavàç  , 
Luc.  faire  jouer  tous  les  res- 
sorts. Tfr  py i^avri  ; comment 
peut-il  se  faire  que  ? quel 
moyen  que?  Ti;  pyj^avyj  o:xaio- 
cvyyjv  -rtpôiv  (QtXttv  7 ta  riç  ôvva- 
piç  vuxpxtt;  quel  moyeu  d’ètre 
juste,  quand  on  est  puissant? 
Ovocjilx  pyj^avn  pyj , il  est  im- 
possible que. 

ccvvipa , aroç.  ro.  mcm.  sign. 
que  pyi^ayyj. 

My)x*yy)Tïoy,  il  faut  employer  tous 
les  moyens;  il  faut  faire  jouer 
tous  les  ressorts. 

Myi^ayyj-ryi; , 5.  ç.  faiseur  de  ma- 
chines ; machiniste  — mécani- 
cien — machinatcur  ; qui  ma- 
chine ; qui  trame. 

M»yavy>Tcxoç , y) , ôy , habile  ma- 
chiniste— habile  mécanicien — 
industrieux;  adroit;  qui  a l’cs- 

F rit  inventif — habile  à;  quia 
adresse  de. 

M/jyavixoç  , ■?» , oy , habile  machi- 
niste — habile  mécanicien.  Il 
se  prend  aussi  dans  la  seconde 
signij.  de  pyixawjnxoç , indus- 
trieux, etc. 

Mxixavixoç , mécanique.  H py>- 
■ jjavixy» , fa  mécanique. 
]Vïy)X«v‘o»ry)î , tt.  4. pour  pyixawjrvîç. 
My)x«><>£toî  , mcm.  signif.  que 
Ptopiîx«v«ç. 

MyjyxvoiaTo,  Ion.  pour  pyix«voTvro, 
opt.  prés,  de  pyi^avcopai. 
Myixavowoi^ç , 5.4,  vi.  faiseur  de 
machines  ; mécanicien  — ma- 
chiniste. R.  priyctvv) , rtotica. 
My)x«vop4a<pt« , an;.  r>.  machina- 
tion ; trame  frauduleuse.  R. 

pa'wlû). 

Myix«voppa<poç.  4 , ■n.  machinateur  ; 
artisan  de  fraudes  ; qui  ourdit 
des  trames  frauduleuses. 
Myix«yovpyo; , 5.  o , -ô.  ni.  s.  que 
pyiX«yotü9io ç.  R.  pyj^av^l , tpryov. 
jJIyjX^ypvo,  3e  p ers.  sing.  opt.  près, 
de  pyj^avaspou. 

Mîîxap , ocvo{,  et  p^xoç,  *oç.  ro. 
mcm.  sign.  que  pyjx*vyi— effort, 
dans  Lycophron. 
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M»)wy , ovoç , Dor.  et  Eol.  pour 

piicuv. 

Mta , aç.  dat.  pi  S,  et  /on.  pip, 
c/u  masc.  tT;,  un. 

M±tyÇl7fut.  avôï , aor.  1 tpiyjva  , 
parf.  pcpi'ayxx,  parf.  pass.  pt- 
ptappat , Alt.  ptpi'aapat  , ûoj*.  1 
^>rtss.  tpiâvOyjy , salir  ; gâter  — 
souiller  — profaner.  Miayôclç 
aipan  xaî  xoyty|<ji , souillé  de 
sang  et  de  poussière. 

Miatv»,  teindre;  colorer. 

TAicr-tpavita  , fut.  éow,  se  souiller 
d’un  meurtre.  [Mtaiçovoj.  4 , t^. 
souillé  d’un  meurtre  — souillé 
de  sang;  homicide  — sangui- 
naire. [ Miactyovi'a.  tq . meurtre 
par  lequel  on  s’est  souillé  ; ho- 
micide. R.  «poyoç. 

Ms'appa,  aro;.  ro.  tetntlirc. 

McavGfv,  poét.  pour  rpiavGcv,  ^éof. 
^>OUr  «pfavGyjaav  , 3*  ^ers. 
aor.  1 pass.  de  piaf vw. 

Mcapix , aç.  souillure  — impu- 
reté— crime.  R.  utxaoç. 

Miaooç  , « , 4y  , souillé  — impur 
— méchant;  scélérat.  Aîparc 
piapo;,  souillé  de  sang.  [Miaoî>ç 
seul  a quelquef  ois  la  mêm.sign. 

De  pi aphç  vient  le  mot  fran- 
çais maraud. 

Mtapooaycti) , fut.  yî<y<a  , manger 
des  viatndes  immondes.  [Mia- 
pofdyo;.  4 , rt.  qui  mange  etc. 
[Miapoçayfa , aç.  n.  l’action  de 
manger  des  etc.  R.  tfiyta. 

MiaptSç , adu.  en  sc  souillant  ; 
d’une  manière  impure  — cri- 
minellement. 

M totaux , aroç.  ro.  souillure  — 
tache — crime  digne  d’expia- 
tion— MIASME.  [Miaapoç,  5.  4. 
ment.  sign.  R.  pia/vo>. 

Miaçup , opoç.  4.  qui  souille  ; qui 
communique  une  souillure  — 
impur;  souillé — scélérat. [Mia- 
ç-wp , épith.  de  Mars , homicide. 
R.  piatvw. 

Mi'ya  , ado.  péle-méle  ; confusé- 
ment — indistinctement.  [Mi- 
yaÇopat , mêler.  [Miyàç,  aiîoç. 
4,  n.  mêlé  ; qui  se  trouve  pêle- 
mêle  avec  d’autres.  HoMol  ptyat- 
5tç,  Eurip.  beaucoup  de  gens 
ramassés  de  divers  endroits. 
R.  piyvvw. 

Mtyiîà , ado.  mém.  sign.  que  plyau 

Mi'yayjy,  mém.  sign.  que  p lyau 

Mtyrîç , tTaa  , cv  , part.  aor.  a pass, 
de  piyvvpt. 

Miyiy  , Béot.  pour  Ifuynaav  , 3e 
pers.  plur.  aor.  a pass.  de 
piyyvpi. 

Mtyitaai , Ion.  pour  ptywoc  , 3* 
pers.  plur.  subj.  aor.  a pass 
de.  piyvvpi. 

Miyyjptvat  , Dor.  pour  piy~va«  , 
i/lf.  aor.  a pass.  de  p/yvvpi. 

4o 


626  MIK 

Mî/fia  et  ut  fixa , œtoç.  xi.  ITllttïon  J 
mélange. 

MITNYMl,  [Myvvta  , Jfut.  p.î%<*  {de 
f*r»t  inus.)t  parjf.  pas*,  pc piy- 
uac , aor.  t pass.  mê- 

ler ; mélanger  ; mixtionncr. 
A^aÇoytètaam  f|x»£a»  vjpivtiv , 
ÀpolL  ils  en  vinrent  aux  mains 
avec  les  Amazones.  [ Miyw- 
cOat , être  mêle  , etc,  — se  trou- 
ver dans  une  réunion,  dans 
une  socie’lé  ; fréquenter — avoir 
des  relations.  MiyvusOcu  riai , 
se  trouver  dans  la  joriét<5  de 
quelques  personnes.  Ev  <»aXx- 
tn »ç  pe/7,xol  t«vi  , Hom.  en  venir 
aux  matas  avec  quelqu'un. 

coarac’-jt , qui  a eu 
des  relations  ou  qui  a eu  com- 
merce avec  des  étrangers. 

MtvvvffOat  , avoir  commerce 
avec  une  femme. 

MtywsOott , s'approcher.  Mi- 
TTfuvau  v/tcjfftv  , tlom.  s appro- 
cher des  vaisseaux. 

M/laç,  ».  ô.  Min  as,  roi  de  Phrygie. 

Mf  <î«ç , nom  u un  petit  insecte 
qui  ronge  Us  fevts , probable- 
ment le  mime  que  celui  que 
nous  appelons  puceron. 

MiTjyovo; , Jon.  pour  uctupc^oç. 

MiOpt;  ou  fiiOprif.  o.  le  soleil,  en 
tangue  persane, 

MtOptdatTY);  , ».  o.  MlTHRIDATF, 
roi  de  Pont. 

Mtxx^v,  axU.pour  ptxpov,  un  peu. 
it  Dor.  pour fuxpéç.  [Mix- 
xvioç  , dimin.  de  fiixpXç. 

MtxpaÆixvjvixfcç , X , V»,  qui  commet 
de  petites  injustices  , apposé 
à fi*yatla£i*nv**éç.  ÏL  puxpXç , 
ilid». 

Mixpacrt»;.  X , A.  qui  se  plaint  de 
petites  choses  — vétilleux.  R. 
cuti*. 

Mtxp&ioç.  X,  X.  dont  la  vie  est 
courte.  R.  , f Mo ç. 

MixpoÇwU;.  & 9 A.  qui  a de  petites 
mottes — peu  feilile.  R.  pSXoç. 

Mixpoycviiôç  et  piixpfyiwç,  voç.  X,  X- 
qui  a un  petit  menton.  R. 
ytvitiev. 

Mtxpo^ocrtà , aç.  X-  petit  don  ; petit 
présent.  R. 

Mixpo ôvfu'ta , fut.  7 , être  pusil- 
bnlme.  [Mixûefhjpja , aç.  A.  pu- 
sillanimité. f M.xpcQuftoç.  X , X. 
pusillanime.  IL  Avfiiç. 

Hixpoiapo/a , X.  petitesse  du 
fruit  — production  de  petits 
fruits.  [ M«xp<xxfrEroç.  X,  X*  qui 
porte  de  petits  fruits.  R.  xapero;. 

M;xpoxi<»tt)3,*.  X,  X.  qui  a une  petite 
tète.  K.  xcyaÂX. 

MixpoxivJweç.  A,  ii.  qui  n'afTronte 
que  de  petits  dangers.  R xlf- 
•VHf. 
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Kikpâxofltoç.  X , X.  qui  a un  petit 
ventre  — fluet.  R.  xeiXia. 

M:xp£«ou^oç.  X,  X.  damoiseau  ; da- 
me ret.  R.  xopyO'. 

* Mcxpo/r] '!>(* , tç.  X*  l’action  de  re- 
cevoir de  petits  présens — mince 
largesse  qu’on  reçoit.  R.  ptxpoç , 
lsfiSxw. 

MtxaoXeytoftat , fut.  dvopou  , atta- 
cher de  l'importance  à de  pe- 
tites choses  ; être  vétilleux  , 
minulieut;  s’occuper  avec  un 
soin  scrupuleux  et  inquiet  de 
petites  choses  — disputer  sur 
de  petites  choses  ; s'occuper 
d’argulies. 

Mupsloytopicr.,  en  user  d’une 
manière  sordide,  mesquine  — 
être  chiche.  U.  Xo/oç. 

MixpoXo/ia  j aç.  X.  impor- 
tance attachée  à de  petites 
choses  ; *oin  donné  à de  pe- 
tites choses  — esprit  vétilleux 
— mesquinerie  ; épargne  sor- 
dide. [ Mixpc)oyix  f discours 
rempli  de  minuties  ; discours 
qui  annonce  un  petit  esprit; 
discours  foible  d’idée  et  d'ex- 
pression. 

MtxooXoyoç.  o , X.  qui  attache 
du  prix  à des  choses  de  nulle 
valeur;  qui  attache  de  l’impor- 
tance îi  des  minuties;  vétilleux; 
minutieux — qui  cherche  à con- 
noitre  les  pins  petites  choses; 
qui  s’enquiert  des  plus  petites 
choses  — mesquin  ; chiche. 

McxpoXXyo>ç,  ade,  en  atta- 
chant du  prix  etc.f  sens  île 
f adjectif — avec  un  soin  minu- 
tieux— mesquinement;  sordi- 
dement; chichement. 

Mtxpllwoç.  X,  X.  qui  s’afflige  pour 
le  moindre  sujet.  R.  iv*m. 

Mtxpopcpcra*  aç.  X*  ténuité  des 
parties.  R.  pttpoç. 

MtxpopxpXç  y éoç.  X , X.  composé  de 
petite*  parties. 

Mixpoppavoç.  X,  X*  qui  t de  petits 
yeux.  R.  c pua. 

Mtxpomfmioç.  X , X.  qui  ft  un  petit 
voile.  R.  mtWXoç. 

MtrpofïoXfmç , ».  o.  citoyen  d’une 
petite  ville.  R.  naXfrnç* 

MiXpOtBCAlf.XOV,  ».  xi.  les  habita  ns 
d une  petite  ville. 

Mixpooonjpaç.  X . X.  méchant  dans 
de  petites  choses.  R.  puxpo; , 
-rovvjpoç. 

MtxpoCTpt’tjna , aç. X*  mesquinerie; 
épargne  sordide.  R.  -rrpiv». 

Mixporspitotiop.su , J.  tvoouan , 
être  mesquin  ; user  d'une 
épargne  sordide  — sv«àr  en 
esprit  abject. 

Mr/pewprmXç,  ioç.  X , X.  mes- 
quin; sordide  — vil;  abject; 
oui  a des  sentimens  bas.  [Mt- 


xoonrtxtsSç  , aib.  mesquine-* 
ment  — d'une  manière  vile  , 
abjecte. 

Mtx.'.orapûctotvoç.  o,  X.  qui  a un  petit 
visage.  R.  «po^eov. 

Mtxp&çpaÇ,  ayoç.  X , X.  qui  n de 
petits  grains,  de  petits  pépins. 

H. 

MtxpXppcç,  ou  "pp t»,  ivoç.  o , X*  qui 
a un  petit  nez.  R.  plv  on  ftç. 

MÎKPOï  , à , o»  , sltt,  vpiixpoç 
petit — qui  n’est  pas  d’un  eran 
prix  ; qui  est  de  peu  de  valeur  ; 
qui  est  de  peu  de  conséquence  ; 
peu  important.  Mixpà  <pp«vt T» 
ou  pLixp^v  ypovt?v,  être  humble. 

M xpiXç , opposé  à «oÀvç.  Mt— 
xpov  fiiÀiTOç  , Un  peu  d“  miel. 
Mtxpov  -/pivov , en  peu  de  temps. 
Mi*p«  irpixtpov  , un  peu  aupa- 
ravant. Mixp»  dicy  , ou  si/nplt  - 
ment  ucxp»,  presque — peu  s’en 
est  fallu  que.  E*iç  pispfcv  ftinav^Of 
Luc.  reposez-vous  un  peu.  Ka-rà 
fuxpov  Trpoujv  , Is ocr.  avançant 
peu  à peu.  Mtrà  piixpov  , peu  de 
temps  après. 

CompaixttiJ  , pixpcxtpo^  ou 
i^âaeuv.  SuperL  ptxpixuxQç  ou 

Mttpoç-«xwî ? V°Ç*  X , X.  qui  produit 
de  petits  épis.  R. 

Mixpoç-ofioç , ».  X , X.  qui  a une 
petite  bouche — quia  une  petite 
ouverture . un  petit  orifice. 

R.  rou*. 

Mixpéotpvxloç,  *.  o , X.  qui  a le  pouls 
foible.  { Mixpoaÿ>v£t'a,  aç.  X»  loi — 
blesse  du  pouls.  R.  oyvÇa». 

Mixootsjç  , iivoç.  X.  petitesse  ; té- 
nuité ; exiguïté. 

MtkpoTpatsiÇoç  , ».  X , X.  qui  iàit 
maigre  chère.  R.  TysacnÇa. 

Wtxpûrptjfoç.  o , X.  qui  a de  petits 
cheveux  ou  de  petits  poils.  R . 
Ap(S. 

Mtxpov.  1^.  ^xcxpoç. 

Mtrpo«poo<jyirn , tjç.  X.  petit  esprit — 
pusillanimité.  R.  9 pév. 

Mtxpo^pœv.  X , X.  qui  a un 
petit  esprit— pusiüeninie. 

Mixpcjpviàoç , ».  X , X.  qui  a de  pe- 
tites feuilles.  R.  9vilo. 

Mixpcç^jvta , aç.  X*  pelite  voiv.  R. 

«ptJvX. 

Mixpcçtüvoç,  *.  X , X.  qui  a une  pe- 
tite voix. 

Mtxpofv^t® , fut.  être  nusil- 
Jjnime — tomber  en  dcfhillanre. 

Mtxpa^jjfta , ou-  X.  pusillnni— 
mité— mesquinerie. 

Mt xpé^v^oç , a.  X , X.  pusilla- 
nime— mesquin  ; sordide. 

Mtxpvv»,  rendre  petit;  diminuer. 

H.  ptxpéç.  , 

Mixpûç , tulw  petitement — un  peu* 
Où  ptxpSç  f beaucoup. 

Mixité»  , il  £iut  mêler.  R.  fuftvso. 
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, Ion.  pour  iplpixlo  y 3*  per  s. 
sût#,  plus  que  paif.  pas  s.  de 

ptyvvpt, 

, ti , «v , mêle. 

MUfcvÔivoç , ptxvXXoç  , ou  ptx vXoç  , 
dnnin.  de  pixpoç,  très-petit. 

M«l*$  pour  eplXat 

MI  AirAOZ  , «.  o.  instrument  pour 
trouer. 

yii'dy vitra  , uv.  rat.  restes , me/72. 
«ÿH.  qu' àtgop-Vf&aXla. 

MO.icy  et  culexpioy  , ».  ro.  espace 
de  huit  stades:  un  mille , c.  à d. 
mille  pas.  [ MîXiov  , pierre , à 
cause  que  les  pierres  servaient 
à masquer  les  milles.  [ MlXtov  , 
nom  d’une  espèce  de  sapin , 
avec  les  feuilles  duquel  les 
jeunes  gens  faisaient  des  cou- 
ronnes qu’ils  portoient  dans  les 
pompes. 

Mi’ÀTitoç.  ô , y),  et  ptXnvoç  , irn , ivov, 


MIM 


de  minium,  de  vermillon  — 
enduit  de  minium  , de  vermil- 
lon. MiXt«(ov  yrxZtx'x  , couleur 
du  minium.  K. 

NiArnArf^ , *'aç.  é , vj.  enduit  de 
minium;  peint  de  vermillon  ; 
vermillonne  ; rougi.  R.  àXti<pw. 
Miiroe/xpyio;  , «.  o , y.  qui  a les 
joues  peintes  de  vermillon  — 
dont  la  proue  est  teinte  en 
rouge  de  minium.  R.  •jraotîa. 
Mdrcwotftroç , ».  i,  -f,.  brillant  de 
vermillon  ; brillant  d’un  beau 
rouge.  R.  srpiw*. 

MIATOS,  ».  17.  minium;  vermil- 
lon— terre  rouge— rouille  des 
blés. 

Mc).  to<i> , 5,  fut.  wtw  ,*'Cndtiire  de 
minium;  peindre  de  vermillon  ; 
vermillonner  ; rougir. 

M ilreo <Njç , to;.  ô , v).  semblable  au 
minium,  au  vermillon  ; ronge. 
R.  iî£o$. 

Mdtwpv^ia,  *ç.  y,,  l’action  de  tirer 
le  vermillon  de  la  mine;  exploi- 
tation d’une  mine  de  vermil- 
lon ; mine  d’où  l’on  tire  le  ver- 
millon. R.  ôpvecre». 

Mdr^pvvoç , ».  ô , 17.  qui  tire  le 
vermillon  de  la  mine. 

M/aÿAI  , iïv.  al.  et  piï.yum ç , ro:;.  y|. 
chute  des  poils  des  paupières , 
lorsqu’elles  deviennent  rouges 
et  enflammées. 

MIMAfKYAON,  ».  ro.  arbouse, 
fruit  de  l’arbousier. 

MiuStllovcç  , «y.  «t.  et  uiuadlévfç  , 
bacchantes , de  pofuTavat , parce 
qu’elles  imitoient  Bac  chus. 

MIMAPKI2,  »»;,  et  pqucpxv;, 
wo;.  0.  orvet  de  lièvre. 

MtuccuAtt*  , imiter  le  son  des  (lûtes 
R.  txtfxtîcQxt , avloç. 

MIM  ROM  AI , oû/miy  fut.  pip-noopai , 
p<uf.  iLtpipi ipai , imiter  — con- 


trefaire ; copier.  Owç  toaivwi 
fdv  , ptpivrat  f b jt'yv  , Déni. 
qu’ils  louent,  mais  qu’ils  n’imi- 
tent Pas*  Mpa»)*a  piaifj.at  , Plut. 
j’ai  pris  Hercule  pour  modèle. 
Mipïu.tvoç  <x)tx7opu?<x  (ioâio av  , 
Plat.  imitant  le  en  d’une  poule. 
Mtpr) XxÇto  , imiter — repre'senter. 
JÊtftyXlç,  y,  ov,  imité;  représente’ 
d’après  nature.  ha- 

bile imitateur;  habile  à repré- 
senter d’après  nature. 

Mtpy))ic,  l’art  d’imiter;  l’art 
de  représenter  d’après  nature. 
Mi  fini,  y)  tijrrri , niém.  sign.  [Mi- 
ayj)o'r»)ç  , yjToç.  17.  mém.  sign. 
Mip»i)à,  portrait — image. 
Mljespa , oc-roç.  To.  imitation  ; chose 
imitée  ; image  ; représentation. 
Mrpno-iç , t«ç.  v>.  l’action  d’imiter  ; 
imitation — l’action  de  contre- 
faire. 

MipijTto»  , il  faut  imiter. 

Mtpnrh; , ».  ô.  imitateur — émule 
—qui  contrefait. 

Miuyjrcxl; , v , fcv  , habile  à imiter. 

[ MipyjTix^ç  , propre  à imiter  ; 
imitatif.  H */i£yîtix^  ( sous-ent. 
T*Xvy'  ) j l’art  d nniter.  To  ptpnri- 
xov , l’imitation;  l’adresse  à imi- 
ter. [Miprjfixwç , adv.  en  imi- 
tant ; à la  manière  des  imita- 
teurs— par  imitation. 

McpnrV;,  h , bv  , imitable.  — pro- 
posé à l’imitation. 

Mtyux^ç , y),  fc»  , qui  concerne  les 
mimes  j qui  ne  convient  qu’à 
des  rnimes,  à des  boudons. 
R.  p~p.<>i. 

Mi p.»xÇo»,  mem.  sign.  que  plpvto. 
Mtpvésxofxat  y fut.  acuat , se  sou- 
venir; sc  ressouvenir;  se  rap- 
peler. [ Mip.v>j3x«  , (aire  ressou- 
venir ; rappeler  à queldu’un. 

. fjvaofjat. 

Mi avw  pour  pifuve» , par  tedouble- 
ment , de  pivot , rester — subsis- 
ter. 

MtfjLvu , attendre  — attendre 
de  pied  ferme  ; soutenir  le 
choc.  R.  plvb i. 

Mtuoyplfoç,  ».  ô , i.  V.  pîpûf. 
Mipoloy/oi , fut.  ^i~<o , être  acteur 
dans  les  mimes  ; jouer  dans  les 
mimes.  [ Mip-oléy^ , ».  ô , & y. 

pipot. 

MI  MOS,  ».  i.  mime;  bouffon; 
farceur  , qui  contrefait  les  ac- 
tions et  les  discours  des  hommes. 

MTao; , mime  , espèce  de  co- 
tnédie  où  l’on  se  permettait 
l’imitation  libre  et  indécente 
des  actions  et  des  discouts  des 
hommes.  C’est  ce  que  nous 
appelons  aujourd’hui  le  genre 
poissard.  Les  acteurs  de  ces 
comédies  étaient  appelés  ft2pi 
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0U  '$ip. oi.ôyce  , et  les  aJitmrs  , 
ptpiïytxxyot  ( de  pipoypâ^i), 
Mipw,  o'oç,  cont.  — »ç.  r>.  singe. 
MIN,  acc.  Dor . pour avtîiv,  avxriv, 
ou  s } le  ; . la.  Awrév  piv  , soi- 
même  ; lui-même.  [ Mîv  pour 
«iràç,  eux;  les.  Mîv  *y<r0«: , 
ApoU.  les  interroger.  [Mîvp/»,r 
avTBOWavroç,  en;  lui;  d’elle; 
son.  Hv  yh tf  ph  vopmaîi  4»r é<r»}ç , 
Eurip.  car  si  tu  rencontres  son 
cortège. 

Mi'votvôo-  pour  ftïîvavfio;. 

MIN0A  et-  ptvér) , vu.  ri.  MENTHK  , 
herbe  odoriférante. 

M/yflo; , ».  é.  et  ptvOn  y »);.  -fi.  excnr- 
ment  ; éh’on.  [ Miy0éu  , couvrir 
d’ordures  excrémentielles. 
Miw'Ow,  diminuer;  réduire  à un 
petit  nombre— affaiblir  ; dimi- 
m«er  force,  f M<yu0a> , neuf. 
diminuer  ; décroître  ; dépérir  ; 
sccher;  devenir  étique,  n.  pt- 
wtfî. 

M'vwOa  , adv.  un  peu  de  temps  ; 
pour  un  peu  de  temps.  [ Mi- 
vwOdiioç  y qui  est  de  courte 
durée  ; qui  passe  vite  ; passa- 
ger. 

Mtvvptypst  et  ptrvptofta,  orroç.  to. 
gazouillement  plaintif 
t Mt*wpoÇ«  y fut.  (iw , gazouiller 
d’un  ton  plaintif  — chanter 
d’une  voix  ioible  et  plaintive — 
se  pbindre  d’une  voix  Languis- 
sante ; geindre. 

Mtvvpou«i , mém.  sign. 

Miwpô; , i , , qui  gazouille  d’un 

ton  plaintif.  [ Mtvvpoç , petit. 

Minîwpcç  et  -tîptoç  , 8.  o , 17.  qxi 

est  de  courte  durée;  passager 
| — caduc.  R.  «Spo. 

Mi'vwç.  «no*,  Mreos,  nom  d’homme. 
MiÊonôptov,  ».  to.  temps  variable. 

R.  «fêptoç. 

Mi|t))7»v,  nvaç.  ô.  qui  est  Grec  par 
son  père  ou  par  sa  mère.  R. 
E))nv. 

M»Çtç,  t «ç.  n.  mixtion  ; mélange — 
commerce  avec  une  femme. 
R.  p uyvvp». 

M«foÇdpff«po{ ,» . i y v).  demi-bar- 
bare. R.  ptyvva  y (îtxpGapoç. 
MtÇcdtXy  oç.  v>.  Ion.  -Iny  yjç,  et 
pjÇoJoçy  y.  if.  endroit  où  abou- 
tissent plusieurs  chemins  diffé- 
rens — le  passage  entre  Scylla 
et  Charybde.  K.  é-îo'ç. 

MiÇo'Qyjp,  vpoçy  et  -Onpoç,  ».  i,  Vf. 

demi-bête.  Mi$o0Tjp  dfv0po,Woî, 
minotaure.  R. 

Mi^oOpiÇ , Tfftxoç.  ô , 17.  qui  a les 
cheveux  a moitié  gris.  R.  Spl!-, 
MiÇoAcvxo;  yV.Qjvt,  mêlé  de  blanc. 

R.  Xtvxoç. 

MiÇotj<xp0i»o{ , h.  i , i.  qui  res- 
semble à une  fille  dans  une 
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partie  <le  son  corps  , cpith.  du 
sphynx  , qui  avait  un  visage 
de  fille.  R.  vrapGivo;. 
tÇowo'Àtoç,  mua.  sign.  que  ptacu- 

•CToXtOÇ. 

IMi^oxjuo;,  v.  ô } ri.  mêle  Je  pus. 
Mt'Çowpvç , vo;.  o , rj.  qui  a les  sour- 
cils joints  l’un  à l’autre.  R. 

0<ppuç. 

y fui.  i de  (dy-jup-i. 

MioayaOta , a;.  yi.  haine  contre  les 
gens  de  bien  ; haine  du  bien. 
R.  fxîao;  , àyxOo;. 

UtawftXtpta , a,-*  n»  haine  contre 
un  frère.  [ MtcroîotXço; , «.  ô , r}. 
qui  hait  son  frère  ou  ses  frères. 

II.  à'îi/ooç. 

M:sa).aÇo >v , ovo;.  ô , r,.  qui  hait  les 
fanfarons , les  gens  pleins  de 
jactance.  II.  «XaÇcâv. 
Mical/çavjpo; , «.  ô,  r>.  qui  hait 
Alexandre.  R.  pse;,  AXt'Çav- 
°>î- 

Mtd'aXXvjî.ot  , «v.  ot.  gens  qui  se 
haïssent  mutuellement..  [ Mt- 
aaXXn/t'a,  aç.  «.  haine  mutuelle  ; 
réciprocité  de  haine.  II.  aUoç. 
ISIityavOpMcroj , s.  ô j •/).  qui  hait  les 
hommes  ; misanthrope. 

M isavOpooiot , a;,  yj.  MISAN- 
THROPIE— inhumanité. 

M:aavOpwTffiéei>,/Ùt.  ivcw,  être 
misanthrope;  être  ennemi  des 
hommes.  R.  poiw  , avGptotoo;. 
M;syxyxita , aç.  •«.  ravine;  ravin  ; 
fondrière  — mare.  R.  y-teyu  , 
«yxo;. 

Mîoycac,  Ion.  pour  pV/vj. 
M:<ryv}Ttvw , fut.  ivaw , se  mêler 
— avoir  commerce  avec  une 
femme. 

Mur/nria , a;.  lubricité  effrénée. 

1>  / 

î.  picy w. 

Miayo&i'n  et  poyoÆfa,  a;.  yi.  nie'm. 

sign.  que  pÇotîïa. 
fttier/o).»;  âopv$o$ , cohue.  R.  p«r/w. 

Rî'V/o'a  at , p*  s s.  r/e  ulaya. 
Mtayovopoî , «.  o,  i?.  qui  nourrit 
tout  le  monde  indistinctement. 

R.  v/p<). 

Mtoyw  , /«t.  , /xm/î  pp^a , 

main,  sign.  que  pyvvw. 
Mt'n'XXnjv,  vivo;,  ô,  ô.  qui  liait  les 
Grecs.  R.  £).),v)v. 

Mi  crie» , 5 y fut.  y-t)  , parf  nxa  , 
haïr  ; avoir  en  aversion — avoir 
de  la  répugnance  pour  faire 
une  chose.  Miow  erc  t»î;  àvat- 
<î*i»;,  je  te  hais  à cause  de  ton 
impudence.  [ Mio-topxt  t être 
haï  ; être  en  aversion  ; être 
odieux.  [ Micvipx , aro;.  to.  objet 
de  haine.  [ Micvjrv»; , S.  ô.  qui 
hait.  R.  po- o;. 

MioT/Tit'a  et  — tÏ«  , lubricité 

effrénée.  [ Micvjvt'*; , «.  o.  extrê- 
mement lubrique. 

MiorjTÏ'vo» , haïr.  R.  pooç. 
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Mumxo; , v),  ô»,  haï;  qui  est  en 
aversion;  qui  est  un  objet  de 
baine  , d’aversion  ; odieux. 

[ MitnjTO;  pour  poyn toç,  extrè- 

. mement  lubrique. 

M:<rv)Tpoy  , b.  to.  sujet  de  haine. 

MioGatffoooota  , a;,  i paiement  ; 
salaire  ; rétribution  ; prix  ; ré- 
compense. [ Miaôstsooo m; , ».  ô. 
qui  paie  ; qui  donne  le  salaire  , 
la  récompense,  le  prix;  rému- 
nérateur. R.  pioGo; , àzjoiîiaijxt. 

MtsOiptov  , e.  vo.  foible  salaire  , 
modique  récompense. 

MioOxpvcvTtxô;.  [iici Oapvv;;. 

MicOoîpvv);,  salarié;  mercenaire  — 
qui  preud  à loyer  — qui  entre- 
prend un  ouvrage  à forfait, 
f MtirOapvta» , être  salarié  ; être 
mercenaire  — faire  un  ouvrage 
à forfait  — vendre  son  travail 
— se  prostituer  pour  de  l'ar- 
gent. | MtoGapytvc»  , fut.  CJ9t)  , 
mêm.  sign.  [ MtirGapyTjTtxo;  et 
pcrdapvtvTtxo;  , vi , oy  , merce- 
naire. [ MicOapvvjTixvi  ( sous-enL 
xi  y vi)  ) , vie  de  mercenaire.  To 
p.is'QapvvjTixov  ou  paOatpvivTixov, 
mêm.  sign.  [ MicrGatpvioc , a.;.  y). 
l’action  de  travailler  moyen- 
nant un  salaire  ; travail  merce- 
naire ; vie  d’un  homme  qui  tra- 
vaille pour  de  l’argent  — ou- 
vrage à forfait — vénalité,  d’un 
juge  corrompu  , etc.  [ MtarGap— 
vixè;,  mcm.  sign.  que  paGap- 
vfvrtxl»;,  poGapvixvj  ( sous-ent : 
•dynm),  mêm.  sign.  que  pcrOao- 

VCVTlXV). 

MîoGapvo;  , m.  s.  que  poGstpvv);. 

MioGap^fa  , a;,  ri.  vénalité  d’un 
magistrat  ; prévarication  d'un 
magistrat  intéressé.  R.  àpxv. 

MtffGio;  , 8.  i , Y),  et  uîaQiOi  , ta  , iov, 
mercenaire. 

MieGoiîoaux  , paiement  d’un 
salaire — paye — récompense  — 
prix. 

Mt^Ooàozy); , u.  ô.  qui"  donne  le 
salaire  , la  paye  , la  solde , le 
prix  , la  récompense.  [ MiaOo- 
<JoTto> , fut.  vîuo» , donner  le  sa- 
laire , 1a  paye  , etc.  [ MitGo^o- 
Tfopti , recevoir  le  salaire , la 
paye  , etc.  — être  stipendié  , 
soldé. 

MISeÙï  , 5.  5.  le  prix  du  travail  ; 
salaire  ; récompense— rétribu- 
tion. Tl  pcr9oü  vrpacrltiv  , Déni. 
faire  qiiehjuc  chose  moyennant 
un  salaire.  On  sous-entend  de- 
vant poGoü  la  préposition  tvexa. 

MtsGkç,  solde;  paye.  MierG<3 
olxity , occuper  un  logement 
dont  on  paie  le  loyer. 

MioGo^opi,  f>.  salaire  ; paye  — 
appointemens  ; gages.  R.  vt'pv. 

MiaGofop i«  t fut,  vj mi } être  sala- 
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rié  ; être  payé  ; être  merce- 
naire ; être  soldé  , stipendié — 
tirer  du  profit  de.  [ Mi«y9o»opïûj  f 
activ.  solder;  stipendier.  [Mt<r* 
Goçpopoi , troupes  soldées  ; sol- 
dats stipendiés. 

MiüGoy oçï* , a;,  vj.  Vie  de  soldat 
stipendié. 

MtcrOoipoptx^ç,  Vi,  qui  con- 
cerne la  paye , la  solde  — qui  I 
est  soldé,  stipendié.  To  puoGo- 
«popixox , troupes  soldées , sti- 
pendiées. 

MisOoyopo;,  e.  ô,  •!).  mercenaire  — 
soldé , stipendié. 

MioGow , S,  fut.  v9to , louer  ; don- 
ner à loyer;  affermer — donner 
un  ouvrage  à faire  moyennant 
un  prix  — traiter  à forfait  avec 
un  entrepreneur.  MioGovv  av- 
tov  , se  vendre,  f MtaGov^at  y 
louer  des  ouvriers  à la  jour- 
née— solder;  stipendier.  [Mio- 
Ooüuat , entreprendre  un  ou- 
vrage à forfait  — prendre  à 
loyer  ; affermer.  [ MmioGuat- 
vo;,  loué  — soldé.  [MioOwus, 

«ro;.  to.  prix  du  loyer,  du 
louage  — salaire  ; appointe- 
mens prix  de  la  prostitution. 

[ MioOoxr.ç  , t»ç.  -h.  l’action  de 
Jouer  ; louage  ; fermage  — en- 
treprise d’un  ouvrage  à for- 
fait. [ Mio-Owoiuo^  , 8.  ô , r,.  loué 
— qu’on  peut  louer  — qu’on 
doit  louer  — vénal  ; merce- 
naire. [ MioDwtv);  , S.  i.  celui 

J[ui  loue  — celui  qui  prend  à 
èrme  , à loyer — entrepreneur 
d’ouvrages. 

MiotÔwtixoç  , ^>,  Iv  , merce- 
naire. [ MicrOwTtxj) , état  ou  vie 
.de  mercenaire. 

MioOwtoç  , ri , oy,  qui  se  loue  — 
qui  vend  son  travail  ; merce- 
naire— vénal;  qui  se  vend, 
qui  se  vSnd  aux  ennemis  de 
Sùn  pays  t etc.  MioOmto;  «l’tÀêrr- 
ctov  vrpoTfpov , xatl  vvv  AXiÇaïv- 

<îpov,  d’abord  le  pensionnaire 
de  Philippe,  et  maintenant 
celui  d’Alexandre  j titre  que 
Démoslhène  donne  a Eschine. 
MtoOcijTpc* , a;,  y ».  femme  merce- 
naire ; femme  qui  se  vend. 

Mforxacoç , b.  ô.  jardin. 

MIZKOI,  m».  oc.  miettes  de  la 
table.  [ MurxcXXoç , qui  ramasse 
les  miettes  — qui  est  d’une 
économie  sordide. 

MtsoÇatpCxpoç,  8.  ô , v).  qui  hait 
les  barbares.  R.  pin» , /3aîp— 
6atpo;. 

MtooÇaotXiv;,  * o.  qui  hait  les 
rois.  R.  /5«!TiXtv;. 

Miooyapo;,  y.  ô , Ÿ).  qui  a de  l’a  • 
version  pour  le  mariage.  R. 
yduo;. 
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Mtaoyô nçj  yjvoç.  ô-  ennemi  des 
charlatans.  R.  yoyç. 

Muro/vvacot , ».  ô , ri.  ennemi  des 
femmes  — qui  hait  sa  femme. 

^Micro/wnct,  aç.  y.  haine  pour 
es  femmes.  [ Mtaoyvirrjç  , «oç.  o. 
m tni . sign.  que  ptaoyvvouoç.  R. 
7UV,,‘ 

M(aooT]^.oç,  ».  o , ennemi  du 
peuple  — ennemi  de  ses  con- 
citoyens. R.  OŸÎUOÇ. 

Mjucôixô;,  ».  i ennemi  des 
procès.  R.  'ïnm. 

MtjoOioç,  ».  o , y.  ennemi  de  Dieu 
ou  des  dieux.  R.  0toç. 
Mcaolauaxoç > ».  o , qui  hak  La- 
machus  , c.  à d.  ennemi  de 
la  guerre.  R.  piaau,  Aa/xa^o;, 
Lamachus , général  qui  aimoit 
beaucoup  la  guerre. 

Mto'oioyxoi  y fut.  niât*  j être  ennemi 
des  belles-lettres  — être  igno- 
rant. [ Mtaolr-yt'a,  a;.  y.  haine 
pour  les  belles-lettres.  [ Mtao- 
J.oyo; , ».  ô,  ÿ.  ennemi  des  belles- 
lettres  — ignorant. 

Mtao$tvta  , a*.  y.  haine  pour  les 
étrangers  — inhospitalité. 
M(?o£cvo(  y h.  b y vi.  ennemi  des 
étrangers  — inhospitalier.  R. 

• Mtffoirouç  , at&oç.  o , vj.  qui  hait  scs 
enfans  — ennemi  des  entans. 
R.  iraîf. 

Mi'xotnoliu.oç , ».  o , qui  hait  la 
guerre  ; ami  de  la  paix.  R. 
-ooltpo;. 

M(7ot3oitç,  io(.  ê , vi.  ennemi  de 
scs  concitoyens.  R.  tjoI»;. 

Mi 7ot3ov/ü> , fut.  iÇffûi,  haïr  le  tra- 
vail. R.  T30V0Ç. 

McaOCJOVYipéci)  , «3  y fut.  vj;»  t haïr 
les  méchans;  être  ennemi  des 
méchans  ou  de  la  méchanceté. 

[ Mi  cr  o-oo  vt)  pi  a , «ç.  y.  haine  I 
pour  la  me'chanceté  , pour  les  ! 
méchans.  [Mtaooov*)oo^.  o,  y. 
qui  hait  les  méchans.  To  piao- 
oovDpov,  haine  pour  la  mé- 
chanceté. 

Mioott p*yp*Vj  ovoç.  ô , y.  ennemi 
des  affaires.  R.  «paypa. 
Muroowyoïv,  wvoç.  o,  y.  qui  liait  la 

barbe  — le  Misopogon  , titre 
d'un  ouvrage  de  l'empereur 
Julien.  R.  owyuv. 

MÏ30I , co;.  ré.  haine  ; inimitié  ; 
aversion.  Mïooç  Ilavaavt»,  Thuc. 
la  haine  qu’on  portoit  à Pau- 
sanias.  MTooç  «XCIV» 
haï.  MTaoç  tx"v  -rayTtav  , _ 

Luc.  haï  de  tout  le  monde. 
Mtooç  fgttv  wpoç  tivoç  , Plat. 
être  haï  de  quelqu’un. 
Iftt<7oao?*ç,  ».  ô , y.  ennemi  de  la 
sagesse  — ennemi  de  la  philo- 
sophie. R.  aoyo:. 

MktStcxvoç,  ».  ô»  y.  qui  hait  ses 


CltfollS.  [ MictotcxvÏoc  , y. 

haine  pour  ses  enfons  ; senti- 
mens  d’un  père  dénaturé.  R. 


MtsoTvpavvo;  t ».  ô j y.  qui  hait  les 
tyrans  ; ennemi  des  tyrans  ou 
du  tyran.  R.  picrco» , Tvpayvo;. 

Mcoorutpoç  , ».  o , y.  ennemi  de 
l’ostentation.  R.  rStp os. 

Mtaovv , nom  d'un  temple  d'Het *- 
eu  le  dans  la  Pkocùle. 

Mi?o<pilixigo{ , ».  o.  ennemi  de 
Philippe.  R.  ♦ftrrcoe;. 

Mtoofdoiiôyo; , ».  b 9 y.  ennemi  des 
gens  de  lettres. 

Mtoocpcltoç , ».  o , y.  qui  hait  les  amis 
ou  Tamitic. 


Mtoocppovrc; , tJoç.  o y y.  ennemi  de 
tout  souci. 

Mtcoxpnçoç  * ».  o , y.  qui  hait  les 
gens  de  bien.  R. 

tiliaoypiçoç . »•  ô,  ’i*  ennemi  de 
Jésus-Christ.  R.  Xp:ç o?. 

Mtîo-^tvor,- , toç.  o,  y.  qui  hait  le 
mensonge  ou  les  menteurs.  R. 
ÿtvooç. 

Mtçvhy  yç.  y.  morceau  de  pain 
dans  lequel  on  (ait  un  creux, 
et  dqnt  on  se  sert  comme 
d'une  cuillère , pour  prendre 
du  jus  ou  de  la  sauce  , ce 
qu'on  appeloil  ptçvlâoOat. 

MIITTAAÛ,  coupeé  en  petites 
parties,  en  petits  morceaux. 
[ Mup>Dov  , ».  to.  morceau  de 
pain  qu’on  jette  aux  chiens. 

MI2T  , minéral  vitrioliijuc  qui 
se  trouve  dans  les  mines  de 

; cuivre. 


MfîXOS,  ».  o.  la  queue  des 
feuilles  ou  des  fruits , par  la- 
quelle ils  pendent  à l'arbre. 

MtowJni; , ioç.  ô , ÿ.  odieux.  R.pTooç. 

M1T02  , ».  o.  fil  de  la  trame  d’un 
tisserand  — fil.  [ Mito*  , cordes 
d’un  instrument  de  musique. 
[MlToàpOCOTJÇ  , COÇ.  o.  cousu 
avec  au  fil.  [Mitocj,  5,  fut.  ooo>, 
tendre  h trame  d’un  tisse- 
rand ou  les  cordes  d un  ins- 
trument. 


MÏTPA,a*.  y.  ceinture  — bau- 
drier — ruban  — bandeau  — 
mitre  — turban.  [Mirpocpopo; , 
».  ô,  y.  qui  a la  tète  ceinte 
d’une  mit  RB , d’un  bandeau. 
MtTpoytTdi» , ono;.  ô , y.  dont  b 
tunique  est  assujétie  par  une 
ceinture.  R.  X‘T<0V* 

MtTpoo , o) , fut.  tôt to)  , ceindre 
d une  mitre  , d’un  bandeau. 


MIITAOS,  vit),  Dor.  via,  vio», 
qui  n’a  pas  de  cornes. 

MITT2 , uoç.  ÿ.  premier  fonde- 
ment de  1a  composition  du 
miel  ; premier  travail  des 
abeilles. 
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Mtx^îîvat , pixels»  p*xWoo/Mu  , de 
piyvvpt. 

MN^*,  àç.  y.  mine,  poids  de  cent 
drachmes  attiques  ; c'étoit  aussi 
une  pièce  de  nionnoie  valant 
cent  drachmes  ou  quatre-vingt- 
dix  francs.  [MvaaToç,  pvato;  CI 
pvataTo; , ata,  aïov,  qui  pèse 
une  mine— qui  vaut  une  mine. 

To  pvaatov,  valeur  d’une  mine 
— poids  d’une  mine. 

Mvaa  pour  pvâ , a*  per  s.  sing.  nul. 
du  verbe  pvaopai. 

Mvaa'ç.  chèvre  qu’on  trait. 

Mvataîo;.  f'’.  pvaaTc;. 

MyapL-rfioy  , « , Dor.  pour  fivyfitîov. 

MvaixcvtvOrjutv  , Dor.  pour  iy>y— 
uovivOyyiv , I x*  pers.  pl.  aor.  1 
pass.  de  pynpoycvti. 

Myaaoavva  , aç.  y.  Dor.  pour  pvrj- 

pOTVVTJ. 

MNAOMÀI , fut.  pyvrropott , parfl 
p/avyipai,aor.2mvTî<70yjv,  rappor- 
ter; faire  mention;  raconter. 
MvycxnOou  irtpl  yrat'îo;,  Ilero<L 
faire  mention  du  fils.  [Mvao- 
pai , se  souvenir,  se  rappeler* 
avoir  soin  de;  songer  à.  Voy, 
ci— dessus  utpvYjuac.  * m 

Mvsc'ûua! , rechercher  ; bri- 
guer ; ambitionner:  aspirer 
à — affecter  — rechercher  en 
mariage. 

Mvoatitv  , 3e  p ers.  sing.  r/epyaotta , 
opt.  Eol.  aor.  1 pour  pvtjaaipt , 
de  ytfxvyoxm. 

Mvxcrnzpour  yvytrn^ , a*  pers.  sing, 
subj.  aor.  a de  ptpwbx». 

Mvaatov , ».  to.  mesure  contenant 
deux  médimnes. 

Mvac«w,  fivoierfsoiç  , pyot^t;  » *'tc. 
y.  uvyçiùf,  pvyjfTYjTa;  , pyîfctç , etc. 

Mvâco  , fut.  pv^aei , bire  ressou- 
venir ; rappeler  à quelqu’un 
le  souvenir  d’une  chose  — 
birc  songer  ; avertir. 

Mvta  , Ion.  pour  a» 5c. 

M»ct oQat , Ion.  pour  pyatcOxt. 

Myrta,  aç.  y.  mention  — souvenir. 

Mvctav  ■aoitï'sOxt , foire  men- 
tion. Mvitav  f^iiy  y se  souvenir. 

Mvtcopiyo^,  Ion.  pour  pv<wptyo; , 
se  souvenant  — aspirant  à , etc. 
et  autres  sens  de  pvaopat. 

My/îpa , axoç.  ro.  ce  qui  Sert  ;» 
rappeler  le  souvenir  d’une 
chose  ; souvenir  — monument 
— tombeau. 

MvyjpaTtTTîç , ».  o.  sépulcral.  IVIv/j— 
paTttDÇ  loyo; , oraison  ou  éloge 
funèbre. 

Mvyspciov  , Ion.  pyyjpTît’o»  , ».  to.  m, 
sign.  que  pvyuxt.  Il  signifie  aussi 
l'endroit  le  plus  retiré  d'une 
maison  oit  Von  gaide  ce  qu'il  y 
a de  plus  précieux  ; le  trésor; 
les  archives  ; le  garde-meuble. 

Mvopyj,  vis-  mémoire  — tnci»- 

>• 
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tion.  A«ro  pvnprji;  «îircty,  isoer . 
dire  de  mémoire,  ♦ip «tu  o.à 
prnpriç  y Hérod.  garder  ou  con- 
sexver  la  mémoire.  M rnpnv 
TXjoucffOai , Hèrod.  (aire  men- 
tion. À711*  Jtfc  fiinîunç  cvçpxiuB, 
if/n.  (aire  une  mention  hono- 
rable. 

Mv-nixôvivua.  K.  pyryaoinuc*. 

Mvnuoyc'Jouai  » p«i.  de  fimiueitu». 

Mwipcvtvtfoç  y ««,  «0»,  dont  on 
doit  se  souvenir.  [Myiq&ovcvTcgv, 
il  fout  se  souvenir. 

Myr.ÿ.gvtvTcxoç,  ri , o»  , doué  d’une 
bonne  mémoire. 

l\lv»îpo;riVToç , è,  ov,  dont  on  se 
rappelle  — mémorable. 

Mvyjmovivai  , fut.  ivifft»,  SC  SOUVe— 

nir;  se  rappeler;  savoir  par 
cœur.  Mvyipovfuu  «1  r*;  x*P,"‘ 
to; , Plut,  je  me  souviens  de 
votre  bienfait.  [Mvnuoviv»,  faire 
mention  ; rapporter  ; trans- 
mettre à la  mémoire  ; rappeler 
nu  consigner  dans  ses  écrits. 

[ Mur.fiovcvapcvo;,  transmis  à la 
mémoire  ; mémorable  ; célè- 
bre. [ Mvqu-cvcvux  j ctror.  TO. 
chose  transmise  à la  mc'moirç  ; 
chose  mémorable — chose  dont 
on  se  souvient  — chose  qu’on 
sait  par  coeur  ; un  souvenir  — 
chose  honorable  à la  mémoire 
de  quelqu’un. 

Myv)u.«vixoç,  ri , ov , qui  a bonne 
mémoire.  Tb  p.ytip©y;xoy  «xciy, 
avoir  bonne  mémoire.  [ Mmj— 
pov(«b(f  qui  a de  la  mémoire  ; 
qui  se  souvient  de  ; qui  n’a 
pas  oublié. 

Mvi)!Aov(kVf , qui  a rapport  à 
la  mémoire-  Tb  pmpovtz'ùv  , la 
mémoire.  Mvyifxoycxby  âpsprspa , 
faute  commise  par  défaut  de 
mémoire  ; faute  de  mémoire. 

M inojAovutî»;  , ade.  de  mé- 
moire ; par  cœur.  Mynpcyi*£ç 
«Xi «»  » avoir  bonne  mémoire  , 
se  souvenir.  [ Mv>iponx*i , Çjç.  n. 
sous-tnt.  t«xvïj  , l’art  d’exercer 
là  mémoire  — mémoire  arti- 
ficielle; MNÉMONIQUE.  T*  firv)- 
aovixà,  préceptes  pour  aider 
la  mémoire  ; règles  de  la  mé- 
moire artificielle. 

Mwporjvn  f nç.  ô.  la  mémoire  — 
Mnkmosvnb  , mère  des  Muses. 

Mmp gtvvov  , >.  to.  ce  qui  sert  à 
rappeler  le  souvenir  d’une 
chose  ; monument  ; vestige  ; 
témoignage. 

AlwifCdiv  , Dor.  pvâuatr  , ovoç.  • , ii. 
qui  se  souvient  — qui  a bonne 
mémoire  — scribe  chargé  de 
tenir  registre  des  choses  dont 
il  est  besoin  de  conserver  le 
souvenir. 

SI XI)«CU«T©  f /on.  pour  UVÏJTOUyïO  , j 
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3*  pers.  plur.  opt . aor.  1 de 
pvaopai. 

MvncxTxiT©  , J on.  pour  tpeéox  ro, 

Mvvnrcat , Ion.  pour  pma*  , pers. 
ting.Jut.  de  p/xopat. 

MmeOiiç,  (7oa,  «»,  aor.  i part.de 
py  dopai. 

Mve<7t0io< , ê,  n-  qui  se  souvient 
de  Dieu  ; pieux,  li.  , 

Mvnuixa*/©»,  Syjut.nevy  garder 
le  souvenir  d’une  offense  f 
d’un  mal  qu’on  a reçu;  con- 
server du  ressentiment  ; avoir 
de  l’animosité  ou  être  porté 
d’animosité  contre  quelqu’un. 
[ Mvyjcuaxta  , 04.  n.  ressenti- 
ment ; rancune  ; animosité. 
[ MvrjsYxaxo; , tr.  ô,  q.  qui  con- 
serve du  ressentiment;  rancu- 
nier , et  autres  sent  de  pma  1- 
xxxtta.  R.  pvTjcri; , xaxoç. 

Myrjaïunoç , malveillant. 

MyT)9(x9txw{ , ado.  avec  ressenti- 
ment ; avec  animosité  ; avec 
malveillance. 

Mïnrn'a,  10.  l'action  de  re- 
chercher en  mariage  ; pour- 
suite: recherche  en  mariage. 
[M>n'r*vpa,  aro;.  to.  m.  si  vu. 

, fut.  thet»  . rechercher 
en  mariage  — se  marier.  Bpvn- 
eivfia  «at£a  arn , Kurip.  j’ai  re- 
cherché votre  fille.  M»nç«vccy 
yduov  xopjç  , rechercher  une 
aile  en  mariage.  [ Vnifiuiiy 
yôuo»  ou  yâpovç , être  l’cntre- 
metleur  d’un  mariage;  marier 
deux  personnes.  , 

rechercher  en  mariage  — pats. 
être  recherchée  en  mariage  — 
être  accordée  ; être  fiancée. 

Myyiçiu»,  et  umçt^opxi , as- 
pirer à ; briguer  ; ambitionner 
— acquérir  — procurer  — con- 
cilier. 

Mvxjfîj  y 55;.  épouse. 

Mwi<7»ip  , î{po;.  ô.  qui  recherche 
une  fille  en  mariage  ; préten- 
dant. [ Mvrjçifito;.  ô,  y.  de 
prétendant  ; qui  concerne  la 
recherche  en  mariage.  Mrp- 
çépeoe  Jô»p a , présens  faits  par 
celui  qui  recherche  en  ma- 
riage. [Mnjçrip  , qui  sc  sou- 
vient. rMyTjçyjpoyovi'a  et  — x7ov»a, 
a;.  ê.  le  meurtre  des  préten- 
dans , des  amans  de  Pénélope , 
dans  l*  Odyssée.  R.  uyyjç^p,  <péyo>. 

Mvtiçv»ç  , v.  i.  mém.  sign*  que 
pwjçnp. 

MvSJçcç , ioç.  /.  souvenir. 

Mvtiçoç , à , ôy  , fiancé. 

Myyjç’p:» , *ç.  n»  mém.  sign,  que 
■Kpopvvçpta  f veu  usité. 

Myftcpor  y v.  ro.  arrhes  du  ma- 
riage. [ M , ope;,  i.  qui  a 
donné  le>  arrhes  du  mariage. 
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Mvtiçv; , v«;.  n.  loti.  :ném.  sign, 
que  p *nçt(*'  et  pmun. 

Mvyjrwp,  opoç.  ô.  savant;  habile. 
V.  une  autre  signification  au 
mot  prr irpov. 

Mh/on  , b.  t£.  mousse  ; algue. 
^Mvesp^c,  a,  oy , et  pvtociç, 
c(aw , ou,  couvert  de  mousse  , 
d'algue.  [ Mviudti;  t ( Q;  ô,  îô. 
mém.  sign. 

M viw , manger. 

MN<k)2,  cont.  , S.  ô.  pre- 
mier poil;  poil  follet — duvet. 

3Tvwa , «ç , servitude  ; esclavage. 
[Mvqmtv);  et  jivwt> j; , b.  0.  esclave. 

Mvdio  , p net.  fHiur  prûov  , imper, 
de  BVMMb 

Mywouai,  poét.  pour  przouai  , se 
souvenir  , etc.  [ Mvûio  pour 
pvMov  , souvenez- vous  ; ayez 
soin  ; songez  à. 

Mv«>ovtq  , Ion. pour  IpiS* to. 

Morrôz , qui  a une  voix  sourde. 

Moyrphç,  e£  poyyjpo; , à , ov  , labo- 
rieux ; pénible  ; malheuieux. 

K.  poycç. 

MoytZps^y  Dor.  pour  poyovutv. 

Mo/iw  , et  cv«  f jut.  îqtw  f et  *vcw  , 
travailler — être  dans  la  peine; 
souffrir  ; éprouver  des  peines  , 
des  afflictions  ; essuyer  des 
traverses — endurer  ; souffrir. 
[ Mo /cm  , être  las;  être  accablé 
de  fatigue  ; succomber  sous  le 
travail  ; succomber  à la  fatigue. 
[Moyia>,  avoir  mal,  sentir  de 
la  douleur , dans  quelque  par- 
tie du  corps.  [ MojriîaOac  , être 
dans  »n  état  de  souffrance  ; 
être  dans  un  état  fâcheux. 

Moyyjpsç.  y.  sioycpo;. 

Mqiixb'a , a;,  t,.  difficulté  de 
parler.  [ Mo/tî«Doç  , ô , tq.  qui 
parle  difficile  ment;  bègue.  R. 

po'/t;  y )xacm, 

Mo/iç,  adv.  avec  peine  ; difiicile- 
ment  ; à peine. 

Mdroi , b.  ô.  travail;  peine; 
affliction  , traverse. 

Moyoçoxoç , m.  ic.  qui  préside  aux 
travaux  de  l’enfanicment,  épith. 
de  Diane  — qui  accouche  dil- 
firilement  f Mo/oçoxéi»  , accou- 
cher difficilement.  R.  poyo; , 

TOXOÇ. 

MUAI02  , b.  ©•  muid  , nu  suie. 

M(i©AS,  axoç.  o.  esclave  né  dans 
b maison  de  son  mai  Ire. 

HoOivu ,/«/.  ivn>,  détester,  haïr 
—calomnier. 

M(50O2 y b.  i.  travail  -*•  combat; 
tumulte. 

MoOlpot,  04.  ri.  poignée  de  la  rame. 

M©0biy , tuvor.  ©.  esclave  né  et 
élevé  dans  la  maison  de  son 
maître— qui  a des  inclinations 
basses  , »en  des  — uuportun  ; 
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fatigant;  ftchcux.  ( Mo&wvfa , 
r„  insolence.  [ MoOwvtx'o; , 
ti  y %v  , insolent. 

Mol  pour  lyoè , dal.  d’iyw. 

BSoiuvSv , et  fj.otuvi.Xttv , serrer  les 
levres.  [ MotpvXXtiv  , sucer  — 
manger;  mâcher. 

M oTpa } a ç.  vj.  part;  portion  , par- 
tie. O J Gfjlxoitv  OVySv.iitcOut 
yoTpxv,  contribuer  beaucoup; 
être  fort  utile.  Tvî  poi'pa  vivo; 
rrpoçtOcvui , attribuer  h quel- 
qu'un ; regarder  une  chose 
comme  l’attribut  ou  le  partage 
de  quelqu'un.  Ev  fiofpot  t4t- 
hoOxit  tenir  lieu  de.  Ev  yap- 
pâxov  yotyf , Plut,  en  place  de 
remède.  Ev  uanfia;  pot'pç , Plut, 
par  plaisanterie.  Ev 
y. o tort  fityait)  vyov  , Hérod.  ils 
ne  regardoient  pas  comme 
très-important. 

MoTpav  t/tiv,  convenir;  être 
convenable.  Ka-rîi  p.o7pav  , con- 
venablement ; comme  il  faut. 

Moîpa,  cohorte;  détache- 
ment. 

Moîpot , sort  ; condition  ; for- 
tune. A’yaôvj  /Aotpot,  heureux 
sort;  bonheur. 

MoToa,  le  destin.  0st'a  yotpa , 
providence  divine — faveur  di- 
vine. [ MoTpx  -Savxvs,  Hom. 
mort  fatale.  Mcïpa  (iiô-:oto  , 
terme  fatal  de  la  vie. 

MoTpai , les  Parques. 
Moipa7o;,  fatal.  . 

BIoipx»  , fut.  visw  , diviser  ; par- 
tager; distribuer.  [ Moipdopat , 
recevoir  une  part  échue  par 
le  sort — recevoir  en  partage. 
Moipviycvv) ç , coj.  b , r,.  né  SOUS  un 
astre  heureux  — qui  est  né 
coiffé,  en  s y le  Jajniliçr.  R. 

poîpx  , ytvo{. 

Moipta , ô.  part. 

Moipcotoç , i'a , iov , fatal;  qui  porte 
avec  soi  une  destinée  inévi- 
table ; qui  arrive  par  l’ordre 
du  destin. 

Motpo<îoxu»  , fut.  worw  , recevoir 
une  part  ; recevoir  en  partage. 
Motpo)ax<»  et  — Xoyx*w  » distribuer 
au  sort  — recevoir  une  des 
parts  distribuées  au  sort  ; rece- 
voir en  partage.  [ MoipoXoyxoç, 
qui  reçoit  une  dç^eSc.  R. 

)ax*ïv- 

Mo7<ra , a;.  à.  EoL  pour  Movaa, 
n; , gén.  pl.  yotoâiv  , pour  y lovccïv, 
Ms:s«7oî  , a fa,  a?ov  , Dor.  pour 
y ovira7oç. 

Moix*yp‘«  » «*•  »«•  amende  payée 
par  celui  qui  est  surpris  en 
adultère.  R.  potx°î, 

Moi v*Ç»  y fut.  «« , commettre  uq 
adultère. 
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Moix«*U,  f#o;.  ri.  femme  accusée 
du  crime  d’adultère  — femme 
coupable  d’adultcre  — adul- 
tère , subst. 

Motxaosxai  ,yh<.  voroyai , commet- 
tre un  adultère  ; être  adultère 
— violer. 

Motx*î,  oifoc.  -h.  femme  adultère  ; 
femme  adonnée  à l’adultère. 

Moixn'a  , a;.  v>.  adultère  , subit. 

Motx»vvpia , aç.  rj.  femme  adon- 
née à l’adultère. 

Moix*v«  , fut.  nîae t.parfl  ivxa  , 
commettre  un  adultère — vio- 
ler. 

MotxfJi<rOat , se  prostituer  à 
des  hommes  adultères. 

Uoij(ivto6s( , pass.  être  vio- 
lée par  un  adultère. 

Moix'<jîOÇt  t*  , t ov  5 adultérin  — 
fruit  d’un  adultère. 

Moiyixoç , ri , ov,  et  poi'xioç  » «a  » »®v, 
adultère  — qm  a rapport  à 
l’adultère — adultérin.  [ Moixi- 
xo; , v , ov  , enclin  à l’adultère. 

MOlxÔs , ».  ô.  adultère. 

Moiyivo;,  de  cuir. 

MOArOS , ».  ô.  sac  de  cuir  ; sac  J 
bougette.  [ Mo)yoç , » , et  yéi- 
ynç , ».  ô.  méchant  ; corrompu 
— malicieux. 

Mo).tvw,  couper  les  rmetons  inu- 
tiles. 
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MoXtSdciàviç  , to j.  / . yoXvÇàûortç  , 
au  mot  yoXvSoo;. 

MoilSàtoyet , aïoç.  ro.  ouvrage  de 
plomb. 

Mo)f6o«oiç , tcoç.  y),  soudure. 

Mo'XiSoç,  menu  siguif.  que  yôXiS- 
8oç. 

Mo'iiç  5 ado.  à peine  ; difficile- 
ment; avec  peine.  Moiiç  vtok  , 
Xéiu  avec  une  certaine  diffi- 
culté. 

Mo/icxio  t poét.  pour  yoXiot. 

MOAOBPOE,  ».  b.  gourmand; 
parasite — glouton. 

MOAdeorPOS,  ».  i.  asphodèle, 
plante, 

MoXo7aa , J)or.  pour  psXovaa  de 
yoXiw, 

Mo)opèç , facheux  ; désagréable. 

MOAOZ,  ».  5.  travail  — combat. 

Mo) 0-790I , £v.  ot.  les  Molosses  , 
peuple  de  l’JSpire,  [ M 0)0931  a , 
aç  , et  Moiooalç , ’ tfoç.  yj.  le 
pays  des  Molosses,  Molovli'-îi; 
xvvtç,  et  po)ftt1tsal  r5»*ç,  chiens 
du  pays  des  Molosses;  gros 
v ogv.es, 

MOAOZSOZ,  ï.i.  MOLOSSE  , pied 
de  vers , composé  de  trois 
longues, 

Mo)»pt<Sai , mém.  sigtu  que  jSaipa- 
Xi'ifai , Ct  t5»  ^*xv«*  rk  yovata, 
suivant  Hésjchius , 


MO  A&),  aor.  a fuo)ov , venir; 
arriver.  Mvi<îc  uot  xxiavço;  3â- 
vaxo;  yoiot  , Sbl.  êlcg.  ijuc  ma 
mort  soit  pleurée. 

Mo)iw,  aller — courir,  f Mo- 
Àc7oGai  pou*'  jxo).tîv,  dans  Escli. 
Prom. 

Mo)i?«x®^ï  * »®5*  * > pesant 
comme  du  plomb.  R.  yôiiôo;, 
â'xOo;. 

MoliS<î«tva  , vç.  V,  fioÀvWatva. 

MoKWio;,  1a,  iov,  contr.  -»;, 

»v,  de  plomb.  [MoiiMtvoç,  <n. 
sign. 

Moiiffdlç , «Joç.  *.  masse  de  plomb 
— plomb  , qui  pend  au  bas 
d’une  corde  qu’on  veut  tendre 
— lame  de  plomb. 

MoliSiîovpyoî , ».  b.  ouvrier  qui 
travaille  le  plomb;  plombier. 
R.  îpyov. 

M OAlBilOZ  , uélvÇJo; , t,  c.  plomb, 
métal. 

Mo)iSJon^ç  , /oç.  b y v).  semblable 
au  plomb.  R.  iWoç. 

Mo)i8(îoxo*s» , 5,  fut.  via»,  fondre 
le  plomb;  faire  des  ouvrages 
en  plomb.  R.  xlw* 

Mo)iWôxp00»  1 coût.  — ouç  , ».  o , vi. 

qui  a la  couleur  du  plomb. 

i MoÀiSoexpè*;  y wv«ç.  b y v>.  plombé , 

j c.  à d.  livide — dqnt  le  corps  est 

I livide. 


Mo)ovpîç.  0 , n.  qui  » une  réten- 
tion d’urine. 

Mo)ovpl;  , féo{,  i,  nom  d’un 
insecte  semblable  a une  saute- 
relle. R.  ®vp£ 

iloloupaç , ».  J.  nom  d’un  sapent 
qui  ne  fait  point  de  mai 

Mo Ux*  > i niauve , plante. 

Mo)ox<t71î  )i'9«î.  «.  pierre  pré- 
cieuse qui  a la  couleur  de  la 
mauve. 

MoiuaÇ» , fut . a ooi , chanter  — 
célébrer.  { MoXtiaçv»;  , ».  ô. 
chanteur.  [ Moltsaçpia , bç,  v>. 
chanteuse,  cantatrice.  [Moltori, 
Z;.  %.  chant , chanson  ; hymne  5 
chant  qui  accompagne  la  danse; 
chœur  ; musique.  [MpÀ-pnidfiv  , 
adv.  en  chantant  ; avec  des 
chants.  [MoWnçvjç  » ï-  é.  chan- 
teur. 

MoivWaiva.  V.  ci-après  yé Xvffdo-, 

Mo)v88ivo;.  f^.  jioÀtfiivo^. 

MoivÇ-îiç.  V.  yoitSSl^. 

MqÀvSiîirnî , »•  b.  de  plomb.  Mo- 
ivSoÎTtç  liOspyvpo;,  la  troisième 
sorte  de  lithargè , qui  n’est 
presque  qu’une  veine  de  plomb, 

Moâvffoor.ôvi;*  V . polvWo;. 

MoivSooç  , ».  0.  plomb  >f  métal. 
[ MoivÊdouéi»?,  t'o^  sem- 

blable au  idomb,  U.  «Tdos* 
M9)v8<l«pyo; , *•  0#  *i>  ouvrier 
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qui  travail  le  le  plomb  ; plom- 
bier. H.  pbXvCJo;  f rpyov. 

MoXvSootp'xrhç , to;.  o,  7.  qui 
est  de  couleur  de  plomb.  U. 
if  ai  v ta. 

Mo),uÇooxoto» , mém.  sign.  que 
poXiSèoxoita. 

, co;.  b , 17.  qui  est 
de  la  nature  du  plomb. 

k . p oXî£Sùtfj.a. 

UoivSdaiya  , rjç.  17.  ment.  sign. 
que  po)i6<îlç  — de  pl.  boule  ou 
masse  de  plomb  qu’on  jette 
comme  le  disque  — vase  de 
plomb  — molybdène,  subs- 
tance métallique  dont  la  cou- 
leur approche  de  celle  du  plomb , 
et  qui  est  grasse  et  douce  au 
toucher  — grande  persicaire , 
plante. 

MoAiîÇowai; , eu;.  7.  soudure. 

Mo).v5o* , k.  0 , ti.  plomb.  [ Mo- 
)v£ow;  , 7, , «y  , de  plomb.  [Moiv- 
£îç  , ment,  sign . que  poXvCèi;. 

MOA YNQ  tjut.  ww,  a or,  1 ipé- 
)w«  , pttrf.  pipoivyx*  , parj '. 
pctSS.  ptpoXvppeit  , Att  ptpoXva- 
1 l*i  , tacher , gâter,  salir,  souil- 
ler. [MoÀvapoç  , a.  b.  et  peXvvci;  , 
«wç.  f).  salissure,  tache,  souil- 
lure , ordure , saleté. 

MoXvpt; , éîoç.  vi.  sauterelle. 

Molwp'oç  , lent , tardif  — doulou- 
reux — désagréable. 

Mo f*6pw  , épouvantail. 

Mo , 7î;.  vi.  plainte  , reproche. 
Mop.^95;  ocre p , Esch.  sans  re- 
proche , c.  à d.  d’une  manière 
irréprochable.  Mop^-nv 
Aristopk.  se  plaindre  — récla- 
mer. Mojrpccç  f^ccv , Eurip, 
mém.  sign.  H.  pipyopai. 

Mova^txb;,  Xi , ov , unique,  sin- 
u lier , un.  Movaotxbç  Apifyxo; , 
unité  , le  premier  des  nombres. 
[ Mova^ixbç  , solitaire  ; monas- 
tique. MovaJtxbç  pi 0;  , vie  soli- 
taire, [Mova£txw; , ado.  comme 
les  choses  qui  sont  unes  ou  qui 
sont  contenues  dans  l’unité  — 
en  particulier  — solitairement. 
R.  povx;. 

Mova&v,  ad»,  seulement  — soli- 
tairement. 

MovxÇw , fuL  data  y mener  une 
vio  solitaire. 

MovaxxvOoç , 8.  o , y).  ( poisson  ) 
qui  n’a  qu’una  arête.  R.  ixatOa. 

Movav<îp«w  , fut.  iî»w  , n’avoir 
qu  un  mari-  R.  p ovoç,  àvép. 

Moyapvtv,  w t /“■  •nota , régner 
seul  ; être  monarque;  exercer  le 
pouvoir  monarchique.  [Movap- 
yioftai  y être  gouverné  par  un 
monarque  — être  soumis  à la 
domination  d’un  seul  maître.  » 
Movctpx*);  , u.  p.  monarque. 
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Moyapxta,  a;.  7.  domination 
d’un  seul  ; monarchie. 

Movxpxtxo; , Û,  b»,  monar- 
chique. Tb  p.ovapxixby , le  ré- 
gime monarchique.  [Movopyt* 
xbç , partisan  de  la  monarchie. 

Moya px°>»  mém.  sign . que 
poyapX’K*  ^ f*®*0?  » «PX*** 

Movx; , <xJoç.  ri.  l’unité;  le  nom- 
bre un  — monade  — le  point 
d’un,  sur  un  dé. 

Movacpfjptoy , u.  to.  solitude  ; lieu 
où  Ton  vit  seul  et  sépare  des 
autres  ; monastère. 

Moyaçq$,£.  b.  qui  mène  une  vie 
solitaire — ermite  ; moine.  [Mo- 
vaçcx'o;,  yj,  oy  , qui  concerne  la 
vie  solitaire  ou  les  hommes  so- 
litaires ; MONASTIQUE.  [ Movaç-t- 
xbç , qui  vit  solitairement;  so- 
litaire. 

Movacptx,  oç.  7.  femme  qui  vit 
seule  ; femme  solitaire  ; reli- 
gieuse ; recluse. 

MoyaTwp  , opoç.  0.  Movatwj»  "tttjo;  , 
cheval  de  main  , cheval  de  selle. 

MovavXtu.  kr.  fioyavÀiov. 

Movxuit»,  a;,  7.  célibat.  R.  av)yj. 

Moyavîtov , v.  to.  flûte  d’un  sim- 
ple chalumeau. 

MovavÀcw  , fut. -nota  , jouer  de 
b flûte,  de  la  Jlàle  appelée 
povavîûoy. 

Movavfto; , 8.  b , yj.  qui  joue 
de  la  flûte  appelée  povscvAiov. 

Mcvxvao^,  qui  rend  un  son 
simple , comme  celui  d’un  cha- 
lumeau. R.  pOYOÇ  , avXéç. 

Movavio;.  0 , 17.  qui  loge  tout 
seul  ; célibataire.  R.  poaoç , 
otviyj.  V.  povaVAix. 

Mova/9),  adv.  par  un  seul  côté  ; 
par  un  seul  endroit. 

Movaxixb;  , r> , ov , de  moine  ; mo- 
nacal; monastique. 

MovaxoO*v , ado.  d’un  cêté  seule- 
ment. 

Movax^î , o f ov  , unique  ; seul  — 
solitaire;  moine. 

Movaxov  , adv.  seulement.  EvravOa 
povax0^  t Plut,  ici  seulement  ; 
ce  n’est  cju’ici  que  etc. 

Movaxwç,  d une  seule  manière. 

MovcYrcpov , v.  to.  le  colon , un  \ 
des  gros  intestins.  R.  fv-ripov. 

Moyy> , ?îç.  h.  Dor.  povtx  y de- 
meure; séjour — retard — len- 
teur; nonchalance.  R.  uivta. 

Mpvvjxoito;.  0 , 17.  qui  couche  seul  ; 
célibataire.  R.  xotvn. 

MovyjatpiOî  y la  y iov,  et  fxovrjfupcçy  tt. 
é,  b.  qui  dure  un  jour.  R.  b tu’rsx. 

Movtipy); , co;.  ô ^ rt.  solitaire.  Mo- 
vépT>ç  fitoç  y vie  solitaire.  [ Mo- 
vYi'if); , qui  n’a  qu’un  banc  de 
rameurs.  R.  Ipiavta. 

Mtyiaç , «.  b.  qui  vit  seul  ; solitaire 
— sobre- 
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Movtpo;.  b y b . qui  est  à demeure  \ 
stable  ; constant  ; qui  ne  change 
pas  de  demeure  ou  de  poste  ; 
sédentaire  — durable  ; solide. 
R.  pipe  va  y par/,  a de  pi*  ta. 

Movéoî,  é,  ou  povioç  , 8.  b.  qui  va 
toujours  seul  ; solitaire  ; sau- 
vage ; qui  aime  les  déserts. 
[ Movtoç , sanglier.  [Movto; , bra 
celet  ; collier. 

Moycrrooi;,  8.  ô.  nui  combat  monte 
sur  un  cheval , et  non  sur  un 
char  attelé  de  deux  chevaux. 

Méviiroot , chevaux  de  selle, 
chevaux  de  main, par  opposi- 
tion a âpinwot , enevaux  atte- 
lés. R.  mwoç. 

MovsCdptuv  , ovo *.  b y 7 1.  qui  va  ou 
marche  seul  — qui  ne  marche 
que  sur  un  pied  — d’un  seul 
pied  , en  partant  d'un  vers. 

MovoyapLo;  , 8,  MONOGAME,  qui  n'a 
été  marié  qu'une  foi*.  R.  yiao;. 

Movoyivv};,  /o;.  b , 17.  unique  : seu. 
engendre  ; seul  produit.  R. 

, . o , 

Mo/oy/yjyoç.  o , 73.  qui  n a qu'un 

œil.  R.  yânpv). 

M:voyvû;jovi;  , w».  o*.  personnes 
qui  sont  d’un  seul  et  même 
avis.  R.  yvw pri. 

Mo vôypotppoç.  b y 7.  qui  est  à simple 
trait  ou  d’un  seul  trait;  crayon- 
né ; ébauché — étique  ; extrê- 
mement fluet.  R.  ypûpw. 

Movo<y«px7y}{,  8.  b.  qui  n’a  qu’un 
œil.  R . p evoç  , Sipxta. 

Movoohj,  ovtcç!  b , vj.  qui  n’a  qu’une 
dent  y c.  à d.  un  homme  dont 
toutes  les  dents  ne  forment 
qu’un  seul  os;  tel  étoily  dit- 
on  , un  fis  de  Prusias.  R.  ptv  0;9 

Ml(. 

M 0 y 0 1 : 0 b;  • te;,  b,  17.  uniforme; 
composé  de  parties  absolument 
homogènes.  R.  tîfoç. 

Msvoiifimy  , oveç.  o , 7.  qui  n’a 
qu'un  habit  R.  iTpa. 

MoyoÇwvoç.  ô,  7.  qui  porte  par  dis- 
tinction une  ceinture  différen  le 
de  celle  des  autres  — m.  s.  q . 
otoÇwyo; , seul  ; sans  compa- 
gnon. [MovoÇwvoc,  espions  des 
ennemis  — soldats  qui  vont  en 
parti  ou  à la  découverte , ou 
qu’on  envoie  Élire  le  pillage; 
maraudeurs;  voleurs.  R.  Çw»j. 

Moyovipcpoç,  m.  s.  que  poviîptpo;. 

Mov oOvpoç.  b y 7.  univalve  — porte 
qui  n’a  qu’un  battant.  R. 
5vpo t. 

Movoxaputleç.  b f 7.  qui  ne  se  plie 
qu’à  un  endroit 

MovoxacvXo;.  b,  17.  qui  ne  pousse 
qu'une  lige.  R.  xotv^oç. 

Mo  vox/paro;  ,8  y et  uovôxtpu;  , WTOç  f 

ou  w.  b,  17.  qui  n a qu’une  corn^. 
[ Movoxrpwç , licorne.  R.  x/px^. 
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MovoxXnpoyopo;.  ô , y.  unique  he- 
ritier. R.  xXtipoyopoç. 

Movoxlwvo;.  o , -h.  qui  n'a  qu'une 
branche.  R.  xX»v. 

MoyoxotXto;  , et  pOVOXOlXo;.  O y V). 
qui  n'a  qu'un  ventre.  R.  xoiXfa. 

Movoxov<îvXo;.  ô , ÿ.  qui  n'a  qu’un 
condyle , comme  le  pouce . R. 
xévfvÂoç. 

Movoxpaxoptac , aç.  y.  ment,  sign. 
<}Ue  pOV«pX^a*  XpoÎTOÇ. 

Movoxpxrwp , opoç.  ô , y.  mtm.  sign. 
que  p.oyapx’OÇ* 

MovoxpirBTÏç,  (3o;.  o y y.  qui  n'a 
qu'une  chaussure , epith.  de 
Mercure  qui  donna  une  de 
ses  deux  chaussures  à Persce , 
lorsque  celui-ci  alloit  combattre 
la  Gorgone.  R.  po  vo;  , xpymtç. 


Movoxporo;.  o , ÿ.  mis  en  mouve- 
ment par  une  seule  impulsion. 
[ Moyôxporoç,  mêm.  sign . que 
povrjprjç.  R.  povoç  , xpxta. 

Honx&tAo;.  ô y Y),  qui  n a qu  un 
membre — qui  na  qu’un  mem- 
bre , en  parlant  d’une  période 
— simple  ; qui  n’est  pas  compo- 
se — uniforme  — qui  n'a  qu'un 
tuyau — qui  n’a  qu’une  souche  ; 
qu'une  racine,  n.  xwXov. 


Hovoxo>-sto£.  ô , h,  qui  ne  se  sert 
que  d'une  rame  en  naviguant. 
R.  p.oxoç , xw«m< 

MoyoXcx*»;  , coç.  & , y.  qui  couche 
seul.  R.  h'xo 

MovoX-oppaxo;.  ô , 17. composé  d'une 
seule  proposition  , comme  le 
syllogisme  appelé  enthymème. 
R.  povoç , XÿjpfMI. 

MoyoXiôoç.  b y h.  fait  d’une  seule 
pierre.  R.  XfOoç. 

MovoXomo;.  ô , -b.  qui  n’a  qu'une 
écorce;  qu’une  tunique.  R. 
livra. 

Movopaxta  y fut.  tî<ra»,  combattre 
seul  contre  un  seul , d'homme 
à homme;  combattre  corps  à 
corps.  [Movop*x‘*y  <*{•  h-  MO- 
komachie;  combat  singulier; 
duel.  [ Movooxx^î^tfjioyopaxoç. 
b t b-  qui  combat  seul  contre  un 
seul  — gladiateur.  R.uavopat. 

Hoyopa^orpo^iîoy  , ».  to.  lieu  OU 
l’on  nourrissoît  des  gladiateurs. 
R.  xptepto. 

Movoülitoç.  0 • tramé  du  même 
fil  que  celui  de  la  chaîne.  R. 
po  yo;  , peroç. 

Movouparoç.  ô , •fb  qui  n’a  qu'un 
œil.  R.  Sppou 

Movov  , adv.  seulement.  M*j  povov  , 
<&).)*  xai  y non  seulement,  mais 
encore.  Mn  ixéyoy,  xrpo* 
mtm.  sign.  Movov  cl , si  toute- 
fois ; pourvu  que.  [ Mo'yoy  , 
pourvu  que. 

Voyovov  OU  uoyoy  ov,  poyov  ovx  , 


et  povovovx  , et  povovovxl , pres- 
que.Ou;  ov  povoy»x‘  icpoaxvvcîç, 
Arisloph.  pour  lesquels  vous 
avez  presque  de  la  vénération. 

Movo<uXoç.  0 y rt.  fait  d’une  seule 
pièce  de  bois.  MovoÇvXot -irXo«a) 
canots.  R.  (vXov. 

Movoovsioç.  0 , h.  unique  ; qui  n'a 
pas  son  semblable.  R.  ovatoc. 

MovoCTxOtcx , a;,  h.  maladie  ou 
souffrance  d'un  seul.  Moyosra- 
Ot  ta  twv  bt?9 aXuwv  , mal  à un  des 
yeux.  R.  povo;,  mtajfûi. 

Movovoct;  , ai^o;.  ô,  y),  fils  unique. 

R.  «7;. 

Movottotcov  , ».  to.  chemin  dans 
lequel  On  ne  peut  aller  qu'un 
à un  ; sentier  étroit.  R.  ircmo». 

Movotvct^tXo;.  b y y.  qui  n’est  chaus- 
se' que  d’un  pied.  R.  iw'JiXov. 

Mo» ctjiitXoç.  b y Y),  vêtu  d’un  sim- 
ple voile.  R.  ttc tjXoy . 

Movocroocoy , «.  to.  table  soutenue 
sur  un  seul  pied  ; guéridon.  R. 
•*rov;. 

MorotsrpaypaTccj  y fut.  resta  , ne  s'oc- 
cuper que  d’une  affaire.  R. 

TTpdjflX. 

Movovrltpot;.  b , y.  qui  n’a  qu’une 
aile  , MONOPTKRE.  On  appeloit 
ainsi  les  édifices  ronds  sans 
murailles  , dont  le  dôme  étoit 
soutenu  par  des  colonnes.  R. 
Wlcpoy. 

Moy£t»7û»TOç.  ô , y.  MONOPTOTB  , 
c.  à d.  qui  n’a  qu'un  seul  cas , 
en  terme  de  grammaire  ; indé- 
clinable. R.  snzjlto. 

1Io>ot3<u)/û»  , fut.  rvtüy  vendre  seul 
toutes  les  marchandises  d’une 
même  espèce  , soit  qu’on  en  ait 
obtenu  le  privilège , soit  qu’on 
l’usurpe  en  exerçant  le  mono- 
pole. [ MovotvwXm  y aç.  y.  l'ac- 
tion de  vendre  etc.  — mono- 
pole. [MovofffoXo; , ».  0 , Y)-  qui 
vend  seul  toutes  etc.  — mo- 
nopoleur; accapareur.  [ Movo- 
tsjoi/.iov  , ».  to.  mtm.  sign . que 
povo  onallau 

Movoppt^o;.  0 , ri.  qui  n'a  qu'une 
racine.  I\.  pcÇa. 

MovopxKy  (»;.  ô.  à qui  on  a coupé 
un  des  denx  testicules.  R.  opx»;. 

MÔNOï  , yi  , ov,  seul  ; unique  — 
singulier — abandonné  — sépa- 
ré de  — désert 

MovootXXn , v)ç.  17.  nom  dfune  étoile 
brillante  dans  les  Pléiades. 

Moyomrct»  yfut  *<sta , ne  faire  qu'un 
repas  par  jour — manger  seul. 
[Moyo?iTi'a  , y.  l’action  de  etc. 
[ M oyo9(Toç  y ».  b 2 b.  qui  ne  fait 
qu'un  etc. — qui  mange  seul. 

’ R.  oTto;. 

MovooxcXt);,  c'a;.  bt  y.  qui  DS 
qu’une  jambe.  R.oxtXo;. 


Movoaxnwlpo;.  o , y.  qui  tient  seul 
le  sceptre — monarque.  R.  crxî)- 

Tjlpoy. 

MovoçaXyjç , coç.  o , y.  envoyé  seuL 

R.  ç’c'XXu. 

MovoçcXcx»i; , co;,  et  povoçcXexo;. 
ô,  y.  qui  n’a  ou’un  tronc; 
qu’une  soudie.  U.  jio'vo;  , ç-cXc- 
X®?- 

Movoçto;.  ô , y.  composé  d’un  seul 
os.  R.  Lgiov. 

Movoç»xo;.  b y y.  qui  n’est  com- 
posé que  d’un  seul  vers.  To  po- 
voVcxoy  , MONOSTIQUE  , épi- 
gramme  composée  d’un  seul 
vers.  R.  çc'xos* 

Movo'ç-oXoç.  b , y.  qui  va  seul  — 
abandonné.  R.  çcXXu. 

Moyoçoao;.  ô , y.  qui  n’est  tran- 
chant nue  d’un  côté — qui  n’est 
pas  à deux  tranchans.  R.  ç-Opa. 

Moyoço;.  V,  povoçco;. 

Movoçpowo;.  ô,  y.  qui  n’a  qu’une 
strophe , en  parlant  d’une  ode  ; 
composé  d’une  seule  strophe. 
R.  çpotfy. 

MoyoovXXaffoç.  0 , 17.  qui  n’a  qu’une 
syllabe  ; MONOSYLLABE.  R. 

ovXXa£é. 

MoyoTixyoç.  o,  y.  qui  n’a  qu'un 
fils  ou  une  fille.  R.  tcxvov. 

Moyoroxo;  , ».  ô , y.  qui  n’arcouchc 
que  d’un  seul  enfant  chaque 
fois  qu’elle  accouche.  Ce  mot 
sc  dit  aussi  des  béies  qui  ne 
font  qu’un  petit  en  une  ven- 
trée. R.  xixlto. 

MoyoTovia , 04.  y.  uniformité  de 
ton  , MONOTONIE.  [Moyo'TOvo;.  bf 
y.  dit  d’une  voix  monotone  — • 
monotone  ; uniforme  — opi 
niàtre  ; obstiné.  [ MovotIvc»;, 
adv.  toujours  du  même  ton  ; 
avec  monotonie  — uniformé- 
ment; avec  uniformité.  R.  ti«- 
y 0*. 

MovoTpooa;.  b y ÿ.  uniforme  — 
simple  ; rond  ; franc  — qui 
aime  la  vie  solitaire  — solitaire. 
MovorpoBjo;  fit oç.  Plut,  vie  soli- 
taire. R.  r pirata. 

MovoTpotroc , adv.  d’une  seule  ma- 
nière ; uniformément 

MovoTpowa , a;,  h-  nourriture  d’un 
seul  animal.  R.  poyoç , xpitpta. 

Mo  v ovx  toc , aç.  ô.  célibat 

Moyoyot ylta  jfuL  y<sta , manger  seul 
— n’inviter  personne  — vivre 
d’une  manière  sordide.  [ Movo- 
ÿoytoi , crç.  y.  l’action  de  manger 
seul  — économie  sordide.  [ Mo- 
vo'ÿxjc;.  b f b.  qui  mange  seul  — 
qui  n’invite  jamais  personne — 
qui  vit  d’une  manière  sordide 
R.  tpayta. 

Moyotf avToç.  0,  y.  qui  apparolt 
seul.  R.  cpaiy». 
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Uov&pda/po?.  b , h.  qui  n’a  qu'un 
œil.  K.  Ap6a)u0;. 

Mov<xp6oy/o;.  o y v\.  qui  u'a  qu'un 
son.  H.  fiovo;  , 98 ijfopat. 

Hovof  opÇo;.  b f Y},  qui  paît  icui  R. 

I»?5»-  ... 

Movotp vrjç , loç.  o , {}.  unique  -y  qui 
n’est  pas  double  — qui  n’a 
qu’une  tige  — qui  n’a  qu’une 
souche  , qu’un  tronc. 

MovdtpvD.o;.  è , t).  qui  n’a  qu’une 
feuille.  R.  <pvl)ov. 

lIovo^rxAivo;.  o,  ri,  qui  n’a  qu’une 
bride. 

Movoynp  y upo(.  b,  -h.  qui  na 
quune  main.  R.  xnY* 

Movo^vj)®;.  b y y),  dont  le  pied  a 
une  corne  qui  est  tout  d’une 
pièce  ; solipcde.  R.  x*iH. 

Mo vo^’twv  y uvo;.  o , y).  qui  n est 
couvert  que  d’une  tunique.  R. 
XÎtmv. 

Movo^opoo^,  b y r>-  qui  n a qu  une 
corde.  To  povo^qpdoy  , MONO— 
cuorde  , instrument  de  mu- 
sique composé  d’une  seule 
corde . R. 

Mivo^poo;,  contr.  -ov;,  ou.  ô,  q.  qui 
est  d'une  seuje  couleur.  H.  ypéa. 

Mo»ox?«o;AaTO^.  b , "h.  nient. 
SISyll.  To  |X0V0^M>fl3T0V  , MONO- 
CHROMATE.  Zês  anciens  appe- 
laient ainsi  une  peinture  a une 
seule  couleur  y que  nous  appe- 
lons camaïeu. 

Movoxpu;,  <i>toç.  0 , ri.  mem.  sign. 
que  poyoxpoo;. 

Mc  . ow,  fut.  *S**>  » laisser  seul  ; 
abandonner.  Mowôilç  tw»  ovp- 
fiâx^r  1 abandonné  de  ses  alliés. 
[ lîovovutvo; , seul  ; solitaire.  On 
trouve  dans  Platon  , uovwOftç 
«x  Ttîç  t*J;  * ipxinî , délivré  de 
cette  prison.  [ Movmo;;  , 1»;.  n. 
l'action  de  bisser  seul , d'aban- 
donner— abandon — solitude — 
singularité  — unité. 

Movûdco,  S y fut . titTu,  chanter 
seul  sur  la  scène  , sans  être  ac- 
compagné du  choeur  ; chanter 
un  solo  — chanter  une  com- 
plainte, une  clcgie  — se  b- 
inenter.  [ Movwdia,  h.  mo- 
nologue chanté  sans  l’accom- 
pagnement du  chœur  , dans 
les  tragédies  anciennes — chant 
élégiaque  — bmentation.  [ No- 
sùnfoç.  0 , b.  qui  chante  sans  l’ac- 
compagnement du  chœur  — 
qui  décbmc  un  monologue 
pbintif  [ MsvùxToç  , porte  qui 
n’introduit  qu’un  personnage 
dans  sa  pièce.  Movoidixfey  iro/nua, 
poème  où  le  poè’te  n’introduit 
qu’un  personnage.  R.  pote; , 
iuiSm. 

Moy«»rv; . v\o; , et  p«v*vtfx0<  7 *•  ® > 


■fj.  dont  ia  corne  est  d’une  seule 
pièce , tels  que  sont  les  pieds 
des  chevaux  ; solipèdc.  R.  poyoç, 
H 

Mîjmç  y adv.  de  pdvoç , seulement 

— uniquement. 

Movùxnç.  r,  po vou. 

MoyMTaroç,  are,  arov,  sup.  de  udvoç. 

Moveirrjç  , v.  è.  — 5tiç.  n.  solitaire. 
Movum;  $ ioç  , vie  solitaire.  [ Mo- 
vmt I , adv.  solitairement  — en 
secret.  R.  fto'vo;. 

Moxèm-o;.  ô , rj.  qui  n’a  qu’une 
oreille , qu’une  anse.  R.  «to 5 , 
de  ovç. 

Mdyw^.wtaq;.  ô , h,  qui  n’a  qu’un 
œil.  R. 

Mop« , aç.  h.  division  — tribu  — 
bataillon  de  sept  ceuts  hommes 
ou  de  cinq  cents , ou  compa- 
gnie de  trente  hommes , chez 
tes  Lacédémoniens.  H.  pot pat. 

Mopyvvpt.  V.  àpopyvvpi. 

MopyuUa* , -Ui«  , traîner  le  temps 
en  longueur,  remettre  d’un 
jour  à un  autre. 

MOPÉA,  a;,  ü.  mûrier,  arbre. 
[ Mopov , h.  to  nnïre. 

Uopia  , fut.  *<j<»  y être  dans  b 
peine , dans  le  malheur. 

Mep*«» , o ci.  diviser  en  pe- 
tites parties  — racler  — entas- 
ser; dissimuler. 

M&pTjpa  , octoç.  to.  raclure  — tas  ; 
monceau. 

Mopiet , aç.  rj.  part,  portion;  par- 
tie. 

Mo  pi*  , olivier  consacre*  à 
Minerve. 

Moptpoç.  b y rb  fatal  ; tnêm.  sign. 
que  [ilpaifiQç. 

Moptov , «.  TO.  petite  part  ; petite 
portion  ; petite  partie  — partie 

— partie  du  corps — membre — 
parties  génitales. 

Mopto;.  b y r).  partiel. 

Mopl;,  iSe 5.  r,.  part;  portion;  partie. 

MoppoÀvxiFov,  «t.  to.  et  poppofvxe,  y»ç. 

brve  — masque  ou  théâtre 

— spectre  hideux  —épouvan- 
tail. R.  poppu. 

Moppolvrlapai  , faire  peur , en 
mantiant  des  spectres  , des 
larves  y etc.  j effrayer — détour- 
ner quelqu’un  d’une  chose  en 
lui  faisant  peur.  [ Mopuoivrlc» , 
neul.  avoir  peur  ; redouter; 
craindre.  Moppolvrlopooj  xbr 
£x*stov,  ayant  horreur  de  b 
mort 

Mspuopoç  y s.  b.  terreur  ; frayeur. 

Moppopwabç  . i.  b,  qui  fait  peur  ; 
terrible.  R.  uf 

Moppo; , « , ad/,  effrayant— fâ- 
cheux. [Mcppot , ü».  oc.  vaines 
frayeurs. 

MOPMTPO,  MURMURER— SC  dc- 


horder.  [McotxvoiÇcd  , fit.  tiw  f 
imiter  le  bruit  d’un  petit  ruis 
seau  qui  coule  parmi  des  cail- 
loux. 

Kopfi'Jiiopat  y épouvanter. 

MOPMQ  , éoç  y iç.iî.  figure  hideuse 
de  femme;  masque  hideux — 
marmot  — brve  — lamie. 

Mopjjun  pour  9îû,  Moauù  tov 
3px?ov»(  î Aristoph.  6 1 épou- 
vantable audace  ! 

, Moc  >{*»> , S»woç  et  oyoç.  ri.  lamie  — 
larve;  spectre  hideux  — épou- 
vantail. 

Mop(w , fut.  1 de  fiopyvvp.1. 
Mopo«îtxt«,  participera;  être  par 
{ iicipant. 

Mopoit;,  ôtes «,  otv  y fatal  ; perni- 
cieux— mortel. 

Mepdfit,  qui  est  un  reinède 
efficace;  préservatif;  salutaire. 

Mopoitç , travaillé  avec  bcau- 
I coup  de  soin.  R.  pipoç. 

Mopov.  y.  uopt'a. 

Mo&oorovru  y J ut.  , être  accablé 

I (les  coups  du  destiu;  cire  en 
butte  aux  rigueurs  du  sort.  H. 

i popo;  , tîovo;. 

Mopoç , a.  ».  portion  — sort  ; des- 
tinée — mort  — malheur  ; acci- 
dent; infortune  — supplice. 

fiftpù». 

MOPOxeOS,  h.  b.  MOROCHTHE  , 
pierre  d’Egypte  dont  on  se 
j servoit  pour  blanchir  les  vùc- 
\ meus. 

Mlpaipiç.  b y h.  fatal;  fixe  par  les 
ueslins;  accordé  par  les  des- 
tins— envoyé  par  les  destins. 

Mopvcpo; , soumis  au  destin; 
mortel , c.  à d.  sujet  à b mort. 
R.  [Ut  p<J. 

MOP^ïSü  tjui.  ûSw,  tacher;  salir; 

; souiller, 

Mcpyà,  mç.  ou  Dor.  pour 
1 MompéÇù),  faire  des  mines,  c.  à <1. 
faire  des  signes  ; faire  un  geste. 

R.  popyé. 

Mopyaüpo;  y S.  b.  danse  dans  la- 
quelle on  imitoit  les  mouve— 
mens  des  animaux  — danse 
bouffonne — mines  bouffonnes. 
Mop9cvç  , lu;,  ô.  Mohwief.  , dieu, 
du  sommeil.  R.  pcpyn , figure  , 
a cause  qu’il  ptv sente  dijjê — 
l'entes  figures  à l'imagination 
de  ceux  qui  dorweut. 

MOP*H  , î|;.  1^.  FORME  — figure 
— aspect — mine;  beauté,  ftfoptpv» 
IrsituY  y Hom.  grâces  du  dis- 
cours. [ Mop?t'Çù> , ou  plutôt 
popyié^ù»,  imiter  U forme  — se 
donner  une  beauté  artificielle. 
Mepq»vfcç,  ù,  ov,  VU  popy v»;  , n , 
ov,  obscur;  ténébreux. 

Mopcpvfeç , subst.  le  sacre , es- 
pèce de  faucon.  R.  opyy*. 


MOS 

MopçoaxotMw  , 3 , fut.  nou , exa- 
miner la  forme.  R.  oxomita. 
Mop^ow  , w , /ia/.  ojffw , parf.  pi— 
IAop<pv*x,  former;  configurer; 
donner  une  forme.  [Moproua  , 
a 7»ç.  tô.  forme  ; configuration. 

ÎMopÿuvtç,  *w?.  vj.  l'action  de 
armer  ; formation  — forme  ; 
figure  ; imaae.  R.  poptpv. 

Mo Mpûw,  embellir  la  mine  par 
des  ajustemcns  ; relever  la 
mine  par  la  parure  ; donner 
une  beauté  artificielle. 

Mofypcj  , o'o? , oü{.  ri.  Moapiio,  sur- 
ii  * vu  île  Venus  îi  Lacédémone , 
où  sa  statue  éloit  voilée,  et  avoit 
des  chaînes  aux  pieds.  — Dor. 
mé/n.  siffii.  que  papy-*}.  R.  pop^ra. 
Mappiopst,  pop-poioi?.  V.  y. ap'poco. 
Mop'fwrpta  , a?.  iô.  qui  forme. 
MÔ22YN,  vvoç.  ê.  tour  de  bois 
— inur  de  bois  — • siège  ; tri- 
bu naL 

Moovvoixoç , v.  ô.  tour  — mur  de 
défense. 

MocTvvotxo;.  ô , ii.  logé  dans 
une  lourde  bois.  R.'  oixoç.. 
Mao^x'ptov , «.  to.  petit  veau.  R. 

po'ïxeî- 

cont.  — 95,  95? , sous-ent. 
oopx,  peau  de  veau. 

Mo^xfta;.  o , h.  de  veau;  fait  de 
peau  de  veau. 

Moox*vw  , fut.  i\K7tt) , planter  de 
bouture , c.  à d.  couper  des 
rejetons  d’arbre , et  les  planter 
en  terre  pour  leur  faire  prends 
racine ; marcotter;  provigner. 
[Mo7xcufJL*»  «vos-  bouture; 
marcotte  ; provin  — jeune 
plante. 

M i3xv.  V . poufa. 

Mo7xyi^‘ov>  <*w.  comme  un  veau. 
Mo<7x‘*î  » “•  ô-  P***1  veau  ~ Pet,t 

agneau  — levraut. 

Wooxfif‘°* » »•  t^.  rejeton;  sur- 
geon; scion  — bouture;  mar- 
cotte. • 

Mosx‘ya?o;,  <îu*  bondit  comme 
une  génisse  ou  un  jeune  veau. 
Mo<rx‘ov  » “•  T°-  P61'1  /eau  — petit 
agneau  — de  pL  mcm.  stgn.  que 
[Aor^îôtov. 

Uotrxoxxpoov  et  poo^oxapoiiov , u. 
to.  muscade , noix  produite  par 
le  muscadier.  U.  xoîpvo». 
Moarxotvouoi  , fut.  neta , faire  un 
veau.  Ce  mot  exprime , dans  la 
Bible  , l’action  des  Juifs , 
quand  ils  firent  un  veau  d’or. 
li.  poax°î» 

HfdsxOZ  t «.  ô , i b.  veau  --génisse 
— jeune  vache.  Alp*T«*  poox«v 
xoù  Tpxye»* , Ilebr.  g , le  sang 
des  boucs  et  des  génisses. 
[ Mo?x®î  » rejeton  ; surgeon  ; 
scion  —'bout ure  ; ma  n ulle. 


MOY 

Mo teyp^adj.  jeune;  tendre. 

, Moaxeî»  MUSC,  parfum. 

Moax°s  povox/po>5,  le  jour  de 
la  nouvelle  lune. 

Morx’plOV  , H.  TO.  m.  S.  que  pQTO?. 

MOT 02,5.  ô.  port] , 95?.  i).  porbv  , 
5,  et  poTov,  h.  to.  charpie.  [Mo- 
to», mettre  de  la  charpie  ou 
une  tente  dans  une  plaie. 

Morloyiytio? , oui  n’a  pas  beau- 
coup de  barbe. 

Mou  pour  l pow , gen.  d’iyto. 

Movtai , «v.  oi.  vers  qui  $ engen- 
drent dans  les  chairs  pourries. 

MovvàÇ,  ado.  poét,  à part;  en 
particulier  ; séparément  des 
autres.  Movvid[  p^x*1  * combat 
singulier.  MouvciÇ  xlccvitv , tuer 
dans  un  combat  singulier. 

Moûvacpx°î  pour  povopxo?. 

MoxmptTo?,  #.  ô.  qui  rame  seul. 

R.  iptam. 

Movvoy£»7)?.  V.  povoy svvjç. 

Mouvoyir;yo?.  V.  povéylnvoç. 

MovvoXjx»J-:.  V.  povoXix*}?. 

MovvoXt6o{,  V.  povoXiôo?. 

Movyoopat.  V.  povvôo». 

Movvo? , Ion.  pour  povo?,  seul.; 
unique  ; un. 

Ifowoco,  3, fut.  tôatd,  rendre  seul; 
réduire  à être  seul  ; laisser 
seul.  [Movyoopat  , être  laissé 
seul. 

MOYNYxf A, , a?,  t>.  MuhyCHIE, 
port  d’Athènes  où  étoit  le 
temple  de  Diane  Munychie , 
dont  la  religion  avait  fuit  un 
a a le.  Év  Motiwg/f , Déni.  dans 
l’asile  de  Munychie.  [Mavw- 
yto? , qui  habite  le  port  de 
Munycnie.  [ Movwxîodhv , 
de  Munychie.  [ MovwxtaÇi  » à 
Munychie. 

Movyvxiw*,  3ioç.  ô.  MUNYCHtON, 
dixième  mois  de  l’année  athé- 
nienne. 

M0Y2À , *i;.  h.  Muse  — chant 
musical.  Hax»}?  povarj?  opyava , 
Uérod.  toutes  sortes  d’insiru- 
niens  de  nmsique.  [Moüaat , les 
Muses  — chansons  érotiques. 

Movi9cmoXiT4p , npO{  , et  pova«®y<u- 
itrwp,  opo(.  b.  destructeur  de 
la  musique  — mauvais  musi- 
cien. R.  àtsnfXlupi. 

Movatio*  , v.  to.  lieu  dans  lequel 
les  Muses  étoient  honorées  et 
rendoient  des  oracles — temple 
des  Muses  — lieu  destiné  à 
l'étude  des  lettres , des  beaux- 
arts  ; MUSÉE.  [ Movoûa.  fa. 
temples  ou  fêtes  en  l’honneur 
des  Muses. 

Mov«îo{,  n«,  fîov | de  musique; 
musical. 

MovjyjyfTnî  i v.  ô.  MuSAGÈTE  , 
rhefdes  Muses,  épid i.  d’Apol- 
lon, R.  nyt op»i. 
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MowanyfTfîy,  préluder  aux  chants 
des  Muses  par  les  sons  de  la 
cithare. 

MovfftÇo» , -«<rîei>,  -lêèto  , disputer 
le  prix  du  chant. 

llovo-cxivopat , fut.  evaopau  , com- 

Soser  en  musique  — exécuter 
e la  nVusiquc  ; être  musicien. 
M0Y2lKll , t};.  h.  MUSIQUE,  l’art 
de  chanter — l’étude  des  belles- 
lettres  — ‘élégance.  [ Movoixo? , 
y) , ov , de  musique  ; musical  ; 
harmonieux.  Mouatxx  opyava  , 
instrumens  de  musique.  [Mov- 
crixo? , musicien  ; bon  musicien  ; 
habile  dans  l’art  de  chanter, 
f Movcixo? , instruit  ; e'clairé  ; 
habile.  [Movaixo?  pour  tpiXopov- 
oo?  j ami  des  belles-lettres  — 
ami  de  la  musique  — qui  aime 
à chanter.  Tà  pouaixà , musique 
— accords  de  musique  ; airs  de 
musique.  [ Mov0txS? , adv.  en 
musique  ; suivant  les  règles  de 
la  musique  — élégamment  — 
habilement;  avec  goût — savam- 
ment. Mou0cx<Ôt3tx  , A rù tapit. 
très-savamment. 

Movotxo^popo?.  V . pOV0O(îpOpOÇ. 

Mo V0i0^(tv , poet , et  Dor.  pour 
po  va/Çuv. 

Mov0'l<îpopo?.  i , h.  parcouru  par 
les  Muses.  R.  jpopo^. 
Mou0ÔXy)it1aç.  ô , inspiré  par  les 
Muses.  R.  XapSxvo). 

Mouaopavcco,  3 , fut.  v>0&> , avoir  la 
manie  de  la  musique  ou  de  la 
poésie  — être  saisi  de  l’enthou- 
siasme poétique  ; être  inspiré 
par  les  Muses. 

Mjoucopayyj? , to?.  I , r>.  qui  a la 
manie  de  chanter , qui  a la 
manie  de  la  musique.  [ Mowto- 
pavti? , pris  en  bonne  part , qui 
est  subi  de  l'enthousiasme  poé- 
tique ; inspiré  par  les  Muscs. 
R.  patvopai. 

Movffopayîa,  ix?.  h.  la  manie  de  la 
musique  , la  manie  de  chanter. 
Mow0opy>rcjp.  ri . mère  des  Muses. 
R.  pou»* , p nvno. 

Movootjo  (/to , 3 fut.  >j0<o , faire  des 
vers  lyriques;  faire  des  vers — 
chanter  en  vers  — mettre  des 
vers  en  musique.  [Movsosjoio?  , 
5.  S , r,.  auteur  de  vers  lyriques  ; 
poète.  Ilpcoro?  x3v  twâvwÔt  pov- 
Towoewv,  Théocr.  JEpigr.  le  pre- 
mier des  poè’tcs  anciens. 

Mov0ot0oXo?,  v.  é.  mcm.  sign. 
R.  ttqXio». 

Uovoovpyto» , 3 , fut.  »}0w , mettre  • 
en  musique  ; composer  en  mu- 
sique — moduler  — exécuter 
de  la  musique.  [Movrovpy«'a , a;. 
«.  modulation;  faction  de  chan- 
ter avec  mesure;  composition 
musicale  ; arrangement  ha;- 
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monieux.  [ Movcrovpyfcç  , 5-  o. 
qui  met  en  musique  ; composi- 
teur ; chanteur,  R.  poücra , foyo». 

Movoooj  , fut.  *i<r«  , mettre  en 
cadence , cadencer  ; mettre  du 
nombre  et  de  l’harmonie  dans 
le  style  — 'donner  de  la  grâce; 
rendre  élégant — instruire  dans 
les  belles-lettres. 

Movçiv , Alt.  pour  p oZ  ic-lv. 

Moyétc»  , 5 yjut.riito , être  occupé 
d’un  travail  pénible  — prendre 
a peine  de  faire  une  chose. 

Moy6io> , peiner;  être  dans 
a peine;  souffrir  — être  acca- 
îlé  de  peines,  de  malheurs  — 
souffrir  — activ .;  endurer;  es- 
suyer. 

MoyÔtjuç  , r>iaia.  , 9îrv  , pénible; 
douloureux  ; fâcheux  ; labo- 
rieux — accablé  . de  peines  , 
misérable. 

iiôyùrifjM , otroç.  to.  peine,  afflic- 
tion ; souffrance  — traverse. 

MoxGïjpfa,  aç.  ri-  mabce  ; méchan- 
ceté ; perversité  — vice. 

Mo^Ovjpbî,  1,'ov,  laborieux  ; pé- 
nible — fâcheux  — qui  est  dans 
un  état  fâcheux.  [ Mox8>jpw? , 
adv.  mal.  [ Mo^Onportpwç , plus 
mal;  pis.  Mo^frrjpwi;  iyjur  y être 
en  mauvais  état;  être  dans  un 
état  fâcheux. 

Moj(0»>poç , aGcablé  de  peines, 
de  maux  ou  de  misères;  misé- 
rable. [ Mo^Gnpoî  , méchant  ; 
pervers.  Tà  poxGnpà , les  vices. 
[Mox(b)pbç , gâté  ; mauvais  ; nui- 
sible à la  santé. 

MoxGi'Çowtc  , ûor.  pour  noyBî- 
Çovot. 

MoyOtÇa , fut.  lato , être  dans  la 

Peine  , dans  le  malheur,  dans 
affliction. 

MOX0OZ,  «.  b.  travail  pénible  — 
— peine  accablante — misère- 
souffrance. 

Moxi«»«,  «ç.  -n.  l’action  de  remuer 
avec  un  levier  — de  fermer  au 
verrou  — de  remettre  un  os 
dans  sa  place  naturelle  ; de 
réduire  une  luxation.  [MoxÀcv- 
twç  , 5.  ô.  qui  remue  avec  un 
levier;  qui  ébranle  — moteur 
— machinaleur.  [Mo^Xtov,  b.  to. 
fioyllnoi , b.  ô.  petit  levier; 

f>etit  rouleau.  [MoxXbç,  S.  b. 
evier;  rouleau  sur  lequel  on 
fait  ivuler  des  fardeaux  — 
verrou.  R.  bx^«vo». 
MoxX.v'o.j/ut,  ivvw,  remuer  avec 
un  levier — fermer  une  porte 
au  verrou.  [Moxi«v<ï*or0at , ma- 
chiner; tramer. 

Mox^o'ç.  o.  le  bâton  durci  au  feu  , 
avec  lequel  Ulysse  creva  l’œil 
de  Polyphéme.  V.  poxitfa] 
Moxlo'o» , fermer  au  verrou. 
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Mvaypct,  oç.  souricière.  [Mva- 
ypoç.  o , rj.  qui  fait  la  chasse  aux 
rats.  R.  pvç , <xypct. 

Mvaypo; , subst.  myagrum , 
plante. 

MvaxxvOoç , b.  ô.  asperge  sauvage , 
plante. 

Mua? , axoç.  b.  moule,  poisson  à 
coquille — écaille , coquille. 

Mvetra  , serrer  les  lèvres  — cligner 
les  yeux  — se  moquer. 

MvyaÀrr) , *>; , contr.  , ÿjj.  ri.  mu- 
saraigne , rat  venimeux.  R. 
yalt't}. 

Mvypa , atoç.  to.  déchirure. 

Wvypi) , pvyp oç.  V.  fivÇu. 

MvJctÇopat , avoir  en  aversion  ; 
détester. 

WvÆaivw  , fut.  «v5  , pourrir , act. 

— faire  moisir  — humecter  — 
distiller.  R.  pvÆâw. 

Mvaait'o;.  U.  pvdao». 

MY^ Cl,  fut.  1)103 , se  pourrir  par 
l’humidité;  se  moisir.  [Mv-Îvitîç  , 
iw;.  humidité  — putréfaction 
causée  par  l’humidité  — moi- 
sissure. humeur  chas- 

- sieuse.  [MvbaXtoî , /a , tov  , hu- 
mide — pourri  par  l’humidité 

— moisi. 

MT A02 , b , adj.  muet. 

MviJoç , b.  o.  virus  — humeur  en- 
venimée. 

Mv<îéo>ffav  , port,  pour  fioStSiav  , 
acc.  sing.  fém.  part,  de  pvStxo». 

MTAPIAÏIÏ,  twç.  v.  MYDRIASE, 
affaiblissement  de  la  vue  oc- 
casionne par  la  trop  grande 
dilatation  de  la  prunelle.  R. 
ôpv<?pô;. 

Mv<îpox1vtstu , fut.  ijio} , battre  le 
fer  rougi  au  feu  ; forger.  [Mv- 
iîpox1vT»oç , b.  b.  forgeron  , ma- 
réchal. R.  pvÆpoç,  TJ-alti. 

MT^APOZ,  b.  b.  fer  rougi  au  feu 

— pierre  rougie  par  le  feu , 
comme  celle  des  volcans  — 
masse  de  fer  ou  d’autre  ma- 
tière en  état  d’incandescence  ; 
corps  incandescent  — globe  de 
feu  ; boule  de  feu. 

MTEAÔ2 , 5.  b.  moelle — cervelle. 
Mvt>b»  Xtvxov,  Soph.  le  cerveau. 
[Mvtjionç,  ourlât , oev  moelleux  ; 
plein  de  moelle.  [ MviXwcînî , 
coç.  b , t„  semblable  à la  moelle 

— moelleux.  [MvïXow  , remplir 
de  moelle. 

MTlÎQ , fut.  TJ*»,  enseigner  les 
choses  saintes  initier  aux  mys- 
tères de  la  religion  — sacrer, 
ordonner,  c.  à d.  conférer  les 
Ordres  de  l’Eglise. 

Mvto  , enseigner , instruire  ; 
initier  à une  doctrine  quelcon- 
que. [ Mvnaa , aro;.  to.  initiation 
— ce  qu’on  apprend  à l’initié. 
[ Mvyjoiç  , *e»ç.  rj.  initiation. 
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Hv^/m.  y.  fxvÇoi. 

MYZ SI  y fut.  pv£o> , faire  entendre 
un  son  par  le  net  en  fermant 
la  bouche — geindre  enfermant 
la  bouche — parler  bas  et  entre 
ses  dents;  marmotter  entre  ses 
dents.  [MvÇiw  et  [ivÇto , sucer. 
[Mvyfibç,  b.  b.  son  qu’on  fait 
entendre  par  le  net  en  fermant 
la  bouche  , comme  celui  qui 
fait  hom  ! en  fermant  la  bouche. 

Mvypoç , bruit  sourd  de  cer- 
tains poissons. 

Mvypj , son  moqueur  qu’on 
fait  entendre  par  le  net , en 
fermant  la  bouebe. 

Mv»)pOt  , fl'JDIt'.  y , fJVZ03. 

MvQaptov  , b.  to.  petite  fable.  ^ 

Mvôapxoî,  b.  b.  chef  de  sédition. 
R.  p-vOoî , âpx*î- 

Mvôtai , Ion.  pour  pvOn , a*  pers. 
sing.  de  pvGr'opa:. 

MvGtopat , fut.  rjaopat , dire  ; pro- 
férer— raconter  — s’entretenir 
— converser.  [ MvGtVxopat , m. 
sign.  R.  pvOoç. 

MvGtvwj/uf.  cjiw  , faire  un  conte, 
un  récit  fabuleux  ; feindre  ; 
supposer.  [MvOtvp*,  «to;.^  to. 
conte  ; récit  faliuleux  ; fiction. 

MvGrjTnp , îîpo; , Ct  pvOyjTD;  , b.  o. 
orateur  ; parleur — orateur  sé- 
ditieux— brouillon. 

Mv6î>w,/ur.  lato  , dire;  parler  — 
parler  bas  ct  entre  ses  dents  ; 
marmotter  entre  ses  dents  — 
prédire  ; prophétiser.  R.  pvOoç. 

MvOitiç,  b. b.  séditieux;  turbulent. 

MvOixo; , v> , ov  , fabuleux. 

MvGcçopta  , a;,  -h.  histoire  fabu- 
leuse. R.  pvOo? , 7ç«p* 

MvOôyp«'poç,  s.  b,  •/).  auteur 'de 
fables.  R.  ypây». 

MvOoioytvw  , fut.  ivoti» , dire  des 
fables;  faire  des  contes — dire, 
parler.  R.  pvôo;,  ïiyo». 

MvOo).oytw  ,.  fui.  -oito  , dire  des 
fables  ; faire  des  c*ntes  — ra- 
conter d’une  manière  fabu- 
leuse ; embellir  par  des  fictions  ; 
orner  de  fictions  ; mêler  des 
fables  au  récit  d’événemens 
vrais — feindre.  [Mvôoioytopat  , 
méni.  sign.  [MuOoioytopat,/>ass. 
être  raconté  d’une  manière  fa- 
buleuse , etc.  [MvGoXoyïjpa,  a-oç. 
to'.  récit  fabuleux , conte  ; fic- 
tion ; fable.  [ Mvôoloyca  , a?,  n. 
histoire  fabuleuse — mytholo- 
gie. [MvOoXoyoç , H.'*,*,  qui  ra- 
conte des  fables  — fabuleux. 
[ MvGo>oytxoç,  YJ,  ov  , qui  con- 
cerne les  histoires  fabuleuses 

— MYTHOLOGIQUE.  [MvGo/oyt— 

xoç  , habile  à composer  des 
fables — bon  fabuliste. 
MvGooXaçcw , fut.  ri ao3 , forger  des 
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fables  ; feindre , supposer.  [Mu- 
Goo>d çvj;  , ».  o , y),  qui  forge  des 
Cibles;  auteur  d'histoires  fabu- 
leuses. R.  -rrla^aw. 

MvOotootoç  , ».  O.  ment,  sign.  que 
p.uGot7xa<poç.  [ MvôoT»otfa  , aç.  h- 
composition  d’histoires  fabu- 
leuses . de  fables  — fiction  $ 
fable. 

ÆYO02,  ».  ô.  parole;  discours. 
Ovx  «pioç  ô pvOo;  y Plut,  ce  n est 
pas  moi  qui  dis  cela.  [ MuGoç  , 
mythe,  fable,  histoire  fabu- 
leuse — tradition  populaire  ; 
discours  populaire  ; proverbe. 
Tfc  tou  puGow , suivant  le  pro- 
verbe , comme  on  dit  ordinai- 
rement. [MvGoç,  fable,  c.  à d. 
apologue — fable  ? c.  à d.  sujet 
d'un  poëme  épique , drama- 
tique , ou  d’un  roman.  <5  -ript 
tJjv  IÀtd-îa  pvGoç , Alh.  la  fable 
du  poëme  de  l’Iliade. 

MvGoç , dessein , conseil. 
[ MvGoç , sédition  , faction  , 
dans  un  endroit  de  V Odyssée 
d’Homèi 'e.  [MvGwInç,  «oç.  ô , v). 
fabuleux. 

MYÎA,  aç.  17.  mouche.  [Mvtotypoç , 
».  ô.  qui  prend  des  mouches. 
R.  «ypot. 

Mvfvtfa.  17.  sous-ent.  rraMii,  jeu 
de  colin-maillard. 

MvtoGrjpaç  , ».  ô.  qui  prend  des 
mouches.  R.  âvipa. 

MvtoxitpaXov  , ».  ro.  MYOCÉPHALB  , 
tumeur  qui  se  forme  à l’œil  sur 
la  tunique  uvee.  R.  puîa,  xc- 
qalv. 

Mvioffo^/ta  , fut.  iîcw  , chasser  les 
mouches.  [ Mvioao'^  , tjç.  û- 
émouchoir  ; chasse  — mouche. 
[ Mut  090617;,  ».  ô.  qui  chasse  les 
mouches,  valet  qui  étoit  chargé 
du  soin  de  chasser  les  mouches 
chez  les  Perses.  [ MvtoaoÊTiç , qui 
est  aux  petits  soins  avec  quel- 
qu’un. R.  (iv Ta,  a o5fu. 

Afuxa9p.su  , fut.  yfaopat  , puxau  , 
mugir , meugler  ou  beugler  ; 
pousser  un  cri  semblable  à un 
mugissement.  On  trouve  sou- 
vent dans  Homère  le  parf.  pi- 
pvxa , et  l’aor.  a cpvxoy. 

Mvxtj , tÎç.  17.  pvxxjpa  , aroç.  xl.  fiv- 
xrjctç , * a»;.  17.  et  pvxnOpo;  , ».  o. 
mugissement. 

Mvxtj  , tjç.  $.  resserrement , 
obstruction  — armoire  — four- 
reau d’épée  — champignon  , 
d’une  mèche  de  lampe. 

MvxTfrat  , ô»v.  aî.  Mycènes , ville 
du  Péloponnèse.  [ MvxrjyvjGcy  , 
adv.  de  Mycènes. 

Muxrjpo; , ».  o.  amande — noix. 

Mf KHZ , VJTOÇ  , OU  pUXT}(  , *• 

champignon,  plante  spongieuse 
« — champignon  d’une  mèche 


MYA 

de  lampe  — une  garde  d’e'pée 
— maladie  des  oliviers  causée 
par  la  trop  grande  ardeur  du 
soleil. 

Mvxrjatç , «*>ç.  'h.  H.  pvxrj. 

Muxrjrnç , ».  0.  mugissant. 

MuxTjTtaî,  ».  0.  mugissant;  bruyant. 
R.  fivxdofjuxi. 

mVkAAI  , Sv.  ai.  et  pvxloi , «v  , ot. 
raies  noires  qui  paroissent  sur 
le  cou  et  sur  les  pieds  des* 
ânes. 

Mux)ioç , ».  ô , n.  gourmand  — 
lascif 

Muxoç , ».  o.  muet — méchant;  per- 
vers— arrogant , insolent. 

Mvxoç , ».  ô.  impur,  scélérat 

MYKTHP,  îjpoç.  0.  narine  ; ne» — 
trompe  d’éléphant. 

Mvxlyjp , ironie  ; moquerie  ; 
raillerie. 

Mvx7yj p[Çu,fut.  «w,  narguer  ; 
se  moquer  ; railler  ; goguenar- 
der.  [Mvx7yjptauoç , ».  0.  l’action 
de  narguer  ; moquerie  , goguc- 
narderie.  [ Mvx7yjpt<r«<ï  » »•  «• 
moqueur , railleur,  goguenard. 

[ Mvx7ïjp©6«v , ailv.  des  narines. 

Mvx7yjpot!Top.t»^ç , ».  ô.  humé.  R. 

nifj-tjca. 

MlfKQN , wvoç.  O.  tas  ; monceau 
— le  bas  de  l’oreille. 

Mulaxpîç,  Moç.  vi.  meunière — 
rotule  du  genou  — mite  , 
insecte. 

Mviaxpot , wv.  oi.  dents  molaires. 

Mv)taÇ  , . oxo;.  o.  pierre  dont  on 
fait  des  meules — pierre  ronde. 

[ MuXci'ot , aç.  v).  mém.  sign. 

MYAU , yjç.  h-  meule.  Tr$v  pvXvw 
çpécpltv  OU  xttpvxytiv  OU  nepttpi - 
pn*  ou  nspttXavvttv  , tourner  la 
meule.  [ MvXyj  , la  base  infé- 
rieure de  la  meule  — galette 
qu’on  mettoit  sur  la  victime 
uui  allûit  être  immolée — rotule 
du  genou — mole , c.  à d.  faux 
germe— dent  molaire. 

MvXyjtparoç  , ».  0 , rj.  moulu.  R. 

9 atu. 

MvXt'aç , ».  0 . pierre  de  meulière  , 
c.  à d.  pierre  dont  on  bit  des 
meules. 

MvXta'u  , fut.  a au  , grincer  des 
dents  ; claquer  des  dents , à 
cause  de  la  rigueur  du  froid  ; 
grelotter  de  froid. 

MvXtxoç , * , fcv , dp.  meule.  [ Mu- 
Xtxfcç  X/Goç , meule — pierre  de 
meulière , c.  à d.  pierre  dont 
on  fait  des  meules.  MvXtnjç  Xt- 
Goç , pierre  de  meulière.  Mv- 
Xî'tou  odovre; , dents  molaires. 
Multo;  XI Goç,  mém.  sign.  que 
pvXnioç  XtOoç. 

MwUiç , oMoç.  n.  femme  publique  ; ! 
■ prostituée. 
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MYAAOZ,  ».  ô,  Tj.  courbe,  tortu 
— louche. 

MvUoç,  ».  ô.  mulet  ou  surmulet, 
poisson  de  mer — gâteau. 

MvXXu  , faire  signe  par  un  mou- 
vement des  lèvres — serrer  les 
lèvres  — avoir  commerce  avec 
une  femme. 

MvXoÆovtiç,  uv.  ot.  dents  molaires. 

MvXocidtjç,  «oç.  ô,  17.  semblable  à 
une  meule — rond;  orbiculaire. 
R.  puXvj , c?(?oç. 

MvXot , «v.  ot.  dents  molaires. 

MuXoxXaçoç  , ».  0 , 17.  moulu.  R. 
xXàao. 

Mvaoxooo;  , ».  ô.  qui  broie  sous 
b meule  ; meunier.  R.  xo'w7ù». 

MvXoxoooç , ».  o.  qui  nettoie  b 
meule.  R.  xopeu. 

MuXoç , ».  o.  meule. 

MuXoaap^ , apxoç.  ri.  mole  , C.  a d. 
faux  germe.  R.  adpÇ. 

Muloo  , fut  , durcir. 

MuXdlvjç  , i7i.  sign.  que  pvXoct^nç. 

Mu/.uGptxiç , h f ®v  » moulin  ; 
qui  concerne  le  moulin  ; qui 
sert  à moudre. 

MviuGmç,  Ma;.  17.  meunière  — 
boulangère. 

MwXuOpoç  , ».  c.  meunier  — bou- 
langer. R.  pu)». 

Mv)uv  , tOTOÇ  , et  pu)A» , wvoç.  o. 
moulin — lieu  où  l’on  punissoit 
les  esclaves. 

MY  MA , aroç.  xo.  ragoût  ; fricassée. 

MYMAP,  otpoç,  aroç.  ro.  honte; 
opprobre — peur. 

Mvv'joç  , ».  0.  muet.  R.  pvoi. 

Mwxdoç,  m.  sign.  qu’Mtoç. 

Mvvtj  , tjç.  i7.  prétexte  ; excuse. 

MYNOMAI , prétexter;  s’excuser  ; 
alléguer  une  excuse , un  pré- 
texte. 

MY5A , »ïç.  h-  morve  — pituite  — 
l’humeur  qui  se  trouve  dans 
les  huîtres,  dans  les  tortues  — 
lumignon  d’une  lampe.  [Mu- 
Çat , wv.  ai.  les  narines.  [ MvÇa  , 
et  fjLv£dpca  , wv.  rai.  sébestes , 
fruit  semblable  à une  prune , 
produit  par  un  arbre  appelé 
sébestier. 

MvÇd^w,  être  morveux. 

Mvsdptov , ».  ro.  petit  mulet , pois 
.y on  de  mer  et  d’eau  douce — - 
muge  ou  chabot , suivant  d’au- 
tres interprètes.  V.  pv$a. 

MuÇnTîjpcç , <av.  ot.  les  narines.  R 
fivÇa. 

Mv$îvoç  , ».  i.  mém . sign.  que 
pv^dpeov. 

Mv^tuôyjç,  coç.  ô , semniaDle  à la 
morve— morveux. 

Mvi-wv,  o»yo;.  0.  poisson  de  l’espèce 
des  mulels. 

Mv^wrTîpiç , mém,  sign.  que  pvÇn- 
rripti. 
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Mvoyah» , ment.  sign.  que  uvy*)î J. 
Mvoooxo;  ft  p.vo£oyo;,  if.  o,  y. 
qui  sert  de  retraite  aux  rais. 
K.  JAUÇ,  Oliflti. 

MyoOrjp,  tjpoç.  o.  qui  va  à la  chasse 
des  rats;  qui  prend  les  rats.  R. 

•SpCL 

Muoxoerpoç,  ».  £ crotte  de  souris. 
Mvoxloycç , »•  ê , y.  qui  fait  périr 
les  rats.  [ Mvoxlovoy , de  la  mort 
aux  rats.  R.  *7«fv«. 

Mvoyovo;  , u.  ô y -f).  mêm.  sign. 
que  pvofloro^. 

Muooxpùiv , «*»©;.  ô.  brigaotin  ; 
vaisseau  iég  er. 

MvoffruTov,  ».  to.  oreille-de-souris, 
plante,  f Muo<toit1ç  , (ioç.  y.  m. 
sign . — ne pt.  pariétaire , plante. 
Mvo^p&vo;.  V.  pvox?ovo;. 

Mvêgodov  . a.  to.  crotte  de  souris. 

R.  xi^ooK)  de  xfÇti. 

Muoyo<îo;,  *.  o . y),  extrêmement 
vil.  M.  R. 

Mupafva,  aç.  y.  MUUÈne  nu  lam- 
proie , poisson  de  mer.  R.  pvpoç. 
MvpaXoïfto» , fut.  vjow  , se  parfu- 
mer ; se  frotter  d'essences. 
(Mvpa)o^pja,  a;,  r).  usage  de 
parfums  , de  etc.  R.  pvp#; , 
dÀciÿw. 

Mvptyo;  , ».  ô.  parfumeur.  [ Mv- 
pi^jxoç,  xi,  o»,  de  parfum , de 
parfumeur.  H.  pvpo; , 

MvrjTj&oç  , à , fcv  , qui  sert  à mettre 
des  parfums. 

Mwp:ay&>/o;  v*v;.  y.  ( vaisseau  ) 
capable  de  porter  dix  mille 
hommes.  R.  uupcot  , hyvtyi-. 
Mvpiûtxt;,  ad».  dix  mille  fois. 
Mvp:*pçopo; , a.  ô y r..  <jui  contient 
ou  qui  peut  contenir  dix  mille 
amphores  — qui  est  d'une 
grande  capacité.  R.  4p«p»p«v;. 
Mvpfxvopo; , ».  I , $.  qui  contient 
ou  qui  peut  contenir  dix  mille  i 
hommes.  R.  Avép. 

Mupiapx^s  CIpvp»apyoç,  ».  o.  oui 
commande  un  corps  de  dix 
mille  hommes.  R.  £oyW.  | 

Mvptîtç.  afo;.  y.  M TRIADE  ; nom-  ! 

bre  de  dix  mille.  R.  pvpto:. 
Mvpiayopo; , » o,  y.  extrêmement 
rand  ; capable  de  contenir 
raacoup  de  monde.  R.  ylp*. 
BTvptiîco»  , ».  to.  petit  parfum.  R. 
pvpoç. 

Mvptiiixloç.  o , y»,  qui  se  recourbe 
en  mille  replis  tortueux.  R.  f\(- 
xloç. 

Mvptirrjç , ».  ô , y.  qui  dure  dix 
mille  ans , c.  à d.  dont  la  durée 
est  extrêmement  longue.  R. 

îroç. 

ifuptÇ»  f/ut.  ( ato  , P™/  prpvptxot , 
aor.  i ipvptm , parfumer  ; frot- 
ter d’essences,  de  pommade 
de  senteur.  R.  pvpo;.  I 


MTPfKH  , i);.  i.  tamaris  , arbris- 
seau. [ MuûlXtVO;  , IVTJ  , t VOV  , de 
tamaris;  lait  de  tamaris.  [IVtv- 
pixbtorjç  y i»;,  é , y ).  semblable  au 
tamaris. 

ftlup:  vtj  t tjç.  -ri.  myrte. 

Mvptvrjç  oî*o;.  ô.  vin  mêlé  de  li- 
queur odoriférante.  [Ttïvpixrmç 
on>oç , mem.  sign. 

MvpioÆev;,  ©vto;.  i.  qui  a un 
nombre  infini  de  dents.  R. 
ô£o\îç. 

Mvptot , (ou  y ia,  dix  mille.  [Mv- 
ptoc , fou , fa  , innombrables  : 
infinis.  Mvptot  Axxrhx  uovi £jv  , 
dix  mille  Lacédémoniens.  Uo>- 
iaxtç  uvpiot,  innombrables.  [Mv- 
pfa  Sox , mem.  signifie,  que 
pvpfa , innombrables. 

Mvpioxapero; , ».  ô , ÿ.  qui  produit 
une  grande  quantité  de  fruits. 
K.  xapvoç. 

Mvpto)tx7oç,  ».  i y iq.  dit  par  une 
infinité  de  personnes — dit  une 
infmité  de  fois.  R.  )/>«. 

Mvptcvrxpoç  , ».  ô , 7j.  Mvptoyrxpot 
payas . combats  où  il  a péri  dix 
mille  hommes.  R.  vixpéç. 

Mvp toyTa'xs;,  dix  mille  fois. 

Mvpcotffixaioc , wv.  ot , at.  dix  mille 
lois  plus  nombreux  — infini- 
ment plus  nombreux. 

MvpiowitjOyjç , coç.  o , y.  infini  ; in- 
nombrable— extrêmement  va- 
rié. R.  irà930o;. 

Mvptottevç , edoç.  ô , y.  qui  a une 
infinité  de  pieds  , comme  cet w 
lains  insectes.  R.  irovç. 

MYPI02 , a,  ov , infini  ; innom- 
brable ; immense.  Mvpfov  iriîî- 
0oç , multitude  innombrable  — 

[ Mvpfwç , infiniment.  [ Mupfoç  , 
grand;  considérable.  Év  pupf« 
Plut,  dans  une  afflic- 
tion extrême.  V.  ci-dessus  pv—  I 
pi oi  et  pvçrot. 

MupioçYipoptov , a.  xi.  la  dix-mil- 
lième partie. 

BTup  :oçî>(; , I),  ©y , dix  - millième.  I 
{ Muptoçri , 55;.  yj.  nombre  de  dix 
mille. 

Mvoiotvjç,  nroç.  •b . nombre  infini. 
R.  pvpfoç. 

Muptoîpépo;  , a.  ô y 4*  y % pvptapopo^. 

MvpceipopTo;  , 8.  h , «barge  d un 

K and  nombre  de  fardeaux. 

. «pûpro;. 

Mvpioçv , «.  xi.  mille  - feuille , 
plante.  R. 

Mvptoyviio;,  ».  o , ê*  C|iri  a beau- 
coup de  feuilles.  M.  R. 

MvptTrvoe; , conl.  -evç  , ».  o , qui 
exhale  une  odeur  de  parfum. 
R pvpoç  y irvcrj. 

Mvptapa  , aroç.  ri.  et  pvptop^;  , 

5.  i.  usage  de  parfums  liqui- 
des, d’essences. 


Mvp«c<xo;»  w , , qui  sert  à par- 

fumer , à pommader. 

Mvpjwvvao;  , ».  ô y i.  qui  portr 
une  infinité  de  noms.  R.  es «p* 

Mv'.iwoi; , ».  ô , ÿ).  qni  a beaucoup 
a 'yeux.  R. 

MippaÇy  Dor.  pour  pvpfiy)*. 

Mu p uniàjv  , 5vo;.  i.  fourmilière 
— fourmi. 

Mvpprjxifoy,  ».  to.  m.  s.  q.  pvpu'nx cev. 

Muppnxfx  , a;.  fourmilière  ; 
troupe;  foule  — poireau;  ver- 
rue. R.  pvppyjS. 

Muppvfxia,  pltir.  de  pupp^xio-/. 

Mwpayjxfaac; , cw;.  u.  éruption  de 
poireaux,  de  verrues  qui  dé- 
mangent— démangeaisons. 
uupprjxfÇw. 

Mvppyjxia»,  w , fui.  oto» , avoir  des 
poireaux  ou  des  ternies  qui 
démangent. 

Mvppnxuj’cü  , fuL  lots  y sentir  des 
démangeaisons  comme  si  des 
fourmis  couroient  sur  la  peau. 


Muouyjxiov  , ».  t^.  tarentule  sem- 
blable 


le  à une  fourmi.  [Mvpuu- 
xia , poireaux  ; verrues. 

MvptATjxiTTjç  IfO»;  y MYRMÉCITE, 
pierre  précieuse  qui  porte  t' em- 
preinte d'une  fourmi. 

MwpprjxociOy);  , fo;.  ô , y\.  semblable 
à la  fourmi.  R.pupnr^ , iTJoç. 

Mvip^vjxoîi'ojv , ovt«;.  ô.  formica  leo 
ou  fourmi-lion  , insecte  qui 
vit  de  fourmis. 

Mvpprixeièvjç , eeç.  S , b.  semMahle 
aux  fourmis — particulier  aux 
fourmis.  R.  t7?oç. 

MuppyjS  , tjxo;.  ô.  (Dor.  pipa «Ç, 
Eol.  fivpiix$  y axo;  ) , fourmi. 

Bfvppi^oviç,  uy.  ci.  MYRSTIDOTCS  , 
nom  donné  aux  Eginètcs , parce 
qu'ils  habitaient  s ou  s terre 
comme  les  fourmis. 

MlfPMOS,».  o.  fourmi.  [9Iupp.es, 
peur. 

Mvppupû» , WURMORER — troubler. 

MvpoCafXavo;  , ».  ê.  BTROROL.Vüf  , 
sorte  de  noix  aromatique.  R. 
pïiavoç. 

Mupoflrîx-n  , Vjç.  ê*  Ct  fVJpoOif.oy  , 
».  to.  vase  ou  hotte  À parfums. 

Mupouai  , plenrer;  sc  lamenter. 
[ Mupopat  , s'écouler  ; couler  ; 
re'pandre. 

MYPON,  ».  ro.  parfum  liquide; 
essence. 

Mûpov  pour  ifivpov  y aor.  a de 
pijxo. 

Mvpotyvooç  y Coût.  -*ç,  ».  o,  f.  qui 
exhale  une  odeur  de  parfum. 
R imu. 

Mvpcerotô;  , ».  o,  y.  parfumeur  ; qui 
compose  des  parfums  liquides, 
des  essences.  R.  pipov , oe:rv. 

Mvpo-o^oç , mém.  sign.  que  pu  p»— 
«roto;.  R.  ‘ftolsta. 

MvpowwîtTov  et  -tauhov  y ».  t^ 
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boutique  de  parfumeur.  [Mi>- 
poTîT»>?4d>,  vendre  de*  parfums. 
[ Mvoonô/nç , ».  «.  vendeur  de 
partum*  4 parfumeur.  [Mvpo- 
ry«i<î,  toc;.  fi.  parfumeuse. 

MVPOZ  et  pv  wvoç  j e.  I.  mâle  de 
b lamproie. 

Mvpooi , fut.  « 'ht*  , parfumer;  frot- 
ter d’éssences.  H.  pvpo-/. 

ytfipx,  «{.  vn  MYRRHE.  [ Mvpoa  , 
et  pvpp:; , eîoç.  i*.  cerfeuil  mus- 
qué , y lu  tue  qui  a l'odeur  de 
tu  mvivke. 

Mypjâiv-n  ou  popstvu , ■/>*.  fj.  myrte. 

MyppivtTYjç , ou  pvpotvt'm*  otvoç , 
vin  où  l’on  a fait  tremper  des 
haies  de  myrte.  Ce  vin  s’ap- 
loil  aussi  pvp-rrrt)*  oîvcç. 

MvÀpivo*,  s.  4.  IBjTtt. 

M-j'jp  ivwv  y û>v»ç.  o.  lieu  planté 
de  myrtes.  [Mvpptvwv,  qui  as- 
pire aux  magistratures , parce 
que  les  magistrats  portoient 
des  couronnes  de  myrte. 

Mvpjôt';.  y.  fi'jppx. 

Mvpôrn*ç$  •.  6.  qui  a b couleut 
de  b myrrhe. 

Mvp?tvi'>atdv  , ».  ?o.  huile  de 
myrte.  R.  caxiov. 

Mÿprtm») , yjç.  fi.  myrte. 

Mvp»rv.voç,  tvvj  y evov,  de  myrte. 

Mvôjtyfmç  otuoç.  4.  vin  où  1 on  a 
bit  tremper  des  baies  de  myrte. 
Mvpjtvirflî  K0o^  y MYRSINITE  , 
pierre  précieuse  qui  a l’odeur 
du  myrte. 

Mvrv7i*otrfv)ç , t’eç.  o , u.  semblable 
au  myrte.  H.  tfaoç. 

Mvpva  y o>v.  tflî.  baies  de  myrte. 

M jpxlxy  aç.rt  pvprlç,  tooç.  Vj.  myTte. 
[ Mvpridt* , baies  de  myrte. 

afvpTiV**o»  , ».  ré.  excroissance 
autour  du  tronc  du  myrte  — 
de  plus  y mém.  sign.  qict  pvpj^t- 

dn»{  •&»$. 

Mvprfryj;  , ».  4.  V.  pvppivfTïiç. 

TWvpTtrnç>  tithymâle  dont  les 
feuilles  sont  semblables  à celles 
du  myrte. 

MVPTOï,  ».  i.  MYRTE.  f Mioro.  , 
».  to.  baie  de  myrte.  [Mvpro— 
tt irai cv  y ».  to.  mém.  sign.  que 

r-vj/.viTiv. 

M-'po» , couler  , distiller  — ré- 
pandre. 

Murxa-îro»  y «3,  fut.  y Élire  en- 
tendre  un  chant  lugubre  ou 
plaintif 

Mvpulia  y «*.  odeur  de  par- 
fums , d’essences.  I\.  pvpcv , 

Mvpwpit,  a: or.  to.  parfum  liquide; 
essence  dont  on  frotte.  [ Mupw- 
c’iç,  t*»ç.  vi.  l’action  de  paafu— 
mer,  de  frotter  d’essences.  R. 
u*poo». 

MT  S y pvoç.  ô voc.  Z P»,  acc. 


plùr.  p£«* , et  p3ç , nom.  pfur. 
p3c*  er  uv; , rat  — souris — mus- 
cle. Mv«;  iaepaToi , dans  Anst. 
des  mulets. 

Mv?£>  , fut.  <x* ta  , souiller  par 
un  crime  — souiller  — avoir 
eti  horreur;  détester. 

M3«i , a07\  1 infn.  de  pét». 

Mv<7jpia,  a*.  fi.  abomination.  [Afo- 
aaooç  y à , ov , abominable  ; dé- 
testable; exécrable  — scélérat 
— impur.  R.  pvcoç. 

Mv»xr1opa«  y fut.  £cpat  , pàtf.  p«- 
uvjsyfun  , détester  ; avoir  en 
horreur — avoir  en  exécration. 

, ù;.  4 , fi.  et  puea^vb*  , 
■à)  ov,  mém.  sign.  que  pv**p o*. 

Mvotç,  io>*.  t,.  resserrement:  ods- 
truction.  K.  pv ». 

Mv<ntTcvdpov,  ».  to.  crotte  de  sou- 
ris. 

MT  102 , »oç.  ré.  crime  détestable, 
horrible— abomination — sacri- 
fice aux  démons. 

Mvaoç.  o.  ment,  sign  if.  que 
pvff  apoç. 

MuomoÀiu  , S y fut.  é<r»  , errer; 
rçâder;  fureter.  R.  pvç,  «oic'u. 

Murayfc»^é«>  y fut.  vbw , initier  aux 
mystères  de  la  religion.  R. 

f*VçU<  y ayta. 

Mvçctytoyr,rbç  , v> , c» , initié  aux 
mystères  sacrés. 

MvraywyV*  , ï.  4,  v.  MYSTÀGOGUE  , 
le  prêtre  qui  initioit  aux  mys- 
tères de  la  religion.  [ Mv<-ay«- 
y t'a , a;,  v,.  office  de  mysta- 
gogue  ; initiation.  [Mvçayuybç  , 
celui  qui  montroit  aux  étran- 
gers les  curiosités  d’une  ville  et 
particulièrement  d’un  temple. 

MvraXpyjç  , ».  b.  avare. 

Mvçctî; , «*«;.  â.  moustache  — mâ- 
choire. R.  patraouat. 

Mwcapioa^t; , ^v,  mystérieux, 

qui  cache  des  secrets.  R.  pver- 
Inpcov. 

Muréotov , ».  to.  tnystère  de  1a 
religion — chose  sainte  et  se- 
crète qui  ne  doit  être  connue 
que  des  initiés  — mystère  ; se- 
cret £ MvçnpuMvjç , «oç.  4 , ig. 
mystérieux;  mystique  — secret. 

R.  tf<îoç. 

Mv<7*ioift*nô«^  rarovoat  , libations 
cjn  on  faisoit  à 1a  réception 
d'un  initié. 

Mvcdç,  ».  4.  celui  que  l’on  ins- 
truit ou  une  Ton  a instruit 
dans  les  cnoses  saintes  et  se- 
crètes de  b religion  ; initié  aux 
mystères  de  la  religion — versé 
dans  les  mystères.  [ Mv«bï$ , 
mrm.  sign.  que  fivrayta yéç. 

Bfy^-ix4ç , ri  y )>v  , mystique  , mys- 
térieux. Tic  pvçcxàt,  mystères. 

tMvçixû^,  ado.  mystiquement. 
« pvxw. 


pour  ptrv>d«»  , fut.  V0trt  y 
couper  en  petits  morceaux.  R. 
«îç , ptîov , qüiXuv. 

Vvci'îii , puçiiaopac  , mém.  ttgttif. 
que  ptewiu  , ptçvXéopat , ci-des ■* 
sus. 

Muçiwoliv»  y fut.  récta  , célébrer 
les  mystères — célébrer.  [Muçi- 

TTcJoç  OU  pVÇ0t»O«0{  , ».  O , ri.  qui 

s’occupe  des  mystères  ; occupé 
des  cnoses  saintes  ; prêtre. 
[ MvcybwéAoç , qui  a rapport 
aux  mystères  — mystérieux. 
Mv-ewolo;  ^pcyivctx,  jour  de 
fête.  [Mvçtero'io;,  qui  préside 
aux  mystères,  épith.  d* Apol- 
lon. R.  tÿbtro». 

Mu<r‘Ç»  n . initiée  aux  mys- 

tères sacrés  — qui  initie  aux 
mystères  sacrés  — mystique. 

Mvco<Îox«î  , ».  b y V).  qui  reçoit  les 
initiés  — où  tes  initiés  se  ras- 
semblent. R.  J/jçopsti. 

M»ç»«t4X»ç  , mém.  sign.  que  pvçi- 
UroXeçv 

Mvcoyopoç,  ».  4.  qui  porte  les 
choses  saintes  et  secrètes  du 
culte  de  quelque  divinité. 

Mvrpov,  a.  to.  cuillère.  [Mvêlpôv^ 
mém.  sig.  que  picvh?. 

Mécpsv  , mystre  , mesure  de 
liquide.  T^>  péyoc  pvçpo»,  le  grand 
mystre , la  dix-huitième  partie 
du  cotyle.  Tb  uctr/ov  p^epov , le 
petit  mystre , Ai  vingt-qua- 
trième partie  du  cotyle. 

Mvsyovov , ».  to.  souricière  , dont 
le  ressort  tue  la  souris  — de  la 
mort  aux  rats.  R.  pvç,  yévo;. 

Myowfù.  V. jiviltoré*. 

MvrxxtÇ*  , fuu  la*  , accumuler 
dans  une  phrase  des  mots 
qui  commencent  ou  qui  finis- 
sent par  b lettre  a , defaut  qui 
s’appelle  pvraxcopâ;,  ».  4. 

Mvr*);,  «.4.  muet;  taciturne  — 
impuissant. 

Murtç , i^oç,  ioç.  narme  — mu- 
seau — naseau. 

Mvrcç,  la  liqueur  noire  que 
jette  b sèche.  [Mûrit*,  m.  s. 

MutIô*  , muet. 

Mvt1wtï>v  , 3.  to.  aliment  com- 

Î»osé  d’ail , de  poireau , de 
romage  , d’œuf,  d’huile  et 
de  vinaigre , appelé  aussi  pv— 
<j»tov.  R.  ftvtrapbç , parce  qu’il 
a un  goût  très-fort.  [Murltij- 
rtvw  , assaisonner  fortement  ; 
épicer. 

Muyttfvfltro*.  V.  fiv%éç. 

Mv/xroç  y ri  y ov , poét.  pour  fiéxt0^ 

Mvxw , mém.  sign.  que  pvx°?« 
Muyflt'Çw,  fut.  Ira,  se  moquerf 
plaisanter  ; railler. 

Mv^OcÇ®» , gémir  ; soupirer. 
[Mv^Otopo*,  ».  o.  soupir;  gé- 
missement. 
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Mv^(a"oç , a'a  , aîov  , et  jivjftoç,  ta , 
«ov  , qui  vient  ou  qui  s’échappe 
du  fond  de.  Mv^taîo;  çivecypéo;, 
profond  soupir. 

Mv^taToj  et  poîjfioç , enfoncé  ; 
profond  — caché  ; intérieur  ; 
reculé. 

Mvjfloç,  i.  ô } tj.  oisif — liber- 
tin , lascif. 

Mv^otratoî. 

Mv^^oî  , mém.  sign.  que  pvypclç. 

MYX02  , S.  ô.  lieu  secret;  en- 
foncement, profondeur  — le 
fond  de.  Mv^ôç  oopov , Hom. 
l’appartement  le  plus  reculé 
de  la  maison.  Ev  pvy <3  tov 
cTayovç , Zuc.  dans  le  fond  du 
vaisseau. 

Mv^oç  , golfe  — sein.  Mu^o; 

, Pol.  et  Slixib.  golfe 
Adriatique.  EAXo£<?oç  cv  p.v^âï, 
Luc.  dans  le  sein  de  la  Grèce. 

Mu^atraro;  Cf  pvyolrixxoç  , 
trcs-enfoncé , trcs-reculé  ; qui 
est  très-avant  dans  l’intérieur 
de  , ou  le  plus  enloncé  etc. 

MY£Ï , fut.  vju,  serrer.  Mvnv  ro 
çopot,  fermer  la  bouche.  Mvtcv 
v«  x‘‘Xn,  serrer  les  lèvres.  [Mûu, 
ne  ut.  se  fermer  ; sc  serrer. 
Mvsavv*  çouccra  , Plat,  bouches 
fermées. 

Mva> , fermer  les  yeux.  El 
fxvovrtf  oc  irivnTtç  (ixôiÇouv  , 
Luc.  si  les  pauvres  marchoient 
les  yeux  fermés.  Tov  trtpov  tûv 
0(p6aXp(üiv  puopcv  , Alex.  Aphr. 
nous  fermons  £’un  des  deux 
yeux. 

Mva»  , cligner  , clignoter. 
Mvwt  T8ç  ô<p6a)p8;  oî  avûptutsot , 
Alex,  les  hommes  clignent  les 
yeux. 

< Rlvw  , neuf,  se  fermer;  se 
cligner.  M tpvxora  î\xn  , ulcères 
qui  se  sont  fermés.  Mvovriç 
TTo'poi , Arist.  pores  fermés  ou 
resserrés. 

Mvw , n’être  pas  éclos,  en 
parlant  d'une  rose. 

Mqhixc , épigr.  il  se  tut.  Mi- 
pvxi , dans  Hé.s.  il  se  resserre; 
il  est  fermé  — il  mugit. 

Mcpvxort;  avrp. ot , vents  qui 
se  taisent;  silence  des  vents, 
comme  dit  Jiacinc  dans  Jphig. 

Mvwoïiç,  toç.  ô , ri.  qui  concerne 
les  rats  ; propre  aux  rats.  [Mv»- 
«Îtj;  , musculeux.  R.  pivç. 

Mvùv , tjyoç.  o.  muscle  — endroit 
nerveux  — partie  charnue , des 
Iras  ou  des  cuisses  — gras  de 
la  jambe. 

Mv»{ia , otç.  -h.  trou  de  souris  ; 
•iid  à rats  — discours  insultant. 
R.  pv*  , «Y». 

Mww^oç,  i.  ô.  marmotte. 

Mvwoa , acc.  de  pva»^». 
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MowjraÇa)  >fut.  ait» , être  myope , 
avoir  la  vue  basse — être  aveu- 
gle ; ne  pouvoir  ouvrir  les 
yeux. 

MvosraÇ» , cligner  les  yeux  ; 
clignoter.  R.  pvorf*. 

Muaroia , aç.  tj.  trou  de  souris  ou 
de  rats , nid  à rats.  V.  p v««|/. 

e.  ô.  mém.  sign.  que 
pvt»j>7  myope. 

Mvucrcotvi; , i»ç.  myopie , vue 
basse. 

MvwtstÇo» , fut.  (m»  y presser  avec 
1 éperon.  [MvucnÇotuyoç , piqué 
par  l’éperon — piqué  par  le  taon 
— furieux.  £ Mvco-acÇoptvoç  , 
mem.  sign.  que  p.veuBrxÇtüy,  part, 
prés,  de  pvotzjxÇv. 

Mvwbtoî  y i.  o ,r>.  myope  ; qui  a la 
vue  basse. 

, woo5.  é , n.  myope  , qui  a 
la  vue  basse.  [Mvuvls,  a;.  ri. 
nvyopic  ; vue  basse.  IL  pvw , 

, taon  , grosse  mouche 
qui  tou  rmente  particulièrement 
les  vaches  et  les  bœufs — fureur; 
frénésie.  éperon  avec 

lequel  ou  pique  les  chevaux 
pour  les  faire  aller  plus  vite. 

MvéJri; , tooj.  ri.  mém.  sign.  que 
fivoourlç. 

Muwroç , ri , ov , musculeux.  [Mvw- 
fait  de  peaux  de  rat.  R. 

pvç. 

M«DX(ûd , fut.  r,7<a  y se  moquer; 
tourner  en  ridicule.  R.  pcïxo;. 

Mwxta,  «ç.  ri-  moquerie.  [Moxi'Çm, 
se  moquer. 

MliKOS  , u.  o.  moqueur  ; gogue- 
nard. 

, axo;.  i.  vin  dont  on  faisoit 
des  libations  dans  les  traités 
d’alliance. 

MflAOZ , k.  ô.  guerre  ; combat  — 
tumulte.  combattre. 

Mwloç , môle  , d’un  port  — loge- 
ment pour  les  nautoniers  sur 
le  bora  de  la  mer — port  creusé 
par  la  main  des  hommes. 

Mùiv  y voç.  ro.  moly  , plante  à la- 
quelle les  anciens  attribuaient 
des  qualités  merveilleuses. 

Mw)vÇ*  , nç.  ru  tête  d’ail. 

MÎÏAY2 , voî  , |aù}/.v£  , vxoç.  ô.  igno- 
rant. [ Môïivç , foible  ; mou  j 
lent  — paresseux , fainéant  ; 
lâche  — languissant  ; émoussé. 
[M  ù)U/ç,  qui  a l’esprit  bouché,  I 
l’esprit  obtus.  [M<o).v»b>  ou  u»- 
Ivw  , émousser  — affaiblir  ; 
rendre  lâche,  languissant.  Tà 
p.wlvo»ity« , ce  qui  sc  flétrit  peu 
h peu. 

MriAft'F,  owoç.  5.  marque  des 
coups  qu’on  a reçus — marques 
des  coups  de  fouet. 

Mûua:  y chercher,  in  fin.  fiüvOcu. 
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Moi/sxofiat  ou  utüfuoçtai , blâmer , 
reprendre;  réprimander — se 
moquer,  railler.  [Moî^i^a,  avoç. 
ro.  reproche — moquerie,  rail- 
lerie. R.  flSfLOÇ. 

MSfmp , reproche , honte. 

MoparoTo  , Dor.  pour  fpup iaaro 

Mtàfxtofuu.  V.  fio>/xaop.a(. 

Mwpvu , fut.  tvoù» , blâmer  — 
tancer,  réprimander. 

M aurifia,  y . pco/xotopat. 

Mwpyjrrjç,  5.  o.  qui  blâme;  qui 
réprimande  — oui  raille.  [Mu- 
v),  \r  y blâmable;  ré- 
préhensible. 

Mttfuirxoç , h.  ô.  la  racine  des  dents 
molaires  ou  la  partie  des  dents 
molaires  qui  ràse  la  gencive. 

MCtMOJ  , u.  ô.  honte  , tache  , op- 
probre , ignominie— reproche , 
blâme.  [;M5/*oî,  MomüS,  dieu 
qui  se  moquoit  des  autres 
dieux  ; dieu  de  la  raillerie. 
[MSpoçy  moqueur;  railleur; 
goguenard. 

Mof/oîrxotjtci»,  S,  fut.  vÎtu,  observer 
avec  l’intention  de  blâmer  ; 
chercher  à reprendre.  [M«p©- 
«rxôooç , ».  ô , r>.  celui  qui  ob- 
serve etc.  R.  fiSjj. oç , axotjtiu. 

MüN y part,  d’interr.  est-ce  que? 
Mtjy  Trapax/xpovafxat  ot  ; Luc. 
est-ce  que  je  vous  ai  trompé  ? 
MS»  oi  irtt»o(0aç  ; Eurip.  est-ce 
que  vous  ne  le  croyez  pas? 
Tt  xpr,v  TToitîv  Ips  ; Mfiy  ov^ 
ôtsitp  itjofow;  Plat,  quelle  con- 
duite devois-je  tenir?  n’est-ce 
pas  celle  que  j’ai  tenue? 

Mwvoç , Dor.  pour  (xôvoç. 

MuvvÇ,  vx°ij  et  pw^xoç,  8.  ô , -h. 
mém.  *ign.  que  pov«vv£. 

Mwopai  y fut.  pMoofiat , chercher. 

Mttpacvu , fut.  avô» , aor.  i av*  , 
Alt.  riva  t paif.  ptutSpxyxx  y faire 
des  folies;  faire  des  sottises  — 
être  fou  , insensé  ; extrava- 
guer.  [yitopcctropat , parj.  ptptô- 
p appoa  y aor.  i Ipupalvônr  , être 
rendu  fou,  sot,  extravagant; 
devenir  fou  , sot,  extravagant. 
[ Mwpaivtoôai , devenir  fade 
insipide.  R.  /xtopoç. 

Moipt'x , ocç.  -h.  Ion.  -In  y yjç.  n. 

folie  , extravagance  , sottise. 
Mwptïi  ‘iroiX'ô  Xcyuv  , Hér.  c’est 
une  grande  folie  de  dire.  [Mw- 
pîa  y mohie  , fig.  de.  rhét.  tour 
de  contradiction  ; pensée  en 
apparence  contradictoire. 

Mciptov  , 8.  ro.  mandragore  , celle 
qui  est  de  la  troisième  espèce , 
et  rend  fou. 

M«poXo7«ot , aç.  n.  sottise  , extrava- 
ancc.  [blopoXoyof.  ô , h.  qui  dit 
es  sottises,  des  extravagances 
— extravagant  ; sot. 

McopoXoytco  y fut.  noo> , dire  de# 
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sottises  , des  extravagances.  1t. 
fiwpo;,  Xoyoç.^ 

Mwpov,  «.  t 6.  mûre  , fruit  du  mû- 
rier. 

Moipov  , neut.  de  pwpoç. 
MHPOS , àt , ov  , AlL  pwpoç , sot  ; 
extravagant  ; insensé  — fat  ; 
fade  ; insipide. 

9 j •/.  f • 

Mupoaotpftj , fut.  Yjcru , avoir  une 
sotte  ou  une  folle  sagesse;  être 
follement  sage.  [ Mwpoaoyta  , 
«ç.  r i.  sotte  ou  folle  sagesse. 
[McüQocoepo;.  o j tj.  qui  a une  folle 
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ou  une  sotte  sagesse  — qui  fait 
semblant  d’être  sot.  R.  pwpoç, 
oowoç. 

Mwpoavxov,  h.  to.  mure.  [Mwpoov- 
xo ç , «.  mûrier. 

Mwpornç,  vjtoç.  to.  sottise;  extra- 
vagance ; fatuité. 

filwpwç , adv.  de  pwpbç , sottement. 

Mûjpoxjtç , cwç.  y.  folie  — ineptie  ; 
bêtise  — imbécillité;  défaut  de 
mémoire  et  de  jugement — état 
d’une  personne  qui  est  tombée 
en  enfance. 

NAS 


MOT  H « 

Mfjffa , aç , J) or.  pour  fiovoa , »ç. 
Mwaîiç,  5,  et  M<u0(v; , cwç , </af. 
Mcütrn , Ci  Mujm,  acc.  Mworv , 

Moïse  , législateur  des  Hé- 
breux. R.  peu v , eau  , 900$ , 
c.  ù </.  sauve  des  eaux. 

McjTOat.  A'.  pâmât. 

Mwvcvîç  , 5.  ô.  Moivae'jç  , cwç.  c. 

mrâ.  sign(f.  que  Mwa9îç. 
Mw^opat , porter  envie. 

Mci<p  pour  puwvp.  o , y.  qui  a la 
vue  basse  ; qui  est  presque 
myope. 

NAP 


]V  N5,  Nu  t treizième  lettre  de 
1 alphabet  grec,  se  prononce 
comme  la  lettre  n , en  français. 
I.es  Dorions  la  mettent  quel- 
quefois à la  place  du  X,  comme 
?»0ov  pour  ^/  0ov.  Elle  se  change 
en  X devant  les  1,  en  ji  devant 
les  p,  0 et  ir,  en  y devant  les 
y y x,  Ç,  comme  <rvXXap£a'vw 
au  lieu  de  avvXap6xvw,  ovppa^oç 
au  lieu  de  ovvpaxoç,  *c tp«ppat 
au  lieu  de  Wtpavpat , 7taXip6toç 
au  lieu  de  iraXtvSioç , TraXip— 
■opaToç  au  lieu  de  TraXtvtsparoç , 
ovyJtvriç  au  lieu  de  avvycvrjç , 
orvyxttpat  au  lieu  de  ovvxcipat, 
avyyrûpito  au  lieu  de  ovvyoipiw , 
TrotXty^cçoç  au  lieu  de  iraXtv£t<joç. 
Quelquefois  on  la  met  par  eu- 
phonie à la  lin  d’un  mot,  quand 
ce  mot  est  suivi  d’un  autre  qui 
commence  par  une  voyelle, 
comme  Xcyovatv  «irol  pour  Xc- 
yavat  avrot. 

N , pris  numériquement.  V. 
le  Tableau  de  la  combinaison 
des  nombres,  à la  fin  du  Dic- 
tionnaire. 

NABAA  , vîç.  y.  psaltérion , ins- 
trument de  musique.  [Na&XtÇw , 
fut.  tsw,  jouer  du  psaltérion. 
[Na£Xiç-fcç , 5.  o.  joueur  de  psal- 
térion. 

Nâtç , Dor.  et  Ion.  pour  v~cç , 
nom.  plur.  de  vavç,  vaoç. 

NatTYlp  , rjpoç , et  vcmttiç  , 8,  et 
varreop  , o poç.  ô.  habitant , ci- 
toyen. R.  VGUW. 

N«0r,v  pour  ivxOy)*  , de  va/opat. 

NAÎ,  partie,  d'affirmation  , oui; 
assurément;  certes;  vraiment. 
Nad  , px  Tc<ît  ffxÿjülpo»  , Hom. 
oui,  j’en  jure  par  ce  sceptre. 

Notïàç,  ot<?o$.  y.  NAÏADE,  nymphe 
des  fleuves  et  des  fontaines. 
R.  vattj. 

Walitov , a.  to.  petit  temple  ; 
chapelle.  R.  vaoç. 

Nat/axw  , vauta/ffxw  , vaurao»  , 
poét,  pour  y«t« , habiter  ; de- 


meurer — pass.  être  habité. 
R.  vaïeo. 

Natoioa  , Dor.  pour  vatovoa. 

Na/oict  pour  yatovat. 

Na/opat,  de  vacw,  être  habité. 

Naîov  pour  fvatov. 

Nxïoç  , Dor.  pour  vyïeç. 

Natbç  , 8.  ô.  pour  vaoç. 

Naîç , ï<îoç.  y.  mèm.  signif.  que 
vataç. 

Natïtipx,  aç.  to.  mère  de  famille  ; 
la  maîtresse  de  la  maison. 

Nat^l , adv.  Alt.  pour  va  t. 

NAIQ,  habiter.  [Nat'wv,  habitant. 
[Natw  , vatiTccw  et  vatepat , être 
habité. 

NAKOS,  toç.  to.  et  vity , vjç.  y. 
peau  de  mouton  garnie  de  son 
poil;  toison — peau  garnie  dei 
son  poil. 

TSaxoriXt/o»  , fut.  yaw  , tondre. 
[NaxortXTTî , ».  ô.  tondeur.  [Na- 
xotiXto;.  ô y y.  tondu.  R.  tiXXw. 

Nàxlriî  y 8.  o.  foulon.  R.  vacsû). 

Noua  , aT0$.  to.  courant  d’eau  ; 
ruisseau  — fontaine.  N5aa  rû» 
Xoytov,  Plut,  flux  de  paroles.  [Na- 
partaîof  , a/a  , aîov.  NapariaTov 
votop,  courant  d’eau  ; eau  de 
fontaine  ou  de  ruisseau.  [Na^a- 
twiÎt);  , co$.  ô , t^ . arrosé  par  des 
courans  d’eau  ; aquatique.  R. 

vao >. 

NafMprtta,  aç.  y.  vérité.  R.  vy— 

'Sap.cpry; , *o$.  ô , ij.  Dor.  pour 

vyptpry;. 

Nâv  , Dor.  />our  vaûv. 

Navcov,  8.  to.  victime.  . 

Navviw , voler  dans  les  airs. 

NA'NNH  , r»ç.  tante. 

NAN02 , 8.  o.  nain  ; homme  de 
petite  taille.  [Navo^wij;,  toç  , et 
vavcôJyç,  coj.  è , y.  qui  est  na-’ 
turellement  d’une  très-petite 
taille  — qui  a l’air  d’un  nain. 

NdÇoj , 8.  y.  NAXOS  , lie.  [Na$to«  , 
ov.  oî.  habitans  de  File  de  Naxos. 
NaÇ/a  X/0oj , pierre  à aiguiser. 

NaÇtovpyrjj  , coj.  ô,  y.  travaillé 


à Naxos , ou  de  la  manière 
dont  on  travaille  à Naxos.  R. 


tpy  ov. 

NaoxopoçyJOMrvTjoxopo;  OU  yeuxopoj. 

NaoTîoi/«ii  , fut.  rjaco , bâtir  un 
temple.  [ Naotaoi'oç  , 5.  ô , ÿ. 
chargé  de  la  construction  on 
de  la  réparation  d’un  temple 
— chargé  de  veiller  à l’entre- 
tien des  temples , fonction  qui 
faisait  partie  de  Védilitê.  R. 


VXO$  , TTÛtf <i). 

NAOS,  S,  Atl.  vt wj.  5.  temple. 

Nae^vXaÇ , axoç.  o.  gardien  du 
temple;  ncocoi^.  V.  vtwxopoj. 
R.  vaoj,  tpvXacrffu. 

NA  IIOS,  toç.  to.  et  vxTjy  , r4ç.  y. 
bois  — collines  ou  vallées  plei- 
nes de  bois — vallées.  [Nataaïat , 
wv.  al.  NapÉES,  nymphes  des 
bois  et  des  collines. 

NAFIT,  voj.  to.  moutarde. 

NA  PAOS , 8.  y.  nard  , arbrisseau 
aromatique.  [Na'p^ivoç,  r/y,  ivov, 
de  nard;  fait  de  nard.  [Na pil- 
rrj; , 8.  o.  parfumé  avec  du  nard. 
[Nap-îiÇw  , être  semblable  au 
nard  ; avoir  l'odeur  du  nard. 

Nap0r.xta,  a;,  ÿ.  petite  férule.  N. 
v ap0n£. 

NapOéxtov , s.  to.  boite  à mettre 
des  parfums  ou  des  médica- 
mens  — livre  qui  traite  de 
remèdes.  R.  vapOvj^. 

NapQïjxo^spoç.  ô , y.  armé  d’une 
férule  ou  d’un  bâton.  R.  va'p- 

0r)£ , (p*p<o. 

NAP0IIS,  Vjxoç.  o.  férule,  plante 
qui  ressemble  au  fenouil , et 
dont  les  anciens  se  savoient 
pour  frapper  sur  les  mains  des 
enfms  qu'on  voulait  châtier 
— petit  bâton  — instrument 
de  chirurgie  fait  de  férule. 
[ Nap9r,xw,j»jç  , toç.  ô , y.  sem- 
blable à la  férule  ; qui  est  de 
l’espcce  ou  de  la  nature  de  la 
férule. 


NA  PKA'î’OON,  h. to.  NARCAPHTE  , 
sorte  de  parfum  qu'on  droit 
d’Arabie. 
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NA'pKH  , T><.  v.  b torpille  , pou- 
son  qui  engourdit  la  main  de 
ceux  qui  veulent  le  prendre. 
[Napxn , engourdissement  ; tor- 
peur-assoupissement. [Nap- 
xck»  et  /«* , fut.  TÎau  , être  en- 
gourdi; s’engourdir;  être  dans 
un  état  de  torpeur.  [Naompx, 
cctoç.  ré.  et  vatpxYj<r«ç,  tut-  •h-  en- 
gourdissement; torpeur. 

Naoxtaooç,  ».  4.  NARCISSE , J leur . 
[Wapxforonvo; , (*r) , tvov  , de  nar- 
cisse. R.  vxpxn , à came  que 
l’odeur  du  naivisse  a la  pro- 
priété d’assoupir. 

Napxisaoç,  Narcisse,  nom 
d’homme. 

fiaoxco  , fit.  wffû> , engourdir  ; 
jeter  dans  un  état  de  torpeur. 
[Napxwffiç , «Mf.  vj.  1 artion  ou  la 
propriété  d’engourdir.  [Nap- 
xtéS-fii , «oç.  4 , -h.  engourdi  — 

fjui  est  dans  un  état  de  torpeur. 
NapxwTix^ç,  NARCOTIQUE, 

Ïui  a la  propriété  d’engourdir. 
1.  vapxt). 

WA'PTH  , v;.  iS.  NARTE  , plante 
odoriférante. 

Na'aOnv , j’ai  habité , aor.  t pass. 
de  va  ai, 

Vûaixro  , Ion.  et  iiaca.ro , poét. 
pour  Itaaaro,  aor.  i moy.  de 

y ait*. 

Vaa  icvraç,  a,  Dor.  pour  wiaicÎTriç,  ». 
Nacpèç , S.  o.  m(m.  tign,  que  vSuo c. 
HaaptSfvs,  to;.  4,  "h • mêm.  tign. 
que  vapxMtfdviî. 

. Nàoo; , Dor.  pour  vîîooç,  a. 

Nacu# , va<r<w£ptiv  , pour  tvaaaa  , 
Ivaaaipvy , de  vâ*>. 
va' lia , fut . iaw  et  , aplanir  ; 

égaliser  — presser. 

Nocçvjî,  ».  4.  habitant.  R.  vda>. 
Naçfcç , vi , fc* , tout  plein  ; rempli 
de  manière  à ne  pouvoir  con- 
tenir davantage.  R.  vacrow. 

Naçoç , i.  4.  pain  d’épice  fait 
de  miel , de  raisins  cuits  au 
soleil , et  autres  ingrédiens. 

Nac otpocytü  , fut.  vie» , manger 
du  pain  d’épice.  [ Naçoyayoç, 
v.  4 , ii.  mangeur  de  pain  d’é- 
pice. R.  tpiyu. 

Matva yit»  , fut%  veto  . parf.  vivavx- 
xnxa,  foire  naufrage  — perdre 
dans  un  naufrage  — perdre. 
[Navayi'a  , aç.  f).  Ion.  -In  , faç,  •!). 
naufrage.  Novayt'qt  ypnaxpt  voç , 
Luc.  ayant  fait  naufrage.  [Nav- 
a yla,  naufrage,  au fg.;  ruine. 
[ N*v«y<ov  , x.  to.  naufrage  ; 
mais  il  signifie  plus  souvent 
les  débris  d’un  vaisseau  qui  a 
foit  naufrage  ; débris  d’un  nau- 
frage; restes  d’un  naufrage  — 
— restes;  débris.  [Nsvayiç,  ». 
S.  qui  a foit  naufrage;  nau- 
fragé. R.  »«Vf^  *>•»• 
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Navxpjftw  y fut.  vau  , commander 
une  flotte,  une  escadre;  être 
amiral.  [Navxox1*  > *;•  com- 
mandement d’une  flotte,  etc.; 
amirauté.  [Nxvapxoç,  «.4.  com- 
mandant d’une  flotte  ; chef 
d’escadre;  amiral.  ^Navap^lç , 
lé  o;.  r,.  vaisseau  amiral  ; vais- 
seau du  commandant  de  la 
flotte.  R,  vavç , àpxé. 

NavxTviî,  ».  4.  mêm.  signif.  que 
vavniç. 

NavffxTvjç,  ».  o.  qui  monte  sur  un 
vaisseau;  passager — nautonicr. 
R.  vxvç  , / îstivtv . 

Navïjyitv  , Ion.  pour  vavayiîv. 

Navriybl  pour  ya.vu.yln  ; vavviytov 
pour  yaviyiov, 

Navtjyiç , î.  ê.  mêm.  signif.  que 
vavapx°5*  R*  vavç  > , con- 

duire. 

Nawiy^ç  ( de  vavç , ayo , bri- 
ser ) , naufragé  — qui  brise  le 
vaisseau  ; qui  fait  foire  nau- 
frage. 

N «v x ^v pi « y fut.  riaa,  être  maître 
de  navire  ; être  patron  de  vais- 
seau. [îlavxVapta , aç.  v.  état  de 
maître  de  navire.  [NavxXiipiov , 
».  to.  propriété  d’un  maitfe 
de  navire  ; vaisseau  qu'il  loue 
à des  armateurs.  ^Navxinpoç , 
».4.  maître  de  navire;  patron 
de  vaisseau  — proprietaire  qui 
loue  sa  maison  à des  étrangers; 
maître  d’hôtellerie;  aubergiste. 
[Navxbopixoç , v},  o»  , qpi  con- 
cerne les  maîtres  de  navire. 
Tac  vavxbopcxi , genre  de  vie  ou 
commerce  d’un  maître  de  na- 

• vire.  ( Nauxàvjptxl>{ , maître  de 
navire. 

Navxbipdaipoç.  4,  v.  loué,  c.  à d. 
donné  à loyer.  R.  vavç , xiîjpoç. 

'Hac'Jxpocpot  , uv.  oc.  démarques , 
appelés  dans  l’origine  nau- 
crates  , chefs  et  adminis- 
trateurs des  tribus  , chez  les 
A tkéniens. 

Vavxpar/oi , fut.  vau  , gagner  une 
bataille  navale  — avoir  plus  de 
forces  navales  ; avoir  une  plus 
forte  marine  ; être  plus  puis- 
sant sur  mer.  [ 'Navxpariop.xi , 
être  vaincu  dans  un  combat 
naval — être  inférieur  en  forces 
navales;  être  obligé  de  baisser 
pavillon  devant  une  autre  puis- 
sance. [Natvxprnrjî , <o;.  4 , su- 
périeur en  forces  navales  ; qui , 
avec  ses  vaisseaux,  est  maître 
de  la  mer  , d’une  partie  de  la 
mer,  d’une  place  maritime , etc. 
[ Navxporrwp , o poç.  4.  ment.  sign. 
R.  vavç , xpxTOç. 

Naviaç,  ».4.  psaltérion,  instru- 
ment de  musique—  joueur  de 
psaltérion. 
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NatCiov  ,8.  *4.  et  v«wlo,- , ».  4.  nau-  < 

lage , prix  que  les  passagers  < 

Îiaicnt  au  maître  du  vaisseau  — 
a pièce  de  monnaie  qu’un  met- 
toit  dans  la  bourbe  des  morts  , 

pour  payer  le  naulage  à Cha- 
ron  — le  prix  du  loyer  ; ce  v 

qu’on  donne  à celui  chez  le- 
quel on  a logé  en  voyage. 

Nav/o;,  ».  4.  et  yaZ)ov , 8.  to.  psal- 
térion , instrument  de  musique. 
Naw).o^tw  j fut.  éow , être  en  sta-  i 
lion  pour  tomber  à l’impro- 
viste  sur  les  vaisseaux  ennemis. 

R.  vavç  , Àoyoç, 

TîavÀoyoç,  ».  4 , vj.  propre  à rece- 
voir les  vaisseaux  ; où  les  vais- 
seaux peuvent  être  en  station. 

[ Navio^ov , ».  to.  endroit  «le 
station  pour  les  vaisseaux  ; 
ha  vre  ; mouillage  ; port. 

NavÀocv,  S,  fut.  tôffo),  louer  un  vais- 
seau , c.  à d.  donner  à louage  ; 
recevoir  un  passager  dans  le 
vaisseau , moyennant  le  u all- 
iage. II.  vavXov. 

Navp.aytw  , S ,ful ■ vjaej  , livrer  un 
combat  naval.  [ Havua^yctttv  , 
avoir  envie  de  livrer  un  com- 
bat naval.  [ Net vuayia , aç.  v). 
nauaiachie  , combat  naval 
[ Navpâyiov  , ».  t<j.  amende 
payée  par  celui  qui  s’est  ab- 
senté du  combat  naval.  [ Nav- 
fii/ oç ,».  4 ,rt.  et  vxvu.xxv; , ».  4. 
qui  livre  un  combat  naval. 

Navfxayoç , propre  à un  com- 
bat naval;  dont  on  se  sert  dans 


un  combat  naval.'  R.  vavç , 

uâyonai.  V., 

Vavtjvyit»  , fut.  vato  , construire 

des  vaisseaux.  [ Navwviyiou.xi  a s, 
la  sign.  a et.  et  pass.  [ Nav*m- 
yla , aç.  v.  construction  de  vais- 
seaux. [Navovvyixoç,  v)  , lv  , qui 
concerne  la  fabrication  aes  t, 

vaisseaux.  [ NavemytxY) , l’ai  t de  ^ 

construire  des  vaisseaux.  [ Nav-  « 

vrvytoy , ».  ré.  chantier,  dans  \ 

lequel  on  construit  des  vais-  ^ 


seaux. 

Navwvryvîatfxoç.  o , v.  propre 
à la  construction  des  vaisseaux  ; 
qui  sert  à b construction  des 
vaisseaux-  R.  vavç,  mfrvvju. 

NAYZ  , viwç  , Dor.  vaoç  , dal.  vio,  -, 
acc.  vavv , plur.  vTJiç , gen.  vcùv , 
dut.  vavff'i  , acc.  vavç. 

Nav<j0).ov  , ».  ré.  naulage.  [ N«vo— 

0iou  , recevoir  un  passager  sur 
un  Vaisseau , moyennant  le  nau- 
lage— transporter.  ^ 

VocvcO\daucO<xi , monter  sur  ui>  ?( 

vaisseau  en  qualité  de  passa- 
ger, en  payant  le.  naulage.  R.  t4; 

vavlov.  ;»t 

Nawfa , vavatao , etc ■ V.  vavriow».  ^ 
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NavaiÇ«r*)ç,  m.  s.  <].  vovÇxtvjç. 
Navai'xitcro;.  o.  qui  s’est  signale 
sur  mer;  célèbre  marin.  R. 
vavç  , xlt'na.  [ NavafxXvroç  , m.  s. 
Navaita/^yj , vjç.  v-  amarre  de  vais- 
seau. R.  itiifr). 

NavoiWpaloç.  b , b.  ut.  s.  q.  vauai- 
vcopoç. 

Navai'srouooç , h.  o , ri.  qui  pousse 
le  vaisseau  ; qui  (ait  aller  le  vais- 
seau. 

Navai'mopoç , ».  ô , 19.  navigable. 

Navamopoç,  qui'traverse  sur 
un  vaisseau  ; qui  fait  un  tra- 
jet par  mer — qui  sert  à faire 
aller  le  vaisseau.  R.  xjopoç. 
Kavauaov;,  o<îoç.  ô.  insulaire.  R. 
vxvç , oovç,  c.  à d.  celui  à qui 
le  vaisseau  sert  de  pied. 
Nxvaiç-ovoç  v£ptç  , dans  Pindare  , 
défaite  navale  lamentable  ; mal- 
heureux combat  sur  mer.  R. 
votvç , çiy«, 

Navç'ixOpov  , ».  ro.  et  vavç-oiOpoç  , ». 
o.  havre  ; mouillage  ; rade  — 
■armée  navale.  R.  vavç , çaflpoç. 
Navç-o ).it*  , fut.  vîffw  , transporter 
sur  un  vaisseau — parcourir  ou 
traverser  yir  un  vaisseau;  faire 
un  trajet;  naviguer;  aller  par 
mer  vers  un  endroit. 

Nxvço)tw , gouverner;  régir 

Navç-oitw , partir.  [ Navç-oiia , 
aç.  v).  navigation  ; départ,  sur 
un  vaisseau.  [Navç’^irjpa,  aroç. 
to.  mém.  sign.  R.  ç/U«. 

Nœvttj'  , » , poét.  vocvotryjç.  4.  ma- 
telot; nautonier;  marinier. 
Navria , Ion.  vavaia  , aç.  b.  envie 
de  vomir , celle  que  cause  la 
mer  — mal  de  mer  — envie  de 
vomir  , en  général  ; NAUSÉE  ; 
soulèvement  de  cœur.  [ Nov- 
Tt«û»  et  votveriau , avoir  le  mal 
de  mer;  avoir  envie  de  vomir 
— rejeter  avec  dédain  ; se  sou- 
l«ver  contre.  R.  votvç. 

'NavTtvjatç,  et  vavoi'aocç  , teoç.  yj. 
mém.  sign.  que  vavna. 

NotVTix^ç  , b , kv  , naval  ; NAU- 
TIQUE ; qui  concerne  la  navi- 
gation — qui  sert  à naviguer. 
Navrixv)  ( sous-ent.  xt^vvj),  l’art 
d'entendre  bien  la  marine, 
n vatvTtxiv  , armée  navale  ; 
(lotte  ; forces  navales — la  ma- 
rine — les  matelots  ; les  gens 
de  mer.  Ti  votvnxi  , année  na- 
vale ; flotte. 

Navnxliç,  qui  entend  bien  la 
marine  ; bon  marin.  [ Navrc- 
xSç , ado.  à la  manière  des  ma 
telots , des  nautoniers. 

Aavccaai  vovrixwç  , placer  son 
argent  sur  des  vaisseaux , c.  à d. 
prêter  à intérêt  à des  arma- 
teurs. 
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Waurtlia , aç.  iÇ.  navigation.  [ Nav- 
TiiJUaôai , naviguer. 

Navn'àoç  , ».  ô , 19.  ni.  s.  q.  vavrtxoç. 
Navrfîoç  , subst.  NAUTILE  , 
poisson  à coquille.  R.  vavç , 
parce  qu’il  conduit  sa  coquille 
comme  une  barque , <i  l’aide 
d'une  sorte  de  voile  formée  par 
une  membrane. 

Navnw^vjç , roç.  o , tÇ*  qui  cause 
des  nausées  — accompagné  de 
nausees.  R.  votvvfig. 

Nawo<î:xat  , Sv.  o<\  NAUTODIQUES  , 
juges  composant  un  tribunal  où 
les  marchands  , les  étrangers 
et  les  gens  de  mer  étaient  jugés 
en  première  instance.  R.  vavrwç , 
fticn. 

NavySopt'a  , aç.  ri.  naufrage  — ava- 
rie d'un  vaisseau.  R.  tpOdpu. 
NavîpOopoç.  o , 19.  qui  a péri  dans  un 
vaisseau  — qui  s’est  gâté  sur 
mer. 

Navipc , vaviptv , poéu  pour  viwv  et 
vavat. 

Navcppax7oç.  4 , 19.  muni  de  vais- 
seaux ; défendu  par  .des  vais- 
seaux — garni  ae  vaisseaux. 
"Navypaxloç  ç-paxoç , armée  na- 
vale ; (lotte  équipée,  en  guerre. 
[ Navippaxloç  , mém.  sign.  que 
vavçaOpoç  OU  ).cpév.  R.  (ppaacto. 
Navoi , fut.  avao> , couler  ; sourdre 
—supplier. 

NA#©  A , nç.  19.  NAPHTE  , espèce 
de  bitume  transparent , léger 
et  inflammable. 

Note»  ,Jùt.  ot7o> , habiter — couler  j 
sourdre.  [ NaoSvjv  , poét,  pour 
tvaofbiv  , aor.  l pass.  et  vaaaa— 
firtv  pour  fvaaotunv , aor.  1 moy, 

J ai  habite.  Nxaaa  pour  cvaoa  , 
j’ai  fait  habiter  ; j’ai  transplanté 
dans  une  demeure. 

N/a , Ion.  pour  vavv , acc.  s in  g,  de 
vavç. 

N/a  , aç.  19.  jachère. 

N/a.  V.  fr*.  . 

Niaycvviç,  /oç.  4 , b.  nouvellement 
né  ; nouveau-né  — récent.  R. 


v* oç,  ytvoç. 

Nta'Çw  f fut.  aaw  , être  jeune  — 
être  jeune, c.  à d.  agir  ou  par- 
ler ou  penser  en  jeune  homme 
— être  vigoureux,  robuste. 

NtaÇw , entrer  dans  l’adoles- 
cence — rajeunir.  Tfc  vcaÇov  , 
Soph.  jeunesse. 

NiâÇ» , passer  le  temps  de  sa 

S un  esse  , dans  les  camps , etc. 

. v/oç. 

Niafpa , aç.  19.  V.  vciapoç. 

Xtaxn;,  i oç.  b , 19.  nouvellement 
aiguisé  ; frais  émoulu.  R.  àxvj. 

Nraxowjroç.  b , 19.  mém.  signif. 
R.  àxovv]. 

Nta).v»ç  , /o ç.  b , b.  nouvellement 
salé — nouveau  , récent  — frais 
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jeune,  Tvp^ç  vcxÀtjç,  fromage 
frais.  Ntaiiîç  çpariSr^i , trou- 
pes fraîches,  c.  <1  d.  qui  n’ont 
pas  encore  combattu. 

NiaWroç.  à , 19.  nouvellement  pris. 
R.  àÀfaxo». 

Ncàv  ^âvoç.  b.  jeune  homme. 
Ncavria  , aç.  vj.  action  opérée  avec 
le  courage  d’un  jeune  homme  ; 
trait  de  vigueur  ; trait  de  har- 
diesse — jactance  de  jeune 
homme. 

Niayi'aç,  ».  5.  jeune  homme  — 
hardi  et  vaillant  — pétulant  ; 
bouillant  ; fougueux;  emporté! 

Ncaviaç  , de  jeune  homme  ; 
audacieux. 

Ncavitvua  , avoç,  ro.  mém.  sign . 
que  ycavit'a. 

Nravmiopcct  , fut.  cvaoaai  , être 
jeune— entrer  dans  la  jeunesse 
oser  ou  entreprendre  avec  le 
courage  d’un  jeune  homme  ; 
faire  une  action  de  vigueur. 
[ Ncayuvopai  , en  mauvaise 
part  , oser  ou  entreprendre 
avec  la  témérité  d’un  jeune 
homme , avec  la  présomption 
ou  la  confiance  téméraire  d’un 
jeune  homme — agir  avec  la 
fougue  de  la  jeunesse  — dire 
avec  la  jactance  d’un  jeune 
homme. 

Nravi'Çw  ,fut.  frw , agir  en  jeune 
homme  , avec  la  fougue,  avec  la 
témérité , avec  la  jactance  d’un 
jeune  homme. 

Niavtxoç , v)  , bv  t de  jeune  homme; 
qui  convient  à un  jeune  homme 
—vaillant  — hardi  — bouillant  ; 
fougueux— vigoureux  ; robuste! 

Ntavcxoç  , fort  — violent  — 
grand;  considérable.  Ntavixfcç 
<pô% cç , grande  frayeur. 

NtavixSç , adv.  en  jeune 
homme  — vigoureusement  ; 
fortement  — généreusement  ; 
somptueusement. 

Ntàvcç,  tfoç.  b-  jeune  fille. 
Ntavioxtupa,  aroç.  to.  Orgueil  — 
libertinage. 

Niavcoxcvw  ffut.  evaw,  être  jeune 
— passer  le  temps  de  la  jeunesse. 

[ Ncaviaxtvopai  , mém  sign.  Il 
a aussi  les  dernières  signifi- 
cations de  vtavttuopai. 

Ncavsaxoç , »,  et  v/a£  , axoç. &.  jeune 
homme  ; adolescent. 

NiaotiToç,  ».  0.  nouveau  poëte.  R. 

àoiooç. 

Ntapoç , à , ôv , nouveau — récent  ; 
frais,  au  propre  et  au  figuré. 

Niapôç  , jeune  — de  jeune 
homme,  d'enfant  — qui  con- 
vient à un  jeune  homme  ou 
à un  enfant  [ NiapSç , adv. 
en  jeune  homme , soit  en 
bonne , soit  en  mauvaise  part. 
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Nta; , Ion.  pour  y av;,  aCC.  pl.  de 
vav;. 

Ntasiç,  ita;.  yi.  l’action  de  renou- 
veler— de  mettre  en  jachère. 

Niarai  pour  vtvietrau,  Ion.  pourvi- 
vYi/rai , 3*  pers.  plur.  part',  pass. 
de  via»,  bâtir,  ou  de  *««,  nabiter. 

N(o£ty)  , contr.  rnfïT) , »>;.  v.  la  der- 
nière corde  , d'un  instrument 
de  musique  à cordes. 

N»»ty),  5î;.  v.  (y~,  )',  jachère;  terre 
en  jachère. 

Ntaroç.  y),  jachère  — l’action  de 
jachèrer. 

Nca?o;  , e.  ô.  le  dernier. 

Ntcw  , fut.  dota,  renouveler  — 
mettre  en  jachère. 

yiÇptto;.  y.  vtSpéç. 

KtSptSôtseaXe;.  ô,  yi.  vêtu  d’une 
peau  de  faon , épith.  de  Bac- 
chus.  P».  vtSat;,  ttict/o;. 

HtGpt~a> , fut.  tôt» , être  vêtu  d’une 
peau  de  faon , comme  les  Bac- 
chantes. [Ncèpi'Çw,  act.  vêtir 
d’une  peau  de  faon. 

NtÇplî,  ISo;.  v).  peau  de  cerf  ou 
de  taon. 

NEBPOS , 5.  o.  faon  de  biche  ; 
petit  cerf.  [ WiGpt co;.  ô , yi.  de 
faon  de  biche  — fait  de  peau  ou 
fait  avec  un  os  de  faon  de  biche. 

titSo ovôvof.  ô , y),  qui  tue  les  faons. 
R.  <J>OVOÇ. 

NtSoo^api); , to;.  o,  ri.  qui  aime  à 
poursuivre  les  jeunes  fions, 
épith.  d’ Apollon.  R.  ypxlpa». 

NtÇp«'î»jç,  to;.  o , v).  vêtu  d’une 
peau  de  faon , e’pith.  de  Bac- 
chus.  R.  v»Spo<. 

N»t; , Ion.  pour  v7,n , nom.  pl.  de 
vowç. 

N: (a» , h,  Att.  et  poét. pour  */«. 

Nt'nai  , Ion.  pour  vrp,  a*  pers. 
sing.  suhj.  prés,  de  viop.au. 

Nfr,ytvrjî,  /oç.  ô,  ri.  mcm.  sign. 
que  vioyiv-n;. 

Nsïi&aXvjç  , t o;.  o , y),  f^.  vcoO«Xyj;. 

Nivjxt);  , et  verixv;.  y.  viax-')». 

Ntrixovv};  , to;  , et  v«)xov»}tos  , ».  V. 

vtaxov/iç. 

Nirjxopo;  pour  vttaxop oç. 

î*«yj /xmj,  ».  ô.  rameur.  R.  vav;  , 

ê/avve i>. 

NiyjictTo; , ».  é , yi.  nouvellement 
fabriqué — nouvellement  mou- 
lu ; frais.  NtéiaTa  aX<pinx  , pains 
frais.  R.  ait». 

VtnXttpri; , toç.  é,  yi.  nouvellement 
enduit.  R.  vto;  , iXtUpta. 

N*t)Xvç  , voo ;.  ô , ri.  nouvellement 
arrivé — défunt.  R.  tlt  jO«. 

NtDvia;  , vtTîvi;,  tniiiq; , vtïjvia— 
xeç , Ion.  pour  vtavîaç , etc. 

NtvrfaTo;.  o , yi.  nouvellement  dit 
ou  ce'lébré  ; nouveau — récem- 
ment tue'. 

Rdou'pri , n;.  W.  le  bas-ventre. 

Nttap’o; , ni.  s.  q.  vttaxo;  et  vt apo;. 
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Nt««ro;  , o , yi  , et  -dm , aro»,  ni.  s.  q. 
y t cotoctoç  , le  dernier  — le  plus 
bas. 

Nt  ixta  , veut) , plur.  de  vttxo;. 

Nt  cxitaxw  , vtixtaxw , Cl  vttxsttcrxo» , 
poét.  pour  ytixtu. 

Ntixtuo,  mém.  sign.  que  vttxtu. 

Ntixtçpp,  vîpo;.  ô.  querelleur  — 
détracteur;  qui  injurie  ; qui 
invective  ÿûntre  quelqu’un. 

N(ik'«i  , poet.  vttxtto» , quereller; 
avoir  querelle  ; disputer — as- 
saillir d’injures  ; invectiver. 

NEÎKOS , to;.  to.  querelle  ; alter- 
cation ; dispute; contestation  — 
guerre.  NtTxo;  iytlpttv  , susciter 
ou  exciter  une  querelle.  Ntrxo; 
Xvity,  terminer  une  querelle. 

NtTio;,  u.  i.  Nil,  fleuve  d’E- 
gypte. [ Ntiiaïo;  , «i'«  , a 7ov  , 
et  — tïo; , n'a,  t“ov  , du  Nil.  [Nti— 
Xüo;  , eh),  Çov,  même  signif. 
Ntiiutdtç  zropxuliti , pyramides 
d’Egypte. 

Nttpto , Ion.  et  poét.  pour  vipta. 

Nt  ioOtv , adv.  du  fond  de.  Nttoôtv 
(x  xpa o!yi;  , du  fond  de  son  cœur. 

Ntiofa , au  fond  de. 

Nttov  , a,  Ion.  pour  v/ov  , a.  to. 
jachère.  [ NtTov  , adv. pour  vtov, 
nouvellement  ; dernièrement. 

NflOTOOltCi»  , S,  fut.  ri ota  , rendre 
nouveau  ; renouveler  ; rajeunir 
— mettre  en  jachère.  R.  vuo;. 

Ntto;,  5.  o.  jachère. 

Nttbç,  terre  nouvellement 
labourée. 

Niîo;  , mém.  sign.  que  viÇio;. 

Nt“o;,  v.  o.  Ion.  pour  v/o{,  nou- 
veau; récent.  [Niiot«toî  pour 
vte*Torro; , le  dernier,  le  plus  bas. 

NnoTopcyç , sa»;,  ô.  qui  jachère. 
R.  tip.va». 

Ntiaatat , Ion.  pour  vtiac-p. 

fitlooopai , revenir — aller;  voya- 
ger* 

Nit'fpa» , par/'  2 y/vo'fs  , arroser; 
mouiller , mém.  sign.  que  vlftt. 

l'yTOç , revenu  , *aor.  i 
part,  de  vttooop.au. 

pour  tvtt^Ot);,  de 

tfipa». 

Ncxx^icraiv  , Ion.  pour  vtxiotv , 
dot.  plur.  de  vtxx;. 

Nixàç , «oo;.  -h.  monceau  de  ca- 
davres. 

Ntxpayoycw , S fut.  yaa» , conduire 
les  morts,  fonction  de  Mercure. 
R.  vtxpo;  , xya». 

Ntxpcxo; , ri , oy,  semblable  à un 
mort  ; cadavéreux. 

NtxpoÇôpoç , a.  ô ,yi.  qui  dévore  les 
morts.  R.  0o pi. 

Ncxpoo/ypwy  , oyoç.  ô , Ÿ).  qui  reçoit 
les  morts , épith.  de  l’enfer. 
R.  Six  opett. 

Nixpoôo^oî,  -éxoç,  «.  o . Y), 

mém.  sign. 


îîtxpoOâtalyjç , a.  ô,  qui  ensevelit 
les  morts.  R.  -aWîù i. 

Ntxpoxoffpoî,  a.btŸ).  qui  rend  aux 
morts  les  honneurs  funèbres  ; 
qui  honore  les  morts  par  des 
éloges  ou  par  de  magnifiques 
funérailles.  R.  Vtxpo;  , xsopjü». 

NtxpopavTtfee,  a;. ^.NECROMANCIE, 
l’art  prétendu  d’évoquer  les 
morts  pour  avoir  connaissance 
de  l’avenir , ou  de  queUpie 
autiv  chose  de  caché.  [Ncxpo- 
pavTtïbv  , u.  to.  réponse  donnée 
par  un  mort  évoqué  des  enfers 
— lieu  où  l’on  évoque  les  morts. 
R.  vtxp’o; , px'yTi;. 

Ntxpototpvat; , «.  ô.  qui  vend  les 
cadavres  des  morts  , épith. 
d’Achille  dans  Lycophnm. 

TStxpotaroptao; , i.  ô.  qui  conduit 
les  âmes  des  morts  , épith.  de 
Mercure.  R.  retp-ao». 

ÎŒKPOS , ï.  o , >7.  mort.  IIollovç 
vtxpov;  tttrot'yjaav  , Bol.  ils  firent 
un  grand  carnage. 

N expo; , corps , d’un  homme 
mort  ; cadavre. 

NtxpoçoXtu  , fut.  -nota , mém.  sign. 
que  vtxpatytayio».  R.  fXXta. 

Ntxpoçoio;,  u.  à ,-h.  qui  conduit  les 
morts  au  lieu  de  la  sépulture. 

Ntxpoçoio; , mcm.  sign.  que 
vtxpotaropTjo;. 

Ntxpoovitw  , fut.  -nota,  dépouiller 
les  morts.  [ Ntxpocvh'a , ot;.  yi. 

1 action  de  etc.  [Ntxpoovio;,  h.  ô, 

-h.  qui  dépouille  les  morts,  c.àtf. 
qui  les  dépouille  de  leurs  armes 
et  de  leurs  habits.  R.  eviaot. 

Ntxpora'yo;  , u.  ô.  qui  ensevelit  les 
morts.  R.  t«^o;. 

Nixpotpo'po;,  v.  ô,  Ÿi.  qui  emporte  les  . 
morts— cercueil.  R.  tpipa». 

Ntxpoti»  jôï  fut.  dota , par/,  vtvixpta- 
xa , faire  mourir  — mortifier. 
[Ntxpùjot;,  tta;.  -h.  mortification. 

Nixpeliîrj; , to;.  é,  Ÿ).  semblable  à 
un  mort  ; cadavéreux. 

N EKTAP,apo;.  to'.  NECTA  R, boisson 
des  dieux  — breuvage,  exquis. 

Ntxlocpto;  , ta , tov  , de  nectar 
— semblable  au  nectar — divin. 

Ntxlaptrr,;  oivo;,  vin  d’aunée. 

NEKT^AAAOS , h.  ô.  vers  à soie  en 
coque. 

Ntxwiyb;  , ô , h.  mém.  sign.  que 
vixvoçôio;.  R.  vt xv;,  Sya». 

Ntxvnyo;,  qui  passe  les  morts 
sur  sa  barque , épith.  de  Cha - 
mn , npcher  des  enfers. 

Ntxvi'a,  a;,  v).  traité  sur  les  morts  , 
catalogue  des  morts  — évoca- 
tion des  morts , pour  connaître 
l’avenir. 

NtxvotiavTita , mém.  sign.  que 
vcxpopavriia. 

NtxvojtavTtîov  , Ion.  vtxvopatvrn’ioy  f 
».  to'.  fieu  où  l’on  croque  les 
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morts , pour  counoùre  l'avenir 
ou  quelque  chose  de  oackê  — 
réponse  d’un  mort  évoqué  du 
tombeau.  [ Nixvouaynç.  ô , 4j. 
celui  qui  évoque  etc.  — nécro- 
mancien. 

Nixvo??oo;  , h.  b , y.  qui  fait  sortir 
les  morts  de  leur  tombeau — 
sauveur  des  morts , cpith.  de 
J.  C.  dans  Nonnus . Ntxveaaooç 
Sort , le  moment  où  les  morts 
sortiront  de  leur  tombeau , 
Nonnus. 

Nixvoç©)©?,  ».  o , ri.  qui  passe  les 
morts  dans*  sa  barque  , cpilh. 
de  Charon  ; nocher  des  enfers. 
R.  ci i)<». 

Ni  xv$  , voç.  ô.  ment.  sign.  que 
vexpoç. 

Wcxvs ta  , tay.  r a.  funérailles  ; ob- 
sèques. 

Nlju'a,  a;,  ri.  NÉMÉE , font  lie 
V Achaie.  [Nmcaîo;  et  vcjxciato; , 
ata,  atov,  de  Némée.  NipctaToç 
\itùt , le  lion  de  Némée,  tué 
par  Hercule. 

N cpc0« , paître  ; pâturer.  R.  v/pM. 
Nc/ai <3X9&i , Dor.  pour  vcjacc récai , 
3*  pers.  sine',  opt.  aor.  i act. 
de  itutaiffù. 

NEMEZA'ft  , S , fut.  rnjta  , s’indi- 
gner avec  raison  , dans  le  se/is 
exposé  au  mot  v ipuatç — s’indi- 
gner ; s’irriter  ; être  révolté 
de  ; être  offensé  — craindre  la 
réprimande — craindre.  [Ncp.c- 
<7X0 u ou  , mém.  sign. 

If  tue  vf  ta,  et  -vta,  t©v.  rot.  fêtes  en 
l’honneur  de  la  déesse  Némésis. 
Nijuvéoiw , evoç.  b y h.  plein  d’in- 
dignation— qui  bit  des  répri- 
mandes— qui  se  plaint. 
îî*fj.fv»)Tixbç  , •è  » ov , qui  s 'indigne 
facilemenfou  pour  le  moindre 
sujet. 

Nrpt  jnriç  , fait  pour  exciter  l’in- 
dignation — digne  de  repro- 
che. [ NifitvrjTOç , envoyé  par  le 
courroux  des  dieux  ou  de  Né- 
mésis. [N*/icvt)toç, qui  s’indigne 
— qui  réprimande.» 

KijumÇ» , -o/xai , mém.  sign.  que 
veurvaw — de  plus , révérer. 
Vt/ao iç , «wç.  n.  indignation  , celle 
dont  on  est  saisi  en  voyant  la 
prospérité  des  méchant , etc. — 
juste  réprimande — vengeance 
divine  — Némésis  , déesse  de 
la  vengeance. 

îîffi«vvS,  poél.  pour  yiptoS , 3® 
pers.  sing.prés.  ind.  de  vtptcaot. 
Ncpc  vvot^ç  , Dor.  pour  vcpi<r<nrriç , 
ti , by  , poét.  pour  vtpvmroç. 

, Ion.  pour  eyepeaon- 
Otivav , 3*  pers.  plur.  aor . i 
pass.  de  vcpccaM. 

NtficavtÇoftai  pour  vc/A«aiÇopat. 
Ncpcaaiç  pour  y/peatç. 


'NEO 

Ne uc roi p y opo;.  ô.  distributeur. 

R.  VlfAÛI. 

Ncjum , poét.  pour  vc/*m. 

N/pyjvt^ , cmç.  4),  distribution  ; par- 
tage. 

Ncpyjrij; , ».  o.  qui  partage. 

N/ueç  , coj.  to.  bois  ; nemus . 

Q,  fut.  yifiS  , parf.  ycycpyjxa, 
anr.  i or.ua,  ParJ.  * dvoan. , 
distribuer  — donner  — attri- 
buer; assigne! — imputer.  Ni- 
petv  Tiyî  x*Ptv  » obliger  quel- 
qu’un ; rendre  service  à quel- 
qu’un. 

Ncp-M  et  vipouat , posséder  ; 
avoir  — habiter  — cultiver. 

[ IScuM  , cultiver  , au  figuré  — 
suivre.  N/pctv  ri»  fvov,  Thuc. 
suivre  les  règles  de  l’équitc. 
Uo)i)à  T»iç  lîi).a<îoç  tu  iraîatù 
rpouM  vipcrat , Thuc.  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  Grèce  on 
suit  les  anciennes  mœurs. 

regarder  comme,  ^tfu» 
vc  Mi,  Soph.  je  vous  regarde 
comme  un  dieu. 

N/imo  , régir  ; gouverner.  Ofç 
ovtoç  cvffjcv  , Plat . qu’il  gouver- 
noit  lui-même. 

N/p«» , faire  paître  ; mener 
paître  ; nourrir  — paître  ; se 
nourrir  de. 

Ttépopai , pass.  être  distribué, 
etc.  1.  N/popat , moy.  diviser  ; 
partager — recevoir  en  partage 
— jouir  de  ce  qu’on  a reçu  en 
partage  — cultiver  — habiter 
— paître  ; se  nourrir  de.  Dvpl 
vepe  criât , Nom.  être  consumé 
ar  le  feu  ; être  dévoré  par  les 
ammes. 

N/yaçat , Dor.  pour  vivnçai , parf. 

ind.  pass.  du  verbe  va*. 

N cv  carat , Ion.  pour  v/vyiyrat  , 3* 
pers.  plur.  parf.  pass.  de  y/». 
fitvcxpMucvcç , parf.  part.  pass.  de 
yexpow. 

Ncvcvxmç  , part.  parf.  a de  vevo». 
NEN10A02,  ».ô. aveugle— étonné 
— insensé. 

N^NNOZ , ».  ô.  onde. 

Ncyylç  , fou  ; sot 
TîiyoOcvp/yoç,  de  voGcvm. 

Nc'yopa,  parf.  a de  y Ipt*. 

Ncvorat , sync.  pour  yc  yénra*  » de 
vo/m. 

NcvoTivp/yoç , de  votiÇm. 

T*Svo<pec , parf.  n de  y* tqv. 

XtvvfitQ*  pour  ytvojîfuQa , parf. 
pass.  de  voew. 

Tîtoap<îr)ç , éoç.  o , yj.  nouvellement 
arrosé.  R.  vtoç , aoSùi. 
NioWaXroy  ya'Xa , lait  nouvelle- 
ment trait,  qui  vient  d’être 
trait. 

mfcoÊAaçyrç»  *°î  » ot^ffàaçoç,  ». 
b , ÿ».  nouvellement  poussé , en 
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parlant  de  la  germination. 
R.  piaçdvv. 

Ncoffpùç,  mto;  , ô,  4).  qui  vient  de 
prendre  de  b nourriture. 
Ncéyapoç,  ».  ô , h.  nouvellemen 
marié.  R.  yaa/M»* 

Nioycvùç,  coç,  et  vioytvvYiToç,  8. 0 ,10. 

nouvellement  né.  R.  ycivo jmu. 
NioyÀyjvoç  , ô , h-  qui  vient  de  . 

recouvrer  b vue.  1\.  ylyiyn* 
Ncoyvoç  , ».  o.  sync.  pour  ycoyoyo;, 

».  ô , h.  V.  veoyevé;. 

Ncoyvtoç , ».  o , ri.  jeune.  R.  yvîov. 
Ncoyvyyjî,  »•  ô.  nouvellement  ma* 

[ rie.  11.  yvré- 

N«o^«p.M'ayj; , co$.  o , 4).  nouvelle- 
ment admis  au  nombre  des 
citoyens  — ( ilote  ) nouvelle- 
ment affranchi.  R.  <fouM<ï rjç. 
Nco'Îxotoç  , ».  b , 4i.  nouvellemeht 
écorche. 

Afppa  viooaprov  , Honi.  peau 
nouvellement  enlevée.  R.  aepw. 
Ncé^ipoç,  mém.  sign . que  vcooxp- 
roç. 

Neodi^axloç,  ».  b , 4,.  nouvellement 
appris  — nouvellement  com- 
posé— nouveau.  R.  &i£d<rx». 
N«o^95;,  5»voç,  ycéofiTiloç,  et -&c- 
pnloçp  ».  bp  4i.  nouvellement 
bit,  dompté,  bâti. 
yofxot , Eur.  mariage  nouvel- 
lement célébré.  NioÆpyiTOç  xo- 
prj  y b nouvello  mariée.  R. 

&XJMU*. 

Nrooopoç , ».  0 , 4i.  mém.  sign.  nue 

ytédaproç. 

Nco^pcwriç,  coç.  0, 4.  nouvellement 
cueilli.  R.  èpivrw.  [ Ncodpc-oîo; , 
».  0 , iq.  mém.  sign. 

NeociWç,  éoç.ô,  4}.  qui  parok  jeune. 
R.  cTîoç. 

NcocpytK,  to  ç.  ô,  4i.  nouvellement 
bit.  R.  fpyov.  ^ * 

NcoÇvyoç  p h,  et  -Çvy^iç  , coç.  o , yj. 
nouvellement  attelé  — nouvel- 
lement accouplé  — nouvelle- 
ment marié.  R.  Çw7°î- 
NcéÇvÇ  , vyeç.  o,  4i.  nouvellemen: 
marié.  M.  R.  • 

NroGaVèç , toç.  ô’,  dont  la  ver- 
dure est  nouvelle  — jeune  ; 
nouveau  ; frais.  R.  3tL\Xy. 
NcoOcn^,  to-  qui  ^ent  de 

mourir  ; défunt.  R.  -frvyjcxM. 
Ncoônriiç,  éoç.  o , 4).  nouvellement 
aiguisé;  frais  moulu.  R.  Sirrt*. 
NcotoiUç , toçm  b , 4i.  mém.  sign.  que 
yioGaHç. 

Neo6)i$y>; , «0$.  b , 4i.  nouvellement 
exprimé.  R.  3)foM. 

Ncoôvy>ç,  >îtoç.  o, y.  qui  vient  de 
mourir;  qui  vient  d’être  tué. 

R.  t 

NcoOvtoç,  ».  b p ri.  qui  vient  d être 
immolé  ; dernièrement  im  - 
molé. R.  Sv«. 
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Nice»)  , »iç.  ■!}.  jeunesse  — impru- 
dence de  la  jeunesse.  R.  vi'oç. 

Viotxo; , u.  à , f>.  nouveau  citoyen 
— nouvel  habitant;  habitant 
d’une  nouvelle  ville.  R.  oïxof. 

Nrq Tv  , Thuc.  datif  duel  de  vaCç. 

NioxaTa<r*TO{ , ».  ô , f.  nouvelle- 
ment fonde  ; nouvellement 
établi— nouveau  c-olon.  K.  *«- 

Ottprjfii. 

Ncq*«t<*xp*c0<  ♦ *•  ô , f> . nouvelle- 
ment enduit. 

’Niojtarooroç , u.  o , v.  nouvel  habi- 
tant— habitant  d’une  ville  nou- 
vellement Uàtie.  1\.  **toix9{. 

Viinuvçoî  Cl  viôxavTO; , U.  o,  f. 

qui  vient  d'être  brûlé,  il.  xatu. 

"N c ox-vj-î vjç , co<.  ô y v-  dont  la  dou- 
leur est  récente.  R.  xriio;. 

Nto'xîwçc-,  v.  o | fi.  nouvellement 
(île.  11.  xAtôO?j. 

Ncox(aïiî  , ïro;.  4 , fi.  nouvellement 
fabriqué  ; nouvellement  fait. 
R.  XXjAVtO, 

NtoxfiTjTo; , ».  • ( 4.  mém.  sien. 

. — <7e  />/.  qui  vient  de  mourir. 

Nioxowoj , ».  <>  , f>.  nouvellement 
coupé  ; nouvellement  taillé — 
nouvellement  creusé.  II.  xo'wîw. 

Nioxopo;,  V.  ê.  V.  vttoxépo;. 

Nto'xpatoç  , »,  et  vtoxpi;  , ôEtoç.  ô , n. 
nouvellement  mélangé  ; qui 
vient  d’être  tempéré  par  un 
mélange.  R.  xcpavvv/n. 

Ncéxliçoç,  ».  4 , nouvellement 
bâti.  R.  xli’Çoj. 

Ntoxlavoç , h.  o , f.  qui  vient  d’ètrc 
tué.  R.  x7ci'vft>. 

N«qW«  , «ç.  13.  la  jeunesse , c.  <’<  c/. 
tous  le<  jeunes  gens  d'une  ville. 

N«o1cx7oî  , v.  ô . f.  qui  vient  d’être 
cueilli  ou  d’être  ramassé  ou 
d’ctre  choisi,  1\.  vio;,  Xiyv. 

Ncoix/u  , fut.  écrw  , traîner  les 
vaisseaux,  les  traîner  de  la  mer 
sur  le  port.  [ Ncoîxîa  , a.;.  f. 
l’action  de  etc.  [ Nioî.xiov  , ».  ?o, 
lieu  où  l’on  retire  les  vaisseaux. 
[ Nioixoç  , celui  qui  traine  les 
vaisseaux.  R.  vav;t  «Ixw. 

Ncéiowroç , »?  a t f.  nouvellement 
lavé.  R.  xoiîw. 

Ntopat , mém.  sign.  que  vcm. 

Ncspxiv  , r)voç.  ô , ù*  nouvelle  lune. 

R.  vi'oç , fifîvn. 

Nccpnvt'a , Contr.  vovpnvîa,  «ç.  iq. 
néoménie;  nouvelle  lune;  le 
premier  jour  du  mois;  le  com- 
mencement du  mois  ; les  ca- 
lendes. 

Nc'ov  , ado.  de  vio; , nouvellement; 
récemment  ; dernièrement. 

Nt  owpyos  fvmj.fi.  nouvelle  mariée. 

lt.  VVpfV). 

NccorayYX,  m.  s.  qu’àpxtxjciyv);. 

NioîjuOàç,  io;.  ô , f.  qui  a com- 
mence depuis  peu  à obéir  ; 
nouvellement  soumis — nouvel- 
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lement  persuadé  ; nouveau 
converti.  R.  * dOo. 

NieuiivOn; . io;.  ô,  fi.  qui  vient 
d’être  plongé  dans  la  douleur  ; 
ui  est  depuis  peu  dans  le 
cuil  ; dont  la  douleur  est 
toute  récente.  R.  vioç , «ri'v9o;. 

"Nco-cmy**;  } i o;  , et  »iottv,x7oç  , ». 
4 , fi.  nouvellement  caillé  ; nou- 
vellement coagulé  — nouveau 
— nouvellement  joint  ; nouvel- 
lement assemblé  ou  composé  ; 
nouvellement  construit.  R. 
vtoç,  -rrr'yvvpi. 

WiataÀcxTiî , «oç.  4,  f.  nouvellement 
tressé  ; nouvellement  tissu.  R. 
‘nXixtt. 

Ncottàovto;,  ». 4,  iq.  nouvellement 
enrichi;  nouveau  riche.  [Nco- 
tj/ovroç,qui  naguère  étoit  riche, 
suivant  quelques  interprètes , 
sign.  rare.  R.  tTiovro;. 

?îtéw/VTO{  cl  VlÔxjAVVXO;  , ».  ô , f). 

nouvellement  lavé.  R.  n)vvu. 

NtowoÀiryj;,  ».  ô.  nouveau  citoyen 
— citoyen  d’une  nouvelle  ville. 
R.  TToilÇ. 

NioTrptvrîjç  , * oç.  ô } f>.  cjui  convient 
à un  jeune  homme  ; propre  à 
la  jeunesse  — jeune;  qui  n’est 
pas  encore  mûr.  [ Nio'ETpiitv);  , 
qui  a l’éclat  ou  l’agrcment  de 
la  jeunesse.  R.  irpérao». 

Niowpiç#ç.  4 , fi.  nouvellement 
scié.  R.  yrpûi». 

Ncoprùî  , nouvellement  fait.  R. 
fpy°v. 

Ncoppavrof,  q , f.  nouvellement  ar- 
rosé. 2vv  vioppavrw  £tyti,  Soph. 
avec  une  épée  encore  toute  fu- 
mante de  sang.  R.  psuvu. 

Nt^ppurqç..  c , nouvellement 
écoulé,  R.  véoç,  pteo. 

Ntopto;,  ».  & y fi.  nouvellement 
excité  ou  suscité  — nouveau. 
R.  opat. 

Nioç  t ».  o.  jachère. 

Nia; , Ion. pour gcn.  sing.  de 
v<xZ;. 

NÉOÎ,  a,  tv  y nouveau;  récent. 
Ni'ov  âXyo; , douleur  récente. 
Nio;  xaptao;  , fruit  nouveau. 
N«cv  frovç  , au  commencement 
de  la  nouvelle  année.  Ntw-rtpqç 
oyq;,  Thuc.  meurtre  récent. 
■Ni'o;,  jeune  ; adolescent.  Ni'qç 
wv  , ni  pi  -rpafux  twv  To)pi$  Xiyttv 
mftxqvrwv , Plut,  étant  encore 
si  jeune,  vous  osez  parler  sur 
des  matières  si  importantes. 
Ex  vtciiv  irai^wv , Plat,  dès  la 
plus  tendre  jeunesse.  iUaTavqç 
«ri  »/*,  platane  encore  jeune. 
Evy)  xai  via , le  dernier  jour  du 
mois.  v <7  /mivoî  , Plat.  le  pre- 

mier jour  du  mois.  Ht  vf*<;, 
S/n.  depuis  <■ u dès  sa  plus 
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tendre  jeunesse  ; depuis  ses  pre- 
mières années.  NiwTtpqç  rpiâ- 
xovra  IxmvyXfn.  plus  jeune  de 
trente  ans.  Niwripo;  scmetquel- 
quej'oùf  pour  le  positif.  Niùrtpév  - 
ti  iTotiîy  , faire  quelque  chose 
de  nouveau.  [ N io»Tarqç,  superL 
le  plus  nouveau  ou  très-nou- 
veau ; très-jeune  ou  le  plus 
jeune , etc.  — le  dernier. 

Nio<jp.y)x7q;.  ô , fi.  nouvellement 
essuyé  ou  frotté.  R.  vio; , op-nyto. 

■Niqqwà; , oîdoç.  f.  nouvellement 
arraché.  R.  oxofu. 

’Ntooaopo;.  ô , f.  nouvellement 
seine.  R.  imii pw. 

Nioaïta,  aç.  nid  — ruche  d’a- 
beilles. R . vio;. 

Niqcirquiccfa , a-,  ponte. 

NE022O2  , Xtt.  vicxTo ; , ».  ô.  pe- 
tit , des  oiseaux  — poussin  — 
abeille  d'un  jeune  essaim  — 
jaune  d’ieuf.  Apto»;  vioxlh;  , 
Aristoph.  le  coq. 

’NieaooTpoipiTov , ».  xô.  lieu  OÙ  l’on 
élève  des  poussins  ou  des  pe- 
tits d’oiseaux  ; volière.  U.  viq®- 

COÇ  , Tpi  VU. 

Nio^kOviç,  iqç.  i , yj.  mém.  sign.  que 
vioxxxctçaxo;. 

Nioçr<pyiç , i qç.  q , f.  nouvellement 
couronné.  R.  c/yu. 

Nio'çpoipqç.  i , f.  nouvellement  tor- 
du ; nouveau.  R.  gpifu. 

TSioaviiix7oç.  4,  f.  nouvellement 
rassemblé.  1t.  «xvMiyu. 

Nicsû^aTqç.  4 , f.  nouvellement 
figé  ; nouvellement  coagulé  — 
nouvellement  agrégé  à un 
corps.  R.  avv(çnp,t. 

Ni ostpayh; , io;.  4 , ù.  nouvellement 
égorgé  ; qui  vient  d’être  tué  — 
récent.  Nicowacyî;  Ipqyov,  Soph. 
un  meurtre  récent.  [Ntq'cipax- 
lo;  , h , et  -irph , dyq;.  q , f). 
mém.  sign.  Nioa<pax7ov  atpx , 
sang  d’un  animal  qui  vient 
d’ètie  égorgé.  R.  orpoixloi. 

Nioraç  , arqç,  Dor. pour  vtoxv);. 

Niotià/i;,  io;.  4,  fi.  nouvellement 
achevé.*It.  Tiiq«. 

NcqT«vx7qç , »,  et  viqrivjfr.ç , io;.  o , 

•h.  nouvellement  fabriqué.  11. 

TIV^W. 

Niqwiî,  yjTqç.n.  jeunesse  ; adoles- 
cence— trait  de  jeunesse;  im- 
prudence. 

Niq-nriî , la  jeunesse  , c.  à d. 
tous  les  jeunet  gens  d’une  ville. 

Niqrécrioç.  4 , f.  jeune  — de  jeune 
homme;  de  la  jeunesse;  qui 
convient  à la  jeunesse. 

NiétpyjTqç.  4 , f.  nouvellement 
coupé.  R.  xipvo). 

îSictoxo;  , ».  fi.  nouvellement  ac- 
couchée. 

NiqrpiÇyK  * *«î-  ® » fi-  nouvellement 

broyé.  R toi'Cw. 
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FtilTp«To;.  e , yj.  dont  la  blessure 
est  récente.  H.  nTpûaxm. 

NiotIcv»  } fui.  cv'scj  , taire  son  nid  ; 
nicher.  [Nioéiivat;,  10»;.  n.  l’ac- 
tion de  etc.  [ Ntorltta,  a;,  fl.  : 
mim.  sign.  — de  plus  , nid. 
[NioVlia,  a;.  10.  nid  — ruche. 

NiotJiov  , ».  ro.  poussin  ; petit 
d'oiseau. 

NiotÎI;  | »Jo;.  fl.  poulette. 

NiotToç,  mem.  sign.  que  vt otco;. 

NiorlorpoyiTov  y ment,  sign.  que 
vi®9*79Tpo<puov. 

tUoTloTpo'piu  y fut.  tjaùi  y élever  des 
poussinsou  des  petits  d’oiseaux 

— élever  dès  la  plus  tendre  en- 
fance. U.  vtorlfc;,  rpitpta. 

NiovoyÀ;  t /o;  , et  vtovpyli;  y ». 
o , a.  nouvellement  fait.  H.  Ip- 
yov. 

Niovp/o;  , ».  4.  constructeur  de 
vaisseaux.  H.  vav;. 

Nio , a.  4 , â.  dont  la  bles- 
sure est  récente.  H.  ovt««. 

NfO'pxro; , ».  4 , a.  qui  vient  d’être 
tué.  K.  tpzt j. 

NiotpOiToç.  4 , io.  qui  vient  de  mou- 
rir. H.  (ftBteé. 

N«o?ev»; . ».  4 . io.  qui  vient  d’être 
tué  ; dont  le  meurtre  est  ré- 
cent. 

Nio^va;,  te;,  4 , a.  nouvellement 
né.  K.  «fwtii. 

Niéyvro;,  ».  S , io.  nouvellement 
planté — NÉOPHYTE , nouvelle- 
ment converti  — nouvellement 
baptisé. 

Nto'xâpaxl oç , ».  o , a.  nouvellement 
imprimé  ; dont  la  trace  est  ré- 
cente. il. 

, « t fut. •nw  » et  noxptÇ**  t 

Jut . Is» , innover  ; chercher  à 
innover  ; méditer  des  innova- 
tions, des  changemens. 

Nio^fAta.  a;  , Ion.  -oo , a;.  iô.  in- 
novation ; désir  ou  dessein 
d’innover;  tentative  pour  in- 
nover. U vco^pos. 

Niox.us;  , ».  4,  À-  nouveau  ; récent 

— frais  — dont  les  forces  ne 
sont  pas  encore  entamées.  Ol 

, troupes  fraîches.  To 
ytoxpoi,  nouveauté;  innova- 
tion. 

Nt«XPOu  , mem.  sign.  que  vcoxpiV 

'bito/ruZ- , adv.  de  vio xpbç,  nou- 
vellement; récemment. 

Ni4/ul«9iç  , t mç.  i?.  mini.  sign.  que 
vioxpuft  — de  plus  nouveauté 
extraordinaire. 

îîcow , U , fut.  dvw , renouveler  — 
mettre  en  jachère.  K.  v/o;. 

îiioov; , oJo;.  4 , 1 5.  qui  nage  — 
poisson.  II.  v/o»  , vrov;. 

Ki'oOi  et  vép0iv,nonr  fvipOiv  , au- 
dessous;  en  nas.  [ Ncpripcoç  , ». 
4.  infernal.  [Niptvpo;  r/p«,  ipov, 
inférieur  ; situé  plus  bas  — 
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mort.  [ NipTipst  3iol , les  dieux 
infernaux.  [Ncpviptot  ( de  vip- 
TiptO{)y  les  morts;  les  mènes,  11. 
w'pOt , to  a. 

Niptaroe,  situé  dans  le  plus 
bas  endroit;  le  plus  bas  ; le  plus 
profond. 

Ncùrj  a , aroç.  to.  signe  ; geste.  Niv- 
patt  xp^oOai  » h1*1**  signe.  H. 

VIVO». 

Nivpat , Dor.  ou  loti,  pour  ytopai , 
vovpac , aller  — revenir. 

Nivpà , âç,  Ion.  — pirJj , fl.  corde  , 

d'un  arc , d'un  instrument  de 
musique,  il.  vtvpov.  a 

Ncvph; , nom  d'une  espèce  d'herbe. 
Niup^f  iv  , poet.  ptyur  lt  vivpô;. 

Nivp/a , ocf.  â.  corde  à boyau. 

N*v^ixl>;  y fl  , ov , qui  a une  mala- 
die de  nerfs , qui  a les  nerfs  at- 
taqués. 

Nivpcvo; , iw) , ivov , lait  de  boyau. 
Nivpivfl  x*p^fl  « corde  d’instru- 
ment de  musique. 

Nivpiov , ».  to'.  petit  instrument  de 
musique  à cordes. 

Nivpl;,  t'Joç.  fl.  ment.  sign.  que  viv- 
pov Cl  vivpx;. 

Ntvoo£xTflç , ».  4.  danseur  de  corde, 
il.  /Jouvoi. 

Nivpoxxv).oç.  4,  fl.  dont  la  tige  est 
nerveuse.  H.  xo tvloç. 

’Nivpoxotvi'j» , » ij'ut.  AT®» , couper 
les  nerfs  — énerver.  R.  vivpov, 
xôjalu.  • 

NF.ÏPON  , ».  to'.  nerf  — force  — 
corde  , d'un  arc  ou  d'un  instru- 
ment tic  musique.  Ntvpov  vro- 
\tpu  f Dim.  le  nerfde  la  guerre, 
c.  it  d.  l'argent.  Nivpov  iva tpov, 
dans  Hippocr.  la  veine. 

Nivpo^pa ylta  , fut,  flTO» , coudre 
avec  de  la  corde  à boyau.  [Niv- 
poppa^o',  ».  4.  ciui  coud  avec 
de  la  corde  à boyau  — cor- 
donnier— ouvrier  de  la  der- 
nière classe  ; artisan.  II.  paWI*. 

NivpoawxOfl;  , io;.  o,  fl.  Nivpoorxo- 
drpaxloç,  flèche  lancée  en 
bandant  la  cordc  de  l’arc.  R. 

OBW»« 

Nivpo^tvéçflÇ»  y , vivpoawaçoÿ 

Nivpo  jojço<;.  4 f fl.  ^u*on  lire  ou 
qu’on  (ait  mouvoir  avec  de  la 
corde  à boyau  ou  avec  de  la 
corde.  Nfvpo<T©oi<r«  à-/x>p ara , 
marionnettes  ; pantins.  [ Niv- 
poffT»«(7fl' , ».  4.  joueur  de  ma- 
rionnettes. f Nivpoowatçéojxai  , 
o vu.  ou  , être  tiré  ou  être  remué 
par  des  cordes. 

Ncvp&roaço;  , ».  4.  ronce  y 
arbrisseau . 

Nivportvflç  , /o$.  4 , A.  dont  la  corde 
est  tendue  ; bandé.  R.  nevo. 

NivporpftïTo;.  4 , a.  qui  a les  cieris 
blessés.  II.  tiTpvn». 

Nfv.ric»,  fut.  usu  • donner  du 
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nerf;  fortifier.  [Nivp«5Jflç,  coçy 
et  -poitdfl; , ioç.  o , a.  nerveux. 

Nivptuatç , icvç.  a.  névrose  , ma- 
ladie des  nerfs. 

Nivatç  y i»»;.  a.  natation.  R.  vio». 

Nivcji;  , ta»;,  fl.  inclination  de 
tète — penchement;  inclinaison 
— déclinaison;  pente.  R.  vive». 

NivçckÇo»  , fut.  396» , faire  signe  par 
un  mouvement  de  tête  ; aver- 
tir par  un  signe  de  tête;  faire 
signe  de  la  tète  ; branler  la  tête  ; 
branler. 

Nivçiov.  V.  vrv6>. 

Nivçflp,  îSpeç.  4.  nageur.  R.  y«6». 

Nivçjxoç y a,  «y,  qui  nage;  qui 
peut  nager  y c.  à d.  qui  est  de 
la  classe  des  poissons , par  op- 
position à -nopivrixo;  y qui  est 
de  h classe  des  animaux  qui 
marchent  sur  terre.  II.  vi». 

Ntvçtxo; , qui  a 1a  propriété 
de  pencher  , d’incliucr  ; qui 
tend  et  pèse  vers  un  point , 
nar  la  force  de  la  gravitation. 
11.  VIV6». 

Nivçoc,  À , 4vy  qui  nage;  qui 
surnage. 

N El  il,  fut.  VIV96» , faire  un  signe 
de  tète  — faire  signe — promet- 
tre — accorder.  Ei  S ail*;  viv- 
oalç, T t»£ocr. si  tune  m’accordes 
pas  ma  demande. 

Niv*  , pencher , neut . ; dé- 
cliner— incliner  vers;  être  in- 
cliné , pe.icbc.  Z Ha  v/vivx»  "’vp'0? 
Yipjov,  PhiL  les  animaux  ont 
fa  tète  penchée  vers  b terre. 
Nivitv  rflv  y?îv  OU  if;  tav 

TA» , baisser  les  yeux , par  honte 
ou  par  tristesse.  Nevuv  /ol 
xflovfcç,  mém . sign.  que  vivnv 
X2TCS  et  VIUIIV  IzA  Tb»  lUIVV. 

Nivw  y se  tourner  vers — ten- 
dre, à un  but , etc.  — avoir 
rapport  h ; concerner. 

Niv» , nager.  [Nivç/ov , il  faut 
nager. 

NtÿéÀA , Dor.  vtfùa  , nuage, 
nuée  — nuage  sur.  le  front , 
c.  à d.  air  sombre,  air  triste  ; 
air  nébuleux. 

Nnp/).fl  y mort. 

Netp/Afl  , urine  chargée  9 
trouble. 

Niy/lat , réseaux  ; filets  b 
prendre  les  oiseaux.  [Nuptlfl- 
yipirflç  y »,  et  poil,  vi^iimyi p/rx. 
4.  qui  rassemble  Ses  nuages  , 
epitk.  de  Jupiler„\{,  lytlçw. 

N19 iliov , ».  ro.  petit  nuage  — né- 
vhélion  , petite  tache  blanche 
sur  les  yeux. 

NnpiXo^ivTKy /o;.  4 , n,  engendre 
des  nuées , ipith.  des  Cen- 
taures. R.  yifvspa». 
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Viftïottftç,  coç.  ô , -n.  semblable  à 
un  nuage  ; nébuleux.  IL  tîiîoç. 

N«?n , plur.  de  y *V°«* 

NÊ40X  , «o;.  to.  nuage  ; nuée  — 
grande  multitude  — nuage  sur 
le  front  ; tristesse.  [ N«V*i  , 
nuages,  etc.  — filets  à prendre 
les  oiseaux  ; réseaux.  [ Ni'fow  , 
assembler  des  nuages;  rendre 
nébuleux;  obscurcir.  [ Niywatç , 
iwç.  ri.  formation  de  nuages  — 
nuage. 

NE*PÔZ,  S.  o.  les  reins.  [ Nnppi- 
otoç,  ta , tov,  des  reras;  qui  con- 
cerne les  reins.  NitpptÆtoç  onfAç, 
graisse  des  reins.  [ NttpptTtxoç , 
ÿ),o»,wipn b Étique,  tourmenté 
de  b néphrétique;  sujet  à des 
attaques  de  néphrétique.  N t- 
tpptrviç  acjcviîuioç  | la  première 
vertèbre  des  reins.  [ Nuppmç  , 
ijoç.  -h.  la  néphrétique  ; douleur 
néphrétique.  [ Rivpcittîtiç , coç. 
b , v>.  semblable  à des  reins. 

N*<pwJnç  , coç.  o , -h.  nébuleux  ; rou- 
vert de  nuages.  K.  vc'tpoç. 

, cwç.  10.  assembbge  de 
nuages  ; formation  de  nuages  ; 
nuages  ; obscurcissement.  R. 

, aller — revenir.  Dans  ce 
sens  on  dit  plus  souvent  vieuat. 

Rio»  rxm  , nager. 

New  , filer  — arcumuler  ; en- 
tasser; élever  en  monceau. 

Ncuxopta,  ocç.  rç.  charge  de  néo- 
core. 

NlwxopOç , ».  ô , V).  NF.OCORK  , Celui 
qui  é toit  chargé  de  la  lourde  et  de 
V entretien  du  temple , ce  que 
nous  appelons  sacristain.  C'rloii 
souvent , dit  M.  de  Villoison  , 
une  dignité  importante  , un 
titre  honorifique  dont  les  villes 
se  glorifi  oient , et  au* elles  pre- 
naient sur  les  médailles.  [ Ntw- 
xopc«»,  cire  néocore.  R.  va^ç, 
xopcci». 

RruÜx/cj,  vioAxta  et  xiwixoç.f'.  vioîl- 

xtw , etc. 

Rc'btpa , «toç.  to.  jachère.  R.  v*cw. 

Rcàv,  wvoç.  o.  1 endroit  où  l’on 
retire  les  vaisseaux  quand  on 
les  met  h sec  sur  le  rivage.  R. 

vorvç. 

Rcw»t»ïtoç.  o,^.  nouvellement  ache- 
té. R.  «v/opau 

Rtwwouw  , fut.  io<rw , bâtir,  un 
temple.  R.v«*»ç  , Au.  pour  vaoç , 
temple , ttouw. 

RcwerouV  , construire  un 
vaisseau.  R.  vaîïç , vaisseau. 

Ntomoioç  , ».  b , u»  qui  cons- 
truit un  temple  ou  un  vais- 
seau. 

Hcwoi'm  , fut.  va*  , garder  les  vais- 
seaux. [ Rcwooç,  i.  b.  celui  qui 
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veille  à b garde  des  vaisseaux 

— intendant  de  b marine.  R. 
vavç,  ijfÂt j. 

Nteapy»;,  roç.  o,  r,.  nouvellement 
suspendu.  R.  aitup/u. 

Vtûpio*  , n.xo.  endroit  où  les  vais- 
seaux sont  en  station  ; endroit 
où  on  les  retire , quand  on  les 
met  à sec  sur  le  rivage  ; chan- 
tier. 

VcupO;.  f '.  y tetptcj. 

N»wpvj(Y); , coç.  ô , h-  nouvellement 
creusé.  R.  lovuc*. 

R«wç , adv.de  y co; , nouvellement  ; 
dernièrement  ; récemment. 

Ntùç , ù , Alt.  pour  vaoç  , ».  o. 
temple  — v««v  , gén.  plur.  pour 

vaùîy. 

Ntwa»;,  toi'.r).  l’action  de  renou- 
veler, de  mettre  en  jachère  — 
seconde  façon  qu’on  donne  à 
la  terre.  R.  vto'w. 

Rcuooixoi , uv.  ot.  chantiers , sur 
un  port  de  mer.  R.  vavç , oTxoç. 

Nc«çt , adv.  de  vioç , dernière- 
ment , nouvellement. 

Riwtx,  adv.  «Jç  vfura,  pour  l’an- 
née suivante  ; pour  l’année 
prochaine. 

NrwTXToç  , super/,  de  vioç. 

NcwTcpi'Ço»  y fut.  i<Tùi , méditer  de 
faire  ou  être  disposé  à faire 
une  innovation,  un  range- 
ment , une  révolution  ; vou- 
loir changer  l’ordre  établi; 
brasser;  traîner  ; remuer  , c. 
h d.  tenter  ou  méditer  d’agir 

• contre  quelqu’un  — innover; 
changer  un  ordre  établi  — 
changer  b constitution  du  corps 
de  1 homme.  [RroiTcpi'Çctv , imi- 
ter les  mœurs  des  jeunes  gens — 
agir  ou  parler  en  jeune  homme. 
[ Ncurcpiapb;  , ».  b.  disposition 
à innover,  à changer:  amour 
de  1a  nouveauté  — innovation; 
changement  ; révolution  — 
nouveauté  d’une  chose  extraor- 
dinaire ; premier  exemple 
d une  chose.  [ Nrwriptcvjç  , ». 
b.  novateur  ; qui  cherche  à 
introduire  des  nouveautés,  des 
innovations;  qui  veut  chan- 
ger l’ordre  établi  — amour  de 
b nouveauté , du  changement. 

Rcorcptxoç , ti , ov , de  jeune 
homme  ; propre  à la  jeunesse 

— sot;  imprudent. 

ÎÏKirrtp»Tsot/w  , fut.  va*  , intro- 
duire des  nouveautés,  des  in- 
novations’, des  changeinens  — 
innover;  changer  l’ordre  éta- 
bli; agir  d’une  nouvelle  m ?.* 
nière. 

Ne «Ttpoüousc  , aç.  h-  amour 
de  b nouveauté , du  change- 
ment — caractère  remuant , 


NHI 

penchant  à innover,  à changer; 
changement  ; innovation  — 
nouveauté  d’une  chose  inouïe 
— premier  exemple  d’une 
chose  ; chose  inouïe.  [ Niwrc- 
poooto;,  y.  b 9 -h.  aui  aime  les 
innovations,  les  citangemens ; 
novateur;  qui  cherche  à inno- 
ver, à introduire  <K*s  change- 
mens , à faire  des  innovations  ; 
à faire  une  révolution.  R.  >f«- 

Tlpoç,  OCIl'u. 

Nieînoo;,  comp.  de  vioç.  Ir.  vioç. 

Riwtipwç  , adv.  nouvelle- 
ment; récemment — à b ma- 
nière des  modernes. 

Niutoç,  y.  o.  jachère.  [Ncutoç, 
5.  o.  Ic  temps  où  il  faut  mettre 
en  jachère. 

îfiwtpviaÇ , axoç.  o.  mt'm.  sigri.  que 
vsMvlaç, 

NtwXtoao; , y.  h.  sous-ent,  rf.  terre 
mise  nouvellement  en  culture. 

Nrwyuiw  » vici»yp:'Çb»  vcwyuoo» . etc. 
V . vioxp/oi , etc. 

NH , particule  d* affirmai,  avec 
jurement.  Tïvj  Ata,  par  Jupi- 
ter — oui  ; très-certainement. 
K*  Af  &U&,  mais  ; niais  aussi. 
Kat  vvj  Ata,  et  partant.  N-o  Aïa  , 
sans  doute,  je  le  crois,  dans 
un  sens  ironique.  Ntj  , en  com- 
position , est  privatif  y comme 
y^Ktçoç  , incurable,  (d’àxs* , 
guérir).  Quelquefois  il  est  aug- 
mentatif , comme  »>i^vtoç  , qui 
coule  à grands  flots 
répandre). 

NT)  pour  vria , acc.  poél.  pour  y avv, 
ne  vavç  , Ion.  vv(wç,  vn'oç , dat. 
plur.  yy)<(7<7(. 

Nyjyanoç,  y.  Ô,  v}.  nouvellement 
fait;  neuf.  R.  y*oç,  yl w. 

Nn7piT0ç,  y.  ô,  Vi.  qui  ne  peut 
être  réveille'.  R.  yy> , iytlp». 

Ntîtîvpoç , o , 1 7.  profond  ; d’où 
l’on  ne  sort  qu’avec  peine. 
Nrjfîupoç  v-ttvoç,  Hom.  profond 
sommeil.  R.  , JuU. 

Ny»Jvpoç , y , adj.  extrême- 
ment doux.  R.  y y) , ^Jwç. 

NHAT?S  , voç.  i^.  ventre  — le  sein 
de  b mère  — creux  ; cavité  — 
lit  d’un  fleuve.  [Wyxîwïa,  wy. 
ra.  intestins. 

Ntit» , 5 , fiit.  vav , accumuler  , 
entasser  ; ramasser.  R.  y /«. 

NnOa  y fut.  vrst» , parf.  pass.  yiyra- 
pai , filer. 

Tïma.  «av.  tou  rames.  R.  vocvç. 

Nmatfiç,  «y.  aî.  m.  s.  q.  vaVaJiç. 

Nmoç , ».  b y y\.  et  -ta  , tov  . naval  ; 
dont  on  se  sert  pour  la  cons- 
truction des  vaisseaux.  îîyjta 
ti'xvy: , l’art  de  b navigation  ; la 
b onnoissance  de  b marine. 

nîTk  t VU;,  o , r . ignorant.;  inbe- 
b'!r.  R.  »J>,  .rU. 
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Nm-rviç , ».  5.  naval;  nautique. 

Ntjïtixoç  , yj , ^>v , mém.  sign. 

N»jx«pJy)ç , /oç.  o , ri.  qui  n’est  pas 
lucratif;  qui  ne  rapporte  au- 
cun profit  — inutile  — impru- 
dent; qui  manque  de  sagesse. 


R. 


rn , « 


i'p<foç. 


NHil 

Kyiowop/u  ,fut.  yJo-« , faire  un  tra- 
jet , sur  un  vaisseau.  R.  yavç , 
toopoç. 

N»>oç , gén.  Ioa.  pour  yiàç , gén. 
sing.  de  vaüç. 

, Ion.  pour  yaoç,  ».  o. 

temple. 


Nyjxfpoç,  »,  yyfxtpcoç,  «otoç.  b,4t.  qui  Ntjooooç,  yyjoaarooç  , ».  b,  4).  qui 
n’a  pas  fle  cornes.  R.  v^ , xrpaç.  sauve  les  vaisseaux  du  nau- 
Néxiçoç,  ».  i , ■}).  incurable.  [ Né-  j frage  . épith.  d'Apollon  et  de 

xcçov  , ado.  d’une  manière  in-  | Diane.  R.  yavç  , cooç 


curable.  R.  vJ» , ùx/oj. 

Nyixowç/w  pour  àtf»xovçt<ii , ne  pas 
entendre  — ne  pas  obéir.  R. 

v»» , àxovûJ. 

Néx7yjç,  »,  et  vé*7wp , opoç.  ô.  na- 
geur. [N»x7«xèç  , 4)  } oy,  qui 


Ntjou^o; , ».  o ,ri.  gardien  du  vais- 
seau. R.  «>. 

NT)»rotuç-oç  , ».  o , 7).  mém.  sign. 
qu'âitavçoç. 

N»!Trtx7y»ç,  éoç.  S,  4).  qui  n’est  pas 
peigné.  R.  utixeo. 

^►eut  nager;  qui  est  de  la  Ny}Trtv0«'«ç , ado.  de  v*)iriv0v)ç , sans 
c lasse  des  poissons.  [ ’Nvjx'îbç , ; affliction;  sans  deuil  ; sans  tris* 
il,  t>y , mém.  sign.  [ Nmxlplç,  ! tesse. 

»<îoç.  7).  qui  nage  , qui  sur-  NrjirtvGéç,  /oç.  b,  4t.  exempt  d’af- 
nage.  Nv)x7pt<f«ç  Datait , olives  \ diction  ; exempt  de  tristesse 


qui  nagent  dans  la  saumure. 
Nniiéç , t'oç.  o,  -h.  impitoyable, 


| TJ • 

cruel  — ferme.  [ N»A« 


un  sot  , comme  un  nigaud. 
[ Nyj«iax«  > » mém * 

sign.  — de  pl.  jouer  comme  un 
enfont. 


S ai;  serein.  [ NyjimvGïiç  , qui 
issipe  le  chagrin.  4>xpp«xov  vr>- 
(vjç , mem.  j irivOiç  , népenthe  , remède 

sign.  [ Nï)Xc<»î  et  vrt\t£iç,  ado.  l fort  vanté  par  les  anciens 

cruellement.  [ NyjXn'a  , a;.  ■/>.  ; contre,  la  tristesse  et  la  mélan- 

arbousier.  R.  t4> , fin oç.  colie.  Homère  en  parle  dans 

Ny)/.(O0otvoç , ».  a , 4>.  qui  punit  V Odyssée. M. de  Hilloùoncroit 

cruellement.  R.  vrilcŸ}; , tsTotv»).  ! que  c'est  l'opium  des  Orien- 

Néltvçoç,  ».  ô , 4i.  invisible.  R.  vf >,  ! taux.  R.  vrj,  ir/y0oç. 

iruffcrti».  , aç.  rj.  mém.  sign.  que 

H.  mirin) , de  vvîwtoç. 

Nrj/koyiwç  , mém.  sign.  qu’àv7i).7i~  N»)?rta'Ç«  , vnmâÇopai , Jut.  âcrw  , 
y/toç.  1 se  conduire  comme  un  enfant; 

"StlTiyvii  mém.  sig.  qu'Sr/7)).7fY^'.  j agir  en  enfant  — agir  comme 

Nnàéç  , «oç , pour  yrtXivç. 

HwllTJOÇ  , — KtJ«Çoç  ,H,et  -iltJOVÇ  , 

o<?oç.  o , 7).  qui  va  nu-pieds.  R. 

TJOVÇ. 

KtiXjttiç,  «'oç*  o,  t).  exempt  de  Ntîi««x0î  > *•  ô , ti.  mém.  sign.  que 
foute  ; innocent.  R.  y-n  prio.  yémoç. 

àliTi'co.  Nuttiiïi  , nç.  4-  enfance  — nigau— 

NtiXct-wç,  très-coupable;  cri-  derie;  sottise, 

minel  ; scélérat.  R.  v4t  augm.  Nyiimvopat , mém.  sign.  que  yyj- 

<x)it«û>.  j itiaxw. 

Ny)).<(pT)Ç,  /oç.  b,  y.  m.  s.  q.  «yyjÀi tpp'.  Ntjwt'y).  V , rlrto;. 

N>fi<ut»oç,  ».  ô,  7t.  qui  n’a  pas  Nïjirioxlovoç , ».  ô,  4).  qui  tue  les 
d’habit.  R.  yyj,  )ô>tsroç.  1 enfons.  R.  x7(tvo>. 

Nmttoc , oc— oç.  t/.  fil;  tissu;  toile.  "NlfniOE.ô,^.  et-ia,  toy,  enfant,  éx 
^Ny)/xaT«Jy)ç , «oç.  b , 4>.  que  l’on  | yti-rrcov,  dès  la  plus  tendre  en- 
peut  filer.  fonce.  To  yiôtrcoy  , un  enfont  — 

Nyjua  pour  yôtpoc.  I 

Nyipiprriç , c'oç.  bj  4).  vrai.  [îîyjpipr^ç , 
pris  adoerb. , et  mutprt  «o  t^ado.  t 
vraiment.  R.  vh , «paprtw^ 

ÎSyjvcpoç,  ».  ô.  4t.  qui  n’est  pas  : 
agité  par  les  vents  ; où  les 
vents  ne  soufflent  pas — calme  , 
serein.  [Nyivipfa,  v.  séré- 
nité , calme.  R.  vn , âvtpoç. 

?îy»v«'w  , mém.  sign.  que  yrj «o». 

WyiÇitsroiîiç , tov.  oc , otc.  qui  nagent  ; 

poissons.  R.  ynî£cç , tjovç. 

Ntffoç , imç.  4t.  natation.  R.  y>îxo». 

Hyjoxopoç , ».  ô.  m.  s.  q.  ytwxopoç. 

WtiowoXoç  , ».  5.  occupé  au  service 


du  temple.  R.  y«oç , wo)«», 


l’enfonce.  [Nyjirta,  petits,  des 
, jgpiseaux , et  d’auti'es  animaux, 
.t  ; Apxlwv  yrîttca , Plut,  des  our- 
sons. [Nyprtoç,  jeune,  délicat, 
tendre  ; foiblc.  4>vroy  y-éittoy  , 
plante  encore  tendre.  Bc'r»  yyj- 
r.trt , foiblessc  de  forces. 

N*v*ioç,  nigaud  , niais,  sot 
— imprudent.  [ Nrjwn  , femme 
SOtte , Hom.  IL  [ Ny]ittÔTT)ç , 
yjToç.  4i.  enfance  — nigauderic; 
sottise.- 

Nyiirioipptûy  , ovoç.  b , 4i.  dont  l’es- 
prit est  semblable  à celui  d’un 
enfont;  qui  agit  en  enfant  — 
niais  ; nigaud  ; sot— imprudent 
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— léger.  [Nyiyrcoçooovyn , vjç.  4). 
niaiserie  ; nigauderie  ; sottise  ; 
imprudence.  R.  <j>py>v. 

Nntjocva  , VTîtjoivil , vyjootyî),  vt}— 
tjoiyl  et  vé-srocyov , ado.  impu- 
nément. R.  yrj,  «rocvY). 

Nécrocyoç , ».  b , 4/.  qui  n’a  pas  été 
puni  — impuni.  M.  R. 

Nyi-ttIix^ç,  ri,  bv,  quia  coutume 
d’ètre  sobre.  R.  vri'fw. 

Nt)itutioç,  la,  toy,  nigaud;  niais; 
sot;  insensé.  R.  yyîirtoç. 

Nyjpïiôtç  , o>v.  ac.  NT)pv)(<î«ç  , et 
N» pîjo*ç  , les  Néréides.  Ntipcta 
t«xvoc  , les  poissons. 

Ntîocwç,  tut;,  c.  Nérée , dieu  ma— 
rin . 

Nr'ptOpoç , ».  b , 4t.  innombrable. 

R.  77]  , àpiG'UOÇ. 

N H PION  , ».  -ro.  laurier-rose  , 
arbrisseau.  R.  wrpoç. 

Nyjptçoç.  b , 4t.  ment.  sign.  qu'avi— 

pi<T°ç. 

Niopém;,  *•  ô.  NÉIUTE , poisson 
de  mer  à coquille.  R.  v«û». 

Nyîocroç,  ».  ô , rt.  incomparable  — 
nombreux  ; considérable.  R. 
yyj,  tptÇct. 

NrprroyivXioç,  ».  ô , 4j.  qui  a beau- 
coup de  feuilles.  R.  vnpcroç , 

çpU/./OV. 

NHPOS,  «,  ôy,  humide  — creux 

— qui  nage  — humble  ; bas. 

N yjpfcç  pour  vtapoç , récent; 
fi-ais. 

N»icr«ty)  ).c'0oç  , sardoinc , pierre 
précieuse  — tTneraude. 

NTjatapxviç  et  yyiosapxoç , ».  ô.  gou- 
verneur d’une  île.  R.  vîfco; , 
<*PX*- 

Nnotiîtoy  et  rrifftov  , ».  to.  un  îlot  , 
une  petite  île.  R.  y^aoç. 

NyjoIç,  c<îoç.  4).  petite  île;  Ilot. 

Nxiocç , «wç.  4t.  l’action  de 
filer  — l’action  d’accumuler  , 
d’entasser.  R.  yc'o»,  filer. 

Ntîjcmthç,  ».  ô.  et  -Sri;,  i<îoç.  4i. 
habitant  d’une  île  ; insulaire. 
[ Nyiotcarcx^ç , 4),  fcv  , qui  con- 
cerne les  insulaires  — qui  est 
d’une  ilc — qui  est  dans  une  île. 

NHIOZ , ».  4).  île  — robe  bordée 
de  pourpre. 

NIISSÀ,  Att.  7%rla , tjç.  4).  ca- 
nard ; cane.  [ N-nvcaptoy  , ». 
to.  petit  canard  ; petite  cane, 
caneton  ; canette. 

NrjçaaToç,  ata,  aïov,  de  canard. 

Nioç-tca,  aç.  4).  jeune  ; inanition  ; 
état  d’un  homme  à jeun.  [Nua- 
TtUu>  , fut.  «voro> , rester  à-  jeun  ; 
s’abstenir  de  manger;  jeûner; 
s’abstenir.  R.  y"çtç. 

Nyj^ixoç , t),  Oï,  qui  concerne 
ceux  qui  filent  — adroit  à filer, 
rf  77)-tx4t , l’art  de  filer.  JR  yc'w. 

Nriop®?*  o , 4).  — 4tjj.lpa , jour  de 

jerue. 
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NIÏZTII , i»ç.  vi.  qui  n’a  pas  pris 
de  nourriture  ; aui  eit  i jeun. 
[N3çi;  , subit,  l’intestin  jéju- 
num. On  appelle  ainsi  le  se- 
cond intestin  gréU  , parce 
qu’on  le  trouve  souvent  vide. 

Nv}<7v#piov  t u.  xq.  petite  île  ; un 
ilôt.  K.  vvjaoç. 

ï*nm»,  adv.cn  vain. 

N$Toç/>ourv/aroç , )rnxvtpourvfxxvi. 

, è,fcv,  filé— accumule'  ; en- 
tassé. R.  v/ «j. 

NriTpin^ , U;,  ô , vi . très— vrai  ; très- 
certain.  [ NtjTpixiç , adv.  vrai- 
ment; certainement.  R.  vvj 
au  g ni.  atptrr{ç. 

Nrjrpov , v.  to.  fuseau  — que- 
nouille. R.  V(0>. 

Nmla,  >j;.  ê.  canard;  cane. 

( NyjTiatpiov  et  vvi'tliov  , 0.  to.  pe- 
tit canard 4 petite  cane;  cane- 
ton ; canette,  f NtjtIowo'vqç  , •• 
c,  Ÿi . qui  lue  les  canards.  R. 
?ovo;. 

Nvîvv  , acc.  Ion.  pour  vavv,  de  vavç. 

N?îv;  , Ion.  pour  vav*. 

Nnuri  f dût.  plur.  Ion.  de  y*vç. 

N»iy«(va» , nu. ni.  sign.  que  vtjswd. 

Nvjqpa).cu»  , fut.  ivotj  , olTrir  des 
sacrifices  sans  libation  de  vin 

— être  sobre.  [Ntj^aKÇe* , mém. 
sign. 

Nrj^aiitoç  et  >yjcp«lt*C,  *.  6 , V). 
sobre  — vigilant  ; prudent  : at- 
tentif. TStî^a/ta  tipà,  sacrifices 
dans  lesquels  on  foisoit  des 
libations , non  pas  avec  du  vin  , 
mais  avec  de  l'eau  de  miel.* 
Les  bois  (ÇvX«)  qu’on  brûlait 
dans  ces  sortes  de  sacrifices 
floient  aussi  appelés  vnyaAia. 
[ , adv.  sobrement. 

Nvjy*/{«ç  *x*«»  » être  sobre. 
[ Nr^aiio'TTj; , ^toç.  r,.  Sobriété 

— vigilance  ; attention  ; pru- 
dence. 

NvjyavTixoç , n,  ov  , qui  n’enivre 
pas — qui  ne  s’enivre  pas;  sobre. 

îtr,^u>To; , tj,  ov,  nient,  sign.  que 
vTj^aÀioç. 

KiitQ , fut.  , être  sobre — être 

vigilant;  piÜvoyant  ; dreons- 
pert. 

TSrj/iîov,  u.  to.  endroit  où  l’on 
nage.  R.  vtj^w. 

Wvj^oTalavrci  , lieux  et  villes  au- 
près de  la  mer. 

Ntj'xvtoc,  a.  ô,  ÿi.  qui  coule  à 
grands  (lots  ; dont  le  cours  est 
étendu.  R.  yi)  augm,  x^u. 

Knxw  » J'ut-  ***•  » vîyopon  , nager. 
T*  vij^epiva  , les  poissons. 
[NtjÇ.ç,  t wç.  r..  natation. 

ISTl'I'tç , soi;.  Ÿi.  sobriété.  R.  yyjÿw. 

ÎSr'cu  pour  i/u  , accumuler  , en- 
tasser. 

Nr;è»<;  pour  vaov;,  acc.  plut,  de 
ya©$,  temple. 
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NfÇu  , laver , Dor.  pour  vM*. 

NisaOpov,  ■.  xi.  prix  de  la  vic- 
toire. U.  vtxdto. 

N ixaiYi , t» ç , poét.  pour  v(xij. 

NixaÇw,  cîç,  Dor.  pour  vixt)?». 
[Nixarnp,  tipo;.  ô.  Dor.  pour 

VIXDTTJ;. 

WIKAÛ,yi<t.  Tjorw >,  vaincre;  rem- 
porter la  victoire  — l’emporter 
sur  quelqu'un  ; être  supérieur 
à quelqu’un.  Nixçv  pagny  , 
vaincre  dans  un  combat.  Nav- 
px^tav  vixrjffa;  Toiiç  AaxiÆaipo— 

* v»ovç , Din.  ayant  vaincu  les 
Lacédémoniens  dans  un  com- 
bat naval.  Nixïv  ntploiov.  V. 
TTC  pi  0 00;.  Nixfv  i/vpsria , vain— I 
cre  aux  jeux  olympiques.  Ntxfv 
xdUn.  être  supérieuren  beauté; 
être  plus  beau  ou  plus  belle. 

Nixfli<* , gagner  sa  cause  , 
son  procès  — prévaloir;  l'em- 
porter— obtenir;  gagner.  Èvi- 
xtxtc  Dcpixlc'ov;  yvduvj,  l’avis  de 
Péridès  l’emporta.  Ourdit  aussi 
(vixtjjc  yvtjpt)v  , SOUS-ent.  xaxà  , 
son  avis  l'etnporla  ou  prévalut. 
Quelquefois  vtxao>  a un  infi- 
nitif pour  nominatif  y comme  j 
4;  à'  ov»  ivtxa  ycvyctv  ci';  xvjv  j 
Afyvartov , Plut,  des  que  l’avis  I 
de  fuir  en  Egypte  eut  prévalu. 

Nixaopai,  être  vaincu — suc- 
comber— céder;  être  inférieur 
à.  NixàffÔat  Ttvoç  ti,  être  infé- 
rieur à quelqu’un  en  quelque 
chose.  TitxôtaÔat  se  construit 
aussi  avec  deux  génitifs  , l’un 
de  la  personne  et  l’autre  de  la 
chose. 

Nfxiç-pov  , 0.  xi.  m.  i.  q.  vncnnipiov. 

Nfxyj , tj;.  ÿi.  victoire  ; triomphe  — 
avantage  remporté  sur  quel- 
qu’un. [Nixyjpa,  «to;.  to.  mém. 
sign- 

Nur.ripiov , 0.  xi.  le  prix  de  la 
victoire— la  palme — couronne. 
NixTjTTîpia  içtdaai , Plut,  don- 
ner un  festin  chex  soi  en  ré- 
jouissance d’une  victoire. 

NixtjTripio; , ta,  io«,  qui  est 
le  prix  de  la  victoire  ; qui 
concerne  la  victoire  ; qui  ac- 
compagne ou  suit  la  victoire  ; 
triomphal. 

Nixnrijî,  i.  ô.  vainqueur;  triom- 
phant. 

îfixvjTix#î,  vi , , qui  a le  talent 

de  vaincre  ; qui  a l'habitude 
de  vaincre. 

JiixTitptpo;,  k.  ô jŸi.  qui  a remporté 
la  victoire  ; vainqueur  ; triom- 
phant— qui  excelle  , qui  l’em- 
porte sur  les  autres.  R.  vlxti  , 

******  , . . « » 

NTxo; , co;.  to.  victoire  ; triomphe. 

Ncxùiv  , vitl.  pour  ytxaoii?  , 3* 
pers.  plur.  opt.  prés,  de  vexdw. 
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N:xo>»,  Mvôç.  ô.  kicotî  y nom  donne 
par  Us  Juif*  a la  machine  de 
guerre  avec  laquelle  Us  Ho- 
mains  batloient  Us  murs  de 
JérusaUm  pendant  le  siège 
de  celte  ville.  R.  vixdu. 

Nippa,  orroç.  to.  eau  avec  laquelle 
on  a lavé  les  mains.  R.  v»VÎ». 

Nîv.  poèt.  pour  ptv,  rui-mème  ; 
elle-même. 

Niit1?5p,  rjooç.  o.  bassin  à laver 
les  j)ieds  ou  cuvette  à laver  les 
mains.  R.  y ml ai. 

Nmïpov  , 0.  xi.  eau  pour  laver  les 
mains  ou  les  pieds. 

NIUTQ  , fut.  tyo ♦,  paif.  y*yiya, 
laver.  Y.  iovw. 

Nmlopat , se  laver  les  mains 
'avant  le  repas  ; se  laver  les 
mains. 

Vfoatpat,  aller;  partir.  R.  fia». 

NfTPON , h.  xi.  nitre  , suc  res- 
semblant à du  seL 

NiTfxjJu; , co;.  o , vj.  semblable  an 
nitre  ; qui  a le  goût  du  nitre 
— nitreux. 

“Niya  pour  ytyd>}a,  de  yi^d;. 

N(aap>o;  y blanchi  par  la  neige  — 
blanc  comme  la  neige.  R.  vqpârç , 
bprfi'. 

Ni ?«;,  aJoç.  neige  qui  tombe  à 
gros  flocons  ; neige.  T «v  |3i) ut 
tJiç  viipd^a;  , saint  Chr/s.  une 
grêle  de  traits. 

Ncydc  y rosée  ; goutte.  R. 

VlCptt. 

Niwdno; , 0.  o.  NlPHATE  , mont 
d’ Arménie. 

Niçit'oç,  i.  o.  mém.  signif.  que 
yi^pd;. 

Tïi^itw^t}; , cor.  ô,  vi.  couvert  de 
neige.  R.  cToo;. 

ï!tç>e'£).yiTO; , — ffoio;,  a,  et  — Ç));;  , 
55toç.  o , couvert  de  neige. 
R.  /Îûuaw. 

Nnpociç,  o'cffcc* , oev  , couvert  de 
neige  ; neigeux — bbnc  comme 
la  neige. 

Nupo^iffèç,  /o;. o,  Ÿi.  où  l’on  marche 
sur  la  neige;  couvert  de  neige. 

R.  Çll'^N. 

NI*n  , f ut.  tX«g> , neiger  — arro- 
ser ; mouiller.  [Nmopat,  être 
couvert  de  neige — être  arrosé; 
être  mouillé. 
y.  veoç. 

Nî^  , vttpiç.  ÿi.  nix , nivis , neige. 

Noipoç , à , ov  , doué  d’intelli- 
gence— intellectuel  ; spirituel, 
par  opposition  à matériel. 

Nocç.  I . vio-. 

Noivyuç  , Dor.  pour  voowfTCç. 

Noc'bi , fut.  voiom  , parf  vc»orjxa  , 
parf  vass.  vrycvjpai , avoir  dans 
l’esprit  ; rouler  dans  son  esprit  ; 
se  mettre  dans  l’esprit — en- 
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tendre , c.  à d.  concevoir^  com- 
prendre ; sentir  — imaginer. 

No/» , penser.  K«xby  yoiîv 
rivi  y Xtn.  vouloir  du  mal  à 
quelqu'un. 

No t«,  avoir  du  bon  sens, 
être  un  homme  de  sens;  être 
prudent.* 

Noi'oj  , avoir  un  sens,  c.  à d. 
une  signification.  T l von  Zft 
>éyo;  ; quel  est  le  sens  de  ce 
discours  ou  de  cette  parole? 

Dans  l'origine , le  mot  vo»'« 
dèsignoit  la  vue  ; de  là  vient 
t/ue  dans  Homère  il  signifie 
quelquefois  je  vois.  La  même 
signification  s’est  conseivre 

/*  _ . / e 

dans  le  mot  Trpcvoia  , pré- 
voyance. Aristote  dit  que  yoîç 
est  dans  l'dme  ce  que  lu  vue 
est  dans  l’œil. 

Naviua , aro;.  to.  ce  que  l’on  a 
dans  l’esprit  ; pense'c  ; inten- 
tion ; dessein;  projet  — inven- 
tion. [Norîuia , 1 esprit;  la  pen- 
sée. [Norî^.a , mêm.  sign.  que 
i/Ûvjxripa — pensée  dans  un  dis- 
cours. [Noviaa,  notion;  con- 
noissauce.  T*  «pwTa  vovîaara , 
les  premières  notions , les  con- 
noissances  élémentaires. 

Korjauy  , ovoç.  ô , vj.  qui  a du  sens, 
du  bon  sens  ; intelligent  — 
prudent. 

N;ïî?iî,  (gjç.  ri.  inlelleclion  ; intel- 
ligence ; conception — pensée. 

Ncv)t:x'o;,  n , ov , doué  d’intelli- 
gence. Tb  vovivcxov  , la  faculté 
îutellectivc ; l’intelligence;  I in- 
tellect; l’entendement. 

N»>j"bî,  yj , bv  , intelligible  , en 
terme  philosophique  — qui  est 
du  ressort  de  1 intelligence  ; 
intellectuel.  [Noyitoç  est  oppose 
à afjOyjTOç,  qui  tombe  sous  les 
sens. 

Ncnt'ls,  adv.  d’une  manière  in- 
tellectivc  ou  intellectuelle;  de 
manière  à pouvoir  être  conçu 
par  l’esprit. 

No'âita , aç.  y.  bâtardise;  illégiti- 
mité. [NoOiîa  , wv.  ra.  la  pot'- 
tion  des  biens  que  la  l ai  per- 
met  toit  à un  pète  de  donner  à 
un  enfant  naturel , laquelle  ne 
devait  pas  excéder  mille  drach- 
me.. R.  yoOoj. 

NoOivstç.  y.  voôiwco. 

NcOivcj  , fut.  abâtardir  — 

ad  ullérer  — altérer  — corrom- 
pre— falsifier — aliéner — trom- 
per— flatter.  [NoOcvopac  , être 
altéré  — être  corrompu  — 
être  regardé  comme  supposé, 
comme  apocryphe , en  parlant 
d’un  ouvrage  qu’on  attribue  à 
un  auteur , et  qui  n’en  est  pas . 
fNiOtvei;,  tu;.  h-  l’action  d’abâ- 
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tardir  j d’altérer , et  autres 
sens  au  verbe — abâtardisse- 
ment — altération , etc. 

NcOoytyyjroç , né  bâtard.  R. 
yttvo  pat. 

NoQoxjùÀoavw} , yj;.  yi.  beauté  qui 
n’est  pas  naturelle  ; beauté 
artificielle  , empruntée,  R. 

XX//0<. 

N deoi , h.  ô , •!).  OU  vo0oç  ti),  ov  , 
enfant  né  d une  mésalliauce 
avec  une  étrangère  ou  une  es- 
clave ou  une  concubine  — al- 
téré — falsifie  — corrompu  — 
supposé  — apocryphe.  [No'Qm;, 
aav.  d’une  manière  illégitime 
— avec  altération — faussement 

— d’une  manière  apocryphe. 

NoïLov  , ».  ro\  petite  pensée;  pe- 
tite sentence.  R.  vos;. 

Nop.x<îuoç  ou  vofxciàiToç  , a,  ov  , OÙ 
il  y a des  pâturages;  qui  est  un 
pacage.  R.  vrpu. 

Nou.a<îixôî , i) , bv,  qui  vit  dans  les 
pâturages  — pastoral.  No«.aJi- 
xbç  pi'o;,  vie  pastorale.  On  dit 

. dans  le  même  sens  , vofiâtdiTviç 
/>to;  ( vopaJcTv»;  , s). 

No'pxiov,  ».  to.  coutume  ; loi;  rit; 
institut.  R.  vouoç. 

No/xaTo; , ata,  aîov  , qui  pâture  — 
qu’on  met  en  pâture  — qui 
vient  du  pâturage.  R.  vopvj. 

Nouôpx'/iî»  »•  <>■  NOMAK.QVE,  gou- 
verneur d’un  nome  ou  d’une 
province  chez  Ira  JCgypiiens. 
R.  vo’fxo; , à'.yvj.  [Nopap^sa,  aç. 
Ÿ).  nomarcihe,  charge  de  no- 
marque.  V.  voao;. 

Nojik; , aîo;.  ô,  Ÿ).  qui  pâture  — 
qui  fait  partie  d’uti  Irofipeau 
qu’on  met  en  pâture.  [Nouâ- 
ot;  , NOMADES  , nom  qu’on 
donne  à certain  peuples  errans 
qui  changeaient  continuelle- 
ment de  demeure  pour  cher- 
cher de  nouveaux  pâturages , 
comme  faisaient  les  Scythes  , 
et  comme  Jont  aujourd’hui  les 
Tartanes . 

Nop/tç,  t gc'n.  i wv.  ol.  flancs  du 
vaisseau. 

No  xtv< , twç.  ô.  pasteur  — distri- 
buteur— possesseur  — légis- 
lateur. R.  VfflOJ. 

Nofitvnxbç , vj , bv  , pastoral. 

Noutvoi , J'ut.  «vos» , faire  paître 

— habiter.  Ev  fi  Sipt  i Ttvfxa- 
to (71  irap’  AlOiorjicat  vojiivoi;  ! 
Théocr.  puisses-tu  , dans  l’ar- 
dente canicule,  habiter  les  ex- 
trémités de  la  Libye  ! (Nofuvw , 
paître. 

Nopj , 9îç.  -h.  distribution  ; par- 
tage ; division  — largesse  ; con- 
iaire — part  échue  en  partage  ; 
éritage  — possession. 

Nonvj,  pâturage:  pacage.  K;x- 
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ynv  vofiicç , Xcn.  conduire 
aux  pâturages;  mener  paître. 

No^ri,  l’action  de  paître  , de 
consumer,  de  ronger,  de  dé- 
vorer— ulcère. 

No/iat , nomes,  provinces, 
préfectures. 

Nofxyj,  coutume  , usage;  loi. 

Nofxîjiî,  Ion.  pour  yopcî;,  pas- 
teurs. M.  R. 

No/xîÇw , fut.  iVw,  parf.  vcvcjxtxa , 
croire  ; penser.  NopîÇw  iravra; 
t (oevat , je  crois  que  tout  le 
monde  sait.  [ Nopu'ÇcoGai , être 
cru  — être  considéré  — jouir 
d’une  bonne  réputation  — être 
regardé  comme  valable.  R. 

YOp-OÇ. 

Nofxi'Çw , établir  par  une  loi  ; 
taire  passer  en  coutume  — 
.avoir  coutume.  CL;  vopt'Çovst 
Pu/uuoi , Hér.  comme  c’est  la 
coutume  parmi  les  Romains. 
[NoucÇauau  , être  passé  en  cou- 
tume; être  en  usage,  fiç  vciu- 
Çtrat , Aristoph.  comme  cest 
la  coutume.  Tb  vo^tÇbfxivov , ce 
qui  est  passé  en  coutume  ; ce 
qui  est  établi  par  une  loi  — ce 
qui  est  légitime  ; ce  qui  est 
juste  — usage  ; loi.  Tk  vouiÇô- 
utvu , les  derniers  devoirs  qu'on 
rend  aux  morts — le  culte  qu’on 
doit  aux  dieux. 

NofxiÇw  , se  rendre  partici- 
pant de;  usurper;  s’approprier 
— se  faire  initier  à. 

NoatÇw  , mesurer  — mettre 
cri  vers. 

Noptxbc,  i) , bv , légal;  conforme 
à la  loi  ; légitime.  [ Noj*»xb{ , 
légiste  ; jurisconsulte.  [Noptro  , 
sous-ent.  xiyvy  ou  itjiçêp n , la 
counoissance  des  lois,  la  juris- 
prudence. [Noatxû;,  adv.  con- 
formément à la  loi;  suivant  la 
loi  ; légalement  — suivant  les 
règles  de  la  jurisprudence. 

Nouîfisv , «.  to.  loi  ; réglement  ; 
institution  ; droit.  Aypx <pa  vô- 
puxa , lois  qui  ne  sont  pas 
écrites , c.  à d.  coutumes , 
usages  qui  ont  force  de  loi  ; 
droit  coutumier.  A ypay*  vo- 
piua  signifie  aussi  lois  natu- 
relles gravées  dans  le  cœur  de 
tous  les  hommes.  [Noptuwe,  adv. 
légitimement;  légalement. 

• tiôiupo ;,  Ipv) , if*ov,  ouv outfxo;.  ô,  Y). 
légitime;  juste;  légal;  fixé  ou 
prescrit  ou  exigé  par  la  loi. 

Nfyi  oç,  la,  iov  , OU  i/épt o;.  ô,  y),  de 

berger; pastoral.  [No'fttoç,  juste. 

Koiustç , to>{.  y),  croyance  — reli- 
gion ; culte  ; rit  — établisse- 
ment d’une  loi  ; institution. 

No’/xtojxa,  «to{.  to.  pièce  de  mon- 
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noie;  monnoic — usage  — loi; 
reglement;  édit. 

Noui oixotTo  , h.-  o.  qui  vend 
de  l’argent;  changeur;  ban- 
uicr.  [Nofu^uciTct5û»X»«»j , lart 
e la  banque.  R.  *rw)i<». 

ÎVopiç/ov,  il  faut  croire. 

No^trtvw  , administrer  suivant  les 
lois. 

Nout^ivouat , avoir  cours  de 
monnoie  ; être  valable. 

Nopoypoi tpo; , h.  o.  législateur  qui 
fixe  des  nomes,  V.  yéuoç.  [No- 
poypat<poç  , législateur.  R.  vopoç , 
7 p-xtpoj. 

N ouoy  petits , a;,  vi.  législation. 

Nopo£<£a7xot2io;  et  vouoftocixlrj;  , e. 
o.  docteur  de  la  loi.  R.  véuo; , 
ii’fxTxta. 

NouoQtotot , a ç.  è-  établissement 
d’une  loi  — législation  — droit 
d’établir  des  fois  — sanction. 
R.  vopo; , rtOrtpt. 

NotoOit/u,  S y fut-  étahlir  une 
loi  o«  des  lois  — établir;  insti- 
tuer ; fonder  — ordonner  par 
une  loi  ; prescrire  , imposer 
une  loi;  réprimer  par  une  loi. 
[ NofxoQfTiî’sôat  f être  établi 
comme  loi  ; être  institué — être 
soumis  à une  loi  ; recevoir  une 
loi  ; recevoir  une  constitution. 
[NouoO^TqfUt , aro;. to.  loi;  édit; 
réglement. 

Nopiî0tr»iî  , h.  o.  législateur  — 
nomothète,  magistrat  athé- 
nien chargé  défaire  les  lois  ou 
de  les  rédiger.  R.  uOnpt. 

NûfAoG/rrjciç , ewç.  mem.  sign. 
que  youoGcvca. 

No-ioOfrrx^ç , ti , fcv , qui  concerne 
le  législateur.  H'  vou:90it:xy) , l’art 
de  faire  des  lois  ; science  légis- 
lative. [Noé*o6ctix^ç  , habile  dans 
l'art  de  taire  des  lois  — habile 
législateur. 

!tofio|i.a9f){t  to;.  o , i?.  instruit  dans 
ies  lois;  qui  connoît  parfaite- 
ment les  lois.  R.  pxvOcxv ta. 

Ifouotarouo*  y fut.  tîotii , faire  une 
loi  ou  des  lois.  R.  vopo;,  roitV 

Nouonoii;,  2.  o.  législateur. 

NOMOS,  v.  o.  loi.  Ex  tov  vouov  , 
ou  xaràc  tov  v6jioy  y suivant  la 
loi  ; conformément  à la  loi  ; 
aux  termes  de  la  loi.  Ilapx  xfcy 
yopov , contre  la  loi  ; d’une 
manière  illégale  ; illégitime- 
ment. [Nouo;,  la  loi  divine,* 
dans  le s auteurs  sacres.  [No^oç , 
coutume  ; usa  ce.  ïloîtpov  vou« , 
par  le  droit  b guerre. 

Ol  vofAoi , les  mœurs,  dans 
Soph. 

No'fio; , chanson— -nomk  , air 
de  musique.  Ces  airs  étoient 
ainsi  appelés  parce  qu'ils 
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avoient  diffërens  tons  qui  leur 
étoient  propres , et  qu  ’on  re- 
gardait comme  des  règles  in- 
variables dont  an  ne  devait 
point  s'écarter.  [Nop.oypcûp©;.  o. 
NOSTOORAPHE  , législateur  qui 
fixe  les  nomes. 

Nophç , i.  ô.  nome  ,c.  à d.  pro- 
vince ; gouvernement  on  pré- 
fecture , chez  les  Egyptiens. 

Nopo;  , pâturage;  parage  — 
pâture  — l’action  de  paître  — 
nourriture;  proie. 

Ne-éo;,  demeure  ; habitation  ; 
établissement. 

Nopoov/.ocxc;  , uv.  ©!.  NoMOPII  Y LA- 
QUES , gardiens  des  lois,  qui 
s utvci 'loi eut  les  voies  dans  les 
assemblées  générales.  [Napoev- 
«t;.  charge  de  nomo- 
phylaquc. 

Nopaçv/axuoy  Ct  voucipvAaxiov, 
«.  to.  tribunal  des  nomophy- 
laques.  U.  vopo;,  '^vixTcu. 

No i/.xo;,  ulcère  rongeur.  J 
No^woo;,  5.  ô.  interprète  des  lois.  J 
NooÇ),aÇij; , éoç.  o , mém.  sign.  j 
. que  (pptvo?)a£y);  , plus  usité.  R.  j 
>oo; , py.xrjlto. 

NOO 2 y gén.  voov,  vaÿ,  dal.  vco»,  j 
yô>,  acc.  yoov , vovv,  voc.  vot , 
vov,  nom.  Alt.  vov; , gén.  voaç,  j 
dai.  voï,  esprit  ; intelligence  — | 
intellect  — pensée  — sentiment 
—dessein  ; intention  ; volonté. 
E»  àotcvco,  Thuc.  il 

. avoit  intention  de  s’en  aller. 
iv  yôï  pot  ylyovsv  y Plat,  i!  m’est 
venu  dans  l’esprit.  Towrov  tX<a 
to v vyy  , te)  est  mon  sentiment. 
Novv  irpo;  TOVTWy  ou  irpo; 
tovto  y l’applique  mou  esprit  à ! 
cela.  Noûy  fgcivy  être  sensc; 
avoir  du  bon  sens;  être  pru- 
dent. Noûv  fyn , impers,  c’est 
une  chose  sensée  ; il  y a de  la 
prudence.  RaR)c?0st  «f{  vov» , se 
mettre  dans  l’esprit,  se  mettre 
dans  la  tête.  Katàvov*,  suivant 
l’intention , suivant  la  volonté  ; 
au  gré  des  désirs  — suivant  le 
sentiment;  selon  le  dessein. 

Nov;  , sens  ; signification. 
Nowy  o’  TXtt  xlvc*  ; Arisloph. 
quel  est  le  sens  de  ces  paroles? 
2ù  xaxûç  i£i£cÇ o»  roy  yoiîy  tv>; 
ttariroiî;;,  Syn.  vous  n’avez  pas  : 
bien  saisi  te  sens  de  ma  lettre.  ! 
Voy.  la  fin  du  mot  y ««».  On 
trouve  dans  quelques  auteurs 
le  nom.  plur.  voc; , et  Vacc.  pl. 
v©*;  , du  nom.  Att.  voû;. 

Noo; , la  raison;  la  cause 
d’une  chose. 

Noooipaàiç  ouixa . œil  dont  le  regard 
annonce  la  folie. 

Nosa'Çw.ybf.  aVw , rendre  malade. 

R.  vooo;. 
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N§T«xtp^ç,  a,  «y,  mém.  sign.  que 
yoyyjpî»;  et  voxrpoç. 

Noaipoç,  à,  ov,  malade  ; maladif; 
sujet  à des  maladies  ; malsain. 

Noctej,  5,  fut.  vise»,  être  malade; 
n’ètre  pas  bie-n  portant — tom- 
ber malade.  [Noaru,  être  ma- 
lade, au Jig.  être  atteint  d’une 
maladie  de  l’esprit.  No70v7«i; 
ovidiv  tpxouaxoy  yr/t}v  voçoç, 
jcv.  les  esprits  atteints  de 
quelque  maladie  ne  peuvent 
être  guéris  que  par  leur  maladie 
meme.  O!  xàt  Mavtjfots'wv  yoTSyriç, 
ceux  qui  sont  infectés  de  l’hé- 
résie des  Manichéens , dans 
saint  Jean  Chrrsostome. 

Notcw,  avoir  la  maladie  d’une 
chose , c.  à d.  être  atteint 
d’une  folle  passion  pour  une 
chose.  To7;  i-cpl  dôÇ »v  >ocrov7i , 
Plut,  à ceux  qui  ont  la  maladie 
de  la  gloire , c.  à d.  ceux  qui 
sont  tourmentés  d’une  folle 
passion  pour  la  gloire. 

Not»?)£w©i,  fut.  cv™,  donner  des 
soins  à un  malade;  soigner  un 
malade.  [ Nocyjiivoaac , être 
soigné  dans  sa  maladie;  être 
traité  — être  malade.  [ No-m- 
).tv&>y  rendre  malade;  alToiblir 
la  santé. 

Noo^lf t'a , otç.  ê.  maladie  dans 
laquelle  on  est  soigné  — l’ac- 
tion de  soigner  un  malade  — 
soins  qu’on  donne  à un  malade 
— traitement  d’une  maladie. 

NooTjiita,  wv.  tx.  remèdes 
qu’on  fait  prendre  à un  ma- 
lade; traitement. 

NooYiiLfTay  a;,  ÿ.  maladie. 

Noffrjp*  , aro;.  to.  maladie  — vice; 
corruption.  [ NompaTixo;  , h , 

o v , ct  voerquaveo^y];  , ioç.  o , y*. 
maladif  ; valétudinaire  ; sujet 
aux  maladies  ; malsain  ; attaqué 
de  maladies.  [No7tjpaTto<îr}; , qui 
provient  d’une  maladie:  qui 
vient  à b suite  d’une  maladie. 
Mavia  voTfiuarétor^  , ArisL  folie 
qui  est  venue  à la  suite  d’une 
maladie.  [ NoTnpxTulu;,  adv. 
comme  les  valétudinaires. 

Nocnpanov  , h.  to.  petite  maladie  ; 
maladie  légère  ; légère  indis- 
position. 

NoST'jpaT'ulyj;.  V.  YÇJtlflOU 

NoTTjpoç , mém.  sign.  que  voarpoç. 

NoctÇo» , mém.  sign.  que  vooa^cu. 

Nojoyvwpovutj , ü5;.  r,.  l’art  de  con- 
noilre  les  maladies.  R.  vo?oç 

yiVWTXW. 

Ncoo»opi7ov , h.  ro.  lieu  où  l’on 
soigne  les  malades;  hôpital; 
hospice.  R.  vooo,*,  xogu«a 

Nocoxocuo*  y./ù/.  vj7w , soigner  les 
malades:  traiter  ou  faire  traiter 
les  malades.  [No?QY«ptay  a;,  h» 
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l'action  de  soigner  les  malades; 
soins  qu*on  donne  aux  ma- 
lades ; traitement;  pansement. 
[No7oxojao{,  «.  ô , r j.  celui  qui 
soigne  les  malades , qui  est 
chargé  du  sqiu  de  faire  traiter 
les  malades;  le  chef  d'un  hos- 
pice. [Noaoxopoç,  médecin  d’un 
valétudinaire. 

No 9000 te u , w , fut.  V|9û>  , engen- 
drer des  maladies;  rendre  ma- 
lade. [ Noaoootoç,  5.  b , ri.  qui 
engendre  des  maladies  , qui 
rend  malade,  malsain.  K.  «ot cm. 
N ($202  , 8.  vj.  maladie,  iiaa i vc90ç, 
épilepsie.  [ Noao; , vice.  Axo).*- 
<-ov  icrj(l  yiwooav  ouayiçt»*  vooo», 
Eurip.  il  avoil  une  langue  ef- 
frénée , vice  très  - honteux. 
[ Noooç , mal  contagieux  ; peste  ; 
fléau.  [No9orpo«ptx , aç.  t n.  l’action 
d’entretenir  une  maladie  ou 
de  la  prolonger  — longue  ma- 
ladie. R.  yoooç , rpttftt. 

N099«$  , «xo;.  0.  VS9910V  , 8.  T0.  V09- 

9 ’t;  , tdoç.  v).  nu  ni.  signif.  que 
v« 0990^.  [No99(<;.  rj.  jeune  hile. 

No99*um  pourri oovr&w.  [ N99- 
otviaOxi,  être  engendré  dans 
un  nid;  naître  dans  un  nid. 

[ pour  V«0990Tp0- 

cptïv. 

Ü0990Ç,  B.  0.  pOUr  VI0990Ç. 

NOÎTÉQ  j fut.  179M  , revenir  ; re- 
tourner — aller;  partir  — ar- 
river. [ Noçttxoç , qui  doit  re- 
venir ; qui  peut  revenir.  Et: 
roçipéç  /<7 1 9Ï>ç  troîïç  , Odyss. 
votre  fils  peut  encore  revenir, 
c.  a d.  vous  ne  devez  pas  en- 
core désespérer  du  retour  de 
votre  fils.  [ Noçtpoç , qui  est  de 
retour.  No<r,f*ov  jour  du 

retour  Noçipoç  êôixcç , Eur, 
maison  où  l’on  revient. 

Noç’cpoç  , doux  , agréable. 
véçtpov , ce  qu’il  y a de  meilleur 
dans  une  chose  , la  moelle , le 
suc , la  Jleur , la  cwme. 

No^oç,  8.  b.  retour  — douceur; 
agrément. 

N ($1*1 , adif.  séparément  ; à part  ; 
sans  — en  cachette.  N0991V  à*»* 
a Wfjt-t , Hom.  séparément  des 
autres;  sans  les  atifres.  Nsoyt 
ttovov  , sans  travail.  No9?t  douV, 
dans  ffonnus  , hors  de  la  mai- 
son. 

No9?i£ioç,  furtif;  clandestin.  R. 

•vo  y?t. 

Noor'jtoov,  ado.  en  dérobant;  à la 
dérobée;  furtivement;  en  ca- 
chette. 

Nosipi'Çe{Mu.  y 09?  tÇw. 

No9ytÇ«,  fut.  »9w , séparer.  Evo— 
owicav  p rfpadfleç,  Apoll . ils  me 

séparèrent  d’Hercule.  [ No- 
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cryi'Çt a , priver  quelqu’un  d’une 
chose;  ôter,  dérober;  détour- 
ner une  chose  à son  profit; 
prendre  secrètement  une  chose 
pour  se  l’approprier  ; sous- 
traire ; frustrer  de. 

NooytÇopcu  , être  à part  ; se 
tenir  séparé  — avoir  en  aver- 
sion — laisser  à part , aban- 
donner; quitter.  Yiûocç  vooyf- 
ÇcsOat  , avoir  en  aversion  le 
mensonge.  El  vo9 yi'Çopau  9c , 
Soph.  si  je  vous  abandonne  , si 
je  vous  laisse  tout  seul. 

Nooyi'Çoaat  y séparer  ; éloi- 
gner— dérober;  soustraire; 

firendre  une  chose  pour  se 
approprier;  détourner  une 
chose  à son  profit  — frustrer 
quelqu’un  d’une  ebose. 

No9tptÇi90on  prjfiavx  , dans 
Plut,  détourner  le  sens  des 
mots. 

No9yiÇt90at  , être  privé  — 
être  privé  de  la  vie,  dans 
Eschyle. 

N oy?  iv.  V.  vo9?î. 

Noy?: jpoç , 5.  b:  l’action  de  dé- 
tourner une  chose  à son  profit, 
de  frustrer  quelqu’un  d’une 
chose  , de  dérober , de  prendre 
furtivement;  soustraction. 
Notwotj;  , 10;.  ô , ii.  mém.  signif. 
que  voTnu-ciTtxo;.  [Nocaxîü»;,  aav. 
comme  les  valétudinaires. 
Non*»  ,fut.  ifr« , être  moite , être 
humide.  R.  yovt';. 

Novipo- , à , o*  , mouillé  ; hu- 
mide ; moite. 

Norcpal,  hirondelles. 

Noria , a;,  y),  humidité  , moiteur  , 
pluie  ; rosée. 

Noria,  üv.  ra.  le  Midi;  les 
régions  australes. 

Noria,  Jém.  de  vorto;.  yo- 
rtoç. 

Noriaaij  /nf.  a 90) , être  humide*, 
être  moite. 

NoréÇo  , Jut  i9w  , humecter  ; 
mouiller.  [ Non'Çopac,  être  hu- 
mecte ; être  humide  ; être 
moite. 

N^troç.  ô.  humide  ; moite.  [Nonov, 
8.  ro.  concombre  sauvage.  R. 
yort'ç. 

Norcoç,  du  Midi  ; méridional  ; 
austral.  Noritj  3ala99a,  la  mer 
australe.  R.  voroç. 

NOTIZ,  tâoç.  v).  humidité;  moi- 
teur. [ Nortei&qç,  10;.  b y t,.  hu- 
mide ; moite. 

N($TOS,  ».  é.  vent  du  midi  — 
Je  Midi  ; le  Sud.  [ NoroGiv  , adv. 
du  côté  du  Midi. 

NovÇvç-ix^î  1 r> , kv  , plein  de  bon 
sens  ; plein  de  prudence.  R. 
vovç  , /5vû). 

N»v0f<7(«  j oç*  n,  m.  s.  q.  vovOrmaiç. 


|Nov0iri6>,  5,  fut.  >)96) , avertir. 

I IÎxû»  ravrd  <st  vovOinfoxov  , Luc. 
je  viens  vous  avertir  de  cela. 
[NouOiti'c*  , réprimander  ; gour- 
mander.  [ Nowdtropa,  aro;.  ro. 
avertissement  ; avis.  [ NovOi- 
r*)9iç,  tu;,  r;.  l’action  d’avertir; 
avertissement  ; admonition. 

! [ Novôtrtxoç  , y»,  o».  NowOirixol 

| loyei , avertissemens;  avis.  R. 
| voÿç,  rt'Qv) fxt. 

Noviôtri 'a pour  vovOtata,  dans  Pial. 

I NoùQitiÇ'ù)  , mém.  sign.  que  yow- 
0(  TtüJ. 

NovÔitixoç.  yovOerit». 

Novpvjvi'a  pour  ycopy)via. 

Novtxyjytoî  aprot , pains  que  l’on 
faisoit  au  temps  de  la  nouvelle 
lune  pour  être  offerts  aux 
i dieux. 

Noùppio; , 8.  ô.  pièce  de  monnoic. 
Nowvx^-îj; , toç.  b , -b.  qui  a du  bon 
sens  ; sensé  ; prudent.  [ Nowc- 
, adv.  sensément , prudcin 
ment  ; en  homme  sensé.  [ Non  • 
yc^ovTwç , mém.  sign.  R.  yovç 
«Xw*  [ NovvcxKatoç  , superl.  cA 
• yowv*x^ç , plein  de  bon  sens. 
Nouyc’xù»  pour  vovv  q[o. 

NovytvéSç,  adv.  nowix^;. 

Noîîç.  V,  voo;. 

Nov9a)/oç,  /a,  «ov,  maladif;  valé- 
tudinaire ; malade.  R.  vo9o;. 
Nouaax®^  , «05.  b^  r\.  accablé  par 
la  maladie  — grièvement  ma- 
lade. R.  voû; , =*9»;. 

N0Û90Ç,  poct.  pour  V090; , 8.  n. 
No-J90?opoç,  mém.  sign.  que  yooo- 
trotoç. 

NoxaXiç , /o;.  ro.  l’arrière-Êiix  ; 
secondin es , en  terme  de  méde- 
cine. 

Nu,  partie,  de  doute , de  douleur. 
Mrj  vv  ti  xlrîfxa  «prpnrac , dans  la 
crainte  qu’on  ne  vienne  à 
emporter  quelque  chose,  f.ytt 
yv  9t  *»ro).î.oy  àp'tuv  , Hés.  vous 
êtes  malheureusement  en  la 
puissance  d’un  homme  beau- 
coup plus  fort. 

Nvyiiî,  aor.  a part,  de 

VV990). 

Nvy/xa  , aroç.  ro.  piqûre.  [ NwyuLa— 
twoiq;  , i»ç.  0,  10.  piquant;  poi*- 
guant.  R.  »uo3u. 

Nvypy) , rii.  ri.  piqûre  — aiguillon. 

M.  U. 

Nvxîauroç , 8.  o.  aigle  de  nuiL  R. 

vv^ , CUTC'. 

Nvxlaîôç,  8.  ô.  qui  aime  la  nuit  — 
dormeur.  R.  yv*. 

NvxIaùotJi'a , aç.  û.  NVCTÀLOPîK. 
maladie  des  yeux  quif  ait  qu  *on 
voit  mieux  la  nuit  que  le  jour. 

[ Nvx7a).w*9ia9iç  , t»;.  û-  mém. 
sign.  [ Nvx7aAu>cjt x<a , être  nyc- 
ta  1 ope. 

NvxlxXw'f , wtyoç.  0 , n.  HTCTAtOW, 
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qui  voit  mieux  la  nuit  que  le 

jour.  Ou  appelle  aussi  yvilaloxf 
une  maladie  des  yeux  telle 
qu'on  ne  voit  rien  pendant 
la  nuit , même  à la  lumière. 
R.  v-jx7xÀoç, 

Nvtltytpr+co  et  vvxlyyptlia» , u , fui . 
rwo  , fie  lever  de  nuit  pour  quel- 
que affaire;  être  réveillé  pen- 
dant la  nuit  — être  obligé  de  se 
lever  la  nuit  — veiller;  monter 
la  garde;  foire  sentinelle.  [NvxTt- 
yipoîa , <xç.  ÿ.  l’action  de  se  lever 
de  nuit  — garde  de  nuit;  fec- 
tion — veille.  R.  vv£  , tytlpia. 

ïîvxIim a> , fut.  yau> , foire  des  sa- 
crifices ou  célébrer  des  fêtes 
pendant  la  nuit.  [ N vxltXia,  uv. 
xi.  Nycteues  , Jetés  de  Bac- 
chus  , ainsi  appelées  parce 
qu’elles  sc  célébraient  pendant 
la  nuit,  d'où  vient  que  Bac- 

chus  doit  appelé  vuxVÀto;.  1». 
* • 

ri/.tcü. 

NvxUcxapx0»-  **  chevalier  du 
guet  ; commandant  d’une  pa- 
trouille de  nuit.  R.  tavpx °;- 

Nvxltpiîx,  ÿ.  action  laite  pen- 
dant la  nuit — chasse  nocturne. 

î'îvxlfptvù) , fut.  iv<ï«i> , faire  une 
chose  pendant  la  nuit — chasser 
pendant  la  nuit  — passer  la 
nuit  dans  quelque  çndroit  — 
veiller.  [ Nvx7«ptvrb; , 5.  ô.  qui 
litit  une  cltose  pendant  la 
nuit , etc.  et  autres  sens  du 
verbe.  [ Nvx7ipivT:xbj , -îj , ov  , 
propre  à travailler  ou  à chasser 
pendant  la  nuit. 

Nvxliptdio; , u.  ô , ÿ.  de  nuit  ; noc- 
turne. 

Nvx7ipcv'oç,  tj,  bv  , et  vvxlïpoç,  ». 
o , n.  de  nuit  ; qui  va  de  nuit  ; 
qui  se  fait  la  uuit;  nocturne. 
NvxTcotvbç  oT»o;  , v:n  épais  ; vin 
qui  n'est  pas  clair. 

Svxuptî,  éîoç.  y-  chauve-souris- 
poisson  qui  ne  va  que  la  nuit. 

TlvxliplSiO;  , ».  V.  vvx'iffcoç. 

NvxTipoç.  fr.  vvxltpev Of. 

Tîvxlyyoptii) , fut.  ÿw  , annoncer 
quelque  chose  pendant  la  nuit, 
cohinte  font  les  sentinelles.  R. 
iyopUt). 

R-jxlyyptc'x  et  vvxlyyptTtu,  rnern. 
sign.  que  vvxltytpoîa  et  wxliytp- 

Tfù». 

WvxlxjypiTov , ».  tÔ.  lunaire  , plante 
qui  jette  de  la  lueur  pendant 
la  nuit  et  quand  il  fait  lune. 
On  l’appelle  aussi  vvx70u^> , 

Nvx7:'£«o;  "et  vvx7*pô(jl0ç  , ».  ô , y. 
ui  cherche  sa  nourriture  pen- 
ant  Ja  nuit;  qui  va  de  nuit, 
comme  le  hibou , etc.  R.  vv£, 
/Sl'oç. 

Nvxlt'opopi»; , ».  ô , y qui  court  la 
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nuit;  qui  voyage  la  nuit.  R. 

ipop, oç. 

Nux7uép«5,  axoç.  o.  corbeau  de 
nuit , espèce  de  hibou . R.  xopaç. 

NvxOt/.aOpouoyxyo; , ».  b , y.  qui  dé- 
vore en  secret  pendant  la  nuit. 
R.  XxOpxTo;  , <pzyu. 

Nvx7i).«utBTiî , /o;.  ô,  y.  qui  brille 
la  nuit.  R.  Àatiou. 

Nvx7i/o^o'.  ô,  ÿ.  qui  dresse  des 
embûches  pendant  la  nuit  — 
voleur  de  nuit.  R.  ié^o;. 

NuxTilw'l'.  y~.  vvxlyypcrov. 

NvxTiuivy  , y;,  y.  chouette.  R.  vvÇ  , 
ftsve». 

Nvxlivotioç,  ».  ô , y.  qui  paît  pen- 
dant la  nuit;  qui  cherche  sa 
nourritùre  pendant  La  nuit.  R. 

. VOfXOÇ. 

NvxTco;,  i«,  tov,  nocturne. 

NvxlczjXxyxlo; , »,  et  vvx hrsXtxvyç  , 
f'oç.  ô , y.  qui  erre  la  nuit.  R. 
irÀacyy. 

Nvx7iwoio;  et  — sjélcvro;.  ô , y. 
mtm.  sign.  R.  zso/iu. 

NvxTtwopo;.  ô , ÿ.  ment.  sign. 
R.  xaopoç. 

NvxTiçatvb; , to;.  o,  ÿ.  qui  paroit 
la  nuit;  qui  brille  la  nuit;  noc- 
tiluque.  R.  <pxîva>. 

Nvxliyavxoç.  ô , ÿ.  qui  paroit  la 
nuit  ; qui  se  montre  ou  qu’on 
voit  la  nuit. 

’Svxloyp<x<più) , «3 , fut.  ij7û» , écrire 
pendant  la  nuit  ; travailler  de 
nuit.  [ îivxToypoupta  , «;.  ÿ.  veille , 
d’un  écrivain  j travail  de  nuit. 

R.  ypx!p& j. 

Nvx7on<îi)î , to;.  o,  y.  noir;  téné- 
breux. R.vbÇ,  fT<îoç. 

NvxloOrjpaç,  ».  ô.  qui  citasse  pen- 
dant la  nuit.  R.  Sypx. 

Nvx7ox).to7ï)ç , ».  o.  voleur  de  nuit. 
R.  xltzjjyç. 

Nvx7oua^t6) , fut.  yaa> , combattre 
pendant  la  nuit.  [ NvxTopux^fa , 
a*,  ÿ.  combat  nocturne.  R.  »v£, 

n*xy- 

îîvx7o«rop/ta  , fut.  yv ta , voyager  la 
nuit;  aller  de  nuit.  [ Nwx7ox»o- 
pi«,  aç.  ÿ.  voyage  nocturne  ; 
route  de  nuit.  R.  x»opo;. 

Nvx7b{ , gén.  de  vw$  , pris  adverb. 
pendant  la  nuit  ; de  nuit. 

NvxTovpyo;,  ».  ô y y.  qui  travaille 
la  nuit.  R.  tpy ov. 

Nvx7oîpvÀaxia) , fut.  yoto , garder 
pendant  la  nuit  ; monter  la 
garde  ; faire  sentinelle  ; faire 
patrouille.  [ Nvx7o-pvlaxx)<Ti{ , «wç. 
y.  garde  de  nuit  ; guet  — pa- 
trouille ; ronde.  R.  yv)âoau. 

Nvx7ù)tsb(; , S.  o , ÿ,  qui  voit  pen- 
dant la  nuit.  R.  ü>b. 

Nvxlwp,  adv,  pendant  la  nuit.  O 
vvxïwp,  nocturne.  R.  vvîÇ. 

Nvp«pa.  / . rûp'py.  [ , 
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*o; , adj.  né  d'une  nymphe.  R 

yiivofuu. 

optp  sytoyo  ; , 5.  ô , ÿ . K Y M l>  H A GOG  U E , 
celui  qui  conduisait  la  nou- 
velle mariee  de  la  maison  pa- 
ternelle à celle.de  son  époux. 
[SWfMpxywyitiiyJùl.ÿati),  conduire 
la  nouvelle  mariée  etc.,  être 
nympliagogue. 

NvjAyayGr/cïfffioci  , être  con- 
duite par  le  nympliagogue  dans 
la  maison  de  son  nouvel  époux 
— recevoir  sa  nouvelle  épouse 
des  mains  du  nympliagogue. 

Nvpupou , «y.  «i.  fourmis  ailées. 
y . vvuqy. 

Nvj-iyauoç  , ata  , aîov,  de  nymphe  ; 
qui  concerne  les  nymphes. 
Nvpipaïoc  pivpuTixiç , fourmis  ai- 
lées. [ Nvpyaia  , aç.  ÿ.  lis 
d’étang  ; nénuphar  , plante. 
[Nu/A;parov,  “•  vo.  Nymphée , 
ville  de  la  Tauride.  [ Nwuçaîo»  , 
temple  des  nymphes  — nym- 
phéc.  Les  anciens  donnoient 
ce  nom  à des  bains  publics  or- 
nés de  grottes  , de  Jontuines  , 
telles  qu'on  imaginait  les  de- 
meures îles  nymphes.  [ Nvm— 
yxiùv  , le  temple  des  nymphes. 

Hvp.fxt , ci<îo;.  ÿ.  de  nymphe^  des 
nymphes. 

Nvp.<pt Ta  , wv.  tu.  noi  es.  [ Nvu- 
ytTa  , m cm,  sign.  que  rvptpy  , 
dans  Soph. 

Nupuptlov , Ion.  wuipïfiov  , ».  -é.  lit 
nuptial. 

Nvuy «ro{ , ».  ô y y.  des  nymphes; 
habité  par  les  nymphes. 

ttvpiptvp*  y aro;.  xo.  mariage  ; hy- 
men. [ Nûu(p»wcnç , iwç.  rj.  l’ac- 
tion de  donner  une  fille  en 
mariage.  [ Nvu-p tvzy;  , ».  i. 
mon.  sign.  que  oa^uyvpcoto-. 
Platon  donne  métaphysique- 
ment le  nom  de  vvpipi wttjç  au 
bouvier  conduisant  son  trou- 
peau. 

Nvpçpevojxai  y.  wpptvw  y fut.  c-Jéw  , 
donner  en  mariage  ; marier — 
se  marier.  A’^iiÀiî  w^iûasx 
tzxîtfx , Eurip.  donnant  sa  (iiie 
en  mariage  à Achille.  [ Nva- 
<piv optxt  yjut.  ivaopa! , être  don- 
née en  mariage  ; être  mariée 
— prendre  pour  femme  ; épou- 
ser. 

Nvp<ptvry)p  , Tipof.  i.  »vpoux  ; mari. 

NvpKptvtptot , aç.  i^.  la  femme  qui 
étoit  chargée  de  conduire  la 
nouvelle  mariée  dans  la  mai- 
son de  son  époux  — celle  qui 
arcompagnoit  la  nouvelle  ma- 
riée — celle  qui  avoil  négocié 
le  mariage  ; l'entremetteuse. 
[ Nvpytv Tpta  , la  nouvelle  ma- 
riée. 
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Vvtxtprctv  ft  T’Ju.tpoiiàv  , temple  des 
nymphes.  K.  vu uyxTov. 

WYM^ll , n;.  •*).  la  nouvelle  ma- 
riée— jeune  cpouse — fille  nu- 
bile. 

Nvjjupn  , bru  ; belle-fille. 

Nvu^o  , Nymphe  , divinité 
fabuleuse  qui  présidait  aux 
fontaines  , de  là  vient  que  les 
fontaines  sont  qiteU/uefois  ap- 
pelées yjj/cpai.  f K^hm  , nymphe, 
premier  degré  de  In  métamor- 
phosé des  insectes  — petite 
abeille;  petit  bourdon. 

Nwwpaiy  fourmis  ailées. 

Nujjiyat , boutons  de  rose  qui 
commencent  à s'ouvrir. 

N vu?  ta  f uv.  tau  fiançailles. 

<Nvut9ia«i  7 fut.  K7U , devenir  fu- 
rieux, tomber  en  frénésie.  F'. 
vv/jrf  o/r,lîz. 

NvuyMtoç,  ii,  tov  , nuptial— qui 
concerne  le  mariage  — qui  a 
rapport  aux  fiançailles. 

Kv^ixo; , vj,  ov,  nuptial , con- 
jugal— qui  concerne  le  mariage. 

Hvwp!xtf{ , adv.  comme  les 
époux  ; d’une  manière  nuptiale. 

Wvuocoç , y.  1 1 y.  mc/n.  sign.  que 
vvp^ptxoç  — de  ni . qui  se  marie. 
[ Wvutpfo; , ».  î.  époux  — nou- 
vellement marié. 

Nvp»iç,  tfoç.  y.  nuptiale.  [Nvp- 
tptftç , wv.  eu.  chaussure  de  la 
nouvelle  mariée. 

Hvuyoxojuw  , Jut.  rjau  y parer  la 
nouvelle  mariée  ; s'occuper  du 
soin  d’ajuster  la  nouvelle  ma- 
riée. [ WvutpoxÆuoç.  o , ri.  celui 
ou  celle  qui  s occupe  du  soin 
d'ajuster  la  nouvelle  mariée; 
celle  nui  pare  la  nouvelle  ma- 
riée. R.  xopéw. 

Nv:ufo/.v)-j»ca , a;.  *i.  fureur,  fré- 
nésie dans  laquejle  on  tomboit 
( suivant  les  anciens  ) quand 
on  avoit  vu  une  nymphe.  Ce- 
lui qui  étoit  saisi  de  cette  fré- 
nésie étoit  appelé  yvu<p4).v)i»7oç. 
R.  vvp.! pvj  ; )ap.6xvej, 

Nvaoowovo'.  ô , vi.  celui  ou  celle 
• qui  s'occupe  d’ajuster  la  nou- 
velle mariée,  mém.  sign . que 

WUfOXOfÂOÇ. 

Kvu<poço)/ùi , S , fit-  évw  , parer 
la  nouvelle  mariée — conduire 
la  nouvelle  mariée  de  la  mai- 
son paternelle  à celle  de  son 
époux. 

Wvufoçoly)9tiva , la  nouvelle 
mariée  que  l’on  vient  d’ajuster 
pour  la  conduire  à son  époux. 

Nvp<poço*oç.  o,  17.  celui  ou  celle 
qui  conduit  la  nçuvelle  mariée 
à son  epoux  — celui  sous  les 
auspices  duquel  se  fait  le  ma- 
riage— celui  qui  préside  h tous 
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les  apprêts  de  la  célébration 
du  mariage. 

Nvp?My  , ttlvoç.  0.  lit  nuptial. 

NYN  , Att.  vvvl , adv.  maintenant  ; 
à présent;  actuellement. Thvûv 
ou  ravOv  , maintenant  ; à pré- 
sent— présentement;  pour  le 
moment.  Ev  t5  vvv  , à cette 
heure  ; présentement.  Atao  ri 
vvv,  à partir  de  ce  moment  ; 
à compter  d'aujourd’hui — par 
la  suite  ; à l’avenir;  désormais. 
Ta  vvv  -îi  ou  fr, , à cette  heure. 
Nvv  fyn  y des  à présent.  Ksd 
vvv , et  même  à celle  heure. 
A tov  vvrv  , sous-enl.  xaipov  y 
jusqu’à  présent.  Tfc  vvv  et  rà 
vvv,  le  présent.  To  vvv  i"vat  et 

TO  vvv  *£0V  OU  TOVVV  CjfOV  y me  ni. 

sign.  que  vvv.  [ Nvv , en  pre- 
mier lieu  ; d'abord.  [ Nvv  , alors. 

Nvv,  alors;  vvv,  donc.  Nvv, 
mis  quelquefois  pour  vv. 

NY2,  vvxIoî.  t,.  nuit.  lîx  wx7oç , 
de  nuit,  nuitamment.  Aià  wx- 
To; , iv  vvx7i , coi  vvx7î , àvà  vvx7a, 
ou  simplement  vvxla,  mita.  sign. 
que  rx  vvx7oç.  <5)vjv  ttjv  vvxla , 
pendant  toute  la  nuit.  Méowv 
wx7fjv  ou  iv  jxio u wxlôï»  , au  mi- 
lieu de  la  nuit.  NvxTo;  âxpuxÇ»- 
<m;,  en  plein  minuit;  pendant 
le  temps  d’une  profonde  nuit  ; 
bien  avant  dans  la  nuit.  NvxToç 
àuaptXy  mém.  sign.  Ex  vvx7fe<;  ilç 
vvxlit  , d’une  nuit  à l'autre  , 
c.  ad.  depuis  le  crépuscule  du 
matin  jusqu'à  celui  du  soir. 

NvÇ,  les  ombres  de  la  mort 
— nuit  éternelle. 

îtYOS,  ».  1 n.  bru  — belle-sœur. 
Tvjv  wov  , fa  nouvelle  mariée  , 
dans  Théocr.  ld.  x5. 

Nvpéui  et  vvp« , mcm.  sign.  que 

VV99W. 

Hvetç,  xi.  mém.  iignif.  que 
vvyuo. 

Nvaca , vjç.  r„  borne  ; le  terme  de 
la  carrière;  but;  fin  qu'on  se 
propose. 

— t7u , Jut.  Ça»,  piquer; 
ercer  — pousser  ; choquer  ; 
eurter;  frapper,  battre. 

Nvçayji&;.  f^.  vvçaÇo». 

HYZTAZQ,  fut.  dÇa»,  sommeiller 
en  laissant  aller  sa  tète  ; se 
laisser  gagner  par  le  sommeil 
— s’endormir  dans  une  affaire; 
agir  avec  nonchalance  — s’ou- 
blier , c.  a d.  faire  des  fautes 
dans  un  ouvrage  — fermer  les 
yeux.  [ Vvçaffia , aroç.  to.  et 
vvçayp^ç  , ».  o.  assoupissement  ; 
sommeil  auquel  on  se  bisse 
aller,  f Nvçaxîn;  , 3.  ô.  celui  que 
le  sommeil  gagne  ; qui  bisse 
aller  sa  tète  en  dormant  [Nv 
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qui  fait  dormir,  dans 
Aristoph.  [ Nvçaxlixw; , adv.  à 
la  matiière  de  ceux  que  le 
sommeil  eagne , etc.  [Nvça)Voç, 
ta  , tov , dormeur. 

Nvçaloytoovrjov , *.  to.  petit  vieil- 
lard dormeur.  R.  y/pov. 

Wv<7«)o»wt5v , cligner  les  yeux  — 
avoir  sommeil.  R.  vu-alcoç , 

Tfvr?«  , mém.  signif.  que  vvçyo». 

Nu^a , de  nuit,  nuitamment.  R. 
vvÇ. 

Nv^ffat , 04.  1 J.  r,  vvxtvft». 

Nvvcv*» , fut.  ivaoi  , faire  quelque 
cliose  la  nuit  ; passer  la  nuit  ; 
veiller.  [ Nvyua  , a?,  l'action 
de  etc. — veille.  [ Rvx,v/ia»  «toc. 
to.  travail  de  nuit  ; veille.  R. 
vvÇ.  ^ 

Nv^rÇopoç.  0 , v).  mém.  sign.  que 
vvx7Jia0pato<fctyoç.  R.  fièpa. 

Nvyôvju/pov  , ».  xi.  espace  de 
vingt -qjatre  heures,  depuis 
minuit  jusqu'au  minuit  sui- 
vant, ce  qu*on  appelle  jour  na- 
turel ; jour  civil. 

Nvjfio-,  fa,  iov  , itym.  sign.  que 
vvx7ipo;.  Wv^ia  » sacrifices 
nocturnes,  f Nv^iov  , adv.  de 
nuit  ; nuitamment. 

Nv^oç , coç.  to.  nuit  ; ténèbres. 

N»  ou  và  pourvu 7 y nous  deux. 

NflrAAÀ,  «v.  ta.  friandises; 
mets  délicats  — hors-d’œuvre 
— sauce , assaisonnement  ; raf- 
finement de  cuisine.  [Nwyab'oç , 
délicat  ; friand. 

Nwyabvuara  et  vtoyxiitTfiara , 
u».  Ta.  mém.  sign.  que  vuyabc. 

Tî«yoi)fv«  et  vuyaKÇ’u  , man- 
ger des  mets  frbnds  , délicats  ; 
se  délira  ter. 

SuSoyiouv  , ovtoç.  I.  vieillard 
c<îenté.  R.  y/oûjv , vcjfJoç. 

, V,  , édenté  : qui  n'a 
lus  de  dents — qui  n a pas  de 
enls.  E^w  Si  to:  W*  oaov  upav 
yf ffxarroç  ^ xzpvuv , <x:iv— 

ioto  wapovro;  , Théocr.  ld.  g , 
je  me  soucie  moins  de  l’hiver , 
qu’un  homme  édenté  ne  se 
soucie  de  noix  quand  il  a de 
la  bouillie.  R.  vîj,  llov;. 

Ncfl'îwo^.  ô , ri.  qui  ne  sent  point 
de  douleur  ; exempt  de  dou- 
leur. [ NwJvvta  , a;,  n.  absence 
du  sentiment  de  la  douleur; 
exemption  de  douleur.  llavT<uv 
Vft>£vviciv  xxTiyrv»  pidùv  , Théoc. 
ld.  17,  b déesse  versa  dans 
tous  scs  membres  l’oubli  de  la 
douleur. 

, ».  i y n.  qui  apaise 
la  douleur;  qui  ôte  le  sen- 
timent de  la  douleur.  R.  vti, 
JiJvrrç. 

N«S8’  pour  vSra , devant  une 
voyelle  aspirée , de  vmf 
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NQ011I  , *oç.  o,  r,.  taulif,  lent  ; 
paresseux  ; nonchalant  — stu- 
pide ; hébété.  [ NwOcia  , a;,  r,. 
Ion.  ywÔiiyj , vjç,  lenteur  — pa- 
resse ; nonchalance. 

N»ô*>Tt , Ion.  pour  votjfbjri , aor.  i 
imper,  pas  s.  de  y «c'a». 

NtuOpijw , Jut-  ivcw,  être  lent; 
paresseux.  [ NwOpn'a,  et  -ta , 
a;,  ri.  lenteur;  paresse;  non- 
chalance. 

NcuOpiao»  , mém.  sign. 

NuOpoxaûOioç.  ô,  rj.  c]ui  a l'esprit 
lent  ; hébété , stupide.  R.  xaçila. 

XojOpoç  , à , ov  , mém.  sign.  que 
vwO-é;.  [ NcjQpoTYi?  j »jt ©?.  17.  mém. 
sign.  que  vtuGpcta.  F.  vuOptucu. 

Nwï , vm  , ou  vw , nous  deux.  Nâfiv  , 
viv,  de  nous  deux  — à nous 
^leux.  [Nwittpc;  , ipa  , epov  , de 
nous  deux  ; <jui  est  à nous  deux. 

îïwxap , apoç.  te.  prolond  assou- 
pissement ; engourdissement  ; 
torpeur.  U.  vù  pour  r»ï ? cxaipo». 

TSn.\t!>1HX  , *o;.  ô , iî.  assidu  ; qui 
ne  cesse  pas.  [ Ne »Àcfuo»ç,  et  -pûç , 
adw  assidûment  ; sans  cesse. 
[N&Acui;,  m.  sign. — de pl  for- 
tement ; violemment — ferme- 
ment. Nuî«pt;  xpptÇMpjvo; , for- 
tement enraciné. 

aro;.  to.  pour  ver, fia. 

NouLocciuiv  , Dur.  pour  ytupyjaevoe, 
3’’  pers.  pLur.  Jui . i de  v»jj.om. 

Nwuatu  , yû/.  yjera» , mouvoir , agi- 
ter , brandir — rouler , dans  son 
esprit. 

HAI 

tZé , zr,  Aï  , quatorzième  lettre 
de  l'alphabet  grec,  se  prononce 
comme  le  x français.  Les  At- 
tiqucschangcnt  souvent  le  ?cn 
4 , comme  4v*  pour  cvv.  Les 
Uoriens  mettent  4 à la  place 
du  double  sigma  oa,  comme 
dt4oç  pour  oi7c«(.  Le  4 cliange 
quelquefois  en  x , et  le  « en  4» 
comme  ïx , t'4. 

Z , pris  numériquement  , 
marque  soixante.  Fuyez  le  Ta-  ; 
bleau  de  la  combinaison  des  | 
nombres , à la  fin  du  Diction- 
naire. 

EÀINft , Jut.  av»  , parf.  c4a>xa  , ! 
carder;  peigner — déchirer  — 
frapper  ; appliquer  un  coup. 
'Zcuvtty  foi  a , ou  Çaiviiv  tuv 
IfHuv  , carder  de  la  laine.  Sai- 
v«tv  ifÀmècç  i appliquer  des 
coups  violons  ; laine  des  bles- 
sures. Eauvtiv  cîç  *vp , expres- 
sion pivoerôiale  , sc  donner 
une  peine  inutile;  perdre  sa 
peine.  [ Zalnav  et  S,xvt9v  , >•  to. 
instrument  à carder  la  laine — 
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Nwpâw  , être  roulé. 

Ntuuâw  , diviser  ; distribuer  , 
partager — gouverner  ; régir. 

Nw|i?iaiç  y iv;.  ê*  mouvement  ; 
agitation. 

Ntutui  , Dor.  pour  vifiw. 

Nyv  pour  vmiv. 

Nùjyyp»o;  pourvtèvvfi oç , dans  Hom. 
et  ApoU. 

Nwwuo;.  o , r,.  qui  est  sans  nom; 
qui  n'a  aucune  célébrité  ; 
obscur;  inconnu.  R.  »ti  priv. 

ovo  fia. 

N (awfila , aç.  r,.  défaut  de 
célébrité  ; obscurité*. 

Tîwpo>f,  owoç.  ô , ê.  qui  éblouit; 
éclatant  ; reluisant  R.  vrj  , 

Sfç. 

Nupo^f , sonore;  harmonieux. 
Nwffou  y Ion.  pour  voîÎTat. 

Nwtoto  , Ion.  pour  (vovjoaTo — vm— 
aaaBat  pour  voyîecKT^ai , de  voim. 
KoicrtXoloç , négligent;  noncha- 
lant ; fainéant. 

NtI)Ta  , ù>v.  / . vwtoç. 

Nû»t*7»7oç  , 2.  o,  n.  qui  porte  sur 
son  dos  : qui  traîne  sur  son 
dos.  R.  •<  wroç  , ayta. 

NmwToî,  ata,  ace»,  du  dos;  dorsal. 

R.  tuto;. 

NMTctpy»;.  ô.  qui  porte  sOr  son  dos. 
R.  a "pu. 

Ncjt:v;  , «oç.  0.  bète  de  somme. 
Tîwtccuo;,  s- c'a,  a"ov,  du  dos:  dorsal. 
NwTtat'a  âxavQa  , épine  du  dos. 
NwTiflûoç  pvi)oç,  ou  simplement 
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table  de  cuisine  où  l’on  coupe 
la  viande. 

ÉcnoMyJut.  iî<7<j,  se  lasser  àearder 
la  laine — être  las;  être  rendu. 
[SavYjatç , coç.  ri.  fatigue , causée 
par  le  cordage. 

Sotvûtaç , ».  ô.  qui  a les  cheveux 
hleuds.  R.  ÇavQoç. 

ZavOt'Çot  y fut.  (et  y rendre  blond  ; 
rendre  jaune  — être  blond  ; 
être  jaune.  [ ZxvQ: ma  , aroç.  ro. 
l'action  de  rendre  blond  ou 
jaune — couleur  jaune. 

Sot>9iÇojjLflu  , devenir  jaune  ; 
jaunir. 

Sav9ix'o; , ï.  ô.  mois  d'avril  y chez 
les  Macédoniens.  [SavOixa.  toc. 
sacrifice  qu’on  faisoit  dans  ce 
mois  pour  purifier  l’armée. 
SoivOcov  y ».  ro.  la  petite  bardane  f 
plante. 

SavG .^fia  y aroç.  to.  V.  ÇctvSîÇoa. 
SavQoyi&ç , ta.  ô , r,.  dont  la  ferre 
est  jaune.  R.  4*v0oç , )-3î. 
SavOoOp it , rocjfcç.  ô y i).  qui  a le» 
cheveux  blonds.  R.  3p»4.  [Sa*- 

OoxapTjvo;  , Ô , 17.  mçm,  sign. 
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yenareç , la  moelle  de  lVpina 
du  dos. 

NwtiÇm  y fut.  (<j  »,  tourner  le  dos; 
laisser  derrière  soi— faire  tour- 
ner le  dos;  mettre  en  fuite. 

NtttiÇ*» , porter  sur  son  dos. 

ISotiÇw,  couvrir. 

No»roypat»1o; , ».  ô } y.  qui  a le  dos 
rayé.  R.  y pwpt». 

N«»tos3av)4  > îi^v  ô , *>.  dont  le  dos 
est  meurtri  de  coups — un  vau- 
rien. R.  srfrsffff». 

, ».  0.  dos  ; au  plur.  y£ra  f 
uv.  Nwt«  iniçp/fiiv,  tourner  le 
dos;  prendre  b fuite.  Nùtoi 
xpoySv  y moyeux  de  roues.  Etù 
vûra  ira)a , Hom.  sur  le 
dos  de  la  plaine  liquide. 

Hvroc , éminence  , hauteur. 

’Rvrotponoç.  0 , 17.  qui  porte  sur  son 
dos — bête  de  somme.  R.  ftp*- 

N«0^a)y>; , m.  sign.  que  yoxDéç. 

N f/aYtÇt»  y mém.  sign.  que  vw^*— 
hÇv. 

N»Xc^î  • «oç.  ô , ê.  lent  ; noncha- 
lant ; paresseux  — foible  , sans 
force  — tranquille  — inutile. 

[ Na»x«^*««  Ct  voyiMB  y aç.  r;. 

lenteur;  nonchabnce;  paresse 
— foiblesse.  [N»x«L'Çtd,  tarder 
— agir  avec  lenteur.  R.  vù* 

XtX\<à. 

N mx «L îy> , Ion.  pour 
ve*x«bîç. 

NùmJ*  y qui  a b vue  foible.  R.  vn  , 
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ZayOoxfpnç  y a « Dor.  -aç , a , ef 
Ooxopo: , ».  0 , vi.  qui  a les  che- 
veux  blonds.  R.  xlfin. 

SAN©Ü2,  b y ïv  y jaune;  blond 
— roux — brun — brillant — cou- 
leur de  feu. 

SavOo; , ».  0.  Xanthe  y fleure 
de  la  Tioade. 

EavOovo^ai , jaunir,  neutre.  R. 
4<xv0oç. 

SavOo^peoç , m.  sign.  que  ÇavOcç. 

Saviov  , ».  ro.  fr.  la'vM.  • 

Zoîvr yjç  , ».  0.  cardeur.  [Savnd;. 
yj,  o» , qui  concerne  le  cardeui 
ou  le  cardage.  [ Saymcn  ( sous * 
ent.  t« x v>i ) , 1 art  de  carder. 

Saaua , aroç.  to.  ce  qui  a été  carde. 
R.  4«.W 

Sic  va  mar»);  , »,  pour  Çivawmm;  t 
qui  trompe  les  étrangers  ; les 
hôtes.  R.  4<vo; , àtoaroM. 

SciytfÏGv  , (ttv iov  , poèt.  pour  («- 

VCOV  y ».  TO. 

Scivta,  %ttf(ri.  F.  4*vca. 

SdvcÇa»,  Çnvixo;  Çttvofoxoç  , etc- 
F.  4iwÇw,  îivtxoç,  etc. 

SciVO^OMM  pour  4(>oy®MM. 
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Eccvoç  pour  Çf»o;. 

3Ti:vo<rJv-o  ci  ^cvoovvv) , vjç-  ô*  hos- 
pitalité ; droit  d'hospitalité  , 
mtm.  sign.  que  çiyta. 

SuvoütOx*  pour  çivoü-Oat tde  'ivow. 

Stvayic»  , J ut.  rjaw  , et  ^tvxytayioi , J 
servir  de  guide  aux  étrangers 
— donner  l’hospitalité.  [Siva-j 
ytïvQsti  , recevoir  l’hospitalité,  j 
[ Sivayovpicyo;  , étranger.  R.  j 
Çivoç,  xyw. 

Scyxyto»,  enseigner  aux  étran- 1 
gers  les  usages  et  coutumes 1 
nationales. 

Scvxyo;  et  Çivaytjyb;  , 5.  ©. 
guide  des  étrangers,  pour  leur  I 
montrer  les  curiosités  t? une  ! 
ville. , etc. 

Stvayo;,  5.  o.  commandant! 
des  troupes  étrangères , des 
troupes  prises  à la  solde.  [ Sc- 
votyia , a;.  f>.  commandement 
des  etc.  détachement;  esca- 
dron. 

Sivaywy/w , 5.  V.  (nsy/u. 

Sivay'^yoç.  F.  Çcvayéç. 

Ecuawara; , ot , et  çtvawxmç , v.  a. 
qui  trompe  les  étrangers,  les: 
hôtes.  [ iîvawâro  , n;,  Ci  Çivat- 
trari:*,  aç.  17.  l’action  de  trom- 
per les  étrangers,  les  hôtes. 

R.  {Ôîj  , àuaun. 

Scvtvcj,  être  étranger;  ignorer. 

S;vt7  , 17; , soutient,  yn  ou  X6*?*» 
17.  pays  étranger. 

Sivmo» , h.  to.  mem.  signifie,  que  j 
Çiviov. 

Stvr.iaTta,  a;.  17.  XENÉLASIF. , 1/1— 
terdiction  faite  aux  étrangers 
du  séjour  d'une  ville.  C'étnit 
le  nom  d'une  loi  établie  par 
Lycurgue  a Lacédémone. 

Stvtjlastx  , bannissement  ; 
proscription  , des  arts  dange- 
reux , etc. 

S*vvj)aT«ftj,  Z,  fut  .1770»,  chasser 
les  étrangers  ; établir  la  xéné- 
uisie  ; interdire  aux  étrangers 
le  séjour  d’une  ville  ou  d’un  I 
pays  ; proscrire  ; bannir.  H. 
l<vo(  , Ravvo». 

Et  é. y. , , Ion.  Çecvrri . tjç.  17.  qualité 

d’étranger.  ou 

(ivi'a;  yivyity  , être  poursuivi 
comme  étranger , c.  d d.  être 
accusé  en  justice  comme  ayant 
usurpé  les  droits  de  citoyen. 
Etvtxç  âiiJutjOac,  Luc.  niAft. 
sign. 

Sivfa,  liaison  entre  personnes 
unies  par  les  liens  de  l’hospi- 
talité ; droit  réciproque  d’hos- 
pitalité , qui  passait  des  pères 
. zu  r tnfans  en  montrant  cer- 
taines marques.  Kqivuyt*  £<via; 
«vTÜ,  Plut,  je  suis  uni  avec  lui 
•*ar  les  liens  de  l'hospitalité.  1 
Siv.ot  ptt  içt  xol»;  avrov  , mem.  ! 


SIgn.  Stnrqy  TuyTtOtcOxi , s unir 
par  les  liens  de  l’hospitalité. 
Ettvnrjv  «haivtaOac , rompre  les 
liens  de  l’hospitalité. 

SrytÇai  et  tytÇbt , fui.  ion,  donner 
l’hospitalité  ; "loger  — traiter 
avec  bienveillance  ; faire  un  | 
bon  accueil — gratifier. 

ScviÇbpai  , recevoir  l’hospi- 
talité — recevoir  des  présens 
qu’il  est  d'usage  de  faire  aux 
hôtes — loçer  chef  quelqu’un. 
y.  ci-aptes  une  autre  sign. 

ScvfÇa , avoir  une  langue  et 
des  mœurs  étrangères  ; faire 
des  choses  étranges , des  choses 
extraordinaires, des  originalités 
— être  étrange,  extraordinaire, 
original  — * parler  un  langage 
extraordinaire  , étrange  , nou- 
veau— avoir  un  style  original , 
en  mauvaise  part.  [ , 

étonner  par  In  nouveauté  , par 
l’originalité.  [ ZtifÇtpsi  , être 
étonné  par  la  nouveauté,  par 
l’originalité — trouver  étrange  ; ! 
être  déconcerté;  être  dépaysé,  j 

Scvtxo;  et  £fivixoç,  t),  bv,  étranger  ■ 
— barbare.  Sivixot  pusOcqôpot , 
trounes  étrangères  qui  sont  à 
la  solde  d’un  roi  ou  d’une  ré- 
publique. 2rvtxoc  iustpTY)p.xrx  , 
mutes  commises  envers  les 
étrangers.  SmxxoptXépaTct,  de- 
voirs envers  les  étrangers.  2 1- 
vixoç  fitoç , vie  d'uu  homme  qui 
ne  prend  aucune  part  aux  af- 
faires publiques  ; vie  privée. 

[ Sivixo;  , hospitalier;  qui  con- 
cerne l’hospitalité.  Sc vixvj  ytXfs , 
amitié  entre  personnes  unies 
par  les  liens  de  l'hospitalité. 
Stvtxvi  TpxraiÇx,  table  à laquelle 
on  reçoit  l’étranger  avec  lequel 
on  est  uni  par  les  liens  de 
l'hospitalité;  table  hospitalière, 
appelée  par  lîom.  Çtvt-n  rpz&iÇa. 
2c v txvjy  TvpÇoyXrjv  «ruuÇovlivtiy , 
Plat,  conseiller  en  bon  hôte . 
c.  a d.  donner  un  conseil  tel 
qu’on  doit  le  donner  5 celui 
avec  lequel  on  est  uni  par  les 
liens  de  l'hospitalité. 

2cvcxov,lc  tribut  que  payoient 
chaque  année  les  étrangers 
domiciliés  dans  une  ville* 


Scv'oy  et  Çivixb»;,  adv.  à la 
manière  des  étrangers. 

Ecvto;  et  Çtivtoç  , ix,  iov  , hospîla-- 
lier;  qui  concerne  les  hôtes 
ou  les  étrangers.  3ivfii  t/mtoiÇoi, 
table  hospitalière.  A',  ci-dessus 
ÇcvtxOf.  f2é/to;,  protecteur  des 
droits  de  l’hospitalité,  épith. 
de  Jupiter. 

Zcvtoy , , ».  to.  et  poet. 

Çtcyyfiov  , prés  nt  fait  à 1 hôte 
qu’on  reçoit;  don  hospitalier 


— présent  (ail  à des  ambassa- 
deurs étrangers.  Sctvuuv  rvniy , 
Hérotl.t\ ui  reçoit  l’ hospitalité  ; 
log  •.  Ettc  Çfyçot  x2/.cîy , ofirir 
1 hospitalité.  O *— t tù»  £0 tuy  , 
maréchal-des  logis. 

Sfvtcrpbç,  y.  ô.  l’action  de  donner 
1 hospitalité;  hospitalité  donnée 
à quelqu’un;  hospitalité.  [5i- 
.vtaeç,  17.  mem.  sign. 

Stvtcpbç , nouveauté  d’une 
chose  à laquelle  011  n’est  pas 
accoutumé  ; qualité  d’une  chose 
étrangère  à une  autre. 

2onvu  y fut.  tuai» , vivre  en  pays 
étranger;  vivre  hors  de  sa  pa- 
trie— voyager  ; mener  une  vie 
errante.  [ ScytTlcvipcn  , mém. 
sign. — de  pL  être  à la  solde* 
d une  république  étrangère  ou 
d’un  prince  étranger.  [Sixirtca, 
o;.  é.  séjour  «a  voyage  en  pays 
étranger — endroit  ou  ou  loge  ; 
maison  hospitalière. 

2cyoo9xuov  et  -Joyiîov  , h.  to. 
lieu  où  l’on  donne  l’hospitalité  ; 
maison  hospitalière  — hospice 
— auberge;  hôtellerie.  [Z<yo£l- 
xoç  , et  — ooyoç  , poét.  Çfivoioyoç , 
«.  0,17.  celui  qui  donne  1 hos- 
pitalité ; hôte;  aubergiste.  Il 

$«vo; , o/^cpat. 

2cvo<îo^é&»,  Z y fut.  yjcû»,  donner 
I hospitalité.  [ 2syoao %!ac , aj.  17. 
l’action  de  etc. 

Sevo'ïo^o;.  /’.  ^ivoooxo;. 

2ivgx1ovim,  fut.  n'70»,  tuer  des 
hôtes  ou  des  étrangers.  [Sj- 
y 0x1  «y mi  , 7;.  17.  meurtre  d’ui? 
hôte  ou  d’un  étranger.  fSi- 
vox7o-/oç.  ô , n.  meurtrier  tVurt 
hôte  ou  d’un  étranger;  qui  tue 
des  hôtes  ou  des  étrangers 
R.  Ç/yO;,  xlscycd. 

2iyo/«7tx  , ^noWiy.  y Çcvyjiat^i 

Scxoloy  /«  , Z y fut.  »j7w , recruter 
ou  enrôler  en  pays  etranger. 
[ScvoXoyia,  a;,  ô.  recrutement 
ou  enrôlement  de  soldats  étran- 
gers. [ Scvoloycov.  to.  armée 
composée  de  soldats  étrangers. 
[2iyo)ioyoç,  «.  ô , iq.  celui  qui 
recrute  en  pays  étranger.  Il 
$iyo;,  tiyta. 

Suopaviu,  Z y fut.  »Î7«j  , aimer  jus- 
qu'à la  folie  les  modes  étran- 
gères; les  hahillemcns  étran- 
gers , les  marchandises  étran- 
gères , etc.  rEivofiayis , otç.  17. 
passion  pour  les  modes  étran- 
gères ; amour  extraordinaire 
pour  les  étrangers.  II.  ustyopon. 

StyoQcOsw  , Z if  ut.  yj7ei> , être  trou- 
blé ou  déconcerté  a la  vue  d’une 
chose  , comme  si  die  c'toil 
nouvelle  et  extraordinaire  — 
s'effaroucher  d’une  chose  nou- 
velle* d'une  chose  à laquelle 

4* 
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on  n’est  pas  accoutume  — etre 
déconcerté  ; être  tout  déso- 
riente. H.  *wp. 

3t»owa0'toi , rester  interdit  en 
yoyaat  entrer  4m  étrangers. 

SI*iNOS, poét.  {«îr»*.  i,  ri.  et  -x>  , ov, 
étranger;  barbare  — étrange; 
inouï  ; extraordinaire.  H £/ vn, 
sous— eut.  X",0*  oU  » ray* 
étranger — terre  étrangère.  *3/- 
vov  irpôfrwa,  chose  étrange,  chose 
extraordinaire.  [ Sitôt  , soldats 
tirés  d’un  pays  étranger;  trou- 
pes mercenaires.  S/voi  7ro)ipoi , 
guerres  étrangères , pur  oppo- 
sition airoiiuoi  iuvuhot,  guerres 
civiles. 

Sito; , hôte  , c.  à r/.  celui  à 
qui  on  donne  l’hospitalité  — 
hôte , c.  à d.  celui  qui  donne 
l’hospitalité — celui  avec  lequel 
on  est  uni  par  les  liens  de  l’hos- 
pitalité. 

Si  vocmlîj  toiç.  fi.  lieu  où  l’on  re- 
çoit les  hôtes  ou  les  etrangers 
— auberge;  hôtellerie.  R.  fçv>pt. 

H ttotr-ùvr).  r.  Çrtyoavrr). 

Sttorpo tpt* , 5 fut.  solder  des 
trpupes  étrangères.  [ Sivorpo- 
<p« ot , «ç.  fi.  I action  de  etc.  [ Si— 
vorpôtpo;  , ».  o,  -fi-  celui  qui  solde 
etc.  R.  rpxtpco. 

5iyoüu.3i  et  , /on.  rece- 

voir l’hospitalité  ; loger  chez 
uelqu'un  en  qualité  d'Iiôle  ou 
'étranger.  [Sivov/iae,  être  uui 

Ïar  les  liens  de  l'hospitalité. 
1.  £/y»ç. 

Srvoipov/w  , Çrvoyovia  , yotpovn;  , 
ment.  sign.  que  Çfvoxlevïw  , etc. 
inoipMttta  , fi  y fut.  >Î!Tû)  , se  servir 
d’un  terme  étranger  ou  bar- 
bare, de  termes  etrangers  ou 
barbares,  d’un  style  étranger 
ou  barbare.  [ Sivo «pwvfa , aç.  fi. 
terme  étranger  ou  barbare  ; 
style  étranger  ou  barbare.  R. 

Scvéw,  S,  fut.  usa,  donner  l’hospi- 
talité. Le  past.  (et oZpjxt  est  plus 
anuité. 

8twAb«» , ».  ro.  petit  étranger, 
terrtn  de  mépris. 

Sivù.v,  5»c;  ».  lieu  destiné  i re- 
cevoir les  étrangers  ; auberge  ; 
hôtellerie  — hospice  — maison 
où  l’on  soigne  les  étrangers 
malades. 

Situ»'  , ado.  à la  manière  des 
étrangers;  comme  un  étranger. 

, tôt',  if.  aliénation  d es- 
prit; égarement;  délire. 

Sipbt; , i , W , poct.  pour  Çtipo;  , 
sec  ; aride. 

3/(ji  ; , toi;.  f>.  y.  £/o>. 

Eiafta , «roç.  to.  f^. 

Stap-oç , S.  i.  racloir  ; rarJoire  ; 
ratiMoire:  rioe.  en  teime  de 
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tailleur  de  pierres  ; rabot  ; var- 
lope , eu  terme  de  menuiserie. 

R.  Çftu. 

Btçviçt  k.  ô.  setier,  mesure  ro- 
maine qui  étoit  la  sixième 
partie  du  conge. 

St-^Tiç,  ù,  o»,  raclé,  ratissé  — 
poli , dolé. 

Siroopfla , aç.  f).  l’art  de  polir, 
de  dolcr,  de  raboter.  R.  {«co;, 
fpyov. 

Sir  pot , ».  to.  mém.  signif.  que 

ÇlCUOÇ. 

SEQ  , fut.  izto  , parf.  pass.  , 

racler;  ratisser  — polir  ; dolcr 
— rayer;  bifFer.  EÇcoiuvov  “y— 
kXy|u.a  , accusation  rayée  du 
registre  ; accusation  annulée. 
[3«<tcç.  f &>-.  f\.  l’action  de  ra- 
cler, de  polir,  et  autres  sens 
du  Verbe.  [ Statut  , citoç.  ro.  ce 
qu’on  ôte  ch  raclant  ; raclure  , 
sciure. 

Snyoç , S.  ô.  tronc. 

Syjpà , 5{.  ii.  sous-ent.  fh , la 
terre. 

Et)pa(to>  otvu  y parf.  l^-nptxyxa , 
aar.  i H-êpa vot,  parf.  pass.  I -rj- 
oatipai  , Alt.  — aay-oti  , séche  r , 
rendre  sec;  dessécher;  rendre 
aride.  [3x)pxtvo:iat , sécher  ; de- 
venir sec  ; devenir  aride  : être 
frappé  de  sécheresse.  Ovdl» 
SSiraov  Çï)  paîvirai  daxpvov,  A poil. 
rien  ne  tarit  plus  vite  que  les 
larmes  Cité  tvn  traduit  : La- 
crvmà  nihil  ciliùs  arescit,  ut 
dicil  rhetor  Apollonius. 

'Er.p'xXovpit» , Ct  -XiinUta,  5 , fut. 
yfïo# , se  frotter  d’huile  en  plein 
air  et  au  soleil,  comme faisaient 
les  athlètes — se  frotter  d’huile 
sans  s’être  baigné.  [Syjpxloipi'a, 
«?.  et  ÇyipxXti^cç , tcoç.  l'ac  - 
tion dp  etc.  sens  du  vetbe.  R. 
Supoç,  hldifas. 

EnpauirAivoç,  tvn,  tvov,  qui  est  de 
la  couleur  des  feuilles  de  vigne 
mortes.  R.  Çvjpbç,  âp-nilof. 

Syjpavfltîç,  usa,  *v , part.  ct>'  i 
pass.  de  ^yipsuv». 

Si jpavaiç , t»î.  h.  l’action  de  sé- 
cher, de  dessécher;  dessèche- 
ment ; sécheresse  ; aridité  ; 
siccité.  R.  Çyjponvw. 

Sr)£>av?/ov , il  faut  faire  sécher; 
il  (aut  dessécher. 

SyjpavTixoç,  y) , ov , qui  a la  pro- 
priété de  sécher,  de  dessé- 
cher. 

Snpiopat , se  sécher.  R.  Çnpo;. 

SyipaTt7*  , «ç.  fi . sécheresse  — xe- 
rastr  , malailie  des  cheveux 
qui  le ■ empêche  de  croître  et  les 
rend  semblables  à un  duvet 
Couvert  de  poussière. 

Sép:ov , ».  to.  médicament  de 
poudres  sèches. 
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SupoÇcmxbç,  y>,  or , qui  marc  he 
sur  la  terre  ; terrestre , pat 
opposition  it  CdpoffxTixoç , qui 
va  dans  l’eau,  aquatique  R. 

P ottv  to, 

SyjpaÇiûîTtx^; , h,  c»  , qui  vil  sur  la 
terre  ; terrestre.  R.  pîo;. 
SripoxotxoÇuXi'a , f,.  imitation 

maigre  et  sèche.  R.  xecxoÇnh'a. 
Syjpoxapooç , ».  ô , f,.  dont  les 
fruits  ne  sont  pas  surculens  ou 
juteux.  R.  xapraaV 
Syjpox/paXoç , ».  é,  h.  qui  a la  tète 
sèche.  R.  xiyocî.yj. 

SmpoxoXX*,  r,f.  fi.  soudure  à sec 
employée  par  les  orfèvres. 
SnpoxoXivptoy  , ».  to.  collyre  com- 
pose de  matières  sèches  ou  des- 
st:c  hées.  R.  xcXXvpiov. 

Sïîpéuvpov , ».  to.  onguent  d’aro- 
mates secs.  R.  fivpov. 
Syjpoyouixoç , ÿj , ov  , qui  pait  sur 
la  terre , et  non  point  dans 
l'eau  , comme  h's  animaux 
aquatiques.  R.  v/pcj. 
2*povouo>,  fut.  «toi,  rendre  sec; 

sécher.  R.  uoi/cj. 

Syjpoüvp'a , «ç.  f).  bain  d’étuves, 
c.  a d.  l’action  de  se  faire  suer 
dans  une  ctuve  , sans  se  bai- 
gner. R.  irvp  , Çyjpo';. 

SHP02  , à,  bv  , sec  ; aride.  Mirpa 
Snpà,  mesures  de  choses  sèches, 
comme  le  froment,  etc.  3rjpo; 
ïfpàtç  , sueur  sèche , c.  à d. 
celle  qu’on  se  procure  par 
l’exercice  et  le  travail , et  non 
par  les  bains  chauds.  îyjpcç 
£0X0; , étuve  ou  l’on  se  procure 
une  sueur  sèche.  Z/jpfcç  Ài’Qoj  , 
pierre  sèche , c.  d </.  pierre 
posée  sur  une  autre  sans  au- 
cune espèce  de  ciment.  To  îr,- 
p^v , lieu  sec.  Nxü^  «’ït!  tù  Çy ipS 
tsoitTv  , T'hue,  mettre  les  vais- 
seaux à sec.  [Syjpi;,  sec,  mort, 
en  partant  d’un  membre  qui 
ne  prend  plus  de  nourriture , 
ou  d’un  homme  qui  n’a  plus 
d’esprits  vitaux.  [Evipfcç,  sec,  C4 
a a.  extrêmement  frugal  ou 
sobre.  [Syjpo;,  sec.  en  parlant 
d’un  style  dénué  d’ agrément, 
Sxipo  japxo;  , ».  ô , fi.  dont  la  chair 
est  sèche.  R.  oa'pÇ. 

Syiporoç , iqtoç.  fi.  sécheresse  ; ari- 
dité'. 

EyjpoTpiffta , a fi.  friction  sèche. 
Enporpoiptxo; , fi . ov,  mém.  sig.  que 
ÇyjpoÇi6>Ttxoç.  R.  rpttpu. 

Etlpo tpxyio),  m,  fut,  y, roi , se  nourrir 
d’alimens  secs.  [ Svipotpxyix  , «ç. 
f,.  XÉROPHAGIE.  On  donnait  ce 
nom  , dans  la  primitive  Eglise , 
« l’abstinence  des  chrétiens , 
qui  ne  mangeoient  pendant  le 
carême  que  du  vain  et  des 
fruits  secs 
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SîipofOeJpta , «<.  r>.  XKHOPHTHA1- 
buk!,  inflammation  sèche  des 
yeux  avec  douleur  et  déman- 
geaison. 

Sr,pô<f>0a)lpoî , v.  o,  17.  attaque  de 
xcropnthalmie.  R.  (yipo;  , oç- 
ÙocXpog. 

Stpif  ou  , loo;.  h.  glaïeul, 
herbe. 

Eupccdiov,  u.  to.  me/71,  sign.  que 
iiolfio*. 

_ 7 ,T  4 » • . | • 

, 10;.  o,t]s  qui  a la  main 
à la  garde  de  son  épce  ; prêt  à 
frapper.  R.  V'foç,  cip «. 

Aifr^optu  y fut.  >jaa> , porter  une 
épée  ; être  armé  d'une  épée. 

*:»ti<popï«,  «ç.  4.  port  d’une 
épée. 

S((p7)<fopo; , v.  4 , 17.  armé 
d’une  e'pée  ; un  porte-épée.  R. 
£i<po;  , tftfXü.  r.  Çitpia;. 

Eitpta;,  ».  0.  — xofx>jT7iç,  co- 
mète chevelue,  qu’on  appelle 
aussi  £i<pvî<fopcç  xopnrm;. 

Süpioio»  et  Çïsptov , u.  to.  petite 
épée  ; petit  poignard — glaïeul, 
flambe , herbe. 

SopïÇu,  fut.  foo»,  sauter  en  éten- 
dant la  maiu  en  forme  d’épée. 
Ce  saut  s’appelait  Itiftofia  , 
ctroç  to.  ou  Zopiopog  t 5.  4.  [A  too- 
^«pîÇoi  , faire  le  saut  appelé 
?t<ptopo;,  ou  bien  cesser  de  faire 
ce  saut. 

Si^oy.  A.  ^Kfioiov. 

Et«*t«rrf , îîpoç.  4.  et  %if  <<riiçf  ï. 
baudrier  ; ceinturon  auquel 
on  attache  l’épée  — fourreau. 

Euptçwç , vo*.  4-  tombal  avec  l’é- 
pée. R. 

Enpo<îpr7ravo*  , e.  to.  épée*recour- 
béc  en  forme  de  faucille.  R. 

ipinarox. 

Erpotttîy); , t'oç.  0 , 17.  qui  a la 
forme  d’une  épée.  S(tpo*of»iç 
tnitpvtTiç  , XIPHOÏDE  , /10//1 
cartilage  qui  est  au  bas  du 
sternum  , parce  qu’il  est  aigu 
et  ressemble  un  peu  d la  pointe 
d’une  épée.  R.  £t'<poç , «rjoç. 

EiipoOiixv),  *»<.  ■h.  fourreau  d’une 
épée — carquois.  R.  rlOrqu. 

Supoxlotlv  , fut.  ri<s<s> , tuer  avec 
une  épée.  [S«pox74»oç,  ».  • , 4» 
qui  tue  ou  qui  a tué  avec  une 
épée.  ^ Siyoxlovot;  , tué  d’un 
coup  d épée.  R.  xlti'yw. 

Etç>ofi»x«‘p*  » *<•  r„  grande  épée. 
R.  Çi'fOî,  n*xa ‘P*- 

EI<K>2,  «oj.  to.  épée,  poignard 
— pointe  — glaïeul,  herbe  qui 
ressemble  à une  épc'e  — museau 
pointu  d’un  poisson  appelé 
ftyfoc. 

Eupouixta . <xç.  é-  l’action  de  tirer 
l’épée  du  fourreau.  [Supoulxoç, 
5.  o, rj.  qui  a tiré  l’épée  du  four- 
reau. R.  |i»oç,  iii». 


Sty ovpyaç , «.  4,  r-  qui  forge  des 
épecs;  armurier.  R.  ïpyb*. 

Eoavov  , v.  to.  ce  qui  a etc  poli 
en  raclant;  ce  qui  a été  dolé — 
raclure  ; sciure — bois  sculpté  ; 
ouvrage  de  sculpture  en  bois 
ou  en  pierre  — statue  de  bois 
ou  de  pierre.  R.  Ç*o>.  TSoavo- 
yXvycç , 1,  ô , q.  qui  isit  des  sta- 
tues. R.  fXvipM. 

Soavo«;oti«,  a$.  4.  composition  de 
statues  — profession  de  sta- 
tuaire. R.  Çoavov  . voua. 

Soi; , ï<îoç.  4.  rarloir;  grattoir  — 
instrument  propre  h sculpter  ; 
ciseau  de  sculpteur.  R.  Ç/i». 

So-jOonlcpof  f a.  I . v).  qui  a les  ailes 
jaunes.  R.  £ov0#{,  nJtpiv. 

Eou6o; , h,  0»,  jaune;  roux  — 
prompt;  rapide. 

Svxat)  et  ÇvtjIt]  , yjç.  h.  raclotr  — 
labot— ciseau — hache  — sabre. 

SvyftvTiî  pour  avyftviç. 

Ev  yft  wpyèç  pour  avyfiojpyiç. 

SvyfvoSpwy  pour  ovyfvefywov. 

EvvxxtOsvc  , poét.  pour  ovyxtxri- 
Oavc , aor.  a de  vjyxaraOviaxw. 

Sv/xojxiotj.  y.  ovyxopuié, 

Ev/xpoûe»  pour  avyxpouw. 

Suyx“p‘7)  j loti,  pour  eu yyypl*. 

EvÇuyo.;  /four  evÇuy#;. 

Ewé/Tj  pour  ÇvaXv). 

EuXsXot) , tjç.  4-  bois  d’aioés.  R. 
ÇvXoy  , àX«y). 

Eufxpioy , k.  to.  rejeton  ; surgeon 
— petit  morceau  det  bois  — 
petite  planche.  R.  £vXo». 

Sviic'a,  a$.  4»  l’action  d’aller  faire 
du  bois,  d’aller  ramasser  du 
bob  — le  bois  qu’on  a coupé 
—t  bois  de  charpente  , de  me- 
nuiserie. 

EvXevç , «û»î.  4.  qui  va  à b provi- 
sion du  bob;  qui  va  faire  du 
bois  ; bûcheron.  [SvXtvopai, 
aller  à la  provbion  du  bob  ; 
aller  faire  du  bob.  [SvXy)Sop«(, 
e.  4,  4.  qui  ronge  le  bois,  li.fiopi. 

Swàt !ÿ/o>  ,fut.  7)00) , transporter  du 
bois,  [ Evboyof  , ï.  4 , n.  qui 
transporte  du  bois.  R.  «70 ». 

Svf7)pcoy,  x.  to.  petit  pieu;  écha- 
las  , mém.  sign.  que  Çulaîptov. 

Suiu'Ço) , ÇulîÇcpa» , mém.  st'tpi.  que 
Çu).< vopau.  [Eu/iap.0; , 5 . 0.  m.  s. 
q.  Quitta.  [SuÀÏÇopat,  ramasser. 

Evftxo;,  7),  oy , de  bois,  fait  de 
bob. 

SwÀtvof,  ivtj,  ivov,  de  bois,  bit  de 
bob  — de  cotonnier.  Svfivi) 
xvo>v  , églantier.  Eui*vot  xapool , 
fruits  des  arbres.  Ev/cvoy  itvp, 
feu  bit  avec  du  bob.  Evitys 
)iva,  coton. 

SuXiopo;.  y.  ÇwjU'Ç». 

EvXXo^xSxvu  , Çul). 7)6^71  y , et  autres 
commençant  par  un  Ç , che,vhez 
arvXXapffâv»  , ovUtiSI-qy  , etc. 


Euloffaloapoy  , «.  t4.  bob  de 

l’arbre  d’où  découle  le  baume 

— l’arbre  d’où  coule  le  baume 
Evlocilù;,  1 0;.  4 , ù.  semblable  au 

bois  ; ligneux.  R.  (vfoy , tîjoç. 
Bvf o0v)Xt)  , m.  h-  bûcher;  chan- 
tiei*.  R.  r(Onpt. 

EuXcxaoofa,  a;,  û-  bois  de  casse. 
R.  xetoofa. 

SvXoxipaTa , uy.  t«.  cosses,  gousses. 
R.  xtpaf. 

SvXoxiwotpwpoy , ».  ri.  bois  de 
l’arbre  appelé  cinnamomum. 
SvXoxo'ila,  y>ç.  ù.  colle  pour  as- 
sembler des  pièces  de  bob.  R. 
xoXXou 

Suioxowt'o» , fut.  , donner  la 
bastonnade;  bâtonner.  [SvXo- 
xotséa,  ag.  h.  bastonnade  ; volée 
de  coups  de  bâton. 

SvXoxotvoç,  ».  4,  7).  qui  coupe  du 
bois  ; propre  à couper  du  bois 
— qui  coupe  du  bois  avec  son 
bec  , comme  le  pivert.  R.  x*x»7w. 
SvXoXvxvovxo; , a*  4.  chandelier 
de  bois.  R.  Xvyvïxof. 

SuXopav/w,  S,  J'ut.  pousser 
beaucoup  de  bob;  être  très- 
branebu  et  très-feuillu*  R. 
uauyopat. 

SvXopx^aipa , n.  épée  de  bois 

— pique.  R.  péxatpo. 

ST  AON  , *.  ri.  bob — bâton  ; pieu 

— banc  — - entraves  de  bois. 
[ SvXa , ce  qui  est  de  bois. 

EvXov , cotonnier. 

SvXoqovç  , olo;.  4 , r>.  qui  a un 
pied  de  bois  ou  une  jambe  de 
bob.  R.  «o3ç. 

SvXorépo;,  ».  c , h.  qui  coupe  du 
bois  ; propre  & couper  du  bois. 
R.  ri p* ta, 

EvXovp ytfu,  Z, fut.  travailler  le 

bois  ; être  charpentier  ; me- 
nubier.  [ EuXovpyixèf  , ù,  , 
qui  a rapport  au  menuisier, 
au  charpentier;  quia  rapport 
à la  menuiserie.  EÎ  IvXovpjixù , 
l’art  de  travailler  le  bois — état 
de  menuisier,  de  charpentier 

— la  menuiserie  , la  charpen- 
terie. [EvXovpyixâ , «y.  ri.  ou- 
vrages de  menuiserie  , de  char- 
penterie. [ Evlovo^ç , f.  4 , h. 

3ui  travaille  le  bob  ; qui  fait 
es  ouvrages  en  bois — menui- 
sier , charpentier.  R.  fpyoy. 
SvX»tr9ai.  y.  fuXow. 

SvXo^payof , a.  4 , 4.  qui  ronge  le 
bob , comme  le  ver  appelé  ar- 
tison.  R.  tpiy co. 

EuXetpOopeç , ».  4,4.  qui  gâte  le 

bois.  [SvXoÿOépov , ».  ri.  arti— 
son  , ver  qui  ronge  te  bois.  R. 

tpBttpm. 

Zv/o^opi» , 5,  fut.  7)!7 tt , porter  du 
bois— porter  un  bâton , comme 
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EYP 


Diogène  et  tes  philosophes  de 
sa  secte.  . 

Evio?.p.V,  a;.  ù.  l’action  de  nor- 
1er  du  bois,  transport  ne  buis. 
[Svic-pépoç,»  .ô,ù.  qui  porte  du 
lois  — valet  d armée  ; poupt. 

, qui  porte  un  bâton 
à la  main , comme  Diogène  et 
les  philosophes  de  set  secte. 

Sil«piplVÎ.»i.^-*?P^'e57Yî?' 
pmiiuf.s,  P ‘e  chez  te > fuifs  , 
,f,w,  laquelle  a n portait  ‘tes 
raturant  Verts.  K.  91  p» 


Cv}ô?pxx)*f,  «.'0,  ô.  détendu  par 
des  barrières.  R.  ifpiens. 
Zv'oyisz-.o,  »v.  ri.  tablette*  de 
hoi»,  pour  écrire.  K.  <«*»*> 


YXSTt);.  „ 

S*,Xo,,  sous-e.u.  «si, 

lieu  planté  d’arbres  ; liallier  — 


repaire , lanicrc- 

ô,  fut.  vos,  rlianger  en 
. b..is;  boiser;  plancbéieiq  cons- 
truire en  charpente.  S.  Svlswç- 
Oac,  devenir  boise  me  ; devenir 
ligneux;  être  boisé;  planchéie; 
ètrè  construit  en  charpente»  ^ 
SuÀvcptov , mim.  si^n.  que  £v)e- 


9’.ov. 


Svfrüus,  to;.h,ô.  bo'iseux;  ligneux 
— qui  pousse  beaucoup  de  bois; 
pui  pousse  beaucoup  de  reje- 
tons. >i>  èvXoi , 1*005. 

Svl<on< , *o>5-  ô.  construction  en 
charpente  ; charpenterie 
charpente  d'une  maison . plan- 
çhe — boiserie*' — toitui  c. 

Ç.  .M9  pour  ovpîaûi , o<  pers. 

siiig.  opt.  aor.  a de  tvaSana. 
SupSxém,  {vpSàUw,  et  autres 
commençant  par  un  £,  cherchez 

XJU.Sétj  , erjptsiseta  , CtC. 

Em&nv.,  Au.  pour  ov».6*Sl«», 
i pers.  sing.  plusq.  pur),  pass. 
de  avp.S*Liw. 

Edpa , nf.  ô.  démangeaison. 
Eÿnjuxo;.  i . srlypax »5- 
Svpxia;  pour  ff-spoa;- 
Euptainic s.  !',  avpxntolco. 
Evptpipopati.  i' • cvpçrpopati. 

Svp-peu.  V.  oôjupnpt. 

Evupopoé  h’,  ffv^tpopx. 

Sviupvvs;.  K.  eqp^pVTOf. 

Si,'» , Au.  et  Ion.  pour  tsôi , avec. 
Eavxr»».  y. 

Eusaiyo  , xétt.  pour  av»«yM. 
Svvauou  pour  cvvaifJw. 

SÂ/xipoç,  Alt.  pour  ovraipo*. 
Evvaivio;  pour  «vvalrto;. 
EovaXi'ïiotîou  F°“r  «vva*JjÇ*o6a*. 
Ee.aaoÔTipoi  pour  evsapf  iztpet. 
Suvùo»,  Dor.  pour  iosàs , part, 
prés,  de  «uifu. 

Swi  1 '.U-.e  , /on.  et  A tu  pour  ov» - 
Mnfi.t»  , plus 7.  pur/I  de  ev>- 
o/«. 


. un' 

Zwnix«9i , vingt enswtiue.  tt.  jvv  f 

ifmû 


Ev„V« , Ion.  et  A il.  pour  w«S« , 
aor.  1 de  ovvtnfiu 
Stmca , poét.  {vvm« , «».  **•  m.  s.  q. 

XOCVO.  # 

Suv«ifi.i  et  ÇvvUfAi.  f'. . «vviijm  eicv- 
vitjpu. 

SvVtütiûtpSxYOfdÆI.  r . CVVlWlAetpSa- 

YO{iat.  , 

!vvipyt  pourmnt 7py«  , <«?  ovytipy» 
Swtpyo;.  / .cvtxpyo;* 
gvyi{,  imper,  aor.  2 Au.  de  <n~ 

vf/jui. 

Svvt  js;.  cvYltriÇ. 

Sv><T9(  pour  ovvttoç. 

Svvc'x*»  ^ • awvt'xo»- 
Svvîî,  <!<&'.  en  commun. 

SwvtîÇ.ofr  ô , «lui  vit  avec  un 
outre  ; camarade  ; compagnon 
de  table  — qui  est  de  même 
âge.  R.p»#ç. 

Svvyj/opoç.  K.  ovnîyof»0?»  , 

SwYjto;,  U , îo».  commun , de  ^»o5. 
Su»^»»  , ovo;.  o * iÂ»  commun 
qui  participe  à— compagnon 
de  — complice  de. 

2v»t««rt,  o*  pers.  plur.  îndic.prts. 

de  Çvvctîxi  pour  ovvcqu. 
Sv»i'Ç«/?OUrÇi»fÇ«o. 

Sw b»^« , Ait.  V.  ovdnptj 

Svvio»  pour  Çvviov» f de  Çwvitw» 
pour  av»i»jf«.  f 

SwvcuÔi  pour  qvvigQi  y de  cruvitpi 
Sv»i'ç»iai  pour  ovvicftju- 
avvlçuŸ  pour  awictaf. 

Svvtw»  , ûsa  y ov  y pari . aor.  a de  çw 
vfajM  y ou  CUVIIUI. 

Svmvo^y  vTa,  oç  » part.  parf. 

A tu  de  <rvvv*V"‘ 

Z'jvdtftloi  pour  wn'vtloç. 

Svvooik , Ci  fao&oi,  pour  <rv»oit« 

Svvoixî*  pour  crwYOtx^ou 
2vyo(o«i  pour  ffvvoiac*  1 1 

UVMiyti 

2o»0fxxfp«v  pou/*  <TJ»Ott*fyu#». 

Swoç , »j,  O»  , commun  , mc/n.  sig. 
<yt4C  À)io*»rpocra)loî-  [ , 

conjoindre  ; allier  rendre 
commun  — communiquer  — 
dire  ou  faire  en  commun. 
Syvsvaiaçtxoç.  V.  auvouet«C‘*®î; 
Sgvo^j , 5»,'.  ponrcvnx* 

Syvow.  r.  Çvvoç. 

Sv»Tit»c»  pour  wrzdnt. 

SuvrAna.  f'.  ovvrA «tou 
Svvrvy^ot*  ^ 

Svy&JUOTat.  o . si. 

3u»àv  pour  «rj»w»  , de  ovvctpi 
Sv.upl;,  A tu  pour  TJiupXi,  îios.i 
Svj’n; , poil  K.ÎV's. 

Svopïi , pas».  * Î«J. 

Svp™,  3,  fut.  *»,  raser,  laire 
la  barbe;  faire  le  poil.  [S"“  . 
mctn.sig.  Svpiît»  yp3,  erpress. 
prov.  il  est  à craindre  que.  2v- 
P*T*  iiW«  , entreprendre  une 
chose,  très-dillicilc  ; Uttér.  ra- 


ser le  lion.  [ Svpé.ftai , 5p*i , 
être  rasé  ; se  raser  ; se  faire  ra- 
ser. R.  bp*; , rasoir.  , , 

S vpnims,  >«5  . « Evpéeip»;,,».  « , » 
qui  peut  être  rasé , qui  a be- 
soin d’être  rasé. 

Sipno<5,««t.n.  l’acüon  de  raser. 
Svp.'**; , «.  S.  rase  ; tondu.  R.  «v- 

JP^«*  , 

Swotc»  y ».  t6.  rasoir.  f . 

Svpsdéjc» , et  -W«t , **;■  n.  é*ui 
de  rasoir.  R.  Tt'Sepi , £vpo;._ 

Sdpopo.. , raser  — se  raser  ; se  faire 
raser;  être  rasé. 

Evpoç.  ô , ô-  tranchant , propre  h 
raser. 

Svp»;,  ï.  è.  subsu  rasoir. 
Xpëuo*  n V*'J  ^vp'sr , Aristnph. 
prêle-nous  un  rasoir.  Evri  îvp. 
Va-9ii  àxpaî i; , erpress.  froc. , 
être  dans  le  momcnt  critique  ; 
dans  le  moment  fatal  ; liitér. 
être  sur  le  tranchant  du  rasoir. 

A v Q p si  T3  ci  s ewTvpa;  *tai  Çvpi  T-  s. 
(osvcav  , Théocr.  Id.  07  ( Castor 
et  Po/luz),  ces  dieux  tutélaires 
<;ui  sauvent  les  mortels  au  mo- 
ment où  ils  courent  le  plus 
grand  péril.  R.  îv«. 

Evpiaai.  r.  (opxu. 

Svaiîe;  , ».  ù vieillard  sec , et  qui 
a des  démangeaisons. 

Evoi; , **>5.  à.  1 action  de  raser  1 
démangeaison. 

Svopa,  «T.«.vo.  raclure  j la  poudre 
ou  l’ordure  qu’on  emporte  en 
raclant , en  frottant — caractère 
grave  sur  des  tablettes  de  cire 
ou  dans  un  livre. 

Sv*p.tulii;,  10;.  * , *1.  semblable 
i des  raclures , à des  ra tissures, 
aux  ordures  qu’on  emporte  de 
dessus  La  peau  en  raclant  ou 
en  frottant.  t 

SvvuJi,  ê;.  ô.  et  Evopi;,».  ô.  dé- 
mangeaison. N*l.  R. 

Svvtnio;.  K.  evoïiv.;- 

Suçot;  , oèh;.  h.  vigne  pbntée  sans 
alignement  H.  cv*,  Tcaipw. 
Svç-aeiç , i**5*  /•  sricaost- 
Su™ , ép»;.  i.  qui  rase  — qui 
gratte  — grattoir  — cueau  , de 
sculpteur;  ripe  , instrument  de 
tailleur  de  pierres  — spatule  , 
scalpel  — lancette.  [ Svirép-.o» , 
..  to.  scalpel  — lancette. 

Svçix'o; , * , Lv , qui  a la  propriété 
de  racler,  de  frotter. 

Svçtxes , qui  s'exerce  dans  le 
xyste.  y.  Ev^iv  OU  Evç^S- 
îu<r',;,  Mo;,  n.  étrille  — manteau 
de  diverses  couleurs  — man- 
teau de  pourpre  — trabée  — 
robe  déliée  et  de  diverses  cou- 
leurs. K»p9ir*>l«u*i,«  vè*  Evt- 
tM*  v«5  KÀiapiçoiç  * Tltéocr . 
Id.  X , et  couverte  du  voile  de 
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Cléarfate  ( ou  du  manteau  de 
Cléariste,  suivant  M.  Gail). 

SwçoÇoioç  , ».  o , -n.  qui  lance  un  ja- 
velot , un  dard.  R. , fiaklu. 

Svço»,  ».  ro.  javelot;  dard. — xyste, 
allée  couverte  où  les  athlètes 
s’exerçoient  dans  le  mauvais 
temps,  y. 

Suçoç , tj  , ov , raclé  ; gratté  ; poli 
—rase'. 

Svçfcç  , ».  b.  subst.  XTSTE  , 
allée  couverte  où  les  athlètes 


O , O fxîxpo v , Omicron  , quin- 
zième lettre  de  l’alphabet  grec , 
sc  prononce  comme  l’o  fran- 
çais dans  obéir  y modérer.  Les 
Eoliens  changent  l’o  en  v , di- 
sant ovvpa  pour  ovopa.  Les  Do- 
riens  le  changent  en  c , disant 
At»/iln»v  pour  AeroDov. 

O,  pris  numériquement.  F. 
le  Tableau  de  la  combinaison 
des  nombres,  à la  fin  du  Dic- 
tionnaire. 

<3,  yi  , , art.prépos.  le , !a.  Ô 

tsroTYjç , le  maître;  ri  fie tjoiva, 
b maîtresse.  O est  quelque- 
fois emphatique , C lç  tïrjiv  ô flar,- 
poç , comme  a dit  le  célèbre  Ho- 
mère. jiyaffor , un  bien  quel- 
conque. T>  àyaO'oy  , le  bien  pur 
excellence  y c.  a d.  le  souve- 
rain bien.  To  xaXiv  , le  beau* — 
l’honnéte , par  excellence.  [ O a 
quelquefois  la  même  significa- 
tion qu’b  nzïç  , ô vîoç , le  fils. 
Kvpoç  o K apffvvou  , Cyriis , fils 
de  Cambyse. 

© est  quelquefois  soutient. 
comme  ^rpcpÇty(iriç  AtoxfpM , 
Thuc.  StrombicJude , fils  de 
Diotime. 

Ôy  devant  un  adverbe  , lui 
donne  la  signification  d’un  adj. 
comme  ô yrotiat , pour  o iralatbç, 
l’ancien.  O âvw  , y,  «vw 

et  x*7*.  Ônarvy  remarquable. 

(3,  devant  un  participe , a la 
signification  de  l'article  relatif 
oç  , qui  , comme  b Xtyoptv oç , 
pour  Xiytxxi  , ou  o-  iXiytxo , 
qui  est  dit;  qui  étoit  dit. 

6 jxiv  y b M.  y.  pir.  d yt , cc- 
lui-a. 

O , dans  les  poètes , est  mis 
quelquefois  pourtnn'oç  ou  cxi?vo; 
ou  îroç. 

d , quelquefois  pour  o; , qui , 
ri  pour  » , de  qui. 

O , avec  une  préposition  sui- 
vie de  son  régime , a quelquefois 
la  force  d’un  nom , îo*  àpfl  2w- 
(ottnv  , Socrate.  Oî  lr  xiXtt , les 
magistrats  ; les  premiers  d'une 


STS 

s* exerçaient  dans  le  mauvais 
temps  — portique  ; promenade 
couverte. 

Svçoyo W.  ô , armé  d’un  jave- 

lot. R.  £vçoy  , tfiaea. 

Suçpa  , aç.  iq.  étrille — strigile.  Jr. 
çicyfîç  — instrument  pour  faire 
une  infusion  dans  les  oreilles. 

[ Su çplç , t'îoç.  r.  même  signfi-  [ 
cation. 

SuçpoinxvOoç , même  signif.  que 
çXfyfidoLfcvOoç.  | 

OAP- 

ville  ; les  premiers  de  l’Etat.  ; 
Oî  irrpî  avrfcv  , ses  amis,  d 
oTp-aro; , son  parent,  y.  O?  à son  \ 
ordre  alphabétique. 

To , suivi d*un  infinitif y a la 
force  d’un  nom , comme  to 
vtib , tÎ>  yxytï?  y le  boire  , le 
manger.  To , le  mot.  To  àpirn 
axtrutrai  Twxaxf<jc , le  motapirvi 
est  opposé  au  mot  xaxf*.  To  xpô*~ 
pou  otç  AtIcx^v  Içi,  cette  fa- 
çon de  parler,  ypüp.at  oTç  fyeo . 
appartient  aux  Attiques. 

T»  , poét.  xttù  pour  rtve-  ; de 
qui?  de  qui;  duquel,  sans  in- 
ternog. 

T5,  poét.  t* «p  pour  t»t«,  et 
sous-ent.  Tpot»«  pour  xowt*  ou 
Xpoy»  , ou  quelqu’autrc  mot 
semblable. 

T«,  suivi  d’un  inf  parce 
que  ; à cause  que.  [To},  aonc  ; 
c'est  pourquoi;  c’est  pour  cela 
que.  Tvî,  la  — par  là  — ici  — i 
par  ici  — Tîi  *ou  t-7»  , çà  et  là.  Tfî , 
par  ce  moyen  ^ de  cette  ma- 
nière : ainsi — ici  ; dans  ce  lieu- 
ci — dans  ce  lieu-là  — où.Tal 
dans  les  poètes , pour  aî.  Tou 
Tpeaoal  pour  al  rpiotraf. 

O avTo;.  y.  avroç. 

(5 , neutre  de  ©ç. 

6a,  «s  ■h.  peau  de  brebis  — bord 
ou  frange  d’une  robe.  R.  Ôi’ç. 

Oa  , aç.  -b.  cormier , arbre.  [ <5*  , 
tiv.  xx.  cormes , fruit  du  cor- 
mier. 

dof,  apoç.  n.  femme;  épouse  — 
noces. 

OaptÇe» , faw,  converser;  causer; 
s’entretenir.  [ Qxpto-uo - , ».  o. 
convetgation  ; colloque;  entre- 
tien. f^îapt«7^ , ».  ô.  qui  con- 
verse ; qui  s’entretient  avec 
quelqu’un.  [ Oapirvç , ucç.  ri. 
conférence;  colloque;  entre- 
tien , particulièrement  l’en- 
tretien secret  d'un  mari  avec 
sa  femme. 

Oxpirvç  , commerce  ; rela- 
tion ; fréquentation. 
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Swçpov , ».  ro.  étrille  J strigîle  — 
racloir  ; ratissoire. 

z.\ko  y fut.  vjù»  , pur/,  «i*  jxa , par/l 
pass.  i;wopwtt , racler  ; ratisser 
— polir  en  raclant  ou  grattant. 
[Suai,  gratter;  se  frotter  contre. 
Tov  Çjovtx  âvTi^vct  oyo- , Arist . 
deux  ânes  se  grattent  l’un 
l’autre. 

Svtii , avoir  des  démangeai- 
sons. 

5v«  y inscrire  — graver. 

OBO 

O apjwv  , dans  Pindart  , pour 
flptcjv  y Orion. 

Oapot , o»y. at. pour oaptç , femmes; 
épousés  — entretiens  ; conver- 
sations ; conférences— conseils 

^ — délibérations. 

OWuv , adv.  o*^y)v , à la  vue  ; 
en  présence  de.  R.  omlopzi. 

ÔÇ  i)aîo; , ata,  a?o» , comme q Z ù.-xlx 
payy) , suture  longitudinale  êu 

# crâne. 

OffcAiaç,  ».  5.  — apvo;  pain  rAti  à la 
broche  , qu’on  porioit  dans  les 
fêtes  de  Èacckus.  Ceux  qui  U 
portoient  êtoient  appelé v l$t~ 

Atstpapot  , «y.  ot.  U.  , ot pw. 

OÇiÀtÇc.  y.  bfclét;. 

àÇi/.Cax oç,  ».  ô.  OBÉr.tSQUE  — bme 
d'épée  — petite  broche  ; air  ut;. 

OÇtÀtoxo/v^yiov , ».  ro.  obé- 
lisque au  bout  duquel  il  y a 
une  lanterne  , pour  éclairer 
ceux  qui  voyagent  la  nuit. 

0$tXfraxo/vxyoc  , mém.  sign. 
qUC  ^wXoXv^yoÿ^oç. 

OÇtiiffpô;.  y.bStXbç. 

ÔBKAOS  , ».  o.  broche. 

Üot).o<,  marque  dont  on  se 
servoit  pour  indiquer  une  chose 
à corriger  dans  un  ouvrag  ; , 
comme  une  virgule  ou  un  coup 
d’ongle.  [ 0$*).iÇVo  , fut.  tc  > , 
faire  des  note» critiques;  n *;cr 
dans  un  ouvrage  les  endroit  ',  à 
corriger.  [ docjucpo;  , ».  b.  l'ac- 
tion de  etc. 

O£o),taîoç  , et  ôffolcuaîoi; , ata,  aï'  / , 
qui  concerne  les  oboles  — usu- 
raire. 

WoXi^txt),  îî'.  i.  l'art  d’amas;cr 
des  oboles;  l’art  d’exercer  l n- 
suve  , dans  le  sens  exposé  au 
mot  ôÇoAOcart». 

OBO  A O I , ».  ô.  orole  , ancienne 
monnoie  d’Athènes  qui  valait  la 
sixième  partie  d’une  drachme 
( environ  trois  sous  de  France  ). 
[oÇqXoçxt/c*  y S f ful.>i7ta  , exer- 
cer l’usure. — prêter  à la  petite 
semaine.  çord{,  ».  ô,  usu- 

rier. [OÇoiooxTtxyi,  y.  Pari 
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d'exercer  l’usure.  R.  4£»XV» 

Tç-rjp. 

Oîoio^îtiç , i$«;.  h-  usurière, 
Ô6piz  et  4$pfxaXa,  »v.  Ta.  petits 
d'animaux  — oursons  ; lion- 
ceaux. 

cf£p«péyvioç.  S , ».  qui  a des  mem- 
bres robustes.  K.  yvTov. 
dopitiMpyo; , ».  4 , ».  qui  agit  arec 
violence.  R.  fpyov. 
üSptfioOvfioj.  ô , ».  qui  a un  carac- 
tère violent  — doué  d'un  grand 
courage.  R.  $vp oç. 

OSùiuorjdrrtf  , -mérwp  , op*ç  , et 
-wâxpo;  f ».  4.  et  -warp»,  »ç.  ».  ne 
d’un  père  puissant,  R.  vt«t»0. 
()Çpiuo; , ».  4 , ».  fort , robuste  ; 
puissant  — impétueux  ; violent; 
emporté  ; fougueux.  R.  flpiiv. 
OBPTZON  ( xpvviay  ) , ».  to.  or  pur  ; 
or  épuré. 

OyîoaToç  , ala,  a?ov , né  depuis  huit 
jours.  R.iyloo?. 

dyJoàs , dJoç.  le  nombre  huit; 
. une  huitaine. 

Oy(î*oç  , et),  «o»,  et  poet.  OvHzt ©ç, 
*TD,  aro» y huitième.  Oyooo;p»v, 
Plut.  le  huitième  mois  ; le  mois 
# d’octobre.  R.  4*1». 

Oy^oé*ovra.  ol  , al , cou  quatre- 
vingts. 

(57cfo»xovra/T»ç , cont,  -tout»; , «»ç. 
4,».  qui  a quatre-vingts  ans  ; 
octogénaire.  R.  Iroç. 
dyJo*>xoçfcç , » , iv , quatre-ving- 
> tième. 

OyJdxovra  , Ion.  pour  Sy^onxovra. 
Oyt , fyi , t^i  t de  h et  y{.  V.  4. 
tyxaiov.  F . îyxi  ov. 
drKAOMAI,  braire.  , 

m.  o.  l’action  de  braire  ; le  cri 
de  l'àne. 

Oy*D , fiç.  4,.  angle  ; crochet  — 
grandeur.  R.  tyn o*. 

Oyjm0p4;.  y.  fcyxaouai. 

Oyxnpiç } 4,  h|  enflé  ; grand  ; 
énorme  — plein  de  fcstc.  R. 

Oy*»<ri>ç  » 3-  !•  qui  brait  ; fine. 

R.  4yxéopai. 

Oyxfai , monceaux  ; tas. 
dyxivoç,  ».  4.  petit  crochet. 

67110»  y oyxaiov  , ».  té.  étui  ; gaine 


— carquois. 

OyxoXoyc» , fut.  »o» , dire  d'une 
manière  emphatique;  enfler; 
grossir  ; exagérer  ; vanter  dans 
un  style  pompeux.  R.  Xi y*ç  t 
©yxoç. 

Oyxoopat.  V.  iyxlt».  | 

OTK  O Z , ».  4.  tumeur  • enflure  — 
masse  ; grosseur  ; lourdeur. 

ôyxoç,  enflure  t aufig.;  faste  ; 
orgueil. 

(Syxoc  , pris  en  bonne  part , 
gravité  ; majesté  ; amplitude. 

<5y*»ç , crochet  ; saillie  — 
ivancc. 


67x0(1»,  Z y fut.  Zita  1 pn  j.  &y- 
xtjxi. , enfler;  grossir;  exagé- 
rer; agrandir.  [Ôyxoopai , être 
enfle;  s’enfler,  au  propre  et 
au  fi  g.  ; s’enfler  d'orgueil. 
(Jyxdtt  oust , s’enfler,  se  gonfler — 
l'enfler  d’orgueil;  s’enorgueil- 
lir — former  de  grands  desseins. 
OyxvXo;,  ».  o.  enfle  — orgueilleux. 
OyxtiJ»; t <°î-  4,  ».  enflé;  bouffi; 
m gonflé  ; volumineux. 

OyxwTtç , (m;.  ».  l’action  d'enfler , 
de  grossir,  au  propre  et  au  Jtg. 
R.  oyxo». 

Oyxwroç , r» , o*  , enflé  ; grossi. 
QrMOï  t ».  ©,  sillon  — chemin  ; 
sentier.  [ dypjv» , fut.  <vv»  , 
tracer  un  sillon  ; sillonner, 
drXNH , »ç.  ».  poirier  sauvage  ; 

poirier  franc  — poirier— poire 
t sauvage  — poire, 
dfoypfcc,  ».  4.  subit,  ment,  sigru 
efu’Xiainap.ii-  y.  4 £*£<«». 
d^aFoç , aîe  y uîov , vénal;  qu'on 

fieut  acheter — qui  sert  à faire 
e voyage.  R.  • ilç. 
dlxxIsÇ»  , fut.  a'ff»  , irriter  par 
de  légères  morsures.  R.  4<faÇ. 
dfèç,  adv.  avec  les  dents  ; à 
belles  dents;  en  serrant  les 
dents.  fx«**?  retenir  avec 
les  dents  — retenu*  fortement. 

R.  jhv{, 

dta^iM , éprouver  une  dou- 
leur causée  par  une  morsure 
— sentir  des  picotemens  dou- 
loureux— mordre.  [d<?a|»auàc , 
».  4.  démangeaison  doulou- 
reuse des  dents.  [Oeotfiapèç, 
mtm.  sign.  [doafiçixèc,  4,  4v  , 
mordicant  ; qui  cause  une  dé- 
mangeaison douloureuse  aux 
, dents.  M.  R. 

OlâÇ»  , ment.  sign.  qu’oiaU*- 
Oda»  et  4 it ta  y fut.  nats , donner 
des  provisions  pour  le  voyage 
— vendre  — acheter.  R.  4»o;. 
Ôit , xb  , xiit  y celui-ci , celle-ci , 
ceci.  Ofitv , fit.  y.  fî/v.  MiXpi 
rov^i  , jusqu’à  ce  temps-ci. 
[T*J«.  V.  Z. 

&«fa,  a*.  ».  départ;  route.  R. 

4do;. 

Od«r»ç , Dor.  pour  ofo)o«. 

O^ioç,  mim.  sign.  qu'o$*i*i, 
ddtvrix , ».  0.  voyageur. 

(hftvu,  fut.  «va»,  parf.  «dtvxa, 
Élire  route  ; être  en  chemin  ; 
voyager.  Nvx1»p  xal  (MÔ*  nu/pav 
ô4(vii»  , voyager  le  jour  et  la 
nuit  TaTav  odtvtiv,  voyager  par 
terre. 

O itt*.  y.  0 Sim. 

ÙC'wt»,fuL.  éaw,  servir  de  guide; 
être  conducteur;  guider;  con- 
duire. [odajwrap  t *?•<;»  Unrn- 
ttjç  , ».  4.  guide  ; conducteur. 
[ üJTjyTiTixfc; , 4,‘u,  propre  à 


servir  de  guide.  [C&iyfa,  a<.  v. 
conduite  ; l’action  de  servir  de 
g guide. 

OoTjy^;,  »,  4.  guide;  conducteur. 

R.  éÂ;  , ayu. 
àJ» , Au.  pour  Z9t. 

Odioç.  4 , i4.  qui  est  d’uu  heureux 
augure  pour  le  voyage. 

d^io;,  qui  montre  Te  chemin, 
épithète  de  Mercure , dont  on 
ptaçoil  la  statue  dans  les  che- 
mins pour  indiquer  la  route 
aux  voyageurs. 

64i'm; , »,  Dor.  —aç,  a.  4.  voya- 
geur. 

ddpéoput , sentir  ; flairer  [Ô&ph , 
ÇJj.  ê-  odeur.  R.  ÎÇ». 
doayyc;,  qui  3 Une  odeur  forte. 

!0^py)vo(,  e t ef  cJuvfn;  , coç. 

, ô.  qui  a beaucoup  d’odeur; 
odoriférant. 

cUod  oxoç.  4.  qui  se  tient  en 
embuscade  sur  les  chemins  , 
qui  attend  les  voyageurs  sur 
'les  chemins , pour  les  dépouil- 
ler y etc.  — voleur  de  grand 
chemin.  [Oootdoxi»,  se  tenir 
en  etc. , sens  de  Vadj.  R.  Sobç , 
dexx'Ç». 

OioivsXxyitt , Z yfut.  éo»,  s’égarer 
dans  le  chemin;  errer  de  cAté 
et  d’autre.  H.  irXavv). 

ÔSo  ttjopioê,  Z , faire^  roule  ; voya- 
ger ; marcher.  [Odoiwapfa , *ç. 
h-  route  ; voyage  ; marche, 
[oloicrtpixo;,  à t ov,  qui  con- 
cerne b route  ou  les  voyageurs. 
EadTtra  ô^otvopixtiv  , habit  de 
voyage,  [ô^a-.wc^ixo» , ».  to'.  iti- 
néraire. [ri^oioopiov ^ ».  t 6.  ce 
qu'on  donuc  pour  recompense 
ou  pour  salaire  à un  conduc- 
teur, à un  guide,  à un  compa- 
gnon de  voyage.  [O^etso'poç,  » 
o,  y >•  qui  fait  route  ; voyageur— 
t compagnon  de  voyage.  R.  vrclp». 
(Movraîypa,  a<.  h.  davier,  instru- 
ment de  dentiste  pour  arracher 
les  dents.  tI.  ooovç,  aypa. 

dhvtayuyX»,  ».  to.  mênt.  sign. 

R.  â/M. 

Oi.,T»l,U , fuL  xcu,  avoir  mal 
aux  dents.  [ Odovralytox  , Tt. 
odont algie  , mal  de  dents. 
R.  ôdovç  , à)yiw. 

(MovrlacK,  »«*ç.  t}.  dentition,  sor- 
tie naturelle  des  dents  depuis 
l’ enfance  jusqu'à  V adoles- 
cence. f OdovTis Uy  fut.  aouy  com- 
mencer à avoir  des  dents;  être 
dans  le  moment  de  la  denti- 
tion. [Odovxcî,  les  dents  lui 
( percent;  les  dents  lui  viennent 
OJovroyivyîç  , t if.  ».  et  «£ovroy)o 
fox  y ».  ré.  cure-dcnt.  R.  4»»w; 
v yXxKfw. 

(M9VT0fi Jr,ç,  io 4,  ».  qui  a la 


OAO 

forme  d’une  dent  ; odontoïde. 
IL  se  dit  de  l'apophyse  de  la 
seconde  vertèbre  du  cou  , parce 
qu’elle  ressemble  en  quelque 
sorte  à une  dent. 

Ôàovxopoixr)^ , k.  o.  qui  combat 
avec  les  dents;  à qui  les  dents 
t servent  d’armes.  U.  pavopaw 
üd'oyToÉtVnç , ».  à.  lime  de  den- 
tiste , pour  limai  les  dents  ca- 
^ nées.  R.  î«w. 

üd ovrocpipfia , ux oç.  to,  poudre  à 
t nettoyer  les  dents.  11.  rpiSeu. 
Üssyrooc ’poç.  a , rj.  qui  a des  dents 

— dentelé.  R.  <fip y. 

(Mairoavi); t i oç.  J,  (enfant)  à 

qui  les  dents  commencent  à 
pousser.  [ OJovTowvta  , û- 
dcntilion.fCMovtoipviojj/ù/.irjcti», 
ment.  sign.  qu’ cJovtixw.  [Odov 
royv^;,  ne  des  dents,  comme 
les  hommes  qui  naquirent  des 
dents  jetées  par  CadniUt.  II. 
ô-Jov;  , 9VCU. 

OoevTscd,  fut.  wcfj,  armer  de  dents; 
denteler,  [o-iov^ur'e;,  ■») , bv , 
dentelé.  II.  èoovç. 

Ofonotia)  ,'fiit-  ij'ïu,  faire  un  che- 
min ; construire  des  chemins; 
rendre  praticable  — frayer  le 
chemin  à quelqu’un.  [ ÛJo- 
vmioZpai , on  me  fiaye  le  che- 
min ; j’avance  , je  fais  des  pro- 
grès. 11.  ôno;  , -rtettw. 

oSsTsoiiu  , <3,  fut.  s jew,  assu- 
jétir  à une  méthode;  réduire 
en  méthode  ; réduire  en  art  — 
tracer  une  marche  métho- 
dique : ' traiter  méthodique- 
ment. ((vîcwonnnç , ton;,  r,.  cons- 
truction d’un  chemin;  ouver- 
ture d'une  route,  d’un  chemin 

— accès  ouvert  — l’action  de 
frayer  un  chemin  , au  fie.  cl 
autres  ' en s du  verbe.  [(M'o-notr,- 
Ttxoç  j yj , ov , qui  a la  propriété 
d’ouvrir  un  chemin  , de  frayer 
une  route.  [Goonroib;,  5.  ô.  cons- 
tructeur de  chemins;  qui  en- 
tretient les  grandes  routes  ; 
ODOPOIB , magistrat  chez  les 
Athéniens.  [ (Monrotia  , aç.  r„ 

t charge  d’odopoie. 

OAOS  , ».  i.  chemin  ; route.  T^y 
oobv  ritmiv,  ouvrir  un  chemin  ; 
percer  une  route.  Exvtvciv  rîi; 
ifov , Plut,  s’écarter  du  che- 
min. Aiap.apTÔ>y  taç  oJov,  Thuc. 
s'étant  trompe  de  chemin  ; s’é- 
tant égaré.  Dpb  i<fov  nvau , être 
commode , être  utile , être  à 
propos , contribuer  beaucoup 

— être  sous  la  main  ; être  à la 
portée  de.  oJotî  xriptpyor  , en 
passant;  chemin  faisant;  pour 
le  dire  en  passant. 

Ô^bç , chemin  , au  Jig.  ; voie 
— méthode;  moyen;  conduite; 
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J dan  de.  vie  — secte,  (iooï  0ioG  , 
es  voies  de  la  Providence. 
Oo'o;  0ioG,  le  chemin  qui  con- 
duij  à Dieu. 

Oobç  , provisions  pour  le 
voyage. 

d«îbç , embûches  dressées  sur 
le  chemin. 

O^bç,  départ;  voyage — route 
, qu'on  fait. 
oSoç  pour  oWbç , seuil. 

Oosorxotscfu  , fut,  rjetu , examiner 
t le  chemin. 

üdorxrr); , ».  ô.  qui  garde  les 
chemins. 

Ôoo cp«7i'a,  ou;.  «•  la  construction 
ou  l’entretien  des  routes.  R. 

CfaiyyvM. 

,1  y r • m % i | «•  f ♦ 

Gdcvptj;.  o.  oio'jpoçy  ooo vpo;}  H.  o}  r„ 
mém.  signij.  qu’Lootiixoç.  R. 

OVAC-. 

OAO X i , ovtc;.  ô.  arc.  IStyxai , 
dat.  plur.  lioôsi , dent-r-pilon 
— ouonte  , apophyse  de  la  se- 
conde vertèbre  du  cou. 

, axoç.  ô.  uni  garde  les 
chemins;  qui  vrille  à la  sûreté 
des  chemins,  [(kîotpviai; , mém. 
sign.  <yu’ê'îo(oôxo{.  R.  tpuÀorraw. 
O^oti» , tJ  , fut.  ttfffw , infin.  ôfîotiv, 
ôoevv , montrer  le  chemin  ; 
guider;  conduire.  [ü<Jovp<xi ,on 
( me  guide , etc.  R.  ô«î*j. 

Oovyieua:.  b<îvva&). 

OSvyv pb'  , Dor.  pour  ô^vyyjpb;  , 
, p* , pé». 

OivvSurxi  pour  ô^uyotYi  , a*  pers. 
, sing.  prés,  indic.  d’hivyxopxt. 
(Mwxm  , fut.  yjere) , causer  de  la 
douleur;  faire  souffrir.  [oJv- 
vxopat , sentir  de  la  douleur; 
t souffrir.  II.  oSvvn. 

OATNII  , y);,  il.  grn.  plur.  Eol. 
tnîvvxG»v  , dat.  pl.  Ion.  hi vvnacy  , 
douleur  , soit  physique  , soit 
morale. 

O^vvrîpb; , i,  by,  douloureux  ; pé- 
nible. [(iovvnfHÙ; , ado.  doulou- 
reusement. 

(Souvé'fsto -.  ô , t,.  qui  apaise  la 
douleur  ; qui  fait  cesser  la  dou- 
leur. II.  <pa£<». 

(jJvpto  , Ion.  pour  lavpov , prés, 
imper,  d’iàüpopat. 

, GCTOÇ.  TO.  Ct  ôovpuQ;  , S.  0. 
lamentations  ; pleurs  ; gémis- 
seniens. 

ÔaVpOMAI  ,fut.  hSvpoZpon  , parf. 
ttàvppau  y sc  lamenter  ; être 
éploré  — gémir  — pleurer;  dé- 
plorer— gémir  sur  — raconter 
' en  pleurant  ou  en  gémissant. 
dsvpTixb; , by,  qui  s'abandonne 
facilement  aux  pleurs  , aux  la- 
mentations ; plaintif;  pleureur. 
To  ôaupTixby , ton  pleureux; 
penchant  à sc  lamenter.  [ d^vp- 
tix5;,  adv.  à la  manière  de 
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ceux  qui  sont  sujets  à sc(  la- 
menter ou  à se  plaindre.  [Ôovo- 
t t:xb; , déplorahlp;  lamentable. 

Oo  veroaro  pourè>$\)Gsx.xa , d’biicaos 
OSvaada  , ciç.  i.  OdySSKE  , poème 
d Homère.  R.  OJveacv; , lue.  ô. 
, Ulysse. 

OAYI2Q,  aor.  i moy.  ùSjiaip-n v, 
v sc  lâcher;  se  mettre  en  colcre. 
OoiijJa  , Alt.  pour  Si x , puij".  a 
* d’cÇù). 

(Muai) , ri',  i.  odeur. 

(vîuoii , Alt.  pour  lôti'Ut , plusq. 
< par/.  d’cÇu. 

Oàé'àvçsa  , Alt.  pour  <Sfvçtii , 3» 
t l>ers.  sing.  parf.  pas  s.  d’oSheato. 
Oaùv,  cvtoç  , Ion.  pour  èJovç. 
OtToi , Ion.  ct  Eol.  pour  cî<jt  , 
.d'IU. 

üÇatva  , nç.  r,.  OZÈNE  , ulcère  pu- 
tride du  nez , qui  exhale  une 
odeur  infecte  — puanteur. 
[OÇatv* , polype;  poisson  qui 
jette  une  mauvaise  odeur.  [ÔÇ  ai- 
vtxb; , i) , by  , qui  concerne  I’o- 
, rêne — qui  a un  ozène.  H.  oÇu. 
dÇacyî-iç,  t^o;.  r,.  qui  a une  odeur 
^d’ozcnc;  infecte. 

nr.  i.  puanteur  d'haleine — 
, cuir  d’onagre. 

GÇoÛyjxy) , yi;.  i.  latrines — cloaque. 

R.  xlBrifu. 

dÇopi'yoç,  noueux;  rameux.  R. 

OZOl , «.  o.  ncrud  d’arbre  ; bran- 
che ; rameau  — massue.  dÇo; 
Apy)o-,  fils  de  Mars,  c.  q d. 
homme  belliqueux. 

UÇoço;jio^,  w.  o,  >3.  qui  a mauvaise 
haleine.  11.  cc;«t. 

OÇovcOai , devenir  noueux. 

OÇvycç  pour  ôoe’Çvyrç. 

OUI , Jut.  èÇ/îoG»  et  —tan , parf. 
toÇrjxtx,  parf  2 uiîa.  Alt.  tü3o<îa, 
sentir.  OÇcty  pcouy,  sentir  la 
rose  , c.  à d.  avoir  une  odeur 
de  rose.  6Çt<v  vr,ç t/otç,  avoir 
l’baleine  d’un  homme  qui  est 
à jeun.  $oyov  éÇ«ty , avoir  une 
odeur  cadavéreuse.  tfciç-oy 
oÇmv,  sentir. très-bon  , c.  à d. 
exhaler  une  odeur  très-agréa- 

, b)e- 

OÇoiiîyiî , t o;.  o , n.  noueux;  r?- 
meux.  R.  oÇoç. 

OÇ»<Ît)î,  qui  a une  odeur  forte  ; 
w puant.  II.  oÇw. 

O») , »};.  i.  cormier,  arbre. 
oOiy,  ada.  d’où — c’est  pourquoi 
— pour  lequel  motif.  (56<v  iji, 
d’où  ; par  où  ; en  conséquence 
—de  quelque  part  que  ce  soit. 
[oOfvwip,  met n.  sign.  [dOivow*, 
d'ailleurs.  R.  oj. 

(>©H  , t);.  «.  soin  ; éprd  ; consi- 
dération. [oSivW;  oïtttJ,  SOopai  , 
avoir  soin  ; prendre  en  consi- 
dération; avoir  égard. 
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Ofli , oOirjïp  , OÙ.  OditDto  ave;  iv- 
dov , Hom.  où  les  cochons  dor- 
inoient.  U.  ôç. 

OÔycïoç , u'a,  c*oy,  etranger.  R. 
voôo;. 

OOoftai.  oô>j.  , 

00  ON  H , uç.  yj.  linge  ; drap  ; ser- 
viette — voile  de  navire.  [C>6ô- 
vtov  , *.  to.  petit  linge. 

<50ovva,  t>;.  y.  giroflier,  plante. 

O6oyot?o('o; , u.  ô.  ouvrier  en  tude  ; 
tisserand  — linge r.  R.  oQq/ti , 

(IIOKU. 

06pcÇ,  sf/ic. pour ojiiOptli. 

ÔOpoo;  # sync.  pour  ouoüpoo;. 

ÔOpvcic,  âpre;  rude  — escarpé, 
n.  Oôpw; , Othrus  , montagne 
très-escarpée . 

o8(j , mouvoir  — avoir  soin  — 
avoir  égard  à. 

dOù>; , aussitôt. 

Oî , nom.  plur . c/e  o , 10 , , les. 

//  a souvent  la  force  de  l*art. 
relatif  c»  , qui.  Oî  âpyl  tou; 
Xoyov;,  les  gens  de  lettres.  Oî 
Itj  les  hommes  cons- 

titués en  dignité.  Oî  àtjo  £tV»j;, 
les  étrangers,  V.  ©. 

OÎ  , nom.  plue : qui. 

Oî,  <ïcA\  i/e  ùYu,  ou.  Oî  xaraa^é- 
oov7t  , où  ils  aborderont.  Ot 
yvi?  : en  quel  endroit  de  la  terre  ? 
Ot  àxtXytla;  «pocf^/vOt  ! à quelle 
débauche  il  s’est  livré!  Déni. 
Phil. 

OT,  pronom y au  datif  à soi  même  ; 
à lui-même — à lui — à elle. 

OP,  devant  une  voyelle , pour  cT*. 

Ot,  intericct.  de  douleur , hclas! 
ah  ! Oî^ot  Tsîiocç , ah  ! que  je  suis 
malheureux  ! Oîuot  tû»  xaxuy  , 
niéni.  sign.  Ot  lai  &tt\w  , mal- 
heureuse que  je  suis  ! Ceue  in- 
terjection sc  met  quelquefois 
en  bonne  part.  Oîp  w;  rf^ouai  , 
dieux!  quelle  joie  j’éprouve! 

Or»,  aç.  ù.  peau  de  brebis  — cor- 
mier , arbiv. 

or* , neut.  plur.  d\ Tcç. 

Ofa.  adv.  comme. 

Oixofey , adv.  seulement. 

oTxt  , u/.  ai.  hameaux  ; villages. 

OtotxtÇej  y fut.  iou  y gouverner  ; di- 
riger ; régir.  R.  ofaÇ. 

Olxxtov  , ».  to.  petit  gouvernail. 

Oiaxiopa , ato;.  to.  direction  ; con- 
duite ; gouvernement. 

Oîaxiçr.ç , i.  o.  qui  tient  le  gou- 
vernail ; pilote  ; gouvernât»*.- 

Oîaxoçpoyoç,*.  o.  A.  qui  fait  tourner 
le  gouvernail  ; pilote.  [Oîxxoçpo -H 
fit  y fin.  tî*w,  être  pilote;  te- 
nir le  gouvernail.  K.  ofxxo; , 
t'en,  d* etas»  epifm. 

01 AZ , axoç.  ô.  gouvernail  — la 
barre  du  gouvernail. 

Ouivrcp , acv.  comme  ; attendu  i 
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que — à savoir.  oTi  «,  m.  sign. 

t R.  oTc*. 

Otxritoç,  8.  o , ê.  de  brebis.  Otac— 
tciov  xpta; , chair  de  brebis. 

O’arî; , iieç,  v.  où  les  brebis  pâ- 
turent. R.  oVç. 

Olcîo , être  seuL  R.  c7o;. 

Otyvvw.  f^.  otyo. 

01 TÛ  , fut.  of<w  , parf.  w;ça  , et 
twjty  » Parf  1 *«7a  > ouvrir. 

[ Oîyyvu  , ment,  sign . [ Otyv  vuat  , 
pass.  être  ouvert,  iinparj.  ùï- 

yvvpyjy. 

Olia  , a;  , c , parf.  a d*ii4tt. 

Oîoatvw  et  oliâ/t , enfler  ; gonfler 
— s’enfler,  neut.  OlSalvti  3x'- 
Ixffff*  , la  mer  s’enfle  ; la  mer 
est  grosse.  [Oîîat'vw  , s’enfler, 
neut.  [Oîoatyopat,  s’enfler,  au 
propre  et  au  figurt: — être  en 
fluctuation  ; être  dans  l’agita- 
tion. R.  oî£i&). 

OWaîic;  , ta , cov , enflé  ; gonfle  — j 
houfli — humide. 

Otôavu  et  o’oavouxt , m.  sign.  que 
oîdatvb»  et  oîlsivouai, 

O?d«a0a , Aol.  pour  c >îdaç , 2*  pers. 
sing.  parf.  a d’tïSt*. 

of  AÉfi  et  oioâta  , fut.  qow  , parf . 
o-îyjx*  , être  enflé  ; être  gonflé , 
au  propre  et  au  figuré  ; s’en- 
fler  ; grossir.  O!  jtT  ■npâypaxa  , 
la  tempête  se  forme  ; l’orage 
grossit , en  parlant  d'un  orage 
politique. 

orjyjixx,  «toç.  to.  tumeur  ; enflure  ; 
gonflement — ikdkmk  , tumeur 
molle  causée  par  des  humeurs 
phlegmatiques  ou  visqueuses. 

OiSrspa  y au  Jig.  enflure  du 
cœur  ; orgueil 

OîlijfUmiil);.  t o;.  o,  ê.  ŒDEMA- 
TEUX ; qui  est  de  la  nature  de 
l’œdème. 

Orjyjji; , *»ç.  y,,  tumeur  ; gonfle- 
ment. 

Oî  Jus/!»); , 8.  o.  (Edipe,  roi  de 
Tkèbes.  On  dit  aussi  Oîiîvev; , 
c^o;  et  Orjinjoç  , v.  R.  ottiuv  , 
ttovç  , c.  d d.  qui  a les  pieds 
enflés , parce  que  y ayant  vu  les 
pieds  percés  au  moment  de  sa 
naissance  il  les  eut  toujours 
depuis  gros  et  enflés.  [ OîJttao-  ! 
tîno;,  a y ov  , d Œdipe. 

Oidcexo» , enfler  ; gonfler — enfler , 
neut. 

OÎ<fp.a  , aro^.  to.  sync.  pour  c"oT,ua. 

OlipaxQtiç , on??*,  oey,  agité  par 
les  flots  — inquiet. 

’OWlO»  , 8.  TO.  trufle. 

oUo;  y mcm.  sign.  qu’cïoYiaa. 

Ofcai , Ion.  pour  o?n  , ae  pers. 
sing.  prés,  d* ofou*i. 

Oî/avo; , 8.  o , ê.  qui  n’a  qu’un 
habit.  R.  oTo;  , (oevov. 

Oui , Att.  pour  oT-yj , eTùTopai. 
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Ouîti , peau  de  brebis. 

Oûoç,  l 'r, , iov.  de  brebis.  [Ohcii 
et  oui) , sous~ent.  Jopà,  peau 
de  brebis.  R,  oïç. 

Ou  7*1  , dat.  pl.  Ion.  d’otç  ou  oïç. 

OîcTrai.  r.  oîu. 

Oîitijç  , ioç.  o,  ê.  pour  ôfj.oiivnq , qui 
est  du  même  âge.  R.  opeioç , 

ITOÇ. 

ÔiZT  2 , voç.^  ê*  malheur  , misère  ; 
peine.  [ OïÇvpoç , « , bv  , mal- 
heureux — funeste.  [ OîÇvw  , 
éprouver  des  malheurs  ; des 
peines — être  malheureux. 

ON) , dal.fém . d' 0T05. 

Ou» , yjç.  r),  cormier,  arbre. 

OîyjOîîyai , aor.  1 inf  pass.  d' oiw. 

Oîyfio» , 8.  to.  gouvernail. 

OiTix/Çiiy  , Ion.  pour  oîouciÇctv. 

Oujxtjç.  r.  o ujÇ. 

Oîiîxioy , 8.  to.  mcm  signife.  que 
oiaîxtov. 

Oinpa  t aToç.  to.  ce  qu  on  pense  ; 
opinion  — haute  opinion  qu’on 

, a de  soi-même — présomption 
arrogante  ; suffisance.  [Oln/ui- 
tioy , 8.  to.  dimin.  se  dit  de 
celui  qui  a un  petit  air  suffi- 
sant. [ Otruaria,' , m.  ô.  qui  a une 
haute  opinion  de  soi-même  ; 
présomptueux. 

0fy»$ , Ion.  pour  ofaÇ. 

OtVjaiç , cm;,  -h.  mcm.  signifie,  que 

ciYjua. 

OtvT^o^at , fut.  d' oTouai. 

OîyjTc'-ov , il  faut  croire  ; il  faut 
penser.  [OtVrrj;,  ï.  é.  qui  pense  ; 
qui  croit. 

Ou*t , «y.  aî.  peaux  de  brebis. 

orx*  , parf.  1 du  verbe  «ixco , poui 

f OIXflL. 

OîxaJr,  Dor.  ofixoc; , adv.  à la 
maison.  OÎVaÆc  voTnca;,  revenu 
à la  maison.  V.  oîxoGiv,  oîx^y<?i 
R.  otxo;. 

Ouaiiç , Dor.  pour  oua-îi, 

O.’xx^cç , <iiy.  ai.  figues  qui  ne  sont 
pas  mures. 

Oîxïv^;  y domestique. 

Otxaptov,  «.  to.  petite  maison  — 
petite  chambre. 

0l”x*7l  pOUr  (0(X37t. 

O’xciax^ç  , v»  y ov  , mcm.  sign.  nue 
otxiToç. 

Otxctov.  y.  oixcTcç. 

Oixciot jpayiejy  m,  fut.  vjt w , s’occu- 
per de  ses  propres  affaires  ( par 
opposition  à vco À (tc ut 70*i , gérer 
les  affaires  publiques) — ne  se 
mêler  que  de  ses  affaires.  [Oî- 
xnonrpayfa , l’action  de  etc. 
— vie  pçivee.  R.  otxiîo; , Tpaîau. 

OlxtToç,  tîa,  tîov, domestique;  fami- 
lier— ami;  parent — concitoyen; 
compatriote.  Karcc  to  oixeîsy  , 
Thuc.  à cause  de  la  parente*. 
[ OîxcTo;  ( opposé  à xoivoç  et  ài- 
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iorpioç),  particulier;  qui  appar- 
tient en  propre.  T£v  otxtuov 
çcp'nôtlç  , Her.  privé  de  ses 
biens.  Ti  oîxtTa,  biens,  pro- 
priétés. On  dit  aussi  -tit  otxiûx, 
en  parlant  de  sa  maison  , de 
sa  pairie , que  ThucyiL  appelle 
aUS'-i  r»)V  otxttav  , sous-ent.  y7iv. 
Otxcîa  irouty , rendre  commun  ; 
faire  part  ; communiquer. 

OtxcTo; , convenable  ; propre 
à ; adapté  à — conforme  à la 

. nature.  [ Oîxti^rnç , ryroç.  -r,.  fami- 
liarité — habitude  — amitié  — 
liaison  ; relation  habituelle — 
parenté. 

Oùlio'oi  tocrti» , parf.  àxtttox  a, 

rendre  familier  — concilier  ; 
rapprocher  ; unir  ; adapter  ; 
accommoder  ; conformer.  fOi- 
y.t-.iuat  et  oixtic»,  se  concilier; 
s’attacher  , s’attacher  quel- 
i/u'un  par  des  bienfaits , etc. 
— attacher  quelqu’un  h sa  per- 
sonne. [ Oixt  lâuat  , concilier. 
OxMfcicstTO  -rrpo;  ciÙtov  t«;  tto/utoi; 
Tsro  , Plut,  cela  lui  concilia  les 
neurs  de  tous  les  citoyens. 
[Oixiiow  et  oixcüuai , s’appro- 
prier ; s’attribuer  ; s’arroger  ; 
se  prétendre  maître  de.  Oixtiiv- 
Tt;  -rà;  toti  xotJ.Hp/voc;  tvvca  0^8;, 
Time,  sc  prétendant  maitres 
de  ce  qu’on  appeloit  les  neuf 
chemins. 

Otxtiwjxot,  erroç.  to.  rapport  natu- 
rel ; sympathie. 

Oixttuv , poet.  pour  olx/wv , près, 
part.  act.  d’otxioi. 

Oixn'ojç , adr.  domestiquement  ; 
familièrement  — amicalement 
— avec  bienveillance.  Oixccoi; 
t^nv  troo?  riva,  être  lié  d’amitié 
avec  quelqu’un.  Ocxtto»'  xprfoOxf 
Tt vc , ment.  sign.  [ Oîxn'oç , con- 
venablement à;  d’une  manière 
qui  répond  à. 

Otxiî<i>?i(,  eu;,  -h.  l’action  de  s’at- 
tacher quelqu'un  par  les  liens 
de  l’amitié — familiarité;  liaison 
— l’action  de  s'attribuer , de 
s’approprier  ou  de  s’arroger 
quelque  chose. 

Ofxcwi,  Eol, pour  olxtTa t , 3 r pers. 
plur.  près,  du  verbe  o“xy)ui. 

OÎx/okti  , Dor.  p ,ur  oixtovert,  3* 
pers.  plur.  près,  d’olxlw. 

Olxtopivr}  , »>?•  v.  la  terre.  V.  oî— 

XOVpXVT). 

Oîxcrtfa  et  ocxiTia , a;,  h-  famille 
— maison. 

Otxt?ivou.ac  , fut.  ivirouas  . être 
domestique  ; être  attaché  au 
service  de  quelqu’un.  [Oi’xcTYiç, 
».  ô.  domestique  ; serviteur. 
[Otxiviî,  ilo$.  h.  domestique; 
servante.  [OÎxi'tyj;  , » , et  oîxixtç , 


OIK 

oîoç.  ô , r).  de  lu  maison  ; do- 
mestique , adj. 

Oîxtrixo* , rj,  ov , de  domestique 
— scrviîe.  To  olxcztxbv , les  do- 
mestiques; la  classe  des  do- 
mestiques— domesticité. 

Oi’mti;  , iJoç.  -n.  servante.  V.  o\xi~ 

T7j;. 

Otxivç , *<uç.  ô.  domestique  — es- 
clave. 

Oixivvrrç,  Dor.  pour  otxovvTtî. 

Oixxw , U y fut.  tjtoj  , parj.  (Sxnxa  , 
aor.  i wxrjja,  habiter;  demeu- 
rer— vivre. 

Ocxiw  , administrer  ; gouver- 
ner. f Otxéofxat,  être  habité  , etc. 
— habiter — gouverner  ; régir  ; 
administrer. 

OlxovuivY) , -h.  terre  habi- 

table— l’univers. 

0:xr,«;  , Ion.  polit  oixiaç  , d’olxib;. 

Oîxïfia,  tov.  tx.  choses  de  la  mai- 
son ; propriétés;  biens. 

Otxxii») , »)ç.  ■/].  famille. 

Oîxvjïoç  , Ion.  pour  oixfîo;. 

OixYjïoücrOai , Ion.  pour  oÎxiiùt^xi. 

Otxvjpa  , «toç.  to.  logement  ; de- 
meure; domicile — cliambrc — 
prison  — tour  — tente  — cliau- 
mière.  [Oixvipwt,  lieu  de  pros- 
titution. ïiir’  oixxîuLaroç  tç’xvai  , 
prostituer.  [ OlxvjpxTtov  , ».  to. 
petit  logement  ; chambre. 

Oi’xvifM/oç  , Ion.  fhjur  «àxvjp/voç  , 
parf.  part.  pass.  d’oîxéw. 

OlxviïTiuoç , ».  ô , -h.  habitable.  [Oi- 
xtjtijxov,  ».  to.  lieu  qu’on  peut 
habiter  ; logement  ; édifice  — 
prison  ; lieu  de  débauche. 

Oîxir.fft;,  {toj.  -à.  habitation  ; séjour  ; 
demeure. 

0:’x»jTTip  , fj/soç.  o.  habitant. 

OîxrjTyjoiov  , ».  to.  lieu  qu’on  peut 
habiter  ; logement  ; demeure. 

Oîxyjrq^,  «.  ô.  habitant. 

OlxrjTtx'o; , ni , ov  , qui  a coutume 
de  se  faire  ou  de  se  procurer 
un  logement , une  demeure. 

Oîxt)T0p:x  , cov.  tx.  meubles  ; us- 
tensiles. 

Oixtitoi;  , tj , ov  , habitable — habité. 

Oixxjrup  , opo;.  ô.  habitant — colon. 

Oi’xi'a , 7).  maison  — famille  ; 

race.  [ Ocxi'x  , maisons  , etc.  — 
nids. 

Oùiaxof , y],  ov , qui  est  dans  la 
maison — domestique. 

Olxôho;,  îa,  iov,  domestique  ; privé 
— particulier. 

Otxoîtov,  8.  to.  petit  loge- 
ment ; maisonnette  ; humble 
réduit  ; cabane  ; hutte  ; loge 
— juchoir  ; pigeonnier;  vo- 
lière. 

Oi’k'Çoj  , fut.  Usa  , Pa,f  axtxx  , bâ- 
tir: construire.  Olxiaai  iroiUv, 
bâtir  une  ville.  [ O IxtÇa  , placer 
dans  une  habitation  , dans  une 
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demeure — placer  ; établir.  [Ot- 
x:Ço),  rendre  habitable.  [OixiÇw, 
établir  des  colons  dans  un  pays. 

[ OixtÇopat , être  bâti , construit 
— être  placé  ; habité  — être 
situé. 

Otxiopoç  , 5.  ô.  et  olxiotç  , cuç. 
l’action  de  bâtir,  de  cons- 
truire, et  autres  sens  rf’oix/Ço». 
[Oixiaiç,  maison. 

Oîxi^mç  , »•  é.  esclave  acheté. 

Ocxtov  , 8.  to.  mern.  si\qn.  qu’ol-da 
et  oTxo; — de  pl.  petite  maison  ; 
maisonnette. 

Ocxtaiç  , tco;.  ii.  fr.  oixiÇw. 

Oi’xt'ffx/)  , Yjÿ.  v.  et  oîxto-xo;,  tt.  ô. 
mêm . siçn.  qu’olxîàtov. 

Oixtafxoç,  ».  ô.  y.  oixtÇûj. 

Olxiç-ôç,  ».  ô.  qui  bâtit  ; qui  cons- 
truit— qui  assigne  à uuclqti’un 
un  logement,  une  demeure; 
qui  établit  des  habitans  dans 
une  colonie — fondateur  d’une 
ville. 

Otxtçixwç,  adr.  comme  ceux  qui 
bâtissent  des  villes  ou  qui  éta- 
blissent des  colonies. 

Otxoytvn; , *oç.  6 , r/.  né  dans  h 
maison— qui  n’a  pas  été  acheté 
—domestique — parent.  [ Oîxo- 
ytvôç , esclave  né  dans  la  mai- 
son. 

Ofxoot'crwoiva  •!).  La  maîtresse 
de  la  maison  ; la  mere  de  fa- 
mille. R.  OIXOJ  f OVSTJ OTVJJ. 

OlxoStosao-iu  , fut.  iîa<o  . être  le 
maître  de  la  maison  ; être  chef 
de  maison  ; être  père  de  fa- 
mille. [ OixaSuraôrrt^  , ».  I.  chef 
de  maison;  père  de  famille. 
[ Oîxoittf-ooTtxoç  , vj,  ov  , qui 
convient  au  chef  de  la  maison  , 
au  maître  du  logis,  au  père  de 
famille  ; qui  concerne  le  chef 
de  la  maison  , etc.  R.  oîxo^ , 
èicrjivr,^. 

Otxoooptw  .fut.  TJ70»  , parf  wxotîo— 
p^xa , bâtir  une  maison — bâtir; 
construire  ; faire  bâtir.  [ Oixo- 
oofjLtouai , se  faire  bâtir  une 
maison  — faire  bâtir  — bâtir  ; 
construire  — construire  , au 
fig. , construire  un  poème  . etc. 
[ ()txo<îop.Tîp.«  , aroç.  ro.  édifice; 
bâtiment;  construction  ; struc- 
ture. £ Oixoôopyj  , îjv  Ÿ).  mêm. 
si"ti. — de  pl.  édification.  [ Oixo- 
oouvjtiç,  c«o;.  y),  construction; 
structure.  [OîxooopviTtxoç , rj,  ov, 
qui  concerne  le  constructeur , 
l’édificateur.  [OixoïJoptitixt)  , 75;. 
r,.  l’art  de  construire  — l’archi- 
tecture. R.  Situ». 

Oîxooo  fa,  xç.  -h.  édification  ; struc- 
ture — maçonnage  ; construc- 
tion. [OtXO<îoulXC.Ç  , TJ  , ôv  , qui 
concerne  l’cdificateur,  le  cons- 
tructeur. f Oixoiomxh , sous-ent. 
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tc'xvyj  , l’art  de  bâtir  — l’archi- 
tecture. [ Otxo-îepxoî , habile 
architecte;  habile  maçon.  [0*’- 
xotfou.txùi{ , adv.  comme  les  bons 
architectes — comme  les  archi- 
tectes — comme  ceux  qui  bâ- 
tissent. 

OixoSo'poq , b.  S.  édificateur  ; cons- 
tructeur ; maçon. 

O'xoôiv,  axlv.  de  la  maison.  Ofx«(hv 
ofxatt . expr.  proverb.  de  la  mai- 
son à la  maison  , c.  h d.  le  pré- 
sent ne  sort  pas  de  la  maison  , 
Jul.  lettre  3b.  [Ofxo8tv  , de  son 
propre  mouvement  ; de  soi- 
même  ; par  soi-même. 

OlxoOt , adv.  à la  maison.  [Ofxoi , 
mém.  sign.  fi  oîxoi , qui  est  à la 
maison— qui  est  dans  sa  patrie 
— domestique. 

ülxoasv/oi , aq.  r,.  la  manie  de  bâtir. 
R.  paria. 

O’xovoi , adv.  h la  maison. 

Otxovjp.ù>v  pour  olxzvéjjLOf. 

Oîxcvoa/w  , fut.  , patf.  «xev£— 
pyjxa , administrer  les  biens 
d’une  maison — gouverner  une 
maison  — être  intendant  de 
maison.  [Olxerepta  , adminis- 
trer, régir;  gouverner  — ar- 
ranger; disposer;  régler,  f Oî- 
xovoiun) , distribuer;  dispenser. 
OixovoioGiîa*  rootp^  , la  nourri- 
ture qui  se  distribue  dans  tout 
le  Corps,  f Oixovowv)t«X^î  , ri , oy, 
qui  concerne  l'administration 
ou  le  gouvernement  domes- 
tique. [ Oîxovopi* , aq.  J).  admi- 
nistration des  biens  de  la  mai- 
ion  ; gouvernement  domes- 
tique— administration;  gou- 
vernement— distribution  ; dis- 
pensation ; répartition. 

Otxovopta , ECONOMIE  — or- 
dre ; arrangement  — disposi- 
tion , en  ternie  de  rhétorique , 
économie  d’un  discours,  d’une 

Eifcoe  de  théâtre.  [ Ofxovotua  , 
i Providence — les  vues  de  la 
Providence  — l’incarnation  de 
lésus-Christ.  [ Oîxo/o/juxo;  , Y)  , 
b» , qui  concerne  l’adminis- 
tration de  la  maison  ou  des 
biens  de  la  maison  — qui  con- 
cerne l’économie  ; économi- 
que. [ Oîxovoptxfcç , qui  sait  ad- 
ministrer les  biens  a’une  mai- 
ion  ; bon  économe.  [ Olxovo- 
i ixt)  , 9iç.  -h.  sous-tnt.  t/x»»i  , l’art 
l’administrer  les  biens  d’une 
maison  , l’économie  , la  science- 
economique.  [OlxoyoptxS; , adv . 
à la  manière  de  ceux  qui  ad- 
ministrent les  biens  d’une 
maison — avec  économie  ; éco- 
nomiquement. 

Otxo ripiq,  b.  S,  h-  qui  adminis- 
tre 1«  biens  d’une  maison  : in- 
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tendant;  régisseur;  Econome 
— dispensateur:  distributeur. 
H.  oîxoç , viuw. 

Oixorriiîov , «.  vs.  emplacement 
d’une  maison — sol;  terrain  sur 
lequel  on  bâtit  une  maison  ou 
sur  lequel  a été  bâtie  une  mai- 
son détruite. 

OIxoctoioç  , ï.  ô , ri.  fait  à la  mai- 
son , Soph.  £ O’xowoto^  , subst. 
ui  construit  une  maison  ou 
es  maisons  ; architecte  ; cons- 
tructeur de  bâtimens. 

O’xotsoptîa , fj y.  tx.  ustensiles  de 
ménage.  R.  taopoç. 

ofltOZ  , b.  I.  maison.  Ol  xctv’ 
. oTxoy  , les  domestiques.  Ta  xar’ 
oTxoy , les  biens  de  la  maison. 
Al  xocr’  oîxov  xaxotspayiat , les 
malheurs  domestiques.  Kav’ 
oTxov  ou  tar’  ofxv;,  dans  chaque 
maison  ; par  maison  — domes- 
tiquement.  Ao’  ofx»,'en  cam- 
pagne; en  voyage. 

oTxoç , maison — race;  famille 
— biens;  fortune  ; propriété. 
Ofxo; , salle  à manger. 

Olxbç  , Ion.  pour  iotxôç. 

OlxoaiTia  , aq.  r).  repas  qu’on 

rrend  cher  soi  ; un  ordinaire. 

O-xofftro;  , b.  o , r>.  qui  mange 
chex  lui— qui  vit  de  son  bien; 
qui  a de  quoi  vivre  — qui  est 
encore  nourri  dans  la  maison 
de  son  père.  Oîxoctitoi  pedbjTal , 
écoliers  externes  , qui  ne  sont 
pas  en  pension  cher  leur 
maître , qui  se  nnunissent  chez 
eux  ou  dans  la  maison  de  leur 
père.  OlxéaiTOt  yctuot  , noces 
qu’on  fait  à b maison , et  aux- 
quelles on  n’invite  que  les  pa- 
rens  et  les  amis.  R.  oTxoç,  aîroç. 
Olxoaxoeycxov , S.  to.  présage  qu’on 
tire  de  ce  qui  s’est  passé  dans 
une  maison , par  exemple  si 
l’on  Y a vu  un  serpent. 
Olxorpa^; , toç.  é , v.  nourri  à la 
maison  — esclave  né  dans  la 
maison.  R.  t p/<p». 

OixorptGriq , 5.  o.  oi^rpop.  «£oç.  o. 
esclave  né  dans  b maison 
— fila  d’un  esclave.  [ Otxorpi- 
ffafov , b.  to.  mém.  sign.  R. 

Tp/Çft). 

Otxovpéyyj , v»ç.  f.  sous-  ent.  yîî  , 
toute  b terre  habitable  ; toute 
la  terre.  [ Oîxovuivixiç , •n , ov , 
qui  concerne  toute  b terre  ; 

. universel;  général  — œcumé- 
nique. [ Olxcvptvixî; , adv.  dans 
tout-e  la  ferre  ; universelle- 
ment. 

Olxo-jpf't» , Jut.  rien»  , garder  la 
maison  ; sc  tenir  à Ta  maison 
— se  tenir  renfermé , quand  on 
est  dans  la  douleur.  [ Oîxovpt»,. 
mener  une  vie  oisive.  ( Otxov- 
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pnpa  , aroî.  ro.  ce  qui  garde  b 
maison — 1a  garde  de  la  mai- 
son— Femme  qui  garde  la  mai- 
son ; servante.  [Ofxovpîa, 
h.  résidence  à la  maison  ; assi- 
duité à se  tenir  à b maison, 
à veiller  dans  b maison.  [Oî- 
xupt'a  , vie  sédentaire  ; oisiveté. 

[ O’xovpixfc; , r) , oy , qui  a cou- 
tume ae  rester  à la  maison  ; 
qui  se  tient  toujours  cher  lui  ; 
sédentaire.  Ti  cîxovptxcy  , assi- 
duité à rester  à b maison , à 
traiter  les  affaires  domesti- 
ques. [Oîxovpiev,  v.  to.  récom- 
pense ou  salaire  de  celui  qui  a 
gardé  la  maison  ou  qui  a eu 
soin  de  la  maison  en  l’absence 
du  maître.  [ Oîxovpt*  , »v.  va. 
joujoux  qu’une  mère  donne  à 
lin  enfant  qu’elle  bisse  à la  mai- 
son. [Oîxoupfcç , ï.i  , t.  qui  garde 
1a  maison  ; concierge  — qui 
veille  à 1a  maison  ; qui  a soin 
de  b maison.  [ Olxupoq , homme 
sédentaire;  casanier;  qui  vit 
dans  l’oisiveté  , dans  l’éloigne- 
ment  des  afbires  publiques. 

Oixcvpoç  xvo»»,  chien  qui  reste 
à b maison , et  ne  va  pas  à 1a 
chasse.  R.  oTxoç,  ovpoj. 

OlxoïfOopiü) , » .Jut.  rît?»  , dilapider 
son  bien  , sa  fortune  ; sc  ruiner 
— ruiner — dilapider.  [Oîxo»ûo- 
pta  , aq.  r).  ruine  d’une  maison: 
dilapidation  d’une  Jorlune. 

[ OîxotpOopo; , 8.  ô , 7).  qui  ruine 
une  maison  , une  famille  ; qui 
dilapide  une  fortune;  qui  dila- 

fide  sa  fortune,  qui  se  ruine. 

i.  ÿGcîp»  , OIXO(. 

Olxo<fu/ax|o  , fut.  yjs» , garde.”  b 
maison.  [ O;xo^v*a$,  axoç.  ô. 
gardien  de  1a  maison.  [ Oîxc- 
(pvÀxxtoy  , v.  to.  mém.  sign.  que 
oiaovpioy. 

Oîxltîpyjpa,  et  oTxlnppa , aroç.  to. 

compassion  ; pitié'. 

Olxliîpa»  , fut.  tpv  , tpyjo»  , aor.  1 
yxlupa  , avoir  pitié  ; avoir  com- 
passion. [ üix7ctpopat , être  un 
objet  de  pitié  ; exciter  la  com- 
passion. n.  oîx'ioq. 

OîxTiÇ»  .Jut.  tôt»  , oîxIiÇouuxt  , avoir 
pitié  ; avoir  compassion  ; s’at- 
tendrir. f Oîx7tÇopou , chcrclier 
à attendrir  ; exciter  la  com- 
passion. [ Oixliunij,  S.  o.  oîVhcr- 
pa  , avo q.  to'.  discours  par  lequel 
on  cherche  à attendrir.  [ Oîx- 
7cxoç , y),  oy  , attendrissant; 

Propre  à exciter  la  compassion. 
Oixhpfjioq  , i.  i.  commiséra-  ■ 
tion  ; pitié  ; attendrissement. 

Iplxlipp»»,  ovoç.  ô , r).  sensible  à 
a pitié  ; compatissant — misé- 
ricordieux. 

O?x7tou.0f.  V,  oixVÇv. 
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OjVbçdç.  olxlpé;. 

OlKTOî , ».  4.  commisération  ; 
pitié  ; compassion  — lamenta- 
tion— pleurs.  [ OÎxlo» , mouTC- 
mens  propres  à exciter  la  com- 
passion , dans  un  discours. 
[ O'xlûTfpoç  i /p*  » ipov,  compar. 
plus  digne  de  pitié. 

Olxl pii , adr.  d'une  manière  pi- 
toyable , lamentable. 

OMp tÇieOac , avoir  pitié. 

0 1x1  poyoira  ,jut.  , pousser  des 

cris  lamentables.  H.  yoafo. 

Olx7po).oy/a  , aç.  vi.  discours  propre 
à exciter  la  compassion  ; nix- 
cours  daus  lequel  on  déplore 
un  malheur.  B.  ofxlpfcç,  )iym. 

Oî>7pfc$,  à,  fcv  , digue  de  com- 
passion , de  pitié  ; pitoyable  — 
attendrissant;  touchant. 

• Oi’xIpoTiosç  jCnntp.  plus  digne 
de  compassion,  de  pitié;  plus 
misérable.  [OljÆeéraro;,  stiperl. 
très-digne  de  pitié  , de  com- 
passion ; très-misérable  — ex- 
trêmement déplorable.  [Ofx7c- 
çoç,  tçov,  mêtn.  sien.  </u*olx- 
IpcraTo;.  [Ofxliça  et  oixuçuç,  ad\ ». 
de  manière  à exciter  la  plus 
grande  compassion  ; de  la  ma- 
nière b plus  touchante , la 
plus  attendrissante  ; de  b ma- 
nière la  plus  misérable. 

OîxIpÆç  , ads».  m.  s.  tj.  olxlpa. 

O’xlpoyo/w , lut.  yjffw , s’abandon- 
ner aux  plaintes.  R.  ytta. 

OÎ:<7ûuç.  y.  olxlpôç. 

Ocxerç  , sftt.  /our  /otxà; , sembla- 
ble , etc . 

Otxt»<p(ln>,  /o;.  4,  t^.  utile  À une 
maison  , à une  famille.  [ 0:x&>- 
y ()wç,  d’une  manière  utile  à 
toute  une  famille.  [ ofxcusiKa  , 
a;,  vj.  économie  qui  bit  le 
soutien  d’une  maison.  R.olao;, 

«ip(b«i 

OÎjuia  pour  o fpyjua. 

Otp.ni , contr.  pour  ofepat , je  crois  ; 
je  pense— à ce  que  je  crois  — 
sans  doute  j probablement  ; si 
je  ne  me  trompe  ; si  j’ai  nonne 
mémoire,  f*.  eft», 

Otpdo>  yjut.  étfù» , se  ruer;  se  jeter 
avec  impétuosité  ; se  précipi- 
ter. R.  ofpoç. 

01  MO,  »î.  h-  oTuoç , ».  4 , n. 
chemin;  sentier;  cercle;  roue 
— verge  ; baguette — rangée — 
ligne — raie. 

Ofpn , chant — discours — his- 
toire— voix;  parole. 

Otpyjpa  , aT»ç.  x6.  impétuosité  — 
irruption.  R.  •* pdto. 

Otuot.  r . of. 

Otpof.  y . olpn* 

O’pwyr) , rf;.  é.  gémissement;  la- 
mentation. R.  ofp®Ç». 
OipdÇw.yr^.  «5m  , s'abandonner 
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aux  gemusemens;  se  lamenter 

— déplorer,  pleurer,  aclô'. 
pleurer  une  perle  , etc. 

Oip.ctÇm  , être  puni  — se  re- 
pentir. ütpti^dç  paxpàt , lu  t’en 
repentiras  long-temps , terme 
de  menace.  OipwÇcty  Xiynt  tiv!  , 
souhaiter  que  quelqu'un  soit 
puni  — souhaiter  du  mal  à 
quelqu'un.  R.  *?. 

Oluwxli  , ado.  en  gémissant;  en 
se  bmcnlant. 

0«p«x7^ç,^,  b,  déplorable;  b- 
raentable. 

Otpa»;i'a , , et  cipcuSu , iu;.  la- 

mentation ; géiuissrrociiL 

| Oîv , acc.  r/'oîç. 

üîvyyu/o;  , o,4*  qui  transporte 

du  vin  — propre  à transporter 
du  vin.  R.  cTvo; , <x>w. 

Oivdvdi) , n;.  «*.  fleur  de  la  vigne 
sauvage  ou  de  b lambrusqiie 
— raisin  de  1a  bmbnisque. 

Oi’vavôt) , ülipendulc , piaule 
— ŒNANTÜE  , plante. 

Olv  xvOiro;  , (vu  , ;v«v,  fait  avec  de  la 
fleur  ou  avec  du  raisin  de  lam- 
brusque— bit  d’œuantiie. 

O hevBlçf  fdo;.  ê.  fleur  de  b vigne. 

Oîvxpioç.  V.  oTyapov. 

OlvaptÇu.  y.  otvapoy. 

Oivaptev , ».  to.  petit  vin;  pi- 
quette. 

Oiyapoy , ».  to.  feuille  de  vigne 
— pampre.  [Givatpioc,  i«  , <«v , 
de  pampre. 

ObopiÇo,  fut.  (cm  , r bour- 
geonner. 

OTvopoç  , ».  o.  arbousier— arbouse. 

Oisif , ado;.  r„  vignoble — pigeon 
ramier. 

Oiy«x0iî,  éo;.  4,  -h.  appesanti  par 
le  vin  ; ivre.  R.  4x®°«- 

Ohicm  y fut.  rtcu  t mener  une  vie 
solitaire. 

ûiydaiov  , ».  ré.  vin  mêlé  d’huile. 
R.  oîvo;  , flsity. 

Ompa-ps; , ».  c.  qui  aime  le  vin. 
R.  Ipdtt. 

Oiitvojuu  , boire  du  vin. 

Oiviùy , «y o;.  4.  cave  ; cellier. 

Ofv/«jv , Ion.  pour  ai>£y  , fieu, 
plut',  d* ofni. 

Qfvy»  » nç.  h vigne. 

Obmoo;,  iy  «y,  vineux;  qui  a un 
gont  de  vin — qui  sert  i con- 
tenir ou  à transporter  ou  à 
mesurer  du  vin. 

Ofodpvatf , «»ç.  vase  pour  pui- 
ser du  vin  ; broc.  R.  ipvm. 

O’viif , «Joç.  r.  pigeon  ramier. 

OivtÇopat  , — iÇo>  , fut.  (am  p avoir  I 
un  goàt  de  vin  ; sentir  le  vin 
• — acheter  du  vin. 

OTyivoç , f>T) , iy»y , de  vin  — bit 
avec  du  vin. 

Oiy'oxoç , ».  o.  petit  vin  ; piquette. 

Omçripia,  MV.  t ai.  sacrifices  que 
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les  adolescens  iaisoient  à Her- 
cule , le  jour  où  ils  se  faisoient 
rerevoir  dans  leur  phratrie. 

Oivursipi'is  , i.  vase  plein  de 
vin  ; avec  leouel  on  faisoit  des 
lihalions  à Hercule. 

OinS.jjf» , fioét.  -p«i'« , être  plein 
de  vin  ; être  appesanti  par  le 
vin  | être  plongé  dans  l’ivresse, 
f Otvoôapv);,  «0;.  ô,  ■}).  plongé 
dans  l’ivresse,  R.  07vo< , plapvç. 

OiyfijratÀx  , «xloç.  X9.  boiiSOQ  C0B1- 
posée  de  vin  et  de  bit.  R.  y«;«. 

Oiyoyapov  , ».  xc.  sauce  faite  avec 
du  vin  et  de  b saumure  de 
poisson. 

Olvoyivçiti , fut.  n'ow,  goûter  au 
vin  ; tâter  au  vin.  R.  y<vw. 

Oivodcxo;.  0 , 1^.  qui  contient  du 
vin.  R.  oi^opui. 

Oc’yodoTDç , »,  /Jar.  -ta>,  a.  4.  qui 
donne  le  vin  , épith.  de  Jlac- 
chus.  R.  didûjpt. 

Oivô<i{  , acccra  , oc»  , villeux  ; qui  a 
un  gpût  de  vin. 

OtvonOim  p fui.  . passer  du  vin 
à b coufoire  04  à b chausse  ; cla- 
rifier du  vin.  [ OtvoD0T)rr)ç , »,  4. 
celui  qui  passe  du  etc. , etc.  R. 
r.Séo». 

OboOtjps;  , ».  4.  ÊNOTIIÈRE  . 
plante  qui  a Codeur  du  vin : R. 
$r,p a. 

OtvéÀimlo;.  0 , é.  pris  de  vin  ; ivre 
— ivrogne.  R.  îaep^ay*. 

Oî yeuavÿi; , ioç.  0 , V).  qui  qime  pas- 
sionnément le  vin.  H cTto;  , 

patyopai. 

Olv  eut  Xi , itoç.  to.  breuvaee  com- 
posé de  vin  et  de  miel.  H.  p*)*. 

Otyopr^TMp , opoç.  i.  la  mère  du 
vin  , c.  à d.  la  vigne. 

oTyoy , ».  to'.  feuille  de  vigne  , 
pampre, 

O î/jocov),  *)■  Cl  otyowt'îov  , ». 

to'.  champ  fertile  en  vin  — vi- 
gnoble— vigne. 

Otvérv(£oç,  ».  ô , fertile  en  vin. 
R.  oivo;  y wi'day. 

Oliora'/r,Qr.' , #oç.  4 , n.  fertile  en 
vin.  R.  ir/.riSo;. 

Ot  yOTjlavrjTo; , «.4,  à UM*  le 
vin  donne  une  de'marrne  va- 
cillante ; qui  s’égare  de  spn 
chemin  pour  avoir  trop  bu.  R. 

o«y»;  , irÀayy], 

Otvowiÿjf  , wyoç.  4 , r>.  pris  de  vin  ; 
ivre  ; ivrogne.  R.  -r.\r>oom. 

Ocvovoifa , a;.  *.  fabrication  du 
vin. 

Otvowoifcç,  ».  4 , n.  qui  bit  le  vin. 
[üiyovoiioi,  ü , bire  le  vin.  R, 

Oboooab , eç.  i.  l’action  de  boire 
du  vin — l’usage  du  vin. 

0(vo«oTSLÇ«t  , et  QfyoooTc'cj , fut . 
r,cm  , -boire  du  v;n  — se  gorger 
de  vin.  R.  **?»• 
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O’votarorrjô  , vjpor,  et  olvovéTO;  , ». 
o.  qui  boit  du  vin  ; buveur  — 
ivrogne-  [ OlvoTJOTtç  , i<îcç.  r,. 
fim.  femtnc  adonnée  au  vin  ; 
biberonne. 

Olvotsrlvi  , ».  O.  (FNOPTE , cen- 
seurqui  veilloit  à réprimerles 
débauches  qui  pouvaient  se 
glisser  dans  les  festins.  R. 

OZxlofJMt. 

OtvoWïnç,  qui  veille  sur  le 
vin  ; préfet  du  festin , charge' 
d’éclairer  la  salle  et  de  par- 
tager également  le  vin  entre 
les  convives. 

OfvotroÀca»,  SfJ'ut.  J™,  vendre  du 
vin  ; être  marchand  de  vin  ; 
cabaretier.  [ Oii>ooulv); , v.  à. 
qui  vend  du  vin.  [ OljowwJioy  , 
».  t 6.  lieu  où  l’on  vend  du  vin  ; 
cabaret.  R.  -a  ta /.i  ta. 

OINOZ,  ».  o.  vin.  Dap*  iuoy , en 
buvant. 

Otv^ocrov^oç , ».  ô , rt.  Otvéotooo^cc 

SvvtQu  , des  sacrifices  dans  les- 
quels on  fait  des  libations  de 
vin.  R.  o ToovJn. 

Oc»o<7ercoç.  o y ÿ.  qui  conserve  le 
vin. 

Ocvovuat.  y.  otvea». 

Olvovoaa,  civovrla,  vyç.  A.  gâteau 
lait  avec  du  vin  et  du  miel. 

Otvovatra , nom  d'une  herbe 
qui  enivre  les  corbeaux  et  les 
chiens. 

Olvotptpn;  , toç.  o , n.  enclin  à 
boire  ; ivrogne. 

©’vorpiv*  y vyoç  y et  olvétp^vxïo;.  i 
ô , h-  qui  se  gorge  de  vin  ; ivro- 
gne. [OîvoçOvyiM,  Syfut.  livtuy  se 
gorger  de  vin;  s’enivrer.  [ 01- 
vo^Xvyta,  aç.  h.  ivrognerie.  R. 

V>/vîJw  OU  <p>V99W. 

O’votpopo; , ».  0 , h.  qui  por^f  du 
vin  — dans  lequel  on  porte  du 
vin.  R.  pi'p». 

©?vo<pvAaiÇ,  axoç.  0.  qui  garde  le 
vin  ; sommelier. 

Otvotpvroir , ».  vé.  vignoble  ; en- 
droit où  l’on  récolte  du  vin.  R. 

O! voyait* , *ç.  h.  office  d’cchanson. 
R.  xfb>’ 

Olvoyaitù,  olvoyot vu,  verser  à boire 
— être  échanson.  [Olvo^oovpai, 
on  me  verse  à boire.  [Otvo^oyj , 
nç.  h.  vase  qui  servoit  à verser 
dans  les  coupes  le  vin  puise 
dans  le  cratère  — vase  qui  ser- 
voit dans  les  libations.  [ O’vo- 


■nwx , «toç.  t«.  vin  que  verse 
cctianson  — vin  que  l’on  ver- 


leur  du  vin  — noir.  R.  ofvoç, 

Oivou,  âi  y fut.  ta  axa  y changer  en 
vin.  [ Olvéta  y cnivrei . [ Olv»o0at, 
être  changé  en  vin — cire  ivre  ; 
être  gris  ; être  en  pointe  de  vin. 

OtvwJvjç,  ioç.  ô,  h.  vineux;  quia 
un  goût  de  vin.  R.  iTooç. 

Oiftj v , wvoç.  o.  cellier;  cave. 

Oivtut?o{ , ».  b y h.  Qui  a la  couleur 
du  vin  — semblable  à des  rai- 
sins mûrs  — noirâtre.  R. 

or»wat;  y ni(.  r>.  commencement 
d’ivresse  ; pointe  de  vin. 

0?v4>rpoç  y ».  ô.  échalas. 

Oi^tayfut.  l d’aïyxa 

Oic'Çtoç.  o y ÿ>.  qui  mène  une  vie 
solitaire.  R.  otoç,  (iïoç. 

OîoSo'm;,  ».  é.  qui  €ait  paître  son 
troupeau  daus  des  lieux  écar- 
tés ; qui  s’éloigne  des  autres 
bergers  — qui  mène  un  genre 
de  vie  particulier  ; qui  ne 
prend  couseil  que  de  lui-même. 

R.  Poo.. 

Otéyafioç,  ».  o , n»  uïêtn.  stgn.  que 
povoyapo  ç, 

OloÇtavoç  y ».  ô y h-  tntm.  sign.  que 
|iovôÇ»yo( , seuly  sans  compa- 
gnon 

OîoGtv  , adv.  d’un  seul  cAtc  ; d’un 
seul  endroit.  R.  oioç. 

O1061 , adv.  seulement  ; sépare 
ment. 

Otoôvtn);  y qui  sacriGe  une  brebis. 

R.  OÏ;  y ~ 

Oioxip»f  , o»to;  | m.  s.  q.  p-fivoxipe»; 
qui  n’a  qu’une  corne.  R.  oie;, 
xxpaç. 

Otouat , sync.  oTpat , imparf.  cypriv  y 
fut.  oi^aofiai  yparj. yass.  &t\\j ai 
aor.  1 fcwjOirçv , je  crois  etc.  V.  »f». 

Otov  , adv.  seulement , d'oloç , seul. 

Otov  y avec  un  esprit  rude , 
d* ofoç  y comme  ; de  même  que  ; 
tel  que  ; comme  si.  O’oy  ^ 
\iy<ù  y par  exemple.  A tyu  d/  ?o 
toiovoc  otov  y mûn . sign.  [ Otov , 
presque  ; à peu  de  chose  près. 
[Ofov  y c’est-à-dire. 

Où^  olov âlf  ovJî  y tant 

s’en  faut....  qu’au  contraire. 
Ov»x  olov  «*£fXin>  duvaiT*  a»  rovç 
ip(Àcvçy  à/À  o-j(îc  avrov  a<v£uv  y 
jPol.  tant  s’en  faut  qu’elle  puisse 
être  utile  à ses  amis,  qu’elle 
ne  peut  pas  même  se  sauver 
elle-même. 

Mn  ©fov  se  construit  comme 

v *X 

OVo» , neut.  d'oie;  y de  brebis.  V. 

OlOÇ. 


soit  aux  convives  dans  les  repas  Otovd  y comme  ; de  même  que. 


solennels.  [Oîvoxo'o;,  ».o.  écban- 
son.  M.  R 
Olyo^p»;  y «toç.  0 , A-  qui  a la  cou-  1 
leur  du  vin.  R.  xp^a- 
Otvo’f' , owoç.  0 y 17.  qui  a la  cou 


Oîovopoç,  ».  ê.  qui  paît  seul 

3111  fait  paître  les  troupeaux 
ans  des  lieux  écartés.  R.  cio^ , 

muti 

oi*v  Ti.  y%  iio;. 


OtetvidJe;.  ô , r,.  qui  n’a  qu’une 
chaussure  ; qui  n’a  qu’une  ta- 
lonnière.  R.  eToç , iriofiov. 

0(Pt7oxoç.  o , -b.  laineux  comme  la 
toison  d’une  brebis.  R.  otç, 
itéxo;. 

0(o«7o).<ot , fut.  , vivre  seul  — 
vivre  dans  des  lieux  solitaires. 

Olot»oXo( , ».  0 1 A.  qui  vit  seul  ou 
dans  des  lieux  solitaires — écar- 
té ; solitaire  — désert.  R.  no- 
Xtat. 

Ojocjc/o;  , qui  est  toujours 
avec  les  brebis  ; berger.  R.  îï; , 

0102  y oti)  y oTov  y seul. 

Ofoç , oTa  y oTov  y quel  y quelle. 

Bov^opat  vjiîv  tto  1 7j99u  <pavtpoy 

otov  xipî  avrov  lÿivcuTjv  , Jsocr. 
je  veux  vous  feire  voir  quel 
|’ai  été  envers  lui  y ou  quelle 
conduite  j’ai  tenue  à son  égard. 
OTov  itiiroi'yixa;  ; dieux  ! quelle 
action  vous  avex  faite  ! roToç, 
précédé  de  toiovtov  y tel  que. 
llapc^o  toiovtov  cpauTOv  ofo» 
irip  h irapi/0ovTt  jfocyetj 

Jsocr.  je  me  montrerai  tel  que 
je  me  suis  montré  par  le  passé. 
Quelquefois  toiovto;  ej*  sous- 
entendu.  Ofo;  pvj  àoixtîv,  au  lieu 
de  ToiowToç  efo;  fii)  àJtxiT»  f tel 
qu’il  ne  sauroit  commettre  une 
injustice  ou  qui  est  incapable 
de  commettre  une  injustice. 
T«vr*  piv  ota  âortçcTaOat  y ces 
choses  sont  telles  qu’on  ne 
peut  les  croire,  ^vtitv^tjxoî 
çoixu  oTe»  uyjtt  )vvrcTc6a(  , JLuc. 
vous  avez  fréquenté  un  stoïcien 
incapable  de  s’affliger^  ou  qui 
n’est  pas  homme  à s affliger. 
Avdp^ç  ov£ap«y;  oTvti  {ivbraai  y 
d'un  homme  incapable  de  men- 
tir. Ov^  ota  71'lw roç  a$ta  irpcit— 
Tcfuv  y Eurip.  nous  ne  faisons 
pas  des  choses  capables  de  làire 
rire,  ou  des  choses  ridicules, 
au  lieu  de  ov  Totavra  -irpa'vïopcv 
cia  lq iv  aÇt*  7<}«»to;.  Otto  aot 
àyjpî  , Xcn.  à un  homme  tel 
que  vous,  au  lieu  de  tocovtu 
àvop!  otoç  <rw.  To~ç  ofotç  ti  v>u7v  , 
à des  hommes  tels  que  nous, 
au  lieu  de  toî^  roiovroi;  ofot 
^uxT;.  B toç  otoç  àÇpo  TotToç  , la 
vie  la  plus  molle.  Ovitfiv  >àp 
ofov  ôuuritv  avrov  rov  >ouov  , 
Dém.  car  il  n’est  rien  tel  que 
d’ouïr  les  propres  termes  de 
la  loi.  [ Oloç , qui  peut;  capable 
de.  Ov>x  ofoç  note?»  étyaOov;  xal 
dtxat'ov;  Tovç  vroifraç  , Arisl.  qui 

ne  peut  rendre  les  citoyens 
bons  et  justes.  Ole;  ti  «lut , je 
puis  ; j’ai  la  faculté  de.  Otov  n , 
il  est  possible  ; 011  peut  ; il  est 
permis.  Oi^  ofoç  t / dpi  , je  ne 
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reuï  pa»;  je  refuse  ; je  fais 
malgré  moi. 

Oiôiroip,  et  quelque fuis  0105 

icip  , OlO;  ItOT*  , OlOÇ  Ot)  ItOTC  , 

0T0;  iijwot  ovv  , quelconque  ; 
qui  que  ce  soit  ; quél  que  ce 
puisse  être.  OÎo;  *1 p a^  quel- 
quefois la  même  signifie,  que 
ofoç , quel. 

Oi'o;  ou  oïo; , gên.  d* oT;  ou  oïç. 
Oîotpayo;,  qui  dévore  les  brebis. 

H.  oî ç , 90701.  , 

Oloyi’t»»  , ovo;.  o , n.  qui  n a 
u’une  tunique — • qui  manque 
'habit.  K.  otoç , 

Oloyjroiv , qui  porte  une  tu- 
nique de  laine.  K.  otoç. 

Otooi , fut.  «oo>,  rendre  dé- 
sert — désoler  — priver  de.  R. 
0T0;. 

oVotp  , plur.  d’Zet »ip. 

(knrlu rov , *.  to.  crotte  de  mou- 
ton ; crottin. 

01 2 , olfcç , ou  o»; , oïoç.  ô , -ii.  acc. 

oT*,  brebis — mouton,  bélier. 
Os; , dot.  plur.  d’ôç  — of;  pour  if 
oT;.  OT;  inwoïOaai , à cause  des 
choses  qu’ils  ont  souffertes. 

Otç , quant  à ce  que  ; en 
tant  que  ; sous  le  rapport  de. 
OîWro  , 3»  p ers.  sing.  aor.  x moy. 
poil,  pour  iijffoc to  , de  ofoua:  , 
fut.  oîéiropat , aor.  i moy.  «noo- 

UTJV  , 01  , OTO. 

üTjt , imper,  formé  de  ocra  , fut. 
du  verbe  ytpu. 

OtTw.aîç,  Dor.  et.  Roi.  pour  ©foo- 
u«»  , plur.  d’oTeta. 

0136a,  sync.  pour  ofà*<r6«,  Eol. 
pour  ofoa;,  a *pers.  sing.paif.  a. 
oTJa  , «;  , d’tïito. 

OïoGcl;  , aor.  1 part,  pass.d 1 ofopat , 
croire , soupçonner , ou  d’olta , 
porter. 

Oî 361730 uai , fut.  pass.  de  ylpta. 
Ofapa,  «to;.  to.  l’action  d’empor- 
ter; de  transporter.  R.  ©f«. 
Pî;lxapT70; , s.  0.  fruit  du  saule. 

R.  0Î3V oc , xaptffoç. 

Ofosfiii , oi3ovp*( , fut.  moy.  de 
f/pu  ifuL  Ot3ùl. 

OTaov  , aor.  1 imper,  de  ©un  et  bits , 
4ht.  0 Î3û». 

Oloov  , v.  70.  câble  ; amarre.  R. 
ofw , porter. 

0(339x70;,  s.  o.  (FSOTH\GE  ( ca- 
nal membraneux  qui  conduit 
les  alimens  depuis  la  bouche 
jusque  dans  Vestomac. 
OïcraaTT) , n;.  ri-  crasse  des  mou- 
tons— crotte  ; crottin.  R.  oï;, 

fratfo. 

Ôi-rvro  , dç.  i.  ni.  s.  q.  oîavw»). 
OiWum , n;.  corne  du  pied  de 
la  brebis  — crasse  de  mouton 
— crottin. 

dïooof inoç,  ôtcreoiTO  . d’ oio^at. 


OIS 

Olfov  , il  faut  porter , il  faut  sup- 
porter. R.  0^!». 

Olçtoç , qui  doit  être  porté  ou 
supporté. 

üt;(U|ia , «to;.  to.  flèche  lancée  ; 

9 trait.  R.  oVçcvoi. 

OïçTvrèp  , 9Spoç , et  oc<7tvrJi;  , 5. 0. 
qui  lance  des  flèches  ; archer. 

ÔiçtCta , fut.  tvoto  , lancer  une 
flèche  contre  ; assaillir  de  traits. 

( R.  b\ç 0;. 

OVçoiîoxu , yjç.  ri,  étui  ou  1 on  met 
les  flèches;  carquois.  R.  otçfcç , 

opau. 

OïçaO^xvj , 17;.  û.  WWW.  stSn' 
j ^ R.  Ti'Oijpi. 

OVçoç,  Alt.  olço;,  S.  o.  flèche  : trait. 

Ot’çfcç  , yi  , 0 v , supportable.  K.  of* , 
porter. 

dïetvyo; , ».  0 , vj.  qui  contient  des 
flèt  hes,  t pitli.  du  carquois.  R. 
tyv. 

Olçpxuj  «j,  et  v.çÿittjfut.  1730J,  aor. 
1 pass.  ©»çpé6i?v  , èti  c tourmenté 
par  le  taon;  être  mis  en  fu- 
reur par  la  piqûre  du  taon  — 
être  en  fureur , comme  si  on 
étoit  piqué  par  le  taon;  être 
emporté  par  un  mouvement 
de  Fureur;  être  saisi  de  fréné- 
sie— être  transporté  d’une  fu- 
reur poétique. 

Otrpoî'j  e*olcp/«»i  faire  sen- 
tir la  piqûre  du  taon  — outrer 
de  colère  ; rendre  furieux  ; 
transporter  d’un  mouvement 
frénétique  — aiguillonner;  ex- 
xiter.  OîrpBpat , être  piqué  du 
taon , et  autres  sens  neut.  ou 
pass.  (T otçpaw. 

Otçpyjoov , ado.  à la  manière 
des  bœufs  piqués  du  taon  ; 
comme  un  furieux. 

Oîçpéic; , ijtasa , 95t v , semblable  a 
un  animal  piqué  du  taon  ; outré 
de  colère  ; furieux  ; frénétique. 
R.  oTçpo;. 

Oîcfwjîaoia.  <^.  ^ mouvement  de 
fureur  ae  l’animal  piqué  du 
taon  — transport  furieux;  em- 
portement de  La  passion  — ai- 
guillon— ce  qui  nous  pousse 
violemment  à quelque  action  ; 
passion  furieuse  qui  nous  en- 
traîne. 

Oicpy)).av/o» , fut.  tju,  faire  sentir 
la  piqûre  du  taon  ; tourmenter; 
agiter;  rendre  furieux.  [Oîç-pij- 
ixr/9u«i , être  tourmenté  par 
le  taon  — être  emporté  par  un 
mouvement  de  fureur;  être 
entraîné  par  une  passion  in- 
sensée. R.  oTçpoç,  «Xavvtii. 

OtVpr.ua,  «to;.  vo.et  ofçpDOî;,  *«;. 
vj.  aiguillon  — au  fig.  passion 
furieuse  par  laquelle  on  est 
entraîné  ; frénésie  — passion 
insensée  cour  les  femmes. 
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OtçpoÇolco»  fut.  v}3®>,  tourmenter; 
aiguillonner  — frapper  de  ver- 
tige. R.  olçpo;  ffxWtt). 

Oiçpo^tvijTo;  , b.  0 , q.  ([ui  tour- 
noie étant  piqué  par  le  taon  — 
que  le  vent  tait  tournoyer  — 
trappe  de  vertige.  R.  oTçpo;  ( 

OlVttÙ. 

OtçpowHS  , îiyoç-  b , vj.  piqué  par 
le  taon  — furieux  ; agité  par 
des  mouvemens  de  fureur  — 
frappé  de  vertige.  (1.  tt)iÎo3o>. 

0I2TP02  , b.  0.  taou  — aiguillon  ; 
au | Jig.  passion  qui  rend  furieux, 

OiVpow  , fut.  «3w  , tourmenter; 
rendre  furieux;  rendre  fou  — 
me  ni.  sign.  qu’otçpaw. 

Otçpco^ij; , <0;.  ô , vj.  qui  a l’air 
d’être  tourmenté  par  le  taou 

— furieux  ; frappé  de  vertige. 

OlI^A  , aç.  v.  saule  ; osier.  [Oî- 

«vVvo; , îvvi , ïvov  , d’osier. 

OlcrvoToXcxo; , b.  b.  mùn.  sign.  R. 
vs  Âtxea. 

Otrjovpybçf  b.  o,  vj.  qui  fait  des  vases 
et  des  instnimens  d’osier  ; ou- 
vrier qui  travaille  en  osier  ; 
vannier. 

Otovcro , nç.  û*  crotte  de  mouton  ; 
crottin.  [ 0?«v«m , le  suint  de 
laine  de  mouton  ; crasse  qu’on 
tire  de  la  laine  avant  de  la  laver 

— laine  qui  n’a  point  été  lavée  ; 
laine  grasse.  [ Oiovtri;,  i<îoç.  û- 
et  oîoviro; , b.  o.  m.  stg.  [ Ot«rv- 
■rc^po; , oc,  o»,  et  otovoeiioii; , io;. 
o , vj.  qui  n’a  point  été  lavé  ; 
jjras , en  parlant  d’une  toison  ; 
imprégné  de  suint.  [OtSvwoti;, 
/«  tvn.  sign  if. 

Oraei , Dor.  ofoé> , fut.  de  tprpw  — 
Olcoi , présent  formé  du  futur 
ofooi,  imper . 0/3*,  porte;  ap- 
porte. 

Ofm  , vjç.  rj.  Oéta , Iffont  de  Thés - 
salie . 

OTti v«;,  nom.  plur.  d’Zqiç. 

OÏTOI,  ».  0.  misère,  calamité; 
malheur— mort  — fin  malheu- 
reuse ; trépas. 

Oc^/m  et  oîtpati»  y fut.  17301 , être  las- 
cif; avoir  commerce  avec  une 
femme. 

OcNpoiu;,  0190)1; , lascif,  lascive. 
R.  0(9/0  ou  o(9«w 

Oî^/ovtc,  Dor. pour  olyicvet , rvtrt^ 
d’olyita  , porter. 

orjnrjuat  pour  £yrfipOU  , parf.  d’ Ot— 
yopai. 

Or^ijvTac , Ion.  pour  tSytivreu , 3* 
pers.  plur.  parf.  pass.  d’olyoftau. 

Olyfaopat  tfut.  cPolyoftrt. 

, lîoa,  1»,  part.  aor.  1 pass. 

f/’ofyw. 

Olxp.v)y  17 b-  servante. 

Oî^vcuxoi,  impaf.  Ion.  d o’yyît*. 

0(vviv3i.  Dor.  oour  olyvoôct. 
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Ofgv/tf,  ntêm.  sign.  qu'oTj(ûfsat. 

Oi'goi'aTO  , Ion.  pour  ©f^oivro  , 3e 
péri,  plur.  opt.  près,  d‘ os'^^p.at. 

OIXOMAI,  fui.  el^Ofiai  , pur/'. 
ôTyvjpai , aor . I , s en 

aller  ; partir  — se  retirer,  six17’ 
itsocrl jîucvo; , ffoin.  il  s’envo— 
loit  nâwra  oT^rrat  , tout  est 
perdu.  Outrai  êi  aoi  © t«  Ptu- 
fi.3 i:u>  irlfio;  xaî  r b tov 

çparcwTtxow , lier,  c’en  est  fait 
du  peuple  romain  et  de  la 
plus  grande  partie  de  l’armée. 
[Ofxiaûai , mourir.  [Oixopcvec  f 
absent  — mort.  OT^içflai  hvbt , 
parcourir. 

orx©>xa  , parf.  Ion.  pour  fx***  » 
du  près.  inus.  olx«« , je  m’en 
allai  — je  suis  perdu  ; c’en  est 

fait  de  moi. 

» 

Oia  , porter  ; apporter,  n est 
usité  qu'au  fut.  ci©-©» , cl  dans 
les  temps  qui  en  dérivent , ©fa o- 
pat , je  porterai — je  serai  porté. 
Ou  trtruve  dans  Aral,  ©ijOn-ca- 
fiai , je  serai  porté. 

Ofû  ou  ©r»  , croire  ; penser.  a’ààcc 
P iv  of«*  «pr.'ôsOai,  //es.  mais  je 
crois  qu’il  luira. 

Oîo»  est  mis  quelquefois  pour 
ofoaai , à ce  que  je  crois , 
rumine  je  le  pense.  E-triira  / 
efw,  ÿvwaiai,  vous  cotinoitrei , 
je  crois,  dans  la  suite.  [ Ou» , 
je  conjecture,  je  soupçonne; 
l’espère.  [ Ofepac  , et  poét. 
©fouat  %Jul , oirj  jouai  (dW  /•pat), 
par/.  w»jOa» , penser;  croire; 
presumer.  t);  c Topai  , suivant 
mon  opinion  ; à ce  que  je 
pense.  Ût<  est  quelquefois  sout- 
enu Ov*  ofi u,  i*ayxaaO»j<riT*i  ; 
Plat,  ne  croyei-vous  pas  qu’il 
sera  forcé  de  etc.?  [OTopai , 
soupçonner  — conjecturer  — 
espérer;  attendre.  [Ofarai,  pass. 
il  paraît;  il  semble.  Ovx  â^ppu* 
b Çiîvdç  ©tirai , Hom.  cet  étran- 
ger ne  paroit  pas  dénué  de 
bon  sens. 

Oicxvi'Çopat , fut.  ïaefiai , augurer  ; 
présager  — prendre  à augure  ; 
prendre  à mauvais  augure  — 
prendre  les  auspices.  K.  olvtiç. 

Oio>vtx©{,  k,  ©v,  augurât  [Oîwvtxk, 
sous-ent.  htiçiyin  , la  science 
des  augures;  l’art  de  tirer  des 
présages. 

Ol«majiA  , ar©;.  ro.  auspice;  au— 

f;ure  ; présage.  Oiwvtapa  , 

leureux  présage.  O’wïtopa  <>©- 
£i©v , présage  qu’on  lire  de  ce 
qu’on  observe  en  chemin. 
Oiwvtcpi'piov , «.  ro.  chose  dont  on 
tire  un  présage , un  augure  — 
lieu  où  l’on  prend  les  auspices; 
où  les  augures  consultent 
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l’avenir,  par  /'observation  du 
vol y du  chant  ou  de  V appétit 
des  oiseaux. 

OiotviCY);,  i.  o.  augure;  amspice. 
[ Olcoviçttfeç , 7j,  ov,  augurai. 

(Oiewtçixv) , sous-ent.  lu upiu-T)  t 
a science  des  augures;  l’art 
de  tirer  des  présages,  du  chant , 
du  vol  et  de  l'appétit  des 
oiseaux,  'lit  oîwvtçixfcv , mtm. 
sien. 

OtfeivoÇpeoTo; , h.  1 , x.  dévoré  par 
les  oiseaux.  II.  jSpdax». 
OîwvoS/rrç,  ».  ©.qui  tire  des  pré- 
sages, au  vol  y du  chant  et  de 
l'appétit  des  oiseaux.  II.  o'wvoî, 

rtOrifit. 

Olfetvépavti;  , ioiç.  i , b.  qui  fait  des 
prédictions  en  observant  les 
oiseaux.  [OtMvopavTtiai , a;.  ê- 
prédiction  faite  par  l’observa- 
tion des  oiseaux.  [ Giwvopav- 
Tixfj , sous-ent.  îirtçtîpyj  t science 
des  augures.  H.  otfe>voç,  paîv-i;. 
Oîwvotsoioç,  ».  ©.  augure;  arus- 
pice.  Otovcrolvjcn; , i«;,  et  — no- 
ria, a<.  t..  tu.  S.  q.  ol<a »©pu>1tta. 
H.vo}.('n. 

OfnNOI,  ».  ô.  oiseau,  oarticu- 
10' renie  ut  les  oiseaux  carnas- 
siers-oiseau dont  on  observe 
le  vol,  le  chant  ou  (appétit, 
pour  en  tirer  de;  présages  — 
augure;  présage;  auspice.  Ofw- 
vov  lBiy.ni , j ai  auguré.  Oî&jvoT; 
ypjaxfiivoc  atate;;,  les  auspices 
lui  ayant  été  favorables.  Ol  f«î 
t5t  o’tuvuv,  les  augures.  Tov 
oiwvfev  àt'x opat , j’accepte  l’au- 
gure. [ Oiukû  * , signe. 
Oluvonovitu  , t.  to.  lieu  dans 
lequel  on  prend  lesauspires, 
par  l'observation  des  oiseaux  ; 
lieu  ou  les  augures  exercent 
leur  ministère.  [olsvovnWu  et 
oifeivooxooovpai,  remplir  la  fonc- 
tion d’augure  ; observer  les  oi- 
seaux. [Olwvooxowfa , b.  ob- 
servation des  oiseaux  , pour 
tirer  des  présages  de  leur  vol , 
de  leur  chant  et  de  leur  appélit. 
— fonction  d’augure.  [Oiovo- 
oxowoç , ».  ô.  augure;  arus- 
pice.  [ O:ft>voax©t?txo;  , b , èv  , 
augurai.  [Otù»voaxc«ixtj , sous- 
crit . htiçéati  y b science  des 
augures.  1\.  axotjto». 

OT«ç,  adv.  de  quelle  manière; 

comment  — comme. 

O Useéç.  b.  fait  de  peaux  de  brebij. 

H.  J T;. 

Oxa  , Dor.  pour  Jr« , quand. 
Oxi'lb , fut.  (U,  aor.  t rîattia, 
aborder,  rfxtliov  rù;  *naç  , Hèr. 
ils  abordèrent  R.  xillw. 
cT xiv  , ncut.  de  Saxcv. 
ôxxat  Dor.  pour  ©r« , quand. 
d^vx©{  , a.  b.  oeil 
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, a;,  i.  agcoouIllemtBL 

R.  ôx^cîÇtii. 

rixladiac,  «.  b.  qui  s’agenouille. 
OxiaJfo^  duppor , ou  simplement 
bxlaJtaçy  un  siège  plient,  un 
pliant. 

(k>a#icù> , me  ni.  sign.  qu'bxlxÇ*. 
dx)al^v,  adv.  mém.siqn.  qu*bxki\. 
OKAAZa  fut.  iTM, s’agenouiller; 
tomber  sur  les  genoux— plier , 
au  ftg.  ; succomber  ; s'abattre  ; 
perdre  courage.  [ Oxlaacç , twç. 
t..  agenouillement 

OxXavfiai,  aro<.  ri.  ment.  sign. 
OxJà^ , adv.  k genoux;  sur  les 
genoux  ; en  s’agenouillant. 
# [ OxXaçl , mân.  sign. 

Oxlaai;  , «daapa.  f \ ix) 

dx).«ci.  1^.  IxiaÇ. 

Oxvtfe»  , fut.  naw , parf.  £xmta  , 
aor.  i «axvviaa,  f»oet.  bxvtlta , 
être  paresseux  ; agir  avec  non- 
chalance — différer  ou  tarder 
par  paresse. 

dxvt»  , craindre  de  ; ne  pas 
oser.  Ovx  èxvvîaoi  xai  tovt©  itvtiïv  , 
Luc.  je  ne  craindrai  pas  de 
dire  encore.  Oxvw  p.vj  etc. , je 
crains  que  etc.  Ouo/va  xivov- 
v«v  cxvtj©» prêt  à braver  tous 
les  dangers.  [ Pwie|»i  ? crain- 
dre. [Oxv/fei,  ne  pouvoir  pas. 
Oxvnp»*,  «4.  -b*  po cesse. 

Oxvïjpc;,  à,  ov,  paresseux;  lent, 
nonchalant — tinyde;  peureux; 
pusillanime.  [ Oxvv.pû;  , adv, 
nonchalamment;  lentement. 
dxvvjTf ©v  , il  faut  agir  avec  len- 
teur; il  but  craindre;  il  faut 
t lia  lancer  k. 

Oxvta , a;,  b.  paresse  ; lenteur  — 
crainte. 

OKNOX,  ».  o.  paresse;  binéan- 
tise  ; lenteur;  nonchalance  — 
crainte  ; peur. 

Oxvof , nom  d'une  espèce  dt 
héron. 

dxvoç , Ocmjs  , coidier  dont 
une  ânesse  rongeoit  la  con/e  à 
mesure  qu'il  la  faisait  ; de  là 
le  proverbe  : crvvay n tov  dxvov 
t'«v  5*iujFay  il  file  b corde 
d’Ocnus , en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  fait  un  ouvrxige  dont 
il  ne  retire  aucun  prvftt. 
dxvwify;;,  it'.  b , b.  paresseux;  fai- 
néant; nonchalant  — timide* 
peureux. 

dxoôcv  , Ion.  pouriw&Qni. 
dxoîo; , Ion.  pour  c«o<oç. 
dxoaoç , Ion.  pour  btsiooç. 

Oxotc  , Ion.  pour  otjirt. 

Ôxov  pour  o«rov , où  — après  que. 
ÔxoTa  , Dor.  pour  l»t7o. 
dxpta'Ç©» , cxpiaopai  , fut.  ara  , i’ai» 
0 grir , s’exaspérer.  R.  fxptç. 
Oxptotç,  accus,  plur.  d'bxpt^ , tS' 
b.  hauteur;  sommet. 


OKT 

OxpiàcrGat,  ni.  S.  que  rpavuvtoOai. 
OKi’IBAS , avrc;.  ô.  l'endroit  de 
!»  scène  sur  lequel  deebment 
le*  acteurs  — la  scène — échelle 
— chevalet  de  peintre. 

dxpiffa; , hé  lier  sauvage.  R. 
axpov  , jSxw. 

Wxpiotd/i;,  to;.  o | •!}.  et  cxdiom;, 
otaca , otv  , qui  a de  lungues 
protubérances  — raboteux  et 
. pointu.  R.  oxptç. 

Oxpi; , (o;.  ê-  éminence  ; hau- 
teur ; sommet  — longue  pro- 
tubérance. 

Oxpvôn;,  horrible — glacé  de  froid; 
t glacé  île  frayeur.  K.  xpvo;. 
Ox'îacdpoç,  i».  é,  7).  (]ui  a huit 
bases  ou  huit  faces.  [Ox"oûopov, 
».  to.  octaèdre  , eu  terme  de 
géométrie , corps  régulier  ter- 
miné par  huit  laces  égales  qui 
sont  des  triangles  équilatéraux. 

R*  * » * * 

t . ox/cn  , idpa. 

OxTxrmpli , too ;.  r,.  espace  de  huit 
ans;  octaétéride,  ç>c/e  ou 
terme  de  huit  ans , «u 
desquels  on  ajoutait  trois  mois 
lunaires  : ce  cycle  fut  en  li  age 
jusqu'à  l'invention  de  celui  de 
dix -neuf  par  Me  thon. 

OxJjuïx);  , *o;.  b , r>.  qui  est  âgé  de 
huit  ans;  qui  dure  ou  qui  doit 
durer  huit  ans;  qui  dure  de- 
puis huit  ans.  R.  oxliî»,  tro;. 
Oilaixti,  ioo r).  Jém.  d’ex— 
, ^sirriÿ. 

Oéluopiooi , h.  b , ri.  qui  dure 
huit  jours — qui  se  fait  le  hui- 
t Renie  jour.  R.  ôxl <w,  i,ixto», 
Oxlaxi;  , ado.  huit  fois.  [ Ox^axia— 
^iXtoi , tou  , ix , huit  mille.  Ox1«- 
xixx1^  *C7Tlî , Hér.  pour  bxlx- 
xtoytXiot  Ù7-ntôriif>opot , huit  mille 
soldats  armés  de  boucliers.  R. 

ôxixxiç , X‘Xioc. 

Ox'ixxv/iao; , v.  ô , ri.  qui  a huit 
rayons , èpitlu  de  la  roue  dans 
Hom.  R.  xv 

Oxlaxoaioi , iat , c a , huit  cents. 
OxIapTjv  taïo{ , a!»  , »Tov  , né  depuis 
huit  mois  — né  le  huitième 
mois.  R.  /*>)>. 

OxIzut.voç)  ».  S,  qui  est  de 
huit  mois.  M.  R. 

Oxixiro/yi  . ioç.  ô , 17  haut  on 
t long  de  huit  coudées.  R.  ■jrîixv;. 
Ox’Ix-rr/.dxioç , (ot,  tov  ? octuple; 

huit  fois  plus  grand. 

Oxlccwoo»;  j ».  ô.  et  ôxlacwov;  , o<îoç, 
o , n.  qui  a huit  pieds.  [Ôx1«- 
■ooiînî , long  de  huit  pieds. 
Ox^xwoijf; , tu v.  o: , eu.  ceux  qui  ne 
possèdent  que  deux  bœufs  ou 
dont  la  ferme  n’est  que  d’une 
t charrue.  R.  bxlù , »«;. 
dxrappvpoç , K , et  ôxlaovpo;.  ô , r>. 

qui  a huit  timons.  R.  pvpo;. 
dx?x<p»5ioj  qui  a huit  co- 
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lonnes;  orné  de  huit  colonnes, 
t' 

b.  ÇVAOÇ. 

Ox1>)pr); , io;.  ô , r,.  qui  a huit  rangs 
_ de  rameurs.  R.  Ipioao». 

OKTU , indécl.  huit.  O oxlài  ipiG- 
t po? , le  nombre  de  huit. 
Oxlwôpto; , « , le  mois  d’octobre. 

Eî^oî;  ôxluopîaiç , aux  ides  d’oc* 
t tobre. 

OxIuxzîStx»  y dix-huit.  R.  ôxlù, 
xaî  y Six». 

dxl  <ux«i^fxa£ir»xvç , toc.  b , ij.  qui  3 
t dix-huit  coudées.  Il  inixv;* 

OxIlüXXlJtXWTOÇ  , «T»  , OCTOV  , dix- 

> huitième. 

OxIcoxcciJcxcty);  } *o;.  o,  17.  qui  a 
dix-huit  ans.  R.  fro ç. 

0x1  ois*»  xv;.  ^ bxlxniiyoi;. 
OxIomXao’COÇ.  V.  ex I oir/axio;. 
Oxltizsov;,  oSoç.  o y y),  qui  a huit 
; pieds  — le  scorpion. 

Oxy  ’ « , Dor.  pour  on  ri.  [ Oxx’ , 
devant  une  voyelle  aspirée , 

> pourZxx ». 

()XX‘M,  &ijut.  7)9 ii>,  porter;  soute- 
nir— épuiser.  [ Oxx* opai , être 
soutenu , être  porté  ; s’appuyer 
t sur  ou  être  assis  sur.  R.  oxoç. 
dxx^i,  îiî.  v.  appui;  soutien  ; bâ- 
ton ; canne. 

Oxx»;  » “ » poél.  pour  #x«î- 
d.xojç  pour  St 

Oxo>x*viü y fut.  tv7to  , avoir;  con- 
tenir. I(.  t%a>. 

d/cîpyvpoj,  ».  ô,  i«.  qui  est  entiè- 
rement d’argent  ; qui  est  d’ar- 
gent massif.  R.  oloît  «pyvo o?. 
o;.«:aÇ-  w et  oXffi'Çw  f regarder 
comme  heureux  ; vanter  le 
bonheur  de.  R.  oiÇio;. 
dXÇioyjiçwp,  opo;.  ô,  ê.  qni  place 
son  bonheur  dans  la  boune 

> chère.  R.  ôX^to;,  yaupip* 
OÀStoo«ip«v  , ovo;.  à y ii.  qui  jouit 

d’un  sort  fortuné  ; qui  est 
f heureux.  R.  îî.Sic; , aaiptuv. 
OXÇcoiÎo'ttiç  , ».  «.  qui  donne  le 
bonheur  ou  les  richesses.  R. 
Sio  ojpi. 

dxffi  oipybç , i.  ô | n.  qui  procure  le 
bonheur  ou  les  richesses , épith. 
M d'Apollon, . R.  ipyov. 

OX^to; , ».  é y ii.  heureux , fortuné; 
t riche.  R.  SXffoç. 

OXSoiîornp  , >)poç  , et  èXSoSoxriç , 
».  ô.  qui  donne  le  bonheur 
ou  les  richesses,  f dXSo<îoTttp«  , 
ê.  Jem.  d’olS oSorrip.  R.  oc— 

QOift.1. 

0AB02,  ».  ô.  félicité  ; bonheur; 
) richesse , prospérité. 

OXÇooopoç , ».  0,  ii.  qui  apporte  des 
richesses  ; qui  enrichit.  Oi 
o).So(pôpot  Geo!  , les  dieux  dis- 
pensateurs des  richesses.  R. 
, ‘P*.0*- 

OXt taxtv  , poét.  pour  Qu  y iniparf. 
d'h\iv. 
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(5Xt Gpco; . ».  ô,  i).  pernicieux; 

mortel.  [ OXtGpiov  , adv.  mor- 
^ tellement.  R.  oXXvpc. 

OXcGpoç,  ».  é.  perte;  ^ruine  ; 
destruction  — mort.  [OXtGpo;  . 
peste  ; fléau  ; ruine  , en  pailant 
d’un  homme  qui  est  le  Jléau  de 

> son  pays  , etc. 

OXetrou  , 3r  pers.  sing.fut.  a moy. 
f d’SXXvfi.1 , fut.  a mùy.  oXoüpxu. 

OX/xpavoy , ».  ro.  OLÉCRANE  , 

apophyse  qui  termine  l’os  du 
, coude.  R.  coXe 77) , xp» vov. 

OXcxu , perdre  ; faire  périr — cau- 
ser la  perte  ; causer  la  ruine. 
t [ dXéxopou  , périr.  R.  cXXvpu. 

OXtpoy,  méni.  sign.  que  «ïvcwiîc;. 

OÀ(7c:a,  Eol,  pour  ôXc'aaipi , opt. 
aor.  1 d' oXXvpi  y fut.  oXc  9«. 

dXi37îv«i>p,  opo;.  ô , ii.  qui  perd  les 
hommes  ; pernicieux  ; deslruc- 

> lit  — mortel.  R.  oXXvpt , »vnp. 

CXXc'jO»!  , inf  aor.  a moy.  r/’oXXvp  1. 

0X(7<9»P  , >)po;  , et  -Or^po;  , ».  ô , ê* 

qui  détruit  les  bêtes  féroces; 
exterminateur  des  monstres. 
R.  oXXvpt  y Sr,p. 

O'icxùt , niém.  sig.  qu ’ôXc'xu, 

ô Xi  go»  , poét.  pour  ùiXto»,  aor.  i 
c/’oXXvpi. 

dx/çto*.  y.  ôxôçcov. 

0XcT7)p  , vîpc;.  o.  Jém.  ôXcrnpa  , 
a;,  yi.  (lui  détruit;  qui  lait 
périr  y destructeur  ; extermi- 
nateur. 

<ÎXt}«i  , Ion.  pour  ôXtj  , a*  pers. 
sing.  sulj.  aor.  a moy.  crôXXvui. 

OXiya  , adv.  un  peu — peu;  rare- 
ment. R.  bXt'70;. 

dXiyatpt'a , a;.  îô;  appauvrissement 
du  sang.  [ dXfyaipo;  t ».  5,  >>. 
qui  a le  sang  appauvri  ; qui  a 
j peu  de  sang.  R.  oX tfo; , ofpa. 

dXiyoôtcç  , adv.  rarement  , peu 
souvent  — avec  retenue.  R. 
iXfyoe.^ 

OXiyayJpc'w,  ô>  yfllt.  7)90) , manquer 
d’hommes  ; être  réduit  à un 
petit  nombre  d’hommes  ou 
d’habitans;  n’ètre  point  peuple 
QXiyavÆpia , aç.  ê.  petit  nom- 
bre d’homnies  ; le  manque 
d’hommes;  de'làut  de  popu- 
lation ; la  rareté  des  hommes. 

R.  «»T)p. 

UXtyuvOpwat»  y a;.  17.  ment. 
Sign.  R.  avGpomoç. 

dXiyapiçca , a;,  ê-  un  petit  dîner; 
t un  petit  ordinaire.  R.  «p«^o». 

OXiyapxT);,  e'o;.  ô,  17.  qui  se  con- 
tente de  peu  — frugal.  [OXtyâp- 
xcia,  et  oXtyxpxl»,  a;,  i).  qua- 
lité de  celui  qui  sait  sc  con- 
tenter de  peu  ; tempérance  ; 
frugalité.  R.  ôXiyo;. 

Tb  oXtyapxX; , m.  s.  q.  bX lyapxti'a. 

dXiyapTta , a;,  ê.  disette  de  pain. 
R.  «Xi 7 b;  , «p T*f. 
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Oltyapx/w , 5,  fut. i!ïw , rire  mem- 
bre d’un  gouvernement  oligar- 
chique. [ dliyapxi'ojtM  , vivre 
sous  un  gouvernement  oligar- 
chique. K.  01/705  , «px’î- 

Ohyap^ta,  17.  OLIGARCHIE , 

gouvernement  d'un  petit  nom- 
bre de  personnes. 

Oltyapxtx'o;  y v),  ov  , OLIGARCHI- 
QUE— partisan  de  l’oligarchie. 

OltyxvlaÇ  , axo;.  è , fi.  qui  possède 
peu  de  champs.  R.  avla$. 

Ôltyavlaç  , subst.  un  petit 
pays. 

«Sltyotx^iv , «A^d’un  petit  nom- 
bre d’endroits  ; de  quelques 
endroits. 

OÀtyax0^»  «kA*.  cn  Peu  d’endroits. 

Oltyvyrailt» , mém.  sign.  qu’l'/, tyo- 
racl/to. 

Oltyvjraiitv) , n;.  r,.  manque  de  for- 
ces; défaillance;  foiblcsse.  R. 
oltyo; , •nt'/.tû. 

üicyrjpoatt) , 17;.  r).  un  petit  champ. 

R.  OtOOW. 

Olé/iço;,  tçr» , tç-ov,  très-peu  nom- 
breux ; qui  est  en  très-petit 
nombre,  en  petite  quantité; 
très-petit.  Oltytçov  tîtatpop*  , 
très-petit  intervalle — très-pe- 
tite distance.  Aaraavv)  t’  ôltytçv)  , 
liés,  très-peu  de  frais;  très- 
petite  dépense.  Ai’  il tytçoiv , 
très-peu , si  peu  que  rien.  O; 
oli'yi?**  le  moins  qu’il  est  pos- 
sible. [Oliyiçeoç , adv.  en  très- 
petit  nombre  — très-peu. 

OltytçaTo;,  aro  , «tov  , mém. 
sign.  qu’b\tytço;  , très  - peu 
nombreux,  etc. 

Oltyoatfxt'a , a;,  17.  r . ôXtyatpi'x. 

Oltyoaiuo;  , x.  Sltyotqxo;. 

Oltyô£to;.  ô , vj.  qui  ne  vit  pas 
long-teinps.  R.  i/.t'yo; , /5t'o;. 

Oltyoyxupcuv , ovo;.  0 , 17.  qui  a peu 
de  soin  ; négligent.  R.  yycjfin. 

OXiyoyovaTo;.  0,17.  (Jlli  11 ’a  pas 
beaucoup  de  nœuds.  R.  yow. 

Ol.tyo'yovo; , u.  ô , r,.  qui  n’est  pas 

^ fécond,  n.  yovo;. 

OltyoorX; , 10 ;.  ô , 17.  qui  a peu  de 
besoins;  qui  sc  contente  de 
peu.  R.  Sia. 

Oltyooita , et  ol.iyooifa,  «5.  17. 

^ le  peu  de  besoins. 

Oliyoïît'aiToç.  ô , 17.  qui  vit  de  peu  ; 

f frugal.  R.  ot'otTat. 

Oltyôôovlo;.  ô , 17.  qui  a peu  d’es- 
claves. R.  Jovlo;. 

(iXiyoopav.'oj , à,  fut.  rt cts,  être  lan- 
guissant ; être  sans  forces  — 
être  près  de  rendre  le  dernier 
soupir.  [OXtyoôpavi); , ioç,  b , rt. 
languissant  ; foible;  que  sa 
force  abandonne.  [Oltyojpav'x , 
«ç.  v).  langueur;  foiblcsse;  dé- 
faillance. R.  opséo. 

Oltyoïlatcu,  ô»,  J lit.  wto»,  produire 
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peu  d’huile;  rendre  peu  d’huile. 

R»  ftxiov. 

Ôhyoi  -rr,; , io;  , CL  ôliyoïTï); , ï.  o,  17. 
né  depuis  peu  d’années — dont 
la  durée  est  de  peu  d’années. 
[ÔliyotTi* , as-  r).  petit  nombre 
d’années.  R.  *ro;. 

OltyoÇo;.  o , Ÿ).  c]  ni  n’a  pas  beau- 
coup de  branches;  qui  n’a  pas 
beaucoup  de  nœuds.  R.  0Ç0;. 
OÀtyédipfiOf.  ô , 17.  qui  a peu  de 
chaleur.  R.  £ippo;. 

Oltyoxaorao;.  o , 17.  qui  produit 
peu  tic  fruits.  R.  xaprao;. 
Oliyoxavlo;.  ô.,  vi.  qui  pousse  peu 
de  tiges.  R.  xavlô;. 

OltycuaO*); , t'o;.  o , 17.  qui  a appris 

E;u  de  choses  ; peu  instruit. 
. pav6xv<o. 

Oltyo'pttrÛo;.  o , 17.  qui  reçoit  un 
modique  salaire  ou  une  mo- 
dique solde.  R.  ptsOoç. 
dlr/ouuOaç.  b,  v ).  qui  parle  peu  ; qui 
s’exprime  brièvement.  [O/tyo- 
uvOia , or;.  17.  peu  de  paroles  ; 
brièveté  du  langage;  laconisme. 
, K-  /*ïOoç. 

Oltyov  , adv.  d’o\lyoç , peu.  Olfyov 
*0 ixô.;,  peu  ressemblant;  qui 
11’a  aucune  ressemblance.  Olt- 
yov  ôuov,  très-peu  ; si  peu  que 
rieu.  Oltyov  «<jtov  , un  peu 
moins. 

Oltyov , presque  — peu  s’en 
Lut  ou  peu  s’en  fallut  que. 
Oliyov  oimuwxffavTO  tov;  irolt- 
ptov;  tt;  r»)v  -yroltv  , Plut,  peu 
s’en  fallut  que  les  ennemis  en 
les  poursuivant  n’entrassent 
avec  eux  dans  la  ville.  [Oltyov 
s’emploie  dans  le  meme  sens. 
(Jlt'yov  àvyiptOvj , peu  s’en  fallut 
^ qu’il  ne  fût  tué.  y.  ilt'yo;. 
Oltyoraat;,  ouSo'.  o,  17.  qui  a peu 
^ d’enLns.  R.  -raT;. 

Oltyotvflfca  et  Jltyvjrail/ij  , être 
foible,  débile  ; être  sans  forces  ; 
être  épuisé,  exténué.  [ÔXtye- 
rat>toc,ot;,  et  oltyviTnf  iéo  , vj;.  17. 
foiblessc;  débilité;  épuisement. 
R.  oléyo; , Trtlw. 

ôliyo-otco;.  é , vi.  peu  croyable  ; 
peu  digne  de  loi  ; peu  digne 
ac  confiance.  [Oliyo'tjrico; , act. 
dans  l’Evangile  y qui  a peu  de 
foi  ; incrédule.  R.  irfr-iç. 
Olcyowoitti)  y diminuer.  R.  iroiéu. 
dl’.yooootot , a;.  57.  sobriété  , dans 
le  boire.  [Oliyo-eroTta  , Jut.  tjom  , 
boire  peu  ; être  sobre.  [Oliyo- 
wstdç,  x.  0.  qui  boit  peu; sobre; 
tempérant.  R.  rooro; , de  Ttiyw. 
dlty/wlcpo;.  b , 17.  qui  n’a  pas 
beaucoup  de  plumes.  R.  -rrltpov. 
Oliyîxivpoç.  ô,  17.  qui  produit  peu 
de  bld.  R.  TTvpôç. 

OAirOÜ,  ov,  petit;  peu.  Ol fyvj 
ootoo'vv),  à peu  de  frais.  Oliyo; 
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Xpovo; , un  court  espace  de 
temps;  peu  de  temps;  peu  de 
jours  ; peu  de  mois.  Oliyo» 
povov,  sous-etil.  xctrà , lin  peu 
e temps;  pour  un  peu  de 
temps;  pendant  un  court  es- 
pace de  temps.  Oliyov  irai  XP®- 
vov,  en  peu  de  temps.  Èvri;  ôit- 
yov , dans  un  court  espace  de 
temps.  Mit’  oli'yov,  peu  de  temps 
après,  npoç  oltyov , pour  peu  de 
temps.  Ai’  ili'yoïv  fypouf/a , j’ai 
écrit  en  peu  de  mots. 

Oli'yov  Jiaçnpa,  petit  inter- 
valle , petite  distance.  A’Wxu 
tï);  Avjla  olTyov , il  est  peu  éloi- 
gné de  Dclos.  oli'yov , de 
près.  Ai’  oltyov  , de  près  ; à 
une  petite  distance.  Ai’  ôlfrov 
oxooovvTt;,  observant  de  près. 
Ai  oltyov , sous-entendu  ^po- 
vov,  en  un  instant;  aussitôt  ; 
promptement.  ÊÇ  olfrov , de 
près.  EÇ  oltyov , sous-ent.  xp«“ 
vov  , en  un  instant  ; subite- 
ment. Ev  ôlt'yw,  dans  un  petit 
espace.  E;  oltyov  àuptxtro  vr«v  t^ 
çootTtv^LK  vtxviOvîvat  , Time,  peu 
s en  fallut  que  toute  l’armée 
ne  fût  vaincue.  Oltyov  iiin «v 
iptjiatïv  it;  TT,v  />ovlv)y , Plut. 
peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fit 
irruption  dans  le  sénat.  Oltyov 
Si  ta  Xaptv  *x,,w  vovtoi; , Isocr. 
peu  s’en  Lut  que  je  ne  leur 
sache  gré.  Oltyov  avTÙiv  âTjavTt; 
ot  w«povri;,  Plat,  presque  tous 
ceux  qui  étoient  présens.  K«t’ 
oli'yov  et  -rtap’  oltyov , peu  à 
peu  ; petit  à petit  ; insensible- 
ment. Koct’  èlfyov;  , les  uns 
après  les  autres  ; successive- 
ment IIap’  ilîyov , presque. 
n*p’  oltyov  vi\Qtv  «tooOxviTv  OU 
vr ap’  oltyov  àtx/Oavtv  , peu  s’en 
est  fallu  qu’il  ne  mourût. 

Oll'yo; , petit  ; mince.  Uipl 
oliyov  irou~o0«t  , faire  pçu  de 
cas.  Oit  y»)  c.  rai  , d’une  voix 
foible. 

Olt'yot , les  citoyens  les  plus 
considérables  d’une  ville  ; les 
membres  d’un  gouvernement 
oligarchique. 

V.  oltyov  ci-dessus  y et  ôlt'y» 
^ ci-après. 

OXtyocrziùi  , fut.  v)tûj  } manger 
peu;  être  sobre.  [ oliyoTt-t'ot , 
a;,  v.  sobriété  ; frugalité,  [ôlt- 
yfoiTo;.  ô , rt.  qui  mange  peu  ; 
f frugal  ; sobre.  R.  oîro;. 

OXiyéç-tx0;.  b y vt.  qui  contient  peu 
de  rangées , peu  de  lignes , peu 
de  vers.  R.  ci'x®;. 

Oltyero; , ^ , ov  , accompagné  de 
peu  de  personnes  ; ayant  peu 
de  monde  avec  lui.  [ ÔliyorVç, 
mém.  sign.  çu’bXlyiçof. 
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(ÎXcyoçb;  xpovoç,  méat 4 sign. 
oAiyo;  ^povo;. 

, vivo;.  iô.  le  peu  ; le  petit 
nombre  ; la  rareté. 

(JXiyoTOXta» , /Ùf.  éoa» , n’être  pris 
fécond.  [ÔityoToxioc , a;.  rj.  dé- 
faut de  fécondité.  [oXiyoTOxo;. 
ô , ii.  qui  n’est  pas  fécond.  K. 

oÀl/OÇ,  T lxlo>. 

(SXtyoTpixo;.  0 , y.  qui  n a pas 
beaucoup  de  cheveux  ou  de 
poils.  U.  3ptÇ. 

ÔXcyoTpoyo;.  ô , v).  qui  se  contente 
d’une  petite  nourriture  — qui 
n’est  guère  nourrissant  ; peu 
nutritif.  H.  0 X(yo;  , tm'vco. 

OXîyoW.  y,  bXiy 0*  ef  éXc/o;. 

6)  (yovtîpoç.  ô , 19.  qui  a peu  d’eau  ; 
qui  n’est  pas  aquatique — qui 
n’a  pas  besoin  d être  beaucoup 
arrosé.  R.  Ziw p. 

Ôltyotpi/.i'a , a;.  r,.  petit  nombre 
d’amis  — disette  d’amis.  R. 

OXtyotpùpot;.  ô,  4>.  qui  porte  peu. 
OXtyoïpopoç  oTvo; , fin  qui  ne 
porte  pas  beaucoup  d’eau , 
c.  à d.  vin  qui  n'est  vas  fort 
en  couleur , ou  vin  Joible.  R. 

OXiyo<ppa»v , ovoç.  ô , r,.  qui  a un 
petit  esprit  ; pusillanime.  K. 
fpiv. 

OXiyoçuXXo;.  ô , ■}).  qui  a peu  de 
t feuilles.  R.  «pvXXov. 

Olcyo^oiû»  t â>  , fut.  yjir»,  rendre 
peu.  [Oltyo^ooç,  cont.  -ov;.  ô,  ri. 
qui  rend  peU;  qûine  rapporte 
pas  beaucoup,  en  parlant  de 
certaines  semences.  R.  x*o>* 
Ôltyo xop<s:oc,  ri.  petit  nombre 

de  cordes.  R.  x°p^é. 
6lcyojfoy}fx«?ia , a;.  v>.  peu  d’ar- 
gent ; pauvreté.  R. 

ÔXtyoxpôvtoç.  0 , rt.  qui  dure  peu; 
qui  est  de  courte  durée.  R. 

, Xpf™î*  . 

OXiyo^vXo;.  o , -n.  qui  a peu  de 
j suc.  R.  xvAo;. 

OXiyo'j'VXla>  y y fut.  yjca»  , nu  ni.  I 
sign.  que  u.ixpo<l\jylu.  R.  0X170*) 

ivxv-  ■ 

ÔXiyoïfvxt*  t a(-  v.  mtm.  sign.  que 

ptxpofaxl*- 

OXiyo^vx0^  ° y mém.  sign.  que 

u«xpo^vx°î-  . 

Oiiyooi  f wt  fut. usa,  réduire  à un 
petit  nombre  ; diminuer  — ra- 
petisser. R.  0X170;. 

OXtyo» , au  lieu  d'iXiyov  devant  un 
comparatif  peu.  O Xtyw  -npôrt- 
pov  , peu  auparavant.  OXiya» 
vç-epov , peu  après.  OXiya»  -irX*»*; , 
un  peu  plus  nombreux.  OXlyea 
t;  x<A«ov;,  au  nombre  de  mille 
environ. 

OÀiyupéw  , fut.  visa»  , avoir  peu  de 
soin  ; négliger;  s’inquiéter  peu 
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d’une  chose.  [ OXiya>pv|Tto;  , 
qui  doit  être  négligé  — mépri- 
sable. [oXtyeopia  , a;.  rj.  négli- 
gence ; incurie  ; mépris — oubli. 
Ey  iXtycüûLix  ‘kouTsOxi  , négliger; 
dédaigner  — oublier. 

O/.iyotpoç.  o , vi.  qui  a peu  de  soin  ; 
qui  néglige  ; qui  se  soucie  fort 
peu  de  — qui  méprise.  [GXiya>- 
pw;,  adv.  négligemment — avec 
mépris.  OjUycûpox;  «i"xov  TOVTa»v, 

IJém.  ils  négligeoient  ces  cho- 
> SCS.  R.  cipoc. 

OX:Ça»v  , ovo;.  o , rj.  petit  — plus 
petit;  moindre.  [OXiÇôa»,  fut. 
«a a»  , rendre  moindre  ; dimi- 
nuer. [ OÀtÇoTtpo; , tpa,  tpov, 
moindre  ; plus  petit.  R.  àXtyo;. 

OXixb;,  b,  ov  , total  ; universel. 

[OXixw; , <u r*  ‘étalement;  uoi- 
I versell;  R.  o À 0 ;. 

OXiaGatv*  jém.  sign.  qu  ’bX.vsO ta». 

OXi aOiaiyjUt.  vjoa»,  aor.  1 1SX10 Oov  , 
glisser  ; tomber  ; s’échapper 
de.  ^ 

OXioOnpa , «toç.  to.  et  IX'.ts— 
flviïi;,  uo;.  -h.  glissade  — glisse- 
ment; chute. 

y 

OÀ«aô»5t(ç,  yjtsaa,  rtv»  et  0À10- 
ôyjp'oç , àt,  oy , sujet  à glisser, 
sujet  à tomber  — enclin  à. 

&OÀ«<ï0vipbç , qui  glisse  aisément 
es  mains  ; qui  s’échappe  laci- 
Içment.  [ OX*a0yjpb^  , glissant. 
OxioOwpb;  to'tooç,  endroit  glis- 
sant. [ Oî  1 o0>»pbç  , qui  est  cause 
que  l’on  glisse.  Cette  dernière 
t signifie,  est  rare.  R.  oxioOcç. 
Ol(aOoyvwp.erv  , perdre  la  tête  , au 
.figuré. 

OAliôOS,  k.  0.  glissade;  glisse- 
ment ; chute  — qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  sujette  à 
glisser  des  mains. 

O).  xaaiov,  8.  -ro.  petit  bâtiment  de 
t transport.  R.  olxotç. 

OixaÇw  , fut.  «au  , traîner.  R. 

CÀXù). 

OXxatx  , ai.  v).  queue  — queue  du 
t lion. 

OXxaïov , 8.  tc.  bassin  ; cuvette 
dans  laquelle  on  rince  des  go- 
belets— timon  du  vaisseau. 
OXxouoç , ou* , aîov,  que  l’on  traîne. 
OXxà;  , aoo;.  v>.  bâtiment  de  trans- 
port ; vaisseau  marchand  — 
vaisseau. 

OXxtZi , i'üiç.  ô.  qui  traîne  les  filets 
— pêcheur. 

ÜÀx/û) , fut.  yfffw , traîner  un  bâ- 
timent de'transporL 
OXxy) , yjç.  r..  l’action  de  traîner 
— force  entraînante  ; force  at- 
tractive ; attraction  — trait  de 
la  balance — pente  , inclinaison. 

O/xT),  poids;  ce  qui  eqlraùic 
— drachme.  [ OAxyîuî  , •nt<sna1 
vtv,  pesant;  lourd. 
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OAxntoy  , 8.  to'.  pièce  de  bois  au- 
près de  la  carène  du  vaisseau, 
à laquelle  on  attache  les  câbles 
avec  lesquels  on  traîne  un  vais- 
seau de  la  mer  sur  le  rivage , 

( ou  du  rivage  sur  la  mér. 

O Xxrîpm , to;.  ô,  7i.  qui  s’avance  en 
se  traînant , épith.  du  seipcnt. 

R.  ipiacto. 

OXxcpo;.  é , i^.  qui  s’étend  sans  se 
casser;  ductile  — qui  file,  en 
parlant  d'une  liqueur  — facile 
^ à étendre. 

OXxî'ov  . 8.  to.  vase  de  cuivre  — 
bassin — grand  cratère — limou 
de  vaisseau. 

OXxot , wv.  oî.  machines  pour 
traîner  les  vaisseaux  de  la 
terre  sur  la  mer  ou  de  la  mer 
sur  la  terre. 

O.\xo; , «.  ô.  traînée  ; cours  ; cou- 
rant — sillon  ; trace  que  laisse 
une  chose  qui  passe  ; sillage 
d’un  vaisseau  — rampenient 
d’un  serpent  — aqueduc. 

OÀxb;  , extension  , allonge- 
ment — courroie  , trait  ; corde 
avec  laquelle  on  tire  ; câble. 

O).xo; , attraction — poids. 

O/xb; , araignée. 

OÀxb; , le  corps  — la  partie 
du  corps  depuis  le  cou  jus- 
qu’aux cuisses  ; le  tronc. 

OXxb-,  ï.  ô,  ■}>.  attractif;  qui 
a une  force  attractive  — sédui- 
sant; attrayant. 

OX/.yjai , Ion.  pour  oXXyi  ou  oXtj, 
aor.  1 mof.  stibj.  d’oXXupt  ou 
" bXXvw. 

OAAYMI,  fut.  bXicw  (cfoXi<j)t 

inus.)f  parf  t>Xrxx , Alt.  0X0»- 
Xtxa , aor.  1 &Xtcx , parf.  a wXa 
(r/’oXXo»),  Alt.  oXwXa , fut.  a 
act.  èXô» , aor.  a rnoy.  wXouyjy, 
perdre  — perdre  , c.  h d.  faire 
périr  ; causer  la  perte  de , la 
ruine  de — faire  perdre;  enle- 
ver. [OAXvuat , être  perdu  ; pé- 
rir.  Ov  xAcoç  ov  ttot  oxicTa*  9 
Il ont.  donlja  gloire  pe  mourra 
jamais.  [ OAoivto  ou  oAofsrro/ 
qu’ils  périssent  ! terme  d'im- 
• precation, 

OXatibç,  i,  et  ôXfitcrxo; , 8.  ô.  petit 
mortier  de  ferme  cylindrique. 
^ R.  ôXpoç. 

OXpowoib; , 5.  ô.  qui  fait  des  mor- 
utiers. R.  SXjxo; , frotta». 

OAlvtOS,  8.  ô.  mortier  de  forme 
cylindrique — coupe — tronc,  du 
corps  humain. 

OXjao;  , le  dessus  du  trépied  , 
la  partie  sur  laquelle  était  as- 
sise  la  prétresse. 

OXoypxcpiù) , S 7 fut.  ria a»,  écrire  en 
entier,  sans  supprimer  aucune 
lettre  du  mot  qu'on  écrit , ou 
4-> 
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sans  emprunter  le  secours 
d'une  main  étrangère.  R.  $Aoç, 
ypwp*>- 

dX&aàx'îvAoç  , ».  o,  tj.  compose 
tout  entier  de  dactyles.  R. 
oxéJvAoç. 

01ocp7«ç  , i , et  -yvçy  !•{.  4,  4.  mal- 
Ensanl,  nuisible.  K.  &Xooç,  fpyov. 

ÜAOHOrPlON  , ».  xi.  HOLOTHU- 
RIE, espèce  de  zoophytes  ou 
d'animaux  marins  semblables 
a des  éponges.  R.  ©Ao;  , S von. 
ÔXoQptv»  , fia.  fww  , perdre  ; 
(aire  périr;  exterminer,  [O/.o- 
Oprjrft; , ii»;.  4-  perle  ; meur- 
tre. [Cf).o0ptvrn; , s.  b.  qui  perd; 
qui  fait  périr;  exterminateur. 
K.  o).) VU'.. 

OAotart  , fan.  pour  ©Aotvxo , 
3e  pers.  plur.  oj  t . «or.  a moy. 
d’IDvpi , aor.  1 moy.  viour.r. 

(3>oua4  , ».  ô , 4.  mém.  sign . que 

4A»éç. 

üioitpo^ov , a.  o t y.  rond  comme 
une  roue.  R.  Tp/x«. 

Oicraptaou» , ü,  fut.  tuou  , brûler  la 
victime  tout  entière.  [ OAoxdp- 
vrvixtt , oitoç.  io.  et  ôAoxdpowri;  , 
«os.  n.  sacrifice  dans  lequel 
b victime  étoit  consumée  tout 
entière  par  le  feu  ; holocauste. 
R.  Jioç  ) xoptsow. 

dljxflvçoy  t V.  io.  HOLOCAUSTE  , 
victime  consumée  tout  entière 
par  le  feu  dans  un  sacrifice  — 
Holocauste , c.  à d.  sacrifice 
dans  lequel  toute  la  victime 
étoit  consumée  par  le  feu . R. 
oAoç  y xa(t). 

(ilftcovr/tt , fut.  t)V©» , oloxavrOM  , 
fut.  , consumer  une  vic- 
time tout  entière  par  le  feu. 
[ ÔioxavTwpa  , oexoç.  xo.  victime 
consumée  tout  entièic  par  le 
feu  j holocauste.  [ OAoxovt<u?(ç , 
cuç.  4.  holocauste  , dans  les 
deux  sens  de  victime  et  de 
sacrifice. 

dioxliîu'a , 4.  intégrité  , c.  à d. 

état  parfait  (Tune  chose  qui  est 
saine  — intégrité , c.  à d,  état 
d'un  tout  qui  a toutes  ses  par- 
ties. R.  xRipo{. 

dicxAnpo;  ,f  ».  o,  4.  béiitier 
universel.  [ OAoxiupoç , tout  en- 
tier; total;  universel  — entier , 
qui  n’a  point  été  entame  ; par- 
faitement sam  dan»  toutes  ses 
parties;  qui  est  dans  sou  en- 
tier. £1$  ta  iAfxAnpo».,  en  tota- 
lité. 

tblwnpoç , 1. 1 f 4.  qui  a les  jam- 
bes saines  et  entières — qui  jouit 
de  tousses  membre* — qui  n’est 
point  entamé  ou  dépecé.  K. 
**4pn. 

Mvy4«  95«.  4.  « i.  4. 
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hurlement  ; pleurs  accompa- 
^ gnes  de  cris  ; sanglots. 

O/oÀvywv , évoç.  t).  hurlement  — 
cri  du  mâle  de  la  grenouille , 
quand  il  appelle  la  femelle. 
dloAvyin»,  chouette — foulque. 
ÔAOATZÛ,  fut.  $«>,  uor.  i «Ao- 
Jv^a  ypatf.  wloivx»»  parf.pass. 
wAoAwypcu , hurler  ; pousser  des 
hurleinens,  dans  r affliction  ,* 

, pousser  des  cris  lamentables 
— jeter  de  grands  cris. 

OAoutXv:;  , »o$.  o , r,.  qui  a tous 
ses  membres  ; composé  de 
tous  les  membres  nécessaires 
à l’existence  de  l'individu  — - 
qui  est  dans  son  entier  ; qui 
n’est  point  entamé.  R.  pii  o;. 
U).ooiTpox0? , ° » 4.  {avec  l'espru 

rude),  rond  comme  une  roue  ; 
rond.  [ OAootxp  1 arec  l'es— 
prit  doux  ) t qui  : • mise  en 

courant  — qui  detrrr  tout  sur 
son  passage.  R.  r pfx** 
dXoc<,  4y  4»  , pernicieux  ; mor- 
tel ; destructeur.  R.  oAAvju. 
OXoitfocav  t ov o;.  b , 4.  {arec  un 
esprit  rude),  qui  prend  soin  de 
tout  ; qui  veille  à tout  — qui 
jouit  de  toute  b plénitude  de 
sa  raison  et  de  son  jugement 
[ÔAoécppttv  {arec un  esprit  doux), 
qui  roule  dans  son  esprit  des 
desseins  pernicieux  ; méchant  ; 
pernicieux.  R.  ypip* 
dlcoc^vpo;  y s.  4 y 4*  qui  est  tout 
entier  de  pourpre.  R.  SA®; , 
tar  opyvpau 

(Rcc/iipo; , ».  o , 4.  dont  le  corns 
est  entièrement  couvert  ae 
plumes  — dont  les  ailes  sont 
tout  d’une  pièce , comme  les 
ailes  membraneuses  de  la 
chauve-souris  — dont  les  ailes 
ne  sont  pas  déchirées.  H.  Whpov. 
OAÔnTa,  fut.  arracher  — 
écorcer;  peler. 

dllotovpoç  J ».  O.  blé  cuit.  R.  1VC0;. 
ÔAoppiÇoç,  ».  b y 71.  se  traduit 

comme  s'il  y avait  ovv  SAn  xp 
ptÇrty  avec  toute  b racine. 
Ôiifip iÇoç  jaramuMtrat  9 On 
l’arrache  avec  toute  sa  racine. 
[dAoppiÇil,  adv.  avec  toute  b 
racine  ; radicalement  — totale- 
ment. R.  ptÇot. 

dioç , 8.  b.  mém.  sigrt . que  £oAoç. 
(5aOS  , y»  , o»  , tout  ; tout  entier. 
ÔAov  ifwlnii  vcuyiiv  xb  tw» 
havrtvy , Xén.  il  mit  en  fuite 
toute  l’armée  des  ennemis.  Tàt 
?la,  l’universalité  des  choses; 
Punivcrs.  SAo»  , mém.  sign. 
de  plus , toute  l’espèce  — toute 
l’anaire.  lîc1  °Aov  itwx*» , Plat. 
pour  tout  dire;  en  un  mol; 
en  somme.  On  dit  aussi  dans 
le  mime  sou  xb  5Ao»  et  xb  d’ 
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olo»,  en  un  mot.  Voy.  cm* 
aptes  une  autre  sign.  de  xb 
lit  o»  tvn  ôAtuv  xiYOovtvtiv,  Plut. 
commettre  toute  sa  fortune  au 
hasard  d'un  combat. 

To  oiov  , xv  oXcp  et  to7(  ôioîç, 
entièrement;  totalement;  tout- 
à-bit.  At*  3A«v , mém.  sign . 

ÔAooYjpixO;  , b*y  qui  est  tout 
entier  de  soie.  R.  <ni p. 

Olo9iaÀoxdAauo(,  e.  b.  mauvais 
joueur  de  flûte. 

Ôicotovtpoç  f e.  o,4.  qui  est  tout 
entier  de  fer.  R.  ctônpoç. 

ÜÀoçco;,  h.  b , 4*  entièrement 
osseux;  qui  est  tout  os;  qui 
est  d'un  seul*  os.  [Oxoçcev! 
llOLOSTÉON  f poisson  du  i\’il  — 

holostéon  , espèce  de  plan- 
tin.  U.  0À0{  , OÇIOV. 

OAoo'^vpaToç,  — ptj'ioç  et  — p4Aaio(,  u. 
b , Th  qui  est  d’or  massii  ou 
d’argent  massif,  ou  de  toute 
autre  matière , suivant  l'adjec- 
tif qui  se  trouve  joint  ace  mot. 
Kpx?0o;  iv  tu  iip«i  AcqiCjivit  os— 

XOV  ô/O0tpvp4*CtXOV  y^'jrni^  , J OS. 

Crassus  enlevc  dans  le  temple 
une  poutre  qui  étoit  d or 
massif. 

ÔAo9X'p4çt  ‘•v  ® > 4*  entier — prin- 
cipal. (Sia^x1^  «‘xévvoç,  Pol. 
combat  au  hasard  duquel  on 
livre  toute  sa  fortune— combat 
qui  va  décider  nuire  destinée 
[üio3X*P*V*P°î  » ^P*>  tPov  1 P^u* 
ample — principal.  Etc  •loax*f*~ 
çvxoty  JJioscor.  dans  les  parties 
les  plus  minces,  [ OAoexioc*; , 
adv.  entièrement  ; totalement 

„R.  SAoç,  ydp. 

OAO£K()l  , *»v.  oh  queues  des 
fruits,  par  lesquelles  ils  tien- 
nent à l'arbre. 

dio<rx«ivoç  > è.  jonc  marin , 
sorte  de  jonc  épais  qui  a la 
tige  boiseuse.  R.  cx°‘vof* 

dAoT<14; , «oç.  ® y 4.  entier  ; total— 
parfait  , accompli  \ adievé. 
[dî.oriliîç,  adv.  entièrement; 
totalement  — parfaitement  ; 
complètement  R.  xtXiv. 

d)«rn? , nraç.  4.  intégrité , r.  à d. 
état  d une  chose  qui  est  dans 
son  entier.  R.  o/oç. 

Olovfiai , fut.  moy.  d1  lAXvpu. 

Oio«pAvx7iç  , féaç.  4.  pustule  ; am- 
poule. OXotpivy^o;  y ».  0,4,  cou- 
vert de  pustules.  [ OAo^Avyawv  , 
évoç.  4.  pustule  ; ampoule.  On 
trouve  dans  Théocrite  b\o<poy- 
$Ù7  , et  dans  quelques  auteurs 
iioqjvxTiç  , pustule  y ampoule. 

R.  SAoç , «p)wÇ«u. 

dloyv^voç,  4,  1>V,  déplorable; 
lamentable.  R.  bXoqvÇtty  pieu 
rer  ; déplorer;  se  lamenter. 
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OXotpVxltç.  V , ôioep)vx7tç. 

O)  otpvpopai  y fut.  3'i'u , se  lamen- 
ter  ; pleurer  ; lamenter  ; dé- 
plorer; plaindre  — avoir  pitié. 
C Oiojpvftifcç  , i.  o.  et  oXctfrvptjtç  t 
«wç.  vt.  lamentation , pleurs  — 
•chant  lugubre.  [ dloWT«xoç, 
*ujct  à se  lamenter  ; su- 
jet à se  plaindre. 

OX&fHaioç  t u.  b y 19,  qui  lait  périr 
les  plantes;  pernicieuï— mali- 
cieux ; méchant;  artificieux. 

li.  y ÿw -. 

OUxpa.ç,  cqnt.  -«4.  4 , 4 qui  est 
tout  entier  d’une  seule  et 
même  couleur.  R.  xpba. 
OÀÔ/jM.ot . *•«,«.  qui  est  tout 
d or;  qui  est  d’or  massif  H. 

XtnJaiç. 

üioyiix»;  I adv.  de  toute  «on 
âme  ; de  tout  son  coeur.  R. 

. 'r'uxd. 

°*nij  , «{.  n.  Dor.  c)n*j  cruche 
3 I huile  ; vase  à mettre  de 
i’huile  ; l'huilier. 

• “i*7’>,ïasf  l’on  verse  du 
vin.  [Olnis,  Hh.  4 mém.  sign. 
Oluu-nU , aj.  4 Ol  YMPlE , ville 
de  i’hlide  en  Grèce,  il  y avoit 
un  temple,  et  devant  le  temple 
lut  bois  où  était  lionaré  Jupi- 
ter Olympien.  [ ÔXapmta , l’ert 
de  combattre  dans  les  jeux 
olympiques , Aristoph. 

. OXupala,  .s  ri  le  u 1 olym- 
piques, qui  se  célébraient  tous 
les  quatre  ans  à Olympia  , en 
l'honneur  de  Jupiter.  Obfp ma 
mont. , ou  aynv  , célébrée  les 
jeux  olympiques.  OAûgMna 
xÿv,  vaincre  aux  jeux  olym- 
pùj  ues.  Olvpeia  inUrtas , rem- 
porter la  pahue  aux  jeux  olym- 
piques. O’ivfMna  çupavoZa bat  , 
£tre  couronné  aux  |eux  olym- 
piques. 

Quelquefois  on  trouve  avec 
IXiprsia  l'atij.  vi  ptycLXa  , comme 
dans  Lucien  , ,S  bXipana  rh 
psyàXa  «.iwwôti  , à celui  qui  a 
remporte’  la  victoire  dans  les 
jeux  olympiques.  ÔXipm»  tp*- 
piî»  t’o  faJsov , dans  les  apoph- 
thegmes  de  Plutarque,  Usez 
plutôt  iv  ÔXvpalf  ou  bXupvnàm  , 
adv.  à Oiyropie. 

Olvpitia , tteuL  plur.  d’biip- 
*1.5.  V.  oivpvier. 

OXvpamftç , uv.  al.  surnom  des 
Muses , comme  files  de  Jupi- 
ter, maître  de  l’Olympe.  R, 
IXvpmof. 

dJvp.i «Çx  , adv.  de  lieu  et  de 
mouvement.  OW.faÇi  esuiôai, 


........s.  wAvuni«t,«  Trapicyat^ 

T hue.  venir  à Olympie.  [dlvp- 1 
«iifltv , adv.  d’Olympie.  ÔXvp—  I 
*<«81»  IXtàv , venu  a Olympie.  J 
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rfâiqiviaxè;  , èj  , ûv  , d'OIympie 
, — Olympique. 

OXvpmitf , ai.{.  f.  victoire  rem- 
portée aux  jeux  olympiques. 
O/ypiriaJa  àviiouiv.; , liérod. 
qui  a remporté  la  victoiro  aux 
jeux  olympiques. 

, combat  des  jeux 
olympiques,  suivait  Suidas. 

Olvpixii;,  olympiade,  es- 
pace de  quatre  ans  qui  servoit 
aux  Grecs  à compter  leurs  an- 
nées. Cette  manière  de  compter 
lirait  son  origine  de  l’institu- 
tion des  jeux  oiympii/ues  qu  ’on 
Ce’lébrott  tous  les  quatre  ans 
pendant  cinq  jours  auprès  de  la 
ville  W Olyntpic. 

Oâvpmàj  , vent  du  nord- 
ouest. 

dlvpmàj,  OlYMPLAS  , mire 
d’Alexandre. 

OXvjxKzxat , adv.  fiour  c'y  Oiv/xiri* , 
à Olympie.  T4  ()Wao„ 
upï* , le  temple  d’Oiyrapie. 
Ttix^»  isvpniévi  , vaincre  aux 
jeux  olympiques.  On  trouve 
dans  les  apophthegmes  de  Plu- 
tarque veuliv  iv  bXvp-ntaatv , 
mais  la  préposition  iv  parole 
, devoir  être  supprimée. 
divpsruàç,  À,  l» , mém.  sign. 
qu’hXup  maxoç. 

bpirio.fxyj;  , ».  ..  .„...4UCU1 

aux  jeux  olympiques.  R.  dlûp- 
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Obvpm.vlxvit  ».  {.  vainqueur 
Tyr — ! " * 

, i»«  1 vixxti. 
dxûpyia; , «.  ô.  de  l’Olympe,  qui 
habite  1 Olympe  — céleste. 
Oivpmoi  Uts\ , les  dieux  olym- 
piens , Jupiter,  Neptune,  Plu- 
lon  , Mars , Apollon , Pulcain , 
Junon  , resta  Minerve,  Cé- 
ris , Diane  et  Vénus. 

Oiyusrio. , ».  4.  renl  je  nor(]_ 

. ouest. 

pour  dans 

, 1 Olympe. 

OAïM'nOï , ».  4.  Olympe  , mon. 
toque  de  Thessalie , si  élevée 
qu'elle  semblait  toucher  Us 
deux,  suivant  l’opinion  des 
anciens.  R.  lXo( , Xapm, , c.  à d. 
toute  brillante  , d’où  vient 
que  dans  Us  poètes  8Supwo; 
olympe  , est  pris  pour  le  ciel 
le  séjour  des  dieux. 

Oarxeoï,  «.  4.  figue  qui  n'est 
pas  mûre  ; figue  qui  ne  devient 
jamais  mûre.  [ 6Xo,«cr,plu, 
fut.  ésw,  produire  des  figues 
qui  ne  deviennent  jamais 
mures  — produire  des  avor- 
tons. [ OXvtBsfipeç  , ».  4 , p. 
qui  produit  des  etc.  sens  du 
verbe.  [tiXuvfixÇ.,  rendre  les  fi- 
gues sauvages  bonnes  à manger. 

dâv»0oc,  ».  4.  Oltmthe  , 
pille  de  Thessalie. 
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OATPA.  û.  blc  qui  ressem- 
ble  à l’épeautre. 

Olyiî'nt , «oç.  4 f 4.  noir  cummc 
I encre  que  jette  la  sèche.  R. 
ôl'ot  pour  U.Xif. 

Oldïof,  fa , to*,  m.  s.  qu’IXsl-. 
OXoXçt,  Au.  pour  ZXa,  parf.  a 
. d CXX'ipù  J 

Olsi;,  adv.  en  totalité  ; totale- 
ment, entièrement;  tout-à- 
lait — universellement , en  gé- 
néral — enfin , en  un  mot  — 

, certes , sans  doute. 

OiadiM»  ,fut.  Ivan , rassembler, 
ramasser.  R. 

àpnila  .fut.  dm»,  faire  du  bruit; 
être  bruyant. 

ÔpxSov  , adv.  sommairement  ; 

^ en  abrégé. 

Üpaiei,  ».  b.  rassemblement; 
multitude  rassemblée  dans  un 
lieu  — bruit  d’une  multitude 
^ rassemblée.  R.  4pé{. 

Opxi/sOf , ».  4,  À.  qui  est  du  même 
, sang;  frère  ; sœur. 

Opmpoevn)  > *!{•  é.  consanguinités 
parenté  ; fraternité. 

Opaijioy,  0yo;.  4, 4.  mém.  sign, 
q.  0JMH1«{.  [O fsatpevtqipsf,  eom- 
par.  plus  proche  parent.  R. 

ojdij , oipe. 

*•  S,  û.  qui  joint  set 
armes  avec  celles  d’un  autre  • 

confédéré;  allie— compagnon 

<1  ai  mes.  [ Opaixpla  , 05.  4 


association  entre  deux  ou  plu- 
sieurs guerriers;  confédéra- 
tion ; alliance  offensive  ou  dé- 
fensive.  R.  alypè. 

OuaXf , adv,  ensemble. 

OjxxlÀ; , é«(.  b,i.  K ipaXio 
OjLaXtÇet , fut.  (au,  aplanir,  unir, 
mettre  de.  niveau  ; égaliser.; 
rendre  égal  — adoucir  ou  ré- 
primer la  férocité. 

àimXIÇu,  ramener  à l'éga- 
htc  . à l’égaUlé  politique. 

Ojcxl.’Ç.^  neuf.  agir  avec 

égal'té  ; agir  ou  procéder  avec 
uniformité — être  égal. 

daali'fopai  et  bpa.Xiv.pas 
past.  être  égalisé  ; aplani , etc. 
— être  ramené  à l’égalité  — se 
feire  d’une  manière  uniforme, 
OpaX,apiu  s.  4.  l'action  d’apla- 
mr,  de  mettre  de  niveau, 
a égaliser  , de  prononcer  du 
même  ton. 
dMA.VOS,  d,  '„f  ee  iuaXif,  «V 
i , v.  plan;  uni;  qui  présente 
une  suriace  unie  ; qui  est  de 
niveau.  To  ojiaXbvy  plaine,  dpa- 
, Xlç  flaira , égalité  civile. 
Opalfxn;,  nTo5.  4,  fi.  égalité  — 
uniformité. 

Ojulv».  , mém.  sign.  qu'bpaXIÇt., 
OpaXZf,  adv.  également  — uni-. 
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forme  ment  — au  même  degré 
f — tranquillement. 

O.uaoT *0»,  fut.  r'-r*» , aller  avec  ; 
aller  ensemble  ; suivre  ; accom- 
pagner. 

ÔMAPTH  , adv.poct.  mém.  signij. 
qu’ôpi. 

O pxpvnSr.v , adv.  mém.  sign.  que 
ôpS. 

Opap f) tt, y , dans  Hom.  est 
mis  pour  waapTiîdarmv. 

Ôpi*  , ç.  rt.  b totalité'  ; l’unî- 
^ versalité  ; la  masse — multitude. 
OpxcToeç,  i£o;.  «,  vi.  qui  porte  le 
bouclier  avec  un  autre  , c.  à d. 
compagnon  d'armes.  R.  op.oç  , 
àcnartc. 

» . • . , . , 
Opavloç  , ».  0 , n.  qui  s ac- 
corde avec;  qui  est  en  harmo- 
nie avec  — qui  répond  à.  R. 

«vioç. 

Ou iÇpta , fut.  no»  y pleuvoir — faire 
m pleuvoir.  R.  tpÇpo;. 

OpSpvjpa  r aro;.  to.  pluie.  [ Op5pn- 
vo;  | vj , ôy  , ôpCpnpO;  , à , ov  , Cf 
èuSpmpn;  , *04.  o r n.  pluvieux. 
Ojp&pta , n.  pluie  d’orage  ; 
averse.  [ OpSpiÇo  , mouiller  ; 
arroser. 

(jp£ptpot?xTpv) , tjç.  n.  mém.  sign. 
qu  offpiuooxTpti. 

OuÇpipoTaraTpoç  , o , rt.  mém.  sign. 
^ qu  'èbpipotoarpo;. 

OpSptfio;  y a.  ô,  n.  mém.  sign.  que 
oÇpipoç. 

OpÇpioç.  éy  y},  de  pluie.  O uCpiov 
Zita?  y eau  de  pluie. 

Ojj-ipo 3)vÇo>v , qui  répand  la  pluie 

R.  opÊpoç  , 

OMBPOI  y a.  0.  pluie.  [ OpSpotpo- 
po;  y u.  o y v).  qui  porte  la  pluie. 
OfiSpoyôpot  vitpiXat  , nuages 
chargés  de  pluie.  R.  y«po>. 
Opéûvcoç.  ô , n.  qui  est  de  la  meme 
nation.  R.  épbç,  tOvo;. 

Ofitçtoç.  o y t„  qui  habite  la  meme 
maison.  R.  iç ta. 

0|Mwvim{  y ow.  h.  ofuvyôç.  6 , vj.  et 
-v/tcç  y iio;.  ri.  qui  couche  dans 
le  même  lit;  mari;  épouse.  R. 

, tvvn. 

Opnytpttç  y imv.  0 1 , «I.  rassembles. 
R.  aytlpu. 

Opnyvptç  y tu;.  v ».  multitude  ras- 
semblée; rassemblement;  foule. 

[ Opr,yvçJÇo[i.a  1 , rassembler  dans 
un  même  lieu;  assembler; 

# rassembler.  R.  «yvptç. 

Opriôtta,  «ç.  vj.  similitude  ou  r es-  , 
semblante  de  mœurs.  [OpnOn; , 
t oç.  o , n»  qui  a les  mêmes 
mœurs.  R.  r#oç. 

Opnitxt'a,  «ç.  J on.  -t  n , yjç.  y,.  éga- 
lité d’âge;  le  même  âge — ceux 
qui  ont  le  même  âge.  [ OpÇ;it$  , : 
«xoç.  o , vi.  qui  a le  même  âge. 
K.  vitxta. 
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Opniv; , V90;.  0,  n compagnon 
de  voyage.  R.  tirvOo. 

Ûpyipcts  , «4.  t).  l'action  de  donner 
en  otage — otage.  R.  opnpoç. 

Ofinpcioç.  y.  ôpnpo;. 

O pûptvpa  , erre;,  to.  otage — gage  ; 
assurance.  M.  R. 

Qunptvu  y fut.  ivow , être  donné 
en  otage  ; servir  d'otage. 

Ouv)p<û)  y fut.  vruy  sç  rassembler 
en  un  lieu  ; se  rcnrçntrer  avec 
quelqu’un — être  d'accord  avec 
— accompagner. 

Opnptdn;,  v.  o.  imitateur  d'Ho- 
incre  ; sectateur  d’Homère — 
rapsode  — descendant  d’Ho- 
mère. [ Opnptdou  y les  desren- 
dans  de  ceux  qui  furent  don- 
nés en  otage  , à V occasion  d’un 
traité  qui  termina  la  guerre 
entre  les  mari t et  les  femmes 
dans  l’ile  de  Chio.  R.  opnpo;. 

du’ip'Ç  U y fut.  f&u  y imiter  Ho- 
mère ; emprunter  les  expres- 
sions ou  les  pensées  d’IIomcre 
— chanter  les  vers  d'Hoinère 
— être  rapsode. 

ÔpYjptxoç  , ri  y ov  , d'Homère  ; qui 
concerne  Homère  ; qui  se 
trouve  dans  Homère  ; dont  il 
est  parlé  dans  Homère.  Opn- 
pixct  tu m,  vers  d’Homère.  To 
opuptxlv , ce  vers  d’Homère; 
cette  parole  d’Homère.  [ Opm- 
p'.xo;  y imitateur  d’Hoinère, — 
fait  sur  le  modèle  d’Homère — 
dans  lequel  ou  retrouve  le  ton 
ou  le  génie  d’Homère.  [ du»>- 
pixûiç , ado.  à la  manière  d’Ho- 
mère ; comme  fait  Homère. 
[ Ofinpt'rv;  y S.  o.  qui  chante  les 
vers  d’Homère — rapsode. 

Ouvjpoxtvrpx , uv.  toL  et  opnpoxiv— 
rpuvf; , uv.  0 î.  centons  a Ho- 
mère. R.  xcvrsov. 

Opqpopsçi^  cyo;.  o.  HoMÉHO- 
mastix,  c.  à d.  fléau  d’Ho- 
mère , surnom  donné  à Zoïle. 
R.  p*qi\. 

Ofirpov  y v.  7o.  otage — gage  ; nan- 
tissement. 

OMI1POZ,  «. o.  otage — gage;  nan- 
tissement. 

(Janpoç , v.  o.  Homère  f le 
prince  des  poètes  grecs.  R. 
Zurpo;  y otage,  à cause  qu*il 
servit  d* otage  dans  la  guerre 
ui  se  fit  de  son  temps , entre 
’ s habitons  de  Smyme  et  de 
Col  opium.  D’autres  étjrmolo- 
gistes  dérivent  opvjpoç  de  pu 
cpav  y ne  pas  voir , à cause  que 
ce  poète  étoit  aveugle. 

OpiltAy  y poet.  pour  êp.i)y>£ov. 

OpiÀ/fij , fut.  r<ru  , parf*  ûp[*u*et  t 
aor.  1 ùptXr.oa  , fréquenter  ; 
hanter  ; avilir  commerce  ; avoir 
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des  rebtions  avec  quelqu'un. 
Zo-poîç  ôpiAÙv  x 0CVTO4  ixCuay 
aofô; , en  fréauenlant  les  sages, 
vous  deviendrez  sages  vous- 
mêmes.  Aoo  vii  ion  optltiv  Ttvî , 
Time,  traiter  d’égal  à égal  avec 
quelqu’un.  Opdù  ovtu  irpoç  ol , 
c’est  ainsi  que  je  me  conduis 
avec  vous.  Ojubîv  nvî  vtpbç 
jfotpi»  ou  npio 4 ^dovvjv  , Isocr . 
faire  sa  cour  à quelqu’un,  par 
son  assiduité  auprès  de  sa  per- 
sonne ou  par  des  propos  agréa- 
bles ; car  bpiktiv  signifie  aussi 
converser  avec  quelqu’un  ; 
avoir  des  entretiens  avec  lui  ; 
s’aboucher;  avoir afiaire  à quel- 
qu’un. dpiliîy  x*î  TO14  TTpay— 
paai  xat  toT;  àvBpûrsot;  ouvac6at  , 
Isocr.  savoir  manier  également 
et  les  hommes  et  les  affaires 
R.  Ofiiioç. 

Ôpùttv  y s'appliquer  à;  s’a- 
donner à ; cultiver , cultiver  la 
philosophie , etc. 

(ifAc)nv , s’approcher  de  — 
'atteindre — toucher. 

dptlcTv,  se  rassembler;  s’at-. 
trou  per. 

Ou iiv>& v , adv.  par  troupes  ; par 
bandes;  en  foule;  pêle-mêle; 
en  se  mêlant. 

dptiv?u« , «rot.  vo.  visite  de  po- 
litesse , d’honnêteté  — soins 
# qu’on  rend  à quelqu’un. 

Opcivirnç , i.  o.  qui  a des  relations 
fréquentes  ou  des  entretiens 
fréquens  avec  quelqu’un — dis- 
ciple ; auditeur. 

dpiinrcxo;,  vi,  , qui  est  d’uç 
agréable  commerce  , d’un  bon 
commerce  ; qui  est  d'agréable 
r société  ; poli  ; affable. 

Opuita,  «4.  û.  fréquentation;  ha- 
bitude ; commerce  ; liaison  ; 
société — conversation  ; entre- 
tien ; conférence.  [ Oui). ta  , re- 
btions  journalières  d’un  dis- 
ciple avec  son  maître.  [ dpi) fa , 
société , du  mari  et  de  la 
femme. 

dp  ci  ta  irp^ç  dovïovç , b ma- 
nière de  se  conduire  avec  ses 
esclaves. 

dpciia,  Ion.  epiifvj , rassem- 
blement ; réunion  ; troupe. 

dpfiiat , HOMÉLIES  ; prédi- 
cations. 

dwiAOl,  «.  o.  troupe;  multi- 
tude ; foule — assemblée — réu- 
nion. [ dp  tiw  se  prend  quelque- 
fois adverb . pour  opcivjdé*. 

Optioç  , troupe  de  soldats  ; 
troupe  de  soldats  en  marche 
— détachement. 

dpx'M , fut.  moi» , et  opi'xu  , fuL 
Çw , uriner. 
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ÔmIxAD  , Ion . opx^  > *K*  7*i 
nuage— trouble  ; tumulte  ; dé-  [ 
sordre  ; confusion. 

Oju^Wti;  , toç.  o,  ^ nébuleux-  | 
ténébreux — couvert  de  brouil-  j 
^ lards. 

, srne.  f’ourbfMXW3-  y j ] 

urine,  R.  «fMX*»; 

Ofifiac  , cctoç.  to.  objet  de  la  vue  ; i 
spectacle  — aspect  ; vue  ; lace 
— oeil.  R.  ourlopat:. 

djXjXOCTl'ît 01  et  bflftX TCOV,  ».  TO.  petit 

œil. 

ÔjqxaTo^fptjç , «oç.  o>  ^9*  privé  de  | 
la  vue.  R.  o pu*  , ç*p/». 
duusT^u  y fut.  Mff<4  y donner  des 
yeux  ; faire  voir — rendre  clair- 
voyant. 

Opw , prés,  imper . act.  pour  i 

oixvvOi. 

ÔMNTMly  ôpv\ÎM  , /«/.  bpeata , j 
par/'.  <Spox'x,  A tu  cptouotu  , • 
( erifteto  ) f jurer  ; faire  ser-  I 
ment.  Opvvvxt  rov;  £cov;  y jurer 
par  Jcs  dieux.  Karfc  «offoy 
opvvvat , jurer  sur  la  tète  de  | 
ses  enfans.  Qrxocrt  wpkç  «j*  ! 
avrov , //ow.  il  m’a  juré  ; il  m’a 
assuré  avec  serment,  dpyvtt»  ( 
lîç  Ovc-rcUiov  , /*u/.  prêter 
serment  à VitclTius.  [ Ofxrvpai , 
mcm.  sign.  qu'opwpt. 
riuoat^uia  , aç.  . opat/ao^. 
Ô/isaptQvoç,  qui  est  du  même  nom-  j 
bre.  H.  ôfxo;,  àptOuoç. 

Optoavlay  y **oç.  o , n).  compris 
dans  le  même  sillon  ; voisin. 
riuo&ioTo;.  ô , r>.  qui  se  nourrit 
des  mêmes  alimens  ; qui  fait 
usage  de  la  même  nourriture  ; 
qui  mène  le  même  genre  de  ; 

^ vie.  R.  ôuo* , fi tov. 

OuoôXaçvç  t ô*  V > . qui  pousse  j 
en  même  temps.  R.  opfcç  t ; 
fiXxçita  , pousser , en  parlant  ] 
des  plantes. 

dpo£»fi«oç menu  sign.  que  \ 
0V/l£  oqxoç. 

dyoyaXotxIoç.  ô , y.  nourri  du  même  ’ 
lait  ; frère  de  lait  — frère.  R.  ' 
yxXx.  ; 

Opoyccpfipot  y «*.  oc.  gendres  d un 
même  beau-père;  époux  dont  ! 
les  femmes  sont  sœurs.  R. 

yotuffpoç. 

dp07a<rptoç  , « , et  o/xoyaçwp , opoç.  j 
o , -h.  sorti  du  même  sein  ; i 
frère  utérin.  R.  y«<r»îp* 
dpoycvctx  y a;.  *).  parenté  ; c.on— | 
sanguinité.  [ 0^.071  yvrç  , «oç.  ô,  é.  I 
qui  est  de  la  même  race  ; pa-  I 
rent — frère.  K.  7«voç.  # t 

Oixoytvèç  > HOMOGltWB  y qui 
est  du  même  genre.  [ Op^cvSç , 
adv.  par  homogénéité. 

Ouoycvioç.  V.  opiyuoçi  ^ ! 

» êp^Mîlcç.  o , yj.  qui 


parle  la  même  langue.  [ 0*/xo- 
yW lia , parler  la  même  langue. 
R.  7/W03».  . 

Opoyvtoç  , d'bpoytnoç.  0 , -h.  qui  est 
de  la  même  race  ; parent  — 
frère.  Opo/viot  £ioc  y les  dieux 
pénates.  [ Ôpoyvcoç,  surnom  de 
Jupiter  comme  auteur  cl  pro- 
tecteur des  f amilles.  R.  71’yoç. 

àxoyvwpïjv  , ovoç.  ô y *î.  qui  est  (lu 
même  sentiment.  [ OjxoyvoKxa- 
v/w , fut.  r'ffw,  être  du  même 
sentiment  ; être  du  même 
avis , être  d’accord.  Ocxoyvwuo- 
vny  cavro,  être  d’accord  avec 
soi-même.  R.  yvvpn. 

Opoyovoç.  ô , tj.  qui  est  de  la  même 
famille  ; parent— frère — qui  est 
de  la  même  nation  — qui  est 
du  même  genre.  Tàt  ôpoy crx, 
les  choses  qui  sont  du  même 
genre.  R.  y tir  opta. 

Op.c7pajLxu.o-;,  H.  b.  Y).  HOMOGRAMME. 
On  appeloit  athlètes  homo— 
grammes , ceux  qui  tiroient  au 
sort  la  même  lettre  , et  qui  par 
celte  raison  devaient  combattre 
l'un  contre  l'autre.  R.  ypeuma. 

Opoêxpoç  , Dor.  pour  OfXO&ipOf. 

Op-occi^o; , ».  o , frère  , sœur. 
R. 

dpooitxvi oç.  ô . rt.  qui  couche  dans 
le  même  lit;  époux;  épouse. 
R.  orpytov. 

dpoonfua» , fut.  "net* , sc  mettre  au 
niveau  du  peuple  ; conformer 
sa  conduite  à celle  d’un  homme 
du  peuple. 

(jp^ïittoç.  b , ri.  qui  est  de  la 
même  nation  — qui  conforme 
sa  conduite,  ou  ses  mœurs  à 
celles  du  peuple  ; populaire.  R. 

Oftkç  , OwpO'. 

Ouolc otero;.  bt  ri-  qui  suit  le  même 
genre  de  vie  — commensal  ; 
camarade  de  logis.  R.  -îi'aira. 

ÔfioooÇiùt  , fut.  ecra»  être  de  la 
même  opinion.  [ Opoooçia,  a$. 
•fi.  conformité  d’opinions  ; ac- 
cord de  sentimens  — gloire 

t eg3*®- 

Ôuio'doÇoî.  ô,  v-  qtii  est  de  la 
même  opinion  — qui  s’est  ac- 
quis une  gloire  égale  — égale- 
ment illustre — également  glo- 
rieux. 

Opo<?optjto;  y s y 0 y qui  assiste 
au  même  souper;  convive.  R. 
êooroov. 

ripiodovXoç.  0 , -ô.  compagnon  d’es- 
clavage. R.  ôoyioç. 

ÔfiQ$ç)0[xia> , 5 y J ut.  ~r\m , courir 
avec;  courir  de  compagnie  ; 
concourir  — marcher  de  front 
— aller  de  pair.  R.  opov , «îpopo;. 

cJpcîvyotrxoç.  b t ri.  qui  a la  meme 
force.  R.  $vya/x*;. 
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OpoiOvysç , «oç.  ô , t,.  qui  est  de  la 
même  nation.  R.  fOvo;. 

Opoii^èç  > *05.  b y qui  est  de  la 
même  espèce  ; qui  est  du  même 
genre.  R.  itoo-. 

Oaorpxcç , loç.  70.  habitation  de  la 
. même  demeure  ; société  de 
gens  habitant  sous  le  même 
toit  ou  renfermés  dans  la  même 
enceinte.  R.  ôuoç  , Fpxoç. 
djioiçiq.  ô , v-  ment.  sign.  que 
ouiçtoç. 

CÎpoÇyjio^ , ».  ô , t„  qui  a le  même 
zèle  ; qui  a le  même  objet  d’é- 
mulation. R.  ^Ào;. 

OuoÇvyt»  , Jut.  tîtw  » être  sous  le 
même  joug.  [ OpoÇuyyj; 7 « 0;, 
et  bptÇv 70; , k.  ô , rt.  qui  est  sous 
le  même  joug  — époux.  [ Ouo- 
Çu7ta,a;.  -h.  état  de  ceux  qui 
sont  sous  le  même  jouç;  ; éta 
du  mariage.  R.  ou 0; , Çxvywpt. 
OpoÇyÇ , V70;.  0 , vj.  cheval  atle1 
avec  un  autre. 

dpo-nOvjç , (oç.o  y t}.  qui  a les  mônk 
mœurs.  R.^Ooç. 

OuoQxXayo;.  b r>.  oui  a le  mêm« 
lit  0/4  la  même  chambre. 
dp.oOcv , adv.  du  même  lieu,  ri 
éixoQxv  ‘ttî^wxw^  , né  des  mêmes 
parens  — né  du  même  père, 
[ dpoOfv,  de  près. 
duoOeo;.  b y rj.  qui  est  également 
dieu.  R.  £to;. 

OpLoÔtîooç  y 0.  ô y y,,  compagnon  de 
citasse.  R.  5typa. 

duoSpovo;.  b , ri.  qui  est  assis  sur 
le  même  trône  — qui  partage 
la  royauté.  R.  ^ç>éroç. 
dpoQpooç.  b y -b.  qui  dît  la  même 
chose  ; qui  est  d’accord.  R. 
Spooç. 

dfxoOv/xaôov  y adv.  unanimement. 
t R.  3vfx£ç. 

dtxoOvutx  | et;,  ri.  unanimité. 
OjxdOvfxo;  y 0.  ô , ê.  unanime. 

Ôuo:ay  adv. de  même  que;  comme. 
Ofxoca  xoT;  xuo^lor; , comme  le 
vulgaire. 

OfxotâÇw  y fut.  ot3M  , paj'f.  ûuo'xxx  t 
ètr*i  semblable  ; ressembler  .’t. 
R.  éjxotoç.  [ OjxotaÇ»  y aci.  assi- 
miler à. 

dfxoïïoç,  poét.  pour  bfxoîo-, 
OuctôStO'y  et  bfjLotoÇtoroç.  b , qui 
vit  de  la  même  manière.  R. 
fit  0;. 

djxo(o5).ouravny  , pousser  de  la 
même  manière.  R-  fiXxçâvej. 
Ouoioyivctotf  a;,  v-  HOMOGÉNÉITÉ. 
[ Ojxotoyîvn; , ioç.  0,  iq.  HOMO— 
G F.  NK.  R.  7OOÇ. 

dpoiott'jyjç , c'o;.  o y ri.  qui  est  de 
la  même  espèce  ; qui  est  d’une 
nature  semblable.  U. 

(MitodptÇ.  f‘. 
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Ouototapo/»  , S , fut.  t)<tm  , pro- 
duire des  fruits  semblables  à 
ceux  d’un  autre  arbre. 

üpoioxxpirof , ».  ê , n.  qui 

t porte  des  fruits , etc.  R.  xap-aé^. 

O/xoïexpiOof . *•  ô , if),  semblable 
à l'orge.  R.  ôpotoç  , xplOn. 

OjioioXoyta , oç.  rj.  monotonie  dans 
le  discours.  R.  >070?. 

Ofiotoutpn; , foç.  0 , v-  compose  de 
parties  similaires.  [Ouotop/pna, 
aç.  ÿ>.  homogénéité  des  parties 
similaires.  U.  p/p oç. 

ÔfiO'.cv.  A . ôpoioç. 

OpoiowxQijç,  OU  opotarxôri',  loç.  o,  f>. 

qui  a les  mêmes  affrétions  , les 
mêmes  passions,  qu'un  autre 
homme  ou  que  a autres  hom- 
mes ; affecté  de  la  meme  ma- 
nière— qui  éprouve  les  mêmes 
accidcns.  R.  -»rcî0oç, 

OpoiouaGoî;  OU  ôpotaaOw;,  adv.  avec 
les  mêmes  affections  ; avec  les 
mêmes  passions.  [ üpotosrxdns , 
a;,  x.  conformité  d affections, 
de  passions  ou  de  sentimens  — 
omupatrie  , figure  du  dis- 
cours , qui  consiste  à émouvoir 
quelqu'un  en  réveillant  dans 
son  cœur  les  sentimens  com- 
muns  à tous  les  hommes  , comme 
dans  ce  vers  que.  Virgile  met 
dans  la  bouche  deTnrnus  pour 
attendrir  Enée  : Fuit  et  tibi  ta  lis 
Anchises  genilor  , etc.  [ dpoio- 
crx.Oiti)  et  éfioTTflcOtd  , avoir  les 
mêmes  affections  ; avoir  les 
mêmes  goûts  — être  affecté  de 
même,  de  meme  qu’un  autre 
homme  ou  d’autres  hommes. 

t M.  R. 

0.aoiOBjpo(To>CTto»  ,Jut.  170M , être  de 
la  même  personne  ,t  en  terme 
de  grammaire,  j Ouoiotspôaa *- 
00;,  u.o  y-n.  qui  est  de  la  même 
personne.  R.  -npoacorvov. 

Opotowltpot  f «v.  ol , aî.  ( oiseaux  ) 
qui  ont  le  même  plumage. 
t<V  oto-n:  itP  ot,  o».  tx.  semblables 
aux  oiseaux.  R.  v/lipov. 

O/xoïowlovoç.  o , n.  terminé  par  des 
cas  semblables.  [ dpoicTrleaTov , 
».  t«.  homoptote  , figure  de 
style,  lorsque  par  exemple  deux 
mepibres  d’une  période  finis- 
sent par  deux  accusatifs , ou 
paraeux  autres  cas  semblables. 

t R.  n! wltt. 

Of/ot^tjvpoç , ».  0,  h.  semblable 
au  froment.  R.  * vpé<. 

6poio(.  S,  $.  et  ôuoTe;,  la,  TèV,  sem- 
blable ; pareil  ; égal.  Tfo>  Jpatav 
inoSivoLL,  rendre  la  pareille.  Èx 
tî  o polit , pareillement  — réci- 
proquement. Év  bftolà»,  égale- 
ment; à des  conditions  égales — 
de  pair  — dans  un  cas  pareil. 
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dpoTo;,  le  même;  qui  ne  se  de‘- 
metit  pas. 

Opoîo; , utile  : propre  — pro- 
portionné. riavO  opoîa  rAg  «ri) p 
otvt5  içoitT,  Soph.  tout  homme 
fait  ce  qui  lui  est  utile. 

duotoy , ».  té.  similitude  ; pa- 
rité ; ressemblance  — - simili- 
tude , fg.  de  rhétorique. 

Optotov , adv.  semblablement } 
pareillement;  de  la  meme  ma- 
nière. 

dpuxônoMoç , ».  b , ■/)■  qui  a la  même 
signification.  R.  o9!pa. 
Opoto7x(vo{  , a.  ô , qui  a le  même 
habillement,  le  même  ajuste- 
ment, ou  le  même  équipage. 
R.  axevoç. 

Opo-.âçopo; , ».  b . rj.  qui  a la  même 
bouche  — qui  a la  même  figure 
— qui  présente  le  même  front. 
t R.  <-opa. 

Opoiox^np#»/»,  S,  fut.  «m» , être 
de  la  même  forme — conserver 
la  même  position  — avoir  le 
même  extérieur.  [On«i07X^p«v , 
ovoç.  b , -f).  qui  est  de  la  même 
forme  ; uniforme.  dpocoajçvipo- 
ytç  frporxffuç,  Arist.  proposi- 
tions qui  ont  la  même  forme  , 
c.  h d.  qui  sont  affirmatives  ou 
( négatives.  R. 

Opo:or«x^ï  , ô , j).  qui  se  meut 
avec  une  vitesse  semblable  , 
avec  une  vitesse  semblable  à celle 
d'un  autre  corps.  R.  ?«x»c« 
Opoio-tÀivroy  , ».  ré.  HOMOBOTÉ- 
LEtJTOPt  , figure  du  discours 
quand  les  membres  d'une  pé- 
riode finissent  par  des  verbes 
ou  des  noms  d’une  même  termi- 
naison. R.  viXturé. 

OfxotoTYîj , tiToj.  n.  ressemblance; 
similitude. 

Opoiorpotauc , orç.  n.  manière  sem- 
blable — mœurs  semblables. 
[ OaoiorpotaOç  , 0 , -n-  qui  est 

de  la  même  manière  ; sem- 
blable. Kctî  o<?x  tovroîî  &\\a  tÿî; 
tw t/j.t).cla;  époiotpcwx  , Arist . et 
toutes  les  autres  choses  qui 
demandent  le  même  soin  que 
celles-ci.  [ Op»toTp#Tjo; , qui  a 
les  mêmes  mœurs  ; qui  a le 
même  caractère.  [Oitocorpo-erwç, 
adv.  de  la  même  manière — avec 
t les  mêmes  mœurs.  R.  tooctoç. 
Opotét) , fut.  w<tm  , parfi.  iuocwxa  , 
parfi.  pass.  éutehofta  1 , rendre 
semblable.  [ (5po:»pou  , être 
fendu  semblable  ; ressembler; 
imiter  ; avoir  l’air  de.  [ O/xoïoo, 
comparer;  assimiler;  égaler. 
[ OuotSiAxi , être  assimile  è,  etc. 
du# té»  wp>ç,  accommodera  ; 
proportionner  à.  [ Ouoccm  , être 
semblable  ; ressembler  à ; imi- 
ter. 
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OptotMOvipuyai , Dor.  pour  b/sousO^- 
y ou  , infin.  aor.  1 pass.  d’bpoiét». 

Opolo/xa , otToç.  rô.  image  ; simu- 
lacre ; figure  ; ressemblance  ; 
représentation. 

Opotcdp.a'nx^ç , yj,  V/ , qui  ex- 
prime ou  qui  marque  simili- 
tude , en  terme  de  grammaire. 
Opoiwuanxby  Italnp-npa , adverbe 
de  similitude , tel  que  buolwç. 

Op.otto; , adv.  d’iaoTo-  , sembla- 
blement, pareillement  — de  la 
même  manière. 

dpLotbxri; , co>ç.  v>.  l’action  d’assi- 
miler, de  comparer;  explica- 
tion d’une  chose  par  le  moyen 
d'une  comparaison  — compa- 
raison , fig.  de  rhéuft'ique. 

Ôpohoatç , même  sigrt.  que 
buolioua , dans  V Evangile. 

Opoimr h;,  ».  b.  qui  imite  les  ob- 
jets, qui  Ica  représente. 

Opoxawyot , «y.  oi.  qui  vivent  à la 
même  fumée,  littëralem.  c.  à d. 
qui  se  servent  du  même  foyer; 
qui  habitent  sous  le  même  toit. 
R.  opoç  , xarxvoç. 

dp  oxaxjoç,  » .b,  7i.  qui  mange  au 
même  râtelier  — qui  mange  à 
la  même  table.  R.  op oç,  xâisn- 

OpoxÀxM , -/»  )Jut.  yjxw , exhorter 
en  criant  ou  en  menaçant; 
crier  d’une  voix  menaçante; 
gourniander  — animer  les  che- 
vaux par  des  cris.  [ dpoxH , 

4).  exhortation  accompagnée  de 
cris  ou  de  menaces — menaces  ; 
reproches.  [ OpoxJyjrtip , 9j&oç.  à. 
qui  exhorte  eu  criant , ou  i-u 
menaçant,  etc.  sens  du  verbe 
opox/aoi.  R.  ôp«  , xt/.opou. 

Ouox/.neàaxm  pour  bu ox/.xm. 

Op#x/.T)Toç , ».  # , r,.  qui  a le  même 
noin  qu’un  autre.  R.  Multw. 

Opo).txlpo; , ».  6,  Y),  qui  coin  lie 
dans  le  même  lit.  [ dp^icxlpoi , 
uv , le  mari  et  la  femme.  R. 
JtYîpov. 

Opo).o fiv,  fut.  » j?#» , P nt fi.  ip6- 
J.éyyjxa , être  du  métne  avis; 
consentir  ; convenir  ; accor- 
der, accorder  une  chose  ù ce- 
lui contre  lequel  on  dispute. 
OpoÀoyw  ao»  t»to  , je  suis  de 
votre  avis  sur  cc  point  ; je  vous 
accorde  cela.  Opo)oyvpty  «}.>»}- 
ioiç , ou  simplement  ôpoio- 
7»pr y,  il  est  convenu  entre 
nous;  nous  convenons  de  part 
et  d’autre.  R,  Xo/oî. 

duo)  oyioi , promettre  ; stipu- 
ler ; promettre  à quelqu'un  une 
chose  qu’il  a demandée, 
«po>.oyy »e«,  Plat,  j’ai  promis  de 
venir.  [ OpoÀoyt»  t faire  vœu 
de. 

OpoXoyfc#  , avouer;  conve- 
nir. ftuo/ov»»i  yovov  . il  s’a- 
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voua  l’auteur  du  meurtre. 
[ OpoXoytTv  , làire  profession 
de.  [ 0^oào7{“v  , approuver  ; 
ratifier;  homologuer. 

Opo\oyt<* , capituler;  entrer 
en  composition  ; traiter  avec 
quelqu’un. 

O^o)o-/tr«0«i , act.  convenir; 
accorder.  [ OpoXoytïoOau , pass. 
être  accordé;  être  une  chose 
convenue.  OpioÀoytïrai  p'tv  yàp 
Tvi»  it o ). i v r/fUÜv  ipyeuOTcciriv  «Tvat , 

liocr.  on  convient  générale- 
ment ou  tout  le  monde  s’ac- 
corde à dire  que  notre  ville  est 
la  plus  ancienne  de  toutes  les 
villes.  t2po),oyï)0ïi  vûïv  , etc,  IJlut. 
il  fut  convenu  entre  nous  que 
P/C.  dpoloy&pvjoi  Àoyoi , dis- 
cours dans  lesquels  tout  est 
d’accord;  dans  lesquels  il  n’y  a 
aucune  contradiction.  [ Opo).o- 
yiptvoç  , n , ov , conforme  ; ana- 
logue. 

<JptoXo7tt70ai  , être  promis. 
[ dp.o/o7Tf)0w{ , promis.  [ Ùuo- 
Xoyspf'rt);  , adv.  de  l’aveu  de 
tout  le  monde  — de  l’aveu  de 
— convenablement  à ; confor- 
mément à ; d une  manière  ana- 
logue. ’ 

ifAo/ôyntut } octoç.  to.  ce  dont  on 
est  convenu  ; point  accordé 
de  part  et  d’autre , entre  per- 
ionnes  qui  disputent ; article 
de  convention. 

lipioÀoytrréov , il  faut  avouer  ; il 
laut  convenir. 

Dpefoyfa,  a;.  r„  consentement; 
assentiment  — accord,  conve- 
nance. 

Oaoloyfa , pacte  ; condition  ; 
capitulation  ; composition  ; sti- 
pulation. OpoXoylq,  lnr:c:xt7  y à 
des  conditions  raisonnables. 
[ duo/.oy'a  , par  composition  , 
par  capitulation.  napa-^va-rOat 
‘TtêXiv  ôixcAoytx  , Tluic,  forcer 
une  ville  à capituler.  3vy/£v}?ccv 
xaQ  ôuoloyiay  , ils  vinrent  à 
composition;  ils  entrèrent  en 
accommodement. 

àpo).oy(af  aveu — confession. 

ÔpéXoyoç  y ».  ô , r,.  qui  consent  ; 
qui  est  d’accord  ; qui  est  du 
même  avis  — proportionné  à ; 
accommodé  à ; analogue  — ho- 
mologue, en  ternie  de  géomé- 
trie. [ OiioÀoywç , adv.  d’accord  ; 
avec  consentement — convena- 
blement; d’une  manière  ana- 
logue ou  proportionnée.  Ouo- 
loyoj{  f/wv  y convenable  ; ana- 
logue. [ (J^oÀoyo;  , ouverte- 
ment , sans  hésiter.  M.  11. 

Dfioioy»a/v«î , adv,  l . a la  Jin  du 
verbe  ip oXoytu). 


1 OpoXo%oi  y «».  oî.  soldats  de  la 
même  cohorte,  fl.  Ao'yoç. 
Opop<x0r)f  , éoç  i y r>.  qui  a reçu  la 
même  instruction  ; quia  appris 
les  mêmes  sciences^  il.  pavOavo». 
Opojiaçtyiaç , ».  ô.  camarade  de 
fustigation  ; compagnon  d’es- 
' clavage.  R.aâç-iÇ. 

0[tOU1)TpiOÇ  y (a  y tOV  y et  opopwrwp , 

opoç.  o,  y),  ne' de  la  même  mère; 
frère  utérin.  R.  ôpif , pibnp.  . 
OpAv y mém.  sign.  qu’op oîov  , sem- 
blable , etc. 

0 110 v , adv.  semblablement 

— de  la  même  manière  — en- 
semble. 

d/xévtxp o;,  ».  o , n.  semblable  aux 
morts  frappé  de  Ja  même 
corruption  que  les  morts.  R. 
ôufcç,  nxpoç. 

I Opiowîlvoç,  ».  ô , Y),  frère  utérin. 

R.  mSvi;. 

! O/xovoiïov , ».  to.  le  temple  de  la 

j t Concorde. 

! Oulovôi'o)  , S , fut.  , parf.  âpo- 
voyixk,  être  de  la  même  opi- 
nion , du  même  avis.  O*,  ovoapcv 
Tavrot,  nous  sommes  d’accord 
sur  ces  choses.  ( Opovotoi , vivre 
dans  l’union , dans  la  concorde, 
en  bonne  intelligence.  [ Ouovov)- 
tix^î  , ri,  ov  , propre  à entrete- 
nir ou  à établir  la  concorde  — 

— ami  de  la  concorde.  [ Ôpo- 
voia,  a;,  y.  concorde;  bonne 
intelligence.  [ d/.ovooç,  comr. 
-»ç,  ».  o,  r).  qui  est  de  la 
même  opinion  — qui  est  d’ac- 
cord— qui  vit  dans  la  concorde, 

f en  bonne  intelligence,  il.  vooç. 
Ouoifoioç  y &uus;  o? , n.  i t r,.  quia  la 
même  ^ essence  ; consubstan- 
tiel. [ Ouo»<;tsrviî , tîto;.  ô.  con- 
substantialité. R.  uoi oc. 

! O^o-cratOv); , toç , mém.  sign.  que 
t 4p.o:owa0ïjç. 

O/J.ot?a0w,  ni  cm.  sign.  qu’àp  o«o— 
rraOtM  — de  pi  être  du  même 
nvis  ; être  d’accord  ; donner 
son  assentiment. 

OfAOEraoîiç,  <uv.  oc.  enfins  jumeaux. 
R.  itaîç. 

Oaosyarptoç , ».  4.  opé-nalpoç  , »,  et 
epon xrup,  opo;.  ô,  né  du  même 
père , niais  non  de  la  même 
t mère.  R.  -nctivip. 

, Ofiotaitxviç,  toç,  et  opîaXtxloi  f ». 

j o , -fi.  plié  ensemble.  Il  stMxt». 

| Ouctolooç,  contr.  —uç , ».  ô,  y),  qui 
navigue  avec  d’autres;  com- 
pagnon de  voyage  , sur  un 
' vaisseau,  R.  7riooç. 

OjLOiroijç  , poét  àuôsr}  oieç,  tuç.  4, 
v.  qui  est  de  la  même  ville.  R. 
t irolcç. 

Oporaltpoç.  ô , Yt.  OpMtpot  f qui 

volent  ensemble  -qui  sont  du 
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même  âge  — semblables.  R. 
rzltpév. 

OpôzjloXiç.  Pr.  in^tjoXtç. 

Oponltuzo;.  P . ôptoiocdiMTOç. 

(SMOPrNYMl  y fut.  oulo'^co  , parf. 
tSpopx*  ( d’hpôpyu  ),  essuyer , 
nettoyer  — - imprimer  ; cm- 

t preindre. 

OpOOCùt  y S y fut.  7|7ù>  , confiner; 
être  contigu;  être  voisin;  être 
limitrophe.  [ dpopoç,  ».  4,  y,. 
cjui  confine  ; contigu  ; voisin  ; 
limitrophe,  u Zpopoç , sous-ent. 
X«p«,  pays  voisin;  pays  limi- 
trophe. duopoîiroiruoç,  guerre 
avec  un  peuple  voisin.  To  tpe- 
pov  , voisinage  — les  confins.  R. 

. °P°;‘ 

Opopoftoç  , ».  4 , yi.  qui  habite  sous 
le  meme  toit.  R.  opoyoç. 

OpoppttOpo;  , ».  0 , yi.  qui  a droit 
d’usage  dans  un  même  ruis- 
seau ; riverain.  R.  ptîflpo». 

Ouoppoôt» , S, fut.  ifo-M , faire  du 
bruit  conjointement  avec  d’au- 
tres ; Caire  du  bruit  à l’unisson  , 
comme  plusieurs  ramcm*s  qui 
meuvent  tous  leurs  rames  au 
même  instant.  [ ÔpoppcO/v,  être 
d’accord  ; consentir  — aider  ; 
secourir.  R.  po'floç. 

Üpioppooç,  cont.  -»ç,  ».  4 y yi.  qui 
joint  scs  eaux  à celles  d’un  autre 
ruisseau  ou  d’une  autre  rivière  ; 
qui  coule  dans  le  même  lit. 
[ Ofxoppoia,  otç.  ■«.  l’action  de 
couler  dans  un  meme  lit — con- 
fluent. I».  opoc , Ltu. 

ri  / ’.r  • • r • 

Opopvopoç  , ».  0,  »J.  voisin.  [ Oao- 
pvorui»} , »jç.  1$.  voisinage.  R.Jvcr- 

. “0îl 

Opopiï.  V . ipoplta. 

(Jm OS  y vi  y ov , semblable  , pareil. 
’ Ôpoç , mém.  sign.  que  4 avxoç , 
c même.  Oai»  it^oç,  le  même 
lit. 

ÔpîiTtxt  y inf.  aor.  1 d optwut , fut. 

* f * 

oao  jû). 

Opi07t , adv.  dans  îc  même  lieu  , 
au  même  endroit.  Ôpéuc  t’/vcti 
ou  opôas  ^wpttv,  en  venir  aux 
mains;  engager  le  combat  — 
aller  au-devant  de  l’ennemi. 
Ôpôot  yfyvcoOxiy  être  aux  prises 
atec  l’ennemi.  Oïdat  -rropfvtT- 
9m  y Dém.  convenir;  tomber 
d’accord  ; accepter  ni:c  con- 
dition , un  arrangement.  Opon 
y «pi:v  ou  apôtre  lirxt , aller  au- 
devant  de , dans  un  sens  figure  ; 
prévenir,  aller  au-devant  d'un 

" danger , etc. 

Oao7t , Ion.  pour  w/io7f , 3e  pers. 

* 'in g.  aor.  1 d'opSta.  , 

Opocfbtvbç , loj.  à , ri.  doué  d’une 
force  égale  , égale  à celle  d’un 
autre,  n. 
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Oaooiiwoi , wv.  ou  qui  QMDgent 
du  pain  de  la  mirai:  huche;  un 
ménagé.  K.  ctckvti. 

Ôpo-ji-ztUyJut.  now , t trccornmen- 
saL  [ éuo<rt-c;  , ».  ô , n*  com- 
mensal. R.  <7~T0Ç. 

(JpooTtcvoç  , *-  o , rt.  qui  se  sert  des 
munies  armes  ou  d'armes  sem- 
blables , semblables  à celles 
d'un  autre  — qui  se  sert  des 
mêmes  instruirions  ou  des 
mêmes  ustensiles.  H.  oxivoç, 

Gpo ox»]v*o>,  fuL  , et  oppomyOM , 
fut.  ûao> , loger  sous  la  même 
tente,  être  compagnon  d'armes 
— loger  avec.  [ O-  ocntTjv'a,  otç.  r>. 
l’action  de  etc.  [ Opô<rxy}V3;,  «.  o. 
qui  loge  sous  la  même  tonte  ; 

^ compagnon  d armes.  H.  <txtj*tj- 

Opo<rn»G*Joç , « o , rt.  qui  prend 
part  aux  mêmes  libations  — 
confédéré  ; allié  ; aini.  R. 

CTJO  VI*). 

Opocxropoç,  *».  o,  h.  sorti  du 
même  sang  ; frère.  [ dposcra— 
poç  , dans  Soph.  est  pris  aciiv. 
Tii  7rar poç  opoctjopoç  ti  xstè  90 vtù;. 
fila  incestueux  et  parricide. 

R.  OZTttpbt. 

Oposoai  f oy  o aea$  , poét.  pour 
oposat  y opoTaç  , etc.  d’ep vvmi. 

Opoçiyot , «v.  et  , ai.  qui  habitent 
sous  le  même  toit;  camarades 
de  logis.  R.  çtyr,. 

Ojicçi^aa) , -ta> , w , fut.  vjco  , aller 
de  compagnie  ; aller  ensemble  ; 
accompagner.  R. 

Opoçet^oç  et  o}toçtj(o$ , u.  o , y, 
placé  dans  la  même  ligne , dans 
la  même  rangée — compagnon 
ou  compagne.  R.  çc*x°î’ 

O^oçolo; , e.  o , vi.  envoyé  avec 
d'autres;  compagnon  de  voya- 

# gc;  compagnon.  R.  riXXca. 

Ouoçopyoz  , ».  ô , vi.  qui  aime  au- 
tant qu’il  est  aimé.  R.  çipyw. 

Opo aspvooç  r ».  o,  19.  compagnon 
de  voyage — frère.  R.  cv'jp a. 

OpG^jrntxfov.  o y ê.  ni  tin.  sign.  que 
ô/xotoarjjïîfAfuv  , uniforme. 

OpotajiTç , «v.  et  , ai.  places  dans 
le  même  rang,  dans  le  même 
ordre.  [ Op.oToc7<3ç  t adv.  dans  le 
même  rang  ; dans  le  même 
ordre , dans  le  même  ordre 
ecclésiastique.  R.  xiaot». 

OpoTxiayroç  , 8.  0 y v).  qui  est  du 
même  poids , du  même  prix. 
R.  raciavrov. 

dpôravoç enseveli  dans 
le  même  tombeau.  R.  ratpoç. 

OfioraxtZç , adv.  avec  une  vitesse 
semblable , semblable  a celle 
d un  autre  ; avec  la  même  vi- 
tesse. R.  vax°v 

OponiiTç  , ttiv.  cl , ai.  soumis  au 
même  tribut.  R.  t Aoç. 

OpoTtpfiuv  , evoç.  ô , x.  qui  confine  ; 
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contigu  ; voisin  ; limitrophe. 
H.  si  pua. 

Oporiyvict  y u , fut.  "nota,  profes- 
ser le  même  art;  être  de  la 
même  profession  qu’une  autre 
personne.  1 Ôpôrt^yc;  , «.  o , vi. 
qui  professe  le  même  art  ; qui 
est  du  même  métier — ni.  sign. 
que  awrt^yoq. 

Oaortxbç  y t)  , ov.  dpOTixà  iittppif- 
pxra  , adverbes  de  jurement , 
en  terme  de  grammaire.  R. 

WVVfUt 

Oporipîa  , aç.  yi . égalité  d’hon- 
neur, de  rang  , oc  considéra- 
tion. [ OpoTtpaç  , 8.  ô , r,.  qui 
jouit  d’un  rang  égal  à celui 
d’un  autre  ; égal  en  dignité — 
qui  jouit  d’une  considération 
égale  ; également  honoré. 
[ Opcri' pu;  , adv.  dans  un  rang 
égal  ; avec  une  considération 
égale.  R.  rtpy. 

OponrGc;  , ô , i qui  a eu  la 
même  nourrice  ; frère  de  lait. 
R.  TItGy}. 

Oporot^o;,  8.  0 , r>.  séparé  par  un 

i mur  mitoyen.  R.  rot^o;. 

' Opo-roveç  , ■.  ô , b'  également  tendu 
— qui  est  toujours  sur  le  même 
ton  ou  du  meme  ton — mono- 
tone— uniforme.  [ OpoTovu;  t 
adv.  sur  le  même  ton  ; sans 
changer  de  ton  ; avec  une  égale 
tension  ; à la  manière  des 
choses  également  tendues  ; 
avec  monotonie  — uniformé- 
ment. R.  opo;  , TI  (VU). 

OpoTpîi-atÇoç.  o y vi.  qui  mange  à 
la  même  table  ; commensal. 
H.  opo; , rpâvjtÇa. 

Oporps^ot  y «v.  ot , a?,  qui  ont  les 
mêmes  cheveux  — qui  ont  le 
même  poil.  R.  5piÇ. 

Oporpotyoç , s.  ô , 1%  qui  a les  1 
mêmes  mœurs — qui  a le  même 
caractère — semblable — conve- 
nable ; conforme.  R.  rpotaoç. 

Opo-0090; , «.  ô , vi.  qui  est  nourri 
ou  élevé  avec  d’autres  ; com- 
mensal— qui  sert  à l’eulretien 
de  personnes  nourries  ensem- 
ble. R.  rpcqpw. 

Oporpo/atia» , fut.  tjw  , mêm.  sign. 
qu  'aparpo  xaa>. 

O pi j adv.  ensemble;  dans  le 
même  lieu.  [ dpi,  avec.  0to7ç 
ôpï , Soph.  avec  le  secours  des 
dieux. 

O pi  y en  même  temps  ; à la 
fois;  également — de  la  même 
manière. 

Op8y  proche,  auprès  de. 
Opta  -rayai  va*  F.vpvîixvjv  oui  ttei- 
potp? a tvjv  Kptovroç , Soph.  je 
vois  auprès  de  la  malheureuse 
Eurydice  la  femme  de  Créon. 

[ Op*  , presque  ; à peu  près — 
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environ.  Opà  ti  , menu  sign* 
qu’ôpi  , ensemble  — à peu 
près , etc.  , 

Ouuxpai , fut.  a moy.  d’o pwpi , je 
jurerai,  etc. 

Opovwoçaroç , 8.  ô , iq.  consubstan- 
tiel. R.  vxao  y ïçvipt. 

Opovpioi , Ion.  pour  ôpo peu. 
Opépioç  et  ofitipcç , 8.  ô , n.  Ion. 
pour  Spopoç. 

Opéatoç,  a.  ô , vi.  consubstantiel. 
[ OpHacorn;  y vjtoç.  r„  consubs- 
tantialité; unité  de  substance. 
R.  ovato. 

OuotpOoyfoç  3 ».  ô , -r.  qui  a le  même 
son.  R.  tpOoyfoç. 

Ouoipleio;  , 8.  ô , >j.  qui  a une 
écorce  semblable  à celle  d’un 
autre  arbre.  R.  9À010;. 
dpo^orroç , 8.  o , ê-  qui  va  de  com- 
pagnie avec  d’autres  ; qui  ac- 
compagne. R.  POITOU. 
Opo<ppa£p«>v  , ovoç.  o , ri.  qui  forme 
un  dessein  de  concert  avec  un 
autre  ou  avec  d autres— qui  est 
du  même  avis  — qui  est  d’ac- 
cord — unanime.  R.  «pp-aÇ  ta. 
[ Opoçpatîr;;  , (o ;.  o t vi.  mêm. 
sign. 

Oiiotppcvtta  , ô>  ,fut.  rj<T«  , avoir  les 
mêmes  intentions,  avoir  la 
même  volonté,  la  même  vo- 
lonté que  d’autres  personnes  ; 
être  du  même  avis;  être  d’ac- 
cord ; être  unanime.  R.  tppriv. 
Opocppuv , ovoç.  ô,  q.  qui  est  du 
même  sentiment  — qui  n’a 
qu’un  même  esprit , qu’une 
même  volonté,  avec  une  autre 
personne  ou  d'autres  personnes. 
[ Opoopoov/rj , T*;,  r..  accord  de 
sentimens  , d’opinions  ; con- 
corde ; unanimité, 
dpc^vvj^,  io;.  c , t„  qui  est  de  la 
même  nature.  R.  ©vu. 

OpowvAoç , v.  ô , r,.  qui  est  de  la 
même  tribu — qui  est  du  même 
sexe  — qui  est  du  même  genre 
— qui  est  de  la  même  espèce. 
R.  opo;  , 9VAI). 

Ôucotovita  , à»,  J ut.  vfff»  , avoir  la 
même  voix  , la  même  voix  que 
celle  d'un  autre  ; Caire  entendre 
le  même  son — être  à l’unisson  ; 
être  d’accord — parler  la  même 
langue  ; employer  le  même 
Jangage.  [ Opo»»vca  , a;.  res- 
semblance de  la  voix — accord 
d’une  voix  avec  une  autre  ou 
avec  d’autres  ; concert  ; unis- 
son— chant  simple  ; chant  qui 
n’a  point  d’accompagnement. 

[ Opoÿwvoç , 1.  o , n.  qui  a la 
même  voix  ; qui  lait  entendre 
le  même  son , et  autres  sens 
du  verbe  ôpovwvt&i.  [ Opo<p«»vcd; 
adv.  avec  la  même  voix  ; d’ac"* 
cord  ; h l’unisson.  R.  tpuwi. 
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Opoxofvixrç  , o>v . oî , <*'.  soldats  ou 
esclaves  dont  la  ration  est  cha- 
ue  jour  d’un  chénix.  / xoc'vtÇ. 
O^oxoï'vtxtç , ceux  qui  mettent 
en  commun  la  ration  qu’ils 
reçoivent  chaauc  jour,  et  qui 
contribuent  chacun  aux  frais 
de  b de'pensc  commune. 
Ofto^pota  , aç,  Ion,  bpoxpotly  , yç. 
fi.  ressemblance  de  couleur  — 
une  seule  et  même  couleur. 
Aià  ttjv  ôfjLojrpoiav  , Xén.  à cause 
qu’ils  ont  la  même  couleur  ; à 
cause  qu’ils  ont  une  seule  et 
même  couleur.  R.  xp®a* 

O f^oypovtta  , fut.  ym  , être  du 
même  temps  ; être  contempo- 
rain. [ Ofioyoovo;  ,!.(,%  qui 
est  du  même  temps,  du  même 
âge  ; contemporain.  R.  xp^voî* 
Opo/poo;,  COMf.  -»ç  , V et  ooç. 
ô , y.  qui  est  de  la  même  cou- 
leur ; qui  est  d’une  seule  et 
même  couleur. 

Ous'Jtjçoç  , •.  i.  q.  dont  le  suf- 
frage est  conforme  à celui  des 
autres  — qui  est  de  la  même 
opinion.  [ Opo-J/rif©*  , dont  le 
suffrage  est  compté  avec  celui 
des  autres  ; qui  est  admis  à 
voter  ou  h donner  son  suffrage. 

[ Ôuo’fnf  oç , dans  Thucyd.  pour 
tuo^rrjfoç.  R. 

op-o^x0?»  »•  ®»  n-  nu'  n*a  9u  un 

même  esprit  et  qu’une  même 
volonté  avec  une  autre  per- 
sonne ou  avec  d’autres  per- 
sonnes — qui  vit  dans  le  plus 
parfait  accord  de  sentimens 
avec  etc.  — unanime*  [ Opo'J'v- 
yb>- , ado.  dans  le  plus  parfait 
accord  de  sentimens  ; unani- 
mement ; d’un  commun  ac- 
cord, d’un  sentiment  unanime  ; 

§ à l’unanimité.  R.  opfcç , 

Opo«»  , verbe  inus.  dont  ôpyvpi 
emprunte  le  fut.  bpéow. 

OfXCOi  , avec  un  esprit  rude  , unir. 

[ OiMT^at , s’unir. 

Op-ovcioxttp , < : p oç.  o , y.  qui  donne 
d’une  main  libérale  — abon- 
dant ; copieux.  R.  ouuvrioç  , 
m X*‘p- 

OMQNH,  n;.n.  les  fruits  de  Cérès  ; 
le  blé  — aliment , nourriture. 

[ Ou-cmioç,  tfa  , «io»,  op-üvto;,  ta, 
i ov , et  bfjLtavypbç,  à , o» , qui  sert 
de  nourriture  ; nourricier  ; vi- 
tal. [ OuiTVf  tov  et  optrrtov , ».  ré. 
ce  qui  nous  bit  respirer  et 
vivre  ; ce  qui  est  la  source  de 
la  vie  ; nourriture  , aliment. 
Ofiwvia  Ayuyryp  , Ccrès  , la 
nourrice  des  hommes.  Opemov 
Coup , l’eau,  qui^est  une  des 
sources  de  la  vie.  Opycvco»  y/po;, 
Soph.  nuage  chargé  des  eaux  | 
nourricières  de  l’homme. 
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Ofiepxm  y yjç.  y.  verjus  , suc  acide 
qu’on  tire  du  raisin  vei't.  R. 
op^aÇ. 

o.  acide  comme  du  rai- 
sin vert — fait  de  raisin  vert. 

dptpax faç  , au  Jig.  aigre.  Optpaxiaç 
^uuoç , esprit  aigre  ; humeur 
aigre.  • 

Üp*p3xc£apat  y fut.  iGony. , cueillir 
les  raisins  verts — voler. 

Oupxxivo; , itt}  , evov  fait  avec  du 
raisin  vert — fait  d’un  fruit  qui 
n’est  pas  encore  mur. 

Opcpaxioy , ».  to.  verjus , suc  du 
raisin  vert. 

Ofipn);  , ISoç.  y.  b tasse  d’un* 
gland. 

Op^axirn; , ».  ô.  bit  avec  du  raisin 
t vert. 

OptpaxTrtç  , cîo;.  y.  petite  noix  de 
• ®allc- 

Oppaxoprii , itoç.  to.  médicament 
composé  de  miel  et  de  verjus. 
f R.  opp>«Ç , ptXt. 

Ou»a xoppa£  , ©pyaxopa£  , Otyoç.  b f 
fi.  dont  les  grains  ne  sont  pas 
mûrs.  R.  pâ£. 

Opvxxci'îyjr , «oç.  o,  y.  acide  comme 
du  raisin  vert. 

OpyalTîTopt’a  et  — lovopia , aç.  y. 
amputation  du  nombril.  [ dp- 
tpa)y}TOpoç  et  -Àotouoç  , ».  ÿ. 
qui  coupe  le  nombril  ; sage- 
femme.  R.  opspoioç , Wpyu. 

dp?x/(ov , ».  to.  le  milieu  élevé 
d’un  bouclier  ; la  bosse  d’un 
bouclier. 

Opipaiiç-îjp  , ÿpoç.  b.  instrument 
tranchant  avec  lequel  1a  sage- 
femme  fait  l’amputation  du 
nombril  à l'enfant  qui  vient  de 

* naitre.  R.  op^aio;. 

OpoaÀoccç,  oiaan , oiv,  qui  a un 
nombril  — bit  en  forme  de 
nombril  — qui  a b figure  du 
nombril  — dont  le  milieu  est 
bosselé — courbé  en  voûte. 

Opoaiéxapivoç , ».  ô,  f.  dont  le 
fruit  ressemble  au  nombril.  On 
donne  ce  nom  à une  plante  ap- 
pelée aparine  ou  grateron.  R. 
op^paXfeç  , xaptoo;. 

OM*AAÔ2  , ».  ô.  nombril  — le 
milieu  ; le  centre  — le  centre 
d’une  armée  — le  milieu  élevé 
ou  la  bosse  ou  le  centre  d’un 
bouclier  — petite  boule  ronde 
qui  se  mettoit  au  bout  de  la 
baguette  sur  laquelle  on  rouloit 
les  ouvrages  des  anciens  — 
le  noeud  d’une  figue , d’une 

fiomme  , d’une  poire , etc. — 
a clef  d’une  voûte. 

Oppia^oî^ifç , coç.  ô , y.  qui  a b 
forme  du  nombril.  R.  iî«îoç. 
Ou«p«)*>t^;  , b , h,  bit  en  forme  i 
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de  nombril — dont  le  milieu  est 

m bosselé. 

OM*AS,  axoç.  o,  fi.  raisin  vert  ; ver- 
jus — olive  qui  n’est  pas  encore 
# mûre— fruit  verL 
OM  HI  , tjç.  y.  réponse  donnée 
par  la  Divinité  ; oracle  divin — 
voix. 

Opwoitç,  fatidique;  prophétique 
t — vocal. 

OpjpnTr,'» , "poç.  ô.  qui  rend  des 
oracles  ; prophète  ; devin.  R. 

t opy y. 

OpfaÜÀaç,  axoç.  o,  y.  mém.  sign.  que 
ôjixpeç.  R.  uXa£. 
duâipoxa , Alt.  pour  upuxa. 
Opt'wpiw  , fut.  y?*»  , avoir  le 
même  nom  qu’une  autre  chose. 
[ dpcuvuuia  , aç.  ÿ.  nom  commun 
à des  choses  différentes — équi- 
voque. [ Opuvvpoç  , ».  o , y.  qui 
porte  le  même  nom  qu’une 
autre  chose , quoiqu’elle  soit 
de  nature  differente  f DOMO- 
mrwK.  R.  îvopo. 

Opxoxvpoç , qui  a plusieurs 
sens  différens;  nui  désigne  plu- 
sieurs choses  différentes;  équi- 
voque. Opùjwpoi  X/Çctç,  mots 
qui  ont  des  synonymes — mot; 
synonymes. 

Ou? avvpwç , ado.  de  même 
nom.  OfUlYvuuç  xaliïoOat , être 
appelé  du  même  nom. 

dpuvvpuç , sous  une  seule  et 
même  dénomination. 

OfiupootOi;  et  bfJLfipofOç , ».  o,  y 

qui  nabite  sous  le  même  toit. 

R.  Spotpo;. 

Opwç  , ado.  f/’opi^ç  , semblable- 
ment ; de  la  même  manière — 
d’une  seule  et  même  manière 
— également  ; pareillement. 
[dp£ç,  suivi  du  datif , autant 
que  ; non  moins  que  ; de  même 
que  ; ainsi  que. 

dp»ç  , cependant  ^ néan- 
moins ; toutefois.  [ Opw;  ii , 

S pû»ç  <î'  o'jv  , 0p&>;  plVTOi  , OfAti; 

pt y ovv  , mém.  sign.  [ <5pwç  , 
quoique. 

Op»x*va:  3»oi.  oî.  dieux  honorés 
dans  le  même  temple  et  sur  le 
même  autel.  R.  «xw- 
Ov  , acc.  sing.  masc.  «/’oç  , y} , o , 
— oy  , partie,  prés.  ncut.  d'&v  , 
ov<ra , o»  , d*t\ pi.  ^r.  uv. 

Ovaypoç  , ».  o.  ONAGRE , âne  sau- 
vage. R.  otoç  , àypoç. 

Ovciypcoç.  b , y.  d’onagre  ; qui 
concerne  les  onagres. 

dvaypoffoTa  , w,  vol.  lieux  où 
paissent  les  onagres  ; lieux 
propres  à servir  de  pâturage 
aux  onagres.  R.  /5oax«. 

(5vat«.  V.  ovypt. 

dvatov , ».  ré.  plus  utile  ; nicil- 
leur;  préférable.  R. 
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Oyapat  | Opt.  cyafpvjv.  impi. 

ON  AP,  indécl.  to.  songe;  rêve. 
Kar’  Ôvap  , ou  simplement  ovap  , 
en  songe  — en  dormant. 

Oyap , ombre  , au  ^7^.  Ovap 
lituOcpiaç  , une  ombre  de  li- 
> berté. 

Oyapiov,  w.  to.  petit  âne.  R.  ovo;. 
Ovaaiî,  ZJor.  pour  èvé»»». 

Ovaoc;  , Z?or.  pour  ôyyjatç. 

Ovanxfc;  pOUT  ôytixtxoç.  . 

<5v«  (a , /?mr.  ne/<t.  d*ortiOç. 

<5 vffa,  a;  sous-ent.  «îopèt,  peau 

, d’âne. 

Ovctotp , «to;.  to.  utilité  ; avantage  ; 
profit.  [OvcfocTa , choses  utiles 
— alimens;  mets.  R.  ôyyjpu. 
dyriJtia  , et  évitai fa.  n.  honte; 

opprobre  : déshonneur.  R. 
cyudo;. 

Ovn'Jtt  o;,  ôveiMto;,  outrageant; 

déshonorant  ; diffamatoire. 
OvtiÆfa.  /'.  Ivnêtfa. 

OvttêtÇai , fut.  «a» , parf.  «v i^tx« , 
outrager;  injurier  — repro- 
cher; blâmer;  accuser — re- 
procher quelque  chose  à quel- 
qu’un pour  lui  faire  honte  ; 
reprocher  d’une  manière  in- 
jurieuse. [Ovn  Ji'Çopai , être  ou- 
tragé , etc.  [Ovtéîcopa  , «to;.  to. 
propos  outrageant;  reproche 
injurieux  ou  déshonorant  ; in- 
< suite  — outrage. 

OvitJioç.  y,  èvitotco;. 

Ov  ït«î:«uoç , S.  é.  l’action  de  re- 
procher, de  (aire  un  reproche 
offensant — reproche  injurieux 
ou  offensant. 

Ovtehç-Tjp , vfpo;,  et  5.  b. 

qui  reproche.  [ dvenfu^xo; , 
v,  iv  , de  reproche.  Ovitocç-txo; 
iéyoç,  discours  dans  lequel  on 
reproche  quelque  chose  à quel- 
qu’un — reproche  offensant. 
Ovtlltçoç,  k.  ô , ■}).  honteux;  dés- 
honorant ; outrageant  ; inju- 
rieux. [ Ôvtlitçoç , déshonoré; 
qui  doit  être  déshonoré. 

M 

ONEIAOZ,  co;.  to.  opprobre; 
déshonneur;  honte — reproche 
offensant  ; parole  outrageante  ; 
injure;  insulte.  ,Efç  ôvc«îo;  x«- 
TaçSjaaî  tiv«,  déshonorer  quel- 
qu’un ; le  couvrir  de  honte. 

tOycnîo; , eu  bonne  part , gloire; 
onneur. 

Oytio; , ct'ot,  ttov,  d’âne. dycta.  sous- 
ent.  (îopi , peau  d’âne.  [Ovccov , 
k.  to'.  lieu  destiné  à loger  des 
, ânes. 

Oytto;,  Ion.  ôyyjt’o; , y»f«,  vjïov , 

> utile;  avantageux.  R.  ôrnpt. 

Oy  et  para , »v.  xa.  songes  ; rêves 
— chimères.  On  trouve  quel- 
quefois le  gétt.  sifg.  ôycc'pstTO; 
et  le  datif  bvilpau. 
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dytiptto;,  Cta,  nov,  des  songes;  qui 
a rapport  aux  songes.  Ev  ovcc- 
pciiooi  «wlipffi , Hom.  dans  le 
t palais  des  songes. 

Oycipoxpi'm; , ».  ô.  qui  explique  ou 
qui  interprète  les  songes, 
dvc ipoxpiTcx^; , ri,  fcv,  qui  con- 
cerne l’êxpiication  des  songes  ; 
qui  sert  à l’interprétation  des 
songes. 

OyctpoypiTixo; , habile  à ex- 
pliquer ou  à interpréter  les 
t songes.  1t.  oveepo;,  xp*y ». 
OycipoXo yt'a  , a;.  •}>.  discours  ou 
t traité  sur  les  songes.  R.  Xôyo ;. 
Oyupop.«yT«; , c wç.  ô,  i).  devin  qui 
prédit  l’avenir  par  le  moyen 
des  songes.  R.  ôvtcpo;,  pavTi;. 
Ovtepoy  , «.  ro.  r.  oycipo;. 

Oyt ipsw/rixTo;.  ô , Ÿ\.  frappé  d'un 
songe  — sujet  à être  alarme  par 
t des  songes.  R.  7ïÀt)tt». 
OyttpoCTo).co>  }Jut  nrw , s’occuper 
de  l’interprétation  des  songes; 
deviner  l’avenir  par  le  moyen 
des  songes — tromper  j amuser 
quelqu’un  jiar  de  vaincs  chi- 
mères. [OvcipotooAto»,  songer; 
voir  en  songe  ; rêver  de  — rê- 
ver, au  f g. , se  livrer  à des 
rêveries  , à de  vaines  imagina- 
tions. [Oyt!potjé).o; , H.  b,  r„  qui 
fait  profession  d'e.xpliquer  les 
songes  ou  de  prédire  l’avenir 
par  le  moyen  des  songes  — 
celui  qui  prédit  l’avenir  par 
le  moyen  des  songes  qu’il  a 
m eus  lui- même.  R.  Troie». 

Ovicpo; , s.  b.  songe;  rêve;  vision 
dans  le  sommeil.  KpivaoOat  ou 
vEToxpivasOac  ôvct'pn; , expliquer 
ou  interpréter  les  songes.  A«v>- 
yiToQat  ovtipy;  , mêm.  sign. 

Ovcipo;,  le  dieu  du  repos. 

Ovctpov,  h.  to.  songe,  rêve; 
t ce  qu’un  voit  eu  songe. 
Ovupo'axotffo; , ô,  r„  niêni.  sign. 

<7u'oyitpgxpiry|;.  R.  exot 3»». 
Oyctpc^avro; , «.  é , révélé  en 
t songe.  R.  «pat vw. 

Ovc  tpô«ppa>y  , ovo;,  o , v).  habile  à 
, interpréter  les  songes.  R.  «ppév. 
Ov.'tpoif;;,  co>;.  ■/>.  l’action  de  son- 
ger, de  rêver  ; songe, 
dvttpoîcrtjû» , —ri»  y J ut.  Çw,  songer, 
rêver — avoir  des  songes  lascifs. 
Ovtvo;,  u.  o.  moulinet;  tourni- 
quet pour  enlever  ou  tirer  des 
fardeaux. 

Ovtv»  , fut,  evj»  , tourner  le 
moulinet.  [Ovtvoptat,  tourner 
le  moulinet  — bander  ou  tenir 
tendu  par  le  moyen  du  mou- 

Ovc»  , thème  inus.  dont  empt 
, emprunte  le futur  oyyjcr». 
Oyyjyriato;  CL  ôyy)/o;,  ânier.  fi, 
ovo;  . «yytrt. 
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Ovifto; , Ion.  pour  ovcio;  , utile. 
[ Ovm<rj>ç , i;n  , ï;ov . suverl. 
très-utile  — qui  excelle.  [Ovyft- 
ço;,  compar.  dans  Apou.  plus 
Utile.  R.  ovviut. 

Oyyjixrtjç,  8.  ô.  ânier.  [OyyjiaTC», 
fut  éa» , être  ânier;  conduire 
un  âne  ou  des  ânes.  R.  ovo;, 
cixvv». 

ONHMI,  Ivlvnpi , fut.  bviïffc*  (d’b- 
yc»,  inus.) , aider;  être  utile; 
être  avantageux;  servir.  2*  ai 
TÜTO  yt  yyjpa;  ftvqaa,  Hom,  tel 
sera  l’avantage  que  vous  pro- 
curera votre  vieillesse,  [dvyjpu*!, 
pass.  oyapat  et  àvtvtxpat , être 
aidé  ; retirer  de  1’utililé , de 
l’avantage;  recueillir  du  fruit. 
AUoi  <îc  ovtvavTac  ôpôJvTtç,  etc. 
Fiat,  il  est  utile  pour  les  autres 
de  voir,  etc.  EucÀ/cv  êp«  ttî; 
■nayovpyt*;  ovyj'aaaôai  , S/n,  il 
allait  recueillir  le  fruit  de  son 
artifice.  [Ovaaûat , aider,  dans 

Ovaio  , 3e  p en.  sing.  près, 
opt.  jouissez  ae  ; fasse  le  ciel 
que  vous  jouissiez  de  , que 
vous  trouviez,  que  vous  obte- 
niez. 

Oyyipu , blâmer;  reprocher; 
faire  «les  reproches  offensans, 
des  reproches  injurieux.  [è)y«- 
pou , mèm.  sign. 

0>y)«««t , Ion. pour  Irfiiry , a e pars. 

sut  g.  fut.  i d’bwipou, 
dyyjffu,  3e  pers.  sing.  du  futur 
brôam  — cyricut  , Alt. pour  ôyvicr -/j, 
u ôyyjffottai. 

Oyv jac^opo;.  é , qui  fournit  ce 
qui  «?st  utile  — bienfaisant. 
[Owioio»pa,  bienfaisante,  epith. 
de  la  terre.  R.  ovc»  , <î«ip oy. 
Ôv-éiipo;.  ô,  -h.  qui  peut  aider; 
sccourablc — utile  ; avantageux. 

„ R.  OWjpi. 

Oy^vi; , c»;.  y),  aide;  secours; 
assistance  — utilité  ; avantage  ; 
t fruit. 

OyyjTtxo; , êi , hi , utile  , avanta- 
, geux;  qui  peut  servir. 

Ovyjto;  , yj , ôv,  dont  on  peut  jouir. 

Ov»tÔ;,  répréhensible;  blâ- 
, niable. 

OvrÎTwp,  opo;.  é.  qui  aide  — utile. 
<$N0OI , 8.  ô.  fumier  de  cheval  ou 
de  bccujl  [OvOtj).*vû>  7 ffimer. 
OvOvîevw  , fut.  evaw  t apprêter 
, délicatement;  savoir  bien  as- 
saisonner des  mets.  fdvOul«v- 
««;,  c»ç,  ri.  apprêt  délicat;  as- 
saisonnement ; raffinement  de 
t cuisine. 

Oyiaîai  , fumier  d’âne.  R.  oye;. 

Ov.Sîa , fumier  de  cheval  ou 
t d’âne. 

Ovi'<îiow.  8 rn  petit  âne  ; ânon. 
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Ôvix'oç,  vj  y ov,  d’âne  ; qui  appar- 
tient à l'âne — lourdaud.  Mwioç 
©vexo;,  celle  des  deux  meules 

3ui  est  au-dessus  de  l’autre, 
ans  un  moulin, 
chuvvjpi , mêm.  sign.  qu'ôrnpi. 
Ovioç,  utile. 

Ovlç , ISof.  v).  fumier  d’âne. 

Ovûntoç , «.  ô.  petit  âne  ; ânon 
— essieu  d’un  moulinet  — clo- 
porte—-chenille— merlu  , scie , 
poissons,  [Oviffxo; , scie  de  ser-  ' 
rurier,  suivant  Jlêsych. 

Oyijxù»,  aider  ; être  utile.  R.  ôrvjpi. 
Ovîtiç  , c<îo;.  origan  , plante. 
dvoS«Ttû> , fut.  n'mi,  accoupler  un 
âne  avec  une  jument.  [ OvoSa- 
Tt<a , ncut, , se  dit  de  l'accou- 
plement de  l'âne  avec  la  jument. 
K.  ovo; , (iaivot. 

OvoSxnç , « 3of.  ri,  femme  prome- 
née sur  un  âne , punition  éta- 
blie à C urnes  contre  les  femmes 
surftrises en  adultère.^ OyoScçi;, 
meut.  sign. 

dvoOUTov , ».  to.  blette , herbe 

potagère. 

ti c$o;.  v.  sainfoin  , herbe. 
dvoyvooç,  ment.  sign.  qu’&vxyvpoi;. 
Ovoxi'vTavfîOî , ».  b.  monstre  moi- 
tié homme  et  moitié  âne. 
dvoxtv^r;,  ûvoxc'vîto;  et  ovoxvvÆo;, 
if.  i.  ànier. 

(hôxJita,  a;.  t.  orcanette,  herbe. 

Ovo-poT«).o;  , u.  b.  ONOOROTALE  ; 
pélican,  oiseau  aquatique.  R. 
l-,o-  xooto; , A cause  que  le  cri 
de  cet  ciseau  ressemble  au 
braire  d’un  Ane. 

tJvoxono; , «.  b.  qui  fait  tourner  la 
meule  d’un  moulin  ; qui  tra- 
vaille dans  un  moulin  à bras. 
R.  ovo;  > 

ÔvoxroXo t , ».  ô , r>.  qui  a des  pieds 
d'âne.  V.  tjj wovîx.  R.  xîï/ov. 

ÔNOalA  ,poét.  ovvop.ee,  hol,  oyup*, 
«toç.  to.  nom.  ’ViQtaûai  ovopa , 
donner  un  nom  ; nommer, 
[dvopa , nom , en  terme  de 
grammaire  — mot;  parole. 

rfyopa  , nom  ; célébrité  ; 

rendra. 

Ovojxa , prétexte.  Mit  ôvopa- 
tmv  xâÀûiv , sous  de  beaux  pré- 
textes. 

ÔvopâÇw,./»*.  *~'0,  pur/,  tivopaxa , 
par/,  pass.  ùvopaffpai,  nommer; 
appeler.  Tvjv  fdv  AptTvjv  , tvjv 
Si  ZotppojCJVT)»  «vépCHfjt  , Plut. 
il  donna  à l’une  le  nom  d’A- 
rète  , et  à l'autre  celui  de  S o- 
phrosyne. 

, nommer , c.  a il. 
prononcer  le  nom  d’une  per- 
sonne ou  d’une  chose  — spéci- 
fier dans  un  recensement  ou 
dénombrement , chaque  per- 
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sonne  ou  chaque  chose  par 
son  nom. 

OvopxÇw  , dire  ; énoncer. 
1^1  rèi  xat  «périra  évo  p«Ç  «v,  J)cm.  I 
disant  également  ce  qu’il  fàl- 
loit  dire  et  ce  qu’il  falloit 
taire. 

(Jvc uâÇoi  t célébrer;  chanter; 
vanter.  Ou  trouve  plus  souvent 
dans  cette  signification  le  part, 
pass.  «yopoap/vo; , célèbre  ; re- 
nommé. 

dvôpxthv  , Eèot.  pour  <àyopa0T)«av, 
3°  pers.  pi.  a or.  î pass.  d'oto- 
./*«?«• 

Ovouxômu , fut.  ê ru,  nommer, 
c.  a (l.  imposer  un  nom.  [Ovo- 
paütrjj;,  ».  b.  qui  impose  un 
nom  ou  des  noms.  H.  ôvopa , 

^ TiOripi. 

Ovopat  ,fut.  ovooopac , anr.  1 wvo- 
axpyjv , blâmer;  reprendre  — 
reprocher  — insulter  ; outra- 
t ger.  R.  ovyipt. 

Oyopxcvu  , fut.  av<3  , anr.  i civo- 
ptjva , mon.  sign.  qu  ’oyopaÇu. 
OvopaxÀvioriv , adv.  en  appelant 
chaque  personne  ou  chaque 
chose  par  son  nom;  nom  par 
nom  ; nominativement.  II. 

ovopa  t xaÀiw. 

(iyepaxÀrî’îrjy  xslcTv  signifie 
quelquefois  appeler  quelqu’un 
t par  son  nom  propre. 
Üyopax/.vÎTup  , opo;.  b.  celui  qui 
est  chargé  d'aller  inviter  des 
personnes  à un  repas — notnen- 
clatcur;  celui  qui  nomme  les 
citoyens  à ceux  qui  ont  intérêt 
de  les  connoitre.  M.  II. 
Oyopxxlvtoç.  b , r).  dont  le  nom 
est  célèbre  ; renommé.  R. 
, *Àvto;. 

Ovopaofa,  a;,  h.  dénomination; 
t désignation  par  le  nom;  nom. 
Ovépajrpa,  «to;.  to.  dénomina- 
t tion  ; nom. 

Ovopsçépî»,  U*,  toc.  O NOM  ASTÉ- 
RIES,/ères  que  l'on  célébrott  le 
jçur  ou  l'on  donnait  à quet- 
qu*un  le  nom  qu'il  devait 
t porter. 

Ovopaçî , adv.  nominativement  ; 
par  le  nom.  Ovopaçl  xxÀcîv  ou 
irpoT*yoptwctv , appeler  quel- 
qu’un par  son  nom.  [Ovop«- 
çixo; p y»,  ov,  qiii^scrt  à nom- 
mer; appellatih  Oyopaçcxÿ]  nltâ- 
aeç , ou  simplement  ôvopaçixri , 
le  nominatif,  en  terme  de 
grammaire.  d>ouaçtxyj 
lart  d’imposer  des  noms  aux 
choses,  [ôvopacixov , S.  to.  lexi- 
que ; dictionnaire. 

Ovopaçoç,  vj,  ou,  qui  peut  être 
. nommé — qui  doit  être  nommé. 
. Oix  ôyopxr'o; , qui  ne  doit  pas 
être  nommé;  dont  le  nom  est 
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de  mauvais  augure — exécrable. 

Ovopaçli;,  célèbre;  renommé, 
[dvoaaçâi; , adv.  avec  célébrité  ; 
glorieusement.  II.  ovopaÇw. 
OvopaToypacp/o»  , fut.  vj'ffw,  tenir 
registre  des  noms.  [Ôvoporro-» 
ypâfpo;.  ô, tq.  qui  tient  registre  des 
noms.  [ Ovouaroypaopiu , «;. 
registre  des  noms  — catalogue 
de  noms  — nomenclature.  R. 

ypxtfo. 

dyoparo0*«t« , a;.  r>.  l’action  d’im- 

Eoser  un  nom  ou  des  noms. 

Oy op«To Ot r»j; , v.  é,  qui  impose 
un  nom  ou  des  noms.  R.  Tl'OvjpC. 
OvopaToQvj'paç , «•  é.  qui  épilogue 
sur  les  mots  — qui  forge  de 
nouveaux  mots.  II.  £/jpa. 
OvopatoJ.oyo; , *.  é , y),  nornencla— 
tour  ; celui  qui  dit  les  noms  des 
citoyens  à ceux  qui  ont  intérêt 
de  les  connoitre.  H.  Xiyu. 
Oyou.xTovrois'«»  ,«3,  fut.  vjaoi,  forger 
de  nouveaux  noms,  de  nou- 
veaux mots — former  des  noms 
ou  des  mots  par  onomatopée. 

;r  * .i 

• oyojjLotTOTuoua. 

Ov  opaT&wou'ûi,  nommer,  c.  à d. 
imposer  un  nam  , donner  un 
nom  à une  personne  ou  à une 

chose. 

Ov<5u«Tot30!o;  , 5.  o.  qui  forge 
des  noms  ou  des  mots.  [Ovopa- 
Tprioua,  «;.  i.  l’action  de  for- 
ger des  noms  ou  des  mots  — 
ONOMATOPÉE,  formation  d’un 
mot  dont  le  son  est  imitatif 
de  la  chose  qu’il  signifie,  tel 
que  les  mots  glouglou , trictraCj 
t cliquetis , etc. 

Oyeparovpyo; , î.  é.  qui  forge  des 
noms  ou  des  mots;  qui  impose 
f des  noms  aux  choses.  II.  ipyov.  . 
Ôvowopvov,  b.  to.  pcl-d  àne,/;/<ïAitc. 

• ovoç  f 

OyowvSo;,».  r,.  ONOPYXE  , espèce 
de  chardon. 

ONOS,  b.  ô.  âne.  [Ovof.  r).  fcm. 
à ues.se.  [dvoc,  les  deux  ânes, 
nom  de  deux  petites  é-Unlet 
dans  le  signe  du  cancer.  [Oyo; , 
merlu  , poisson  — cloporte  , 
insecte. 

Ovo; , nom  d'une  espèce  de 
sauterelle. 

Oyo;  , celui  qui,  étant  vaincu 
dans  un  certain  jeu  appelé 
evpavi'a,  ou  dans  un  autre  jeu 
appelé  oçpaxtvoa,  éloit  obligé 
de  faire  tout  ce  qu’on  lui  di- 
soit , ce  qu’on  appelait  oyo; 
xaOvjyOat  , faire  l ane  , de  la 
même  manière  que  nous  disons 
en ftxmcais  faire  la  bête,  dans 
certains  jeux  de  cartes. 

Ovo;  , essieu  ; tourniquet  ; 
moulinet. 
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()voc,  fuseau.  [Ovoç,  la  meule 
d'en  haut , dans  un  moulin. 

Ovoç,  le  point  d’un,  au  jeu 
de  dés. 

Ovoaiç , cajç.  û.  blâme  ; reproche. 
R.  ©V  00). 

Ovo'Txcitç , tioç.  r)'  ONOSCÉLIDK  , 

monstre  fabuleux  qui  avoit 
des  cuisses  d’âne,  quon  appe- 
lait aussi ôvoanccioç , ».  o.  ONOS- 
CÈLE.  R.  trxiX oç  , ovoç. 

Owot Tfut7  aroç.  to.  ONOSME  , plante 
qui  a trois  feuilles  langues  de 
trois  doigts  , couchées  par  terre 
sans  avoir  de  lige , ni  de  fleur 
ni  de  semence. 

dvoçoç , »i , fcv  , blâmable  ; répré- 
hensible— dont  on  peut  faire 
un  reproche  ; qui  peut  donner 
lieu  à des  reproches.  [Ovotoç, 
■*,  ov  , mém.  sign.  — de  pL  qui 
se  plaint  de  son  sort — paovre  ; 
mendiant.  R.  èvô ». 

Ovoçvç , voç.  ÿi.  blâme  ; répréhen- 
sion  ; reproche , plainte. 

dvora'Çco,  /ut.  bow  , blâmer;  re- 
prendre— reprocher  en  termes 
offensans  ou  insultans. 

Ovotoç.  V.  èyoç-oç. 

Ôvo<popÇÏ>ç , i.  o.  qui  fait  paître 
des  ânes  ; qui  nourrit  des  ânes  ; 
ânier.  R.  tpipSto. 

OvoxuRç,  *oç.  to.  et  oveytdot; , ». 
o.  orcanette  , herbe.  [Ovo xv>Aov», 
».  to.  mém.  sign. 

Ovôyrjioi; , ».  ô.  terme  qui  signifie 
littéralement  qui  a les  pieds 
d’un  âne  , nom  injurieux  que 
les  païens  donnaient. , dans  le 
premier  siècle , au  Dieu  des 
chrétiens  , parce  que  ceux-ci 
adoraient  le  Dieu  des  Juifs  , 
qui } suivant  les  idolâtres , doit 
représenté  sous  la  figure  d'un 
âne.  R.  ovoç , 

Ovocj  , fuL  èvoffw , reprocher; 
blâmer  — faire  des  reproches 

offensans  ; insulter. 

JT  * * * tr  * 

Ovtoc  f ovrcç , ovroç,  ovtc.  * • 

Ôvrtoç,  adv.  (d’Srt)y  réellement; 

* vraiment. 

OvutLot , Eol '.  pour  ovofxa. 

dvvfiocÇo»  , Eol.  pour  SvOfiaÇ» , 

Jut. 

Ovvuatv»  pour  ovopaivai. 

ONT*  , vx»ç.  ô.  ongle  — sabot , 
c.  à d.  corne  du  pied  de  certains 
animaux  — serres  ; griffe.  E£ 
ivuxwV  » dès  l’âge  le  plus  tendre. 
At’  owxoç  ôupiSoûv , travailler 
un  ouvrage  avec  l’exactitude 
la  plus  scrupuleuse  ; polir  avec 
le  plus  grand  soin  — examiner 
avec  la  plus  scrupuleuse  ri- 

fueur.  Eç  ôvvxwv  ràv  )Yovt«  , à 
ongle  on  connoît  le  lion , prrr 
'tfrbe , pour  dire  que  par  les 
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moindres  choses  on  juge  de 
quoi  un  homme  est  capable. 

OwÇ , crochet  ; croc  — tor- 
ture ; question. 

OvuÇ,  taie  blanche  sur  l’œil. 

dvv$  , bout  blanc  des  feuilles 
de  rose  par  lequel  elles  sont 
attachées  à la  tige. 

Ow£ , caïeu  de  l’ail. 

OwÇ  , onyx,  pierre  précieuse 
— albâtre  ; vase  d’albatre  pour 
mettre  des  parfums — nacre  de 
t perle. 

0vuxtlw  , fit.  tTW,  parfi  wvyx,x*  » 
couper  ou  rogner  les  ongles  — 
faire  une  marque  en  donnant 
un  coup  d’ongle  — examiner 
avec  la  rigueur  la  plus  scru- 
puleuse ; être  un  grand  cnilo- 
gucur.  [ÔvuxtÇw,  ôter  d’une 
t rose  la  partie  appelée  owÇ. 
Ovuxtvoîj  hoï»  «vov,  d’onyx;  qui 
ressemble  à l’onyx  — qui  a la 
couleur  ou  la  forme  d’une 
narre  de  perle  — fait  avec  la 
matière  grasse  qui  se  trouve 
dans  les  nacres  de' perle. 
Ovuxt,v>  «•  to.  petit  ongle  — 
albâtre  , pierre  de  la  nature  du 
marbre. 

* , , • 

wv.  tou  ciseaux  pour 

t couper  les  ongles. 

Owx«tvjç,  ».  o.  dvvx»71'!?  h'Ooç  , 

^ albâtre. 

Ovvx“tiç  r «ooç.  v).  Ovvx“tiç  xaô— 
ptîa,  cadmie  ou  calamine  vei- 
> née  comme  l’albâtre. 
Ovvx0*1^^  t *#ç.  ô , î).  qui  a la 
forme  d’un  ongle  — semblable 
j à l’onyx.  R.  tT<îoç. 

Ovû»oï)ç,  toç.  o , r).  d’âne  — qui  est 
de  l’espèce  de  l’âne  — qui  est 
de  la  nature  de  l’âne  — sem- 
blable à l’âne.  R.  ovoç. 
d>NÛNIZ  , twç.  h.  arrête-bœuf, 
plante. 

, iJoç.  17.  oseille  , herbe. 
[ dïa).lç , vin  poussé  ou  éventé. 

, R. 

dçoifivi  , vi ç.  Ÿi.  saumure  mêlée 
avec  du  vinaigre  — saumure 
t aigrie. 

O çta  et  o^eïoe  pour  è£t<»ç  , adv. 
d’une  voix  aiguë’,  d’une  voix 
perçante  — à haute  voix. 
d;iîa  , aç.  yi.  mém.  sign.  que  y> 
î.o'yxn  , d* où  vient  le  proverbe 
ôé  èÇitaç  àp<xfu~Y  qui  a la  même 
signif.  que  Iréi  Çvpoü  tçaeflat 
<£xp.Y)ç.  V.  $vpoç. 

d$i"ai,  «v.  at.  OxiES,  îles  situées 
à l’extrémité  du  golfe  de  Co- 
rinthe y près  de  l’embouchure 
du  fleuve  Achéloùs.  Homère 
les  appelle  0o âç. 

d^nâv,  gén.  plur.fem.  Dor.  pour 
, o^ctûJy  , rf’èjvç. 

OÇti^tov  , ».  to.  vinaigre. 
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(î^i)aiov  , ».  to.  assaisonnement 
d’huile  et  de  vinaigre. 

OÇc'eaç , adv.  d’ol-v- , promptemeht, 
vite  — avec  xèle  ; avec  empres- 
sement ; tavec  activité;  vive- 
ment. [OÇcwç,  d’une  manière 
aiguë*  ; cette  dernière  signif  ca- 

> lion  est  rare. 

dînpoç,  i,  fcv , qui  a une  odeur 
ou  un  goût  de  vinaigre  — qui 
sert  à mettre  du  vinaigre. 
t Ojvjpov  «yfr îov , vinaigrier. 

OÇi'Çtj  y fut.  iBto  , être  ai«re  ; être 
besaigrc  ; être  acide.  R.  ô$vç. 

OÇi'v*  , vjç.  herse  de  laboureur. 

0{tvr,ç,  ».  0.  — oTvoç,  vin  poussé  ou 
éventé  ; vin  qui  tourne  au  be- 
saigr-e. 

OÇt'vv;;  £vpoç»  Arist.  humeur 
aigre  ; aigreur  de  caractère. 

ÔÇiç , C<Î0Ç.  Y).  vinaigrier  ; vase 
à mctti'e  du  vinaigre — mesure 
de  marchand  de  vinaigre  , con- 

> tenant  un  cotyle. 

OÇowmXviç  , ».  ô.  marchand  de 
vinaigre.  R.  totoXiw. 

O£oç,  toç.  ro.  vinaigre  — vin  be- 
, saigrc.  R.  o£vç. 

OÇù  , toç.  vb.  subst.  pointe  — sub- 
tilité , de  la  vue  — vivacité  , de 
l’esprit , de  l’imagination  , etc. 
[ ojv  , aigreur  ; acidité  — ton 
aigu  de  la  voix — célérité;  vi- 
tesse. [ Ô& , adv.  OÇv  /3  /tlUlV  y 
avoir  la  vue  perçante , la  vue 
subtile.  OÇù  âo»v,  Arist.  chan- 
tant d’un  ton  aigu,  djl»  ôxouwv , 
Plat,  qui  a l’oreille  fmo , c.  à 
d.  r oreille  bonne.  [0?v,  promp- 
tement ; vite  ; avec  vivacité. 

0$va,  aç.  17.  oxye,  espèce  de  sapin. 

O£var.«v0a , aç.  Y),  épine-vinette, 
arbrisseau  épineux.  [ dçuaxav- 
Ooç,  aubépine  — blanche  épine. 
R.  axUvOot. 

(5$va)pv) , viç.  yi.  vinaigre  mêlé  de 
sel.  R.  alpv). 

d^vÇ«<pov , et  -Æcccptov,  ».  ro.  vase  à 
mettre  du  vinaigre — vinaigrier. 
[ OÏ-jÇavo; , ».  o.  mém.  signif. 
— de  pl.  mesure  contenant  la 
quatrième  partie  du  cotyle  — 
cotyle  y c.  à d.  cavité  d’un  os 
dans  laquelle  un  autre  os  s’ar- 
ticule. R.  /3xrr7o>. 

d£v6«)viç,  i oç.  ô , y),  aigu  ; pointu 
— armé  de  pointes;  hérissé  de 
piquans. 

OïwÇtivjç,  qui  lance  rapide- 
ment un  trait  — qui  est  armé 
t d’un  dard.  R.  o$vç,  /3t>oç. 

OÇvS/t'j/i'a  , aç.  Ÿi.  subtilité  de 
la  vue  ; vue  perçante.  R.^létaw. 

(î;v6o'aç,  èÇvffovjç,  ».  o.  qui  pousse 
un  cri  aigu  , un  cri  perçant.  R. 

j3oao». 

0?vÇo).im,  5,  fut.  via», lancer  avec 
«-acidité.  R.  flo)vî 
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ÜÇvyala  , axlo;.  t C.  lait  aigri  — 
fromage  fait  avec  de  la  menthe  , 
du  thym,  de  la  coriandre,  de 
» l’cgnon,  de  l’origan,  de  la 
sarriette  et  du  sel.  [ d$vy«).«x- 
Itvoç,  (n) , ivov,  (ait  avec  du  lait 
t aigri.  R.  yx\ot. 

OÇvyapav , #.  ?o.  sauce  composte 
de  saumure  et  de  vinaigre.  R. 
, r«pov. 

(xÇvyAov , ».  to.  sain-doux  ; vieux 

/>  0i"g*  , • • 

O ~u-/t'vn*î,  a.  o.  qui  a le  menton 

t pointu.  R.  y/yrtov. 

Oijvyiyxv;,  ti«,  y,  aigrelet;  ai- 

grct.  [ (jijyyiyxv  , et  oSvy/.yxt^', 

«eç.  ro.  potion  composée  de 

, miel  et  de  vinaigre.  11.  yivxvî. 

O £vyôoç,  a.  à,  -r,.  qui  pousse  dans 

la  douleur  des  cris  aigus  ; dont 

la  douleur  e'elate  par  des  cris 

perçans.  R.  yo'o;. 

iÇvypi t<po; , a.  o , î^ui  e’erit  vite  ; 

, tachygraphe.  R.  y payai. 

O'yywvcoç , a.  é , 17.  OXYGONE  , OU 
acutangle , c/i  xe/vne  xfo  ^e'u- 
^ métrte.  R.  yeovïa. 

0|y<îipxita  ex  -Jrpxïa  , a;.  17. 

vue  perçante  ; subtilité'  de  la 
vue  ; force  de  la  vue.  [ ()!■«- 
ocpxco , fut.  avoir  la  vue 
perçante  ; b vue  subtile.  [0?v- 
oipxyu,  «oç.  ô,  17.  qui  a la  vue 
perçante  , la  vue  subtile.  [ Ô£v- 
itpxsçtpo' } tpa,  ipov,  coing.  oÇv— 
(fipxrçaToç,  ârrj,  axov,  supeii.  To 
oÇvotpxtî,  mém.  s lift  1.  qidi^vit'p- 
xaa.  [d;votpx(xi;,  y),  ôy , qui 
t sert  à fortifier  la  vue. 
OÇy^opx/w,  Jut.  yjffù» , mém.  sign. 
qu’bÇvStpx/tt.  [ Ol-vfopxhç , mém. 
sign.  qu'l^vStoxhi  — de  pl  qui 
sert  à fortifier  la  vue. 

0£voopxia  , mém.  sign.  que 
iÇwfjpxtta. 

OÇvoopxtxo; , y),cy,  (JÜ1  Sert 

> à fortifier  la  vue.  R.  itpxw. 

0;uyj  , y)-,  h-  mtm.  sign.  qu’ej-ix. 
O^wrixoïa,  «ç.  17.  finesse  de  l’ouïe  ; 

oreille  fine.  [ O^vrjxoo;,  a.  ô ,yi. 
qui  a l’oreille  fine.  R.  àx'ovoj. 
ü£v*)xo;,  *•  0 , v.  qui  rend  un  son 

> aigu.  R.  ^x°î* 

dÇvÛvixIoî , a.  ô , -f).  aiguisé  en 
pointe.  R.  ^Tjyw. 

ÔÇvOvu/»  , fut.  n?a , être  d’une 
humeur  colérique  ; être  co- 
lère ; s’emporter  pour  le  moin- 
dre sujet  — être  vif;  avoir  des 
vivacités.  [OÇvQvpa  , aç.  17.  hu- 
meur colérique  ; promptitude 
à s’emporter  pour  le  moindre 
sujet;  vivacité. 

djvSvpca , «y.  r«.  balayures  ; 
ordures , qu’on  dépose  aux 
coins  des  rues  — immondices. : 
[ d;u0upt«,  fourches  patibu- 
laires. 


fHvtbptaî,  a.  ô.  o£v0uao-,  a, ô, 
n-  qui  est  d une  humeur  colé- 
rique ; prompt  3 s’emporter 
pour  le  moindre  sujet  ; qui 
est  vif;  qui  a des  vivacités  — 
qui  se  met  dans  de  violentes 
■ colères.  R.  Svpi-. 

OÇvVvoç,  tvn  , ïyov , fait  d’oxye.  V. 

> > / J 

, °s^«. 

O£vxap-?:o- , a.  ô , ri-  mtm.  sign . 

( qu’o%vQ\ipioç.  R.  xap^t'a. 
OÇvxxpyjvoç , s.  o , i qui  a b tète 
, pointue.  R.  xxp/jvov. 
d;uxidpoç,  a.  n.  ccdre,  de  l’es- 
pèce de  ceux  qui  ont  les  feuilles 
dures , pointues  et  épineuses , 
et  dont  le  tronc  est  noueux.  R. 

xlipoç. 

dijuxrpocTOç,  a,  et  ôÇvxtpwî,  wroç.  ô, 
n.  qui  a des  cornes  pointues. 

R.  x/psq. 

O^wx/yaÀoç,  a.  ô , n.  qui  a b tète 
pointue.  R.  xctpalé. 
dïuxtvYjroç.  o , n.  prompt  à se  ! 
mettre  en  mouvement  — 
prompt  à s’irriter.  II.  xivtw. 
OÇvxotx  ex  cÇwxoo;  , mém.  sign. 

qu'bZvnxoîa.  et  IZvhxooç. 

OÇuxparoy , a.  to.  OXYCRAT , 

• mélange  d’eau  et  de  vinaigre. 
R.  xtpatu. 

O^uia^tia , oç.  17.  promptitude  à 
entreprendre  ; activité.  R. 

^apSxvtD. 

0$w).aSt«,_/îxX.  nra» , saisir  avec  ra- 
pidité — entreprendre  promp- 
tement. 

dÇwiaÇy);  , t'oç.  ô , n.  qui  saisit  ! 
avec  rapidité  — qui  fond  rapi-  j 
dement  sur  sa  proie.  [ OÇvÀâ-  : 
Soç , a.  ô , n-  prompt  à entre-  I 
prendre  ; actif  ; vif  ; qui  a ; 

. beaucoup  de  vivacité  dans  tout  ! 
ce  qu’il  fait. 

Ô£via£o;,  a.  ô.  subst.  te- 1 
t nailles;  pince. 

O£v)3rrra0ov  , a.  ri.  patience  , 
herbe  potagèi'e. 

OÇu/t«apo;,  a,  eX  oÇvltTrÿjç,  *oç.  ô, 
h-  gras  et  vinaigré.  I 

âproç  , pain  vinaigré.  R.  Icsroç.  ; 
dÇuioÇtû),  ù,  ouïr  promptement; 
t avoir  l’ouïe  bonne.  R.  ào?oç. 
O^ôpxlx , tov.  toc.  pommes  acides. 
t R.  pvîïov. 

d^Jjx»), c , iroç.  TO.  OXYMEL  , breu- 
oage  fait  d'eau  de  mer , de  miel  ; 

> et  de  vinaigre.  R.  utli. 
O^vprpcpvof,  n.  ô y n.  inventé  avec  ! 

un  esprit  subtil.  R.  ixiptpvx. 
O^vjxvpsïyyi , n;.  n*  brusc,  myrte 
sauyage.  R.  avpclrtt. 

dÇvpvpcivoç,  bit  de  mjTte 
sauvage. 

Oçyp«ooy  , a.  to.  lausse  pointe  , j 
c.  à d.  mauvaise  pointe  d’esprit  j 

ou  mauvais  jeu  de  mots  , comme  j 


dans  ce  vers  de  Virgile  • Nùm 
capti  potuére  capi  ? etc.  R. 

pcopo'ç. 

OÇvvcü  , fut.  w S , parf.  S^\jyxx  , 
aiguiser  — exciter  ; aiguillon- 
ner ; animer.  R.  ô$y4-. 

Oçyycd  , faire  aigrir,  faire  de- 
venir aigre  ou  acide,  [dïûvw, 
«eux.  devenir  aigre  ou  acide. 
[ rî£vvopac , devenir  aigre  ou 
acide. 

Ol-vvw , prononcer  ou  écrire 
une  sylbbe  avec  un  accent  aigu, 
en  terme  de  grammaire. 

O^votcç , ôtes»,  civ  , bit  du  bob 
t d’oxye.  V.  ôÇ va.  > 

OçuiraOcôç  , adv.  O^v-rraOü»;  tyt-.v  t 
sentir  une  vive  douleur  ; être 
vivement  affecté  ou  pénible- 
ment affecté  — être  dans  une 
t situation  pénible.  R.  ttx'Ooî. 

O Sutti  evej , u.  'o , n.  dévoré  par  b 
faim  ; famélique.  R.  -rut va. 
dÇwrrivxt};,  ioç.'ib  , r,.  tlCS-amer. 
R.  rzc-jxn. 


Oçyirc 


V)SW 


mem . sign. 
, avoir  les 


xpoç , a.  o 

^ R.  irtxpiç. 

OÇvtarooiw  , ./î^X 

pieds  agiles  — se  hâter  ; bire 
diligence.  [ O^ytjo^ïa  , aç.  17. 
célérité  ; agilité  ; hâte  ; dili- 
gence. R.  ô£vç , Tïoÿç. 

ÔÇvmopoT3<i>\n<;  , qui  vend  des 
fruits  confits  au  vinaigre.  R. 


«TW \ttU. 


OÇvxsopo;,  a.  ô , 17.  qui  passe  ra- 
pidement — qui  pénètre  ra- 
pidement dans  les  veines;  qui 
passe  promptement  dans  le 
sang.  [ O^vzsopx  et  ô£vt?optcc , 
euv.  t».  médicamens  qui  pas- 
sent promptement  dans  le 
sang , qui  opèrent  prompte- 
ment. R.  TJOpOç. 

O^vroaî,  o^o;.  0,  n.  agile;  alerte 


R.  ira;. 

Gi;vTjp«poç , s.  b , 17.  dont  1a  prou*j 
est  armée  d’un  éperon  pointu. 
R.  yrpûiipx. 

ÔZvptyplx  , o;.  17.  OXYREGMIE  , 

derelé  du  fluide  stomacal  qui 
cause  des  rapports  aigres. 
[ dÇvpt^puao , avoir  des  rap- 
ports aigres  causés  par  l’oxy- 
regmie.  [ OS-uptytutbinç , *oç.  ô , 
n.  qui  est  sujet  à des  rapports 
aigres.  R.  ïptyyw. 

OÇ'jpoitvov  et  ôÇvôpocîcvov,  a.  to. 
oxYRRHODrrt , Uniment  com- 
posé d’huile  rosat  et  de  vinaigre 
l'osât.  R.  pooov. 

OÇvppfittiç,  *oç.  ô , 17.  qui  se  glisse 
rapidement  ; qui  se  meut  ra- 
pidement — agile. 

O^vôpocroç  , a.  ô , 17.  qui  se  fait 
en  très-peu  de  temps;  qui  s’o- 

5 ère  ou  qui  s’exécute  en  peu 
e temps  — qui  change  en  peu 
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d’instans  — jxissagcr  ; qui  passe 
rapidement — agile.  II.  fiix7<t>. 
Oijjpptv  , ££vpp«;  , ivo;.  ô , rt.  qui  a 
le  net  pointu.  K.  piv. 

0|vpvyx°î  > iîvppvrx0'; , a.  o.  OXY- 
XUNQUE , poisson  du  Nil , Ao- 
norechez  les  Egyptiens — Ox-Y- 
A1MQUE,  ville  d'Egypte , c<;/<- 
sacree  ou  poisson  appelé  oxy- 
rinque. 

(VÇupuyX^î  > *•  qu*  ejd  de 
la  ville  d Oxyrinque.  H.  o;v;, 
Lvïxoç,  à cause  que  ce  poisson 
uvoit  un  museau  pointu. 
f)ZY2,  t7«,  v,  aigu;  pointu  — 
subtil  ; perçant.  Oÿi;  b\oiôxn  > 
vue  très-perçante. 

(>£v;  , aigu  ; perçant , en  /;<xr- 
/anz  de  la  voix , du  son , etc. 
0;t7a  itpo jwjt'a,  ton  aigu.  Oçv 
poriaaî  > ayant  jeté  uu  cri  per- 
çant. 

d;v; , aigu,  rnctaph.  ; vif. 
(i£x7a  hivvri  , douleur  aiguë. 
0£t7.x  voao;  ou  o;v  voTryss ( , ma- 
ladie aiguë , c.  à (/.  maladie  qui 
sc  termine  en  peu  de  temp « /.tzr 
/a  z/iorZ  ou  Az  guérison.  O-âat 
ptÀtocJvat  , vives  inquëtades. 
Ô|vç  ->T>.C0^  , soleil  vif;  soleil 
ardent.  6?ù;  i/wv  , action  vive  ; 
combat  opiniâtre.  d;v;  ivîjp, 
liomrne  vif;  homme  rempli 
d’activité  — homme  vif,  c.ad 
qui  s'emporte  aisément , qui 
est  colère. 

cHvj , aigre  ; acide. 

ÔÏÙ5 , prompt  ; vite  ; preste  ; 
agile -- prompt  A imaginer  ou 
à exécuter.  Ka«pfc;  ô£v; , occa- 
sion qui  s’e'chappe  rapidement. 

y.  u&. 

d$v; , suLst.  les  reins. 

0|v; , alléluia  , plante. 
dSwçopoî , e.  ô , qui  a un  bec  ou 
un  museau  pointu  — qui  parle 
ou  chaule  d une  voix  aiguë*  — 
^ quia  une  pointe  aiguë. K. çopur. 
O^uoxttvt; , h.  b.  jonc  marin.  II. 

crx<u*oç. 

dÇvtcyxIo; , «.  é , r).  trempe'  dans 
le  vinaigre , imbibé  de  vinaigre  ; 
vinaigré.  R.  xiyTu. 

OÇvnvi);  , «0;.  b t -h.  qui  se  ter- 
mine en  pointe  aiguè*.  R. tic  y®». 
d;vTt pcv , acb.  camp,  d'b\l;.  OÇv- 
Tipov  (Hiutiv  r«  Avyxtvç  , Arist. 

avoir  la  vue  plus  perçante  que 
Lyncée  ^O^ûnpov  est  dy  ailleurs 
le  neutre  cf’èÇvrtpo; , compar. 
xi'ôÇùç,  dont  le  superl.  estbÇi- 

TflXTOÇ. 

6$vr u;  y TJTOÇ.  r>.  aigreur  ; âpreté  ; 
acidité  ; acrimonie  — âpreté  de 
caractère  ; âcreté  dans  l’hu- 
meur; humeur  colérique — vi- 
vacité— vivacité  dans  l’action, 
dans  le  travail  ; activité.  Ot-vwij 


oiiA 

eo-Svoç,  b vivacité  du  combat. 
[ OÇvm;  , célérité  , vélocité. 

O’Çvtiqç  , ton  aigu. 

pénétration  d’esprit  ; 
vivacité  d’esprit  ; vivacité  d'i- 
magination; sagacité. 

d;vroxK>v  , ».  to.  — «papixaxov  , re- 
mède qui  accélère  l'accou- 
chement. R.  T»x1®>. 

OÏvtÔxo;,  ».  ^..qui accouche  promp- 
tement ; qui  bit  accoucher 
promptement  ; qui  accélère 
l’accouchement. 

0£vtovo;  , ».  b y y),  qui  finit  eu 
pointe — terminé  par  un  son 
aigu  — qu’on  prononce  avec  un 
accent  aigu  ; dont  b dernière 
syllabe  se  prononce  ou  s’écrit 
avec  un  accent  aigu. 

dÇw rovot  7001  y dans  Soph.  gé- 
missement poussés  d’une  voix 
aigue  ; cris  perçans  de  la  dou- 
leur. R.  vxuio. 

d>vTov*w  y fut.  vio-w , , se  ter- 
miner en  pointe  — se  rétrécir 
t par  le  bout. 

0;v<pp®>v , ovo;.  b t y),  qui  a de  la 

Pénétration  d’esprit  — qui  a 
esprit  vif;  qui  a l’imagination 
vive  — qui  a de  la  sagacité.  R. 
.VP*»*- 

OÇvyviloç  , ».  ô , Y),  qui  a des 
t feuilles  pointues.  R.  ipô'Aov. 
OÇvÿavM , «ç.  y),  voix  aiguë.  [ 0;u- 
yc*>vo; , ».  b y Ÿ).  qui  a une  voix 
aiguë.  R.  (pwv»;, 

djv^etp  y xcpo;.  b , yi.  qui  a la  main 
preste  ; qui  est  preste  et  habile 
en  travaillant.  [ OÇvy  npix,  a;. 
t t h.  prestesse  de  la  main.  R.  x»q>« 
OÇvr^oi/ot , ô.  humeur  colé- 
rique — vivacité.  [ O^^oio; , ». 
b , -h,  qui  a une  humeur  colé- 
rique ) qui  a des  vivacités  ; dont 
la  bile  s’échauffe  aisément.  R. 

, X°W- 

OÇvww/ti) , fut.  vî(xû) , avoir  la  vue 
perçante  , la  vue  subtile,  [djvc»- 
•crîiç , /o;.  b , y.  qui  a la  vue  per- 
çante, b vue  subtile.  [ dÇvuvc- 
çsto;,  ânj  , etrov,  SUperl.  quia  la 
vue  très-perçante.  [ (iÇvwena  , 
a;.  Ÿ).  vue  perçante  ;vue  subtile. 
[ d^vwexta; , »,  m,  sign.  qu’l^o— 
■ern;.  R.  oexlopac. 

OÇvwbj^;  y 3.  b , Yf.  mtm.  sign.  que 
ôÇyoonrii;  , mais  ilest  moins  usité, 
0£(ô<îijî , to;.  ô , r).  qui  a de  l’ai- 
greur ; qui  est  d’uu  goût  acide. 

, r.  .rjoç. 

O^corô; , vinaigre.  R.  'Ç®;. 

O»  ypoét.pourHy  gc'n.  c/’o; , qui. 

Ôra  , Stjcc.  acc.  d‘o<l , voix  , etc. 
ôzra,  Dor.  pour  ooti  , où  — de 
la  manière  dont;  selon  que, 
etc.  y.  5t3ti. 

Orsaiis» , fut.  ii<n> , suivre  ; accorp- 
pagner. 


OHH 

Oiradl;,  ».  o,  h.  qui  suil  ; qui 
accompagne , qui  est  de  b suite 
de — suivant,  valet  de  pied  — 
t compagnon.  R.  omocÇu. 

OEtAZQ  y fut.  isa  , suivre — pour- 
suivre ; presser.  [ Ovri^opAi  r 
être  poursuivi  ; être  pressé. 

OoxÇtu , faire  accompagner 
quelqu’un  par  un  autre  ; don- 
ner un  compagnon  ou  des 
compagnons.  [ OxsaÇopat  , sc 
faire  accompagner  , se  faire 
suivre;  prendre  pour  compa- 
gnon ou  pour  suivant  ; rece- 
voir pour  compagnon  ou  pour 
suivant. 

OvuiÇw , donner  , birc  pré- 
^ sent. 

OtsAx,  a;.  Ÿ).  vase  de  terre  à po- 
tier. 

Oexatov  , ».  il.  orifice  d’un 
vase — bouche  d’une  chcmiuée. 
f R.  9X71}. 

Ociavixoc,  ZJoi*.  pour  bzsrf/iYjx. 

Oerxja:; , Eol.  pour  itsiix-,  av- 
tT0; , part.  aor.  1 d'br.ÂÇu. 

Oxbix^tw  , fut.  Ion.  pour  bu aaw. 

6x7  avpo;,  ».  ô , y),  syhe.  pour  bpi- 
rjarpo;,  ne  du  même  père; 
t frère.  R.  xrarnp. 

Ooxwv  , ovo^  é , Ÿi.mêm.  sign.  que 
btsailç. 

Occp,  neuf,  d’Ziivtÿ.  [ Op: p se 
met  quelquefois  pourZxvstp. 

Ox7xvoaxi  yjut.  tveoixat  , îaii'C  des 
prédictions;  rendre  des  oracles; 

sigu.  qu  ’ôxjt  crxyw  ou 

bvnxsxlsloi. 

Oaiuv  y ovo;.  ô.  Ion.  pour  lu  j-vy. 

dnti  , 7i;.  ÿ,.  trou  — fenêtre  ; jour  ; 
ouverture.  R.  Zdlo/tau 

ÔllH’,  coni.  où  — par  où.  £ftv/ oy 
5tbi)  ^uvavTP  y Né  il.  ils  fu)  oient 
par  où  ils  pouvoient.  [ 6no{- 
t70Tt  , dans  quelque  endroit 
. que  ; partout  OÙ.  Il«»Ta;  r»; 

T»;  éx7i3X»9Tt  xaTCtxivTat; 

Evf>«xo77;i)  A'sca;  , Elltî.  tous  les 
Grecs,  en  quelque  endroit  de 
l'Europe  ou  de  l’Asie  qu'ils 
fussent  établis. 

(J t«)  ov,  en  quelque  lieu  tjue. 
Otji)  5»  f/iOw  , Plut,  cil  quelque 
lien  ({lie  j'aille. 

6x715 , comme  ; suivant  que  ; 
6elon  que  ; de  la  manière  dont. 
6xn)  ài  «pica7t*/»wax<i»7!»  , Thuc 
de  la  manière  qui  leur  paroitra 
1a  meilleure  ou  la  plus  utile. 
[ 6ï7d,  de  quelque  manière 
que.  6xtd  ru^i),  de  quelque 
manière  que  la  fortune  en  dé- 
cide ; à tout  hasard  ; quel  que 
soit  l’événement.  6anr,  ttoti  71- 
7ovc , de  quelque  manière  que 
cela  se  soit  bit.  6x71»  »v,  de 
quelque  manière  que  c«  soit. 


présager,  x 
6x71  vu , mé/n. 
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KcO’  Sot},  dans  c|ue!<jne  en- 
droit—quelquefois — en  quel- 
que façon.  tÙ{  àoxMvza; 

•ovjTiSy  «Tvai , Pial,  vous  qui 
paroisse*  être  quelque  chose  , 
c.  à d.  jouir  île  quelque  auto- 
f rité. 

Owtjoivo)  JUt.  *yow  , , /«. 

ijjcû  , suivre  ; accompagner;  être 
avec.  ii&QsÇu. 

cJrr»'î»T»£  , vîpo;.  o*  et  oct»<Toç,  ni. 
t «£/*.  qu’çsaxSi;. 

0*»Atxo99y  ( f/'oçrn  , »X(XO; , ¥V  ) , 

quelque  grand.  K$v  ©©»>cxov- 
if  jitytOo;  Xxïuotv  , Arisl.  à 
quelque  grandeur'  qu'ils  par- 
viennent. 

Oer/jvéca , C0f>/«  quand;  lorsque — 
puisque.  R env,  r/nxx. 

OotioOTI.  r.  Ou». 

Oa»Tt«r  , v.  to*.  alene , instrument 
pour  trouer,  H. 

OtBTJTfîV.  V,  OU». 

Owt'a; , a.  o,  — rvp'oç , fromage  dont 
le  lait  a été  caillé  avec  le  suc 
laiteux  du  figuier.  R.  ocro';. 
ÜoiJvsç,  » , ov  , respectable  — 
contre  lequel  ou  laquelle  on 
doit  se  tenir  eu  garde  — redou- 
t table.  K.  ooiç. 

Oot^o^at  y fut.  lacpxt , respectent 
révérer  ; avoir  des  égards  pour 
— avoir  égard  à ; prendre  garde 
à. 

do'Çou#» , pass.  pour  «pi*- 
C cuat.  üsjiÇouVvkj  jjap iç  , bien- 
fait par  lequel  on  paie  un  bien- 
fait  ; marque  de  recouuois- 
sance.  R.  09i^ 

y faire  une  incision  k an 
arbre , pour  eni'ccueiliir  le  suc 
ou  les  larmes,  [Ooiap.o(y¥.  ô.  iu— 
cision  faite  k un  arbre , pour 
en  etc,  f fiatxpx , œto;.  to.  le  suc 
ou  les  larmes  qu'on  recueille 
de  la  tige  nu  de  la  racine  d'un 
arbre.  li.  &woç. 
rfcviGcv  y Ion, pour  S«n?8<v. 
do :o> , *.  to.  opium  y suc  tire  des 
tètes  de  pavot.  R. 
dsriKTiéu,  et  plus  souvent  iwi- 
vAi  JVtfut.  iuou,  regarder  at- 
tentivement; épier;  regarder 
d’un  œil  curieux.  [ Otjtocvrôp  , 
»po;.  ô.  qui  éme  ; qui  observe  ; 
qui  regarde  d un  oui  curieux.  U. 

m Snrls/sui. 

* OUIS , uîo;.  «).  vengeance  divine 
— soin  ; considération;  égard. 
tfotTOpft*  , rétrogradation.  R. 
oui  toi  y âjxS ai vi iv  pour  «vaffad- 

VIIV. 

ÔxjieQtVf  et  SmtaOt  , adv.  par 
derrière  ; derrière.  OwtaOcv  pi , 
Plat,  derrière  moi  ; après  moi. 
UvitGiv  wouTcfl*» , laisser  ou 
mettre  derrière  soi,  c.  à d. 
vaincre;  arair  l'avantage  sur 
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— prendre  les  devants.  Oî  ctsit-  l 
6(v,  ceux  qui  ont  été'  vaincus.  I 
T à îpwpoaQtv  âfxa  xsd  xa  ouitOiv 
Idiîv , Xén,  regarder  ce  qu'on 
a devant  soi  et  derrière  soi. 

d«3»o6iy  , ensuite  ; daus  la 
suite;  après.  U ooiaOtv,  posté- 
rieur. 

OcnGfv  OU  otsnOi  r mérn.  sign. 
qu’esoixOtv  ou  £uio8t.  2*195 
ooxtôiv,  il  se  tenoit  derrière. 

[ Ouiftzv  iTvou  signifie  quclque- 

• J'ois  être  absent  ; nôtre  pas 
présent. 

Ôaî+Qtvxp  y apo;.  to.  le  dessas  de 
la  main,  la  partie  de  la  main 
opposée  à celle  qu'on  appelle 
la  paume.  R.  £tvotp. 

OtrfcGioç,  lx , iov,  de  derrière,  Tà 
ÔBjfoOtot  crx/i» , les  jambes  de 
derrière , dans  un  quadrupède. 
OtaioGtov  xxyjxx  , laquelle  d’une 
armée.  Ta  otsloQta,  les  choses 
passées. 

09u6iv;  , adv.  derrière  ; par  der-. 
rière. 

OtJtsOoSafiMv  f ovoç.  o , ».  qui  va  à 
reculons,  comme  les  écrevisses. 

— qui  rétrograde.  R.  jSsuvu. 

OcrioO&yoftpoç  , ¥.  o , OPISTHO- 

graph£ ; qui  est  écrit  au  re- 
versé R.  otsioGcv , par  derrière, 
ypxipu , j'écris.  Ce  mot  se  dit 
a un  ouvrage  écrit  sur  les  deux 
côtés  ; cette  distinction  vient  de 
l'usage  où  étaient  les  anciens 
de  ne  pas  écrire  sur  le  revers 
du  papier. 

OorioOe^iTOf , «.  i , o,  lié  par  der- 
# rière.  R <?«V 

OvtoOcôa/xo;  , a.  ô.  le  derrière 
d'uue  maison — le  derrière  d'un 
temple  — bâtiment  derrière  1a 
citadelle  d’Atbènei , dans  le- 
quel on  conservoit  le  trésor  pu- 
blic. R.  Oouo;, 

OvcvOoxiÀtvGo; , i,  « , v,  qui  suit 
par  derrière  ; sabrant.  R.  *cl>v- 
^ Ooç. 

OsjcoOsxivTpoç,  «.  ô , v).  dont  l'ai- 
uillon  est  placé  à la  queue  ou 
ans  le  ventre , en  parlant  de 
certains  animaux.  R.  x/vrpov. 

O UijÜcxoü»^  et  o&icrOoxouo;.  o , ». 
V , «xpoxopo;.  R.  qtbkjQc  , xôur,. 

OcnoOoxpTjtjûîiç , wv.otl.  chaussure 
de  femme.  R.  xpuj^Tç. 

doiodoxv'fwat; , «o»ç.  ri-  courbure 
t de  l'épine  du  dos.  R.  xvWlo». 

OvtoOovo'fAct  pot;,  bœufs  qui  pais- 
sent en  allant  à reculons.  R. 

otxcoOc , VIUW. 

Ovi  TOowopoç,  9.  o,  qui  va  à recu- 
lons ; qui  rétrograde.  [ rfwiv 
Go-wopoç,  mém.  sign.  qu'lvnx- 
GoxAcvOo;.  R.  nopoç. 

OvivGovPf  t o<îoç.  i , ».  qui  va  der- 
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I rière  ; qui  suit  ; attaché  aux 
, pas  de  — qui  recule.  R.  *i<. 

Otjl  vOopfjLt  ta  , /ut.  noté  t reculer; 
t rétrograder  — aller  à reculons. 

OmiaOcpfxrrroc  , «.  ô , n.  qui  recule , 
et  autres  sens  du  verbe.  R. 
épftri. 

Ocnarôîo^p«vo^in( , tif.  ».  réseau  qui 
tient  les  cheveux  assujétis  par 
derrière  y et  dont  une  partie 
flotte  sur  les  épaules.  H.  <np«v- 
dov». 

Oct:c0gtovo$,  9.  ô.  OPISTHOTONOS  , 
contraction  de  nerfs , qui  porte 
toutes  les  parties  du  corps  en 
arriéré  y en  sorte  qu'd  forme 
une  espèce  d’arc.  Ceux  qui 
sont  attaqués  de  cette  maladie 
sont  appelés  owiaOoTovixo».  R. 

O’StîO*  , -ttVû I. 

(5r3iT0o«px’Àax?oç , 9.  i,  ».  chauve 
par  derrière  , épilk.  de  l'Occa- 
sion. R.  tpXAU xpoç. 

OrstïQoiÿVAxxiw  y fut . »9o  , faire  la 
arde  en  se  tenant  à la  queue 
e l’armée  ; être  à l'arrière- 
garde.  [ OtaiaÛof  ui«xia  , a;.  ». 

arrière -çardc.  [ ÔmiaGtyvia^  , 
cu9ç.  ô.qui  est  à 1 arrière-garde. 
R.  ÇV/isCTM. 

^hxttrua,  ovnxpôç.  P.  oirfÇa. 

Oottfow  , poét.  pour  onlxtu. 

Otjiçfo-i.; , cnrnpar.  d* l-tole ta  t qui 
rient  à la  suite  ; qui  suit  par 
derrière.  [ ChxfçaTo;,  superi  le 
dernier  de  tous  ; qui  est  à b 
queue. 

dnrsn,  poét.  teiVra , adv.  en 
arrière  — par  derrière  — à re- 
culons ; à rebours.  Qtarbrw  %U  , 
Hom.  retourner  - vous  - en. 
\rrnyxyit  osxaà1  oatoou  , il  le 
ramena  à b maison.  Æ* 

oxjtT jw  jfc y il  lui  lia  les 
mains  derrière  le  dos.  El$  t* 
hvtUxv , en  arrière  ; à reculons; 
à rebours.  [ Oala*»  , prépos. 
après,  ü ôsolrjoi  tiv0{  , qui  vient 
aprèsquelqu'un  ; qui  suitqucf- 
qu'un.  [ dvimt , ensuite— dans 
b suite  ; k l'avenir. 

Oisnwv , ovoç.  i.  inspecteur. 

6vla , eov.  tou  armes.  Ev  ovXei; 
ytdabxiy  Thuc.  être  en  armes. 
ôroX otç  jmpiyiodat  y Dém.  dé- 
cider un  ditîérend  par  b voie 
des  armes;  vider  une  querelle 
l’épée  k U main,  dwla  ia^vpv- 
vcaGau , Xén.  polir  ses  armes. 

AaSovTt;  o Tt  ixâçta  ttj 

ov/o v , Plut,  se  faisant  une 
arme  de  tout  ce  qui  leur  tom- 
boit  sous  la  main.  tSrola  nupl- 
ovtuu  , Thuc.  ils  fournissent 
es  armes.  Omia  xtv#Tv,  prendre 
les  armes.  Éf  Zwaoic  »<t«v  , ils 
assoient  les  armes  k la  main. 

Il*k{  5wÀ«  ^PXOvm>  Ath t Us 
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dansoient  tout  armes.  Ouiov 
CTvpyvTo*  , arme  donnée  par  la 
nature.  R.  ôwiov. 

dtala,  instruinens  ; outils, 
d’un  forgeron , d’un  nauto- 
riier , et  de  tout  métier  quel- 
conque. 

ÔtjXa , câbles  ; cordes.  R. 
octaov. 

ÔcjÀa'pta , «v.  râ.  petites  armes. 

Oc»).ta> , fut.  i)îo , armer. 

OoXù,  t5ç.  i h.  corne  du  pied  des 
quadrupèdes;  sabot. 

OtaXtÇot , /“'•  1 70  , ^ f))  f . Cil  C.1  A t XÛC  , 

armer.  [Oüm  Ç o/mu,  par/. 
pou , s’armer.  OwitÇicOxi 
7ii , Soph.  s’armer  d’audace, 
r OcrXtap/vwç  i u^A’.  en  armes 
à la  manière  des  gens  armés. 

dcXtÇisôca,  se  préparer  à 
l’ouvrage  ; s’apprêter. 

dsxÀi'Çt»  et  ôtrh'ÇofUU , équi- 
per; préparer;  apprêter.  Aop- 
tjoy  ô»tjitÇovTo  | Hom.  ils  pré— 
paroient  le  souper. 

ÔoXuoH'i  t coç.  »<.  armure  ; 
armes.  [Ocr)Uap.oç  ,5-  ô.  1 action 
d’armer — armure,  [âtoXtcpa, 
cctoç.  to.  armure  — armement; 
appareil  guerrier  — câble  de 
vaisseau. 

doliçtvcü  , fut.  , armer  — 
porter  les  armes. 

OüXtçYiç , ï.  é.  armé  — soldat  sous 
les  armes. 

OmltTaycuyoç  , S.  ô,  fi.  — vovç,  vais- 
seau qui  transporte  des  soldats 
pesamment  armés.  1t.  oraXt-rm , 
àyoyv- 

OdXlTCWW  , fut.  tô'jw , être  pesam- 
ment armé  — commander  à 
des  soldats  pesamment  armés. 

dsiit'foç,  ».  ô.  qui  est  armé,  qui 

J>orte  les  armes;  soldat  sous 
es  armes.  Bapùç  ôtsXÎTni;  , ou 
simplement  obXIty); , soldat  pe- 
samment armé. 

OtaXtrr>;  <fiav).Oî  , double  stade 
parcouru  par  un  homme  armé, 
doirrixoç  , v> , ov  , qui  concerne 
les  soldats  pesamment  armés. 
OoJ.ctixt:  uot yr) , combat  entre 
des  soldats  pesamment  armés 
— action  où  l’on  combat  de 
pied  ferme.  ÜrrÀiTtxiç  3cjpaÇ , 
cuirasse  d’un  soldat  pesam- 
ment armé.  To  ôroimxiv , ba- 
taillon de  soldats  pesamment 
armés. 

OüiTrtç , iioc.  vj.  armée  — femme 
armée,  [dtjXtTtdcç , statues  de 
femmes  que  l’on  représente 
armées. 

Osj/.iT&iîpofAOç,  h.  ô.  qui  court  tout 
armé  , en  disputant  le  prix  de 
la  courte  avec  d’autres  concur- 
rent également  armés.  fCHsrXi- 
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xoSpofUt»  y fut.  lice» , courir  tout 
armé.  R.  ô«rXm)$ , <îpôp.oç. 

OctÀ  itowsXïj;,  «.  g.  qui  lutte  tout 
armé.  R.  “ira')»). 

OoIo^otim  , fut.  »îcrw  , distribuer 
des  armes.  R.  ôiduixt. 

OtjXoGisxy)  , »j;.  r).  magasin  d’ar- 
mes , arsenal.  R.  Tc&npu. 

OcxÀofjiai , s’armer  — être  armé — 
cire  apprêté;  être  préparé  — 
act.  armer  — apprêter  — pré- 
parer. 

O-aXoïrxviGi , <î> , avoir  la  passion 
des  armes  ; ne  respirer  que  b 
guerre.  R.  paivopoet. 

Oo).o peexcw , combattre  avec  les 
armes  militaires.  [CHaÀopaxia , 
aç.  v>.  combat  où  l’on  fait  usage 
des  armes  militaires.  [Oo/.opa- 
, «.  g.  qui  combat  avec  des 

v armes  militaires.  11.  px/oaxt. 

OIIAON , u.  to.  arme.  A',  ci-dessus 
* \ 
ozjaûc. 

cSolowoitro  , 5,  fabriquer  des  ar- 
mes. [OtaXotootia , aç.  ÿ).  fobri- 
cation  d’armes.  [Owiowotoç,  5. 
o.  qui  fabrique  des  aimes;  ar- 
murier; fburbisseur.  R.  ÔuiÀa, 

iroctû). 

OrsXotTxovrla  , aç  ti.  inspection  ou 
visite  des  armes , pour  voir  si 
elles  sont  en  bon  état.  R.  axivr- 
louxt. 

Osrio-wfxxcd» , gen.  plur.  EoL  pour 

otaXcTt  pt3v. 

OwXoTcpoç,  tpa  , tp ov  , comp . plus 
jeune.  [ OaXoTaTo;  , superl.  le 
plus  jeune. 

ÔraioTcpoç , qui  est  en  âge  de 
porter  les  armes.  R.  gbXov. 

0»Àeç>op/o» , fut.  »)<7û> , porter  les 

armes  — être  garde-du-corps; 

carder  la  personne  d'un  sou- 
” . ,»!  \ / « , . 
verain.  [Oty/ccpopoî,  «•  o,  tj.  qui 

porte  les  armes  ; garde-du- 

corps;  garde  déjà  personne 

d’un  souverain.  [Owiocpop/opat, 

avoir  une  garde  autour  de  sa 

personne  ; avoir  des  gardes- 

du-corps.  R.  (ftpto . 

OtjoÇ<x).!ja.y.o7  , «.  to.  suc  de  bau- 
mier  ; baume , sorte  de  résilie 
liquide  d’un  goût  aromatique  , 
qui  découle  du  bauniier  quatul 
on  y a fait  une  incision.  R. 
0130;,  f}xXcapov. 

OcrooaisToç , S , adj.  de  qui  ; à qui 
— de  quel  pays.  OtaoJawoç  Sv 
ou  o®ei«o'o;  ovv  , de  qui  que 
ce  soit  — de  quelque  pays  que 
ce  soit.  R.  2t3CU  , SctratSov. 

V p , y » 

Otsokç  , poet.  pour  cra odr);. 

dwoOfv,  poët.  077t uôOt*  , adv.  d’où. 
di»c0(v  orîwofitv , de  quelque 
endroit  que  ce  soit , de  quelque 

^ part  que  ce  soit. 

dt?9( , adv.  où.  tO’  Suot  xtmetu , 
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Arist.  va  où  tu  voudras,  dejo. 
av  ou  oeroi  7tot£  , en  quelque 
endroit  que  ; partout  où.  dwot 
TcpooturatTw  y Eur.  très— loin. 

dtr  oî«  y adv.  d’IvroToç , comme  ; 
de  la  même  manière  que. 

OtJotoéooTt , adv.  de  quelque 
manière  tjue  ce  puisse  être. 
OrsotoéeroT  névvapjv.  Plat,  par 
tous  les  moyens  que  je  pus 
employer. 

• _ 1 > » . f 

Ozjcioq , oiac  o«o»  , poet.  oiruotoç  , 

quel.  OitüotDî  o IbI  vrjoç  àupî- 
xto;  Hom.  sur  quel  vaisseau 
êtes-vous  arrivé?  TotSroç  otsote; 
ou  roToç  obgîoç  , tel  que.  Osjoïo: 
tiviî  a»  cl  irpo^arat  tial , toibto» 

\ » * t > V » \ \ 

xai  oc  \jzs  avt  h;  twt  r o ttoàv 

ytyyovrai , Jsocr.  les  sujets  sont 
ordinairement  tels  que  ceux 
qui  les  gouvernent.  Quelque. - 
fois  on  sous-entend  toiüto;  ou 
toÎoç  y comme  Tpowoj  obc:o  av 
ôvvwvrxiy  de  telle  manière  qu’il 
t leur  sera  possible. 

OuoToî  Ttç  y mém.  sign.  qu’otsoTo;. 

OotoiociÎt)  , étaotoa^iowoTt  , éuotoa- 
S'Ôbox  hv  y OU  GBOioaiTtBorSy . 

« / * - t 

©uxococtsfp  j onjoto a«y  , o-Byctoçi- 
càv , quelconque;  quel  qu’il 
soit  ; quel  qu’il  puisse  être. 
Otaotoçivoaîv  irpx-/pl*Tos  > de 
quelque  affaire  que  ce  soit. 
Otjotavrtvîv  tlprivy jv,  une  paix 
quelconque. 

Oüofwç , adv.  de  la  manière  dont 
— d'une  manière  quelconque. 
Oooi’wç  av  ctoj  t’  w,  de  la  ma- 
nière dont  il  me  sera  possible  ; 
comme  je  pourrai. 

OraoxapTraffov,  u.  to.  OPOCARPASE  , 
suc  vénéneux  qui  tue  en  fei- 
sant  dormir.  R.  ôraoç,  xxptsaaoç. 

Oooxtwaaaifxov,  «.  to.  cinnamome  , 
^ sorte  d’ aromate. 

OtBrowotvaÇ , axoç.  o.  OPOPANAX , 
suc  résineux-gommeux  qu’on 
tire  d’une  plante  du  Levant , 
qu’on  nomme  grande  berce  ou 
panacée.  R.  icâ»  Axt o/xat  , re- 
médier à tout , à cause  des 
propriétés  merveilleuses  que  les 
anciens  attribuaient  à cette 
plante. 

ônos,  S.  ô.  suc  qui  coule  d’un 
arbre  auquel  On  a bit  des  in- 
cisions ou  sans  qu’on  ait  fait 
d’incision  ; benjoin  ; suc  lai- 
teux. 

CÎwoç , suc  du  laserpilium  ■ — 
le  laserpitium. 

Ose?,  suc  laiteux  du  figuier, 
t propre  à faire  cailler  le  lait. 

OcToaacxtç , adv.  combien  de  fois 
t — toutes  les  fois  que. 

Ota-ocraxtaiv , adv.  toutes  les  fois 
nue;  chaque  fois  que;  autant 

. de  fois  qu’il  plaît  de. 
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Osfow.nl«5t#ç , fa,  cov,  de  com- 
bien d’cspcces  ; de  combien 
de  manières. 

Oooaatsksioi;^,  de  quelque  nom- 
bre d'espèces  que. 

düoaa^î,  adv.  en  combien  de 
lieux  — en  combien  de  ma- 
nières— dans  tous  les  lieux  où. 

Ooouoç  , poét.  ôitüooo;,  , o* , 
combien  grand  ; combien  de 
— autant  que;  aussi  grand  que. 
Efsxyj;  ÔttooOcv  tcdl  xaî  oirTro- 
<ra  x^t’  àv/dii; } Jiom.  dis  quel 
est  ton  pays  et  combien  tu 
as  essuyé  de  traverses,  lïptro 

orrosK,  jith.  SOUS- C Ht.  içt , il 

lui  demanda  quel  en  èloit  le 
prix,  ou  combien  cela  coiitoit. 
Ooouo;  «î.(Tço;  , autant  qu’il 
est  possible.  Axffovrf;  baoaov 
dvvavTai  iTçov  , Xen.  Payant 
pris  aussi  grand  qu’il  leur  est 
possible , ou  en  ayant  pris  en 
aussi  grande  quantité  qu’il  leur 
est  possible. 

ÔzjOGOtJdV,  OCTOdOdésXOTf  , OtyOTOÇt- 

eitv,  quelque  grand  qu’il  soit — 
quelque  grand  qu’on  veuille  ; 
aussi  grand  qu’on  voudra.  Ôcro- 
>rov»y  ^ooïoï  , autant  de  temps 
qu’on  voudra  ou  qu’on  pour- 
ra. Oct05«7IV05‘»V  ir^iâuivoi  , 
achetant  à quelque  prix  que  ce 
soit  ou  aussi  cher  qu’on  vou- 
dra. rfyayoy  oaoxsç  iyè»  -KAtlçM^ 
Hvvcq&uv , Xén.  j’en  ai  emmené 
en  aussi  grand  nombre  qu’il 
m’a  été  possible.  Ôaoxot  <f-h , 
quelques — je  ne  sais  combien. 
Oaoaa;  Ÿjp/paç  «tsroacT«7»  , 
s’abstenir  de  manger  pendant 
je  ne  sais  combien  de  jours. 
Ôaéact  Sv , combien  què  ce 
soit  ; en  quelque  nombre  que 
ce  soit  — autant  qu’il  y en  a 
ou  qu’il  y en  aura. 

Ôrrôaa  yt , quant  à.  datera 
yt  loi  tu  ttaktcu  , Luc.  quant  à 
la  fortune  , si  l'on  fait  atten- 
tion à b fortune. 

(SoOToccjtp,  mém.  sign.  que 
o-atvoi  a».  Quelquefois  il  est 
mis  pour  oi , qui. 

dsrica;  , «.  ô.  le  quantième  ; 
quantième. 

dmoçoàiTBiOT*  et  o-moçoa 5v. 

fit)  , quel  aue  soit 
son  rang  ou  son  ordre  nu- 
mérique y dans  le  nombre  de 
personnes  ou  de  choses  dont 
il  fait  partie. 

Ôvotov  OU  otBor’  &r.  V.  iaéxt. 

Ôvrort , adv.  quand  ; lorsque  ; dès 
que  ; puisque.  [dwéray,  m.  s. 

Ôaoxsiv  , toutes  les  fois  que 
— en  quelque  temps  que. 

«iffori  pcç,  (M,  epoy , poét.  ônsrOTCpoc, 
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lequel  des  deux  ; l’un  des  deux 
— qui  vous  voudrez  des  deux. 
[ Ooorfpa  et  baoxepov  , adv.  de 
laquelle  des  deux  manières  — 
si,  quand  il  y a doute  entre 
deux  choses.  [ Owotcoo;  «v , 
ôtB^rfpoç  Iwaoxt  , étjércpo;  ovv 
ou  traoTipoaïv,  lequel  des  deux 
que  ce  soit  ; lequel  des  deux 
que  ce  puisse  être — leauel  des 
deux  vous  voudrez  — -l’un  des 
deux  ; l’un  ou  l’autre, 
Otior/psOiv , adv.  de  1 un  des 
deux  côtés  — quel  nue  soit  ce- 
lui des  deux  côtés  dont. 
Ôaoxipaç,  adv.  de  laquelle  des 
deux  manières  ; de  quelle  ma- 
nière , avec  ou  sans  interroga- 
tion , et  quand  il  y a doute 
entre  deux  choses.  [Otxortpo;  et 
ôtaror tpé»i  «v,  ©ttroTfpwç  àv,  octo- 
Tip«;  dvferOTf , de  bquelle  des 
deux  manières  ; de  quelque 
manière  que,  lorsqu* il  s’agit 
seulement  de  deux  manières 
differentes . Ovor iptsç  II  cupÇc- 
Çtixïv,  de  quelque  manière  que 
ceb  soit  arrivé. 

ÔtyoTfpaijf,  adv.  vers  lequel  des 
^ deux  côtés. 

Oerx , adv.  où.  llv  •?’  Ipv xà  Sttov 
cîpî , Xén.  s’il  demande  où  je 
suis.  Ba<?iÇo>v  o au  av  fiovlofiat, 
allant  où  je  voudrai. 

ôatt , puisque.  &a*  fl  xcd 
ri  i£y»  xtftaptav  v^lm  Xauf xvity, 
riait , etc.  f)ém.  puisqu’ils  ju- 
geoient  à propos  de  punir 
même  les  discours , à plus 
forte  raison , etc. 

Ôav  a» , ou  simplement  bas , 
. en  quelque  lieu  que  , «n  quel- 
que endroit  que.  ôau  tro-rc  yîfa 
iftrç,  en  quelque  endroit  de  b 
terre  <jue  vous  soyez.  [OtcmJy), 
oaovfoaoxt , baovatp  t Zaov 
oZr  ou  ôtarovovv , en  quelque 
endroit  que  ; quelque  part  que 
ce  soit  ; partout  ou  vous  vou- 
drez. El  Zaoo  fè)  travxhç  ovxa 
xvyx*9t i . s’ils  sont  dans  quel- 
que endroit  de  b terre,  üb* 
piy,  ôforou  -Je,  quelquefois.... 
quelquefois — tantôt. . . . tantôt. 
<5etou  piv  et;  rvdatuovfxv , Serov 
dl  tiç  lltywpta y , Plut,  tantôt 
vers  la  fortune , tantôt  vers 
b pauvreté. 

Onaa,  Dor.  pour  o-rrum. 

OyrtsaTa  pour  Sjipaxa. 

y poét.  pour  ton , où. 
(branusi  pour  rlfi oç. 

0^t«nrjyixat  pour  oovivfxa. 

Oirwoc’oç.  r.  baoToç.  « 

Oirooxa , Dor. pour  ob^ti,  quand. 
OirBTOBf , adv.  pour  ôaeot  , en 
quelque  endroit  que. 
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drralxtpoç , poét.  pour  bxtbrrpO;. 

R.  irorfpoç. 

Owtjwç  pour  otsrcuç. 

Oal y fut.  cIjoj  t voir.  [Uo7oî- 
Çopeu  y être  vu. 

Ooblcoç,  ta,  lov , rôti;  grillé.  R. 
oalaU 1. 

OalanTov , Ion.  oalarfîor  , ».  to. 

cuisine  ; rôtisseriç. 
dalavtlç,  icaç.  6.  rôtisseur. 
dtu7a>b^ , y»,  iy,  mém.  sign . qu’oa - 
lai/oç. 

Ôalada , «5.  vue  ; regard.  R . 

Oü7o_U3H. 

Otnrlavtoy  , h , m.^s.  qtdoalavttov. 
Ôalâvca,  voir.  [Oo7ofvo|iat , être  vu. 
ôalaafa , aç.  v.  vision  ; appa- 
rition. 

dOTAQ,  fut.  | parf.  iïalrixa, 
pass.  tjalvpau , rôtir,  griller. 
[Oalaopat , être  rôti,  être  grillé 

— être  brûlé  par  le  soleil , etc. 

— brûler,  au  ftg. , brûler  d*a - 
^ mour , etc. 

Owlf'oç,  qui  doit  être  vu.  [Ot»7/ov, 
il  faut  voir. 

Ot3,7<upfvoç  , Dor.  pour  oal ovfitvoç. 
Oaltvt»,  voir,  Aristoph.  Ois.  1061. 
Ow7 7i4  Dor.  pourbal^y  3#  pers. 

sing.  prés.  ind.  d’balat à. 

Oxj7»)j> , îipoç.  S.  celui  qu’on  en- 
voie pour  s’assurer  d’une 
chose  par  ses  yeux;  espion. 
t R.  Sa!  0 /uxt. 

Or*Mpta , «v.  tou  les  présens  que 
l’époux  faisoit  à l’épouse  le 
premier  jour  où  il  la  voyoit  — 
ce  qu’on  donne  pour  avoir  vu 
une  chose. 

Oalw-jtfjLoç , v.  b , -fi.  qui  peut  être 
rôti  ou  grillé — qufon  bit  ordi- 
nairement rôtir  ou  griller.  R. 

ialaûit. 

Oalrj tnç , i«ç.  'h-  l’action  de  rôtir 
ou  de  griller. 

dol-oxiov  , il  but  rôtir  ou  griller. 
dWuxi,  5v.  tou  mém.  sign.  que 
bahxri  ci-après. 

Oorrixo; , y» , ir  , visuel  , avec  1) 
secours  duquel  on  voit  — op- 
tique. ôahxa  vtüpa  , NERFS 
OPTIQUES.  £ Ot»7ixî|  55ç.  ’n.  OP- 
TIQUE . science  qui  traite  de 
b lumière , des  lois  et  des 
phénomènes  de  1a  vision.  R. 

o al  Ojxat. 

ÔaliXo;,  m. b.  œil,  en  langue  do- 
rienne. 

OaltXlxtç  y ido;.  v).  OPTILÉTIS, 
surnom  sous  lequel  Minerve 
avoit  un  temple  à Lacédémone. 
Ce  temple  lui  fut  bâti  par  Ly- 
curgue après  une  émeute  dans 
laquelle  il  perdit  un  ail. 
(^trlfwy.  b.  y.  itrfvv. 

OalopJXi  y voir.  V.  opofû». 

éalbç  , èi  t , rôti  ; grillé.  R. 
balatai. 
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Ôsrlb  7Î5 , terre  cuite. 

Ômlbt; , Y),  bv  , ment,  signif.  que 
opoSIoç , visible.  R.  tty , t**®?- 

dnrift,  et  orna,  être  marie'  ; avoir 
une  femme.  Tov  yaç  t>zxvut$ 
raoiîia , vous  été*  mané  avec  sa 
fille.  Awxty  ouvfttv  Svyocrt'px  üv  , 
fiés.  ü lui  donna  sa  fille  en  ma- 
riage. [ rîovfoputi,  être  mariée; 
être  l’épouse  de  — être  reçue 
dans  le  lit  de. 

Ô’atâinç,  loj.  8,  13.  plein  de  suc; 
plein  d’un  suc  laiteux.  R.  ôtjo?. 

Oouna , parf-  poét.  d'hpdù) , voir. 

R.  u\|/ 1 dwoç. 

Oxjtom't» , voir,  Orph.  Argon. 
181  et  1020. 

Osjwwy),  5îç.  ri.  vue  ; aspect. 
£ CHjo»ttr)i , et  plus  souvent  ôww- 
wod , yeux. 

OTzcDüTirfy» , îjpoî.  0.  qui  observe; 
qui  épie — inspecteur. 

dowotof.  8,  ri.  de  l’œil,  des  yeux. 
Hipp. 

OnûPA , aç.  ri.  automne.  Iltpî 
rbv  lertSpav  , dans  l’automne, 
Ywlp  rijv  octminxv  , avant  l’au- 
tomne. Ôtrépriç , pendant  l’au- 
tomne , comme  on  dit  Sipcv; , 

(tendant  l’été  ; üpoç  , pendant 
e printemps.  Via  ètjwpa,  fin  de 
l’été. 

(5 rampa,  âge  mûr. 

Otarrfpa  , fruits  de  l’automne , 
pommes , poires  , etc. 

ÔaeSpa  signifie  quelquefois 
l’été. 

dwpitSyrtç,  Dor.  pour  tauptov»- 
nç , part.  eféramptS , fut. 
d'buiaplÇu. 
dwwpfç'*» . fut.  fin»,  tS,  cueillir  les 
fruits  de  l’automne— vivre  des 
fruits  de  l’automne;  manger 
des  fruits.  [ OwwpfÇopat,  m.stg 
qu'oTxttpiÇ  e». 

der»pixbç>  b*,  frit  avec  les 
fruits  d’automne.  [ Oeropno\ , 
«ç.  «.  OPORiCK , remède  fait 
avec  les  fruits  d*automne. 
(îtDMptuoç.  8 , f).  fertile  en  fruits 
d’autojpnc  ; fertile  en  fruits, 
dwajpivbfî,  b, b»  , d’automne;  qui 
appartient  à l’automne  — qui 
paroit  pendant  l’automne, 
f Ôwwpivbç , qui  tire  son  nom 
de  l’automne. 

Owwptvfxbc , 3 . 8.  l'action  de  cueillir 
les  fruits  d’automne. 

OcTupfctv  , «>yo(.  8 , vt.  m.  signif,  que 

(5ex«p«ô>fjcTj , nç.  1 8.  serre  à mettre 
les  fruits  d'automne  ; fruitier. 
R.  TtOnpt. 

Ô*.mpocpop4m , fit.  fo»  f produire 
des  fruits  d(automne  ; être  fer- 
tile en  fruits.  R.  vio*. 


on  a 

t j ^ ^ JS 

OwMpotpopo,- , s.  o , i).  mem.  sign. 
qui’aûpiu.Oç. 

Om«»po<pvX«^  , ctxoç.  ô.  gardien  des 
frijits  ; gardien  des  vergers. 

[ Orrfcipoyviaxiov , a.  ré.  cabane 
de  celui  qui  garde  les  vergers. 
R.  <pv)Â(T< T». 

OtffwpwvYjj , *.  8.  qui  fait  le  com- 
merce de  fruits  ; fruitier.  R. 
ini  optât. 

Objüj',  coiii.  comment;  comme. 
Èptorâ;  cxju;,  etc.  vousjdeman- 
dez  comment,  etc.  Otooh;  Si 
tlS w ; comment  saurai  - je  ? . 
Ep£ov  Swoç  tôt  lut; , /font,  faites  , 
comme  vous  voulez.  Ov-rt  yaç 
Zzvùç  (îo*)0üj  tx<o  t dJlat.  je  n ai 
aucun  moyen  de  secourir.  Ovx 
fffO"  ôcjcoç  mvrfctra t ôéroovOtv  , 
ArisL  il  n’est  pas  possible  qu’il 
achète,  ou  il  n’achètera  jamais. 
Eyw  plv  ou»  ovx  raO  Stom;  aiyrr 
aop/xi , H me  sera  donc  impos- 
sible de  me  taire.  A U’  ovx  fçtv  , 
ovx  Iç-tv  Ôwm;  r.pâprirt  avSptç  , 
AOrivaîoi , Dcmosth.  non  , Athé- 
niens , non  , vous  u’avez  point 
failli.  Ovx  ?o rô’  ovx  opovoi}— 

«roptv  , Isocr.  il  «'est  pas  pos- 
sible que  nous  ne  soyons  pas 
d’accord. 

fitstû' , que.  Opa  otoxoç.,  oTtoBjt  t 
ottwç,  ou  fuXcro»  oot  otjojç  , ayez 
soin  que  ; veillez  à ce  que. 
fipa  Scrwç  un , prenez  garde  que. 
Quelquefois  on  sous-entend  de- 
vant owtoç  les  verbes  cp«,  axé— 

«ci  OU  fxtXixto. 

Ocrwç,  comme  , dans  les 
poètes  , se  met  ordinairement 
après  le  nom.  A ta»  Socoj , F.urip. 
comme  un  lion.  Àput;  otjcoç , 
comme  une  esclave. 

Owtoi , combien.  oT<?0a  8we*ç 
nv  3appaî<o;  ; Zuc.  sais-tu  com- 
bien j’étois  hardi  ? 

ôcrw; , afin  que.  Ot«oç  àxov— 
o-nç  nx«‘«,  ATcVu  vous  venez  afin 
d'écouter. 

Ch o»?  /jour  oti , que.  Iopuv 
8oo»î , Thuc.  nous  savons  que. 
Ootwç  Tocjfcça , avec  la  plus 

Snde  vitesse  ; avec  toute  la 
gence  possible.  Ôorrç  ovat 
T«xo«ç  » aycc  toute  la  vitesse 
dont  Us  sont  capables. 

Ovx  non  seulement, 

suivi  de  ne  pas;  bien  loin  de. 
Ovx  8w»Ç  àvvctjparlôvatv , d)loc 
xal  ovcpavcvovfft*  , non  seule- 
ment ils  ne  s’opposent  pas  à 
ses  entreprises , mais  même  ils 
combattent  avec  lui.  ♦d/j.1  yap 
xad  yvvaiÇl  xaXatç  , ovx 
ovXXauSavKv  iç  rb  ivpoprpértpor  , 
âXXa  xa»  framovoOat  rbv  xoapov 

vbv  aoXvf , Luc.  je  dû  que  la 


OPA 

grande  parure,  bien  loin  de 
relever  les  attraits  d’une  belle 
femme  , est  au  contraire  nui- 
sible à sa  beauté.  Ov<ît  p.vn ji©- 
vtvirttv  ttç  r»jv  vçcpouav  rzt  ûpr.s 
to»  ®vx  o ou;  xat  TTjiixavra 

8t!»’  ccvtoÎç  oyavaxléotiv  , Luc.  je 
croyois  que  Jupiter,  bien  loin 
d’être  si  fort  irrité  de  cela , 
ne  s’en  rappelleroit  pas  même 
le  lendemain. 

Ôctwç  Sv  , comment  — afin 
que — de  quelque  manière  que 
ce  puisse  être. 

OtffwtrJri,  éwuaé’n tsrort  , ôxjoxr 
Jyictotovv  , ox3< jffovv  et  ôtüwçtovy  . 
de  quelque  manière  que  ce 
puisse  être  ; d’une  manière 
quelconque  ; en  quelque  fci^on 
que  ce  soit;  de  façon  ou  d’au- 
tre. O v<î’  ôxjvaoZ*  , d’aucune 
manière  ; en  aucune  manière  ; 
pas  le  moins  du  monde.  OvJ’ 
ôtroç'iovy  , pas  le  moins  du 
monde.  OvJ’  ôxawçiüv  fyvojpt^o» 
rovç  àvOpw-oovç  toutovç  , Dèrn.  je 
ne  connoissois  pas  du  tout  ces 
hommes-là.  Quelquefois  on 
supprime  la  négation  devant 
ôerwffltovv  , comme  tixatp  xaî 
8ctmç-iïv  àlyjôiiç  ri*  n pMprvpix  , 
Dém.  si  le  témoignage  n’étoit 
aucunement  vrai. 

Ooojctovv  , outre  la  signifie 
ci-<lessus  marquée  à orataaêxi , 
signifie  encore  de  quelle  ma- 
nière ; comment 

titra;  rrv/fi , au  hasard. 
àpâSiç , un  pays  de  bois.  R 

* 

Opapa,  oros-  vo.  ce  qu  on  voit; 
vue  ; vision  — spectacle.  R 

t / 

0 port#, 

Opaftvo'  , v.  8.  feuille  — petite 
branche.  R.  paqivoç. 

Opxoptxt.  y , ôpau. 

^joiok;  , to>ç.  n-  la  vue  ; l’organe 
de  la  vue;  la  faculté  par  la- 
quelle on  voit  ; celui  des  cinq 
sens  par  lequel  On  aperçoit  les 
( objets.  R.  8pa«*. 

Oparnç,  5.  8.  spectateur;  contem- 
plateur. 

Opartxb{,  ri,  oy  , doué  de  la  fa- 
culté de  voir — qui  peut  voir. 
[ dpartxbç,  qui  concerne  la 
vue;  visuel  — optique.  Ôperririi 
ovvaptif  , la  faculté  par  laquelle 
on  voit.  To  opotTixov , la  pru- 
t nelle. 

Opâro  , Ion.  polir  mpart»  OU  impas 0, 
t Z'pers.  sùig.  imparf.  d’opâopjxi. 
dparbç,  y>,  b»,  visible  ; qui  peut 
être  vu;  qui  est  l’objet  de  la 
vue. 

OPA  fl , fut.  tyopat  ( d’oxalouai  ) , 
parf.  imposa  , o or.  a t»do? 
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(d’ttiu)y  voir;  regarder;  en- 
visager — s’apercevoir  — sentir 
— examiner  ; considérer,  dp<3 
*$*p«pTâ»o>v , Jhiurip.  je  vois 
que  ]e  £iis  une  faute.  O pS  a oi 
tovtwv  «îiâaov  , Xén.  je  vois  que 
vous  aurez  besoin  de  ces  choses. 

ôp<St  Jsurip.  je  songe 
à m’embarquer.  OpS  rb  vrafciv, 
pour  Lp3  repb;  xb  Train» , Xén. 
je  cherche  à frapper. 

OpS,  avoir  soin  de  ; veiller 
à ce  que  ; pourvoir  à ce  que. 
ôpa  pi)  ou  ourwç  pi) , prenez 
garde  que. 

Opyk , Dor.  pour  èpyrj. 

OpyâÇ»  f ybr.  affW  , exciter  ; ani- 
mer ; rendre  prompt.  [ dpyaÇo» 
signifie  plus  souvent  amollir  ; 
délayer,  macérer , pétrir — im- 
t biber. 

Ooya:  vw  , irriter  ; mettre  en  co- 
t 1ère.  H.  opyv}. 

Opyxvr) , dç.  ri.  ouvrière  , épith.  Je 
m Minerve . H.  fpyo». 

OPrATSON , h.  t6.  outil  ; instru- 
ment. (îpyava  rj6\ip*y* , ins— 
•rumens  de  la  guerre.  Ôpyavov 
puotxbv  , ou  simplement  opyavov , 
instrument  de  musique.  [ O p~ 
yav o»,  machine,  machine  simple. 

Opyavov , ouvrage.  [ dpyavi- 
xb;t  y),  b»,  instrumental  — 
organique.  [ Opyavoinroibç  , ï.  o , 
r,.  qui  fabrique  des  outils,  des 
instrumens  , des  machines. 
[ dpyavotjoita  t eu;,  i).  fabrica- 
tion d’instrumens  , d’outils, 
de  machines  — mécanisme. 

èpyaxo'Bjotfa  , le  méca- 
nisme de  la  voix.  [ dpyavo- 
tryoïvjtrx^.  âç.  a.  sous- entendu 
tt'xm  , l’art  de  fabriquer  des 
machines  ou  des  instrumens 
de  guerre. 

OPrAÏ  , a^oç.  4\.  bois  consacré  à 
un  dieu  ; bois  sacré  — champ 
sacré , qu’il  est  defeiulu  de  cul- 
tiver — terre  labourable  — 
vigne. 

dpyaopbf,  S.  o.  ORGASME,  mou- 
vement impétueux  des  hu-< 
meurs  du  corps  humain  qui 
cherchent  à s’évacuer.  R.  ôpyaV 
OPTAQ,  fut.  Tjaw  , parf.  tâpy »xa , 
désirer  avec  une  vive  impa- 
tience— être  en  rut  ; être  en 
chaleur — fermenter  ; travailler 
— s’échauffer  ; s’animer. 
Opytùv,  éïv oç.  4.  ministre  ‘des 
dieux  ; prêtre  sacrificateur. 

OpytSvat , prêtresses. 

6prû  , 3ç.  n.  colère.  Ai’  ôpyvjy 
ou  Si  opy) jç , de  colère  ; par 
colère  ; en  colère.  Ai’  èpyîSç  ou 
«y  ipyÇ  ?Xft*  *«*&»  être  irrité 
xQoLce  quelqu’un.  On  dû  dvjis 
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le  mtme  sens  rtotttoOxl  rivet  tv 
°P7?>>  *pyù»  cjjtiv  Iw  ri  va,  ou 
èprèv  »x,,v  .^p®?  Tiva  > 

fX‘‘*  ‘rivt’  9*pï<»  ti  , être 
irrité  d’une  chose.  TfdiaOaf  ti 
t lç  ôprii* , Dé/n,  me/«.  xiÿ/r.  F.îç 
èpyri»  trpoxaitîaOai  ou  xaQtçavact , 
ou  -irpoecytiv  rivât , allumer  la 
colère  de  quelqu’un  ; irriter 
quelqu’un.  O py7,;  rvyyavtiv 

irapa  rtvoç , être  l’objet  de  la 
colère  de  quelqu’un. 

Opyi) , naturel  : caractère  ; 
goût;  inclination — mœurs. 

, Opyr»  pour  vri'croa  , poix. 

OPFIA  , <u».  toi.  les  fêtes  de  Bac- 
chus;  les  ^orgies  ; lc6  baccha- 
nales. [ Opyta , sacrifices  ; cé- 
rémonies; mystères. 

OpyiaÇw  , fut.  a cto  , célébrer 
les  orgies,  lesfêlesde  Bacchus; 
faire  des  sacrifices  à Bacchus 
— faire  des  sacrifices , à un  dieu 
quelconque  ; célébrer  des  mys- 
tères. dpyiaîÇttv  rov  £(ov , Fiat. 
apaiser  un  dieu  par  des  sacri- 
fices. ïcpotç  inroppuiroiî  opyt <xoe— 
<rai  3iov , Plut,  célébrant  les 
mystères  de  la  déesse.  TSv  ftpSv 
opyiaÇo^u'vw» , Plut,  pendant 
qu’on  offre  les  sacrifices  ou 
pendant  qu’on  célèbre  les  mys- 
tères. 

OpytâÇopai  a quelquefois  lu 
sign.  active  d*if>ytdÇa>. 

OpyiaÇo»,  initier  aux  mys- 
tères , aux  cérémonies  d un 
culte. 

Opyiao-uèç,  S.  4.  célébration 
des  sacrifices  ou  des  mystères — 
sacrifices  ; mystères.  { (ipytaeyi; , 
5.  ô.  qui  célèbre  les  sacrifices 
ou  les  mystères —qui  préside 
à la  célébration  des  sacrifices 
ou  des  mystères.  [ Ôpymcrixbç , 
à,  bvy  qui  concerne  la  célé- 
bration des  sacrifices  ou  des 
mystères  — propre  à émou- 
voir lame  , à excite/*  les  pas- 
sons. 

dpyuM» , mini.  sign.  qu’ocytzÇ». 

OpylÇe» , fut.  imo  . parj.  &py ixa  , 
allumer  la  colère  de  quel- 
qu’un ; irriter.’  [ ÔpylÇopai  , 
parf  &pyiapa.t , aor.  i ùpy(aQr,v , 
se  mettre  en  colère  ; s’irriter. 
Mrj  ôpytoOr^.  ne  vous  fâchez 
pas  , c.  à a.  permettes  - moi 
de  le  dire  ; soit  dit  sans  vous 
offenser. 

èpytÇopLivov , la  colère. 

OpyfÇu  , mém.  signif  que 

Opyi'io; , fin  , fiov  , qui  est  enclin 
à la  colère  ; qui  est  d|une  hu- 
meur colérique.  [ Opyiiomç, 
nTo{.  n.  humeur  colérique  ; 
penchant  à la  colère. 
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Opyiç/ov,  il  faut  se  mettre  en 
, colère  5 il  faut  s’irriter. 
Opytçixbç , n , 0» , enclin  à la  co- 
lère—propre  à irriter,  capa- 
, ble  d’irriter.  R.  opyn. 

OPITIA  , âç.  n.  aune  ; trois  cou- 
dées—-mesure  de  six  pieds  ou 
de  dix  piedS' — trois  pas  géo- 
métriques. |_Opyvia7o;,  ata,  aîov, 
loug  d’une  aune  ou  de  trois 
coudées  — qui  est  de  l’épais- 
seur d’une  brassée. 

, 7 Opyviow,  étendre  les  bras. 
Opty$i)v , adv.  en  étendant  les 
^ membres.  R.  èptjv. 

Optypa,  <xro;.  vo.  ce  qu’on  étend  , 
ce  qu’on  allonge  — allonge- 
ment ; extension.  [ Ôptypa  , 
pas,  l’espace  qui  se  trouve 
d'un  pied  à l’autre  quand  on 
marche. 

dpÉrÛ  , bplyvvpi  , cpiyyvw  , fut. 
i£u  , parf.  âpt% a , étendre  la 
main  — donner;  présenter  ; 
offrir.  XiTpa  bpiynv  , tendre  la 
main  , au  fg.t  c.  à d.  secourir  ; 
aider.  [_  Opt'yo» , frapper  avec  la 
main  , ou  en  allongeant  un« 
arme  qu’on  a dans  la  main. 

Oplyoptu  , être  étendu  ; 
dre.  Xtipî  èptl-accOto,  qu’il  tienne 
la  main  étendue , ou  qu’il 
étende  b main.  [ dpiyopat , 
prendre  avec  les  mains  éten- 
dues— -chercher  à prendre  avec 
les  mains  étendues. 

ôpiyopou  , désirer;  avoir  en- 
vie. nâvTiç  âvôpwtaoi  ri  tlitvat 
bpiyovra t ipvaii,  Arist.  tous  les 
hommes  ont  naturellement  en- 
vie de  savoir. 

dpctâv,  Dor.  pour  bptlttv , ge'tt. 
t plur.  d’hpûaL. 

Optia; , dio;.  h.  m.  s.  q.  lptl<xy  de 
la  montagne  ; qui  est  sur  la 
montagne  ; qui  vit  sur  la  mon- 
tagne. [ Ôçntbp , montagneuse. 

. Opnètçx«pa,  pays  montagneux. 

[ OonaJiç,  Oréades,  nymphes 
t des  montagnes. 

OptfavXoç , «.  0,  19.  qui  habite  les 
t montagnes.  R.  epoç , avl»f. 
OptiSartu  , fut.  r)<na , gravir  les 
montagnes  ; parcourir  les  mon- 
tagnes. 

OpttWtvjc,  v.  i.  qui  gravit  les 
montagnes  ; qui  parcourt  les 
, montagnes.  R.  opoç,  flxho. 
OptiSpcpim;,  ts.  p.  qui  gronde  sur 
, la  montagne.  R.  (ipipoi. 
OPEÏrAîiON  et  bpîyenov  , v.  rS. 
ORIGAN , plante  médicinale.  R. 
opo;,  ya'voç,  parce  qu’elle  se 
plaît  sur  tes  montagnes. 

Ôpiiya»o;  et  bplyav oç,  «,  m. 
sign. 

Opiiytvtiç , ioç.  4 , y\.  né  sur  b» 
montagne.  R.  yifyoaau 
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(Jpuipofiof , ».  h , x.  qui  parcourt 
< les  montagnes.  K.  <fpo/* o;.  . 
Optixb;,  vj,  bv,  de  mulet  ou  de 
mule  ; qui  concerne  les  mulets 
ou  les  mules;  traîné  par  des 

> mules  ou  des  mulets,  R.  Iptif. 
Opiîxlcro;  et  bpttYhç o;  , h.  o , »j. 

ba ti  sur  la  montagne.  H.  Spo; , 

( xTtÇtü. 

ÔjxipucKJtf , w».  «t.  pommes  de 
montagne.  R.  opo;  , prtitç. 
Opavopo;,  u.  b , -h.  qui  paît  sur 
les  montagnes.  [ Opttvopto»  , 
pailre  sur  les  montagnes.  R. 

vipcj. 

Optivoç , •}),  bv , de  montagne; 
montagneux — qui  croit  sur  les 
montagnes,  bpttvb,  ou 

simplement  cptivô,  pays  mon- 
t tagneux.  R.  opo;. 

Ujmioim;,  ° ; û*  H11*  habite  les 
t montagnes.  R.  opo; , cîxo;. 

UptlOXOfXO;,  ».  V.  ÔpIMXOJAO;. 

dptiovopo;,  /n.  s.  q.  ôpttovouoç, 
qui  pait  sur  les  montagnes.  R. 

VfUOJ. 

Optio;,  a.  b,  et  optto;,  botta , ov, 
mém.  signif.  qu’hptivôe.  Optto; 
Xwpa , ou  simplement  n ôptto; , 
un  pays  montagneux.  [ üpno;  , 
qui  vit  sur  les  montagnes — qui 
croit  sur  les  montagnes  ;^que 
produit  la  montagne.  Doua 
p9i>ot , pommes  de  montagne. 
Dh'pfxx  ope  t ov ( regard  farouche  ; 
air  sauvage.  [dptto;,  Orkus  , 
surnom  de . Bardais  , honore 
sur  tes  montagnes. 

Ootiov,  n.  to.  renouée, plante. 
Opctoxütp-ôf , to;.  ô , ÿj.  qui  se  plaît 

> sur  les  montagnes.  R. 
OpuTTt).ap/o;  , 5.  b.  cigogne  de 

montagne , espèce  d'aigle.  R. 
-rctXtxpyô;. 

Opeitjclto»  , t ï,  m.  sign.  qu’bpt o- 
oo)l«. 

OptnihXtoi , a;,  n.  orme  de  mon- 
tagne. R.  ititXta. 

tîpciTY»;,  *.  o . qui  habite  les  mon- 
tagnes; montagnard.  R.  opo;. 
Optirvoo;,  «.  ô.  bûcheron.  [Opti- 
TJTtln , métier  de  bûcheron.  R. 
tvtt7«. 

Opttrtop,  opo;.  ô.  habitant  des  inon- 
tagnes;  montagnard — sauvage. 
dpti<po«TYj;.  «.  o.  qui  parcourt  les 
montagnes  ; qui  fréquente  les 
montagnes.  R.  «potToco». 
Opn'xotàxo;,  ».  S.  laiton  ; oripeau. 
espèce  de  cuivre.  [Optt'x*)xo;  , 
8 . b , -n.  fait  de  laiton.  R. 

Optxltu  ,fut.  Yi'aa» , mém.  signifie. 

qu'ops^Bia , usité. 
dp»x7 ixbç.  Y),  bv,  sujet  à convoi- 
ter; eonvoileux — qui  convoite. 
To  ôptxltxb» , 1 appetil  conçu— 
>iscil>le  ; l’appétit , faculté  par 
a que  lie  l'âme  se  aorte  à de  si- 
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rcr  quelque  chose  pour  ta  satis- 
faction des  sens.  To  èpcxlixbv, 
la  partie  de  l’âme  où  réside 
l’appétit  ; le  siège  de  la  convoi- 
tise. To  ôpcxlixb»  , l’appétit, 
c.  à d.  le  désir  de  manger, 
(îptxl-.xb; , qui  donne  de  l’ap- 
t petit.  R.  bpiy  eu. 

Opix7b; , •)» , bv  , que  l’on  a cou- 
tume de  convoiter;  que  tout 
le  monde  convoite.  Tb  èptx 7bv, 
désir;  vœu. 

(jpcxTo; , étendu  ; allongé.  : 
Aopa-ra  op txlà  , piques  dont  on 
porte  des  coups  à l’ennemi , 
ou  avec  lesquelles  la  main  al- 
longe des  coups  à l’ennemi , 
à la  différence  de  celles  appe- 
lées iipsnx  Tx\ra , piques  lan- 
cées à tour  de  bras  contre 
l’ennemi. 

O p/Ç  ac , ôoc:aa6x: , inf.  aor.  t act. 
et  moY.  d'botyoi. 

Op.Ç  t; , to»;.  y),  appétit  ; convoitise  ; 

envie  — appétit , c.  à d.  envie 
( de  manger. 

Optoxôpo;  ,8.  b , vj.  muletier.  R. 

optv; , xoulCcj.  [Ooioxou.o;,  qui  a 
t soin  des  montagnes.  R.  opo;. 
Optovro  , Ion.  polir  «oqovto  , 3* 
i p ers.  plur.  imparf.  pass.  d’Spta. 
Ootomoïiai , S ,jut.  y>o« , fréquen- 
ter les  montagnes;  parcourir 
t les  montagnes.  R.  -noXiu. 
OpcoaAivov , 8.  to.  le  persil  des 
a montagnes.  R.  opo;,  «vUvov. 
OptoTvwo; , 8.  o.  paysan  de»  mon- 
tagnes;  bûcheron.  R.  tvytIo». 
Optom).oç,  situé  sur  une  mon- 
tagne ; qui  habite  sur  les  mon- 
tagnes — parqué  sur  les  mon- 
tagnes. R.  avÀvj. 

OptoSar»; , «,  ni.  sign.  qu'bpu- 
t Si-n)'. 

OptaUto; , 8.  b , vj.  qui  vit  sur  les 
t montagnes.  R.  opo; , 0t'o;. 
Opcoi'xoïTo; , 8.  b , û.  qui  couche 
t sur  les  montagnes.  R.  xoer*«. 
Optaivoptfl;  et  optaes'vopo; , 8.  b,  ri- 
qui  paît  ou  que  l’on  fait  paître 
sur  les  montagnes.  R.  v/p». 
Optai'oixo;,  h.  o , -ô.  qui  habivî  sur 
a les  montagnes.  R.  oixoç. 
Optalrpotpoç , 8.  b , û.  nourri  sur  la 
a montagne.  R.  rpivw. 

Optcrxivo» , fut.  tujû» , vivre  sur  les 
a montagnes. 

Optoxto;,  8.  b,  û.  qui  se  plaît  à l’om- 
bre des  montagnes,  épith.  de 
a Bacchus.  R.  opo;,  <7xf«. 
Optoxôio; ,« . b , r).  qui  couche  sur 
les  montagnes;  qui  vit  sur  les 
montagnes.  R.  xn». 

Opi'tro-avXo;.  V.  bptoavX o;. 

Opcffot  pour  optât , dat.  pl.  (/’opo;. 
Oosvortyofioç.  h . optoi'vou.0;. 
Optsolrpotpo;.  V.  optatTpo«o;. 
OotVcpo; , (px  « ioov  , habitant  des 
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montagnes;  montagnard — sau- 
vage. [ dpt'çYi; , 8.  b.  mém.  sign . 
— Orcsle  , nom  pixtnrc.  4 
dptçià; , cî£o;.  y>-  habitanté  des 
montagnes.  Nvu<pat  bpit;i*^cç , 
nymphes  des  montagnes  ; 
(Jréades. 

Ôptatptr , pour  optât , dat.  plur . 
t d' opo;. 

Optv;,  Ion.  ovptv; , *»;.  ô.  mulet  ; 
mule.  O ^îîlv;  bptv; , mule. 
O btppvjv  optv; , mulet.  11.  ooo;  , 
montagne , à cause  que  cet  ani- 
mal est  propre  à travailler  dans 
les  montagnes. 

Optv; , gén.  Dor.  pour  êpov; , 

, 8*1.  d'opoç. 

Optv»  ,Jut.  tvat» , garder. 
dptxOiü>,Jut.  Y)oo» , désirer;  avoir 
envie  — être  indigné  — soupi- 
rer ; gémir — résonner  ; faire 
du  bruit. 

Op/»,  Ion.  pourépioi. 
dpt'e#  , mém.  sign.  qu’opta. 
Optuxouo; , 8.  o , y),  qui  a soin  des 
mulets  ; muletier.  R.  xopiu. 
ôpttttto  Mm  t fut.  YJ  ma  , être  occupé 
auprès  des  mulets;  être  mu- 
t letier.  R.  noXita. 

OptMwuXYj; , 8.  ô.  marchand  de 
w mulets.  R. 

O p y),  Dor.  pour  opa,  imper,  d'bpita. 
OpYiott , Ion.  pour  oPyi  , per  s. 

sing.  subj.  prés.  pass.  c/’opw. 
dpfi; , Dorepour  op?; , d’opita  , lu 
vois. 

OpOayopfoxo;.  V . opdpayoptaxo;. 
O.oOctyaivo;.  Ÿ . ôp0oy&»vo;. 

OpOsu  , Ion.  pour  ZpQxt , par  fl  inf. 
pass.  d'opta.  [ dp 0al  fjcm.  plur. 

d'SpOoç. 

Op0al , ô>*.  a*,  balcons  ; ga- 
leries ou  saillies  hors  des  biti- 
mens. 

dpOtv» , Dor.  pour  bpOovv. 
dp0tvtu , fut.  tvo-o» , dresser;  re- 
dresser; soutenir  droit.  R. 

, SpOo';. 

OpOîT,  sous-ent.  US , mê.n.  sign. 
t qu  ’bpôS'. 

OpOt'ot , a;,  r).  Droite , surnom  sous 
lequel  e'toit  honorée  à Lacédé- 
mone une  statue  de  Diane  , si 
bien  lire  avec  des  brins  de  sar- 
ment , qu’elle  ne  pouvait  pen- 
cher d’aucun  coté. 

O o9 ta  , fèm.  d’opQtoç. 

OpO ex , pris  adverrb.  j>our  ôpOtoY  , 
d’une  voix  forte  et  soutenue. 
dpGtct'Jt,  adv.  vers  ou  dans  les 
endroits  élevés  ; dans  les  che- 
mins roides. 

Op0:atÇw , fut.  iata , dresser  ; re- 
dresser — parler  d’une  voix 
forte  et  soutenue  — prédire  ; 
prophétiser  ; rendre  des  ré- 
ponses prophétiques.  [ dpOtao- 
ua. , ato;.  to.  parole  prononcée 
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d’une  voix  forte  et  soutenue. 

% R.  IpOôf. 

dpOîaÇ  , axo;.  b.  partie  infc'rieure 
du  mât. 

OpGtotvpa.  V , ôpOixÇtü. 

OpOtoxtocTot , t)v.  oL  qui  se  redres- 
sent pour  pousser  la  ram«  plus 
fortement.  R.  xcbzm. 

..pGioç,  ».  ô , r).  et  opGio;,  (uf  cov, 
qui  s’élève  ou  qui  monte  en 
ligne  droite.  OpGioj  otptoç,  che- 
min roide.  [ OpGivç , droit  ; qui 
se  tient  droit — ferme  ; qui  n’est 
pas  pendant.  OpGioy  Jyiçà?  to 
c3ç,  Luc.  dressant  les  oreilles. 
OpOioç  yopoç , air  qu’on  chante 
d’une  voix  élevée  et  soutenue.  J 
[ Opdia  ou  ôpGcoy  «vnv  , chanter 
d’une  voix  forte  et  soutenue. 

ÔpOto; , qui  s’étend  en  ligne 
droite  ; dont  la  direction  est  en 
ligne  droite.  (ïpOtov  yivyttv,  fuir 
par  un  chemin  droit  ou  par 
un  chemin  qui  va  en  montant. 
Ilpk;  opOiov  y vers  ou  dans  les 
endroits  élevés,  dans  les  che- 
mins roides. 

ÔpGiov , adv.  d’une  voix  forte 
et  soutenue  , comme  on  le  voit 
dans  l’exemple  ci-dessus.  OpOia 
<pxXay$ , phalange  qui  a plus  de 
profondeur  que  de  front. 
()p0oÇ«T*o>  y J ut.  v<jto  , marcher  en 
se  tenant  droit.  R.  /Wvm. 
OpGoffoaç,  ».  o.  qui  crie  d’une  voix 
. forte  et  soutenue.  R.  0oaw». 
OpOoSoXo;,  ».  'o,  fi.  lancé  droit. 
R.  /3x11m. 

ÔpBoyo'n  , yjç.  fi.  qui  se  lamente 
d’une  voix  fort»  et  soutenue. 

R.  yào;. 

OoOoypzftw,  ta  y fut.  »i  ata,  écrire  les 
mots  suivant  l’orthographe  ; 
ORTHOGRAPHIER.  R.  bpObç  , 
ypâfca. 

OoOoypaftcc  y ctt;.  f.  ORTHO- 
GRAPHE — ORTHOGRAPHIE  , 
c.  à d.  dessin  d’un  édifice  re- 
présenté sur  un  plan  dans  scs 
véritables  proportions;  coupe 
perpendiculaire  d’un  ouvrage. 
OpQoywvtoç  et  opBoytavo; , o , »j. 
rectangle;  qui  est  à angles 
droits.  R.  y «via. 

dpGoiïoÇaçixS;,  ado.  suivant  une 
• opinion  conforme  à la  vérité. 
t R.  SôZ*. 

OpGoÆoÇcw  > fut-  ni»»,  penser  bien  ; 
être  un  homme  bien  pensant  ; 
être  dans  une  opinion  con- 
forme à la  vérité  — avoir  une 
opinion  saine , une  opinion 
orthodoxe.  [ OpGoÆoÇt'oc , <xç.  fi. 
opinion  saine  ; opinion  con- 
forme à la  vérité  ou  à la  droite 
raison — orthohoxie. 
duOo'Jofoe.  ».  J *•  «lui  Dense  bien  • 


OP0 

bien  pensant  — orthodoxe. 
t R.  cpO'oç  y <îo£ac. 

OpOoiîpofMû»  y J ut.  tj<7w,  courir  droit 
à ; aller  en  droite  ligne  ; aller 
par  le  droit  chemin.  [ OpOaopo- 
po ; y ».  b t y),  qui  court  droit  à,; 
qui  va  en  droite  ligne , etc.  R. 

Spctuta. 

Op0o3o»pov , ».  to.  empan  , sorte 
de  mesure  qui  est  depuis  l'ex- 
trémité du  pouce  jusqu'à  celle 
du  petit  doigt  y quand  ces  deux 
extrémités  sont  aussi  éloignées 
l’une  de  l'autre  qu'elles  peu- 
vent l’être  — palme , espèce  de 
mesure.  R.  <îwpov. 

dpOo/mt* , arç.  r).  style  correct  ; 
énonciation  correcte  — usage 
des  mots  propres  dans  le  dis- 
cours. [ OpOottjS  y s’exprimer 
correctement  ; employer  les 
t mots  propres.  R.  c«x 05. 

OpGo'GptÇ , gén.  opOorpi^oç.  b,  r/. 
dont  les  cheveux  se  dressent 
ou  se  hérissent  sur  la  tète  ; 
dont  les  cheveux  sont  dressés 
ou  hérissés  sur  la  tète  — dont 
les  crins  ou  les  poils  se  héris- 
sent, se  dressent;  dont  les 
crins  ou  les  poils  sont  hérissés 
ou  dressés,  n.  3p IÇ. 

OpGoQvpyj , yjç.  fi.  porte  élevée.  R. 

t peu 

OpOoxavXo;  , ».  0 , yj.  qui  a 'la  tige 
droite.  R.  xav» à£ç. 

OpOoxxpx to;  , n y et  opGoxipu;  , ta. 
ô y fi.  qui  a les  cornes  droites  ; 
qui  dresse  les  cornes. 

ÔpQoxtp<*f , dont  les  cheveux 
se  dressent  ou  se  hérissent  sur 
b tète , par  un  sentiment  d’hor- 
reur. R.  xtpaç. 

Opfi^xpaipoç,  afoa,  octpov,  qui  dresse 
b tète  ou  les  cornes;  dont  b 
tète  ou  les  cornes  sont  dressées. 
> R.  xp aTpa. 

OpOoxpavoç  y ».  b y fi.  qui  dresse 
ou  qui  éleve  1a  tète  — élevé. 

R1  . 

. xpXYOV. 

dpOoxcoXov  , ».  to.  roideur  d’un 
membre  qui  ne  peut  se  plier. 
R.  xSXov. 

OpOôiaXoç,  ».  ô , f).  qui  parle  d’un 
^ ton  haut  et  soutenu.  R.  X«Xoî. 
OpOoXoyita , « ? s’exprimer  correc- 
tement— taire  une  supputation 
exacte.  R.  \iyta. 

dpOofxavTct»  , aç.  fi.  prédiction 
exactement  accomplie.  [ dpOo- 
p.«vrt;  , * 0;.  b et  fi.  dont  les  pré- 
dictions s’accomplissent  exac- 
tement ; vrai  prophète. 

Op6o vouoç  y e.  ô et  fi.  qui  distribue 
avec  équité  ; qui  Bit  une  exacte 
répartition.  R.  vipta. 

OpQovooç , -vovç  y ».  ô y f qui  a 
l’esorit  droit . le  seps  droit — 
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qui  a des  intentions  droites; 

, qui  a le  cœur  droit.  R.  vo'oç. 
OpGonrXtiÇ,  yjy#ç  (Trrwoç),  (cheval) 
qui  sc  cabre  en  frappant  avec 
les  pieds  de  devant.  R.  opObç , 

ir  Xifaota. 

OpQotjvoia,  a;.  f).  ORTHOPNÉE, 
oppression  qui  empêche  de  res- 
pirer, h moins  qu’on  ne  se 
tienne  droit.  [dpOowoix^;,^,  fcy, 
qui  a une  orthopnée.  R.  mita. 
dpOoraofîtw,  Syjiit.  •fi’sta  y marcher 
droit.  R.  àpèôts ou;. 
dpOotaroliç  y io{.  b , fi.  qui  conserve 
les  villes  dans  un  bon  état.  R. 
iroJiij. 

Opôowovç , oJoç.  b y fi.  qui  marche 
t droit.  R.  bpObç , irovi. 
OpOompxyiTv  , réussir.  R.  npinata. 
OpOovrltpoç.  b,  fi.  qui  a les  plumes 
■ droites.  R.  irltooy. 
dpeoz,  ^v,  droit;  qui  se 
tient  droit;  qui  est  debout  — 
dressé.  [dpOal  àxoxî,  oreilles 
dressées.  [ dpOoç,  qui  s’étend 
en  ligne  droite  ; qui  va  en 
ligne  directe  ; qui  va  tout 
droit.  Il  ôpOxj  , sous-entendu 
ypxppfi  ou  ywvfa , une  ligne 
. droite — un  an"le  droit.  IIpo; 
ooOyjv,  en  ligne  droite  — à angle 
droit  — par  une  roule  en  ligne 
droite;  par  !e  chemin  droit. 
tipQbç , droit , c.  à d.  qui  a 
. l'âme  droite  y le  cœur  droit. 
[dp0*ç,  droit;  équitable;  juste. 

OpQbt;  y vrai.  (fpOÇ  Xoyta , vrai- 
ment; réellement.  dp0«i  ttoài- 
Tt“*i  y des  gouvernemens  vrai- 
ment dignes  de  ce  nom. 

OpOiç  oTyoç , vin  pris  en  telle 
quantité,  qu’on  peut  toujours 
se  tenir  debout  ou  marcher 
droit,  par  opposit.  h eyahpbç 
oïvoç , vin  pris  en  telle  quantité, 
que  l’on  chancelle  ou  qu’on 
t ne  peut  sc  tenir  droit. 
OpOoçxiyiv  et  IpQoçaobv  f adv.  en 
se  tenant  droit;  debout. 

(Îp0o«- st^ca;  et  bpOoçxiio;.  b.  qui 
se  tient  droit;  qui  est  debout. 
[OpOoçaôoç , mtm.  sign.  OpOo- 
ça^laç  jçiTàv  , tunique  sans 
ceinture  ; tunique  détroussée. 
[ dpOoçatffiç  , t'a;,  f).  attitude 
droite.  [ OpOoçxrnç , ».  b.  qui 
se  tient  droit;  qui  est  debout. 
[ OpOocxTyj; , pilier;  montant  — 
contre-fort  ; jambe  de  force  — 
poteau. 

ÔpOoTn; , nroî.  fi.  droiture;  rec- 
titude ; justesse.  ÔpQcTot  ou  , 
vie  bien  réglée.  OpOoTtj;  oyo— 
pxuav , noms  appliqués  avec 
justesse. 

Ôp0or»T0coç,  ».  fi.  qui  a b gorge 
ferme;  dont  les  mamelles  ne 
sont  uns  pendantes.  R.  nsOéç. 
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ôpOorop/t»  , a , fut.  riota  , couper 
en  droite  ligne  ; ouvrir  un 
chemin  droit. 

Opûoropoç.  o , rt.  qui  coupe^  en 
droite  ligne.  [ ÔpQo'Topoç , ».  o,  b- 
coupé  en  droite  ligne;  coupe' 
droit  R.  rtp mns. 

OpOotpi^iç,  *»v.  ol.  plur.  d’hpQo- 

OpOoûuat.  V . ôp6^*>. 

OpOo^wopwu  , s'élever  en  ligne 
droite  ; croître  en  hauteur  — 
monter  en  futaie.  [Op0o®v»>*, 
i'oç.  o , qui  » élève  en  ligne 
droite  ; qui  croit  en  hauteur 
— qui  monte  en  futaie.  [OpO#- 
tpy/îa. , aç.  b.  croissance  en  hau- 
teur. R.  f uo». 

OpOojfcumç , s.  O.  qui  dresse  sa 
crinière.  R.  x<x/t». 

ôpOow , ï,fut.  un» , dresser  ; re- 
dresser—relever,  au  pivprc  et 
au  Jig.  [df.Qcyp.at , se  dresser  ; 
se  redresser,  se  relever. 

OpQo»,  rendre  droit;  dres- 
ser une  régie. 

OpQo»  , pousser  ou  faire 
avancer  en  ligne  droite.  [Ôp- 
Oowpat,  réussir  — être  en  bon 
état  'rt  &p0ovpivav , heureux 
succès;  réussite,  m pn  opOuOn, 
si  l'affaire  ne  réussissoit  pas. 
dpQspivn  , une  république 
bien  constituée.  R.  &pQoç. 

OpOpayopioxoç , h.  o.  rochon  de 
lait 'K.  opépSç  , àyopxÇ» , parce 
qu’on  Us  promenoit  le  matin 
pour  les  vendre. 

OpQpay optaxoç,  nom  d’uti pois- 
son de  mer  qui  grogne  quai  A 
on  le  prend. 

OpOpivu  , fut.  IV9»  , et  ipOpcvopoti , 
faire  quelque  chose  au  point  du 
jour,  de  grand  matin  — être 
matinal  ; se  lever  matin.  [Op- 
Op*Ço»,y«/.  ta*»  y mém.  sign.  — 
de  pL  aller  ou  venir  le  matin 
chex  quelqu'un. 

dpQpIVOç,  *5,  iv.  et  opOptoç,  ta,  tov, 
du  matin;  du  point  du  jour — 
qui  fait  quelque  chose  de  grand 
malin  — qui  se  fait  de  grand 
matin.  doOptot  ^À0o*,  ils  vinrent 
de  grand  matin.  OpOptev  ££<ty, 
chanter  dès  le  point  du  jour. 
Tfc  ipOptvov  , sous -eut.  xaràt. 
au  point  du  jour;  de  grand 
matin. 

dp0ptoxoxxv£,  vyoç.  ô,  ri.  qui  cliante 
dès  le  point  du  jour,  comme  le 
coq.  R.  xoxxvÇ. 

OpQptoç.  V.  ôpQptvo;. 

Op0pio?st'n»f , ».  b.  qui  arrive  de 
grand  matin.  R.  «poixât*. 

ôpQpoÇ6r>ç j Por.  ipQpsCoof,  eu  b. 
qui  crie  dès  le  point  du  jour; 
qui  chante  dès  le  point  du 
iour , epith,  du  coa. 


OP1 

ÔpdpoyoTi , Y};,  vt-  qui  gémit  dès  le 
' point  du  jour.  R.  y oit», 
OpOpcÀilo; , si.  n.  qui  parle  ou 
m qui  jase  dès  le  point  du  jour. 
0P8P0S,  ».  o.  le  point  du  jour. 
Ton  oûOûov  çévuv , gémir  dfes  le 
point  ou  jour,  lltpi  tov  opQpov 
ou  vrpof  tov  opQpov , au  DO*nt  du 
jour.  Jip*"  ôpOpta  , des  le  point 
du  jour.  OpOpQv  p<sQio{ç  ou  ntpl 
t (UiQl*  îpûpev , avant  le  jour. 
OpQwOtî , 3*  pers.  sing.  aor.  i de 
èpdovpat. 

dpO^ , adv.  bien  ; comme  il 
faut.  Atjtxltfootvt  ip0<3;  KOiëvttç, 
Xén.  vous  avez  bien  fait  de  le 
tuer.  Ovx  èpQwç  ixrotr>aa;  lxi»çt 
vous  n'avez  pas  bien  bit  de 
publier.  ÔpQtï;  «xti  T*  totavra 
pifjMtaOoLt  y Plat,  on  a raison 
de  Llàiner  de  pareilles  choses. 
Tè  pv»  £pQ*s  ?x0¥r®  » Thucjrd. 

# choses  injustes. 
dpOwsrta,  a*.  * mém.  sign.  que 

OpOaKrfa , a*.  «.  OrtHOSIK, 
surnom  de  Diane , supposée 
secourir  les  femmes  en  travail 
d’enfant , et  généralement  tous 
Us  nommes  dans  Uurs  entre- 
prises. OpOoiato;  Z«vç,  Jupiter 
Slateur,  ou  Jupiter  nui  relève  ' 
ceux  qui  sont  tombés , qui  ; 
soutient  ceux  qui  sont  prêts  à 
fléchir. 

OpOçjaiç,  <»;.  b.  ^redressement  — 
direction.  [ OpOunôp , Sîpof.  ô. 
qui  redresse;  qui  relève. 

<5ptot,  «v.  ta.  plur.  tfipiov  y con- 
fins; limites;  bornes.  t 
dpiax^iç , îo;.  ô , b-  qui  couche  sur 
les  montagnes. 

Opt£ptp<m;,  »,  Por.  -r«ç,  «.  4.  qui 
gronde  sur  les  montagnes  ou 
du  haut  de  la  montagne.  R. 

ïpîç,  /$(*>"•  , . 

OptystvtÇc*  , JuL  toc# , être  sem- 
blable à l'origan  ; avoir  un  goût 
semblable  à celui  de  l’origan. 
R.  opt'yavov. 

dpfyavov , mém.  sign . qu’bpt iyavov. 

Ôotyavov  |3 UtsttVf  Arist.  pour 
éptpu  ph'vruv , lancer  des  re- 
gards sévères  ou  mena^ans. 

Optyavcraç  oTvoç,  vin  d origan, 
rfpfyavoç,  ».  o.  mém.  signif.  que 
opiîyavov. 

OpiyvâaQai , désirer,  convoiter  — 
combattre  ; attaquer.  R.  bpiym. 
dpi Jpopi'a,  af.  n.  course  sur  les 
montagnes.  [ Opi£pcpo< , ».  b , n. 
qui  parcourt  les  montagnes. 

_ K.  ipoi , 

0 p(Ç«  Imt,  parf.  past.  ufxa- 

pat , borner;  terminer — mar- 
quer les  bornes  ; de'terminer 
les  limites.  Opiaptvu  olx!af  mai- 
son sur  lauuclle  on  a mis  une 
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marque  pour  annoncer  qu'elle 
e»t  hypothéquée;  maijon  hy- 
pothe:que'e. 

d..c'Ç»  et  ipi'Çopiu , définir. 
Ti»  fis..  ôpi’Ço.rai  wp.arfou'a. 
muoü,  Arist,  iU  de'finiuent  la 
crainte,  l’attente  du  mal. 

clplÇ. , déterminer  — juger; 
estimer;  penser. 

de'ï»,  filer;  marquer,  dyinr- 
|U»tl  i/u'fM , jour  fixe  ; jour 
marque. 

dp ffu,  statuer  ; établir  ; fixer. 
[Opi'Çuj  établir  pour  but;  re— 
caider  une  chose  comme  le 
but. 

dpfÇu  , séparer  ; diviser.  Oû»- 
Çwv  risv  Aotav  rfi  Ai  Svp  f Hcr. 
qui  sépare  l’Asie  d’avec  l’A- 
frique. 

dpi'Ço» , joindre  ensemble  ; 
feire  uue  des^  choses  tiennent 
ensemble , mém.  sign.  que  «vp- 
«pveiv.  R.  opoç. 

OptÇuv  y ovro{.  b.  horizon  , cercle 
de  la  sphère.  R.  îpoç. 

OpuoiToç , ».  é.  qui  couclie  sur  les 
montagnes.  R,  îpoç,  xorrau. 
Opixoç,  vty  'bv , qui  concerne  la 
définition;  qui  roule  sur  une 
définition;  qui  dépend  d'une 
définition.  R.  ïpo;. 
dptxIiTYj; , ».  o.  qui  habite  sur  les 
montagnes.  R.  opoç,  xVÇu. 
Opixvralib)  y fut.  4?*»  , se  dresser 
sur  la  pointe  des  pieds.  R. 
■ «vol». 

Optpa).tJjç , t)v.  aî.  pommes  de 
montagne  ; pommes  sauvages. 
, R-  Ôpoç , /XTjUç. 

OPINAH2,  ».  o.  pain  fait  d’une 
semence  semblable  au  sésame , 
chez  Us  hihiopiens  — rix , gui- 
dant d’autres  interprètes. 

Pans  Athénée , liv.  3,  au 
heu  d’bpvtSm  , il  faut  lire 
ôpfv£viç. 

OptVOÇ.  y,  optivoç. 

Optvu  y fut.  iv»  ^ émouvoir  — 
troubler  — exciter  ; pousser  ; 
animer  — soulever,  [dpcvopac, 
être  ému,  etc.  — être  mis  en 
fuite;  prendre  précipitamment 
^ la  fuite.  K.  Opw. 

Opte;,  é.  et  Zpiev.  rb.  qui  concerne 
les  bornes,  les  limites  — qui 
préside  aux  bornes,  aux  limites. 
Opte;  le  dieu  Thcnne. 

[ Optov  y ».  to.  borne  ; limite. 

. # °p‘°«  » mém.  sign.  qu’ipdlo;. 
Optülayxlo;.  b , i qui  erre  sur  les 
montagnes.  [ O pr&\av*n  t ®, 

» b.  mém.  sign.  R. 

Opttrpa,  aroç.  xi.  borne  — ce 
qu’on  se  propose  de  faire; 
résolution  ; détermination.  R. 

, bptÇ*- 

Ooi^yLO;,  ».  b.  définition — l’action 
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de  déterminer  d’une  manière 
précise. 

Opcçr;,  5.  o.  qui  marque  les  li- 
mites des  cuamps  ; arpenteur 
— qui  fixe  les  droits  respectifs 
entre  les  parties  adverses  ; 
t juge  ; arbitre. 

Optç-txbc,  ù,  bv , qui  sert  à défi- 
nir; qui  concerne  la  défini- 
tion. dptçixbç  ioyoç , défini— 
t tion. 

OptTp«<pùç,  »oç,  et  Sp'rpoipoç,  ». 
o , v).  nourri  sur  la  montagne. 
L üp»Tpofoç,  qui  nourrit  sur  les 
t montagnes,  n.  opo^,  r pt'ipo». 
Opi'^aixoç , menu  sign.  qu’bptt- 

OpiYaopat , désirer  ; convoiter. 
H.  bpiyopau 

OûxaOo; , ».  2.  endroit  où  l’on  fait 
sécher  les  figues.  R.  «7p*/«. 
Opxa»Y?t  uç.  >j.  haie  — clôture  — 

Erison  ; parc  de  moutons  — 
ercail — filets;  rets.  R.  tipyv. 
Opxatjxt*}; , ».  o.  qui  trompe  en 
faisant  des  sermons  auxquels 
il  n’est  pas  fidcle.  R.  Spx oç, 

otvjxvn. 

Üpxn , t];.  ri-  huilier  ; vinaigrier 
— boite  à mettre  du  fard.  R. 

^ tip'/ta. 

Opxia , plttr.  d’Zpxiov. 

OpxtÇo) , /il/,  law  | pnrf'  «Spxtxa , 
faire  jurer  ; faire  prêter  ser- 
ment ; lier  (juelqu’un  par  un 
serment  ; exiger  de  quelqu’un 
un  serment.  [dpxicrpbç,  ».  b. 
l’action  de  faire  jurer,  etc.  R. 

opxo;. 

Opxtov , ».  ré.  traité  scellé  par  un 
serment  — serment.  Tôt  opxia, 
ce  qui  sert  à sceller  un  ser- 
ment, 

üpxioç,  ».  o.  par  lequel  on  jure; 
que  l’on  atteste,  fipxio;  Sthf, 
dieu  par  lequel  ou  par  le  nom 
duquel  on  jure — dieu  que  l’on 
prend  à témoin. 

r«VOptVOJV  TOV  ôpx'ejy  opoAo— 

ytwv.  Plut,  les  traités  ayant  été 
t scellés  par  des  sermens. 
Opxiapoç.  V.  ôpxiÇoj. 

(5pK0S  , ».  ô.  serment  jjurement 

üpxev  bpo-ytxt  ti vl , T'hue,  s’en- 
gager envers  quelqu’un  par 
serment  ; faire  serment  ou 
prêter  serment  à quelqu’un. 
Opxov  iÎiiÎotw  poc , Eurip.  qu’il 
me  fasse  serment.  No^i'Çwv 
AtAvxtvat  tov  Spxov , />o/.  s’ima- 
ginant qu’il  étoit  délié  de  son 
serinent.  [Opxow,  fut.  uro, 
niéni.  sign.  qu’oaxlÇu. 
dPKÏNOI , ».  o.  thon , gros  pois- 
son de  mer. 

Opxwpoaia  f «v.  Ta.  sacrifices  par 
lesquels  on  scelloit  des  traités. 
R.  ooxo; , cpvvpi. 
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Opxuuoafa,  aç.  *)•  Cl  bpxtopSotov , ». 
tô.  serment. 

dpxwpor/» , /ùf.  , sceller  un 
( traité  par  des  sermens. 
Opxeopo'rvjî  » »•  ô.  qui  s’est  lié  par 
serment.  [dpxwportxbç,  ù,  bv, 
qui  sert  à affirmer  avec  ser- 
ment , comme  sont  les  adverbes 
v)»  pi , val  pi  , vù  tov  Afa. 
OpxwTal , ô>».  o«.  députés  chargés 
t de  faire  prêter  serment. 
dPHAddz,  S.  o.  rang;  rangée 

— série;  enchaînement;  suite 

— tresse  ; ligne  : traînée.  do- 
pa0oç  xaxSv , enchaînement  de 
malheurs.  [OppaOiÇe»,  enchaî- 
ner, c.  à d.  former  un  enchaî- 
nement de  plusieurs  choses. 
T«ç  papyxptraç  oppaOi'Çuv ,'  en- 
filer des  perles.  [dppaôbç , lieu 
secret;  caverne;  repaire. 

dppa'Oo»,  aller;  tendre  à. 

Ôppalvt»  t fut.  avw,  parf.  «Sppayxa , 
se  précipiter  ; se  jeter  avec 
impétuosité  — rouler  dans  son 
esprit  ; méditer.  [ Oppafvco  , 
„ exciter. 

Opuaçai , 3«  pers.  sing.  parf. 
pas  s.  pour  apposai , Ion.  pour 
nppoçat , du  verbe  apposa. 
Oppau  , ybf.  vjffo) , parf.  «îppijxa , 
se  jeter  avec  impétuosité  ; se 
précipiter  ; fondre  ; s’élancer 

— s’échapper  impétueusement 

— se  porter  avec  ardeur  vers 
un  objet  ; s’appliquer  à — sc 
jeter , au  fig.  ûppuar  irpbç  rùv 
fperopi'av , Plut,  il  se  jeta  dans 
le  commerce. 

dpuâo» , suivi  <t un  infinitif  ’, 
s’appliquer  h — prendre  la  ré- 
solution subite;  former  Je  des- 
sein ; se  proposer  de.  ilppjaev 
fxvtbv  àviliîv , Plut,  il  prit  su- 
bitement la  résolution  de  se 
tuer.  [ Oppau , désirer  ; avoir 
envie  de — entreprendre  ; com- 
mencer — se  mettre  à.  dppôt 
irait iv  , Plut,  il  se  met  â le 
frapper. 

Oppâu , act.  exciter;  pousser; 
mettre  en  mouvement,  dppàv 
iroitpov  , exciter  la  guerre. 
Mais  ôppfv  irpoç  tov  iroitpov 
signifie  courir  aux  armçs;  en- 
treprendre la  guerre.  Opp^v  vb 
çp<x Ttvpa , mettre  l’armée  en 
mouvement. 

Oppâopai , s’appliquer  forte- 
ment à ; tourner  tous  ses  ef- 
forts ou  tous  ses  soins  vers  une 
chose — entreprendrc-T-se  pré- 
parer à ; se  disposer  à — être 
prêt  à;  être  empressé  de;  être 
porté  à ou  enclin  à. 

Oppùpat , partir  ; se  mettre 
en  route— se  mettre  en  mou- 
vement — s’avancer  ver» — par- 
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► tir  de , au  fig.  — commencer 
par. 

dppaopai  , entrer.  Ivvtiôù 
tîç  lî&riv  bppS.ro , Xén.  lorsqu’il 
entroit  dans  l’âge  de  puberté. 

OppDp/voç  tOOTapbç  , Plat. 
fleuve  rapide. 

dppTjôiïoa  filaurn , bourgeon 
< qui  s’empresse  d’éclore. 

OppxaiTO , Ion.  pour  uppqvro,  3* 
pers.  plur.  plusq . parf.  pass.  du 
verbe  oppau. 

Oppnà , à;,  rt-  m.  5.  qu  ôppta. 

Oppivoç  , n , «v,  sync.  |/our  ipop r- 
voç , ^art.  /lass.  d’ôpu , qui 
va  d’un  mouvement  précipité  ; 
impétueux. 

Oppivoç , ».  0.  subst.  asperge 
sauvage  ; tige  ou  tuyau  de 
plante — tige  de  chou.  [ dpp*- 
voctç  , ocoaa , otv , qui  a poussé 
t sa  tige  ; qui  est  monté. 

dppivrn; , ».  b.  pécheur.  R.  bpuiS. 

Oppim , fut.  vau  , être  à l’ancre 
— être  en  station  — aborder  ; 
mouiller , dans  une  rade , etc. 

, R-  Spp o?. 

Oppwôptvoç  , Ion.  pour  ôpp«opsyo; , 
pari',  part.  pass.  d’bppdm. 

dPMII  , -b.  impétuosité  ; mou- 

vement impétueux  — mouve- 
ment d’armée — choc,  dans 
un  combat — effort. 

dppù,  départ  — commence- 
ment ; début,  tpùv  irort<î«Vpt— 
voç  oppiiv,  Hom.  attendant  que 
je  commence.  [ Oppù , entre- 
prise. OppTjv  fax°v , Plut,  ils 
entreprirent. 

Ôppù , mouvement  de  l’âme  ; 
désir;  inclination;  passion. 
v dppù  , instinct  ; impulsion 
Eltytv  tiç  bopri  vivl^  ^pyiaonTO 
ifatpovto» , Plut,  il  disoit  qu’il 
agissoit  par  une  certaine  inspi- 
ration de  la  divinité.  [ dppù  , 
appétit  concupiscible , en  terme 
philosophique , c.  à d.  l’appétit 
par  lequel  l’âme  sc  porte  vers 
un  objet  qui  lui  plaît 

Oppù,  résolution  subite. 

dppù , impression  que  les 
objets  font  sur  l’âme. 

dpfui&v , adv.  arec  impétuosité'. 

Ôppupa , orroç.  to.  objet  vers  le- 
quel l’âme  se  porte  avec  im- 
pétuosité— mouvement  impé- 
tueux de  l’âme  vers  un  objet 
— effort 

dpvjTrîpiov  , ».  t£.  aiguillon  ; épe- 
ron ; fouet  ; tout  ce  qui  $er* 
à Elire  avancer  plus  vite  un 
cheval. 

Ôppurrnpiox , ».  vl.  lieu  d’où 
l’on  sort  pour  fondre  sur  l’en- 
nemi tt-  place  d’arme»  — fort— » 
asyle — retraite. 
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dppvjTtx'oç , y , lv , qui  est  d’un  na- 
turel impétueux  — fortement 
enclin  à ; qui  a une  violente 
propension  à — que  l’on  pousse 
facilement  à.  To  ôpp»Ttxo*  , im- 
pétuosité — violente  propen- 
sion à. 

Üp^nnxo; , qui  a la  propriété 
d’exciter  à ; excitatif. 

Ôpp.ynxâç , adv.  avec  impé- 
tuosité. Oppyrtxaç  *x,,w  » être 
entraîné  par  un  mouvement  ou 
par  un  désir  impétueux;  avoir 
une  violente  propension  à. 
ÔPMIA  , âç.  ÿ.  ficelle  ; petite 
corde  de  crins  de  cheval  ; ligne 
de  pêcheur. 

OpuiySéXoç  y ».  ô.  pécheur.  B. 

' ftexXXa. 

Ôop.(Çaf  fut.  (va  , faire  entrer  un 
vaisseau  dans  une  rade , dans 
un  port  — ancrer  un  vaisseau. 

[ 6pp(Çtv0ai , aborder — mouil- 
ler ; jeter  l’ancre.  R.  oppoç. 
Op/xtySéXoç.  V . ôputcc. 
dPMINON,  K.  to.  ORMIN,  plante 
appelée  aussi  orvale  ou  toute- 
bonne.  [ OputvwJrjî , «oç.  ô,  ÿ. 
semblable  à Vorvale. 
dppuviç  t taç.  y.  action  d’aborder; 
abord  ; mouillage  ; ancrage  ; 
station  d’un  vaisseau  dans  une 
rade  ou  dans  un  port.  R.  Sppoç. 
Oppttrxoç , v.  ô.  petit  collier. 

OPM02 , ».  ô.  collier  ; orne- 
ment du  cou. 

dppoç,  station  des  vaisseaux 
— mouillage  ; abri  pour  des 
vaisseaux  ; havre  ; rade — port. 

ôpp oç , nom  d’une  espèce  de 
danse. 

(jpfxol , cordons  de  souliers. 
dpvawtTtov  y ».  to.  petit  oiseau.  H. 

OpvtoQyptvnxy  , 3îç.  "h-  ment.  sign. 
qu’opvtOoOyptvrtxy. 

ôpviov  t ».  ré.  oiseau. 

OpxiotrtTiot , o>».  toc.  petits  oiseaux, 
dpvt oæuXctov , s.  ro.  lieu  ou  l’on 
vend  des  oiseaux.  [ (IpvtoTsd/.yiç , 
».  o.  marchand  d’oiseaux  ; ui-  j 
selier.  R.  opv cçf  ivaX/a.  i 

Opvtoorxowcw  , S , observer  les  ; 
oiseaux , c.  à d.  être  augure  ; ! 
[ dpvcoaxo'sjoç , 8.  é.  augure  ; l 
celui  qui  observe  le  vol  des  ! 
oiseaux  , leur  chant , leur  ma-  ; 
nière  de  manger  pour  eu  tirer  j 
des  présages.  R.  oxotsu». 

CW  a y a y changer  en  oiseau.  ! 
dpvtw^nç,  to;.  o , ÿ.  semblable  aux  < 
oiseaux. 

OpycB>rv)(y  »■  ô.  oiselier, 
dpvpîv);.  Voy.  la  noie  du  mot 

bpîvoyç. 

tf^vcOatyproriiç  > *■  4*  oiseleur.  R. 
«pyiç , fcrpcvtwç» 
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OpviOflcpcov  y ».  ro.  petit  oiseau  — 

( petit  d’oiseau — poussin. 

OpvtGitoc  y aç.  y.  augure,  mem. 
signif.  au’oiarofjuxvrtî».  Tt>ç  opvc- 
6««*ç , dans  Mut.  Vie  de  Lyc.  ; 
lisez  plutôt  rÿç  ôpOiocf , sous- 
ent.  ApripiSoç. 

Opvcûctoç,  c la,  ciov,  ôpvcO  coç,a,  ov, 
et  opvcOtoç,  (xy  coy  , de  poule — 
d’oiseau.  Opyfdi uc  »à,  œufs  de 

Soûle.  OpvîOttov  xpeaç,  chair 
’oiseau  ou  de  poule, 
dpvcûctoç  et  opytOco;  signifient 
t quelquefois  le  coq. 

Opv  i6rva>  y fut.  iwjqj  , être  oise- 
leur. [ Opvt0ivr>iç,  5.  ô.  oiseleur. 
Opvtflcôopat , être  augure. 
OpyiScaxx  f a y.  t«.  histoire  des 
oiseaux. 

OpvtGtaçy  8.  ô.  Opv:û:xç  pçtcpùy , 

hiver  qui  fait  périr  les  oiseaux. 

OpytGtat , o>v.  oc.  ORNITRIKS. 
Les  Grecs  appelaient  ainsi  les 
vents  du  printemps  qui  régnent 
lorsque  les  oiseaux  de  passage 
reviennent  dans  nos  climats. 
Opy.0  exoç , t) , oy  , d’oiseau. 

OpvtOtov  , ».  to.  petit  oiseau  — 
petit  d'oiseau  — poussin  — le 

, coq. 

OpvcGco; , toc  y toy  , meme  sign.  que 
&pvt'6ccoç. 

(SpvtGoÇooxtîov  y ».  ré.  volière  — 
lieu  où  l’on  nourrit  des  poules 
> ou  des  oiseaux.  R.  povxu. 

O’p vtGoyatAov , ré.  ORNITHOGALE  , 
j plante  bulbeuse. 

OpveGoyevt'a , aç.  y.  la  génération 
’ des  oiseaux.  R.  yttvopat. 
OpvtGoyovoç,  ».  ô,  ÿ.  né  d un  oiseau. 
OovtGoGyjpa  t aç.  y.  métier  d’oi- 
seleur — oisellerie.  R.  opviç  p 

OpvcGo Oypaç,»,  Dor.  a.  ô.  oise- 
leur, [OpytGo&Dpocoi  y S , être  oi- 
seleur. 

OpvcGoGrjptVTexi}  y y;,  y.  l’art  de 

{•rendre  des  oiseaux  ; l’art  de 
'oiseleur;  oisellerie. 
OvtGoGyjpcu» , fut.  cucto),  être  oise- 
t leur.  M.  K. 

OpvcGoxxiyriioç , 8.  o , y.  qui  vend 
des  oiseaux.  R.  xacm^o^. 
OpvtGoxoof , •.  ô.  augure.  R.  îpvtç , 
xoem  y Ion.  pour  vo/ûj. 
OpytOoiéyoç  ,s.  o y y.  oiseleur.  R. 
opv  tç,  Xiya. 

OpvcOopocvéw  , (J  y fut.  yva  y avoir 
une  grande  passion  pour  les 
oiseaux  ; aimer  passionnément 
les  oiseaux.  [ OpvcGopaynç  , t oç. 
6 y ÿ.  qui  a une  grande  etc. 
[ OpytGouxcyîa  , oç.  y.  passion  dé- 
mesurée pour  les  oiseaux;  ma- 
nie pour  les  oiseaux.  R.  opvtç , 
pat  y opuxe. 

OpvtGovopcîov  t v.  to.  lieu  où  l’on 
nourrit  des  oiseaux  ou  des 
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Ï mules  ou  de  la  volaille;  »o- 
ière  ; poulailler  ; basse-cour. 
R.  ripa. 

OpytGotratç  , atioç.  ô t ÿ.  petit  H' oi- 
seau— poussin.  R.  «racTç. 
OpnQotjiêy  , viç.  ÿ.  rets  ; filets  y 
pour  prendre  des  oiseaux;  ré- 
t seaux.  R.  rti&y. 

OpytGow«).y)ç  y 8.  ô.  qui  vend  des 
oiseaux  ; marchand  d’oiseaux. 
R.  opvtç , raa\ia. 

Opy  tOcxrxoCTtû)  y , M ytto» , être 

augure.  [ OpvtGooxowt'a , aç.  ÿ. 
fonction  d’augure. 

OpvcGocrxotstoç  y ».  ô y y,  augure, 
t me'm.  sign.  qu’op/novxéraoç. 
OpycOorpoyitov , a.  ré.  ment.  sign. 

t qu  ’ôpyiGovoptcov.  R.  rpitpa. 
OpvtOoT oexpia , S y fut.  ^va  , éle- 
ver ues  oiseaux  ; nourrir  des 
poules  ou  de  la  volaille — avoir 
une  volière  ; être  oiselier.  [ Op- 
vtGorpocpcot , aç.  ÿ.  le  soin  d’éle- 
ver des  oiseaux , de  nourrir 
des  poules  ; entretien  d’une 
basse  - cour  , d’une  v obère. 
[ OpvcGoTpoepoç , ».  ô,  y.  qui  élève 
des  oiseaux , etc.  et  autres  sens 
t du  verbe  bpriBorpo<pia.  R.  t pi<pa. 
OpytOocpacjoç,  s.  ô , y.  qui  mange 
les  oiseaux  ou  les  poules.  R. 

OpvtOoyvnç , «oç.  ô , y.  petit  d’oi- 
seau— poussin.  R.  tpvw. 

OpvtGôuy  »,  changer  en  oiseau. 
OpytOoiôriç , ioç.  o , y.  semblable 
aux  oiseaux  ; qui  est  de  la  na- 
ture des  oiseaux. 

dpvtO«»<?«iç  lotiiott,  ventricules 
semblables  à ceux  des  oiseaux. 
OpytGwy  y »voç.  ô.  ment.  sign.  que 
m ôpycGovopctoy  , ».  ré. 

OovcÇ , cjfoç  y Dor.  pour  ôpvtç. 
OPNI2,  rGoç.  ô y y.  acc.  ôpvtv  ou 
opvcGa  , oiseau  — poule  ; coq. 

(Opvcç  y oiseau  dont  le  vol  ou 
e chant  sert  d'augure  , de 
présage — augure;  présage.  Ka- 
xot  ôpytGcç , mauvais  augure  ; 
mauvais  présage.  Afo-t oc  opvtGcç, 
heureux  augure;  heureux  pré- 
sage. OpvtGc  viola , sous  d’heu- 
reux auspices.  OpvtGoc  révit  at- 
ciov  -CTotHcuGa  , Kur.  nous  regar- 
dons cela  comme  un  bon  au- 
, gure. 

Opvvpac.  V.  opvupc. 

Opvvpfy  y èpyuucyoct  , Dor.  pour 
* êpyuvat , a’ôpvvpt. 

Opyvp.t , exciter;  animer;  me! Ire 
en  mouvenient  ; Elire  lever  — 
soulever.  [ OfwcOae  ; se  mettre 
eu  mouvement  ; sc  lever  — 
< précipiter  scs  pas  ; se  hâter. 
Opyu»  , mém.  sign.  qu’vpvvui. 
Opsficéyjpt  , eç.  ÿ.  OROBANC  11E  , 
plante  ainsi  nommée  d’épotoç  , 
orobe,  plante  y et  ser-. 
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rer,  suffoquer,  paive  qu’elle 
fait  périr  l’orobe  et  les  autres 
légumes  parmi  lesquels  elle 
croit. 

àp66<xyX°i  ♦ »•  OROBANÔHE 

—outre  de  cuir. 

ÔpoGxSiç , wv.  al.  qui  parcourent 
les  montagnes  , épith.  des  betes 
sauvages.  [ Ôpoôséîcç , nymphes 
des  montagnes  ; Ore'ades.  R. 
ô poç , (ialvto. 

OPOBOS  , ».  b.  OROBE  , plante  lé- 
gumineuse.[ Opo'ôcvoç , Iwi , ivov, 
fait  d’  orobe.  [ OpcGîxç  et  bpoGl- 
ttj;  , ».  o.  semblable  à l’orobe. 
[OpoStaîoç,  ata,  otTov,  qui  est  de 
la  grandeur  de  l’orobe  [dpôffto», 
».  to.  petit  orobe  ; graine  d’o- 
robe. 

Opoyxn  , »iç.  û.  et  Ôpoyxoç , ».  o.  som- 
met d’une  montagne  ; cime  , 
hauteur.  R.  opoç , <7x0;. 

ôpoyvTa , Ion.  pour  wpoyvta , fém. 
d’mpoyùç , parf.  part,  a d’bpiyos. 

OPOAAMTïOS  , ».  ô.  jet  d’arbre  ; 
surgeon  ; petit  rameau.  [ Opo- 
•îauvlç , ISoç.  -h.  mém.  sigti. 

OpoftpvixGtç , »v.  «1.  qui  couchent 
sur  les  montagnes.  R.  ôpoç , 
otavov. 

dpoé/ata,  wv.  Ta.  ligne  de  démar- 
cation ; limites  , Dornes.  [ <5po- 
Ocerta , aç.  r).  fixation  des  li- 
mites. [ dpo0»TYjç  , ».  0.  qui  fixe 
les  limites  d’un  champ  ou  d’un 
pays — arpentcur-jure.  R.  ôpoç , 

rl&ltpi. 

ÔpoQvvoi , exciter  ; animer  ; pous- 
ser— troubler.  R.  ôp«. 

dpotTw-croç , »,  ô.  bûcheron.  [ dpéx- 
lv woç.  ô , f).  qui  retentit  dans 
ou  sur  les  montagnes.  Esch. 

^ Theb.  8{.  R.  Sp oç,  Tv-al<o. 

Opopat  pour'opSuait. 

ôpopat , pass.  rt’Ôpw.  [ dp ôptvoç  , 
part,  présent. 

OpopxXiStç  , Dor.  pour  ôpt ta  p-7)Xa, 

Opov , ».  to.  bois  qui  c'cache  les 
olives  dans  le  pressoir. 

Opov  , ».  to.  pressoir. 

OPONTION , ».  to.  oronce  , herbe 
qui  ôte  la  couleur  de  la  jaunisse. 

dpovro  , fort. pour  OSpovro , o/’ôpo>. 

tiporo/'îiov,  ».  t«î.  plateau  d'une 
montagne  — petite  colline  ; 
cminence.  R.  opoç , «*<îtov. 

Opoovytc».  F".  JppoTrîyiov. 

(ÏP02  , toç.  to.  montagne , mont 
— plancher  ; la  partie  supé- 
rieure  d’une  chambre  ; pla- 
fond— toit — la  partie  du  pied 
voisine  des  doigts — le  bois  qui 
crache  les  olives  dans  le  pres- 
soir. 

Opoç  pour  oppoç , petit-lait  ; 
sérosité  qui  se  sépare  du  lait 
quand  il  se  caille— sérosité. 
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OPOS  , ».  b.  borne  : limite  ; fron- 
tière— extrémité — cippe  élevé 

Jour  marquer  les  bornes  — 
orne , au  fig.  ; limite.  Opovç 
tSv  ovtûiv  rtOcaèou  , Plut,  borner 
ou  fixer  le  prix  des  denrées. 
Opoç  tw»  yxpoiV  , Plut,  le  temps 
fixé  pour  le  mariage. 

Opoç , le  but  ; la  fin , la  fin 
qu’on  se  propose — règle , règle 
des  actions , etc. 

Opoç , définition. 

Opoç , marque  que  l’on  met 
sur  un  bien  hypothéqué  , 
comme  sur  une  maison  ou  un 
champ  , pour  avertir  que  ce 
bien  est  déjh  le  gage  d’une 
créance. 

Ôpoç  , loi  ; règlement. 

Clpoç  , bois  qui  écache  les 
olives  ou  qui  écrase  les  raisins 
dans  le  pressoir.  On  trouve 
dans  cette  signification  opoç 
écrit  avec  un  esprit  doux. 
OpocrAivov  pour  ôptoar'àtvov. 
OpoïwiÇïiç , ».  ô,  pinson  des  mon- 
tagnes, oiseau.  R.  ôpoç,  cru(Çr). 
dpow&o  ou  bpovGS,  mém.  signij. 
qu’bpovt». 

Opovuvw , m.  s.  qu’bpovt». 

Opovw  , fut.  0 »ïû)  , parf.  wpovxa  , 
fondre  sur  ; s’élancer  sur  ; se 
précipiter  sur  — précipiter  ses 
pas.  [ dpovpux , a~oç.  to.  mouve- 
ment impétueux,  saut;  élan. 
R.  ÔfXD. 

Ôpoifii , 9Jç.  h.  toiture;  couverture 
de  maison  ; toit — lambris  ; pla- 
fond. R.  ipifcs. 

Opo(p7)(popoç.  ô,  ÿ).  surmonté  ou 
couvert  d’un  toit  — qui  porte 
un  toit,  épith.  de  la  tortue  et 
d’autres  animaux  semblables. 

R.  «ptpto. 

dpo'f  tatç , ».  ô.  qui  habite  sous  les 
toits , comme  les  rats , etc.  Opo- 
«pi'aç  ô'ptç , serpeut  qui  va  à la 
chasse  des  rats  sous  les  toits. 
ÔpofoirSv , qui  parcourt  les  mon- 
tagnes. R.  Ôpoç,  (pOtTOO). 

Opoyoç , ».  ô.  toit  — voûte  — ro- 
seau , qui  sert  h couvrir  des 
maisons.  R .iptyto. 

Opo(pow  , S , fut.  «SM  , parf.  wpo- 
o6»«  , couvrir  une  maison  ; 
faire  une  toiture  ou  un  toit  — 
voûter.  [ Opétpovjte  , to»ç.  -h-  I ac- 
' tion  de  etc.  [ dp o<poma , aroç. 

to.  couverture  d’une  maison  ; 
^ toit — voûte. 

dpo*9oç , mém.  sign.  qu’Ôpoyxoç. 
Opôw  , mém.  sign.  qu’oppôto. 

Oporov  , opotoox  , opoov  , poel.  pour 
opSv  y paît.  prés,  d’bpxto.  Eap 
opôwrx  , Théocr.  dont  le  regard 
est  doux  comme  le  printemps. 
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Upwaxac , Dor.  pour  Sptmixa.  P". 
r optmÇ. 

OpcjtTo» , ».  to.  mém.  sign.  qu’Sp- 
vtov , oiseau. 

OPHHS , t)xoç.  ô.  I)or.  ô-noaÇ , 
rejeton  qui  pousse  du  pied  de 
l’arbre  ; scion , surgeon  , reje- 
ton. [ dans  H es.  l’ai- 

guillon d'un  bouvier.  [ ÔptanÇ , 
dans  Eurip.  javelot  fait  avec 
m un  rameau  droit  et  rond. 

Oppa  , poét.  pour  ô pcc. 

Oppo'îtocw  y fut.  asw , tomber  sur 
> le  derrière.  R.  ôppoç. 

OppoTitcraa , vjç.  •}).  sérosité  qui  se 
sépare  de  la  poix  quand  on  la 
fait  cuire.  R.  ôpéiç,  «un a. 
ôppotrvyio»  , ÔpOî3uyiOV  et  ovpo*cyv— 
ycov  , ».  to.  le  bas  de  l’épine  du 
dos;  l’extrémité  de  l’os  sacrum  ; 
le  croupion  — l’extrémité  de 
l’os  de  la  sèche , du  muge  et 
du  méianure.  [ Ôppouvyiov  , 
queue  des  oiseaux.  F.  ovpx. 
[ Oppoovyôçtxloç  , u.  b y r).  qui  a 
des  raies  sur  le  croupion  ou  au 
bas  de  la  grande  arête. 
dl^POZ  , ».  ô . mém.  sign.  qu’lpbç , 
petit-lait,  etc. 

ôppoç  y ».  ô.  la  raie  qui  va  par  le 
milieu  du  scrotum  jusqu  a l’a- 
nus— l’extrémité  de  l’ossacrum 
— l’os  sacrum — le  croupion. 

Op p ou , fut.  oia w,  faire  tourner  en 
petit-lait , en  sérosité.  [ Opôoo- 
uac,  ovpat,  se  tourner  en  petit- 
lait  , en  sérosité  ; devenir  sé- 
reux.  li»  oppoç. 

Ôppoxîfû) , fut.  fout , avoir  peur; 
craindre  ; redouter.  R.  Ôppoç. 

osôiosç  , adv,  avec  crainte  ; 
craintivement;  timidement. 
Opp«o»jç  , coç.  ô , tj.  séreux.  Tfc 
ôôpôj'îtç,  sérosité.  R.  clpoç. 

Ôppûôvç,-  qui  s’étend  jusqu’à 
la  queue.  R.  ôppoç. 

Oppoxîîa  , aç.  û-  crainte  , peur. 
dppuÆt'a  r>v  pv , on  craignoit 

Îuc.  Ev  èpôoxîtot  j )e  redoute. 

^ i.  oppoxfru. 

Opoat , inf  EoL  pour  opxi , aor.  1 
d’Ôpos  y fut.  Eol.  ôpaoi. 

Ôpf.  txw  y mém.  sign.  qu’Ôpoi.  R- 
Zo'rx , aor.  1 d’or.M, 

* pt  y | 

.Opoco  , opotv  Ct.  opoo , lovez-vous, 
ittqiér.  d’ôpxopai  , prés,  foin: 
du  fut.  oprr to,  d’Satù. 

Opmyôvxt^ , aexoç.  ô.  qui  met  lt;s 
femmes  en  mouvement,  épith. 
de  flacchus.  R.  opm  , yvvv. 
Ôpculvooç  , ».  ô,  r).  qui  excite  du 
bruit — qui  fait  gronder  le  ton- 
nerre. R.  Ôpû»  , x7Jwoç. 

Opxivtpk; , ioç.  ô , -ô.  qui  pousse  les 
nuages.  W.ôpvosfut.  hoLd’ôpw, 
vitpoç. 

OpiitstSoç , y.  b , ri-  qui  ébranle  la 
terre.  K.  irlSor. 
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Ôp<Ttwir$>î , loç.  S,  y>.  qui  vole  d’une  ; 
aile  rapide — qui  vole  haut;  qui 
a le  vol  élevé.  R.  iuto|aocc. 
Oparcrov;  , oébç.  o , h.  qui  précipite  j 
les  pas  ; qui  accélère  la  marche.  ; 

R.  «oOç. 

Upcro.  y.  opato. 

dpaoixxvw  y *){.  V’  chenille  qui 
ronce  les  choux.  R.  dotxvw. 
OpeoOvpa , a;.  v.  fenêtre  haute  et 
grande — porte  grande  et  éle- 
t ve'e.  R.  àvpa. 

Up7o\ozjtvù>  et  ipooXowttù } trou- 
bler par  la  guerre — tounmen- 
t ter.  II. 

Opaopéct,  ou  ipv opoxa,  trou  par 
lequel  s’échappe  l’eau  d’une 
fontaine  — robinet.  II.  f/o>. 
OpcroTpiaivYjç , »,  Dor.  bpaoxpialvaç. 
b.  qui  agite  son  trident,  épith. 
de  Neptune.  R.  5 pu , xpcaeva. 
OpaiSpa , ot<.  n.  trou  par  lequel 
l’eau  s’échappe  avec  rapidité — 
robinet.  R.  opau,  ôiotp. 

O pat»  y Eol.  pouropt ».  [ O pau  pour 
" to Xpu  , j’ose. 

Upcrco  y fut.  Eol.  (V  opo). 
fipraÇw,  Ion.  pour  «opraÇw. 
ÙPTAAiî  , t làoç.  n.  poulette  — 
poule.  [ Oprai(Ço) , commencer 
h étendre  les  ailes;  s’essayer  à 
voler — prendre  l’essor,  au  ftgg 
commencer  à s’élever,  à s’a- 
grandir. [ OpTcdUxcvç  , le»;  , et 
4pxo£X«xoç , ».  è.  poussin — poulet 
—coq.  il  opraii^oç,  poule. 

Opr») , 55ç  , Ion.  pour  iopxi}. 
Ôprvyoxortrla , «ç.  v.  jeu  dans  le- 
quel on  s’exerce  à tuer  des 
cailles  placées  en  ligne  circu- 
laire , en  les  frappant  sur  la 
tète  avec  le  doigt.  R.  oprvÇ , 
xôzrlco. 

üprvyoxoraoç  , ».  i.  qui  joue  au  jeu 
appelé  àprvyoxoïfft'a. 

Oprvyo/xavfa  , aç.  h.  passion  déme- 
surée pour  les  cailles  ; manie 
pour  les  cailles.  R.  ?prv$ , pal- 

VOfMl. 

Oprvyopixpa , otç.  r>.  le  râle  , oiseau 
que' les  chasseurs  appellent  le 
roi  (les  cailles.  R.  optvÇ. 
dp rv-/ o T3o»)*iç , ».  ô.  qui  vend  des 
cailles.  R.  itultt». 

Oprvyorpotpcîov  , ».  to.  lieu  OU  l’on 
nourrit  des  cailles.  R.  xpltft». 
Oprv>o<popoç,  ».  ô,  -h.  <^ui  porte  une 
caille.  R.  oprv^  t ?«pw. 

UPTY3  , wyoç.  ô.  caille — plantin  , 
herbe. 

Opvyiç,  plur. 

Ôyjyv , 5Sç.  h.  l’action  de  fouir , de 
creuser  la  terre  , de  faire  des 
fossés  — fouille  — fossé  ; fosse. 
R.  ipucrot». 

t pv ypa  , «toç.  xi.  fossé  ; fosse  — 


OP<ï> 

fosse  où  l’on  jetoit  les  crimi- 
nels, k Athènes.  R.  opûtjw». 

Opuyuaéoç  pour  bpv/Âceyibç , ».  o. 
bruit  ; fracas. 

dpYZA , v»ç.  rf).  et  SpvÇov , ».  xi. 
rit , sorte  de  grain. 

dpvxltov , il  faut  creuser. 

dpuxlxip , Çjpoç.  ô.  fossoyeur  J pion- 
nier ; travailleur  ; qui  fouille 
les  terres  ; qui  fouit  ; qui  fait 
une  fosse.  R.  bpiaato. 

Opuxloç,  xj,  bxy  foui  ; creusé.  Ta<ppoç 
ipvxH,  fossé  creusé. 

dpuxToç,  fossile  Çîu’on  tire 
du  sein  de  la  terre.  A opvxîov, 
sel  fossile. 

OpouaySbç , ».  ô.  bruit } tumulte  ; 
tracas. 

Opv£ , vyoç.  b.  machine  de  guerre 
sous  laquelle  les  pionniers  al- 
loient  à couvert  à la  sape  ; ma- 
drier — espèce  de  chèvre  de 
Gétulie  qui  n’a  qu’une  corne  , 
dout  le  pied  est  fourchu  , et 
qui  a la  pointe  du  poil  tournée 
vers  la  tête. 

Opv£(ç.  y . opvatr u. 

OPYIXQ,  ôovxlo  , fut.  , parf. 
upoya , Alt.  ôpwpv^a , aor.  o 
wpvyov  y parf.  pass.  eSpvypa»  , 
fouir  ; creuser  — tirer  du  sein 
de  la  terre  ; déterrer.  [ O c,»a au , 
enfouir  dans  la  terre  ; planter. 
TwTaç  ipvÇaç , Soph.  ayant  en- 
foui dans  la  terre.  Opiaativ  rà 
tpvxa , mettre  des  plantes  en 
terre.  [ O pvaoto  , déchausser  , 
déchausser  des  arbres  , etc. 

dpvo-ae»  y percer.  [ dpv£«ç , 
t«;.  h-  l’action  de  fouir , de 
creuser , de  planter , et  autres 
sens  d’opvaau.  [ Qpvxn , 95;.  n. 
môn.  sign.  — groin  de  cochon 
ou  de  sanglier. 

Optpavcvci),  fut.  ivcrt» , avoir  soin 
des  orphelins  , des  pupilles  ; 
être  tuteur  — avoir  soin.  R. 
opyavéç.  > 

OptpavriofMt  , être  orphelin  ; 
être  pupille  — être  sous  la  lu- 
t telle  de. 

C)p<p«»Ti , ?){.  v).  orpheline  ; pupille. 

Ôptpaxbx,  a;.  i.  état  d’orphelin. 

Op'p  avîÇo)  y fut.  la*»t  parf.  ùp^avtxa, 
rendre  orphelin — priver.  Opf«- 
vlÇtiv  Çt»v;,  priver  de  la  vie. 
Ofxpcm'Çw , mém.  sign.  que 
> bpfctvtvv  , avoir  soin  des  etc. 

Optpavtx'oç  y ri  y ov  , de  pupille  ; 
d’orphelin  ; qui  concerne  les 
orphelins,  les  pupilles.  Ofxpavixà 
Xpripatx* , Liens  d’un  pupille. 
$ [ Ôp9#*ix^ç  , orphelin  ; pupille. 

Op<pa>ic»>ç , ».  ô.  qui  a soin  des 
orphelins  ou  des  pupilles  ; tu- 
teur ; curateur. 

ÔP*ANÔS , n , bv  , orphelin  , pu- 


OPX 

Sille — pnvé  de;  qui  manque 
e. 

OpyavoTpoipitov  , ».  xi.  lieu  OÙj’on 
nourrit  des  orphelins»;  hospice 
pour  des  orphelins.  [ Opyavo- 
xpotpit»  y fut.  ri»»»  t nourrir  ou 
élever  des  orphelins  ; veiller  à 
l’éducation  des  orphelins  ou 
des  pupilles. 

Opyetvoxpoooç ,».  ô , n.  qui  nourrit 
ou  qui  élève  des  orphelins , des 
pupilles.  II.  xpcipc». 

Op<pavoM  yfut.  wcr«,  rendre  orphe- 
^ lin — priver  de. 

Op^eie;  , d’Orphée.  tîp®iTot  ppyot  , 
hymnes  d’Orphée.  11.  Optprvç, 
ioç.  ô.  Orphée. 

Op<pioTiXi<rJ)î , i.  •.  qui  initie  aux 
mystères  d’Orphée.  R.  t*1^. 

(5p  t-Nli  , vjç.  n.  Dor.  Sptpva. , té- 
nèbres ; obscurité. 

Op<pv«7o;,a/«,  otTov,  et  bptpvvttçy 
ni  va* , *i*v , ténébreux  ; obscur  ; 
noir. 

Opipyoda , a;.  subst.  obscu- 
rité; nuit;  ténèbres.  At’  opovaîa;, 
au  milieu  des  ténèbres. 

(5p<pvû^*7; , co;.  b y f).  sombre  ; 
noir. 

Op^iyto;  , la  , tov  , et  optpvixoç  , 
l y*i,  evov  , noir  ; dont  la  couleur 
est  jioire. 

Optpvtoy  , ».  TO.  et  optpvî;  , tooç. 
^ «.  habit  noir. 

Opfvbi  , h b y , ténébreux  ; obs- 
cur ; noir. 

dp<po6or»}ç , ».  b.  qui  nourrit  des 
orphelins,  des  pupilles;  tuteur. 
[ Op9oÇoTt'flt,  a;,  r,.  tutelle.  R. 

ftûtü. 

dp<K)2  , ».  b.  Alt.  bptp w;  , orphus  , 
poisson  de  mer  qui  se  tient 
caché  tout  V hiver  dans  les  ca— 
^ ventes.  R.  op?vy|. 
dpx»pv  * xii.  n-  terre  couverte 
d'arbres  sauvages.  R.  opx oç. 
Opx«|* o;  . ».  b.  prince  ; souverain 
^ — chef  R.  «pxn- 
Ôpxot;  y oli o;.  n-  haie  — grosse 
olive. 

Opx«ro; , ».  b.  plantes  alignées  ; 

rangée , d’arvrest  etc.  R.  opx°ç* 
dpxc(é  tov  et  4px»<îtov  > »•  vo.  testi- 
cule. II.  opx‘S* 

ÙPXÉOMAI , fut.  rjaopat , aor.  i 
ùpxnaxp-ov  , danser  ; sauter  — 
trépigner  de  joie — se  mouvoir  ; 
se  remuer.  Ilpo;  StsrX*  t»px*vxa , 
Athén.  iis  dansoient  tout  ar- 
més. Ôpriaaxo  xriP  ‘nvppt^nr  , 
Elut,  il  dansa  la  pyrrbique.  r. 
nvpplx».  [ et  bpx*ovat  , 

mouvoir — faire  sauter  en  l’air 
— élever. 

dpx*opou  , représenter  une 
action  par  la  danse  ou  par  les 
mouventens  du  corps , danser 
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une  pantomime.  ÔpxttaBat  vfcv 
Afavroe , danser  l’Aja»,  c.  à d. 
danser  une  pantomime  où  l’on 
représente  l’aventure  d’Ajax. 
dpx«“»®*'  xcpoaotratTov , jouer un 
personnage  dans  une  pièce. 

Opx«wmtc  y Dor.  pour  ipxoîwttt , 

t d’bpxtOiMi. 

OpxnJov , &pX*t<ft*  > adv.  virile— 
ment.  R.  ?px«ç. 

dpxnOuoç  et  èpxvup^t , ».  b.  danse. 

* H.  ipxlepa,. 

Opx*>pa  j octoç.  xo.  et  opxnotç  , imç. 

t -h.  danse. 

Qpx»>tr'»?  » ^p0^»  et  *•  ®* 

danseur  ; sauteur  — panto- 

> mime. 

Opx»»çixfcç  y ■)>  y bv  , de  # danseur  ; 
qui  concerne  les  danseurs  ou 
la  danse.  Opx*)c*x»)  vypomç,  sou- 
plesse de  corps  semblable  à 
celle  d’un  danseur.  11  ’opxvçtxri  f 
l’art  de  la  danse , I’orches- 


TiQUB, un 


des  de, 


eux  principaux 


genres  de  la  gymnastique  an- 
cienne ; il  comprenait  la  danse , 
la  cubislique  et  la  sphéristiaue. 
[ <3pxn<r'*'°î  > danseur  ; qui  aime 
la  danse. 


dpX»ç°^‘<îd<Txaio{ , tr.  ô.  maître  de 
danse.  R.  Æc<?aoxaioç. 

Opxnçpa  y aç.  ORCHESTRE.  On 
appelait  ainsi  chez  les  Grecs  la 
partie  la  plus  basse  du  théâtre 
sur  laquelle  on  exéculoit  les 
danses.  A Rome , c’étoit  l’en- 
droit où  étoient  placés  les  séna- 
teurs. Nous  donnons  aujour- 
d’hui ce  nom  à l'endroit  où  sont 
placés  les  musiciens. 

ÔpXtKrplî  • Woî.  VI.  danseuse. 
dpXy><r^î > voç.  l’art  de  la  danse." 
dpx‘ioî  y ».  ô.  ORCniLE  , oiseau 
ennemi  de  la  chouette. 

ÔPXIZ , cwç.  i.  testicule  — testi- 
cule de  chien , plante  qui  est 


une  espèce  de  satyrion. 

OpX‘«  , grosse  olive. 
v OpX‘î  y têtard. 

OPXOZ , a.  ô.  plantes  alignées  ; 
disposition  de  plants  faite  par 
distances  égales  en  ligne  droite  ; 
rangées  ; rangs  des  ceps  de 
vigne — jardin.  Kav’  ?px»î  y par 
range'es , par  files. 

OPÎ2  , fut.  ôpw  et  ?p<rw  , parf. 

WpX«  y fU1f'  2 1 -dtt'  OpWp«  , 

flor.  a wpov  , Alt.  op«po?  , exciter 
— pousser — soulever.  [ 6p*>pa  , 
a la  sign.  a et.  et  pass.  Niîxoç 
Ôpwpt,  Hom.  une  dispute  s’éleva. 
[Ôpopat,  être  excité,  etc . ; se 
lever;  se  mettre  en  mouve- 
ment. dipv’  livat , il  se  mit  en 
marche. 

Du  parf.  a ôpwpa  se  forme 
le  présent  hptipu  qui  a la  même 
» ign.  qu’ipta. 


<!p«.  contr.  pour  opd« 

Opoiato , Ion,  pour  bpSvTO  , 3e 
p ers.  plur.  optatif  présent  d’o- 
pâouai. 

Opvfita.  V.  ôpptüfiat. 

Opotéla  , aç.  *).  m.  S.  q.  èppcoJca. 
dpe» TJV  , nç , y| , Att.  pour  opiotpt  y 
opt.  prés.  Âbpita. 

OpSp.au  , contr.  pour  èpiopa i. 

ÔpSv  , ffén.  plur.  d’&poç , Ôpioç. 
dpwv , part.  prés.  act.  contract. 
d’ôpmt. 

Ôpaspai,  Att.  pour  Spa , parf.  a 
ciopt». 

àpnptjmxe , 3®  pers.  plur.  plusq. 
parf.  pas  s.  Ion.  pour  bpvpty- 
pivoi  riaav  . d’bp/ye»  , parf.  tfpi- 
X#y  At-t.  optiptyct  , pass.  ipty- 
pat , Att.  èoSptypat. 

Opdpyjxa,  parf.  aot.  red.  pour 

* <3prrxa } parf.  d’bpto». 

Opcjpo»  y Att.  pour  Sp ov  , aor.  a 

d’opt», 

dfx^pvx*  » Att.  pour  âfnjxa. , parf. 

* act.  d’bpiaata. 

Opwpvyptvoç  polir  ùpoypjvoi  , part. 

parf  pass.  d'bpûaoto. 
dpdpo.  y.  le  verbe  opt». 

ÔpSaxi , plur.fém.  au  part.  prés. 
opSv  , d’opito. 

<5ç,  -J},  3,  art.  rel.  lequel;  la- 
quelle; qui — Stb  pour  h,  du- 
quel— Stw  pour  & , auquel  — 
Ïtûjv  , desquels  ; de  chacun  ; de 
qui  que  ce  soit.  Xpwfxat  ofç  fxw  > 
je  me  sers  de  ce  que  j’ai. 

O;  pour  tiç  , quel  ; qui.  Ôç 
Içt  értXoT,  il  lait  voir  quel  il  est. 
A»’  «v  atriau,  pour  quelle  causg. 
[ dç  pour  rlç,  quelqu’un.  Aç 
piv  , rivi^  , pour  rivirç  plv  , 
tivècç  , celles-ci  ; celles-là  f 
ou  Jes  unes , les  autres. 

Oç  pour  ovt6ç  , ou  ixtt voç , lui 
— tel.  dç  xod  ôç,  éelui-ci  et 
celui-là.  lî  yècp  woiipov  èap içvç, 
Hom.  car  tel  est  le  commerce 
de  la  guerre. 

<5ç  pouri'oç  ou  otptTtpoç , son. 

d»  wo<rtv  , son  mari. 

0»au  V.  ôcroç. 

Oo-xxiç , adv.  toutes  les  fois  que  ; 
chaque  fois  que.  [ Oaixi , même 

Oarxirldonoç,  La,  cov,  et  êwrrlot ïiov, 
ovoç.  ô,  i.  de  combien  d’espèces; 
de  combien  de  manières, 
duaç  , acc.  fcm.  plur.  d’ Saoç. 
0<t«ç  vraraîllis , sous—ent.  itXn- 
ykç,  combien  il  aura  donné  de 
coups. 

derax^i  ^«p  ôv  dvvavô*  , Plat, 
autant  qu’U  ctoit  possible  — 
de  toutes  ses  forces.  , 

daaxoû , adv.  en  quelque  lieu 
que  ce  soit  ; quelque  part  que 
ce  puisse  être  — toutes  les  fois 
que. 
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d,  «X**Ç  » a{^-  toutes  les  ma- 

nières dont  — de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  — toutes  les 
fois  que. 

Oayt , 1 oyt , Xyt , art.  rel.  lequel  à 
la  vérité  ; qui. 

0<7<Îovt«  , Dor.  pour  êÇ»cr«,  3*  pers. 
plur.  du  près.  Zaicj  pour  2Çu. 

Oatxttoç,  et  oa/rioç , qui  se  lait 
chaque  année  ; annuel.  R.  ?roç. 

OaTiptpai , adv.  chaque  jour.  R. 

ôffatt  „ Ÿipipat. 

Otn«,  w».  xi.  ôaioç. 

data,  aç,  Ion.  oobo  , »)?.  ri.  justice 
divine  ; loi  divine  — chose  li-- 
cite,  data  lç) , ou  simplement 
Lata,  il  est  permis.  OÎç  Lofa 
SCttv  tçt.  Hérod.  auquel  il  est 
permis  ae  sacrifier.  Nopi'aaç 
tsaiXtiv  ôaiav  t5  irpoîyaaroç, 
Aristoph,  croyant  la  chose 
absolument  licite. 

O ata  , obsèques  ; derniers 
devoirs,  que  l’on  rend  aux 
morts. 

Offi'a,  expiation. 

Oataç  tvixa  ou  ôafaç  X*Ptv  > 
par  manière  d’acquit;  pour  la 
forme. 

OZIOZ  , ta , cov  , saint , juste  — , 
pur  ; innocent.  Ovx  ôercov  nyi— 
pat  irpooGtaÇtaQat  , etc.  Plat. 
je  regarde  comme  un  crime 
de  faire  violence  , etc.  dertov 
«c« , d est  permis. 

dota  , obsèques  ; derniers 
devoirs.  Tic  ir«pi  roùç  Syrien  ov— 
taç  5oca , les  derniers  devoirs 
qu’on  rend  aux  morts.  Tic  -repôç 
teîiç  yovcfç  Sococ , devoirs  en- 
vers les  parons. 

dot oç , public— qui  n’est  point 
consacré  aux  dieux  — profane. 
Quelquefois  rb  ôotsv  est  mis 
pour  xb  iifov  , ce  qui  est  sa- 
cré ; ce  qui  est  juste. 

docoTojç,  vitoç.  v>.  sainteté;  piete 
envers  les  dieux. 

dotoci» , S , fut.  data  , sanctifier  ; 
purifier;  expier — consacrer. 

doté»,  rendre  les  derniers 
devoirs. 

dotooi , profaner;  souiller. 

Oofoiç,  adv.  saintement  — juste- 
ment. [ dotoinpov  , plus  juste- 
ment. Ooécoç  S caxcToOat  , être 
pur. 

Ootoiriip , îîpoç.  o.  le  prêtre  qui 
immoloit  les  victimes  dans  le 
temple  de  Delphes. 

doxt  ou  laxtv , poét.  pour  Sç  8v , 
acc.  oyxi , quiconque. 

Oapaouat , Spx ci , flairer  ; sentir. 

R.  oop^i , d’ oÇo». 

dopiç  , otJoç.  r».  plante  appelée 
arrête-bœuf 

OopcJly  ^g.  19.  tt  bapbç  , ».  ô.  odeur 
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bonne  ou  mauvaise.  Orpàv 
, avoir  de  l’odeur , en 
mauvai  e part , sentir  mauvais. 

OjurjpT); , «oç.  b , r).  et  09prjpo;  , à, 

iv,  qui  jette  de  l’odeur,  odo- 
riférant. 

Offp.U  AT)  , 09pv)fct  , oapuioç , polype, 
poisson.  [ Oauvliov  , u.  to.  et 
bapvXiétov  f *■  ré.  petit  polype. 
R.  oopà,  à cause  de  Codeur 
forte  qu’il  exhale. 

OcfuWrjç , «oç.  ô , t,.  me/n.  üg/i. 
qu’bïfxnp'o;. 

Oaoi  <îtj,  gén.oatav  9hyplur.  (V 090;, 
autant  qu’on  voudra  ; je  ne 
sais  combien  ; quelque  nombre 
qu’il  y en  ait. 

daoipvjvcç , lisez  séparément  S<rot 
fitfvtç.  y.  ©70;. 

(>90tir«p.  V.  îaoç. 

Ooov  , a<A'.  , et  quelquefois 

Zra,  combien;  autant  que. 
6io»  ivvapat  ou  2©a  jvycifui , 
autant  qu’il  m’est  possible. 
6w  îji.i  ytyuTxity , autant  que 
je  puis  comprendre.  Ob%  Zoov 
yi  |i’  cidivat,  Anst.  non  pas, 
que  je  sache.  Ksl-il  venu  quel- 
qu’un? non  pas  , que  je  sache , 
etc.  Oaov  ip.CiSairjoa.oOut  to 
yixnua , /Vut.  autant  qu’il  faut 
pour  assurer  la  victoire.  To ai- 
rov  090V  , jusqu’à  ce  que  ; au- 
tant qu’il  faut  ou  autant  qu’il 
est  nécessaire  pour. 

Oaov,  environ,  ôoov  Sta^lXtoty 
environ  deux  mille.  Ooov  t«, 
environ.  &tovt s ^iir>oy*a  Çv).a , 
Hér.  des  bois  longs  d’environ 
deux  coudées. 

* ÔÀiyov  090V , un  peu  ; tant 
soit  peu.  ôaov  Çsat'hj  et  pixpov 

070V,  OU  ptXpOV  2oCV,  070V  , 

rném.  sign.  OXlyot  Sao» , en  très- 
petit  nombre. 

(Toov  ftévov , ou  simplement 
Saov,  seulement. 

(Saov  pv>  , excepté  que  , suivi 
de  neM«.  pas.  (5aov  pà  •iruf'av- 
a«t , excepté  qu’il  ne  l’a  pas 
touché  ; seulement  il  ne  l’a  pas 
touché. 

&70V  m , ou  090VV,  presque. 

T^>  TïT^OÇ  090V9X  &<KtXCriXlÇO  , 

ThuC'  le  mur  étoit  presque 
fini.  Ooovovx  , S90V  Stata  , et 
?90v  Witja , presque — bientôt; 
sous  peu  ; dans  le  plus  court 
délai.  (5aov  avrtxa  , bientôt  ; 
sous  peu. 

ê (57ov  vJiïço» , le  plus  qu’il 
est  possible  ; extrêmement. 

Ivyo»  yltp  oésro  orov  Te ç xu\  »))o; 

Jnoon  Wwtt , Xén.  je  donne- 
rai autant  que  qui^que  ce  soit 
ait  jamais  donné.  Oocv  Ta^iça , 
avec  la  plus  grande  vitesse. 
Æ«ov  xâyoç , mcm.  sign.  Oaov 
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rax“V  «*XC*  P^us  v'tc  ^ 
put.  O70V  oôivoç,  avec  la  plus 

^ grande  force.  V.  S90Ç. 

O7ov*rtp.  y.  oao$. 

(5202 , v) , ov  , combien  grand 
— quel  — aussi  grand  que  ; au- 
tant que.  Oùx  àyyfiù  oaov  to 
p/ytOo;  Cpyov  tvtçaaai,  Isocr.  je 
n'ignore  pas  quel  grand  ou- 
vrage j'entreprends.  Æotj;  90- 
rptaç  ùvaitlpnXyiatv  oruToù;  ! de 
quelle  sagesse  il  les  remplit  ! 
éavfiaçc;  ho;  , admirable  ; 
merveilleux.  Oavpaçov  Zaov  , 
admirablement;  d’une  ma- 
nière étonnante.  vraup- 

çvvx;  090-,  Aristoph.  une  foule 
immense.  Mupta  ?9«,  un  très- 
grand  nombre. 

$90;  , quelconque  ; qui.  O901 
et  SToiirip,  quelconques.  Voy. 
ho;%  IIoÎvti;  Zaoi  , toutes  les 
personnes  quelconques;  tous 
ceux  qui.  iioivra  ha , toutes 
les  choses  quelconques  ; tout 
ce  que.  Ilàv  090V  n»  oparov  , 
tout  ce  qui  étoit  visible.  Et&>ç 
irxvra  5aa  tscparlov  «y®,  Déni. 
sachant  tout  ce  que  j’avois 
fait.  Quelquefois  «xvra  est 
sous-ent.  Ov^  ha  fiovXopiOet, 
ôàX  00a  Æonij  ra  ftpaypa.r*  ot- 
X«<xOa»  <hr,  Dé/n.  il  faut  rece- 
voir, non  tout  ce  que  nous 
voudroos,  mais  tout  ce  qu’a- 
mènera le  cours  des  evéne- 
mens.  Oaov  91I07090V,  tout 
ce  qu’il  y a de  philosophes, 
c.  à d.  tous  les  philosophes. 
<5?ov  «ptioOtov  , ^tous  ceux  qui 
aiment  Dieu.  09a  fm  , chaque 
année  ; annuellement.  oVai 
®oat  t , à toutes  les  heures.  Qaat 
yvxhç , chaque  nuit.  Ôaoi  pTSvtç, 
chaque  mois.  Ôaat  vpipat , cha- 
que jour;  journellement. 

(1>90i , combien  de.  Q ?wv 
pvri'lwv  Zaaç  t%tt  ! Anstnph. 
oh  ! combien  elle  a de  rides  ! 

Ô70V  qv  fie’  ixilvuy  Dém. 
autant  qu  il  étoit  en  lui.  <5oov 
if  vpT* , autant  qu’il  est  en 
vous;  autant  qu’il  dépend  de 
vous.  &70V  to  xar*  ipt , quant 
à moi  ; pour  rc  qui  me  con- 
cerne. Ôt»)  ôwva utçj  de  toutes 
ses  forces,  Saov  , et  x«0’ 
Saov, autant  que;  en  tant  que. 
KaO’  S90V  «xacoç  ocoç  r rjv , 
autant  que  chacun  pouvoit 
KaO’  ocov  dvvarov  , et  tl$  Sao* 
£vv2tov  , autant  qu’il  est  pos- 
sible. E9’  090V  xpovoy  t ou  sim- 
pif  ment  090V  ypo»o»  ; combien 
de  temps  ? Ivp’  090V  ypovov , 
sans  interr.  ; tant  que  ; pen- 
dant tout  le  temps  que.  E®* 
07ov  , ni ém.  sign.  Èf  03a  , ou 
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hoea,  autant  que.  Ev  Som, 
tanjt  que — jusqu’à  ce  que. 

O 70;  , suivi  ou  précédé  .de 
T090WT0; , aussi  grand  que.  04oTç 
iC/opai  sciât  Z or,  y ivvotav  Cytav 

iyii  Siuzt  >®  tyÏ  «jo i*  1 , T07aw- 

tvj v virapÇai  pot  irap’  va®y , Dém. 
je  prie  tous  les  aïeux  de  vous 
inspirer  pour  moi  une  bien- 
veillance proportionnée  au 
zèle  constant  que  j’ai  toujours 
eu  pour  b république.  (Tôt®; 
Saov7rcp  rcu;  ripou;  rwv  a/.Xuv 
irp09CX4IÇ  t T090ÛT0V  xal  rat; 

âptraî;  ovïmv  dioi9(i;  , Isocr. 
afin  que  vous  soyez  élevé  au- 
dessus  des  autres  hommes  au- 
tant par  les  vertus  que  par  les 
honneurs  dont  vous  êtes  re- 
vêtu. Ovh*l  T090ÛT0V  aiptt  2 
0to; , 2 70V  àvflprjrjov  tftopOtSatl 
xai  9*»mpt^4  Cirée.  Dieu  n’aime 
rien  tant  que  l’amendement 
et  le  salut  île  l'homme.  <5aov 
irpbç  jittÇova  oyxov  r^ç  àpx%Ç 
àva  Ctovixiv  o ri>v  flujtÀtTav  Xayéjy, 
T090WT0V  iclttova  iStfratr^OvîaiTai 
>oyov,  Chrys.  celui  à qui  la 
royauté  est  échue  en  partage 
rendra  un  compte  d autant 
plus  rigoureux , qu’il  aura  été 
revêtu  d\ine  plus  grande  puis- 
sance. O 9W  irpaorcpov  fyo»  xtal 

çtlavOpw-oo'Tipov  TOUT®  il tXiyé- 
py)V,  T090VT®  pà\)ov  peu  xaT(— 

Ÿpovn , Dém.  plus  j’usois  de 
ménagement  et  de  douceur 
en  traitant  avec  Int , plus  il 
me  mépnsoit.  tovovtoi 

à*pt€«;  IntÇnrtTv , ttf  2oov  ô ri 
npxyparoç  tpva iç  {irt£<x<Tai  , 
Arist.  rechercher  l’exactitude 
autant  que  le  comporte  la  na- 
ture de  chaque  chose.  T5v 
(ZapCaprjv  triï  roaowrov  xporrcîv , 
290v  fv  à 79a /.«t'a  xaraçîtecu  rijv 
ve^pav , Isocr.  vaincre  les  Bar- 
bares autant  qu’il  est  néces- 
saire pour  mettre  le  pays  en 
sûreté. 

&ro « toooùtoi  , autant 

de que , dans  un  sens 

numérique.  Toaovrou;  Ivj'j'iî  çpa- 
T«oiTat;  290u;  5v  /3ouÀv)0vj-,  Dém. 
vous  prendrez  autant  de  sol- 
dats que  vous  voudrez. 

(5o-T«p,  i?ircp,  2ir«p,  qui;  tous 
ceux  qui.  U.  2;. 

dffrtpfivy  , nient,  sign.  qu’oçtooZv. 

02DPI0N  , «.  to.  légume 

O7irp:ocj®/r,ç , h.  b , et  fem.  bonpter 

C7®h;,  tSo$.  qui  vend  de» 
légumes.  R.  09irp<ov,  -ataïtra. 

Oatrptciiov}; , «oç.  o , y/,  semblable  à 
un  légume  , qui  est  de  l’espèce 
des  légumes. 

Oarpuîwi; , *.  0.  qui  achète  des 
légumes.  [ (Wirpiuvia  , aç.  i 
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la  commission  d’acheter  des 
légumes.  H.  ày/ouai. 

0<y7*po).CMV , orro;.  o.  orobanche. 
M If.  Sl*w. 

OZ2A,  tjj.  v).  voix  — renommée 
— bruit — oracle  — présage  — 

. prédiction. 

entrera,  »Jî-  4.  OSSA,  mont  de 
T hes  salie . 

i5s-aat , /Joé/.  pour  Zm. 

Ü jsaxe , port,  pour  bcxxt-. 
(Iïtxtioç,  ».  o , Ÿi.  pour  Zco;,  com- 
bien grand  , c/c.  ( OttoÎtiov  , 
«f/V».  combien  — autant  que  ; 
en  tant  que. 

* , 1 V f / 

<);«,  les  yeux, //our  ocrât*,  nue/ 

f/’oairoç,  *0;. 

dffstca,  èrlttx,  aç.  4.  divination; 
prédiction  — religion.  [ Oarutûo- 
pteu , orliuo^at , présager;  au- 
v garer  ; prévoir.  R.  oorca. 

Ocaiiç , tu  vois,  ac  ^t>crs. 

/>rt*s.  d’oejejeo , je  vois. 

(5aay> , »jç.  4.  Ossa  , mon/  de  Thes- 

salie. 

, c^t)  , t^ov,  Théoc.  4 , 55  , 
^ combien  petit , quantulus. 
Ottocç  , f/a/,  p/«r.  d’ocero; , œil. 
dcffouai  , voir.  R.  oacjoç. 

Oaaojxat,  prévoir;  présager 
— augurer  ; prédire  — imagi- 
ner ; inventer  ; Inéditer  dans 
son  esprit  ; penser  à ; songer  à. 
• R.  ocrera. 

Otoov  , ?cr  jovt  , pour  ocrov. 
draoç  , » , poet.  pour  Zcoc. 

tr  ’ , ’ J j, 

Ocrtroî , ».  o.  et  oacroç  , coç.  to.  œil. 
^ R.  oacrotior.  pour  Srlopoa. 

Ov70>  pour  OCM. 
dçà  pour  ôçt'a. 

o-aypa  , aç.  4.  pince , f/e  chirur- 
*gien. — davier.  R.  bqlov  , a ypa. 
Ucyaotoç , mêtn.  sign.  qu'içxxo;. 
O<;dp»ov  , ».  to.  petit  os.  R.  oqtOY. 
Oçacplç  , Att.  pour  hçaÿt;. 
tiçtffem.  Y)xt , qui,  p/i.  relatif. 

[Oc;* , et  plus  souvent  2;  rt , et 
, qui. 

Oc;*  Vvoç,  fvY),  «yov,  fait  d’os.  R.  bçtov. 
Oc;*o*ot»oç.  V.  oçoxotooç. 
Oç-foXoyi'a,  a$.  4.  ouvrage  qui 
traite  des  os;  OSTÉOIOGIK.  R. 
iry«. 

OST^ON , cont.  -»y , ».  to.  os  ; 

ossement — noyau.  O^ouv  î*pov, 
t l’os  sacrum  ; coccyx. 

Oçtocpcv  , poét.  pour  bçSSv , des  os. 
Oçtvoç  , fvn,  tvov,  mém.  sign.  qu’b- 
m çc'ïvoç. 

Oçi;  , Y)TIÇ  , o Tl  , gen.  OVTtVOÇ  , Ÿ)Çl- 

voç  , plur.  oitivcj , gen.  MyTfvwv  , 
c/c.  qui , pron.  relatif  d tc 
‘ttoocxoc'to  TnriXoÿ  rô>  xovtm  , fier. 
la  boue  qui  étoit  attachée  k la 
perche.  [ <5çtç , qui , interrog.  ; 
quel*.  ripMra  txaçoy  privai  (Im'la 

t%u  , Thuc.  il  demandoit  à 
tlwcun  quelle  esoérancc  il 
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avoït.  hpum  o tc  tto!*7,  il  lui 
demande  qu’esl-ce  qu’il  fait. 
O tc,  pourquoi;  pour  quelle 
raison.  Oix  ofla  o tc  ôti  , etc. 
Isocr.  je  ne  vois  pas  pour 
quelle  raison. 

0<;t$  , qui  que  ce  soit;  quel- 
conque.^ Oçt;  *r,  qui  que  vous 
soyez.  <i<;tç  ®vv  ° sroi4cw;,  Xiytt 
ovror;,  quel  que  soit  celui  qui  a 
fait  l’ouvrage  , voici  ce.  qu’il  dit. 
ô tc  cVw^tv,  quoi  que  ce  soit; 
une  chose  quelconque. 

Or-iç  , si  quelqu’un.  Oç«ç 
tiravpY) , si  quelqu’un  y touche. 

d^-cç  ay  , feni.  4tiî  ây  , qui- 
conque ; qui  que  ce  soit;  quel 
qu’il  soit.  Oçcç  ovy  et  ôçicrovy  , 
mém.  sign.  firtvioîv  rpovita , 
d’une  manière  quelconque. 
drt«3v  â).).o , toute  autre  chose 
quelconque.  Mvj'î’  Ôtiüv  , pas  le 
moins  du  monde  ; pas  même 
un  tant  soit  peu.  Mneî’  otiovv 
cppovïvra; , absolument  dépour- 
vus de  bon  sens. 

OçcTorjnroTt  , liât . otmoi^ctotc  , 
quelqu’un  qu’on  ne  nomme 
point,  je  ne  sais  qui,  Eschin. 

O^kotI  , quelconque  ; quel 
qu’il  soit  ; quel.  Htiç  ttot!  xa- 
/.iîtcx!  , Luc.  quel  que  soit  le 
nom  qu’on  lui  donne. 

de;  ttotc  *c;t  , Hérod.  de 
quelque  endroit  qu’il  soit. 

UvTcva  ttotî  yvôay]y  <)(** , ( en 
voyant)  quelle  opinion  îla. 

Oçnrtartp,  quiconque  — qui. 

driç  t*  pour  Zçi ç , qui , pron. 
t relatif 

OçtiYts  fxvtXbçy  moelle  des  os. 
dzTAirs,  gèn.  oçXr/fcç.  Yj.  étin- 
celle ; flamme  tremblante  — 
boucle  de  cheveux  ; frisure  ; 
anneau. 

Oçityfiç, tendrons  de  la  vigne. 

OçoOtjxto  3 y iç.  Y),  bière  où  l’on  en- 
ferme les  ossemens  des  morts. 
R.  oçtov  , tiOtjuî. 

Oçoxowo; , ».  b , yj.  qui  casse  les  os. 
[ 0<;oxotjoç  ôovyy> , OSTÉOCOPE  , 
douleur  aiguë  qui  affecte  aussi 
vivement  que  si  on  avait  les  os 
irisés.  R.  bçiov  , xo&Im. 

(JçoloytM,  S,  fut.  4cm,  ramasser  les 
ossemens  d’un  corps  réduit  en 
cendre,  pour  les  ensevelir  — 
rechercher  avec  soin  , etc. 
[ Oçoioyoç , ».  o , 1).  qui  ramasse 
des  ossemens.  R.  //y». 

Oço uaviac,  aç.  y>.  ôçoax^îov  , ».  to. 
combat  au  jeu  d’osselets.  R. 

Oçovy , conlr.  pour  ôç/ ov. 

Oçotpavc'w,  w,  fut.  4cm,  montrer  les 
os  ; être  extrêmement  maigre. 
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Oçotfctvti , on  lui  voit  les  05.  R. 

f <patvoi# 

Oçoipori;,  toç.  S,  4.  naturellement 

t osseux.  R.  èçtov  , tp'joi. 

Ot;paxcwç,  *'m;.  b.  potier.  R.  oçpxxov. 

©çpotxîoç , ».  b.  oslracite , pierre 
précieuse  extrêmement  dure , 
qui  ressemble  à une  écaille 
d'huître  et  qui  polit  comme  le 
ponce. 

0<7paxi'ÇM.  V.  bçpxxtatiô;. 

Oçpxxtvfa.  y),  le  jeu  de  croix  ou 
pile  , avec  une  coquille  dont  un 
côté  est  enduit  de  poix. 

tfçpaxivoç  , /y») , tvov,  fait  de  terre  à 
potier  ; pétri  d’argile.  Oçpâxtvx 
trxt'jr) , des  vases  de  terre  ou 
d’argile  — vaisselle  de  terre. 

Oqpxxtov , ».  to.  petite  coquille; 
petite  écaille  — onyx  , pierre 
précieuse. 

Oç-paxï; , liîoç.  yi.  pomme  de  pin 
— pignon,  amande  qui  se  trouve 
dans  les  pommes  de  pin. 

O<;paxiffp.oî , 5.  b.  OSTRACISME , ju- 
gement parlequcllcs  Athéniens 
bannissoient  pour  dix  ans  les 
citoyens  que  leur  puissance  , 
leur  mérite  twp  éclatant  y ou 
leu  rs  services  rendoient  suspects 
à la  jalousie  républicaine.  R. 

• oçpxxov  y coquille  , parce  qu’on 
donnoit  son  suffrage  en  écri- 
vant ' le  nom  de ^ V accusé,  sur 
une  coquille.  [ O^pax/Çoi , fut. 
(ceo  y condamner  par  le  juge- 
ment de  l’ostracisme. 

Ôçpxxi t/)ç,  ».  ô.  semblable  à une 
écaille,  à une  coquille — OSTRA- 
cite  ; coquille  d’huître  pétri- 
fiée. 

Oçpaxoôtppo;  y ».  o,4.  OSTRACO- 
üERME,  en  parlant  des  ani- 
maux dont  bi  peau  est  une 
coque  dure  ou  une  écaille  — 
couvert  d’une  coque  , d’une 
écaille,  d’une  coquille — tes- 
tacé.  R.  Sçpaxov  , Sippa. 

drrPAKON  , ».  ré.  vase  de  terre 
cuite — tuile — carreaux  ; brique 
— éraillé  ; coquille  , de  poissons 
OU  d’œufs,  ôçpâxov  -ruptqpoort , 
mém.  sign.  qu’bçpaxhiat  ci-des- 
sus  y d’où  vient  l'expression  mé- 
taphorique ôç-pax»  pyjTam  joyroç, 
par  une  révolution  subite;  par 
un  changement  subit. 

Ocpaxsv  y coquille  sur  la- 

3uclle  on  ccrivoit  son  suffrage: 
ans  le  jugement  de  l’ostra-^ 
cisme.  Tô  oçpxx ov  ttsttp/pto , 
donner  son  suffrage  contre 
uelqu’un , dans  le  jugement 
c ['ostracisme. 

Oç-paxoy  est  mis  quelquefois 
pour  t^oçpaxtapoç. 

Oçoaxovuxo; , ».  ô,  4.  dont  le  dos 
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est  couvert  d’une  écaille  ; tes-  | 
tact*.  R.  vwtoç. 

Oçoaxoepoplx , aç.  ».  condamnation 
de  quelqu’un  par  le  jugement 
de  l'ostracisme.  oçpxxitrpo;. 
R.  Sçpaxor  j fifx*. 

Ôçpax où»,  S,  fut.  wfftj , rendre  dur 
comme  une^  écaillé  ; durcir  — 
pétrifier.  [ Oçpaxoofxat , se  dur- 
cir comme  une  écaille  — se  pé- 
trifier. [Ûçpaxwfuvrj.  ».  couverte 
d’une  coquille,  ou  d’une  écaille, 
ou  d’une  écale. 

Ôç'paxejJiiç  , ioç.  °i  *i'  semblable  a 
une  écaille — testacé. 

Orpia  ou  oçpttx,  plur.  d’oçptov 
ou  d’cçpnov. 

Oçpitoypav»ç , ioç.  & 9 ».  teint  en 
pourpre.  R.  yçxyv. 

Oç'pttoç,  ifa,  ttov  , oçptttûêv);  . et 
bçpttoini , ioç.  0|  ».  semblable  a 
une  huître  ; qui  est  de  la  nature 
de  l’huître — qui  est  du  genre 
des  teslacés — semblable  aux 
animaux  lestacés — semblable 
à la  pourpre. 

02TPEON  , Cl  oçpttov  , s.  to. 
huître  ; poisson  à coquille  ; 
animal  testacé  — couleur  de 
pourpre  qu’on  tire  de  certains 
poissons  à coquilles,  et  particu- 
lièrement de  ceux  qu’on  appelle 
pourpres. 

Oçpt«ô»ç.  f i oçpnoç. 

&rpvç  , voç , et  b< rpva  , aç.  ».  OS- 
trye,  arbre  qui  ressemble  au 
frêne. 

Oç«<L»ç , ioç.  o,  ».  osseux  — rem- 
pli d’os.  R.  &c«ov. 

doypxfîiox  , v.  TO.  et  o<npp*yr»ptoy  , 
h.  ré.  cassolette. 

<)2*PAfN0M AI , fut.  avovpat , sen- 
tir; flairer.  [ Oor^paui'éttivoç  TOV 
3>ayw , ( chien  ) qui  sent  le  lièvre. 

[ Otjypauréutro; , passif,  qu’on 
sent  ; qu’on  flaire  ; dont  on 
t respire  Vodeur. 

Oaippavr»ptoy.  V.  &oçpa<îioy. 

dropxmiç  , ».  o.  qui  sent  ; qui 
flaire  — pasiv.  que  l’on  peut 
sentir;  dont  on  peut  respirer 
l’odeur — dont  l’odeur  ranime. 

dovp«vT«^{ , ^ , 1>»,  que  l’on  peut 
sentir  ou  flairer  — qui  tombe 
sous  le  sens  de  l’odorat  ; dont 
on  peut  respirer  l’odeur. 

Oatppavrixîi  et  ocnppovtA,  eaux 
de  senteur;  poudres  de  sen- 
teur— odeurs;  parfums. 

Orppavtcï'oç,  qui  a de  l’odo- 
rat — qui  a un  bon  odorat. 

Oa^pamtoi,  ».  ré.  la  faculté 
de  l’oaorat  — finesse  de  l’odo- 
rat — l’odorat , le  sens  qui  a 
pour  objet  les  odeurs. 

djypamx^  Ævvafitç  , mem . 
sign,  çu'&rçpamxlv. 
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duppornh , il,  fcv , mem.  stgti.  que 
itnpatyrtxoç. 

Oirtppâefiai , Jut.  iofp»î?o(iBi , sen- 
tir ; flairer. 

di xcppaatx  , aç.  ».  odeur. 

üayp»Tiç  , »oç.  »•  l’odorat  — sen- 
teur. [ dnpp»» uç,  les  narines. 

daipo»nxl)ç , » , fcr , métn.  sign.  que 

ocrppavrixoç. 

dffyprifoç  f » , ov , mem  sig.  qu’oo- 
qpxrtéç. 

Oaw&fjtifvoç , p/y»,  ptvov,  part. 
d’itjypxapOl. 

ÔlîŸl.  voç.  ».  acc.  bafjt  OU  ou- 
yvv , les  reins  — les  flancs  ; les 
cotés. 

OXXÉA,  aç.  ».  bourse  , qui  ren- 
ferme les  testicules. 

dajçcov  . s.  ré.  et  ôoxl0Ç  , ».  ô.  bran- 
che de  vigne  chargée  de  raisins 
mûrs  — jeune  branche  de 
vigne  ; provin  — rrossette  ; 
marcotte  de  vigne  — bourse , 
qui  renferme  les  testicules  — 
scrotum.  [ Oa^oç , ».  A.  et  &<rxn , 

» ç.  ».  mem.  sign.  qu’ô<jxt0*‘ 

q*X°Ç»  branche. 

(>7^o»o'pia,  uv. rx  OSCHOPHO- 
riks  , fêtes  grecques  en  l’hon- 
neur ai  Bacchus  et  de  Minerve , 
instituées  par  Thésée.  K.ôcxoç, 
qlpta  , parce  que  tous  ceux  qui 
assistaient  à cette  cérémonie 
portaient  des  brandies  de  vigne 
chargées  de  raisin. 

QaXotpépoi;  9 h.  o,  ».  qui  porte 
des  branches  de  vigne  char- 
gées de  raisins. 

Orav  ou  St  av , conj.  lorsque  ; 

^ quand  — puisque. 

OTE  , conj.  quand  ; lorsque  ; 
puisque.  Ea0‘  îu , quelquefois, 
dri  p» , à moins  que  ;si  ce  n’est. 
<5ri  ovv  et  ort  , puisque,  dn«v  , 
toutes  les  fois  que.  du  et 
plus  souvent  ôd,  quelque- 
fois — tantôt,  drl  ptlv  towto  , 
Ati  J*  Ultra,  tantôt  ceci,  tantôt 
cela. 

dw  ircp  et  Sri  « , mém . sig. 
qu’Zrt , quand;  lorsque. 

# O ti  pour  ?ç»ç,  qui. 

Or io  , otiv  , Ion.  pour  St». 

Or/oiat  pour  Stoiç. 

On»,  r.  ci-dessus  Sn. 

Otiv  , Ion.  pour  St». 

dr  cm,  Ion.  pour  St». 

dTI  , conj.  que.  EtWiv  Srt  pSltrai, 
Xéu.  il  dit  qu’il  vouloit.  Ovx 
Stc  , non  que.  Ovx  Srt  xàv  tvtoiç 
fiorrJoy  rtvoç  riv/yxot to  , non  que 
dans  cette  partie  il  ait  été  in- 
férieur h personne.  Ovx  ^T:  p» 
xaÀov  iTvat  ofpat , Bue.  non  que 
je  ne  croie  qu’il  est  honnête 
de  etc.  M»  Srt  yt , bien  loin  de. 
Ovv  Sri  (t  ué  Sri . non  seule 
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ruent  — non  seulement , suivi 
de  ne  pas.  Mij  Sri  î$tur»v  nv*  , 
àÀ).à  t^v  p47«y  fiaaùix  , lUat. 
non  seulement  quelque  p.mi- 
culier  , mais  même  le  grand 
roi.  Ovx  ®T‘  Tlv*  »p off^i/- 

isovrcç,  à>V  i/>)»i8ç , non 

seulement  ne  regardant  aucun 
de  nous  , mais  même  ne  se 
regardant  point  entre  eux.  T» 
ort  ; quelle  est  la  raison  pour 
laquelle?  T f Srt  ^piîç  ovx  Wv- 
v»0»p.ev  ixCa)  t~y  avro  ; d’où  vient 
que  nous  n’avons  pu  le  chas- 
ser? Ort  s’emploie  dans  le  même 
sens  : Srt  poftiç’  JMlvtaç  X/yiiv 
iXp» y,  Aristnph.  il  faut  dire 
quelle  est  la  raison  principale 
pour  laquelle  vous  êtes  venu. 
Quelquefois  Srt  est  explétif , et 
peut  se  l'emlre  par  ainsi.  Atyct; 
Srt,  7t)*aioç  tiut , dans  V A p oc  al. 
ne  veut  pas  dire , vous  dites  que 
je  suis  riche,  mais  vous  parlez 
ainsi  (en  vous-même),  )<*  suis 
riche  , c.  à d.  vous  vous  entre- 
tenet  en  vous-même  de  votre 
richesse. 

<5n  , suivi  d’un  superlatif 
en  augmente  la  foive.  Ort  rx- 
X«ça , avec  la  plus  grande  vi- 
tesse. On  dit  aussi  dans  le 
mente  sens  ort  ra’xoç. 
drt  mais  — Or. 

Or»  ri  ; pourquoi? 
drt  pb,  h moins  que  ; si  ce 
n’est — excepté.  Ov  y* p ^y  xp»v» 
Jtc  pb  plat,  Thucyd.  il  n’y  nvoit 
«qu’une  seule  fontaine.  <5u  ph 
se  prend  d’ailleurs  dans  la  sign. 
naturelle  ;£tfxvve6at  5 npr)  aïa- 
Xpat , montrer  que  ces  choses 
ne  sont  pas  honteuses. 

<5tt  r(  «Ni  ; pourquoi? 
du  signifie  très  - souvent 
prarce  que;  à cause  que. 
avrt»ç  çpauvtTat  , parce  qu’il 
fait  La  guerre  en  personne. 

drrî»  et  crt»rf  ; pourquoi? 
pour  quelle  raison? 

d u , neut.  d’Zç cç  , ce  tqui  ; 
jui — quoi  ; qu*cst-ce  que.  Epari 
u xout , il  lui  demande 
qu’est -ce  qu’il  fait,  d u se 
prêt  A queh/uefois  pour  êtai  vt , 
pourquoi 

On  sépare  " de  u , pour  ne 
pas  confondre  oti,  pronom  9 
avec  oti.  conjonction. 

d Tt  av , quelconque  ; quoi 
que  ce  soit,  d u ay  wpaÇ»ç , 
quelque  chose  que  vous  fassiez. 

Ôrtèi , êrmtf.  y . ci-dessus  ?ti. 

driva  pour  Syrtva , et  ?ttyaç  pour 
«Ctyaç.  y.  Snç. 

Oui»,  neut.  4T4ç*i«îy.  V.  Sç»«. 

Ôtif,poée . pourlçn,  qui;  quels 
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quiconque.  Onç  x’  Itj'opxov 
ôpoeevj,  tout  homme  qui  a fait 
un  parjure.  Otaw  yàp  xxi  ^pvaov 
fyti  wtiToxttpioç  rXOi rt,  Hom.  j’ap- 
porterai tout  l’or  qui  se  trou- 
vera sous  ma  main. 

Acc.  Srtva  pour  Zvr iva  et  ot«— 
"V*,  pL  ne  ut.  pour  Sttva. 

Or loç,  u.  b.  peine;  travail — rudes 
épreuves  ; traverses  — misère. 
[ ÔrXiùtyfut.  vjaw . et  ôriivu, 
fut.  «w<7w  , avoir  de  la  peine  ; 
souffrir;  essuyer  des  traverses; 
être  malheureux.  [ drl«o> , act. 
souffrir;  endurer;  supporter. 
L Ovlvjpa , orroç.  to.  peine  ; mi- 
sère ; traverse.  £Or/yipuv,  ovoç. 
_ v).  malheureux.  R.  raiau. 

OTOB02  , et  orlcGo; , h.  g.  bruit  ; 
tumulte  ; fracas— son.  f drcStw 
et  otIoSio»,  faire  du 

m bruit  ; retentir. 

Oro«<  et  ôrt  otert , Ion.  pour  tXçioi , 
dat.  plur.  d’ Sçcç  , auxquels  : 
à qui  — à quelques  uns.  Ilap 
crxoïorc,  Hér.  chez  lesquels. 
OTOTOI.  V.  ôtloTO?. 

OtotvÇkv , dire;  ètotoî,  pleurer. 
m R.  èr*ro7. 

Or»,  Ion.  îrco  , otÎxo  et  Srtv, 
pour  5 Tivoç,  duquel  ; de  qui.  i5tk 
X«p«v , c’est  pourquoi.  A’<p’  «vu 
et  or» , ou  i£ot8  , depuis  que, 
Emç  St*  et  fu'xp-i  Sr* , jusqu’à  ce 
que — tant  que.  OrMv),  ae  qui 
que  ce  soit.  Or»  Sri «apty/vyjaray- 
tof,  l’ordre  ayant  été  donné 
par  on  ne  sait  qui.  dr*J»)ooTi 
«vtxa,  pour  quoi  que  ce  soit. 
p Oth*v  , de  qui  que  ce  soit. 
OTPA  , queue  d’un  coq. 

Orootltû’ç,  adv.  promptement;  di- 
ligemment; avec  activité.  R. 
otjpvns 

Orpnpoç , 4 , fcy , prompt  ; diligent  ; 
„acti£  M.  R. 

®TP‘X‘î*  w».  oc.  pour  iuoioTocx*ç  , 
qui  ont  le  même  poil — qui  ont 
t la  même  crinière. 

Orpv7ï}?ccyoç , mém,  sign.  que  rpv- 
yvjyayoç»  qui  mange  les  fruits 
de  Gérés. 


drpvvxw,  mém.  sign , qu’l rpvvv. 

Orpvvrrjp , îjpoç.  o.  qui  excite  ; qui 
pousse  ; qui  presse  ; qui  anime. 
R.  èrpvvo». 

Orpvvrvç , woç.  4i.  incitation  ; exci- 
talion — sollicitation  pressante. 

OTpVïtQ,  fut.  w5,  exciter;  pous- 

^ ser ; animer — presser;  hâter. 

O via , nient,  sign.  qu'la' ra. 

6r7t  , poét.  pourZrt. 

Or7rc'a , a;.  17.  divination;  prédic- 
tion— religion.  [Or7t7ai , songes 
vains.  R.ô-rltvopat. 

Ot7co  pour  Srto. 

Orlcvopat,  m.  sign.  qu’ icratvopai. 

Crltp  poét.  pour  Sri. 


O t7c,  port,  pour  Z rt.  Ztiç  roc 
lotri  ô r7c  pÂXiç  îQtXttç  , Hom. 
que  Jupiter  vous  accorde  tou  : 
ce  que  vous  désirez  le  plus.  ( 
rlc , pout'  Itèt  ri.  Où/tyjy  Z t7c  iroc- 
Ooc  cÇcpcccyov  , ils  lui  deman- 
daient d’où  lui  venoit  cette 
cicatrice. 

drltxt  , orltxtv , poét.  pour  otc. 
dvop  tvpto  Z rhxt  Stiyç  rratôoç 
•crai^l  <ptX at  f Hom.  cherchez  un 
nom  que  vous  donniez  à votre 
petit-fils. 

drlofftw  et  SrloGoç.  V.  ZroGoç. 
drhvQtxcu  y mém.  sign.  qu’laaiv 0- 
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OrloroTt  cri  de  douleur  y hélas  ! 
ôru  pour  wTtvc , dat.  d'Ze^iç , à qui  ; 
à quiconque.  l£y  oro»  ytyvoiro  , 
Thuc.  à quelque  chose  qu’i 
f s’appliquât. 

Oroxîr),  à quiconque;  à qui  que 
. ce  soit.  [ OvcpoifnroTt , mém . sig. 
OrwfîyjcroTi  uvydxcac  t»jv  cr/poty  , 

Esch.  quel  que  soit  celui  à qui 
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il  a marie  1 autre. 

Otcüv  pour  uvtcvuv  , gcn.  plur. 

d’ZçtÇy  desquels  - — ae  qui  que 
t ce  soit. 

Otuùy  pourùuviov*  , 3 quiconque; 
p à qui  que  ce  suit. 
ütcu  rjott , mém.  sign.  qu’orvlr, — 
de  plus  y de  quelle  manière. 

Ov  , Ion.  pour  ?<jo  , a*  pers.  s in  g. 
itnpér . de  l'aor.  a moy.  cuti  y , 

d itipi. 

Ow , de  son  , géiu  d* oç  , pour  *oç , 
son. 

Ou,  duquel,  gén.  rf’Sç  , qui.  [Ou, 
où  , adv.  de  lieu.  [ Ovocp,  mém. 
sign.  Ou  yîiç;  dans  quel  en- 
droit de  la  terre?  Ou  xaxwy  ; à 
quel  degré  d’infortune? 

01*  devant  une  consonne , ûx  de- 
vant une  voyelle  y ix  devant 
une  aspitee , > négat.  non; 

ne  pas;  ne  pas.  Oùx  cpxto—  I 
8ai  , ne  pas  venir.  Toûro  * 
vreiv 00» , je  ne  ferai  pas  cela. 
Oùx  iftjov  pty  xaüra , *x  fypa^a 
ê\  • Mi  i/pa^a  pi  v , ix  Ira  pi  a-  I 
ffeutra  (îi  ‘ Mi  csrpcMcuotx  piy  , hx 
cojfcaoc  ^i  ©nffacu;  * ài).’  àoo  rîiç 
««xVTwy  axpt  ttji;  rcicu- 

rnç  occÇÿîàGov  , etc.  Elém.  je  ne 
proposai  pas  cela  de  vive  voix , 
sans  le  proposer  par  écrit  ; je 
ne  le  proposai  pas  par  écrit, 
sans  me  charger  de  l’amhas- 
sade  ; je  ne  me  chargeai  pas 
de  l’ambassade,  sans  y réussir 
et  sans  persuader  les  Thé- 
bains  : mais  je  commençai,  je 
continuai , je  consommai  l’ou- 
vrage , etc. 

Où , interr.  Oùx  lyà  t\ «yov  ; 
Luc.  ne  disois-je  pas? 
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En  latin  deux  négations  va- 
lent une  affirmation  , mais  en 
grec  plusieurs  négations  n 'en 
valent  qu'une  y et  se  fortifient 
l'une  l'autre.  Oùx  cçty  Miy  ivyjiç 
«îvvatTWTcpov , Chrys.  non  , il 
n est  rien  de  plus  puissant  que 
la  prière.  Quelquefois  néan- 
moins deux  négations  valent 
une  affirmation.  Oùx  f<xO’  onwç  • 
oùx  *£ciô>  ix  tt(ç  0 îxiaç , Aristoph. 
je  le  chasserai  de  la  maison. 

Quelquefois  * est  redondant 
comme  àoiy  pâiloy  Alolivat  3 
où  xai  atpiai  xat  ro“;  SXXoïf , 
Hér.  pas  plus  aux  Eoliens  qu’à 
eux— mêmes  et  aux  autres 
Grecs. 

Où  7«p  "x*  xaxSç,  mém. 

sign.  qu'béa  yàp  xaxiï;.  V.  ci- 
après  s y4p  aiia. 

Quelquefois  i mis  devant  un 
verbe  ne  doit  pas  néanmoins 
se  construire  avec  ce  verbe , 
mais  avec  un  autre  , comme  : 
ri  Ji  àyOp«flnj8  yivwextiv  piv  û 
Ÿ éeravroç  y c.  à d.  ti  (îi  àvOpwc» 
ip*}?ayrO{  piy  ù yivuaxt:v,  cet 
homme  disant  qu’il  ne  con- 
noissoit  pas.  Où  <pyipi , je  nie. 

Où  est  souvent  suivi  de  diffé- 
rentes particules  avec  lesquelles 
il  reçoit  divers  sens  , et  que 
nous  allons  exposer  par  ordre 
alphabétique. 

Où  yip  y car , suivi  de  ne  pas. 
Ow  y4p  oy)W8  tf'cùJcrou , 8 yàj» 
£tpcç  aÙT<3 , Plat,  car  assuré- 
ment en  disant  cela  il  ne  sau- 
roit  parler  contre  la  vérité , 
attendu  que  le  mensonge  ne 
peut  sortir  de  la  bouche  d’un 
dieu.  On  trouve  souvent  b yàp , 
ainsi  redoublé.  Où  yip  ; interr. 
it’est-ce  pas?  Où  yîp  -aixv  <joi 
xataJnioy  ; Xén.  est-ce  que  vous 
ne  voyez  pas  clairement  ? Où  yàp 
J Eue.  ne  falloit— il  pas  ? 

Où  yàp  s'emploie  dans  l’indi- 
gnation y dans  le  reproche  ou 
dans  une  remontrance  vive , de 
même  qu  ’S  yàp  Jti  , dans  cet  en- 
droit de  l'Odyssée  d’ Homère , 
liv.  5,  Tcxyoy  lui  y , tooïov  et  fooç 
ywycy  tpxoç  ùJoyrwy;  8 yicp  iri 
Tovro»  piy  IGéXivvaç  yooy  aùrr», 
»îî  etc.  ma  fille,  quelle  pa- 
role est  sortie  de  ta  bouene? 
quoi!  n’as-tu  pas  décide  toi- 
même  que  ? etc. 

Où  yàp  àili  et  i yaprot  &XXà  , 
car  ; cependant , mém.  sign. 
que  xoù  ya'p. 

Où  yip  av , car  autrement , 
suivi  (furie  négation.  Où  yàp 
av  nrort  t rùipwy,  Plat,  car  au- 
trement ils  n’auroient  jamais 
osé. 
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Où  yàp  5v  -wu!  à Dieu  ne 
plaise  que  je  croie  ! Où  yàp  Sri, 
mêm.  sign. — de  plus  , Voy.  ci~ 
dessus  i yàp , à la  fin  de  l’a- 
linéa. • 

Ov  yàp  ôncrov.  y.  Cl— dessus 

I / * 

ov  yap. 

Où  yiq>  otrcoç , car  non  seule- 
ment. Où  yàp  S ou;  pyj  , car 
non  seulement  , suivi  d’une 
négation.  Où  y*p  ôw»;  pyj  <Stc9t , 
rtc.  dcX^èc  xat , rtc.  Dent.  car 
non  seulement  vous  ne  pen- 
siez pas  rtc.  mais  encore  etc. 

Où  yàp  Sv , non  ccrtaine- 
nement;  non  sans  doute , tuent, 
s tgn.  qu’ux  otpat.  Ov  yà tp  îv  , 
t<pri  , Xcn.  non  certainement, 
répondit-iL 

Où  yxÿ  -nu , même  sign.  qu’u 

yàp  Orrait. 

Où  yxprot  à). là , mém.  sign. 
qu’i  yào  àXX*. 

Où  ontstf  et  irrita u , nulle- 
ment ; en  aucune  manière  ; 
en  aucune  sorte.  Il  est  souvent 
inlerrogatij . Où  Srirau  xat  cv  cT 
twv  toiütüjv  ot  yopiÇaot  ; etc. 
Xén.  ne  seriez-vous  pas  aussi , 
ou  Lien  est-ce  que  vous  seriez 
aussi  du  nombre  de  ces  per- 
sonnes qui  pensent  ? etc.  Où- 
or,rs>l  xctxov  ri  X/ywy  rpaurov  li— 
1y)Q a ; Plut,  ne  me  scroit-il  pas 
échappe  quelque  sottise?  ou 
Lien  est-ce  qu’il  m’est  échappé 
quelque  sottise? 

Où  Jyjra  , point  du  tout , lors- 
qu’on répond  négativement. 

Où  pi , terme  de  jurement. 
Où  pi  Ai*!  non,  par  Jupiter! 
Mi  A la  a la  même  sign. , de 
sorte  qu’i  ne  sert  ici  qu’à  for- 
tifier la  négation. 

Où  piv  , Dor.  pour  u pyjv. 

Où  p ti>  <?rj , non  certaine- 
ment , quand  on  léporui  néga- 
tivement. 

Oùptviy  , non  certainement  ; 
non  sans  doute — car,  suivi  de 
ne  pas.  Ap’  ovv  oùoi  tlsytr  , 
wototp  oùoi  typaytv , yjvtxa  tpyx- 
oaaGat  ti  Stoi  xaxov  ùpâ;  ; oùpt— 
vsv  7,v  (ttarcîv  ix/pw  , Déni,  niais 
lorsqu’il  s’agissoit  de  vous 
nuire,  s’abstenoit-il  de  rien 
proposer  de  vive  voix  ou  par 
écrit  ? non  , c’est  alors  qu’il 
ne  laissoit  aux  autres  rien  à 
dire  , ou  bien  c’est  alors  qu’il 
d emparoil  exclusivement  de  la 
tribune.  Aià  ràç  T wv  -rtpoTtpoiv 
tùrpyiotaç  ovoaç  vrntpfxtytQttç 

( UUtYUV  «Îtjoi  tiç  5»  ^Àixaç  , à 
cause  des  bienfaits  que  l’Etat 
doit  à nos  prédécesseurs , bien- 
faits d’une  grandeur  sans 
bornes,  et  uar  là  au-dessus  de 
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toute  expression.  £pa  iJcXiaofbj 
tw  irl£r»  ; ■?)  xàv  xivÆvvov  tÇt— 
xjlâyn  ; ùpcvfy  , fut— il  séduit 

Ear  l’argent  ou  ébranlé  par 
i crainte  du  danger  ? point 
du  tout.  Oùptvüv  a quelquefois 
ta  mêm.  sign.  qu’lquu  toi  ou 
ùpvjv.  OùptvSv  yt , mêm.  sign. 
qu’ipivroi  yt. 

Oùp/v cru; , meut.  sign.  que 
pvjoapwj. 

Où  p/y  rot,  ip/yroi  y c,  non 
cependant  ; non  pas  pourtant. 

f\>  f / 9 \ * f 

Ov  jxcv  toi  ttavraç  yt  f * 7ap  y>ov— 
vaxo , Dém.  pas  tous  néanmoins  ; 
car  il  ne  le  pouvoit  pas.  Où  p/v 
toi  iXXà , €t  u p/y  toi  àXXa  yt  , 
néanmoins  ; cependant.  KXk 
S p/yroi , mem.  sign.  Où  p/yxoi , 
point  du  tout  ; nullement , 
dans  une  réponse  négative. 

Où  pyj  , non  ; nullement  ; 
point  du  tout.  Ovotcror’  Jiîiv 
irçpîv  où  pvj  y/yvjrai  twv  ocovtwv  , 
Dém.  jamais  nous  ne  faisons 
rien  de  ce  qui  est  nécessaire. 
Où  pyj  ttotc  , jamais.  Où  pvj  «oti 
xlvicoptO*  , /,Zaf.  jamais  nous 
n’acquerrons.  Où  pvj,  ne...  pas. 
Où  pyj  oxtoxj- , Âristoph.  ne 
vous  moquez  pas. 

Où  pyjy , et  u prjv  yt , et  ce- 
pendant , suivi  d’une  négation; 
mais  non.  HySpac  toivvv  , i 
avoptç  AOvjvatot  , xai  «i  pyjoiy 
fr’  allô  tt)(ov  xarnyoptTv  MttJiv, 
pyjot  otiyoTfpa  a fulho  leyt iv 
wv  tTpyjxa  , (îixattuç  av  vpâc;  ex  vwy 
tipyjp/ytoy  xat  xaTa'fyjyfaacOai  , 
xai  Tipâv  otÙto»  T<3y  ta^otroiv  * ù 
py)y  tvraî iO  tçrjxt  to  yr pâypa  , rtc. 
J)ém.  je  crois,  Athéniens,  que 
quand  je  n’aurois  rien  à dire 
ac  plus  contre  Midias,  et  que 
je  ne  pourrois  produire  d’au- 
tres griefs  plus  considérables , 
vous  devriez  le  condamner  sur 
ceux  que  j’ai  déjà  produits  . et 
lui  iaire  subir  les  derniers  cnâ- 
timens;  et  cependant  vous 
n’avez  pas  tout  entendu. 

Où  py)v  àXàà , ù pyjv  ilia  yt , 
car  ; mais.  Où  pyjv  â^À*  tytoyt 
o7pai , Dém.  car  je  pense.  Où 

u.yjy  â/X’  tçoi  tôt y«ç  tùpr/T0ai 

toivthç  , Pol.  mais  supposons 

Îu’on  trouve,  des  lieuiî  ainsi 
isposés.  Où  pyjv  àXXà  xat  , mais 
surtout;  mais  principalement. 

Où  pyjv  yt.  P.  8 pyjy. 

Où  pv;v  , ù py)v  urt , meme 
sign.  qu’u  pyjy. 

Où  p^y  yr« , pas  encore  ce- 
pendant. Où  pyjy  «tù>  tS’to  (iulto— 
Gai  X/ytiy  , Dém.  ne  vouloir  pas 
encore  néanmoins  dire  ce^a. 

qy.  ci-après  ùx  et  û%  dans  leur 
ordre  alphabétique. 


Ova,  aç.  y/,  mêm.  sign.  qu’Z*  , 8>i 
et  ooQ.  [ OÎia,  îwv.  Ta.  mem. 
sign.  qu’la , £wv. 

Oùaî , inlerject.  malheur  ! f 

0?À2 , axoç.  to.  poét.  pour  Zr, , 
oreilles.  [ Ovara , plur.  oreilles 
— anses. 

OùaTtoç,  ta , toy  , qui  est  à l’extré- 
mité de — qui  est  au  fond  de. 

Oiax/tiÇj  oteraa , oiv , qui  a des 
oreilles,  qui  a des  anses. 

Oùyfia , aç.  *.  et  quelquefois  iyxta  , 
Once , douzième  partie  de  la 
livre  romaine. 

OùJaîoç , ata , aîov , bas — terrestre 
— qui  sort  de  terre  — qui  de- 
meure sous  terre.  R.  îoaç. 

Où&xpvj , et  Dor.  ùJapi  , adv.  nul- 
lement ; en  aucune  manière — 
nulle  part. 

Où^apivo;,  y»,  tiy , de  rien,  qui 
n’est  d’aucun  prix  ; qu’on  ne 
doit  compter  pour  rien.  R- 

• f if 

mottço 

OùoapoOtv , adv.  d’aucun  lieu  ; 
d’aucun  côté — de  personne. 

Oùx  aXXoOty  ùoapoOty,-  Déni. 
de  nul  autre  endroit. 

OùJapoOi , adv.  nulle  part.  OùJa— 
poOi  t95ç  yÿjç , Luc.  dans  aucun 
endroit  de  la  terre. 

Où^ap'o^,  y)  , ov , aucun;  nul.  R. 
ù£t , àpoj. 

Oùoapoc t , adv.  nulle  part  ; dans 
aucun  endroit  ; vers  aucun 
côté. 

OùJopS,  adv.  mêm.  sign.quùSa- 

p/0«. 

Oùoapwç , adv.  d’aucune  manière  ; 
nullement  ; point  du  tout  [Où- 
Japÿj , où£apw; , nullement. 

Ovdaç,  œtoç.  to.  pavé — terre. 

Oùft , ni  ; et  non  ; mais  non  , 
pas  même.  O ù<T  ôyap  pas 


même  en  songe.  Où<ft  ypv  , pas 
même  un  fétu.  OvJ’  «y  ÔTtovy  , 
y«vyjTai  , quelque  chose  qui 
en  arrive.  OùJ’  Sy  ôxiovy  tjoi9î  , 
Dém.  quoi  qu’il  fasse  dans  la 
suite. 


Où  J’  ay  «Tç  pour  iJtlç  av. 

OvJ’  ùpy$)Y  , nullement. 

Oùcft  rfç pouriSttf , aucun. 

Oùoi  pyj  pour  iSt  ou  pour  i 
p/y  toi.  P",  i. 

OùJi  pyjy , mêm.  sign.  que 
ù p/y  toi.  y.  i. 

Oùoi  pyj «toti  , et  jamais. 

, OvSi  fiiî  uort  yiyyjoiTat , Plat, 
et  jamais  il  ne  sera. 

Où<îi  woXXi  Jiî,  m.  sign.  que 
zsolli  où , il  s’en  faut  de  b eau- 
coup.  ^ 

O vit  rî  *tw  , ças  encore  au- 
cun. EotiX^y  ^ i Si  xl  «rw  iTrraç 
ftooç  , Hom.  vous  n’avez  encore 
dit  aucune  bonne  parole.  Oùoi 
ti  W,  pas  encore. 
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OWr  rt  tbù>;  , nullement;  en 
aucune  manière. 

Ov<T  <*À;yS  Jtï  pour  no\\i 
où , il  s'en  faut  de  beaucoup. 

Ou<?’  ôerucMv  , nuileiucnt;  en 
aucune  manière.  O ù£’  oznaiHv 
et  ho’  cwiiçiiv , pas  le  moins  du 
monde  ; pas  même  un  tant  soit 
peu  ; pas  du  tout. 

Ovo’  Sjtov  pour  •vio»  ou 
àvca to>  , impie  ; criminel. 

Ovo*  oîcv  et  la  ô??ov  , me  ni. 
sign.  fiu’bt*  ItJtjçiSv  , ci-dessus. 

O bi  o rt  ïv , rien  du  tout. 

Ovtf  à jXT, , mèm.  */#«.  que 
ioi , ni. 

Ovo  v^>*  «vcç  pour  v-o  89tvo$  , 
par  aucun. 

Ovo*  «; , et  malgré  cela  ; suivi 
d'une  ucijaliuu  , à\ï*  5o’  wç 
«r*p*$  ippvœxo  , H o ni.  et  mal- 
gré cela  il  ne  put  sauver  ses 
compagnons. 

Oioiiv  , ttoij  Arisloph.  pour  h')  iv , 
rien. 

Ovotc;  , ù$(u!x}  *<î*v  , aucun  ; nul 
— d’aucun  prix  ; de  rien. 

OvJtvtç , des  hommes  de  rien, 
C.  à d.  méprisables.  Ovocva  xtv- 
«fwov  ÔvTivMv  vuattudvav  ot 
trpoyovo» , Déni,  il  n’est  aucun 
danger  auquel  ne  se  soient  ex- 
posés nos  ancêtres. 

Ovoiv  *Tvat , u’ètrc  plus  rien  , 
c.  a d.  être  mort — être  perdu 
— être  ruiné. 

OvJtv  Xlytn , ne  rien  dire 
qui  vaille  ; dire  des  riens. 

Ovl'u  tp yov.  V.  tpyov. 

OvJlv  yjtlov  et  ii cv  fx^xlov  , 
non  moins;  pas  moins. 

OvOlV  p*UoV  et  HOIX  91  pôU  cv  , 
pas  plus;  pas  davantage — nul- 
lement , dans  Euripide. 

OIS {*  xi  pour  iSxpwç  y nulle- 
ment ; point  du  tout.  Ov^'y  n 


qui  n’est  pas  du  tout  difficile. 

Oüjy  crcpcv  àU’  îi , presque  ; 
quasi  ; peu  s’en  faut. 

OvJtv  oTi«v , rien  du  tout. 

OvJiv  «pâl]f|ta.  V.  TTp*7ua. 

Oudiv  ou , rien  encore  ; pas 
encore. 

OMh»  st  met  souvent  pour  i , 
non. 

Ovlrun  , Ton.  pour  Héitort. 

Oviêi.  y.  iSetç. 

Ovd/yf ta , aç.  vj.  nullité  ; néant  — 
▼ilité.  Ttao  ro;  i<Jc*ua$  t»*;  tpSJç  , 
Plat,  à causq  de  ma  nullité  ou 
à cause  que  je  suis  un  homme 
de  rien. 

OvSt v/ç.  V.  u filç. 

Où^tyoTcjpo;.  ô , ri.  qui  ne  mérite 
aucun  soin  — méprisable  ; vil. 
R.  Wilç  | £pa. 


OYK 

OÎ^!VCM,«,  f“>  . wjm,  réduire  à rien* 

O'jSijvrav , adv.  pas  encore. 

Où  Sim , adv.  en  aucune  manière. 
IL  »ot , yrTî. 

OvdtTicrc , adv.  jamais. 

Oùdéi^w , adv.  pas  encore , point 
du  tout. 

Ov<fiwo>i30Tf , adv.  jamais  ; en  au- 
cun temps. 

Ov^*9ipoç , »p*,  *pov,  ni  l’un  ni  l’au- 
tre ; aucun  des  deux.  Ovoiripa 
ovopaxa  , des  noms  neutres  , 
en  terme  de  cram maire.  [ Ov— 
^(rtpeuOcv,  aitw,  ni  d’un  côté, 
ni  de  l’autre  : d’aucun  des 
deux  côtés.  [Oùotrip»^,  ailv.  ni 
d’une  manière  , ni  de  l’autre  ; 
d’aucune  des  deux  manières 
— au  genre  neutre  , en  terme 
de  grammaire. 

OvSixiptûot  , adv.  ni  d un  côté  , 
ni  de  l’autre  ; vers  aucun  des 
deux  côtés. 

tsrw  et  olài  xl  ocj  , pas  en- 
core. 

Ov^Tîrst  pour  oSwat , aor.  i inf. 

a'iStta. 

Owd s> u * et  oit'  oU*ç , nullement; 
en  aucune  manière. 

OYAG2,  *o$.  ro.  pavé  — terre  — 
plancher. 

OÙ995  pour  ©005.  1 ri.  chemin. 

Oùojç , i.  o.  le  seuil  de  la 
porte  ; le  pas  de  la  porte — l’en- 
trée , au  propre  et  au  fig.  ré- 
ooto;  i5oç,  l’entrée  de  la  vieil- 
lesse; mais  on  trouve  aussi 
ïttc  7ép«oç  Jdw,  au  sortir  de  la 
vieillesse  , c.  à d.  aux  appro- 
ches de  la  mort. 

Ov'îorioûv  , rien  du  tout.  R.  eù<î« , 
oç-tç  ovv. 

Oû^otiowv,  adv.  nullement; 
en  aucune  manière. 

Ov0’ pour  ovOc , devant  une  voyelle 
aspirée . 

of0AP  , «99$.  99.  mamelle; 
tétine — fertilité  ; fécondité. 

OùÔuo,  nom  d'un  mets  exquis. 

OiOd' , pour  , personne; 

aucun,  ‘lion  Æi  S9cv , Arist.  il 
n’importe  en  rien. 

OvO évita  , nii  ru.  signij] qu’oloivtix. 

OlOtxtpoç  pour  oidéripo^. 

Ov9>jv  et  o ùOvj*  — et , ou  i *rjv  , non 
certainement.  Ov  pty  iraitv, 

avOt$  ftyvott  «yé vrjp  vit— 

xthtv  ^29t>^a$  Dyu^d'oi;  îtriis*- 
«t» , Hom.  assurément  il  n’o- 
sera plus  dans  son  audaçe  in- 
solente attaquer  les  rois  par 
des  discours  injurieux. 

Ovtyfo» , nom  d'une  certaine  herbe 
d'Egypte. 

Ovx  Ait.'  pour  0 ex.  Ovx  9vî$  Ç‘aLir~ 

^otpcv  piQ9poç  ytyovà»;  , Sop/i. 

né  d’une  mère  barbare. 

Ovx,  non.  V \ ov.  [Ovx  otatsto  • 
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pour  ovx  ay  9791 , point  du  tout  ; 
nullement.  [Ovx  3v  Sy i , ISauH; 
«y  , et  ovî%  av  91 , ni  dm.  sign. 

Ovx  <V  iv  o:w  tûv  utTrpay- 
péva>v  , dans  aucune  des  choses 
qui  ont  clé  faites. 

Ovx  ccO’  ooov , nulle  part  ; 
dans  aucun  endroit. 

OVX  190*  0910$  , OU  OVX  KIV 

ôtxw;  , nullement.  Ovx  faô’ 
0 i3îi>$  ovy  avToç  vyiatvitç , cer- 
tainement vous  n’avez  pas 
l’esprit  sain.  Ovx  176’  oou;  ovx 
f^iTi  «ov  toc  ypyypxxx  , certaine- 
ment vous  avez  mon  argent. 
Dans  ce  dernier  exemple  , les 
deux  négations  valent  une  af- 
firmation. 

Ovx  ?ctv  personne.  Ovx 
«rt»  cTtiviç  , même  sigru  Ovx  içtv 
oîrtviç  «Trixov^at , Plut,  per- 
sonne ne  s’abstient. 

Ovx  t90’  0 rt , rien. 

Oùx  fo0’  or» , jamais. 

Ovx  ifun-t  xjcir,3t:v  , polit 
t'foxt  ov  exe léaciv , il  dit  qu’il 
ne  le  feroit  pas. 

Ovx  i«  , plus , avec  une  néga - 
lion.  Ovx  3y  «tpiOctnç  rt  frt , Luc, 
on  ne  te  laissera  plus  échapper. 
Ovx  ?9t  ov  pyj  ivprÎ9it$,  vous  ne 
le  trouverez  plus.  On  écrit 
aussi  ovx*9<  tout  d'un  mot . 

Ovx  tyro  ôo «$,  je  11e  puis  ; je 
ne  sais  comment. 

Ovx  ^xtça,  Ion.  pour  ov^ 
^xtça , surtout  ; principale- 
ment. 

Ovx  »jy  /3©vlop/vw  pot  ravra , 
Xén.  cette  condition  ne  me 
plaisoit  j>as. 

Ovx  otpat  se  rapportant  à un 
membre  de  phrase  precedent 
dans  lequel  ily  a une  négation^ 
se  traduit  comme  s'il  y avoit 
simplement  oTpat.  Kal  *t  pn  rt 
«vrwy  àlr.Otç  »-Tlv*  «virtrip  ovx 
ofp«tf  Thuc.  et  si  aucune  dej 
choses  n’est  vraie , comme  je 
le  pense.  Qa-rtp  ovx  oTpat  e*l 
pour  b»<rRcp  otuat  ovx  àt^vyOx - 
ttvat , comme  je  crois  effecti- 
vement qu’aucune  de  ces 
choses  n’est  vraie. 

Ovx/ti.  P.  ci-dessus  ovx,  hui- 
tième alinéa  de  celte  colonne 0 

Ovxt  pour  olyl. 

Ovxovy , conj.  c’est  pourquoi^  — 
donc , avec  une  négation.  Ovxxx 
yivtSoxoïtt* , nous  ne  connois- 
sons  donc  pas.  Ovxov»  , non. 
AU*  pè  àpx iTSxliov  flovAii  ye vé- 

oOat  ; ovxow  17077*»  «V*!  » PlQt • ne 

voulez-vous  nas  être  architecte? 
non , répomlit-il. 

Ovxovv , avec  un  accent  cir- 
conflexe , est-ce  que?  suivi 
d'une  négation , n’est-ce  pas  ? 
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OÙxovv  xpf< 7ifjS  yi  â'nptra  ; Xcn. 
la  farine  n’est-elle  pas  utile  ? 
[ (>ùxovv  y sans  doute  — car  — 
donc  — c’est  pourquoi.  Oùxovv 
à.)  a ii , car  , au  reste.  V.  où. 

Owxw  , Ion.  pour  o veru. 

Ovxwv , Ion . pour  oùx  ou  ovxsv. 

oîïuj,  Ion.  pour  ovvv(. 

OùÀa't  , üv.  al.  orge  — farine 
d’orge  rôtie  mêlée  avec  du  sel  ; 
dont  on  saupoiulroit  la  tête 
de  la  victime  qui  aüoit  être 
immoite. 

OùXad  , plur.  d’cvlv , cica- 
trice , etc. 

OùXapoç , S.  ô.  bataillon  serré  — 
troupe  de  cinquante  cavaliers 
formant  un  carre  — essaim , 
d'abeilles.  R.  ovXoç. 

OùXotç,  ex "î oç.  f).  crépue;  bouclée 
— épaisse. 

OùXaJiç  , bourses  ; sacs. 

Oviedo;,  h.  c.  mort,  défunt. 
[ QvÀct<fv<poptTv  , emporter  les 
morts. 

OvXc , imper,  d' ovX»  , portex-vous 
bien. 

QvX/»,  mcm.  sign.  qu’o\>\t». 

OùXv>,  9>ç.  v).  plaie  fermée;  cica- 
trice. OùXai  ipvoixai , signes  , 
c.  à d.  taches  naturelles  sur  la 
peau. 

OvXtpoç,  i'p.T),  ipov,  et  ovXioç,fot,  iov, 
pernicieux  ; mortel.  II.  oXXvpi. 

OîXtoç y auteur  de  b santé; 
sauveur  , surnom  sous  lequel 
Apollon  et  Diane  é Voient  in- 
voqués. R.  ovXw. 

f)’/;o£opoç,  x,  0 , r>.  qui  dévore  des 
chosespernicieuses,  des  choses 
mortelles.  R.  ovXoç,  0opx. 

OiXo-îtr»;;,  ».  o.  poignée  du  mois- 
sonneur; gerbe;  botte.  [OvXo- 
£<tov,  8.  ré.  lien  de  chaume, 
pour  lier  les  gerbes.  R.  ïXoç,  Si». 

OuXo8pt$,rpc^oç.ôtii.qui  a les  che- 
veux crcpi\s.  U.  ovXoç , 

Où)oGup.oç , g.  o ,ri.  mêln.  siqn.  que 
cXooypwv.  R.  ovXoç  , 3vpoç. 

OùXoGvob,  «ç.  fi.  sacrifice  entier; 
sacrifice  auquel  il  ne  manque 
ncn.  R.  oXoç , 

OvXoOvTtw  , fut.  r'<ro »t  répandre 
sur  la  victime  la  larme  appe- 
lée oùXat  — immoler.  R.  ovXoç  , i 
Sv«. 

OvXoxop&voç  et  oùXox/^paXo; , ».  ô,  r,.  ; 
qui  a les  cheveux  crépus.  R.  j 
ovXoç,  xxpr'vo;  , xitpaitj. 

OùXopt  Xti; , loi.  o,  n.  m£m.  sign. 
qu ’ciofxcXtj' , qui  a tous  ses 
membres;  qui  a tous  les  mem- 
bres qui  constituent  son  être  ; 
qui  est  parfaitement  constitué. 
[OÙXopxXfa,  x;,  et  Ion.  -Xi»j  , 
nç.  f).  constitution  parfaite  — 
intégrité.  R.  ?Xoç,  piloç. 

OwXoptv ©g , n f oy , poét.  pour  ùXo- 
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pcvoç,  aor.  i part.  mojr.  d'oï- 
Xvpi , pernicieux;  mortel;  nui- 
sible ; fatal. 

OvXoy , a.  ro.  gencive.  R.  oùXoç. 

OùXooç , poét.  pour  4Xooç , perni- 
cieux, etc. 

of.\Oï  p-jur  ôXooç,  ptrnicieux,  etc. 

OvXoç,  o vXv),  ovXov,  pour  3Xoç, 
tout,  etc. 

OvXoç , tendre  ; mou  ; délicat 
•—doux,  mollet  ; douillet. 

OvXoç  , qui  n les  cheveux 
errpus—  crépu;  crêpé  ; frisé  ; 
bouclé,  tortillé — serré  ; concis. 

OvXoç  , 8.  c.  subst.  botte  j 
gerbe. 

OvXoç,  hymne  qu’on  chnn- 
toit  en  l’honneur  de  Cérès. 

OvXoç,  Athén.  mcm.  sign. 
ÿtt'fcvXoç. 

OvXétnç  , rtoç.  f..  cheveux  cré- 
pus; frisure  ; boucle — étal  sain; 
santé  ; salubrité — mollesse — le 
moelleux , d'une  étoffé , etc. 

OùXoTpt^cç , «» , vUtr.  ^'ovXoOpcÇ. 

OùXoTpi^oç , «.  ô , fi.  mcm.  sign. 
qu  ’oùXoOpc£. 

OvX (ftpvl Xoç  , v.  b , n.  qui  a les 
feuilles  crêpées . les  feuilles 
fripées,  les  feuilles  ridées.  R. 
cvXoç , cpvXXov. 

OùXo/éVox  et  oùXojfoi“ov,  h.  to.  petit 
vase  où  l’on  mettoit  la  farine 
appelée  cùXaf.  R.  x®0?* 

OvXoxvra  , ov.  tx.  Cl  oiXo/vrou  , wv. 
al.  mcm.  signif.  qu’ovlat.  R. 
ovXotl  , yio). 

OùXoxvrott , paniers  où  l’on  met- 
toit la  ferme  appelée  oùXa/. 

OùXow  , cicatriser.  [ OùX.ovoOou  , sc 
cicatriser.  R.  oùXé. 

OvXvptxoç  • Ion.  pour  OXvfxtjcç. 
[Oi)vfj.vrovSr  pour  dXvauév'îc  OU 
itç  OXvpcrov. 

OvXo»,  sc  bien  porter;  être  en 
bonne  santé.  [OvXt,  tentic  de 
politesse , portex-vous  bien.  R. 
ovXoç. 

Ovpcvoüy.  V.  ci-dessus  où. 

Oùfdiç  pour  ô iuoç,  Toùp^v  pour 
ro  i iaov. 

OTN , conj.  donc  ; cVst  pour- 
quoi— enfin;  à la  fin;  pour- 
tant — toutefois  — certaine- 
ment. Il  a quelquefois  la  même 
sign.  que  yovv  ; quelquefois  il 
est  explétif,  comme  dans  à;  îv  , 
/irtî  ovy , ovt*  ovv  , i»t’  ou», 
oio;  ovv}*ot7oroç  ovv,  pour  wç , 
Iitt!  ovt<  , t”n  , oioç  y otvo“oç 

Ovvixa  pour  ov  îvtxa  , parce  que 
à t aus<;  que.  [ Ow«*a  pour 
ov  fvixa , à cause  de  cela  ; c’est 
pourquoi , quamobrem. 

‘ de*  ovvcxa , Shph.  parce  que.^ 

MaO*  ovvixa,  Hom . apprenet, 
que. 

Ovvtxiv,  ni  cm.  sign.  qu  ’ovma- 1 
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OvvrcGr , II.  a4y  ^4*?  pnur  ovraGf, 
xc  pers.  près,  d'ovopat. 

Owoua  , ovvcuaÇu  , oùyopccfyw  , où- 

vop.aç^ç , poet.  pour  ovopu» , etc. 

OùvojActxXwoç  , poét.  pour  ovopa- 
xXvroç. 

Oùvopxpx^K  y Ion*  pour  o vo pâp- 

Oùvo^^oç  pour  ôvopotç^ç. 

Où$  , Dor.  pour  & J(. 

Ovtjip , gen.  sing.  d'ovnif.  [Ovirip , 
adl».  de  lieu , où. 

OÙvTCTplirloç  pour  Ù CTTfTpITtloç  , 
digne  d’être  foulé  aux  pieds  ; 
méprisable. 

OvtJcOi , nulle  part  ; dans  aucun 
endroit.  R.  où,  ws'Gt. 

Ovooxot  et  cvtaoT*  , jamais.  R.  où , 
■ aon  , fooxci. 

Oubjw  , pas  encore  — jamais, 
[üvww  />our  ù.  Ouvtt  Ævvcccsu  , 
Aristoph.  tu  ne  peux  pas. 

Ovtjw;  et  ov,  wtvç f point  dw 
tout;  nullement. 

OYPA,  fiç.  fi.  queue  , la  queue 
des  animaux.  Celle  des  oiseaux 
s ’ appelle  plus  pai't iculic l 'enu  nt 
oovyiov.  [ Oùpà  , arriéré— 
garde  ; queue  de  l’armée. 
[Oùpà,  pnuppe. 

Ovp« , co».  tou  même  signij. 
qu'ourdi  y limites. 

Ovpaytü»,  w , fut.  conduire 

l’arrière  - garde  — être  à b 
queue;  être  le  dernier;  venir 
le  dernier.  [Oùpayioç,  qui  est 
à la  queue;  qui  est  le  dernier. 

Oùpxyfa  , orç.  fi.  l’arriéré— 
garde. 

OùpayVç , S.  ô.  qui  conduit 
l’arricre-garde  — qui  est  h la 
queue  de  l’armée  ; qui  ferme 
b marche.  R.  «ùpà , ayw. 

Oùpaîoç,  afa,  aîov,  qui  a rapport  ù 
la  queue.  Tfc  oùpaîov,  la  queue — 
les  derniers  rangs  — la  der- 
nière partie,  li  oùpaia , nient 
sign. } la  queue , tic. 

Oùpxvv» , vjç.  fi.  urétère;  conduit 
par  lequel  l’urine  descend  des 
reins  aans  b vessie  — pot  de 
chambre.  R.  ovpov. 

Oùpacvbj  a;,  Ion.  -vtrj , nç.  fi.  Ur  A- 
tïik  , une  des  Muscs  y celle  qui 
préside  à l'astronomie.  R.  oùpa- 
voç , ciel. 

O'jpavitx,  jeu  qui  consiste  à 
jeter  une  balle  eu  l’air , cl  à b 
prendre  de  volée.  [OùpaviaÇw  , 
fia.  dont , jouer  au  jeu  appelé 
ovpavia. 

Oùpavioc,  uy.*  t«.  sous— ent. 
voara  , eaux  du  ciel  ; pluies  , 
pl.  ncut.  d* oùpavtoç. 

Ovpovix'pt , poét.  pour  oùpavia. 

Oùpavidviçy  8.  i.  au  ciel  ; habitant 
du  ciel  — eubntduciel;  qui 
est  d’une  origine  céleste. 


)8k 


OTP 

OvpaytÇopou , s’élever  au  ciel. 
Ovoavtoç  .(s,  w»,  et  ovpzvtoç.  à,  vt- 
«U  ciel  ; céleste  — lu  Lit:»  ut  Ou 
ciel,  üi  sipQcvtot,  les  lia  bilans 
du  ciel  ; les  dieux.  Tà  oùpxytoc 
eaux  du  ciel  ; pluies.  Vq\\  ci- 
dessus  oùpzvia.  Ovpavicv  y 3ao» 
pour  £ccvfxacrtov  oaov  , Àristoph. 
d’une  manière  étonnante  ; 
d'une  manière  merveilleuse 
ou  extraordinaire. 

Oûpavuraoc , x.  o.  pavillon  (ait 
en  rond;  daisf;  ciel  de  lit;  ciel 
d’une  tente  royale. 

Ovoomcrxo;  , palais  de  la 
bouche  — Couronne  australe , 
constellation.  R.  çhpen&ç 
O vpendu»,  «*»•*  o.  rném.  siguif. 
qu'  ovpxvîô»;. 

0!>payo£épuv  , ovoç.  o , qui 

monte  au  ciel  R.  • 4pa*>ç, 
fiahm. 

Ojp-xveyyu^ajv , ovo;.  J,  versé 
dans  b connoissan ce  des  cho- 
ses célestes.  R.  yvtbpvi.  * 
Ovpavo^t»x7oç , k.  â,  ê.  qui  se 
montre  au  ciel.  R.  fvpavoç 

df/xvvut. 

Ovpxvotpouo-; , x.  ô , Yi.  qui  s’e’lcve 
au  ciel  R.  ipbpoç. 

Ovpavooc , occrcrot,  é«v , céleste. 
Ovpavûxcxaa  «tt**-*  , poils  qui 
sont  sur  les  Lords  de  b lèvre 
supérieure  ; moustache  — pa- 
bis , de  la  bouche, 

O-jpxsoOsv , cuh>.  du  ciel. 

OypavoQ» , adv.  dans  le  ciel.  Ovpa 
>é0»  tt p 0 y devant  le  ciel  ; dans 
les  airs. 

OvpaxoUsvust  »-  ô.  qui  cause  ou 
qui  débile  des  contes  sur  les 
choses  célestes.  R.  ipav©*,  l/**». 
O-ypavoixTîxtîç,  co{.  q y v).  si  haut 
qu’il  touche  le  ciel  ; qui  s’é- 
lève jusqu’au  ciel.  A6ù*  oOpoc- 
vo pr,xn.  Plut,  le  mont  Athos 
qui  cach^  sa  cime  dans  les 
deux.  R.  pnxo;. 


pxvoîrtTn^ , *'oç.  ô , h-  tombé  du 
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ciel , venu  du  ciel.  R.  «»Vx. 

OvpayoTrictTnTeç,  «.»,«.  qui  erre 
dans  la  région  céleste.  R.^iaÇw. 

OTPANOÏ , x.  i.  ciel  — le  Gel  , 
père  de  Saturne  — l’air — pabis 
de  la  Louche. 

OvpavVç  , dans  le  Tintée  de 
Platon  y le  monde.  Les  Perses 
appelaient  xpa»xç , les  tentes 
royales , à cause  de  leur  forme 
l'onde. 

Ovpa.'*  bas  y adv.  de  lieu  et  de 
mouvement , au  del  ÿ dans  le 
ciel. 

Ovpavomlzjoç , ».  ô,  qui  con- 
temple le  cieL 
fé. 
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placés  sur  la  tilt  et  tournés 
vers  le  ciel.  H.  i ■) k , axetstu. 
OÙMvixo; , ».  ô,  i).  luliilaut  (lu  ciel. 
• H.  i’xu. 

Ojpavoçi/Tup , üûo-.  ô , 4 dont 
IVdat  reluit  jusqu’au  cieL  H. 

fsn», 

Ojpavoyioi xxa , fut.  .'«i,  aller  dans 
le  ciel  j fréquenter  le  ciel.  R. 

mumm, 

O-jpayoyoïngc,».  0.  qui  va  dans 
le  ciel , etc. 

Ovpa»o ’fipuyy  u.  b y h-  dont  le  pb- 
fond  est  rond  , dont  le  lam- 
bris est  en  forme  de  ciel  ; sur- 
monté d’un  ciel.  R.  ovp*y'a; 
9*P”- 

Oyp5tyo<ppuv  , «yo^.  0 , h,  dont  l’ex- 
prit  n’est  occupé  que  des  cho- 
ses du  ciel  — pieux religieux. 
Iv.  <ppé/. 

Ovpavof VTittroç , ô . ri.  dont  l’ori- 

gine est  céleste,  R.  yurivc*. 
Ovpatyo^pwpatoç , 1.  o,  n.  qui  est 
di  b même  couleur  que  le  ciel  \ 
azuré.  R.  yowua. 

Ovpnoç  pour  ofn »oç. 

Ovptoyotlaç.  11.  m,  &,q.  oypjoiycTnç, 
Oypftrlotxoç  y x.  ô , ri.  pour  ipcvtot- 

Ovipcdcyo'm;,  ».  i.-^rrtç  , «.  et 
-tpdÎToç.  ô , «.  qui  fréquente  les 
montagnes;  qui  parcourt  les 
montagnes;  qui  demeure  sur 
les  montagnes.  R.  ipoç , 

Oùptvç , n«ç,  poét.  pour  ôptv*.  0. 
mulet;  mule. 

Ovpivç  y «ijç.  0.  gardien  ; garde. 

R»  ï/»«ç. 

Ovpr» , fut.  , uriner  ; rendre 
par  les  urines.  R.  xp»y. 

Ovplpy  garder,  Hésych. 
Odpétiy  pour  xps» y , d'Zp oç , vent. 
Oup-îj , n; , Ion.  pottr  Joi , a;,  h. 

O ûpn^jçoç  pour  bpoS ô%cç. 

O vpijôpa  t aç.  h-  ÜRÈTH.I  ; canal 
par  où  sort  l’urine.  R.  xpo». 
Ouprjpa , av»ç.  v».  urine. 

Ovmp^;  , pa  y pi»  f qui  reçoit 
l'urine.  Oupspn  4yf«T*y  , pot  de 
diambrc. 

Ovprnuiltâ  t avoir  envie  d’uriner. 
0’jp*9«ç , «<^.  vf.  l’action  d’uriner. 
Ovptjrîio  , ?,poç.  i.  ijrAt^HR  , nom 
de  deux  canaux  qui  portent 
l* urine  des  reins  dans  la  vessie. 
Ovpxftrft*  , S , fuL  aw  , avoir  en- 
vie de  pisser  — avoir  un  relâ- 
chement dans  b vessie. 

Oip^rtx^ç , ov  , diurétique;  qui 
bit  uriner— aphrodisiaque. 

Ovpn*i»:îkç  nopo;  , ment,  sign. 
qu’ep^Opa , urètre. 

Ovpxv ixVî  lia»  y Arist . 
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...  . . qui 

t , urine  teaucoup. 

Oip»,««o,o<K,  ctUKoset»*,  oip.t.lç,  ,'l,5.4  pot  de  clumhre  ; 
poisson  de  mer  qui  a h,  yfHZ  \ 


Oipia  , <^.  4 snuc-eiit.  , vent 
f.ivoraUlc.  Kf  ipiu;  et  I ; i J-j.  ; 
^par  im.rcnf  fevoralile.  K Sp i«;. 
Oipix , ui,Jon.  pour ip:oi, 
limites  ; bocues  ; confins. 
Oialaxm , i.  le  fer  qui  est  au 
bout  de  la  lance.  R.  H P0(. 

Oo  plÇvjfut.  tou  t *3 , pousser  par 
un  vent  favorable  ; faire  voguer 
heureusement  — faire  prospé- 
rer ; seconder.  R.  ïpo-, 

Ovpi'Ç»,  /on.  pour  lp!?a,  bor- 
ner, servir  de  limites,  et  autres 
sens  d’bplÇw. 

OùpfOpi  j»1oç , port.  />o„rJpt‘9pc*1o;, 
« ô,  4 nourri  sur  la  montagne. 
Ovpivov  et  îpiçv  ù-y  ( oeuf 

germe.  R.  «p,5. 

Ovp:o#pcp/<o  , S , fut.  r.vtt  , dire 
poussé  par  un  vent  favorable  ; 
voguer  heureusement  — pros- 
pérer* [OjptcJpépoj.  ô , ù-  qui 
est  poussé  nar  un  vent  favo- 
1 aille , etc.  R.  »p ioç,  Splp 05. 
Ovpis»  , ».  t{.  garde  — prison.  It. 

ipo{.  ci-aessus  iprtoi, 

Ovpio;,  ta,  ov,  et  b,  4 qui  a un  vent 
favorable  ; accompagné  d’un 
vent  favorable  — heureui;  fa- 
vorable. Oûpia  irvc^  nu  simple- 
ment iplx,  vent  favorable.  IUéo{ 
o'pios,  navigation  heureuse,  t'v 
ovpitp  «liîV  , voguer  par  un 
vent  favorable,  lîf  i pim  au  II 
Ipf* 5 *i«r» , m.  sign. — de  plus , 

ra■rcrj  dire  secondé  par 
une.  Ov pi  et  — i'ï  ( avoir 
un  vent  favorable.  Ovptoç  v v t p o 5 
ou  simplement  «pis;,  un  vent 
fiivorable. 

Ovpioç  pour  ovpatToç. 

Olptepa,  Ion.  pour  iaiopa,  d’IptÇu. 
Ovpivplç,  f.  I.  u.  cvprilpiç. 

Ovpiw  , fut.  j irSpîÇu. 

04poW«i . 4 pot  de  chambre  i 

urina)  — vessie.  R.  »p,v,  U- 

OipoJo^o;,  ».  b , 4 qui  reçoit 
1 urine-  Oipodéjçoj  xv-i 5 , la 
vessie. 

0?P0N  , a.  T S.  urine. 

OZp.v  pour  «îp,{  ou  ôpcf , li- 
mite; borne. 

Ovposrv/iev.  y.  èppotrv/iov. 

OrPOï , ,.  »,  vent  favorable  i bon 
vent — bonne  fortune— occa- 
sion favorable.  Ata»  ovpsc , un 
vent  favorable.  £05  h <5  «pov 
xiTaVÜén,  Xcn.  jusqu'à  ce  qu’ils 
aient  un  vent  btvorabie. 

Ovp»5 , ».  ».  garde  ; gardien 
— inspecteur  ; qui  veille  sur — 
sauveur — roi 

Oîpo{,  1*5.  .1.  pour  Sp.;,  1»(. 
xi.  montagne , eu. 

oîp»5 , ».  »,  pour  IfiXi,  limite  t 
borne 
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Ovpo; , S.  ô.  chemin  creux  par 
lequel  ou  1 raine  le  vaisseau  du 
rivage  sur  la  mer. 

Ovpo;  pourhpQÇ)  sérosité,  etc. 

O'jporofua  , {j  , fut.  h?7oj  , couper 
la  queue.  H.  ovpà,  t sprot. 

üip ou  , m.  qu’ovplÇto. 

OvpM'ît:;  rtvovTt;,  nerfs  qui  s’é— 
tende  ut  jusqu'à  l'extrémité 
d'un  os. 

O Z;  y mto';.  79.  }>lur.  tara,  oreilles. 
T à wt«  «TriSat/Xnv  ou  irapcyttr  , 
ou  -Trapa-isvat , prêter  l’oreille. 
Eî;  ov;  Ityctv  , dire  à l’oreille. 
Tov  ivxox  wtmv  xpariîv  , I*tlit. 

tenir  le  loup  par  les  oreilles. 
Otmv  àvxpTŸioQai  , Luc.  avoir 
l’oreille  au  guet.  Avartivcrat 
tov  mto; , Plut,  on  lui  tire  l’o- 
reil|e. 

ftra,  oreilles,  cl’un  vase; 
anses. 

lira  /3a7i)(c o; , les  oreilles  du 
prince,  c.  à d.  ceux  qui  rendent 
compte  au  prince  de  ce  qu’ils 
ont  entendu  ; espions. 

Ov; , acc.  plur.  d’oi  ,-3,3,  qui  ; 
ou  d’ cç,  son. 

Ov?x  , 7)5 , fém.  d'ut) , part.  près, 
d’tlpt.  A:xtSv  ix  Kcrtdv , pendant 
la  vacance  des  tribunaux.  Ovgoc 
iroïti  , Dent,  ville  qui  subsiste 
encore.  H «<x«  àpyrï,  véritable 
souveraineté.  Ovx  uax  Six*  , 
jugement  nul.  Il  ix  b»x,  Plat. 
fausse  ; qui  n’est  pas  vraie  ou 
véritable. 

Ovc* , plur.  du  nom.  Zaov. 

Ovv(« , «ç.  v).  essence — substance  ; 
matière — être  ; individu. 

Ovffia  signifie  qu 
la  nature. 

Overta , et  au  plur.  Bot'at  , fa- 
cultés ; biens;  fortune — patri- 
moine— argent.  [Oùafoc  a,  quel- 
quefois la  meut.  sign.  que  erv- 
jrasi'a  , xorm , commerce  avec 
une  femme. 

Ovsiapyîa , a;.  ri,  le  principe 
de  la  substance  ou  des  subs- 
tances— le  pouvoir  de  créer  ou 
de  changer  les  substances,  de 
former  1 essence.  II.  apya >. 

Ûvsrcdiov  , «.  to.  petite  fortune  ; 
petit  bien.  II.  èda. 

Ovffiow , S , fut.  o»7to , former  l’es- 
sence ; donner  l’ètre;  créer  — 
revêtir  d’une  substance,  [Ov- 
oimoi;,  im;.  •/).  l’action  de  former 
l'essence;  de  etc.;  suhstanlia- 
uté.  [G^oiovaOcci , pnss.  être  re- 
vêtu d’une  substance  — être 
une  substance.  R ivla. 

Ov7idîor)î , to;.  o , ri , essentiel  — 
substantiel,  f Ovoimo»;  , ado. 
substantiellement — essentielle- 
ment. R.  « 7«0C. 

Ovaiwcn; , *m;.  rt>  V*  iatow. 


elquejois 


Ovaov  , b.  to.  cable  de  vaisseau. 

Ov^iva;  , acc.  plur.  d'Zrt;. 

Ovt  ap  pour  bti  apac. 

OvTa  piour  btocgc  , aor.  i indic. 
d’i txÇm.  //’.  btxci). 

Ovzxptv  , tnxptvxt  , pour  irxvxt , 
infin.  près.  d’Smut , mu  t.  bles- 
ser. 

OvTxutvoî  et  izxxp/vo; , blessé.  R. 

f • 

<TOttt 

OYT  A lî,  sraÇo»,  stxctxm,  ovrript,  fut. 
acro  , blesser  ; frapper.  [ Ov- 
rrm; , im;.  t3.  l’action  de  bles- 
ser— blessure. 

Ovrt , ni — non — pas  même.  [Ovt* 
prjv  , tmm.  sign.  qu’s  piv  rot, 
ni , cependant. 

Ovt’  bv  , mrm.  ségvt.  qu’izt.  [ Ovrt 
tu  , pas  encore. 

Ovrt  rt , nullement  ; point  du 
tout. 

Ovct , duquel , gén.  d'oçt. 

Oîrtpoç  , Ion.  pour  ô trtpo ;. 

Ovrvjpu.  r . ovtxm. 

Ovthjîi;  , r).  V.ixw. 

Ovrvrrftpa  , a;.  r>.  qui  blesse.  R. 

ira». 

Ovt:  , non  ; ne  pas. 

Ovrt  yt , bien  loin  de. 

Ovvt  ptv  ôv),  cependant, 
avec  une  négation.  Ovti  pur  otj 
iv&y ijtaOi  yt , Plat,  cependant 
vous  ne  serez  nullement  dis- 
sous. 

Ov  ?to «viç  , 5.  ô , ri , et  -Secjri , qui 
n’est  d’aucun  prix  ; un  homme 
de  rien.  II.  bt:ç,  Æatvoç. 

OvTiji; , o>»  , nom  donné  à des  ar- 
gumens  captieux  de  Chiysippe. 
R.  BTfÇ. 

Ovtcvoç  , gén.  d'Zçtç.  [ Oûr ivogbv  , 
gén,  d’ôçtaû). 

OÏtcbjb  , non  pas  à la  vérité  ; nul- 
lement. 

OvrctjB  , inlerr.  est-ce  que 
par  hasard  P 

Ouvrer» , pas  encore.  0«vt“v  aûr^v 
ourierw  3i’Àu  , Soph.  je  ne  veux 
pas  encore  qu’il  meure.  Ourier» 
oui  ; est-ce  que  vous  ne  croyex 
pas  encore  P 

Oùrlç  pour  wtiç. 

Outîç  , gen.  srtvoç.  ô , personne , 

1 aucun.  R.  b,  tiç. 

Outoi  et  S rot  y* , ni. 

OvtOÇ  , titVTV)  , TÎTO  , gén.  TBTB  , 
T<jûr»)ç , tbtb  , celui-ci , ce  , ccb 
Ov*0Ç  TOI  , Aiopitl^fç,  «v»)p  , BTOI 
St  toi  rrra-oi  8;  vôTiv  ‘nirpxoaxt 
AoÀcuv , Il  uni.  Diomède,  voici 
l’homme  et  les  chevaux  tjue 
Dolon  nous  a indiques.  Ovtoç 
IxtTvoç,  le  voilà  ; c’est  lui-même. 
Aià  t«vt«  , pour  ces  causes  j 
c’est  pourquoi.  Tbtwv  tvtxa , 
ntém.  sign.  Kal  ravra  ptv  or» 
Tavva , voilà  ce  qui  en  est.  Ov- 
rZf  Ttj  pour  btooI  , celui-ci. 


Ovtoç  , celui-là.  Ouroç  piv  na- 
vâptçoç  , 3ç  aÙToç  TravTa  vevic/j , 
Dés.  celui-là  doit  être  mis  au 
premier  rang , qui  en  toute 
occasion  sait  prendre  par  lui- 
même  un  bon  conseil.  K«i 
TaOra  , et  surtout.  Mit*  TavTa  , 
après  cela. 

Ovroç.  toi.  St  btoç  Afav  ! Soph. 
ô toi,  Ajax!  Outoç  , ti  TTOtitç  ; 
Inst . hola!  toi , qu’est-ce  que 
tu  fais?  Ovroç  Aexolioiîcopo;  où 
‘rrtpifiivcTç  ; Plut,  et  toi,  Apol- 
loaore  , est-ce  que  tu  n’atten- 
dras pas?  Eirtaytç  btoç  , Avist. 
tiens-toi  en  repos,  toi. 

Ovtoç  est  mis  quelquefois 
pour  tyû.  No»  btoç  , Luc.  je 
comprends  moi-même.  V.  tbto 
et  vaurij. 

Oùtogi  pour  bto;,  celui-ci,  etc. 

Ovtm  , devant  une  consonne  , et 
btcüî  devant  une  voyelle , ainsi; 
de  cette  manière.  lTv  ovtmç, 
Thuc.  -il  en  éloit  ainsi.  Outm; 

ytVMCfXtT*  , WÇ  ‘TTXOtJOplvU  p B , 

Luc.  sachez  que  je  ne  cessera» 
pas.  Sîç  tTJî  7r«!0tÙ7£0)i;  Svrxpt- 
v»jç  ttjv  riptxipar  'j'vyyjv  tvtpyt- 
t»Tv  , ovtm  lîixxnso  rÿ)v  yydpnv  , 
Isocr.  soyez  persuadé  que  l’ins- 
truction fait  beaucoup  de  bien 
à l’âme.  Ovtuç  Icaiyopett  tmv 
ItSl  xcor  , m;  ovofîç  «Àio;  tmv  tto— 
).it«v  , Isocr.  personne  ne  s’abs- 
tient autant  que  moi  de  toute 
injustice.  Mrritvoç  ovtm;,  mç  tb 
cîixatov  <î»~  ippovTi'Çnv  , Dent,  il 
faut  avoir  soin  principalement 
d’être  juste.  Ovtm;  làyavoixlviaav  , 
Morrtp  o)tj;  tî5;  EilotiJo;  itiwo p— 
Onp/vv;,  Isocr.  ils  furent  aussi 
indignés  que  si  toute  la  Grèce 
eût  été  ravagée. 

Ovtm;...  w;  , autant...  que.  Ov- 
ôtv  btm;  r>pà(  ivypai»» î , m;  vi  erv- 
vtnîo;  xaOapc.-/ , Orég.  rien  no 
contribue  autant  à nous  rendre 
gais  qu’une  bonne  conscience. 

Ovtm;  , si  ; tellement  — tan' 

• Tf;  BTM  p^Qvpo;  IçiV,  ôçi;  B fin\ 

fftrat , ou  mçc  b fiHAi'xüx i , Isocr. 
qui  est-ce  qui  est  assez  lâche 
pour  ne  pas  vouloir  ? Ovtm 
iTiOa vm;  tiiyor  , Plat,  tant  éloit 
persuasif  ce  qu’ils  disoient. 

Ovtm;  , OU» , en  réponse.  2 v 
<xp«  tx  piv  MiptXovvTa , yp»ip.*Ta 

-nyyî ; dans  Xén.  regardez-vous 
les  choses  utiles  comme  des 
biens?  A quoi  l’autre  interlo- 
cuteur répond  : btm;  , oui. 

Ovtm;  ovato  , terme  de  sou- 
hait, allons,  courage. 

Ovtmg-î  , Alt.  pour  btm;  , ains» , etc. 
Eàv  tîrjM  ovtm?2  , Plat,  s»  je 
parle  ainsi.  ïJy/v;  wv*»oi  , Dém. 

i si  près. 
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OiX-  ^ “•  O-j^ïîxtra  polir  rixiqa. 

Y.  rîxiç a.  Oùx  wr«v.  K.  viaorov. 
Ov»x  oiov.  oiov.  Oùx  Ôttwî.  y. 
octüjç.  Oùx  Sffov.  V^.  ûcxov.  Ovx  °T(- 
//.  St,. 

Ovx  wj  j non  comme.  Oùx 
«ïf, , non  comme  il  falloil. 

Ovx  «î  , bien  loin  de.  Oùx  **î 
touÎtx;  àxatrai  XoyBç  , bien  loin 
d’avoir  entendu  de  pareils  dis- 
cours. 

Oùx* , mcm.  suffi,  que  où.  Il  se 
met  quelquejois  après  le  verbe. 
Xpv  Si  oùx! , Sfru  cela  ne  con- 
vient pas. 

tov  et  itplSi o»,  k.  to.  petit  I 
serpent.  R.  Sf  tç. 

OynX/sriov  , b.  ro.  dette.  R.  ôtpt (Xw. 

d'pciXiryjç , v.  ô.  débiteur.  [ Otp*,— 
Itriç . ,^05.  -n ■ débitrice  — celle  „ 
que  l’on  s obligée  yc.  à d.  celle 
à qui  on  a rendu  un  service 
dont  elle  doit  avoir  obligation. 

M.  R. 

OcptiXu»  , Alt.  pour  o<pcfX«. 

0»*iXyi , yjç.  r).  et  o<ptlXn[)La  y octoç.  • 

t ro.  dette. 

OpctXoua,  y pass.  cl’àtftdti). 

OcptcÀov  pour  uftiXor  y impatf. 
d’oiptdti. 

OÿuÀôvToi;  y adv.  comme  cela  se 
doit  ; comme  il  convient  ; 
comme  il  faut. 

(AfEixClyJut.  ocpciX^oo)  (d’ifitlitt, 
inus.),parf.  w<p»,Xv}xoc , aor.  1 
ùiftîXnom  y aor.  a t&etXov  ou  itptX or 
ou  iS<ftXX ov,  devoir.  ôfttXtiv 
p.vi<î«vi , ne  devoir  rien  à per- 
sonne ; n’ètre  débiteur  de  per- 
sonne. Af«poTcpo,<;  vu Fv  x*?!V 
ovttXtû  , Xén.  je  vous  ai  obli- 
gation à tous  deux.  ATipovipo; 
tû>v  ôipctXovrMV  rù  Snuocltiiy  Isoc. 
plus  déshonoré  que  ceux  qui 
doivent  une  amende  au  trésor 
public.  Oî  oyccXavTjç  , les  débi- 
teurs. To  oiptiXo'pcyoy  , ce  qui  est 
dû;  une  dette.  2o!  pt’<xoç  otptt'Xc-  j 
rat , tovtw  Si  xod  fXioç , Syn. 
vous  êtes  digne  de  haine  , et 
lut  au  contraire  est  digne  de 
compassion. 

0<pti'X<o  y être  condamné  , à 
une  amende  ; payer,  une  amen- 
de ; encourir  , une  amende  , 
une  peine;  être  sujet  à;  être 
tenu  à ; être  tenu  de.  lïtvmxo- 
a«a5  Spax/xàt  ôcpct/t  iv  , Isocr. 
être  condamné  à une  amende 
de  cinquante  drachmes,  (ipt*- 
Xciç  uot  xaxov  , il  but  que  je  vous 
tasse  le  mal  que  vous  m’avet 

fait.  BootoTç  a «rotât  xarO  avcîv  otpet- 
Xtret, , Men.  tous  les  hommes 
sont  sujets  à la  mort.  Dans  cet 
exemple , xav6ayc?v  est  pour  ro 
x'<t0«viï*  ou  vour  ô ^«vo, toç , la 
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mort.  OaccXtrae  xatOaviîv  , dans 
Eurip.  il  faut  mourir. 

Ô^n'Xw , suivi  d’un  inf.  je 
dois — il  faut  que;  il  est  néces- 
saire que.  Acyïtv  oiftîXv  , Hérod. 
il  fout  que  je  parle. 

(tyu'Xu  , joint  à un  inf.  est 
quelquefois  précédé  de  la  par- 
ticule tiéi  ou  o»0i  ou  w; , et  alors 
le  verbe  qui  est  à l’inf.  prend 
la  sign.  d’un  o^t.  A'0‘  oiptiXov 
fuTrat  ! Jlom.  plut  à Dieu  que 
je  fusse  resté  ! Oç  -nplv  JytXX 
âno/taOac  ! dernier  livre  de  VIL 
plût  à Dieu  que  j’eusse  péri  j 
auparavant!  Ici  cSpcXX’  est  pour 
cutpcXXoc , aor.  1 poét.  d’bytiiu , j 
mais  dans  le  septième  livre  de 
VIL , où  l’on  trouve  encore  w; 
•yrpcv  i uwcXX  àtcroX/côou, ICI  wptXX 
est  pour  wytXXc,  3 e pers.  smg. 
d’ôj’f  cXXov  , Ion.  pour  tîtptXov  , 
aor.  2 d’otptlXw.  Quelquefois 
l’ùif  qui  devrait  être  joint  à i 
«&ptXov , est  sous-entendu  , mais 
alors  le  verbe  auquel  appar-  j 
tient  cet  infinitif  se  trouve 
exprimé  dans  la  phrase  prece- 
dente. ytyvcÙTxù»»  , f inSi 

vvv  Xov  ! Déni,  ne  le  con- 
naissant pas , et  plût  à Dieu 
que  je  ne  le  connusse  pas  en- 
core ! comme  s’il  y avoit 
priai  vvv  «ïptXov  ytyvajsxciv.  Quel- 
quefois itOt  ou  à;  est  sous-ent. 
£2<ptXov  ixXtwcTv  |3,ov  ! Sop/t . plut 
aux  dieux  que  j’eusse  aban- 
donné la  vie  ! Mri  ôtpiXov  vtxàv  ! 
Hèr.  plût  à Dieu  que  je  n’eusse 
pas  vaincu  ! Emiiyi  Si  5 pyitjor* 
uipcXc  ffvvt§ y)  y Dém.  c.  à d. 

» II'  t\  t y J*  \ 

ttaao Yi  ot  <ruvt5-n  a f*tit jot  ù>^ca< 
crvp&atvciv,  après  qu’il  fut  arrivé 
des  choses  telles  que  nous  de- 
vrions souhaiter  qu’elles  ne 
fussent  jamais  arrivées. 

dpciov  s’emploie  quelquefois 
adverbialement , et  se  joint 
alors  avec  toutes  les  personnes. 
H oqxXov  t,v  «$,*  ! plût  à Dieu 
qu’elle  fût  digne  ! 

OtptXo?  s’emploie  aussi  dans 
le  même  sens. 

Otp/XXipoç.  ô y ri.  utile.  R.  i<ptXXo. 

(XpiXXopat , pass.  d’àtpiXXto. 

dwtXXov  pour  utptXXov  y poét.  pour 
ts'ftXov  y aor.  2 d’biftiXo».  V . 

OçpliAù). 

OftXXov  est  aussi  l’imparf 
poét.  rf’ôcptXXw.  Dàç  ovîuoç  ôcpcXXc  , 
pour  wtpcXXi , dans  Hom.  tout  le 
peuple  devoit. 

Ovt  XXu  , devoir.  (Xpdbti  t avrot 
ircvcvOai  , Hom.  vous  devet 
faire  cela.  [ CkptXX*}  s’emploie 
de  la  même  manière  qu’wftiXv , 
avec  les  particules  oplatives 
(re« } aîOt  y 
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, OftBAAQ,  augmenter  ; accroître; 

| agrandir;  accumuler.  Ovti  x?h 

Êvôov  oytXXuv,  Hom.  il  n’est  pas 
esoin  de  parler  davantage, 
dp  t'Xltü  , aider  ; secourir  ; 
entretenir;  être  utile;  rendre 
service. 

OcptXaa , aroj.  ro.  accroissement; 
augmentation.  [ OptXpa,  ba- 
layure  ; ordures;  immondices 
v — balai. 

O^tXov  pour  w<peX ov  , aor.  2 d’e- 
tftlXoi.  H.  à la  fin  (VifftlXto  la 
signifie.  d’o<ptXov  , quaiul  il  est 
précédé  de  udi , afOc , wç. 
OcptXovTwç,  mém.  sign.  qu’otfti- 
* Xovro»;. 

OpiXo ç , pris  adverbialement,  y. 
la  note  à la  fin  du  verbe  otptiXtu. 

dpcXoç,  toj.  to.  utilité;  avan-. 
tage;  fruit  qu’on  retire;  inté- 
rêt; profil — usage.  R.  ôotXXw. 
dptXcrtpo;  , Orph.  Argon.  !\q  \ , m. 
s.  q.  <ù«tX,poç. 

OpeXrpov  , s.  to.  balai.  [OpiXTptvu, 
balayer  , nettoyer  ; rendre 
propre — orner;  parer — épous» 

^ se  ter. 

dptoçaipvXri  y câprier  , arbrisseau. 
dwOotXpi'oc  , «?.  -il.  OPHTHALMIE; 
inflammation  des  yeux — cécité; 
privation  de  la  vue.  [ (XpOxX- 
ptot oty  JiiL  otero  , avoir  une  oph- 
thalmic  ; avoir  mal  aux  yeux 
— avoir  la  vue  frappée  par  un 
objet  ; être  épris  ci-e  ; regarder 
. d’un  oeil  d’envie  — être  ébloui 
de  la  vue  de  — ■ voir  d’un  œil 
de, chagrin;  avoir  les  yeux 
blessés  de  la  vue  du  bonheur 
d’autrui , etc.  R.  ocpOaXpéç. 
O<p0*Xp.«? , «.  0.  nom  d un  pois- 
son semblable  à celui  qui  est 
appelé  pfXoîvovpo;. 

OtpOaXpiocov  , n.  to.  petit  œil. 
OyOotXp:Çou.ou  , fut.  tffopai , avoir 
une  opnthalmie  ; avoir  mal  aux 
yeux. 

dp0otXaixo?  , vj,  ov,  OPHTHAL- 
MIQUE  ; qui  concerne  les  yeux 
OU  la  vue.  OtpOaXucx*  <pat'puax<xf 
ou  simplement  o<pQaXp.cxà , re- 
mèdes opbthajmiques  ; re- 
mèdes propres  à guérir  le  mal 
d’yeux.  [dpOaXpixoç,  un  ocu- 
liste. 

O<p0aXu“Tiç , t<5oç.  rj.  OPHTHALMI— 
Tis , surnom  sous  lequel  Ly- 
curgue éleva  un  temple  k 
Minerve , en  mémoire  de  ce 
qu’ayant  eu  l’œil  crevé  (huis 
une  émeute  , il  avoit  etc  sauvé 
par  le  peuple. 

0<p6ocXpoÇoXia> , fut.  ïjtw  , jeter  les 
yeux  sur  — regarder  d’un  œil 
d’envie  — regarder  d’un  œil 
amoureux.  R.  ôwOaXfiOi; , |5aXXw. 
1 Op0aXp.o<?ovX(*a  , «<.  >i.  empresse- 
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ment  h servie  quelqu’un  au 
moindre  coup  d’oeil  ; soin  offi- 
cieux — activité  d’un  esclave 
lorsqu’il  est  sods  les  yeux  de 
son  maître.  R.  So»\o;. 

Of  OaXul>;  , 5.  5.  œil.  liv  oiç  , 
devant  les  yeux;  sou$  les  ycUx. 
Ev  Tç  <7yai,  être  sous  les 

yeux  — être  considéré  ; être 
estimé;  attirer  sur  soi  tons  les 
regards.  Ii;  LpOaXfxwv  ycvioVxt , 
être  dérobé  ou  se  dérober  à 
la  Vüe  ; disparoître.  K **  &if>0«X- 
po ~j  irapaipÿAaTleiv  , obSÈïVttl'  de 
l’œil'  avoir  les  yeux  sur;  épier. 
To~^  otpôaXpoT;  TTôota/utartiv , sui- 
vre des  yeux.  OfOaXfLov  Ixxtxop- 
pivà;  S ftîXiirtts;.  Dé. 71.  Philippe 
ayant  eu  un  oeil  crevé.  At-roo- 
toV  ©f  OaXp.o; , 1 ’œil  du  maître, 
c.  a d.  la  présence  du  maître. 
(\p‘GàXp!b;  paoiXtor; , l’œil  dll  roi, 
c.  A d.  celui  qui  rendoit  compte 
au  roi  de  ce  qu’il  avoit  vu  ; celui 
• que  le  roi  envoyait  dans  les 
provinces  ért  qualité  d’inspec- 
teur. On  appelait  aussi  ifBxl- 
fAot  , les  préfets  des  festins 
chargés  d’éclairer  la  salle  des 
repas  et  de  partager  également 
le  vin  entre  les  convives. 

tXfOxXfià;,  meiaphor. 
oyDa).fiO{ , Luc.  la  vue  de  l’es- 
pr:t.  hxiXîxç  ôfOàXpibç,  l’orne- 
ment de  la  Sicile  ; la  gloire  de 
la  Sicile.  EÎç  ir&fc;  Sa  ?>v  pot 
a oiTjb;  , ôfOaXab;  filo'O  , Eutip. 
,«n  seul  enfant  me  restoit,  le 
soutien  de  ma  vie. 

éty  SaXjxoç , bandage  sur  l’œil. 
[O?  OxXuol,  trous  par  lesquels  on 
passe  les  avirohs. 

ÔfQxXpb; , œil , c.  à d.  l’en- 
droif  par  où  sort  le  petit  bour- 
geon de  la  vigne  et  des  arbres 
Iruitiers,  et  par  où  l’on  insère 
l’ente  ou  la  greffe  d’un  arbre. 

, l’emboucliMrt  , 
d’un  fleuve,  etc. 

()y>0a *viç  » *oç-  «*  fl-  qui  tombe 
sous  le  sens  de  la  vue  ; visible  ; 
qui  paroit  à la  vue  ; qui  se 
montre  aux  yeux;  apparent  — 
clair;  évident;  qui  saute  aux 
yeux.  thpOaip.oy«»Ÿj  tsiwrp,  cho- 
ses évidentes  pour  l'homme  le 
moins  éclairé.  { Of  0 xXfiofxviï; , 
ad’,  visiblement;  clairement; 
évidemment  ; manifestement. 
Of  OaXf*of  <xv«ïç  td< îy , voir  mani- 
festement ; voir  évidemment. 
R.  0'fOxip io;  , tpa.lv*>. 

» to\.  o,  vi.  qoi  a la 
forme  d’un  oeu.  11.  o-îoç. 
•fyGvivat,  aor.  i inf.pass.  d’o-aiopan. . 
Ûf<<xxo( , v) , oy,  qui  concerne 
k-s  serpe  us.  [Ùfiaxi,  t*. 
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livres  qui  traitent  des  serpens. 

II.  Oft{. 

Ôflxst;,  su;,  y).  OPHÏASE,  maladie 
qui  fait  tomber  les  cheveux. 

t m.  ii. 

ÔflSicj , h.  ré.  petit  serpent  — 
petit  poisson  semblable  au 
congre. 

(Vpejiv^; , to;.  o , v . tuent.  Sign.  QUC 
ifttyttri;. 

lifi9itiç#  ment.  sign.  qu’oflvo;. 
tfpiofftfh;,  ».  o.  qui  perce  le  ser- 
pent de  ses  traits,  épith,  d’A- 
t potion.  R.  /îxlXw. 

ÎVfioSépo;.  à , v.  qui  dévore  les 
serpens.  II.  ôft; , flapi. 

Ofioytvvr,  , t'oç.  o , ii.  OPHIOGÈWE  , 
nom  de  certains  hommes  Qui 
rapportaient  leur  origine  à un 
serpent  transfot'mé  depuis  en 
héros , et  qui  avaient  Li  pro- 
priété d’être  craints  par  les 
serpens.  R.  Sft; , ytvo;. 
Optéfixlor.  o,  v>.  mordu  par  un 
t Serpent.  R,  oft; , 4«xv«». 
CKfuociJyj;,  taç.  ô , h,  qui  a la  forme 
t d’un  serpent.  11.  ic<î©ç. 

Oftotiç,  éteroae,  oev , m.  sign.  que 
bfuiXn;.  [OfiScaa , OpHIUSSE  , 
nam  que  poTia  d’abord  l’ile  de 
Rhone-t  — OpHtüSSE , au/our- 
d’hui  Fomentera— ophiusse, 
herbe  qui  croit  dans  l’Ethiopie , 
Ct  qui  inspirait  à ceux  rpti  en 
xzvoient  mangé  Une  peur  si 
grande  des  serpent , qu’ils  se 
j donnaient  la  mort  eux-mêmes. 
6f  coxVvyj,  y»;,  fl-  OPHlOCTèNE, 
espèce  de  scolopendre  qui  tue 
tles  serpens.  R.  xlelvu. 

et  àptop«xcii  *•  •»  OPHIO- 
MAQUE , c.  à d.  qui  combat  les 
serpens,  surnom  de  l’Isis  égyp- 
tienne et  de  l'ichneuman. 

(if  iOftaxflÇ  ♦ )lom  d’une  es- 
pece de  STtuiereUe  qui  n’a  pas 
s d'ailes.  IL  ovt; , uixou« t. 
Ofiovto;,  ix,  /on.  c'y),  »ov , de 
serpeut.  OvpÀ  c-ftoviv , queue 
de  serpent. 

Of  lésxov;,  Ttoiof.  i,  fl.  qui  marche 
comme  un  serpent , c.  à d.  qui 
rampe.  II.  -aou;. 

OfiocrxapÆoy  ,et  -«ope'îov,  s.  t£.  ail 
^ sauvage  — câprier,  arbrisseau. 
Of  toç-âfvioy , »,  r&.  couleuvrée  ; 

brioine  à racine  blanche. 

Of  c'ovpo;.  o , fl.  qui  a b queue 
% d’un  serpent.  R.  «fiç,  ovp*. 
OipioZsaoiy  cont.  pour  mpiotwa.  V. 
y èfioci;. 

o-f tou^toc , et  &fcoügoç,  ».  ô.  le 
Serpentaire , constellation.  R. 

i «f‘îv  «X«-  .. 

Orpioifdyo;  , 4 , fl.  OfHIOPHAGB  ^ 

nom  dorure  à des  peuples  d’E- 
tkioffie  qui  se  nourris. votent  de 
serpens.  Il,  of  <>  , y>«ÿo*. 
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ütlï,  id;  on  io;.  4.  serpent  — 
anguille  — bmcelet  — ophiase, 
maladie,  y.  èftuct;. 
dtp i'Oyj;  K0oç.  o.  oprith  , marbre 
tacheté  comme  la  peau  d’uo 
t serpent 

Of  iciiîfl; , «o;.  4 , h.  de  serpent  — 
qui  a la  forme  d’uu  serpent-- 
plein  de  serpens. 
tlf  ixytd , ment.  sign.  qu’ôy).a>, 
O-pÀcw.  f'\  ofk>. 

O-fXxpx , acaç.  ro.  amende  ; peine 
# “ dette.  IL  ûfl». 
üflflTiç,  t»ç.  fl.  état  de  débiteur; 

> obligation  de  payer — dette. 

Of  ii<jxâvoj  et  ôtpXltrxtt , mtm.  sign. 
qh’ôÿX o).  Of  liaxavctv  tav  Çaulioc/, 
être  condamne  à une  amende, 
une  peine  ; être  mulclé. 
Dfltffxavciv  yA<ura , être  digne 
de  risée,  demoejucrie;  être  ri- 
dicule; apprêter  à rire,  (iyiicr— 
xâvny  «yoiav,  être  regardé 
comme  un  fou  par  tout  le 
monde. 

, ô>y.  ol.  débiteurs. 
ùSy  J'ut.  b<f  ).flar<u  , pdrf.  éTtplvjxa , 
être  condamné;  être  mulclé; 
être  condamné  h une  amende. 
[O?*  ûjv,  condamné.  îlf  Xv>tà;  tav 
oixflv  cîixafiuç,  Dém.  condamne 
justement.  Talxvtrx  $ix<x  X-nxt— 
»«i , être  condamné  h payer  dix 
talens.  Ai'xav  Sxvisov  $?\uvf  être 
condamné  A moii.  Ô» Xct*  iTJiv 
4(«flv  «pflufl»,  être  condamné 
par  détaut , c.  h d.  pour  n’ avoir 
pas  compara  en  justice  au  jour 
fixé.  Acxvjy  &pj<*;  isf)r,xè>;  , Plut. 
t ondamné  pour  crime  d’oisi- 
veté. KÀo zrb;  tvtxx  t3cç  tvüv/at; 

oqXnv , Esch.  être  condamné 
pour  crime  de  péculat  ton  du 
concussion  , pour  infidélité 
dans  le  maniement  des  deniers 
publics.  A Atsc»;  iipX'at , injuste- 
ment condamné.  (><p).uv  rü  <îy)- 
pooltt  y devoir  une  amende  au 
trésor  public.  Tant  qu’on  tt’u- 
voit  pas  payé,  on  était  déchu  dis 
droit  de  citoyen. 

0<pX<ày  être  accusé  de;  être 
taxé  de;  encourir  le  reproche 
— être  coupable  de;  être  rede- 
vable; être  débiteur;  devoir. 
IfXfxflv  «v  wfXflxorïç  vrypévotuv 

AT*  1 Dém.  de  quelle  folie  on 
croiroit  que  vous  êtes  atteints  ! 
c.  à d.  on  vous  negarderoit 
comme  les  plus  insensés  des 
hommes.  Kiviîwiwcrr  ircxpotdrflv 
if  Xflcrat  <ia.étflT«  , /dial,  vous 
risque*  de  passer  pour  être 
extrêmement  cruels.  dfX-nxx 
etleyvvnv  Dém.  je  dois  avoir 
honte.  [OfiXtiv  ytXtura , m.  sigrr. 
qu’ifXsjxâvut  yt'Xuvm.  V.  if Xiom 
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dp*l$ , charrue. 

U4>PA , conj.  afin  que.  (H^pv.  flyc , 
afin  que  vous  voyiez.  Otpp’  lux- 
xovîot),  afin  qu’il  apprenne.^ 
Ôqpx,  jusqu’à  ce  que.  Oÿpx 
pi  youn  OprrtpYi  l«nl«aa«  <pcp<uv 
«ycuéç  rt  xod  Céo>p  , Hom.  jus- 
qu à ce  que  les  venls  et  les  flots 
m’eussent  poussé  contre  vos 
terres.  (5 <ppct  orotl  * jusqu’à.  <5y>p' 

aù-toto  icotc  ço;xk  &tp:i<£<$ OVTO;, 

. Apoll.  jusqu'à  l'embouchure 
du  Thermodon. 

Oyox , tant  que.  0<pp«  i'  iyi> 
pur’  Axcuotÿt  troirpiÇoy  , Hom. 
tant  que  je  combattais  arec 
p les  Grecs. 

ltypé:xyct$,  el  ôtppvr),  aç.  a.  mém. 

Sl'gll.  [üfpW  Jt  i «y.  T«U 

lieux  situes  sur  les  sommets 
des  montagnes  — baies. 

<i/pva£wt  fut.  en»,  remuer  le 
sourcil;  sourciller — hausser  les 
sourcils  avec  fierté  ; prendre 
des  airs  de  hauteur;  agir  avec 
hauteur.  R. 

C$ppvaïaff  B»a7i&rjî  y a.  o.  qui  hausse 
fièrement  les  sourcils;  superbe; 
t arrogant.  R.  ava?crxo. 

O’fprjxUf&t  fut.  dit tj  être  situe  sur 
des  tnon ts  sourcilleux  ou  sur 
des  rochers  sourcilleux;  être 
situé  sur  des  hauteurs  monta- 
f gneuses. 

Oypvfl,  m.  si'gn.  qu'onpw au  Gppéfl 
Axapoç  , dans  Héi'od. / d' aunes 
usent  o'ppvn  yjfxj.fj.9^  y montagne 
de  sable. 

O?pvxvi)ço^  qui  se  gratte  les  sour- 
cils , c.  a d.  honteux  ; timide. 
R.  OŸP'JÇ  y xvxw. 

Oppvéet;,  otm,  ou,  sourcilleux 
— montagneux  ; plein  de  col- 
lines et  de  rochers  — situé  sur 
des  monts  sourcilleux  ou  sur 
uue  montagne  sourcilleuse  ; 
situé  sur  des  rochers  ou  sur 
des  rochers  sourcilleux — élevé; 
qui( domine  sur  toute  la  plaine. 

Otppvouç.  orgueilleux  — em- 
phatique. U.  © 'fpj;. 

Oppvoopou  y OŸpvoypLai , ni  Cm.  sign. 
qu'hfpvdÇt». 

O<ppvoixioç.  o , a.  ombragé  par  les 
f sourcils.  R.  <rx?a.  # 

ü*Pt2.  voç.  a.  sourcil.  Oppvu» 
xtyxlh,  la  partie  des  sourcils 
qui  est  du  coté  du  nez.  d^pvoiy 
ovpà.  la  partie  des  sourcils  qui 
est  au  côté  des  tempes.  T«ç 
êçpb;  ouvdyuv.  froncer  tes  sour- 
cils ; se  renfrogner.  TStç  o «ppvç 
ckiûhy  OU  ftvxtpciv  OU  àvxTCiriv  , 
hausser  les  sourcils  ; prendre 
un  air  de  fierté*;  avoir  l’air 
hautain;  avoir  une  mine  fière. 
Nc^Aa  Qppvwv , air  sombre  ; air 
renfrogné  ; un  fruul  charge 
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d’ennuis,  comme  die  / îaeine 
dans  Iphigénie. 

Ofpvç,  air  liautain;  hauteur;  ' 
fierté;  gravite*  orgueilleuse  — 
emphase;  pompe  affectée  dans 
le  discours. 

Opp3; , sommet , hauteur  ; 
éminence  — bord  escarpe*  , 
d'une  rivière , etc.;  escarpe- 
% ment. 

Oppvttî'înç , toç.  4 , semblable  à 
des  sourcils;  sourcilleux;  élevé; 
prominent  ; Saillant.  R.  4?pvç, 
^«Woç.  ^ 

Oxa , ment.  sign.  qu  ’Æ-ox*. 

Ox*voy  » v*  va.  et  ôx»ti , a$.  a.  poi- 
gnée du  bouclier,  c.  à d.  es- 
pèce d'anse  uar  laquelle  on  te- 
nait le  bouclier  dans  le  combat 

— bandoulière  attachée  au 
bouclier , laquelle  savait  À 
porter  le  bouclier  sur  l'épaule 

— lien  ; attache.  R.  lyo». 

Oyifa.  aç.  a.  accouplement  ; coït. 

R.  oxiva. 

dv iTa . o»v.  zi.  les  mâles  qu’on 
emploie  à couvrir  des  femelles, 
Comme  les  étalons , les  taureaux 
appelés  robins , etc.  On  trouve 
quelquefois  le  s ing.  iyctov  , 
comme  dans  Dinarque , ùvoüy- 
tou  uov  rhy  Ttroov  ôyctoy , ils 
m’acnetcnt  mon  c talon.  [dgiTo» 
signifie  aussi  voiture  ; char  — 
lieu  praticable  pour  les  voi- 
tures. [Ox*h>Çi  qu’on  élève 
comme  étalon,  comme  robin, 
ou  comme  bélier , etc. 

Oycopixi , pass.  d'oxi». 

Ôxtiyi  pour  ^xtoi , dat.  plur. 
d'ox «î,  char. 

dycrfoc,  «ç.  a.  dérivation,  terme 
d' hydraulique  i détour  qu’on 
fait  prendre  aux  eaux — saignée 
frite  à une  rivière  ; conduite 
d’eau  d’un  lieu  à un  autre  ; 
conduit  d’eau.  [ dx/riwp* , avo;. 
ré.  canal  de  dérivation  ; aque- 
duc. [J  ytr cvoi ,,  fut:  iva« , taire 
un  canal  de  dérivation , dériver 
des  eaux  — tirer  un  canal  ; 
foire  une  saignée  à une  rivière, 
f Oymwù» , au Jig.  conduire  d’un 
lieu  dans  un  autre  ; détourner  ; 
transporter. 

dycnt?a<,  4U*  de'rive 

des  eaux;  qui  frit  un  caual  de 
dérivation.  [Ox«vrï/o;,  au  %fig. 
conducteur;  conduclrice.fdx*- 
myix , <xc.  y.  dérivation  — arro- 
sement frit  par  des  canaux  de 
dérivation.  [ dyrryiy/oi , fut , yjVc*. 
dériver  des  eaux  ; arroser  par 
des  canaux  de  dérivation.  H. 
Syirhç , xyos. 

dy/rio y , ».  ré.  petit  ruisseau  ; filet 
d’eau. 

Oycrlov  , ».  té.  rn.  s.  q.  iyiior. 
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(5xitéxpavor  , ».  ré.  l’ouverture 
par  laquelle  l’eau  entre  dans 
un  canal,  dans  un  aqueduc; 
ou  dans  un  tuyau.  R.  ixeT^»  > 
xpclxo». 

OXETOS,  ».  o.  conduit  d’eau  ; 
canal  de  dérivation  ; canal  ; 
aqueduc  — saignée , c.à  d.  ri- 
gole que  l'on fait  pour  amener 
l’eau  dans  une  prairie , dans 
un  jardin , etc. 

OycThç , ruisseau  ; ru. 

Ôxtvh;,  égout;  cloaque. 

OytvojJLat  , pass.  d* oxivw. 

fïx*v^« , aroç.  ré.  semence  — coït 
R.  ôycvoj. 

dyivç,  tuç,  /o/i.îjoç.  4.  ce  qui  sert 
à retenir,  à assujélir;  à tenir 
en  état,  comme  la  bride  du 
béguin  d'un  enfant , etc. — lien  ; 
cordon  ; courroie.  IpA;  S;  oî 
via^  ivOtp t'jvoç  oxivî  reratra  rpw- 
<pz\c'v)ç  ? Hom.  la  courroie  qui 
attaclioit  son  armet  par  des- 
sous le  menton.  (V):  ÇbqHpoç 
y ou  mot  ovy»xov  » ^ i’en- 
droit  où  les  agrafes  d’or  qui  at- 
tachoient  le  baudrier  se  joi- 
gnoient.  O/iv;  nvXS y , barre  de 
buis  avec  laque  lie  on  barricade 
une  porte.  ÀnaTiv  èyîfct; , Hom. 
il  ôta  les  barres  avec  lesquelles 
la  porte  étoit  barricadée. 

Ôxiwç,  scrotum.  Oryiov  est 
plus  usité  dans  ce  sen v. 

Ox«vrij , îîî.  fl.  qui  a reçu  le  mâle  ; 
qui  a été  couverte  — femelle 
qu’on  nourrit  pour  être  cou- 
verte. 

($Xivrà? , 8.  â.  le  mâle  qu’on  em- 
ploie à couvrir  des  femelles, 
comme  un  étalon , un  robin , etc. 

Oxcvrixhç , à , hy  , lascif.  M.  R. 

OXEVflt , fut.  ivoo» , couvrir — être 
couverte , en  parlant  des  ani- 
maux qui  s'accouplent.  [ rfvfv— 
«oOon , recevoir  le  mâle  ; être 
couverte. 

(5x^>  >yhr.  flot» , porter —suppor- 
ter ; soutenir,  au  propre  et  au 
fig.  Ata»  ixc^»  supporter  un 
malheur. 

dyé*  , ne  ut.  aller  à cheval  ; 
être  porté  3ur. 

Oy«»  pour  êyiUfixfirç  «y , 
lascif. 

Oyfoaxt , être  porté  s !r  un 
char — être  porté,  sur  us.  cite- 
rai, sur  un  vaisseau,  etc.— être 
traîné  sur.  OxrTorOxt  étà  t9î; 
àyo pîç,  défiler  sur  la  place  pu- 
blique, en  par  lant  des  cava- 
liers qu'on  passe  en  revue.  Êzs* 
iXmft  et  /«’  IWtov  » 

Plat,  et  Aristoph.  se  flatter 
d’un  espoir.  [ dyrraGat , être 
soutenu.  Èol  rfro<  SyoWvA  n 
yn  ; Grég.  sur  quoi  b terre  est 
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elle  soutenue  ? [ Oxf~*0«' , être 
monté  par  un  cavalier  — être 
mené  par  un  cavalier,  en  par 
tant  d'un  cheval.  R.  o^oç. 

Px'i,  ri;.  v-  nourriture  ; aliment. 
II.  *xw- 

plUT".  d’bytv;. 

Oynpa,  aroo.  to.  voiture  ; char; 
chariot,  oxrtpux  J-nuéato* , voi- 
ture publique  , voiture  que 
l’Atat fournissait  à ceux  qui 
voyageaient  par  ordre  du 
prince.  R.  Syo;. 

Ox»ia‘ç,  «wç.  ri.  transport  sur  une 
voiture  , sur  un  char  — l’action 
d’aller  à cheval;  équitation. 

OxO»  , mém.  sign.  qu’SyOn. 

0X0^0  , fut.  v-jo)  , se  lâcher  : 
s indigner  — supporter  avec 
peine — être  offensé.  [ Ôy Ovie-iç , 
«wç.  ri.  indignation — peine*  dé- 
plaisir. 

ÔX8H  , rj(.  ri.  et  oyOo;  , ».  b.  bord 
escarpe  d’un  fleuve  ; rive  ; ri- 
vage— parapet  d’un  fossé  — 
tertre  ; monticule  ; butte  ; col- 
line ; éminence. 

<5x©n  , travail. 

OyOot , lèvres  d’une  plaie 
dures  et  relevées. 

dyOripb;  f à y ov  , montagneux  ; 

M. élevé,  montant.  R.  ôyOn. 

(jxOnoti;.  y.  oyOt'u. 

OyOîÇctj  mém.  sign.  qu’byOieo. 

OxOoiffoç , h.  ô.  frange  ; bordure. 

OyOo;.  V.  byOt). 

OyOt»? o;}  mém.  sign.  qu'SyQoiÇo;. 

OyOtZà-nçy  t oç.  ô , ri.  montagneux 
— raboteux  — noueux  — qui  a 
des  protubérances.  II.  SyOr,. 

O xlaywyéw,  fut.  •wu , amasser  le 

{>euple  , attrouper  — soulever 
e peuple.  [ O x)ayw;-o;,  5.  b.  qui 
amasse  le  peuple , et  autres  sens 
du  verbe ÿ démagogue.  [ Ôx'-a~ 
ywycov , ».  to.  rassemblement; 
attroupement  ; soulèvement  ; 

, émeute.  R.  ôx>.oç,  ayw. 

OyXtZpai,  Ion. pour  by).S:jat,  pass. 

% d’oyXtùi. 

Ox-ltvs,  «'uç.  ô.  levier  — penture  ; 
gond — barre — verrou — lien  — 
char.  R.  ôx^fvw. 

OXA.ETQ , fut.  tvvu  y mouvoir  ; 
remuer. 

ÔX\i  CO  yfut.  •nato  remuer;  trou- 
bler y agiter.  [Oxlovpat  et  oyXtZ- 
uat  y Ion.  être  troublé,  etc. 

OyXovpivn  ô<?bç , chemin  fré- 
quenté par  la  multitude. 

OyXS , tourmenter;  incom- 
moder; importuner.  [ OyXov- 
fxcu  , être  tourmenté,  etc. 


Ox*“  * veut,  souffrir  ; res- 


sentir de  la  peine  — être  indis-  j 
posé;  être  malade. 


Ôx^vipoî , b y ov , plein  de  troubles; 
tumultueux;  turbulent. 

Ox**>poç , importun  ; fatigant  ; 
incommode  ; ennuyeux  ; dé- 
plaisant ; qui  est  à charge. 

Ox^rjpv?  , qui  suscite  des 
embarras,  des  traverses  ; qui 
tourmente  ; qui  persécute  ; qui 
vexe.  To  ô^Àïîpo»  , importunité; 
traverse  ; contrariété;  embar- 
ras; persécution.  R.  oyXo;. 
OxWtç  , ta;,  r,.  trouble  ; tumulte 
— peine  ; vexation  ; traverse  ; 
contrariété  ; embarras  ; impor- 
tunité ; persécution.  II.  ôyXo;. 

fat.  ina , pousser  avec  un 
levier  — remuer;  mouvoir  de 
place. 

ÔyXtxo; , ri  ,o  v,  populaire  — de  pi. 

mém.  sign.  qu’byXnpô;. 
OyXoxcrjiw , w vjTto , exciter  le 
peuple  , agiter  la  multitude  ; 
soulever  le  peuple.  [dyXoxovTO; , 
v.  ô tr„  qui  excite  le  peuple , et 
autres  sens  du  verbe.  [ (Îxàoxo- 
w!«,  «ç.  ri.  l’action  d’exciîcr  le 
peuple,  d’agiter  la  multitude, 
etc. ^ II.  oyX.o;  , y.ôzjlr 
, OyXoxorséco  a aussi  la  meme 
Sign.  que  oyjuoxota/w  , et  byXo— 
xoTjfa , a;.  r,.  la  meme  sign.  que  \ 

OYJfiOXOCTtac. 

dyXoxpaTiop^xi  , -ovpai , vivre  sous 
l’oclocralie  ; être  gouverné  par 
le  bas  peuple  ; être  régi  par  la 
t multitude.  II.  SyXo; , xp«T««. 
OxXonroiio,  mcm.  sign.  qu’byXa- 
yaytu.  R.  oyXo;  y ITOUW. 

0XA02  , ».  ô.  foule  ; peuple  ; mul- . 
titude.  Ot  ôyXoi , pour  b oyXo 
la  multitude  ; le  vulgaire.  Kptvu 

aptivov  oyXo;  -roXià  $ ti;  Srucvv, 
strist.  dans  beaucoup  d’aflàires 
le  peuple  juge  mieux  que  qui 
que  ce  soit. 

OyXo;,  grand  nombre.  Ôx*°? 
tw»  vtw» , un  grand  nombre  de 
vaisseaux.  ÔyXo;  Trpay^aTwv,  une 
foule  d’aflàires. 

Jtr  , 

0XXo; , peine  ; embarras  ; tra- 
verse ; contrariété  ; importu-  J 
nilé  — ennui.  Ai’  oxiou  thaï  ou  \ 
yîvtsOcu  , laire  delà  peine  ;sus-  1 
citer  des  embarras,  des  tra- 
verses— ennuyer;  fatiguer. 

Ai  ox^ov  «•»««  signifie  aussi  ! 

Îuelquefôis  être  dans  la  bouche 
e tout  le  monde. 

Ai’  ox^ov  froitTuCat , prendre 
du  dégoût  pour  une  chose  ; dé- 
daigner; mépriser;  être  en- 
nuyé de. 

Oxiovfpfriiç  , ioç.  ô,  fi.  qui  plaît  à 
la  multitude.  R.  ox).os,  Ttpero. 
OxÀovpai.  y.  byXicii. 

Ôx^Sri; , to;.  ô , y),  plein  de  trou- 
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blés;  agile — tumultueux  ; ora- 
ceux.  [ ôx>w<!r)Ç,  qui  est  d’une 
humeur  chagrine  , d’une  hu- 
meur inquiète;  qui  est  d’hu- 
meur fâcheuse  , d’un  carac- 
tère morose  ; importun  ; in- 
commode ;.gènant. Ta  &x>w<J«ç, 
trouble,  agitation  , tumulte  — 
morosité;  humeur  fâcheuse  ; 
humeur  inquiète;  eimui , dé- 
goût  — mém.  sign.  que  to  oyiri- 
j,  V ®X^P®î* 

«Xpa,  mém.  sign.  qu’typa. 

(,XPI*ÇU  > ful-  «<îûj  , retenir 
— presser  ; serrer  — porter  ; 
soutenir  ; servir  d’appui.  II. 

OyvYi,  mcm.  sign.  qu’Syyvn. 
ôyovx  , dans  Flérod. , lisez  ôyava. 
0X02,  b.  b.  qui  peut  contenir; 
qui  sert  à contenir.  Ov  /«p  taav 
x.tp/vt;  yyjwv  ô*oi , II ont.  il  n’y 
avoit  point  de  ports  qui  pus- 
sent recevoir  les  vaisseaux. 

dyo;,  ce  qui  sert  à retenir; 
lien;  corde;  attache.  [ Üyo; , 
roue.  II.  tya. 

Oyo;,  «v  5.  char;  voiture  ; 
chariot.  [ Oyo;  , to;.  to.  mém. 

Oyypoopai , ni  an.  sign.  qu’iyvpoo- 
txat , pass.  d’iyypêv.  Il  a quel- 
quefois un  sens  actif  } et  signi- 
tfe  munir  ; fortifier. 

Oyvporjor.ro; , f.  /.  p.  èyvpo'raro;. 
t Plut.  Dcmét.  tfy. 
dyvpo;  , b , o»,  mém.  sign.  que 

. *xyph' 

Oyvpbm;  y yitoç.  ri.  mém.  sign.  que 
, *X'f^î- 

Oyvpoù» , w ,fut.  eioo) , mém.  sign. 

' qu’cyvpbo). 

Oyypupa. , aroç.  to.  mém.  sign.  que 
iyvpdpa ■ — de  pi,  fort;  forte- 
resse ; château  ; château-fort  ; 
lieu  où  il  y a garnison  — garni- 
, son  — appui; soutien. 

Oyvpiï;,  me/n.  sign.qu’iyy pwç. 

Oÿ,  ôtaro;.  vi.  voix  — chant  — pre- 
sagÇ  » augure. 

(J<f,  oeil.  R.  orélopat. 

O^a^iaTY);  , K.  O.  qui  moissonne 
tard.  R.  ovbr , àuxu. 

dyfavOh; , :o;.  b , ■».  qui  fleurit  tard. 
R.  «V0OÇ. 

O^avoy,  «.  to.  vue — visage;  face 
f — voix. 

O^xopai , w/Mit,  manger  quelque 
chose  avec  son  pain.  R.  o^o». 
O^apioy , b.  to.  diminut.  d’ oJ/ov. 

Ÿ.  S|oy.  T 

0}apioy  , petit  poisson  ; pois- 
son. 

Oyapbrri; , ».  ô.  qui  laboure  tard  ; 
qui  laboure  trop  tard.  II.  , 
àpow. 

Oipaprvcfa , a;,  ri.  l’art  d’apprêter 
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les  viandes;  l’art  de  Caire  la 
cuisine.  R.  S^ov  , àprvto. 
Ô'I'aprJrT); , y.  b.  qui  apprête  les 
mets  ; cuisinier. 

O^aprvrtxo;,  ^ , ov  , qui  a rapport 
à l’art  d’apprêter  les  viandes, 
à Part  de  taire  la  cuisine;  qui  a 
rapport  à la  cuisine  ou  au  cui- 
sinier. (J^apnrnxai  y/waaac  , 
mots  dont  se  servent  les  cuisi- 
niers. O’papxvxtxby  fiiSlîov  f livre 
qui  traite  de  l’art  d’apprêter 
les  viandes.  To  ô^apr^rixo»  et  rot. 
bpaprvxixx  , mùn.  Slgn.  [ <5ÿap- 
TVTtxyj  , l’art  d’apprêter  les 
viandes  ; l’art  de  taire  la  cui- 
sine. 

Ofa p-rva) , fut.  vau , apprêter  les 
viandes  ; apprêter  les  mets. 

. M-  R- 

, adv.  tard  ; long-temps 
après  ; après  bien  du  temps  ; 
à la  fin — après.  tyï;  upaç , 

long-temps  après  l’heure  mar- 
quée ; long-temps  après  le 
temps  marqué.  <>|r  tt;  t^:x£oç, 
sur  le  déclin  de  1 âge.  Ope  ro; 
êo/paç,  sur  la  fin  du' jour;  sur 
le  soir.  l£;  tyl , mcm.  sign.  Oj<t 
o ri , iJd  irort , à la  fin  ; enfin  ; 
avec  bien  de  la  peine, 
dpi  , trop  tard. 

0-|tai , Ion.  et  optty  Atl.  pour 
ôf;»,  tu  verras.  R.  ozzlouat. 

O ptlu  , avoir  envie  de  voir — dé- 
sirer. R.  oolofiai. 

O'j'tu  y fut.  i îau  , tarder  ; être 
w lent;  être  tardif  R.  àpi. 

O yn mx  , «to;.  to.  ce  qu’on  mange 
avec  le  pain  ; mets  — viande  ; 
bonne  chère  , c.  à d.  chair  d’a- 
nimaux terrestres  ou  aqua- 
j tiques.  R.  Spc*. 

Otfd  , tard.  Il  ne  s'emploie  au  ’en 
composition , comme  optavOi 
«o;.  o , ri.  qui  fleurit  tard. 

OvLict.  V.  Sptoç. 

Opiairaxa  , ado.  d’ o^iatTOtTo;.  V. 

ÔptO 

Oiijafrtpo;  et.bpt afraTO;.  P.  optoç. 
Oyt avôvi;  , *o ;.  o , «.  qui  fleurit 
' tard.  R.  èv|/<  y avGoç. 

Opt  S\ac,t<a  y fut.  rjau,  pousser  tard, 
c.  à d.  pousser  après  que  les 
autres  arbres  ou  après  que  les 
autres  plantes  ont  pousse  ; par 
opposition  à ■nrpoï6Xaçav*iv  , 
pousser  avant  les  autres  arbres 
ou  avant  les  autres  plantes. 

Oife£)ia<r$)î  , ie ;.  à t r>.  et  bpi-" 
GXcLçoi;  y ».  ô , -ri.  qui  pousse  tard. 
i R.  (iXaçtxvm. 

O^jyapjoy , «.  to.  mariage  fait  après 
l’àge  fixé  par  la  loi.  Optyaply 
Stxvy  poursuite  juridique  contre 
celui  qui  s’étoit  marié  après 
l’âge  fixé  par  b loi , dans  la  ré- 
puhliauc  de  Lacédémone , où  il 
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y avait  des  peines  établies  con- 
tre ceux  qui  se  marioient  après 
l'âge  fixé  par  la  loi.  R.  o\Jd  , 

, y 

Chft'yapoç , y.  b y v.  qui  s’est  ma- 
rié tard  ; qui  s’est  mariée  tard. 

M.  R. 

(J'I'jytïT); , toc.  ô y T),  né  tard.  R. 
iyl , ytjvopac. 

Oij-tycyiov  , ».  to.  la  postérité. 

Opiyiyoç  y s.  b , ri.  né  tard.  [ OJ/t- 
yoyot , les  descendons.  To  oyi- 
yovoy , b postérité.  R.  yovoç. 

Ôpicçaczoç  et  bpiiçtpoç  pour  àpto- 
t«to;  et  bptoxipoç.  V.  op:oç. 

O^tÇw  y fut.  lata  , faire  une  chose 
tard  ou  tardivement;  faire  une 
chose  le  soir;  tarder.  Karextp 
p«Àa  bptÇu y , Àén.  quoiqu’il 
arrivât  beaucoup  trop  tard. 
Ov  Kpooltaa v va;  bp «Çovtoj;,  Xén. 
ils  n'admirent  pas  ceux  qui 
arrivoient  trop  tard.  [ ÔiiiÇo- 
pjy.i  a la  même  sign.  qu'oplÇwy 
et  signifie  de  plus  faire  une 
chose  après  que  le  temps  de  la 
faire  est  passé  ; être  en  retard. 

f R.  bpi. 

Opixxpxjiw , fut.  viaw  , produire 
des  fruits  tardifs.  [ Opixapxstx  , 
a;,  -h.  production  de  fruits  tar- 
difs. [ O'I'ixaptoo;  , u.  ô , v).  dont 
les  fruits  sont  tardifs.  R.  xap- 
oo'ç. 

(fycxf  ÀrvOo; , M.  Ô , YI.  qui  voyage 
le  soir — qui  arrive  le  soir;  qui 
voyage  ou  qui  arrive  tard.  R. 

xtltvQo;. 

OpcpaOr}; , to;.  ô , -n.  qui  a com- 
mencé tard  à apprendre  ; qui 
n’a  appris  que  dans  un  âge 
avancé — peu  instruit  ; peu  let- 
tré. d'J/cp.aQ-»);  tovtwv  , qui  n’a 
appris  ces  choses  ( que  dans 
un  âge  avancé.  [ OptuâOax  et 
bptpxûlx  , a;,  ÿ,.  instruction 

acquise  dans  un  âge  avancé; 
instruction  tardive.  ( OptpxBito , 
commencer  tard  à apprendre; 
apprendre  dans  un  âge  avan- 
cé. [ Ôpiu.',6éxx<;  , n’ayant  ac- 
quis de  l’instruction  que  dans 
un  âge  avancé  ; n’ayant  appris 
que  dans  un  âge  avancé.  R. 
im  yOavo). 

6<j>luopoçy  y.  b , r>.  qui  meurt  le 

^ soir — qui  meurt  tard.  R.  pipo:. 

Optuo ; , ».  o y Ÿ>.  du  soir  ; qui 
arrive  ou  qui  se  fait  le  soir  — 
tardif  ; qui  vient  tard.  Tftxbv 
•jrpoïuov  xal  o\|/ijioy  , la  pluie  du 
matin  et  du  soir. 

O^io;,  la,  (ov,  ( compar . ô'j/cto- 
Itpo;  , et  ô^tacTtpo;  , supcrl. 
è'j'ttçaro;,  ô^iaéraTo;  et  o^toTa- 
toç),  tard;  tardif' — du  soir; 
qui  se  fait  le  soir  — qui  bit 
une  chose  le  soir.  [ O^iaiTava  , 
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adv.  très-avant  dans  la  soirée , 
très-avant  dans  la  nuit — très- 
tard  ; d’une  manière  fort  tar- 
dive. [cty:a,  aç.  yi . sous-enl. 
wpa,  le  soir,  la  soirée. 

(>itx  icD.Yi , le  soir.  AcO»}Ç , 
t b'plz;,  sur  le  soir;  dans  la  soirée. 

Oyivoo; , 8 . b,  v.  qui  commenc  * 
tard  à être  sage  : dont  la  sa  - 
gesse  est  tardive.  R.  cv}<i , yoo 

Oi^iotvîî,  yjro;.  retard,  retar- 
dement— tardiveté,  en  terme 
de  jardinage.  R.  oJ/to;. 

Oé/t'taisro; , h . by  •}).  qui  n’est  de- 
venu riche  que  lort  tard.  R. 
«iaTo;. 

Oyi;,  tu;.  y>.  l’action  de  voir  ; la 
vue.  Et;  oIiy  Itvxt  y être  vu.  Ev 
oJ't t,  sous  les  yeux  ; à la  vue  de. 
f Oies;,  les  yeux.  Ape>0T«pa;  ànre- 
5jÇ).tîxwç  rit;  , Plut,  ayant 
pérdu  les  deux  yeux. 

O^t; , aspect  ; face  ; mine  — 
apparence  ; figure.  Hv  St  xal 
riiv  oij/jv  yoSfptoraTo;  , Herod. 
son  aspect^  même  inspiroit  la 
terreur.  O^ltoç  Fvtxa  , pour  b 
montre  ; pour  b forme  ; en 
apparence. 

O'pt ; , spectacle.  II  ptyaiovp- 
yviOfTax  o^i; , Phil.  la  magnifi- 
cence du  spectacle. 

Oij/t;,  vision  ; apparition;  ce 
qu’on  voit  dans  un  songe.  Opu 
tTStv  A)tÇay^po;  xavà  T8;  vttvh;. 
Plut.  Alexandre  eut  en  songe 
une  vision. 

ü'j't; , masque  de  théâtre  , 
qui  imitait  parfaitement  la  fi- 
gure de  celui  que  Us  poètes 
comique i traduisaient  sur  le 
théâtre — personnage  de  théâ- 
tre — imitation  exacte  sur  le 
théâtre  de  ce  qui  se  passe  dans 
la  société.  R.  oalouxt. 

Op/iopb;  y S.  b.  retard,  retarde- 
ment; lenteur.  R.  bpi. 

OpixTsopltii  yjut.  »}cr6> , semer  tard, 
f (hf'îaraopo;  , 8.  ô , Y),  que  I on 
sème  tard — qui  doit  être  semé 
lard.  K.  o\l<ï  , oTjci'pa). 

OptriXiçoç , y.  b , r,.  achevé  tard 
— qui  s’accomplira  tard.  R.  o^t, 

T£  )•/«. 

ctyfTOfio; , y.  b , yi.  coupé  tard  ; 
taillé  tard — que  l’on  a coutume 
de  tailler  tard.  R.  tipva. 

0»{<t?avY!ç , /o;.  ô , yi.  qui  paroit  le 
soir  — qui  paroit  tard.  R. 

<patv«i>. 

Ô i|/offa«pov,  ».  xi.  vase  où  l’on  met 
des  mets  liquides  , des  sauces. 

R.  ôJ/ov , Pettalw. 

6>{<oaat'âaXo;  , s.  o.  habile  cuisi- 
.nicr.  R.  o^oy,  SaiSateo». 

OpoScta  y a;,  n.  le  manque  de 
mets  , de  viande  , lorsqu'on 
mange  son  pain  sec.  R.  Sim. 
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ttyoieyfa,  *ç.  ri.  traité  sur  l’art 
de  ta  cuisine  ; traite  sur  l’art 
d’apprêter  les  poissons  déli- 
cats. [Oj-oioyo^,  ».  ô,  ù*  celui  qui 
dans  un  ouvrage  , traite  de 
l’art  de  la  cuisine  ou  de  l’art 
d’apprêter  les  poissons  déli- 
cats. R.  S'J'oy,  At'jtii. 

O^o/juxt  y fut.  f/’ôpow» , voir.  R.  tty, 

baoç. 

d<^o/xavJ>ç } /o;.  ô , ê.  qui  aime 
passionnément  la  bonne  chère 
ou  les  poissons  délicats.  R. 
v o'l'Ov , uafvo^ai. 

OYON , ».  to.  ce  qu’on  mange 
avec  son  pain;  viande;  mets; 
bonne  obère , c.  à d.  chair 
d’animaux  terrestres  et  aqua- 
tiques. 

Of  ov  , poisson  ; poisson  dc- 
licaj. 

()\f/o¥  y assaisonnement , au 
propre  et  au  fti ». 

Oifa  f comestibles  cuits  — 
poissons  de  mer. 

(fyov  , le  marché  d’Athènes 
où  l’on  vendoit  des  comesti- 
t blés. 

Oij'ovo pV«a  , mvnt.  sigtt.  qu’à^uviai. 

Oÿovfyoç , ».  e.  OPSOKOME,  nom 
des  magistrats  athéniens  char- 
gés de  réprimer  le  luxe  des 
' tables.  R.  ô'j'or,  véfu j. 

Ô^otjo<t<o , 3 , fut.  rot»,  apprêter 
» les  mets;  assaisonner  les  vian- 
des. { ti^oejououat  y mém.  sign. 
R.  oi^o»  , TjOtfw. 

<fyoTaror»}Tc*oç,  ù,  b*  qui  a rap- 
port au  cuisinier  on  à la  cui- 
sine ; qui  a rapport  à l’art 
d’apprêter  les  viandes  — dont 
on  se  sert  pour  l’apprêt  ou 
l'assaisonnement  des  viandes, 
f , habile  cuisinier. 

[ Ctyouo«rmxr>  , sous-eut. 
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ou  inufifiv)  y l’art  de  la  cuisine , 
l’ait  d’apprêter  les  mets.  [Chf»o- 
taottxoç,  v y ov  , qui  concerne 
l’art  de  la  cuisine  — dont  on  se 
sert  à b cuisine.  [ diotaotuè , 
t mém.  signf.  qu  'à\fotsoinnx^. 
O^ouotbçy  ».  ô.  qui  apprête  les 
mets;  cuisinier.  [C)>fowo»o;  , 
».  ô.  mém.  signif.  R.  «o»©;. 
d^otjtîinç,  ».  è.  qui  vend  des 
mets , des  comestibles , des 
friandises.  [0<J>ot3Q>>U; , idoç. 
fém.  d'&ŸcvstiXnç.  [ Oxfotni'hov  f 
».  ré.  et  ô^oTTwXfa,  «j.  ê.  lieu  où 
l’on  vend  des  mets,  des  vian- 
des , des  comestibles  ; marché; 
halle  — maison  d’un  traiteur. 
R.  ftfoy , vwXiu. 
oioç,  médian t;  pervers, 
dfoipayi  ai , 3 y fut.  nota , aimer  ex- 
trêmement la  bonne  chère  ; 
être  très-gourmand  — être  un 
grand  mangeur  de  poissons. 

Of'Oÿaye;.  o , ri.  qui  aime  ex- 
trêmement b bonne  chère  — 
qui  a grand  appétit  ; très- 

Sourmand  — grand  mangeur 
e poissons , particulièrement 
de  ceux  qu’on  regardait  comme 
les  plus  délicats  entre  les  pois- 
sons de  mer  appelés  S\}> a. 

O^oyayta,  «4.  ê.  amour  ex- 
trême de  la  bonne  chère  — 
grand  appétit — amour  extrême 
des  poissons — avidité  en  man- 
geant; gourmandise.  R.  o^ov  , 

Oif/o-ft Xa  } aç.  v.  amour  de  b 
t bonne  chère.  R.  yil/w. 

O<l>ofô poç,  m.  i y v.  qui  porte  des 
mets;  qui  porte  des  viandes; 
qui  porte  b bonne  chère, 
[ttyoïpopot;  , avec  un  nom  de 
chose  inanimée , qui  sert  à 
porter  des  mets,  à porter  des 
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.iandes , à porter  b bonne 
chère.  R.  ô'j'ov , ylçm. 

Oifwv,  3vo;.  ê.  endroit  où  l’on 
serre  des  mets,  des  vbndcs; 
garde-manger  * — panier  de 
pourvoyeur;  panier  dans  le- 
quel on  porte  des  viandes  ; 

fumier  dans  lequel  on  porte 
a bonne  chère  — cantine. 

, fut.  y)»*»»,  faire  la 
provision  des  viandes  ;(  ache- 
ter 1a  bonne  chère.  [O'fwyrj-, 
».  0.  qui  bit  b provision  des 
vbndes  , etc.  ; pourvoyeur.;, 
maître  d’hôteL 

6<\>uvnuxb<; , y»,  iv  , qui  achète 
les  provisions  de  viande  , etc.  y 
mém.  sign.  qu* J^wvyjç.  [<3<LWVn- 
rixèç,  qui  s’entend  à acheter 
les  provisions  de  viande  , à 
acheter  1a  bonne  chère;  habile 
pourvoyeur;  bon  maitre  d’hô- 
tel. 

Ctyctvfot , oç.  ■/).  achat  de  viandes  ; 

achat  de  b bonne  chère  — 

. charge  de  pourvoyeur , de 
maitre  d’hôtel. 

O^wvix^ü).  V.  ovj/cjvtev. 

O^ûytoy , ».  to,  ce  qu’on  mange 
avec  le  pain,  mém.  sign.  que 
oyov. 

Oytov.ov  signifie  plus  sou- 
vent 1a  ration  qu'on  donuoit 
chaque  mou  aux  soldats;  l'é- 
tape ; vivres  — paye  j solde. 

1 Ô’ifovtaiÇw  y fut.  exav  , donner 
a ration  ; fournir  les  vivres  ; 
donner  b sojde  — nourrir  ; 
entretenir.  [ O^uviaÇo^ai , re- 
cevoir b ration  ; recevoir  la 
solde.  1 Oiiwviaouoî , ».  ô.  ration; 
vivres* — solde. 

Owoo»y  , ment.  sign.  que  yvyaixwv  , 
des  femmes. 


n IIAT  lIAr 


ÏT,  HT,  Pi  y seitième  lettre  de 
ralphabet  grec  , se  prononce 
comme  le  p français.  C’est  une 
de»  trois  consonnes  que  les 
grammairiens  appelienUcrmes, 
et  à laquelle  répond  le  une 
des  trois  lettres  aspirées,  et 
le  /3 , une  des  trois  moyennes. 
Le  *t  sc  change  quelquefois 
en  une  de  ces  deux  lettres , 
comme  ?6a<poy  pour  fSamov  , 
a or,  X de  fidrélu  ; rS/aÇoy  pour 
fSi awov  , aor.  x de  (31**1 «. 

Mais  il  se  change  toujours 
en  <p  devant  les  voyelles  mar- 
quéesd’un  esprit  rude,  comme 
twatpéw  pour  ineùpit»  y composé 
•ri tri , alpin. 

Voyet  la  yaicur  numérique 


du  tr  dans  le  Tableau  de  1a 
combinaison  des  nombres,  à 
b fin  du  Dictionnaire. 
n$  pour  tr*. 

Ilàa , JLaced.  pour  *à<7a. 

□ayat  , plur.  de  ‘ttâyri. 

Ilayàv , Dor.  pour  yfnyév. 

Ilayây  , I)or.  pour  tryiyüy  , gén. 

plur.  de  imyy. 

Rayai,  pour  t rnyaç. 

□ayacal  , «y.  «t.  Pagase , ville 
de  la  Grèce , d’où  vient  rcaya- 
<r aïoç  y ».  ô.  surnom  d1  A polio  n 
honoré  dans  cette  ville. 
nâya**<; , ».  i.  Dor.  pour  Ilayove;, 
Pégase. 

Udyfu o(  , ‘irdyTtOÇy  »,  tt  ’isâyfi**;  , 
».  à,  y.  qui  parcourt  toute  b 
terre  — qui  environne  toute  b 


terre  ; qui  occupe  toute  la 
terre.  R.  rti{ , yü. 

üayffXotOi  , ».  0 , i).  tOUl-à-bit 
ridicule.  R.  ni; , ytlo»;. 
nay/tv/tn; , ».  i.  père  de  tcüs 
les  hommes  ; qui  a tout  en- 
gendré. R.  trSç , ytlvopat. 
üa/fivèî,  to;  ô,  h.  qui  est  de  tous 
les  genres  — général.  [ Uayfiyîî , 
généralement.  R. y/voç. 
IlayyÀwaaia,  aj.  1).  cbmeur  uni- 
verselle — trop  grande  loqua- 
cité. R. 

üa/iwyteç  , ».  o , vt.  dont  toute  b 
superficie  est  anguleuse.  R. 

ytivtou 

, aor.  x paix.  pass.  de  *1»- 

ysvfii. 
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Ix/ev  , io H.  pour  fWtfyt , aor.  a 
acL  de  «fjyvp  i. 

Ilftycohç,  it,  ©t,  glace;  gelé  — 
glacial.  R.  *rt*V«ç. 

Tlaytt^ç , 3.  4.  glace  ; gelée— froid; 
eau  çeiée — glaçon  — rocher — 
précipice. 

HcrytT^n; , «oç.  4 , 4.  glacé  ; gelé  ; 
condensé  par  le  froid  — com- 
pacte comme  la  glace  ; sem- 
blable h ce  qui  est  condensé 
par  le  froid.  1\.  **ÿcthç , «t£«ç. 

Hac^n , Ton.  pour  tmiyn , 3e  per  s. 
«Vit*,  uor.  a posa.  de  infrvvpt. 

Iïdyn , e;.  a.  rets  ; filet  ; toile  , pour 
prendre  fa  animaux  — lieu 
élevé  ; hauteur  ; éminence» 

H*yr$«4w , JfiiL  mu,  envelopper 
dans  des  rets;  prendre  au  filet. 

R.  TC *)*Ç. 

Hocytftç , *«  * tov  , fixe  ; ferme  ; so- 
lide ; stable.  { n«7iornç , avo;. 
Vy.  solidité  ; stabilité.  [ Clsyi/w  , 
rendre  fixe  et  stable;  afiènttir; 
consolider;  établir  solidement  ; 
asseoir  sur  des  fondement 
inébranlables.  U.  iréynvpt. 

n«ylç , Itfoç.  4.  ntctn.  aigu,  que 
TtxrO- 

11  sffwç  , «r A',  de  , d’une 

manière  fisc;  dW  manière 
stable  ; solidement  ; ferme- 
ment. n«7m;  )/yti» , parler  af- 
firmativement ; affirmer  ; as- 
surer. £ Hatyttanpo»  , eomptir. 
adv.  d’une  manière  plus  fixe  , 
etc.  R.  aehfrrpi. 

Ox/xxxo; , h.  o , 4.  totalement  mé- 
chant ; totalement  mauvais, 
(tfâyixxes , chose  extrêmement 
mauvaise.  {ÎI*yxxxt<è; , suncri. 
de  Trjfrxwxt»;,  le  plus  méchant 
de  tons  les  hommes.  R.  ■**;, 
irtfeo;. 

Hayxxx'jç , a du.  très  - mécham- 
ment ; avec  4a  plus  grande 
perversité. 

Üxyxaioç , ».  4 , 4.  qui  est  de  toute 
beauté  ; extrêmement  beau  — ; 
extrêmement  honnête.  ( îïoty- 1 
xdl»ç , adv.  d’one  irèsHbelle 1 
manière  ; très-bien  ; parfaite- 
ment — d’une  manière  très- 
hortnête  , très-honnêtement. 
R.  irîç  , 

> «ç.  4.  abondance  de 
toutes  sortes  de  fruits  ; mé- 
lange de  toutes  sortes  de  fruits.  ; 
y.  fjxyxiprt’ioç.  ^ . i 

lïayxêjataioç,  • • 4,4.  qui  produit1 
toutes  sortes  de  fruits-— com- 
posé de  toutes  sortes  de  fruits. 
Hayratpqr*  p*1<tW3t3i , gâteau 
composé  de  tontes  sortes  de 
fruits.  On  sous-entend  qnelque- 
fois  pritrîrra.  R.  xxpsriç. 
fliyxxptadç.  4 i 4.  nwi.  que 

frxyxdptauoç. 
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n*yxcvâ4ç,  /oç.  4,  4.  entièrement 
caché.  R.  xc40«i. 

1I«7k).3v?oç.  4 , 4.  toub-à-feit  la- 
mentable. R.  sréç  } xWe*. 

rHyxlaw^oç,  acl.  qui  gémit 
continuellement. 

IlxyxXyîpe'a , otç.  4.  tout  l’héritage  , 
toute  la  succession.  R.  xRïpoç. 

ndyxoif^ç.  4 , 17.  commun  & tout 
le  monde.  R.  xoit/ç. 

ü«yxto«rè;,  /oç.  4,  4.  tout-puis- 
sant ; qui  triomphe  de  tout. 
[ FT*yxf>&ma*ct , 4»  la  toute- 

puissance.  R.  XfJOtTOÇ. 

IïayxpotftxÇû» , ta*7*?3m*ç*éç.  Ké/. 
erayxp*  tto». 

Qayxpéno»  , y.  té.  PANCRACE , 
exercice  de  {'ancienne  pales  - 
nique , compose  de  ta  lutte  et 
du  pugilat.  [ (Ixpimtsch , 5. 
4.  pancratiaslc , athlète  qui 
combat  au  pancrace  • — habile 
au  combat  du  pancrace — vain- 
queur aux  cinq  combats  des 
jeux  olympiques.  [ ïlxyxpsrta- 
<ri»ç , qui  combat  de  tontes  ses 
forces.  [ rÏ27xpaTt«'rt*^î  , 4 * 4*  y 
qui  concerne  le  paoemtinite. 
{ Îlx7xpxttsçnx3; , ad\*.  à la  ma- 
nière des  panerntiastes. 

Quelques  ùtterpti  tes  donnent 
an  mot  tarayxpxtto»  la  même  si- 
gnifie. qu'au  mot  */i6a lOta», 
petxtathltî  , mais  H.  Etienne , 
dans  te  Thésaurus  linguaegrae- 
c*,  et  Vaibé Barthètemiy  dans  le 
Voyage  d’Anacharsis , disent 
expressément  que  le  pancrace 
eroit  sm  exercice  compose  de  la 
tulle  et  du  pugilat  , ainsi  que 
nous  venotis  de  l'exposer. 

IIsyxpxTtéÇa  , fht.ivto  , combattre 
au  pancrace  — être  vainqueur 
aux  cinq  combats  des  jeux 
olympiques  — vaincre  dans 
tous  tes  combats. 

fléyxpiÆÇ  , <xroç.  ro.  PANCREAS. 
11.  tw;  , tout , xp/xç  , chair  , 
c.  à d.  tout  de  chair»  Cest  le 
nom  que  les  anciens  ont  donné 
a un  corps  glanduleux  > placé 
sous  l’estomac  entre  le  foie 
et  la  rate,  parce  qu’ils  ne  le 
croy oient  composé  que  de  chair. 

néyvfvpo;.  4,  h.  totalement  ou 
entièrement  caché,  R.  m S;  , 
xpStéhs. 

nctynlryj'jv , o»6ç  4 , ê*  qui  possède 
tout  • très-riche.  R.  x7*« fixe. 
[Tlayxln^fa,  aç.  4.  possession 
totale  ; possession  de  tout  — - 
énormes  richesses. 

H«yè«îl7}Çffll  , «ç.  4.  PAOOPLEXIE  , 
maladie  des  chevaux  et  autres 
bêtes  de  somme , quand  ils  ont 
les  pieds  gelés.  R,  véftç , 

TtXnome. 

îl-âyo' , a.  4 hauteur  : « oUuic  ; 
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butte;  tertre — rocher  finissant 
en  pointe.  U.  mrçyvv*. 

(Iayo;,  s.  4.  et  enfyoç , coç.  to. 
matière  liquide  congelée;  gbce 
—gelée , froid  glacial 
n**/oç  « sel. 

néyapoç , pagure,  sorte  de  grande 
oc  revis  se. 

Uvf/iXvao;.  o,  4.  extrêmement 
difficile.  H.  x«Xraéç» 

4»  qui  sait  tout 
feibriquer.  R.  ^«Xkc4ç. 

HcbrtatXxoç.  o , 4*  qui  est  tout  en- 
tier dairaia  ou  de  cuivre.  R. 
X«hc/ç. 

néyypscvç*  4)  4*  utile  à tout,  qui 
sert  à tout  ; qui  est  de  la  plus 
grande  utilité.  R. 

Da/xptçoç.  4,4.  oint  tout  entier  ; 

enduit  tout  entier.  R.  xp*** 
n«|\pv»€Sf  , wx'yxpvfroç.  4 , 4.  qui 
est  tout  entier  d’or;  qtli  est 
d‘or  massif.  R.  xpvoo;. 

U*yyy  , <uk>.  tout- à— fait  ; entière- 
ment; totalement 

, «*Ç.  4 , 4-  geJé  ; glacé  ; 
glacial.  R.  «rxyoç. 
rixyWv  , Don  pour  im ywt. 

Tlaltkt  , Dor.  pour  mjJ an  , a* 
pxrs.  plur.  prés,  de  Wxw. 
llxdv; , y.  o.  le  PA  y fleuve  d'Italie. 
niOx  f «ç.  i.  Dor.  pour  mi. 0*i , nç.  4. 
Üxôaoopai , s’échaufîcr  , e/^  pail- 
lant , parler  avec  véhémence , 
de  manière  à exciter  les  pas- 
sions des  auditeurs. 

UacOxtvofiai , avoir  les  mala- 
dies de  l’Ame  ; avoir  des  pas- 
sions. R.  r yivya. 

DxOc  pour  tmaOt , 3«  pa's.  aiag. 
avr.  s i ru  lie.  de  [ UiOt , 

aor.  a impér.  de  -ord?x*> 

Baêtctv  , Ion.  pour  ma OiTv  , aor.  i 
in  fin.  de  «rx^rx^* 

IlxOri,  plur.  de  mdOoi;.  [ HdOvj  , ie 
p ers.  sing.  suif.  aor.  a moy.  de 
mi'jxtt.  ( lldO-n , 3*  pers.  sùig. 
aor.  a act.  suif,  de  xsi^yo. 

UdOrî , eç.  4.  a la  meme  sigtu  que 
«wîQoç;  il  signifie  ce  qui  arrive 
A quelqu'un  ; accident  ; mal- 
heur; malice;  méchanceté  — 
meurtre.  R.  ïmOo* , aor.  a 
de  mdiym. 

TIxOyjuloc,  aroç.  ro.  ce  qui  amve  à 
quelqu’un  ; ce  qu’on  éprouve  ; 
accident;  calamité;  malheur — 
souffrance  ; affliction  ; épreuve; 
tribulation.  [ HdOyjft*  , maladie 
du  corps  ; affection , en  terme 
de  médecine — maladie  de  l’âme; 
passion. 

0»9tia«y  meurtre, 
üafhi^étoiç  pour  w»ônpoKn  , dat.  de 

wémautu 

HaâvïTtxèi: , 4,4»,  passible  ; pas- 
sif. f Û*0*  rtxè»  , re  qui  est  pas- 
sible—la  partie  de  larae  qui 
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est  le  siégé  des  passions  ou  qui 
est  susceptible  d’être  agitée 
par  les  passions.  [ n*0ntixbç  , 
PATHÉTrQUK  , capable  d’émou- 
voir les  passions  ; plein  de  vé- 
hémence. [ UaOïjTJxwî  }«yei » , 
parler  d’une  manière  pathé- 
tique. ïlaÔTîTtxb;  )oyo;  , discours 
propre  à exciter  les  passions, 
plein  de  mouvement.  [ IlaSn- 
rtxbç,  qui  produit  des  impres- 
sions sur  lame  ; qui  fait  éprou- 
ver des  sensations. 

IlatOirjTixôv  pvjua,  verbe  passif, 
en  terme  de  grammaire.  [ IlaGn- 
tixôïç  , adv.  au  passif;  passive- 
ment. 

llaGn-rb; , h ,by,  passible , opposé  a 
«tsst6»}To;  , impassible. 

Il«0oyvwu.ovtxbv  otojacTov,  symptôme 
inhérent  à une  maladie — signe 
pathognomonique.  R.  , 

yc  voient». 

IlaOoxpatopc'x , aç.  vi.  empire  sur  les 
passions.  K.  «raOoç,  xpoéroç. 

IIx0oXoyixvj,  nç-  v.  la  pathologie  , 
partie  de  la  médecine  qui  ap- 
prend à connottre  et  h distin- 
guer les  maladies.  [ DaOoàoyi-' 
xbç  , -J) , ov  , pathologique. 

n*0ov , Ion.  pour  fcr«Gov  , aor.  a 
de  rrxVyw. 

naOocrotia  , a;.  1 action  d émou- 

voir les  passions  ; figure  du  dis- 
cours par  laquelle  on  excite  les 
passions.  R.  tjxQoç,  txoiim. 

IlxOoç  , to;.  to.  ce  qu’on  a souffert  ; 
ce  qu’on  souffre;  souffrance; 
accident;  malheur. 
ïlaiOo; , meurtre. 
tTa'Goç , maladie  du  corps  ; 
affection , en  terme  de  méde- 
cine— maladie  de  l’ànie — pas- 
sion— peine  d’esprit  ; affliction. 

11x00;,  mouvement  que  l’o- 
rateur excite  dans  l’àme  des 
auditeurs;  chaleur  pathétique; 
véhémence— PATHOS  ; ce  der- 
nier mot  ne  s’emploie  ordinai- 
rement qu’en  mauvaise  part , 
de  plus  pour  signifier  une  cha- 
leur affectée  et  ridicule  dans 
un  ouvrage. 

ü«0o; , accident , en  terme  de 
philosophie. 

13a0<3»  , aor.  a part,  de 

lia”,  'Voc.  de  oaî;.  [ lia? pour Ttyj. 

Ï1AIAN,  Svo;.  ô.  PÆAN  , hymne 
en  l’honneur  d’Apollon  , ou 
en  l’honneur  de  Diane  et  d’A- 
pollon : hymne  en  l’honneur 
de  toute  autre  divinité — chant 
de  triomphe.  [Haiayiç , hymnes  ; 
cantiques — ceux  qui  chantent 
des  hymnes. 

llatàv  , PæAN  , surnom  d’A- 
pollon— celui  qui  guérit  ; r.clui 
qui  remédie  ; médecin. 
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Ilxiotv , pied  de  quatre  syl- 
labes dans  un  vers  , dont  la 

firemière  syllabe  est  longue  et 
es  trois  autres  brèves , ou 
dont  les  trois  premières  syl- 
labes sont  brèves  et  la  der- 
nière est  longue, 
naiotvctb; , «»ç.  b . qui  est  de  la 
tribu  de  Péane  , dans  la  répu- 
blique d’ Athènes. 
üaiavi'Çio  , fut.  , chanter  un 
hymne  en  l’honneur  d’Apol- 
lon — entonner  le  chant  du 
combat  ou  l’hymne  de  la  vic- 
toire. [ Tlatavisuo;  , S.  b.  1 ac- 
tion de  o.hantct*  un  hymne  en 
etc.  R.  tsaveo,  faire  cesser, 
parce  qu’ Apollon  fait  cesser 
les  maux , ou  vnxiu , frapper, 
parce  qu’il  est  redoutable  par 
ses  traits. 

naîy;xa , aro;.  to.  jeu.  R.  «rat'Çu. 
Ilaiyvvjfiwv  , et  oai yviyjfi&v  , ovo;.  ô , 
■h.  qui  aime  à plaisanter;  qui  a 
de  l'enjouement  dans  la  con- 
versation. R.  ■Bat'Çu. 

Uatyvià , à;.  *).  mém.  sign.  que 
wouyvtov  , qui  est  plus  usité.  - — 
topl»),  fête.  Arist.  Lysist.  700. 
üatyvia  , plur.  de  tsacyytov. 
Ha.tyyirifUùV.  V.  •exatyvépoiv. 

Qaiyyiov , a.  to.  jeu  ; amusement 
d’enfant;  jouet  d’enfant;  ho- 
chet ; joujou.  Ilaiyycov  won”— 
c9ai  , faire  son  jouet  de  quel- 
qu’un ; se  jouer  de  ; se  rire  de. 

Ilatyvia  , u».  va.  délices  , 
c.  à d.  celui  qui  fait  les  délices 
de  quelqu’un.  Kataapo;  tsratyy  ta , 
un  mignon  de  César. 

nxtyvta,  ouvrages  d’un  genre 
badin — poésies  légères. 
Uatyvioç.  ô , v.  qui  sert  de  jeu  , 
d’amusement. 

Ilatyvttioyiç , so;.  o , yj.  qui  se  fait 
par  jeu  , par  amusement , par 
divertissement  — badin  ; plai- 
sant. [ Ilatyvtw^wç  , adv.  par 
jeu;  par  amusement;  par  di- 
vertissement ; en  jouant;  plai- 
samment. R.  tsratÇw. 
HactôayMytîbv  , s.  to.  école , lieu 
où  l’on  instruit  les  enfans.  R. 
tjaîç , âyco. 

üaioaywyf'i),  3,  fut.  17a»,  instruire 
les  enfans — instruire;  élever 
— former  à ; dresser  à — régir; 
gouverner  — réprimer;  refré- 
ner. [ Ilatôaywyto) , suivre  à la 
trace.  M.  R. 

Daitîaytiiyia , a;,  ri-  PÉDAGOGIE, 
éducation  des  enfans  ; éduca- 
tion de  la  jeunesse  — éduca- 
tion ; instruction — culture.  /r. 
•oaioua. 

Ilaioayuytxb;.  I'.  watioaytoyo;. 
natSayar/bç  , 5.  ô.  PÉDAGOGUE  , 
qui  élève  les  enfans  ; instilu- 
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teur  ; maître  ; précepteui  ; 
gouverneur.  Le  mot  pédagogue 
en  français  ne  se  prend  ordi- 
nairement qu’en  mauvaise 
part , et  ne  se  dit  guère  que  par 
dérision.  [ üattïaytoyixb;,  vj,  ov  , 
PÉDAGOGIQUE  ; qui  a rapport 
à l’éducation  des  enfans  ou  à 
celui  qui  élève  des  enfans.  Elat- 
ôayuytxo;  Joyoç , discours  d’un 
pédagogue,  d’un  instituteur; 
discours  tels  qu’en  tiennent 
les  pédagogues,  les  instituteurs. 
[ lia:  Jaytoytxfülç  , à la  manière 
des  pédagogues  , des  institu- 
teurs — d’un  ton  impérieux. 

M.  R. 

üat^aptov , «.  t£.  petit  enfant  ; 
petite  fille.  R.  wa 

üai<îaptw^nî , toç.  o,^.  d’en- 
fant; de  l’enfance  ; qui  appar- 
tient à l’enfance  ; qui  convient 
à l’enfance — qui  tient  de  l’en- 
fance ; qui  sent  l’enfant  ; puéril 
— nigaud  ; niais. 

Ilatof ta , a;,  -n.  éducation;  insti- 
tution ; instruction  ; discipline 
— étude  des  arts  libéraux  ; 
étude  des  beaux-arts,  des 
sciences — érudition  ; science  , 
etc.  üatthtav  ti  tDévwv  xal  p»— 
fxatcüy  iaalStvt  , lier,  il  Fins— 
truisit  dans  les  lettres  grecques 
et  dans  les  lettres  latines,  rf 
t£<u0»v  Tjat&t'a , les  sciences 
profanes. 

Tlaithia , châtiment  ; correc- 
tion. 

üattîcta  se  dit  mêtaphorique- 
ment  de /'éducation  des  plantes, 
comme  «xai<}aya>yia. 

Dat<înoç , 8.  b,  i\.  d’enfant;  de 
l'enfance  ; qui  convient  aux 
enfans  ; fait  pour  les  enfans; 
puéril. 

Ilat<îtpo>ç  , btoç;  b , cerfeuil, 
herbe  — ursine  , plante  — ver- 
millon , avec  lequel  on  se  farde 
le  visase. 

üattJtvpia,  aro;.  to.  ce  qiron  en- 
seigne ; objet  d’instruction  — 
science  ; instruction.  R.  oxi- 

ÆfVW. 

üai^tvoftai  , pass.  de  toacdivco. 

Qacocvcn;  , *«;.  -ô.  l’action  d’ins- 
truire; instruction  ; éducation 
— menu  sign.  que  utuittcu 

Uai.ic  vt éo v , il  faut  instruire  ; il 
faut  enseigner  ; il  faut  élever. 

Q«i<hvT7!;  , 8.  b.  qui  instruit  ; 
instituteur  ; maître  ; précep- 
teur. [ üatiJtvrô;  , qui  cliàtie  ; 
qui  corrige.  [ IIai<îtvTyjpiov  , 8. 
to.  lieu  où  l'on  instruit  les 
enfaas  ; école.  [ IIai>î<vTtxbç  , 
ri,  bv , qui  a rapport  à l’instruc- 
tion. [ IlatàfVTtxy)  rt^ym  , l’art 
(^instruire.  [ IIxkJcvtixwç  , adv. 
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à la  manière  de  ceux  qui  ins- 
truisent ; comme  les  institu- 
teurs. 

flactdtvTfc; , r) , fev  , instruit;  élevé. 

II«cdiVb>  f fut.  ivjûi  , donner  à un 
enfàntl’inatruction  convenable 
à son  âge;  instruire;  enseigner 
— former.  liai oivu  et  tovto  , je 
▼ous  enseigne  cela.  Ilatdtuxtv 
nvst  Tzp'oç  àptrrr/ , Isocr . former 
quelqu’un  à la  vertu.  Haidcvccv 
t»;  vi  où;  tv  àpsrp , élever  les 
jeunes  geqs  dans  la  vertu.  Tlai- 

Otvtt*  ttç  TO  Otpxttv  OU  TOOtcdcVIIV 

ap%ir/ , apprendre  à quelqu'un 
l'art  de  commander.  [Houdcvw, 
châtier  ; corriger.  [ilouJivopai , 
pass.  être  instruit  ; apprendre 
être  formé  a.  ntoaioturai 
xaprcp*7>  wpo;  to  plyoç,  Xên. 
on  lui  a appris  à endurer  le 
froid. 

Hfzrxioivy-t  jo'  s’emploie  sou- 
vent sans  régime , et  signifie 
bien  élevé  — instruit  ; lettré; 
savant. 

ïlaidrfioç,  poèt.  pour  xjxîitioi. 

Ha  .fi*  j a;,  h.  enfance. 

Hat  j :à , â-.rj.  jeu  ; récréation  ; dé-  j 
lassement  de  l’esprit  ; amuse-  ! 
ment.  H.  qk'Çu. 

Ilaiosàt  , plaisanterie  ; mot  j 
pour  rire  ; badinage.  Mt-rot  ! 
wxtdiâ;  , par  plaisanterie  ; en  { 
plaisantant.  Eî;  xixtitav  zjouT—  | 
irOat  Tiva,  plaisanter  quelqu'un;  j 
badiner  quelqu’un  ; sc  divertir  j 
aux  dépens  de  quelqu’un.  liai-  ; 

Oiiv  xtouTtOz'.i  Tl  OU  iv  rj ouata  ! 

ri  t prendre  en  riant  ' 
quelque  chose  , c.  à il.  ne  faire  \ 
qu’en  rire;  tourner  une  chose  : 
en  plaisanterie.  [ îlacdscidr};  , i 
(»;.  o y yj.  adonné  au  jeu;  qui  \ 
aime  beaucoup  le  jeu  — qui  1 
aime  beaucoup  à plaisanter  ; * 
badin  ; plaisant.  M.  H. 

lia: o :'a,  plur.  de  irath'oy, 

Tlaidixo;,  y) , o»  , d’enfant;  qui  a ! 
rapport  aux  enfans  ou  à l’en- 
lance  ; qui  convient  à l’cn-  ' 
fance.  Tlxioixri  ^Xixta  , 1 âge  de  j 
r on  tance,  üaidixov  tuartov  , ha-  j 
bit  d’enfant.  Üauoixo;  fpo;,  l’a- 
mour qu’on  a pour  des  en- 
fans.  [üxt'îixoç,  puéril;  qui 
sent  l’enfmt  — niais;  nigaud  ; 
soL  [llaioixwç,  adv.  à la  ma- 
nière des  enfans;  puérilement.  ; 

IlacdcxVs  «papiiuzxov,  Gai.  cala-  : 
plasme  pour  guérir  la  chassie 
et  les  humeurs  qui  coulent  des 
yeux. 

riaiOixx  , «y.  ta.  ce  qu’on 
aime  tendrement;  ce  qui  fait 
nos  délices  — un  mignon;  une 
mignonne. 


• Ilac-îioOrv,  adv.  dès  l’enfance;  dès 
1 âge  le  plus  tendre.  H.  itou;, 
□ccdiov  , ».  to.  petit  enlant,  celui 
qui  est  encore  en  nourrice. 
Ex  itatdtov  , dès  l’âge  le  plus 
tendre.  [llaidt'ov,  petit  esclave, 
j [Ilatdtov,  petit-fils;  petite-fille. 

| [llauîioî^yj; , «o;.  o , d’enfant  ; 
j qui  a rapport  aux  enfans;  qui 
contient  aux  enfans  ; qui  sent 
l'exilant;  puéril. 

| IIxtdiTxaptov  , H to.  petite  fille, 
i natourxtîo» , k.  to.  lieu  où  sont 
des  filles  publiques  ; lieu  de 
prostitution. 

J naidtaxv) , »jç.  rj.  petite  fille — jeune 
servante  ; servante. 

; üxtoioxo;  , ».  o.  petit  enfant.  Il 
tnxcÆioxo;  t petite  fille. 

■ Dacdujd-oç , venant  de  iracdia.  V. 

, «audia. 

llat^cd-jvj; , venant  de  icai- 
dicy.  y . -rratdtov. 

Oasdyoç,  ».  o.  enfant  — qui  est 
sorti  de  l’âge  de  l'enfance , 
jeune  homme  — insensé;  sot. 
[riatJvoç,  -o , bv  y d’enfant.  K. 

irai;. 

riacooÇoa-xciç , y.  o.  qui  nourrit  des 
enfans.  U.  /lo'crxù». 
Ilatooyovta , a;.  19.  la  procréation 
des  enfans.  [Ilaidoydvo;,  ».  o,  yj. 
qui  procrée  des  enfans;  qui 
engendre  des  enfans — fécond. 

H.  'ftoii'y  yttyouat. 

Ilxioo'Of* , mém.  sign.  que  «cu- 
d-.o0ty. 

Ilat'joxopxa) , fut.  na»  , avoir  soin 
des  enfans.  [ Ilxidoxopo;  , ».  o,  y\. 
qui  a soin  des  enfans  ; qui 
Veille  sur  eux.  R.  xopttt. 
Houàoxloïtix  t iq.  infanticide; 
meurtre  d’un  enfant  ou  de  plu- 
sieurs enfans  ; meurtre  d’un 
fils,  etc.  [ Qatdoxlovo; , ».  ô , yj. 
infanticide  t c.  à d.  meurtrier 
d’un  enfant  ou  de  plusioui's 
enfans;  qui  a fait  périr  son 
fils  ou  ses  fils.  K.  x7tiv&i. 
IlatdoXcTcipa  y a;,  y),  celle  qui  a 
fait  périr  des  enfans  ou  ses 
propres  enfans. 

Ha:do)»rpta  , a;,  ri.  nicm.  Slgnif.  j 
[ilaioo/rTwp  , 0.00;.  ô.  celui  qui 
a lait  périr  des  enfans  ou  ses 
propres  enfans.  R.  oXÀvpc. 
IIxiooAoyia,  a;,  rj.  choix  d’enfans  ; 

enrôlement  d’enfans.  R.  iiy». 
Ila-douaôr};,  i oç.  o , 17.  c.  à d.  ô ex 
iroudo;  uaOtuv  ti  , celui  qui  a 
appris  une  chose  dès  l’âge  le 
plus  tendre  ; qui  a été  instruit 
de  bonne  heure  — qui  réussit 
parfaitement  dans  son  art  ; 
vci-sé  dans  son  art  ; bien  ins- 
truit dans  son  art.  R.  ««7; , 

WDMNk 

Doudovopo; , ».  0.  qui  dirige  l’édu- 


cation de  l’enfance;  qui  sur- 
veille l’cducation  de  l’enfance; 
qui  a inspection  sur  la  jeu- 
nesse. [Uatoovoutx  , a;.  Y),  direc- 
tion de  l’éducation  de  l'en- 
fance ; éducation  de  l'enfance , 
suivant  un  régime  prescrit  par% 
les  lois . [ Ilaioovopo' , PÆDO- 
NûME,  nom  du  magisttxit  qui 
présidait  à i’ éducation  de  la 
jeunesse  chez  les  Lacet  lé mo - 
mens.  R.  yraï;  , vta t». 

Qatclotaro:/<j}  £yfut.  r/aeoy  et  Traioo- 
tjoiovfixi  f procréer  des  enfans  ; 
engendrer.  [□a(dot»oct)Tn; , ».  0. 
qui  procrée  des  enfans;  qui 
donne  le  jour  à des  enfans. 
[Data  ot»oua , a;,  h-  la  procréa- 
tion des  enfans.  [Daiootsoto; , 

».  i , h.  qui  procrée  des  en- 
fans ; qui  douue  le  jour  à des 
enlàns.  IL  ttouç,  ssoiita. 

lia:  30  -taoactd , w , fut.  naci) , pro- 
créer des  enfans— «engendrer. 

R.  omipcd. 

Qai90Ttxya><7(;  , to;.  h.  la  procréa- 
tion des  enfans.  R.  Ttxvoeu. 

IIaiooTcxo;.K.y).  accouchée;  foimnc 
en  concile.  R.  ri Ixlo». 

Hxi'iorpiCtToY  y ».  to.  lieu  cil  l’on 
forme  le  corps  des  enfans  par 
des  exercices  gymnastiques  ; 
gymnase  de  l'enfance.  R.  irai; , 

TptStt. 

Qai^orpfffy}; , ».  o.  qui  forme  le 
corps  des  enfans  par  des  exer- 
cices — maître  du  gymnase  de 
l’enfance;  gymnaste  des  enfans; 
précepteur  ; maître  d'école. 
[llacJpoTpt'Sn;,  celui  qui  frottoit 
d’huile  les  athlètes  avant  le 
combat.  [ üaioorpiCfa , a;,  -h. 
mtm.  signif.  que  irxiforpiGtxh , 
ci- après , qui  est  plus  usité. 
[IlanîoTptÇix'o;  , tj  y oy  , qui  con- 
cerne les  gymnastes  de  l’en- 
fance. [ilat^oTptÇcxwç , adv.  à la 
manière  des  gymnastes  de  l’en- 
fance ; à la  maniéré  de  ceux 
qui  frottent  d’huile  les  athlètes 
avant  le  comhat.  [IIaudoTpt£txù, 
sous-ent.  t/^vh | l’art  de  don- 
ner de  la  force  et  de  b beauté 
au  corps  par  les  exercices  gym- 
nastiques. 

IIxidoTpidtwy  f ut.  éo-cj,  former  le 

corps  des  enfans  par  des  exer- 
cices; être  le  gymnaste  des  en- 
fans — former  le  corps  par  des 
exercices  gymnastiques — exer- 
cer; former;  instruire; dresser 
— animer;  exciter. 

HaiJorpiÿ  y 1S0;.  0.  mém.  sign.qut 

yraidorpi'^T);.  M.  R. 

Qacdorpocp/u  , «S,  fut.  yiaaif  nourrir 
des  enfans  ; nourrir  des  es- 
claves; élever  des  enfans.  £llai- 
detpotpo; , ».  6,  rj.  qui  nourrit  des 
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enfans  ou  des  esclaves  ; qui 
élève  desenfans.  [noudorpoyia , 
a-;,  n-  éducation  des  enfans,  II. 

T»a7ç  , xpt’tpu. 

ïlai'îovpyta , a;.  r>.  la  procréation 
des  enfans.  R.  tp/oi. 
a Ilai^oûca , enceinte  ; grosse. 

Ilaioo'p Ooptw,  îiyfut,  >)*«,  faire  pé- 
rir des  enfans  — commettre  le 
crime  de  pédérastie.  [tlaiÆo?- 
Gopoç , ».  o , n.  qui  fait  pcrir 
etc.  sens  du  verbe.  [IlatiîcxpQo- 
pîa , r>,  meurtre  a’enfans. 

ITaiooipiÀoî,  h.  ô.  r>.  et -nxvfoifiXriç.  a. 
o . qui  aime  les  enians.  [Qat^o- 
<p ilcu  , aimer  les  enfans.  II. 

If  l/IW. 

IlaiJotpoyia  , a;.  n*  mém.  sign.  que 

nXlSaxIOVlX.  R.  ÇOVO'. 

Ilat'îoyoyoç,  ».  o,  ig.  mém,  sign.  que 
■rcxt<îox7évo{. 

nauîàvïç.  «y.  oî.  petits  commis- 
sionnaires, pour  rapporter  ce 
qu’on  a acheté  au  marché.  R. 

IIAIZQ  %ful.  i*ai£«  et  irai'au,  paf. 
7WTsatxa,  jouer  comme  les  en- 
fans — jouer.  IlatÇttv  àcpaya/ot;, 
Plut,  jouer  aux  osselets. 

natÇw , plaisanter;  badmer. 
rix'Çny  Sia  cxwuaoîxwv  T>*a, 

Plut,  railler  quelqu'un,  n*«'£uv 
f T-  xt , plaisanter  de  quelque 
chose.  üaîÇtiv  irpoç  riva,  badi- 
ner quelqu’un  ; se  moquer  de 
quelqu’un.  Tvîjjyj  iraîÇ it  x»  tw» 
âvGp«r»<av  irpâ/paxa , LuC.  la 
fortune  se  joue  des  choses  hu- 
maines. IlaiÇuv  rrjv  dù»)0:iav,  SC 
jouer  de  la  vérité.  IlaîÇ#  xovxo  , 
je  dis  cela  par  plaisanterie. 
ZrsovSâÇn  toûxx  ïcoxpâxYj;  , in 
ttotiÇtt ; Plat.  Socrate  dit- il 
cela  sérieusement  ou  par  plai- 
santerie ? Tovxo  Sri  to  ixattÇopi— 
vov , sous-ent.  x*xà,  comme  on 
a coutume  de  le  dire  ordinai- 
rement par  plaisanterie. 

Qa»}oyco;t  la,  tov , salutaire  ; qui 
remédie  ; qui  guérit  U,  *ou«y. 

Ilot(i}oy({ , IS o-.  i.  salutaire. 

nx<ï)oavv» , rj{.  r>.  la  médecine  — 
guérison. 

Iïantaep.ai , fut.  moy.  de  irxlnx. 

ïlaiTjx/oy,  il  faut  frapper.  R.  itatu. 

ïlatnwv  , ovo;.  é,  mém.  sign.  a ne 
-rrattuy. 

liât*]*;  , ».  é.  joueur.  R.  ira/Çe. 

ÜAIIÎAAA  , «y.  xi.  lieux  escarpés; 
lieux  rudes  et  pierreux. 

üaitaaXçy , regarder  autour  de 
soi  ; examiner  soigneusement. 

fiaiocfÀy) , n>*  n.  b fleur  de  la  fa- 
rine , de  la  farine  d’orge  qu’on 
a fait  sécher  au  feu. 

IlaiiTflob),  neige  menue,  c.  A d. 
qui  ne  tombe  point  par  flocons, 
f QausxXt:,  un  homme  cxtiè- 


mement  fin  , c.  à d.  tris-rusé. 
R.  TtiXtl. 

nacxraÀTjpa , ax 05.  xo.  nv  ni.  sign. 
que  ‘rraitjxlyj. 

IïouerxLp.0;.  ô,  ri.  Apre;  épineux, 
au  fig.  [ilaioâxiu  , fut.  aXâi , 
secouer;  agijer.  R.  iraCUw. 

IlatTOXXouç , otaaa  , et»,  escarpé; 
rude  ; âpre  et  raboteux  — plein 
de  poussière  ; poudreux.  II. 
trait»*/.»). 

IIAI  S,  « îôç.  ô , ri.  et  traï;,  Wo;, 
dans  les  poètes , enfant  ; jeune 
fille.  M»)  tracJl  /xi^aipav  , sous- 
ent.  fa tlptooy , proverbe  grec , 
ne  mctlci  pas  une  épée  dans 
les  mains  d’un  enfant.  Kaî 
tranîl  orjÀov  , c’est  ce  qu'un  en- 
fant môme  comprcndroit.  Ex 
trat^o;  et  tx  tratow» , dès  l’en- 
fance. Ex  vtwy  ‘KaiSuv  et  tx  ui- 
xp« y ‘KalSidv , des  l’âge  le  plus 
tendre,  ffv  nauS] , dès  l’enfaucc. 

Ila7ç,  icunc  esclave;  jeune 
aquais.  [l3a7; , jeune  fils  ; jeune 
illc.  Oî  traT^tj,  les  entans;  les 
ils  etc  les  filles  d’un  père.  11*7- 
Stç  xraMœv , dcsccndans.  [Haî^t; 
seul  a quelquefois  la  mém.  sign. 
IIa7>îa  troitlcOai  et  rtciiSa  SîaOai, 
adopter.  Kaxài  xtatSuv  èuviivai , 
jurer  sur  la  tête  de  ses  enfans. 

IIa7<î(;  îaxpwy  pour  iaxpot , les 
médecins.  Halète  ipi)  o^s^wv  pour 
iptXôaoipot , Lue.  les  philosophes. 
Tpaiptwv  irait Si<;  , les  peintres. 
IIa7dtç  Jvipiywv , Ilom.les  mal— 

1 heureux. 

Ilaiaow  , T) or.  pour  ‘rxtÇu. 

naiçixli , »i,  , avec  quoi  on 

joue;  à quoi  on  joue  — qui  a 
rapport  au  jeu.  R.  tratÇw. 

n*f<7»  , fut.  1 de  tratw. 

üaKpxaaw , jeter  les  yeux  de  tous 
les  côtés  — manifester 7— éclai- 
rer— se  jeter  avec  impétuosité; 
fondre  avec  b rapidité  de 
l’éclair.  R,  yaoç. 

Ilai^Otlj,  *7«a,  iv , part,  aor.  1 
pais,  de  trai'Çw. 

IIAlfi  tfui.  I trafaw  et  traoîaojiai , 
parf.  ttttsacxa,  parf.  pass.  ni— 
zjoaajmt , frapper.  Uaitiv  à®’ 
olxlaç , Arist.  chasser  avec  vio- 
lence de  b maison.  [ Haut-/ , 
agir  d’une  manière  expéditive; 
faire  prestement  — agiter;  se- 
couer — manger  à la  hâte. 

Qaiùv , gjvo;.  ô.  et  tratrfwy , mém. 
sign.  que  tratâ*. 

QatbmÇw  , m.  sign.  que  txaiaviÇo). 

Uaitmot,  la,  tov,  et  orattivio;.  ô,  t,, 
qui  sert  à çucrir;  propre  à 
guérir  ; médicinal  ; qui  pro- 
cure b gucrison.  £n*it#v»oy , «. 
xi.  remède.  R.  ttai«y, 

IlatMvtojjAç.,  S.  i.  mém.  sign,  que 
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ïlaxli,  Dor.  pour  tnQxl». 

rfaxlîç , f<foî.  v).  Dor.  pour  rvjxllç. 

Ilax^; , i) , , Dor.  /tour  trvjxloç. 

T*  trax"à  xcïv  Jwpccxcjy , Jilirip. 
portes  d’une  maison. 

Ilaxloc* , fut.  «»»(■> , sceller , en 
terme  de  bâtimens  ; arrêter, 
c.  à d.  a né  ter  une  pièce  de 
bais , une  pièce  de  fer  dans 
une  muraille  avec  du  plâtre , 
etc.  — assujétir,  c.  à d.  ariéter 
une  chose  de  telle  sorte  qu’elle 
soit  stibble  et  sans  mouvcme/it 

— barricader  — boucher;  fer- 
mer. Dax7waat  £vp*ç , fermer 
une  porte  au  verrou  ; barri- 
cader une  porte.  [n*7)«siç> 
tuf.  n-  l’action  de  sceller,  etc. 
et  autres  sens  du  verbe.  R. 

xréyvvf it. 

DauW'oî  , i.  i.  Pactolb  , fleuve 
de  Lydie. 

üaYiùiv  , wvoî.  o.  nacelle  de  bran- 
ches entrebcces  ; Itatelct  dont 
les  parties  s’assemblent  et  se 
désassemblent  à volonté.  R. 

r.rr/'tup.i. 

ïla'xl  «ai;.  V , nttxioiii. 

IÏAAA0EI  y 10s,  i.  cabas  de  figue». 
[n*).aOiç , 1005.  y„  mém.  sign. 

n.v.J.*0<J,îj); , coç.  é , 10.  sem- 
blable à un  panier  de  figues 

— foulé  ; pressé  ; t^pé  , c.  à d. 
aplati. 

ITAAAI , adv.  autrefois  ; jadis  ; 
anciennement.  To  niXou  ou 
xoxaauai , ment,  sigtiif.  Kaxà  xo 
iriXau , autrefois;  dès  l’ancien 
temps.  Tâiv  iriXai , meut.  sign. 
que  xw'y  xralaitïy.  [Ildiai , depuis 
long  temps  ; dés  long-Lemps. 

Ilaiai*.  V.  Tra).até{. 

Dalaiyi»»); , éo;.  ô , i^.  ancien;  an- 
tique— vieux  R.  ixa').cu , yr Ivçyat. 

Ila/ai/ovo;  et  -)To).atoyovo;.  0 , g 

ancien.  INI,  R. 

IIa)*:0ixo{.  ô , mis  en  réserve 
depuis  long-temps.  R.  xi'Qyyic. 

IIa).aip(xx«p , opo j.  rt.  antique  mere 
R.  p.r,n jp. 

IIa).aipc»f7y  , fxoct.  pour  n aXatctv, 
lutter,  combattre.  R.  iriX-n. 

naXcu'pxov,  ovoç.  è.  PAtRMON  , dit  U 

marin , fils  de  Leucolhoé. 

TJaXatôyovoç.  V.  xraialyoyo;. 

IlaXaioO/x»); , ».  é,  un  homme 
rompu  aux  affaires,  R.  xlOnpi. 

IlaXaicopai.  xcaXac  ou^iat. 

Eta).* iouXcvto;.  ô , i.  riche  depuis 
long-temps.  R.  itloûroç. 

naXaiowpâjFjKov  t ovo;.  ô , ■«.  un 
homme  rompu  aux  aflàires.  II. 
irpioeo). 

IlaXaio;,  i , oy , d’autrefois  ; an- 
cien ; ontique.  Oî  «aXatoî , les 
hommes  aautrefuis;  les  an- 
ciens. Tb  xtaXaià  , ce  qui  s’est 
passé  autrefois;  les  évcngnie ns 
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de  l’histoire  ancienne, 
xpovoiç,  l’ancien  temps;  l'an- 
tiquité. Exiraiocjov,  autrefois; 
dès  l’ancien  temps.  To  «aiottov, 
autrefois.  HiXctca  i/fpa,  H'nrip. 
apres  un  long  temps. JlIxXaio;, 
vieux;  ancien — usé.  O 7raXatfc;, 
un  vieillard.  [IlaXaio;,  qui  ra- 
dote—insensé'.  [Qa/ats , sous- 
crit. oiaOr.xrt , dans  les  ailleurs 
sacrés , l’Ancien  Testament. 

n<x^atorff>o(  et  rraXalrcpo;,  ipa, 
tpov , compar.  (le  iraXeuo % , plus 
ancien,  etc.  [naicooTXTo;  et  ira- 
hfcxxoç,  otnj,  ttTov,  superl.  trcs- 
ancien  , etc.  Éx  rraicuoTaTOV  OU 
ix  «alajTirrov , de  temps  immé- 
morial ; de  toute  antiquité  ; de 
tout  temps,  R.  wa/ou. 

ITa)aior*)î,  nroç.  i„  antiquité; 
ancienneté — vétusté. 

üaÀaiëpeu  , vieillir  — s’invétérer. 
Oivoç  -rraXaiB/uvo;  , vin  vieux. 
[ lit  ejx‘/,a:v[i[Y0;  , vieilli;  vieux 
— invétéré. 

Ha)at'7«iÿ(i  , t<»{.  iô.  nom  d’une 
ville  donnée  à Thémislocle  par 
le  roi  de  Perse. 

üctÀairaa  , ato;.  to.  lutte  — tonr 
de  lutte  pour  faire  manquer 
le  pied  à celui  avec  qui  on  est 
aux  prises  ; croc  en  jambe — 
tour  ; ruse  ; stratagème.  R. 

rr&h, 

Ila/.a((Tjj.oaruy») , yjç.  *}.  la  lutte. 

Uatuiçxv  , fui.  rlau , lutter.  R. 
rréh. 

Da).a:çt'»i , fut.  nstw  , mesurer.  R. 
sroùauçn. 

DA  A AIITH  , îîç.  V.  palme  ; cou- 
dée— mesure  d’une  petite  di- 
mension. 

Huïatiçrii  , v.  ô.  lutteur  ; athlète  ; 
gladiateur.  R.  icaXy».  Il  signifie 
aussi  palme  , et  vient  alors  du 
mot  précédent. 

IlaÀatçiOMoç, ata,  aîov,  qui  a La 
longueur  d’un  palme.  K.  •**- 
Xaiçn'. 

IIx).cM<rtxoç,  ri,  ov,  qui  aime  la 
lutte  ; oui  connoit  la  lutte  — 

?ui  a la  force  d’un  athlète. 

IlxXaiçtxo; , qui  a rapport  au 
lutteur  ou  à la  lutte. 
ïlaXatçnyy),  V).  la  PALESTINE, 
dans  la  Syrie. 

üaJatçîç,  i<îçç.  n.  mém.  sign.  que 

TralatçTf). 

TïaXatiVpa  , au;.  ri.  lutte — PALESTRE 
— lice;  gymnase;  lieu  de  la 
lutte  — carrière.  [ilaXafçp®» 
Donne  grâce  du  corps  acquise 
par  les  exercices  ; bon  main- 
tien ; bon  air.  [ riot).aiçpixo; , 
il , ov , qui  a rapport  à la  lutte 
ou  au  lutteur;  qui  a rapport 
aux  exercices  du  corps — maître  1 
de  lutte  ou  d’académie  ; celui  | 
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qui  forme  aux  exercices  du 
corps — adroit  à la  lutte — qui 
aime  la  lutte  ; qui  aime  les 
exercices  du  corps.  [ Ebùaiçpt- 
rn; , ».  é.  lutteur  ; athlète.  R. 

7T0C  AYJo 

Qa^aiTaro;  et  waXarrtpoç,  superl. 
et  compar.  employés  dans  Phuc. 
pour iraXaiéraTo;  et  TrtxXatorcpoç. 
P.  iraXaiéç.  [ IlxXacTcpov  , iuh’. 
autrefois  ; ci-devanL 

Haiaiçpajro;  , ».  o , r>.  qui  servoit  de 
nourriture  dans  les  premiers 
temps.  C’est  V épithète  ordi- 
naire du  gland  chez  les  poètes. 

R.  yacyco. 

ncùat'yaro; , ».  ô , t).  qui  a parle 
autrefois — dit  ou  prononcé  au- 
trefois. ITaXxi'yxTX  -Sécryara  , an- 
ciens oracles.  [ IlaXai'yxTOï , qui 
est  connu  depuis  long-temps 
— qui  a etc  prédit  depuis  des 
siècles.  R.  tfnpl. 

Ila/c-.c'^Oojy , ovoç.  ô , i).  indigène; 
qui  a toujours  liabité  le  même 
pays — ancien  possesseur — en- 
fant de  la  terre.  V.  traduct.  de 
Tourreil,  tom.  If  pag.  483. 
R.  iraXoci  , yOréx. 

IlaXx.w  , fut.  alarj  , paif.  aix«  , 
lutter.  Il  s’emploie  comme  en 
français  au  propre  et  au  fig. 

R.  iraXrj. 

HaXxtwp.a , etTo$.  ré.  et  nahloratç  , 
ïwç.  yj.  vétusté  — ancienneté. 
R.  «aXonoç. 

üaXaxi'Çw , fut.  la*  , parf.  ixoc  , 
faire  affront  ; outrager  ; inju- 
rier. R.  -jraXXw.  [ IlaÀaxtopt.ôî  , ». 
ô.  injure  ; outrage  ; affront. 

IlaXapaTup  , *ipo;.  à.  épith.  de  la 
Terre , mère  antique. 

îïaXauatü , fut.  hata , parf.  nxa 
(il  ne  s’emploie  guère  qu’au 
moyen),  manier — travailler  de 
la  main.  [Odapcfouai , au  fg. 
machiner  ; intriguer  — pro- 
duire ; inventer  — faire  ; exé- 
cuter. ' 

IIAA  A MH,  kîç.  ri.  paume  de  la 
main  — main  — machination  ; 
fourberie  ; intrigue  — art  ; 
moyens  ; industrie  — ressort 
qu’on  fait  jouer  pour  le  suc- 
cès d’une  affaire. 

üalaué^yjç , ».  ô.  PalamÈde,  nom 
d’comme. 

nalapvaroç , ata , aîo*  , qui  a les 
mains  souillées  de  sang;  sicaire 
— scélérat.  [ nalativaTo;  , épith. 
de  Jupiter,  vengeur  du  sang 
répandu.  [ HaXapvaîo; , expia- 
toire. Plutarque  dérive  ce  mot  : 
ocra o tSv  oraiaiwv  fuaapuxrtov  pc»n- 
[xvç,  du  souvenir  des  anciens 
forfaits.  [ I3aX«p.vaîoç  , subst.  la 
peste — le  fléau  d’un  pays , au 
figuré. 
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na>«;T«M  , fut.  Çm  , parf.  «a , frap- 
per— écraser — mettre  sous  soi 
— souiller  ; salir.  [ IlaXdffxw  , 
tirer  au  sort,  à cause  de  l’agi- 
tation des  dés  dans  le  cornet. 
R.  vroîXXo). 

IlaÀaçti , v5ç.  ii.  mém.  sign.  que 
■rraXatcpj. 

Ilaiaqaea  OU  io>  , fut.  t)ao  , 
parf.  vjxoc , lutter.  R.  «aXvj. 

naJa^yj , n;.  i).  sort  — principe  ; 
commencement  — genre  ; es- 
pèce. [ n<x)x;£9)ô«v  , a du.  autre- 
fois; anciennement.  R.  -wallw. 

na).tvrîiç,  5.  6.  oiseleur;  chasseur 
aux  filetsou  à la  pipée — trom- 
peur ; patelin.  [ naXtuTpca , aî.  h 
oiseau  dont  on  se  sert  pour 
attirer  les  autres — séductrice  • 
courtisane , etc. 

IIAAEiQ , fut.  tv <76> , tendre  des 
filets,  des  pièges — attirer  dans 
le  panneau,  dans  le  piège  — 
tromper;  séduire,  attirer;  allé- 
cher. 

(IA  Ali , y>ç.  ii.  lutte  ; combat  ; 
gymnastique — fleur  de  farine, 
iratraa).» , cendre. 

IlaXélta.  ta.  fêtes  de  Paies,  Plut, 
in  Ilom. 

nilviua,  aro;.  to.  vibration  ; agi- 
tation. R.  77  Ct  À À <ü . 

naXvifucTtoy , ».  to.  bouillie.  R. 
•trahi. 

IIa).0oç,  ».  ô.  arc — fronde. 

Haie  pour  irocXiv  , de  nouveau  — 
une  seconde  fois. 

ÜÀAf  A , aç.  ii.  le  lendemain  des 
noces. 

HotiiSXaçAç , rtaXliXaçoq.  V.  iraXiu- 
ffXa<piç. 

IlaiiSoXoç.  F.  iraXfpiffoXoç. 

IlaXiyfiviac'a,  «ç.  i).  PALINGÉNKSIE  , 
nouvelle  naissance — régénéra- 
tion ; restauration  — résurrec- 
tion. [Aarpoy  ‘rraXcyAvtcrcaç , le 
bain  de  ta  régénération  ; le 
baptême.  [ ITaXiy/ir^ç , »oç.  î , $. 
qui  renaît  ; tfîii  vient  d’être 
ba'ptisé.  R.  ytvéciç. 

IlaliyyXcuaao;,  u.  6 , i,.  qui  parle 
différentes  langues — ignorant; 
barbare — qui  n’est  point  clo- 
quent— médisant.  R.  yXSaaa. 

nsÂcy/yapraloç  , ».  & , i\.  recourbé  , 
de  yyafxv ri  ta. 

IIaXiyxaTO7jXcv<i>  , fut.  tvato , parf. 
tvxa , acheter  pour  revendre. 

[ IlaXtyxottsniXo; , ».  ô , y),  reven- 
deur — qui  vend  sa  personne 
ou  ses  services  à un  autre — qui 
a déjà  été  vendu  plus  d’une 
fois.  R.  xxranXoç. 

Haliyxiaçoç , ».  o,  ri.  brisé;  re- 
courbé — - réfracté  ; réfléchi. 
R.  x).ttco. 

Ilotl/yxXaxraoç.  V.  wedlyyïvcraoç. 

Uahyxorfa , aj.  vu  retour  à la  haine, 
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à la  vengeance  ; ressentiment  ; 
rancune.  [ila^tyxoTOç,  ».  ô,  17. 
qui  se  fâche  à son  tour  contre 
quelqu'un;  rancunier;  vindi- 
catif— opiniâtre  dans  sa  colère. 
[ QaXtyxoTct)' , adv.  avec  ressen- 
timent ; par  esprit  de  ven- 
geance. H.  KO? oç. 

IlaityxvpTOç  , ».  o,  A.  nasse  ; panier  ; 
f:!et,  à raison  de  la  coui-Oure. 

K.  xvp?o;. 

IïaXfy$«*7©ç  , -£vçoç  , ».  o , 10.  re- 
gretté ; retissée  de  nouveau  ; 
reclé;  poli.  K.  £(«*. 

ils/  :'ipo:xia>.  F.  YraXtvSpopitû. 

Fla/i^o-xai , jouer  à la  paume. 

na/tÀXoy/o»,  5,  Jut.  é*<*» , répéter; 
redire  ; raconter  une  seconde 
lois.  [ üs^iHoyict,  a;,  n*  répéti- 
tion ; redite  — PAL1LOGIB , fig. 
de  rhét,  qui  consiste  à répéter 
le  même  mot  — rétractation. 
[ üoùtÀXoyo; , ».  ô,  qui  a été 
compté  et  recueilli.  Dans  Hom. 
irodt^oya  Tav?*  Itoay icpnv  , ra- 
masser ces  clioscs  en  les  met- 
tant de  nouveau  ensemble.  H. 
Î17M. 

IIx/i'XXvtoç  ou  rrxX'doTVf , s.  0,  yi- 
détaché  ; délié  ; coupé.  H.  Xvw. 

naX«f&?xxx<to;,  ».  ô.  sorte  de  pied 
de  trois  syllabes  composé  d une 
brève  entre  deux  longues,  par 
oppo  ition  au  pied  nommé  \ 3xx- 
cîoç , composé  d'une  brève  et 
e deux  longues. 

IlxXtuiSx/'îjç , te;.  0.  touché  sur  le 
dos;  tombé  à ta  renverse.  R. 

tl xXifj.£i[ic'  , ».  o 9 v).  Dor,  pour 
iratii'pÇrjpo; , qui  va  et  revient. 
Il  se  dit  proprement  de  la  na- 
vette du  tisserand.  R.  j3xivo*. 

n*Àc!xCto; , a.  I , t}.  qui  revient  à la 
vie  ; qui  ressuscite.  R.  /3/oç. 

nxltaoi.açvj;  , toç , et  ir aXiuSXaçoç  , 
m.  0 , n.  qui  pousse  de  nouveau  : 
qui  repousse  , en  parlant  des 
plantes . K.  (sXaiçxYtû. 

IlaXtu£o)ta  , y.  inconstartce  ; 
légèreté  ; changement  de  sys- 
tème et  de  principes,  [ilaXep- 
60)0;  | ».  ô,  n.  inconstant  ; léger 
— fourbe;  trompeur.  [ilaÀqA- 
ÆoXeç  , qui  a été'  vendu  à plu- 
sieurs rep-riscs  — qui  s'oppose 
aux  autres;  qui  est  en  contra- 
diction avec  eux.  R.  fixXXv. 

Ila)ip5e)ix  , a;,  yi-  changement 
de  résolution  , inconstance. 
R.  PM. 

Q#'  tiiutOiia  , xç.  ri.  négligence — 
incurio.  R.  ptXtt. 

ris)  îuaéxTj;  , «oç.  ô , allongé  , 
augmenté  en  longueur.  U. 

fmxoç. 

naÀipt»ot7»)^'ov  , ad\>t  en  tergiver- 
sant 1\.  T.Xp\.  . 
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ria/*uwat;  , ilo;.  ô , qui  revient 
à l'enfance  ; qui  retombe  en 
enfance.  R.  *arç. 

n*).tp.aa/?oç , v.  0 , lancé  une 
seconde  fois — renvoyé  contre 
celui  qui  a lancé.  R.  *rocXX«>. 

Ux/îu-ratr/io^  , ».  ô , ri-  cuit  une 
seconde  fois.  R.  Wcrlo». 

IIxÀtixmTCç , cuir,  en  arrière.  [ IIx- 
Xtptvcrbç,  «oç.  0 , h.  rétrograde  ; 
qui  marche  à reculons  ; qui 
tombe  en  arrière— qui  se  con- 
tredit ; qui  change  de  dessein 
à son  désavantage  — qui  re- 
tombe ; relaps;  sujet  aux  re- 
chutes. R.  -rira lot. 

IIo/tuTCTryoç  j k.  ô y yi.  attaché  ; 
réuni  de  nouveau  — relié.  R. 
mffj’wpi. 

IIaXi'pwry?a , *iç.  l}.  poix  recuite. 

IIalc^tj),ayx7o; , u.  ô , yj.  vagabond  ; 
qui  erre  de  nouveau  — qui  a 
une  marche  rétrograde.  [ Iïx- 
XtuoXxÇ ofsxt , errer  fuir  en 
arrière — part.  aor.  1 ?a),t|i- 
7rJoyxô*<5 , ttom.  JL  liv.  I , 
v.  5g.  R.  x).i 

n«îtpLWÎ.t*^,  «oç.  o,  y),  renoué; 
lié  de  nouveau — rattaché  en 
arrière  avec  un  nœud.  R.  nXixu. 

IIa/iutyo:vov , y.  ro.  récompense. 

R.  TTOlVlf. 

nxUurjopo;,  ».  ô y vs.  qui  revient 
sur  scs  pas  ; qui  tourne  sur 
lui-qjêmc  — qui  recommence 
le  même  chemin.  R.  in  {ne». 

ÏI«À:u.tjovç,  oÆoç.  à , y),  qui  revient 
sur  ses  pas;  inconstant;  qui  va 
de  l’un  à l’autre.  C’est , dans 
V historien  Josephs , l’épithète 
de  la  Fortune.  R.  ?rovç. 

! n«Up«(MtTO;t  ».  o y t..  qui  a été 
revendu — qui  a été  vendu  sou- 
vent. [ OotUparpaTo; , qui  achète 
et  revend  du  vieux  ; fripier — 
esclave  qui  a changé  de  maître 
plusieurs  fois , et  par  suite , 
mauvais  sujet;  coquin;  infâme. 

R.  «rnpaww. 

naiipwpo-joTTj; , ».  0.  transfuge; 
qui  trahit  une  seconde  fois — 
enclin  à passer  d'un  parti  dans 
un  autre.  R.  Aliopi. 

naAtptarp-jyv»3<îbv , adv. à reculons, 
en  arrière.  R.  -rrpvpvoç. 

IfaiipxrwXo; , ».  ô , h-  revendeur; 
fripier.  R.  irvXicj. 

nx/iutpr,  j.oç  , ».  ô , fameux  , en 

j Itonne , et  plus  souvent  en  mau- 
vaise part — médisant.  R.  «piaf. 

IlaXtacppw  , 0*0;.  ô , Yi-  qui  revient 
à résipiscence  ; qui  change  de 
conduite  et  de  sentimens.  R. 

9fwî». 

TIa)  itupvr;;  , «Oç.  ô , Yf.  qui  repOUSSC  ; 
qui  renaît — qui  jaillit  sans  in- 
terruption. U.  tpitù. 

UaXip'fmçoç , ».  & f h*  qoi  ai  été  raclé 
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pour  la  seconde  fois , comme 
un  parchemin  dont  on  cjjuee 
l’écriture , pour  y écrire  autre 
chose.  Lancelot.  R.  «j/au. 

naÀi'pyv^o;,  ».  ô,  y)-  qui  renaît,  qui 
ressuscite.  R. 

IlAAlN  , adv.  de  nouveau  , dere- 
chef ; une  seconde  fois.  IlxXtv 
i’/OtTv  pour  izxxvcXQtTw  , revenir. 
rixXtv  xopt'^cjOa:  , recouvrer, 
[néiev  , en  retour;  au  rebours; 
au  contraire  ; à son  tour — en 
arrière  ; à reculons.  Dihy  Ipcct , 
Hom.  il  contredira  ; il  s’oppo- 
sera. (5soi  -KaXtv  x\(*xro t , Hom. 
ayant  retourné  les  yeux;  ayant 
regardé  en  arrière.  B*)l(ve:v  ?ra- 
Xt*  , délibérer  de  son  côté. 

noùivayftXoç,  ».  ô,  messager  qui, 
après  avoir  fait  sa  commission, 
revient  à celui  qui  l’a  dépê- 
ché ; courrier  de  retour.  R. 
ôcyf « X Xc>. 

IlaXcvxyocroç  , ».  ô , révocable  ; 
que  Ion  convoque  de  nouveau 
— faux  ; inutile — repentant.  R. 
a yiip.  Où  yxp  rpov  ira Xtvxy pire» 
SJ®  àa-xT7]Xbv,  mon  ordre  n’est 
ni  révocable  , ni  trompeur  , 
Hom.  II.  liv.  J } v.  5 a 6. 

Ila/oatpiToç , ».  é , réparé  ; rac- 
commodé-— -rebâti;  relevé.  ïla- 
Xtvxtpcroc  o*xo^ouv?px?a,  édifices 
qu’on  a relevés.  [ UxXtvatptToç , 
magistrat  sorti  de  charge  , et 
qu’on  renomme  à la  même 
lace — le  candidat  rejeté  d’a— 
ord  , et  élu  ensuite — l’avocat 
corrompu  qui  se  range  du 
parti  de  ceux  qu’il  étoit  chargé 
d’accuser.  R.  alpin. 

IIa>tcvavÇv)ç , l oç.  0 , Ÿ}.  qui  reçoit 
de  nouveaux  accroissemens  ; 
qui  va  toujours  en  'augmen- 
tant. IïaX;vxv;-n;  tum)  , gloire 
qui  va  toujours  croissant.  K. 
awÇw. 

üaXivxvToaoXoç  , ».  ô,  déserteur 
du  parti  où  il  avoil  passé  par  une 
première  trahison.  R.  po2«w. 

TTa)  ivotxta» , « , fut.  vîfft»  , rejuger 
la  meme  affaire  — demander 
de  nouveaux  juges  sur  une 
a fia  ire  déjà  jugée  — joindre 
deux  causes  ensemble.  [ IlaXiv- 
£:xiat,  aç.  *j.  second  jugement 
sur  la  même  affaire  — droit 
accordé  à un  accusé  de  se  faire 
juger  de  nouveau  ; nouvelle 
poursuite  ; nouvelle  défense. 
[DxÀtv£ixoç,  ».  0,  i.  l’accuse  ou  le 
défendeur  qui  réclame  la  révi- 
sion de  son  affaire.  R.  £»x*î. 

Ilait*^i»TjToç.  0 , -i).  sujet  à un 
flux  et  reflux  continuel  — qui 
revient  ; qui  roule  sur  soi- 
même  , qui  tournoie  , comme 
les  eaux  d’un  goujf're.  [ IlaXiv  • 
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olç.  -n.  flux  et  reflux — 
tournant  tl’eau;  gouffre,  dont 
les  eaux  sç  replient  et  tournent 
sur  elles-mêmes.  R.  îfoj. 
BaXivopoju'ta  y fut.  nvea  , recourir  ; 
revenir  sur  scs  pas— se  recour- 
ber ; se  replier  sur  soi-même. 
[ Ilai«vopopt'a , rt.  retour; 
nouvelle  course , xn  sens  op- 
posé à la  première— l’état  d’une 
chose  , comme  un  nerf , une 
membrane  y qui  se  replie  sur 
elle-même.  De  ira)(y3pop,ia , 
vient  U mol  français  palin- 
dromie, c.  à d.  le  retour  ou 
U reflux  contre  nature  des 
humeur*  morbifiques  vers  les 
parties  nobles  et  intérieures 
du  corps.  [üocXiv^popix^Çy  y) , ©y, 
iraXty^po^iT};,  fo$,  et  iraltv^popoç. 

• , n.  qui  revient  sur  ses  pas; 
qui  se  replie  sur  soi-mème. 
K.  o pi  pat. 

Ux/ivÇutxy  a*.  17.  une  seconde 
vie.  [ IlaXtvÇuoç , v.  i,  17.  qui 
renaît;  qui  ressuscite.  R.  Ç«n. 
naÀcvt^pv?!;',  c«»ç.  t„  rétablisse- 
ment — nouvel  établissement  ; 
nouvelle  résidence  ; nouvelle 
assiette.  R.  iJpvu. 

QaXivo^ta,  a$.  17.  retour;  l’action 
de  revenir.  R.  ofoç. 

Ha)  iv  00*)  o; , u.  0 y vi.  qui  est  vu  à 
contre-jour;  sous  un  mauvais 
point  de  vue.  R.  Sralopat. 
Oalcvcpui  vcç.  ô.  irslo^«|70;,  ua- 
livopo;  et  TtaîtvopTO;  , ».  0 , ri. 

qui  revient  avec  violence  en 
arrière  ; qui  recule  avec  force  ; 
rétrograde  — déplace  — luxé  ; 
déboité;  disloqué.  R.  opudu, 
et  Spto. 

Uaiivoçïw  , fut.  y icrta  , revenir  ; 
retourner. 

üahvoçipoç  y ».  ô , rj.  qui  doit 
revenir  — mêm.  sign.  que  *6qt- 
po<. 

IlaXiyoço; , ».  o , û*  qui  re- 
vient ; qui  revient  sur  ses  pas  ; 
qui  va  et  vient.  R.  voçYo». 
IlaXivipoç , ».  ô , è.  gui  a des  envies 
fréquentes  d’uriner.  R.  ïpov. 
Oaitvaxto^  , ».  ©,  tj.  couvert  d’un 
ombrage  touffu  ; sombre  , noir, 
ténébreux.  R.  «ta. 

DaXtvçop/M,  Z y fut.  iÇtr ta , se  dédi- 
re ; être  en  opposition  avec  soi- 
mème  — décrier  quelqu’un  ; 
le  blesser  dans  son  honneur. 

R.  çbp<x. 

Q®)^çp<W7oç  , ».  o , û.  tourné  en 
arrière,  en  sens  opposé  — mis 
en  fuite,  f liait  vçpcoyjroç , ».  0 , 
ri.  rétrograde  — vagabond. 
[DaXiy^po^po;,  ».  ô , vt.  incons- 
tant; changeant,  variable.  R. 
çpttpta  et  çpoSéta. 

IlaXimTeç , ».  b , n-  qui  est  puni 
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ou  qui  doit  être  puni  à son 
tour  ; qui  n’échappe  pas  à la 
punition.  R.  xtta. 

ÜaXtyToxt'a , a;.  l’obligation  im- 
posée à des  créanciers  de  res- 
tituer les  intérêts  usuraires 
qu’ils  ont  perçus.  R.  xtxlto. 
ÜaXt'yrovoç , ».  ô , *.  que  l’on  tend 
ou  que  l’on  courbe  en  retirant 
le  corps  eu  arrière  , comme  les 
arcs.  IlaÀfyTOYa  To$a  TtTo/ywv  , 
dans  Homere.  R.  titv», 
IlaXivTpayrtltx , <xç.  Ÿ).  inroustance; 
versatilité.  [ IlaAtvTpaircio;  , ». 
b y vi,  changé  ; retourné;  tourné  j 
en  sens  contraire  — courbé  ; 
recourbé.  R.  x pi  rata. 

HxX(vrpt£y}£  , i0i  f et  -raXtvTpt^  , 

160;.  o,  è-  qui  a été  souvent 
battu  ; qui  a souvent  mérité 
de.  l’être;  et  par  suite  y mau- 
vais sujet  ; scélérat  ; infâme. 
R.  xpfâta. 

Uuhvrpcnxopou  , — Zpat  , fut.  y jao- 
pat , se  retourner  en  arrière  ; 
revenir  sur  ses  pas;  rebrous- 
ser 'chemin.  [OahvTpoirij;  , to;  J 
et  v.y.\lvxpoxao ç,  ».  0 , 17.  qui  re- 
vient sur  ses  pas  ; qui  rebrousse 
chemin  — qui  est  revenu;  qui 
est  de  retour.  [ ïla/tvTpocyoç , 
qui  est  de  mauvaise  foi  ; qui  ne 
lient  pas  sa  parole.  [ Daitvrfo- 
*»a  y aç.  17.  changement;  re- 
tour— mauvaise  foi;  manque 
de  parole.  R.  rpizjta. 

IlaJiyTViTT)- , toç.  0,  17.  qui  est 
frappé  une  seconde  fois  — qui 
est  répercuté.  R.  xvnlu. 

Ho/ (vtu^î  , ioç.  o , 17.  dont  le  sort 
a changé  ; qui  a éprouvé  un 
retour  de  fortune,  eu  bien  ou 
en  mal.  R.  riî^yj. 

Ilalivwdiu,  âjy  /“<  • ■nau,  chanter  en 
sens  contraire  ; chanter  la  pa- 
linodie— désavouer:  se  rétrac- 
ter. 

IlsXivoxfoy  , se  démentir  ; 
changer  de  conduite. 

UaXtvu&a , aç.  17.  chant  dans 
un  sens  contraire  ; palinodie  , 
éloge  de  celui  contre  qui  on 
avoit  fait  une  satire  ou  satire 
contre  celui  dont  on  avoit  fait 
l’éloge— désaveu , rétractation. 
A<?riv  •jraXiycjoicty , chanter  la 
palinodie.  R.  -tvx'mv  , oulata. 

UtxMvtoooçy  ».  0 , v>.  qui  revient  à 
la  même  heure  , à une  époque 
marquée.  R.  Zp%. 

üaXivpoi; , ».  17.  ronce  , arbrisseau 
ou  buisson  épineux.  R.  ipd. 

UaXtppoita  y refluer.  R.  pita. 

üaXtppoOtoç.  0,  n.  su  jet  à un  flux  et 
reflux  continuel —qui  éprouve 
un  reflux,  un  refoulemcnl.  Il 
se  dit  des  eaux  de  la  mer.  R. 
po0o£ 
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U*\tpj>oQix  et  -rrabppoix  , a*,  h. 
reflux.  [IlaXiûipoo^,  cont.  -ovç,  ». 
o , y.  qui  éprouve  un  reflux  — . 
qui  reflue  — qui  remonte  vers 
sa  source.  R.  pita. 

IlaÀtppstso,*,  ».  o , v,.  qui  retourne 
en  arrière.  R.  pirata. 

Tla/ippt/ro; , ».  ô,  A.  que  l’on  a 
retiré  ou  traîné  en  arrière  — 
que  l’on  retire  ou  que  l’on 
traîne  en  arrière  — que  l’on  a 
éloigné  pour  le  mettre  en  sû- 
reté. R.  pua». 

Ila/iaxto;  , m.  s.  que  Tra5.tv«toç. 
rix/t77VT/û> , Z y fut.  yj7«,  rétrO'- 
grader,  se  retirer  avec  préci- 
pitation en  arrière.  [ n aXttrev- 
xo;,  ».  ô , 17.  qui  fuit;  qui  se 
retire  avec  précipitation  — qui 
rejaillit.  R.  ai  (ta." 

Ilalispyjaoç , -nfi^çot.  TWtlfp- 
ytijic;  y iraXtpt^Yîroç. 

FlaXtwÇiç , ttaç.  vi.  SYHC.  pour  irah- 
retour  de  fuyards,  nui 
mettent  à leur  tour  en  fuite 
leurs  ennemis  vainqueurs.  R. 

OlWXtd. 

IlxXXa,  yjç.  ii.  balle  ; paume  à jouer. 

R.  njûc/Atu. 

IlaXXa^ioy , ».  to.  statue  de  Pal- 
las;  Palladium.  R.  IlaXLx;. 
llcàïa.xtvlpa.1 . fut,  tôatpau.  — rtvî, 
ctre  la  concubine  de  quelqu’un 
— rtvât , ayojr  pour  concubine. 

llxXXaxcta,  17.  concubi- 
nage; commerce  criminel;  li- 
bertinage. [rixi/oxy),  vî;.  17.  con- 
cubine ; maîtresse — jeune  fille. 
[ilaXXxxiov , ».  to.  jeune  gar- 
Çon.  [IlalXaxiç , l$oç.  v,.  mêm. 
si$»‘f  nue  vtcàïarê.  [ lia)  Woç  , 
».  h.  mêm.  sign.  que  wa'XXaÇ. 
IIAAAAS,  axoç.  é.  jeune  homme 
— adolescent  ; meritorius puer. 
IlaXiàç , <x3o-.  t„  Pallas  , Mi- 
nerve. R.  ycaiioi , parce  qu’on 
la  représente  année  d’une,  lance. 

[ , adj.  II  a \ ).  à * AOyjyyj  , 

Pallas  armée,  d’une  lance  re- 
doutable. 

DaAÀcvxoç,  ».  ô y vi.  gui  est  tout 
blanc  — qui  est  d’une  blan- 
cheur éclatante.  R.  r-5ç , Xiwxo'> 
IlocXivs^  , yjxo;.  ô.  y.  tra)Àa \. 

Hal/vraç  , ».  ô.  qui  disloque  tous 
les  membres,  instrument  de 
supplice . R.  'au ta. 

HAAAO,  fut.  »\Z  y parf.  olxa  , 
brandir;  secouer;  agiter;  lan- 
cer — émouvoir. 

riaücj  , trembler  de  frayeur. 
nx'Douac , pass.  être  brandi  ; 
etc. , et  autres  sens  de  l’actif. 
[UiUopiac, mojy.  palpiter — trem* 
hier  de  frayeur,  trembler  de 
tous  scs  membres. 

UaÀ/opat  , tirer  au  sort , 
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parce  qu  on  tiroit  au  sort  en 
remuant  les  des  dans  un  cornet. 
■aîipa  , octoç.  ré.  et  irai ubç  , i.  6 
l’action  de  brandir,  d’agiter, 
de  remuer,  de  lancer.  [n<x/poç, 
palpitation  , tremblement  ; vi- 
bration ; agitation  — mouve- 
ment oscillatoire  d’un  rayon 
du  soleil  réfracté  par  l'eau.  H. 
ir&He*. 

flalpaxforç  , h.  ô«  qui  agite  , qui 
remue  ; qui  ébranle.  Il  sc  dit 
ordinairement  d’un  tremble- 
ment de  terre.  M.  R. 
ïïalp.:xo; , » , ov  , qui  a rapport  à 
la  vibration,  à la  palpitation. 
Daiuix^v  oiwviapa,  augure  (jue 
l’on  lire  des  entrailles  palpi- 
tantes des  virtimes. 
il a).po;.  /' . iraî.px, 

IIa)po<rxoTti'a , a;.  ».  inspection 
des  entrailles  palpitantes  des 
animaux.  [ IIa)ao«ot3o;,  s.  ô. 
relui  qui  cherche  à lire  l’ave- 
nir dans  les  entrailles  palpi- 
tantes des  victimes;  augure; 
aruspice.  R.  ira).p^ç , cxoutùj. 
IIx)pto<î»;,  ioç.  ô,  y),  qui  a rap- 
port aux  palpitations  ; sem- 
blable aux  Hiouvcmcns  de  pal- 
pitation— sujet  aux  palpitations 
— poussif!  R.  ttoJuo;. 

Hâ).oî , u.  b.  voet.  iraoOoç,  agita- 
tion ; branle  ; secousse  — lan- 
cement; vibration  — agitation 
des  dés  dans  un  cornet,  et  par 
suite , sort;  hasard.  M.  R. 

naXvapfa,  aj.  ».  fleur  de  farine 
de  froment. 

ïlairiv , 5.  to.  trait;  dard;  jave- 
lot ; javeline  ; hallebarde  , c’est 
le  ne  ut.  de  l’adj.  verbal  iraXfoç, 
ri , , qui  se  lance  ; que  l’on 

brandit;  que  l’on  agite.  EhX- 
tov  Yrvp,  Soph.  la  foudre. 
IïaXwvvJ) , t5ç.  ».  farina  séchée  au 
feu  ; boui’Jie.  R.  na\évu. 
Thx\évi»tfut. vvw,  arroser;  humec- 
ter ; mouiller  — mêler  — sau- 
poudrer; couvrir  de  farine  — 
blanchir.  R.  Troc  ).». 
lïSua , mém.  signif.  que  ir0pp.au 
IlapÇaffiXnot , a;,  »•  la  plénitude 
du  pouvoir;  souveraineté  ab- 
solue; pouvoir  absolu.  [üap- 
6«<7t'>«La  ( accent  sur  l’ antépé- 
nultième ) , qui  exerce  une 
souveraineté  absolue  ; la  rcioe 
du  monde  , épith.  de  la  néces- 
site. [notp.Çaa()./v; , ïwç.  ô.  qui 
exerce  un  pouvoir  absolu  — le 
roi  des  rois,  Dieu.  R.  uâ$, 
/îacnXîvç. 

ïltxuÇtuç , h.  b.  plein  de  force  ; à 
qui  rien  ne  peut  résister  ; dont 
la  force  triomphe  de  tout  ou 
entraîne  tout.  R.  irôrç  , /ha. 
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IlâpÇopo; , ».  ô , ■}).  qui  dévore 
tout  ; glouton  ; gourmand  ; 
vorace.  [Hxpfîopov , ».  to.  nour- 
riture commune  et  grossière, 
qui  ‘convient  au  plus  grand 
nombre  , dans  l’hist.  Josephe. 

R.  [ispx. 

Dapooravov  , 8.  to.  toutes  les 
herbes,  toutes  les  productions 
d’un  pays.  R.  /Jotâvv). 

EtapSoravo; , ».  ô , ».  tout  couvert 
d’herbes. 

nâpSoTO;,  ».  ô , y>.  que  tout  le 
monde  mange  ; dont  tout  le 
monde  se  nourrît  — avec  l’ac- 
cent sur  la  pénultième , qui 
nourrit  tout  le  monde,  [üap- 
, t£o$.  ».  épith.  de  la  Teive , 
de  laForlunc  et  de  P JSspérance, 
nourrice  de  tous  les  nommes. 
R.  />ow. 

Happa , oto’î.  ro.  meubles  ; ce 
que  l’on  possède  - jouissance  ; 
biens.  R,  ir aw. 

Il «ppsxap , apoî.  à , ».  parfaite- 
ment  heureux  — fortuné  en 
tout  — heureux  de  tout  point 
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Happataio; , ».  ô , ».  complète- 
ment fou  ; entièrement  in-» 
sensé  — totalement  inuliic  , 
vain  ou  futile.  R.  poréaio.;. 
IIau.uxxi9»,  8.  ré.  lutte  ou  com- 
bat dans  lequel  toute  espèce 
d’exercices  ou  toutes  les  ma- 
nières de  se  battre  sont  cm— 

F lovées.  [ ü.!pp«x»ç  « ».  ô . ». 

athlète  ou  le  guerrier  qui  est 
propre  à toute  espèce  de  com- 
bat. tt.  sxZ;  y poc^opat. 

Q appéy*;,  iyx\yi , tyx  , très-grand. 

ttlappiya , adv.  toul-à -fait  — 
eaucoup;  fort.  U.  pt/aç. 
nappiyiOrjç,  u;.  5,  ».  qui  sur- 
passe tous  les  autres  en  gran- 
deur; le  plus  grand  sans  con- 
tredit. [ Ilapp/ji^oç , Içm  . i<joy  , 
superL  du  précèdent,  celui  qui 
est  de  beaucoup  le  plus  grand. 
M.  R. 

Uappjotwv.  9.  -itovaa.  ».  qui  gou- 
verne tout  ; qui  régit  tout; 
souverain.  R.  p/ow. 
flxppciaç , aiya,  «y , tout  noir; 

extrêmement  noir.  R.  ptlatj. 
n>ppîÀ7ii,  «oç.  J,  ».  vêts,  hym- 
nes, chants,  composés  sur 
toutes  sortes  de  mesures — qui 
a tous  ses  membres  ; qui  n’est 
point  mutilé.  R.  pAoç. 
C'juipurpa; , ».  L , ».  qui  a toutes 
sortes  de  mesures.  [llappETpov  , 
8.  ré.  recueil  de  poésies  en 
vers  de  diverses  mesures.  R. 
prepox 

tWpu'itnç,  co{.  o , n.  qui  est  tout 
long;  qui  est  d’une  grandeur 
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ou  d’une  étendue  prodigieuse, 
prolixe,  dans  Plat.  R.  p»*0-. 
n*ppTjyiç  , c-îo;.  ».  épith.  de  la 
nuit  , qui  est  éclairée  tout 
entière  par  la  lune.  R.  p»v». 
DoppYivo;,  8.  â , -n.  qui  dure  sans 
intcnup.lion  — qu’aucun  mois 
n’interrompt  , continuel.  R. 
péy. 

naprpuVwp  , opoî.  ô , -h.  capable  de 
tout  inventer;  très -inventif; 
très-industrieux  — ouvrier  en 
étal  de  tout  faire,  très-habile. 

R.  pviçwp. 

Ilapp»jTitp«,  aç  , Trapp»T»p , pnvt- 
P°î  > et  nappirr top , opo-.‘  ».  la 

mère  universelle,  celle  qui 
engendre  toutes  choses , qui 
les  nourrit,  qui  les  conserve. 
Il  se  dit  de  la  nature , de  la 
Providence , de  la  terre , de  la 
vie.  R.  p»r»p. 

IIappT)XaVoç , ».  ô,  ».  qui  est 
propre  à tout  faire;  très-ha- 
bile; très-industnieux — prompt 
à toute  espère  de  machination  , 
a toute  sorte  d’intrigues.  R. 

p»X«v»'. 

napp««poç , 8.  b , ».  totalement  im- 
pur ; monstre  de  scélératesse— 
jnQme  ; exécrable.  R.  piapo-, 
Happtyrjç , lot;,  o,  ».  dont  la  com- 

Sosition  n’est  qu’un  mélange 
e choses  diverses;  compose 
de  toutes  sortes  d’élémens  et 
de  principes.  R.  p/ywpj. 
üaputxpt; , ».  b , ».  très-petit  — 
nain— avorton.  R.  ptxpoç. 

üappjxloç  , ».  ô , ».  V.  irapp:'-/» 

n«p wepoç,  8.  o,  ».  accablé  tout- 
à-fàiî  par  le  sort;  au  comble 
du  malheur.  R.  popof. 

n«p uvaapoi;,  i , , exécrable  — 

crhnineL  R.  puo«po;. 

üapTtociai  Q xoil  yvvatxî  ),  adv.  avec 
tous  ses  eufens,  et  sa  femme. 
R.  ira“j. 

napua'Xacio^.  ô,  ».  extrêmement 
vieux  ; très-ancien.  R.  iraX«to'ç. 
napirapitiTl^ç , très-mince  , très- 
délié  ; très-grèle  ; très-fluct. 
R.  iiirléç. 

üapiray , irauiraw , adv . entière- 
ment ; lout-à-fait.  R.  iréïç. 
IIapiT«iO»ç  , loi.  i , ».  très-persua- 
sif ; insinuant  ; convaincant. 
R.  irelOa). 

Ilapir»y»v , adv.  poct.  par  nulle 
sources  différentes.  R.  ir»/». 
IIapir»o»v  , adv.  dans  toute  son 
étendue;  complètement;  en- 
tièrement— de  fond  en  comble 
— radicalement. 

flocpmjata,  aç.  ».  possession  uni- 
verselle de  toutes  choses  ; pos- 
session de  tous  les  biens. 
nâunXdço; , infiniment  ou  prodi- 
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gieusemen t nombreux  î en  pro- 
digieuse quantité  : eylrème- 
meiit  considérable.  [UjiuïïIi  trot, 
une  prodigieuse  quantité  de; 
un  nombre  infini  ; une  infinité 
de. 

na^»tlflydflv , ad*.  en  frappant  de 
toutes  ses  forces:  en  frappant 
avec  la  plus  grande  force  — de 
b manière  la  plus  terrible  i de 
manière  à inspirer  la  plus 
grande  terreur  ou  la  plus 
grande  stupeur  — dans  le  plus 
grand  étonnement  au  dans  la 
plus  grande  terreur.  \\.  w«;, 

vrlflaow. 

Ila/ir jlnOfî.  V ■ Tra/xB7/r,0é;. 

Ila^air.Oyiî  , <05.  0 , a,  extrême- 
ment nombreux  ; extrême- 
ment considérable  ; eu  foule. 
IlsjUjlsQdc  Apxxdc;.  X ht.  tous 
les  Arcadicns  en  ioulc.  Uat- 
çyXnjôfli  yocv&î,  un  espace  con- 
sidérable de  temps.  [lîxpuJt)- 
0«;f  ad*.  avec  toute  la  multi- 
tude ; en  foule  — beaucoup  ; 
prodigieusement. 

HofAW4*9ti . ad*.  giênt  sign. 
que  irxxdfljuf.  n-xaü/vjôcî  àvt- 
tpxfav , saint  Xuc  , toute  b 
multitude  s'écria. 

n xfizjiralùç.  0 , a.  battu  complè- 
tement ; roué  de  coups.  R. 

irbrjJCfM.  - 

tlapcrlovaio;.  0 , ê.  qui  nage  dans 
l'opulence  *.  qui  possède  d’im- 
menses richesses — le  plus  riche 
de  tous.  R.  *«;,  uIovîioj. 

Ikcpoofxilp.;.  o,  a.  extrêmement 
varié;  peint  de  mille  couleurs 
différentes  — qui  sait  prendre 
toutes  les  formes  : qui  fait 
mille  tours  de  souplesse  pour 
arri*er  à ses  fins,  etc . — extrê- 
mement adroit  et rusé,  R.*»;, 
«ouuip 

Jl4utJo).iç , 10;.  0 f y),  commun  à 
toutes  les  villes;  qui  sc  trouve 
dans  toutes  les  villes.  R.  rroitç. 

Uxuxa'Aa;  , «apcvolA*  . iratpx»olv  , 
extrêmement  nombreux:  ex- 
trêmement considérable-  [ilau- 
ücÀw  y ad*.  infiniment  plus  ; ue 
beaucoup,  Qx^sralv  Sixfiptti 
a-jr wï,  vous  l’emportez  de  beau- 
coup >ur  CUX.  Qapyo lu  xvoiv- 
Ttpoi  xpered  ( ÿcs  juges  dont 
l’autorité  est  infiniment  plus 
grande. 

llzii.vjQjn?Q;.  0 y x.  L-xtrêmcfOent 
pervers  — le  plus  mccbant  de 
tous.  R.  vrovrpoç. 

U b iptxop^fvooÇt  0 f v.  qui  est  tout 
entier  de  pourpre  — tout  cou- 
vert de  pourpre  — tout  écla- 
tant de  pourpre.  R.  ocopyvp*. 

népoBT « . ad*,  toujours. 
Ba^afamU,  aj,  n.  WU  génù  Je 
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— vente  ou  achat  de  toutes 
sortes  de  marchandises.  R. 

«ïpQCfflÇ. 

Uxuwpi  oo^  ô , n*  ( Xi  ch.  ) très- 
ucau;  très-décent;  tres-con- 
venablc.  R.  frp/c rw. 
nûutjpojQt  y ad*,  bien  au- 

paravant. R.  irpo. 

Dap  wpwTo;.  i , "h.  le  premier  de 
tous  ; celui  qui  a sans  difficulté 
la  prééminence.  R.  7zptJzo;. 

Ila.ttjpej va  et  irap^rjpcjToy,  ad*. 
principalement  ; par-dessus 
tout;  avant  tout 
Dctpirvoç.  & , xi.  tout  purulent. 

Hatiy >*70;.  ô,  A.  qui  mange  tout; 
gourmand;  glouton,  [110^9070;, 
en  bonne  part , qui  mar*»e  de 
tout;  qui  se  nourrit  d’un  ali- 
ment quelconque,  n.  yofycj. 
üapyafl;,  éoç.  o,  fl.  qui  remplit 
tout  de  sa  lumière,  epiih.  du 
soleil  — tout  resplendissant  de 
lumière  — dont  la  lumière 
brille  à tous  les  yeux. 

Üaptpafv^ , irappaviX'u  , être  tout 
resplendissant  de  lumière  ; je- 
ter le  plus  grand  éclat:  rem- 
plir tout  de  sa  lumière.  R.  yxw. 
llauyavxciif  K ■rratp.-j >aiv®. 
n^yapusexo;.  ô , â.  versé  dans 
l’art  de  composer  des  DCiiscns 

— extrêmement  vénéneux  ou 
venimeux.  R.  yappaxpv. 

Hav adî ; , ad*,  de  itaupaÀ;,  de  la 
manière  b plus  éclatante:  avec 
le  plus  grand  éclat  ; en  jetant 
la  plus  grande  lumière;  en  rem- 
plissant tout  de  sa  lumière. 
Oajupiyf^,  /o;.  0,  ri.  mcm.  sign. 
que  <napax4ç. 

n a'j^Ooyfo;.  o , -h.  qui  rend  tous 
les  sons — extrêmement  reten- 
tissant— extrêmement  bruyant. 
R.  fOlyf 0 uan. 

Qdpyi , ad*,  tout-h-fait.  R. 
IIxu(pi)o;.  0 , h.  ami  de  tout  Le 
monde  ; qui  est  agréable  h 
tous.  R.  y fia;. 

n?u<pltx1oc.  0 , n.  qui  embrase 
tout  (o oph.)  — ardent;  em- 
brasé. R.  cp)  i'/tl*. 
lïctafopSoç.  ô , ê.  nourricier;  qui 
donne  la  nourriture  à tout  le 
monde.  R.  tpipÇv. 

Qd  xyopo;.  i , a-  nui  produit  tout  ; 
fertile  en  productions  de  toute 
espèce  — utile  en  tout  — qui 
entraîne , qui  emporte  tout. 

R.  o/ow. 

Oauyvydnv , ad*,  en  fuyant  de 
toutes  ses  forces.  R.  yuy*. 
llaippvi©;.  o K h.  composé  de  toutes 
sortes  de  nations;  qui  est  un 
mélange  de  différons  peuples. 
Uap-yyii»*  £flpuy  * dans  À ris  t. 
de  toutes  sortes  d’animaux 
sauvages.  R.  yvh*. 
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Ilauyvpeo;.  o , a.  qui  est  un  mé- 
lange de  toutes  sortes  de  cho 
SCS.  R.  « pvpoi . 

Uâuywvo;.  • , -h-  qui  rend  tous  1rs 
sons  imaginables  — qui  imite 
toutes  les  voix.  R.  <pwvn. 

, ad*,  d’un  suffrage 
uuanime;  de  l'aveu  général. 

R.  ’fyîyBî. 

, s.  o.  éptth.  d*jémphia- 
raüs  dans  l'Mlectre  de  Sop/u 

Hxpl'vy G'  vvr'o  yxîutv  Âiavait  , 

conservant  toutes  les  facultés 
de  son  aine , il  régné  chez  les 
morts.  R. 

HA  N , «voç.  0.  Pan  , dieu  dçs 
bergers  et  des  troupeaux. 

02» , neut.  de  yrctç.  r.  vri;. 

Ilxvx£p9;.  • , "h.  très— lâche  , très- 
mou  — très-beau  ; très-bien 
bit.  R.  A€pb;. 

UcxvïyxQoç.  o , a.  très-bon  ; excel- 
lent — le  meilleur  de  tous. 
R.  àryaBôf. 

Uarayvç  , /o;.  o,  fl.  très-pur;  très- 
saint;  très-vénérable.  R.  5yoç- 

Dctv xyla  j a;,  fl.  sainteté  parfaite. 
R.  ayioç.  (tlavxyio;,  fa,  iov,  très— 
saint  ; tresr-pur.  M.  R. 

navavh,  (do;,  i.  jour  saint,  con- 
sacré. R.  oyoç. 

Uavctyiçla , a ç.  fl.  pureté;  sainteté 
parfaite.  M.  K. 

îlâvocyvo;.  o , fl.  lrès-c.hastc  ; très- 
pur.  R.  a>vo;. 

Iïavayoi:;.  ô , très -sauvage  , 
trcs-agreste  — très-féroce.  R. 
Syr,to;. 

Ilavaypoy  , n.  to.  qui  retient  tout 
— qui  renferme  toute  espèce 
de  proie — grand  filet.  R. 

Uccv  xypvnjxo;.  â , qui  île  peut 
pas  absolument  dormir.  R.  a 
p ri*.  Ç-tjvo;. 

Qayâyvpi; , la;,  fl.  Dov.  K irxvfl- 
yvp»;.  ^ 

Davacpyfl;,  «^0;.  4,  fl.  qui  n est  point 
achevé,  qui  n’est  point  ter- 
miné — qui  n’est  pas  cuit  — 
qui  n’est  pas  unir.  R.  fpyov. 

navx6<7p.o;.  4 , fl.  tout— à-fiut  im- 
pie ; sacrilège  — scélérat.  R. 

Jtotibç. 

TlavaOflycux , wv.  toc.  PANATHB- 
tiÈF.SfJi'te  solennelle  chez  lee 
Athéniens.  [ nsvaGQvatVo;  , fl, 
ov,  qui  ^ rapport  aux  Pana- 
thénées; que  l’on  bit  a u,  dont 
on  se  sert  dans  les  Panathé- 
nées. R.  AQïjvo. 

UayxûÀco; , fa,  »ov , accablé  de 
malheurs;  extrêmement  mi- 
sérable, très-malheureux.  R. 
âQAio;.  # 

lia» a Op 00; , •»] , oav,  très-épais; 
très-dru  ; très-serré.  R.  àûpooç. 

Qavat/lmi;  , maaa , à» , très-biib 
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bnt  — qui  resplendit  de  toutes 
parts.  R.  aty/yj. 

üavatOo;.  ô,  n.  très-brillant,  très- 
éclatant  ; très-lumineux.  U. 

OU  WM. 

Havai'u.vXo;.  © | 17.  plein  d'attraits 
— doux  ; agréable  ; décevant — 
séducteur-;  qui  a un  charme 
dangereux.  R.  aifivXo;. 

□avai'oXo;.  ô,  y.  très  - bigarré  , . 
peint  de  toutes  les  couleurs  — 
dont  l’ornement  est  extrême- 
ment varié.  K.  aïo'Xo;. 

ücoaipiTo;.  ô,  r».  choisi  entre  tous  ; ! 
qui  excelle  sur  tous.  H.  ira; , : 

alptu. 

Ilavata^r);  , «o*.  b , y.  SUperL  ira  - 
vatagiçoc . très-honteux  ; très- 
méprisable.  U.  aîcy(OÇ- 

Itocva:*T!o;.  o , 17.  qui  est  très-cou- 
pabie  — sur  lequel  il  faut  reje- 
ter toute  la  bute.  K.  alrta. 

Havaxopoà;  , «0;.  b t y.  tout-à-bit 
stérile  ; infructueux.  R.  a prw. 

îlavavna,  a;.  r\.  et  iravâxiioy,  ».  to. 
remède  universel  — panacée. 
R.  àxéoaat. 

Tlavaxiiparo;  ô , y.  poct.  qui  est 
exempt  du  sort  commun,  de 
la  mort  ; immortel.  R.  xyp. 

riavaxvi; , «0;.  o , ■>7.  qui  guérit  tOIIS 
les  maux.  R.  ôxcopai. 

Uavaxi'm;  otyoç,  vin  fait  wec  de 
la  panacée. 

Iïavaxol; , ISoç.  y.  épithète  des 
abeille'<  dans  Callimaquc , qui 
voltige  sur  le  sommet  des  fleurs. 
R.  àxpoç. 

QavaÀâcup  f opo;.  o . qui  a com- 
mis des  actions  horribles  que 
l’on  ne  peut  oublier  — qui 
n’oublie  point  les  crimes  com- 
mis ; vengeur  de  forfaits.  R.  a 
prix*.  XifOu. 

IïavxAr.O')-  ? to;.  0,  y».  qui  est  de 
toute  vérité'  ; très-vrai  : très- 
certain  ; très- véritable.  R. 

HavxÀtyxio;  , fa,  lOV  , tout— à-bit 
semblable;  très -ressemblant. 
R.  àXl'yxtoç. 

ÜxvaXxà;  , «oç.  0 , 17.  très-fort;  très- 
puissant.  R.  àixiî. 

îlavaucpiwci».  travée  pr  vu. 

Ilavaurpto;,  — apitpo;  , Dor.  pour 

irtxvyjpcpioç. 

Ilavaûxfupo;.  ô , r>.  entièrement  ir- 
répréhensible ; qui  ne  donne 
aucune  prise  au  blâme  ni  à la 
raillerie.  R.  a pria.  fjwÿxoç. 

IIavâvOp<»Me;,  1 1.  ô,  y.  qui  concerne 
tuus  les  hommes.  R.  av0pa>uro;. 

üavxvvTo;.  o,  n.  qui  peut  se  faire 
entièrement  — qui  est  suscep- 
tible de  perfectionnement.  füa- 
»«vro» , ».  to.  ce  qui  est  pos- 
sible. R.  àvvM. 


n\N 

üavaot'ltfto;  , ».  ô,  17.  très-célèbre. 
R.  àifow. 

Oancnlo;.  ô , b-  très— mou  ; très- 
tendre  ; très-délicat.  R.  awaXé;. 

Davxtaaço;,  ».  ô , 17.  qui  est  entiè- 
rement à jeun.  R.  a pr.  icâ«. 

IlavacTtipiTO;  , x,  et  iravaoit'p«y  , 
c vo;.  o , y . immense  ; tout-à- 
bit  sans  bornes.  R a prix». 
irc'paç. 

Eta vaurépw»  , oyo;.  ô , ^ qui  n est 
nuisible  en  rien  ; qui  est  utile 
en  tout  — qui  n’a  reçu  aucun 
dommage.  R.  a priv.  irîjita. 

IIoyatin7pYj;  % (o;.  b t y.  dont  tous 
les  membres  sont  parbitement 
intacts;  qui  n’est  point  mutilé. 
R.  icSy  , a priv.  irupo;. 

Davaeropo;.  0 , yj.  qui  est  dans  un 
dénùmcnl  absolu  de  toutes 
choses;  qui  est  réduit  à la  plus 
affreuse  indigence  ; qui  n’a 
aucune  ressource.  R.  iriv , 

âtoopo;. 

DavaooTpo;.  o , 17.  qui  est  au  com- 
ble de  l’infortune  ; que  tous 
les  malheurs  accablent.  R.  irav, 

aooruoç. 

navxsrv^o;.  ô , 17.  dont  on  n a 
jamais  entendu  parler;  dont 
on  n’a  pas  la  moindre  nou- 
velle— qui  n’a  jamais  entendu 
parler  de  rien  — qui  est  hors 
d’état  de  rien  comprendre.  R. 
a pr.  irwvôâvopat. 

Ilavjpjupo;.  0 , ê*  d argent  mas- 
sif R.  apyvpo;. 

üavapcTo;-  b , y.  très-vertueux.  R. 
àpinf 

navâotço;.  o,  19.  très  — bon;  ex- 
cellent — qui  l’emporte  de 
beaucoup  sur  les  autres.  R. 
Spiçoç.  % , I 

,IIay*pxcTO;  , et  iravapxviç  , «'0;.  ô , 17.  | 
qui  suffit  à tout,  qui  n’a  pas 
besoin  de  second , épiüi.  du 
soleil.  R.  àpxia». 

[ Qavappovio;.  ô , 17.  plein  d harmo- 
nie ; où  il  règne  la  plu*  par- 
faite harmonie  ; dont  toutes 
les  parties  sont  dans  une  par- 
bite  harmonie,  dans  un  par- 
bit  accord  — arrangé  avec,une 
agréable  symétrie.  R.  oppovia. 

Ilavap^aTe; , ata,  atov  , extrême- 
ment ancien  ; qui  est  de  la 
plus  grande  antiquité  ; de  l’an- 
tiquité la  plus  reculée.  R.  àp^y. 

rioîyapx®?  , ô , 17.  qui  a 1 autorité 
suprême  ; qui  commande  à 
tous  ; souverain  absolu.  M.  R. 

na>a*0cyà; , « 0;.  b , y.  qui  manque 
absolument  de  forces;  totale- 
ment foible. 

IlavaanTta , a;.  17.  disette  absolue; 
famine  générale.  R.  a pr.  a7roç. 

Q«yaaxy)0y>; , ro;.  0 , y.  celui  qu  au- 
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cune  blessure  , aucune  dou- 
leur, aucun  mal  ou  aucun  lien 
n’empêche  d’agir — entier;  sain 
et  sauf.  R.  a pr.  axr'«*  > inus. 
pour  011  du  aussi 

itavaaxcôiTç. 

Ilavarpcxi);  , «0;.  0 , 17.  très-cer— 
tain;  très- véritable.  R.  àrpe- 
xy;.  [IlaygtTpnù;  , adu.  très-ccr- 
tainement.  M.  R. 

Davavyc ta  , a;,  ÿ.  grand  éclat  ; res- 
plendissement; grande  clarté, 
[riavav/nç , «0;.  ô,  17.  resplen- 
dissant de  clarté  ; qui  jette  le 
plus  grand  éclat  ; très-lumi- 
neux. R.  Bvipi. 

üavavvvo;.  o,  y.  travaillé  d’une 
continuelle  insomnie.  R.  -nâv , 

SVWŸ9Ç. 

DavatpîiXtÇ,  txoç.  ô , y.  qui  est  par- 
venu à un  âge  tellement  avan- 
cé , qu’il  n’a  personne  de  même 
âge  que  lui  — qui  n’a  plus  de 
compagnons.  R.  Atri>,nXtf. 
riotvxcpvxToç.  b , 7.  absolument  iné- 
vitable — d’où  il  est  absolu- 
ment impossible  de  s’échap- 
per— act.  qui  ne  peut  éviter; 
auquel  il  est  absolument  im- 
possible de  s’échapper.  R.  *âv, 

atpuxioç. 

IlavxuDto;.  b , 17.  qui  est  toul-a— 
bit  nors  de  saison  — très-pré- 
maturé ; qui  arrive  de  beau- 
coup avant  l’âge  ou  la  saison 
— qui  doit  mourir  d’une  mort 
très -prématurée.  R.  nav  , 
àtaptoç. 

riavaupo;.  0 , y.  dont  on  ne  prend 
absolument  aucun  soin  ; en- 
tièrement négligé  ; que  l’on 
juge  absolument  indigne  de 
tout  soin.  R.  ira» , aeup 0;. 

üaviîaf^aXoç.  o,  *j.  très— indus— 
trieusement  ti'availlé  ; qui  est 
un  travail  exquis;  travaillé 
avec  beaucoup  d’art  et  d’in- 
dustrie; chef-d’œuvre  de  l’art. 

[ Ilav&xttaXo;  , subsl.  ouvrier 
très-industrieux;  excellent  ar- 
tiste. 

Üay^atatx , a;.  17.  repas  somp- 
tueux; festin  splendide — repas 
où  cb'^un  apporte  avec  lui  son 
manger  — repas  Ou  chacun  se 
sert  lui-même  à son  gré , d la 
différence  de < repas  au  le  dis- 
tributeur d* office  donnoit  à cha- 
cun sa  part.  R.  x»,  dafw. 

Ilav'îaxf r»i;  , ».  b.  qui  mord  tout 
mordant,  caustique.  R.  ira», 
oaxvfct. 

IlavoxxpuTo;,  ».  o,  17.  générale- 
ment pleuré  ; qui  est  uu  sujet 
de  larmes  pour  tout  le  monde 
— extrêmement  déplorable  | 
qui  est  un  grand  sujet  de  lar- 
mes ; qu’on  ue  sauroit  trop 
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pleurer  — activ.  qui  pleure  sur 
tout  ; grand  pleureur.-  Ilavlâ- 
xovto»  jSiOTxv , dans  Soph.  vie 
ue  l’on  passe  tout  entière 
ans  les  larmes.  R.  -jt3v,  <îaxpv, 

IlavÆotfxxrtip*  , aç.  vi . celle  qui 
dompte  tout.  [ Ilavcîa^xrcop  , 
opoç.  b.  celui  qui  dompte  tout  ; 
à qui  rien  ne  peut  résister  — 
conquérant  ; vainqueur.  R. 
ScKftiw. 

üâvSapo; , Dor.  pouririvï-opoç. 

nxv-îitXoç.  ô,  -fi.  très -timide  — 
très-chétif — très-misérable.  R. 
(JttXoç. 

nâv-îttvoî.  o , -n.  extrêmement 

grave.  [ Haviîttva  'KtvjovQc'vat  , 
avoir  essuyé  les  plus  indignes 
traitemens. 

Hxvitxhxt  , 3v.  ot.  plut',  de  ir«v— 
oixl-nç , »,  inus.  collecteurs,  rece- 
veurs-généraux des  imposi- 
tions ou  tributs — livres  qui 
contiennent  toutes  sortes  de 
matières  ; recueils  ; compila- 
tions— Pandectes,  nom  donné 
à la  collection  du  droit  romain , 
publiée  par  Justinien. 

IIÀNAEA^TEIOS , qui  est  digne 
d’être  comparé  à Pandelète , 
fameux  chez  les  Grecs  par  ses 
fourberies — trompeur  ; fourbe 
consommé. 

n*vî*Çioç.  o , v).  qui  est  situé  tout- 
à-fait  à droite — très-heureux  ; 
très-favorable  — extrêmement 
adroit , très-habile  ; très-indus- 
trieux— très-alerte  ; très-agile. 
R.  ôcÇioç. 

IIxv<îcpit/Tnî  ) *•  ».  et  IWXKOS  OOlî  , toç. 
b , T),  qui  voit  tout  ; qui  regarde 
tout.  R.  Sioxco. 

il«v<îf}£V)î  , COÇ-  «,  n.  qui  contient 
tout— dont  la  capacité  est  ex- 
trêmement vaste.  R.  êt'xQuMt. 

Hflîv^nXoç.  o , vi.  très-visible  ; très- 
manifeste  ; très-apparent  ; vi- 
sible ou  manifeste  pour  tout  le 
monde.  R.  ÆîjXoç. 

n*voÿj_a»j> , abréviat.  de  vtav  S' 
via*?  , mais  pendant  toute  la 
journée.  R.  vplp*. 

n*v<Ni pii , adv.  de  l’avis  unanime 
du  peuple  ; par  la  réunion  de 
tous  les  suffrages  ; par  accla- 
mation — tout  le  peuple  étant 
assemblé  ; dans  l’assemblée  gé- 
nérale du  peuple — avec  toute 
la  multitude  ; avec  toutes  les 
forces  du  peuple  — générale- 
ment ; universellement.  H. 
<îflp.o;. 

Hxv-îWa,  l’ universalité  des 

citoyens  ; tout  le  peuple  ; 
toute  la  multitude.  [ nav-Jé^o; , 
».  b , b.  populaire  ; public  — 
général  , universel.  II«vJtÎjhov 


^potp , jour  de  fête.  IItwx^î 
•n*viv)[uoç , mendiant  qui  rôde 
parmi  le  peuple.  [ nav-îripo?  , 
u.  b y vi.  qui  concerne  tout  le 
peuple  ; qui  regarde  tous  les 
citoyens. 

IIuv^Yipo; , universel  ; général, 
ïlxv^îpoç  ç-pa-ro;  , l’armée  tout 
entière. 

U£vSr,p oç  , vulgaire  ; com- 
mun. R.  iràç  , 

Hxvàixo'.  b y vi.  très-juste.  [ n«v— 
«Jt'xMj  y adv.  très-justement.  R. 
Slxvi. 

IlavloxiTov  , n.  to.  Ion.  V . iïolvS o- 
xtov. 

n«vîoxcvç.  V.  -irdcv^oxoç. 

üavîoxtvs rtç,  t oh;,  vi.  l’action  de 
recevoir  ou  d’admettre  indis- 
tinctement tout  le  monde  ; 
hospitalité  donnée  à tous  ceux 
ui  se  présentent  R.  «5? , 

IlavtîoxtvTpia  , aç.  ri . celle  qui 
donne  l’hospitalité  à tout  le 
monde  ; l’hôtesse  de  tout  le 
monde — qui  loue  des  loge- 
mens  ; aubergiste  ; cabareticre. 
R.  irâcv  , iiyofiM. 

UxvSoxria} , fut.  *va«  , recevoir 
indistinctement  tout  le  monde  ; 
donner  l’hospitalité  à tous  ceux 
qui  se  présentent  — tenir  au- 
berge ou  cabaret  ; louer  des 
logemens. 

üocvJoxfa,  aç.  vi-  mém.  sign.  que 
irav'îôxfva'iç. 

Ilctv-îoxiov,  H.  to.  lieu  où  tout  le 
monde  est  reçu  : où  l’on  trouve 
des  logemens;  hôtellerie  ; au- 
berge. 

üav^oxoç,  ».  ô,  vi.  iretv<îoxcï/ç  et  tuxv- 
So ^cvç , cwç.  b.  qui  reçoit  tout 
le  monde  — qui  contient  tout 
le  monde — qui  donne  l’hospi- 
talité à tous  ceux  qui  se  pré- 
sentent—logeur  ; qui  lient  une 
hôtellerie. 

n*vîo£  , mém.  sign.  que  vtaivSo- 
xoç  , mais  plutôt  les  deux  der- 
nières. 

üxvcîoÇta , a;,  vi.  gloire  suprême. 
R.  Soxio>. 

ïïav<î»Xoç  , ».  b y vi.  l’esclave  ou  le 
valet  de  tout  le  monde.  R. 
«îttXoç. 

n AN  AO  Y PA  , «ç,  iravcîw.ol;,  t$o;. 
v).  et  ’Kxvinpov  , ».  to.  PANDURE  , 
espèce  d’instrument  de  mu- 
* sique  à trois  cordes  — granc 
couteau  de  cuisine. [Oav<îojoiÇci>, 
fut.  low , jouer  de  la  panilure. 
[ tlav(î«pt<ri»ç  , ».  b.  irctvJHçn'çpnx, 
otç.  vi.  et  -é«v<î»poî.  ».  o , v).  celui 
nu  celle  qui.  "joue,  ou  qui 
pince  de  cet  instrument.  R. 

a / 
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nav-îoyiTov , ».  -ô.  mém.  fign.  que 


irav<?oxiov.  [ Ilayôo^tvç  , mem. 
sign.  que  svivioxo^.  [ IIav<îo— 
V.  iravôoxtvocç.  £ Oatv— 
Æo^cvrpca  y Tf*v^o^tva>.  V.  isxv— 
^oxt'jrpia,  TraviJoxtwei».  [üavîo- 
vta , mém.  sign.  que  «avoouv- 
otç.  [ Hav£o;çtov  , iwôoxoç.  V • 
trxvioxtov  y vtxvboxoç. 

Iavîo^iç  , (ooç.  vi.  qui  reçoit  tout 
le  monde , épiût.  de  Diane  , 
comme  présidant  à la  naissance 
de  tout  ce  qui  vient  au  monde. 

3av£v<x«)  y viç.  vi.  disparition  to- 
tale d’un  astre  de  dessus  l’ho- 
rizon.; le  coucher  d’un  astre. 
R.  £ua>. 

ïoe v<? co pa , <xç.  v/.  Pandore,  nom 
de  la  statue  faite  et  animée 
par  Vulcain.  C’est  aussi l’épith. 
de  la  Terre  , qui  produit  toute 
sorte  de  fruits.  R.  ôwpov.  On 
trouve  dans  le  dernier  sens  : 
navîwpoç.  b y vi.  et  -iray^MTCtp*  , 
a;,  vi.  M,  K. 

riaviQvc! , et  «aycOyi  , adv.  avec 
tout  le  peuple  * du  consente- 
ment unanime  de  toute  la  na- 
tion. R.  f9*oç. 

IlaytTa,  cov.  ra.  — itipuxTXy  terreurs 
paniques.  R.  Il*v. 

navcTa.  to L les  fêtes  de  Pan  ; 
les  Lupercales.  M.  R. 

üayticîfoç.  ô,  ù-  qui  prend  ou  qui 
a toutes  sortes  de  formes.  R. 
eîtfoç. 

IlavtcxcXoç.  ô , v.  parfaitement 
semblable.  R.  cfxtXoç. 

IlavcXcvOtpo;.  ô , ri . entièrement 
ou  totalement  libre;  qui  jouit 
d’une  liberté  absolue.  R.  «X*v- 
Ocpoç. 

IlayÀXaytç  , Dor.  pourmvAXviyc;  , 
cov.  oi  tous  les  Grecs.  Dans 
Hom.  il  ne  signifie  que  ceux 
de.  .•  Grecs  qui  étoient  sous  les 
ordres  d’ A garnemnon.  R.  EXXyjv. 
[ llavtXXévtov , ».  ro.  1 assemblée 
de  toute  la  Grèce. 

Ilaytpo;  , ».  b.  nom  d un  mois 
chez  les  Corinthiens  et  chez 
les  Béotiens. 

EtavcÇaXXov  , ».  to.  ce  qui  ne  doit 
être  nullement  confondu  ave: 
les  autres  ; très-distingué  ; trè . 
remarquable  — tout  — à - fa 
étranger;  tout— à-fait  extraor 
dinaire.  R.  , âXXoç. 

ïlavt^oyoç.  b y ri.  qui  est  tout— a— 
fait  hors  des  rangs — très-supé- 
rieut — qui  cxceÜe  par— dessus 
tous  les  autres. 

Ilavtcrapxio;.  b , y,,  qui  suffit  a 
tout  — parfaitement  suffisant. 
R.  «pxrcü 

Ilixvttjvrrpiaoç.  b , vi.  très  — épais 
dont  la  trame  est  très-serrée. 
R.  T?rp ioy. 

TlecvttïixXoTa’oç.  ô , v.  très— fin  ; trè** 
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ruse  — voleur  très-adroit.  R. 

x /liai  a. 

IIû.v  iwijio  tjoç,  v.  o,  ê.  qui  voit  tout  ; 
dont  les  regards  observent  tout 
ce  qui  se  passe , épiuu  de  la 
Divinité.  R.  -»rô^  , Iwivx&tjoç. 
üixvtzjorjlrjï  , a.  ô.  mém,  sign.  que 
le  précédent.  R.  oalouat. 
Havtprârof  y a.  o.  qui  bit  tout — 
jui  est  propre  k tout  faire.  R. 

't?0*-  4 . . 4 . 

Davcptifisç  o , n.  tout-à-fait  dé- 
sert ; entièrement  abandonne'. 
R.  fpn p9;. 

DauVio; , ».  o , n.  qui  concerne 
toute  la  famille  ; qni  appartient 
à toute  la  maison — avec  toute 
la  famille.  13av/c‘o<  À0*r»aÇr  p.«- 
TotxtÇofuvoç  , allant  s'établir  à 
Athènes  avec  toute  sa  famille. 
R.  iç ta. 

Iloc/cVjjcrrof  o,  A tout -i- fait  le 
dernier.  R.  fax**0?* 
tlsyrro* , ioç.  ô,  r>.  qui  dure  toute 
l'année.  [DUnOriç  , adv.  pendant 
toute  l'année.  R.  froç. 
navirrjTVfxoç.  o , r).  qui  est  de 
toute  vérité  , de  toute  certi- 
tude ; très-vrai  : très-certain. 

[ OavcmTvpwç , adv.  avec  1a  plus 
grande  vérité;  avec  la  plus 
grande  certitude  ; de  la  ma- 
nière la  plus  vraie  , la  plus  cer- 
taine ; très-certainement. 
ïavïTWTio;.  ô , vi.  très-vain  ; très- 
inutile — très-méchant.  R.  itoç. 
ITavrv^atuuv  , ovoç.  o , fi.  parfaite- 
ment heureux; qui  jouit  d'une 
félicité  parfaite.  R.damwy. 
Ilavt-ji^e'îo;.  o,  ri.  d’un  accès  très- 
facile.  R.  Û#Oç. 

lier /rûxTjÀo;.  ô , *.  extrêmement 
tranquille  ; extrêmement  paci- 
fique — qui  vit  dans  une  paix 
profonde  ; qui  est  en  paix  de 
tüllS  côtés.  R.  -ray  , txrjXoç. 
Ihytvnbif  , ic%.  o t ri.  très  - peu 
coûteux;  très-peu  dispendieux 

— très-économe  ; très- frugal 

— très  - vil  ; très-abject.  R. 
rtÀoç. 

Uawv<pt)uo(.  J , yj.  digne  des  plus 
grandes  louanges  — dont  tout 
le  monde  doit  célébrer  les  | 
louanges.  R.  *5»,  iCanpo;. 
nav(v<p/>b»v  , o»oç.  ô t -A.  comblé  de 
joie  ; extrêmement  satisfait  ; 
qui  ressent  la  plus  giande  joie 
— qui  comble  de  joie  ; qui 
cause  la  plus  grande  satisfac- 
tion. R.  X«Ÿ  , tVvp'Jt*. 

flavivypwv  ( de  €Vfp6r*  , la 
nuit  ),  mém.  sign.  que  watvvw- 
XH-  . 

n*»«<pOo^  o,  parfaitement  cuit. 
R.  ?+«. 

Tloivyjyvpfu  , S ^ fut.  naw , célébrer 
k&  louanges , faire  le  panégy- 


HAN 

rique  de  quelqu'un  — être  en 
fête.  [ Havi)7VpiÇ» , fat.  lato  , 
par/l  txa , convoquer,  présider, 
tenir  une  assemblée  générale 
— célébrer  Une  fête  ; une  réu- 
nion solennelle — réunir  beau- 
coup de  personnes  pour  en- 
tendre l’éloge , le  panégyrique 
d’un  autre  — faire  le  panégy- 
rique — mettre  de  la  pompe 
dans  une  cérémonie — embel- 
lir ; orner.  [ üayiqvpix^ , yi  , 
ov,  qui  est  dans  le  gehre  du 
panégyrique  — qui  appartient 
au  genre  démonstratif,  terme 
de  rhetor.  — qui  mérite  des 
louanges — brillant  ; pompeux  ; 
olennel  — composé  de  parties 
nombreuses  et  differentes  ; 
comme  dans  Plut. , en  parlant 
du  corps  humain  : napp:yt;  xai 

itarrjTvpixkv  aSpa.  [ ftawr/vpixw;  , 

adv.  tous  les  sens  de  Uadj.  pré c. 
[ Üoirnyvpt;  y *«$.  e*  convoca- 
tion : réunion;  assemblée  gé- 
nérale— PAXTÉGYRIQUB  ; éloge 
d’une  personne  dans  une  as- 
semblée. [ IlavYiyvpicrpoç , ».  ô. 
célébration  d'une  lète^  princi- 
palement en  l’honneur  de  quel- 
qu'un — ostentation  , dans 
Plut.  [ IlavTjxvpiç-yn  , ».  o.  PANE- 
GYRISTE , louangeur;  haran- 
gueur— par  métaph.  qui  se  pare 
avec  pompe  , parce  que  le  style 
du  panégyrique  est  celui  qui 
souffre  et  qui  exige  le  plus 
éPomemens.  R.  oyvptç. 
IlavnyvpixpX’K»  *•  o.  qui  préside 
à la  réunion  solennelle  ou  à la 
solennité  appelée  ira vnyvpiç.  V. 
Ce  mot.  R.  apyy. 

ttavyjyvpryjç , ».  ô.  bateleur;  qui 
frequente  les  foires,  les  mar- 
chés ; brocanteur.  M.  R. 

Üonnrp.ioî.  i , fi.  serein  ; pur  ; 
brillant , en  parlant  it un  four 
vù  le  soleil  a constamment  paru 
— exposé  à toute  l’ardeur  du 
soleil.  R.  yfitoç. 

Daviipusdov  , yravripap  , adv.  dans 
nom.  pendant  tout  le  jour — 
tous  les  jours.  [ Hayiifi/ote;  , fai, 
cov,  qui  dure  tout  le  jour. 

[ IlarrjrAipôv  OU  yrayvjurpov  , adv. 

tout  le  jour.  [ Hxvyjutpo;.  • , fl. 
qui  emploie  toute  sa  journée 
à une  chose.  R.  i cptpa. 

Ihxritao poç.  o y h.  très-pauvre.  R. 
« priv.  et  trop®;;. 

UavTîpyjî , i oç.  ô | rj.  plaisant  ; agréa- 
ble ; gracieux  — qui  est  propre 
à tout;  prêt;  disposé  à tout; 
et  par  suite > capable  de  tout  ; 
artisan  de  toute  espèce  de 
fourberies.  [ llaripo;  , mém. 
sign.  B.  dpoi. 

n«v9(axo;.  ô f T),  qui  est  eu  vue  ; 

• 
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qui  çst  exposé  à tous  les  re- 
gards — que  l’on  voit  de  tous 
côtés.  R.  Siâopm. 

IIavO<  iy-Jjç , /aç.  o,  fi.  qui  est  tres- 
propre  à toucher,  à attirer,  à 
adoucir,  h émouvoir  — très- 
agréable.  IlavOriy*;  iptuvyi  , une 
voix  rharttiante , dans  A'otmus. 
n.  5i')^u, 

DayOïOxf  ttptt.  fi.  — Otlélnp.  £.  M.  R. 
et  mtm . sign.  que  le  précédent . 
C'est  dans  les  poètes  Vcpith. 
de  la  vigne. 

nâvOiot  OU  QsfvOrtov  , a.  to.  PAN- 
THÉON, temple  consacré  à tons 
les  dieux.  R.  3ioç. 

niyêtjB  , upc;,  i.  PANTHÈRE,  Otil— 

mal  férôct.  R.  Sfy. 

DavOijpa,  aç.  h.  toute  là  chasse  ; 
toute  la  capture.  [ IlavOnp^v  , 
».  ré.  filet  propre  k prendre 
toute  espèce  d’animal — où  tous 
les  animaux  peuvent  vivre  et  sc 
trouver.  R.  iréps. 

DavOoivd , adv.  dans  un  repas 
solennel  ; pendant  tout  le  re- 
pas. [ilayOoiyitj  , S , fut.  nfs-ù», 
parfum i,  faire  un  grand  repas. 
[ IIayOc:'vTj } n;  <,  et  itxiQot'/iai , aç. 
fi.  grand  repas;  festin  solennel. 
[ (IxyOoivttf , ».  o , û*  qui  appar- 
tient à la  totalité  du  repas  — 
qui  consomme  tout  le  repas  — 
ui  est  charge  de  toutes  sortes 
c mets,  en  parlant  d'une  ta - 

lie.  R.  £o:'vy}. 

OavOf ooç, oontr. •**,  ».  o,^.  qui  trou- 
ble tout  par  ses  clameurs  inso- 
lentes. R.  5j>00Ç. 

üavfpuXlltov  , -OoûÀioov  cf  -JomWcy. 
to.  qui  répand  de  faux  bruits  ; 
qui  fait  courir  toute  sorte  de 
nouvelles  ; qui  divulgue  tout. 

R.  £pviÀ0;. 

UavSvîo; , ».  0.  où  l'on  trouve  , 
comme  dans  une  foirt , toute 
espèce  de  matériaux,  et  nie - 
laph.  propre  à tout.  R.  G J». 

IlcxvOvpadov , adv . du  plus  grand 
cœur  ; trcs-volontiers.  Il  £»- 
pi;. 

IIocv0vtoç.  h y n.  qui  mérite  tous  Ici 
hommages  et  tous  les  sacrifice»; 
•acré  » vénérable —immolé  en 
entier.  R. 

lïatixliî.'è,  ^y,  qui  à rapport  à 
Pan — qui  est  envoyé  par  Pan 
-PANIQOÈ  ( teneur  ).  II.  nd>. 

ÜavDiaoç.  ô,  fi.  très-gai,  très- 
joyeux — très-propice.  R.  Rat*. 

îlavRapoç.  o , h.  mém.  sign.  iNT.  H. 

Havi^ipc;.  o , -rj.  très- désira  Lie.  R. 

Ipupto. 

Ilavioç , fa , toy , qui  est  d’une 
seule  couleur,  ou  tout-h-fait 
blaiu*  ou  lout-h-fait  noir,  de 
n'xj  «;<  de  tlxv  , dieu  des  ber— 
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pertes  ; parce  que  c’est  la  cou- 
leur ordinaire  îles  brebis. 


ItjvûîJ»,  lior.  V. 

Dnint;.  V.irnsiÇ<ù. 

Hastea»?,  ».  5.  petit  Pan:  suivant 
<le  Pan — personnage  de  théâ- 
tre. H.  Ih». 

IJ  *»■«»•«»  , »•  si.  assemblée  de 
tous  les  Ioniens.  H.  nu». 

ni»ldS*it»î,  «.4 , A.  très-désho- 
norant ; irès-injurieu*.  U.*S;, 
ÀfjÇijTèt , de  lûîe.  • 

n*»ïyyjÇw , fut.  lm>  , par/.  ma, 
veiller  toute  la  nuit— travailler 
b la  lueur  de  la  lampe,  LHctv- 
,j^s  t adv.  pendant  toute  la 
ntut.  [ tlawo^io;  i f« . io»>  et 
n*»wï<»t  t V,  èv  , qui  veille 
toute  fa  nuit  ; qui  prolonge  son 
travail  dans  la  veillée  — stu- 
diruvj  laborieux.  [ 

(* fête  — veillée  prolongée 
en  divertissemens.  [ Ilivrux13- 

p)i;,  5.4.  mèm.  sign.  [ n»v.vx‘- 
eèt; , i.  I.  veilleur  — sentinelle  ; 
gardien  de  nuit.  [ H*»v»x°5 1 »• 
ô , 4.  qui  dure  toute  la  nuit  — 
qui  travaille  toute  U m:it.[ria'y- 
lyya  j aile,  toute  la  nuit.  R. 
vit:  , x.gxÇv  1 ^ vvf. 
nvvv  îvpvsj,  ».  4 , A.  digne  de  rom- 
passion  et  de  regrets.  R.  &<•«- 

pspxi.  ...  1 

nav.'VÇo:,  ».  i,  A.  trcs-miserable. 

II.  •tÇwî*  t t 

nayaiuvî»)  — xnotx  , et— xi«,«$.e» 
tonte  la  famille , toute  la  mai- 
son. R.  oTxo;.  [ tlmmxl , 711101- 
xii,  nxioidf  OU  irxioixm  , avec 
toute  la  maison , avec  toute  la 
famille.  [tTuoixioî , et  xiiatxo; , 
».  »,é.le  maître  cl  tous  ses 
esclaves  — la  famille  tout  en- 
tière. M.  R. 
tla»élSio;.  S , A-  parfailement  heu- 
reux. R.  o\£o;. 

n»».U®?<«,  «ç.  A-  êxtermination  ; 
niassàcrc  général. '[Da>«)iS»o; , 
».  I , fl.  très-coriompu  — trèfr- 
misérable  Irès-iuncste.  R. 

|)l)lV|Mi 

n*v»ail«l , adv.  en  foule;  IUfn*oç- 
liai  su»  1 os , et  — eps'ioç.  i , n.  parlai- 
tement  semblable.  U.  •(*•*. 
nxvt>u?aT«(,  ».  S.  dpith.  de  Jupi- 
ter : qui  ren d des  oracles  tout 
divins  — qui  est  honoré  dans 
toutes  les  langues  t qui  est  ado- 
ré par  les  hommages  de  tous 
les  hommes.  R.  nât,  ofv?l- 
n svoesita , O ?.  A.  armure  complète. 
R.  ït*W  [ nfvoia)»;,  e.  i , n. 
qui  est  armé  de  toutes  pièces 
qui  couvre  tout  le  corps. 

M.  R-  ....  o 

n**ot»1lK,  i »•  '1'»  vmt  *ou.t  R: 
Snlurioli.  fn«*oo1o;,  ».  4, 
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est  vu  par  tout  le  monde  ; qui 
est  exposé  à tous  les  regards. 

[ navo'r^pta  , aç.  i.  Celle  tjui  voit 
tout.  M.  R. 

ïlavopud  , -opul , eut*.  * de,  toute 
son  impétuosité.  R.  opfi-n. 
Uzyapftof  ,b.  0 t t).  port  ; r*ae  ; 
havre,  où  toute  espace  de  vais- 
seaux peut  être  reçue.  R.  or  o;. 
navoç , 5.  ô.  PArtf , parce  que  c'est 
la  nourriture  commune  de  tous 
les  hommes.  R.  ira*. 

Ilavk;  /tournât*  , le  dieu  Pan. 
Oavîîopi*  t o>v.  t*.  mélangé  de 
légumes  de  toute  espece.  tn«- 
votn&pla , h.  mfm.  sign.  — de 
pl.  metaph.  réunion  confuse 
d'hommes  de  différentes  es- 
pèces. R.  S^wpto». 
n*y»li»î,  très-fatal  -,  très-perni- 
deux  — très-destructeur.  [lia- 
viîl-.o; , mem.  sign.  — de  pL, 
entièrement  perdu  ou  cor- 
rompu. R.  SXXvpu 
navtfpyrvpvt,  «voç.  t 0.  activité  ; dis- 
position à tout  faire  1 * t("‘l 
entreprendre.  Ce  mot  et  tous 
les  dérivés  suivons  se  prennent 
en  bonne  ou  mauvaise  part. 
f nav»f>ytv»p-at  et  Txvspjla  , être 
actif  — être  fourbe , trompeur  ; 
scélérat.  [ navépm.aa > «vos.  vu. 
finesse  — scélératesse  — pru- 
dence — activité.  [ na*»prè;  1 
,'oç.o,  A-  V.  plus  bas  vravîpyos 


[ UavHDyl*  , a;*  n.  tromperie  , 
fraudé;  fourberie— scélératesse 
—prudence  active— résolution; 

sagacité  —aptitude  à tout  Elire. 
[Hawpm,  »'.  Ô , b.  capable  de 
tout  — trompeur  ; artificieux 
— propre  à tout  — prudent  ; 
actif;  industrieux.  [Ilavvpyttî, 
adv.  avec  fourberie  ; avec  scé- 
lératesse—avecprudencc;  avec 

activité.  R.  tpyox. 
notvipio;,  ».  4,  A.  très-propice, 
très-favorable.  R.  »?»;• 

navo'imî , ° , A.  qui  <•;> yur-  > 

qui  est  exposé  à tous  les  re- 
gards ; qcre  l'on  voit  de  tous 
Tes  côtes.  R.  o^K. 
n« v varia,  a;.  A-  armure  complète. 
R.  erstyn.  , , , 

JloLidXnyO! , ».  4 , A.  qui arr,re  d3in.1 

la  pleine  lime , qui  a rapport  a 
la  pleine  lune — le  temps  meme 
de  la  pleine  lune.  R.  cihivn. 
n«b«i»v»î.  4 , é.  très-grave  ; très- 
saint;  très-vûaérable.  R.  o/pso;. 
n««T»'oî,  »■  4 , A.  IrèMiiguste  ; 

très-vénérable..  R.  viSm. 
na*v9ivè;,  «'•!•  ",  A-  très-fort, 
très-robuste,  R.  oWre<. 
nar»«orae5.,  ».  4 , A-  explorateur  ; 
espion  — inspecteur;  examina- 
teur. R.  vuu'loutit. 
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n«yci{Ukp#v  ô , ij..  très-petit.  R. 
üavcofo; . «.  I , très-sage.  R. 

<TC'f>®5*  » , j 

navfftjtptua  j a;,  tî»  mélange  dft 
toutes  sortes  de  graines,  de 
semences.  R.  otsttipa. 
navr/xtvi  • ea»cpxv4,  ndv.  Ion. 
■navçpxriü , à 1»  tète  de  toute 
l'armée  :'avcc  toute  l'armée.  R. 
qpax 0;. 

Ilavwolvi  f ' tioiovou  , adv,  avec 
toute  la  force , toute  l’impé- 
tuosité possible  — avec  Imites 
ses  troupes.  R.  vit»  , d'où  l’adv. 
avis iv. 

tlirniprof,  ».  4 , A-  qui  entraîné, 
qui  balaie  tout.  R.  nos. 

Il i , Dor.  pour  , ad.-,  eu 

tout  lieu  ; partout.  II.  sï;. 
nd»vaO;»;  , ».  5 , A.  athlète  exercé 
dans  toute  espèce  de  bitte  et 
île  combats.  R.  Ô0«»;. 
ttrioU;,  MS,  ai,  qui  sou  lue 
toute  espère  de  maux,  très- 
misérable.  R.  xs\ia. 

UavraHaî , »u , o» , entier  ; uni- 
versel. R.  »tâç.  [ nïiTïwso , 
adv.  tout -à-fait  ; entièrement  ; 
généralement  — en  tous  lieux; 
de  toutes  paris.  M.  R. 
navvaprâî,  C0Ç.  S,  A.  qui  su  fil  là 
tout  ; qui  sert  à toul  ; qui  aide 
tout  le  monde.  R.  ■««;>  bpxhe. 
Qa»Tit|î)siî  1 ».  °.  maître  de  tout  ; 
chef  suprême.  R.  if-  f- 

na/Tïvxioc , ».  4 , A.  qui  le  reçoit 

point  d’ombre  ; qui  est  entiè- 
rement exposé  au  soleil;  mi 
l’on  ne  trouve  absolument  au- 
cun ombrage.  R.  vrivra  , a Pr,'f- 
et  oxii. 

navra -fô  , Ion.  -rcavraxtl , adv.  par- 
tout; en  tous  lieui — de  tuute 
manière.  R.  e*ç. 
navv»x°9'v-  • lîc  «O»»  rôles  ; 

partout.  U.  ira;. 

nivrax»*  et  nsy.  i/lsi , adv.  dans 
toutes  les  parties.  U se  trouve 
avec  le  génitif , et  alors  il  est 
uré.pos.  Ilyvrayfri  XJ  a tSpxrcç  , 
dans  toutes  les  parties  du  eot  ps. 
Havrex»,  adv.  partout.  n«»«x“ 
ù»,  qui  se  trouve  partout;  qui 
est  vulgaire. 
na/Tax"Si  a^v-  de  *oules  ma" 
nieres;  par  toutes  sortes  de 
moyens.  R.  -eàç. 

üanTflua , «4-  A.  achèvement  ; per- 
fection— intégralité  ; état  d une 
chose  à laquelle  il  ne  manque 

rien.  , 

navvfiu.5,  ».  4,  A.  entier  — 

parlait;  achevé. 

na.T.)A;,  é»;-4.  A.  mem.  s.g. 
EU  ré  itawiffç , totalement;  en- 
tièrement. 

et  iriy«X««î . ad*. 
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parfaitement,  en  perfection  ; 
d’une  manière  complète  , ache- 
vée. R. 

Hayrtoinoso; , e.  ô , Vf.  qui  sur- 
veille ; <jui  voit  tout.  R.G«'t5?o- 
pou. 

n«vTiErowïïjç , y.  o.  cjui  voit  tout. 
li.  otsfopat. 

IlavTcpcrviç , coç.  o , r,.  très-agréa- 
ble — agréable  à tous.  R.  rfpzju. 

üavTivxi'ot , a*.  tÔ.  armure  complète. 

R.  TtÛ^W, 

üavTcxvo;,  ».  o,  v).  très —habile 
dans  son  art— habile  dans  tous 
les  arts.  R. 

Ilxvro  , ado.  complètement  ; dans 
toutes  ses  parties — toujours; 
en  tout  temps.  [ nom? 7. , meut, 
stïf h,  que  K.  rrâç. 

Davrîjtxap  , ado.  tous  les  jours.  R. 

itytop. 

n«vT*}voxoç.  ô , v).  épith.  de  la  terre , 
qui  produit  , qui  engendre 
tout.  R.nVîw. 

IlavTffAoç , y.  ô , ri.  très-honorable. 

R.  T l*ù. 

Il  sur  vit» pour  «xvtitivi , dat.  à qui 
que  ce  soit , de  né;  et  de  b , , 

TC. 

n«ydnpv  t ©yo;.  o , i 7.  qui  souffre 
toute  espèce  de  maux  — très- 
malbeureux.  R.  rid©»  ou  toùxo». 

TlsyroSiV,; , «.  o.  qui  soumet  tout 
par  la  force;  auquel  lien  ne 
peut  résister.  R.  0»«. 

liavToyq'jXd; , o.  o , v).  dit.  qui  vieil- 
lit tout  ; qui  mine,  qui  détruit 
tout  — parvenu  à la  dernière 
vieillesse;  décrépit.  R.  yTîp a*. 

IlatvTO'îa/5; , 10;.  ô,  n.  qui  sait  tout  ; 
qui  a tout  appris,  R.  Æaè*». 

lïavTs^aooç  , À,  oy  , de  toute 
sorte , de  toute  espèce  — qui 
vient,  qui  se  trouve  dans  tous 
les  pays  — qui  prend  toutes 
sortes  de  formes  — qui  diffère; 
qui  varie  — composé  de  toute 
espèce  d’éléinens  et  de  prin- 
cipes differens.  R.  ixmSov. 
T IlavTooxejù;  , ado.  de  toutes 
tes  manières. 

n«vro<îuvafioî , m.  o , i».  tout-puis- 
sant. R.  ovvxuxt. 

IlavTOicryy; , «o;.  b , b.  babillard  ; 
bavard;  qui  dit  tout — qui  parle 
sur  tout.  R.  fow. 

UavTo9x>.r.; , to$.  o , r>.  qui  fleurit  de 
toutes  parts  , eu  parlant  des  ar - 
Ire, — méiaph.  très- florissant 
— qui  fait  tout  fleurir.  It.  -SdDeo. 

IlotvToOtv  et  itâvTcOc  , de  toutes 
parts , partout.  R.  wx,-. 

IlavTO(bçy  cia,  oTpy  , de  toute 
sorte  ; varié  — qui  change  ; dif- 
férent de  soi-même.  M.  R. 

II jt*Toto»ç , ado.  de  toutes  les 
manières;  tou  t-à- fait  — avec 
tous  scs  moyens.  M.  R. 
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nayroxpotTOféai , «ç.  tj.  puissance  su-  ( 
prème , absolue. 

flayroxpxTOpixbc  , ■J),  ôv  , qui  | 
émane  de  la  toute-puissance  , j 
qui  y a rapport. 

IlavTexpxtojp . ©poç.  0.  tout- 
puissant — le  Tout-  Puissant  ; 
JJieu.  R.  xparoç. 

riavTcJxÇo; , ».  ô , vj.  qui  prend  de 
toutes  mains  ; qui  reçoit  de 
tout  le  monde.  Il  se  prend  en 
mauvaise  part  : aussi  Horace 
en  a-t-il  fait  le  nom  ptvpre 
d’un  bouffon  parasite,  R.  ).au- 
bxyo». 

n»v?o/*Twp,  opo;.  ô.  funeste  ; per- 
nicieux; corrupteur.  R.  oUvpu. 
na/~c.Àijoypùvio;.  b , vj.  qui  ne  dure 
qu’un  instant.  R.  ttx;  , oîuyoç  , 
Xpovoç. 

IlavToXpia  , v).  audace  extrême  ; 

disposition  à tout  entreprendre. 

IlavroWa;  , v.  ô.  extrême- 
ment audacieux  ; prêt  à tout 
faire. 

IlavToXpoç,  «.  p,  ■}).  mcm.  sign. 
R.  TO/pa. 

IlavTo*oj'Cç,  u.  b,  Ÿ).  qui  parle  ou  qui 
est  en  état  de  parler  sur  tout. 
R.  Xiyu. 

HavTopiyviç , «0;.  0,17.  mélangé 
de  toute  sorte  de  choses.  R. 

lAiyvvpi. 

DayTOptpo;,  y.  b , ri.  PANTOMIME; 
histrion  ; farceur  ; acteur  qui 
par  ses  gestes  imite  tout  — 
poéine  ou  ouvrage  de  théâtre 
ni  sc  propose  tous  les  genres 
'imitation  — canevas  d-nprès 
lequel  le  pantomime  joue  son 
personnage  en  public.  R.fuuA* 

l**1' 

IJa>?0furn;,  «©%•  ô,  n.  qui  hait 
tout  le  monde  — que  tout  le 
inonde  hait.  R.  pîooç. 
nuYTOfiop-^o; , ô,  17.  qui  a ou  qui 
prend  toute  espèce  de  formes. 

R.  poptpy). 

Ilaytopftjpc;,  n.  o,  v).  tOIlt-à-fait 
fou.  R.  fiAlOOÇ. 

IIxvts tjoto;  , u.  0.  qui  peut  ou 
qui  veut  tout  fàire.  R.  iroctV 
IlavTOrîTOpo;  , it.  b , 17.  très-prudent 

— très-actif.  R.  irttpo». 
n«yTO«7r);  , it.  b.  qui  voit  tout  ; qui 

a les  yeux  ouverts  sur  tout.  R. 

©TJ lopxt. 

IlavToiisoXrrov  , *.  to.  commerce  sur 
toute  espèce  de  marchandises 

— marché  ; foire. 

TIîi»T5w«ii)ç , v.  ô.  marchand 

qui  vend  de  tout. 

IlavTocarctfÀts  , , yj.  mcm.  sig. 

que  wavTowù»).iîoy. 

n«»Toxw'<i;  , . «Æoç.  q,  mar- 
chande qui  vend  de  tout.  R. 

irwxiv. 

uavTop/xlyK»  «•  «•  avide;  affame 
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— métaph.  ambitieux  ; cupide, 

R.  ipiyu. 

EIjÎvto ji  , ado.  de  toutes  parts.  R, 

-rràÿ. 

riotvTccrvvo^,  u.  b y rj.  de  toute  espèce, 
varié  ; différent.  R.  *c£ç. 
üavTort , ado.  toujours.  M.  R. 
na»TOT€).t»ç  , toç.  ô,  r.  parfait  ; 

achevé  ; accompli.  R.  vtToç. 

Ilo  vt  - t 0 Àtioç.  ô , -il.  V.  Travrolfxoç. 
Ilovrorpo^oç , y.  b , 1 7.  qui  nourrit 
tOl^t.  R.  r oifw. 

tlmovo/oç,  y.  b , 17.  qui  £iit  tout 

— qui  est  disposé  à tout  faire, 
soit  en  bien , soit  en  mal  — 
le  Créateur  de  toutes  choses  ; 
Dieu.  R.  fpyov. 

IlxvTotppyta , uç.  -b.  l'habitude  ou 
l'action  de  manger  de  tout.  R. 
(pay  a». 

navTOvuri; , «0;.  o , r>.  qui  est  le 
résultat,  le  produit  de  toute 
sorte  de  principes  — qui  en- 
gendre tout — qui  met  au  jour 
toute  sorte  de  productions  ; 
qui  est  propre  à tout  produire 

— fertile  ; abondant.  R.  yv». 

IlaVTpotpOÇ.  ■WXVTOTpO<pOÇ. 

IlavTwç  ou  wavTw;,  ado.  tout-à— 
fait;  entièrement;  absolument 

— bon  gré  mal  gré  — sans  ex- 
ception. R.  ni;. 

Uxrv , ado.  beaucoup  ; très  fort  ; 
très-bien.  Placé  devant  un  ad/, 
ou  un  ado.  il  leur  donne  Us  foret 
du  supcrL  R.  nSu;. 

Il avjtjiipo^o; , *.  o , rt.  qui  l’em- 
porte de  beaucoup  sur  tous  les 
autres.  R.  vwlp  et  f^u. 
navv«j//vr«To;y  «»7  , orroy  , le  pre- 
mier de  beaucoup — infiniment 
élevé  au-dessus  de  tous  les  au- 
tres. R.  vwip. 

Dxvv77«,  yi;.  à*  nourrice  — ban- 
delette autour  des  cheveux.  R. 

TTXù». 

IlavvçaTo; , îd) , otrov , le  dernier 
de  tous.  R.  Zçtpoç. 

□avuÀtü  pi  a , a;.  17.  extermination  ; 
massacre  général. 

Ilxyw^/OpiOj;  et  noonbXiQpo;  , 
p , r,.  toul-à-fait  perdu  ; ton  t— 
â-lâil  corrompu — très-funeste  ; 
très- pernicieux. 

nxvwA0((M»; , ado.  en  faisant 
tout  périr  sans  épargner  per- 
sonne— de  fond  en  comble. 

navû)ll3y  OU  X91VWA1K,  B{,  yj. 

extermination  générale — perte 
totale. 

, io{.  o,  v.  ruiné  de 
fond  en  comble  ; abimé,  perdu 
sans  ressource  — très  — fatal 

— pernicieux;  corrupteur.  R. 

iUvfu. 

n«£ , inter 7’.  holà  ! paix  ! Il  ex- 
prime l’étonnement , et  que.- 
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que  fois  l'interruption  de  celui 
qui  parie  — subst.  espèce  de 
chaussure. 

nà;at , aor.  i Dor.  pour  n^l-at , 
de  -»rnyyv«. 

Ila£at9',  aor.  i opt.  moy.  3*  pers. 
sin g.  Dor.  y tant  à cause  de  Va 
changé  en  t\ , qu'à  raison  de 
l'aspiration  finale  , pour  iré— 
Çairo  , du  meme  verbe  rmyvvta. 
fleîofzat  y moy.  de  ira» , acquérir 
—posséder— manger  ; goûter  ; 
se  nourrir — s’allier.  H.  naa. 
n*oç , ».  o.  allié  ; parent  par  al- 
liance ; acauis  à quelqu  un  par 
alliance.  M.  B. 
naval , inter/,  admir.  ah  ! ah  ! 
□âoox’  S*oç  pour  travoxa  Sla»;  , 
Dor.  pour  -nrivoTi  Shuç  , jamais 
de  la  vie  ; dans  aucun  temps. 
noKvaÇu , fut.  otaw  , parf.  axa  , 
caresser  son  père;  1 appeler 
papa.  R.  ‘irâirwa*. 

Il  A'IIIIAZ  , a.  o.  PAPA * mol  de 
tetplresse  dans  la  bouche  des 
enfans. 

na*vaopî>ç,  ».  b.  caresses 
enfantines  d’un  fils  à son  père 
qu’il  appelle  papa. 

naitiirîirairo»;  , ».  *>•  bisaïeul, 
père  du  grand-père. 

Da^rotaç.  ©.  et  TraTrwi'lioy  , ». 
to'.  petit  papa. 

IlaTrtriÇo».  V . iraowaÇQ. 
IlaTrwixfcç  y^y  ov  , qui  a rap- 
port au  grand-père  ou  à l’aïeul. 

nairtao; , ».  ô.  aïeul  ; grand- 
père.  Le  côté  de  ce  degré  de 
parenté  se  marque  par  la  prép. 
nfo — espèce  de  plante  coton- 
neuse — duvet  ; coton  — barbe 
naissante  qui  vient  à la  lèvre 
inférieure. 

IïairooooMppaTa,  a»».  graines  co- 
tonneuses onde  plantes  coton- 
neuses. 

llatnTWpoxoç  , ».  o , û*  parricide  ; 
meurtrier  de  son  père  ou  de 
son  aïeul.  R.  <po vtvw. 

Ifeimàit , «o;.  b , cotonneux 
— soyeux  — couvert  d’un  léger 
duvet. 

flairrywoç , 5a  , 5ov  , paternel  ; hé- 
rédilaire  ; que  l’on  tient  de  scj 
aïeux.  R.  *«*««{• 
nAnTAfNQ,/«t.a»ü,pnr/^  “!'*“> 

aor.  t ïtsaraltiv* , chercher  en 
tournant  les  yeux — voir  ; con- 
sidérer. 

dadtvoï,  ».  J,  é.  papyrus, 

plante  qui  croît  en  Egypte,  le 
long  du  Mil;  sa  tige  est  formée 
de  plusieurs  lames  minces , 
concentriques  , et  qui  se  déta- 
chent Us  unes  des  autres.  On 
s’en  servait  autrefois  pour 
écrire,  et  de  là  est  venu  U 
mot  PAPI*». 


UAP 

Tïap’,  par  élis,  pour  trapot. 

Ilap’  pour  trapu  ou  tnpsçi. 
V.  irâprifJLt- 

IIAPÀ  , prépos.  qui  se  construit 
avec  le  gén.  t le  dat.  et  l'ace. 

Avec  le  gén.  elle  indique  or- 
dinairement le  point  de  dé- 
pan  y non  d'un  lieu  , ce  qui 
s’exprime  par  àt?o , mais  d'au- 
près d'une  personne.  Eo^toOeu 
TrapaTcvoç,  ou  «apaytvcaOat  Trapà 
Tt*©$ , venir  d’auprès  de  quel- 
qu’un , de  chez  une  personne. 
Tà  Trapà  tuv  avppaxw»  o5pa  , les 
présens  que  lui  envoyoient  les 
alliés. 

Beaucoup  de  verbes , sunout 
ceux  qui  ont  pour  objet  «/'an- 
noncer , de  saluer,  «/'appeler  , 
se  construisent  avec  la  prépos. 
tt api  suivie  du  gén.  Üapà  r9jç 
flovivj;  àyftXh iv  , annoncer  de 
la  part  du  sénat.  Tov  tpîXov  tto\o 
ira p*  /pou  Trpocttwc , saluez  bien 
mon  ami  de  ma  part.  Ac'yit» 
ta vt a axp’  «'pou , Xén.  dire  ces 
choses  de  ma  part.  Ilap’  «pou 
£»vat , donner  de  ma  part  — 
donner  ou  payer  de  mun  ar- 
gent. Ilap’  «pou  ixltaafy  Luc. 
ayant  payé  de  mes  propres 
deniers.  Üao  wautï  âvalvaarç  , 
Isée  y à mes  irais  et  dépens. 
Ilap*  auTwv  to»  apyovTa  yivsaQa i , 
Dans  Plut,  vie  de  Numa , que 
le  souverain  fut  pris  dans  leur 
corps.  Lorsque  Trapà  est  pré- 
cédé d'un  article , il  faut  sous- 
entendre  le panicipe  de  quelque 
verbe  y tels  que  «îpî  , ytv opai  , 
uvxpx*)  * mptiropat  , OU  de  tel 
autre  verbe  qu'indiquera  le 
sens  de  la  phrase.  Oî  Trapà  cou  t 
vos  envoyés , vos  messagers  ; 
ceux  qui  viennent  de  votre 
part — vos  gens.  Oî  Trapà  toû 
Ntxtou  , Thaïe,  les  envoyés  de 
Nicias.  Taûra  b trap*  «poû 
X/^ci  , Xén.  voilà  ce  que  a ira 
mon  messager , mon  envoyé. 
Tà  Ttapà  aoû  ypa ppara  , vos 
lettres.  Ai  trop  /x«fvo>y  <î«»îa«tç, 
Isocr.  leurs  prières.  H irapà 
toutqiv  «vvoea  , Xén.  leur  bien- 
veillance. Tà  Trap*  «'pou , ce  qui 
vient  de  moi.  Tà  Trap  avril» , 
dans  saint  Luc  y ce  qu’ils  vous 
présentent.  Tà  ira  p aùr»,  dans 
saint  Jean  Chrys.  ce  qui  le 
touche  ; ce  qui  le  concerne. 
01  irap’  avrwv,  dans  saint  MarCy 
ses  proches  ; scs  parens. 

üapà  pour  ào'o  , dans  les 
poètes,  üapà  v»j5v , dans  Ilom. 
pour  àorà  vr,5r. 

üapà , en  présence — au-des- 
sus. Tlaoà  v5v  .3«5v , en  pré- 
sence des  dieux,  üapà  -warrwy 
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3f«X»7<üv  y au-dessus  de  tous 
les  théologiens. 

üapà  tou  p«Tpt  ou , Denys 
(T Halicam . outre  mesure  ; 
avec  excès. 

üapà  y avec  le  dat.  ou  V abl.  f 
marque  ordinairement  le  mo- 
ment y le  terme  ou  le  lieu  de 
repos  ; il  répond  à la  prépos- 
apud  des  Latins  , et  signifie 
auprès  ; cher.  ; dans,  üapà  ro?ç 
tpxpv  < tO(  - ttûXillO'.Ç  3vV)7X1(V,  Plut. 
mourir  dans  les  guerres  civiles, 
üapà  /3aai >«T  xàO?)Tat , il  est  assis 
auprès  du  roi.  Ilxpà  00c  xartÀuov, 
Dem.  ils  logèrent  chez  vous. 
Exaçov  it-îoTa  irap  aur5 , Dem. 
chacun  sachant  en  soi-mémc. 
Ilap’  «auT©»  yivtaOat , Plut,  ren- 
trer en  soi -môme  ; venir  à ré- 
sipiscence. üapà  coi , cela  dé- 
pend de  vous.  [ üapà , avec  le 
dat.y  marque  aussi  quelquefois 
le  mouvement.  E^yj  ^privai  civai 
Trapà  Tiaaàyrpyei , ov;  ix/ltvat , 
Xen.  il  disoit  qu’il  falloit  que 
ceux  à qui  il  avoit  ordonné 
d’aller  vers  Tissapherne  y al- 
lassent. 

üapà  y suivi  de  V accus. , se 
rend  par  auprès  de — à travers  ; 
outre  ; au-delà  — pendant  — 
par  — contre  — par  le  moyen 
de  ; à cause  de  , etc.  Ilapa  ot 
rp/opat  y je  viens  auprès  de  vous 
ou  vers  vous,  fïao’  o^Sa; , /font. 
auprès  du  rivage,  üapà  x«<paXt)vy 
prés  de  la  tAte.  Oi  irap*  Euav- 
<?pov  A*pxal«ç,  les  Arcadiens 
qui  accompagnoient  Evandre. 
ErtOouv  Trapà  touç  TroÆa;  ttÜ/., 
AwoçoXvvy  saint  Luc,  Act.  des 
Ap.  ils  les  metloient  aux  pieds 
des  Apôtres,  üapà  rà^  «taràXÇftç 
«^Stcç  , Plut,  se  tenant  auprès 
des  mantclets  des  remparts, 
üapà  to  àiî«xc7v  û Ttpwpïa  , le 
châtiment  suit  l’injustice,  üapà 
Tro<îaç  , aussitôt. 

üapà,  pendant.  Ilap*  Slo»  to» 
plov  , pendant  toute  la  vie. 
üapà  rny  p^vtv  , PhiL  pendant 
qu  il  ctoit  irrité,  üapà  to  otT— 
tttov  , durant  le  souper.  Dap’ 
aûro  to  TrpâypLa , dans  le  mo- 
ment de  l’action,  dapà  t^t  xai- 
po»,  dans  le  moment  favorable. 

( V.  ci— après.)  Ilap’  ixà<-nv  ^ulc- 
rsav , chaque  jour,  üapà  tt.» 
oGotoopt'av,  pendant  la  marche  ; 
lent  le  long  du  chemin,  üapà 
to  yîîpaç , dans  la  vieillesse. 
Ilapà  tovç  xivrîuvou; , au  milieu 
des  périls.  Tlapà  Tà  lînvà  xa» 
tovç  TroÀ/uouç , mêm.  stgn.  que 
«y  Toïç  Jttvo'ç  xai  to7ç  woJipoi;. 

üapà  ^a/ia  ^taxoota , dans  une 
étendue  de  deux  cents  stades- 


73°  MAP  IIAP  nAP 


\ 


lfapà  3-rrav  t)>  çpxuvuet)  T'hue. 

1>ar  toute  l’armée , dans  tous 
e*  rangs  de  l’armée.  Ilapà 
fiimi  Ixaçvjf,  par  chacan  des 
degrés. 

Ii«p5t , contre  «**»  outre  ; ex- 
cepté — au-delà.  üapà  & wpoae- 
J/^iro , TTtue.  contre  son  at- 
tente. Iïapà  vipov;,  contre  les 
lois.  Ilapà  t3  stp( tjo-F  , contre  la 
biense'ance.  Ilapà  çvtriv  , contre 
nature.  Ilap’  8 w&pvxt , contre 
les  lois  de  la  nature — contre 
le  cours  ou  l’ordre  naturel  des 
choses.  ïïstpèt  p/lo;,  contre  les 
règles  de  l'harmonie  — à 
contre-temps  ; mal  à propos  ; 
sottement.  Ilap’  Sp a»  , hors  de 
saison;  à contre -temps.  Flop’ 
àÇtxv  , tout  autrement  nu’on 
ne  le  mérite — au-delà  de  ce 
qu’on  mérite.  V.  wapaÇtav,  d’un 
seul  moty  à ton  omre  alphabé- 
tique. 

Ilapà , au-delà  ; excepté, 
îtapà  tov  wsTap.kv  , au-delà  du 
fleuve.  Tlap’  3 «îtî,  au-délà  de 
ce  qu’il  faut;  outre  mesure; 
avec  excès.  üapà  <îvvaptv , au- 
delà  de  ses  forces — au-dessous 
de  ses  forces.  Arta  tT;  wapà  th;  I 
o/xa  oiaiptptt  rtj  *7  u (pat  tpyx- 
ÇtaOa»  , Xén.  lïScnn.  un  seul 
homme  vaut  mieux  que  dix 
pour  agir  sur  l’heure. 

üapà,  excepté,  tlap*  ôXfyovç 
w<xvtc;  avtip/Ofiaav , totts  furent 
tués,  à l'exception  d’un  petit 
nombre. 

Üapà,  à cause  de.  Iîap’  ?va 
avOpwt» oy  , à cause  d’un  seul 
homme.  Ilap*  imîVov  wavta  rp 
woXi?  ytyvtraï  r àyxOit , c’est 
par  lui  que  toutes  Sortes  de 

G -ospérités  arrivent  à la  répu- 
ique.  ÎTapà  rovrov  âOv^ovai 
irxvr t(  y c’est  à cause  de  lui  que 
tout  le  monde  perd  courage. 
II*pà ri , Dcm. pourquoi?  pour 
quelle  raison  r à quoi  bon  ? 

ÏIxw  7*p  w aoà  tovto  yiyost  rà 
TUV  IÎXXvjvwv  wpàypaTa , ti  tovti  I 
ro  prjpot , àXXà  pv)  tovti,  ÆuîVjjO nv  J 
tyùy  Dém.  Cor.  car  les  desli-  ! 
nées  de  la  Grèce  tiennent  ab- 
solument à ce  que  je  dise  ce 
inot-ci  plutôt  que  celui-là. 
Ilap  ov<îlv  ovrw;  «;  t«  roiavTa 
woitcv  àtj oXwXaaty  , Dcm.  ils  ne 


se  sont  perdus  pour  aucune 
autre  chose , autant  que  pour 
avoir  fait  cela  , littér.  cette 
conduite  a été  la  principale 
cause  de  leur  perte.  üapà  tyjv 
totvxov  ip/Xttav  » T'use.  à cause 
de  sa  négligence  ; par  sa  négli- 
gence. Ilapà  rèv  àvtnr«raaiav  , 
Plat.  par  ignorance.  Oapà  ràv 


iavrwv  IJumjra,  Diotc.  par  une 
qualité  particulière  de  leur 
nature  ; par  un  effet  de  leur 
propriété  naturelle.  Hyov.ttai 
■*rvt8ç  jxàXXov  tlvat  wapà  tovto 
tfwmpfav  tt  t95  wéXn  xaà  rovvav- 
Vtov  | Plat,  c’est  de  là  que  dé- 
pend principalement  le  salut 
ou  la  perte  de  la  république. 

Ilap  8 et  wapà,  parce  que — 
c’est  pourquoi  — à cause  de 
cela.  Qapà  xed  oî  forpoî  jçpwv- 
nu  * etc.  Arist.  c’est  pourquoi 
les  médecins  se  servent  de  etc. 
[ Ilap’  8 , autrement  que  — ex- 
cepté que. 

Tà  wap’  <éuSç  ,’ce  qui  est  en 
notre  pouvoir;  ce  qui  dépend 
de  nous,  nap’  ^paç  Si  t<r<x  ex  t 5 
aerov&Çtiv  hfs&ç  xai  Istpyiîv  twî 
t/Xoç  épxttai , tout  ce  que  nous 
pouvons  mettre  à fin  par  notre 
travail  et  notre  activité  est  en 
notre  pouvoir. 

On  peut  rapporter  aux  exem- 
ples précédais  cette  façon  de 
parler  des  grammairiens, . Aoyo-, 
wapà  Xtyw  , X3yoç  , qui  vient 
du  mot  liytf.  Ai|p«vO/n|( , wapà 
rà  aO/vo;,  Dcmosthène , ainsi 
appelé  du  mot  cOtvoç , force. 

üapà , en  comparaison  de. 
Tàv  çpxrrrybv  trapà  -»râvTa{  rovç 
Iv  tw  itxXsti  ivoox’péaayraî  fjt- 
t xÇtif , comparer  un  capitaine 
avec  tous  les  célèbres  capi- 
taines de  l’antiquité.  JI«p’  i av- 
tûv  uySi va  riytTvo  , il 

ne  trouvoit  personne  capable 
de  cela  en  comparaison  de  lui. 
Ilapx  yvvatxxç  S aixôç  ây£ptç  av 


a!  fxttywv  yvya'xtî  , Plat. 

Lois  y l.  7 , les  femmes  des 
Sarmates  paroissent  des  hom- 
mes en  comparaison  des  fem- 
mes des  autres  pays.  Avfy»  vraj>’ 
oyrivaovv  fornjilto;  tOVttî;  tv— 
yiiv  tîî;  ti fin;  > liai,  d ilalic. 
nomme  plus  que  digne  que 
tout  autre  de  cet  honneur.  Ti 
xtyiîvvov  r.xrtopivriet  wapà  to 

aiaXP®y  T<  vraontTyai  , Plat,  il 
trouvoit  que  le  danger  q’étoit 
rien  au  prix  de  la  honte  qu’il 
auroit  fallu  essuyer.  n&p<pvpx 
wapà  wop'pvpav  xpitix , express, 
prov.  il  faut  comparer  pourpre 
à pourpre , C.  à d.  pour  bien 
juger  de  b valeur  d’une  pour- 
pre , il  faut  la  comparer  avec 
une  autre.  Avrô  wap’  avr^y , 
Arist.  comparée  avec  elle— 
même  ; l’on  compare  ce  qu’elle 
est  avec  ce.  qu’elle  étoit  aupa- 
ravant. 

Ilapà  , suivant  ; selon  ; d'a- 
près; suivant  que.  Ilapà  tèt  xwy 
îiaçT/pdrwv  fiYi'xYf , Arist,  suivant 


ia  longueur  des  distances  ou 
des  intervalles.  Ilapà  t*  pty/O-n , 
Phil.  suivant  que  la  grandeur 
est  plus  ou  moins  considé- 
rable. Ilapà  tov;  tootov;  , selon 
les  lieux;  scion  b diversité  des 
lieux,  üapà  tov  xaipcy  t selon 
b circonstance,  üapà  tov;  xai- 
povf t selon  les  occurrences; 
suivant  les  circonstances  ; selon 
les  rencontres — suivant  qu’on 
fait  une  chose  dans  un  temps 
plutôt  que  dans  un  autre;  sui- 
vant qu’une  chose  arrive  dans 
un  temps  plutôt  que  dans  un 
autre. 

Ilapà  y sert  aussi  à marques • 
l'alternative,  üapà  pT/v*  rpîvor  , 
tous  les  trois  mois.  Dapà  t t- 
TipTijv  ityupav ; tous  les  quatre 
. jours.  Ilap’  *ipip xç  it/vtc  , tous 
les  cinq  jours,  iiutpav  wap’ 
xijupxv  , de  deux  jouis  l’un. 
Ilapà  pi'av  ripipa y , ou  simple- 
ment wapà  pt7ay  t de  deux  jours 
l’un.  O wap’  ÿ; papa  y wvpt  TOç  f 
la  fièvre  tierce.  Ilap’  tviavToy  , 
de  deut années  l’une.  Exatcpu 
wXyjyyjy  wapàwiyjy^v  ivviiy^pj  >o;, 
Aristapk . donnant  un  coup  à 
l’un  et  puis  à l’autre.  iYpovri; 

xa»  vfxviai  wap  fva  <x Vj-zscpivi- 
“piyot,  les  vieillards  cl  les  jeunes 
gens  marchant  un  à un  et 
régulièrement  entremêles,  île 
manière  qn’entre  deux  vieil- 
lards il  y ait  un  jeune  homme 
et  entre  deux  jeunes  gens  un 
vieillard  ; mais  wap’  fv«  signifie 
plus  souvent  excepté  un  ; hor- 
mis un  seul;  moins  un.  Uapà 
ypxuax  y épigr.  moins  une  let- 
tre ; après  avoir  ôté  une  Içttre. 
tlap’  Fvat  àvOpwEirov,  siqnif.  aussi 

cause  d’un  seul  homme.  Ey 
wap  tv  vifxtpxv  xac  vvxla  wotôîy  , 

Plut,  faisant  alternativement 
du  jour  b nuit  et  de  la  nuit 
le  jour. 

üapà  se  construit  aussi  avec 
plusieurs  adjectifs,  üapà  j3pax'v, 
wapà  pixpov  , wap  i\!y ov  , wap’ 
t’Xixl<T0V>  wap’  5 tov  y wapà  woiv , 
wapà  TOcrovTôv  , wapà  yavÀov  , 
wap  o’jSIv  y etc, 

Ilapà  woXv  , de  beaucoup  ; 
considérablement.  Ilapà  woXv 
ilxrltôv , beaucoup  plus  petit  ; 
beaucoup  moindre.  Diipuyt- 
vovto  wjpà  wo).v  r w»  SaCivwv  , 

Den.  d'IIahc.  ils  remportèrent 
un  avantage  considérable  sur 
les  «Sabins.  üapà  woXv  is,  il 
s’en  faut  de  beaucoup.  Qapà 
woXl»  Tvtç  àXyjôeiaç  , Phil.  fort 
loin  de  la  vérité.  Oapà  woXv  tô5; 

beaucoup  au-dessous  de 
sa  dignité— beaucoup  au-des- 
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sou i de  ce  qu’il  méritoit.  notait 
WoAv  tvJç  D.txxi oç , saint  Greg. 
fort  au-dessous  ou  fort  loin  de 
mes  cspdranr.es.  flapi  woAù  rS* 
wtpvat  xat «pOwutvwv  %\0tv , il 

est  bien  loin  d’avoir  égalé  la 
gloire  des  succès  de  1 année 
deèftifere»  ïlaoi  W«X î»  iX/sQxt  -t-îjv 
tréAtv  ^XOt» , il  n’etoit  pas  près 
de  prendre  la  ville  ; il  s’en  faut 
de  neiucoup  qu’il  ait  été  sur 
le  point  de  prendre  la  ville. 
Itapi  -htX'j  Sytti  , irdipb i tfoXv 
èyitff9ai , itzpi i #oXv>  wouiofou , 
wapi  woAv  tfôraOai , estimer 
beaucoup  ; faire  un  grand  cas 
de  ; compter  pour  beaucoup  ; 
attacher  un  grand  prix  ; regar- 
dée comme  très-important.  A'. 
•n'kpzitoXv  tout  d’un  mot  à son 
ordi-e  alphabétique. 

nap’  èAfyov,  de  bien  peu  ; à 
peu  de  chose  près — de  manière 
qu’il  s’èn  faille  peu.  flao’  4A»yoy 
ii)0fv  AwftôavtîV  ou  Trotj»  4Aty ov 
iirf0#vtv , peu  s’en  est  fallu 
qu’il  ne  soit  mort;  il  a failli 
mourir,  flop’  t’Xafx,4'6v  $A0tv 

âipcAcodctt  tyjî  <$«Aot<nmç  to  xpx- 

ioç  A 0i rçvadoVç,  Plut,  il  s’en  fal- 
lut de  fort  peu  qu’elle  n’enle- 
vât aux  Athéniens  l’empire 
de  1.1  tner.  îlap’  ©Aiyo»  a une 
antre  sign.  dam  la  phrase  Sui- 
vante. ïl*p  ùAfyoV  àwôpvytç  SXt- 
9 p ov,  dans  Hurip . ne  signifie 
pas  peu  s’en  est  fallu  que  vous 
■n’ayet  échappé  à la  mort,  mais 
prti  s’en  est  fallu  que  vous 
n’ayet  perdu  la  vie  ; mais  il 
t'éprend  sa  sign.  ordinaire  dans 
le  passage  suivant  de  Thucyd. 
I.  8 : A « i yip  wap'  bXlyoi  A éd— 
vi'j yof  y)  àwwXXvvTO  , car  ils  sc 
voyoient  il  chaque  instant  près 
d’échapper  à b mort  ou  de  la 
recevoir;  ils  se  voyoient  conti- 
nuellement placés  entre  la  vie 
et  la  mort. 

Ilapb  voooZrof  f tant;  à tel 
point— i un  si  haut  degré.  Oùx 

abx^voptO*  *api  tOtovto»  nr loi- 

psi  oi  Ttïv  xptçsoivôiv  , saint  Greg. 
nous  ne  rougissons  pas  d’élre 
si  inférieurs  aux  chrétiens  î 
flapi  Toaovfov  rw  Apyw  «xpaTSvro 
lit’  aù-rov , tant  ils  lu»  étoient 
inferieurs  pour  le  talent  de  la 
parole,  üapi  Toaovrav , à peu 
de  chose  près.  Ifapi  toaovrov 
pi»  r>  M»TvAt>vn  ?A0t  xtv<?vyov, 
Thuc.  /.  3 , tant  il  s’en  fallut 
peu  que  Mitylène  ne  fut  dé- 
truite. Hapi  Toaovtov  Maxpîvo; 
•x  l^f'fvyt  t if  Jiwxovtoç,  Herod. 
tant  il  s’en  fallut  peu  que 
Macrin  ne  tombât  pomt  entre 
les  mains  de  ceux  qui  le  pour- 


ÜAP 

survoient,  Lucien  a dit  sans 
préposition  : Dot  pi  roaovroy  ^XOt 
Jt atpvytïY  . tant  il  s’en  est  peu 
fallu  qu’il  n ait  échappé.  flapi 
voaovtov  «vtô»  ph  wipcwraitv 
toîç  A0i)va('ot; , Thuc.  tant  il 
fut  près  de  tomber  entre  les 
mains  des  Athéniens. 

H«pi  toVovtov  suivi  de  wap’ 
Itfov , en  tant  que  ; par  cela 
seulement  que;  en  proportion 
de.  D«pi  tobowtsv  ov  xattAifyOr) , 
Wap’  8aoy  ol  diuxdvTCf  V9fç  iv>- 
Ot(xf  IÇtTpairn»*» . «1  manqua 
d’ètre  pris  par  cela  seulement 
que  ceux  qui  le  poursuivoient 
s écartèrent  du  droit  chemin. 

flapi  voaoùto*  ov  Wotaàç  vavç 
Aau^avovcrt  wap’  ?a«ç  ^lôpOitpav  , 
Arist.  ils  prennent  tous  les 
vaisseaux , à l’exception  de 
ceux  qu’ils  avoient  détruits. 
Ilapi  Tooovto»  ovpY.atovptiot , 
w «p  5to»  xat  ifrivsiv  a -j -Si  (i St- 

Xvaaôpr0a , si  on  ne  les  foule 
pas  sous  les  pieds,  cela  tient 
Uniquement  à l’horreur  qu’on 
a de  les  toucher;  on  les  foule- 
roit  aux  pieds  ; sans  l’horreur 
etc.  Quelquefois  on  oUs-entend 
wapi  roaovto»  dans  le  premier 
membre  de  phrase. 

flapi  p'xpov  , tnt  ni.  sign.  que 
wap  oXtyov , presque  ; à peu  de 
chose  près;  peu  s’en  est  fallu 
que.  Uxpi  pcxpoy  riAÔo»  4-éroOx- 
vtt* , Isocr.  peu  s’en  est  fallu 
que  je  n’aic  perdu  la  vie.  flapi 
ptxpbv  à*t'0ayov , ntim.  tigtiif 
ffxpi  psxpbv  l^ivcra  AiSoSavcî» 
ôbtotroç,  Locr.  peu  s’en  est 
fallu  que  je  n’aie  perdu  la  vie 
sans  avoir  etc  jugé.  Où  wapi 
pixoov  Jvfxwv.  Arist.  ils  e'toient 
supérieurs  de  beaucoup.  Où 
wapi  pixpbv  /JiAîi'ova,  Plut. 
meilleur  de  beaucoup.  Hapi 
pixpbv  est  moins  que  poxpov , 
suivant  Jîudce.  ffapi  puxpoy 
ùy«îcr0»t , compter  pour  peu  de 
chose  ; regarder  comme  peu 
important. 

flapi  <pavAov  ^yi7a0 at , regar- 
der comme  nullement  impor- 
tant ; regarder  comme  vil  , 
comme  indigne  de  soi;  ne  pas 
attacher  la  moindre  impor- 
tance ; ne  compter  pour  rien. 

îlap’  oùdty , niém.  sign.  à ueu 
pib  s que  wap  ôXtyov.  Ttap*  ovSïv 
riX0i»,  il  s’en  est  fallu  de  fort 
eu;  il  n’a  tenu  à rien  que. 
a p où<îAv  YiyiTaQzt , ne  comp- 
ter pour  rien;  ne  pas  faire  le 
moindre  cas;  ne  pas  attacher 
la  moindre  importance  ; ne 
faire  aucun  cas  de  ; ne  tenir 
aucun  compte  de.  Ilap1  oùaiy 
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TcOiaOac  ou  saottîaOai  ou  ayriv, 
nient,  sign.  Ilap*  oùdiv  toîî  (iîov 
xé^caOat,  Soph.  ne  se  soucier 
aucunement  de  la  vie  ; ne  faire 
aucun  cas  de  b vie. 

JJ  ans  la  composition  , wapi 
détruit  quelquefois  ou  diminue 
la  force  du  simple , comme  wa- 
popa'w,  voir  en  passant;  re- 
garder négligemment  ; mépri- 
ser ; wapitaSaAAw  , jeter  dedans 
comme  en  passant,  sans  b ire 
semblant  de  rien. 

Quelquefois  il  augmente  la 
force  du  simple , comme  wapa- 
xt»a vvivm  , s’exposer  téméraire- 
ment au  danger.  Quelquefois 
il  la  détruit  entièrement , 
ôohime  wapavopxw , violer  les 
lois. 

Quelquefois  il  marque  proxi- 
mité , comme  wapt'Çopai , être 
proche  ; être  assis  à côté  de.  . 

Oapâ  pour  wapty*  ou  wapi  toi.  V. 
wapnpc. 

HàpaÇaivM  , fit.  wap«Ç»}aopat  , 
parf.  wapafffîiflxa , aor.  i wa- 
pfôqv  , dépasser  ; passer  outre  ; 
aller  ou  passer  au-delà  — vio- 
ler ; transgresser.  îlxpaÇsfvny 
rôùç  fiXaç  xal  ri;  trnrov<îiç  , Dent. 

IlapaffafyKy,  passer.  IIxpf§n 
rpuç  ■nuipzi,  Arist.  il  passa 
trois  jours. 

Ilapâ5axxo{j  s.  b , y),  transporté 
d’une  aveugle  fureur;  saisi  de 
la  plus  violente  frénésie;  qui 
se  porte  à toutes  sortes  d’excès 
comme  un  frénétique.  R. 

wapi , Dax^oî. 

napaffaXtratpoç , «.  i , 4t.  qui  expose 
scs  amis  ou  son  ami  au  danger; 
ami  perfide  ; compagnon  ou 
associe  infidèle  ; traître  à son 
ami  ou  à son  compagnon.  R. 
wapi  , fîâXX»  , CTzîpoi;. 

IlapaSaXXw , jeter  devant;  jeter  à ; 
exposer  à ; présenter  à ; mon- 
trer. ffapaSipôti^  Çwotç,  Al/i. 
ayant  été  exposé  aux  bêles. 
{_  IlapaSaXXopai,  Ttttm.  sign.  flép- 
pw0ty  àpxv>v  fXtv0ip«aç  Wapa- 
ffaXXoatyoç  Svpaxoveiotç , Dion. 
présentant  de  loin  aux  Syra- 
cusains  un  commencement  de 
‘ liberté. 

fTapaffotXXw  , jeter.  Afôovç  wa- 
p/ÇaiXov , Thuc.  ils  jetoient 
des  pierres. 

IlapaffaXX« , tourner  de  côté; 
détourner.  üapa£aXAa>  ou  wapa- 
ÇaXXopn  rà  4ç0aXpà» , jeter  les 
yeux  de  côte;  regarder  de  côté; 
regarder  de  travers — regarder 
du  coin  de  l’œil.  ffapo€aXXit»  . 
rb*  xt^aXrjy  , Plat,  tourner  b 
têt  • pour  écouter.  fcp««ç  Xoyot; 
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7rarf*x£a/}c  aov  ovç  prov . de 
Salom.  prête*  l'oreille  à mes 
discours. 

Ilapaffaviû»  , mettre  auprès  ; 
approcher.  DapaCaXùy  xî>y  cov- 
row  Tiroo»  tov  DapOvaipov  Trrtroi , 
Suid.  ayant  approché  son  che- 
val de  celui  ae  Parthysimus. 
Taïiç  auKt'Xotç  x9xrp or  napaSxX— 
ai:»  , Théoph.  fumer  les  vignes. 

IlapaffxXXci» , confiera;  mettre 
en  dépôt  ; déposer — abandon- 
ner à.  napa$aUo»Ttç  pion»  e©7ç 

TOÛ  tro/tuov  xtvdvvciç  x»o):v  , 

Arist.  abandonnant  le  milieu 
de  b ville  aux  dangers  de  la 
guerre.  ( V oy.  ci-apris  irapa- 
ofi*:.  ) Il aprîociiv  avTOi;  wa“- 
<îaç  t»jv  iXX&fa  yÀoieaax  ixiiSia- 
xtuQjti , il  leur  donna  ses  en- 
fans  pour  être  instruits  dans 
b langue  grecque.  Eavrôy  rra- 
pxÇxXt T*  âviîpl  àyvùri  . Suid. 
s'abandonner  à un  nomme 
inconnu. 

IlapaCxXXu , s'approcher  de  ; 
s'attacher  à ; s’appliquer  à — 
aborder  , relâcher  dans  un 
port.  nocpaÇxÀÀnv  n’ç  ràç  r,o o/àt;  , 
Arist.  sc  livrer  aux  plaisirs 
Etç  lama»  drapa£aXXity , abor- 
der en  Ionie.  [ IlapxSaXXe# , 
traverser  — foire  passer;  faire 
traverser. 

napa£xXX«»,  comparer  ; met- 
tre en  parallèle.  ivî  irapa- 
ffrfXXirv , Luc.  comparer  une 
chose  à une  autre.  É»  irpiç  îv 
yrapx6xXX(iy , mcm.  sign. 

IlspoiSa)  Joua:, pas*,  être  com- 
pare — moy.  se  comparer. 

lïapa&xXXopai , act.  mettre  en 
avant  ; émettre  ; énoncer. 

Ilapa&tXXopat  , se  précipiter 
dans  le  danger.  IlapaÇxXXcolxt 
rfcv  i/nviii  t et  napaÇxXXtaOa’. 
wpo-  uvdwov  , mcm.  sign.  Dpo;  , 
xvpa  irapa&x/lopcvo; , Syn.  lut- 
tant contre  les  flots. 

Ilapa^alispflu , exposer  à un 
danger  ; compromettre. 

IIapx£xirîoç  » ».  ô , ri.  plongé  de 
côté — plongé — lavé — teint  sur 
le  bord;  teint.  [napaSu'ifb, 

Ïdongé  de  côté  — teindre  sur  1 
e bord  — laver  — plonger.  R. 
fiâ-xlio. 

tïapaSacîa  , a ç t €t  irapa£a?t;  , (w;. 
n.  transgression  ; prévarica- 
tion ; violation  de  la  loi  — di- 
ression  — partie  d'une  pièce 
e théâtre  dans  bquellc  le 
chœur  adressoit  aux  specta- 
teurs un  discours  qui  n'avoit 
point  de  rapport  au  sujet.  R. 
{mu  »*. 

OapaÇaaiXtv*»  , fut.  iv<rw  , Pa,f 
iv» a , abuser  de  l'autorité  su- 
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préme  — foire  faire  au  prince 
un  mauvais  usage  de  son 
autorité — abuser  de  son  crédit 
auprès  du  prince.  R.  fixmXtvç. 

HapaÇxVxco  , poet.  pour  irapaSatYta.  ; 
y.  ce  dernier — de  plus , il  est 
pris  dans  Hom.  pour  irapx&m}; 
ou  wapaiSam;  cqu , combattre 
du  haut  d’un  char,  parce  que 
celui  qui  combattait  ainsi  pas- 
soit  rapidement  , glissoit  en 
auelquc  sorte  sur  le  champ  de 
bataille.  R.  fiaixto.  [ HapaJa- 
Tiw,  mcm.  sign.  que  seapaSai- 
rto.  ( Qapa£xrr>; , OU  drapai Sa— 
ttjç  | »,  violateur;  prévarica- 
teur—qui  combat  du  haut  d'un 
char.  HapaiÇxrai  r^to^oi  « , 
Hom.  ( alors  montèrent  sur  les 
chars  ) et  les  combattans  et  les 
conducteurs. 

Plutarque , dans  la  Vie  de  j 
Paul-Emile , donne  le  nom  de  ! 
Tcapaioara:  aux  fantassins  qui 
prenoient  la  place  des  cava- 
liers mis  hors  de  combat. 

UipaiCaToy  , dans  Opp.  qui 
sort  du  sentier. 

IlapaCaTO;  , ri , fcv  , que  l'on 
transgresse  , que  l’on  viole  — 
que  l*on  peut  transgresser  ou 
violer. 

Dapa(>a«pt»; , (0(.  ô , qui  est 
teint  sur  les  bords , comme  une 
robe  bordée  de  pourpre.  R. 
fi+itlm. 

TTapaSiaÇcpat,  fut.  aaopat,  détour- 
ner par  b force  ou  par  la  vio- 
lence — faire  violence  , à la 
loi , etc.  c.  à d.  forcer  le  sens 
d’une  loi  — torturer  le  sens, 
d’une  phrase , etc.  — donner 
un  sens  forcé  — contraindre  ; 
violenter  ; faire  violence.  R. 
drap* , fitxÇoj. 

llxpaffiÇaÇk) , fut.  aa«,  patf.  xa, 
traverser;  passer  ou  aller 
outre — détourner  de  son  che- 
min ; faire  sortir  — déplacer  ; 
enlever.  R.  fiai  yen. 

UapaÇ\â-nla>  , fut.  , patf.  a (pot , 
blesser  en  passant  ou  en  frap- 
pant de  rôté  — nuire;  foire  du 
mal.  R.  fiXaielot. 

TlapaSXaçâvtà  et  irapxÇXaç’ccj , fut. 
riat*  , pousser  tout  autour  ; re- 
pousser; naître  du  pied  d'un 
arbre  ou  d’une  plante  — pous- 
ser des  rejetons;  donner  des 
jets  nombreux.  [ DapaSXxtpo  , 
i);.  b.  rejeton  ; surgeon  ; ra- 
meau aui  sort  du  pied  ou  du 
tronc  d’un  arbre.  [ llapaSXaa— 
Inpa , œtoç.  t6.  mcm.  sign.  — 
— de  pl.  luxe  infructueux  de 
rejetons  ; jets  inutiles.  [ n xpa- 
6Xa<pr)»i{ , tà»ç.  o , h.  abondance 
de  jet*  ou  de  rameaux  ; pousse  1 
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de  ces  branches.  [Ilapo^laçixof 
«,«,  qui  pousse  à côté;  qui 
repousse.  R.  fiXaçx v». 

IlapaSXcpua  , aroç.  to.  vue  louche 
— coup  d’œil  jeté  négligem- 
ment— regard  farouche  et  *i- 
nistre , dans  Aristoph.  [ Oapa- 
€Xtwv  , regarder  de  travers  ; 
loucher — regarder  de  travers, 
c.  à d.  voir  de  mauvais  œil  — 
avoir  le  regard  affreux — regar- 
der du  coin  de  l'œil , de  côté  , 
avec  négligence.  [ IlopâffXcj’iç , 
tu;,  ri.  mcm.  sign.  que  irapaî- 
6Xtpfut.  R.  fiXstm. 

IlapotÇliîJyjv  , adv.  comparative- 
ment , relativement  — dans 
Hom.  II.  liv.  4 , d'une  manière 
détournée;  obliquement;  avec 
dissimulation  ; de  manière  à 
tromper , à cause , dit  Apol- 
lonius , que  les  anciens  em- 
ployaient TiapaÇxXXot  dans  le 
sens  de  tromper.  [ Ilapx&XviTi- 
xoç,  i»,  et  »rapaCXyjTOç , ».  ô, 
h que  l’on  ajoute  — que  l’on 
peut  comparer.  [ , 

«xoç.  t£.  ce  que  l’on  jette  de- 
vant quelqu'un  ; ce  que  l’on 
met  devant  quelqu'un  , et  pat 
suite  y pâture,  nourriture.  R. 
fidXXto. 

IlapaÇXvÇv  , fut.  va»  , par f.  vxa  , 
verser  comme  d'une  source 
abondante  ; rejeter  par  sura- 
bondance ; rejeter  comme 
surabondant  — rejeter  ; vomir. 
riIxp<x&XvÇwf  neut.  déborder; 
découler  comme  surabondant. 
R.  drapa  , fiXvÇot. 

napaSXùif'  y »woç.  ô , vi.  louche  ; 
qui  regarde  de  travers.  R. 
fiXisat». 

IlapaÇoa»  , S ,fut.  ifat»  , patf.  vixa  , 
foire  entendre  dts  acclama- 
tions; célébrer  avec  bruit.  R. 
fi  OXU, 

lia paÇonQi ta , a;,  yi.  secours  ap- 
porté ou  amené  à quelqu’un. 
[ IlapaSoTiôiM  , fut . yjffo»  , Pa*f 
r,x a , apporter  ou  amener  du 
secours.  R.  fionülu. 

IIixpaÇoXa£y)v  , poet - drapCo'Àoîorjv. 
P.  drapaS 

Dopa^oXyi , yi.  comparaison  ; 
proportion*  ; rapport.  [ Ilapa- 
Coit),  dans  les  auteurs  évang. 
parabole  ; allégorie  ; sen*  en- 
veloppé. [Ilapaéo)  ô , division  , 
opération  d’ arithmétique  oppo- 
sée à la  multiplication.  [ (Iapa- 
f»oXr> , concours — choc  de  deux 
corps  de  troupes;  engagement; 
mêlée  ; combat  — impétuosité; 
fougue  ; audace  téméraire. 
[ Mapa6o)-n  , PARABOLE  ,fg.  de 
géométrie.  R.  QalX».  [ IIap*6e~ 
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jbitfitv.  V^.  ■rrflt.oaffoia'îïjv.  [Ilx- 
px£o)ixo;  , y»,  o v,  qui  sert 
de  terme  de  comparaison  ; 
type;  règle  commune  — com- 
paratif, terme  de  grammaire. 

[ IlapaffoÀiov  , et  itopaÇo/ov  , ». 
ro.  dans  Arist.  consignation 
dc  l'amende  par  le  condamné 
qui  se  rend  appelant  d’un  pre- 
mier jugement.  [ Ilaox$oXoç  , 
v.  ô,  T*.  //  se  </*t  plus  sou- 
vent des  choses  que  des  pet'- 
sonnes — audacieux  ; téméraire; 
qui  sc  jette  tète  baissée  au 
milieu  du  danger;  hardi  à 
tout  entreprendre;  qui  brave 
tout.  UapaùoÀov  fpy ov  , Pol. 
action  extrêmement  hardie. 

[ IlapâSaio;  y suivant  Budèc  , 
est  plus  fort  que 
îlapaS’oio' , dangereux;  péril— 
Jeux,  tlapa^'3  / tuTtpoy  dcyoS y ta/xx  , 
/'o/.  combat  plus  dangereux. 

( Qapa£o/cü;  y adv.  avec  une 
aveugle  témérité  ; avec  une 
audace  qui  brave  tout — témé- 
rairement ; dangereusement. 

( Ilapx&olcrç  y inopinément  ; à 

I improviste  ; contre  toute  at- 
tente , signification  rare  qu’on 
trouve  dans  ce  passage  de  Pol.  : 

II  tv^v)  fiCTx6i$ao,a'7a  Trapaffaioiç. 

rixpxSoppoç.  ô , T/,  qui  est  battu 

en  flanc  par  le  vent  du  nord. 

H.  /3 opta;. 

Ilapcri  ouÀtvoaxi  , fut.  lucrouxt  , paif. 
ivp.ai  , prendre  un  mauvais 
parti  — estimer  moins;  mettre 
au-dessous.  H.  /îovlvj. 

rijtpaÇpaÇivcii  y /ut.  aa>,  pettf.  cvxa , 
//ié/7*.  sign.  que  xxta ÇpxÇtvw , 
juger  quelqu'un  indigne  du 
prix  ; frustrer  d’une  récom- 1 
pense  méritée  , d’un  prix  mé- 
rité ; juger  contre  droit  et  rai- 
son. R.  ppad>ivç. 

Dxpx^paxv  pour  vrotpàt  flpxyy  , adv. 
peu  s en  faut;  à peu  de  chose 
près.  R.  fipaxvç . 

lia  alliai  y fut.  vata,  fourrer — faire 
entrer  de  vive  force.  lïxpaSvc- 
Oïlç  il;  ovoavbv,  Luc.  intrus 
dans  le  ciel.  [OapdÇvapa,  aroç. 
T9.  ce  que  l’on  fourre , ce  que 
l’on  introduit  avec  force.  T*  <v 
toFç  tpoprtocç  na&xSwcrp.aTO( , les 
choses  que  l’on  lait  entrer  dans 
les  paquets  lorsqu'ils  sont  (bits. 
[tlaoaÇuc0?-  « » Û.  qUC  1*011  in- 
troduit par  force»  et  qui  se 
trouve  renfermé  et  caché  dans 
la  chose  où  il  est  introduit. 
n«o«$vçoç  xliivi)  » espèce  de 
petit  Ht  qui  sc  renferme  dans 
un  plus  grand.  Ef  vt  n pârio-t 
y*K  ^ SaXavon;  tv  -wapaCv^tj» 
fûtrat  xal  xpttptTtn  , s’il  y a 
quelque  chose  d' admira  U e ren- 
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fermé  dans  le  sein  de  la  terre 
et  de  la  mer.  [llapaÇvço; , dans 
Mut.  un  parasite  ; un  bouffon  ; 
un  homme  qui  s’introduit  à 
table , malgré  les  convives.  6 
Aauopia;  éx  TtapaSv^ov  xaôi*- 
ptvoç  » Lamprias  s’étant  mis  à 
table,  sans  que  personne  Peut 
invité.  [llapaÇy^ov  , ».  vô.  PARA- 
BYSTE , lieu  où  siégeoit  le  tri- 
bunal de' police  coirectionnellc 
et  exécutive  à Athènes.  Ce  tri- 
bunal étoit  composé  Je  onze 
membres , y compris  le  scribe 
ou  greffier.  Ils  prenoient  con- 
naissance des  vols  de  jour  jus- 
qu’à cinquante  drachmes , de 
tous  ceux  de  nuit  y etc.  ; ctoient 
chargés  de  la  garde  des  pri- 
sons , et  faisaient  exécuter  les 
sentences  de  mort. 

napx£amioç.  ô , y>.  qui  se  tient  ou 
que  l'on  met  à côté  de  l’au- 
tel. R.  ficauîç . Utxpa’j'oaio;  ixlrj , 
rivage  sur  lequel  on  a dressé 
un  autel , Soph.  dans  l'Œdipe 
roi. 

Ilapayay**» , inf.  par  redouble- 
ment Att.  pour  'K&pccyc Ty , de 
■nxpiybi. 

IlapayfiJU'a,  aç.  i*.  précepte;  règle; 
principe — ordre;  mandement; 
mandat  — annonce,  rapport , 
relation  d’un  fait  t d’un  évé- 
nement — édit;  ordonnance; 
défense  solennelle  de  faire  une 
chose  — démarches  d’un  can- 
didat qui  brigue  une  magistra- 
ture — démarches  faites  par 
des  amis  pour  un  accusé,  pour 
un  homme  cité  en  justice. 
Dans  ce  dernier  sens  y c*est  ce 
que  Démosthène  appelle  au- 
trement ât'riatç  et  ■»rap«xXv)acç. 
[HapayJVMù»  y fut.  t ÏS , parf.  xa , 
aor.  i tfyfctla,  prescrire;  ré- 
gler — ordonner;  mander  — 
enjoindre  — défendre.  [Ilapoy- 
fiXha , inviter;  exhorter;  aver- 
tir — annoncer;  rapporter;  ra- 
conter — convoquer  , réunir , 
inviter,  appeler  a une  assem- 
blée — briguer  une  magistra- 
ture — faire  des  démarches 
pour  un  accusé  — indiquer , 
dénoncer  le  jour  — signifier, 
notifier  une  chose  à quelqu'un. 
riapotyfAia)  cfç  ro  ftTzjvov  , j’in- 
vite à souper.  lIatpay/*IActv  ci; 
rht  oa/.a,  ordonner  de  prendre, 
les  armes.  E?;  tov  iroitpov  ira- 
oayft'ÀXtiit  y enrôler  ; faire  des 
levées;  lever  des  conscriptions. 
Dapay/cMciv  *t;  vraart fav  , Plut. 
se  mettre  sur  les  rangs  pour 
le  consulat  ; briguer  le  consu- 
lat. Et;  avJp a;  irapay/tua;  , Syn. 
étant  parvenu  à l’âge  viril  — 
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ayant  pris  la  robe  virile— étant 
inscrit  sur  le  rôle  des  hommes 
faits. 

Ilapay/VDifiv  tivI  , Suid.  fré- 
quenter quelqu’un;  avoir  des 
relations  journalières  avec 
quelqu’un. 

Doj>ay iïWti  t5  avooi , dans 
Us  Pond,  elle  bit  signifier  à 
son  mari  qu’elle  est  grosse  de 
lui  ( signification  faite  après 
le  divorce). 

Tài  trjfwyfiiQofuva  , ce  qui  n 
été  ordonne;  ordres  — ordres 
portés  aux  divers  corps  d’une 
armée  par  des  aides-dc-cnmp 
ou  par  des  ordonnances , à 
cause  que  wapxyfiXXiiv  signifie 
quelquefois  Élire  passer  des 
ordres  de  main  en  main  ou 
de  bouche  en  bouche  dans  une 
armée.  IlapayfAlii»  rov  ‘rrplt- 
fiov  , déclarer  la  guerre  , dans 
Polybe.  IIapay/7)À*iv  et;  Æixyjy , 
citer  en  justice.  OapayfcUciy  iî. 
avfpx;,  être  parvenu  à l’âge 
viril.  [ Ilapoty f< Àp.oc , aroç.  ro. 
avertissement  ; invitation  ; or- 
dre ; injonction  — défense. 

[ ILxoayff  iparixo;  , ov  , qui 
est  propre  à exciter,  à encou- 
rager — impératif  ; qui  res- 
semble à un  commandement , 
à un  ordre  , qui  en  a la  nature. 
[riapayfeXuaTixù»;,  adv.  de  ma- 
nière à encourager — comme 
par  manière  d'avis , d’ordre 
ou  de  conseil  — impérative- 
ment. [ IïapayfiiXat;  , «Ci»;.  17. 

ordre  ; avertissement;  ordon- 
nance. [ nxpotyfri.TixO;  , vj,  OV  , 
qui  a pour  objet  le  commande- 
ment , l’exhortation  ou  la  dé- 
fense. R.  cr/FiXXtii. 
nof>xyt  fvofxat.  r.  ivapaytyyOfAai. 
IlapxyivTjxiç , cto;,  n.  arrivée;  pré-  * 
sence  ; approche  — secours  — 
acquisition.  B.  ytivopat. 
flxpaycvo),  fut.  iv9w,  P<trJ.  xa,  (aire 
goûter  légèrement  — métaph. 
faire  goûter;  Caire  adopter.  Ua- 
payfviiv  toû  «poovrjtAXTs; , faire 
goûter  des  sentiinens. 
üopaynpaaa , avo;.  ro.  radotage 
d’un  vieillard — vieux  radoteur, 
[llxpay-npâw,  fut.  P&rf  ***  t 
radoter,  déraisonner  comme 
un  vieillard.  R.  y^pa;. 

Uapayiyvoftat , •wapaytvop.ou  et  -rrapa- 
j ytivopjti,  f.  irapayivnaofxai,  aor.  ? 

î 7rap*yfvop.yjv,  s’avancer;  s appro- 
cher— être  présent;  être  té- 
moin ; assister — favoriser  ; se- 
courir ; protéger;  défendre — ■. 
venir  d’ailleurs — être  acquis—* 
ètro  réuni  — revenir;  retour-? 
ncr.  R.  ycivopai. 

Uapaytvwaxa»  , -yvp«  et  -yv«pi  f 
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«wÿ  h-  disjonction  ; séparation 
vicieuse , et  qui  forme  équi- 
voque , tenue  de  grammaire. 
11.  Çtvyvvp.:. 

napz^uuTccQuat , 5p.qu,fut.  vjoo/xac, 
vivre  habituellement  avec  quel- 
qu’un, être  son  commensal. 
1\.  Si ;«:xa. 

n«pa^taxoy(tt> , ô»  , fut.  7î<tw,  Parf 
yjxa,  servir — servir  mal  ou  né- 
gligemment. II.  xoy/o». 

IloipxJiaç/Utt  , fut.  çtÀo  , parf 
2 tço). a , désunir  ; séparer. 
[ ïlapaôtaçoiv},  95;.  v.  disjonc- 
tion—/?^. de  rhét.  qui  consiste 
h distinguer  les  semblables.  II. 

napa^iKTpiÇ^,  57.  exercice  inu- 
tile ou  dangereux  — dispute 
oiseuse;  discussion  sans  but 
cl  sans  fruit.  R.  xpt&j. 

HxfZ.SiS£axai  , fut,  dÇo»,  Patf  «X®» 
mal  instruire  ; enseigner  des 
choses  inutiles  ou  dangereuses. 
II.  SiSarxio. 

n»  paSiSôu  Cl  —SISu pt , fut.  Stâibi  , 
parf.  oxa  , livrer  ; confier  ; 
donner.  AtÎOv)  -rrotpa<îttjôvat , li- 
vrer h l’oubli , Luc.  Tpafù  ir*- 
padovvai , mettre  par  écrit  — 
transmettre  par  la  voie  de  la 
tradition  ou  de  la  succession. 
[ U'xpxSt , trahir,  dans  les 
Evanÿ.  R.  SlSup.t. 

ItapaSvnytopjou  , ovpai , fut.  17-70— 
psi , raconter  comme  en  pas- 
sant, par  circonstance  , sans 
s’y  arrêter.  R.  fy/lopu t.  [Mapa- 

otyjyyjpa,  axo;.  ro.  et  rrapxoïïjy*)- 

oi; , iû»;.  -h.  récit  fait  en  passant. 

IlupxStxYiv , adv.  pour  wap*  dtxr)v  , 
contre  le  droit , contre  la  jus- 
tice. R.  StXTI. 

IIx->CtOlOlX»6>  , 6»  , fut.  7706»  , parf. 
, mal  administrer , mal 
gouverner  , mal  ge'rer.  R. 
oïxo;. 

Iîü'iao icpOwo-t;  iwç.  y j.  mauvaise 

correction;  correction  mal  à 
propos  appliquée.  R.  èpÔoç. 

IlupaJlUXW  y fut.  6»$6>,  parf.  6>X«, 
poursuivre  de  près.  R.  £to»xa>. 

rixpaJo^otÇftj  y fut.  «où»  , parf,  «x®  , 
déshonorer  ; couvrir  de  honte 
et  d’opprobre  — Bible , Dent, 
et  Eccl.  illustrer;  couvrir  de 
gloire  — présenter  comme  ad- 
mirable , ibid.  liv.  a Machab. 
— neut.  avoir  ou  soutenir  une 
opinion  fausse , ou  du  moins 
extraordinaire.  [ Hapaiîoijja  , 
a;.  fi.  étonnement  ou  admira- 
tion causée  par  quelque  chose 
d’extraordinaire.  [IIapo«M;olo- 
y<» , ô> , fut.  75<76» , parf.  t>*«  » 
avancer , soutenir  des  opinions 
aradoxales,  étranges.  [Ilapa- 
oÇflioyra,  a;.  17.  dttCOUTS  SUT 


nip 

un  sujet  paradoxal , qui  con- 
tient des  opinions  étranges 
ou  absurdes.  [üocpaiîo^oiloyo;, 
a.  0,7).  homme  à paradoxes 

— paradoxologue , espèce  de 
bouffon  chez  les  anciens.  [ Qa- 
pct'îoÇoy , ».  to,  paradoxe;  opi- 
nion nouvelle  qui  blesse  les 
opinions  reçues.  [ IIapado£o- 
-Gjoioç , û.  ô , 57.  qui  fait  ou 
qui  paroit  faire  des  choses 
incroyables , extraordinaires , 
de  T?oc:<i>  et  de  wapaS o;o; , ». 
ô,  fi.  qui  est  contre  l’opinion 

• commune  — étonnant;  ab- 
surde , incroyable.  [ Ilapado'- 
4 <u; , adv.  d’une  manière  extra- 
ordinaire , et  qui -blesse  l’opi- 
tiion  générale.  R.  Sô^ct. 

Ilapaooaiiw.  r.  ■napaSoiadot. 

IIap«?ootpo( , ».  0 , fi.  qui  passe 
de  main  en  main  ; qui  peut  i 
être  transmis  , livré  , donne'. 

[ llapatîoiyt;  , no;,  fi.  l’action 
de  livrer  , de  transmettre 

— tradition , terme  de  jurisp. 

— tradition  orale  , par  oppo- 
sition à celle  qui  a lieu  par 
les  livres  et  par  les  mouumens 

— institution  ; doctrine  ; mé- 
thode d’enseignement.  [ n«- 
potootiov  , Alt.  napaSavla  (içx  ), 
il  faut  livrer.  [ napaJor/o;,  ta, 
tov,  qui  doit  être  remis,  li- 
vré, donné.  R.  wapà,  Soeipoç, 
SiSbipt. 

napado^yj,  y?;,  n.  réception;  ad- 
admission  7—  assentiment  — 
amour  , passion  pour  une 
chose.  11.  *api , So^ri , de 
Six  opat. 

HxpxSpxQttv  pour  wapa^apûcT*. 

IIapa£papicb>  et  irapaJpipo».  F".  tra- 

fxTpt^M.  [ Oapa^pofiT) , 17. 

action  de  courir  à côté  , de 
courir  au-delà , de.  dépasser. 
Ex  wapstépopTi;  et  /y  nxpaSp op.lt , 
eu  passant  chemin,  en  passant. 

[ llapaépopn  , écoulement  , de 
temps  ; laps.  [ Ilapad  pop}; , (Soç. 
•n.  promenade — allée  ou  por- 
tique, où  les  athlètes  s’exer- 
çoient  à couvert.  [ IJaoadpopo; , 
».  ô.  lieu  de  promenade.  [Da- 
pdJpopo;  , ».  0 , 57.  se  dit  d'un 
lieu  propre  a la  course , d’un 
but  que  l'on  peut  franchir. 
IlapaSpdîtt , fut.  «ffw  , parf.  axa , 

Ërèter  son  ministère  ; servir. 

1.  Soxut. 

üxpaouya-i  va>  , fut.  tien»  , parf. 
tuxa,  régner  avec  un  autre; 
partager  le  pouvoir  avec  un 
autre.  Oi  wapaiwaçfVOTtç  , 
Thuc.  les  grands  d’un  Etat , 
parce  qu’ils  ont  plus  ou  moins 
part  à l’exercice  du  pouvoir. 
R.  S v va p. tu. 
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Ilapaôvcriç,  to»;.  h.  l’action  de  s’in- 
sinuer, de  pénétrer,  de  se 
glisser.  [ llapa^vw  et  w apaoio- 
pai , se  glisser,  s’insinuer  au- 
près de  quelqu’un  ou  dans 
quelque  chose.  R.  Sô». 

napxoaxjiicj  j fut.  ti'<7U  , parf.  tixa 
Thuc.  liv.  //,  avoir  envie  de 
livrer,  de  trahir.  R.  SîSùipt. 

BxpatiSw , TtapqSu  ,J'ut.  xao) , parf . 
Tjxa,  chanter  auprès  de  qucl- 
qu  un.  toixa  St  toi  itatpcuîSttv 
£?t  3tù,  tu  ser.is  l’objet  de 
mes  chants,  comme  une  di- 
vinité. Hom.  Oilyss. , liv.  XXII , 
v.  3.j.8.  II.  àtlS u. 

üapaiipo» , fut.  tpS  , parf  yt. pxx  , 
suspendre  , élever  auprès  — 
détacher;  arracher.-  [ Ilxpaî- 
piOouxi , être  élevé;  être  sus- 
pendu auprès.  R.  àdpa>. 

n«p«Ç«M  , « , fut.  rierrj  , pltrf.  tjxs  , 
mener  une  vie  criminelle  ; 
vivre  autrement  qu’il  ne  con- 
vient. R.  Ç«a>. 

IlapaÇi-jyvvpt  , -yyvu  , fut.  , 

parf.  n»xa,  joindre  ensemble; 
réunir  ; atteler.  R.  Çivywpi. 

IIapaÇV)}4a» , S y M.  e»!76> , parf 
«jxa  , donner , inspirer  de  l’é- 
mulation;  piquer;  exciter; 
stimuler.  [ Ilau>a ÇnXcjonç  , ro»;.  f >. 
émulation  ; rivalité.  R. 

UapaÇ-irtiu , fut.  tjw  , parf.  nzx  , 
chercher; rechercher.  R.Çyjtcoj. 

IlapaÇu^ , vyoç.  ô , 17.  commun  ; 
vil  ; méprisable  — que  l’on 
joint  seulement  pour  faire 
nombre.  O!  wapaÇvyc; , dans  lu 
Polit.  d’Arist. , les  proie  la  ire  s , 
les  derniers  du  peuple.  II. 

Çfvyw/x t. 

UapaÇâm,  vif.  fi.  baudrier;  cein- 
turon. [ üapaÇomov  et  -wapaÇo»- 
vîSipx , ».  to.  l’épée  avec  son 
baudrier;  épée  que  l’on  porte 
au  cdté.  [ilapaÇwvvv/*! , -y vvo» , 
fut.  Çûatt , parf.  «xa,  ceindre. 
[ IIapaÇ»çpi;  , ISoç.  fi.  petite 
épée;  dague;  poignard.  R. 

Çùjvyvp.  |. 

üapaOalaarariiîioç  et  wapadalaoaio;  , 

—ri (oç , (a,  »ov  , maritime  5 ma- 
rin. [ilapaQaiaaaiov , ».  to.  le 
bord  de  la  mer.  R.  àa laoaa. 

OapaSdl-wo» , fut.  <|^i» , échauffèr  ; 
réchauffer.  R.  3ihsu. 

napaOappu/w  yfuL  vvw,  parf.  vyxa, 
et  -Oapavvu , Ait.  encourager; 
inspirer  de  la  confiance  ; ani- 
mer; exciter.  R.  ââpao;. 

UxpaOixouMi  y ôtfixi , fut.  âaoptxi  , 
envisager  une  chose  compara- 
tivement avec  une  autre  ; 
comparer.  Avrà  wapaO«o»p.:yo; 
napà  rit  r Sv  àXXwv  , Plut,  dans 
une  de  tes  letties  , regardant 
ces  objets  et  les  comparant 
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avec  ce  qui  vient  des  autres. 

R.  âtXOpai. 

ü apaQcpa  , aro;.  to.  cc  qu’on  met 
auprès  ; addition  ; supplément. 
R.  T»0T}pl. 

IlapaGtpttfcO  , fit.  130»  , pCLVj . t)f«  , 
moissonner  ; couper.  R.  £«po;. 
IlapxOïnpaivo»  y fut.  avù , échaufler. 
[ llxpaOtppoç , h.  ô , r).  chaud 
— fig.  qui  s’échauffe  mal  à pro- 

Eos  ; à contre- temps  ; trop 
ouillant.  11.  âtp* ». 
flapx'Otat;,  ton;.  ri.  l’action  d ap- 
porter; service',  comme  celui 
de.  la  table  ; les  mets  eux- 
mêmes  que  l’on  y sert  — com- 
paraison ; rapprochement  ; pa- 
rallèle—l’action  de  mettre  en 
réserve , de  déposer  , de  cacher 
quelque  chose — dans  Plut,  cer- 
taine manière  dont  les  athlètes, 
en  luttant,  se  disposent  en- 
semble. [ tlapaO/mç,  h.  ô.  or- 
donnateur d’un  festin;  maitre 
d’hôtel.  R.  vt0r)pu. 

IlapxOta» , fut.  yjatj  , parf.  vixa  , 
courir  après;  courir  à côté; 
suivre  de  près; atteindre — par- 
courir; courir  le  long  — aller 
au-delà  ; dépasser  le  but  — 
effleurer  en  passant  — mélaph. 

, en  parlant  de  l’historien.  n«- 
p xOiî  tov  Tavraiov  , il  passe  lé- 
gèrement sur  Tantale.  R.  3/t*. 
IlaoaOuopca»  y fui.  rfao»  , parf  vjxa  , 
regarder  de  près  — examiner 
un  objet  en  le  rapprochant 
d’un  autre  pour  le  comparer, 
tlpo;  T«;  £\'a o 'j-  -rarapaOi  ojpôiv  iuav- 
rl>v , Xtÿioph.  en  me  compa- 
rant aux  autres.  [IlapaOcwpéû» , 
parler  légèrement  d’une  chose 
— mépriser,  dédaigner,  dans 
les  Actes  (lies  Apôtres.  Cette 
dernière  sigru  est  très-rare.  R. 
Sicapoç. 

Q apaOéyw  ,fut.  Çw,  parf.  Xa,  ai- 
guiser — exciter  ; animer.  R. 

HapaOrixT) , vj-,  r,.  dépôt  — ce  qui 
a été  mis  en  réserve  — appen- 
dice ; supplément,  dans  Plut. 
R.  Tl0Y)p.l. 

üapxOïyw , fut.  £w,  parf.  xay  tou- 
cfier  légèrement  et  en  passant. 
R.  .Siyo», 

IlapaO/.i'ÇM , fut.  » Pavf  y*  , 
presser;  froisser  — affliger  ; 
abattre  ; faire  souffrir.  R. 

•S/.iÇu. 

Ilapx0p«voç,  «.  ô,  r>.  — oào;,  espace 
pour  circuler  entre  les  bancs 
des  rameurs.  R.  2px<a. 
TlaaaOpaôo» , fut.  avow  , parf.  xa  , 
briser;  rompre  — être  misé- 
rable; être  abattu  par  l’infor- 
tune. R.  SpXVU. 
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j ïlapa Ôp/Çaç,  aor.  î part,  du  verbe 
i nxpxrpiXta. 

HapaOpiyxi'Çn) , fut.  lato  , parf.  exa, 
garnir  une  place  de  remparts  , 

1 de  chaperons , de  mantelets. 

R.  Spîyx oç. 

IlapaôptÇw  , mêm.  sign.  que  napa- 
ÔcpiÇù). 

üapaOwpa , aç.  r.  porte  dérobée  ; 
porte  bâtarde  , fausse  porte. 
R.  3up«. 

Hapat , poet.  V.  irapâ. 
üapaiêa-ia  , Tratpacffânr);.  V.  n apet— 
^awi'a , -»rapa5aTY)ç. 

IIapaiyt«Àiry)î  , tu  ô.  et  irapaiyftt- 
! Îîtcç  , t<îoç.  i.  celui  ou  celle  qui 
se  trouve  ou  qui  demeure  sur 
le  bord  de  la  mer.  R.  ac’ytaioç. 
QapacOvearu  , fut.  Ço>  , paif.  )(a  , 
j enflammer,  remuer;  exciter. 

; ©épwÇov  napalQvÇt  piyav  . Pind. 

il  excita  un  grand  tumulte.  R. 

«rec». 

Oapatvtatç , ton;,  ô»  exhortation  ; 
avertissement  ; conseil  — dans 
Thuc.  sentence  ; pensée  — 
correction  ; rappel  au  bien  , 
à la  vertu.  [ Uap*iviT»)î , u.  b. 
j . qui  donne  des  conseils , des 
I avis  ; qui  exhorte.  [ n*paiyt- 
tixo;,  r>,  ov,  qui  est  propre  à 
conseiller;  à exhorter,  à aver- 
tir QapaiviTixoi;  loyoç  , disrours 
moral,  instructif,  persuasif. 
[ Tlapatvtrixû; , ado.  d une  ma- 
nière propre  à exhorter , à 
corriger,  à instruire.  [Ilapai- 
v«w  , tÜ  , fut.  wqe* , parf.  vjxa  , 
conseiller;  exhorter;  avertir — 
commander — donner  des  pré- 
ceptes , des  principes  sur  une 
matière.  R.  a? vit». 

Dapaiy/crcropai  , OU  Alt.  -rlopat  , 
faire  cutcndre  à demi  sa  pen- 
sée , faire  entendre  à mots 
couverts.  R.  aTvoç. 

Qaaai'vvfxat  , priver  ; enlever 
Hésych.  R.  afvupat. 

IlapatoXiÇcD  , fut.  lata  , parf.  xa 
. tromper;  séduire,  lîustalh 
sur  nom.  R.  aléloç. 

Uapalnxi opa , avoç.  to.  délire 
folie.  R.  naoà , natta. 
üxpoupcaiç , ton;.  Ÿj.  l’action  d’ô— 
ter;  retranchement;  soustrac- 
tion ; enlèvement;  dépouil- 
lement. [Qapaip/oi  , aor.  a ira — 
ptïXov , il  est  plus  usité  au 
moyen  , ôter  ; retrancher  ; 
soustraire  — démolir;  perdre  , 
en  totalité  ou  en  partie.  [ 13a- 
patprjpa  , otoç.  ré.  morceau  ; 
pièce  ; déchirure  ; lambeau  — 
ce  que  l’on  ôte  ; ce  que  l’on 
soustrait.  R.  afp/». 

Ilapxio0avop.ai  , fut.  ataOn'so/jiat , 
aor.  i nap’paOôpn* , sc  tromper 
dans  le  sens  d’une  chose; 
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n’étre  pas  sûr  du  véritable  sens 
— voir;  s’assurer,  avec  le  gén. 
dans  Xénoph.  R.  alrOxvopat. 
Hapatotuo; , 8.  ô,  r,.  et  napat— 
oioç,  a,  ov,  de  mauvais  au- 
gure , sinistre — entrepris  sous 
de  mauvais  auspices;  malheu- 
reux. [ IIapst?ip.sç  , qui  n’est 

£as  convenable  ; qui  n’est  nas 
ienséant;  contraire  au  de- 
voir. R.  aura. 

napaiaato , fut.  £o> , parf.  Xx 
passer  quelqu’un  ; le  dépasser 
— s’élancer  au-delà  avec  impé- 
tuosité; se  précipiter.  R.  à i aat». 
Ilxpxirtopxt  , ifuu  , fut.  yfao/xat , 
prier , supplier  instamment  ; 
demander  — tâcher  d’éloigner 
par  ses  prières — refuser  — ré- 
pudier; renvoyer — excuser; 
absoudre  — au  moy.  s’excuser; 
demander  dispense  d’une 
chose.  [napaiTttoOai  avyfvwayjy  , 
demander  excuse.  Il  se  cons- 
truit aussi  avec  l’infin.  [il apa i- 
■njcri; , twç.  ri.  prière  instante, 
pour  demander  ou  pour  éloi- 
gner une  chose  — demande  de 
pardon;  excuse  — indulgence  ; 
pardon.  [ Etapaenovi};  , 8.  ô.  qui 
demande  grâce  pour  les  autres 
ou  pour  lui-mèmc;  in«L*rces- 
scur,  médiateur.  [ napairméov  , 
8.  to.  ce  que  l’on  veut  ou  ce 
que  l’on  doit  ou  cc  qu’on  a 
intérêt  d’écarter,  par  ses  priè- 
res. [ IIocpa:r»)Tixo;  , »)  , ov  , qui 
est  propre  à demander  ou  à 
faire  obtenir  grâce.  [îlapacr»}- 
to;,  y)  , ov  , m.  S.  q.  irapair/iTy); 
— nass.  qui  n’est  pas  inexo- 
rable , que  l’on  peut  fléchir. 

R»  » 

• aiTcu. 

IlapatTto; , h.  ô , r,.  qui  est  en  par- 
tie cause  ou  auteur  d une 
chose  , mém.  sign.  qu’aî rto;. 
R.  al-da. 

Uapaopaala  , aç  , et  napalipaijiç  , «wç. 

V.  nxpatpaala , et  nxpâtpaatç. 
Uapattpxaata  , fut.  Çw  , parf.  ya.  , 
pincer;  remuer;  agiter;  faire 
vibrer  — sauter;  sautiller, 
Hésych.  R.  napa , tpxoata. 
Hapaitfn\ita  et  napattppOYto).  H.nx- 
patpn\ita , etc. 

üapaïupcu  , S y fut.  -yjarca , parf.  vjxa, 
suspendre.  inapauuptTjôat,  être 
suspendu.  Il  se  dit  particuliè- 
rement des  armes , des  cpées. 
[ Dxpaiwp^pa , axo;.  to.  tout  ce 
qui  est  suspendu  , et  plus  par- 
ticulièrement , une  arme  , une 
épée.  R.  atupiu. 

ÜXÛ  axaOcÇopai  , fut.  X i^ovpai  , 
être  assis  auprès,  se  tenir  aux 
côtés  de  quelqu’un.  R.  napa , 
xax«,  opai. 
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Hapaxcdhx'hxo; , tj  , ov  , qui  a la 
force  de  retenir;  tenace;  qui 
conserve.  [Ilapà,  xaxixto  , de 
xaxà  *xw* 

IIapaxa9cc70Y)xX>;  , oto;.  -r£.  pour 
atapa.  xafltoôrjxoî , contre  l’usage 
reçu  ; contre  la  bienséance — 
contre  la  loi.  R.  Tç-yjpa. 

IlapsxaOtVtyxi  , poét.  pour  azapaxa- 

0«Ç7)f*l. 

II«paxad«w^o> , fut.  <î>îtj«i>  , puf. 
d»jxa , dormir  à côté  ; coucher 
avec.  R.  ivdu. 

IIapax<x0r)piat , sans  fut.  ni  sans 
paf.  être  assis  h côté.  R.  vpat. 

DxpaxaOiÇw  , fut.  lato  , purj.  xa  , 
placer  auprès  de  soi  ; faire 
asseoir — neuf,  s’asseoir  auprès, 
ef  par  suite , consoler  — au 
moy.  se  placer  auprès  — dans 
Démosth.  nommer  un  arbitre 
par  compromis.  R. 

flaoaxaOtctt  et  — trjp-t , foire  pendre , 
laisser  tomber  des  deux  côtés. 

R.  fw. 

üapaxaOtçâûj  et  -npi  , mettre  à 
côté  — placer  en  sentinelle  — 
placer  de  l’autre  côte.  Isocr. 
R.  «çvipc. 

Tlapaxaloaai  ,fut.  avao/xat  , aov.  a 
txa.6p.nv.  On  ne  le  trouve,  point 
à l’act.  être  brûlé  ; être  en- 
flammé par  les  côtés,  par  les 
bords.  R.  xalto. 


flapaxocipto;  et  -rrapâxaipoç , y.  ô , 
v).  qui  est  foit  à contre -temps 
— immodéré  ; excessif.  [ Ilap*- 
xalpt»; , adv.  mal  à propos;  hors 
de  saison  — avec  excès.  R. 
xatp6'. 

Tlxp.oLxa.uto  , w , fut.  tato , paf. 
xixXnxa,  mander  ; foire  venir; 
appeler — convoquer  pour  une 
assemblée — invoquer,  en  par- 
lant des  dieux  — implorer  le 
secours  d’un  autre — exhorter; 
inviter.  IlapaxatÀovYT*;  ttri  rn» 
(iaatXtlav  , Plut,  dans  Numa  , 
l’invitant  à accepter  la  royauté. 
[ Uapaxaiiaj , exciter  ; soulever. 
üapaxaXtîv  1 1 ç Sâxpva  , foire 
pleurer.  [ HapaxaXciu  , prier  ; 
conjurer  ; supplier  — intercé- 
der ; se  rendre  médiateur.  Iïa- 
paxaÀcTv  ivx*)*  > employer  la 
prière  , Plat,  sur  les  Lois.  [Ila- 
paxaXiîv  , consoler.  R.  xaiXito. 

üapaxaXXvvo  ,fut.  vvô»,  parf.  xa, 
rendre  propre  , beau , éclatant 
— balayer  ; nettoyen.  R.  xaloç. 

HapaxaX-srxÇo»  , fut.  etj a>  , parf 
axa , tenir  un  cheval  par  la 
bride  , et  le  diriger  dans  sa 
course.  R.  xaXwi;. 

üapaxaÀvppa , aro;.  to.  voile;  tout 
ce  qui  sert  à couvrir — prétexte  ; 
cause  supposée  ; dessein  dé- 
guisé. [ QapoixçUvwlpx  j vj. 


bandelette  — voile  , pour  les 
femmes.  [ n«paxa).v«rioi,yttf . J'to, 
parf.  tpx , voiler  ; cacher  ; dé- 
guiser— envelopper — dissimu- 
ler ; feindre.  R.  xaXvxjîto. 

napaxavOtÇu , fut.  lato  , être  épi- 
neux ; être  hérissé  de  pointes , 
de  piquans.  R.  ûxavOa. 

napaxaraSotlltu  , fut.  aXS  , patf. 
piSXnxa  , déposer  , mettre  bas 
une  chose  auprès  du  lieu  qui 
lui  convient  — consigner  l’a- 
mende préjudicielle  dans  un 
•procès.  C’était  une  somme  égale 
au  dixième  de  la  valeur  de  la 
chose  contestée , que  deposoient 
les  deux  parties , et  elle  étoit 
perdue  pour  celui  qui  succom- 
boit.  [tlapaxaraffoivj,  viç.  û.  dépôt 
de  l’amr  lide  préjudicielle.  R. 
[idXXto. 

llapaxaxaOnxn , n;.  ri.  dépôt — fidéi- 
commis.  R.  xlQnpi. 

TlapaxaxaQvnaxto , fut.  xtOvn^opau 
et  Oavoüpai,  parf.  Tt'Ovrjxa  , aor. 
i t'Oavov , mourir  à côté , au- 
près. R.  âvnaxto. 

Uuaaxaxxxuuai , être  couché  à 
côté,  auprès;  être  à table  à 
côté  de , à la  manière  des  an- 
ciens, assis  sur  des  lits.  R.  xrîuat. 
[ üaioaxxTaxtopai  , — xtlopai  , m. 
sign. 

QapaxaraxXtvu  , fut.  tvéï,  }>arf.  xa , 
activ.  coucher  une  chose  ou 
une  personne  sur  le  côté  ou 
à côté,  auprès  de — au  moy. 
se  coucher  auprès , à côté  de. 
R.  x).tvw. 

IlapaxaTaXcyoïxac  , fut.  l-opai , se 
coucher  à côté,  auprès.  R.  Xirto. 

IlapaxaxaXoyn , 55;.  n.  diversité  ; 
changement;  variété.  R.  Xiyor. 

Tlapaxaxa-anyvvpi , -y  via, fut.  xjy%<o, 
parf.  vxa , ficher , attacher  au- 
près, à côté.  R.  mjjTuui. 

Jlapaxaxapxiouai  , fut.  vaouat  , 
composer  ; foire  une  chose  de 
l’assemblage  de  plusieurs  cho- 
ses. R.  àpxito. 

napocxamxçaac; , tw;.  n.  dépôt  ; 
placement.  R.  7^ pt. 

Dfap«xara<rx»cr‘Ç , tw;.  n.  l’action  de 
retenir,  de  conserver,  de  retar- 
der. [n<xpaxxTaax*w  et  —ayn/xi. 
y.  ‘irapaxart^to.  R. 

HapxxararSito  Ct  -Tt07)ut,  fut.  inato, 
parf.  t exa,  déposer  chez,  met- 
tre sous  la  garde , confier  à la 
foi  de  quelqu’un — confier  à la 
fortune  ; mettre  au  hasard. 
Esch.  c.  Ctésiph.  R.  Ti0y)j xi. 

napaxotra^paouat!  , S/iat  , fut.  rxso- 
fnxt , user — abuser.  R.  xp*w* 

IIocpotxotTtxTixo;  , Ion.  pour  rrxpuxot- 
. Oixltxéç. 

IlapaxaTtx»  fut.il.to,  paf.  iexnyta, 
de  ax««  , retenir  ; conserver— - 
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retarder.  Dapaxart x»»  t7»  firnarit 
conserver  dans  sa  mémoire  ; 
retenir  par, cœur,  S.  Pas.  R. 

Traepoc,  xxtx  , fxw* 

üapaxxr0fTO  pour  'napaxaxiDtxo,  de 
xrapaxaxaxiOriu.i. 

IlapaxxTOtxiÇw  .fut.  lato  , parf.  vxa, 
foire  habiter  auprès  ; établir 
dans  le  voisinage.  R.  « api , 
xax'a,  oixtÇto,  de  o7xo;. 

IlapaxaTopvscrtii , ou  -xlto  , fut.  Çco  , 
paf  y®  > creuser  , eufouir  au- 
près. R.  «xpà  , xolxol  , ôpvaato. 

napocxacrlvcd  et  — aovt>  , fut.  va  (a  y 
parf  xa , coudre  à côté;  unir 
par  le  moyen  de  Ja  couture — 
préparer;  arranger;  orner.  R. 
xa?i ruw. 

üapaxavfiÇw  , fut.  lato  , parf  xa  , 
pousser  des  tiges,  des  branches, 
des  feuilles  à côté.  R.  xavXo;. 

ü-xpeexr l'.xw. , être  adjacent  ; être 
situe  auprès;  être  voisin  — 
avoir  de  la  ressemblance  , du 
rapport , de  l’affinité  ; n’ètrc 
guère  différent  de — être  cou- 
ché à côté  de  ; être  assis  à table 
à côté  de  quelqu’un  ; à la  ma- 
nière des  ancien1: , assis  sur  des 
lits — tenir  à;  être  inhérent  à. 

ücxpxxfqxvo;  ypovoq  , temps 
passé  , en  terme  de.  grammaire , 
le  prétérit , le  parfait,  etc. 

Qapouctîi70a(  , être  servi.  Tx 
<rot  ■napaxtlft.tva , Luc.  ce  qu’on 
vous  a servi , c.  à d.  ce  qu’on  a 
mis  sur  la  table  devant  vous. 

IlapaxfxtYnxà;  , part.  puf.  act.  de 
wapaxtvteo. 

Ilapxxtxopfttvo; , part.  parf.  pass. 
de  Ttapaxéxého. 

HapaxtXtvop.at,fut.  rSaopai,  exhor- 
ter , encourager  ; conseiller. 
[llapaxt)cvft> , rarement  usité., 
mcm.  sign.  Tb  ‘jraoaxtXtvoptvov  , 
ce  que  l’on  conseille.  [ Efxpa- 
xtXtvsc; , eu;,  û.  exhortation  , 
encouragement.  Ex  ‘rapaxtXtv- 
<x«o; , Thuc.  le  signal  étant 
donné.  [ nxoaxeïtvapa,  aro;.  to. 
ce  qu’on  dit  pour  exhorter , 
pour  encourager  — exhorta- 
tion. [Ilapaxtltvsfio;,  ».  ô.  exhor- 
tation. [ üapaxtXtvçexX»;  , tj,  ov, 
propre  à exhorter,  à encoura- 
ger— qui  a pour  objet  d’exhor- 
ter, d’encourager.  ÙapaxrXivçi- 
xbr  aiX-Boroet,  signal  du  combat 
donné  par  la  trompette.  [ïla- 
paxcXmçb' , ri , bv  , exhorte  à ; à 
qui  l’on  a persuadé  de;  à qui 
l’on  a conseillé  de — que  l’on 
a sollicité  de  venir.  R.  napa, 
xcXtvto. 

IlapaxtXnxlÇo) , fut.  lato , patf.  txa , 
aller  à cheval  à côté  de  quel- 
qu’un. R.  xiX y*. 

Uapaxtrito  , S , fut.  der to  , parf 
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uxa,  vider;  épuiser;  réduire 
à rien.  H. 
flspccxtvTi'ct).  5 tjut.  »iffw , pari.  iïx«, 
piquer  dans  les  flancs  , dans  le 
côlé — faire  b pour lion  , terme 
de  médecine.  [ nxpxx/vrrjsiç  , 
*«;.  T o.  PARACENTÈSE,  ponction 
qu’on  fait  au  ventre  d'un  hy- 
dro pique.  [ IlapaxivnrjTY.; , ».  ô. 
celui  nui  pique  , qui  aiguillonne 
des  chevaux  ou  des  bœufs— 
celui  qui  bit  b ponction.  R. 
xutim. 

Ilapxxcoua:  tpoét.  pour  ‘Kapxxiip.au. 
ïlapxxr  oiaiw  , fut.  avw , et  liia»  , 
par/T  ayxx  et  nxat,  gagner  plus 
qu  on  ne  doit  ; gagner  de  plus 
que  les  autres  — gagner  par 
surcroît  ; gagner  par-dessus. 
II.  irapà,  xcp£aôo> , de  xip&o;. 
tlxpxxipxiitç , wv.  ai.  petits  os  qui 
entourent  le  principal  os  de  b 
jambe.  K.  xtpxtç. 

JJapaxivxwtvcü  , fut.  tv<jw  , parf. 
tvxx , s’exposer  témérairement 
au  danger;  afïrenter  avec  trop 
d’audace  — se  précipiter  dans 
le  danger,  à travers  tous  les 
dangers  — risquer  ; hasarder  ; 
sc  hasarder.  [ Uap-xxixtvovviu- 
u«v oç , hasardeux,  périlleux; 
hasarde  ; risqué  ; entrepris  ou 
tenté  périlleusement. 

Ilapxxty£vyfv?t{  , fw;.  4.  l’ac— 
tion  de  s’exposer  téméraire- 
ment au  donger,  de  risquer, 
de  se  hasarder  ; risque. 

nxpaxiy^uyivrtxo;  , yj , ov,  ris- 
quable  ; hasardeux  ; périlleux. 
napaxivdvvcvTixorrrpov  Xiytis  , 
hasarder  une  expression.  ( □*- 
pax:v^uv(v?ixv; , ai  h.  témérai- 
rement; périlleusement;  en  ris- 
quant; en  hasardant.  [ Ilxpa- 
xfvdvvoç , u.  o , ê.  périlleux  ; 
risquable.  R.  xfvdvyo;. 

Dapxxiviù» , w y fut.  t,xw  , parf.  y;xa , 
remuer  ; déranger  ; ébranler  ; 
renverser  — pervertir  ; cor- 
rompre ; alte'rer.  [ Uxpxx.viu  , 
tient.  t remuer,  neut.  f sc  dé- 
mener ; se  débattre  ; s'agiter 
d’une  manière  indécente — ne 
pas  rester  en  place — egir  avec 
inconstance  — éprouver  des 
mouvemens  désordonnés  — 
être  hors  de  soi  ; être  fou  , fu- 
rieux, frénétique,  maniaque. 
[ njoxxivfu  , act.  troubler  b 
raison;  aliéner  l’esprit;  rendre 
fou  | furieux.  [ Uapxxiv*«  , dans 
Theophr.  travailler , c.  à d.  fer- 
menter ; U vin  travaille. 

ïlapxxt vtjtixoî  , $1 , , qui  est 

hors  de  soi  ; qui  a l’esprit  alié- 
né ; maniaque.  IIapaxr»v}Tcx£»; 
fx*iv,  Plut,  avoir  l’esprit  aliéné. 
IlcuMwt'yrsfAa  , avo  j.  to.  déco  II- 
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gcmcnt  ; mauvaise  position  ; 
distorsion.  Ilxpaxtvyipa  vpaxéÀ» , 
cou  de  Ira  vers.  R.  xttit*. 
Uapaxipxx'jt , -npi  et  — opat , mé- 
langer ; mêler — tempérer.  R. 

xtpzv  wpi. 

UapaxXxiùt  , J Ut.  xXavro  , pur/ . 
auxa  , pleurer  sans  cause. — 
pleurer  à côté  de  quelqu’un. 
R.  x/ai 01. 

RapaxlaupiOupov,  ».  to.  compbinte 
amoureuse  — vers  bngoureux 
et  plaintifs  que  les  amans  chan- 
toient  à la  porte  de  leurs  maî- 
tresses. R.  xlatoi , et  Svpau 
DapaxÀxoi,  fut.  , parf.  xx  , bri- 

ser ; mettre  en  éclats.  R.  xlxw. 
Ua?xx).il<a  ,fut.  ttxta.  parf.  xa,  ex- 
clure; mettre  dehors  — enfer- 
mer. R.  xXt'ua.  ' 
lia pxr/irxlù)  , fut.  «J'tü  , parf.  <pa  , 
prendre  à b dérobée  ; voler 
en  passant  — dilapider.  R. 
xh'rolf. 

Dapo-x/épo?,  compagnon  de  servi- 
tude  — esclave  avec  un  esclave. 
R.  -wapa,  xîüpoç. 

napax)-Tj7(; , (v;.  n.  l’action  d'ap- 
peler quelqu’un  auprès  de  soi 
ou  d’une  autre  personne  j ap- 
pel que  l’on  fait  à ses  amis  ou 
a ses  partisans  pour  être  ap- 
puyé par  eux  dans  une  cause 
— défense,  protection.  [Dapx- 
x)yjxiç,  exhortation;  encoura- 
gement. I UapxxX-net; , prière  , 
supplication  , pour  détourner 
Une  peine , etc.  [ IlapaxAyjvtf  , 
consolation , dans  saint  Bas. 
et  date,  le  Nouveau-Testament. 

îl  jyxxïryzto;  , a , ov  , qui  doit 
être  appelé  , prié  , invoqué  ou 
imploré,  [nipax^rtov , il  but 
appeler,  etc. 

Il3psx).r,T(x^;  , ik , èv . propre 
ô exhorter  ou  à consoler  ; qui 
a pour  objet  d’exhorter  ou  de 
consoler. 

DapxxliYiTo; , ».  ô , y),  celui 
qu’on  appelle  pour  être  ap- 
puyé par  lui  au  barreau  ; avo- 
cat , intercesseur  ; défenseur 
— consolateur  ; qui  exhorte. 
[ Ilaoaxîitîtoç , PARACLET,  nom 
du  Saint- Esprit  dans  VE  cri— 
ture  Sainte. 

Tlxpaxitifrup  , opo;.  ô.  celui  qui 
exhorte , qui  intercède  ; qui 
console.  R.  xah'v. 

Il  xoa  t.)  po  , Ion.  y.  snxpxxkiit». 
(lapax/udov , adv.  en  penchant 
sur  le  côlé  ; en  se  renversant 
sur  le  côté — en  se  détournant, 
en  se  dévoyant  ; en  s’écartant. 
[ Dxpax^tdov  , dans  Hom . , en 
s’écartant  du  chemin  de  b 
vérité.  R,  xÀi'ya. 
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napttx/tyrcjp  , opoç.  I.  qui  est 
couché  à côté.  M.  R. 

OapxxÀ/vtt»  , poet.  -napxXivoo  , fut. 
irapxxÀivw.  parf.  napxxixAux  t 
faire  coucher  à côte'  de  — bire 
asseoir  à table  à côté  de.  [Ila- 
pxxMxopxi , être  couché  à côté 
de — être  placé  à table  â côlé 
de  , à la  manière  des  anciens , 
assis  sur  des  lits — être  situé  à 
côlé  de  ; être  adjacent.  [ D«- 
poxUvouou  , s’appliquer  à.  [Ilx- 
pxxtxÀtpVvo;  , Arist.  porté  de 
lui-même  à une  chose  ; qui  a 
un  penchant  naturel  pour  une 
chose. 

[IxpaxK*» , incliner  sur  le 
côté;  pencher  de  côté.  Ilxpx- 
xXfvxç  xitpaivjv , Hom.  ayant 
penché  b tête  de  côté , c.  à d. 
ayant  esquivé  le  coup  par  un 
mouvement  de  tête.  [ n«p»- 
xac'vm,  neut.  s’incliner  sur  le 
côté;  se  détourner;  prendre 
à côté  , c.  à d.  ne  pas  aller  tout 
droit — bbiser  ; décliner;  élu- 
der, une  difficulté , etc.;  user 
de  subterfuge. 

llxpaxit'vcü,  ouvrir,  une porte9 
etc.  R.  xove *. 

flapax/irviç , ».  o.  qui  est  couché  à 
côté  de  — qui  est  assis  à table 
à côté  de  , a la  manière  des 
anciens . assis  sur  des  lits. 

M.  B. 

Qapâxlvroç,  u.i,  n.  mal  bmé  ; per- 
du de  réputation  ; déshonoré. 
[Uapxxlvw  y fut.  , parf.  xx  f 

ne  pas  entendre  ; mal  enten- 
dre ; faire  semblant  de  ne  pas 
entendre  — ne  pas  obéir.  R. 

XAVOf. 

UapxxixxÇw  , fut.  ebtd  , parf.  »x  , 
commencer  à perdre  de  sa  ri- 
gueur naturelle  ; passer  de 
1 âge  viril  à celui  de  la  vieil- 
lesse ; être  sur  le  retour  ; être 
sur  le  déclin  de  l âge  — n’être 
plu»  dans  b fleur  de  l’âge — se 
flétrir;  se  bner  ; passer — tou- 
cher à sa  fin , à son  terme. 
[ napxxpiaÇcâi , ne  pas  mûrir  , 
dans  Plu  largue , ô La  fin  de  Ut 
vie  de  César. 

IlapaxfLaaiç , imj.  t).  affaiblis- 
sement des  forces  du  corps  , 

fiassage  de  l'âge  viril  à la  vieil— 
esse  ; vieillissement. 

üapxxaa^cxoç  , v*  , fcv  , qui 
commence  à vieillir  ; dont  la 
vigueur  naturelle  commence  h 
s’afïoiblir;  qui  est  sur  le  dcciîn 
de  l'âge — qui  lire  â sa  fin  ; qui 
touche  à son  terme,  napax/xac- 
çixvj  Ÿiïixlcr , le  déclin  de  l’âge. 
Ilapaxfii^uh  itvfiô; , fièvre  qui 
décline. 

Qe^cufiê , n.  affaiblisse- 
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ment  des  forces  du  corps; 
vieillissement  ; déclin  de  l’âge 
— déclin  ; terme,  Ilapftxpw  itv- 
ptri , déclin  de  la  fièvre.  R. 

àx-fxn- 

Ilotf  axvv)p.i'£[0(y  qui  sert  à garantir, 
ou  à orner  les  jambes  ou  les 
cuisses.  napaxvvjutoy  , «.  ro.  le 
péroné  , l'os  extérieur  de  la 
jambe.  R.  xvépi . 

Ilapxx/i'Ç'j  y fut.  tetû,  parf.  xa  , pi- 
quer ; irriter,  au  fig.  irriter  le 
désir } l'amour,  aiguillonner; 
exciter,  agacer  ; donner  de  la 
jalousie.  K.  xva ta. 

Ux  pxxotta  . ù» , lot l.  pour  irapa- 
voim  , dans  Arisloph.  et  Calli- 
matjue . V.  ce  mot. 

llapxxov),  ?;•  â.  refus  d’écouter  — 
désobéissance  ; indocilité  — 
opiniâtreté.  [ napaxo^) , mau- 
vais principes  qu’on  reçoit 
d’un  mauvais  maître;  mau- 
vaises leçons  ; mauvaise  ins- 
truction. U.  à'.S'J. 

IIap2xQ:pxop«i  , ûaat  , J'ai. 

f*xt , dormir  auprès  ; coucher 
à côté.  H.  xci p.x».  [iïapaxotpu- 
a tç , tu;.  Ÿ).  l’action  de  dormir, 
de  coucher  auprès.  [ Ilapaxot- 
pim?,».  ê.  celui  qui  dort,  qui 
e»t  couché  auprès.  M.  R. 

OapsxotTc'ct},  ô»,  J ut.  vtvtj , parf.  yjxa, 
être  couché  auprès , dans  le 
même  frt — faire  sentinelle  pen- 
dant la  nuit  auprès  de  ja  tente 
du  general.  [ Ilapaxotrq; , u.  o. 
mari,  époux.  [ Ilapaxotria , aç.1 
ri.  l’action,  l’habitude  de  cou- 
cher ensemble — garde  de  nuit;  ! 
sentinelle.  [ ïlapaxorrcç,  »©;  ou 
Aïs.  13.  femme  , épouse — con- 
cubine. [ riapaxotroî,  «.  Oy  iQ.  m. 
s.q.  — xofîijç,  et  — xoili;.  U.  xofnt. 

napaxeiiaw  , w , fut.  rîeto  , parf. 
vx% , coller  ensemble  ; coller 
une  chose  sur  une  autre  ou  à 
côté  d’une  autre.  [ llapax4)ù*- 
p a , axs;.  76.  cc  que  l’on  colle 
ensemble — ce  qui  sert  à coller. 
[ JlxpxxplXvirtxbç  t -J) , fcy  , propre 
n coller;  gluant;  glulineux. 

[ nipaxîlliittxM  , i.  t 0.  em- 
plâtre. H.  xiXXat. 

Hxp-xxoluBcta  , S y fut.  xîaa» , parj. 
tjxoc , accompagner;  suivre  — 
fit;,  suivre  les  raisonnemens 
de  celui  qui  parle  ; saisir;  com- 
prendre. [ lia|QXX9/tfÛT)'7|Ç  , tCiJÇ. 

•n.  suite  ; conséquence.  R.  àx&- 

lot/do;. 

Ilapaxo).vOv)px , axoç,  xé.  ce  qui 
accompagne,  ce  qui  suit;  ce 
qui  va  de  compagnie  avec  une 
autre  ; concomitant. 

Dapaxopu^u , J ut.  i tw,  parj.  ixa  , 
transporter  au-delà;  faire  pas- 
ser à côté  de  , le  long  de.  [ lia-  i 
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paxtpi trouai  , être  transporté 
au-delà  ; passer  le  long  de,  à 
côté  de;  longer;  côtoyer  — 
act.  transporter;  faire  passer 
sous  les  yeux  de  la  multitude , 
dans  un  triomphe — conduire  ; 
accompagner  ; convoyer — con- 
duire par  un  chemin  détourné 
— importer  ; exporter.  Ilapaxo- 
plÇiaQai  Ta  Sois  xocts  Kaiaapo;  , 
dans  Plutarque , porter  les 
armes  contre  César. 

UapaxojWÇopau  , aborder  , à 
un  port  f mouiller. 

noLpaxofitÇc»  , apporter — por- 
ter. [ Uapoxofiiar) , 9J;.  ÿ).  faction 
de  transporter  au-delà , de 
faire  passer  le  long  de — trajet; 
passage — arrivage , arrivée  — 
importation  , introduction  ; 
transport.  IL  xopiÇw. 

UapaxojAo; , ■.  i,  i chevelu.  R. 

xlprj. 

Uxpaxçvxta  , et  , S , fut.  v)<n» , 
par/,  pxa  , aiguiser  — fig.  exci- 
ter; aiguillonner.  R.  àxoyrj. 

üa&axovTt Çbiy  fut.  (otjy  parf  xa, 
lancer  un  javelot  ; lancer  ; dar- 
der. R.  «xtuv. 

ïlxaxxotj'lu  , fut,  parf.  9a, 
lrapper  de  la  monnoie  avec 
de  faux  coins  ; faire  de  b fausse 
monnoie  Ilxpaxtxop^uvoy  vcjxto— 
pa,  fausse  monnoie;  pièce  qui 
n est  pas  de  bon  aloL  Ilapajti- 
xoupvo;  à/yjj»,  un  homme  dé- 
pravé , corrompu  , pervers. 

[ n*pax6»7w , altérer  ; falsifier 
— frauder;  taire  tort  ou  faire 
du  tort;  porter  préjudice. 

IlapaxôtarTtiy  ta»  «havoiav  OU 
Tp  (îiavoi'ec , ou  simplement  Tsa- 
pxxoalciv , être  possédé  d’une 
manie.  /•'.  -rrapaxot-rj  ; être  at- 
teint d’un  genre  particulier  de 
folie— être  fou — être  dans  le 
délire  , avoir  le  transport  au 
cerveau. 

üapaxotTx) , 3;.  h.  manie  , folie  , 
comme  celle  de  cet  Athénien 
qui  s'imaginoit  que  tous  les 
vaisseaux  qui  abordaient  au 
Pitre  lui  appartenaient  — dé- 
lire f transport  au  cerveau  — 
aliénation  d esprit.  [ riapaxov— 
Icx^;  , tj  , ov , possédé  de  quel- 
que manie  , atteint  de  quelque 
genre  de  folie  — qui  a l'esprit 
aliéné  — qui  est  dans  le  délire 
—act.  qui  aliène  l’esprit  — uni 
fait  tomber  dans  le  délire,  n. 
ntrlv. 

ïlapaxop/u  , t> , fut.  y)<7<ü  , parf.  ijxa,  i 
balayer  ; neltoyci — orner  ; pa-  | 
rer.  R.  xop<o>. 

Ilapaxojfxw; , aih\  d’unj  manière 
qui  blesse  b décence , 1a  bien-  1 
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séance  — indécemment  R. 

xoerpo;. 

Dapaxoriw  , S ,fut.  rjaw  , parf.  rjxa, 
s'enfbmmer  de  colère  — avoir 
du  ressentiment.  R.  xoxoç. 

□apaxécj  , fut.  iav , mal  entendre  ; 
entendre  tout  de  travers — mal 
entendre  ; au  fig.  c.  à d,  ne 
pas  bien  saisir  ce  qu’on  en- 
tend, y donner  un  faux  sens; 
une  fausse  interprétation. 

UapaxHu , écouter  avec  né- 
gligence , sans  attention  ; être 
peu  attentif  àTe  qu'on  entend 
— n’entendre  qu’à  moitié,  c. 
à d.  ne  pas  attendre  que  celui 
qui  nous  parle  ait  fini  ce  qu’il 
avoit  à dire , comme  il  arrive  à 
un  valet  trop  empressé  (t obéir. 

Uocpaxsu , faire  sembbnt  de 
n’avoir  pas  entendu  ; faire 
comme  si  on  n’avoit  pas  en- 
tendu. 

□apaxwu , refuser  d’écouler  ; 
dédaigner  d’entendre — ne  pas 
ob  éir.  [ IIxpaxMcpivt;  , dans 
Pol.  qui  n’a  pas  été  écoute*  ; 
qui  a essuyé  un  refus. 

napaxéc» , écouter  à la  déro- 
bée ; être  aux  écoutes;  écouter 
ce  que  dit  quelqu’un , en  ayant 
l’air  de  ne  pas  1 crouler  ; ecou- 
ter  sans  faire  sembbnt  de  rien; 
écouter  aux  portes. 

Iïopxxuu  pour  àxtfot , écouter, 
entendre  ; ouïr  dire. 

Ilapaxéapa , axo;.  to.  mau- 
vais principes  qu’on  a reçus 
d’un  mauvais  maître  ; mau- 
vaise leçon— chose  mal  enten- 
due ; chose  prise  à contre- 
sens. [ napoxéafxa  , doctrine  ; 
précepte.  H.  £xvx». 

IlapaxpaTco»,  w,  fut.  »J<ro,  patf.  y?xa, 
contenir;  retenir;  être  aller- 
mi.  R.  xpaxoç. 

Oapaxpxpay  vup< , — vvvw  , et  xptfid* i , 
i,  fut  «coi , parf.  axa  , sus- 
pendre à côté  ou  au  côté  de. 

R.  xptfjLxm. 

Hapaxpj^xvo;.  i,  v-  qui  va  en  pente  ; 
qui  penche,  qui  incline  vers  un 
précipice.  R.  xptyxvoç. 

Uapaxplttoj  /‘ut.  i»«,  patf.  sa , com- 
parer ; juger  nar  comparaison  ; 
rapprnrher  deux  objets  pour 
en  faciliter  le  parallèle  — mal 
juger.  R.  xp fins. 

Ilapaxpivc» , ranger  des  trou- 
pes en  bataille  en  face  de  l’en- 
nemi. 

Dopaxpoaaiç , 101;.  h.  de'sobéissance 
— résistance;  indocilité;  opi- 
niâtreté. R.  «pOXOfMI. 

UapaxpoaTTj;  , S.  ô.  qui  entend 
mal  ce  qu’on  dit  — qui  donne 
un  faux  sens  à ce  qu’il  a en- 
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tendu  ; qui  fait  de  faux  rap- 
ports. M.  R. 

Uapxxpoxopxt  , ne  pas  en- 
tendre — ne  p3s  ccouter  ; ne 
pas  obéir  — ina!  entendre  ou 
donner  une  fausse  interpréta- 
tion à ce  qu’on  a entendu , à 
dessein  de  nuire.  M.  R. 

JlxpxxooxlÇu  , fut.  tcti> , Par.f'  xct  » 
avoir  quelque  chose  de  la  cou- 
leur du  safran;  imiter  le  sa- 
fran — tirer  sur  le  jaune.  R. 

xpo'xoç. 

IlîxaaxpoTiM,  üs,fiu.  vsuy  Pcllf‘  nxXy 
applaudir  avec  bruit  ; encoura- 
ger par  scs  applaudissemens — 
exciter  à.  R.  xplxo;. 

lïetpaxpaopat , fut.  -rrxp«xp8copat  , 
parf.  TrapaxExpKTpat  et  xzapxxt- 
xpüpjxi . repousser  ; rejeter.  Ua- 
i p'xxpstcrOat  pxprvpu; , repro- 
cher des  témoins,  en  tenue 
de  palais  , c.  à a.  récuser 
leur  témoignage  , comme  n’é- 
tant ni  croyables , ni  rece- 
vables à déposer.  [ fïapaxpso- 
p,at  , refuser  ; répugner  à — 
chercher  h écarter  de  soi , à 
détourner  de  soi.  üapxxpHopc- 
voç  tov  SptxpÇov  , Plat,  deman- 
dant à ne  pas  être  mené  en 
triomphe. 

ïlapaxpsopai  et  xrxnarpûu , 
donner  un  croc  en  jambe  ; 
faire  manquer  le  pied  à son 
adversaire  par  un  tour  de  lutte, 
dans  le  combat  de  la  lutte — 
pousser  celui  avec,  lequel  on 
combat  à la  course,  afin  de 
le.  faire  tomber  et  de.  prendre 
l'avance  sur  lui — faire  pencher 
frauduleusement  la  balance  au 
détriment  de  l’acheteur  pour 
lequel  on  pèse  une  marchan- 
dise , en  poussant  subtilement 
avec  le.  doigt  le  bassin  de  la 
balance  dans  lequel  est  le 
poids — ne  pas  faire  bonne  me- 
sure à un  acheteur  , en  f ai- 
sant frauduleusement  quelque 
tour  de  main  dans  le  mesurage 
— tromper;  circonvenir;  en 
imposer;  induire  en  erreur; 
surprendre  ; abuser  ; donner 
le  change  — faire  illusion  ; 
éblouir.  napaxpatcOai  tH;  Oixa— 
fa; , Délit.  surprendre  la  reli- 
• gion  des  juges.  M5v  irapax/xpa- 
oj*eti  et  ; Luc.  est-ce  que  je 
vous  ai  trompe?  [ Ilapaxpsopat , 
pass. être  trompé,  abusé,  sur- 
pris ; prendre  le  change.  Mtj 
■wapaxpKs8Y)-t  , JDem.  ( prenez 
garde  ) que  vous  ne  soyez 
trompés. 

Suivant  JSuilce  , xzxpxxirps- 
et«:  avec  un  a signifie  il  a 
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trompe , et  sans  er , il  a été 
trompé.  • 

Hapxxpuaiç  , tu;.  17.  l’action 
de  repousser — croc  en  jambe  ; 
supercherie  dont  on  use  avec 
un  adversaire  au  combat  de 
la  lutte  ou  de  la  course , avec 
un  acheteur.  V.  ci-dessus  -rra- 
paxpvcpa:  et  irapaxpaw — fraude  ; 
tromperie  — erreur  de  celui 
qui  est  trompé  ; méprise.  [ Ila- 
pxxpaïiç,  tu;.  -h-  dérangement 
d’esprit  ; manie  ; délire. 

napaexpaç-1*®» , »?  > ov  , qui  fait 
ou  qui  peut  faire  sortir  l’âme 
de  son  assiette  naturelle  ; qui 
dérange  ou  capable  de  déran- 
ger l’esprit;  qui  fait  tomber 
dans  le  délire. 

Iïapaxpaço;,  s.  ô , 17.  qui  a 
l’esprit  dérangé;  fou.  R.  7 rapà, 

ppea. 

n«paxp8'7i^oivtxo;.  o,  i7..qui  ne 
fait  pas  bonne  mesure  à un 
acheteur , en  faisant  fraudu- 
leusement quelque  tour  de 
main  dans  le  mesurage.  R.  ir«- 
paxpsu , 

IIapax1a7oç.  è , 17.  qui  liabite  sur  le 
rivage  de  la  mer — situé  sur  les 
bords  de  la  mer.  R.  irapèc , <xx- 
7aïoç , de  àxhn. 

üapaxlâ epai  , wpai , fut.  vjcouott  , 
ajouter  à ses  propriétés — pos- 
séder dans  le  voisinage — s ap- 
proprier. R.  xloiojiat. 

Uxpxxh;,  s.  o.  piqueur;  celui 
dont  la  fonction  est  de  con- 
duire des  chiens  de  chasse.  R. 
Trotpà  , àxlt»;,  de  üyu. 

Ilaoscxltjco ç.  6 , 17.  situe  sur  le 
nord  de  la  mer , sur  le  ri- 
vage ; qui  bat  le  rivage;  qui 
baigne  le  rivage.  R.  it«pà,  «x- 
lîfio; , de  àxlxi. 

üapocxlixoç , •»),  ov  , qui  a la  vertu 
de  produire  , de  créer,  de  faire 
paroîlrc  au  jour.  R.  xyu. 

ïlapax'hoî , 8.  b . yi.  V.  'izxpxxltëio;. 

ïlxoxxIScy.t  t dans  Ilerod.  intro- 
duire. 

Elapaxwwlw  y fut.  parf.  v<p«  , 

regarder  de  côté  en  baissant 
la  tète  ; jeter  en  passaut  un 
coup  d œil  ; regarder  de  côté, 
du  coin  de  l’œil;  regarder 
comme  en  passant  — avancer 
la  tète  (à  une  fenctrc  y etc. } 
pour  regarder  quelqu’un  qui 
passe — se  baisser  pour  regar- 
der dans;  baisser  la  tcle  pour 
regarder  de  plus  nrès  ; regar- 
der dans  ; regarder  de  plus 
près.  ( Ilapaxv^iç  , eu;.  r>.  1 ac- 
tion de  regarder  de  côte'  en 
baissant  la  tète  , et  autres  sens 
de  ■nxoxxvxflu.  R.  7T«pà , xvwlw. 
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ïlxpxxuptfStu , X,fut.nat>y  plaisan- 
ter en  passant  sur  un  vice  ou  sur 
îun  ridicule  ; lancer  des  traits 
malins  ; traduire  en  ridicule , ù 
la  manière  des  poètes  comiques. 
R.  -rrapoc,  xcopt) , àtiOû). 

Ilapxxcixpo;,  8.  0,  ri.  qui  est  un  peu 
sourd  ; qui  entend  dur.  R. 

XCDtpOÇ. 

Etapaxw/vi,  ri;.  T’hue.  V . xtx- 

p«x»'-  ( ' 

Ilapx).«)tci>,  Wyful.  vjffw,  parf.  r,x a, 
parler  à tort  et  à travers  ; dire 
des  riens,  des  niaiseries.  R. 
XaXiu. 

IlapxXxp.ëxvu  , fut.  xzapcô.fj>opxt  , 
parf.  xz aptiXnfx,  recevoir  une 
chose  de  h main  de  quelqu’un  ; 
recevoir  une  chose  qui  nous 
est  transmise  ; recevoir  par  suc- 
ression  ; succéder  à — appren- 
dre par  ouï-dire , par  tradition. 
IIapaAa£à>v  tov  àp^r iv , Herod. 
ayant  succédé  à l’empire,  il 
vi/l;  tov  Ÿ>pxp«.v  -nxpaX ctpSâvu  , la 
nuit  succède  au  jour.  T«  71a- 
pci).ojtp('va , ce  qu  on  a appris 
par  ouï-dire , par  tradition  ; ce 
qu’on  trouve  dans  les  livres  ; 
les  traditions. 

IlapaXapëâvu  , prendre  quel- 
qu’un avec  soi  ; mener  avec 
soi. 

üapjcJ.oÿiç  t ttJî*  l action  de 

recevoir  de  la  main  d\in  autre, 
de  recevoir  ce  qu’on  nous 
transmet,  et  autres  sens  de 

xrxpxXxpëxvu. 

hapotXoCTlcov  , il  faut  recevoir 
de  la  main  d’un  autre , par 
succession,  et  autres  sens  de 
xrxpxXxaëxvu.  R.  xtxpx , Xau.— 
ëxvc o. 

II xçxXxpvfb>  y fut.  , parf.  ^a, 

briller  auprès — jeter  une  foible 
lumière  ; avoir  peu  d’éclat.  R. 
lotp-Bjw.  [ IlapxXap'fiç  , tu;.  y>. 
tache  dans  l’iris  de  l’œil  , 
Galien.  R.  -rrapàc , Xtxpzyu. 
IIxpxXxvOxvu  ou  — XjOu  , fut.  J.o<xûj , 
aor.  1 cXafloy , être  caché  au- 
près— être  ignore'  de.  R.  -rrapi, 
XxvOxvu. 

II  xpxXiyu  y fut.  Çw , parf.  yx , amas- 
ser ou  gagner  par  de  mauvais 
moyens  ; faire  des  gains  illicites 
— déraisonner  ; être  dans  le 
délire.  [ üapaXéyopai , côtoyer  ; 
longer. 

UxpxXtycuxt  y aor.  1 moy.  toc— 
' ptXcÇxpLyv  y coucher  auprès  ; 

coucher  avec.  R.  ««px,  Xtyu. 
üapaieltsw  , fut.  'l'o  , parf.  <px  , 
omettre,  oublier,  c.  à d.  pas- 
ser sous  silence  ; laisser;  lais- 
ser de  côté.  Tocvtix  TzxpxXtt'ba»  , 
Déni,  je  passerai  ces  choses 
sous  silence;  je  ne  m’arrêterai 
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pas  on  je  n’insisterai  pas  sur  ces 
détails,  f IïapocJii'CTw  , négliger  ; 
ne  pas  foire  lisage.  Olxîiy  n «pa- 
Àttcrtcv  , mettre  tout  en  usage  ; 
n’oublier  rien  , n'oublier  rien 
de  tout  ce  qui  peut  faire  réus- 
sir une  entreprise , etc. 

üccpaXttcrttv  iv  rot”;  StaOyxatÇy 
oublier  quelqu’un  dans  un  tes- 
tament. 

IlapxXinj'tç , ttiç.  y.  omission, 
oubli,  c.  ad.  omission — prété- 
rition , fig.  de  rhét.  par  laquelle 
on  fait  semblant  de  ne  pas  pai'- 
ler  d'une  chose  dont  cependant 
on  parle  — prétention , en 
tenue  de  droit , omission  que 
l’on  a faite  de  quelqu'un  dans 
un  testament.  R.  itxpi,  XtrcTw. 

flaood.cûpo  , frotter  de  ; enduire 
île.  R.  •jrapit  , àXtitpo. 

Uxpx)  cnj'tç.  /'.  ‘Ttapotitmu. 

ILxpaXeXvp/yoç.  V.  «otpaXvu. 

IJapoùrr/w , fut.  parj.  , être 

Sresque  Je  dernier  , l’avant- 
ernier.  H -jrapaXnjyovxa , la  pé- 
nultième syllabe.  R.  Xéyw. 
IïapaÀntarl/oy.  V.  TrxpaXapSayw. 
IlapaXyîpio»,  £ yf  iit.  ycu  7 extrava- 
guer  un  peu  ; radoter  un  peu  ; 
avoir  l’esprit  un  peu  aliéné.  [Ila- 
paXyjpoç  , v.  ô j "h.  qui  extravague 
un  peu , etc.  R.  wapot,  X~,p oç. 

üapaX-npoç , u.  ô.  stibst.  légère 
aliénation  d’esprit,  état  voisin 
de  la  folie , du  délire. 
ïlapaÀti^cç.  V.  7rapaXap6âvci>. 
IIapaX:'a.  V.  -rraptjfXioç. 

II«pa).tOâÇo)  y J ut.  ata  y parf.  x«  , se 
pétrifier.  R.  XtGo;. 

Uapa/tpvoç  ,s.  ô , y.  situé  auprès 
d’un  marais.  R.  Xluvy. 
IlatpaXtfMjrxv'».  y.  vrttpxXttrjta. 
üxpaXioç,  (a,  coy,  maritime  ; voisin 
de  la  mer.  H irxpocKa,  sous— en  L. 
V»ipa  , contrée  maritime  ; côtes 
de  la  mer.  IlapéXtoi  SpviOc;, 
Soph.  oiseaux  de  mer. 

Ol  üapâXiot , les  Paralîens, 
c.  à d.  habitans  des  côtes  de 
la  mer.  Les  habitans  de  V At- 
tique  se  divisaient  en  habitans 
des  plaines , habitans  des  mon- 
tagnes , et  habitans  des  côtes. 

flxpxXca,  uv.  toc.  les  P ARA- 
LIES  , nom  d'une  certaine  fête. 

üapaXta  , a*,  y.  l’Attique  , 
suivant  Hésych.  R.  -rroepit,  5Xç. 
IlotpaXtarxtt , -aX£«>  et  «X«pt , mem. 

sign.  qu'àXloxio.JP.  ce  mot. 
UapaXtr/y  , fut.  yata , parf.  yjxa , 
éffenser;  pécher  contre.  R. 
àXtTt'u. 

n«paXfr»ç,  ».  o.  nautonier  de  la 
galère  paralienne.  V.  -rrapaloç. 
— soldat  ou  matelot  faisant 
partie  de  l’équipage  de  la  galère 
parralicnne.  R.  SXç. 
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DapaXXay'r) , , et  ‘TrapaXXaljtç, 

(«;.  ^.différence  ; changement; 
variation  — l’action  d’alterner , 
de  foire  tour  à tour.  [ UapaX- 
Xotyh , dans  Plat,  l’action  de 
i prendre  le  change  ; méprise  ; 
erreur.  [ n«p«XXotÇcç , paral- 
laxe, terme  d'astron. , l’angle 
formé  dans  le  centre  d’un  astre 
par  deux  lignes  qui  se  tirent , 
l’une  du  centre  de  la  terre , l’au- 
tre de  l’œil  de  l’observateur  ; ou 
bien  l'arc  du  firmament  com- 
pris entre  le  lieu  vrai  et  le  lieu 
apparent  de  l’astre  qu’on  ob- 
serve. 

IlapxXXaypa  , aroç.  ré.  ce  en  quoi 
consiste  la  différence  — le  dé- 
chet ; la  défectuosité.  PwpvXov 
y«p  PascXtvoyroî  àXéyw;  iypS-jro 
TOtç  urisl  xat  àrtxxJtoç , rovç  ptv 

1 a\  v ♦ ~ \ / 

OVO*  texoertv  yjftxpwv  , T Ht;  OC  'JTi^TC 
xa't  Tptâxoyva  , tov;  dX  «Xciovw y 
XoyiÇcpivot  , t?îç  1 îc  ytyop»yy)î 
àvoj uaXta;  irtpî  rnv  atXyvyy  xoù 

tov  ifXiov  fvyosav  ovx  tyoyrtç 

Novpa;  <îc  to  'napii.Xayp.x  r vjç 
ivtouaXlaç  yptptôv  tvStxtx  yiytcOctt 

XoyîÇopcvoç  , etc.  Plut.  P ie  de 
Numa , car  durant  le  règne  de 
Romulus,  ilt  ( les  Romains) 
usoyent  des  mois  confusee- 
ment  sans  ordre  ni  raison 
uelconque  , en  faisant  les  uns 
e vingt  jours  et  de  moins  , et 
les  autres  de  trente-cinq  jours 
et  de  plus , sans  avoir  cognois- 
sance  aucune  de  l’inégalité 
qu’il  y a entre  le  cours  du 

soleil  et  celui  de  la  lune 

mais  Nnma  considérant  que  la 
tare  {la défectuosité)  de  l’inéga- 
lité est  de  unze  jours  ; pour  ce 
que  les  douze  révolutions  de  la 
lune  se font  en  trois  cent  cin- 
quante et  quatre  jours , et  celle 
du  soleil  en  trois  Cent  soixante 
et  cinq.  ( Trad.  d’Amyot.  ) 
UapotXXJtf  , adv.  alternativement  ; 
tour  h tour  — non  uniformé- 
ment— d’une  manière  variée. 
IlcifxxXXètS  xttufva.  choses  situées 
de  manière  que  la  première  est 
à droite , la  seconde  à gauche  , 
la  troisième  à droite , etc.  — 
choses  rangées  d’une  manière 
qui  n’est  pas  uniforme.  R.ircx- 
pèt , aXXoç. 

IlapaXXxYIw  , fut.  <x$<»  , parf.  nsapyX- 
Xax« , varier  alternativement  ; 
employer  alternativement  deux 
manières  differentes  de  foire 
une  chose  — faire  alternative- 
ment de  deux  manières — ran- 
ger certaines  choses  de  manière 
que  la  première  soit  longue , la 
seconde  courte , la  troisième 
longue , la  quatrième  courte , 
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et  ainsi  de  suite , ou  bien  de 
manière  que  la  première  soit 
située  à droite , la  seconde  à 
gauche  , la  troisième  à droite  , 
et  ainsi  de  suite  ; ranger  d’une 
manière  qui  n’est  pas  uni- 
forme. [ napaXXxrluv  ô'îovràç 
■nptovoç , Thcoph.  varier  la  dis- 
position des  dents  d’une  scie  , 
c.  à d.  les  disposer  de  manière 
que  la  première,  soit  inclinée  à 
droite , la  seconde,  à gauche  f 
la  troisième  à droite , la  qua- 
trième à gauche , et  ainsi  de 
suite  ; ou  bien  de  manière  que 
la  première  soit  longue , la 
seconde  courte  , la  troisième 
longue  y etc. 

n«paXXat7«, dépasser,  passer 
au-delà.  Emtl  Si  TropyjXXaÇav  oé 
<jtp2rTot  xÇjv  tvtopav , Xén.  (les 
que  les  premiers  eurent  passé 
au-delà  de  l’embuscade.  [ n*- 
paXXar7o) , passer , c.  ad.  sur- 
passer; laisser  derrière  soi.  T« 
Ta'xti  'TrctpaXAxrTtiv  , Arist.  sur- 
passer en  vitesse. 

napaXA<rc7û> , éviter  ; se  dé- 
tourner pour  ne  pas  rencon- 
trer quelqu’un  ou  quelque 
chose.  HapoXXa?7((  toctov  tr.il— 
vov  , Plut,  il  évite  cet  endroit. 

[ TlatpaXXaéricj , s’égarer;  man- 
quer de  rencontrer — se  trom- 
per ; tomber  sur  une  autre 
chose  que  sur  celle  qu’on  cher- 
choit;  tomber  dans  une  mé- 
prise; prendre  une  personne 
ou  une  chose  pour  une  autre  ; 
confondre  , comme  fait  celui 
qui  n’a  pas  la  mémoire  sûre. 

JlapaX)ocr7to,  neut.  passer  d’un 
état  à un  autre;  se  changer  en. 
DotpaXXirtlitv  et;  povapxc“v  » Plut. 
dégénérer  en  monarchie  ; se 
changer  en  monarchie.  [ 11a- 
paXX»r7w,  différer,  c.  h d.  être  • 

différent  Ka:  T0X8T0V  v7)Ç  <îô?»7'  '. 

'jrapotXXarisctî;  , / soc.  quoiqu’ils 
eussent  sur  Evagoras  deux 
opinions  si  opposées  l’une  à 
l’autre,  rvvomtoc  pySiv  Iptvvvcç 
Tpxytxri;  'TrapaXXotTloucTCcv  , Plut. 
femme  qui  ne  différoiten  rien 
d’une  furie  de  tragédie.  [ Ila- 
paXXar7û> , neut.  varier  ; ne  pas 
suivre  une  marche  uniforme. 
Toc  TraçvxXXâvTovra  y mem.  sign. 
que  irotpaXXàÇ  xtipitva.  V.  ci- 
dessus  TrapaXXaÇ. 

IlapaXXotria , impers,  il  im- 
porte ; c’est  une  cnose  impor- 
tante. 

üapyjXXayu/vo; , y , ov,  diffé- 
rent — nouveau  ; extraordi- 
naire ; étrange  — qNÎ  contraste 
avec  une  autre  chose.  R.  rraph, 
&XX«t7  <x. 
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V , -rrapxllv})»;. 

IlapaiJyjîr'^w,////.  éai»,  placer  vis-à- 
vis  ; mettre  en  regard — mettre 
en  parallèle  ; comparer.  [IlapaX- 
biWuè;,  ».  ô.  nom  d’une  certai- 
nefigure  du  discourt  qui  con- 
siste à placer  deux  mots  sembla- 
bles h cdté  l’un  de  l’autre , com- 
me itâ*v  ira w,  icxlai  «*)  an  ; quel- 
quefois de  deux  mots  on  n'en 
fait  qu'un  , comme  * xptsav  ; 
d’autres  fois  les  mots , sans  être 
semblables , ont  le  même  sens  , 
comme  lia*  irxvv  , tv^o*  ftrw; , 
uvQo)  o/e vi  ta  , compose  de  uvôo;, 
parole , loy«ç , parole.  [ ïlxoai- 
PARALLÉLISME  , dis- 
position de  choses  placées  pa- 
rallèlement ou  placées  en  re- 
gard les  unes  des  autres. 

nap*À>yjléyp*puov  , ».  to.  es- 
pace renfermé  entre  des  lignes 
parallèles  ; par allélogram 
m s , fi  g.  de  géométrie. 

Il  «paUtjioypaptwç  t ».  « , » 
qui  a b figure  d’un  parallélo- 
gramme— qui  est  plus  long  qui 
large.  H.  ypainxi),  napXAXfi'/c,;. 

nap*ÀAT5>oç,  ».  Ô,  T?,  équidis 
tant.  Elx  wapaMvttov  , de  l’autre 
côte  ; du  côte'  oppose  ; du  côte 
correspondant — en  mettant  en 
parallèle  ; • comparativement. 
Ex  wocpaÀÀT))  ou  xiyttt  , faire  la 
figure  appelée  irxp  * i-o  >.  « o u o 
V,  ce  mot. 

II  aox/  Àr,îot  et  '*rap*))v)}la  } 
choses  mises  en  regard  les 
unes  des  autres;  choses  dis- 
posées parallèlement  — choses 
comparées  l’une  à l’autre,  ü«- 
px>V»i*«v;  cÇc-raÇuv  , faire  le  pa- 
rallèle ou  la  comparaison  dé 
deux  objets.  [ flapiUi-iiot , w»  , 
subst.  les  parallèles  , cercles 
de  la  terre  parallèles  à l’équa- 
teur. [ Ilap*À)»|ia , «y.  ta.  lignes 
parallèles , en  géométrie.  [ 11*- 
pâàXitia , pris  adverbialement , 
mêm.  sign.  que  irapa/ÙT)^»c  ci 
après. 

I1apaUy))«; , adv.  en  regard  ; 
vis-à-vis  — parallèlement,  en 
parallèle  ; comparativement  ; 
par  comparaison  ; en  compa- 
rant. R.  «iJoç. 

ii.  fausse  analogie  ; 
fausse  induction.  R.  iropi , J c'y». 

IIapa)oyfÇop*t , fut.  tVopuxc  , faire 
un  faux  raisonnement  ; trom- 
per par  un  faux  calcul  — trom- 
per par  un  discours  artificieux  ; 
tromper;  frauder.  [ Uxpxri/i- 
Çouai , être  trompe'  nar  de  (aux 
raison n. miens  , partie  mauvai- 
ses raisons.j  IJapalloytvfdi.;  , ».  à. 
but  raisonnement , mauvaise 
raison — paralogisme— erreur 
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qui  provient  d’un  faux  raisonne- 
ment. [ IlapaAoytapoç , dans  Ion- 
gin  , discours  captieux  et  pro- 
pre à surprendre.  [ IlapaÀoycff— 
pot  , conclusions  captieuses 
tirées  d'un  faux  raisonnement, 
f llapaÀoyie^; , ».  o.  qui  fait  de 
taux  raisonnemens  ; mauvais 
raisonneur;  qui  trompe  par  de 
faut  raisonnement  [Oapaloyt- 
çixfc;,  tj,  «v,  habile  à tromper 
par  de  faux  raisünrierne ns  ; 
propre ’à  tromper  par  de  faux 
raisonnement:  captieux.  [ n*- 
p*)o/i ç'oç , Tj , ov  , facile  à trom- 
per par  de  faux  raisonnement; 
qui  se  laisse  séduire  par  de 
mauvaises  raisons.  [Dapx'loyo;, 
«.0,1*.  qui  n’rst  pas  conforme 
à la  raison; absurde.  { Üorpa'loyo; 
signifie  plus  auvent  inopiné, 
inattendu  , imprévu  , dont  on 
ne  se  douloit  pas;  qui  trompe 
tous  les  calculs  de  la  pré- 
voyance. [ D*pâioyov , ».  to.  évé- 
nement inopiné,  inattendu; 
ce  qui  arrive  contre  toute  at- 
tente — mécompte  , erreur  de 
calcul  ; dérangement  de  calcul. 
[ IlapâÀ&yo;  , ».  o.  mêm.  sign. 
que  rè  irapx).oyov.  [ To  vrapaio- 
yov,  ce  qui  n’est  pas  propor- 
tionné à ; ce  qui  n est  pas  en 

aortion  ; ce  qui  n’est  pas 
>gue. 

n*p*Àoy«; , adv.  d’une  ma- 
nière qui  n’est  pas  conforme  à 
la  raison  ; d’une  manière  ab- 
surde — inopinément;  d’une 
manière  irr^prévue  — contre 
l'opinion  , contre  l'alleute  ; par 
un  coup  imprévu  de  la  fortune. 
R.  ioyoç. 

IlzpxÀo; , ».  o , iô.  maritime  ; voisin 
de  la  mer.  IIxpaÀoç  yiî,  contrée 
maritime  ; côtes  de  la  mer. 
Ilxpa/cç  çoaro;  , dans  Iférud. 
(lotte. 

Ilx'paàot,  les  Paraliens , c.  à d. 
les  ha  bilans  des  côtes  de  la 
mer.  V oy.  napahot  ci-dessus. 
Voy.  ci-après  une  autre  sign. 
de  trxpx/ot  , au  mot  icapaXoç , 
substantif. 

Hapodof  , ».  rt.  subst.  la  galere 
para  lie  nue  f une  des  deux  ga- 
lères sac  rie  s chez  les  Athé- 
niens ; l’autre  s ’appeloit  vavç 
valaucvi*  , la  galère  salaini- 
nienne.  L'une  et  Vautre  n ’é- 
tirient  employées  que  dans  les 
grandes  occasions , et  dans  les 
plus  pressons  besoins  de  fa  ré- 
publique t comme  dit  Plut . , 
polit,  prcccrp.  II  c*)«utvc'a  vav  ■ 
xai  ri  «apaj ioç  sv*  tw'i  nür  fpy o» 
àxi*  iw\  t*ç  àvayxxi'aç  xai  piya— 
la;  xzT(avt»VTo  irpx^uç. 
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Quand  Ly sandre  eut  battu 
la  flotte  d’Athènes  dans  l’ Ile  l- 
lespont , on  dépêcha  la  galère 
p ara  lien  ne  pour  aller  porter  au 
peuple  cette  triste  nouvelle  , 
comme  il  est  rapporté  dans 
Xénophon  . Hist.  grec.  liv.  II  : 
Il  £1  tra'paXo-  eîç  rà-  AO»j'»a; 
àt»xy.r«)l>cvcra  t*  yryovora. 

Cette  galère  servoit  aussi  a 
transporter  dans  Vile  de  Délot 
les  théories,  c.  à d.  les  députa- 
tions solennelles  ries  villes  de  la 
Grèce  aux  fêlés  de  Délas,  Mais 
son  principal  usage  était  de 
ramener  les  généraux  déposés 
par  le  peuple  : Etaï  p*v  tovç 
ly Opov;  , ov;  ©vx  Igt  laCitv  vtjo 
toi;  vouoi;  , xai  ^p*TU»Ta;  Tp«- 
<pnv,  xa»  rprfpuç  hs/ftouv , xai 
j^oïj.-tara  sî&piQur  «îcT , xai  àvay— 
xx'ov  içt’  itsri  V i ^uat;  avxovç , 
-^■éyt  jua  , tlixyitAi*  , irapx^oç  , 

xawT  fçlv  ixavà,  Dcrn.de  Chers. 
C’est  contre  les  ennemis,  sur 
qui  nos  lois  n’ont  aucune  prise, 
qu’il  faut  entretenir  des  trou- 
pes, envoyer  nos  galères,  le- 
ver des  subsides,  et  qu’il  le 
faut  de  toute  nécessité;  mais 
contre  nous , quand  nous  man- 
quons à notre  devoir,  il  suffit 
d’un  décret  * d’une  dénoncia- 
tion juridique,  de  U galère  pa- 
raliennc.  K*i  DctCoXae?  riiv  nx- 
paXov,  poarxlov  t»  9y)p«(»âaxhiv), 
Ari,t.  Ilhét.liv.  III t PithoUüs 
appeloît  la  galère  paralicunc 
la  massue  du  peuple.  ^xClPora“ 
vnvstTt  t«toï  t/îç  irapaz»  rapixv  , 
Déni,  contre  Mid.  vous  l’avez 
nommé  questeur  de  la  galere 
paralienrie.  Ce  questeur  était 
chargé  d’entretenir  en  bon  état 
la  galère  paralienne  avec  les 
fonds  que  lui  fournissait  la 
république. 

üxpaiot  , les  nautoniers  de 
la  galère  paralienne  — les  sol- 
dats qui  comhattoirnt  sur  la 
galère  paralienne,  qui  faisoient 

fia r lie  de  l’équipage  de  la  ga- 
ère  paralienne  — rameurs,  sur 
un  vaisseau  quelconque.  Voy. 
ri-dessus  une  auti'e  signif.  de 
Ttz'pxlot,  au  mot  nxpxÀoçp  ad]. 
nopxÀoupyeT;  , wy.  oi.  gtîHS  dont  On 
tait  peu  de  cas,  qui  ne  jouis- 
sent d’aucune  considération. 
Ilapa) svpyijç , fo^.  ô , yj.  bordé  de 
pourpre  des  deux  côtés.  K. 
a pi  , àlovp/oç. 

Dxoaîovpyt;  , »<îoç.  iÇ.  robe  à la- 
quelle étoit  attachée  une  bande 
de  pourpre  , à Vu: âge  des 
femmes.  M.  R. 

Ilapalovu  tfut.  M7u,  laver  auprès; 
baigner  auprès.  [ Ilapa)  ovefcc , 
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s4lt.  pour  TrapaXovtffflai  f se  bai- 
gner auprès.  H.  itxpx , Xov». 

HapaX-mo; , a.  o , n.  Plut,  qui  de- 
meure auprès  des  Alpes,  voisin 
des  Alpes.  R.Akii(. 

n«palvyt^ù>  , fut.  (a<a  , par/]  xx  , 
tordre  ; tortiller  , comme,  on 
fait  V osier.  II.  -«api , Avyc'Çw  , 
de  Xufoç. 

napaXwr/ciJ , tü  , fut.  >)< 7û)  , Parf\ 
yjxa,  affliger.  [ IlaipâXvwoç , «. 
à , 77.  douloureux , affligeant.  H. 

■aapàt , Xvtcy). 

IlapaXwo»,  /uf.  waw  , porf.  stxpxïi- 
Xvxa , relâcher.  [üapaXvO/vra, 
les  parties  du  corps  relâchées 
par  la  paralysie.  [ DapaXvn», 
relâcher,  au  ftg.  énerver,  effe- 
miner.  [napaX*Xvu/yot , entière- 
ment affaiblis. 

üxpaXvu , écarter  ; détourner 
de  ; priver  de.  tfirtipato  rovç 
Aôvjva/ov;  ri  ir : aùrov  ôpyriç 
wapaXufiv  , Thucyd.  il  essaya 
d’adoucir  la  colère  dont  les 
Athéniens  étoient  animés  con- 
tre lui.  lïapaXùaat  rvjç  àp^v5ç , 
Hcr.  priver  d’une  magistra- 
ture, du  commandement , de 
l’empire.  DapaXvuv  rs  Çvjv  t«v— 
rov  , Plut,  se  donner  la  mort. 

IlapaXvco , s’exempter.  Ilap/— 
Xvat  rvjç  xttrxSlrot;  , Xuc.  il 
l’exempta  de  la  peine. 

IlaoaXvny  fv)v  xpiptxÇ-nT-nxtv , 
abandonner  une  poursuite 
juridique  ; se  désister  d’une 
action  qu’on  à intentée,  se 
désister  de  ses  prétentions. 

ILapaXvciy  tov$  y&xov;,  violer 
les  lais. 

FlapaX^tiv,  ouvrir.  Ta  aaxxt'a 
napaXvaa; , I*lut.  ayant  ouvert 
les  sacs. 

üapaX.vaiç  , cwç.  iî.  relâche- 
ment — PARALYSIE. 

ïïapaXvrcxoç , J>,  »v  , PARALY- 
TIQUE ; frappé  de  paralysie.  II. 
H.  «apa , Xiîo». 

Etapapaprava) , /i/I.  irapap.apr^T»  , 
porf.  'rrapyjuapTYjxa  rtor.  a «apc- 
paprov  , s’égarer  ; s’écarter  ; 
manquer  le  but  ; «fin. 
qu’ira  o Tvyjfoîv».  R.  âpaprâvw. 

naoapaprup*a  , aj.  17.  exception  en 
justice  ; moyen  proposé  de 
vive  voix  contre  la  forme  de 
la  contestation.  //  a ta  ment, 
signif.  que  -Kxpxypxfè  » et  ,i>en 
diffère  que  parce  que  ce  dernier 
mot  exprime  une  exception 

écrites  R.  paorvp. 

napapaavjryi; , u.  ô.  convive  — pa- 
rasite. R.  uaaaoaat. 

Hapouxt i6<a  ,irapap!(Çopai , changer 
de.  T^yy  yowo;  xapsfuivwÿ , I 
A poil,  ehangeanl  de  genou  , 
e.  à d.  avançant  alternative- 


ment le  genou  droit  et  fe  ge- 
nou gauche.  [îlapxattSû»,  dé- 
. passer;  passer  au-delà  de.  Dapa- 
fUt\f/xucvoç  St  Aaptaaav , /Yul. 
axant  passé  la  ville  de  Larisse. 
H <1*  wpa  ‘KxpxpttSiTai  , Hés. 
le  temps  passe.  R.  àuu'Sw. 
riapctaiX/w  , S,  yi<t.  77a*),  négli- 
ger un  peu  ; ne  pas  avoir  beau- 
coup d’égard  à , beaucoup  d’é- 
ard  pour  ; compter  pour  peu 
e chose  — négliger  ; laisser  de 
côté — mépriser;  dédaigner. 

IlxpaptXtw , dans  les  Pan- 
dectes , oublier  dans  un  testa- 
ment. [ rtxpxj.t)r,tu'vcj;  , adv. 
comme  un  homme  négligé , 
dédaigné  — avec  négligence , 
avec  dédain.  11.  ipiXito. 
Ilapxfduvnuxt , je  fais  mention  , 
paif.  de  «xpaavaopuat. 

Ttxpaqtino  t /lit.  itxpxpcvw , paif. 
'trxpxp.fj.irfixx  , aor.  I «apiptiva , 
rester  auprès  de  ; ne  pas  quit- 
ter — rester  avec  — substster 
toujours.  Mol  -rapapfiyaTs , Plat. 
restez  auprès  de  moi.  To";  t’Ç 
Ixtlvov  rov  yiv ou;  Irai  «■Xiî'çov 
«ap/utviy  ri  Sp/fl  > Hér.  SCS  des- 
cendant conservèrent  l’empire 
pendant  une  longue  suite  d'an- 
nées , ou  la  couronne  resta 
long -temps  dans  sa  famille. 
Uxpxpi/u  -toi;  yauocç  to  »)0oç, 
Plut,  cette  coutume  s’observe 
encore  aujourd’hui  dans  les 
mariages,  üap/umty  «pi;  -t  , 
s’appliquer  constamment  à 
une  chose  ; poursuivre  cons- 
tamment l’exécution  d’une 
chose  ; mettre  de  la  persévé- 
rance dans  une  chose.  R.  p/vw. 

Tlapaptvciy,  persévérer  dans. 
Ilapautpfyw  et  Trxpxjitpoç.  Voy. 

«apnatpcvw  et  «apvîpKpoç. 
napap.tao;.  5 , 17.  qui  est  auprès 
de  celui  qui  est  au  milieu  ; qui 
est  à côté  du  milieu.  Oapaptao; 
Ja'xlvXoj j le  doigt  qui  est  à côté 
de  celui  du  milieu;  le  doigt 
annulaire.  11.  p/<roç. 

Oxpx/x/n) , n;,  *).  la  cin- 
quième corde  de  la  lyre , qui 
étoit  dédiée  d Mai's. 
Tlxpxptrpitjy  S y fui.  vj7« >yparf.  vjxat, 
mesurer  une  chose  sur  une 
autre  — examiner  — juger  par 
comparaison  — compenser  — 
parcourir,  traverser,  longer; 
côtoyer — au  mny.  se  propor- 
tionner à;  se  mettre  à la  por- 
tée de.  R.  pirpo-j. 

Ilxpscxcyoux! , fut.  tvxopai . passer 

à la  course;  aller  au-delà.  II. 
» / 
utuv's). 

Üxpxpyjxn; , toç.  S , 17.  oblong.  R. 

pîtxo;. . 

nxpxpvptx  , uv.  tou  et  -nxpXfiri- 


ptxTat , wv.  tx.  parties  exté- 
rieures de  la  cuisse,  [rtapapyj- 
plS ta , <jv.  tx.  q|i:ssards  ; tout 
ce  qui  protège  et  couvre  la 
cuisse.  II.  f^yipo;.  < 

n«pxp.t7vwfxt , -yyva»  yful.  fJ-l*a> , de 
ply<o , môler  avec;  mélanger. 
[IlapapLiyfiç,  lîaa,  ly,  mêlé  à.  R. 
p.lywu.1. 

üapaptxpXiv  OU  «api  ptxp'bv , peu 
s’en  £iul  ; presque.  Ilapaixcxpoy 
ri'/Otv  àüiOay tïv,  Chrys.  il  fut 
sur  le  point  de  mourir.  Ilapa- 
uix  pby  ioiri'jx  àwoOaviTv  «xptroç  , 
Isocr.  peu  s’en  est  fallu  que  je 
n’aie  péri  sans  jugement 
ïlapapixpoy  , peu  , guère  ; 
as  beaucoup.  Ov  «apauixpoy  , 
caucoup  ; considérablement. 
Où  -rtapapixpov  /î«Xtcù>y  , Plut . 
beaucoup  meilleur.  Xpr>  Si  où 
•trapà  fjuxpov  r.ytiaQxi , Isocr.  il 
faut  regarder  comme  une  chose 
tres-iniportante.  Poy.  d’autres 
exemples  à V article  de  la  pré- 
position TtXpX. 

II<xpxp.sXXo; , «.  ô , Ÿj.  qui  l’em- 
porte sans  contredit  sur;  qui 
est  au-dessus  de  toute  com- 
paraison ; incontestablement 
supérieur  à.  R.  irxpk  , SpuXXa. 

Qapajiqiycj , rester  auprès  de.  R. 
•jrxpà , pi vw. 

Hapaai^oXvôiaÇu  , fut. . xao)  y imi- 
ter des  sons  demi-lydiens  — 
approcher  des  sons  lydiens. 

dapap-vatopai  yf.  1730p.cu , faire  men- 
tion en  passant.  R.  /jvaopuxt. 

Tlxpxplxy<ût  m.  s.  Ttxpafttyvvfit. 

n«pap.ovv) , îj{.  •}).  i action  de  res- 
ter constamment  auprès  de 
quelqu’un  ; résidence  habi- 
tuelle auprès  de  quelqu’un  — 
constance  ; persévérance.  [Oa- 
papovo; , v.  ô,  a.  qui  reste 
constamment  auprès  de  quel- 
qu’un ; compagnon  assidu*  qui 
11c  quitte  pas  — qui  u’aDan- 
donne  jamais  ce  qu’il  a entre- 
pris; ferme  dans  ses  projets; 
qui  a de  la  persévérance  ; 
constant.  [ îla&apiovoy  7rtv0o;, 
douleur  obstiné-e;  douleur  in- 
consolable. [ Ilapapiôyi/xoî,  «. 
ô,  qui  a coutume  de  rester 
constamment  auprès  de  ; cons- 
tamment attaché  à;  constant; 
persévérant.  Avopâmooov  «apa- 
povipov  , esclave  qui  ne  s’enfuit 
jamais  de  la  maison.  R.  «apcc , 

fXCVM. 

Haoxjjjiaxç t b.  ô,  17.  qui  est  étran- 
ger aux  beaux  arts,  qui  n’a 
pas  le  goût  des  sciences  — 
qui  blesse  l’accord,  l’harmo- 
nie, et  ft g.  qui  ne  s’accorde 
point  avec , qui  est  en  opposi- 
tion. R.  pi xx 
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Qaoxfiovxt Çofiat  , fut.  »<yopcu  , 
nouer,  relever  les  cheveux 
avec  une  bandelette.  U.  âp-» rvÇ, 

Dapauiv^aû) , fut.  VJTtJ , parf. 
nxa,  se  pourrir  par  excès  d’hu- 
midité. H.  fiv^au. 

napauv0('op«i , Sfiat , fut.  r'-jsuxi , 
exhorter  à ; conseiller  de  ; 
avertir  — fléchir.  [ ÜxpafivOio— 
p.xi , consoler  ; adoucir , une 
infortune , etc.  n*pi/xw6cTro  pc- 
yx)oo*jpt«  xpntiarwy  , //<?r.  il 

cherchoit  à adoucir  leurs  re- 
grets par  de  grandes  largesses. 
{_  ïlapouuôi opxi  , remédier  à ; 
réparer  ; redresser — compen- 
ser ; dédommager.  [ UapajAv- 
0/oust , dans  Hcrrnog.  mettre 
un  correctif  à ce  qu’on  dit  ou 
à ce  qu’on  a dit;  adoucir  par 
un  correctif  ce  qu’on  croit 
avoir  dit  de  trop  fort.  [ïlxpx- 
puOt'ojtai , mém.  sign.  que  4^X3_ 
yroytïv  , amuser  , charmer  ; 
plaire  ; être  séduisant 

üapotuvOirro; , i.  c.  consola- 
teur. [ IlapOtpUlQflTtX^Ç  , V)  , bv , 
propre  à consoler  ; consola- 
toire  ; consolant  ; qui  a cou- 
tume de  consoler.  IlapxfAy0i)- 
rtx^ç  >oy'oç,  discours  consola- 
toire.  natpaav0TjTtx'ov  yàcp  ô <p«)o; 
xod  r?»  o'J'ti  xotl  r»  X4y« , ta»,  etc. 
Arist.  car  rien  n’est  plus  pro- 
pre à nous  consoler  que  la 
présence  et  les  discours  d’un 
ami , quand  , etc. 

üapo^tvOfa , olç.  ÿj.  exhorta- 
tion; 1 action  de  persuader; 
l’art  de  persuader;  d’insinuer; 
persuasion  ; démonstration. 
AAXà  riro  tx*»;  »x  ©Xiyijç  «a- 
pxpvOfaç  ditrat  , wç  fçl  '^yx** 
àflroOxvcvroç  ré  àvQfjvntt , Plat, 
dans  le  Plié  don , mais  il  fau- 
droit  peut-être  bien  de  l’a- 
dresse pour  venirà  bout  de  per- 
suader que  lame  de  l’homme 
existe  après  sa  mort.  [ naos- 
pv9i«  , correction  , fi  g.  de  rhét. 
adoucissement  qu’on  emploie 
dans  le  discours.  [IIacpajiv0ix , 
consolation  ; soulagement  ; 
adoucissement.  Tp«îç  <îi  xaî 

Txv-n'v;  fit  'frap’xp.vOîau;  oapvptaOt , 

Syn.  vous  m’avez  privé  de  cette 
consolation.  Ilpoç  TspafivOixv 
tb  it>m  , Esope , pour  charmer 
l’ennui  de  la  navigation. 

IlapafivOio* , m.  to.  adoucisse- 
ment — ce  qui  flatte  ; ce  qui 
apaise  — consolation;  soulage- 
ment — douceur;  jouissance. 
[ n«pafiv0fov  , sacrifice  pour 
adoucir  la  colère  de»  dieux  ; 
sacrifice  ou  supplice  expiatoire. 
R.  fivdof. 

Qctf>atfivxxopau  , mugir  auprès  ; 
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pousser  une  espèce  de  mugis- 
sement R.  pvxaw. 

Cypxpwpoç , m.  ô , ri.  un  peu  foq. 
R.  fMûpOÇ. 

Uapavxyivot^xta , fut.  irctpavayvùiyto  , 
et  fut.  moy.  izapavuyvtûooiiat  , 
paf.  napxttyvtaxa  , aor.  a ira— 
paviyvtav  , lire  auprès — lire  une 
chose  après  qu’une  autre  a été 
lue,  afin  qu'on  puisse  les  com- 
parer toutes  deux  ; faire  une 
lecture  comparative  de  deux 
choses.  Quand  un  orateur  pro- 
posait dans  l'assemblée  des 
Athéniens  l'adoption  d'une  loi 
contraire  à une  loi  existante  , 
il  devoit  faire  lire  d'abord  la 
loi  dont  il  demandait  l'aboli- 
tion , afin  qu'on  examinât  si 
cette  loi  méritoit  en  effet  d'étre 
abolie , et  si  la  nouvelle  était 
meilleure ; c'est  ce  qu'on  appe- 
lait irasayayivMTxtiv  f Démos — 
thine , dans  son  discours  contre 
Timocratc , lui  reproche  d'a- 
voir manqué  d cette  formalité  : 
xai  voixov  ilxjvtyxtv  i irapavxyyM;, 

v ivaa; , i di;  aTpcutv , il  a pro- 
posé sa  loi  sans  faire  lire  la 
loi  ancienne , sans  l’abolir , 
sans  vous  donner  à choisir. 
n<xp3vat7vu0t , Dém.  maintenant 
lisez  l’autre  loi , c.  à d.  la  loi 
opposée  à celle  qu'on  vient  de 
lire.  [Tïapaystytv'wTxu , mal  lire; 
mal  réciter.  R.  Trapoc , iyîc , yt- 

yoiTtiu. 

Ilapacvctsuouxc  y fut.  va  ojxat , sortir 
tout  à coup  de  l’endroit  où 
l’on  étoit  plongé.  R.  diw. 

Ilx'>avx(fTxoj  ^f Ut.  vjcki*  , parf.  vjxa  , 
habiter  auprès  ou  vis-à-vis.  R. 

valût. 

ïïotrvsva x\(vu,/ut.  nùypaf.xtx, 
faire  pencher , Faire  coucher 
du  côté  de.  R.  xàtva». 

ÏIapxy«)  :<txc#  , fut . irocpava^w;©) , 
parf.  irapfltvélüxa , dépenser  au- 
delà  de  ce  qu’on  avoit  résolu 
de  dépenser  ; mal  dépenser  ; 
dépenser  mal  à propos,  inuti- 
lement ; consommer  en  pure 
perte,  [Ilapavalwpîr,  «to;.  t6.  ce 
qu’on  dépense  mal  à propos , 
inutilement;  dépense  inutile; 
dépense  superflue — ce  que  l’on 
consomme  indépendamment 
d’autres  choses  plus  considé- 
rables. Tdx©Ç  ttoowv  xacl  céfjuxroç 

cvuorxpca,  votmv  irapayaiwpÆra  , 

saint  Pas.  la  vitesse  des  pieds 
et  la  beauté  du  corps , que  la 
maladie  détruit  indépendam- 
ment des  autres  ravages  plus 
considérable*  qu’elle  fait.  R. 
(Ui'tntM. 

IIaptxvau7atTC«>  ,^Î>A  i?cr» , paf.  iîxx, 
ne  pas  revenir,  ne  pas  repa- 
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roltre  au  temps  marqué  , en 
parlant  des  astres , des  mois  , 
des  saisons.  R.  Tç-nju. 

DofavaTtUtt» , fut.  <Xô»  , napava- 
T«»opai,  se  lever  auprès,  en 
parlant  d'un  astre.  [Eïaçxxva- 
rihovj  astre  qui  se  lève  auprès 
d’un  autre , à côté  d’un  autre. 
R.  t/Uu. 

H«oa  y au»,  fut.  ère» , Parf  • yjxoc , 
faire  habiter  auprès.  R.  valu. 

Uapçvt l<rao fiat , mém.  sign.  que 
irapavioaat. 

Ilapaviouxi , naviguer  au-delà  de  ; 
doubler,  e.àd.  passer  au-delà  ; 
côtoyer.  R.  via. 

IIapatvcvp(Ç«> , fut.  lau  , relâcher 
les  nerfs;  énerver. 

Ilapxycvcvp<9fx/yet;  yop^h-  f 
dans  Arist.  cordes  dmstru— 
ment  mal  tendues  , cordes  qui 
se  relâchent  et  rendent  un 
faux  son.  R.  ifotoa,  vcupfÇe»,  de 
vtZpov. 

n*pxviv«»tfut.  gV9t>,  parf.  x«,  pen- 
cher de  côté — donner  par  signe 
son  assentiment.  R.  vtvu. 

Elctpxvt , fut.  , parf. 

«0X^*3 c , élever  de  l’autre  côté 
— paroitre  s’élever  au-dessus. 
R.  ■jtxdx  , ôcvx , »x». 

Ilapayi'w  , fut.  fV9«> , paf  *wx*  , 
nager  auprès  ; nager  le  long 
de  ; nager  au-delà  de  — couler 
au-delà  de.  [ {lapav/u  ou  irapx— 
viîw , fut.  ijxo» , entasser  auprès 
de  — entasser.  R.  vit». 

Ilapamvicii , fut . iÎm»  , entasser 
auprès  ; amasser  auprès — en- 
tasser. R.  vira. 

IIap«yyrw» , uç.  vi.  b sixième  corde 
de  b lyre , dédiée  à Jupiter. 
R.  Trapà  , V(crrv) , de  i/o;. 

Ilaptxvrïxouaii  , fut.  Sopat,  nager 
auprès,  nager  à côté  de;  pas- 
ser au-delà  de  en  nageant  ; 
nager  au-delà  de — atteindre  à 
la  nage.  R.  viix«** 

Üxpxvr'w.  y.  Trxpxvtw. 

îlapavOtw  t fut.  ijcto»  , parf.  irapiiy- 
ôtîxa,  défleurir;  perdre  sa 
fleur — mélaph.  perdre  sa  force  ; 
s’amortir  ; s’éteindre.  6ta* 
irotpa>0TÎ  Trîç  ôpy7,ç  , Plut. 
quand  b colère  sera  éteinte. 
R.  ayOoç. 

tbpxyiaraopLXi.  V.  napavilaaopai. 

napatvtffx»  » élever  de  l’autre  côté, 
du  côté  opposé.  R.  «spà , êvà , 

„rx*  -,  ~ r , r 

Uapavoi ta ^ ta  , fut.  r>*®,  pur/.  t»x a , 
avoir  1 esprit  dérangé  ; être  en 
démence  ; être  fou.  [üocpaîvota , 
aç.  b.  dérangement  d’esprit  ; 
démence  ; folie.  Uapavolaç  ««)»- 
xô;,  Eseh.  ayant  l’esprit  dé- 
rangé; tombé  en  démence. 

ILxpayoHic  <îi'x>jy  ypoûpc<r0ou  tûy 


Digitized  by  Google 


[ÏAP 

navlpot,  Plut,  demander  en 
justice  qu’un  père  soit  interdit 
comme  ayant  l’esprit  dérange'. 

Dapavo/cj , dans  Eurip.  ne 
pas  bien  comprendre.  R.  «apoc , 

VOOJ. 

Hapavo:y<Jt  ouvrir.  R.  wxplt,  àva  , 
ofyo». 

Ho^xy ojui» , fut.  yjvm , />ar£  tjxa , 
faire  quelque  chose  de  con- 
traire aux  lois , de  contraire  à 
la  justice  ; agir  contre  les  lois, 
contre  la  justice  ; enfreindre  , 
transgresser  ou  violer  la  loi. 
Wr»  irapi^oyTot^  wjfvwpyiv  toî$  rà 
rotatûra  irapayojûbt , Thuc.  étant 
d’une  sévérité  inexorable  pour 
des  hommes  coupables  de  pa- 
reilles contraventions  aux  lois. 
ÏTapavopiTy  ttç  tovç  5 toit; , Dém. 
pécher  contre  les  dieux.  [ Ila- 
pâtvopcîv  , manquer  à sa  parole  ; 
violer  sa  foi.  [ÜapayoptTy , por- 
ter une  loi  contraire  aux  lois 
existantes.  [ Hapax  op.t~aQ  xi  , 
éprouver  une  injustice  ; être 
privé  injustement  de  ses  droits. 
l£ày  notpavsvouviijQx:  ifox»,  Dém. 
s’il  vous  paroit  que  les  lois  ont 
été  violées  à mon  égard. 

Uxpavop.rip.a , «toç.  to.  action 
contraire  aux  lois , à la  justice  ; 
infraction , contravention  à la 
loi  ; prévarication  ; crime.  [Hoc- 
pavo pxa , o i^.  h.  a quelquefois  la 
mime  signification  que  maparo- 
fjmjpa , et  quelquefois  une  sign. 
plus  étendue  , et  signifie  con- 
duite contraire  aux  lois  ; ma- 
nière de  vivre  contraire  aux 
lois  de  l’Etat,  aux  usages  reçus 
— licence  — méchanceté;  ini- 
quité. [ n*p*vopi«  , loi  rendue 
contre  les  formes  consacrées. 

üotpsyopo; , ».  o , fi.  contraire 
aux  lois , à la  justice  ; qui  est 
une  infraction  des  lois  ; qui  est 
une  contravention  à la  loi  ; qui 
a été  hit  en  contravention  à la 
loi.  napotvlaa  ypxtpttv,  présenter 
à l’acceptation  du  peuple  une 
loi  contraire  aux  lois  de  l’Etat. 
Uapayopcay  ypxytaBm  , accuser 
quelqu’un  d’avoir  présenté  à 
1 acceptation  du  peuple  une 
loi  contraire  aux  lob  de  l’Etat. 
Ilapsvopttv  yp*fh , action  inten- 
tée contre  celui  qui  a présenté 
h l’acceptation  du  etc.  Tl»  mapd- 
yopoy  sign.  quelquefois  le  crime 
d’avoir  présenté  à l’acceptation 
du  etc. 

IIapavép6»ç , ad»,  contre  les 
lois;  contre  la  justice;  en  con- 
travention à la  loi — contre  les 
usages  reçus.  R.  vopoç. 

Hapdtvrn;  , io<.  o , y.  qui  va  en 
pente  : incliné  — oblique  ; qui 
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est  de  biais;  détourné  de  b 
ligne  droite — placé  vis-à-vis. 

riapavra  , poét.  pour  irapxvrn , 
plur.  de  wapâvnjç.  R.  mapa , 

CtVTL. 

Uapawxltptvv  , fut.  tvvw  , passer 
la  nuit  auprès  de  ; veiller  au- 
près de.  R.  ma px  f vvxltptvtû. 

Uxpavvptpioç , ».  ô.  le  PARANYW- 
PHE  , c*  etoit , chez  les  anciens  , 
celui  qui  faisoit  les  honneurs 
de  la  noce , et  qui  se  tenoit  à 
coté  du  nouveau  marié  lorsqu* il 
conduisoit  son  épouse  chez  lui. 
Quelques  auteurs  emploient 
dan*  le  même  sens  le  mot  ma- 
pctwptp oç  , mai*  ce  mot  est  plus 
souvent  féminin , et  a la  même 
sign.  que  wptpcvTpto. 
lïocpayviTwo* , Att.  -t7» , fut.  £«  , 
parfi  x* , aor.  a vyoy , piquer  de 
côté  — jig.  exciter  ; stimuler,  ; 
R.  VVOOW. 

napagevoç,  ».  ô,  -h.  étranger;  tant 
soit  peu  étranger.  R.  {evoç. 

IT'Xpot  %iü) , fit.  v<r<a  t parfi.  r\xa , ra- 
cler tout  le  long — racler  légè- 
rement— raser.  R. 

n<tpa£y)poç , u.  o , h.  un  peu  sec.  R. 
fripe;. 

üapaÇtav  pour  maf  <x£tav  , adv. 
contre  b dignité  ; contre  b 
décence  — indignement.  V. 
maox. 

IJapaÇtcpéîiov  , »,  to.  et  icapaÇupiç  , 
faoç.  -h.  poignard  ; dague  ; épée 
courte  passée  dans  un  ceintu- 
ron. R.  £t'ÿoç. 

üapaÇoytoç  , » , o . n.  place  auprès 
de  l’essieu  , le  long  de  l’essieu  , 
qui  tient  b roue  attachée  à 
1 essieu— qui  tourne  autour  de 
l’essieu — dangereux;  périlleux. 
R.  «£ov. 

O TrapaÇoyio;,  subst.  la  cb- 
vette  qu’on  passe  dans  l’essieu. 

IlotpaÇvvj** , aroç.  ré.  ornement 
superflu  dans  b sculpture.  R. 

map'x  y £vo>. 

UapxZvço» , ».  to.  polissoir,  instru- 
ment à polir  lès  pierres . M.  R. 

notpxÇv**  , fut.  vau , raser.  TavTcc 
7^p  «yfvç  trapaÇvft  rèv  Wiwryjy  , 
Long,  ces  expressions  rasent 
de  près  le  bngage  populaire , 
c.  à d.  se  rapprochent  beau- 
coup du  bngage  popuhire. 
R.  £vw. 

Üapaopoç.  V.  vraptfopoç. 

n«p*w*yoç  , ».  o.  verrou  ; pêne. 
R.  rrnyvop  i. 

TlxpxTJX.Sxytoyttj  , J ut.  -oom  , parfi 
nxa , s’écarter  de  la  manière 
ordinaire  d’élever  la  jeunesse  ; 
suivre  un  pbn  différent  d’édu- 
cation ; clever  autrement  qu’il 
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ne  faut — donner  une  mauvaise 
éducation.  R.  maiSacyoyi^. 

Uaaazrxiomn;  , adv  % comme  un 
homme  frappé  de  folie  ; folle- 
ment; en  insensé.  R.  wotpi , 
x«ti. 

Uaomttçoç,  ».  o , h.  frappé  de 
folie  ; qui  déraisonne  ; qui  ex- 
travague. M.  R. 

Uapx-aalta  , déraisonner  ; extra- 
vaguer;  radoter. 

napoW)>Q>  , agiter  , secouer  ; 
brandir  ; lancer.  R.  mâXXta. 

Uapaesav  , adv.  universellement  ; 
généralement  — tout-à-fait  ; 
absolument  ; entièrement  — 
enfin;  en  un  mot;  en  somme. 
R.  mxp'x  y môit;. 

Uxpurjxyxûtj)  y fut.  jau , parfi.  nxa , 
aller  au-devant;  aller  à la  ren- 
contre ; rencontrer.  R.  êtxu. 

Uaparajxxeta  , fut.  otow  , parfi.  axa  , 
saupoudrer.  R.  •naxrmo. 

RxpCtVJXTXbt,  -TjX'pUyetStCUpUyfut. 
vota  y parfi  ^xa , tromper  ; sur- 
prendre ; induire  en  erreur. 
R.  ânxrâ». 

Hapxvsi  t 0û»  , fut.  tlato  y Païf-  itXX  y 
persuader  ; engager  ou  déter- 
miner quelqu’un  à faire  une 
chose.  [ IlapamtOto , persuader 
une  chose  fausse  ; séduire  par 
de  faux  raison  ne  mens — induire 
en  erreur , dans  Arist .,  liv.  4 , 
et  Hic . , chap.  3 , au  lieu  de 
«piuytcy  mapatJtloavri , lisez  ma- 
paattaavxt , et  voyez  le  vérité 
mapxatttt.  R.  -rrap»  , mttOu. 

HxpctxjtioS  et  mapamiipôjjxai  , ten- 
ter ; essayer  ; éprouver  ; ris- 
quer ; hasarder,  n.  mtTpau 

UapavstXtxata  y fut.  vma  , parfi.  nxoc , 
polir  avec  la  doloire.  H.  •»«- 
itxvç. 

n«paW/A«rw , fut.  xfto» , parfi  , 
envoyer  au-delà  ; faire  passer 
— passer  au-delà  ; passer  outre  ; 
laisser  de  côte  ; laisser  là , c, 
à d.  négliger  ; ne  tenir  aucun 
compte  de.  QapatTf^aaOai 
attûvrrî , passer  sous  silence. 
UapctzT!p.vropitOa  t&ç  ocvtwv  îxc— 
rnpiaç  , Chrys.  nous  n’avons 
aucun  égard  à leurs  supplica- 
tions. Éiol  rèv  pjxyyr*  maexx- 
mtfxifroit  y laisser -moi  combattre 
seul 

napxu/fjLixttŸ  ! avrbv  , s’appli- 
quer à;  s’adonnera.  Ilapawf^- 
■erwy  îavTèy  irorotç , Plut,  s’adon- 
ner à boire. 

naparstprirccy  rZ  vu  , mettre 
dans  son  esprit  ; confier  à sa 
mémoire. 

IlapaWpwc  crOat  moxov  , Aris- 
tophane y charmer  l’ennui  du 
travail. 
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Uapa-eripratu  iapata,  détour- 
ner les  yeux. 

Dapampi#» , conduire  ; ac- 
compagner; faire  cortège  ; es- 
corter. T'o*  KaûuXXav  ofxoeîi  xpô- 
to>  xa«  (iori  ‘Kopt-ai fiwof  , Plut. 
ils  reconduisoient  Camille  chet 
lui  avec  de  grands  applaudis- 
semens  et  de  grands  cris.  Ila- 
paxjtuüit»  to»  T«0T<»Ta , accom- 
pagner le  défunt , c.  à cl.  assis- 
ter à un  convoi.  Hapaoéutrtcv 
r$>y  <pT!fjtT)v  » S/n.  aller  porter 
une  nouvelle  ou  un  bruit  dans 
quelque  endroit. 

Hap3.toip.x3to,  amener,  par 
bateau , par  charroi , etc.  ap- 
porter ; importer  ; transpor- 
ter; convoyer.  Tfc*  »“tov  im- 
p«Wfut»o*ra  EXXrTtrôyTov  tlç 
At5p»o»  , Dém.  apportant  du 
blé  de  l’Hellcsponl  dans  Pile 
de  Lemnos.  Etç  th  ttapaviptour 
vî>»  oT»o»  , Hèrod.  pour  amener 
du  vin.  K.  irap^,  tripeno. 

II apatottoltypittoi  mém.  sign.  que 

trsptocmXtyplrtH,. 

Uapatsrctjlatat  , il  a été  étendu  ; 
il  a été  déployé — il  s’étend  ; 
il  se  déploie , par/',  pass.  de 

itapato  trotta». 

Il«par!TtT3cÇo> , fut.  a tu  , naptxtot- 
Totwvw , tendre  un  voile  au- 
devant  de  ; voiler  ; couvrir — 
étendre  ; déployer.  R.  «t#m. 

Oapatrirslot; , t».  i , y.  couvert 
de  feuilles , de  feuillages  — 
revêtu  de  feuilles  de  métal , 
comme  tf or,  d*  argent , etc.  R. 

irirccXov. 

naf«sxf?év*vui.  ttupatotrx^ta. 

Ila^atTcraoaai  et  ttapanitouat  , 
voler  auprès , à côté  de  , le 
long  de — voler  au-delà  de.  R. 

rcisopai. 

natjjaw/favfA»  , «toç.  té.  voile  ; 
banne  ; riaeau  — tapisserie  , 
servant  à revêtir  et  à parer  une 
muraille  — toile  , rideau  qui 
cache  le  théâtre  — tente  — om- 
brage. [ Hou>«tart?affu.a  , voile  , 
au  fig.  ; parole  sous  laquelle 
est  caché  un  sens  mystique. 

rtapctwiraiTUT  dans  saint  Peau 
(Jhrysost.,  homél.  sur  la  dis- 
grâce d’ tiulmpe , paroit  signi- 
fier un  dais , un  poêle. 

ifaperatrofxac.  -rrapocrj  t t oco  txAt . 

TlapâiTnypa , «voç.  té.  instrument 
astronomique  servant  à con- 
noitre  le  lever  et  la  coucher 
des  astres;  table  d’airain  qu’on 
afnchoit  dans  un  Heu  public, 
et  sur  laquelle  on  avoit  gravé 
la  figure  ou  ciel , le  lever  et  le 
coucher  des  astres,  et>  .marqué 
les  saisons  de  l’année.  R.  tetph , 
nyyvva» . assembler 


**p«, 

à Cause 


que  cet  instrument  et  cette 
laide  étaient  composés  de  plu- 
sieurs pièces  artistement  as- 
semblées. 

Ilapoc myypa  , PAR.APBGME  , 
table  de  métal  sur  laquelle  les 
anciens  gravoient  les  ordon- 
nances et  autres  actes  publics; 
de  -nrapatsrjyvvfn , afficher  , parce 
qu’on  les  affichait  a quelque 
pilier  pour  y être  lus  de  tout  le 
monde . 

Ilxpottarnyvvpu  , ir«pai»Tjy*yo>  > fnt. 
■TrstpatoéSM  {de  napa-ornyeo,  mus.), 
parj.  a «apoctj/ismyoi,  qui  a la 
sign.  pass.  attacher  fortement 
auprès;  ficherauprès;afiicher  ; 
attacher  à;  clouer  à — planter 
auprès;  planter  à — établir; 
former.  Docpà  £’  iyxix  Ma3<P* 
i«tDT,7t»  , Jlom.  liv.  III , au 
heu  d’tj^ta  uaxpx  rrapani-rrriytr, 
leurs  longues  piques  étoient 
enfoncées  en  terre  auprès 
d’eux.  Ac  Xvtrac  txî;  r.ffoyaîç  -na- 
pavjitréyoTi  , lsocr.  les  peines 
sont  attachées  inséparable- 
ment aux  plaisirs , ou,  comme  a 
dit  Mme  de  Lambert , les  peines 
nons  attendent  à côté  des  plai- 
sirs. nxpawt'GnjyxTi  tocTj  Âpt rxîç 
ai  xatiau  , xai  tic  t ir»ç  iyf.fhipot , 
saint  Grèg.  les  vices  sont  tout 
à côté  des  vertus , et , pour 
ainsi  dire  , porte  à porte. 

Do tpxtynSocro  > Alex.  Aphr.  il 
établit  auprès;  il  fonda  auprès. 
R.  trryyvpt. 

Uapais-ri-} an»  ,fut.  nvw , parf.  yjxoc  , 
sauter  par-dessus  ; franchir  — 
violer  ; transgresser.  R.  -rroflto. 

DapaT*éx‘0*  » #•  vo.  le  petit  os  du 
coude  ; le  radius.  [ tlxpxïmxvç, 
n»ç.  à , h.  voisin  du  coude  , qui 
touche  au  coude  — attaché  au 
COude  R.  wîiyv;. 

Ilapa-oif  Ça» , fut.  irn. o , parf.  ixa  , 
surcliargcr  ; écraser  par  un 
fardeau  trop  lourd.  R.  WÇu. 

IlapatyixpaivM  , /}/{.  a»5 , irriter 
violemment  ; aigrir  ; exaspé- 
rer. [ tlapaw.xpxTpo; , ï.  «.  irri- 
tation ; violente  colère — l’ac- 
tion d’aigrir  , d’irriter.  R.  ir«- 


le  dire  ici,  puisque  l'occasion 
s’en  présente. 

Tïapaoialu , échoir  à ; tom- 
ber en  partage.  Tov  vopc 0«r*i» 

&ÀT)0d'a;  iyé p«vov  , tîj  Totocvryj 
naoavrtatTr  tréXn  ouy  , Plat. 
il  faut  q ii’une  pareille  ville  ait 
l’avantage  de  rencontrer  un 
législateur  éclairé  des  lumières 
de  la  vérité. 

napccBn-Bxlw , arriver.  T«  tt«— 
potariralovrcc , des  événemens  , 
des  incidens — des  accidcns. 

■apTxari'wlw  , rnem.  Siÿn.  que 
‘Ktptfjtsîta'lot  , intervenir  — se 
jeter  entre  ; se  glisser  entre — 
survenir  incidemment. 

Utxpaeslvjlw , heurter;  don- 
ner contre — foire  un  foux  pas  , 
au  propre  et  au fig.  ; broncher; 
faillir,  c.  à d.  foire  une  faute. 

IIapfltt!»Xay:Oî  , f.  3 , q.  un  peil 
oblique.  [ üxpsri)o^'(*Ç<a  , fut. 
étau  , situer  ou  placer  oblique- 
ment ; poser  de  biais.  R.  wî.â- 
yicç. 

lïapoctsXdtÇw  ,fut.  «y^<u , jnvf.  cr/x.»  , 
aor.  I pass.  Trapirr/ocyxOxiv  , 
égarer;  écarter  ou  détourner 
du  droit  chemin.  Kaî  y«p  roy 

KpviTtjyiîi  xaréysyty  î;  àviuoio  , 
î/utvôy  Tpoix;y!?c  , waparjJoty^aTa 

Maicûv  , Hom.  Od.  liv.  iq  , il 
voguoit  avec  ardeur  vers  Ifion  , 
lorsqu’un  vent  impétueux  , l’é- 
loignant de  la  pointe  de  Ma- 
ire , le  jeta  dans  l’ilc  de  Crète. 
Traduct.  de  Bitaubé.  [ n*pa- 
ttrX*>,  égarer,  au  fig.  ; sé- 
duire. R.  itapi  , irXaîÇw. 

IJaparaXaffioi.  oî.  beaucoup  plus 
nombreux.  Ilaoa-raXotTtot  tôS» 


‘itoXtfjLtwv , très-supérieurs  en 
nombre  à l’ennemi. 


*fw>î. 


Hapavrtxsl*»  ,flt.  ixa.pats'nâtnt.parf. 
itapxcjtolûixx,  aor.  2 iraptcrtcroy, 
tomber  sur;  rencontrer;  trou- 
ver sur  son  passage — se  trou- 
ver sur  le  passage  de  ; s’offrir 
à la  renrontre  ; se  présenter 
à — arriver;  survenir,  [tlapa- 
■atrahox , celui  qu’on  rencontre. 
ôoérc  xat-.pbi  -ntpattsltot  , Xên. 
quand  l’occasion  s’en  présen- 
tera ; quand  l’occasion  s’en 
trouvera,  fîç  yr  h t5  yvy  ira— 
ouest cfluxétt  X/yriy  . Plat.  pOHr 


Hapxrr'ux-G'ji , Alt.-sl<o,  fut:  a 7 to  9 
parf.  *xa  , frotter  de  , enduire  , 
ceindre.  [lIxpa«j).âorp.aTx  , wv.  toc. 
marques  faites  avec  de  la  cire 
stircertains  passages  d’un  livre. 
fnxpxsrîaTpioç , 5.  ô.  ordures  qui 
bouchent  les  trous  des  flûtes. 
R.  icImctu. 

napxTBXicoç  , presque  plein.  R. 

UctcxerXixti , fut.  Çco  , parf.  i^ot , 
joindre  à;  mêler  à ; coudre  à 
— enlacer  avec;  entrelacer  — 
entrelacer,  au  fig.  entrelacer 
un  discours  de  citations  t etc. 

Tïa pam'dxo),  friser  , bouder  , 
des  cheveux.  R.  wX/xm. 

IlapacyXivpi'^ia , tuy.  t«.  armure  dé- 
fensive qui  couvroit  les  flancs 
des  chevaux.  R.  -aXtvpel. 

Iïapâo/cvpo;.  ô , y>.  côslal  ; qui  est 
auprès  des  côtes  ou  le  long  des 
côtes:  latéral.  M.  R. 

Uapataho , fut.  cjgu  , naviguer  Is 
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long  de  ; naviguer  au-delà  de  ; 
doubler,  en  terme  de  marine , 
passer  au-delà;  côtoyer  — 
taire  le  trajet  d’un  Heu  à un 
autre.  [ naparrJoo; , co/it.  -a;, 
9.  b.  l’action  de  naviguer  au- 
delà  de,  de  doubler,  etc. — 
trajet.  K.  rcXfté. 

notpatrXvjyta , a;,  r j.  dëmence  ; folie 

— paraplégie  , paralysie  par- 
tielle, pamjysie  de  toutes  les 
parties  situées  au-dessous  du 
cou.  R.  , •KÏ-ojotû. 

Il«pawl*nrloç  , » , et  irapC«rX5|$ , 
ffyoç.  o,  y.  frappé  de  fblie; 
possédé  de  quelque  manie  ; 
maniaque;  timbré,  en  strie 
familier — insensé  — ignorant  ; 
sot.  [napa-orXv&  , frappé  de  rote. 
[tlapawXM  > paralytique.  M.  R. 

flaoawXviSta  , a;,  "b-  démence  — 
paraplexie,  paralysie  de  tout 
le  corps.  M.  n. 

Ilafaw'vjp o<a  ,fut.  mto  , pt irf.  wxx  , 
remplir  outre  mesure  ; sur- 
ajouter ; faire  surabonder  ; 
ajouter  du  superflu,  du  re- 
dondant. [HapataX^ptoua  , aToç. 
ré.  ce  qu’on  surajoute,  ce  qui 
est  superflu  ; ce  qui  est  redon- 
dant—ce  qu’on  ajoute  pour 
compléter  la  charge  du  vais- 
seau. [nxpxo'rpwuaTcx^; , vj,  o», 
surajoute':  redonnant;  superflu 

— explétif,  en  tenue  de  gram- 
maire t comme  les  particules 
p<x , rb: , ?t , etc. 

napaoMaîo;.  o , h-  et  vrapa- 
yrXïîaio; , fa  , «ov  , approchant , 
C.  à d.  qui  a quelque  ressem- 
blance. quelque  rapport;  qui 
a de  1 affinité  ; semblable.  Ta 
mf>tet  irapaexX'éxio; , qui  res- 
semble en  tout.  [UapatjX-éctov  , 
autant;  en  aussi  grande  quan- 
tité ; en  aussi  grand  nombre. 
fl*p> wXvîatxt  , un  égal  nom- 

bre de  vaisseaux.  llxçacrXiQatr.y 
^Xixftjv  «yowtç  , Aral,  étant  de 
môme  âge.  Ami'xci  çaÆtocç  t>Î; 
twï  A0vjvaui»v  vro ).kbç  ffxosi  xaî 
fxav'ov,  «apatrXviaiov  oc , xaî  àt 59 
Bo  «oiTi'aç , Thucyd.  elle  est 
éloignée  d’Athènes  de  cent 
vingt  stades,  et  elle  esta  égale 
distance  de  fa  Béotic. 

IIapotT3/*jaf«ç  , adv.  presque  de  la 
même  manière  ; d’une  ma- 
nière approchante  — sembla- 
blement. 

OapataXifaru,  -fait*,  fut.  pin- 
cer mal  de  la  harpe  — tourner 
mal  d’un  instrument  à cordes. 
K.  VtitjOOO». 

lïot&xcjioxapoç.  o , *).  qui  a les  che- 
veux bouclés,  frisés.  R.  -xapa, 

WACX4». 

CapataXcxtj , 51;.  o ilrcîacemcnt  ; 
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enlacement— insertion  de  vers; 
l’action  d’entrelacer  de  vers  un 
discours  en  prose , soit  pour 
paludier  ces  vers  y soit  pour 
appuyer  ce  qu'on  dit  de  r au- 
torité des  poètes , ou  pour  jeter 
de  la  variété'  dans  le  style  et 
pour  charmer  l'esprit  du  lec- 
teur par  des  citations  heureuses 
et  des  applications  justes. 

ïlapxtsXcô;,  *rapa«r)ovv  V.  vrapa- 
tcllii. 

Uapxdttf^»  y fut.  uvu  , se  tenir  ou 
marcher  le  long  de  la  route. 

IlapxTjXww  , Ton.  pour  -napasrXcM  , 
fut.  yrapatffXdoM , par]',  ira pi- 
Jr.  irapatr/./a. 

Iïapatyv/tJ  y fut.  , paif.  ivxa  , 
souffler  de  côté;  effleurer  en 
soufflant  ; souffler  légèrement, 
doucement,  [lia oa-mv/a»,  avoir 
presque  l’odeur  de.  Hapacryi? 

— cw  iio©£sXaapov , Diosc.  il  a 
une  Odeurapprochante  de  celle 
de  l’opobalsarnunl. 

Utpatiiou.  et  Tr»pacoÆa>  V.  rrovç. 

.flapatao^îÇo , fut.  »ca»,  par/,  ixa, 
entraver;  empêtrer;  gêner; 
embarrasser;  empêcher;  être 
un  obstacle.  [ Tlapatso^iÇe»  , 
écarter  du  droit  chemin.  R. 
Orapa , iroûç. 

Ilxpx73odvouxt  , fut.  v?9pat  , SC 
dépouiller  de  son  côté — se  dé- 
pouiller à l’exemple  ou  en  pré- 
sence d’autres  personnes  qui 
se  dépouillent.  II.  -rapa,  âno- 
duoftfu. 

n.xpataoccw  y fut.  yJaw  , contrefaire. 
DapacjoccTv  a'ppayîda , Thucyd. 
contrefaire  le  cachet , le  seing 
de  quelqu’un.  [tlapxtjc:ôu , al—  j 
terer;  dénaturer  — faire  uu  I 
léger  changement  dans  ce 
qu’on  emprunte  d’un  auteur, 
a fr.  d' empêcher  que  le  lecteur 
ne  reconnot.se  le  plagiat  — 
changer,  changer  un  mot  en 
disant  j par  exemple,  âXriv  pour 
aX?©;. 

Qapaositipa , axo;.  to.  chose 
faite  frauduleusement  sur  le 
modèle  d’une  autre  ; ce  qui  est 
contrefait;  ce  qu’on  a altéré, 
dénaturé;  un  faux  — mot  au- 
quel on  a (ait  un  léger  chan- 
gement, pour  lui  (fumer  une 
acception  plaisante  , pour  J aire 
une  pointe , etc.  [ Ilapaooînatç, 
cm;,  ô.  contre  faction  ; contre- 
façon; altération;  l’action  de 
faire  un  faux.  Uap«ooiiiffi«( 
7 payyj,  accusation  intentée  pour 
crime  de  faux.  R.  irapà,  itou». 

tlapacro/avM  , fut.  au  ;u  , retirer 
par  occasion  un  avantage  ou 
un  profit  de  quelque  chose  ; 
recueillir  du  fruit  de  quelque 
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chose  par  occasion  ; profiter  en 
passant— jouir  en  passant,  par 
occasion  , par  circonstance. 
[UapauolavM , jouir;  profiler. 
^ElapatvoÀauci),  pris  en  mauvaise 
paît  y recevoir  en  passant  un 
dommage  — sentir  le  contre- 
coup ; souffrir  par  contre-coup 

— souffrir  d’une  chose  ; être 
lésé.  Ilapscjo/cXavxty  nç  3avax©y 
rri;  tou  ffvvxpvoyTo;  ^paTurrjro;  , 
Caza , liv.  q de  Sen. , il  périt 
victime  de  la  témérité  de  son 
collègue.  Ilapaüolc/avxci  twv  h* 
Tvp«*  xaxwv  , ovôlv  auto;  afttOç 
jiyovù;  y Luc.  de  Cal.  la  révolte 
des  Ty riens  eut  été  l’occasion 
de  sa  perle , tout  innocent  qu’il 
étOlt.  R.  vrapet,  àtaoÀauw. 

IlxpxcroXXvui  TrapatffoltcfM  {de 
•napXTToÀïti»  ),  paij.  îrapataciÀixa , 
parf.  a irocp-xcjJXoXa , perdre, 
c.  a d.  mal  employer,  dépenser 
mal  à propos , en  pure  perle 

— user  ou  consumer  en  pure 
perte.  rnapacro'XXvfAt , causer  la 
perte  de  quelqu'un  qui  est  in- 
nocent— perdre  un  innocent  ; 
sacrifier  injustement  quel- 
qu’un. [ Dapaerii/vpa:  , périr 
injustement  sans  l’avoir  mé- 
rité. O utv  r,nu<uT<xi  xat  vrapaCTM- 
XoXfv  , ô £1  io'  ctiovv  nitaavQiv  , 
J)ém.  tandis  que  l’un  a été 
flétri  et  qu’il  a etc  sacrifié  in- 
justement , l’autre  n’a  pas  souf- 
fert le  moindre  dommage.  [Da- 
paaoîtoÔai,  pass.  être  perdu, 
c.  àd.  être  mal  employé,  etc. 

— s’en  aileron  tomber  en  pure 
perte  ; s’user  ou  se  consumer 
en  pure  perte — n’ètrc  d’aucun 
fruit,  d’aucune  utilité  réelle. 
R.  Trapà,  àvoXXvpt. 

□apcraoXv  et  vrapà  vroXv , de  beau- 
coup; considérablement — très; 
fort  — loin  de.  Oapx  TtoXv  lç ty, 
il  s’en  faut  de  beaucoup.  XXXà 
ttoXv  piîXXov  ^avpaÇw  ixavtpwy 
xù>  ^T/p«jv  — o v yc/ovoxx  àpiO^xov* 
OV  ^füLT)V  lytO/l  0V7W  to p ©Xi— 
70»  iataÔai , àX^à  -rrapà  troXv , 
Plat.  Apol.  ce  qui  m’étonne  au 
contraire , c’est  le  nombre  des 
suffrages  émis  pour  et  contre 
moi  dans  celle  circonstance  ; 
car  j’élois  loin  de  croire  qu’il 
s’y  trouveroit  si  peu  de  diffé- 
rence , et  j’avois  pensé  qu'elle 
seroit  beaucoup  plus  considé- 
rable , traduct.  Je  M.  Thurot. 
üxp*  oXlyos  latadoci  , AXX*  iwtpà 
iroXv,  sign.  liltér.  ( je  croyois) 
qu'il  ne  s’en  faudroit  pas  de 
peu  ( que  je  fusse  absous  ) , 
niais  qu’il  s'en  faudroit  de 
beaucoup. 

lia pà  iroXv , suivi  d’un  géiu 
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ou  d’un  inf.  Ilxpà  irolv  rXcoOai 
riJiQtv , il  s’en  est  fallu  de  beau- 
coup qu’il  ait  pris  (la  ville). 
IIapx  tto).v  tvjç  , beaucoup 
au-dessous  de  sa  dignité,  de 
son  rang  ou  de  son  mérite  — 
beaucoup  au-dessous  de  ce 
qu’il  est  convenable  de  faire. 
Ked  tt* pi  ttoAv»  tt S;  àÇia;  «lOoyTfç  , 
S.  Greg.  et  restant  beaucoup  \ 
au-dessous  du  sujet  ( que  nous 
avons  à traiter).  V.  ci-dessus 
tt a p*  , ttoXv  , au  mot  Trop*. 

üaoaCToX'j , suivi  d’un  comp. 
ou  d’un  superL  Ilaoa-BfoXïi  ftt\- 
r(«y,  beaucoup  meilleur.  Ilapa- 
raoVj  (MUtçoç,  le  meilleur  de 
beaucoup. 

QacpottropcTT) , iÇ.  accompagne- 
ment ,c.àd.  C action  d’ accom- 
pagner ; conduite  , c.àd.  l’ac- 
tion de  conduire  ; l’action  d’es- 
corter— escorte  ; cortège.  Ila- 
pXTTOfXTJTJV  ^tdovat  , Aristote  , 
donner  une  escorte.  [Ilapa- 
«Topcrrï , transport  ; importa- 
tion— convoi  ; vivres.  R.  tc api, 
Wpw. 

, ï.  o , fi.  qui  accom- 
pagne; qui  conduit;  qui  escorte 
— qui  fait  partie  du  corte'ge  — 
qui  convoie  des  transports  de 
vivres , etc.  M.  R. 

□xoxooyTto'.  o,  r).  maritime  ; voi- 
sin de  la  mer.  R.  ttovto;. 
rtap* wopt-jcpxj , fut.  rvxcpxi , mar- 
cher à côté  de  ; sc  promener 
auprès  de  ou  le  long  de;  ac- 
compagner— passer  devant.  Ot 
srapocCToptvoptvoc  t£).ai7oiV**v  «w- 
t^v,  S.  Math.  37,  et  S.  Marc , 1 5 ^ 
ceux  qui  passoient  devant  lui 
le  hlasphémoient , ou  les  pas- 
sans  proféroient  des  blasphè- 
mes contre  lui.  R.  -nootvv. 
napatTjopyvpo;.  0,  ô-  bordé  de 
pourpre.  R.  Tropyvpou 
Qapaerorapcoç.  o , voisin  d un 
fleuve  ; situé  sur  les  bords  d’une 
rivière.  [iîapxTnroTaptot , ceux  qui 
habitent  le  long  d’une  rivière  ; 
des  riverains,  n.  ycoToctxoç. 
nxpxtBpxTT'j  , • -na.poiTjoy.xlta  , fut. 

, parf.  «x*  y faire  autre- 
ment qu’il  ne  faut — agir  d’une 
manière  non  conforme  aux 
ordres  on  aux  instructions 
qu’on  a reçus  ; outrepasser 
ses  ordres , ses  instructions. 
Dans  ce  sens , Hérodote  dit  j 
TTapotTïp’frlai. 

îiapaTjpaTxïta , nuire;  faire  du 
mal  à quelqu’un.  R.  TrpaV-rw. 
napaxapfjÇtxKo  Kfut.  f vota  , et  wapa- 
mptaGruotiat  , s’acquitter  mal 
d’une  ambassade  ; ne  pas  suivre 
les  instructions  qu’on  a reçues 
— prevariquer  dans  une  am-  1 
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bassade  ; trahir  les  intérêts  de 
l’Etat  dans  une  ambassade. 

napamptoStta , ocç.  fi.  ambassade 
ou  mission  mal  remplie  ; am- 
bassade dans  laquelle  on  a 
prevariqué,  dans  laquelle  on 
a trahi  les  intérêts  de  l’Etat 
Un  discours  de  Démosthène  a 
pour  titre  : n«ol  Trotpatspcv&ccacç 
ioyoç,  L’abbé  Auger  traduit , 
Discours  sur  les  prévarica- 
tions.de  l’ambassade. 

naD*wp«x£ivrr)î  j «.  ê.  celui 
qui  s'acquitte  mal  d’une  am- 
bassade, et  autres  sens  de  -napx- 

TTptaÇlVO).  R.  TTOtpic,  TTptoStVW. 

Ilap xTopToocj , Ion.  y.  ’Kxpa.Tjpx'J'Jtii . 

HaMLTjpita  % fut.  fxw,  scier  a côté 
ae  ; le  long  de  ; scier. 

IIotpxarpcTpji , aToç.  to.  sciure  — 
suros,  tumeur  dure  sur  la 
jambe  du  chcvaL  R.  npttu. 

UapampoOtapla , ou;,  rj.  négligence 
qui  empêche  de  rendre  un  ou- 
vrage ou  d’exécuter  une  pro- 
messe au  temps  fixé.  R.  yrapi , 
irpo  et  Stcuoi. 

naottorpovoYiaatt , réfléchir  un  peu 
avant.  R.  yropa,  -rrpo  , votai. 

n*p3(TrpS7S70I(0pLX(  y —oZpal  , fut. 
lîjofjutt , dissimuler — empêcher. 
[llapxTa^oaexotnai; , cwç.  fi.  dis- 
simulation. R TTOt/w. 

n*oaTj7aia*,  fut.  atoot , faire  un 
faux  pas;  choquer;  heurter 
contre  ; donner  contre — faillir; 
tomber  dans  une  faute — errer 
— vaciller  ; chanceler  ; bron- 
cher. R.  irlai'u. 

napaTjIriyott , voler  au— delà  , dé 

Traptisr7iiut. 

n*p*m7oaxi  , fut.  J/Ofia:  , toucher 

Ear  mégarde  ; toucher  par  dé- 
lut  d’attention  ce  qu’il  ne  faut 
pas  toucher  — toucher  en  pas- 
sant; effleurer  — tromper  par 
des  caresses.  R..yrapà,  ào1«. 
n*pxT3i'j)px  y ovo;.  to.  faux  pas  ; 
chute  : faute  ; manquement*; 
délit.  R.  Trapît,  ni  ou. 
Uapxm'luertç , r»ç.  b-  l’action  de 
faire  un  faux  pas,  de  broncher, 
de  heurter , de  donner  contre 
— choc  ; heurt  ; collision. 

naiaultüOLÇy  PARAPTOSE  ,fg. 
par  taquelle  on  emploie  un  cas 
pour  un  autre . 

ÜapxitrvXioy , h.  ré.  petite  porte 
pratiquée  à côte  d’une  grande; 
guichet.  R.  frvln. 
naoxtovÇoç.  o , ,fi.  qui  est  fait  de 
buis  ; qui  ressemble  au  buis  , de 

ITVÇOÇ.  R.  TTVXOt. 

IlatpsTowpsÇo*  y fut.  ava» , parf.  axa , 
fermer  avec  un  couvercJe.  R. 

rjwfxa. 

Hapâp «pua,  aroAo.  pièce  cousue  ; 
pièce  de  ra  Art.  R.  pdwl*. 
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Üapaptùi , fut.  parf.  tpptixs.  y. 
yropappfi». 

üapxpDTOç.  TTapapp»iTO;. 

IlapsoOpccj  y fut.  rtsta  , être  un  peu 
déboité  , en  parlant  d’un  os 
sorti  un  peu  de  sa  place , mais 
qui  n’est  pas  entièrement  luxé. 
Dans  ce  dernier  cas , P os  est 
dit  «£ou>8pr&7ai , être  entière- 
ment luxe.  [Uapdp&pnoit; , c*iç. 

et  -napâpBmfLa  , œtoç.to\  légère 
luxation  ; la  luxation  entière 
s’appelle  i^apQprpa.  R.  apOpoy. 

üapapey oa> , fut.  tin 1,  être  un  peu 
durci  par  le  froid;  être  un  peu 
roide.  R.  ptjoo». 

naoaptOiuw , m , ranger  au  nom- 
bre de  ; compter  au  nombre 
de.  R.  àp tOpto-ç. 

Uapaptrolta,  fut.  jeter  de  côté; 
rejeter.  R.  pfw7«. 

Hapapoç.  o , f/.  qui  a le  corps  mal 
fait , mal  constitué — qui  a une 
tête  mal  organisée  ; qui  a l’es- 
prit mal  fait — inutile.  R.  no qA, 

apw. 

natpaperx^û» , fut.  aa »,  parf.  xa, 
enlever;  dérober.  R.apt?aÇ«. 

Ilapappaydç,  aor.  a part,  pass . de 

wap  appTjywpt. 

Hapappatarlo»  , fut.  'fw,  coudre 
une  chose  à une  autre — coudre 
au  bord  , border  ; faire  des 
bordures  aux  habits;  ajuster 
une  pièce — raccommoder;  ra- 
vauder. R.  pdrarlùt. 

üapappctOpoç , «.  0 . fi.  qui  coule 
au-delà,  qui  déborde.  R.  ptî- 
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Uapapptot , fut.  tÎjm,  aor.  a -rraptp- 
pwrjy,  aor.  1 inf.  -napapp^at , 
aor.  2 part,  «rapaj&pvrlç,  couler 
au-delà  ; couler  le  long  de  — 
passer  devant , en  parlant  d’une 
rivière  qui  pas$e  devant  un  en- 
droit y qui  traverse  un  pars  y etc . 
O yàf  riv  poyoy  ê*  ri  mpapp/ov- 
toç  irorapov  ttotov  , Hérod.  I.  8 , 
ils  n’avoient  point  d’autre  eau 
à boire  que  celle  du  fleuve 
qui  passoit  auprès  du  camp, 
[üoepapp/»,  s’écouler,  au  fg.  ; 
passer  , au  fie.  y c.  à d.  périr. 
[ Uxatxppiot  y filtrer  au  travers  ; 
pénétrer  au  travers  de , comme 
l’eau  qui  pénètre  par  une  fente , 
par  une  ouverture.  R.  pi«. 

notpappvfyyvpt  , Trapappyjyvvw  , fut. 
yrapappiiÇ»,  rompre;  enfoncer; 
crever.  [ Ilapappay* iç , rompu  5 
enfoncé  ; crevé.  [ n<xpipp«»yàç  , 
mém.  sign. 

napappnywtii , chaîner  l’en- 
nemi. [ DapappvjÇtç  , rtsç.  ô. 
charge  ; attaque  impétueuse. 
R.  pnyyvpt. 

napdpprrroç , «.  o , f.  qui  peut  être 
fléchi  par  des  paroles  ; qui 
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n'est  pas  inflexible.  [ IIapapp*>- 
qui  sert  à exhorter,  à aver- 
tir. Ex7op , àpîx«vo?  *<r«rt  «apccp- 
prizolxt  sciBixQai,  Hom.  II.  XIII y 
v.  736,  Hector,  vous  ne  savez 
jamais  déférer  aux  avis  qu’on 
vous  donne. 

Uapapplvrlu , srxpctppirsîêi , mcm. 
sign.  que  scapapizjlu  y fut.  *a- 
pappiÿcj  , Tcapcppcya. 

Ilapappvdç , scapxppvüxai.  F.  na- 

pappttü. 

Oapotp pvfta  , aroç.  to.  corde  qui 
sert  à remorquer  un  navire  — 
chaussure  — peau  — couvei>- 
ture.  R.  pvpa  , île  pv«. 
Ilapappwooi  y fut.  wvw  , purf.  «xa , 
marquer  avec  de  la  cire  des 
endroits  remarquables  dans  un 
livre.  R.  pvtjo; , cire. 

n » 1 / * r / 1 

Ilxpotppvcü  y m . s.  q.  fwtpappcai. 
IlapapToa» , Jul.  rixta  , purf.  ux«  » 
suspendre  à son  cote , à son 
ceinturon  , une  êpce , etc. 

napapcnpa  , aroç.  to.  ce  qu  on 
suspend  à son  côte'  ; chose  sus- 
pendue à une  autre  ; chose  dé- 
pendante d’une  autre — dépen- 
* dance  ; appendice.  [ notpapmpa, 
ce  qu’on  porte  suspendu  sur 
soi  pour  empêcher  l’elTet  des 
maléfices  ; amulette.  R.  woepà  , 

SpiOM. 

napsprt'ofiaci , fut.  éaofiat , prépa- 
rer ; lever,  des  tivupes — équi- 
per, un  vaisseau, 
îlatxxoznwx.  ‘nciaxpvcui). 
napapTi'ÇiffOai , être  prépare, 
üapotprvw , composer.;  ajuster  ; 

accommoder.  R.  «prw». 
Ilapapvixtç  , iS oç.  n.  ce  qui  est  au- 
tour du  timon.  R.  pupo;. 
nAPAIA  ITAZ  ou  irapaaatyfyiç  , * , 
PARASANGE  , mesure  itinéraire 
chez  les  Perses  , de  trente 
stedes , environ  une  lieue  et. 
demie  de  France. 

ILxcavflcAiVtf , fut.  CVOO) , parf.  «vxa, 
agiter  légèrement.  R.  «rdioç. 
üapcto'xpotû  y fut.  »aw , purf.  taxa , 
habyer.  R.  aatpo». 

IlapaTxrlû»  ,/«f.  Ç® , parf.  *a , sur- 
charger. R.  oârlw. 
napaottpoj.  ô , ri.  Ilapütcrtipoç  7-jrsroç, 
cheval  qu’on  met  à la  volée; 
cheval  de  trait.  R.  cap*. 
VLapaatlti , agiter  des  deux  côtés. 

0«  3/orrtç  3xt7o*  âiovoi  ttapa- 

cc/ovTt;  tA$  x1*.0®?»  A rut.  ceux 
qui  courent  vont  plus  vite 
quand  ils  balancent  leurs 
mains.  Quelquefois  on  sous- 
entc/ul  jçûpoc*.  '^‘vyci  itapctoîfo^ç, 
ü s’enfuit  à toutes  jambes , 
parce  qu’en  fuyant  ainsi , on 
balance  avec  rapidité  les  deux 
mains  pour  donner  plus  d’élan 
au  corps,  li.  mim. 
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Mapexanpa , ®v.  t<x.  marques,  notes, 
sur  quelques  passages  d’un 
auteur.  F.  irapxtrnuov. 

Hapacmpalvv  , fut.  avS  , parf  ayxa, 
mettre  une  fausse  marque  , 
comme  ceux  qui  font  de  la 
fausse  monnoie.  Ilapacrto»pacr- 
pivx  vopuaiMtTa , fausse  nion- 
oie  ; pièces  qui  ne  sont  pas 
e bon  aloi.  Pllocpxovipary®,  mar- 
quer ; rendre  remarquable. 
Uxpxacvnpacpivoi  ri  ptpoç , re- 
marquable par  un  membre 
mutilé.  [ Uapaaopcuvu  et  sexpx— 
<mpxivouut , apposer  un  sceau , 
un  cachet  ; sceller  ; cacheter. 
[.  Ilapacmuaiv® , remarquer  ; 
faire  des  remarques , des  notes, 
sur  quelque  passage  d’un  au- 
teur. 

llapacDfxafy®  , signifier  en 
même  temps  ; indiquer  plu- 
sieurs choses  à la  fois.  R.  <m- 

palvtù. 

Uxpacnpttéu  y S y faire  des  re- 
marques, des  notes,  des  an- 
notations. [ IIocpaanîp.tfMTïov , il 
faut  Remarquer,  etc.  [Vlxpxxn- 
ptltoott;  y twç.  ri.  remarque  ; an- 
notation. R.  enrjattov. 

üapao-njpov  , ».  to.  enseigne  , 
marque  , c.  à d.  ornement  qui 
distingue  une  personne  d’avec 
une  autre;  marque  d’honneur, 
marque  de  distinction.  T*  rTî; 
[ 3x7i\t(xç  irapacv)u.a , les  mar- 
ques de  b royauté.  Ilxoxxnpov 
t^ç  ytù? , l’ornement  distinctif 
ou  l’enseigne’  d’un  vaisseau. 
On  appelait  ainsi  l’image  d’un 
dieu  peinte  sur  la  proue  d’un 
vaisseau.  [ üo(pa£<r»}u.cv  , mot  du 
guet  ; mot  d’ordre  — marque 
qu’on  a donnée  à quelqu’un  , 
et  qu’il  doit  représenter  afin  de 
sc  faire  reconnoitrc  comme 
ayant  droit'  à une  chose.  R. 

-jrapà , xripx. 

n«px<rrjpoî  , ».  0 , 4).  empreint 
d’une  busse  marque  — qui 
n’est  pas  de  bon  aloi;  bux. 
Tlxpâxr.pa  vopucoaTa , pièces  de 
monnoie- busses  ; fausse  mon- 
noie. Uxpxxripo;  prjTwp , Déni, 
pour  Ctcs.  orateur  qui  n’est 
pas  marqué  au  bon  com.[  üxpx- 
cropo-,  mém.  sign.  qu  ’arnpQç  ou 
aoo^oç  , qui  n’est  point  remar- 
quable ; obscur,  c.  à d.  qui  est 
sans  illustration.  Tx  srxpdrmua , 
oppose  à tx  evampa,  prodiges 
funestes. 

Uapx*npoç  y remarquable  ; 
distingué.  Qxoxariuoy  ovopx  , 
nom  remarquable.  HxpxTnpoi; 
deotrxovpoiç  , qui  porte  pour 
enseigne  l’inxpge  de  Castor  et 
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Pollux  peinte  sur  la  proue , 
en  parlant  d’un  t'aisscati. 
M.  U. 

napaoTrj/Mi>ç , adv.  d’une  manière 
qui  distingue  ; d’une  manière 
marquante. 

Tlupotanteo  , fut.  1 fat*  y parf.  yjxa  , 
manger  à la  table,  de  quel- 
qu’un ; bire  le  métier  de  pa- 
rasite.; faire  b cour  à quel- 
qu’un pour  être  admis  à sa 
table.  üapxaiTtîv  a un  autre 
sens  dans  un  endroit  de  la 
vie  de  Solon  dans  Plutarque  : 
loto»  Sc  tou  SoÀcovoç  xcù  to  irtpl 
t9);  ty  'îvju.o al<a  oiTyjcrïûjç  , Smp 
awrbç  'jrapxcriTCÎy  x/xlnxt'  tov  yàp 
aùrîiv  oûx  ii  xtnTeOat  -ao).)x— 
xtç‘  iàv  <îl/5  xxOïjxr)  y ph  ^ou/.vj- 

Tat  , xoIxÇit,  zb  pev  y^youpivo; 
'k).coviÇ[<xv  y to  a’  vvftpo^lav  rôiv 
xoiywy  y c’est  aussi  une  autre 
chose  propre  et  particulière  à 
Solon  , qu’il  a ordonné  tou- 
chant ceulx  qui  devroyent 
manger  à certains  jours  au  pa- 
lais et  hôtel  de  ville , ce  qu’il 
appelle  en  ses  ordonnances 
parasiter;  car  il  ne  veult  pas» 
qu’une  même  personne  y 
mange  souvent  ; mais  aussi  si 
celui  auquel  il  eschct  d’y  de- 
voir aller  ne  le  veult  faire , il 
le  .condamne  à l’amende  , re- 
prenant b chirhelé  et  l’avarice 
de  l’un  , et  l’arrogance  de  l’au- 
tre , de  mespriser  les  coutumes 
publiques.  Trad.  d’ Amyot.  li 

irap3e , aTroç. 

IIapx:rtTtx5>s , yj,  ov,  qui  concerne 
le  parasite.  üocpacrcTixyi  rl^yn , 
l’art  du  parasite  ; métier  du 
parasite. 

napotamov , ».  tS.  magasin  où  les 
prémices  des  blés  c'toicnt  dé- 
posées par  les  intendans  des 
blés  sacrés , appelés  zcapxxizot. 

IlapxcrtTOî,  ».  ô,  celui  qui  mange 
à la  table  de  quelqu’un  ; com- 
mensal y convive.  [ IlapxaeTO;  , 
parasite  , écornifleur. 

IIxpxatToi , <uv.  0!.  ceux  qui 
avoient  l’intendance  des  lues 
sacrés.  Ces  intendans  étoient 
honorés  et  avoient  part  aux 
viandes  des  sacrifices. 

n-ap*TCToç,  que  l’on  mange 
avec  son  pain.  R.  irapot,  oTro'. 

Dotpacyiwtsâ®  , fut.  vaa  , passer 
sous  silence — garder  le  silence. 
Où  sc otpacriwcrriTCov  , il  ne  faut 
pas  passer  sous  silence.  [Ilapa- 
cuw©»crt;  twç.  û»  l’action  de 
passer  sous  silence  , omission  ; 
réticence  — réticence , fis.  de 
rhétorique , par  laquelle  l’ora- 
teur fait  entendre  ce  qu’il  ne 
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veut  pas  aire  expressément.  R. 

TTOflàt  , 9(b)t73C(i). 

Da^xmaîpu , sauter  ou  bondir  à 
cMé  de.  il.  <7xociou. 

Ilapaaxt  va^ti» , fut.  aVu , préparer  ; 
disposer;  arranger — foire  pro- 
vision de,  se  pourvoir  de  — 
foire  des  préparatifs  ; foire  des 
dispositions — équiper,  appa- 
reiller. Ev  fWia  vk  -irpo^  roy 
yi  riâïva  np oavxti  irapacrxivaÇci», 
Mut.  dans  le  beau  temps , il 
fout  se  pourvoir  de  ce.  qui  est 
nécessaire  pour  les  temps  ora- 
geux. Ilapaaxfva^ic»  çôio»,  I.Jcm. 
équiper  une  flotte.  Ta  «*»  ov» 
/»  t9J  iroici  o'jTû»  «api  jx*uok;o  , 

Hcr.  li\>.  8,  tels c'toient les  pré- 
paratifs de  défense  qu'on  avoil 
laits  dans  la  ville.  [ Ilapaoxivx— 
Çopai  s'emploie  plu s souvent 
dans  le  sens  actif.  Oi  A’OrivaTot 
àtu tçtiXav  vkj  txaz'ov  vav{  -rrtpl 
lit lor?3vi»tiïoy  , ajojp  Taptaxtva- 

Çov co , TU uc.  liv,  a,  les  Athé- 
niens envoyèrent  autour  du 
lVlopoocse  cent  vaisseaux 
qu’ils  avoient  appareillés.  On 
trouve  eqeore  dans  le  même 
livpe  : txa tov  vtàiy  mctaÀovv  tTj 
Ili  iowoyvvîijw  c/apacxcvoc^ETO  , 
{ Périclès)  fit  appareiller  cent 
vaisseaux  pour  Je  Péloponèse. 
Zrpartày  icapotTxf vâÇt sOai , met- 
tre une  armée  sur  pied;  lever 
des  troupes,  Îlxpaaxt\j*aaa0xi 
ri  «irci/pia  , foire  de  prépara- 
tifs de  guerre.  Quelquefois 
na.ptxax10aica.7Ox1  mis  tout  seul 
et  sans  régime  signifie  foire  les 
préparatifs  d une  expédition  , 
se  préparer  à la  guerre.  Ordi- 
nairement il  est  suivi  delà  pro- 
position -rrpoç  avec  l’acc.  IIxpi- 
oju vaÇoyfo  r.p o;  ravr a,  TflUC. 
ib  se  préparoient  à cette  expé- 
dition. OxpaaxtvâÇiaQat  ocvt'ov 
Trpoç  icySvoL  OU  lm\  dtyc ï»a  , Déni. 
se  préparer  au  combat,  üapa- 
axtvaÇopayoc  wç  tlf  fuxyviv  > sc 

préparant  à combattre.  On  dit 
aussi  napxaxroâaaaOat  tî;  fut— 
jfov  sans  wj,  sc  préparer  au 
combat.  IlapierxtvxÇovTO  fxa- 
Xovficvoi , Xén.  ils  se  prépa- 
raient au  combat,  Uaptaxivâ- 
Çtro  ci;  iîj:oûaa^  Xen.  elle  se 
préparoit  à partir.  Quelquefois 
la  propos,  icpkç  ou  «iç  est  sous- 
entendue  : TtapaorxiuaÇo/xat  t^v 
nÀovy , Tliuc,  au  lieu  de  nxox- 
oxtuâÇoLLxi  itpoç  tov  -niiv , je  me 
prépare  à m’embarquer,  Ilapa- 
crxcuaÇopai  signifie  aussi  en  ge- 
neral se  préparer  à , se  dispo- 
ser à,  à u/i  voyage , à un  dé- 

fart,  etc.;  se  tenir  prêt  à. 
Uctp<crxtvavfmo{ , n,  w,  pré- 
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parc  à ; qui  se  tient  prêt  à — 
pourvu  de  ; fourni  de  ; résolu 
de.  nôiiç  naptaxtvaapsrn  taSacv 
it’ç  -rcoiïpov  , Plut,  une  ville 
pourvue  de  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  guerre.  Ao'£av 
oixxtos-jvY)-,-  Trapicrxivaaiu vo;  , 
Plat,  qui  s’est  acquis  la  répu- 
tation d’homme  juste. 

riapanyxivaÇop.xi , travailler  à ; 
tâcher  de  ; se  mettre  en  train 
de  ou  en  devoir  de  , de  faire 
une  chose , etc. — méditer  de 
foire — résoudre.  Ilapa?xcvaÇo— 
pat  tcoiicv  , Xen.  je  travaille  à 
foire , je  m’occupe  de  faire. 
Ilaptaxcvacruévo;  xpvzolriv  , 

Arist,  j’avois  résolu  de  cacher. 
Ocjtp  ocalat  irapiaacv«Çopy)v  pour 
cpcHiTuv , ce  que  depuis  long- 
temps je  médilois  de  foire. 

napaswva'Ça» , procurer;  four- 
nir ; acquérir.  IlapaTxtva'Çuv 
<îo'$av,  Isocr.  procurer  de  la 
gloire,  üapaaxiva^tiy  xa:pov  , 
fournir  l’occasion.  Ilxpaaxtva- 
Çrtv  c avT<Û  tpOuç , Xe/l.  St  faire 
des  amis.  napaaxtvxÇw  co  i 
IfpSra , je  vous  fois  suer.  Ila- 
pasxtva^dv  ômcjç , foire  en  sorte 
quc.IIatpaaxiuaÇtiv  dans  ce  sens 
est  quelquefois  suivi  de  l'in  fin. 
napaaxruaTOv  icrtçttâat  poi  , 
faites  en  sorte  qu’il  m’ccrivc. 
Ttyvotç  5aou  ‘rapaaxtvacÇovui  to 
aï» pa  ytTpov , Anst.  les  arts  mé- 
caniques dont  l’exercice  foit 
contracter  au  corps  un  mau- 
vais maintien., 

HapaaxivaÇo» , rendre.  Ilapaor- 
xtv»£ctv  Ttvk  fVTfÇ-J)  , rendre 
quelqu’un  pieux.  Eavroy  ira- 
paaxtvoîÇdv  , se  préparer  à;  se 
disposer  pour  ; se  mettre  en 
état  de  ; se  rendre  propre  à ; 
se  rendre  capable  de  — dispo- 
ser sou  âme , son  esprit.  Dh- 
pccTccvxorv  ô 0to;  rêv  piv  rî); 
yuvaixoç  tpvatv  irai  rk  tvoov  tpya  , 

Xén.  Dieu  n foit  la  femme 
pour  .les  ouvrages  de  l’inté- 
rieur de  la  maison.  Tiiv  <fw^T)y 

OU  Tt)v  yvwpriv  rtvoç  wapaoxtva— 

Çd y , Xén.  disposer  l’esprit 
de  quelqu’un  , à faire  une 
chose  7 etc. 

IlapaaxtvaÇw  Cl  irapaaxiva— 
Çopat , tabuler;  former  une  in- 
trigue , pour  gagner  un  pinces , 
pour  perdre  queùju'un.  ilapao- 
xrjxÇicOou  paprvpaç  <|<iv<î*7ç  , 
Dém.  aposter  des  témoins  — 
suborner  des  témoins.  [ Ha- 
paaxcvaÇtaSai  se  prend  aussi 
quelquefois  en  bonne  part , h 
IlapiaxcvxcrpiOa  papTupa; . Déni. 
nous  n’avons  pas  eu  soin  de 
nous  pourvoir  de  témoins, 
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TlxpxaxtvaÇa)  ^ concerter  — 
foire  de  dessein  prémédité  ; 
foire  avec  préméditation.  Ila- 
ptcxtvxcOr)  awayra , Lys.  tout  a 
été  fait  de  dessein  prémédité. 

napa7x(vxÇ« 30at  , décharger 
; son  ventre  , liv.  i des  l lois  , 
chap.  14  dans  la  Bille , mais 
H.  Etienne  pense  qu’il  Jaut 
lire  àsToaxtvxÇfcfOai.  K.  rratpà  , 

(TXCUxÇo). 

üapaaxiv xerpa , aroç.  to.  prépara^ 

tif;  apprêt.  M.  R. 

Hapas-x(v«-/oy , il  fout  préparer, 
et  autres  sens  de  Traoacx ivxÇo>. 

nxpzaxtvaçtxb;,  rj , ov  , prépara- 
toire ; qui  sert  à préparer  — 
qui  sait  préparer.  ÏIapacrx«va- 
çcxo;  i vypoluç , Dtosc.  qui  con- 
tribue à la  bonté  de  la  cou- 
leur — qui  donne  une  bonne 
couleur.  O /xi  xal  piyaXnyoptai  , 
xat  àySvof  , ai  ipavraaiac  itapa— 
axfvaç-ixMTaTat , Long,  les  iuia- 
e s contribuent  beaucoup  à 
onner  du  poids  , de  la  magni- 
ficence et  de  la  force  au  dis- 
cours. 

notpaixxtuv) , viç.  -ô.  armement  ; pré- 
paratif de  guerre — prépara- 
tif, apprêt  — appareil.  To  »au- 
Tcxky  iv  orapaaxtv^  r,v , P h UC. 

on  appareillait  la  flot  te.  Max» 
ex  orapaoxfuvîj , une  bataille  en 
forme  ; une  affaire  en  règle  , 
c.  à d.  combat  donné  suivant 
les  règles  de  la  guerre  ; ba- 
taille rangée,  y.  ci-après  deux 
autres  sign.  de  « nctpxcxtvf);. 

Ilapxffcxxi v»,  provision;  ap- 
provisionnement. 

Ilapxcxdd) , cabale  , intrigue, 
pour  faire  gagner  un  procès , 
pour  perdre  quelqu'un  , etc. 
iiyvpcvo;  àotpi'av  irapaaxtvYiv 
fayot tv  -rrap’  vpfy  piTÇov  rcJy 
yoptov  xal  twv  otxattjy , Esçh. 
contre  Clés,  persuadé  qu’au- 
près  de  vous  aucune  cabale 
ne  prévaut  ni  sur  les  lois  ni 
sur  la  justice,  £x  ‘nxoaaxtvri'Ç  , 
par  intrigue , par  cabale.  Oix 
tx  ri  <Îct«:ot ats  roézjtt  i.ay.îvrtç 
Tpoispivtiv  , à\\  ix  ‘nxpxaxrjTi; 
xotOiÇoutvoi , Escli.  contre  Otes. 
ayant  été  élus  proèdres  , non 
par  des  voies  légitimes , niais 
par  intrigue.  V.  ci-après  une 
autre  sign.  de  lx  rsapaaxtoTii. 

Ilapaaxtvv) , arrangement  — 
préparation  — instruction  — 
institution.  Ex  xapot jxruîj;  f de 
dessein  prémédité  ; avec,  pré- 
méditation— de  dessein  formé  ; 
de  propos  délibéré.  To  lx  yra- 
pa<rxfvvi{  , Plut,  ce  qui  a été 
préparé.  V.  ci-  dessus  deux 
autres  sign.  de  ix  «apa<nuv7iÿ. 
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napamvq,  symptôme  , de  la 
fièvre. 

nap«<7x<vv),  préoccupation, 
fi  g.  de  rhét.  par  laquelle  on 
préoccupe  l’esprit  de  l’audi- 
teur. 

IlaparxtvT) , la  veille  du  sab- 
bat, chez  les  Juifs  , parce  que 
ce  jour-là  on  pirparoit  tout  ce 
oui  était  nécessaire  pour  le 
lendemain.  H.  irapoc,  <mvo;. 
nspaaxYjvxa»  et  <»taf>a?x*jY<&»  , fut. 
rjc«,  avoir  ou  placer  sa  tente 
auprès  de  — camper  auprès  de 
— être  voisin  de.  H.  nxpè i, 

CTtY)  yyf» 

Il xpsjxnvtx  , ü».  T#,  les  entrées 
qui  conduisent  sur  la  scène. 
Ta  wapa^xïîYja  opatrluv  xai  irpo— 
trr.ÀôJv  , Déni,  cont . Midias  , 
fermant  r.t  clouant  toutes  les 
portes  des  entrées  de  la  scène, 
f ïlapocaxévia  , les  côtés  et  le 
derrière  du  théâtre  — le  lieu 
ou  l'on  préparûit  tout  ce  qui 
étoil  nécessaire  pour  les  re- 
présentations des  pièces — ma- 
gasin de  théâtre, 
llaoaaxvj'/ou  , fi*.  daté  , placer  sa 
tente  auprès  de  ; avoir  sa  tente 
auprès  tic.  Avtî;  xt  iuiÔvitxjto  : 
[uv*  uv  «sjNffxqvx,  Xen.  il  s'e- 
nivrait avec  ceux  dont  la  tente 
étoit  voisine  de  la  sienne.  [lia-  j 
p2<7xr,vo& , habiter  auprès  de; 
être  voisin  de  — habiter  chez 
quelqu'un  ; s'établir  chez  quel- 
qu'un — vivre  familièrement 
avec  quelqu'un.  R.  ragyou,  de 

CKYJYyÎ. 

D 3r,37x  r'xj1u  y fut.  , tomber  le 

long  de  — tomber  de  côté  — 
tomber  obliquement , comme  le 
tonnerre.  R.  crxrîwTw. 
llxpaTxipTan» , Si  t fut.  »)<»*#,  sau- 
ter à côte  de;  bondir  h côté 
de  , cotn me  las  jeunes  chevreaux 
à côté  de  leur  mère , etc.  — tré- 
pigner de  joie.  K.  oxipr xta. 
napa?xwo1ù)  , fut.  'J'*»  , railler; 
brocarder;  piquer  par  des  rail- 
leries. R.  napk , cxwtïlo». 
üap'x^oS/ta , fut.  ■fitsta , passer  de- 
vant quelqu’un  avec  un  air  de 
hauteur  et  de  dédain.  R.  aoÇit* 
IlapajMpiÇoNLat , fut . tcropxt , faire 
ma)  en  essayant  de  bien  (aire  ; 
n’ètre  pas  heureux  en  inven- 
tions— être  maladroit.  [Ilapaso- 
ft^ofxat  f vouloir  être  plus  habile 
que.  IlapxcrotptÇcffôat  Trappe  toy 
tarp^Y  , Arist.  vouloir  être  plus 
habile  que  le  médecin.  R.  co- 

tfl Çpfiai. 

Uapxsaàt; , afoç.  h-  rejeton  , qu’on 
arrache  du  pied  d’un  arbre , 
et  qu’on  replante  en  terre.  R. 

ewdm 
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Ilcipaaaau  y fut.  âaa  , arracher  un 
rejeton  du  pied  d’un  arbre 
pour  le  replanter  en  terre  — 
arracher  du  flanc,  du  côté  de 
— arracher  ; séparer  j enlever. 
T<3v  iroÀiwv  7rap<3Tjï?o  Ttvaç  ri 
♦a pvx^xÇe , Xén.  hell.  4 . il  dé- 
tache quelques  villes  du  parti 
de  Pharnabazc.  [ napaaroxw  , 
tirer  sur  le  côté — incliner  ou 
courber  une  chose  sur  le  côté. 
M.  R. 

Dot  pot  7^271  Ipta  , semer  auprès  ou 
parmi — mêler  avec.  Ilapaxmi- 
poaivoY  , num.  sign.  que  avazjti- 
pôuc/ov . R.  cat'pta. 

ïlapaaot Ç<a  , fut.  t<j o>,  combattre 
à côté  de  quelqu'un  dans  les 
batailles  — être  compagnon 
d’annes;  être  frère  d armes. 
[ ïlznxvvjiçri;  , è.  ô.  celui  qui 
combat  à côté  de  etc.  — com- 
pagnon d’armes  ; frère  d'annes. 

R.  à'TO (ç. 

Tlstpaxzsovdita  y fut.  i)cct , violer  un 
traité;  enfreindre  les  condi- 
tions d’un  traité  — agir  contre 
la  foi  des  traités,  contre  la 
foi  donnée,  ll^îxit  xal  irapi— 
ctjovJh  , Déni,  pour  Clés,  il 
commettait  des  injustices  et 
violoit  le  traité.  Hapaarjoviita 
est  quelquefois  act.  et  se  cons- 
truit avec  un  accus,  ïlapaTorov- 
fàzxt  Tiv* , en  agir  avec  quel- 
qu'un d’une  manière  contraire 
h la  foi  des  traités  ou  aux  con- 
ditions du  traité  , d'une  ma- 
nière contraire  à la  foi  donnée. 

Ot  7Tapaa-BTovôàvTC;  t)|y  tpiliav  , 

Dsope y les  amis  perfides.  [ Ila- 
ptarjovivtfdvoç , celui  avec  le- 
quel on  en  a agi  d’une  ma- 
nière contraire  etc.  — celui 
dans  la  personne  duquel  on 
a violé  la  foi  des  traités  — ce- 
lui envers  lequel  on  a usé  de 
perfidie.  flapaarisroydiofhl;  vno  xi 
ïipatttav  Tvpavv»  xal  <fi  Ou  - , Plut. 
le  tyran  ae  Phèrcs  ayant  violé 
à son  égard  la  foi  des  traités  et 
l’ayant  Tait  charger  de  chaînes. 

napa?woy'fnu.a , aro;.  to.  chose 
faite  contre  la  foi  des  traités; 
action  contraire  à la  foi  des 
traités, à la  foi  donnée  — trait 
de  perfidie.  [Tïapacrttovirtpot  et 
Trapaatjév^rjacç , ewç.  19.  violation 
des  traités;  violation  de  la  foi 
donnée;  infraction  au  traité. 

Ilapaairoytfoç , ».  A , qui  viole 
le  traité  ; qui  a été  fait  contre 
la  foi  des  traités  ; qui  est  une 
infraction  au  traité  — contraire 
aux  conditions  du  traité.  Nhodiv 
•notpaVajoyJov  iroeîyTa;  , Thuc. 
ne  faisant  rien  contre  la  foi  des 
traités.  [ napaooévJwç  , adv. 
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contre  la  foi  des  traites  ; contre 
la  foi  donnée  ; en  violant  le 
traité  ; par  une  infraction  nu 
traité  — en  usant  du  perfidie. 
R. 

Uapaqu&'ov  , adv.  en  se  tenant  ou 
eu  sc  mettant  auprès  de  , à 
côté  de  , de  itaptqnp*. 
üapxçaOfxùîiç  , oav.  ai.  montans  , 
jambages,  de  portes  — piliers 
carrés;  pilastres.  R.  çaOpoç. 
riûtpaçi;,  aor.  a part,  de  irapi'cnpi. 
Ilaparà* , a<fo;.  h.  montant,  jam- 
bage , d’une  porte  — portique 
— P‘cr‘e.  [ Dapaçâij,  mém.  sig. 
qu  i^tipa.  R.  yrapiçrjüic. 
üapaçaaiç  , *w;.  h.  représenta- 
tion en  justice  de  celui  pour 
lequel  un  autre  s’est  rendu 
caution  — comparution  en  jus- 
tice ; citation  en  justice.  £ Ila- 
paçcut iç,  drachme  déposée  au 
commencement  d'un  procès 
par  les  deux  parties  adverses, 
pour  le  paiement  des  huissiers 
chargés  de*  assignations  — 
drachme  qve  recevoient  les 
arbitres,  en  commençant  le  ju- 
gement d’uAd  affaire  mise  en 
arbitrage. 

U xpx^ototç  w iwç.  to,  l’action 
de  montrer,  de  représenter  ; 
la  représentation  ; fa  montre  ; 
l’exhibition — représentation  , 
c.  à </.  appareil  extérieur  qui 
environne  une  personne  dis- 
tinguée par  son  rang  , etc.  — 
pompe,  f Uapdçaai^ , représen- 
tation d une  chose  à 1 esprit , 
par  le  moyen  d’une  définition  y 
signification. 

Dapaçaaiç , ardeur  de  cou 
rage,  confiance  qui  fait  bra- 
ver tous  les  périls  ; fermeté  de 
courage— courageuse  présence 
d’esprit;  male  assurance — lm 
péluositc  ; véhémence. 

Qapaçaort; , vente  sur  place; 
négoce  sédentaire  ; commerce 
en  boutique,  par  opposition  à 
y opnoyfa , commerce  de  celui  qui 
transporte  des  maichandises 
d’un  endroit  à un  autre.  Arist . 
Pol.  liv.  1 , chap.  7. 

Atao^r,p.y)vtxT>  irapaçaaiç , dans 
Arist.  Pol.  liv . 5 , éloignement , 
d’un  citoyen  trop  puissant  — 
bannissement- 

üapaça-r/w , fut.  yfau  , se  tenir 
auprès  de;  h côté  de  — venir 
au  secours  de  ; secourir  ; prê- 
ter assistance.  R.  «apa^aTYj;. 
Iîapatçanoî,  ».  &.  celui  qui  sc  tie  nt 
à côté  de  quelqu'un  ; le  cama- 
rade qu’un  soldat  a à sa  droite 
ou  h sa  gauche  quand  il  est 
rangé  en  ligne  : celui  qu’il  a à 
sa  droite  s’appelle  camarade 
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de  droite , et  celui  qu'il  a à sa 
gauche , camarade  de  gauche. 
Ztaxpam  ovcnojyov  xal  rrapa- 

, çatuv  «v  toT;  ùySci  , SQlis-tnt. 
AXxtStaJnç , Plut.  Socrate  étoit 
logé  sous  b même  tente  qu’Al- 
cibiade  , et  combattent  à ses 
côtés  dans  les  batailles. 

Utfax^oÎTat  , soldats  placés  sur 
les  ailes  — fantassins  placés  à 
côté  des  cavaliers  pour  les  sou- 
tenir. De  là  vient  que  rnpctç^- 
ttj;  s'emploie  métaphorique- 
ment pour  sigt'iifer  celui  qui 
dorme  du  secours  ; défenseur  ; 
soutien.  [ Ilapxrârt;  , iÆo;.  r). 
femme  secourable;  celle  qui 
prête  secours;  celle  qui  assiste. 
Opoavwv  xal  X^P^*  wapa^atrtç , 
saint  Grégoire 7 secoumble  aux 
orphelins  et  411X  veuves. 

Uapa^fiTnq  , celui  qui  étoit 
apres  le  coryphée  dans  les 
chœurs  des  spectacles. 

nctpaçarr); , petit  OS  fourchu 
situé  sur  la  racine  de  b langue  , 
qu'on  appelle  aussi  l'os  hyoïde. 

vcoi^’;. 

n<xpât<7«Tttt  , piliers  carrés  ; 
pilastres. 

n«pa<-c*T«t , les  PARASTATES  , 
en  terme  d'anatomie  ; on  les 
appelle  aussi  épididymes. 

lîapaçrrat , ceux  qui  donnent 
la  question  ; ceux  qui  mettent 
à la  torture. 

Dapaçanxiç , y» , ov , représentatif  ; 
qui  sert  à montrer,  à repré- 
senter ; propre  à faire  pa- 
roltre.  Atxt)  'rropaç-aTtxyj,  action 
appelée  en  droit  ad  exhiùen- 
<!um  , laquelle  a pour  objet  de 
faire  représenter  sur-le-champ 
en  justice  une  chose  détenue 
par  le  défeiube.ut — action  par 
laquelle  on  demande  en  jus- 
tice l’exhibition  d’une  chose. 

IlapaçaTni^  , doué  d’une 
grande  présence  d’esprit  ; qui 
sait  parer  à tout;  plein  d’une 
mâle  assurance  — qui  n’est  ja- 
mais déconcerté  — qui  ne  sc 
manque  jamais  à lui-même. 
IlotpaçaTtxT)  JiaOcct; , présence 
d’esprit;  présence  de  courage 
— contenance  ferme  et  assu- 
rée; fermeté  de  courage;  mâle 
assurance.  Cette  expression 
paroft  avoir  un  autre  sens  dans 
Polybe , llV.  a.  AaoQïipiasOîtc 
xaî  irapa^aTecèv  ).au£avuv  rîjy 
o.üOtdtv , devenir  farouche  et 
prendre  dessentimens  d’inhu- 
manité. [ üapot^aTixfc; , m.  sign. 
^«enapoÇvvrixoç , iracpoppnTixo; , 
excitatif;  propre  à exciter  ; 
propre  à inspirer  de  l’ardeur 
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— qui  anime  fortement  ; qui 
irrite. 

napaçortxMç , adv.  avec  une 
grande  présence  d’esprit  ; avec 
un  courage  ferme  ; avec  une 
contenance  ferme  et  assurée  ; 
avec  une  confiance  intrépide , 
avec  une  mâle  assurance — avec 
beaucoup  de  résolution — sans 
se  déconcerter.  II.  Trapiçnp,i. 

üapaçxriç.  r . Trapxçarn;. 

na^açaupc'cu,  fut.  u jtoy  planter  des 
ieux  auprès  de , à côté  de. 
Uapaç’otvpcTi) , ntêm.  sign.  que 
çavpocj,  planter  des  pieux.  R. 
çavpoç. 

| Uapaçtiyt  y fut.  ttÇta  , s’approcher 
de  — passer.  Ilap/rt^t  JtÇvyoç 
êvç  dpoaoç,  Non.  deux  jours 
s’étoient  écoulés.  R.  vrapà, 

IIapacfi/« , fut.  i/S,  m.  sign. 
qu'ctyntriWi* , retenir;  arrêter. 

R.  çiXXta. 

IIapacr,pa  , aroç.  rc.  présence 
d’esprit;  fermeté  de  courage; 
contenance  ferme  et  assurée  ; 
mâle  assurance  ; confiance  dans 
ses  f6rc.es.  rcvvab  Trapaçrjuaroç, 
Longin  y d’une  fierté  noble  et 
généreuse.  R.  to pt^npt. 

llapaç-noae , aor.  1 infin.  de  notpi- 
Cnju. 

ïlapâipijiç  pour  irapa^aa-tç. 

üapa^iÇû»  , fut.  (Ça» , pointiller; 
marquer  avec  des  points  ; 
mettre  des  marques.  R.  çtÇu. 

üapaçt^î;,  (ôoç.  h.  acrostiche.  V. 
&xaot-t) ffç. 

Üapaçt^lç , la  table  d’un  livre 

— série  continue, 
napari^foiox,».  tc.  petit  acros- 
tiche. R.  c‘X°C  ♦ de  g f ix». 

Ilapxçop/u  , fut.  éaw  , étendre  à 
terre  une  chose  auprès  d’une 
autre  ; coucher  auprès  ; abat- 
tre auprès  ; coucher  par  terre  ; 
étendre  à terre  — étendre. 

nopaçopvufii  pour  rzapxropiy— 
wpt , mcm.  sign.  [ Iïapa^opvvu.i , 
aplanir,  üapacepvvpt  ôaov  , j’a- 
planis le  chemin.  R.  çoptw. 

, «.  0.  un  peu  louche. 
R.  1700Ç0;. 

ïlaparparriyito  , fut.  riant  t être 
collègue  du  général;  partager 
le  commandement  — être  at- 
taché ati  service  d’un  général 
d’armée  — être  aide-dc-camp. 
R.  Trxpk,  rpzmyiu. 

Uapa^parozjtitvta , — opxt , camper 
auprès;  camper  en  bcc  de.  R. 

Cparsothvu. 

riapxçpécfxj  , fut.  'l'w  t mc/n.  sign. 
que.  *îfïr*->/<po>,  tortuer;  fausser 

— au  ftg.  pervertir;  dépraver 
— dénaturer.  A/v'îpovrapctrpap— 

pi  » av , arbre  tortu.  Uapaçp/ftiv  1 
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rîjv  àiéOctav  , Plut,  donner  line 
entorse  à la  vérité , c.  à d.  al- 
térer la  vérité.  R.  c pt«pw. 
naporf-ponpau , /ut.  vjero» , tourner 
de  travers;  tordre;  tortuer  — 
fausser.  R.irapx,  çp<i>ç>a'a>. 
üapaçvyfti , resserrer  un  peu  ; être 
un  peu  astringent.  R.  ç-v<p«*. 
napaTvyfpayj'w  , enfreindre  les 
conditions  d’un  acte  ; violer 
une  convention  écrite  — agir 
autrement  qu’il  n’étoit  porté 
dans  un  acte  que  l’on  a passé 
avec  quelqu’un.  R.  -rrapàt , avy, 
ypx<pta. 

n«px(jva£xX)ia , comparer;  assi- 
miler. R.  tt api , cvv  , (iâ'/  /u). 
üapaTvp^a/jia  , aro;.  to.  malbeuf 
occasionné  par  un  autre  ; 
malheur  accessoire  ; accident 
qui  est  la  suite  d’un  autre.  Aï 
un  aveugle  se  blesse  y cet  acci- 
dent s'appelle  rrapx<jvpÇa.pa  , à 
cause  que  cet  accident  est  arri- 
vé par  suite  de  sa  cécité.  V. 
le  dial . de  Lucien  , intitulé  : 

Bi’cjv  TTpaatç. 

napaavp&xpâc  a encore  deux 
autres  sign  if  V.  cvu£apat. 
IlapaTvva'yxv) , yjç.  y>.  parasquinan- 
cie,  sorte  d’esquinancie  dans 
laquelle  les  muscles  externes 
de  la  gorge  sont  enjlammés.  R. 
Ttapx , avv  y ayyta. 

UctpooTvvxiiïta  , fut.  , lier  une 
chose  à une  chose  qui  elle- 
même  est  déjà  liée  à une  autre; 
lier  une  chose  à d’autres  join- 
tes ensemble  ; ajouter  une 
nouvelle  liaison — lier  à;  juin- 
,drc  à.  R.  avvetnltt. 

Dapawvifft;  , tu;,  r,.  sentiment 
erroné  dans  le  fond , mais 
appuyé  de  quelques  proba- 
bilités. R.  9vyt9i;. 

IlaparvvOiToç , «.0,  IJxpaavyOt— 
rov  cyopa,  mot  qui  dérive  d’un 
mot  compose  comme  le  mot 
rptraaxooatpwy  est  dérive' du  mot 
xaxoSaîpvy  , qui  est  lui-même 
composé  de  xaxo;  , 3 ai  pu  v.  R. 
ovvOtroç. 

Ilapaavpoe  7it«roi , dans  Pollux  j 
lisez  plutôt  irapâatipoi  7irtvcc. 
Uapaavpta  y fut.  vpw,  tirer  de  tra- 
vers ; tirer  du  mauvais  sens  — 
donner  une  entorse , a un 
texte  y à mi  passage  y c.  a d.  le 
détourner  de  son  vrai  sens  — 
pervertir — altérer  — entraîner 
loin  du  droit  chemin  ; entraî- 
ner dafts  son  cours;  entraîner 
ce  qu’on  trouve  sur  son  pas- 
sage. A/e;  rr 3 paav privât  tov  Jo— 
yov  t^;  iXrjGf ta;  , saint  Grégoire, 
il  est  à craindre  qu’ils  ne  dé- 
tournent de  leur  vrai  sens  les 
paroles  de  la  vérité.  WnJc  m- 
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0otvor»)TO^  ).oyo«ç  irxparupoptvoz , 
ne  se  laissant  point  entraîner 
par  des  raison nemens spécieux. 
Tw  ftitx'ui  t95ç  cpopôi;  to  Ivtçxptvov 
Tzupoujjpva: , saint  lias,  ils  en- 
traînent dans  leur  cours  im- 
pétueux ce  qui  s’oppose  à leur 
passage. 

H apxavpot , tordre  ; tortuer  ; 
fausser,  arracher.  R.  mîp«. 

Hxpx<jŸ<xyU  f tfoç.  ri.  la  partie  des 
clavicules  qui  est  voisine  de  la 
gorge.  R.  o<pxyv. 

Uapxofaïriç , coç.  o,  y.  qui  mar- 
che d’un  pas  chancelant  ; qui 
n’est  pas  lerrtic  sur  ses  pieds  ; 
qui  trébuche  à chaque  pas  ; qui 
glisse  à chaque  pas.  R.o<paÜ». 

flapaxpa),tÇaj , fut.  tue* , fortifier 
ou  assurer  une  chose  par  un 
appui  mis  à côté;  garantir  les 
côtés  d’une  chose  — affermir 
un  peu  ; donner  nn  peu  de 
stabilité  ; affermir  en  passant, 
par  occasion.  R.  a<pa) t'Ç«. 

TIapaa^>x/.).w  , faire  tomber  celui 

3u’on  accompagne  ou  à côte 
uquel  on  se  trouve  ; faire 
faillir  quelqu’un,  le  faire  trom- 
per— lui  faire  manquer  le  but 
auquel  il  vise,  llxpxoïpriXcv  yxq 
Awo).)wy  , Jlom.  11.  lia.  8 , 
Apollon  lui  fit  manquer  son 
coup,  en  détournant  le  trait 
de  la  direction  qu’il  devoit  sui- 
vre. R.  a<pâA}«. 

nxaxcripnvou , fut.  «cru , boucher. 
R.  ayyjvow. 

II apaWyfw , attirer  et  attacher  à 
soi  fortement.  R.  <npiyf«. 
llxpxcnppxytÇtL)  , fut . tc« , mettre 
une  fausse  marque , un  faux 
cachet,  un  faux  seing,  sur 
une  lettre , etc . — marquer  de 
la  fausse  monnoie  — falsifier , 
altérer , la  monnoie.  R.  otppx— 
>iÇ«. 

Hapx7xâÇ<affut.  txoro , arrêter  — 
faire  rebrousser  chemin  ; faire 
rétrograder.  R.  «rx«£w. 
llapaff^iltaÇo , fut.  aa« , mal  in- 
terpréter. Tbv  çxvpov  iraptcr^r- 
ai'x<n  , saint  Grég.  faute  de  bien 
examiner , il  tourna  mal  à pro- 
pos en  heureux  présages  la 
croix  qu’il  apercevoit  dans  les 
entrailles  de  la  victime.  R. 

£tx£«. 

ïïxpx7x.ti'ov  , adv.  auprès  de  — de 
près  — aussitôt  — bientôt.  R. 

<3'/i$ôv. 

n»oa(7x*9w , ment.  sign.  que  ira- 
f*Xw\ 

Uxpxa^pav  , Ion.  pour  -KapxaxtTv, 
aor.  a infin.  de  nxptxu. 
Uspxxx.'nparl^a» , fut.  (ato , défigu- 
rer; déformer  — former  R. 
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IJapâirxw1  > tuent,  sign.  que  ita- 
pt'xw.  Il  n’est  usité  qu’à  l’ imper. 
'xapxaxtQt  t et  pat'  Cont.  icapau— 

llxpxaxlÇu  , fut.  ta« , fendre  à 
côté  ; fendre  de  côté  ou  par  le 
côté  — fendre;  déchirer.  R. 

« x»?"- 

napacr^ov , acc.  neut.  de  -jrapaax«v, 
aor.  a de  «apex» , s’emploie  de 
la  même  manière  que  Sibv , 
t^ov  , en  sous  - entendant  la 
prépos.  xari , lorsque  l’occasion 
se  présentoit  ; si  l’on  a l’occa- 
sion, les  moyens  ou  la  pos- 
sibilité de.  Eitïy  <ît  TTXpXlTX'o'»  , 
ix  liôtiyjcaî , Plut,  quand  l’oc- 
casion se  présentoit  de  le 
prendre  , vous  ne  l'avez  pas 
voulu.  A vopôiv  yotp  trwcppovwv  pi  y 
içt  y,  it  pr>  àiÿixoTvTO , Ÿtxvxz- 
Çt:v‘  ày aO«y  §c  , àiixapivovç , ix 
ptv  lîpiivvtç  iroltpc?y  , tu  ai  ira— 
pacx'ov  * *x  xjoXipJt  irait  y $up.ÇîJ— 

vat , Thuc.  lia.  i , le  caractère 
des  hommes  modérés  est  de 
rester  tranquilles , tant  que 
l’on  ne  commet  à leur  égard 
aucune  injustice  ; celui  des 
hommes  courageux,  quand  ils 
sont  insultés,  est  de  passer  de 
la  paix  à la  guerre , et  de  re- 
venir ensuite  de  la  guerre  à la 
paix , quand  ils  peuvent  le  faire 
avec  honneur. 

IlapxraÇtç  , t«ç.  u.  disposition 
d’une  armée  en  ordre  de  ba- 
taille; ordre  de  bataille;  armée 
rangée  en  ordre  de  bataille  — 
bataille  rangée  ; combat.  Ex 
itaparaÇtw;  uax»l  , Thuc.  bataille 
rangée,  éx  iraparaijiM;  xparu- 
O/yrtç , Plut,  vaincus  en  bataille 
rangée,  iîy  XWP£,°1?  iraporra^iy  , 
ixi)  àtxopiv otç,  Plut,  dans  des 
lieux  où  l’on  ne  pouvoit  ran- 
ger une  armée  en  ordre  de 
bataille. 

Ilapâra$tç  est  pris  metaph. 
dans  l’exorde  du  discours  d’Es- 
chine  contre  Clés.  Tijv  p\v  ira— 
paaxtvriy  ôpàrt , « AOrjvaTot , xa\ 
rv)v  irapâraÇty  oai)  ytyi ynjrat , 

vous  voyez  , Athéniens , les 
préparatifs  qui  se  font  , les 
troupes  que  l’on  range  en 
bataille  , etc.  R.  xaÇtç. 

üapxTapaao-w  , vtapx-zapxila  , fut. 
Ça  , troubler — interrompre  en 
faisant  du  bruit.  R.  t apacrco». 

napxraa'cç , e«ç.  n . extension  ; pro- 
longement ; allongement.  R. 

iraporrttvw. 

IIapaTaa<j«  , -rarlw  , fut.  <lÇa> , ran- 
ger en  bataille,  ilaparai-ai  rt)y 
ovvap.iv  , Plut,  ranger  ses  trou- 
pes en  bataille.  [IIxpxTxihadxt  f 
moy.  ranger  ^es  froupes  en 
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ordre  de  bataille  ; se  ranger  en  . 
ordre  de  bataille;  marcher  au 
combat  en  ordre  de  bataille  ; 
combattre  en  bataille  rangée. 
DxpxzaÇâptvot  , 7' hue.  s’étant 
rangés  ou  étant  rangés  en  ordre 
de  bataille.  l£nl p vis  irapcTa- 
ÇaarOi , Dcm.  pour  laquelle  vous 
ave*  combattu. 

IlapxTxilsoCxi  , pass.  être 
rangé  en  ordre  de  bataille  ; 
être  en  présence — opposer  de 
la  résistance  ; s’opposer  à ; ré- 
sister à.  V . TrxpamxypsvtOi. 

Ilapxvurtxb;  , y),  ov,  qui  a la 
iropriété  d’étendre , de  pro- 
onger.  [ïlaparaTixo;  ypovo; , 
'imparfait , en  terme  de  gixmi- 
maire.  [ napataTtxô»; , ado.  avec 
extension  — en  marquant  un 
certain  espace  de  temps  qui 
n’est  pas  limité — en  se  servant 
de  l’imparfait.  [ napararixtaj  , 
mém.  sign.  que  lv  mlxui,  dans 
un  temps  qui  n’est  pas  rigou- 
reusement limité  ; dans  un  es- 
pace de  temps  suffisant  et  rai- 
sonnable — en  n’exigeant  pas 
rigoureusement  qu’on  assigiîi 
l’époque  fixe  à laquelle  une 
chose  a été  faite  ou  se  fera. 
R.  rcxpxrtlvù). 

üapa-ri i vw , fut.  *v« , parf.  irapa- 
Ttraxa,  neut.  s’étendre  le  long 
de  ; s’étendre  jusqu’à,  napa-rri- 
vovera  tov  hptva  , Tltuc . qui 
s’étend  le  long  du  port;  qui 
borde  le  port.  UapaTct'vtt  <î* 
T»îy  rtyyjaîip,  Jos.  clic  s’étend 
jusqu’au  lac  de  Gencsar.  T« 
KoptvOiaxà  xoÀtjw  irüpartîyoy  , 
Strab.  s’étendant  jusqu'au 
golfe  de  Corintlie. 

üapaTiivw  , act.  étendre  ; 
prolonger.  QapaTttvuy  txaroy 
rSy  àvopxrtov , Luc.  allongeant 
chaque  mot.  [ïlapa-ruvo,  traî- 
ner, en  donnant  à ce  mot  le 
sens  qu’il  a dans  cette  phrase  : 

Il  m’a  traîné  long-temps  avant 
de  me  payer ; remettre  quel- 
qu’un ou  quelque  chose  d’un 
jour  à un  autre  ; différer  ; tirer 
une  affaire  en  longueur;  tem- 
poriser avec  quelqu’un , le 
tenir  en  suspens;  le  faire  at- 
tendre long-temps.  To  (ixir— 
lio-jxa  irapafttvMv  , saint  Crég. 
différant  de  se  Élire  baptiser, 
fvrrl  irXttç-oy  to  ttjç  «pvyîjç  irapt— 
t xOn , la  durée  de  son  exil  se 
prolongea  beaucoup  ; son  exil 
dura  très-long- temps.  Eî  xal 
lifiïy  vao  crov  to  otpXrjua  iraparti- 

votro , Luc.  quoique  tu  pro- 
longes par  là  le  terme  de  mon 
paiement  Eî  ô ir>oOç  itapa— 
TifyoïTO , Syn.  si  la  durée  de 
48 
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notre  navigation  sc  prolonge. 
Eut  xraparctvtt , A en.  Cyr.  I.  i , 1 
il  me  remet  sans  cesse , c.  à d. 
il  différé  toujours  de  m’intro- 
• duire  auprès  de^vous.  UatwÇcv 
rir»  dvvapuy  tou  Anl€a  irapartt— 
vo fil vt) y àtt  àtrocyopivanv  , Plut, . 
vie  de  Fabius , il  espéroit  que 
formée  d’Annibal,  voyant  la 
guerre  tirer  en  longueur , fini- 
roit  par  tomber  dans  le  décou- 
ragement. Ilo/tcpxtx  trapxTtv*?— 
ffOat  «îç  Tova^aroy , Thuc.L  3t 
devoir  soutenir  le  siégé  jus- 
qu’à la  dernière  extrémité; 
[ naparti'xiir  se  prend  aussi 
passivement  ou  neutralement 
dans  U sens  d'è tendre , de  pro- 
longer. D»ï  wapalmtç  ôiicù; 
ravie  ; Philo  st.  ApoL  ~ , aa , 
jusque*  à quand  continucrcz- 
vous  de  craindre  cela  P fc «non 
vapitim  Çwv,3V/i.  ep.  6^,  COm-  j 
nie  sa  vie  se  prolongeoil.  Kai 
Tupiatav  roy  p. avviy  17  xpaywila. 
a/ypiç  <5  ycviwy  trapartîvai  Àcyu, 
Luc.  les  poètes  tragiques  disent 
ue  Tirésias  vécut  six  âges 
'homme. 

IlapaTifyc»  , traverser.  Triv  pîv 
A mv  TrapaTifvovTott , Aristide  , 
ayant  traverse*  l’Asie. 

riaporTn'vw,  excéder;  épuiser; 
faire  périr.  Kaï  vavra  tw  îipw 
nxpaTitvopsva  »ç  x fxcîva  Ixlps- 
<pi cv  , Plat,  ces  mêmes  animaux 
se  laissent  mourir  de  faim  pour 
nourrir  leurs  petits.  Tûm  rt 
ôiî'yav  iraptrxOr.Tav  , Plat  . ils  Ont 
failli  à mourir  de  rire.  R.th'vm. 

UapaTit^Çu  , fut.  ««• , élever  un 
mur  auprès  de } à coté  de. 

[ IIapar<iX(7;xa , ccroç.  xi.  mur 
élevé  auprès  de  — mur  adja- 
cent. R. 

IlanarfxWvcâ  ,aor.  I -wapCTi  xlvjva , 
controuver,  forger,  une  fable, 
etc. , altérer  la  vérité — ajouter 
à un  récit  de  fausses  particu- 
larités— en  style  familier , bro- 
der une  histoire.  R.  rtxlofw». 

DapoLTtXivTo;,  >.  0 , «7.  pénultième, 
n.  Ti/rvmî. 

IlapaTc/cjviw  , Jut.  r.av , faire  tort 
aux  fermiers  des  deniers  pu- 
blics , aux  publicaÀns  — frauder 
la  gabelle  ; frauder  les  droits. 
R.  T«iiu»n;. 

Docpariavto , fendre  ce  qui  est  à 
côté  ; aller  au-delà  des  limites 
de  ce  qu’on  doit  fendre  ; outre- 
passer en  fendant,  n«far<'|xvfiy 
> ’7it  y saint  Pas.  labourer  au- 
ielà  de»  limites  de  son  champ; 
empiéter  en  labourant  sur  le 
champ  de  son  voisin,  [llapx- 
r*V»« , fendre  ; couper  — ro- 
gner. U.  xxfuna. 
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napariTotypivo; , vj . ov , rangé  en 
ordre  de  bataille,  part.  parf. 
pass.  de  «rspaurlti.  [ïlapart- 
Tayp/vwç,  adv.  en  ordre  de 
bataille.  napavcray/tfvo;  «f;çov  , 
A rist.  ib  étoient  rangés  en 
ordre  de  bataille. 

Utxpaxirarai , 3*  pers.  sing.  parf. 

pass.  de  irapXTct'v*#. 

IUpartjoéw  , 5,  fui.  , obser- 
ver de  près; épier — remarquer 
avec  soin.  [Daoanjpéû» , prendre 
garde  que;  veiller  à ce  que, 
veiller  k ce  qu'une  chose  se 
fasse  ou  ne  se fasse pas.  [IIxpx- 
rrjpiw , dans  saint  Paul  t obser- 
ver avec  une  attention  supers- 
titieuse. 

Ilapattipyiua , axoç.  xi.  et  ira- 
pam'pyjTiç , c»ç.  17.  l’action  d’ob- 
server de  près , d’épier , de 
remarquer — remarque;  obser- 
vation. [ Dopomipnpa  , obser- 
vation de  certaines  actions 
des  animaux  pour  en  tirer  des 
présages— divination  ; pronos- 
tic ; augure;  présage. 

IlaoxrvipTjTtxiK  , V)|  7 qui  a 

coutume  d’observer,  de  re- 
marquer, d’épier  — habile  à 
ohserver,  etc.  ; observateur 
attentif,  scrupuleux  ou  su- 
perstitieux — dont  en  sc  sert 
pour  observer.  R.  mpéo». 
napxrr,for,T<oy , il  faut  observer , 
et  autres  sens  de  'napampit». 
□apa?t&T)|n  , mettre  auprès;  met- 
tre devant — servir  à , servir  un 
mets  il  quelqu'un.  Tpayniuara 
TrapocQyj’aou f v , Plat.  DOtlS  leur 
servirons  du  dessert.  Srcyxvx; 
ycaptônxi  xatioart , Hé  s.  il  cei- 
guit  sa  tète  de  guirlandes.  Uot- 
paxîQtiul  aot  <îvvap.tv , Hom.  je 
vous  donn?  des  forces. 

Uatpa-rtOfipu  , confier  une 
chose  à la  garde  de  quelqu’un; 
mettre  en  dépôt  ; déposer 
entre  les  mains  de  quelqu'un 
ou  cher  quelqu’un  — mettre 
sous  b garde  de  — recomman- 
der à.  Ilap OtTl&Uttl  VfJMÇ  TH  0«»  , 

saint-Luc  y je  vous  recommande 
à Dieu.  Tatvra  irapêdov  xttço Tç 
àvOpuaotç  f saint  Paul  y confiez 
ces  choses  à des  hommes 
fidèles. 

Qaparifoiui , comparer;  met- 
tre en  parallèle  — mettre  en 
regard  ; rapprocher  une  chose 
d'une  autre — rapprocher  une 
opinion  d’une  autre  , soit  pour 
les  éclaircir  F une  par  l'autre  , 
soit  pour  les  combattre , etc. 

lloipan'OtpaM , pass.  être  mis 
devant  ; être  servi  à.  Tà  rtan<x- 
TiSifir /a  , ce  qu’on  sert  à quel- 
qu’un ; melt  Aristote , dans  le 
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premier  livre  de  sa  République, 
dit  de  Afidas , àaohffOsi  } ip.»  , 
iravTMy  yivouivttJv  r«y  trapaxtOi- 
fdvmv  «vth  f c.  à d.  qu’il 

mouroit  «le  faim , tout  ce  qu’on 
lui  servoit  à manger  sc  chan- 
geant en  or.  [HapatiO/jxtM;  se 
construit  aussi  avec  un  nom 
de  personne , de  la  manière  sui- 
vante, O «toD«  tratpar^t  acyoç  , 
celui  à qui  on  sert  beaiicoup 
de  mets  ; celui  dont  la  table 
est  bien  servie.  O tx  cvrc)V<?ipa 
TrapaTtôipivo; , Xén.  celui  à qui 
Von  sert  les  alimens  les  plus 
communs.  Mrjti  awvof  vert  xyev 
xs oycu  CMToy  Trapsi^i^f  , Xén.  ne 
vous  dites  jamais  servir  à man- 
ger, que  vous  n’ayez  exercé 
votre  corps  par  le  travail.  Tpx- 
‘Wït’orv  Mcotrijv  vxotTihro,  Phuc. 
il  faisoit  servir  sa  table  avec  la 
somptuosité  des  Mèdcs.  [riapa- 
vcêcpat  s'emploie,  souvent  dans 
le  sens  de  servir,  mettre  au- 
près, apporter.  liw9ry  it  xty 
Ttxpaôiiuyjy  ia.Tr'  «yaOrrv  , etc. 
Hom.  Odyss.  demain  matin 
je  vous  servirai  un  bon  repas. 

ïlapar/ôcvOcti  et  ‘naparlOtaOat 
rS  lifts  , citer  ; alléguer  ; rap- 
porter ; apporter,  apporter  un 
exemple.  Apcivo*  xat  vàt  tov 
0totppoi’cov  wa paQiaQat  *npi  ri 
Swxfxt  1 »5,  Thé.m.  il  vaut  mieux 
citer  ce  que  dit  Théophraste 
sur  la  force  de  l'intelligence. 
Ta  3i  y fiaxpov  3tv  un  xa- 

paxlOtoBat , il  sercit  trop  long 
de  rapporter  ce  qui  suit.  Tlapa- 
xtOlp.tvoç  vo  Ix  y ifiXtov  Aptçcp*- 
yxf,  Alh.  alléguant  ce  passage 
des  Nuées  d'Aristophane.  ïlx- 
pa6c«r0«(  \éy<*  signifie  aussi 

quelquefois  ajouter  'au  dis- 
cours. 

IlapfltTtOcpat , comparer  ; met- 
tre en  parallèle;  rapprocher, 
rapprocher  le  sentiment  d'un 
auteur  de  celui  d'un  autre  au- 
teur, etc. — opposer. 

Qapxridr^at , déposer  entre 
les  mains  de  quelqu’un  ou 
chez  quelqu’un  — mettre  sous 
b garde  ; donner  à garder  ; 
confier  à b foi  de  quelqu’un. 
IlapartOffUvovç  t»)v  tov  xvpi; 
ovfftav  ittcr/Toiç  atSpa&iv  , Plut, 
vie  de  Numa , confiant  à des 
corps  exempts  de  toute  souil- 
lure b garde  de  l’élément  du 
fou. 

n-/p!trtOfpat , serrer;  mettre 
en  réserve.  Ta  prv  xpéuot nt  xa- 
pi'Oiro , Polyb.  liv.  3 , il  nul 
l’argent  en  réserve. 

llapxTi'dipai , exposer  ; expli- 
quer. £b  îy  ros  dy««  TrapiOcpiiOa  f 
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ArisL  comme  nou*  l’avons 
déjà  expliqué  ci-dessus.  [ Ilapa- 
7iOtfi.au  p exposer  au  danger — 
risquer  ; hasarder.  Ifk; 
«capaOc'juy i«i  p pour  r rapa- 

Oiptrc: , Hom.  Odyss.  exposant 
leur  tête  au  trépas.  Yv*à«  vapa- 
Otfuvei , Odyss.  liv.  3 , exposant 
leur  vie  ; hasardant  ou  risquant 
leur  vie.  QapxTt(h<70a<  t*|v  xitpot- 

Xin  f OU  ijtvfçhf  mcpccuÔteQut  t 

répondre  d une  chose  sur  sa 
tête — proverbialement  y mettre 
sa  tète  à couper  ; parier  sa  tête 
à couper. 

Uapxxtiï» , épiler.  { ÜapotTt^ç , 
i.  o.  l'action  d’épiler;  dépila- 
tion. [n«pat(XTpi«9  o*.  *.  femme 
qui  épile.  U.  xlXim. 

OapatmXac , «y.  ta.  PARAT1TLES  , 
explication  abrégée  de  quel- 
ques titres  ou  livres  du  Code 
ou  du  Digeste  t de  «râpait  ri- 
, titre , pane  que  le  but  des 
parotides  est  de  t'approcher 
certains  objets  dispersés  sous 
different  titres  pour  en  faire 
connoitre  La  liaison . Des  au- 
teurs de  ces  explications  se 
.nomment  parahilaires. 

n*px7ur<9tiç  , aor . 1 part,  pas  s.  de 

frapatxpyo». 

SapscToXpuxu , fut.  écxw , être  témé- 
raire ; être  trop  audacieux — 
se  hasarder  trop;  oser  trop, 
lif  wp^i  pvploiç  aÀÀoi;  xod  ri 
«ipî  tovç  AÀfdâ^a^  xy  *roiy]TYj 
■eapariToÀpyjpuva , Long,  tel  est 
entre  autres  ce  que  dit  Ho- 
mère avec  tant  de  hardiesse 
en  parlant  des  Aloïdes. 

ILxoxTo/p.0;,  w.  o p y.  trop  auda- 
cieux , téméraire.  R.  riXfu u 

D«oxr c vo ; , v.  • , étendu — pen- 

dant , faute  de  pouvoir  se  sou- 
tenir. nxpaxévovç  ^uoaç,  Kurip. 
Aie.  des  mains  pensantes,  c.à 
d.  des  mains  défaillantes , aux 
approches  de  la  mort.  R.  tovo;, 
de  xt  !vm. 

IlapxroÇiuTtç , «»ç.  i i.  maladresse  , 
de  celui  qui  lance  une  flèche . 
R.  Trapx,  ro £tvti>. 

Iïapxroejoî t s . © , v.  mal  placé  ; 
déplacé  — absurde  — - inconve- 
nant. Danoltoso»  Opp.y)73CVTI Ç J 
ayant  mouillé  dans  un  mauvais 
parage.  R.  rowoç. 

ïlapotTcxéroy , adv.  mém.  sign.  que 
irapà  , xotrïxov. 

rixparoxyw  oto»  y fut.  vota  f repré- 
senter mal  à propos  sous  des 
couleurs  tragiques  — raconter 
dans  un  style  tragique , dans 
un  style  déclamatoire' — grossir 
ou  exagérir  d'une  manière 
emphatique  et  ridicule  f H«px- 
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1 xùxyttSotp  *.  i,  *.  tragique  ; 
théâtral— pompeux  ; dcrlaïua- 
toire;  emphatique — ridicule- 
ment tragique  ; ridiculement 
pompeux  y de  xpaytaSiw. 

napxrpa/udo;  , dans  Long. 
plus  que  tragique  ,C.  à d.  enflé 
et  extravagant , en  parlant  du 
style . 

QxpaTprr?»  f fut . tyta , détourner  ; 
écarter  ; faire  prendre  un  autre 
cours  — induire  en  erreur  — 
écarter  du  bon  chemin , au 
fig.  j foire  dévier.  IlapaTpé^x; 
a))ïi  to  ZStaf  p Time,  ayant  dé- 
tourné le  cours  de  l’eau  ; ayant 
fait  prendre  un  autre  cours 
aux  eaux.  Avto?  tï  piXxiç*  ira- 
pxxpifat  t Plat,  le  détourner 
de  la  vertu.  irarpt sa;  iriç-ttoç 

Traptrpaot)  j Thcod.  Hist.  eccl. 
il  abandonna  la  foi  de  ses  pères. 

[ IIxocr.Tfcmopac  f au  moy . s’é- 
carter ae — tourner  d’un  autre 
côté  — tourner  du  côté  de  , 
c.  à d.  quitter  le  chemin  où 
l’on  éloit  pour  en  prendre  un 
autre,  nxparpicxopiyoç  xi  Hys, 
s’écartant  de  son  sujet — aban- 
donnant une  question  pour  en 
traiter  une  autre,  ô ph  Ttixo- 
|3©i»9w*  AÉv<hayoîç,  ivlu 
txiïxt  waparpcwoarvoç  d'  «;  T*— 
vtdov  , ISé*  rJjy  xoSpay  # **d  XP*J“ 
para  Xa?ô»y  , àuimîtvctv  *;  £%\j- 
Sov  p Xén.  HelL  5,  Nicolochus 
étant  envoyé  au  secours  d’A- 
hydos , fit  voile  vers  cette  ville  ; 
mais  dans  le  cours  de  son  tra- 
jet ayant  tourné  du  côté  de 
l'cnedos,  il  ravagea  cette  ile,  ■ 
et  après  en  avoir  enlevé  les 
richesses , il  reprît  la  route 
d Abydos.  IlaptJt?7j>  S*  *iç  ravô’, 
Tvot  ou £c*p ai  <iç  (!(  À^jpoy  Mort  j 
xarit  rèv  asraxp iyjv  Ta  p.cyx)o»VTi 
Traparpéatrai  ^ Long,  j’ai  fait  j 
cette  digression , pour  foire 
voir  que  les  plus  grands  géniesr 
quand  leur  torce  commence  à 
s éteindre  f se  tournent  vers 
ces  contes  puérils,  il.  x pirata. 

IlapaTpi^Q) , Jut.  Opinai , nourrir 
avec — nourrir æn  outre  ; nour- 
rir de  surcroit  — nourrir  par 
occasion.  Iirorotç  w*p*rpêpovai 
xvi/a;  . TTipdixaç,  Xaytoîtç,  xo/ottt{ , 
Plut,  ils  nourrissent  avec  leurs 
chevaux  ou  bien  outre  des  che- 
vaux ils  nourrissent  encore 
des  chiens,  des  perdrix,  des 
lièvres  , des  geais.  Kai  ro?  vts»b 
rwv  «uX(idda>v  v<ocraov  irapa— 
Tpupoucvov  Ata,  Long.  Jupiter 
que  des  colombes  nourrirent 
comme  un  de  leurs  petits. 

[ üapccTp/vcaôat  , être  nourri 
cher  quelqu'un  ou  auprès  d« 
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quelqifun  — être  mal  nourri. 

I\.  Xftitpo. 

UoLpxxpt'xt*  p fut . tu  t aor.  a ira A- 
dpapov  , courir  au-delà  de  ; dé- 
passer en  courant — passer  de- 
vant; devancer.  IXaparpr^t*?  t'o 
ovfupo*  p ivtwptïs  ro  siç  avpicv  , 

saint  Crég.  votre  esprit,  passant 
rapidement  sur  la  journée  d’au- 
jourd’hui , ne  s'occupe  que  de 
celle  de  demain  , ou  comme  dit 
Pascal  dans  ses  Pensées  9 vous 
ne  penses  pas  au  présent,  le 
seul  avenir  est  votre  objet.  Il 
dit  encore  : on  ne  pense  jamais 
à l’instant  où  fon  vit,  mais  à 
celui  où  l'on  vivra  : nous  vivons 
dans  l’avenir  au  lieu  de  vivre 
maintenant.  DoUau?  UiTv  lç\ 
xvj*  ftlta*  ûri  rîfc  xoiaxiiaç  ira- 
parpcyo^cvDy  , Plut,  on  voit  sou- 
vent 1 amitié  devancée  par  la 
flatterie  , c.  à d.  on  voit  sou- 
vent un  flatteur  plus  empressé 
qu’un  ami  à rendre  des  petits 
soins. 

naparpex»,  Pa**er  \ s’écouler. 
TpUdH  xiucpMV  irapa^pauoucrwy , 
Hcr.  trois  jours  s'étant  écoulés. 

üaporpe^o» , courir  à côté  de. 
[ Uacparpé^ovriç  , ceux  qui  cou- 
rent à coté  d’un  prince — gardes 
d’un  prince.  R.  xpi%». 

Qaparp/u  , s’enfuir  épouvanté, 
napfrptffocnr  Si  ot  1-nrsjoi , Hom. 
il.  les  chevaux  épouvantés 
prirent  la  fuite.  R.  xpi*. 

IIaoa~pi£o  , î|;.  ê.  frottement  ; 
froissement;  collision  — dis- 
pute ; altercation  ; querelle  ; 
rixe.  R.  xptët». 

UtLpaxpîStjp  fut.  ty*,  frotter  contre 
— iroisser  une  chose  contre 
une  autre , comme  celui  qui 
froisse  des  cailloux  l’un  contre 
l’autre  pour  en  tirer  du  Jeu. 

IlapxTpi'ÇtaSai  irpoç  ïiva , en 
vouloir  à quelqu’un;  avoir  de 
l’animosité  contre  quelqu’un. 

IlapxTpôj/aaOai  t'q  pi rverov  , 
armer  son  front  d’impudence  ; 
s’armer  d’effoonterie. 

Doparpipua  , aro^.  xi.  ce  que  perd 
un  corps  quelconque  pari  effet 
du  frottement;  déchet  ; tare  ; 
diminution , comme  celle  d'une 
pièce  de  monnaie  qui  a long- 
temps circulé  dans  le  commence. 

[ IlaootToippa  f blessure  causée 

Sar  le  IroUevnent  d’une  partie 
u corps  contre  une  autre  ; 
entretailiure.  R.  icxp«,  xplppa , 
de  rpt&té. 

lïapxrpi^iç , tuç.  frottement , 
d’une  chose  contre  une  autre  ; 
froissement;  collision.  R.  ira- 

pà  9 xpïCm. 
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Uvpaxpotrlw  , Ion.  pour  xtapdrcçtû- 

■znxov , de  TrctfMtTp&nBae». 

flaparpoxrn  . îjç.  vj.  écart  ; l’action 
de  sc  détourner  du  chemin 
qu’on  avoit  d’abord  pris  — 
l'action  de  tourner  d’un  autre 
côté  , c.  à d.  de  prendre  une 
autre  route— dériation.  [ Ilapx- 
xpoflr») , l’action  d’écarter  , de 
détourner  , de  foire  dévier, 
d'induire  en  erreur. 

Dsparpotéi,  ce  qu’on  dé- 
tourne. Ou  yàp  fiovo ç lipofoxoç 
OfjnoptxuToc-ro'  lytvtx»,  2r»j?«X0~ 
po.;  tri  icporrpov , 5 xt  Àp^tio- 
Xoç‘  «a*TG»v  OÏ  tout»»  pâiiça  ô 
niarwv  , âtri»  tov  Optptxi  ixtivn  | 
vxfi-xroç  cïç  avrov  pvpiaç  osa;  ; 
«rxoarponx;  àeTOXtvivsri/wvo;  , i 
Long.  Hérodote  et  avant  lui 
Slésichorc  e-t  Archiloquc  ont  , 
été  grands  imitateurs  d'Ho- 
mère; mais  Platon  est  celui 
de  tous  qui  l'a  le  plus  imité , 
car  il  a puisé  dans  ce  poète 
comme  dans  une  vive  source 
dont  il  a détourné  un  nombre 
infini  de  ruisseaux,  traduction 
de  Boileau. 

* ïlaparpstrî) , digression,  dans 
lu  discours,  appelée  aussi  ita- 
pcxSaTiç. 

UapxTpowsç  , v.  o , vj.  qui  écarte  ; 
qui  détourne  ou  qui  a la 
force  de  détourner,  d’écar- 
ter. Moptf  Trxpocrpotjo;  , Kur.  qui 
écarte  la  mort;  qui  préserve 
de  la  mort.  [ Daparpo-nro;  , dé- 
tourné de  ; écarté  de  ; détourne 
du  droit  chemin  — détourné 
ou  éloigne  du  sens  ordinaire 
— qui  a un  sens  détourné. 
notoaTpoisyov  ira o; , Non.  para- 
boles, parce  qu'elles  renferment 
un  sens  allégorique,  R.  xpixsw. 

Ilaparpoxâ^w  , fut.  aat»  , dépasser 
en  courant;  devancer  à la 
course.  R.  irapa,  Tpsx«* 

Daparpc/ia,  uv.  ri.  CC  qui  est  au- 
près de  la  roue.  R.  rpé^oç. 

ÏIotpxTpvÇtj  , fut . vx» , roucouler 
auprès  — murmurer  auprès  — 
bourdonner  auprès.  R.  TpvÇo. 

Iïxoxt ptayu  , fut.  $»,  ronger;  gri- 
gnoter— manger.  R.  rproy». 

Hapxrputxxo  , J ut.  , détour- 

ner ; écarter.  [ UipocTOMtraw , 
détourner  quelqu’un  des  sen- 
timens  qu’il  avoit,  c.  à d.  le 
fléchir.  0£«;  iraparptarnHo  av— 
Opotjoi , dans  Uom.  il.  liv.  IX  , 
v.  4g6 , les  hommes  viennent 
à hout  de  fléchir  les  dieux  irri- 
tés. [ üapaTpùiwaw  , induire  en 
erreur  ; tromper — tendre  un 
piège.  OTaOa , ytpov  , x(  (U  txvtx 
vraparpowtwv  tpuiyitç;  Ilorn. 

Où.  liy.  3.  tu  le  sais,  ô vieil- 
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lard  , pourquoi  vouloir  encore 
me  tromper  par  cette  de- 
mande ? R.  -Ttap* , xpixstù. 

IIap«rv7x®vw  » Jut.  -wapaTcv^w  ( de 
*rapaTrvx«  , inus.)t  parj.  xrapa- 
■ririvx*  , aor.  a xtaptxvx oy  » être 
présent  ; assister  à ; se  trouver 
à.  llxpaTVXl‘v  prix?  » 1*°!  se 
trouver  au  combat.  Dxp’  avr»v 
içoprjxivat  t«v  irapaTiTVjférwv 
to?ç  xatpoT; , Fol.  avoir  appris 
ces  événemens  de  la  bouche 
même  de  ceux  qui  vivoient  à 
cette  époque. 

notporvyx*vw  » survenir  ; ar- 
river— se  trouver  sous  la  main. 
Eîç  xxipov  yt  ‘rrapaT«TVXT»x*y  » 
Plat,  il  est  survenu  fort  à pro- 
pos. A«6ovtocç  2 ti  txd<r»  xta pt- 
t\»xcv  oalcv  , Plat,  chacun  sai- 
sissant la  premièro  arme  qu’il 
trouvoit  sous  sa  main.  Ilottîv  <ît 
ro  TrapaTvyx®vov , Xen.  faire  ce 
qu’exige  la  circonstance  pré- 
sente ; agir  selon  l’exigence 
du  cas.  Ilpb;  ri»  fratpxTyy^xvov  , 
suivant  les  circonstances  qui 
sc  présentent  ; suivant  l’occur- 
rence— sur-le-champ.  Ex  tov 
iraparüxoxvo; , mcm.  sign.  lîx  r5 
'frapatvx^woç  \tytiv  , parler  sur- 
le-champ  ; dire  la  première 
chose  qui  sc  présente  à l’esprit 
— parler  suivant  l’occurrence. 
Quelquefois  après  lx  tm  xtapa- 
tvxovtoç  , il  faut  sous-entendre 
àvOoo-rrH  comme  dans  la  phrase 
suivante  : Toc  <î’  tpy et  r»v  wpxjf- 

0CVTOIV  «V  TM  •Koh'p.M  , Sx  Ix  xi 
irocparux^xvo^  xrvvOenoutvo 
ex  ypaytiv  , »£*  »ç-  tpoc  r^oxte  , 
à>X’  oîç  t*  avri>ç  7rap95»  , xaî  wocpàc 
?u»  aHuï  , Zoo*  «Îvvxtov  , xxpt- 
6t(a  xttp\  ixaçu  tçrc^tiOov,  Thuc. 
liv.  i , quant  aux  événemens  de 
cette  guerre  , je  ne  me  suis 
pas  contenté  de  les  écrire  sur 
la  foi  du  premier  qui  m’en  fai- 
soit  le  récit , ni  comme  il  me 
scmbloit  qu’ils  s’étoient  passés, 
mais  j’ai  fait  des  informations 
aussi  exactes  qu’il  m’a  été  pos- 
sible , même  sur  ceux  auxquels 
j’avois  été  présent.  E»  irapa- 
tvx^vtc  , suivant  l’occurrence  ; 
selon  l’exigenre  du  cas  — sur- 
le-champ.  E»  iraparyjrovTi , dans 
le  troisième  liv.  de  Thuc.  par 
bonheur  ; heureusement. 

IIapocTvyxavoyTtÇ  uriprvptç  , té- 
moins qui  n’ont  point  etc  assi- 
gneJ,  c.  h d.  qui  sc  présentent 
d’eux-roèmes;  qui  s'offrent  par 
hasard. 

V oycz  ci-après  'rïxp-crjfov  , 
au  mot  Trapxrvjfwv  qui  est  à son 
ordre  xdphabc tique. 

Ila^aTvmo; , •.  ô,  q.  faux , en 
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parlant  d'une  pièce  de  mon- 
naie. lîapxTVoov  voptapa  , pièce 
de  monnoie  fausse.  R.  rStaoç. 
Ücx{»arvt30«  %fut.  taxa  , mal  former 
— ébaucher  — former  en  pas- 
sant ; former  par  occasion. 

[ nopawtïrttfTixMç , ado.  de  ma- 
nière que  la  chose  ne  soit 
qu’ébauchée  — grossièrement  ; 
imparfaitement.  R.  tvucw. 
Dafatvx&v<  K ci-après  iraparvx«». 
IIapcrtVj(évTC  ( h ).  J '.  napaxvyx*>tJ* 
Uapaxvxeyxoç  ( lx  roZ  ).  V.  ci-des— 
sus  wacpomirxayu. 
napa-rvx<«v,  aor.  a part,  de  xt apa- 
xvyx*va , qui  a été  présent  à , 
etc. — qui  s’offre  par  hasard  — 
qui  se  trouve  sous  la  main  — 
le  premier  venu  ; quelconque. 
V.  *rtxpaxvyx*vo». 

Daparvriv  (sous-ent.  xxtx  to), 
acc.  abs.  l’occasion  sc  présen- 
tant ; puisque  l’occasion  se 

firesente  ou  se  présentoit  — 
orsqu’on  peut  ou  lorsqu’on  a 
pu.  HotpaTVxî>v  rxvï  rt 
Gxt , Thuc.  lorsqu’il  pouvoit 
foire  usage  de  la  force,  napx- 
tv^ov  (ixoviri  apacrOac  rtjv  vtxrjv  , 
puisqu’on  peut  obtenir  la  vic- 
toire sans  combat.  Quelquefois 
Trcfparvx'ov  est  régime  d’un 
verbe.  IIaf>aTVX^y  *y  vofxt- 
Ço vxtç  ovfxÇalitv,  Thuc.  jugeant 
qu’il  se  présentoit  une  occa- 
sion favorable  de  livrer  bataille. 

Tfc  -yrapaTVx^v»  sous-ent.  xavà, 
fortuitement. 

HapocvyacÇb»  ,fut.  data,  mettre  line 
chose  dans  son  jour;  faire  pa- 
roitre  — représenter  la  forme 
de.  R.  TTxpàt,  avyaîÇo». 
üapoviîaw , fut.  yîua» , adoucir  la 
douleur  de  quelqu’un  par  des 
discours  consolans;  consoler. 
R.  ave uu. 

II atpavti»,  fut.  nffw,  jouer  de  la 
flûte  auprès  de — mal  jouer  de 
b flûte.  R.  ai*)/». 

Hanau) :a  , »x.  ri.  ce  qu’on  met 
auprès  de  b cour  — vestibule; 
entrée.  R.  avX/. 

Hanau ii'Çouat , fut,  (oopeu  , veiller 
auprès  de  quelqu’un — être  ca- 
serne auprès  de  ; être  caserne 
auprès  au  palais  d’un  prince , 
pour  garder  sa  personne.  R. 

avh'Çoua:. 

UdpavXoç.  ô,  Yi-  parqué  auprès  — 
logé  auprès  — voisin.  R.  aù)o. 
Dbpavioç  , qui  n'est  pas  d’accord 
avec  le  son  de  b flûte  ; discor- 
dant sur  b flûte  — discordant. 
R.  avXo;. 

Qapxv^xvw , irapavs"  , fut.  'O'tv  t 
augmenter  ou  accroître  en 
passant;  donne*  par  occasion 
de  l'accroissement  — augiuen- 


riAr 

ter;  accroître. [napotvÇmtt  , *WÇ. 
v.  accroissement  ; augmenta- 
tion. R.  av£tj. 

üapaurà  , Trap*  ovt«  , adv.  au  mo- 
ment même  ; sur-le-champ  ; 
aussitôt.  üapovToc  tuv  cvpÇat— 
votxtjv , S.  Grég.  au  moment 
même  de  l'événement. 

IlapaurtVa,  adv.  à l'instant  même  ; 
dans  le  môme  instant;  sur 
l'heure  — à présent;  présen- 
tement. Al^  irapavrfxa  -ni oval , 
Xe'n.  les  plaisirs  que  l’on  goûte 
pour  le  moment;  les  plaisirs 
du  moment  — les  plaisirs  pré- 
seift.  E;  rî>  -rrapavttx*,  à pré- 
sent ; à cette  heure.  R.  *rapa , 
avrixot. 

ElaoavToOcy  pour  nap'  avroO  tv,  adv. 
dès  ce  moment  môine  ; sur 
1 heure  ; à l'instant  môme  — 
sans  perdre  de  temps. 

Oaûavrocpt  pour  wap'  outra» , chez 
lui-même. 

IWyX«yfÇW|  fut,  f<ywt  pencher 
le  cou;  avoir  la  tête  penchée 
de  côté;  être  torticolis  — pen- 
cher. R. 

nxpavx<vioç.  o,  y.  mis  sur  le  cou  ; 
suspendu  au  cou.  R.  avyhtoç. 

naoot'p37ai , manger — ronger  ; gri- 
gnoter — mordre  , au  fig. , 
mordre  sur  quelqu’un  , le 
railler . R.  fâyta. 

lia  payai  vu  ,fut.  avw,  montrer  en 
passant;  montrer  à la  dérobée 
—montrer  légèrement  ou  im- 
parfaitement — montrer  de 
près  — montrer. 

Ilapa<pa;pc?:;  , iwç.  rj.  l'action  d’ô- 
ter;  retranchement.  R.  àyotepe». 

Dapaspopat.  y.  -napafript. 

Ilapaipxvdt; , aor.  i part.  pass.  de 

Oapa^avat , aor.  I inf.  de  irotpa— 
<pâ« , sonder  avec  la  main  une 
partie  interne  du  corps  — tou- 
cher légèrement 
Hotpztpaatç , vj.  exhortationy 
consolation  — avertissement  ; 
avis;  conseil — suggestion  per- 
fide; l’action  de  tromper  en 
persuadant;  discours  par  le- 
quel on  induit  en  erreur.  R. 

yoew. 

üapacpaiTxa#  , ir«pa«pai<rxû»  , poét. 
mém.  sign.  que  vrapafrjpi. 

UxpTtfixKjta , déraisonner  — avoir 
l’esprit  aliéné  — être  dans  le 
délire.  R.  irapi,  uâaew,  de  yaw. 

Ilaoa-paviov  , dans  les  auteurs  où 
ce  mot  se  rencontre , lisez  plu - 
tôt  vt api  yav)ov.  Ilapà  ipav)ov 
«ocitaOai  ou  rjytTaOau  , regarder 
comme  une  chose  très -peu 
importante;  attacher  très-peu 
de  prix;  estimer  très-peu  R. 

*ovl#ç. 
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n«p3'pxo , toucher  légèrement  — 
sonder  avec  la  main  une  partie 
interne  du  corps.  R.  erpau. 

ttapaepae».  y.  iraj>a«p75p(. 

ïlapxtpiijpva , mv.  rd.  les  biens  para- 
phernauX}  en  terme  de  juris- 
prudence , biens  qu’une  femme 
se  réserve  en  se  mariant , les- 
quels ne  font  point  partie  de 
sa  dot , et  dont  le  mari  n’a 
pas  l’administration.  R.  irapît, 

ÇtpVTÎ. 

Il apatptptj  y fut.  iraooiao»  ypurf.  vtet- 
pvjvtyxa  , apporter — exposer  à 
la  vue  ; mettre  sous  les  yeux 
— produire;  présenter — citer; 
alléguer  — mettre  sur  table  ; 
servir.  [ Hapacpcp*»  , apporter 
avec — citer  en  môme  temps  ; 
citer  par  occasion.  Oipt  uptt»o$ 
Oîï»  JitxÀt'y  qvtoli  avGpajoot  xaî 
üxv<rav(Ov  rov  Aaxctlx!p.oyiou , 
yfp o\>7i  rJjv  htuüvfàov  £vvovai'av 

■napa'ftpovrtç , Plat,  lorsqu’on 
parle  d’Hiéron  et  de  Pausanias 
de  Lacédémone  , on  se  plaît  à 
rappeler  en  môme  temps  la  : 
liaison  que  Simonide  entrete- 
noit  avec  eux. 

Hapscpcpe» } porter  de  gauche 
à droite  ou  de  droite  à gauche 
— porter  de  çà  et  de  là , porter 
la  main  de  gauche  à droite  ou 
de  droite  à gauche , quand  on 
déclame , etc.  — étendre  de 
toute  sa  longueur  , étendre  le 
bras  de  toute  sa  longueur y etc. 
Et  rovrl  to  pripa  y à).  À à ptj  tovri 
JuX/yOn*  iyùiy  à <?ivpî  rin»  X^P® 
â).Xat  p-Jj  aivpî  irapijviyxa  , Détn. 
pour  Ctés.  ( qu’importoit  au  sa- 
lut de  la  Grèce)  que  j’usasse  de 
telle  expression  plutôt  que  de 
telle  autre  * que  je  portasse  !a 
main  ici  plutôt  que  là.  IUpa- 
tptptiv  rnv  x*~P*  » est  quelquefois 
pris  en  mauvaise  part  et  signi- 
fie foire  avec  la  main  un  geste 
vicieux , un  geste  à contre-sens. 

[ TLapafipuv  , détourner  ; tour- 
ner de  travers  — donner  un 
tour,  donner  un  tour  à une 
chose  y c.  à d.  la  foire  paroitre 
d’une  certaine  façon,  Ilapapc- 
petv  rkv  oÿGxipov , Luc.  regar- 
der de  travers— regarder  de 
côté , du  coin  de  l’œil.  El* 
avotetv  $1  ‘irapacppoovrrjv  tt apatpf— 
pi  t v , Luc.  foire  passer  une., 
action  pour  un  effet  de  la  folie 
ou  du  délire. 

nccpaytpoj  , entraîner  dans 
son  cours.  Tov  ypovov  xaOatvtp 
ptvpxro;  txaçx  vrapouptpovroç , 
Plut,  le  temps  comme  un 
fleuve  impétueux  entraînant 
tout  dans  son  cours.  Ewttc-cjn- 
dé-yawrtç  apa  toi;  îirtsotç  <îtavTÎ~ 


nAP  7^ 

XfcrGsu  ciOtcpiïOiç , vraptvtyOtvrtç 
ârawÀovro  , Hérod.  s’étant  jetés 
dans  le  fleuve  avec  leurs  che-- 
vaux  qui  étoient  accoutumés  i- 
nager , ils  furent  entraînés  pi 
le  courant , et  périrent. 

Uixpxipcptj  y surpasser.  H^yT3( 
/3«fftl/a;'7Tapfvc7xà»y,y//vsf.3yanW 
surpassé  tous  les  rois,  [napa- 
tptpta  y passer  devant  ; passer 
au-delà  de. 

Ilxpaycpopxt , être  apporté , 
etc.  Tôt  ira  p aor  pope  va  , ce  qu’on 
met  sur  la  table;  les  mets. [ncr* 
ptxflpouai  y être  dans  les  mains 
du  public  , en  parlant  d’un  ou- 
vrage. [ Uapoupipofiau  , se  mou- 
voir de  travers  ; aller  de  tra- 
vers. Es»  toîç  ?c»ua<7t  plv,  opSfuv 
rb  irapaçrpopevov  y Izrt  dt  rvjç 
ovy  o<> Sfttv,  Arist.  <juan* 
au  corps,  on  voit  ce  qui  va 
de  travers  , mais  pour  l’âme 
on  ne  le  voit  pas.  [Dorpao/po- 
I pat  y être  entraîné,  ÿ.  un  exem- 
i pie  ci-dessus  de  vrapatpspta  , si— 

1 gni fiant  entraîner.  [ napa^épec- 

Gai  y courir  à sa  perte  ; se  per- 
dre. [ IlgtpasprptaGai  , errer  ; 
s’égarer — s'écarter  de.  Et  ira- 
ptvtyfitlvi  to  v 'rrpor.dfuvov  yj  pl- 
pnetç , saint  Greg.  si  l’imitation 
s’écarte  de  son  modèle. 

üxpsupipopat  se  dit  d’une  lé- 
gère aliénation  d’esprit,  y.  le 
mot  irapdtpopoç. 

üapaepepopa'  , passer  — être 
transporté , d’un  lieu  à un 
autre , etc. 

UoLpMpvtpi  y part,  iropotiipotptyo;  , et 
par  sy tic.  rrapyaptvoç,  conseiller 
de  ; exhorter  à — tromper  — 
donner  un  mauvais  conseil  ; 
égarer  par  de  mauvais  conseils. 

R.  tpvpt. 

IlapaKptîvat.  y.  trapatpa:v<i». 
nczouoOxïn-rt  pour  irapaipGaiT) , aor. 
a opt.  de  rrxpâ oGrjpt.  y.  -rrapa- 
fOttMI. 

Ilapa^OxvcJ*  irapaoOaw  et  vrapa- 
fOr.u t , fut.  irapaipOaa»  , aor.  a 
iraptyOyjv  , prévenir  ; prendre 
les  devants;  aller  devant — faire 
d’avance.  R.  «pOxvo. 

HapatpOxTaaç , poct.  pour  ■waponpGâ- 
03'  y aor.  i part.  act.  de  irapa- 

tWWIb 

UapayQcyfopaty  blesser  le  rhythme 
ou  la  mesure  en  parlant  ; mal 
parler  — mal  répondre  — ré- 
pondre tout  de  travers  ; ne 
pas  répondre  pertinemment  ; 
foire  une  réponse  vague  ; ré- 
pondre d’une  manière  étran- 
gère à l’état  de  la  question. 
Oixav  , f<p*> , iravini  natpatpOiyfâ- 
ptv oç  ; Plat,  est-ce  que  vous  ne 
commencerez  pas  cnGn , dit-il, 
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â me  répondre  catégorique- 
ment? £ napxy0/yr#p,a5  , parier 
plus  qu  il  ne  laUt ; se  répandre 
en  propos  superflus — parler  à 
tort  et  à travers.  Cicéron  s’est 
servi  de  ce  mot  dans  ta  sixième 
lettre  à jfuicus. 

UxpxfQryiL* , aro;.  -ro.  son  qui 
blesse  le  rhylhme  — réponse 
qui  n’est  pas  catégorique  ; ré- 
ponse étrangère  à l’état  de  la 

Sueslion  — : mauvaise  réponse. 

u cpGt/fop.xt. 

napa^OcyxIrîpta , wv.  ra.  nom 
de  certaines  jetés  nuptiales. 
Ilapxf  9ct'p»  , fut.  tpm  , corrompre 
un  peu— corrompre.  lïxpoupÔfo 
psxGxt , dans  saint  Gré  g.  mêm. 
sign.  (/ue  iiayOn'piaOa:.  y.  «i< 
«pOit'psuau.  [iîapawOopx,  à;.  i). 
corruption;  alteration — dépra- 
vation. [napoepOopct,  F/erm.  lo- 
cution vicieuse , comme,  si  on 
dû  ail  àpttdcîv  au  lieu  de  ail  axa 
dtîy. 

thuvxftnfâi.  envoyer  au-dela  — 
laisser  de  côté — ne  pas  s’arrê- 
ter à , ne  pas  s* arrêter  à une 
chose  quand  elle  est  étrangère 
àcequ9on  traite , etc.  R.  à<p(y)u< 
liaoxipijMtf!;  , iw;.  n.  PARAPm- 
mosis  , en  terme  de  médecine. 
R.  yi'riûJJIÇ. 

Uoioacpopd,  5ç.  n.  dérangement 
«l’esprit  ; e'garement  d’esprit  ; 
folie.  £ flaoayopàr , dans  Galien , 
légère  aliénation  d’esprit , à 
cause  qu'  Hippocrate  emploie  le 
mot  trop n»$x ^ dans  le  sens 
de  avoir  l'esprit  un  peu  aliéné. 

[ Capa?opàt , démarche  vacil- 
lante, comme  celle  d’un  ivrogne. 
H.  «pi , f/pw. 

paepop/w , S , produire  ; appor- 
ter— apporter  auprès.  [ Qxp*- 
<popv}?a<x6ot(  | dans  Plat,  ramas- 
ser. R.  *r*pà , ÿipw. 

Dapxcpo poç  , a.  o , n.  qui  a l'esprit 
égaré  ; fou  — qui  est  dans  le 
délire.  Quelquefois  ycapx'^opo; 
a une  signifie,  moins  Jorte  et 
signifie  simplement  qui  a l’es- 
prit un  peu  dérangé,  y.  n «ox- 
<popd.  [ Hapapopos  , «J  ni  est  de 
travers;  qui  va  de  travers- 
effaré;  hagard.  Ilapdpopov  /3X/- 
«ruv  , Luc.  Ilxpdf  opov  Jliopyv;  , 
regardant  avec  des  yeux  ha- 
gards. IIotpdpopQv  fiaJt'Ztiv,  rnar-  I 
cher  en  vacillant,  comme  un 
inxrgnc.  Ilapx'fopo;  yXôïixv*  , 
saint  Grég.  langue  qui  vacille 
— bégaiement 

IlapapopMç  , adv.  avec  un  es- 
prit égaré— comme  un  homme 
effaré  ; comme  un  homme  qui 
est  hors  de  soi  — comme  un 
homme  qui  a l’esprit  un  peu 


dérangé— en  vacillant;  en  al- 
lant de  traverj.  R.  ytW 
Dapi^spom; , kjto;.  vt.  état  de  relui 
qui  est  effaré , qui  est  hors  de 
soi  ; emportement. 
IlapapopTt'^opai  , ôter  quelque 
chose  d’un  fardeau — augmen- 
ter un  fardeau.  R.  ^opTtÇopotc. 
flscpoc fôptj;.  F^.  nopxpapo;. 
Tïapxypayucc.  P . irapx^pxxew. 
üxpatppx^u  , fut.  xvtè  , paraphra- 
ser. [Ilotpâppasiç  , iùjç.  1%  PARA- 
PHRASE. [ nxpappariiÇ  } »•  ®.  PA- 
RAPHRASTE;  auteur  de  para- 
phrases. [ flapappaçtxo;  , vj , fcv  , 
qui  sert  de  paraphrase  ; qui 
sert  à développer;  explicatif — 
qui  concerne  la  paraphrase. 
[ flxpxypxçssw;  , adv.cn  para- 
phrasant— en  forme  de  para- 
phrase. R.  ppaÇw. 

IIaox:ppxo'tra  , — <xt7m  , fit.  <x£ui , 
toucher;  fermer,  défendre, 
par  des  fortifications  , par  des 
remparts  y etc.  n*paypctT7oyTfç 
rctis*;  cixé-î»;  (frm;qray  XavQx- 
vu 7*t , Hér.  faisant  condamner 
toutes  les  portes  de  communi- 
cation. TIxvTXxôGty  7^9  ràt;  vît; 
Itx/ix;  ôéâ;  irxpx<ppx£xvTf;  noxt 
ot  tfvpaTot  r tixitût  iylpatai , etc. 
Hér.  liv.  8,  car  les  Romains 
avoient  ferme  tous  les  chemins 
de  l’Italie  en  élevant  des  mu- 
railles, etc. 

IIxpx'ypa7ua , axoç.  ro.  défense 
ajoutée  à un  rempart  ou  à une 
fortification.  R.  tppàrsu. 

H xoxypi^o» , jeter  de  l’écume  au- 
tour de , le  long  de.  R. 
tlxosypovécu  , fut.  nota , être  en 
aémence;  être  fou  ; avoir  perdu 
la  raison.  T?î  vorS  vropxypové- 
crxvnç , Plut,  ceux  que  la  mala- 
die a faitiomber  en  démence. 
[napûKppJvxîaiç,  «t*»?.  ii.  démence  ; 
folie — -délire.  £ FTxpatppoyfx , et;. 
■il.  mêm.  sign.  £ Tl'x&xypovipo; , *. 
o , i).  qui  est  en  démence  ; fou. 

riaox'ppoervyn , y>ç.  if.  aliéna- 
tion a’esprit  ; démence — délire. 
R.  Ttxpx , 9pqy. 

nacpa<ppvx7we/<u  ,fut»  et  rr atpa— 

ypwxlopivoaat , Dire  des  signaux 
k un  ennemi  avec  lequel  on 
entretient  des  intelligences  cri- 
minelles ; abuser  des  signaux 
en  faveur  de  l'ennemi.  R.  qpvx- 
Iwotoj , Dire  des  signaux  pen- 
dant la  nuit  avec  des  flam- 
beaux. 

Ilxoa^pa»* , o»oç.  o , h.  qui  est  en 
démence.  R.  qpêv. 

HotpxtpvStç , ot<îo;.  n*  rejeton  ; sur- 
geon; scion— excroissance.  R. 

<pvo>.  ^ 

ITapaRpuleixT).  P.  vrapxtpvXxcrxM. 
n^yxrpvïx^w  , -atW  , fut.  , I 
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observer;  remarquer — épier. 

(5  HapxiiX ioç  r*ç  *R«P^Ç  rtiv 

Ta;  TTxpa<pvlat7a>»  f H*r.  liv.  4 , 
Martial  épiant  le  moment  fa- 
vorable ( de  tuer  Caracalta  ). 
IlapaïpvidTlic*  Javrfcv  , prendre 
garde  à soi  — se  garder  de  , s« 
donner  de  garde.  [HxpafviaTlw, 
être  de  garde;  être  de  faction 
— veiller. 

Hxpx^pv^xxyi , îîç.  ii.  l'action 
d'observer,  d'épier  — l’action 
de  prendre  garde , de  sc  gar- 
der de — précaution. 

II*px:pvlxxVov  , il  Dut  obser- 
ver ; il  Dut  épier  — il  * faut 
prendre  garde.  R.  wvXdxxo». 

Dapayvi: , naître  auprès.  R.  cpvcu. 

riapxyve-xai.  rt:*psfjta. 

nxpd'pvxt;,  *«»»;.  i).  excroissance  ; 
surcroissance  — excroissance 
ou  surcroissance  qui  n’est  pas 
naturelle;  production  contre 
nature — membre  qui  croit  au 
corps  contre  l’ordre  de  la  na- 
ture , comme  un  sixième  doigt 
à la  main.  R.  «pv«§. 

napx'pvrivw  , fut.  evaw  , planter 
auprès.  R.  yvr*v*». 

Dap x-pvroç.  i , r,.  piaulé  auprès  — 
né  auprès  R.  fv». 

Hapxtfvtj  , fut . vcw»  , engendrer 
auprès  — produire  ou  pousser 
auprès — pousser,  produire  , un 
rejeton , un  surgeon , etc.  [ □*/>«- 
qvofxat , naître  auprès — naître 
ou  pousser  auprès  de  , à 
côté  de  - naître  ou  pousser 
contre  les  lois  de  fa  nature. 
Oxpxipvéurye;  , un  doigt 

venu  par  sureroissancc  , doigt 
surnuméraire  , c.  à d.  un 
sixième  doigt  à la  main.  IIxpx- 
«pvcaivo;  ôjti: , surdent. 

IIapx<pwyf&)  \fut.  , ponsser  des 
acclama tiorss.  [ n ap*>?*â vxivc;  , 
foir.  ■%.  arebmation.  R. 

Uaps’jtavt*  , i discordance 
de  la  voix;  voix  fausse  — faux 
ton. 

llapx'vMy*; , c.  i , ii.  qui  accom- 
pagne un  son.  Q;  yào  «y  pwxixn 
’<?(ài  tu»  «a»«’fwvftjy  x«)ovpi»«f«  ô 
XV  0(9  j tpGoyfoç  ililwt  AwotiIjctxi  , 

Long,  comme  dans  la  musique 
le  son  principal  devient  plus 
agréable  à l’oreille,  lorsqu’il 
est  accompagne*  de»  sons  qui 
lui  répondent. 

nftpxx«Ç9uat , $e  retirer  auprès 
de.  R. 

U*p*x*XAfa  tfut.  relâcher — 
détendre;  débander.  [Dxpa^ot- 
)*•» , neut.  se  relâcher— deve- 
nir languissant.  R.  gaU'u. 

Ilapx^xîxrvoi,  fut.  «ver*»,  fabriquer; 
forger.  R.  xalxsvw. 

IIapap(xpx7p.x.  y.  rretp*  j jyp*99t0. 
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marquer  d'une  fausse  em- 
preinte — niellre  une  fausse 
marque  ; marquer  avec  de 
taux  coins,  comme  les  faux 
monnoyeurs.  Ilapa myofarpieve 
vofiifff**,  fausse  monnoie.  [ IU- 
pctyo.poiootii  y pris  dans  un  sens 
metaph.  altérer;  falsifier — dé- 
praver ; corrompre.  R-  •*«?* , 

geipaoott. 

n<xp«xdp*7px , avo;.  to.  fausse 
monnoie  — ■ fausse  marque  ; 
fausse  empreinte. 

Il  ïoa^apxxlr);  , s 0.  faux  mOO- 
noyeur. 

UxpaxtiuâÇm  . fut*  passer 

l’hiver  — hiverner  ; être  en 
quartier  d’hiver.  [ Hapax*»;**- 
aia,a«.  h-  l'action  d’hiverner, 
de  passer  l’hiver  — quartier 
d’hiver.  Doixpivos  rîjv  nap«xi‘“ 
inatïï  h xcuvo  iroÀf»  , Pol- 
prenant  des  quartiers  d’hiver 
dans  une  nouvelle  ville.  R. 

XCIfKtÇ ». 

Haôax*0*  y répandre  sur.  Oapa- 
vé^ivo;  v^art , mouillé;  arrosé 
d’eau. 

De  irapaxttJ  vient : le  part, 
aor.  1 parf.  vrap«x*®*‘«-  R-  X‘w* 
Ilapa/vavw,  dévorer;  avaler.  R. 

VWMl. 

UxeixopSiu , fut-r,™ , se  tromper 
de  corde,  en  couchant  ci  un 
in-. Crûment  ; faire  rendre  un 
faux  son  à une  cord c se  trom- 
per ; dire  une  chose  pour  une 
autre  — feire  une  chose  pour 
une  antre.  [ Ilapaxopdoî , ».  », 
ê.  qui  se  trompe  de  rorde  ; 
qui  fait  rendre  un  feux  son 
à une  corde  — discordant.  IV. 
JfOpSlî’  _ 

napax^pdrÇu , fut.  tece  et  iü , 
ment.  J /g»,  e/ue  nx 
Hapax*? rv»,  fut.  rim,  danxer 
auprès.  H.  ^opiwa. 
na!wx0Pr>»‘"  ■ mtm.  eignif  «ue 
xo pu/»" , fournir  ; donnes.  [ Ha- 
paX’p’W**-  rV-  “P1*3  le  mot 
itou>»X“f’>lia  à i’ article  du  verbe 

nxpiX"(^“-  _ ... 

Uccpupi^*'  > Jut;  ,YW*f““  . | 

abuser  ; user  immodérément 
— user  d’une  chose  autrement 
que  ne  leveulla  nature— feire 
un  mauvais  usage. 

Üaf>axp*i««Atvoç  > dans  Hérod. 
faisant  peu  de  cas— méprisant. 

B.  xpaofxoti. 

ILxpaxpnpa , ado.  dans  le  moment  ; 
à l’instant  même  ; sur-le- 
«liamp  ; incontinent  ; aussitôt, 
lu  ri  itapaYp^P®  iitriîv,  Dent. 
parler  sur-le-champ  ; impro- 
viser. V««  t^;  vrapa/pîîw.a  àvay— 
, Thuc.  à cause  de  la  néces- 
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site  présente.  T5v  tc  it*p*xp<ï“ 

pa  Je'  Ü«X»T»K  xpxrtçoç 

j-vmjuu»  , Thémistocle  jugeoit 
du  présent  avec  la  plus  grande 
certitude , et  n’avuit  besoin 
pour  cela  que  de  la  plus  courte 
réflexion  , de  instantiOus  ve- 
ris  situé  judicabat , et  de J'utuns 
callidissimè  conjiciebaL  Corn. 
Ncp.  vie  de  ThcmisL  Ai  ix  tï 
irctpapcptjfia  nJoval  , Xéru  les 
plaisirs  du  moment. 

Éxtx  *ap*xp?ipes  signifie  quel- 
quefois subitement,  de  meme 
que  ctç  to  tcapaxpvfyux 

E>  tw  wa,*xxP^tjU*  > pour  le 
moment. 

Quelquefois  wotpaxpvip*  r*“ 
prend  sa  signification  primitive. 
Dapk  dans  le  moment 

de  l’action,  dans  le  moment 
où  l’action  alloit  se  faire,  ï*tjo- 
TjllVToivTIS  01  Tt  ixtîvp  Tvj  Ÿiyd P? 
xal  irapaxpvjp®  AppoJio;  xai 
ApiçoyciTwv , <x  twv  ovvciJo'twy 
mtotv  firexaia  ptpYjsvaôat , Thuc. 
liv.  î , Harinodius  et  Àristo- 
giton , le  jour  et  i l’instant 
même  qu’ils  alloient  exécuter 
leur  projet,  ayant  soupçonné 
qu’llippias  en  avoit  reçu  quel- 
ques indices  de  la  part  des 
conjurés. 

n<xp»xp^«i  » infin . de  vrapaxp®®- 


je  vous  cède  la  tribune.  OJü 

7raoaxu.°~ff0tt  wpto€vr/pM  , Xén. 
se  ranger  devant  un  vieillard 
pour  le  laisser  passer;  céder  le 
pas  à un  vieillard. 

Iloipxx<»p<w  se  construit  aussi 
dam  le  meme  sens  avec  l’acc. 
de  la  chose.  Hapaxwpiîv  toTç 
vtavfax oi;  xpta^io*  , Plut.  Vie 
de  Lycurgue  , laisser  la  viande 
aux  jeunes  gens,  dans  le  repas. 

n<xfMijçwp< » , le  céder  h, c.  à 
d.  être  inférieur  à quelqu’un  , 
en  mérité , CfC. 

Il xpxxwP*“>  y tourner,  tourner 
au  profil  ou  au  détriment  de 
quelqu’un , c.  àd.  devenir  utile 
ou  avantageux  à quelqu  un , 
nxp<xxwp5?au  tkXxvt»  , dans 
le  deuxieme  livre  des  Machab. 
céder  ou  vendre  des  esclaves 
moyennant  un  talent. 

Ilapax^P1^/**1  i dans  Plut. 
on  me  cène. 

napaxMpitjMi , «to;.  to.  ces- 
sion— ce  que  l’on  cède  à un 
autre — ce  en  quoi  l’on  cédé  à 
un  autre.  [ napax0».01^*  , scène 
épisodique , dans  Us  tragédies 
ou  comédies  des  anciens  ; scène 
dans  laquelle  paroissoit  un  pet'- 
sonnage  étranger  au  sujet  ou  à 
l’intrigue  de  la  pièce . Celte 
scène  s’appelait  aussi  irapaxo- 


Hxpaxpéffiç  i *®ç* **•  abus  — usage 
immodéré , de  *<x paxp«°p«»* 

Uapx/poo;,  Cont.  -ou*  , s.  ô,  f mal 
teint , mal  coloré.  R.  XP®®* 

Ilxpaxpo'w^/ù/.  «ou , -oapaxpojvvvw, 

«apaxpoivvvpi  , teindre  d une 
couleur  — appliquer  des  cou- 
leurs sur — mettre  en  couleur; 
colorer  ; colorier.  [ IIapxxp«®‘5» 
iw;.  ÿ}.  l’action  d’appliquer  des 
couleurs,  de  mettre  en  cou- 
leur, etc.  [ Uapxxp<*»^ç  » Ion  àe 
riiarmonie  chromatique.  Poy. 

Xp  (jtua. 

Hxpaxvw,  répandre  sur;  épan- 
cher sur.  [ IIapâxV{X‘«»  ‘*S* 
l’action  de  répandre  sur  etc.  ; 
eiïusion.  [ IIapax,*TY,s  » 0 celui 

qui  répand  1 eau  sur  ceux  <^ui 
sc  baignent;  garçon  de  bain. 
R.  x««* 

ilapaxwpcw  , fut.  * tjtw  , céder  ; 
abandonner  ; faire  cession.  loi 
ri  t7J4  ipxviî  vrapa^wp-J  # fier. 
je  vous  cede  l’ empire.  Uap«x«- 
p*î»  rn<;  i<ria;  et  «apax«pt*v 
twv  5vtwv,  taire  cession  de  biens 
— faire  cession , en  terme  de 
furispt'udence.  TSi;  tw»  ÊÀiriYw* 
i/.tvQtptctç  Tapojfw^cai  ♦•./icbm, 
Dcm.  abandonner  b liberté 
de  la  Grèce  à Philippe.  Ela- 
ÿdXoow  aoi  ti  Qntjas oç , £sch» 


pyjyvjfxa.  . 

napaxc®P1ÎJt?  y *w?*  I action 
de  céder;  cession  ; abandon.  R. 
JMSMi 

n<xpcof'<xX!Ç<a , rogner  en  fraude  , 
comme  ceux  qui  rognent  la 
monnoie.  [ napa^alur^?  » »•  °* 
celui  qui  rogne  en  fraude  , 
comme  celui  qui  altère  la  mon- 
noie en  la  rognant.  R. 

HapaÿaÀ/ w , fltl.  alw  , jouer  d’un 
instrument  de  ftiusique  à cor- 
des à côté  de  quelqu’un — 
pincer  légèrement , une  corde , 

etc . R.  t 

Qaps<|*avu  , fut»  onwu , loucher 
légèrement  ; manier  douce- 
ment. R.  mu. 

n<xiKi^iviofixt  t tromper  ; frustrer. 
R.  ^{éJopiai. 

Uapavlnix®1  * fu**  ®n  ra"“ 

clant— frotter  une  chose  pour 
la  nettoyer — aplanir  ; polir.  K. 

xj^îYfJ. 

IIapa^x5<y®al  » consoler.  R.^X’î- 
napa^x^i  *«•  **  consolation  ; 

soulagement.  M.  R. 
n«p£olaJny,  paét.  pour  irapaJo- 

Àodl)V. 

nAPiAKÔï , n,  è*.  humide  , 
mouillé. 

n«pJa).ctj  , /vie  , contr.  wapJaÀ-o  , 
?k,  sous-eat,  ^opci,  peau  de 
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panthère  , de  léopard.  R.  irap- 
Joç. 

HapJaAo; , fa  , tov  f poét.  orapJa- 
acioç  , a , ov , de  panthère  ; de 
léopard.  M.  R. 

naoJaliayjçc;  , t'oç.  ro.  PARDÀ— 
HANCHE  , espèce  (Faconil  qui 
fait  périr  Us  panthères.  R. 

ây-ft*  y TtïprîoÙlÇ. 

üapoaÀiç  t «»ç.  ri.  panthère  f fe- 
melle du  léopard. 

UapJaXo;  , H.  b.  FARDÀJLE  , oiseau 

de  couleur  cendrée. 

üapJaXcoJj);  > coç.  b , -b.  de  pan- 
thère *,  qui  approche  de  la  na- 
ture de  la  panthère.  Tî>  -te ap- 
JxXûJcç,  férocité  de  la  pan- 
thère — férocité  semblable  à 
celle  de  la  panthère  — naturel 
semblable  à celui  de  la  pan- 
thère. 

Ilao£aiXtt?feç,  J»,  ov  , qui  a la  cou- 
leur de  la  panthère  — tavelé 
comme  la  panthère. 

IIA'PAOZ  , ».  b.  léopard. 

Ilapcaa» , Dor.  pour  irxpccot  , de 

■mtptipt. 

n<xpcd<i , envoyer  au-delà  — lais- 
ser de  côté.  R.  **w. 

Ilapi ÇaXo v y aor.  a ind.  de  mpa- 
oaXXo». 

UxpiSx j-*o v y imparf  de  <yrapa?ccTxu. 

WapcJviv  y aor.  a ind.  de  napxGxtvo». 

n<xptÇtaj'xur}v , aor.  1 moy.  de  ira- 

pa£  taÇopat. 

napcyfiypawxc  voç , part . parf.  pass. 
de  irapcy/pa?*». 

napcyftÇ» , fut.  t<na , s’approcher 
un  peu  de.  R.  lyiïÇt». 

Ilapcyfpaaloç  , •napcyfpa'.poç.  Voy. 
t -,r  ; i pa  fut. 

Tlaatyf pointa  ^fut.  cf^o» , inscrire  en 
fraude  ; insérer  par  fraude  — 
interpoler,  intercaler  fraudu- 
leusement. [ nap/yfpats7o; , et 
-/payoç,  tt.hy  Y),  inscrit  en  frau- 
de ; inséré  par  fraude  — inter- 
polé, intercalé  frauduleuse- 
ment— introduit  par  ruse  ou 
contre  la  loi  ; intrus — taux  ; apo- 
cryphe ; factice,  Rapcy/pa^o;  00- 
X/m; , A du  celui  qui  est  inscrit 
frauduleusement  sur  le  tableau 
des  citoyens  d’une  ville  ; ci- 
toyen intrus.  Jlapiyfpazslot  ii- 
piï; , S.  Grég.  évêques  intrus. 
[ IlacpiyAypatfip/voç  , mém . sign. 
que  irapéyfpawïoç.  Hapcyfcypau— 
fitvoi  3ioi,  dans  hucien,  des 
dieux  de  nouvelle  création , 
tels  que  Ganymède , Castor , 
etc.  R.  ypaipv. 

Rapcy/va»  y fut.  , livrer  ; re- 
mettre entre  les  mains — don- 
ner de  b main  à b main. 
EJouXcto  Jl  rJ>v  « px**  àocctoa- 
iMvo;  AoXaJc'XXqi  napiyFvriaai  , 
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| Mut.  il  vouloit  se  démettre  de 
I sa  magistrature  et  b faire  pas- 
ser à Dobbclla.  Uapty/vôb  to 
| cuvOnpa  , donner  le  mot  d’or- 
| dre.  Rapcy/va  b Kvpo;  avvGnpa, 
Zivç  avpua^o;  *al  vyipùv , A en. 
Cyrop.  liv.  3,  Cyrus  donna 
l pour  mot  d’ordre  : Jupiter 
avec  nous  et  à notre  tète.  ro/. 
ci-après  irapcy/vt». 

Rapcy/va»  , exhorter;  ani- 
mer ; encourager.  RapfyJvcïv- 
tiç  iXXifXmçy  Plut,  s’excitant 
les  uns  les  autres;  s’exhortant 
les  uns  les  autres. 

Rapcy/ua» , ordonner  ; com- 
mander. £octJri  J’  cy»  tva pey- 
ffaoa  txsuvdyt  tv  , Xéil.  lorsque 
j’eus  ordonné  b retraite. 

lia pty/va»,  recommander  — 
prescrire  ; enjoindre.  O»  îarpoî 
to»;  xxpy 0V71  iraptyJvSot  f etc. 
S.  Pas.  les  médecins  recom- 
mandent ou  prescrivent  aux 
mabdes  de  etc . 

Rapcy/va» , annoncer — assu- 
rer. Etat  il*  t»;  icapryJvriacv  -ki- 
Axaxi,  Syn.  quelqu’un  ayant 
assuré  qu’il  approchoit. 

napeyfuiv , avec  l'acc.  dans 
I Hérod.  demander  caution. 

Hapcyfvàv  end , Pol.  aller  au- 
devant  de , à b rencontre  de. 

UaptyfvSpai , recommander 
— prescrire  ; ordonner.  Hapcy- 
fvTjOc»; , dans  Isée , ayant  reçu. 
Qap<y/vy)  , rî;.  h.  exhortation  — 
tradition , en  terme  de  juris- 
prudence y c.  à d.  V action  par 
laquelle  on  livre  — remise  , 
d'une  somme  y etc.;  livraison, 
d'une  marchandise  ; consigna- 
tion— transmission.  [ Etape y/vt> , 
passe-parole , terme  militaire. 
Il  se  ait  d'un  commandement 
militaire  donné  à la  tête  d'une 
armée  y et  qu'on  fait  passer  de 
bouche  en  bouche  jusqu'à  la 
queue.  [ Rapcy/va» , faire  passer 
un  ordre  de  bouche  en  bouche. 
[ naoty/vî) , mot  d’ordre.  R. 
irapà,  cylvT}. 

üapcyJuç , adv.  assex  près — tout 
près;  fort  près.  H Jri  Kp*|T»xri 
■croit  rua  rratpiyfvç  t ut  tçt  rav-nj;  , 

Arist.  Pol.  a,  le  gouverne- 
ment des  Cretois  se  rapproche 
asset  de  celui  des  Lacédémo- 
niens. Aeî  y\p  ovrr  X(ax  vtsrolcf- 
tjKsêau  t«T;  rjlt'xiat;  tA  tcxvcc  r»v 
rrorepcov  ovt c lias  reapcyfvç  «Tv a» , 
Arist . PbL  liv.  7 , il  but  que  b 
différence  d’âge  entre  les  pères 
et  les  enbns  ne  soit  ni  trop 
grande  ai  hop  petite.  R.  êy/vÿ. 
üapcyxa&nr**  y être  assis  à côté 
de— ètra  «sais  avec  d’autres.  R. 
éyxaOapat. 
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Dapcyxicpa» , être  interposé  entra . 
R.  êyxtcaa». 

Uxotyxihvopxi  y fut.  cucropÆc,  ex- 
horter en  passant  — exhorter. 
R.  lyxtXivet. 

napcyxcyaÀ»; , fJ oç.  cervelet , 

partie  postérieure  du  caveau 
d'où  la  moelle  de  l'épine  prend 
son  origine.  H.  iyxiyaXaç. 

HaptyxXttto  y fut.  »vo»,  être  un  peu 
incliné;  pencher  sur  le  côte. 
[IIap<yx)i7»ç , cw;.  r,.  inclinaison 
sur  le  côté;  penchement  sur  le 
côté.  R.  lyxXfota. 

Hxptyyj  (ot w , fut.  , entre- 

prendre ce  qu’un  autre  a déjà 
entrepris,  en  bisant  plus  qu’il 
n’a  bit  — tenter  avec  de  nou- 
veaux moyens  ce  qu’un  autre 
a déjà  tenté.  [ Ilapcy^ctpy}?»; , 
*»;.  r.  l’action  d’entreprendre 
ce  qu’un  etc.  — 1a  chose  qu’on 
entreprend  en  bisant  plus  que 
ceux  qui  ont  déjà  entrepris  b 
même  chose.  R.  iy^tipi*. 

üapiyxp Tara" 0 pat , s’approcher  de 
— approcher  , activ.  approcher 
une  chose  d'une  autre.  R. 
ypiars'i  cj. 

Ilapiy^vu , fut.  vaw , verser  comme 
en  passant  — épancher.  [Ilap/y- 
XVpx,aTOÇ.  TO.  PARKNCHTMB , 
substance  propre  de  chaque  vis- 
cère y paice  qu'on  a cru  que  la 
masse  des  viscères  se  formoit 
d'un  sang  épanché.  R.  iyyyyto. 

Hop»  JoOnv  y aor.  1 pas  s.  de  ocapa- 
J»  J «11* 

nap«  Joaav , 3*  pers.  plur.  aor.  a 
ind.  act.  de  -napaitotû/u. 

Uxpt  JpaGcv , aor.  a de  yrxpaJapOt'c*. 

Elap* Jpauov , aor.  a ind.  act . de 
ttxpx"zplyja. 

Qapcopt vnxoç  , h , ov  , toujours 
assis  — sédentaire  ; assidu  au 
travail.  R.  orapcJptva. 

UxpiSpivo»  y fut.  twero» , être  assis 
auprès  — être  assesseur;  être 
parèdre.  V.  le  mot  irapcJpo;. 
iy»v  or  apc  Jpcvctv  , ArisL  avant 
d être  parèdre. 

IlaptJpivw,  être  assidu  à un 
travail.  R.  iropàc , îJpa. 

Rapt  Jp»a  y a;.  17.  charge  d’asscs- 
scur;  charge  de  parèdre.  V. 
yropcJpo;.  [üapcJpta,  assiduité 
auprès  de  quelqu’un. 

riapiopixopact,  Ttoipt  Jpiaü»  J'ut.  aw> , 
être  assis  auprès.  R.  iâp taopon. 

ÜopcJoo;,  8.  b.  assesseur  , con- 
seiller, d’un  juge  ou  d'un  ma- 
gistrat. [ Uapc  J pO;  , PARÈDRE, 
assesseur  du  premier  archonte 
et  du  polémarque  chez  Us 
Athéniens.  Aap&xvova»  J1  orapc- 
Jpou;  S tc  *a»  0 iroUcpap— 

^oç,  Jvo  exanpo;  , 9;  âv  fîJiiTat  , 
Arist . l’archonte  et  le  pôle* 
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marque  prennent  chacun  deux 

Iiarëdres  qu’iU  choisissent  à 
eurgré.  « 

napt^vx» } aor.  i act.  de  izat.pct.ol— 

SujJit.  • 

flapcoov  , aor.  0.  de  izapotSiSoipi. 
Dafx'Çofuxt , fut.  a iraptfSptxi  , être 
assis  à côte'  de.  R.  tÇo^at. 
IlaptOii;,  cvtoç  , part,  de  iretpcOnv 
ou  «aptiOviy , aor.  i pass.  de 

iraptTjpi. 

IlapcOcpiv  , coo  , ito  , aor.  a moy. 
de  izxpaxtOytpt. 

Ilap<8y)v  , aor.  a act.  a f/c  izzpa.xîQr)- 
fit , ou  aor.  i pius.  de  irapitipi. 
Uap/Optcrav , Sf/lC.  pour  irapcOcpi- 
cav , de  TrapaOcpfÇû). 
üapi ! , ac  pers.  sing.  ùid.  près,  de 
TTxpcipi , tu  es  présent;  tu  es 
venu;  tu  es  arrivé. 

Uâpu  pour  irapiGc , itnpér.  de 
itipupt , viens  ici. 

ÜAPEIA  , S;.  joue.  [ Ilapiicd  , 
joues — les  deux  bossoirs  de  la 
proue , c.  à il.  les  deux  cotés 
de  la  proue  d’un  vaisseau. 
Ilxpcta; , tf.  o.  PArÉAS  , nom  d'un 
certain  serpent  dont  la  morsure 
n est  pas  dangereuse.  R.  izapttic, 
joue , à cause  que  les  deux  côtés 
de  sa  gueule  sont  remarquables 
par  leur  grosseur. 
üacptcaTO,  Ion.  pour  -rraptïvTo,  3e 
pers.  plur.  plusq.  par/',  pass.  de 

irapiTpai. 

ïltzpi(S'j)  , inus.  au  prés.  aor.  a 
ire£pi<?ov , j’ai  vu  sans  m’arrê- 
ter ; je  n’ai  fait  aucune  atten- 
tion — j’ai  négligé.  R.  irapà , 
«»«. 

Ilopt f6y)v  , aor.  i pass.  de  irocptYipt. 
üapt'xa  yPatf  QCt.  de  irapinut. 
IIxpcixxÇc»  y J ut.  (xxw , faire  la  com- 
paraison d’une  chose  avec  une 
autre  — comparer  ; assimiler. 
R.  tlxaÇo). 

ITotp [txxOùi  , Alt. pour  nxpttxt). 
noptfxM  , céder  à , céder  aux  ef- 
forts de  y etc.  [ üapifxft» , accor- 
der; permettre  — donner  la 
faculté.  Ôww;  fiv  ■np-Tt  trapctxetat 
3col , Plat,  autant  que  les 
dieux  nous  en  donneront  la 
faculté.  Otot»  3v  irapcfxoi,  ôtyo— 
pou  th  irpayuaio;  , aussitôt  qu’il 
sera  possible , je  commencerai 
la  chose.  Orm  iraptixet , âvap- 
pijyvvvrai , S.  Gré.g.  elles  s é— 
chappent  du  sein  de  la  terre , 
à lrendroit  où  elles  peuvent  se 
frayer  un  passage.  Otov  Sv 
£vyuutOa  , xocl  ixxça  izaptlxriy 
Plat,  autant  qu’il  nous  sera 

Sossible  et  suivant  les  moyens 
e chacun.  Oùx  fcc  irapc/xct , 
dans  un  autre  endroit  de  Plat. 
la  nature  ne  permet  plus  de  — 
on  n’a  plus  la  facilite  de.  <5u>j 
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•jrxpt'xoi,  lorsque  l’occasion  se 
présenloit;  quand  il  se  pré- 
sentoit  une  occasion  favorable. 
R.  ctxw. 

Qapmw;,  oto;  , part.parf.  des rot- 

pt'yjpi. 

napti^Tipp/va  , tu»,  ra.  de  nxpctXnp- 
pivo;.  y.  le  verbe  irapaiap&xvw. 

Ilaptcintpa,  parf  act.  de  irapaiap- 
£av«. 

IIxpcîXov  , aor.  a act.  de  izapcuplts. 

IlapcTpai , parf.  pass.  de  iraptrjpt. 

Ilapcipxvoç  y icaoc ip/vw;.  V.  leverbe 
izaplript. 

nâpctui , être  présent — assistera; 
se  trouver  à.  Dcpî  irpaypuxTtijv 
of;  h -napriv , Isocr.  sur  des 
faits  dont  je  n’ai  pas  été  le  té- 
moin. üâptç-t  irpo;  thto  xatpà 
tsc  irpdiypaiot , lient,  voilà  le 
point  où  en  sont  les  affaires, 
üotpwv  ypovo;  y le  temps  pré- 
sent. Ev  t3  irapovtt  et  lut  th 
■jcapovro;,  présentement;  pour 
le -présent;  pour  le  moment. 
Ev  tô»  irapôvvi  signifie  quelque- 
fois sur  - le  - champ  ; tout  de 
suite.  Mcxpl  th  irapovTo; , jus- 
qu’à présent  ; jusqu’aujour- 
d’hui. Et;  TO  Tzapov  ou  irpo;  to 
■jTocpov , par  rapport  à l’état 
présent  des  affaires  — pour  le 
moment.  To  icpo;  to  ita.p'bv 
avuLtptpox  , Isocr.  ce  qui  est 
utile  pour  le  moment  ; futi- 
lité présente.  O pSv  plv  «Ùth; 
•trpfc;  rot  itapcvTa  ^xXtvjaivovrx;  , 
Thuc.  voyant  qu’ils  étoient  ai- 
gris par  leurs  maux  présens, 
lix  Tœv  irotpovTcov,  suivant  l’oc- 
currence;  selon  l’état  présent 
des  affaires  — suivant  ce  qu’il 
est  possible  de  faire  dans  la 
circonstance  présente.  To  7ra- 
p^v  et  t«  trxpéyxa  , dans  Thuc. 
et  Dém.  l’état  présent  des  af- 
faires ; les  affaires  présentes. 
To  xrxpov  signifie  aussi  une 
affaire  qui  demande  à être 
réglée  tout  de  suite;  une  af- 
faire urgente.  Tà  Ttapovra  , la 
condition  présente  — ce  que 
l’on  a.  A*î  xoZ;  xrapHO'iv  àoxtTo— 
Oai , Psnpe , il  faut  que  cnacun 
soit  content  de  sa  condition 

S résente  — il  faut  se  contenter 
e ce  que  l’on  a. 

ÏIap<cpc  emporte  quelquefois 
une  idée  de  mouvement  : se 
présenter;  paroitre  — arriver 
— sc  trouver  à.  ^Avroîç  oc  Aa— 
xrî atuoviot  iTxoov  Olvutoia Çi  ira- 

ptîvat , Thuc.  les  Ijacédémo- 
niens  leur  dirent  de  se  trou- 
ver à Olympie.  «J/iiittaov  lx 
0paxYj;  yrapovxa  xaxtiltjvaptv  , 
Esch.  nous  rencontrâmes  Phi- 
lippe qui  arrivoit  de  Thrace. 
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E<f>’  5 irapti , dans  V Evangile , 
pourquoi  venex-vous  ? IlapH- 
aîav  f^nv , dans  Soph.  pour 
yraptîyat , paroitre  ; car  rrapHaia 
signifie  non  seulement  pré- 
sence , mais  encore  arrivée  ; 
venue. 

Ilapccp:,  être  le  défenseuf 
ou  l’avocat  de  quelqu’un  dans 
un  procès  ; l’assister  de  sel 
conseils , soutenir  ses  droits. 

Ilapcçi , on  peut  ; on  a la 
faculté  de.  Ilapiçi  xatPt,v  > 
Aristoph.  il  est  permis  uc  se 
réjouir.  Tp  116X11  Trapriv,  Dém. 
la  ville  pouvoit.  [ Ilapov , acc. 
neut.  sous-ent.  xaTa,  lorsqu’on 
peut , lorsqu’on  a la  faculté  de. 
Tov  Xocpov  xaxaax*~v  trapov,  h x^ôt- 
iyjrty , Plut,  quoiqu'il  put  s’em- 
parer de  la  colline  , il  ne  le 
voulut  pas. 

Ilatprç-i  çcvttv,  dans  Eurip. 
voici  un  sujet  de  larmes.  R. 

T.Xp'JL  . tlpi. 

Vbxptipt  ( de  trapi  , *Tpt  , aller), 
ou  iraptîpi , avec  un  accent  cir- 
corfiexe , paroitre;  sc  mon- 
trer; s’avancer  — arriver.  Ila- 
ptàiv  cl;  IxxXriivxv , pnroissant 
dans  l’assemblée.  [ Ilaptipi  , 
passer.  [naptovTc;,  les  passans. 

napc:ro:ÿ» , avertir  — exhorter; 
conseiller  ; persuader — trom- 
per par  de  mauvais  conseils  ou 
par  des  caresses  insidieuses. 

R.  trstû. 

tnctpnpa;  , aor.  1 part,  de  ira ptlpet. 

Ilapt'pyej,  aor.  1 irapcTpÇx , em- 
pêcher— écarter.  R.  «fpy«. 

* Ilaptipu , fourrer  la  main,  pour 
l'ctenir  quelque  chose.  R.  cfpyw. 

Ilapti;  , /v xo;  , ayant  négligé  ; 
ayant  bissé.  V.  le  verbe  ir«- 

pÎDpt . 

Uaptiaxytû  fut.  Çw , insinuer,  c.àd. 
introduire  doucement  etadroi- 
tement.  T^y  l)0<uvot  irotpctarîytv 
o Ov/vvto;,  Plut.  Vinnius  intro- 
duisit Othon  à la  cour,  ou  ce 
fut  par  le  moyen  de  Vinnius 
qu’Othon  s’insinua  à la  cour 
(à  la  cour  de  Galba  ).  R.irapà, 

rf;,  ôiya). 

II*pii<yax7o;  t k.  ô , 17.  qui  s’est 
introduit  fhrtivement  ; qui 
s’est  glissé , qui  s’est  insi- 
nué , qui  s’est  insinué  dans  une 
société , etc.  ; intrus  ; étranger  ; 
— étrange,  inouï;  extraordi- 
naire. 

n-xpciTayayri,  îî;.  v.  introduc- 
tion — intrusion.  R.  irapà , e’; , 
àyyYn.  , 

Etape  tpavoy , ».  ré.  frange;  bord. 

IlapciffÇa/vtü , pénétrer  furtive- 
ment dans.  n.  cfo^afvw. 

IlapcK^x'XXo»  , s’introduire  fur- 
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tivement  ; pénétrer  furtive- 
ment ; se  jeter  secrètement 
dans  un  lieu.  R.  ir «pi  , *îç  , 
PdXXa. 

Uapttvit x*p«*  » fui,  îofiai , ad- 
mettre par  surcroît — recevoir 
au-delà  du  nombre  preicrit 
— admettre  furtivement , frau- 
duleusement — laisser  péné- 
trer avant.  R.  «apà,  »Iç,  $i- 

üap»tar^vy«  , fut.  vv3,  pénétrer 
furtivement  dans;  s'introduire 
furtivement — entrer;  s’intro- 
duire. R.  t arapà  > tlç  , SÛxm. 

nap(<a£v?iç , «a;,  -n.  entrée; 
introduction. 

IlapttvKfii,  pénétrer  dans  {entrer 
furtivement  — s’insinuer  ; se 
glisser  dans.  R.  irxpà , tlç , clipi , 
de  ta». 

Ilapt taiv/yxaç  , avroç.  ô.  qui  a ap- 
porté ou  qui  a introduit  en 
outre.  Zirytf^v  uriaa»  rrapt  i<ny- 
xoivtcç  , Bp.  de  saint  Pierre , 
employant  tous  les  soins.  V.  le 
verbe  irapt  : ift  pa». 

Etape tat  Xffùv  , Ôvtoç , aor.  a part, 
de  «apttatpxopai . 

Ha  pecocvnyptyoç , part,  parf.  pass. 
de  irapcMTtptpcü. 

napîtatyyjyo^a,  pnrf.  de  irapuv- 

rtapdai^opat , meme  sig n.  que 
irapuai  tui. 

Ilxpiiat,  3e  pers.  sing.  prés,  de 
yracptipc » arriver. 

Ilâptiac  , 3»  pers.  ptur.  de 
■jtapcipi , être  présent , etc. 

napaorxpt'yopou  , ntem.  sign.  que 

naptiaGa  n». 

IlapnoxuxJVu  y fut.  yfa» , former  un 
enchaînement  de  choses  rou- 
lées les  unes  autour.des  autres. 
R.  irapa  , tîç,  xjxAio*. 

llaptiao,  irapcioôüi , imper.  de  na- 
plripi. 

Tlapdaofaw  y fut.  de  xaxric.  jcp/pcd. 

n*pttTtsr*(T«y , ovtoç  y aor.  a act.  de 
wapti<Tta«tj1«. 

Ilapt :acrtolu  , pénétrer  dans  ; 
s’insinuer  dans  — pénétrer  fur- 
tivement dans.  [ÙapiKrwtmJté , 
'tomber  à l'improvistc  sur  ; 
faire  une  invasion  imprévue. 
II.  ira pà,  tîç»  ictvrla», 

riapriamopivoftat  ,/Ùt.  ev<rouai , en- 
trer furtivement  dans.  R.  napà , 
tîç,  iroptvouac. 

riapuap/ù >,  ^/ut.  tv»o»,  se  glisser 
furtivement  dans  ; pénétrer 
furtivement  dans.  R.  cfop/i». 

Ilaptiarptpa» , fut.  iraptiaoura»  f parf. 
irapuovjxtyxa,  apporter  en  ou- 
tre — apporter  furtivement. 

Ilapfcaytptiy  vépov  » proposer 
une  loi  contraire  à une  autre 
toi  que  l’on  veut  faire  abolir. 
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X’yayydtftTau  t«  vépov  5/xfv  oy 
irapKTçtpûpty  ypa^crvriç  àvrî  rS- 
St  y 3v  ix  tiriré<îttoy  tTvai  «papty  , 
Démosth.  contre  Leptine , on 
yp  vous  lire  la  loi  que  je  pro- 
pose pour  être  substituée  à celle 
que  j attaque  comme  contraire 
au*  intérêts  de  la  république. 

Ilacptiercptpouty  iroiÀcj  xpci?1a>  xoti 
&xato?fpov  tvt*  vopov  » Dém. 
nous  vous  proposons  une  loi 
beaucoup  plus  utile,  beaucoup 
plus  juste  que  celle  - là.  R. 

tt api  , ttç  , ip/pcj. 

HapctxcpOt ipouat  , aor.  2 icaoeia— 
cpOxpiiv  , s’introduire  comme 
un  fléau  — s’introduire  pour  le 
malheur  du  prochain.  R.  cratpà, 

fl;  y tpOttpopat. 

Efepi  tgoy  , iniparf.  de  Itop/^a». 
Qocpix  f ax/e.  poét.  de  irapi  , tx  , 
hors  de  — Outre  — contre.  // a 
quelquefois  la  même  significa- 
tion que  ira  pot. 

UaptxGaîva»  , fut.  irapcx5i}«ou«t  , 
parf,  itaptxGiGrixa  , aor.  3 ira— 
p«ft5rjv , s’écarter  de — s’échap- 

Ser  de.  Hapcx£ac'yifi7<  Gtxatu  , 
Tés.  ils  s’écartent  de  la  jus- 
tice. [ ITxp:x5«iv«» , s’écarter  de 
son  sujet;  faire  une  digres- 
sion. IIapt£r?Y)y  i*  tîç  ravCP  t Tv« 
etc.  Long,  j’ai  fait  celte  digres- 
sion , afin  de  etc,  [ uaptx- 
Sotcyc*  y franchir  les  bornes  de  ; 
aller  au-delà  de  — excéder; 
outrepasser — transgresser.  n« 
p(x?atvciy  «i  vivoukjjmvoi  , Plut, 
transgresser  les  Uns  établies. 
[ nap(x£s/y«» , dégénérer  ; se 
dénaturer — dégénérer,  aufg.; 
la  monaivhie  dégénère  en  ty- 
rannie » etc.  O pvi  ioixitç  toTç 
yovtw 7;y  , iToy»  rpiwov  Tiyà  ripa; 
içt’  irapcxGiS*)xt  yàp  r)  ipvaiç  ix 
tbtocç  tü  yi'yiiç  vpo-moy  Tivi,  sirist. 
gen.  anim.  liv.  4-  l’enfant  qui 
ne  ressemble  pas  à scs  parens 
est  en  quelque  sorte  un  mons- 
tre ; il  semble  que  déjà  la 
nature  commence  à dégénérer 
dans  sa  race.  Tèc  plv  ovy  pnxpov 
iraptxSauyovToc  rîîv  çvxiv  , Çîjy 
tfa*0t , Arist.  gen , anim.  liv.  4 , 
un  léger  vice  de  conformation 
dans  les  animaux  ne  les  em- 
pêche pas  ordinairement  de 
vivre,  nsepex^mt  <îi  rîîç  àptço— 
xpoiTcia;  n tm y Kap^yi'îovtoiy  xaïtç 
irpoç  -ryjy  ôir/ap/tay  , Al'ist.  Pol. 
liv.  2 , la  constitution  des  Car- 
thaginois penche  de  l'aristo- 
cratie vers  l’oligarchie. 

Ilaprxffsotç  , «o>ç.  V).  l’action 

de  s’écarter  , de  franchir  les 
bornes } et  autres  sens  de  »«- 
pixGatxu.  UxpîxGaatç  rS  raor  gui 
Théoph.  débordement  d un 


nAP 

fleuve.  [ üap/xffaaiç  , écart  ; 
digression — transgression.  [Ua- 
pixGaaiç , dégénéftition.  [Hapéx- 
6aa cç  fiaailtiaç  rvpayvlç,  Arist. 
la  tyrannie  est  une  corruption 
de  la  forme  du  gouvernement 
monarchique. 

IïapixÇaTixoç  , yj , ov  , qui  est 
le  sujet  d’une  digression.  Ila- 
ptx?artxoç  ioyoç,  une  digression. 
El  xal  pixpoy  ri  irapcx?anxMT(ooç 
•npîx  ô ).oyoç  y saint  Grég.  quoi- 
que cela  nous  entraîne  dans 
une  digression  un  peu  longue. 

[ Ilap(x?ocTix<>>ç , adv.  en  faisant 
une  digression  ; en  sortant  de 
son  sujet;  par  forme  de  di- 
gression. R.  ira  pà,  ix,  |3atv<i>. 

Ilapt x<fpap.c(*y  , aor.  u inf.  de  it«- 
ptxlpi^ta  , courir  sur  les  flancs. 

Uapcxclvo  , aor.  a part.  iraptxGvç  , 
s’échapper  furtivement.  R. 

t 't  A / 

TTOtOX  , ex  | 0VC0. 

n aptxxMxro , fut.  r/Z t s’écarter  un 
peu  de — act.  écarter  de;  dé- 
tourner du  droit  chemin  ; for- 
cer quelqu’un  à se  déranger 
de  son  chemin.  R.  irapJt , ix , 
Mi  va». 

ILxpi xicyo» , fut.  I»,  exiger  d’un 
contribuable  plus  qu’il  ne  doit 
ou  exiger  de  lui  ce  qu’il  ne  doit 
pas;  commettre  des  exactions 
— commettre  des  malversa- 
tions dans  la  perception  des 
deniers  publics.  R.  iroepà,  ix  , 
ityto. 

QaptxXd'oe»  , manquer.  R.  irapot  t 

tx , Xtttsea.  m 

üaptxXéQuy  , aor.  1 indic.  pass.  de 

irapxxa\ttj. 

n«p«xv« ojxat , naviguer  au-delà  de. 
R.  txvioaxt, 

Uapixmarôiv  , aor.  2 part,  de  ira— 
pcxn jibtIco. 

llttptxra'rdlu , s’échapper  furtive- 
ment. R.  ix  , tjita  lu». 

IlapixtsrvpïaOai  » s’enflammer  sur 
ces  entrefaites.  R.  w«pà  » ix , 

nvpooj. 

üxptxptOnv  t aor.  1 pass.  de  rca- 
pxxpivcü. 

IIapix1ap.a , avoç.  to.  extension  ex- 
cessive— longueur  démesurée. 
R.  ■rapa  , txlapa , d’ixltl  y«. 

Daptx'iayvctf , mé/n.  sign.  que  ir x- 
pixlffya ». 

Hapéxlaaiç  , c»ç.  19.  PARECTASE  , 

fig.  de  grammaire  par  laquelle 
on  allonge  un  mot  par  l'inten- 
tion d'une  lettre  ou  d'une  syl- 
labe , comme  lorsqu’on  dit  <xêt\ 
çioç  pour  àitXcpôç.  R.  ir«p«  » 

txlxa iç  , d'ixhtvcû. 

Ilapixln'y u f fut.  ivw  , parf.  iratptx- 
liraxa  , étendre  ; allonger  — 
étendre  une  chose  pour  la 
mesure"  ou  la  comparer  avec 
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une  autre— comparer,  üapi*- 

licvopfvt;  TOÎç  àitloiç  , QCUlS 

saint  Orég.  dont  la  durée  ré- 
pond à celle  des  choses  éter- 
nelles. 

üxptxhtvofitu  , s’étendre  et 
croître  avec  — devenir  aussi 
étendu  que.  R.  ixltlna. 

UoptxItX/cd  ,Jut . ww . achever  en- 
tièrement. R.  TtXtOI. 

Uaptxli'ov  , il  but  fournir;  il  faut 
donner.  R.  wap/gw. 

Qxoulix^,  î»,  oui  aime  à 
fournir  ; qui  aime  a donner — 
prompt  à fournir.  M.  R. 

IIapïx1u.Tjro; , amputé;  retranché. 
R.  ttap'x  , ix  , t tu. y dj . 

ïlapiVIopyoî,  écarté  ; détourné.  R. 
irapà  , ix  t tocjoç. 

napixlb;  t aav.  dehors  ; hors  de — 
hormis  ; excepté.  R.  ixllç. 

llaptxlpiwtj , /ut.  >}»«,  détourner 
une  chose  de  son  état  naturel 
ou  de  sa  direction  naturelle; 
tourner  de  travers  ; faire  dévier 
— écarter  du  droit  chemin, 
f Hapixîptwopa* , dévier  ; être 
détourné  de  son  état  naturel 
ou  de  sa  direction  naturcllo  — 
s’écarter  du  droit  chemin.  R. 
irapà  , ix , rptwv. 

OxpixlpiSt»,  briser  par  le  frotte- 
ment. R.  frxpx  , ix  , Tpt£«». 

üxpcx'f  ouyop.au,  se  montrer  comme 
en  passant.  R.  ixqaixu. 

IZxpcx<pipopxt , être  pris  en  travers 
et  emporté — être  emporte  par 
un  mouvement  désordonné  — 
être  emporté  au-delà  des 
bornes.  Q*pà  roîJ  ptrpou  *rap*x- 
fipnQxi , Plut,  se  bisser  em- 
porter au-delà  des  justes 
bornes.  R.  irapà , ix  f fto< *>. 

Uapix/yiiq , i«t.  tf,  épanchement 
des  humeurs  qui  se  portent 
sur  b peau.  R. 

Ilapf  Àa*9v  , aor.  s de  iroipxXxuGzvtu. 

Uapiiauvtj  , TtapeXx»  , fût.  aa»  , 
avancer  au-delà  de  — passer 
devant  — longer.  Il  se  ait  non 
seulement  de  celui  qui  est  à 
cheval  y mais  encore  de  celui 
qui  est  dans  un  vaisseau.  Ov 
yi p ««  tic  rTî-îi  irapé^avc  vtji 
piWvt),  Hnm.  Od.XI/y  186 , 
jamais  aucun  mortel  n’a  passé 
devant  ce  rivage.  Avrocp  ivuib 
t*;  yt  -rtapéÀaTiv  , Horn.  m.  liv. 
v.  197  , quand  le  navire  eut 
passé  au-delà  de  ces  bords. 
[ Oaptiavvw  , s’avancer  contre  ; 
aller  au-devant  de.  UpoOdp»; 
traotÀôîyrx;  t-srl  tou;  ito)ifju#vç , 
Xen.  qui  s’avancent  avec  ar- 
deur contre  l’ennemi. 

neut).avvo»f  s’avancer  à che- 
val ac  manière  à laisser  les 
autres  derrière  soi  ; se  porter 
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en  avant.  QapiXxvvwv  if  5ppx- 
roç,  Xén.  s’étant  avancé  sur 
son  char  à b tâte  de  l’armée. 

üapiÀaoycj  , en  venir  à.  Et; 
tovto  Trapyjlxusv  pavt'a; , saint 
Chrys.  ils  en  sont  venus  à un 
tel  point  de  folie.  + 

napdavyu  , act.  suivi  d’un 
acc.  foire  avancer.  Éwtî  £1  nav- 
ra; vrapvftaac  , Xen.  dès  qu’il 
les  eut  bit  tous  avancer.  Ehpt- 
Xatiîvwy  tov  tircjoy,  Xén.  poussant 
son  cheval  en  avant  [Daptbcv- 
yw  , surpasser  ; l’emporter  sur. 
R.  îkuvu. 

llxpt)xx.i(;ov  pour  itxp  Jla;(i<r**  > 
presque  ; peu  s’en  but.  Uap’ 
iXci^içof  3i)9t  <3^>ti/a0ai  t9|ç  3a— 
latin;  rfc  xpafro;  AQtiyatow; , 
Plut,  peu  s’en  fallut  qu’elle 
n’.enlevât  aux  Athéniens  l’em- 
pire de  la  mer.  V.  ira pa. 

flapi  la».  A'’.  icapclavvft». 

IlxptXt/xfJ»  prouver,  convaincre. 
R.  i\iy/c». 

IIxpcXisOx: , enlever,  aor.  a moy. 
inf.  de  irapaip/u. 

flapi  Itvacai , Ion.  pour  wspsXeba^. 

IÏ'spiXtvao/xai  | fut.  a de  naptlnfôu. 
A'r.  irap/pxopat. 

flapclnlvOa.  r.  nap/p^opac. 

HxpiXOwy,  aor.  a part,  de  nxplp- 

IlapcXxov , *vto;.  to.  ce  qui  est 
redondant , superflu , surabon- 
dant. R.  irapt'ixw. 

Haptlxovru; , adv.  au-delà  de  ce 

2u’il  but — d’une  manière  re- 
ondante  ; par  surabondance 
— en  tirant  les  choses  «n  lon- 
gueur ; en  temporisant 
ffapclxvat;.  P.  notptlxvt*. 

IIapf).xv« , Jut.  va»,  prolonger; 
traîner  en  longueur  — retar- 
der ; remettre  d’un  jour  à un 
autre.  [ üapAxvei; , «»ç.  ê.  l’ac- 
tion de  prolonger,  etc.  et  autres 
sens  du  verbe— temporisation. 
[ llaptixvirà? , 3.  J.  qui  prolonge  ; 
qui  traine  en  longueur  ; tem- 
poriseur.  U.  ilxvo». 
ïlapf  Xxu  , tirer  de  ; arracher  de. 
Eyxtqxtyov  T 5 Tpavpar»  trapAxMV 
xb  àxévrtapa , Plut,  arrachant 
le  trait  qui  étoit  resté  dans  la 
plaie. 

ffxptlxo  , prolonger  ; traîner 
en  longueur— remettre.  Ol 
Atxwloi  naptîXxov  , Pol.  les  Eto- 
lîens  tiroient  les  ^choses  en 
longueur  ou  cherchoient  à 
gagner  du  temps.  TJy  J^wyiwy 
irapfXxejhi/ywx , PoL  comme  on 
remettoit  d’un  jour  à l’autre  de 
donner  des  vivres  aux  soldats. 

Üap/Xxù»,  neut.  être  redon- 
dant : être  superflu  ; être  sur- 
abondant UapAxov  Trpoçaypa, 


riAP  763 

S.  Bas.  ordre  inutile  ou  super- 
flu. Uap/Xxovaa  Çérnvtç , ques- 
tion superflue.  Les  grummai- 
rtens  appellent  irapAxsyTa  les 
mots  qui  tie  servent  qu’à  l’or- 
nement de  la  phrase. 

BapAXctib;  , «0»;.  ^ PARELLIPSB  , 
c.  a a.  omission  de  l’ane  des 
deux  consonnes  pareilles  qui  se 
suivent  dans  un  mot,  comme 
si  on  dit  xaûio?  pour  xaXXiov  ; 
3àfcoy  pour  3cZt1ov.  H.  IWt'vrv. 

Il xpi\ta  , thème  inus.  dont  «apac- 
p/ttj  emprunte  l’aor.  a wapittc» 
et  les  temps  qui  en  dérivent , 
comme  l’aor.  y part.  «aptXMv  , 
l’aor.  a moy.  ivapcXojxcvo;. 

QapiiA^aivej  , s’embarquer  avec 
quelqu’un  — s’avancer.  R. 
ifxSauvta. 

IIap(fA?oftb> , parf  ‘trtxpifif/Ç\nxa  , 
parf.  a traptixÇt'GoX* , jeter  se- 
crètement ou  furtivement  dans 
— insérer  furtivement;  insérer 
serrètement  ; glisser  une  chose 
dans  une  autre  — couler  une 
chose  dans  une  autre  ou  dans 
un  endroit.  napi/xWXXoyrc;  ow* 
$ut?ç  T 3 &pp<j>  XxOpa  oxappuyix; 
iïiyiqot  , âxvoray  aù-t^y  ixxaOxi- 

povri;  , iêcpavrivaatttiv  , Gai. 
ayant  donc  coulé  secrètement 
un  peu  de  scammonée  dans  du 
petit-bit , et  l’ayant  purgée 
malgré  elle  , nous  la  guérîmes. 
[I!uo«pffxXX«> , insérer  hors  de 
propos — insérer  dans  un  dis- 
cours des  choses  étrangères  au 
sujet;  des  hors-d’œuvre  — 
fourrer.  ÈxxaXi<sx<j9xt  waok  r5y 
êixxqZv  3«pv£»v;,  n-xp ipSat'Àlwy 
T à;  iuxq  iripnyoplaç  , JBsch. 
contre  Tim.  (il  leur  annonce  ) 
qti’il  soulèvera  le*  juges  contre 
moi , en  fourrant  dans  son  dis- 
cours ce  que  j’ai  dit  devant  le 
peuple.  interca- 

ler. M-î|y  TTSomôt£lii!«y*;  , un 
mois  intercalaire. 

naptpffalXnv  eawrfcy  ûwip  ixi- 
pay , en  terme  de  droit , se  ren- 
dre caution  pour  quoiqu’un. 

napt/A&Xh» , ranger  en  ba- 
taille. lIxpiy/&xiov  -roi*;  sriÇov;  , 
Pol.  Hist.  a,  ils  rangèrent  leur 
infanterie  en  ordre  de  bataille. 
£ IlaprpffaXXiiy  , jeter  dans  les 
intervalles  de.  UXcToy  rfc  l-irocx'oy 
t3  oyroç  yaiyocro  , «î  ri;  iirteo— 
xlfJMç  tf;  ràç  îirtff/a;  fraptuÆaR— 

X01;  , Xén.  Hipp.  votre  cavale- 
rie paroitra  plus  nombreuse , 
si  voua  jetes  dans  les  rangs  de 
vos  cavaliers  tou*  ceux  qui  ont 
soin  des  chevaux.  Il  y a dans 
le  texte  de  Xén . iviçairjç , au 
lieu  de  yrapcpâoUXoi; } mais 
Budée  observe  qu’au  lieu  d’in- 
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l’auteur  auroit pu  mettre 
également  -rraptpSotXXot; , -Ttaptv- 
0cty);  OU  tvrocTÎoiç.  [ Ilapcp&xXXa) , 

disposer  les  tentes  d un  camp 
dans  un  ordre  convenable  et 
régulier;  dresser  un  campe- 
ment régulier  — placer  des 
troupes  dans  un  camp  bien 
ordonné  ; faire  camper.  Tîjv 
Jvvap Lt»  irpo  -riîç  irô).tùiç  -îraptpÇa- 
Xwy  , Fol.  ayant  fait  camper  ses 
troupes  en  face  de  la  ville. 
nap(p.ÇsXT) , vîç.  Ÿ).  l’action  de  jeter 
secrètement  ou  furtivement 
dans — insertion  frauduleuse — 
insertion  faite  hors  de  propos; 
insertion  dans  un  discours  de 
choses  étrangères  au  sujet  — 
intercalation.  AXX’  opo>;  oZw 
cracptj;  tOvtmV  Jcwpiapivwv  , iroX— 
Xac  -rrapipÇoXaî  Xoywv  vrih  Axipo— 
cOivov;  (ûpi0v)9OVT3t  , EschlfiC 

contre  Tim.  quoique  le  législa- 
teur se  soit  exprimé  en  termes 
si  clairs  et  si  précis  , Démos- 
thène  dans  sa  réponse  cher- 
chera néanmoins  à vous  don- 
ner le  change  par  mille  propos 
épisodiques  et  entièrement 
étrangers  à la  cause  dont  il 
s’agit.  Ovib  *X4>V  Slxaiov  cî-cmv, 
titpov  -rrapcuÇoXî5  -ïrpaypaTwv  et; 
XyjOnv  ûpôtç  /3ovXrrat  -r?);  xamyo- 
oia;  fp tÇaXiTv , Esclune  contre 
Etes.,  faute  de  bonnes  raisons , 
il  veut,  à force  dc'digressions 
et  d’écarts , vous  donner  le 
change  et  vous  faire  perdre  de 
vue  1 accusation  intentée. 

üapcpt^oXy) , l’action  de  jeter 
entre  ; interposition  — inser- 
tion ; intercalation.  [ ïlapcpSoX-)), 
ordre  de  bataille  ; disposition 
des  troupes  en  ordre  de* ba- 
taille. [ IIapi/*ffoXr),  l’action  de 
jeter  des  soldats  de  renfort 
dans  les  intervalles  des  pre- 
miers rangs  de  l’armée.  [Jla- 
p tpSoX-n,  disposition  régulière 
des  tentes  d’un  camp  — cam- 
pement régulier  — camp.  El; 
Ttiv  iraptpffoXr jv  irapayovnx;,  Plut. 
le  conduisant  dans  le  camp. 
R.  -capJc , fuSaXXw. 

Ilapt u-ÇoXta  , «y.  r*.  entrelace- 
ment de  filets  y fait  de  manière 
que  si  l’animal  échappe  à l’un  , 
il  tombe  nécessairement  dans 
l’autre.  M.  R. 

ITapcpSoXixo; , y» , ov , du  camp; 
qui  se  fait  dans  le  camp.  Ila- 
pipÆoXcxSv  Sti'vrvuv , Plut,  des 
repas  qui  se  font  dans  le  camp. 
R.  -rrapi»  , «’pÇxXXû >. 

IlaptpÇv'o  y fut.  v<m  , fourrer  dans 
les  vides  f dans  les  espaces  in- 
termédiaires ; fourrer  à travers 
•-farcir  de.  R.  cu5v«. 
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n«ptpLp.ivat , Ion.  pour  itaptîvan. 

Ilapt ptraaoû»  , répandre  dessus  en 
saupoudrant.  R.  tp-oxaa «a. 

napepto-tauv  , aor.  a part,  de  ira- 

pip-otcxloj. 

IJotptixtjtzjlai , tomber  entre  , se 
jeter  ^ travers;  se  glisser  entre 
— pénétrer  dans  ; se  fourrer 
dans — intervenir,  Ilapipcrtaév- 
rwv  Si  t’ç  rv)v  ifoXtrtifltv  ovx  cXtu- 
Oipt jv  àvOpwawv  , Eschine , des 
hommes  de  basse  extraction 
s’étant  ingérés  dans  les  affaires 
de  la  république.  R.  -n-apà  , 

ifxzjtzjla}. 

naptpnrXotsffcü  , -a-rlo» , boucher  les 
porcs  — rejoindre  les  chairs; 
fermer  une  plaie.  To  iraptp- 
xarXaacropcyoy  toT;  -rroppiç,  ce  qui 
sert  à boucher  les  pores.  [ Ela- 
pipcjXa-ixo; , v>  -,  kv  , qui  a la 
propriété  de  boucher  les  pores 
emplastique.  R.  -rrapà,  rpcxXacraci). 

UaptptsXfxu  , fut.  , enlacer  ; 
entrelacer.  [ naptpuXoxr) , 9îç.  ■}>. 
entrelacement  — pénétration  , 
pénétration  de  l’air  entre  deux 
Corps  , etc.  R.  taapèc,  /ptaXcxo». 

IlaptuTaofîtÇ'ci» , fut.  •jûj  , traverser 
par  des  empôchemens , par  des 
obstacles;  mettre  des  entraves 
— gêner  ; embarrasser.  R.  wapà, 

tpwootÇco. 

IlaptptyoXâw , fut.  rjaw , acheter  en 
outre — acheter  pour  revendre 
à bénéfice.  R.  -wapa  , rpsroXtti». 

Ilaptatjoptvopai  , fut.  tvaopai  , 
acheter  une  chose  avec,  d’au- 
tres ; ajouter  accessoirement 
une  emplette  à d’autres  qu’on 
a faites  — acheter  d’occasion; 
acheter  chemin  faisant  ; trafi- 
quer en  passant — faire  acces- 
soirement une  affaire  de  com- 
merce avec  d’autres  affaires 
principales  qu’on  traite. 

üapipCToptwpa  , aroç.  ro.  ce 
qu’on  donne  par -dessus  le 
marché  à un  acheteur — béné- 
fice accessoire  qu’on  fait  sur 
une  marchandise  outre  le  bé- 
néfice principal  ; profit  addi- 
tionnel ou  accessoire — ce  qu’on 
gagne  en  passant  ; ce  qu’on 
gagne  indépendamment  du 
profit  ordinaire.  [ lïaprpriyo- 

Ptvpa  , affaire  secondaire  que 
on  traite  indépendamment  de 
l'affaire  principale  — objet  ac- 
cessoire. R.  irapà,  tp-taopc  vopac. 
Iap/airltoacç , iwç.  y.  Faction  de 
tomber  entre — l’action  par  la- 
quelle une  chose  se  jette  dans 
une  autre  ou  dans  d’autres  — 
l'action  par  laquelle  une  chose 
sc  glisse  dans  une  autre  ou 
dans  d’autres , pénètre  dans 
une  autre  ou  dans  d’autres  — 
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Faction  de  survenir;  inter- 
vention— épanchement , d’une 
humeur  dans  quelque  vaisseau 
du  corps  y etc.  [ IIaptpirlw<y(; , 
PAREMPTOSE , 7%.  de  grarnm. 
c.  à d.  insertion  d’une  lettre 
dans  un  mot , comme  Çt  tyo; 
pour  £ryo;  ; itT^Xtç  pour  -croît;. 
R.  rrapi , tpirt-rrîti». 

Qaptutpatvci) , fut.  âtvo» , ressembler 
Un  peu  à.  ïiXtyrro  St  o îtoxpar»}; 
rrjy  S<ptv  ZnXrjvôï  -rrapipcpatvciv , 
Diosc.  on  dit  que  la  figure  de 
Socrate  avoit  quelque  ressem- 
blance avec  celle  de  Silène. 

üapt^Lçpatvoi  , signifier  à la 
fois  ; signifier  en  même  temps 
— désigner  une  chose  en  même 
temps  qu’on  en  désigne  une 
autre.  [Daptpipatvto  , signifier  ; 
désigner  ; marquer.  De  làvient 
que  l’infinitif  est  appelé  par  les 
grammairiens  grecs  âirap/p»a— 
ro;  ,c.  à d.  qui  ne  signifie  rien 
par  lui-môme. 

Ilapcptpam; , tu;,  f).  signifi- 
cation — démonstration  ; expli- 
cation— représentation. 

Iïaptp'pa-rtxîi;  , h,  fcv  , signi- 
ficatif — explicatif  — représen- 
tatif. R.  irapk , Jptpatvw. 

II aptptptpo» , avoir  quelque  res- 
semblance avec  ; différer  peu 
de.  [llapfpiptpyi;  , /o;.  ê , r>.  qui 
a quelque  ressemblance  avec  ; 

{ieu  différent  de.  R.  -rrctpà , 

pyepo). 

üapipfvopxt , croître  ou  pousser 
auprès.  R.  tptpuopat. 

Ü3p(y  pour* rip  «y. 

UxpevSxriou.ai  y fut.  •f\x  opat , servir 
des  chairs  découpées  ; mettre 
les  mets  sur  table.  R.  Sarto- 

(X*i. 

Il  ac  itvo c'xyupat , faire  montre  de  ; 
faire  parade  de , de  son  ta- 
lent , etc.  — se  montrer  avec 
ostentation.  R.  -rrapi,  tv  , Stt- 
xriaj. 

üaptvtîiao» , fut.  e£oa> , vivre  avec  ; 

vivre  au  milieu  de.  R.  fvdcxo». 
UapivSiStafu  , céder,  se  relâcher. 

user  d’indulgence.  R.  /v£/<îoapi  î 
üaptvtÇaXoy , aor.  a de  iraptpÇaXXw, 
üaptvryxà; , aor.  t part,  de  -k «pa- 
tpipe». 

Hapr/tyxtîv , aor.  1 inf.  de  -rrapa— 
fftpw,  apporter;  mettre  devant. 

IlaptytyxtTy,  suivi  d’ctvrOy  em- 
porter ; transporter. 

Ilaotycyxttv , neuf,  passer  au- 
delà  de  — passer,  naptytyxiie-ciïy 
•nutpSv , Thuc.  les  jours  étant 
passés.  JE.  7rapa<p«pM. 

U aptviîStj  j voir  dans;  regarder 
dans;  mcm.  sign.  qu’UtiSa. 

Il aptvifpw  , boucler;  agrafer  — • 
lier  ou  attacher  ensemble  — > 
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introduire,  insinuer,  immis- 
cer dans — insérer;  intercaler, 
fcîç  -rayra  trapmcpbix  -«ccvtov, 
Plut.  se  mêlant  de  toutes  les 
affaires.  Aa0ù?  iivTfcx  itaptnî- 
pu,  saine  Grég.  il  s'insinue 
secrètement.  R.  ivtt'pu. 

Ilapcv^vo^tv  pour  'rrapjXtiXvOt»  , il 
est  venu  dans  l’esprit,  etc.  K. 

rcxptpxopxi. 

Ilaotvvîvo^x , parf.  a t/e  irapa- 
ytpw. 

IlaptvOttv); , aor.  a O/?*.  ae  wapiv- 

fWNM* 

riapivOcT»,  Uor.  pour  iraptXGiîx. 

IlaôoGcatç , tu;.  rj.  l’action  de  pla- 
cer une  chose  entre  d’autres  ; 
interposition — insertion;  in- 
tercalation. [Rapi'vOcat;  , PA- 
RENTHÈSE , phrase  formant  un 
sens  distinct  et  séparé  de  celui 
de  la  période  où  elle  est  insé- 
rée. I llapiv  Otai;  , insertion 
d’une  voyelle  au  milieu  d’un 
mot , comme  «yitom;  pour 
«rycowiç  ; v«-oç  pour  vtaoç.  R. 

nuptrriOvipi. 

üaprvOfToç , v.  ô,  ri.  placé  entre 
d’autres  ; interposé  — inséré 
en  passant  — introduit  pas- 
sagèrement. RapcvOtTOV  rtpoaar 
tjov  , personnage  qu’on  in- 
troduit parmi  Tes  principaux 
personnages  de  la  pièce,  et 
qui  disparoit  ensuite  pour  ne 
plus  revenir.  R.  n<xpàf  h,  xi— 
Qtifu. 

llxot^rtm  y tjç.  -fi.  insertion;  in- 
terposition ; intercalation  — 
chose  mise  entre  d’autres  aux- 
quelles elle  ne  tient  pas  né- 
cessairement, telle  qu'un  épi- 
sode dans  un  poème , une  di- 
gression dans  un  ouvrage  his- 
toriquey etc.  — addition;  sup- 
plément— appendice.  <5aa  ulv 

dv)  $iX(T0upt»  ircirpocyp/va.,  içau 
pot  rwv  iç  Avvt/xa^ov  icapcvOnxrj , 
Paus.  tout  ce  qu'a  (ait  Philé- 
tère , je  l’insérerai  dans  le 
récit  de  ce  qui  concerne  Ly- 
simaque.  Ta;  -rrap<Y&v)xa;  , S; 
lîwQacriv  tjoiuv  et  tritioviç,  àcro— 
xltva; , vie  de  Thuc.  évitant  les 
digressions  que  font  ordinai- 
rement la  plupart  des  histo- 
riens. R.  ira  pet , cv  , riOr.pt. 

ÜapiviavToyopo;,  u.  o,'^.  qui  donne 
du  fruit  tous  les  deux  ans  ; 
qui  ne  porte  du  fruit  que  de 
deux  années  l’une.  R.  «viavrfc; , 
qipta. 

flotp/vvtircv  , ApolL  il  l'avertit.  R. 
trapà , r v , testa. 

'HxpivcjXcco  , fut.  é axa  , troubler  ,* 
inquiéter  — incommoder  ; 
vexer  ; tourmenter.  [Hapi*©- 
xln7i( , n.  l’action  de  trou- 
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blcr,  d’inquiéter,  etc.*— vexa- 
tion ; contrariété.  R.  cvo^lc». 

Rapt  v aaXtue*  , fur  «vau,  secouer;  I 
agiter  — trépigner  des  pieds. 
R.  x rotpât , iv  , cxAivu. 

Rapt  y rasa»  . -cixlai  , fut.  ci £»  , 
ranger  dans  les  intervalles  ; 
jeter  dans  les  intervalles , 
jeter  dans  les  intervalles  de  la 
phalange  des  soldats  armés  i 
la  légère  , etc.  [IIapiyra((( , ««;. 
rj.  l’action  de  ranger  dans  les 
intervalles , etc.  R.  -n xpx , lv , 
rxaaw. 

H aprntivto  , étendre  auprès.  R. 
«’vtiiv6. 

Hapcvriûvjpt , insérer  en  passant 
— interposer  , intercaler  en 
passant. 

nxpmriOnpt  y mém.  sign.  que 
IvriOvjpt , mettre  dans.  H o t 
ovyfpayy*  xal  xtotptxxiOtorOott  àyo- 
pauperzx  ttç  rnv  vaux  x«).cvit  ac  , 
Déni,  contr.  Phormion , l’acte 
vous  oblige  en  Outre  de  met- 
tre des  marchandises  sur  le 

I vaisseau. 

Ilotpt vTiOvjpLi  , entremêler  , 
entremêler  des  soldats  de  dif- 
férentes armes.  R.  hxiOnpt. 

IIxptvTpej/a>  r fut.  , fourrer  dans 
la  bouche;  avaler.  R.  xtapx , ex , 

t ptayta. 

Rap<£  ou  irapcÇ  , adv.  dehors  ; 
au  dehors.  [RapU,  prép.  hors 
de.  KcXtvOv  Trapè^ , lies,  hors 
du  chemin.  Hap«£  vîja,  ILmi. 
hors  du  vaisseau.  ( Ilapl ; , sans; 
outre,  ^lapc^  tov  tpopov  , Hérod. 
outre  le  tribut 

RaptÇayu , conduire  les  troupes 
contre  l’ennemi  ; marcher  à 
l’ennemi  — avancer  au-delà  ; 
avancer  plus  loin.  R.  i^dy<a. 

Ux  oi^xycjyrt  , 7>ç.  rj.  l’action 
de  conduire  les  troupes  contre 
l’ennemi. 

riapc^sfut^cii , passer  au-delà  de — 
côtoyer  — laisser  derrière  soi. 
R.  frocpàc,  t£,  àptiGta. 

Rapt  ;av/cu , fut.  é<rti  y parf.  y»xx. 
Ce  verbe  n'est  usité qu  'au parf. 
part.  pass.  irapcÇnvlyip/voç  , qui 
ne  peut  plus  servir  à jouer 
de  la  flûte  ; usé.  notpiÇnvliv)- 
pcvxt  yXSxIat,  des  anches  usées , 
des  anches  d'instrument  à vent. 
N if  y TapcÇyjvAYjLiivov  , dans  Sui- 
das y un  esprit  affoibli  par 
l’âge.  R.  xcopà,  avleu. 

Rap/Çttpi , passer  au-delà  de  — 
passer.  R.  irotpà,  t^npi. 

RaptÇ<c«<<v , s’écarter  de  la  vé- 
rité ; ne  pas  dire  fidèlement  ; 
faire  un  feux  rapport  R.  «ap}Ç, 
tau. 

Rapide tptxttx } a;,  h.  la  partie  du 
vaisseau  dans  laquelle  il  n’y  a 
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point  de  rameurs , c.  à d. 
l’extrémité  de  la  proue  — l’cx- 
trémilé  de  la  poupe.  R.  icopiÇ, 
llpttfM, 

Hap«Çup«'aioy  y h.  to.  mém. 

Etape ÇiXavvoj , pousser  son  cheval 
au-delà  de  ; s’avancer  au-delà 
de — passer  au-delà  de.  R.  «5«- 
Àavvtif . 

îlxpi*tWAxxXjparf.  de  irap«  £t  lavvw. 

Etape ït)0i”y  , aor . a infin.  de  tca- 

pe;ep^cp.2t. 

Qapc^cperv  , mém.  sign.  que  rrapt- 
£ctir<tv.  R.  «apif  , np«, 

IlapaÇip/ijy  , vaa , part.  fut. 
de  irapcÇu'pu , inus.  au  prés. 

Etape Çrp-mîÇo»  et  rtotptZi pwts , ram- 
per auprès  de.  R.  wapà, 

ipzjtj. 

UxptÇt’pxopxt  y aller  au-delà  de, 
passer — transgresser  — sortir, 
n.  iÇtpxQpon. 

Mxptï,txd^tù  y fut.  om-m,  comparer , 
une  chose  avec  une  autre.  R. 
iÇfTsÇft». 

napeÇevpterxw,  fut.  traptÇevpyjyw , 
aor.  1 irapc'Çcvpov , trouver  en 
passant  ; rencontrer  par  ha- 
sard; trouver  auprès.  R.  wapit, 

c'î , tvpîtrxta. 

TLapi^nyioptxi.  Spat,  exposer  d’une 
manière  rausse  — mal  expli- 
quer ; donner  une  fausse  in- 
terprétation-; mém.  sign.  que 
leaprppyivcuei).  [ Rapt ÇYjyyjire;  , eu;, 
û.  fausse  exposition  — explica- 
tion fautive  — fausse  interpré- 
tation. R.  ira  pi,  i$  , fiyiopxt. 

Rape^yftc  , parf.  a de  rrapi^etpt. 
Râpeux* , 3*  pers.  sing.  du  parf. 
de  ‘Kxptiilypt. 

RapCsX]).axte , Iou.  pour  wape$tj- 
iaxet , plusq.  parf  de  irap«£c- 
Aavyu. 

Qape^;  > adv.  de  suite — successi- 
vement; par  une  suite  non 
interrompue.  R.  eÇyfc. 

HapeÇyjuInot'vo;.  V.  irape$ow),ew. 

HapeÇîrjm,  laisser  passer,  üapx  • 
Îîîxe  rip/pxç  Ttaaapa; , Hérod. 
il  laissa  passer  quatre  jours. 
R.  i^tnpt. 

RapcÇtoiey  , opt.  de  napiÇiipi. 

UaptZlçnpi  y faire  sortir  une 
chose  de  son  état  naturel  ou 
ordinaire  ; déplacer  ; déran- 
ger— faire  dégénérer;  chan- 
ger— corrompre.  R.  l^lçnpt. 

RapcÇwOcw,  fyt.  y {ms,  chasser  en 
passant;  ctfasscr  par  occasion  , 
accidentellement  ; faire  sortir 
accidentellement.  R.  ifaOit*. 

RaptÇùv  y ovro;  , part,  de  rrxpl- 

..  . , 

Rapi'otxa , a; , g , j ai  quelque  res- 
semblance avec  ; je  ressemble 
par  quelque  côté;  j’ai  quelque 
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analogie  avec.  [ IIaptoix«  , je 
semble  , je  parois.  [ Daei'oixi  , 
impers,  il  est  asset  convenable 
de;  c’est  une  chose  assez  conr 
forme  à la  raison.  [ Ilaptotxù; , 
oroç,  qui  a des  traits  de  res- 
semblance avec  ; qui  ressem- 
ble par  quelque  côté  ; un  peu 
analogue  ; qui  convient  assez. 

n«pfotxa  est  le  parf.  a de 
Tcctpttxu  , inus.  au  prés,  dans  ce 

. sens.  R.  clx». 

IIapto«oa  , J) or.  pour  iraptovea  , 
J on.  pour  Tr«pi»«  , fini,  de  na— 
pùv  j part,  de  srâpttpi. 

Ilapeov.  V.  plus  bas  napub y. 

Flapiovra , Ion.  pour  waoévta. 

Il apc  rai  Àcp-xi  , Ion.  f/our  rcapupal- 

).opat. 

IlapcTïf ypawt) , 95;.  r,.  description. 

I J _ \ %\  / * 

l\.  jt c pot  j tm  9 ypQL'fta, 

Uapirt  ii  îx yvp.( , Jut.  raputiouÇa)  , 
et  ir20(7:i<Jccxvvfi3«  , montrer 
en  passant;  faire  montre  de; 
faire  parade  — donner  un 
échantillon  , un  échantillon  de 
son  savoir  Jaire  — donner  une 
marque  de.  fi;  pr>  ivvapnv  î.o- 
ytav  à'rrupoxxÀw.'  iruçrx'.Siîxrtjv— 
0*1  $oxc'Ytit  Luc  , de  lu  ma- 
nière d'écrire  l’histoire,  afin 
qu'on  ne  dise  pas  que  vous 
avez  voulu  en  passant  faire  pa- 
rade mal  à propos  de  votre 
éloquence.  fv.  irapà  , tu!,  £<t— 

xvvpi. 

üctpintaiçiuu  , fuU  *ja« , arriver 
dans  ua  pays  en  qualité  de 
voyageur , d etranger  — être 
voyageur  ; être  e'tranger. 
[ilapt 7rtâvjuoçt  c.  i,  h.  e'tranger; 
voyageur  ; passager.  [ üapirrt- 
onixîx , «ç.  r,.  voyage  ; pèleri- 
nage— passage  d un  voyageur, 
d un  etranger.  naptiri<îïjfju*  t!; 
ierix  c pto;,  Plat,  la  vie  est  une 
espèce  de  voyage , ou  bien  la 
vie  n’est  qu  un  passagç.  H. 
fcapk  , in!  , J9jfj.o;. 

napnn'xp^ya  , aar.  l act.  de  napx- 
irixpat  vu. 

Jïxptnvxat!<a  t souffler  de  côte  — 
souffler  légèrement  — souffler 
en  passant.  R.  rapi  , in! , ir» tu. 

Ilapcrtaxom’fü  , ô» , J ut.  r,v<ù  , exa- 
miner en  passant  — considé- 
rer séparément.  R.  iiuuxovsif». 

ïlxprniçpîifot , fut.  'j/ai  , se  dé- 
tourner sur  le  côté.  Ilapent- 

3mpco»  ptxoÀy  7rpoç  rnv  Lot  , 

trabon  , (le  Nil ) se  détour- 1 
nant  un  peu  vers  l’Orient. 

Ilaai Triçpépopai  , se  retour- 
ner de  côté  , comme  font  ceux 
qui  regardent  de  côté.  [ n«pi- 
‘Kiçpo<py),  95ç.  v>.  l’action  de  se 
retourner  de  côté , comme  font 
ceux  qui  regardent  de  côté  ; 
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demi-tour  à droite  ou  à gauche. 

R . imçptfu. 

notptnt^avai  , fut.  eaSa-tû  , toucher 
légèrement;  effleurer  — raser. 
R.  ssa.pl t,  in! , 'f'avt*. 

n*p*'  n'/.ay^a , aur.  i iridic.  de  ita- 
p«n  XotÇ«*. 

Qapc'nXa^«y  , Uor.  pour  irapiwivj- 
£av , de  notpotnÀyjr?». 

Qxpixsofnxt  y suivre  ; être  la  suite 
ac— être  la  conséquence  ordi- 
naire de. 

QapiVÎTjy , aor.  a indicat.  de 
mpfidqpi, 

napcp-/ar»i;  , ».  ô.  artisan.  R.  Ip- 

yxrnf. 

H«pt py ovpxwM  , fut.  'fw  , mettre 
dans  un  tableau  des  ornemens 
accessoires,  comme  des  Jleurs, 
des  arbres , etc.  R.  no»p*pyo; , 
yp  a'tpo». 

nîp-pyoç,  t*.  b,  ri.  qui  est  un  hors- 
d’œuvre;  qui  est  .détaché  du 
corps  de  l’ouvrage  — acces- 
soire ; secondaire  — addition- 
nel ; supplémentaire.  O iiye; 
itotprpyo;  wv , Plat,  un  point  que 
l’on  touche  en  passant  dans 
uu  discours  ; chose  dont  on 
parle  incidemment. 

n«pipyov  «viltapa.  , dépense 
faite  au-delà  de  celle  qui  avoit 
etc  fixée,  et  que  l’on  ne  devoit 
point  passer  ; surcroît  de  dé- 
pense — faux  frais.  T<v!  na- 
pipyt»  jrpTîcOai , regarder  une 
chose  comme  un  hors-d’œu- 
vre , comme  une  chose  acces- 
soire , comme  une  cfyose  pro- 
pre à faire  diversion.  Wv)  tovto 
ix  «rou&ç  ImtVKvwy , iiià  «*- 

pipy**  jfpùHiiyo; , Plat,  n ayant 
pas  fait  de  cela  l’objet  prin- 
cipal de  mon  application  pen- 
dant mon  enfance  , et  ne 
l’ayant  appris  qu’à  des  heures 
dérobées  et  suivant  que  l’occa- 
sion s’en  présentoit.  O'roi  *V: 

raüra  arjuôâ^cpsv  , à/.là  sia r.tp- 
yot;  aù-oî;  ^pvpiOx , CCS  cho- 
ses ne  sont  plus  l’objet  princi- 
pal de  notre  étude  , nous  ne 
nous  en  occupons  qu ‘acces- 
soirement , et  pour  Lire  di- 
version à d’autres  études. 

üxpfpycv,  ».  to.  hors- d’œu- 
vre — objet  accessoire  ; objet 
secondaire  — digression  — ce 
qu’on  touche  en  passant  dans 
un  discours;  ce  dont  on  parle 
incidemment — appendice  ; sur-  | 
croit — supplément.  JsxtTvo  piv 
yoo  «iptpyov  «y  ttri , jlriit.  cela  I 
peut  paroitre  un  hors-d’œuvre. 
Ti  ir«pipyoy  ipyoy  7/yoyi , de  fc  | 
qui  n’étoit  que  l’accessoire  on  ; 
en  fait  le  principal.  Ilxpcpysc , : 
ornemens  accessoires  dans  un  > 
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tableau , comme  des  fleurs,  etc.  ; 
cmbcllissemens , accompagne- 
niCD».  nxpfpya  , dans  S.  (m 'rég. 
ce  qu’un  nomme  fait  à ses 
heures  dérobées.  Dxotpya  tov 

àvopiç  vô»y  yrevo-j  pévwv  «Tlpoi; 
yroXv  rtpttoripa , Or.  fun.  de 
S.  Bas.  les  ouvrages  qu’il  a 
faits  à ses  heures  dérobées  sont 
très-supérieurs  aux  ouvrages 
que  d’autres  ont  travaillés  avec 
soin.  [ üapipyoy  est  quclquej'ois 
mdv.  accessoirement  — en  pas- 
sant— négligemment  ; sans  at- 
tention, par  manière  d’acquit. 
D«pip7ov  «V.v,  négliger.  <5V«; 

và  Ou.ép*  pti  »r«pip70y  ti,t\i\axo  , 

Paus.  quiconque  a lu  Homère 
avec  attention. 

& xcaotpya , adv.  accessoire- 
ment— dans  des  îiiomcns  per- 
dus; à des  heures  déroDecs 
—négligemment;  noncbalnin- 
ment 

sr« plpyv  rlOtaQai  OU  srettT- 
00*1,  regarder  comme  un  hors- 
d’œuvre — regarder  comme  ac- 
cessoire , comme  secondaire 
— négliger  ; faire  avec  négli- 
gence. Ev  frapépyx  plpt « i^i:v  , 
nu  m.  sign,  fy  napipy#  uipt  1 , 
Plat,  en  regardaut  ce  que  l’on 
a à faire  comme  une  chose  es- 
sentielle et  principale;  en  fai- 
sant son  capital  d'une  chose  ; 
en  faisant  d’une  chose  sou 
principal  objet,  sa  principale 
occupation.  Ev  -K«ptpy«  vi'OtcO*» 
t,  in  cm.  sien,  qu’l y napipyct 
Touîc-Oai  ou  vt'OicOou. 

Dans  Pol/lie  ou  trouve  la 
Ktxplpyts  xlOta Oat  employé  dans 
le  sens  de  piépriser  ; faire  peu 
de  cas. 

Ev  «retpépyw  pi  , dans  le 
Philoct.  de  Soph.  prends-moi 
comine  un  ballot  de  rencontre  , 
dont  on  se  charge  en  passant, 
trad.  de  VauviUiers. 

Ilap/p7«t;  tytix , faire  avec  né- 
gligence , exécuter  négligem- 
ment ; faire  une  chose  par  ma- 
nière d’acquit — agir  avec,  négli- 
gence. 

Oàü  ‘Kaptpyoy , en  passant. 

TavTS  ft»>v  àoi  »r«ptp7oy  n’prîcOw  , 

Thé. ni.  ceci  soit  dit  er.  passant. 
R.  la ,70  ». 

üaprpiOt'Ç»  i fut.  la<>) , exciter, 
aiguillonner  — aigrir;  irriter. 
R.  IpiOi'Çu. 

Dflîpippux , otoç.  ri.  appui  qu’on 
met  de  côté  pour  soutenir  ; 
étai — appui  ; soutien.  R.  ïppa. 

Ilxptppuvtla.  f^.  naptpp-nxivù). 
ÏIapcpp.T)viua> , fut.  tvav  , inter— 
primer  mal  ; interpréter  d’uue 
manière  fausse  , erronée  — 
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donner  une  fausse  interpréta- 
tion, une  fausse  explication. 
[napiuiTiyuc,  a;,  q.  interpré- 
tation fausse  , erronée — expli- 
cation là ussc  , erronée.  De  là 
Vicni  -ir«p(ppY)vcvri)ç  t *•  ô.  P4- 
ntRMENEüTE  , nom  de  certains 
hérétiques  du  septième  siècle, 
qui  voulaient  expliquer  V Ecri- 
ture Sainte  chacun  selon  son 
opinion  particulière  ou  contre 
■ V opinion  commune.  R.  ipp-n- 
vivca. 

Caoipov^M  , rrapipzjt*  t se  glisser 
lurtiveraent — attaquer  à Pim-  ; 
proviste.  R.  ipsu. 

Ilxocr’  ôw/ù; , part.  parf.  a de  ira- 

pappyjyyvpt. 

Dapiovo».  V.  irapttpvu.  Üaptipvaav 
fpaypAv,  dans  Hérodote. 

Dap/p^ocxat  , fui.  moy.  irapcXcvao- 
pat  (de  TtapiÀtvOùi , in  us.)  7 parf. 
«apcXvîXvQa , aor.  a *rap7>X0oy  , 

f tasser.  Xpovo;  iropcXQù*  f Jsocr. 
c temps  passé.  Uotp/pytreu  «iç 
ovap  , la  jeunesse  passe 
comme  un  songe.  Éx  ri  itope- 
XyjàvOgtoç  xp®v*  » Par  1e  passé  ; 
auparavant.  [ Qapcpxopai  » pas- 
ser ; omettre  ; oublier.  OjÜv 
-KupTilBiv  f Arisloph.  il  n’a  rien 
passe' , c.  a d.  il  a tout  dit.  lia- 
pîïXOt  u«t  tovto  «ïtrtîv , Dent. 
j’ai  oublié  de  dire  cela.  [Ilap/p- 
XiaÔott , devancer  à la  course 
— surpasser;  vaincre.  Hap»X- 
Ojjy  Tp  OoÇrj  T^U  KarxtXXov  fx yj 
ouvattcvoç , Plut,  ne  pouvant 
surpasser  la  gloire  de  Camille. 

n*Dcpx<m*‘  y échapper  à ; sc 
dérober  à — éluder;  esquiver 
— tromper  ; surprendre. 

üap/pxopai  » paroitre  ; se 
montrer  en  public  ; se 
ter  — arriver.  IIocp<X9 
rotait  , Thuc.  ayant  paru  dans 
l’assemblée , il  parla  ainsi.  Av 
vtç  cïtTrt  rrotpcXüùv  ?u  f etc. 
De’m.  si  quelqu’un,  montant 
à la  tribune,  vient  à vous  dire 
que  etc.  Epavrov  il  irxpiXQovra 
t:ç  *rv)v  iatotv , dans  le  Coq  de 
Luc.  pour  moi  étant  entré  en 
possession  de  tous  ses  biens, 
f lia pipxoazi , se  présenter  pour 
faire  parade  de , pour  faire 
montre  de , pourfair'e  montre 
de  son  talent , rtc.— se  donner 
en  spectacle. 

Tlatptp^ofioii , venir  dans,  tla- 
pr/Oôvrcç  *:ç  tX  KXvacov  } Plut. 
étant  entré  dans  Clusium.  R. 
ttuo*,  *px«p*«- 

H aprç,  aor.  a impc’r.  de -rzp’npA. 
llapcaétc*  , ronger.  R.  laO'.ta. 
Ilaptatç  , tu;,  q.  relâchement  ; 
relaxation  ; état  d’une  chose 
détendue  ; atonie-paralysie  ; 
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langueur;  afToiblissement  des 
forces  du  corps  — défaillance. 

[ Uxpsciç , relâchement  de  la 
vessie. 

De  itapcffiç  vient  le  mot 
français  paresse.  R.  wapoipt. 

IïapunuvaîaTo , Ion.  pour  nape- 
axcvaapéyoi  visa*  , de  rrapaaxc va- 
Çoaai. 

Uapi avrxpxa  y trapéaxyapuai , parf. 
act.  et  pass.  de  im paazjtip*». 

Hxptavtrau  pour  ‘KBpiotvtfu  , de 
reuptipu 

Uaptçav  t sync.  pour  ic*p/<pia«y  f 
ô*  pers.  plur.  de  traptVfyiv. 

Dot pialart  pour  ■fta.ptciâxrt , de  ita- 
piolnp.i.  Dap tvlart  iriXorç , dans 
VAiax  de  Sophocle , approchez. 

ïluptvJiiy'  y Ion.  pour  irapiélù^ , de 

rt  xpidlrifu. 

n^piolitfju  y poe’e.  et  EoL  pour  t ca- 
ptait) m,  il  fin.  rtaptalacvai , poét. 
vrctpiaJa/itv  et  trapc  crispa  va  t. 

Üaptalrjv  y aor.  2 de  rraptalttyu. 

Uxpiah , 3»  pers.  sing.  du  prés. 

«SMUtl. 

üapital coç, h,  o , y),  qui  est  an  foyer; 
qui  se  tient  auprès  du  foyer 
— qui  se  fait  au  foyer.  Da- 
ptal twç  vnlviovrx  Xoi$a; , Soph. 
arrosant  les  foyers  de  libations. 
R.  IdiUu 

I Uaptçwç  , £>to<  , parf.  part,  act . 
pour  7rapta)i)xè)£  , éroç  , c/e  ira-  J 
aloinnu 

Eta plaxiBtv  y 3e  pers.  sing.  imparf. 
de.  •KxpatryiBot  pour  rtaptyo». 

Uxnîryov  , cç  , < , aor.  a act.  de 

■oapi'X»» 

Uaptrtov  y il  faut  laisser  de  côté  ; 
il  faut  omettre  ; il  faut  passer 
sous  silence— il  faut  négliger 
— il  faut  laisser  passer,  laisser 
aller.  R.  Tr<xpt7jt*t. 

n<*ocTc'®î  , a,  o»,  qui  doit  être 
laissé  de  côté  ; qui  doit  être 
omis;  qui  doit  être  passé  sous 
silence — qu’il  faut  laisser  pas- 
ser . laisser  aller— qui  doit  être 
négligé. 

ndpcvoç.  o , vi.  relâché  ; cpii  est 
en  défaillance  ; qui  est  dans  un 
état  d’atonie — paralytique. 

n«p<Tp9ctsov , aor.  a act.  de  it&pa- 
rpirs  «. 

n*pcvp<a«t  poumaptrpto* , aor.  l 
de  waporptw. 

IlaorrvKoXoy/c» , fut.  , faire 
allusion  à l'étymologie  d’un 
mot.  R.  frvp.oXoy*e*. 

nap(v<haÇopac  , fut . <xvop<xi  , jouir 
de  la  sérénité , du  calme  — 
mener  une  vie  tranquille,  ti. 
cvicé^opiati. 

riotrîîV'îoxtuVû» , 5 y avoir  plus  de 
célébrité,  plus  de  réputation 
qu’un  auU-e — être  plus  celé- 
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bre  ; être  plus  en  vogue.  R. 
ira/dc,  tvioxtfâtpà. 

Dixptvioxtfjjofuiij  avoir  moins 
de  célébrité , moins  de  répu- 
tation qu’un  autre  ; être  moins 
célèbre. 

□opfvr.acpcM  , S y fut.  rt<n*  , être 
plus  neureux  qu’un  autre  ; 
surpasser  en  bonheur — réussir 
mieux  qu’un  autre — avoir  plus 
de  crédit  ; avoir  plus  de  consi- 
dération ; jouir  d'une  plus 
rande  faveur  ; prévaloir  sur  ; 
emporter  sur — être  préféré  à. 
n2ptvnp.cpcop.4u , être  moins 
heureux  qu’un  autre  ; avoir 
moins  de  bonheur  — jouir 
d’une  moindre  faveur  ; être 
moins  en  crédit  — le  céder  à. 

R.  f'.xçyx  y (VOOXipCO. 

IlaptvOvvù)  . fut.  wm,  écarter  du 
droit  chemin  — forcer  quel- 
qu’un à se  détourner  de  son 
chemin.  Xtpri»  ««ptvOvvovvtç , 
Soph.  nous  forçant  de  nous 
détourner  de  notre  chemin 
pour  les  laisser  passer.  R.  m<xpk , 

CvOvVM. 

Qapcvôv;  et  tcaptvOv , ado.  aussitôt; 
sur-lc- champ.  R.  cvôuç. 

IlstptvxnXi'ca  , fut.  vitra»  , flatter; 
adoucir — gagner  par  des  ca- 
resses. R.  ica p à , cvxnXcw. 

napc'viaÇ/ottai , ifxai , fut . naopai  , 
rendre  garde.  R.  fcapi,  «vXa- 
iofxtxt. 

Han  top  Api t)  , fut.  nvo» , négliger  ; 
laisser  de  côté;  faire  peu  de 
cas.  R.  ivpuxpét. 

UapcvyacÇo» , fut.  a faire  dor- 
mir â côté  de  soi  ; faire  cou- 
cher à côté  de  soi.  [ Dotocvy*- 
ÇopMi  *-  dormir  ou  coucher  à 
côté  de.  [ üoipcvf oç , ».  0 , n. 
qui  couche  à côté  de  — époux 
ou  épouse.  R,  «vvn. 

naprvptn* , aor.  2 de  iraptvptoxt*. 

naptvptvtç , n.  invention  — 
faux-fuyant  ; subterfuge.  U. 

tt api,  tvpîcxw, 

îlapcvprjpÆ , arv^.  ri.  invention  ; 
fiction  ; chose  controuvée. 

Üaprvpnp/ywç , ad*,  avec  invention 
—avec  présence  d’esprit — sur- 
le-champ. 

IIapivpc<7xu  , fut.  irapcvpnartii  (de 
■»capcvp/ùi , inus.  ) , trouver  par 
occasion  ; trouver  en  passant  ; 
trouver  ce  qu’on  ne  cherchoit 
pas;  trouver  comme  par  ha- 
sard — découvrir  une  chose 
. cachée  — inventer  ; controu- 
vcr.  R.  reapXy  tvpisxot. 

II«pfvi7aç  , Dor.  pour  -ira pirrn  , 
gén.fém.  de  •napàv  , part,  de 
irapctuc. 

Rapt  «tarin*  , dans  Pblybt , lût* 
plutôt  uapiv ravin*. 
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HapturpcwiÇ»,  préparer;  apprê- 
ter — arranger  ; disposer.  R. 
irapa,  tvxptx: j»Ç». 

flatpi^atxjlopac  , toucher  légère- 
ment'; effleurer.  R.  irapà  , 
hpxal  opwu.  . 

Ilaptottîptvü» , fut.  cu(tm  , être  en 
faction  auprès  de  quelqu’un  , 
pour  le  défendre , etc. — escor- 
ter.ToT;  xtxoXoyüxt  TvxpcftJprjnv, 
Plut,  soutenir  les  fourrageurs. 
R.  irotpst , l<ptop cvw. 

Dap^X11*  ««p«Xw- 

llapcycptv  f Ion.  pour  Trap^ytiv. 

Jlapf'xovTt , Z?or.  pour  irap/x*at. 

IIap«x<D  y /Ùt.  -rraocÇùi , aor.  a «rra- 
pt^xov , imparf.  wapcrxoy , avoir 
auprès  ; tenir  auprès. 

II apcyw  signifie  plus  souvent 
donner;  fournir;  procurer. 
II aptytiv  àpywpto» , Jsocr.  four- 
nir de  l’argent,  Iïapfyav  àa<pâ- 
i«a y,  procurer  de  la  sûreté. 
naptytaOat  M-p/Xctav  , procurer 
de  l’utilité.  Ey/vTîrrjy  «aptyiiy 
ou  Trap/xtaôat  y fournir  une 
caution.  Uap/y»*  5oÇay , faire 
croire  ; faire  concevoir  une 
opinion.  ITaptyciv  tXzrlo a , faire 
espérer;  faire  concevoir  une 
espérance.  Mtyaia;  xepoaSôxtx^ 
iraptyct» , Isocr.  faire  conce- 
voir ae  soi  de  grandes  espé- 
rances. üapc'xîiv  «poyaTiv,  four- 
nir l’occasion.  Hap/vety  \iuo- 
fliîxa? , donner  des  hypothè- 
ques, des  gages  ou  des  nan- 
tisscmens,  à un  préteur , etc. 
Il  J o vt)  y rta.pt yen»  f Xén.  pro- 
curer du  plaisir.  TotavTa;  ply 
«Ûto“î  cvÔupfa;  yrapitxt*  toi  rw 
Sctzrvùiy  Cyrop.  de  Xén.  c’est 
ainsi  que  Cyrus  les*  divertis- 
soit  à table.  iYXwTa  'rraptxciy  , 
faire  rire  — apprêter  à rire. 
I-îpwTa  Trapt'xtiy  y faire  suer  ; 
provoquer  la  sueur.  ïlapt'xKv 
yrpaypiar*  , donner  des  affaires 
— susciter  des  embarras  , des 
affaires.  On  dit  dans  le  même 
sens  •oap/yctv  fpyoy  £t  «apege*? 
a7X0^‘av  y ou  *ôrao y.  Oyiov  rta- 

ptyciv  , importuner.  V.  SyXo ;. 
«toSoy  •yrapt'xtiv  , faire  craindre  ; 
inspirer  de  la  crainte.  IlapiyM 
(toi  Sios , Thérnist.  je  me 

fais  craindre  de  vous  ; je  vous 
inspire  de  la  crainte.  tpoyxlia 
■naptytiv,  causer  des  inquié- 
tudes ; inquiéter. 

ïlapryü)  se  construit  aussi 
avec  un  verbe,  tlap/yiiv  ôpîv  , 
Plut,  donner  à voir,  c.  ad. 
faire  voir  ; mettre  sous  les, 
yeux.  Otm  rtapaayS  oriiv  , Luc. 
celui  à qui  je  donnerai,  üct- 
ptyccy  cavToy  yprtxOxt  to7;  all<x; , 

Xén.  <*ttrir  ses  «emccs  aux 


autres;  être  à la  disposition 
des  «titres.  [ n ap/yw , montrer  ; 
présenter — faire  paroitre.  Ila- 
pt«xoy  iv  tw  piata  Ipauroy  , Xén. 
je  me  montrois  au  milieu.  Ev- 
yotay  rm  itaptynv , Dém.  mon- 
trer de  la  bienveillance  à quel- 
qu  un.  üxpt'xnv  iavroy  Slxxiov  , 
se  montrer  juste.  Et  prt  tocç 
Optra;  txtiva;  Ttaptaxoyro  ol  fau- 
Tcpot  tapoyovot , Déni,  si  nos  an- 
cêtres n’avoient  pas  montré 
ces  vertus,  Ilapaox1**  v/xâc;  tavriç 
rrpoat'xovxxç  tov  vâv  roi;  Ci -et’  tpi 
ityop/vot; , Isocr.  vous  montrer 
attentifs  à ce  que  je  dis. 

Oapt'xM  et  yrap/yopat , citer  ; 
produire  ; alléguer  — prendre 
à témoin  ; apporter  en  témoi- 
gnage — citer  pour  exemple. 
Uxpt^caOat  vépov , citer  la  loi. 
Daptytty  p<x prvpa; , produire  des 
témoins  ; faire  ouïr  des  té- 


moins. 

napryu , rendre.  25ov  rtx- 
ptytiv,  rendre  sain  et  sauf 
naptycv  (itXrtvt ; , rendre  meil- 
leurs. On  dit  aussi  irapt^toOon 
(itXxluç. 

Hapcyopat  s’emploie  souvent 
pour  Traptytty , comme  Trapt— 
YtaOat  tuvotay , montrer  de  la 
bienveillance.  Ilapi'xtaOat  -rrpo*- 
Ovutay  , montrer  de  l’ardeur. 
Ilot pc'x*aO«t  rixpiTipta , apporter 
des  preuves.  Voyez  d’autres 
exemples  ci-dessus  parmi  ceux 
de  rrapt'xu.  Dans  un  endroit 
de  Thuc.  iraptyop^voy  est  pr« 
pour  yrpaÇat  viTJitrxy«puvoy  , pro- 
mettant de  faire. 


ïlaptyop-at  apyov ta  , je'prends 
ou  j’ai  pour  chef 

Daptyci , impers,  il  est  per- 
mis ; on  peut — on  a la  faculté 
de , la  facilité  de , les  moyens 
de  , l’occasion  de.  Daptytt  p.01 , 
il  est  en  mon  pouvoir  ; je 
peux  — il  ne  dépend  que  de 
moi;  il  ne  tient  qu’à  moi.  Voy. 
le  partie,  ■napaayov  ci-dessus  , à 
son  ordre  alphabétique. 

napt'x» , dans  un  endroit  de 
Pausaniasy  est  employé  dans  le 
sens  d’i'nrvplxzü)  , permettre. 
Oi  iraptaxtv  tiOtîv  *Ç  X^P*»  ^ 
yapaJpa,  une  ravine  qui  les 
séparoit  ne  leur  permit  pas  d’en 
venir  aux  mains. 

Ilaptci) , Ion.  pour  ■jrapw,  subj.  de 
te  api  tpi. 

Daptûjy  , lon.pournapùv  , présent, 
part,  de  mxptipi.  -X>  «aptov 
et  ty  tô>  7rap«ovT( , pour  le  mo- 
ment ; pour  le  présent.  Ila- 
ptoy  sous-ent.  xarà,  lorsqu’on 
peut  ; lorsqu’on  a la  faculté, 
llaptoy , avroün  «woxltîyat  txif- 


y*î , Hérod.  lorsqu’ils  pouvoient 
les  mettre  à mort. 

UaptMpaptvoç , méprisé  ; néglige  , 
part,  parf  pass.  de  irapepa'w. 
üaptwa/uvoç  , rejeté  ; repoussé  — 
écarté  , part.  parf.  pass.  de  «a- 

po>6iw. 

n<xpr)S<xio  y fit.  viuta,  mém.  sign. 

Î]ue irapaxu.aÇaj , n’être  plus  dans 
a fleur  de  l’âge , commencer 
à être  sur  le  déclin  de  l’âge  , 
etc.  [ IlapvîÇoç,  u.  ô , r„  qui 
n’est  plus  dans  la  fleur  de 
lage  ; qui  est  sur  le  retour.  R. 

yrapà,  r)5i j. 

napyjyfitia , aor.  l de  yrapayfAI». 
Uapyiypx'voç,  part.  parf'.  pass.  de 
•jrapayw. 

üapyjyop/aro  , Ibn. pour  irapyjyopïjy- 
xoy  3*  pers.  plur.  plusque  parf. 
pass.  de  Traprjyopt'w. 
üapyjyoptt'ffxov , Ion.  imparf  de 
wapn/optoi , consoler, 
napnyopfti» , fut.  rfacd  , exhorter  à. 
ïlapyîyoptoyrtç  iç  àXx^iy , Apoll. 
les  exhortant  à avoir  du  cou- 
rage. [ ÏLxpnyopiio  y consoler; 
dire  pour  consoler.  Mol  raüra 
wapyiyoptcc; , sipoll.  vous  dites 
cela  pour  me  consoler.  Xwio- 
■mxa  pixkxtpo;  nxpriyoptTy  Plut. 
il  se  consoloit  d’être  boiteux 
par  la  gloire  qu’il  avoit  acquise. 
[ n«py)yoptTv  , adoucir  ; apaiser. 

Ilapyjyopnpa , «to;.  xô.  exhor- 
tation — consolation  ; soula- 
gement; adoucissement. 

IlapyjyopyiToç  , r> , oy  , conso- 
lable. [ Dapriyopia , a;,  -n.  exhor- 
tation— consolation,  adoucis- 
sement. 

Ihxpnyoptxbç , yi  , ov  , conso- 
latif;  consolatoirc  — propre 
à consoler , à soulager  ; à adou- 
cir. 

üajjnyopoî,  s.  o,  qui  exhorte 
— qui  console;  consolateur.  R. 
àyopx. 

n«pT)(îuya> , fut.  wm  , assaisonner 
— mal  assaisonner.  R.  ê>îvvw. 
Uapyti , il  s’approchoit , plusque 
parf.  de  trocpttpi. 

HapYjfpt  Oopai , aor.  I xtxprr,! pOx»  , 
être  suspendu  ; pendre  ae  — 
êtré  élevé  5 côté  de.  R.  àcpi'- 

Oopxi. 

IlapyjGtM  yfut.'nxo) , couler,  c.  à d. 
passer  à lacotuoire;  couler  un 
liquide  dans  une  couloire  ; pas- 
ser à la  chausse.  R.  r,0rw. 

Ilapvjït , il  arriva  — il  passa  , etc. 

parf  a de  ndtpnpi. 

HapyifÇa,  aor.  i de  xixppiiaxu. 
Dapuftov  , h.  xo.  joue.  [ IlapvjYov  , 
ornement  qu’on  met  à la  mâ- 
choire des  chevaux — bouffa tte 
de  harnois  ; houppe. 

Qap«ig,  (5c;.  yi.  joue. 
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n«p~xac , nor.  i (/e  napiYi/u. 
llxprnxpxxà; , part.  par/l  de  na- 
paxftâÇtt. 

Ilacvixov  , ovtoç.  to.  V.  xjxpvxu. 
Qapéxoo;  y u.  ô y v).  qui  n’écoute 
pas  — désobéissant  ; indocile. 
B.  àxiu. 

Uap-nx ot  y fut  i o?o>  , parf.  vx a > s’é- 
tendre juscju’à  — .s'étendre  du 
côté  de.  Axp1  raJnpo»  izxfv— 
xovtiç^  Arisl.  s’étendar-t  jus- 

3u’à  Cadix.  [ Ilapéxtt,  paioilre. 
£o>  <jrocpéxciv  , Soj)h.  sortie. 

Kaô’  Zs-ev  ot  vop.ot  vt«p4x»oiv  , 
Plut,  lisez  itaptlxva tv  , au  lieu 
de  Trapvîxjwiv  , autant  que  les 
lois  le  permettent.  .De  meme 
au  lieu  de  Zuv  xixpvxy  qu’on 
rencontre  quelquefois  , lisez 
oo7j*.  «apux-p.  V.  Tî«ptixw.  Par 
une  suite  de  la  mégie  erreur  ty- 
pographique on  trouve  aussi 
quelquefois  Ix  x » -rrapéxovTo;, 
pour  tx  tb  “jrapitxoyToç. 

IIxpÔ/.9ov  , aor.  a de  nxpipyopxt. 
Ilapïjiôoaav  , 2?éo*.  pour  T*pv\Bov  , 
3*  /?er.î.  jo/ur.  aor.  a r/e  -nxpip- 

yopai. 

üaptj/.ixta  f «ç.  déclin  de  l’âge  ; 
retour  — passage  de  l’âge  viril 
à la  vieillesse,  U.  rîhÇ. 

IïapTîhÇ,  txo;.  ô,  Ÿ).  même  sign.que 
■rxpnCoç  et  'rrapxxp.aÇwy. 
üapéÀtoç,  ».  ô.  pakélie,  repré- 
sentation du  soleil  dans  une 
nuée  y ou  apparence  d'un  ou 
de  plusieurs  faux  soleils  au- 
tour du  véritable.  R.tîTUoç. 
IlapéliTtç.  irapcc/ir/ti». 
IIapv\Xayp//oç , part.  parf.  pass. 
de  vtapxXXxxlo. 

nir.vu.xi , être  assis  à coté  de.  R. 
v peu. 

nupvpD.vxct  , Ion.  pour  vixpvuc- 
iéxct , 3e  pers.  sing.  plusq.purf. 
de  irapay-tÀiù). 

II«p»îpiÀyjuLcyoç  , part.  parf. 
pass.  de  xtxpxpch'tj. 

nxpvfj.tXvpivùJ<; , adv.  f^.  ‘nxpx- 

fUAttt. 

üapîjpty  y Dor.  pour  xraptTvxt  , être 
présent , etc.  infin.  de  -nolptipt . 
IIapvu.iptva> , passer  toute  la  jour- 
née auprès  de  quelqu’un — pas- 
ser toutes  les  journées  ou  être 
assidu  auprès  de  quelqu’un.  R. 
vpdpx. 

Ilapvaipo; , u.  o y v.  qui  arrive 
chaque  jour  — qui  ne  dure 
qu’un  jour  ; passager  ; de 
courte  durée  — qui  se  fait  d’un 
jour  à l’autre;  qui  se  fait  de 
deux  jours  l’un.  M.  R. 
Uapvpoffvvri  y yîç.  v.  soin;  assidui- 
• té  ; complaisance.  R.  iraplvpi , 
accorder. 

üxpvpocrvvv  y négligence  , 
mirant  d’autres  interprètes  qui 
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dérivent  ce  mot  de  ‘nxp'vai  t 
laisser;  négliger. 

II oîprjy  y aor.  a act.  de  vrxptnpt. 
Ilaptjv  , ire  ou  3e  pers.  de 
Cimparf.de  tcdptqu , j’étois  pré- 
sent ou  il  étoit  présent,  etc.  P. 

‘Ktxpttpt. 

IlapTiv , il  étoit  permis  ; on 
pouvoit;  on  avait  la  facilité 
de,  etc. 

Il otppvfi , 3e  pers.  sing.  de  l’irn- 
parf  de  napeuviv. 

Ilxpvvtaox  pour  xtctpyviox. 
Ilapyjvw^iyjaaç  pour  'rrapcvwy/lviaaç. 
üxpvoptx , aç.  v.  trait  avec  lequel 
on  attache  le  cheval  qu’on  met 
à la  volée.  Ilapioop/aç  ùxsixxpvt , 
I Joui . il  coupa  les  traits  de  la 
voice.  R.  ùiîpo). 

Jlxpyopaç  y ».  ô , v.  — T'Grnrcç , cheval 
qu’on  met  à la  volée. 

Ila^pipoç,  étendu,  IIo).}}).;  yip 
rtç  txetTO  rrxpyopoç  t v6x  xal 

tvOet,  Hom.  II.  I.  Vif  i56,  son 
vaste  corps,  étendu  sur  la 
poussière  , couvroit  un  long 
espace. 

Hap^opo;  , qui  est  hors  de 
son  bon  sens;  extravagant. 
n«pérB,x<p«  , j’ai  trompé.  AxjôWùva 
xcxpv-axipt , ApolL  II y q54,ü 
a trompé  Apollon.  Ilapa  pé 
visoi'ft  ôai'pcjv  , Hom.  Od.  XIV , 
488,  un  dieu  in’a  trompé.  R. 

«BTCtyOl. 

Thxpy pvp.au  y parf.  de  -xctpctipiopai . 
Uxpvpmfiat  y parf.  pass.  de  na- 

paprotûj. 

üaprjoOa  pour  Trapîî; , tu  étois  pré- 
sent, imparf.  de  wxptipi. 
UxprpxOvv , Dor.  pour  -nxpyoQov  , 
a®  pers.  sing.  de  ■KxpyxQopvv , 
aor.  a de  -xrapatoOayopat. 
nipr/iev;  y «wç.  v.  rèlâchement;  re- 
laxation — permission.  R.  na- 
plvifit. 

n«pyjorti> , je  permettrai  — j’accor- 
derai ; je  céderai , etc. , fut.  de 
•napiripi-  V.  ce  mot. 

Il xpyTvpx:  y parf  de  7rapcuT«opiai. 

Il  apnxtw , J ut.  v<tù>  y rendre  le 
même  son  ; avoir  à peu  près 
le  même  son  — se  prononcer  à 
peu  près  de  meme.  Ilapéx'vac 

O XOTtVOÇ  T S XOTO)  y Scliol. 

d’Arisloph.  car  le  mot  xotivoç 
a le  même  son  à peu  près  que 

le  mOt  XOTOÇ.  [ ÏIxpV)(V[XX  y CCTOÇ. 

to.  et  ‘Kxpvxyotç , e«ç.  v.  PARÉ- 
CHÈME  y figure  de  style  quand 
on  emploie  deux  ou  plusieurs 
mots  qui  ont  h peu  pris  le  même 
son } mais  qui  ont  un  sens  diffé- 
rent , comme  expia  pua  vaÿç , et 
dans  Hom.  Od.  XXIV,  464-5 , 
tvvnlOci  nttQovro  , et  dans  ce 
vers  latin  : qui  mea  verba  fe- 
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runt , vcllcm  tua  verba  refer- 
rent.  R.  vxitji. 

Oapriup/a  , -ratf/ÿwpoç.  I . vzxpy ophx , 
•jrapéopoç. 

UxpOifuvoç  y sync.  poél.  pour  orapa- 
Otpuvoç.  V.  itxpxiiOvpi. 

QapOcviia,  oup  ^.virginité.  [ Uap- 
Ôty i?a , «v.  t x.  virginité  — vers 
en  l’honneur  des  vierges  — 
vers  chantés  par  des  vierges. 

R,  -KXpOcVOi. 

TlxpBiviiO' , ».  ô , v.  Ct  ototpfltv coç, 
ta , tov  , de  vierge;  virginal  ; de 

* la  virginité  — qui  concerne 
une  vierge  ou  la  virginité.  12 
t:ou  TtapO/vcov  filirstüv  l Anacv. 
ô bel  enfant  qui  as  le  regard 
d’une  jeune  fille  ! UapÛi'y'.oç 
civyjp , dans  Plut,  vie  de  Pompée, 
homme  qui  a épousé  une 
vierge.  [ UxpQivia  , wv.  xx.  signes 
de  la  virginité. 

UapOsvla  yv,  dans  Hic.  terre 
de  Samos  , qui  servoit  à faire 
de  la  vaisselle. 

Uapüc'yioy  , ».  to.  pariétaire  , 
licrbe  médicinale.  R.  nxpOivoi;. 

Ilapôtvivu , fut.  tVCO)  , ‘KXpOlVtC 0- 
pxi,  garder  sa  virginité  ; rester 
vierge  ; garder  le  célibat. 

IlapOtviw» , act.  obliger  une 
fille  à garder  sa  virgiuilé . — 
veiller  à ce  qu’une  tille  reste 
vierge  — éloigner  une  fille  de 
tout  commerce  avec  les  hom- 
mes — forcer  à vivre  dans  l’état 
de  virginité.  [ ITapOivivoriî , *&><;. 
v.  l’action  d’obliger  une  etc. } 
vigilance  exercée  sur  une  tille 
aun  qu’elle  conserve  sa  vir- 
ginité. 

UapQcvtvpa  , <xto;.  to.  apparte- 
ment de  jeunes  filles  — monas- 
tère de  vierges. 

IlapOmvfMtTa,  dans  Pur.  di- 
verlissemens  de  jeunes  filles. 

Il apOcviùv  , Ion.  potirxxxpBr/wj. 

OapÛ/via,  0 >v.  vâ.  signes  ou  mar- 
ques de  la  virginité. 

IlapOma , ot;.  v.  virginité.. 

QapOtvi'a , PàRTHÉKIE,  sur- 
nom de  Minerve  ct  de  Diane. 

IlapOiytaç,  ».  o.  fils  lié  d’une 
temme  que  l’on  croyoit  vierge 
avant  son  mariage,  mais  qui 
ne  l’etoit  pas  — entant  né  d’une 
vierge  non  mariée. 

IlapOiviaç , parlhénien  , nom 
donné  aux  en  fins  nés  hors  du 
mariage  à Lacédémone  pendan  t 
que  les  Lacédémoniens  assié- 
geaient Messine.  On  les  appe- 
lait aussi  -jrapQ*  vi'ouç.  V.  J ustin  , 
liv.  II l , chap.  4. 

IIapOcvtxoç,Y),  ov,  de  vierge;  vir- 
ginal , etc.  ment,  sign . que  nap- 
Ot'vuo;.  IlapôtyixTj  xopyj , ou  sim- 
plement napQtvixvt  vierge. 
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DapO/vcov  , ».  t 6.  pariétaire , herbe 
médicinale. 

IIotp0t»KK t ».  i,  V.  filent,  sign.  que 
«rapOrvtioç.  //  a aussi  la  mém. 
sign.  que  itapOi >««{. 

IlarvOt yi; , «ôoç,  ^.armoise  , plante . 

IIxpGtvtxxsÉpiov  , ».  to.  petite  fille, 
terme  de  méprit. 

IIotpGivcuv.  V.  'irapGtvwv. 

IlapO;voxouta  , «ç,  q.  éducation  des 
jeunes  filles;  soins  qu’on  donne 
aux  jeunes  liiles.  H.  napOivoç , 
xcuiu. 

n«oéryox7ovi« , û.  massacre  des 
vierges , des  jeunes  filles  — im- 
molation d’une  vierge , comme 
le  sacrifice  d' Iphigénie.  H. 
x7iiv<o.  . 

ÏIotaGtvsxlôvot; , ».  ô,  ^.meur- 
trier d’une  vierge  ; meurtrier 
de  jeunes  filles  — qui  a immolé 
une  vierge  ou  des  vierges. 
[ ntxpOevo'jflovo;  , tue  par  une 
vierge. 

IlapOivocuemî  » » , Dor.  scxpBt~ 
yotjîisa;  ( «.  ô.  qui  regarde  les 
vierges  , les  jeunes  filles.  R. 
srapG/voç  et  inttatvto. 

I1AP0ÉNOI , »■  V).  vierge.  Ce  mot 
est  quelquefois  adj.  Eqi  poi  Sv- 
yarqp  4rapô»vOî  , yoepov  q'îq  ùpi-x  , 

Xén.  Cyrop.  liv.  IV  % j’ai  une 
fille  encore  vierge , et  qui  est 
déjà  nubile.  [ Ilap3('veç,  vierge, 
dans  un  sens  métaphorique. 
IlzpOfvoi  rpiripf  iç,  y/nsfop/i,  vais- 
seaux qui  n’ont  point  encore 
été  sur  mer, 

IlxpOtvéatporyoç , ».  i.  du  meurtre 
ou  du  sang  d’une  vierge  , Esch. 
Agam.  ai 7.  R.  irapOtvoç  , onpatr- 
l(i). 

IlapflcvoTpoy*» , fut.  rtaw  , élever 
des  vierges  , des  jeunes  filles; 
veiller  à l’innocence  d’une 
jeune  fille  — élever  avec  le 
même  soin  qu’on  élève  une 
jeune  fille.  R.  rpt^w. 

DapOtve!»» , w»oç.  ô.  appartement 
des  vierges,  des  jeunes  filles — 
monastère  de  vierges. 

ItapOjvwv  , PARTHKNOïî , tem- 
ple de  A/ihcrve  à Athènes.  R. 
irap0t»o; , vierge. 

nac>0<v(i>Tü^c , i.é.  qui  a la  mine 
d’une  vierge,  d’une  jeune  fille 
— qui  a un  air  efféminé.  R. 
vrapGlvOç , <SJ). 

Il apGn , p.  I.  f.  toxpOi'ç. 

IlapOtot,  ot;.  ri.  la  Parthie,  con- 
trée d'Asie  appelée  aussi  Uap- 
flvqvv)  , viç  , IlapGiç  X“P'x  > 0,1  ïlap- 
Cvai'a.  [ nîpOioi  ou  DapOvaToi , 
tuv  , les  Parti  les. 

llapOtxo; , rj , ov  . des  Parthes  ; 
oui  concerne  les  Parthes  ; par- 
inique. 
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llupGrxb;  ôtsr’o; , le  laser  qui 
est  de  la  moindre  qualité.  Le 
laser  esi  le  suc  du  la*erpitium. 

ilapOiç , »<î oç.  v>.  histoire  des 
Parthes. 

IljpGï;,  cul}.  IlapG’i;  X^P®  > 
Parthie;  le  pays  des  Parthes. 

napGici , aûv.  à la  manière 
des  Parthes  — dans  le  langage 
des  Parthes. 

HxpGvoç,  poét,  pour  irapG/yoç. 
UoipGuaia  , IlapOw  ôvri.  I . IlapGix 
tlcxpix.  V.  nxptc'. 

□apc'aoi , 3*  pers.  plur.  de  nxpttut  , 
arriver,  etc. 

Ilaptïoi  pouraexpdxai , de  i?a- 

pirjfu . 

Oxpiavcj , fut.  «vaw  , demeurer 
auprès  — dormir  auprès.  R. 

\ » f 

irapat,  iavo). 

riapiàtîy,  aor,  a inf.  de  •Jtapopxsi, 
regarder  comme  en  passant  ; 
ne  pas  (aire  grande  attention 
— négliger  ; omettre  — laisser. 
O-Tié  riva  ■înÀiyjv  fi  01  noipi<?à>v, ///.’;*. 
n’ayant  remarqué  en  moi  au- 
cune lâcheté  , Atliq.  «vtoûv,.  V. 
■rcapo  pxd>. 

Et apiSpjta  et  ir«pt<îpufiai  , placer 
auprès;  établir  auprès  . R.  «0*- 

pVû). 

lia  pic  fiat.  / . irapiyjfi.1. 
napu'vat  , inf.  prés,  de  iciptipi  , 
Venant  d’ilpi,  aller 

Ilapiévai , inf  .prés,  de  irapoipi. 
Hap  »'pyj , q;. q.  1»  prêtresse  qui  ius- 
truisoit  les  vestales  qui  se  dis- 

f osoicnt  à devenir  prêtresses, 
t.  iipoç. 

üapinrsy  , 3e  pers.  plur.  imparf 
de.  TraptYju.t. 

IlaptÇii»  yfut.  «0» , foire  asseoir  au- 
près; placer  auprès.  [ Hxpi'Çù  , 
item,  s’asseoir  auprès.  [ Ilapi- 
Çopat , men*.  si :'n.  R.  «£«. 
Qaptqfi<,/Ml.  ic ag)f>avypaij.  napoxa  , 
laisser  de  côté;  laisser  là;  met- 
tre de  côté  ; laisser — laisser  pas- 
ser; négliger,  omettre;  passer 
SOUS  silence.  Ilxpci'vac  xxtpby  , 
uégiiger  l’occasion  ; laisser 
échapper  l’ occasion.  Ov^iy  r»y 
Aixu’uv  TrapxjxaTt  , Luc.  VOUS 
n’avez  rien  omis  de  ce  qu’il 
fàlloil  dire. 

Il  apc  y)  pi , admettre  — laisser 
entrer — laisser  passer.  Myric'ya 
irapicvai  liç  riiv  acxpoooxiv  , Xén. 
ne  laisser  entrer  personne  dans 
la  citadelle.  BopÇoîpocç  owç  tfç  rà; 
àxp’j TxoÀti;  yroipiiyT*!  , ^ovimov- 
aiy , Déni,  ils  sont  esclaves  des 
barbares  qu’ils  ont  laissé  en- 
trer dans  leurs  citadelles. 
( Dans  cct  exemple , rexpi curât , 
3*  pers.  plur.  du  parf.  pas  s. 
irapcîfiai , a la  méin.  sien . que 
wapyjxoai,  3»  pers.  plur.  du  parf. 
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acl.  napy ixa.  ) Ilxpu'vai  ifj  r/)» 
é/vxv»'» , Plat,  se  mettre  dans 
1 esprit  ; se  persuader. 

n*piV«  , laisser  ; abandon- 
ner. Uxp:/vxi  Tl  TÙ  TÀY)s'.OV  , 
ArLl  laisser  ou  abandonner 
une  chose  à son  prochain  , lui 
laisser  prendre  une  chose  dont 
on  ne  veut  pas. 

Iiapîviuc , permettre.  Daptuui 

?>xv9ti , Plat,  je  permets  de  par- 
er. 

tlapinpi , lâcher;  relâcher — 
amollir;  alïoihlir;  énerver  — 
rendre  flasque  , languissant. 
T-iv  ttoJoç  yraptit  , Arisloplu 
lâche  les  cordages. 

rixompi , vaincre;  surpasser, 
riapfiuai  , parf.  icaptTuat  , 
aor.  1 yrapcQiî;  , être  r«"ê3»  hé — 
être  rendu  flasque  , languissant 
être  afioibii;  énervé.  Ilaptiu*- 
yo;  fiîy  to  ti  ffûîfix  xal  rèv 
Plut,  ayant  le  corps  et  I esprit 
entièrement  afloihüs  ; étant 
dans  un  grand  ahatlement  de 
corps  et  d’esprit,  rixpiifu'vo; 
va”;  YiJovatç  , S.  Crég.  entière- 
ment énervé  par  lés  plaisirs. 
Tlapiiiuvo;  yyjpf , Plat,  cassé  de 
vieillesse. 

Tï xpUp.au  , admettre  , laisser 
entrer — laisser  passer.  V.  ci- 
dessus  -ntxplnpi , admettre  , etc. 

üapupou  , dans  la  7*  lettre  de 
Plat,  passer  sous  silence. 

tlapôtiai,  supplier,  conjurer. 
T fiâiv  Ptofiai  xal  -rrixpufiott  , Plat. 
Apolog.  de  Socr.  je  vous  pi  ie 
et  vous  conjure.  Zvxe'fx»Tii  tl 
otorxaxt"  sàtv  ai  napUpou  , Plat. 
calomniez  si  vous  pouvez , je 
ne  chercherai  à vous  en  dé- 
tourner par  .aucune  priere. 
n«PtV«t  dans  ce  sens  pareil 
dériver  d’iipai , désirer. 
napiîiaivM  , regarder  de  travers. 

R.  !// aixj. 

Haaivo;.  V.  itaptoî 

HAPIO-,  nxpuo;  et  Tlxpiyo;  , -q  , 
ov , de  Parcs.  Ilxç>to;  i(Go; , 
marbre  de  file  de  Paros. 

nâptoç  . construit  avec- du 
marbre  ue  l’ile  de  Paros.  R. 
n*?oç  , ».  r,.  Pile  de  Paros. 
Ilapi-TrwxÇoiiat  , fut.  iaopxt  , aller 
à cheval  à côté  de;  accompa- 
gner à cheval  ; passer  à cheval  ; 
aller  à cheval  au-delà  de.  R. 
vrapx , litzjxÇopoii. 

Uapiirracwo) , fut.  ivx» , faire  la 
ronde  à cheval;  battre  l’estrade 
— passer  devant  à cheval  — 
aller  à cheval  au-delà  de  ; cou- 
rir au-delà  de  — dépasser  en 
courant  — s’écarter  de  ceux 
avec  qui  l’on  est , en  poussant 
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son  cheval  en  avant  et  en  pre- 
nant un  autre  chemin.  [ Ila- 
pifrsnv»,  passer,  paner  trois 
jour % f une  semaine , etc.  K. 
wapà i,  iifmiv'». 

nJp'.Tioo^ , ».  ô , if.  qui  court  à 
côte  d'un  cheval  — qui  suit  le 
cheval , sans  aller  rii  plus  vile  j 
ni  plus  lentement , comme  fai- 
saient Us  chiens  de  Vile  de 
Crtu — qui  accompagne  à che- 
val. Xpieii  dt  Impart  Snfioalv 
Lii/pi  ri  çparoini'î*  xi  ipi , xod 
xv(  natptnrjt» , Julien lettre  à 
Aètius  , pour  vous  rendre  dans 
mon  camp , vous  prendrez  une 
voiture  publique  avec  un  cheval 
de  bagage.  R.  rt apat , Tirero;. 

II?pi  a*  auai  , napîwlr,ui  , voler  à 
côte'  ae — voler  au-delà  de.  U. 
r.  apJt , TtjTapai, 

U*pîc6 pia . uv.  va.  amygdales — 
amygdales  cnfle'es  ; glandes  à 
la  gorge.  R.  ioOpoç. 

Dï’pnoj , t».  o f iô.  presque  égal — 
égal.  To  trapc oov  , rapport  de 
mots  qui  se  correspondent  et 
ont  la  même  consonnance , 
Comme  dans  cette  phrase  (T Iso- 
crate  dans  laquelle  yilopaO-irç  et 
-fro/yjjLaâèc  »e  correspondent. 
Eàv  tj;  çpiJoaaQy*,;,  try  woiup.a9»jç7 
si  vous  aimez  la  science  , vous 
deviendrez  savant.  R.  utoç. 

Ujptoôta  y Jut.  iJ7u , rendre  égal; 
égaler  à ; égaliser  — mettre  au 
niveau  de.  [ Qap»o«»tç.  ru  Fac- 
tion de  rendre  égal , d’égaler 
à , etc. 

tlaptauat; , correspondance 
symétrique  de  deux  membres 
(f’une  phrase  ; égalité  de  deux 
membres  d’une  phrase.  [Ilapi- 
c<otix'o;  , tj  , ov , qui  a la  pro- 
priété de  rendre  égal,  d'égaler 
à , d'égaliser  , de  etc, — qui  sert 
à rendre  égal,  etc. 

Il  rptça.pxi.  y.  -irapt'eupc. 

Uxpiçtxw  , -nrotptçdo» , ni.  sign.  que 

naptçTfpu. 

üaptçr.ixt  , fut.  rr*paçviv<*  , pnrf. 
nzpiçrtzx  y aor.  1 irap«çT>ara , 
aor.  2 ttapiçr»  , mettre  auprès  ; 
placer  auprès  ; établir  auprès 
— approcher , approcher  quel- 
que chose  de  quelqu'un — ame- 
ner devant;  fa ire  pa roi tre  ; Caire 
comparaître  — montrer;  pré- 
senter. TeS,xpiT|î  Ckr. 

amener  devant  le  juge  ; faire 
comparoitre  devant  le  juge. 
T«y  Tf«7oa  Trapaçtjxxpjvo;  , üer. 
ayant  fait  mettre  son  fils  à côte' 
de  son  lit  ' 

□ap/çqpt , représenter , au 
fi  g.  mettre  squs  les  yeuz  — 
exprimer  par  le  récit,  par  le 
discours  — ■ démontrer  ; faire 
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voir— enseigner—prouver.  To 
dctvfev  irapa/pfiaai  roîç  àxsinr  , 
Déni,  représenter  aux  audi- 
teurs Findignité  de  ce  qui  s'est 
passé.  Iva  r*1)*  «yio»?  xaxiav  iu<p<xy 
TixwTCpov  ■nxpxçr.a a tpi  . Sm.  afin 
que  je  montre  plus  clairement 
la  méchanceté  de  quelques 
uns,  ou  bien  afin  que  je  mette 
dans  un  plus  grand  jour  la  etc. 
Tavvat  Evfripcç  l y tS  rplrat  r«y 

iavri  «va ixùv  rtapîe^na i , Them. 
c'est  ce  qu'Eudémus  démontre 
dans  la  troisième  partie  de  sa 
physique.  Ov  di  yrapccçyicrou  dv- 
yoorou  mp\  wv  xanjyopovai  pov  , 
Act.  des  Ap.  ils  ne  peuvent 
rouler  aucune  des  choses 
ont  ils  m’accusent. 

Uaptçrjut  y mettre  une  chose 
auprès  d'une  autre  pour  les 
comparer  toutes  deux  ensem- 
ble— comparer.  T*îç  tro)t«Tt  di* 

naptçâvcti  ph  t^  ptxpou;  , Ttx"ç 
pijoiïat; , etc.  Isocr.  quand  on 
compare  les  villes  entre  elles  , 
il  ne  faut  pas  mettre  en 
parallèle  les  petites  avec  les 
grandes. 

Ilacptcpopi , exciter  ; émou- 
voir; aiguillonner — porter  à ; 
amènera  , amener  quelqu'un  à 
faire  une  chose — persuader  de 
-i-faire  venir  la  pensée  ; mettre 
dans  l'esprit;  inspirer.  Rapts— 
Tayou  r»)y  èpytn» , Dem.  émouvoir 
la  colère.  Bsioptvoç  napaçvîaaar- 
6m  viiç  àx«ovr«;  «tç  to  p£Uov 
avTw  owa^uyatliîv , Pal  voulant 
exciter  les  auditeurs  h partager 
davantage  son  ressentiment 
0apoo;  roeç  tpaXayflratç  wapiçd— 
va u f Pol.  inspirer  du  courage 
aux  soldats  de  la  phalange.  !la- 
pacéotcy  ri»  pty  ^pvyoyTt  3a£piîy  , 
£sch.  (il  "leur  annonce)  qu'il 
inspirera  de  la  confiance  à 1 ac- 
cusé. Haptç-nstv  A&tjvaiov;  t^y 
Otjcta  Ttuày , Plat,  il  engagea 
les  Athéniens  à honorer  Thé- 
sée. Vp?y  («vyopai)  tovto  rrapa- 
çvîeai  t#ç  vpîv  ph  , etc.  ( je 
prie)  les  dieux  de  vous  inspirer 
la  résolution  de  etc. 

üapiçTpt , arrêter.  Tlapiçàv 
r^y  tirwoy , Xén . arrêter  son 
cheval. 

Rapt'capoti  a d'abord  la  sign. 
act.  de  irotp^çtipt , mettre  au- 
près , etc.  ; produire  ; faire 
paroitre.  Hap/ç®®®*1  païpropaç  , 
faire  paroitre  des  témoins  ; 
produire  des  témoins.  Quel- 
quefois on  sous-entend  pAp- 
rvpaç. 

Rap/çopat , réduire  , c.  a d. 
soumettre;  subjuguer;  domp- 
ter— réduire  à ; forcer  à.  De- 
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pacTÎtraaOsi  rroXiv , Dem.  et 
Thuc.  réduire  une  ville  ; sou- 
mettre une  ville.  Ot  rrn»  otxov- 
pi/vjy  trapaç^)aaui*voi , S.  Ol'ég. 
ceux  qui  avoient  soumis  l'uni- 
vers. * 

napaç-érxaaOat  , piller,  llpoiç 
yrapa<p7® ovrou , saint  Grég . ils 
nous  pilleront 

Ilafxcotpat , neut.  se  mettre 
auprès  de;  se  tenir  auprès — 
s’approcher  de.  Tw  Jt  ^«pv^c- 

va’xoyrt  iraptçaro  troTvca  pvrnp  , 

Hom.  II.  xviii,  70,  la  déesse  ! 
Thétis  s’approche  de  son  cher 
61s,  qui  s’abandonnoit  à sa 
douleur.  Les  partie,  vrapiçxjxwç 
et  -rrapaci;  ont  la  même  sign . 
sc  plaçant  auprès , etc.  naptçvr- 
xcù;  to 7ç  xpirar^ , Déni,  s’étant 
mis  auprès  des  juges,  rfsrorc  nç 

yaivoiTO  avOpwTJOç  na^açàc-  ptyaç 

apixpù  piiÇtav  tiyai  avrîî  rii  x«— 
ya>yj , Plat,  lorsqu’un  homme 
grand  se  tenant  h côté  d’un 
petit , paroit  plus  grand  de 
toute  la  tête.  Nu(«  rrxpxcaç , 
Hom . II.  xv  , 404  , Patrocie 
s’approche  et  le  frappe.  On 
peux  rapponer  ici  VexempU 
suivant  de  Lysias.  ûnk  ri  npeiy- 
uara  irapiç^xota , à cause  de 
l'état  où  se  trouvoient  alors 
les  affaires. 

napt'ça/xac , faire  les  fonctions 
d’huissier,  d'appariteur. 

llaptçapa  1 , secourir  ; prêter 
assistance  ; assister — défendre; 
soutenir — favoriser;  appuyer. 
Bov)6c?v  toîç  ^r»/oi;  xai  yrapi'c*»- 
6ai , Mat.  secourir  ses  amis  ei 
leur  prêter  assistance.  Dap<V«<r- 
9ai  tô»  ycvyoyrc , prêter  assis- 
tance à un  accusé  — soutenir 
les  intérêts  ou  la  cause  d'un 
accusé.  T>$  nixrovo;  yeapaev»®®” 
pivot  iô^rfy  appuyant  le  senti- 
ment de  Platon.  Les  auteurs 
en  prose  joignent  ordinaire- 
ment ftor)Qov  avec  ‘naptçaa’Oxt  , 
comme  dans  Xén.  2ol  rtupaaô- 
piOtx  fioriOo}  tt apa«p5y«»  , nous 
tacherons  de  vous  secourir. 

Oop.'çapat , paroitre  tout  à 
coup,  par  V effet  d’une  créa- 
tion. napaç-vÇr»  rcoXtç , •J’.  Grcg. 
qu'une  ville  paroisse  tout  à 
coup  ; qu'une  ville  sorte  tout  * 
à coup  du  néant. 

üap/çotpÆi , se  présenter  à 
l’esprit;  à la  pensée;  venir  à 
1 esprit.  Ilap/çaTat  ovv  Apyciovç 
itxaaai , Paus.  il  vint  donc  aus- 
sitôt dans  l’esprit  des  Argicns, 
de  comparer  etc.  lîx  ri  rrxpiça- 
piv s Iqdy,  dire  ce  qui  vient 
subitement  à l’esprit  ; >mpro 
viser. 
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nap»<r*?0«< , être  plein  «^as- 
surance— avoir  bon  courage  ; 
ne  pas  se  décourager.  On 
ajoute  ordinairement  SvpZ  vu 
VX*- 

IJapIçx^xi , être  fait.  Oîvoç 
•^aptçïfitvoç , Theoph.  du  vin 
foit , c.  à 1 1 . qui  est  arrive  au 
plus  haut  degré  de  qualité  qu’il 
puisse  acquérir. 

Ilapi'çaaOat , s’efforcer.  11a- 
pa«p7oofirCa  irom*  , JPôl.  nous 
nous  efforcerons  de  foire.  B. 

irotf  s , T<pîjt:. 

llapfçoptM  7 fut,  û>,  raconter  en 

passant.  Hcec  te  volui  -naptço- 
p9j7a« , sumus  enim  ambo  belle 
curiosi  f Cicer.  ad  Att.  liv.  6, 
j’ai  voulu  vous  raconter  ces 
choses  en  passant . car  nous 
sommes  tous  les  deux  passa- 
blement curieux.  R.  î^op/w. 

ITypiff^va'vw  , maigrir — exténuer. 

B.  tff^VOUVO. 

Rapt'agc»,  avoir  auprès  ; tenir  au- 
près— donner,  fournil* — mon- 
trer; offrir,  tic.  Il  a les  ment, 
sign.  que  Tzapiytù. 

Ualot;fe>uaTa  , •»».  toc.  choses  qui 
ont  la  même  forme,  m.  sign. 
fju  'l  iQtiin.  B.  irapurifti. 

Ihxptw- , adv.  de  icxpicc;  , égale- 
ment. 

Uz.v.  «xütiç  , wap  c cuti  xwç.  lr.  wap  j— 
ccu. 

Ilaptrrrfa  et  wapirnt/o» , il  fout 
paraître  ; il  fout  se  montrer 
— il  faut  presser,  etc.  et  autres 
sens  de  wapn/it,  paraître,  etc. 

UxpxxxlXtxïo  , poét.  pour  wapxxa- 
rti«7«T0 , de  wapaxaraA/yopai. 

Ilaptîiuat  , w apxî.fvu  , ‘nzpxvult»  , 
y.  wxpaxttjoai , waoxxKn®  , wa— 
paxvrj 7 w. 

naptuîiÇiwxf  , poet.  pour  <Trap:?u-i- 
o>ïjx£  , il  vint;  il  arriva — il  se 
trouva  présent  à ; il  assista  à 
— il  eut  soin , purf.  de  w^pa- 
poliu. 

Dapp  iym  pour  wapatuvu. 

Haopyi , r î;.  ri.  petit  bouclier. 

IIxpvxc©;  , «.  o.  Pap.nassk  , mon- 
tagne de  Delphes,  [üapvaffioç, 
v.  o , v).  du  Parnasse. 

ÜA^PNOIIES  , av.  et.  sauterelles  , 
celles  qui  ravagent  les  mois- 
sons. 

Ilapk  pour  wap’  o , c’est  pourquoi  ; 
c’est  pour  cette  raison  que — 
à cause  de  cela.  [ITapo,  contre 
— excepte  ; hormis  — au-delà 
de;  outre.  Ilap*  o , au- 

delà  des  bornes  de  la  nature  ; 
outre  mesure  ; autrement  que 
la  nature  ne  le  veut.  ïlapfc  o«IV, 
outre  mesure  au-delà  de  ce 
qu’il  font. 
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ïlapo<îf «a , aç.  -h.  l’action  de  passer  | 
— passage  ; trajet.  1».  wapo-ao?. 

Uapoatvo  y jut.  t u ju  , aller  au-delà 
de  ; passer.  R.  xa  pi,  boivrj. 

üa^oiJtxliç  , t|,  ®v.  Dapo^txov  pIXoç  , 
vers  que  rh.vntoit  le  chœur 
quand  il  paroissoit  pour  b 
première  fois  sur  la  scène.  V . 
ci-après  wapJÆio;. 

ïlapô^îo;,  u.  ô , r i.  qui  est  auprès 
du  chemin  ; qui  est  en  focc  du 
chemin  — trivial  ; commun  ; 
populaire.  tJapîfto;  Aoyoç,  façon 
de  parler  populaire — proverbe. 
On  dit  aussi  wapsoix'ûv  £irjyvju.a  ; 
car  irapodixo; , outre  la  signifi- 
cation ci-dessus  exposée. , signi- 
fie encoir  populaire;  vulgaire; 
trivial  ; qui  court  les  rues.  R. 
wctpà,  ôJoç. 

n«po£énj;,  a.  o.  qui  pa£sc  sur  la 
route;  passant  — voyageur, 
Vocat.  waaooira.  [ Uapo^Triç  , 
too;.  vt.  celle  qui  passe  sur  b 
route — celle  qui  est  auprès  du 
chemin. 

IIxpoJoç , v.  vi.  cbemin  par  lequel 
on  passe?  pour  aller  dans  un 
endroit  ; passage.  S/pÇew  rüv 
—ypéitav  xj>7T«vro; , Hér.  Xerxès 
s’étant  rendu  maître  des  pas- 
sages. [üapoÆoç,  l’action  d’en-- 
trer  — entrée.  II*po«?&v  /ç  w 
ïïoî.iv  ovx  «rvyov,  ils  ne  purent 
entrer  dans  la  ville.  Aïxat  -ira- 
po’oï , donner  entrée. 

Ihlpofo; , entrée  du  chœur 
sur  la  scène*  — l’action  de  se 
présenter  pour  faire  parade  de 
— l’action  ae  se  présenter  pour 
haranguer.  [ lïapooo; , le  pre- 
mier chant  du  chœur  sur  b 
scène,  [üapoooî,  le  passage, 
c.  à d.  b faculté  de  passer. 
Ilapc^oy  wapa-r^cT»  , bisser  pas- 
ser, donner  passage.  Ex  t?î  wa- 
pc'jVj>  iuxprrîoavro  , Thuc.  ils  le 
tuèrent  en  passant.  Ton-  ix  wa- 
pooov  £»«povai  , Anst.  à ceux 
qui  regardent  en  passant.  Év 
wapv&p  et  xarà  irxoooov  . en 
passant  ; par  occasion. 

Dapoôo; , o , h.  situé  a *•  près 
du  chemin  — voisin. 

ïlaposfoç , ».  ô.  dans  llïcch. 
passant;  voyageur.  R.  ***ipà, 
èfoç. 

Ilapoty» , enlr’ouvrir.  R.  •». rpà , 

©tyw. 

Ilapoi^atvrii , wapotÆcai  , fut.  n<«» , 
s’enfîcr  auprès  de.  R.  o 1$c<j. 

ITxpo:0f , wapotOtv  , prep.  devant. 
Ôtixc  iroîeosOt  xsootix , il  mit  de- 
vant les  pieds.  [UapoiO* , aupa- 
ravant ; avant.  To  wapotOi , 
mé.  n.  sign. 

UaaQixtniyftlt.  t}7ù»,  Paif’  wo rpdxrjxat , 

habiter  auprès  de  ; être  voisin 
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de  — venir  habiter  un  pays 
étranger — être  nouvel  habitant 
d’un  pays;  être  étranger  dans 
un  pays.  £ Dapoixc'ouai , mtm. 
sign.  I IIap©ix«<» , habiter,  de- 
meurer. R.  wapà , oix««*. 
n*oo«xrj7iç , ccuç.  4).  habitation  voi- 
sine — habitation;  demeure. 


flapoixia,  aç.  vi.  habitation  voi- 
sine — réunion  d’habitations 
voisines  , d’où  vient  le  mot 
français  paroisse.  [ üopoixfa , 
séjour  passager  dans  un  pays 
— établissement  dans  un  pays 
étranger.  R.  irapàc , otxte». 

IlapoixiÇca  t fut.  Im*  , foire  habiter 
auprès  ; établir  auprès.  R. 
otxlÇ*. 

rtaposxcîop/u  , fut.  »j7o*  , bâtir 
auprès  ; élever  ou  construire 
auprès — bâtir  ; élever.  [ Ilapoi- 
xQooixnpa.  y (xtoç.  to.  édifice 
élevé  auprès  d’un  autre.  R. 

wxpà  , o l x o o oplùi . 

ïlaoosxoç.  ô,  t„  qui  loge  auprès; 
qui  demeure  auprès  — étran- 
ger nouvellement  domicilié 
dans  une  ville  ou  dans  un 
pays  — étranger  ; hôte  — qui 
loge  chez  quelqu’un  ; locataire. 
R.  oTxoç. 

Uapotptfa,  œ;.  to.  proverbe  ; adage. 
To  r>5ç  irapoifittx;  , ce  qui  est 
devenu  proverbe  ; ce  qui  est 
passé  en  proverbe  — comme 
dit  le  proverbe  — suivant  le 
proverbe.  Tî>  t»  r>î  wap otptç 
Xtyo/itfov , Plut,  même  signif. 
[ Tlapotpea , dans  saint  Jean 
V Evangéliste  , parabole.  R. 
of^. 

Dapo iui xÇouat  %fut.  âaofiat  , par- 
ler proverbialement  ; citer  un 
proverbe  — dire  par  manière 
de  proverbe  — rendre  pro- 
verbial ; foire  devenir  pro- 
verbe devenir  proverbe  ; 
passer  en  proverbe.  Tfc  wapot- 
pxaÇoacVov  , ce  qui  est  devenu 
proverbe  ; ce  qui  est  passé  en 
proverbe  — comme  dit  le  pro- 
verbe — suivant  le  proverbe, 
naootptfit^oixixcx  Xtfcra:  , On  dit 
proverbialement.  IlapoifjuaÇ©- 

ptvl;  içt  <?ca  Trjv  wixporrjTx  xoa- 

jfopoç , Théoph.  l’amertume  du 
mouron  est  passée  en  proverbe. 

napotfAtaxfeç , Yj , ov  , proverbial; 
qui  est  passé  en  proverbe  ; 
qui  est  devenu  proverbe.  R. 
■nxpotfxtot. 

Ilapoifitoypwcç,  «.  ô,i7.  quiécrit  ou 
qui  a écrit  des  proverbes.  R. 
wapotuta  , ypâtpta.% 

TlapoipoXoyito  . ô»,  fut.  é<m , dire 
ou  recueillir  ou  expliquer  des 
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proverbes.  R.  irapoipfot , 1/yet. 

napotfAtwoTiç , toç.  o } rj.  mem.  sign. 
que  irapoiptouco;. 

napotfio;-,  é , v-  qui  est  auprès  du 
chemin.  K.  ir apà  , oTpoç. 

napotpow  , détourner  du  chemin  , 
mém.  sign.  qu* Ixlpt-at».  M.  R. 

üapoiTiw  , fut.  ri™,  dire  ou  faire 
dans  l’ivresse  des  choses  indé- 
centes— avoir  la  tête  échauffée 
par  le  vin;  se  livrer  à des  excès 
quand  on  est  pris  de  vin  ; s’a- 
bandonner aux  désordres  qui 
sont  la  suite  de  l’ivresse.  [ Jla- 
poivcopat , être  insulté  ou  mal- 
traité par  un  homme  pris  de 
vin.  TA  itcirap«v»jp*va  , excès 
auxquels  on  s’est  livré  dans  le 
vin  — insultes  qu’un  homme 
ivre  a faites  à quelqu’un. 

üapOCVTjpOt  , OCTOÇ.  TO.  insulte 

qu’on  a reçue  d’un  homme 
pris  de  vin.  [Ilapofvupa  , dans* 
Plut,  vie  de  Phocion  , celui 
qui  est  insulté  par  un  homme 
ivre  ; celui  qui  est  en  butte  aux 
outrages  de  gens  pris  de  vin. 
[Iïapoivi'a,  a*,  v-  excès  aux- 
quels on  se  porte  dans  le  vin 
— insultes  qu’un  homme  ivre 
fait  à quelqu’un  — désordres 
de  l’ivresse  ; débauche  de  table. 
R.  TT apA  , oTvo;. 

üapotviotÇo»  , .fut-  otor<a  > insulte 
quelqu’un  étant  pris  de  vin  — 
se  livrer  aux  excès  qui  sont  la 
suite  de  l’ivresse  , mém.  sign 
que  ‘TTotpotvtw. 

Dxpoivtx^ç , T),  ov,  ivre — ivrogne 
qui  se  porte  à des  excès  dans 
le  vin  ; à qui  le  vin  échauffe 
la  tète. 

üapofvioç  , ».  o , tj.  ivre  ; qui  fait 
des  folies  dans  le  vin  — qui  ne 
se  possède  plus  quand  il  est 
dans  le  vin.  [ n<*oon>to; , que 
l’on  dit  ou  que  l’on  fait  en 
buvant.  Aoyov;  irapoivc'ouç , Luc. 
propos  qu’on  tient  en  buvant  ; 
propos  de  table.  Ila^oi'via  ôér- 
aata , chansons  bachiques. 
Datpotyo;  * 8.  O,  r>.  ivre;  pris  de 
vin  — ivrogne  — qui  se  porte  à 
des  excès  quand  il  est  dans  le 
vin.  [ nipoivoç  , que  1 on  dit 
ou  que  l’on  fait  en  buvant , 
entre  les  verres  et  les  pots. 
[ üapot»»ç , adv>.  dans  l’ivresse  ; 
en  homme  ivre  ; à la  manière 
des  gens  ivres.  R.  oTvoç. 
üxpoiffOtîç,  aor.  i part.  pass.  de 

'Kafxxtpîpta. 
üaooicpdù)  , irapoiçpcM , Jut.  tj<w»  , 
jeter  dans  aes  transports  fu- 
rieux ; rendre  frénétique  ; 
rendre  forcené  — ncut .*  être 
agité  de  transports  furieux  ; 
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être  frénétique.  R.  «apà  , j comme  dans  Isocr.  TSv  tAç  ira- 

oîçpoç. 

IccpotraTO;,  iraporrrpoç.  V . irapoç. 


vnyvptiç  <nivotyayovT<»v  , xou  tov; 
yvpytxovç  àywvotç  xaTaçrjcravTwv. 


n«poi'xo(i«i , aller  au-delà  ; passer.  I Cette  figure  de  mots  est  appelée 

Dani^ojdyuv  xaxSv  cutioç  , la  j parXnstote 'rzctpou.oiwaiç , twç.  vj. 

cause  des  maux  passés.  Ey  ira—  I ïlapouoic'o  , fut.  <ocu  , rendre 
atfxouxvn  wixll , Plut,  la  nuit  | presque  semblable  ; assimiler. 


X.  OIXO 

. au  part. 
être  pré— 


Iïapoi^wxst 

paif.  de  Trapoi^ouat 

üapoxiaÇo)  ,fut.  dm»  , s’agenouil- 1 ndpov  , ovtoç.  to.  Tient.  . 

1er.  R.  oxio^w.  vrapoiv.  Voy.  irapcipt,  ê 

napoxo>jjyj , îiç.  v.  trêve.  I sent,  etc. 

□apoKyoy  pour -rap  o^'y ov  , près-  UapovofjAÇu,  fut.  dc«o  , jouer  sur 
que,  peu  s’en  est  fallu  que.  le  nom  — appeler  d’un  nom 

riapoKyov  rilOtv  àwoOavtïv,  Phal.  J par  lequel  on  fait  allusion  à un 

neu  s’en  est  fallu  ou’il  ne  soit 


peu  s’en  est  fallu  qu  i: 
mort.  ITap  cÀt'yov  àirtfpvyc;  o).i- 
Opov , dans  Euripide , est  la 
même  chose  que  r.a p’  oÀtyov  vjÀOrç 
o/ioOac , peu  s’en  est  fallu  que 
vous  n’ayez  péri,  üap’  oÀ:y«v 
^uiptvyov  , dans  T'hue,  doit  sc  I 
construire  de  même  t r.ap  0Y1- 
yOV  Y)X0OV  Ô).t<70O U. 

Ilapo)  r/wpso  , fut.  yjaco  , négliger 
entièrement.  R.  o/tywp/w.  , 

Ilapo/i  cOafyw  , ‘TTapoàccO/w  , fut. 

Tjaw , aor.  2 Tra^wXtoOov  , tom- 
ber de  côté;  glisser  de  travers 
— s’écarter  en  glissant  du  droit 
chemin.  Et  irapoXsaOoT  to  owt- 
).coy , Luc.  si  mon  tranchet 

vient  à glisser  de  travers  J üapovWa.  V.  ira tpomyx'a 
(quand  on  coupe  du  cuir).  R.  I DapoÇvÇw , devenir  aigre;  s aigrir  ; 
oXtaOo-.  • J tourner  au  bcsaigrc  — avoir 

IlapoAXT)’  y!;,  ri.  l’action  de  tirer  une  petite  aigreur.  R.  ««pet, 
une  affaire  en  longueur,  de  I ô?vç.  ^ 

traîner  — remise;  délai;  retar- 1 ïlapoSvvw , fut.  vyô» , exciter;  ai- 
guillonner; stimuler;  animer; 
— aigrir;  irriter  — exaspérer 


autre  nom;  faire  allusion  à un 
nom — fai^e  une  paronomasc, 
un  jeu  de  mots.  [ Tlapovopac'a , 
a;.  r>.  jeu  de  mots , PARONO- 
MASF.  ,fig.  de  diction  , qui  con- 
siste à faire  jouer  dans  la  même 
phrase  des  mots  qui  sonnent  de 
même. , mais  qui  ont  un  sens 
différent , comme*  dans  Hom. 
A xad$t%  ovxct  * A^aiot  ; dans 
Demos thène  : Ap.<ptrao).iv,  wcAtv 
nuerepay  , couda  p.'a  vavç  , et 
dans  ces  phrases  françaises  : 
ils  donnent  à la  vanité  ce  que 
nous  donnons  à la  vérité.  Son 
âme  se  remplit  à' erreurs  et  de 
terreurs.  R.  ovop«. 


dément.  R.  iraotHxw 
üâpoXxoç,  «.  i.  cable  pour  tirer 
le  vaisseau  à terre, 
napopapvfoj , fut.  tjtm  , accompa- 
gner— atteindre.  R.  hpv.p-~. 
IlapopLoiaÇw  ^Jut.  âcoi , être  pres- 
que semblable  ; avoir  quelque 
rasscmblance  avec  — act.  éta- 
blir quelque  ressemblance 
entre  une  cnose  et  une  autre; 
assimiler,  R.  S/aoioç. 

üapcfiotoopact , — ovpat.  T . irapo- 
p.o:éto. 

üoipopoioç.  ô , v).  presque  sem- 
blable ; qui  a quelque  ressem- 
blance avec.  [ Hapopoto; , dans 
Xén.  presque  égal.  IIxpop.oioc 
tov  âptOpov  , égaux  en  nombre. 
[ Ilapo'AOtov  , ».  to.  figure  de 
mots  par  similitude — rapports 
de  paroles  qui  se  répondent 


[ üitpoÇvyopai  , païf  itap»Çwu— 
pa: , aor.  I irapwj;iîy0y;v  , être 
excite',  etc.  — être  aigri,  etc. 
[ üapoÇvvw  , en  terme  de  méde- 
cine, aigrir,  irriter,  un  mal , 
etc.  [ DapoÇvvtcOa:  , s’aigrir  , 
s’irriter,  le  mal  s’aigrit,  etc. 
[ IIapo£uvtaOoti  , . éprouver  un 
paroxysme.  A*.  irapo^v-ruLOî. 

üapovjyw , en  terme  de  gram- 
maire , mettre  un  accent  aigu 
sur  la  pénultième  syllabe. 

n«po$vv?txfeç , ■}) , ov  , propre 
à exciter  ; capable  d’exciter , 
d’animer  , d aiguillonner  — 
propre  à irriter , à aigrir, 
üâpo^v; , fia , v,  qui  a l’humeur 
aigre;  qui  s’irrite  aisément  — 
qui  est  colère. 


mutuellement  les  unes  aux  napoÇvapoç o.  excitation  ; en- 
autres  j comme  dans  Tlom.  j couragement,  1 action^  dpm— 
II.  IX , 522.  ÀwprjToi  rt  irAovro,  mer  , de  stimuler— irritation  ; 
irat&âppvjTOi  t’  iisitcai.  Quelque- 1 l’action  d’aigrir  — exaspéra- 
is chacun  des  dettx  mots  qui\  tion,  aigreur  entre  deux  per- 
se répondent  est  placé,  à la  fin  I sonnes.  [ Ilap^vapo;  , paro- 

C lu  membre  de  la  phrase , | XYSME  , redoublent  nt  d'une 
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maladie , d’une  douleur , rfe  /a 
fièvre , etc.  ; accès  ; irritation 

— caractère  de  malignité  que 
prend  une  maladie  , comme  la 
fièvre  9 etc. 

OapoÇvrovoç,  ».  ô , 17.  qui  a un 
accent  aigu  sur  la  pénultième 
syllabe.  1\.  ■wapà , ©£vrovc;. 

riapoTtitÇopÆt  , fut.  laopat  , être 
désarmé.  H.  6 nXtÇt». 

Ispotolioç  , ./a  , toi  , qui  doit  être 
regardé  d’un  œil  indifférent; 
qui  doit  être  négligé  ; dont 
on  doit  faire  peu  de  cas.  H. 
ôaioa#i. 

Oiponj'î»jff«ç,  tJ.  l’action  de 
faire  griller,  de  faire  rôtir  — 
provocation  de  la  sueur  dans 
une  étuve.  H.  Mit». 

QapvWlouat  , fut.  'J'ouai  , voir 
comme  en  passant,  c.  à d.  ne 
faire  aucune  attention;  négli- 
ger— mépriser.  K.  Salopai. 

TJxpôpapa.  r,  napopxtu. 

dapopôo»,  fut.  avu,  regarder  de 
travers.  KaWiai;  -Kxoopù*  c’ç 
fxrivov,  Xéru  Callias  le  regar- 
dant de  travers.  [dapopau,  voir 
d’un  œil  indifférent  ; ne  pas 
faire  attention — faire  semblant 
de  ne  pas  voir  ce  que  fait 
quelqu'un,  lorsqu’on  est  de 
connivence  avec  lui  — négli- 
ger — dédaigner  ; mépriser. 
| Ilapopéw  , 1 voir  mal;  ne  pas 
voir  comme  il  faut  — voir  une 
chose  autrement  qu'elle  n’est; 
être  trompe  par  ses  yeux, 
dxpopàv  toi  ti  , remarquer 
quelque  chose  en  quelqu’un. 
K.  tapit , &pxo». 

Qixpopa9({,  y),  l’action  de 
regarder  de  travers  ; regard 
•le  travers — bévue  ; méprise  — 
d édain  ; mépris. 

dapopapa,  aro;.  to.  ce  qu  on 
regarde  de  travers  — ce  qu’on 
fait  semblant  de  ne  pas  voir 
quand  on  est  de  connivence 

— connivence.  [dxpopopa,  ce 
qu’on  a mal  vu  ; ce  qu’on  a vu 
autrement  qu’il  n’est — ce  qu’on 
a vu  avec  des  yeux  prévenus  ou 
trompés — bévue  ; méprise. 

Oapop*Tixoç , , fcv  f qui  regarde 

d'un  œil  indifférent  ; qui  fait 
semblant  de  ne  pas  voir  ce  que 
fait  une  personne  avec  laquelle 
il  est  de  connivence  — qui  est 
de  connivence  — qui  néglige  ; 
négligent  ; insouciant. 

napopyi'Çs»  9JuL  t<?v  y exciter  à la 
colère  ; animer  quelqu'un  con- 
tre un  autre;  irriter.  [Ilapop- 
yiTpa , are-;,  to.  et  trapopyiapoç , 
i.  S.  excitation  à la  colère — ir- 
ritation ; animosité  contre  quel* 
qu’un  ; colcre.  U.  vrxpà , ôp 71'Çu. 


ÏÏAP 

lïapfrpt(0{ , a.  o , vi.  situé  auprès  l 
d'une  montagne  ; voisin  d’une 
montagne;  qui  confine  à une 
montagne.  IÎ.  Zpo;. 

dapopfÇ» , fut.  i96»,  empiéter  sur 
le  terrain  d’autrui  — marquer 
de  fausses  limites  — mal  déter- 
miner. [DapopiçvK»  v.  0.  qui 
empiète  sur  le  terrain  d’autrui 
— qui  marque  de  fausses  limi- 
tes. H.  op/Çfct. 

Oapopxc'v , agir  contre  le  serment 
qu’on  ^ lait;  se  parjurer  — 
violer  un  traité  ; être  infidèle  à 
sa  parola»  H.  ioxoV 

Qapopuaw  y fut.  vio*» , p.  Ttapwouijxa, 
exciter  à;  pousser  à;  exhorter 
fortement  à.  [dapopuvjaifc 
l’action  d’exciter  à , etc.;  forte 
exhorta  lion  à.  [ dapopurjuxo;  , 
ri , ov , propre  à exciter  , à 
pousser — excitatif;  qui  est  un 
stimulant  : qui  est  un  aiguillon. 

H.  TTXpà  , OppLCM». 

Uapopuéw  , fut.  yjVo» , se  tenir  en 
station  auprès  de  ; avoir  des 
vaisseaux  en  station  auprès  de. 

R.  ôpu/w. 

dapoppyjpa,  iropopuviTixo;  , traplp- 
pnatç.  K . ^rxpoppxo». 

Dapoovtî,  iOoç.  ô,  ri-  de  mauvais 
augure  ; sinistre.  R.  opvtç. 

Ilapopu9(76»,  -vt lu,  fut.  v£« , creu- 
ser auprès  — tirer,  tirer  un 
mur , etc.  R.  ipvx 9». 

napopxiip.au  , fut.  ijaopat  , jouer  cl 
contre-sens  une  pantomime  , 
une  pièce  de  théâtre.  R.  ôp- 
g/opai. 

Dapo; , ».  ri.  PàROS , une  des  (les 

Cy  clailes. 

llapoç , adv.  qui  a la  meme  sigru 
en  poésie  que  npo  et  tp-npooQiv 
dans  la  prose , devant.  Saspet th»v 
•rtapo; , Eur.  devant  la  maison. 
[Qapoç , avant , auparavant  — 
avant  de  ; avant  que.  Tà  irapoç, 
Siqdi.  les  choses  qui  se  sont 
passées  auparavant. 

daçorrxt  oç , , ov  , superl.  le 

premier.  E£aiv<  irapofraTOç  , 
A pull.  il  marcha  le  premier, 
c.  à il.  à la  tête  de  tous  les  au- 
tres. [napofraToç,  le  plus  ancien. 
[llapoiTipoç , /pa,  ipov,  qui  est 
avant  — qui  devance  — plus 
ancien,  [dapoiTtpw , en  avan- 
çant plus  loin  ; plus  avant. 

dap* , Soov , autant  que  — en  tant 
‘ que  mon.  sign.  qu’ly  Soov  et 
xaO’  oaov.  £ üxp’  Sa 0* , si  ce  n’est 
que  , à 1 exception  de.  dapx 

toctvtov  xo>.(  avptararupivoi , vrerp 
Soov  xai  \fxxvtiv  auttov  ^StXoaaô- 
ptQx , S.  Grég.  il  ne  tient  à rien 
que  nous  ne  les  foulious  sous 
nos  pieds,  si  ce  n’est  que  nous 
avons  horreur  de  les  toucher. 
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[üap’  foov  , pour  cela  ; pour 
cette  raison.  Uop’  Soov  xaî 
P?<K«»C  «vtov  i^pvdaavTo  , c’est 
pour  cette  raison  qu’ils  l'ont 
facilement  pris.  dap*  Soov  oc- 
iltxoi  êtxt}i  éovvai  , àpvovvTac  f 
Fhal.  ils  nient  à cause  qu'ils 
craignent  d’être  punis.  dap' 
Soov , outre  que — au-delà  de— 
contre.  Dap’  Sooy  iti<pvx*  , Arist. 
au-delà  des  bornes  de  la  na- 
ture— outre  mesure.  lia p Soov 
ti  touîto  yivoiTo  âv , outre  que 
s’il  arrive  quelque  chose  de 
cette  sorte.  Cap’  Soov  oiîv,  au- 
delà  de  ce  qu  U faut  ; outre 
mesure,  l'oyez  la  préposition 
‘Ttxpâ. 

OapoTpvvfc» , fut.  vvâ  . exciter  ; ani- 
mer — aiguillonner  ; pousser. 
R.  C-Tpvvu». 

Oap*  Mtv  , très-peu  s’en  faut  ; 
presque.  Dap’  S^iv  vjiOov  à©o 
x7f?vxi,  Es  ch.  il  pe  s’en  fallut 
presque  rien  qu’ils  ne  le  tuas- 
sent. [ dap*  , pour  rien, 
dap*  iliv  ^riîaOau  , ne  compter 
pour  rien  ; ne  faire  aucun  cas 
— n’attacher  aucun  prix  à.  On 
dit  dans  U rtume  sens  : itxp 
&£Vv  -TromoQai  , frap*  moi v tiO«- 
vai , ou  rtQioQai.  Ou  O'vuve  dans 
Sophocle  , aap  Hiv  rir  pis  vvf- 
oioOai  , ne  compter  la  vie  pour 
rien,  dap’  i<î*v  l ait  Tavra,  ces 
choses  sont  comptées  pour 
rien.  Voy.  la  préposition  vrapaf. 

dapMÀl;  , Mo;.  S.  PARULIB  , tumeur 
enfiamniaioirc  de*  gencives.  U. 

Siov. 

dxpv^o; , 0 , r,.  un  peu  crépu. 

U.  îloç. 

Dapvoia  , a.;,  ri.  présence  — arri- 
vée. dxpvotav  fx,ivi  Soph . 
mêm.  signij.  que  irocpiîvat.  dapv 
a ix  > Déni,  argent 

comptant.  [ Uxpoota , dans  S. 
Grég.  cortège.  [dap«o(a  , audi- 
toire nombreux  — «ombreuse 
compagnie.  R.  trapttpi. 

IlapvotaÇo»,  fut.  aîott»,  être  pré- 
sent ; se  trouver  à — approcher. 

napoyOriç,  négligé  — méprisé, 
aor.  1 part . de  napôalopat. 

üapofiopat.  lr.  napo^ita. 

Oaoox<Tivo» , fut.  ivo» , faire  cou- 
ler par  un  autre  canal  que  le 
canal  ordinaire— faite  prendre 
un  autre  rmirs  ; détourner  le 
cours  de  — (aire  prendre  une 
direction  differente  et  mau- 
vaise. [ njf.o)fiuvy,  conduire  à 
son  gré  — conduire.  [ dxpo/c- 
tiu9iç  , *«•;.  rt.  faction  de  faire 
couler  par  un  autie  canal  que 
le  canal  ordinaire  — de  faire 
prendre  un  autre  cours.  fOapo* 
X«Tiwtç,  en  terme  de  médecine, 
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l’action  de  détourner  le  cours 
des  humeurs  ou  d’une  humeur; 
évacuation  d’une  humeur  par 
une  autre  voie  , /far  exemple  , 
si  ou  J ail  sortir  par  le  nez  une 
humeur  qui  sonoit  par  la  bou- 
che. II.  ijcirtvo». 

napo^rva» , fut.  t\r. tu,  avoir  com- 
merce avec  une  autre  femme 
que  la  sienne.  [ napo^tvop-xt  , 
avoir  commerce  avec  un  autre 
mari  que  le  sien.  Ces  deux 
mots  s’emploient  pour  les  ani- 
maux dans  un  sens  analogue. 
K.  o^ivco. 

Bapo xitty  jui.  tjxu  , voiturer  au- 
delà  ; transporter  au-delà  ; 
mener  au-delà.  [ napo^fu  » me- 
ner sur  un  char  quelqu’un  à 
côté  d’un  autre.  [ Ilxpo^rofi*i  , 
être  tnenc  sur  un  char  à côté 
de  quelqu'un  — être  voiture 
au-delà,  etc. 

flxoo^ô  rj;.  ÿ>.  donation  ; don  ; 

f»résent — fourniture.  [ napov*3 , 
a fourniture  de  vivres  que  les 
syndics  des  villes  ou  villages 
cloient  obligés  de  faire  à ceux 
qui  voyageoient  par  ordre  du 
gouvernement  — emploi  du 
syndic  chargé  de  fournir  les 
vivres  à ceux  qui  etc.  fl. 
ïlapo^Àrw  , mcm.  sign.  que  raxo t- 

Uapo-fd^t*  , mcm.  sign.  que  pu? 0- 

flapo xc;,  «.  5.  celui  qui  fournit 
— celui  qui  donne  à diuox ; 
chel  du  festin.  [ IIxp«X5î  > syn- 
dic d’une  ville  ou  d'un  village  . 
chargé  de  fournir  les  vivres  à 
ceux  qui  voyageoient  par  ordre 
du  gouvernement  — celui  qui 
fuurnissoil  des  vivres  aux  étran- 
gers. 

Ilxpoxoç,  celui  qui  est  assis 
sur  un  char  à côté  de  quel- 
qu’un— celui  qui  éloît  assis  à 
côté  de  l’époux  sur  le  char  dans 
lequel  celui-ci  cunduisoit  sa 
nouvelle  épouse  chez  lui.  Il 
était  aussi  appelé  raapav  vpyîo;. 
H.  irxpx  , i^u. 

Qaipo^xopiou , mém.  sign.  qu’lvso- 

, ato;.  to.  mcm.  sign. 
q u à? nia. 

Dapc'l'^ivar.ov , 8.  to.  ni etn.  sign. 
q u ôixp (•/. 

n>;.o|>s.o* , h.  to.  mcm.  sign.  que 
à^xotov.  • 

nxooJd; , Mo;.  r>.  mcm.  sign.  que 
o^Yip*  , ce  qu’on  mange  avec 
sou  pain  , etc.  [ Ilapo^i; , plat 
creux  dans  lequel  on  sert  des 
mets.  H.  ovov. 

Tlapo^ftoviu  y f ut.  , acheter  en 

cachette  de  la  bonne  chère, 


des  comestibles  , des  mets  par 
gourmandise , etc.  11.  raapx , 
oyov  , o ynojxxi. 

IlapratraiOuv,  pour  raxpxrat  raiOùv  , 
Ion.  pour  raxparajôùv  , aor.  2 
part,  de  raxpxrauOw. 

Hxpss 07ioç.  ô , v).  qui  est  devant 
Jes  pieds.  II.  raapà,  ra«;. 

IIxpp/u  pour  cjxpa’-p/oj. 

IIxpp»}7ia,  h.  liberté  avec  la- 
quelle on  parle  ; franc-parler 
— franchise — confiance  ; assu- 
rance. II*fiç.*j7i«v  Ji-îovat , Isocr. 
et  Plat,  permettre  de  parler  en 
toute  liberté.  [ llxs’ pvjai'a  , adv. 
en  toute  liberté;  franchement; 
ouvertement  ; publiquement. 
[ QappvxrixÇopxt  , J'ut.  «ïopxs  , 
parler  avec  liberté,  en  toute 
.liberté  — parler  franchement  , 
ouvertement  , avoir  son  franc- 
parler  — «cf.  dire  avec  liberté  ; 
dire  franchement  , ouverte- 
ment. [ nm*f’»*J7<aW*o; , sign. 
pass.  dit  avec  liberté;  dit  fran- 
chement. II.  raapà,  ptw. 

üxôpiiaiaffl*}; , u.  o.  et  raxpp*)7ia7- 

V.xb; , *) , ov  , qui  parle  avec  li- 
berlé;  qui  a son  franc-parler. 
[ n«pp»i<7ta7*Itx.v;  , adv.  libre- 
ment; avec  franchise.  II.  «x», 
piu  , je  dis  tout , ou  selon  d’au- 
tres, de  raapà , pita. 

rix'.?:G<r,  Eut.  pour  tarxpxriOi 
Sr  pers.  sing.  de  raotpaT:  e/., 
pour  raap xTiOqxt. 

Qapw/pxtvw  , humecter  légère- 
ment. ll.vypxlvw. 

üapvypoç.  0 y il.  un  peu  humide  ; 
un  peu  mouillé,  il.  vypeç. 

Ilxpu'îxTîOî.  b y situé  auprès  de 
l’eau — né  auprès  de  l’eau  ; 
aquatique.  ( ITxsvapo;  , «.  0,  h. 
ni.  m.  sign.  II.  Meus. 

üxpvraxvvâ'ji , J'ut.  -ôxti),  rencon- 
trer par  hasard  — aller  au-de- 
vant de.  H.  raapà , vrai,  àvTxco. 

Ilxpvtaxp x«i> , être  présent  à — as- 
sister; aider,  aider  quelqu’un 
de  sc y conseils  nu  de  sa  pré- 
sence dans  une  cause;  soute- 
nir les  intérêts  de  quelqu’un. 
II.  raapà , vraxpxu. 

Ilapvraxr*)  , la  secon  de  des 

sept  cordes  de  la  lyre.  H. 

vraxTO;. 

ü'Xpvraop.vvjc’tç , cw;.  17.  avis  donne 
en  passant,  donné  paroccasion. 

rixpvraéalaptç.  V.  raapvratx? axai. 

rïxpvraoÿv^aj , rafraîchir  légère- 
ment ; rafraîchir  en  passant.  IL 
raa pat , brsofj/pjs. 

nxov'pxtvw , fut.  «vrâ,  raapvcpxu»  , 
faire  un  tissu  rayé , comme 
sont , par  exemple , les  tissus 
d’or  et  de  soie  y le.  étoffes  dont 
la  chaîne  est  de  fil  et  la  trame 
est  de  soie — passer  entre  les  fils 


de  la  chaîne  une  trame  de  fil 
différent , comme  ceux  qui  tra- 
ment une  étoffe  de  fil  d’or  ou 
de/murpre — brocher  une  étoffe 
— border  une  robe,  d’une 
frange  de  pourpir , etc.  Hotpv- 
<potyuc»*3  xsoosp vpa  , frange  de 
pourpre  lissuc  au  bas  d’une 
robe. 

rTxpvspxw  , entremêler;  croi- 
ser ; ajouter  à un  tissu;  rayer 
une  étoffe  ; border  un  tissu. 
II.  raxpx , vtpxra. 

. Il xpv»*) , r^.  h.  rayure  d’une 
étoffe  , d’une  étoffe  d’or  et  de 
soie , eic.  — frange;  bordure, 
fl op-pvpx;  wapvipôrç  , des  franges 
lissues  de  tii  de  pourpre  , 
comme  celles  qui  bordaient  les 
t'oies  des  sénateurs  romains  et 
des  en  fans  de  qualité.  [ flapvipŸi, 
sans  adj.  signifie  aussi  frange 
de  pourpre  — raie  de  pourpre. 
[ Ilxpvcpoî,  s.  b , -h.  mcm.  signifl 
[ Ilxpvyô; , 10;.  b y h.  et  txxpvyoç  , 
k.  é,  *).  rayé , étoffe  rayée  — 
broché  , brodé — bordé  d une 
frange  de  pourpre.  \I.  II. 

Qapvfcçxpxt , subsister  ou  exister 
avec;  subsister  par  concomi- 
tance t-  ne  pas  subsister  par 
soi-même — subsister  passagè- 
rement — être  presque  une 
Substance.  [ napvwoçayi;,  < ta;. 
Ÿ).  maniéré  imparfaite  d’exister 
— existence  d’une  chose  qui  ne 
subsiste  pas  par  clic -même. 
[ flxpviplç'apuxt , être  signifie  ; 
être  représenté.  R.  txapà , 

0-ptçxp.xt. 

IIx'pvwo;  , «.  ô.  ::ibst.  mcm.  sign. 
que.  t3XpV(p*).  [ Hapvpo;,  8.  b , Ÿj. 
mcm.  sign.  que.  raxpv^é,*. 

îlapyotacv  , sync.  Eol.  pour  *raxp x- 
f i-M-j,  aor.  2 inf.  Ion.  pour 
raxpxçixvxt , de  tsrxpxipTjüt.  [ EIxp— 
yxjOxi  pour  ractpxyxaGxi  , aor.  2 
moy.  inf.  de  raxpx-pvim.  [ n«P- 
<pxptvo;  pour  'raotpxcpxpivoç  , ex- 
hortant ; conseillant  — trom- 
pant. R.  ■raxpà,  iprvpi. 

Tlyeypx7 cç  pour  raxpaupaertç , t«ç.  y>. 
persuasion  ; conseil  ; exhorta- 
tion — consolation  — discours 
séducteur;  dtecours  trompeur. 
M.  R. 

ïlx.Kptpotiai  pour  raapx<jupop«t. 

Il ûyy f v x7 0 v , sync.  pour  raapx— 
yivxlov. 

nxp« , aor.  a subj.  de.  raapiyjut  , 
que  je  laisse — que  je  passe,  etc. 
lia pùutv  àpprjrov  , Plat . passons 
sous  silence. 

naprjôrtii , fut.  kjto»  , parodier  , 
faire  une  parodie.  [ Ilapwd/), 
?î;.  -b.  parodie , imitation  bouf  - 
fonne d’un  ouvrage  sérieux, 

( Uxowiîia , «ç.  ri.  menu  sign • 
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[lia pù><î«xVç,  y>,  oy,  qui  con- 
cerne la  parodie — qui  ressem- 
ble à une  parodie.  [ nap»<îî>; , 
».  o.  parodiste  ; auteur  de  pa- 
rodies. K.  uapà  , àn'oco. 
Ilaperfvu* , fut.  tjapwOïjcM  cl  t?a- 
dwcm  ( de  TjHptôOoj  ) , expulser  ; 
chasser;  écarter — mettre  à la 
porte — déplacer  avec  violence. 
1 riapwOt<a , pousser.  AlÀyjiov; 
■njapwOovatvoi , Luc.  sc  poussant 
les  uns  les  autres,  dans  une 
grande foule.  [llap«0c«,  rejeter; 
mépriser — mettre  au  rebut. 

Uapo>6fa>,  remettre  à un  autre 
temps  ; différer.  II.  «api  , 
«Oi'tt. 

IlapwxtaviTn; , ».  ô.  situé  le  long 
de  l’Occan  ; maritime.  R.  ««pà , 
ilxia evoç. 

Uapaxiavoi  y «v.  oi.  ceux  qui  ha- 
bitent auprès  de  l’Océan  ; 
peuples  maritimes.  M.  R. 
Ilapwlï'vîoç.  ô,  7i~  voisin  du  coude; 
voisin  du  bras  — qui  pend  le 
long  du  bras , le  long  de  l’é- 
paule. [ IlapfoÀcvia  y «v  , les 
muscles  intérieurs  des  bras — 
bras.  R.  ùicvt}. 

riapojpaloç , ».  ô y TJ*  presque  égal 
R.  ôpuxlo;. 

Ilapwaîç,  Woç.  ru  vêtement  qui 
«ouvre  les  épaules;  manteau. 
R.  «po;. 

Ilapùv , part.  prés,  de  «râpttpt  , j 
être  présent , etc.  V.  twtptcpu. 
Ilapùy . «vo;.  o brigantin — pinasse, 
petit  vaisseau  de  guerre  qui 
va  à vodes  et  à rames , et 
dans  lequel  chaque  matelot  est 
soldat. 

Uaptivryst  et  maptpvyOn.  V.  ««- 

poiy/<u. 

IfapwvopiaaOry  , aor.  i pass.  de  oa- 
povopaÇw. 

Ilapwvopaaia.  V.  «apovopaat'a. 
Ilapûjvjua.  V . raao«vvpo;. 

Dapo.  w/*:a  , a?.  17.  dérivation  ; mot 
dérivé.  EpcôivOo;  içi  «apoivvpia 
àwi  TOV  fpt'Çovç,  le  mot  tptoiv- 
Ooç  est  une  dérivation  du  mot 
tpt'Sov;.  [ üapovvpi'a  , /M.  o/”#:. 
que  ■cjapovopuxata  , jeu  de  mots. 

^ . •crxpovopaerc'a. 

üapaivuuua'Çw  , aaw , Cf  tsspto- 

vvpi'Çw,  /ai.  l'o-w , donner  un 
noin  à une  chose , ou  bien 
qualifier  une  chose  , en  se  ser- 
vant d’un  mot  dérivé  d’un 
autre  , par  exemple , désigner 
un  lit  ( xXnmv  )_  par  Vépithète 
ÇvVnenv  (de  bois),  adj.  dérivé 
du  slibst.  £v)ov.  R.  -eapà , ovoua. 
Uap«avvtiioç , s.  0,  rt.  dérivé  d’un 
autre  mot  , comme  Æneqdœ 
dérive  d’Æneas — qui  a la  même 
dérivation. 
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llapMVvaioy  , ».  rv.  surnom. 

M.  R. 

napoîyvjxoç.  ô , r).  qui  dérive  d’un 
autre  mot  — qui  tire  sa  dé- 
nomination d’un  autre  mot. 

niccruy  -a apwyvuo;  tçi  roü  «la— 
tv;  y le  mot  Platon  est  dérivé 
du  mot  «ia-rv;  ( large)  , a 
cause  que  Platon  avait  les 
épaules  larges.  [ IIap«vvp«;  , 
adv.  par  dérivation.  Atytiy 
taapwvvpwç,  employer  un  mot 
dérivé  d’un  autre.  R.  Svvu. a. 
Ilapûjyv^ia  r 0 c;.  abcès  qui  vient 

à la  racine  des  ongles;  panaris. 
[ Dap«yv^ia,  a;.  7).  PARON’Y- 
chie  , plante  qui  croit  dans  les 
lieux  pierreux , ainsi  appelée 
parce  qu’elle  est  bonne  pour  les 
panaris.  R.  «apà,  «wÇ. 

naptuw^lç , ISoç.  ri.  panaris. 

M.  R. 

üap«o;  , «ap«o;  , «apcoo;  , qui 
est  d’une  couleur  moyenne 
entre  le  gris  et  le  roux. 

II<xp««avo;  , ».  o , rj.  frappé  de 
stupeur — mém.  sign.  qu’ipSpôv- 
nrroç. 

n<xptoTji'<xt  y «v.  aî.  les  coins  des 
yeux  du  côté  des  tempes.  Les 
coins  des  yeux  du  côté  du  nez 
s appellent  pavrnpti.  R.  «apà, 
«fff 

Qapwtüiov  , ».  to.  œillère  , petite 
pièce  de  cuir  que  Von  attache 
à la  télicre  d’un  cheval  pour 
lui  couvrir  l’œil , pour  lui 
garantir  Vœil  et  pour  empê- 
cher l’impression  que  certains 
objets  font  sur  lui.  M.  R. 

Jap««î; , i&oç.  rj.  un  cache -nez 
— voile  ou  masque  qui  cache 
à demi  le  visage — masque  de 
femme.  M.  R. 

Uapioptcot,  a;  ri.  flancs  ou  côtés 
d’une  chaîne  de  montagnes.  R. 
«apà , opo;. 

llxpsop cctyj;,  «.  ô.  qui  habite  la 
côte  d’une  montagne.  M.  R. 

Hapvpo; , ».  ô y t,.  qui  n’est  pas  de 
saison — qui  ne  vient  pas  dans 
sa  saison  ; qui  n’arrive  pas  en 
temps  et  saison  — qui  vient 
avant  le  temps  ordinaire  ou 
après  le  temps  ordinaire  , hâ- 
tif ou  tardif.  R.  «api  , <?pa. 

Ilapcopo^iç,  iSoç.  7 i.  bord  d’un  toit  ; 
larmier,  en  terme  d* architec- 
ture. R.  S poepoç. 

üapSaat  y napâaxoOat.  V.  napu- 

Oito. 

UapSsi , 3*  pers.  plur.  aor.  x subj. 
de  «aptipt. 

naponov  , ».  to.  parure  qu’on 
porte  aux  oreilles  — pendans 
d’oreilles;  boucles  d’oreilles. 

R.  «api,  «to;  , gcn.  d’oZç. 

Uapwrî;  , i<îo;.  17.  PAROTIDE  ; Oreil- 


nA2 

Ion  y tumeur  de  la  glande  si- 
tuée au-dessous  des  oreilles. 
M.  R. 

DapwîpCbr',  aor.  1 pass.  de  irapc- 
«loptat. 

nap«x«vo  , imparf.  de  «apoc^opiai. 
IIap«XY)x«;,  «apw^yjtuyo;.  V.  -na- 
pot'xofiat. 

nao«xP°î  7 «•  ô , 71.  un  peu  pâle. 

R.  «xpo»* 

115;  pour  «a««a;. 

<v 

Il  A Z , -nxa  a , «5v  , tout,  üà;  ày-fy, 
. «îviip  oiSpripivoq , etc.  T/iéog. 
tout  homme  qui  est  accablé 
par  la  pauvreté , etc.  llyx  «à; , 
Arisloph . pour  aiyàrc  «avTtç  , 
taisez— vous  tous.  lia;  àvÿjp  a 
quelquefois  la  mém.. sien,  que 
îxaçoç,  chacun.  On  ait  aussi 
«à;  ?xaço;  , chacun.  I>aocov  xac 
«xvto;  tçt  , Dém.  c’est  une 
chose  facile  et  que  tout  homme 
peut  faire.  Ici  «awo;  a la 
mêhi.  sign.  que  toü  tv^ovto;  , 
d’un  homme  quelconque  ; du 
premier  venu,  navra  p:àI3lov  3 
ravra  >ix7«'ov  , Dém.  il  faut 
dire  toute  autre  chose  plutôt 
que  celle-là.  Davro;  pilloy  , 
plutôt  que  toute  autre  chose  ; 
avant  tout— totalement  ; en- 
tièrement — plus  que  toute 
chose  ; le  plus  — de  manière 
qu’il  n’y  a rien  au-dessus. 

Tov  «awo;  r îpésaoOat , faire 
le  plus  grand  cas.  Iltpî  «avro; 
«oitîerOai  y mém.  sign.  l’wi<  «oX- 

lov  5v  , pÀ\),ov  ol  roÿ  «avrb;  5}y 

â;ioy , t îy.etc.  Luc.  car  mon 
livre  seroit  d’un  grand  prix , 
ou  plutôt  d’un  prix  inesti- 
mable y si  y etc.  n<xvra  «ou?»  ou 
«poMttv,  tout  faire  ; tout  ten- 
ter — mettre  tout  en  usage  , 
pour  réussir  dans  une  entre- 
prise. n*vra  «paTlny  a une 
sign.  différente  dans  le  passage 
suivant  de  Thuc.  t5;  Ti  «a'vT® 
fcrpa^c  «tpi  Trî;  Alyvz/lovy  l’au- 
teur de  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  en  Egypte. 

Ha'vTa  ttvac , être  tout — jouir 
de  la  plus  grande  considéra- 
tion , de  la  plus  grande  vogue 
— être  préféré  à tout.  ïtëov}0t?Tt 
<xvt«,  xaî  navra. tiv  A)iÇctv<ipoç, 
Dém.  contre  Arislocr.  vous  lut 
donniez  du  secours , et  Alexan- 
dre étoit  tout  pour  vous , c.àd. 
vous  étiez  dévoués  sans  réserve 
à Alexandre.  TW’  ôloy  aÙTorç 

riv  xal  TO  «âv  A ’wtUî};  , pol. 

Apelle  étoit  tout  pour  eux  ; ils 
n’estimoient  rien  tant  qu’A- 
pelle.  Ilavra  cT»ai  marque  quel- 
quefois l’utilité  de  la  chose seont' 
me  dans  cet  endroit  de  TAuc, 
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Ev£oix  ykp  avrotç,  àwoxixictffpi- 
*nç  ré;  AtI  t xîfc  , etdrza  tjv  , car 
l’Attique  leur  étant  fennec , 
toutes  leurs  rq^ources  étoient 
dans  l’Eubée. 

nâyxeç  et  ‘navra  se  joignent 
fréquemment  avec  un  nom  de 
nombre.  Tavrrjv  rîjy  îotçoiviy 
navra;  v/inç  rpiT;  ovra;  àvayyw— 
»cu  xpb  7 Plut-  6e  lettre , il  faut 
que  vous  lisiez  cette  lettre  tous 
les  trois.  Mitva;  rptaxovra  t«; 
«axa;  Yjfxipaç  , Thuc.  liv.  II , 
ayant  demeure  trente  jours  en 
tout.  ïl/psjovtrtv  «Sxxoatov;  xxi 
ysAiov;  tov;  iravra;  OtjXitx;  , /.  /, 
ils  envoient  en  tout  mille  six 
cents  soldats.  Û;  iç  fo»  itsvra 
ôaiOuov  ttivtxxoxiwv  vttâv  «croui- 
vw* , de  manière  que  le  nombre 
total  des  vaisseaux  se  montât  à 
cinq  ctents. 

USç  vtç  ) chacun  ; chaque  — 
quelconque.  Exlmoy  rraVrativi 
TÔ»»  fidytav  t^v  cv  zxoal  ytvéytvovy 
Hérod.  ils  tuoient  chaque  mage 
qu'ils  rencontroicnt.  ATjlov 
?rt  toit;  tiç  âv  c-eratvconi , e/c. 
A ris  tôt . A>/.  i/V.  VII , il  est 
clair  que  chacun  louera,  c/c.  lia; 
îç(;,  quiconque  ; tout  homme 
qui.  Au  plur . on  ne  dit  point 
itdrrtç  oTrtyfç , ma/s txavTt;  oao» , 
tous  ceux  qui.  Havre;  Sxoi  £to- 
ïoyot,  Arist . tous  les  théolo- 
giens.  p«v  Zaov  iperrov  , Plat. 
tout  ce  qui  c f oit  visible.  Ilote  t 
vrôh»  S ri  âv  y)  /3opd opuvcp  eoi  , 
saint  Orég.  faites  tout  ce  qui 
vous  plaira.  lïay  S ri  xdX).idlov  „ 
( sous-ent . f-rrl  ) , tout  ce  qu’il 
y a de  plus  beau.  nSv  erre  xp «- 
rit,  Apht.  toat  ce  qui  excelle. 
Au  lieu  de  iravrf  rtvt . au  datifs 
on  dit  tbolvxI  tu  , à chacun.  Les 
Ioniens  disent  ttrotvrt  tiw. 

Ha;  ixaçoç , chacun. 

Hat , tout  , c.  à d.  tout  en- 
tier. IISv  crwpot,  tout  le  corps; 
le  corps  tout  entier,  Hàxa  ré, 
toute  la  terre.  Hpli;  <îi  Ta";  loi 
rév  ÜToicuaTov  trapaaxiua“;  5)o; 
xal  ira t;  tv , Pol.  il  se  livroit 
tout  entier  au  soin  de  ses  pré- 
paratifs contre  Ptole'mce.  A*üi 

tovtow  iray  rowavriov  ivpéotri  , 
Plat,  vous  trouveret  tout  le 
contraire.  Tovvavrtov  txav , adî ?. 
tout  au  contraire. 

To  «S»  , le  total  ; la  totalité 
— tout  l’essentiel  ; le  tout.E-îo- 
h»  oruroî;  wxprrnriix  iç  t»;  Act— 
xtêa-.fxontt;  avat , rSv  plv  iyxîrr- 
ftdreav  txipl  pnSiv  &vso}oyyivOfti- 
V8;  r ênlSoai  ircpl  tî  ioxvto;  qk; 
a avrotç  j3s)tvrtov  tvn  , 

Thuc.  liv.  î , ils  crurent  devoir  i 
se  présenter  à l’assemblée  des  I 


rus 

Lacédémoniens  , non  pour 
faire  aucune  réponse  aux  ac- 
cusations qu’on  y portait  con- 
tre eux,  mais  pour  montrer 
en  général  qu’il  ne  falloit  pas 
délibérer  à la  hâte.  Qç  to 
t5v  lîrriTy  , Arist.  pour  tout 
dire  — au  total  ; en  somme.  Tl> 
oâv,  adv.  totalement  ; entiè- 
rement— tout-à-fait;  absolu- 
ment. Kara  taà y et  crrl  uavrl , 
mém.  sign.  On  dit  aussi  dans 
le  meme r sens  */  aavri  et  i*ç 
iravra.  Ev  uavrl  tîî;  aOvfxtaç 
vic3tv  y Thuc.  ils  étoient  entiè- 
rement découragés.  Eîç  navra 
ccxovti;  , Plat,  ne  voulant  pas 
absolument.  Et;  yràaav , en  tout. 
Ataxoac»<;  ti^c  çpaTtwra;  tîç  «sa-  : 
cav,  Thuc.  il  avait  en  tout  j 
deux  cents  soldats.  Eiç  taà<jay  j 
a aussi  la  meme  signij]  que  t^>  i 
«rày , entièrement , etc.  Etat  j 
tî>  -aav  , en  général  ; générale-  J 
ment. 

Tfc  rrSv , ’iibst.  dans  le  lan- 
gage des  philosophes  , le  grand 
tout — l’univers;  la  nature — j 
la  somme  de  tous  les  atomes  — j 
la  collection  de  tous  les  êtres. 

IlavT» , adv.  pour  iravTwç  , j 
loul-à-fait;  entièrement. 

navra , sous-ent.  xavèt , en  j 
tout  — sous  tous  les  rapports. 
Ilavr  aptçc; , très-bon  sous  tous 
les  rapports.  Davra  ôaot’av  tu 
TirtlivTtjxoTt  , Uér.  semblable 
en  tout  au  défunt. 

üxvth  , tsavTwç , adv.  de  tous 
côtés;  de  toutes  parts  — entiè- 
rement ; tout-à-fait  — totale- 
ment. 

IIacraa9x(  , aor.  1 inf.  moy.  de+aaua. 

riaîiu.c'îyo’x.  h-  qui  intéresse  tout 
le  monde  , épith.  que  donne 
Hom.  au  navire  Argo , Od.  xn , 
70.  R.  T?a<rt , de  Tràç , et 
Sirahon , liv.  1 , dit  : Ew  Xiyi- 
rat  A pyw  txàai  a , w;  cy  yvw- 

ptcxoïç  toVo«i;  xal  tiavSpicrt  t»5ç 
vxvçoîiaç  ytvojx/ynç  , le  navire  : 
Argo  est  appelé  avec  raison  * 
tsxïi  fiûsc a y cher  à tout  le  { 
monde , parce  qu’il  naviguoit 
dans  des  parages  célèbres  et  ; 
bien  peuplés. 

llaac;  , tw;.  n - possession.  R.  noua. 

naat^av;;  , et  -^ayvj;,  / oç.  o , n.  qui  ! 
appareil  à tout  le  monde , épith.  ! 
au  Lazare  dans  Nonnus.  R. ! 

yràç,  «paivo». 

Il octxo;  , bouc.  Ilcsycli. 

Ila-ux , aro;.  to.  mcm.  sign . que 
àtxTJaepct. 

Ilaaoy  , mém.  sign.  que  ora0oç. 

nacryâl.vj.  r>.  chose  commune  et  de  \ 
peu  de  prix — grain  de  millet  j 
— une  pincée  de  &rine. 
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Üacr-ax^w  y fut.  lata  , attacher  à un 
pieu  , à un  poteau.  [ Ilaaaatxtov  , 
tr.  ro.  petit  pieu;  petit  poteau. 

R.  TraooaÇ. 

IlaooaliVTb;,  oy  , formé  de  iraa*- 
craluuw,  attaché  à une  cheville, 
à un  pieu,  à un  poteau. 

IlaoaaÀtvo» , t?ar7aX(vw  , fut.  CW01  , 
planter  ou  ficher  un  picu}  un 
poteau  — attacher  à un  pieu  , 
à un  poteau — enfoncer  une 
cheville  ; attacher  avec  une 
cheville.  R.  va'crcaXo;. 

IlaaaxtKÇci) , mém.  sign.  que  «jaa- 
oaltvu, 

Uxaex/iov  , u.  to.  et  itaaaa\loTtoç  , 
s.  ô.  cheville  de  bois — petit  pal; 
petit  pieu. 

HA  ÏIAAOS  , et  «xtIoAo;  , v.  o. 
cheville  — pal;  pieu. 

11x770^,  xxo;.  ô.  raaoaxp :ov,  8.  ré. 
poteau  ; pal  ; pieu  — cheville. 

IIa??a99at  pour  -7ra?x70a(. 

Ilaacro^iat , manger. 

11x770;,  mtm.  sign.  que  rjaaadXoç.. 

UaacvJi't , adv.  entièrement;  to- 
talement; de  fond  en  comble. 
R.  -crà; , oveî-nv. 

Üa77v^(ip  y adv.  en  foule  — tous 
ensemble  ; unanimement. 

ïlacrcTÎptov  , EoL  pour  oavJfy. 

IlaoTvpwç.,  adv.  entièrement  ; avec 
toute  la  maison  ; avec  toute  la 
famille  — en  entraînant  tout 
dans  une  ruine  complète.  R. 

ira; , ervp». 

IIA  £2£ ï , -otr?«  y fut.  data,  saupou- 
drer de  — parsemer  de — pou- 
drer — répandre  sur  ; jeter  sur. 
ÏIa77ii9  dAé;,  dans  Hom.  saler. 

IlaaoKv  , même  signif.  que 

tootxt AAtlV. 

na<rioç,  la  y tov  , qui  doit  être 
saupoudré , etc.  [ Ha -t'a , il  faut 
saupoudrer,  etc.  [ IlaTTioy.  m. 
sign. 

üo(77wv , ovo;.  ô y n.  mém.  sign, que 
ira^vripo;  ou  irax^wy,  plus  e'pais  ; 
plus  gros. 

IIxçx.  n.  mets  composé  de  fro 
mage  blanc , de  fleur  de  farine 
de  froment  et  de  sésame. 

Ilaçx; , aôo;.  n.  lit  nuptial  — ■ por- 
tique — salle  de  festin;  salle 
d’assemblée.  R.  ttx77«. 

rtaréa.  V.  tsdaata. 

Dctçc'o;.  V.  tjaaaw. 

naç7),  yj;.  n.  bouillon  mêlé  de  fa- 
rine ; sauce  mêlée  de  farine. 

IIa<rép(a  » uv.  tx.  intestins  ; en- 
trailles. 

Ilaçoç , è , l>y , saupoudré — par- 
semé. 

Üxço; , ï.  ô.  subst.  lit  nuptial  -1- 
rideau  du  lit  nuptial  — voile  de 
diverses  couleurs. 

Umctx»6oioy , v,  ré.  chambre  du  lit 
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nuptial  — chambre  où  logeoit 
le  gardien  du  temple.  R.  oar 

TOÇ,<p/?«. 

üaçotpopo; , ».  ô , ■!).  qui  apporte  le 
lit  nuptial , épith.  de  Vénus. 

ÜA2XA  , solennité  de  la  Pâque  , 
fêle  que  les  Juifs  célcbi'oient 
en  mémoire  du  jour  où  ils 
avaient  passé  la  mer  Rouge , 
et  de  la  nuit  pendant  laquelle 
l'ange  du  Seigneur  avoit  ex- 
terminé tous  les  premiers  nés 
dans  les  familles  d’Egypte.  Le 
mot  iracux»  est  dérivé  du  mot 
hébreu  pasach  , qui  signifie 
passer. 

IIavx<Vlv  i I°tl‘  pour  t tiiïx*1* 

FIAIXQ ,Jut.  -atîvofjuxt  et  miaouat 
( de  tsr/jOofta:  ) , purf  wmaOrixa 
( de  tsxdiüs) , aor.  2 i-oaGov  fparj. 
3Tt«®ov0a  ( pour  ‘Ki-artOx) , souf- 
frir; endurer  ; supporter.  £toi- 
poçoTtïv  Tt*<?xCt1'  1 tsocr.et  Dcm. 
prêt  h tout  souffrir — prêt  à 
subir  telle  peine  qu’on  voudra. 
KaxtÙ;  nj27x«  iv  , essuyer  des  ou- 
trages , des  injustices — essuyer 
un  mauvais  traitement  ; être 
maltraité.  Amp  âp«ç  a.vz'b$3pi- 
o«c  0 : t v e i~to  , zaZrac  irpoç  r,y i«v 
vjolQùv  , Mérxid.  ayant  reçu  de 
nous  le  même  traitement  qu’il 
vouloit  nous  faire  essuyer.  Ka<- 
x^v  tsâcrxm,  recevoir  un  dom- 
mage ; essuyer  une  injustice  , 
un  outrage  — être  maltraité. 
Ev  ta*oxf,y  el  àyaG'ov  travaux , 
recevoir  un  bienfait , un  service 
— être  bien  traité.  ÉXdzltoy  yip 
é taaGùv  tu  , t » TronôaavToç , Avisl. 
celui  qui  reçoit  un  bienbit  est 
au-dessous  de  celui  qui  l’ac- 
corde. [ ïlxxynv , être  disposé 
de  cœur  et  de  volonté  — être 
affecté;  éprouver  un  sentiment. 

CÎfAOtOTaTOV  W«?X«»*  "’ïpbç  tÎ(;  IplXo- 
oovivxa^  «croup  irpos  t»;  i/u  AA1Ç0- 
fu'yu;  xaî  iraîÇovTaç  , Plat,  je  re- 
garde ceux  qui  raisonnent  sur 
la  philosophie  comme  des  gens 
qui  balbutient  et  qui  jouent 
comme  les  enfans.  TSto  31  «x» 
du  oor.cîy  wuôt;  Tri  raov0/vai  , Dcm. 
H 11e  faut  pas  que  vous  parois- 
siez  avoir  été  jamais  dans  de 
pareilles  dispositions. 

^ Hx^x^  txto,  cela  m’arrive. 
Omp  irâajçHffiv  01  itoAAo'i  , Jsecr. 
ce  qui  nrrivc  à la  plupart  des 
hommes.  Tla^x*»  vroîOo ; xvÇip- 
>T}r«  ày*0x , Plat,  il  m’arrive 
la  même  chose  qu’à  un  bon 
pilote  ; j’éprouve  les  mêmes 
sentimens  qu’un  bon  pilote. 
fy«  ut?  TT«0y|;  éb  aùrb  to7<;  iwittj- 
<îeîot;  «poTç,  Jsocr.  afin  qti’il  ne 
vous  arrive  pas  la  même  chose 
qu’à  mes  anus.  Ot*v  ô »ï;  veA 
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efv»  ^latpOotp^,  zaZvx  rtâzyti  toiç  I 
âpuaui  t«7ç  t»;  ÿ)viox*î  àooSal— 
A»ou , Jsocr.  il  en  est  d un  es- 
prit troublé  par  les  fumées  du 
vin  comme  d’un  char  qui  a 
perdu  son  conducteur.  [ tic— 
tïovOtvai  Spoiov  00x11 , Xén.  il 
lui  arrive,  ce  semble,  la  même 
chose.  DitaoyOaai  t»to  ot  ôpvi— 

• 0cç  , c’est  ce  qui  arrive  aux  oi- 
seaux. 

n«arXo»  a quelques  autres  ac- 
ceptions particulières  quand  il 
est  joint  avec  le  pronom  ri.  Ef 
ti  TtatOot , D 'm.  en  cas  d’évé- 
nement , c.  à d.  en  cas  de  mort. 
De  même  que  les  Latins  ont  dit  : 
si  quid  humanitus  contigcrit. 

É/typardl  0 y'àtp  tv  ri’  ovp.Çoiaî<»  , 
tt  trxGct  ri  ÿ)  vav; , etc.  Déni,  il 
ctoil  stipulé  dans  le  traité,  que 
si  le  vaisseau  venoit  à périr , etc. 

naux*»»^!  , être  éinu  ; être 
touché.  U Tl  piy  iui';  , « oiv— 
dpiç  A0y|vaîot  , rttaoyOazt  vct'o 
twv  fuuv  xaTrçyopw»  , hx  oîfîa  , 

JJlat.  A pal.  de  Socr. , je  ne 
sais,  Athéniens,  quelle  im- 

Eression  mes  accusateurs  ont 
lite  sur  vos  esprits.  T«Sv  ôp«y- 
toj*  b3i\ç  »*  rDCMrxi  vi  rîjv  'î'v/yy 
vex’  ixc tvts , Xén.  il  n’y  eut  pas 
un  des  spectateurs  sur  l'àmc 
duquel  il  ne  fit  quelque  im- 
pression. lîç-t  Toy  ♦tliirtwov  yraî- 
On»  ti  x«<  o«v*t , Dém.  de  sorte 
ue  Philippe  fui  ému  et  ren- 
it  la  liberté  aux  filles  de  <Sa- 
tyrus.  A0/i»«îoi  <îi  x«l  Awxcîsi- 
poviot  T»  «raOovrt;  tbO'jç  Tort 
irpbç  uiv  èJU'yov  t3i-naav  ilç 

Xi'pxç  i/Otîy  , etc.  Hcrod.  les 
Athéniens  et  les  Lacédémo- 
niens s’étant  émus,  furent  sur 
le  point  d’en  venir  aux  mains 
les  uns  avec  les  autres. 

Ti  iraGwv  ; pourquoi  ? par 
quelle  raison?  par  quel  mo- 
tif? en  vertu  de  quelle  impres- 
sion reçue?  Tî  -rroiOwv  etacjxov 
lîç  TXç  xparr?ip«ç  Iv/Çailç , Luc. 
pourquoi  vous  êtes-vous  pré- 
cipité dans  le  cratère  de  l’Etna? 
Kai  irvyOavofiivoi  ti  traGùv  Iffoî- 
lîiÇt  «îià  rî)'  IlcioTS'oyvyjcrK  phrnt,  > 
Plut,  et  lui  demandant  pour- 
quoi il  avoit  pris  sa  route  par 
le  milieu  du  Péloponèsc. 

Ti  5 y ti;  Tra0oi  ; que  faire? 
Tt  yij»  5y  xal  Tr*0y|  ri;,  ottoti 

ipw OÇ  TTÎ  «v  ^ixÇoito  ; Luc.  que 
faire  , quand  un  ami  nous  bit 
des  instances?  A Ai*  r(  aLx  kx- 
Ooi/jlc ; mais  qu’y  faire?  Tt  5» 
Sv  ti;  ttxOoi  rrpbç  ày p>îri 
fçyto  fi t)ti  xTuoOnvou  owa— 

; Gai.  comment  faire  avec 
des  gens  qui  ne  se  laissent  per- 
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suader  ni  par  la  raison  il! 
par  des  bits?  ATOTTwraro»  ti 
frraOiv  , il  a agi  fort  soltemenL 
Mr,  jxptij'  fiy) àSiXrtpov  bfUÎç  , 
ttoîOoiti  , Dcm.  prenez  garde 
de  rien  faire  d’insensé. 

Tî  7racrx«i?  OU  ti  xpTiua.  yrao- 
Xti«  ; dans  Aristoph.  que  faites- 
vous?  c.  à d.  dans  quel  état 
sont  vos  affaires? 

IIx<jxû»  Trpbç,  avoir  du  rap- 
port. IliwovOt  x*'p  X^^v  > 
Arist.  il  y a quelque  rapport 
entre  la  main  de  l’homme  et 
les  serres  de  certains  animaux. 

On  trouve  souvent  dans  Dé— 
mosthètie  et  Us  Altiques  cette 
formule  usitée  au  barreau,  o 

Tl  vpÿ|  ttxOhv  rt  àeroTÎTXi  , à 

quel  châtiment  ou  à quelle 
amende  on  est  condamné. 
Darayétij  ,fut.  yi ru , faire  du  bruit  ; 
faire  du  fracas — craquer;  cra- 
queter. rivtùaa  oxpôjpx  iroerer/üy  , 
Suid.  vent  qui  bit  un  grand 
bruit.  R.  tt«îto7oç. 

IIaT«yy) , îjç.  mêm.  sign.  que 
yraTayoç  ; ce  dernier  est  plus 
usité.  R.  nozxyita. 
ïlara'/yipa,  aro;.  zi.  bruit:  fraras; 
craquement  — éclat  — homme 

3ui  bit  du  bruit  ; qui  étour- 
it  par  son  caquet;  un  grand 
caqueteur  — un  craqueur.  R. 
zta.za.yioi. 

II«T«yo^pofloç , ».  é,  ri.  qui  fait  du 
bruit  en  courant.  n«rayo<fpo'- 
po;  a\i3r) , Je  tonnerre,  dans 
Orpltee.  R.  rtxzxyot; , 3p ouoç. 
Uxzxyo;,  ».  ô.  bruit;  fracas  ; cra- 
quement— frémissement.  De 
ce  mot  ou  de  celui  de  -razayri 
parait  venir  le  mot  français 
tapage  , formé  parla  transpo- 
sition du  rt  et  du  t.  R.  tt  t'ira— 
raya  , parf  2 de  rtazâcçro. 
FlaTaÇùi , mcm.  sign.  que  -nazizow. 
rtaraixoi , uv.  ot.  images  des  dieux 
peintes  sur  les  poupes  des  vais- 
seaux de  Phénicie, 
üara'vy)  y);,  h.  plat  évasé  , pour 
faire  cuire  nu  pour  servir  des 
Viandes.  £ Darayoy , ».  ro.  mém. 
sign.  [ OaTxvto»  , ».  ri.  petit 
plat. 

HATA  ZïQ  , fut.  <x*o> . parf.  axa, 
parf.  2 iriiraraya . frapper  avec 
bruit — frapper  ; battre.  Eirapa- 
pivH  3c  zs  Evpvwa'lv  tÎ)v  Çaxlyj— 
çiav  wî  iraraîoyTO;,  TraraÇov  txtv 
»v  , ifirtv , ixoozoy  <ît  , Plut. 
Eurybiade  ayant  levé  son  bâ- 
ton sur  lui  comme  pour  le 
frapper  , frappe  , lui  dit-il , 
mais  écoute.*  rixTaoctiv  *irï 
xoppyjç,  Dent,  frapper  sur  la 
joue;  appliquer  un  soufflet. 
<5o«<  â*  WaTa'Ça  ( sous-ent.  rr\n- 
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yît$ , dans  Plat,  tous  les  coups 
qu’il  aura  donnes,  Uaraaauv 
rin  3vpay , Aristoph.  frapper 
à la  porte,  n«Tccaacry  xi»  %tip î , 
battre  des  mains. 

naTctOTc*,  battre,  neut.  pal- 

f>iter.  TlaxaLaau  pot  n xapita  , 
e cœur  me  bat  fortement  ; 
j’éprouve  une  forte  palpitation 
de  cœur. 

HaxttaOat , ni  tnt.  sign.  que  «<x- 
traadai , de  yrdopuxt, 
üaTcUtoy , ».  t£.  coupe  évasée. 
Hartovrat  T«y  xptâ Jy  , dans  Hér. 

ils  se  nourrissent  de  chairs. 
n«Tiovrt , Dor.  pour  staxiovoi. 
n«Tfp«Ço» , fut.  tôt»  , appeler  du 
nom  de  père  ; donner  le  nom 
de  père  — appeler  son  père  ou 
nuelqu’aulrc  personne  en  lui 
donnant  le  nom  de  père.  R. 

irarrip. 

Haxipiov  , u.  xi.  petit  père. 
IIATÉQ,  fut.  , patf.  ntna—  j 
TY)xa  , fouler  aux  pieds  — fou- 
ler. II«T«Ty  ràt;  ça fvlhi)  fouler 
les  raisins.  [lï«Tt?y , fouler  aux 
pieds,  dans  un  sens  fi  g.  ; mé- 
priser; insulter;  rendre  vil 
et  abject.  Tri»  onwiv  naxttv , 
Soph.  fouler  aux  pieds  la  jus- 
tice. • 

Ilaïiw,  manier  souvent,  un 
livre}  feuilleter  souvent.  Où<J’ 
nmâryixaç  , et  tu  n’as 
pas  feuilleté  souvent  Esope , 
Aristoph. 

IlaTto»,  se  promener;  mar- 
cher ; aller.  Ov^i  «aviiy  otoç , 
tc  îv,  Ath.  il  ne  pouvoit  se 
promener.  , parcou- 

rir. TJ5j  VOTO  A XcÇacV'îpa  na m~ 
6t !tk;  ynit  ®/o#.  Laerce^  de 
toutes  les  contrées  parcourues 
par  Alexandre.  On  peut  raj>- 
portertet  exemple  h la  première 
signif.  de  irotr/w,  fouler, 

[I xxvaa  t «tcç.  xi.  ce  qu’on  foule; 
ce  qu’on  a foulé  — chose  vile 
et  abjecte  — homme  de  rien. 
ÜATHP  , gên,  nxxtpoç  , et  par 
çontract.  «arrpoç  , dat.  plur. 
yrarpxïi  , père.  EXcvQcpoç  xdi 
xp ’oç  ircr.Tpl){  xaî  -rrpoi;  prjrpo' , 
Èsch.  qui  est  d’origine  libre , 
tant  du  côté  de  son  père  nue 
du  côté  de  sa  mère  ; fils  d un 
père  et  d’une  mère  libres. 
BcXtiçc  pOxtçov  naxpoç  ( sous — 
ent.  vil),  dans  Plat,  très-bon 
fils  d’un  très-bon  père.  [Ilavèp, 

Eère , litre  d'honneur — vieil— 
ird  respectable.  Sc7v*  waer/jp , 
dans  Hom.  vénérable  étran- 

Ser..  Uaxiptç  ytypapuivot , dans 
dut.  les  pères  conscrits;  les 
sénateurs.^  ïlarrîip , père , met.  ; 
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auteur  de.  Tîjç  (3'5).a  irarJip , 
auteur  d’un  livre. 

naripfç , les  pères,  c.  à d. 
les  aïeux;  les  ancêtres.  Mtjti  I 
T»y  jravtpojv  x(l'p*t  tpattvtaQau , 
Time,  de  ne  pas  nous  mon- 
trer inférieurs  à nos  ancêtres. 

AÇi'ttfj  TÎÎÇ  TC  x?oX<6><;  xsd  twv  ira— 

t tptov  t d’une  manière  digne 
de  notre  république  et  de  nos 
ancêtres. 

nacryjToç , b , ov  , qui  doit  être 
foulé;  qu’on  peut  fouler  — 
foulé. 

IIxt»7t!>{  çpom£,  datte  des- 
séchée sur  le  palmier  par  le 
soleil — datte  qui  avant  de  mû- 
rir crève  sur  l’arbre  , étant 
trop  remplie  de  suc.  R.  irar /«. 

IIctToç , h.  o.  chemin  battu;  che- 
min fréquenté;  route  publique. 

IIxto;  , mêm.  sign.  que  xovt- 
oaloç,  poussière  dont  sc  frot- 
toient  les  athlètes  après  s’ètre 
frotte's  d’huile. 

TlxxSpxt , pass.  de  naxiw. 

Ilarpa , a;  , J on.  nâx  pn , yjç.  n.  pa- 
trie — famille  — tribu. 

Uav pyj.  tpaxpta. 

IlarpayaOc^ , aç.  v.  la  valeur  du 
père,  ft  pnpomoy  , <x»opctyxOiaç 
à nxxpaya&ias  ptsGa;  xaï  Swptbtç 

SlSapi , Plut,  jeune  homme  , 
je  récompense  dans  un  soldat 
sa  valeur  personnelle,  et  non 
pas  celle  ae  son  père.  R.  ira- 
rXp , àr/aOi'. 

Uarpait/^o; , ».  b.  frere  du  père  ; 
oncle  paternel.  R.  -rariîp,  à*îcX- 
yoç. 

ÏIxxpaQt.  V , itacTprjOiy. 

ü«Tpa).otaç  OU  tferrpaiwocç , (.  ô. 

qui  frappe  son  père  — parri- 
cide. R.  irarijp,  àXoïa’a». 

IlarpY) , Ion.  pour  xs atxna. 

IlarpyiOcy , adv.  de  la  patrie  — — de 
la  famille,  nârpr.ôiv  à/.wruv o;  , 
Apoll.  de  lihoa.  errant  loin  de 
sa  patrie. 

Uarpy)0c , mêm.  sign.  R.  Tra- 
rrjp. 

Ilarpià , S{.  »5.  famille , c,  à d. 
toutes  les  personnes  issues  d'un 
même  sang  , qui  descendent 
d'un  même  père  ; lignée;  des- 
cendance d un  père  ; parenté 
— tribu. 

üoerpta , neut.  plur.  de  ««- 
rptoç.  Of.  ce  mot.  R.  ira Tïfp. 

Darpio^cv  , fut.  dot»  , agir  comme 
son  père  ; tenir  de  son  père , 
lui  ressembler;  marcher  sur 
ses  traces.  ïlarpiaÇccy  ti  , faire 
une  chose  à la  manière  de  son 
père.  R.  waTnp. 

DaTptapx*)? , t*.  ô.  le  premier  des 
pères  — pATRlARCHB  , titre 
donné  à plusieurs  saints  pei'- 
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sonnages  de  l'Ancien  Testa- 
ment qui  ont  été  la  tige  d'une 
nombreuse  postérité  , comme 
Abraham , etc.  — patriarche  , 
titre  de  dignité  qui  se  donnoit 
autrefois  aux  évêques  des 
premiers  sièges  épiscopaux. 

[ üaTpiapxtxo; , y) , oy , qui  a 

rapport  aux  patriarches;  pa- 
triarcal. [ naTptOtpXIlOV  , H.  TO. 
maison  patriarcale.  R.  -rca-rnp, 

* *PX*-  , 

Darpiotoy  , s.  TO.  petit  père.  R. 

irarjjp. 

üaTptxo; , rj,  ^>v,  du  père;  de 
père  ; d’un  père  ; paternel. 
üaTptxol  Xô>o( , les  discours  du 
père.  lïarptxoç  cpiÀoç  , ami  du 
père.  UxTpcxai  ^xaiXctai,  T/iuc. 
royaumes  qui  passent  des  pères 
aux  enfans  ; royaumes  héré- 
ditaires. IIpoTipoy  <îc  ■naxv  in \ 
pyjToîç  yipaa t warpixod  , 

Thuc.  liv.  i,  auparavant  la  di- 
gnité royale  étoït  héréditaire , 
et  les  prérogatives  en  ctoient 
déterminées.  T«  ycaTptxJc  , les 
biens  qu’on  a hérités  de  son 
père  ; patrimoine  ; biens  pa- 
ternels. [ narptxiç  , paternel, 
c.  à d.  tel  qu’il  convient  à un 
père.  üaTptxr)  tuvoca,  bienveil- 
lance paternelle,  [tlaepixy)  , 
autorité  semblable  à celle  d’un 
père  sur  ses  enfans  — autorité 
paternelle.  £ n«Tptx«; , adv. 
comme  un  père  ; en  père  — 
avec  une  auoction  paternelle  ; 
avec  un  soin  paternel.  R. 
narép. 

Uxvplxioi,  ».  ô , v).  patricien  , 
chez  les  Romains. 

n«rp<o;,  v.b  y n-  du  père  ; trans- 
mis par  le  père  ou  par  les 
pères  — qu’on  a reçu  de  son 
père  ou  de  ses  pères  — pa- 
ternel; héréditaire.  n«Tp:o; 
àpX*>  ♦ royaume  qu’on  a hérité 
de  ses  pères  — royaume  héré- 
ditaire. ffpcixrvvat  yrXTptO! , Plat. 
sacerdoces  qui  passent  des 
pères  aux  enfans.  ©Jsovtc* 
naxploiç  3coî; , Plat,  devant 
sacrifier  aux  dieux  de  leurs 
pères.  IlotTpïoi  vouot  , les  lois 
que  nous  avons  reçues  de  nos 
ancêtres — les  lois  de  la  patrie. 
K*t«  tSi  nâxpta  , suivant  les 
lois  ou  les  coutumes  que  nous 
avons  reçues  de  nos  ancêtres 
— à la  manière  de  nos  ancêtres; 
conformément  à ce  qui  a tou- 
jours été  observé  par  nés  an- 
cêtres. 

n<xrpt<?v  iç c,  c’est  une  cou- 
tume observée  de  père  en  fils 
— c’est  une  loi  qui  a passé  des 
pères  aux  enfims. 
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To  Tt  yovtxbv  iratrpioy  *XMV  > 
Hérod.  ayant  une  humeur 
cruelle  et  sanguinaire  qu’il  te- 
noit  de  race.  R.  -yrarép. 

tlKTpîç  , ri.  patrie.  Zrjptîv 

•rÿiî  itoixpiioi  , pnver  quelqu’un 
de  sa  patrie  , l’exiler.  [ IlarpU 
est  qutlquejuis  adj.  dans  les 
poètes.  Erjv  tç  'KcrzpiSa.  yoâ av , 
/font,  dans  votre  patrie.  R. 

■na-rip. 

Ilarplç , tribu. 

Darpiwrn; , ».  ô.  qui  est  de  la 
même  patrie  , du  même  pays; 
compatriote. 

IlarptwTtxiç  , y),  ov , qui  concerne 
les  compatriotes  ou  ceux  qui 
sont  de  1a  même  tribu.  R. 
irarpio; , de  rra  rnp. 

tlarptSuf,  vîoç.  r).  fé min.  de 
‘Kxxpteirriç. 

darpoOtv  , ado.  du  père  ; du  côté 
du  père.  Toî^  pvirpoOtv  $ -»ra— 
rpoGtv  ovx  cv  yty ovoa:  , Plut, 
h ceux  qui  ne  sont  pas  bien 
nés,  soit  du  côté  de  la  mère, 
soit  du  côté  du  père. 

IlarpoGtv , du  nom  du  père. 
I<jyou.a%ôv  pt  trxrpôdtv  -rpocrxa- 
>.5vTai , Xen.  ils  me  nomment 
Iscliomachus  du  nom  de  mon 
père. 

ItarpoOt»  , de  race , tenir  de 
)nce  , etc.  [ n arpoOtv  ivtpyrrxç 
âvOpdxs rwv , Arist.  bienfaiteurs 
des  mortels,  et  tenant  cela  de 
leurs  pères.  R.  ira-rop. 

II.ïTpoxsafyvyîToç  , ».  ô.  frère  du 
pcrc;  oncle  paternel.  R.  tt«- 
rfip  , xacaiyyyjroç. 

Ilxr-cx.'.o; , b.  ô.  PatroCLK,  ami 
(l’Achille.  [ Ilarpox).! iç , ô Pa— 
trocle  ! voc.  venant  du  nom. 
Uarpoxiy)-  pour  üaTpox^oç. 

üarpoxloviej , fut.  vï<n>}  commettre 
un  parricide.  [ üaTpoxïov'a , aç. 
■h.  parricide , c.  À d.  le  crime 
du  pan'icide.  [narpoxlovo; , ». 
»,  ri.  parricide.  Ilarpoxlovo; 
jçcïp , main  parricide.  R.irarnp , 
xltrta. 

üatTpoxIoyoç  , ».  ô , ri.  tué  par  son 
père. 

Ex  irccrpoxlov»  jftpo;  taùxsiç  us  , 
tu  m’as  sauvé  des  mains  d’un 
pcrc  qui  vonloit  me  tuer. 

IlxTpofiéTop , opo;.  ô.  père  de  la 
mère,  aïeul  maternel.  R.  ira- 

rrjp , /xyjrnp. 

DxTpovop.topuxt  y fut.  riiouai , regar- 
der comme  une  .loi  la  volonté 
de  son  père;  être  gouverné 
par  son  père — suivre  les  lois 
et  les  coutumes  de  scs  pères. 

Tà  praTpovof*»u.cva  , ce  qui  est 
gouverne  ou  administré  par 
l’autorité  d’un  pèi  c , par  une 
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autorité  paternelle.  R.  itarxip, 

vop.oç. 

IlaTpoyofxca , aç.  fj.  autorité  pa- 
ternelle — gouvernement  pa- 
ternel. 

IlxTpovoixia , charge  de  pa- 
tronoinc  , à Sparte.  Voy.  mx- 

rpiroiio;. 

Darpoyoutixt) , 7,^.  ri . ( sous-ent. 
iirorporrn) , gouvernement  pa- 
ternel. 

üaTpoyouo; , ».  ô.  qui  administre 
avec  un  soin  paternel  ; qui 
exerce  une  autorité  paternelle 
— PATRONOME  , magistrat  du 
second  ordre  chez  les  Spartiates. 
IlaTponapaaoToç , ».  ô,  ri.  que 
l’on  a reçu  de  son  père  — que 
l’on  a reçu  de  ses  ancêtres  — 
transmis  de  pcrc  en  fds.  Ilarpo- 
7rapx^0T0;  r,ytucvttx  , empire 
que  l’on  a reçu  de  son  père.  R. 

Trxryjp,  yrapot , ôi  Jtou.:. 
IlaTpoTtâTtDp  , opoç.  ô.  père  du 
père  ; aïeul  paternel.  On  dit 
plus  souvent  ô irpb{  iratpbç 
‘nxrrrno;. 

narpoTpoXtç,  («>;.  ri.  la  patrie  du 
. père.  R.  rnéhç. 

Uarpopatçnç  et  iraTpoppafçnç , ». 
ô.  qui  a tué  son  père  ; parri- 
cide. R.  pa.it>>. 

Harpo-mç,  tjtoç.  ri . paternité. 
ïlaTpoTvirÏTji; , ».  o.  qui  frappe  son 
père.  R.  rvnlto. 

n«Tpovj(eç,  ».  ô • qui  possède  les 
biens  de  son  père  — seul  héri- 
tier des  biens  de  son  père.  R. 

M 

« YOt. 

üaTpowoytvç , cwç.  o.  celui  qui  a 
tué  son  père  ; parricide — celui 

Îui  a tué  le  père  d’un  autre. 
I.  <piv t». 

T t * ^ 

üaTpowovŸîa,  acc.  de  •jraTpowovtwi;. 
II*Tpo«péyoç , ».  ô , r).  qui  a tué 
son  père  ; parricide. 

narooîpévnriç , ».  ô.  ni.  sign. 
üarpvtbç  , ».  ô.  beau— père. 

Ilarp «Ç»  , fut.  titra , mêm.  sign. 
que  irarptaÇci».  ïlxxpâvttv  to  j«i- 
paxio»  r/yovpuvot , lier,  croyant 
que  ce  jeune  prince  marcheroit 
sur' les  traces  de  son  père. 
IlaTpwïo;.  © , rj.  du  père  — de  la 
patrie,  ©ptvaxpirjv  *î  vîjaov  àrrto— 
xict  T-yjIoOi  vaûiv  pi)).* 

p.evai  irarpeoia , Hom.  Od.  XI /, 
i35  , clic  établit  loin  d’elle  leur 
séjour  dans  l’ile  de  Trinacrie  , 
et  les  chargea  de  veiller  sur  les 
brebis  de  leur  père.  Seîvoç  i" 
ovroç  tpoç  Ttarpeijïoç  *<71  , Hom. 
Od.  /,  4*7»  cet  étranger  est 
uni  avec  mon  père  par  les 
liens  de  l’hospitalité,  harptoiy} 
yri , patrie.  n«Tp«ïoç  Araoilwv. 
V.  Trarpwoç.  naTpwïoç  est  lin 
mot  poétique  i les  auteurs  en 
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prose  disent  rrarpae;.  Ilarp W a 
ouata,  patrimoine.  Ta  rrarpSa  , 
menustgn.  KaretpGapc  ra  rrarptlla, 
Ath.  il  a mangé  son  patrimoine. 
Darpéjev  îü  ptirpSo»  votmpa.  Plut. 
maladie  que  l’on  tient  de  son 
père  ou  de  sa  mère.  ITarptooe 
Stoi , les  dieux  paternels  ; les 
dieux  qu’on  a reçus  de  se^ 
pères — les  dieux  pénates — les 
dieux  particuliers  d’un  pays  ; 
les  dieux  de  la  patrie — les  dieux 
tutélaires  d’un  Etat  ou  d’une 
ville.  Les  Athéniens  donnoient 
le  surnom  de  yrarpSoç  à Jupi- 
ter et  à Apollon,  parce  qu'ils 
avoient  été  les  premiers  à les 
recevoù'  et  à les  honorer  par 
des  sacrifices . Ils  donnoient 
d'ailleurs  le  surnom  de  rtarpSoç 
à Apollon  , paixe  qu’ils  prc- 
ienaoient  descendis  de  lui. 
Kal  rov  Ataoiio»  roy  IIvOiov,  S; 
itarptSo;  içi  x7i  ircÀn  , Dém.  pour 
Clés,  et  surtout  Apollon  Py— 
thien  à qui  notre  république 
rapporte  son  origine.  Les 
Athéniens  avoient  aussi  des 
dieux  maternels , c.  à d.  dont 
ils  croyoicnt  descendre  par  les 
femmes  , comme  on  le  voit  par 
le  passage  suivant  de  Xénophon 
dans  lequel  un  héraut  dit  aux 
Athéniens  : n pbç  3tùv  iraTp m»v 
xcd  pyjTpwuv  , 'rtxvrcrzOt  ipaprot— 
vovrtç  «tj  T«v  rraTpïoa  , llist. 
grec.  liv.  //,  au  nom  de  vos 
dieux  paternels  et  maternels  , 
cesser  d’agir  contre  les  intérêts 
de  votre  patrie. 

üocTpcov  , ovoç.  0.  patron  ; pro- 
tecteur— l’ancien  maître  d’un 
afiranchi.  [ narp&mia , a;,  -h. 
patronat  ; protection  accordée 
par  le  patron  à son  client. 

IIaTpwvvp.ta , aç.  rj.  dénomination 
tirée  du  nom  du  père.  [ ïlarpci»- 
Wfxtxbç  , yj  , ov  , PATRONYMIQUE. 
IlaTpwvvfitxbv  ovoaa,  nom  pa- 
tronymique , c.  à d.  nom  com- 
mun à tous  les  descendons 
d’une  race , et  tiré  de  celui  qui 
en  est  le  père.  Le  nom  HpaxÀtt^ 
<îr)î  (Iléraclide)  donné  aux  des- 
cendais d’Jlcivule  ( Hpaxlîî;  ) 
est  un  nom  patronymique.  R 
ovoaa. 

lia  rptôoç.  V.  rtarpaioi.  [ IlaTpcubç  , 
5.  è.  beau-père. 

üaTptiiç  , gén.  rtxrptù  OU  Trârpwoç  , 
dal.  Trarpo) , acc.  TnxTpwv  , Oncle 
paternel  — celui  duquel  on 
descend  du  côté  paternel  — 
patron. 

Tlxilayito  , m.  S.  q.  Trarayto». 

naélalivo) , m.  S.  q.  ■na.tjaxXrüti). 

n«-r!ct).ïai  , t»v.  ol , «t.  narTaltat 

. ï/a-poi  , petits  faons  dont  lo 
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«ornes  ont  la  forme  de  che- 
villes. R.  irâccoÀoç. 

üariaÀtov.  V.  -rraacraXiov.  [ Uatlot— 
Xtoxoç  , -KarlaXof.  V.  ycaaaal fsrxoç, 
•JTOwroaXoç. 

HcMo» , mém.  sign.  que  yraavw. 

II«v  pour  wavosu  , imper,  moy.  de 

itauo. 

üavtiTxbv , Ion.  pour  twavov  , de 

*av  cj. 

Hav0Tjv  , Ion.  pour  i-aavOvr , aor.  i 
p as  s.  de  rcotvw. 

Qxvia  , yjç.  -h.  cessation  ; inter- 
ruption ; intermission  — sus- 
pension — fin  ; clôture.  R. 

• -navai. 

Ila-jvi  ou  ■Jtavyi , nom  d'un  mois 
de  Vannée  égyptienne  qui  ré- 
pond au  mois  de  juillet  chez 
les  Latins. 

Uompixtçy  adv.  peu — peu  souvent  ; 
rarement — pas  beaucoup.  R. 
iravpoç. 

üavptotoç.  V.  ‘Jtavpoj. 

üavpottxîiî , /oç.  ô.  ri.  qui  parle 
peu.  R.  icavpoç  , craoç. 

Qavpsv  , adv.  peu — peu  souvent 
— en  petit  nombre. 

Ilavpov  «tp,  adv.  un  peu — un  peu 
de  temps  ; pour  un  peu  de 
temps. 

Uavooç  ,8.  ô , y),  poét.  a la  mém. 
sign.  chez  les  poètes  qu'oXtyoç 
en  p*'ose  , qui  est  en  petit  nüm- 
bc*'  qui  nest  pas  nombreux, 
etc.  üavpôrcpot , étant  en  plus 
petit  nombre.  üavpa,  peu  de 
choses. 

üavpoç , petit  ; court, 
üavpot  , adv.  mcm.  sign.  que 
wxvpâxîç  ci-dessus. 

üxvpiotoç , 8.  o , y),  dimin.  de 
ovavpoç.  üavpfiïioy  izst  j^povo»  , 

pour  peu  de  temps  ; peu  de 
temps. 

□arvaxvcpoç  ,8.  ô , r,.  qui  apaise  les 
vents.  Dawavcpey  Svautv , Esch. 
sacrifice  qui  apaise  la  fureur 
des  vents  , par  lequel  on  ob- 
tient des  vents  favorables.  R. 

-naval  , âvtpoç. 

naveixacm  , yjç.  rj.  muselière  , que 
Von  meltoit  aux  chevaux  et 
même  aux  esclaves  pour  les 
empêcher  de  manger.  R.  irav- 

9IÇ  , XXT3TJ. 

IlorvajXv-rooç 5,i  qui  Élit  ces- 
ser le  chagrin  ; qui  dissipe  le 
chagrin. 

üavatÀvtjoç,  8.  ô.  PAüSILYPE, 
lieu  voisin  de  Naples , célèbre 
par  V agrément  de  sa  situation. 
fL  7ravci> , Xvrsn. 

Ilcruaivvçalov , 8.  to.  nu:m.  sign. 
qu'typnyopsiov  , breuvage  qui 
empêche  de  dormir.  R.  iravo» , 
w çaÇoi. 

Oavomvvoç , 8.  ô , v.  qui  Élit  cesser 
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le  travail;  qui  délasse.  R.  ito- 

vo;. 

Haven; , ta>ç.  -ii.  cessation  ; fin — 
repos;  soulagement.  R.  nctv*>.. 
üavç-cov  , il  faut  cesser.  [ üavçtoy  , 
mem.  sign.  que  iravciy  Sfit  il 
faut  faire  cesser  ; il  faut  empê- 
cher. 

üotvcnp , ïîpoç.  b.  qui  fait  cesser  ; 

qui  met  fin — qui  apaise.  « 
Ilctvçviptoç.  o,  ri.  qui  fait  cesser; 
propre  à faire  cesser  ; propre 
à apaiser. 

navçuoç,  propre  à apaiser, 
notvffûitîvvoç , 8.  o , rj.  qui  apaise  la 
douleur.  R.  itavo-tç , otîvvyi. 
riavacj/T) , 95;.  -fi.  mém.  sign.  que 
iravxtç. 

HAT Ü.Jut.  navctji , parf.  -nirsuvxa, 
mettre  fin  ; mettre  un  terme  ; 
finir  — faire  cesser.  Tore  pcv 
rWavac  rbv  Xoyov , Xén.  alors  il 
cessa  de  parler.  üoXtv  ovçvxov- 
aay  -iravaat  , Isocr.  mettre  un 
terme^  aux  malheurs  d’une 
ville.  lya  avrovç  cxctvov;  n avxtv 
Toiavrnv  yvfépnv  ixovraç  , Isocr. 
afin  que  je  leur  fasse  abandon- 
ner cette  opinion.  IrpaTyiyovyTa 
<?’  aitov  i-nravaare , Dém.  VOUS 
lui  avez  ôté  le  commandement  ; 
vous  l’avez  destitué,  üavttv  £p- 
yva , Lys.  déposer  un  ar- 
chonte. üavctv  rôv  ■rvpavvt,'îac , 
détruire  la  tyrannie.  Arptliv 

GV  Oî  Traût  TCO v pcvoç,  Nom.  11.  I y 
v.  a83 , fils  d’Atrée,  apaisez 
votre  colère.  üavw  tov  cov  xoXov, 
j'apaise  votre  colère.  üavo»  riiv 
vSptv  , Dém.  je  réprime  votre 
insolence  ; je  mets  un  terme  à 
vos  outrages.  üav«  cc 
vÇpcai' , dans  Isocr.  ni.  sign. 
BovXoprvot  r^ç  pcv  t£o>  ovppay««ç 
vpx;  «nraveat  , Thuc.  voulant 
vous  faire  renoncer  aux  al- 
liances étrangères.  Haven  cc  tùv 
irstdv pfwv , je  vous  guéris  de 
vos  passions;  je  vous  délivre 
de  vos  passions.  üavety  rtvà  tyî; 
âpX^î»  déposer  un  magistrat, 
llxvccy  t tiàxnç  çpa.reylaç  , ôter 
à quelqu’un  le  commandement 
de  l’armée  ; destituer  un  géné- 
ral. Havcty  fîjç  ^3aa tXttx; , dé- 
pouiller de  la  royauté.  [ üaûw 
est  quelquefois  suivi  d’un  inf. 
avec  pij  ou  pnxcn , mais  cette 
négation  ne  change  rien  au 
sens  de  la  phrase , comme  dans 
Lucien.  Ëoavcr  pyjaert  Xo taxât — 
Ittr  auTOuj  pour  trsoevet  Aotpov 
avrov;,  il  les  délivra  de  la 
peste. 

lia  vu , neut.  cesser.  Ilavcav 
cuOXai y , Jlom.  ils  cessèrent  de 
combattre.  Ilavc  p âx*iç  » Nés. 
cessez  de  combattre.  EUvt  tov 


nAX  78* 

ioyov  , Aristoph.  cessez  de 
parler.  Hâve  ôpxovptyoç,  cesses 
de  danser.  Bave , Aristoph. 
taisez-vous  ; paix.  Notiv  mot 
paix  dans  ce  sens  est  plutôt 
dérivé , suivant  H.  JE  tienne  , du 
mot  grec  naSit  que  du  mot  latin 
pax , car  la  diphtongue  <xv  se 
change  souvent  en  ai  dans  les 
mots: français  empruntés  de  la 
langue  grecque. 

üavopat , cesser  ; se  désister 
de  ; renoncer.  IlaucwpcOa  P«* 
X>îî  , Nom.  nous  cesserons  de 
combattre.  IlavtcOat  PoyiQcta; , 
cesser  de  porter  du  secours. 
UavcacOat  tîîç  vffpcwç , Dém . 
cesser  d’insulter,  d’outrager. 

tc  opynç  b o>5poç  cccavcaro  , 
Nérod,  la  colère  du  peuple 
S apaisa.  IlavffaaOat  xaxûy  dans 
Plat,  trouver  la  fin  de  ses 
maux.  Üavopat  tvîç  âpx^î  > Syn. 
je  me  démets  de  la  magistra- 
ture ; je  cesse  d’exercer  la  ma- 
gistrature. üavopat  ex  pcyâÂu y 
à'/tair  , Aristoph.  je  suis  délivré 
de  grandes  peines. 

üavopat , suivi  d'un  partie. 
üavopat  ôi^àv  , je  cesse  d’avoir 
soif,  üavopat  PaaaviÇopcvoç  , je 
cesse  d’être  tourmenté. 

üavopat . s’apaiser  ; se  ralen- 
tir. üavvaro  <îc  yioÇ,  Nom.  le 
feu  ■'  apaisa.  Ot  pey  SpyiXoi  ta- 
Xtouç  pey  SpytÇovrat , -Ttavovrai  vc 
rax«w;,  Arist.  les  gens  d’une 
humeur  colérique  s’irritent 
promptement  et  s’apaisent  de 
même. 

üaveodat , se  reposer,  mais 
on  se  sert  plus  souvent  d*&rtx- 
xsxvcgQou. 

üaspta  ou  ixcup'n.  1 n.  qui  est  de  Pa- 
. phos  , épitli.  de  Vénus. 

üattXaÇco  y fut.  otatn  , être  en  ébul- 
lition: bouillir  — bouillonner; 
être  dans  une  grande  agitation 

— barbouiller  ; bredouiller. 
£ üaçjylaapa  , atoç.  ré.  ébullition 

— bouillonnement  — bruit  de 
la  mer  quand  elle  bouillonne. 
[ üatp/axpaTa  , paroles  empha- 
tiques et  orgueilleuses  ; style 
boursouflé.  K.  tpXxÇu. 

ü«xi  -ot  yfem.  de 

üaxlhiy  y Dor.  pour  l-créxQvr , 
aor.  1 pass.  de  trôywpi. 

ÜAXNII , yjç.  ri.  gelée  blanche  ; 
frimas  ; givre.  [ üaxvi)* tç*  wee» a, 
95cv  , et  TTaxvwb’nç  , coç.  é , r,. 
couvert  de  gelée  blanche. 
[üax>oei),  fut.  tâcoi , geler; 
glacer — attrister. 

Hâxoç,  coç.  to.  grosseur;  épais- 
seur — grossièreté  ; stupidité. 
[ ü«xoç , matière  épaisse , telle 
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que  lie , crachats  épais,  etc. 
R.  wajfvç 

na/v^axlvioç  , 4 , 4-  qui  a les 

doigts  gros,  épais.  R.  mx'1*» 
dxilvloç. 

Oax^ïpf* o;  f s.  4 , 4.  qui  a la  peau 
épaisse  — un  homme  épais  , 
c.  à ci.  -qui  a l’esprit  épais.  II. 

^rat)fvç  , Si  pua. 

üax^P‘5 , g™.  ô , 4- 

cjiii  a les  cheveux  épais  ; qui  a 
le  poil  épais.  II.  ««x^  . 5pc';. 
Dax-'uiofiof , *.  4 , i».  qui  a une 
tige  grosse,  épaisse  — dont  le 
tuyau  est  gros , épais.  R.  *a- 

yy;  , xaîÀauo;. 

Uxyyxavlo;  » ».  • » 4.  qui  a une 
tige  grosse  , épaisse.  II.  xavxo'ç. 
üaxvxvYjuo;  ,«.4,4.  qui  a de  gi os 
mollets.  R.  x»4p*> 

Uayyi'o; , À)  épais:  gros.  Da- 
[ ad*,  grossierem  nt  ; 

sans  art  ; sans  la  moindre 
adresse.  R. 

Kiyv.u  phi  , f o;  • 4 , q.  composé  de 
parties  épaisses — épais  ; gros 
— épaia , c.  à d.  qui  a Vesprit 
épais  f grossier.  [ Dxxvft/pna  , 
a;.  4.  épaisseur  ou  grosseur 
des  parties — épaisseur  ; gros- 
seur. 

WayyptpirtpoY  , ad*,  d’une 
manière  plus  grossière  ; avec 
une  plus  grande  ignorance  des 
réglés  de  l’art. 

OaXv(up«( , ad v.  me  ni.  sign. 
que  icxyy\ii' , ci— dessus.  lr.  «a- 

x?7«;-  *'•  f“V*î-  , 

Uxyyvoyx i , pass.  de  fmyyftt. 
llxxvvoo;^  cont.  -«;,  ».  l,q.  qui  a 
l'intelligence  épaisse  ; qui  a 
l’esprit  épais.  II.  y go;. 
Uzywci;.  I . Ci-après  -nay-uvai. 
tlsyxrmzé;.  ci-après  wat^w«. 
ilx/v,'*,  Jut.  w ré»,  />ar/.  wcwx- 
Xvyx* , part.  pass.  wcivaxvpfiai  , 
rendre  épais  ; épaissir  ; grossir 
— condenser  ; presser.  [ Da/v- 
vofjtat,  devenir  épais  ; s’épaissir  ; 

frossir  , ucut. — se  condenser. 

Ua^vv»,  engraisser,  f 
pai , être  engraissé  ; devenir 
gras  ; engraisser , neut.  [ Qa- 
XW9K,  ««;.  4-  l'action  de  rendre 
épais  , d’épaissir  ; épaississe- 
ment ; grosseur  — .réplétiou  ; 
engraissement.  [ , 

•J) , o» , oui  a la  vertu  de  rendre 
«•pais,  d'épaissir,  de  grossir, 
d engraisser.  R.  traxvç. 

Il a/vipaWoç,  a.  9 y r>.  qui  a des 
baguettes  épaisses , des  verges 
épaisses.  R.  pâSloç. 

Pa^vpptÇoç , «.  4 , 4.  qui  a des  ra- 
cines épaisses.  H.  pi^a. 

D txyyiliv , »*oç.  4 , 4.  qui  a un  gros 
net.  [ n%yvpj>i;  et  n*xypit , »»•;  , 
mint.  sign. 
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I Ja/yfô>vyx°<-  ° » h*  qui  a un  groin 
épais.  R.  pv7X»?- 

□AXTZ,  «7«,  v,  épais;  gros  — 
ras;  replet;  qui  d beaucoup 
'embonpoint.  [ Ilavvç  , qui 
s’esl  engraissé  , c.  à a.  qui  s’est 
enrichi  ; opulent  — • en  style 
Juin. , richard  ; cossu.  [ Ox  yvç , 
épais , au  fi g.  c.  à d.  qui  a i es- 
prit épais,  l'intelligence  épaisse 
— stupide. 

Q«Xvo’xfA4;,  /oç.  4,  4.  qui  a de 
grosses  jambes.  H.  oxcio;. 

Dayuulopiu  , fut.  vivo» , avoir  la 
langue  grasse  , c.  à d.  parler 
gras — prononcer  mal , ne  pas 
bien  articuler  les  mots  d’une 
langue  étrangère — parler  gros- 
sièrement. [ \lxy\>royo;  , ».  4 , 4* 
qui  parle  gras — qui  prononce 
mal , etc.  [ üaxv^opta , a;,  4. 
l’action  de  paner  gras,  etc.  f 
mauvaise  prononciation.  R. 
oToua. 

üaxv"ipo;  , Compar.  de  stayy;. 
[ üaxvTaro; , superl. 

Dax^Tr^ , yjro;.  4*  épaisseur  ; gros- 
seur — corpulence  ; embon- 
point : réplétion — esprit  épais; 
stupidité  ; lourdeur  d’esprit. 

II*Xurpxyig)e; , ».  ô , 4-  qui  a le  cou 
épais.  R.  rpi^yiXo;. 

naxv'p*x*<»  plur.  de  Traxvôpi*. 

ïlaxvrptx0?»  »•  4 , -f).  qui  a les  che- 
veux épais;  qui  a le  poil  épais. 
R.  V*. 

fl3/vj>o:o; , «.  4,  ti,  qui  a une 
écorce  épaisse.  R.  «pîstoç. 
Vhi/yyotûY  , o»oç.  4 . 4.  qui  a l’es- 
prit épais;  lourdaud;  stupide. 
R.  (pont*. 

IlaYvx*1^0^»  *•  4,4.  qui  a de  grosses 
lèvres.  R.  x**^0?* 

Tlxx^/yXo;,  »•  °»  4*  dont  le  suc  est 
épais.  II.  xv24ç. 

Ila^vx^po;  ,«.4,4*  dont  le  suc 
est  épais  ; dont  l’humeur  est 
épaisse.  R.  xvf*®«* 

[la /«ùv,  PACnoîf , mois  de  Vannée 
égyptienne  répondant  au  mois 
de  mai  chez  les  Zlomains. 

n.\n,  Trxopat  , fut.  -rraaopat , parf. 
Wtaapa.  , posséder  , acquérir. 
Xfripava  irciria6ai , Sol.  possé- 
der des  richesses,  UtvxpptQx  , 
nous  possédons  ; nous  avons 
possédé.  n<  raxc-Oxi  a de  même  la 
signif.  du  présent  et  du  passé , 
acquérir  ; avoir  acquis.  DtTaâT- 
9ac  73u?p^»,  Eutip.  acquérir  un 
gendre. 

Dxca  , «xopai , aor.  i infin. 
srxTaoflai , goûter  ; vivre  de. 
IlaTaatiai  l’x^vàiv,  Hcrod.  vivre 
de  poissons. 

Uiffolw  pour  , plaine. 

MS  a , même  sign.  que  ir/dov. 

O/da,  EoL  pour  pivài,  après. 
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□(Isa,  Ion.  pour  n«J«,  3*  peru 

sing.  prés,  de 

□i^âav  , Ion.  pour  ssiI^y  , infn. 
prés,  de  tstlxt». 

ïlcox'aoxov  , Ion.  pour  l-af&aoi  y 
imparf.  de  irrdaa». 
nida^ptro; , u.  4,  4>  rattrapé  dans 
sa  lui  te.  H.  st six , àypic». 

□(oat'pu,  fut.  ap<3,  élever  de  terre 
à une  grande  hauteur,  [ntdap- 
ffioç,  h.  4,4.  élevé  de  terre  à une 

Srande  hauteur.  R. sttêov,  *rp«. 
api , Eol.  pour  jUTOLfAtîSca. 
□toavo(,  4»4v,  peu  élevé  de  terre; 
qui  ne  croit  pas  à une  grande 
hauteur,  comme  certaines  plane 
tes  , etc. } petit.  R.  oïdov. 
□coapoi*;.  / . atlaifMi. 

□ ( ixyp'OY  ^ ovo;.  4 , r,.  dont  les  fa- 
cultés intellectuelles  sont  en- 
chaînées ; qui  a l’esprit  bouché 
— inepte.  R.  nilri , y f/ . 

Diioiu  , J ut.  qw,  mettre  des  en- 
traves ; entraver  — enchaîner; 
lier  — embarrasser  — empê- 
cher ; arrêter  par  des  obstaciesi 
R.  -tri'J»} , entrave. 
nida«ptol4î  4.  cheval  qui  a 
le  pas  relevé. 

Qiê(t/o; , ri  , ov  , m.  5.  q.  audive;. 
n tôiyyoiJ.xi,  EoL  pour  p(TlpX*p9U- 
□cdidn» , Ion.  pour  vridwv , gcn. 
plur.  de  viSr). 

UBAH,  n?.  4.  chaîne  qu’on  met 
aux  pieds  ; entrave, 
lïidrfopo;,  Eol.  pourpt r4&poç. 
UtluTYiç,  i.  4.  qui  entrave;  qui 
lie  ; qui  enchaîne.  [ » 

«.  4,  à qui  on  a mis  des  entraves 
— enchaîné  par  les  pieds — lié  ; 
enchaîné.  R.  «i'J*. 

UiOtaTo^  , a<«  , a?ov,  qui  habite 
les  plaines;  qui  habite  au  mi- 
lieu des  terres  — qui  vient  ou 
qui  croit  dans  les  plaines  ; 
champêtre.  [Dtô  atoç,  4 , î»  , 
ntém.  sign.  R.WJttv. 

□<di«rot  y les  Athéniens 

qui  habitoient  au  milieu  dei 
terres , par  opposition  à v»«pâ- 
2(ot , ceux  qui  habitoient  les 
bords  de  la  mer. 

Au  lieu  de  wcd«xro<  on  trouve 
dans  quelques  auteurs  ■Kifuïç 
et  nidiftotoi. 
n<£tocxd(.  y.  mi lOLtû;. 

□idiê^  , Mo; , 4.  plaine  ; terrain 
uni. 

üiJiacnpoç,  qui  vient  au  qui  croit 
dans  les  plaines;  qu’on  trouve 
dans  les  plaines  — qui  habile 
dans  les  plaines. 

□i^iaoipo;  , qui  est  uni 
comme  une  plaine.  Didixaipof 
Xwp« , pays  ae  plaine  — plat 
pays  ; plate  campagne.  K. 
fttitmç. 
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Mfcfianoi  A OrtvaiTçi.  Voy.  ci-des- 
sus -Tttotaîoi  A0Y|vaîo»,  au  mot 
retiitiîoi. 

üicîuîç  ÀQnviûot.  Voy . ci-dessus 
■nuiiuToi  Afrfîvaîot  au  mot  iti“ 
otaîoç. 

ÜÉAIAON,  ».  tc.  chaussure  ; sou- 
lier ; brodequin.  Yvjtdr)<raro 
jcxlx  , U ont.  II.  Il  , 44» 

Agamemuon  attache  à ses 
pieds  ses  magnifiques  brode- 
quins. 

Ilf<?().ov , talonnière,  les  ta- 
lonn  tires  de  Mercure . 

üf'iv'o;,  v),  ov,  qui  habite  la  plaine  ; 
que  l’on  trouve  dans  les  plai- 
nes. [n«f(vfc{,  uni  comme  une 
plaine  — dont  la  surface  est 
unie.  ; dont  la  superficie  est 
plane — plat.  R.  ztio'oy. 

n«o«cOtv.  V.  xarcsôOtv  , plus  Usité. 

LU'oiot , uy.  et.  cp.uv  qui -habitent 
dans  les  plaines. 

IUMoy , ».  to.  plaine  , champ  — 
plate  campagne.  Apnov  -rrtot'ov  , 
champ  de  Mars,  sur  les  froids  • 
du  libre  auprès  de  l’ancienne  ; 
Home. 

ritoi'.y  , métatarse  , la  partie  du 
pied  qui  est  entre  le  coude- 
pied  et  les  orteils. 

rhoiov  , de  Txtên , petite  en- 
trave ; petit  lien. 

Iltdtovïi  , ado.  dans  la  plaine  ; 
dans  le  champ. 

Ilfotcvopoç,  ».  ô,  Yi.  qui  paît  dans 
les  plaines  — à qui  on  a assi-* 
gné  la  plaine  pour  demeure 
— qui  habite  la  plaine.  R.irnîiov, 

Yiptù. 

UtfiOitXéxlwejot; , ».  o , ^.  qui  fait 
retentir  la  pbine  du  bruit  des 
armes.  R.wKÎtov,  8aloc  , xlvaoç.  ; 

üifoiif,  6t< raa,  oc»,  mtm.  sign. 
que  ittia voç. 

ütcîcOty  , ado.  de  terre  — parle  ■ 
ied  ; par  les  fondemens  — ra-  ; 
icalement.  HiiôOtY  i’  «t tvâo—  > 
atTO  paxpbç  Olv/xaoç , Hes.  tout 
l' Olympe  fut  ébranlé'  jusque  | 
dans  ses  fondemens.  M\î9wv  ti  j 
xloat'uv,  oTtoc  it liodtYfdoi  t:<rï , 

iiom.  Odys.  xin,  ma,  des  dé- 
guisemens  si  familiers  à ton  j 
esprit  dès  ta  plus  tendre  en- 
fance. R.  ittioY. 

IltaoT,  ailo.  à terre;  sur  la  terre. 
Ei^oT  xaT*6xi).t«v  , Luc.  jeter  à 
terre.  [ Ilioo7  dans  Lschyle , 
menu  sign.  que  ttiÇü. 

ïltooixoç  , HoL  pour  [uroixoç. 

IIÊAON  , u.  to.  terre  ; soi  — do- 
micile ; logis;  logement.  TU'Soy 
7^5;,  et  ttcoov  ^0ovb; , ment.  sign.  j 
que  yîî  et  ^8ùjy  , terre  — — pays.  ; 
[tlt'Jov  J« , ado.  à terre  ; sur  la  . 
terre. 
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lit SoaxaifYu;  , /oç.  ô , ri , creusé  en 
terre — creux.  R.  -kISoy,  axocalw. 

IIi  «loali&Yiç , toç.  b , y),  qui  foule  la 
terre;  qui  marche  par  terre  — 
étendu  à terre — qui  est  à pied  ; 
qui  va  à pied  — pédestre.  R. 
1WOOV  , ÇtiÇùi. 

IIt<£orp(<pv); , *o ç.  o , y),  nourri  dans 
le  sein  de  la  terre.  R.  i«'<î o», 

Tpttpûl. 

ntd'o'rptl,  , o , ÿ.  qui  foule  la 
terre.  R.  iridov  , Tpt'Sco. 

IIî'loTp!'|< , qui  use  les  en- 
traves — qui  a toujours  besoin 
d’entraves,  c.  à d.  un  mauoais 
sujet  , un  vaurien.  R.  m'on , 

•rptffcj. 

ürîapoç.  o,  Ÿ).  mtm.  sigtiijical.  que 

pUTtwpOÇ. 

ni  jûjv , wvcç.  ô.  esclave  à qui  on 
met  suivent  les  entraves  — 
qui  mérité  souvent  d’être  châ- 
tié. R.  imoyj. 

nÉZA  , yj;.  y.,  cheville  du  pied  — 
plante  du  pied — le  pied.  [n/Ça 
et  ttiÇÎ;,  iS o;.  y),  frange  ; bor- 
dure d’un  habit  — bord  d’une 
robe  ; bord,  d'une  chose  quel- 
conque ; extrémité. 

IIc'Çx,  parapet — rampe — ré- 
gion ; pays  ; plage. 

IIiÇotiTtpOi.  V.  yrtÇtra:pot. 

niÇaxovTtolYjç , 5.  é.  fantassin  qui 
lance  des  traits.  R.  m Çoç,  àxov— 
rt  aHç. 

ütÇap^o;,  ».  ô.  qui  commande  l’in- 
fanterie. R.  ircÇ'oç , âpjfft». 

IltÇtTxipoc , <t>v.  oi.  soldats  d’élite 

3ui  formoient  la  garde  des  rois 
e Macédoine  et  faisoient  par- 
tie de  la  phalange.  On  lit  dif- 
féremment dans  Démasthène , 
dans  Harpocration  , dans  Pol- 
lux , dans  Hésychius  , dans 
Suidas  et  dans  Plutarque , irt- 
Çaérfpo;  , TrtÇtrt po;  et  'jtiÇitou— 
poç.  Quant  à’TrtÇatTcpoç,  Meur— 
sius  le  rejette  absolument 
comme  formé  d’une  transpo- 
sition vicieuse  de  la  diphtongue 
ai.  La  plus  grande  et  la  plus 
saine  partie  des  critiques  prë- 
yèneiriÇiratpoç,  qui  signifie  litté- 
ralement camarade  fantassin , 
mot  dont  Philippe  se  serooit 
souoent  pour  encourager  ses 
soldats.  R.  ttiÇ'oç  , iraîpo;. 
IlfÇtvotxai.  V.  TTcÇtUM. 

IlfÇfVTixbç,  Y),  b»  , qui  a la  faculté 
de  marcher.  IIiÇcvTixi  ÇSa, 
les  animaux  à qui  la  nature  a 
donné  la  faculté  de  marcher, 
c.  à d.  les  quadrupèdes  , par 
opposition  aux  volatiles  et  aux 
animaux  aquatiques.  R.  xi- 

ÇlVft». 

IliÇtvo»,  fut.  tv?«j  , aller  à pied  ; 
partir  à pied  — marcher  — 
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voyager  à pied  — aller  par 
terre  , au  lieu  d’aller  par  mer. 
Tov  fôvovrç  itiÇivovto;  <ît&  3a- 
Xaoravj; , Phil.  vie  de  Moïse , le 
peuple  hébreu  traversant  à 
pied  la  mer  Rouge.  S.  Grég. 
en  parlant  de  J.  C.  a.  dit  : 
■jTtÇevwv  to  ir/Àayoç , marchant 
sur  la  mer.  [DiÇtwoyTiç,  terres- 
tres. [ DUÇfvopai , être  traversé 
à pied — être  amené  ou  voiture 
par  terre.  IIiÇiviaQai  ô EAX»»»- 
«rovTo; , Luc.  qu’on  traverse  à 
pied  l’HellesponL  Tivi  tù» 

cpopTt'cuv  ir«ÇtvcTot»  Taî;  àpjiapa- 

$ai<;‘,  Pol.  quelques  uns  des 
ballots  sont  amenés  par  terre 
sur  des  voitures.  IliÇivopmi 
ôooç , route  par  terre.  R.  -cTtÇbç. 

IliÇÿ) , fëm.  de  w*Ço';. 

n<Çÿ),  ado.  à pied  {par  opposition 
à avv  i-Kvna , à clieval  ) sur 
terre  ; par  terre  {pur  opposi- 
tion à xarà  3*Xa<xcraw  , par  mer  ; 
sur  mer).  IïiÇti  xai  xatàs  3â- 
Xaaarav , sur  terre  et  sur  mer  ; 
par  mer  et  par  terre.  Kal 
tjiÇn  xoù  vavfiaxovvTaî , J)em.- 
dans  les  combits  sur  terre 
et  dans  les  combats  sur  mer. 
IIcÇÿS  vropivopiai , X n.  je  pars  à 
pied.  ntÇîî  signifie  auelquefois 
dans  Thuc.  avec  l'armée  de 
terre  , par  opposition  à l’armée 
navale. 

IliÇcxbç  , y»,  oy,  de  pied  ; de  gens 
de  pied , de  terre.  OtÇixYj  £yva- 
pt;,  armée  de  gens  de  pied; 
infanterie  — armée  de  terre  , 
par  opposition  à yavrtxY}  OvvaifU;, 
armée  navale.  Tb  iriÇixov  , 
mêm.  sign.  q>ue  vciÇixy)  ovva^i;. 
IltÇixYi  «pal ayÇ.  Plut,  phalange 
composée  de  fantassins.  OtÇixàc 
Sala,  armes  dont  se  servent  les 
fantassins  ; armes  propres  à 
l’infanterie.  Ta  irtÇixà  àyaOo; , 
habile  dans  ce  qui  concerne  les 
combats  de  l’infanterie. 

EiÇi';.  V.  ci-dessus  vr/Ça. 

IIcÇc'ty);  , h.  b . fantassin;  piéton. 

Ilc^oSbaç,  x.  o.  qui  combat  à pied. 
R.  w*Çbç , ^oyj. 

ürÇoypaip/» , fut.  y)V«  , écrire  en 
prose.  [D(Çoypa<poç , ».  b , ô-  écri- 
vain en  prose.  R.  iviÇbç,  ypàyu. 

QtÇoloyoç . ».  ô , n.  écrivain  co 
prose  ; historien.  R.  loy®?* 

IltÇoaa^tco  , « , fut.  t >aw  , com- 
battre à pied  — combattret  sur 
terre  ; être  fantassin.  Eyav- 
pa)(y}<Tav  5p. a x«!  lafÇopta^rjaay  , 
Thuc.  ils  combattirent  tout  à 
b fois  sur  mer  et  sur  terre. 

[ EhÇo^xfe , ««.  h.  combat  sur 
terre  — combat  d’infanterie. 
[ II«ÇopufxYiç  , Dor.  «cÇo^a'xaî  , 
«.  b.  et  wiÇcfxax**  i »•  ® | A.  qui 
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combat  5 pied  ; fantassin  — qui 
combat  sur  terre.  R.  vrcÇo;, 
f**W«l* 

HcÇoyoutxo; , t) , ov,  habile  à nour- 
rir les  animaux  qui  marchent, 
c.  à d.  les  quadrupèdes.  — 
qui  concerne  Fart  de  nourrir 
les  animaux  etc.  [ncÇovotAixyj, 
rî;.  r).  l’art  de  nourrir  les  ani- 
maux etc-  R.  iriÇoj  , vit nu. 
IltÇoüo piuyfut.  i{m|  aller  à pied. 
R.  TrtÇoç,  tco oo;. 

n , ov  , qui  va  à pied  : pié- 
ton — fantassin.  Ov  p\i  yxp 
Tt  et  rctÇbv  Itouai  ivOxT  ixcaGott, 

JIo/n.  O J.  /,  ij3,  car  je  ne 
crois  pas  que  vous  soyez  venu 
ici  à pied.  UiÇv>  ô£oç,  Plut,  che- 
min qu’on  fait  à pied — chemin 
qu’on  fait  par  terre.  iirm”; 
xat  vr«Çct  , des  cavaliers  et  des 
fantassins.  IltÇot  xa<  vavfnxyovv- 
t*ç,  ceux  qui  combattent  sur 
terre  et  ceux  qui  combattent 
* sur  mer.  IliÇè;  cp*”^s  ou  -rcÇ-r» 
epoexta  ou  ittÇ’ô  Ævyaptç , armée 
de  gens  de  pied;  infanterie  — 
armée  de  terre,  par  opposition 
à vavnrn  oyvau:{  , armée  na- 
s-ale. Quelquefois  après  ttiÇ'o; 
on  sous-entend  cparoç.  Vaasai 
tc  xxi  vrtÇô»  xpariTv  , Thucyd. 
vaincre  sur  mer  et  sur  terre. 
IleÇvi  [i <xyri  , dans  Dr/n.  combat 
sur  terre,  opposé  a vaxtuafx  , 
combat  naval.  IIïÇov;  xcvovv#;, 
dans  Jsncr.  les  dangers  que 
l’on  affronte  sur  terre , par 
opposition  d vcrwtxov;  xtv'îvvu;  , 
dangers  que  l’on  affronte  sur 
mer.  To  vccÇov  , infanterie.  Ta 
vrcÇoc  xoxrcçot , ayant  de  fortes 
troupes  d’infanterie. 

Zwx  toeÇàt,  les  animaux  qui 
marchent  sur  terre  ; les  qua- 
drupèdes, par  opposition  aux 
volatiles  et  aux  animaux  aqua- 
tiques. 

IIcÇoç  ioyo;  , la  prose.  Les 
écrivains  en  prose  sont  quel- 
quefois appelés  TttÇof. 

ITcÇoç , humble  ; simple  — 
vulgaire  ; commun  — rampant. 

IliÇfc;  Xoyoç,  style  simple;  style 
qui  n’a  rien  d’élevé  ; style 
commun  — style  rampant. 
UiÇoTcpoç.  1^.  vrcÇcrarpoi. 

IhÇocpopo-,  a.  o y t„  borde  d’une 
frange — qui  a une  bordure. 

R.  WÇa, 

ücÇôîç,  adv.  en  prose.  R.  tciÇo'ç.  I 
Diî,  Dor.  peur  ic»i  ou  icov. 
n«rO*  pour  ftstiOt  , de  vrdQta. 
nt  tôxvayxrj , nç-  tq.  persuasion  h 
laquelle  on  obéit  par  néces- 
sité — persuasion  opérée  par 
l'ascendant  ou  VautOrité  d un 


supérieur  auquel  on  n’ose  ré- 
sister. R.  icfiûcj,  àvxyxv). 

DnO  avoAoyi'x.  T.  vriGavoioytx. 

IlccOavoç.  P.  trtOxvoç,  plus  Usité'. 

ll'.iQap/iti  , fut.  évta , obéir  aux 
magistrats;  obéir  au  gouver- 
nement— obéir.  Ilctôapx*"' 
0ca>  uà'A ov  r>  àvGptoaoiç  f dans 
les  Actes  des  Apôtres  , il  vaut 
mieux  obéir  à Dieu  qu’aux 
hommes.  [ UctGap^'a  ♦ 
obéissance.  [ ilctûapx(x*?>  ov» 
qui  obéit  facilement  ; prompt 
à obéir — obéissant  ; docile.  R. 
•ni  (Ou  t <*px7i- 

IlnOf'puv , Dor.  pour TuiOiiv. 

□cfGco  , Dor.  pour  ttiiGov. 

IlciGrj,  persuasion — croyance. 

nc(6éu.uv  , ovoç.  o,  17.  obéissant  ; 

docile.  R.  ttci'Gm. 

üctGé'/toç,  k.  o t rt.  qui  obéit  au 
frein  ; docile  au  frein  — obéis- 
sant ; docile;  soumis.  To  sui- 
Otjvcov  , obéissance  ; docilité. 
[ IltiOWtuç , adv.  avec  obéis- 
sance ; avec  docilité  ; avec  sou- 
mission. R.  trcfGo). 

ünOif'up , qui  persuade  les  hom- 
mes. R.  TIlOu. 

Il  c 1 0 0 - , persuasif. 

I1E10Q,  fut.  xcicci),  parf.Tttstixtij 
persuader;  porter  à,  porter 
quelqu’un  à faire  une  chose  — 
engager  à.  A / ) « Cu.S;  tovto  ov 
zjciOtt , Plat . Apol.  de  Socrate , 
mais  j’aurai  bien  de  la  peine  à 
vous  persuader  cela.  Mrj  vreferac 
WSotvw,  je  prends  par  force. 

Mvj  TllOoiy  (TC  TOUT*  OV  TTOltJOtl»  , 

Plat,  je  ne  ferai  pas  cela  sans 
votre  permisiion.  Kaî  rovç  fxcv 

fuoGS  ccrctGcv,  Thuc.  il  engagea 
es  uns  à le  suivre  moyennant 
une  solde  qu’il  leur  donna. 
Uc  iGovct  tÎ»v  K011.fi.030y  Icaozjvl- 

<ou  t Hérod.  ils  le  déterminent 
à étrangler  Commode.  Hu'Oet 
ip. xvrov,  je  me  persuade  ; je  suis 
persuade  ; je  crois. 

ïlcfOw,  conseiller  de.  IIc'Gov- 
oiv  vpxç  vrpxrlcjv,  Isocr.  ils  vous 
conseillent  de  faire. 

ürtOouat , être  persuadé;  sc 
laisser  persuader;  céder  h la 
persuasion , par  opposition  à 
Ûia£e<rGai , être  contraint  par 
La  force.  [ üilOofi&t , croire  ; 
être  persuadé  de  ce  que  dit 
quelqu’un.  Ov  pst&tov  içiv 
i£a(tpvnç  irctaOr, vxi  , Plat,  il 
n’est  pas  aisé  d’être  persuadé 
sur-le-champ  de  ce  que  vous 
dites.  Hxcvca  aXX  ov  ncfOoji.au  , 
je  l’ai  entendu  dire  , mais  je 
ne  le  crois  pas.  Ef  ti;  cxcîvo 
ttc crcEolxt , Dé/n.  si  quelqu’un 
croit  cela  ou  est  persuadé  de 
cela.  Totvrx  fyw  001  ov  9tct0ûuau, 


Plat,  je  ne  vous  crois  pas  en 
cela  ou  sur  ccf  article.  Epyov 
tovto  TruaOvivai  , Plut,  cela  est 
difficile  à croire.  Xpnjxacn  ttcc- 
ffOctç,  Thuc.  gagne  par  argent 
üctoOvivat  ttjv  àvaywpy j— 

o-tv  ^o'Ça;  , Thuc.  paraissant 
avoir  été  engagé  h se  retirer 
moyennant  une  somme  d’ar- 
gent. 

IlcerctcqAxt,  je  suis  persuadé; 
je  crois.  I1cc7t(?ftai  cyo>  ixc »v 
ctvxt  u rjoévx  àocxtly  àvOpoaov  , 
Plat.  ApoL  je  suis  dans  la 
ferme  persuasion  que  je  n’ai 
jamais  commis  , du  moins 
sciemment',  aucune  injustice 
envers  qui  que  ce  soit.  Èc«- 
tjcfçuvjv  fxcyav  gfyai  tov  xtvdvvov, 
Dé/n.  j’étois  persuadé  que  le 
danger  étoit  grand.  [IlccTcig- 

ftevot  , dans  les  auteurs  ecclés . 
es  croyans , les  fidèles. 

IlccGouai , obéir.  IlciGcoGxe  tôï 
G/u,  Plat.  Apol . obéira  Dieu. 

DcGcaGac  to”;  xa^!V0‘î  1 Xén. 
obéir  au  frein  , en  parla/tt  du 
cheval.  IIciGoaac  aot  revro  , je 
vous  obéis  en  cela  ; je  suis  eu 
cela  votre  conseil , vos  avis. 

ITmotOoc,  pnrj.  a de  icdOu, 
je  me  fie  à ; je  me  lie  en  ; je 
me  confie  en  ; je  mets  ma  con- 
fiance dans.  ?.G<vci  ttcctoiÔw;  , 
fl o/n.  se  confiant  en  ses  forces. 
Atà  t>  avTM  TcctxoïGcvac , Plat. 
parce  qu’il  met  toute  sa  con- 
fiance en  soi-méine.  Tn’youç 
icp  u IxstejotQttç t S.  Grég.  du 
rempart  dans  lequel  vous  aviez 
mis  votre  confiance.  [IlxtvoiOa, 
je  me  flatte  ; j’espère.  UécoiOx 
tout’  ioiffo«n»  xXi 0;  , Soph. 
je  me  flatte  d’acquérir  cette 
gloire.  [ IliwotOx  , je  crois  . 
j'ajoute  fbi.  Otfpoc  tti vsolQri;  y 
JIo/n.  afin  aue  vousajoutiez  foi 
à mes  paroles. 

De  ttcwoiGb  , vient  le  verbe 
présent  irctxoéOo»  y formé  comme 
iriwiéyw  de  •nieihrtoi , et  ir ttpvxt* 
de  céÿvxot.  DioflOv  signifie 
j’ajoute  foi  ; je  crois. 

□nOtt»,  ooç,  co/itr.  -ov;.  17.  persua- 
sion , le  talent  de  persuader. 
[IIkOù,  la  déesse  de  la  persua- 
sion ; la  déesse  de  l’éloquence  ; 
[IIciG<ù,  l’obéissance  ; la  sou- 
mission ; la  subordination. 

Un 0»;  , niêm.  sign.  que  rsttOti. 
nnxaup^ç,  pointu  et  effilé,  comme 
les  dents  des  inslrumeils  à carv 
der.  R.  Trctxu. 

Ilfcx'ôç,  laine  cardée , laine  à car- 
der. 

HE1KSI , fut, vxtlfay  peigner;  car* 
der  — tondre  — maltraiter. 


IIEI 

IIElNÀ,  i»$.  ^ Ion.  xsttrri  y faim; } 
envie  de  manger.  1 

^f,v*<uo5  > <«>  «ov,  qui  a taim  ; 
affame. 

n««va»3u,  inf.  de  onV,  avoir 
ünm  ; avoir  appétit  V.  vavdà». 
Kctvarrt,  Dor.pour  wtvSvvt. 
Utivap'ov,  mtm.  sig.  que  sjivxpov. 
nnvarix^ç  pour  wcivnrixoç. 

'ü,‘v‘û*>  fut.  y>ao , avoir 
faim  ; être  pressé  de  la  faim  — 
être  affamé,  au  prop.  et  au  fig. 
De  i y Sac  ^py5pÆT«y,  iis  sont  affa- 
més de  richesses.  Mak  nuvSai 
v , Xën.  ils  ont  grand 
oesoin  d’alliés. 

Df {yyj.  V.  -ait va. 

D« tvnft.iv  et  vrttvrjutvat , inf.  prés. 

Dor.el  Jon.  pour  reniai , de 
jxtimfu , avoir  faim,  etc. 

Ilctvyipt , mtm.  sign.  que  t»n>« ua. 
Ilciy^y,  Dor.  pour  T7tvôîy,  infin.  de 

XUVtCXtû. 

DcivDTtxoç , ri , oy,  fomélique  ; afb- 
mc  — qui  excite  la  faim;  qui 
irrite  l'appétit. 

IIEfPA  , a;,  v,.  tentative;  effort 
entreprise.  Ilitprx  rivé;  otpdX- 
itsBa,  , 7huc.  échouer  dans 
une  tentative,  dans  une  entre- 
prise.^ n<-pa  , moyen.  tUipi  ti5 
Çnsns/x,  il  faut  chercher  quel- 
que moyen  de  réussir  dans 
cette  entreprise.  [ niipcti  , 
épreuves  ; malheurs  qui  'ser- 
vent à éprouver  le  courage. 

n.ipa  , preuve  ; marque  — 
échantillon  — essai  ; épreuve  ; 
expérience.  IliTpay  avTÛÎv  hiu- 
racri,  Dcm.  ib  se  sont  bit  con- 
noilre  ; ils  ont  donné  des 
preuves  de  ce  au’ib  étoient. 

Illipa»  l'orvri  Jliiiç  5rauç 

•ex'ci-ç,  Luc.  ayant  donné  des 
preuves  de  sa  fidélité.  Iliîpav 
ïapSa'viiv  ou  iKottTaBui , éprou 
ver  ; mettre  à l’épreuve  ; met- 
tre à 1 essai — faire  l’expérience  ; 
expérimenter.  Hupa»  icoatso , 

soip'l  ^ và;  A^apvA;  xaQlifXIVOÇ,  il 

«mifiaatv  , T/tuc.  il  essaya  s’il 
ne  pourroit  pas,  en  campant 
autour  d’Acharnes  , attirer  les 
Athéniens  hors  de  leurs  mu- 
railles. n«rpa.  fy«  mu,  je  con— 
nois  cela  par  expérience.  Trro 
ix“  rrtTpat  -rivç  «vroy  yxùp et, 
T’hue,  cela  sert  à faire  con- 
noitre  leurs  sentimens.  Di»- 
tiviiv  tü  vttlfxf,  s’en  rapporter 
h l'expérience,  üilpa  piiiaGé- 
xatt  , Hérod.  vous  àvex  appris 
par  expérience. 

Dopa , tentation,  tentation 
du  Démon. 

ntipa it>  , fut.  am  , essayer;  ten- 
ter. nnpdÇiurc  i4v  ri;  ■mîiarpti , 
sstàffOai  d!  b dvyavxau  , us  es— 
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saient  leurs  ailes , mais  ils  ne 
peuvent  voler.  Di™, 
raupaoamç , Thuc.  après  avoir 
essayé  tous  les  moyens  d’at- 
taque  (pour  se  rendre  maîtres 
de  la  ville).  [n.,pa'Ç„,  ten- 
ter, c.  il  ri.  tendre  un  piège 
a quelqu’un  par  une  question 
artificieuse  ; sonder  ; mettre  à 
J éprouvé.  Qç  ra„péÇ„,- 

T/  * t!iira  vroiJà, 

llom.  Odys.  j etois  trop  ins- 
truit pour  être  abusé  par  cette 
question  artificieuse.  »Wp’ 
ca«.  criipaÇ,,,  j’p.'Ot» , Hom. 
Odys.  mon  fils , souffre  que  ta 
mère  cherche  à reconnoitre 
par  toutes  ces  épreuves  si  je 
suis  véritablement  sou  époux. 
Tj  tvopaÇiTi  tov  eio.  ; dans  les 
slctes  des  dssotres , pourquoi 
tentei-vom  Dieu? 

HtipdÇu,  tenter  ; solliciter  au 
crime.  O CTiipaÇûiv  , le  tenta 
teur;  le  Démon  ; Satan.  [n„- 
pa'Çopai , être  mis  à l’épreuve. 

"‘‘P*?*,  essayer  de— s’effor- 
cer de  ; chercher  h.  Tl  ssupàt;.,, 
livxïv  ;t,ï,  xôpaxa  ; dut /toi. 

pourquoi  cherenex-vous  à voir 
un  corbeau  blanc , c.  à d. 


po^uoi  tenles-vous  l’impo»- 


ntiptjÇioêou  vo'to  , être  at- 
teint d’une  maladie.  ncipdÇnr- 
®**  exxpodûen  , dans  une  lettre 
de  Cicéron  à duicus,  être  atta- 
qué de  paralysie, 
rtupaiiùç , eén.  n<ipaito>(  et  n«i- 

pauaç)  dat.  nnpacî,  acc.  Du— 
pa»<a  et  rfccpauci , le  Pirée  , port 
d d{ chênes.  Kaz/vjïtvatv  cîç  Uci- 
pauS,  Dém.  il  aborda  au  Pirée. 
n.ipaïxal  rrilat , les  portes  du 
Pirée  , c.  à d.  les  portes  d’A- 
thènes , par  lesquelles  on  sor- 
toit  pour  aller  au  Pirée. 
Uupalva,  mém.  sign.  que  mtpaixu 

OU  rjtparéta. 

Ufipaîoy  , xé.  mcm.  sign.  que 

üffpotlivç. 

Il£tf>ccopoH.  V.  «Ctp^pat. 

QiTpap  ou  xnîpaç,  «to;.  si.  fin; 
extrémité  ; issue,  n.lpamx  7alof, 
les  extrémités  de  la  terre,  üu'- 
por’  ii'Oiuv,  la  fiu  des  combats. 

R.  zjipat;. 

IIiipoç,  aor.  1 part,  de  ssdpu. 
HdjxKTif,  i«j{.  û.  l’action  de  tenter, 
de  solliciter  au  crime  , d’atten- 
ter à l’honneur  d’une  femme. 

11.  ejitpxÇw. 

FIiipaejA.,  î.  ;.  essai  ; expérience  ; 
épreuve  — l’action  d’expéri- 
menter. Tiç  i cri  rtüveroiOjy  itri- 
piirpl;,  les  essais  ou  les  expé- 
riences qu’on  bit  dans  les 
maladies.  Tlv  m ipdjfiiv  p.  sis 
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J’ r3  «qaf  pe,  saint  Paul,  let 
tribulations  par  lesquelles  Die* 
a éprouvé  ma  constance. 

rli.puvp'c; , tentation,  tenta- 
tton  du  Démon. 

nnpacî  , î.  i.  je  tentateur  ; le 
Démon.  ’ 

n.qwç-ixè;,  4, 5»,  le  tentateur  ha- 
bile  - qui  fait  de  vains  efforts, 
nupxra  , neut.plur.  de  ss û pas. 
tlupana  et  raiipartoy,  il  faut  es- 
sayer ; il  but  tenter  — il  but 
s efforcer  de  ; U but  tâcher  de. 

TJ tipaÇw. 

tlupuni'i , ciç,  â.  piraterie  ; mé- 
tier de  pirate  , de  corsaire.  R, 
vjttpomfç. 
n uparior.  nupxsia. 

nnparivti» , fut.  pirater; 

exercer  b piraterie  — foire  le 
mener  de  pirate  , de  corsaire. 

nilpxrnpiix.  / . ■OUpylTtpiV 
n«<pxn,p.oy , ».  T0'.  asi|e  des  • 
rates;  retraite  ou  repaire  de 
pirates,  de  corsaires— rassem- 
blement de  pirates  — piraterie. 

. Huparépiov  , essai  ; expé- 
rience ; épreuve. 

Diipariîç,  î.  à.  pirate  ; corsaire 

«.  otipa,  [ IIiipŒTix'oî , i,  de 

pirate  ; de  corsaire.  nt>p«rix«l 
v^cç  , vnisseaux  de  pirates. 
ocipttnsAv,  troupe  de  pirates: 
les  pirates. 

ni, pia  Ù,  fut.  7o„. 

®««xfp*x*,  essayer;  ten- 
ter — s efforcer  de.  On  se  sert 
plus  souvent  dans  ce  sens  de 
wiipxopa,.  EyxcipSro  ravry;,  J,,_ 

f.‘Tl,cÿ*‘ , Lsope  , il  tâchoit  de 
1 effrayer. 

n.,p5,  tenter , tenter  ta  fidé- 
.,  d.e  ‘/“elau'un  — chercher  h 
séduire  , chercher  à corrom- 
pre.  Myf  p,v  niipoT» , Hom. 

H.  qu  il  ne  tente  pas  de  me 
fléchir,  n.ipà,  -riv  /v>ar„ 
chercher  a séduire  une  femme  ■ 
attenter  à l’honneur  d’une 
femme,  nnpasavrij  si  Zwp(«, 

J hue.  ayant  tenté  de  s’emparer 
de  ce  poste. 

ücipâopai , ùpou  , fut.  a'«. 

/mu.  Ion.  nnpun,  tenter;  essayer 
— S efforcer  de  ; tâcher  de. 

I nupxopai  , mcm.  sign.  qnt 
witpxy  hxuÇxvt iv  , éprouver 
mettre  i l’épreuve— foire  essai; 
expérimenter.  Nvv  y„  siupd- 

rcci,  Taya  i’  tyisx,  vio,-  AycÙv, 
Hom.  H.  n,  ig3 , ce  qu’Aea- 
memnon  bit  à présent , c’est 
pour  éprouver  ses  troupes . et 
bientôt  il  les  châtiera.  Dupà 
‘V«J°  1 yipail  , yturipx,  i Si  ai 
•*•«‘«1  Hom.  II.  xxnr,  433 
tu  veux  éprouver  m3  jeunesse, 

O vieillard,  mais  tu  n r mc 
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persuaderas  jamais  d'accepter 
tes  présens.  Ow*  ^«vyciv 

wpl»  zrttpv crait’  , JL 

liv.  ai  . il  ne  vouloit  pas  fuir 
avant  d’avoir  essayé  ses  forces 
contre  celles  d’Achille.  . Z0*- 
vio;  «jctpifseu*!  » j essaierai  mes 
forces.  A Àià  xaî  xaxà 
raaGtùv,  tpupïiaofi’  àcO/MV  , Hoin. 
Odyss.  VIII,  184,  toutefois  , 
bien  que  je  sois  affoibli  par 
tant  de  fatigues  et  d infortunes, 
je  ne  craindrai  pas  d'entrer 
en  lice  avec  vous.  Tôîv  o'  a/Xwv 
Ôtuo t xpaJt'v)  0;  tc  xc).tvie  , 
àivp’  «>c  impnOnrw  ^ vrv$  , 

Ody*>.  lit».  8,  que  celui 
qui  en  aura  le  courage  vienne 
se  mesurer  avec  moi,  au  reste, 
à la  lutte,  fie.  [niipwfxau,  éprou- 
ver ; essuyer.  KaiKoyo;  tonpao- 
0 c Ttf  Salfx ovo;,  J//I.VOUS  t-prou- 
vez  un  destin  plus  heureux. 
K où ctai  -©ctpâaôai  ri  lîatpovo;  , 
1*  prouver  les  rigueurs  de  la 
fortune.  ivtipci  Oti 

tw»  aotptçüv  Icoxparîjç , Dell, 
d' Halte.  Isocrate  éprouva  les 
plus  grandes  persécutions  de 
la  part  des  sophistes. 

ücpàaÔai  xi  x ct'x»$  t dans 
T'hue,  essayer  de  se  rendre 
maitre  de  1a  muraille. 

a<iP«pai,  aupass.  être  éprou- 
ve ) être  connu  par  expérience 

— être  exercé.  Ov3i  xi  f*v- 
Ootoi  tsnmtprfaa»  trvxtvo7®i  , Od. 
m , a3,  je  n’ai  encore  aucune 
expérience  dans  l’art  de  parler 
avec  sagesse. 

DnoaGiTra  , celle  qu  on  a 
cherché  à séduire,  â l’honneur 
de  laquelle  on  a attenté.  Quel- 
quefois tBiipaOncra  a la  ment, 
sign.  1711'experta  virum  en  la- 
tin , qui  n’est  plus  vierge. 
nup>)vac<,  aor.  1 part,  de  xattpalvto. 

, yhf.  Ion.  dewupiu. 
lltipvrtpir  , tiç  , Ion.  pour  tsupot- 
tnp ta , ««•  h.  l’action  d’expéri- 
vienter — essai;  expérience; 
épreuve  — l’action  de  sonder. 
KxQttVai  xoftwv  xaràtactpriTap/yiy, 
Hèind.  jeter  la  sonde, 
üci^riréptoy  , *.  to.  essai  ; expé- 
rience ; épreuve. 

Uf(p»?(Ç*>  , fut.  tau  , essayer  ; 
éprouver  — mettre  à l’épreuve 

— sonder  ; chercher  — con- 
noitre  les  forces  ou  les  inten- 
tions de  quelqu’un  — tâter. 
To£s  wcipvmÇiv  , Odyss.  xxi , 
i4y  , il  essayoit  son  arc.  Mér< 
piv  , ■flv'rt  «auTo;  Ayavp*  , toc«- 
pv frifr,  rit  yvvatixîi;,  II.  VII,  a35, 
ne  cherche  pas  à éprouver  mon 
courage  comme  si  tu  parlois  à 
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un  foible  enfant,  ou  à une 
femme. 

Dnp'vç  > 8en-  vtlp(vQpçt  natte; 
claie  — manne  ; panier  d’o- 
sier , dans  lequel  on  enferme 
ce  qu*on  transporte  sur  un 
char.  DifpiyGa  31  dtîoa»  ira  av- 
tvîî  , II.  liv.  » ü*  attachèrent 
la  manne  sur  le  chariot.  [DUt- 
ptvOo;  , o.  et  «MipiyOa  , rj;  , ê. 
nient,  sign. 

Utlpopai , dans  Plut,  lisez  pluiét  \ 
rrt ipûipÆt , fl  dans  Luc.  «mpo-  j 
ptvcç  xtQaptÇccy  , lisez  taupéo— 
pevo;  xtGapi^it». 

üiipopat,  pass.  de  ertipw,  percer. 
r\  «itpw. 

nEÎPÛ,ynf.  mpS  , parf.  Wtjotp- 
xa,  parf  pass.  ‘Kimapp.au  , aor.  z 
fwapov, patf.  a -rrcoopot,  percer; 
transpercer  — passer;  traver- 
ser, passer  la  mer , etc. 

flctpwaro  , Ion.  pour  ■KttpSvxe  , 3* 
p ers.  plur.  opt.  près,  moy . de 
impact) , ils  tenteroient  ; ils  lâ- 
cheraient de , etc. 

Dcipupai.  yretpâw. 

fl  usa , »»ç.  obéissance— persua- 

sion. H.  vritOw. 

Iîucai  pour  %»rtoai  ou  ««riaai  , 
donner  à boire  -1-  humecter  ; 
arroser.  [ üituavreç  pour  -ol- 
oavxiç  €1  ooTi'savTtç.  [ Ilu'jia , 
e>y.  va.  lieux  arrosés  par  des 
courans  d’eau.  R.  vrf». 

IlfiVaç,  aor.  1 partie.  acL  de 

XttlQtO. 

nu'afai , Ion.  pourxttl<ntt  ae  pers. 
sing.de  wuaopai , fut.  1 moy. 
de  rju'ôcj  Oti  de  wkvxu‘ 

Ilrtorpty  pour  oiim*  , inf.  fut.  1 
de  tstîQta. 

Illiai oOat , itifin.  JUt.  1 moy.  de 
tjâaxu  ou  de 

üuoGiiç  , aor.  1 part.  pass.  de 

1 91  l'Ow. 

nuoiGayaToç , v.  ô.  qui  persuade 
de  mourir,  y.  le  Dictionnaire 
é tymoL  de  JH.  Noël.  U.  3dya- 

TOÇ  , T3UOIÇ. 

IIiTaiç  , *«#ç.  h-  mém.  sign.  que 
«yuGù,  os; , persuasion,  etc. 
11.  VI  (Ont. 

Ibrotç  venant  de  -atieopat  (fut. 
de  i9asry»  ) , mém.  signifie,  que 
toa'Ooç,  lésion  ; affection  ; souf- 
france. 

Iluot/xJ.noç.  ô,  h % qui  obéit  au 
frein.  R.  tonOw , 

üiTapa , aroç.  xé.  amarre — câble. 

Ftuaua  , confiance  qui  fait 
entreprendre  une  chose — mo- 
tif de  confiance  ; motif  d’assu- 
rance. R.  t oit'Gw. 

Huopauxo^ , v,  ^v,  opiniâtre. 

Uciopovv)  , 5 îç.  n.  persuasion  ; 

croyance— confiance . 
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y fut.  1 moy.  de  oifOu  on 

de  ooîa^. 

11(77*;  OU  «(oo; , (*ç.  xé.  lieu 
arrosé  par  des  courans  d’eau. 

• R.  wta. 

Dtiç/o» , il  faut  obéir  — il  faut 
croire,  etc.  et  autt'es  sens  de 

t OO0«. 

n(i^4(> , «|5i>î.  5.  qui  persuade— 
qui  obéit.  R.  tsoGw. 
n<rcîf>‘0?-  Ô,  i qui  a 1a  rerlu  d. 
persuader;  propre  à persua- 
der J persuasif.  [ Drif  ni;  , v,  , 
mém.  lign.—de  plus , qui  per- 
suade aisément  — obéissant; 
docile.  R.  «tî6o. 

Uu'tuvoç  pour  tj’ï'j  1 0;. 
tt/xouai  j pass.  de  oisu. 
néi.ç,  IOÇ.  TO.  peau  à tondre; 
toison.  R.  Toéxoï. 

nixli»  .fut.  -nia  , peigner  ; carder 
— tondre.  R.  xwxw. 

□ixlx»  , qpo;.  0.  tondeur  — car- 
deur. 

Ilix"!.;,  h,  peigné;  qui  a les 
clicveux  peignés  — tondu.  R. 
xaixti. 

Hixutfut.  w(5w,  peigner;  carder 
— tondre.  Xaîta;  xatî,api*n  , 
ayant  peigne  ses  cheveux. 
Offooxa  T3tc,fi>  t*y  oiv,  Pheocr. 
lorsque  je  tondrai  cette  brebis. 
□lÀayno;,  u'a,  (iov,  de  la  haute  nier 
— qui  cherche  la  haute  mer. 
IhJ.ârna  Çwa  ^ les  animaux  ma- 
rins qui  se  tiennent  en  haute 
mer.  R.  tsi/ayoç. 

üiAiyca , tu».  toL  mém.  sign.  que 
xpéxaXa, 

IhVxyia  ,f:m.  s in  g.  ou  neut. 
plur.  de  «nÀayioç.  P.  ce  mot. 
IldaytÇtt  , fut.  (Vw  , voguer  en 
haute  mer,  en  pleine  mer — 
faire  le  fanfaron— faire  craquer 
ses  dents.  R.  otiayoç. 
rii/a)*.oç,  fa,  «o»,  de  la  haute  mer  ; 
qui  est  en  haute  mer.  Ilfîa^ta 
Çwa  , les  animaux  marins  qui 
se  tiennent  en  haute  mer. 
Ilil^ioy  v£wp  , l’eau  de  fa  haute 
mer.  ncXayto;  axa oç  , vent  qui 
souffle  de  fa  haute  mer.  Ile— 
laytoi  / rjUcpiv  , nous  voguions 
en  pleine  mer.  F^ayyiaay  «x— 
iâyiot , ils  parurent  en  pleine 
mer.  M.  R. 

Ddiyi'a  , aç.  pOUrpre  , 
poisson  de  mer  à coquille. 
nÉAATOS  , (o;.  to.  la  haute  mer  ; 
la  pleine  nier.  IliAayoç  ttîç  ^cx— 
laaayj; , fa  haute  mer.  [ ttAayo;  , 
mer.  nAayo;  fdya  /xiTpyiaavrc;  , 
Ilorn.  ayant  parcouru  une 
vaste  mer.  Et;  crtJkayo;  aCrov 
ip-Çi t).)(t;  yàp  erpaj-^tarw»  , /Mé- 
nandre , car  vous  vous  jetés 
dans  un  occao  d’affaires. 
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Utlayti  , poét.  pour  mtXapyl;', 
cigogne. 

It) laÇw  y utXdùj , fut.  dau  , appro- 
cher; s’approcher — être  pro- 
che. Ilpbç  toîxov  w«X atsrx;,  liés. 
s’dtant^approché  de  la  mu- 
ra ille.  Orav  SI  CT«Xa<yM<riv  àXXr)- 
Xat? , Plut,  lorsque  ces  atomes 
seront  près  les  uns  des  autres. 
[ ÜtlaÇci} , acl.  approcher  une 
chose  d’une  autre  — faire  ap- 
procher. KpVTf)  izjDaatiY,  ffoui. 
Odyss.  Jupiter  in’a  fait  abor- 
der dans  l’ile  de  Crète  fç'oy 
J’  Iqoiôxyi  WXaoxy  , IL  llV.  I , 
ils  abattirent  le  mât  sur  le 
coursier.  nAaoTtrov  pu  raî; 
vrjycrl , conduisez-moi  aux:  vais- 
seaux. IltXxaat  x®ov^  t jeter  à 
terre.  [Ile Xoîoac , dans  V Odyss. 
liv.  lo,  de'poser  ; mettre;  ser- 
rer. 

IltXâÇciv  oJwyyivi , jeter  dans 
la  douleur  ; affliger.  IIiXxÇuv 
x parti  , faire  vaincre. 

lit Xa'Çoptat , aor.  i imtXda9r>v, 
s’approcher  de— -être  proche 
de.  L’por.  i tnoy.  wiXxoaoOac  a 
la  sign.  acl. , faire  approcher  ; 
conduire  vers. 

IlfXoîOc»  , p'iét.  pour  tartXdÇw. 
HÉAANOS,  ».  b.  gâteau  de  fleur 
de  farine  , qu’on  ojfroit  dans 
les  sacrifces  — gomme  — suc 
e'paissi  ; humeur  durcie — ccu- 
me  prise  et  condensée — obole. 
ütXopTâv  , mot  employé  par  Py- 
thagore  t pour  vvOtrtTv  , avertir. 
Iltâapyivç  et  tttXapyiitvç  , tu;,  b. 

petit  de  la  cigogne.  R.  mtXaoyé;. 
lit)  xoj-cxoç  t yj , oy  , qui  a rapport 
à la  cigoçne  ; propre  à la  cigo- 
gne— qui  a rapport  avec  les 
mœurs  de  la  cigoenc.  lit Xapyixb; 
yêfio;  y loi  qui  oraonne  aux  en- 
fans  de  nourrir  leur  père  et 
leur  mère  dans  leur  vieillesse, 
comme  fait  la  cigogne,  suivant 
les  naturalistes  anciens. 
ÜEAAPrÔZ , i.  S.  cigogne  , oi- 
seau. [ IlAapytüJrjç  , «oç.  b » n- 
semblable  à la  cigogne.  Ç Ile— 
l&pyuypù; , wtoç.  b , r).  qui  est 
d’une  couleur  scmbbble  à celle 
de  la  cigogne. 

IIt>«p7iî,  pot  de  terre. 
IIÉAA2,  adv.  proche;  près  de; 
auprès  de.  TyjXtpui'xov  tstlaç , 
Hom.  %Myss.  auprès  de  Télé- 
maque. (S  irtXaç,  prochain— 
voisin.  Ty>v  TtSy  t»«Xa<  iitixai  , 
Thuc.  passer  par  les  terres  de 
SCS  voisins.  Taç  ^tavoi'orç  xuy 
Wlaç , les  sentimens  de  notre 
prochain  , c.  àd.  les  sentimens 
des  autres  hommes. 
n/)a?a  , Ion.  pour  IvtD «ai  oor.  i 
de  CTt )*£«. 
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üiXaoyia , a;.  17.  PklASGEE  , nom 
que  porta  d’abord  le  pays 
d’A rgos  ; de  la  vient  que  ses 
premiers  habitons  s’appelaient 
■atXaoyiûtoLi , «y  , masculin  , et 
vsDaayiûxtit;,  «v  yfém.  Hérod. 
dit  non  seulement  tsiXaryitixiSt; 
yvvaîxtç,  mais  encore  vjiXday t— 
Jtç. 

HtXacryol , 5v.  •!.  les  Pelas- 
sions , nom  d’un  des  peuples 
les  plus  anciens  de  la  Grèce  , 
qui  habita  successivement  la 
Tliessalie  , le  Péloponèse  , 
l’Altique  et  l’Italie.  Il  droit 
son  nom  de  Pelas" us  arcadien , 
père  de  Lycaon. 

[Iiïxcrtta; , Eol.  pour  vsDdta.; , 
aor.  i part,  de  ctcX^Çu. 

ÜtXaçyiî»  *•  ••  mém.  sign.  que 
vrtXdrv);. 

IltXdTTK , s.  i.  qui  approche  — 
voisin— habitant. 

ÏIiXotTYiî , homme  de  service  ; 
domestique — mercenaire. 

IIiXaTV}; , client , chez  les 
Romains.  [ IltXdrt; , tJoç.  17. 
cliente  — servante.  [iltXartta, 
aç.  h.  état  de  client,  il.  tat'Xaç. 

lit Xanxo; , i» , oy  , qui  concerne 
les  cliens.  To  tjtXarcxby , les 
cliens.  R.  uDa;. 

Ut  Ida.  P.  TJtXdÇu. 

ThXiOo;f  ni.  s.  q.  itctA{0o(. 

ntltSoi-Tua  , arc.;,  to.  course  dont 
la  longueur  égalé  celle  d’un 
arpent.  R,  ■aDtôpov. 

Ut'Xiupov  y s.  to.  pour  wX»)0poy , 
arpent. 

n/x«.  F.  vj Du. 


n/Xcta,  aç , et  ct(X((J({  , doit;.  y ). 
pigeon  noir.  [Ililcca,  pigeon, 
blanc  ou  noir. 

Il/Xi<ai  , prophc'tesscs  de 
Dodone.  [ IltXttat  et  II(XctxJ«;, 
les  Plciades , étoiles. 

UiXtioOpififiuv  f ovoç.  b , r,.  qui 
nourrit  des  pigeons.  IlcXno— 
Opr'ujAoya  vîi<7oy  , île  où  l’on 
nourrit  des  pigeons.  R.  ctAcioc, 

x pi <pot. 

HiXtto; , n'a , uovy  noirâtre;  brun 
— livide. 

ÜEAEKAN,  5voç,  Alt.  vrtXtxS;  , 
(xvtoç,  Dor.  CTtXtxâL; , à.  ô.  péli- 
can— pivert. 

IliXcxâtt  , poét.  irtXtxxdet . fut.  ïfat*  , 
couper  avec  b hacne  ; doler 
avec  la  hache.  [ ÜiXcxyjpa,  aroç. 
to.  copeau  , éclat , morceau 
de  bois  que  la  hache  fait  tom- 
ber en  coupant  ou  en  dotant. 
[IltXtxYjaiç,  imç.  57.  l’action  de 
couper  ou  de  doler  avec  b 
hacne. 

ntXcxT>TY>; , i.  0.  qui  coupe  ou  qui 
dole  avec  b hache.  [IltXtxiiTbç, 
i> , «y , que  l’on  a coupé  ou  d oie 


nEA  787 

avec  b hache  — que  l*on  peut 
couper  ou  doler  avec  b hache 
— que  l’on  a coutume  de  cou- 
per ou  de  doler  avec  b hache. 
R.  tjDixvç. 

niXfxi'Çoi,  fut,  Int  t couper  avec 
1a  hache  ; frapper  avec  b hache 
— décoller. 

IltXcxTyo;  , g.  i.  fève  de  loup , 
plante. 

IIcXix'vo;  , nom  d’un  oiseau. 

IltX/xxyioa  , Ion.  et  poét.  pour  fat  1- 
Xtxnux  y de  utXtxda. 

HcXixxbv  , g.  to.  manche  de  hache. 
[ DtXtxxb; , 5,  mém.  sign. 

IltXixociJy); , i 0 b,  17.  qui  a b 
forme  d’une  hache.  R.  iTJoç. 

ütXixpx  , a;,  i).  hache. 

ürXtxvfïiov  , g.  to.  petite  hache. 

n^AEKYï  , tu;,  b.  hache. 

IlcXtxvç-fpov  , g.  to.  m.  sign.  que 
TtiXtxxov. 

UtXtxvtpopo; , g.  b,  h»  qui  porte  une 
hache  ; armé  d’une  hache — 
magistrat  devant  lequel  en  por- 
toit  les  faisceaux.  R.  tplpu. 

OEAEMlZû  t£u,  mouvoir; 
ébranler;  agiter — faire  trem- 
bler. 

ü/Xtaxt , Ion.  pour  (n reXt , imparf. 
de  vs Du. 

IIcXtcrTvJpai , tournans  d’eau. 

D/Xiv , Dor.  pour  ctAou  , impér. 
de  vsDopjxt. 

UtXia  y a;,  h.  couleur  livide  , li- 
vidité. R.  CTCXOÇ. 

ntXtxî  , v.  o.  IliXta;  Svo; , âne  un 
peu  noir. 

ütXtJvY) , >5ç.  h.  lividité;  couleur 
livide.  R.  CTiXKÎyoç. 

ütXtJvbç  et  CTtXtTvb; , y> , bv , livide  ; 
ilombé  — parsemé  de  taches 
ivides.  [ IlcXcJvcopa , aToç.  to. 
ividité — partie  livide — marque 
ivide.  [ IltXtoyou  , fut.  tJ<TtÜ  y 
rendre  livide.  [ntXiJyovaOac , 
devenir  livide. 

II(Xi'xy)  , v;.  r>.  et  ttAiÇ  , txoç.  ô. 
cruelle  de  bois. 

II(X('o;,7a,  toy , livide  ; plombé  — 
brun  ; noirâtre.  [ IlcXioopat , de- 
venir livide.  [ ü(Xf«»ua,  aTO{.  to. 
lividité — partie  livide , marque 
jivide. 

IIEAAA,  Ion.  wt XXt»  , tjç.  y>.  vase 
à traire  le  lait  — vase  à boire  ; 
écuelle  — pierre. 

nAXa , P p.tLA , capitale  de  la 
Macédoine.  [ ïl<XXa7oç , natif  de 
Pella.  V.  CTtXXti , ci-après. 

IIcXXa7oç,  aia , a7oy , brun;  noi- 
râtre — basané.  [ n<XX«to(.  V. 
•niXXu. 

ücXXaixyb;  et  tstXXaixpbi  7 roux  { 
rousseau. 

II DXaptty  lisez  tjlXXup.*. 

IlcXXayrqp  et  0(XXy|vèp  , HpOÇ.  i 
celui  qui  trait  b bit. 
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néXXa;  et  -etAXy)?^  , vieillard. 

ïltXXaçaf.  V.  zjc).\vrct c. 

U/XXn  j y;.  y.  vase  à traire  le  lait, 
mûn.  sign.  que  tera  X'Xa. 

ücXXv) , Pella,  capitale  de  la 
Macédoine , d’où  vient  l’épith. 
de  -rt)  Xaîoç  donnée  à Alexandre 
qui  naquit  et  fut  élevé  dans 
cette  ville.  [ nAlm  , ou  7rcXXv) , 
fc/n.  de  irt’XXo;  , OU  CTfXXo;. 

IltXXirjTvip.  V.  ütXXaVTTjp. 

HtfXXi$,  <«Î,  casque. 

IltXXî,' , t'<îoç.  y.  vase  à traire  le  lait 
— plat  ; ocuelle. 

IltXXoî , y , o v , OU  •otXXoç , vi , bv  , 
noirâtre;  brun  — livide  ; plombé 
— roussâtre;  fauve. 

Tir XXurat , chaussure. 

Ht  XXcjy.a  , avo;.  ro.  »IC/«.  sz*£H.  f/UC 
mùlupat. 

IltXua,  aro;.  -ro.  la  plante  des  pieds 
— le  bout  des  doigts — semelle 
de  soulier. 

ÏIc/ouou,  in  cm.  sign.  que  vr/Xo». 

IIEAÔZ,  vj , ov  , noir;  noirâtre  — 
brun. 

üf'Xo^,  crooç.  ô.  PÊLOrs  , yî/s 
Tantale.  [ IleXonrttîviî , è.  b.  lils 
de  Pélops.  [ Ht).oraiSott  , o».  ot. 
les  Pélopides  ; les  descendans 
de  Pélops. 

n*XoE7ovvv)aoç , «.  17 . le  PÉLO- 
PONÈSE , qu’on  appelle  au- 
jourd’hui la  Morve.  [HtXcnov- 
vviaiaxo;,  v),  b,  du  Pélopo- 
nèse.  [ IltXoîÿcvvvic» , adv.  à la 
manière  des  habitons  du  Pé- 
loponèsc.  R.  vvîffoî,  WXod. 

DtXrxotov , k.  to.  petit  bouclier  — 
petit  écusson. 

ïli/raç-»};.  V.  rsilry. 

fl^ATH , ÿ.  petit  bouclier  ; 
ccu. 

H/Xm , sortà  de  rivière , 
poisson. 

ncXracnî , 5 , et  WI/.T09000Î , 8. 
ô.  PEtTASTE , soldat  armé  du 
bouclier , appelé  vss\vy. 

ntXraçixo; , y , l>v  , qui  con- 
cerne le  peltaste.  [niXraçtxo;  , 
habile  à se  servir  du  bouclier 
appelé  utXm — bon  peltaste. 

IIcXTaçtxv) , vj;.  ÿ.  l’art  de  se 
servir  du  bouclier  appelé  itcXtvi. 

IItXTa-txti}T«Ta , adv.  Xén.  à 
la  manière  des  plus  habiles 
peltastcs. 

n«Xv$ , vxoj.  ô.  ou  -rrrXvî , bassin  a 
laver  les  pieds  — tinette  ; ba- 
quet. 

IîiXvt  pour  Trt’Xixv; , hache. 

ITtXvi; , ca<quc. 

IIEAfï,  pool,  pour  t lut , être — 
devenir,  [né/c  et  itcXtv  , il  éloit. 
[ üfXouai  pour  yîyvo/xat  , de- 
venir. 

nisAQP , «Dpo;.  to.  monstre  ef- 
froyable — monstre.  [ IIiXup, 
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o , y.  monstrueux  ; prodigieux. 

[ ITtXtopoç  , et  vrtXwpioç  ,8.  ô , y. 
monstrueux;  prodigieux;  d’une 
grandeur  monstrueuse  ; énor- 
me. Quelquefois  vrtXwpoî  et  nt- 
Xwpioç  signifient  simplement 
étonnant;  merveilleux  ; admi- 
rable. [ n/Xo>pov , ».  to.  mcm. 
sign.  que  n /Xwp. 

Ilt'Xwpov.  ro.  PÉLORE  , Un  des 
trois  promontoires  de  la  Si- 
cile. Strabon  l’appelle  n<Xupt£a 
axpav  et  UiXtonix^a. 

n /pua  , aro;.  to.  ce  qui  est  cuit — 
mets  délicat — gâteau  ; tourte  ; 
friandise.  R.  rtlralv. 

lit u.uaToXoyo; , u.  ô.  celui  qui 
a écrit  sur  l’art  de  la  pâtisserie. 
R.  Xcyo». 

IlfpuiaToupyoç , 5.  ô.  pâtissier  ; 
celui  qui  apprête  des  friandises. 
R.  tpyov. 

IliptJotêap^o;  , et  ictpTJOtéapxvt;  , 8. 
b.  celui  qui  commande  à cinq 
soldats.  R.  TrtptsJt; , «pxw* 

Ht’J.-a*Ç<o  y fut.  cxTti) , rupara^opat  , 
compter  de  cinq  en  cinq  ; 
compter  cinq  — compter  — 
compter  par  ses  cinq  doigts. 

IlfjxBT«î,  a<îoç.  y.  nombre  de  cinq  , 
assemblage  de  choses  au  nom- 
bre de  cinq  — compagnie  de 
cinq  soldats. 

IltrrGTt , JSol.  pour  orne  , cinq. 

n/pvsTcXoç , b.  b y y.  vieillard  décré- 
pit— babillard.  R.  rat  prso». 

IIcp.t:r7aîo{,  «i«, «Tov,  du  cinquième 
jour.  [ nrpTar7«”oç  -BruptTOç , fièvre 
qui  revient  le  cinquième  jour. 
ncp.rar7a~oi  S Afyvolov  txoptOa , 
Odyss.  XIV , a57,  nous  arri- 
vâmes le  cinquième  jour  en 
Egypte.  Iïtfm7atîoç  ktsh  tvj;  vtxn ; 

tV  Kswr <0X1 6)  (Î£!15TV175,û>V  , I*lUt. 

Fab.  devant  dîner  au  Capitole 
cinq  jours  après  sa  victoire. 
Bp«»vj  -acptalaTa , enfans  nés 
depuis  cinq  jours.  R.  raiprat 
pour  ratvrt. 

Thptdlipipoç , Ion.  et  Dor.  pour 
vtfj.rpQÿuitpo(;  OU  rsivQyptp 0;  , B. 
é,  y.  qui  dure  cinq  jours;  qui 
dure  depuis  cinq  jours.  R. 
■attira] 01;  , ÿptpx. 

üffWl&ç,  olfoç.  y.  compagnie  de 
cinq  soldats. 

ntpwlcoç , ca,  tov,  qui  doit  être 
envoyé , etc.  et  autres  sens  de 
zjcp-rjw.  [ Iltutaliov  , il  faut 
envoyer , et  autres  sens  de 
rattivs'i). 

IltuwTYjaopcov  , «.  to.  la  cinquième 
partie.  R.  ■atp-al oç,  pooiov. 

ütauTo;,  y , ov  , cinquième,  n/a- 
, rslo;  [iyv  , le  mois  de  juillet , 
parce  qu’il  étoit  le  cinquième 
mois  de  Vannée  romaine  oui 
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commençait  au  mois  de  mars. 
[ntfmlv}  ( sous-enf . ^ptipa),  le 
cinquième  jour.  ’[  Oiazaly  , la 
cinquième  part. 

IlrfitjTi' , y , ov  , de  rsipaao» , 
envoyé;  député;  délégué. 
nEMHQ , fut.  ■oép-vj/o» , parf.  ral- 
■atpfot , Alt.  •aortwoptpa , envoyer; 
députer^, — mander;  donner 
ordre.  Êtjtp^t  rspoç  t^v  Küpov , 
St6p.tvoç  avTow  , etc.  Xén.  il  en- 
voya vers  Cyrus  pour  le  prier 
de,  ou  bien  il  envoya  prier 
Cyrus  de  etc.  Wuifa;  yrtt  , 
Plut,  il  envoya  demander. 
Dans  ces  exemples  on  sous- 
entend  raoteStic  OU  rsotaÇyjv. 

» ' I 

Tltpsjtiv  Totç  /3evj0ttaç  , Pol.  en- 
voyer du  secours,  üé/xtaouatv  ot 
rtpopot  ç-paTtvtorOat  tnt)  Kaptav , 

Xén.  les  éphorcs  lui  envoyèrent 
ordre  de  marcher  vers  la  Carie. 

Tltjizxt» , laisser  aller  ; laisser 
partir  — congédier.  Ilipmtv 
àwo  , éloigner  de  ; écarter  de. 

, faire  descendre,  n/a- 
■c nu  ilç  àftîao  , Iloni.  II.  XX f 
4 8,  précipiter  dans  les  enfers. 

Tliprruv , envoyer  dans.  Um- 
>(/ftv  <fifi ovç,  Plat,  inspirer  des 
craintes. 


nfjiociv , transporter  ; con- 
duire — faire  conduire  ; faire 
transporter.  Ilé^src  vtosOa t , 
Hom.  od.  iv ; 8 , il  fit  con- 
duire. 


Iïofxtsrnv  raturât  tv , Dé/n.  et 
Plat,  marcher  pompeusement 
en  procession.  V.  raop.ray. 

Ucp.raop.att  , mander  ; faire 
venir;  envoyer  chercher. 

IltpratSÇolov  , 8.  ré.  broche  à 
rôtir,  à cinq  pointes.  Nc'ot  Si 
raap  ecùtov  r^ov  taiprsnôGoicc  Xc(>~ 
oîv,  et  de  jeunes  garçons  tc- 
noient  près  de  lui  dans  leurs 
mains  des  broches  à cinq 
pointes,  Ilom.  11.  /,  463.  R. 


xatprai  . 


bSti  0;. 


UtpvséiSoio;  ,8.  ô , y.  qui  a cinq 
pointes.  M.  R. 

n/uœtXoî.  o , difficile — rude. 

UtptptytbSy^  , et  T5«/x<ptoci><?T)î  , «o^.o  , 
ÿ.  PF.MPIIIGODE.  On  appelle 
ainsi  une  fièvre  distinguée  par  \ 
des  vésicules  qui  durent  plu- 
sieurs jours  et  se  te/minent  par 
C épanchement  d’une  sérosité 
limpide.  R.  rsip<fd  y d^o~. 

IIEM$IS  , “yo;  , et  raipxpt ç , cîo;. 
y.  souille  ; vent — rayon  solaire 
— goutte — pustule  ; bouton  — 
bulle  nui  se  fait  sur  l’caii  ou 
sur  un  liquide  quelconque. 

IlEiVÏ$PHAQN  , ovoj.  y.  PEMPHRK- 
don  , espèce  de  guêpe  plus 

gru/ule  que  la  fourmi , plut  i 

»■ 
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petite  que  V abeille , mouchetée 
de  noir  et  de  blanc. 

, i vj.  l’action  d envoyer  ; 
envoi.  R.  tBCfitTw* 

IlrVrç-xxoç  ,-n , ov , superl.  délivra , 
très-pauvre.  [ ücv/çxpoç , «pa , 
tpov , compar . plus  pauvre. 
dcviVn;,».  ô.  domestique,  valet 
de*charrue— manouvrier.  [ Hc— 
vt'cnç,  ».  ô.  penkstk,  st/ÿ*  de 
Thcssalie.  Athénée  cite  un 
fragment  d* Archétnaquc  dans 
son  Histoire  d* Eubce , qui  ra- 
conte ainsi  leur  origine:  « Des 
» Béotiens  attirés  par  la  beauté 
» du  pays  d’Arna,  se  donnè- 
» rent  aux  Tbessalicns  pour 
» être  leurs  serfs  , à condition 
>•  qu’on  ne  pourroit  lesvendre 
» et  qu’on  n’auroit  pas  sur  eux 
» le  droit  de  vie  et  de  mort  ; 

» ils  s’engagèrent  de  leur  côté 
» à rester  attachés  à la  glèbe  et 
» à cultiver  les  terres  , ntoyen- 
» nant  une  redevance  an- 
v nuelle.  On  les  appelle  au- 
* jourd’hui  penestes  , qui 
» vient  de  xrtvopai , être  dans 
» l’indigence  ou  dans  la  peine.» 
Liv.  Vf  ch.  18. 

Ilfviçtta  , aç.  iq.  domesticité 
— état  de  peneste  ; servage  en 
Thcssalie.  U BiéloXwv  «cvtçiia, 
dans  Arist.  Pol.  lia.  II,  les 
penestes  de  Thcssalie. 

1 te v cw  , mcm.  sign.  que  otvnxtv». 
HiVrjai , Ion.  pour  xdrn , de  o<- 

vopat. 

n/vTjç , nro;.  ô.  celui  qui  est 
obligé  de  travailler  pour  ga- 
gner sa  vie — pauvre  ; indigent 
— qui  manque  de.  Il «Vu;  tp;Xwv  , 
qui  manque  d’amis.  [ n«vnacr« , 
•n’.fém.  de  w/vn-;.  [ nrvnrr  j»  , 
être  pauvre  , mém.  sigiu  que 

•xévopAt. 

ü iy0afv»  , mém.  sign.  que  vnvQ/to. 
ÜivOaXco; , la , /ov  , déplorable  ; 

lamentable.  R.  toivOoç. 
ncvOx; , d^oç.  -h.  ntveètç  , 

Nann.  voix  lamentable. 
tlcvOiio» , poét.  pour  tr&O/w. 
nF.N©EP02,  ».  o.  beau-père. 

[ ütv0t pi,  5ç.  fi.  belle-mère. 
UtvQlv,fut.  fou,  pleurer;  dé- 
plorer. ltsxw  -CJlvO^OXl  , Hom. 
JL  XIX y 2x5,  pleurer  un 
mort.  [ UrvO/ti) , être  dans  le 
deuil;  être  éploré.  [n/vOnpa, 
axo;.  xi.  sujet  de  deuil,  de 
pleurs— deuil;  pleurs. 
üivOnpava' , inf.  Ion.  de  WvQnpi 

OU  de  crcvQaivw. 

UtvHacpo;.  o , f.  qui  dure  cinq 
jours  ; qui  dure  depuis  cinq 
jours.  R.  «cm  , fiplpa. 
n/iOnpt,  mém.  sign.  que  t aivGcw. 
Il«v0npupcp*ç,  o,  h.  et  imi- 
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Oyifiiutpri ; apnç , ccsurc  qui  se 
fait  apres  le  second  pied  du 
vers , comme  Arma  virumque 
cano.  Le  vers  où  se  trouve  une 
pareille  césure  s* appelle  taiv- 
Ovipipcpc^  p/rpoy.  To  tjcvGyjprtttpcç, 
ce  qui  est  composé  de  deux 
pieds  et  demi.  [ nivOnpiucplç , 
tJoç.  f).  mém.  sign.  que  xjivOvj- 
fi.tp.ipn;  apatç.  R.  «cm,  vjpicvç , 

_ , . , 

n«v0yjaicr3^iOV  , ».  xo.  qui  a deux 

pieds  et  demi.  R.  «tVrc,  fiy-i- 

tjc^coy. 

IIcv0^fct^Q:vtÇ , txoç.  o , f.  qui  con- 
tient deux  chéniccset  demi.  R. 
o/m,  nptxoîvt!;. 

ITcvC ijprjç , c oç.  ô , h.  déplorable  ; 
lamentable — lugubre  ; de  deuil. 
R.  w«  vOor. 

IlcvOnptoç,  lisez  toevOtj-nopto;. 

n*v0y)xyîj> , *îpoç.  o.  qui  pleure  ; 
qui  déplore  — pleureur.  U- 
t w'vôo;. 

DcvOyiWpis; , b.  o,  yj.  lugubre  ; de 
deuil  , qui  convient  à un 
homme  qui  est  dans  le  deuil. 
IItv0y|TTÎpioç  Tjloxafioç,  cheveux 
coupés  dans  le  deuil.  M.  R. 

nevOyjxsxS;,  adv.  tristement  ; à la 
manière  de  ceux  qui  sont  dans 
le  deuil. 

üiyOnTpix , a;,  fi.  pleureuse  d en- 
terrement; femme  qu’on  louoit 
autrcfôrs  pour  pleurer  dans  les 
funérailles.  M.  R. 

QcvOixo; , v , ov , lugubre  ; funè- 
bre ; de  deuil.  ÉvO-nç  t»ivO*x$» , 
habit  de  deuil.  [ ntvOtxoïç  , adv. 
d’une  manière  lugubre  ; tris- 
tement ; comme  un  homme 
qui  est  dans  le  deuil. 

Hc'vôipoç  , ».  o , f.  lugubre , triste  ; 
de  deuil;  funèbre,  luaxiov  rr/v- 
ôifiov  , habit  de  deuil.  DcvOifM* 
xovp^t , cheveux  coupés  dans 
le  deuil,  ïl/vflqxoç  ûfuvaioç  , 
élégie. 

âvtjp  , dans  Eurip. 
homme  que  l’on  pleure. 

IléseOZ  , ioç.  xo'.  deuil  ; tris- 
tesse ; désolation , causée  par  la 
mort  d'un  parent  ou  d'un  ami. 

Ht  v t'a  , a;  , Ion.  xrivtV, , tj;-  f. 
pauvreté  ; indigence  ; besoin. 
[ niyi^poli/o; , la,  wv,  pauvre 
misérable  ; pauvre  malheu- 
reux ; en  style  familier , pauvre 
diable. 

Ilcvtxp^îy  ^y  , pauvre  ; indi- 
gent. [ ncyi^porn; , nxo;.  fi.  mi- 

sère  ; indigence.  [ ÏIivi xp»s  , 
adv.  à la  manière  des  pauvres 
— par  pauvreté  ; par  misère. 

ÜENOMAI,  faire— apprêter;  pré- 
parer. Iïivioôai  ôcpi^-ov , prépa- 
rer le  dinar.  II.  *V.  XXIV. 
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[ ïlt'vopsu , ncut.  être  pauvre; 
être  dans  l’indigence. 

Ilivxaypapfio;.  o , fi.  composé  de 
cinq  lettres — composé  de  cinq 
lignes.  R.  tscvTC , ypapuvj. 

ncyxficywvo;.  é , o.  qui  a cinq  an 
gles:  PENTAGONE.  R.  ywvi'a. 

ncvxaoxx'îvloç.  ô , large  de  cinc 
doigts.  R.  êxxiviq. 

nivxaoTxpjfyj;  , et  Tjcvracap^o^  , ».  o. 
qui  commande  à cinq  hommes. 
K.  üivtx;  , apyjai. 

llcyxot^cxacxnç , ».  ô.  qui  a quinte 
ans.  R,  t src'vxc , <?/xa,  froç. 

IIcvxx^ixoç,  ri , ov , composé  de 
cinq.  R.  wcyxaîo;  , gén.  de 

tscvxaç. 

üivxâ'îcttvov , ».  xo.  cinq  mines. 

[ ncyxa^qivo;.  ô , f).  qui  vaut 
cinq  mines.  R.wcvxa;,  uvS. 

IItvTj££iov , ».  xo.  mém.  sign.  aue 
tccvxa;. 

Kuralpc Wa , a;,  tq.  cinq  dracli— 
mes.  [ Jltvxâ$pxxp.ov  , ».  xo. 
pièce  de  monnoic  valant  cinq 
drachmes.  [ Ilïvrâ-îpa^pio;,  qui 
vaut  cinq  drachmes;  qu’on 
vend  cinq  drachmes.  R.  ipayy.y î. 

Dt vrx'jwpo;.  ô,  fi.  long  de  cinq 
palmes.  R.  £wpoy. 

Iliyrxt0).oy  , ».  xi.  plus  souvent 
tsevraOXov  , » , PENTATHLB  ; le 
quinqtierce , combat  composé 
de  cinq  exe /vices  : le  saut  , la. 
course , le  palet , le  javelot  et 
la  lutte.  [ üivrsciOio;  , ».  o. 
vainqueur  au  pentathle  , au 
ijuinquerce  — celui  qui  se 
forme  aux  cinq  exercices  qui 
composent  le  pentathle.  R. 
ai  G)c$. 

n«vTour«î,  ne  ut.  de  «cyxo/mç. 

niyracTKjptxoç,  -îj,  fcv,  quinquennal  ; 
qui  se  fait  de  cinq  en  cinq  ans; 
qui  revient  tous  les  cinq  ans. 
il.  fxoç. 

IIf>Taîxnpi; Zoo;,  f.  espace  de 
cinq  ans  ; lustre.  [ Iltvxatxnplç  , 
n.  qui  se  fait  de  cinq  en 
cinq  ans  ; qui  revient  tous  les 
cinq  ans. 

I3cvTai77}po;.  ô , niem.  sign.  que 

«CVTMYqpIttÇ. 

n«vxxi'xn$,  «o;,  ou  ocvratxviç  , lo ;. 
ô , fi.  de  cinq  ans.  n*vxatTitç 
ffcrov  fdi,  traite  qu’on  a fait  pour 
cinq  ans.  [IIivxoIitiç  , adv.  pen- 
dant cinq  ans  ; pour  cinq  ans  ; 
de  cinq  ans.  [ïlivxacxia,  aç.  fi. 
espace  de  cinq  ans;  lustre.  R. 

T3T7XC  , exoç. 

n*vxa9)f'o> . fut.  via»  , s’exercer  au 
pentathle  — combattre  pour 
remporter  le  prix  du  pentathle, 

R.  ütvrav/ov. 

TTt'vrxQJ.'.y  et  ulr*?Qïoç.  f^.  ««r- 
T 410/  0». 
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ntvraTof  , lisez  xatp-aldto;. 

nivrat^;.  ô , ».  qui  a cinq 
pointes  ; armé  de  cinq  pointes  ; 
comme  une  pique  du  bout  de 
laquelle  partent  cinq  pointes. 
R.  xaixxt , alxpv- 

H<v  Taxi;  adv.  cinq  fois.  [ Ilivra- 
xtvfivptot  f «*» , ad/ • plur.  cin- 
quante mille  [ nt»T*x«ffx‘^°«  > 
cinq  raille.  ntyTax'^X'^*  Axwlç, 
dans  Luc.  cinq  mille  soldats 
armés  de  boucliers. 

ntvT«).c»oç.  ô,  i 7.  garni  de  cinq 
lits.  R.  valxxt  , xXtv». 

tltyTxxopwiroç.  b , ».  dont  la  vie 
est  aussi  longue  que  celle  de 
cinq  corneilles.  R.  ut* tc,  xo- 

rv-jy». 

lU>7xxo<rtxpxi)ç  , et  -err/xotxoaîap- 
■/oç , ».  b.  qui  commande  à cinq 
cents  hommes.  R.  wcvraxoatot , 

*?X"; 

lltvT»xocr|«i , iai,  t«,  cinq  cents. 
[ Iltvrax^ffioc , les  cinq  cents  , 
nom  des  membres  d'un  certain 
tribunal  d' Athènes. 

TïiVTaxocrtofM&fxvoç,  ».  ô,  ».  qui  COn* 
tient  cinq  cents  médimncs — 
qui  a un  revenu  de  cinq  cents 
médimnes.  [ n<yTaxo?copxdipvo{, 
wv.  oi.  les  PENTACOStOMÉ- 
DIMNES  , nom  des  citoyens  de 
la  première  classe  dans  la  ré- 
publique d’Athènes.  K*1  tov; 
p\ y «v  £»poï";  ôpov  xai  vypo ?;  pi- 
rp*  wiyraxoaca  trotSyra;,  -optons; 
fv aÇt  y xai  OTtyTaxoaiopxdtu.you; 

mpomyôptvijt  , Plut . Vie  de 
Solon  , et  de  ceux  qui  se  trou- 
vèrent avoir  de  revenu  annuel 
jusques  à la  quantité'  de  cinq 
cents  minets  tant  c t grains 
qu’en  fruits  liquides,  il  en  fait 
le  premier  ordre  , et  les  appelle 
pcotacosiomédimnes.  TnùlucL 
d’Amyot.  R.  pi'Jipvo;. 

Üivraxoffioç^; , » , ov , le  cinq-cen- 
tième. 

IIivTaxuiAiac , eu;.  ».  flots  énormes. 

11.  tut  v t*  , x5ia«. 

Ilivtxicxlpoî , ».  ».  qui  a eu  cinq 
maris.  R.  Xlxlpox. 

Us  vraiiOoç , «.  J,  ».  composé  de 
cinq  pierres.  [ ücvTa'XcOx,  nom 
d’un  certain  jeu.  [ HzraXcéi'Çfty, 
fut.  toux  , jouer  au  jeu  appelé 

TJCvrâXifia.  R.  xalxxt , liOê;. 

UtfxxXtxpof.  i t ».  qui  est  de  cinq 
livres;  oui  pèse  cinq  livres.  R. 

xai  v « , Xivpa. 

Ilivrapip»;  , toç.  ô y i.  divisé  en 
cinq  parties.  [ ïltyxixpspS; , adv. 
en  divisant  en  cinq  parties , 
en  cinq  paits — par  division  de 
cinq.  R.  oivxty  (dp o;. 

p-srxxptxpo;.  b y i).  composé  de 
ciuq  pieds  ; PENTASIÈTRE.  R. 
xatxri , pirpoi , pied  d’un  vers. 
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nivrdu»yo;.  ô , ».  qui  est  de  cinq 
mois;  qui  dure  cinq  mois.  R. 

oixxt  , pnx. 

n tvxxpoipof.  ô y i).  qui  contient 
cinq  parties  d’un  tout  divisé 
en  plusieurs  parties  égales.  R. 

ptlptt. 

HtvraoÇoç.  b , i).  divisé  en  cinq 
branches.  R.  ôÇo;. 
ncvTarTxXxK^oç.  b y ii.  long  de  cinq 

S aimes  — long  de  cinq  pieds. 
L isivxt  y yraXaiç». 

De  vranxi’ryjXoç.  ô , »•  qui  a cinq 
feuilles.  [ IltyTawcmXov  , «•  ro. 
quintefeuille , plante  que  les 
Grecs  appelaient  aussi  ittvra- 
os xi;.  R.  irtraXov. 

Uivxxori'xy; , vo;.  b , r/.  qui  a cinq 
coudées,  de  hauteur,  il.  irtvtc , 

DivrawXaai âÇ«  , fut.  ioit  f quin- 
tupler; rendre  cinq  fois  plus 
grand.  [ nivTawXâoro;  , »« , iov  , 

Quintuple  ; cinq  fois  plus  grand. 
ncyratvXacvtwv.  b , ri  mcm.  sign. 
IItyT3vXs9t<d( , ado.  au  quin- 
tuple ; de  manière  que  b chose 
soit  quintuple.  II.  W»rt , vrXa- 

utxÇci). 

ntvraçrXéo;  , COnL  -ov;  , 5.  ô , i f). 
On  appelait  ainsi  une  coupe 
dans  laquelle  on  mêlait  cinq 
ingrédient  dijférens  : du  vin , 
du  miel  y du  fromage  y de  la 
farine  et  de  l'huile.  On  donnoit 
celte  coupe  pour  prix  aux  jeu- 
nes gens  qui  combattoient  à la 
course. 

ncyr«TTopo;.  é , ii.  qui  a cinq  con- 
duits, cinq  canaux,  cinq  is- 
sues. R.  yropoç. 

üi  VT3top«oroi  , M».  oî.  les  PEWTA- 
PROTES , les  cinq  premiers  , 
nom  de  certains  officiers  mu- 
nicipaux. [ll« y ra«owr ( c'*  , i). 

charge  de  pentaprote.  K.  W» rc , 
xtpOxo;. 

Divrao^iat , a;,  ii.  la  PENTARCHIE  ; 
le  quinquemvirat,  le  gouver- 
nement de  CÙUf  hommes.  R. 
xsixxt , ctpxi. 

Dm^  y ado;,  ».  le  nombre  de 
cinq  — assemblage  de  ciioscs 
au  nombre  de  cinq.  il.  wm. 
IIcvTaçxTyipoç.  « * é.  qui  vaut  cinq 
stateres.  R.  çar»p. 

IIxyr<wr:xoç.  i,  ».  composé  de  cinq 
rangées — composé -de  cinq  vers 
— disposé  en  quinconce.  R. 
Wvrt,  C‘X«î- 

Qtvraçouo;.  b , ».  qui  a cinq  em- 
bouchures. R.  çbpa. 

Ilivr xoyoïxs;.  b , ».  qui  est  de  la 
longueur  de  trois  cents  stades. 
R.  a^otxo;. 

ntvrarxXayro;.  o , ».  qui  vaut  cinq 
talens;  évalue  à cinq  talens. 
V , «TfmrdXxvTo;. 
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Uivxalxivxo; , a.  b.  le  PEMTA- 
teuque  , nom  collectif  des  cinq 
premiers  livres  de  la  Bible 
écrits  par  Moue.  R.  ri'm , 
xtZx°f. 

ThyxoLfxppaxo;.  ô , ».  composé  de 
cinq  drogues  médicinales. 

niyroupapuoMcov  , s.  ro.  mets 
composé  de  cinq  ingrédiens. 
R.  irivrt  , fxppaxos. 

Utvxaûpv*Ào;.  o , ».  qui  a cinq 
fèuiiies.  [ nivrdyvXXov , ».  ro. 
PENTAPHYf.LE  ou  quintefeuille, 
plante.  R.  ipvXXoy. 

ELcyrx^pcovo;.  ô , ».  qui  rend  cinq 
sons — qui  réfléchit  b voix  cinq 
fois.  R.  <(><jy». 
üt'vrax*  » adv.  P",  yrivrax». 
Qiyrx'xxXxoy,».  ro.  PENTACHAXQUE, 
pièce  de  monnoie  valant  cinq 
chalques.  Le  chalque  étoit  une 
monnoie  de  cuivre  valant  la 
dixième  partie  d'iuie  obole.  R. 

ir/vTf  y xadxoç. 

IIivt«x^  e * sttYx «x*"?  t odv.  de  cinq 
manières.  On  trouve  aussi  xu\- 
r«xa  dans  Hom.  II.  XII y 8 j , 
Wyrax*  xofffi»0/yr«s,  se  parta- 
geant en  cinq  bataillons. 
n*yr«xi^,0,f®ç  > n > le  cinq-mil- 
lième. R.  xi^oqé;. 

Qiyroiyopéo;,  ô , ».  oui  3 Cinq 
cordes.  [ lliyr3tx0p®0v  > *•  ti 
PENTACUORDE , instrument  de 
musique  à cinq  cordes.  R. 
xopd». 

ïliyrax'*’?.  -Kiixxyy. 

IIRNTE , cinq. 

IIiYx/ypapp.o;  , mcm.  stgnif.  que 
‘Ktvxxypapp.o;. 

Iltvridpaxpca,  mcm.  Slgnif.  que 

ntxxaSpoxpla.. 

Qmuaidixx  , quinze.  [ ïlcyrixa:— 
dxxa/r»; , to;.  ô , ».  âgé  de  quinze 
ans.  II.  cro;.  [ilfVTtxaidixaTaroç. 
ô,».  qui  se  fait  le  quinzième 

jour.  QtyTixxtdcxxrotîo;  bsoiOavt , 

il  mourut  le  quinzième  jour. 

[Dcvrtxaidx'xaro;  , âr»  , aroy  , le 
quinzième.  R.  ir/m,  xxi,  OC  XI. 
üivrcxai dtx»p»;,  ie^  o , ».  qui  a 
quinze  rangs  de  rameurs  , 
comme  certains  vaisseaux  de 
Démétrius.  R.  t/m , xai , dtxa , 

tpi <3010. 

IIc»Tcp.»yoç , m.  s.  q.  ict»votp»v«ç. 
üivritsyiyixpo;  , cinq  fois  pauvre  ; 
qui  est  dans  b plus  profonde 
misère.  Ipov  ir«  yrt  BT*  v t XP«ivt  po;  , 
cinq  fois  plus  pauvre  qu'Irus. 

R.  irtyjXpoç. 

IIcyTiTvpcyfo;.  o,  ».  percé  de  cinq 
trous.  [ ïlivvtovpiyfoy , a.  vo. 
PEHTSSYRINGUE , machine  de 
bois  à cinq  trous , où  l'on  en- 
travait y chez  les  Grecs , les 
jambes  , les  bras  et  la  tête  des 
criminels.  R.  ovpiy$. 
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a»«vAo*M<.  S > «•  <Iul  raul  “"1 1 a beaucoup  d.  charpente.  R.  I "r portion  de  tondre , 

talens  ; évalué  à cinq  talcns.  > ,Jo(  • , •.  qui  a de  raser  - l'action  de  frapper. 

cinquante  enfans.  R.  tt«îî-  “•  . 

n«^xovroW'i.0Po,  o,  V.  qu»  a IWyaçH , D°l'arf  zd7Ztl7»  ’ 
une  étendue  de  cinquante  ar- 1 de  *ivmya, par),  a de  «wm». 


IIivTiT*lavTo^  àf«n  , procès  dont 
b perte  entraîne  celle  de  cinq1 
talens.  R.  tt/vtc  , txX avrov. 
üt^Ternpixbç , »i  , ot»  quinquennal  ; 
qui  revient  tous  les  cinq  ans  ; 

S ni  se  fait  de  cinq  en  cinq  ans. 
i.  fro$. 

ntvTcnopîç  pour  irtVTOtiTYipfç. 

üik/idî  pour  TrtvraiTtiç.  . 

n.vTcvp.aÇfutToç , vaincu  cinq  fois; 
vaincu  au  pentatble  ou  au  quin- 
querce.  R.  rpeàÇw. 

Dcvrtx3t>«»  Pour  «tTT*x«ix0V' 
IÏ»vTT)xov*a.  •*  i at  * T0U  cinquante. 
[lllVT»îXOVT*^p«X^®Ç  > »•«  » n-  qui 
vaut  cinquante  drachmes;  éva- 
lué cinquante  drachmes.  [ ü*v- 
«mxovTaJpaxpov  » pièce  de  mon- 
noie  valant  cinquante  drach- 
mes. R.  Sonyjvn-'  ; 

EiTTr.xcvTcuràî  , «®Ç  » -vacvnç  et 
-ro^mç,  ioç.i,n.  qui  a cinquante 
ans.  n«TTr,xo»vov«i<  a-raovoai  , 
traité  fait  pour  cinquante  ans. 
[IIivTDxovrotTca , a<.  h-  espace 
de  cinquante  ans.  f IIivtvixov- 
t«tiç  , <*<><;.  vi.fém.  de  tcivvtjxov- 
vatvn;.  ntvmxovTatT«<î«v  otjov- 
Jiv,  i/ans  T/iuc.  d’une  trêve 
de  cinquante  ans.  R.  ■**»*»!- 

xovret , froç. 

Dcv-mxovranp  pour  *rtvvv)XOvr»)p. 

IltvTfixoyTaxxpTivoî , ».  $ > n.  qu*  3 

cinquante  tètes,  epith.de  Cer- 
bère. R.  xapvivov. 

nt»TT»xovTapxeî  > *•  •*  qul  com- 
mande à cinquante  soldats  — - 


pens.  R.  iw'Xiôpov 

ntVTDXOVTOpyVtOÇ.  c,  »!•  long  de  cm 

quantc  aunes.  R.  ipy-ws*. 

IltvTTixovTOpoç.  V.  itivvnxovTtpo;. 

UtVTOXOyTOVTTlÇ.  V • TïlVTT)XOVT«niv 
[ fltXTTlXCViroÜTtÇ.  i ••  TrïVTTJXOV— 
TOUT»;.  _ ... 

nivryjxoçaîoç  , ata  , > <lu* 

quelque  chose  le  cinquantième 
jour.  UcvTnxo^fluoî  tiàO*  , il  'in* 
le  cinquantième  jour. 

nivrnxG<rn , (sous-ent,  Vp*)* 
le  cinquantième  jour  la  cEN- 
tecôte,  parce  que  cette  fête 
sc  célèbre  le  cinquantième  jour 
après  Pâques. 

Iltv-noxoçvj , xi?,  ri.  (sous-ent^ 
p.oTpa ) , la  cinquantième  partie 
— le  cinquantième , impôt  qui 
g$l  la  cinquantième  partie  des 
biens,  [niv-rr.xoçtvofuu , je  paie 
le  cinquantième , c.  à d,  la  cin- 
quantième partie  de  mes  biens. 


Qitiafiv; , via,  oç , Ion.  sync. pour 
lu-oaOïixwî,  par),  part,  de  -ndo-ff* . 
ntwG-.cd'tvp/vwî , adv.  de  ititnettftv 
ptvcî,  comme  un  homme  ins- 
truit ; avec  habileté  ; savam- 
ment. R.  ITSU^JUW.  ^ ^ 

nrcrotivw  , fut.  avtu , cuire  ; mûrir, 
(5  tj/.ioç  irmaém  tovç  xapt^ouç, 
le  soleil  cuit  tous  les  fruits. 

[ntuavOi!?,  cuit;  mûri. [n*waf- 

vciv,  cuire,  en  terme  de  méde- 
cine. La  guimauve  cuit  le 
rhume.  [Iliwaivciv  se  dit  aussi 
du  temps.  X&ovoç  o Ttcwaivciv 
ctwOwç,  Plut,  le  temps  qui  con- 
duit chaque  chose  à sa  matu- 
rité , qui  mûrit  tout.  n«rrafv«tv 
opyriv,  ni  cm.  sign.  queitty*  t ttiv 

opyiiv.  è . t zizjIù).  R. 

IIccTaivaTOç  , atv) , a xoVjSUpert. 
très-mûr.  [ Ilivrampoî,  «pa,  ipo», 
compar.  plus  mûr  — qui  est 
d’un  âge  plus  mûr. 


quantième  partie  ae  mes  mens.  - ““  -y  f 

[n.sWç»«y«,-.i,û.pCrcep:  parL  par). 

leur  du  cinquantième  — qm  pass.de* atanw. 

alfennc  au  gouvernement  le  JH  tvs&atft  P*rs.pL  imper,  de 
cinquantième*!  [nivmxoçoloy/«,  Trcwlaypac , parf.  pass.  de  xra 
fut.  Tisw , percevoir  le  ernquan-  im». 
ikmc.  rm,ra«î.W«,  «(• 

perception  du  cinquantième.  part,  de  *éX\y. 

fllcvrYixoçôXoytov  , ».  to'.  bureau  Dioc^i , de  -rtaopai. 

où  ÏÏn  paie  le  cinquantième.  H.» , «r.  i mfin.  de 
ou  i onpa.ee  h [n«wav0dç  aor.  i part.  pas». 

mande  à cinquante  somais  j * JJ*  j v,  cinquantième.  de  iuzkxIvu. 

qui  commande  un  vaisseau  à ntVmxoçWrro;  âytiv , être  dans  Uiij«*o{.  ’o  , r,.  mur  ; mou 

r“ 1 Hivmxoçov  rro,  / , j j0llx>  par  opposition  à vert, 


XJU»  

dB,°MU  cinqùan  liéme  année.  . 

Suante  loldats  - comman-  to-A;  compaRn.e  de 

dZnt  d'un  vaiaaeau  à cin-l  cinquante  honune».  . . 

(tuante  rames.  R.  «PX*!-  . 
n<vrnx«v-raTaXavTOç.  ô » h.  qui  vaut 
cinquante  talcns.  [ntynexovro- 
raXav-tfa , a;.  T).  c'mqua>»te  ta- 
lens R.  vaXavrov.  ^ 
nivcTtxovravioaapo; , »v.  oi , ai.  cm- 


n.v-nipnç , coç.  b , û.  qui  a cinq 
rangs  de  rames.  » 

i) , 'ov  , mcm.  signif,  nivtvjpix'ov 
«Xoîov,  vaisseau  à cinq  rangs 
de  rames.  [ ntvTtipiç,  i<*oç.  «• 
mém.  sign.  R- 


VTvtxov-ra-r.aoapiî  , »v.  ®t , «c  cm-  ° y wtVT<igoloç. 

nuantc-ouatre.  K.  iwtoxovtci  , | , , ; 

quamc-qua  UivtoÇoç  et  -irivvaoÇoç.  o , tj.  qui  se 

Ttaaapcç;  . divise  en  cinq  branches.  De  la 

:v  TTjxovraxooç,  cont.  ovç , ». ■ »|  , • / J.  etl 


aigre.  , . 

nttsavaiç , cwç.  û.  coction  des  bruits 
par  le  soleil;  passage  de  l ctat 
de  verdeur  à celui  de  maturité 
—coction  des  humeurs  — coc- 
tion des  ilimcns,  c.  à (/.^diges- 
tion. [II(t3«aaoç , «.  o.  ment.  sig. 
Dcwavuxï><; , ov>  QUI  a la 
■ -» , de  faire 


ntvmxovraxooç  J . 

r,  qui  rend  cinquante  pour 
un,  en  parlant  d'un  champ 
fertile.  R.  xtw- 

IIivTViXOVTipot;  , et  -xévro poç  ». 
» i votvî , vaisseau  a cin- 


propriété  de  cuire 
se  I mûrir.  . . 

divise  <•„  enq  nrancncs.  i,.  ta  n.«p.î»  pour  mpT,  , aor.  a mj. 
vient  que  la  main  ( x«'«f)  Cs{  (le  "‘/P®  ’ “°V  1 ^chi’r;  qui 

appelée  par  Iles  *iy » « £^utV  être  faàcmenf  dit  ou 
cause  des  cinq  doigts  qui  ta  I p 

terminent.  R.  */»«,  e^oç.  _ I t.xp  iq  • . ntlou. 

n.vv^.0,  V,  à-  _ long  de  «o,  U.»£  ff  ^ p«„.  2 
aunes.  R.  opyvta.  ‘ L 


auante  rames.  R.  rptaaw-  I aunes.  . P/  / . » I meme  verbe.  . 

B.vwi..«4f,  %>«!•  «•  cinq  iWa' 

_ T*1*  nui  , une  [■»«***»,>.«*  JlZT'ti.  V.  . 


fjut  TrtvnjxovTapxoç 

IltvTDXOTTOyvot;.  o , h • qu>  3 

étendue  de  dnquante  arpens 

R.  yva. 

II(vmxo»TOxapT}voç , mem.  sign.qu 

tcivTDXOVTOWtapriïO^ 

de  ! ' ou”ll  y 1 n.'i.'Tfcirc  avec  ecle. 


VTCDOC/OV  . If.  — I y ' 

[IIcvtwSoXoî.  c,  t).  qui  vaut  cinq  I ' e «*p°‘v_  • „ ^ 

îft l £#£■  «'«»•  ■ ^ * 

membre  d'n“  — ' 

tribunal.  R.  «fret  , | j /o„,  ^oUr  wt*n.f«»o* 
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»»aî , 3e  pen,  plur.  du  parf. 
de  tiIBv.  [ilftBttOoyTo  pour  Ixni- 
Oovto. 

Thzjctpauai , parf.  pass.  de  irrtpau. 
□ccrctpo;.  ô j ri.  mur  — qui  est 
d’un  âge  mûr  — nubile.  R. 
'rîra'U*. 

Iïrottvpou , parf.  pass.  de  irec'Go». 
Di'ruippuxi  , parf.  pass.  de  rt  trait». 
UtTDtpayxa  , parf.  de  srepafvu.  [üf- 
«jtpa<rp/yo; , part.  parf.  pass.  de 
fripa*  vm. 

Thpxtpvtfuvoç , parf  pass.  de  t tpâto. 
nÉnEPI,  gen.  toç.  to.  poivrier 
— poivre.  [ïlrtjtpî;,  tSo;.  r„ 
poivre.  [dtcrtpiÇo , ressembler 
au  poivre  ; avoir  le  goût  du 
poivre. 

Il<t37»7a  , parf.  a de  fnjyvvw. 
Dccnaap/voç,  engraissé,  part,  parf 
pass.  de  iriai'yu. 

IliTS7t6i?v , Ion.  pour  irtôc?v  , infin. 
aor.  a de  m!Qe*. 

UivriOijot * , loti,  pour  frt6»>cw  , de 
‘KiOîtê  pour  irftOtt. 
n*Vi6p.«v  , sync.  pour  fnrvfOo/xtv  , 
Ion.  pour  ItaiOo^tv , ir«  pers. 
plur.  aor.  a act.  de  t ttO«. 
llrcnOov,  Ion.  pour  iratB ov,  aor.  n 
act.  de  *tlQv. 

üttjtvtoptvoç , part.  parf.  pass.  de 
tivo  et. 

Ilctaicivxacray  , Alt.  pour  toivi- 

çcvxiicrav,  dû  frtçrv». 

DjoiavrjuiyM;  , ad\‘.  de  -Treoiavyî- 
m/voç  , part.  parf.  de  fràavdopai. 
Ilï'triaapai , parf.  pass.  de  fràaaau. 
n/tilrjya , ^ar/.  a c/e  fc)éoa&> 
Ilitjl^yipiy  , ntejXyjytfitvott  , 7o/i.  et 
Dor.  pour  friw/éyciy  , c/c  fri- 
{formé  de  Tt-ainy*), 
mém.’sign.  que  fr)»»ff<jw. 
n/«>«jOx , parf.  a c/c  w HOe». 
üi'cjiiopz  vo;  ^»onr  îctop/vo;  , 
s’approchant.  R.  iriXaw. 

Hiü)  ioy , *.  to.  pourpier  sauvage , I 
plante. 

nébAoj.  i.  et  TttjXov , y.  to.  le  I 
péplum  , long  voile  de  femme. 
Le  péplum  ctoit  une  étoffe  fuie 
et  légère  qui  descendait  jus- 
qu’aux talons  , était  sans  man- 
ches, et  ordinairement  attaché 
avec  une  ceinture.  [ m'crâov , 
robe  — manteau  d’homme  — 
drap  mortuaire. 

n/wloç , pavot  qui  contient 
Une  liqueur  semblable  au  lait. 

t aroç.  ré.  voile  — 

robe. 

D /«rwpac  pour  fcyvpai , être  pru- 
dent ; avoir  du  bon  sens;  avoir 
de  l’intelligence.  [nityyvp/yo; , 
n , •»  , part,  prudent  ; sensé  ; 
intelligent — qui  respire;  vivant. 
[üiwvrf»*ifadv.  prudemment; 
sensément  R.  t yvpu. 
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Htvoinfiivtoç,  adv.  d’une  manière 
feinte , recherchée , de  nt-aotyr 
pz'yoç , part.  parf.  pass.  de  irouo». 

V.  TQlttÛ. 

ürcioiGa  , parf.  a de  «ti’Ott. 
Uitooidta , Ion.  pour  WoocOa. 
□roofOnai;,  c«>;.  û.  persuasion; 
confiance  ; assurance  , ferme 
espérance.  [OftErotÛia,  a;.  r>.  m. 
sign.  R.  tri i6m. 

IIftao(6oTe»ç,  adv,  avec  confiance; 
avec  assurance;  en  se  fiant  à 
ou  sur  ; de  tritootGuf , otoç  , part, 
parf.  a de  ratlBta. 

1Ii«jo«6m  et  tactvoiGctt  , prés,  formé 
de  mirsoiQ* , avoir  confiance  ; 
se  fier  à. 

n<«7otu£tfvo;  , pour  trcoompcvo; , , 
d’une  manière  feinte,  recher- 
chée. P.  OOI(U. 

Ilitsoptpa-  Alt.  pour  rairatptfai , 
parf.  de  Tiptata. 

Iletuov  ( Z ) , 1 toc.  de  trrcrttv. 
IIcwovTKtTo  , Ion.  pour  tzjtrjivrivTO, 
pour  Ira oy«y,  ils  apprêtoient; 

» ils  préparoient 
IlftrrovTjui'vo; , part.  parf.  pass.  de 
erovcM. 

DcttovOs  , parf.  a de  rsiayt*. 
IlfiuoyOoTttfç,  ado.  de  TtfoovOo; , m. 

sign.  que  triwoiOéTû»;. 
üiTTopoa , parf.  a de  trcpdw. 
niT^opiTy,  Ion.  pour* jopcîy,  don- 
ner , aor.  a infin.  de  «opoi. 
UitaooBt , sync.  pour  raeaévr) oOt  , 
a*  pers.  plur.  parf.  pass.  de 
troveo». 

ncwoTYjotTou,  Ion.  pour  rctzsÔTny rca  , 
ils  ont  volé,  3r  pers.  plur.  de 
TriooTYjpat , j’ai  volé  , parf.  de 
htto/acu.  Ce  parf . a la  Joixedu 
prés,  dans  les  poètes,  iritjoTYi'ot- 
tcu  , ils  volent , trct?on>}fuyo;  , 
volant  f ÜctoorpTo  pour  irai tito, 
il  voloit. 

TU'mpayx  , parf  a de  Wp^craw , tre- 
trpaypxxc , ^ar/1  pass.  [ Utnpaxa , 
parf.  act.de  Tpmpxaxta.  [ Uirapct- 
xa , sync.  pour  cretoepaxa  , parf. 
de  ti péta. 

Ilf  tu papai , parf.pass.de  trttrpoujxw. 
n/tapax*  , act.  zfr  trpaîaaM. 
IXcwpyjycyai , Ion.  pour Tirspoijivai , 
t/t/fn.  a de  rrpaaaw. 
n/tupyjapai , />ass.  de  trptiÔo». 

üitupMpac  , C/Wf.  wituipart»- 

fxai.  A . tUtpOCTOâ». 

nis/lafiat , sync. pour  tritutrao-pai , 
parf  p us  s.  de  -a  fréta  ou  wtréÇta. 
Iîttj7twTa , accus,  de  titIi tu; pour 
‘Ttwltaxàç,  part.  parf.  desrlrslta. 
Dioléa , par/.’  a c/e  trléocM , être 
saisi  de  frayeur,  ou  de  ic7c« , 
tomber. 

nctu7ép«oç,  fa,  ioy  , qui  sert  à laire 
cuire.  R.  v/VÎ». 

IIit»7(xiç  , ^V,  PEPTIQUE,  qui 

aide  à la  digestion , à la  coc- 
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tion  des  humeurs  — qui  dis* 
pose  les  humeurs  à une  bonne 
suppuration.  R.  tr/talw. 

I!fTj7oç , ^ , ^y , cuit  — qu’on  peut 
fâiro  cuire.  I 

nÉIITCt , yù/.  , parf.  pass. 

irVtocpfxat , cuire  ; taire  cuire. 
Aproy  c y -wctocppiyoy  , du  pain 
bien  cuit.  [Uimlat,  digérer  — 
mûrir.  [ Üitvcppicyo; , oigéré  — 
mur.  £n<^a»  tviv  èpyyjv , retenir 
en  soi-mérae  son  dénit  et  sa 
colère  ; ronger  son  frein , en 
style  familier  — nourrir  du 
ressentiment  dans  son  cœur. 
[ Ili^ai , adoucir  ; amollir.  Les 
Atuques  au  lieu  de  mirai  ta 
disent  t tanta.  6 ifrcoç  r»ç  xaep- 
toî»;  Tiaoti,  le  soleil  cuit  les 
fruits.  XoAoy  ^vua)yca  taécawv  f 
Ilom.  IL  ix,  56i , nourrissant 
dans  son  cœur  le  chagrin  qui 
le  consumoit. 

IlfWrt  , suivant  Hésychius  , 
retenir; garder — soigner;  pan- 
ser— adoucir. 

Ilicrlttxa,  parf.  de  raizilta. 
nm7wra,  sync.  pour  ntmltaxéra . 

parf  part,  de  ttiV/w. 

IlioySoiro  , TivraOtavrau  , lon.pour 
rraBotro  , mvBàivrou , d’tmvBôpnv  , 
aor . a (if  ervyOaîvopai. 
ni-nvpaxliujitvoç,  part.  parf.  pass. 
de  tffuosiVï.w. 

D«mître»iY , Ion.  pour  i’®f«rîa#nv  , 
3'  pers.  duel  du  plusq.  parf. 
pass.  île  tsvvüaiï^ai, 
niou.pou , parf.  pass.  de  mv»0x~ 

* YOJtUl. 

n/tivço  pour  isjtoroça , 3'  pers. 
sing.  du  plusq.  parf.  pass.de 
wvvSavoftai. 

ütatüxa  , parf.  act.  de  oi»«.  n<- 

mv/tai , parf.  pass. 
lli'awv , ofM.  i , J,,  cuil  par  le  so- 
leil; mûri;  mûr  — mou — doux 
— mou  , au  fig.  lâche.  S W- 
taoy,  dans  Hom.  ô mon  doux 
ami , mais , S taixaovtç , lâches 
que  vous  êtes. 

Ifxvoç  taiooiv  , ou  simplement 
rrctuwv , melon , fruit. 

DEP , particule  , encore  que  ; 
quoique.  [Kat'ocp,  mém.  sign. 
Les  pactes  séparent  quelque - 
Jois  xdi  de  wi'p.  Kal  paXb c tuip 
~*upfj  xtyo\tafu\ov  , Hom.  II.  i f 
31 7 , quoiqu’il  soit  étrange- 
ment irrité.  Quelquefois  nto  a 
la  meme  force  que  le  cumque 
c/es  Latins.  Ot?Htu/pcç(,en  quel- 
qu  endroit  qu’il  soit.  Quel- 
quefois il  tient  lieu  du  super 1. 
Miya<  ire p,  très-grand  — quel- 
que grand  que  ; toutgrand  que. 
ïîvylirat  ^cof  T3ip , Hom.  que 
fe^dieux  craignent , tout  dieux 
qu  ils  sont.  Quelquefois  v}p  est 
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simplement  explétif , comme 
Sx  ôXîyoy  -irtp , dans  Hom.  pour 
Sx  ôXiy ov. 

nÏPA  , prépos.  au-delà  de  ; plus 
loin;  outre  — au-dessus  de  — 
plus  que — excessivement  ; plus 
qu’il  ne  faut  ; outre  mesure. 
Tbtb  Wpx  irpoÇoctvit»  , Aiïst. 
avancer  au-delà  de  ce  terme. 
ü<pa  purôcrt , ils  haïssent  outre 
mesure.  Myjtîiv  fri  -jrt'px  Çnntv  , 
Plat,  ne  chercher  rien  de  plus. 
Uiptx  ri  fitrpta  , outre  mesure. 
Ilt'pa  t5  tpvutxi , au-delà  des 
bornes  de  la  nature.  Hcpot  àv- 
Qpo>z j« , au-dessus  de  l'homme. 
Ilipx  Swx pc<oç  , au-dessus  des 
forces.  Iïtpa  ri  Xoys  , plus  qu’on 
ne  peut  dire  ; au-dessus  de 
toute  expression.  n*pa  ri  Siov- 
toç,  plus  qu’il  ne  faut.  Iltpx  wv 
npoatSt^ôixtQ»,  au-delà  de  ce 
que  nous  attendions. 

Df'pay  , au-delà  de  ; mais  il 
te  se  met  qu’avec  un  nom  de 
lieu.  n<f>ay  fvo(ïv , Arist.  au- 
delà  des  Indes.  îltpav  Sa\âo- 
<mç,  au-delà  de  la  mer.  Ata- 
■erXcuffayTcç  iripxv , ayant  passe 
au-delà  ; ayant  passé  de  l’autre 
côte'.  O trepav , ultérieur  ; qui 
est  au-dela  ; qui  est  du  côté 
opposé,  li  Wpx y dt/ûr} , le  rivage 
opposé.  T«  irtpx»,  ce.  qui  est 
au-delà;  ce  qui  est  de  l’autre 
côté  ^ opposé  à TX  itj\  r J.Sc , c.e 
qui  est  en  deçà. 

tlepxxv  pourmpiy,  iri/in.  de  mpxco. 

Qcpxxxxw  et t»*p«xxM , Ion.  et  poct. 
[tour  Tttpxu. 

a«px tatç , u.  ô.  muge  ; chabot , pois- 
son. 

Iltpxty) , yjç.  J),  fon.  pour  Tjtpa.tr , le 
pays  qui  est  au-delà;  la  région 
ultérieure.  R.  •oupato;. 

n«po«v» , fut.  avw,  pnrf  TjtTjt— 
payxa. , finir  ; terminer.  [ nttxt- 
pxxp/voç,  fini , opposé  à amtpOf , 
infini  ; illimité.  [ üt  oa'vw  , finir  ; 
achever  ; mettre  à exécution  ; 
accomplir;  effectuer  — avan- 
cer. Ilcpxtvdy  ô<îov  , Isocr.  ache- 
ver la  route.  Ov^îv  tvtpxfvtty, 
n’avancer  à rien  * ne  servir  de 
rien,  flHpxiv»,  conclure,  en 
terme  de  logique  ■ inférer.  [ IIc- 
pxtvoaai,  être  achevé  ; être  con- 
duit à sa  fin  ; s’achever  , s’ac- 
complir — avancer  , neut.  ; 
faire  du  progrès.  Ilipatvoyrai  ol 
yéot  tîç  «■îly  , Phal.  les  gémis— 
semens  n’avancent  à rien  , ne 
servent  de  rien.  R.  w/pxç. 

DcpaioOtv , ado.  de  la  partie  ulté- 
rieure ; du  côté  opposé. 

ütp«nl«fAat  t pass.  de  acpatfot. 

UspüToç , 0 ila  t aiov , ultérieur  ; si- 
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tué  au-delà.  Ü txcpxfa , sous-ent. 
y7t  ou  x«pa , la  région  ultérieure. 

llipaiocd , fut.  cü7(d  y transporter 
au-delà  ; faire  passer  au-delà. 

[ üipxtoopxc  , être  transporté 
au-delà.  [ Ilcpaioopxt  , neut. 
passer  au-delà  ; faire  un  trajet  ; 
traverser.  Et»tpxt»0y)v  Toy  «rora- 
poy , Hcrod.  j’ai  passé  le  fleuve. 
R.  -BTlpX. 

IltpaiWiç,  t< uç.  -h.  l’action  de 
transporter  au-delà,  de  faire 
passer  au-delà  — l’action  de 
passer  au-delà  ; trajet. 

ücpxtTtpo;,  «px,  tpov,  compar.  ulté- 
rieur; qui  va  au-delà  de  ou  qui 
est  au-delà  de.  [ n*pa<T*p» , adv. 
au-delà  de.  IltpaiTipG»  tb  Siox— 
to;  , au-delà  de  ce  qu’il  faut  ; 
outre  mesure.  Utpcurlpc*  toX- 
py>;  àvriyc'j  iavrïnt , Plut,  il  de- 
vint plus  audacieux.  R.  mipa. 

Ilipxiwcrtç.  y.  TJCpXlOûl. 

ü cpapx , aroç.  to.  trajet  ; passage. 
R.  wcpct. 

Efi'pav.  r.  Tripot. 

IltpavTixoç  , t),  ôv,  qui  a la  force 
d’accomplir,  d’cfTectuer,  de 
finir,  d’achever  — qui  conclut 
bien;  habile  dialecticien.  R. rsn- 
pottvto. 

IIliPÀS,  otoç.  to.  fin  ; terme  ; ex- 
trémité ; borne.  [ n/pa;.,  terme 
où  l’on  tend  ; but.  IIpo;  to  tsc- 
pxî  rixnv  , Luc.  arriver  au  but; 
atteindre  le  but.  [ n/pa; , adv. 
enfin. 

ütpa'aa;  , aor.  1 part,  de  vripiur. 

nipaxtpoç.  ô , J),  qu’on  peut  tra- 
verser ; qu’on  peut  passer  ; 
guéable.  [ Il/paat;  , *«;.  û.  l’ac- 
tion de  passer,  de  traverser; 
trajet;  passage. 

II/oxoi; , UH.  Dtpacrtî  ($1* , la 
fin  de  latrie. 

IltpxTtyu  /fut.  ivou , finir  ; termi- 
ner— Faire  passer.  R.  Tripot. 

n*pxr»i , v»ç.  7t.  ultérieure  ; qui  est 
au-delà.  [ rïipotr»)  ^ subst. , la  fin  ; 
l’extrémité  — 1 extrémité  de 
l’horizon  vers  l’Orient»  M.  R. 

Iltpxrnî,  b.  ô.  passager  ; étranger. 
[ Hcparat , met n.  sign.  que  -nop- 

ôptî;.  M.  R. 

Hip«TOî , )t , oy , qu’on  peut  passer  ; 
qu’on  peut  traverser,  guéable — 
praticable  ; par  où  F on  peut 
passer. 

ücpxToç , etm,  ixtov,  ultérieur  ; 
qui  est  au-delà.  M.  R. 

Ht  par  6 01 , fut.  , parf.  pass.  xjc- 

TjtpxTwpx»,  et  par  s/ ne.  tjcvrpor- 
p«t  , finir  ; terminer.  Apx»)» 
■oipaTBp/yyjv  EXXYjTrjoyro»  ix  Ttay 
Tspoç  t oTripotv  pcptùv , Arist.  un 
empire  terminé  du  côté  de 
l'Occident  par  l’Hellespont. 
f ninrptovat  , c’est  l’arrêt  du 
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destin  ; il  est  écrit  dans  le  livre 
des  destins.  Ol  vuTtpcoro  iS  ûtoô 
-oratiî'i  Sapvlvat , Hés.  les  destins 
l’avoient  condamné  à périr  par 
la  main  de  son  propre  fils.  [ II*- 
Trpcoiit'yoç,  n , oy  , paix,  marqué 
par  les  destins  — fatal.  Ilctjpu- 
u*yov  tcXoç,  le  terme  fatal  de 
la  vie  ; l’heure  fatale.  -c»t- 
xrpojuxvOy  a tort , un  homme  dont 
les  destins  ont  marqué  l’heure 
fatale.  Tb  •wctapwfu'yoy  , l’arrêt 
du  destin;  l’ordre  du  destin 
To  ■otwpo>p.*'vov  TtXi<Toç  , étant 
mort.  On  met  quelquefois  vrt- 
•opeofuvoy  pour  Txtzrpeüpcvov  cçt. 
Quelquefois  rxttrpupévov  tient 
la  place  de  •crttjpojp.évH  ovtoç.  Tô» 
totjw  TrtTrp'JipJvox  txttvo  tîîî  ÏTa- 
Xîaç  xctfoù.7i  yivterOxi , Plut,  les 
destins  ayant  marqué  cet  en- 
droit pour  être  le  chef-lieu  de 
l’Italie.  TjtopMptvoy,  le  terme 
fatal  de  la  vie  ; l’heure  fatale. 
Etmy  *Xy)Xu0tvxi  to  TrtTspmpi- 
vov  auTo;  lacori  , il  dit  lui- 
même  que  son  heure  fatale 
étoit  arrivée.  H vrtvrp&pivr) , la 
destinée  ; la  foi  fatale  du  destin. 
R.  Ttipaç. 

HEPAQ , fut.  t)xo»  et  aow , passer  ; 
traverser.  Ovx  îy  ■croTxpiv  wt- 
picat  y Plut,  on  ne  pouvoit  pas- 
ser le  fleuve.  Etfftcrôvo);  Sibt  yyj- 
p<oç  tartpôivTtç , Xén.  passant  avec 
peine  la  vieillesse  . c.  à d.  ayant 
une  vieillesse  pénible.  ü/py]«  <?’ 
ap  ô<j*o»  t loto  allait , Jlom.  II. 
iv  , 4fio,  la  pointe  traversa  l’os. 
Eîç  oc  Trtpnoct  f il  viendra  vers 
VOUS.  n*px<7oy  c^hi  S ouojv  , Soph. 
sortez  de  la  maison. 

Efipxc» , vaincre.  OSpu  nr cpx- 
oon , vaincre  sa  colcre. 

Iltpaw,  échapper;  éviter.  F.* 
at  Tstpcôotit  y si  je  vous  échappe. 
[Dfipxw,  uct.  faire  passer — trans- 
porter pour  vendre  — vendre. 

n«pct  vtjo  crxyjvTJî  TtôSa  , il  met 
le  pied  hors  de  sa  tente  ; il  sort 
de  sa  tente.  Les  poètes  disent 
tjtpow  pour  Trtpatv.  R.  rsipa. 

n*py«(*yjyxl  , «v.  «i.  parchemin  , 
sur  lequel  on  écrivoit  ancienne 
ment.  R.  ïïipyapoç  , RerGAME, 
ville  d’Asie  ou  l’on  commença 
à employer  du  parchemin  pour 
écrire. 

TLipyapo-jy  b.  to.  ville — lieu  élevé. 
Iltpyoepov,  «.  ri.  Pergame,  ci- 
tadelle de  Troie. 

ütpyocfxoç,  b.  rf  Pergame,  ville 
d.’ Asie.  [Ilrpyapovo;  , y) , oy  , de 
Pergame. 

UlpSlxi «oç  y TtepStXtSiXtÇ  , TStpSîxi o>  , 
•BjtpftxoTpo^tî’oy.  V . 

n^PAIS  , (xo;.  ô , r,.  perdrix  ; pei> 
drix  inâle  ; perdrii'  femelle. 
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[ UifyfixjrpcvrTiy  , g.  W.  lieu  où 

l’on  nourrit  de»  perdrix.  f D<p- 
êtxtor  , «.  t i perdreau — parié- 
taire , plamt.  [Ilipii»idii<5,  imf. 
h.  perdreau.  [ Hipoi'joo;.  a.  i , é. 
de  perdrix  ; qtli  e»t  particulier 
à la  perdrix. 

nÉPAQ,yù(.  Wp« i , P&rf.  vtrmp- 
xa  , aor.  1 Impin  , parf.  a 
WwopJa,  faire  un  pet.  [ Hifwfo- 
pxi  ; fut.  a «apdéeopn  , mém. 
tien- 

nr'ptjd  c* , mém.  sign.  que  wtpailQn. 

Di'otjv  , Jon.  pour  atpav. 

tUpîfcac  , /on.  pour  vipâoai , de 
oipâ«. 

llcpnmptoy  y «.  to.  un  pcrçoir. 

üfptiro; , /on.  pour  t»*par»;.  Ilt- 
pvjrVç  *tivoÎ  «etvphf  | fleuve  na- 
vigable. 

n/pûat , /on.  pour  WaMpôou  , par/. 
i/i/?n.  pus#.  de  t*/pGw. 

DEP0Q  , /ut.  tvcpau  , par/!  stiwnp- 
*«,  aor.  a fwatpôoy  «I  ïwpcAo* , 
po//  x to« wop6*  , saccager  ; 
ruiner;  ravager;  piller — dé- 
truire; faire  périr  ; exterminer. 

n/pi  pour  mipliçi. 

ELrpl  y propos  qui  gouverne  le  gén., 
t accusatif , et  quelquefois  l'a- 
blatif. 

Bcp2 , avec  le  gênitf , sign. 
de;  du;  louchant;  au  sujet 
de  ; pour.  Auy  «ipf  ti- 

»o< , disputer  sur  quelque  cuose. 
éfwTjiv  ncp(  n*oç  , s’enquérir  ou 
s’informer  de  quelque  chose. 
B«l(v<?6at  cnp*  tcvsç,  délibérer 
sur  quelque  chose.  Qcpl 
tta^uOai,  Plat,  combattre  pour 
la  vie.  Ilipi  rw>  taptarlotv  tptio- 1 
viixii , Hérod.  il  dispute  le  pre- 
mier rang.  Oipl  ao\\i  lç\*  al- 
o(t?6at  rfc  x°*P<oy  » *1  importe 
beaucoup  que  la  place  soit 
prise.  4M*}Jcv  fXa  ®0,*ry  wipi  V 
àsdp«{,  je  ne  sais  que  faire  de 
cet  homme.  Ui  xpii  tmî»  uepi 
r)i<  bx(lP^9lvt  » ce  qu’il  faut 
faire  pour  cette  entreprise. 
D«p2  oocJocrt®;  tstov  xpfvw  , je 
l’accuse  de  trahison  ücpl  »y 
fnÏÏXa Çav  ri;  TvoxXavwv  aly/xot- 
iawç,  j Den.  pour  lesquels  ils 
avolcnt  donné  en  échange  les 
prisonniers  qui  étaient  de  Tus- 
culum.  Tvpayvidoç  trtpl , Eurip. 
pour  parvenir  à la  tyrannie. 

Dipî,  par-dessus;  au-dessus 
de.  Dipl  toavTû;  2(Vt t*  , vouloir 
par-dessus  toutes  choses.  Dtpl 
«m»y  at  rie» , Hom.  je  vous 
honore  plus  que  tous  les  au- 
tres. D«pl , avec  le  génitif,  dam 
Us  poètes  , autour.  Dip<  oWï*ç , 
Hom.  autour  de  b caverne. 
Qtpl  ewJc/oç  6/ovpat  ou  ooiijMK  , 
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«•p*  woXïi  maiipai.  V.  nyiopai , 
wdm. 

Qcpl , avec  l'ablat.  , autour. 
n«pf  çvQtvtrt , Hom.  autour  de 
U poitrine.  Ilcpt  ri|  %up i Jaxlv- 
îuo»  fiptt*  | Plat,  porter  un 
anneau  d’or  à son  doigt.  Dtp! 
toIç  çi p|0i(  i Xèn.  à l’estomac. 
Hcpi  3wpf5  f ibfc  , et  wtp\  *Tïpl 
filiî» , Hom.  aimer  cordiale- 
ment ou  tendrement,  □(«‘lovra 
«rtpl  otpliiv,  dans  AuoU.  tom- 
bant les  uns  sur  tes  autres. 
Quand  or«pl  avec  U datif  est 
joint  aux  verbes  cpo£«ftat , &l- 
doua  ou  , il  signifie  alors 
pour.  u,  ta*  «*tpl  RfiviAjtw  , 
Hom.  il  craignit  pour  les  jours 
de  Ménélas.  Dipl  -rît  six  erp  «o/ci 
«Miévai,  Thuc.  craindre  pour 
toute  b ville,  n* pî  rti  n<)o«ov- 
vpaa  JttuaUt*,  Hérod.  je  crains 
pour  le  Péioponèse.  A lia  vu  pi 
otptatv  airo7ç  ipetiiu v«v  ro  rara- 

dnAov.  Thuc.  craignant  qu’ils 
ne  fussent  de'couverts. 

□*p< , avec  i accus. , autour , 
aux  environs  de.  Iltp}  xpviv nv , 
Hom.  autour  de  la  fontaine. 
Tovrovç  àyxrai  x«l  tnipi  avrbv 
fx*i , Dém.  il  Im  aime  et  les  a 
autour  de  sa  personne.  Ol  «cp< 
«vri»  , ceux  qui  sont  autour 
de  lui,  c.  i d.  ses  compagnons  f 
ses  amis , les  siens  , ses  secta- 
teurs. Ol  «*pî  *vt^»  signifie 
quelquefois , suivant  Budee  , 
lui  et  les  siens  ; lui  et  ceux  de 
son  parti.  Ol  tacpl  ♦puv exo»,  dans 
Arisi.  est  trad.  par  Gaza , 
Phrynicus  et  les  autres  musi- 
ciens de  son  temps,  traduction 
approuvée  par  II.  Etienne.  Ol 
wtpt  avri»  signifie  aussi  lui. 
Ol  txtpî  2oÀû»vo  , Sf  Ion.  Ol  otji 
Zwxpxr p»  , Socrate.  Ol  «cpl 
AhtStaîti»,  Alcibiade.  Ol  tarpî 
A vaÇayopzv,  Anuxagore.  Ol  vipi 
♦riiir-crcv  x»î  A À/fxvïpoi» , dans 

Plut.  Philippe  et  Alexandre. 

ZraataÇfyTwv  taipi  rît;  /}aatX(taç 
?5»  tupi  A i/(aylpov,  dans  Elien, 
les  généraux  d’Alexandre  se 
disputant  l’empire.  Upo^ 
oipi  Mxp9av  ta!  Maptav , dans 
saint  Jean  f Evang.  à Marthe 
et  à Marie.  Té*  otpl  Avaion»  , 
de  Lysias.  Les  A ttiques  sous- 
entendent  quelquejois  T article, 
comme  dans  Platon  , tovç  «*ol 
A vob*  léjooq  , les  discours  de 
Lysbs,  au  lieu  de  tovç  t5v  oipl 
Avotav  Uyo v;  , les  discours  de 
Lysias.  Quelquefois  on  trouve 
un  adjectif  joint  à l'articU  ol , 
comme  dam  Plutarque , et  tarip) 
Xpxcailaov  ^xa^npaVxol  , Arcé- 
•“**  cl  les  académiciens  de  sa 
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secte.  Mclywv  t«y  y*  oripi  b' 
poiçpr,* , de  Zoroastrc  et  des 
mages  de  sa  secte. 

Qipt  marque  souvent  l’occu* 
patio/l.  Ayna'ù.aioçwtpl  fawtaî», 
À' en.  Agésibs  éloit  tout  occupé 
de  cela.  tl>  cîi  «tpi  rAvoéOitar, 
il  r toit  entièrement  livre'  à ses 
plaisirs.  Qrpi  «rrxcvox;  xat  xvi i- 
x*ç  JX*>,  Hérod.  il  passoit  tou/ 
son  temps  à sacrifier  et  à boire. 
Ol  t»«pl  xhv  «rofnaty  xsd  rowç  io- 
7»vç  o >ri( , /socr.  les  pactes  et 
les  Orateurs.  Ol  totol  ttjv  £aîAao- 
cav  , les  marins,  ul  «rtpt  rrj» 
yvaiv , Ariti.  les  physiciens, 
la  vsifü  loi , les  choses  qui 
me  regardent  ; nus  affaires  — 
mes  moyens , mes  talens  , dans 
la  lettre  d’ J sacrale  à Philippe. 
Ta  zjtüi  lut,  SOUs-enl.  xarà, 
quant  à moi;  pour  moi. 

Ilrpi  avec  l'acc.  à l’égard  de  ; 
envers.  H taipî  rav;  «ôaé— 

6{ta  , Jsocr.  la  piété  envers  les 
dieux.  Tv<p)iovrx(  te  <pi).ovy  oipl 
to  yt/oupevey.  l’amant  est  aveu- 
gle à l'égard  de  l'objet  aimé. 
Dipl  TOv;  éavrow  yo  xaxsvpyt Tv, 
user  de  malice  à l'cgard  de  ses 
propres  parens. 

U tpi  y vers.  Iltpi  àplçn  «p  av  , 
Xén.  vers  l’heure  du  dîner, 
llipl  rh  jrpoyoy  towto»  , vers  ce 
temps-là.  II«pl  dui’.v  t,Ylo\j,  vers 
Je  coucher  du  soleil. 

n<pl , adv.  environ.  A y Opw- 

trov{  t ytp\  taivr'îxovTx  wxpaxai.*— 

eaç,  Jsocr.  ayant  appelé'  environ 
cinquante  nommes.  y*yo- 
vota  txipt  ooy  ixxxioix-x  , Her. 
âgé  d’environ  seisc  ans.  Tb7tt 
ot  crtpl  <*vyia  Ids,  A rist.  elle  pond 
environ  neuf  œufs. 

Dipi  mpé.  V.  ci-dessous  ai  * 
P t a fis , tout  d'un  mot. 

Utpiayaaüu  , aimer  beaucoup  ; 
chérir  extrêmement.  R.  vnpl , 
bysmits. 

DipixjiYüw,  fut.  t\Z,  laire  annon- 
cer partout  ; faire  notifier  par- 
tout! Navç  aipf/ftXïov  xark 
wéinç , Thuc.  ils  envoyoient 
des  courriers  dans  chaque  ville 
pour  ordonner  qu’on  appa- 
reillât des  vaisseaux.  R.  àyflXXa. 

Dtpiaytipu  , fut.  ipû  , ramasser 
de  tous  cotés  ; rassembler  de 
toutes  parb  — rassembler  au- 
tour. f Dipcoiyiipopptc,  dans  Plat. 
Jlép.  liv.  5 , je  suis  environne 
d'une  foule  qui  se  rassemble 
autour  de  moi.  R.  âyitp*. 

□cptxyitç , part.  pass.  aor.  a de 
wtptaiyu. 

Diptayr};,  /aç,  i,  h-  mém.  sig , 
que  wtptayftv 

Uipidypv pu  , «< ptayvutf , fut . Cass  % 
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briser  une  chose  en  la  tour- 
nant. 

Ilipiac/tpaTo^  i.  qui  rôde  sur  la 
place  publique  — babillard  ; 
bavard.  R.  âyopatoç. 

Utpi*jx*>  t tenir  serré  de  tous  les 
côtés  pour  étouffer — étouffez» 
étrangler.  R.  *7x«* 

Utfiâyi*  , fut.  £» , aor.  a utptjya- 
yov  , Alt.  pour  tscptîtyov  , con- 
duire tout  autour.  Ou  pirpfwç  p: 
i»Oxvam;  tjcpidyxjy  , LuC.  VOUS 
me  faites  beaucoup  souffrir 
avec  ce  long  circuit  ae  paroles. 
[flfp(270fxa(  , mener  avec  soi  ; 
promener.  [ Uipidyt»  , faire 
tourner.  [Ocpixy»,  neut.  aller 
autour  de  ; parcourir  ; faire  le 
tour  de.  [Htpixy*}act.  retour- 
ner ; tourner  une  chose  dans 
un  sens  contraire.  Tîjv  <xyiv&o- 
yiiv  tow  Jax7vifov  «ipiayayéyra 

tapof  i avroy  tîç  ifo«  rîj;  x,t-" 

poç  , Plat,  lorsqu'il  re tournoi! 
le  chaton  de  son  anneau  vers 
lui  en  dedans  de  la  main. 

Iltpoc/cn,  amener  enfin  à; 
réduire  à ; tourner  vers.  Kod 
ravr»jv  riiy  taoÀiTifay  /3ovloucvoç 
xoivoripay  tsoiTioai  tcu$  toéiiat , 
xarà  pcxpfcy  «rcpnxyit  wpfcç  t»)» 
< t/ pet  1 voliTtfav,  Anst.  en  vou- 
lant mettre  sa  république  plus 
à la  portée  des  difFércns  états  ? 
il  la  modifie  de  manière  à lui 
donner  presqu’une  autre  for- 
me. Eî;  rovro  01  pti)xGuv  y Luc. 
je  fus  enfin  amené  à cette  opi- 
nion. tl(ip<£p<VOC  ilç  avrov  ti  po- 
xoy  toc  0101701 ycTv  ri)y  àpx^  y H*-'— 
rod.  cherchant  à devenir  seul 
maître  de  l’empire.  Et<ro  ôpo- 
ioyc?y  «1  piaxOvoy»  t Thetn.  vous 
serei  réduit  à avouer. 

îlipiocy» , donner  en  spec- 
tacle ; exposer  à la  risée  du 
public.  U.  xup\t  «y». 

U I piayayii,  v).  l'action  de  mener 
ou  d’entraîner  avec  soi  tout 
autour;  mouvement  orbienfaire 
— circonvolution  ; tournoie- 
ment— tour.  R.  £y».  [Qiptny»- 
yl>',  î.  o.  qui  mène  tout  autour  ; 
qui  fait  tourner.  M.  R. 

llip;<x£»  , chanter  autour  — célé- 
brer. R.  m pî  , âfv. 

tttptaOfuatjJuf.  ijo».  regarder  tout 
autour;  considérer  attentive- 
ment— avoir  de  la  circonspec- 
tion. [Otpiaôprjaiç  , fàtç.ri.  l’ac- 
tion de  regarder  tout  autour , 
etc. — circonspection.  R.  à8p/co. 

Hipia6p«cÇw  , fut.  fa»,  ramasser, 
rassembler  de  toutes  parts.  R, 

«GpotÇ». 

Htptalwpai , ôter  ; enlever.  R. 

afwpai. 

Qiptoupé» , fut.  ri  a»  , parf.  fpyt* , 
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aor.  a vtpuftov,  h fui.  aor.  a 
ta<pti)c!V,  enlever  tout  autour; 
retrancher  tout  autour.  Hcptai- 
pavusvn  apicMAoç , vigne  taillée, 
[ücptoupicj,  enlever;  ôter;  pri- 
ver. [ üi pioupcOti; roi  o»ra,  Dent. 
dépouillé  de  ses  biens.  [ flcpiv»- 
pDp/voç  , dans  Thuc.  renversé  ; 
détruit.  [ Ocpiafpcotc  , tb}ç-  v. 
l'action  d'enlever  tout  autour, 
etc.,  et  autres  sens  de  «notai p*«, 
enlèvement  ; dépouillement.  \ 
Utpialptotç  tov  «piojoû  , l’action 
d'ecorcer;  décortication.  [ns— 
pisipiTioy  , il  but  enlever  tout 
autour  ; il  faut  retrancher,  e/c., 
et  autres  sens  de  «rcpiaipi». 
[Dcptacprro; , n , ov  , qu'on  peut 
ôter;  qu’on  peut  retrancher. 
R.  xi  tpi  j alpttu. 

IltpiaxovT^tf^ur  ia»,  assaillir  de 
traits  de  tous  côtés  R.ÀxoyriÇu. 

ncpia/ycw,  fui.  «a»,  ressentir  une 
douleur  extrême  ; être  extrê- 
mement affligé  — supporter 
avec  la  plus  grande  peine.  [D«- 
pr«)y»ï;l,  toç.  ©,  ê.  qui  ressent  la 
plus  vive  douleur,  et  autres 
sens  de  vrpta). y/».  R.  a/yoç. 

UtpixXtlfto  , f ut.  4-e*,  oindre  tout 
autour  ; frotter  tout  autour.  R. 
ui^pa. 

IlcptaÀÀo; , «.  S.  ê.  qui  Remporte 
sur  les  autres;  excellent;  su- 
périeur. [iltm'aùXa , adv.  par- 
dessus tous  les  autres  ; excel- 
lemment^ d’une  manière  su- 

Sérieure — de  la  manière  la  plus 
istinguée  — surtout  ; entre 
autres.  R.  xstpt , 

Drpt'oùo;  , «.  b.,  cuisse  , ffès/ch. 
üipia/oupTnç,  /o;.  i,  ê.  teint  entiè- 
rement en  pourpre  — couvert 
de  pourpre. 

Oipia^ovpy^c  to“<  xaxoT;,  dans 
Anst . profond  dans  Part  de 
faire  le  mal.  R.  xnp\ , ©uo wpynç. 
üip'.afxa»  , Jut.  éa» , moissonner 
partout  ; moissonner.  R-  à,*»». 
Üzpi3xtfi.gi , aroç.  tû.  ce  qu’on  at- 
tache autour — ce  qu’on  attache 
autour  du  cou;  amulette;  ta- 
lisman ; préservatif  R.  w«- 
pMWM 

nipiatatai'x»  et  rstpuxpwlaxtû  , ha- 
biller ; revêtir  ; envelopper 
dans  — couvrir  entièrement. 

R.  «ipl,  ipft  t«V. 

Htptapuvm  y fut.  vy» , protéger 
quelqu’un  contre  Les  dangers 
qui  l’environnent — se  tenir  au- 
près de  quelqu’un  pour  le  dér 
tendre.  R.  ipvvu. 

I îiptotpjao»,  fut.  Ç»,  scarifiertout 
autour  ; déchirer  l écorcher  — 
blesser,  au  fit’.  R.  tfivca». 
Viptoffiivyupu,  taipiafMpuyyy»,  re- 
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vêtir  tout  autour.  R.  tacpl , api- 

fl/tfWU, 

niptdfivsdo;,  a.  b,  yi.  qui  est  autour 
de  b place — situé  dans  le  pour- 
tour. Hipidp.<po<foç  eixta,  maison 
isolée.  R.  bi oç. 

üipiay^tÇ»  , fut.  fa» , orner  de 
fleurs  ; orner  de  couleurs  fleu- 
ries — ramasser  des  fleurs.  R. 
4vti§(. 

IlipccrvTÀ/w  , fut.  yfa»  , répandre 
tout  autour.  R.  à»ritw. 

Dxpiaoi^oç  , et  oipidotdoç  , chan- 
son qu'on  chante  à b ronde  ; 
une  ronde — chanson  qui  court 
les  rues.  R.  eu îa». 

ncpi'aoioç.  b , Yi.  attaché  autour. 
To  Tjipfatoîov  , ce  qu’on  atta- 
che autour  du  cou  ; amulette  ; 
talisman — appendice;  dépen* 
dance.  R.  Stslta. 

UiplaxTuo  , attacher  autour  ; sus- 
pendre autour— -suspendre  à; 
porter  une  chose  suspendue  à 
son  cou  ; porter  une  amulette. 

n*ptaT*1«  , acquérir  ; procu- 
rer. Tî)  ©70  ai  1 vu  paraît  Is  ti 
ôya6ov , Xén.  procurer  quel- 
que bien  à une  ville.  T?l  uoUt 
aiaxvvr.v  mpidvrltiv,  Plat,  cou- 
vrir d'opprobre  une  ville.  R. 
&tsr/a>. 

UipKxpyvpoç,  ».  bt  vi.  argenté.  [II*- 
ptaoyvp c»,  argenter.  R.  etpyvpoç. 

UtpixppôÇtjf  fur.  •©»,  adapter  tout 
autour  ; ajuster  autour.  R.  âp- 
péÇ». 

üipiapo»  .fut.  tbota , bbourer  au- 
tour. R.  «poo». 

IIipiapTx» , fut . no»,  suspendre 
autour  ; suspendre  à.  R.  ôpra». 

Hipifotç,  c»(.  h.  accompagnement 
du  son.  R,  xnpifita. 

Tltptaçpavjlti  , fut.  d'f'M  , briller 
autour  ; environner  de  lu- 
mière. R.  &<rpa 0I». 

üxpiotax°^fw,  fut.  no»,  être  entou- 
ré d’occupations;  être  accablé 
d'affaires.  R. 

PipiauyâÇw,  fut.  do» , briller  au- 
tour, mem.  siffn.  que  «npta— 
çpdvflta.  [Ilipiawri)^,  teç.  b , qui 
brille  de  toutes  parts  ; qui  jette 
de  l'éclat  de  tous  cotés.  [ IIc- 
pf« twyoç . u. b,  yj.  environné  d’é- 
dat , de  lumière  — éclairé  ; 
resplendissant.  R.  «vyé. 

Ilipiavyoup.11* , dans  Lontfin. 
«ep lavyovpiy*  , éebirés 
de  tous  côtés  par  le  soleil. 

Ht puxvO ai l^opat,  fut.  foopat,  mon- 
trer beaucoup  d’arrogance  — 
avoir  un  entêtement  plein 
d’orgueil.  R.  «vôdduç. 

n<piavriÇopa:  , fut.  loopai  f 
avoir  une  opinion  estrème- 
meot  avantageuse  de  sa  per 
sonne.  R.  «vrtv. 
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IltptavToXoytw  ,fut.  ■ncru,  parler  de 
soi  ; se  vanter  ; se  faire  valoir. 
[H«f  tauToÀojiac.  a?,  vi.  l’action  de 

Sarlcrde  soi,  de  se  vanter,  etc. 

[%  avTOW  , Atyu. 

Dspia.vyivto' , u.  ô,  yi.  qu’on  raet 
autour  du  cou  ; qu'on  porte 
au  cou , comme  un  collier.  R. 
avxnv. 

Iltpiavtô  y passer  la  nuit;  veiller. 
jR.  lava. 

ntpiayt'oi , Dor.  pour  tstpinytot. 
IliptSaiîriv , ado.  en  avançant  les 
pieds  l’un  après  l’autre  ; pied  à 
pied.  R.  ^ cuvai. 

Otpiffaivw,  aller  autour;  marcher 
autour;  me  ni.  sign.  que  «u/pt- 

6«tv». 

nipiWW.»  , fut.  €aXS  , parf.  |3 c- 
SXyixch  , aor.  a tffaX o»  , parf.  2 
ÇiffoXa , jeter  autour  ; mettre 
autour  ; entourer  ; ceindre  — 
envelopper.  IlrpiÇaXXtcy  vcî^oç 
t 7,  zjôXtt , Arist.  entourer  une 
ville  d’une  muraille.  On  dit 
aussi  dans  ce  sens  tartpt6âXXt<70at 
comme  dans  Xén.  IltptÇxXXtdOai 
ra-ppov  Tvj  iroXit , et  dans  llérod, 
•cyfpiffaXXjaOai  siîyoç  Tnv  rs oXtv. 
Iïrpt£aXXctv  îuaT(0»  , ou  Ipuot rf«*  , 
revêtir  quelqu’un  d’un  habit. 
[ ütoiffalitiv  tout  seul  signifie 
quelquefois  habiller  ; vêtir.  EU- 
pt?aXXtiv  xaxoîç  , Xen.  et  Ascii. 
plonger  dans  des  malheurs. 
n/v0ei  •jatpiSaXiïtv  , Plat,  plon- 
ger dans  le  deuil.  [ncptSaXXouai, 
se  revêtir  — prendre.  Avvotutv  « 
ptxpity  rjtpiSaXXôpitvoç,  Luc.  en- 
vironné oc  forces  redoutables. 
IïtptÇcSX»)p*»oî  yt<piXnv  , enve- 
loppé d’un  nuage.  IltpiffaXXto- 
ûat  atfpa,  Xén.  se  revêtir  d’un 
personnage. 

IIfp(£aXXei>  , embrasser , au 
srop.  et  au  fg.  IlcpeÇxXXtcrOai 
pn-rtpix,  embrasser  sa  mère.  Ilt- 
pi&xXXwy  riç  toctovç  /y  o(ç,  etc. 
Xéït.  aimant  les  endroits  dans 
lesquels,  etc.  IlfpiSaXXctv  tw  *5, 
embrasser  dans  sa  pensée. 

ütptSaXXopai  , amasser  ; ac- 
quérir. Ao£av  ■cstptSalXXtoQat  , 
Xén.  amasser  de  la  gloire. 
IIÀvroy  ttr»pt£<xXXc<x0ac,  Pol.  amas- 
ser des  richesses. 

Ilfpc£aXX((y  Tfpfia  , dans 
Hom.  parvenir  au  out.  [ütpi- 
SaXXtiv  dans  le  même  poète  y sur- 
asser;  l’emporter  sur.  R. 
oXXo). 

T«Tç  tauTtüv  ntptiSaXov  «J— 
xXc'otcç  T^y  aîûva  , dans  Long,  ils 
ont  rempli  toute  la  postérité 
du  bruit  de  leur  gloire,  tra- 
duction de  Boileau.  IltptffctX- 
Xokto  Xoyov  et  ‘KfpifftSXyipéyov 
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Xoyov.  V oy.  irtpiÇo Xtj.  R.  wipi , 
PxXXo ». 

Ücptffotpa  , «y.  toc.  et  irtptCaptëtç,  œy. 
al.  sou-liers  de  femme. 

IIcpi?à; , aor.  2 part,  de  ‘ntptSalvta. 

ütntScr.s  içy  twç.  r,.  ( de  irtpcSouvw), 
l’action  d’aller  autour,  de 
foire  le  tour , de  se  promener 
autour. 

IItpif>tÇX»ifuvû>; , ado.  par  un  cir- 
cuit. R.  «cpi&xXXo}. 

IltptStSoOpupivoç.  y.  vrtpi6o0po«. 

UtptSiSpopivof  , part.  parj.  pass. 
de  mpiÇpvaxoï. 

Iltpfâripi , aor.  2 srtpitSvtv , mime 
sign.  que  mpiSalvea. 

ntaiéiou  , fut.  usa»  , survivre. 
[ Ihp(S!coju  , aor.  a ntpuS twv  , 
me  ni.  sign.  R.  pîo;. 

Iltpiff/  aclavo)  , pousser  autour  ; 
croître  autour.  R.  /jXaa'lâv». 

IIcptÇXtt3&»  y fut.  <J/« , regarder  au- 
tour— contempler;  admirer. 

13tpt(>X/m> , alTccter  , c.  à d. 
ambitionner  ; aspirer  à ; cher- 
cher par  quel  moyen  on  ac- 
querra. [ H tpfÇXopSÇ'  , fO>Ç.  r>. 
admiration  ; l’action  de  regar- 
der avec  étonnement.  [ïltpt- 
(jXt-rrToç,  ».  o , •}).  qui  attire  sur 
soi  tous  les  regards  ; objet  de 
la  curiosité  publique  ; objet 
d’admiration  — remarquable  ; 
distingué  ; illustre  ; célèbre. 

R.  /îXttjw. 

UfpiffXyipux  , axoî.  to.  ce  qu’on 
met  autour  du  corps;  habille- 
ment ; manteau.  Il  a souvent 
cette  dernière  signification. 

H <pv<j cç  TOy  âvOpeotj ov  àooovdaaa 
T8T«uyi  Twy  rrtptffXyjpotTMV  , àirc— 

<pr,vt  yvpvoy  , arpt^ov  , xal  ptipyiv 
àaOtvri , Max.  de  Tyr.  tous  ces 
moyens  extérieurs  de  défense, 
la  nature  les  a refusés  a 
l’homme  ; c’est  entièrement 
nu , sans  aucune  fourrure , 
sans  force,  qu’elle  l’a  placé  sur 
la  terre.  R.  «roi , £5acXXo>. 

IltptÇXyjTcov  , il  fout  jeter  autour  ; 
il  faut  revêtir , et  autres  sens 
de  t?tpt5aXXw. 

IItpi§Xr)T:xoç.  V . irtptÇoXvî. 

nrpt§XY)xp«ç»  extrêmement  débile  ; 
sans  aucune  espèce  de  force.  R. 
(iXvxptç- 

IItpi6XvÇü>f  fut  va» , foire  sourdre 

Îiartout;  faire  jaillir  partout; 
aire  partout  sortir  de  son 
sein.  H yîî  yapajt  yrjpjffXvÇouaa , 
Arist.  une  terre  du  sein  de  la- 
uelle  on  voit  partout  jaillir 
es  sources.  R.  ffXvÇto. 
Iltpiffoa»,  fut.  rusta , répandre 
partout  ; divulguer,  publier 
en  tous  lieux.  [ ntpi&wcoç , e. 
I , Ÿ).  publié  ; divulgué  ; dont 
on  parle  en  tous  lieux;  qui 
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foit  beaucoup  de  bruit  — fa- 
meux, tant  en  bonne  qu'en 
mauoaise  part.  [ IItpiSo>fr«ç  , 
ado.  d’une  manière  fameuse! — 
publiquement;  manifestement. 
R.  poxw. 

UiptSoOpoù) , fut.  (jeu  , tirer  un 
fossé  autour;  entourer  d’un 
fossé.  [ ntpiSsSoOpvuiya  ÆrWpa, 
Théoph.  des  arbres  déchaussés. 
R.  Po0poç. 

IlfpiCoXoKoy  , ».  to.  habillement  ; 
vêtement  ; manteau — couver- 
ture. R.  vripi'ôoXoç,  de  xr*ptÇ*XXML 

IliptScXv)  , vjç.  y,,  habillement  ; 
vêtement — ce  qu’on  porte  sur 
soi;  ornement. 

IlfptffoXr),  abondance  ; ample 
provision.  IIXoutov  vriptffoX*}  , 
dans  Hérodien. 

IlfptSoXr)  , embrassement  ; 
l’action  de  réchauffer  dans  son 
sein  ; d’élever  dans  son  sein. 

ntpcSoXvi , le  point  capital  sur 
lequel  roule  un  discours  ; ce  à 
quoi  se  réduit  tout  un  discours. 
[ilrpiSoXyi,  circuit  de  paroles, 
période  ; style  périodique  ; 
développement , dans  le  dis- 
cours — amplification.  De  là 
vient  TrrptSotXXovTa  Xoyov  et  -rrrpc- 
ScffXïia/voy  Xoyoy  , discours  dans 
lequel  on  amplifie  son  sujet , 
dans  lequel  ou  étend  le  sujet 
qu’on  traite. 

Ilcpt£oXr)  , espèce  de  terre 
plantée  d’arbres  et  de  vignes, 
que  les  anciens  laissoieut  au- 
tour des  temples  , et  dont 
les  fruits  appartenoient  aux 
prêtres. 

ütpiÇoXoî,  8.  ô.  (et  non  pas  mpi- 
SoXov,  8.  to.),  tour;  enceinte — 
circuit;  pourtour.  R.  /3aXX«.  • 

UfpiÇopÇio) } fut.  vjcrw,  bourdon- 
ner autour;  foire  du  bruit 
autour.  IlcpiffopSovpai , reten- 
tir ; résonner.  R.  /3op6iü». 

UtpiSôvxopou  , fut.  rfoopat , paître 
autour  — habiter  autour.  R. 
(iotrxw. 

UtptSpayioviov , a.  to.  ce  qu’on 
met  autour  du  bras  ; bracelet. 
R.  0p«x  16)  V. 

HtptÇpipM  f 'ntpiSpoptoi , frémir  au- 
tour. R.  /3pcp  w. 

ntptSpvyopat  , fut.  » rugir 

autour — grincer  des  dents  au- 
tour. R . (ipv^opat. 

IlipiÇptJcxw  , fut.  £o»,  ronger  au- 
tour. [ IltptffptotTiî , iû>ç.  ô.  l’ac- 
tion de  ronger  autour  ; érosion 
qui  se  fait  autour.  R.  /3p« ctxù>. 

UcpiffwpiÇc» , aller  autour  de  l’au 
tel  ; être  autour  de  l’autel.  R 

[Iipcbcoptoç  > u.  o , Y),  qui  est  autou. 
de  l’autel, 
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Utotâ&roç.  b,  vi.  Ion.  pour  ittpiGcvi- 

e0î. 

IliÇri^avow  yjut.  waw , remplir  de 
joie;  faire  nager  dans  la  joie; 
rrgayer  beaucoup.  R.  yavow. 

Etpty«70v«  , j/ar/I  * de  «ipiytyvo- 
pau 

ricpiyno; , b , -b.  qui  est  autour 
de  b terre  ; qui  environne  b 
terre,  [Ilipi'yiioç,  qui  est  près 
de  1a  terre.  To  Trrptyctov,  le 
PÉRIGÉE.  R.  yn. 

llr otyi vtTtxb; , v> , ov , qui  a la  force 
de  vaincre  — h qui  tout  cède. 

R.  vrtptytxopat. 

ïïfpr/ewaccj , fut.  rim , engendrer 
ou  faire  naître  autour.  R. 

7«»va  ta. 

n« otyyjôyjç , t'oç.  b , vj.  qui  nage  dans 
la  joie.  R.  yvj0«». 

ITiptynpaaxcj , fut.  «a»,  vieillir  au- 
tour ; vieillir  dans  — s’invété- 
rer.  R.  yyjpasxw. 

Xlcptytyyopat  , Trcpiyfvofiat  , fui. 
mptycvyiaepai  , <ior.  3 ircpuyi— 
vofxviv  y être  excédant  ; être  de 
plus;  être  de  trop,  par  oppo- 
sition à IWilntiv  ou  àiiroàcfirctv, 
manquer;  être  de  moins.  [n«- 
ptytyvofiaty  rester;  être  de  reste. 
To  'mptyiyvopcvoy  apyvpt ov,  fsoc. 
l’argent  qui  reste.  [llcpcyivopoci, 
survivre  ; se  sauver  de  ; échap- 
per de.  Ex  TMV  XCV-îuVGJV  IZiOiyl- 
yo'pivo; , échappé  de  ces  dan- 
gers. [ lltptyivopat  y revenir  , 
c.  à d.  résulter  à l’avantage  , à 
l’utilité  de  quelqu’un.  Tt  avrw 
7Tipiytyovcv  «x  ^doaotpicc;  ; quel 
fruit  a-t-il  retiré  de  la  philo- 
sophie ? TîÇç  vtxyjç  ttôç  b xaptsb; 
otvroTç  irepiytyviToii  , Her.  tout 
le  fruit  de  la  victoire  leur  re- 
vient ; ils  recueillent  tout  le 
fruit  de  la  victoire.  4p«- 

5£DTi  5y  Trfpiyïv/crôac  otvTOtç  o»v 

sycxot  îlGov , Thuc.  de  manière 
qu'ils  obtiendroient  sans  com- 
bat toutes  les  choses  pour  les- 
quelles ils  étoient  venus.  [IIi- 
piytvouac , être  supérieur  à ; 
vaincre — l’emporter  sur  ; sur- 
passer. IÏ*VTa  twv  i/QpSv  ntpt- 
yiytfjuvo; , Isocr.  supérieur  en 
tout  à ses  ennemis.  [Utpiytyt- 
vïiu/voç,  dans  Thuc.  qui  est 
sorti  vainqueur  du  combat. 
Hcpiyfyvopou  crov  ralx*1 1 Xin.  je 
vous  surpasse  en  vitesse.  ïlrpi- 
yiyv/o0«t  rit  Olvpirtot  , Plut. 
être  vainqueur  aux  jeux  olym- 
piques. 

oui  to?î  iraioî  Tripiyivi- 
t ai  , dans  Aphthon.  b peur 
gagne  toujours  les  enbns.  R. 
yiyvopai.  \ 

flipr/by^ç , ioç.  b,  plein  de  lait,  | 
plein  d’un  suc  laiteux.  R.  mpl , I 
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- 7)0170$ , poét.  pour  ya\*xV><; , de 
yxXa. 

IltpcyAvivaofictt  y fut.  yjaop at  , pro- 
mener autour  de  soi  ses  rc- 
ards ; regarder  tout  autour 
e soi.  [ niptyXyjyb; , éoç,  et 
ittptïXnvoç , h.  o , vi.  qui  pro- 
mène autour  de  soi  ses  regards. 
R.  ybjvv». 

n«p:yXv<po>  , fut.  , graver  au- 
tour; ciseler  autour.  R.  y\v<pv. 

Q<p(/).6)99oç  j h.  b y ri.  éloquent.  R. 
yXSaoct. 

Iltotyïtûzllç  y ttoç.  v).  enveloppe  de 
la  langue.  M.  R. 

Ilcptyiw^tç  y armé  de  piques.  R. 
yb»x/î- 

ffcpiyvapTrÎM  , m.  5.  fj.  rstpixaf. iralv. 

Utptyo yfvÇû»  ,fut.  vau,  murmurer 
autour;  frémir  autour.  R.  yoy- 
fvÇw. 

Utplypciy  a;.  vi.  compas  d’ouvrier. 
R.  ypxo>. 

ntptypavsloç.  V.  vrtptypatptj). 

Hipiypifptù  y fut.  \|/û»  , parf.  Trtpc- 
ycVpaîpa,  écrire  autour  ; décrire 
autour.  Kvxlov  xivt; wa  irtptypx- 
«iv  y décrire  un  cercle  autour 
un  centre,  üiptyna^oaivov 
CT^vî/Aa , en  terme  de  géométrie , 
figure  circonscrite  à une  autre, 
comme  un  hexagone  circonscrit 
à un  cercle.  [ IIcpiypa<p<j , cir- 
conscrire ; limiter  ; borner  ; 
renfermer  dans  des  bornes , 
dans  des  limites — clore  ; finir. 

Ilcptypsupt* , dessiner  grossiè- 
rement, c.  à d.  mettre  les  pre- 
miers traits  : esquisser;  crayon- 
ner; ébaucher.  [Ocptypair  cov , I 
il  but  dessiner  ; etc. 

ncptypœpo  , biffer;  rayer; 
effacer,  retrancherdu  nombre. 

Iïf(>t7px4'IT(  pt  CX  TVÎÇ  «7o).(T((«{, 

JEsçh.  vous  me  retrancherez 
du  nombre  des  citoyens.  [ Ilcpt- 
ypatxîo;,  v.  b t v).  circonscrit; 
limité  ; borne  — qui  peut  être 
circonscrit.  [nrpiypayrj  , *ïç.  n. 
faction  d’écrire  autour  ; cir- 
conscription — contour;  cir- 
cuit ; circonférence.  [ Ü«pi- 
7payb  , dessin  ; esquisse  ; cro- 
quis ; ébauche.  Ta  xalù;  cyovra 
tTj  t»cptypacftj , Arist.  ce  qui  a 
été  bien  dessiné,  ii.  ypây*. 

Tlsptyvpk,  lo oç.  n,  circonférence. 
R.  7vpbç  OU  yvpoç. 

Ilfpiywycov , u.  to.  lieu  angulaire  ; 
un  coin,  [ilipiytovtaxoç  t v.  b. 
m/m.  sign.  n.  ywvla. 

Htpiêaîu  y briller  autour  ; allumer 
autour.  R.  &a'ua. 

nepriccpJaWJo»,  dévorer  ; déchirer. 
R.  o a p'J  x-r!\ to. 

Utpia&ttfxaoa  , poet.  pour  vjtptStl— 
aaoa , «or.  i part.  àct.  de  tjtpi- 
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Tlipi^/dpopa  , parf.  a de  -rrcpiTp/yw. 
nipuîm'a  , aç.  vi.  crainte  excessive; 
timidité  ; pusillanimité. 

Iltprirbç  , éoç.  b y h-  craintif; 

feureux  ; timide  ; pusillanime. 

Urptoir,^ , suivi  d'un  g/n.  qui 
redoute  ; effrayé  de.  Tb  tsipe- 
«î«lç,  timidité;  crainte.  [ Dtot- 
redoutable;  qui  inspire 
de  1a  crainte  aux  autres.  [llcpi- 
* diSç,  adv.  timidement;  crain- 
tivement ; avec  une  crainte 
excessive. 

Iliptdftâw,  craindre  de  tous  les 
côtés  ; redouter  beaucoup.  R. 
Milita. 

ntp;^ttvt?TOai  pour  ttrepi ^tvcTodai. 
üipiotcvo;,  m/m.  sign . que  iav o- 
raroç. 

IIfo(^c(i9voy , ».  to.  repas  funè- 
bre ; repa*  qui  se  fait  après  les 
funérailles,  et  auquel  assistent 
Tes  parens  du  défunt.  [îl*o:- 
itt-avtta  , assister  au  repas  lu- 
nebre.  R.  Jnonoy. 
rifpiJrtpov , »,  to'.  le  tour  du  cou. 
R. 

Ilcpi^ja,  m».  tou  bracelets.  R. 
diÇiéç. 

Ilepcdc^coç,  » .o,ô.  ambidextre  — 
adroit;  ingénieux. 
n«p«?fpa:o; , ».  b , v>.  qu’on  met 
autour  du  cou.  [ Rcpri/pa  tov  J 
m TO.  collier.  [ilipiJcpiç,  lia;. 
j -n.  m/m.  sign.  R.  êipn. 
üipt^fpxopat , regarder  tout  au- 
tour ; jeter  les  yeux  de  tous 
côtés.  K.  (îfpxouac. 
ücptJtToç  , ».  b , ô.  lié  tout  autour. 
[!l(pt<?<«i,  lier  tout  autour  — 
ceindre.  R.  tt*. 

Oopnîtwç.  V , vip t&tdju 

Qcpc^ty^o;  , ».  o,  y.  manifeste  ; 

clair;  évident  R.  Jïiioç. 
Uipitltopai  y déposer  le  montant 
de  sa  gageure  — parier  ; gager. 
EOAm  -srcpl  tîjç  xi^ait);  tartpc- 
^oaôat , Aristoph . je  veux  pa- 
rier ma  tête.  H xplxsoto<;  wep c— 
odpiOov  ibi  toç  , Hom.  II. 
XXI II , 485,  gageons  un  tré- 
pied ou  un  vase.  [ ütpfîuaiç , 
«wç.  ô.  ce  qu’on  dépose  quand 
on  gage — ce  qu’on  parie  ; re 
qu’on  gage  ; enjeu;  pari  ; ga- 
geure. R.  oitùipi. 
fffpc^uiptt  , traverser  de  tous  cô- 
tés en  cousant  R.  ompw. 
ntpritycu,  Sf.  yj<w,  tourner,  act.  ; 
bire  tournoyer  ; agiter  en  rond 
—rouler.  Ort  xvxlo>  rstpiosvuv 
ccavrov  it»l  t*  fiiîparoç  i/c/tç , 
etc.  Esch.  contre  Ct/s.  lorsque 
vous  roubnt  h droite,  à gau- 
che , dans  b tribune  , vous 
disiez,  etc.  Tpîç  rfpnxpoio  ryobv 
®fpt&v»î0y)Ttiv , Hom.  II.  XX J J , 
*65,  ils  tournèrent  trois  fois 
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autour  de  la  ville  de  Priant, 
ou  ils  firent  trois  fols  le  tour 
de  etc.  [ IlipiJiVotjiç  , t wç. 
l'action  de  tourner;  tour;  tour- 
noiement — vertige.  [ nepuffirn- 
roç , ».  & , h.  qui  tourne;  qui 
tournoie  — qui  peut  tourner. 
[flcpidtriK,  io;.  & qui  tour- 
noie , comme  l* eau  d*un  gouf- 
fre. R.  tiufù.  t 

Dtptlivof , «.  4.  pirate.  M.  R. 

Il f cm  ^ i tj ‘ou  ,Jut.  tiffo» , doubler  ou 
mettre  en  double  tout  autour. 

lI(prdo?i;.  y.  rs  ta.  êi  £ o pau. 

nt'ptii  y aor.  a tmpérat.  moy.  de 
vjtp.jliowxi. 

ütpi&uvjït»  t fut.  -nm , foire  du  bruit 
autour;  retentir  autour.  R. 
dovtvcw. 

rii'M^jjapcTv» , aor.  a infn.  de  «ripi- 
TP*X°*. 

üipt^pxrl •fA.au  fut.  topai , prendre 
dans  sa  inain  ; empoigner  — 
prendre  une  puignee  de.  [Ilcpi- 
op*;i; , *&»;.  i.  l'action  de  pren- 
dre dans  sa  main  en  la  fermant; 
l'action  d’empoigner  — poi- 
gnée. R.  tvipî , dpxriopai. 

D(-  :opo uri  y ?*.  {).  course  qu'on 
lait  autour  ; tour  qu'on  foit 
en  courant  — tour;  contour  ; 
circuit.  R.  mpl , Jpéuoç. 

Cipi'opo^toç,  u.ôy-ff.  qui  court  au- 
tour. [ n«pt «îpopoç , rond;  cir- 
culaire. [ DipiÆpopoç  , autour 
duquel  on  peut  courir. 

Ilip^opiiç,  v.  o.  subst.  lieu  de 
forme  circulaire  ; une  rotonde 
— pbkidromf. , galerie  entre 
les  colonnes  et  le  mur  dans  un 
pèriptère — promenade  autour 
du  Cirque.  [ UtptSpapt  , le 
tour  des  cheveux;  le  rond  de 
la  chevelure.  [ Ilcpiopoaoi , le 
bord  du  filet  par  en  haut  et 

Î>ar  en  bas  — les  coulisses  du 
ilet— 1 es  titans  du  filet , c.  à d.\ 
cordons  servant  à ouvrir  ou  à 
fermer  le  filet. 

Dtpt^pvfrlopat , aor.  1 ntptio'wQr,'» , 
dans  H ont.  pour  »jv  , 

être  déchire'  tout  autour.  R. 
êpvWlw. 

I!tp«jwa» , fut . vm  , envelopper , 
couvrir  ; revêtir. 

Drpidvtt  pour  ê«o£v»  , dé- 
pouiller. R.  IvVM. 
ücpi^MtuOa  , de  vtptêliapat. 

i moy.  de  w*pi- 

êi&opmt. 

rifpci'Saioi»,  aor.  a de 
□tptc'spau.oy , aor.  a de  «tpit-pt^u. 
□ipiiêw,  parf.  pats.  «rpm'Jfapcu 
et  tut  pu  fit  tapât  y ronger  au- 
tour. R.  filas. 

ITip<cÇw , être  assis  autour. 
BfpifÇwM , parf  de  vip«Çwvw|r<. 
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ÜcptiOAM  , vouloir  fortemenl  — 
aimer.  R.  3/lw. 

aor.  i act . de  tv«p«- 

iHmii 

□cpif/ow , négliger — laisser  foire  ; 
souffrir.  Uipinsi  xprfeaodat  , 
Hémd.  elle  permit  qu'il  se  ser- 
vît. R.  «ipl , (Tdw. 

Qipu  iXt'u , fut.  î<n» , rouler  autour; 
envelopper  ~ replier.  [ Iliput- 
Jrj;ia  , «roç.  to.  enveloppe.  [ Di- 
pccc>v»crtç  t to»;.  v.  l’action  de 
rouler  autour , etc. — tour  ; cir- 
convolution— repli.  R.  tlX/m. 

□ipu  tXvppat  t parf.  pass.  de  rrtpt- 
XauÇxv  ta. 

T\tpitl\r)'f<x  y parf.  de  vtptXapÇxyot. 

Dipudioau  , fut.  gipiidi;ti,  rou- 
ler autour:  plier  autour — re- 
plier—envelopper.  R.  tiX/u. 

□ipciipuvoç  et  ntpitaptveç , part, 
pats,  de  tt<p<fv»vp< , enveloppé  ; 
revêtu. 

Dtp  t et  ut , être  supérieur  ; sur- 
passer ; vaincre.  [ Otputpt , être 
de  trop  ; être  de  surplus — être 
en  abondance  ; être  superflu. 
[ m pu  tut , rester  ; être  de 
reste.  Tb  iripto»  ri  çpxTiï , Thuc. 
les  restes  de  l’armée.  [ IIipuî- 
vou  , survivre.  [ Dtpiwv  , qui 
survit.  R.  aifif 

llrptdui  (de  dut  , aller), 
aller  autour  de;  foire  le  tour 
de — parcourir;  aller  ça  et  là. 

TUpuipyot,  fut.  fa . arrêter  de  tous 
cdtés  ; empêcher  absolument 
qu'on  ne  puisse  sortir  ou  en- 
trer ; fermer  toute  issue  ; fer- 
mer tout  accès.  R.  «fpy». 

□cpuipv  , attacher  autour;  nouer 
autour — suspendre  autour.  R. 
•fpes* 

□fpitxpv£ov  , aor.  a de  irtpixpvtrfu. 

Qipuxicxoç  qui  comprend  ; 

qui  contient  ; qui  embrasse. 
0v)axcot  tïfpuxlixb  TUV  (TtJtppa- 
Ttœf  rpiùv  A ri vraiptav  , Diosc. 
des  gousses  qui  contiennent 
trois  ou  quatre  semences.  [ üc- 
pccx'ltxbç,  qui  a la  propriété 
de  contenir,  de  comprendre, 
d'embrasser.  [ Qcpux'lixfec , gé- 
néral ; universel. 

□cpuxlixoç,  supérieur  à. 
n«pux‘}ix£( , adt>.  de  manière 
à contenir;  à comprendre , à 
embrasser  — collectivement  — 
généralement. 

Ilipux'/txov  fivopa,  nom  pé- 
riectique , en  terme  de  gram- 
maire , tel  que  le  nom  auiwriwv, 
b vigne,  qui  contient  plusieurs 
cep*.  Les  grammairiens  ap- 
pellent aussi  rat pttxhxk  prépara  . 
les  verbes  qui  ont  la  signf. 
act.  et  pass.  comme  vatipat  , 
foire  : être  foit.  R.  vcpl , »x«*. 
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nrptià«vvw,  aller  à cheval  autour 

de  : foire  à cheval  le  tour  de 
— mener  un  sillon  autour  de , 
dans  Plut. — emmener,  du  bu- 
tin— maltraiter  ; tourmenter  ; 
vexer.  [Oipitmif,  iwç.  î.  l’ac- 
tion d’aller  à cheval  autour  de , 
et  autres  sens  de  «tptriavvo.  R. 
tari  pi  , figtf. 

□ipulivat; , «*»ç.  î.  l’action  d’aller 
autour.  R.  îicvOw,  inus. 

□cpiriiveoficti  , fut.  1 de  tjtpispyo» 
pat.  [ IlipulO  r» , aor.  a injin. 
du  même  verbe. 

□cpcrii'aco)  y fut.  tÇo» , plier  autour; 
rouler  autour  — faire  foire  des 
circonvolutions , des  tours  et 
des  détours.  [ IIcp«<^(£tç  , tt»ç. 
î.  circonvolution  ; tour — repli 
foit  autour  de.  R.  ïdoo «. 

□«piiixû»  y fut.  , traîner  autour. 

üipiinÇi  rw  TO»  f r.”i  cpa  , 

il  traîna  Hector  autour  des 
murailles.  [ Ut pulxw,  emporter 
violemment  — entraîner.  R. 
fiXxtt. 

□ipiiHic  rrta  y fut.  ^w,  manquer; 
être  de  manque  — être  de 
moins— être  inférieur.  R.  tccpl , 
iXXt  tarot. 

UtpttXuy  thème  inus. dont  artpiai - 
piw  emprunte  le  fut.  a mpiriw, 
l’aor.  1 mtptttXa  , l*aor.  a art- 
pufiev. 

UtpttptxltTv.  V.  anptriptxltîv. 

UspttHjxaç  y part.  aor.  i de  mpf 

f*V“- 1 

□(puviyxwv  , part.  aor.  a de  vrtpi- 

qtpa. 

Utpitvtçapiv*  t!  êpoç,  à l’entrée 
du  printemps. 

Ilfpt/vvvfU,  tJtpitvvvor,  fut.  vav, 
revêtir  de  ; couvrir  de.  R.  h- 

Wftl. 

n$pt,Saa,  y Ion.  pour  anptüaat  , de 
oipiwv , suivivanf. 

□sptfvriVov , aor.  a de  ntpt&ltrl*. 

VUpittrttptptoatç  t ment,  signif.  que 

vjtptf(fiwetç. 

Ut  pu  vit  o y poe’t . pour  mtfitartXm, 
de  wptviXofiai. 

□«pirtuopai  y fut.  J'Ofiai  , suivre  en 
environnant;  former  un  cor- 
tège autour  de.  Àvrf  «fi  oqn- 
t»o»to  , fferod.  ils  formoient 
un  cortège  autour  de  sa  per- 
sonne. 

□epuww , accompagner  pour  pro- 
téger, pour  défendre  — être 
assidu  auprès  de  quelqu’un 
par  intérêt  pour  sa  personne 
— prendre  un  soin  particulier 
de;  rendre  des  soins  à nuel- 

Îiu’un  ; soigner  avec  zèle  — 
avoriser  ; prendre  un  vif  in- 
térêt à — révérer  ; honorer  • 
avoir  du  respect  pour;  traiter 
avec  respect  ; avoir  des  égards  , 
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de  b considération.  TipaTç  ■ at - 
pucrttv , Xén.  récompenser  par 
des  honneurs,  honorer  par 
des  marques  de  distinction. 

, Ihpu'CTw  , traiter.  Eu  -mpi— 

-,  «turtv , Hérod.  il  le  traita  bien. 
ntpittpÔ/]?»»  rpn^vnjxa,  ils  es- 
suyèrent le  traitement  le  plus 
rude.  Ilrpttif'coOac  »ç  xso Xiftttiç , 
les  traiter  comme  ennemis.  R. 

ttjw. 

ütpttp/âÇopat , fut.  doopcsi , parf. 
tjtpiti'pyaapai  , être  curieux  ; 
rechercher  curieusement  — 
rechercher  arec  une  vaine  cu- 
riosité ; se  donner  des  mouve- 
mens  et  des  soins  inutiles. 
[ Iltpitp yxÇopai  , dans  S.  Jean 
Chrys.  observer  d’un  œil  cu- 
rieux. R.  fpyctÇouati. 

IIcpKpyiot,  a;.  19.  curiosité  — soins 
minutieux  ; recherches  minu- 
tieuses. R.  fp^«v. 

Ilfpisp70f.  o , 7).  curieux,  qui  re- 
cherche curieusement  — qui 
s'occupe  d’une  chose  avec  un 
soin  minutieux.  [ II<pùp/o; , 
avec  un  nam  de  chose , que 
l’on  recherche  curieusement 
— où  il  y a de  la  recherche  ; re- 
cherché , parure  rcchervhée , 
etc. — radine — fait  avec  un  soin 
minutieux  — inutile  ; superflu. 
[ n«pc«py<u; , adv.  curieusement 
— avec  des  soins  minutieux  — 
d’une  maniéré  recherchée, 
c.  à d.  d’une  manière  qui  n’est 
pas  naturelle. 

fiepupy»  , fut.  $» , enfermer, 
entourer  d une  clôture , d'un 
mur  de  séparation.  R.  tpyw. 

llipttpt'jffw , — ri»,  ramer  autour 
— ramer.  R.  fprVd». 

Iltpup.**,  «Toç  to.  pièce  de  bois 
qu'on  met  sous  les  vaisseaux. 
lt.  fpu«. 

Ilfpt/pCTw  , ramper  autour.  R. 
t per». 

rifp.tp/opsi , aller  autour;  se  pro- 
mener autour  — envelopper. 
Kvxî.w  CTipiTiÀQ*  riç  tjolc pf«ç , 
Plut,  il  enveloppa  les  ennemis. 
Kvxiov  utpirpx*o9«i , dans  Plat. 
parcourir  son  orbite;  faire  sa 
révolution  , en  parlant  des 
astres.  [ ütpiipxopat  , aller  çà 
cl  là  ; rôder — errer.  Ov<liv  yàp 
à).). 0 tjpxsluv  iyàt  «tpiipxopLai , 
Plat,  car  je  ne  fais  rien  autre 
chose.  Atyuai  wipupxop-ivo» , ils 
s'en  vont  disant  partout.  n*v- 
tcç  fijtprtpxovxai  Xryovrcç , tout 
le  monde  dit  ; c est  un  bruit 
général  répandu  — tout  le 
monde  dit  journellement.  Iï«- 
pirpXoyTa(  xoiatvta  tspaxIovTtç, 
voilà  ce  qu'üs  font  journelle- 
ment. 
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Ihfdpxoftau , circonvenir  — 
tromper  artificieusement  ; sur- 
prendre. 

Ilipu'pxopttu , arriver  enfin  à 
— tomber  en  partage.  Elu  ykp 
-Gxxvra  t îç  Kaiuapa  ■atpitXOtî*  , 
Plut,  car  il  falloit  que  César 
finît  par  être  le  seul  maître  de 
tout  l’empire. 

Tovro  tatptTîÀûtv  , cela  a tour- 
né autrement , c.  à d.  l’évè- 
nement n’a  vas  répondu  aux 
espérances.  11.  «pxopat. 
nipuax(p.puvo«,  part.  paif.  pass. 

de  -excp  terx«  tari  Oftotc. 

ITtpucrp/voç.  / . vjipu ifjLtvoç. 
QtpltTtat , aor.  a de  tjtpiotva»  ou 
de  toiputv». 

UtpilwaoOcLt  t dans  les  poètes  , 
aor.  1 inf.  moy.  de  tjcpu'yyvp. 
rtipiéça/xx,  parf.  de  -oepeç/ii». 
IIipuçoiXov,  aor.  a de  ©cpuç/XA». 
Iliptf'çttia , aor.  1 de  TatpiçiWtù. 
tltpuVnxa  , part,  de  ©cptt— npi. 
IIcptc<p7x<u,  ment , sign.  que  tiipi- 
içapiac.  Ce  verbe  est  formé  de 
mpdçnxa. , parf.  de  tocpiuptpu 
üipitç-nv , aor.  a ind.  de  t?ipu— «pu. 
rifpiiçiyptvr) , >jç.  19.  tjcpuçtyfuvoy  , 
u.  to.  marque  qu’on  bit  dans 
un  livre , sur  un  endroit  re- 
marquable. 

Iïrp«tç»î,  sync.  pour  ■mptïç'nxwç. 
Ile ptérocuLOv , Uot.  a de  vftptrl p-vio. 
nipuTtTfitîpioy , îjffo,  9jto  , plusq. 

parf.  pass.  de  zstoixtpvoi. 
ntpii’ruxov  , aor.  a de  tartptTvyxcty». 
[ltp!i<pQi9v  y aor.  1 pass.de  ■Gftpcécrw. 
F.  ce  verte. 

Ilipit^u,  aor.  a Tstpt/ax67»  con- 
tenir ; renfermer;  rov 

T5£pt*X«vT0ç  , hors  de  l’endroit 
où  il  est  contenu.  [ nipu'x» , 
embrasser.  Depiaix***  avrr>»  «r*“ 
yoTcpaiç  t«ïç  x<poly,  Plut,  la  te- 
nant embrassée  avec  scs  deux 
mains  , afin  de  l’empédher  de 
se  tuer,  etc.  [ Dipu'x»  , envi- 
ronner; entourer.  (J  ■yrtpu- 
X»v  à^p , ou  simplement  à -nt- 
pi:x»»  , ou  vb  vatpityb v , l’air 
ambiant  ; l’air  environnant. 
[ Ilepu'x» , assiéger. 

lltpi/x»  pour  v«rtp/xu  » être 
supérieur  à ; l’emporter  sur. 

ütpic'xopuu  , être  contenu  — 
être  environné  , entouré  ; en- 
veloppé. 

ntpirxopxi , sign.  act.  retenir 
— s’attacher  fortement  à.  [ Ilt- 
pi/xo/xai , embrasser , au  propre 
et  au  fig,  aimer  ; prendre  un 
vif  intérêt  à — attacher  sa  pen- 
sée sur  un  objet;  porter  toutes 
ses  vues  sur  un  objet. 

nipu'xcoQac  , s’abstenir  de. 
Cette  sign.  est  rare.  R.  «tpi , 

«X». 
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D<pu»v,  Ion.  pour  «tptwv , qui 
survit.  R.tsipuqu. 

Il(pi(»px , 3*  pers.  sing.  imparf. 
de  Tsripiopx». 

IltpiÇetjAtv»'  , adv.  véhémente- 
ment; avec  véhémence;  avec 
violence.  R.  Çt». 
nio:Çn»  , poét.  pour  wtpiÇi», 
bouillonner  autour.  R.  Çtw. 
IIipcÇiuyvvfAi  , -yvv»,  fut.  Ç«v?w, 
joindre  en  liant  de  tous  les 
côtés.  R.  Çivyvvpt. 

HipiÇwya,  »y.  va.  courroies  qu’on 
passe  autour  du  joug. 

IltpiÇvÇ , vyoç.  è , r).  attelé  au 
même  joug.  R.  Çcwyywfu. 
IlipiÇ'jfia , «toç.  to.  ce  qui  sert  à 
ceindre  — ce  qui  couvre  les 
parties  honteuses  ; caleçon  — 
tablier— sangle  , de  cheval.  R. 
Çoovvupi, 

IItpiÇ«VVVJlt  , -WU»  y ftlt.  Wf piÇüJJCi), 
ceindre  ; entourer  de — passer 
ou  mettre  autour  de.  [ Iltpic- 

Swafiivoç,  ayant  mis  un  tablier 
evant  lui , en  parlant  d’un 
cuisinier — ayant  mis  un  cale- 
çon, pour  cacher  les  parties 
honteuses , comme  faisoient  tes 
anciens  athlètes  qui  combat - 
toient  nus. 

□tp:Ç»<7pa,  orç.  19.  ceinture.  M.  R. 
IltptTjytofiai  , fut.  tiyijv op.au  , con- 
duire autour  — promener.  Ut- 
frôytoctî  pt  ici  tv  tÇ  ^f«  âwavra  , 

Luc.  sers-moi  de  conducteur 
pour  me  montrer  tout  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde.  n(p(y)- 
yr.asxuivoi  xb  ovipoç  Ilfpoyi».  , 
dans  Hérod.  - avant  mené  les 
Perses  autour  de  la  montagne , 
construct.  imitée  par  Lucien . 

Ut  prr)jr,<Tai  [soi  t«  iv  âiov 

«uavra , sers-moi  de  conduc- 
teur pour  me  montrer  tout  ce 

?ui  se  passe  dans  les  enfers. 

ütproycopai , montrer  en  dé- 
tail ; exposer  de  point  en  point. 
R.  riyiouxxt. 

Utpwynpa  tix^ç  Xéyoç , discours 
dans  lequel  les  choses  sont  si 
bien  représentées  que  le  lec- 
teur s’imagine  les  voir.  [ Üipof- 
y»7»«ç,  «»ç.  n.  l’action  de  con- 
duire autour  ; l’action  de  ser- 
vir de  guide  à quelqu’un  pour 
lui  montrer  certaines  choses — 
description  dans  laquelle  on 
promène  le  lecteur  d’objets 
en  objets,  comme  font  les  au- 
teurs de  voyages , les  géo- 
graphes , etc. 

Qcpinyiirriç , i.  0.  nui  conduit 
autour  — qui  sert  de  conduc- 
teur à quelqu'un  pour  lui 
montrer  certaines  choses;  qui 
sert  de  conducteur  aux  étran- 
gers , pour  levr  montrer  le s eu* 
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riosités  d’une  ville  ou  d’une 
contrée.  [ lïtpiYiyyjTr,;  sc  dit  en- 
core de  celui  qui  est  auteur 
d’un  ouvrage  dans  le  genre 
descriptif  dans  lequel  il  pro- 
mène le  lecteur  d’objets  en 
objets.  Les  ouvrages  de  ce 

faire  sont  appelés  tatptnyyiTixi 
cÇaoc,  descriptions, 
lit - , *oç.  ô , ri.  rond — courbe. 

R.  «-/w. 

Ïlcpiïjynîtç.  V*  -ext ptïjy/opiat. 
ntp<ïiyv;rn;.  V.  zstÿinyiopou. 
Iltpf/>y>jTixJc  (iiSXtx.  P.  tjcpctiyy)t^ç 
au  mot  tvtpiviycoftat. 
nipiTjynTix'o;  j y)  j ov , divulgue , 
répandu  en  tous  lieux  ; qui 
circule  partout, 
rirpr/iyp/vo; , m.  s.  q.  T3«piv)7i7î- 

ntptY)yoü;/at.  lr.  tuptYjy/opat. 

Htpt-pc tv  , plusq.  paif.  moy.  de 
cxcpttipt  ( d’iTy.i , aller). 
ncp(Y)0ia>  , fut.  Tj3«  t répandre 
tout  autour  en  passant  à la 
couloire.  [ n«pi^»ipa  , aroç.  -ro. 
ce  qui  sc  répand  ou  se  dis- 
tille de  tous  côtés  en  passant 
par  la  couloire , en  se  filtrant. 
R.  -ôOiV 

IlrpiYixri; , toç.  ô,  ri.  extrêmement 
aigu.  R.  ixn. 

Ilrptrixcu , venir  Si  tour  de  rôle. 
Ci;  ouv  tartptxîxcv  *1;  AwiCTserpo» 
■h  (pu). «xy)  , lors  donc  qu’Anti- 
paicr  fut  de  garde  à son  tour. 
[ n-ptYixw  , arriver  à ; retomber 
sur.  if;  ?\>  x*)ov  tî;  <xl  -BJtpujxn  , 
Syn.  dont  toute  la  gloire  re- 
tombe sur  vous  ; dont  tout 
l’honneur  vous  revient  R. 

10XM. 

IT(pcyi)0GV,  aor.  a de  zat^ilpyopai. 
T!(ptY))uar:ç  , cw;.  ri.  circuit;  tour, 
lit  pîYiutxliTv,  supporter  avec  peine. 
R ,rip.txlt  01. 

IIcpivîv , imparf.  de  vrtpltipn  ( de 
«lui , être  ). 

ütpoQytyxa  , et  Ion.  -orpnyvnxa  , 
aor.  i de  •cx(p«p*p«>>. 

IltptYi^/tü , fut.  y}ow  , retentir  au- 
tour; faire  du  bruit  autour. 
Kxl  mpinx**71  vàt;  âxoà;  tmv 
tto)15v  , S.  Bas.  et  retentissent 
aux  oreilles  du  vulgaire.  [ ïlt- 
piTjjftoutat , retentir  de.  Nîixoç 
■BJtpiYlJf'JWptVrj  tS  TTVtUfUCTC  , Luc. 
Sle  qui  retentit  du  bruit  des 
vents.  R.  ?x°î- 

n»ptOxlajM  , Jut.  \{/m  , réchauffer 
autour.  R. 

IltpiOotpSr);,  * o;.  à,*.  frappé  du 
plus  grand  étonnement — plon- 
gé dans  la  stupeur — extrême- 
ment craintif,  n.  3»(«Ço;. 
II*pi6<xp<rô; , «o;.  ô , ri.  plein  de 
confiance.  R.  3xpao;. 

DipcOdo;  ô,  Y),  et  irtpiOiiOTato; , 
«r r> , «T«y  , divin. 
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ütpiôttow  y fut.  wcxw,  purifier  avec 
des  fumigations  de  soufre,  fût  * 
ptÔiicjc:; , (oj;.  -n.  purification 
fiite  avec  des  fumigations  de 
soufre.  R.  3*i ou. 

TIeptOcpa , «ro;.  ro.  ce  qu’on  met 
autour;  clôture;  haie;  de  * tpi- 

TtOrjfxt. 

IlrptOcpuo;.  ô , ri.  chaud  tout  au- 
tour — extrêmement  chaud. 
R.  3*pp to;. 

IltpîOtfft;,  to>;.  ri . l’action  de  met- 
tre autour  — l’action  de  s’en- 
tourer de , de  mettre  autour 
de  soi , de  se  parer  de.  [n*pc- 
0«ro;.  ô,  ri.  qu’on  met  ou  qu’on  1 
a coutume  de  mettre  autour. 
üipi'OiTo;  xofxr] , cheveux  pos- 
tiches; un  tour  de  cheveux. 
KufxtXri  ‘jr*pf0*To; , un  masque. 
R.  rlOrjpt. 

ütpiOta,  y fut,  cuoopat , courir  au- 
tour ; tourner  en  courant  au- 
tour de.  R.  3*w. 

n*pt6o»v(ü , fut.  aveu , briser  en 
mille  morceaux  ; fracasser  en- 
tièrement R.  3pxv ta. 

IitptOptxIlov  , il  faut  courir  au- 
tour. R.  Tp*x». 

ïîcptOp/Çco  y fut.  I de  -nipirplyu. 

DiptGpnvovpai , retentir  de  lamen- 
tations. R.  3pr iv«w. 

n*piOp(yxô« , fut.  ûau  , chaperon- 
ner tout  autour  — entourer 
d’une  clôture  ; enclore  d’un 
mur,  d’une  défense.  R.  3piy- 

XOCJ. 

IliptOpiÇ , gén.  irtpt'rpixo;.  ô.  bou- 
cle de  cheveux  qui  n’a  pas 
été  coupée  depuis  l’enfance. 
R.  3pfÇ. 

HtpiOpofi^ôa  t fut.  ux» , convertir 
en  grumeaux.  [IIcpi9pop€oüp«t , 
se  grumeler  ; devenir  en  gru- 
meaux. R.  3pop£o;. 

IltpiOpullf  ouLsct , fut.  Tj troua c , être 
étourdi.  Utoiei&pvWnpivot; 
ura  , qui  a les  oreilles  rebat- 
tues, étourdies.  [n*pt0pu)).trorÔxi 
se  dit  aussi  des  oreilles  mêmes. 
IItptOpu))*îcr0at  riuSr  iSti  toc  ura, 
etc.  S.  Grég.  il  falloit  que  nos 
oreilles  fussent  étourdies.  R. 
3pu))itj. 

ütptOvpo;.  ô , ri.  extrêmement  ir- 
rité; enflammé  de  colère.  [lït- 
pcGupw;,  adv.  dans  une  grande 
colère  ; avec  fureur.  IltoiOupu; 
*X«»v,  enflammé  de  colère.  R. 
3upo;. 

tïfpiGupi tv , être  autour  de  la 
porte.  R.  3vpa. 

IhptOtjpxxlfio-/ , ».  t-ô.  mêm:  sign. 
qu’l-aiOupxx'.Sior. 

ütptîxye» , résonner  ou  faire  du 
bruit  autour.  R.  t«xw. 

I Hepiiôtry , regarder  autour  ; jeter 
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les  yeux  de  tous  côtés  — consi- 
dérer, examiner;  observer. 

IltptïÆtîv  , négliger  — per- 
mettre ; soufïrir.  M»i  ntpdomt 
ripai;  (JiatpOapéyra;  , Hérod.  lie 
nous  laissex  pas  périr.  ▼ 
n*ptfop*yai  dans  Hom.  pour 
yrtpiïiî tîv , savoir  plus  que.  R. 

tlSüi. 

n*p(7ôpoc>> , fut.  oîsrw , être  dégout- 
tant de  sueur;  être  trempé  de 
sueur.  [n*pu£pwffi;,  *«;.  ri.  sueur 
copieuse  ; sueur  abondante. 
R.  iô p OU). 

üfptifva! , inf.  de  ntpltipt  , aller 
autour  de;  faire  le  tour  dej 
parcourir.  Ilfpi'uyac  t»)»  Ira)tav, 
Plut,  parcourir  l’Italie.  IIipu/- 
vat  *!;,  pai-venir  à — tomber  en 
partage  à. 

ütptiÇopa» , être  assis  autour  — 
assiéger.  R.  TÇw. 

IltpiÏYrtsnîtu , fut.  cucrw , aller  à 
cheval  autour;  caracoler  au- 
tour. R.  Ikoivu. 

IltptterJript  , rripualapat  , voler 
autour.  R.  Tzélapat. 

ntpitçnpt  , fit.  irtpnpîmt , parf 
•JT* pdçnxxx  y aor.  l ‘ntpu'çnsx , 

aor.  a ’Ktpiiçriv , placer  auprès 
— établir  autour.  TÔÎ  KarairoXîta 

aiaupàv  ntpuçn? t , Plut,  il  éta- 
it un  corps-de-garde  auprès 
du  Capitole.  Dtptçîïxai  tpo^oy 
««xt , inspirer  de  la  crainte  à 
tout  le  monde.  HcptçYixoct  xcvdu- 
yov  t y)  vroict , mettre  la  ville  en 
danger.  IlîpiVçJt;  àvayxnjv  ripât 
toü  ).iyttr  y S.  Grég.  nous  met- 
tant dans  la  nécessité  de  parler. 

ütoiccuui , réduire.  T»;  •*)«- 
C»;  tcjv  iviôÇtov  ofxwv  cîç  mrttxt 

‘irtpupîxotç  , Hérodien  , ayant 
réduit  à l’indigence  la  plupart 
des  maisons  illustres.  Et;  *'av- 
tov  irtpitçyjffc  rviy  iroftrctay  , 
s/rist.  il  se  rendit  maître  du 
gouvernement  Ef;  roairor  «v- 

rcy  ‘Ktpufiiott  o rttp\  r;oovr;t 

/3to;,  Je*,  etc.  Alh.  cette  vie 
voluptueuse  causa  une  telle 
révolution  dans  sa  fortune , 
que,  etc.  Etçrovro  <pipù>r  Ttpd- 
CTix*  ràt  rrpxyparac , art , etc. 
Esch.  il  a fait  prendre  aux 
affaires  une  si  mauvaise  tour- 
nure , que , c.  h d.  il  a placé 
la  république  dans  une  posi- 
tion si  fâcheuse.  On  trouve 
dans  un  discours  de  Démosth. 
‘irtottçàvcu  ràt;  otûr»  av/xtpopa;  *•; 
Ipt,  faire  retomber  ses  mal- 
heurs sur  moi.  y.  ci-après  deux 
exemples  de  -ntpdçnt  dans  le 
sens  de  être  changé  en  mal  ; 
dégénérer. 

Hfpttçocfiat , se  tenir  debout 
autour  de— sc  mettre  autour; 
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entourer  ; environner.  On 
trouve  souvent  ircpi/çii* , iript- 
çïivoti  f irtptçài  el  v(puçw{  pris 
dans  cette  sign , OrcTicp  pLtyiçaç 
x»)»^vvoç irtpifçvj  T/l»  tïûÀcv,  Time . 
lorsque  la  ville  se  trouvoit  dans 
k plus  grand  danger.  Mvpitov 
ittf>tïçtti*.év<»v  19/xTv  xaxwv,  if.  2?as. 
mille  maux  nous  assiégeant; 
étant  assiégés  de  mille  maux. 

Utpttçapai , être  réduit  ; en 
venir  à ; tourner.  K«î  rfc  -npSypa 
rtç  vtj»pd«cvov  pot  mptiçn  , Déni. 
''affaire  a tourné  de  la  manière 
la  plus  fâcheuse  pour  moi. 
Eiç  tïto  ir«oii<pfjx«  roc  ‘npdypara , 
etc.  Isocr.  les  affaires  ont  tour- 
né d'une  manière  si  lâcheuse, 
que,  etc.  IlfptiV»)  c tç  Tawa/Tco» 
i » Trxtpoc , Plut,  la  tentation  eut 
une  issue  toute  différente  de 
relie  qu’on  espéroit.  Atjavxa 
7«f  eîç  Ttf/avTiov  pot  lupiiçxrai , 
Svn.  car  toutes  les  choses 
tournent  autrement  que  je  ne 
veux.  IlfpuçTrjxt  h doxiiaa  ^prov 

TrpOTfOOV  <TO  ypO-TVVT)  VVH  âSt/AlOC 

xal  â?0(9itx  «paivopxvv),  Thuc. 
liv.  i , notre  sagesse  appareute 
d’autrefois  ne  paroit  plus  au- 
jourd'hui que  folie  et  foiblesse. 

Kai  TTCptC(p7p«»  ■rçfJ.lT;  «tç  TO  , etc. 
Sjrn.  nous  en  sommes  venus 
au  point  de,  etc. — nos  mœurs 
ont  dégénéré  au  point  de.  Eîç  j 
to  auTo  ô /.070;  oat  Tïtpiçîî,  Luc. 
que  votre  discours  revienne 
au  meme  point. 

Ilipiiça?9ati  , parvenir  à — 
tomber  en  partage.  £($  ?v«  «t- 
piciî^t Totc  tÎ  xpxTo; , Plut.  le 
pouvoir  tombera  entre  les 
mains  d’un  seul,  fllcpuçaatiau , 
dans  un  autre  endroit  de  Plut . , 
finir  par;  se  terminer  par  — 
se  tourner  en. 

□epu^apat , éviter;  prendre! 
garde.  Oûrw;  mptçYjcrofiac  cuauip  | 
/VTlôjxTOtÇ  twv  xvvwv  r Luc.  ) 
je  l’éviterai  comme,  les  chiens  j 
attaqués  de  la  rage.  IIcpitçaTo  ! 

70 tp  p.VJ  TToiio!  Tvîç  TWV  AOJtaV  àcci-  ; 

ytiaç  «vt « piperai  yivwvTac , dos. 
il  vouloit  empêcher  l^ue  beau- 
coup d’autres  n’imitassent  son 
impiété.  Quelques  interprètes 
traduisent  : il  craignoit  que  ; 
etc.  R.  ircpl , ï<pipi. 

U cpi^x»,  nréni.  signif.  que  ici— 
p«/x«. 

Ilxptxav);  , t 0;.  0 , rj.  brûlé  de  tous 
côtés  ; entièrement  consumé 

— ardent;  enflamme,  au Jig. 
R.  xacw. 

TltçuxotQxîptù,  fut.  apS,  purger  tout 
autour;  nettoyer  tout  autour 

— purger  entièrement  — dé- 
çbausser,  en  terme  d'agricul - 
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hure  — circonscrire.  R.  irtpl , 
xawlpti. 

IlcpixacOWitt , attacher  autour.  R. 
xaOxula. 

UtpixxOxptÇot , nié  ni.  sign.  que  tjc- 
pcxaOacpco. 

JltpixâOxppa , aro;.  to.  ordures  ; 
balayures.  R.  xaÛacpw. 

ncpixaÛtÇ'opac , fut.  t3Sp.au , assié- 
ger. [ DcpcxxOïopat , être  assis 
autour — assiéger.  [ElipixaOupa, 
«?û£.  to.  siège.  R.  xâBnpat. 

TUpixtxQlÇu  , fut.  (en» , assiéger. 
[ IlrpcxxOcacç , «oç.  r).  siège.  R. 
x«Ôc£o>. 

flipizalw  y fut.  xavaw , brûler  en- 
tièrement ; griller.  0«pp oç  yoep 
ôv  xyav  o ôr/jp  mp.xxUt , Thé  O pii. 
l’air,  quand  il  est  trop  chaud , 
le  grille.  [ Il  ipcxaiopat  , être 
brûlé  tout  autour;  être  grillé 

— être  consumé  de  douleur 

— être  rongé  de  chagrin  — 
brûler  d’amour  ; mourir  de 
passion — aimer  éperdument. 
R.  XS(M. 

IIfptx':x/cü  , fut.  >)««,  succomber 
entièrement  à son  malheur  ; 
se  laisser  entièrement  abattre  ; 
tomber  dans  le  plus  grand  abat- 
tement , dans  le  plus  grand  dé- 
couragement. R.  xotxoç. 

IIipxaliylYiii; , to»;.  l’action  de 
rouler  autour.  R.  xaXivSita. 

ntpixaX)^; . to;.  ô,  r/.  très-beau; 
très  - joli.  [ IIioixxU/«ç  , adv. 
avec  beaucoup  de  grâces;  d’une 
belle  manière  ; très-bien  ; très- 
élégamment  R.  xa'À)o ç. 

niptxaXvtvlw , fut.  v<fot , aor.  a 
tjipiixxAvSov , couvrir;  voiler; 
envelopper  d’un  voile.  [Ilcpt- 
xua-jzjWx  , dans  Aristoph.  il 
faut  couvrir  le  visage:  [Iltpt- 
xxÀvppa  , «to;.  to.  ce  qui  cou- 
vre; voile;  enveloppe  — enve- 
loppe d’une  datte  ae  palmier. 
[Uipixal  vy* , îîç.  û.  ce  qui  sert  à 
couvrir;  enveloppe — prétexte. 
R.  xxàvcrl  ta. 

Iltptxxpoîw  9 fut.  ^ , tourner  au- 
tour ; faire  des  évolutions  au- 
tour. [ilcptxapcn),  ^ç.  faction 
de  tourner  autour;  évolution 
autour  — circuit;  détour.  R. 
xap  tjlct). 

Qcpix«i;tj<(7<  pour  T7tpcxzTtiff(«f  , 
aor > a de  taipixa-zutjî'cjlûj. 

Ilcpixxpdcoy  , v.  to.  PÉRICARDE  , 
capsule  membraneuse  qui  en- 
veloppe le  coeur.  R.  xapo/a. 

IltpixxptJta  p a;,  ri.  PERICARPE  , 
la  pellicule  ou  rnenibrar:e  qui 
enferme  le  fruit  d’une  plante 

— enveloppe  de  fruit,  comme 
les  gousses , les  cosses , les  co- 
quilles de  noix  , etc.  R.  xap-aoç. 

UipixapzjiûxtxvOoç.  ô,  r>*  dont  le 
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péricarpe  est  hérissé  de  pi- 
quans.  R.  SxxiBa. 

QiptxEzpenov,  «.  ri.  mini,  signif 
que  ■oipixapvrioc. 

Utpixapvn ovf  bracelet.  R.  xap- 
t»oç,  carpe,  terme  d’anatomie . 

Utp.xxp-aict;.  o,  qui  est  envi- 
ronné du  fruit  ; qui  est  dans 
le  cœur  du  fruit,  comme  un 
noyau  de  pèche , un  pépin  de 
raisin  p etc.  [ Qcptxaptato; , qui 
environne  le  fruit;  qui  enve- 
loppe le  fruit,  comme  les  gous- 
ses , les  cosses , les  coquilles  de 
noix  p etc.  R.  xapt»oç. 

Utpixxp'f  topo;  , S.  ô.  l’opération 
que  la  poule  sc  fait  avec  une 
paille  après  qu’elle  a pondu. 
Suivant  Aristote  y elle  se  net- 
toie les  intestins  avec  une 
paille.  R.  xiptpta. 

II<ptxaTa£aX)u,  fut.  flalS,  abattre 
de  tous  côtés.  R.  xxTà£xÀ/ci >. 

rirpixaTxyyvai  , — yvvw  , casser  ou 
fracasser  tout  autour  — casser  ; 
rompre  ; fracasser.  R.  x«t«- 

yvv fit. 

UtpixaraixpSavü) , f.  /yjt|»opai  , sur- 
prendre quelqu’un  de  manière 
qu’il  soit  pris  de  tous  les  côtés 
— tenir  enfermé  de  toutes 
parts;  investir.  [IIipcxaTaVnyOcii;, 
pris  de  tous  les  côtés.  [lIiptxaTa- 
Xap&xvta y ment.  sign.  qu’il ar«x«— 

Tai.apiSâvci».  [ntpixaTXAYj^tç , tto;. 

h.  l’action  de  surprendre  quel- 
qu’un de  manière  etc.  y sens  de 
TstptxxrxXapSavo).  [ IltpcxaraJlvjcr- 
1o; , u.  o , r„  pris  de  tous  les 
côtés;  enfermé  de  toutes  parts. 
R. xaTai«uÇ«vw. 

niptx«Tttiv(«7o»,  tomber  autour  de 
—-tomber  sur.  R.  xaratjttatltj. 

niptxarappijyvvfAt,  déchirer  de  tous 
Jes  côtés  ; crever  de  toutes 
parts.  R.  xarappvjyyvpt. 

nrptxd-nopac , Ion.  pour  iripixxOïj- 

pai. 

TItptxttSç,  adv.  ardemment — éper- 
dument. ücpixawç  ttîç  yjvaixo; 
tytat  y Suidas , brûlant  d'amour 
pour  cette  femme.  R.  x«fa». 

Ilcptxccpiac , être  situé  autour  de  ; 
être  dans  l’arrondissement  ; 
être  circonvoisin  ; être  voisin, 
ütpcxci p/vwv  (>ûv,  des  marais 
d’alentour.  Tojcxvipct  xal  to 
oyopux  fictaihia;  ixitvta  ircpu- 
xccto  , Hcr.  il  étoit  environné 
de  l’appareil  extérieur  de  la 
dignité  souveraine.  IIfpcxfcu«y* 
toÎç  èçoîç  oipÇ,  Diosc.  la  chair 
dont  les  os  sont  revêtus. 

Ilcpt'xtcuat  tvto  pour  rSro  xii— 
Tac  iript  iftit  cela  est  autour  de 
moi;  cela  m’entoure;  cela  me 
ceint,  üipixnfjjvo;  oatpvT}y  , Luc. 
couronné  de  laurier.  A%vv«c 
Si 
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inouii'jiivo;,  Chrys.  enchaîné. 
AtOovç  iripimtro  ( Syn.  il  Ctoit 
couvert  de  pierreries.  Ucptxcf- 
puvo;  v&oàdpi ara , ayant  chausse 
ses  pieds.  OT#«  yip  x-xi  avrfc; 

uabivitav  tDrpixiqxzvo; , •f.  Grêg. 

je  sais  que  je  ne  suis  moi- 
même  que  faiblesse. 

tltpixii^iou  , rester.  Ov^t  ti 
pci  tvipixitrat  (’oi i tjxGov  aî)-** 

3vp$;  fl o /n.  IL  ix,  3ai,  quel 
fruit  me  reste-t-il  de  toutes 
les  fatigues  que  j’ai  essuyées? 
R.  xiTuju. 

ne  oixtlpta  , tondre  autour  ; raser. 
[Otpixfxaofjjvoç  , tondu  tout  au- 
tour; qui  a les  cheveux  coupes 
en  rond.  R.  xifpw. 
iltptxtxoftfjuvoç , part.  parf.  pass. 
de  t&iptxo'CTÎûj. 

Diaixitpa^aia , a;,  il.  casque  — le 
haut  de  la  coifTure  d'une 
femme;  un  tour  de  cheveux 

— mal  de  tète;  douleur  à la 
tète.  R.  xcyaXy). 

n<ptxi)£ouou  , avoir  grand  soin  ; 
prendre  beaucoup  de  soin.  K. 
x%ifoç. 

n<ptx?]}oç.  i , vi.  très-sec  — brûlé 

— fendu— -crevé  de  tous  côtés. 
R.  XTjÀfOÇ. 

Diptxi^vxpixi  y être  répandu  ou  ré- 
pandre autour.  R.  <7x1  idto. 
Utptxiùiv  p mtnu  sign.  que  ratai- 
<rv)oç. 

Dr?t*lxw,  briser  autour  — cour- 
ber autour.  [Dtpi'xiaart;,  tt*ç.  Vf. 
inflexion,  nfptx/xrrt;  au/iorro; , 
Plut,  inflexion  de  corps.  R. 
xXx*. 

ntptxîirj;,  «oç.  ipVi.  très- illustre — 
couvert  de  gloire.  R.  xiro;. 
üipi xnluiy  jut.  lieu,  enfermer  de 
toutes  parts-  [Dïpixirtçoç.  0 , 19. 
enfermé  de  toutes  parts.  [Hc- 
ptxlyjnv,  loti,  pour  tsipuiit'iif. 
[Df  ptx^Tjfovffai , Ion.  pour  tsipt- 
xlU<'ov?at.  R.  xlnw. 

Iltp[x)v)tÇw  t fut.  toi»,  mcm. 
Sign.  que  ■xBtptx/tlta. 

niptxitjfÇ» , de  xiioç  f publier 
partout  ; rendre  célèbre.  [n«- 
pixÀvfiçec.  0 , célèbre. 
BUpxxiyjpfTi^ , »ooç.  17.  rrithi.  tigru 
qU  'ivalxAvipot. 

n»pixii>Y>ç  , #oç.  0 , 17.  incliné  tout 
autour;  qui  va  en  pente  de 
tous  (es  côtés.  K.  x\trn. 
ricptx/y^T)» , adv.  en  lavant  tout 
autour;  en  baignant  de  tous 
les  côtés,  fl.  x/.v’Çu. 

Dfptx)u^c*»,  fut.  vw»,  laver  tout 
autour;  baigner  tous  les  côtés 
de.  FlïfptxivÇ’opai , être  baigné 
de  lous  les  côtés  ; être  en- 
touré d’eau,  comme  une  île. 

tXhpixXvÇo; , baigné  de  tous 
t [DUf  uùvcrp.b{ , ï.  L ac- 
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tion  de  l’eau  qui  baigne  de  tous 
les  côtés.  M.  R. 

OiptxlvTo;,  i.  ô , t).  très-cclèbre. 
R.  XÎWT0|. 

n*ptx)w^ci» , fut.  u jy  , closser  ou 
lousser  autour  — couvrir  de 
uées;  siffler.  R.  xiwÇw. 

Qcptx^ctfOcd , tordre  eu  filant;  filer. 
R.  lüoîOu. 

II(0(xvy)'xl; , iéo;.  bottine  — guô- 
trc.  R.  xvr)ui). 

Uip-.xvlÇv , Jut.  lata  p pincer  au- 
tour— raderou  gratter  autour. 
R.  xvtÇta. 

Utpixopl^ta  , fui.  lata  , porter  ou 
transporter  autour.  [ Qrptxop/- 
Çopci , être  porté  ou  transporté 
autour — naviguer  autour;  croi- 
ser. R.  xopl^ta. 

Uip!xcu.px , arc;,  ro.  ce  qu  on  a 
fait  tomber  en  coupant  autour , 
en  rognant  — abattis , de  vo- 
lailles— ce  que  les  cuisiniers 
retranchent  des  viandes,  avant 
de  les  J aire  cuire  ou  rôtir.  [ IIc- 
ptxouaoc  > un  hachis , un  émincé. 
R.  tacpixoolw. 

lïtplxoïioç  , u.  ô , -f).  chevelu  tout 
autour — dont  le  feuillage  pous- 
se tout  autour  de  la  cime , au 
Heu  de  pousser  en  hauteur.  R. 
xop»|. 

ürptxotiicca» , fut.dna  , publier  par- 
tout avec  jactance;  faire  grand 
bruit  d’une  chose.  R.  ntpï , xou- 
cn». 

llipixoppa,  trait  ; linéament. 

n*pfxoriij'oç  , e.  0 , h.  très— élégaut  ; 
très-joli.  R.  xop^cç. 

ntpixawr] , 9Jç.  17.  coupure  ou  coupe 
faite  autour;  retranchement 
fait  autour — mutilation. 

fliocxovrè,  pensée  renfermée 
dans  une  période  — décision  ; 
définition. 

HioixottÎ)  , linéament  ; des- 
sin ; esquisse. 

Urpiaocr»),  biens;  facultés — 
bagage  — meubles  inutiles;  at- 
tirail inutile. 

IhpixrKal , vols , rapines.  R. 
«tpi  , xoalrj. 

Utplxotaoç  ( tle  ntpixotalta  ) , excédé 
de  travail. 

lltpixôxvlw,  couper  autour  — mu- 
tiler; tronquer  — rogner;  di- 
minuer, Ht  puissance  y les  ri- 
chesses , «c.  — priver  de  ; dé- 
pouiller de.  U.  crtpl , xdiéim. 

Htpixtpita  p fut.  ôata  p balayer  au- 
tour. [ Oipuéptipia,  atoç.  xi.  ba- 
layures. R.  voptùl. 

Hfpixo7;i/e»  , Jul.  ifat»  y orner 
tout  autour;  parer;  embellir. 
R.  xocruioç. 

Qtptxovpoi; , a.  & y -n.  tondu  tout  au- 
tour; qui  a les  cheveux  coupés 
en  rond. 
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rWxovpoi , ceux  qui  ont  été 
enveloppés  à la  guerre  et  faits 
prisonniers.  R.  xcipo*. 

DipixpxÇcj  y fut.  5*» , crier  autour. 
R.  xpx^o). 

□cpcxpxvto; , c'a,  tov,  qui  est  au- 
tour du  crâne.  R xpotvey. 

Iïtptxpuvov y m.  -ro.  ce  qu’on  met  à 
la  tète;rouronne— pkricràNE, 
en  terme  d’anatomie. 

Qipixaavo;,  s.  ô , ri . qui  est  on 
qu  on  inet  autour  de  la  tète. 

□cpixpaTcw  p fut.  vjatt , être  maître 
de  — venir  à bout  de — vaincre; 
remporter  ; avoir  l’avantage. 
[ Hipcxparè;,  «0;.  ô,  17.  qui  vient 
à bout  de  — qui  l’emporte  ; qui 
devient  le  maître  de.  R.  xpx'ro;. 

□(rKvpip.x'u  , fut.  dan  y suspendre 
tout  autour  de.  R.  xptpxta. 

Htç>lxpn'j.Y<3; , ».  ô,  17.  qui  présente 
de  tous  les  côtés  un  précipice  ; 
entouré  de  précipices — extrê- 
mement escarpé.  R.  xprnpvoç. 

üipcxpov» , fut.  enta  , heurter  ou 
frapper  autour  — pousser  ; 
chasser  — tromper.  [ Ilzpixpovc» , 
dans  I*tat.  secouer  une  chose  , 
pour  sp en  débarrasser.  R.  xpova». 

Ilcptxp JwIoj , fut.  ôw  , cacher  au- 
tour— cacher.  R.  xpv-alta. 

Ofcpcxlfivw , tuer  autour,  li.xhlvu. 

IlipcxJioyi; , ta  y.  oî.  mém.  signif 
que  'irtptxltrat. 

Uipixlirat  y »v.  01.  qui  habitent 
tout  autour,  dans  l'arrondis- 
sement ; les  habilans  d alen- 
tour ; voisins  ; circonvoisins.  R. 
lliÇui 

□ ioix'Îwoc'ü»  , fut.  data  , faire  du 
bruit  autour.  Ilâ?*y  mpixlvxrn- 
exvrtç  *xov)v , S.  Bus.  qui  reten- 
tissent aux  oreilles  de  tout  le 
monde.  R.  xl^mit*. 

Flzpixvxiioç , v. ô,  17.  circulaire.  R. 
XWÜllf 

Qi  pcxvxÀ  ôta  y làyfut.  «au,  former  un 
cercle  autour  de  ; enfermer  de 
tous  côtés  ; envelopper;  inves- 
tir. [ Ilijiixvïlcwji;  , iû»ç.  4 l’ac- 
tion de  fariner  un  cercle  au- 
tour, d’investir,  etc.  eoSovptvoi 
vijy  irip:xv<Àuaiv , Thuc.  crai- 
gnant d’etre  enveloppés  pai  la 
multitude.  [ ürpcxvx)»  , tulv. 
tout  autour;  alentour. 

IIip.xvW»*  , J.  data  y 'mpcxvi/w  , f. 
îwu, rouler  autour;  faire  avancer 
ou  pousser  une  chose  tout  au- 
tour en  la  roulant.  R.  xvXtviita. 

Iï<0txvpc>>y , 0» oç.  i y baigné  de 
tous  côtés  par  les  flots.  R.xvpa. 

Diptxwv/oi , fut.  data  , oindre  ou  en- 
duire tout  autour.  R.  x*»o<» 

Qiptlax/Çw  y fut.  lats  p déchirer  fout 
autour — mettre  en  pièces.  R. 
WÇv. 

Q«f  ùoÂsiÊyfut.  dam  , parler  autoui 
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— étourdir  par  son  caquet  ; ba- 
varder ; babiller — dire  des  sot- 
tises. [ Ü«piiaiiîcr0«j , S.  Grég. 
être  étourdi  par  le  caquet  de.  R. 
XaX/u.  f Diptialoç ba- 
vard ; babillard  — causeur.  R. 
iripî , XaXt'w. 

CtpiXapSavu , comprendre  ; em- 
brasser ; contenir  en  soi  ; ren- 
fermer en  soi.  2 x*i(ux  T'°  w- 

pmincpbç  i y aûr5  navra  ôrsôcx 

oxvp-ara  y Plat,  forme  qui  com- 
prend ou  qui  renferme  en  elle 
toutes  les  autres  formes. 

IltpiXapSavM  , embrasser  ; 
donner  un  baiser  -«-embrasser, 
nietaph.  Ilipiiafxffxvnv  rvj  ^«a— 
yotot , embrasser  dans  son  es- 

Frit;  comprendre;  concevoir. 

ü«p tXyjppa,  cctoç.  ro.  ce  qu’on 
tient  embrassé  — ce  qui  est 
contenu  , renfermé.  [ ütpiXv}- 
, i«j.  l’action  de  com- 
prendre , d’embrasser,  etc.  et» 
autres  sens  de  «jtpiXa p-Gavu. 

[ ntptl-nwToç  ? ^ , bv  , qui  peut 
être  compris  ; qui  peut  être 
contenu  — qui  peut  être  em- 
brasse, Ojfioç  ou  ©-ipiXyits/bç 
àpiôuù , Plut,  troupe  innom- 
brable. üipiXymlb;  iiavoltf.  OU 
vorjau  , Plat,  que  l’esprit  com- 
prend ou  peut  comprendre  ; 
que  i’on  conçoit  ou  que  l’on 
peut  concevoir.  [ nipiXWItxb; , 
y> , b y , qui  a la  propriété  de 
comprendre , d’embrasser  , de 
contenir.  ntpiWcrltxbv  ovo/xa  , 
nom  collectif  R.  XapSâvu. 
üepùafinrtiç , toç.  b , x.  resplendis- 
sant de  lumière  ; qui  jette  un 
rand  éclat;  éclatant — illustre  ; 
rillant. 

ütpiiifxtaw  , fut.  ij/u  , briller  au- 
tour— environner  de  lumière. 

[ Hipriotfxt30/x«i  y être  environné 
de  lumière;  être  ébloui  de 
tous  côtés  par  l’éclat  de  — bril- 
ler ; éclater.  ütpiXap.'croptvoç  TU 

fpvaéü  , Bas.  tout  brillant  d’or. 

□iptXap'j'K  , »«;.  i.  éclat  ré- 
pandu autour  , éclat  qui  envi- 
ronne — éclat.  R.  iotut 5». 
riipi)tfyvT»î  , m.  S.  q.  -aipit aoixtXoç. 

H tptli'yti) , user  de  circonlocutions, 
de  circuits  de  paroles;  être 
verbeux — bavarder.  [ IliptXtÇiç, 
«wç.  x.  circonlocution  — loqua- 
cité ; verbosité.  R.  X/yta. 
UtpiXd'ciQ» , laisser — rester.  [U*- 
piXfieyopai  , part.  parf.  «rxpiXi- 
ItifLfdvot; , rester  ; être  de  reste , 
d’où  vient  ncpfttifxpa , aroç.  ro. 
ce  qui  reste;  les  restes.  [ Iltpi- 
luwofxau  y rester , c.  à d.  sur- 
vivre. [IltptXoïtsro;,  y.  b , x.  qui 
reste  — qui  survit.  [ ntpiXiwb;, 
•V  9 y 4 mém.  sign.  R.  Xiswtx  1 
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ütptXcf^w , lécher  tout  autour.  R. 

Xrt'x  «D. 

nrp(Xf£i;,  iwç.  x-  P.  irtpiXri'w. 
IIcptX(i7tÇ(i» , fut.  (vos , tuiptX/vw  , 
fut.  , écorcer  tout  autour. 
R.  Xivu. 

n»ptXiTx»yivTbç  , S.  ô , x-  mém.  sig. 
que  -crrpcXâXviTOç  et  TJipcETOiyirb; , 
suivant  Hêsychius. 

OipiXcvxoç , y.  o y x.  tout  blanc  — 
très-blanc.  R.  livxoç. 

DfptXTîuaa  , ■trtpiXymlixbç  f r^fi— 
. Xv)t»Toç,  -atplXx'j'tç.  tJlplXap- 
ffotvw. 

IIiptX«(xvâÇ«,  fut.  aw  , être  sta- 
gnant autour.  Kal  rijv  ta'ôXiv  «v- 
roîç  wipiXiixvaÇwv  , T/ulC.  ( le 
fleuve  Acheloiis)  formant  un 
marais  autour  de  leur  ville , ou 
changeant  en  marais  les  envi- 
rons de  leur  ville.  R.  XtfxvaÇw. 
IhptXcpeuMco,  mém.  signifie,  que 

XSlpiXlllBW. 

IlïpiXttrn?.  y.  txtpftoiTjof , au  verbe 

zstpiXilrau. 

DtptX(XfxaÇ  <i  , ■atpiXixp.au , ■CTipt- 
XiX/x«ofx«t , même  signifie,  que 

T7(ptXt(X<>>. 

Ilipi'Xotivo;.  V.  mpiXci'wio. 
népiXoç  , h y mém.  sign.  qu’alS otov. 
□cpsXovcj,  fut.  ovato , laver  tout 
autour  — laver  tout  entier. 
R.  Xovoi. 

üiotXvüoç , *.  à y Ÿ).  plongé  dans  la 
douleur  ; accablé  de  tristesse. 
R.  Xvtan*. 

TliptXwmtÇvy  fut.  lac» , revêtir  d’un 
habit;  couvrir  d’un  vêlement. 

[ lit ptXùj-EnÇo»  , dans  un  sens 
contraire , dépouiller.  R.  Xwwtj. 
Ucpifxac'vofxat , fut.  puxvüpat  , dé- 
chaîner sa  fureur  autour  de  — 
éprouver  les  plus  violens  accès 
de  fureur,  de  folie.  [ üipi/xa- 
vnç , éoç.  à , x.  agité  des  plus 
violens  transports  de  fureur  — 
qui  éprouve  les  plus  violens 
accès  de  folie  , de  frénésie,  [üi- 

În/iav <3ç , adv.  dans  les  plus  vi<»- 
ens  transports  de  fureur.  R. 

JiCtiVOUJU. 

ütpuxacxljxoî  y u.ô  y x.  qui  se  tient 
auprès  de  la  huche , du  pétrin. 
R.  pxxlpa. 

Thpifxavü); , adv.  de  •ocpiparéj.  y. 
wtp  tuai  vouai. 

ntpiuapvauai  , combattre  autour 
de  quelqu’un  pour  le  défendre. 
R.  fxxevafxai. 

niptuarJo»  yfuL  , nettoyer  tout 
autour — purger.  R.pxrlu. 
I<pi/xa;pnTO( , ».  a , x.  pour  lequel 
on  combat,  c.  à a.  qui  est  le 
sujet  du  combat  — dont  on  se 
dispute  la  possession  les  armes 
à la  main  ; qui  est  un  sujet  de 
guerre  entre  les  hommes  : c’est 
vourquoi  Jsoer.  appelle  Hélène 
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wipi/xâjpiTov,  parce  qu’elle  ar- 
ma U’ abord  les  Lacédémoniens 
contre  les  j4 ihcmens , et  ensuite 
les  Grecs  contre  les  Trorens. 

Ttvy  tb  à o/t iv  ■aifnp.dxxrov  yPlat. 

aujourd  hui  les  hommes  se  dis- 
putent le  commandement. 

ntpifxaxvjros,  désirable  ; digne 
des  vœux  de.  R.  palpai. 

üipifi/vo)  ,fut.  rvô* , attendre  — at- 
tendre nonchalamment.  [Ilipt- 
/ic'vw,  attendre  yC.àd.  deman- 
der. 4>tXT)xc/ay  -cripifuvvai , Plat. 
elles  demandent  une  attention 
favorable,  f nipipt'vco,  être  ré- 
servé h , dans  le  même  sens  que 
inaneo  chez  les  Latins.  Aitvo 
‘ntpipivr.  pii  Jv^avra;  , Plat,  de 
grandes  peines  sont  réservées 
à ceux  qui  n’auront  point  sa- 
crifié aux  dieux.  R.  pVw. 

Ilipifxrpqxvo; , y.  b , x.  occupé  de  ; 
inquiet  de  — diligent  ; actif  — 
fait  avec  soin.  R.  p/pi^wx, 

Tltptfurpio)  t/'ut.é,<jù> , mesurer  tout 
autour;  mesurer  le  périmètre, 

[ Utptfurpov  , y.  ro.  PÏRIMÈTRE  ; 
contour;  pourtour — circuit, 

[ nipipiTpoç.  ô , x.  qui  mesure  le 
périmètre.  H tartpffxirpo;  , sous- 
ent.  ypapix^ , ligne  qui  sert  à 
mesurer  Je  périmètre  ou  le  cir- 
cuit d’un  corps  quelconque  — 
le  périmètre;  le  contour;  le 
pourtour  — le  circuit.  [ ntpc- 
pirpo;,  qui  est  d’une  grandeui 
démesurée.  R.p/rpov. 

Htpi/XXXXÇ  y «OÇ.  Ô y X.  TJtpt/XXXlTOÇ  y i 

y.  b y x.  qui  est  d’une  longueur  i 
démesurée  ; extrêmement  long 
— qui  est  d’une  grandeur  dé-  ) 
mesurée.  R.  pLŸixoç.  i 

Iltptpvixavaofxat  y fut.  ^'aopai , ma-  \ 
chiner  autour  de  ; tramer  con- 
tre.  AouXioy  xp.ap  ip. o\  Tnpipyjya--  <. 
yéwvTO,  Hom,  Odyss.  XIV,  34o, 
ils  se  préparaient  à me  préci- 
piter dans  l’esclavage.  R.^yj^a- 
vocopxi. 

Ilfpipuxaopai  , fut.  yjaopai , mugir 
autour.  R.  jivxi u. 

Ïïpiyatfra'û»  t fut.  xw  , habiter  au- 
tour , dans  l’arrondissement , 
dans  le  voisinage.  [ üipiyauTaîo- 
pai , mém.  sign.  [ IIipivac/Tïjç , y. 
b.  qui  habite  autour , dans  l’ar- 
rondissement, etc.  R.  valu. 

Iltpcyaîoç,  «.o.  périnée,  en  terme 
d’anatomie  y l’espace  qui  est 
entre  l’anus  et  les  parties  na- 
turelles. R.  valu. 

Utptvtvoxfuvoç  y part.  paif.  pass, 
de  -ntpivoiu. 

Utpivcxfuvuçy  adv.  mém.  sign.  que 
/îaOiwç , profondément , dans 
un  sens  figuré:  avec  une  grande 
profondeur  d’esprit.  R.  w*pi- 
vois». 
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ürpt'vtoç , ».  o.  orpivfo*  , ».  rô.  mêm. 
s ‘g"-  que  Trtpivatoç. 

Qcpxyioç  , »,  -njiptvtû);  , w.  ô. 

oassager,  4>rr  i//i  vaisseau  — 
celui  qui , su*  un  vaisseau  , u’cst 
employé  à aucun  service.  R. 
vavç. 

Iltpfytvtj , fut.  , faire  signe 
ae  tous  côtés.  R.  vivo». 

ütpivt'xpcXoç,  ».  o t t„  environné  de 
nuages;  extrêmement  nébu- 
leux ; chargé  de  nuages.  R.  vc- 
«pt'Àr». 

ÏIfpi'vf<ppo{ , ».  o , fj.  qui  a les  reins 
gras  — qui  est  autour  des  reins. 
R.  vr-ppoç. 

ïïtpivio)  ,Jut.  rv<T«,  nager  autour 
— baigner  le  tour,  le  contour. 
[ Ilipi'vwa , cito;.  tô.  l’action  de 
baigner  le  tour,  le  contour.  R. 
vceo. 

IItptviM,/u«.  tjaej , accumuler 
ou  entasser  autour;  amonce- 
ler ; élever  en  monceau,  [ütot- 
vyj*ju , Quint.  3,  673;  7,  i63, 
mêm.  sign. 

Utptvt'wç.  A',  ci-dessus  -ertpivro;. 

Dïpivyjfxa.  A7",  iripivéo». 

n«ptv^7ot« , «or.  1 infin.  de  wepi- 
v*e». 

Ilfpi'vyjjcrov,  H,  -0.  robe  brodée  de 
pourpre,  <e//e  qu’étoit,  la  pré- 
texte chez  les  Romains.  Ces 
robes  s’appelaient  aussi  -rrcoi— 
vr,?< 7at»,  ov.  va.  R.  vvît oç , de  , 
à cause  que  cette  botrfure 
de  pourpre,  entourait  la  robe 
comme  la  nier  entoure  une  (le. 

llcpivïî^opa:  , fut.  £op.at  , nager 
autour.  R, VT)vo|tai. 

ncprvisrsopac , aller  autour  ; faire 
le  tour  de.  R.  vx'aacpax. 

Uipivoicj , Jilt.  yjoo  , povf.  vrtpxv*- 
voyjx* , embrasser  dans  son 
esprit , dans  sa  pensée  ; conce- 
voir; comprendre  — imaginer; 
concevoir;  inventer — trouver 
par  les  forces  de  l’esprit  — in- 
venter avec  art , avec  finesse  ; 
imaginer  adroitement.  [ Iltpi- 
vota , aç.  7).  l’action  de  conce- 
voir, de  comprendre  ; com- 
préhension , la  compréhension 
des  mystères,  etc.  f * l’in  Iclli— 
gence  de.  [ütpivoia,  adresse  à 
inventer,  à imaginer;  finesse 
d’esprit;  esprit  inventif  — in- 
vention adroite  ; artifice  bien 
imaginé.  [ ïïtptvovjTtxoç , y),  ov, 

3ui  a la  faculté  de  concevoir; 

e comprendre  — adroit  à in- 
venter. , à imaginer  ; qui  a 
l’esprit  inventif  — habile.  R. 
véoç.  • 

Hiptvoç*» , Jiit.  y™  , revenir  en 
faisant  des  détours.  Il  signifie 
plus  souvent  aller  d’un  lieu 
dans  un  autre — errer  ; rôder 
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— parcourir;  faire  le  tour  de. 
R.  voçto. 

Ili'ptÇ , pivpos.  autour.  Ilspi$  to 
t cîxoç  t Hérod.  autour  des 
murs,  flr'ptj;  S’  aùrov , autour 
de  lui.  [IIi'piÇ,  adv.  tout  au- 
tour ; alentour  — de  toutes 
parts.  Ô “fr/pcÇ , qui  est  tout 
autour;  qui  entoure  ; qui  en- 
vironne — qui  embrasse.  R. 

■GTfpt. 

niptÇacvM,  carder  tout  autour  — 
peigner  tout  autour  — déchi- 
rer tout  autour.  R.  Çacvt ». 

IïtpiÇtoroç , yj , ov , poli , raclé  tout 
autour. 

IIxpxÇx'o  , J'ut.  tau  , racler  tout 
autour;  polir  tout  autour.  R. 
£*». 

Ilcpt^vipca'ycj , dessécher  tout  au- 
tour— faire  sécher  tout  autour. 
R.  Çvjpaivw. 

IIxpt£vpxo , ‘TriptÇvptfcj  , J'ut.  rttttù  , 
raser  tout  autour;  raser  en 
rond  , avec  un  rasoir.  R.  Çvpao. 

ürpxÇvo  , Jut.  vvti»  , racler  tout 
autour;  gratter  tout  autour. 
R.  £vo>. 

Ilxpxo'îixa  , aç,  et  Ttpiootvoxç , toç. 
ÿ>.  l’action  d’aller  tout  autour, 
de  foire  le  tour  de,  de  rôder, 
d’aller  d’un  lieu  dans  un  autre 
— circuit  ; détour — tour — vie 
errante.  R.  «jrtpî , ôt îoç. 

IltptoiîiwTyjî , ».  ô.  qui  va  d’un  lieu 
dans  un  autre  — mercier  am- 
bulant— charlatan;  bateleur. 
[ H t px  or?  x vtixoç  , y) , ^y  , qui  a 
coutume  d’aller  tout  autour , 
de  tourner  autour — circulaire. 

M.  R. 

Ilcptooxvo  ,fut.  tvo-t) , aller  autour 
de;  foire  le  tour  de — foire  un 
circuit  — parcourir,  dans  la 
pensée.  [ II(ptc<$tvo , employer 
un  style  périodique.  [ IIipio- 
<îtvù» , envelopper;  circonvenir 
— tromper.  [ IIxpxoôcucu  , pro- 
mener ; foire  prendre  de 
l’exercice , à lui  cheval,  etc. 
[ ütpto<îjvw,  dans  Epict.  calcu- 
ler; raisonner,  f Iltpio'îiuufvoç , 
adv.  par  un  circuit;  en  faisant 
un  circuit  ; par  des  détours. 

M.  R. 

nxpxo^i'Çw , fut.  ta o,  revenir  pé- 
riodiquement ; avoir  un  retour 
périodique.  M.  R. 

üfpeooix^ç  , 7),  ov,  PERIODIQUE; 
qui  revient  à certaines  époques 
fixes.  Iltptootxctx  voo-ox , maladies 
périodiques.  [ Ilrptoxîtxkç  , PÉ- 
RIODIQUE t c.  à d.  rempli  de 
périodes.  Iltpto^xxiç  ç , dis- 
cours périodique.  II(pco£tx«5ç 
ïlyav , employer  un  style  pé- 
riodique. M.  R. 

IIipioÆxxT»  î^optoi , dans  Plo- 
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lémée , exposition  de  tout  re 
qu’on  a recueilli  en  faisant  le 
tour  de  la  terre  — description 
de  ce  qu’on  a vu  dans  ses 
voyages  autour  du  globe , ou 
* simplement  dans  ses  voyages. 

Qfpioiïoç,  ».  h.  chemin  par  lequel 
on  va  autour  de — circuit  ; con- 
tour— tour — l’action  de  foire 
le  circuit , de  foire  le  tour  de  , 
de  voyager  autour  du  globe. 

[ Iltptoooç,  manœuvre  pour  in- 
vestir, pour  ? enfermer,  pour 
envelopper.  Ewx’x  tauOovro  TVJV 
iripx'o<?ov  tùv  -jrolipxwv , Hérod. 
sitôtqu’ilsfurent  instruits  qu’ils 
étoient  enfermés  par  les  en- 
nemis. [ üipi'oaoç , cours  d’un 
astre,  dans  son  orbite  ; pé- 
riode , la  période  de  la  lune  ,. 
de  Vénus  , etc.  — révolution 
périodique— révolution  , la  ré- 
volution des  temps  , des  sai- 
sons , etc.  [ 13ipt'o<îoç , tour  ; tou  r 
de  rôle.  Éx  «tpxoîjov , à son 
tour  ; à tour  de  rôle  ; tour  à 
tour.  Ex  'Rcpio'fcDv , mêm.  sign. 

[ Uipioio;  , PÉRIODE  , d’une 
Jièvre.  [ Utpio'îoç,  période,  dans 
un  discours.  [ Ilipt'oJo; , période 
fatale  dans  le  cours  de  la  vie. 

[ Iltpx'oiîoç , tour  que  fait  la  pa- 
role en  passant  de  bouche  en 
bouche  dans  une  assemblée. 

Avn)  ptv  (ît)  -rripio^o;  riïv  loyto* 

àatrtXtoOv) , Xén.  chacun  parla  . 
à son  tour. 

Dtpt'oxîoi , dans  Syn.  démar- 
ches de  celui  qui  capte  la  bien- 
veillance du  peuple , en  faisant 
sa  cour  aux  gens  du  peuple  ; 
brigue. 

Ilrpxo^ey  vixôtv  , remporter 
successivement  la  victoire  aux 
différens  combats  des  jeux 
olympiques.  R.  oJoç. 

Iliptodvyxcd  , fut.  Yj(7« , causer  une 
douleur  universelle  dans  tout 
le  corps  ; causer  une  violente 
douleur,  [ntpto^vvxopai,  éprou- 
ver une  douleur  universelle— 
éprouver  une  violente  dou- 
leur. R.  iouv âû>. 

Ilfptoioa , je  sais  très-bien — je  sais 
mieux  que  les  autres , parf.  a 
de  stipulit). 

Btpxoxxt'o , fut.  , habiter  au- 
tour; habiter  dans  l’arrondis- 
sement, dans  le  voisinage.  R. 

■CT tpi  , OtXtOJ. 

ürptoxxfa , aç.  ô-  étendue  de  pays 
autour  d’une  ville  ; banlieue. 
M.  R. 

Iltptoixtov , ».  to.  lieu  autour  d’une 
maison  ou  d’une  ville — dépen- 
dances d’une  maison — prix  du 
loyer  d’une  maison.  M.  R. 

ütpxoxxlç,  (£oç.  fi.  la  campagne 
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située  autour  d’une  ville  ; les 
environs  d’une  ville  ; la  ban- 
lieue— contrée  voisine. 

Ufp:oixo<?o'K/a>  , fut.  •nam , bâtir 
autour  — enfermer  par  de‘s 
murs  au  par  des  édifices  élevés 
autour.  K.  tjtpl , olxofo/uot. 

Hiptoixo;  f a.  ô.  lieu  autour  d une 
maison  ou  d’une  ville.  [ rïtpt'ot- 
xoç,  a.  'o  , -n.  nui  habite  autour, 
dans  l’arrondissement,  dans  le 

, voisinage  ; circonvoisin  ; voi- 
sin— qui  est  d’un  pays  voisin, 
[ücptotxot,  ceux  qui  habitent 
autour  de  la  ville , dans  la  ban- 
lieue. 

De  mpiotxoç  vient  le  mot 
français  périœcien , en  tenue 
de  géographie. 

üipioixv/u , « , aller  autour  ; rô- 
der autour  — rôder.  R.  olyvit». 

Iltpto).tcrOa!Vw  , «tpioXicrOtw  , fut. 
i , tomber,  glisser,  s ébou- 
ler autour  ; tomber  ou  s’ébou- 
ler de  tous  côtés.  [ rtiptoii'aOn— 
<xiç  , imç.  v).  dans  Plut,  éboule- 
ment  fait  autour  de.  R.  ôXcs— 
OouSw. 

IliptoixY)  , 7i<;.  r>.  empêchement. 
R.  (Xx«>. 

Ilfpiov  , ce  qui  reste.  To  ta«pi*»  ri 
çpxrov  , Isocr.  les  restes  de 
i’ar:<iée.  To  taepto»  , ce  qui  est 
au-delà  ; ce  qui  excède  ; ce 
qui  est  de  surplus.  Ex  ri  rai- 
pi^vxos,  de  surplus;  par  suré- 
rogation — de  reste , c.  ù d. 
plus  qu’il  ne  faut.  Il  a de  l’an 
gent  (le  reste , de  l’esprit  de 
veste , etc.  L*  -gjoàXov  ts3  wt- 
ptovroç,  de  beaucoup  ; avec  un 
avantage  considérable,  fcx  «ol- 

Xov  TOV  T3«pt0VT0î  TOVJ  -DoXtUUOVÇ 

vtxüaxi , remporter  une  pleine 
victoire  sur  les  ennemis  ; rcm- 

fiorter  tin  grand  avantage  sur 
es  ennemis.  Tii  -crcptovT» , la 
fortune  dont  on  jouit  ; les  biens 
• — les  (acuités.  ütptovTa  xl'ntxxrx, 
ment.  sign.  [ütpifcv  est  le  neut. 
de  -oc pi<ùv , part.  prés,  de  xjt— 
pu  tpi  (de  tipi , être  ). 
nrpcovux‘Ç«,y«t.  t<x« , rogner  les 
ongles.  R.  «tpi , ôwX’Ço» , d’S— 

Utpcoa7to; , qui  doit  être  examiné 
ou  considéré  attentivement  — 
qui  doit  être  négligé  , laissé  , 
méprisé.  [IltpioTïîcov  , il  faut 
regarder  de  tous  côtés  ; il  faut 
examiner;  il  faut  considérer — 
il  faut  négliger;  il  faut  mépri- 
ser. R.  Trcpl  , SalofJiXl. 
IltpiotjTopat , regarder  tout  au- 
tour ; examiner  — négliger  ; 
laisser  — compter  pour  rien. 

M.  R. 
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ntptowloç  , h.  ô , h,  qu’on  voit  ou 
qu’on  peut  voir  de  tous  les 
côtés — remarquable;  qui  attire 
sur  soi  tous  les  regards. 

Iltptopctu,  5,  regarder  autour;  exa- 
miner ; considérer  — épier. 
[ ütptopxw  , négliger  ; compter 
' pour  rien — laisser  ; abandon- 
ner— regarder  d’un  oeil  indif- 
férent — soufFrir  ; permettre. 
Toitoutov;  t<3v  <rvppatx«»v  tJtpto— 
pâv  (îovicvovTxç , Isocr.  voir  d’un 
œil  indifférent  tant  de  nos 
alliés  dans  l’esclavage.  R.  mpl , 
O px'û». 

ntptopyn; , co;.  ô , 17.  extrêmement 
irrité.  [ fltpiopyôf; , adv.  dans  la 
plus  violente  colère.  R.  loy> 

IIcptopQpov , ».  to.  le  point  du  jour. 

R.  ÔpOpOÇ. 

Iltpiopi'Çoj  , fut.  fcr«  , renfermer 
une  chose  dans  ses  limites , 
c.  à d.  dans  les  limites  qui  lui 
conviennent  — renfermer  dans 
des  limites  certaines;  limiter; 
circonscrire — déterminer.  [Ilt- 
psopi'Ço»,  exiler,  dans  un  en- 
droit marqué;  reléguer;  dé- 
porter. [ ncptopfirou  , dans  Sui- 
das , embrasser  dans  son  esprit 
d’une  manière  fixe  et  déter- 
minée. f Ilfpioptopbç  , i.  o.  l’ac- 
tion de  renfermer  dans  etc.  ; 
limitation  ; circonscription  ; 
limite  — exil  , dans  un  lieu 
marqué  ; relégation  ; dépor- 
tation. [ Ilcptopiç-o; , s.  ô , i?.  ren- 
fermé dans  ses  limites  ; ren- 
fermé dans  des  limites  cer- 
taines ; limité  ; circonscrit.  R. 
«tpi  , ôpfÇ « , d’Zpo ;. 

Iïtptopptü»  j fut.  , être  en  sta- 
tion autour  , autour  d'une  île 
qu’on  assiège  ; croiser  autour 
de  , en  terme  de  marine.  [ II*— 
pto puxta  , dans  Plut,  conduire 
sa  flotte  autour  de , mouiller 
autour  de.  R.  «tpi , ô pp/w. 

IIfp:oppiÇû)  1 fut.  (au,  croiser  au- 
tour de , en  terme  de  marine. 

M.  R. 

Iltptopvorffto , fut.  v$<i>,  creuser  au- 
tour; faire  un  fossé  autour — 
déchausser,  en  terme  d’agri- 
culture. R.  «tpi  , ÔpV77û». 

IItptopx*opw«  , -ovpou,  danser  au- 
tour. R.  ÔpXt OfMtl. 

Ilfptôcfo; , h.  b , h.  qui  recouvre 
les  os.  [ntptoç-iov  , h.  r 6.  le  pé- 
rioste , membrane  délicate  et 
sensible  qui  t'ecouvre  les  os.  R. 
oçtov. 

IltptoutTt'a  , a;.  Y),  abondance  ; 
affluence  — surabondance  ; 
grande  quantité  ; grand  nom- 
bre. Ktptowta  vtôïv  , grande 
quantité  de  vaisseaux.  [ Dr pea- 
<rt<x , tout  seul,  abondance  de 
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richesses  ; grande  fortune. 
IïtptsTtccv  «oui»  , Xén.  accroître 
sa  fortune.  [ Utpiaixi'at , luxe. 

IltptBîn'x,  conservation  ;>salut. 
Ttç  îv  ri  xavr»;  «tptaeux  ; Dcm. 
qu’avons-nous  donc  gagné  à 
rester  maîtres  de  la  Cherso- 
ncsc  ? 

Éx  «tpiaoîaç , abondamment; 
de  reste  ; par  surérogation.  E* 
■Gxtpiaoforç  Tt  -010111»  , faire  quel- 
que chose  par  un  excès  de  loi- 
sir ou  de  sécurité  ; faire  une 
chose  pour  le  seul  plaisir  de 
la  faire.  Ovroç  5’  ix  ucpiHaia; 
put  xxrvyoptT , Dém.  lui  au  con- 
traire m’accuse  de  gaîté  de 
cœur;  il  m’accuse  pour  le  plai- 
sir de  m’accuser.  Aictxtvdvvcvcty 
ovx  <?CT0  S U*  oi'x«  p.f/x).r>ç  àvxT— 
xxj; , tvov  ix  -cyfptacrta;  xpaTtîv  , 

saint  Grég.  il  croyoit  qu’il  ne 
devoit  rien  hasarder  sans  une 
grande  nécessité,  à cause  qu’il 
avoit  le  moyen  de  vaincre  sans 
courir  aucun  risque. 

Il£3tM7i<x^(j , fut.  otvcj  , être  dans 
l’abondance  ; jouir  d’une 
grande  fortune.  [ nrptHataofioç , 
h.  é.  possession  de  richesses  ; 
jouissance  d’une  grande  for- 
tune. [ Utpivoixouoç,  multitude  ; 
abondance.  [ IltpiaTta^ixoç  , »>, 
ov  , qui  abonde  ; qui  afflue.  R. 

• r 

*01  a. 

Uip’.oyttjy  fut.  vjsw  , voiturer  ou 
transporter  autour.1  [ Otptoxto- 
fj.x t , être  voiture  ou  transporté 
autour. 

H ÿn  vdtuxat  ejtptG).vÇovax  x«l 
■nrtptoxovptyrj  Çmoiç  , Arist.  la 
terre  qui  fait  en  tous  lieux 
jaillir  des  sources  de  son  sein  , 
et  dont  la  surface  est  parcou- 
rue par  les  animaux.  R. 

Dhpioxy)*  £•  enveloppe,  d’un 
fruit , comme  coquille , gousse , 
etc.  — circuit  — enceinte — gar- 
de; garnison — investissement, 
d’un  ville,  [ütptox»),  titre  qui 
comprend  ce  qui  est  contenu 
dans  un  livre;  sommaire;  argu- 
ment— trait,  passage  d’un  livre. 
[ Iliptoxn  , période , dans  ut' 
discours. 

Hiployoç  t v.  0 , ri.  entouré  d’une 
fortification.  R.  mptf'x». 

DipioaS/v  , w , fut.  yiatij , être  vive- 
ment affecté  ; éprouver  une 
forte  impression — être  profon- 
dément touché  ; vivement  pé- 
nétré— être  passionné  ; se  pas- 
sionner ; être  dans  une  grande 
anxiété  d’esprit  — être  vive- 
ment offensé  de  ; être  extrê- 
mement fâché  de.  [ IltptwaOnî  , 
« oç.  b , ■}).  passionné  ; vivement 
affecté  ; qui  éprouve  une  vive 
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impression  ; éprouvant  la  plus 
vive  douleur;  pénétré  de  la 
plus  vive  douleur.  [ Iltpioaô^, 
sujet  à s'affecter  vivement  ; 
susceptible  de  vives  impres- 
sions— qui  se  passionne — pa- 
thétique , orateur  pathétique. 
[ IlcptcraOàrç , adv.  comme  un 
homme  vivement  affecté  ; 
comme  un  homme  profondé- 
ment touché , vivement  péné- 
tré— comme  un  homme  pas- 
sionné ; en  se  passionnant  for- 
tement ; d'une  manière  pathé- 
tique. IltpcoaOw;  fx«»* , nient, 
sigrt.  que  ntpimxOita. 

Ùtpimamlalw  , fut.  avù,  regarder 
autour  ; parcourir  des  yeux. 
K.  XS0LT3 tOUVM. 

Utpimauniç , aor.  a part.  pass.  de 
miptmnpt». 

Bipimxjav  t tstpiaatla»  , saupou- 
drer ; parsemer.  R.  mâaato. 

\1epraxuvpjut.  rjtrtt,  se  promener 
autour — se  promener.  Ilipiaar- 
t«T»  *»»  xxt'jj  , Artstoph.  aller 
par  monts  et  par  vaux.  [Dipi- 
oaTio» , daJis  saint  Paul , saint 
Luc  , etc.  mener  un  genre  de 
vie  ; vivre — marcher  dans  les 
voies , de  la  justice , etc.;  suivre 
les  sentiers,  de  la  vertu  ou  du 
vice  t etc.  R.  atpl  , var/u. 

lïtpioaTVjTixbç,  t),  bv,  PKRIPATK— 

t ici  en  , philosophe  de  la  secte 
d'Aristote  ; sectateur  d’Aris- 
tote. [ IIip(9ar»)T(xo(  t qui  con- 
cerne les  péripatéticiens.  Ilrpi- 
rjy  Ttjrtxrj  «ptÀoiTotpia  , la  philoso- 
phie péripatéticienne,  le  péri- 

Iialétisme.  ntpiaatnTix*  ouptuiç, 
a secte  des  péripatéticiens. 

Dipi«ratY)Tixt)  ou  ài*xpiSvi  * 

l'école  ou  la  doctrine  des  péri- 
patéticiens ; le  péripatétisme, 
f fliptTT'xnrjTtxMç  , ad\>.  comme 
les  péripatéticiens — en  se  pro- 
menant. y.  ci-après  le  mot 
üïptWXTOÇ  (l  la  p tu 
Dfpitsraroç^  g.  o.  l’action  de  sc 
promener;  promenade  — lieu 
où  l'on  se  promène.  [ 0<piaa- 
toç  , dispute  sur  des  matières 
philosophiques  que  l’on  agite 
en  se  promenant  ; entretien 
philosophique.  De  là  vient  le 
nom  de  péripatéticiens  donné 
aux  philosophes  de  la  secte 
d’Aristote , parce  qu’ils  dispu- 
taient dans  le  Lycée  en  se  pro- 
menant. [ n<pi««To<  signifie 
* aussi  le  lieu  ou  Ton  agite  des 
matières  philosophiques  en  se 
promenant;  école  de  philoso- 
phie. Af aestmlatUn  xi  OÀxrwvo-, 
•o» pitsâroy  , Ath.  Platon  ayant 
ouvert  une  école.  Quand  mtpt- 
, pris  dans  le  sens  d'é- 
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cote , n*êst  accompagné  d* au- 
cun gén.  <dors  il  signifie  l’école 
d’Aristote.  Oî  l*  xoZ  mpimzxov , 
les  philosophes  de  la  secte 
d’Aristote  ; les  péripatéticiens 
appelés  aussi  mtpimstxnxixoi.  R. 
midi  , o»tfe*. 

ncp»taxTlo>.  y.  wcptwxrou. 

Diptcit^ta,  u»,  tï.  chaussure.  [Ili- 
ptm'Ç »« , ce  qui  est  autour  des 
pieds  — ce  qui  est  près  de  la 
terre.  R.  ot'Ça. 

ücptm^i^c; , uv.  al.  chaussure.  R. 
afÇa. 

HtpiarÇoç.  o , mêm.  signif.  que 

■eyapw^pasp/xoç. 

IltpiTvttpw , percer  tout  autour. 
Il  n ou  pi;  arpt  ioyyyjv  , dans 
Plut,  ayant  mis  au  bout  d’une 
pique  la  tête  de  Galba. 
üiptcri^nç ) éoç.  o,  Ÿ).  livide.  R. 

otloç. 

Ilipiof  , ruptzsif  opxi , rester  ; 
survivre.  [lltpiaAtoOtxt,  faire  sa 
révolution,  Eltp«aïop/vg  i*iavt5, 
Hom.  dans  le  courant  de  l’an- 
née — dans  un  a«n  ; l’année 
étant  révolue.  R.  t a*à«. 

ütpia/pow , fut.  'J'» , envoyer  de 
tous  côtés  — envoyer  h la  re- 
cherche de.  [ Iltpiatpaloç  , a. 
ô.  17.  envoyé  de  tous  côtés.  R. 
mi fiow. 

Ilcptafvopat , mêm.  sigtu  qtt*àp.- 
f*»Wvopai. 

lit  piat  ootrjp/voç,  part,  patf.  pas  s. 
de  ntpttfoiitÊ. 

üipiatalapaj  , sync.  pour  tsrfpi— 
atacraopat  ; parf.  pass . de  ©i- 

ptOCT&VVVpt. 

ütpiatoloç , «.  o , 17.  enveloppé  ; 
couvert.  R.  atpiafalu. 

Iltpiatalwxa,  patf.  de  atpcWvIu. 

DtpiatJJt».  P.  vripiaftlû». 

□tpia(?b)y  , aor.  a part,  de  xotpx- 
a l'alu. 

ntpiatxxÇt»  y fui.  ira  t wtpiaitav- 
vvu,  aipia(Tatt),  ctendre  ou  dé- 
ployer tout  autour.  [Ilipiat- 
raapa  , aroç.  xi.  voile  qu'on 
étend  tout  autour  ; rideau  ; ta- 
pisserie— banne.  [Utfimixavixa, 
sens  mystique  ; allégorie.  [ □*- 
piatraçoç , tj , b*  , étendu  ou  dé- 
ployé tout  autour.  R.  ait»». 

IbpiacTfta  , af.  17.  passage  subit 
d’un  état  à un  état  tout  diffé- 
rent ; révolution  subite  qui 
place  quelqu’un  dans  une  si- 
tuation toute  différente  de 
celle  où  il  étoit.  [ niptatrtia  , 
péripétie  , changement  im- 
prévu qui  forme  le  dénoue- 
ment d'une  pièce  de  théâtre 
— catastrophe.  [ IlfptotTtia , 
incident  remarquable  : aven- 
ture étrange  v extraordinaire. 
£»  arpiairtia;,  par  hasard  ; par 
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aventure;  par  une  rencontra 
singulière  ; par  un  pur  effet  du 
hasard. 

IlfpiatTÎjç,  /oç.  è,  1?  qui  est  tombé. 
MixpS  iSc-nat  acptaiTtjç  ycv/a6 ai, 
J lut.  peu  s’en  fellut  qu’il  ne 
tombât.  Ilipiatrn-  r*î  al ri«  yt- 
vt  jGxi  , encourir  une  accusa- 
tion. DipiatriTç  y'xo  iavxêh  auytj 
yivovrou  iéyoïç , Iterm.  chacun 
d'eux  tombe  en  contradiction 
avec  soi-mème. 

ncpiwiTta  apxy^ata , affaires 
qui  ont  pris  une  autre  fece  — 
révolution. 

Qtptactopai  , fut.  nîiaopxti  , voler 
autour.  R.  rr/touxi. 

IltpiatTpi'Çopai  , fut.  leropLOit  , se 
nriser  contre  des  rochers  ; 
échouer,  [ncpivcrpov,  g.  to.  qui 
présente  ae  tous  côtés  des  ro- 
chers élevés.  R.  itérpa. 

□tpiatrlfi» , ntptmiaow  , envelop- 
per; couvrir  — cacher. 

Iltpiacvxtif  , ioç.  if  17.  très-amer# 
IC  ntvxrt. 

IlcpioiipOci; , trompé  ; séduit 

DtptatyltyTpx'vo;,  patf.  part.  pass. 
de  ntpifXriw. 

ntpitjrVvvpt,  fut.  irrjÇ»,  ficher  tout 
autour;  serrer  ensemble  tout 
autour — rendre  compacte  tout 
autour  — figer  , coaguler  ou 
épaissir  tout  autour;  congeler 
tout  autour.  R.  ‘irnywfxt. 

□tptm7/v); , «•*.  ô,  17.  coogulé  , 
figé  tout  autour — congelé  tout 
autour. 

□tptonxvvopat  , embrasser.  R. 

ntp:nipt)o; , v.  ô,  1 très-gras.  R. 
ntpl  , ni/AtXcç. 

Iltpiai'papnpi  y fut.  npiata  , brûler 
tout  autour;  embraser  entiè- 
rement. R.-rrcpl , ■itiaapnpi. 

Ilrjpiai'alw  , fut.  irt piale»?*» , patf. 
TT tpiaf alerte,  aor.  a itipifacaow, 
tomber  sur.  IIip:oc7t-»»  t5  Çi- 
yu,  Plut,  étant  tombé  ou  s’é- 
tant précipité  sur  la  pointe  de 
son  épée  , pour  se  tuer.  [ IIipi— 
mitait»  se  dit  aussi  de  celui  qui 
tombe  ainsi  sans  le  vouloir, 
UfptattsMw , tomber  dans.  Ol; 
avto;  ircpiatacîv  tj»  a;io;,(les 
maux  ) dans  lesquels  il  étoit 
digne  de  tomber  lui- même, 
saint  Grég.  inv.  1 contre  Ju- 
lien. NooTïpati  ittpiai'aOti?,  tom- 
ber dans  une  maladie.  Qtpi— 
wtmltiv  vaoifff , encourir  le 
soupçon.  Ilfpiataltiv  aÀviyn  , 
recevoir  une  blessure.  [Qipi- 
mimlta  , tomber  sur , c.  a d. 
rencontrer.  Otpitatooy  aùtoîç , 
Thuc.  ils  les  rencontrèrent 
IItpiat'o'7«»  , retomber  sur. 
Oc  ni  ai  air  iv  favtâ!,  tomber  en 
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contradiction  avec  soi-même  ; 
s’enferrer  soi-même — se  met- 
tre. en  opposition  avec  soi- 
même  dans  sa  conduite;  faire 
des  choses  opposées  les  unes 
aux  autres  — aller  contre  ses 
propres  intérêts;  agir  de  ma- 
nière que  ce  que  nous  faisons 
tourne  à notre  propre  perte. 
IIfpiT7^<xv;x <0  yfut.  t)7o> , (aire  errer 
autour.  [ nfptts)av*ojjLaii , errer 
autour,  f Fit j>«t3/.dlv»)7«ç  , r). 

l’action  a’crrcr  autour;  course 
vagabonde.  R.  ®X av*w.' 

ITiprcr Xxaou,  T3tp!Tj).aTltu,  enduire  ; 

oindre  — couvrir.  H.  «rXotatx». 
nrpcCTWî"îrjv  , adv.  en  embrassant 
de  ses  replis;  en  formant  des 
replis  autour  ; en  se  repliant 
ou  en  s’entortillant  autour.  R. 

OfpttrbryvvfM. 

nipiwi/yv-jui  , S*-  ü)Y?ta , plier 
autour  ; entortiller  ou  rouler 
autour.  [lltpicrJitVyvjtai,  se  plier 
autour;  embrasser  de  ses  re- 
* plis  — embrasser;  prendre  à 
bras  le  corps.  R.  ®Xt'x<». 
üfprwiitî,  adv.  très-souvent. 

Iltpt  oXtcovo;  pour  tjtpl  rrXtiovoç. 
[ rTtpiaXttçM  est  réprouvé  par 
//.  E tienne  qui  prétend  qu'on 
doit  écrite  séparément  otpl 
tjXitV».  Ilipi  crXttçB  tovtteOou  on 
tsoiiTaSat , faire  le  plus  grand 
cas. 

UiptfaXtxIoî , 1.  i 1 q.  plié  tout  au- 
tour— entrelnpé  ; embarrassé; 
perplexe.  R.  nripitaXixa*. 
DipiCTÎixûj , fut.  fa , plier  autour  ; 
rouler  autour.  [ IlcpcraXtxopai , 
se  plier  autour  — embrasser, 
rpvît  taipstaX/^Oyj  , JJ  ont.  Od. 
elle  embrassa  la  vieille.  T£  pà 

«xrpicjXéyOïiç  <ptp or'iY)v  ô)oo“ç  dtv/- 

Eoiat,  ÔJyss.  liv  xiv,  3 1 3,  cui- 
rassant ce  mât , je  m’aban- 
donne à la  tempête,  [ ITfpioXt- 
xepixi  , s’entortiller  autour  de. 

HtpiTjXrxw,  envelopper,  en- 
velopper sa  pensée ; dire  une 
chose  à mots  couverts— adou- 
cir ce  qu’il  y auroit  de  trop 
libre  ou  de  trop  fort  dans  une 
expression  ; garer,  en  strie  fa- 
milier. f ntps’wXeS'.ç,  lu;,  ri.  1 ac- 
tion de  plier  autour,  d’embras- 
scr;  embrassement.  R.  wX/xm. 
IlrptraXtopat.  V.  -rrcoivXtu. 
IlcpctiXiov,  adv.  abondamment. 
IlrpitarXfO;,  a,  Alt.  TTtpftaXtwç , w. 
0 , J),  extrêmement  plein  ; rem- 
pli. R.  tjX/oç. 

rhpiwXtvuovux  , wtproxXivpovuof  f 
mém.  Sign.  que  mpt-aytupitma  , 

■mp«isrv«vf*ovixo$. 

niDt'oXtvpoç,  a.  o,  Ÿi.  qui  est  autour 
des  flancs  autour  des  côtes. 
R.  «Xcvpa. 


IIipierXcM,yùt.  naviguer  au- 
tour; croiser  sur  une  côte, 
sur  une  mer  — investir  avec 
une  (lotte.  11.  rs\i w. 

IlcpiraXtw;.  V.  oipiaXco;. 
DcpioXyiOyi; , 10^.  ô , t,.  très-grand 

— grand.  Ilipiw/nO/c*?0»  tsiOn  , 
Luc.  pins  grand  qu’un  ton- 
neau. [ IIiptw/r,Oy)ç  , extrême- 
ment plein:  qui  regorge  — qui 
déborde.  R.  wXîjOoç. 

DipivliiSs,  fut.  r'j» , remplir 
extrêmement.  R.  trX^Ow. 

Iltpt tetXvîÎ  , mém.  sign  if.  tjue  wtoi- 
•nXt/<3ï)v  , suivant  Hésychius  , 
mais  il  faut  écrire  ittpra\l^. 
ntpiüXfajopat , prendre  à bras  le 
corps.  R.  a).(y<Tu. 
ntp  oXoxyj  , Çjj,  r).  embrassement 

— discours  enveloppé;  mots 
' couverts  par  lesquels  on  ex- 
prime une  chose  qui  ne  peut 
être  exprimée  par  les  termes 
propres  sans  blesser  la  décence 
ou  ies  convenances.  [ DtpttïXo- 
xoç.  ô , r).  plié  autour — que  l’on 
tient  embrassé — couronné.  R. 
taXxxM. 

IltprnrXcatvoç , synC.  pour  tjtptrat- 
Xoptvoç.  TTtptmtXb). 

Ha 71  tutpicrXo utvotciv  , tous 
les  ans.  Thé.ocr.  Jd.  1 7,  v.  117. 
ntpi'tirXooç , cont.  — ovç , ».  0.  l’action 
de  naviguer  autour  ; croisière 
qu’on  fait  autour  de.  É*  wtpt- 
raXow , en  naviguant  autour. 
[ntp/  ■a^ovç.  iy  h. — yn , terre  au- 
tour de  bquelle  on  peut  na- 
viguer. R.  «tXowç. 
ntptoXvpot  , octoç.  to.  lessive. 
Iltpto/vvw,  mém.  sign.  que  mpt- 
xXvÇtU.  [n,f,V  Xuffcç,  twç.  r\.  méxt. 
sign.  que  wtpt xXvapoç.  II.  tarViva». 
ncptwXùîw , m.  s.  q.  mpinX/o», 

Ilf  plT3Vt  S(J,  CTipttTVtCl),  fut.  T7VfV0TÛ)? 

souiller  autour.  R.  mtV 
Dlpttsrvtvptovta , a:.  7).  PERIPNEU- 
MONIE , inflammation  du  pou- 
mon avec  fièvre  aigue.  [II«- 
purvtviiovtxfcç , »),  ov  , qui  con- 
cerne la  péripneumonie,  dc- 

t -1  , , 

pcuvtwu.ovixy)  y offoç , la  pen- 
pneumonie.  [ ntprnyytvuevixo;  , 
qui  est  attaqué  de  la  péripneu- 
monie. [ n:piwytv;aoyt*’ai , être 
attaqué  de  la  péripneumonie. 

n / 

i\.  OTVlVfAttV. 

i IltptuiWw.  V.  t7tpET7Vtf(i). 

ntptovtyrîç  , «oç.  ô , yi.  suffoqué  ; 

étouffé.  R.  tsvîyto. 
ïho ; rjofa  f acc.  de  ttrtpioov;.  [Ht— 
i pi®o-?a,  tôt.  ré-  chaussure  qui 
va  bien  au  pied,  [ntpcaooi'a,  aç, 
i IonT  tatpmoitYi , n;.  v>.  chaus- 
sure pour  garantir  les  pieds.  R. 

tJOWÇ. 

UtptwoôyiTOî,  v.  ô,  é.  très-ddsiré — 
très-désirable.  R.wsGt'o». 


ntptrroitw,  fut.  1 o?®,  sauver»,  con- 
server — délivrer  du  danger. 

[ IIfp:®ott opat  y ment.  sign.  Tà; 
'f'uyà{otpitCToiT;7a(j9t , Xen.  vous 
avez  sauvé  votre  vie.[ntp(t3oetw, 
procurer.  TIoXXtiv  «sptXtiav  tntpt- 
■coiovv,  Long,  qui  procure  une 
grande  utilité.  [ ntpcsroEOÛu.at , 
acquérir  ; se  procurer — se  mé- 
nager quelque  chose.  [Iltpt- 
■E70tovpat , s’approprier;  s’attri- 
buer; s’arroger.  [ntpttTt-cjoty}- 
iu/oî,  artistement  (ait  ; fait  avec 
beaucoup  d’industrie  ; avec 
beaucoup  d’art  ; délicatement 
travaillé. 

IItpti30t\)ffie , twç.  J),  l’action 
de  sauver,  de  conserver,  de 
défendre  — - d'acquérir  — de 
s’approprier  , de  s’arroger,  et 
autres  sens  de  ‘rrcpi®oi(e*.  R. 

ytrpi  , raoifiu. 

ÜtpiaotxiXoç,  n.  ô,  é.  extrêmement 
diversifié;  dans  lequel  i!  règne 
beaucoup  de  variété.  R.  irofxt- 

Iltpt etoX«p£x7;  , et  Trtpte»oXap7(oç , «. 
é.  commandant  des  péripoles. 

y.  ntplrjoX^i.  R.  àpyif. 

lit  ïtBToXtéw,  ni.  s.  q.  ‘rrtpttïoXxt». 

DtptüoX/w , tourner  autour,  au- 
tour d'un  centre  ; rouler  dans 
une  orbite ,,  comme  les  astres. 
[ rttptwoX/ù» , faire  la  ronde; 
faire  patrouille  — monter  la 
gard/  autour  de.  Les  Athé- 
niens preuoient  le  armes  à 
l'dge  de  dix  - huit  ans  ; ils 
étaient  employés  pendant  deux 
ans  à la  garde  des Jimitières  , 
ce  qui  s'appelait  TTtpiwoXf“y. 
A l'dge  de  vingt  ans  ils  ser- 
vaient dam  les  guerres  étran — 
gères. 

Ilrpt'taoXo',  m.  ô , v.  qui  fait  la 
ronde;  qui  fait  patrouille; 
éclaireur  — qui  est  employé 
pendant  doux  ans  à la  garde 
des  frontières,  y.  irtptuoXt» , 
à la  fin.  R.  ttoX/w. 

Ut  0 

woXtÇw , fut.  »e«,  parcourir 
les  villes.  R.  «koXiç. 

IltptwoXio; , h.  ô.  ri.  situé  autour 
de  la  ville.  [ UtpwôXia  , wv.  toL 
les  environs  de  la  ville  ; la  ban- 
lieue — les  faubourgs. 

IIipiTjoXXfcv  , adv.  beaucoup  ; 
extrêmement.  R.  ■croXvç. 

IltpttsoXXow.  Ce  mot  est  réprouvé 
par  Henri  Etienne  qui  prétend 
tfii'on  doit  écrire  séparément 
tsipi  ®oXX«V. 

tlrpitjoXoç.  r 1 «tpivoltv. 

Otpttjoarxo  , tii.  t).  l’action  d’en- 
voyer autour — l’action  de  lais- 
ser aller — l’action  d’envoyer  à 
la  recherche  ou  i la  découverte. 
R.  wtpl , xaiptjv- 
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nrpfCTovflpoç , h.  b.  y.  très-méchant. 

H.  TJOVÏipOç, 

üfptBToptvo/iai  y fut.  ivootxai . par- 
courir — faire  le  tour  de.  Ta 
itfià  otptooptvopivo;  , Arist. 
parcourant  les  temples.  R. 
■mpî , Qopcvop.ai. 

Iltpcwoppwpoî,  e.  ô | t,.  qui  porte  la 
prétexte  ; qui  est  de  la  race  des 
patriciens. 

H otpiooptpvpo;  ca&vt;,  ou  sim- 
planent  n oiptooptpvpo;,  la  pré- 
texté. R.  «opcpvpa. 
ntptîjoTaopiac , voltiger  autour, 
üfpc'crov , aefï.  environ  ; à peu 
près. 

nrocsroyç,  o<?oç.  ô,  qui  entoure 
le  pied  ; oui  va  bien  sur  le 
pied  ; qui  chausse  bien.  R.^àç 
nfptBjpo  ou  -mol  xj po , ment,  sign. 
que  ocptaaü;  , grandement , 
extrêmement , etc. 
lltptTjpoxvOtiç,  Uom.  répandu  au 
tour  , aor.  part.  pass.  de  -mpt- 
opo/vopat , inus. 
lUpîxaltpo;  , «.  ô , rj.  entouré  de 
colonnes  isolées  dans  tout  son 
pourtour  extérieur.  [iIîpiVu 
pov,  8.  TO.  un  PERIPTKRK,  C.  à d. 
édifice  entouré  de  etc.  R 
xaltpov.  . 

UtptoVaau  , écorccr  entière- 
ment ; peler — entièrement  dé- 
gager un  fruit  de  son  enve- 
loppe. £ Tltpitxahapivo;  , dans 
Aristoph.  dégagé  de  tout  mau- 
vais mélange  ; purifié  — pur 

R.  rjl  cVoû). 

ne  ptrdiiaauyfut.  plier  autour; 

envelopper  de  tous  côtés.  [Ilc- 
ptolvaa u,  embrasser.  nrprter7v- 
S«to  avrov , Plut,  il  l'embrassa. 
i Iltpc alvaou , enyeloppcr  un 
ennemi;  investir.  [ Iltptorvxv , 
n;.  y),  enveloppe,  llioXov  xac- 
ptwlv^al , Ain.  les  voiles  dont 
je  suis  enveloppé.  [nrp!w7vx»t; , 
*<>?.  ô,  à.  phé  autour;  roulé 
autour  — enveloppé  ; revêtu. 

R.  WTVJSffl. 

Ihptolupx,  aro;.  ré.  et  otplrcluat; , 
*wç.  v>.  accident  ; cas  fortuit  ; 
rencontre  — expérience  laite 
par  hasard  , de  otptotolu. 

ïlfplxavçoç  ,8.  o y y),  connu  par- 
tout ; célèbre.  R . tuvvdavofjai. 

JlcpioupxÇuy  fut.  «ao>,  oipiouax— 
«o»,  boucher  avec  un 
couvercle — bien  fermer  ; bien 
boucher.  R.  oupxÇu. 

ütptppxtvu , fut.  uvù  , parf.  ittpup 
potyxa  , répandre  autour  ; as- 
perger tout  autour  ; purifier 
par  des  lustrations.  [ Hepfp— 
pavfftç,  t«ç.  r).  aspersion.  R. 

T3tpl  , patvtu. 

Utptppayrrjpcoy , 8.  ro.  aspersoir, 
goupillon  à jeter  de  l’eau 


/ 

TO, 


vase 

béni- 


[ IlfpippavnTpiov , 8. 

rempli  d’eau  lustrale 
tier. 

DrpippayTiÇci)  lata  y mém.  sign. 
que  otoippatvu. 

Utptppxolu , fut.  xj<ù)  y coudre  tout 
autour.  R.  pxolu. 

Ilipcppt Çw , offrir  un  sacrifice  ex- 
piatoire. R.  p *Ç«#. 

IItp:pp/»  , fut.  cv(tû>,  couler  tout 
autour  ; baigner  tout  autour. 
Nrkroç  000  t»7ç  SaXotaavyçotptppto- 

fdvY) , Arist.  ile  baignée  de  tous 
es  côtés  par  les  eaux  de  la  mer. 
Iltpiôptoj , affluer;  abonder. 
IUpipptûoa  èo9r)ç , dans  saint 
Grég.  robe  flottante.  R.  peu. 
ntpippyjyvwp.1  y wfpippnyvuû»  , fut. 
pvÇu  y briser  ou  rompre  tout 
autour.  Iltptppvj^ac  oorxpovy  par- 
tager un  fleuve  en  plusieurs 
bras  pour  cju’il  arrose  les  cam- 
pagnes voisines.  [ Utptppuyrivxiy 
être  rompu  tout  autour.  R. 
pyjyvvw. 

n*P‘Ppy><Miç,  toç.  ô y Y),  arrosé  de 
tous  les  côtés.  R.  ippayov, 
aor.  a de  pxÇu. 

IIfpcppnoy>; , de  péoa»  y fra- 
cassé ou  fracturé  des  deux  côtés. 
Ilcptppyfëat , aor.  1 infm.  de  -a tpi p- 
pvtyvju. 

lltpcppooç,  cont.  -ovç,  eixjtpîpp’jroçy 
8.  ô , r,.  baigné  de  tous  les  côtés 
parles  eaux  de  la  mer,  comme 
une  île.  R.  peu, 

U£ptpputar7w,  nettoyer  tout  autour; 
nettoyer  parfaitement  — vi- 
der, c.àd.  ôter  les  intestins.  R. 
pviar7w. 

ütptppvroç.  P \ otptppoo;. 

UcptppwÇ , toyoç.  ô , Y),  escarpé  de 
tou^i  les  côtes;  qui  est  à pic.  R. 

T?(pt  y priaau. 

ntpiaacvu  , oiptaaxîvu  , flatter  de 
la  queue  , comme  font  . les 
chiens.  R.  axtvu. 

IIcpiaaWÇo/Mu  , parf.  oiptatoxX- 
-eruxixat , entendre  autour  de 
soi  le  son  des  trompettes — être 
excité  par  le  son  de  la  trom- 
pette. Où  tfftptfftffdÀtartç-at , Plut. 
il  n’a  jamais  entendu  le  son  de 
la  trompette.  [IIcpccaiTjiÇopat , 
être  conduit  au  son  des  trora 
pettes.  R.  aotlro/Çcii. 
ïlipluapioç , Dor.  pour  otptonpo;. 

Ilfpi 's-ctÇcç.  fr.  ocptaxrlu. 
ritptaapxiÇoj  y fut.  tau  , faire  une 
incision  circulaire  dans  les 
chairs.  [n«ptffapxioubç  , S.  0.  in- 
cision circulaire.  R.  aâpÇ. 
Iliptattrluy  fut.  ôXuy  accumuler 
autour — rechausser,  en  terme 
d’agriculture , opposé  «‘dé- 
chausser. ( lllptffOt^'.Ç  y «wç. 
l’action  d’amasser  autour,  de 
rechausser.  R.  <jdr7». 
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Ilrpiancü,  Jui,  ("au,  secouer  de 
tous  les  côtés.  K.  otlu. 
Utptaipvoç,  8.  o,  très-grave; 
très-majestueux — très-magni- 
fique. 11.  atp yoç. 

Iltpicrnfioç,  Dor.  tjiptaape^y  ».  ô , 
ri.  très-remarquable  ; très-dis- 
tingué — très-illustre.  R.  aripat. 
Utpi avrau  t pourrir  entièrement. 
R.  avxjtû. 

Hipnrfltyyiç , e'oç.  ô y Y),  trop  fort; 
dont  la  force  excède  les  bornes 
ordinaires  — irrésistible  ; à la 
force  duquel  on  ne  peut  résis- 
ter. R.  eOévoç. 

Ocp<?(a)o<» , fut.  uau , diversifier 
— marqueter.  R.  atatXôu. 
riiptoxalptu , sauter  autour  — pal- 
piter. R.  axottpu. 

Htpiaxtizjlu  y mém.  signifoc.  que 
• Tûcptopérlu.  R.  axxv/îu. 
IlfptoxapfÇu , mém.  sign.  que  taipt- 
axailpto. 

Ilipiaxt/.ÿ); , toç.  ô y v).  extrêmement 
dur;  extrêmement  durci — opi- 
niâtre; inflexible.  R.  aAXXu. 

Iltptaxi).^ , de  axiXoçy  qui  en- 
toure les  jambes.  [ïltptoxtJ.^^ 
"»■  xx.  haut-de-chausses  ; cale- 
çons; culottes  — bas  ; chaus- 
settes. 'f  ITcptoxAiov  y 0.  ro.  et 
rstptaxtX't;  , tcfoç.  yj.  haut-do- 
chausses;  culottes;  caleçons. 

. Dspio-xtilç  , ornement  des 
jambes — jarretières  de  femme. 
HtptaxtxaxÇu , fut.  xau  , crtpttrxftaw, 
fut.  t u y couvrir  tout  autour  ; 
cacher  — ombrager  entière- 
ment. [ ntpcaxtcrr);  , toç.  0 , >j. 
couvert  de  tous  côtés  — om- 
bragé entièrement.  R.  excou. 
ücptaxiolopat , fut.  ^ oaat  y par- 
courir des  yeux  ; regarder  tout 
autour;  jeter  les  yeux  de  tous 
côtés  — considérer,  examiner 
avec  attention.  [ Iltpttaxmpa'yoç 
considéré  ; examiné — pesé  mû- 
rement. [ ntptcaxtppLsvo;  y . arec 
un  nom  de  verso/nie  , circons- 
pect  ; prudent,  [nepteoxeupd— 
vu;  , aiw.  avec  circonspection  ; 
avec  précaution  ; avec  pru- 
dence. [ïltptaxt^tç , ftoç.  Ÿ).  cir- 
conspection ; prudence. 

Htpi'axtcrloç  , 8.  ô , -f,.  d'où 

1 on  peut  jeter  les  yeux  de  tous 
côtés;  élevé,  haut.  [Ilfp«<xx«- 
xjlaçy  que  l’on  peut  voir  de 
tous  oôtés.  R.  cxixjTouxxt. 
Iltptaxrîolu,  fut.  ï u , tondre  de 
tous  les  côtés.  R.  axéolu. 
IlipunttdÇtt  , fut.  xau  y ombrager 
entièrement.  [ ntptoxjaapoç , i. 
o.  ombrage  qui  couvre  entiè- 
rement. R.  axtxÇu. 
üiDtaxioi , tuy.  o«.  PBKISCIKHS  , ha- 
bitans  des  zones  glaciales , de 
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, autour  , enta , ombre  , 
parce  que  leur  ombre  tourne 
autour  (Veux  pendant  les  six 
mois  que  le  soleil  est  sur  leur 
horizon. 

IIfp?7x^y)po;  , v.  o , ri.  très— dur.  R. 
cTcliypoç.  [ncptax).Dpw»» , durcir 
entièrement. 

rifpt'TXOCTt vw,  tatpiaxotJt es  fut.  yjow, 
regarder  de  tous  côtés;  par- 
courir des  veux,  [ntpisxo'totu- 

ciç , twç.  rj.  l’action  de  etc.  R. 
/ 

axotjoç. 

n*p«jxvOiÇ« , fut.  t<iû> , raser  à la 
manière  des  Scythes,  c.  à d. 
enlever  la  peau  de  la  tète  avec 
les  cheveux  — écorcher.  R. 
EJtpt  , crxvOcÇu. 

n«p-  7xw/axtauoç , 5,o.  immolation 
d’un  chien  pour  un  sacrifice 
expiatoire.  R.  ax wAaÇ. 

Ilfp’.Tfiapaytcj,  StJut.  vjaco,  faire  du 
bruit  tout  autour.  R.  opapayito. 

Dt pi tftit.  v<ro> , nettoyer  tout 
.autour  ; frotter  ou  essuyer 
tout  autour  pour1  nettoyer. 
[ n«pcîxinrjj(w,yhf.  Çw,  mcm.  sii'n. 
R.  apdoi  et 

ntpi7uy'xa> , yùf.  £<0  , consumer 
tout  autour — faire  dépérir, 
exténuer  entièrement.  R.  tjipl , 

UfptaoÇio» , Ôi,jut.  rjffw  , aller  tout 
autour;  porter  tout  autour; 
porter  à la  ronde.  KuAcxo;  <nm- 
xiç  wiptooÇupcv/ji , Aie.  la  coupe 
faisant  continuellement  le  tour 
de  la  table  ,c.àd.  passant  con- 
tinuellement-de  la  main  d’un 
convive  dans  celle  d’un  autre. 
R-  aoStos. 

üipisroipiÇopLou  , fut.  looftat , sur- 
prendre à la  manière  des  so- 
phistes ; tromper  artificieuse- 
ment. R.  oocpt'Çopuxc. 

Utota-cjatftt , fut.  op<3  , palpiter  et 
frapper  la  terre  avec  les  pieds. 
R.  OTTOttptt. 

UtfictjMi , fut.  âoeo,  arracher  tout 
autour  ; dépouiller.  Utotavfàv 
but»  ty)v  ibvapiv  , Plut.  le  dé- 
pouiller de  sa  puissance,  ntpu»- 

■DfflîïBTO  T7iV  T(«p«V  , Xén.  il  ôta 
brusquement  la  tiare  qui  cci- 
gnoit  sa  tète.  [Uipiiraxo , atti- 
rer d’un  autre  côté;  entraîner 
ailleurs— détourner  quelqu’un 
de  ce  qu’il  fait  pour  lui  faire 
faire  autre  chose.  OWcvôçuytpio- 
-owvtoç,  Plut,  aucune  affaire 
ne  vous  appelant  ailleurs.  Ilcpe- 
orjâoai  rov  A vviÇàv  Tt-xyâÇa*  , 
cherchant  par  des  stratagèmes 
à éloigner  Annibal  de  la  ville 
de  Tarente. 

ntpuroSv  , écrire  avec  un 
accent  circonflexe  . en  terme 


de  grammaire  : marquer  d’un 
accent  circonflexe. 

ncpt(maafd>;  , 5.  o.  subst.  l’em- 
barras des  affaires,  le  tracas 
des  affaires , en  style  familier. 
R.  o-cracj. 

IlfpnrsTtipw , fut.  cuTtpùî , rouler 
tout  autour;  entortiller  tout 
autour  — entourer  de  replis, 
comme  fait  un  serpent  qui  en- 
toure de  ses  replis  un  corps 
quelconque.  IIep(o*crctpS|7()at  rw 
■bjoJI  , Luc.  s’entortiller  autour 
du  pied.  R.  o-m7po. 

IlïpeaTfffipci»  , semer  de  tous 
côtés.  R.  OTOUpto. 

IIiptTmpx^î , toç.  è,  v\.  extrême- 
ment pressant  ; très-urgent  — 
accablant.  R.  G-rnpxw* 

ÜtpiaWpx*»  , presser  extrême- 
ment ; faire  courir  de  tous 
côtés;  faire  aller  par  monts  et 
par  vaux.  [IIcp! îmt pxopsi , cou- 
rir de  tous  côtés;  aller  par 
monts  et  par  vaux.  M.  R. 

IIipcTtToptov,  ».  to.  faubourg  d’une 
ville. 

n«pt<rnr»<Jaç-oç , ».  b , -r,.  recherché 
avec  empressement  ; que  l’on 
a coutume  de  rechercher  avec 
empressement — digne  d’envie; 

3ui  est  l’objet  de  l’ambition 
es  hommes.  R.  «rcxouôaÇ». 
ntpornnrioç , ».  ô , %.  qui  aime  les 
choses  sérieuses.  R.  <m»<îïj. 
ütpiaiïrcüpt'vï) , nç.  -n.  accent  circon- 
flexe, parf.  part.  pass.  de  rot- 

ptO"GTOCû>. 

Iltptaaatvo».  f^.  ratptoaive». 
Otptaaaxîî,  adv.  en  nombre  im- 
pair. R.  tjfptffaoç. 

Iïtpiaotta , aç.  vt.  abondance.  — 
redondance  — surplus;  super- 
flu ; excès  ; reste  — supériorité 
d’une  chose  sur  une  autre.  R. 

tjcptvcrtu&i. 

ücpicrBcvu , rjtftrhio)  , fut.  tver»  , 
abonder;  atfluer;  être  de  trop 
— être  redondant  — superflu. 
Tic  t»tpi»<7îvovTa , le  superflu. 
[II(p(<7£rrvci>  , avoir  en  abon- 
dance; avoir  de  plus  qu’un 
autre. 

Ilep tffsrtuw , faire  abonder; 
fournir  abondamment , dans 
saint  Paul. 

II(p(<ratva> , être  de  reste; 
rester.  To  -mptootvov  , le  reste. 
[Iltprjortyoftoo  , mcm.  sign.  Ôaoa 
totp(ff<7tvoyTO  , Nonn.  tout  ce 
qui  restoit. 

Iltpisrortuw , croître  ; augmen- 
ter. E-BTCpiocrtvov  tôï  ipt Qpâ>  , 
saint  Luc , ils  croissoient  en 
nombre  ; leur  nombre  aug- 
mcnloit  tous  les  jours.  n«pt- 
atvOi îotvou , saint  Math,  il  de- 
viendra plus  abondant  [üir- | 
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piaatv/xa,  erro;.  t6.  «nptrltuo* , 
aroç.  to.  abondance  — redon- 
dance ; superfluité;  excès  — le 
reste  ; les  restes — excrément. 

IlfptGorôtîoTO' , ».  ô , v.  où  les  mets 
sont  trop  abondans.  ntptooo'- 
Sotoç  rpamÇa  , table  somp- 
tueusement servie.  R.  tsjtptaao;, 
(3ot6ç. 

IItpt<TffO(î(Xx7vlo;  et  TStptrlo^ax'IvXoi  , 
».  o } Y>.  dont  les  doigts  sont  en 
nombre  impair.  R.  <îâx7vXoç. 

Iltptacoftïrnç , *oç.  ô,  •%.  m£pi.  sign. 
que  -jrfpicraoÀoyo;  ou  rrtjxtlo^oyo; 

Otpt  C70i-cr^o-ac , mém.  Slgnif.  que 
-Ertpcaooioyÿjoat. 

Iltpicooxopoç , ».  o , t,.  qui  a une 
chevelure  épaisse  ; qui  a une 
crinière  épaisse.  R.  xop.». 

Ilipt<7ao).o7o; , n.  ô , -r,.  qui  dit  de.* 
choses  superflues  , inutiles  ; 
qui  parle  plus  qu’il  ne  faut; 
verbeux.  [ Tltptaooïcyiu)  , dire 
des  choses  superflues,  inutiles; 
parler  plus  qu’il  ne  faut;  être 
verbeux.  [Ilfptaooioyi'a  et  irtpcr- 
loAoytot,  aç.  iq.  PKRISSOLOGIF. , 
superfluité  de  paroles  ; redon- 
dance — verbosité;  discours 
superflu,  inutile. 

Ilepcoooy  , «.  to.  y . -crcptaooç. 

IItp«<7oévooç,  CQnt.  -ou;,  i,  ri.  doué 
d’une  intelligence  supérieure, 
d’une  grande  prudence.  R.  vo'o; , 
•mptercoç. 

n»pt7ot>;  , Alt.  tûipirlo;  , y),  èv  , 
qui  a dans  son  genre  quelque 
chose  de  plus  que  les  autres  ; 
qui  excelle  sur  tous  les  autres; 
supérieur  aux  autres  — émi- 
nent ; excellent,  ütpicrso;  tyjv 
o oftav , Syn.  éminent  en  sa* 
gesse,  ütpiasoç  xarâ  ti  ou  tr 
Tivt,  qui  excelle  en  quelque 
chose.  nUpeT/ov  n \iyt tv  , Arist. 
dire  quelque  chose  d’adinii*a- 
ble , d’excellent , de  merveil- 
leux. <&u<7ti  xac  oT;  cjocd  rjiptr- 
To; , Arist.  il  y a dans  sa  nature 
et  dans  tout  ce  qu’il  fait  quel- 
que chose  de  particulier  et  de 
remarquable  qui  le  distingue 
des  autres  animaux. 

Ilcptoob; , qui  excède  la  me- 
sure ; excessif — superflu  ; re- 
dondant— inutile.  Ycto  ir tpivli}^ 
«rpaorxjro; , llêrodien  , à cause 
de  sa  trop  grande  douceur. 
Tà  uipixlà,  le  superflu,  par 
opposition  à ci  àrâyxaia , le  né- 
cessaire. Ex  c«p«t7ov  , dans  les 

Srammairiens  , par  redon- 
ance.  Tà  mptsra-à , les  restes , 
d’un  dîner , etc.  — le  reste , 
c.  à d.  les  autres  choses , en 
latin  caetera.  Ti  tjcptoabr  toouîti; 
que  faites-vous  de  plus  que  ce 
que  fout  les  autres  r 
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n<pi«aVc  , copieux  ; abon- 
dant; considérable.  Éx  voipur- 
«ov , abondamment.  D.f  1070“ 
r/pn  Ço»i  , Aiuhol, . vie  plus 
longue. 

II<pi5<roç  , impair.  Dipieofc; 
«ipiGp'o;,  nombre  impair,  op- 
posé à âpGio;  àpiOpoç,  nombre 
pair.  Uipiaoo'i , ceux  qui  sont 
en  nombre  impair. 

To  «'{Macro» , excellence  ; su- 
périorité. 

Tfc  «ripiffor^v,  dans  Arist.  ex- 
crément. 

n<p(??W,  m io.  excellemment; 
supérieurement  — de  la  ma- 
nière la  plus  distinguée. 

ltipi7?o«  y i.  to.  morelle  , 
herbe. 

IlfpsaOOTipOV  , et  tOipi7ffOTt'p«îy  ai/t'. 

tJipnyerwç,  ado. 

n*p'.7aoTYjç  f yjroç.  1%.  excellence; 
supériorité;  degré  éminent  — 
redondance  , dsni  /c  discours  ; 
pléonasme. 

IlfpiTciS;,  ado.  excellemment  ; su- 
périeurement ; dans  un  degré 
éminent — admirablement — de 
la  manière  la  plus  distinguée , 
d’une  manière  particulière  et 
remarquable,  nipcrlo'rara  ôi 
«jxvtuv  • «Ic/yi;  f%n  Çü îe*»v,  Arist. 
le  dauphin  est  d’une  nature 
particulière  et  distinguée  de 
toute  autre  parmi  les  animaux. 

IIfpt<7ff&>; , avec  abondance  ; 
d’une  manière  superflue  — 
abondamment — plus  ; plus  for- 
tement. [ Il(piO90Tfp0V  , et  TJf 
piovo?/p«É(,  ado.  corn  par.  beau- 
coup plus  ; bien  davantage  ; plus 
fortement. 

ado.  en  se  tenant  au- 
tour ; tout  autour.  ËôaUovTo 
ercpica-Tov , Thuc . ils  éloient 
assaillis  de  traits  de  tous  les 
côtés  y de  vtpuçvjut. 

ülipcraÇu  , fut.  aÇw,  distiller  tout 
autour  ; tomber  tout  autour 
goutte  à goutte  — arroser.  R. 

njpu7a).aérjv , ado.  en  tombant) 
tout  autour  goutte  à goutte. 
R.  ça/ciÇw. 

Ilipiça>xÇ«,  mém.  sign.  que  vn- 
ptC-aÇw. 

Tlip(ça>Ttv!>c  j ^ ,.by,  oui  a la  vertu 
de  comprimer  et  ae  retenir  — 
PÉRISTALTIQUE  : en  terme  d'a- 
natomie t qui  a la  vertu  de  sc 
contracter , de  vcpiçAXo*. 

IIrp«V«eiç,  iû»ç.  Y),  l’action  d'envi- 
ronner, ou  plutôt  l’environ- 
nement. si  ce  mot  e'toit  fran- 
çais. Ata  rfl»  rï  TJtptça- 

viv  , Arist.  à cause  qu’un  air 
froid  t'environne. 
ntpTçaait  t rassemblement 
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formé  autour  de  quelqu'un  — 
cercle  d’assistans. 

ntpt'çaviç , circonstances  mal- 
heureuses; fâcheuse  conjonc- 
ture dans  laquelle  en  se  trouve; 
situation  fâcheuse — cas  urgent; 
nécessité  pressante.  Quelque- 
fois on  ajoute  un  adj.  DipicV- 
X«»  avrovç  xaXcvn  tatptçasi;, 
Av.  a,  Mach.  ils  se  trouvèrent 
dans  la  situation  la  plus  lâ- 
cheuse. K«tx  ercpt'çaoiv , Diog. 
Lacrt. quand  on  y est  forcé  par 
la  nécessité  des  circonstances. 
[iltptVa^cç  sc  pirnd  aussi  en 
bonne  pan  , conjoncture  favo- 
rable; circonstances  heureuses; 
opportunité  de  la  circonstance, 
de  la  conjoncture  ; occasion 
favorable.  Quelquefois  «iptçs- 
<rif  signifie  .seulement  circons- 
tances; conjoncture;  état  des 
affaires  — vicissitude;  variété 
d’événeniens. 

IlipiV«v<c  y circuit  ; contour.  ! 
ïlipiçaaiç , chez  les  /ihéteurs, 
les  circonstances  des  person- 
nes , du  lieu  et  du  temps  dans 
une  cause.  Dans  ce  sens , on  ! 
dit  plus  sous'cnt  oipi'^caiip 
IlîpcçaT i*iyûtfut.  éveoyse  tenir  au-  j 
tour  de  ; environner,  [ütptça-  ! 
Tiopai,  être  environné.  R. 7<-»pu,  i 
niptçarixoç , 7j,  iy,  accompagné! 
de  circonstances  — qui  con- 
cerne  les  circonstances.  Ta  ert- 1 
ptçarcxâc , les  circonstances  des  | 
ersonueSy  du  lieu  et  du  temps 
ans  une  cause. 

DtpiçaTixo;,  fâcheux;  mal-; 
heureux;  calamiteux.  Ta  tstpi-  ; 
CanxV  tmv  TOpxyaxTwv  ^ J*.  Sas.  \ 
l'état  fâcheux  des  affaires.  [lit-  | 
Ptç-aTtxéî;  y ado.  d’une  manière  | 
tâcheosc,  dans  un  étal  fô- 1 
chcux  ; dans  une  situation  mal-  ! 
heureuse. 

ncptçaToc.  0 , r„  celui  autour  du- 
quel on  forme  un  cercle  ; celui 
qui  est  environné  de  monde  ; 
qui  rassemble  autour  de  soi  la 
foule. 

Il(p(çavpe«jt  Hyfut,  <x> cru,  entourer 
d'une  palissade  ; palissader. 
[(Itptcavpwpia , aroj.  to.  palis- 
sade faite  autour  de.  R.  çavpo ». 
Uip.çtyu  y fut.  £«  ) couvrir  de  tous 
côtés.  [Hrptçtyo/Aat , être  cou- 
vert de  tous  côtés. 

ntpcç-tyoi,  munir;  fortifier. 

R.  çty<*». 

ntp.çti'xu,  aller  autour;  Élire  le 
tour  de.  R.  çcix*». 
ntpiçiiufi  t port,  pour  ototçtiuo-t , 

J un.  pour  T7tp(côÎ7i , A*  pers. 
plur.  aor.  a suif,  de  otpuçq|u. 
TUftçiMv  t fut.  t/v,  parf.  -cupcc- 
çaXxa , couvrir  entièrement  ; 
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envelopper  dans  — ensevelir 

TotffttVtc»  vcptçVXXct  oxvtiyoy 

jkuL  Vie  de  L/c . il  enveloppe 
le  petit  chien  dans  son  man- 
teau. H pnvijp  t*fp«7f  uaaa,  Hom. 
Od/ss.  sa  mère  l'ayant  ense- 
veli. f ri(p;çtiltty  , arranger 
proprement;  disposer  comme 
il  fout;  préparer,  accommo- 
der; ajuster.  Dtpicdltiv  txuot  , 
Suph.  préparer  et  décorer  un 
tombeau.  [ Qfptç-ilXraOai , être 
mis  dans  le  tombeau.  [Utpt- 
çi\)u  , défendre  ; protéger  ; 
maintenir.  [ nipiç/XXu  , com- 
prendre; embrasser — conipri 
nier  ; resserrer. 

n*p‘çoiti,  vi;.  is.  l'action  .<V 
rouvrir,  d envelopper  entière 
ment,  de  comprimer,  de  res- 
serrer — cortège  — vêtement 
[fltptçoXarhov , ado.  en  couvrant 
entièrement.  R. 

DiptçiyaÇd»,  rstfaçivtoy  gémir  tout 
autour  ; remplir  de  gcmis.se- 
mens;  foire  retentir  de  gémis- 
semens.  [HcpiçivxÇopxi , tnpi- 
çtvtffGat , retentir  de  gémisse- 
mens.  R.  ç/w. 

HEPISTEPA,  à{,  n.  colombe;  pi- 
geon. 6 TBCpiçipoç,  pigeon.  Di- 
pirrpoç  , blâmé  par  Lucien  , est 
autorisé  par  des  exemple . d'A- 
thénee.  f ntpi^ipiùv,  u»o;.  ô. 
colombier  ; pigeonnier  — vo- 
lière. 

Ilipcçcpiwv , verveine  , herbe. 

IIfot?cpioy  Ct  Tïtpiçipiéiey  , *f. 
xé.  petit  pigeon  ; petite  co- 
lombe. [QlpIÇiptOlOV  , H.  ro.  ci 
tstptçtpc^fvç)  i»;.  o.  pigeonneau. 

Qcptçf'pvioç , et  -çtpvcjtoç.  o,  t. 
qui  est  autour  de  la  poi- 
trine. [ Utpiçf'pvtcv  , H.  TO.  le 
pkk I5TKRNE , partie  du  corps 
qui  est  autour  de  la  poitrine 
R.  çrpyoy. 

Oiptripotc^yjç  t ioç.  5,r.  qui  appar- 
tient à l’espèce  des  colombes. 
Ilày  to  cupiicipoK^lc  ycvoç,  Ath. 
toutes  les  especes  différentes 
de  colombes.  R.  ütpiçtp*  , 

I(00{. 

Ilïp:çipoTpo«pcroy , «.  to.  lieu  où 
l’on  nourrit  des  pigeons;  co- 
lombier ; pigeonnier.  R.  ta<p(- 

ÇtpOKy  T p ftp  y. 

Ilcpicicpayocoy  Sy  fut.  ûcrw , ceindre 
d’une  couronne  ; couronner 
— ceindre;  environner.  [Qip;- 
çffyj; , toç.  ô,  -o.  ceint  d’une 
couronne;  couronné  — envi- 
ronné; entouré.  [ n<ptç-('<pc* 
metn.  signif.  que  mpiçnpayot) 

R.  ç/f». 

ncpiçxiôioç.  o,  ri-  qui  est  autour 
de  b poitrine,  du  haut  de  la 
poitrine.  [OrpOTviGtov  , n.  xi.  le 
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pectoral  du  grand-prêtre  des 
Juifs.  [Qipiçv)6(ov , gorgerctte 
• — bandelette  servant  à soute- 
nir b gorge.  R.  çîîôoç. 
n<ptç-y)xo>  .J ut.  »îsw  > se  tenir  au- 
tour de;  environner;  entou- 
rer , d’où  vient  tanpKpij^avTiç 
qui  environnent  ; placés  tout 
autour.  R.  1 çvjpu. 
n«f<  *o;.  ôfyi.  extrêmement 

battu  , chemin  extrêmement 
battu . R.  çtc£a>. 

ThpiçlÇu  , fui.  »£«  , couvrir  de 
marques,  de  points;  poinliller; 
marqueter;  tacheter.  fllipiçi- 
yèî , co;.  ô , -h.  couvert  de  mar- 
ques , de  points  ; pointillé'  ; 
marqueté;  tacheté;  moucheté. 


R. 


ç:Çw. 


lit  oi<rc'À5ü>,  briller  autour — rendre 
brillant.  R.  çîlÇu. 

nfpt^cyf.'Çw,  frotter  partout  avec 
une  étrillé  — frotter  partout. 
R.  ç\r/f(Çu. 

Dcpiçoiyi Ç»  , fut.  (<ju , enfermer 
dans  l’enceinte  des  toiles  qu’on 
a tendues,  des  toiles  qui  ser- 
vent à la  chasse  — cerner;  en- 
fermer; envelopper.  Le  passif 
çoi^i'Çop.ai  a quelquefois  la 
signifie,  active , comme  dans 
cet  endroit  de  Dêmosthcne  : Kal 
xvx) ci  Travra/95  p-fX/ovraç  vpi«ç 
xxî  xaûyjpxyovç  xatptçeixtÇt'xai  » 

i rc  Philipp.  tandis  que  tran- 
quillement assis  nous  délibé- 
rons au  lieu  d’agir,  il  vous 
cerne  et  vous  enveloppe  de 
toutes  parts.  R.  çoix^Ç®*» 

niptc«‘X°«-  ê , h.  disposé  de  tous 
côtés  en  quinconce.  R.  çotx*i- 

n«p:ç-oÀa-îr)v  , TXlptçoÀrj.  V.  ZJtp l— 

Çtl U 01. 

Dipiçoaiov , h.  to.  capuchon  ; cha- 
peron, R.  ÇOfJiOt. 

Ctip4çop.(ov , mém.  sign.  que 
j3poyXo.t>jp.  ^ 

ütpiqopoç.  à , h.  qui  est  autour  de 
la  bouche  — qui  présente  de 
tous  côtés  le  front  à l’ennemi. 

R.  Tjcpî , ço/xa.  ' 

IItpiçov*xlÇe»  } fut.  (au,  ni.  sign. 
que  zaïpiçtva^lÇùt , et  mtpiçovoi- 
XtÇopxi , mém.  sign.  que  xatpi - 

ÇTVOpat. 

D.pi'çoo» , m.  ro.  lieu  entouré  de 
colonnes  qui  forment  une  ga- 
lerie ; péristyle.  R.  çox. 

n*ptçp«e/îeii , lisez  ■©ipiatcpaolo!, 

Iltpcç-paTOiBi<îcva> , fut.  lima , as- 
seoir son  camp  autour  de  — 
assiéger;  investir.  R.  çparom- 

OCVW. 

nip-.çpifu  i fut.  'foi  , tourner  ; 
mouvoir  en  rond  ; imprimer 
un  mouvement  de  rotation. 

[ Iltpiçpi'cpopiai  , être  tourné  ; 
être  mu  en  rond  — tourner, 
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neut.  [rirpirptipopai , se  tourner 
‘ de  tous  côtés  pour  regarder 
autour  de  soi. 

Iïfp(çpo<px$Tr)v , adv.  en  tournant 
autour  par  un  mouvement  de 
rotation , de  conversion  ; par 
une  circonvolution. 
ütpi<rpo(pi) , t>;.  h.  circonvolution  ; 
rotation  ; mouvement  circu- 
laire. R.  TJtpi  , Çp/<p«. 
IlfptçpMvvvpii , -mtptçpwirvve» , éten- 
dre par  terre  tout  autour,  [tlt- 
piçpupüTx , ojv.  tou  tapis  qu’on 
étend  sur  te  parquet  des  salles 
à manger  ; tapisseries  — cour- 
tepointes ; couvertures  de  lit. 
R.  ro:  pi , ç’puvvvp.i. 
üiptçpc ôtfxo) , fut.  vau , faire  tour- 
ner ; mouvoir  en  rond  — faire 

fiarcourir.  [rhptçpwtpotofxac , al- 
er  tout  autour;  parcourir.  R. 
<rp<V«. 

IItpiç-v).oç.  o , f).  entouré  de  co- 
lonnes; dont  le  tour  est  sou- 
tenu par  des  colonnes.  [ Tltpt— 
çviov  et  SJ£j>l<-vitOV  , H.  TO.  PB— 
EISTYLB , edifee  dont  le  tour 
extérieur  est  soutenu  par  des 
colonnes  qui  forment  une  ga- 
lerie. R.  çv)oç. 

ütptçv'fw, condenser  entièrement 
— resserrer  ; être  fort  astrin- 
gent. R.  çifu. 

IIlptçMOV.  P . tstpîçoov. 
tlcpiTvXxoi,  ù,  Jut.  lia»,  dépouiller 
entièrement  — enlever  ce  qui 
est  autour  de.  ÏIipiovixoGat 
-Ejxxav  rr)v  iortxv  ioo  tw»  t^Opiv, 
Plat,  être  entièrement  dé- 
pouillé de  ses  biens  par  les 
ennemis.  R.  ratpî , avàaw. 
Hcptovpw  , traîner  tout  autour; 
traîner  en  tou$  lieux  — prome- 
ner partout.  [ ELpiavpw  , tirer 
dans  tous  les  sens;  emporter 
çà  et  là  — piller  — déchirer; 
mettre  en  pièces.  R.  avpu. 
n<pi<7?xtpy}<?ov , adv.  comme  une 
sphère  ou  un  globe.  R.  tuipî , 
aepotï fi. 

IliporpaXviç , to(.  o y r).  extrême- 
ment glissant.  R.  aq>iX).u. 
Uipiaipapaytu , fut.  vau  , faire  du 
bruit  autour. 

IItp:<r<pr)xoa> , fut.  ûau  , boucher 
entièrement  ; fermer  exacte- 
ment avec  un  couvercle  ; fer- 
mer hermétiquement.  R.  ayn- 

xow. 

Ïltpicrtpïjvou , mém.  signif.  R. 

aynvou.  j 

njptc^ty/w  , fut.  Çw  , serrer  tout 
autour;  serrer;  étreindre  — ; 
serrer  une  chose  avec  un  lien  . 
dont  on  l’entoure.  R.  aiplyfu.  ! 
Ucpt  T<pVplOV  et  VSIplafVpOV  , «.  TO. 
lacet  de  brodequin  ou  de  san-  j 
daîe  — talonnière.  R.  e^vpa.  I 
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flcp'<7Xte  ) Ton.  pour  znp'axov , 
aor.  a imper,  moy.  de  xstplax^. 
IItptarx«o  TaaiJoî,  ayet  soin  de 
cet  enfant;  protégez,  défen- 
dez cet  enfant. 

Iltpfax*?  pour  wrepffrx*0t  > oor*  * 
impér.  de  xs cpforopt,  inus.  au 
prés,  qui  a la  mem.  sign.  que 
txipiîXW. 

IItpicrx(Ço> , fut.  (au  , fendre  tout 
autour,  [ntpiex'^viï»  ô,  h. 
fendu  tout  autour.  R.  oxiÇa. 

UtpiaxotnÇu  , entourer  d’une 
corde  ; former  avec  une  corde 
une  enceinte  dans  laquelle  il 
soit  défendu  au  public  d’entrer. 
R.  <sx° *vcÇe». 

ÏIcpiVx»  i mém.  sign.  que  rstfdxu. 

IïtptowÇci»  y fut.  ûau  , sauver;  faire 
échapper  à la  mort  ; faire 
échapper  d’un  danger,  [ilrpi- 
«rwÇtaÔxi , être  sauvé  ; échapper 
à la  mort  ; échapper  d’un  dan- 
ger. R.  otôÇû).  j 

IIrpiar«t>p(vo) , fut.  i i<n> , entasser 
ou  amonceler  tout  autour.  R. 

auptvu. 

nipttrtôqpuv  , ovoç.  o , très-mo- 
déré, très-prudent — très-teni- 

> pérant.  R.  aûippuv. 

Etipcrapiy/jxiv  , Ion.  pour  miptrâp- 
vtiy,  inf.de  ■otpirâp.Yu. 

nipirxavto  , couper  tout  autour; 
tailler  la  vigne , etc.  — retran- 
cher. HtpiTXpyiTXI  fîiY  oroXXtjy, 

on  lui  reLranche  une  grande 
partie  de  son  territoire.  R. 
xipvu. 

IlfpiTXeriç.  V.  rrcpiTt/yw. 

HiptTstppivco , fut.  ïwctwj  entourer 
d’un  fossé  , d’une  circonvalla- 
tion ; d’un  retranchement.  R. 

/ 

* TOC<ppfVti>. 

ÏIipcTtt vu  y fut.  f vu> , tendre  tout 
autour  — tendre  fortement  ; 
donner  trop  de  tension  ; allon- 
ger extraordinairement.  [n*pi'- 
t*st(ç  , iuç.  h.  l’action  de  tendre 
tout  autour,  d’étendre  tout  au- 
tour — forte  tension  ; forte  dis- 
tension. R.  xi  (vu. 

Usptxi  ‘X'Ç"  » fut.  (au  y entourer 
d’un  mur;  entourer  de  mu- 
railles une  ville  qu’on  assiège , 
pour  empêcher  les  assiégés  de 
sortir.  R.  -sripl,  tiix<Ç«. 

n»ptTtt'x<<7iî , ie»ç.  h.  et  xat ptTrtxtT- 
p.'oç,  S.  i.  l’action  d’entourer 
d’un  mur,  de  tirer  un  mur 
autour  de  , autour  d'une  place 
qu’on  assiège.  [ IItpm«x»xpa  , 
aroç.  to.  mur  élevé  autour  de  : 
mur  dans  l’enceinte  duquel 
on  enferme  une  place.  R.  ru- 

X‘Ç«. 

IîfpiTtXXo»,  fut.  rX<S,  faire  achever 
sa  révolution.  [ IIfptT/ilop.a*  , 
achever  sa  révolution  — être 
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révolu.  ncoiTiXXop/yov  rrio; , | 
Nom.  Od.  Itv.  xi,  394 , l'année  j 
étant  révolue.  H.  wX).©>. 
n^iîi'iivu  , ijiû,  couper  tout 
autour — tailler  des  arbres , etc. 
— retrancher  ; ôter;  rogner — I 
diminuer.  [UcpiTcpy*  , couper, 
en  terme  de  guerre . üfpircpvo- 
ptv a vtofc  twv  ixrcrcwv  tjaitxcto, 
Xén.  ayant  été  coupés  par  la 
cavalerie  , ils  furent  pris.  [Dc- 
ptrcpvw,  circoncire.  [UipiTopti , 
çj;.  t>.  coupure  faite  autour  ; 
taille  — circoncision.  Ot  1%  wi- 
pito|ifi; , les  Juifs. 

DcpiTopcv;,  coi;,  ô.  cehii  qui  ; 
coupe  tout  autour;  qui  taille 
— celui  qui  fait  la  circoncision  ; 
le  mohcl , chez  les  Juifs.  [Di-  | 
piTopcv; , instrument  àont  on 
se  sert  pour  couper  tout  au- 
tour, pour  tailler,  pour  faire 
la  circoncision  — tranchoir  de 
cordonnier.  R.  Tcpy». 

DtpTiyq; , c©;.  ô , ri.  très-tendu  ; 

extrêmement  roide.  R.  t cm*. 
IltpiTf^vaouat , machiner  autour 
de  — remuer  toutes  sortes  de 
machines , pour  parvenir  à ses 
fins  ; inventer  mille  ruses , 
mille  artifices.  [ ïlcptTcxvnviç  , 
et*;,  -b.  machination  ; ruse  ; ar- 
tifice— adresse;  dextérité.  R. 
T«xvy». 

ITrprréxa*,  fut.  fondre  entiè- 
rement; liquéfier;  mettre  en 
fusion— consumer.  R.  rnxv. 
(IrptriO^pc  , mettre  autour;  en- 
tourer; ceindre — revêtir  ; en- 
velopper. IIcp[6<î?x  uiriv  au— 
rot; , Esch.  y.  le  mot  tstçtÇm 
TaT;  rc^vatç  àÇi'oipa  «cptcOijxi  , 
Plut,  il  environna  les  arts  de 
considération.  ncpuOcTc  pot  ôri- 
ptav , Thuc.  vous  m'avez  cou- 
vert d’infamie.  HcpmOyiptt  rîjv 
iXcvOcpfay  vp“y,  dans  Herrnog. 
je  vous  rends  la  liberté.  [llcpi- 
Ttdy)pt , attribuer  à.  ncpmOepry 
to  AOrjvqî  -rov  haiç-nu.riv , Arist. 
nous  attribuons  la  science  à 
Minerve.  [ncpt-rlOcpai , être  mis 
autour  — être  revêtu — se  re- 
vêtir — se  ceindre.  IIiptGrpcvoç 
xb  JtaJyjpoc,  Hérod.  s'étant  ceint 
le  front  d’un  diadème.  IlcptO/- 
pevo;  çotmTbv  , Xén.  ayant  mis 
■»  un  collier  autour  de  son  cou. 
n*p«0oû  y\h»  rovJc  ( sous-ent. 
effavov),  Arist.  ceignez-vous 
le  front  de  cette  couronne. 
nipitOl©  ,/tit.  i\w,  arracher  tout 
autour  ; arracher  — cueillir. 
R.  rfDU». 

Qcptrcpiyti;  , vtooa  , *ïiy  , très-ho— 
norc , de  rifuict;. 

Ocpfrto; , mois  de  Vannée  macé - 
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donienne  répondant  au  mois 
de  février  chez  les  Romains. 

ntpjTtTpaivw  , ürpiTtrpâtJ  tfut.  aaw, 
percer  tout  autour  ; percer  de 
plusieurs  trous.  R.  Ttrpaw. 

OfpiTifa y fut.  ira,  honorer  beau- 
coup ; rendre  de  grands  hon- 
neurs. R.  TIW. 

n<p<Tpy;0-ôvoM  , aor.  i pass.  inf.  de 

‘G7<ptT<p.y<i>, 

n<pcTp.Y)0>)fffTat  , 3*  pers.  sing. 
J'uti  i pass.  de  «cptTipvM. 

üipiTOficv; , tJipiToaiî.  V.  vrtpi- 
xtpvot. 

| îlipiToraioç  , tJCpttovtto;  , tveptro- 

vio;  , «.o,  4).  tendu  autour; 
étendu  autour.  [ Hiptroyaioy,  h. 
to.  le  péritoine,  membrane 
nui  recouvre  et  enveloppe  tous 
les  viscères  du  ba<  - ventre. 
[ Dtptrovata  , bois  qui  forment 
un  avancement  autour  de  la 
poupe.  R.  rttvta. 

Ilcp<ToÇiva> , M.  i j?ta , perce  i*  de 
flèches  lancées  de  tous  côtés. 
R.  toÇcvw. 

IlcptTopytvd»  ,fut.  tvata , tourner  , 
c.  à d.  façonner  autour , arron- 
dir autour — circonscrire  dans 
un  cercle.  R.  xopxota. 

IIcptTpxyy),  aor.  a subj.  de  ■errpe- 

vpéy. 

ütptTpavo;.  © , vi.  très-clair  ; très- 
évident. 

ücptrpaxéXco;.  ô , h-  que  1 on  met 
autour  du  cou  , comme  un 
collier  y etc.  R.  rpaxnXo;. 

IIcptTpipu , trembler  autour  — 
éprouver  une  grande  frayeur, 
f Ilcpirpopo;,  ».  © , y),  qui  trem- 
ble autour  — extrêmement  ef- 
frayé. IltptTpopLA);  *xfCV  » Phalar. 
redouter  beaucoup.  R.  ?p «pe». 

IftpcTpéow  y fut.  \j/to , faire  tourner 
— retourner  ; renverser  en 
faisant  tourner  ou  en  retour- 
nant. OXfyov  JiTv  Wfpirtpc^tv 
Y)fj*iv  riiv  vavv , Luc.  peu  s en 
fallut  qu'il  ne  fit  chavirer  notre 
vaisseau.  Ocpirpriady  cl;  pavfav, 
faire  tourner  l'esprit  ; rendre 
fou.  üipiTpctjetv , faire  tour- 
ner d un  autre  côté;  induire 
en  erreur;  détourner  quel- 
qu’un du  bon  chemin  pour  le 
jeter  dans  un  mauvais  — en 
bonne  part , détourner  quel- 
qu’un du  mauvais  chemin 
pour  le  mettre  dans  un  bon 
— changer; convertir.  Tfc  oyaX- 
p a ci;  aXXo  ôcriompov  üiptc-rp xsm, 

Luc.  l’aflâire  que  j’avois  mal 
commencée  a tourné  plus 
heureusement  que  je  ne  l'es- 
pérais. [ IIip'.Tp«t3»,  tourner, 
neut.  ; faire  sa  révolution.  Uipî 
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frpoctsev  wpen  , Nés.  les  temps 
SOnt  révolus.  R.  rptüw. 
nipiTptçw  , congeler  autour  ; 
condenser  autour  ; coaguler 
autour.  R.  rp npw. 

IIrp(Tpc'x<u , fut.  -ocptOp/lM , aor.  a 
■cjcptcopcmov , courir  autour  — 
parcounr.  [ Hcpirp/x^v,  vul- 

f;aire  ; commun,  d otptrpc^wy , 
e premier  venu.  R.  rpc'yt». 
Tlcpirpyir©;.  ô , yj.  perce  de  plu- 
sieurs trous , de  tacpirpaw. 
IlcPcrpiÇv;; , /o;.  o , ri.  écrase  ; 
nroyé  ; trituré  — entièrement 
usé.  [ n<ptrpf(>M , écraser  en- 
tièrement ; broyer  ; triturer  — 
user  entièrement.  [ Dcpirptupia  , 
aro;.  to.  celui  qui  est  rompu 
à un  métier  quelconque  ; celui 
qui  a beaucoup  de  triture;  un 
vieux  routier.  R.  Tpfâc©. 
nfptTpoiuo» , fut.  éao*  , trembler 
autour.  R.  rpép». 

IlrpiTpojjLO; , crcptTpo/iw;.  N".  t©cpi- 
Tpcuû,. 

nrpiTpoBja^tîv , adv.  en  tournant; 
en  faisant  tourner — h tour  de 
rôle.  R.  Tp/taw. 

Ilcp(Tpot7GK«9 , fut.  , aller  au- 
tour ; parcourir  — tourner  , 
neut.  ; achever  sa  révolution. 

ïlfpiTpOTTtfUV  CVtCXVTO;  , Nom.  11. 

il,  3q5,  l’année  achevant  sa 
révolution. 

IIcpcTpotTÎ) , >f;.  h.  tour;  mou- 
vement de  conversion  autour 
de  — révolution  , révolution 
de  Vannée , etc.  éx  tvcptipo- 
et  h -BxcptrpoCTÎi , tour  à 
tour;  à tour  de  rôfe  ; chacun 
à son  tour;  en  roulant  en- 
semble t c.  a d.  en  exerçant 
chacun  à son  tour  une  certaine 
fonction  — par  un  retour  pé- 
riodique. 

ncpcrpoxaXo;.  o,  qui  court  au- 
tour — qui  tourne  tout  au- 
tour. üipiTpoyala  TrciptaQou  , 
Plut,  avoir  les  cheveux  coupés 
en  rond. 

IIxptTpoxctoi , fut.  >Çî rta  , courir  au- 
tour. R.  Tpox&tf. 

DcptTpoxo;.  ô , yi.  qui  court 
autour  ; qui  court  en  rond  — 
rond. 

üipirpuyoi  y fut.  £»  , aor.  a vrpu- 
Tpsyov , ronger  tout  autour  ; 
ronger — rogner.  R.  rpwyt»». 
UfpMtvfxa.  V.  ntplaatv/A*  9 au 
mot  rctpnrotvt*.  , 

Tltpirlfvo*.  V.  yrcpc©?cvw. 
nipirloiîcMvlo;.  V.  ntptaooftU- 

7v)o;. 

ÛcpiTlofijy);.  icipi©TOC«nî;. 
niptT7oioyo;.  y.  TreptaaoXoyo;. 
nipjr7o;.  y.  •ntpiaaoç. 

Urpirloro;.  P.  ftÊ&âknvnç. 

UipixlvfHx  , «toçT  'to.  nsplxlmjtf 
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im'.  -ri.  excrément  ; matière  ex- 
crémentielle. [ I3ioct7w^«tcxoî  , 
ri,  o»,  excrémentiel — plein  d’ex- 
crémens.  R.  ntpiaaôç.  . 
Ucp:Tvyj(*vt» , tomber  sur,  faire 
rencontre  de — rencontrer.  T<S 
I'T^tsyûcpyÇM  rrtptz'j^ôvrtç  , Thuc. 
avant  rencontré  Hipparque. 

1».  Tripl , 'zvy^txvo). 

ncpt-rvp5toç , ».  b , b.  qui  est  au- 
tour du  tombeau  — que  l’on 
répand  autour  du  tombeau. 
R.  TVfxffoç. 

ntp(Tvp.Taravt'Çw  , fut.  i'(jm  , battre 
du  tambour  autour  de.  [ IIipi- 
Tvptff*vîÇopai , entendre  au- 
tour de  soi  le  bruit  du  tam- 
bour. R.  TUüL-BjaVtÇM. 

HrPtTWX‘Çw  » dégrossir,  un  bloc 
de  marbre , etc.  R.  twxoç. 
IIipiTvxMv  , aor.  a part,  de  ntpi- 
TV/Xa‘vw- 

ai  Pt'j  5P‘Ç“.»  fut-  tu m , traiter  de  ! 
la  manière  la  plus  indigne  ; 
outrager  indignement  ; acca- 
bler d’outrages;  outrager — se 
faire  un  jeu  de.  R.  wSpt'ÇM. 
Dtpcyxô; , ioç.  o,  b.  très-visible  ; 

très- apparent.  R.  9*05. 
Q(pt<patvop.oc(  , fut.  avSuMt  , être 
vu  de  tous  les  côtés — être  ex- 
posé à tous  les  regards;  être 
très-apparent  — être  remar- 
quable. R.  Tripe  , tpxîv opcee. 
üipt^xyua , aç.  b.  situation  telle 
qu’on  est  vu  de  tous  les  côtés  ; 
exposition  à tous  les  regards — 
apparence. 

Ilipt'payyjç , io ç.  ô , b.  apparent  ; 
visible  de  tous  les  côtés — très- 
remarquable  ; très  - évident  ; 
très-manifeste — remarquable , 
C.  à d.  distingué.  [ ücpitpavMç  , 
adv.  très-manifestement;  très- 
ouvertement  ; publiquement. 

[ ntpcvavt'çtpov  , compar.  adv. 
d’une  manière  beaucoup  plus 
manifeste  , etc.  £ IIipûpavToç , ». 
b y b»  mém.  sign.  que  irtpttpavvjç. 
Utpuplyftia  y oeç,  b.  éclat  qui  en- 
vironne ; lumière  qui  envi- 
ronne ou  qui  est  répandue 
autour.  R.  «péyfoç. 
n<pi<pi(<?opuxi  y épargner,  épargner 
la  vie  de  etc.  R.  cpitMcj. 

Qiptyipeta  , oç.  b.  circonférence  ; 
ligne  circulaire  — rondeur  ; 
forme  ronde  ; figure  orbicu- 
laire — bord. 

rtipi^/ptia,  erreur  de  l’es- 
prit ; égarement. 

Oipt^ipy); , ioç.  ô , iq.  rond  ; orbi— 
culaire.  To  ntpuptp)ç  , forme 
ronde  ; figure  orbiculaire.  [ Ilt- 
puptpbiy  nu*1  tourne,  qui  roule 
— extrêmement  mobile.  IIipc- 
vipuç  ifOxlpo) . yeux  qui  rou- 
lent dans  la  tète.  [ Hiptf  tpôîç  * 
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adv».  en  rond  ; en  figure  orbi- 
culaire. 

üiptyipu , porter  tout  autour  — 
porter  avec  soi  partout  où  l’on 
va.  £ üipicpiptiv  , porter  des 
mets  autour  de  la  table  pour 
en  offrir  à chacun  des  con- 
vives. Tà  tu pupcpéfitva  , les 
mets  que  les  esclaves  por- 
taient autour  de  la  table  pour 
en  etc. 

ücptipepo) , faire  tourner  d’un 
autre  côté  ; détourner  d’un 
chemin  pour  en  faire  prendre 
ua  autre. 

13tpi<ptpcty , réduire  à — trans- 
porter. Mt)  rôv  IrotXtav  fç  Xipibv 
TttpieviVxaity  , dans  Aftpien  , 
de  peur  qu’ils  ne  réduisissent 
l’Italie  à fa  lamine.  IliptYjviyxiv 
lîç  favrov  ràç  Aôvjvaç , Plut. 
Vie  de  PériclèSy  il  se  rendit 
tellement  le  maître  dans 
Athènes,  que  les  destinées  de 
cétte  ville  sembloient  attachées 
à la  sienne. 

IlrpccptfM  , faire  tourner  au- 
tour ; faire  revenir  au  même 
point  — faire  retomber  dans. 
E;  TO  avTO  àù  Tripiyxpopivoc  , 
Plat,  revenant  toujours  au 
même  point , c.  à d.  retom- 
bant toujours  dans  ce  que  nous 
avons  déjà  dit. 

Iîipup/pw , exposer  aux  re- 
ards  et  aux  jugemens  du  pu- 
lic;  traduire  devant  le  public 
— donner  en  spectacle  ; expo- 
ser à la  risée  cfu  public.  Tà  -»ri- 
pnptpoaivx  y les  opinions  répan- 
dues dans  le  public;  le  bruit 
commun. 

ITipupipw  , troubler  — em- 
porter çà  et  là  — induire  en 
erreur. 

IJcpupcpopxt  y être  porté  tout 
autour  — être  porté  en  tous 
lieux , en  partant  d’une  chose 
que  l’on  porte  partout  avec  soi. 
[ üipupipopai , être  emporté  çà 
et  là  ; être  entraîné  par  le  tour- 
billon de  — être  le  jouet  de  , le 
jouet  de  tous  les  vents , etc.  — 
être  en  proie  à ; être  agité  de 
diverses  pensées  ; être  dans 
une  grande  agitation  d’esprit 
— aller  chercher  sa  pensée 
loin  du  droit  sens,  comme  dit 
Boileau  dans  l’Art  poétique ; 
s’écarter  de  la  droite  raison  ; 
s’égarer  dans  de  fausses  idées. 
R.  1 ftpta. 

Ülpt^CpMÇ.  V.  'îttpttptpvç. 

Htpiftvyv  y chercher  à se  dérober 
par  la  fuite , à un  danger  y etc. 

IlipKptvyoyTaToy  .Sava-roy,  Plut. 
Vie  de  Cicéron , fuyant  de  tous 
côtés  pour  se  dérober  à la 
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mort.  £ IltpicpivyM  y échapper  à 
un  danger  avec  la  plus  grande 
peine  ; parvenir  à échapper.  R. 

tptVJÙ). 

IIipt<p»jp.oç.  ô , b-  très-célèbre  — 
renommé  ; célèbre.  R.  yvp-v. 

ÏIlpi<p0àvM  , TTiptyfiaM  , ‘TtpttpO'Op.t  y 

aor.  1 part.  «tpi<p0àç  , prévenir. 
R.  ^6àvM. 

IlrpitpQttpopai , se  corrompre  — 
dépérir  ; se  consumer — dimi- 
nuer , neut.ÿ  devenir  moindre. 
R.  fOtîpopxn. 

UtpifOtîpopnxi  y être  mangé 
de  poux.  R.  tpOt’p. 

IIfpt<f>>ryo»  y fut.  £w  , brûler  tout  à 
l’entour  ; brûler  entièrement  ; 
consumer  par  le  feu.  [ Iltpi- 
^pliyyjç , éoç.  ô,  b.  brûlé  en- 
tièrement ; consumé  par  le  feu 

— qui  est  tout  en  feu  ; qui 
brûle  ; ardent.  [ ütoKphyù; , 
adv.  en  feu  — chaudement — 
ardemment,  àvfnjcrxç  itrptyXî— 
yùç , Plut,  brûlant  de  soif;  dé- 
voré d’une  soif  ardente.  R. 
tpXiya. 

Ile ptcpX cvm  y part,  petrf.  pass.  iript- 
CTdpÀivsrpivoç , brûler  tout  au- 
tour. R.  çXvm. 

Utpi<f>Xt<îoMv , dans  Nicandre , se 
ridant.  R.  witô«<u. 

IltpKpXotÇM , c'corcer  tout  autour; 
dépouiller  de  l’écorce.  [ Ilipt- 
çloiffpiç , ».  0.  l’action  tl’éeor- 
cer  tout  autour , de  etc. 

HtpûpXoïoç.  b , b>  dépouillé  de 
son  écorce.  R.  <f>\olÇ<a. 

EtipitpXvM  , Jut,  \x3i0  y brûler  tout 
autour — brûler  entièrement. 
R.  yXvw. 

üipccpXvM  , s’en  .aller  niaisant 
de  tous  côtés. 

ntpKpo£iopott  y fut.  yrjopLou  y redou- 
ter beaucoup.  [ IIco(<po?9ç  , ». 
ô , b.  frappé  de  la  plus  grande 
crainte  ; extrêmement  effrayé 

— qui  redoute  beaucoup  de. 

R.  «poffoç. 

ütptootTXM,  u y fut.  aller  au- 

tour ; se  promener  tout  autour 

— rôder  tout  autour  — rôder. 
[ ÏIiptyotToç,  ».  ô,  b.  qui  va  tout 
autour, etc. — rôdeur.  R.yoïTxn). 

ütpKpopà , âç.  b.  faction  de  trans- 
orter  tout  autour,  de  con- 
uire  tout  autour — tour  ; ré- 
volution y c.  à d.  mouvement 
d’un  corps  qui  tourne  autour 
d’un  autre.  [ IIrpt<popà,  fac- 
tion déporter  des  mets  autour 
de  la  table  pour  en  offrir  à 
chacun  des  convives,  comme 
faisaient  les  esclaves  dans  les 
anciens  repas  ; le  service  de 
la  table. 

üiptipopà , agitation  d’esprit 
—vie  agitée  ; vie  tumultueuse. 
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H xarcj  trtpttpopx,  J.  Grtg.  le 
tourbillon  du  monde.  [ Il«pi— 
•fopa  , erreur  de  l'esprit  ; éga- 
rement. R.  y«p«- 

üipiîpopc'oi  , fui.  viato , porter  tout 
autour  ; conduire  tout  autour 
— porter  ou  conduire  cà  et  là  , 
en  tous  lieux.  [ Ilio.yoprrro;. 
o , v>.  que  l'on  peut  porter 
ou  que  i on  porte  tout  autour 
— que  l’on  peut  porter  ou  que 
l’on  porte  en  tous  lieux  — qui 
tourne  de  tous  côtés— versa- 
tile. 

UfpiVofoç  7 ».  • , i.  qu’on 
orte  tout  autour,  en  tous 
eux.  R.  <ftpv. 

Ht  pltppayp.»  , tupitppayaoç.  F . m- 
piypâaa  w. 

IIipivpa<N»ç , «•?.  o , rj.  habile  ; sa- 
vant. [ ntpr^paJiti»; , habi- 
lement; savamment.  R.  ?oxv». 

n*piç>pxÇù»tJfû/.aaù» , periphraser; 
user  de  circonlocution , de  pé- 
riphrase ; exprimer  par  une  cir- 
conlocution , par  une  péri- 
phrase. [ Ilipi^paffcç  , ««?.  n. 
périphrase  ; circonlocution. 

[ ntptypaçjx’c^  , xj  7 o v.  Ilepi— 
cppaçcxs;  \6yo ç , discours  dans 
lequel  on  use  de  périphrases, 
de  circonlocutions. 

ntpr<ppa£op.ai  f examiner  ; 
considérer. 

Ilcpt^paxlof.  I . iupi<p  pavot*. 

Ilcpt^paviç.  V , T3(p(9pâÇo>. 

fl(pc(ppa77u  , taipuppatrloi  7 enclore; 
clore  de  haies,  de  murailles, 
de  fossés — entourer  d’une  dé- 
fense , d'un  rempart , d’une 
circonvallation.  [ IliptWaxToç , 
v.  ô,  y),  enclos  ; clos  de  mu- 
railles, etc. — entoure  d'une 
défense  , d’un  etc. — défendu 
ou  fortifié  de  tous  cotés.  [ U«- 
ptcppaxlov , a.  to.  un  enclos  ; 
un  lieu  clos  de  murailles , de 
haies , etc.  [ Utplypaypux , otroç. 
to.  ce  qui  sert  à enclore  ; clô- 
ture; naie  — défense,  [ilipi- 
cppaypa; , i.  i.  haie  ; clôture.  R. 

(ppflWOTM. 

UipappM*  9 frémir  d’horreur.  R. 

Bi?^it>,S,fut.  ri*»,  mépriser  ; 
regarder  avec  mépris — consi- 
dérer; examiner;  coutempler. 

[ Hiptippo'vxîoiç  , i«;.  4.  mépris  ; 
arrogance — examen;  contcm-  I 
plation.  R.  «ppovf'w. 

DfpicppvpMi,  » ,Jut.  rlcrw,  entourer  , 
d’une  garde  ; ceindre  ; entou- 
rer. R.  ypMpt'u. 

üipuppeov , o»oç.  i,  4.  très-prudent; 
très-sage.  R.  <ppv»v. 

Ilip<<pwn$  , éoç,  o , «.  qui  naît  au- 
tour. Dipt^vr);  tri  yfk  , DiosC. 

qui  rampe  sur  la  terre , en 
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parlant  d’une  plante , telle 
que  la  citrouille , etc.  R.  yv«. 
üiptyvm  , aor.  i otpucpvaa , aor.  a 
tïcpu^v»  , naître  autour  de  ; 
pousser  autour  de— être  adhé- 
rent ; s’attacher  à. 

Ocpctpv; , ayant  embrassé. 
n«piq»vopau,  naître  autour;  croître 
ou  pousser  autour — prendre 
croissance — s’étendre  par-des- 
suf;  embrasser,  comme  le  lierre 
embrasse  l'arbre.  [ Ilcpi'yvoiç  , j 
«wç.  r>.  croissance  autour;  ac- 
croissement qui  se  lait  autour 
de  ; l’accroissement  que  prend 
l’arbre  en  grossissant  dans  son 
pourtour  — croissance  de  ce 
qui  enveloppe  l’arbre  . la  crois- 
sance de  l'ccoice—z  adhérence  ; 
adhésion.  M.  R. 

Qtpt'ftuvc'u  7 fut.  xjsu,  résonuer  ou 
retentir  autour.  R. 

D<p(V^po:.  o 7 r,.  pris  eu  flagrant 
délit;  surpris;  découvert.  ïva 
pvi  ycxviTai  tsip/^wpoç,  pour  n’être 
pas  découvert  R.  <p<*p*. 
IIipc^OTl^Ci»,  fui  . IctiSj  éclairer  tout 
autour.  R.  «pom'Çw. 

D tfixctivu,  fut.  avù , ouvrir  la 
bouche  autour — dévorer  ; en- 
gloutir. R.  x&iW 
Oipi^acpu  , fut.  p^aipét?*)  , être 
rempli  ou  ravi  de  joie  ; na- 
ger dans  la  joie;  se  réjouir 
extrêmement  de.  [Ihp»xc*p/:; , 
ioç.  i , ri.  rempli  de  joie  ; qui 
ressent  la  plus  grande  joie  ; 
qui  nage  dans  la  joie  — extrê- 
mement joyeux  de  ; qui  se  ré- 
jouit extrêmement  de.  [Iltpt- 
Xap-nç,  qui  s’abandonne  à une 
joie  excessive , immodérée  , 
dans  la  prospérité , etc.  [üipi- 
^apriot , a$.  y),  grande  joie;  joie 
extraordinaire  — joie  exces- 
sive ; joie  immodérée.  Tè  tucpiT 
X*p«$  t mém.  sign.  R.  y aie». 
□ipivaXcui} , fut.  6o *>  , lâcher  ou 
relâcher  tout  autour.  R.  x*Xso>. 
IIcpi ^xXxou  , fut.  t* jw,  revêtir  de 
cuivre,;  doubler  de  cuivre  ; 
appliquer  des  feuilles  de  cuivre, 
n.  «rtp*  , xa*x°w- 

IIiptx8pax0'w  t fu » entourer 
de  relranefiemens.  [n<oix»p«- 
xwpa  , erroç.  to.  retranchement 
fait  autour  de.  R.  xapaxou. 
neptx3^*17**’  » fu^  *£»  > foire  des 
incisions  tout  autour , pour 
arrêter  le  progrès  d'un  mal ; 
scarifier  tout  autour  — décou- 
per ; denteler.  n<p<xixaparfx*~ 
v o v <pv)Xov,  dans  Thèoph.  feuille 
dentelée. 

n<p<x*p*?a*  > biffer  ; rayer  ; 
effacer. 

IIiptx«p-x<r<ro  , circonscrire  ; 
enfermer  daos  une  enceinte. 
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[f1(p'^apa£(£7  tttç.  f}.  circons- 
cription— tracement  d’un  sil- 
lon orbiculaire  pour  détermi- 
ner l’enceinte  d’une  ville. 
llfpixapotx/Tjp , 9jp©ç.  é.  instrument 
avec  lequel  on  fait  les  incisions 
tout  autour.  [ Ripix«f>n1ui(  , 
xi,  ox,  qui  a la  propriété  de 
ronger  tout  autour , de  ronger 
la  croûte  d'un  ulcère , etc.  R . 

X<xpdo?w. 

n<p:x-xpf  ta  7 «|ipix«pfç.  V-  wip(- 

üipt^apta,  aç.  vj.  joie  excessive  ; 

joie  immodérée.  U.  x*<p** 
Ilipt^âdx*) , mém.  siÿti.  que  t?cpt- 
X«uvo>. 

Ilcpcxd^o» , «,  fui.  <09(0 , bien 
nourrir  ; engraisser  ; foire  de- 
venir très-gras-—  neut.  être 
pleinement  rassasié.  R.  X‘^*V 
QipiXidou , littéralement  en- 
tourer d’une  lèvre , c.  à d. 
mettre  un  rebord  tout  autour. 
Dans  Xén . de  re  equestri,  au 
llCU  de  t3(p(Xih*aa;  atOriptJ  , lisez 
cjipixiùw^oc;  aiàr.ptt,  rejoignant 
les  bords  par  une  emboiture 
de  fer.  R.  x«f'0{. 

ITip</xt‘pov  » *•  ornement  qu’on 
met  autour  de  la  main  — bra- 
celet. R xtfp. 

Dip«x««  , fut.  iv9w,  répandre  ou 
verser  autour.  [Ilfptxiopei,  être 
répandu  autour  — être  exposé 
à fa  vue , dans  Lucien,  f iu^l- 
X«vp« , erroç.  to.  ce  qu’on  a ré- 
pandu autour.  R.x<*>’ 
Diptxtâow,  ü,  fut.  tâoto,  engrais- 
ser; bien  nourrir.  R.  X‘^°V 
üipixopivw  , fut.  IV9W  , t9<ptx*” 
ptÇw  7 fut.  lot> , danser  autour. 
R.  x^poc. 

Ihpi/o».  f*.  rrrptxuvvvui. 
Il<pt^p>j'aaToç.  o , n.  extrêmement 
ricne  ; qui  nage  dans  l’opu- 
lence. R.  to* pi,  xp^i^8* 

Ilipixpiv  7 ,/bf.  t'ow , oindre  au- 
tour— appliquer  un  médica- 
ment liquide.  [Dtptxpt9i$f  ««c. 
ê.  l’action  d’oindre  tout  au- 
tour, d’enduire  tout  autour, 
de  bassiner — application  d’un 
médicament  liquide.  [n<pc'xpi- 
co*.  ô , 4.  dont  on  se  sert  pour 
oindre,  pour  enduire,  pour 
bassiner  — qui  sert  de  collyre. 
T & wip«xpic« , les  matières  li- 
quides que  l’on  applique  sur  la 
peau  , soit  comme  remède,  soit 
comme  fard.  R.  ypf»- 
D(p<Xpv90(.  o , ti.  doré  tout  au- 
tour; couvert  d’or.  [n<pixpv- 
»««,  »,  dorer;  couvrir  d’or.  R. 

XPV90Ç. 

Drpt^vw,  répandre  ou  verser  au- 
tour. [n<p(x<xvpi>oç  , répandu 
autour;  qui  environne)  qu 
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ssiége.  Yt»b  rùv  •errptxc^v^/vtoy 
tov  fs i6»  Jkvwv  , Syn.  à cause 
des  maux  qui  assiègent  la  vie 
humaine.  ncpt^vOiî;  avr«,  Luc. 
le  tenant  envbrassé.  [Hcp/guai; , 
««*>;-  ji.  l’action  de  répandre 
autour.  [UcptYvpa  , œto;.  to.  ce 
qu'on  répand  autour.  H. 
Üiçj.^tü'rrjui  , élever  des  mon- 
ceaux de  terre  autour;  en- 
tourer de  levées  déterre.  K. 
vinmvfu» 

Uipi^woio»^  fut.  inaot , échoir  à ; 
tomber  en  partage  à ; être  dé- 
volu  à — revenir  à , c.  à d. 
appartenir  à quelqu'un  par 
droit  de  succession  ou  autre- 
ment— parvenir  à.  [Htpi^wp/u  , 
se  succéder  par  un  cours  pé- 
riodique— parcourir;  (aire  le 
tour  de.  [ lit  pt^pyjai;  , f«ç.  h. 
retour  de  choses  qui  se  suc- 
cèdent alternativement;  suc- 
cession de  choses  qui  sc  rem- 
placent alternativement,  comme 
te  Jour  et  la  nuit , etc.  [Oipi^c*- 
p?:; , passage  d’une  chose  dans 
les  mains  ou  au  pouvoir  d’un 
autre.  K.  ^«p/w. 

Qjp.'^wpo;.  ê , vi.  situé  autour  d’un 
pays  circonvoisin  ; voisin  ; limi- 
trophe. il  -Gjtpt'xwpo;  j sous-ent. 
opx  , tout  le  pays  situé  autour 

t . R.  x«j>0?- 
Drp:yavw  ,jut.  oevoo  , loucher  tout 
autour. 

Hep! <!•««,  frotter  ou  nettoyer  tout 
autour;  essuyer  tout  autour. 

aroç.  to.  ce  qu’on 
ôte  en  nettoyant  ou  en  es- 
suyant ; ordures  — balayures. 
h. 

Hipnf'TS^pûf.  o,  n.  qui  fait  des  comp- 
tes; calculateur.  R. 

Ihpi^iou,  ta , fut.  tâtru  , dépiler 
tout  autour;  dépouiller  tout 
autour,  R.  ÿtXota. 

Utai^o-ftw , £,  fut.  ijati» , faire  du 
bruit  autour.  R.  <po?iu. 

Utpi^vxoJ  »./**!.  5"  » refroidir,  act. 
[Iltpt'fvxta®at»  se  refroidir.  [n«- 
pbf'vÇt; , «oiç.  h.  l’action  de  re- 
froidir ; refroidissement  — 
frisson  qui  précède  la  fièvre. 
[tlfp'^vxloç.  o 9 -f).  refroidi  — 
uue  Ion  peut  refroidir.  [ütp<- 
yvyy-hçt  v.  4.  froideur.  R.  4^XM* 
nfp:cjotu/Ac>oç , part.  parf.  pass. 
de  Torpto^fuco. 

Iltpiud/u,  fut.  yj7at,  enchanter, 
charmer  par  des  sons  magi- 
ques. R.  woyj  , (Tàtlita. 

HlplO-5'J»3U0.  T3fplO,îvvX». 

Htp  4 , yi.  qui  éprouve  une 

douleur  générale  dans  tout 
le  corps;  qui  souffre  dans  tout 
le  corps  — qui  éprouve  les  plus 
▼iolentes douleurs;  qui  souffre 


ÜEP 

extrêmement.  To  otpiu^uyov , 
douleur  générale  dans  tout  le 
corps — douleur  violente;  souf- 
france extrême;  tourment.  [IIi- 
pttü«îwv»« , «s-  h-  mtm.  sign.  R. 

«ripi  , OOvyyi. 

QcptwOi'w,  S,  fut.  yj'ju,  pousser  en 
tous  sens  — tourmenter  de 
toutes  les  manières— persécu- 
ter— vexer.  R.  «<pt , «0<«. 

ücptq/xio;.  ô , -t).  qui  est  autour  des 
épaulés.  [Diptcj^iov  , a.  to.  man- 
telet;  mante.  R.  Sjxoç. 

Iltptùy , survivant,  etc.  part. pré», 
de  nriputpi  (d'tlpi,  être), 

Ilipiwvvaoç.  4,  -f).  célèbre  ; fameux, 
lltpiwyvpioç  vaoç , temple  cé- 
lèbre. R.  owpa,  Eol.  pour 
ovo  fj.au 

IIip:a)Trn,  Tjç.  Y) . l’action  de  re- 
garder tout  autour  — d'exami- 
ner—soin;  vigilance,  [tlrpcaîo» 
signifie  plus  souvent  lieu  élevé 
d’où  la  vue  s’étend  au  loin  de 
tous  côtés,  tel  f^u’un  rocher < 
élevé , etc.  — donjon;  guérite. 
Opxv  ht  ^rtptucrri;,  métaph.  voir 
toutes  les  choses  clairement. 
Éx  wipuonrÀç , avec  circonspec- 
tion. [ntpuotjc'ÇO'Uat , regarder 
d’un  endroit  élevé  — regarder 
comme  du  liaut  d’une  guérite  ; 
être  en  sentinelle — épier.  [Ili- 
ptotxalYiÇf  i.  o.  <jui  regarde  de 
tous  côte's;  qui  épie;  qui  ob- 
serve— qui  va  h b découverte; 
c'claireur.  R.  ô^7o^ou. 

ütouoTio;.  4 , y:,  très-saint  ; excel- 
lent — très-distingué  ; très- 
remarquable  — excessif;  qui 
passe  fa  mesure  ; outré.  [Dc- 
ptuatov , adv.  outre  mesure  ; 
excessivement  ; trop  — beau- 
coup; grandement.  [Hrpiwaiov  t 
suivi  d* un  régime , au-dessus 
de  ; par-dessus,  Ilipiûatoy  «il«y, 
au-dessus  des  autres.  ïliptuortot 
iToivrwy , par-dessus  tout  ; sur 
tout.  R. 

UspiorraWioç  , velu  autour  des 
oreilles  , pour  «cpl  xk  Zxtx 
Xofftoç. 

Dipitttlç  , Woç.  1 4.  amphotide  , 
calotte  a oreilles , faite  d’ai- 
rain et  doublée  d’étoffe , dont 
les  athlètes  se  couvroient  la 
te  te.  R.  «to;  , gén.  d'eZç. 

QipxxÇo*  , tvipxaty»  , «xtpxYj , etc. 
V ■ ci-après  Wpxoç. 

I1EPK0S  , » , et  plus  souvent  wip- 
xvbç , h , b»  t noir  ; tacheté  de 
noir;  moucheté  ; bigarré.  [Ocp- 
xaÇ« y fut.  «9« , noircir,  neut.j 
se  moucheter  de  noir  — com- 
mencer à avoir  des  marques 
noires.  [DtpxaÇw,  noircir,  act.  J 
tacheter  de  noir;  mouebeter; 
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bigarrer.  [ n,fM;ra  , ilrï  bi- 
garre ; être  diversifie. 

nfpwj  »>?.  perche , poisson. 
Utf»v»«r1lpj{)  ».  i.  PEACNOF- 
tèrk  , aigle  semblable  au  vau • 
tour , ainsi  appelé  parce  qu’il  a 
les  ailes  mouchetées  de  noir. 

□i,xufi0Toi,  u«.  tô.  taches  >ur 
le  visage. 

nÉPNA  , ,){.  janibon. 
n/pvotfi.i.  V’.vtfsbu. 

Iljpvxî,  mém.  sixn.  que 
suivant  llêsych. 

0 1 p y ôe ^ , pari,  de  v/ovittu . ven- 
dant , Hom.  II. 

aips«7«n , vendre  ; aller  vendre 
— emmener  ou  emporter  pour 
vendre.  R.  rst^m. 
n<pvau  y xupyy>m  , m.  S.  q.  vcpvo (mw. 
n/py^a,  f être  vendu  — être 
emmené  ou  emporté  pour  être 
vendu,  b',  eipysui, 
n/pv«ç.  v.  wi/pvï*. 
nEPÔNH,  yi i4.  agrafe;  boucle 
— épingle. 

Ilipovy) , le  pinoTîi , le  plus 
menu  des  deux  os  de  la  jambe. 

Ilr aevao) , fut.  *îv« , agrafer , 
attacher  avec  une  agrafe  — : 
percer;  traverser.  [llipowjTplç, 
Dor.  trcpovaTpi; , Woç.  man- 
teau qui  s’agrafoit  sur  la  poi- 
trine. 

ütpo/uy  poét.  pOUr  T7(0X«. 

ïlipvjtptta  t etc.  y i «tpwpo;. 
OEPIIEPOI.  4,  h-  léger;  témé- 
raire; qui  tourne  à tout  vent  ; 
qui  est  d’un  esprit  versatile  — 
vain;  futile  — babillard  ; niai- 
seur.  [IIipwipivopou , être  léger, 
téméraire  , vain,  inconstant  — 
être  fat,  faire  le  beau  — se 
complaire  dans  son  ajuste- 
ment. [ntpvcptiat,  et  vtpvi- 
p»« , a;.  fatuité'  — excès  de 
propreté;  recherche  dans  ra- 
justement. 

n/ppopo; , roi.  [ n/^pajAo; , EoU 
pour  Dpta|A09i 

Iltppc&oxocTo  pour  nrrpa0y}x«TO  , 
ûor . I rnoy.  de  «y*^ir«0yjpu. 
□(pp('x«(v  pour  urtfux*1*’ 

Mppoxoç , EoL  pour  •Br»pfoxa5  ( de 
nipiiX»),  excellent,  etc. 

Uipaou  , aop.  I inf.  de  w/pô«. 

M pot  pour  opb;  oi. 

DEPITA  et  9(p trttoty  4.  nom 
d’un  arbre  d* Egypte  qui  ne 
porte  que  des  fleurs  quand  il 
est  transplante  dans  un  autre 
pays. 

Hi pWa , pécher. 

UipoiTo;.  V i «rtpaev;. 
nfo-rtVMi; , 4 , y,,  qui  ravage 

les  villes.  R.  Wp0« , woXiç. 
<Q«p9«v;,  Imç.  4.  m.  sign . qui 
«Mb 
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IIfp(«w; , nom  d’un  poisson 
qui  se  trouve  dans  la  mer 
Jiouge. 

ritpotv;  , t<â(.  o.  PERSEE  , nom 
propre.  [ iîtpcuoç  , ncpoTjïoç  , né 
de  Persée. 

üepytfpovtta  , aç  , ütpatipovv} , yjç , 
ÏUpcitpuïax  , a;,  ri.  Proser— 
pine , fille  de  Jupiter  et  de 
Cérès.  R.  <îta  ri  navra  nipGiiv 
tpovw. 

IItpo>3Voç.  y.  üfpas«î,  Persec. 

III^PiHI , «.  ô.  nom  d’un  coup  de 
dès. 

Il/pau; , b.  ô.  un  Perse;  un 
habitant  de  la  Perse.  Ô ratV 
<n)ç  signifie  quelquefois  le  roi 
de  Perse,  [lltpo-ixoç,  tj  , iv  , de 
Perse , persique  ; propre  aux 
Perses;  qui  est  en  usage  chez 
les  Perses.  Ilcpotxo;  véao; , loi 
de  Perse.  Iltpotxà  ovopotta,  noms 
persans.  Iltpctxèt  x*pv« , grosses 
noix.  UcptnxJc  p.v)x , pèches. 
Ilrpuix^ç  opvtç , paon.  [Ilipffcxxî , 
des  t3pis  de  Perse , sous-ent. 
Sxraio cç.  — souliers  de  Perse, 
sous-ent.  xpijuTStç.  [ Ilipa-ixv) , 
pêcher,  sous-ent.  pyjiiac.  [ll«p- 
oixov , pèche,  sous -eut.  pvjio». 
[üipacxà , livres  dans  lesquels 
on  parle  de  la  Perse  — les  af- 
faires des  Perses  — l histoire 
des  Perses.  Ev  roTç  Iltpotxo?;, 
Hist.  d’ Elien , dans  la  guerre 
contre  les  Perses.  MrràtTàllfp- 
eixàt,  Plut,  après  la  guerre  des 
Perses.  Ilpô  tùv  üipcixtov  <?tx x 
rrcai , dix  ans  avant  la  guerre 
des  Perses,  [llfpcixv) , la  Perse  , 
SOUS-eut.  ^usa.  [ilrptTÎ;,  t«îoç. 
y>.  persique  — laquelle  est  de 
Perse. — yvvvj,  sous-ent.,  femme 
de  Perse;  Persane. — y7i,  s.-ent., 
la  Perse. — xiaTva,  s.-ent .,  man- 
teau à la  persane. 

Ilipota , aç.  -h.  pêcher. 

Il ipafÇw,  imiter  les  Perses — favo- 
riser les  Perses;  être  du  parti 
des  Perses. 

ntpsexât,  mpaixcd  , etc.  y.  Ilcpcnç, 

JUpoior  , 8.  to.  PERSIUM , plante 
d’Egypte  qui  devient  stérile 
quand  on  la  transplante  dans 
un  autre  pays. 

üipg'jç , ioç.  y],  sac  d’une  ville  ; 
saccagement  ; destruction.  R. 

rttpdtt. 

Htpcrc'ç.  y.  ci-dessus  n/pcv)ç. 

UioTicl,  adv.  à la  manière  des 
Perses;  comme  les  Perses — en 
langue  persane.  H.  TU'p<rr)<;. 

ntpsoiïtioxltiç , 8.  ô.  qui  poursuit 
les  Pfcrsbs;  qui  extermine  les 
Perses.  R.  Iliptm;)  okSxcj. 

U ipaox'ovoç  , 8.  ô.  exterminateur 
des  Perses.  R.  xlthw. 


ÜEÎPY2I , adv.  l’année  dernière  ; 
l’année  passée.  O raipvot  <nr oç, 
le  blé  de  l’année  dernière. 
EÎfov  axirbv  v npvat , je  l’ai  vu 
l’année  dernière , l’an  passé. 

[ n/pvat , avant  le  temps  ; au- 
paravant. lic-fùv  oî  avroi  vvv  TC 
xaî  Tjcpw<Tt , Xcti.  nous  sommes 
les  mêmes  qu’auparavant. 

[ ntpvaivo;  , ■7TCp<TUV0Ç  , et  -JTtpV— 

oi'aç,  8 , qui  est  de  l’année  der- 
nière. ücpvaivoç  xapwO',  Theoph, 
fruit  de  l’année  dernière. 

ThpS»  , Jut.  1 de  raiipta. 

, prés.  part.  act.  de  tarepaot. 
Dtac  , raiotv  pour  tratot. 

Qinciy  , Ion.  pour  ratotTv  , injin. 
anr.  a de  ratralto. 

TltoitoQxi  , Ion.  pour  xjtorîoOat, 
in f.  2 moy.  de  rattalia. 
n«nrv , inf.  aor.  a act.  de  ts'talw. 
Ihaipiv , Ion.  pour  ratotTv  , infin. 

aor.  a act.  de  rat  raid). 

Iïtî rtvaai , Dor.  pour  «toovpcu  , 
fut.  a moy.  de  ■extrait). 
n/onpa  , aToç.  to.  chute  ; accident 

— ce  qui  tombe  — cadavre  de 
celui  qui  est  tombé  mort  dans 
le  combat. 

ritoTjot , Ion.  pour  ratoe  , 3e  pers. 

sing.  suif.  aor.  a de  ra(ralt). 
ïltoxo-  , mem.  sign.  que  raixoç. 
nt'soç , to;.  to.  cadavre. 

Ilceo;  pour  xateoéç,  Voy.  ci— 
après  xstacbz , tsctJoç. 
nc?ovuoci  ,Jut.  a de  ra(etlt). 

Ilfccrà  , Sv , mem.  sign.  que  enooot. 
ïltootîx,  rataorit) , ertxlttct,  tstv— 
levoj.  y.  ■cjtaaoç. 

flcTucpiv  pour  mrooiTv , injin.  de 
raioot)  pour  rat  tld). 
n/ffcnpa , poét.  pour  ratempxt. 
ücacixoç , ratooovop.it).  V.roioo&ç. 
DEZ202 , ttctIo;  , S.  ô.  dame  à 
jouer — pièce  du  jeu  d’échecs, 
ü!  TTcairol  ou  toc  rat oex , dames  à 
jouer — échecs — jeu  de  dames 

— jeu  d’échecs. 

II c <700 ç , pierre  de  forme  cu- 
bique — ihumcur  noire  qui 
environne  la  prunelle  — tente 
de  laine  enduite  d’un  onguent 
que  l’on  met  dans  les  plaies. 

üiooovoplt) , Jut.  v <xw,  jouer 
aux  dames  — jouer  aux  échecs. 

Iltffccxoç  /îo'Àoç,  dame  à jouer. 

Iltootîxet  ratrltla , ot^.  -fi.  jeu  de 
dames — jeu  d’échecs  — l’art 
de  jouer  aux  dames  ou  aux 
échecs.  [IlcTUiaco,  jouer  aux 
dames  — jouer  aux  échecs  — 
jouer. 

Elcaacuco  , rat tJivm  , fut.  CVOXÜ  , i 
jouer  aux  dames  — jouer  aux 
échecs — clianger  une  chose  de 
• place  ; transporter  d’un  lieu 
dans  un  autre,  [ncffcjtvrnotos 


et  «jtT’lïuryîptoç , dont  on  se 
sert  pour  jouer  aux  dames , 
pour  jouer  aux  échecs.  [Hicx— 
acuTTî;  et  TstTlcvTrj;,  5.  ô.  joueur 
de  dames  — joueur  d’échecs. 
[ IltcacuTtxo;  et  •niTltVTix^ç  , rj , 
Sv,  qui  concerne  les  joueurs 
de  dames  , les  joueurs  d’échecs 
— habile  joueur  de  dames  ou 
d’échecs.  H rarthvnxri , sous- 
ent.  t iyyt] , l’art  de  jouer  aux 
daines  ou  aux  échecs.  DitIiv- 


tixvj  -Gjatôià , jeu  de  dames  ; jeu 
d’c'checs. 

IIc<7<xvpt; , Eol.  pour  TtVaaptç.  [D*a- 
ffvpa  pour  Tiasopoc. 
üt  ooo)  , EoL  pour  ‘Erimlti. 

IltTaÇc»,  mem.  sign . que  zjrnit». 
ntVaxvov.  f'.  rairxytyox. 
ntTaiiîov , poet.  pour  T7ira).oy. 
IIitx/.v)  , J dm,  de  rair aXoç. 

Utrx/  ’Ço)  f fut.  (où),  cueillir  des 
feuilles  — pousser  des  feuilles 
: — se  couvrir  de  feuilles. 

riiTaitorpoç,  S.  ô.  PÉTALISME, 
forme  de  jugement  établie  à 
Syracuse , et  qui  étoit  à peu 
près  la  meme  chose  que  f ostra- 
cisme à Athènes.  R.  -cxtTaî.ov , 
feuille,  / arce  qu’on  donnoit 
son  suffrage  sur  une  feuille 
d’olivier. 


IlfTxlcov,  8.  to.  petite  feuille  — 
petite  lame. 

ütTaVtç , i<?oç.  ÿ).  adj.fem.  jeune; 
tendre. 


ntra^iTaoç.  y.  tstrxl(Çt). 

Thra/  LTY,;  , 8.  ô.  -iÎTCç  , i<îo;. 

y).  scmbL'ible  à une  feuille  , 
à une  lame.  [ ntraXiTvjç  , qui 
s’écaille  , c.  à d.  dont  les  par- 
ties se  détachent  et  s’enlèvent 
par  écailles  ou  par  feuilles.  R. 

•otTaiov. 

IIETAAON  et  rrirnXoY,  y.  to.  feuille, 
large  feuille ; pétale — feuille, 
c.  à d.  lame.  DiraXov  ypwaovv  , 
lame  d’or. 

HiTaXoy  , chapeau  à larges 
bords. 

IltraJoopac , se  changer  en 
feuille  ; devenir  feuillu  — s’é- 
tendre nonchalamment  ; s’a- 
bandonner à la  mollesse.  R. 

rairxXov. 

IltTcàoç , <xÀ»),  alov,  déployé  nou- 
vellement.; poussé , en  parlant 
des  feuilles  — jeune  ; tendre  ; 
délicat. 


n«T«>»o»)ç , toç.  o,i5.  semblable 
à une  feuille,  à une  lame  — 
PÉTALOÏ0K  , qui  a la  forme 
d’un  pétale.  R.  wctocIov  , ilooç. 
üfTaïwT^; , y> , fcv  , déployé  comme 
une  feuille  — verdoyant  ; 
jeune  — beau. 

DtTapai.  y.  otTOuai. 

H*TO(»yvp< , xjiTayy v».  V. 
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ncTavdç,  poét.  pour  «itcivoç. 

niraoftKi.  y.  otTOjiai. 

IJiraaav  C£  «fTaacrav , 7o/l.  /701/r 
Ivttxacav  , aar.  i de  «trou. 

n«Tao&y)jOfxat  » ,/“*•  1 de 

u crac  n:. 

üiTatai-mç , ».  o.  qui  a la  forme 
d'un  chapeau. 

UcTaairrjç,  ».  o.  suintant,  la 
pétasite  ou  grande  bardane , 
plante.  R.  «rracroç. 

QiTacua,  a*coç.  to.  déploiement; 
développement;  extension.  R. 
««va©». 

D«Ta?eç,  ».  ê.  chapeau,  chapeau 
a larges  bords — le  pélaseailé  de 
Mercure—parasol  — ombelle , 
en  ternie  de  botanique , ombelle 
des  plantes  en  parasol. 

Uîraoo' , nom  d’une  sorte  de 
tissure.  R.  «rat». 

Diras  «or,;  , toç.  o , n.  qui  a la 
forme  d’un  chapeau.  Iïira- 
awottç  /SoTavai,  plantes  en  pa- 
rasol ; plantes  ombellifères.  R. 
«craaoç , nooç. 

üfjacùv  , Svoç.  b.  jambon. 

nETAYPON  , ».  ré.  perche  sur 
laquelle  juchent  les  poules  ; 
claie  d’osier  sur  laquelle  cou- 
chent les  poules  — poulailler. 
(DiTovpoy,  planchette  garnie 
d’un  piège  pour  attraper  des 
oiseaux. 

^*TaX)/ov  €i  ■njeTaxvov  , ».  to.  tasse. 

DETAÜ,  zjfrxÇtà,  oiiawv(i.i  , ©rc- 
ra v»vî»  jjut.  zjtrxcta , déployer; 
étendre.  Xupi  «tTaaaaç,  nom. 
étendant  les  bras.  [lit tau,  ou- 
vrir. [ïl/Wlapat , parf.  pass.  je 
suis  déployé,  étendu,  ouvert. 
IIi«fa/x<yat  ^rwXat  f portes  ou- 
vertes. Oçpcov  jfttXtat  «t«7cr- 
«>ov,  Arith.  une  huître  qui 
aille.  Hc«7aficvat  «tpi.  xixva 
yyvaTxtç,  Opp.  des  femmes  qui 
tiennent  leurs  enfans  embras- 
sés (dans  cet  exemple , «t«7oc- 
ptvat  «tpî  est  pour  «ipt zjtrdlx- 

utvoct  ). 

iltTttvb; , poet.  «trenv^ç , ô , i 
qui  vole  ; volatile.  Ta  rrtrtivèc  ou 
«croivi,  l’espèce  volatile;  les 
oiseaux.  R.  Wropou. 

thrioôvjv , ils  voloient,  pour  im- 
riuÔrit  f imparf.  de  «(to/mci. 

lU’xtv  , vole  , pour  «trov , imper, 
près,  de  «cTo/xat. 

IîtTt upov , ».  to.  m . s.  q.  «fravpov. 

D/njlo»,  Ion.  pour  rsiraXov.  [Ilt- 

t*»Rç ^O/tr  «trait;. 

IIETOMAI,  vstrxfxai , «traofj-at  , 
voler — voler , au Jig.  ; être  em- 
porté d’un  mouvement  rapide. 

R*  7«7n/x*. 

IIitgvtco atv  , /on.  et  poét . pour 
«Trouât* , dut.  plur.  paru  prés, 
de  «tru  pCUr  oibw. 
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fltTotu  , yî//.  uaw , tomber  sur  ; 
rencontrer. 

Il/rpa,  a;.  17.  pierre  — rocher; 
roche. 

IIcTpaTsi;  , ata  , aîov,  saxatile; 
qui  se  trouve  sur  les  rochers; 
qui  croit  sur  les  rochers — qui 
habite  sur  les  rochers.  [Ilt- 
TpaToç , de  pierre  — pierreux  ; 
plein  de  rochers. 

ütTpaiyj  <nct 7) , dans  liés,  l’om- 
bre d un  rocher, 
rïtrpataaa , Dor.  pour  «tTpéfava  , 
J cm.  de  «tTprttç. 

UfTp/ioccov , ».  to.  bitume  liquide 
qui  coule  de  quelques  rochers. 
R.ftatov. 

IIfTptp£xToc , «uv.  ot.  qui  marchent 
sur  des  rochers  — lieux  élevés 
et  escarpes.  R.  tjtxpa , ip£a iv». 
n«Tpy) , Ion.  pour  «trpa. 
ritrpr.aoy,  adv.  comme  les  pierres. 
üiTpTittç,  rjtaaa.  vît1/,  pierreux; 
plein  de  roeners  — âpre  et 
rude. 

ütTptjptyn; , toç.  o,  n.  y.  tJtrpw- 

pofo;. 

IIcTptd<oy , ».  to.  petite  pierre  — 
pierre. 

Drrpivoç  , tvn  , tvov , de  pierre. 
ntrpoSoitxl;  , b , fcv  , propre  à lan- 
cer des  pierres.  ütTpoSoiixfcy 
êpyavov , machine  propre  à 
lancer  des  pierres.  R.  mtrpa, 
/3aiiw. 

IltTpoÇûÀo;  , ».  o , n.  qui  lance  des 
pierres.  [ütTpo£o)a,  «y,  sous- 
crit. opyava , machines  servant 
à lancer  des  pierres,  comme 
les  balùtes , etc.  M.  R. 
ütTpotarotfa,  aç.  n.  construction 
en  pierres.  R.  «ouw. 
Utxporsoptavi , 95ç.  b.  machines  ser- 
vant à lancer  des  pierres  , 
comme  les  nbaUstes , etc.  R. 

wpw>i 

ntTpoppt^-r; , /©ç.  4,  b.  précipité 
du  haut  d’un  rocher.  R.  pt«7©». 
UÉï'VOï  , ».  4.  pierre  ; roche  ; 
rocher. 

IltTpoff/îivov , ».  to.  persil  saxatile; 
ache  qui  croit  sur  les  rochers. 
R.  ©■«) tyov.  [ IltTpOTî)  tVtTTiÇ  0t— 
voç,  vin  de  persil  saxatile. 
ütTpoyvîj; , ioç.  0 . b-  adhérent  à 
la  pierre;  adhérent  aux  ro- 
chers — attaché  aux  rochers, 
comme  certains  poissons  à 
coquille. 

ücTpoyvT/;  , la  grande  jou- 
barbe >t plante.  R.  yiîù». 
ü(TpOCi)  , fut.  o»c?o» , changer  en 

1 >ierrc  ; pétrifier  — lapider. 
IltTpovpcvo; , dans  Rurip.  Or. 
apidc.  [ Hrrpwrxa  , aroç.  to.  la- 
pidation. 

üfTpwpGÿOf , ».  0 t b»  couvert  en 


IIE<1>  817 

pierres  ; dont  le  toit  est  de 
pierre.  R.  ipiyw. 

II(t1c(3,  aç.  b • jeu  de  dames  — 
jeu  d’échecs,  [nttluau,  jouer 
aux  dames  ou  aux  échecs. 
IIïTJïvrnç,  ».  4.  joueur  de 
âmes  — joueur  d;échccs.  R. 
Triaaoç. 

II(t7(vt(x4ç  , ntritvtj  , etc.  Voy. 
“»ri©<7*vTcxoç  f etc. 

IIct7oç.  y.  rttaooç. 

KJ  (J.  y . Xt77». 

n«  TM.  y.  ZJtrulù). 

ütTu/xcvoç  pour  ntraofuvo^f  de 
■KiTolopat. 

ITcvôyj , uç.  b • demande  ; ques- 
tion ; interrogation.  [DivÔtiv, 
Svoç.  4.  qui  fait  des  demandes , 
des  questions  ; un  question- 
neur— un  émissaire;  un  es- 
pion. R.  rtvvOxvopat. 

UtvOolaro  pour  yrtvûotyTO , optât, 
près,  de  -ntvQopai. 

IIivQo^ac.  y.  ocvvûayopat. 

QcuxaxipLo; , (pvi  , q*ov,  amer — 
prudent  ; avisé.  R.  rctvxn. 

ücvxc^ayoç,  b,  6»,  amer. 

D(vx(£ayoy  , ».  ré.  et  •moxiiet— 
voç,  ».  4.  queue  de  pourceau, 
plante . 

EIEYKH,  *ç.  b . Te  picéa , arbre 
résineux  — le  laryx,  arbre. 
[ Iltvxv) , torche  de  picca.  [IIiv- 
xt) , dans  JSurip.  tablettes  pour 
écrire , faites  de  laryx  ou  de 
picéa.  On  se  setvoit  de  ces 
tablettes  avant  V invention  du 
papier.  [lltvxyîctç , yÇcaoa,  tic», 
rempli  de  picéa , de  laçyic 
[ïltvxtvoç,  tvn  , tvov  , de  picéa, 
de  laryx.  nrvxTyn  ^nrtwn  , la 
résine  au  picéa.  Ilcvxtvoy  £oupv, 
man.  sign.  üivxiva  ÇvXa,  bois 
de  picéa  ou  de  laryx. 

TltvaiîoDf  , Dor.  pour  irivccaOc  , 
3e  pers.  plur.  de  irtv©op.at,  fut. 
de  TTwOotyopiat. 

Ilfvcreç , c ci> ç.  n.  demande  ; ques- 
tion ; interrogation,  [ütvcutç, 
les  nouvelles;  les  bruits  pu- 
blics. R.  ituvQavofjiau 

n«v<p7pta,  aç.  b . l’action  d’inter- 
foger  les  entrailles  des  victi- 
mes — inspection  des  entrail- 
les des  victimes  — recherche  ; 
information.  [Ilivçnpta,  femme 
questionneuse  et  babillardc. 

ÜtvçTjç  , ».  0.  questionneur. 

ücvç-ixoç , n , 4v , interrogatif,  en 
ternie  de  grammaire. 

Ucv^ç,  n,  o»,  obéissant 

n«vç&ç , que  l’on  a appris  en 
questionnant. 

Ttifapai  pour  ‘rrttpnpai , parf.  pa*s. 
de  fa».  [ üétpavTat , ils  ont  été 
tues , dans  Hom. 

üt'tpappat , parf.  pass.  de  cpatvai. 

n*f« pyplvoçt  par.  métat/u  poui 
5a 
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*rc(ppayfin<oç , potf.  part.  pâss. 
de  tpporioti». 

Diyacôai , avoir  été  tué  ou  tnds , 
/faç/T  pass.  m/în.  c/e  wk*«  , luer. 
DkjxxctOoj  , qu’Û  soit  dit , imper. 

patf.  pass.  de  <pxo> , dire, 
niyafffuvoç,  apparent,  etc. , part, 
par f.  pass.  de  yai'vw. 

n«yaauVvoç , dit  — tud , part. 

farf.  pass.  de  yaw  , dire — tuer. 

n«<paap/vt»;  , adv.  ouverte- 
ment; manifestement 
II/ç>ort«i,  ii  a été  tud,  de  <px«, 
tuer. 

Dry tlônpxi  et  nttpt  topai  , patf. 

pass.  de  op.au. 
tlcipti^-éoixt , Ion.  pour  retfttàwrn  , 
a»  pers.  sing.  paulà-post  fut. 
de  fttSopat, 

Ufiptiopivu'  ( adv . de  Ttiçtfbfx/voç , 
parf.  part.  pass.  de  ftt<lepxt), 
avec  épargné  , économique- 
ment—avec  parcimonie. 
Hnpivawxcv  pour  3»  ipiYxxfcrtttv. 
Il/yriya , parf.  2 de  çou»«. 

Dcywcai , loti,  pour  irttpéoy , a** 
pen.  sing.  paulà-post  fut.  de 
yoîu,  tuer. 

Iltyn'crcrat , paulà-post  fut.  et  pass. 
de  <pa o» , a /«  mém.  sign.  que 
ipxvéaivxi , c/e  (patvw. 
flfÿi^opTjv  , /on.  pour  îipiàopnv , 
aor.  a f/c’  ytliopxi. 

HttpiSwopa.1  , paulà-post  fut.  de 
ipiSibj , mém.  sign.  que  tpiîSopxt. 
ïli<p  t àeqx/v  oç,  Dor.pour  ‘nitpi'kripi y oç. 
I3toiatrf«voç , part.  patf.  pass.  de 

Ocÿioii}^; , dépouillé  de  son 
écorce  , part.  patf.  a de 
çlofÇ». 

nApvfj  pour  <flvm , tuer. 

Dcçoffyjaro  , poef.  pour  rrttpc5iaro  , 
Ion.  pour  Iwiyo'fftivro , de  <po- 

€icuai. 

Utfpctypivoç  , patf.  part.  pass.  de 

fpww> 

ütyocria  , parf.  a de  ippxÇi. 
Utapxixrai  pour  ■nttppacutvoi  tlot. 
tlUfpxixro  pour  rttippaapivoi 
e?2v , de  ŸpiÇto. 

fflippaSpat , Jubr.  pour  rtitppxopai , 
^ar/i  />ass.  f/e  «ppaÇo». 

Iî/ippa'îov  pour  ûfpaoov , aor.  a net 
</e  (ppfllÇw. 

Utippxitt  , * tç , ci , près.  forme  de 
zritppxfx , parf.  a c/c  <ppocÇo>. 
ÏUfpixx , patf.  a t/e  «pptaata. 
EUypovuxwç , wtçpovT(ffp«voç. 

^povrfÇw.  # 

n/’-pvia , parf.  a ae  <pvo. 
rii^uya  , patf.  2 de 
Titipvypi-.o-  pour  rartq>tvyuivoç  , qui 
a évité  ; qui  a échappé , c/e 

fCVJW. 

Dcc>v7<j  , près,  formé  de  ithpitya , a 
la  mém.  sign.  que  ftvym. 
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U /çvÇa  , pour  ‘Ktyvya  , patf.  a c/«? 
iptvyoi , fuir. 

ncq>vxa , /kj//T  c/e  çvw.  <pa>. 

□cyuxoTcü;,  czcA'.  c/e  mçvxwç , na- 
turellement ; conformément  à 
la  nature  ; suivant  les  lois  de 
la  nature — comme  la  nature  le 
veut.  R.  <pv«. 

Hfipvxw,  ««ç,  tt , prts.  formé.  de 
•aiipoxx  y a la  m.  sign.  que  yv«. 

Ücÿuxù; , />a;t.  parf.  de  tpvto. 

Ui'f  vlxyp/voç  , /far/.  />arr.  />ass.  de 

ipVAXOOt).  / . tp\j\xoS<0. 

Uttpvpuivtu; , en  mêlant  ; par 
mélange  ; par  mixtion  — con- 
fusément ; sans  ordre  ; pêle- 
mêle  , de  «pvpto. 

Utfpvtoç , part.  parf.  a de  e\ Sa». 

n/h;,  tu*.  v).  coction — digestion. 

r.  -KctiFi». 

nç;,  inierr.  comment?  par  quel 
moyen  ? 1193 , où  ? en  quel  lieu 
— par  où  ? 1193  yip  fa»  ; Hem. 
Od.  où  irai-je? 

119;  ou  trn , sans  interr.  en 
partie,  piv  Sixtftpii,  to~,  oi 
épot'wç  fx“  > Theophr.  elle  est 
en  partie  différente  , et  en  par- 
tie semblable. 

1173,  jusqu’à  un  certain  point; 
en  quelque  façon  ; de  quelque 
manière;  par  quelque  cAté  — 
en  quelque  endroit;  dans  quel- 
ques lieux. 

ürr/xÇw  ifut.  aou  , laire  sourdre  ; 
faire  jaillir  ; faire  couler  comme 
d’une  source.  PaWcj  ■oi  r p xv 
rsmyxox; , saint  Bas.  ay’ant  d’un 
coup  de  baguette  fait  jaillir 
l’eau  du  sein  d’un  rocher. 

neydiÇ» , répandre  comme 
une  fontaine  ; répandre  abon- 
damment ; être  une  source  de. 
Dcrpa  zmyxÇn , saint  frrég.  la 
pierre  jette  de  l’eau  comme 
une  fontaine.  IlavTtov  «>a0<3v 
Ttjv  oÀvjpoosia  ié)  xo»u«  zm/x- 
Çovtr* , Dém.  étant  pour  tous 
les  hommes  une  source  abon- 
dante de  toutes  sortes  de  biens. 

cpLxi , sourdre  ; jaillir  ; 
couler  comme  d’une  fontaine. 
lia  aussi  la  même  sign.  que 
zrnyxÇw.  [IIv)7«toç,  ott'oc,  a?ov , 
de  fontaine , de  source  ; qui 
coule  d’une  source  , d’une 
fontaine.  IÎYiycuov  vJup , eau  de 
fontaine.  [ rirr/aîov , mém.  sign. 
qu’oçpxxov. 

Hrr/xv ov  , «.  ro.  rue , plante.  [üi>- 
yxv rov  , b.  ré.  la  petite  rue.  f Un— 
yxylÇct»  y fut.  lou , être  semblable 
à la  rue.  [ n«7«vcWr)ç , coç.  i,  n. 
semblable  à la  rue. 

llnyccç , oîfoç.  •*.  glace  ; eau  conge- 
lée et  durcie  par  le  froid — ro- 
cher-terre durcie  par  le  dé- 
but de  pluie. 
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EbiyaffSî,  8.  è.  PÉGASE,  cheval 
ails  y qui  d'un  coup  de  pied 
fil  jaillir  la  fontaine  d’Hippo- 
crène.  R.  rmyû^os.  [nryaVtoç,  k. 
o y y),  de  Pégase  ; qui  concerne 
Pégase.  [Ilijyasjç,  ISot;.  ■}).  de 
Pégase.  Ilviyaclç  xprév r> , la  fon- 
taine que  fit  jaillir  Pégase, 
c.  à d.  f’Hippocrfene. 

II»)yccrtpa)).o; , 8.  ô , r).  dont  la 
toison  est  noire.  R.  tsr.yo; , 
paUoç. 

nnycioî , 5.  ô.  glace  — gelée.  R. 
«noyvvpt. 

UHrif  , 7)^.  i.  source  ; fontaine — 
source  , au  fg.  ; origine  ; prin- 
cipe. Bpopièt;  ■em>ti , mém.  sign. 
que  xpitstloç  y la  vigne,  liitov 
■anyiÿ , dans  JSsch.  les  sources 
du  soleil , c.  à d.  l’Orient.  [ I]»j- 
yoù , mém.  sign.  que  potvr 
f nnyéhov  f 8.  ro.  petite  fon- 
taine. 

E:<  ■crriywv  , Chvys. 

puiser  abondamment. 

nîiyp*,  aroj.  ré.  ce  qui  est  devenu 
compacte;  ce  qui  est  condensé, 
caillé , figé  . coagulé  ou  congelé 
— concrétion.  [ limita  , dans 
Jrist.  présure  ; ce  qui  bit 
cailler  le  lait. 

IlŸiyix*  , union  de  plusieurs 
choses  en  un  tout  ; assem- 
blage ; composition — machine 
de  théâtre  qui  se  levoit  et  se 
baissoit  pour  amener  et  rame- 
ner des  acteurs.  s 

Iï/.yptxrojovi; , ta;,  o,  con- 
densé ; coagulé  — concret.  R. 
zrrtyvya».  | 

mirNVft  y rjyjyvvftt  , ■ar,cxto  OU 
■esifrîw , fut.  tsrï<u , aor.  2 tvsx— 
yoY  , parf.  a txivrtiyxy  former 
un  tout  de  plusieurs  choses 
solidement  unies;  composer; 
assembler — construire  ; fabri- 
quer. n^apoot  »rî«£ , ayant 
construit  des  vaisseaux.  [ üht- 
vvm  , consolider  , consolider 
une  plaie  y en  terme  de  chi- 
rurgie. [ïÏYiyvww , épaissir;  roa- 
gu'er  ; figer  ; cailler  — geler  ; 
congeler  ; glacer.  ©Srîov  ri 
"Stop  tséyxvratt  rov  1 \xlts , Arist. 
l’eau  se  gèle  plus  vite  que 
l’huile. 

Hiîyrueo , ficher;  planter;  en- 
foncer , fixer.  Tà  rtrnyréptvx  , ce 
qu’on  plante  ; oppose  à rh.  xmtt- 
pciptYx  y ce  qu’on  sème. 

tHiîac  opxv? , Eur.  conclure 
un  traité  ; sceller  un  traite'. 

TSixmyx  y parf.  a y a la  sign. 
du  près,  je  suis  composé,  cons- 
truit , et  autres  sens  de  «ijyv-Jw. 

[ Dttinoy/xat , être  solidement 
établi;  être  fixé  d’une  manière 
inébranlable  — être  dans  une 
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assiette  ferme.  Ilctxflyiç  yoXa } 
lait  caille.  a'^x,  sang 

lige , Plut. 

ÙnyôCpvro; , y.  v.  qui  coule  de 
source  ; qui  jaillit  d’une  fon- 
taine. II.  w»}yn , ppvo>, 

D»/o; , v) , ov  j bien  compose'  ; bien 
forme  ; bien  constitué  ; bien 
construit — bien  congelé  ; bien 
celé — blanc  comme  la  neige. 
[ lïtîy^ç  , S.  4.  sel. 

TlTî^tç , iwç.  Vj.  assemblage  ; 
composition  — coagulation  — 
congélation  ; glace. 

Il  nyptùa  , J Ut.  casa» , Ptllf.  'TrtTTfl— 
ypU uxa  , rendre  sauvage — exas* 
pérer. 

Ur./vHç , (foç.  ri.  glacial  ; qui  glace  ; 
qui  gele  ; qui  congèle.  [ IlflyvXlç , 
subit,  glace  ; gelee  ; froid.  K. 

vmyvvtû. 

iWdXiev , if.  t o.  gouvernail  — 
manche  de  la  charrue.  [EbjJa- 
Xiov*/*»  , tenir  le  gouvernail  ; 
être  pilote.  [ Cq'îaXtoÛYoç,  h.  b. 
qui  tient  le  gouvernail;  pilote, 
f nTj<îa)iu(j»jç  , io^  o , r).  qui  a la 
forme  d’un  gouvernail.  [ Cr?Ja- 
iiwr^ç , a , iv , qui  a un  gou- 
vernaiL  [II7;ôoy,  y.  to.  gouver- 
nail — rame,  [Cà<îoç,  y.  4.  la 
partie  plate  de  la  rame  — b 
rame  — le  hêtre , ave**  lequel 
on  bit  les  rames.  [IRiJivo;, 
dp  hêtre  ; propre  k faire  des 
rames. 

Hé<?aaoç  abondant  en  sources 
d’eaux  ; aquatique  , maréca- 
geux.  R.  «robV 

ntlAA'a ,fut.  fl®w,  sauter;  sau- 
tiller; bondir  ; aller  par  sauts  ; 
parcourir  en  sautillant.  ITo^v 
ûwip  vài  l <rfxu.pl  v a , Prov.  fran- 
chir b limite.  Ilrj'îî  xxpJi-x  , le 
cœur  bat  ; le  cœur  palpite  , 
dans  la  ci'ainte  ou  dàus  i*at~ 
tente,  [ Ilfl^flu.* , «te;,  to.  et 
erfl'îflffiç,  *«ç.  fl.  saut  — batle- 
meut  ; palpitation, 
xapd taç , batteinens  ou  palpita- 
tions de  cœur.  [Ilfl^T.xb»  "k  t 
bvt  qui  a coutume  de  sauter, 
d’aller  par  sauts— lascif 

Ilflbivo; , trfiibv  t wfl^oç.  V . tmJa— 
hoi. 

Weç.  fl.  CflJvXlç  cr/rpa , 
roche  de  laquelle  jaillit  une 
source.  [ Caou*»  , faire  jaillir 
une  source  ; b ire  sortir  des 
eaux.  Ilflôvct  oiTjW , des  eaux 
sortent  de  cette  roche. 

üflxlfl,  5ÎÇ.  a.  filet  k prendre  des 
perdrix — bit  qu’on  a fait  cailler 
en  y mettant  du  mieL 

Qflxlal , portes  solidement 
construites. 

Ibjxiixfcç , h , bv , Qui  a 1a  propriété 
de  coaguler , de  figer , de  con- 


geler , de  geler  — sujet  à se 
coaguler,  k se  cailler,  k se 
congeler , à se  geler. 

Dflxliç,  ide^.  *i-  gelée  artificielle. 
[ üflxTîç , pkctis  , instrument 
de  musique  nommé  aussi  nia- 
gadis — couteau  pour  découper 
des  chairs.  [0*x1lf , flûte  , sui- 
vant Hésych. 

IlflxTov , y.  to.  consoude , plante 
— larme , suivant  Hés/ch. 
Ilflxîoç , a , bt , formé  de  choses 
solidement  uuies,  comme  une 
porte  faite  de  plusieurs  plan- 
ches assemblées , etc.  — com- 
posé; construit.  Ilr.x'îài  Jwparwy, 

fortes.  [Ilflxl^;,  coagulé;  cail- 
é ; figé— congelé  ; gelé  ; glacé. 
Hnx'îfcv  yâXa , bit  qu’on  a bit 
cailler  en  y mettant  du  miel. 
[ilflxUç,  qui  a coutume  de  se 
coaguler,  etc.,  de  se  congeler. 
Ilflxio;  âlç , concrétion  satine. 

UflxToç , fiché  ; planté  ; en- 
fonce'. Ta  wnxlk , ce  qu’on 
plante , opposé  à Ta  crycipo— 
p/y*,  ce  qu’on  sème. 

CviXai , aor.  1 inf.  de 
llflXaxîÇM  y fut.  f<rw,  littéralement 
couvrir  de  boue , c.  à d.  trai- 
ter ignominieusement  — foire 
une  avanie;  outrager;  foire 
un  affront.  [Cfllaxujp^,  S.  4. 
traitement  ignominieux — ava- 
nie ; outrage  : a liront.  R.  *aXoç. 
üflXaplç , idoç.  «.  jeune  thon , 
poisson  de  mer. 

OaXiimv,  cüvoç.  4.  n üflXcuç. 

ÜflXivç , A»ç,  Pélp.k  , père  d’A- 
chille. [ llflXttdfl; , >,  et  IlflXfiùiv , 
wvoç.  4.  fils  de  Pelée  , surnom 
patronymique  d* Achille . Les 
poètes  disent  {IaXacck^aç  et 
ïlflXflïddflç.  [nflXrtoç,  et  poét. 
«TflXflïoç  , de  Pelée.  CaXiîov 
dopv,  la  lance  de  Pélée,  lance 
que  Pélée  donna  a,  Achille  , et 
que  Pélée  avoit  lui-mcme  reçue 
de  Chirxtn  qui  en  avoit  coupé 
le  bois  sur  le  mont  Pélion . De 
là  vient  qu’elle  est  encore  ap- 
pelée dans  Hom.  tmXii;  piXiq  , 
paive  que  le  bois  de  cette  lance 
était  de  frêne. 

DH  A HS,  «xoç.  a.  casque, 
ïïfllidvoc.  H.  «dtbs;. 
üflXfxoç , a,  ov  , combien  grand  ; 
de  quelle  grandeur  A * 

OZfUV  tDfl/iXOI  latUv  , A rit.  nous 
saurions  de  quelle  grandeur 
nous  sommes  , de  quelle  taille 
nous  sommes.  [CflXtxo;.  de 
quel  âge.  DaXixo^  cT;  , quel  âge 
aves-vous?  [nmXixoç , peu  âgé. 
f UflXixo; , quel  ; de  quelle  qua- 
lité ; de  quelle  nature.  [ DaXi- 
xlmç,  fltoç.  fl.  quantité  conti- 
nue , en  terme  dè  philosophie  ; 
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grandeur  ; quantité  — quelle 
grandeur;  quelle  quantité  — 
quelque  grandeur. 

llfllivof,  ivfl,  ivov,  fait  d’argile,  de 
terre  à pot  [OflXivoXtxlç,  pbt  de 
terre.  Ii.  «nlô;. 

üfl/oÇotTflç , y.  4.  qui  va  dans  b 
bourbe  , dans  b vase  , dans  le 
limon — nom  d’une  prtnouitle 
dans  Hom.  R.  «mlh  , fiai vw. 

nflJcÇartJcç , to  v.  ai.  chaussure 
haute  pour  aller  dans  b boue; 
guêtres;  bottes. 

IlflloyoKoç , u.  o , fl.  né  de  b terre , 
ëpith . des  fiéanis.  R.  yé»oç , 
WflX4;. 

ü/jAolofua tJ'ut.  AT»,  construire 
avec  de  la  boue , comme  les 
hirondelles  construisent  leurs 
mds.  [ nflXooopo; , o , Â.  cons- 
truit avec  de  1a  boue  — qui 
construit  avec  de  1a  boue.  R. 

OIJMI. 

Ilfl)  otp7ia , aç.  a.  l’art  du  potier. 

II.  TTflXfeç,  cpyov. 

nflÀc-craTicj , jut.  éoM , marcher 
dans  la  boue.  [ IIaXotvoti^  , 
mtm.  sigji.  que  t3flXo£xrfc?iç. 

IlflXotsXaOo; , y.  4.  qui  fait  des  fi- 
gures d’argile.  II.  oia  sata. 

QflXo-oouw , fut.  fl  toi  , être  potier; 
être  ouvrier  en  argile , eu  terre 
glaise.  [ lïflXocrocûç , 5.  4.  potier  ; 
ouvrier  en  argile;  en  terre 
glaise.  [ Ilfl/.otaoiviTtxo; , À,  ov, 
qui  concerne  les  potiers,  les 
ouvriers  en  argile , etc.  R.  m * 

Xoç  , TJCIlM, 

CHAOS,  i.  4.  boue,  bourbe;  li- 
mon; vase — mortier^—  terre  à 
pot;  argile  ; glaise.  CaXS  trXa'c-  ? 
para,  figures  d’argile.  t 

CflXovpyoç  , y.  4.  m.  S.  q.  «njXotroto;  ^ 

IlflXovTfoy , y.  vo.  PÉLUSB  ÿ ville  f 
d’ Egypte.  [ CflXovaio; , h , et  ! 
•Grr)X«7iaxoç  , fl  , , de  PéllISC 

f nflXvaceiTflç,  y.  4.  habitant  de  ' 
Pelusc. 

CflAaaiMTflç , terme  de  mé- 
pris , un  homme  plongé  dans 
la  boue  ; vil  et  stupide  — ter- 
restre. 

CflXof  o'peç , y.  4.  aide  â maçon  ; 
manœuvre  — goujat.  [ CqXo^o- 
pttj,  être  manœuvre,  etc.  R. 

toflXoç  , qêpti. 

Hn)  oxvtoç  , y.  o , q.  bit  avec  de  1a 
bouc , comme  les  nids  d’hiron- 
delle. R.  xvu. 

CflXoM , d’où  vient  le  part.  pass. 
«flXovpiyo; , qui  se  change  en 
boue — qui  pourrit. 

CflXuycvflç,  né  à Pyle. 

CflXvvM , couvrir  <fc  boue  ; rouler 
dans  b boue.  R.  oaXo'ç. 

CflXoiftflç , c o^.  4 , q.  boueux  ; bour- 
beux ; limoneux. 
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üiîXwatç,  «o;.  h-  1’aclion  de  se 
rouler  dans  la  boue. 

Iïff.MA , aro;.  to.  mal  ; dommage  ; 
perte  ; malheur.  Hîjucc  TiOtvat , 
taire  du  mal;  nuire — causer  la 
perle  de.  ür.fxa  xaxs , -o9i;xa«Tn;, 
mcm.  sign.  que  xoexov  art). 

fTrjyaivci)  y fut.  avw  , faire  du  mal; 
nuire;  causer  du  dommage; 
causer  de  la  perte;  blesser — 
faire  essuyer  uuc  défaite.  OvSi 
ti;  bv  pot  vv)ô)‘v.  •crnpxvOvj , J foui. 
Oii.  a u'c u u de  mes  vaisseaux 
n’a  éprouvé  de  dommage.  Hv 
ècp  «ronôxo;,  îoOi  Wflpavépf vo;  , 
Soph.  car  si  vous  le  faites  , sa- 
chez que  vous  aurez  sujet  de 
vous  en  repentir.  [ Ilrjpavxo;,  vi, 
ov , à qui  on  a fait  du  mal;  à 
qui  on  a causé  du  dommage  ; 
à qui  on  a nui  ; blessé.  [ïlTjpav- 
toç,  nuisible  , sign.  rare. 

ürjpipvna  y cr.'  y t y Üol.  pour  uvipv)- 
yctiui , opt.  aor.  1 île  rnnpahoi. 

IlïipovYj , 9i;.  ri.  CTnpcvov  , ».  to.  et 
Ts-vjpoîTvvir}  y v}ç.  4i.  tort  ; mal  ; 
dommage  ; détriment.  H.  -rrrjua. 

ïlvîpo;  , Dor.  pour  vmvixx , quand  ? 

IJyjva  pour  «cxTîVT) , litière  ; voiture 
traînée  par  des  mulets. 

II»jvf(ov  , u.  to.  fuseau. 

Ily)vi0.o'|/ , oitoç.  5.  mém.  sign.  que 
?o(V(xo).tyvo;. 

IllfNH  , nç.  v>.  fuseau. 

IIHNIÎKIÏ  , tjt.-Axv)  y vi;.  v).  faux 
cheveux  ; cheveux  postiches  ; 
perruque. 

Ilïjvt'Çùj , fut.  leu  y fder;  faire  du 

fil.  [ Ilnv  IGjJJX  y OCTOÇ.  TO.  fil  - fil 

de  la  chaîne  , sur  un  métier  de 
tisserand — fil  de  toile  d’arai- 
gnée. 

tlnvixa  , adv.  quand  ? en  quel 
temps?  à quelle  heure?  ïlnvtxa 
l<rl  tïj;  viuspitÇy  dans  Aristoph. 
quelle  heure  est-il  ? 

Ilïivîxrj,  ri;,  -b.  faux  cheveux;  che- 
veux postiches  ; perruques. 

{Hnv.x.'Çu , tromper;  donner 
e change  ; en  imposer.  [Ilvjvt- 
xisrpa  , cto;,  ré.  tromperie  ; 
imposture. 

Ilévtov,  b.  to.  fuseau  de  tisserand 
— fil  — chenille.  R.  tjüvo;. 
rbovicpa,  cto;,  to.  V.  -cmvtÇu. 
IIHNOE,  b.  ô.  tjÿîvo;,  to;.  to.  tissu 
— toile. 

IIii?ao8ai , aor.  i injin.  moy.  de 
mryvvpt. 

I19)Çi;  , tw;.  vr  r.  nnjyvvt». 

Iï»^; , a y Ion.  pour  ttco;  , a.  c.  allié  ; 
parent.  [Hno9vwi,  vi;.^.  parenté; 
affinité.  R.  tocopai. 
mfPA  , , Ion.  vrnpY]  , nç.  v>. 

besacc  ; sac  ; poche  — malle. 
Etrwxov  isnîpa  où  tvipw)aTCt  , la 
bcsare  d’un  mendiant  ne  sc 
remplit  jamais,  c.  àd.  les  men- 
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dians  sont  insatiables.  [ ITnot- 
■îsov,  ».  to.  petite  besace.  [Ilyjoo- 
otro;,  a.  éy  yi. — ipjrç,  corac  qui 
sert  à attacher  la  besace  ; cor- 
don de  la  besace. 

üvjpiOov; , Dor.  pour  totipfSoo;. 

Üjipo'îtTo; , ».  ô , y).  V , ci— dessus 
zrnpx. 

nvjpoptWi; , to;.  o , v.  estropie.  R. 

DHPOS  , à,  ov,  estropié;  privé 
de  l’usage  de  quelque  membre. 
ITrjpo;  xtpcl , manchot.  [Du^;  , 
muet  — aveugle  — privé  de 
l’usage  de  la  raison.  [ Éln'pota,  S, 
estropier;  mutiler  — rendre 
impotent  ; paralyser  quelque 
partie  du  corps.  [ HripoOpcu  , 
être  estropié  ; être  privé  de 
l’usage  de  quclaue  membre  , 
de  l’usage  de  quelque  organe — 
être  impotent.  [ lïtcnopcoptyo;  » 
part.  parf.  pass.  estropié,  etc. 
— qui  a une  imperfection  de 
corps  ; contrefait  — aveugle. 
[ Qiipuua,  aro;.  to.  la  partie  du 
corps  de  laquelle  on  est  estro- 
pié — défaut  du  corps  ; imper- 
fection de  corps  — un  animal 
estropié — un  homme  estropié  ; 
un  homme  qui  a quelque  im- 
perfection de  corps.  [ Ilvjpwo-t;, 
to;.  yi.  privation  de  l’usage  d’un 
membre  ou  d’un  organe — pa- 
ralysie ; état  d’un  homme  im- 
potent; débilité  des  membres. 
Ilyjowcri;  ôyOocipwV  , cécité. 

IÏTocoujOat , a or.  i infin.  moy.  de 
■CJ<X7X,J>’ 

IIi 03-cw.  f^.  truyvvû». 

ILirva  , c;.  -h.  ce  qui  sert  à taire 
cailler  le  lait  ; présure.  R.  roi na- 

9(i). 

1195  x^hv  , Béot.  pour  ftjr'xOncov  , 
aor.  i pass.  de  ur,yvéu>. 

üti^foxo;  , ».  ô.  tronc  d’arbre  ou 
pieu  long  d’une  coudée.  R. 
wvixv;. 

ÜYîXvaro;,  at'a,o~ov,  long  d’une 
coudée.  [üyjxvVo;,  ment,  sigti. 

IÏY)xva).ïù; , ment.  sign.  que  rpo- 
«TWTTj'p.  Il  signifie  de  plus  la 
partie  de  la  rame  que  tient  le 
rameur  dans  sa  main. 

IIvixvoç  y nierai  sign.  que  zmx'JctToç. 

llflXYZ  , io>;.  é.  couac  — coudée  , 
mesure — équerre — manche  de 
luth  — le  milieu  de  l’arc  ; la 

Îiarlie  de  l’arc  à laquelle  tient 
a flèche. 

IliacÇti),  Dor.  pour  tsuÇu.  V . xattÇù). 
üiaiyo) , fut.  avS  , aor.  i twt'sva  , 
parf.  pass.  •atxstavfiea , engrais- 
ser. [ Iltauvoftai , engraisser,  c. 
à d.  devenir  gras.  [ ütaCO.o) , aor. 
i IzjIy)).ol  y mùn.  sign.  que  otai- 
veo. [ütotA/o;,  toc,  tov,  wia).o;  , ». 
ô , Ÿ).  gras.  R.  tocoiv. 
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üiatvnopiov , ».  to.  ce  qui  rend 
gras  ; ce  qui  engraisse.  R.  tj<ou- 
vw. 

IliâÇa; , aor.  i part,  de  «uoîÇw. 

ÜTap,  apo^  to.  graisse  — crème 
de  bit.  [ nr«p , adj.  dans  Ilom. 
et  Triop^;  , à , ov  , gras. 

Tliaopa  y aTO;.  to.  graisse. 

ITcyx/pv»; , échanson. 

llsdocxtov  , petite  source  d’eau. 

ütoaxcti;  , ojoooc,oiv,  TOt<î  axw^n);  , 
to;.  ô ; io.  tjkÎi qu;  ,.  yjtaaa  , vitv, 
rempli  de  sources,  de  fontaines; 
aquatique  ; marécageux.  R. 

XSYiOoiù). 

ni  A AS,  axo;.  à , y>.  mcm.  signifie, 
que  ravyrt,  source  ; fontaine , etc. 

ntoaw  , jaillir,  comme  l’eau  iVune 
source. 

FIi<Ît)£i;.  V.  mOaxon;. 

ütiîvtt;,  mcm.  sign.  que  -ni^axott;. 

13:oua),  même  signif  que  ■swîéo). 
[IIt^va>  et  sjL$vop.ou  , sourdre; 
pillii. 

II Te , aor.  a imper,  de  tslvoy. 

Ilttttv,  Dor.  pour  tjuiv.  V.  ta riva». 

DitÇtvv,  Dor.  pour  tu it'Çovv,  im- 
parf.  de  ui tÇto). 

IlstÇéa).  V.  tj:tÇ<i). 

HlIvZf lyfut.  i a»  , parf.  -rrctsttxa, 
parf  pass.  ututtofixt , presser; 
serrer  avec  force — gêner  ; tour- 
menter. ïlapaytvoatvoc  roZ;Kop- 
xupatoi;,  tïuvi  tïuÇovto  , Thuc. 
prêts  à porter  du  secours  aux 
Corcyriens,  s’ils  les  voyoient 

jircssés  de  quelque  côté  par 
'ennemi.  At urZ  utiÇtcQat , être 
pressé  par  la  faim.  [ IlitÇctv , 
retenir  fortement  avec  la  main 
[ Il (tÇtw , mcm.  sign.  que  uicÇta 
presser,  etc.  [ IluÇowf ttvo;,  Plut 
pressé , se  dû  souvent  de  Va- 
t Idole  tellement  pressé  par  son 
adversaire  qu’il  est  obligé  de 
se  rendre.  [ IlttÇtiv.  resserrer 
dans  un  espace  étroit — répri- 
mer. [Uuoi;,  tcoç.  rt.  pression. 

Uîco/xa,  aro;.  to.  ce  qui  reste 
de  la  chose  qu’on  a pressée 

[tour  en  tirer  le  suc;  marc  — 
e jus  ou  le  suc  qu’on  exprime 
en  pressant. 

n«t“v  , inf.  aor.  a de  ulvat. 

nûtpo;,  gras  — riche  — fertile; 
abondant. 

nh£tç  , to»;.  Y),  pression. 
niF.pf  A , a;,  Ion.  Uttplv) , vjÿ.  vi. 
PiÉrte  , montagne  de  jltacé- 
doiney  que  les  anciens  croyoient 
habitée  par  les  Muses.  [ ïhtpl- 
ot;,  wv.od.  les  Piérides  , c.  à d. 
les  Muses.  [ nupftiOiy  , adv.  du 
mont  Piérie.  ïl(tpcxv)  ulaari  , 
poix  qui  distille  des  arbres  du 
mont  Piérie, 


Digitized  b/  Google 


m© 

flûtrati , bois , impér.  moy.  aor.  i 
de  salopai  , comme  çoeyioue  , 
mange  , de «pxyopou.  IlttaOt , vous 
boirez  , de  salopai  qui  a aussi 
la  sign.  du  futur. 

Ili'cartç , satcapa.  V.  oitÇu. 

üuçrip , vîpoç.  o.  pressoir.  [ Iluçii- 
pio*  , ».  ?6.  mem.  sign.  [ 
pco»  , mém.  sign.  que  to  cxOXefîov, 
pressoir  sous  lequel  on  mettoit 
ceux  qu’on  appliquoit  à la  tor- 
ture. R.  Oll^U. 

Huçfcç  , À , ov  , presse  — qui  peut 
être  pressé  ; qui  peut  être  ré- 
duit à un  plus  petit  volume. 

Ou<7pov , ».  to.  'mém.  signif.  que 
ouçtjjuov — de  plus  y instrument 
avec" lequel  on  relire  le  fœtus 
mort. 

nofctç,  vcj<t<x,~cv,  gras,  mém.  sign. 
que  ra-.ûSriç. 

üiyjJlgtt , aor.  i mf.  de  tjealUo». 

üiTooOa , aor.  a subj.  de  salvu  , aor. 
a tniov . 

DiOarvri , vjç,  ft.  petit  tonneau  — 
coupe  ayant  la  forme  d’un  pe- 
tit tonneau — vase  dans  lequel 
on  apporfoit  le  vin  dans  la  salle 
du  repas.  [ IltOx'xviov  , ».  t l.  pe- 
tit tonneau  ; petite  coupe  ayant 
la  forme  d’un  tonneau. 

lit Oavoioyéuj/uf.  >îou,  parler  cT une 
manière  persuasive — user  d’ar- 
gumens  probables  ; dire  des 
choses  probables.  [ILdayoXoyfa  , 
a;.  n.  discours  propre  à persua- 
der; argumens  probables  — 
discours  insinuans.  R.  enOxvoç , 

lo'yo;. 

HtOavoç , y> , î>v  , propre  à per- 
suader ; persuasif  — probable 
— quia  le  talent  de  persuader/ 
[ üxOavos , insinuant — agréable  ; 
séduisant;  gracieux.  [ IliOxvot;  , 
dans  Xéru  Cyr.  qui  obéit  faci- 
lement ; obéissant;  docile.  [ Efi- 
0a véïç  , adv.  d’une  manière 

Ëropre  à persuader  — proba- 
lement  ; vraisemblablement 
— d’une  manière  insinuante, 
gracieuse , séduisante.  [DUÛavô- 
Trjç , v)xoç.  n.  probabilité  ; vrai- 
scmblance.  IleOavovviTai  *xtiv  > 
être  probable  ; être  propre  à 
persuader.  R.  zjt!0<ü. 
UiOavovpyixb^  , -Jj , ov.  ïliôavovpvirô 

t iyyn  y l’art  de  trouver  les 
moyens  propres  à persuader; 
l’art  de  persuader  par  le  char- 
me du  discours.  R.  •uiOavoç , 

?pyov. 

üiOapxov  , ».  to.  petit  tonneau.  R. 
zslQoç. 

OtOotvinç , ».  S.  qui  joue  de  la  cor- 
nemuse. [ II(0avX«*ô<; , t|,  ov  , 
qui  concerne^  les  joueurs  de 
cornemuse.  Aofxara  weOavÀix* , 
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chansons  de  joueur  de  corne- 
muse. R.  iar(0oç,  avi^ç. 

ütOcoOt , aor.  a impér.  moy.  de 

TJttOw. 

IïtOcw.  V.  -aïOnaa^. 

IliOiùy  , Svoç.  ô.  lieu  où  est  le  pres- 
soir; cellier. 

üt'Oirjat  , Ion.  pour  ulO-n , a»  pers. 
sing.  subj.  aor.  a moy.  de 
TTCiott  , aor.  i ftatOoy. 

niSnxou^nç.  y.  ei- après  -ojtôtiÇ. 

; nfens,  nxoi  y et  •ETtOnxoç , ».  ô. 
singe  , animal  — un  petit 
homme.  [ IIs0Y)xott(ÎY)s  , i'oç.  o , h. 
semblable  à un  singe  — qui  est 
de  l’espèce  des  singes.  [ II: Oyixo- 
fpxytt j , fut.  naw , se  nourrir  de 
singes.  [lIt0T)xtcoç,  tcac,  uov  , de 
singe.  IliOïjxetov  fiïtsaxiv  , avoir 
le  regard  d’un  singe  — avoir 
une  figure  de  singe.  [ EIiOtîxj- 
Çct» , imiter  le  singe  — em- 
ployer des  caresses  insidieuses  ; 
séduire  par  des  flatteries.  [Efi- 
0ïix«<y«oç , ».  o.  l’action  d’imiter 
le  singe  — caresse  insidieuse; 
flatterie  trompeuse. 

HtOnorocç,  aor.  i part,  de  saiéico , 
inus.  mcm.  sign.  que  ■atzsotQùç  , 
qui  se  confie  en  ; qui  se  fie  à 
ou  en  — obéissant  à. 

WQt , bois , impér.  prés,  de  -aîpt , 
inus.  Û salOi  , âmtOt , ou  bois , 
ou  va-t’en.  On  pourroit  rendre 
le  jeu  de  mots  qu’il  y a dans 
le  grec  en  traduisant  y avale  ou 
dévale. 

niOrmç , » i.fém.  tjrtOtTtç  , t<foç.  i). 
qui  a la  forme  d’un  tonneau. 
üi07tou  xo/xîÎTai  , comètes  qui 
ont  la  forme  d’un  tonneau.  R. 

•BjfSoç.' 

EtiOoiaro , Ion.  pour rslQoivro  , aor. 
a moy.  de  tstlOopat. 

üiOoiyea,  ocç.  r).  et  toiOoeyeec,  t»v.  toc. 
Pitbgies  , fêtes  en  l’honneur 
de  Bacchus , pétulant  lesquelles 
on  offroit  du  vin  à boire  à tous 
venons.  R.  ulQoç , ofyeo. 

IIxOoxoittiç,  ».  ô.  qui  couche  dans 
un  tonneau , comme  Diogène. 
R.  T»t0Oç,  XOtTOMO. 

nt'Oov , Ion.  pour  roriOov  t aor.  a 
de  tarctOw. 

nf0OS , ».  o.  tonneau.  Ex  ralOn 
àvTltîv , proverbe , puiser  dans 
un  tonneau  , c.  a d.  puiser 
abondamment.  On  dit  aussi 
proverbialement  : o t trpnp/ve; 
T«y  AavatJwv  totOo; , ou  simple- 
ment y O TCTpV)f»/vOî  wfOoç,  le 
tonneau  percé  des  Danaïdes. 
O TCTptjfXcvoç  yap  içt  •btiOoî  r> 
Tototvrrj  0oy)0t(a  to“ç  âwopotç  , 
ArisU  Bol.  I.  6 , car  faire  de 
pareilles  largesses  aux  pauvres , 
c’est  verser  dans  un  tonneau 
percé.  Er  ta:0«  xrtv  xtpccprcav 
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( sous-ent . pavOavttv  ) , autre 
proverbe  qui  a rapport  à ceux 
qui  se  mêlent  de  faire  tout  de 
suite  de  grxinds  ouvrages  sans 
s’être  auparavant  exercés  sur 
de  petits.  Le  grec  veut  dire  lit- 
téralement , taire  son  appren- 
tissage dans  l’art  du  potier,  en 
commençant  par  faire  des  ton- 
neaux ; les  tonneaux  d’argile 
étoientles  ouvrages  les  pàis  con  • 
sidérables  en  poterie.  [ IltOoî , 
phénomènes  célestes  qui  pa- 
roissent  en  forme  de  tonneaux 
— comètes  qui  ont  la  forme  de 
tonneaux. 

Dc'Oo' , un  ivrogne. 

IltOuy  , wvoç.  o.  poe.t.  singe. 

Ü!0ô>y  , aor.  a part,  de  tstlQat. 

niKEÎPION,  ».  to.  beurre. 

Iltxpoccyco  yjut.  a v3 , rendre  amer 
— aigrir,  au fig. f exaspérer. 
Ilaw  -srixpavOccç , Philon  , ex- 
trêmement aigri.  R.  -wtxpoç. 

Ilcxpt'x , v.  amertume  ; goût 
amer  — amertume  , au  Jîg.  ; 
amertume  de  cœur}  fiel , c.  à d. 
animosité  , désir  de  la  ven- 
geance } rancune  — humeur 
acariâtre  ; humeur  aigre  — ai- 

!;reur,  dans  les  discours , dans 
es  t'épouses , etc. 

ITtxpiota  crû xx  , diuis  Athén. 
figues  un  peu  amères , aigre- 
lettes. 

QixpiÇoi  , être  amer  ; avoir  un 
goût  d’amertume.  R.  ■üixpo^. 
ücxplç  y tfo ç.  -f).  chicorée  sauvage 
— laitue  amère.  R.  vnxpéç. 
ütxpifyafxoç , ».  ô , ri.  pour  lequel 
le  mariage  a été  une  source 
d’amertume;  qui  a tait  un  ma- 
riage malheureux.  K.  yapLoç. 
IIixpoyXwtKJo; , ».  ô , ri.  qui  dit  des 
paroles  aigres  ; médisant  ; qui 
est  une  mauvaise  langue.  R. 

üixpoi; , yXcSc-ox. 

OixpoxapCToç,  ».  i , -f).  dont  le  fruit 
est  amer.  R.  Tnxpiç , xapwoç. 
niKPOS  , « , oy , amer  , opposé  à 
ylvxvç , doux  — amer,  au  fig.  ; 
cruel  ; dur  ; fâcheux  ; désagréa- 
ble. IIcxpov  ft-jruv  , c’est  une 
■ chose  désagréable  à dire.  Utxpoj 
«vOpwcaoî , un  homme  d’une  hu- 
meur aigre , d’une  humeur  fâ- 
cheuse; un  homme  acariâtre; 
rancunier.  IIixpoç  pifrwp  , un 
orateur  qui  parle  avec  ai- 
greur. [ IIcxd^  , dans  Théoplu 
âpre.  [lI(xpor»i; , vjtoç.  y >.  amer- 
tume. 

üixpo^oJoç ,» . à , ri.  qui  a trop  d 
bile  jaune  ; trop  bilieux.  [ Ile 
xpo; , au  jig.  bilieux — au  fig.  qu 
est  d’une  humeur  aigre,  aca- 
riâtre — rancunier. 

Ilexpou,  d,  fut.  w<j«,  rendre  amer. 


Digilized  b/  Google 


«22  nu 

[ IIixp^ofAai , devenir  amer. [ Du- 
pool , aigrir , au  fig.  ; exaspérer. 
Dixpw; , adv.  amèrement  ; avec 
aniertune  , au  propre  et  au  fg.;  , 
avec  aigreur;  d’une  manière 
aigre;  avec  animosité,  Htxfcï; 

opo;  rixa  , avoir  de  l’ani- 
mosité contre  quelqu’un;  êtr  ; 
aigri  contre  quelqu’un. 

Di'xu  pour  wtlxu. 

üilftitov , ».  xi.  petit  chapeau. 

Dilf«  y fut.  n< j<*  , fouler  de  b bine 

— fouler  ; presser  — pétrir. 
[Ht'inpa,  atoç.  to.  bine  foulée 

— couverture  de  bine  — cous- 
sin ; bourrelet  — taiopon  de 
laine — chapeau  de  laine;  feutre. 

[ UiÀr.pa  signifie  généralement 
ce  qui  a été  foulé  comme  de  b 
biue.  [IL'Ànjiç,  tuç.  ri.  foubge  i 
de  b laine — l’action  de  fouler, 
de  presser,  de  condenser,  de 
réduire  à un  petit  volume. 

f ütAirriK,  ».  b.  qui  foule  de  b 
bine  ; foulon  — qui  bit  des 
chapeaux  de  bine.  [QiXnrtxat, 
n,  ov , propre  à fouler;  qui  a 
b vertu  de  condenser  ; de 
rendre  plus  dense  , de  rendre  ' 

Î»lus  compacte  , plus  serré.! 
Dt>Y)T^ç,è,  fcv,  lait  de  laine 
oulée.  ÎLI-otx  xHp ara,  feutres  ! 
— bourrelets;  coussins — laines 
foulées.  <potvtxt£<ç  , des 

mannequins  de  lame  teinte  en 
pourpre  , représentant  des 
nommes  ou  des  femmes.  On  les  1 
suspendoit  dans  les  carrefours  ! 
en  nombre  égal  à celui  des  ha- 
bitons du  quartier , afin  de 
détourner  sur  ces  effigies  le 
courroux  des  dieux  infernaux . 

[ n<>r)Toç , propre  à être  foulé  ; 
qui,  après  avoir  été  foulé  , 
reste  toujours  dans  l’état  de 
pression  ou  de  condensation, 
n.  «îlo(. 

Hihvoç , bit  de  bine  foulée. 
DlitOV  , Ittlidl#*,  ».  t4.  xotliox9ç , 
».  é.  petit  chapeau  ; petit 
feutre. 

ndiTsi , cùv.  cl,  chapeliers. 

Hibou , m'Xmpt , taire  approcher 
— approcher,  acu  [ H/bopot , 
s’approcher.  R,  wtléo». 
fltAOZ , ».  o.  chapeau  de  laine  ; 
feutre — bine  foulée  — matelas 
— couverture  — petite  boule 
de  laine  qui  vient  sur  cer- 
taines pbntcs  ou  sur  certains 
arbres.  [ HT/oi , gilets  de  laine 
— tapis  de  bine  — chaussons 
de  bine  — coussinets  de  selle. 
£HTioç , balle.  [QtXovoi^.,  £.  o,  n. 
qui  bit  des  chapeaux,  des  feu- 
tres ; chapelier.  [ HJovouu , 
aire  des  chapeaux,  [Oriowour 
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tix^ç  et  mi otsoiïxo; , •!) , o» , qui  | 
concerne  le  chapelier,  l’art  de  ! 
birt  des  chapeaux.  [nrioosiïxy), 
v5<; , et  «jtberoiio , a;,  û-  l’art 
de  bire  des  chapeaux.  H.neu». 

UiÀowv , inf.  de  taiiow. 

Hi)®îpcpo; , ».  ô , r..  qui  porte  un 
chapeau.  K,  -oiioç,  tptp». 

QJoyoptxoî , dans  Lucien  , 
ceux  qui  après  le  roi  tiennent 
le  second  rang  dans  l’Etat  ches 
les  Scythes. 

Hiîocj  , fut.  u™ , fouler  de  1a 
bine  — fouler  ; rendre  plus 
serré  , plus  compacte  — pres- 
ser; condenser.  [Iliiucriç  , («;. 
ri.  foulage  de  laine  — l'action 
de  fouler,  de  presser,  de  con- 
denser. [Q(1uto;  , -n , o* , foulé  ; 
pressé  ; condensé — plus  serré , 
plus  compacte  — bit  ds  bine 
Foulée.  [HfXuTo,  coussins,  cous- 
sinets de  la:nç.  [UiXvrctpioç , 
chapelier. 

HLMEAll,  9fç.  n.  graisse.  [QtpiH;, 
to ; , et  «(fit b»**);  , t oç.  b , r„ 
gras;  plein  de  graisse.  [Iltpj- 
Àvôvjç  , semblable  à de  b 
graisse. 

UtptjXafjMt , pass.  de  wiVtvbipt. 

nipvXxvtt» , -mtpwX ait»  , mêm.  sigrt. 
que  Wp«»b}jti<. 

ILptjitüjcu , Eol  pour  toipertâ- 
<wu , remplissant , de  wipwX&ç , 
avtoç  , part,  prés . de  xs'pwXn (n. 

UffitsXt)  pour  mipwXaOi , imper. 
Att.  de  eriuTjXrjfii. 

UfpmXrjpu  , , fut.  mXrlcrot 

.{de  Trb'o») , parf.  pass . itioÀxiuai , 
aor.  i pass.  /wbîOfjv  . emplir; 
remplir.  [Iltpcriapau , être  rem- 
pli — sc  remplir. 

Htptopàc , àaa , à» , part.  piés.  de 

T»ipt3pvjp,i. 

ïltprap'ji'ji  , nxiwpxùt  , mém.  sign. 
que  -a ifXTjprijii , «jitvptifu. 

Qlji«rp«i;u,  vjtxapnui , brûler;  en- 
flammer — chagriner  forte- 
ment; causer  le  plus  violent 
dépit  — enfler  ; gonfler.  R, 

T3pT]'0ci>. 

Hivcc , mém . sign.  que  taivoç. 

H(vaxy}d&v  , adv.  comme  des  plan- 
ches  ; comme  des  ais.  R.  tst'yaÇ. 

Hivaxtoio» , ».  xé.  tablette  , tablette 
enduite  de  cire  sur  laquelle  on 
écrivait  autrefois  — table  d’un 
livre  ; index  d’un  livre , de 
i»(vaxf(. 

üivaxtcv,  ».  to.  petite  pbnche  ; 
tablette  sur  laquelle  on  peint , 
sur  laquelle  on  trace  des  fi- 
gures , sur  laquelle  on  écrit  — 
petite  table  qu’on  exposoit  en 
public , et  sur  laquelle  étoit 
écrit  ce  qu’il  étoit  important  de 
bireconiiuitrcàtuutlc  monde, 
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comme,  les  nouveaux  régie- 
mens  y les  résultats  des  délibé- 
rations publiques , les  noms  des 
accusés , etc. 

Qtvâxccv  a encore  une  sign. 
plus  resserrée , et  veut  dite 
quelquefois  des  tablettes  fort 
petites , à peu  près  de  la  gratt 
deurde  nos  jetons.  Les  taldottes 
de  ce  dernier  genre  étaient  de 
plusieurs  sortes  : il  y en  avoit 
qu’on  jetoil  dans  des  urnes , et 
dont  on  se  servoft  pour  tirer  au 
sort ; d’autres  étaient  des  es - 

i lices  de  marques  ou  de  sym- 
iftles  qu  o/i  donnait  aux  juges 
lorsqu’ils  entraient  au  tribu- 
nal y et  sur  lesquels  ils  écri- 
vaient leurs  suffrages.  On  les 
appeloit  quelquefois  du  moi 
ntxavtov  rcpr’rixoy.  IUuç  av  o 
âocxlitvoupi  ; mS;  ; Sert 

t*xiç , 3 TJtVXXtOV  Ttpfrt - 

xo»,  A ris  ton  fi.  Guép . 166 , com- 
ment viendrai -je  à bout  de  te 
tuer?  comment?  qu’on  m’ap- 
porte au  plus  vite  une  épée  ou 
une  de  ces  tablettes  dont  se 
servent  «os  juges  pour  tran- 
cher les  procès. 

H:yaxiov,  tableau  , dans  Plut. 
[ntvaxtç , lîo;.  û-  mém.  sign.  que 
tptvaxcoy , tablette  à écrire  — 

f elit  plat  — planche  de  bateau. 
Hivaxi'oxot . ».  o.  toivaxiiyxioy , ». 
to.  tablette  — petit  plat. 
IltyocxoCyjrr,  , t);.  vj.  lieu  OU  l’on 
garde  les  archives  de  l'Etat  — 
cabinet  de  tableaux  ; cabinet 
de  peintures.  R.  , «Stjjoï  , 
de  rîQofÂi. 

HtyaxotDMÀy]; , ».  ô.  vendeur  de 
planches,  de  tables  — vendeur 
d'oiseaux.  U.  o <,'*«£  , xruXiv. 
niyoîxwvc; , ta>ç  faction  de  plan- 
chéier  — plancher. 

Df^Aï,  axoç.  b.  planche  ; ais  — 
table  sur  laquelle  on  fait  un 
ouvrage  quelconque— ioh\e  sur 
laquelle  on  décrit  des  figures 
de  mathématiques— tablette  à 
écrire— table  d’un  livre;  index 
d’un  livre  — table  sur  laquelle 
les  matières  historiques,  etc . 
sont  réduites  méthodiquement 
et  en  raccourci , afin  qu’on 
puisse  les  voir  phia  facilement 
et  d’un  même  coup  d’ceil  ; 
table  chronologique  y etc.  — 
tableau  exposé  en  public  pour 
conserver  la  mémoire  de  quel- 
ue  bit  qu’on  a écrit  ou  gravé 
essus  — tableau;  einture — 
plat  à servir  les  viandes. 
HivapiQv , ».  to.  noir  de  cordon- 
nier. R.  tSlVOCp»?r. 
n.vaooç  , cl  toiwiplç  , oc  , g>  , sale  ; 
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crasseux  ; gras.  ïlivvjpèi  foia,  i 
laines  grasses;  laines  qui  n ont  ' 
point  été  lavées. 

QÏîï'NA  ou  tjIvvv)  , yjç.  r>.  la  nacre,  1 
coquillage  bivalve,  [IJtvvoTTjpi;, 
u.  à.  pinnotère  , petit  crabe 
qui  naît  avec  la  nacre.  Quand 
celle-ci  a ouvert  sa  coquille 
pour  attirer  de  petits  poissons  , 
aussitôt  qu’il  en  est  entre  suf- 
fisamment , la  pinnotère  mord 
la  nacre  pour  l’avertir  de  re- 
fermer sa  coquille.  R.  TTjpfo). 

UiwocpwlaÇ  , axo;.  ô.  menu  signif. 
que  •cjivvonôpT);.  R.  çv)âcrow. 

Hivoit;,  étaaa,  oiv,  mém.  sign. 
que  taivapo;. 

üîvov , ».  to.  cervoise  ; bière. 

nÎNOI , u.  b.  ordures  ; crasse  ; 
saleté;  malpropreté,  [Qîvo;,  un 
homme  sale , malpropre,  [nr- 
»o; , metaph.  négligence  j in- 
correction; grossièreté,  dans 
le  discours.  Nous  disons  de 
même  en  français  un  discours 
mal  torcné , dans  le  style  fa- 
milier. [nrvoç  se  prend  quelque- 
fois en  bonne  part , air  an- 
tique ; simplicité  antique  ; goût 
d’antiquité  que  l’on  sent  dans 
l’ouvrage  d’un  auteur  qui  s’est 
formé  sur  les  anciens. 

nrvoÿ,  h.  b.  pin,  dam  Théophr. 

Ehvo a,  fut  wff»,  salir;  encrasser. 

Ilevvç , voç.  ri.  bon  sens  ; sagesse. 
[n«»vï(ç , twç.  r).  prudence  ; sa- 
gesse ; intelligence*.  [IIivvto;, 
y»,oy,  sensé;  avisé  ; prudent; 
sage.  fntwrSç,  adv.  prudem- 
ment ; sagement  ; sensément. 

[ IltyvTOTyiç,  nroç,  tstwrY}; , vyro;, 
et  tnrtyvr») , ■?!{.  •/).  mém,  sign. 
que  ts tw7i;.  R.  tjvvo) , de  «mu. 

UivoTsos , tsrtvuoxM,  avertir;  don- 
ner de  sages  avis — rappeler  au 
bon  sens;  rendre  sensé  — re- 
dresser; corriger.  [ Iltvvaao) , 
neut.  être  sage , être  sensé. 
[ILvvcrx» , rendre  plus  doux, 
adoucir  la  rigueur,  dans  un 
vers  de  Simonide  cité  par.  Aris- 
tote , Anim.  liv.  v , enap.  8. 

ïlivvtvi  , taivvr));  , tjtWTfc;  , etc. 
V.  tJiyvç. 

ÏIiv'JTctppwv , ovoç.  ô , Ÿ).  doué  d’un 
esprit  sensé;  prudent.  R.  tst- 

vvxbf , <ppi£y. 

ïltyvTw;  , adv,  V.  «ri vv;. 

ntvvw  , inus.  forme  les  verbes 
«rivvoao)  et  -gxivvtxo). 

Bina,  fut.  tjdctj  [de  t?ocj) , parf. 
«rcerwxa , parf.  pass.  tsrGrtofwti , 
aor.  a act.tra iov  {de.  «rfo»),  fut.  a 
ntny.  u(ouat  pour ■aiiu.v.t,  boire  ; 
avaler,  nfvrt*  oîvov  ou  tov  ofvot», 
boire  du  vin.  Hit"*  émo7t , Plut. 
il  demanda  à boire.  Evixcov  vil- 
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vu*,  Athen.  je  versois  à boire. 
b',  ci-dessus  -btTOi. 

IIivolJv); , to;.  ô , mém.  sign.  que 
•raivapé;.  [lltv»<îta,  a;.  «.  crasse; 
saleté  ; malpropreté  ; ordures. 
R.  TJÎVOÇ. 

IIi'vtt><Tcç,  uaç.  y},  l’action  de  boire. 

Il  topai  et  «noüpai , fut.  a de  w'vm. 

Ilfov,  tient,  de  &i'o»v,  ovoç.  To  tjiov, 
ce  qui  est  gras;  partie  grasse; 
graisse.  [Di'o;,  to;.  to.  cl  tsioty);, 
yjToç.  Ÿ).  graisse.  [ ntonpo;  , 
compar.  de  «ri'cuv , plus  gras , 
etc.  [IltoTaTo;,  sltpei'L  très- 
gras. 

ütoSpai.  V.  ralofuu. 

IliTjtÇto , fut.  i(7o , piauler  ; crier 
comme  les  petits  des  oiseaux  ; 
faire  pipipi.  [Dioi'^w,  mêm.sign. 
que  «yoTiÇcj. 

tlitoitrxw , mém.  sign.  que  «toti'Çw  , 
donner  à boire  ; faire  boire  ; 
faire  avaler. 

nfel»  pour  «7tp«r>adt , impér.  de 

T3tfXTj).Y)fX(. 

Ili«y)yjpi.  f^.  ■nrfpT5),yjùt. 

III 1102  , h.  o.  nom  d'un  oiseau. 

Ulrtvsoi , dv.  oî.  petits  d’oiseaux, 
encore  dans  le  nid. 

IIiTüpottrxw  , fut.  «io a ( de  wpatw 
pour  «ripau),  parf.  «rrErpaxa, 
vendre.  Ilisrpaoxcty  wctvr»  «jp*; 
ipyvpov , l’huc.  vendre  tout  à 
prix  d’argent,  ütcrpax/vai  tav- 
tov  , Dém.  s’être  vendu  soi- 
même.  EtarpaOvi  ralavrwy  iTxoai , 
Thuc.  il  fut  vendu  vingt  talens. 

n^wpyjpt  , «jt«rpy}ffxru  , «Tt-opatü  , 

mvm.  sign.  que  «rtuorpyipi. 

IIitïrpy>7Xo> , m.  s.  q.  «nt trpeîoxu. 
nfnTO,  fut.  Yt\é>>jsa  {de  irlott), 
parf.  «ytfjltijxa , aor.  a fats oy 
{de  tsim»)  ,fut,  a •otsapai,  tom- 
ber. Ili'tsrTiiy  il;  yovara , Xén, 
tomber  sur  les  genoux.  [IIiWJw, 
tomber  mort  dans  le  combat; 
périr;  être  tué  — être  battu; 
être  taillé  en  pièces  par  l’en- 
nemi. 

Ili'tjJo , tomber,  au  figuré. 
nftjltiv  ovptpopaîç,  tomber  dans 
des  malheurs.  ./Cvtfio;  nttéitt, 
le  vent  tombe  , c.  h d.  le  vent 
cesse.  Aoîxpv*  vrtvsltty  les  lar- 
mes tombent , coulent.  È;  i î«- 
xpwa  rzttslttv , dans  Hérvd.  se 
mettre  à pleurer. 

lit  70  y signifie  quelquefois 
s’étant  prosterné  à terre , pour 
supplier , etc.  Oca  rôî  StxtXiaç 
vrob  r?!y  Kapxvrîov^oy  ztl-njltt  Sv- 
yaç-cia»  , dans  Polybe  , tout  ce 
qui  est  soumis  aux  Carthagi- 
nois dans  la  Sicile. 

ITloa , T9ç.  Y).  "Pise  , ville  de  la 
Grèce. 

nfaat  pour  «rorfaat , aor,  1 infin. 
de  tooT (Ça. 


ms  «23 

Iliata , oy,  t<*.  lieux  aquatiques. 
R.  OIVO). 

ütai^i'a , aç.  i.  PiSlDlK  , prxrvince 
de  l’A  ie-Mineure. 

Il l'aov , h.  to.  pois,  légume.  [lit— 
ai  v , de  pois. 

QÎ7oç , toç.  to.  lieu  arrosé  d’eau  ; 

endroit  aquatique;  prairie. 
ni££A,  «nYi*,  n?.  i».  poix.  [Ht*- 
oaÀoiy});  , — enduit  de 

poix;  poissé.  K.  «>to7a,  oùt ,'voj. 

niVaavôo; , to;.  to.  mcm.  signif. 
qu’à ppoiocaa.  R.  âvOa;. 

IIi77a7ipaXT0; , PISSASPUALTE  , 
bitume  naturel  et  solide  qui 
tient  le  milieu  entre  la  poix 
et  l’asphalte , de  vthjoa.  et  aV- 
<P«Xto;. 

Qi77t).atov , v.  to.  huile  de  poix 

que  l’on  tire  du  cèdre.  R. 
oiaoa , clatov. 

Qi77y)ti; , Tjtoox,  îitv,  qui  a la 
couleur  de  b poix  ; semblable 
à la  poix.  R.  xsiaaa. 

Iïi7cnpo; , a,  oy,  de  poix  ; bit  avec 
de  b poix  — qui  ressemble  à 
la  poix.  R.  oiVca. 

ni77i'Ç«  , fut.  i70) , ressembler  à 
1a  poix  ; avoir  b couleur  ou 
rôdeur  de  b poix. 

IIi77iry);  oTyo;  , vin  préparé  avec 
de  b poix. 

IIi77ottén;  , 'ntrloltov);  , 1 0;.  ô , Ÿ). 
qui  ressemble  à b poix.  U 

/ va  a 

crtcraoi,  ctooç. 

ni770xavTto)  , oirloxaurio) , fut. 
v)7o>.  □trloxauTiTv  ofomv  , Théo • 

p hra\ te , extraire  la  poix  du 
picéa  à l’aide  du  feu.  il.  «do», 
0:77a  , c.à  d.  brûler  pour  ex- 
traire la  poix. 

üioffonipo;,  t».  ô.  PISSOCÈRK,  com- 
posé de  gomme  et  de  cire  dont 
les  abeilles  font  101e  incrusta- 
tion au  dedans  de  leurs  ruches 
pour  en  boucher  les  uvus  el 
les  fentes.  R.  xnpoç. 

IIt?7oxü>vcto),'/ut.  7}7o>,  poisser  tout 
autour.  [ IIiffffoxo)vy|ri>s , poisse 
tout  autour.  R.  xo>vdo>. 

IIi790Tp&<po;.  o,7).  qui  produit  la 
poix , comme  l’arbre  appelé 
picéa  , etc.  R.  Tf.c-.po). 

nt770o>,ü, octÎ oo), enduire  de  poix; 
poisser.  IIcTioûv  yoeüv,  poisser 
un  vaisseau.  [üitIoo)  , donner 
la  torture  avec  la  poix  bouil- 
lante. [Ehriiodai , se  faire  en- 
duire de  poix  pour  iâire  tom- 
ber les  poils  du  corps. 

DtaTvpt;  pour  nooaptç , quatre. 

13(770) , Aol.  pour  ut'ailco.  * 

Ht 77«#<Î7)Ç,  T7ivl»^7|ç  , CO;.  à,  Y). 

Elein  de  poix  ; qui  fournit 
eaucoup  de  poix  y comme  les 
arbres  résineux — qui  ressem- 
ble A b poix;  quia  b couleur 
de  la  poix.  R.  tsnVo a,  eîôo;. 
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niSTAKIA  , «y.  pistacbes  , 
espèce  île  noisettes. 
ïliCivovri;  , tstqtvrtzoç.  V-  t»t<r*vca. 
n«c«v6> , ÿiif.  fwo»,  croire;  ajou- 
ter foi;  admettre  comme  vrai. 
[Uorcvopat , être  cm  ; être  re- 
gardé comme  vrai. 

IIiçc  vouai,  jouir  d'une  grande 
autorité  , d’un  grand  crédit , 
d'une  grande  confiance  dans 
l’esprit  de  ses  concitoyens. 

lli^cvw,  suivi  d’un  inf. croire; 
espérer  ; se  flatter  ; penser. 
Diçtvtt  «Ki7iiv,  A en.  je  crois 
ou  j'espère  que  je  le  persua- 
derai ; je  me  flatte  de  le  per- 
suader. 

Il  ici  vu , se  fier  à.  Iliçcvovt-t; 
vfdv,  Thuc.  se  fiant  à vous. 
Ov  tJIÇlVIIÇ  XTi  XJCHX  pli i ; Plat. 
est-ce  que  vous  ne  vous  lies 
pas  à votre  patrie? 

IIcçivu , mettre  sa  confiance 
dans  ; se  confier  en  ; compter 
sur.  T«x?  «tiçcvovtcç  , Thuc.  se 
roufiant  en  la  fortune.  Tu 
i«V«iv  un çtvoxç  , se  confiant  en 
son  éloquence.  ïli^tvovriç  <npt- 
otv  avroTç,  se  confiant  en  leurs 
propres  forces;  comptant  sur 
leurs  forces.  MiUéy  ti  ©u- 
Itvovxtç  toÎç  «oî  ri  xaraçpufjLa— 
toç,  Thuc.  comptant  davan- 
tage sur  les  soldats  qui  étoient 
sur  le  tilbe.  Quelquefois  on 
ajoute  le  pronom  ccvtày  ou  cav- 
rév.  IIiç-fvaayTiç  avrovç  tu  tc 
v~ç  -aoXitûç  t Héroaien , 
se  confiant  en  la  grandeur  de 
leur  ville.  II:ç-fvoo»  caOtov  ll- 
mlit  xpitYlovt , se  livrer  à un 
meilleur  espoir. 

IliçfvM , conGer  à ; commet- 
tre à la  conduite  , à la  garde. 
[ILcivo/iat , on  me  confie.  Tw 
Yiytuoy'av  vjt-airrjzo  , Hcr.  on 
lui  avoit  confié  le  cominaude- 
trenl.  IIiç*vop«yoç  xh  fuytçat 
chargé  des  plus  importantes 
affaires  ; à qui  on  a confié  la 
direction  des  plus  importantes 
affaires.  Mv  povov  taepî  xpnyd— 
tuv  , ôiïia  xal  wcpl  T«y  ailu»  raru 
«nçvvciv , Isocr.  lui  confier  non 
seulement  de  l’argent , mais 
encore  toute  autre  chose. 

niçcvnv  ttç  ro»  0cov  , tïç  îiy 
Xpiçoy  , dans  les  auteurs  eccle- 
siastiques , croire  en  Dieu , en 
Jésus-Christ.  Oî  oiçivom;  , 
les  croyans , les  fidèles. 

ütçivTcxoç,  ri,  ày , qui  croit 
facilement  ; crédule,  r.  -nilOt*. 
ïli<7T>p,  “poç.  abreuvoir  — ré- 
servoir — Dressoir , de  zaloi. 
tli  .-rîpioy,  mëm.  signtf.  que  tsotior- 
rrioioy . 
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fliçixfeç , tj,  oy,  propre  à attirer 
la  crovauce  ; croyable  ; persua- 
sif, uc  tglçiç.  [ütçixoç , potable 
— liquide  , de  xalw. 

DiVioç,  v.  é.  surnom  de  Jupiter , 
comme  protecteur  de  la  Joi  des 
sermens. 

IIiV'ç,  «uç*  n*‘ croyance;  foi.  Xali-  1 
taov  c iç  tjlriv , chose  difficile  à 
croire.  Tô  ayav  tîî^  xxtVioç  , Plut. 
la  trop  grande  facilité  à croire; 
la  crédulité.  Ilfçi»  «xny,  obte- 
nir croyrfhcc  ; être  cru;  être 
regardé  comme  vrai.  Tà  TPtaw-ra 
vrtçiv  ?x*‘»  -Jrist.  de  pareilles 
choses  sont  crues.  Ov  xs (çtv 
?$ciç,  on  ne  vous  croira  pas. 
Diçiv  «x***  T,yl  » Plut,  croire 
quclquuu.  [üi'çiç,  dans  les 
auteurs  ecclésiastiques  , la  foi, 
la  première  des  trois  vertus 
théologales. 

• n/çiç , ce  qui  fait  foi  ; témoi- 
gnage ; assurance  ; preuve  ^ar- 
gument ; démonstration. 

Diçiç , foi—  assurance  , c.  à 
d.  garantie.  II*V‘»  foiriOiyai, 
ou  vlçiv  iiiovau , donner  sa  foi, 
sa  parole;  engager  sa  foi,  sa 
parole.  ADyjlloi  xjlçtiç  «trotn- 
aavTo , X en.  ils  se  donnèrent 
mutuellement  leur  parole  ; ils 
se  donnèrent  réciproquement 
des  assurances , des  sûretés. 
Eîç  tsiçiv  lavvàv  oioéyou , PoL 
se  fier  h la  parole  de  quel- 
qu’un; s'abandonnera  la  bonne 
toi  de  quelqu’un.  Di^tv  itiôvcu 
xal  Æt'xtaGai , Isocr.  douncr  sa 
parole  et  recevoir  celle  de 
uelqu'un  ; donner  et  recevoir 
es  assurances.  Diç-it  la pG«- 
yuv,  mém.  sign.  que  tslçiv 
itX ta6at , recevoir  la  parole  de 
quelqu'un  ; recevoir  des  gages 
de  $a  foi , des  assurances.  Il 
signifie  aussi  être  investi  de  la 
confiance  du  peuple — être  re- 
vêtu de  l'autorité  publique. 
Kavà  tjlçiv , de  bonne  foi. 

Ilfçiç,  confiance  ; assurance. 
ïîtVty  fx«iV|  Plut,  se  confier; 
se  fier. 

rh'çiç  , autorité  ; pouvoirs , 
les  pouvoirs  donnés  aux  ambas* 
saaeurs  pour  traiter  ; lettre  de 
créance. 

Iliçàç,  t»,  oy  , digne  de  foi,  de 
croyance;  croyable — vraisem- 
blable. TavTa  o:çot  ptv  ilvai 
T04Ç  Pwpatoi;  lioxtty  Plut,  ces 
choses  paroisscnl  croyables  aux 
Romains.  ÏIiçoç  avGpwcroç  , un 
homme  digne  de  foi.  Ulrov 
îxeiv,  Thuc.  tenir  pour  cer- 
tain ; avoir  b certitude  ; cire 
assure  de  ; avoir  l'cspérauce 
certaine , l'espérance  bien  fon- 
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dée.  To  oirov , foi  ; assurance. 
Dura  «îi^évai  ou  rt6ca6at  , don- 
ner sa  foi  ; engager  sa  parole. 
Hpîy  ^iùy  rc  t70i>iaay  , 

Xén.  prenes  les  dieux  pour 
garans  de  vos  promesses.  Tà 
taiçoi  t-/ tiv  tjotpx  tivoç  , avoir 
reçu  de  quelqu'un  des  gages 
de  sa  foi  ; avoir  sa  parole,  fliç-à 
^vlurlnv  ou  xrtpttv  , garder  sa 
foi  ; être  fidèle  à.  Tà  «jura 
mpivraç  Pwuaioi; , Ilerod.  res- 
tant fideles  aux  Humains.  IJ™» 
tx  -kjiçA  v^y  A)«$ay<îooy,  Plut. 
ils  demandoient  à Alexandre 
des  gages  de  sa  foi.  To  taicàv  , 
ce  qui  bit  foi  ; preuve  — argu- 
ment. To  ■criçoy  , confiance  ; 
assurance. 

ütç-oç , certain  ; avéré  ; rè— 
connu. 

Diço;,» appuyé  sur;  qui  se 
confie  ; qui  sc  fie  — qui  croit. 
[Hiçjt  , dans  Hom.  il  faut  croire 
— il  but  se  fier  à.  Ol  oiçoi , 
dans  les  auteurs  ecclés.  qui 
croient  en  Jésus-Christ  — les 
croyans  ; les  fidèles. 

ïltçoç,  fidèle,  sûr;  assuré; 
sur  qui  l’on  peut  compter, 
üiç^ç  «pfl©î  ou  sànplemenl  txicr- 
7bç,  ami  fidèle;  ami  sûr.  Tb 

taiçov , fidélité.  Tà  W-e^ày  v:*â»v, 

Thuc.  votre  fidélité.  Opxia  Tnçà, 
Hom.  des  sermens  auxquels  on 
peut  se  lier.  H.  zutQv. 

Diro'  (de  tslta),  potable  — 
liquide. 

ntçom; , Tiro;.  h.  fidélité  ; foi.  R. 
tviçoç. 

lliçôâi  , Jut.  oiaw  , demander  à 
quelqu’un  un  gage  de  sa  foi. 
Ilii'ùoat  tivx  îpxoïç  f prendre 
quelqu’un  à foi  et  à serment  ; 
demandera  quelqu’un  un  ser- 
ment pour  garantie  de  sa  pa- 
role. (Spxoi  tJiçuG^vsu , s’enga- 
ger sous  b foi  des  sermens  ; 
promettre  avec  serment  ; ju- 
rer. [ IlîÇûîoxoGai , suivant  Pu- 
déc  y affirmer  par  serment  ; 
confirmer  par  serment  ; faire 
foi  — prouver  ; justifier , c.  à 
d.  prouver  b vérité;  faire 
croire  à ; rendre  croyable  ; 
confirmer.  Ecqioi;  ttjv  dojav 
Îkiiçovto,  lier.  lio.  6,  il  justi- 
fiait sa  renommée  par  ses  ac- 
tions. «frùo ao^iav  amvâ»  £0ri  xal 
filtf  owfpovt  Ct3[<-M3XT0  , Il CVOll. 
ce  fut  par  des  mœurs  graves , 
par  une  vie  s;»ge  et  réglée  qu’il 
justifia  le  titre  de  philosophe. 

tT|y  '»iaffc)Tiy  ravryiv  h 
àxsoCctot^y  l’événement  justifie 
CC  soupçon.  Taîç  ôf ptt  ^«pti7ow- 
/xivaiç  (fwpiaîç  fXznÇopc\aç 

, Thcod.  faisant  croire 
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aux  recompenses  futures  par 
les  récompenses  présentes. 
Iliçï/xa*  s'emploie  aussi  dans 
un  sens  passif , croire  au  té- 
moignage de  ; être  convaincu 
ou  persuadé  par  le  témoignage 
de  ; croire  à ; être  assuré  de. 
IIlÇ»0>JTC  TOÏç  TVTJOIÇ  TW?  T)iw?  , 
Grég.  que  les  marques  des 
clous  vous  fassent  foi , c.  à d. 
soient  pour  vous  un  témoi- 
gnage auquel  vous  ajoutiex  foi. 

Iltcwpa , ctroç.  to.  ce  qui  fait 
foi  d’une  chose  ; ce  qui  la 
prouve , ce  qui  la  confirme  — 
preuve  ; témoignage.  niç-wpwcra 
oi  «api  pxprupfwv  , Arist . les 
faits  se  prouvent  par  les  dépo- 
sitions des  témoins. 

n(<7c*9tç  , ««;.  ô»  confirma- 
tion ; preuve  ; justification  — 
confirmation  , en  ternie  de  rhé- 
torique y la  partie  du  discours 
dans  laquelle  on  prouve  ce 
qu'on  avait  avaneé. 

ntçwTcoç,  qui  doit  être  con- 
firmé ; qui  doit  être  prouvé.  R. 

, de  ntt  Qu. 

Qfç-pa , mém.  sien,  que  «OTicpow 
Hfqxç,  cwç.  -h-  bâtiment  de  mer, 
long  the  quitte  et  étroit  de 
bouchin. 

OfçmfMt  , «fçwaiç.  V . «iço«. 

HcçxSç  f adv . fidèlement.  Iltçwç  9#i 
oapajuyv , Dém.  je  vous  de- 
meure fidèle.  Iïcç-Sç  ivotyféiXic?, 
rapporter  fidèlement;  faire  un 
fidèle  rapport. 

HtÇtàTloç.  V ’.  «1C°«* 
nccrvy/oi , savetiers.  [ïltavyAa,  «y, 
boutiques  de  savetiers. 

Dfovyoç,  ».  o , vi.  qui  met  sa  con- 
fiance dans;  qui  se  confie  en; 
qui  se  repose  sur.  U.  «cfOo». 
d(<7Upcç.  et  , ai.  et  tetcrvpau  roc.  poét, 
pour  «vlapcç. 

Ht  au,  fut.  de  t»fv«. 

MTa'NÀ  , nç y troupe  ; cohorte, 
ntryâw  , mrvc'w  4 tefrvept  , mém. 
sigriif.  que  tat-rél» , tomber,  etc. 

— de  pl.  étendre  ; déployer. 
[ Iltryâtç  y aéra , ùv  , part.  près,  de 
mirynfxt,  déployant;  étendant. 
[ ütTva  , imparf.  pour  tmlrm  , 
comme  fx7a  pour  fxbi.  [ilfrvaTf, 
étendez;  déployex.  [nfrya, 
Au.  «tTv»«,  faire  tomber  ; jeter. 

nitla.  y.  vJtaaaL. 

Htrlaxtov , ».  to.  tablette  à écrire 

— linge  sur  lequel  on  étend  un 
emplâtre.  R.  «foira. 

nirlaeHpaXTOç.  K ^rto-enxoya^TOç. 
ILrlononV.  V.  «taooetJnç. 
flifloutvn».  y.zuaaoxacvrfto. 
IIctIoxoWw.  y.  «taaoxowc». 
IIitIow.  y.  «taoow. 
ütrlwiîrïç.  y»  «tacwonç. 

OMwaiç,  f »ç.  i.  Faction  d’en- 
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duire  de  poix  ; Faction  de  pois- 
ser; Faction  de  poisser  la  peau 
pour  faire  tomber  les  poils  — 
Faction  de  poisser  un  tonneau. 

R.  OItIooj  , «19900». 

üiTlwrriç , ».  o.  celui  qui  enduit 
de  poix,  pour  faire  tomber  les 
poils.  [Uit7o#toç  , enduit  de  poix  ; 
poissé.  R.  CTItJcw  , «C9900». 

ntruâyy)  et  wtTvÆavT) , nç.  v).  petite 
outre. 

DtTvïyoç , irn , tvo? , de  pin.  Il(7viyy) 
pTjTr??ï , résine  de  pin.  [IltTviyTï, 
mem.  sign.  que  ^apat«t7uç. 

IltTvtç,  ï<îo;.  -n.  pomme  de  pin; 
pignon.  R.  «frvç.  . 

ntTvxctfitxn^ , mém.  sign.  que  ttitvo- 
xaixtt mç. 

IltTvltUO.  y.  WTvloç. 

H1ÊTTA02 , ».  o.  bruit  de  l’eau 
agitée  par  la  rame — Faction  de 
ramer — rame.  [Hfrvloç,  bruit; 
claquement;  agitation;  remue-  j 
ment  — débordement  — *cffu- 
sion  abondante.  Aoxpvuv  wf-rv-  ; 
ioç , Sur.  torrent  de  larmes.  , 
[ïltTvlcvny  et  «(Tv)fÇ(ty , faire 
du  bruit;  (aire  claquer — agiter 
les  mains  dans  tous  les  sens; 
gesticuler  des  mains,  [ütrv- 
Wpa,  ocroç.  xé.  exercice  dans 
lequel  on  gesticule  des  pieds 
et  des  mains , pour  la  santé  du 
corps. 

ncrov» , ?jç.  -fi.  vase  poissé  où  l’on 
met  du  vin. 

ütTv^itç , oraaa,  oev,  qui  abonde 
en  pins  ; fertile  en  pins.  R. 

OtTVÇ. 

IltTvoxxfxtoy) nç.  r>.  chenille  de 
pin. 

UtTvoxapiTJyjç , ».  o.  qui  courbe  les 
pins;  fort,  robuste.  H.  xapidlea. 

UctvoçmstIoç  et  «tTvçrarToç , h.  ô,  v). 
couronné  d’une  couronne  de 
pin , couronne  que  l’on  don— 
n oit  dans  les  jeux  isthmiques. 
R.  xfw; , çfipc». 

U trvplaç  y »,  et  ircTVptrnç  , ».  o.  — 
âproç.  pain  lait  avec  du  son; 
pain  bis.  R.  irrrv poy. 

Iïtrupiacrxç , to»;.  rr.  le  son  qu  On 
sépare  de  la  farine  — dartre 
farineuse  à la  tète  ; peau  fari- 
neuse ; crevasse  farineuse  en- 
tre les  cheveux  — teigne. 

üiTvpîç , f$©;.  13.  noyau  d’olive. 
UcTvpf^cç  IX aîat , olives  serrées 
et  pressées  dans  un  vase,  apres 
avoir  été  cueillies  avant  leur 
maturité  pour  être  de  meil- 
leure garde. 

irfTTPON , ».  to.  son , la  partie 
la  plus  grossière  du  blé  moulu. 

— enveloppe  du  grain  de  blé 

— crasse  farineuse  de  la  tète  ; 
dartre  farineuse  teigne — sédi- 
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ment  de  l'urine.  [IIcTvpî^ai, 
avoir  une  dartre  farineuse. 
[ IIcTvpocidy};  , /o;.  o , v).  sem- 
blable au  son  — couvert  d’une 
crasse  farineuse.  [ücTvpwJyjç, 
to%.  ô , y),  de  son  ; semblable  au 
son. 

niTTZ,  uoç.  vj.  pin,  arbre  rési- 
neux — picéa  , arbre  résineux 
[ üiTvwdn; , toç.  o,  ri.  abondant 
en  pins.  [ IhnjçtzrToç.  Voyez 
«irvoçetjToç. 

ÜiyaVxcat , Ion.  pour  vsttpd 7x19  , 
de  T7t'fX9XCpa(. 

ITnpaoxofxat , ou  plutôt  «npavaxo- 
pai , dire  ; faire  mention , ra- 
conter— annoncer  ; déclarer  ; 
notifier  — manifester;  mon- 
trer ; mettre  au  jour  ; faire 
paroitre.  [llt^Kxaxo» , -rtyavaxo» , 
dire  ; parler  ; raconter.  R 
tpx-TX’ji , de  tpxta. 

IlfipcyÇ.  0.  alouette.  mém. 

sign. 

nfo»  , inus.  fut.  1 rsltrta , aor.  s 
ftjtov , boire — donner  à boire  ; 
faire  boire. 

Oc  ü y fut,  a de  «fo». 

nfwv  , ovoç,  et  T3ttûSr)'y  *0;.  ô,  ri. 
gras  — fertile. 

IIto»v,  aor.  a part,  de  w'vo». 

nXotyù , uç  y Dor.  pour  «lifjyrj 
îîç.  n.  coup  ; blessure  ; plaie 
— frappement  de  poitrine  dans 
la  douleur.  R.  «/yjVuu. 

ÜAAITOZ , ».  ô.  aigle  de  la 
deuxième  grandeur  et  de  la 
deuxième  force. 

ÏÏXiyfoiyfut.  -rràayÇo» , aor.  1 ttjXcty- 
Ça , faire  errer  ; écarter. 

nXayfiwv , évo;.  ô.  image  de  (ire; 
poupée  de  cire  — corbeille. 

ERayiaÇw  et  «Àayioo» , placer  obli- 
quement , transversalement  ; 
mettre  de  biais  ; tourner  de 
cote;  tourner  de  travers  — 
énoncer  en  termes  ambigus, 
équivoques;  induire  en  erreur; 
tromper.  [ IïAotytaauoç , ».  ô. 
Faction  de  placer  obliquement  ; 
etc.  ; situation  oblique  , trans- 
versale. 

U)  iyiavKÇù» , fut.  i9û» , jouer  de  la 
flûte  traversière.  [ nXayfaulo;  , 
»,  ad/,  qui  joue  de  la  flûte 
traversière.  I\.  -nXdyioç  et  avXoç. 

niaytoxaptjoç , ».  ô,  Y),  qui  pro- 
duit des  fruits  sur  le  côte.  R. 
rsXxy  10; , xaptjoç. 

nXocytoxavXoç , ».  o,  fj.  qui  Q une 
tige  oblique.  R.xavXéç. 

iHayiov,  adv.  obliquement,  trans- 
versalement — d’une  manière 
ambiguë  , équivoque. 

HA  A riOZ  , ».  o y v).  et  ■Briayroç  , fa  , 
lov , oblique  ; transversal  — 
tourné  de  côté  ; détourné  ; qui 
ne  va  pas  en  ligne  droite— qui 
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se  présente  de  côté;  qui  montre 
le  flanc.  Éx  r5  t»Xo ntu  , de  côte; 
obliquement  ; par  le  flanc.  Karài 
to  Trixytov  , ou  xarài  T<k  «Xx yt« , 
latéralement  ; au  côté;  de  côté. 

[ nXayi«; , ado.  obliquement  ; 
transversalement  — indirecte- 
ment ; d'une  manière  ambi- 
guë*, énigmatique,  équivoque 
— d’une  manière  astucieuse  ; 
en  employant  des  voies  obli- 

3 u es , des  moyens  obliques, 
es  voies  frauduleuses,  //ad- 
jectif nrXayio;  signifie  aussi  as- 
tucieux ; qui  emploie  des 
moyens,  obliques;  qui  prend 
des  voies  obliques,  des  voies 
détournées,  etc. 
nXaytoipvXocxtç , w».  ci.  ceux  qui 

Îrolègent  les  flancs  de  l'armée. 
I.  (pvXayçrw. 

nXaycof*.  r,  «Xsrytd^M  üXay'toç. 
tnrXaytoç. 

QXayxInp , 55po<.  ô.  qui  erre  à l’a- 
venture; errant;  vagabond; 
qui  court  çà  et  la.  R.  alxÇto. 
nXayxU;,  ^j;  fcy , errant , vaga- 
bond ; qui  ne  suit  pas  de  route 
certaine  ; qui  erre  a l’aventure; 
incertain — qui  a l’esprit  égaré; 
frappé  de  vertige  — fou.  R. 
ruXaÇ». 

nXxy’xloovvn , n*.  r i . égarement  ; 
l'action  d’errer  à l aventure  ; 
vie  errante  ; vagabondage.  R. 

zjl'jyx'i'b; , de 

TlXxy^M  tfuL  de  taXxÇw. 
nXotyy^ii; , aor.  i part,  pass . de 
tjlâÇw. 

n).t^xpoç,  tErXoc^apedpa  , ts\ aiâxn.  V, 
crWov. 

Il  AA  AON,  0.  ri.  rai  x*îoç  , 0.  9. 
humeurs  superflues , dans  le 
corps  — humidité  trop  grande 
de  l’estomac.  [ IlXaJtjjn; , «oç , 
0,  vj.  et  4r)aôonç,  i cffia,  ccv  , 
trop  humide  ; aqueux  ; qui  a 
des  humeurs  superflues.  TÎ> 
nXaiotv  , humeur  superflue. 
[ Illcnapî);  , pii,  poy , mon. 
sign.  trop  humide,  etc. — moite; 
flasque  ; lâche  ; mou.  DXx^opà 
0X*  , salivation  des  gencives. 
[ Ib.s^p^pa  , «toç-.  to.  humi- 
dité trop  grande  ; moiteur  ; 
humeur  superflue.  [ Q)cx£x<*, 
w , être  trop  humide  ; avoir  des 
humeurs  superflues  — être 
aqueux  ; être  numide. 
iDxlo;,  etc.  V.  nlkcihv. 

IlÀx'jccdv  , Ion.  pour  vrXaJôiv , de 
nïaixt*. 


Il  A A 7.Q  , fut.  ( de  jrXdyl»), 

PtirJ.  trt«Xayx*i  faire  errer  à 
l’aventure  ; égarer  ; disperser 

S à et  là  ; pousser  ou  jeter  tantôt 
'un  côté,  tantôt  d’un  autre 
— égarer , au  fg.  { induire  en 


erreur  ; tromper.  [ iDa'Çonxi  , 
errer  à l’aventure — être  poussé 
au  jeté  tantôt  d'un  côté  , tan- 
tôt d'un  autre  ; être  dispersé 
— s’égarer  ; porter  de  tout  côté 
ses  pas  errans.  [ nXaÇ«* , sync . 
pour  triXdÇc». 

iDaôavtj,  yjç.  n-  ü)aôxvox  , 8.  r». 
c/o/aOavo-,  0.  i.  plateau  rond  , 
sur  lequel  on  fait  un  pain. 

nXaôiîvoi , Sur.  pour  01)1  induira. 

nXaôâfc,  ro'iâv  et  igrXaÇe* , ment, 
sign.  que  enXdÇ»,  tscXixm  et 
criXadu,  aor.  1 pas  s.  imÀ  dodny  , 
je  me  suis  approché. 

TI).xiu!ovw  0.  to.  figure  quadran- 
gulaire  ; figure  rectangulaire  ; 
ouvrage  de  menuiserie  de  for- 
me quad  rangulaire— châssis — 
table  carrée  ou  rectangulaire. 
II.  «XxTSCD. 

nXxxtl;  , aor . a part.  pa*s.  de 

TJUXt*. 

Il/axrpo;  , à , 0»  , large.  R.  «rXx£. 

IlXaxiat , a;,  r).  cireur  ; faute  ; 

délit.  H.  wXaÇw. 

□Xx;to;,  0.  i , v.  dont  la  super- 
ficie est  plate,  de  »Xx£  qui 
signifie  quelquefois  plaine  ; 
plat  pays. 

IÜotxl; , loo(.  r,.  lit  de  fleurs. 

nXotxTrtç  »ooç.  -h.  tutic  ; chaux  de 
tinc. 

nXttxoïtç  , otcrxa  , otv , large  et 
mince  comme  une  croûte. 
[ilÀaxoxi;  et  tsXaxàf;.  o.  sou.-ent. 
ap7oç , gâteau  ; gaiette. 

Iliaxo;  , gén.  de 

nXaxévTtov , 0.  to.  petit  gâteau  ; 
petite  galette. 

n)«x0yTOT3oiO{  ,0.  ô , ri.  qui  fait 
des  gâteaux  ; pâtissier — (pays) 
ou  l’on  frit  des  gâteaux.  [ nla- 
x0vtotïoû*o$  , tj  , o>  , qui  con-- 
Cerne  l’art  de  faire  des  gâteaux. 
U.  nrXxxi; , tsok'g». 

E/ax«TTtJ»3»î; , 10;.  ô , t).  semblable 
à un  gâteau.  R.  ta^axi;  , et  30;. 

n>.axi-  } 0vtoç.  / . nrXccxOftç. 

nXxxéu,  plaquer  ; incruster. 


nXstx7r,p,  Dor.  pour  nlnxlrq  f er- 
got ; éperon  de  coq.  R.  «>>1700». 
nX«7j>ov  , Dor.  p ur  tpi~x7poy. 
ïlixxejJriî,  io;.  0 , y,,  plat;  dont 
la  surface  est  plane  ; dont  la 
superficie  est  plate  — qui  a des 
croûtes  ; couvert  d’une  croûte; 
semblable  à une  croûte.  Agpic 
0 mlaxôiJiç  aooçvi , Diosc. 
jusqu’à  cc  que  la  croûte  se 
lève. 


nixv  , Dor.  pour  rsirp. 
nXxvxu  tfut.  Tjxtj , mêm.  sien,  que 
«Xa^o»  ; mais  il  signifie,  ordi- 
nairement , égarer,  au  jig.y 
induire  en  erreur;  abuser; 
surprendre;  tromper;  dunner 
le  change.  [ DXavxopxi , Ion. 


«Xav/opai , errer  à l’aventure 
s’égarer;  être  emporté  de  côte 
et  d’autre  ; aller  çà  et  là  ; 11c 
pas  suivre  de  route  certain»; 
rôder,  crxoru  t0Xa»«*tuyo;  , 
Luc.  errant  dans  les  ténèbres. 
Oi  raeoixvyWvoi  , ceux  qui  ont 
erré  en  diverses  contrées  ; 
ceux  qui  ont  parcouru  divers 
pays;  ceux  qui  ont  rôdé  par 
le  monde. 

QX{xvSt0«c  , s’égarer , au  fi  g.  ; 
s’écarter , de  son  sujet , etc. 
divaguer.  [ nXxvioOat , errer , 
au  Jig.  ; être  dans  l’erreur  ; 
être  induit  en  erreur;  être 
égaré;  être  abusé.  [ rii oXav*- 
, ado.  comme  ceux  qu’ 
errent.  nccrXavyj/uvuc  f^ny  , 
errer  ; sc  tromper.  [ IIIxvYjGrtç  , 
i«ç.  û.  action  d'errer;  égare- 
ment; course  errante;  marche 
incertaine  ; dispersion  — er- 
reur , au  fi  g.  £ nXotvTjmc , m ô. 
errant;  vagabond;  mendiant 
— rôdeur;  coureur.  QÀavTIrat 
iç/piç  , ou  simplement  «j)ayyj- 
voi , les  étoiles  errantes;  les 
planètes.  nXavyjTat  wupiToi 
fièvres  erratiffucs.  [ IlXav^Tiç  , 
i^oç.  û*  fins,  de  tslavéry};, 
[ nXamQTixoç , t»,  ^y  , nu:m.  sign. 
que  tbIxvtjït,;.  [ DX*vtjtçç  , ÿj  , 0 y , 
qui  erre;  vagabond.  nXayyjrx 
aepx»  les  éUnlcs  errantes  ; les 
pianctes. 

DA  A Nil,  û.  l’aClion  d’errer 
course  errante  ; course  vaga- 
bonde — égarement  , c.  u d. 
méprise  du  voyageur  qui  s’é- 
carte de  son  chemin  — voyage 
en  divers  pays.  [ UXxvd,  erreur; 
égarement , aujig.  — trompe- 
rie ; surprise  ; fraude  ; impos- 
ture. [ Il /a vt}  , dans  Suid.  l’ac- 
tion de  s'écarter  du  but. 

□ÀavTjfia , dan  Soph.  mêm . sign. 

que  vi  f.â  y tj. 

nXaTYj;.  tjto;.  0.  errant;  vaga- 
bond. ni xync  «yOponroï , ou  Sim- 
plement tsXayriç , un  homme 
qui  mène  une  vie  errante  ; un 
vagabond,  un  mendiant.  UXavnt 
crvpiTo;,  fièvre  erratique,  eu 
terme  de  médecine.  DXanrcrç 
, ou  simplement  vXxvriTtî , 
étoiles  errantes;  planètes.  R. 

txriayTj. 

niavTj'xii'îpoç , ».ô,0.  qui  n’a  pas 
de  demeure  fixe.  R.  oXa'yyjTt; , 
f'îpa. 

UXxvnoi;,  t»X xvnrnc  , taXavnnx^;  , 
TD/ayrÎTtç  , trXavrjT^ç.  f^.  «rXayau. 

ïliavifuy  /3io; , vie  errante;  vaga- 
bondage. 

Dlavôilio; , 0.  ô , n-  qui  s’écarte  du 
chemin  ; qui  s’égare.  R.  «Àdtn , 

©$c$. 
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Il «df/oç.  o , n.  errant  ; vagabond  ; agréable.  [ liions , breuvage  ce  qui  a été  formé.  T5v  Ipi 

qui  mène  une  vie  errante,  pour  rendre  la  voix  plus  claire.  v«ipS»  rb  tjïctcépyrju* , Damasc. 

comme  les  mendions  , [ niairfiariaî , ».  o.  et  torlav^xsTc*-  I ouvrage  des  mains  divines  , 

charlatans , etc,;  qui  n’a  point  <foç,  toç.  &,  feint , oon trouvé;  c.  à <f.  l’homme.  [ IUar«p/oç f 

de  domicile  fixe  — trompeur  ; simulé  ; fictif.  [ nWfjsxrfaç  , qui  ï.  b.  qui  forme  , mim.  sign.  que 

imposteur  ; séducteur  ; fraudu-  feint;  qui  imagine  à plaisir;  «rXdçrj;.  [ Uïaçspyîx  , a$.  h-  for- 

leux.  To  wXaVov , tromperie;  qui  forge  des  contes.  mation.  H.  , Jpyo». 

imposture;  fraude.  Tfc  wXdvov  nXotçxpcvt»  , mêm.  signifie,  que  nXar-^ç  , adv.  y.  t <\U 

a aussi  la  meme  sign.  que  zjXanr}.  tria  vau.  mot  m\£o<sv. 

nXdvo;  £toç,  vie  errante.  nXcbrnoa,  a$.  h.  qui  a formé;  IIXotix , Dor.  pour  raXdvti. 

Illavoç,  «.  b.  mcm.  sign.  que  epittu  de  la  nature  qui  a firme  IIXotTay^,  Çfc.  b.  cliquette , casta^ 
ü/avrj , l'action  d’errer,  etc.;  tous  Us  êtres.  H.  wXcfoaoM  gnette;  ciaquettc  ; crecelle— 

égarement  ; écart;  digression.  DX«ç«vciv , foire  un  feux,  en  e'eri-  babillard  importun  ; grand  ca- 

IlÀavo  :-$r>; , «'05.  o,  û.  foulé  par  turc;  être  un  faussaire.  queteur.  [ tl/araV^a  aroç.  to. 

ceux  qui  errent.  R.  tarX*vn  , IRccriip , îîpoç,  cl  tjX*çvjç , s.  o.  bruit.de  cliquettes,  de  casta- 

gtiStt.  ^ nui  forme  ; oui  fait  -j-  qui  fait  gnettes  , etc.  [ THx7*ytv , S , 

n>«vvo7(j  , Tj/avuxlù» , menu  *ign.  des  figures  d’argile  , de  terre  Jut.  n-Jt a , foire  du  bruit  avec 

que  Ts^avwpai.  oXava».  molle;  statuaire;  sculpteur — des  cliquettes,  avec  des  etc. — 

n).xv<jovjj , coç.  0, 17.  errant  ; vaga-  créateur — fondateur.  faire  du  bruit  ; craqueter.  [ nX*- 

bond.  IlX«<7t7$  , lyfoç.  b-  plat  de  ba—  vxyfÇ« , mêm.  sign.  que  wXotrat- 

nXà;,  oex 0 f.  h.  tablettc.  de  pierre;  lance;  bassin  d’une  balance — yi<o.  R.  toiaYo. 

dalle;  plaque — croûte — feuille;  table  sur  laquelle  on  joue  au  OXocra/ùv  , Svo;.  0.  mêm.  sign.  que 

laine.  [ DXouuç,  pains  plats  et  cotlabe — fouet.  [ nXxcty/tov  , ».  «yXotTayî)  , cliquettes  , etc.  — 

minces.  [ IlXâd; , surface  plate;  to.  éc lisse.  sistre.  [ nXaraydiytov  , s.  ri. 

superficie  plane  ; plaine.  • üXa^txoç,  n,  ov,  qui  concerne  petites  cliquettes;  petit  sistre 

nXà'*>  , Dm\  pour  txa\r&t*  t aor.  \ les  ouvrages  en  argile,  en  — feuille  de  pavot  ou  d’an  é- 

de  oX terre  molle  ou  autre  matière  ; monc , que  l’on  fiisoit  claquer 
nXdÇiirooç,  Dor.  pour -oX^irrao;.  PLASTIQUE.  Fri  toXaçtxvi,  terre  sous  tes  doigts  pour  savoir  si 

nXdaocç , aor.  \ part,  de  xsXirw.  propre  à foire  des  ouvrages  l’on  e'toit  aime.  [ IIXotTayame» , 

IlXxat;,  xjXdoaa , etc.  V.  tarXxoow.  en  argile  ou  autre  matière;  mêm.  sign.  que  rsXaraytta. 

XX  A A ï!ft  , zjXdêlùt , fut.  cc7<j  , for-  terre  dont  on  se  sert  pour  nXaroual , ù«.  aî.  Platée,  ville 
incr;  façonner;  foire — former,  foire  des  figures.  [ Il Xa^ixtj  , de  la  Grèce.  [ niccrauvç,  éwç.  b. 

au  Jig.y  former  le  cœur,  etc.  sous-em.  v/gwi  , l’art  de  for-  Platéen.  [ nXatrxiaÇc  , adv.  de 

[ llXaroù» , inwnter;  controu-  mer,  de  façonner,  de  foire  lieu  et  de.  mouvement , à Pla- 

ver;  imaginer;  forger  — fein-  des  figures  d'argile  ou  d’autre  tée.  [ IlXotToitodiv , adv.  de  Pla- 

dre;  faire  semblant;  simuler.  matière;  la  PLASTIQUE,  en  tée.  [ n)arai«7t , adv.  de  lieu  et 

Tlixrlofiat  t’ov  tîoora,  Dêm.  je  terme  de  sculpture.  [flXaçtxo;;,  de  repos , à Platée, 

fais  semblant  de  savoir.  IIXaiTaT-  habile  dans  l’art  de  former,  nXarauwv  , &>voç.  b.  plaine  qui 

Oxi  tov  Tpooov  tov  «vt»,  Z/s.  de  façonner  , de  faire.  R.  s’étend  le  long  des  bords  de  la 

se  contrefaire;  se  montrer  roXîoow.  mer;  rivage  plat  et  vaste — ro- 

autre  que  Ton  n’est  réelle-  XlXa^oypxe»*»,  fifcsifier  l’écriture,  cher  plat  qui  s’élève  à fleur 

ment.  [ IRurTuv  , enduire  de.  contrefaire  l’écriture  ; foire  un  d’eau  au  milieu  de  la  mer. 

nefsTÎct7u«»w{  , et  «Xaçwç  , faux;  foire  une  pièce  d’écri-  IlXaroc^ùv  , mamis  salant 
adv.  en  feignant;  avec  feinte;  ture  fausse  ; être  faussaire.  HXardvia  , «y.  r<x.  espèce  de 

d’une  manière  simulée;  fous-  [ tRx^oypxfyjaa , ato;.  ri.  pièce  pomme;  nèfle.  Athèn . 

sèment  d'écriture  finisse  ; un  faux  ; IlXaravicraî , *5».  ol.  nom  de  cer- 

IlXaoc; , tiar,.  ■/).  formation  ; écriture  contrefaite.  [ nXxço-  tains  poissons  du  Gange. 

l'action  de  faire,  de  façonner  ypxcpt'a , a^.  ô.  crime  de  faux — nixxavoç , 8.  r„  PLATANE,  arbre 

— former , dans  Pal. — 1 action  pièce  d’écriture  fausse.  [ üXx-o-  — plane — tourtière  où  l’on  foi- 

de  feindre,  de  ronlrouver;  , »•  ô.  qui  fiilsifte  l’ccri—  sort  cuire  des  gâteaux  ronds  et 

fiction  — simulation;  l’action  turc  ; qui  contrefait  l’écriture  ; plats.  [ IKat?ay:ço*  , e.  h-  pla— 

de  feindre,  c.  à d.  de  foire  faussaire  — historien  qui  n’est  tane — plateau;terraii*.quis’é- 

scmblant.  [ nX*7tç  , formation , pas  véridicme , qui  raconte  des  tend  en  plaine.  [ IïXocrayulnç , 

au  fi g. , formation  des  mœurs , faussetés.  R.  t»Xa^;,  yporç*#.  10;.  0 , b.  semblable  au  platane; 

etc.  [ riXâvfw  f aro$.  ré.  ce  qu’on  IlXa^oXaXo;  , et  aXaçoXéyoç , 8.  0.  rempli  de  platanes;  planté  de 
a fait , ce  qu’on  a formé — figure  qui  débite  des  faussetés,  des  platanes.  [ nXa?avè#v  , b. 

d’argile  ; ouvrage  en  terre  choses  controuvées  ; forgeur  lieu  niante  de  platanes,  rcm- 

molFe.  [ Ülxap-x  . fiction  ; chose  d’histoires , de  contes , de  nou-  pli  de  pfetancs  ; un  couvert 

controuvce;  chose  feinte,  for-  velles.  H.  oXaçoç,  XaX/u.  Formé  de  platanes.  R.  tjXx-m. 

géc  ; invention  — finisse  appa-  IlXaçoç  , ti , oy  , formé  ; façonné  ; IlXara^,  axoç.  b.  sortel , poisson 
rence  ; faux  semblant.  Mirât  fait  — feint;  controuvé;  in-  noirâtre  du  Nil. 

ÿtX:xï  wXaVp-aTo;,  Grr'g.  sous  vmté  ; forgé.  IlXot^y  yxpuaxov  , QXotnxa<rc«  , faire  du  bruit  par  l’ef- 
un  faux  semblant  d amitié.  mêm.  sign.  que  xaTaoXaur^y  fèt  d’un  coup  ou  d’une  eolli- 

[ IfXxtfps  t agréniens  dans  la  <px^r<xtxov.  H.  rs\io 7*».  sion.  R.  tvXxry) , coup, 

musique  instrumentale  , prin - îlAa^noyiu  , ù , former  ; faire  ; fa-  nXiri'a.  V.  tffXatrvç. 
cipalemcnt  dans  le  jeu  de  la  çonner;  représenter;  former  nXarux^ej  , Dor.  tjXctTciofolw  , our» 
flêUe , c k d.  sons  accessoires  une  chose  à l'imitation  d’une  vrir  une  large  bouche  en  par- 

ajuutés  pour  rendre  le  jeu  plus  autre.  [ IlXa^ap^aat , «r«;.  ro.  font,  f nXarctavfAO^  , ï.  0.  le  dé*4 


xoglc 


:ed  by 


828  HAA 

faut  d’ouvrir  trop  b bouche 
en  parlant.  R. 

IlXarcTov  , u.  to.  large  tablette  ; 
tablette — mot  du  guet  trace' 
sur  une  tablette  de  bois, 
nbr/v;,  ado.  largement— abon- 
damment , d’une  manière  pro- 
lixe , diffuse.  II.  tvXatvf. 
nXocm , *}ç  , Dor.  xsXdxx.  vi.  la 
partie  plate  de  la  rame  — la 
rame  , l’aviron — bateau  plat — 
van  à vanner — les  côtes  les  plus 
larges , du  corps — l’omoplate. 
R.  oJarjj. 

Il  ) xrri , COUp. 

TlXatry};  pour  tJtXarrj;.  IlXar:ç  polir 
«rrXaTtç. 

niatTi7$,  «yfo;.  h.  Ie  bout  de  b 
rame  , celui  qui  fixtppe  Veau. 
lUaTt'Çw , se  vanter  ; se  rengorger. 
R. 

nixTi'ov  y Dor.  pour  tr))}?ioy. 
DXarioy  , h.  xo.  petite  rame — petit 
bateau  plat. 

m*Ti;f  t£o;.  y),  épouse — Aristoph. 
assemblée — Hèsych.  pour  ot- 
Xâriç. 

IDotTtVotxoç  , m.  o.  mém.  sign.  que 
•o).ara£,  oatotp^ïi;  et  pvXXoç. 
IUxtoç  y «oç.  to.  largeur.  Ev  taXa— 
xti  , meut.  sign.  que  taaparaT»- 
xn;.  R.  T3À:<TV'. 

IlXxrlw.  P^.  oiïjîu. 
ïRarvyatçflp , ipoç,  et  to/arvyaço»p  , 
or.oç.  o.  qui  a un  large  ventre. 
l\.  rrXarvç,  yaç-»îp. 
nlarvyfÇo#,  (aire  du  bruit  en 
frappant  l’eau  avec  la  rame — 
faire  du  bruit  avec  de  grands 
mots  j parler  avec  jactance — 
faire  claquer  sur  ses  doigts  des 
feuilles  Çc  pavot , afin  de  tirer, 
du  son  qu  elles  rendent , des 
présages  pour  le  succès  de  ses 
amours.  R.  toXarvç. 
OJaTvyXwoooç  , et  -ytarloç  . h.  b , 17. 
qui  a la  langue  large.  U.  xj'ax- 
tv;  , yÀojacroi. 

nXaTvxaptooç  y n.  o t vf.  dont  le  fruit 
est  large.  R.  xxptsiç. 
nXarvxxv^oç , «.  0 , ri.  dont  la  tige 
est  large.  R.  xovXoç. 
n)i«Tvxcpxo(  y h.  o y ri.  dont  la  queue 
est  large  *,  qui  a une  grande 
queue.  R.  xipxoç. 
nbmipMj  y «toç.  b y vi.  qui  a de 
larges  cornes,  [nbxrvxcpwç.  o. 
chamois  , animal  de  V espèce 
des  cerfs.  R.  x/poiç. 
niatvv'j  y fut.  wS  , parf.  xatrsXi- 
wyxa , ébrgir  ; dilater  ; éten- 
dre ; agrandir.  [ iDarvycoOai , 
s’élargir  ; s’étendre.  R.  toXocrvç. 
n)«tvv«T»{  y e.  o y vi.  qui  a un  dos 
large  , des  épaules  larges.  R. 

VWTO(. 

IRarvovu^oç.  r.  toXaTVuvvxoç. 
nAatvo^Ocx y ».  ô y v).  qui  u de 
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grands  yeux.  R.  «Xatv; , «pOaX- 1 

P&  S-  , I 

IlÀaruoopîpvpcç  , ».  o.  ri.  bordé 
d’une  large  bande  de  pourpre. 
nXaTuT30p^vpa  iptxxix , latidaves. 
R.  •arXaTvç,  xaopepvpoi. 

OXarurcai»;  y ooo;.  0 , vi.  qui  a des 
pieds  larges.  R.  raXxxvç  , t sovç. 

QXxTvtarpOauao; ,«.ô,q.  qui  a un 
large  front  ; qui  a une  large 
figure.  II.  typoatiiTïov. 

QXarwtavyo;  , «.  b , r}.  qui  a un 
large  derrière.  R.  ©vyé. 

nXarvpptv  , ivoç  , et  «Xarvpôtvoç , 
y.  b y b.  qui  a de  larges  narines. 
R.  ptv. 

ERarjppvy^o; , m.  b t vi.  qui  a un 
large  groin,  un  large  museau. 
R.  pvyx°î* 

IIAATT2,  ita , b,  large;  ample 
— spacieux  ; grand  ; qui  s’étend 
au  loin-;  vaste.  nlarvç  jiXvçy 
ris  à gorge  déployée  ; grands 
éclats  de  rire.  [iUaTiîç,  ceux 
qui  ont  une  large  carrure , 
qui  sont  d’une  grande  corpu- 
lence. A’wôit*  tsXaxtx  , Hum. 
troupeaux  qui  couvrent  une 
grande  étendue  de  terrain, 
il  üXavita , une  large  rue  , une 
pbee , dans  une  ville  y sous- 
crit. oi oç.  rf  cr/ariTa  , soUS-ent. 
X*<p , le  plat  de  la  main , la 
paume. 

llXarvar,poç , ar.  b , 17.  bordé  d’une 
large  bande  de  pourpre.  IlXa- 
Tvonpioç  loQri;  y btiebve.  R. 

oyîfj.x. 

IlXarvapa , aroç.  to.  ce  qui  est 
large  — morceau  de  linge  sur 
lequel  on  étend  un  emplâtre. 
nÀarvcoa , lame, 
nfarverpa  pu<5<îrç , mcm.  sign . 

Îue  oïatw ; pv; , large  muscle. 
I.  vIstu;. 

nlaru^pb; , î.  o.  élargissement  ; 
dilatation  ; étendue  en  largeur 
— ostentation  ; jactance  — lo- 
quacité. R.  toXatvç. 
nWvçopcu , mém.  sign.  que  mXa- 

TfcctÇw.  [ DXaruropoç  , ».  b , vi. 

qui  a une  brge  bouche  ; qui 
ouvre  une  large  bouche  en 
partant — qui  a line  brge  ou- 
verture. R.  ülarbç  , çopa. 
ü/xTVTf  pov , ado.  comp.  de  raX ccrvç, 
plus  largement  — plus  ample- 
ment ; plus  au  long. 
nXarwTDç,  tjtoç.  vi.  brgeur — am- 
pleur— grande  étendue  ; large 
espace.  R.  tjXotvç. 

HXaTv^uXXoç  j ».  o y v.  qui  a de 
larges  feuilles.  [ nXarvipvXiov  , 
».  XQ.  PLATYPHYLLE  , CSp'eCC  de 
chêne  qui  a Us  feuilles  larges. 

[ DÀarvywiioç  , ».  o.  tithymale  de 
fa  sixième  espèce.  R.  yvXXoy. 

, ».  o,  «.  insatiable. 
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HXarucoyvyoç , w.  o,  1 7.  qui  a les 
ongles  brges.  11.  SwÇ. 

Iliituv  , «y©;,  ô.  cuillère  avec  la- 
quelle on  ôte  le  petit-lait 
quand  le  bit  est  caillé. 

nXâreov , »»oç.  o.  PLATON  , 
philosophe  célèbre  de  l’ anti- 
quité. [ nixTcovix  i;  , f|,  bvy  PLA- 
TONIQUE , de  Platon.  n>aT»- 
virii  powo* , b muse  de  Platon. 
tRorruvli;  powara , ment,  signifie. 
[ niaTwvt'Çrty , imiter  Pbton  ; 
suivre  b doctrine  ou  les  sen- 
timens  de  Platon;  être  pbto— 
nicien.  h . U mot  vraptbvutxoç. 

niaa» , fut.  vît» , mêm.  sign.  que 
ercXa««.  EuXyîvto  , ils  s’appro- 
choient. 

IlXtaç  pourvoit ovaç.  IDiaç  Tpw«v  , 
en  plus  grand  nombre  que  les 
Troyens.  [n)tfç  pour  xjiiovtç. 

nXryyîç,  mcm.  sign.  que  çXiyfiç. 

IlXry^yjy , ailv.  en  nouant  ; en  en- 
trelaçant ; en  tissant;  en  tres- 
*sant  — implicitement  ; d’une 
manière  compliquée.  R.  t s\lxtù. 

nXtypoc , «TOÇ.  TO.  et  n rXexlxvn  . yjç.  vj. 

ce  qui  est  tressé  ; tissu  bit  de 
choses  entrebcécs  — panier  ; 
corbeille  — filet  — boucle  de 
cheveux.  [ üXiypanoy , u.  xo. 
petit  tissu  — repli  ; entortille- 
ment. [ üXiypartvo» , tresser; 
entrebcer;  entortiller;  enla- 
cer; nouer.  R.  vs \sxta. 

nXtyvvu  , poét.  pour  isXtxu. 

nX/cç.  V.  tarX/aç. 

nx*0p«y  «v.  Ta.  lieux  humides  et 
herbeux. 

UA^OPON  , poet.  taAcOpoy , h.  to. 
arpent  de  terre  — b sixième 
partie  du  stade , Varpcnt  des 
anciens  avoit  deux  cent  qua- 
rante pieds  de  long  et  cent 
vingt  de  large.  [ nXiOpiaîo; , 
«»a,  aîov,  qui  est  de  b lon- 
gueur d‘un  arpent.  [ïlXiOptTua, 
«toç.  to.  course  dont  l’étenciuc 
égale  celle  d’un  arpent  ou  de 
b sixième  partie  du  stade. 

nXu  pour  tsxXcr , imper,  prés,  de 
«arXco*. 

nXi(a'ptcv , Eol.  pour  toXtfpny. 

DXt.iç,  ot'Joç.  17.  la  constclbtion 
des  Pléiades;  b Pléiade  cé- 
leste , assemblage  de  sept 
étoiles  qui  sont  dans  le  signe 
du  Taureau.  II.  taXiIv,  navi- 
guer, parce  que  ces  étoiles 
sont  redoutées  des  marins. 

IIX<i2k,  la  pléiade  poétique. 
Sous  le  règne  de  Piolénier - 
Phtiadclfdie  , on  appela  pléiade 
poétique  sept  illustres  poètes 
grecs  y tous  contemporains  t 
TUèocritc  y A rat  u s , Nicandre  , 
Apollonius  t Homère  le  Ira - 
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gtque , Andromaque  de  By-  I 
tance  et  JLycopht'on. 

Les  poètes  , au  lieu  de  irictà; , 
disent  au  pluriel  zjaiulÔi;  et 

Dicutv  , poèt.  pour  xsMtit , inf.  de 

Zj\tv. 

ïl'  itn  , Ion.  pour  criitx  , pleine  , 
de  t7>.f7o; , poèt.  pour  tai/o;. 

IlÀiTOt , Ion.  pour  «rii7,  imper,  de 

■BJ  X«0. 

ri/iî»  , Alt.  pour  saXios  , plus  , 
davantage.  IlÀcTv  $ Tptxxovra  , 
Arist.  plus  de  trente. 

!lx(7ov  ou  tar/cov.  ■cjXitfjv. 

niiîo,'  , ttx , tïoy  , poèt.  pour  itXioç. 
K rr),ioç. 

TlXtidrtpoç.  P.  u).io;. 

n).f eau;  pour  tviefoye;  et  -aXtlova;  , 
p/wr.  f/e  tjXtuuv. 

nltî^a.  K tjiiîçov. 

iDuçaxt  et  rzlr.çxxtt  , adv.  très- 
souvent. 

nî.jtç'a^&ôcv , adv.  de  plusieurs 
endroits. 

n).i (çt;oixÇo>  7 fut.  a7d  , enchérir 
sur  quelqu'un  ou  au-dessus 
de  quelqu'un  ou  par-dessus 
quelqu'un  ; mettre  enchère  ; 
couvrir  une  enchère.  [nictç-n- 
pix7ay-riç,  dans  Hcsych.  ceux 
qui  ont  vendu  plus  cher  qu’ils 
n’avüicnt  acheté.  [ nittçYipta- 
«uo;,  i.  ©.  enchère.  [ n/itçvjpt- 
Ço^at,  ment.  sign.  que  xavXw- 
pai , s’estimer  beaucoup  ; se 
glorifier  ; avoir  de  la  jactance. 

-Bilcrç-oç. 

ri/t!çoÇ«l<w  , Tri*«ço£oiic»j , jouer 
au  toton;  jouer  à qui  amènera 
le  plus  de  points  en  jouant  au 
toton.  [ nicicoffoio;»  celui  qui 
amène  le  plus  de  points  en 
jouant  au  toton.  B.  ^icT-ov , 
fîxXXa». 

HXitçoooxtia,  ot;.  v-  une  trop 
grande  opinion.  R.  üitîço;, 

OOXlù). 

IlXetçôp.SpoTOç , h.  o , rt.  où  il  y a 
beaucoup  d’hommes  ; extrê- 
mement fréquenté  ; peuple'  ; 
populeux.  R.  tli«7ço;,  fîpoTO;. 

llicïço;  , tçri  , îçov  , superl.  de 
iroiï#;,  beaucoup  ; le  plus  grand  ; 
le  plus  considérable.  A’ptû.ao; 
«rXfiçoç,  le  plus  grand  nombre. 
Tè  «ri*7<,ov,  le  plus.  O!  tricTç’Ot 
t<uv  l/Qvttv  , la  majeure  partie 
des  poissons.  H orio'çy)  t-TÎç  %<*- 
pou; , Isocr.  la  plus  grande  par- 
tie de  la  contre'e.  [ nit7<o; , 
trcs-lréqudnt.  nittçot  dtvc'ovti  , 
Arist.  iis  soufflent  très-fré- 
quemment. [IUiïçov,  et  TjllïÇO, 
adv.  beaucoup.  IIÀ«7çov  àsre- 
Xuv , être  à une  très-grande 
distance  ; être  extrêmement 
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éloigne.  To  tjii7çoy , en  très- 
grande  partie.  To  «rit7<7ov  , au 
plus;  tout  au  plus.  U to  Dri*7cov 
TCTxpry) , Cal.  ou  le  quatrième 
jour  au  plus.  To  wic7çov  et  t« 
oiiîça , le  plus  souvent  ; la  plu- 
part du  temps.  Énî  to  yri*7çov  , 
ment . sign. 

ni  c :çocpopo^ , v.  o,  ri.  qui  produit 
beaucoup  de  choses  ; très-fer- 
tile. R.  yritTço; , ycptj. 

Die  toi , pour  iritîov  , adv.  [tlitio» , 
contr.  pour  -oiiCova , acc.  de 
vj\ tttay.  Em  yty  ovoiç  oit  te*  yj 
cWouéxovra  , Plat,  âgé  de  plus 
de  soixante-dix  ans.  Toc  oicu*  et 
«;  toc  «ic£w*  le  plus  souvent; 
la  plupart  du  temps.  [ Dicte», 
poèt.  pour  oicc*. 

nietwv  et  cri/ei>y , ovoç,  comp.  de 
ÜOÀVÇ,  p>  us  nombreux  ; plus 
grand  ; plus  considérable. 
Ilitcwv  oyioç,  une  plus  grande 
nudtitude.  Uiciuv  Xoovo;,  un 
temps  plus  considérable.  TUciwv 
o-îo;,  plus  de  chemin.  [niccoyi;, 
un  plus  grand  nombre  de  per- 
sonnes ; des  personnes  qui 
sont  en  plus  grand  nombre, 
ninoycç  Typprjvüv  Yj  Proj-afoiv , 
Plut,  plus  de  Tyrrhénicns  que 
de  Romains.  Oc  oictovr;  , dans 
Thuc.  ceux  qui  favorisent  la 
démocratie.  Ot  oittovt;,  ceux 
qui  forment  le  plus  grand 
nombre  , c.  à d.  les  morts.  On 
trouve  de  même  plures,  dans 
Plaute  y pour  dire , les  morts. 
ni<7oy  et  oit'ov  | neut.  plus  ; 
avantage.  OitVa  toitîoy  , un 
peu  plus.  n*pi  iriccovoç  ^yt770at , 
Plat,  estimer  davantage  , faire 
plus  de  cas.  [Di/oy,  sous-ent. 
p*po; , une  plus  grande  partie, 
ni/ov  ficc-rlov  , plus  ou  moins. 
OWb  wi/ov  /«ri , ou  simplement 
o v<5}j  «xitov  , il  ne  sert  de  rien  ; 
il  est  inutile  de.  T t mit ov  cçl; 
Arisloph.  à quoi  sert  de?  que 
sert  de?  [tliitov,  suivi  d’un  inf. 
EJ;  t^  tjit7oy,  «t?l  wiicoy,  au-delà 
— plus  amplement — plus  long- 
temps. [ DicTov  , suivi  if  un  gén. 
plus  de.  nicov  «rxoyty  rrwv  , 
Plat,  plus  de  vingt  ans.  Diccoy 
ri  rp tï'xovTa,  plus  de  trente. 
ni«oy  rxciy , mem.  sign.  que 
tritoy*x1t7y  , ttX/ov  iroti"y  , pro- 
fiter; gagner.  Ovtîlv  tri/ov  -»rotn- 
crouc y , dans  Androci.  (quand 
nous  parlerions  plus  long- 
temps), nous  n’y  gagnerions 
pas  davantage.  Dicov  tpiptcOou  , 
avoir  plus  d’avantage;  gagner 
plus. 

niciwv,  £vo;.  o.  1 année. 

ni/xo;,  eo;.  to.  corbeille  d’osier. 

R.  ^h'xv. 
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nicxo&i , mem.  sign.  que  ouyo«~ 

cxiocÇo». 

Ilicxlayv) , y);,  r).  nn  m.  sign.  que 
tsXiypjx.  nicxlccyai  sigtujie  par- 
ticulièrement les  pieds  du  po- 
lype. Ce  sont  des  jilamens  aux 
extrémités  de  son  corps , qui 
se  replient , et  avec  lesquels  il 
saisit  sa  pivic. 

niixltxo;  , yj  , ov.  nicxlixr)  t/Xvyj  , 
l’art  de  faire  un  tissu , de  tres- 
ser , d’entrelacer. 

nicx7o; , y» , oy  , noué  ; tressé  ; en- 
trelacé— tissu.  nicxTov  xavoùy  , 
corbeille  d’osier  — ouvrage 
d’osier,  de  branches  pliables. 
[ Iîicx7yj , y*,  iq.  corbeille— filet  ; 
rets — chaîne.  R.  oi ex». 

nAEKQ,/ut.  y parf.  act.  raf- 
rr/exa  , aor.  1 foixxov  , parf.  a 
■ainxXoxXy  nouer  ; entrelacer  ? 
enlacer;  tresser;  natter;  tisser 
2rrtpxvoy  -oicxiiy,  tresser  line 
couronne,  [niexu,  nouer,  au 
fig.  , nouer  des  intrigues , etc. 
tramer;  ourdir;  machiner.  ni<- 
xciv  pyjXayàc; , Plat,  ourdir  des 
intrigues.  Aci  ouyrocac;  yri/xccv 
traiapa;,  Arisloph.  il  faut  in- 
venter mille  stratagèmes  ; il 
faut  faire  jouer  toutes  sortes 
de  ressorts,  niexety  ioyy; , user 
de  discours  captieux,  de  dis- 
cours artificieux — user  de  dé- 
tours , en  parlant , pour  trom- 
per y etc.  ripo^iVcc;  tjit'xtcv , in- 
venter des  prétextes — trouver 
des  défaites — forger  des  rai- 
sons. 

Dicxttv , arranger  avec  art  ; 
préparer  avec  artifice  ; ajuster  ; 
accortimodcr. 

nicyvx  pour  (Sic'wa,  morve,  [nicy- 
ycpo; , 5.  ô , yj.  morveux, 
nicopac.  P.  Drieu. 

ni/ov  , poét.  pour  «ric7oy.  /”. 
oietoiv. 

niioyxÇu , fut.  d<3<o  y être  plus 
abondant  qu’il  ne  faut , plus 
grand  qu’il  ne  faut  ; être  plus 
que  suffisant;  être  surabou- 
dant  , redondant  , superflu. 
Ex  tov  TjiiovxÇovTO; , surabon- 
damment;  par  surabondance  ; 
par  redondance.  nicovxÇiiv  cw- 
rvXi'qc , Thuc - être  extrême- 
ment heureux  à la  guerre. 
[ nicovaÇci» , avoir  plus  ; avoir 
quelque  chose  de  plus  qu’un 
autre  — augmenter  — multi- 
plier. EicdOx?cv  ot  At7ixo1  -oifo— 
vxÇttv  ri  apOpa , les  Attiqucs 
out  coutume  d’employer  dans 
le  discours  des  articles  redon- 
tlans.  [ nitovaÇcaOat , dans 
J’hue . être  amplifié  ; être  exa- 
cré.  Il  signijie  aussi  être  rc- 
ondant,  etc.  comme  «ritoy 
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n)«ova£ot  oser  plHs  qu’il  ne 
convient;  sortir  des  bornes  de 
la  modération — s’arroger  des 
droits  qu’on  n’a  pas.  [iUiovacy- 
p*  , aroç.  to.  ce  qui  est  redon- 
dant ; redondance;  surabon- 
dance. [ tD.cov37p.fc; , ï.  ô.  re- 
dondance ; surabondance  ; su- 
perfluité — • superfluité  de  pa- 
roles ; PLÉONASME.  H.  taiiov  , 
de  OAfOÇ. 

ÜÀisvxxc; , adv.  plus  souvent.  R. 
oX/ov. 

Il).tiy3?pa>  ü)iovaTpoç  , CIC.  y. 
%s\ tova^w. 

ïDcovkç-iov  , dans  Galien  , il  faut 
prendre  en  plus  grande  quan- 
tité , de  la  tisane , etc . 

» vi,  ov,  redondant; 
surabondant;  superflu. 

Illiova^wj,  a. A»,  en  plus  de  ma- 
nières— de  plusieurs  maniérés. 

nïto/txitù> , fut.  tôt*  t avoir  plus  ; 
obtenir  une  plus  grande  part; 
être  plus  avantagé,  ÔftXlu^v 
tj)*ovix1i7v  , Thuc.  recueillir 
plus  d’avantages.  nXc«vrx7»  tmto 
au  j j’ai  cela  de  plus  que  vous  ; 
î*3i  cet  avantage  sur  vous — ma 
condition  en  cela  eslplusavan- 
tageuse  que  la  vôtre.  TipaTç  xad 
owooe;  ryitcvixliîy  , Xèn.  obte- 
nir plus  d’honneurs  et  de  ré- 
compenses. EejÀcOv/xIbV  o!  Al - 
yvwlcoc  xai  wXvjOt»  xal  toîçoïxXoiç, 
Xèn.  Cyr . les  Egyptiens  avoient 
l’avantage  du  nombre  et  des 
armes.  I!Xtovtx1c?v  â£:5,  Arist. 
je  cherche  à ni’élcver  au-des- 
sus des  autres  dans  la  répu- 
blique. IDcovixTiîv  se  dit  aussi 
des  choses  désavantageuses. 
IDcov(x7(?v  wave)»  y Xèn,  sup- 
porter plus  de  travaux  que  les 
autres. 

nÀiovcx7*îy,  être  supérieur  h ; 
l’emporter  sur;  exceller  sur  les 
autres.  Toscvtov  «XtovtxlovTvj; 
r Tjotr,7i<û<i  j Jsocr,  la  poésie 
ayant  une  si  grande  supério- 
rité sur  tous  les  autres  arts. 

nieovtxluy  frauder;  frustrer; 
frustrer  les  autre ; à son  avan- 
tage ; faire  tort  aux  autres  par 
cupidité  ; détourner  à son  pro- 
fit ce  qui  appartient  aux  autres 
Démosthcne  s'est  scivi de  vrlc*- 
nxlcîv  dans  le  sais  de  prendre 
le  premier  legs. 

ÎRcovcxliToOcu,  être  inferieur; 
avoir  le  dessous  — obtenir  une 
moindre  part  que  celle  des 
autres;  être  moins  avantage  — 
être  frustré  de  sa  part  légi- 
time par  la  cupidité  d’un  au- 
tre qui  s'approprie  ce  qui  ne 
lui  appartient  pas  — être  trom- 
pé ; être  dupé. 
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ÜAtov/xlyjfia  , cctoç.  to.  avan- 
tage; ce  qu'on  a pardessus  un 
autre  en  quelque  genre  de  bien 
que  ce  soit  ; sort  plus  avanta- 
geux; meilleur  partage  — pré- 
rogative ; privilège.  Ttî; 

■ct/i ovixIntMtTa  y les  avantages  de 
!a  nature,  tels  que  la  beauté , 
etc. 

ïlÀfev/x7y)j.a  , tort  fait  à quel- 
qu’un ; chose  faite  pour  frus- 
trer quelqu’un;  fraude;  lésion; 
dommage.  [n).iov/x7vjç , «.  ê.  et 
crÀ(ovtx7<xoç , xj,  fcv,  qui  usurpe 
sur  les  autres  ; qui  fraude;  qui 
frustre  ; qui  a de  la  cupidité — 
fcvare.  [iDcovcxlixô; , dans  Àrist. 
vtolent  et  tyrannique.  [lIÀco- 
vtxlixài , adv.  dafis  Luc.  comme 
ceux  qui  fraudent  par  cupidité  ; 
comme  ceux  qui  cherchent  à 
usurper  sur  les  autres.  [Iliio- 
vcxlfçaroç , Xèn.  qui  cherche  à 
attirer  tout  à lui;  très-ambi- 
tieux. 

RÀtovi^ta  , atç.  avantage  — 
sort  plus  avantageux. 

IR.coviÇta  y cupidité;  avidité; 
avarice  — penchant  à usurper 
sur  les  autres.  R.  nXtoi,  f^w. 

TTlcovioo-i,  dat.plur . Ion.  de  tri/wv. 

ID.co'v»;,  ade.  un  peu  trop  — un 
peu  plus  — trop. 

IlAl^OZ , /a  , /ov,  ad  J.  pnet,  irliîo; , 
Att.  riXttaç  , plein  ; rempli. 
[ nlttoriooç , comp.  plus  plein 
— très-plein. 

nlcto , Ion.  pour  cWJito,  sync. 
pour  liât  Àcto  , de  utlofixi. 

TT)  i juûjv  , rtXtvji'Sfri;  t vcXtvpova»  , 
sr)(vpovi(  , (Jo;  , fricvpovfx.  y. 
wvrv'A.wy , -irvtuiifj'jri' , etc.  [n)*v— 
péta  e/xrluaxw.ètrc  nulmonique. 

nievatov.  dans  Strahon  , en- 
droit de  la  mer  inaccessible 
aux  vaisseaux,  parce  qu’il  est 
entremêlé  de  terre  et  d’eau. 

D).«v» , Ion.  pour  vtaiTov.  IDcvvo; 
pou  ri riuovo;.  TDiüvt  pour  rcïtlo - 
si,  etc. f et  au  pluriel  «rXcvvrç 
pour  trXcfovc;,  etc. 

TT}«vvo*{  pour  tsjXfOvu';, 

IIAEYPA  , o;.  n.  côte  ; côté  ; 
flanc  — plèvre.  [nÀcupod  , les 
côtes  du  corps  humain.  n)?v- 
pî;  toovoç,  douleur  qu’on  sent 
au  côté  ; mal  de  côté  ; un  point 
de  côté,  iDivpal  vvjfc; , flancs 
d’un  vaisseau. 

ÜAivpot , i.  to.  mcm.  sign.  que 
r wXtvpi.  ( iRcvprmç  , 8.  du 
côté;  des  côtes;  costal;  laté- 
ral. [nlfvpîriç,  t£oÇ.  Yl.——  V070Ç  , 
ou  simplement  oXcvpTri; , pleu- 
résie , maladie  causée  par  l*in- 
jlammalion  de  la  plèvre,  [illtv- 
pmxfc; , rj , ov , attaqué  d’une 
pleurésie.  {llÀivpon'^u;,  »oj.  ô,  >>. 
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semblable  à une  côte.  [Riiv— 
adv.  comme  une  côte. 
^OiivpoO  tv , adv.  du  côté;  des 
côtes.  [DUcypoxoTs/ai , frapper  le 
côté  ou  les  côtes. 
nXfveioti , Ion.  pour  vltvsvi , 2* 
pers.  sing.  fut.  moy.  de  xsXlt». 
n)rv7ipo;  , et  tvXcvçtxo; , y\  , ov  » na- 
vigable. R.  oXiyvt* , de  xa'/tta. 
ITXivyiç,  navigation.  R.  «À/o». 
nXtvcroûtxxt  , îjy  lîrxt , J)or.  pour 
taXivcopixt , fut.  moy.  de  zsXiu. 
nXrjçt oy  t il  faut  naviguer, 
nïcvçix^  , vj , ov.  y.  oXfvvt/xo;. 

Il  ï.  c v vol , fut.  de  vsXita. 

HAEQ,  fut.  a).tV70»  , T7ÀrV90pS(  , 
et  Au.  talivcroyjxat , par/',  w- 
ohvxs  , naviguer.  nXtoutvov 
oïla/o;,  mer  sur  laquelle  on 
navigue. 

IIXt« , contr.pour  uXtoux , de 
Tj  1/ùjv.  Il )/u , Alt.  pour  spXtot  , 
nom.  p/ur . de  «I/o;.  11//» , gén, 
de-aXitù^  sflt.pourraXioç,  plein. 
m/»v , poet.  pour  tsÂcrttJv , ovor. 
nX/tûç , Alt.  pour  taXioç. 

DÀé/xvov,  8.  to.  bôton.  R.  o/vjerçr». 
nlvjyà;  , <x0 o;.  Y!,  faux.  M.  R. 
nlvjyx^tç,  mtni.  sign.  que 
yxft;. 

nivjyerov,  ancien  ; vieux. 

IlÀvjytcç,  tïcx , cv , frappé,  rtc . 

aor.  a part.  pass.  de  vjXy><33<*. 
nivjycvvjt; , qui  n’est  pas  né  du 
même  père  ou  de  la  même 
mère. 

TRyjri»,  *>ç.  Y),  coup  ; blessure  — 
plaie,  nirjyvjv  ou  trlvjykç  tîiooxa» , 
tsrlvjyîjv  /uÇoüliiv  ou  iv rttvitv  ou 
xarawpnv  ou  epipciv , donner 
des  coups  ; battre  ; frapper  ; 
blesser.  Aiiuu.1  aoi  (XaOtîxv  -kXyj- 
yr,v,  S.  Chiys.  je  vous  fais  une 
profonde  blessure.  Haw/^v  ou 
tjivjy^  ÂaitÇxvctv,  t!Xvt<p/~ 

vett , wJxyàtç  t/tiv  t vrXi jyà-  réir— 
ItiQau  ou  ^/piTOoct , recevoir  des 
coups;  être  battu  ; être  frappé; 
être  blessé.  Quelquefois  on 
SGUS-cntend  tsÀïiyxî.  AatpvjatTou 
veDit;,  S.  Luc , il  sera  cois- 
vert  de  blessures.  Avoxlcfvrt* 
rwà  fuà  «rÀvjTÿj  uivjyvjv 

p.iotv , J)cm.  tuer  quelqu'un 
d’un  seul  coup.  Kxrk  xa p&ixç 
ÿ/puv  rijv  tar>T))ÿ,v  , Hcr.  Idesser 
au  cœur.  [llÀxyxj,  grand  échec 
ù Li  guérir  — sanglante  dé- 
faite ; défaite  entière. 

nXvjyîj  Tvîç  oij-iw- , dans  saint 
Grég.  perte  de  la  vue.  R. 
«ism». 

IHvjyvjvm , aor.  a it\f.  pass.  de 
ta  iv 

aivjy^x , «ttç.  ré.  coup;  plaie; 

- blessure.  R.  vXfoav. 

HÀé/v  vpi  , //uni.  sign.  que  «ajktc». 
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IlÀîiOfy  , Béot . pour  itsXyOnaay , de 
xy’pxjXnpt. 

IlXnOopxi.  f '.  o'Àv)0w. 
nJîîOcî  , io<;.  ré.  mém.  signif.  que 
ra  '/.*)  Owpa. 

UÀîjèo^  , multitude  ; grand 
nombre  ; grande  quantité.  Ü-Xn- 
Goç  àfivjxocyov , Plat,  une  mul- 
titude infmîe.  Kaxi  -ciXttGtj  , en 
foule  — en  serrant  les  rangs. 
niîiOo;  xpovs»  drist.  longueur 
de  temps;  longue  duree.  nXîî- 
Oo^  Sxxavvv , Syn.  aboudance 
de  larmes.  Irai  to  tjiyj0o$ 
tlvniv,  et  t!>i  xxrk  irXy)0o;  tlzxiTv, 
en  grande  partie  ; pour  la  plu- 
part. 

iDrnOoç  , nombre.  XfXtoi  to 
tolÿiOoî  y^oav  , A rist.  ils  étoient 
au  nombre  de  mille.  IIoXXol  t 5 
TsrXnOtt , e'tant  en  grand  nom- 
bre. ïMu  vrjîpÇa'XXîlV  TBÇ  tao- 
XtfXiHç , Xén.  être  supérieur  en 
nombre  aux  ennemis.  nXy)0u 
t3-po/xuv  * Thuc.  supérieur  en 
nombre.  üXyfGtt  tpoÇtptSraroç , 
Hérodien  , redoutable  par  le 
nombre. 

n)îï6oç,la  multitude;  le  peu- 
ple. ÏIpoç  pïy  zb  •cjXÿîOoî  oùx 
üyxy o» , Thuc.  ils  ne  les  firent 
point  paroitre  devant  le  peu- 

{tlc.  To  oXyîOoç  ofovTat , Thuc. 
c vulgaire  pense. 

DXyjOoç  , grandeur.  ITXîîGo; 
anrtipo»  «tkÎiov,  un  champ  d’une 
grandeur  immense.  To  «tX^Goj 
yxpo.- , Syn.  la  grandeur  de 
la  joie. 

OXYjôvvopacj.  ■btXtiGvvo». 
nXnGvvrtxoç  , i),  ^v  , qui  a la  pro- 
priété d’augmenter,  de  mul- 
tiplier. nXt)0vvrixoç  àpcQftoç , le 
nombre  pluriel. 

IïXyjOwtixS;  f odv.  au  nombre  plu- 
riel. 

nXnGvvo»,  fut.  vv»,  parf.xsrtxjXrt- 
Gvyxa,  aor.  i pass.  «\*Xv)0vvGyiv  , 
augmenter  le  nombre;  rendre 
nombreux;  multiplier  — ac- 
. croître  ; grossir.  [nXt)6uvcp.ou  , 
augmenter  en  nombre  , neut.  ; 
croître;  multiplier,  neut.  ÈxtXn- 
O-jvtro  ô àpiôaoç  Twv  p&8r)riî>v  , 

ci . des  A pot.  le  nombre  des 
disciples  augmentoit.  Quelque- 
fois TrXyjGvvo»  a la  mém.  sign. 
que  irX7)0vvop.at.  nXyjGvvoyTiov 
Trjy  fixQy] tô>»  , comme  le  nonv- 
bre  des  disciples  augmentoit. 
li.  -cjXtoç. 

TlXriOwopai.  V^.  TjXnÔvo). 
nXyjOvç , uo;.  r>.  multitude  — la 
multitude,  c.  à d.  le  peuple; 
le  vulgaire.  R.  wXt'oç. 

IIXy}0v«,  être  nombreux;  abon- 
der — être  rempli  de  monde 
- cire  plein  ; être  rempli. 
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[nXnjOvo/iKt , s’accroître  ; aug- 
menter ; abonder.  R.  taXito;. 
nXijOvofpkOç  , 5.  ô.  augmentation  ; 
accroissement  ; multiplication 
— affluence.  R.  nXioç. 

IlXéOw  , fui.  ï)j(u  , purf.  zaizjXrtxu  , 
parj.  pass.  Tj/tjXvjcrpat , aor.  i 
ttaXéoÔyjv  , remplir.  [ïlXyjOopa:  , 
être  rempli;  être  plein.  [nXyfOu, 
neut.  être  plein  ; être  rempli  ; 
être  comblé — être  rempli  de 
monde.  nXvj'Q»  se  dit  aussi  des 
fleuves  , être  enflé  ; déborder. 

I*  \ » 

X.  TJMOÇ. 

nXïjOoipa  , et;  , Ton.  rjXnOtSpvi  , nç. 
■n.  ple'nitude  ; réplétiou  ; PLÉ- 
THORE , en  terme  de  médecine  , 
c.  à d.  surabondance  de  sang 
et  d’humeurs.  [HXnOwpa,  af- 
fluence; foule.  E?{  àyopÿj;  itXyj- 
0 <op>jv  , Hérod.  jusqu’à  eu  que 
la  place  fût  remplie  de  monde. 
[nXïjOwptxî*,  rj , ov,  qui  a une 
surabondance  de  sang  et  d’hu- 
meurs; PLÉTHORIQUE.  [UXyjOw- 
pio>  , remplir.  [ QXvjOrdptouai  , 
être  rempli;  être  plein  — dé- 
border. R.  tjXéoç. 

IlXnVxtîtç,  poeL  pour  tlXnx^c;. 
nXrjxIvip,  9>po;.  ô.  ergot;  éperon 
du  coq.  R.  ‘tjXr.oau. 
nXyjxln;,  v.  ô.  qui  frappe;  enclin 
s frapper — enclin  à donner  des 
coups  de  langue , à médire. 
rnXrixbjç , qui  aime  à se  battre. 

R.  taXéfKTO). 

nXtîx'KÇopot,  en  venir  aux  coups; 
terminer  la  dispute  par  des 
coups  ; finir  par  sc  battre. 

DXyix'Jt'Çopai , exciter  la  pitié  ; 
rendre  sensible  à la  compas- 
sion — attendrir. 

nXyjx'h'Çopac , dam  Dion » être 
lascifi 

DXvix'hxb; , »j,  5>v,  qui  a la  force 
de  frapper  — qui  a la  propriété 
dépiquer;  piquant;  mordant; 
mordicant.  IlXy)x7ix5>5  t»î  ô apn , 
Diosc.  dont  l’odeur  porte  à la 
tète. 

n).y}x7oç , Y) , bv  , fi'appé. 
nXTîxloov , b.  to.  ce  avec  quoi  on 
frappe — lanicre;  fouet;  escour- 
cée.  IlXyîx7ooy  xtpavv ou , dans 
£urip.  un  coup  Je  tonneire. 

IIÀy5x7poy,arcnetd’insirumcnt 
de  musique  à cordes  — la 
langue. 

üXyjxTpev  , éperon  de  cocj  ; 
ergot.  [nXy»x7poyopoç.  ô,  r„  qui  a 
des  ergots.  [IIXî5x7poy,  apopnyse 
de  l’os  des  tempes.  [nXyjx7pov , 
l’endroit  où  le  haut  de  h cuisse 
s’emboîte  dans  la  hanche. 
nXv>u.x.  y.  -ByX^apa. 

nxÿjpAt.  y , orXÿjpt. 
nXyuMtiv^ç,  anaen. 

OXnpt«?dïy<M , mém.  signif.  que 
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wXyiaôîfvat , aor.  i pats,  infin.  de 
wXéOw. 

nXvfpyj  OU  wXyjp.f«l  , >9e.  û.  le  flux 
de  la  mer;  marée  montante  ; 
haute  marée. 

nXvîpt  , remplir  ; crX9ifi«i , être 
rempli,;  imparf.ixjX-np.rty,  ttxXn- 
cro  , raXyjTo  , et  sans  auraient , 
tjXyîto.  R.  tsrXioç. 

üXvîfAi,  s’approcher,  de  -rrXaw, 
sync.  pour  ir tXaw. 
nXvjpp/Xttoc , «ç.  r,.  faute  commise 
par  négligence , par  insou- 
ciance ; manquement  ; délit  ; 
faute;  erreur.  Dans  VApol,  de 
Platon , ce  mot  exprime  le  dé- 
dain orgueilleux  qu’on  affecte 
sur  des  choses  qu’on  ignore , 
parce  qu’on  croit  avoir  des 
connoissances  bien  supérieures 
à celles-là.  R.  tsocitv,  ptX*>. 
nXyjafiiXiw , ne  point  garder  de 
modération;  sortir  des  bornes 
que  prescrit  la  bienséance  — 
ne  garder  aucune  mesure  — 
se  mal  comporter  à l’égard  du 
prochain  ; offenser  ; pécher 
contre,  pécher  contre  les  dieux, 
etc.  — commettre  une  faute, 
un  délit.  Ef  ti  TrXyjupiiXyjOîî , si 
quelque  faute  a été  commise. 
[nXyjppif  Xi Ta0at , ayant  pour  no- 
minatif un  nom  de  personne, 
être  offensé , être  blessé  — 
éprouver  une  injustice.  nXyju- 
puXovutvoç  Stfcç,  Dém.  le  dieu 
offensé.  [nXyi/jfuXttv , entraîner 
tout  dans  son  débordement, 
en  pariant  d'un  Jleuve.  [nXyjfi- 
pxX-npa  , aro(.  ré.  offense  ; faute 
commise  à l’cgard  de  quel- 
qu’un ; délit  [ TfXnppiXrtpa . 
réparation  pour  une  offense. 

Sour  une  injure;  satisfaction 
’une  offense — expiation  d’un 
péché. 

nXyjppt  Xn( , toç.  ô j ri.  qui  blesse  la 
mesure , les  lcusdeVharmonie. 
[ nXnpptXv;  signifie  plus  sou- 
vent, qui  manque  de  modéra- 
tion, de  mesure;  désordonné; 
déréglé;  contraire  à toutes  les 
convenances , à toutes  les  bien- 
séances. nXytyqxcX?)  /îtcv , Plut. 
vie  déréglée.  Kwuuiîiav  tsxXyiu— 

{LtXTï,  Syn.  comédie,  où  toutes 
es  règles  de  la  décence  sont 
viole'es.  [nXyjaafXyj; , répréhen- 
sible ; blâmable  — défectueux  ; 
vicieux.  nXyippuX/c  içt , il  ne 
convient  pas  de  : c’est  une 
faute  de  ; on  est  blâmable  de — 
c’est  une  chose  vicieuse.  nXrip- 
|mX<;  ztapxX ira tTv , Anst.  il  es* 
absurde  d’omettre  ; il  ne  con- 
vient pas  d’omettre.  [üXyjfxfu- 
i«ç , adv.  sans  mesure  ; sans 
I modération  — d’une  manière 
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désordonnée,  déréglée,  con  - 
traire à toutes  les  convenances, 
à toutes  les  bienséances — d’une 
manière  vicieuse  ; mal. 
üXrifJifjJÀrieiç  , ta»;.  rj.  l’action  de 
commettre  une  offense,  un 
délit. 

nXv)fxp.tX£;.  P. 

niriuaTj , m , et  tsrlvjufxyp  a,  a;  , mcm. 
sign.  que  wXrjfxvi. 

~lXr)[Xfxvpto)  i ô>  y se  déborder , inon- 
der. [ nlTjwxvooj , rnérn.  sign.  — 
de  pU  être  plein  ; être  rempli. 
EUvifxfivptt  mx<x<jaci  , la  marée 
monte.  R.  üXto;. 

n).T;:x(xvptov , ».  to.  barre  , espace 

Îjue  couvre  le  flux  de  la  mer  — 
ort  élevé'  au  milieu  de  la  barre. 
nXvtufivpl;,  «Joç.  -h.  flux  de  la  mer; 
haute  marée  — débordement; 
inondation.  H.  rfa'o 
ID.ytpuvpo';.  ô , h-  qui  déborde. 
ÜÏYiuuvp<*>.  V*  rjXvjfxrxvpico. 

ÏIAHM  NH , v>;.  V.  moyeu  de  la 
roue.  [ UXrijxvéoixov  , ».  to.  lcr 
qui  attache  les  jantes  au  moyeu. 
R.  -E?).yÎ/XVY)  , oco>. 
tD.vjfxvoî , ancien. 

tRYjixo^oyj  , y);.  J),  vase  d’argile 
bombé , dont  on  se  servait  à 
Eleusis  le  dernier  jour  de  la 
célébration  des  mystères.  R. 
«jlriôw  , X*W* 
lîrjüvpoc  pour  ra/vip.ixvpa. 

I A H N , adv.  excepte;  hormis; 
si  ce  n’est  que,  IR.vjv  ilfyoe , 
Thuc.  excepté  un  petit  nom- 
bre. üHv  5aoi  , tt/Ÿjv  oîtarp , 
hormis  ceux  qui.  IRriv  Zzov  , 
«r/nv  xxOoeov  , œtXtiv  St! , si  ce 
n’est  que  — à moins  que.  nlviv 
ti , tJXŸjy  tàv , si  ce  n’est  que  — 
à moins  que.  Iliviv  tî  pij,  •sj/'ôy 

là IV  |X7),  tsxriv  àÀ).’  Y)  , tjXvjv  ccXX’  c», 

mc/n.  sign.  Où  >àp  avOpcotaov 

* /y  *'  S / ^ V S 

vytaÇft  o ca?p?va>v  , 'ej/yîv  OUA  ti 

x««  çyvfxÇfCrjxoç  , Arist.  car 
jamais  un  médecin  ne  guérit 
personne  , si  ce  n’est  par  ha- 
sard. IIÀÿ)v  tàv  cvtxtp/pyi , Isocr. 
à moins  qu’il  ne  soit  utile. 
IHv;y  tàv  i xv>  t$cî0v) , Théophr. 
à moins  qu’il  ne  sorte,  y.  ci- 
après  ■nrivjv  tav.  [ IR.vjv  tàv  C/ 
tjIvîv  5v  jxv»,  à moins  que — si 
ce  n’est  que.  [ IlXr.v  ï> , mcm. 
sig. que crXvjv  , hormis:  excepté, 
nivjv  ôcrtx,  excepté  que;  si  ce 
n’est  que. 

IlÀvjv  est  souvent  mis  pour  î\ , 
que.  ToÜTOV  SU>0  Tl  «xXyJV  àvtStTv 

qvffOjxtv  ; Déni,  que  pouvons- 
nous  dire  de  lui , sinon  qu’il 
est  impie  ? Ti  ovv  ùwoioccrov,  Z 
Sv-î pt;  AÛvjvaToi,  ta  ir)v  /3ovj0iTv  ; 
que  reste-  t-  il  donc  à foire, 
sinon  de  porter  du  secours? 
[ UXw  est  quelquefois  suivi  du 


IIAH 

génitif,  niiiv  -îvoTv  olofuv , ex- 
cepté deux  vaisseaux. 

Il).v>v  , tjXtjv  x«l  et  qXvjv  àlii  , 
cependant  ; mais  cependant. 
iRvjv  àlià  ti  ôv  T3a0otp.i  ; Luc. 
mais  cependant  que  ferois  - je  ? 
V.  ci-api'ès  •cr/  riv  mu. 

üXÇjv , mais.  QoXX^jv  ç-pariàv 
àOpoiaaç , wlviv  âtjftpov  pux^vjç  , 
/fer.  ayant  mis  sur  pied  une 
armée  nombreuse  , mais  très- 
peu  aguerrie. 

IIÀv)v  xal , c’est  pourquoi  ; et 
partant. 

IIlvjv  tàv,  si  toutefois^  pourvu 
que — à moins  que;  si  ce  n’est 
que  , comme  on  Va  dit  ci-des- 
sus. 

FlHv  "va , si  ce  n’est  pour 
que , dans  Démosthène. 

'Iliviv  , bien  que  ; encore  que  ; 
quand  bien  même. 

IHvjvoJia , Ion.  pour  ■ejlavooi'a , aç. 
r> . chemin  aétourné,  chemin 
écarté. 

niîjvTo  pour  foirivro  , imparf. 
pass.  de  ‘cxXvfyxc. 

nXvj£  , aiguillon  , dont  on  pique 
les  bœufs.  R.  •erXvîoo-M. 

mîtfcv  , Ion.  pour  toirjÇtv  , aor.  i 
de 

niviÇiTrBJOî , *.  ô,  V qui  dompte 
les  chevaux  ; bon  écuyer  ; bon 
cavalier.  R.  ■oiéao-M  , Îttsto;. 

niviSiç  , taç.Y).  l’action  de  frapper. 
R.  taxvjccjti». 

nXépmç,  toç.  i , $.  plein.  ;nivjpti 
Xtipî , à pleines  mains  ; large- 
ment ; libéralement.  [ niépnç , 
complet;  tout  entier;  parfait. 
R.  wXcoç. 

IlÀnpootxai , fiass.  de  tsXyipou. 

IlÀvjpoipeptùj , w , fut.  y) au  , parf. 
TaeaÀvipoipopirîxa,  rendre  pleine- 
ment certain  ; confirmer  plei- 
nement b certitude  d’une 
chose.  [ üXwpoipopéoixat  , être 
pleinement  certain  d’une 
chose  ; avoir  la  certitude  par- 
faite ; être  parfaitement  sûr  ; 
être  pleinement  convaincu  — 
savoir  de  science  certaine. 
[ ïlivjpotpopéoîxai  se  dit  aussi  des 
choses  dont  on  est  parfaite- 
ment sur.  ITiwXvipoçopYîfi/va 
TrparyfxaTa  , choses  prouvées  par 
des  témoignages  si  authen- 
tiques , qu’on  ne  sauroit  eu 
douter;  choses  dont  on  est 
parfaitement  certain.  R.  uW- 

pv);,  çtpw. 

nXnpoyopta  j a?,  r >•  entière  assu- 
rance ; certitude  parfaite  ; 
pleine  conviction  — ferme 
croyance. 

DXnpco  , fut  ûjcco  , parf.  taccÀii- 
pidxa.  n).npù>0ivTO;  toü  pov  , 

Hérvd.  le  <4iéàlre  étant  rempli 
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de  spectateurs,  f nlvip^û» , com- 
pléter; fournir  ce  qui  manque 

four  compléter  ; suppléer. 

ninpow  , remplir , remplir  sa 
promesse;  accomplir  ; effec- 
tuer— achever.  Oixctxv  itfxap- 
/xtvviv  ralnpovn» , Syn.  qu’il  rem- 
plisse sa  destinée.  nXyjpuaat  tov 
vopov  , accomplir  la  loi.  fva 
tjXvjp wOî;  to  pYiGiv  vrai  x5  Kvpt»  , 

saint  Math,  afin  que  la  parole 
du  Seigneur  s’accomplit. 

IloXXol  i'ej/.v)pii>0v)pcv  , dans 
Eurip.  nous  nous  sommes  ras- 
semblés en  grand  nombre. 
[ nÀépwfxa  , aro;.  Tif.  ce  qui  sert 
à remplir;  ce  qui  sert  à com- 
pléter; complément. 

IlXijpupa,  recrues — l’équi- 
page d’un  vaisseau.  [ nivjpta- 
fxara  , dans  Luc.  vaisseauxéqui- 
pés  — équipage  fourni  par  des 
alliés. 

Wfpuua , accomplissement, 
iR.Tjpwjx*  t«  vop«,^  accomplisse- 
ment de  b loi.  Ort  S'  ^XGt  ri 
tjXvipwaa  t5  xp®v“*  saint  Paul y 
quand  les  temps  furent  accom- 
plis; dans  la  plénitude  des 
temps , suivant  le  langage  de 
l Ecriture  Sdinte.  ^ Il /vipcop.cc , 
somme  complète  — le  total. 
[nivjpMixa,  dans  saint  Marc , 
ment.  sign.  qu  ’t'oiffivjjxa  , pièce 
qu’on  met  à un  habit.  [ IUvî- 
pufxx  , fardeau  ; charge. 

nÀvipufia,  b plénitude  , dans 
le  langage  de  V Ecriture.  IUvi- 
pwfxa  ri  Qtiy  b plénitude  de 
Dieu , comme  étant  la  source 
de  tout  bien  et  le  principe  de 
touf. 

nXvÇpuaiç , t»ç.  y),  l’action  de 
remplir  ; de  compléter.  [IIXvj- 
pwaiç,  plKro.se  , c.  à d.  réta- 
blissement d’un  corps  épuisé 
par  les  maladies,  f nÀTjpMffîç  , 
rassasiement  ; assouvissement. 
nXvjpwTetç  mi0vp.iwv  ixraopiÇttv  , 
Plut,  fournir  les  moyens  d’as- 
souvir les  passions.  [ DXvipwotç  , 
accomplissement;  achèvement 
— consommation.  [ nX^panriç  y 
équipement  d’un  vaisseau.  R. 

Tjivjpyjç,  de  -BlÀtOç. 

II/vîpuTviç,  ».  o.  qui  remplit  — qui 
achève;  qui  accomplit  ; qui 
complète  ; qui  rend  parfait. 
[U/v)po»Tr)î  , PLKROTE  , nom  d’un 
magistrat  athénien  chargé  de 
l'ccueillir  les  contributions.  R. 
■oXéptiç,  de  rarXtoç. 

IlXvjpwTîxoç , »),  ov  , propre  à rem- 
plir, à compléter  — PLÊRo- 
TiQUE , c.  à d.  propre  à foire 
renailre  les  chairs.  R.  xaXôpvç  > 
de  xjXcof. 
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0)i)oa/aTs , Ion.  pour  t»)no ouvto, 
aor.  i opt.  de 

HW^,  aor.  i part,  de  trhfO*. 
DinaOtiç  , «Toa,  it , aor.  i part. 

pass.  de  v^vOtû. 
nitiviot  pour  wXtiolov. 
nifiatâÇùt  ,Jut.  J™ . s’approcher 
de  — être  approchant,  c.  à d. 
avoir  quelque  ressemblance  , 
quelque  rapport , quelque  affi- 
nite.  [ nàTjaiaÇ’cj  , frc'quenter; 
vivre  familièrement  avec;  être 
dans  la  familiarité  de  : avoir 
commerce  avec — être  l’audi- 
teur , le  disciple  ou  le  sectateur. 
O^ncrtaÇciv  rîj  <fiXooo o/a , cultiver 
la  philosophie.  ( n^aiaÇo»  , 
avoir  commerce  avec  , en  par- 
lant de  personnes  de  différais 
sexes.  R.  wi>jatpç. 
n)>jîiafraTa  , ft  oljîcuçaw,  adv. 
supei'L  très-près  ; fort  proche. 

[ niij^campoy  et  vi*)<m'ç-cpov  , 
compar.  adv.  plus  près  ; plus 
proche.  R.  v^tjtioç. 

IIÎTîaiatTipo;  et  tsiyjyjatTaroi; , com- 
parai. et  super l.  dexsXrvjio;. 
nivjsi'aioç , o , ri.  voisin  de  la 
nier;  maritime.  R.  vAWoç,«Ai>$, 
gén.  de  alç. 

ï.  o.  l’action  d’appro- 
cher ; l’approche  — fréquen- 
tation ; familiarité  ; commerce  ; 
relation  journalière  avec  une 
personne. 

n)t»cnyv*0e^  , h.  o , ri.  qui  remplit 
les  mâchoires  ou  la  bouche.  R. 
7V«hç. 

Dàt)  5 ilVarot.  V.  «r5r}ata;T0rra. 

n).ïî<ruVcpov.  / TJ>naio»Trpov. 
Il).©<ncVcp0ç.  kr.  zrÀrjotoç. 
nXrivioOtaç.  ô,  ï.  qui  est  proche 
de  Dieu. 

nir.a'otxoç.  ô , vi.  qui  loge  dans  le 
voisinage, 
nitjai'oy.  V.  -oirjatoç. 

n>y}<r(oç,  a,  «»,  proche;  qui  est 
près  de  ; voisin.  [ IlWiatTfpoç 
et  «X»}ai«ç*p°ç  y compar.  qui  est 
plus  près  de  ; plus  proche  ; 
plus  voisin.  [ nàecrtauraToç  et 
wJbicrt«V*roç , qui  est  très-près 
de  ; très-proche. 

ÜÀyj<nov , près  ; proche.  ült»- 
ctov  jivtaOa.1  xivoç , s’approcher 
de  quelqu'un.  Ôvlbjatov,  celui 
que  l’on  a près  de  soi.  Exa^oç 
y erp  t^v  vsXnoiov  &9tt , Plat,  cha- 
cun poussoit  son  voisin.  Tàç 
TrXvfjiov  flXàralitv  , nuire  à ses 
voisins  — nuire  au  prochain  ; 
nuire  aux  autres  hommes.  01 
wXtio'i ov  signifie  quelquefois  les 

firoches , c.  a d.  les  parens  — 
es  amis  ; ceux  avec  qui  on  vit 
familièrement.  R wXaç. 
Qîyjst^wpoç , •«  *»•  qui  habite 
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un  pays  voisin  , un  lieu  voisin  ; 
contigu  ; limitrophe.  R.  xp»oç* 
n)yj7«xi  J^ivov , pleine  lune.  R.  vl»î- 

0«  y acXTjvti. 

niyjacç-ioç , ô , 17.  qui  remplit  la 
voile.  Q)ri9iT<oç  avrpLoç , veut  qui 
enfle  la  voile.  [ D/tiîjçio;,  qui 
vogue  à pleines  voiles  ; dont  le 
vaisseau  est  poussé  par  un  vent 
favorab!e/ — qui  prospère;  qui 
est  favorisé  de  la  fortune.  R. 
TaXr.du , tçcov. 

, /oç.  o , rempli  de 
lumière.  IDvjatyayiç ypspa , dans 
Suidas  , le  jour  de  la  pleine 
lune.  To  tsltiatpat;  , mém.  sign. 
ni*)<r««pa»iç  otXnvT) , pleine  lune. 
R.  W/.riOrii  , «pao;. 

niTîc7fj.a  , aroç.  to.  ce  qui  sert  à 
remplir;  ce  dont  on  remplit. 
[EOticpa,  dans  Arist.  semen  quo 
mas  feminam  impie t.  IIÀ^apa 
ia^Çavctv  ou  <Jc^taOa» , conce- 
voir , en  parlant  de  la  généra- 
tion. R.  o/tjQw. 

II),»'a^:o- , la , iov  , qui  remplit; 
cjui  r.issasie — qui  produit  la  sa- 
tiété • le  dégoût  ; qui  blase  le 
goût.  Tfc  wiétf/xtov,  goût  blasé; 
satiété  ; dégoût.  [n)r »<r/uc*ç>  adv. 
jusqu’à  satiété  ; jusqu’à  la  sa- 
tiété. R.  tsXriTftx,  de  tjXijOet). 

EÜTjTpov*  , üfç.  ».  satiété  — 
rassasiemerni.  [ UAyiopct^  . a- 
bondance  de  toutes  choses  ; 
affluence  de  biens.  [ nîr.7p.ovT», 
réplétion  ; plénitude  — nour- 
riture prise  en  trop  grande 
quantité  ; excès  dans  le  manger. 

nAtfczQ^^yîr}*,  f fut.  trXyîfo, 
parf  tjItsXy,xo.  , parf  2 rat-aXn- 
y*  » frap  per,  au  yropre  et  au 
figure,  [n/tainya  , i*ai  été  frappé 
j ai  frappé.  PaMu©ttji>)j(viaj 
Nom.  lui  ayant  donné  un  coup 
de  baguette  nfv)y)ya  en  prose 
a ordinairement  la  significa- 
tion passive. 

Il/TïYhaOac , être  battu  , à la 
guerre  ; essuyer  une  sanglante 
défaite  ; recevoir  un  échec  con- 
sidérable. [ lRnr7c90at , être 
rompu , cassé. 

IDtiyiTai o>0at  rîiv  ctyiv  , saint 
Greg.  devoir  être  privé  de  la 
vue.  IIco)t))>(Ù(  ts;  t»o«îaç  , boi- 
teux. 

IDt»yicÇ , •frappé  ; battu.  [ n>n- 
ydç , et  plus  souvent  vlaytl; , 
frappé  , au  fig.f  étonné,  cons- 
terné, On  dit  ordinairement  à 
l’abr.  a pass.  ctjXaéyy}v , quand  il 
s'agit  de  U âme , et  ivXr,yr>i9 
quand  il  s* agit  du  corps. 

DlnçeyÇ , 17/0;.  7).  fouet  ; férule. 

DXtîttiç  pour  vi  Xâvnç. 

ni»)Tt  oç  pour  xjXt\  ai'oç. 

UÏîîto  noi(r  IttXnr9.  N.  vXripi. 
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Qlïjtlw.  e . ttr I 7 Trj . 
mW  , Dor.  et  £0/.  pour 
niij.»;.  y . vhx*{. 
nif/fw  , aToç.  To.pas  — »aul. 
niivOiiot , atç.  â,  l’action  de  faire 
de  la  brique  — métier  de  bri- 
quetier , de  tuilier  — ouvrage 
fait  avec  de  la  brique  — cons- 
truction en  brique  — bataillon 
carré.  [ Di., 8tîo. , brique- 
terie , tuilerie.  [ fut. 

«vêt.  , faire  de  la  brique  ; faire 

des  carreaux  de  brique  — être 
briquetier,  être  tuilier  — bâtir 
de  brique  j construire  avec  de 
la  brique  — pétrir  et  mouler 
en  forme  de  liriquc.  [ nii>8tv- 
e‘î  , c»{.  Ô.  l’action  de  faire  de 
la  brique  ; métier  de  brique- 
ber,  de  tuilier.  [ m.vSivrfiç,  î. 
0.  briquetier  ; tuilier. 

tlloOne  ov , aih.  en  forme  de 
brique  ; comme  un  carreau  de 
bnque  comme  un  ouvrage 
fait  avec  de  la  brique. 
nitv8i»oç,  i'.yî ^ tvov,  de  bri— 
uc  ; bâti  de  brique;  Elit  avec 
e la  brique. 
niivSiov,  ».  TO.  petit  carreau 
de  brique  ; petite  tuile— carré; 
planche  , en  terme  de  javdi- 
noge. 

nX,M.i , cube  dont  la  lon- 
gueur et  la  largeur  sont  égales 
mais  dont  la  hauteur  est  plus 
petite  que  la  longueur  et  la 
largeur.  [m„8.'ov,  échiquier - 
damier— tableau  sur  lequel  on 
décrit  des  figures  de  géomé- 
trie. [ IJiivOio» , bataillon  carré. 
[m„9fov,  carreau  sur  lequel 
on  a trace'  une  horloge  liori- 
xontale.  [ nii»8i'ov  , le  corps  et 
la  capsule  de  la  catapulte. 

nluBi'x,  carrés  que  les  au- 
gures décrivoient  avec  le  bâ- 
ton augurai,  ct  dont  chacun 
représentoit  une  région  sep- 
tentrionale ou  méridionale. 

n).c«8i5 , L}.-.  f).  petit  carreau 
de  brique.  [ m,v8is , mem.  tien, 
que  tpjXio voç. 

ni;»8o{  , j,  brique  ; car- 
reau  ; tuile— puhthk,  en  tenue 
u architecture. 

IliivôovixiM,  tirer  de  la  brique. 

[ n^v0ov)xoç , i.  qUi  tire  de  ja 
brique.  [ IHeyQovixiû»  et  -oXiv - 
9ou)x'°î  paroi s^u  être  syno- 
nymes de  v/tv0o(pop<b»  et  viiv- 

Ootpopoç. 

- , S,  fut. 

turc  de  la  brique  , des  carreaux 
de  brique  ; être  briquetier,  tui- 
je r-  ^niivOovpyia , otç.  i l’action 
de  faire  de  etc.;  métier  de  bri- 
quetier, de  tuilier.  [ n)iv8,p>'o:, 

».  ».  qui  Elit  de  la  brique  ; bri- 
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quelier  ; tuilier — qui  construit 
arec  de  ia  brique  ; qui  bâtit  de 
brique.  R.  oÀi'yQo;,  tpy ov. 

IUiyûoyopo; , qui  porte  des 
briques;  ouvrier  qui  sert  ceux 
qui  font  de  la  brique  ou  qui 
construisent  eD  brique  — aide 
à brique  lier.  [ ll/tvOo^optw  , 
porter  des  briques;  servir  ceux 
qui  etc.  R.  y/fxo. 
niniûow 

» ^ fut.  Walt) , bâtir  de 
brique  — carreler.  [ IIÀcvÔûitoç. 
c , r,.  fait  en  forme  de  brique 
——fait  en  figure  carrée  ; carre. 
IIÀiyGûrràv  crxrifxu , UQ  carré — 
un  bataillon  carré.  R.  niîvGo;. 

IlâivGvcpn;  y /oç-  ® y h.  bâti  de 
brique.  R.  yspouyo». 

IUU,  iy/ç.  n.  pas  — mesure  de 
toute  l’étendue  de  la  main, 
depuis  l’extrémité  du  pouce 
jusqu’à  celle  du  doigt  du  milieu 
— l’entre-deux  des  cuisses  sous 
le  scrotum. 

iflZQ,  nUaaoftat , aller  l’am- 
ble; aller  l’entre-pas  — aller  à 
pas  tedoublés;  marcher. 
flàiYKç , «^oç.  1 5.  et  itXi'xoçj  «OÇ.  TO. 
lentre-deux  des  cuisses  sous 
le  scrotum.  . 

rUo}fi'o$  et  ocîiexpo;  pour  ‘nXoxxuoç. 
IIÀotîto *0* , ».  © , y.  auteur  de  la 
navigation  ; qui  fait  naviguer , 
epith.  du  Vent.  R.  stXooç  , ri ’xleo. 
Hioiaptov  , ».  ré.  petit  bateau — 
petit  soulier.  R.  iclloToy. 
aiotÇ» . oclofÇouou  , naviguer— 
être  nomme  ae  mer.  [ ffloY/xo;  , 
b.  o , y],  navigable.  llâoVp.o; 
itxoea,  mer  navigable.  [nio'c/xoç, 
propre  à naviguer  ; sur  lequel 
on  peut  naviguer.  nXfqiot  vTïcç, 
vaisseaux  en  état  de  tenir  la 
mer.  On  trouve  aussi  trioïrn 
Saut****  , mer  navigable.  R 

irXo#ç. 

IHotov . n.  to.  bateau. 
üloxopK  » cheveux  frises  , 

bouclés  ; toupet  de  cheveux  ; 
natte  de  cheveux. 
iHoxapov  , y.  ré.  ouvrage  en  forme 
de  natte  ; ouvrage  en  osier  ; 
mcm.  sign.  que  st)lyfja.  //  signi- 
fie aussi  la  manière  dont  on 
natte  , lâche  ou  serrée. 
iHoxixpoçy  ».  S.  mcm.  sign.  que 
‘KÏoxafilç.  [ niéxauo;  t dans  les 
poètes  , le  tournoiement  de  la 
fumée  ondoyante. 
nioxojx«3<?7)ç . *®c*  o » ’p*  crêpe  ; 

bouclé  ; frisé.  R «TJoç. 
lUoxàç , ctfoç.  h.  mém.  sign . que 

stXoxapfç. 

lUexcpVç,  pù , pkv  , natte'  ; tressé  ; 
tissu  ; entrelace'  — qui  sert  à 
natter , à tresser , etc.  R nXé- 
xoç , de  scX/xm. 

üâcxtvç,  f«$.  i.  qui  natte,  qui 
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tresse  ; qui  fait  un  tissu.  R. 
irllx«. 

UXoxy)  , îfe.  f).  nœud — tissu  , au 
propre  et  au  Jig. , tissu  d’un 
discours  ,•  contexture  , d’une 
pièce , etc.  composition  — in- 
trigue ; fourberie.  Aoyfcuwy 
«>oxal  , raison nemens  cap- 
tieux ; argumens  sophistiques. 
Ep.oJ.ixuy  -Trï.oxat; , ourdir  des 
iutrigucs;  mcm.  sign.  que  nXi- 
xuy  pn^arbg  oU  wotÀixpa;.  V. 
itlany. 

nioxvt,  fig . de  rhètor.  quand 
le  même  mot  est  mis  deux  fois 
de  suite  dans  deux  significa- 
tions diff  érentes , comme  dans 
cet  endroit  de  Ttrence  : Si  est 
id  peccatum , peccatum  est 
imprudentiâ.  Le  mot  peccatum 
est  substantif  dans  le  premier 
membre  de  phrase , et  participe 
dans  le  second.  R.  «ÀiW 

Dioxipo? , s.  o , -b.  qui  peut  être 
natté  , tressé  , pliable  , comme 
l’osier.  [ , «ac , iov , mcm. 

sign. — tîe  plus  , embrouillé — 
compliqué. 

moxiev  , a.  to.  et  wXoxoç , ar.  o. 
touffe  de  cheveux  noués  ou 
bouclés  ; toupet  de  cheveux. 
[ tl/oxcoy  , collier.  R.  n Xcxta. 

üXofioç , ».  o.  bouillon  blanc , 
plante. 

QXoo; , ».  cont.  rs\oZ; , 5.  o.  navi- 
gation— course  , sur  mer  ; tra- 
versée ; trajet.  IIXoû;  owpto; , 
navigation  heureuse  ; l’action 
de  naviguer  par  un  bon  vent. 
Koctci  tov  oXovv  et  «y  t 5 o)u>  , 
dans  le  cours  de  la  navigation  ; 
en  naviguant.  [Illoo;  ou  o).ov;, 
expédition  navale.  [3Aooç  sign. 
aussi  voyage  sur  terre — route. 
R.  it/iw. 

IlâovGvyfua , aç.  rj.  le  double  avan- 
tage des  richesses  et  de  la  sauté. 
R.  •rtiovTo;  , v»7 ic»a. 

üiov;  , canin ; pour  irlooç. 

n)ovffixÇfj,7ûf.  aoo>,  rendre  riche; 
enrichir.  [ n).ovo:aÇop.cu , deve- 
nir riche  ; s'enrichir— s’e-ug- 
menter  ; s’accroître  ; grossir. 
R.  7r).ovot0ç. 

nâov9i«xoç.  tj , iv,  très-riche; 
fort  opulent — somptueux;  ma- 
gnifique. • 

IlXovotaw  , être  riche  ; être  dans 
l’opulence;  abonder. 

Oâovfftofapoç , ».o,  qui  fait  de 
riches  présens  ; magnifique  , 
c.  à d.  liberal;  somptueux  eu 
dons.  R tfôpov. 

Dâovatof , fat , tov , riche  ; opulent  ; 
magnifique.  [ nltov<ji«»rfpoç  , 
compar.  plus  riche , etc.  [ fUow- 
oiMraro; , superL  très-riche , 
etc.  [ ; ad/,  richement 
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— largement  — libéralement  ; 
abondamment. 

ERoyraÇ , axo;.  o.  un  homme  fort 
riche  ; un  richard. 

IÜovtcv;  , «MÇ.  o.  PlüTON. 

IUout/w  , fut.  r^to , être  riche  ; 
être  dans  l’opulence.  [ niouna), 
suivi  du  gèn.  et  quelquefois  de 
raccus.  être  riche  en  ; abon- 
der en  — posséder  abondam- 
ment; avoir  en  abondance. 
[ Dàgvk'u  , croître  ; grossir  ; 
profiter. 

IDovTtTv  taÀovTcv , dans  Luc. 
nager  dans  l’opulence. 
niouTvyoç  , Ion.  pour  QIovtcw;  , 
gèn.  de  Ulourivg. 
niovrnpoç , à,  oy,  lucratif;  qui 
rapporte  de  l’argent.  R.  wW— 

TO;. 

IlioyrtÇa» , fut.  fato  , enrichir. 

[IlÀovriÇcfAxi , s’enrichir.  M.  R. 
niovTty^yjy , adv.  en  cliob>is5ant 
les  plus  riches*  Oi  */*p  ^oy0y 
y àiÀ*  xai  tt)ov7iy<?v)y 
otovrai  Jt“y  acptToûxt  tow(  ao- 
, Arisl.  Pol  car  iis  pen- 
sent qu’il  faut  consulter  non 
seulement  le  mérite,  mais  en- 
core la  fortune  dans  le  < hoix 
des  magistrats.  R.  «Xovro;. 
niovToôor/sp . 3poç , et  it^ourocior»);, 
».  o.  qui  donne  les  richesses  ; 
qui  enrichit.  [ !I}ouTo£oT«ipa  , 
a;.  R -jrAovtOf  , élitapt. 
IlÀovToxpxTix  y a;,  ri.  la  domination 
des  riches  ; l’aristocratie  des 
richesses.  R.  xparto». 
üXovTotooto;,  ».  o , h.  lucratif;  qui 
rapporte  de  largenL  [IUovto- 
tjoto;,  qui  gagne  de  l’argent 
R.jrAovroç,  rtodv. 

ÜA0YT02,  ».  o.  richesse;  opu- 
lence; fortune.  [ Diovrcç , Ptu- 
TUS , dieu  des  richesses. 
nlovToyo'po; , ».  ô,  n.  qui  procure 
des  richesses;  qui  enrichit  R. 

<?«/»• 

UÀovT«y  , ayyoç.  o.  PlüTON  , dieu 
des  enfers.  Platon  dérive  ce 
moi  de  rsXoZxo; , richesse,  parce 
qu  ’il  faut  ( dit-il  ) Us  arracher 
aux  entrailles  de  la  terre. 
EUoXf*^;,  m.  s.  q.  tîXcxap.oç. 
IlâvGtl;,  iÎctx  , iv,  aor.  i patf. 
pass.  de  ivlvvw. 

D/wua , «toç.  to.  eau  dans  b quelle 
on  a lavé  quelque  chose  ; la- 
vurc.  R orXJvoi. 
n^vvtTxov  , Ion.  frour  ctgâuvoy. 
IlÀvvcosx  y Ion.  pour  yovoou 
IUwvivç  , /eu;,  i.  qui  bve  les  habits  ; 
foulon;  laveur;  blanchisseur. 

R.  itÀyyai. 

nluvouai.  f.  orâvyoy. 
nàwo; , ».  b.  lieu  où  l’on  bve  ; 
lavoir  — bassin  dans  lequel  on 
lave. 
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TUuvr/o» , il  faut  laver  ; il  faut 
nettoyer,  blanchir.  R,  irXvv». 

nluvrîjp , îîpoç.  o.  laveur  ; blan- 
chisseur— lavoir. 

nWnjpiOf , v.  ô , y),  propre  à la- 
ver; où  en  peut  laver;  dont 
on  se  sert  pour  laver.  [IUvy- 
rnptov , eau  dans  laquelle  on 
lave  — eau  dans  laquelle  on 
lave  les  pieds.  [Uivvrnptot,  les 
Plyntéries , fêtes  que  Von  cclé- 
bivit  à Athènes  en  l’honneur 
d'Aglaure , fille  de  Cécrops . 
H.  «Ivvw. 

nivvTOç  > ».  4.  W.  s.  q.  nXvvivt, 

nXvvnxb' , ^ , bv  , qui  concerne 
les  laveurs  , les  blanchisseurs. 
nivvrurJ)  » l’art  de  laver , 
de  blanchir,  HXvvrcxù  xoyia , 
cendre  avec  laquelle  on  fait  la 
lessive. 

nivvttç.  y.  itXwxpiç. 

nXvyrpiot , aç.  laveuse  ; blanchis- 
seuse. R.  'jrÀvvw. 

n).wTplç  yfi , ou  simplement  «Xvy— 
Tpiç  , ISoç.  r>.  terre  dont  se  ser- 
voient  anciennement  les  blan- 
chisseuses en  place  de  savon. 

IïivvTpov , v.  to.  salaire  d’un  la- 
veur ou  blanchisseur — prix  du 
blanchissage. 

DA  YNft  y fut.  vvS , pajf.  niexX  uxa, 
parj.  pass.  xti-aX-npai . aur . 1 

{>ass.  IwÀvyOnv  ou  rsrXvOijy  t 
aver;  blanchir. 

DXvveiv  , au  Jig.  laver  la  tète 
à quelqu’un , c.  à d.  lui  faire 
des  reproches,  le  répriman- 
der — dire  des  injures.  Mvpi'puç 
i’tüIvvov  ai  ïoiiopiaus  , saint 
Chrys.  ils  vous  ont  accablé 
d’injures. 

IUvyu , souiller, 
niv*ii»  iatxpv , être  baigné 
de  larmes;  verser  des  larmes. 

lUvyu , se  dit  des  vétemens , 
louo»  du  corps  , vitale»  des 
mains. 

nXvacç,  iwç.  -h.  l'action  de  laver; 
blanchissage  ; lavage.  [ nXvcr- 

Ebç,  5.  à.  mêm.  sign.  — de  pL 
ivoir. 

IlJvTapio;  fpujxbç  , mêm,  sign.  qUC 
xwôcjy,  gobelet  dont  se  ser- 
voient  les  Lacédémoniens , le- 
quel n’avoil  qu’une  anse  et 
étoit  de  coquillage.  Suidas , 
à l’article  x«*ûuy. 

nXvTtov , il  faut  laver;  il  faut  blan- 
chir. R.  TrXuvw. 
nXvxnç , s.  ô.  m.  s.  q.  nXavtvç, 
n)urcxbç  , m.  S.  q.  -niuvTIxoç. 

UXû  pour  ne Xàt*  ou  t nXha. 
niwàt;,  (xfîoç.  n.  nom  d’un  oiseau 
qui  nage. 

nXuterxov  , Ion . pour  wlSos  , 
imparf.  poèt.  de  «X«h». 
nXojfv^Kj , Dor.  pour  «Xu*va«{, 
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accus,  ptur.fém.  part.  près,  de 
«Xwco  pour  xsXix». 

nloâÇw , mcm.  sigu.  que  «XotÇi». 

IlXoteéîcç  vnpfXai , dans  PluL  Q.  G. 
nuages  errans  dans  les  airs. 

HXtufÇû) , «WÇopa».  y , «X otÇm  f 
•crioiÇopat. 

niwVpoç  , m.  s.  q.  vjXoipoç. 

nx«î{ , tî oç.  qui  nage. 

IIÀupi,  oor.  a ftarXwv , naviguer. 

n).ù; , cütcj.  é.  mulet , poisson. 

n)ûatfjLO( , v.  à f v.  navigable. 

IlXon-al , nominat.  fini.  plur.  de 
wXarroç. 

ü)wtcj  , nom.  plur.  de  «Xcrç. 

niaiTTip  , npo;  , et  crXwTûjp,  opoç.  o. 
navigateur— nageur — matelot . 

IlWrtxbf , ù»  by,  propre  à navi- 
guer; propre  à nager — qui 
s’adonne  à la  navigation  ; qui 
aime  la  navigation  — homme 
de  mer;  marin — marchand. 

Dlwrbç  , yi , by  , navigable.  [ IUw— 
toç  , qui  nage.  QXo>tù  Çùa,  les 
animaux  qui  nagent. 

II/.cjTcjp,  lr.  Tjlwrrjp. 

niw» , poèt.  pour  «Xiw  , fut. 
vsXeioe» . naviguer  — nager  — 
flotter. 

□Xelovva , dans  Luc.  nageant. 

Hjilca , poèt.  pour  tsrviw. 

Qytvp« , «rcoç.  to.  souffle  ; res- 
piration ; haleine — souffle  , du 
vent  j vent.  Ovpcov  «vivpa,  vent 
favorable.  [ àycvpa  , esprit  ; 
substance  incorporelle , qui  est 
le  principe  § de  la  vie  dans 
l’homme.  Ayftcc  rb  wcvpa , 
dans  saint  Mathieu,  il  rendit 
l’esprit  ; il  rendit  l’ame.  [ Uvtv- 
pat«,  les  esprits  vitaux;  les 
esprits  animaux.  [ Dyiûp^i , 
souffle,  c.  à d.  inspiration, 
en  bonne  et  en  mauvaise  part. 
[IIv(v|M(,  dans  V Ecriture  sainte , 
le  Saint-Esprit  II  signifie 
aussi  quelquefois  le  malin  es- 
prit; le  démon,  comme  dans 
saint  Mathieu.  EÇiSaX»  rh  «yiu- 
pata  t il  chassa  les  démons. 

IIv(w|X4t,  dans  le  langage  phi- 
losophique des  anciens , subs- 
tance aérienne , ignée , extrê- 
mement subtile,  qui  est  le 
principe  de  tous  les  raouve- 
mens  dans  le  corps , substance 
qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  ce  que  les  modernes  ap- 
pellent lame  sensitive , c.  à d. 
celle  qui  fait  croître , mouvoir 
et  sentir  les  animaux. 

Ilvtüpa , dans  Hippocr.  sign. 
quelquefois  la  difficulté  de  res- 
pirer. 

' nviwuoc  j dans  Hermog,  pé- 
riode. R.  «MM. 

QrivpaTfpyopo;  , tném.  sign.  aue 

«vcVpaTspépsp 
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IlytvpaTtaç , >.  i.  qui  a la  courte 
haleine  ,c.àd.  une  respiration 
brève  et  fréquente  — dont  le 
ventre  est  gonflé  par  des  vents, 
par  des  flatuosités. 

IIvtvpaTixbç , ti , by  , qui  agit  par 
le  moyen  du  souffle  ou  du 
vent;  qui  concerne  le  souffle  , 
le  vent.  üvcvpaTixù  Spyava  , 
instrumens  à vent  nvcvportxoî 
Tuopoi , les  conduits  de  la  res- 
piration. [ IlycwpaTixbç , exposé 
aux  vents  ; venteux. 

IlycvfuxTixbç  , plein  de  vents  ; 
qui  a des  ventosités , des  fla- 
tuosités— qui  cause  des  flatuo- 
sités ; qui  donne  des  ventosi- 
tés ; venteux;  flatueux.  [IIviv- 
pxnxbç,  dans  l’Ecriture  sainte , 
spirituel,  par  opposition  à char- 
nel— qui  vient  ue  l’Esprit  saint 
UytvpaTtxbç  oivOpoz. xoç,  l’homme 
spirituel  ; l’homme  qui  marche 
selon  l’esprit , et  non  selon  la 
chair , par  opposition  à o <rap- 
xixo;  âvQpoyaoç , l’homme  char- 
nel. [ nvfvpxnxb;  , spirituel  ; 
incorporel.  [ilytvfMCTixu; , adv. 
en  esprit  ; selon  l’esprit , en 
termes  de  l’Ecriture  sainte. 

Ilyfu/jarixb; , pulmonique.  R. 
ftvivpoc , de  nvia. 

Uvtvpixtov , «.  ré.  petit  souffle  ; 
petit  vent. 

IIv(VpaTOX^Xy) , »jç.  y i.  PKKUMATO- 
CÈXR , fausse  hernie  du  scro- 
tum causée  nar  un  amas  d’air 
qui  le  gonfle.  R.  nviUpa , x^Xn. 

Uvtupaxapdxoç , ».  J , h.  PKBUMA- 
TOMAQUE , nom  d’anciens  hé- 
rétiques qui  soutenaient  que  le 
Saint-Esprit  n’ étoit  pas  Dieu , 
de  «vitJ/Mt  , esprit  , payopau  , 
combattre , c.  à d.  qui  combat 
la  divinité  du  Saint-Esprit.  R.  , 

nviüfjux , pi x°p°v. 

KftvpjxxouftxXoç , tt.  h.  qui  a le  < 
nombril  gonflé  par  des  vents  ; 
qui  a une  phedmatomphalb, 
y.  wtvpiptpciXov. 

I|y(vfx«Totvot<w,  convertir  en  vent; 
causer  des  ventosités.  R. 
cvcv|i« , «oi ita. 

üyiu^airotfopoç  , ».  ô , h.  inspiré  de 
Dieu  ; inspiré  par  l’Esprit 
saint  — plein  d’une  inspira- 
tion divine.  [ IlyivpuxTou>opiopai , 
-ovpat , être  inspiré  ae  Dieu , 
etc.  R.  tpîfd).  . 

IIycvp.aTéu , S , remplir  de  vent— 
feire  du  vent — causer  des  fla- 
tuosités ; donner  des  vento- 
sités , en  parlant  des  alimens 
venteux,  [ nvtvpaxovpat  , être 
rempli  de  vents;  être  gonflé 
de  vents,  [llytv/utrovfuvoi,  dans 
Hippocr.  mém.  sign.  que  nvur 
parlai,  V,  WHtHm thf._ 
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nviv/i«T«w,  convertir  en  vent; 
changer  la  nature  d’une  chose 
en  celle  du  vent.  R.  tovivpo. 

üvivpaTwîî/î; , toç.  ô,  fi.  plein  de 
vent — exposé  aux  vents — ven- 
teux , plage  venteuse,  etc. 
[nvtvjxaTdJyi;,  qui  cause  des 
flatuosités;  qui  donne  des  ven- 
tosités ; Haineux  ; venteux. 
Hvïv^aroîtîyjç  ôyxo;,  gonflement 
provenant  de  flatuosités;  gon- 
flement venteux.  [ IIvtvpXTw^T);, 
i/ans  Ilippocr.  qui  respire  dif- 
ficilement. 

To  wvcufMcrcS'îi; , dans  Plut . 
ce  qui  est  de  la  nature  du 
vent. 

fTvcv/ia?fa)<£y)  ypau^ara  , dans 
le  CValyle  de  Platon , lettres 
qu’on  ne  peut  prononcer  sans 
souffler  ou  sans  aspirer,  comme 
les  lettres  <?  , tj* , a , Ç. 

nvtupLCKTwatç  , to;.  Y).  PNEUMATOSE, 
gonflement  de  l'estomac  causé 
par  des  flatuosités.  [ n»iv/j.3To- 
tixo;  , 75 , ht , qui  cause  des 
flatuosités  ; qui  cause  des  ven- 
tosités ; venteux  ; flalueux.  R. 
■njvcwpa. 

IIv ruiAC./y aî.sv  , ».  TO.  PNEUMA4- 
TOMPUALB  , fausse  hernie  du 
nomhril  causée  par  des  vents. 
li.  mtZua , bptpaX o;. 

rïvtvfj-ovtvTtxot , wv.  toc.  inslrumens 
h vent. 

llv.vpiovtac  , a;.  PNEUMONIE  , 
fluxion  de  poitrine  ; maladie  i 
du  poumon. 

Ilvcupoycaç , tr.  b.  du  poumon;  qui 
appartient  au  poumon;  pulmo- 
naire. 

n-.'tvpLovtx^;^  r> , ïv , du  poumon  ; 
pulmonaire;  qui  appartient 
au  poumon.  [ITvcv/j.ovixôç,  puJ- 
monique;  malade  du  poumon. 

nvtv/Mrt^t;  vrxOoç , mêm.  sign.  que 
latpicmvpovfa. 

IIviuuwv , Alt.  -oïivfiv  y,  ovo;.  ô. 
poumon.  IIvc  jpav  £otXa<xjioç , 
nom  d’un  poisson  de  mer. 

Ilyiü?c;,  tu'.  r>.  souffle;  vent.  R. 

WM». 

Ilvivçicto »,poct.  wvtvç’ioû»,  haleter  ; 
respirer  fréquemment,  comme 
uand  on  a couru  et  qu’on  est 
ors  d'haleine — respirer  diffi- 
cilement ; avoir  la  respiration 
gênée,  comme  les  asthma- 
tiques. 

IJynjçixfc; , ri , fcv  , venteux;  fld- 
tueux , en  parlant  de  certains 
ali  mens. 

llytuTto  ,fuL  de 

IlNEQ  , poét.  vrnita  , Ab  crvtvTW  , I 

souffler.  OvSi  ttot*  ovpot  imfoy- 
Ttç  yxtvoyO’  àiian;  , Hont.  Od. 
iv , 36o.  les  vents  favorables 
ne  soufflèrent  jamais.  Ê*  row 
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«vtow  çopaTo;  àtpfiov  xatî  yf^rypov 
avt~y  , proverbe  qui  a passé 
dans  ta  langue française j souf- 
fler le  chaud  et  le  froid.  Le 
grec  ajoute  de  la  même  bouche. 
[ üviTy  , respirer  , respirer  la 
guerre, etc.  Kaxfxç  wvi”y,  ArisL 
ne  respirer  que  le  crime  ou 
ne  respirer  que  le  mal.  M/yoi 
miTv , s’enfler;  s’enorgueillir. 
Mlyot  tw/ovTCç  col  ra";  twopcr- 
yi'acç , Philon  , enflés  de  leurs 
heureux  succès.  [ Ilvcft  , exha- 
ler une  odeur.  HvcTy 
exhaler  une  bonne  odeur  ; 
sentir  bon.  nvrîy  rpdyov , puer 
comme  un  bouc. 

Hvt“y  , respirer  ; vivre. 

lyiyaii#»  , w»oç,  et  ovtyauùv  , 
«vo;.  o.  cauchemar,  oppression 
qui  survient  durant  le  sommeil. 

R.  tjyfyw. 

rivr/tx  , aç.  i étuve. 

DvcyrTOç  , corde  avec  laquelle  on 
s’étrangle.  R.  miyta. 

üvcyivç , twç.  b.  four  dans  lequel 
on  fait  cuii'c  de  la  viande  ou 
dans  lequel  on  étouffe  de  la 
braise  ynraisière  ; étouffoir  — 
éteignoir  renversé  , qui  dans 
la  machine  hydraulique  des 
anciens  empêchait  l'air  de  sor- 
tir. [ Hyiyrvç  , étuve. 

Ilytyivç  , licou. 

IIvcyTjpoç  , pàc , poy  , étouffant  , 
chaleur  étouffante  , etc.  — où 
l’on  étouffe.  OTxTjpx  «jvtynpîjy  ,. 
logement  où  l'on  étouffe , à 
cause  de  la  chaleur  ou  de  la 
petitesse  du  locaL 

nvtyrjpfcç , qui  étouffe  ; qui 
suffoque  ; qui  étrangle.  R. 
«vu». 

Ilvtypx,  ŒTO; . TO.  et  tTViypoç,  î.  o. 

étouffement  ; suffocation  ; op- 
pression ; étranglement. 

ffy'yoç , ioç.  to.  étouffement  ; suf- 
focation ; oppression.  HyTyo;  se 
dit  particulièrement  de  la  cha- 
leur étouffante  de  l’été. 

ÜNfrû./w.  £&> , parf.  Yaimvt ya , I 
étouffer;  suffoquer;  étrangler; 
tenir  fortement  serré,  f Tlvcyo- 
fiac , être  e'touffc,  suffoque' — 
étouffer  , au  neut.  ; suffoquer, 
neut.j  ne  pouvoir  respirer — 
s’étrangler;  s’étouffer,  fHvfyw , 
suffoquer , au fig.  ; incommo- 
der beaucoup  ; tourmenter. 

[ IIytytt£v); , «o;.  ô,  Y),  étouffant, 
chaleur  étouffante,  etc. — dans 
lequel  on  étouffe.  AYpavyviywÆy}, 
Plut  s!r  dont  la  chaleur  étouf- 
fe ; grande  chaleur.  M»)  cpipoyrtç 
tfc  tjy» yoütt;  tov  otrpo; , Hérod. 
ne  pouvant  supporter  la  cha- 
leur étouffante  de  l’air.  [ Oyc- 
yw^nç,  qui  cause  des  étouffe- 
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mens  , des  oppressions , des 
suffocations. 

Ilmlfcç , vi , oy  , étouffé  ; suffoqué  ; 
étranglé — braisé,  c.  à d.  cuit 
dans  une  braisière  ; cuit  au 
four. 

Ü»U , cyoç.  h»  m.  S.  q.  tarytypo;. 

IlyoT» , Dor.  TD-voirj , n.  souffle  ; 
vent.  [ IIvoo; , ».  o.  mêm.  sign . 
[ Ilvorjwcv'  , otoç.  ô , aussi 
rapide  que  le  vent.  R.  «rov;. 

üyuxiTT);.  r.  wvv$. 

Ifvvpt , t3wü»  , mêm.  signif.  que 
zrvita  , tsvZfmt , respirer  ; vivre 
— être  sensé  ; avise  ; être  pru- 
dent. [ Ilr  i7rwu/yo; , sensé  ; pru- 
dent ; avisé— -qui  respire  ; vi- 
vant. 

IlyvÇ , vxo;.  b.  le  Pnyce  , lieu  où 
se  tenoit  rassemblée  du  peuple 
à Athènes,  [nwxc'ryjç,  ».  o.  qui 
fréquente  le  Pnyce  , epith.  du 
peuple  dans  Arisloph. 

llyvTO  pour  tiavvTQ , imparf.  de 

cryupxc.  lr.  XSVVflt. 

üvuTfcç  , h , b» , sensé  ; avisé  ; pru- 
dent. 

IIvvm  , mcm.  sign.  que  mita. 

nÔA , aç.  Ion.  tsrofyj , n;.  herbe  ; 
gazon — hei  bage. 

üo«  pour  tsolct , quelle  ,fénu 
de  ooTo;. 

XloaÇ» , arracher  les  herbes 
inutiles;  sarcler,  [noa^o;,  ». 
i.  l’action  de  sarcler.  Tlloatcpia, 
aç.  r).  fèmme  qui  sarcle.  [ Qox- 
çptov , ».  to.  sarcloir. 

Iloapiov,  ».  to.  herbe  menue. 

Dootorufe; , etc.  V.  ci-dessus  vr bot. 

IloJafyoç,  ».  b.  qui  a les  pieds 
délicats , dans  Thémistius  ; 
mais  les  interprètes  pensera 
qu’il faut  lire  vroiarypl;. 

iWoyfcç  , Dor.  pour  woJrjyo'ç. 

üo^txypa  , Cf  Tjo^atypnat , aç.  piège 

dans  lequel  l’animal  est  pris 
par  le  pied  ; lacs  ; lacet 
UoJaypa , *ç.  b.  la  goutte , lu 
goutte  aux  pieds.  [ Hodaypaw  , 
avoir  la  goutte  , la  goutte  aux 
pieds  ; être  goutteux. 

IIo(?atypctx.  V.  tao-î-xypot.  [ IIo<?aypy)ç, 
qui  a la  goutte  ; goutteux  ; po- 
dagre. [üoiîaypiati»,  mêm.  sign . 
que  taoJaypaw.  [ üo^ayptxo;  , v|  f 
^y , et  woJotypoç,  qui  a la  goutte  ; 
goutteux;  podagre.  Tà  uoS*- 
ypix\,  sous-ent  naOn,  les  dou- 
leurs de  b goutte;  la  goutte. 
R.  Sypai , «ov;. 

üotîfljytcd , mêm.  sign.  que  raoiot- 
ypxta.  f llodaîyyj;,  ioç.  Ô,  t).  et 
■ooSalyixbç  , rj , fcy  , mêm.  sign. 
que  tjùfayptxoç.  [Ho Jalyt'a  , «;.  y». 
mêm.  sign.  que  mtâyp*.  R. 
bXylta. 

DoOavitio;  OU  taoJnvfpto;  , ».  i , 1|. 

dont  les  pieds  vont  aussi  vite 
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que  le  vent  ; aussi  rapide  que 
le  vent.  K.  oouç  f avtpoç. 

Uooxvi-al  hp  , îjpo;.  b.  bassin  pour 
laver  les  pieds.  [IIoÆavio7pov  ou 
oo£cmo7pov , h.  to.  l’eau  dans 
laquelle  on  lave  les  pieds  — 
l’action  de  laver  les  pieds.  R. 

Vtolû». 

noiavût{Aaof , courir  d’un  pied  lé- 
ger , d’un  pas  rapide.  R.  *ro<îaç, 

vûüxaa». 

Oo-iaoî»; , ^,o»,  de  quel  pays? 
]£p<t»T»ptyoç  toooaxjbç  tXy  y 
Xén.  comme  on  lui  demandoit 
de  que!  pays  il  étoib  R.  oo7ov  , 

OlXTBiàoV. 

ïloàxpyy  , tjç  , PODARGE  , nom 
d'une  jument  dans  ? Iliaiie  , 
ainsi  appelée  à cause  de  sa 
vitesse.  R.  ooïîç , àpy oç. 

IIo iapyia  , aç.  y.  mém.  sign.  que 

W*9<£fl Mfa 

üooapyoç , ».  ô , y.  qui  a les  pieds 
légers  , les  pieds  agiles  ; vite  ; 
rapide — qui  a les  pieds  blancs. 

ïlo&oLpjoç , Podarge , nom 
d'un  cheval  d'Hector  dans 
V Iliade.  R.  oovç,  opyoç. 

Uofxpiov , ».  to.  petit  pied.  R. 
oo£bç,  gén.  de  ooüç. 

üooaprrjç , toç.  o , qui  a les  pieds 
légers.  IIo£aoxY}ç  Axdfrvç , Ho- 
mère , Achille  aux  pieds  légers. 
R.  ipx/v. 

üooaupo'  y »,  o . y.  mém.  sign.  que 
oo£aycp.oç.  R.  oZpa. 

UoStTot  , ».  xl.  chausson— sabot. 

üorîtxiAaycîoy  et  «o<?txaayiov  , ».  to. 
torchon  pour  sessuyer  les 
pieds  ; frottoir  pour  les  pieds. 
R.  fXX7»U. 

üohç  j plur.  de  oouç. 

Ilé&atn  , Ion.  pour  tséat , daL 
plur.  de  oovç. 

IIo<?tà»y  9 Sv oç.  b.  la  bouline  t en 
terme  de  marine , cordage  qui 
sert  à présenter  la  voile  au 
vent. 

üo<î<àv , le  col  d’une  outre , 
c.  à d.  cette  partie  étroite  par 
où  on  emplit  et  on  vide  une 
outre— partie  étroite  au  com- 
mencement ou  à l’extrémité 
d’un  pays. 

, üodiMviç,  <jv,  chaussure  de 
paysan  contre  la  pluie  et  les 
neiges;  grands  sabots.  R.  oovç. 

IIotNjyécipov  y compar.  irreg . de 
raoéyyéç. 

Uojyyixyç  et  woéyyoç  ».  b.  con- 
ducteur; guide  ; qui  montre  le 
chemin  ; qui  va  devant  pour 
montrer  le  chemin — qui  ac- 
compagne. [no£o7«»  et  yjxtéy- 
ytx «»,  littéralement  y conduire 
les  pieds  de  quelqu’un — servir 
de  guide , de  conducteur;  gui- 
der ; montrer  le  chemin.  Avroy 
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ooJrjytîy,  Plat,  sc  conduire 
soi-même,  c.  à d.  n’avoir  pas 
besoin  de  guide.  Tâ»  ïoy*»  t?o£n- 
yov/nvoç  , Gai.  étant  conduit 
par  le  seul  raisonnement.  R. 
oovç  , xyu. 

[lofyvixri;  , «oç.  ô , y.  qui  pend 
jusqu'aux  pieds  ; qui  descend 
jusqu'aux  talons.  R.  ooüç , 

■flVCXTJÇ. 

Ilooévcp.o;.  V.  oo^aveptoç. 

ïloiypyç  y coç.  o , y.  mém.  sign.  que 
ooJyjytxrj;.  Hoàypyç  ottyeuy  y 
Plut,  barbe  qui  descend  jus- 
qu'aux pieds.  [ Üoéypyç.  y.  cous- 
ent. îoOrjç,  robe  qui  descend 
jusqu’aux  talons;  robe  traî- 
nante. 

Iïoéypy;  vavç , vaisseau  à 
rames.  R.  iprow. 

Qoota , uy.  ra.  chaussons  de  laine. 

IIo£ta?oç  , ata,  aîov , long  d’un 
pied. 

Do^iÇa» , fut.  faw , mesurer  avec 
le  pied,  [no^torp^ç , ».  ô.  l'action 
de  mesurer  avec  le  pied  ; ar- 
pentage fait  avec  le  pied  ; me- 
sure par  pied  ou  par  pas.  [ilo- 
èlÇ*  y entraver.  [ IIo<KÇ<»  , aller 
à pied  ; marcher.  R*  oo<Toç , gén. 
de  oovç. 

□odtxporoç , ».  o , y.  qui  applaudit 
par  le  battement  des  pieds; 
qui  fait  du  bruit  avec  les  pieds. 
R.  xpoT«ç , iroJoç , gén.  de  iciç. 

Ilodioy  , ».  xé.  petit  pied. 

Ilodtç  y iSo ç.  y.  bottine. 

□odtoxoç  , v.  o.  petit  pied. 

Hoiiapéç.  y.  xJO’îiÇw. 

üodiç^pfç,  cdv , chaudrons,  mar- 
mites. 

Qii^oTîy , poét.  pour  ooJoîv,  dat. 
duel  de  oovç. 

nodoxaLxq  et  xjo&oxxxxy  , nç.  y.  en- 
trave de  bois  qu’on  mettoit  aux 
pieds  des  criminels  dans  les 
prisons.  Cette  entrave  s'appelait 
aussi  (vlov.  R.  tjotîcjy  , xarox»i 

OU  X0LXt*9 iç. 

üoooxoïlov , ».  to.  la  plante  des 
pieds.  R.  ooÆiç,  gen.  de  oovç, 
xoftoç. 

üodoxpovçfa  , aç.  y.  applaudisse- 
ment par  le  battement  des 
pieds.  R.  wodoç , gén.  de  oovç , 
tomes. 

Ilooovital’op  y mém.  sign.  que  xso— 
dayitjlxip.  [EL©Joyio7poy  , mém. 
sign.  que  oo<b/vto7poy.  R.  irooVç, 
gen.  de  o5ç  , yfo7a». 

üo^opreoy , ».  x6.  robe  traînante. 
R.  tjm;  y Spot. 

Uoéo ptipy  et  taoJoppJy  , yç.  y.  qui 
court  avec  b plus  grande  rapi- 
dité. R.  torïç  , èp»tà. 

Üo^oçpaCïj  y yç.  y.  instrument  de 
torture  auquel  on  appliquoit 
les  pieds  des  criminels — instru- 
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ment  de  chirurgie  pour  re- 
mettre les  membres  luxés. 
[ UoâoçpaÇy  f mém.  sign.  que 
xjoiüypci  dans  sa  première  sign. 
R.  wol'o;  , gén.  de  zj»ç  , çpipw. 

no^ornç  , y)TOç.  y.  état  de  celui  qui 
a des  pieds. 

IloJoxpoxaloç , k.  ô.  celui  qui  fait 
tourner  la  roue  avec  son  pied 
— un  potier.  R.  xpo%oç. 

Dûdo^tcj,  «,  tenir  le  gouvernail  ; 
être  assis  au  gouvernail.  R. 

ta»ç  y i/u>. 

üo^o^oipoç , ».  b , y.  qui  bit  du 
bruit  avec  les  pieds.  R.  rpoyoç. 

H ooocü  , tendre  la  voile  par  le 
moyen  des  boulines  ou  des 
cordages.  [I1o£o>toç,  y»,  ov , 
tendu  par  le  moyen  etc.  R. 

TTOUÇ. 

üoocüxyjç,  coç.  ô , y.  qui  a les  pieds 
agiles,  léger  à la  course  ; su- 
perlat.  •ooowxvicçaToç  et  ooiîa»— 
xciéçatoç.  [IIo 9uxu2,  aç,  Ion. 
co-îtaxii») , ttyç.  y.  légèreté  des 
pieds;  pieds  agiles,  [nodaixio, 
aç , mém.  sign.  R.  wxvç. 

(Ic.oo>fAa  , avoç.  to.  pupitre. 

üo^iutoç.  y.  aooo cj. 

Ilotl.  /'  . TSOtLI. 

üocviTpocpoç  y »,  b y y.  qui  nourrit 
avec  les  herbes  qu’il  produit 
— qui  offre  de  bons  herbages. 
R.  tooa , xpo<po;. 

Hota» , Att.  pour» cotta» , d où  vient 
x»cti  , dans  Aristoph.  pour 
-crotct. 

Ilovjloyta» , cueillir  des  herbes  — 
cueillir  des  herbes  médici- 
nales. R.  taoa  , ltyo ». 

Uoy'py.jiw  , «ï,  se  nourrir  d’herbes. 
[ Uowpojoç,  u,  et  -yay^,  /oç.  ô,  y. 
qui  se  nourrit  d’herbes.  [ Iloyj- 
tpay'a  , aç.  y.  nourriture  qui 
consiste  en  herbes.  R.  tpâiyta. 

lloOacyco  , m.  S.  q.  tao Ota». 

VLoMt<jxty  Ion. pour  Ivifàst,  imparf. 
de  oo6ta». 

Hoôtooç , y , ov,  désirable;  désiré 
—recherché  ; dont  on  a envie  ; 
dont  on  est  avide  ; dont  on  est 
curieux.  [ nodttvuç , adv.  avec 
un  vif  désir  ; avec  une  forte 
envie  ; avec  un  vif  empresse- 
ment. R.  ooGoç. 

noOcïç , bu;  avalé,  aor.  i part, 
pass.  de  ofyo ». 

IloOtv  , ncut.  de  yroOctç. 

IIoGcy  , interr.  d’où?  de  quel  en- 
droit ? d'où  venez-vous  ? etc. 

UoBh  , sans  interr.  de  quel- 
que endroit  ; de  quelque  part. 
néGcv,  comment? 

IIo9/oi<ra(  , Dor.  pour  iro0*«aa(  , 
de  tÿwGcaiy,  part.  prés,  de  ooGt’a». 

IIo  G t o v Ti , Dor.  pour  ooGtoot , d» 

ooGta». 

IloGtpociv,  Dor.  f)our  opoo/patt» , 
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s’approcher  en  rampant , en 

! lissant;  se  glisser  auprès  de. 
1.  pour  tvpfc;  •,  îpt&o». 
üofliWcp*,  Dor.  pour  «povtWtpa, 
adv.  sur  le  soir. 

Ilo0iv»tt; , Dor . pour  uo8o îm<, 
nom.  plur.  de  «xo0t»»  , part,  prés, 
de  oiWm. 

n«0tü»rt , Dor.  pour  tro0 iot , de 

voO/t». 

ncôcw  y fut.  nm»  , désirer  ; souhai- 
ter ; avoir  envie  — regretter. 

IIoOiw , aimer.  O!  iro0tv»Tt; , 
dans  Théocr.  les  amans. 

Qo0^,  9fç.  «.  désir;  envie  — 
regret.  [ üoOviaiç , tuç.  n.  mém. 
sign.  [ né0t)fia , «toç.  xi.  ce 
u’on  désire  ; l’objet  du  désir, 
e l’envie  — désir  { envie.  K. 

tuoOoç. 

UoOofuvau , infin.  Dor.  pour  mo— 
0«7*» 

DoOïîvat , boire. 
nonï)artç.  y , voOiu. 

ÜoOïjtoç,  ri , O»  , désiré  ; souhaite; 
qui  est  l'objet  du  désir.  R. 

IlcOt , t/iferr.  où?  dans  quel  en- 
droit ? [ Üo0« , sans  inlerr.  dans 
quelque  endroit  ; quelque  jour. 
Ai  xi  «061  Ziv;  Sun  , Honi.  11. 
1 , 128  , si  quelque  jour  Jupi- 
ter nous  donne  ; si  jamais  Ju- 
piter nous  doune  , ou  si  Jupi- 
ter nous  donne  en  quelque 
endroit. 

IioûoS).t)Toç , adi.  poe't.  tour- 
menté du  désir  de  ; qui  brûle 
de  désir  ; qui  brûle  d'envie. 
[ üoOo'Çlrjto; , blessé  des  traits 
de  l’amour.  [IloOoSinToç,  amou- 
reux, c.  à d.  qui  a rapport  à 
l’amour  ; qui  est  du  ressort  de 
l’amour.  R.  woôo;, 

IIoGopcvaa,  Dor.  pour  ttrpooopwox, 
part.fém.  de  erpocropxa». 
UoOopr)/u  , Dor.  pour  xspoaopnpi , 
poét.  pour  topoxopaa». 

HoOop?i*,  Dor.  pour  Tjpooop^*. 
I3o0op7,Tta , Dor.  et  Hol.  pour 
vopoo'Opf;  , de  000  jopîai. 
ncf©02  , ».  ô.  désir  — regret. 
[ né0oç , passion  ; amour— -l’A- 
mour, c.  à d.  C.upidun. 

EtoOo; , ancolie , plante. 

Dol,  interr.  où?  dans  quel  en- 
droit? Doc  Jv»  xaf  ta»0tv  ; Plat, 
où  allez-vous  et  d’où  venes- 
vous?  noTynî  ; en  quel  endroit 
de  la  terre?  Uoï  xîjyoç,  mém. 
sign.  [ Het  ; combien  de  temps  ? 

Oies  à quand  ? no"  pu» c";  | 
. combien  de  temps  reste- 
re»-vous? 

Dm,  sans  accentt  dans  quel- 
que endroit;  quelque  part.  E} 
xboi  ftv^ifxtOov , Aristoph.  si 
nous  nous  sauvons  dans  quel- 
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Ïu’cndroit.  [Ho*,  en  quelque 
içon  , en  quelque  sorte. 

Ho»»  ou  woC»  , nç , $ , l’herbe  — le 
blé— -l’année.  [Iloioioy/o*,  cueil- 
lir de  l’herbe , recueillir  du 
blé.  R.  ta-oti, 

Uoia,fem.  ou  neut.plur.  de  «o?s<. 
IIotxti(,  Dor.  pour  tvomctç. 
Doiavo^ia,  pour  twaytijaa,  de  «va- 
»«  'fioç. 

üouô , Dor.  pour  xaoti. 

IIoilûvTl  , Do^.  pour  TJOlitVTt. 
Qoiivpn»,  Dor.  et  Ion. pour  ta 01*- 
pn» , impatf.  pats,  de  tootc». 
DOIEQ,  fut.  é«»,  paif.  ïika  , Élire 
*—  fabriquer  ; construire.  » 
vit  àyaipuxTa  , aotiot , Théophr. 
dont  ils  font  des  statues.  (Quel- 
quefois on  sous-entend  la  pré- 
position. A(dt  Xtvxi  wraeiriai- 
»oç,  fait  de  pierre  blancne. 
Mappap»  ataotti/iivoç  , lait  de 
marbre,  d «pot  «rtvonoxt  ri  tt 
Sv opa,  Plat,  ce  qui  m’a  donné 
cette  renommée. 

Ho.é»  est  souvent  suivi  d’un 
infinitif  en  arec  y comme  le  ver- 
be foire  en frxmçais.  AiayyuvOixi 
riu.Su;  tvoidcraTt  , Xén.  VOUS  nous 
ave».  fait  rougir,  Ivnrotnray  Ayn- 
crtiaov  *tar«»ayù)p7icra(,  ils  mirent 
A g ésilas  dans  la  nécessité  de  se 
retirer,  ou  ils  obligèrent  Agé- 
silas à se  retirer,  nout»  étç t , 
faire  en  sorte  que.  Iloofxw  d; , 
Xiftcçy  Plat,  je  fierai  comme  vous 
dites.  IIociT  ôwroç  /SsÀfi  , Xén. 
faites  comme  vous  voûtes.  Epo- 
riSai  aSç  J«7  t»oi«7»,  etc. , Us  de- 
mandent comment  il  Éilloit 
faire , etc.  Ovx  lpOà>;  «moi., ira; 
Ixou etc.  vous  n avel  pas  bien 
fait  ou  vous  avez  mal  lait  de 
publier,  etc.  Kxlov  tootnoart  to 
otôoat  r*i»  vîjoov,  Dent,  vous  avez 
bien  fait  de  défendre  cette  ile. 
K««j;  âpa  -erout;  fôîv  àotxi «pc'vcjy 
ejpoVçâatvs; , il . est  beau  pour 
vous  d embrasser  la  défense  de 
ceux  qui  sont  opprimés  par  l’in- 
justice. KaX5;  tootôiy.  V.  x*io;. 
Doitt»  otaxa'o»;,  «ixiItm;,  faire 
avec  justice,  à juste  titre.  Kaxù; 
to»  ly0p^y  T7otu»  , taire  du  mai 
à un  ennemi.  Ep-opoaOtv  nrottTcr- 
Oat , opposet  ; présenter  un 
obstacle  ; faire  obstacle  ; mettre 
obstacle.  EpvoJùy  tso »«r»0ai , 
mém.  sign.  ÉÇw  trotiT»  , faire 
sortir — emmener.  E?ao»  taouî» , 
mettre  dedans;  fourrer  dans 
—faire  entrer,  noi^aai  m;  «op- 
ordvM , Isocr.  éloigner^à  une 
très-grande  distance.  Av»  xa« 
xdra»«ou"v  OU  woc*î<rô®<,  mettre 
sens  dessus  dessous  ; boulever- 
ser, X«pl$  wouToGaf  vi vs  xi  xiv- 
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du»» , délivrer  quelqu’un  d’un 
danger. 

n«u7»  ou  tjouToOm  , avec  un 
accus,  ou  deux  accus.  My^pviy 
ou  pvifav  «roci7a0«t,  faire  men- 
tion. Advey  OS  \iy ou;  tvouTsOat  , 
parler;  Haranguer.  {Mais  wotri- 
oat  tivi  rov  \ljor  signifie  don- 
ner à quelqu’un  un  motif  de 
parler,  lui  donner  sujet  de 
parler,  l’engager  à parler.  Auto' 
t*  vivo  tçi  uoyo»  tntjoiyixé;  poi 
v^y  J070*  , Thuc.  cette  chose 
même  est  la  seule  qui  m’a  en- 
gagé à parler  de  la  sorte.  )A‘p- 
Xm  «jou"o0ai , Isocr.  commen- 
cer. Iloirpov  «rottîy  ou  Toou"«r0oa, 
felre  la  guerre.  Elpiftvi*  aotûr, 
faire  la  paifc.  idpôtTa;  «rottîy , 
faire  sher.  note"»  -îdoyn»,  cau- 
ser du  plaisir  ; charmer,  lloiftv 
^apîc» , causer  de  la  joie;  rc- 
souir.  flour»  iy«8à , faire  du 
bien,  à quelqu’un  ; obliger; 
rendre  service.  Ilour»  ttvitiya- 
0o»,  faire  du  bien  à quelqu’un, 
non?»  xatxi»  oit  xx xi  , faire  du 
mal  à quelqu’un.  Hoct7»  UxXrt— 
ma»,  convoquer  une  assemblée. 
Iloit"»  diadixaoiay  , porter  une 
affaire  en  justice.  Éa»  d’  «p?c9— 

CviTntaf  t*  , «joic“»  diadixacrt'ay  , 
Déni,  contre  Timocr.  mais  s’il 
s’élève  quelque  contestation 
qui  lasse  porter  l’affaire  en 
justice,  non!»  t^»  vopov  , obser- 
• ver  b loi  ; accomplir  la  loi. 
Qoi«~v  àpapriay,  commettre  une 
faute  ; un  péché.  Hou?»  rô» 
«voptay,  faire  le  mal  — s’aban- 
donner au  crime — vivre  clans 
le  crime.  Ilour»  x^?**  » faire 
place.  Ilapajiiypa  oaïuv  , don- 
ner pour  exemple  ; proposer 
un  exemple  ou  proposer  pour 
exemple.  <Sacp  axix «;  xzoïSet 
na pâ'tttyftafArist.  Ce  que  tout  le 
monde  se  propose  pour  exem- 
ple ou  pour  modèle,  üoivjerac 
mxpâdc typa  a une  autre  sign. 
dans  l’exemple  suivant  de  I)c- 
mosf/jûne(Disc.contrcTiinoc.). 
AÇioy  Içi  xoixîjat  xal  T»xj>«drtyfxa 
tooivioat  to";  alloiçTÜroy,  il  faut  le 
punir  et  le  foire  servir  d’exem- 
ple aux  autres , c.  à d,  le  punir 
pour  apprendre  aux  autres  les 
peines  auxquelles  ils  s ’ exposent 
s’ils  commettent  les  memes fau- 
tes, Ilot  «"y  ottoTro»  dans  Xén. 
foire  silence  — faire  faire  si- 
lence. ÏIottfaGst  pxo:)cx,  faire 
roi  ; faire  un  roi  ; clever  à la 
dignité  royale.  fîouîoOat  «vyy;»  , 
dans  Dont,  foire  un  lit , c.  à d. 
mettre  un  Ut  en  tel  état  que  l'on 
puisse  y coucher  commodément» 

lîpyv}»  •ROtS~»0ati  , mcm.  sig/lf 
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ju'&pyi'Çi9ai,!être  indigné  • être 
irrité  contre  quelqu’un.  On  dû 
aïtssi  itoti7c0at  fv  èpy/j  riva,  ht- 
té raie  ment , mettre  quelqu’un 
dans  sa  colère,  c.  à ci.  se  ficher, 
s’irriter  contre  quelqu’un.  Tî; 

v^ar»;  iripl  tS»  irpocyjxxrwv  *î- 

■03VTSÇ  I»  opy^  wociru9c , Dent. 
vous  tous  irntei  contre  ceux 
ou  votre  colère  tombe  sur  ceux 
qui  ont  été  les  derniers  à don- 
ner leurs  avis  sur  les  affaires. 
lUmaOat  , avoir  obliga- 
tion ; être  oblige,  opposé  à ôpyrj» 

trou  raflai.  Kal  yépiv  , Sv  ravTrjç 
dtÇisç  , xaî  T«»«n(o»  èpy)h>  , 3v 
Toiavra  ipat'vvjtai  oirroivix&ç , 

T3ouîa0t,  Dèm.  on  doit  lui  avoir 
de  l’obligation  , s’il  le  mérite  ; 
au  contraire , on  doit  s’indi- 
gner contre  lui,  s’il  a lait  quel- 
que chose  qui  mérite  l’indigna- 
tion. 2oov£^y  ookÎxOxi  , mém. 
si-ffri.  Cf  lie  oorHoatÇn*.  Entu/^nav 
ooit7or03(,  ment.  sign.  que  f«i- 
uthToOat.  note «7031  yvtopTjv,  sta- 
tuer ; arrêter  ; décréter,  TvtSpviv 
fooiîvro  xiopvypaai 
ha tmhtetç,  Thuc.  ils  ordon- 
noient  que  les  criées  se  fissent 
dans  des  temps  commodes. 
Uot»ÎT*30*t  irtç-itç  , mém.  sign. 
que  aaiçuç  ou  tslrct  Ji^ovat,  tatça 
Tt0i50«t,  donner  sa  foi  ; engager 
sa  parole.  fliVdf  opb;  #vw» 
tjctyjTaucvcç , Aih.  lui  ayant 
donné  sa  foi. 

üomsOou  , adopter.  ITa7<Î3 
®ou790at , adopter  un  fils,  rf» 
fwotéyato  pyjTtp3 , Plut,  qu’il 
adopta  pour  sa  mère. 

Hotirv,  passer.  Uotu^oficv  fx*7 
Ivtocvr^y  c va,  nous  passerons  là 
une  année.  Mfav  op*v  foomvav, 
rfaus  saint  Mathieu. . ils  n’ont 
passé  qu’une  heure  à l’ouvrage, 
ou  ils  n’ont  fait  qu’une  heure 
de  journée.  Tp*7;  ûutpa;  000593; 
foi  t>5ç  ooXiuç , S.  Bas.  ayant 
passé  trois  jours  dans  la  ville. 

notify  , rendre.  AaOcviTç 
«otety,  rendre  foihles;  afîoibür. 
Rayavg  «rotrTv , mettre  sous  les 
yeux  ; offrir  aux  regards.  f!ou7y 
f ;«lv)  xal  opouîv),  Dern.  détruire 
et  anéantir  entièrement.  Ére- 
pxlxix  vtx>iv  fcotift , balancer  la 
victoire.  îlot#*  <rt  xaxbv  ne  veut 
pas  dire,  je  vous  rends  mé- 
chant , mais  je  vous  fais  du 
mal  j je  vous  nuis.  Ho7u  xax* , 
mém.  sign.  IIoiu  ut  kyxfàv  , je 
vous  fais  du  bien.  Koxît  oolîi 
«oot'irv  ï«pt*i; , ils  faisoient 
beaucoup  de  mal  aux  Samiens. 
Nous  ajouterons  ici  par  occa- 
sion quelques  autres  exemples 
de  «oiu  pris  dans  le  %ens  de  ! 


1101 

traiter  bien  ou  mal.  Tf  Sv  ootn- 
<xoi  f*j9Îv  tov  Ity opcvov  Xpt^v  ; 
S.  Math. . que  ferai-je  de  Jésus 
appelé  le  Christ?  dravïv  fiôtj 
o xvpio;  tî  iuoriuvoç,  rt  ooiifott 
to7ç.  yttêpyeTc  httvotç  ; quand  le 
maitre  de  la  vigne  sera  venu, 
quel  traitement  fera-t-iî  à ces 
ouvriers?  Kaî  ttso-'vjcrxv  avro7; 
a oavru;,  et  ils  leur  en  firent  au- 
tant , c.  à d.  et  ils  leur  firent  le 
même  traitement.  Tavva  ptv  xaî 
viurfpu  xai  raptuC’Jrs'pta  tyoïécr», 
Plut.  ApoL  voilà  comment  j’en 
agirai  avec  un  jeune  homme  et 
‘avec  un  vieillard. 

rUiiraOcu  , juger;  penser; 
regarder  comme.  Tvjv  xûv  oo).i- 
plcsv  axaipixv,  cvxaiptxv  taroivutyeç 
rù*  ûfuxtpa* , Plut,  jugeant 
qu’un  temps  ficheux  pour  les 
ennemis  étoitun  temps  favora- 
ble pour  nous,  ou  regardant  les 
conjonctures  lâcheuses  pour 
l’ennemi,  comme  des  conjonc- 
tures favorables  pour  nous.  Ovx 
àv&ox(to  tjcmmicvo;  , regardant 
comme  une  chose  insupporta- 
ble. Ivpfopàtv  tarot i~303(,  regar- 
der comme  un  malheur.  Actvb 
ooiny.  Su**  ou  puvov  ooi(790at, 
regarder  comme  une  indignité, 
comme  une  chose  insupporta- 
ble — se  plaindre  hautement  ; 
mais  Jttyèi  oou7v  signifie  quel- 
quefois commettre  des  indi- 
gnités. [ HoiiîaOxc  se  construit 
aussi  avec  la  prép.  h ou  o*pî 
dans  le  sens  de  ^ regarder 
comme  ; voy . ci-après , trot  eu 
construit  avec  des  prép.  Ilotcîx- 
ûat  fxifxovo-  h oit  travra,  Plut. 
il  ne  faut  pas  croire  que  tout 
est  l’ouvrage  de  la  fortune  ; 
il  ne  faut  pas  attribuer  tout  à 
la  fortune.  Epyov  ®oi*?903t , re- 
garder comme  un  ouvrage , c. 
à d.  s’occuper  beaucoup  à quel- 
que chose  ; travailler  avec  une 
grande  application  à quelque 
chose.  T/potcov  oipl  y*j?ruç  t î 
oavxb;  (t rîivai  uoi/iol  fpyov  o*— 

tjotupJfov  , Plat,  que  Timée  r 
par  un  travail  assidu,  avoit  en- 
trepris de  connoilre  la  natul*e 
de  l’univers. 

notf'u  et  trotîucu  st  construi- 
sent avec  differentes  préposi- 
tions dont  nous  allons  suivre 
l’ordre  alphabétique. 

f1oii?T0*i  Atjo  o^/tuç  ny«  , 
éloigner  quelqu’un  de  sa  vue 
ou  de  sa  présence. 

HouurOsi  «Iç  avftAtta*  , met- 
tre en  sûreté  ; pourvoir  à la 
sûreté  de.  flot*râ0«î  *fç  c*vrby  , 
prendre  sur  soi  ; prendre  sous 
sa  responsabilité  ; se  charger 
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de.  naDTtt  «’{  îaVT^y  «oi^pcvo^ 
ra  TXTOjy  aptap-réparix,  Dém.  pre- 
nant sur  son  compte  toutes  les 
fautes  qu’ils  pourroient  com- 
mettre. 

rioiiîa9ai  TC»*  tx  tDûJuy ylittétm 
élüi«»iier  quelqu’un  de  ses 
pieds,  c.  a d.  éloigner  quel- 
qu’un de  sa  présence.  lloatV  h 
fj.xnp.xpit,  foire  de  marbre, yîu're 
Une  statue  de  marbre , etc.  V.  le 
premier  alinéa  de  xjodtt}p.  838. 

n*.<r?0ou  «y  3«vpL«Ti  , regar 
dtr  comme  un  prodige,  comme 
une  merveille.  Àvyt\<ari  ttottïr- 
0«i,  regarder  comme  ridicule  ; 
tourner  en  ridicule  ; faire  des 
risées  de  ; rire  de.  l£y  vu 
oou790a<,  regarder  ou  faire  re- 
garder comme  une  chose  dan- 
gereuse. Ev  p(9 « oot(7v  , mém. 
sign . que  h pin»  TtOcvau,  mettre 
au  milieu.  not(7903(  h opY?  rivet. 

V.  ci  — dessus  ôpyviv  oon7ff0a(. 
Evl  «pptcl  tjoiîfcat , dans  Ho  ni . 
mém.  sign.  qu'lpvrn.Tyjoi  tpptot, 
mettre  dans  l’espriL 

ÎIoi(7y  foi  r î £tj pî  vavç , 

Thuc.  mettre  les  vaisseaux  à 
sec  sur  le  rivage.  Qou790at 
favxby  fo*  l%Hoi<xv  , Hérod.  ac- 
quérir une  grande  autorité  ; se 
rendre  puissant.  À foi  n?i 
ooi«790ai , Plut,  faire  passer 
l’empire  , la  souveraineté  ou  le 
commandement  à quelqu’un. 

Üou790ai  s*  emploie  fréquem- 
ment avec  tjtpt.  Iltpl  oollî 
ooi(7rf09i,  regarder  comme  une 
chose  très-importante  ; atta- 
cher une  grande  importance  à ; 
compter  pour  beaucoup  ; atta- 
cher un  grand  prix  à — faire 
grand  cas;  priser  ou  estimer 
beaucoup.  Hcpf  o\lya  ooiiTeOai  v 
regarder  comme  une  chose  peu 
importante  ; attacher  peu  d’im- 
portance à;  ne  pas  compter 
pour  beaucoup  — faire  peu  de- 
cas;  estimer  peu.  n*pl  oXcfove; 
®ot(7v03t,  regarder  comme  une 
chose  plus  importante  ; attacher 
plus  d'importance,  etc.  — faire 
plus  de  cas  ; estimer  davantage.  • 
Xpifparrac  o*pî  oXefovo;  oou'oèai 
^ filai , Plat,  faire  plus  de  ras 
des  richesses  que  de  ses  amis. 
Iï(pl  f IcMovoç  ook7903i  , regar- 
der comme  une  chose  moins 
importante.  ; attacher  moins 
d'importance  — faire  moins  de 
cas  ; estimer  moins.  <îv  «ri»  orpl 
fleftlovoç  tmv  ûdovûv  f«otxi9aç. 

Lys.  dont  vous  avet  fait  moins 
de  cas  que  de  vos  plaisirs.  Itpf 
oliû-a  001*39031,  regarder  com- 
me une  chose  très-importanféç 
attacher  la  plus  grande  impor- 
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tance — faire  le  plus  grand  cas; 
faire  b plus  grande  estime.  Ilrpc 
■nourri;  vourodju,  ment,  sig.que 
tsipl  vtXtiçs  xrouTaGan.il  signi- 
fie aussi  s’occuper  par-dessus 
tout  d’une  chose. 

□ouiy  tzpoç.  y,  ci-après  irotS, 
être  utile , etc. 

notcTa&xt  v»ÿ"  cavroy  , se  ren- 
dre maitre  de  ; réduire  sous 
sa  puissance.  DouîffOai  rnv  x**~ 
pav  v^p*  cavr«»,  se  rendre  maître 
d’un  pays  — rn»  voXtv  , d’une 
ville.  Tvo  rtvt  voctTv  , réduire 
cous  la  puissanccdequclqu’un  ; 
rendre  quelqu’un  maitre  de. 

noiw,  être  utile  ; être  avan- 
tageux; être  efficace — être  un 
remède  contre;  être  bon  con- 
tre. Do»r  Si  ràt  <pv//a  vpi;  it- 
zjpav  , Dioic,  ses  feuilles  sont 
un  remède  contre  la  lèpre  ou 
sont  bonnes  contre  la  lèpre. 
TIou?  tspo;  <pxoftonca , elles  sont 
efficaces  coutre  les  venins, 
contre  les  poisons. 

Ilote* , faire  des  vers;  être 
poète- — écrire  en  vers  ; décrire 
en  vers,  oppose  a Xtyttv  , e'erire 
en  prose,  Iliptxlnç  voetîy  ïyn 
pi  , çparr/ytT s Je  ix  imtçxaOat , 

Ath.  Périclès  prétendait  que 
j’avois  bien  quelque  talent 
pour  b poésie,  mais  que  je 
n’entendois  rien  au  métier  de 
général.  Ttjv  rj/avreua/iav  tot- 
vomxo»; , qui  a fait  un  poème 
sur  le  combat  des  géants;  qui 
a composé  b Gigantomachie , 
ou  bien  une  Gigantomachie , 
car  plusieurs  auteurs  anciens 
ont  traité  ce  même  sujet.  (>» 
ovrw;  (t30if)?(v  ôprjpo; , Arist. 
dont  Homère  parle  ainsi  dans 
les  vers  suivans  ; qu’Homèrc 
a peint  ainsi  dans  les  vers  sui- 
vans. Quand  on  cite  le  témoi- 
gnage de  quelque  poète , on 
emploie  ordinairement  ces  ex- 
pressions : a»;  ivjolnatv  , ôJjtoep 
<t?ocv)o(v  ou  t9Ct?on>)xcy.  ftataup 
Tattoot'rjxc y Àicr/yio;  . Aristote  , 
comme  le  dit  Eschyle.  Les  La • 
tins  disent  ut  canit  Æsc hylus. 

Dot»  \iyerm , bire  parler  ; 
mettre  un  discours  dans  la 
bouche  de  quelqu’un,  c.  à d. 
rapporter  un  discours  qu'on 
prétend  avoir  été  prononcé  par 
quelqu'un.  Ilotlî  Îtm  liyovraç  , 
Plut.  il  les  bit  parler  ainsi  ; 
voici  le  discours  qu’il  leur  met 
dans  b bouche.  Tout»  k'ytâv 
vivotyrrou , Srn.  voib  de  quelle 
manière  on  le  bit  parler  ou  on 
l’a  bit  parler. 

IIoi«  , supposer  ; poser  le 
cas , supposons*que  cela  soit  ,*  I 
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posons  le  cas  que  cela  soit , etc. 
UoiS  o*  û^iôc;  îÇaoaOtVro;  , Xén. 
supposons  que  vous  ayez  été 
trompés. 

noivfot,  faire  semblant.  Pn- 
TOpixO;  xjoiupi voç  iTyat  , Tllém. 
bisant  comme  s’il  étoit  versé 
dans  b rhétorique  ; sc  donnant 
pour  un  habile  rhéteur.  Dans 
ce  sens  on  emploie  plus  souvent 
vpoavctèuac. 

Quoique  voit  a»  et  TrotSuat 
s'emploient  souvent  Cun  pour 
l'autre  y il  y a pourtant  certains 
cas  où  chacun  de  ces  deux 
verbes  joint  à un  même  mot 
forme  un  sens  différent.  V.  ci- 
dessus  la  différence  entre  Jkvci 
•oo un»  et  dtivà  w»:tt?6af.  Doiov- 
pou  tf  tKon*  tepoç  Twr*y  OU  -bjooç 

tovt»  , Plut,  je  bis  amitié  avec 
cet  homme,  ëvoc'nooc  tpt/tav  toT; 
AOyjyatoiç  tspoç  KpTfrx;  , j’ai 
bit  bire  amitié  aux  Athéniens 
avec  les  Cretois  ; j’ai  uni  les 
Athéniens  et  les  Cretois  par 
les  liens  de  l’amitié.  IlouTVdat 
axoïviv,  prendre  po^ar  femme  J 
se  marier  à.  Don?*  axotnv  , 
bire  prendre  pour  femme  ; 
marier  è.  Iloii7<j6at  yvva'xa , 
prendre  pour  femme  ; épouser. 
DouTadai  <xv<£poc , prendre  pour 
mari  ; se  marier  à.  IUuîcdat 
vaîJa,  prendre  pour  fils,  c.  à d. 
adopter.  DotcraGai  Tjaîoaç,  don- 
ner le  jour  à des  enbns;  avoir 
des  enfans:  nonîcCou  fiaciX la , 
créer  un  roi.  nouî?6a(  ovp.£v>.oy, 
prendre  pour  conseiller. 

[Ii«rocyip(yo(  , fait  ; fabriqué  ; 
forgé — formé.  DiooiTiuivoi  zra—  , 
oaa^tTv  , exécuter.  Thuoinpltoi  j 
cvcy-ara  , mots  forgés  — mots 
formés  par  onomatopée , sui- 
vant Demctrius  de  Phalère. 

Ilcf3oir,uu vti  )('£(;,  dans  Long. 
diction  élégante  et  figurée , 
trad.  de  Boileau. 

üitTPtyiM/yoç  , écrit  en  vers — 
poétique. 

Doin  pour  taoiky  herbe  , etc. 

Doiéctç,  éiffffoc  , 9|«v , herbeux; 
plein  d’berbe  ; couvert  de  ga- 
zon ; fertile  en  herbe.  R.  f 
herbe. 

, «toç.  tÔ.  ce  qi&e  * on  a 
bit;  ouvrage.  [Dafapa,  pobme 
— vers. 

Iloiéuavr  signifie  quelquefois 
confitures. 

îlodipariov,  »».  rl  petit  poème. 

[ IIotTJpÆTlXOÇ  , t);  ov,  qui  bit 
des  poèmes — qui  a rapport  au 
poème.  R.  voif'u. 

Ùoir)(uvoç , Ion.  pour  vrvtnnpcvo;. 

Iloiyjooç,  a y oy , mém.  sign.  que 
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üei'natç , i6»ç.  -b.  l’action  de  bire 
une  chose  ; b composition  ; la 
confection  ; b fabrication  — 
exécution;  accomplissement — 
operation , c.  à d.  action  de  ce 
qui  opère , opération  de  la  na- 
ture y etc.  [Doi'yjatç  , POÉSIE.  Oî 
tjipî  -rèv  taofyjacy , les  poètes. 

, adoption.  R.  votre*. 

Iloinn'ov  , il  but  bire.  Trrc*  raZsa 
voiWoy  , Xén.  voib  les  choses 
au’il  doit  faire.  [ DoinTto; , qui 
doit  être  bit. 

Ilonrrn; , 5.  o.  biseur  ; qui  fait  ; 
qui  compose  ; qui  bbrique — 
auteur  de  ; créateur  — artisan 
de.  ITouir?);  vpotvov  xxi  y%ç t qui 
a fait  le  ciel  et  la  terre.  [ Iloty)- 
trjç , qui.  exécute  ; qui  accom- 
plit ; qui  pratique — qui  réduit 
en  pratûiue , les  préceptes  qu'il 
a entendus , etc . 

nonrjrJ); , POETE.  C>  , 

le  poète , par  excellence , c.  à a. 
Homère. 

IIotyjTixoç,  à,  Iv,  qui  a b 
vertu  de  bire  ; qui  produit  un 
certain  effet  ; qui  opère — effi- 
cient. lisent: *à  attts  , Arist. 
les  causes  efficientes.  Ilotnttxh 
opyava , instrumens  qui  servent 
a faire , comme  la  navette  entre 
les  mains  du  tisserand  sert  à 
Juive  de  la  toile.  A ptt«;  vcin— 
rtx»;  tw»  àyxQâ) y , vertus  qui 
opèrent  le  bien.  Oui  toy  vm- 
yc*ya  qptvSv  taotnmV/  ify*i  ; 
au  a*  livre  de  l'Anthologie 
contre  les  philosophes  , crois- 
tu  que  ce  soit  la  barbe  qui 
fasse  le  sage  ? 

Tloiirrixoç , poétique  ; qui  ap- 
partient à la  poésie  ; qui  a rap- 
port à b poésie — qui  convient 
aux  poètes  ; particulier  aux 
poètes  — digne  d’un  poète,  if 
vomyixn  , sous-ent.  tt^vn  , la 
poésie  ; l’art  de  bire  des  vers  ; 
l’art  poétique  ; la  poésie. 

üotntoç , oy  , bit;  bit  avec  b 
main  ; qui  est  l’ouvrage  de  b 
main  des  hommes,  par  opposi- 
tion à ce  qui  est  l’ouvrage  de 
la  nature.  [Dointoç,  act.  qui 
opère  ; qui  produit  — efficient. 

Dotn-rbc , adopté  ; adoptif 
üoïTiroç  vio; , Plut,  fils  adoptif. 
Hoir, toi  voÀrrai  , Arist.  ceux 
qui  ont  reçu  le  droit  de  cité. 

Domr^ç , bcticc  ; qui  n’est 
pas  naturel. 

noinvpiot , a;,  n.  femme  qui  bit 
des  vers. 

UotntpayiM , se  nourrir  d’herbes. 
R.  T3oac , «pocyo*. 

Ileixt^cifM**  , ovo;.  ô,  ri.  vêtu  d’un 
habit  de  diverses  couleur» 
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Hem) itifir»'/  vî<î , dans  Eschyle. 
H.  tsrotxrAoç,  tfp. oc. 

Qotxtb'pvOpoç , ».  o , ri.  parsème  de 
marques  rouges;  tacheté  de 
rouge  ; émaillé  de  rouge.  K. 
ipvOpéç. 

UotxtXtvç , t'ùiç.  o.  qui  fait  des  vê- 
temens  peints  de  différentes 
couleurs;  qui  fait  des  étoffes 
rayées  — brodeur  — qui  tra- 
vaille en  plumes. 

üocxQ»  , fini,  de  ttrotxfto;. 

IlotxtXfa,  aç.  v).  variété;  diversité  ; 
bigarrure  ; couleurs  variées  — 
émail. 

lIotxAlç,  *Jo;.  v).  chardonneret. 

QoiXlUu  y fut.  iX»  J Parf  ‘BTtTJOt- 
xiXxoc  > porf.  pass.  -atz jocxiipac , 
varier  ; diversifier  ; bigarrer  ; 
orner  de  diverses  couleurs  ; 
jasper  ; marbrer  — historier  , 
c.  à d.  enjoliver  de  divers 
petits  ornemens  — émaillcr  — 
marqueter  ; broder.  [ Iltwoi- 
xiXptvoçj  y),  o»,  varié;  plein  de 
variété  ; diversifié , etc.  [ IIoc- 
xtU»  , broder , au  fig. , broder 
une  histoire , etc.  ; enjoliver  , 
au  fig. — imaginer  à plaisir — 
inventer  une  malice , un  tour 
de  finesse.  [Iïotxriatç,  cw;.  19. 
l’action  de  varier,  de  diversi- 
fier, et  autres  sens  de  «jocxtXÀu. 

[ UofxtXua  y cctoç.  to.  ornemens 
de  différentes  couleurs  ; pa- 
rure de  diverses  couleurs. 

Qo<xt)io£ovXo;  y ».  o 9 h-  fin  ; rusé  — 
fertile  en  expédions.  R.  /3ovXb , 

DotxiXoyupvç  % voç#  0 f ri.  dont  la 
voir  forme  des  sons  variés; 
qui  a plusieurs  voix  différentes. 
R.  y^ipvç. 

QoixtXoypo^Ao; , ».  b , 19.  rayé  de 
lignes  de  plusieurs  couleurs  ; 
rayé  ; tacheté  ; bigarré.  H. 
yptxwtv. 

IlocxcXo<î«cpoç  , ».  o,  19.  dont  le  cou 
est  varié  de  diverses  couleurs; 
dont  le  cou  est  tacheté  — dont 
le  gosier  rend  des  sons  variés. 
R.  inp-n. 

UoixtXoSiautav  , ovoç.  ô,  -fi.  qui  a la 

Seau  tavelée , tachetée , variée 
e plusieurs  couleurs.  R.  àipax, 
woixiXoç. 

ISoixtXoiivoç  et  —Jtvn; , ».  0.  qui  a 
divers  tournans  d’eau.  R.  Jim. 
n«:xtio(îa>ûoç , «.  ô , -fi.  qui  fait  di- 
vers présens;  qui  varie  scs  libé- 
ralités— libéral.  R.  «hïpoy. 

lloixiloôpd;  , gén.  T3oix«Xorp{^oç.  i y 

h.  dont  les  cheveux  ou  les  poils 
ne  sont  pas  de  la  même  cou- 
leur. R.  £pf(. 

I3otxrié0poi>®ç , ».  o,  «.  qui  a divers 
trônes,  c.  à cl.  divers  palais 
ou  diverses  demeure*  — qui 
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règne  en  divers  lieux.  R. 
3péyoç. 

IloixtXoxavXoç , ».  ô , ri.  dont  la  tige 
est  variée  de  plusieurs  cou- 
leurs. R.  xocvXoç. 

noixùopyjryj;  , »,  et  t70ixiXo^y)rt{ , 
ioç.  ô , vi.  rusé  ; fin — fertile  en 
expédiens , en  tours  de  finesse. 
R.  zroixtXoç  , [tri u;. 

Qotxi'XoUn^xyoi; , ».  o , 19.  qui  fait 
jouer  toutes  sortes  de  ressorts, 
au  fig.  ; qui  sait  employer  di- 
verses machinations;  fertile  en 
stratagèmes  et  en  expédiens 
— rusé  ; adroit.  R.  tiroixtlo* , 
pr IXavyf. 

floix:)ouoixpo; , h.  o y v],  orné  de  fi- 
gures varices.  ToÎœpîtcç  t»otx«Xo- 
ftop'poi  y tapis  sur  lesquels  sont 
peints  divers  animaux.  [Doixc- 
ïopopyoç , mént.  sign.  que  aîolo- 
popepoç.  R.  tsoixtloç  , pop<pî- 

rio:x»)ouuôoç , ».  ô y yj.  qui  met  de 
la  variété  dans  ses  discours  ; 
dont  l’éloquence  est  variée.  R. 

pvôoç. 

Iloixt), oycjToç  t ».  ô , 19.  dont  le  dos 
est  tacheté,  rayé.  R.  y»roç. 

no(X(Xot»7fpoç; , ».  o , 19.  dont  les 
ailes  sont  peintes  de  diverses 
couleurs  ; dont  les  ailes  sont 
tachetées.  R.  oiipov. 

HOIKIAOS , 19 , ov  , varié  ; diver- 
sifié ; qui  a de  la  variété.  Qot- 
xtXr)  rpotpvi , Plut,  nourriture 
variée.  üocxÜai  xpotau  1 cou- 
leurs variées,  [üocxftrç,  varié 
de  plusieurs  couleurs  ; orné 
ou  peint  de  diverses  couleurs 
— bigarré  ; diapré  ; jaspé  ; mar- 
bré ; moucheté  ; marqueté  — 
émaillé.  Àovrbp  tsotxCXoç  row 
TotvpopcvtTOv  XtQov , dans  Ath. 
bassin  fait  en  mosaïque.  Ilotxfta 
Çua , animaux  tavelés,  tachetés. 
CotxLUvç  ôpv« iç  , oiseaux  qui 
ont  un  plumage  de  diverses 
couleurs  ; qui  ont  un  phzntagc 
bigarré.  llocxcXy)  çoh , le  PÉcile  , 
nom  d*un  portique  d* Athènes , 
orné  de  différentes  peintures 
qui  représentaient  le  combat 
de  Marathon,  üotxiXoç  ioyoç, 
métaph.  discours  où  il  y a de 
la  variété.  [IIocxc'Xoç , fin  ; rusé  ; 
cauteleux  — qui  sait  se  plier 
avec  habileté  à toutes  les  cir- 
constances— plein  de  dextérité. 
Ov£lv  vjoixiXov  t Dém.  aucune 
finesse  ; aucun  artifice  ; aucun 
tour  de  passe-passe  , en  style 

familier,  [üotxtXoç,  qui  a un 
esprit  variable  ; qui  est  variable 
dans  scs  opinions,  dans  ses 
résolutions  — changeant  ; in- 
constant. 

üaixiXoçjpyoç,  ».  o , n.  dont  la  poi- 
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trine  est  tachetée , est  variée 
de  plusieurs  couleurs. 

notxiXoçcpyoç , mém.  sign.  que 
yrotx  tXo£ovXoç  et  ytoixiio/xnmç.  R. 

çtpvov. 

UotxiXoçixloç  , v.  0 y -n.  marqué  de 
points  de  diverses  couleurs.  R. 

«TiÇw. 

UotxiXoçoXoç  y ».  0 , vi.  dont  la  robe 
est  ornée  de  diverses  couleurs, 
est  bigarrée  , jaspée.  [ üoixcio- 
çoXoç.  é f yy,  dans  Soph.  peint  de 
diverses  couleurs.  R.  çsXij. 

üotxtXoçcpo;  y v.  à , v.  — vaZç , vais- 
seau dont  la  proue  est  ornée 
de  diverses  couleurs.  R.  çopa. 

Do  (xi  Xozt  pujoç  y ».  ô , 19.  qui  amuse 
ou  qui  charme  de  diverses  ma- 
nières; qui  offre  mille  agré- 
mens  divers.  R.  xtpvxta. 

UotxtXirsvxlo; , ».  ô , 19.  fort  ou- 
vragé , artistement  travaillé — 
artificieux;  rusé.  R. 

noixiÀbrpauioç , h.  ô y ri.  qui  bal- 
bultic;  qui  bégaye — bredouil- 
leur.  R.  TpxvXéç. 

notxtXotpopfxiyÇ , ryfoç.  o,  19.  qu’on 
chante  sur  différens  tons  de  b 
harpe.  R.  tpopp. tyÇ. 

ITotxtio'ppwv , ovo'.  ô , 19.  rusé  ; fin. 
R.  ypTjy. 

IïotxtAoxpooç  , éa  y vrotxtXoxpui  , 

otoç  , et  trotxt  Xoxp&poç  , ».  ô , r>. 
varié  de  plusieurs  couleurs  ; 
bigarré  ; jaspé  ; marbré  ; diapré. 
K.  xpôa. 

IlotxcXott,  m.  s.  q.  yreixf^o». 

Ilofxtiortç.  y.  irot x(XX(j. 

ITotxiÀTTi;,  ».  o.  qui  travaille  en 
tapisserie  à l’aiguille  ; qui  brode 
— qui  travaille  en  plumes — qui 
fait  un  habit  de  diverses  cou- 
leurs — qui  fait  des  étoffes 
rayées , des  étoffes  marbrées. 

[ noixtixixoç , y)  y oy , qui  con- 
cerne la  broderie  ou  les  bro- 
deurs— qui  concerne  ceux  qui 
travaillent  en  tapisserie  à l’ai- 
guille. H tJotxcVrixyj , sous-ent. 
t t'xyn  y fart  de  travailler  en  ta- 
pisserie ; l’art  de  broder — l’art 
de  travailler  en  plumes.  [Uoc- 
xtXrbç , -ri , bv , bit  à l’aiguille  ; 
brodé — orné  de  diverses  cou- 
leurs. R.  vroixtXoç. 

QoixtXcftïbç , ».  ô , v).  qui  chante 
sur  différens  tons  ; qui  v#ric 
l'harmonie  de  son  chant.  [ II01- 
xtXesJbç , dans  Soph.  qui  s’ex- 
prime en  vers  énigmatiques  et 
captieux.  R.  yroixfXoç , 

■oixIImç,  ad»,  de  diverses  ma- 
nières; avec  variété;  en  variant 
— avec  finesse  ; avec  ruse. 

noi/Aafvu , fut.  ay<3  , birc  paître — 
conduire  ; avoir  soin  ; garder. 
R.  Troifxrjy. 

üoipày , Dor.  pour  «ti»W* 
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Etotpavtt;  , »*«#ç.  i.  berger,  [noi* 
fia  vive* , fcire  paître  — garder  ; 
avoir  soin. 

Hoiftavopto* , ».  ri.  troupeau  de 
brebis — troupe  ; peuple. 

UotfidtvTtov , il  mut  mire  paître. 

noipavTtxfcç , h , if  f qui  concerne 
les  bergers  ; pastoral.  H yrotpav- 
tejdi  (soUs-ent.  r iyyn  ou  *tji<rn- 
pxi),  l’art  de  feire  paître.  V. 
ci-après  ri  «roipev»xn. 

DdifiaVTWp  et  Tjoiusvwp , ope;.  ô. 
berger;  pasteur  — pasteur  des 
peuples;  roi 

tUqwvhfuç . fils  de  berger — qui 
est  de  la  race  des  bergers — 
berger. 

tloifmtxoç  et  utoib/viCç.  V , tjroifi>î». 

DOIMHN , *voç.  ô.  berger;  pasteur 
— pasteur  des  peuples,  dans 
Hom.  ; roi  ; chef;  conducteur  ; 
qui  règle  ; oui  dirige,  [noipyjy  , 
pasteur  , dans  le  tangage  de 
l’Ecriture  sainte.  [ IIoip^v , qui 
garde  ; qui  a soin.  [ Iïoepr;» , 
bouvier  , suivant  Eustathe. 

[IlotpfVtXOÇ  , f)  , OV  , et  WOtfUVtO;, 

».  i,  de  berger;  pastoral. 
H ero'.jifvix^  (sous-ent.  ri%rn  ou 
tSrtç^fiïj  ) , l’art  de  faire  paître 
des  troupeaux  ; la  science  du 
berger;  l’économie  pastorale, 
c.  à d.  l’économie  rurale  rela- 
tivement aux  troupeaux  — au 
Jig.  l’art  de  gouverner,  de  con- 
duire. 

Iloi'fivx),  Dov.  taofpva , troupeau  de 
brebis — le  troupeau  des  fidè- 
le» , dans  le  langage  de  l’ Evan- 
gile. [UoftinoGiv , adv.  du  trou- 
peau. [ Uoiuvéïoi; , /on.  pour 
tsoifivcTo; , ».  ô , rt.  qui  concerne 
les  troupeaux  de  brebis  ; qui 
appartient  à un  troupeau  de 
brebis — pastoral.  2v«0idi$  «?oi- 

Eréïo;,  bergerie;  étable  à bre- 
is  ; bercail  ; parc. 

Hoifxvtov  , ».  xi.  troupeau  de  bre- 
bis—troupeau— troupeau  des 
fidèles , dans  le  langage  de 
V Evangile.  [ Ilobvtov  , berge- 
rie ; bercail. 

üoivxÇm  , punir.  R.  «701x17. 
DoivaTo;,  «ta,  aTov , qui  concerne 
la  peine;  penal.  [DoivaTo;,  qui 
punit;  qui  inflige  des  peines 
üocvai'a  aiÀlç , code  pénal. 
Iloiydroip  , Dor.  pour  «otvnrwp. 
Ilotvxfo  , punir;  faire  subir  une 
peine. 

nOINll  , 3ç,  Dor.  oroivi , Sf.  r i. 
PKiNS;  punition;  châtiment; 
satisfaction  ; réparation,  d’une 
offense  , etc. , vengeance  — 
amende  — ce  qu’on  donne 
poui  se  racheter  d’une  peine  , 
comme  l’argent  qu’on  donnait 
autrefois 
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nomme  qu’on  avoit  tué , pour 
se  racheter  de  la  peine  pro- 
noncée contre  la  meurtriers. 
[ lïoivri  signifie  quelquefois  b 
victime  qui  sert  à expier  un 
crime , une  offense,  etc.  comme 
dans  Hom.  II.  xxi , a8  : Zwov; 
fx  «rerapoTo  Ævwrîtxa  X/Çoeto  xho»$ 
«roirijv  naTpix'-eto  Mivomâoao 
3z»c»to;  , il  choisit  dans  le 
fleuve  même  douze  jeunes 
Troyens  dont  le  sang  devoit 
expier  la  mort  de  Pafrocle. 
[ llotvctt  , les  déesses  qui  punis- 
sent; les  furies  vengeresses. 

Iloixàt^  iovxat  ou  rfom  ou  â«o- 
xlaai , être  puni  de  ; subir  la 
peine;  recevoir  le  châtiment  ; 
expier.  Dotvit;  àvrxirtTv , punir  ; 
lait  e subir  b peine  ; infliger  b 
peine  , le  châtiment  ; tirer 
vengeance  ; tirer  satisfaction. 
AÿiTrai  tojç  rov  7/vovç  «jotvrîç, 
Plut,  il  fut  délivré  de  b peine 
à laquelle  sa  race  avoit  été 
condamnée. 

IïcivY) , prix,  dans  Pind. 

Üoivrjiacfot , aç.  r,.  la  poursuite  de 
la  punition  d’un  coupable  ; pu- 
nition ; châtiment.  R.  f)«w. 

n&trni&Ttw , faire  poursuivre  ou 
punir  par  les  furies  venge- 
resses. [ notvyllaTOvpivoç  , ftlrv) , 
iirvov , et  tsotrélarcç , ».  ô,  r). 
poursuivi  par  les  furies  ven- 
geresses. n.  rsoivf) , l\â<a. 

üoiïTjfta  , atoç.  ro.  punition  ; 
peine  qu’on  subit;  châtiment. 
[ Iloivxiryjj» , îîpoç  , et  rsotvërup  , 
opo$.  i.  qui  punit  ; qui  fait 
subir  b peine;  qui  tire  ven- 
geance ; qui  tire  satisfaction  ; 
vengeur. 

Uotviuo; , ».  • , f).  qui  punit  ; 
vengeur,  üofyiftdtt  iptrrvt;  , 
Sbph.  furies  vengeresses.  [Ilot- 
Viao;,  pénal.  tloénfioç  itOoxloyly)  , 
le  supplice  de  1a  lapidation. 

üoioXoyfo»  , cueillir  de  l’herbe 
— cueillir  des  épis.  R.  «o«à, 
Uyto. 

Dciovoixo-  , ».  ô , r,.  qui  se  nourrit 
d’herbe.  R.  v/pw. 

üoioofiai.  E.  fs oto». 

Uoroç  , rjota  , «roTo»  , quel?  qui? 
Tèt  tjoTa  ravra  , quelles  sont 
Ces  choses?  IloTov  fne»r$,  Hom. 
qu’avez  - vous  dit  ? — dieux  ! 
qu’avez-vous  dit  ? Ilotoç  riç , 
mëm.  sien,  que  «7oîo<.  DoT’  arîa 
et  wo7  cfria , mém.  signifie,  que 
mois. 

Iloief  entre  deux  verbes  : 
in  ii  jja).c«^y  ivfort  -ri  xpîvat 
rsoTor  aiptriov  , etc.  Artst.  il  est 
quelquefois  difficile  de  juger 
quelle  chose  il  but  préférer, 
etc.  Zxowtîvi  noioif  éfxpavi  eu. 


Eschyle , examinez  avec  quels 
yeux,  etc. 

üoioç  ou  plutôt  S -ootîiç,  et 
tsotiç  rtç  , doué  d’une  certaine 
qualité;  quia  telle  qualité  plu- 
tôt qu’une  autre,  en  langage 
métaphysique.  [Do-.o;,  en  par- 
lant des  hommes , qui  a cer- 
taines mœurs  plutôt  que  d’au- 
tres ; constitué  d’une  certaine 
manière  ; disposé  d’une  cer- 
taine manière.  Asât  ri»  moi£v 
vtva  tivai  tov  Srip ov  , Arist. 
Pol.  I.  6 , ch.  4 > à cause  du 
genre  de  vie  particulier  à ce 
peuple. 

IIocoTrjç,  yitoç.  fi.  qualité  d’une 
chose  ,c.àd.  ce  qui  fait  qu’une 
chose  est  telle  ou  telle. 

Iïotoed  , donner  une  qualité 
particulière  , c.  à d.  faire 

?U’une  chose  soit  telle  ou  telle. 

Hotoopai  , oüpai  , recevoir 
une  qualité  — être  constitué 
d’une  telle  manière  plulôt  que 
d’une  autre.  [ nc-ooiwpivoç  , 
mém.  sign.  que  rsoioç. 
ïloiovprç,  Dor.  pour  «jotovpc». 
Qoiovvroy  , qu  ils  fassent,  Att. 
pour  ■BTottcTùjaay  , 3*  p ers.  plur. 
tmper.  prés,  de  yroiici».  [Ilciovv- 
tûxv  , gcn.  plur.  de  ytotS»  , part, 
près,  de  vroiui». 
lloiou.  V.  irotoryiç. 
noiwyvoj , s’empresser  ; se  dili- 
genter; agir  avec  activité  ; tra- 
vailler diligemment,  [ttotorvvc» , 
servir.  [ Iloitjyvîiî  , ».  ô.  qui 
sert  : qui  est  au  service  de  ; 
employé  auprès  de — serviteur 
— ministre,  n.  ‘rrotew. 

Üotpiv , scrotum  , en  terme  d’ana- 
tomie. 

üo:fvyoy)y.  V.  t30t<pv7Jw. 

UovfvGstii , fut.  w|td , respirer  ; 
souffler  — faire  peur;  intimi- 
der— intimider  par  un  souffle 
violent  — pousser  un  souffle 
impétueux.  [ IToitpvÇxt  , fuir. 
[ Ilot<pwypx  , a-ro;.  ri.  souffle 
impétueux  ; souffle  violent. 
[ IlocçwyJrjy  , adv.  avec  lin 
souffle  impétueux;  en  soufflant 
d’une  manière  effrayante.  R. 
averxea. 

» m 

üoiw^yi;  , coç.  ô , fi.  mëm.  sign.  que 
«roojftç  et  tjoctfiîn};. 
üoiwriy  , Att.  pour  ■eraioîpi , prés, 
opt.  de  «rotiw. 

Ilox*,  Dor.  pour  isotI,  quand,  etc. 
IIoxxÇm  yfut.  «erw , tondre  ; couper 
b toison — peigner.  R.  Taxa». 
Usxxptov , ».  ri.  petite  toison— un 
flocon  de  laine. 

Iloxà; , <x£o{.  fi.  cheveux  peignés 
— cheveux.  R.  yr»fx«. 
n«x«Çfl»  ,/Ut.  iato , mém.  sign.  que 
■aroxafÇ  <*, 
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IIcxoti<î/v;  , to g.  o , ri.  semblable  à 
une  toison — grossier;  qui  n’est 
yas  poli;  brut  R.  iroxoç,  » 7Joç. 

nexoç  , ».  ô.  toison.  [ lloxoa» , fut. 
w»û>  , couvrir  d’une  toison.  R. 
irttxw. 

Dol/aj  , poét.  pour  •gjo)Xovç  , rfe 
«oiv(. 

IloXtaç,  a ce.  plur.  de  iroitç. 

HoXt't;  pour  i roJO.ol , de  iroXiîç. 

IléÀiiç  , «om.  pfor.  </e  «oit;. 

Iloltcafft  pour  iroXXoîç  , de  -nolvç. 

ÏÏohfxxôoxOç  j Dor.  pour  ixoXtpi\— 

OOXOf. 

IloXtp.apx,,0ï  » i*oXtfiapx»a.  vro— 

X«aapx°î-  « 

HoX/papxOî  i *•  O-  POLEMARQUE  , 
tenue  a antiquité.  C’était  à 
Athènes  le  nom  du  troisième 
archonte . et  cAes  ies  Crées  en 
général  le  titre  de  tout  homme 
chargé  du  comrnandepient 
d'une  armée,  f noX»papx«,«  * 
dignité  de  polémarque. 
[ noXiu.«px(<o;  , ».  è , ri.  du  po- 
Fémarque  ; qui  concerne  le 
polc'marque  ; qui  appartient 
au  polémarque.  R.  -ïroXtpoç , 
àpxé. 

ïlo/’ptta;  , /on.  'TroXipirjCOî  , 8.  Ô , irç. 
de  guerre  ; guerrier , c.  à d. 
qui  a rapport  à la  guerre — 
militaire — dont  on  se  sert  à la 
guerre.  IïoXtpïjï*  Zpyx,  les  ac- 
tions guerrières — les  travaux 

f uerriers.  noJUpfiaTcvxtoc,  liés. 
es  armes.  1t.  iro'Xtpoç. 

Ilo/iiuroy  S,  fut.  rict o t faire  la 
guerre  ; combattre.  Ti;v  roû 
no/ey.1  tv  tttzjuprxv  , jjem.  1 ex- 
périence dans  fart  militaire. 
IIoXXov;  vpiî;  ■nmCToXméxctTt  'rro- 
Xtpowç , vous  avei  fait  beaucoup 
de  guerres.  Vtjtp  nytpovta;  -jto- 
Xtuu 7v , Plut,  combattre  pour 
le  commandement , pour  l'em- 
pire , pour  la  prééminence. 
[ IIoXipx»  , faire  la  guerre  , c. 
à d.  tourmenter  , vexer  quel- 
qu’un ; luisusciter  des  traverses 
continuelles;  persécuter. 

IloXcpttv  rw  woXXcjï  » 

Plut,  combattre  une  opinion 
établie  depuis  long-temps. 

OoXcp/opai , je  suis  attaque  ; 
on  me  fait  la  guerre.  Ksi  lx 
■etoXX»  tsjoXip.»p.tvot , Dem.  quoi- 
qu’on leur  fit  la  guerre  depuis 
long-temps.  nôXfpoç  noXipiïrai, 
ou  simplement  neXipiTrai , on 
fait  la  guerre  ; on  combat. 
IlaXtun^oxo; , h.  o } û.  qui  entre- 

Krend  des  guerres  ; guerrier  ; 

elliqueux.  R.  iroXipo;  , <J/xop.«i, 
/on.  pour  i ît'xouuxi. 
naXipwjïoç.  P.  itoX/pitoç. 
Uoïtfxriotk) , avoir  envie  de  faire 
la  guerre. 
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üoifpnWo»  et  moXtpYiT/a  , il  faut 
faire  la  guerre.  IloXtpyrrxa 
aitoiç  , il  falloit  qu’ils  fissent  la 
guerre. 

DoXcpia.  P.  TjoXiptoç. 

IIoXipiÇ/piv  t taoXrpiÇtpivsi , Ion. 
et  Dor.  pour  •noXtpiÇtiv  , infin. 
de  woXiplÇ». 

no  ).  tu  iÇû»  y fut.  lato  j purf.  mroOÎXt- 
ntx«  , foire  la  guerre  ; com- 
battre. [ IloXtptÇoutyo;  , qui  est 
attaqué  ; à qui  on  fait  la 
guerre. 

üoXtpwtoj , ^ , î»v  , de  la  guerre  — 
guerrier , c.  i d.  qui  a rapport 
à la  guerre  ; militaire.  noXtpxi) 
iptrn,  vertu  militaire.  IloXfp.»- 
xàî  xlviwoi , les  dangers  de  la 
guerre.  Iloleptxv)  rlxjri  * 0(1  stm~ 
plement  noXtptxh,  l’art  militaire 
— la  discipline  militaire.  IIolc- 
pixit  Ip-attpla , Her.  l’expérience 
dans  l’art  militaire.  ïloXtpixa] 
irpofl-nç  , action*  guerrières. 
ÏIoX(/xix^(  |3t9îj  vie  militaire. 
IloXtptx^  irXoîa , vaisseaux  de 

Sucrre.  noXftxixoi  ^toi.  les  dieux 
e la  guerre , les  dieux  qui 
président  A la  guerre.  To  w*- 
Xtpixov  ovifMccvtcy  , donner  le 
signal  du  combat  ; sonner  la 
charge.  Tic  iroX«fiix«,  les  actions 
guerrières  $ les  travaux  guer- 
riers— l’art  et  l’exercice  de  la 
guerre  ; les  fonctions  de  la 
guerre.  Aojwjdetç  tSc  tooXtptxA , 
AlU,  aguerri  ; exercé  à la 
guerre.  Ti-roXiutxààyxOol  ytyô- 
utvoc , Xén.  devenus  bons  guer- 
riers. 

üoXqxtxo;  f belliqueux  ; qui 
est  d’une  humeue  belliqueuse  , 
d’une  humeur  guerrière  ; pro- 
pre à la  guerre — guerrier. 

IloXfpxOî  se  prend  quelque- 
foi  pour  tto/ijiio;,  ennemi,  etc. 

De  iroXqxixcç  vient  le  mot 
français  POLÉMIQUE,  qui sc dit 
des  ouvrages  qui  se  font  dans 
une  dispute  littéraire  sur  Une 
nxitirre  quelconque. 

rtoXipixràiç  , ailv.  . rioXct/.ix5ç 
«X1»'»  être  belliqueux  , guer- 
rier, c.  à d.  d’une  humeur 
belliqueuse  ; d’une  humeur 
guerrière.  TloXtfxtxSî  fxttv>  suivi 
d’un  dat.  ou  de  Vaec.  avec 
•»rpfc; , signifie  être  ennemi  de; 
avoir  des'  intentions  hostiles 
contre. 

IloX/pto; , fot , (ov  , ennemi;  con- 
traire; opposé — nuisible;  per- 
nicieux. Euot  iroX/ui«*t , mes  en- 
nemis. floX/fiioç  t»  <Jyjp»,  ennemi 
du  peuple.  ÎVtvijpxjç  TroX/pioç , 
Luc.  ennemi  de  la  mémoire , 
c.  à d.  qui  affaiblit  la  mémoire  ; 
qui  fait  perdre  b mémoire. 
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tloXcptai  y^tç , vaisseaux  enne- 
mis. lloXcfxcot  ypvxlol , flambeaux 
qui  annoncent  l’arrivée  des 
ennemis. 

O TroXéptoç , suhst.  l’ennemi. 
npooiovTwv  rwy  iroX*f*iwy , Xén. 
les  ennemis  s’avançant.  H -cio- 
Xspia  y le  pays  ennemi  ; le  ter- 
ritoire ennemi  Ilv  iroXcpa  , sur 
le  territoire  ennemi — pendant 
b guerre — en  temps  de  guerre. 

Hohului , adv.  hostilement  ; 
avec  des  inteniions  hostiles  ; 
en  ennemi.  DoXcpfo»;  yrpdoo'tty  , 
Thuc.  agir  hostilement;  com- 
mettre des  hostilités  ; se  com- 
porter en  ennemi. 

QoXtptçta  et  no\tpuqto*  , m,  s.  q. 
ïroXtpyjTta  et  itoXrpriTtov. 

IloXrp.tçrpioç , ».  o y r,.  qui  combat  ; 
combattant;  propre  à la  guerre; 
dont  on  se  sert  à la  guerre. 
Ï-Tfrao;  ttoXiuiç-épto; , cheval  de 
bataille  ; cheval  dressé  à la 
guêtre.  OoXcuKpîptoi  *axr,<jtiç  y 
exercices  militaires.  ÜojUuikp)- 
p t*  apparat , chariots  armés  en 
guerre  , comme  les  chariots  at v 
tnés  de  faux  tranchajites  dans 
les  armées  des  anciens  , etc. 
chariots  sur  lesquels  combat- 
toivnt  les  soldats  pesamment 
armés. 

a.  5.  combattant:  guer- 
rier— propre  à la  guerre.  ïirraov 
iroit/ivpiy  , Plut,  cheval  de  ba- 
taille; cheval  dressé  à 1a  guerre  ; 
cheval  d’escadron. 

IIo).tfxitdç  , adv.  P.  isoJtpcoç. 

IIo)(po£oxo(.  P.  ‘rro\tfxr\Sôxo 5. 

Üoîlîuoxtla'îoç , qui  aime  la  guerre , 
épilh.  de  PaUas.  R.  reoUpo ç, 

Xt).*<Î0{. 

Holipoxlovoç , ».  o , ri.  plein  du  tu- 
multe de  1a  guerre.  R.  xiovoç. 

UolUpéxpavToç , »,  qui  termine  b 
guerre.  R.  xpahet. 

Üa).ipé‘At  pour  t??  vréitpov. 

rioJr.uoopat  y pais,  de  izo\ipoeo. 

IIo)  tjiorjotfo).  P.  vjohpozjoioç. 

DolmoCTodiç,  ».  ô,  -h.  qui  excite  b 
guerre  ; qui  suscite  des  guer- 
res ; qui  fait  naître  la  guerre. 
Oî  yroXtpoisroiol , les  auteurs  de 
1a  guerre.  [ floiipoi5To:tw , exci- 
ter ou  allumer  la  guerre — exci- 
ter des  séditions  — rendre  en- 
nemi — mettre  aux  prises , un 
peuple  avec  un  autre  f armef 
contre , etc.  R.  rt6\ ipo; , itouu. 

nÔAEMOS,  8.0. guerre — bataille  ; 
combat.  TA  rS  nolipa.  ce  qui  a 
rapport  à la  guerre — la  guerre. 
TA  ttc pl  T^y  Tjoltftov  , tA 
roy  «oiipoy  , tA  x«tA  rèy  xj6— 
Xtpo*  , meme  signf.  qui  .tA  t» 
tjft  Xi  pu.  Uo  Xtpox  apaaQat , entrer 
en  guerre;  entreprendre' 1a 
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guerre.  A »c  cXT)<p<i»;  vX>v  «*p oç  P»- 
|x a!*ç  volifiov  , PoL  ayant  en- 
trepris la  guerre  contre  les 
Romains,  ifxxafitv  «roAcpo»  , 
Plut,  allumer  la  guerre.  13oX«- 
poi  aJi/îpcüv,  guerres  entre  les 
frères  ; divisions  entre  les  frè- 
res. üôilpoç  TW»  A«ytVT)TW»  , la 
uerre  contrç  les  Egiuètes.  O 
«)itx^  tso iiuoç , Ath.  la  guerre 
contre  les  esclaves. 

üoii'jUOTpotptûi  , m , entretenir  la 
guerre  — fomenter  b guerre — 
— faire  b guerre.  R.  tsoXc^oç , 

IlaJtpoyQopo;  y tt.  o . v).  qui  fait  pé- 
rir par  la  guerre.  R.  tpQitpti. 

UohpoQ}  t 5 y fut.  wjw  , exciter  à b 
guerre  — faire  prendre  les  ar- 
mes ; mettre  aux  prises , quel - 
qu  ’un  avec  un  autre , etc.;  armer 
quelqu’un  contre  un  autre, 
etc.  ; rendre  ennemi — -engager 
dans  une  guerre.  [ HoXipéopai , 
être  excité  à déebrer  la  guerre 
à quelqu’un,  etc.;  devenir  en- 
nemi. 

IIo)fpuv(ov  , w.  TO.  sauge  des  bois , 
plante. 

UoXfaç,  gén.  pour  woXXi  , de-n oXv$. 

HoÀ(<tx(to pour iraoXiaxtxo,  imparf. 
de  ‘itolicrxopai. 

IloXcentopat , m cm . sign.  que  tjo- 
Xéopat , pass.  de  oo^tu.  V . ce 
mot. 

IIoX/otm» , mêm.  sign.  que  ooliu. 

* Uo'uvu  y fut.  ivoto  , être  ordinai- 
rement ; faire  sa  résidence  — 
fréquenter  ; se  trouver  souvent. 
R.  tjoXu». 

no  vkq , fut.  no»  > parf.  TJÏTJO- 
Xyixq,  retourner,  la  terre ; la- 
bourer. [ UoM»  y neut.  , tour- 
ner , neut.  — être  ordinaire- 
ment ; se  trouver  ordinaire- 
ment ; fréquenter;  se  montrer  \ 
au  milieu  de.  [iloXfouat , mêm  \ 
sign.  que  wokit*  , faire  paître- 
Iloltwç  et  poét.  woAnoç , gén. 
de  «iXcç.  [ IloXéov  , gén.  plur. 
de  ivoXcc. 

IIoÀfcjy  pour  xjoXXSv  , gén.  pl. 
de  «oîvf. 

IloXt kyjiim.  de  tvoXcoç.  V.  yroXcoç. 

üoicai'yw  , blanchir  les  cheveux  ; 
faire  grisonner.  [ noXiatvopai , 
grisonner  ; commencer  à blan- 
chir; devenir  chenu.  R.  *oXcoç. 

üohavofuco , même  sign.  que  t?o- 
MRVMm 

□ oAtavoptti)  ( de  woXiç , »*p»  ) , 
être  commandant  de  b ville  ; 
être  édile.  R.  v/p». 

IIo)caoxo(  pour  fa oXtovx0?* 

IloXeapx*»»  »>  être  gouverneur 
de  la  ville.  [ □oKapyoç , v.  ô.  gou- 
verneur de  b ville  — le  pre- 
mier de  b ville.  R.  noXii , âpx»* 
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DoXtà^  , iS oç.  y).  POLIADE  , C.  à d. 
protectrice  de  1a  cité , surnom 
de  Minerve  à Tégêe.  R.  -*co>*ç. 

floXuxTût»  , Dor.  pour  isoXctjtô»» , 
gén.  plur.  de  td-oXiiîttîç. 

IloXtôtoy  et  cxoXt^pco»  , e.  to.  petite 
ville. 

Ooluvç  , IL)',  ô.  POLIEILS  y C.  à d. 

protecteur  de  b cité , surnom 
de  Jupiter. 

ILeïXÇt*  y fut.  lato  , bâtir  une  ville  ; 
fonder  une  ville. 

IloXtÇeiy  to-btov  , Plut,  bâtir 
une  ville  dans  un  endroit. 

IIoXitj  y Ion.  pour  croXtot.  V.'tsoXioç. 

, 9.o. mém.  sign.  quei ro* 

IloXnfrrjç  y poét.  pour  aroXfnic.  [ Tlo- 
ltîirjç  pour  trolrriç. 

UoXioBpiZ  y gén.  tyoltorptxo;.  ô,  17. 
qui  a les  cheveux  blancs.  R.  •*©- 

nolcoxpcTatpoç , u.  ô y v).  qui  a des 
cheveux  blancs  aux  tempes  — 
qui  a des  cheveux  blancs , épith. 
des  vieillards  , parce  que  ce 
sont  les  cheveux  des  tempes  qui 
blanchissent  les  premiers.  R. 

XpOTOUpOÇ. 

lloÀiQy , «.  xi.  vin  bbne.  [ IloXtov , 
pouum  , plante.  [ DoXifcv , neut. 
de  faoXioç. 

UoAiopxiu  , fut.  nVw  , assiéger;  te- 
nir assiégé  ; être  campé  autour 
d'une  place.  [ Qchopxc'opac  , 
être  assiégé  — être  assiégé, 
au  figuré  ; être  pressé  ; être 
resserré.  [ IloXiopxyjrn;,  5.  o.  qui 
assiège  les  villes;  habile  dans 
l’art  d’assiéger  les  villes  — po- 
lioucète  , surnom  de  J)émè - 
trtUS.  f no).toprr;T(xOç  , tj , o»  , 
dont  on  se  sert  dans  un  siège. 
IIoXtopxy)T(xà  pvjX®*épotTOi  , ou 
op>«va,  machines  ac  guerre 
qui  servent  pour  assiéger  les 
places,  f IloXtopxtoc,  aç.  h.  siège 
d’une  place.  R.  -tsoàcç  , fpx oç. 

□OAIOS  , à,  ov  , chenu;  bbnc; 
gris.  Doit*  Spî$ , ou  simplement 
-ooXià,  et  Ion.  tvoXcn,  cheveux 
blancs.  noX<&;  cou”» , grison- 
ner ; commencer  à blanchir; 
devenir  chenu.  üoXtfeç  xp°voî  > 
le  temps  où  les  cheveux  blan- 
chissent ; l’âge  de  b vieillesse. 
Tfc  cohov , cheveux  bbnes  ; 
vieillesse  chenue.  [ üoXiomç, 
yjto  ç.  17.  mêm.  sign. 

DoXc^ç  se  dit  aussi  de  la  blan- 
cheur de  la  neige  et  d’autres 
objets  de  la  nature  ; les  mon- 
tagnes chenues,  c.  à d.  cou- 
vertes de  neige  , etc.  IloXrfc 
^aiiaaoa , dans  lïom.  b mer 
blanchissante  d'ccume. 

IloXiovpat.  y . coXioa. 

QoXiovxo^,  9.  o,  n-  gardian  de  b 
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ville — protecteur  de  b cite; 
surnom  de  Jupiter  et  de  Miner 
vc.  Les  poètes  disent  coXtnoxo; 
et  coXtoooüxo;.  R.  «roXi; , <x*). 

Iîoiiotpaj'o^ , 9.  ô.  vieillard  qui  a 
un  grand  appétit.  R.  ccXioç  t 
yoy». 

DoXtoypw; , vto;.  ô , n.  chenu  de 
vieillesse.  R.  coXto; , xp»c- 

DoX.ow , faire  bbnehir,  c.  à d. 
faire  que  les  cheveux  devien- 
nent blancs;  faire  grisonner; 
faire  devenir  chenu.  [üoXio'opat, 
coXtoùuat , grisonner;  com- 
mencer à blanchir  , r.  à d.  avoir 
les  cheveux  blancs.  [ Ile ) tuait; , 
imç.  17.  l’action  de  faire  blanchir, 
de  faire  grisonner , etc.  ; blan- 
cheur prématurée  des cheveux; 
cheveux  qui  deviennent  blancs 
avant  le  temps,  c.  à d.  avant  la 
vieillesse;  vieillesse  prématu- 
rée. 

II($AIZ,  Ion.  ioç,  Eol.  »;o;. 
ville  ; cité  — b cité  , c.  à d.  le 
corps  politique  des  citoyens 
formant  b cité  ; b république. 
KotTot  moXttç  y de  ville  en  ville. 
üo'Xi*  Ôpx°fAtvcîo  y A poli,  b ville 
d’Orchomène.  Tù  oo'Xir  ravra, 
Isocr.  ces  deux  villes.  li  £»« 
tvéXi(  , Thuc.  1a  haute  ville , 
e.  à d.  1a  partie  haute  de  b ville 
d’Athènes , par  opposition  à la 
partie  basse , située  auprès  du 
Piréc.  Av<Jp<ç  yapiaoXc;,  xoù  i 
rti'xv  y vviii  àv<?pùv  xivat , 
Thuc.  b ville  consiste  dans  les 
hommes,  et  non  dans  les  mu- 
railles. ni  dans  des  vaisseaux 
vides  de  matelots  et  de  soldats. 
$pa'Ç(o  »v»*5irt5û>ç  xr  toôXt»  xal 
a çv  aaûar.i  , Nom.  II.  v.  i£4  9 

dites-nous  maintenant  com- 
ment vous  sauverex  b ville  et 
ses  habitans.  7) ans  cet  excmpU 
®çv  signifie  b ville , et  tjoXtv  le 
corps  politique  des  citoyens  qui 
habitent  b ville. 

DoXtç,  nom  d’une  espèce  de 
jeu. 

üoXicqia , atoç.  to.  ville  bâtie  dans 
un  endroit  ; ville  ; ville  du  se- 
cond ou  du  troisième  ordre  / 
ville  qui  n’est  pas  le’ siège  d’un 
gouvernement  ou  de  quelque  ad- 
ministration importante.  [ Uo- 
XiouaTio»,  9.  to.  petite  ville. 

IloXtaruog , 9.  o.  fondation  d’une 
ville. 

IloXiffcapiv  , Ion.  et  poét.  pour 
lt7oX('sapcy  , aor.  1 de  rao  -ç-. 

noX((T70ÛXOÇ.  y.  BoXlOVX°Ç. 

IIoXcç»îç  , k.  ô.  fondateur  d’une  ville 
— commandant  d’une  ville  ; le 
premier  d’une  ville 
IloXtTapx*;  , 9.  ô.  gouverneur 
d une  ville.  R.  ooX/rnç  , ao^«. 
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Ilo)tr«fa,  «$ , Ion.  faoÀtrtjtyj , r,ç.  vt. 
Je  gouvernement  Je  la  répu- 
blique , de  la  cité , de  l'Etat  — 
l’administration  des  affaires  pu- 
bliques — le  gouvernement , 
c.  à d.  la  constitution  d’un  Etat; 
les  institutions  politiques  ; la 
forme  de  gouvernement  ; le 
re'gime  politique  — la  républi- 
ue  — la  cité.  IIoliTci'ay  ocoovat , 
onner  le  droit  de  citoyen.  IIo- 
)tTttav  àcpatpiToÜat , ôter  le  droit 

de  citoyen.  [ UoitTCKx  , genre 
de  vie;  plan  de  vie;  conduite. 
[ noLrcta  . qualité  d’adminis- 
trateur, d’homme  d’Etat  R. 
iréliç. 

üoliTjupa , aroç.  to.  le  gouverne- 
ment de  b république , de  la 
cité , de  l’Etat  ; Vadminislration 
des  affaires  publiques  ; Etat  ; 
corps  politique — b constitution 
d’un  Etat;  le  réjgime  politique. 
[ IloliTtvpa , action  qui  a rap- 
port au  gouvernement — me- 
sure politique,  c.  à d.  moyen 
employé  par  celui  qui  gou- 
verne ; conduite  politique  ; trait 
de  politique.  [IIoXcTiv/xa , droit 
île  cité.  noÀtTtvpaTo;  fuf/^nv, 
Plut,  avoir  le  droit  de  cité  ; 
jouir  des  droits  de  citoyen. 

noî.;Ttvouac.  V.  tzqXit  cota. 

IIoî:TtvTtjî , i.  b.  gouverneur  de  b 
cité  ; de  b republique  — ma- 
gistrat. 

n0)  CTCVftl  c , gouverner  la 

république  ? l’Etat  ; adminis- 
trer les  affaires  publiques , être 
magistrat — administrer;  régir; 
gouverner.  On  se  sert  plus 
souvent  dans  ce  sens  de  irolt- 
tcvouou.  [ Ilolirivu , neut.  être 
gouverne — vivre  sous  un  gou- 
vernement. 

IIoÀiTiuopat , gouverner  laré- 

fmblique,  l’Etat  — gouverner 
es  affaires  publiques  — être 
magistrat  IIoXtTiviaOai  «oltrcfav 
icapotvopov , Esch.  gouverner 
d’une  manière  contraire  aux 
lois.  Txvtcx  ircwoUrcvpac , Dém. 
voilà  ce  que  j’ai  fait  dans  l’ad- 
ministration des  affaires  pu- 
bliques ; telle  a été  ma  conduite 
politique.  HolirrvcaGat  rtat  , 
Arist.  gouverner  d’une  ma- 
nière favorable  aux  intérêts  de 
quelques  particuliers.  Demos - 
thene  dit  dans  le  mime  sens 
7ro)iTrv«sfta<  voip  r«vo»v.  [ II0X1- 
xtvopat , régir;  gouverner;  ad- 
ministrer. 

noXcrcvopon  , être  gouverné  ; 
être  régi  ; vivre  sous  un  gou- 
vernement. IIoXcTtviaOat  h Srt- 
fxoxparta  y Xén.  vivre  dans  un 
Etat  démocratique.  Ora* 
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it)vî8oç  irpl>ç  to  xoiv^y  iroXtTtvt— 
tsc  ovptpip ov  , Arist.  quand  le 
peuple  se  conduit  d’une  ma- 
nière conforme  à l’intérêt  pu  - 
blic.  [ IloXiTivo/xat , se  conduire  ; 
se  comporter  ; se  gouverner  ; 
vivre.  Eoo^ctivito  i% xçoç  xatat 
t*ç  itortOvfztaç , Genn.  chacun 
sc  gouvernoit  suivant  scs  pas- 
sions. TloXiTevtrxufyo;  ex  irolli 
wvoo izloç  avril  ytvtoOoci , Plat. 
m’étant  conduit  depuis  long- 
temps de  manière  à ne  pas  lui 
être  suspect. 

IIoÀiTivouat , pass.  être  gou- 
verné , régi  , administré.  F.v 
nohvt’JopirT)  ttoIc;  , Plat,  cité 
bien  gouvernée.  T*  tciooAitiv- 
pt»«,  Dém.  ce  qu’on  a fait 
dans  l’administration  des  af- 
faires publiques  ; conduite  dans 
l’administration  des  affaires  pu- 
bliques. 

IIo)tTi|fy|.  ifoimiat, 

üoXirnç , ».  b.  poét.  ■yrolnTtYjç , ci- 
toyen. Il  oit  r*)»  TrotcTv  , Isocr. 
donner  le  droit  de  cité.  [ IIo- 
Mmc  , concitoyen  ; qui  est  de  b 
même  ville.  [ üoXîtiç  , et  poét. 
woJUnrtç,  tfoç.  ô.  citoyenne  — 
concitoyenne  5 qui  est  de  b 
même  ville. 

IIolcTtÇw  y fut.  lata , administrer  les 
affaires  publiques  ; avoir  part 
au  gouvernement  de  l’Etat  — 
s’occuper  de  b chose  publique  ; 
travailler  pour  le  public  — trai- 
ter les  affaires  civiles.  [ noitrea- 
pfcç , S.  b.  administration  des 
affaires  publiques  ; maniement 
des  affaires  ; occupations  poli- 
tiques; soins  politiques. 

ÜoXtTulç  , ù , ^v  , qui  concerne  les 
citoyens  ou  b cité  — civil.  Kot- 
vwv'a  TtolcTtxy),  Arist.  b société 
civile  ; b société  politique.  IIo- 
&P£q , magistrature  civile. 
Tà  Troicrixà  npéxUtv  OU  £cotxc?v  , 
Plat,  gouverner  les  affaires  de 
l’Etat  ; administrer  les  affaires 
publiques.  TIoitTtxal  <îuvauct;  , 
dans  Eschine , les  forces  de 
cliaq ue  ville,  ♦van  uiv  Içi»  av- 
OfHUCTOÇ  ÇwOV  TtoitTtx'oy  , Arist.  I 

PoL  l.  3,  l’homme  est  un  être 
ne  pour  la  société. 

DoXtTtxoç,  versé  dans  l’admi- 
nistration des  affaires  publi- 
ques, dans  le  gouvernement  des 
États  ; qui  possède  b science 
du  gouvernement  politique  ; 
habile  politique  — qui  admi- 
nistre les  affaires  publiques  ; 
ui  a part  au  gouvernement 
e l’Etat  — administrateur  — 
magistrat.  IIoicTixoç  fiioç  , vie 

fiolitique , c.  à d.  b vie  de  ce- 
ui  qui  s’occupe  de  l’adinmis- 
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(ration  des  affaires  publiques — 
1a  vie  civile.  [lIoACTtxoç  , qui  con- 
cerne l’administration  des  af- 
faires publiques  ; qui  a rapport 
au  gouvernement  de  l’Etat  — 
POLITIQUE.  IloXtTcxol  Xoyot,Isocr. 
discours  politiques  yc.à  d.  dis- 
cours qui  roulent  sur  le  gou- 
vernement des  Etats.  IIoicTtxù 
ou  ovvotfuç , ou  simplement 
-iroXtTtxTi,  l’art  de  gouverner  un 
Etat,  une  république  — b po- 
litique ; b science  politique.  To 
Troitrixov , constitution  d’un 
Etat;  régime  politique;  orga- 
nisation du  corps  politique. 
[ IIoXiTtxwç,  adv.  civilement  ; 
dans  l’ordre  civil  ; selon  le  droit 
civil  — comme  il  convient  à ce- 
lui qui  administre  les  affaires 
publiques  , à celui  qui  gou- 
verne l’Etat  ; comme  il  con- 
vient dans  l’administration  des 
affaires  publiques,  dans  le  gou- 
vernement de  l’Etat. 

« rioitTixo;  X<£yo;  (dit  Boileau, 
» trad.  de  Long  in  ) signifie  _pro- 
» prenient  un  style  d’usage  et 
» propre  aux  affaires,  à la  dif- 
» férence  du  style  des  décla- 
» mateurs , qui  n’est  qu’un 
» style  d’apparat  où  souvent 
» l’on  sort  de  la  nature  pour 
» éblouir  les  yeux.  Av «0- 
» hxixo) , les  orateurs,  en  tant 
» qu’ils  sont  opposés  aux  dé- 
«clamateurs,  et  à ceux  qui 
» font  des  discours  de  simple 
» ostentation.» 
nolêriç.  P".  TTollTVJÇ. 
noitrtatt^ç.  ttoXct fÇ». 

ttoXtroypoupita  t £ f fut.  wr«,  ins- 
crire au  nombre  des  citoyens , 
donner  le  droit  de  cité.  [ flo- 
XtToyptxtpiop.au  , être  inscrit  au 
nombre  des  etc.  R.  iro Unie, 

Mm, 

noJitToxoCTtù» , mém.  sign . que  £*}- 
uoxctac'bi.  [ IIoiiTOxoGJta , a-,  b. 
nient,  sign.  que  frifioxotaix , et 
yroitToxoooç , mém.  signij'.  que 
£v)poxofjO'.  R.  ttoXit vjç  , xotélta. 
UoXtrotpQopoç , nuisible  aux  ci- 
toyens; pernicieux  pour  les 
citoyens  ; qui  est  un  fléau  pour 
1 Etat.  R.  tpOoox. 

XIoi{To»vXaxfç , t»v.  oc.  gardiens  de 
b ville.  R.  cpvlof. 

Hoîc/yy) , t»ç.  ô.  trolt^vioy , ».  to. 
petite  ville. 

ioç.  b , yi.  semblable  à 
des  cheveux  blancs— qui  com- 
mence à blanchir;  qui  devient 
chenu— qui  blanchit  aisément  ; 
qui  grisonne  aisément  R.  »o- 
lioç,  iZ^oç. 
üo^.c'oatç.  V.  tsoXiora. 

HqàXox  , nom.  ou  ace.  plur.  neut. 
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de  iro Iwç.  [ IlcUàt,  pris  adoerb. 
beaucoup  ; plusieurs  fois  ; fré- 
quemment , souvent.  T*  *olià , 
le  plus  souvent  ; la  plupart  du 
temps.  V . 7roivç. 

IIoXÀayépaso; , H.  à , r).  qui  achète 
beaucoup  de  choses  ; grand 
acheteur  ; qui  aime  à acheter. 
II.  'îtoÀÀà , à/opxÇoi. 

ïloXXalxiç , Doet.  iroXÀaxi , ado.  sou- 
vent ; plusieurs  fois  ; fréquem- 
ment. QoXÀoxc;  tiûvxvat , Plat, 
expression  qui  répond  à l’ex- 
pression hyperbolique  en  fran- 
çais , mourir  mille  fois.  HoXXa- 
xtç  t a pnvaj  , A eu.  plusieurs 
fois  dans  le  mois.  ïrjv  ial av 
‘JcoX^aîxtf  toaavvajv  rtotriet , Plat. 
il  a augmenté  considérable- 
ment sa  fortune. 

II&ÀfxüÀfxcia , ado.  beaucoup  plus. 

IIoxf‘Xi3rÀa?(flî^'o> , fut.  â®<a } multi- 
plier. [ nifiotTjXcc3ta3/i.ïi;  , S.  é. 
multiplication. 

IIoX )aTj),xaïoç  , ex  , icv,  nollarxsli- 
c«o^,  b,  et  T’oiJ.atjÀacatwv,  ovo^ô,  i 7. 
multiple  {comme  JcoXxaioç,  dou- 
ble ; TpioÀ«3(0{ , triple).  IIoi).a- 
ufsscoy  ttoiuv,  multiplier;  aug- 
menter considérablement.  QoX- 
XxüXxvtoî , suivi  d’un  génitif , 
beaucoup  plus  grand  ; beau- 
coup plus  nombreux  ; beau- 
coup plus  considérable  — aug- 
menté d’un  plus  grand  nombre 
de  parties.  lloXla&Àa'rioyc  xpovo», 
Plut,  dans  un  temps  beaucoup 
plus  considérable  ; en  beau- 
coup plus  de  temps.  [IIoXAa- 
•oXaan'wç , ado.  en  rendant  mul- 
tiple ; en  multipliant  ; beau- 
coup plus  ; bien  davantage  ; 
beaucoup  plus  amplement  ; 
d’une  manière  beaucoup  p<lus 
conside'rablc.  [ noUxofactow , 
multiplier.  [noffarafaoiuaiç,  twç. 
ri.  multiplication;  augmentation 
considérable. 

IloXXatjXairiuv.  Tr.  iroXXaoXaatoj. 

IIo^Àa-njÀacriai;.  F.  ■jroÀXazjiâaioç. 

IIoÀXatsiXaviusi;.  V.  -rroÀlamlâaio^. 

IIoÀXawÀooç , Mil,  ConL  -iiy  b,  J. 
ment,  sigru  que  «QXXatvXâatoj. 

noXÀâcrnuo; , qui  a beaucoup  de 
significations.  R.  *oXvç  , «rapa. 

üoXXa^îi , «o)  ).a^5,  ado.  en  beau- 
coup d’endroits— çà  et  U ; par- 
ci  par-là  — en  beaucoup  de 
manières  ; de  plusieurs  façons. 

R.  koXuç. 

ÜoXXaxéOcy , ado.  de  beaucoup 
d’endroits. 

IloUax<3«  , ado . dans  beaucoup 
d’endroits;  dans  plusieurs  par- 
ties. 

no).fax°V'  y.  iroXlax^f. 

QoÀX«x»«,  ado.  diversement;  en 
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plusieurs  manières;  de  plu- 
sieurs façons. 

IIoXXv)  ,fém.  de  noXvç.  V.  çe  mot . 

QoXXyroXi)a<»{ , Ion.  pour  sroXXa- 
wlxuioç. 

Uolioy , ado.  beaucoup  ; de  beau- 
coup ; très  ; de  vroÀiôç. 

IloXXbç  , bv , poét.  pour  iroXvf  f v. 

Ile  X ioçripLopio^  , b.  ô,  il.  sous-mul— 
tiple  y opposé  h iroXXcrtjXaoioç  , 
multiple  ; trois  étant  sous-mul- 
tiple de  douze  {puisqu’ il  y est 
contenu  quatre  fois  ) peut  être 
appelé  TtcXXoçripopiof , par  rap- 
port à douze ; de  meme  que 
douze  y multiple  de  vois  , peut 
être  appelé  'TToXÀawXstjto; , par 
rapport  à trois.  EtoXia-oriasiov 
yrpoç  to  -rcoÀ/.oorjfAcpîov  , Arist. 
le  multiple  par  rapport  au 
sous-multiple. 

rioUoçr/iOptoç  , très-, petit  , 
ui  est  une  très-petite  partie 
e.  Ovrii  irolloçYipopjov  tbto  «y 
arc  <i iT  ttciOiî/  , Luc.  ceci  n’est 
pas  même  une  très-petite  par- 
tie des  maux  que  tu  dois  souf- 
frir. To  ■jroÀloçrjfxoptov , le  sous- 
multiple  — une  partie  d’entre 
plusieurs — une  très-petite  par- 

■ tie  d'un  total.  E?  Ttç  fxitljaç  t« 
Ourip»,  toc  AvipoaOivBç , rà  EIÀoé— 
r«y»;,  vit  tu»  aXXwv  otxoi  Sii  pi— 
yiçoi , irapatrf wpzr oc  îrocvxa  âpoac 
avvaOp oifftitv,  fXx'x*çoy  av  rc , 
pilla  $'  iil  irollaçTjpopiov  fiy 
tvpcSiîv  twv  ixtcvotç  ro7ç  lopwcrc 
■nccycvj  xaropOapuycov  , Long,  si 
quelqu’un  ramassoit  ensemble 
toutes  les  fautes  qui  sont  dans 
Iiomèrc,  dans  Uéraosthène, 
dans  Platon,  et  dans  tous  ces 
autres  grands  hommes,  elles 
ne  feroient  pas  la  moindre  ni 
la  millième  partie  des  bonnes 
choses  qu’ils  ont  dites.  Trad. 
de  Boileau.  R.  irolXoçbj , poptov. 

n«XXoçb«  y h , ov  , luéoi.  sign.  que 
«oXXaçvpoptoç.  Il  signijie  sou- 
vent aussi, un  d’entre  plusieurs 
— un  homme  du  peuple  ; un 
homme  du  commun  ; un 
homme  vulgaire  — qui  frit 
nombre  — commun  ; vulgaire 
— très-petit;  insensible;  qui 
ne  frit  aucune  sensation.  To 
woXÀoçb* , n. cm.  sigsi.  que  t'o 
«oXXo<popopcov. 

üoXXo^ü; , ado.  dans  le  com- 
mun ; de  manière  à être  rangé 
ou  confondu  dans  le  commun. 

IlolXav /xjur iroXXov  xp®vou>  depuis 
long-temps.  Qollcv  yàp  aùxov; 
ov*  jtôpaxa  xp°,ov  » Arisloph. 
car  il  y a long-temps  que  je 
ne  les  ai  vus.  IIoXXoû  oit , il 
s’en  frut  de  beaucoup  — point 
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du  tout  ; nullement  ; en 
cune  manière. 

IIoXlw,  dat-  de  ‘Koliq.  [ neXX5 , 
pris  ado.  V.  «oivs. 

üéXo« , b.  ô.  terre  labourée. 

néioç  , pôle  du  monde  — 
l’axe  du  monde — la  sphère  cé- 
leste ; le  ciel  — le  sommet  de 
la  tète  — cadran  au  soleil.  R. 
iroÀiot. 

nofrxpiov , b.  to.  petite  purée  ; 
petite  bouillie. 

nÔATOï  , b.  ô.  bouillie  ; purée. 
[ IIo).Toootiûj , frire  de  la  purée, 
de  la  bouillie.  Tb  itoXtoctoiov- 
ptvov,  ce  qu’on  a réduit  en 
urée  ; ce  avec  quoi  on  a frit 
e la  bouillie. 

IIoXv  , ado.  de  «oî.vç , beaucoup; 
considérablement  ; fort.  ïloiv 
/3oyXop*c , je  désire  beaucoup  — 
j’aime  beaucoup  mieux,  dans 
Hom.  Qofv  ivtxcjv  , Phuc.  ils 
étoient  supérieurs  de  beau- 
coup. Ilofv  Triivvcç  , Uéivd. 
étant  beaucoup  plus  nombreux. 
Iloiv  pillov , beaucoup  plus. 
Iloiv  se  joint  aussi  à lui  super- 
latif pour  en  augmenter  la 
foive.  IIolv  tfipvx toj,  Ilom.  le 
plus  puissant  de  beaucoup.  BPo- 

Twy  Trolv  yîlravt  iravTcJv , H CS. 

à vous  qui  m’ètes  le  plus  cher 
de  tous  les  mortels.  HoXv 
iîxiçay  Plat.  point  du  tout;  pas 
le  moins  du  monde.  Ilofv  ■*&£- 
roç,  le  premier  de  beaucoup. 
On  dit  aussi  itollÿ  itproxo^  pour 
vroiv  wpwro;,  et  -fro^i  v,xâiv  , 
être  supe'rieur  de  beaucoup, 
au  lieu  de  •wolv  vix^v,  cité  ci- 
dessus. 

n«Xv  , loin  de.  IIolv  àob  x7,ç 
y?îî , loin  de  la  terre. 

Ilofv  pour  vroXfatxiç , souvent  ; 
fréquemment  Holv  a quelque- 
fois le  sens  du  compar.  , 
plus. 

F oy.  d autres  exemples  de 
itofv , ci-après  au  mot  ttoÀvç, 

IlftfvayâtsryiTo;.  à , extrêmement 
aimé;  fort  cher.  R.  woAbç  , iya- 
oau. 

IloXuayxtcpav , v.  to.  ligne  garnie 
de  piusieurshameçons.  R. 

iyxiçpQv. 

Uoluaypn;  , io(  , et  ■xalvxypoç.  ô , il. 
qui  a pris  beaucoup  de  gibier 
qui  a frit  une  bonne  chasse  ; 
qui.  a remporté  beaucoup  de 
butin,  R,  iroXv; , dypa. 

üo/.vaCÀoç , s.  ô , 17.  qui  a vaincu 
dans  beaucoup  de  combats.  R. 
aGXoç. 

'•  IIoivai'paToç , b.  ô,  17.  plein  de 

Isang.  H.  TTo/v  , a tua. 

IIoÀvaquw , âî , avoir  beaucoup  de 


iioa 

sang.  [ lloivai'poç , ■ , et  iroluat- 
pw*  , ovof.  o , 4.  qui  a beaucoup 
Je  sang.  [ Qo)yae<jua , a;,  ÿj. 
abondance  ae  sang  M.  H. 

Dolvx:vaç,  et  — fluvtroç , a.  4,  fl. 
beaucoup  loue  — digne  de 
grands  éloges.  II.  *o).v/ç , aïvqç. 

noAvxï; , Vxo î*  o , ÿj.  impétueux  ; 
qui  se  Jeune  beaucoup  de 
inouvetncns — qui  donne  beau- 
coup de  mouveineua  ; pénible  ; 
fatigant;  laborieux  — sujet  à 
beaucoup  de  ehangemens,  à 
beaucoup  de  vicissitudes.  R. 
xoiùç , ôuxcw. 

Oc/vaxuvGo; , v.  0.  i.  POLYACAN— 
THE,  espèce  ae  chardon.  II. 
tjolv»; , dfcavQoç. 

üo^xÀOrj; , io(.  ô , Ÿj.  qui  est  un 
remède  salutaire  pour  beau- 
coup de  maladies  ; qui  est  un 
spécifique  contre  beaucoup  de 
maladies  — qui  a beaucoup  de 
vertus  , en  parlant  aune 
plante.  R.  i/Ot cj. 

naÀwxiytTo; , b.  é,  4*  qui  rend 
beaucoup  de  farine,  il.  wolvç  , 
Ufiny. 

IloIvx^tixcÀoç , «.  0 , >9.  où  il  y a 
beaucoup  de  vignes  ; qui  est 
un  pays  de  vignoble.  R.  troAv;, 
âporiloç. 

Gduxvxj'vttffia  , aç.  ÿj.  grandes 
lectures  ; érudition  qui  est  le 
fruit  de  beaucoup  de  lectures. 
R.  àv  x/vtuciç. 

IIojvxva^uToç , fort  dispendieux  ; 
fort  coûteux.  R.  ttoIvç , âv*- 
Iitxo». 

n*/vuvîf/o>  , 5 , être  peuplé  ; 
être  rexnnli  d’hommes  ; être 
rempli  d habitans.  [ Ilolvav- 
dp/opat  t mân.  sign.  [ naivav- 
0^0;,  b.  0,  t.  peuplé;  rempli 
d'hommes,  li  Ttoivavoooç , qui  a 
épousé  beaucoup  d’nommes  ; 
qui  a eu  beaucoup  de  maris, 
f noXvxvJptov  , b.  To.  cimetière. 

[ Ile Àvav  Jptoç.  ô , if.  qui  con- 
tient beaucoup  d’hommes.  R. 
«elv(  1 àvép. 

noiyavOÀ;  , l oç.  0 , 4.  qui  a beau- 
coup de  fleurs;  très-fleuri  — 

âui  fait  naître  beaucoup  de 
eurs.  II.  iceÀvç , «*60;. 
IIo)va*flpo»t»ta  , aç.  i).  multitude 
d'hommes  ; grand  nombre  d’in- 1 
dividus  ; population  considé- 
rable ; grande  affluence.  [ IIo- 
Ivavôporeroç  , B.  o , 4*  peuplé  ; 
rempli  d’homnfcs,  d’habitans. 
R.  <ah»0p«MB»Ç. 

Do/oaSeup , opoç.  4,  4.  peuplé.  R. 

TToÀ  VÇ  , hvijp. 

Hoivapyvpoç , s.  o , 4-  qui  a beau- 
coup d’argent.  R.  wolvç  , ôp- 

Delvépuroç,  ».  4 , 4.  appelé  par 
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beaucoup  de  voeux  , par  beau- 
coup de  prières.  R.  iroiùç  , ùpx. 
Holvapxn;  , ia;.  o , 4-  ti  ès-suttisaut 
— qui  sert  à plusieurs  usages  ; 
qui  est  d’une  grande  ressource 
— qui  dure  long-temps — dont 
on  fait  usage  long  - temps  , 
comme  les  salaisons , etc.  R. 
iroÀù;  , àpxia). 

nolvxppoc;oç , b.  0 , 4.  qui  a beau- 
coup de  durs.  R.  «iùç , âp/ta. 
noÀuatfJjLovtoç , b.  4 , 4-  quia  beau- 
coup d’harmonie;  qui  rend 
beaucoup  de  sons  harmonieux; 
dont  on  tire  beaucoup  de  sons 
harmonieux.  R.  •n’oJ.ùç , appevia. 
IIoÀvapyoç^  b.  o , 4.  qui  a beau- 
coup d agneaux  , c.  à d.  riche 
en  troupeaux.  R.  frolv; , àpvoç, 
/?««• 

IloAvapcvpo;,  «.  é , v).  qui  a beau- 
coup de  terres  labourées  , 
c.  à d.  riche  en  fonds  de  terre. 
R.  irolv; , apovpa. 
üolvapvo;.  â , 4*  m.  s.  q.  «rolvxpvoç. 
ïloîuapx'*  » «î*  POLYARCHIE  , 
gouvernement  où  V autorité  pu- 
blique est  entre  les  mains  de 
plusieurs  personnes.  [ Doivap- 
jfov , b.  to.  mcm.  sign.  To  uo- 

Ivap^ov  3aciwo{;  , d*.  Orée . là 
ou  beaucoup  de  personnes 
commandent,  il  y a toujours 
di  s séditions.  R.  irolù;,  ao^u. 

IlcXyarpoç,  et  -aç-epoç,  b.  ô , 4* 

bien  étoilé;  tout  brillant  d’é- 
toiles. R.  irolv , a«7p«v. 
üoluairxoXo;.  0 , 4.  fort  occupé  ; 

fort  affairé.  R.  tcolvç , aayoloç. 
IloXviaulaÇ  , axa;.  4 , 4«  qui  a beau- 
coup de  sillons , c.  à d,  très- 
étendu  , spacieux.  R.  «alv;, 
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IIo}vav|4ç , /oç.  4 , 4*  qui  prend 
beaucoup  d’accroissement  — 
susceptible  d’un  grand  accrois- 
sement. R.  av(u. 
üoàvxjpoToç  , Dor.  pour  wolvrjx»- 
toç  , qui  rend  beaucoup  de 
sons  ; très  - sonore  — très- 
bruyant.  R.  fyoç. 
üolva^vpo; , ».  0 , 4.  nui  a beau- 
coup de  paille  ; mêlé  de  paille. 
R.  a^vpov. 

ndvffxTcioç  , ».  4 , 4.  plein  de  bal- 
liers , de  buissons.  R.  fiaxo^ 
nolvffaroç , ».  4 , 4-  très-firéquenlé; 
où  il  passe  beaucoup  de  monde. 
K.j3acva». 

ITo/ySay yj; , / oç . 4 , ij  teint  plu- 
sieurs fois  ; teint  fortement  ; 
fortement  imprégné  ; forte- 
ment trempé.  R.  pét el*. 
ÜoiwffiTicpyaç , b.  4 , i).  percé  d’un 
grand  nombre  de  traits.  R. 
irolv  t pûtfjLvov. 

noiuffivOrjç,  / oç.  0,  v.  extrême- 
ment profond.  II.  p/fOf, 


I10A  847 

noluÇép-aroç , b.  4 , n.  qui  marche 
avec  plusieurs  pieds.  R./3npx 
nolv^lafftiç,  /oç. 0 , 4-  très-nuisible; 

très-pernicieux.  R (slalala ». 
ÜqàvSàoiçti;  , /oç.  4 , n.  qui  jette 
beaucoup  de  bourgeons  ; qui 
pousse  beaucoup.  [ üoluS/açfo , 
aç.  4-  grande  germination  ; 
forte  pousse.  R.  /ilaç-aw. 
üoluffo'poç,  ».  ô,  4.  qui  mange 
beaucoup  ; vorace.  R.  (lo px. 
noî.--ffoxxos , ».  é , iq.  qui  nourrit 
beaucoup  de  monde  , beaucoup 
d’imlividus.  11.  /Jo'axo». 
IloÀyffo'rupa,  poét.  irojfoffoTfipa  f 
aç.  y.  qui  nourrit  beaucoup 
d’animaux  , épith.  de  la  teri't  ; 
la  nourricière  universelle.  R. 
/3o'(u. 

üoJv'otoç,  b.  4,  t 5.  abondant  en 
pâturages.  R.  iroR/ç , 0o?o'ç. 
Iloiv^orpv; , voç.  0 , 4.  qui  a beau- 
coup de  raisins.  R.  «oiv; , |5c'- 

Ilo/é'oyXo;.  4,4.  plein  de  pru- 
dence, de  jugement  — tres- 
sage. R.  ■QjoÀv;  , jSouiy). 
üoiuCovTiîç , b.  ô.  qui  a beaucoup 
de  boeufs , c.  a a.  de  troupeaux. 
R.  00 Ivç  , /3oûç. 

no/JCpovcç.  4,  i).  extrêmement 
mouillé.  R.  «n»>î»ç , ppix*. 
übÀvoùtx  , Dor.  pour  iboXv^outb  , 
gén.  de  txoAvSovttiç. 
IIoiuyaTax'îoç.  ô,  i,.  qui  a beau- 
coup de  lait  R.  taolvç,  yoCla- 
xlcç,  gén.  de  y*Aa. 
lloXwyaXov,  b.  ré.  POLYGAiB,  plante 
nommée  aussi  herbe  de  lait, 
parce  qu*elle  donne , dit-on  , 
beaucoup  de  lait  à hasùmal 
femelle  qui  en  mange.  M.  R. 
üoiuyatpo; , s.  4.  POLYGAME,  qu» 
a ou  quia  eu  plusieurs femmes. 
il  txolwyapoç,  femme  qui  a ou 
qui  a eu  plusieurs  maris,  [üo- 
ivyap/x,  aç.  4-  POLYGAMIE,  p/u- 
raliiédes  mariages , ou  l'usage 
d'avoir  plusieurs  femmes  — la 
multiplicité  des  mariages  qu’un 
homme  a contractés  successi- 
vement avec  plusieurs  femmes, 
ou  qu’une  femme  a successive- 
ment contractés  avec  plusieurs 
hommes.  R.  yapoç. 

Ho).vy/Wiç.  0!  , al.  qui  aiment 
les  jeux  et  les  ris,  épith,  des 
Grâces.  R.  y />»ç. 

QoÀvycvù; , «oç,  adj.  fécond.  R. 
yiywoiinii 

HolvyyjOfl; , Dor.  -ya04ç , /oç,  4 , n. 
qui  réjouit  beaucoup;  qui  cause 
une  grande  joie.  R.  yy}G/o>. 
Üolvylaynç , /oç.  4,4-  qui  a beau- 
coup de  lait.  R.  yXéyoç. 
üolvylcvxoç.  4 , 4.  qui  rend  beau- 
coup de  moût.  R.  yliûxoç. 
Qo/vyly)vo; , ».  4 , n.  qui  a beaucoup 
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d’yeux,  épithète  d' Argus.  R. 

noXvyXwaaoç.  o , 19.  qui  parle  beau- 
coup de  langues;  qui  sait  beau- 
coup de  langues  — grand  par- 
leur. [ IloIvy/ttfTjo; , prononce 
par  beaucoup  de  langues,  par 
un  grand  nombre  de  bouches 
— 1 écrit  en  plusieurs  langues  ; 
POLYGLOTTE.  R.  y\<*eax. 

Iloluylû^iv  , moç.  ê , tq.  qui  a beau- 
coup de  pointes;  anguleux.  R. 

riolyyvx^tîloç.  o , 19.  qui  a beau- 
coup de  sinuosités,  de  tours  et 
de  al tours.  R. 

fIo)vyv«fjL«v , ovoç.  ô,  19.  qui  a beau- 
coup de  connoissances;  très- 
instruit.  [IloXwyvM^oavv^j , *iç.  n. 
grande  science  ; grandes  con- 
noissances. R.  yVMJAT). 

Ilo/vyvttTo;.  ô , 19.  très-connu;  très- 
célèbre.  R.  fif'ttùTX*». 

Ilslu70|iip0(.  ô,  fi.  bien  cloué  — 
construit  solidement.  R.  yop.<poç. 

ItolvyovacTo; , qui  a beaucoup  de 
nœuds.  [iIoXuyovotTO» , ».  tq.  PO- 
LYGONATR , plante  qui  a beau- 
coup de  noeuds.  R.  yovv. 

BsJ.vyo vcm  , être  fécond.  [IIc5v;/o- 
vtsc , a;.  19.  fécondité.  [ïloJwy*- 
voç.  ô , fi.  fertile  ; fécond,  [tlo- 
)vyovov , ».  to.  la  renouée , 
! lanie.  R.  yjivotiac. 

ndvypapiixaTo;,  ».  • , 19.  fort  lettre. 
R.  ypxupjx. 

Uoiuypxuiuoç.  ô , 19.  qui  a beau- 
coup de  raies.  R.  ypaafj.it. 

IIo)vypaoç.  o , f>.  qui  mange  beau- 
coup ; vorace.  [floÀvypdw,  man- 
ger beaucoup.  R.  ypj tw,  manger. 

îlo).vyvu.vxçoç.  o,  fi.  très-exercé; 
exercé  en  beaucoup  de  choses. 
R.  yvp .vaÇw. 

Ilo/wyyyaiÇ  , aixo;  , OU  —yvvxioç  , et 
->yyy)ç , ».  0.  qui  a beaucoup  de 
femmes.  R.  yvvé. 

□ o^vyrjvto;  et  — >(i>voç.  ê t fi.  qni  a 
beaucoup  d'angles;  polygone. 
R.  ytovix. 

Ilo/vyuvod^;  , qui  a la  forme 
d’un  polygone.  R.  •ffoivyavoç , 
»»  Joç. 

rio),vy«vo;.  ^ TroXvywviOç. 

IIoÀv'WJirioç.  0 , fi.  travaillé  avec 
beaucoup  d’art  ; fait  d’une  ma- 
nière fort  industrieuse.  R.  iat- 
baloç. 

noîy^aicpwoç  j * y et  TroÀvÆoxxpu;  , 
voç.  0 , fi.  qui  pleure  beaucoup  ; 
qui  répand  beaucoup  de  lar- 
mes— qui  fait  répandre  beau- 
coup de  larmes;  qui  donne 
beaucoup  de  sujets  de  larmes 
— déplorable.  R.  iroiv,  Sxxpv. 

üo)v 'Saxpurîç.  o y fj.  qui  mérite 
d’être  beaucoup  pleuré  — que 
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l'on  ne  sauroit  trop  pleurer. 
M.  R. 

nolvJax7vÀo;.  o , 19.  qui  a beau- 
coup de  doigts  — fissipède  , 
opposé  à solipède.  R.  dxxivloç. 
HolvJapvo;,  grand  ferrailleur  — 
très -bien  brodé  — orné  de 
couleurs  variées,  ffés/ch.  R. 
Sc tpvxta. 

üo/vaaCTivo;.  b , 19.  somptueux  ; 
qui  fait  beaucoup  de  dépense 
— qui  occasionne  ou  qui  exige 
une  grande  dépense — fort  dis- 
pendieux ; fort  coûteux.  R. 

itoXv; , £<XT3XJf). 

Qo IvSiyfttav  , ovoç.  0 , 19.  qui  est 
d’une  grande  capacité.  R.  J«- 
X0f*a‘- 

I3o)uiîir>c , qui  a besoin  de  beau- 
coup de  choses.  R.  Jt». 
IIo)v£((pàt^  y âSoç.  Oyfi . qui  a beau- 
coup de  sommets , de  cimes. 

R.  otipx;. 

ïloXvScvfptQi;  et  — SivSpo;.  0,19*  où 
il  y a beaucoup  d’arbres.  R. 
Ætv'îpov. 

UolvhpxT); , (o;.  o , fi.  qui  voit 
beaucoup  de  choses.  R.  êipxfù. 
üo/vofauoç.  ô,  19.  attaché  par  plu- 
sieurs liens;  lié  de  plusieurs 
chaînes  — attaché  par  beau- 
coup de  clous.  R. 

Hoiv^ivro; , ieç.  b ) û»  très-doux. 
R.  Jtvxoç. 

Iloiv^ivxn;,  ».  0.  Pollux, ./rire  de 
Castor. 

noÀvlv)vr]<; , «oç.  b y fi.  nitm.  sign. 

que  iro^v?»Xo;.  R.  iroluç  , <Rjvoç. 
Ho/.viviptç,  ioç,  et  froî.v^éptT'oç.  0,19. 
qui  est  un  grand  sujet  de  con- 
testations , une  source  de  con- 
testations ; extrêmement  con- 
tentieux. R.  -rroiv; , fp«ç. 
noÀu-îixiw,  plaider  souvent;  être 
souvent  en  procès.  R.  icoivç , 
itxo. 

noÀyît  vtî;  y loç  y et  iroiviîtvyjTOij , ».  ô , 
f.  qui  a beaucoup  de  tournans 
d'eau  , de  gouffres — qui  tour- 
noie beaucoup;  qui  fait  beau- 
coup de  mouvemens  circu- 
laires. R.  Sivf). 

IIo/lv£nf<oç.  o , 19.  qui  brûle  de  soif 
— extrêmement  aride.  R.  dtyo. 
Dolv^ovoç.  b y fi.  extrêmement 
agité.  R.  'îovt'w. 

no>«£oÇo;.  0 , 19.  couvert  de  gloire 

— qui  jouit  d’une  grande  re- 
nommée. R.  ttoXvç  , Jo;a. 

IIoivoHlta,  «ç.  fi.  grand  nombre 
d’esclaves.  [IIoXuÎkXoç.  o , fi.  qui 
a beaucoup  d’esclaves.  R.wollç, 
oiXoç. 

Doiv^otov  , petite  ville.  R.  iroitç. 
nolvifpoaoç.  0,19.  couvert  de  rosée 

— imbibé  de  rosée.  R.  iroivç , 

Spaa  oç. 

, a;.  19.  grande  puis- 
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sance;  grande  force.  [OtlulJ- 
votpoç.  ô,  fi.  qui  a une  grande 
puissance,  une  grande  force. 
R.  irolyç , ôvnap.t;. 
nolvfvpta , «4.  fi.  grande  munifi- 
cence ; grande  libéralité,  c.  à d. 
humeur  extrêmement  libérale. 

Lüo)iu£«po(.  ô , fi.  qui  donne 
^aucoup  ; très-libéral  — qui 
a apporté  une  riche  dot  R. 
•rcolùç,  Æcùpov. 

IIoÀui(îyoç.  0 y fi.  qui  a eu  une  riche 
dot;  bien  doté.  R.  fd va. 
üoÀvt'jpoç-  0 , 19.  où  il  y a beau- 
coup de  sièges  — qui  a beau- 
coup de  demeures — qui  a plu- 
sieurs bases;  polyèdre,  en 
terme  de  géométrie.  R.  icoJlv; , 
IJjpou 

DoÀviOvr); , «oç.  0 , 19.  composé  do 
beaucoup  de  nations.  R.  tto)vç  , 
tôvoç. 

Boive  , ovo;.  b y 19.  qui  a 

beaucoup  de  savoir  ; qui  a 
beaucoup  de  connoissances  — 
très-savant.  R.  «oiùç,  «ùtywv. 
BoAyrcor),- , ioç.  0 , 19.  qui  est  de 
différentes  sortes",  de  plusieurs 
formes.  [Boivcnfrfo , aç.  19.  mul- 
tiplicité de  formes  ; variété  ; 
diversité.  [Boivet^wç , ado.  de 
différentes  sortes;  sous  plu- 
sieurs formes;  de  plusieurs 
manières.  R.  iTJoç. 

CtoWfctoç.  o , fi.  abondant  en 
huile.  R.  wolv , riaiov. 
no)yéÀco;.  o,  fi.  très -compatis- 
sant ; très-accessible  à la  pitié. 
R.  ftcoç. 

IIo^yAcxIoç.  o , fi.  qui  se  recourbe 
en  plusieurs  replis.  R.  c’Kam». 
Bo^vcvoç,  qui  dure  un  grand 
nombre  d’années.  R vcoAwç, 

tfOj. 

Uoivimatvoç.  b , 19.  beaucoup  loué 
— fort  célèbre.  R.  iroivç  , ft»at- 

üeWoita,  -itiia,  04.  19.  loqua- 
cité ; verbosité.  [Doiuctsrnç  , /oç. 
o , fi.  verbeux.  R.  mXvç , eWoç. 
üoiu/pa^o;.  b y fi.  aimé  de  beau- 
coup de  personnes  — très-ai- 
roablc.  R.  cpo«». 

üoXvtpriiç  , coç  , et  iroiy «pj^ç  , ». 
ô,  fi.  laborieux;  qui  travaille 
beaucoup  — ami  du  travail. 
R.  iroAvç,  tpy ov.  » 

noWracpo^.  o,  17.  qui  a beaucoup 
de  camarades,  de  compagnons, 
d’amis.  R.  iraïpc;. 

IIoÀutTéa» , durer  un  grand  nom- 
bre d’années;  subsister  ou  sc 
conserver  pendant  un  grand 
nombre  d’années.  [iXoh/crùç. 
«o;.  0,  19.  qui  dure  un  grand 
nomlirè  d’années , qui  etc. 
[HolvtTt'a , aç.  fi.  longue  durée 
R.  «T«î. 
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n#Xwrv*7oç.  ô , y,,  fort  souhaité  ; 
beaucoup  désiré  ; qui  a etc 
l’objet  de  beaucoup  de  vœux. 
H.  ivjjeiiai. 

DoàvrtpOo;  , extrêmement  cuit; 
qu’on  a (ait  long-temps  cuire. 
R.  itp$ oç. 

CoiuÇaiog.  ô , q.  très-orageux.  R. 
iroiuç,  Çotloç. 

OeXvÇqXoç,  ».  ô , vi.  f|ui  est  l’objet 
d’une  vive  émulation — recher- 
ché avec  un  vif  empressement 
— qui  est  l’objet  de  l’envie. 
L rioÀv^rjxwroî.  ô,  y),  qui  doit 
être  l’objet  d’une  vive  émula- 
tion ; qui  doit  être  recherche' 
avec  une  grande  ardeur.  R. 
tto).vç,  Çr.Ioç. 

üoÀvÇvr/oç.  ô,  ri.  garni  de  beau- 
coup de  rangs  de  rameur*.  R. 
Çv70ç. 

DoÀjvîxoo;.  ô , -q.  qui  a entendu 
beaucoup  de  choses;  qui  a 
beaucoup  écoute'.  R.  ix«a>, 
n»brr>Aaxa?o;.  ô , 19.  qui  produit 
beaucoup  de  roseaux.  R.  ttoaIç, 
qXxxx rq. 

Uolyquipoç.  o , y,,  qui  dure  plu- 
sieurs jours;  cjui  fait  une  chose 
pendant  plusieurs  jours;  qui 
est  dans  un  état  quelconque 
depuis  plusieurs  jours.  IloJuépic- 
poç  v/xjpoç,  S.  GivJ*.  mort  de- 
puis plusieurs  jours.  R.  qtup*. 
UoXvnparoç.  ô , -q . très-désirable  ; 
très-aimable  — digne  sujet  des 
vœux  de.  R.  Ipét». 
n®>vtipo,-.  ô , -q.  riche  en  fonds  de 
terre.  R.  rpcc. 

UoXyjvxiro;.  ô , y >.  qui  parle  beau- 
coup de  sa  personne  — qui  fait 
sonner  bien  haut  sa  qualité  ou 
ses  actions.  R.  êy/u. 

Dolur,^  , Dor.  , ,'0;.  i , 

mtm . Sign.  que  -tto  W;çtToç. 
BolvÔaTiTo;.  o,  -q.  très-remarquable 
— très-digne  d’admiration.  R. 

i^nofuu. 

HoWOa'Xaioç.  O , -q.  qui  (ait  tout 
fleurir.  Orph.  Jfrm.  67.  R. 

sin*. 

n«lv8«(.6^ , toç.  o , «.  frappe  Je 
la  plus  grande  stu.eur.  II. 
•3opÇoç. 

UoXvOapoj};  f toç.  o , q.  rempli  d’as- 
surance ; plein  d’audace.  Ta 
-*roAv0apffo; , grande  assurance. 
IV.  ttoXvç  , 3apaoç. 

IloXvOcapuv  , oyo;.  ô , 7t.  qui  a vu 
beaucoup  de  choses.  R.  iroXvç , 

3(auo>v, 

UoXvâtaToç.  iy  q.  digne  d’être  beau- 
coup  regarde;  très -remar- 
quable. K.  Sixowxt. 
lUluSifa,  a;,  et  wo)v0i£rr)ç , «to;. 

«.  pluralité'  des  dieux;  poly- 
théisme. [IIoÀvÔeo;.  ô,  «.  qui 
établit  U pluralité  dei  dieux— 
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qui  soutient  le  polythéisme.  R. 

woXwç  , 3(0ç# 

üoivOfpp.oç.  ô , -q.  très-chaud  R. 
itoav;,  Stppéç. 

lïoÀwOfçoç.  ô y 7i.  sync.  pour  «oXv- 

TJoûqTQÇ. 

HoXv0»pt<x,  aç.  v.  grande  quantité 
d’animaux  sauvages  — chasse 
dans  laquelle  on  a pris  beau- 
coup d’animaux  sauvages,  [rio- 
Ivôrjpoç.  o y 71.  où  il  y a beau- 
coup d’animaux  sauvages  ; 
peuplé  d’animaux  sauvages  R. 
•^ép. 

üoXv0»poç.  i,  q . extrêmement  im- 
pétueux. R.  Sipoç. 

TJoXvOpr fXfAazo; , » , et  -rroXvOptpfUjv, 
ovoç.  o , -q.  qui  nourrit  beau- 
coup de  troupeaux,  c.  à d. 
riche  en  troupeaux.  R.  iroXvj©, 
SptpuK , de  r p/'pu. 

Ilo).u0pyivoç.  ô , q.  extrêmement  dé- 
plorable; lamentable  — qui  est 
un  grand  sujet  de  lamenta- 
tions; qui  cause  la  plus  grande 
désolation.  [ Ilo/vOpévoç  , qui 
s’abandonne  aux  plus  grandes 
lamentations;  qui  est  dans  une 
extrême  désolation.  R.^pTJyoç. 

Ilo/  jOp:-  y ge'n.  iro).vrpc;£0{  , et  no- 
Àvcpt^oç.  O,  7t.  qui  a beaucoup 
de  poils  ; qui  a beaucoup  de 
cheveux.  [lloXv0pi£,  poi.ttric, 
une  des  plantes  capillaires.  R. 

Y*- 

üoXuOpovoç.  o y -q.  qui  a beaucoup 
de  remèdes  — propre  à guérir 
beaucoup  de  maladies;  tres- 
mcdicinal  ; qui  a beaucoup  de 
vertus,  en  parlant  d'une  plante ; 
qui  est  d’un  grand  usage  en 
médecine.  R.  7toXvç , £po*/ov. 
üoXuQpooç.  O,  q.  bruyant,  R.  £po'oç. 
noXvOpvUvrroç.  o,  -q.  très-célèbre. 
R.  SpvXX oç. 

üoAvOupoç.  o y "q,  qui  a beaucoup 
de  portes.  R.  Svpa. 

IIo/uO Jcravoç.  ô,  -q . qui  a beaucoup 
de  franges.  R.  Svvxvoçi 
IIoÀvOvffiaçoç.  o y q.  en  Ihonncur 
duquel  on  immole  beaucoup 
de  victimes  — où  l’on  immole 
beaucoup  de  victimes.  R.  $v- 
vidÇo». 

IIoXuÔvtoç.  ô , q.  où  l’on  immole 
beaucoup  de  victimes  ; où  l’on 
fait  beaucoup  de  sacrifices.  R. 
<bl». 

n«XuOb>üço^  et  — Qwvxloç.  o y q.  très- 
impétueux.  R. 

ÜoXvïdpiç,  iwç.  o , -q.  qui  connoit 
beaucoup  de  choses;  quia  une 
longue  expérience.  [Ilolvïopta, 
a;,  r i . connoissnnce  de  beau- 
coup de  choses — longue  expé- 
rience. R. 

nplvïvof.  of  q.  qui  a beaucoup 
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de  fibres.  R.  iroXvç,  îvXiç,  gen. 
de  fç. 

üoXvTirwoç.  o , q.  qui  a beaucoup 
de  chevaux.  R.  firoo;. 

Ilo/wçcjp , opoç.  o y q.  qui  sait  beau- 
coup; très-instruit;  très-éru- 
dit. r.  r çttÿ. 

IIoÀuixOuoç.  o,  q.  fort  poissonneux. 
R.  t'xOuç. 

HoXvxayxtj; , toç.  o , q.  extrême- 
ment aride.  R.  xayxocvoç , de 
xay^aivM. 

IloJuxxOftîooç.  ô , q.  où  il  y a beau- 
coup de  sièges — garni  de  beau- 
coup de  bancs  de  rameurs.  R. 
xaQsopeu 

n&àuxactvrjç , «oç.  o , q.  qui  donne 
la  mort  à beaucoup  d’hommes. 
K.  xxiyw. 

IloXvxatcaptv) , qç.  q.  la  pluralité 
des  Césars.  R.  KotTcrap. 
no/vxa).:<po- , ».  ô,  qui  a plu- 
sieurs tiges,  plusieurs  roseaux. 
R.  x«}otpoç. 

floXvxapatoç , ».  o , q.  très-pénible  ; 
très-laborieux  — qui  .a  coûté 
beaucoup  de  peines.  R.  x*pv&> 
noXvxacpiri>; , /oç.  o,  19.  qui  a beau- 
coup de  sinuosités,  de  détours; 
qui  fait  beaucoup  de  coudes. 
R.  xauxtalto. 

rio)uxaîrvoç , ».  5,19.  plein  de  fu- 
mée. R.  xoisrveç. 

Iloiuxapyivoç , Dor.  -avo;.  0 , q.  qui 
a plusieurs  tètes.  R.  xxpyjvoy. 
IIoîyxapTrtci» , produire  beaucoup 
de  fruits.  [floivx«pt»oç , ».  ô,  vj. 
qui  produit  beaucoup  de  fruits, 
[üo^vxapyrfa , aç.  19.  production 
abondante  de  fruits;  fructifi- 
cation abondante — abondance 
de  fruits.  R.  -ctoÀvç,  xaptï/ç. 
IIoÀvxav ïc; , ».  ô,  19.  qui  a beau- 
coup de  tiges.  R.  xavUç. 
IIolvx«).a<îoç  , ».  ô , 19.  qui  fait  beau 
coup  de  bruit.  R.  xrla£oç. 
IIoàwxcvo;,  ».  ô,  19.  où  il  y a beau- 
coup de  vide  — très-creux.  R. 
xrvoç. 

noivxivrrjToç  , ».  ô , q.  dè  xcvt/o  , 
ment,  siffn.  que  -eroXvxcç’oç. 
noXvxfp-îriç  , toç.  ô , q.  très-lucra- 
tif; dans  lequel  on  gagne  beau- 
coup ; duquel  on  tire  beau- 
coup de  gain , beaucoup  de 
profils. 

IMvxtpôijç  , extrêmement 
rusé.  [ üoivx/p^cta  , oç.  >7. 
grande  finesse  — gain  considé  * 
rable.  R.  xlpioç. 

•Iïo5.vxfp«ç,  «roç.  ô,  19.  qui  a beau- 
coup de  cornes.  R.  x/paç. 
ÏIoawxcç-oç  y ».  ô y i&.  très -bien 
brode.  R.  xi-  oç. 

Ho).wxi!paloç , ».  ô , q.  qui  a beau- 
coup de  tètes.  R.  xnpairf. 
nolwxTj>în« , toç.  b , n.  extrêmement 
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affligé  — cm»  cause  une  grande 
affliction.  U.  xvSoç. 

noivxïîpioç,  8.  4 , y».  extrêmement 
nuisible  ; très-pernicieux.  R. 

t3«Àwç,  rn'p. 

noivxTjrnç  , <•(.  4,  vi.  rempli  de 
cétacés.  R.  xv)70{. 

n«iuxir»)Tt{ , «.  4,  v.  agité  par 
beaucoup  de  mouvemcns  — 
qui  se  donne  beaucoup  de 
mouvemcns — très-agile;  très- 
alerte.  II.  xtvéw. 

Doivxiajriç , *oç  , et  -x'/.xâoç  , 8. 
i,  y),  qui  pousse  beaucoup  de 
petits  rameaux.  R.  xlxoo;. 

ÜBÀ’JXÀOIVTCÇ  OU  -xl«WÇ«Ç  ,8.  Ô , 7). 

que  l’on  a beaucoup  pleuré  — 
ui  a été  arrosé  de  beaucoup 
e larmes.  R.  tjoXv;  , xlaio». 

OoXvxXtK’o; , «.  4,  4.  bien  fermé. 
R.  xXi.'«*. 

ücivxÀttToç , <r .à,  rt-  très-célebre. 
R.xXfoç. 

noÀvxÀÀVî , ifiooç.  o,  û.  garni  de 
beaucoup  de  rangs  de  rameurs 
— composé  de  l'assemblage  de 
plusieurs  lisses.  La  lisse  est  un 
assemblage  de  grosses  pièces 
de  bois  qui  sert  à lier  les  mem- 
bres d’un  vaisseau.  II.  xXyiiç. 

noivxXifiçoç , «.ô,  rj.  que  l’on  a 
beaucoup  célébré.  R.  x/yjïÇo*. 

IIoXvxÀnpoî , x.  4,  ê.  à qui  il  est 
échu  beaucoup  d’héritages  — 
héritier  d’une  grande  succes- 
sion , d’une  grande  fortune. 
R.  xlîjpoç. 

IIoivx).y)Toç,  8.  ôj  Ÿ).  appelé  de  plu- 
sieurs endroits  dilïérens  — ap- 
pelé par  plusieurs.  II.  xaXtw. 

Ilolvxbjçoç.  o , ri.  que  la  mer  bai- 
gne et  couvre  ae  ses  flots.  R. 
xXvÇv. 

üoXux/uvoî,  8.  4 , v.  qui  a beau- 
coup de  petits  rameaux;  qui 
pousse  heaucoup  de  jets.  R. 
vo Xvç,  xXwy. 

üolvxfiTiTO;.  « , -n.  qui  a passé  par 
les  mains  de  beaucoup  d’ou- 
vriers — qui  a coûté  ou  <^ui 
toute  beaucoup  de  travail  ; 
fort  ouvragé.  R.  xdp.v «. 

QoÀvxvnpoî , u.  4 , v.  couvert  de 
bois  — où  il  y a beaucoup  de 
collines  ; montagneux.  R.  xvr,- 
péç. 

ilaXvxytaaroç  , 8.  o , û.  qui  a beau- 
coup de  fumet , beaucoup  d’o- 
deur. R.  toroÀvç  , xvicrara. 

DoXvxoïXioç,  8.  4 , r>.  qui  a plu- 
sieurs ventres  — ventru.  R. 
tzroXvç  , xoiXfou 

UoXvxoïvof,  8.  4,  û.  commun  à 
plusieurs  , à un  grand  nombre 
d'hommes.  R.  taoXuç,  xotvoç. 

IloXvxocpavia  , aç  , Ion.  — t r> , y»ç.  -h. 
la  pluralité  des  chefs  ; la  polyar- 
chie.  K , tB8Àwopx»«. 
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üsivxoïpatyo; , 8.  4.  qui  commande 
.ù  beaucoup  d’hommes.  R.  «o- 
Xvç  , xoipavoç. 

DeXvxotroç,  8.  4 , û-  où  il  y a plu- 
sieurs lits.  R.  xofn». 

Do/.uxo/.tyo; , u.  4,  -n.  qui  a beau- 
coup de  golfes — qui  a plusieurs 
seins  ; qui  a plusieurs  mamel- 
les. R.  X*ltBOÇ. 

QtÀvxeÀvpéo^ , 8.  4 , û.  qui  nage 
beaucoup  ; qui  plonge  souvent 
dans  1 eau.  R.  xoÀvfxêxo. 

□oXvsopo; , c.  4 , vj.  qui  a beau- 
coup de  cheveux;  qui  a une 
chevelure  épaisse  — extrême- 
ment chevelu  ; qui  a beaucoup 
de  cheveux.  R.  xôpn. 

Utl^xouzjo; , 8.  4 , v).  qui  se  vante 
beaucoup.  R.  xofiaèç. 

noÀvxo<7p.oi; , b.  4 , r„  très-orné.  II. 
xoouoç. 

IloXvxpayo;  pour  ooXvxstpyivo;, 

Uo/ vxpa-ry)^ , ioç.  4 , v.  qui  peut 
beaucoup;  très -puissant.  R. 

xpâtoç. 

Oci*. vxpxTioc  t mém.  sign.  que  tao/v- 
xoipavta. 

IloÀvxpnpvo; , 8.  4 , v.  rempli  de 
précipices  — très-escarpé.  II. 

t3»Àv;  , XpnjJ.VOf. 

Ho/vxciôoj,  8.  4,  r,.  qui  produit 
beaucoup  d’orge  — riche  , fer- 
tile. R.  xp«6i 1 

IloXvxpip.yo; , 8.  4 , v).  mém. 
signij.  R.  xo îpv or. 

DoÀvxpiçoç,  8.  4 , vi.  composé  de 
plusieurs  parties  — concret.  R. 

xpivw. 

EIcÀvxpeToç  ,8.  4 , v).  qui  retentit 
de  grands  applaudisscmens  — 
qui  rend  plusieurs  sons — rusé; 

fin.  II.  XpOTOÇ. 

IlcXvxItayo;.  4 , v).  qui  a beaucoup 
de  possessions;  riche  proprié- 
taire. R.  xlaopat. 

UoXuxInfiOevyy)  , r,ç.  vi.  possession 
de  beaucoup  de  biens , de  beau- 
coup de  propriétés  ; richesse. 
R.  xltfpo. 

noÀvx’iyjp.ov,  ovoç.  4,  vt.  qui  possède 
beaucoup  de  biens,  beaucoup 
de  propriétés;  riche  proprié- 
taire. M.  R. 

IIoIvxIïjvos  , 8.  o.  riche  en  trou- 
peaux. R.  xlr,yç;. 

noivx'vjTos,  8.  4 , û.  mém.  sign. 
que  üoXvxIxjumv. 

Hoîvxl  oyo^  , h.  4 , ri.  qui  donne  la 
mort  à beaucoup  d’hommes. 
[Uoivxlovoç,  tué  par  plusieurs. 
R.  x7tty«. 

OoIvxvÔyo; , 8.  4 , vj.  qui  a beau- 
coup de  semence.  R.  xv9yév. 

HoXvxvXc'y&QTOç , s.  4 , vi.  que  l’on 
a heaucoup  roulé;  que  l’on  a 
roulé  de  tous  les  eûtes.  R. 
xvXt  y <?(«*. 

H«XvxV|**»x  , pygç.  4 * Ù élève 
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beaucoup  de  flots  ; enflé  de 
vagues;  extrêmement  houleux. 
R.  xvpa. 

DoÀvxMÛcav , wvoç.  4 , v/ . qui  aime  le 
vin  ; grand  buveur  — ivrogne. 
R.  xwOcov. 

IIoiuxwxvToç,  8.  4 , -h.  très-lainen- 
table  ; très-déplorable.  R.  tsxo— 

Xv  y XOXVû). 

üolvxwfxoî , 8.  ô , V).  qui  aime  à 
fréquenter  les  festins;  qui  aiine 
à faire  la  débauche  — qui  est 
l’auteur  de  beaucoup  do  repas 
de  débauche,  épitli.  de  iiac- 
chus.  R.  xtopoj. 

Qo/.vxua»; , «.4,  v).  (vaisseau)à 
plusieurs  rames.  R.  xcixan. 

DoivIaXoç , b.  4 , ri.  grand  parleur; 
grand  causeur.  R.  ><xl(«.  • 

üoÀvXéV««,  8.  4 , 1 4.  qui  a beaucoup 
de  terres  à blé;  riche  labou- 
reur. R.  irjVov. 

n*/.vIicoî,  -liiçoç,  et  -IJltTOÇ,  8. 

4 , i b.  extrêmement  désiré  ou 
souhaite'  ; qu’on  a demandé 
avec  beaucoup  de  prières  — à 
qui  l’on  adresse  beaucoup  de 
prières.  [ UoÀv).:ro; , qui  de- 
mande avec  beaucoup  de  priè- 
res. R.  Xigaopai. 

, 8.  4 f vi.  qui  a beau- 
coup de  lobes.  R.  USoç. 

EUivlo/tco  ,Jht.  rcrw , parler  beau- 
coup ; parler  avec,  abondance  ; 
être  abondant  en  paroles  — 
s’étendre  sur  un  sujet,  sur 
une  matière.  [Dolvloyia , «ç. 
l’action  de  parler  beaucoup, 
comme  il  arrive  aux  érudits , 
suipant  Plutarque.  V.  woiv- 
p.«Giia  — loquacité;  prolixité; 
style  diffus  — sujet  qui  prête  à 
de  longs  discours.  [ üoluÀoyoç  , 
8.  4 , r,.  qui  parle  beaucoup  ; 
qui  parle  avec  abondance , et 
autres  sens  de  taolvXoytw.  [üo- 
Xv).oy»ç,  adv.  en  beaucoup  de 

Faroles;  en  longs  discours. 

IloÀvlsyoç  ( avec  l’accent  sur 
l’antépçnuhième  ) , qui  de- 
mande de  longs  discours  ; qui 
a besoin  de  longs  discours  pour 
être  bien  expliqué  ou  entendu 

R.  tsrolù;  , Xoyeç. 

noXvXoaoj , h.  4 1 ri.  couvert  de 
plusieurs  tuniques,  en  style  de 
botanique.  R.  Xotsoç. 
üoXvpxOviî,  lo'.  4,  v).  qui  a appris 
beaucoup  de  choses  ; qui  a 
acquis  un  grand  savoir;  très- 
savant  ; très-e'rudit ; qui  pos- 
sède beaucoup  de  sciences  ; 
qui  a beaucoup  de  doctrine  , 
beaucoup  d’érudition.  [ IIoXv~ 
jüxGéîç  , adv.  avec  un  grand  sa- 
voir; très-savamment  ; comme 
il  convient  à un  homme  qui 
sait  beaucoup;  à la  manière 
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des  savans , des  crudits.  [Do)u- 

fj.aOcca  ou  —paO ta,  aç.  19.  grande 
érudition;  grand  savoir;  grande 
doctrine.  TJ  vroXvpaQttç  rhv 
vxoXvXoytav  intoùat  avpGcuvti  , 
Plut  ceux  qui  savent  beaucoup 
sont  sujets  à parler  beaucoup. 
I\.  tso'avç  , pavQatv u. 
D«/.v^âvTfvro(  , v.  ô , -h-  qui  est 
renommé  par  ses  oracles,  par 
ses  prédictions.  R.  pavrcvopai. 
ïoÂvp-âiy^aAo; , «.  it  q.  qui  est 
tout  torlu  , en  parlant  d'un 
arbre.  li.  pxa^<xXv>.  ' 
Iofopax*)toç,  u.  • , rt.  pour  lequel 
ou  laquelle  on  a beaucoup 
combattu — pour  lequel  ou  la- 
quelle*. on  doit  beaucoup  com- 
battre— très-digne  d'être  re- 
cherché. U.  fja^Ofi.ai. 

Ub'/vjto i,!Avo' , ».  ô , t).  qui  ré- 
colte beaucoup  de  médiinnes, 
c.  à cL  beaucoup  de  demi- 
setiers  de  blé  — très-riche.  Le 
medimne  valait  six  boisseaux. 
[IloXvfuftpvoç  r qui  produit  ou 
ui  rapporte  beaucoup  de  mc- 
imnes  — très-fertile.  [DoAvpx- 
êmvo' , qui  donne  beaucoup 
de  médiinnes , épith.  de  Ce  rts. 
R.  fjJo  tfipof. 

IIo Àv/AiOn;,  toç.  o , r„  plongé  dans 
l’ivresse.  R.  p/B-j.  . 

Uc XvfdXaBpo; , ».  o , 14.  qui  a beau- 
coup de  maisons.  R.  u/XxOpov. 
IJoXvpt Xhç , ioç.  ô , 1 fait  avec  beau- 
coup de  soin;  qui  a demande' 
beaucoup  de  soins.  R.  ps'Art, 
[ Iloivtifitjî  {de  filX oç)f  très- 
mélodieux. 

IloÀvaiÀ'Tryîç , i<%.  o .-fi.  qui  citante 
beaucoup.  R.  piXwt*. 
IIoAv^cpupTi; , to;.  o , n.  qui  s’aban- 
donne aux  plaintes;  toujours 
plaintif  R.  pspjpopx  t. 

VïXvpJptta.  # eu;,  -h.  multiplicité 
des  paities.  [ IIolvpip*); , «oç. 
• ô , y.  composé  d’un  grand  nom- 
bre de  parties — divise  en  beau- 
coup de  parties  — qui  est  de 
plusieurs  laçons,  de  diverses 
manières,  de  différentes  sortes, 
f IloXvpspàç  , ado.  de  plusieurs 
laçons  ; diversement  — abon- 
damment. R.  pspoç. 
Tlt/vptptpvoç,  v.o,v).  qui  a beaucoup 
de  soucis,  beaucoup  d’inquie- 
tudes  — qui  donne  beaucoup 
de  soucis , beaucoup  d’inquié- 
tudes ; accompagné  de  soucis, 
d'inquiétudes.  R.  pipipvau 
UoXvp/pptpoi , ».  i , n.  mttn.  sign. 

que  tseXvplpiptaç. 

UolvuipZ;,  ado.  V . uoXvptfrnç. 
Iloivpyj*® ç,*Soç  , qui  bêle  souvent, 
épith.  de  la  chivre.  R.  uyjxo»  , 
no'/wuTjjcnc.  ioç.  ô,  19.  fort  long  R. 


II 0 Xvp^Xoç , ».  ê , n.  où  il  y a beau- 
coup de  moutons;  abondant 
en  bétail  — «jui  a beaucoup  de 
moutons;  riche  en  bêtes  à 
laine.  R. 

IIoiy/An»tç,  ioç.  ô , n.  extrême- 
ment rancunier.  R.  ptfviç. 

HoÀuunri^ , toç  ou  t«(.  o , n-  et  noXv- 
prixTii  y h.  i.  mcm.  sign.  que  00- 
XvGuXoç.  R.  pnvtç. 

Doîvan^avi'a , *ç,  Ion.  —It)  y 7%.  VI. 
fécondité  de  génie  et  de  talent 
our  inventer  des  machines  — 
abileté  à inventer  des  strata- 
gèmes , des  ruses  — machina- 
tions diverses;  divers  strata- 
gèmes , dans  V Odyssée. 

n«ivii^aio(,  ».  ô } r ).  habile  à in- 
venter toutes  sortes  de  machi- 
nes — habile  à inventer  des 
stratagèmes  — dont  l’industrie 
est  féconde  en  inventions  ; 
fécond  en  inventions  indus- 
trieuses; extrêmement  indus- 
trieux. R.  woivç,  pqyotvé. 

Iloivfuyijç , 10;.  ô,  vi’  mêlé  de  plu- 
sieurs choses  ; composé  de 
plusieurs  ingrédiens.  [noXvpc- 
/ta  , aç.  n*  mélange  de  plusieurs 
choses  ; composition  résul- 
tante de  plusieurs  ingrédiens. 
[Qobqit(ta,«;.i}.  mcm.  sign.  R. 

fU/WfU. 

QoÀuut?0o{ , ».  0,  yi.  qui  se  loue 
fort  cher;  qui  loue  fort  cher 
ses  services  ; qui  reçoit  un 
fort  salaire,  une  forte  paye.  IL 

ptxOoç. 

UoXvpiTaptx^Çy  tissu  de  plusieurs 
bis  de  differentes  couleurs,  if 
‘CToivfitToptjrn  ( sous-enL  rtxyn  ), 
l'art  de  tisser  avec  des  fib  de 
différentes  couleurs  — l’art  de 
faire  des  étoffes  rayées,  des 
étoffes  marbrées.  [ DoIviuto;  , 
».  0 t vi.  tissu  de  plusieurs  fils 
de  différentes  couleurs — dont 
le  tissu  est  extrêmement  varié; 
dont  b rayure  est  Ircs-variée; 
marbré  ; jaspé.  Ii.  plxeç. 

IIsÀvavéaûJy  , ovOç.  Ô,  19.  qui  SC 

souvient  de  beaucoup  de  cho- 
ses  ; qui  se  rappelle  beaucoup 
de  choses  ; qui  a une  grande 
mémoire.  R.  pvxopx:. 

ne/vftyiirtvtsç.  • , très-recher- 
ché en  mariage.  R.  prnçtv*. 

nç-  femme  qui  a 
été  recherchée  par  beaucoup 
de  prétendans.  R.  pvnç-n. 

UoXvpmçeç.  0 , v).  mcm.  signif.  que 
■bxo  X vp»  nçt  \n*  ç. 

UoXvppiîçvp , opoç.  ô.  mcm.  sign. 
que  ■moXvprfo**. 

IIoÂvpvia,  aç.  Ÿ).  PoLYMNOB , Une 
des  neuf  Muses.  R.  vpvo;. 

UoXvpopoç , ».  o f -n.  accablé  d’in- 
fortune», U«  malheurs  — qui 
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cause  beaucoup  de  malheurs; 
qui  entraîne  beaucoup  de 
malheurs.  R.  tjoàv;  , popoç. 

Q»Àupop?o; , ».  è , h.  qui  a plusieurs 
formes;  qui  est  de  plusieurs 
figures  — dont  b forme  est 
variée.  R.  popf-ô. 

IIoXvpovxoç  y ».  o , h.  QU*  a cultivé 
beaucoup  les  belles -le lires  ; 
grand  littérateur.  R.  poZax. 

UoXvpoxQoç.  ô , 7j.  extrêmement 
laborieux  ou  pénible,  üo/ivpoy- 
Oeç  /3.oç,  vie  très-bborieuse.  n. 
/AÔXÔ°;. 

DeXvpvOo;.  0 y vi.  grand  causeur  ; 
grand  babillard.  R.  pZOof. 

no/vuvSoç.  0,  yi.  qui  a plusieurs 
mèches.  R. 

Do/vyoo-.  ô , 19.  où  il  y a beaucoup 
de  temples.  R.  vaoç. 

no).y»avm;,  ».  0.  rempli  de  mate- 
lots. R.  VaVTYJÇ. 

Do/ vy ivpo» , ».  ro.  plantain , herbe. 
R.  vivpov. 

nol  w*<p«>oç.  5,  yi.  couvert  de  nua- 
ges. R.  ytvi/yj. 

n«/uvixao>,  Z être  supérieur  de 
beaucoup,  n.  yuau. 

üoÀyvtyr);  , / O- , et  TtO  Xw  UpOÇ  , ». 

0 y 19.  couvert  de  neige.  R.  tro- 
iv;  y vl'fta. 

UoX’jvoix  y cl;,  rj.  beaucoup  de  bon 
sens  ; grande  sagacité  ; grande 
intelligence  — abondance  de 
sentences  dans  un  discours, 
[üoîivyooç,  cont.  — ovç , gén.  ov. 
é , v.  oui  a beaucoup  de  bon 
sens,  beaucoup  d’intelligence 
— sentenlieux  ; plein  de  sen- 
tences. R.  voo;. 

DoAvyopo;.  ê,  ÿj.  qui  est  grasse- 
ment nourri — fécond  en  pâtu- 
rages. IV.  yopri. 

UoXvvoaoç.  0 .ri.  sujet  à beaucoup 
de  maladies  — souvent  ma- 
lade ; valétudinaire  ; maladif. 
R.  PO<JOÇ. 

noÀvvrpa,  »v.  té.  farines. 

IloÀu wu^po' , qui  a ou  qui  a eu 
plusieurs  femmes.  U.  vy py-o. 

Dftlvhyof  et  i , n.  qui  re- 

çoit beaucoup  d’bdtes  — fort 
nosDÎtalier  ; qui  donne  l’hos- 
pitalité  à beaucoup  de  per- 
sonnes — qui  a beaucoup 
d’amis. 

â«l(  irelvhu);,  liés.  Trao. 
?aa,  festin  auquel  on  a invité 
beaucoup  d’amis. 

UoX*ym , nç.  h.  PoiYxèire, 
file  de  Priam.  R. 

noXwÇijpoç.  ô,  1^.  extrêmement  sec; 
qui  sèche  beaucoup.  R.  £npo-. 

n»/vooi« , xç.  n.  beaucoup  de  che- 
mins ; longue  route  ; longs 
voyages.  R.  Woç. 

IIsÀyoooyç , evroç.  e , r).  qui  a beau  1 
coup  de  dents.  R.  biei^ 
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lïoXvoÇfa , «ç.  v).  abondance  de 
noeuds , dans  les  arbres  — 
abondance  de  branches , de 
rameaux.  [IIoXvoÇoç.  ô , y.  qui 
se  partage  en  plusieurs  bran- 
ches— foii  branchu.  R.  «Çoç. 

TloXvotyfa , aç.  y.  abondance  de 
vin  ; beaucoup  de  vin.  ^IIoXvoi- 
voç.  ô,  ÿ.  (pays)  où  Ton  ré- 
colte  beaucoup  de  vin.  R.oîyoç. 

OoXvoXSioç  et  -ttoXvoXSoç.  ô,  ÿ.  qui 
est  dans  une  grande  prospé- 
rite'  ; qui  nage  dans  l’opulence. 
R.  SXSoç. 

HoXv^ftaroç.  ô , y.  qui  a beau- 
coup d’yeux,  epith.  d‘ Argus. 
R.  appa.  # . 

IIo).v^fi<pa).oç.  o , y.  qui  a beau- 
coup de  boucliers  ; défendu 
par  beaucoup  de  boucliers.  R. 

outpx/.oç. 

ïïoXvovttpoç.  o , y.  qui  a beaucoup 
d’insomnies — (jui  cause  beau- 
coup d’insomnies.  R.  Ævripo ç. 

IloXvotooç,  u.  ô , y.  plein  de  suc — 
plein  d’un  suc  laiteux — plein  de 
sève.  R.  ôtjoç. 

Ilo/.vo'rcjoç  (c/’otBYj) , qui  a beau- 
coup de  trous. 

üoXvowioç.  ô , y.  exposé  à tous  les 

• regards.  R.  ovrlouxt. 

IIoXvopxoç.  ô , y.  qui  fait  beaucoup 
de  sermens  — grand  jureur. 
R.  8oxoç. 

üoXvoppyirrfç.  ô , y.  entraîné  avec 
impétuosité  — qui  entraîne 
avec  impétuosité.  R.  épu-xw. 

IIoXvopv.Ooç.ô,  y.  où  il  y a beaucoup 
d’oiseaux.  R.  opvtç. 

IIoXvopo<poç.  ô , y.  qui  a beaucoup 
de  planchers,  beaucoup  d’é- 
tages. R.  Spofoç. 

TloXvoarpta , «ç.  y*  odeur  abon- 
dante. [noXvooyxoç.  ô , y.  qui  ré- 
pand beaucoup  d’odeur;  très- 
odoriférant.  R.  èopy. 

IloXvoçcoç.  ô , y.  qui  a beaucoup 
d’os  ; très-osseux.  [lloXvoctov , 
w.  to.  1s  partie  supérieure  du 
pied  voisine  desdoigts.  R.  êç/ov. 

IïoXvoxXéw , « y fut.  ÿtxtù  , être  peu- 
plé — être  extrêmement  fré- 
quenté ; être  rempli  de  monde  ; 
être  inondé  par  fa  foule,  [üe- 
XvoxXfa , aç.  y.  grande  multitude 
de  peuple  ; grande  affluence 
de  peuple.  [IIoXvoxXoç.  ô , y.  ou 
il  y a une  grande  multitude  de 
peuple  ; rempli  de  monde  ; 
extrêmement  peuplé  — fort 
fréquenté  ; où  l’on  afflue  de 
toutes  parts.  R.  ô^Xo?. 

üoXvo'J'fa  y «v  y-  abondance  de 
mets;  grande  provision  de  vi- 
vres, de  bonne  chère.  [IIoXv-7 
©4>oj.  ô , y.  Où  il  y a beaucoup 
de  mets,  beaucoup  de  bonne 
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chère , beaucoup  de  comes- 
tibles. R.  «ipOV. 

IloXvGrtiOct* , a;,  y.  multitude  de 
maux  qu’on  éprouve  ou  qu’on 
a éprouvés.  [ noXvcraOùç , toç. 
ô , ÿ.  qui  a beaucoup  souffert — 
qui  souffre  beaucoup  ; qui  est 
en  proie  à mille  souffrances. 

R.  ndvyu. 

IIoXvOTaiÆî# , ou;,  y.  grand  nombre 
d’enfans.  [noXvmatç  , oîoç.  ô , 17. 
qui  a beaucoup  d’enfans.  R. 
iraTç. 

IloXvtjaftïaXoç.  ô,  y.  vieux  routier; 
qui  sait  plus  d’un  tour;  raffiné. 
R.  ’nartsxX y. 

noXvwstç.  V.  izoXvraauS  lx, 

IloXvtsrafi^wv  et  ~xs dfuov,  ovoç.  ô , y. 
ment.  sign.  que  TroXvxIvîtiajv,  qui 
a beaucoup  de  possessions,  etc. 
R.  srâ;xfia  , de  ira». 

noXvBra'w?*5?-  « » resplendissant 
de  lumière.  R.  <pcfw. 

noXvtrapOtvivToç,  t».  y.  qui  demeure 
depuis  long  -temps  vierge.  [Ilo- 
XvtoapOivoç.  o,  y.  où  il  y a beau- 
coup de  vierges.  R.  ttoXvç,  vrap- 
0/voç. 

noXvwaTaÇ.  é , y.  qui  saute  beau- 
coup. R.  iraraaaw. 

UcXvwamToç,  v.o.ÿ.  foulé  par  beau- 
coup de  monde;  fort  fréquenté 
— commun  ; banal.  R.  irarte». 

IloXvmtptoc , aç.  ÿ.  grande  expé- 
rience. [lIoXvücipoç.  « , ÿ.  qui  a 
une  grande  expérience  , une 
longue  expérience  ; fort  expé- 
rimenté— qui  est  d’une  grande 
habileté.  R.  ttoXvç,  -»rt7pa. 

IIoXvwcy&Y*; , /oç.  ô , ÿ.  plongé  dans 
le  deuil,  dans  l’affliction  ; que 
de  fre'quens  malheurs  jettent 
dans  le  deuil.  [ IIoXvmv0y>ç , 
arec  un  nom  de  chose , qui 
plonge  dans  le  deuil,  dans  la 
désolation.  R.  tt/vOoç. 

IIoXvmvGviç  , toç.  ô , n.  qui  fait 
beaucoup  de  questions.  DoXv- 
trivôriî  iîp/pa,  jour  où  beaucoup 
de  personnes  vont  consulter 
1 Oracle.  R.  ■n-vyOavofxai. 

IloXv'cmJnTOç.  è,  y.  qui  saute  beau- 
coup— où  l’on  saute  beaucoup. 
R.  ‘nySdto. 

TloXvtirépuv , oyoç.  ô , y.  extrême- 
ment nuisible  ; extrêmement 
pernicieux.  R.  yÿpa. 

IToXvwyîvoî.  ô , ÿ.  dont  le  tissu  est 
épais.  R.  tttîvoç. 

HoXvofoaÇ  , 00c oç,  et  noXvxslixxoç  , 
y.  ô y ÿ.  où  il  y a beaucoup  de 
sources  ; où  beaucoup  de 
sources  jaillissent  du  sein  de 
la  terre.  R.  m fdof. 

IloXvtaixpoç.  ô , 17.  très-amer.  R. 

TTIXpOÇ. 

HoXétoiç-oç.  ô , y.  très-crédule  ; 
très-confiant.  [ üoXvwiçoç , qui 
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a beaucoup  de  foi  dans  l'Erann 
g lie.  R.  -ntl  0t». 

üoXwtaXoryxToç  , v , «oXvoXayyjç  , toç  , 
et  oroXvoXavoç,  a.  b,ÿ.  qui  erre  eu 
mille  endroits  ; vagabond  ; er- 
rant — plein  d’erreur;  rempli 
d’égarcmens.  R.  iroXvç , irX<xÇ«». 

IIoXvToXa'atoç  , fa  , »ov  , en  plus 
grand  nombre  que,  m.  s.  que 
oroXXatoXoîatoç.  £ IloXvoXaatâ^w  , 
woXvTaXa<xaer/i^ç  , iroXvtvXaatw* , 
noXvwXaafwç.  V.  -jroXXawXaataÇùj, 
•rroXXiXToXaaiaapoç  , etc. 

OoXvwXiOpoç.  0 , y.  nui  a beaucoup 
d’arpens  d’étendue.  R.  -jtoXvç  , 
irX/Opov. 

IIoXvwXcxIoç.  é,  mim.  sign.  que 

‘TTOÀvtffXoXOÇ. 

IloXvtjXtvpoç.  o , y.  qui  a beaucoup 
de  côtes.  R.  orXivpâ. 

DoXvïjXéÛcia  et  iroXvtjXyOîoi , aç. 
rande  multitude  ; grande  af- 
uence  ; grande  abondance. 
noXvtrXyiOcw , être  fort  nom- 
reux — augmenter  en  nom- 
bre. [ IIoXvTsrXy)0nî  , toç.  ô t y. 
fort  nombreuk;  dont  le  nom- 
bre est  considérable.  [lloXv«rXxi- 
Ovvu  , multiplier.  [üoXv'nyX'éOw  , 
emplir  outre  mesure  ; faire 
regorger.  R.  71X95005. 

üoXvmXoxfa , 05.  y.  ruse;  tour  de 
finesse.  R.  «Xfx«. 

üoXvtoXoxoç.  o , y.  embarrassé  de 
beaucoup  de  nœuds  ; extrê- 
mement mêlé  ; brouillé  de 
manière  à ne  pouvoir  être  dé- 
mêlé — extrêmement  compli- 

?ué  ; extrêmement  cmbroudlé. 

OoXvcjXoxo;  , extrêmement  va- 
rié— extrêmement  rusé;  habile 
à trouver  des  moyens  subtils 
et  artificieux  ; qui  fait  mille 
tours  de  souplesse.  [IloXvtoXo- 
xojç  , adr.  en  faisant  beaucoup 
de  nœuds  — en  mêlant  ou  en 
brouillant  beaucoup  — d’une 
manière  fort  compliquée,  fort 
embrouillée — de  diverses  ma- 
nières. 

noXvtovooç,  cont.  -ovç.  o , y.  qui 
souffle  avec  beaucoup  de  vio- 
lence. 

noXvtovooî , mim,  signif.  que 
woXvooftoç.  R.  svvioj. 

Uo'fvzjoSuoç.  ô , 17.  qui  concerne  le 
polype.  R.  TroXvtotovç. 

TToXvtoo&ç  , plur.  de  vroXvtoovç. 
IloXvtsjoata,  aç.  y.  multitude  de 
pieds;  beaucoup  de  pieds. 
noXvso^toy , v.  to.  petit  polypa  — 
POLYPODK  , plante.  IloXvwoJi- 
ttjç  oTvoç , vin  fait  avec  du  po- 
h*pode. 

üoXvwo^taiîflç,  »oç.  ô , y.  semblable 
au  polype  ; qui  est  de  l’espèce 
des  polypes— plein  de  polypes. 
R.  itoXvvovç , tï<foç. 
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noluoro0YiTOî.  ô , y),  fort  désiré.  R. 
iroQ/ci». 

üoXvarofxiXo'.  6 , •}).  extrêmement 
varié , diversifié  ; où  il  règne 
une  grande  variété  — qui  est 
de  plusieurs  façons , de  di- 
verses manières  ; de  diffe- 
rentes sortes  — qui  se  trans- 
forme en  mille  façons.  R. 
vroixiXoç. 

ÜoÀv'Erolc;  , «oç.  ô , ri.  qui  contient 
beaucoup  de  villes.  R.  r.6\t-. 

Ilolvraovoç.  ô , r i.  très-laborieux  — 
très-malheureux  — qui  sup- 
porte avec  courage  toutes 
sortes  de  travaux,  [ïïoXvctovuç  , 
adv.  avec  beaucoup  de  travaux  ; 
avec  beaucoup  de  peine.  R. 

•JTOVOÇ. 

IIoXwxTopoç.  ô , ri.  qui  a beaucoup 
de  conduits  , beaucoup  de  pas- 
sages — riene  ; opulent.  R. 

iro).y;  , iropoç. 

IIoivïToart'ot , aç.  excès  dans  le 
boire.  R.  irocrcç,  de  r:l v<o. 

IIolvwoTapLOî..  ô , •}).  arrosé  par 
beaucoup  de  fleuves.  R.  wo- 

IlolvCTOTtw,  boire  beaucoup;  être 
grand  buveur.  [ noXuooryjç  et 
woXvtJoroç.  ô , Y),  qui  boit  beau- 
coup ; grand  buveur.  R.  «oto;. 

ïloXvtaofiç  , iÆoç.  Y),  fini,  de  ?roX.v- 
wotï);. 

üoXvtjoTpioç.  5 , Y),  qui  tranche 
beaucoup  de  destinées , épitli. 
des  Parques.  R.  -roxp-oç. 

HoioCTOTOÎ,  ».  V.  «oXvtJOTCCi). 

IIoXuctovî,  oîÎoç.  ô,  Ÿi.  accus.  iroXv- 
■moSx  et  itoXvwovv  , qui  a plu- 
sieurs pieds;  qui  a une  grande 
quantité  de  pieds.  [IIo/.vttovç  , 
POLYPE,  poisson  — POLYPE, 
excroissance  de  chair  dans  le 
nez. 


IloXvtjo Su; , plur.  de  iroXv-nr»ç , 
signifie  quelquefois  cloportes , 
chenilles  , à cause  qu’eUcs  ont 
plusieurs  pieds.  R.  -rroXv; , -nïç. 
noiv-erpayuar/w  , S,  s occuper  de 
beaucoup  d’aflàires , opposé  à 
fiovotypor/aariM,  s’occuper  d’une 
seule  affaire.  R.  xe/Ayua. 
tlo/.xjzjpxyixav  , ovo;.  ô , qui  s oc- 
cupe de  beaucoup  d’affaires; 
qui  se  mêle  de  beaucoup  d’af- 
faires ; qui  s’ingère  de  tout  ; 
qui  sc  mêle  de  tout — curieux. 
£ IIolvttrpocyf*oTuvY) , nj.  yi.  em- 
pressement à se  mêler  de  tout, 
à s’ingérer  de  tout — curiosité. 
Ilcpi  TroXuTjpayfAOffwnç , sur  la 
Curiosité  , titre  d'un  traité  de 
Plutarque,  [noXvwpayaoww  , se 
mêler  de  beaucoup  d’affaires 
qui  ne  nous  regardent  pras;  se 
mêler  de  tout  ; s’ingérer  de 
tout  — être  curieux  de  voir  ou 
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de  savoir.  T«  air 5 irpâvltiv,  xxî 
p.y)  ■jroXvtipayp.ovtîv  , Plat,  faire 
ses  affaires , et  ne  pas  se  mêler 
de  celles  des  autres.  [ IloXv- 
tsrpayuovuv  se  prend  quelque - 
fois  en  bonne  part , recher- 
cher avec  beaucoup  de  soin  ; 
s’informer  avec  le  plus  grand 
soin  — s’occuper  avec  beau- 
coup de  soin , avec  le  plus 
grand  zèle.  To  •KoJ.vcrpayu.oyov— 
pcvov,  chose  dont  on  s’informe 
avec  le  plus  grand  soin.  O n o- 
XvwpaypiovovfAcvo; , celui  à qui 
on  suscite  beaucoup  d’affaires,, 
beaucoup  de  traverses,  beau- 
coup d’embarras. 

noXvwptpvoç.  ô,  yi.  qui  a beaucoup 
de  troncs,  beaucoup  de  sou- 
ches. R.  TrptVvOV. 

Uoy.vap6Sa.ro;.  6 , y),  qui  a beau- 
coup de  moutons  — riche  en 
troupeaux.  R.  irpoÇavov. 

IloJvwpoacotaoç.  ô , y),  qui  a plu- 
sieurs faces  ; qui  a divers  as- 
pects. R.  ‘Trpocwtarov. 

UtliaUpo;.  ô ,y>.  qui  a beaucoup 
de  plumes.  R.  rcltpov. 

üoXvtjloyiTO; , poét.  —xtloîrixaç.  ô,  rj. 
très-peureux  ; très-timide  — 
tumultueux  ; bruyant  — qui 
cause  le  plus  grand  étonne- 
ment. R.  xrloict. 

IloXv-alopOoç.  o , y),  qui  a beau- 
coup de  rameaux , beaucoup 
de  branches.  R.  irlopOoç. 

no/vtilvjyoç.  ô , fi.  qui  a beaucoup 
de  plis,  qui  a beaucoup  d’en- 
foncemens,  beaucoup  de  creux, 
de  sinuosités.  R.  xtlvrati. 

noXim7a>Toç.  ô , yi.  qui  a plusieurs 
Cas.  [noiv-EjlwTov,  ».  TO.  POLYP- 
TOTE , figure  de  style.  Quand 
on  répété  un  mot  en  le  mettant 
h differens  cas , comme  dans 
Virgile , littora  littoribus  con- 
traria, ...arma  armis , et  dans 
Tcrence  : Ejus  me  miseret, 
ei  nunc  timeo,  is  nunc  me 
retinet.  R.-rtmlo». 

üoXvwvpyoç.  ô , Y),  qui  a beaucoup 
de  tours;  défendu  par  -plu- 
sieurs tours.  R.  -itvpyoç. 

ÏIoÀvtarvpoç.  o,  yi.  qui  produit  beau- 
coup de  blé  ; fertile  en  blé.  R. 

TTVpOÇ. 

Iloiv'crvpo'  ( de  irvp , feu),  très— 
enflammé;  qui  est  tout  en  feu. 

R.  7TÜp. 

IIo).VCTeîytov,  wvoç.  o , yi.  qui  a beau- 
coup de  barbe  ; très-barbu.  R. 
■jtûiycov. 

üoXvppayîjç  , /oj.  ô , h.  qui  a beau- 
coup de  fentes,  beaucoup  de 
crevasses — qui  s’échappe  avec 
violence  par  beaucoup  d’en- 
droits— qui  brise  tout  ce  qui 
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s oppose  à son  passage.  R.  «o- 

AVÇ  > pr)3<Jb». 

Uo\vpp(X<f>Yi;  , 10 Ç , et  -»roXXlîppa<pOç  , 
».  o , yi.  cousu  et  recousu  ; bien 
COUSU.  R.  pxalù). 

üoXXvpp ripa»  , ovoç.  ô , ri.  qui  parle 
avec  abondance.  R.  pc«. 

IIoXuppYjv  , vjvoç,  et  Tjoivppyjyoç  , ». 
ô , -h.  qui  a beaucoup  d agneaux 
— riche  en  troupeaux.  R.  iroXvç, 

» \ J»  » 

apvoç , a apç. 

IIoivppyiToi; , ».  ô , ri.  qu’on  a beau- 
coup dit  ; dont  on  a beaucoup 
parlé.  R.  pci». 

üoluppiÇoç , 8.  o , ri.  qui  a beau- 
coup de  racines.  [ EbXuppiÇta , 
«ç.  ri.  multitude  de  racines.  R, 

«oXùç , pcÇa. 

üoXvppsvoç,  ».  o,  ri.  fait  de  plu- 
sieurs peaux.  R,  peyoç. 

üoivppo £*>;,  i oç  , et  iroXvppo^o; , », 
o , yi.  plein  de  roses  ; où  il  y a 
beaucoup  de  roses.  R.  péSov. 

üoXvppoOtoç,  ».  ô,  7i.  agité  par 
beaucoup  de  flots  ; battu  de 
tous  côtés  par  les  flots.  IIo- 
XwppoQiovç  àvOpt&aovi; , Arat.  le* 
hoinmes-dont  la  vie  est  si  ora- 
geuse. R.  -rroXvç,  poOoç.  ’ 

IIoXvppoOo;  , ».  ô , y>.  extrêmement 
bruyant  M.  R. 

IloXvppotÇaî , ».  ô , y.  qui  fait  un 
grand  sifflement.  R.  poTÇoç. 

IloXvppvrroç , ».  ô , i^.  qui  coule  à 
grands  flots  ; qui  coule  avec 
abondance.  R.  pvroç,  de  pito. 

IIOAY2,  itoXXti,  «oXv»  , gén.  -roXX» 
( de  irolXoç , usité  chez  les 
poètes  ),  beaucoup  ; nombreux  ; 
considérable.  IloXv;  Xaô; , un 
peuple  nombreux.  IIoXv  çpa- 
t* vpux  y une  armée  considé- 
rable. IIoXvv  ofvov  Ixaiovrtç.JCén. 
ayant  bu  beaucoup  de  vin.  Kx 
-itoXXï  ( sous-ent.  ^pova),  depuis 
long-temps.  EtoXXü  xp®VB  » menu 
Sign.  IIoXXù  7*p  air»;  ix  tupaxa, 
car  il  y a long-temps  que  je  ne 
les  ai  vus.  IloXXà  ŸlSri  tm  , Plat. 
il  y a déjà  bien  des  années. 
Hcpt  -rroXXoü  tjotenjOat.  V.  iroiian 
IloXXoi , beaucoup.  Tvalopi- 
voç  -rroXXiç  ( sous-ent.  ■jrXnyàç  ) , 
chargé  de  coups.  01  iroXXoi , un 
nombre  considérable — la  plu- 
part AtsvîXOov  ot  troXXol,  la  plu- 
part se  retirèrent  Tîj;  vtjctov  xk 
-rroXXi,  une  grande  partie  de 
l’ile.  Tk  iroXù , suivi  du  gén. 
une  grande  partie  de.  I i iroX/ù, 
mém.  sign.  Ivrtpo*  tÿjç  yÿjj  -ri!» 
iroXXyiv  , Isocr.  ils  ravagèrent 
une  grande  portie  de  la  con- 
trée. 

Oî  ttoXXoî  , la  multitude  ; le 
vulgaire  ; les  ignorans.  A-ciat'- 
iJtvToi , opposé  à -r.t raatOtvp/vot, 
le»  gens  instruits.  Twv  -woX/wy 
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uç,  Dém.  un  homme  du  peu- 
ple ; nn  homme  du  commua. 
O -rroXvç  êrjpcç , et  ô -rroXvç  Xaoç  , 
mcm.  sign . que  o!  «oXXot. 

IIpXwç , fréquent  T»rw  iroXXô» 
Xp» jarrat  X*yo> , Dém.  il  révélera 
souvent  ce  discours.  Ewtrc?»j 
woXvç  voîç  ovp.Gi6nxôvt¥  (yxierai , 
Dém.  puisqu’il  revient  si  sou- 
vent sur  ce  qui  s’est  passe. 

EloXvç,  ample;  vaste;  éten- 
du. IloXXi,  <T  ri  ZixtÀta,  Thuc.  la 
Sicile  est  grande.  IIoXv;  rè» 
oo-fiav  , qui  a beaucoup  de  sa- 
gesse ; qui  est  d’urne  éminente 
sagesse.  [ IIoXvç  pour  ov»  iroi)^ 
ovvouxt  c.  IloXvv  p.iv  y y,  woXvr 

£1  i y 5aX«aa7>,  ayant  des  forces 
considérables,  tant  sur  terre 
que  sur  mer;  également  puis- 
sant sur  terre  et  sur  mer. 

ÏIo)v  , ad\>.  beaucoup  ; con- 
sidérablement; très.  IIoXv  «r 
Xatonpoç , Luc.  beaucoup  plus 
ancien,  üoXv  pSXXo»  , beaucoup 
plus.  IIoXv  p«)iça,  très-fort — 
extrêmement  — * au  plus  haut 
degré  ; au  plus  haut  point 
noiv  p/yiço;  , le  plus  grand  de 
beaucoup. 

IloÀv,  loin  de.  IIoXv  <x®k  *71; 
yîîî , loin  de  la  terre.  -rroXv 
IlapOvai'wv  yvîç  tXaiaaç  , lier. 
ayant  poussé  fort  avant  dans  le 
pays  des  Parthes  ; étant  entré 
bien  avant  dans  le  pays  des 
Parthes. 

Kavh  «oXl»  et  xarorooXv , d’un 
seul  mot , beaucoup  ; très.  Karcc 
vroXv»  ntlwv , très-inférieur.  Etsri 
■noXv  , beaucoup  ; eu  grande 

Sartie — long-temps — au  loin  ; 

ans  une  grande  étendue;  bien 
avant.  Ivwl  iroXù  ttîç  itoXcuç  , 
bieu  avant  dans  la  ville.  £t< ; mi 
ytoXv,  oïl  <0;  tanaroÀv  , la  plu- 
part du  temps;  pour  l’ordi- 
naire. Êtffl  tO  -rroiv  et  ttt;  (ci  70 
iroXv  ou  mcroooÀv  et  mtro— 
tffoÀw , la  plupart  du  temps  ; 
pour  l'ordinaire  — en  grande 
partie.  [ Hop*  <k©Xv.  V.  ci-dessus 
*apat»oXv  (d’un  seul  mot ) à 
son  ordre  alphabétique. 

V oyez  d’autres  exemples  ci- 
dessus  au  mot  «iroXv  mis  à son 
ordre  alphabétique .- 

Ho XXa.ads'.  pour-K^Xv,  beau- 
coup— plusieurs  fois  ; souvent. 
DoXià  xpfotpoç  , Dém.  très- 
utile  — utile  en  beaucoup  de 
choses,  en  sous-ent.  «ara.  ri; 
racxoXXh  et  »;  Ira  1 rsooîÂàt  , la 
nlupart  du  temps  ; pour  l’or- 
dinaire. 

n«XXh«,  ad»,  pour* oXv,  beau- 
coup ; très  ; fort. 
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nsXveaOpo; , u;  ô , 19.  très-pourri  ; 

très-gâté.  II.  e*0poç. 

DoXucapxjcü  , 5 , fut.  *ïtn>  , être 
très-charnu  — avoir  beaucoup 
d’embonpoint  ; avoir  de  la  cor- 
pulence. [ IloXvcrapxta  , a;,  y ). 
corpulence  ; embonpoint  — 
corps  charnu.  [ IloXvpotpxo; , ». 
ô , ri.  très-charnu — qui  a beau- 
coup d’embonpoint.  II.  oâpÇ. 
DoXvaipvo;  , ».  à , 19.  trcs-respcc- 
table.  R.  Clp.>5;. 

n*Xvo7}p«VT0ç  et  noXvT^fiOç  , U.  0 , é. 

3ui  signifie  plusieurs  choses 
ifférentes;  qui  a beaucoup  de 
significations.  R.  aZixa. 
üoXvcnTta  , a;.  99.  abondance  de 
froment — abondance  de  vivres. 
[ IloXvptToç , ».  ô , ■!).  qui  abonde 
en  froment , en  vivres.  R. 

(XÎTOÇ. 

OoXuffxaXpLoç , ».  ô , 99.  poussé  par 
beaucoup  de  rameurs.  R.  •*<>- 
Xvç , oxaXpo;. 

OoXvirxapOuo; , ».  • , 99.  qui  saute 
ou  bondit  avec  beaucoup  d’agi- 
lité ; extrêmement  agile.  R. 

(JXOLlÇjd). 

IloXvaxttcloç,  ».  ô , ri.  très-circons- 
pect.  R.  oxixs Ic/xai. 

DoXvoxcoç , *.  é , h.  où  il  y a beau- 
coup d'ombre  ; qui  donne 
beaucoup  d’ombre;  qui  forme 
un  ombrage  épais  ; où  l’on 
trouve  des  ombrages  épais. 

R*  \ / * 

. ttoav;  , GXICC. 

HoÀvcxowo;  , ».  o , vi.  qui  observe 
beaucoup  de  choses  — qui  voit 
beaucoup  de  choses.  K.  axt-a- 
7o|U((. 

rioXvaxoîppcay  , «yoç.  ô , 99.  extrê- 
mement railleur.  R.  Gxwpjx ot. 
IloXvffpjxpxyo; , ».  0 , n.  qui  fait 
beaucoup  de  bruit  ; très- 
bruyant.  R.  cpapayti». 
IloXvotsaOy}; , *o;.  ô , >9.  serré,  toile 
scrrc'e,  etc.  par  opposition  à 
àpcuo; , clair,  toile  claire.  R. 
ovréOr). 

IToXvatimpoç,  ».  ô , 19.  qui  se  re- 
courbe en  replis  spiraux,  comme 
le  serf) eut.  R.  vxsupa. 
IIoXv<racpy)î , toç.  ô , 1 fi.  répandu  en 
beaucoup  d’endroits;  épars  en 
plusieurs  pays — disséminé  sur 
plusieurs  points  — épars  , ba- 
t aidons  épars  — qui  multiplie 
extrêmement , dans  un  sens 
neutre.  R.  orjttpu. 

IIoÀuCTtjijwoî , ».  0 , 99.  qui  a beau- 
coup de  semence,  de  sperme 
— qui  renferme  plusieurs  se- 
mences , en  parlant  d'un  fruit. 
[ IloXvcrofppua,  a?,  i).  abondance 
de  semence.  R.  ovripp. «. 
DoXvirwcpxyiç  , *oç.  à , ri.  studieux 
— laborieux  ; actif.  R.  <rWp- 
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IloXvffwlayxvoç  , ».  ô , 99.  très-com- 
patissant ; qui  a un  cœur  très- 
sensible.  R.  GGjXayxvov. 

üoXÛGwopoç  , ».  ô , 99.  fertile  ; abon- 
dant en  fruits  de  la  terre.  11. 

oviipu. 

üoXvç-ayèî,  /oç.  i,  99.  qui  distille 
ou  qui  coule  abondamment. 
[ Ilo).u<7ax7c  , ado.  en  coulant 
avec  abondance.  R.  çayùv , de 

çâÇtü. 

QoXvça^uXe; , ».  ô , 99.  qui  produit 
beaucoup  de  raisins  — couvert 
de  vignes  très-fertiles.  R.  «^a- 
«pvXrj. 

UoXéçaxvç , voç.  0 , é.  qui  produit 
beaucoup  d’épis — couvert  de 
riches  moissons.  R.  çavvç. 

IloXéçtyoç , ô , 99.  qui  a plusieurs 
planchers  — bien  couvert.  II. 
çYyw. 

n«).wçnoç , ».  ô , 99.  où  il  y a beau- 
coup de  cailloux — sur  les  bords 
duquel  il  y a beaucoup  de  cail- 
loux — qui  fait  beaucoup  de 
bruit  ; très-bruyant.  [ IIoX^ioç , 
mens.  stgn.  11.  itoÀvj  , çiîcu  , 
cailloux  des  bords  de  la  mer. 

üo>u<rtXixoç , ».  ô , ri.  qui  a beau- 
coup de  troncs;  dont  la  racine 
pousse  plusieurs  troncs.  II. 
çtXcxo;. 

IIoXvç*vax?o;  , ».  ô , 99.  qui  pousse 
beaucoup  de  gémissemens  — 
qui  fait  pousser  beaucoup  de 
gémissemens  — très -lamen- 
table ; très-déplorable  ; accom- 
pagné de  beaucoup  de  géinis- 
semens.  R.  ç*v«Çw. 

IloXvçiyayoî  , » , et  ttoXvçi^î  , éoç. 
0 , 99.  couronné  de  beaucoup  de 
guirlandes;  ceint  de  plusieurs 
couronnes.  R.  çi<poç. 

iioXwçiSoç.  y. 

iroXvçroJoç. 

IIoXv<rix7oç , ».  p , 99.  marqué  de 
plusieurs  points  ; pointillé  { 
moucheté,  il.  ÇtÇw. 

üoXvçtt»7o;  et  vroXwçiffoç  , ».  ê , vj. 
que  l’on  a beaucoup  foulé  ; 
extrêmement  battu  ; où  il  a 
passé  beaucoup  de  monde  j 
extrêmement  fréquenté — tra- 
versé par  beaucoup  de  monde. 
R.  çc/ooj. 

noXuçixt*  , otç.  99  multitude  de 
lignes,  de  rangées— multitude 
de  vers.flloiiîçixoç,  ».  ô,  99.  com- 
posé de  beaucoup  de  ligues , 
de  rangées  ; de  beaucoup  de 
vers.  [ IIoXvço<x0î  » rném.  sign. 
R.  <rtt'x« 

noXvçoXoç , ».  ô , 99.  qui  a une  flotte 
nombreuse,  une  flotte  consi- 
dérable. R.  çéXoç. 

noivçopoç  , u.i  ,r,.  qui  a plusieurs 
bouches  , plusieurs  embou- 
chures—qtn  a plusieurs  ouver- 
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turcs — qui  part  de  plusieurs 
Louches.  R.  çôpce. 

DoXvç-oye;,  h.  ô,  r/.  qui  pOUSSe 
beaucoup  de  gémissemens  — 
mêlé  de  beaucoup  de  géruis- 
semens;  accompagné  de  gé- 
niissemens  — qui  doit  faire 
pousser  beaucoup  de  gémisse- 
mens.  R.  ç/v«. 

IloXuçpoffoç  , fjoét.  — ÇpOlÇoç  , V.  O,  YI. 
extrêmement  tumultueux;  très- 
bruyant.  [lloXvçpoffo;,  m.  sign. 
que  itoXv^poyoç. 

üoXvçpoÇoç  itXor))  , grande 
perplexité.  R.  çyifeo. 

rioivçpoipâXtyÇ , 17/oç.  ô , y>.  mém. 
sipn.  que  iroXiîçpotpoç. 

IloÀvçpoyoç , u.  b , j).  qui  tourne 
beaucoup  ; qui  tourne  avec 
beaucoup  de  volubilité  — très- 
mobile  clans  tous  les  sens — 
très-versatile. 

IloÀvçpo<poçj  qui  sait  se  re- 
tourner , c.  a a.  fertile  en  ex- 
pédiens.  M.  R. 

üoiûçvJoç , ».  o,  -r).  qui  a beaucoup 
de  colonnes.  R.  <pîXoç. 

IIoXvsvyJtT*.»  , ».  to.  POLYSYNDE- 
TüN , fi  g.  de  style  quand  on 
multiplie  les  conjonctions.  IL 

<XVV  , oc<* 

üoÀva-ipclutt,  u.  o , vi.  qui  a beau- 
coup d’écorce  ; dont  l’écorce 
est  épaisse.  R.  ycXXo;, 

risÀvc^oïévÀoî , ».  ô , ri.  qui  a beau- 
coup de  vertèbres.  R.  a<pov®vXyj. 

Iloluffçpxyiçoç , b.  o , y),  sur  lequel 
on  a appliqué  plusieurs  cachets; 
bien  cacheté.  R.  enppaytÇw. 

no).V7X^«v  , ovoç.  ô,  ri.  qui  a plu- 
sieurs formes  ; plusieurs  fi- 
gures. R.  crXŸ);/.ct. 

Ilo).VCrvt<3/)ç  , l'o;  , et  ■jto1v?Xc^oç  , 8. 

ô y ri.  qui  a beaucoup  de  fentes 
— crevé  ou  fendu  ou  déchiré 
en  plusieurs  endroits  — plein 
de  déchirures,  comme  un  vieil ' 
habit , etc. 

no).vs-X‘^Ç  > fissipède  , en 
parlant  d’un  animal — qui  se 
partage  en  plusieurs  branches, 
en  parlant  d’un  arbre.  R. 
®xfî>. 

noXvïtüyxaToç , m.  o , v>.  qui  a beau- 
coup de  corps.  R.  ®ôî/a«. 

no).vT3tXavTo;,  8.  o , yi.  qui  a beau- 
coup de  talens , c.  à d.  très- 
riche  en  numéraire  ; qui  a 
beaucoup  d’argent  — qui  vaut 
beaucoup  de  talens  ; qui  est 
d’un  très-grand  prix.  R.  «oXvç , 

TCtXaVTOV. 

IIoXvTxpxXoç , *.  ô , n.  plein  de 
troubles.  R.  rotpaaa&i. 

IloXvrfxvtw  , Syjut.  Y)»w  « donner 
le  jour  à beaucoup  d’enfans  ; 
avoir  beaucoup  d’enfans.  [ üo- 
Xvtixvoî  , i , ü.  qui  a beau- 
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coup  d’enfans.  [ IloXvftxvfa , aç. 
•fi.  grand  nombre  d’enfans.  R. 
Ttxvoy  , de  xlxlcy. 

IIoXvt Aux,  aç , Ion.  — » v>;.  v- 
somptuosité  ; magnificence  ; 
luxe.  [ nüjXvriXyjî  , toç.  ô , vi. 
somptueux;  magnifique.  [Uo- 
Xvrtïwî,  ad\>. somptueusement  ; 
magnifiquement,  il.  ti'Xoç. 
n«X«Tt»viç , co;.  o y vi.  très-étendu  ; 
qui  a beaucoup  d’étendue.  R. 
rrivw. 

HoXvtcxvoç,  ».  o , ii.  travaillé  avec 
beaucoup  d’art  ; fait  d’une 
manière  très  - industrieuse  ; 

f>lein  d’art  — très-artificieux. 

i.  T*Xy». 

noXvTiurjrlÇù),  honorer  beaucoup  ; 
rendre  beaucoup  d’honneurs 
— avoir  beaucoup  de  considé- 
ration pour;  traiter  avec  beau- 
coup de  distinction.  [ floXvTi'uLyj- 
toç  , ».  ô , v).  très-honoré  ; que 
l’on  doit  beaucoup  honorer  ; 
qui  est  en  haute  considération  ; 
pour  lequel  on  doit  avoir  beau- 
coup de  considération.  [ IIoXv- 
TtpyiTOç , qui  a été  beaucoup 
puni;  qui  a été  soumis  à beau- 
coup de  peines. 

rioXvTifMiTiÇ» , suiv.  Hcsych. 
sign.  aussi  être  honoré  de 
beaucoup  de  monde  — jouir 
d’une  grande  considération. 

ÏIoXvTqxoç,  ».  o , vi>  qui  doit 
être  acheté  fort  cher  ; auquel 
ou  doit  mettre  un  grand  prix  ; 
ui  est  d’un  grand  prix— digne 
'être  fort  honoré.  II.  -ripé. 
IbXvTipeapTiToç  , ».  • , yi.  qui  a élc 
beaucoup  puni  ; qui  a subi  plu- 
sieurs peines.  R.  ti people*. 
IIoXvtito;  , u.  o y v),  bcauroup  ho- 
noré ou  qui  doit  être  beaucoup 
honoré — honoré  ou  qui  doit 
être  honoré  par  beaucoup  de 
monde.  R.  de*. 

IïoXvrXaç , ayroj.  ô , v).  qui  a beau- 
coup souffert  ; qui  a essuyé 
bien  des  traverses  ; qui  a passé 
par  beaucoup  de  rudes  épreu- 
ves. [ ÎIoXuTXéfAMV  , OVOÇ.  Ô y Y). 
qui  souffre  beaucoup  ; extrê- 
mement malheureux  — armé 
d’une  grande  patience  contre 
les  divers  coups  de  la  fortune. 
[ noXvrXriTOç  , «.  ô , v).  ni.  s.  que 
■woXvrXotç.  Il  signifie  aussi  qui 
souffre  beaucoup.  R.  tXsm». 
IIoXvToxtw , 5 , faire  beaucoup  de 
petits  d’une  seule  ventrée  , 
d’une  seule  portée  — faire 
beaucoup  de  petits;  être  fé- 
conde ; engendrer  beaucoup. 

flIoXuroxiai , yi.  fécondité. 

rtoXvréxoç , ».  ô , yj.  fécond  ; qui 
engendre  beaucoup.  R.  woXvç, 

rtxTw. 
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ïloXv— oXuo; , »,  «,  q.  plein  d’au- 
dace. R.  roXpa. 

HoXvTopcvroç , » . à y vi.  bien  fa- 
çonné au  tour  ; bien  tourné — 
ciselé  avec  beaucoup  d’art  et 
de  travail  ; dont  la  ciselure  est 
très-variée.  R.  ro p«v«. 

IIoXvTopo;  , o y v).  très-aigu  ; très- 
perçant.  R.  rclpo». 

noAvrpttaloç,  ».  ô , yi.  qui  tourne 
beaucoup  ; qqi  tourne  très-fa- 
cilement — très-mobile  — très- 
changeant  — très-versatile.  R. 

rptzjt*.  t 

IIoXvt  pépwv , uyoç.  ô , yi.  où  U va 
beaucoup  de  pigeons;  où  l’on 
élève  beaucoup  de  p-geons.  R. 

TpïjpwV. 

IIoXv-pyjToç , ».  o , n.  qui  a beau- 
coup de  trous  ; percé  de  plu- 
sieurs trous;  tout  troué.  R. 
vroXwç  , r pce».  * 

IloXurpippa  , «reç.  ro.  mém.  sign. 
que  -TroXvtaattiTaXoç.  R.  tcoXvç  , 
XplSùJ. 

rioXvTpttsfîoç , ».  ô , v).  extrême- 
ment usé.  [ IïoXvTpcraloç,  au  fig. 
mém.  sign.  que  «oXvwatoaXoç. 

rioXvtpiXoç,  ».  ô,  v).  qui  a beau- 
coup de  poils , beaucoup,  de 
cheveux.  R.  iroXv{ , , gén. 

de  3pt£. 

ü’oXvTpoiffoç , ».  o , -h.  qui  est  de 
plusieurs  façons , de  diverses 
manières,  de  plusieurs  sortes, 
de  divers  genres — divers;  va- 
rié. Ev  TroXvTpowotç  avpcpopaTç , 
l’/itie.-.  dans  toutes  sortes  de 
malheurs. 

üoXvTpomoç  , qui  a l’esprit 
très-souple  ; qui  a une  grande 
souplesse  d’esprit  — extrême- 
ment fin  et  artificieux;  retors; 
fertile  en  expédiens  ; habile  à 
trouver  des  moyens  subtiles  et 
adroits.  Il  signifie  aussi  quel- 
quefois , qui  est  d’un  caractère 
fort  souple,  qui  sait  s’accom- 
moder aux  caractères  des  au- 
tres , aux  mœurs  des  autres  ; 
ui  sait  prendre  toutes  sortes 
e formes;  jouer  toutes  sortes 
de  rôles.  R.  ttoXv , rpowoj , de 

rpiue i>. 

naXvTpocrwç,  adv.  de  plu- 
sieurs manières. 

IloXvirpofpoj,  ».  ô , v).  qui  prend  beau- 
coup de  nourriture  ; qui  prend 
trop  de  nourriture  — bien 
nourri;  gras.  [ IIoîuTp^oç , qui 
est  fort  nourrissant  ; qui  sus- 
tente beaucoup.  [ IloXvrpofia  , 
a;,  ri.  abondance  de  nourri- 
ture ; nourriture  prise  abon- 
damment— vertu  qu’a  un  ali- 
ment d’être  fort  nourrissant. 
R.  yroXvç  , Tpoytl , de  xptfea. 

üoXvTpoXaXoî  , ».  o y yi.  qui  COUT 
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avec  beaucoup  d’agLIilé — extrê- 
mement mobile — qui  a beau- 
coup de  volubilité.  R.  Tpo^aioç. 

IIsî.vrpvTOç  , ».  ô,  y.  qui  a essuyé 
beaucoup  de  traverses  ; qui  a 
passé  par  de  rudes  épreuves. 
R.  t pvta. 

no)uOV«  » «ç»  "b-  abondance 

d’eau — pluies  fréquentes,  [tlo- 
Xv’jÆpoç  , «.  ô,  y),  ou  il  y a beau- 
coup d’eau  ; plein  d’eau  ; très- 
auuatique  ; très  - humide.  R. 
vImi 

llo).vv>o;  » ».  ô , y.  où  il  y a beau- 
coup de  matière.  R.  Girj. 

no)uvpvnToç  | v.  o,  y.  beaucoup 
célébré.  R.  vu.v/cj. 

IIo) vüpvta  , a< y.  PoLYMNlB  , Une 
des  neuf  Muses.  R.  vpvoç. 

Do)iutpa/o; , ».  o j y.  qui  mange 
beaucoup  ; glouton  ; vorace. 
[ Iloiucpayiat , aç.  y.  gloutonne- 
rie ; voracité.  U.  «paya». 

üoXvipapoç , Dor.  pour  'rro)v9npo;. 

IIoXvçpavTa<çoç  ^ ».  o , y.  qui  a beau- 
coup de  visions — qui  produit 
beaucoup  de  visions.  R.  iroXvç, 
«pavraçoç , de  tpxivo». 

UoXv^dopxxo; , ».  o , ■}),  qui  a beau- 
coup de  remèdes  ; qui  emploie 
beaucoup  de  remèdes  ; qui 
connoit  beaucoup  de  remèdes; 
très-expert  en  médecine.  R. 
yjpMiiw» 

IIo)vi^o(7cx , a;,  y-  loquacité.  R. 
-irol-jç  , <pa?iç. 

üoXvtfaToç  , ».  o , y.  trës-célébré  ; 
qu'on  a beaucoup  célébré.  R. 
wo^vç  , 

DoXvyiyfljç  , coç.  b t y.  extrême- 
ment brillant  ; tout  éclatant 
de  lumière  ; qui  répand  le  plus 
grand  éclat.  R.  tptyha. 

Uolvtpipvç , ».  y.  richement  dotée. 
R.  yfpvé. 

noivytipoç , ».  o , y.  très-renommé; 
très-célèbre  — où  l’on  répand 
beaucoup  de  bruits  ; où  l'on 
tient  beaucoup  de  propos 
bruyans  — bruyant.  [ ïlo/vfv}- 
poç , PolypîiÈME  , nom  d'un 
fameux  cyclope.  R.  tpÿuy. 

noXvyôoyfoç , ».  ô , y.  qui  rend 
beaucoup  de  sons  différens. 
üo^vtpOoyJoç  avloç,  le  chalu- 
meau , inventé  par  Osiris.  R. 
yôéyfoç. 

Ilo).uy9opoç , ».  ê , y . rempli  de 
carnage  ; où  l’on  a fait  un 
grand  carnage.  R.  yÔu'pw. 

Ilo J v-f  t/oç , ».  ô y y.  qui  a beau- 
coup d’amis.  [ IIo)u<pJi'x , aç.  y. 
grand  nombre  d’amis.  R.  -rroàvç, 
yfàoç. 

nolv<pt)rpoç , ».  o , y.  qui  a avalé 
un  philtre  violent , c.  a d.  qui 
aime  avec  fureur.  R.  tptXrpoy. 

UoAvf  Xotoç , y.  it  y.  qui  a beau- 
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coup  d’écorce  ; dont  l’écorce 
est  épaisse.  R.  tpiotoç. 

ïloivtploMrSo; , ».  ô , y.  extrême- 
ment bruyant  — dont  on  en- 
tend au  loin  le  mugissement , 
le  bruit.  R.  ^owSoç. 

IIo/vyotTo; , ».  o , y.  qui  s’échappe 
souvent;  qui  s’évade  ou  s’en- 
fuit souvent  — fugitif.  R.  troRiç , 
yotraw. 

DoÀuyovoç , ».  o t ÿ.  qui  donne  la 
mort  à beaucoup  de  monde. 
R.  , ÿOVOÇ. 

no).v<p©p6oç.  ô , ê!  qui  nourrit  beau- 
coup d’animaux , épitli.  de  la 
terre.  R.  <ptp£w. 

ooccj  , S y être  très-fertile. 
[ ITo).v?opta  , aç.  y.  grande  fer- 
tilité. [ IIs).vyopoç  y h.  o , y.  très- 
fertile.  R.  ffpu. 

Ilo ivoopToç  y h.  o t y.  extrêmement 
chargé.  R.  yoproç. 

IIoIvcppaÆrj;  t (Oç.  ô , y.  très-avisé 
— très -entendu  — très-pru- 
dent. R.  cppxÇoJ. 

üo)v<ppa(îpuy  , et  -çpaopwv  , oyoç. 
o,  y.  très-avisé — très-circons- 
pect ; très  - prudent  — très- 
adroit.  M.  R. 

II(i>).v<ppeyT<ç  y tfoç.  o f y.  accompa- 
gné de  beaucoup  de  soucis  — 
mêle  de  beaucoup  d’inquié- 
tudes. R.  «ppovri;. 

no/uypowtçoç , ».  ô t y.  fait  avec 
un  soin  extrême  — très-pru- 
dent. M.  R. 

IIo)v?puv , oyoç.  o,io.  très-sensé — 
très- prudent.  [ ÜOAvippoavy»  , 
yjç.  y.  grand  sens  — grande 
prudence.  R.  <ppyy. 

Do/v'pvy); , coç.  o , y.  qui  se  partage 
en  plusieurs  branches  ou  en 
plusieurs  troncs.  R.  pu». 

IIolwcpvO.îioç , ».  o y y.  qui  a beau- 
coup de  feuilles — trcs-feuillu. 
R.  puXJ.ov. 

rio/vpuî.oç,  ».  b y y.  divisé  en  plu- 
sieurs tribus  , en  plusieurs 
classes , en  plusieurs  genres 
ou  espèces.  R.  pv)é. 

IIoXvpuToç , ».  ô y y.  qui  abonde 
en  plantes.  R.  pvrov. 

KoXupeovoç  , ».  b y y.  qui  fait  en- 
tendre beaucoup  de  voix — qui 

fiarle  beaucoup  ; grand  par- 
eur  ; babillard  ; grand  causeur. 

IIoXvpoivoTipoç , dans  Long. 
plus  harmonieux  , plus  sonore. 

Ilo)v<p»yta  , aç.  y.  loquacité  ; 
babil.  R.  •imf 

üoAupeoTOç , ».  o , y.  mcm.  sign. 

que  ■jvo/vptyfrîç.  R.  pô»ç. 
üoÀu^aXxoç , ».  o t y.  qui  a beau- 
coup de  cuivre,  c.  à d.  qui  a 
beaucoup  de  numéraire  ; pc'- 
cunrcux  ; riche.  [ IloXv^aÀxoç  , 
qui  est  tout  de  cuivre , c.  à a. 
très-solide  R.  x*bcoç. 
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QoXv>xav^t  «oç.  b y y.  qui  est 
d’une  grande  capacité.  R.  gaÇ». 

IIoivxapTj;  , «oç.  o , y.  plein  de  joie; 
qui  nage  dans  b joie. 

üoliû^dp . ttpoç.  o,  ÿ.  qui  a beau- 
coup de  mains , comme  Brïa- 
ree.  [ noiv^i  ipta  » aç,  Ion.  -ty  , 
nç.  y.  multitude  de  mains  , 
comme  la  multitude  de  mains 
u'avoit  Briarée  — multitude 
'ouvriers  employés  à un  ou- 
vrage. R.  x*‘P* 

Hoîiv^Vay , uvcç.  o , y.  couvert  de 
plusieurs  tuniques.  R.  «oXvç, 

XiT»y. 

IïoÀu^otw , »,  rendre  au  centuple 
— être  très-fertile.  [ IIoXvx®oç  > 
contr.  — ovç , ».  o,iq.  <jui  rend 
au  centuple — très-fertile;  très- 
fécond.  [ Dolv^oeç , abondant 
en  paroles;  qui  parle  avec 
abondance.  [ IloXvx00??  répan- 
du en  beaucoup  d’endroits  ; 
ui  sc  trouve  en  beaucoup 
'endroits.  R.  x«*«* 

noXvx°p£oç,  ».  o , y.  qui  a beau- 
coup de  cordes  ; monté  de  plu- 
sieurs cordes.  [ DoXvxop^ta,  aç. 
y.  grand  nombre  de  cordes , 
dans  un  instrument  de  mu- 
sique. R.  x°P^*‘ 

Hoî.v^pyîfiavia  , aç.  ÿ.  abondance 
d’argent:  richesse.  R.  xp^f4®* 

IIoXvxp’o^otTiÇu  t yùf.  fo»  , avoir 
beaucoup  d’argent  — amasser 
beaucoup  d’argent  ; devenir 
très-riche. 

üoXvxpéfxaToç , ».  o , y;,  qui  a beau- 
coup d’argent  ; péeunieux  ; 
très-riche. 

^oXvxP1,îfJl00^vv,  t ^ tnem.  sign . 
que  iro).vxpnpaT?a. 

QoXvxpvipw  , oyoç.  o , ment, 
sign.  que  'TroXvxpéaatoç. 

noXvxpfleoç,  ».  o , qui  sert  à 
plusieurs  usages  ; POLYCRESTB, 
en  terme  de  pharmacie.  R. 
XP»î^5-# 

Ilo/v  YpO/étd  , »,  TroXvxpovtÇ»  , 

durer  long-temps  ; être  de 
longue  durée.  [ DoXvxp^vtoç  « ». 
b y ÿ.  qui  dure  long-temps; 
qui  est  de  longue  durée  ; très- 
long.  Uo)iVxpovtoç  *rvpcrkç , 
fièvre  très-longue.  [ üoiv^oo- 
viwç  , qui  vit  long-temps  ; vi- 
vace— ancien  ; antique.  [ IloXv- 
Xpoytorrara  fOvy  , peuples  très- 
anciens.  [ üoiu^poviornç,  tiroç. 
ÿ.  longue  durée  ; longueur. 
’ [ lIo)vxpovt»ç , adv.  très-long- 
temps. R.  xpovoç. 

Iloivxp00?  t cont.  — »ç  , ».  o,i^.  qui 
est  de  plusieurs  couleurs.  R. 

X?°a* 

Üo^vxpvffoç , ».  o,  y.  qui  a beau- 
coup d’or  ; où  l’or  abonde  — 
tout  brillant  d’or  ; tout  cou*» 
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vert  d’or,  c.  à d . très-riche- 
ment  parc.  R.  xpvaroç. 
nt>/v^p»u.aroç  , o , t,.  teint  de 
plusieurs  couleurs  — peint  de 
plusieurs  couleurs — fort  colo- 
rié. R.  xp^H-3* 

noî-j'xvÀoç  t b.  b t ».  qui  a beau- 
coup de  suc.  R. 

llv).uxtfTeç , ».  ô , 15.  répandu  en 
beaucoup  d'endroits  ; qui  coule 
en  beaucoup  d'endroits.  R. 
yvv> 

no.ivx«po;,  *.  b f».  très-spacieux. 
R.  x^P°î* 

noiuxCÜ<r°Ç  > *•  ®»  ^ construit  avec 
de  grandes  leve'es  de  terre  — 
défendu  par  de  grandes  levées 
de  terre,  par  beaucoup  de 
remparts.  I\.  x*>yvvp<. 
nc>.v«j/3uaGs; , v.  i , très-sablon- 
neUX.  R.  «J/aaaôo;. 

IlaJtv^ia , ot{.  ».  multitude  de 
ceux  qui  donnent  leurs  suffra- 
ges. R.  *J»rfyoç. 

n©lvÿn*lç  , (Joç.  Ô , ».  couvert  de 
cailloux.  R.  ÿ»qiç. 
üsbtyvitpoc,  ».  o,  ».  qui  réunit  le 
plus  grand  nombre  de  suflra- 
gcs.  fi.  'fa*.  ' 

Doluwoviof , v.  o f ».  accable  de 
souffrances  , accablé  de  maux 
— qui  cause  beaucoup  de  souf- 
frances , beaucoup  de  maux. 

R.  Tf 0 , oSûv». 

Oolvvwpf  , ».  b y ».  qui  a beau- 
coup de  noms — célèbre.  [ IIo- 
ivw»vp* , ment.  sign.  que  ovv»- 
wjjwt.  [ ïlo)kv*u»vpia  , a*  ».  mul- 
titude de  noms , que  porte  un 
seul  individu  — célébrité  ; re- 
nom. [ Iloivwwpia , man.  sign. 
que  avTWTvp/a.  R.  ovopa. 
noXvwwyoç  y tt.  o f ».  yui  a beau— 
* coup  d’ongles.  R.  owÇ. 
no)v(*oc; , ».  ô , ».  qui  a beau- 
coup de  trous.  R.  b-a». 

Doivwoç  (d’ty),  qui  a beau- 
coup d’yeux. 

DolivupiWt  Vf  fut.  wm  f avoir  beau- 
coup de  soin  ; prendre  grand 
soin  ; veiller  avec  beaucoup 
de  soin  sur — avoir  des  atten- 
tions infinies  pour;  avoir  beau- 
coup d’égards  ; avoir  beau- 
coup de  considération,  pour 
quelqu'un  — faire  toute  sorte 
de  bons  traitemens  ; traiter 
quelqu’un  avec  distinction  , 
soit  par  les  égards  qu'on  lui 
témoigne , soit  par  la  manière 
dont  on  le  reçoit  dans  sa  mai- 
son et  k sa  table.  [iloXvwpcopai , 
être  fort  considéré;  être  traité 
avec  beaucoup  de  distinction 
•—recevoir  toute  sorte  de  bons 
traitemens,  etc.  [ DoXvwûirrixoç, 
^ , b»  , qui  a beaucoup  de  soin  ; 
<&ui  prend  beaucoup  de  soin , 
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et  aunes  sens  de  ixolvvpiv. 
[ Iloi vwpix  f aç.  r„  grand  soin 
que  l’on  prend  de  ; grands 
égards , grande  considération , 
que  l'on  a pour  quelqu'un 
attentions  infinies;  toute  sorte 
de  bons  traitemens.  R.  u^a. 

Üo/vuto;  t a,  b y ».  qui  a beau- 
coup d’oreilles.  R.  ttoIvç  , ùr'o;  , 
gén.  cflq. 

no/vuyf  îr,,-  y io<;.  b , ■}).  très-utile. 
R. 

noua , octo*.  to.  çe  qu’on  boit  ; 
boisson  ; breuvage — potion.  R. 

TTIVW.  f 

Uojzjayoiytfj  , conduire  la  pompe. 
V^.  Trouent*.  R.  -rro urso  , ayw. 

ncuoaïo*  , ai'*  y acov  , conducteur, 
surnom  de  Mercure  , comme 
conduisant  les  âmes  aux  enfers. 
R.  — ùou . 

DouTstia  , a;.  ».  nombreuse  réu- 
nion de  personnes  qui  mar- 
chent en  pompe  et  avec  grand 
appareil  dans  les  fêtes  publi- 
ques ou  dans  une  cérémonie 
quelconque  , ce  que  l'abbé 
Barthelemi y dans  le  Voyage 
d’Anacharsis , exprime  par  le 
seul  mot  pompe.  Nous  pensons 
qu'on  ne  doit  faire  aucune  dif- 
ficulté de  se  servir  de  ce  mot 
aptes  lui  y car  notre  mot  pro- 
cession ne  s’applique  qu'aux 
cérémonies  religieuses.  IIo ptau'a 
peut  aussi  se  traduire  dans  cer- 
taines occasions  par  marche 
pompeuse  ; marche  triom- 
phale  ; pompe  solennelle  : fête 
publique  ; entrée  pompeuse  ; 
spectacle  qu’on  donne  au  peu 
pic  ; la  marche  du  cortege  , 
du  cortège  qui  traverse  les  rues 
dans  les  fêles  publiques  ; la 
cérémonie  ; la  procession. 

notent  a , et  plus  souvent  ttou- 
Trcta,  injures  dont  on  assaillit 
les  passans  ou  ceux  devant  les- 
quels on  passe.  Ce  mot  signifie 
proprement  les  injures  que  sc 
disoient  réciproquement  ceux 
qui  faisaient  partie  de  la  pompe 
dans  les  fêtes  grecques , et  ceux 
qui  la  regardaient  passer.  De 
là  vient  Trof*t?cvccv , injurier; 
assaillir  d’injures.  [ ncutrifov  , 
9.  to.  vase  dont  on  se  servoit 
dans  les  pompes  solennelles, 
dans  les  cérémonies.  [ Uou- 
«mov  , PompÉION  , nom  d'un 
édifice  public  à Athènes  d'où 
part  oient  les  pompes  ou  les  pro- 
cessions. [ ïlouwîùç  , *<«>;  , et 
iroftütvrîi;  , S.  0.  qui  conduit 
Ja  pompe  ; qui  marche  à la 
tête  de  la  pompe , de  la  céré- 
monie ; qui  ouvre  la  marche — 
guide  ; conducteur.  R.  ntnaw. 
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n«{i«(vinu|  Dor.  pour  Troutsc v«. 

üwp-mvç,  TrofL«rivT7?'(.  V,  tt  optât  ta. 

□optotvoi , fut.  tvsw  , envoyer  ; 
transporter  ; faire  passer  — 
passer,  act.  passer  quelqu'un 
d'un  endroit  dans  un  autre  ; 
conduire.  [ Doptoivo» , marcher 
en  pompe  ; marcher  avec 
pompe  et  grand  appareil  — 
présider  à une  pompe  solen- 
nelle , à une  cérémonie  ; mar- 
cher à la  tête  d’une  cérémonie  , 
à la  tête  d’un  pompeux  cortège 

— marcher  fièrement;  avoir 
une  démarche  lière  — se  pava- 
ner ou  sc  panader;  faire  l’im- 
portant ; se  rengorger;  se  don- 
ner de  grands  airs. 

Ilop.u(vu , injurier.  F.  Trop— 

Trtta. 

Doutât  vu , mener  en  triom- 
phe; exposer  aux  regards  du 
public  dans  une  marche  triom- 
phale ; donner  un  spectacle  au 
peuple.  [llopvtvÔti;,  ayant  été 
mené  en  triomphe.;  ayant  été 
donné  en  spectacle.  [Ilspcrtvo», 
passivement  , être  mené  eu 
triomphe  ; être  exposé  aux  re- 
gards du  public  dans  etc. 

ÏIouxxîj,  îîç.  ».  envoi  — mission.  Ex 
tïî;  Btlaç  Tioptovîç,  K lien  y comme 
étant  envoyé  par  la  Divinité. 
[ IIopTrî) , impulsion  , mouve- 
ment qui  porte  à — force  qui 
pousse  — instinct  — influence 

— inspiration.  0t toc  tt opwvî , par 
une  inspiration  divine  , par  un 
instinct  surnaturel;  par  l’in- 
fluence de  la  Divinité.  [ Uoptrij, 
l’action  de  faire  reconduire 
chez  lui  un  hôte  qu’on  a logé 
chet  soi;  escorte  qu’on  lui 
donne  pour  sa  sûreté  ou  pour 
lui  faire  honneur  — cortège. 
0*5v  -itoptrij,  Hom.  sous  la  con- 
duite des  dieux,  UpéoStevi  AQyj- 
vatcuv  TTOptsrnv  Tcapa*xc^v  r Plut. 
donner  une  escorte,  aux  am- 
bassadeurs des  Athéniens. 
[ Doptarî) , pompe  ( V.  Ttopvica  ) ; 
marche  pompeuse  ; marche 
triomphale  ; pompe  triom- 
phale ; pompe  funèbre  — spec- 
tacle public  — grand  appareil 

— revue  ; parade  — montre  ; 
ostentation  ; appareil — pompe, 
au fig.  ; faste,  fllopvixb; 

qui  concerne  les  pompes  ; qui 
convient  aux  pompes , aux  cé- 
rémonies publiques,  aux  spec- 
tacles publics , aux  fêtes  solen- 
nelles , etc. — pompeux  : triom- 
phal ; solennel  — qui  rnest  que 
pour  la  montre  ; qui  est  d’ap- 
parat. Hopcrixol  Atfyoc , discours 
d’apparat  ou  discours  d’appa- 
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11  *.  $.  conducteur;  euide 

— POMP£LB  , poisson  semblable 
au  thon. 

üoufvt/ioç , *.  è , ri.  qu'on  peut  en- 
voyer; qu’on  peut  taire  passer 

— envoyé  ; adressé  à ; qu’on  a 
fait  passer,  nopmfpx  «porrtç  , 
Eurip.  bruit  que  l’on  répand  , 
qui  se  répand.  [□ou.tBipoç,  activ. 
qui  peut  envoyer;  qui  peut 
taire  passer  ; qui  seconde  la 
marche  ; qui  favori  se  le  trajet  ; 
qui  aide  b passer  ; qui  conduit, 
n épwtuoç  Oxrjejy  , Dieu  sous  la 
conduite  duquel  on  marche. 

noutàç  , £.  à.  conducteur  ; 
guide  — compagnon  de  voyage 

— qui  tait  passer  d’un  endroit 
dans  un  autre.  R.  vlutato. 

Ilopiocroîrw , 5 , conduire  la  flotte. 
H.  , çiXoç , de 

IISu yai-/iytu  , me  ni.  stgn.  que  trep- 

weymyisÊ, 

nofxtpiU;  , mem.  sign.que  tvopwf- 
loç,  ponipile,  poisson . 

nopfoiv7/«  ; se  couvrir  de  bulles, 
de  bouteilles  ; mousser  ; écu- 
iner.  H.  wo*<jpo)v£. 

UoufoXvyvipJç.  bf  h.  couvert  de 
milles,  de  bouteilles;  qui  se1 
forme  en  bulle  — semblable  b 
une  bulle. 

IlompoXvyfÇ*» . être  semblable  h des 
bulles. 

llofj'foXvyctj , «*,  convertir  en  Lulles 

— gonfler  en  forme  de  bulle  ; 
faire  qu’une  chose  prenne  la 
forme  de  bulle.  [ lïoufpeivyov- 
pxt , se  former  en  bulle. 

ncy»oXv7<i><iv)ÿ , «oç.  o,  i h.  mérn.  sis*, 
que  irïtffolw/'noii. 

Hty.<po}v£ , wyoç.  >).  bulle  , bouteille, 
qui  s'élève  sur  l'eau  agitée  — 
écume  qui  se  forme  sur  l'urine. 
[iIofMpfiuÇ,  pompholtx,  ma - 
tière  blanche , légère  et  f riable 
qui  s'attache  au  couvercle  du 
creuset  où  Von  a mis  fondre  du 
cuivre  avec  delà  pierre  cala- 
minaire. 

IIo fu/loç  t i.  e.  bouton  rouge , sur 
la  peau  ; pustule  rouge. 

UovaO*  , Dor.pour  vstrtfip  y aqr.  i 

Sllbj.  lie  tsftvia». 

IloxTro  , Ion.  pour,  maverro.  [ Do- 
vtovTo  , Ion.  pour  ioroviovro. 

Iloyivfiivo;,  l)or.  pour «ovovuivoç. 

Ilevtvpc;,  Dov.  pour ir*»owpi». 

nov<u  y fut.  et  sum  , par/.  tji- 
■aôvnxx  y parf.i  raitsoix , travail- 
ler. Ovilv  oou “»  , travailler  en 
vain.  «jayovpiyoi , S.  Grég. 
ne  travaillant  pas.  [ Ho»**» , act. 
travailler  à ; Élire.  tscroôtv  , 
ce  qu’on  a fait  eu  travaillant  ; 
le  travail,  il  yîj  vo  tvomOVv  à*ji- 
«tfet*  , S.  Grég.  1a  terre  en  s’a- 
gitant renversoit  tous  les  tra- 
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vau»,  [neoovvip/vo;,  exercé  par 
des  travaux.  tIo).)V  tarovifra;  ou 
«rter»  oix»; , qui  a supporte'  beau- 
coup de  travaux.  Uo»ov;  mtso- 
rnfuvovç } les  travaux  qu’on  a 
supportés.  Tàc  crovovfifva , cho- 
ses auxquelles  on  a beaucoup 
travaillé  ; ouvrages  travaillés 
avec  soin.  xsaptpyeç.  IIwÔ' 
cpcccr  tra;  ârrjp  otvrw  oo vu  , Soph . 
tout  homme  fait  ce  qui  lui  est 
utile.  nomr]?xu.tvo;  vfc  â tpy*  , 
Homère  t ayant  fait  ses  affaires. 
IIo'/'j  cfç , tjovôJ rrepl , travaillera 
—s’occuper  de — s’appliquer  à. 

IïovÙ,  souffrir.  AvayxaTov  fow; 
biavtb  7*  tri  wovcîv  , Plat,  il  est 
peut-être  nécessaire  de  souf- 
frir encore  un  an. 

Iloviw , neut.  être  abattu  par 
le  travail  ; succomber  sous  le 
travail  — être  lassé;  être  fati- 
gué, épuisé.  [IIoviht.  être  vi- 
vement pressé  par  1 ennemi , 
dans  le  combat  — élro  près  de 
plier.  [ TIovfM , être  en  mauvais 
état , en  parlant  d'un  vaisseau; 
être  endommagé,  par  la  tem- 
pête ou  parle  temps  ; avoir  be- 
soin d’être  radoubé. 

IIovicj  , iroyoûaai , être  ma- 
lade ; avoir  mal.  Ilovfüy  Tài  exi— 
Itj  , Aristoph . avoir  mal  aux 
jambes. 

Ti  oc»9vm , affaires  en  mau- 
vais e'tat;  le  mauvais  état  des 
affaires.  H.  oo'vs;. 

Qov^u*  , axo;. t4. travail;  ouvrage. 
R.  «JOVlti». 

Uovnnivu , fut.  ivan»,  être  mé- 
chant, peepers;  faire  le  mal; 
agir  méchamment.  [ Ilevyjptvo-  i 
put , même  signif  [ nowfoivfut , 
aroç.  to.  niécliante  action  — , 
mal  — crime.  •toÇoç  xwWn  tnrovy;- 
pivporrwv , S.  Chrys.  la  crainte 
dn  châtiment  détourne  du  mal. , 
R.  tsovyjpo;. 

ELontpiot , aç.  Y).  méchanceté;  ma-  , 
lice  — scélératesse  ; perversité  1 
— dépravation  — mauvaise 
qualité , d’une  viande , etc. 

[ n«vt]pfgt,  menu  si gn.  qu’lzsx— 
o«»ia,  condition  malheureuse; 
misère  ; étal  malbeui^eux. 

ÏIompoxpaTov'iou  , vivrj  sous  fa 
domination  des  médians;  être 
gouverne  par  les  médians; 
vivre  sous  un  mauvais  gonver- 
nement  ; être  gouverné  par  de 
mauvaises  lois,  par  apposition 
à ivvojuouau  , être  gouverné  par 
de  bonnes  lois.  R.  «rovnpfcç, 
jtporcoç. 

IlovYipoÀoyi's , s;,  yj.  méchante  pa- 
role ; injure  — discours  sur  des 
choses  mauvaises.  K.  loyoç. 
Ilompénoitç , cwç.n.  Foukkopolis, 
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c.  a et.  vrille  des  médians , ville 
de  Thrace  ou  Philippe , roi  de 
Macédoine , avait  rassemblé 
tout  ce  qu'il  a>’oit  pu  trouva 
dans  ses  Etats  d’hommes  in — 
fûmes  et  pervers . R.  iromopoç  t 

T30)iÇ. 

riovvp'o; , a , 'ok  , méchant;  per- 
vers J Scélérat,  floyijpoç  ctpy'jptH 
( pour  i vtxa  âoyvpix  ) , qui  com- 
met toutes  sortes  de  scéléra- 
tesses pour  gagner  de  l’argent. 
IIo  y y)  pot  fpya  , méchantes  ac- 
tions; iniquités  ; scélératesses 
IIovo»  taovnpo;  , extrêmement 
méchant  ; qui  est  un  prodige 
de  méchanceté,  de  scélératesse. 

[ no»}po; , mauvais  ; qui  est  cil 
mauvais  état.  Diniplt  zrpiyjut tx, 
affaires  mauvaises, affaires  qu« 
vont  mal;  alTaires  en  mauvais 
état  ü rue  y ripa  rrpar  Tm»  , Celui 
dont  les  affaires  sont  en  mau- 
vais état.  l’jua  tjovtjpov,  mauvais 
corps,  c.  à d.  corps  mal  cons- 
titué; corps  maléficié.  lloyyjpôv 
isfuxpiov  , mauvais  cheval.  Il o— 
vvjp'ov  Zi b»p  , mauvaise  eau.  Ilo- 
vyjpx  cxwupara  , mauvaises  rail- 
leries’;  mauvaises  plaisanteries. 
[lIow>pfcç,  défectueux;  vicié  — 
gâté  ; corrompu  ; pourri. 

novTjpoç,  malheureux;  misé- 
rable, mtm.  sifpi.  qu  ’âOj  to;  ra- 
Xattso>poç.  O xyotfjp^; , dans  l’E- 
criture sainte  y le  malin  esprit; 
le  démon. 

Ilovy;pov  SXitstty , dans  Diosc. 
regarder  de  travers. 

Iloyyjpo'ftleç , *.  o , h.  qui  aime  les 
méchans.  R.  yftoç. 

Üsvnryw;  , adv.  méenamment  • 
avec  scélératesse.  [ 
mal;  en  mauvais  état  — misé’— 
mblement;  malheureusement. 
Iloyép»;  fyti»  , se  porter  mal  ; 
être  mal  portant,  llovnpuç  rxciv, 
woxépw^  y t30vép«î  orpadit»  , 
être  malheureux  ; mener  une 
vie  malheureuse,  üivp^r  roo- 
wfpQK,  il  mène  uue  vie  malheu- 
reuse. y.  typxda». 

OérnTtç,  i»;  h.  l’action  de  travail- 
ler , travail — peine , souffrance. 
R.  QOVItt. 

Ilovtyv/ov , il  faut  travailler. 

Doyirrix^ç,  è,  fc* , ardent  au  tra- 
vail — propre  b supporter  le 
travail  — laborieux.  K.  trovle». 

Ilovtxei  , w , succomber  sous  le' 
travail.  R.  «o»o;. 

Doy«ç , •.  o.  travail;  labeur  — ou- 
vrage ; besogne  — affaire.  2w 
ulv  CT3V0V  overeri  Inyiiç,  Hom. 
vous  ne  cesses  jamais  de  tra- 
vailler. Déy«;  iÀloç  itjtiyi  , Od . 
d’autres  affaires  nons  appc- 
loienl.  T<5  oo*«  ol  iita vx*t  a»- 
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, Xén.  ils  ne  peuvent  ré- 
sister au  travail  ; ils  succombent 
sous  le  travail.  IIovoî  oùiîclç  npo- 
atçt  rw  rrp*yp*ri , Déni,  la  chose 
est  extrêmement  facile.  [ CLovoç, 
travail  pénible  — peine  — tra- 
verse — difficultés  ; obstacles 
que  l’on  trouve  dans  une  en- 
treprise. [ n£vo$  , maladie  ; dou- 
leur; mal.  nXivpa;  «jovov  , mal 
de  cAté  ; douleurs  de  côté.  R. 

ertvofiott. 

riovo;  acXyjvyjç,  éclipse  de  lune. 

üovTtàf  , ot  Joç.  ri.  poét.  pourvoiras , 
fém.  de  wovrtoç. 

novrt'Çw  , méiH.  sign.  que  xxrxtrov- 
tiÇw  , plus  usité.  R.  WOVTOÇ. 

Dsvt:xo; , ii)  o»  , de  mer  , ma- 
rin— qui  est  du  royaume  de 
Pont , en  Asie.  R.  -oovtoç. 

névTioç.  è , ri.  et  —ta , «o»  , de  mer , 
dé  la  mer;  marin  — maritime. 
n<£vrio;  fa(aar  , dieu  de  la  mer. 

novTtoaa , aToç.  to.  ce  qui  a été 
plongé  dans  la  mer.  R.  wovtc'Çw. 

üovToSpoxoî , y.  i y v.  plongé  dans 
la  mer  — submergé.  R.  wovtoç  , 

Pp<xw* 

DovToytyna , aç. r>.  nec  de  la  mer; 
sortie  des  flots  de  la  mer , épilh. 
de  Vénus.  R.  ytiofuu. 

novtoOtv,  adv.  de  la  mer. 

QovTojuowy  y ovto;.  0.  souverain  de 
la  mer,  épith.  de  Neptune.  R. 

fjLioe*. 

QovToorop/w,  W,  aller  sur  mer  ; par- 
courir la  mer  ; traverser  la 
mer;  voyager  sur  mer.  [ Uov- 

TOTBOptVW,  ni.  S.  [OoyTOCTo'pOî  , B. 

O , ri.  qui  va  sur  mer  ; qui  par- 
court la  mer,  etc.  R.  tsopo;. 

IIÔNTOZ  , b.  ê.  la  mer.  Aiysuoç 
taro»Toç  y la  mer  Egée,  IIcvtoç 
A$«voî,  le  Pont-Euxin.  [ üo'y- 
toç,  le  royaume  de  Pont,  en 
Asie. 

névro?  â\oi , dans  Nom.  pour 

TB^VTOÇ. 

n^Toç  iyotGwv , expression 
hyperbolique  ; une  affluence 
extraordinaire  de  biens. 

IIovtoV  y adv.  de  la  mer. 

IlovTox«pv$o\ç , ««<•  -h.  gouffre  de 
la  mer.  • 

ZIo'Ç,  o«o(.  Î.  toison.  Ovov  Xftpi tv, 
ou  ovov  etoxàf  Çt)tcîy  , proverbe , 
vouloir  ôter  à un  âne  sa  toison  ; 
c.  à d.  tenter  une  chose  im- 
possible. R.  tatxw. 

Qoow  , Alt.  pour  •eroiiv  , fais. 

tlowava , wv.  t«.  gateaux  larges , 
minces  et  ronds,  dont  on  se 
servoit  dans  les  sacrifices.  [ IIo- 
tcràtç  , <x£o;.  Â*  petit  gateau. 

HdnOI , exclamation,  fl  taévot , 
A dieux  immortels  ! grands 
dieux.* 
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nOüUTZn,  Dor.  -vo<îw,  siffler, 
pour  appeler  quelqu’un  — flat- 
ter un  cheval  en  faisant  une 
espèce  de  sifflement  — faire  un 
sifflement  désagréable,  comme 
dans  Theocr.  , xaXxpaç  aoXoy 
tBoiraroadiv , écorcher  de  mi- 
sérables airs  sur  un  méchant 
chalumeau.  [ Iloit zovoua  , octoç. 
ré.  et  vontruapéf,  v.  0.  sifflement, 
avec  lequel  on  appelle , avec 
lequel  on  jlatte  un  cheval , avec 
lequel  on  applaudit.  [ noirmva- 
pa toc  , flatteries  ; caresses.  [üo«- 
tjvXiéÇw,  Dor.  -aaécsy  mém.  si  g. 
que  oonov^w  ; mais  woirov- 
ÜtocÇw  paraît  marquer  un  sifjle - 
ment  plus  doux. 

Qop<ïaXtayx((  1 tném.  sign.  que  irap- 
ÆaXtayxtç. 

üopoaXe;.  yi.  mém.  sign.  que  nxpix- 
Xcç. 

Ilopar)  ? 91ç.  r i.  pet.  R.  nivopia  , 
parj.  2 de  Wpiw. 

Dope , J on.  pour  tvopt , 3e  pers. 
s in  g.  aor.  2 de  Ttopcw  ou  vropw. 

népi , imper,  prés,  de  ■nopw. 

Iloptfa,  aç.  yi.  départ  — voyage  — 
route — chemin — expédition  — 
passage— progrès;  avancement 

— pas  ; marche  ; démarche. 
[ flopcca: , dans  V Ecriture , les 

• voies  dans  lesquelles  on  mar- 
che , c.  à d.  le  genre  de  vie , la 
conduite  qu'on  mène.  R.  rtépot;. 

Qoptîov  , b.  to.  ce  qu’on  donne  à 
quelqu’un  pour  les  frais  de  son 
voyage  — ce  dont  on  sc  sert 
pour  faire  un  voyage , un  trajet 

— chariot  — bateau.  R.  -iropoç. 

néptvpx  y ciTOç.  to.  nôpcuuux  vaïoy  , 

dans  Eurip.  expédition  navale. 
R.  Trope vw. 

Dopcuopxi  y fut.  iwcropac , aor.  ttro- 
pcvOyjv,  partir*;  se  mettre  en 
route  — aller;  marcher,  üo^oîv 
TtopivioOac  , Xén.  aller  à pied. 
K«t»  yîîv  iropcvioOac  , voyager 
par  terre,  üopcvojxai  Ji’àyop*^, 
Déni,  je  passe  par  la  place  pu- 
blique. Mctxp&v  ôo’ov  iropivioGat , 
faire  une  longue  route.  Avs5a- 
tx  Ttopivtaôxc  , marcher  dans 
des  chemins  impraticables.  IIo- 
pcvcoGscc  eiç  , aller  à , c.  a d. 
entreprendre  — affronter  — se 
présenter  pour  preudre  pos- 
session ; preudre  possession. 

Oopivç,  eu-,  h.  passeur;  batelier, 
mém.  sign.  que  tJopQptéç.  [ rio- 
p cvouio; , b.  o y r).  par  où  l’on 
peut  passer;  qu’on  peut  tra- 
verser ; praticable  ; guéablc. 

IIopivvcç,  cwç.  yi.  route;  chemin. 
R.  toopeuw. 

noptvr/oy,  il  faut  aller;  il  faut 
marcher. 

Dofivrcxli;,  y) , , qui  peut  mar- 
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cher.  Zwa  «ropturcxi , animaux 
qui  ont  b faculté  de  marcher, 
par  opposition  à tprcvç txi  Çwa  , 
animaux  qui  rampent,  et 
vnxlixxy  animaux  qui  nagent. 

Hopivrl);.,  ■}» , fcv  , mcm.  sign.  que 
xaopivaipoç. 

IIopcvw y fut.  everw , passer,  act. 
passer  quelqu’un  cr  un  bord  de 
la  rivière  à l’autre , etc. — faire 
passer  — transporter  — con- 
duire. [ Qopcvw , envoyer — faire 
partir — dépêcher. 

IIopO/w , fut.  vota  y ravager;  dé- 
vaster; saccager;  piller  — rui- 
ner— détruire.  [DopOyjacç,  *wç. 
r>.  l’action  de  ravager , etc.  ; 
ravage;  saccagement  ; dévas- 
tation ; pillage  — ruine  — des- 
truction. [ilopGyvrèç , b.  o.  ra- 
vageur; dévastateur;  qui  sac- 
cage; qui  ruine.  [ îlopOvrop , 
opoç.  i.  mém.  sign.  R.  ntpOot. 

Ilo pQptlaty  -aopOpuoY.  V.  -aopOp ivç. 

IlapO/xivç , t»ç.  c.  passeur , celui 
qui  mène  un  bateau  sur  lequel 
on  passe  un  détroit  ou  une  ri- 
vière moyennant  un  certain 
prix;  nocher;  nautonier;  ba- 
telier. [llopOpafa,  «ç.  v.  métier 
de  Dasseur,  de  batelier  , de 
nocher.  [ QopOpicoy , b.  to.  ba- 
teau , sur  lequel  on  passe  un 
détroit  ou  une  rivière  moyen- 
nant un  certain  prix;  barque  ; 
bac — prix  du  passage;  naulage. 

nopQpivirn;,  i.  0.  mcm.  sign.  que 

vjepOptéf. 

IIopO(xtvTt»oç , ri  , oy  , qui  con- 
cerne le  passeur  ^ le  nocher. 
IIcpOp.tvTtxov  <îï)t ta  1 10  oç , la  classe 
des  passeurs,  aes  bateliers. 

üopOctww  , fut.  , passer  quel- 

qu’un d’un  bord  â l’autre  , sur 
un  détroit  ou  sur  une  rivière  ; 
être  passeur;  être  nautonier, 
nocher.  [ IIopOpiuw  , passer, 
neut.  c.  à d.  être  passé  par  le 
batelier  ; faire  le  trajet , d'un 
déliait  ou  d’une  rivière;  pas- 
ser, passer  une  rivière  y etc. 
[ üopQiuéopxi  y être  passé  par 
un  batelier , c.  à d.  être  mené 
par  lui  d’un  bord  de  la  rivière 
à l’autix — passer,  neut.  [IIop- 
Gpiuciv  , porter  ; (aire  tenir  ou 
passer  quelque  chose  à quel- 
qu'un. 

nopfWov  , Ion.  pour  «yopGpfToy. 

UopOpla.  V.  zjopQftctx. 

UopOpîéiov , ».  to.  petit  bateau  , 
sur  lequel  on  passe  l’eau. 

IIopGptov , b.  to.  mém.  sign.  que 
vropQptToY. 

üopOuli , lioç.  v.  petit  détroit  — 
petit  bateau  , sur  lequel  on 
passe  l’eau  ; barque  de  pê- 
cheur 
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QopOpfcc , ».  b.  trajet.;  passage  — 
passage  étroit  par  tcri'e  ou  par 
mer  ; d utile  ; détroit.  Ilop- 
Ojaoç  viüiv  , le  passage  des  vais- 
seaux. 

Ilopt'Çw , fut.  frayer  le  pas- 
sage ; ouvrir  le  chemin. 

IToptÇw , et  plus  souvent  rso- 
p'Çouat , inventer;  imaginer  — 
trouver,  Kafva  prjp«va  rtrao- 
piausvoç  lç\  , Phil.  il  a invente' 
de  nouveaux  mots. 

IIopiÇw  , trouver  ; procurer, 
ïv  »v  pot  taopcaov  rb  IXaiiysoy  ri 
àpyvphi  y Dém.  trouve* -moi 
donc  ou  procuret-moi  donc  ce 
qui  me  manque  pour  complé- 
ter ma  somme.  Dopc'Çit»  «xv rù, 
se  procurer;  se  pourvoir  ^e 
— acquérir,  orwppovx  t£» 
xaXôïç  tsopiaO/yrwy  , Herod.  une 
sage  épargne  de  ce  qu’il  avoit 
acquis  par  des  voies  honnêtes. 
AyayxxÇopat  tù  a»pa te  ipyaÇo— 
pivoç  ràc  imrr'jtia  rjoptÇtoQat  , 
Xén.  je  suis  obligé  de  me  pro- 
curer ma  subsistance  en  tra- 
vaillant; je  ne  subsiste  que  de 
mon  travail.  [Ilopt'awpiôx  rbv 
dotrrjtvYiv  , Thuc.  procurons- 
nous  de  quoi  faire  face  aux 
dépenses.  Ilopi'Çfiy  et  taopfÇio- 
Oou , mis  sans  aucun  régime,  ont 
quelquefois  la  meme  sign.  que 
xyopfÇnv  rpo«pn»  , •mopiÇctv  XP^~ 
para.  Mi'xptç  S â*  £v»nrai  avTw 
tïootÇciv , Arist.  PoL  jusqu’à  ce 
qu’il  puisse  se  procurer  lui- 
même  sa  nourriture.- Evtiv9cv 
tc  laopio'xaivo;  , Diog,  ayant 
gagné  de  l’argent  dans  ce  pays. 

HoptÇai,  préparer;  faire  des 
préparatifs  , mém . sign.  que 
xaraaxcvaÇv. 

nopfÇ» , fournir.  To“;  alîioiç 
Tyoitratç  »v  tîcovrai  trootÇti?  r 
Xcn.  fournir  aux  autres  ci- 
toyens les  choses  dont  ils  ont 
besoin. 

IloptÇ'iy  , être  questeur;  être 
dispensateur  des  deniers  pu- 
blics. 

üoptÇ’fiy,  terme  de  mathéma- 
tiques ; déduire  un  corollaire 
de  plusieurs  lemmes  qui  pré- 
cèdent; tirer  une  conséquence 
de  plusieurs  propositions  pré- 
cédemment démontrées— -dé- 
montrer. R.  vopoç. 

îïostpaç,  ».  b , v.  pcnétrable  ; que 
l’on  peut  pénétrer  — où  Ion 
peut  pénétrer  ; à travers  le- 
quel on  peut  pénétrer.  [nb- 
ptpo; y qui  peut  pénétrer;  pé- 
nétrant, froid  pénétrant  y li- 
queur pénétrante , etc.}  péne- 
tratif. 

Uopipot , qui  a l’esprit  péne- 
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trant  — habile  à trouver  des 
débouchés  pour  se  tirer  d’af- 
faire . d’embarras  ; fertile  en 
expédions,  eu  moyens  pour 
lui  ou  pour  les  autres  ; homme 
de  ressources,  plein  de  res- 
sources — qui  ajdes  ressources 
dans  l’esprit.  Epyoy  tarompov  , 
moyen  ingénieux  et  efficace  ; 
bon  expédient. 

Ooptpioç,  qui  ouvre  un  dé- 
bouché , un  passage  ; qui  fraie 
un  chemin. 

nbptpoç,  facile  à trouver,  à 
acquérir  — qu’on  peut  procu- 
rer; qu’on  peut  fbarnir  aisé- 
ment , mcm.  sign.  qu’tvwopi^o;. 

UoptfjLoç  , mém.  sign.  qu’iCuo- 
po; , qui  est  dans  l’abondance 
de  toutes  choses  ; abondant 
en  toutes  sortes  de  biens. 
Ilo'pioy , ».  ri.  bateau  sur  lequel 
des  soldats  passent  une  rivière; 
radeau  ; pontou. 

Ilbptç  pour  vroprtç. 
lloptcpa , aroç.  ro.  supplément 
d’un  théorème  ou  d’un  corol- 
laire ; proposition  dépendante 
d’un  théorème  ou  d’un  corol- 
laire. Lorsqu* en  déduisant  un 
théorème  de  quelques  proposi- 
tions précédemment  démon- 
trées y on  découvre  par  occa- 
sion un  autre  théorème  qui 
suit  le  premier  , cet'  autre 
théorème  est  appelé  rsipiaaa. 
üofxapoç , ».  é.  l’action  d’acqué- 
rir, de  se  procurer  ; soin  d’ac- 
quérir— gain,  suivant  Budè — 
expédient  ; moyen  qu’on  in- 
vente. V.  «rop(£e>. 

rioptrpbç , l’action  de  four- 
nir ; fourniture.  F üopicnbç  , 
revenu  ; tribut.  II.  K tienne 
révoque  en  doute  ces  dernières 
acceptions. 

üopiÉrôç,  ».  qui  cherche  à ac- 
quérir, qui  s’occupe  d’acqué- 
rir. 

IIopc<rr»;,  qui  fournit.  [ Do- 
p«ri iç,  questeur;  dispensateur 
des  fonds  publics.  [ Flopiçal , 
dans  Aiisloph.  ceux  qui  pro- 
posent au  peuple  les  moyens 
d'alimenter  le  trésor  public, 
de  trouver  des  fonds  pour  les 
dépenses  de  l’Etat.  [Ilooiçub; , 
<b,  ov  , qui  a le  talent  d acqué- 
rir — habile  à se  procurer  ce 
dont  il  a besoin  ou  à procurer 
aux  autres  ce  dont  ils  ont  besoin 
— homme  de  ressources  ; hom- 
me d’expédiens. 

lloptccxt}  ooXtç,  ville  où  l’on 
se  procure  aisément  tout  ce 
dont  on  a besoin  — ville  où 
l’on  subsiste  aisément. 

Ü0PC70Ç  , Vf  b y , que  1*00  peut 
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acquérir  ; facile  à acquérir  — ~ 
acquis.  [üopiçbç,  que  l’on  four- 
nit aisément  ; qu’il  est  facile 
de  procurer. 

Hopx'bç,  icoç.  o.  pécheur.  Voyc% 
■pbpxoç. 

nÔPKHS  , ».  b.  l’anneau  qui 
joint  le  fer  de  la  lance  avec 
son  bois. 

OOPKOI,  ».  b.  panier  rond  et 
dont  l’ouverture  est  étroite  , 
avec  lequel  on  pèche. 

üopycrx.  V.  tjopyyj. 

Hopyiîoy , ».  ro.  mauvais  lieu  ; lieu 
de  prostitution  ; maison  de 
débauche. 

Ilopycrpta,  aç.  r).  ment.  sign.  que 
tsropyyj. 

Ilopvrj , yjç.  h.  une  prostituée  ; 
une  femme  publique.  [Oopycvo, 
fut.  CV7Q9 , et  plus  souvent  nop- 
vivopac , vivre  dans  la  prosti- 
tution ; se  prostituer;  faire  un 
infâme  trafic  de  son  corps. 
[ riopviotov  y ».  ré.  dimin . de 
rjopro.  [üopytxbç,  rj,  by,  qui 
concerne  les  prostituées — qui 
ne  convient  qu’à  des  prosti- 
tuées, à des  courtisanes.  IIop~ 
ytxbv  rt/o; , droit  que  payoient 
an  trésor  public  les  prostituées 
ou  les  teneurs  de  mauvais  lieu. 

Oopy&^ooxbç  y i.  o y Ÿj.  celui  ou 
celle  qui  tient  un  mauvais  lieu  ; 
celui  ou  celle  qui  fait  métier 
de  prostituer  des  femmes  , des 
filles.  [ IIopvooo?xcx  y aç.  h.  le 
métier  de  prostituer  des  fem- 
mes , des  filles.  [ Ilopyo&o<jxca>  y 
faire  le  métier  de  etc . [ Dop- 
vo£oaxe~oy  , ».  ro.  maison  de 
prostitution.  R.  ubpvn , fioaxej. 

Dopyo/px^oç , ».  o y yi.  celui  qui  a 
fait  un  traité  sur  les  prostituées. 
R.  ypx’fta. . 

nopvoxoooç  , ».  b.  mém.  sign.  que 
vropvoSoexbç  et  toopvoç. 

üopvopayy); , coç.  b.  qui  aime  à la 
fureur  les  courtisanes  ; qui  sc 
livre  avec  fureur  au  libertinage. 
R.  pa ivopai. 

Qopvo; , ».  b.  qui  se  prostitue. 

n»pvoT(À<*vt)ç , ».  q.  qui  tient  un 
mauvais  lieu  en  payant  un 
droit  au  trésor  public,  mém. 
sign.  que  ■mopvQSoexoç.  R.  taropyyy, 
tc  ta»vY)ç , de  riXoç. 

OopOGJOJCW  , fut.  vota  y ouvrir  un 
débouché , une  issue , un  pas- 
sage ; frayer  un  chemin.  [ Iïo- 
porro ùco , en  terme  de  médecine , 
ouvrir  les  pores.  R.  tsopoç  , 

rooitat. 

Uopoçy  ».  b.  endroit  où  l’on 
peut  passer;  gué,  d’une  n- 
vière / passage  ; trajet;  traver- 
sée. AAtfftoto  Ttopov  y Hom.  le 
6ué  tic  l'Alphce.  É»  xi  nifm  , 
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dans  le  trajet  ; pendant  la  Ira 
versée.  [ Uépot , les  endroits  de 
la  mer  les  plus  faciles  à tra- 
verser. [népoî , dans  Hérodote , 
un  pont.  [ Uopos  , canal  ; lit 
d'une  rivière  — fleuve , dans 
Soph.;  courant,  d’un  fleuve — 
conduit;  tuyau — conduit, dans 
le  corps  humain  — PORE, 
n oaoç,  bord  de  la  mer. 
nôpoç  , expédient;  moyen 

3u’on  invente  pour  sortir 
'embarras,  pour  réussir  dans 
quelque  chose,  navra  «xopov 
xwîv,  tenter  tous  les  moyens. 
Iïopot  ypyptxruv  ? moyens  de 
faire  fortune , d’amasser  de 
1 argent  («ropoç  pfpvjpiaTwv , dan 
Démosth.  fourniture  d’argent). 
Quelquefois  «jopo;  tout  seul  a 
la  même  sign,  que  taropoç  ypyad 
ruv  , moyen  de  gagner  de  l’ar 
gent,  de  trouvcr'de  l’argent, 
d’amasser  de  l’argent  — moyen 
de  trouver  des  tonds  pour  les 
dépenses  de  l’Etat,  dans  Déni, 
et  A rist.  ; moyens  de  subvenir 
aux  besoins  de  l’Etat.  IIo'pov; 
CpaTiomxov? , Déni . moyens  de 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  ; 
fonds  pour  la  guerre. 

IIôpoç  , gain , profit.  Uopov 
■vjouïaQ&i , Arist.  taire  du  gain  ; 

fagner  de  l’argent.  [ IIopo;  , 
’orus  , dieu  du  gain  ou  dieu 
de  l’abondance , suivant  d’au- 
tres interprètes.  [IIopo; , revenu 
— tribut  que  l’on  reçoit. 

Hopo; , utilité;  secours;  res- 
source. El  *vop5{  rtvic  «ropov  xeti 
orrr’  m#  av  -opoayivoacvov , Xén. 
si  vous  trouver  que  je  puisse 
vous  être  de  quelque  secours, 
de  quelque  ressource. 

IIopoç,  dans  Denys  d’Hali- 
caniasse , armée. 

EtopTraÇo) , wop-xrdù» , fut.  data  , «rop- 
TraxlÇw , fut.  fera»  , attacher  avec 
une  agrafe,  avec  une  boucle  ; 
agrafer  ; boucler.  [nopiraxiTaa- 
0«i , passer  son  bras  dans  l’an- 
neau du  bouclier.  R.  -népny. 
népiraï,  axoç.  ô.  agrafe;  boucle — 
anneau  du  bouclier  — poignée 
du  bouclier.  R.  «xopir/j  qui  a la 
ment.  sien,  que  «yop/raÇ. 
Hoprtxea.  r.  tJQpnxÇo). 
ndpnii  , »){.  y.  K.  taropiraÇ.  [ Uop— 
mySbx  , adv.  comme  une  agrafe 
— en  attachant  comme  avec 
une  agrafe. 

nôp-rrrjp-a  , aroç.  to.  vêtement  qui 
s’agrafe. 

Uop-néos , mrm.  sign.  que  «ropi ta», 
noôpw , adv.  loin  devant  soi  — 
fort  avant  üopp»  rynoffafvetv, 
s’avancer  fort  loin  ; aller  beau- 
coup en  avant.  UpoÇyotoQaa 
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rropoM  ttj;  ixoyQyp'xç  , Xén.  qu’il 
mareberoit  à grands  pas  dans 
le  chemin  du  vice.  Tov;  ‘itéppo 
au.  oofloLç  cÀavvovra;  , O or  g. 
ceux  qui  font  tous  les  jours  de 
grands  progrès  dans  la  sagesse. 
IIoppu  T r}'  ÿltxtxt;  V)X<üV  , fort 
avance  en  âge.  IIoppu  ytvoucvoç 
•hX tx'aç,  ment.  sign.  Opàrt  yàp 
uç  T7]V  yjXtxfay  , ot«  rroppw  y$y 
*V‘  toü  (itou , ^ava'rov  oi  û/fv/î  , 
Plat.  Apol.  considérez  en  effet 
l’âge  auquel  je  suis  parvenu  , 
âge  si  avance  dans  la  vie , si 
voisin  de  la  mort,  lïcîrj  <îi  wo  pp« 
vîfç  rp/ox-  ov<nr)î  , JSsch.  le  jour 
étant  déjà  fort  avancé.  IIoppu 
TŸ);  pour-a&pptù  TVJÇ  vvxloç 

ovctjç  , fort  avancé  dans  la  nuit 
— la  nuit  étant  déjà  avancée. 
IIoppu  twv  vvxlwv , méni.  sien, 
de  meme  que  {ixOïtyç  yéy  vvxloç. 
IIoppu  tvi'î  yXixlou; , dans  un  âge 
avancé;  étant  déjà  avancé  en 
âge. 

R oppu  , tard.  IIoppu  rze-nxlvt- 
tat , Théoph.  il  mûrit  lard. 

IIoppu , loin  de.  IIoppu  ryç 
■GToXtuç,  loin  de  la  ville.  IIoppu 
tÿî;  ôXxa<?oç,  Plut,  loin  du  ba- 
teau. IIoppu  vrottiv , écarter; 
éloigner.  At'îocx*  py  «xop pu  Xtav 
TŸiç  vzxoQiotui  àvjozsXavS , Isocr. 
je  crains  de  m’écarter  trop  loin 
de  mon  sujet.  IIoppu  ytvopui  t« 
-traTa^at , Dém.  je  suis  fort  éloi- 
gne de  le  frapper  — je  m’abs- 
tiens de  le  frapper.  Outuç  yv 
■cyoppu  tovtov  , ûç , Isocr.  il  étoit 
si  éloigne  de  faire  cela , qu’au 
contraire , etc.  Happa)  rSv  itpxy- 
p-xtuv  iç\ , Isocr.  Pané  g.  il 
s’écarte  du  but.  Ôuop pu.,  ce- 
lui qui  est  éloigné  de  nous. 
Ecç  rb  -cjoppu , à ce  qui  est  éloi- 
gné. Oi  «lippu,  ceux  qui  sont 
loin  ( de  la  connoissance  des 
choses),  e.  à d.  les  ignorans. 

IIoppu,  au-delà  ; outre.  IIoppu 
tov  àaoxpcûvzo; , au-delà  de  ce 
qui  est  suffisant;  plus  qu’il  ne 
faut;  outre  mesure  — au-delà 
des  bornes.  [ lïoppuTtpu , plus 
loin  — en  avant;  plus  avant; 
plus  loin.  Uoppu-ipu  rï;  yyjuyjç 
‘rrposÆrivat  , acquérir  une  plus 
grande  célébrité,  dç  -rroppuTfpu 
rùv  <7Tv).uy  lytyoxuaav , Plut. 
quand  ils  furent  à une  plus 
grande  distance  des  portes.  Uop- 
pur/pu  t95ç  fÇ'îo’um; , Gai.  au- 
delà  du  septième  jour,  d yrop- 
puTtpu,  celui  qui  est  plus  éloi- 

Snc  , qui  est  à une  plus  grande 
ïslance.  [ no^poiraTo»,  à une 
très-grande  distance  ; fort  loin 
— — fort  avant.  UoppuTiTei  à«r* 
avrwv  (pcvxltov,  Luc,  il  faut  s’en 
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éloigner  rapidement  à une  très- 
grande  distance.  E'avrov  w;  yrop- 
pcoraro)  iroiîi«at  , Isocr.  s’éloi- 
gner à une  très-grande  dis- 
tance. 

IIoppwTipoç , comp.  plus  éloi- 
gné, etc.  [ noppwTxroç , superl. 
très-éloigné , etc.  [noppoîrrpov, 
plus  loin;  à une  plus  grande 
distance  ; dans  un  plus  grand 
éloignement.  [Hoppérara , très- 
loin;  à une  très-grande  dis- 
tance. ftç  Troppurara,  Arist.  le 
plus  loin  qu’il  est  possible  ; à 
la  plus  grande  distance  pos- 
sible. 

riopproOty,  adv.  de  loin— loin. 
IIoppcjOcv  àvxytvusxhv  , Plut. 
lire  de  loin.  TlsppuOtv  ipyopi- 
vo-,  Plut,  reprenant  les  choses 
de  plus  loin  ; remontant  plus 
haut.  Où  iroppwQty,  depuis  peu. 

IIopTXtvM  , yropovyo»  et  Tiopuxvia)  , 
avoir  soin  , pourvoir  à.  Éyô 
raXXa  -jrsvTa  rcopcwS  , Soph. 
j’aurai  soin  du  reste. 

lïopoatvw  , reopo’vva)  et  yropaa- 
vtu , fournir  ; donner  — pré- 
parer ; arranger.  Eùyriv  tto p- 
«rwt , Hom.  elle  prépara  un  lit. 

IIon7atv«  , -rropavvw  et  yrops-a- 
y/ûj,  faire;  exécuter.  Ilopxvvuy 
rà  tï  5 , Hés.  faire  un  sacri- 
fice. Ilopavyovraî  t«  ««Tirana, 
Xén.  faisant  avec  soin  ce  qu’il 
faut. 

Ilopawvû» , etc.  honorer,  dans 
Apoll.  f ’ 

llepovywy  inviter;  exciter  à; 
pousser  à. 

IloprJyw , nourrir,  dans  Pin- 
dare. 

üopceov , comp.  formé  de  nop<njf 
plus  loin;  au-delà,  [üopaiça, 
superl.  très-loin. 

Hopovvtaxo) , Ion.  et  poét.  pour 

TTOpTVVû». 

üopovyft).  H.  iTooo’aiyo». 

Hop  w,  adv.  ment,  sign . que  yro pô«. 
[[IopcuTfpoç , me/7i.  signif.  que 
-TToppwTtpoj.  [ IIopswraTOç , niéni. 
sign.  que  -jroppwraroç. 

Uépra)  ,fut.  de  «ropo». 

ücpTaÇw,  yropraxiov,  etc.  Z7*,  isopriç. 

HOPTI2  , toç.  ô , y.  veau  ; jeune 
taureau  — génisse.  [ néoraÇ , 
axoç.  b^y.mim.  sign.  [ilopraxtov, 
n.  ré.  petit  vean;  petite  génisse. 
[üopraÇw,  vêler.  [Hoprirpof oç. 

6 , ûvqui  nourrit  des  veaux. 

nOP4>TPA , a;,  y.  pourpre , pois- 
son à coquille  duquel  on  tirait 
autrefois  la  teinture  précieuse 
appelée  aussi  pourpre.  [ IIop- 
<?vpa,  pourpre,  c.  à d.  étoffe 
teinte  en  pourpre.  [ nopfvpxtoç 
pour  yrop<pvptOî. 

OopyvpayOnç , toç , et  -«y0tpi«ç.  J,  y, 
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qui  a des  fleurs  purpurines  ; 
dont  la  fleur  est  d’ua  rouge 
pourpré.  H.  tr© fxpvpa,  avûoç. 

nopyvoiToç  et  *op<pvpto;  , ta  ou  «n  , 
io»  , cont.  — ovçâ  à,  ovv , de 
pourpre;  teint  en  pourpre. 
Tat3»}T*£  •ytop^pvpcov;  , Hom.  des 
tapis  de  pourpre.  [II©p<pvp*oî, 
de  couleur  pourprée  ; pourpré; 
purpurin  — vermeil.  üop«pvp«r 
frapicaï,  joues  vermeilles.  R. 
irootpvpa. 

üopvvpîvç  , «o»;  , Pl  -Trop^pvpcvrîiî , ï. 
4.  celui  qui  fait  métier  d’aller 
à la  pèche  des  pourpres,  des 
poissons  à coquille  appelés 
pourpres.  [ntjxpVfMvç,  celui  qui 
teint  en  pourpre;  teinturier 
en  pourpre.  [ nop<pvpcvTtxk<  , 
y) , o y , qui  concerne  les  pé- 
cheurs de  pourpres.  [ IIcppv- 
p ïwti*^.  sous-ent.  u'xmf  la  ma- 
nière de  pécher  les  pourpres. 
nop'fvptvTixïi  çtyxc  , cabanes 
des  pécheurs  de  pourpres, 
f Ilop^pvp(vo> , aller  à la  pèche 
des  pourpres. 

liQpfvplat , » , fut.  ruai , être  de 
couleur  de  pourpre  ; être 
pourpré  ; être  purpurin  ; avoir 
i éclat  de  la  pourpre  — être 
vermeil. 

I!«p<pvsiÇtt , fut.  être  d’une 
couleur  semblable  à celle  de 
b pourpre  ; imiter  la  pourpre  ; 
tirer  sur  la  pourpre  ; être 
pourpré;  être  d un  rouge  brun, 
d’un  rouge  pourpre'.  R.  wop- 

, * . 

üoptpvpio»,  •.  T®,  petit  pourpre, 
c.  à d.  petit  poisson  à coquille 
appelé  pourpre. 

lïopyvplç , *£#ç.  •4.  robe  de  pour- 
pre; manteau  de  pourpre.  II 
fiaaOitfç  wopcpvpïç , Hérod.  la 
pourpre  impériale. 

Dsppvpt; , nom  (T un  oiseau. 

Bipfvpf-n»;  ♦ *•  4.  qui  est  d’un 
rouge  pourpré,  iïoptpvptno;  11- 
•♦ç  , porphyre  , sorte  de  marbre 
d*un  rouge  pourpré.  [IIop<pvpî- 
ti*,  tdoç.^.  qui  est  pourprée,  qui 
est  d’un  rouge  brun  — brune. 

tlop^vpfoov,  o»o ;.  o.  PORPHYRION  , 
oiseau  qui  a le  bec  et  les  jambes 
rouges , et  dont  il  éloil  défendu 
aux  Juifs  de  manger. 

Hopyvpû&xialo;.  4,4.  qui  est  teint 
en  pourpre.  [Qoppvpo&x^oç  , », 
et —Satfi jç , /©ç.  «,n-  qui  teint 
en  pourpre.  [üop^vp^Sxptr®»,  ». 
ro.  atelier  d’un  teinturier  en 
pourpre — teinture  en  pourpre* 
R.  no  occupa,  (iârzltt. 

Doptpupon^i); , /#;.  o,  ii.  semblable 
à la  pourpre;  pourpré— bruu. 
R.  wopfvpa , iToeç. 


nos 

Uopyvp&iç,  otoea , oiv,  de  pour- 
pre ; semblable  à la  pourpre  ; 
pourpré. 

II®p<pupoÇuvoç.  4 , y),  qui  a une 
ceinture  de  pourpre.  R.  irop- 
tpvpa , Çcjvtj. 

Dop^vpéxavXo;.  o , r>.  dont  b tige 
est  pourprée  ou  purpurine.  R. 
irooç>vpa , xavioç. 

Ilop'fwpoacyyi;  , toç.  4.4.  dont  le 
tissu  est  mêlé  de  laine  brune, 
suivant  Pol/ux.  R.  utyvvpt. 

Qop^vpotjiÇo;.  o,  4-  qui  a des  pieds 
d’uu  rouge  vermeil,  de  beaux 
pieds.  R.  iriÇn. 

noprpvpotowl-nç , ».  4.  et  fèm.  ircp- 
<pypot7®>ltç,  tooç.  y),  qui  vend 
des  pourpres,  c.  d d.  des  pois- 
sons appelés  pourpres  — qui 
vend  de  la  laine  teinte  en 
pourpre,  des  étoffes  teintes 
en  pourpre.  R.  «n»><«®. 

nopvupcû;  , contr.  pour  iropyvpio'. 

Qoo? vpovcaa , contr.  pour  tro pspv- 
po(3<ra  tfem.  de  sroprpvpotiç. 

üoppvpù» , donner  une  couleur 
de  pourpre;  rougir;  dorer, 
le  soleil  dore  les  montagnes , 
etc.  [Ilopcpvpo» , devenir  pour- 
pré — se  colorer  d’un  rouge 
foncé. 

üopipvp*,  se  brunir  ; se  rem- 
brunir— se  noircir,  en  parlant 
de  la  mer  agitée  — être  agité, 
au  Jig.  être  agité  de  diverses 
pensées , etc. 

norxpvpûoV,  to;-  b y rt.  même  sign. 
que  trepcpvpouJé;. 

ll»p9Vpa*Tfpoç  , Compar.  de  -yropyv- 
pt®4,(  mais  formé  de  néayvpo; , 
inusité  ). 

IIoDfj  , fut.  iro pou , fier,  a tWopov , 
in/.  'iropcTv,  part,  iro pwv,  donner 
— procurer — fournir,  «f  rtç,  rl>v 
©t)7/a  dcvpo  ttodoi  , Soph.  Œd. 
Col.  i£58,  si  quelqu'un  ame- 
noit  Thésée  dans  ces  lieux. 

Do»’  pour  iroal  , dat.  plur.  de 
orovç. 

n®(x»xi;,  adv.  cTinlerrog . com- 
bien de  fois? 

neaxiarXatfioç  , ia,  tov,  et  TtoaataXa- 
(7icüv,  ovoç,  adj.  d* interrog.  quel 
multiple?  demande  à laqueUc 
on  répond  ourlxoïoç,  Tptttlsaioç, 
il  est  double,  il*est  triple,  etc. 

IIoa:x«À«K,  adv.  interrog.  com- 
bieu  de  foi»? 

novaraovç  , de  combien  de  pieds? 

Plat. 

IToa’  Séria  pour  rtêoa  art la. 

Ilo^dtx^  » adv.  en  combien  de 
lieux. 

ü«oa)(ùi;  , adv.  de  combien  de 
manières. 

ü®»« , adv.  où?  en  quel  lieu? 

IIo9<i3»v,  «®oç,  Dor ; pour  IIo- 

«id»«. 
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üoottclayto; , Dor.  pour  éKùeti&*Z~ 
vioç. 

Ilo<7(t£ctuy  , «yo;  , poét.  pour  tto- 
anfîtjy,  ûv oç.  4.  Neptune,  dieu 
de  la  mer.  [ IIoa<i£a«m®ç,  de 
Neptune. 

Iloanoctov , ».  to.  temple  de  Nep- 
tune. 

n 3 ?! i^iojv,  £y oç.  o.  pour  tretrit^wy, 
Neptune  — poseidor  , mois 
de  Vannée  des  Athéniens , con- 
sacré à Neptune  ; oui  répon - 
doit  à une  partie  de  décembre 
et  de  janvier.  Plut.  Cas.  Zy. 

non* tJcuvlç , f Joç. ri.  alcyon , oiseau 
de  mer. 

Iloffff^vfcoç  , Ion.  pour  irojniîiïoç  , 
mém.  signif.  que  rtoatiSvvtoç , 
issu  de  Neptune;  qui  appar- 
tient à Neptune.  [Iloffficbfcov,  ». 
to.  temple  de  Neptune. 

IIo3(iili6iyi;,  (lo;.  4.  Oiseau  de  Nep- 
tune ; alevin. 

ÜOSEIAQN  , «»oç , Ion.  Iloaic— 
$<wv.  o.  Neptune,  dieu  de  la 
mer  — accus.  Ilooft^ùîya  et  ïlc- 
atlSrj  , VOC.  flcfftiOCJV  et  IIo9fl  — 
éov.  rilo9ti(îcjy*oy  , ».  to.  temple 
de  Neptune.  [Qoonlwyta,  sa- 
crifices en  l'honneur  de  Nep- 
tune ; fêles  en  l’honneur  de 
Neptune.  [OoTiduvIa  ou  Ooïti- 
êiovtx; , Trétène,  ville  con- 
sacrée à Neptune.  [IIo<r«!#»- 
vtotryjç , ».  4.  citoyen  de  Tré- 
tène. 

îloor^wy,  ®»yoç.  4.  jeune  homme.  R. 
stéiOn , s.  olfse.  * 

IIo jflea,  «?.  ri.  poireau  qui  vient 
sur  les  paupières. 
nSet , dat.  plur.  de  iraw;. 

ne?tléTov,  srne.  pour  Tro?it<f(»- 

vtov  , temple  de  Neptune. 

Uboiftoi , (pi,  CP0V>  m‘  uSn*  911* 
iconpLOç , potable , etc. 

ni7io1ipvi'h;,  »y.  al.  veines  du 
talon.  R.  »ov(',  rrltpr a. 

Uoai;.  é-  l’action  de  boire  — le 
boire.  Bpôbi»  xal  trootv,  le  boire 
et  le  manger.  Ilxpi  rn»  irooiv , 
en  buvant. 

néon;,  ««ç.  4.  accus,  néciv , 
époux  ; mari. 

IIo'ooç,  n , ov,  ad j.  d’ interrog. 
combien  grand?  IIooov  éida»;; 
Aristoph.  combien  donnex- 
vous?  [Iloa»;  combien?  h quel 
prix?  nérm  S*  Içi  ; ou  simple - 
ment  «•»»;  combien  vaut  cela  ? 
de  quel  peix  est  cela?  IIo»»  dt- 
Sxaxtt  ; Plat,  combien  prend- 
ilpour  les  leçons  qu’il  donne  ? 
Un  se  sert  quelquefois  de  Ivl 
oro?«» , au  lieu  de  wl?ov.  Etal 
iroarw  «trtçé/Çair  fl»  vu»»  ; Plat . 
combien  estimet-vous  ? à quel 
prix  mettes- vous?  évl  itou»  à» 
lOtAtiç  rén  yvvaiïxa  ou  «xienu , € tC. 
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Xén.  combien  donneriez-vous 
pour  que  votre  femme  apprit? 
etc.  Mt'xpt  'trocs  , jusqu’à  quel 
point  ; jusqu’où.  Tb  trocs» , 
combien;  la  quantité,  [üocoj 
t:ç  , mént.  sign.  (jlie  irooo;.  Dora; 
vr  ùerxpxft»  ou  , tri  31  rii»  x«*Pav 
tractjy  Ttvàt  «uptoGat , Arist.  Pol. 
nous  avons  déterminé  quel 
doit  être  le  nombre  des  ci- 
toyens , et  quelle  doit  être  la 
grandeur  du  territoire.  [Ilécot; 
.combien?  Itoo-oc  ilcc  2tcsj>t!o£— 
rai  ; cxavcc  th;  xotx#;  aerrpvxuv  , 
en  quel  nombre  sont  les  Spar- 
tiates? en  assez  grand  nombre 
pour  repousser  les  méchans. 
Ilocoi  trorf  ?<7 «»  ; Dem.  com- 

bien étoienl-ils?  quel  étoit  leur 
nombre  ? [Hoc1  Srla  jtour  tco a» 
«rlx  , ment,  signij.  que  troca  , 
combien  de  choses — combien. 
Dos’  «t7«  Sv  vraooépxTa , Arist. 
combien  de  chaussures.  [ITocô- 
<T<;,  le  quantième;  quel  quan- 
tième ; de  quel  quantième. 

Ilocoi  , ri , ov  , qui  est  de 
quelque  grandeur,  de  quelque 
étendue  — quelque  , quelque 
crainte , etc.  Eol  troco»,  jus- 
qu’à certaine  quantité  ; jus- 
qu’à un  certain  point;  jusqu'à 
un  certain  degré — quelque  peu 
— légèrement.  ITocôt  xtvl  ^pci— 
fxtvoç  of»«  , Gaz.  faisant  quelque 
usage  du  vin.  Ravi  t'o  troeb» , 
Arist.  par  rapport  à la  quan- 
tité. [lloacjç , me CT.  sign.  qu’ta] 
troco». 

IloffoT»»' , »>toç.  yi.  le  combien  ; 
la  quantité  ; le  nombre  — l’é- 
tendue. 

Doccrnuap,  adv.  pendant  combion 
de  jours;  combien  de  jours  — 
quel  jour.  R.  troco;,  ?p*p. 

üocchcpoTo;.  & , ri.  frappé  par  les 
pieds;  battu.  R.  xporoç,  trocci 
pour  trocl»,  dat.plur.  de  trovîç, 

rioccl»,  po>: t. pour  trocî»,  dat.plur. 
de  O vç. 

Doccto , Dor.  pour  tf ocou.  trocoç. 

Iloç-auoç , ata , ato».  IIoçaToç  3» 
ixtTert  asgixoTurj»  ; Xén.  en  com- 
bien de  jours  pourrai-je  arri- 
ver là?  Iloçotîoç  troeptt  ; Diog. 
depuis  combien  de  jours  êtes- 
vous  arrivé  ? 

no-npopto; , quelle  part  ayant? 
[üocnpôpîov  , u.  xl.  quelle  part, 
d’un  tout  divisé  en  plusieurs 
parties.  Ex  troçopopfov  xtxlyjpo- 
Yourixt  ; quelle  part  a-t-il  eue 
.Zans  la  succession?  demande 
à laquelle  en  peut  repondre  : 
il  i eu  le  tiers,  le  quart,  etc. 
R.  poptsv. 

néç oç  , y)  , o» , le  quantième  ; quel 
quantième,  nôço;  *çl  ; le  quan- 
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tième  est-il?  demande  à la- 
quelle on  peut  répondre  : xpl- 
toç.,  riTotpToç , etc.  il  est  le  troi- 
sième, le  quatrième,  etc.  IIoVo» 
p/poç;  quelle  fraction?  quelle 
division? 

Iloctj;  , (tdv,  V.  trocé;. 

IÏot’,  troô’,  pour  trori. 

IIo?xya> , Dor.  pour  npaxxytù. 
UoxxyasylaYn; , ».  ô.  mérn.  sign.  que 
npocxyaiyliYiq. 

IIoraH'îû» , Dor.  pour  ■KpoaxilSt». 
IIot«(»1  , adv.  récemment.  [HoTai- 
»ioç , la , lov  , récent  ; nouveau 
— étranger.  R.  trorl  , ctfyo;. 
üorapno;,  tîa,  ttotf,  de  fleuve; 

de  rivière.  R.  trorapoç. 
IIoTapitÇopKi , Dor.  pour  trpoca— 

ptl'ÔopSCt. 

IIoTapt/.çopat , Dor.  pour  irpoca— 
p*9li;opott , fut.  i moy.  de  trpoca- 
piiytu.  IloTaprlÇtTau  Iq  3ua  trcl— 

la;,  Théocr.  Jd.  i,  elle  rem~ 

{>lit  encore  deux  vases  de  son 
ait. 

IIoTo^xtiobv,  adv.  comme  un  fleuve. 
ÜorauviTcopo;.  o , ÿ).  qui  traverse  le 
fleuve  ou  les  fleuves.  R.  ttora- 
po;  , ttopo;. 

Ilorapto;,  ta,  «o»,  de  fleuve,  de 
rivière.  novapto»  C3wp,  eau  de 
rivière.  Doraptot  pois- 

sons de  rivière.  tlorâpio;  T-mao; , 
hippopotame,  cheval  de  ri- 
vière , animal  amphibie. 
IIoT«p.oytiTt ov  , o»oç.  ô , Ÿ).  voisin  du 
fleuve;  riverain,  ü itotapoyif- 
TW»  , POTAMOGEITOW , plante 
àquatique  appelée  aussi  épi 
d’eau.  11.  trorajib;,  ytlxtov. 
llorauoJâpr»; , ».  b.  qui  traverse 
toujours  le  fleuve  , Suid.  R, 

Sixlpto. 

nOTAMÔS,  ï.  ô . fleuve;  rivière 
— l’Océan,  dans  Hom . 
HoTauo«popT)TOç.  ô , •}).  emporté  par 
le  fleuve.  R.  <p/pw. 

Dorapoxwçoç  y7i , terre  couverte 
du  limon  que  charrie  le  fleuve 
— petite  péninsule  formée  par 
des  atterrissemens.  R.  x«*»vup.«. 
üotavbç  , Dor.  pour  •nomvbç , ailé , 
qui  vole. 

ÜOTao^ai , fut.  i)cop.ai , voler  ; 

voltiger.  R.  vrérepat. 

IIoTatjbç , h,  b»,  quel;  de  quelle 
espèce  ; de  quelle  nature  ; de 
quel  pays;  de  quel  genre.  Ow 
cvvïixoi  iroTatob»  t9)c3i  tvj;  -rti\tt»ç 

riSo; , JuL  j’ignore  quelles  sont 
les  mœurs  de  cette  ville.  Kod 
ittXoyc'ÇiTO  vroTouobç  cft}  ô àctc«— 
cubç  ato;,  saint  ItUc  , il  cher— 
cnoit  en  lui-même  ce  que  si- 
geifloit  ce  salut.  Outo;  , il  ?» 
npotpiivnç , iylv&axtY  ô»  vf;  xal 
■»T0Ta«rr>  v 7 v»? , ?rc;  atclivai 
«vrev , s’il  étoit  prophète  , il 
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sauroit  quelle  est  et  de  quelle 
espèce  est  cette  femme  qui  le 
touche.  Dans  cet  exemple  tro- 
t«bÀ  paroil  signifier  quelles 
sont  les  moeurs  de  cette  femme. 
IloTatcol  efet»  «roi  ot  avQpwxaoi  ; 

quelle  espèce  d’hommes  est-ce 
que  celle-là?  de  quelle  espèce 
sont  ces  gens-là  r en  parlant 
d’hommes  singuliers.  R.  Satst- 
00». 

üoravyâÇti»  , Dor.  pour  trpocrav— 
yxÇuv. 

Qotau^tt  , Dor.  pour  irpoayjvAft  , 
imper,  de  ‘rwocavi/w. 

IIotccw  , £ , voler. 

üoracjo;  , Dor.  pour  vtpocmwo;  , 
oriental. 

lion  , adv.  a’interrog.  quand  ? 
ÏIoti  3 StT  npxÇtxt  ; Déni,  quand 
ferez-vous  ce  qu’il  fa«t?  [Ilotl, 
quelquefois  ; de  temps  en 

temps  ; tantôt.  Tlorl  pi» irorè 

J* , tantôt.....  tantôt  ; m.  sign. 
ue  St*  ptv  , St*  Si.  [ IIotI  , en- 
n,  saint  Jean  Chrys.de  6a- 
cerdotio , liv.  i , ch. 

IIotI,  un  jour;  un  certain 
jour , un  jour  je  le  vis  passer , 
etc.  Quelquefois  «orl  est  explé- 
tif. Ait  ttot*  , mém.  sign.  que 
xtl.  il  se  joint  quelquefois  aux 
particules  Syi  , u? , » , p.Y)Sif  »oif 
V.  ces  particules. 

IlortpaÇaTO  , Dor.  pour  irpofftpa- 
ÇotTo , aor.  i moy.  de  irpoepoit- 
Topott. 

Iïoti'yChn; , Dor.  pour  xtpoxtXOvq , 
aor.  a subj.  de  irpoacpxopoct. 

ntWapxt , fut.  twopac , voler.  R. 
«éropac. 

OsWs* , il  Élut  boire.  R.  mW 

OotiV;  , la , /ov , qu’il  &ut  boire. 

0«r«pfÇo>,  Dor.  -lait»  pour  npoat— 

Pf>- 

QdfEFOI  , xroxtpx  , vr/npov  , le- 

3uel  des  deux;  laquelle  des 
eux.  n/ripov  et  vrOTipa  , adv. 
si  ; savoir  si , en  parlant  de 
deux  choses.  noTtpo»  etûtb;  ? 
n«p*xl9i;  -rralatu  /3«Àtio»  , vrw- 
•avép*»«; , Plut,  comme  il  lui 
demandoit  lequel  de  lui  ou 
de  Périclès  étoit  le  plus  adroit 
à la  lutte.  Quelquefois  -n&Sipcv 
ect  interrogatif.  DoTtpoy  txpo  > 
? p?  ; Isocr.  £a  lloit-il  taire  cela , 
ou  ne  le  pas  faire  ? no'npov  ?»« 
Xiyttq , ? itoiiov;;  parlez-vous 
d’un  ou  de  plusieurs? 

Uot*px*v  , Dor.  et  Eol.  pour  vrpocr 
ipX»  , imper,  prés,  de  xtpoatp- 

X«p«‘* 

üoTiptuGi».  adv.  duquel  des  deux 
côtés;  de  quel  côté. 
noTc'pu; , adv.  de  laquelle  des 
deux  manières  ; de  quelle  ma- 
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niêre;  quelle  est  celle  des  deux 
manières  dont. 

IIoTtpoxxr , adv.  auquel  des  deux 
côtés  ; dans  lequel  des  deux 
côtés  ; dans  laquelle  des  deux 
parties. 

üornpvcTO,  Dor.  pour  orpoet<pvcTO, 
de  'TTpoüspwofMtt. 

üotcv’  , et  ‘TTOTtxt  , Dor.  pour 
■npo&tyj  , de  irpo'Tt'yw. 

JIoA  , 55ç.  y . vol.  H.  rttr o;*ai. 

IIoTYjyayov  , Dor.  pour 'rpornyxyoYy 
aor.  a du  vei'bc  «posa-/». 

ïloryjfia , aroç.  to.  ce  qu’on  boit  ; 
boisson;  breuvage;  potion^ — 
vase  dans  lequel  on  boit  ; 
coupe  ; gobelet. 

nortîu*»  , Dor.  pour  Trpodjîvat  , 
près,  infin.  du  verbe  npbatipt. 

noTYjvoç,  à,  V',  qui  vole;  ailé. 

il.  TTOTOCOpiat.  • 

IIoTYîptotpopsç , a.  o y y.  qui  porte 
la  coupe  ou  les  coupes.  R.  -rro- 

TïjptOV  y ÇtpW. 

Ilornp  , yp oç.  ô.  et  irovypiov , ».  to. 
vase  dans  lequel  on  boit;  coupe; 
tasse  ; gobelet — canal  ; piscine , 
dans  saint  Jerome. 

üoTiîpiov,  nom  J un  arbris- 
seau. 

noTTipoy^vs/l'*}; , ».  ô.  qui  cisèle  des 
coupes.  R.  «rroTYip , yXvipw. 

nom;  , ».  ô.  buveur  ; biberon. 
[IlorYjî,  vîro;.  y.  m.  sign.  que 

troTvj'xa. 

noTyiTiaaocfitiv , Dor.  pour  rrpovy- 
rtxoxjxy/  y aor.  i moy.  de  irpoa— 

OUTtXOpiXi. 

ÏIotÿîtoç  , y , ov  , qui  vole  ; ailé. 
R.  irotaopoa. 

ITotI  , Dor.  pour  ttoo;  , à ; vers. 
ixontOa  ttozi  ttToaiv  , Jlom. 
Oilyss.  pour  itpo;  'rroXev.  IIotÎ 
cxÿ&lpov  Pa).t  y pour  oxÿrrlpov 
irpoct^xh.  IIotI  yp°vof  *PZ 701 
pour  xp«yo?  Ttpooipoot  y que  ce 
temps  arrive. 

IIoTiaoÎM  , Dor.  pour  wpooahgrla. 

HorriUrjuv , Dor.  pour  rrpoaS\t- 
•crtiv. 

IIotioc,  Dor. pour  rspoority  voyez; 
regardez. 

üor tatyjMvai , Dor.  pour  irpoo^t- 
yéptvxi  , ou  pour  ’npoaàtir/fu- 
vxt  y de  ‘npOuoiyouju. 

IIoTi^tîv  , Dor.  pour  orpo<Tuî«r»  , 
aor.  a infin.  de  irpoan'ibo. 

IIoTioipxou.at , Dor.  pour  irpocr<î*p- 
xopat. 

UoTidevoxat , Dor.  pour  irpootîio- 
ftXt.  R.  ôtw. 

üoTtiîop'CTioç , »,  Dor.  pour  irpoo- 

Joptmo;. 

IIot/Çm  , Z>0/\  -to$» , /ùf.  fc»  ^ 
parf.’Ktx jotixx.  H . friv»,  donner 
à boire  ; faire  boire.  IIoti çtoy 
(xvtov  voup  t]«v)[pMTKToy , il  Faut 
lui  faire  boire  de  l’eau  très- 


IIOT 

fraîche.  IIotiÇciv  axp/iatxov,  faire 
prendre  une  potion  médici- 
nale. [üoTtÇopac , pass.  on  me 
donne  à boire  , etc.  IloTi'Çovrat 
tî>  y«Ia , ou  leur  donne  du  lait 
à boire  ; on  leur  fait  prendre 
du  lait.  üoTteOyjTi  o£oç  qu’on 
vous  donne  à boire  du  vinaigre 
— buvez  du  vinaigre.  IIoTi'Çiaôo» 
sign.  aussi  être  donné  à boire. 
IloriÇopxvov  yx\ot , lait  qu’on 
donne  à boire.  [ OotcÇo»  , me- 
ner boire;  abreuver,  un  cite- 
rai, etc.  [ IIoTtÇw , arroser. 
noT.Çop/vTj  yy  , terre  arrosée — 
terre  humide  , dans  Lucien. 

IIoTto-pl>ç,  ».  o.  l’action  de 
donnera  boire,  de  faire  boire 
— de  mener  boire — d’arroser. 

UotcOc  i , Dor.  syuc.  pour? ronviOtc , 
et  •jroriTi'Qtt  pour  irpoçîOtt  y qui 
lui-mcnic  est  pour  «poçi'Om. 

ÜOTtxscpiîtoç  , Dor.  pour  •npocrxxp- 
$to ç , ».  o , y.  qui  est  dans  le 
cœur;  qui  touche  au  cœur; 
dont  le  cœur  est  atteint  ; dont 
le  cœur  est  blessé.  R.  «otî  , 
xaepota. 

IIotixix)Uu.ivo;,  w,  Dor.  pour  irpoa- 
xrxXttuvoç. 

IIotixo;  , y y ov  , buveur.  R.  ‘/riva. 

IIoTixpavov  , ».  to.  chcvct  ; oreil- 
ler ; traversin.  R.  ttoti  , xxpyrov. 

ITor iXiyta  y.  Dor.  pour  •npooklyt». 

UoTipxsroopxt , -petffffo»,  Dor.  pour 

iro  o apixc  eop-xt. 

llonpixrovrotôç.  V , iroTicptaroCTOtoç. 

üoTipoç,  ».  o , y.  qu’on  peut  boire; 
bon  à boire  ; potable  ; buvable, 
vptap  ‘K'ritp.ov  y puits  dont  l’eau 
est  bonne  à boire. 

normuOtToGatt  , Dor.  pour  itpoaau- 
6t7?0at.  R.  uvôoç. 

IIoTtv’Tooy.a!  pour  -rrooTvicaopat  , 
venir  à ; s’approcher  de. 

IIoTtoaacTai , Dor.  pour  rrposotret— 
T«t , de  irpoaoffoopou  , regarder  ; 
voir. 

Il orrnrTv 3 a 3 twu  pour  yrpocrriivxao- 
fxxt , pass.  de  'irpoor/lvatTw. 

ÜOTtppitïltcv  y Dor.  pour  nrpoa— 
pstjltîv. 

ÏIotcç  , iJoç.  ÿ.  fèmin.  de  rsbry;  , 
buveuse;  biberonne.  [noTt'<px- 
toç  , superl,  de  rrory; , très- 
grand  byveur. 

IloTtffJttv  , Dor.  pour  iroTiÇtcv. 

nonapa , aTO;.  to.  boisson  ; breu- 
vage. [ IIcTi:ruaTOCTOcb;  , celui 
qui  apprête  le  boire  , des 
breuvages  ; officier  du  gobe- 
let, chez  un  roi. 

IIoTto-uo';.  V.  •woTtîTo ». 

IÏOTi  T*,*  * Dor.  pour  irpoçxÇ». 

tlîTt’çXTo;.  V . -rroriç. 

rioTfç’éov.  T^.  tot/Çw. 

ÜOTCtpîpiOV.  y.  TÎOTtÇVIÇ. 

llarlqyç  , ».  ô.  celui  qui  donne  I 
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à boire — qui  mène  boire — qni 
arrose.  [IloTtVp*,  «$•  ÿ.  abreu- 
voir. [ noTKpîpio* , ».  t^<  canal  ; 
rigole — tuyau  de  fontaine. 

noTt'oxopsu  , embrasser  ; com- 
prendre ; contenir.  Ri.  itot*  , 
f<xXop*t« 

ÜOTtTtpTTM  , Dor.  pour  Trpoçjp-GTÙ)  , 
amuser;  charmer. 

ÜOTKptpO  polir  -TTpOO-^ipa). 

UoTtîpopoç , Dor.  pour  irportpopo'. 

IIot:«  y fut.  a Àtt.  de  rt  oti'Çm. 

HÔTMÔS,  ».  5.  sort  ; destin — fa- 
tale destinée — mort.  MtO’  Éix- 
Topx  •norpoç  IxoTpoç  , Iîom.  IL 
l’heure  fatale  arrivera  pour 
toi  après  la  mort  d’Hector. 

Hotvoe,  Dor.  pour  trimai. 

IIoTVtxoti; , uv.  aî.  ffltm.  ïljçpl-  que 
Exx^at  y MatvxJt ç. 

IIoTvixof;  3cal  y les  furies  , 
Dans  JEurip,  c.  a d.  les  déesses 
qui  rendent  furieux,  de  iror- 
vclc; , atfoç.  ÿ.  qui  rend  furieux. 

ÜOTviaîpj  , et —a tw,  w,  prier  res— 
cclucusement  ; demander 
umblement  ; supplier  avec 
larmes  ; implorer  — supplier  ; 
conjurer  — supporter  avec 

Feine  ; s’indigner — se  plaindre. 

ÏIoTvtacnç , «wç.  ÿ.  prière  res- 
pectueuse ; prière  accompa- 
gnée de  larmes  ; l'action  d’im- 
plorer; supplication.  R.  t:ot- 
vtoç. 

IïoTviâvaxToç , ».  5,  y.  souverain 
respectable.  R.  âvaÇ.  , 
IIoTvtxfftç.  y.  -iroraÇw. 

ÜOTytaM , m.  s.  q.  itOTvtaÇ». 
üdTNIOS,  ta , * iov  , vénérable; 
auguste  ; respectable.  [ IIoTyta 
signifie  quelquefois  maîtresse  ; 
souveraine. 

Ilorcu^xt  pour  irpoa^Çtt , de  *rpo— 
ooÇw  , sentir , neut.  ; exhaler 
une  odeur. 

IIoToy  , ».  to.  ce  qu’on  boit;  bois- 
son ; breuvage  — potion.  R. 

‘TTc'vW. 

IIotoç  , ».  o.  l’action  de  boire.  Dapà 
itotov,  en  buvant.  [IIotoc,  festins 
où  l’on  boit  beaucoup  ; débau- 
ches de  lablc.  [IIot^;,  y , î»y, 
lion  à boire  ; potable. 

, IIoToaoûi , Dor.  pour  wpoaoÇw. 
IIoTlèty  OU  trot  Tètv  pour  ttoti  t«y  , 
Dor.  pour  ir pbç  ryv. 

Tlorlôj,  Dor.  pour  -rroTi  tô»  ou  iror- 
tS  pour  «po;  t». 

IIoTwCTay  et  -rroTomov  , Dor.  pour 
'Kpoatùvxor. 

où?  Il»  y^ç  ; en  quel  endroit 
e la  terre?  n«  tvx^î  ; 

Soph.  où  en  sont  les  affaires  ? 
quel  est  l’état  des  choses?  Mc- 
Xpt  ttov  ; jusqu’où  ? Mt'xpt  -rrov , 
sans  i/iterv.  jusque  dans  quel- 
que endroit  — durant  quelque 
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temps,  car  -n où  signifie  aussi 
dans  quelque  lieu  ; en  quelque 
endroit  ; quelque  part  — en 
quelque  manière.  [ üou,  peut-  i 
être;  apparemment.  @<otgi<foÇc 
•?rou , Soph.  apparemment  que 
les  dieux  en  ont  jugé  ainsi. 

[ n*  , presque  ; environ,  üm 
Six  a , à peu.  près  dix.  [ II» , en 
partie. 

uorrrri  , Ti fc.  r).  et  mryftax , b.  ré. 
petit  sac. 

Uttyfla,  liens  de  fils  de  soie  7 
pour  des  usages  superstitieux. 

HovXvffb-rctpot , poét . pour  icoAv6o- 

Titpa. 

Ilo'jXui-nQûoç  , qui  a beaucoup 
d'ans  ; vieux.  H.  !t«ç. 

Ils/ucrb;  pour  iroXviréç. 

n«),vxapT3vo; , u.  ô , ig.  qui  a beau- 
coup de  tètes , comme  P hydre 
de  Le.me.  H.  tcoXvç  , xotpmvoy. 

n«).upt7r,ç  pour  rcoXvp.iyn;. 

Douiuo'dovç,  qui  a beaucoup  de 
deuts.  K.  iroAvç , ô<î«;. 

IIvAuoorv);  pour  -noAvvxorn;. 

IImXÙç  , TCH/.'J  pOUr  TCoAvç  , TCO/V. 

IIsiuTIVTJÇ  pour  «oiuTIVYï;. 

I10Y2,  gèn.  Trotîoç.  o.  pied.  XuÀb; 
<T  trtpov  ttoÆcc,  Jlom.  boiteux 
d'un  pied.  UôSiaci  di  Tcâvraç 
cvixa . il  surpassait  tout  le 
monde  eu  vitesse.  Aaotîv  irodb;, 
prendre  par  le  pied.  EAxn> 
ttooo  j OU  moSSv  ou  tcoooïv  , trai- 
ner  par  les  pieds.  Toi*  icoîîory 
itootutsOat , A' en.  aller  à pied. 
A'p'for*  iroooîy  ou  àrctpoTtpoiç 
Troui  rpt^ttv  , littér.  courir  des 
deux  pieds,  c.  ù </.  courir  à 
toutes  jambes,  «tcuxltov  w;  ïjti 
TTodoïv  txaçoç  ripwv , Plut,  noos 
devons  fuir  avec  toute  la  vitesse 
dont  chacun  de  nous  est  ca- 
pable. OAw  tco<î» , huer,  de  tout 
le  pied , c.  à d.  de  toutes  ses 
forces;  en  laisant  tous  ses  ef- 
forts. X*ip«  xod  troÆl , des  pieds 
et  des  mains,  c.  à d.  de  toutes 
ses  forces.  Où£i  -rov  tripot  ico'da 

ix  KootvÔx  itwtTOTi  TcpoiiSnxwç  , 

Luc.  n’ayant  jamais  mis  un 
pied  hors  de  Corinthe , c.  à d. 
n’étant  jamais  sorti  de  Corin- 
the. Ëxloç  *xt,v  > avoir  le 
pied  hors  de  , c.  à d.  être 
exempt  de  ; être  à labri  de  ; 
être  affranchi  de.  Ex7<j;  tcvjAow 
i*6êa;  *XC,V  » prov.  être  placé 
hors  des  atteintes  de  la  furlune. 
-être  pur  ;t  être  exempt  de 
tOUt  crime.  Ex  rtofiïx  ti;  xt<ptx- 
itiv  , depuis  les  pieds  jusqu'à  la 
tète.  Ex  xttp a).3ïç  tîç  -nro^aç  , de 
la  tête  aux  pieds. 

îlï;  se  joint  avec  diverses 
prépositions  dont  nous  allons 
fuiyrt  l'ordre  alphabétique.  | 
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Avot  vroda,  en  arrière;  en 
reculant  ; à reculons  ( d'où 
vient  àvocsotîiÇctv , reculer). 

Ex  Tfoôbç,  de  près  ; sur  les 
talons:  à la  trace;  aux  trousses 
de  — tout  de  suite  ; sur-le- 
champ.  AuJxciv  tx  Tcotîbç  ou  ix 
1*0 état , suivre  de  près  j suivre 
à la  trace  — poursuivre  l’épée 
dans  les  reins.  Ex  tcoJo; , de 
pied  ferme  , combattre  de  pied 
ferme , etc. 

Ex  Tro'tav  yivicrOou,  être  loin 
des  pieds,  c.  a d.  être  éloigne' 
— être  exile'  — être  enlevé  de 
la  vie  ; être  mis  à mort.  Dans 
ce  dernier  sens  o/i  écrit  mieux 
ixrsoécjt  tout  d’un  mot , comme 
dans  (xoo&üy  lîvn  , îxood'ùy 
îçaaQai  ou  trouTa^oii  qui  signi- 
fient également  être  enlevé  de 
la  vie.  n^tiTy  ix  ixoéiâv , ôter 
de  la  vie  ; taire  périr.  Ëx  nofCS-j  | 
?rou7o0xt  a une  autre  signif.  f 
exposée  au  mot  ttouw.  . 

Ëv  icooi  , devant  les  pieds.  I 
flxvra  vivi  Toïv  pdytax  ix  Troal  ( 
ytxouixox,  Hërod.  tous  les  mages 
qu  iisrencontroient.  Tit’y  ttouI,  } 
ce  qui  est  devant  les  pieds  ; ce  ! 
que  l’on  a devant  soi  — ce  qui  f 
s’offre  ; ce  qui  se  présente  ; ce  ; 
qu’on  rencontre.  Ti  c’y  tcoc!  , i 
le  présent  ; les  affaires  pré—  i 
sentes  , par  opposition  à rot  tcoc-  ! 
pc).y}).vGoTa,  Je  passé,  et  à -rot 
piÀi.'vTx,  l’avenir.  Toîç  î»  wooiv 
e’xuAvSnv  , Pliai,  les  affaires  que  f 
j’ai  pour  l'instant  m’en  ont  em- 
pêche. Ta  ix  Ttoai  xaxi,  Kurip. 
Androm.  les  maux  presens.  Ti 
«y  Trociy  , les  choses  vulgaires  ; j 
les  choses  communes,  triviales.  ' 
Ey  tt 0^1  signifie  aussi  quelque - { 
Joi\  l’occasion  s’étant  offerte.  I 

K ai  -rro'oa , mtm.  sign.  que  j 
ày«7ro'<îa,  eu  reculant;  en  ré- 
trogradant ; en  rebroussant 
chemin.  Etoi  tc o-îa  cray  , 

Xèn.  ils  lâchaient  pied;  ils  re- 
culaient. Eol  itod'jjv  , en  se  te- 
nant sur  scs  pieds  — en  s’ap- 
puyant ou  en  se  soutenant  sur 
ses  pieds. 

Ravi  tto^cç  , pas  à pas;  peu 
à peu.  Kx.-i  ir&dct,  pas  à pas; 
pied  à pied  — en  suivant  la 
trace  ; de  très-près  — sur  les 
talons.  Kœtx  iro'Ja;  avrw»  levai  , 
Thuc.  les  suivre  à la  piste;  les 
suivre  à la  trace  ; les  suivre  de 
très-près;  marcher  sur  leurs 
pas.  Tvi  xarx  tto^xç  , J J evod. 
demain — le  leudemam  ; le  jour 
suivant.  Korà  iro'tîaç,  et  plus 
souvent  xxràc  nééex  , tout  à 
coup;  tout  de  suite  — immé- 
diatement, On  éçrit  souvent 
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x«r «tvoJaç  tout  d'un  mot.  Karà 
Trotîaç  px^rjç  Trpociôtry  , Ar 
marcher  en  avant  aussitôt 
après  le  combat. 

Hàp  ivoooç , nihti.  sign.  que  ix 
Trocri , devant  les  pieds.  To  ? :xa 
TTotJoç,  ce  qui  est  devant  les 
pieds — l’état  présent  des  choses 
— le  présent.  Ilxpà  tto^i  , auprès 
des  pieds  ; devant  les  pieds , 
nténi.  sign.  que  irxp  tcoÆoj.  Ilxp 
ttoçI  , mém . sign.  To  7rapa  iroûî  , 
suivant  Erasme , ce  qui  est 
imminent;  ce  qui  est  sur  le 
point  d’arriver. 

llxpa  tto  fa; , devant  les  pieds. 
Toy  tc upx  itéfa;  xtxfvxox  , le 
danger  présent. 

□apx  izofct  et  Tcapk  itéfa;  , 
tout  à coup;  rapidement;  tout 
de  suite;  aussitôt.  îlapà  wo'^a;, 
promptement  — facilement, 
iiv  «api  Ttoiîaç  o!  cÀiy^oi , Luc. 
qu’il  est  très-facile  de  blâmer. 

llipl  troox  ( meta/thore  prise 
d'un  soidier  qui  chausse  bien  ), 
convenablement  ; juste.  To 
rupi  rtéfa  y ce  qui  cadre  avec  ; 
ce  qui  convient  parfaitement  ; 
ce  qui  est  adapte  à ou  ajusté 
pariaitement  à;  ce  qui  s’a- 
dapte ou  qui  s’ajuste  parfaite- 
ment à. 

Hpb  ttoÆoç  et  tt pb  tco&jv  , de- 
vant les  pieds.  Ti  Trpo  icî'Îw» 
opâv , Xen.  regarder  devant 
soi,  ne  pas  tourner  les  yeux  de 
coté  et  d'autre.  Ti  irpo  Tco<îbç , 
mt  m.  sign.  que  ri  ix  tcouu 

Yob  Tro^a;  rcOcaOat , mettre 
sous  les  pieds  — avilir;  rendre 
vil  et  abject;  ravaler  au  der- 
nier point  — fouler  aux  pieds  ; 
mépriser  souverainement. 

Yrjo  ttooxi;  ^wpte y , dam  Phil. 
reculer. 

IIou;  i-raaWaxQt't;  iro<î{ , Eurip. 
on  se  mêle  ; ou  combat  corps 
à corps. 

Hou?  se  dit  aussi  des  choses 
inaniméesy  le  pied , d’une  table, 
d'une  montagne  , d'un  vers , 
jambage  d’une  lettre.  [IIowç, 
le  gouvernail  d’un  vaisseau — 
le  cordage  qui  sert  à tendre 
ou  à relâcher  la  voile. 

IIoùç , pied  , mesure,  de  quatre 
palmes  ou  de  seize  doigts. 

Hou  ’çt  pour  tcou  cci  î où  est-il  ? 

11®Y  « P°ur  ‘rr0T^ 

ÏI*ô»  pour  Trot  tco.  [ IIow,  thème  inus. 

. dont  Tftxca  emprunte  le  futur 
Tro<To*  , le  parf.  idtavixa. 
tlow^Tjç  t to;.  o , 17.  abondant  en 
herbes;  herbeux;  couvert  de 
gaton — semblable  à de  l’herbe, 
à du  gazon.  R.  iroa,  iTfoç. 
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np'c/ux  , aroç.  ro.  ce  qu’on  a fait  ;. 
chose.  Aiiv  «pxyaamv  , Dem. 
sans  avoir  rien  lait.  Ilpàypa 
ytvéptvov  irg\  raî;  puyâXai;  c rvjx- 
<fop*7f.  Mut.  chose  qui  se  fait 
dans  les  grandes  calamités. 
Apyaitov  «pxytta,  chose  extrê- 
mement fâcheuse. 

Upà.yp.y , affaire.  Ta  tûv 
*mv  «pay/iara  , Dem.  les  affaires 
des  Grecs  — l’état  des  affaires 
de  la  Grèce.  Kv  toiovtoi >«pxy- 
ptaat , Xén.  dans  un  tel  état  de 
choses  ; les  affaires  étant  dans 
une  telle  situation.  Tov  Ki'vva 
TclivrïfaavTo; , iS Icjaro  tJc  «pây- 
para , Plut.  Cinna  étant  mort, 
il  sc  trouva  chargé  de  toute  la 
conduite  des  affaires.  Ebay- 
fxxx a «xpswov/ai  , confier  la 
conduite  des  affaires.  HlOov 
fai  Ta  irpâyp.arx , J'fuic.  ils  en- 
trèrent dans  l’administration 
des  affaires  publiques.  O;  Ta 
Trpéyp-aTa  c^ovrtç  et  oî  h to~; 
npâypMii,  ceux  qui  ont  le  ma- 
niement des  affaires,  [rtpSy/xa, 
affaire , c.  à d.  ce  qu’on  a à 
démêler  avec  quelqu’un.  Oùgiv 
içi  jxoi  -rrpayaa  -ttooî  ai , Dém.  je 
n’ai  rien  à démêler  avec  vous. 
OÙolv  avv<3  fçlv  S-zt  «oîytxa  «poç 
ràç  srvvOrîxaç  Tavrx; , il  n est  plus 
tenu  en  rien  à l’observation 
de  ce  traité.  [ Ilpâypa,  affaire  , 
c . d U . embarras;  peine.  lïa.ot- 
Xtiv  Ttvl  «payera  , susciter  des 
affaires  à quelqu’un.  IIoâypwiTa 
où  fx txpà  *x,,v  > Hérod.  avoir 
de  grandes  affaires  sur  les 
bras.  Ovfi»  f^i  «pàyjxa , il  n’y 
a aucun  inconvénient  ; cela 
n’importe  en  rien.  npxypxra 

t«»î  yvvaiijl  ■napt^tiv  vtxpov 

/ouity  , Plat.  ApoL  donner  aux 
femmes  l'embarras  de  laver 
mon  cadavre  après  ma  mort. 

Ilpîyput , affaire,  c.  d d.  affaire 
litigieuse  ; procès  ; chicane  ; 
tracasserie.  Upurluv  «payera , 
y.  npiaa a». 

fipayuaTcta , aç.  ■».  soin  qu’on 
inet  à faire  une  chose  ; peine 
qu’on  preud,  qu’on  se  donne; 
occupation;  travail;  applica- 
tion. [ Ilpaypcmfx  , travail 
d’esprit  ; fruit  de  ce  travail  ; 
ouvrage  ; traité  ; composition  ; 
travail  lait  sur  un  sujet.  Iso- 
crate  appelle  «poyusrt'av  le 
traite  qu’il  adresse  à Dèmo- 
tiique.  Polybe  donne  le  même 
nom  à son  histoire.  [ ripa- 
yuaru'a  , 0 peine  ; difficulté  — 
tracas.  Av»v  «payuartfaç , sans 
aucune  peine  ; sans  aucune 
difficulté. 

trafic  ; négoce  ; 

* 
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opération  dans  laquelle  on  sc 
propose  un  gain. 

Ilpxyp.aT((x  , subtilité  ; chi- 
cane ; chicanerie. 

IlpayuaTctw^Ti;  , ioj.  ô , v\.  qui 
demande  du  travail;  qui  est  un 
ouvrage  de  longue  haleine. 
IIpayaaTt vouai , s’e (forcer  de  faire; 
travailler  à faire  ; s’occuper 
de  ; chercher  à — machiner  ; 
tramer.  Tovro  tt»payp«Tiv«To  , 
Dim.  voilà  ce  qu’il  ciierchoU 
à faire  ; voilà  le  but  auquel 
tendoient  toutes  scs  actions. 

IIpa>|iaTcvjTai  àaoaaâcrai  tovç 

«oXcvaç , etc.  Plut,  il  cherche  à 
détacher  ses  concitoyens  de  , 
etc.  [ Dpay^aTtvouai , composer 
un  ouvrage  ; travailler  sur  une 
matière , sur  un  sujet  ; traiter 
une  matière  , un  sujet.  Oî  vaut» 
«payp.anvip.iyoi,  ceux  qui  trai- 
tent ces  matières  ou  qui  tra- 
vaillent sur  ces  matières.  [ Hpay- 
pxxtvtaQat , sans  aucun  rtgime , 
se  tracasser;  s’intriguer:  s’a- 
giter; se  tourmenter.  Ilpxypa- 
Tivopai  SÀvjv  tviv  vvx”ia  , A en.  je 
me  tourmente  toute  la  nuit. 

IlpaypavivjffOai  «ipt  ti  , s’oc- 
cuper de  quelque  chose;  tra- 
vailler à quelque  chose  avec 
soin  — se  tourmenter  d’une 
chose  ; s’embarrasser  d’une 
chose.  npaypaxtviaSai  «rpt  vi- 
vo; , faire  des  recherches  sur 
une  chose,  sur  un  point  de 
philosophie , etc. 

npaypaTivopai  , avec  l’acc. 
chercher  à gagner , se  proposer 
un  gain  dans  une  opération; 
spéculer  sur;  se  faire  d’une 
chose  un  moyen  de  fortune  — 
trafiquer;  négocier;  faire  le 
commerce  ; faire  des  affaires. 

IIpayu.aTtvou.ui  , posa*  être 
travaillé  ; être  traité  ; être 
composé.  A pot  îJoxii  pdiXi^a 
«ttjpayiâît vaOat  avTOÎ;  , Plat. 
Apol.  qui  me  paroissoient 
avoir  été  travaillés  par  eux 
avec  le  plus  grand  soin.  To- 

oavTa  JU y avrâ  «tapaypurrt  vrai 

fitSXla,  Diog.  Laër.  tant  d’ou- 
vrages ont  été  composés  par 

lui.  Aoov  ovtm  «tapaypuxTtvpé- 

voy  , Xén.  une  lance  fabriquée 
de  cette  manière. 
npayjuaTtvo» , aci.  occuper; 
. donner  des  affaires,  des  em- 
barras ; tracasser  ; embarras- 
ser. Ce  verbe  est  peu  usité. 

npayporrtvç , t'*>;  , et  «paywa- 
Ttvràjç , ».  ô.  qui  fait  des  af- 
faires; négociant;  trafiquant 
— qui  fait  des  affaires  sur  la 
place  ; agent  de  change  ; cour- 
tier 
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DpaypartVTixo;  , r> , ov  , trafi- 
quant; négociant — qui  con- 
cerne les  traüquans , etc.  ; qui 
a rapport  aux  trafiquans. 

npayuaTivtj.  V.  «paypart vouât. 

IlpayuiaTixo;  , v , ov  , entendu  dans 
les  affaires;  fjui  a un  esprit 
d’affaires  ; qui  a un  esprit 
propre  aux  affaires  ; habile  à 
traiter  les  affaires  — qui  sait 
agir  avec  dextérité.  IIpayp.avTxov 
îpy ov,  action  d’un  homme  qui 
entend  les  affaires  , etc.  [ Ilpxy- 
jxaTixâi;,  ado.  comme  un  homme 
entendu  dans  les  affaires  ; 
comme  un  homme  qui  sait 
gouverner  les  affaires.  P’ovez 
ci-après  une  autre  signifie. 

IJpxyuarcxo;  , qui  est  agissant; 
aclit.  [UpxypaTixü; , ado.  comme 
un  homme  qui  est  agissant; 
avec  activité. 

Ilpayft«Tixfcç , qui  concerne 
l’affaire  ou  les  affaires  ; qui  a 
rapport  à l’affaire  ou  aux  af- 
faires. nooryjxaTixvi  çdcrtç  , l’état 
de  l’affaire  , en  terme  de  pra- 
tique ou  de  barreau. 

npay/oarcxo;  , réel  ; véritable, 
lia xyaxrt xtj  içopttx  , Plut,  yie  de 
Galba , une  véritable  histoire  • 
c.  à d.  une  histoire  où  les  faits 
sont  rapportés  avec  toute  l’éten- 
due et  tous  les  details  qu’on 
doit  trouver  dans  une  histoit'e 
proprement  dite.  DpayaaTix^i 
àir;0<:a , Den.  A rèop.  chose 
réellement  vraie. 

Qpayp.athxoi  , praticiens,  en 
terme  de  barreau , ceux  qui 
entendent  l’ordre  et  la  manière 
de  procéder  en  justice , et  qui 
suivent  le  barreau  ; avocats 
consultans  ; jurisconsultes  ; lé- 
gistes. 

Tl»  «payttaTixfcv  , dans  Isocr. 
a la  meme  sign.  que  ro  «potxlt- 
xfcv , la  pratique  , opposée  à x)> 
•S(«DpT)Tuwv , la  théorie. 
npayp.xTiov  , ».  rô.  petite  chose  ; 
petite  affaire. 

npaya*TO(î(tpy); , ».  o.  chercheur 
d’affaires  ; chercheur  de  pro- 
cès. C’est  ce  qu’en  appelle  en 
style  familier,  un  rat  de  palais 
— débiteur  ; dénonciateur.  R. 
npâyus , i ttpcca. 

□payaaroAoyro» , raconter  la  chose 
ou  les  choses  ; faire  une  rela- 
tion. R.  «pâyix*  , Xoyo;  , de  Xtyto. 

npxyu.xTop.a9v>; , toç.  ô , y),  qui  a 
la  pratique  des  affaires;  versé 
dans  les  affaires  ; qui  a l’usage 
des  affaires  ; bien  entendu  dans 
les  affaires.  K.  «pâyuac , puiv- 
9a*  w. 

IIpaypocTwJy];  , coç.  i , $.  laborieux  ; 

pénible  ; fatigant  — plein  d« 
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difficultés  ; vétilleux,  ouvrage 
Vétilleux  , etc.  [ npxypaTW'aiiîç  , 
fort  affaire.  R.  npàyp.a , cT<îo;. 

Hpàyoç  , ioç  , ton/.  — ovç.  ré.  poét. 
pour  rt pâtypa,  chose  ; affaire  —— 
action.  Ri.  Wopaya , parf,  a de 
rt  pavent. 

npara , rient,  plur.de  rrpatiç. 

B pou  Tac  yfém.  sing.  de  irpavç. 

Hpcu'at , dat.  plur.  de  yrpavç. 

DpauM;  y mcm.  sigru  que  npa»;. 

Dpaïî  , (o$.  ô , n-  mêm.  sign.  que 
-jrpâoç. 

Ilpaôtct»  , Ton.  /;our  Trpaôuv , rfe 
•népOw. 

üpaOiîç,  itva , ly,  aor.  t part. 
pass.  de  TritapaoTtco. 

HpâOo»  , /on.  /jour  iwpaOoy  , mé- 
tathèse  pour  /Wap0o> , aor.  a 
de  it  (p6ù>. 

npaOô! , aor.  i sut/. 

üpaixoxia,  avant-péches — presses; 
abricots  , suivant  d'autres  in- 
terprètes. 

IIpxïTwpiev  , PRÉTOIRE  , CTOf 
grrec  emprunté  du  latin  pr*~ 
torium. 

Opaxltoy  , il  faut  faire.  R.  n pavot». 

Hpaxn'aç  , < a , *ov  , qui  doit  être 
fait — qui  doit  être  traité,  af- 
faire qui  doit  être  traitée , etc. 

Opaxl-op , 7ipoç.  o.  celui  qui  fait 
payer  les  contribuables;  col- 
lecteur; percepteur  des  droits; 
commis  , des  contributions , 
des  impositions , etc. 

Ilpaxlyjp  Cf  •jrpaxTyjç  , ï.  o.  qui 
fait;  qui  opère;  faiseur — qui 
est  agissant  ; actif. 

Dp  xxltxo^ , »i , ov  , capable  d’agir  ; 
qui  agit , qui  opère— -qui  tend 
à l’action  — qui  consiste  dans 
l’action  — PRATIQUE  ; actif, 
üpaxlixo;  fttoç , vie  active  , par 
opposition  à b vie  contémpb— 
tive.  TV  irpaxrixVv  xai  ro  Jiavoyj- 
rtxov , Arist.  la  faculté  d’agir 
et  la  faculté  de  penser.  Les 
anciens  appelaient  certains 
arts  jtpaxlixov;  st  d'autres  ■noivt- 
tixovç.  Ils  appelaient  irpaxlixrç , 
ceux  qui  consistent  essentielle- 
ment dans  l'action  , mais  dans 
une  action  dont  il  ne  reste  plus 
aucune  trace  quand  C artiste 
a cessé  d'agir , comme  l'action 
d’un  danseur , de  laquelle  il  ne 
reste  rien  quand  il  a cesse ’ de 
danser . Us  appelaient  *oii)1ix«{, 
ceux  qui  consistent  aussi  dans 
l'action  . mais  dates  une  action 
dont  le  but  est  de  produire  un 
ouvrage  qui  subsiste  quand 
l'action  a cessé.  De  ce  genre  est 
l'action  d’un  peintre  , laquelle 
produit  un  tableau  qui  subsiste 
lors  même  yue  le  peintre  n'agit 
plus.  La  même  distinction  s'ap - 
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plique  à rrpSÇif  et  nolrtoiç.  fap- 
Sctov  t: p* xi ixo v , dans  Aristote , 
est  traduit  par  Horace  : lam- 
bum  natum  rebus  a^endis^  c. 
à d.  I’iambe  propre  a Faction 
du  poème  dramatique. 

üoaxIixV;,  qui  est  agissant  ; 
actif  ; propre  à Faction.  Ityax- 
lixoç  xal  ItxItxVç  , Xèn.  qui  sait 
également  bien  agir  et  parler. 

HpaxIixVç,  qui  agit,  c.  à d. 
qui  opère;  qui  est  efficace 
On  trouve  dans  Aristote , 
irpaxIixVç  suivi  d'un  gen.Hpa.x- 
Ttxol  twv  Stxaîuf , Mor.  propres 
à faire  ce  qui  est  juste  ; capa- 
bles de  pratiquer  la  justice. 

Snpax?ix£ç , adv.  avec  la  faculté 
'agir  ; activement — avec  acti- 
vité — avec  efficacité  ; efficace- 
ment , dans  Plut.  Vie  de  Péri- 
clès. 

IïpaxTVç,  t»  , Vv , qui  peut  être  fait  ; 
qu’on  peut  faire — qu’on  peut 
réduire  en  acte  ou  convertir 
en  acte — que  Ton  peut  ope'rer; 
que  l’on  peut  mettre  en  pra- 
tique. 

üpotxTVç , bit  ; opéré — con- 
verti en  acte  — mis  en  pra- 
tique. 

npaxlup , opoç.  A qui  a bit  ; qui 
a opéré:  qui  a exécuté;  qui  a 
consommé.  Dpdxlup  yovov,  qui 
a commis  un  meurtre. 

Ilpâxlup , celui  qui  bit  payer 
des  contribuables  ; collecteur  ; 
qui  lève  les  impôts , les  deniers 
publics;  percepteur  des  droits 
— percepteur  des  amendes 
dues  au  trésor  public  f dans 
Déni.  ; qui  réclame , qui  exige, 
un  paiement , etc. 

L'abbé  Barthélemi , dans  le 
Voyage  d’Anacharsis,  a fran- 
cisé le  mot  irpxxlopcç  , qu'il 
traduit  y les  practor.es,  char- 
gés de  b levée  des  impositions. 

IIp<xx1**f,  vengeur;  qui  tire 
vengeance,  ITpawbptç  aîparoç, 
E<.ch.  qui  vengent  le  sang 
répandu. 

Op<ÛT)Ç,  mêm.  signif.  que 
bypotxiç. 

Q pipvteç  et  npdfivitof  oTvoç  , vin  de 
Pramne  , selon  Périzonius  , 
cité  par  Emesti , et  selon 
d autres  critiques , ce  n'étoit 
vas  un  vin  particulier  A un 
pays  , mais  une  qualité  de  vin 
durable , huileux , recherché 
pour  le  goût.  Il  y av  oit  cepen- 
dant une  montagne  de  ce  nom 
qui  produisait  de  bon  vin  ; et 
peut-être  le  vin  de  Pramne  ti- 
roit  son  nom  de  cette  montagne. 
Dpi» , Dor.  pour  «p«n>y , derniè- 
rement ; récemment 
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npavY); , joç.  o , r b qui  penche  en 
devant;  qui  penche;  penché 
— qui  va  en  pente.  üp«»lç  -m- 
X»ç , mur  qui  penche.  Qpavv); 
évo; , chemin  qui  va  en  pente. 

Tà  trpavŸî  , dans  Arist.  le 
dos , les  parties  supérieures 
du  corps  de  l’animal  ; il  signi- 
fie aussi  quelquefois  les  par- 
ties antérieures,  [Elpay lÇvyJut. 
»£« , précipiter,  faire  tomber 
quelqu’un  la  tète  b première. 

npavtxdilç,  aor.  i part.  pass.  de 
srp  aviÇw. 

npavoç , mêm.  signif.  que  xpavéç. 

Qpa^ai , aor.  I inf  de  otpâotm. 

ripaÇi^irri  , VïÇ.  J).  PRAXID1CE  , 
déesse  qui  apprenoit  aux  hom- 
mes les  justes  bornes  dans  les- 
quelles ils  dévoient  contenir 
leurs  actions . R.  -rqwÇtç , «t'xvj. 

□paçtxov/c» , « , nuire  à quel- 
qu'un par  de  secrètes  menées , 
par  de  sourde*  pratiques  — en 
style  familier , jt)i»er  un  mau- 
vais tour  à quelqu’un.  [ Dpa£«- 
xovi» , faire  des  menées;  faire 
de  sourdes  pratiques — -débau- 
cher des  troupes , c.  à d.  cor- 
rompre leur  fidélité.  Dpodûxo- 
ttriTv  r)>v  iréi iv , Pol.  prendre 
une  ville  par  le  moyen  d’intel- 
figences  secrètes  ou  en  dé- 
bauchant la  çarnison  ; surpren- 
dre une  ville  par  ruse , par 
trahison.  [iîpaÇixotinTffôat , être 
la  victime  des  menées  ou  des 
pratiques  de  quelqu’un  ; être 
)Oué  par  quelqu’un.  R.  i»pâ£i< , 
xotarlu». 

HpaÇi;  , *»ç.  v.  action,  lf  x«t’  bp  r- 
tviv  irpS^tç , Arist.  action  con- 
forme à Fhonnèteté.  üpi^ 
iroXrptxTi,  Plat,  action  guer- 
rière ; action  militaire.  M«tA 
ré»  yrpSÇi» , b chose  étant  faite. 
[npâSt;,  chose  il  faire;  entre- 
prise ; opération  ; ouvrage. 

les  actions;  les  faits; 
les  gestes.  IIpâ£f<;  Auoço- 
l»v,  les  Actes  des  Apôtres. 

U pà^tç , affaire.  ÀÎ  xoivaî  -Kpf- 
Çt«ç,  les  affaires  publiques.  E»- 
îxjfLoi  irpxÇitç , Arist.  les  admi- 
nistrations civiles.  Tov/Ç  rv  ra?i 
vrpaÇrvt , eeux  qui  ont  le  manie- 
ment des  affaires— les  magis- 
trats. Ey  irpaÇtvt  piytçaiç  tÇi— 
raaOtlç,  Herod.  éprouvé  dans 
les  plus  grandes  affaires. 

Ilpâgiç,  condition — sort;  des- 
tin , heureux  ou  malheureux. 
IlpàÇiv  rocvTOv  àwoxlatn  , Herod. 
il  déplore  sa  destinée. 

Dpâgtç , trahison  ; pratique  ; 
menée  ; machination  — sur- 
prise, DpiÇiy  mu«mv«(iiJ|  ma* 
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chiner  une  trahison  ; tramer 
une  surprise  ; ourdir  une 
trame. 

npâ£c;,  perception  des  de- 
niers publics  f etc.  ; levée  d'im- 
positions, etc.}  contrainte  exer- 
cée sur  des  contribuables. 

Les  jurisconsultes  grecs  ap- 
pelaient npàÇtç  cc  que  nous  en- 
tendons par  obligation  soli- 
daire y lorsqu'un  seul  est  obligé 
/tour  tous  , et  ils  disoient  : -*px- 
£tv  «Tsttc  ivoç  xxt  àp^o'y,  être 
obligé  deux  solidairement,  et 
chacun  séparément. 

n.viov  , ne  ut.  de  np%  o;.  [ IfaSoy  , 
pris  adverb.  méin.  signif.  que 

irpaovcuç  OU  Trpawç.  V , Trpio;. 

IIPA  02  et  trpâoç  , wpacMt , «pofev  , 
ou  nrpaov,  pi  mavC.  npxot , et 
•KpaiTçypl,  n.  irpot/a,  gén.mutss9 
doux;  clément  ; bon;  affable  ; 
indulgent — facile,  (ripaoç  se  dit 
aussi  des  animaux.  Dpïo;  ûr- 
tro;,  cheval  doux.  [llpa^Tipoç, 
compar,  plus  doux  , etc.  [tlpao- 
t«toç,  snpert  très-doux,  etc. 
[npac»ç  , et  icpixovtoç  , ado.  avec 
douceur  ; avec  bonté  ; avec 
indulgence  ; avec  affabilité. 
[ npxoTotra , ado.  superl.  avec 
la  plus  grande  douceur,  etc. 
[ Opaom;  , iotoç.  vt.  douceur  ; 
bonté  ; indulgence  ; affabilité  ; 
facilité  de  caractère. 

IIoxo?cp«ç,  dans  Plat,  plus 
modéré;  moins  vif.  Upxosipx 
nfcrh,  plaisir  plus  modéré. 

IIpaoTXTo;  , wpaorfpo;  , orpaoniç.  V , 
*rpâoç. 

Hpxmiftç,  «V.  «t.  le  diaphragme  ; 
le  coeur.  EîJvi'yjat  npaxjlftaat , 
avec  une  merveilleuse  indus- 
trie ; avec  un  esprit  fort  in- 
dustrieux. 

Dpxcjtx,  S*.  ri.  planche  , c.  à d. 
carré , dans  un  jaidin  ou  dans 
une  plaine  ensemencee. 

IlpxaiÇtt  y fut.  ha , ressembler  au 
poireau  ; être  de  la  nature  du 
poireau.  R.  ■jrpxjov. 

DpxTcpo;*  ô . vt.  vénal  ; (]Ui  est  en 
vente  ; exposé  en  vente.  R. 
Tzpijta  , J\lt.  de  'KirapxTxa. 

Ilpjtyi voç  et  ‘irpi'jioç.  ô , rj.  de  poi- 
reau ; semblable  au  poireau. 
Dpxxtov  xpâïpa  OU  Trpaoiyoy  X?"" 
«a,  couleur  de  poireau;  cou- 
leur verte,  npafaio;  b'ôoç,  phase, 
pierre  précieuse  dont  la  cou- 
leur ressemltle  à celle  du  poi- 
reau— prime  d’émeraude  , en 
ternie  de  joaillier.  IlpaatVnç 
iîOoç,  méat.  sign.  que  xspxT.or, 
ÎuOoç.  [Dpaaiov,  «.  to.  vert-de- 
gris,  rouille  verte  qui  s9en- 
■ li,  gendre  sur  le  cuivre  y qu'on 
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appelle  aussi  verdet.  [Hoacriov, 
origan , celui  qui  ressemble  à 
l'hysope — vnarrubium,  plante. 

npx7i; , taç.  iq.  vente  ; mise  en 
vente  — vente  à l'enchère  ; 
vente  à l'encan.  T^y  -fcpàaiv 
•kouctOou , vendre  ; mettre  en 
vente  — faire  le  métier  de  ven- 
deur. R.  -rrpxtt. 

IIpaotrQ; , ».  o.  V.  xrpxtuo;. 

Qpxcroct 5y>; , to ;.  ô,  rj.  (|ui  ressem- 
ble au  poireau^-  qui  a la  cou- 
leur du  poireau.  R.  vpajov , 
tTjoç. 

npctcoxovptç , Ifcç.  n.  nom  d'un 
petit  animal  qui  montre  Us 
poireaux.  R.  -rrpxaoy , xnooi. 

Qpx 7oxo vpov  , u.  to.  instrument 
tranchant  propre  à couper  les 
poireaux. 

EPA20N,  x.  to.  poireau,  plante 
potagère. 

Ilpxsoy,  algue  verte.  [ïlpx- 
aofpxyo'.  ô,  t Q.  PRASOPHAGE, 
c.  à d.  qui  mange  de  l'algue 
verte  t nom  d'une  grenouille 
dans  la  Batrachomyotnachù. 
[Upxsso'f  xyor,  mem.  sign.[llpxv- 
<r«Toç  , « , prassairc  , c.  à d.  qui 
vit  au  milieu  de  P algue  verte , 
autre  nom  de  grenouille  dans 
la  Batrachomyomachie. 

Upxsaopt;  , Dor.  pour  npxvaoptv. 

npafaaovTt , Dor.  pour  itpdfaaovai. 

nPA'îia  , ir pxxlt»  , fut.  o&to  , par/, 
sdtjpxya  , pas/.  * stixxpayx  , 
agir;  faire.  Ta  fixai  a orparîtey, 
Arist.  agir  selon  la  justice. 
Opdrlctv  %zjt>'y  faire  en  sorte 
que;  travailler  à;  agir  pour. 

l'Twpaoocv  OTW  Tpotsxcf  TOÏÇ  pîcv 
Çv:j.Ç-njtrai , rciv  fi  àmxWx^ixxi  , 
Tkuc.  il  travailloit  à s'accorder 
avec  les  uns,  et  à rompre  l’al- 
liance avec  les  autres.  IIpa77c 
toi  ifià  xal  t«  <râc  Zzrn  xalî.cça 
«ç*i  àuooTtpoi; , Thuc.  faites 
mes  affaires  et  les  vôtres  de 
la  manière  U plus  avantageuse 
pour  tous  les  deux.  Oôdlv  7?px- 
£avTt( , n’ayant  rien  fait  tc.àd. 
n'ayant  pas  réussi  dans  leur 
négociation.  Ilpxric**  t&  ttoXi- 

Ttxàl  StpCC/p.XTX  y ‘Kpxxhiv  XX  TO- 

itrtxà,  itpxxlttv  xèc  onp oxvx  OU 
râtxocyèi,  -npixlus  xk  t^ç  iro 
administrer  les  affaires  de  la 
république  ; être  agent  de  fa 
république  ; être  dans  les 
charges;  être  fonctionnaire  de 
l'Ëtal , par  opposition  à srpxx- 
Icty  7x  tauTOW  npxyvarx,  OU  srpdtx- 
Itty  zx  txvxoZ , être  occupe  de 
ses  affaires  particulières,  c.  à d. 
vivre  en  simple  particulier  ; 
mener  une  vie  privée.  Toi  f;xav- 
TOV  •KpXxlïVXQS  , Plat,  d pol. 
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remplissant  la  mission  qui 
m'est  donnée  ; faisant  ce  qui 
m’est  prescrit,  npxclitv  ««j- 
tou  a une  autre  signification 
dans  un  exemple  de  Platon 
cité  au  mot  sroïvtrpaypovtTy. 

Uporrltt  , traiter  ; négocier  ; 
obtenir  — travailler  a faire 
obtenir,  npxrluv  xxOofcv  tivi  , 
Plut,  faire  en  sorte  que  quel- 
qu’un soit  rappelé  de  l'exil; 
travailler  au  rappel  de  quel- 
qu’un. <5taX«  trpxrlfiv  tivÎ,  OOP  h. 
faire  en  sorte  que  quelqu'un 
obtienne  les  armes.  lipome iv 
irxp\  t5v  ^c»v  ayaOoy . Isocr. 
obtenir  une  faveur  de  la  bonté 
des  dieux.  IlayTMV  w»  ocovrai 
•ntxJŸxyértç  irapà  tow  fixstXltJÇ , 
Xén.  a)*ant  obtenu  du  grand 
roi  tout  ce  dont  ils  avoient 
besoin.  Dparhiv  yxp^ov  , Plut . 
négocier  un  mariage.  M*t3i  rô»y 
Aaxi^aipoytuy  qxx\  ♦ftcirtyov 
rtpxxltiv  rijy  Ttîv  ôrîfaf#»  xara— 

/vtrty , Dém.  on  dit  que  Phi- 
lippe . conjointement  avec  les 
Lacédémoniens,  trame  1a  perte 
des  Thébains.  On  dit  aussi , 
yroxrJnv  ti  wpoç  tiv»  , traiter 
d affaire  avec  quelqu’un,  né- 
gocier avec  lui  ; transiger  avec 
lui.  Kotl  wpéÇaytfç  wpb;  aurby 
tviv  itj'jov  tîÇ;  woitwç  , Isocr . 
ayant  traité  avec  lui  de  la  prise 
de  fa  ville.  E vpvfxayeç  npb;  Sy 
topaÇa»  oi  srpoiiSovxtç , Thuc . 
Euryraaque  avec  lequel  les 
traîtres  avoient  négocié.  IlpaV- 
ocoy  f;  tovç  (ixpCxpov; , traitant 
ou  négociant  avec  les  barbares. 
Ilpxrîciy  wfpî  fipiîvyj;,  Xi tu.  trai- 
ter de  fa  paix  ; négocier  la 
paix.  ÏIpaTUiv  «îprîytiv , Dém. 
taire  la  paix. 

UpâÇavTi;  ptT  Aôtjyafwy, dans 
Thuc.  aj*ant  délibéré  avec  les 
Athéniens. 

IIpxT7rty  vtoep , agir  pour, 
npa  rltiy  vtrfa  ÿcXfsrvrov  , Déni. 
agir  pour  Philippe  ; être  l’a- 
gent de  Philippe  ; travailler 
pour  les  intérêts  de  Philippe. 
Up’XTv 1 1 v 4*c U sx zoo»  y Demosth . 
mém.  sign . Upxxlovr^v  fi  Bo tta- 
rtSv  AicSiotç  y Plut,  les  Béo- 
tiens soutenant  le  paili  des 
Lesbiens. 

Uphtro»  joint  avec  un  adv.  ou 
un  adj.  pL  neut.  sert  à marquer 
létat  heureux  nu  malheureux 
dans  lequel  on  se  trouve.  K al 5; 
irpcfrlct , «v  Trpxrirc , ses  affaires 
vont  bien  ; scs  affaires  sont  en 
bon  état  ; il  est  heureux  ; il 
pèospèrc  ; il  réussit.  P'oy,  ci 
après  une  signif.  diZ  -npxzUiy. 
T*  psXxtqat  irpixlits  , Dém . ètrt 


île 


nPA 

comblé  des  faveurs  de  la  for- 
tune. Upaxltov  » xax'  à£tav,  Déni. 

J|ui  éprouve  les  injustices  de  la 
ortune;  qui  n’a  pas  été'  traité 
par  la  fortune  comme  il  le 
méntoit.  Ybt  àvipoç  «xw  T«tJt i— 
v«î  irpâÇavTOç , Isocr.  par  un 
homme  qui  avoit  été  réduit  à 
un  tel  abaissement  de  fortune. 
Bxinov  ou  «p ccyov  irpaxltt , ses 
affaires  vont  mieux  ou  sont  en 
meilleur  état.  Kaxwç  npâxltt , 
ses  affaires  vont  mal  ou  sont 
en  mauvais  étart;  il  est  mal- 
heureux. KaTBç  mitapayc , mcm. 
sign.  que  xa\S^  atpâxln.  £2ç  pxx- 
xapltoç  -rretapaya-rt  î Arisloph.  que 
vous  êtes  heureux!  ü«7t payaptv 
iOXîu;,  nous  sommes  malheu- 
reux. üpxTlft  àyuOx  f il  est  heu- 
reux , mé/n.  sign.  que  xa ).»<; 
itpxx'ln , ci-dessus.  ttjxxxlti  -rto- 
vnpa  ou  Trovépwç  , mtm.  signif. 
quexaxiït;  -rr parle c.  Taxjtivi  yrpâx- 
Itiv , mém.  sign.  que  raonvw; 
npxxluv  dans  l'exemple  d’Iso- 
crate  cité  ci-dessus.  Mcyoîla 
irpârlnv,  être  comblé  d’hon- 
neurs— faire  de  grandes  choses. 
Ovtwç  (-cittBpayturav , Thuc.  tel 
étoit  l’état  de  leurs  affaires. 
Il  parlai  Trapxtj/Yjaîcoç  aoi  , ma 
fortune  est  semblable  à b 
vôtre.  Kpttxlov  livslioq  xrpax- 
7ovat  , ils  réussissent  mieux 
qu’ils  n’avoiont  espéré,  üpaxlw 
xari  vow» , Plat,  mes  affaires 
vont  au  gré  de  mes  désirs. 
Ev  rcpifiaaovxtç  y Ion.  pour  ïv 
ycoax'Jovxcç , signifie  quelque- 
fois les  riches.  Ev  -jtpx-lt:» , 
formule  de  compliment  au 
commencement  des  lettres.  Api- 
çoxt/.yç  (laatlt 7 AXi^avipto , tv 

«paxluv,  Aristote  au  roi 
Alexandre  y prospérité. 

Tlpaaaot  , mém.  sign.  que  ir#V 
X» , souffrir  ; éprouver. 

Ilpdcxau  et  wpârlopwu  , exiger; 
faire  payer — vendre,  npotrlmi 
rovç  -rtap’  avxov  crîxcv  iÇ ayovxaç 
xpiaxoç-èy  ( sous  — ent . ptplia) r 
Dém.  contre  Lept.  il  exige  la 
trentième  partie  du  froment 
de  ceux  qui  l’exportent  de  leur 
province.  Qç  ijè»  rrauîtvitv  ita t- 
Xtip»  ivOpdxrovç , xal  %frôpocxx 
npaxlouat , Plat,  que  je  me 
mêle  d’instruire  les  hommes, 
et  que  j’en  retire  de  l’argent. 
Tovç  i’  iaVTOvi  lt»i©vpovyxa$  ovx 
ftjpaxlixo  ^pépara,  Xén.  il  n’exi- 
geoit  aucune  rétribution  de 
ceux  qui  désiroient  l’entendre. 

âméme  auteur  dit  encore , 
yàt  itônoTi  pioQbv  tvjpéà, axo  , 
il  n’exigea  jamais  aucun  salaire. 
Tf  «ai  irpa£(i(  ut  vxrip  avxï  av  ; 
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Luc.  quel  prix  m’en  demande- 
rez-vous? combien  me  le  ferez- 
vous  payer  ou  combien  me  le 
ferez-vous  ? Ilirjpaypcvoç  nopn;  , 
Thuc.  qui  lève  des  contribu- 
tions. lîirpafjâfttiv  xktcjv  avxfcv 
(îîxaç , Phil.  je  lui  ai  fait  payer 
cela , c.  a d.  je  l’ai  puni  de  cela. 

Ilpaaffopat , pass.  être  fait  — 
être  négocié , etc.  IltWpaxIat , 
la  chose  est  faite  ; c’en  est  fait. 
llrapaypivov  signifie  souvent 
dans  Platon  meurtre  commis. 

Quelquefois  le  part.  pass. 
xrtapayptyoç  a la  signif.  active . 
üpâypa  S ntxapaypivot  liât,  Dcm. 
l’action  qu’ils  ont  commise. 

ütwpayot , j’ai  fait , * etc.  a 
souvent  la  sign.  du  prés,  comme 
on  l'a  vu  dans  les  exemples  ci- 
dessus. 

ïlpaatôim  , to;.  ô , vi.  qui  ressemble 
au  poireau;  qui  a la  couleur 
du  poireau  ; vert.  R.  xrpaaov , 
tT<îoç. 

Upax/oî  y la  y tov , qui  doit  être 
vendu.  R.  -yrpaw. 

üpaxrip  y Tjpoç.  ô.  vendeur,  npaxvip 
K0oç,  pierre  sur  laquelle  mon- 
toit  celui  qui  crioit  des  escla- 
ves yC.àd.  celui  qui  annonçoit 
des  esclaves  à vendre  — pierre 
sur  laquelle  on  exposoit  en 
vente  des  esclaves,  [npaxyjpiov, 
».  x6.  place  sur  laquelle  on 
vend ; marché.  Il  a aussi  la 
mém.  sign.  que  irpax-np  lc'Ôoç. 

ïlpa-rrjç , ».  ô.  vendeur. 

Ilpâxoç  , et  superl.  -rrpaxiçoç,  Dor. 
pour  -arpéîxo;  et  yrpoîxiçoç. 

üpaxpta  , aç.  n.  vendeuse.  R.  -rtpau. 

Il parlai , Att.  pour  trpâaato.  V.  ce 
mot. 

HpavytXwç.  à y -ii.  Ion.  ‘np-nvytXtoq. 

QpavSvpLo; , ».  o , r>.  qui  a un  es- 
prit doux,  un  bon  cœur , mém. 
S.  que  irpaoç.  R.  icpavç , 5vuo' ;. 

üpavptytjç , «Oç.  b , mon.  Agll. 
que  wpao;.  [ Hp avp-tvSç  , adv. 
mém.  sign.  que  xrpaajç.  R.  rrpavç 
et  pi yoj. 

Upavpiyixtç , toç.  ô , i>.  qui  a des  sen- 
timens  de  douceur;  doux.  R. 
pîîxjç. 

üpavvfftç.  V.  -jcpavya). 

Ilpavvû) , fut.  ’ôvSy  parf.  irtitpxvyxtx, 
adoucir;  apaiser;  calmer; 
rendre  doux;  rendre  traitable 
— apprivoiser. 

üpavyacç , t«ç.  n.  l’action  d’a- 
doucir , etc.  — adoucissement  ; 
passage  de  la  colère  à la  dou- 
ceur; retour  du  calme  dans 
un  esprit  agité  par  la  colère. 
[ Ilpavyrixoç  , tj , oy  , propre  à 
adoucir;  propre  à calmer,  à 
apaiser.  R.  7rpavç. 
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npavcraOtia , aç.  r,.  naturel  doux; 
esprit  doux  ; douceur  de  ca- 
ractère. R.  "JTpatç , yraOti». 

Ilpxtç  , Ttpana  , yrpav , poét.  pour 
irpàoç , doux;  bon,  etc.  Ilpa- 
tla  ipeovv î,  avec  une  voix  douce. 
Tà  Tcpaiix  , des  choses  douces , 
des  caïmans  ; des  lénitifs.  Ilpav 
xlvapa , un  lavement  de  lénitif, 
dans  Galien. 

npavxyjç  , >)toç.  1 h.  mém.  sign.  que 
'Kpaéxriç. 

npâ(j  y thème  inus.  dont  -mtarpaTxu 
emprunte  le  fut.  •jrpa'ao*  et  le 

pctlf,  xttzjpaxa. 

Tlpawç  y adv.  de  wp§ toç.  V.  ce  mot. 
üptxoxxta  et  irpoxoxxta  , dans  Ga- 
lien y lisez  plutôt  'rrpatxoxia. 
nptp.ytaÇa>  y fut.  aao»,  -nptpvîÇat  , 
fut.  lato  y arracher  avec  le  tronc 
et  la  racine  ; déraciner  cnticrc- 
mfent.  R.  irpipvov. 

ÏIPEMîION , u.  xo.  tronc  ; souche  ; 
racine  — fondement  , d’une 
maison  y etc.  — l’extrémité  du 
blanc  de  l’œil.  [ IJptpvoç , ».  ô. 
mém.  sig.  [ üptpivtoy  , ».  xo.  petit 
tronc  ; petite  souche  ; petite 
racine.  [ Upip-vuiti; , *oç.  6 , r,. 
semblable  à un  tronc.  To  yrpta- 
ytô^tç  , ce  qui  tient  lieu  de 
• tronc. 

üpf ntt,  impers,  yrptnov.  f^.  «petarw. 
lIPEIKi,  être  remarquable;  être 
distingué  — exceller.  É-aotraz 
«îtèt  ttâvxwv  , Hom.  II.  il  excel- 
loit  sur  tous  les  autres.  llp(«a> 
taOTixi  xai  xoapto  , liurip.  je  suis 
mis  fort  décemment  et  avec 
' goût. 

riptwM , convenir;  être  dé- 
cent. iTirpcxmiXfvSi'ptt,  ce  qui 
convient  à un  homme  libre  ; ce 
qui  est  digne  d’un  homme 
libre.  É5  ouupoxipsç  ivrpttat  , 
Anthol.  il  convenoit  à l’un  et  à 
l’autre.  Ilptntt  xotixoy  avxov  tT- 
yu , Plat,  il  est  convenable 
qu’il  soit  tel.  Avôpiç  <pux  /mîà). ov 
n xroXtplx  Pwpat'otç  ttvai  irprcToy- 
xoç , Plat,  d’un  homme  plus 
digne  d’être  l’ami  que  l’ennemi 
des  Romains. 

üpi-znaa  xipri , honneur  mé- 
rité. ÏIpttsrHo-a  Çrip:  a , peine  mé- 
ritée ; peine  qu’il  convient  d’in- 
fliger. 

To  wpixaov , ce  qui  convient  ; 
ce  qui  est  décent  ; la  décence  ; 
l’honnêteté  ; la  convenance  ; 
la  bienséance.  Kaxà  xo  ■npi-aax  , 
comme  il  convient  ; comme  il 
faut;  d’une  manière  conforme 
à la  décence — selon  la  conve- 
nance ; suivant  la  bienséance  ; 
décemment  ; convenablement 
— selon  le  mérite  ; à juste  titre. 

! To  irpiwov  *X"  » Tint,  j’ai  ce  qui 
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me  convient;  j’ai  assez;  je  suU  ÜpiaStv;xa  , arec,  té.  présent  frit  tér£t  de  la  république.  Ètxp tm- 
satisfait.  IIpcovv  âv  un , il  con-  à quelqu’un  pour  honorer  son  fftvo»to  -wpfeç  tovç  A9fj»*i*ç  , 

viendroit; il  serait  convenable;  âge  ou  sa  alunite — marque  Thucyd.  ils  envoyèrent  des 

il  seroit  juste.  d^nonneur  ; distinction  hono-  ambassadeurs  aux  Athéniens. 

Il pi'oo»  se  met  quelquefois  rable.  [ UpxcxSivofiat  a aussi  quelque - 

pour  irpcoov  lç\  j ou  frp/ern  | il  lWj£tvu* , députation  ; am-  fois  la  menu  sien.  que srpceÇfvw, 

convient:  3 est  convenable;  il  bassade.  être  charge'  d*une  ambassade  ; 

est  de  la  décence  ; il  est  à pro-  npi7$tuo/iat,  V.  wptvSivw.  aller  en  ambassade , etc.  Tiç  te 

pos;  il  faut  U;  ixpivns  vp»  , DpsaSiv; , tu;.  o.  vieillard  , etc.  m.  (;  t n»  Axxtéaupovx  irptcrffcvop/— 

</a/is  Tfcuc.  pour*;  trp/vu  vp7» , irpio&v;  , vieillard  , et  *»î  imtpvrev  , Time,  ils  envoyé* 

comme  il  vous  convient  ; com-  nue  vpiffâivrèf,  député,  am-  rmt  des  ambassadeurs  à Lacé- 

me  il  est  digne  de  vous.  [ Dp/-  bassadeur.  f'.  mpiuévç  et  tapsa-  démone.  [ Dptaffiuopai  s’em— 

torov  se  prend  aussi  adverbiale-  $*vnfc.  ploie  aussi  dans  un  sens  pase. 

ment  pour  l'adverbe  n pia6tvotç , iw^.  tj.  ambassade  ; dé-  tu  parlant  des  choses  que  l’on 

décemment  ; convenablement , putatiou.  traite  dans  une* ambassade.  T& 

et  autre*  sig.  de  xaxk jh  irp<  qrov.  npitScvriiç  , 5.  o.  député  ; ambas-  irp«e$tvp/v«  , les  affaires  qui 

Üp#isr«lt»ç,  eoç.  ô,  ê*  décent;  con-  sadeur;  envoyé.  [ IIpiT^iwrî»; , ont  été  traitées  dans  l’ambas— 

venable;  conforme  à la  dé-  lieutenant  du  consul  ou  du  pré*  sade  ; ce  cjui  a été  négocié, 

cencc,  à la  bienséance,  tt.irpf-  teur— le  plus  âgé  de  la  légion,  UpiaÇiuoj«tt  a encore  une 

w,st3*ç.  c.  à d.  le  chef  de  la  légion — autre  sign.  comme  passif*  de 

nptff&x  pour  irp/ff^na  , fèm.  de  lieutenant-général  de  l'armée;  wpioSivw,  honorer,  etc . F", ci— 

‘npiaÇvç.  V.  ce  mot.  oui  remplace  le  généra! , dans  après -KpvjÇtvtj  t actif. 

UpteStta  , aç.  députation  ; ara-  Plut.  Fie  de  Pompée.  UptoStvta  , neut . être  plut 

bassade.  Aoaupo»  wpè;  rîji»  wpiw-  üpt?6tvw  fut.  tvou . faire  lesfonc-  vieux  ; être  plus  âgé  ou  le  plus 
Cftacv,  Esck.  je  pars  en  am-  tions  d'ambassadeur , de  dé-  âgé;  être  plus  ancien  ou  le  plus 

bassade.  [ , les  dépu-  puté;  être  ambassadeur,  dé-  ancien  d’àj^e  ; avoir  la  supé- 

tés  ; les  ambassadeurs;  la  léga-  puté;  aller  ou  être  envoyé  en  riorité  de  lage  ; être  le  doyen, 

lion,  üpij^u'a»  Uviu^an  , De/n.  ambassade,  en  dénutation;  [ Dpi  ySt  vm  , être  honoré  ; être 

envoyer  des  de'pulés , des  am-  aller  ou  venir  en  qualité  d’am-  considère'  — être  le  chef;  com- 

bassadeurs;  envoyer  une  dé-  bassadeur—»  traiter  une  affaire  mander. 

putation.  dans  une  ambassade;  né  go-  npoffiéu  , act.  honorer  de 

IIpcT&ia,  prière  ; demande  , cier  en  qualité  d’ambassadeur  la  manière  dont  on  honore 

intercession.  IIpco6<fa»  mpoam-  ou  de  député  ; être  chargé  un  vieillard  ; honorer  ; rcs— 

ynv , saint  Grèg.  employer  les  d’une  négociation.  noto6iv»  pecter  ; considérer  — avoir  la 

prières.  «îç  IMpt30wy)7©v , Dénu  je  vais  plus  grande  considération  — 

Qp«7^i(« , honneur  plus  dis-  en  ambassade  dans  le  Pélo-  donner  la  primauté'  ; mettre 

tingué  ; plus  grande  marque  ponèse.  Hôte *€rjuv  «ofc  KopcV  au  premier  rang;  faire  le  plus 

d'honneur  ; distinction  plus  0a , Hérod.  venant  en  qualité  grand  cas  ; regarder  comme 

honorable*  d’ambassadeur  de  la  part  des  la  chose  la  plus  précieuse  — 

Uni  uct , fèm.  de  *pioÇ»ç-,  Corinthiens.  I.zspivZt'Jsx*  m\-  donner  la  préférence;  faire 

vieille  femme  — femme  respec-  \hç  xoraSitzç  tlç  , Esch.  passer  avant  tout,  [üpsaffevo- 

table.  ils  allèrent  plusieurs  fois  en  pat , être  honore  ; être  res- 

UaioÇttat , plur.  tic  nptcjÇtTov.  ambassade  à Thebes.  Ilpl;  /&a-  pecté  ; être  considéré  — être 

UptoCîTov , ».  to.  cc  qu’on  donne  aiàcx  tsptaStCaatç  , .itlu  étant  honoré  par-dessus  tous  les  au- 

à celui  qui  est  le  plus  ancien  allé  en  ambassade  auprès  du  très;  être  mis  au  premier  rang  ; 

d'âge  ; présent  lait  à quelqu’un  grand  roi.  ripis^tvojy  U Maz<-  obtenir  b plus  grande  estime , 

pour  honorer  son  âge — droit  5«v«f  , Esch.  remplissant  les  la  plus  grande  considération; 

de  celui  qui  est  le  plus  ancien  fonctions  d’ambassadeur  en  être  regardé  comme  la  chose 

d’âge;  droit  acquis  par  l’âge;  Macédoine.  Il/MsffrJciv  ilpém»,  la  plus  précieuse;  être  estimé 

le  droit  de  l’âge  ; droit  hono-  être  envoyé  en  qualité  d am-  par-dessus  tout 

rifique  de  la  vieillesse  ou  de  bassadeur  pour  traiter  de  la  Ilpto&v*  , assurer  ; établir 

l’ancienneté.  paix  ; négocier  la  paix  en  qua-  comme  certain. 

Ilprar&Mov , le  legs  particulier  lité  d’ambassadeur.  DpiT&wt*  XIpie&iis , Ion. pour mpiaÇtlç.phtr. 

qu’un  père  fait  à son  Ois  aîné  tx;  âiroc , Phil.  adresser  des  de  npiaGvç. 

— droit  de  primogéniturc  ; prières  à la  Divinité;  inter-  Qp<(d>n«ov»  mèm.  sign.  que  «pié- 
droit d’aînesse.  Tè*  ta*  céder  auprès  de  la  Divinité. 

*at«  nptjÇtîov  lapant,  Suid.  [ , prier  pour  quel-  UpsoGtç.  n.fénu  de  n ptaStvr^  et 

il  monte  sur  le  trdne  par  droit  qu'un;  intercéder  pour  quel-  stpto6iv^depl.êtge.Koixh-npio- 

d’aiuesse.  [ OpcafiTx , prix  ; ré-  qu’un — demander  — exhorter;  6<v  IÇiaOo» , Plut,  qu’il  prenne 

compenses;  honneurs;  mar-  inviter.  [np«j€iv<»,  remplacer  rang  selon  son  âge. 

que»  de  distinction.  le  général;  être  lieutenant-  DpcaSuyivi*; , ioç,  et  -yi'nôloç,  g.  «, 

TMpia^ttpatj  aç.  ê.  femme  respec-  général.  ê.  le  plus  âgé;  le  plus  ancien 

table , vénérable— la  plus  âgée.  Upta^tvofxmi  .envoyer  en  am-  d'âge  — ancien.  [ Qp«r?»7<vc<a , 
Dpéo&tpa  IpiwvMw , la  plus  âgée  bassade,  en  députation;  en-t  aç.  ê.  ancienneté  d'âge  ; primo- 

des  furies.  ^ voyer  des  ambassadeurs  , desj  ^ôtfure — ancienneté.  R.  «p/o- 

Hpto5nç  , plur.  de  wpia€vç , vieil-  députés.  Dpi a€f voué veç  if  à fs 7,  J 5vç  , v4i«»jMu. 

lard,  eic.etde  tnpieStvV);,  dépu-  Dèm.  envoyant  des  ambassa-  J DPK2BTX  , sim  y \ ^en.  mpaa€v oç , 
te,  etc.  F.  et  wpcaffivivfc.  deurs  partout  où  l’exige  l’in- 1 a æW.  roc.  mpleôe , 
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tîc illard  — roi  ; chef — person- 
nage respectable  — sénateur. 
[I lofff&c,  roitelet,  oiseau. 

D pi  avovarcç,  »,  supeti.  le  plus 
âge'  — le  plus  ancien.  [ üptâ€v- 
Taro;  , que  l'on  a le  plus  à 
cœur;  qui  est  le  plus  précieux: 
auquel  on  attache  le  plus  grand 
pria  ; que  Ton  estime  le  plus; 
dont  on  fait  le  plus  de  cas. 
[ Upc o£urf  poç  , /pu  , t pot  t Comp. 
plus  âge'  ; plus  vieux  ; plus 
avancé  ; l’aine.  Oi  nptaSvxtpoi , 
les  personnes  d’âge  ; les  hom- 
mes avance'»  en  âge  ; ceux  qui 
sont  sur  le  déclin  de  l’âge.  Teîv 

fuoGoipopwv  t»;  -rrptc€vnpw;,  Plat. 
cs  vétérans  parmi  les  soldats 
mercenaires.  [ np<?£uxfpof , 
plus  ancien  ; plus  vieux.  [ n?i<r- 
èwrcpoç , que  1 on  a plus  à cœur  ; 
plus  cher;  plus  précieux  ; qu’on 
estime  plus;  qu’on  fait  passer 
avant;  auquel  on  attache  plus 
de  prix  ; que  l’on  préfère. 
Ép-ol  jj.1v  ybp  » i/t  içt  wptoSv— 
Tipov  xi  w;  oxt  /ÎAxtçoy  tpi  yi- 
ttoQau  y Plat,  car  je  n’ai  rien 
tanta  cœur  que  de  devenir  le 
meilleur  qu’il  est  possible. 
[ IIpi<r?u? *p»; , adv.  plus  à cœur  ; 
avec  plus  d’estime  ; de  préfé- 
rence. DpcaS'UTcpwç  T«7ip.vjxévou  , 
Plat,  avoir  pluà  honoré;  avoir 
rendu  de  plus  grands  hon- 
neurs. 

ÏIpcoÆuxipoi  , dans  Us  au- 
teurs eccL  les  pp.êtres  — les 
anciens  du  peuple  dans  chaque 
église;  ceux  qui  formoient  le 
conseil  d’administration  dans 
chaque  église.  £ (Ipta^vr/ptov , 
».  ?o.  le  college  des  anciens  du 
peuple  — l’ordre  des  prêtres — 
PRESBYTÈRE. 

aCvîrnç  , » , VOC.  wpca6vxoi , vieil— 
fard  ; homme  a ‘âge  — chef. 
[ Upra^ÜTi; , t Joç.  t).  vieille  ; 
avancée  en  âge  ; femme  d’âge. 
[ IIc<Tp6uT»x^ç , f]  f fcv  , de  vieil- 
lard. IIptu6vxix^ç  ^x^oç , troupe 
de  vieillards,  nptffèvxixài  xaxà, 
les  maux  de  la  vieillesse.  Ifoie- 
6v tixoI  3«o* , les  anciens  dieux. 
[ npcaffvTixw; , adv.  comme  les 
vieillards  ; à la  manière  des 
vieillards. 

llpivpiiv^i  /oç.  J y fi.  doux;  dé- 
ment ; favorable  ; bienfaisant  ; 
bienveillant  — 4 miséricordieux  ; 
compatissant;  propice.  [ ITpcv- 
pittitt  . bienveillance;  bonté 
propice  ; démence.  R.  ivy»ç , 
■wp*oç. 

IXpîiyu*  , Ion.  pourvspàypu  , chose 
— affaire. 

np«7'p<~’  » 5vo^  b.  le  jabot  des. 
oiseaux. 
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Dpv)0y|v(xi , Ion . pour  vpa&TSvai , 
avoir  été  vendu , aor.  i inf. 
pass.  de  wixjpxaxt*. 
üpTjOpa,  atoç.  xo.  pied  du  polype. 
npüeû,/uc.  ifs» »yparf.  xdxtpxixxy 
par/',  pass.  xjtxjpvixpat , brûler; 
incendier;  livrer  au*  flammes 
— souffler  ; enfler  ; gonfler. 

fDpTfct; , r»ç.  fi.  l’action  de  brû- 
cr;  brûlement;  incendie  — 
l’action  de  faire  enfler;  en- 
flure. 

Opvfiov  pour  npoupot  y avant  ; au- 
paravant. 

npvjxlvip  , rîpoç.  o.  qui  fait  ; faiseur  ; 
qui  opère. 

npnxmih? , même  signifie,  que 
wpax7rjp,  collecteur,  etc. 

IIpv>x1v>p , me'tn.  signifie,  que 
Spuçfto , qui  agit,  etc. 

DpvjxHp  y ment.  signifie,  que 
wpxyjiaxtvxtjç  et  tpxaopoç. 
Dpvjuaivnv,  souffler;  faire  du 
vent  — souffler  avec  fureur, 
avec  violence  — agiter  par  un 
souffle  violent.  R.  «pnGa»  , 
pxtvopai. 

Uph , taureau , Hésych. 
npvjvr^ov  , adv.  en  précipitant  ; 
en  jetant  quelqu’un  la  tète  la 
première.  R.  -api jvé;- 
IIPHNlh,  loti.  Oy  fi.  qui  penche 
en  devant;  penché;  près  de 
tomber  — qui  tombe  la  tète  la 
première  ; qui  tombe  en  de- 
vant. T Je  TTprjvrt  TOU  ffduatToç  , 
Arist . les  parties  antérieures 
du  corps.  npTîvvj;  yivtffOou  , tom- 
ber la  tète  la  première  ; être 
jeté  ou  se  jeter  la  tète  devant. 
Upro*lÇ*,fut.  «s»»  précipiter;  faire 
tomber  quelqu'un  la  tète  la 
première  ; jeter  îa  tète  devant. 
[npn»«7ul>ç , i.  ô.  l’action  de 
précipiter , etc.  — renverse- 
ment; ruine.  R.  xrpvvéç. 
npîiÇtf  , euç.  fi.  ment.  sign.  que 
TrpxÇt; , l’action  de  faire,  d’a- 
gir, d’opérer,  d’effectuer  — 
affaire  — utilité  ; profit,  lî  xt 
xati  xi ptSÇiv  ; etc.  nom.  est-ce 
pour  quelque  affaire  ? etc. 
np7)£tv  àvaxoïviTv,  Throg.  faire 
part  <T une  affaire  ou  commu- 
niquer une  affaire  à quelqu’un. 
Ail*  ou  yxp  tiç  5rp*jÇ<ç  ly/t ito 

pVOOp/tOKTlV  J H ont.  Od/ss . X y 

aoo , car  ils  ne  gagnèrent  rien 
â pleurer. 

Uftfiftç,  sort  ; destinée.  Tlpîi- 
Çtv  rJjv  f ocvt»  èeroxlafciv,  Her. 
déplorer  sa  destinée.  P.  wpàÇiç. 
npnopoata.  V.  r-porpOTi'a. 

Ilpàsf , 3e  pers.  aor.  i de  trfnjOot , 
Hom. 

Vo/.  «pîiGo».  [Ilpntrp*, 
ara;,  xo.  meme  sign.  que  ■irpïfatç. 
Dpéroco^at  pour  i xpoiuuc  xGat , inf. 
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pass.  de  poiaro.  Upr/aataUxt 
Xpêp axa,  lier.  mêm.  sign.  que 
ypiîuixxa  xrpctxrtiv  OU  trpxarrtiy, 
r.  xtpàssta. 

npiiocr«»,  nu  me  sign.  que  xcp*ooo>9 
agir,  faire,  etc.  Xpnpa  « ixpB— 
$uç,  liés,  vous  ne  gagneres 
rien  ; vous  travaillerez  en  pure 
perte.  Uprisatit  xJi  xtpijyfjLara , 
dans  Herod.  avoir  le  manie- 
ment des  affaires.  Dpnotmy 
xDivQov  et  irpéoaitv  ôcJbv  , dans 
les  poAeSy  faire  le  chemin, 
Pipupx  ‘npyaawji  xclcuOov  . Hom. 
ils  font  rapidement  le  cnemin. 

On  tnouve  quelquefois  npfiT- 
emv  ou» , prendre  le  chemin; 
passer  par  le  chemin  , alors 
toptîuaw  est  dérivé  par  sync.  de 
xt tpnota  y fut.  de  irrpxo».  Quant  à 
i toiqotw,  Ion.  pour  itpxeoiy  voyez 
ce  dernier  mot. 

Dp-nc^p  * ®.  celui  qui  brûle; 

qui  inet  en  feu.  [npxj^jp  , pres- 
te R , Us  Créa  appelaient  ainsi 
un  tourbillon  de  vent  qui , à 
fotve  de  rouler  et  de  tournoyer  y 
finit  par  s’enflammer  ; un  tour* 
bidon  de  feu  ; un  tiphon  — 
une  trombe.  [ IIpni^ , dipsade , 
serpent  dont  la  morsure  cquse 
une  soif  qu’on  ne  peut  éteindre. 
R.  xrp Y)0w. 

IJpncnp , fa  partie  extérieure 
du  pharjnx. 

npviçvipa , suivant  Hésychius  , les 
veines  qui  sont  aux  deux  côtés 
du  cou,  ainsi  appelées , parce 
qu’elles  s* enflent  dans  la  colère. 

Upnspîptoç , a.  b y fi.  semblable  au 
prester.  V.  ci-dessus  xrpïiriip» 
a«  sign  if. 

nptKxjoociJ^,  semblable  au  pres- 
ter ou  â fa  dipsade.  V.  xr pyiernp. 

nprj^ixo;.  o , fi.  qui  a fa  propriété 
de  brûler,  d’enflammer  — 
caustique  ; brûlant  — inflam- 
matoire. [nptjçixo;,  qui  enfle; 
qui  fait  enfler. 

Upyjçtç.  scie  , grand  poisson  de 
mer. 

npt>T7j»aç , acc.  de  irpflxîîvrç , <uv. 
oi.  des  agneaux  qui  n'ont 
qu'un  an. 

npvjrapiov  y Ion.  pour  xrparyîpjoy. 

nparlo»,  Ion.  pour  rrpdrlài.  IIpifr)«* 
aurivov  pour  xrpaxltà  ajiftvov , 
mes  affaires  vont  mieux. 

tlpyivyilw;.  ô , f.  qui  a lin  dûUX 
sourire  — qui  a le  rire  d’uo 
homme  doux.  npy)vycl<»;  Ç/»v— 
po; , un  doux  xépbyr.  R.  srpt juj  , 

CpDuvopoç , ».  b y f/.  qui  a les 
mœurs  douces.  R.  srpnuç , yépoç. 

npvivyoo;,  ».  • , q.  qui  est  d’un 
esprit  doux.  R,  yooç. 

npT»vMit , Ion.  pour  npavsu. 
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npntç  » Ion.  pour  «pxvç.  [IIpvjvTa- 
toç  , super/. 

npnvrrvMV , ovtoç.  ô.  docile  au  joug, 
épith.  du  taureau.  R.  «paîiç , 

TCVMV. 

IloYictfV , wveç.  o.  sommet  d une 
montagne , cime. 

Ilpc'atM»  , /ùt.  «pûupai . iniperat. 
■aplat , acheter  ; racheter.  MtxpS 
ap'asOx t,  acheter  à un  prix  très- 
modique.  U pùv  Exxbû  to  pt/j 

ÔcXâtVat  TOTt  tÛv  TJo).lV  t«ptOCTO 

«xple  tôç  A0y)v«;  j3owv  ow^txa  xai 
«t«).n,  Z/tc.  Hécube  , moyen- 
nant douze  bœufs  et  un  voile  , 
acheta  de  Minerve  que  la  ville 
de  . Troie  ne  fût  pas  prise  ce 
jour— 15.  Üpiaip-Yiv  tüto  Trpo  «av— 
tm v xpYipxrùiv , Xén.  j’achete- 
rois  cela  au  prix  de  toute  ma 
fortune  , ou  je  prefererois  cela 
à toutes  mes  richesses.  At£ov 
p.st  c gjo 8v  Ttptaco  tÛv  yv— 
vxîxx  âsxo).aÇf~v  ; Xên.  dites— 
moi  combien  vous  donneriez 
pour  le  rachat  de  votre  femme? 

riptoe/xt , louer;  prendre  à 
bail,  prendre  à ferme  ; affer- 
mer, comme  ceux  qui  afferment 
les  revenus  de  l’Etat  — entre- 
prendre un  ouvrage  moyen- 
nant un  prix  convenu  ; prendre 
à forfait. 

llptsuiliVaç , no:au!<ÎT5ç , etc.  l'oy. 
Ilptapoç. 

Optapoç , h.  ô.  Pria  ri,  roi  de 
Troie.  [ natatuqïo; , de  Priam. 
[ Ilpiapuxo; , û,  ûv  , de  Priam. 
Ilpiouttxal  tv^ou  , les  infortunes 
de  Priam  — de  grandes  infor- 
tunes. [ Ilpiotpuîrjç , h.  ô.  fils  de 
Priam.  [llptapniç,  bîoç.  û.  fille 
de  Priam. 

flpteqiSaBai  et  «piapwQîîvat  , de 
irpiau.0M  , avoir  la  tète  rasc'e. 

nPiAnos,  ion.  nptYj-Bxoç , «.  ô. 
Priape  , fils  de  Vénus  et  de 
JBacchus  ; dieu  des  jardins. 
[ npta«icpûç , S.  o.  PRIAPISME, 
en  terme  de  médecine.  [ Ilpia- 
vjciàvf,  toç.  ô,  rj. qui  ressemble  à 
Priape. 

npfctjo;  et  Ilptyjzaroç,  atêm.  sign. 
que  llpfarroç. 

npfÇu  , m.  s.  que  «pfw. 

UptTjpii , acheter  — racheter.  V. 
«□tapai. 

HpfXiç.  Ô.  V.  TT pvXtÇ. 

ïlpcptxiôpioc , chevecicrs  ; primi- 
ciers  ; les  premiers  d’un  corps , 
d’un  college.  R.  «plv,  xnpoç, 
parce  qu’ils  étaient  inscrits  les 
premiers  sur  les  tablettes  de  cire 
qui  contenaient  les  noms  de 
tous  Us  membres. 

Ï1PIN,  auparavant;  ci-devant. 
IIplv  yip  toôAiç  «Ipairat , car  la 
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ville  sera  prise  auparavant,  dç 
■nplv  t^wv  ùçtfxaia,  p«Xvjv  , étant 
inébranlable  dans  sa  résolu- 
tion comme  auparavant.  IIolv 
Trp* v , long-temps  auparavant. 
Ô crplv , qui  a été  auparavant, 
antérieur;  précédent.  C)  wplv 
Xpovoç  , le  temps  antérieur  ; le 
temps  qui  a précédé  ; le  temps 
écoulé  avant  celui-ci.  if  «plv 
ixosploL , l’ancienne  difformité. 
T’o  «plv  ou  To-rrpîv , d’un  seul 
mot , auparavant;  ci-devant; 
antérieurement  ; précédem- 
ment. 

IIplv  , avant  que , suivi  tantôt 
de  l’ indicatif , tantôt  du  sub- 
jonctif, et  plus  souvent  de  l’ in- 
finitif. Uptv  IpptTO  dwapUÇ  TûJV 

A0tjv«imv,  Thuc.  avant  que  la 
puissance  des  Athéniens  s’ac- 
crût. IIplv  àoc'Jwxt , Déni,  avant 
que  d’avoir  rendu.  Dpi»  ix» tjjç, 
avant  que  vous  ayez  entendu. 
IIplv  TQxtiv , Luc.  avant  qu’il 
vienne.  nplv  âxvo-qp,  avant  que 
d’avoir  entendu  on  appris.  Ilpiv 
«pài[ai , Déni,  avant  que  vous 
ayez  fait.  ïlàv  «aêtîv  «plv,  etc. 
Plat,  tout  souffrir  plutôt  que  de. 

Quand  «plv  e t précédé  de 
ttp'ix  il  se  rend  par  que.  £ia’ 
t«tTlXXt  pû  «plv  «vjpavttiv  «plv 
«îy'îtxânp  ooXïj  ûw?  , 11.  XXIV  , 
780,  il  m’a  donné  sa  parole 
de  ne  point  commencer  ses 
attaques  que  nous  n’ayons  vu 
paroitre  la  douzième  aurore. 
En  prose , h (a  place  du  pre- 
mier «plv  , on  met  «poTtpov  , 
comme  dans  Démosthène  : Mû 
TTpo-ipov  tiO/vor  rov  t xvtü  vopoy, 
«plv  tÛv  «a/.atVv  tbtcv  C/.vat  , 
(il  ne  devoit  pas)  faire  passer 
la  nouvelle  loi  qu’il  n’eût  fait 
abolir  l’ancienne. 

IIplv  se  joint  souvent  avec 
les  particules  3v , o'I  , >1,  fxr, 
Ct  tj.  Ilpiv  3v,  «pcv  or  av , taply 
ôrav , avant  que.  Ov  otî  fiwjiy 
«plv  3v  paOîîî,  Aristoph.  il  ne 
faut  pas  crier  que  vous  ne  sa- 
chiez , etc.  Ou  trouve  souvent 
rc pîv  û ou  «pivû,  d’un  seul  mot. 
npivû  avuptÇai  rpivyoy  , Antiph. 
ils  fuyoient  avant  d’en  venir 
aux  mains.  IIplv  û ôir/pôpùvOat 
to  aûjpa , Arist.  avant  que  le 
corps  soit  formé.  IIplv  û -/vMva» 
0tov , avant  de  connoitre  Dieu. 
Oi  irporipov  aTtûIOov  «plv  û tgï 
1iu3  tïtov  àmxlclvav , Antiph. 
ils  ne  voulurent  pas  s’en  aller 
qu’ils  ne  l’eussent  fait  périr  de 
faim. 

IIplv  U vrp'o  ti-Sv  pvpiwy  , dans 
Lucien , depuis  plus  de  dix 
mille  ans. 
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Dpi  v et  «pl  y êû , jusqu’à  ce 
que.  IIplv  <îrj  tv)  AtjIoj  vsooAt— 
^oy  , Thuc.  jusqu’à  ce  qu'ils 
fussent  abordés  dans  l’ile  de 
Délos. 

npivû  pour  «pîv  3 , avant  que. 
V.  «pi’v. 

DpivtiJiov,  «pivtyoç,  «piviov.  V.  «pî- 
voç. 

nPÎNOS,  b.  û.  yeuse,  chêne 
vert  , prbre.  [ Ilpiv f<fcov,  et 
«ptvtov , b.  to.  petite  yeuse. 
[Ôpivivoî,  y>,  ov,  d’yeuse — fait  du 
bois  d’yeuse,  [nptvottoûç,  éoç. 
et  «pivwÆvjî,  toç.  ô,  û*  semblable 
à l’yeuse.  DpivwiJtççvXXov,  feuille 
scinhiahle  à celle  de  l’yeuse. 
[Ilpivwv,  Svoç.  o.  lieu  plante 
d’yeuses , de  chênes  verts  ; 
bois  d’yeuses. 

Qptovtov,  b.  to.  petite  scie.  R. 
«ptwv. 

npiovotiiûç,  toç.  ô,  û.  qui  a la 
forme  d’une  scie  ; dentelé, 
{npiovoti&oç,  adv.  en  forme  de 
scie.  R.  «piwv  , tTifoç. 

IIp'.oyMiÎTjç,  toç.  ô,  û-  mcm.  sign. 

Ï'-ue  «piovotioûç.  nptoy«<?T) 
quilles  dentelées. 
npioyMTÛç,  û,  ûv , dentelé — dont 
le  dos  est  dentelé.  R.  «piwv , 

V»TOÇ. 

n pis,  imper,  de  «pion»,  acheter,  etc. 
üpto'ûj , acheter — racheter  ; déli- 
vrer moyennant  une  rançon, 
n pci» , mcm.  sign.  que  «pîu , plus 
usité. 

Hpîatç , twç.  -ri.  sciage  ; l’action  de 
scier,  nptiriç  o3ovtû»v  , grince- 
ment do  dents.  R.  icpit». 

Hplcpa , cxtoç.  to'.  sciure,  ce  qui 
tombe  du  bois  quand  on  le 
scie — poudre  qui  sort  du  bois 
vermoulu  ; vermoulure.  [ Ilpfc- 
pa,  prisme,  Jigure  de  géo- 
métrie. 

IIptTpûç , 5.  ô.  m.  sig.  que  «ptetç. 
nptçûp , npoç.  o.  scieur  — scie. 

{Dpiçyjpotioûç,  toç.  ô,  û.  qui  a 
a forme  d’une,  scie;  dentelé. 
R.  tuîoç. 

Opfcnç , 8.  o.  scieur  — scie  , pois- 
son du  genre  des  cétacés. 
HpiViç,  ioç.  û.  scie  — batiment  de 
mer,  long  de  quille,  et  étroit 
de  bouchin,  fait  sur  le  modèle 
du  poisson  appelé  «ptoiç. 
^P“roç»  û,  oy  , scié  ; fendu  avec 
la  scie  — qu’on  peut  scier, 
[üpiç-ov , ».  to..  PRISTE , nom 
d’une  espèce  de  marbre  facile 
àt  scier. 

nPIft,  «ptÇw,  fut.  lata,  parf. 
«tsrptxa , parf.  pass.  «t«p i<7pwxi , 
scier;  fendre  avec  la  scie. 
Dpitiy  ôoovraç  , grincer  les 
dents.  [Hpiw,  serrer;  lier  for- 
tement 
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Dpi im , imper,  de  nplapat , achète  , 
etc.  comme  7qo»  pour  cçaeo. 

npi'«J  pour  «irpta?o , 2*  ptrs. 
sing.  imparf.  de  «pfa/iai. 
üpcw/jia , otoç.  to.  mém.  sign.  que 
*rptV«  > sciure , etc. 

II  pt  m u ou , subj.  de  irptapac. 
np:o»> , ovoç.  ô.  scie  — argument 
captieux  appelé  autrement 
xpoxo£ctItrr)C« 
npcoy,  par*.  prés,  de 
acheter. 

DPÔ,  préposition  qui  ne  gouverne 
que  le  ge'ti . devant  — avant. 
Upè  Svpw*  , devant  la  porte. 
Dpo  xi  fiaaiXiwt;  j en  présence 
du  roi.  Dpo  ûy0«ipiSv  , devant 
les  yeux.  Dpo  xi  tsro )/p»,  avant 
la  guerre.  Dohuoy  irpo  t5>ç  tlpj- 
vnç  ctcpitxae , fier.  il  préfère  la 
guerre  à la  paix.  Ilpè  £«X»  8tcr- 
tDOTTjç  , le  maître  doit  passer 
avant  le  valet;  le  maître  est 
au-dessus  du  valet.  Ilpè  «roUwv 
ctSv  , plusieurs  années  aupa- 
ravant. IIpo  «Joi)S  yivopiva  , les 
choses  arrivées  long-temps  au- 
paravant. üpè  ptaç  xcdavowv 
pjsprt*  , sous-ent.  ^upaç,  le 
jour  de  devant  les  calendes 
de  mars.  Tfî  trpè  piâç  xaXav iSr 
viuipq,  mém.  sign.  IIpo  Jpaç 
âvafmaÇiaOat , être  enlevé  par 
une  mort  prématurée.  Ol  itpb 
^ttSv  , sous-ent.  yiyovorjç  t ceux 
qui  ont  existé  avant  nous  ; nos 
prédécesseurs;  nos  ancêtres. 

Dpo  ri,  avant,  plutôt  que 
de.  llac'vTaç  vil;  xivÆvvgç  vtpfçaaGou 
Si >n  ai  , ttpo  tî  rî|y  v-i rdp^irnav 

«larlwOîîvou  £o£av , ils  aiment 
mieux  s’exposer  à tous  les  dan- 
gers , que  de  voir  diminuer  la 
gloire  qu’ils  ont  acquise.  IIpo 

•yravTwv  ayitv  OU  àyiujOcu  OU 

tooutVjQai , mettre  avant  tout; 
préférer  à tout.  Dpo  ■ejoXXSv 
ypn/Aarw  npav , préférer  à 
beaucoup  de  richesses. 

Dpo,  pour.  Blpè  rwv  vTtoîwv  -npw- 
yovro , Hér.  ils  combattoient 
pour  les  consuls.  Dpè  rwv  tât«v 
fuxxsrat  t il  combat  pour  les 
siens.  Ilpè  «rou<h»v  Saviiv  , Eu- 
ripide, mourir  pour  ses  en- 
fins. 

Il  pi  o ai  «Tvcu  ou  ylvta  Oat , être 
avantageux.;  être  utile  • — con- 
tribuer à.  Mrriiv  fiv  pâli o»  T* 
,ilop«6i$  np°  o Æï  7iïoito  i;  ri) 
raolv(i«81{,  rien  ne  contribue 
davantage  à faire  acquérir  de 
la  science  que  l’envie  d’en 
acquérir. 

Opoavy/11.  ,/ut.  il5,  par f wpony- 
r,l„« , annoncer  auparavant; 
&ire  savoir  auparavant  ; infor- 
mer par  avance.  [ Hp.<(y fripa , 
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aroç.  ro.  et  irpoa/fiXoriç  , cwç. 
l’action  d’annoncer  aupara- 
vant ; annonce  faite  aupara- 
vant, par  avance;  annonce 
qui  précède — pronostic.  [Ilpo- 
ayfclo; , ».  ô,  y\.  qui  annonce  au- 
paravant, etc. — qui  prédit  ; qui 
pronostique.  R.  irpè  , «yJTUw. 

Upoayvcva» , purifier  auparavant  ; 
faire  auparavant  des  lustra- 
tions. R.  ctyvtvot, 

IlpoayopaÇcj  , fut.  dot*  , acheter 
auparavant.  [ üpoayopaoux , ctç. 
•n.  achat  fait  auparavant,  [npoot- 
yop««pri; , ».  b.  qui  achète  aupa- 
ravant — premier  acheteur. 
R.  np'b  , iyo pdÇe». 

üpoayopfvaiç.  r.  Trpoayo pevo». 

Ilpoayoptvet» , prédire  ; pronosti- 
quer— avertir  auparavant , par 
avance.  [ Hpoayopivw , foire  an- 
noncer a’avance  par  le  héraut  ; 
faire  publier  d’avance  ; faire 
proclamer  ; foire  signifier  à 
quelqu’un  un  ordre  ou  une 
défense  — publier  d’avance  ; 
proclamer  — déclarer.  IIpoo^o- 
ptvo»  Tro).faov , je  déclare  la 
guerre , aans  T/iuc.  et  Dém. 
ITpoocyopcvctv  xptoiv , ajourner; 
assigner  quelqu’un  à certain 
jour  en  justice  ; décréter  d’a- 
joumemenl  personnel  — dé- 
créter d’ajournement  person- 
nel un  meurtrier,  et  lui  in-*- 
terdirc  la  participation  aux  sa- 
crifices jusqu’à  ce  qu’il  ait  été 
jugé. 

Dpoayoprvw , attester  ; pren- 
dre à témoin.  [ Dpoayopivatç , 
ico;.  -n.  prédiction  ; prophétie 
— ajournement  personnel  d’un 
meurtrier , et  interdiction  des 
sacrifices  jusqu’à  ce  qu’il  ait 
été  jugé.  [ DpoayopcvTtxo;  , ^ , 
év.  [ IIpoayop(vT<xè  , sous-ent. 
!m içéuYt , l’art  de  la  divination  ; 
l’art  de  prédire  ; l’art  de  foire 
des  pronostics.  R.  wpè , àyo— 

(XV«. 

npoaypumvtw , veiller  auparavant; 
veiller  pour.  R.  -wpè , aypvxjviot. 

IIpo  x y ? j , fut.  d£w , conduire  jus- 
qu’à ; foire  avancer  ; pousser 
en  avant  ; foire  aller  jusqu’à, 
[npoayopat , être  conduit  jus- 
qu’à ; être  poussé  en  avant  ; 
s'avancer  ; aller  jusqu’à  ; en 
venir  au  point  ae.  IIpo>îx®>)v 
tïto  Xiyttf,  Luc.  je  me  suis 
avancé  jusqu’à  dire  cela.  [Ilpoor 
y»,  procurer  l’avancement  de 
quelqu’un  , l’avancer , c.  à d. 
foire  sa  fortune , le  pousser , 
le  foire  parvenir  aux  emplois 
lucratifs  ou  honorables  ; pro- 
mouvoir; élever;  foire  monter, 
à un  grade , etc.  Dp odycrcxi  a»-  i 
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Oputaov  irovnpov , Plut,  il  pro- 
cure l’avancement  d’un  mé- 
chant homme.  [ npo^ypuvoç  , 
avancé;  promu;  élevé,  à une 
dignité , à un  grade , etc. 

Ilpoayû»,  pousser  à;  exciter 
à ; porter  à ; engager  à. 

Dpoocyu  , foire  sortir  de  ; tirer 
de  ; emmener. 

Ilpoocyu , neut.  aller  devant  ; 
précéder  ; devancer.  Dans 
cette  signification  il  est  ot'di - 
nairement  suivi  du  datif  ; mais 
dans  les  évangélistes  U a sou- 
vent V accus,  üpoayetv  aurov  , 
saint  Math,  aller  devant  lui , 
le  précéder.  [Ilpoacyw,  s’avan- 
cer. Upootycty  -yrpoç  Luc. 

s’avancer  vers  la  ville.  Etal  *#- 
iv  wpoayci  t^  vr  xal  iipévnrt , 
Dém.  il  se  porte  aux  derniers 
excès  de  violence  et  de  bar- 
barie. ' 

Hpoayw  , l’emporter  sur  ; 
passer  avant  ; être  supérieur 
à;  être  meilleur  que. 

Ilooxyt» , prostituer  , mém. 
sjgn-  que  paçpcnjivu.  R.  wpè  , 
ay&». 

Ilpoaywycia  , aç.  n.  mém.  sign.  que 

paçptùistla. 

üpoaytuyttoy , «r.  ro.  lieu  de  prosti- 
tution. 

üpoacyuyfvç , «»ç.  o.  m.  sign.  que 
fiarptngéç. 

Ilpoaywyivü  , enjôler  ; engager 
par  des  paroles  flatteuses , par 
des  caresses , par  des  moyens 
artificieux.  [ npeay«uyrvtj , pros- 
tituer , mém.  sign.  que  paçpu- 
wcvoi. 

Ilpoaywyè , ÇJç.  ri.  l’action  de  pous- 
ser en  avant , de  faire  avancer 
— l’action  d’avancer  quel- 
qu’un , c.  à d.  de  l’élever  aux 
charges,  aux  dignités,;  avan- 
cement; promotion.  Év  wpoa- 
ytoyTj  rîhttç  ivcttixo , Jos.  il  les 
avançoit  ; il  procuroit  leur 
avancement.  [Ilpoaywyn,  mém. 
sign.  que  ■ycpoocyc*ycfa. 

Ilpoayüiyta  , a;,  n.  mém.  sign . que 
‘Kpoaytàytla. 

Upoaywyixoç , h , èv  , propre  à con- 
cilier l’amour  ; attrayant 

üpoayttyèç , 5.  0.  mém.  sign.  que 
fiaçptms  oç. 

üpoayiùy  , mvoç.  ô.  préludes  du 
combat  ; escarmouche.  [ ïlpoa- 
yùv , prélude  d’un  discours  ; 
préambule  ; avant-propos.  R. 

xrpb , ccytav. 

npoaywvtÇopwu , combattre  avant 
quelqu'un  — combattre  aupa- 
ravant. 

IIpoaywytÇojMu  , combattre 
pour  quelqu’un.  [ np*aywycçnç , 
i.  b.  qui  combat  pour  quel- 
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qu'un  ; défenseur.  R.  *pi  t 

àyotyf^opau. 

Upoatoixlof  f fut.  irrt»  , parf.  npon~ 
Sitam ett  offenser  le  premier, 
c.  À d.  èlre  l’agresseur  , atta- 
quer le  premier  ; commettre 
le  premier  une  injustice  en- 
vers quelqu'un.  [ Upoaiiu'opai , 
éprouver  une  injustice  de  la 
part  de  quelqu’un  à qui  on 
n’a  fait  aucun  tort  — être  le 
défendeur , dans  une  cause  — 
être  provoqué  par  un  agres- 
seur. R.  «pi  , ào «cm. 

Upoaii’îu»  et  npoijjSot , chanter  au- 
paravant — commencer  le 
chant;  entonner;  chante-r  le 
premier — préluder.  R. 

Upoâow  , prédire  ; prophéti- 
ser. To  pavtctoy  «popiîu  , Thuc. 
liv.  a , l’oracle  avoit  prédit. 
M.  R. 

DpoaOp/w  , regarder  auparavant. 
R.  npo , àOpia). 

UpoaiiîiîoOat , témoigner  à quel- 
qu’un plus  de  respect  qu’à  tout 
autre.  Il  «pi  , aUtopat. 

Ilpooufxpoi , aToç.  to.  projet  ; ré- 
solution , dessein.  R.  np'o  , 
alptp»,  de  alptio. 

Epoxipcopai  , ïpat  , fut.  r.oouat  , 
préférer  ; aimer  mieux — choi- 
sir. 

üpoaipc'opat  , prendre  une 
résolution  ; prendre  un  parti  ; 
arrêter,  c.  à d.  déterminer, 
ou  résoudre  une  chose  ; sc 
proposer  ; former  un  dessein  , 
offres  avoir  délibère  en  soi- 
méme  ou  avec  d’autres.  R. 
npo  , atpcopat. 

Opoaipt?!;  , cmç.  »}•  J)3rtl  qu  OR 
prend  , apres  avoir  délibéré  en 
soi-mime  ou  avec  d’autres  ; 
résolution  ; détermination  — 
plan  de  conduite  ; système  de 
conduite  ; les  principes  par 
lesquels  on  se  conduit  — plan 
de  vie.  [ DpoaTpt<T!ç  , volonté. 

npoanpi de  dessein  pré- 
médité ; de  propos  délibéré — 
volontairement;  de  son  plein 

gré. 

Hpoatptti'oy , il  faut  choisir  ou 
prendre  de  préférence  ; il  faut 
préférer. 

üpoaiptTutoç , yj , oy , qui  a la  fa- 
culté de  choisir;  qui  a le  libre 
arbitre — qui  agit  de  son  propre 
mouvement,  npoaipmxal  iy«p- 
yitou , Phil.  actions  qui  sont 
produites  par  notre  piopre  dé- 
termination ou  par  notre  pro- 
pre volonté;  actions  que  nous 
opérons  de  notre  propre  mou- 
vement. IlpoaipcTiMd  xiyjoitç, 
Gai.  mouvemens  volontaires, 
toouvcmens  arbitraires. 
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UpoaupcTtxiç , suivi  d’un  gén. 
()  vwy  Totovxtiy  «poatpmxiç , 

Arist.  celui  qui  est  naturelle- 
ment porté  ou  celui  qui  est 
d’humeur  à choisir  ces  choses 
par  préférence  ; celui  qui  est 
capable  de  (aire  un  tel  choix. 

Es  fiJOVTeu  «pooctpctixoî  tou 
«Àtoytxlcîy  il  ^pyiparoiv  , Ü ripîff, 

Toi.  liv.  a , par  suite  de  la- 
quelle ils  seront  naturellement 
portés  à vouloir  accumuler  des 
richesses  ou  des  honneurs. 
[ IlpoaiptTtxM;  , adv.  de  son 
propre  mouvement  ; de  son 
lcin  gré  ; volontairement  — 
e propos  délibéré. 

Dp  ocuperiç , yj , ov , préféré  ; pris 
de  préférence  ; choisi.  To  «poai- 
piToy , ce  que  l’on  se  propose 
de  faire  préférablement  à toute 
autre  chose  ; résolution  prise 
préférablement  à toute  autre 
— résolution  ; parti  ; dessein. 
[ npo3:prr!>; , qui  dépend  du 
choix , d&b  volonté  ; qu’on  est 
libre  de  faire  ou  de  ne  pas 
faire  ; qui  dépend  du  libre 
arbitre. 

üpoauptM  , ô>  y fut.  , tirer  de- 
hors ; mettre  dehors  — tirer 
d’un  magasin  , d’un  trésor,  etc. 

R.  atpiw. 

üpoalpm  , s’avancer  ; aller  en 
avant.  R.  cupM. 

UpoauaQxvnuat , fut.  yîvopou  , pres- 
sentir ; présumer;  prévoir — se 
douter  d’une  chose  ; avoir  vent 
d’une  chose.  O oi  ©tpiço*).?); 

«do a« oO ope voç  «pivyti  ix  Utîo-oroy- 

yyjo» , Thuc.  liv.  i , mais  Tbé- 
mistocle  , en  ayant  eu  vent , 
s’enfuit  du  Péloponèsc.  [IIpo- 
ou®0ï!<jiç,  twç.  iô.  pressentiment  ; 
présomption.  R.  npo  , oc’oOacyo- 
pai. 

npoairiaojxai  , 5pa u , fut,  «oouau  , 
accuser  auparavant  — assigner 
la  cause  pour  laquelle.  R.  al- 
Tidopuct. 

Ilpoattüvioç , ».  o , Ÿ).  qui  a précédé 
tous  les  siècles  , en  parlant  de 
Dieu  : Sa  naissance  a des 
temps  précédé  la  naissance , 
dit  Racine.  R.  aiûv.  * 

npoaxMu  , entendre  ou  apprendre 
le  premier;  entendre  aupara- 
vant ; apprendre  auparavant 
— pressentir  ; se  douter  d’une 
chose.  R.  àxé«. 

npoaxpoÇoltÇo) , escarmoucher  de 
loin  à coups  de  trait.  R.  «pi , 
àxpoSoKÇw. 

Ilpoax-lixbç , y> , b v , qui  s’avance  ; 
qui  va  en  avant — qui  précède  ; 
qui  va  devant.  [llpoaxlixiç , qui 
peut  pousser  en  avant,  gui 
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peut  avancer  ; qui.peut  procu- 
rer l’avancement.  R.  «po<xyw. 

I3poa/ui<po>,  oindre  auparavant; 
frotter  auparavant.  R.  àltwpw. 

üpoaXyrç , coç.  ô , *.  qui  va  en 
pente.  [ npo«Xr»;,  prompt  à 
entreprendre  une  chose  ; aler- 
te ; vi£  R.  5X\ opat. 

UpoaXrÇw , fut . tôt} , rassembler 
auparavant  ; ramasser  aupara- 
vant. R.  àXlÇ». 

üpoaKoxopat , être  pris  aupara- 
vant. R.  CC>1  OXCi). 

Ilpoailotow , fut.  uiru  , changer 
auparavant  R.  «pi  , 4X).oiow. 

npooc).iop«i , sauter  auparavant — 
s’élancer.  11.  «po , 5).).ouat. 

üpoaiwpi , aor.  a «poca).Mv  , parf. 
npoiJÀeoxet , m.  sign.  que  npoa— 
linopai. 

npoapapToîyw  , commettre  une 
faute  auparavant;  pécher  au- 
paravant. R.  auaorayw. 

IlpoapitÇopai , répondre  aupara- 
vant ; prévenir  par  sa  réponse  ; 
répondre  d’avance  — changer 
auparavant  — passer  devant  ; 
laisser  derrière  soi.  R.  àpu'So- 

pat. 

üpoauivrî); , ï.  ô.  ouvrier  qui  pré- 
cède , qui  est  à la  tète  de  l’ou- 
vrage. R.  «poautvo». 

npoaptveo , précéder  ; aller  devant 
— passer  devant  ; s’avancer. 
R.  «p^  , bpt'joi. 

Iïpoauvvo,  combattre  pour  ; dé- 
fendre — prendre  roffensive  ; 
attaquer  le  premier.  R.  bpvvo». 

npoxyn^alyeo , monter  auparavant 
— monter  le  premier.  R.  «po  , 

«V»  , fi  OLtVt*. 

IlpouvaSxiiopoa , préluder;  faire 
un  préambule.  R.  npb.  àyà, 
(ixlXta. 

IlpoavaÇ)/ cru  , regarder  aupara- 
vant—regarder  le  premier.  R, 
àvaSh'vsoi . 

npo«y«ytvwax«  , lire  auparavant. 
R.  àvxy(Vb>erx<i>. 

n poxvxyopat , lever  l’ancre  aupa- 
ravant— se  retirer  le  premier  ; 
sortir  le  premier  du  port  ; se 
mettre  le  premier  en  mer.  R. 
«totyopeu. 

üpo«v aOpt »,  regarder  auparavant  ; 
considérer  auparavant.  R.  <£y«- 
9 oit». 

npoxyadpuoxA) , s’élancer  aupara- 
vant — voler  le  premier  au 
combat.  [ npoxvaOoplo» , m.  s. 

npoavaipûo  , tuer  auparavant  ; 
foire  périr  auparavant.  R.  npb , 

àyaipcw. 

Dpoavatfftpow , dépenser  aupara- 
vant ; consommer  auparavant 
R.  «pi  , àvxunpotû. 

Dpesyaxty/t* , 5 , remuer  aupara- 
vant. R.  Avcotcvi». 
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npoavaxlauopac , pleurer  OU  dé- 
plorer auparavant.  R.  npo , 
<xv«xXcuto. 

npoavaxôiïlu , couper  auparavant 
— arrêter  auparavant.  R.  àva- 
xo«7««. 

IIpoavaxpfvM , interroger  aupara- 
vant ; demander  auparavant  ; 
demander  en  premier  lieu — 
examiner  d’abord.  R.  -rrpfc , 
àocupivi). 

llpoavaxpovop.ai , être  repoussé  le 

Sremier;  être  forcé  le  premier 
e reculer  — préluder.  R.  àva- 
xpovopai. 

npoavaXtaxu  , -alow  , -cuuut , parf. 
pass.  npoxyr,\ùtpxt , dépenser 
auparavant  ; consumer  aupa- 
ravant ; user  auparavant. 
[ UpouYxX topa  , aroç.  ré.  de'pense 
<^ui  précède  l’entreprise  de 
1 Ouvrage.  R.  -rrpo  , ùvxXt axa. 

Tl poavxfui-atü  , préluder  ; chanter 
auparavant  ou  chanter  le  pre- 
mier. R.  pt'XzJ <J. 

Upoxvat-atzjlci  , tomber  aupara- 
vant ; succomber  ou  s’abattre 
auparavant.  R.  nlralto. 
nposvctoloérÎM  , relâire  aupara- 
vant. R.  àyavXttT?o>. 

Ilpo«»aTjvéw,  respirer  auparavant. 

R.  npb  | àvi,  n v/«i>. 
IlpoayapcxocÇb» , enlever  aupara- 
vant ; enlever  le  premier.  R. 
iftrxÇ». 

IIpoav«(Txtv«Çopai , préparer  au- 
paravant; pourvoir  d’avance; 
taire  provision  d’avauce.  R. 

nfb  , àvxvxtvxÇofxoH. 

üpoxvxçxu  , me  ni.  significat.  que 
npoxytçvipt. 

IIpoxvaçiUo> , réprimer  aupara- 
vant; se  hâter  de  réprimer, 
d’arrêter.  R.  àvaçciW 
üpoxvxxxélu , placer  au  premier 
rang  — ranger  auparavant.  R. 

, àvà  , txtTüj. 

OpQavaTitycü  , étendre  devant.  R. 

ÂVOCTtlYU. 

IIpoavaTtiXw , sç  lever  auparavant. 
R.  àvartiÀw. 

IIpoava<pojv7i<7«{,  tdî.  v.  exclamation 
devant  une  chose — prédiction. 
R.  àv« tptûvtto. 

IIpo«vaj(tüpyiar:;  , i«ç.  r).  1 action  de 
se  retirer  le  premier  ou  de  se 
retirerauparavant.  R.-npô,  àyi, 

X*P«'**  . . , 

npoavi/.tFv  , aor.  a inf.  de  npoxvai- 

pé».  lîavrov  trpoxvdlc  vü  xyfpoç  , 

Plut,  elle  sc  tua  avant  son 
mari. 

Upoxvt'x»  , élever  auparavant  ; 
élever  le  premier  — s’élever 
au-dessus;  être  éminent;  être 
proéminent  — sortir  le  pre- 
mier , du  fond  de  Veau.  R. 
&y<X«. 
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DfpoayOïM  , fut.  if<jM  , fleurir  au- 
paravant; fleurir  le  premier. 
R.  àvG ta. 

npeaytfsxlapat , prendre  son  essor 
auparavant  ; s’envoler  aupara- 
vant. R.  T xxlvpt. 

Ilpoavcçapcu  , se  lever  le  premier; 
se  lever  avant  les  autres.  R. 
&v( 

üpoay  l'ardu , sortir  auparavant  ou 
sortir  le  premier,  du  fond  de 
l’eau , etc.  R.  avio^o». 

üpoavvTw , fut.  voro* , achever  au- 
paravant ou  plus  vite.  R.  icpfc, 

àvvrw. 

DpoaioayrAJlw , annoncer  aupa- 
ravant— annoncer  publique- 
ment. R.  étvxxyFiXXta. 

npoaootvT âw  , « , fut.  yjt) , aller 
le- premier  au-devant  de.  [Upo- 
atsravr»i<rtç , ca»{.  irç.  l’action  d’al- 
ler le  premier  au-devant  de  ; 
l’action  de  devancer  en  allant 
au-devant  de.  R.  &tjxvxxo>. 

Quand  une  chose  qui  ne  dé- 
croît se  présenter  que  la  se- 
conde , se  présente  la  première , 
ce  changement  d’ordre  s’ap- 
pelle np  oaoaynoviç. 

Ilpoawawocto» , S , perdre  courage 
auparavant;  se  décourager  d’a- 
vance. R.  ioxav^atoj. 

Dfpoaatuju,  se  retirer  le  premier — 
s’en  aller  auparavant.  R.  iraupt. 

üpoaCTu'ixaaGat , aor.  1.  inf.  tnoy. 
de  npoxtstlpoi. 

Upoxtsa-atTv  , aor.  a infin.  de 
irpoatjtfpw. 

Upouxaitp<Oy  parf.  npoxntipyixx,  re- 
noncer auparavant  ; se  décou- 

• rager  auparavant  ; se  découra- 
ger le  premier.  R.  <fpo>. 

Iïpoat&t/Gtîv  , aor.  a infin.  de 

7!ÇO<XVTl'pXOfJ.ttt. 

Tlpoxzjt pt'ca , mém.  signifie,  que 

7rpoat3«:pw- 

np0xz3ipxop.au  , fut.  npoxtuXivoo- 
pxi  , aor.  a 7rpoa«j^)8oy , se 
retirer  le  premier;  s’en  aller 
avant  les  autres  — mourir  le 

Îremier;  mourir  auparavant. 

1.  atytpxopau. 

Upoxrsnyiopxt , Ion.  pour  irpootf»)- 
yiopxt. 

npoxeTiwarç , t«ç.  n.  explication 
ui  précède  ; éclaircissement 
onne  avant.  R.  âüÀow. 
npoavroëpt'x*> , mouiller  aupara- 
vant; humecter  auparavant  R. 
àt3offpcx«. 

IlpoatnoJtixvvpi , -xvvw, /iit  Stlï, 0», 

parf.  StSuxa,  démontrer  aupa- 
ravant. R.  Sttxvvpt. 
llpoazjoSISoipi , rendre  aupara- 
vant — prévenir,  <£z/u  Long  in. 

R.  imofltmpt. 

IIpoxOToGaviîy , infin.  OOr.  3 cfc 
wpoattjoGvyjax». 
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npoatJoGvyjcrx» , mourir  aupara- 
vant— mourir  avant  un  autre 
ou  pour  un  autre.  R.  «po , 
<xooGyy$(jxo». 

npoxzxoxxpvo* , succomber  aupa- 
ravant à la  Ëitigue  , sous  le 
travail  — de  pl.  mourir  aupara- 
vant , avant  un  autre.  R.  , 
àssroxoiuvu. 

Upoaoroxlmpoù» , S,  obtenir  en  paiv 
tage  avant  un  autre  — obtenir 
le  principal  partage.  R.  npo  , 

xraox).vipôot. 

npoasroxotsrlw , fut.  , couper  OU 
retrancher  ou  tailler  aupara- 
vant. R.  yrpî» , àraoxôtsloj. 

IIpO«tJXOx7ttVtt>  , — xlcvvva),  -xltDVVfXt  , 
tuer  auparavant.  R.  xlttvt*. 

npoxmoltt’oo) , fut.  xj'o  . aban- 
donner auparavant — abandon- 
ner le  premier.  R. 

IIpoaT3o)(t3(^6> , fut,  loo» , écorcer 
auparavant.  R.  iwolfïji'Çw. 

npoawoÀivpt  , -va>  , fut.  • Xiao>  , 
faire  périr  auparavant  — cau- 
ser auparavant  la  perte  ou  la 
ruine  de.  [npo«tBoiXvp.a« , pé- 
rir auparavant.  R.  àwolAvpu. 

Upoxrxorsiprou,  fut.  »}«u,  renvoyer 
ou  laisser  aller  auparavant  — 
envoyer  devant  ou  par  avance. 
R.  npb  , àwk  , nspnrw. 

npoMTjcBTt'xalw , tomber  aupara- 
vant — tomber  avant  le  temps. 
[npoataotalwToj.  0 , y),  qui  tombe 
avant  le  temps.  R.  npot  iwo- 

zrlvslo). 

Upoazaopio) , douter  le  premier  ; 
élever  le  premier  des  doutes  ; 
mettre  le  premier  en  question 
— mettre  auparavant  en  ques- 
tion ; discuter  auparavant.  R. 

àzjopitp. 

Ilpcvxtsxcfptti),  couler  au  s’écouler 
auparavant.  R.  xnoppia. 

npoatjoap.T7Xw  > essuyer  ou  frotter 
auparavant.  R.  àtjocrpyjxw* 

npoxvroçiXXeo  , envoyer  aupara- 
vant — envoyer  devant  ; en- 
voyer en  avant.  R.  àtaoçéli*#. 

npcxtjoTfpvtj , mém.  signif.  que 
àtaroxot77e*. 

npoavrotpatyouxt , préjuger  ; juger 
par  avance  , dans  Plut. 

IIpoaüoçGtcpopm  , se  corrompre 
avant  — mourir  avant.  R.  itpi  , 
Xts  0 , IflOllpe). 

npoxrxofoixxu  , S , fut.  Yiatt , s’en 
aller  avant  — mourir  avant.  R. 

âtro^otTOtu. 

■UpoxptOpyiotç , fcjç.  r).  l’action  de 
compter  auparavant  ; calcul 
ou  compte  fait  auparavant.  R. 

àpiOptet. 

Dpoaptçaw , dîner  auparavant.  R. 
npib  , ôpiçtxw. 

npeotppoÇo» , adapter  ou  ajuster 
auparavant.  R.  ippéÇm. 
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Xlpoapov  , ».  tJ.  cratère  de  bois 
dans  lequel  on  faisoit  le  mé- 
lange de  l’eau  et  du  vin. 
OpoapcaatÇco  , fut.  âae» , enlever  ou 
ravir  auparavant.  [npoapxjayyi , 
9){.  ri.  l’action  d’enlever  ou  de 
ravir  auparavant. 

IlpootpTc£w>  mêm.  sign.  que  -npoap- 
poÇoi. 

Dooaoyu , commencer  le  premier  ( 
— foire  le  premier.  Dpocîp^ctv 
TÜi  àftxtai , me/n.  sigruf.  que 
irpoaJtxiîy. 

npo*»x/ù>,  exercer  auparavant  ; 
préparer  auparavant  ; prémé-  ! 
diter.  R.  àjxtci). 

npoaaua  , aToç.  préludé  — re-  j 
frain.  R.  aaaa. 

IlpoaetaîÇw  , fut.  lcrot  , couvrir 
quelqu’un  de  son  bouclier  ; ; 
protéger  , soutenir  dans  le  ! 
combat  — combattre  aux  pre- 
miers rangs  — défendre,  [npo-  j 
, vîpoç  , et  yrpoaowtcèç  , 
5.  i.  celui  qui  combat  aux  pre- 
miers rangs  avec  le  boucher, 
npoaçyftov,  irpoaçriov,  trpoâçtov,  ». 
to.  faubourg  d’une  ville — ban-  ! 
lieue— les  dehors  d’une  ville. 
npocioTpaXcÇ» , munir  ou  fortifier 
par  avance  ; prémunir,  [npo- 
as<paUÇop«« , se  précautionner; 
se  prémunir.  R.  vrpb , àa<paXi'Ço*. 
npoavXt» , préluder  sur  la  flûte. 
|lïpoavXnpa,  ctTOç,  et  yrpoauXcov, 
s.  to.  prélude.  R.  avXoç. 
IlpoauXtov  et  yrpoavXov , ».  to.  ves- 
tibule d’une  salle.  R.  avX'é. 
ripoavÇxvw  ,fut.  avÇnîoa» , augmen- 
ter auparavant  — foire  croître 
auparavant.  [npoavÜopat , croî- 
tre auparavant. 

IlpoawÇnç , t oç.  ô,  ri-  qui  gran- 
dit trop  vite  — ( maladie  ) qui 
arrive  à ceux  qui  sont  déjà 
avancés  en  âge.  n.  aù£ocvo>. 
npooctpaipéo)  y enlever  ou  Ater  au- 
paravant — cueillir  avant  le 
temps.  R.  àcpatp/w. 

Il p 0atpTi7t0p.au  , raconter  aupara- 
vant. R.  yrpb  , àol>  y v\y  topai- 
llpoatpixyt'opiat , owpuxi  y J ut.  tÇopat , 
parvenir  auparavant — parve- 
nir le  premier  ; arriver  le  pre- 
mier — s’en  aller  auparavant. 
R.  àtpixvt optai. 

IIpoatBi'çyiui , se  retirer  le  premier; 
s’éloigner  ou  se  séparer  le 
premier  — se  retirer  aupara- 
vant. [ Ilpoaiptçvipu  , donner 
l’exemple  de  la  désertion  ; 
abandonner  le  premier  un 
parti  auquel  on  étoit  lié.  R. 
Aflçnpi. 

IIpo£à  pour  xtpoGe tOt  ou  xrpoG^Oi , j 
aor.  a imper,  de  npoGalvw , pa-  | 
rois  ; sors  ; avance , etc.  V.  «po-  ! 
Saiyw. 
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HpoffaoYiv  y en  s’avançant  ; en 
marchant.  R.  orpo^ai'y». 
IIpo£xîva> , marcher  devant  ; pré- 
céder — l’emporter  sur  ; ex- 
celler au-dessus  de;  surpasser 
— régner;  commander,  dans 
Hésiode. 

□poSaivo* , s’avancer  ; faire 
des  progrès.  [ üpoÇiCyixàç,  qui 
est  avancé  ; qui  a fait  des  pro- 
grès. EtÇ  TOVTO  TTpoÇdvTOJV  ÙfltpO- 

Ttpwv  ToXpnqç,  etc.  PoL  tous  les 
deux  en  étant  venus  à un  tel 

Point  d’audace  que,  etc. y ou 
audace  de  tous  les  deux  étant 
montée  à un  tel  point  que , etc. 

llpoGiGrixùi  xv)  f)\ txfa , OU  tù 

Xpcvw , qui  est  avancé  en  âge. 
Ordinairement  0/1  sous-entend 
t-71  T«ç  1 nSv  irpoGtGnxtxa;  , 

Plut.  les  citoyens  déjà  avancés 
en  âge.  [ üpoÇaivo» , paroitre 
hors  de  ; sortir.  IlpoGaivttv  ttjç 
olx'cx; , Chrys.  sortir  de  la  mai- 
son. [riooSaffiç  y t eoç.  v).  l’action 
de  précéder,  de  marcher  de- 
vant , etc.  y de  s’avancer , et 
autres  sign.  de  irpoGaivto. 
IIooÇ<x)ttm  , Ion.  pour  ispoiGaXt , 
dans  Homère. 

IlpoSaXX»  , fut.  aXS  , putf.  irpoGi- 
6).yixa , jeter  en  avant  ; jeter 
devant. 

npoffdn»  et  vrpo&âXXopac,  pré- 
senter — allonger  ; présenter 
le  fer  à V ennemi.  V.  TrpoÇx'XXo- 
pai  ci-après. 

üpoGxXXu,  pousser;  produire; 
foire  sortir.  Avflo;  irpo&x'XXfi  , 
Diosc.  il  pousse  des  (leurs. 
IIpo£âXXciv  oofxvn/ , exhaler  ou 
jeter  une  odeur. 

I]po£âXXù> , proposer  ; mettre 
en  question  ; mettre  en  pro- 
blème. lipemifta  itpéÇaXt  , Plut. 
il  proposa  une  question.  Tà 
irpoGaXXoptva , ce  qu’on  pro- 
pose ; ce  qu’on  met  en  ques- 
tion ; problèmes. 

DpoSxXXu , exposer  ; offrir  ; 
présenter.  IIpoGtGXripivx  x7ca- 
ptxrix  , S.  Greg.  les  créatures 
exposées  à nos  regards.  Upo- 
6aXXo>  (uovtov  tlç  àpà; , Soph. 
je  m’offre  moi  — même  pour 
être  l’objet  de  toutes  les  im- 
précations. 

DpoffaXXw  aol  Wlotay  , je  vous 
inspire  de  la  terreur. 

IIpo6âXX» , jeter,  dans  le  sens 
de  jeter  au  rebut , à la  voirie. 

IlpoffaXXopai , foire  paroitre; 
présenter  ; exposer.  IlpoffocX- 
Xeaôai  pwtptypaç,  Dém.  produire 
ou  administrer  des  témoins. 
Toi/;  vopov;  npÇxXXtoQat , citer 
les  lois. 

IlpoffrfXXofMd , désigner,  créer 
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des  magistrats — proposer  ceux 
qui  doivent  être  choisis  pour 
magistrats. 

üpo&xXXopai  , foire  paroitre 
sur  son  visage , etc.;  montrer  ; 
avoir  l’air  de.  Em<p**tiav  vipx- 
pov  irpoSaiXoatvoi,  S.  Bas.  affec- 
tant un  air  de  douceur. 

npo£fluXop.ai , présenter,  pré- 
senter le  fer  à V ennemi , etc.; 
allonger,  allonger  un  coup  à 
son  adversaire  dans  le  combat , 
etc.  — Opposer.  Tavra  irpn€<xXô- 
pviv  t’yèi  Trpo  ttîç  AtTixtîç,  Dém. 
voilà  les  remparts  que  j’ai  op- 
posés à l’ennemi  pour  la  dé- 
fense de  l’Attique.  IlpoSrffXïi- 
iuve;  xvjç  ExxXyioiaç , S.  Oreg. 
le  défenseur  ou  le  rempart  de 
l’EgÜSC.  Upo!>a/ov  to  ^vpcoy  ttjç 
vriçtwç,  opposex  le  bouclier  de 
la  foi.  , 

npofftCXnaat , j’ai  devant  moi 
— je  me  cache  derrière  ; je  me 
mets  à couvert  derrière  quel- 
que chose. 

npo6r£Xj)pévo(  , enveloppé 
dans;  couvert  de,  dans  saint 
Grég. 

npoffxXXopat  .mettre  en  avant 
— donner  pour  prétexte  ; pré- 
texter; alléguer;  mêm.  sign. 
que  Trpo^paat'Çopac. 

npo&xXXouai , accuser;  citer 
en  justice  ; assigner. 

npo£âXXojxai , rejeter  — avoir 
en  aversion,  en  horreur;  dé- 
tester. 

ElpoffaXXopat , dans  ! Odyss. 
d'Hom.  surpasser  ; l’emporter 
sur.  R.  yrpfc  , (i aXXo». 

IïpoÇa)  0; , ».  ô.  bouclier.  R.  wpo- 
£aXXo>. 

ïlpoÇàç , aor.  a part,  de  irpoSaivw. 
npoffaaavfÇw , appliquer  aupara- 
vant à fa  question  — éprouver 
auparavant;  fotre  auparavant 
l’épreuve  ; soumettre  aupara- 
vant à une  épreuve.  R.  -wpo , 

/îaaavtÇo». 

npoffâait , Dor.  pour  irpoffiffacm  , 
fut.  de  xrpo6tGxÇv. 

IIpôGetaiç.  V.  TrooSai'voj.  [U pô&xutç  , 
le  produit  qu’on  retire  de  ses 
troupeaux  — les  biens  mobi- 
liers, par  opposition  à xtcanXia, 
biens  immeubles. 
üpoÇaTn'a , a;.  r\.  soin  des  trou- 
peaux. des  bestiaux  — profes- 
sion de  ceux  qui  élèvent  et 
nourrissent  des  bestiaux.  [Upo- 
6»ula , multiplication  des  mou- 
tons par  la  voie  de  la  généra- 
tion. R.  stpoGxxov. 
npoGûxtioç , tta , tiov*,  de  brebis, 
ripoffanrov  yaXa , lait  de  brebis. 
npoSarcto»  79oç,  mœurs  de  bi'c- 
bis , c.  à d.  simplicité'  ; bêtise. 
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Apoffariùç , t**; , Ion.  ïjoç.  o.  berger. 
IIpoSaTtvotfjiOç.  ô , -r).  qui  convient 
aux  brebis  , aux  moutons  ; 
(herbage)  bon  pour  les  brebis , 
pour  les  moutons. 

□po&xTturèç , i.  ô.  berger. 
npoSauvTtx'oç  f ri,  ov,  qui  con- 
cerne les  brebis , les  moutons  ; 
qui  concerne  les  troupeaux, 
les  bestiaux.  npoSanuTcrn  rt'xw , 
l’art  d’élever  et  de  nourrir  des 
moutons  ou  des  bestiaux. 
UfSoSccrcvc» , fut.  ivffw , être  ber- 
ger — élever  et  nourrir  des 
moutons  ou  des  bestiaux. 
npoffamtAW , octoç.  to.  mém.  sign. 
que  npoSxrov. 

npoëacrixbç , r> , lv  , qui  concerne 
les  moutons  ou  les  bestiaux. 
npo£arcxy)  xoXvpëvOpa , abreu- 
voir et  lavoir  pour  les  bes- 
tiaux. 

IIpoÇ<xr»o»,  «.  to.  petit  mouton; 

petite  brebis — sot;  imbe'cille. 
npoffaToxoi-nnriXoç.  ô , rj.  qui  lait  le 
commerce  des  moulons  ou  des 
bestiaux  ; vendeur  de  moutons 
ou  de  bestiaux.  R.  -npoSarov , 

xstsnrjAoç. 

nPÔBÀTON , ».  to.  mouton  ; bre- 
bis— toute  bête  qui  pait  et  se 
laisse  conduire. 

npo^arotjwàioç , 8.  ô.  vendeur  de 
moutons  , de  bestiaux , mém. 
sign.  que  irpo&xTOxatoTiioç. 
Upo6otTox«TMv  , qui  porte  une  tu- 
nique de  laine.  R.  x‘™v. 
lïpoSotTwoviç , toç.  o , Ÿi.  qui  res- 
semble aux  moutons  — sot; 
nigaud.  R.  npôëarov , tïiîoç. 
npoÇ/Çyjxa  , parf  de  wpo&xtvo». 
UpoStStufuvix , wv.  toc.  la  vie  qu’on  a 
menée;  b vie  passée.  AvaÇia 
t»v  ■npoëiëttopiyeov  avT 5,  Hérod. 
choses  indignes  de  sa  vie  pas- 
sée ou  de  b conduite  qu’il  avoit 
toujours  tenue.  R.  irpoSiou , 
inusité. 

npo6«£Xr}xcx , parf.  de  irpoëâXXa. 
TlpcSiëooXx  , parf.  » de  irpoSou- 
Xouat. 

npoÇtëu\tvui)H>)t; , adv.  après  avoir 
auparavant  délibéré  ; prudem- 
ment ; avec  circonspection  ; 
avec  réflexion. 

IIpoSv}pect  «toç.  to.  avancement; 

progrès — saut — chaussure. 
UpoÇriaopat  t fut.  de  npoSauvM. 
IIpoff<sÉ£ofiflu,  faire  violence  aupa- 
ravant — contraindre  ou  forcer 
auparavant  — faire  violence  le 

Sremier — obliger  le  premier. 

IlpoffièaÇcd  , fut'  , faire  pa- 
roi tre  — Élire  avancer  hors  de 
— mettre  sous  les  jeux— pous- 
ser en  avant;  faire  avancer; 
procurer  l’avancement  de  quel- 
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2u*un  — faire  avancer,  c.  à d. 

lire  faire  des  progrès.  [Dpo- 
ScffdÇciv , instruire  quelqu’un  ; 
le  mettre  au  courant  d une 
affaire  ; lui  faire  sa  leçon  ; f em- 
boucher , c.  à d.  l’instruire  de 
ce  qu’il  y a à dire. 

IlpoÇt&xÇM  , faire  couvrir  une 
jument.  Il  est  aussi  neut.  dans 
ce  sens  et  se  dit  du  mâle  qui 
couvre.  M-îj  TrpoffiSotaoç  «Ütjv  , 
Arisi.  n’en  ayant  point  cou- 
vert d’autre  auparavant.  R. 
PtSaÇw. 

üpoffïSaoOfiç , aor.  i part.  pass. 
de  ttp oStffdÇ». 

IlpoÇt&xù» , s’avancer;  aller  en 
avant.  R.  ptSaw. 

üpoSiffpwffxM  , manger  aupara- 
vant. R.  (iiSptoaxtt. 

IIpoë).aç<xvo) , pousser  auparavant 
— pousser  avant  le  temps.  [IIpo- 
ëXâçmpa  y aroç.  to.  bourgeon 
quia  poussé  auparavant. [Hpo'- 
ffiaçoç,  8.  ô,  v).  qui  a poussé 
auparavant.  [ üpo'ÇX«çoç  , qui 
pousse  auparavant.  R.  /ÎÀaça'vw. 
IIpo6itww , regarder  en  avant  — 
prévoir — prévenir — préparer 
d’avance.  R.  irpfc  , (iXttst». 
npoë\t\{tafi€v9ç f aor.  i parf  a de 
icpoëXiioto. 

npoffAnpia , otoç.  to.  ce  qu’on  met 
devant  soi  pour  se  défendre , 
pour  parer  les  coups  de  l’en- 
nemi , pour  s’opposer  à ses 
attaques — défense — arme  dé- 
fensive— barrière — bouclier  — 
abri.  T»jv  <t xpxac  itpôëoXrts  pdv 
xavpdrùjv , ‘npoëXnp.a  ëi  xttp.tr- 
vuv  , Plat.  1a  chair  qui  sert  au 
corps  de  défense  et  de  rempart 
contre  les  ardeurs  du  soleil  et 
les  rigueurs  de  l’hiver.  Voy. 

irpoSo)*).  UpoëXnpM  roZ  ax ufiotroç, 

ce  Cjui  sert  de  défense  au  corps. 
IlpoSÀyiad  fiou  , ma  défense  , 
c.  à a.  ce  qui  me  défend. 
[ IlpoëXvtpa  y mélaph.  le  défen- 
seur; le  bouclier  , au  fig.f  le 
rempart , au  fie.  UpôëXnpa  Ttîç 
É).)dooç , Luc.  le  rempart  de 
b Grèce , en  parlant  d’un 
homme. 

npoffiijfiac,  ce  qu’on  met  de- 
vant soi  pour  se  cacher — celui 

Îju’on  met  en  avant  et  qu’on 
ait  d’abord  paroître  à sa  place 
quand  on  a une  afbire  déli- 
cate h traiter  ou  à conduire. 

üpo&Dfia , question  dont  on 
demande  1a  solution  ; point 
de  controverse  — problème. 
f UpoSliriuaTeiétiç , toç.  ô , h-  con- 
troversé ; problématique. 
üpo£Ày)ç , yjroç.  ô , r>.  saillant  ; qui 
forme  une  saillie  , une  avance  , 
'*ui  avance  en  saillie.  Axial 
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npoSlnriç  , rivage  qui  s’avance 
dans  b mer  — promontoire. 
npoSlxjç  vxowt/oç  , Hom.  ccueil. 

Dpo&biTtxoç , ri , ov , qui  a b 
vertu  de  produire  , de  faire 
naître;  de  faire  paroître. 

üpoSir/Toç , v.  ô,  jeté  devant. 
Kvcrl  'npoffivitoç,  Soph.  jeté  aux 
chiens. 

IIpo£)ltdarxccv  et  npoëXù><Txip.tv , infi 
de  ■jrpo6iû»o'xw  , sortir  ; s’avan- 
cer hors  de  ; paroître  — être 
proéminent — se  projeter. 

ïlpoffoa» , crier  auparavant  — 
exhorter.  R.  /3oa». 

IIpo£oy)8fo> , secourir  auparavant. 
R.  /3oT)9ro>. 

Dp  offoXouov  , 8.  to.  défense  , c.  ù d. 
ce  qui  sert  de  défense  ; arme 
défensive  ; bouclier — rempart. 
R.  irpoÇx’XXw. 

üpoÇo'Xaioç  y u.  b , h.  qu’on  oppose; 
qu’on  présente  , à l’ennemi  , 
etc. 

npo£oXtv; , /wç.  ô,  qui  produit  ; 
qui  bit  naître;  qui  fait  pro- 
venir; qui  bit  procéder;  qui 
crée. 

Upoffoivi , îîç.  -h.  l’action  d’oppo- 
ser un  obstacle  , une  défense. 
Tlaptyotv  -rrpoffoit)»  Tayp» , IléroiL 
qui  sert  de  fossé.  [ üpoÇoH 
signifie  aussi  ce  qu’on  oppose 
comme  obstacle  ; ce  qui  sert 
de  défense  ; défense  , arme 
défensive  ; cuirasse  ; bouclier 
— barrière — rempart — bastion 
— fort — mur  de  fortification  — 
retranchement.  UpoÇoXri  tou 
nXi'ou , Théoph.  ce  qui  garantit 
des  rayons  du  soleil.  Aufiaro; 
■npoffoXn,  Soph.  ce  qui  garantit 
de  b peur.  Oavdrov  -wpoÇo)^  , 
Eurip.  ce  qui  sert  à écarter  la 
mort.  Xénophon  appelle  les 
montagnes  qui  environnent 
V Attique , ■npoëoXhv  -r^ç  At1«x?5ç, 
les  remparts  de  l’ Attique.  Voy. 
un  exemple  de  irpoffoit)  dans  un 
passage  de  Platon , au  mot 
‘rrpâëXnpux. 

BpoëoXh  , saillie  ; avance  ; 
proéminence  ; protubérance. 

üpoffoXn  , ombre  , c.  h d. 
prétexte  ; sous  ombre  d’ami- 
tié y etc. 

OpoSoXyi , attitude  de  l’a- 
thlète qui  épie  le  moment  de 
frapper  son  adversaire  au 
combat  du  pugibt;  attitude 
du  cocher  qui  tient  ses  che- 
vaux prêts  à s’ébneer  hors 
de  1a  barrière  quand  on  don- 
nera le  signal  ; attitude  de 
soldats  en  présence  de  l’en- 
nemi , et  prêts  à combattre. 

DpoffoH,  nomination;  dési- 
gnation de  quelqu’un  pour  uue 
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place;  présentation  de  quel- 
qu’un pour  remplir  une  place. 

UpoCo/v , action  intentée 
contre  un  calomniateur  f dans 
Isocr. — action  intentée  contre 
celui  par  lequel  on  a été  insulté 
dans  un  jour  de  fête , dans 
Dém.  or.  pour  Bfidias  — action 
intentée  par  un  accusateur  — 
motif  d’accusation  — demande 
formée  en  justice  par  celui 
qui  réclame  une  récompense 
promise  par  la  loi. 
üpoÇoRov , v.  to.  épieu  de  chas- 
seur. 

npoS-aioç,  v.  o , y).  IlpoooÀoç  et  itpo- 
6oH , dit  Af.  de  Tourreil  ( dans 
sa  tracL  de  Dém.  ) sign.  en 
general  toute  élévation  qui 
s'avance  dans  b mer,  et  en 
particulier , rocher;  écueil; 
promontoire  ; môle  ; toute 
autre  semblable  avance  de 
terre,  de  pierre  nu  de  bois  , 
naturelle  ou  faite  de  rnain 
d homme. npLo£o^oi(iroo<m'7auoy* 
ta; , Déni.  heurtant  contre  des 
écueils.  [ IlpoCo Laç  , mêlaph. 
protecteur;  défenseur;  sauve- 
garde ; soutien  ; bouclier,  au 
Jîg.;  rempart,  au  fig.  ; dé- 
fense. Uooêo/.oç  ruàç,  firist.  mon 
déienseur — mon  bouclier. 

Ilpoffoio* , magasin  de  sub- 
sistances , selon  Suidas  et 
HésYohiut. 

IlpoÇoXot , pilotis  d’un  pont 
üpo&offxiç,  tfoç.  n.  PROBOSCtDB; 
trompe  de  l’élépliant — trompe 
de  la  mouche  y du  calmar , etc. 
npoffitiUuw  , pourvoir  d'avance  ; 
avoir  soin  de.  Hpo?NL<vaa{  St 
înrci»-  fj.y)Stv  avtuv  S léaot  , Thuc. 
ayant  pourvu  d'avance  à ce 
qu'il  n’ait  aucun  besoin  de  c es 
choses.  IIpo£«Afuit*  ti  SSpM , 
dans  Dëmosthèsie , délibérer 
sur  une  affaire  avant  qu’elle 
soit  portée  devant  le  peuple  , 
comme  faisait  U sénat  à 
Athènes  et  à Rome ; faire  un 
séoatus  - consulte.;  faire  un 
décret,  gui  doit  être  ensuite 
soumis  à la  ratification  du 
peuple.  txifyai;  yhg  olpm  tau* 

yroÀiTuatç,  irocrra  Iwiriyp. aroç 

W«Sf  yRivat*  «pl\l  S\  «pâkov  J 
plv  wipî  iraVruy  tvo»  (*»Hv  ixi- 
oai  *al  trpo5»it  vt«u  Stî , Dém. 
dans  ces  gou  ver  cerne  ns,  tout 
se  fait  sur-le-champ  par  un 
édit  j mais  chex  vous  dans 
toutes  les  affaires  il  but  avant 
tout  que  le  sénat,  instruit  par 
an  rapport , donne  un  décret. 

H»  ov vc-vi vu pabn*  ci  ■xpeSt— 

SaXs^fUsoit  à Jnpoç  , Polyhe  , en 
oaria/it  du  peuple  romain , si 
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le  peuple  ne  ratifie  pas  le  sé- 
natns-consulte. 

IlpoÇgitvuy  et  «poSuRutaGai  , 
délibérer  auparavant  ; délibé- 
rer avant  d’agir.  [ npoCsltvaa; 
et-*poSëXtw7*fitvoç  t (agir)  après 
avoir  délibéré  ; après  avoir 
examiné  les  raisons  pour  et 
contre. 

HpoCwRupa , otrof.  to.  décret 
du  sénat  ; scnatus-c.onsulte  , 
gui  n*  croit  force  de  loi  qu’a- 
pris  la  ratification  du  peuple . 
/ . vrpo^fiporoy/oi. 

npe£«}<'o»,  inus.  au  prés. , parf.  a 
■npoSiSaXa  , dans  Hom.  je  pré- 
fère ; j'aime  mieux. 

, «.  h.  qui  débbère  au- 
paravant ; conseiller  chargé 
de  prévenir  les  fausses  dé- 
marches ou  les  busses  résolu- 
tions de  ceux  dont  il  surveille 
les  intérêts. 

üpoÇsÀoi  , dans  les  anciennes 
républiques  de  la  Grèce,  corps 
de  magistrats  ayant  le  droit  oe 

Êrcsenter  des  projets  de  loi  à 
sanction  du  conseil  natio- 
nal qui  ne  pouvoit  délibérer 
que  sur  leur  proposition  ; sé- 
nateurs chargés  de  préparer 
les  afbires  avant  qu’elles  fus- 
sent portées  devant  le  peuple. 
V.  ct~dessus  «po£v\<vh» , et  la 
phrase  de  Démosthène. 

Plutarque  y dans  la  Vie  de 
R o mu  lus , donne  aux  consuls 
romains  le  nom  de  *poÇ*Xoi, 
üpofbloç , dans  Hérodote , 
celui  qui  tient  le  premier  rang 
dans  le  conseil  ; le  chef  du 
conseil. 

Dpo£pag(i(( , liera  , 1»  , aor.  2 part. 

pass.  de  wpoCs/yfj. 

UpoSpi'x»,  mouiller  auparavant  ; 

bire  tremper  auparavant 
Qpo&porOrtç , aor.  1 part.  pass.  de 

npoévaat  t!»  iw » moucher  la 
Limpe — avancer  la  mèche  de 
b Limpe.  R.  wpoSu». 

Upo^waioç , mis  devant  l’antel  R. 
fasot;. 

Upoyxfiux,  «».  va.  présens  qui 
précédaient  le  mariage  — sa- 
crifices qu’on  faisoit  avant  le 
mariage — les  préliminaires  du 
mariage.  R.  yapo;. 

□poya/juaiOf  , a; a , auov , bit  avant 
le  mariage  ; qui  se  bit  ordinai- 
rement avant  le  mariage. 
npeyo<rp‘^‘®v  » ».  pièce  d’ha- 
billement qu’on  met  sur  le 
ventre  ; tablier. 

DpoyoMTorp,  OpOç.  4,  4.  OUI  » Un 
gros  ventre;  ventru,  n.  yaçéf- 
üpoytjimpai  y npoyiyova , parf. 
pass.  et  moy.  de  npsytivsfiai. 
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npoycyivvnp/roç , part.  parf.  pats, 
de  irpoycvvao». 

npoyiypafifi/voç,  de  irpo-/pa<pw. 

Rpoyitvopai.  V.  vrpo/iyvopai. 

Ilpo>iv(G)o{  , u.  o , h.  engendré 
ou  né  auparavant  H.ymOXn. 

npoyivuoç , «.  à y i.  dont  le  men- 
ton avance  ; qui  a un  menton 
de  galoche  , en  style  populaire 
— qui  a une  longue  barbe.  R. 
yiv  nos. 

üpoytviçtpo; , Ipa , tpot , compar. 
de  npoytiYiÇj  inus.  né  aupara- 
vant; aine;  dont  la  naissance 
précède — plus  ancien — ancien. 
[ npoyiv/çarvç,  u , sup.  très-an- 
cien ; le  plus  ancien.  R.  y/»oç. 
Upoytmnh»,  engendrer  auparavant. 
[ npeyovérup,  epoç.  o.  aïeul  ; 
ancêtre. 

üpoyi'vovT  pour  itpotyi vo vto. 

IIpoycupaTiÇ« , goûter  aupara- 
vant. [ Ilpoycuopat , mim.  sign. 
[ Ilpoytvçnç , ».  o.  qui  goûte  le 
premier;  qui  bit  fessai;  dé- 
gustateur. R.  ytUM. 

npeyrpaîax*» , npoympât*  , fut.  aVu  , 
vieillir  auparavant,  f Ilpoynpoç , 
».  o , é.  qui  a vieilli  avant  ; 
dont  la  vieillesse  est  plus  avan- 
cée. R.  répéta. 

Qpoytyyopat , -yivopat  et  -ytivopuxt, 
être  avant  ; exister  aupara- 
vant ; d’où  Vient  ei  «po/iyevoTi; 
et  ot  npoytytvrifu'voi , les  ancê- 
tres ; ceux  dont  l’existence  a 
précédé  b nôtre  ; nos  prédé- 
cesseurs. Tb  «poyiynnop/va  t Je» 
choses  qui  se  sont  passées  avant 
nous,  ce  qui  a précédé;  le 
passé.  [ npcyivopat , s’avancer. 
R.  -npb  , ylyyofxcu. 

Upojtyvtxn*  , et  , con- 

noitre  auparavant;  connoitre 
d’avance  ; savoir  auparavant 
— pressentir;  avoir  un  pres- 
sentiment — avoir  été'  averti 
d’avance.  R.  i»p« , ytyramm. 

UpoyXstoetvspai  , babiller. 

DpoyLiétxaîç , téoç.  n.  le  bout  de  la 
bngue.  R.  yXüoou. 

UpoyAjHwç . m.  • , h.  causeur;  ba— 
bilbrd. 

IlpsyvCivai , aor.  a infin,  de  «rpo- 
yiïéo».  f Dp  o y vi; , svroç , «or.  a 
part. 

UpoyvwvGclç , aor.  i part,  pass . de 

mpoy  vH*nm. 

npé?vw<ri{,  taç.  i connoissance 
de  ce  qui  doit  arriver;  connois- 
sance que  Ton  a par  avance  ; 
connoissance  anticipée  — pro- 
nostication  , en  terme  de  méde- 
cine— pronostic--  prescience  , 
de  Dieu  ; prévision.  R.  «pè  , 
yvé<ti ç , de  y tu0<r*u. 

Upsyniçin , a.  o.  qui  sait  ce  quj 
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doit  arriver;  qui  prévoit;  qui 
connoit  l’avenir. 

Ilpoyvaçixfe; , v> , o v , qui  a le  talent 
de  connaître  ce  qui  doit  arri- 
ver; qui  a le  pronostic  sur, 
en  pat'Ltnt  d'un  médecin  — 
qui  a le  don  de  connoitre  l’a- 
venir, en  pariant  d'un  homme 
inspiré  par  la  divinité.  ïlpo- 
yvcarixt)  Jyyafx»;,  le  doil  de  COn- 
noitre  l’avenir;  talent  de  con- 
noitre ce  qui  doit  arriver. 

Hpoywçixov  , h.  to.  PROÏIOS- 
TIC — ce  qui  sert  d'indice  pour 
faire  des  pronostics. 

ïlpoyôvY)  , tj;.  belle  — fille,  y. 
wpoyovo;. 

Qpo-/ov:xoç , rj , o»  , des  aïeux;  des 
ancêtres.  üpoyovixàîv  &a<ê»v,des 
biens  de  ses  aïeux. 

Qpo'yovoç , v.  ô.  aïeul;  ancêtre. 
Hpo/ovo;  t/tapTo; , trisaïeul  — 
tige  d’une  race  ; premier  père 
duquel  sont  sorties  les  bran- 
dies d’une  famille.  Ol  iïpcyo\pi , 
m,'m.  sign.  que  ol  averr/pu  , les 
ancêtres;  les  aïeux;  les  au- 
teurs d'une  race.  [ ripoyovoç , 
Mi  ni.  si^li.  qti  apjfnyoç.  [ Ilpoyo- 
yo;.  i , 10.  mtUl.  sign.  que  irpoyo- 
vixoç , des  aïeux , etc. 

lladycvo; , beau-fils,  [tlpoyovyj, 
»iç.  ii.  belle-fille  , c.  à d.  fille 
née  d’un  premier  mariage  , 
par  rapport  à la  seconde 
femme  de  son  père,  de  ma- 
niéré que  cette  seconde  femme 
est  sa  marâtre. 

Do  y p xp{A*t  ‘npoypatpn.  fi)/,  np •- 

Upcypwptû , fut.  if*  > écrire  au- 
paravant— annoncer  d’avance 
par  une  affiche  , par  un  pla- 
card ;<  afficher  ; placarder  ; 
avertir  par  une  affiche.  V.  ci- 
après  Trooypauux. 

npoypzytt» , dresser  un  rôle , 
un  catalogue , un  tableau , une 
liste. 

UpoypxfxfjM , are;,  to.  tableau 
qu’on  exposoit  en  public,  et 
sur  lequel  ctoit  écrit  ce  dont 
on  vouloil  avertir  d’avance  ; 
soit  le  public  , soit  les  magis- 
trats— PROGRAMME  ; affiche, 
; placard.  Kctl  tmtoiç  voïç  a?<?xP°~< 

•*rai»T«y  tmv  xodwv  Toïy  t?Ï$ 

[ nt pistai  t<5»  vou*»y  , Ttïy  «poespuv, 
tm  yrpoypxpfiSTot , Démosth . con- 
tre Aristog.  par  ces  énormes 
excès  ils  se  mettent  au-dessus 
de  nos  plus  sages  rcglemens , 
des  lois,  des  premiers  magis- 
trats , et  de  l'ordre  établi  dans 

Iles  délibérations , littéralement , 
et  du  programme.  On  affichait 
toujours  d'avance  le  sujet  de 
la  délibération  t et  il  était 
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défendu  aux  orateurs  de  s'en 
écarter. 

Upoypa^  » n.  liste  affichée 
— liste  de  proscrits  exposée  en 
public  ; proscription,  R.  ypa<p«. 
npoyvpvaÇc* , exercer  auparavant  ; 
préparer  par  l’exercice.  [ npo- 
yvpyaepa  , atoç.  to.  exercice 
préparatoire  ; exercice  par  le- 
quel on  prélude.  [ Upoyvpyxçii;t 
i.  o.  qui  exerce  auparavant  ; 
qui  prépare  par  des  exercices; 
qui  dresse  ; qui  forme.  R. 
yvpvâÇw. 

ITpo4  3.il' , aor.  a part,  qui  connoit 
auparavant,  etc. 

npo^aTIvài,  connoitre  auparavant  ; 
savoir  d’avance;  connoitre  ce 
qui  doit  arriver,  aor . a inf.  de 
yrpc49uou.au  , inusité. 

IlpoifavtrÇfa) , prêter  auparavant  à 
usure.  R.  •îavtiÇw. 

UpcSiSaty  , il  a appris  aupara- 
vant ; il  a su  auparavant, parf. 
de  irpo&dt» , inusité. 

IIpo<îioox7o  , plusque  parf.  de  npa- 
ooxiofiou. 

Ilpoit  fop.au , parf.  pass.  de  yrpoi»- 

ittfxt. 

Upefiftaxat , parf.  de  stpofifospt. 
Hpottïfm  , craindre  d’avance  ; 

craindre  le  premier.  R.  ftîfw 
üpo&fdoç,  ».  o , n.  qui  fait  quel- 
que chose  avant  le  soir^r'payra 
irpoitîeXoç  içiXty  *î?  ■n*,  Théocr. 
lu.  a5 , au  coucher  du  soleil , 
il  retournoit  à son  antre. 
IIpoorïxvuu.e, ‘npoiï tixvjti ,Jut.  Si f£o>, 
montrer  auparavant — étendre 
en  avant — présenter — annon- 
cer d'avance  ; déclarer  d’a- 
vance , dans  TTiuc.  R.  yrpfc , 

•rixvvw. 

Ilps&iuaiva» , mcm.  signifie,  que 
•npofilfio. 

npoOfiCTvto» , souper  auparavant. 

R.  f t IWIM. 

npo<fcx7o>p  , opo(.  o.  patron  ; pro- 
tecteur — président.  R.  «po  , 

ilypueu. 

npo<l«{3VTfc  f Ion.  pour  irpofti- 

(otvrsç. 

Hpooiopat , ■npoJdou'xi , avoir  be- 
soin auparavant  R.  J/opau. 
Hpodivco  , arroser  auparavant  ; 
humecter  ou  imbiber  aupara- 
vant R.  hvV 

npoo<x°p*‘  » recevoir  auparavant 

— recevoir  le  premier  — être 
le  patron,  le  défenseur.  R 

dtyOfMM. 

npo^yj/cTiOat  , nuire  auparavant  ; 
nuire  le  premier  — être  l’au- 
teur du  mal.  R.  ot)/c«. 
npotîr]io<; , ».  o, fr.  manifeste  ; évi- 
dent; visible  ; public.  [ npo<fn- 
, adv.  manifestement  , etc. 

— d’une  manière  distinguée  ; 
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d’une  manière  remarquable. 

R.  «fyplOç. 

□poJy))ou,  manifester  auparavant; 
déclarer  auparavant  ; signifier 
ou  notifier  auparavant  [ Kpo- 
ivXtùaie , iwç.  -n.  faction  de  ma- 
nifester auparavant  , de  etc. 
— déclaration  préalable.  R. 
£y))lw. 

npo^nie#;.  y.  irpof  oXaç. 

üpoziaÇat'yw  , fut.  Sfaopai , passer 
auparavant— passer  le  premier. 
R.  T-ofi  , ftaSaivûK 

npoiiaSaiXXet , prévenir  contre  ; 
calomnier  auparavant;  calom- 
nier le  Dremier;  préoccuper 
l’esprit  de  quelqu’un  par  des 
calomnies.  R.  itpo , lii  , 

IIoo  *iaytv»7xw  , fut.  yywero  , aor.  a 
lyvwv , examiner  ou  considérer 
auparavant  — se  faire  d’abord 
une  idée  — connoitre  avant 
tout.  R.  yiy«TXQj. 

üpo-îiayoy^ , Çfc.  -if.  long  aqueduc 
ou  conduit  d’eau.  R.  iqi , Jta- 
7 *rn. 

TlpofixBtaiq , c«k>  *.  disposition 
réa  labié,  antérieure,  précé- 
ente  ou  ancienne.  11.  «irpfc , 

êlè,  3/i7C(,  de  T10TJUI. 

Dpootairn^tç , i*.  l’action  de  se 

préparer  par  la  diète  ; l’action 
de  faire  diète  préalablement 
R.  J tâMTXOOat. 

Upo7iaiafx5xvw,  fut.  }yj^ofxatf  com- 
prendre auparavant  ; concevoir 
auparavant;  se  foire  aupara- 
vant une  idée  ; préjuger  ; pré- 
sumer. R.  , 0 :*)jzu£xv*>. 

UpooiaXva»  , dissoudre  aupara- 
vant ; dissoudre  le  premier. 
R.  jiaXvw. 

npoJ txvoiopxt , gfjMt , penser  au- 
paravant ; songer  auparavant 
R.  diavo/ofie n. 

llpo<îi{x«ya«p/oi , ü,  faire  connoitre 
auparavant  ; déclarer  aupara- 
vant ; expliquer  ou  éclaircir 
auparavant  R.  irpfc,  Jtaoanpï». 

, faire  savoir  aupa- 
ravant ; informer  ou  avertir 
auparavant;  par  avance.  R. 

oiaçclic*. 

Hpoo-.xvvcm , détruire  par  avance; 
détruire  par  avance  les  raisons 
qu'alléguera  un  adversaire  — 
violer,  enfreindre,  un  traité , 
etc.  R.  Æia 7vp«N 

Hpofiarldc*  , St/ut.  ï)<ra* , cribler 
auparavant  ; faire  passer  aupa- 
ravant par  le  crible.  R.  itaxlms», 

Ilpo^txtpOctpw , corrompre  aupara- 
vant— tuer  auparavant  R.  -npo , 

IlpoJia xpt'w,  oindre  auparavant 
frotter  auparavant.  R.  wpfc 

<?tè,  xp,tJ- 

IlooJiaxmpim , te  retirer  U pre- 
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mier;  rompre  le  premier  avec 
quelqu’un  , c.  à d.  renoncer  le 
premier  à son  amitié.  R.  Sia— 

BpoSiSâna  , fut.  , instruire 
auparavant.  R.  SiSâaxo». 

IIpooiÆowç  , ovxoç  | part.  près,  de 
nooSISupt. 

üpoSlSupt , trahir  ; livrer  par  tra- 
hison ; livrer  à.  üpoSSyai  2<x).a- 
pu  va  AOnvatotç , Palis,  livrer 
Salamiuc  aux  Athéniens.  IIoo- 
SiS ovat  Six»'/ , <>u  simplement 
irpoSiSovai , trahir  la  cause  de 
celui  qu’on  a entrepris  de  dé- 
fendre 

Tlpoa  iJsjjxt  , trahir  j c . s d. 
abandonner  ; priver  de  son 
secours. 

IJpochJovxt  tocç  tXxslSaç , frus- 
trer les  espérances  ; trahir  les 
espérances,  npoJioovat  toc  x*- 
0»îxovTot  , trahir  son  devoir  ; 
manquer  à son  devoir. 

llpoSiSâvai  y perdre.  üpoot- 
So'/o et  tov  ôcpOsdpli'/  y Dem.  per- 
dre l’œil. 

npoôcaovac , manquer,  neuf, 
l'eau  vient  à manquer  y etc. 

npo  sis  <o[ti  y donner  aupara- 
vant ; donner  par  avance  , par 
anticipation  ; avancer  , avan- 
cer le  paiement  d’une  somme. 
[ Upo<îi'<îti>pi  , donner  le  pre- 
mier , dans  saint  Paul.  R.  noo , 
SlSupi. 

HpoSityYUUXtvov,  de  irpoôiaytvuffxw. 

llpoSaï  ipXop.îi c , passer  ou  tra- 
verser le  premier  — parcourir 
le  premier.  R.  vrpo , <îtà,  iÇ , 
tpyopai. 

IlpotîùpydÇofJwct  , travailler  aupa- 
ravant ; élaborer  auparavant — 
pass.  être  travaillé  auparavant 
— être  macéré  auparavant.  R. 
Ipy  oc^opai. 

îlpoSupivvâo)  y o>  y faire  aupara- 
vant des  recherches.  R.  Sttptv- 
yacu.- 

IlpoStipxoptti  y passer  ou  traverser 
le  premier — raconter  aupara- 
vant. R.  fpxopai. 

TlpoSitç»  , la  division  avoit  com- 
mence par  lui , aor.  a de  npo- 
• ôuç-yju  t. 

npo^nvxptvtw , S,  fut.  îocro» , dis- 
cerner auparavant  — discuter 
et  éclaircir  auparavant.  R.  Æuv- 

XpiVtû». 

IïpoStnyiopoa , Spat , fut.  »ao pai , 
raconter  auparavant  ; exposer 
auparavant,  [npoàtnyyiariç,  *<<>?. 
v.  préambule  d’une  narration; 
avant-propos  d’un  récit.  R. 

•rtpo  , Sia  y r.yiopjxi . 

Dpodccçyjpi,  se  séparer  le  premier; 
rompre  le  premier.  V.  vrpo- 
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IJpo<î<xdÇ<a  , fut.  cctxw  , préjuger  ; 1 
porter  un  premier  jugement 
sur  une  affaire.  [ npo&xacia  , 
au;.  ».  premier  jugement  d'une 
affaire  ; jugement  en  première 
instance — les  débats  qui  se  fai- 
soient  pendant  trois  mois  dans 
le  Prytanée , dans  les  causes 
de  meurtre  , avant  le  jugement 
définitif.  R.  S ixxÇu.  * 

npo^cxaçv); , S.  ô.  qui  juge  aupara- 
vant ; qui  préjuge  ; qui  porte 
un  premier  jugement  ; qui  juge 
en  première  instance.  M.  R. 
TlpoSixio  , être  l’avocat , soutenir 
les  intérêts  de  quelqu’un  — 
être  tuteur,  curateur.  [Ilpsot- 
xla  , a;.  ».  curatelle  ; tutelle — 
le  soin -de  défendre  la  cause 
ou  les  intérêts  de  quelqu’un  ; 
soin  qu’on  prend  de  l’affaire 
ou  des  affaires  d’un  autre, 
[üocoixo;,  B.  o.  avocat  ; défen- 
seur ; patron — tuteur  ; cura- 
teur— arbitre.  R.  rrpo  , Sixiu  , 
de  Six». 

ïlpoSiotxio)  y w y fut.  »aoi  y disposer 
auparavant  ; régler  auparavant. 

R\  * ' » / 

. fcpo  , ota  , otxio). 

n p-.  S-.  opo).oytopou , ipat , faire  au- 
paravant une  convention  , un 
traité  ; convenir  auparavant. 

Iî.  Trpo  , Siày  opo).oyiopai, 
ITpodtvit'Ço) , couler  auparavant, 
c.  à d.  faire  passer  auparavant 
par  la  couloire.  R.  otvîi'Çw. 
IIpo'hopOijoTç  , no;.  ».  précaution 
oratoire , en  terme  de  rhéto- 
rique. R.  SiopQaxjiç. 

IIpo<$t(i>4c;.  I . wpoïwijiç. 
npoo&xx^u,  attendre,  c.  A d. 
guetter  ; épier  ; être  en  em- 
buscade. R.  SoxaÇto. 

TIpoSoxiopat  n’est  usitc  qu’à  la 
tivisième  personne.  [üpoJoxtr- 
rat , on  décrète  auparavant  ; on 
arrête  d’abord.  [ lJpotStSoxlo  , 
on  avoit  décrété  auparavant. 
R.  Soxiu. 


[If.oo ox*o  , 7,ç.  ».  lieu  propre  à dres- 
ser une  embuscade. 

npoôo/uopai , être  bâti  ou  cons- 
truit auparavant.  R.  Sapiw. 

IpôSopo;  y «.  ô.  vestibule  ; por- 
tique d’une  maison.  — i , ». 
qui  est  devant  la  maison.  R. 
Sopoç. 

IlpoSopla  y a;.  ».  PRODOMIK, 
surnom  de  Junon  que  l’on 
invoquait  avant  de  bâtir  une 
maison.  R.  Sopoç. 

HpoSoala  y aç.  »,  trahison.  R.  xpo- 
SlSttpi. 

HpoSoolxopzaoçy  n.  ô,  ».  grand  pro- 
metteur; qui  fait  beaucoup  de 

Ëromesscs  et  n’en  lientaucune. 

u nqoSoala , xousjoc. 


Iîp&Wç,  taç.  ».  largesse  ; gratifi- 
cation , de  izpoSlSoipt. 

npoSSrnç  y ».  ô.  traître.  [ 11po<îori? , 
iSoç.  ».  femme  qui  trahit;  traî- 
tresse. 

üpoiîoTixoç , »j , ov , de  traître  ; qui 
a rapport  au  traître  ou  à la 
trahison  ; qui  sert  à fa  trahison; 
qui  est  le  fruit  de  la  trahison, 
[üpoiîorixo; , enclin  à la  trahi- 
son ; traître.  [ npo£or(xô>;  , adv. 
traîtreusement  ; proditoire- 
ment  ; comme  un  traître  ; 
comme  font  les  traîtres. 

TlooSéxiç.  ï^.  npoSôx»ç. 

upis  otoç  y u.  ô , ».  trahi  ; livré. 

üpotÎBvat , aor.  a infin.  de  npoSl- 
Scopt  ; npoSùç  , aor.  a part. 

ïlpoSpapiptxoç  , fut.  a part.  moy. 
de  npoxpt'xoiy  qui  doit  courir 
devant  ; qui  doit  précéder  ; qui 
doit  être  le  précurseur , la- 
vant-coureur. 

ïlpôSpopoç  y b.  ô , ».  xjui  court  de- 
vant ; qui  précède  en  courant  ; 
que  1 ou  envoie  devant  pour 
observer  ou  pour  préparer 
quelque  chose  ; coureur  — 
avant  - coureur  ; précurseur 
IlpoSpôpovç  a p’  »piptx  trpofÇé- 
rrip^i  , Plut,  dès  la  pointe  du 
jour  il  envoya  en  avant  des 
coureurs  ou  des  éclaireurs. 
[ UaôSpopot  y vents  du  nord-est 
qui  précèdent  de  huit  jours  la 
canicule — ligues  précoces. 

IIpoSvvxGç  »).lu  y avant  le  coucher 
du  soleil.  R.  ovyw. 

npoiwpaTiov  , h.  to.  antichambre. 
R.  ottfMtrtov. 

Upotytlpu  , réveiller  auparavant  ; 
faire  lever  auparavant.  R.  7rpo  , 

iytlpoj. 

Dpoiyxttpat , être  dedans  aupara- 
vant ; exister  auparavant  dans. 
R.  tyxttpat. 

npotypa  y axoç.  to.  nié  ni.  sisçn.  que 
<r»piypa. 

Ilpotyytoxa  , pai’f.  de  mpoyi yûoxu  , 
vcpoiyvaxTpjxi  y paif.  pa^s.y  xpot'/- 
ywv,  aor.  a part. 

üpoiSiSoxlo.  V.  irpoiox/optat. 

IIponîîaQilç , mangé  auparavant, 
aor.  1 pass.  de  npo t'So>. 

UpoiSpa  y aç.  ».  premier  siège  ; 
première  place  ; siège  du  pré- 
sident— préséance,  [ Ilpocdpo; , 
».  ô.  qui  est  assis  sur  le  premier 
siège;  qui  occupe  1a  première 
place;  président — prélaL[rip&- 
c Spo t , les  pkgèükes  , ptvsidens 
du  sénat  des  cinq  cents  A 
Athènes.  [Ilpotjpfucj  , être  pré- 
sident ; être  proèdre.  [ IIpc- 
tS ptlct  y présidence  ; charge  de 
proèdre.  Il  a aussi  la  même 
siqn.  que  nootSpla , ci-après. 
[Dp  oiSpla  y aç.  ».  le  droit  d’oc- 
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cnper  la  première  place  ; droit  | 1er  ; négliger  , etc.  infin . de 
de  préséance  ; droit  d’occuper  I «pottipt. 

une  place  d’honneur,  au  theâ-  UpoumtTv  , prédire — annoncer  ou 
tre  ou  dans  Us  assemblées  pu-  déclarer  d’avance  — assigner, 


bùques.  [üpotdpfat,  marque  de 
distinction  ; prérogative  ; dis- 
tinction honorifique,  Éç  «po- 
«dpicty  xaXiTx  , Esc  h.  appeler  ou 
nommer  à la  dignité  de  proè- 
dre — nommer  aux  premières 
dignités  ; appeler  aux  premiers 
honneurs.  R.  tÇopuxt. 

Ilpotdpauoy , aor.  a de  «poTp{'X“‘ 
Dpoidptcot  , a;.  n.  V.  «potdpa. 
Upotàptva).  V.  «potdpa. 

Dpo»(){>t*  et  «potdpo;.  / . 


assigner  le  jour  ; ajourner, 
npocîtjfv  ripipixv , Elut,  il  assi- 
gna ou  fixa  le  jour.  Upocitauv 
ttvl  xoiifio»  , Xén.  déclarer  la 
guerre  à quelqu’un.  DpottvrtTv 
est  Vaor.  a inf.  de  «porou  , 
inus. , aor.  1 «potî-cra , et  aor.  a 
•npoiTzioi. 

IIpo iipcc  pour  itpZp<x. 
Ilpottpyaojuvo;  , n , ov  , pari.  parf. 

pass.  de  «pocpyctÇopat. 
□poccpnxa,  parf.  de  «poppt'co. 
Ilpot'do» , manger  auparavant  R.  1 Ilpoctp^pj'vo;,  n,  ov,  dit  aupara- 


«pocdpa. 


vant  ; dit  précédemment;  déjà 
dit — prédit,  part.  parf.  pass. 
de  «poppco». 

Ïlpcïccrxyoj  , introduire  aupara- 
vant ; faire  paroitre  aupara- 
vant, sur  U théâtre , etc.  R. 

«p^  , tî; , ccyw. 

npotiCTt vtyxùv  , aor.  a de  «potto— 
cptpco. 

llpgttaipxoueu  , entrer  le  premier, 
aor.  a «pouotÀOctv. 

savoir  d’avance  ; connoitre  I UpottoGat , avoir  renvoyé  — avoir 
d’avance  ; voir  d’avance.  [Opop-  abandonné — avoir  négligé  , de 


«O  0 , tdo», 

Ilpoiipyw , écarter  auparavant  ; 

écarter  le  premier — écarter. 
DpoiVct , Au.  pour  «poyjxcc. 
npoiOt'Çw,  accoutumer  aupara- 
vant. R.  iOtÇw. 

IIpo* vote , s/ lie.  pour  «poitdW- 
»«c , parf.  inf.  de  «ponde®». 
Upocidéo»  et  «pondu  , fut.  «pon- 
ffopat , voir  auparavant  ; voir 
le  premier.  [ üpoitdw  , prévoir  ; 


«p  oitjat. 

npottaerturxo»  }>/ùt  , faire  en- 

trer auparavant  — l'aire  venir 
ou  mander  auparavant  — in- 
troduire en  grande  pompe.  R. 

«po  , et;  , •KtjJ.zjco. 

npoctotrtxjlo» , .tomber  le  premier 
dans  ou  sur — entrer  — se  jeter 
le  premier  dans  ou  sur.  R.«pk , 


ti;,  «t 


tZjlùi. 


dit* , j’avois  prévu.  [Ilpotidù;, 
qui  a prévu  ; qui  sait  ou  qui 
connoit  d’avance  ; qui  voit 
d’avance.  [ npoîdovro , dans 
Dèm.  ils  pourvurent  ; ils  eu- 
rent soin  d’avance.  R.  tfdo». 

IlpottxatÇw  , prévoir  par  conjec 
ture  ; présumer;  préjuger.  R. 
irpo  , tixâÇo). 

üpoetXiTo  , il  aima  mieux  ; il  pré- 
féra ; il  choisit,  aor.  a mojr.  de  npocurcrlouo» , heurter  ou  donner 
«pooitpeopat.  le  premier  contre.  R.  tlastlalm. 

npottinipw;,  parf.  part,  de  npo-  üpoicçiTxti , il  étoit  à la  tête  ; il 
iotpdotvo».  . «toit  l’auteur , plusq.  parj.  de 

üpoecpsvo;  , part,  de  «pof*pat  , «potçvipi. 

pass.  de  «powipt.  Ilpociofcpo»,  apporter  le  premier 

Dpocifu  , s’avancer  ; paroitre.  Iïpoc7x°v  , iniparf.  de  «pot'xw. 
Elpotevai  v9î;  olxlaç  , sortir  de  la  npotxdai).o>,  faire  sortir  aupara- 
maison.  El;  -z)>  *Tvat  «poï/vat , vant  de — envoyer  auparavant, 
recevoir  l'être;  sortir  du  néant.  R.  txd «fUc*. 

Hooïcyoct  tov  «pou®» , s’avancer  J Iïpocxdtdcopt , livrer  auparavant — 


plus  loin  ; aller  plus  avant 

nàovro»  «pouvait  pt'xpt  «avro;  , 
Plut,  parvenir  au  comble  de 
la  fortune.  Oî  «potovvtç  avrov  , 
Hér.  ceux  qui  marchoient  de- 
vant lui , pour  lui  faire  faire 
place.  Karàt  ^p«XV  «poiwv  , 
Thuc.  s’avançant  peu  à peu 
dans  le  pays  ; gagnant  peu  à 


mettre  au  jour  auparavant , etc. 
Ajoutez  à toutes  les  significa- 
tions de  cxdidupt , le  mot  aupa- 
ravant. 

Ilpotxdi'dcüpc , dans  Us  Pand. 
permettre  de  transcrire  ; lais- 
ser prendre  copie. 
npocxdpap.o>v , aor.  a de  «poix- 
Tp*X<». 

excursion  en 


jour  ac  la  fête  approchoit. 

Upitifu  , naître.  El  di  yîîç 
duroty  «portât , Apht.  si  tout 
nait  de  la  terre.  R.  «iju. 

Opte r»a»,  renvoyer  — laisser  al- 


exposition  pré- 
liminaire , de  ixllOript. 
npotxôtcj,  courir  avant  les  autres 
R.  tx6rw. 

npotxôoptw , s’élancer  auparavant. 
R.  ixèopro». 
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DpotxxeufÇu  , aor.  i part.  pass. 
xpotxxopitoOri; , emporter  aupa- 
ravant — enlever  auparavant , 
c.àd.  faire  auparavant  le  con- 
voi de.  R.  ixxoplÇoi. 
üpotxliyu , exiger  ou  percevoir 
par  avance , un  tribut , Déni, 
pro  Cor.  R.  «po , ix , \iyo>. 
Ipocxpuxvôotvu , apprendre  aupa- 
ravant. R.payOxvo». 

Ipoixytrpdw  , frotter  auparavant 
de  nitre.  R.  vtrpow. 
npotxwf'ptwo» , envoyer  auparavant 

• cxtarcfxtjci)* 

□pocxtTndouo  , s’élancer  aupara- 
vant. R.  (xOTidau. 

IIpotxTotvk» , boire  tout  auparavant. 

R.  «IVCtf. 

IIpotxCTtwIw , s’échapper  aupara- 
vant— se  divulguer  auparavant; 
se  répandre  auparavant.  R. 

tXTJfolai. 

üpo txtrXto)  y se  mettre  le  premier 
en  mur  ; sortir  le  premier  du 
port.  R.  (xtsrX/o). 

npotxTjWrlû» , frapper  auparavant 
d’étonnement , de  terreur.  R. 
«).nr7w. 

Ilpoixtsrovui»,  ébborcr  auparavant  ; 

travailler  auparavant. 
npoixhh'u  , achever  auparavant 
— initier  auparavant  aux  mys- 
tères sacrés.  R.  tiàiw. 

IIpotx‘î»jxopat , tomber  auparavant 
en  consomption;  devenir  au- 
paravant sec  et  décharné.  R. 

«p}>  , f X , TYJXOJUWtt. 

Dp  oixllQnpi  y exposer  d’abord  , en 
premier  lieu.  R.  Ixlî&npt. 
üpotxVxlùi , faire  éclore  aupara- 
vant. R.  rtx7o). 

Tlpotxuifjù) , porter  devant, 
npotxÿtuyti» , s’enfuir  auparï-mt; 

s’évader  auparavant. 

Upoixipo^ccii , épouvanter  aupara- 
vant. [ IJpotxipbSnviç  y {«;.  iq.  ter- 
reur inspirée  auparavant.  R. 
irp)>  y Ix  , (poSio ». 

nPo(xX{o» , répandre  ou  verser  au- 
paravant. R.  x*w. 

IIpo().adov  , aor.  a de  «polapdfltvw. 
IIpO()avyu  fut.  otaw  y parf . «po*/»j- 
iaxa  , parf.  pass.  «poiXyjtapoti , » 
plusq.  parf. icçotïy)\âp.r,'*y  s’avan* 
cer  à cheval  hors  des  rangs  de 
. l’armée  — s’avancer;  pousser 
en  avant.  R.  *l«wv «. 

DpoAtvxt; , iwç.  •}).  l’action  de  s’a- 
vancer , d’aller  en  avant — avan* 
cernent;  progrès. 

IIpotXiôXaTo , il  s'étoit  avancé.  V. 

«pOtlctWVM. 

Ilpoi irjXwô* , parf.  a de  «po<p;(0|Mu. 
üpocXGfîy  , aor.  a infin.  de  «poep- 

XT“*  • „ * 

IIporÀxo»  y tirer  en  avant.  R.  t Àxw. 
UpotXoipnv  y oto , oito  , opt.  aor.  a 
moy.  de  «pooupioiMtt. 
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npotX&fÇu  yjut.  ca« , esperer  au- 
paravant. R.  iXtjîÇt». 

DpoiluTpov»,  munir  d'une  enve- 
loppe. R.  i\\ivpô<ii. 

UpotpÇa'ivu  , marcher  devant.  R. 

■rrpo  , iv  , (iatvto. 

Ilpoi;/5âHù> , se  jeter  le  premier 
dans  ou  sur;  taire  le  premier 
invasion,  irruption—- heurter 
ou  donner  le  premier  contre. 
R.  irp'o  , *v , P«Àie». 

QpotixSoÀt;  , oç.  ri.  ftpoipGo/oç  f tt. 
é.  et  -npotuGolo* , ».  to.  bec  de  la 
proue  ; éperon  du  vaisseau  ; 
poulaine , en  terme  de  manne. 

Dpotptv , Dor.  pour  itpothau  , <7i/.’ 
//réit.  de  npolypu. 

npofpLwtwIûj , tomber  auparavant, 
dans  ou  sur  — rencontrer  au- 
paravant R.  iptatrrltu. 

npotfxwî.»'9«,  remplir  auparavant 
R.  vriéGo». 

IIpctpLcpsviÇoiiai  , dans  Lon^iti  , 
paroitre  davantage  — frapper 
çlus  vivement  l’esprit  R.  irpo, 
îp.e>av«Ç  opa». 

Dpïtvâp^ofMti , yht  Çopai,  com- 
mencer auparavant  R.  «p^> , iv , 

apjjOfiat. 

npotvoctxyvpai  , montrer  par 
•avance,  au  zèle  pour  quelqu  ’un. 
£sck,  connue  Clés. 

npcmyxxi , aor.  inf.  de  Trpo^tp»  , 
•rpiSviyxcîv , aor.  i inf. 

Ilpotv/tsw  et  itpoivvitsw  , prédire. 
R.  ivitju. 

Dpoivt'xopat , être  déjà  retenu  par 
un  obstacle  ; être  déjà  embar- 
rasse dans  ou  lié  par.  R.  -rrpo  , 
iv,  fxojxat.^ 

Upoivoixtci» , w,  habiter  aupara- 
vant— habker  le  premier.  R. 
•rp^  , iv  , oîxiw. 

npoivoim?i;,  cw;.  n.  l’action 
d’habiter  le  premier. 

IIpotvTV7x*vw  » tneme  signif.  que 
itpotpzj(v'a) , rencontrer  aupa- 
ravant ; tomberauparavant  sur. 

R tvyWEnt. 

npofSay/ÏÀà» , annoncer  ou  faire 
savoir  auparavant  ; informer 
auparavant.  R.  -n-po  , i£ , àyJYiio». 

np:t|a-/w  , marcher  le  premier  à 
l'ennemi  ; prévenir  l’ennemi. 
R.  ttph  , iÇ  . iyw. 

üpot ÇaTaau  , fondre  ou  se  jeter  le 
piemier  sur.  R.  alan». 

npocÇav'çapat  , se  lever  le  pre- 
mier ; se  lever  avant  un  autre 
ou  les  autres.  R.  iviVnpt. 

OootÇocoflmîv , avoir  déjà  perdu 
ses  forces.  [ npotÇriffGjwjxùç  , 
qui  a déjà  perdu  ses  forces.  R. 

irpk  , 1$  , àarGiyio). 

npo«£«'<ïpa  , aç.  y.  tente  du  général 
— prétoire.  R.  ISpa. 

OpoiÇtipivfa  , au;.  y.  l’endroit  où 


npo 

les  rameurs  font  la  manœuvre. 

R. ipteaw. 

UpotÇdput  , tirer  auparavant  — 
mettre  dehors  auparavant. 

Dp  oc((Xavvo>,  s’élancer  le  premier  ; 
s’élancer  avant  les  autres,  en 
parlant  d’un  homme  à cheval. 
R.  iiavvo». 

npoi£j®:VsfMu , savoir  auparavant 
de  science  certaine  ; être  aupa- 
ravant parfaitement  instruit.  R. 

iQtçapac. 

npotSeçvjxà;  , proéminent  ; qui 
avance  ; qui  saillit  ; parj.  part 
de  TTpOcÇ(Ç-»Jfl«. 

npo<  ;tT<xÇ&)  , examiner  aupara- 
vant : faire  auparavant  des  re- 
cherches. R.  içtraÇo». 

IIpotÇïjoOtvTjxwç  , patf.  part,  de 
TrpoiÇaoOivcrv. 

npot$i<;a;«u,  m.  s.  q.  ‘rrpoiÇaviçapuxi. 

Dpot^'îtvw  , sortir  le  premier  — 
marcher  devant.  U.  oJtv». 

npoc$opp«w,  <3,  sortir  aupara- 
vant ; partir  auparavant.  R. 

cppieo. 

Ilpoiovx«,  poél.  pour  vrpcovza  , pl, 
neut.  part.  prés,  de  -reoôttpi , le 
passé  ; les  choses  passées. 

Hpoiéprioç , «.  S , ÿ.  qui  précède  la 
fête.  R.  topty. 

Ilpof  oayféiiouai , promettre  au- 
paravaut  R.  vrpo  , «VI  , àyj'AJo- 
ftat. 

üpo  fwaiyicü , o , louer  auparavant  ; 
louer  avant  un  autre. 

Ilpo(TBavx?(.'cD , brandir  aupara- 
vant, pour  lancer.  R.  ânoiîu. 

flpoirvaçcvjpu , envoyer  auparavant 
quelqu'un  pour  exciter. 

Hpo(w;SxÀ/û> , jeter  auparavant 
sur.  R.  mc&xÀÀw. 

Hpottoiffow/tvo) , tendre  le  premier 
des  embûches  — prévenir  par 
des  embûches  — teudre  des 
embûches  auparavant.  [ dpot- 
totoewiivopou , tomber  le  pre- 
mier dans  des  embûches  — 
tomber  auparavant  dans  des 
embûches.  R.  in ri?ovXtv&>. 

IIpofHixaivcrloi , couvrir  aupara- 
vant; voiler  auparavant;  ca- 
cher auparavant.  R.  xoJvitÎm. 

Upottsilofl^opat  calculer,  ou  sup- 
puter auparavant.  R.  ÀoyiÇw. 

npoiüt-c. i.yj3atj  , réprimander  au- 
paravant — adoucir  par  une 
précaution  oratoire  une  chose 
trop  forte,  uue  hyperbole  trop 
forte,  £ IIpottîiaÀvi^iî , au;  ÿ. 
l’action  de  etc.  — précaution 
oratoire.  R.  itjt ta)ycrreo. 

npccBiçaurcn  , savoii  d’avance  ; 
connoitre  déjà;  être  déjà  ins- 
truit de.  R.  itaiçupuu. 

Upcratytipiot , âi , entreprendre  le 

[ (rentier  une  chose  — attaquer 
e premier  quelqu’un. 


npo 

npetpyaÇo/Mti , faire  auparavant  — 
préparer  ; tenir  prêt.  Aoyoç 
npoupyaafuvof  t discours  pré- 
paré , par  oppos.  à discours 
improvisé. 

Dpovpyov , ».  to.  ouvrage  fait 
d’avance  — ce  qu’on  fait  d’a- 
vance sur  un  ouvrage.  R.  «po  , 

îpyov. 

Ilpotpiaaoi , faire  avancer  en  ra- 
mant. R.  ipiaaeo. 

npotçxvvau , <3,  chercher  aup.va— 
vanl  ; faire  des  recherches  au- 
paravant ; aller  auparavant  à la 
découverte.  [ Ilpoipivvv)r)>;  , ». 
o.  qui  cherche  auparavant;  qui 
fait  etc.  R.  ipcvvsîw. 

Il p or (j f'u  f S f jut.  tpô>  , par/,  irpoct- 
p Tjxa,  prédire;  annoncer  d’a- 
vance — dire  auparavant  — pu- 
blier ; proclamer  ; promulguer. 

E»  / ° 

• IfXCi). 

npoippvîOvi  e£  np oipptO»)  , aor.  i 
pa>s.  de  rtpopptù).  • 
npoipvo»,  tirer  en  avant,  traîner 
en  avant  ; pousser  en  avant.  R. 
Ip'ju. 

Opoépx«|Mii,i/ûfl  trpotàivor optai,  aor. 
a npoy/bov  , par/,  a -irpotJoîÀvOa , 
s’avancer  ; aller  en  avant,  to 
«x<ov  ira'ti  Tcpotpxioôai , l'Uuc. 
ne  pas  avancer  plus  loin,  üf  irpoc- 
ÀriÀvOiy  ivcÀyita; , Dinu  à quel 
point  d’impudence  il  en  est 
venu.  Tovçitpoc).T)ÀvôoTa;Taî;  ûla» 
xîaiç,  Xén.  les  personnes  avan- 
cées en  âge.  Upçtpyif  Oai  t«v*  , 
prévenir  quelqu'un  ; devancer 

Ïuelqu'un.  Ilpot'p^iaOou  ôdWv  , 
ire  le  chemin  ou  faire  route 
auparavant,  avant  un  autre. 

Upoipxopai , sortir;  paroitre. 
npotpxcaOai  tv5ç  ofxt'*; , sortir  de 
la  maison.  [BpoipxtcOat  tout 
.seul , sortir  de  la  maison  — pa- 
roitre en  public;  se  montrer. 
R.  wpfc  , ipx opoa. 

TlpetpSy  fut.de  rtpotpia. 
npot putacj , S,  interroger  aupa- 
ravant ; demander  auparavant. 

t>  f / * 

II*  CpOJTabl. 

npo'i;  , «to»  , imper,  aor.  a de 
‘npolypt. 

Ilpotcrstv , 3»  pets.  plut',  aor.  a de 
“Kp  otvnu. 

npo«<r»î$avTO  , /on.  -oÎ|«vto  , 3* 

pe>'S.  plur.  aor.  a moy.  de  Trpo«r- 

ayej. 

rfpojffOi'o).  manger  auparavant.  Tl 
TpoioOiouitv* j les  mets  qu’on 
mange  ordinairement  avant 
les  autres;  ineis  du  premier 
service.  R.  IcBiu. 

Dpot’vc; , tuq.ÿ.  l'action  de  laisser, 
d’abandonner — abandon. 

Iipo«<n;,  prodigalité;  profu- 
sion. R.  wpofvUAi. 
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Ilpoiç*«Ti , sync.  pour  trpotçnxaxt , 
parj.  de  «potçyjp». 

DpocçtixW)  près,  J orme  du  parf. 
itpotçv)xay  ni.  s.  q.  «poîçnpi. 

IIpo iqnpu  y Mol.  pour  npo"tçyifU, 

Dpoiçw{  , Srof  y sync. pour  «pot  <p|- 
, parf.  part,  de  «pofçvipu. 

IIpo*Tiioç,  «r.  ô,  ri.  qui  arrive  ou 
qui  tombe  avant  l’année.  R. 
«po  , tro(, 

npofztoçy  tac,  *ov , qui  doit  être 
laissé , abandonné  , trahi.  Où 
r.p oitiov  tv)»  yi/iav  , Plut,  il  ne 
faut  pas  trahir  l'amitié.  U. 
«pofupu. 

üpciTtxoç  1 1),  o» , enclin  à faire  de 
grandes  largesses  ; extrême- 
ment libéral  ; qui  donne  avec 
profusion.  [IlpoiTixâi; , ado.  avec 
profusion  ; largement.  II.  «po- 
tvp  ». 

IlpoiToipuxÇ« , préparer  d’avance  ; 
disposer , arranger  d’avance. 

lIpotvTpttirtÇw  , mérn.  sign. 

Opotvyop.ai , prier  pour.  — -tS  ici», 
prier  pour  le  peuple. 

üpoc'cpOava  y aor.  1 UCt.  de  npo <pQâ— 

Va». 

IlpotfodîecÇo» , pourvoir  d’avance 
quelqu’un  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  le  voyage  ; 
donner  les  provisions  néces- 
saires pour  le  voyage.  K.  «pi , 

• y * >/ 

|«|  I oooç* 

npotx‘:<;  > "iC",e  sHàn*f'  qu’t $oxoi  f 
de  npot'x*. 

tlpoi x»  y fut.  irpoiÇu,  tenir  de- 
vant soi;  mettre  devant  soi.  T» 

X«cp<  ItpOtXM  y «VlTBoJi'Ço»  ? Ti 

q^wocuv)»  Ti»  vrai  o vt*  , met- 
tant mes  mains  devant  moi , je 
me  parois  de  ses  coups  autant 
que  j«  pouvois.  Tvj»  àovjioa  -rriç 
xû>Àtî;  vrpoiyw»  , Anstoph.  ayant 
mon  boucher  devant  mon  pied; 
couvrant  mon  pied  de  inou 
bouclier. 

IIpo«'x«  » dominer;  être  émi- 
nent; être  proéminent  — être 
saillant;  avancer#  £.  à d.  for- 
mer une  avance , une  saillie. 
[ Upotvu  y mélaph . dominer  — 
métapli.  tenir  le  premier  rang  ; 
primer;  avoir  la  prééminence  ; 

. être  supérieur.  X$uôpau  «poé- 
Xn*  y être  éminent  en  dignité, 
Tuîç  itnaiç  vrpo«xovr«<  , Isocr. 
parvenus  à une  haute  fortune. 

Dpc*xof*««,  ment,  sigru  que 
la  pt'tni.  sign.  de  «po»x*>. 

npo<x<>pai  , mettre  en  avant 
un  prétexte;  prétexter, 
npoc'xopai  y être  inférieur. 

□ pof'xwt  précéder;  aller  de- 
vant. 11.  VJ pO  y *X<«. 

n pot+o.  y faire  cuir  auparavant 

OpotwXtÇvpat  y se  pourrir  aupa- 

ravant 
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üptmyayov , Alt.  pour  «poïîyov, 
aor.  a ne  «poâyto. 

Tlpooyl^v  y ovoç.  a.  qui  marche  à 
la  tète  ; qui  précède  ; guide  ; 
conducteur  — qui  conduit  un 
aveugle — qui  conduit  un  char. 
R.  rjyiopxu. 

nponylouat , avpxu , fut.  vj»o/juxi , 
marcher  devant  ; précéder, 
ripc/ivsptvov  «Îtiov  , OU  «povjy#- 
ptvv)  alxtay  cause  antécédente  ; 
cause  première  — cause  in- 
terne. Ti  «poïiyépiva , les  choses 
qui  subsislentpar  elles-mêmes 

— choses  primitives  — choses 
antécédentes.  To  «poviyapivov , 
Arist.  modèle  que  i’on  copie, 
nporiyup/vr)  àvTiOioiç , llermog. 
première  objection.  To  «pom- 
yéutvoi  Ttov  fjXarüiv  àvraÀwv , le 
bout  des  bourgeons  tendres. 

Ilooriyt cfj.:xt , conduire.  Tav— 
TtJÇ  «pOT)yHp»VV}Ç  , AriSl.  SOUS  Sa 

conduite. 

npwjyfîaûot  , être  la  chose 
principale.  To  rjpo-nyép-ivot  , la 
chose  principale  ; la  chose  qui 
tient  le  premier  rang. 

DpoviytofMu  y faire  des  pro- 
grès. Té  pbrsç  vrpov}7«p*ve  , Paus. 
leur  haine  faisant  des  progrès , 
c.  à d.  croissant 

T9j  Tipyj  àXWi»;  npoi\y*\Avoi , 

dans  saint  Paul  y vous  préve- 
nant les  uns  les  autres  par  des 
marques  de  déférence. 

flpomynrnp  , vipoç  , et  reponyr)- 
rrif,i.  o.  le  guide  d’un  aveu- 
gle-—celui  qui  marche  devant; 
conducteur  ; guide  — - le  cou- 

• docteur  du  char  qui  porte  les 
nouveaux  mariés.  [ Ilpon/vm- 
xi< , 4)  y o»  , propre  à marcher 
devant  R.  «pi  , nyt'opai. 

Ilpovjyp/voç  y part.  parf.  pass.  de 
tjpoâya». 

Ilpovjyop/tü  y 3 y mém.  sign.  que 
«poayoptoi. 

nPOîirOPEÜN  ? mvo{.  o.  jabot 
d’oiseau  ; gosier. 

Qponyvpiivo;  , «»n , tvov  } part.  prés, 
de  -ta pony iop.au. 

IIponyvpi»«ç , adv.  primitivement 

— essentiellement  - — dans  le 
principe;  dans  la  source;  radi- 
calement— principalement  — 
spécialement;  ex-professo. 

To  i tjpoTjyupi'vwî  vtpiçy }xi; , 
dans  saint  Pas.  ce  qui  ne  sub-^ 
siste  pas  par  soi-même  ; ce  qui 
est  l’elfe t d’une  cause  ; ce  qui 
ne  subsiste  que  par  concomi- 
tance. 

Opcftfti»  , plusq.  paif.  devipoiliu  t 
j’avois  prédit,  etc. 

Dpoédopat , te  réjouir  auparavant. 

U.  «pi  » rtSoftou. 
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IIpoY)^wvû) , charmer  ou  réjouir 
auparavant. 

Ilpcéïtv  , nç,  ci  j plusq.  parf.  moy. 
de  vrpotipi. 

IIpoŸixct , vrpovjxdpiTj» , aor.  i act.  et 
moy.  de  «potvipc. 

Upooxvf  y lof.  o y ri.  qui  présente 
une  pointe  ; aigu  par  devant. 

Dpo'éxw  , s’avancer,  npoéxwv  il; 
/3oî6u  t95ç  ûXixcaç  y Anstoph.  fort 
avancé  en  âge.  npovîxovTtç  xaô 
r/Àixiav , Plut,  plus  avancés  en 
âge;  plus  âges.  Ilpovîxti»  àÇiw- 
p*ri  { Thuc.  être  supérieur  en 
dignité  ; être  d’un  rang  supé- 
rieur. R.  7)X0). 

üponXSov  y aor.  a de  «po/pxof*ot«. 

H pey)  1 1 octroi  y fut.  data  , exposer  au- 
paravant au  soleil;  mettre  au- 
paravant à l’iw^olalion.  R.  «po  , 
uXio;. 

np&ripap  y avant  le  jour. 

OpoT)papxov  y aor.  2 de  t spoapap- 

Toivw, 

npov)pôprv)xa , parf.  du  meme 
verte. 

npcriv  y aor.  a de  topotvipt. 

npoY)vi7xa,  aç,  »,  aor.  i act.  de 

npoipipu. 

Uporipiop.nv,  *«,  iTto,  impaif.  pass. 
et  moy.  de  -upwupiopai. 

Ilpoyjpoai* , a{.  r).  ou  «povjpooia  , 
oiv.  Ta.  sacrifices  qu’on  faisoit 
avant  le  fabourage. 

npovipoaio; , «a , tov , à qui  on  fait 
des  sacrifices  avant  le  labou- 
rage y cpitli.  de  Cérès  — qu 

précédé  le  labourage.  R.  «po , 
* / 
apocu. 

nprioop.au  y fut.  moy.  de  top  otvjpt. 

UpS'pTiajapvjv  , aor.  1 de  Vjpoai- 
Tiâouai. 

Uporix^rtv  y aor.  i pass.  de  «poâyo». 

□pofcaop.ai  y wjjlxi  , voir  aupara- 
vant ; prévoir  — pourvoir.  R. 
«po  y £iaopai. 

npo  Oie  oxi , imuarf.  Ion.  de  «poO/o». 

npo0tiÀo«i<îivw  y mém.  sigruf.  que 
«poyjjUaÇo».  R.  ^ttio«iotv«. 

Qpoüii; , iïca  t tv  , aor.  a part,  de 
«pOTI0K)pit. 

Opoèûvpva,  ado.  radicalement 
— de  fond  en  comble — entière- 
ment. 

IIpoOfTuavo; , u.  h y i»  que  l'on 
arrache  avec  ses  racines;  que 
l’on  déracine  entièrement  ; 
extirpé  radicalement.  IIpoGt- 
lvpvov  pî  àïj«Ài<7aç , Anstoph. 
vous  m’avet  perdu  sans  res- 
source. R.  «pi , ^lÀupvov. 

IIpoOiÀvpvoç  , dru  ; épais  ; 
•erré. 

Ilpo 0/ pa  , aroç.  to.  édit  affiché  ; 
tableau  placé  dans  un  lieu  ap- 
pâtent , et  sur  lequel  est  écrit 
ce  que  le  prince  ou  les  magis- 
trats veulent  faire  connoto t 
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au  publia.  R.  -npo , Sipot,  de 

xi9/ifu . 

IIpoQr pa-nua  , «ç.  y.  ment.  Slfitl. 
‘ que  -rrpoxaTa<7x(vTj , précaution 
oratoire.  R.  npo  , ^tpantuM. 
HpoOt  paire  vu  , soigner  aupara- 
vant— préparer,  disposer  l’es- 
prit de  quelqu’un  — prendre 
une  précaution  oratoire. 
npoOcpp.afvu , chauiTer  on  érhauf- 
fer  auparavant.  H.  3ippxtvo>. 
ripoOfO’iç,  tw{.  r,.  proposition  — 
ce  qu’on  se  propose  de  faire; 
projet;  dessein;  but  qu’on  se 
propose  — intention.  •Htxovti; 

TÎj{  CTpO0/çtù){  , Pbl. 
liv.  5,  disant  qu  iis  ne  renon- 
ceroient  pas  à leur  projet. 

ITpoOuriî  > préposition  , en 
terme  de  grammaire. 

Os  «oTOt  T?jç  Tp&ÔtVrwç  , dans 
l'Mr nuire  sainte , les  pains  de 
proposition  , les  pains  que  L'on 
mettoit  toutes  les  semaines  sur 
la  table  dans  le  Sanctuaire.  U. 
npo  , 3trj iç  , de  vtOy  tu. 
IlpoOraaio;,  ta,  tov,  préfix;  fixé; 
marqué.  QpoOicjxta  ypipx,  jour 
préfix,  jour  marqué  ; jour  où 
expire  le  délai  accordé  à un 
débiteur  pour  s’acquitter.  On 
sous-entend  quelquefois  ypipot. 
Xntpyp.tpo*  nooOcxutx;  , dé— 
Ulcur  qui  a laissé  passer  le 
jour  préfix  pour  s’acquitter. 
Avayxacav  npobtaptau  , saint 
Grcg.  le  jour  fatal,  c.  ad.  le 
jour  de  b mort. 

Lorsque  les  juges  pronon- 
çoienl  sur  les  différens  des 
particuliers , ils  marquoient  un 
temps  dans  lequel  le  jugement 
rendu  devoit  avoir  son  effet. 
Si  celui  qui  étoit  condamne' 
ne  satisfaisoit  pas  dans  le  jour 
prescrit , on  saisissoit  ses  élïets, 
et  de  plus  on  l’obîigeoit  à payer 
une  amende  à celui  qui  avoit 
gagné  sa  cause.  Le  jour  que 
les  juges  marquoient  étoit  ap- 
pelé npo9top.ix  yplpx  , xx xln 
ypipx , xvpta  ÿpJpx  , ou  simple- 
ment npobtaplx  , xxxly  OU  xvptx. 
Les  débiteurs  qui  bissoient 
passer  ce  jour  sans  s’acquitter , 
étoient  appelés  vntpyutpot  t>5î 
rtpoQt<ju.la$.  Quand  le  créan- 
cier prorogeoil  par  grâce  le 
terme  prescrit , cela  s appeloit 
dtyaÇjD.XiarOxt  ri)  » vntpyptptxv. 
Au  contraire , vncpyatplxx  npx- 
£»t , ou  bien  vntpyptptxv  iîo- 
-npxxluv,  c’étoit  exiger  le  paie- 
ment au  terme  prescrit.  R. 
«Tpi  , 3/op. toç. 

Dpo  OitrirfÇ» , prophe'tiser;  pré- 
dire l’avenir;  rendr?  des  ora- 
cles. R.  3tantfa. 
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JJpoOtvixbç , ÿ , oy , de  b préposi- 
tion ; qui  concerne  la  prépo- 
sition. npoOtrixiv  liiatpa,  pro- 
priété de  1a  préposition  , en 
terme  de  grammaire.  Hsoôirt- 
xov  flvvOtrov  , Gaza , composé 
qui  conserve  1a  propriété  de 
b préposition. 

npoOcoi , courir  devant  ; • devan- 
cer à b course.  R.  3to>. 

II poOtopio,  contempler  ou  exa- 
miner auparavant  — méditer 
auparavant  — étudier  aupara- 
vant— traiter  un  sujet  de  com- 
position. [ Dpo0to>ptoc  , «ç.  ÿ. 
sujet  de  composition  qu’on 
donne  à traiter  à ceux  qui 
s’exercent  aux  déclamations, 
en  prenant  le  mol  déclamation 
dans  le  sens  des  anciens.  R. 

-rrpo  , Sttaoiat. 

ITç>o0Yjxyi  , nç.  y.  proposition. 

IIpo0Y}7ocvptÇ« , amasser  d’avance; 
mettre  en  réserve  pour  l’ave- 
nir. R.  np)»  , 3yaavp(Çtit. 

IlpoOyyoxu , mourir  pour  — mou- 
rir avant.  R.  -Svvjtxûi. 

nP  oOopto) , s’élancer  le  premier; 
sauter  le  premier,  mèm.  sign. 
que  vsponyixto. 

npo  SiuXXx  ifipoi  , dans  Hésiod. 
Thèog.  , pour  3vt\\ « iroo- 
ot'poi , comme  dans  Homère , 
Od.  V,  âvtXXx  npotptpnira. 

IJpôOvux , avoç.  t».  offrande  qu’on 
faisoit  aux  dieux  avant  l’im- 
molation de  b victime.  R. 
3vo>. 

UooOvfuofxxt , ovul-xi  , être  plein 
d’ardeur  ; se  porter  avec  ar- 
deur à faire,  une  chose  ; être 
plein  de  bonne  volonté;  être 
animé  — prendre  à cœur  une 
affaire  ; avoir  à coeur  — entre- 
prendre avec  ardeur — se  met- 
tre daivs  l’esprit  — tâcher  de  ; 
foire  en  sorte  que.  [lIpo0vp)T*ov 
et  -npoGopyria , il  fout  tâcher  ; 
il  fout  s’efforcer. 

Hpo0up.fa , aç.  y.  ardeur;  bonne 
volonté  ; tèle  ardent  ; vif  em- 
pressement — promptitude  à 
agir;  activité.  UpoOvplxv  iu.Sx  X- 
htv  , Xén.  inspirer  de  l’ardeur  ; 
anr.mer.  [ npoôvfua  , désir  ; 
envie. 

npoOvpta , joie. 

npoSvpowouû» , m.  s.  q.  txpoOvpov 
vj o i toi  OU  vrpo&vulxy  l’aSaDeiv. 

Ilpo0vuoç , y.  o , y.  plein  d’ar- 
deur; plein  de  tèle;  qui  a une 
chose  à cœur  ; qui  prend  à 
cœur  une  affaire  ; qui  a le 
cœur  porté  à ; plein  de  bonne 
volonté — prompt  à ; tout  prêt 
à.  To  -Btpbdvfxov  , mèm.  sign.  que 
la  i**  sign.  de  txpoQvplx.  Ilpo— 
Ovpof  ntpt  riva , dans  T hue. 
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qui  prend  avec  chaleur  lej  ] 
intérêts  de  quelqu'un  ; télé  ou  ù 
affectionné  pour  quelqu’un  ; 5< 

plein  de  bonne  volonté  pour  <r 
quelqu’un.  ^ 

ripoOvpoç  , qui  désire  ; qui  a $ 
envie.  Il  n*a  cette  sign.  que  « 
dans  les  poètes.  -, 

Iïpo Oupoç,  adv.  avec  ardeur;  i 
avec  tèle  ; avec  un  vif  empres-  t- 
sement  ; de  coeur  et  d’âme  — r 
avec  activité.  r 

OpoOuputfç , avec  plaisir;  de  r 
bon  cœur.  tlpoOibu;  *x*,v 
xi , avoir  le  cœur  porté  à quel-  « 
que  chose;  prendre  à cœur  c 
une  affaire — être  animé  à foire 
une  chose.  ^ 

ÜpoOupouov , irpffôvpov , v.  ri.  et  j, 
■jtpoOvplç , iS oç.  y.  le  devant  de  s 
b porte;  vestibule  à l’entrée  ) 
de  1a  maison.  K.  3-jp*. 

üpoOuw , sacrifier  auparavant  ; , 

offrir  auparavant  aes  sacri- 
fices — sacrifier  ou  offrir  des 
sacrifices  pour.  R.  5vu.  « 

Ilpot,  adv'.  à temps;  dans  le 
temps  qu’il  fout;  dans  la  sai- 
son propre,  [npoipoç , et  «piïoç , 
tt.  b , y.  qui  arrive  dans  sa  sai-  , 
son  ; qui  n’est  ni  précoce  ni 
tardif  [ Hpotpoç  , prématuré; 
précoce.  [ IïpoïaiTocToç  , su  péri. 
Att.  le  plus  mur , le  plus  avancé 
— le  premier. 

HpoïaUc»,  envoyer  dehors  ; éloi- 
gner ; reléguer  — tirer  de.  R. 

ioiXât*. 

HpoVâirlù» , fut.  , envoyer  loin; 
reléguer  bien  loin  — envoyer 
auparavant.  IloXXàç  S' 

atis  -rrpoix^f/  -npdojv  , 

Hom.  11.  qui  fit  descendre 
avant  le  temps  au  ténébreux 
séjour  les  âmes  généreuses  de 
tant  de  héros. 

IW  Jcrv  , irpoïtîùiy , o*roç  , infin. 
et  part.  aor.  a de  -npo  t lia. 

Dpotn  , cont.  de  xrpoitt , 3e  pers.  ** 
sing.  imparf.  de  ixpoïtu. 

npofcpwxt.  y.  vspoiypt. 

Opeftaty,  -npoüpivai , Att.  ou  Dor. 
pour  T3p»ï(vccc  , de  npoiypi. 

Ilpo  tt  ta.  y.  -npoiypt. 

UpoVÇa  , irpwiÇa  , adv.  dernière- 
ment; naguère  ; depuis  peu. 

R.  rapof. 

npoiÇttrOat , s’asseoir  avant  lu 
autres — présider.  R.  7Çw. 

UpotyXa  f m ç , c , aor.  i ‘ act.  de 
«potdXW 

Hpolypt , envoyer  devant  ; en—  • 
voyer  en  avant  — envoyer  — 
permettre  — abandonner  ; 
mettre  ou  bisser  à la  discré- 
tion de  ; bisser  ou  exposer  à 
b merci,  [npotquc,  jeter , Jeter 
au  rebut  — perdre  ; sacrifier. 
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npofifM»  , jeter  , rejeter  — 
abandonner;  renoncer  à la 
possession  d’une  chose  — per- 
dre volontairement  — mettre 
ou  laisser  à la  discrétion  de  ; 
laisser  ou  exposer  à la  merci 
de.  IloXtv  wpoioOat  Aaxnîaipo- 
vtoiç,  Dent . laisser  la  ville  à 
la  merci  des  Lacédémoniens. 
Ilpotiffôai  j(PyJf*aT®  * expression 
proverbiale  qui  répond  à V ex- 
pression ftançaise , jeter  son 
argent  dans  l'eau,  c.  à d.  prê- 
ter son  argent  à quelqu’un  qui 
ne  le  rendra  pas.  npoîtoGai  r«ç 
Ùataf  , Phil . prodiguer  son 
bien  ; dissiper  sa  fortune. 
Ilpo/aèott  to  *«iov , Plut,  re- 
noncer à la  vertu.  E«1 
avttxct  vrpotivat  ave»;  j Xen. 
s’abandonner  au  plaisir  du 
moment.  IlpoîtaOou  vt , laisser 
échapper  une  chose  de  ses 
mains  ; perdre  par  sa  négli- 
gence; se  laisser  enlever  une 
chose.  IlpouaS*/  ri , aban- 
donner le  soin  d’une  chose. 
TlpouaÔal  riva,  laisser  quel- 
qu’un à l’abandon.  M-n  -npôtioGt 
Yjpxç  , T hue.  ne  nous  abandon- 
ne* pas.  üpofioGai  «avrov  , s a— 
bandonner  soi-mème,  c.  à d. 
se  laisser  aller  au  décourage- 
ment. [ tlpofiftcxt , céder , lais- 
ser , a un  ami.  npo^atrat  yllv , 
Arist.  il  laissera  à son  ami  (les 
honneurs  et  les  magistratures). 
[ lïpofipai , donner  ; gratifier. 
Ov£lv  irpouwai  rwv  aipmpwv, 
Lys.  ils  n’ont  rien  donné  du 
leur,  c.àd.  ils  n’ont  (ait  aucun 
généreux  sacrifice. 

üpoiiftou , renvoyer  ; con- 
gédier. üpofiaOai  rt)v  ivn»af*iv  , 
Plut,  congédier  son  armée. 

üpohpwxi  s’emploie  souvent 
dans  le  sens  passif. 

Upoftiri , Dor.  pour  npoinm  , de 

Tcpot-npi. 

DpoTxa , adv.  gratuitement;  {gra- 
tis; sans  qu’il  en  coûte  rien; 
sans  bourse  délier.  [Ilpofxioç , 
gratuit. 

npoixcioç.  V , irpotÇ. 

npo.xiiio*  , ».  t£. 'petite  dot. 

npoixtoç.  V . «poîxou 

DpoVWopat  , fut.  Uopai , s’ap- 
procher ; venir  auprès  de. 
[Dpoixlnçi  ».  «•  .qui  demande 
l'aumône;  mendiant  — charla- 
tan ; saltimbanque  ; bouffon. 
[ üpoïxfcç , ï.  mendiant  — 
mauvais  sujet;  mauvais  gar- 
nement. 

üpotxlvjç.  y.  irpo’ixviofiai. 

IlpoïxéSoç.  y • -irpofL 

Dpeïpo; , «4  o y n.  y*  *9° '■ 


IIPOÎ3 , xo;.  n.  don  ; gratifica- 
tion ; présent-  « umône — dot 
d’une  fille.  IIpoïx'Soç,  «Sa,  <j>ov, 
et  itooixiioç.  ô , h.  ue  uot;  donné 
en  uot;  dotal,  [tlpoixna  ôù'pa  , 
ou  simplement  irpoixita,  fonds 
dotal  ; la  dot. 

nPof$opuxi,/ü/.  de  ‘irpoVxvtop.ai. 

[IpOÏOÇ.  y.  TTpoi. 

npoittrotvcD , s'avancer  à cheval 
en  avant  des  autres;  précéder 
à cheval.  Oi  TrpoÏTrta«voat*tvo(  , 
Plut,  les  cavaliers  qui  précé- 
doient.  R.  -rcpfc,  iTcoivai. 

Iïpoïpa  pour  irpwpa. 

np«ï<7ficv  , Dém.  nous  savons  d’a- 
vance; nous  savons  déjà.  R. 
itpo  , Tarif**. 

npotaa»  ou  irpoiorarofiai , tendre  la 
main  pour  donner. 

IIpof<r*>f*i  , fut.  -irpotpîaw  > Pa>f 
•jrpoi'cnxst  , aer.  i -rrpoiVnaa  » 
aor.  a rrpMtpn»  » mettre  devant  ; 
proposer.  Ti  S v S/io  ir apâottyua 
tut*  aptiyov  ‘irpoi<7r1(raf*rir  ; LuC. 
quel  autre  exemple  meilleur 
que  celui-là  pourrois-je  vous 
proposer? 

llpot^ripii , préférer. 

IIpo?<r»if*i , frire  paroitre  sur 
son  visage  ; montrer  ; avoir 
l’air  de. 

Ilpotçnfxt , mettre  en  avant  ; 
prendre  pour  prétexte  ; pré- 
texter. 

npoicnpt , mettre  avant  tout 
— mettre  à la  tète  de;  établir 
quelqu’un  pour  chef  de  ; char- 
ger spécialement  quelqu  un  d^u 
soin  de.  npo<pia*p*y°‘  2o- 
Iwva,  Plut,  ayant  pris  Solon 

[iour  chef;  ayant  mis  Solon  à 
eur  tète. 

IIpoftr»)f*‘  , prostituer. 
Ilpotçafiai,  se  tenir  devant. 
[ üpotçafxai , être  à la  tète  ; 
être  le  chef  de;  présider  ; être 
chargé  de  l’administration  prin- 
cipale de;  avoir Ja  principale 
autorité  dans.  Oaov  xc  XP°V0V 
xrpowcpij  vîîç  "KoXi uç  , Phuc.  tant 
qu’il  gouverna  la  ville.  Mtyîçuv 
Sri  xrpay p.xTuv  xrpoçaç  , Dem. 
ayant  été  à la  tète  des  plus 
importantes  affaires.  T3j$  p<xei- 
\iiov  f*véf*xiî  irpotçàç , Herodien , 
le  secrétaire  de  l’empereur  ou 
celui  qui  tient  l’agenda  de 
l’empereur,  suivant  la  traduc- 
tion de  l’abbé  Mongauh.  Oïxoi 
fap  f*a'Xt«r«  «poct<pjxieeav  ttîî 
paraSoXHi , T hue.  car  ils  avoient 
été  les  principaux  auteurs  de 
la  révolution.  Oi  irpoïçdpcvo*  xn<; 
Sofa,  Thém.  les  auteurs  et 
défenseurs  de  cette  opinion. 

üpolçapMi , défendre  ; sou- 
tenir. TwvvfAtTipcnv  Sixatuv  -n pot— 
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çanrOai  , Dém.  défendre  vos 
droits.  Ov  ‘npoepnoiiai  aùxâ  xîxo  , 

«J*.  Chrys.  cela  ne  le  défendra 
pas  , c.  h d.  ceb  ne  servira  au- 
cunement à le  justifier,  [üpo- 
fçapat , se  porter  pour  le  dé- 
fenseur de,  pour  l’avocat  de; 
embrasser  la  cause  de;  faire 
de  la  cause  d’uu  autre  sa  cause 
personnelle  ; se  rendre  partie 
principale  dans  une  affaire. 

npotçapai ’ l’emporter  sur  ; 
exceller  au-dessus  de  ; avoir 
l’avantage  sur;  valoir  mieux. 
npo  içapai , se  prostituer.  R. 

xrpo , îçvifxt. 

IIpoYçopto>,  foire  mention  aupa- 
ravant; raconter  auparavant. 
R.  ïçwp. 

IIpo'cçwp , opo;.  ô,  r,.  qui  sait  au- 
paravant; qui  sait  déjà. 

üp  otayti  et  xrpoia^oixat , ment,  sigtu 
que  rcpoiya) , avoir  «levant  soi , 
etc.  f^pofaxc,,*  étendre  ou  ten- 
dre devant  — présenter.  Xiîpa; 
irpoïoxopivui , dans  T'hue,  ceux 
qui  tendçnt  des  mains  sup- 
pliantes. [üpoic^w , prétexter  ; 
alléguer — avancer;  mettre  en 
avant  — s’excuser  sur. 

npoiff^owo  (xÛtoîç,  dans  Thuc . 
liv.  3,  ils  leur  firent  une  pro- 
position ; ils  leur  proposèrent 
de. 

IIpoYa^optvoî  roexoe  , Hél-od. 
après  avoir  ainsi  parle. 

npoTro? , sale  — qui  est  un  objet 
de  rebut.  R.  npotterOat. 

JJpot'xvtva» , aller  auparavant  à la 
recherche  de  ; chercher  aupa- 
ravant la  trace  de — chercher 
à capter  d’avance  les  bonnes 
grâces  de  quelqu’un  R.  -npo , 
I^vivw. 

IIpoïùv,  fe'm.  irpotovora  , aor.  a * 
partie,  de  -xpotipu  , paroissant  ; 
se  montrant;  s’avançant,  etc. 

y.  irpotipi. 

IIpofcu?iç,  pour  -rrpo^îûjÇc;  , *wç. 
•h.  l’action  de  se  mettre  le  pre- 
mier à la  poursuite;  l’action 
de  poursuivre  le  premier,  op- 
posé à iraXueÇ tç  , l’action  de 
poursuivre  à son  tour  ceux 
par  lesquels  on  avoit  d’abord 
été  poursuivi.  R.  szpo  , S iwxm. 

IIPO'kà,  adv.  aussitôt;  soudain; 
subitement. 

UpoxaOacpa) , purger  auparavant. 
R.  repo  , xaOat pu. 

npoxxOcSpla , on;,  h.  siège  d’bon— 
neur  dans  une  assemblée.  K. 
xa QtSpa. 

IlpoxaOiÇopori , présider;  être  à 
la  tète.  BvÇdyrtoy  rviy  -rrpaxaGc- 
Çoptvmy  TÎjç  iuîaç  rcoXiv  , if.  Greg . 
By tance  J capitale  de  l’O riant. 
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n&oxaO/Çtrai  yvxTlç  f elle  pré- 
side à la  nuit  (la  lune). 

Dpoxaâiv^A» , dormir  auparavant. 
R.  77 po  , xaÔivdcj. 

□iooxaOT)7iop.ai , marcher  devant; 
être  le  guide.  R.  **pl,  xa&n- 

WV**- 

Ilpo>id0t)pai , présider  — avoir  le 
commandement;  être  le  chef;* 
avoir  la  principale  autorité 

— être  posté  dans  un  endroit 
pour  le  défendre.  R.  wpl , *d- 

#Hpa> 

üpoxaôt'Çe* , s’asseoir  auparavant  ; 
s’asseoir  le  premier;  s’asseoir 
à b première  place — préférer. 
[Ilpoxa0i<ofi«i , présider  — être 
assis  ou  être  établi  à l'entrée 
de.  R.  ifpû  , xaOtÇopau. 

Dp  oxaÔiTipt  , abaisser  auparavant 

— jeter  auparavant  en  bas.  R. 
xaOcnpt* 

UpoxaÔi'çnpi,  placer  ou  poster  au- 
paravant ; établir  auparavant  ; 
préparer.  R.  «pl,  x*6up*p«. 

üpcxfiuoe* , »,  taire  le  premier  du 
mal  à quelqu’un,  c.  à d.  lui 
faire  du  mai  sans  qu’il  en  ait 
donné  aucun  sujet;  nuire  sans 
sujet;  maltraiter  le  premier 
— dévaster  le  premier.  R.  vrpo, 
xaxo'w , de  xaxoç. 

npoxaXiopat , fut.  iaepai , provo- 
quer; défier— engager  à;  exci- 
ter à.  rfp.<7ç  ocvtIv  vrpovmali- 
<rau(9a  *r<xpav«ovdit0*vT<ç  , Mer. 
car  c’est  nous  qui  l’avons  pro- 
voqué à la  guerre , en  violant 
la  foi  des  traites,  n^oxabraadai 
iïç  » provoquer  au  com- 

bat ; présenter  le  combat. 

n?oxa)i«7»6ai  , donner  l’op- 
tion ; faire  des  propositions  ; 
offrir  tles  conditions.  Ilpoxoùi- 
pxi  ravrv , Thuc.  voilà  les  pro- 
positions que  je  vous  fais  ; les 
offres  que  je  vous  fais.  Ilpoxot- 
I<<7341CV0<  yàf  «oUb  *a<  lîxora , 
Thuc.  car  après  leur  avoir  pro- 
posé plusieurs  conditions  très- 
raisonnables.  [ÜpoxalcïoOat , ex- 
horter ; inviter  à. 

npoxaliiTêou  d<* v>v  , appeler 
en  jugement;  attaquer  en  jus- 
tice ; intenter  une  action.  Dpo- 
xa)<araaOat  et;  SLxriv  ou  rîç  xptatv, 
et  vrpoxal*7oôat  dixaç , m.  sign. 
npoxaidjOat  rrpôxATV7iv.  f'.  vrpo- 
xiyjcuç.  npoxal*r«6at  dtatmrîi», 
appeler  «levant  des  arbitres. 

DpoxaÀc~aOai , faire  une  pro- 
position à la  partie  adverse;  lui 
aire  une  sommation  ; donner 
jour  à la  partie  adverse  pour 
procéder  à un  acte  extrajudi- 
ciaire. K nplalnmç. 

npoxoli raOxi , demander  que 
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des  esclaves  soient  mis  à la 

question 

□poxxlcîffOat  T(V«  Tpxv^ato;  , 

Luc.  attaquer  en  justice  quel- 
qu’un par  qui  on  a etc  blessé. 
Buiitic  pense  que  dans  cet 
exemple  de  Lucien , ainsi  que 
dans  d* autres  exemples  sem- 
blables , il  faut  lit'e  -npoaxaina- 
6xt  au  lieu  de  irpoxabcotixt. 

np3*a)t“a6ai , appeler — foire 
sortir.  Kul  pn  xxpyi;  ix  ri  piQ*; 
xly  £»}vavp©V  <ç  riptpayi;  trpoxac- 
lowpf'yv),  ne  te  lasse  pas  de  tra- 
vailler pour  foire  paroitre  à la 
lumière  ce  trésor  caché  dans 
les  entrailles  profondes  de  la 
terre,  paroles  de  Timon  à son 
hoyau , dans  Lucien,  R.  rrpo , 
xaÀSâi. 

IIpoxflùtÇojAai , provoquer;  exci- 
ter à. 

üpoxaltvdcw , rouler  devant. 

Ilpoxalcvdevptti  , se  rouler 
devant,  se  rouler  aux  pieds  de 
quelqu'un.  V oy.  irpoxvltvdtopai, 
qui  a la  mém.  sign . 

□poxxÀvolo xat , se  couvrir  de. 
npoxa).va}of&M  tovto  , je  me 
couvre  de  cela,  [lIpoxaÀvtoîo- 
poa  , se  couvrir  d’un  prétexte  ; 
prétexter  ; alléguer.  Ç tlpoxx- 
îvupa  , aroç.  té.  ce  qui  sert  à 
couvrir— prétexte.  R.  xalvtrfw. 
□poxxuvw  , aor.  a inj.  «poxapiîy , 
se  lasser  auparavant — succom- 
ber auparavant  à la  fatigue  — 
souffrir  par  avance  de.  Il^pt- 
ytyvcTai  *»fuv  to 7$  r<  fU/lowaty 
aùyuvo";  pri  vrpoxauviîv , Thuc. 
nous  ne  souffrons  pas  d avance 
des  maux  à venir,  iraduct.  de 
M.  Gail  — nous  ne  sommes 
pas  affligés  d'avance  des  maux 
qui  nous  attendent,  trailucl. 
di  M.  Le^êque. 

Ilpoxapvfîv,  être  auparavant 
attaque  de  quelque  uialadie, 
de  quelque  douleur. 

Qptxopvnv  a quelquefois  la 
mém.  sign.  qu  vt»<pxapv*r*. 
npoxao£tov , le  dessous  des  ma- 
melles. n.  xapdf*. 

Ilpoxâpvivo;.  0 , >7.  dont  la  tête  est 
peni  hce.  R.  xa fpvjxov. 
npoxaraÇaivo»  , fut.  np ox*t*5*)JO- 
fixt , aor.  a irpoxatréSti*,  descen- 
dre auparavant  — descendre. 
DpoxaraÇâi-iw  , jeter  devant  ou 
jeter  auparavant.  [ npoxorra- 
6«U» , payer  avant  le  jour 
marqué , avant  le  terme  éebu  ; ; 
anticiper  le  paiement  foire 
d’avance  un  premier  paiement 
au  trésor  public.  V.  k mot  sui- 
vant. [ Itpo*otTx6i*vtta  , aroc.  ro. 
paiement  anticipé  ; premier 
paiement  que  foisoient  au  tré- 
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aor  public  ceux  quiaffermoUnt 
les  revenus  de  fEtat  chet  les 
Athéniens.  Ce  paiement  était 
appelé  *powtvdti»Anp*  , parce 
qu'ils  ètoient  tenus  de  faire  le 
premier  paiement  avant  que 
d'avoir  encore  fait  aucune  pet - 
ception  de  deniers , de  sorte 
que  ce  paiement  étoit  une  es- 
pace de  cautionnement.  R.  *«- 
TaCxî.ia». 

□poxaratSoÀ-à , 3fç.  h-  mém.  signif. 
que  sepo xara&nux. 

npoxtxTxopiyu  , foire  auparavant 
tremper;  imbiber  auparavant; 
macérer  auparavant.  R.  x*r«- 
«pi'x». 

Hpoxxïxjft’life) , annoncer  aupa- 
ravant — indiquer  auparavant 
— déclarer  auparavant. 

npoxamytyw?!»  , fut . yvcôoopou  , 
aor.  2 <ywv,  condamner  au- 
paravant; condamner  d’avance; 
juger  d’avance.  Toûto  d’ 

•w  poyoy  aiti  «poxotTiyvwxfyxi 
ptidiy,  etc.  Dèm.  cela  veut  dire 
qu’il  faut  non  seulement  ap- 
porter au  tribunal  un  esprit 
exempt  de  toute  prévention. 
QooxanyMWfi/m  iixrt  , procès 
jugé  d’avance , c.  à d.  procès 
que  le  juge  a juué  d’avance  en 
son  âme  avant  a avoir  entendu 
Us  parties  ; condamnation  que 
le  juge  a déjà  prononcée  d’a- 
vance en  son  ame.  [IlpoxaTxV- 
wffi;,  t«K>  l’action  de  con- 
damner d’avance  ; condamna- 
tion que  le  juge  a prononcée 
d’avance  en  $on  âme — pré- 
jugé contre  une  des  deux  par- 
ties; prévention  — préoccupa- 
tion. R.  * pl , uTayowm. 

□poxxradtxdÇu , condamner  aupa- 
ravant. K.  «p«  , xaxk  , dtxdÇw. 

Dpoxaradv« , -dupi , plonger  au- 
paravant dans;  submerger  au- 
paravant. R.  -npo,  xxrà,  <j Jw. 

□poxxrxOéy»  , aiguiser  aupara- 
vant. 

Rpcxa-axiiv» , faire  asseoir  à table 
avant  les  autres  ; donner  la 
première  place  à table,  [npo- 
xx?3xÀ(vop.xt , avoir  la  première 
pbccàtablc;  être  placé  à table 
avant  un  autre.  R.  trpl , xxrk , 
xliyo. 

QpoxaT«x<xpn79«{  , parf  inf.  de 

irpoxotrxxpâotxou. 

Ilp*xxT«xÀvÇ*» , inonder  aupara- 
vant. 

QpoxaTaxpiy*»,  mém.  sign.  que  «rpe- 
xotvay«vd^«*. 

nj>ox3tTa).apffaty«  , fut.  Aypj'O pat  , 
aor.  2 Àadov,  prendre  ou  saisir 
avant  quelqu’un;  se  saisir  d’a- 
vance — prévenir  ; devancer 
— prendre  les  devants  , au  fi  g. 
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MjS  *»«  îxtTffi  irpcxara),iSot  rfiv 
fixât  lu  ov  tç( #v  Tw y cù-üaxpiOwv 
TrÀMctMv.  Hérod.  fil  faisoit  sem- 
blant ae  craindre  ) qu’avant 
son  arrivée  quelqu'un  des  plus 
riches  patriciens  ne  s'emparât 
du  palais  impe'riaL  IIpoxaTaiap- 
Cxyctv  ut  a vt  o y , saint  Gi'ég.  se 
prémunir. 

üpoxara/ap&avity , surpren- 
dre ; tombera  l’improviste  sur 
l'ennemi. 

Upçxarxlyi^tç , noç.  r,.  l'action 
de  prendre  ou  saisir  aupara- 
vant , d’avance  ; l'action  de 
prévenir,  et  autres  zens  de 
rrpoxaxalapBdiyD.  [npoxaToOrî'f'tç , 

anticipation.  /'  irpo/.yj^tç. 

DpoxaTaÀva),  dissoudre  auparavant 
— abolir  auparavant. 

OpoxaToclvcD , achever  ou  ter- 
miner auparavant.  IIpoxotTfb»* 
tou  spy ov  Tôy  fit  ©y , Plut,  il 
mourut  avant  d’avoir  achevé 
son  ouvrage.  R.  xaraiv». 

üpoxarawfv» , boire  ou  avaler  i 
tout  auparavant — dévorer  tout  < 
aupai  avant.  K.  xararstxto. 

HponoiTx&txjlv  t aor.  a mj . npoxot— 
TamvcTv,  tomber  auparavant. 

IIpoKXTvpypa , aroç.  ro.  libation  et 
offrande  qui  précèdent  1* im- 
molation ae  b victime.  R.  xa- 
T«pxw- 

rïpoxafapx'îix^; , n , b»,  primitif; 
principal;  radical  — qui  est  la 
cause  on  b source  de— proca- 
T arctique  , en  tétras  de  méde- 
cine. On  donne  ce  nom  aux 
causes  manifestes  des  mala- 
dies , à celles  qui  agissent  Us 
premières  et  mettent  les  autres 
en  mouvement, 

0pox«rxpÇi(  , «»{•  n-  origine  — 
racine , erutt  mot. 

npoxa'xapÇiç,  entreprise,  sui- 
vant Budée , Commentaire , 

44& 

ilpotxxxxpbç  v^îç  otxnç  t procès 
où  il  s’agit  de  b preuve  par 
tûfncens;  la  demande  de  faire 
preuve  par  témoins. 

OpoxaT*p7i^bi , J ut.  bo> , tenir  tout 
prêt  d’avance  — accomplir  au- 
paravant 

npQx«?apTvopou  , apprêter  aupa- 
ravant; ajuster  u avance. 

H poxaripyopou , commencer.  ïfa— 
pxyppûv  fivi  ri  «poxxrap^xuOxi , 
Syn,  céder  à quelqu’un  l’hon- 
neur de  commencer.  Ovxl 
Koptv9l«t  àvO  ûi  npQ*XTCtpXQp.tVOt 
tnv  up«b , Tnuc.  L i,  ne  com- 
mençant pas  leurs  sacrifices 
sous  la  présidence  d'un  pontife 
de  Corinthe,  npoxaroip  violai 
SitY)ç , offrir  ou  demander  â 
bire  preuve  par  te'moins — de- 
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mander  acte  de  ce  qui  a été 
avancé  par  l’une  ou  l’autre  des 
parties — soutenir  un  procès. 

Qpoxatoîpx»,  exister  auparavant  ; 
pre'exister  ; précéder;  être 
préexistant  ; antécédent.  Upo—  \ 
rirapb»  aftioy , cause  antécé- 
dente. 

U , être  supérieur 

à;  remporter  sur;  avoir  l’a- 
vantage sur. 

IIpox aTotaxiTrlopa» , aller  aupara- 
vant à b dc'couverte;  prendre 
les  devants  pour  aller  à b dc'- 
couverte. R.  xaTatvxiirjopotj. 

npoxttTa<7xfvxÇ,6>  , prendre  d’a- 
vance des  mesures  pour  l'exé- 
cution d’un  projet  ; prendre 
des  moyens  d'avance  ; faire 
des  dispositions  préparatoires; 
birc  des  préparatifs,  des  ap- 
prêts — préparer  d’avance; 
concerter  d’avance.  R.  pi , 
xaràc,  <7x1  vaÇw. 

noexacTX'yxf  vxÇ«  , faire  l'exposilion 
du  sujet,  en  terme  de  rhéto- 
rique; établir  l’état  de  b ques- 
tion— prouver  d’avance. 

IïooxaraTxfvv) , yfe.  v.  l’action  de 
prendre  d’avance  des  mesures, 
etc.  — dispositions  prépara- 
toires ; préparation  ; exposi- 
tion du  sujet , en  terme  de  rhé- 
torique ; proposition,  [ npoxa- 
Tctoxivè,  artifice  de  discours  , 
qui  consiste  à préparer  d'a- 
vance l'esprit  du  lecteur  ou  de 
l’auditeur  à croire  ce  qu’on 
lui  dit.  [ TIpoxatTauxfvy} , l'action 
de  reprendre  les  choses  de 
plus  liant , afin  de  mettre  le 
lecteur  au  courant  d’un  récit 
qu’on  veut  lui  faire. 

npoxaraTOcopow , bire  devenir 
auparavant  squlrreut.  R.  npo  , 

XXT31  , CXtf'fcOfti. 

UppxaTa^otmç , twç.  préambule 
de  la  narration.  R.  n p6,  xaOlr- 

%pi. 

üpoxzratrpi-pu , mourir  aupara- 
vant. li.  -wpfc  , xaTot,  çpéyu. 

npoxaxaa/f'Ow , réprimer  aupara- 
vant ; retenir  auparavant. 

üpoxaTapxiw  » mérn,  sign.  que 
npoxararylBa. 

npoxaraTiOyjfit , déposer  aupara- 
vant, R.  np%  , xatàt,  vi'Omu. 

npoxaraulriTtî , «<*ç.  -h.  essai  d’une 
flûte  neuve;  usage  qu’on  bit 
d’abord  en  particulier  d’une 
flûte  neuve  avant  de  s’en  ser- 
vir en  public. 

flpoxavxijpcvyctf , se  réfugier  aupa- 
ravant — prendre  Te  premier 
b fuite.  R.  npo  , x«Ti , yiJ/w. 

npoxaTaxp°i°Pa( , Spau  , sc  servir 
auparavant  — user  auparavant 
— consumer  auparavant. 
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npoxaTot^piw , oindre  auparavant; 
enduire  auparavant. 

npoxarét}»,  manger  auparavant. 

IlpoxatTci'ÀTjipa , ((XafAfMi , porf.  act. 
et  pass.  de  npoxirrailauÇxxo». 

I npoxattpya^opot  , bire  aupara- 
vant — préparer. 

Upoxxupyopxt , marcher  devant; 
précéder, 

npoxarxéxoaoK , prier  peur. 

npox«r/x«*> , réprimer  auparavant 

— occuper  auparavant  ; étra 
déjà  le  possesseur. 

IIpoxar»r>/««i« , aor.  1 de  tppoxor- 
to yFt'll». 

Qpoxavnyopta  , a<.  accusatioa 
précédente. 

npoxarîîiôov , aor.  % de  «poxarf  p~ 
Xopac. 

npaxorupou  , Ion.  pour  npoxâ&npat. 

□poxar)ox<o*  y retentir  ou  résonner 
auparavant. 

Hpoxar/Ça» , Ion.  pour  -irpoxad/Çw. 

np9x«rét?Up«(  » aller  auparavant 
à b découverte;  être  envoyé 
auparavant  à b découverte. 

Qpoxavpa  , aroç.  t 5.  combustion. 

Upoxupxt  , aa<  t rtn  , être  mis 
devant;  être  exposé,  üvttot t« 
TTpoxcipfvix , dans  Hom.  O J.  1er 
mets  placés  devant  eux.  [npo- 
xupat , être  proposé.  Xlpoxitrai 
aot  aipi9i4  ^ ri  ttvai  Zirtp  lux 
»vv  ôp^îç  ovra,  Hér,  on  vous 
propose  d’être  ce  que  je  suis 
à présent , ou  bien , etc.  T& 
tw»  rr rlajji/vtov  àyxQx  n dix ra  toTç 
y(xw<7!v  àt’t  oiOJx  T^îxnrai,  Xén 
tous  les  biens  de  j vaincus  sont 
toujours  des  récompenses  pro- 
posées au  %'ainqueur.  Bavoir* 
Çnuta  npQxtirsct  , Thuc.  i!  y a 
peine  de  mort  contre  ou  on  a 
établi  b peine  de  mort  contre. 
A vo  xtvo  jvwv  trpoxttpsvoiv  y Hér. 
deux  dangers  vous  menaçant; 
étant  exposé  à deux  dangers. 
IIooxtio.<voç  0x0x0 o;,  le  but  pro- 
posé.  AcTO<îeixyvvai  rb  npoxtl - 
jiivov,  Xrist.  démontrer  ce 
dont  il  s’agit , ce  qui  est  en 
question  , c.  à d.  ce  qu’on  est 
chargé  <ie  démontrer.  Uipl  t»v 
npoxttftlvwv  oirî.OtT»  , Isocr.  dis- 
courir sur  le  sujet  proposé, 
sur  lé  sujet  dont  if  s’agit.  Mtvciv 
|y  to7<;  npoxttpitotç  , Hérod. 
persévérer  dans  leur  projet. 
To  quTv  npoxttfxivor  ipyov  , l’ac- 
tion que  nous  nous  proposons 
d’exécuter. 

Ilpoxtiuai , être  situé  devant 
comme  une  défense , tomme 
un  rempart*,  servir  de  rempart, 
de  deiense  — être  situé  devant 

— être  situé.  [Dpoxrip«i,  êtrb 
exposé  à ; être  à b merci  de; 
être  abandonné  à — être  e* 
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pose  ; être  jeté , comme  un  ob- 
jet de  rebut,  [tlpoxcladat,  s’avan- 
cer. Upoxctroci  tîç  Saiaouav  , il 
s’avance  dans  la  mer,  en  par- 
lant d’un  rocher , etc. 

. npoxtcpo u , se  prostituer  ; 
s’abandonner  à tout  venant. 

üpoxtquyoç  , p* v n , fuvoy,  paît, 
de  npôxitpat,  mis  devant;  ex- 
posé ; proposé  ; proposé  pour 
exemple — publié  ; promulgué 
— situé  devant,  etc.  V.  vsp o- 

XIIJUU. 

ripoxt mtvcv  ypâfifxxy  la  pre- 
mière lettre  d’un  mot. 

Ilpoxtxépvypai , parf.  pass.  de  mpo- 
xopvaow. 

üpoxtXfvOo; , u.  o , Ÿf  qui  précède  ; 
ui  lait  route  devant  ; qui  va 
evant  ; précurseur.  H.  npo  , 
xthvQoç. 

IIpoxiXtuapxTtxbç  , i) , o*  , PROCÉ— 

leusmatique  , pied  de  vers 
grec  ou  latin , composé  de 
quatre  brèves.  R.  woo  , xt- 
liwapa,  cri  d’encouragement 
des  matelots.  On  nommoit 
ainsi  ce  pied  parce  que  le  vers 
procéleusmatique  où  il  entrait, 
s’employait  à cause  de  sa  ra- 
pidité pour  exhorter  les  mate- 
lots. 

Ilpoxt^cvw , -xc \ie> , ordonner  au- 
paravant — exciter  auparavant. 

R.  TjpO  , X(1(VU. 

Upoxiopai , Ton.  pour  npoxtîpat , 
être  proposé,  etc. 

UpoxtvOoi , cacher  auparavant. 

üpox/^aXo;,  h.  ô,  rt.  qui  a la  tète 
pointue,  [üpox/ipaloç , (vers) 
qui  a une  syllabe  de  trop  au 
commencement.  ' R.  t»po , xc- 
(paÀrj. 

npoxvfofxai , avoir  soin  de  ; pren- 
dre soin  de. 

IIpoxup<xiva> , avoir  des  inquiétu- 
des, être  inquiet  de  ou  sur, 
sur  le  sort  de  quelqu’un , etc, 

Dpoxtipv/pa  , <xtoç.  to.  ordonnance 
oubliée  par  le  héraut  ; publica- 
"on  faite  par  le  héraut;  pro- 
tlamation. 

flpoxrjpvuffoj  , Alt.  -VT 7û)  , fut.  sW  j 
faire  publier  ou  déclarer  au- 
paravant par  le  héraut  — faire 
publier;  faire  annoncer.  IIpo- 
xyjpvrTu»  àyopar  , Ehcn  , a53  , 
vendre  à l’encan , exposer  en 
vente. 

IIpoxcv<f\mv»,  s’exposer  au  dan- 
ger pour  ; s’exposer  le  pre- 
mier au  danger.  R.  wpo,  xiv- 
luyivv. 

npoxcvt'w , remeer  ou  mouvoir  au- 
paravant — mouvoir  en  avant  ; 
faire  avancer.  R.  npo  , xtvt'w. 

QpoxAsuw  , pleurer  auparavant  ; 
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pleurer  d’avance.  R.  npo  , 

xÀat'a). 

npoxXy)6d( , t~<m , ly , part.  aor.  i 
pass.  de  ‘opoxaXtM. 

IIpoxÀTjacç  , fb)ç.  rj,  l’action  de 
provoquer,  de  défier;  provo- 
cation — invitation  ; encoura- 
gement— incitation  — proposi- 
tion que  l’on  fait  ; offre  que 
l’on  lait  à sa  partie  adverse 
dans  un  procès  ; sommation 
que  l’on  fait  à sa  partie  adverse. 
A vaytvois-xu  poi  wp oxÀtjcnv  pa— 
xpèt» , àïuüv  ov  <pv suy  otxfTrjy 
TotvTot  ovvtifivcu  /3otaayiÇtorOat  , 
Dim.  contre  Pant.  il  me  lit  un 
long  écrit  dans  lequel  il  me 
propose  de  mettre  à la  ques- 
tion un  esclave  qu’il  dit  être 
instruit  des  faits  dont  il  s’agit. 
At'yt  rrr»  rjpâxlrisiv  , dans  le 
même  discours,  lisez  la  pro- 
position qu’il  m’a  faite.  $vyùy 
S 3 to  npSzov  otvîbç  irpexaltoaTo, 
rétractant  la  proposition  qu’il 
m’avoit  faite  le  premier.  On 
dit  aussi  irpoxaXc~(79a(  npoxlriatv. 
npoxa^xyrat  frpoxÀyjctv  r>pâç , 
xoplcaoOai  navra  ra  xpviuarx 
nap’  avrrZv  , xai  àirc).0tîv  , ^ iia- 
Ivaai  oyx;  vittp  wv  tvixaiSv  , ils 
nous  proposent  ou  de  repren- 
dre notre  argent  et  de  renon- 
cer à tout,  ou  de  leur  payer 
ce  qu’ils  demandoient.  Drmos- 
thene  explique  lui-même  le 
mot  npéxlnatç  dans  le  discours 
contre  le  témoin  Etienne. 
Otpai  ânavra ; vpâ;  tlSivat  , 

Jri  Zna  fXT)  Jvvoctov  yrpO;  vpà; 
àyayûv  lq\  r«y  nitjpaypdvtsv  , 
rartov  trpoxfifcmç  tbpiOr.oav  , otoy 
/3aaocvi'Çc(y  ix  fçty  ivavrloy  vpS y, 
àvayxv)  t»tk  npOxXrimv  tTvat  ’ oTov 
tï  ti  nivopaxlai  xal  ytyovtv  u 
nS  rr}f  ^cipsc;  , àrayxn  xal  rira 
npoxXnoiv  tivat  , npiv  ^ (iaStÇttv 
u to  npàypa  inpaxOi) , personne 
de  vous  n’ignore,  je  pense,  que 
les  propositions  interlocutoires 
entre  les  plaideurs  ont  été 
imaginées  pour  les  objets  qu’il 
n’est  pas  possible  d’exposer 
sous  vos  yeux.  Par  exemple  , 
comme  on  ne  peut  pas  met- 
tre un  esclave  à la  torture  de- 
vant vous,  il  faut  que  la  tor- 
ture soit  proposée  par  les  plai- 
deurs; ou  bien  si  une  action 
s’est  passée  hors  de  notre 
pays,  il  est  encore  nécessaire 
qu’on  fasse  la  proposition  de 
se  transporter  dans  l'endroit 
où  la  chose  est  arrivée. 

IIpo'xly)ff£ç  , appel  devant  le 
tribunal  de  l’aréopage. 

ïlpoxXyjTÎ , ad\>.  en  provoquant. 

DptxÀrjTtxos , À,  oy  , propre  à pro- 
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voquer.  Opt£c«;  yrpoxlyjTCxbç , 

fropre  à provoquer  l’appétit. 

IIpoxiyjTcxbç , qui  concerne  la 
provocation. 

npox/y)Toç , a.  b , •».  provoqué  ; 
mandé;  appelé. 

Ilpoxli'oîî  , a.  b.  qui  occupe  la 
première  place  à table  ; litté- 
ralement , assis  sur  le  premier 
lit , à la  manière  des  anciens. 
HpoxJ.vÇû) , laver  auparavant — dé- 
tremper auparavant. 
üpoxJ.uToç , a.o,v.  qu’on  a entendu 
auparavant  ; dit  auparavant  — 
connu  ou  su  d’avance.  R.  xiw«. 
üpoxvvîpiov  , a.  to,  l’os  extérieur  de 
la  jambe.  R.  xvnp.r>. 

Ilpoxoîito;,  a.  b , r).  (vers)  au  mi- 
lieu duquel  il  y a une  syllabe 
de  trop. 

npoxotTtw , veiller  devant  ; veil- 
ler à la  porte  de  ; faire  senti- 
nelle ; monter  la  garde.  [Iloo- 
xoitix  , aj.  ri.  veille  ; garde  ; 
faction;  sentinelle  placée.  [Dpo- 
xctToç , a.  b.  qui  veille  devant  ; 
sentinelle  de  nuit. 
npoxotTcbv  , wvoç.  ô.  et  irpoxotrcov  , 
a.  t 6.  antichambre.  R.  xolrn. 
Upoxo\dÇto  , punir  auparavant.  R. 

topb  , xo/«Ç<a. 

npoxo).axcvM , flatter  auparavant  ; 
flatter  d’avance  ; caresser  d’a- 
vance — chercher  à s’insinuer 
d’avance  dans  les  bonnes  grâ- 
ces par  des  flatteries.  R.  npo  , 
xoXaxtéw. 

npoxo)toioç , qui  est  devant  le, 
sein.  [HpoxoX'rtov , a.  to.  la  par- 
tie antérieure  du  sein  ; partie 
saillante  du  sein. 
üpoxoui'Çcü , porter  devant  — en- 
lever , faire  l’enlèvement , 
d’un  mort  ; faire  le  convoi  — 
montrer;  exhiber;  rendre  pu- 
blic. 

Ilpoxop(^y) , îÇç.  -f).  exhibition. 
R.  -rrpo  , xopi'Ço). 

Upcxoïxtov  , a.  to.  cheveux  du 
devant  de  la  tète;  toupet — per- 
ruque. R.  xoutyj. 

npoxov^viot , cjy.  oî.  les  phalanges 
voisines  des  ongles. 

UpoxoTolo» , fut.  , s’avancer  ; 
faire  des  progrès,  üpoxoeiluv 
tî;  r,\ixlf  , avançant  en  âge  ; 
devenant  âgé.  Ilpoxowlny  «v 
.àprrTj  ou  tm’  iperp , Plut,  faire 
des  progrès  dans  la  vertu. 
npotïOTjle  ’joy'if  xxl  Y)).ixla  , saint 
Luc , il  croissoit  en  âge  et  en 
sagesse.  OWty  npoxénlttr  , ne 
point  avancer;  rester  toujours 
au  même  point  où  l’on  en 
ctoit  d’abord  ; se  donner  des 
peines  ou  faire  des  efforts  qui 
n’aboutissent  à rien,  il  vv£ 
np o/xo'J'ty  , ri  Si  fipdpa  riyfixs , 
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saint  Paul , b nuit  est  trè*- 
avancée;  le  jour  approche. 

üpoxotrJ),  9fç.  ri.  progrès  ; 
avancement.  Upoxooviv  «rou?y 
et  npoxoïrhv  rtpoxozslttv , faire 
des  progrès. 

üpoxowoç,  S.  b.  succès.  H. 
Etienne  pense  <jue  dans  cer- 
tains passages  où  se  rencontre 
■npoxoTj'bv  , U vaut  mieux  lire 

TrpOXOTTT)».  R.  TTpi»  , XoVIu. 

DpoxoïrJç , fJoç.  r).  chevelure  flot- 
tante. 

npoxoïxpuM , orner  auparavant  ; 
ajuster  auparavant. 

npoxfapL-npa , octoç,  to.  arrange- 
ment ; ornement  — parure 
étrangère.  R.  xoapoç. 

üpoxlapio; , v.  ô , yi.  qui  a précédé 
la  création  du  monde  ; qui  a 
existé  avant  que  le  monde 
existât. 

üpoxpcpot  , aroç.  to.  préférence. 
Xwplç  'TTpoxptLtaxoç , sans  pré- 
férer 1’  un  à 1 autre,  [npoxptpa , 
jugement  porté  d’avance;  pré- 
jugé. 

üpo'xptorç  , t«ç.  l’action  de 
préférer , m.  s.  que  -rrpoxpipa. 

IIpoxpiTioç  , /a  , «ov  , qui  doit 
être  préféré.  [Dpoxpmov  , il  but 
préférer. 

IIpéxptToç,  v.  ô , préféré; 
choisi  de  préférence.  V.  rxpo- 

XplvtO. 

Upoxptvw,  préférer;  faire  passer 
avant;  choisir  préférablement 
Ovç  avrol  iavrSv  arpoxpivovoi  , 
Plut,  qu’ils  préfèrent  à eux- 
mèmes.  [iïpoxptvctv  se  construit 
quelquefois  avec  un  inf.  À vO pâ- 
ma y Ipi  ItoXXS  YtpoixplYtY  vmp- 

tpiptiY  , Xén.  il  a jugé  que  je 
l’emportois  de  beaucoup  sur 
les  autres  hommes.  L’auteur 
auroit  pu  mettre  simplement 
fxptv»* , mais  la  préposition  sert 
a marquer  que  le  jugement  dont 
il  s’agit  est  un  jugement  nui 
prononce  la  supériorité  d’un 
homme  sur  d’autres,  üpoxpfva; 
tovtovç  xalliçov;  iTvai  t Sv  Xo ywv, 
dans  ïsocr.  avant  jugé  que  ce 
sont  les  plus  beaux  de  tous  les 
‘ discours.  [ üpoxpiO/vTcç  et  irpo- 
xpiTot  , les  candidats  choisis 
pour  tirer  au  sort  une  magis- 
trature. R.  ixpo  , xptvw. 

Dpoxpocraoi  , o>v.  al.  placés  en 
échelons;  rangés  en  file.  IIpo- 
xpooro-at  vTjtç,  vaisseaux  pbcés 
lun  contre  l’autre  en  échelons. 

npoxv£fpvÿv  tv>î  être  timo- 
nier. 

IIpoxv)tiv j/opat , se  jeter  aux  pieds 
de  quelqu’un  ; sc  prosterner 
devant  quelqu’un  , comme  fait 
un  suppliant.  R.  *pè , x^.iyShê. 
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IIpoTjpoxvÀtvtîopat , dans  Hom. 
mém.  sign. 

IlpoxvXiopai.  r,  npoxvXtts. 

IlpoxvXte»,  rouler  devant.  [ npo- 
xvXîopat , se  jeter  aux  pieds  de 
quelqu’un  , comme  un  sup- 
pliant. f HpoxvjUoiç  , co»ç.  i).  l’ac- 
tion de  se  jeter  aux  etc.;  hum- 
bles supplications.  R.  xvXîts. 
Ilpoxvpatct,  ou;,  yj.  digue  qu’on  op- 

5 ose  aux  flots  ; môle  ; jetée 
e pierres.  R.  xûpa. 
npoxwiTy , aboyer  avant  d’avoir 
trouvé  le  gibier. 

IIooxvctIm  , baisser  la  tète  en  de- 
vant ; pencher  sur  le  devant  ; 
se  baisser  ; s’incliner — tomber 
en  devant. 

npoxvtjlw , regarder  par  la 
fenêtre. 

flpoxv'G/Iot) , meme  sign.  que 
, être  éminent , proémi- 
nent ; prominer , etc.  R.  irpo  , 
xvvrho. 

üpoxvpoo»,  S,  sanctionner  eu  ra- 
tifier auparavant.  R.  ixpo,  xvp o«. 
npoxvcjv  , l’Avant-Chien  , cons- 
tellation composée  de  deux 
étoiles  , ainsi  appelée  parce 
qu’elle  se  Hve  avant  le  Grand- 
Chien. 

üpoxwpioy  , x.  ré.  ce  qu’on  chante 
avant  l’hymne;  prélude. 
Dpoxacroç,  x.  ô , yi . — main 
qui  tient  le  manche , d’un  ins- 
trument y la  poignée  , d’une 
épée.  IIpoxuwov  Çîfoç,  épée  dont 
la  main  tient  la. poignée  ; épée 
qu’on  tient  nue. 

E^wv  trpoxwtsrov  rw  <?«Ç*àcv  , 
dans  Hérvdien  , lisez , suivant 
Budée , Trpo<rxwe»oy  y au  lieu  de 
irpoxMcrov.  R.  irpè , xâvro. 
UpoXaSvi,  îjç.  y),  poignée  d’une 
épée.  R.  irpk  , ^otÇtj , de  XxuSIyoj. 

npoXtxXoç , v.iyv.  prompt  à parler 
— qui  parle  avant  d avoir  ré- 
fléchi. R.  irpo  , lait“y. 
IIpo)au5avo>  .fit.  Xrj^opoet,  prendre 
auparavant  ; prendre  d’avance  ; 
prévenir  — devancer  ; précé- 
der. Ot  -jrpoÀaffovrt; , les  prédé- 
cesseurs ; les  ancêtres.  TÎ  irpott- 
Xri<por<x , les  événemens  qui  ont 
précédé;  les  choses  qui  se  sont 
passées  auparavant  ou  qui  ont 
existé  auparavant  O!  orpotilyi- 
ipértç  Ix  rîj;  owtîîî  warpûîoç , dans 
saint  Orég.  ceux  du  même 
pays  qui  sont  déjà  domiciliés 
dans  la  ville.  [ npoXauffavo» , se 
former  d’avance  une  opinion  ; 
croire  d’abord — présumer. 
irpOTipoy  TrpoÀouSxvtTC  , Dem. 
n’apportei  aucun  préjugé  dans 
cette  affaire. [ilpoiaMSotvM,  avoir 
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une  connoissance  anticipée  , 
une  prénotion. 

üpoXaiuzjtn  y montrer  sa  lumière 
— paroitre  avec  éclat  ; briller, 
üpolaxoç , roç.  'ro.  la  première 
part  échue  par  le  sort;  le  pre- 
mier lot.  R.  Àory^avtd. 
npofiottYw , aplanir  auparavant; 
polir  auparavant;  lisser  aupa- 
ravant 

npoXtyc» , dire  auparavant;  pré- 
dire ; avertir  d’avance.  Ta  ir pa- 
Xeyop/va  , ce  qui  a été  dit  aupa- 
ravant; ce  qui  a été  dit  ou  qui 
est  dit  avant  d’autres  choses  ; 
les  PROLÉGOMÈNES. 

Ilpo Jt/fyuf y oi  , dans  Hom. 
soldats  d’élite,  de  iey«,  choi- 
sir. R.  irpo  , Xtyto. 
üpoÀtt'crco , laisser  auparavant  — 
laisser  avant  le  temps — bisser; 
abandonner.  O \»Si  ot  nay^ô  yt 

S17ÎTIÇ  irpo/fioî-rriv  , Hom.  Od. 
a prudence  ne  vous  a pas 
tout -à -bit  abandonné.  On 
trouve  aussi  ■KpoXflmu  avec  le 

datif,  ét  npoXttZSOt  Y)  pâu.Y]  , 

T hue.  si  les  forces  veuoient  à 
manquer  à quelqu’un  d’entre 
eux  avant  qu’il  eût  achevé  1a 
route.  R.  wpo,  Xtl-aw. 
HpoXtXtyptYOï.  y.  tJpoXtyot. 
UpoXiXoract , parf  a de  -npoltîrjt». 
UpoXralévta , rendre  mince  aupa- 
ravant; amincir;  rendre  effilé 
auparavant.  R.  itoo  , 
IlpoXcax^vivw  , se  hâter  de  parler 
avant  les  autres  ; faire  de  longs 
préambules. 

Ilpoltcf^oç , v.  « , y.  qui  se  hâte 
de  parler  avant  les  autres  — 
prompt  à parler — qui  fait  de 
longs  préambules , avant  d’en 
venir  au  J ait. 

npôXyippia , aro;.  ro.  ce  qu’on 
prend  d’avance  5 ce  dont  on 
s’empare  ou  ce  qu’on  prend 
par  anticipation  ; ce  qui  est 
anticipé  — prérogative  , dans 
Polybe  , avantage  ; privilège.  R. 
ttoo  , XŸjpp.a. 

Ilpoiyjvcoy  , u.  to.  ce  qui  est  devant 
le  pressoir  — pressoir, 
npolnwlcxî»; , ys  , oy  , qui  concerne 
l’anticipation;  qui  se  fait  par 
anticipation  — PROLEPTIQUK. 
V.  mpoXYrlnç. 

üpoXrul/t' , »«;.  vi.  opinion  antici- 
pée; opinion  qu’on  s’est  for- 
mée d avance  ; prénotion  — 
préjugé — présomption.  H xotvh 
tuv  àyOpwtsrcüv  vrpoXri^tç , Alex. 
Aphr.  préjugé  commun  parmi 
les  hommes  — prolepsb  , anti- 
cipation , fig.  de  rhétorique , 
par  laquelle  l’orateur  réfute 
d’avance  les  objections  qu’on 
veut  lui  faire. 
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ïlpoiyiwlcx^ç  , ^1,  b*  ) PROtïP- 
TIQUE  ; qui  concerne  l’antici- 
pation. 

IIpo)upLcx1ov/a>  , faire  auparavant 
mourir  de  faim  — -affamer;  ma- 
cérer par  fa  diète  ;faire  jeû- 
ner; amaigrir  un  animal  par 
le  défaut  de  nourriture.  R.«pè, 
ilfioxlovf'w. 

IIpoÀmo'vO’  et  wpoXcoovr  pourxtpo- 
J.toâvra  OU  -ovrc  , de  «poRwofy. 
npéXitw»»  , iv rof  , part.  aor.  a de 
irpoXtîvrt». 

ITpoÀo'Çiov  , v.  ri.  bout  de  l’oreille. 
UpéXcSof , b.  ô.  jabot , d'oiseau  — 
gosier.  [ npoXoÇ&fm  , toç.  i , v. 
qui  a 1a  forme  d’un  jabot, 
riooîcy/fcj , parler  auparavant 
Ilpoloyt'Çoi , parler  le  premier;  dé- 
clamer le  prologue  ou  jouer 
le  prologue  d’une  pièce  de 
théâtre  ; ouvrir  la  scène.  R. 
«po  , XoyiÇto. 

Ilpéioyoç , b.  i.  PB  OLOGOE  — pré- 
face. 

IIpoXox<'?<*  , dresser  auparavant 
une  embuscade.  IIpoX»)ox<cru/- 
»*ç  fv/^paç  , Time,  embuscade 
placée  d’avance.  npelox,,|Ta5 
rrj v ô<îb»  , /dut.  ayant  placé 
d’avance  une  embuscade  sur 
la  route. 

HplXvroUf  3v.  et.  ceux  qui  ont  étu- 
dié le  droit  pendant  cinq  ans. 
IfpopaOttat  , «;  , Dor.  pour  «popyf- 

Ot  ta. 

IIpopocOiTy  . irpopaSwv  , inf.  et  part. 

aor.  3 ul  «popayOstve». 
npiunxpoç.  o , *)■  tném.  signif,  que 

«popYlxyîç. 

flpspaXuxlppiov , «.  to.  étuve  où 
l’on  passoit  quelques  instans 
avant  de  sc  mettre  au  bain, 
li  np'o  , paXotxlipiOY. 
npop«/.«x'jy<i»  et  ■npopaXxoot»,  amol- 
lir auparavant  ou  d’avance;  ra- 
mollir auparavant  ou  d’avance. 
R.  «po  , pocÀ«xv»ai. 

UpopaXoç  t ».  vi.  tamarin — bruyère. 
II  i.o  p i pur)  , y);,  t).  bisaïeule. 
IlpopxyOxytj , apprendre  aupara- 
vant ou  d’avance.  II.  «pi,  pav- 
Omvct. 

npr-uavttïa,  aç.  r,.  le  droit  de  con- 
sulter le  premier  l’oracle  — 
prophétie  ; prédiction. 
IIpopavTtvopst , consulter  le  pre- 
mier l’oracle  — prophétiser  ; 
prédire;  rendre  des  oracles, 
IIpojMivTtwç  , »»;.  o.  surnom  d'A- 
poUon  dans  Lycophron. 
npefMtynç,  rwç.  ô.  la  prêtresse  de 
l’oracle  de  Delphes  ; prêtresse 
qui  rend  des  oracles. 
Hpopaprvpopau , topai , attester  ou 
certifier  auparavant , d’avance. 

R.  «pi  , petpxvpopat. 
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Upofuc^/m , w ,fuL  d»o3 , combattre 
pour  — combattre  dans  les 
premiers  rangs. 

JlpçpeiYiotY  | »vo(.  à.  Ion.  pour  «p«- 


P«XW»* 

Ilpopax1?" , m.  s,  q.  «po}L3x«i>. 
UpopâXopa,  , combattre  pour  , 
mérn.  sign.  que  «popax^“- 
Upopot^oç,,  u.  o , -f).  qui  combat  au 
premier  rang;  qui  combat  pour; 
défenseur. 


Upopax“v  > i.  rempart-;  dé- 
fense. 


TlpoptOcto,  s’enivrer  auparavant 

npopiXaivù) , noircir  auparavant 
R.  «po  , utXatYù). 

npoutXtrotco , S,  méditer  aupara- 
vant; préméditer.  [ Dp*afl«rn- 
o(; , eu.;.  Ÿ>.  préméditation.  R. 
«pi  , utXtrxw. 

üpopivtioy , ».  ri.  grenade. 

npouipipivoM  , £>,  fut.  liât» , être 
auparavant  inquiet  ; s’inquié- 
ter auparavant  de  ; se  tour- 
menter auparavant  de.  R.  «po  , 

utptp.vd'j. 

npopuetp/w , mesurer  d’avance  — 
mesurer;  faire  l’ofïice  de  me- 
sureur pour  relui  qui  vend. 
[ npourfptjryi; , ï.  ô.  mesureur 
gagé  par  lequel  le  vendeur  fait 
mesurer  aux  acheteurs  ce  qu’il 
leur  vend.  [ ïlp#p*Tpnv*ç , £.  I , 
û.  mesuré  d’avance  — donne 
par  le  mesureur  appelé  «popt- 

Tper iç.  R.  «po , ptvpit». 

Upoptrotml  Jc*y  , ».  xi.  et  «popcroi- 
wl<,  iJoc-ii.  peau  du  iront  — 
frontal  ; fronteau  ; tétiere. 

IIpopyjOMCc , «î,  Ion.  -tiYi , Yt;.  Ÿ). 

prévoyance;  soin  de  l’avenir; 
précaution  — habileté  a se  pré- 
caulionncr  — circonspection. 

Upop-oOiopou  et  «popnôtvopat  , être 
prévoyant;  prévoie  — pour- 
voir ; avoir  soin  de  ; avoir  égard 
à ; tenir  compte  de  — être  sur 
ses  gardes;  prendre  garde  è. 

ripopr.Oiçxrx.  r.  «poprjdiy;. 

npopujOcv; , é«ç.  c.  celui  qui  dans 
toute  affaire  voit  d’avance  le 
parti  qu’il  faut  prendre— Pro- 
ih éther  , nom  d'homme — ou- 
vrier en  argile  ; potier. 

ÏIpoprÆvi; , to;.  ô,  prévoyant; 
avise  ; qui  dans  toute  affaire 
voit  d’avanc  e le  parti  qu’il  faut 
prendre — qui  est  homme  de 
précaution.  To  «popwiQiç,  mém. 
sign.  que  irpopiQnau  [ IlpopnOt— 
çaro; , supeA.  très-prévoyant , 
etc.  — rempli  de  prévoyance. 
Escvtow  «popT)0*-arrs{ , qui  veille 
avec  le  plus  grand  soin  sur  sa 
personne.  [ OpotinO/ç-crrot,  adv. 
avec  la  plus  grande  prévoyance; 
en  homme  tr  ès-avisé  ; avec  la 
plus  grande  prudence. 


IIPO 

Qpoa.iiOytrpca  , mém.  ttgn.  que  «po 

pvnc^p»». 

DpmxnOi*  , a;.  r„  mirn . signif.  que 
«poprjOn*. 

Opo  pïjOtxiç  et  «popy)6«<,  ado. 
avec  prcvoyauce;  en  homme 
avisé  — avec  prudence;  avec 
circonspection. 

Dpopvixijî,  to;.  o , Ÿi.  oblong—  éle- 
vé haut.  □papy)xt|;  rr.w  xupa— 
Îtjv  , dans  Plat,  qui  a fa  tète 
pointue. 

Ilpopyiyvw  , indiquer  ou  annoncer 
auparavant  ; donner  aupara- 
vant des  indices  de.  R.  «po , 
ps)«v«. 

IIp»p«TMp  , Dor.  -ar«p  , opo;.  «. 
aïeule  maternelle.  lv.  primo. 

lïpopiyTivai  , -ci;  , tïoa  , tv  , inj.  et 
part.  aor.  a pais,  de  «popi^yupt. 

□popfyvvpt , -yyvtu  , jut.  pc£e t , mê- 
ler auparavant  — mêler.  R. 
«pfc  , p(yvvp.t. 

npopvzcpec: , à pou , négocier  un 
mariage  ; être  l'entreuietteur 
ou  l’entremetteuse  d’un  ma- 
riage — ménager  la  liaison 
d’une  personne  avec  une  autre 
<—  négocier  pour  quelqu’un  — 
être  [entremetteur  d’une  af- 
faire - — exhorter  ; conseiller , 
dans  Plut.  [ npopyyjotç  , tw;,  Ÿ). 
l’action  de  négocier  un  ma- 
riage ; office  d’entremetteur 
ou  d’entremetteuse.  R.  «po , 

pvaopai. 

IIpapyyjrtuû>  et  «popyy) çviopMi  , ttt. 
sign.  que  «popvaopac. 

npouvio-ixr) , sous-ent.  x t^vr, , 

l’art  de  négocier  un  mariage  ; 
l’art  d’un  entremetteur  ou 
d’une  entremetteuse  ; l’art  d'as- 
sortir les  personnes  quand  on 
fait  un  mariage. 

npopvvî<Tvoi.  ol.  l’un  après  l’autre; 
un  à un  et  à une  certaine  dis- 
tance l’un  de  l’autre.  R.  «po  , 

piv<u. 

OpopyifcpiR  , *<;  y Cl  «popyyj^pt;  , 

«<îc;.  ii.  entremetteuse  d’un  ma- 
riage. 

Opépospo;,  b.  ô,  ^.enlevé  par  une 
mort  prématurée.  R.  «po , 
P»rP«; 

npopoÀ/w , s’avancer  ; s’approcher. 

R.  «po  , portai. 

HpopoÀè,  »iç.  ii.  vestibule  j entrée; 
avenue  — le  devant  de  la  porte 
— sommet  ; hauteur  ; éléva- 
tion. 

OpOpÔ)«*.  V.  «pouol/te». 

Ilpopoç  pour  «pÔrroç.  Doiiiaç  3{'oç, 
le  premier  des  dieux,  Soph. 
(Et i.  Tyr.  v.  675. 

TIpopoç,  conir.  pour  «oopa^oç. 

Upopooyjvtiv  , planter  ae  bouture  ; 
transplanter. 

BpopoxOco* , s'affliger  auparavant- 
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npo/Av^<nc , «o tç.jk,  initiation  préa- 
lable ou  préliminaire. 

üpofivBiov  , ».  to.  la  morale  qui  est 
en  tète  d'une  fable;  affabula- 
tion ; sens  moral.  K.  npo  9 pv— 
floç. 

□popu\>afa«,  allonger  les  lèvres. 

npopvtrvuy  , mourber , une  lampe. 

llpovxioç  , itpovaoç . *.  0 , situé 
devant  le  temple. 

Opoycua  , surnom  de  Minerve , 
lorsque  sa  statue  étoit  placée 
sur  le  parvis  des  temples. 

IIpévctQ*  , ».  to.  vestibule  du  tem- 
ple ; portique  du  temple  — 
parvis. 

npoyavpa^tTv , engager  un  combat 
naval  ; commencer  l'attaque 
dans  une  bataille  navale  — 
livrer  un  combat  naval  pour  la 
défense  de.  K.  npo , vavpax<V 

üpoMpopat,  s'avancer  en  pais- 
sant— s’avancer  ; aller  au  four- 
rage. 

npovtpiûi , faire  avancer.  R.  wpfc , 

Vtpùl. 

Opovcvw,  se  pencher,  se  cour- 
ber , comme  le  rameur  qui  ma- 
nœuvre. 

BpovéTo» , » , Ion.  pour  npovao? , et 
npovr.oç  pour  vrpcvaoç. 

npovnçtv*,  jeûner  auparavant. 

Dposixaw  , S,  vaincre  auparavant 

R.  npo  , vi x:x U. 

Upovoiot , « , et  -to/xat , Sfia t , fui. 
■nota  et  foopou , penser  aupara- 
vant à ; concevoir  auparavant 
dans  son  esprit;  prévoir  — ; 
pourvoir  b ; avoir  des  soins  : 
prévoyant  ; avoir  soin  de  ; | 
veiller  à ou  sur;  penser  à; 
s'occuper  de  procurer  les 
avantages  de  quelqu'un.  Üpo- 
voapou  <r»  , Xétu  je  veille  b vos 
intérêts. 

npovocraOat , prendre  garde  à 
— user  de  précaution. 

Upovotîaocu  , agir  sciem- 
ment ; faire  une  chose  de 
dessein  prémédité  , de  propos 
délibéré  , avec  préméditation, 
[üpovontiç,  i.  ô.  qui  pour- 
voit à ; qui  veille  à.  [ Qpovoyi- 
rtxoç , v»  j fcv  , qui  sait  prévoir 
— qui  sait  pourvoir  ; qui  aime 
b pourvoir  ; qui  a soin  de 
pourvoir  à;  soigneux  ou  atten- 
tif d'avance.  To  «rpovouttxov  , 
faculté  de  prévoir  ou  de  pour- 
voir. [ npovoirrtxSç  , adv.  avec 
prévoyance  ; avec  le  soin  de 
pourvoir.  [Ilpovoca,  otç.  n.  Ion. 
«povofn  , nç.  n • prévoyance  ; 
soin  de  pourvoir  à ; précau- 
tion. 0i ta  -irpéyoïa,  ou  simple- 
ment irpoxota,  la  divine  Pro- 
vidence ; 1a  Providence.  Upo- 
»oi«  ivO fHsvtvn  , la  prévoyance 
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humaine;  l'étendue  de  la  pré- 
voyance humaine,  npovota  rfi; 
l avr»  ctirmptaç  , Herod . afin  de 
pourvoir  b son  saluL 

Upive  tas  pourvoir  b; 

veiller  à,  (3  éaiptav  fa*!» 

«povoiav  , Isocr.  la  divinité 
veilla  sur  lui.  Hpovoix»  ttouîtOxi 
a la  même  sign.  que  icpévotay 
frci»,  et  sign.  9 de  plus  avoir 
égard  à;  mettre  en  considé- 
ration. MiqÆivOç  'trpévo.av  vtot»- 
ptveç  9 Dém.  Mid.  n’ayant 
égard  à rien;  n'etant  retenu 
par  aucune  considération. 

lut  Trpovotaç  «routv  , agir 
sciemment;  faire  une  chose 
de  dessein  prémédité  , de 
propos  délibéré , avec  prémé- 
ditation. 

Qpovota , prévoyance  , sur- 
nom de  Minerve.  R.  wpo  , vit*. 

npovopafa,  «k.  r>.  trompe  de  l'élé- 
phant. 

Dpovopifa  y aç.  *.  l’action  de 
faire  du  butin  , de  piller  le 
territoire  de  l'ennemi  , en 
allant  au  fourrage.  U.  «po  , 

Vtpt il. 

ripovoptvo) , aller  au  fourrage  — 
faire  du  butin  sur  le  terri- 
toire ennemi;  piller,  en  four- 
rageant f aller  en  parti , pour 
faire  des  prisonniers . 

Hpo^opivopai , être  emmené 
prisonnier  par  un  parti  de 
lourrageurs. 

npovopy) , îîç.  4).  l’action  d aller 
au  fourrage  , de  fourrager. 
«t^ÀxxlixwTipov  vpî»x6ou  raî;  vrpo- 
vopaû;.  Pal  aller  au  fourrage 
avec  plus  de  précaution.  [ Dpo- 
vopvi4  méat.  sign.  que  wpovo- 
pt lx , pillage,  etc. 

Üpovopw , fourrage  ; pâture. 

üpovofu'x  , aç.  n.  privilège  ; pré- 
rogative. [ Upovoptov  , ».  ri. 
mem.  sign. 

npévooç  , contr.  icpov»;,  ô , n.  pré- 
voyant ; prudent  ; avisé.  [ Dpo- 
y»ç-tpoç  , Comp.  R.  véoç. 

npovoTtÇw  , humecter  nu  mouiller 
auparavant.  R.  xoxiÇ**. 

npovKixyjvfa , aç.  ê.  j-our  qui  pré- 
cède la  néoménie.  V.  viopDvia. 

nP  oviçtpeç.  fr.  npovoeç. 

OpovvÇ , ooèt.  pour  »cpo  wxftç  , 
avant  la  nuit 

D p ov tu ar,; , *oç.  o,  qu»  a la  tête 
penchée  ou  baissée  ; qui  est 
près  de  tomber  — qui  a du 
penchant  à.  R.  «îty. 

üpovwtarioy , — <#wciov  , ».  ri.  ce 
qui  se  présente  d'abord  b la 
vue  ; premier  objet  — vesti- 
bule; entrée;  le  devant  d’une 
maison. 

Dpovtrwtoç , -noç.  ô , qui  se  pré- 
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sente  a la  vue  ; exposé  aux 
regards  — qui  est  devant  la 
porte. 

Dpovwwwç,  adv.  avec  précipita 
tion — avec  de  l'inclination  ou 
du  penchant  à. 

npiiz  , irpoxoç.  o,  q.  faon  de  biche. 

npo^iv/w  , être  proxène  ; être 
l’hôte  public.  V.  vrpéÇivoç.  [Dpo* 
fiM»  , être  l’auteur  de  ; pro- 
curer; concilier  ; ménager  une 
chose  à quelqu’un , la  lui  faire 
obtenir.  Tawrvjv  rèv  tvioti— 
povfav  vrpofevsprv , Luc.  nous 
vous  procurons  ou  nous  vous 
ménageons  ce  bonheur.  IIpoÇc- 
(piÀi'oç  /îajtii'wy , par  le 
moyen  de  laquelle  on  se  con 
cilié  l'amitié  aes  rois.  Ol  tuwtvjv 
Kaiaapt  rnv  riprjv  trpoÇivivTi;  , 
Plut,  ceux  qui  faisoient  obte- 
nir cet  honneur  b César.  IIpo^c- 
vety  xtvluvov  tvî  vco).«t , S.  Gré  g. 
attirer  un  danger  sur  une 
ville. 

npoftv/oi , être  entremetteur 
d'affaires  d’argent;  être  agent 
de  change,  courtier;  négocier 
des  marchés , des  emprunts  ; 
être  proxénète.  £><i»  3k  «po{i»5* 
Tuy^ay«  twv  , Déni. 

c’est  moi  qui  fais  les  affaires 
des  Héracléotes,  ou  c’est  moi 
qui  suis  l’agent  des  Héra- 
cléotes. ExxaxJixa  p vüv  àpx/— 
vayrt  , w»  avxoç  «roç 

trp»Ç/v yjarv,  Dém.  seire  mines 
que  lui-même  m'a  fait  prêter 
par  Pambotade. 

npo(<v«bi , faire  connoitre. 

Éuipcpo pnv  aôrov  1/;»»  oToy  ây- 

OpoitBoy  Trplff yrjxé  aot , Dém.  ic 
lui  faisois  des  reproches  de 
m'avoir  fait  faire  connoissance 
avec  un  pareil  homme. 

nP  oÇcvxitvjç  , ».  0.  entremet  leur; 
agent  de  change  ; courtier  ; 
homme  d’affaires  — proxé- 
nète. £ IIpoÇtvyjTixo»  , ».  ri.  sa- 
laire ae  l’entremetteur , du 
courtier,  etc.  [ IlpoÇivirrpia,  aç. 
ri.  entremetteuse,  mém.  sign. 
que  npopvn^pnx. 

üpoÇtvia , ac.  rj.  charge  de  pro- 
xène , d'hôte  public.  V.  npi~ 
Ç*»oç. 

Opo^cvoç  , t».  0 y v).  hôte  public , 
proxène,  celui  qui  étoit  chargé 
par  sa  ville  de  donner  V hospi- 
talité aux  citoyens  d’une  autre 
ville  , aux  amlntssadeurs  étran- 
gers. Our»  ykp  -wpéÇtvoç  t3v  iv- 
‘fptùv  , »ti  idi?  Çivoç  ajrû»  iétiç 
Içl  pot , paroles  de  Démosthine 
dans  le  discours  pour  les  Pho- 
diens  , en  parlant  de  lui-méme  : 
car  je  ne  suis  ni  le  proxène 
des  Rhodiens,  oi  l'hôte  d’au- 
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cnn  d'eux  en  particulier. 
M.  A user  , dans  sa  urad.  de 
Demos  th. , traduit  toujours  ce 
mot  par  hôte  public.  Bar- 
thélcmi  , dans  Le  Voyage 
d’Anacharsis , se  sert  du  mot 
proxène.  rioÀciç  -wp oÇivot  , villes 
dans  chacune  desquelles  il  y 
a un  proxène  établi  pour  re- 
cevoir les  citoyens  de  l’autre 
ville — villes  en  liaison  d’hospi- 
talité. 

npo£(voç  , qui  procure  quel- 

• que  chose  à quelqu’un , en 
bien  ou  en  mal ; qui  est  la 
cause  de  , l'auteur  ae.  Iwm- 
pîctç  Ipviç  wpoÇn»oç  , l’auteur 
de  mon  salut.  Noaav  irpc^cva  , 
(alimens)  qui  procurent  des 
maladies. 

rW«vt«,  charge  de  proxène, 
d’hôte  public.  Le  scholiaste  de 
Thucydide  prétend  que  le  mot 
irpôçf  voç  a quelquefois  la  sign. 
de  o< , ami. 

tlpcoJjv»,  cheminer  devant;  aller 
devant.  ^Ilpo^iycriç , i»ç.  n. 
l’action  d aller  devant  R.  npo  , 
ô£<v«. 

npoo^rjyoç , ».  o.  guide  , conduc- 
teur. 

npoo£oiixrop<a» , voyager  devant  ; 
montrer  le  chemin  ; guider. 
[ Ilpoofoitjlpoç , i.  ô,  y),  guide. 
R.  itpb  , ô<ftç , nlpoç. 

Ipoo&omoiibt , cî> , fut.  )|tu  , pré- 
parer les  voies;  frayer  le  che- 
min ; ouvrir  le  chemin;  pré- 
parer à ; disposer  d’avance  — 
former  ; dresser.  ITxvtx 
itT  rbi  roiav-a  -rrooolotootiTy  -rrphç 
t3t;  Zçtpov  ^totrpiÇàç,  A ri  St.  Pol. 
car  il  but  que  tout  cela  serve 
de  préparation  aux  exercices 
dont  on  les  occupera  dans  la 
suite.  Ilpoo£ovotâ>  uot  tîto  , je 
vous  montre  le  chemin  , au 
figuré;  c.  à d.  je  vous  donne 
l’exemple  en  cela.  [npooJotsotS , 
neut.  et  ‘•rpoailoivoiip.at  , être 
porté  à ; avoir  du  penchant  & ; 
être  disposé  à;  être  exposé  à; 
être  sujet  à.  OpoohooiTioi  to 
yyjpaiç  t9J  Snlla  , Arist.  les  vieil- 
lards sont  sujets  à la  crainte  ; 
sont  craintifs.  ‘Ilpoo£<rooc»pkcvoç 
wp^çT^jv  «pôopày,  sujet  à se  cor- 
rompre. R.  trpfc , oiozsodto. 

Jpôoioç.  9.  y),  l’action  de  sor- 
tir, de  paroitre  , de  se  mon 
trer — l’action  d’avancer  ; pro- 
grès , au  propre  et  au  figuré ; 
avancement  — accroissement. 
— 0 , n.  qui  va  devant  ; qui 
montre  le  chemin.  R.  «pfc  , ©Joç. 

0|i6oh(,  ~o3uy , onoç.  « , ji.  qui  a 
des  dents  qui  avancent  hors  de 
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la  bouche  ; qni  a des  dents 
saillantes.  R.  ôd»*. 
üpooixo Sofutu  y bâtir  ou  construire 
auparavant.  R.  -wok  , oîxotWtw. 
ripooixovoufe* , «ü , disposer  d a— 
vance  ; arranger  ou  ordonner 
d'avance  ; composer  d avance. 

[ (Ipooixovopua , aç.  n.  disposi- 
tion, d'un  poème  y etc.  — éco- 
nomie , d'un  discours  , etc.  — 

flan;  disposition  préparatoire. 

npoQtxovoutxoy  , S.  to.  chose 
qui  sert  de  préparation  aux 
choses  suivantes  ; qui  les  rend 
faciles , vraisemblables , intel- 
ligibles ou  agréables.  R.  -npo , 
olxovofdt». 

UpooipidÇopjxi , fut.  âcofuu  , faire 
un  préambule , un  avant-pro- 
pos , un  exorde — commencer 
par  ; débuter  par.  [npooquaxtç , 

' v) , ûv  , qui  concerne  le  préam- 
bule t l’exorde , l'avant-propos 
— qui  sert  de  préambule. 

Opooipnox,  9.  to.  prélude  — 
exorde  , préambule  ; avant- 
propos.  R.  np'o  , ofpn. 
IlpoohoOeuvu , glisser  auparavant  ; 
tomber  auparavant.  R.  wpo 

èiijOxtvt». 

npoo^vpu  , perdre  ou  faire  périr 
auparavant  R.  npo , 5 Uvp«. 
ïlosopa/vvw  , aplanir  auparavant  ; 
unir  auparavant  — polir  aupa- 
ravant R.wpfc,  opa/vvù). 
üpoouwpt  , -opiyvo»  , fut.  epoon*  , 
jurer  le  premier  ; faire  ser- 
ment le  premier.  [ llpoouoo-ia , 
a*,  n.  l’action  de  faire  serment 
le  premier  ; le  serment  par 
lequel  l’accusateur  s’engageoit 
à ne  rien  dire  que  de  vrai  ; 
L'accusé faisait  ensuite  le  même 
serment  t et  celui-ci  s'appelait 
j.-’  i : ; . < . 

npooixoioyiw , S y fut.  vrrto  , avouer 
ou  convenir  d avance.  R.  , 
opoXoytût. 

IIpoevtKÎiÇw,  fut.  fow,  injurier 
auparavant  ; assaillir  aupara- 
vant d’invectives.  R.  nph , è»«t- 

IIpoo  ;ùvu  , irriter  le  premier;  pro- 
voquer. R.  «po  , oÇuvu. 
Ilpootsldvopai , prévoir  — pour- 
voir. 

UpoowWov,  il  faut  prévoir — il 
faut  pourvoir. 

Kpootcrly]; , ».  ô.  qui  observe  au 
paravent;  qui  prévoit  R.  o-ar- 

TtfMU. 

üpoovslopixi  y observer  aupara 
vant;  prévoir — pourvoir. 
Upoowloç , 9.  o , é.  prévu  ; su  ou 
connu  d’avance. 

Ilpoovloç , exposé  à la  vue  ; 
manifeste  ; évident  Kïvdvm 
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nptwlov  y Hérod.  péril  mani- 
feste. 

Ilpoopa?ixOç  , , oy  , ( de  npoopdm  ) 

qui  a le  talent  de  prévoir  ; qui 
a l’esprit  prévoyant  — qui  sait 
pourvoir. 

Ilpo ©par o; , ti,  fcy  , qui  peut  être 
prévu.  Ov  itpooparà  àvOpcu tjlvy 
nrpovci®  , choses  qui  sont  au- 
dessus  de  la  prévoyance  hu- 
maine. 

npoopdw , S , voir  devant  soi  — 
voir  d’avance.  [ lJooopd»  et 
npoopaopat , dans  Déni,  pré- 
voir— pourvoir  à ; avoir  soin 
de.  DpoopS  toîç  icpOaipoiç  , je 
prévois , suivant  Budée.  R. 

■npo  t ôpxat. 

Hpoopita  y /on.  pour  npoopxt ». 

DpoopOptÇ*  y se  lever  avant  le 
point  du  jour. 

DpoopiÇw , fut.  lot» , déterminer 
d’avance  ; fixer  d’avance — or- 
donner ou  régler  d’avance  — 
prédestiner  , en  terme  de 
théologie. 

BpooptÇ* , faire  une  saisie  , 
en  terme  de  palais.  R.  opc'Ç». 

npoopt-Tuo; , 9.  ô.  l’action  de. dé- 
terminer d’avance  — prédesti- 
nation. 

üpoopuaa»  , -dopai  , être  excité 
auparavant.  R.  wpfc , oppout. 

Upoopu/ta  y quitter  auparavant  sa 
station , en  mer. 

Ilpoopyaffo* , -t1«  , fouir  ou  creu- 
ser auparavant.  R.  0 pvvow. 

Ilpoopx«opau , sauter  auparavant; 
mener  le  branle  , la  danse — 
sauter  devant.  R.  *po , op%io- 

|MU. 

npoopx^riipt  ^p®5-  ®*  celui  qui 
mène  le  branle;  la  danse  ; pre- 
mier danseur  — qui  combat 
aux  premiers  rangs;  chef  de 
l’armée. 

npo'»  , aor.  a imper,  mojr.  du 
verbe  npotnpi. 

Upoepov  y ».  to.  vin  qui  sort  de 
la  cuve  avant  que  le  raisin  ait 
été  pressé  ; mère-goutte, 

Ilpoo?<a<»  , devoir  le  premier  ; 
devoir  auparavant  — devoir. 
[ Upoo<ptt\opai  t être  du. 

Dpooxiv» , prior  ineOj  opposé  à 
iw o^ivw  , iterùm  ineo  ; secun- 
do inscendo. 

Dpooxii , t5ç.  i).  proéminence  ; 
avance  ; saillie.  R.  f*w. 

nPoo|(Ç,  c»;.  -ri.  l’action  de  pré- 
voir. A y iv  Trpoo-fcwç,  à F impro- 
viste. 

npotootyrjç , /oç.  5 , h'  proéminent; 
qui  avance.  (hpOah*®^  ^ npowa- 
ycîç,  yeux  qui  sortent  de  la 
tête  ; yeux  à fleur  de  tête  5 
proéminence  du  globe  de 
l’œil. 
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üpowaOtia  , aç.  v.  les  préludes  de 
la  maladie— trouble  anticipé. 

IIpotjaG/u.  F,  nporadax*». 

IIoo-BxaOëfiata , tu  y.  to.  nsém.  sign. 
que  vrpowaGtta. 

Ilpooai^cc'a , aç.  ri.  et  vrpovsrai— 
Jivpara  , «y.  Ta.  instruction 
préliminaire  ; instruction  pré- 
paratoire à de  plus  hautes 
études  j la  première  éduca- 
tion ; éludes  qui  précèdent 
celle  de  la  philosophie  et  de 
la  théologie,  il.  vraKÎtvci». 

nporsaiiivù)  , enseigner  aupara- 
vant ; donner  une  instruction 
préparatoire  à d’autres  études; 
faire  la  première  éducation. 
[ üpowatatuopat  , apprendre 
auparavant  — recevoir  une  etc. 
— recevoir  la  première  etc. 
[ nporaottftvop.au  , être  appris 
ou  enseigné  avant.  lîv  Stî  npo- 
•oat<î«vOvjvai  tvjç  oiaiixltxvi^  , 

Plat,  que  l’on  doit  enseigner 
avant  la  dialectique. 

ITpoejatfÇc» , jouer  auparavant  ; 
préluder.  K.  -irpô , vrou'Çw. 

üpoTjaîç  , mon.  sign,  que  pjxçy»- 

raoç. 

üpowaiai , adv.  déjà  depuis  long- 
temps. 

13po-Era7TTjoç , ».  ô.  bisaïeul.  [ Upo- 
vran-Eji*©; , y),  ov  , de  bisaïeul. 
Afftimpta  wpotja'rrerixv),  absurde 
radotage. 

npo’uap  , adv.  sync.  pour  vrpotsrcé- 
poOc. 

«jipotarapaÇai) tk , défendre  par  un 
retranchement.  R.  vrpo , napà  , 

ÏIpoCTotpor/JYiio) , annoncer  d’a- 
vance — enjoindre  d’avance. 
R.  vrpo  , napàc , àyft'XXeo. 

npccjapx<rxivxÇti> , préparer  long- 
temps auparavant  ; préparer, 

' disposer  d’avance  — fortifier 
d’avance.  [ DpowapaaxtwTj,  nç.  w. 
préparation. 

npotjapcyfvxtj  , 3 , promettre  au- 
paravant ; s'engager  auparavant 
a — garantir  auparavant — con- 
fier auparavant.  R.  -xpb  , vrapà , 
cyJvcni. 

IIpoctâpoiGf , -0iv  , adv.  devant  ; 
en  avant;  avant.  Eq*i  npotaz— 
poi6c , je  vais  devant  ; je  pré- 
cède. 

Hpowdpoi6ty  , devant , c.  ad.  sous 
les  yeux  de  ; en  présence  de  ; 
à la  vue  de. 

Dpovapo{vyoua( , avon  un  accent 
aigu  sur  1 antépénultième  syl- 
labe. [ IIpocrapoÇvTOv*;  , ».  ô , ri- 

Î[ui  a un  accent  aigu  sur  etc. 
I.  vrp'o  , n apàt  , è5vvop*(. 

(Ipowaç  , aoa  , av  , tout.  [ Upovay- 
Ttç,  tous. 

IIpswaTxw  , souffrir  auparavant; 
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souffrir  le  premier.  Oî  irpooa- 
Govtiç  vtp’  hp3v , Thuc.  sans 
qu’ils  eussent  auparavant  à se 
plaindre  de  nous. 

Hpowarwp,  opoç.  ô.  aïeul — ancê- 
tre ; père , c.  a.  d.  celui  qui  est 
le  chef  d’une  longue  suite  de 
descertdans.  [ IïpotjxToptç , les 
ancêtres;  les  pères.  [üporjaTO- 
ptx^î  , ri , ov , qui  concerne  les 
aïeux  , les  ancêtres — qui  vient 
des  aïeux,  des  ancêtres. 

npownpa,  aç.  r>-  essai  préalable  ; 
expérience  ou  épreuve  préala- 
ble. [ Dp  otjnpao»  et  np owcioao— 
pat , faire  un  essai  préalable  ; 
éprouver  auparavant. 

Upoxadoojxai , fut.  moy.  de  vrpo- 

Hpors/ptaoi , envoyer  auparavant 
— envoyer  d’avance — envoyer. 

IIpotfftp«Tûj , faire  cortège  ; 
accompagner , par  honneur  — 
reconduire  ; escorter  — mar- 
cher devant  quelqu’un , par 
honneur.  [ npowrtp.zsou.au  a la 
sign.  act.  et  pass.  faire  cor- 
tège , etc. — être  escorté  , etc. 

Dpowipwo, , assister  au  con- 
voi de.  [ IIpoTatpts/vîptoç  , ».  ô , h. 
que  l’on  fait  quand  on  conduit 
quelqu’un , quand  on  prend 
congé  de  lui — quand  on  assiste 
à un  convoi.  nporacpralrlptof  io— 
yo%  y éloge  funèbre  que  l’on 
prononce  à un  convoi.  Tà  vrpo- 
■ETip'Bïïvîptflt , prières  et  expiation 
pour  les  morts  , dans  saint 
Grég.  [ üpooipoïix^v  , 5.  to.  un 
adieu  — pièce  de  poésie  en 
l’honneur  de  celui  qui  part , 
qui  s’en  va. 

np«tcr(Wt Dopât  , — ovapat  , parf. 
pass.  de  vrpoovvOavopat. 

IIpo-Brctarviyàç  , parf.  part,  a de 
npovmyvvu. 

npovjtwovOùs , part.  parf.  a de 

‘TtpoTS’i.Qytyt. 

IIpoŒrttJOJxa , parf.  act.  de  npo— 
-oîvot. 

IIpowtptffTjaopat , 3 pou  y avoir  un 
accent  circonflexe  sur  la  pé- 
nultième syllabe. 

npowiptxapocow , -rl to  , scarifier 
auparavant  tout  autour. 

IïooTjcpoyao  , 3 , agrafer  par  de- 
vant. 

flpoWpvotv  . la  troisième  année 
avant  celle  dans  laquelle  on  se 
trouve  ; il  y a maintenant  trois 
ans  que  etc.  R.  vr/pven.  [Ilpo- 
mpvotvoî,  qui  a été  fait  il  y a 
trois  ans  ; né  il  y a trois  ans  — 
ramassé  iil  y a trois  aps. 

üpccroùv,  Sera , ov , part.  aor.  a 
de  npozjîsdiot. 

npomiTaÇu  , vtpowtTûiy  vvpi , -vvvo» , 
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et  trpowtr«6j , 3 , étendre  de- 
vant ; déployer  devant. 

Hpocrt  ma , aç.  y.  précipitation  ; 
trop  grande  vivacité  ; trop 
grande  promptitude — téméri- 
té ; emportement  — penchant 
aux  plaisirs  du  corps  — pen- 
chant; inclination,  [npomrrtia, 

le  defaut  de  n être  pas  maitre 
de  sa  langue  ; intempérance 
de  langue  ; langue  effrénée. 
R.  vrp&tsrrtvjç. 

IIpomvivopa« , agir  avec  précipi- 
tation , avec  trop  de  vivacité , 
avec  emportement,  avec  témé- 
rité. 

npowtrîiî , /oç.  o , -h.  qui  tombe  ; 

3ui  descend  ; qui  tombe  en 
evant;  entraîné  de  haut  en 
bas  ; sujet  à tomber.  T ITpow»- 
rn; , qui  penche  eu  devant — 
qui  a du  penchant  à ; qui  est 
enclin  a , porte  a.  nposriTvjç 
ifç  x«~pa  t enclin  à frapper.  IIpo- 
ict«tv)ç  npbç  tocç  ŸiJovki  > Plat,  qui 
a du  penchant  pour  les  plaisirs. 
npcwcTV);  Ttohàtî  ï-ol  Xa‘T«î  » 
Eurip.  qui  est  sur  le  déclin  de 
l’âge,  ^npowtrrjî , qui  agit  avec 
précipitation  ; qui  ne  sait  pas 
être  maitre  de  lui-même  ; pé- 
tulant ; emporté  — téméraire  ; 
trop  vif. 

npotsrir»); , proéminent. 
npo'ErcTYi; , qui  n’est  pas  maî- 
tre de  sa  langue  ; prompt  à 
parler.  [ npornTu; , adv.  avec 
précipitation  ; avec  une  trop 
grande  vivacité  ; avec  empor- 
tement— avec  témérité  ; avec 
pétulance. 

npomrîiç  yé).w; , grand  éclat 
de  rire  ; un  rire  fou  qu’on  ne 
peut  retenir  ; le  fou  rire.  Cette 
dernière  expression  est  du  Dic- 
tionnaire ae  V Académie  fran- 
çaise. R.  npo  y n Irai  co. 
üpowefpoiiptvoç , v) , ov , dit  aupa- 
ravant— réfléchi  ; délibéré, 
npotjrvjywfju  , — Brvjyvvto  y fut.  iré£«  , 
geler  ou  glacer  auparavant — 
figer , coaguler  auparavant. 
Iïpaisro/axiÇw , faire  des  avanies  ; 
outrager;  insulter;  provoquer 
par  des  outrages , des  insultes 
—tourner  en  dérision.  [ Upo- 
•ovilaxiaiç,  iwç.  h.  et  npowroXet- 
xtopLoç , ».  ô»  insulte  ; outrage  ; 
dérision  insultante  — blâme  ; 
répréhension.  R.  npb  , mjia- 
xcÇ« . 

IIpoo»jx»ov , h.  to.  le  grand  os  du 
coude. 

Ilpotjtvw  , boire  avant  un  autre , 
et  lui  présenter  ensuite  la 
coupe;  passer  à un  convive  la 
coupe  dans  laquelle  on  a bu, 
à la  manière  des  anciens.  Ai/- 
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£av  *po;  itiwy  -npSrru  tu  Üporfq , 
Alhèn . Alexandre  ayant  bu  , 
présenta  la  coupc  à Protéas, 
TTpooivw  aot  xv)tx9t  w/i , je 
vous  présente  la  coupe  toute 
pleine.  Avri»  «rpotsiàv  ô Kvpo; , 
X en.  Cyrus  après  avoir  bu 
d'abord  , ét  lui  avoir  ensuite 
présenté  la  coupe.  IIpoisoOiÏTa 
xvÀ:|  , coupe  dans  laquelle  on 
a bu,  et  qu'on  présente  ensuite 
à un  convive,  «tilomaia;  irpo- 

tsfvny.  I '.  yi/.onrjrta.  [llpootyw, 

boire  à la  santé  de  — livrer  ; 
trahir.  Tèv  flivOipfav  -rrpowirjw* 
xon;  -npoTipov  pi»  «$i/ttrtïtp , etc. 

Détn.  avant  vendu  notre  li- 
berté, dTabord  à Philippe  , sui- 
\>ani  la  traduct.  de  Éoiteau , 
Tourreil  ei  Augcr;  littérale- 
ment t ayant  bu  notre  liberté 
à la  santé  de  Philippe  , suivant 
l*  ex  plient.  littérale  des  mêmes 
auteurs.  Ti*  ‘rrxrpiix;  rrootsi- 
viiv  , inviter  des  étrangers  à 
l'envahissement  de  sa  patrie, 
npooiwoTxt  ’<*  vr»{  «o/tti»;  trpay- 
pav»  , Déni,  on  a trahi  les  inté-  j 
rèts  de  la  république. 

rip0f907«;  , *a»;.  rj.  faction  de 
boire  avant  un  autre,  et  do 
lui  présenter  ensuite  la  coupe, 
et  autres  sert';  de  srpetvhx»  — 
invitation  à boire  ; l'action  de 
saluer  le  verre  à la  main — dé- 
bauche bachique.  [ ttpusgôrnç , 
u.  ô.  qui  boit  avant  un  etc. 

üpéoift»  , s.  ri.  oracle;  prophétie. 

npot3itjp»7xcu  , être  le  premier 
vendeur;  vendre  à des  reven- 
deurs. H . tt p o , mrapxax'u. 

ttpowMo»  t tomber  en  devant  ; 
s’incliner  ; ni.  s.  q.  irpoviv». 

11.  trp'c  , itjwîu. 

npovriçtvv  t confier  auparavant. 

II.  «00  , «IÇIVU. 

Dpogtrvéu , tomber  aux  genoux 
de  quelqu'un  , comme  fait  un 
su/ij /liant. 

IlpoTjÀiu»  j naviguer  devant  , à la 
tète  d une  flotte  ; cingler  en 
avant , pour  aller  à la  décou - 
verte.  [ IIpow)ooç,  i.  ô , q.  qui 
navigue  devant,  etc.  ; que  l’on 
envoie  en  avant,  pour  aller  à 
la  ÛÈÊMjàverte.  lïpow^oi  v77< ç , des 
avis^Hhi  tenue  de  marine. 

npofgrlvyw  , laver  auparavant.  H. 
ttpO  . ■orXwva». 

üpOTVOdi;,  plur • de  TtpOVOVÇ. 

IlpovsdiÇw  , s’Jlfcur.er  ^se  porter 
en  avant — avoir  jin  ' mouve- 
ment progressif.  Pipowo3iarpLOçf 
i.  i.  faction  de  etc.  ; pas  en 
avant — mouvement  progressif 
ou  mouvement  de  progression, 
oppo>é  à vwowo<?i?uO( , rétro- 
gradation. 
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UporreiSv  , devant  les  pieds , 
mèm.  sign.  que  -npo  ttg-Jw». 
Ilpotjoiiu,  faire  auparavant,  d'a- 
vance ; préparer.  [ npaootnfhï;  , 
fait  auparavant.  H.  ttou'cj. 
npoaohuiù> . S,  combattre  pour; 
être  le  champion  de  — com- 
battre. B.  noÂtp/tj. 

flpOOO Atv«.  *t(lilXo\OÇ. 

nporaoXtoç , h.  o,  y),  qui  blanchit 
ou  qui  vieillit  avant  l'âge.  II. 

npctvbXco; , situé  devant  la 
ville  ; qui  est  à l’entrée  de  la 
ville. 

llofvoli;,  tw;.  l’entrée  de  la 
ville  ; les  premières  maisons  de 
la  ville — PhOPous  , ctre  rouge 
dont  les  abeille  bouchent  les 
fente > de  leurs  ruches.  II.  iroli;. 
ripctaoi#; , u.  b t r,.  domestique 
qui  va  devant  son  maître  , qui 
précède  son  maître — domes- 
tique ; serviteur— ministre  atta- 
ché au  service  des  temples  ; 
me  ni.  signifie,  que  viwxono;. 
îlpoooMvtk» , précéder  ou  aller 
evant  son  maître;  être  do- 
mestique , valet  , serviteur.  11. 

»o),lu. 

Upi  taopx  , «tô;.  to.  boisson  de 
vin  et  de  miel  par  laquelle  on 
commençait  à boire  ; le  pre- 
mier coup  qu’on  buvoit  dans 
ie  repas;  boisson  qu’on  p ré- 
unit avant  le  dîner  et  le  sou- 
per, H.  «po«i*«. 

npi  v&jiQtvw  , marcher  devant 
dans  une  pompe  solennelle  ; 
être  à la  tète  su  ne  marche 
pompeuse  ; précéder  le  cor- 
tège ; ouvrir  la  marche  — être 
porté  devant  quelqu'un  eu 
grande  pompe  ; être  porté 
devant  quelqu’un  nar  hon- 
neur, comme  le  feu  qu*on 
portoit  par  honneur  devant  les 
empereurs .[  lIpQttrouwfv»,  mar- 
cher en  pompe  ; faire  cortège  ; 
accompagner  par  honneur. 

[ n^ocroficm*  , a;,  n.  l’action  de 
faire  cortège  , d'escorter,  d’ac- 
compagner dans  une  pompe 
solennelle  , dans  une  marene 
pompeuse — l’action  de  précé- 
der le  cortège  , de  marcher  de- 
vant quelqu'un  par  honneur, 
en  le  conduisant  ou  le  recon- 
duisant. [ n.Gowof/txJi , û;.  fac- 
tion d’envoyer  devant  — l’ac- 
tion de  précéder  la  pompe , de 
. faire  cortège  en  marchant  de- 
vant , de  marcher  h la  tète  du 
cortège,  d’ouvrir  la  marche. 
n.érn.  sigti.  que  rtporaopvtîx, 

[ npooofitjic; , «.6,19.  Upovép- 
wto;  ti ph , faction  de  faire  cor- 
tège & quelqu'un  en  marchant' 
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devant  lui  pour  lui  rendre 
honneur.  [ npowoutr.o; , ï , nt. 
stgn.  que  «pooe|ioo; , S.  o.  celui 
qui  marche  devant , qui  es- 
corte en  allant  devant  ; qui 
sert  d’avant-garde.  R.  irpô  , 
TTopt»^ , de  yriprsà}. 

IlptWt. , succomber  auparavant 
au  travail  ; se  lasser  avant  la 
fin  du  travail.  H.  ttovcm. 

npotrovrif,  (fo+  la  Propon- 
TIDR , nier. 

Uporsopviopxt  ,'fut.  ivcropai , mar- 
cher devant  ; précéder.  B.  «pfc, 
srepcvouttt . 

IIpOTJOCr*.;.  r.  TT pvrjïvt*. 

np  oryOTnç.  y.  irpoofvù». 

nponrorf^fc» , faire  boire  aupara- 
vant ; faire  prendre  aupara- 
vant une  chose  en  potion — 
faire  prendre  une  potion,  [flpo- 
tw c?i7fiot , <xto{.  ri.  potion  qu'on 
fait  prendre  auparavant.  [TToo- 
«toti^uo;,  i.  b.  I action  de  faire 
prendre  auparavant  une  po- 
tion ; médecine  de  précaution  ; 
potion  médicinale  propre  à 
prévenir  une  maladie. 

npo-nrx;  , oie;,  o.  qui  a de  grands 
pieds — Propus  , étoile  fre  de 
la  quatrième  grandeur , située 
au  bout  du  pied  gauche  dr  pre- 
mier des  Gémeaux.  O!  wpcoo- 
h;f  les  premiers  pieds  — les 
arties  proéminentes  des  pieds 
’une  montagne. 

Ilploodf;,  en  terme  de  ma- 
rine , rouets , écoutes  ; gros 
cordages  qui  servent  à la  ma- 
nœuvre de  la  grande  voile  , 
de  la  misaine , et  de  la  voile 
de  beaupré.  B.  srpo , wo3;. 

UpotirpaT^p,  îîpoç,  TrpatDtp«r«op,  opoç , 
et  npotrpxm; , ».  ê.  premier 
vendeur — entremetteur  : cour- 
tier, qui  propose  la  marchan- 
dise du  vendeur  ; facteur  ; 
commissionnaire. 

npotxpxrlu , faire  auparavant.  R. 
trpi,  rrpxtlu. 

üpozjptotv , Pind.  mêm.  sign.  que 

srpoOv; jtoç. 

IïponroDVT»; , /o;.  ô,  i.  qui  penche 
en  devant.;  qui  se  penene;  qui 
s'incline  ou  que  l'on  incline.  , 
R.  scprîvtÇî. 

npoerpoxaTOTiy^y,  adv.  par  devant  ; 
avec  impétuosité.  R.  srp*  , 
Aiylsv. 

IIpor7p9xvXivS'opat , mém.  sign.  que 

srpoxwi  ivSiofun. 

npo opwvs , adv.  entièrement  ; 
totalement  — de  fond  en 
comble. 

nporaMo» , tomber  le  premier; 
heurter  le  premier  — recevoir 
le  premier  un  échec  R.  wpV . 
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Dp otnl-jw  | cracher  devant  soi. 

Üoo raltaatç , c r,.  chute  en  (le- 
vant— descente,  enferme  de 
médecine  ; hernie.  K.  «pi , 
n^wai;.,  de  -ni  o*i. 

Upowloir*; , h.  o , r).  qui  tombe — 
qui  descend  , en  terme  de  mé- 
decine. 

HpotvvOo^ai , mêm.  sign.  que  «po— 

«ruyGa  vouai. 

Hporyulaicv  et  «potavfo*  , a.  to. 
vestibule  ; portique.  ['Ilpoarv- 
iacot,  PROPTLKKfi.portX^ues  qui 
conduis  oie  ut  à la  citadelle 
d*  AthèntS.  [ Dpowvy  ato;  et  npo- 
®ru)o; , ».  ô , -r).  qui  est  devant 
la  porte.  R.  «v)yj. 

UpocrvvOavopLat , fUU  ivoouai  , ap- 
prendre auparavant;  être  ins- 
truit  ou  informe  auparavant. 

üpotavOcut vo;  Tawra  AyriffiittO;, 

Xén.  Agésilas  étant  prévenu 
de  cela.  R.  «po,  «vvOxvopac. 

Ilpo'nrwywv.ov , a,  to.  poil  follet*; 
barbe  naissante.  U.  ««yt*». 

npotnwÀr)' , h.  o.  qui  vend  de  la 
seconde  main  ; revendeur  — 
facteur  ; commissionnaire  ; 
courtier.  [ UpewwXé««  , vendre 
de  la  seconde  main;  être  re- 
vendeur, etc.  K.  ntûïin. 

flpspatyu,  «poppaivtü  , arroser  au- 
paravant. [ IlpoppavGii; , aor.  i 
part.  pass.  arrosé  auparavant. 

npop<6t,  «poppéoi,  J ut.  <v<ro,  couler 
vers. 

Hpoppcw  , dire  auparavant  ; 
prédire.  [Dpop ptjQil; , itoa,  iv  , 
prédit,  [npopptiatç  , iw;.  ■!).  pré- 
diction ; prophétie  — ordre  , 
dans  Thuc.  [Qpo'pptjTo;.  ô , n. 
prédit.  [ Hpoppurixb; , b , ou , 
prophétique— qui  contient  des 
prédictions  ; qui  traite  des  pré- 
dictions. 

npoppYjrrov , il  faut  dire  au- 
paravant ; il  faut  parler  aupara- 
vant— il  faut  faire  un  préam- 
bule. R.  «pb  , ptto. 

DpoppcÇoç.  ô,  ri.  arraché  avec  la 
racine;  déraciné  entièrement  ; 
extirpé  radicalement  [Ilpôppi- 
Çov  et  «po'ppiÇac,  atlv.  en  arfa- 
r liant  avec  la  racine;  en  déra- 
cinant ; radicalement  ; jusqu’à 
U racine  ; avec  la  racine  — 
entièrement 

npoppiVÎM  , jeter  devant — jeter 
SUT.  U.  ptalat. 

DP 02,  prepos.  qui  se  construit 
avec  le  gén. , iacc.  et  le  dut. 

Ilp<j; , avec  le  gén . man/ue 
ordinairement  le  terme  du  dé- 
part t de  même  qu  voo  et  «apê i, 
et  répond  à l'z  ou  ab  des  Latins , 
comme  n^b;  0ioO  r’  àya6à,les 
biens  qui  viennent  de  Dieu. 
Ovt«  «pbf  ipü» , ojuti  «po;  tî»ç 
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ElioMo;  àvini;,  Xén.  ni  de  i 
votre  part , ni  de  celle  de  tous 
les  Grecs.  Iïpoç  iaaïtuv  5(p*- 
vifvitTOâu  , être  honoré  de  tout 
le  monde,  npo;  evo;  ap^todat 
xaUcçov  , il  est  très  - avanta—  : 
geux  d’être  gouverné  par  un 
seul.  Kai  «po;  âvTt^îxou  ôuoîio—  j 
ymai , mon  adversaire  même 
l’a  avoué. 

Opo; , pour;  en  faveur  de; 
à l’avantage  de.  Dpo;  rni^ov)»!; 
îcl|  Déni,  il  est  de  1 intérêt 
du  sénat  npo;  lavrcv  to  loyiov 
llxuÇccnv , il  interprétoit  l’o- 
racle à son  avantage.  eûx 

tty  vrpo;  ifj loû  ovvciw;  wi\  ?i? o yt , 

( prenez  garde)  que  cela  ne; 
tourne  entièrement  à mon 
avantage,  ripo;  <7 i ypart» , Sofsh.  1 
je  parlerai  pour  votre  intérêt,  j 
npo;  xi  ipcvyovTO;  tt-ofîv,  parler 
en  faveur  de  l’3ccusé.  &71  pot 
toûto  « pb;  ùyaOov , cela  est  de 
mon  intérêt  KàucTyo  on  to7; 
«o^ijiiet;  «po;  xatxi  y/votr  Sv  , 
et  certainement  cela  tournera 
a la  perle  des  ennemis,  üpo; 
t*  afjpoç  tç)  Tb  lyytipnp*,  il 
appartient  à cet  homme  de 
faire  une  telle  action  ; il  est 
homme  à faire  une  telle  action. 
ITp'cç  no5v  fçl , il  est  de  notre 
devoir  de  *.  i!  nous  convient  de  ; 
il  nous  appartient  de  ; cela 
nous  regarde.  Toûto  fçi  «pb; 
Xo'yu  ou  «po;  foyo»  , cela  appar- 
tient à la  chose  ; cela  convient 
à la  chose,  üpo;  rpo-vov , con- 
venablement; comme  il  con- 
vient To  «pb;  Svpov  t ce  qui 
est  agréable;  r'o  à«'o  3vjjlov  , ce 
nui  est  désagréable,  üpo;  Aey*, 
fort  à propos,  npo;  £ixn; , avec 
raison;  arec  justice.  Dpi;  ti'vo; 
a»  àyaOw;  à quoi  bon  cela  P 

IJpo;  àydp'o;  ivyivov;  , et» 
homme  généreux. 

üpo; , du  côté  de.  npb;  ftVâ;, 
du  côté  de  la  meT;  vers  la  mer. 
O!  npo;  cupiATo; , ceux  qui  sont 
du  même  sang  que  nous;  les 
pnrens  de  consanguinité  ; nos 
proches  parens.  On  dit  plus 
souvent  npo;  y«vo;  tivl  vtsap- 
Xom;. 

Oi  «pb;  narpb; , les  parons 
du  côté  du  père;  les  parens 
paternels.  Oî  «pb;  p.yjrpo; , les 
parens  maternels.  Oc  «pbç  àv- 
ôptàv  oixitoi,  les  parens  du  côté 
des  hommes  ou  du  côté  du 
père.  Oî  npo;  yvmaitûy  , les  pa- 
rens du  côté  des  femmes  ou 
du  côté  de  la  mère.  Tb  «pb; 
narpo;  , famille  du  père.  Tb 
npb;  p-nrpb; , famille  de  la  mère. 

üp'o; , par , dans  les  prières , 
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les  serment  et  les  impréca- 
tions. npb;  tpù'ovi  y Luc.  par  le 
dieu  de  l’amitié. 

Doo; , devant  ; en  présence 
de.  Hpo;  tc  <^fô>v  | en  présence 
des  dieux.  Avamov  fixai  npb; 
0ioü  r«  xa»  npo;  âvOfwerwy,  être 
innocent  devant  Dieu  et  de- 
vant les  hommes. 

Upo;  , après,  npb;  çivltç , 

tu  gémis  après  la  punition. 
On  peut  rapporter  cet  exemple 
à la  première  signif.  de  npb; 
signifiant  de  , uu  , car  npb; 
ôîxyj;  çf>i;ç  signijie  littérale- 
ment tu  gémis  par  suite  de  la 
punition. 

npb; , avec  Vaccus.  marque 
ordinairement  quelque  l'apport 
ou  quelquem  mouvement  vers 
une  chose.  Epxopuxt  npo;  n\  , je 
viens  à VOUS.  Toc  npb;  , ce 
qui  nous  regarde.  Tà  npb;  cu- 
Tvjpîav  yepovra , qui  con- 
cerne le  salut  O ira  y*  npb; 
néXcv,  au  moins  ce  qui  con- 
cerne la  république.  ïlpo;  nohv, 
dans  Thuc.  vis-à-vis  de  la  ville. 
lloiMç  ?xflV  ^pb;  anravra;  , 
Jsocr . se  rendre  aimable  à 
tout  le  monde.  Dpb;  Tbv  i^- 
6pov  ^laDarlcoOai , se  réconci- 
lier avec  son  ennemi.  r»»caÔcu 
«o£;  ti,  s'occuper  à quelque 
chose.  Toûto  ti  npo;  1W0;  ; quel 
rapport  cela  a t-il  à b chose  ? 
Dpb;  xl  TaÛT»  Jtyn;;  à quel 
propos  ou  nourqiioi  dites-vous 
cela?  ô npo;  ti,  qui  a rapport 
à quelque  chose , c.  à d.  le  re- 
latif, en  terme  de  ft'ammaire. 
npb;  «ptfia,  1 amitié  qui 
est  entre  nous.  Tà;  npb; 
lou;  •îcoDayà;  t&orn  javro  , ils  Se 
réconcilièrent  les  uns  avec  les 
autres,  npb;  tov;  ^pîlov;  xotvo— 
ÀoyiTüOai  , converser  avec  ses 
amis.  Dpb;  (ïaotlia  yivo^uvai 
arvvOvixat , le  traité  passé  avec 
le  roi.  2vv*T*p«x(hl*«»  npb;  rb 
àfîupa  toû  àv  jpb; , Plut,  ils 
furent  déconcertes  par  l’air 
imposant  de  cet  homme. 

Ilpb; , marquant  comparai- 
son• Ttxà  npb;  frt pov  oxotstTv , 
comparer  une  personne ^vec. 
une  autre,  npb;  Tà  vwl/ïuvà, 
nav  0 ti  nporcpov  vtartpcivapiv , 
)oyo;  xaî  pn-îiv  , en  comparai- 
son de  nos  maux  présens , tout 
ce  que  nous  avons  souffert 
auparavant  n’étoit  que  des  ba- 
gatelles et  des  riens.  Akxtux»- 
Çirai  h tçopîat  npb;  to  ivxaiuiox  , 
Luc.  il  y a une  grande  diffé- 
rence entre  l’histoire  et  le 
panégyrique. 

Hpb;,  pour— contre.  Tà  «yb; 
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0to»  oit!*  , ce  qu’on  doit  faire- 
aintement  pour  Dieu,  üpoç 
âxpoarrjv  , en  faveur  de  Fauai— 
leur,  üpoç  xâpt*  , pour  gagner 
l’affection — pour  obtenir  uue 
grâce,  une  faveur  — par  com- 

Elaisancc.  Ilp'bç  IxslStiliv,  pour 
i montre  ; pour  l’ostentation. 
Tàc  -rrpoç  tovç  iro/.tplov;  ivxptxsrô 
froivivasdai , après  avoir  fait  les 

Jircparatifs  necessaires  contre 
es  ennemis.  Tfc  wp'oç  tviv  voc-o», 
chose  efficace  contre  la  mala- 
die. üpoç  x/vrpa  ÀaxIiÇnv  , re- 
gimber contre  l’c'peron.  Oi 

oiatpt poptvoi  -rrpoç  tov  MapxcXxov, 

les  ennemis  de  Marcellus. 

np^ç , exprimant  la  manière 
d'agir.  üpoç  opyv iv  , par  colère, 
üpoç  «pSsvev  , par  envie.  Ilpoç 
P«av  , par  violence,  üpiç  «piKay  , 
par  amitié;  amicalement,  üpoç 
t’xOpàv,  par  haine.  üpoç  «xpt— 

6 itou* , avec  exactitude  ; exacte- 
ment. npoç  âspôovi'av,  en  abon- 
dance. npoç  xaipov , à temps  ; à 
propos.  IIpliç  «îïiOtiav  , confor- 
me'ment  à la  vérité  ; réelle- 
ment. üpoç  avlov , au  son  de 
la  flûte,  üpfcç  ôpOûv , sous-ent. 
ypolpuv)v , à plomb;  perpendi- 
culairement. üp*ç  to  -irvtvpa 
Wt tffOac , voguer  par  un  bon 
vent.  üpoç  Totvra  , là-dessus  ; 
sur  ces  entrefaites. 

Ilpoç , selon  ; suivant.  üpoç 
àÇiav  *xx<çoiç  lîiavtîpoti,  distri- 
buer à chacun  suivant  son  rang 
ou  son  mérite.  Ilpoç  alXov  Ç-nv , 
vivre  selon  la  volonté  d’un 
autre.  Ilpoç  yt  t^  itapov  uïj-ît» 
av  j^py)T(p«oTtpov  ytvoiTO,  vu  1 état 
présent  des  choses , on  ne  peut 
rien  faire  de  plus  utile.  IIwXiî- 
r«i  <îîç  -rrpoç  to  ipyvpioy,  il  coûte 
deux  fois  autant. 

Ilpoç , avec  Vablat.  mai'que 
ordinairement  l’identité  , la 
proximité,  auprès;  proche; 
devant  Ilp<>ç  x-n  woliî , auprès 
de  la  ville.  üpt>ç  to7ç  -ttoccv  , de- 
vant les  pieds  ; aux  pieds. 

Ilpoç , dans.  Ilpoç  A’yuolo» , 
en  Egypte.  Ilpoç  Aîyi'vri , à 
Ægine.  EÎyat  -rrpoç  îtxvxS  , ré- 
fléchir en  soi-même,  penser. 
Ilpoç  favTÔ»  OU  iavrov  crxoexiî, 
il  considère  attentivement  en 
Ini-même.  H ptv  iv  tw  >07® , 
nous  étions  dans  cette  discus- 
sion. IIpOÇ  TOVTM  Ôloç  (tpi  , je 
suis  tout  entier  à cela  ; celte 
chose  fait  ma  principale  occu- 
pation. 

riptiç  signifie  souvent  outre; 
ajoutes  à cela.  üpoç  <ît , ou  -rrpoç 
ic  xaî  , OU  -rrpoç  St  tovtoiç  , OU 
fri  £1  wpfcç  tovtoiç  7 en  outre  ; 
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de  plus;  ajoutez  à cela;  outre 
cela.  Dpoç  tovtoiç  signif.  quel- 
quefois chez  eux.  üpoç  tS  p-n-îtv 
ootUîv,  Esope , outre  que  cela 
n’est  d’aucune  utilité. 

üpoç  marque  quelquefois  les 
fonctions  d’un  emploi , comme 
dans  Hérod . Oi  -rrpoç  t*7ç  xvÀiÇi  , 
les  échansons  ; les  officiers  du 
gobelet. 

IpoaaSSxTov  , «.  to.  la  veille  du 
sabbat. 

üpocrayavaxltw , être  extrêmement 
indigné.  R.  -rrpoç , àyavaxlto). 
npooayxoïxat  , —Spxti  , et  -rrpooaya- 
pai  , admirer  davantage.  R. 

•rrpoç , àyxorxac. 

npotrayTtlivç  , /«ç.  o.  émissaire  ; 
homme  aposté  pour  ccouter  et 
faire  son  rapport  de  ce  qu’il 
a entendu,  fnpocrayfcicvç , m.  s. 
q.  wpoaayejyfvç.  R.  irpfcç,  àyftXlo>. 
npoaayfiÀia,  aç.  yi-  nouvelle;  an- 
nonce. A:arap«^G{(ç  ix  x~>;  -rrpo- 
erayftXfaç,  Pol.  effraye  de  celte 
nouvelle.  [IIpoarayfi)f«,  niém. 
sign.  que  -rpocaycoy»). 
npoffoyr/n® , annoncer — dénon- 
cer ; déférer.  R.  àyJïUw. 
IIpooayr>ox«oi , Alt.  pour  xtpoa— 
^'x«cr« , ils  amenèrent , parf  de 
-rrpooayw. 

npoaayxa/iÇopai  , prendre  dans 
ses  bras.  R.  icyxeulÇopeu. 
IIpooayr/>ç  , très-volumineux. 
npooay/aiÇopaj , se  parer  ; être 
pare'. 

IIpooayopMcc.  V . npooâyto. 
Ilpoaocyoptvu  , fut.  evow  , saluer. 
Ilpooayopiveiv  avroxpxro p<x,Her. 
saluer  empereur.  üpooayopivo» 
<701  yjxlpt'.v , Xén,  je  vous  salue. 
Upooayoptv®  xfluPflŸ»  Plett.  je 
vous  dis  adieu.  [Iïpoaayopiv® , 
appeler,  nommer,  npooayopivi- 
Tott  Ta  Toiavta,  S.  Grég.  voila 
les  noms  qu’on  lui  donne. 
[ üpoffayopivoiç  , »uç.  ri.  salut  ; 
salutation.  [ npooayopivvcxfcç,  i>, 
iv,  dont  on  se  sert  en  saluant; 
qui  a rapport  à la  salutation  ; 
que  l’on  fait  en  saluant;  qui 
accompagne  le  salut.  R.  Trpoç, 
àyoptvu. 

Ilpoaaypvtiiyrw  , passer  la  nuit  en- 
tière sans  dormir.  R.  àypytovc®. 
Dpoaayw  , fut.  oîÇ® , amener , op- 
posé à irait  a),  emmener — faire 
approcher  ; approcher , etc.  ; 
présenter;  offrir — introduire; 
admettre  ; laisser  entrer. 

Ilpooay»,  enjoindre;  impo- 
ser. Eiaypix  fpyoy  «posotyrrat , 
on  lui  impose  une  petite  tâche. 

Tlpoaxytiv  x*p'°i  tôt  iÿp.ov , 
Arist.  porter  une  affaire  de- 
vant le  peuple. 
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tlpoaây® , neut.  s’approcher; 
approcher  de.  Toïç  rtaaapf- 
xovTa  îVtoi  irpootjyty,  Plut,  il  apj- 
proohoit  de  quarante  ans.  fvi 
pii) ov  TrpoaotytuvTai  Tp  i\r,0iîa.  , 

S.  Grég.  afin  qu’ils  approchent 
davantage  de  la  vérité.  Ilpoaa- 
yovert  toTç  (3aot)i vot , Plut,  ils 
s’insinuent  auprès  des  rcris. 

ITpocrxyopai , attirer  à soi  — 
ajouter  à ce  qu’on  possède  { 
acquérir  de  plus  — se  conci- 
lier l’amitié , la  bienveillance  , 
etc.  ; gagner  quelqu’un  ; se 
le  rendre  favorable  ; le  mettre 
dans  ses  intérêts.  PlutaiYjue 
emploie  dans  ces  derniers  sens 
l’actif  -npo  crxyu  dans  la  Vie  de 
Pubhcola  , Trpoaaycj  <po£tpov  av- 
<?pa  ; mais  dans  cette  phrase  de 
la  Vie  de  Eomulus , «pocayicOai 
fOv»  Tto/fp®,  le  verbe  frpooa- 
ycsGat  a la  mcm.  signif.  que 
T7poox1â«r0a«. 

Ilpooâyo/xai  xpoipr)*  , dans 
Arist.  prendre  de  la  nour- 
riture. 

lIpooaywyY) , 7,ç.  û-  accès  ; abord  ; 
approche.  Xüjpia  Jdapo Oiv  xzpoa- 
aywyêv  fxOVTOt>  Plut,  lieux  inac- 
cessibles de  tous  les  côtés,  tlpoa- 
aywyv iv  TroctTsOat  , S approcher 
— faire  avancer  ses  troupes. 
[iIpoTaywyT) , acres  auprès  d’uu 
pnnee  ; admission;  introduc- 
tion ; audience  qu’on  obtient. 
[ÜQOffaywyTi , adjonction;  jonc- 
tion. 

Ex  TTpooaywyrîç , peu  à peu  ; 
par  degrés;  insensiblement. 

npoffocywyrvç  , t'uç.  ô.  introducteur 
auprès  des  princes  — concilia- 
teur ; médiateur  — émissaire  ; 
espion. 

npoaaywyoîïiç , ».  ô.  émissaire  ; 
espion. 

üpoaaywyiov , ».  to.  instrument 
pour  redresser  les  arbres 
courbés. 

Dpoffayojy^ç , i.  s,  q.  qui  attire; 
attrayant;  qui  a des  attraits; 
qui  a des  charmes;  séduisant  ; 
engageant.  IIpooaytoyoTtpoy  xn 
âxpoiatt , Thuc.  qui  a plus  de 
charmes  pour  Les  auditeurs 
ou  qui  flatte  davantage  les  au- 
diteurs. 

IIpoaxyuyi'ÇopLai , combattre  con- 
tre ; être  antagoniste.  [IIpoo- 
ay<i>yt<rnç , «•  ô.  antagoniste  ; 
rival.  R.  àywvt'Çopai. 

npo<r<j£Jo) , chanter  avec;  joindre 
son  chant  à celui  d’une  autre 

Îicrsonnc  ; en  style  familier , 
aire  chorus.  R.  ipSot. 
üpocraOvp®,  jouer  avec;  se  jouet 
avec.  R.  irofcç , iWp«. 
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OpoGaiOrpf^o» , faire  monter  jus- 
qu’au ciel.  II.  vrp'oç,  atOrp<£o>. 

Opoa-aîvw,  caresser  auparavant; 
flatte  r auparavant.  R.  aal/u. 

Qpo<ratpcoua(  , aor.  2 -jrpoGcloxyjv  , 
choisir  quelqu’un  pour  se  l’ad- 
joindre , pour  se  l'associer; 
choisir  pour  adjoint,  pour  asso- 
cie, pourcollèguc;  s’adjoindre; 
s’associer.  R.  vrob;,  at«Vo. 

Hpocr*  fpro  , apporter.  Dpocraipî  to 
xavoûv,  jPher.  apporter  la  cor- 
beille. [ npo7«:po>  , prendre. 
VlpoTxpaoOat  "tpoipvrv  , Gai.  pren- 
dre de  la  nourriture;  appor- 
ter de  !a  nourriture,  [tl pôoap- 
cs;,  ttaç.  r„  l'action  d’apporter, 
de  présenter  de  la  nourriture 
— usage  de  la  nourriture. 
[ Tlpooccppa , aro;.  to,  nourriture 
qu’on  présente , qu’on  ap- 
porte ; ce  qu’on  sert  à manger. 
R.  TTpb$  , ecfpb). 

UpoTstrrM,  S,  fut.  r)C(i , deman- 
der de  plus;  demander  en 
outre.  [Hpovfltt-na»,  demander 
l’aumône;  mendier.  [upuTac- 
-rr,;,  5.  o.  qui  demande  l’au- 
mône ; mendiant.  R.  irpbç  , 

a’-r  to». 

IIpoTSfTiaopÆi , ai , arenser  en 
outre  ; accuser  de  plus.  1\. 

«pb;,  aÎTtaopwu. 

□pscaxovaei) , aiguiser  encore  da- 
vantage. R.  Trpo;  , àxovatü. 

IIpoTaxovTiÇoxou  , être  accablé  de 
nouveaux  traits.  R.  ttpiç, 
àxovrfÇù». 

lîpoiraxoûu  , entendre  de  plus  , en 
Outre.  U.  ‘ïrp’oç,'  àxKM. 

nP  offaxlt’o»  , il  faut  amener  — il  ! 
faut  enjoindre;  il  Cuit  imposer, 
«ne  lâche  , etc.  R.  irpb; , «y&>. 

npouaiiûpcj  , oindre  en  frottant. 

npo7«Àt'cr/.oaac , être  pris  en  outre  ; 
être  condamné  en  outre.  II. 

TTpOÇ,  «ÀlGXOl xai. 

npoaaïlopm , sauter  contre  ou 
dessus. 

IIpo7aXoa},  in.  j.  <7.  ‘rpoTxitaxîuxt. 

IlpoaaXmcoç. ô,  iq.  commencé  apres 
le  son  de  la  trompette,  II.  caX- 
irfÇopat. 

nponauâofïui , üxat , accumuler; 
grossir  un  amas  ; entasser  l'un 
sur  l’autre.  R.  irpb;,  itutoaat. 

Ilpoaauuvtü , joindre  son  secours 
à celui  que  donnent  d’autres 
personnes;  secourir  avec  d’au- 
tres. [llpoaaxwvtaOai , dans  Plut. 
Vie  de  Rom. , combattre  pour; 
défendre.  R.  ^poç,  «f*vvo >. 

üpoaau'f (aoxat , mettre  par— des- 
sus son  vêtement. 

.IlpoaavaÇaiyw  , monter  vers  — 
monter  avec  d’autres.  [Ilpos-a- 
vaffacriç  , tu;.  V).  1 action  de  CIC. 

IL  *pbç,  àvà,  (Jouve*. 
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npoiavctoai) u , jeter  en  outre  par- 
dessus. 

IlpoèavxSaatç.  V.  rrpoaavaSaivo. 
IlfOGavaryxocÇa»  , forcer  en  outre, 
f npoaayayxa^w  , dans  Platon  , 
forcer;  obliger.  [ npoaavayxacr- 
7tov,  il  faut  obliger,  forcer, 
npoaavaypâcpti» , écrire  en  outre; 
ajouter  dans  un  écrit,  dans  une 
histoire — rayer  ou  marquer  en 
outre,  dans  Eustatlu  p.  i960, 
üpoaavaip/cj  , tuer  en  outre  ; 
ajouter  au  nombre  de  ceux 
qu’on  a tues.  [ üpoc-avaipta), 
répondre  de  plus  ; ajouter  à 
sa  réponse;  répondre  de  nou- 
veau. [ Ilpoaavaipt'oxai  , entre- 
prendre en  outre;  se  charger 
d’une  entreprise  outre  celle 
qu’on  a déjà  commencée.  R. 
ttoo;,  àvà,  atpeo». 
nposrxvaiatxôw , dépenser  en  outre 
— dépenser.  R.  irpoç , àvat?ip.ôw. 
llpiaxvàxiipat , je  me  suis  dévoué  ; 
je  me  suis  consacré  — je  suis 
dévoué  à.  II.  orpbç,  àyà  , xc «pat. 
Iîpocravaxtvi'u  , remuer  en  outre 
— faire  naître. 

ripooavaxiatopai , -aopai , pleurer 
avec  quelqu’un  ; joindre  ses 
larmes  à celles  de. 
ripoîKvxxÀtyoxat  , être  couché  à 
côté  de;  être  pincé  ou  situé 
auprès  de;  être  adjacent. 
II*ouavaxpt'yopai  , -rpooavaxp'.vw,  in- 
terroger en  outre,  [npotrava- 
xpfvopai  , être  interrogé  en 
outre  — répondre  plus  qu’il 
ne  faut.  R.  itpbç,  àvà , xp(v&>. 
npoffavaùotxÇavcj  , prendre  en 
outre — prendre  , suivant  Bu- 
dêe , mém.  sign.  que  àvaXau.?xveo. 
UpooavaXiyopai , raconter  ou  faire 
mention  en  outre. 

TTptaava^iaxM , dépenser  en  outre. 
IIpocavaAoyio» , repasser  ch  outre 
dans  son  esprit. 

flooaayap/vû) , attendre  en  outre  ; 
différer  encore. 

Qpoaxvavtoo» , renouveler  en  outre 
— renouveler  en  outre  le  sou- 
venir de. 

Ilpeoavavrocvouat  , ment.  Sign.  que 
cvvotvavravopa:. 

üpoa«y«tjct/>aM,  tenter  ou  essayer 
en  outre. 

IIpoa*ya7r«iTlû> , être  assis  à table 
chez  ou  auprès  de. 
Iïpoaav»T).3CT?of«vov,  dans  Bon  gin, 
du  verltC  ttpooavanXârlu , peu 
llSlté.  Ttyx  fitytQ 8ç  <pa vtaotav  vj 
trolv  rrpoaxtiVa»  to  ttxvî  tspocava- 
-ttXatlofjtvov , une  certaine  ap- 
parence de  grandeur  bâtie  sur 
de  grands  mots  assemblés  au 
hasard.  R.  «pbç,  àvavtXâtlts. 
npoaaya7rlyjpo« , emplir  encore  ; 
combler  — suppléer. 
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j Ilpocavaw7vaaw,  replier  encore; 
faire  un  nouveau  pli.  R.  -rrpoj, 
«vas,  nlvoro). 

npoffayapptyrtÇw , souffler  davan- 
tage pour  allumer  le  feu  — 
exciter  encore;  animer  davan- 
tage; animer  de  nouveau; 
exciter  par  de  nouveaux  motifs 
d’encouragement.  R.  irpoç  , 

«va,  ptrttÇat. 

npocavaeriraa: , arracher  en  outre 
— arracher.  R.  srpoç , àvà , 

OTslù). 

npoaavactÇw,  faire  de  nouvelles 
marques  outre  celles  qui  exis- 
tent déjà  — ajouter  de  nou- 
veaux stigmates.  R.  vrpbç,  àvà, 

‘ npo^avavtfvoLiai  , faire  de  nou- 
velles menaces. 

IIpo<TxvaT«'À).û>,  poét.  -avt/XXa , se 
lever , en  parlant  d'un  astre. 
R.  vrpoç , àvà,  ttXX ». 

ITpoffavaTiOyixi  Cl  irpoaavartOjpac»  , 
sc  charger  en  outre  ; s’impo- 
ser ou  se  laisser  imposer  une 
nouvelle  charge , outre  celle 
qu  'on  a déjà.  To  fj.tyx.Xu  ovtor, 
tù  tw  rà  oxovtx  «a pxyxtva-- 
Çtiv  , pyj  àpxcîv  r üto  , àüà  ttptv 
avxttOtçOoti  to  xat  to~;  «iXoc; 
■BToitTai' , wv  otovra:  ■cropfÇuv  , 
Xén.  (c’est  une  folie)  quand 
on  a tant  de  peine  à pourvoir 
à son  entretien  particulier,  de 
ne  pas  se  contenter  de  cette 
occupation , et  de  se  charger 
encore  de  procurer  aux  autres 
citoyens  les  choses  dont  ils  ont 
besoin.  [ riposaviXTiOcpai , con- 
sulter, prendre  conseil.  To?.; 
pàvrrat  'rpocavaOtprvoî  , Diod. 
ayant  consulté  les  devins.  O v 
irpOTaviO/pyiv  expxt  xac  aîpaiTi , 
saint  Paul , je  n’ai  point  con- 
sulté la  chair  ni  le  sang.  ÉuoI 
«pocravxOtf , Bue.  consulte-moi. 
[ npooavarl9tu.su  , communi- 
quer, Ibire  part  d’une  chose 
à quelqu’un.  [UpOGavarî’QtoOxi  r 
être  attaché  à ; être  dévoué  à. 

npoGayartOtvat , différer,  re- 
tarder, sign.  douteuse.  Il.-rrpbç, 
àvà 

> T‘  Onpi. 

üpo aavatpttaot  , renverser  en 
outre. 

HpoGavarpt^o»  , rétablir  en  santé 
par  un  bon  régime  ; refaire 
un  malade.  [ripoGavarpfçtoôâu , 
se  refaire. 

üpooava'fipu  , apporter,  annon* 
rcr. 

Tlpooava-pvviu , adresser  la  parole; 
apostropher.  R.  «pb^ , àvà, 

tpuvtu. 

IIpoGava^pttjvyvpat  , prendre  la 
teinte  ou  la  couleur  d’un  objet 
en  se  frottant  contre  — act. 

5? 


< 
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Plut,  donner  la  couleur  ou  la 
teinte  d’un  objet  ; communi- 
quer, mém.  signif.  que  -npoo- 
rptÇiuOat. 

IIpo  jav^patao^tÇopoti , réduire  en 
servitude. 

IIpo?a»cipu,  plusq.  parf.  mojr. 
Trpooavrinv  , 3*  pers.  plur.  -np 0- 
aavrîierav  pour  —ttoav , monter 
— arriver. 

Opo^avipoo , se  glisser  jusqu’au 
haut  de;  monter  en  se  glissant  ; 
monter  insensiblement  ius- 
u’à  ; gagner  peu  h peu  le  haut 
e.  R.  ■wpo',  àvot , ?ptjw. 
npoo-a»«x“ » s’appuyer  sur;  faire 
fonds  sur  ; compter  sur  ; se 
reposer  sur , se  reposer  sur  la 
promesse  de  quelqu’un , etc. 
[Ilpoaavï^iii , être  appliqué  à; 
être  occupé  de  ; appliquer  son 
esprit  à — -être  adonné  à.  [Ilpo- 
oavt'xw,  attendre.  R.  irpfcç,  «va, 
*XW* 

üpoaoivvifc , il  montoit.  V.  wpo <ri- 

)II)U. 

Ilpoaavrj; , Dor.  pour  irpoomvïjj. 
npotravotyù» , ouvrir. 
npo79cvo(xo^opéo> , to  , bâtir  en  face, 
à l’opposite.  R.  wp^ç,  âvJc, 

OlXOtîotJLfû). 

flpoTccvr/  XXcj  pour  TbOOaavaTtXXai. 
IIpoffavTïxw , s’attacher  ou  être 
attaché  à — soutenir  en  outre 
— résister  ; tenir  ferme  contre. 
R.  wpo; , ivtî , 

npotjxvrnç , * oç.  ô , ÿj.  qui  va  en 
montant  ; montant  ; escarpé  ; 
malaisé , difficile  , en  parlant 
des  hommes  ou  des  choses  ; 
rude  ; épineux  ; fâcheux  — 
hostile  ; ennemi.  [ UpovavrS; , 
ado.  d’une  manière  rude , 
fâcheuse  ; d’une  manière  hos- 
tile ; en  ennemi. 

IIpodavTi^oXt'M  , supplier  avec  de 
nouvelles  instances  ; redou- 
bler d’instances;  conjurer  à 
plusieurs  reprises. 

IIpo<7avTiO(  , (a. , toy  , Opposé.  R. 
àrrlof. 

IIpo<javT(w/pa:iav  polir  irpoç  ivrt— 
•Rtpaiav  , en  face  ; à l’opposite. 
Dp  oh*vtX*o>,  S,  puiser. 

IIporcvTw;.  V.  -rrpoaavréç. 
üpoaayûv,  me  ni.  sign.  que  wpo- 
, suivant  Hésychius. 
npoaairauT/w  , «,  exiger  en  outre. 

R.  trpoç  , à ter  0 , alriû). 
üpoffocTtaÇ , adv.  pour  une  fois; 
une  seule  fois. 

IIpoTarmiXy),  ?f;.  v.  menace  dont 
on  accompagne  ce  que  l’on 
^'dit.  f IIpora-KitX/e» , ajouter  la 
menace;  accompagner  de  me-  I 
uaces  ce  que  l’on  dit.  R.  anu\itt  ; 

□pocrnwinruy , défendre , £sch 
contre  Ctis.  I 
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Upooa-ntxSCopnxi , se  dépouiller  en 
outre  de  ; quitter  encore. 

npovatrept iiopat  , ce  mot  n’est 
autorisé  par  aucun  exemple. 

Ilpoaairipxopat , se  retirer  avec 
d'autres. 

IIpoff«t5oSâXX«,  perdre  en  outre  ; 
perdre  de  plus. 

npoffcctjoypsîfu , déférer;  dénon- 
cer. 

ïlpoauzjoii ixvvui  et  — xvva>  , fut. 
, démontrer  en  outre  — 
démontrer. 

Ilpo^anroo  tdajuu  , donner  en  outre; 
ajouter  — rendre,  [üpooatïo- 
Soou;}  twç.  1%.  reddition;  1 a- 
podose  d’une  similitude , en 
tenue  de  rhétorique. 

Dpoira'GioJvofiac , m cm.  sign.  que 
vtpeaatttxJvop.at. 

IIpoaaTOcôy^rxw  , mourir  avec 
d’autres.  R.  £yyî<ra». 

IIpo<ramoxpfvoaac  , répondre  en 
outre,  au-delà.  Uposxtaoxp'iviTxi 
■tQ~S  Ipwrw/xtvoiç , Plat,  il  ré- 
ond  au-delà  de  ce  qu’on  lui 
emande. 

Ilpoffatsox'Uîvo , tuer  en  outre  ; 
ajouter  au  nombre  de  ceux 
qu’on  a tués. 

DoocraisjoXXvtxi , — o).Xvu  , faire  pé- 
rir en  outre.  [ IlpocTaawXiffaiv  , 
ils  périrent  en  outre. 

IIpo(TGtiyc<yxivxÇo|iai , écarter  en 
outre  — détruire  ou  démolir 
en  outre. 

IIooaat309p.y^aj , nettoyer  en  ou- 
tre: frotter  en  outre. 

npoaodJxoçiMtt,  reléguer  en  outre. 

IIpOT'ataoç’f pcw  et  irpoffatjoçepisxt» , 
priver  en  outre.  R.  çtpi<o. 

npoer«CTocŸ)<7at , solliciter  en  outre 
à la  défection. 

Tlpoffaifsroçpitfta  , détourner  en 
outre  — tourner  une  chose 
d’un  côté  vers  un  autre. 

Ilpoiyaüofftparlto,  égorger  en  outre 
— immoler  en  outre. 

npo<y«moTpt£û) , continuer  de  per- 
dre le  temps  — remettre  de 
jour  en  jour;  différer  sans 
cesse;  user  toujours  de  re- 
mises. R.  àrjotpi Su. 

Uoisiirla» , attacher  à ; fixer  sur; 
fixer  son  esprit  sur , etc. 

Upovxnlu  , attribuer  à ; assi- 
gner à ; imputer  à.  UpovariU* 
aoi  tïto  , je  vous  attribue  cela  , 
c.  à d.  je  vous  regarde  comme 
l’auteur  ou  l’inventeur  de  cela. 
TyjXtxocvTnv  aire*  fUytOoç  rexp a- 

yop.iav  iTpouîî^aç , Isocr.  vous 
avez  attaché  à son  nom  une 
telle  réputation  d’inhumanité, 
npocrornlca  aot  Ttpàç , Soph.  je 
vous  honore.  Ttjv  At’yvwltav 
0!  piv  tyj  At£vr>>  ot  J*  tri  Aaïqi 
npteanUw  , A ri  s U les  uns 
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regardent  l’Egypte  comme  ap- 

Eartenant  à la  Libye , d’autres 
1 regardent  comme  apparte-* 
nant  à l’Asie. 

npoaotrclofM»  , toucher  du* 
bout  des  doigts;  toucher  lé- 
gèrement; effleurer  — effleu- 
rer, au  fis.}  avoir  très-peu  de 
part  à quelque  chose  ; être  lé- 
gèrement impliqué.  [Ilpoffair- 
7«ov , il  faut  toucher  légère- 
ment ; il  faut  toucher  en 
passant , le  point , etc. 
npoaasawOiw , repousser  en  outre. 

R.  irpoç  , àrao  , ùd/u. 

Ilpoaapxaati» , fut.  âÇw , heurter 
contre;  pousser  contre  ; briser 
contre;  faire  échouer  contre. 
Ilpo(raps(cr?opL3t , se  heurter  ou 
heurter  contre  ; donner  con- 
tre ; échouer  contre.  R.  «pâaaw. 
IIpo?âp<h>> , arroser, 
ïlpoaaprjpw  , prés. formé  de  npovx- 
ptjpx , paij.  2 de  irpocâpw , adap- 
ter à ; ajuster  à ; clouer  à.  . 
Ilposxpxicd  , mém.  siqn.  que  np oa- 
£or,9icj.  [ npovapxtu , être  plus 
que  suffisant. 

npocrxpxltxo; , et  fepouxpxho;  , tt.  ô , 
ri.  tourné  vers  le  septentrion. 
npOffxpOpôw  , irposapOpwffiç  , mém. 

sign.  que  JtapOpo»,  Jijtpôpuat'. 
riûoaapaa.  V.  T.pocnti’pw. 

Ilpoaap;xéÇci>  , — r7u  , adapter  à ; 
ajuster  à;  accommoder  à. 
[ IlpoffspixoÇ» , neut.  convenir. 
R.  apnoÇto. 

npoaapotç.  l'\  ‘rtpovtxîçtu. 
npoaaprûb> , suspendre  à — atta- 
cher à.  [ UpotmpTtjpfyoî , tj  , ov  , 
attaché  à.  [ üpoacxpTÏs’Oai , s’at- 
tacher à;  se  lier  avec;  faire 
société  avec  , ne  quitter  jamais 
la  compagnie  de.  [npoaatprTja-iç , 

Ïi>ç.  r>.  1 action  de  suspendre  à , 
'attacher  à — addition  ; sur- 
croît; appendice  ; supplément. 

R.  wpi; , âprxtü. 

npooxnrtto; , adv.  complètement  ; 
parfaitement  ; de  manière  que 
toutes  les  parties  soient  liées 
ensemble. 

Ilpoaxpw,  adapter  à.  [npoaapw, 
neut.  convenir  à. 
IIpo30tccixÇou<xt , ajouter  un  mot 
poli  et  spirituel. 

npotraç-pâttlw  , briller  à la  vue  de  ) 
éclairer  de  sa  lumière. 


Ilpooartpéa , diffamer  en  outre. 


R.  avaivfc». 

npoo'stv<?3M  , w , parler  à ; adres- 
ser la  parole  à.  R.  a \jSm. 
IlpoawvXtioç,  v.  ô , ij.  qui  concej'ne 
les  palais.  Tâç  rv^wç  , 

Eurip.  les  fortunes  des  palais. 
Qf otovXim  , accompagner  avec  b 
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flûte  celui  qui  chante  ou  qui 
déclamé. 

Ilpo<y«w).(Çw , se  tenir  dans  la  cour. 

DpoiravÇâvci»  et  rrpoax\>U'a  , jitt. 
pour  — awÇ»  , augmenter  ou 
accroître  davantage  — > faire 
prendre  à une  chose  de  nou- 
veaux accroissent?  ns  ; faire 
croître  davantage.  [ npocravÇrj- 
«nç,  *»;.  v,  nouvel  accroisse- 
ment; augmentation. 

□pocrautt) , pousser  des  acclama- 
tions. 


Upououpaipiw , emporter  ou  enle- 
ver en  outre. 

Hpo3ct<pt  fa  et  -ta*  y S y faire  cuire 
une  chose  avec  d’autres. 

D poycepv)  , ïfç.  Û.  attouchement.  R. 

a cri  tu. 

nPo  aoifte;np.t  y solliciter  en  outre  à 
la  défection. 


npovoKporîcv'j)  t aller  à la  garde- 
robe  ; se  décharger  le  ventre, 
üpoo^atyo»  y fut.  Svjtfooai  y monter 
— s’approcher.  [ Ilposdaaiî , 
t»ç.  ■!).  I action  de  monter,  as- 
cension — approche;  accès. 
[ Upooffar^î , v>}  ov  , accessible. 
Ov  itpouC«T^î  , inaccessible  ; 
inabordable.  R.  /îaîv w. 

jeter  sur;  fixer  sur. 
Iîpoa&tÀÜeiy  rny  o^piv  , fixer  les 
yeux  sur.  On  sous-enL.  quel- 
quefois IJpoxiSeyXt  tw  vca— 

vitrxw  Troiùy  ypé voy  , Plut.  il 
tint  long-temps  les  yeux  fixés 
sur  le  jeune  h<  mme , ou  il 
observa  long-temps  le  jeune 
homme  avec  attention» 

Dpoo^âXXw  y ajouter  ; jeter  de- 
dans, dans  Diosc. 

ITpo<r5*XXw  , approcher  une 
chose  d’une  autre  ; accommo- 
der à ; appliquer  à ; attacher 
à ; infliger  à.  Tlpçctfaiiiiy  Art— 
fi(av  Tiyi , diffamer  ou  désho- 
norer ou  flétrir  quelqu’un. 
[iïpooffaMtt»,  jeter  ou  précipi- 
ter une  chose  sur  une  aufre  ; 
faire  tomber  sur  ; pousser 
contre  ou  sur.  IIpoer&xD.tiy  rivât 
«r/pw,  animer  ou  irriter  une 
personne  contre  une  autre. 

IJpotr&xUw  y ne  ut.  se  jeter 
sur  ; fondre  sur  ; attaquer  ; 
assaillir;  donner  assaut.  Ilpoy- 
SxWti'i  roiîpioiç , charger  les 
ennemis  ; donner  sur  les  en- 
nemis. 


IIpo<r$a3Ufiv  y venir  frapper. 
T if  v çt*yt)  -rcpo<xi(»a).cv  irç^iî*  itép- 
poècv;  Luc.  quelle  voix  vient 
de  loin  frapper  nos  oreilles? 
dSph  * *po<x5aXiï(jct , Euripide , 
odeur  qui  vient  frapper  l’odo- 
rat. 


IIp«gr6&ilofMif  y pas*,  être  jeté 
SUT,  OiC.  Tfc  irp«e^«népivov , 
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chose  contre  laquelle  vient 
heurter  une  autre  chose  ; sur 
laquelle  vient  tomber  une  autre 
chose  ; ce  qu’on  attaque  ; ce 
qu’on  assaille. 

npo?£oÀè , ïjç.  ■!).  l’action  de 
jeter  sur.  npoa£oXû  tSv  opuxtwv  , 
Plat,  l’action  de  jeter  les  re- 
gards sur;  coup  d’œil  ; regards 
lancés  sur.  [ UpodîoH  , l’action 
d’approcher  une  chose  d’une 
autre  ; approche.  fIpo*?oÀai 
Tiposnitswv  yAixt.  Eurip.  des 
embrassemens , littèr.  appro- 
ches amicales  des  visages. 

Upo^oiri,  jointure  ; point  de 
contact.  [ npo?SoX-q , l’action 
d’appliquer  une  chose  sur  uiic 
autre  ; de  faire  tomber  une 
chose  sur  une  autre  — appli- 
cation , application  d’un  re- 
mède y etc.  npoaSoH  tt5ç  «ti- 
ufaç,  diffamation  ; flétrissure. 
[ UpojÇolri  , anprorhe  impé- 
tueuse— choc  ; heurt:  attaque  ; 
charge , en  terme  de  guerre  — 
irruption — assaut  qu’on  donne 
à une  ville  — lutte  entre  deux 
athlètes.  «poaCoXïî;,  au  pre- 
mier choc.  <5  tx  trpoTOoXÿiç  àyùy, 
le  combat  qui  se  livre  autour 
tics  murailles  dans  un  assaut. 
[ DaorCoial  , escarmouches  ; 
attaques  subites.  [ Ilpo<T?o)ièî  , 
dans  Plut.  Vie  de  César , dé- 
bouchés par  lesquels  on  arrive 
pour  attaquer  ; chemins  ou 
avenues  qui  conduisent  à l’en- 
nemi. $aÀayft  ypwptvo;  irpooffo- 
X-ôv  tfx  ix*ry  y Plut,  ayant  une 
phalange  qu’aucun  choc  ne 
pourrott  rompre.  Dans  cette 
autre  phrase  de  Plutarque , rnv 
npoSoXfo  xparuvâpuyot  , lisez, 
suivant  Budée  , ‘nooaëoXrr»  , au 
Leu  de  irpoffoÀriv  y tondant  avec 
la  plus  grande  vigueur. 

IIpo<T?oXctl , oppressions  ; vio- 
lence y de  la  tyrannie , etc. 

Ilpoa^oÀyi  TrvpfTÜ , Cal.  accès 
de  fièvre. 

IIpo*£oÀy) , mal  que  l’on  fait  à 
quelqu'un  ; offense  ; tort. 

nooirffsiy»,  arrivée  au  port; 

. abord. 

HpoaSolè  . impression  , du 
chaud,  du  froid,  etc.;  l’action , 
du  soleil,  etc. 

npo<x6apY3Quç,  cwç.  ÿj.  pression.  R. 

(iuptei. 

npo*?  et  irpooGarlf.  V.  npea- 
Sat vu. 

DpoaÇiaÇw  , -o/x*t  , forcer  ; vio- 
lenter. [ IïpoeSiéÇ'v/xai  a quel- 
quefois la  sign.  act.  Iîpoorffix— 
Çépivou  rÀy  «pvffiy , Plut,  faisant 
violen«:e  b la  nature.  R.  wpèç , 
fiiwÇ*. 
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üpoirÇtffaÇw  , faire  approcher  ; 
faire  avancer  — engager;  per- 
suader. 

□poa?i?<xÇu,  approcher  de. 
K&xiivot;  vitro  (ptÀwnpïo^  toïç 
xtyJvvoiç  irpoa?t?aÇd,  Longin  , 
par  une  noble  émulation , il 
s’expose  aux  mêmes  périls , 
traa.  de  Boileau.  R.  irpoç  , (iiSoî- 
Ç«. 

UooaStëxa) , s’approcher. 

□poo?À<'eru  , regarder  fixement  ; 

, regarder  en  face  ; envisager. 

R.  7f pbç , /iXivm. 

IIpo*?lr)TOî,  èiy  èy , jeté  sur;  collé 
sur  ; plaqué  sur  ; incrusté. 

npoaëoïiOia» , accourir  au  secours; 
joindre  ses  armes  à celles  de. 

npo<r?oX»i,  ÿjç.  V.  y.  npoaëotXlv. 

Ilpo*Çopiioç  , et  poèt.  •rrpooffoppoç  , 
u.  b , r).  tourné  au  nord  ; exposé 
au  vent  du  nord.  R.  /3op*«ç. 

IïposÇpiyw  , arroser  en  outre  ; 
mouiller  en  outre.  R.  /îptyw. 

Ilpo's’yctoç , h.  o , h.  qui  est  près  de 
la  terre;  qui  s’approche  de  la 
terre;  qui  n’est  pas  élevé  ; qui 
n’est  pas  haut;  bas;  humble. 

Hpor/tivop-oa.  f^.  'xpocyîfvop.at. 

BpoT/tXduo  , fut.  oî*a>,  regarder  en 
riant  ; sourire  à.Ii.  -iroè; , ytiawo. 

ITpotfyiyvoaai , -ytyopat , surnaitre  ; 
surcroitre  — arriver  de  sur- 
croît ; être  donné  pour  sur- 
croît ; échoir  à quelqu’un  pat 
surcroît.  Tè  -rrpooyiyf vnpuvor , 
surcroît;  surplus;  augmenta- 
tion. AuriyiyviTO  piy  àdiy  rï 
«Tpa t*  , wpoaiylyyiTO  dl , TfiUC. 

son  armée , au  lieu  de  dimi- 
nuer, augmenta.  [ Ilpovyfyvtgr- 
Gat  êt  nporylvtaQau  , échoir  à ; 
tomber  en  partage  à ; être  le 
partage  de.  [ OpocryfycaGai , s’at- 
tacher à ; se  joindre  ou  s’ad- 
joindre à ; suivre  le  parti.  : 
npooyivotuvct  tS  (laaiXtï,  Plut. 

' s’attachant  au  roi;  s’attacliant 
à la  cour.  R.  yfyvojxat. 

ripoaypxfoi , fuL  fa  y écrire  de 
plus  ; ajouter  en  écrivant  ; 
ajouter  à ce  qu’on  écrit  — ins- 
crire au  nombre  de;  ajouter 
quelqu’un  sur  une  liste , sur 
un  tableau  , sur  le  tableau  des 
membres  d’un  corps  ou  des  ci  • 
toyens  d’une  ville ; enregistrer; 
immatriculer. 

npr.*?ave£Ç«u , prêter  en  outre.  R. 
«îimfÇw. 

Hpo<r<îat3<xv«M , dépenser  en  outre,. 

R.  «îauavaw. 

Upoç  dt , Ion.  pour  irpèç  SI  xiro iç , 
outre  cela. 

ïlpovSiypa,  aroç.  t^.  l’action  de  re- 
cevoir, d’admettre,  d’accueillir. 

UpoaSiStpxYOi  y part. par/. pass . de 
upoaSim. 
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Tlpoo&triÇ)  toç.  ô , *j.  qui  a besoin 
en  outre  de;  qui  n'a  payasses. 
K.  oi 

üpocytîiGtiç,  aor.  i part,  pas  s.  de 
nporSlca. 

UpooStï , on  a besoin  en  outre  ; 
on  a besoin  encore  ; il  faut  de 
pUis  ; on  demande  de  plus.  Eî 
pi  y «y  Toevra  to”ç  çpxrtvopxvnç 
àrj oowoîtc  , ibf'ftf  v/juy  rzpoeitî 
no ou' il  Ot  p»j , irpoyJtt , pôuiov 
oi  awayTJ;  «voit  ri  nope , ZWm. 
<7/.  1 , si  vous  le  rendes  à vos 
troupes , vous  n’avez  pas  be- 
soin d'autres  fonds;  sinon, 
vous  en  aurez  besoin , ou  plutôt 
vous  manquerez  absolument 
de  fonds. 

Tlpsoàisxyvpi , montrer  en  outre  ; 
montrer  avec.  H irpV* , 8tî*~ 
vvpt. 

I7po7!>(xcpai , Ion.  pour  npoeoi- 
X*pati. 

Tloocroixlt'oy , il  faut  recevoir , ad- 
mettre. 

Tt-xxj&txloç , y) , ov  , agréé  — agréa- 
ble , de  7tpood<xop*t. 

Ilpojoiopau,  avoir  besoin  en  outre  ; 
avoir  besoin  encore;  deman- 
der; prier.  4n«i  yty  r.por^ttaOat 
Xjpnv.âru y , Xên.  car  il  dit  qu’il 
a besoin  de  nouveaux  fonds. 

ÎTpoadcopst , pass.  de npirStt*. 

Hpo?//pxopai , regarder  en  face; 
regarder;  envisager.  R.  J/px». 

Upofffîcro; , tr.  0 , n.  lie  à ; attaclu*  à. 
II.  TTp077t{J. 

npo77ixopcci  , /on.  -xouai , ,/i^f. 
Çopa»  , recevoir  o«  admettre 
en  outre — recevoir;  admettre; 
approuver.  IIpo7io«Ç«To  txç  cvv- 
Qr,x<x ; , PoL  il  approuva  le*traite\ 
Opoixtf/^ofxai , attendre.  ÏIpoo- 
^opoe;  «X).v) y çpartav , 
attendant  une  autre  armée. 

IIpo77fM,  lier  à;  attacher  h. 
[ npo?£t£cp/yo;  , attaché  a ; 
adonné  à ; sujet  à.  il.  *rpb; , 

OIM. 

ITpcT^iaÇall»  , fut.  5x/w,  putf 
ÇfôXvtxaj  calomnier  en  outre; 
chercher  à rendre  plus  cou- 
pable , à rendre  plus  odieux. 

il;  7Tpoc7ca6Àti0ny)  p&Uoy,  Plut. 
afin  qu’il  devint  plus  odieux. 
R.  TTpVj  , àtXf  fixWlO. 

ïïpo<rîtji0ryiç,  *»;.  ri.  disposition  ; 
affection  qui  est  la  suite  d’une 
autre.  R.  wpbç , ÆiorfOupu. 

Ilp37'Jiatpiopat , diviser  en  outre  ; 
faire  une  nouvelle  division.  K. 

n pb;,  fik,  alptra. 

np07^t«(T3w , 5,  vivre  chez  quel- 
qu’un ou  avec  quelqu’un  ; de- 
meurer chez  quelqu  un. 

npo7^t«tr»î7tç,  ewç.  I action 
de  vivre  chez  quelqu’un  • etc. 
R.  ^latr/c*. 
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IIpoa^tait7opai , s’entretenir  avec 
quelqu’un  ; converser  avec 
quelqu’un.  [ Dpocr&âXcÇiç , t«ç. 
vi.  entretien;  conversation.  R. 

ïlpocitavo8pJu  , penser  en  outre  ; 
songer  en  outre  ; rouler  en 
outre  dans  son  esprit.  11.  n pbç, 
oiecvoypsu. 

npoaoeicraaTalivdi , attacher  avec 
une  cheville. 

Opo7<ît«Tropco , douter  en  outre  ; 
avoir  de  nouveaux  doutes  — 
hésiter.  R.  iiauzogiu. 

Hp’jcSnxrapÔLartü , — rio.  Soi  ytooo— 
dcatarpxÇopai , Xcn.  je  vous  ferai 
encore  obtenir  cela.  U.  dco- 

npxeeot. 

Hpo 33 taç* /).&>  et  npOeOtttçiWopxit  , 
spécifier  nominativement;  sti- 
puler expressément  ; excepter 
nominativement;  mettre  une 
* restriction , une  modification. 
[ IIpo-£tce7»5,Tiov , il  faut  excep- 
ter nominativement  ; il  faut 
mettre  cette  restriction.  Yyicç 
p/y  /çt*  np oa<îiaçaAT«oy  o«  , etc. 
Alex . cela  est  vrai , mais  avec 
cette  restriction  que , etc. 
f npo^iaçolr]  , v$ç.  vi.  restric- 
tion ; modification.  R.  srpoç  , 
<îii , çtXXta.  • 

Upo73:7<7p/a>a> , tortucr  davantage  ; 
rendre  plus  tors  — dénaturer 
davantage  — dépraver  davan- 
tage. R.  npo;,  oiarottpot. 

IIpo77(acvpf« , vilipender  ou  tym- 
paniser  davantage.  R.  o taovjx»». 

UporStar ptS<a , s’arrêter  davantage 
sur  — insister  davantage  sur — 
passer  plus  de  temps  à : s’oc- 
cuper plus  long-temps  de.  112 
ptxpov  typoîTOtarptodlpty  no  Àoyt* , j 
y/ml.  afin  que  nous  nous  arrê- 
tions un  peu  plus  sur  ce  sujet. 

[ npoaoiocTp&c*  , vivre  avec  ; 
passer  sa  vie  avec;  fréquenter 
habituellement. 

II|>o<r£iotr{>(Çy) , v.  l'action 
de  s arrêter  davantage  sur,  etc. 

| — l’action  de  passer  sa  vie  avec; 

I fréquentation  habituelle  ; so- 
ciété habituelle  avec  quelqu’un. 
R.  «pbç,  £»«,  rplÇet. 

UpQToteopBtipa  , corrompre  en 
outre  — tuer  en  outre  ; faire 
périr  en  outre.  R.  f$t(pv.  . 

, donner  en  outre; 
faire  participer  à ; rendre  par- 
ticipant R.  o/’îwpt. 

npo7^t/pxopai , raconter  en  ou- 
tre ; parcourir  en  outre.  II. 

«pbç  , £;* , fy^opai. 

üpoffiîniy/opat , «p«i,  raconter  en 
outre,  de  plus  ; exposer  en 
outre.  R.  ny/opeu. 

IlpoT-îiopOsopiat  , «pou  , dire  en 
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outre  avec  liberté.  R.  «pb; , , 

•mi» 

UpoeotopiÇot  et  «poa^topiÇo pot  , 
spécifier  les  cas  particuliers; 
ajouter  au  texte  simple  d’une 
loi  la  spécification  des  cas  par- 
ticuliers où  cette  loi  souffre 
quelque  modification — ajou- 
ter une  restriction , une  modi- 
fication. [ Ilpooliopiajio;  , 5.  0. 
spécification  de  cas  particu- 
liers ; addition  de  clauses  res- 
trictives; restriction  ; modifi- 
cation. R.  xpi;,  opiÇu. 

Hpoa^oxau  , 5 yfut.  ijcr» , attendre  ; 
espérer;  compter;  s’attendre 
que.  üpo?£ox«)àisro£ciÇc(v , Eich. 
j’espère  que  je  vous  prouverai. 

np07^0xé«pLOU  T«TO  TrOCTQJIlV,  OU 

croit  ou  l’on  s’attend  que  je 
ferai  cela.  Tàt  npoco ox»m va , ce 
qu’on  attend  ; ce  qu’on  espère  ; 
ce  sur  quoi  on  compte  ; ce  ù 
quoi  on  s’attend.  [ilpoéJoxS, 
croire  ; estimer;  juger,  f üp«7- 
ooxtj fia,  aroç.ro.  attente. [np07- 
d5x^7ifx*;,  et  yrpo?/oxy)Tft;  , ».  0 , 
•h.  que  l’on  attend;  attendu; 
prevu  — expeclatif  [ Upoa^oxi* , 
a;. /on. -fuj,  nç.  h.  attente,  es- 
poir. É^tty  itpotr&Qxlxv  , Dem . 
être  dans  l’attente  ; être  en 
attente  ; être  dans  l'expectative 
Ilpoodoxfocy  itsp/^nv  , Thlic 
foire  espérer;  foire  concevoir 
1 attente.  [ ITpoa^oxfa  , dans 
Thuc.  lù>.  a , crainte.  [ Iïpco- 
ooxiuoç , ».  ô , h.  que  l’on  attend  ; 
ui  est  l’objet  de  l’attenta  ; 
ont  on  a l’expectative  ; atten- 
du — que  l’on  doit  attendre  ; 
à quoi  on  doit  s’attendre  — act 
qui  attend;  qui  compte  sur; 
«jui  s’attend  à.  R.  êo x/«. 

Hporocpx  , aro;.  to.  ce  qu’on 
donne  en  outre  ; ce  qu’on 
donne  de  surplus  , par-dessus 
le  marché  ; surcroît  R.  vrpo; , 
0 o-xx , de  iou. 

Hpo79 opt7c 0; , utile  pour  le  repas  ; 
qui  sert  pour  le  repas  — qu’on 
ajoute  au  repas.  II.  wpbç,  -îop- 
•00;. 

IIpoa^o7ca , «ç.  n.  addition  — wpar- 
ticipation  ; l’action  de  ^rre 
participer  — trahison.  R.  Jt- 

«MU. 

npoc<?p3pôy  , »aa,  oy,  part.  aor.  a 
de  TToocp/^ea. 

npoff^werxoXauyft»,  être  plus  indigne 
encore.  Avnolafyu  xaiî  xoocoyT- 
x5>txt'v&»  <701,  Bud.  je  suis  indi- 
gne et  très-indigné  contre  toL 

üpootx^a  t S , fut.  aV«  , aor.  I irpo— 
et ta?a,  permettre  en  outre  — 
permettre  ; laisser.  R.  **o». 

UportSr.rxpYiv,  u , «to  , aor.  1 mojr. 
de  np orôafyw. 
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Upoaiyfi\ôi(j , s c moquer  davan- 
tage— se  moquer  en  outre.  II. 
irphç  , iv  , yeXcuj. 

Upouiyh'Çot , fut.  (am , s’approcher 
de.  II.  cyfiÇo». 

üpoat yfpayû* , inscrire  en  outre  ; 
inscrire  au  nombre  de  ; ajou- 
ter au  nombre  de  ceux  qui 
sont  inscrits  — ajouter  à ce 
qu’on  a écrit,  à un  écrit.  R. 

JJpoatyfvxopat  , tSfxa i,  se  rendre 
en  outre  garant  ou  caution  de  ; 
répondre  encore  pour.  R. 
iyfvâopat. 

üpocrfyxaXca» , accuser  en  outre; 
reprocher  en  outre;  faire  en- 
core un  crime  de.  R.  vcpfcç, 

i y,  xatiiw. 

Upoatyxututi  , s’appliquer  à.  R. 
tyxitpai. 

Dpoatyxc Àcvopoii , redoubler  d’ex- 
hortations. R.  irpoçj  î»,  x*— 
hvipWt 

Upocrtyxp»#»  > oindre  en  outre  ; 
oindre;  frotter.  R.  wpfcç,  *», 

Xp^«. 

üpocuJaçi'Ç» , briser  contre  terre. 

R.  itfatpfÇù). 

npoffi'Jpapo»  , aor.  a act.  de  xtpoa- 
TP*X«-  , 

Upocfoptvtii , être  assis  auprès  ; 
être  assesseur.  [ IIpo<?«Jptwej  , 
être  assidu  à;  être  assidû- 
ment occupé  de;  ne  pas  perdre 
de  vue  un  seul  instant.  [ Ilpoai- 
<îpcuû> , obséder  ; assiéger , dans 
Polybe.  [ ÜpoccdpcvM , dresser 
des  embûches,  dans  saint 
Chrys.  [ Dpoaidpta , aç.  x.  fonc- 
tion d’assesseur  — assiduité  — 
obsession  ; siège.  [ npo'?<<?poç  , 
m.  « , i).  assesseur  — assidu  à 
— assidûment  occupé  d’une 
chose.  R.  îipa. 

npo7(t(x7(y , il  parla;  il  adressa  la 
parole  à,;  aor.  a de  itpoatttaco. 

UpoatBr,xoi , npoaiôvyt  , — i0*p»v.  P. 
npoçtOxpt. 

üpocrtéîÇùt,  accoutumer  à.  R. 
‘Kpbç  , iO(Ç*. 

npoaiQx  > ae  pers.  sing . aor.  a 
moy.  de  itpoçtQvrpi  , aor.  a moy. 

, IQtoo  , Ion.  «0co , Au. 

60a. 

Uptoti , vous  approcherez  de.  R. 
■npéattpt.  • 

Opovitocyxi  x^Plv  » -Plat.  avoir  une 
obligation  de  plus;  avoir  une 
nouvelle  obligation. 

Dpoan'^w,  aor.  a wpoatîÆo* , re- 
garder— voir.  R.  irpiç , <7£w. 

Üpo<xeixotÇ»  , assimiler  ; comparer. 
R.  'Jtpôç,  ilx a'Ç«. 

Hpoaxtxilo;  , e.  o , n.  tt--(Xn , */ov, 
qui  a beaucoup  de  rapport  ; 
tr  ès-resse  mblant. 
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npoaifx» , être  ressemblant  ; avoir 
beaucoup  de  npffrr:. 

npoacdcw,  mém.  sigrt.  que  ovçpiÿM. 

Ilpowiïrtf* } Au.  parf.  act.  de 
•trpoaXctpSdvot. 

UpotrttXoç , *.  © , û.  exposé  à la 
chaleur  du  soleil  R.  tX*. 

npoeioUi,  a*  pers.  sing.  aor.  a 
moy.  de  npoaatptopau. 

üpdctcpt , être  dans;  être  com- 
pris dans  ou  renfermé  dans  ; 
se  trouver  joint  à.  ife»  py»  To 
cxvcriov  irpovTîy  Arist.  si  la  vo- 
lonté ne  s’y  trouve  pas  jointe 
( si  on  a £nt  ce  mal  sans  le 
vouloir  ).  Tilctorcrru  -nytpévi 
r/r lapa  ftî  -npoatTyat , PhlL  il 
faut  qu’un  général  accompli 
ait  quâtre  qualités.  Tavra  yravr a 
xripcvoiç  -npoaiTvtxt  JiT  ro“ç  xalwç 
vouotç , Isocr.  il  faut  que  tout 
cela  se  trouve  dans  dc'bonnes 
lois. 

TSro  -npootçl  pot , j’ai  cela  de 
plus,  npdaeç*»  ê wSptç  y à cela 
se  joint  l’outrage.  Ti  ‘npoaéxxot , 
le  surplus  ; l’excédant  ; ce  qui 
excède  une  somme  ronde — le 
superflu.  -Ti  ■yrpoaovTa  roîç  iri»— 
X®*Ç  êtantpvnov  *çl , il  feut  dis- 
tribuer aux  pauvres  le  surplus 
de  ce  qui  ne  vous  est  pas  né- 
cessaire. R.  dpi. 

Up6af.pt  ( d*tîpi  y aller  ),  aller 
trouver;  aller  voir;  s’adresser 


vaoO«i  wpoatevott  , T/tuc.  de 
sortes  que  personne  ne  pou- 
voit  l’aborder  ou  l’approcher. 

DpOcriCVOM  T?î  fi  KAY)  y tu  ê6po>  r 

frire  le  rapport  d’une  affaire 
devant  le  sénat,  devant  le 
peuple  ; parler  devant  le  sé- 
nat, devant  le  peuple.  Dp  oo- 
lévou  rS  Xiytiv , se  présenter 
pour  haranguer;  monter  à la 
tribune. 

Ilplcrftut , se  joindre  à ; em- 
brasser le  parti  de. 

Upoccévat , revenir  ou  échoir 
tous  les  ans;  être  annuel.  Tk 
trp  oenorrot,  revenus  annuels. 
[ ITpoaitoy  , part.  prés,  s’ap- 
prochant , etc.  npoacovrr;  tv» 
tfwpt»,  Mut.  s’approchant  de 
Rome,  npoatovroi  iaXta  pyivbç  , 
le  mois  de  juillet  approchant. 
Tirç  irpoacov-mç  vprv  , Ùém.  ceux 
qui  plaident  devant  vous.  Ilpoa- 
iwy  TyJ  €u\~i  , xw  dyipua.  Voy.  ci- 
dessus  npoanpi , premier  alinea. 
[ Ilpocrià»  , annuel , qui  revient 
tous  les  ans  ; que  l’on  perçoit 
tous  les  ans. 

Dpocrrtpc  , dans  saint  Chrys . 
et  autres  Pères  de  V Eglise  , 
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s’approcher  de  ia  sainte  table  ; 
— prier  Dieu. 

Upoecimir»  , parler  à ; adresser 
la  parole  saluer.  Tlpo-zi  :tjE7v 
tiï«  ovopacl , appeler  quelqu’un 
!>ar  son  nom.  Tiro  ’Trpocriî^rcy 
foevr^v , saint  Grég.  il  s est  ap- 
pelé de  ce  nom. 

Ilpo9(ip>ixiv , il  dit  en  outre;  il 
ajouta  — il  appela  ; il  adressa 
la  parole.  R.  tipiw  , inusité. 

Upoatipot  y nouer  à ; attacher  à. 

Upoatiaespàtlu , exiger  en  outre  : 
exiger  de  plus — exiger  au-delà 
de  ce  qui  est  dû.  R.  tianparlu. 

ITpo ntaxu  y aor.  1 infin.  npocroi&u  , 
être  semblable  à;  ressembler  à. 

Upoatito,  secouer  auparavant.  R. 

irpb  y ai  to». 

UaootxSüWtj  y chasser  en  outre 
— prolonger.  nf,otTixÇ)Tj0fr<7ai 
yçotppa)  y lignes  prolongées , 
en  terme  de  géométrie. 

Upoatxlaio  , Ion.  pour  -rrpoacxciTO  , 
de  irpéaxttpat. 

nP  oetxQXiSo» , exprimer  en  outre  ; 
frire  une  plus  forte  pression. 

Ilpoacxxcuo» , brûler  en  outre  ; 
allumer  en  outre. 

Upo7txtjv)6a<j  y sauter  en  outre  — 
s’élancer  vers. 

npojtxüvpoa» , allumer  en  outre  ; 
enflammer  en  outre. 

npoacxVov  , Trpoatxrix  y il  faut 
frire  attention  à;  il  faut  être 
attentif—  il  fr&t  appliquer  son 
esprit  à. 

IIpoj£x1(x'oç , û,  ov , qui  remplit 
avec  soin  ses  fonctions;  exact  ; 
soigneux  ; attentif  f üpoafxlixfcç , 
<jui  rend  attentif;  nui  excite 
1 attention;  qui  attache  l’audi- 
teur. [ Upoaix'lixuç  y adv.  atten- 
tivement; avec  attention;  soi- 
gneusement. [ npoacxlcxetrara , 
adv.  avec  la  plus  grande  atten- 
tion. R.  7ipoat'x<a. 

npocrtxiax* , arracher  en  outre  ; 
arracher  avec  ; arracher  en 
même  temps.  R.  , ix  , 
xlXXt». 

Upoatxl\i<pX6to  y aveugler  en  outre 
— aveugler.  R.  rvtplé». 

Dpo crxvp crc , aor.  1 de  npoaxvpt). 

Upoaixyiot  y -xvo»,  répandre  ou 
verser  en  outre. 

np07tfavv» , s’avancer  à cheval 
vers — s’avancer  avec  impétuo- 
sité vers;  fondre  sur.  üoocrÀau- 
vovanç  yipipxt;  , Luc.  le  jour 
s’approchant.  R.  wp^ç,  tX otvvv. 

UpooiXivOuy  arriver  — s’appro- 
cher; aller  trouver;  aller  voir. 
R.  iXiv 0«. 

Ilpoarfcvfft; , i»ç.  û.  approche  ; 
l’action  de  s’approcher. 

UpoaiXi6oop<xiyj  U.  de  irpoatXtvOa 
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npe7i)$v®<x  , parf.  2 de  irpacc- 
Xt  vO». 

üpoariOrTv , aor.  a în/i  de  srpo a«— 
)c<yOo». 

npo<j«).yjv«roç , «(a,  «7ov , plus  an- 
cien que  la  lune  ; dont  l'exis- 
tence a précédé  celle  de  b 
lune.  [ npoTi/Tjvoç  , «.  b , y),  mem, 
siÿii.  [ npoaiî.yjvl;  , li oç.  vî . plus 
ancienne  que  la  lune.  Ilpoai- 
liqviJcç  vvp«pou , les  nymphes 
d'Arcadie , ainsi  appelées  parce 
que  les  Aivadiens  se  préten- 
daient ; lus  anciens  que  lu  lune. 
R.  wpo  , atX'nvY). 

n po7t)xva» , «poje^xù» , tirer  a soi  ; 

attirer;  entraîner. 

IlpoaiA^p.cvo( , aor.  2 part.  moy.  de 
‘npotrxtplopxt. 

üpoatlvTpoû» , garantir  en  couvrant 
d'une  nouvelle  enveloppe.  R. 
Ihnpém, 

npo-ji/wa»); , *oç.  J } vt.  situé  au- 
près des  marais;  marécageux. 
R.  7loç. 

Upouip^aiyo) , entrer  dans;  des- 
cendre dans— sauter  sur;  in- 
sulter, dans  Soph.  R.  «p&ç,  «y, 
jMvilk 

npoffiuffaXX» , jeter  en  outre  sur 
—tondre  en  outre  sur  ; fondre 
en  même  temps.  R.  luGxWto. 
ï1po7tuCpifxatoft.oit  , wpou  , frémir  en 
outre — frémir. 

np09i/At(« , aor.  i de  irpoapfyyvpi. 
np°  otp-aXT-fa  y fllt.  9*o  y saupou-  I 
drer  en  outre;  répandre  en 
outre  par-dessua.  R.  Ip-axoT*». 
Dpo uj-rstilu  , «S,  raflermir;  con- 
solider davantage. 

Ilpo7(U7rtxpa«vouat  , être  de  plus 

aigri  par — sévir  contre  ; assou- 
vir son  animosité  contre, 
nposcpwp'éô» , allumer  en  outre, 
npotrtptsrvpo» , enflammer  en  ou- 
tre; enflammer  davantage. 
nposipvu)iti , vendre  en  outre— 
survendre. 

Hpoetutptpbç , toç.  b y t).  semblable  ; 

qui  a du  rapport. 

Ilpo^rvay^o;,  aav.  dernièrement, 
récemment.  R.  ivxy/o^. 
ïlpovtixyt , Dor.  pour  Trpooév»j^f  , 
imparf.  de  irpearrjx®»* 

Upo7*viyxt7v  y aor.  2 itjf.  de  yrpocr- 
tpipto  y apporter — offrir.  [ Upoac- 
vryxâpivoç , qui  a apporté.  IIpo- 
7I»t>JMtUlVOÇ  Tpo (pyjy,  Artst.  qui 
a pris  de  la  nourriture.  [ Dpo- 
a»  v «x® « «ç»  apporté — prb. 
np9a/vi7xov  y ait**  , etc.  impérat. 

aor . I de  irpocrfcpc». 

QpoacvtxVoy  , il  but  apporter — il 
faut  offrir,  présenter. 
Ilpoocv/yoxa , Parf>  a df  srpoai- 

OpseivéwM  , poét.  -im«  , parler 


npo 

à;  adresser  la  parole  a;  appe- 
ler; invoquer.  U.  <«ro. 
ripoaiv(x9it(.  V.  irpoetttyutîo. 
Ilpoaf  uxO»)*  . rV  . pass,  de  npo9- 

tpipw.  V.  ip/poi. 

DpoaivixvpdÇw , prendre  un  gage 
de  plus,  li,  b«xv pâÇw. 
rip3aiv  /;>«x«  » Paff*  1 «p**- 

y«po». 

Hpoat»Oupitu  ,yic/.  lîarw  , compren- 
dre ; concevoir.  R.  «poç , t’y  , 

«Typtf. 

npo  ce  y y oim  , penser  encore  à; 
rouler  encore  dans  son  esprit. 
R.  f’wotM. 

Opoaiyriîvci» , étendre  eu  tendre 
en  outre  ; allonger  encore. 
□poacyTifyny  nXny'x; , redoubler 
les  coups.  npoji»Tli»K  < ripou;  , 
sous-entent.  , allonger 

d’autres  coups;  donner  d’uu- 
tres  coups,  il.  irpsç , i» , th’»u. 
npoatvTt'/Jopai  et  ‘KpovtyriXXm  y en- 
joindre en  outre. 

OpoaiyrixlM , engendrer  en  outre; 
faire  naître  de  plus.  R.  npi»* , 

lv  y Xtéitt. 

npoet^xtpto/xat  , ovpau  , choisir 
en  outre.  K.  trpo;,  *£ , alpfv. 
npoxtÇxpaprxvu , sc  tromper  en 
outre — pécher  en  outre. 
npoaiÇav^oxtao^t'Çu  . réduire  de 
lus  en  servitude  ; emmener 
e plus  eu  cschvagc  ; asservir 
en  ouïr*. 

npoaf£awaT«tt,  S,  tromper  en 
outre.  U.  itpàç,  l|,  ansrau. 
npoaigatroçi'Uu , renvoyer  en  ou- 
tre. R.  npb ç , «5»  «ta*,  çeXXtê. 
UpoxtÇipyaÇofiau , achever  en  ou- 
tre. R.  n oo y , Il  y tpy x^opLai. 
npoacitTaî^u , redoubler  ou  mul- 
tiplier les  recherches;  recher- 
cher encore. 

□poai^ivp<arxM,  trouver  ou  inven- 
ter encore  ; imaginer  encore  ; 
ajouter  b son  invention. 
Upoatlnyiopxm , ovpati  , raconter 
outre  cela.  R.  iytofxat. 

Opo ac£i;,  iwç.  r>.  attention;  soin  ; 

exactitude,  de  itpoat'x». 
ITpoai'ocxx , pojrf.  2 de  TTpooiixM, 
lequel  par f.  2 a la  siqnif.  du 
présent , je  suis  semblable  ; je 
ressemble  à — je  parois.  [ IIpo- 
o«oix*k  , vîa  , oç , qui  ressemble 
i;  semblable  à. 

Ilpoai'oou , impers . il  est  con- 
venable ; il  convient  de  ; il  est 
juste;  il  but;  il  est  à propos. 

[ npoocoixx^ , convenable  ; de'- 
cent;  bienséant 

Dpoacvaivw  , louer  en  outre  ; 
ajouter  à l’éloge  — outrer  b 
louange.  Oit’  ipé/x^aro  xal  npo- 
«cwéviaiy , saint  Grég.  non 
seulement  il  ne  le  blâma  point, 
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mais  même  il  alla  jusqu’à  le 
lOUCr.  R.  trpèç  y io!  , alviw. 

ripoaccTi^xÇaiva» , monter  dessus 
avec  d’autres  — insulter  en 
outre  ; se  joindre  à ceux  qui 
insultent  R.  nplç , ici , b, 

(ialvàt . 

npoaiorpt^aliu  , jeter  encore  sur 
ajouter.  R.  irpàç,  «»î,  b, 
PxXl*. 

npcçrctrtlipyxÇopat , mettre  la  der- 
nière main  { repolir  un  ou- 
vrage. [ GpoaiayiÇip/aafa  , aç.  17. 
l’action  de  repolir  un  ouvrage  ; 
perfectionnement  R.  wpàç , 
ixs\  y il  y ipy xÇopai. 

Upzrizji-au)  , aor.  2 i7 sa«y  , dire 
une  seconde  et  une  troisième 
fois;  répéter. 

np97i«r/pxop*(  i parcourir  en- 
core ; parcourir  plusieurs  fois. 

R.  irpi{,  / tri  y tpxopun. 

Tipo'Ttrstpruxxto , S,  demander  ou 
interroger  en  outre  ; faire  de 
nouvelles  questions.  II.  «po5 , 

loi  , ipûjrxtd. 

np07i«oi79v,  aor.  2 de  irpoaofo7». 

npo7iwt&a?avu , pousser  de  nou- 
veaux boureeons  outre  ceux 
qui  sont  déjà  sortis.  Voyez 
fiXarénto. 

Hpoacoiyiwaa»,  engendrer  en  ou- 
tre— faire  naître  de  plus;  pro- 
duire par-dessus.  R.  wpfcç  , lv\ , 

yiVMMf. 

ITpoaioi^n'xwpi.  -xvvm,  fut.  oti'b, 

montrer  ou  démontrer  en  ou- 
tre. R *p«{ , loi , oiixwui. 

Gpo7i«i^y]u<w , me  ni.  sign.  que 

Ilpoatoidc'dttpi , ajouter  à ce  qu’on 
donne;  donner  de  plus;  don- 
ner de  surcroît 

npocni3i£o£aÇ«t) , appuyer  de  son 
suffrage;  appuyer  l’opinion 
d’une  autre  personne  ; être  du 
même  sentiment;  approuver. 

HpocrtviÇiiTiM , redemander  en 
outre. 

Elpoacoixrproué» , accabler  de  rail- 
leries amères. 

npo7iT7;x7xopxu  , , acquérir 

en  outre  ; faire  de  nouvelles 
acquisitions;  accumuler  ; aug- 
menter. 

Ilpoat  nn  lapÇatvw  , prendre  en 
outre. 

UpQjtrsiXtyùi  y mêm.  signifient,  que 
iwtXtyto. 

DpocrtwifuXtofieu  , avoir  soin  en 
outre  ; joindre  aes  soins  à ceux 
d’un  autre. 

npoaitcrtuirpxe# , donner  au-delà 
de  Ja  juste  mesure  ; passer  b 
mesure  ; excéder  b mesure. 

□poacwivorM  , inventer  en  outre  j 
ajouter  à son  invention  : ima- 
giner de  plus. 
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IIpo «wiTJtoTw  , tomber  en  outre 
sur;  fondre  en  outre  sur — 
joindre  ses  attaques  à celles  de, 
ses  ravages  à ceux  de. 

ÜP  •fftoivitM , fui.  i vu»  , cinçler  à 
la  rencontre  de.  H.  l-mxrïioi. 
VpoarBipp&vTvu: , — corro- 
borer ou  fortifier  encore  da- 
vantage ; donner  encore  de 
nouvelles  forces. 
npocrcwmmÇ*»  , amasser  encore 
des  vivres  ; faire  de  nouvelles 
provisions  de  vivres. 
npo?f«tç-(U<i» , mander  en  outre  ; 

enjoindre  en  outre. 
npo3cw.0Ÿ*'r^w  » égorger  en  outre. 

K.  irpoç , tu) , 0'p*tÎ«. 
Ilpo0CT7(0tppoi)>fÇopa( , apposer  son 
cachet  pour  confirmer  b vérité 
d’une  chose.  R.  npor;  , foi , 

tJWOxytÇopat. 

npooivtmlv  , commander  ou 
ordonner  en  outre  ; ordonner 
une  chose  outre  celle  qu’on 
a déjà  ordonnée.  K.  trpoç  , 
ml  , voÎtIc». 

noovioiTfpwopwu  , être  charmé 
en  outre;  goûter  un  nouveau 
pbisir. 

IIpoaisiTpai^ffu  i raconter  avec 
exagération  — revêtir  de  cou- 
leurs tragiques. 

npo?miTpt'£b> , achever  de  broyer, 
de  fouler.  R.  wpàç , fol , rpi£w. 
npo7:o(tpfp6> , apporter  en  outre 
— ajouter. 

Dpo^iotcp’jouax , surnaitre  ; sur- 
croitre. 

npoTf ry.-^upttjj , entreprendre  en 
outre — mettre  aussi  soi  même 
la  main  à une  chose;  joindre 
ses  efforts  à ceux  des  autres. 
np97fo<x<'o> , verser  ou  répandre 
en  outre  dessus.  R.  x**>« 
npo7iotx<>9} , — i faire  de 
nouvelles  levées  de  terre  ; for- 
tifier par  de  nouvelles  levées 
de  terre — couvrir  de  nouveaux 
monceaux  de  terre. 
Iïpo?(t7>laxov,  aor.  a de  npotmXtx». 
npoattJlvyuriv  , vÇo  , vxlo,  plusq. 

pur/l  pass . de  npoorslvooopxt. 
ITpoffmw  y aor.  a irpesiîoov , Alt. 
-uiooï  , dire  en  outre  ; ajouter 
— parler  à;  adresser  la  parole. 
UpoatpyzÇopai  y fut.  auopLou  , faire 
en  outre  ; travailler  encore  un 
ouvrage  ; ajouter  au  travail 
d’un  ouvrage  ; polir  ; perfec- 
tionner. R.  IpyâÇo/isu. 
dp 9?i oc  i«îw  , ficher  en  ; ficher 
contre  — planter  dans  — être 
fiché  en  ou  contre  ; s’enfoncer 
dans. 

Hpo?(pcv7»  , roter  au  nez  de 
quelqu’un  — feire  un  bruit 
rauque. 


, npo 

npoacoro»  y npootpS , je  parlerai  à; 
j’adresserai  1a  parole  à. 

npoïipc'ojn  , dans  Hcr.  qui 
doit  consulter. 

DpOTipiî*  tvi»  vroXiv  y dans 
Arist.  louer  la  ville. 

Hpo0t'popai  , nu‘m.  sigru  que  npo- 
vtvcpvrctM.' 

npooipuro»,  s’approcher  en  ram- 
pant , en  se  glissant. 

npocrtppviOn , il  fut  appelé  ; il  fut 
nommé — il  fut  salué , aor.  i 
pass.  de  npo  endos , inusité. 

Upoaip/ofiOLt , fut.  icpo<xri»V70pau  , 

aor.  a npo crn\$or , aller  trouver  ; 
aller  voir;  s’approcher  de; 
s'adresser  à quelqu’un.  UpoMp- 
X*cr6ou  t»J  fiovlr) , faire  le  rap- 
port d'une  afbire  au  sénat. 
llpoaipxiTftai  to*ç  xo:voT'  OU  irpfc; 
ràc  xoivà  y Dém.  et  Plat,  entrer 
dans  le  maniement  des  afbires 
de  b république  ; entrer  dans 
les  charges,  dans  les  emplois 
publics.  [ npoWpx°pat  » s’appro- 
cher ; approcher;  être  proche 
— être  proche  parent; être  pa- 
rent. [ npoTipxopuxc , sc  joindre 
à;  s'adjoindre  à;  survenir; 
arriver  de  surcroît.  [ Dpocr/p- 
Xopac , venir  supplier  — s’ap- 
procher de  b sainte  table  , 
dans  S.  Jean  Chrysostôme  — 
adresser  des  prières  à 1a  divi- 
nité. 

Qpocripw.  V.  npoa  tpica. 

npo  7 ctO r y i*  pers.  plur.  aor.  a in/l. 
ou  imper,  nxoy.  de  npoalnpi. 

IIpo7(7xXy)x9>ç , part,  parfait  de 
trpooxhgpi. 

npo7*V«‘  pour  irpo7(7CT3c( , fut.  de 
npoottfU. 

üpootçt.  y.  vrpO0(ipt. 

Hpoviax*  i aur-  2 ind.  de  npo- 
<”XM‘ 

Upoorzaipl^ta  et  ixpoettaipiÇopai  , 
prendre  pour  compagnon  ; sc 
lier  avec;  s’associer  avec;  s’ad- 
joindre. [ np07iraipiq*o;.  o , 17. 
pris  pour  compagnon  ; pris 
pour  auxiliaire  ; avec  lequel  on 
s’est  associe  ; que  l’on  s’est  ad- 
joint. R.  frauptÇto. 

IlpooxToiÇa  , aor.  i de  npoçxxlts. 

Ilpo-triOnv  y aor.  i pass.  de  npoa- 
ItOr jpu. 

npoTcri , adv.  encore  ; en  outre  ; 
de  plus;  outre  cela. 

XJpo?(T(0fi , 3*  pers.  sing.  imparf 
de  trpoçiSliu  pour  npoçt&Qu.:. 

llpostvxlnptcr  y «.  to.  lieu  ou  I on 
prie  ; oratoire.  [ noocuvx7cxoç  , 
y>,  ov , qui  aime  à prier,  de 

npooi-j^opat. 

npo7fv»aÇt»,  se  coucher;  sc  repo- 
ser. R.  npo; , ivvaÇv. 

Dpojtvüopjw , se  procurer  en 
outre  — avoir  en  abondance. 


npo  go3 

[ llp©7*vmepu90ou  , abonder.  R. 
npo;  t tvzropiù). 

IIp90iv.o«7xcj  , inventer  en  outre  ; 
imaginer  au-delà.  R.  npl; , 

CVpiTX». 

npo7tv7xo)iû> , employer  son  loi- 
sir à ; s’occuper  dans  ses  mo- 
ntens  de  loisir  d’une  chose— 
contempler  attentivement. 

np07(vxop«n  » fut.  ivÇopat , prier  , 
adresser  des  prières  à la  divi- 
nité— faire  vœu  ; adresser  des 
vœux  à b divinité.  Hpoacv- 
YwOac  0cov  ou  0«û  , prier 
Dieu.  [ Dpo0tv£xpcvo{  , dans 
Xén.  après  avoir  adressé  des 
vœux  (à  b divinité).  R.  wpàç, 
NyOjisit 

npoffcvx*  y 95s-  y»,  prière  ; vœu  ; 
oraison. 

Ilpo7i tptvpioTiM  y inventer  ou  ima* 
gincr  en  outre. 

Ilpoartpyf.  npQcqvet. 

flpo7(x(i9t , a;,  v).  attention  9 de 
nposixt;. 

Ilp07cx»lç  , to;.  o , ri.  attentif.  [Ilpo- 
«yoî  i qui  s’attache  à quel- 
u’un  ; partisan;  sectateur. 

proche;  contigu; 
<jui  louche  à;  adhérent;  qui 
lient  à — cohérent  ; qui  a de 
1a  connexion  avec  ; qui  tient 
immédiatement  à.  npoaixiç 
arnov , cause  immédbte.  R. 

irpà;,  c^û». 

npojtxoYTfu;,  adv.  attentivement. 

nport'xo»  employer  à ; appliquer 
à.  Upoc«x“*  r Vj  xqvs  ou  TYJ» 
dtavoiav,  appliquer  son  esprit 
à.  1 1. > o "ji'jft tv  rovvsvy,  faire  at- 
tention à ; être  attentif  à ; avoir 
l’esprit  attentif;  prêter  atten- 
tion. Qptoi^iiy  T' j rto'fiuu,  Dém. 
s’occuper  avec  soin  de  1a 
guerre.  Myi  npoA^jur  , dans 
Plut,  n’avoir  aucun  égard  à ; 
ne  prendre  pas  garde  à ; ne 
mettre  aucune  importance  à ; 
ne  pas  se  soucier  ae.  DpoffvxKv 
cxvtô»  , prendre  garde  à soi  ; 
se  tenir  sur  ses  gardes,  üpoor- 
cX<  p y)  , prenez  garde  que. 
Elpovc^ftiv  àt3t>  tsvo;  , se  tenir 
en  garde  contre  quelqu’un  ou 
contre  quelque  chose. 

n poot'xu  , écouter  ; obéir  — 
prêter  l’oreille— mettre  sa  con- 
fiance ou  ses  espérances,  dans 
— s’attacher  à ; être  le  secta- 
teur ou  le  partisan  de.  [ npc*- 
«X*1*»  souscrire  à;  acquies- 
cer à. 

ïlpoa*'x®»  > aborder  à.  A»)v- 
Sattf  nponoyor  , T hue,  ils 
abordèrent  à Lilybée. 

Qpofffx*1’  Tt?  Xtpévi  sign.  aussi 
être  dans  le  port 
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Upoaiyto  , me  ni.  signif.  que 
■nxpxpivoi  , dans  Ilipp. 

IIpooixoïAat , être  adhèrent  à; 
être  attaché  à — être  dans  les 
liens  de , dans  les  liens  d'un 
décret , etc. 

Ilpoar}(»s , adv.  avec  attention  ; 
attentivement. 

Dpo eiifmpct , octoç.  to.  aliment  cuit. 
11.  tÿoj. 

Dpoortvf/ta , aç.  n.  parole  adressée 
à quelqu’un — entretien  ; con- 
versation. R.  t'I'ta , d’izjas. 

Opoanj/u  , faire  cuire  une  chose 
avec  d’autres.  R.  ?<£«. 

Iloocfé» , conlr.  de  -Koaatâta. 

npo  citoÇx  , aor.  i de  -Kpoooîyto. 

üpo<r*w^«  , paif.  de  -npoaotyas. 

Ilpos’Çrjp.tocü  , causer  en  outre  du 
dommage,  du  tort.  R.  Çnptôw. 

IlpoanSoç , k,  ô , n.  qui  approche 
de  la  puberté  ; adolescent.  R. 
non. 

üpoeTsyopiu , G , nient,  sign.  que 
-npocotyoptvu. 

Hooonyoa-npot  , aToç.  to.  parole 
qu’on  adresse  5 quelqu’un  ; 
allocution  ; entretien  — saluta- 
tion ; salut. 

Opoariyoptx  , a;,  n.  I action  d’a- 
dresser  la  parole  à quelqu’un  ; 
allocution — l’action  d’appeler, 
d’apostropher;  appel;  appel- 
lation — dénomination  ; nom. 
[ llpocnrîyoptxiç  , n , ov,  dont  Oïl 
se  sert  pour  adresser  1a  parole, 
pour  appéler  ou  pour  saluer — 
appciiatii.  [ npoanyopo; , ».  ô , n. 
cjui  adresse  la  parole;  qui  ap- 
pelle — qui  salue.  Evyaarw» 
«7TpoffTr/opoç  , Sop/t.  qui  adresse 
des  supplications.  [ Hpoonyopov , 
aualogue , cjui  a du  rapport 
avec  , dans  Thèm.  et  Déni. 

DpoonJopac , être  charmé  de. 

npoovîti , il  s’approchoit , etc.  V. 

-Kpocttpt. 

Upo<rnifci , vous  ressembler  , ie 
pers.  par),  de  -rpocttoxopx:. 

ITpocm7x7at , 3e  pers.  parfait  de 
-Kpocttaxop.au. 

II oo  onxaunv  , m , aro  , aor.  i ruoy. 
de  'rpooittyAC. 

npoarîxc , suivi  d'un  injth.  Voy. 

-KpOCVXO). 

npoc-r,xtt.  V ’.  TrpooTjxw. 

üpoanxov.  V.  Kpoc/jxeo. 

IïpoamxovTcoç , adv.  ( de  irpoonxcj  ) , 
convenablement;  décemment; 
suivant  les  règles  de  la  bien- 
séance ; comme  il  convient  h ; 
d’une  manière  digne  de. 

npoarjxo) , fut.  n'Çw,  parf.  2 ftp  0- 
<r?5xa , appartenir  à.  Ilpoonxrt  pot 
xavra  , cela  m’appartient.  Tôt  Jt 
..Wxtcvot  pt'xpt  «vavoln; 'Trpoonxri» 
tG  rérqc , tlérod.  et  que  le  reste 
des  provinces  d’Afrique  eu  al- 
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lant  vers  l’Orient  appartien- 
droit  à Géla.  Tôt  un  -r.p ojnxovroc, 
2’ hue . pour  âÀiorpta  , ce  qui 
appartient  aux  autres.  [Ilpoon- 
xitv  , appartenir,  c.  à d.  con- 
cerner, regarder;  avoir  une 
relation  nécessaire  ou  de  con- 
venance ; convenir  à.  MnJtiî 
oltcQu  vnv  tvXoytxv  ravmv  -rtpo- 
cnxte»  vpüv,  Dem.  que  personne 
ne  s’imagine  que  cet  éloge 
vous  regarde.  IIcpi  tGv  JJ/v  est 
irpooïixovrwv  «vvOivn , vous  vous 
enquérex  de  choses  qui  ne  vous 
concernent  point.  To  -Trooonxov  , 
ce  tfui  a rapport  à l’afiaire 
dont  il  s’agig  To  p.n  wpoaïjxov  , 
ce  qui  n’a  aucune  relation  à la 
chose.  To  JJ «v  pot  irpociixov  , 
Déni,  une  affaire  à laquelle  je 
suis  totalement  étranger,  à la- 
quelle je  n’ai  eu  aucune  part. 
Atxvjv  Jtfvat  -Kpxypuzuv  wv  JJev 
ipoi  -Kpacnxtv  , Dent,  cire  puni 
pour  des  choses  auxquelles  je 
n’ai  eu  aucune  part  ou  aux- 
quelles je  n’ai  participé  en 
rien.  Ot;  z*  -rtpoanxti  zàot  z ov 
xaxavpynpxzo ç , ceux  qui  ont 
trempe  pour  quelque  chose 
dans  ce  crime;  ceux  qui  ont 
participé  à ce  crime.  Kai  unvGv 
xxî  tviav-rwv  , J pavot  ytotpyla, 
■npoanxtt , etc.  Plat,  savoir  cou- 
noitrc  d’avance  les  mois  et  les 
années  est  une  chose  qui  ne 
concerne  pas  seulement  l’art 
de  l’agriculture,  mais  encore, 
etc. 

npocnxù)  , appartenir  à une 
famille  ; être  parent;  être  al- 
lié ; être  joint  par  affinité.  Ô 
irposvjxwv  tyfvzetzx , très-proche 
parent,  rêves  Troocxnxwv  zS  /3aas- 
Xt?,  Xén.  tenant  au  roi  par  sa 
naissance. Toc  -Kpoortxovza,  choses 
qui  ont  de  l’alfinité  ensemble. 
[ Ilpocnixctv  , dans  Syn.  avoir  de 
l'affinité. 

Upooixts , intpen.  il  appar- 
tient ; il  convient;  il  est  de 
droit , de  devoir , de  bien- 
séance. IIp007}X{t  piot  Txüva 
irouîv , il  m’appartient  ou  il 
me  convient  de  faire  cela  ; il 
est  de  mon  devoir  de  faire  cela 
(on  dit  aussi  irpoevixii  pt  tocvtx 
-noucv  ).  Tô  -rtpoanxot  rtottir  ou 
7T pxzltlt  , T*  fTpOTnXOVTa  1Î0USV 

ou  irpaxhiv  , Xén.  faire  ce  qui 
convient,  ce  que  le  devoir  on 
la  bienséance  exige.  O;  rrposr- 
vjxov  «vtoT^  , dans  Plat,  comme 
s’il  appartenoit  aux  Romains, 
comme  si  le  propre  des  Ro- 
mains étoit  (d’avoir  toujours 
des  sentimens  élevés  ).  npoo- 
îixov  est  ici  couvemé  par  la 
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prep.  xoctÔc  , sous-ent. , comme 
Jtov , , Trecpov  , et  autres  acc . 

neut.  Kuvcc  to  Trpeovjxov,  connue 
il  appartient;  comme  il  con-, 
vient  ; selon  les  règles  du  de- 
voir , de  la  décence  , de  la 
bienséance  ; selon  la  dignité  ; 
suivant  le  mérite.  n«pà  to 
-rpaanxo-j  a une  sigti.  contraire , 
autrement  qu’il  ne  convient , 
etc.  IIpoav;xovTa  fOo , habitudes 
honnêtes. 

To  -jrpoovixov  txairpi}  «ctoJ t Jovas, 
Plut,  rendre  à chacun  ce  qui 
lui  est  dû,  ce  qui  lui  appartient. 
npoav;x8oac  Tifivj,  oô%x  , honneur 
du  , mérité  ; gloire  due  , méri- 
tée. llpocnxHax  ztpuptot , peine 
méritée. 

Upoa~xt , suivi  d'un  in  fin.  a 
quelquefois  la  sign.  du  présent 
TrposTjxct.  Quelquefois  l’ûf  est 
sous-ent.  comme  dans  Thuc. 
Nôv  Ji  izjc/.otfjp-Jptvo:  ov  -npoa- 
vjîcct  ixxçta  (sous-ent.  àtroXoyu- 
ptcOx t),  maintenant  après  avoir 
chacun  donné  des  larmes  à 
ceux  auxquels  il  vous  appar- 
tient de  payer  ce  tribut. 
IIpooKjxov,  ovtoç  , part,  de  -KpoTnr.-a. 
Voy.  ci-dessus  les  différente, 
sigll.  de  -rpoaÿx'a.  R.  rrpo;  , 
Upoc~/.Ccv  , aor.  a de  Ttpocipxouat. 
IlpOcrvjÀl  o; , et  7Tpoov}).o; , x.  à t v).  ex- 
posé au  soleil;  qui  est  eu  face 
du  soleil;  dont  l’exposition  est 
au  midi.  R.  rp.to;. 
üpoîjYîî.oü» , fut.  wco> , attacher  avec 
des  clous  ; clouer  à.  [ rjpoov)!*- 
ptvo;  , cloué — cloué  , au  fig.  ; 
fort  assidu.  Ji-.SXt oiç  ztpa cv, ). w iix -• 
vo;,  saint  Chr.  cloué  sur  les 
livres  ; collé  sur  les  livres. 

npoo7)).oo> , attacher  à une 
croix  ; crucilîer.  R.  -rpo-, , o«. 

npoarn)yot;  , tw;.  7).  Ht.  sign.  que 
■npociXivci{. 

npooTjIvToç,  k.  ô , r,.  étranger 
[ IIpojTj).vToç , prosélyte  , nou- 
veau converti.  Les  Juifs  don- 
naient ce  nom  aux  païens  qui 
cmbrassoientde  judaïsme. 
Tlpôcrr,pxi , être  assis  auprès  ; se 
tenir  auprès  de  — assiéger.  R. 
ripât. 

IIpoCTjpacvw , présager;  annoncer 
d’avance;  faire  connoitre  d’a  • 
vance;  faire  connoitre  par  des 
signes  , par  des  prodiges,  npor- 
ffvjpsavov  ûpTv  oi  Sroî  tpv). ctÇaodat , 
Esch.  les  dieux  vous  avertis- 
suient  par  des  signes  de  vous 
tenir  sur  vos  gardes.  [Ilpocr/i- 
paatx,  «ç.  h-  signe  avant-cou- 
reur ; signe  précurseur  de  l’a- 
venir. R.'*rpo , arnpattrto. 
npoanpttôtj , rnem.  sign.  que  npo-- 
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Opoawiyxa , aor.  i act.  de  n zpos- 

'ptptO. 

îllpoormc'a , «?.  io.  douceur;  bonté' 
d’âme;  humanité,  de  nporrir-i^. 

Up o<jiov*f*o<;.  ô , rt.  exposé  au  vent. 
R.  avtaoç. 

Dpcxrovriî , ioç.  ô , doux  ; bon  ; 
indulgent— doux , c.àd.  agréa- 
ble ; qui  charme.  [ üpocnovô>; , 
adv.  avec  douceur;  avec  bonté 
— doucement;  agréablement. 

üporétjw,  pourrir  ou  putréfier 
auparavant.  R.  unau. 

HpoTnprvptvoi , part.  purf.  pass. 
de  ‘rrpoaa  proie». 

Upoovix^i , toç.  o , 10.  retentissant  ; 
qui  résonne.  R.  rtx°>* 

üposioépo; , «»« , eoov  , oneutal;  qui 
est  du  côté  de  l’orient.  R.  -Æpo;, 

lÔtpOj. 

IlpojOxAtTtj , fomenter  en  outre — 
fomenter  avec  un  cataplasme, 
R.  orpbç  , â<Q.T3<». 

üpoexôï.  orpoexOïv. 

IIpocr8ctyai , aor.  a mjin.  de  rrpoa— 
‘ztOypt.  [IlpoffOiîç,  aor.  a part. 

npocr0«fwt,  aroç.  ro.  ce  qu’on  ap- 
proche; ce  qu’on  ajoute  — ce 
qu’on  appose  ; ce  qu’on  ap- 
plique — remède  qu’on  ap- 
plique. V.  irposGcrov  tpi ppaxov 
au  mot  irpocOtroç. 

npo'dOiv  , et  otpoaôt , devant  ; 
en  présence  de.  HpoorO’  ôpowv 
3avarov , //om.  voyant  ia  mort 
devant  lui.  DpoaOiv  irouîaOat  , 
mettre  devant  ; opposer.  Oî 
orpoaOey , ceux  qui  sont  à la 
tète,  qui  sont  mis  de  front. 
Ey  TW  irpooOiv , par  devant  ; de 
front  ; à la  tète,  üpoafltv  Syouy  , 
Eurip.  mettre  devant,  c.àd. 
préférer.  BpôoQtv  yiyove» ç rwy 
rroliTwy,  /Yuf.  ayant  la  préé- 
minence sur  les  autres  ci- 
toyens. [CpooOty,  dans  la  par- 
tie antérieure  ; par  devant , 
opposé  à ôcxtdiy  , par  derrière. 
Bp  ôaOt  Xto/v  , otjeOtv  o i opâxcjy  , 
un  lion  par  devant,  un  serpent 
par  derrière.  [HpoaOfv,  plus 
avant  ; au-delà.  Haptr’  ri 
rrpo'aOty,  Aristoph.  avances  plus 
loin  OU  au-delà.  li;  ro  -xrpoaOtv 
^wpcT,  il  avance  plus  loin;  il 
pousse  en  avant  E lç  n rcpôcBtv 
ivjiSifoYcti , Plat,  avancer;  faire 
des  progrès;  augmenter;  s’ac- 
croître. Hitxt'a-  tlç  v b nposOtv 
■trpoGatvttv , Plat,  avancer  en 
âge.  Vxjip  rov  irpooOir  ày wvi— 
Çiofîai , dans  Arist.  combattre 
pour  la  première  place. 

npocÔiv  se  dit  aussi  du  temps} 
auparavant;  avant.  Iïpo'aOey  t>5ç 
tazzipa.' , avant  le  soir.  Ey  ré» 
irpoadiv  xpo y«f,  au  temps  passe'. 
Oi  irpoaOiy,  les  hommes  du 
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temps  passé  ; les  anciens.  (3 
irpooûiv,  ancien.  Tvî  rrpocOiv, 
</a/zs  Platon , sous-ent.  ripspa  , 
le  jour  d’auparavant;  la  veilie. 
npocrûtv  n,  avant  que. 

üpoaOiaiç , cwç.  apposition  ; ap- 
plication d’une  chose  sur  une 
autre  — addition  ; adjonction 
— PROSTHÈSE  , fig.  de  gramrn. 
qui  consiste  dans  l’addition 
d'une  lettre  au  commencement 
d’un  mot , sans  en  changer  le 
sens. 

Ilpoa0c<riî  xopwv , usage  de 
cheveux  postiches.  R.  irpoç , 
3/<yiç,  de  ttBrtp:. 

IIpoer0*Toç.  o , yi.  placé  auprès  ; 
apposé  ; appliqué  sur  — pos- 
tiche. npoa9(roi  xôpat , cheveux 
postiches  ; perruque. 

ripoffOîTo; , ( débiteur  ) que 
son  créancier  tient  arrêté  chez 
lui , suivant  le  divit  qu’ avaient 
anciennement  les  créanciers. 

OpcaGcroy  tpippaxov  ou  sim- 
plement irpodOtrov  , remède 
qu’on  applique  sur  la  peau  , et 
particulièrement  celui  que  les 
Latins  appcloicnt  pessus. 

UpoaQit»  , accourir.  R.  -jcpoç , d/<u. 

IlpoaO-oxy) , n;.  r i.  addition  ; sur- 
croît ; accessoire  ; dépendance. 
Tà  o ’ iXXot  irpoerO^xac , les  autres 
choses  ne  sont  que  des  acces- 
soires. Ey  'irpoaôéxYiç  psptt , ac- 
cessoirement ; d’une  manière 
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accessoire.  Ey  vOTiptr*  xai  rrpoa- 
6/jxtj;  pVpci  ytyivri'jQc  , Déni,  on 
vous  regarde  comme  des  valets, 
comme  une  populace  qui  n’est 
là  que  pour  fiure  nombre.  R. 
irpbi  , 3ijxy)  , de  zîOrtpt. 

IIpa<70ïîow , fut.  I de  •npoçtOript. 

npoaOiyfaîvw  et  itpoeOtyto  , toucher 
à ; atteindre  — prendre  ; saisir. 
R.  Jétyoï. 

IIoo jOt'oicç  et  rrpoofhoç  , toc , iov  , 
antérieur;  de  devant.  IlpefaO toi 
rrofîtç , les  pieds  de  devant. 
üpoaOia  rpawfMtra  , blessures 
reçues  par  devant.  R.  arpoadtv. 

UpovOYiGto , presser  en  outre  — 
presser  contre  — écraser.  R. 

Trpoç , 

üpoadou  , imper,  de  ïTpoçiôrjpu. 

Hpon<}f7v,  regarder,  de  npootlieo, 

nposltuat.  V.  ‘trpooîup.t. 

ïlp&ciÇavw  et  ■npoaîÇat , être  assis 
sur;  être  assis  auprès;  se  tenir 
auprès  — s’attacher  à — être» 
attaché  à ; être  adhérent  ; tenir 

à.  R.  ?Çu. 

[Ipoatyjut  et  plus  souvent  -rtpoarlt — 
pat , admettre  ; recevoir.  Dpoo- 
ItoQat  xbv  àvaÇ«Tv)V , Xén.  se 
laisser  monter  par  le  cavalier. 
[ Dovupiai , admettre , c.  à d. 
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approuver;  consentir; acquies- 
cer à ; ne  pas  rejeter. 

Upoaltpat , se  mettre  dans 
l’esprit  ; concevoir  la  pensée  ; 
aveur  intention.* 

HrUay  rrpoarltrai , il  se  laisse 
vaincre,  dans  Xén.  R.  rroo-,  T»pt. 
Upoaîriaav  , poét.  pour  irpooruwxv  , 
imparf.  plur.  de  npoai'npt. 
npoai'xlwp , opo;.  ô.  c^ui  tombe  aux 
genoux  de  ; qui  adresse  les 
plus  humbles  supplications, 
npoatvw  , nuire  ou  blesser  le  pre- 
mier. R.  irpo  , atvto. 
üpoafnaivto , aller  à cheval  au- 
près ou  autour  de.  R.  îirtarïvw. 
IIpoatTj7y)pi,  ou  irpofftwlotuai,  voler 
vers;  s’approcher  en  volant  ; 
accourir — fondre  sur.  R.  xpoç, 

talript. 

üpoffterow  , égaler.  R.  irpo; , îaôw. 

npoatçatiat.  E.  irpoaiVrjui. 

üpoci(yi[u  , arrêter,  mettre  obs- 
tacle; retenir;  empêcher  de. 

Ilpoffiçvipi , assurer;  rendre 
ferme  et  sûr;  placer  dans  une 
assiette  ferme  ; faire  prendre 
une  bonne  assiette. 

Bpoatçapat  , résister;  s’op- 
poser à — nuire  à ; blesser  ; in  - 
commoder. 

Ilpocriçapai , se  tenir  auprès 
de  — se  trouver  présent  à ; 
assister. 

npoatçapat  , entreprendre  , 
dans  Plat. , Phil. 

Bpootçnpt , peser  une  chose 
avec  d’autres,  dans  Athén. 
Upootçopiù)  y demander  en  outre; 
faire  de  nouvelles  questions  — 
écrire  en  outre  l’histoire  de  — 
raconter  en  outre  ; ajouter , 
dans  Longin. 

üpocn'crXM,  ni  cm.  sig.  que  irpoot'xw, 
faire  attention  ; être  attentif— 
écouter  — aborder  à un  port , 
etc. — s’approcher  de  — parve- 
nir à — être  adhérent  à ; être 
attaché  à ; tenir  à. 
npoffirnrtov,  il  faut  aller  trouver  ; 

■ il  faut  s’adresser.  V.  -npéottpi. 
üpocrtTO' , rt,  oy,  accessible  ; abor- 
dable, de  'Tzpoaitp.t . 

ITpo?iwv.  P . ‘Kpoattpt. 
npo!jxaO»Çopat , être  assis  auprès 
de  — observer  attentivement; 
épier  le  moment  favorable 
d agir. 

UposxoïOcÇopuxt , être  campé 
auprès  de  ; assiéger.  R.  -npo; , 
xaO/Ç  optai. 

IIpo<7xa0y)xw , regarder , c.  à d. 

concerner.  R.  «po; , xerrà,  i?xw. 
nporxaOrip^a  , être  assis  auprès  de 

— être  campé  auprès  de;  as- 
siéger. R.  rrpoç,  x«t«,  ripa  t. 

npoaxaOiÇw , être  assis  auprès  de 

— s’appliquer  à;  s’attacher  à. 
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DporjxaO'çrtfu  , établir  en  outre. 
R.  -rrpoç  , xoirà  , Içnpt. 

IIpsvxaOocrÀtCo) , armer  en  outre  ; 
fournir  de  nouvelles  armes. 
R.  Trpo;  , xarà  , otj'ûÇo). 

Upôaxz ipo;.  ôy  Ÿ).  qui  n'est  que 
pour  un  temps;  qui  ne  dure 
qu’un  temps  ; temporaire  ; 
passager,  opposé  à aîomoç  , 
éternel.  [npo<jxaip«; , adv.  pour 
un  temps  ; temporairement  ; 
passagèrement.  R.  «p'oç , xaipoç. 

npoaxatw  , JuL  xaûra  , brûler  en 
outre,  R.  xaïu. 

Dpo  jxaxataaGicu,  tj , souffrir  à cause 
de — partager  les  souffrances, 
les  douleurs  de. 

UposxaUu , appeler  ; faire  venir  ; 
envoyer  chercher  — appeler  à 
son  secours.  [IIpoaxxÀi'w,  faire 
venir,  c.  à d.  faire  croître; 
faire  pousser.  IlpoxaXtÎTat  rpl- 
X»i,  Diosc.  il  fait  pousser  les 
cheveux,  [npo<rx«Xiw , dans  les 
poètes  , ni  élit,  sien,  que  xaXito  , 
appeler  , appeler  quelqu’un 
par  son  nom,  AT«v , oivvtpov 
et  -TrpoTxxÀw,  Soulu  Ajax,  c’est 
pour  b seconde  fais  '^ue  je 
vous  appelle.  npooxajUT»  etnpca- 
xaX/»ow6<x t,  appeler  en  justice. 
UpoaxxAÛput  ai  Tpavpuxtoç,  Lsc. 
je  vous  cite  en  justice  pour 
m'avoir  blessé. 

llpoffxodÂmai , pass . être  ap- 
pelé, etc. y etc.;  être  accusé, 
etc,  npoüxÀnjÔcî;  çovou  , Plut, 
cité  en  justice  comme  cou- 
pable de  meurtre.  IlpooxXxiôtlç 
Jimnv  y cité  en  justice.  R,  «poç, 
xaXto». 

IIpo(TxapT(p/<w , fut.  veto , persévé- 
rer dans  le  travail , etc.;  faire 
avec  persévérance;  poursuivre 
avec  beaucoup  de  constance  ; 
suivre  constamment;  être  cons- 
tamment attaché  à;  être  fort 
assidu  à.  FIpooxocoTipiîv  vivl,  être 
très -assidu  auprès  de  quel- 
qu’un ; être  son  compagnon 
inséparable  ; ne  le  quitter  ja- 
mais. npotrxatpTfpov7tv  Ixsixto  , 
«Xp *ç  ?Xouv , Thé.m . ( les 
chiens)  suivent  constamment 
sa  trace  , jusqu'à  ce  qu’ils 
l’aient  pris.  T»î  troootvix?  xtpoe- 
xaprcpiTv , S.  Luc , persévérer 
dans  l’oraison.  [Uotnapt/pxin;, 
v.  persévérance  ; cons- 
tance — assiduité.  R.  wpi;  , 

xotprtpte*. 

Ilpoaxara Çxfv» , descendre  — des- 
cendre en  outre.  R.  «poç,  xattèt, 
(ietlvt». 

IlpoTx«r*Ç).y)pa , avoç.  to.  amende 
que  payoient^  les  fermiers  des 
revenus  de  1 Etat , quand  ils 
étoient  en  retard  avec  le  tré- 
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sor  public.  Cette  amende  étoit 
égale  au  montant  du  paiement 
arriéré. 

IlpoexaraSo/.v , v.  gt  irpoa- 
xaxaSôXvpot , aroç.  to.  le  second 
paiement  que  faisoient  au  tré- 
sor public  les  fermiers  des 
revenus  de  l'Etat , chez  les 
Athéniens. 

IIpoarxaTacyiÀxti  , se  moquer  en 
outre;  ajouter  la  raillerie. 

Ilflscrxorracîtcii , lier  eu  outre. 

IIpovxaTaxlvÇû) , inonder  ou  sub- 
merger en  outre. 

□pocrxaraXaXûa , faire  des  repro- 
ches— étourdir  ou  importuner 
par  son  babil , par  son  caquet. 
lJ.oocTxraXaX»p.*VOÇ  vtx'o  ri  -koli- 
i'oç,  Schol.  d’Arist.  étourdi  par 
le  caquet  de  l’enfant 

UpoTxxTctX/yo pat  y être  ajouté  au 
nombre  de  ceux  qui  sont  ins- 
crits sur  le  catalogue  , sur  le 
tableau;  être  inscrit  au  nom- 
bre de. 

npooxaraXiits»  , aor.  i pass.  part. 
TrpoaxaraXnçGtiç,  laisser  en  ou- 
tra ; laisser  de  reste.  T«  icpo<r- 
xotraXiKpOivra , les  restes;  ce 
qui  survécut  à. 

npoffxaT«XXav7oaai , s s réconcilier. 
R.  «rpo;  , xocts,  à/Xxxl opxt. 

Hpoexaravi/kw,  distribuer  en  outre. 

Upoaxaraxo/w , penser  en  outre  à. 

nposxaraaxtvàÇtu  , bâtir  ou  cons- 
truire en  outre  — préparer  en 
outre.  R.  np*( , xarit,  «jxcwatw. 

Hpoorxaraavpw . tirer  ou  arracner 
en  outre;  déchirer  en  outre. 

npoaxarattOxipu , payer  en  outre; 
payer  de  plus. 

Dp  0!7xaviyjuflûi>  , cautionner  en 
outre  ; garantir  ou  promettre 
en  outre.  R.  irpoç,  xsrèt,  iyfvdte*. 

npoxxaTfJü* , manger  en  outre. 

Ilpoïx«TtvŸop.«»  y maudire  en  ou- 
tre ; charger  en  outre  d’im- 
précations— charger  d’impré- 
cations. 

Ilpocrxavtxc.uact , être  retenu  chez 
ou  dans. 

npoffxar*}7op*« , accuser  en  outre. 

Upoexxxv/sat , Ion.  pour  rtpoaxi— 
VltyUtl, 

IIpOTxocTOuvvpt  et  npoaxaropvvpat , 
se  parjurer  en  outre  — ajouter 
le  parjure  au  parjure. 

IïpooTtavpa,  «ro;.  vo.  ustion. 

Ilpoax/crxi  y Ion,  pour  irpoTxitrat. 

tIpoaxrtp««  , être  situé  auprès  ; 
être  adjacent;  être  contigu. 
[npo9K(iu«t , être  apposé;  être 
placé  auprès;  être  adjoint; 
être  ajouté  — être  attribué  ; 
être  assigné. 

npooruipixi , se  tenir  auprès 
de.  T*5  £vp«  vrpooxiîao , Aris- 
toph.  tiens-toi  à la  porte. 


IIPO 

npoTxttuat , presser;  pour- 
suivre vivement.  To  r«v  6t)£cuu* 

îirtjixôv,  Sa rtp  irpootxctTO,  Thupp 

la  cavalerie  thcbainc  qui  les 
pressoit  vivement.  Atya  x«i 
irciva  tv  pVpfi  irpocr/xttvro  , Phil. 
la  soif  et  la  biqi  les-pressoient 
alternativement  f ripocntiTxOxi , 
presser , c.  à d.  faire  des  ins- 
tances ; solliciter.  IIpoaxtcTxt 
ftôutvoç,  Plut,  il  fait  les  plus 
vives  instances.  IIpocrrxiivTo  xv- 
xtXxpSJvteOxt  t5v  Trpaypxvtov  , 
Hcr.  ils  le  sollicitoient  vive- 
ment de  prendre  le  maniement 
des  affaires  ou  de  se  charger 
du  gouvernement.  [npovxtûrOxi, 
sappliquer  à ; s’occuper  de  ; 
se  livrer  à une  occupation  , 
CIC.  UpoextTxxi  rotç  j3($Xto:;  , 
Syn.  il  est  collé  sur  les  livres  ; 
il  pâlit  sur  les  livres.  [npoexiTr 
Qatt , être  attaché  à , au  parti 
de  ; favoriser  le  parti  de  ; être 
dévoué  b.  (npoarxcîsOcti , se  ran- 
ger de  l’avis  de  Quelqu’un  ; se 
rendre  à son  opinion;  conve- 
nir ; consentir. 

Hpo'oxfiTo»  pot , je  suis  chargé 
de  ; on  m’a  chargé  de  ; on  m’a 
confié  le  soin  de. 

Opocxcip^t  xxxù,  je  suis  mal- 
heureux. 

Dpo*x«(fu»cüç , ado,  en  pres- 
sant; avec  instance  — assidû- 
ment— avec  application — avec 
attachement  ; avec  dévoue- 
ment. R.  irp^ç,  xcîpwti. 

UpoTxiXXto . aborder  au  port.  R 

irpoç,  xtlXo». 

üpo<rx/).opwt» , fut.  xt).v)7opou  , or- 
donner ou  enjoindre  en  oufre. 

npoTxmxaf** , «to;.  to.  ce  dont 
on  se  couvre  ; ce  qui  sert  à 
couvrir  ; couverture  ; enve- 
loppe — prétexte.  R.  , exi- 
■erxtrpx. 

HpoTxirélopxi  y examiner  ou  con- 
sidérer auparavant;  réfléchir 
auparavant  sur  — examiner  ; 
considérer.  [ Jlpoexttxlopat  , 
pass.  être  examiné  ou  consi- 
déré auparavant.  T«  irpoTxta- 
léptva.  y choses  sur  lesquelles 
on  a médité  d’avance.  R. 
axtiil  optai. 

Ilpoaxtyaiato*  , u.  xô.  oreiller;  tra- 
versin; coussin. 

Ilpooxtçsiatov  /3ot7().tx^v  , 

chambre  où  les  rois  de  Perse 
tenoient  toujours  en  réserve 
cinq  mille  talens  d’or. 

IlpoaxupxVî} , mÔn.  sign.  que 
■rrpooxttpdliatov.  H.  Trpfcç,x*«p*Xaiov. 

UpoorxYjoriç,/oç.  o,  h.  qui  prend  soin 
de;  qui  s’inquiète  de. 

npoox»j<înç  , allié  ; joint  par 
affinité  ; parent. 
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0/)09)ntvtov , ».  to.  l’avant-scènc  ; 
le  devant  du  théâtre. 

flpotfxnwJ»  , mim.  sign.  que  yrpo- 
<mfuxl »*»  et  irpox/yw. 

npom*ipvx«vopai , envoyer  un  hé- 
raut à. 

Dpoffxtprdi» , sauter  auparavant; 
sauter  devant— être  le  premier 
sauteur  d’une  troupe  ; être  le 
chef  d'une  troupe  de  sauteurs 

— préluder  en  sautant.  [ IIpo- 
«f/miffi;  , swç.  û.  l’action  de 
sauter  auparavant,  de  sauter 
devant — de  tressaillir  en  pré- 
sence de , etc.  et  autres  sens 
de  irpooTctpraw. 

üpoffxlai» , pleurer  en  outre. 

Dpo<7xXv}^oyiÇ«/xfl(( , augurer  au  pré- 
sager en  outre- 

Uponlîfxi  , se  dessécher;  sécher 
sur  — au  fig.  sécher  sur  un 
ouvrage  ; se  consumer  sur. 

UpixnXvtpct , associer  ou  adjoin- 
dre quelqu'un  à un  autre  par 
la  voie  eu  sort;  donner  un 
compagnon  désigné  par  le  sort. 
[ Iloin^po»,  assigner  à quel- 
qu'un une  chose  pour  partage 
— condamner  à.  li  tv^tj  orp<>9«- 
xXjpmat , ete.  Luc.  la  fortune 
vous  a condamné  à , etc. 

Op^7xlT)9tç  ( tu;,  h.  l'action  d'ap- 
peler, de  faire  venir,  etc . et 
autres  sens  de  irpoonc al/»;  ap- 
pel— appel  en  justice;  citation. 
npoCTWic  , exhortation  , sui- 
vant Hes.  [ np0!ix>y>r«;  appelé 

— avocat.  IIpé<7xly)Toç  ixxAvvla  , 
assemblée  extraordinairement 
convoquée,  y • cvTxXtjTo*.  f IIpo»- 
xit)7«*oç,  Y),  by  , qui  appelle , qui 
nomme. 

npo<nc)(vroov  , ».  ré.  CC  sur  quoi 
on  s'appuie  ; appui  ; accoudoir. 

npoaxii» , incliner  vers  ; pen- 
cher vers.  [ ripo'Txiivw , act.  in- 
cliner vers;  faire  pencher  vers. 
[Qüônlim;  , «wç.  h.  inclination 
b ; penchant  à.  R.  xKvt». 

IIpoa*Àv<»»,  baigner — laver;  bas- 
siner. [ Opo<rclv9t{  , «»ç.  û.  dc- 
bordemont^ravine — alluvion 
[ Dpo<nlvcfxot , «to;.  v®.  fomen- 
tation avec  laquelle  on  bassine. 
R.  xlvÇu. 

npevxvcM  , frotter  contre  ; gratter 
contre.  [ Dpoixxvavêai , se  frotter 
contre  quelque  chose  quand 
on  a des  démangeaisons  ; se 
gratter  contre.  Ttn»  ixetiv  stper- 
x/oiptvo»,  saint  Grég.  ceux  à 
qui  les  oreilles  démangent.  R. 
■npûç  , xvaoi. 

npoaxvY>®« , nt.  S.  que  xvtjÔo». 

DpoaxvvÇofAai , appeler  par  des 
jappemens;  japper  b la  vue  de. 

K.  «yvÇo/xat. 

Opa»x«U<M* , 5 » fut.  fa* , coller 


11PO 

[ à.  [ npsexoUaouat  , être  collé 
b — être  coflé  à , au  fig être 
fortement  attaché  b ; tenir 
fortement  b.  R.  xoRd*. 

Opogriepu^t) , fut . («u  , apporter; 
amener;  voitürer;  transpor- 
ter. [ [ïpoTxopu^Yî , Ç îç.  impor- 

tation; transport;  action  «rap- 
porter. [ IIpo7xe^(ç<«y  , il  faut 
apporter. 

IIp09X*ppX  , OtTOÇ.  TO.  ( de  YtpOS— 

xowltû)  y chose  que  le  pied  ren- 
contre en  chemin;  ce  contre 
quoi  on  se  heurte  ; pierre  d’a- 
choppement; empêchement; 
obstacle  — scandale  — tort  ; 
dommage.  [ npoaxoorè  , 9îç.  û» 
mtm.  sign. 

Dpo9xov(w  , fut.  ta  , prévoir— 
pourvoir  b avoir  soin  de. 

[ IToo <rx^«m9tç , to*ç.  vi.  l’action 
ou  le  soin  de  pourvoir  b. 

Upo9xot9oç , ».  4.  émissaire 
qu’on  envoie  en  avant;  espion. 
R.  wpoç  , 9x/t»1«p9l. 

üpoTxovrn.  nponopua. 

Dpo 7x0  m'ej  . fut.  , heurter 
contre  ; oriscr  contre  ; froisser 
contre.  [ Ilpo<7x&t»7*  , neutre , i 
heurter  ou  se  heurter  contre; 
donner  contre;  choquer;  chop* 
per  contre — être  oifensé  de  ; 
être  choqué  de  ; s’offenser  de  ; 
être  blessé  de — se  scandaliser. 

[ ripoaxocj7« , courir  contre  ; se 
porter  avec  violence  contre 

— accourir  im 
contre.  [ Opoox* 
offensé  ; être  blessé — en  vou- 
loir b quelqu’un.  U.  xomlt». 

npo7xofMvvvpi , et  irpo9xoptM , ras- 
sasier— assouvir.  [ Iloo?xopb; , 
ioç,  et  irpocr ooo; , ».  o,  Ÿ).  qui 
rassasie  ; qui  cause  la  satiété  , ! 
le  dégoût , l’ennui.  [ Qpooxopoç , 
rassasié— dégoûté.  [ npt>trxôp<u; , 
adv.  jusqu’à  satiété  ; jusqu’au 
dégoût.  H.  «poç , xopivvvfit. 

HpeoxoTjm»  , orner  en  outre  ; 
ajouter  des  oroemens.  R.  npoç , 

vo  ffptta. 

Opo9xpxytev , ».  to.  traversin  ; 
oreiller  ; coussin. 

ÏJpôaxpa voç  , Dor.  yroTixpavoç,  ». 
o , ri.  ce  qu’on  met  a b tête 

— sous  b tète.  [ npoxpctyoy , 
même  signij '.  que  «rpoyx pâviov. 

npoaxpcvopai  , s’incorporer  ; se 
fondre  en  une  même  subs- 
tance. f npoaxptacç,  cotç.  n.  in- 
corporation ; amalgame. 

Opooxpiyv , adjuger  une  chose  b 
quelqu’un. 

np0  9Xp(9(Ç.  1TD07Xpiy0p.ai. 

Il p oaxpxpa  , irpoaxp«9((.  V . itpou- 
xp»M. 

Upoaxpwtê  y fut.  «au,  heurter  con- 
tre ; froisser  contre  ; faire  çho- 


pétueusement 
>i»7ouat  , être 
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quer  contre  — faire  échouer 
contre.  [ IT po9xplu , neut.  heur- 
ter ou  se  heurter  contre  ; cho- 
quer ; choouçr  contre  ; donner 
contre  ; échouer  contre  [ II009- 
xp»w  , heurter , au  fig.  ; cno- 
quer  quelqu’un  ; offenser  quel- 
qu’un ; le  blesser — se  brouiller 
avec  quelqu'un  — encourir  b 
haine  ; devenir  odieux  ; dc- 
pbire.  npoulxoseu  Aaxt&upo- 
»ûiç,  Plat,  il  choqua  ou  il 
offensa  les  Lacédémoniens. 
IIpo7cxp««ra  hvOpum » ttovépw  , 
Dém.  contre  Tint,  j'ai  eu  des 
démêlés  avec  ce  méchant 
homme,  nwtoloaïi  npotrxpiwç , 
devenu  odieux  à tout  le  monde; 
ayant  encouru  b haine  pu- 
blique. Iïp»9xp»fty  ©tftî,  saint 
Chr.  offenser  Dieu.  [ npo9xp»u, 
offenser  quelqu’un  de  dessein 
prémédité  ; irriter  , choquer 
exprès. 

llpo9xp»«,  ùgn*  pais,  se  fâ- 
cher contre  ; sirriter  contre. 
[ üpejxpéw , ayant  pour  régime 
un  nom  de  chose  , être  choqué 
de  ; être  offensé  ou  biessé  de 
— être  rebuté  de  ; avoir  de  la 
répugnance  pour  y pour  le  tra- 
vail t etc . I II p o7xp mm  , être  en- 
nemi; haïr. 

Ilpo9xp»(tf , courir  avec  im- 
pétuosité contre  ; fondre  avec 
impétuosité  sur. 

Uoo9xp»9tf , *wç.  ri.  l'action 
de  heurter,  de  choquer,  etc.; 
heurt;  choc.  [ Hpoaxpspa , et 
yrpoaxp»9pi«c , flrroç.  to.  Ce  con- 
tre quoi  on  heurte— écueil  — 
pierre  d'achoppement.  [ Ilpé»- 
xp»/ia , heurt  ; choc  — offense 
— sujet  d’animosité;  sujet  de 
haine. 

npo oxl ào puni , acquérir  en  outre,  ; 
se  procurer  en  outre.  Môyoy  «x 

à#Opcatowv  tpt i>và;  irpa9x7/]9apxvot  , 

Asoh.  à moins  que  de  joindre 
à tous  c es  présages  b voix  des 
hommes.  Voy.  le  commence- 
ment de  la  phrase  au  verbe 

TtO0  7Y)U<XC  VW. 

Dp  oaxVÇ*  , créer  en  outre  ; fon- 
der en  outre. 

Opeaxudp;  » s'oç.  0,  glorieux  — 
vénérable. 

QpooxvÀtu , rouler  auprès;  faire 
avancer  une  chose  en  b rou- 
lant.* 

IIpo9xvpaivM , baigner  de  ses  flots. 
R.  irpôç  , xvpa. 

npoaxvytw  y fut.  rtvoè  y adorer;  se 
prosterner  respectueusement 
devant  quelqu’un  ou  aux  pieds 
de  quelqu’un.  [ noooxvviw  ÿ sa- 
luer avec  respect,  Lnpa9xv»Yî7cçf 
c«ç.  n.  et  npQexvmiML  % ato<^  TS 
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adoration  ; prosterneraent  res-  i 
pectueux  ; prosternation  res-  i 
pectueuse.  [ npooxwnriiç , 5.  ô.  ' 
adorateur.  [ IIpoffxvyioToç  , ; 

ot  , digne  d’adoration;  ado- 
rable. H.  XVVtù). 

floosxxv-olei) , s’incliner  ou  se  pen- 
cher vers  quelqu’un  en  s ap- 
prochant de  lui  , comme  on 
fait  quand  on  s’approche  de. 
quelqu’un  pour  lui  parler  à 
l’oreille.  A yfltfio  *rpoaxv<£aç  , 
Elien , s'étant  penché  sur  le 
vase.  11.  irpoç , xvtjJtû. 

Ilpotxxvpviooii  , Hésych.  s appro-  i 
cher. 

IIpoorxvpy)a(î , autorité. 

Ilpaffxvpéca  f fut.  tiats , ratifier  ; i 
confirmer;  sanctionner  — au- 
toriser ; confirmer. 

Ilpoaxvpét»  , adjuger.  [ Dpoa— 
xup«(Tiç , ro>$.  ri.  ratification  ; 
confirmation — adjudication. 

npoffxvtrov  pour  itpoffxvrrjao». 

ITpoaxvaj  , adorer — kaiser. 

üpôoxtùraoç , u.  ô.  rameur  — ra- 
meur qui  combat  dans  le  be- 
soin. R.  xeétjv). 

UpotxXotSuv  , aor.  a infin.  de  irpoo-  ! 
XapSixv  û». 

npo^XxÇopLai  y arpoaJaÇvuai , pren- 
dre en  outre  ; prendre  ae  plus. 

UpooXaiXlu  , parler  à — s’entretenir 
avec. 

npoaXocpiffava» , fut.  Xityopat , re- 
cevoir en  outre. 

IlpooXapSciyet , prendre  avec 
soi  ; s’adjoindre  ; s’ associer  — 
faire  entrer  dans  son  parti  ou 
dans  ses  intérêts  ; mettre  dans 
ses  intérêts — attirer  à soi. 

TïpovXupSxvu  y prendre,  npoo- 
XxSc "y  rpotpvli  t saint  Iuc}  pren- 
dre de  la  nourriture. 

Ta  irpcoXap6ixvoptv<x , ce  qu’on 
prend  pour  le  sujet  de  l’as- 
somption.  -rt-pocrÀvj^tç.  [ TJpoo- 
Xvpp a y aToç.  ré.  ce  qu’on  a 
reçu  en  outre  — ce  qu’on  a 
pris  avec  soi  ou  pour  soi. 

npoalrj'J'tî,  tuf.  r>.  l’action  de 

(irendre  avec  soi  ou  pour  soi  ; 
'action  de  s’adjoindre  , de 
s’associer. 

npoaXw'piç  y assomption  , en 
terme  de  logique  j la  mineure 
d’un  syllogisme. 

npocriïi-ar/cxltç , rj , ov , qui  con- 
cerne l’assomption. 

IIpocTlaptsw  , jeter  de  l’éctat  sur  ; 
éclairer. 

npo® Xt'yu,  dire  en  outre;  ajou- 
ter. [ npoaXiyopxi , parler  à. 

üpooXlÇaro  Svp-S,  daus  Hès. 
il  imagine  en  outre  dans  son 
esprit.  R.  rrphçt  Xtyta. 
npo<xl»vo<T«* , regarder;  envisager. 
R.  XlVTOW. 


npo 

Üpoa/Tjppux.  K,  ■jrpoorXau.ffavû), 
npoalWI/o» , il  faut  sous-enten- 
dre  , terme  de  grammaire. 
IIpoaXTjtarTcx^ç  , 7rpoal»nj<iç.  V . repoa- 
XapSxv'j. 

IIpocr/.iTsatycj  , engraisser  davan- 
tage ; rendre  plus  gras. 
npocrXivsocpiü) , être  assidu  à ; s’oc- 
cuper assidûment  — être  atta- 
ché à — ne  pas  quitter  ; persé- 
vérer; rester  constamment. 

IIpoeX(T?api<>> , presser  vive- 
ment— presser  vivement,  c.  à d. 
conjurer  instamment  ; faire  les 
plus  vives  instances.  [ IlpeaXi- 
vxâpriciç  , twç.  7).  l’action  de 
conjurer  ; pressante  sollicita- 
tion ; vives  instances  ; instances 
réitérées  — résidence  assidue 
auprès  de  quelqu’un. 
llp ocXoytÇouMt  y porter  en  compte  ; 
mettre  en  ligne  de  compte  — 
imputer  — attribuer.  [ Ilpoa/o- 
ytçioç,  qui  doit  être  porté  en 
compte — qui  doit  être  imputé, 
etc. 

npoo-XvfMuvopuxt  , causer  la  perte 
de.  R.  irpo;  , Xvpalvopat. 
üpoouonOxvtj , apprendre  en  outre. 

R.  irphs  , jxavOavw. 
npoiyaapTvptcj , attester  ; confir- 
mer par  son  témoignage.  R. 

■rrpfcç , jjKxprvpiu. 

Upoopârlot , Vor.  iroripar7o» , pres- 
ser ou  serrer  contre — coller 
— atteindre. 

Elpocrpoîxopat , combattre  contre  ; 

attaquer.  R.  «pfeç,  p*xop<xt. 
npooptuficcu,  regarder  en  riant; 
sourire  à — accueillir  d’un  sou- 
rire. 

üpoepthat  y Kpooptîyoïf  y avroç , 
aor.  t infin.  et  part,  de  izpov- 

fU9  «. 

UpooptXtopxi , prendre  soin  de. 
npoapiiXco^iu  , accompagner  de 
sons  mélodieux. 

npoaiMvw , attendre  ; rester  au- 
près de — être  assidu  à ; per- 
sévérer dans — rester  constam- 
ment attaché  à. 

Opoop/vu  f acquiescer  à ; s’en 
tenir  à.  R.  *rpoç,  fuve». 
nposucrpcw  , mesurer  à.  R.  irpoç , 

fUXpttù. 

IIpoapy)x«v«opat  , £pat  , machi- 
ner en  outre  ; imaginer  en  ou- 
tre ; tramer  en  outre.  R.  irpoç, 

pyjXavaopoct. 

Ilpoaptyvuei» , -ptyïvpi , -ptyo  , 
—uIt/o»  , fut.  , approcher  une 
cnose  d’une  autre  ; appliquer 
une  chose  contre  une  autre  — 
attacher  à.  Kpartc  S\  npoctpt^t 
StTuéxoi7  y Pind.  il  fit  rempor- 
ter la  victoire  à son  maître. 
XaSptx  rrpoa/ptÇtv  ravrov  , J*lllt. 
il  s’attacha  à Chabrias. 
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npoirpiyvvM , neut.  s’appro- 
dierde  ; aborder  à ; mettre  le 
pied  dans.  [ Ilpo-ptyvvw  , un 
venir  aux  mains  avec  l’ennemi  ; 
engager  le  combat  [ Ilpoa- 
piyv va» , se  joindre  avec;  s’unir 
avec;  se  lier  avec.  [ IIpôapt$tç  , 
iwç,  et  -Trpoaptîta,'  aç.  -f).  mé- 
lange— union  ; liaison — enga- 
gement , c.  à d.  conflit  ; com- 
bat; la  mêlée.  R.  «poj,  piyvvoj. 

IIpospoXcM  , s’approcher;  venir  à ; 
venir  dans. 

ïlpoapovrj , ^ç.  résidence  au- 
près de  quelqu’un  ; séjour 
qu’on  foit  auprès  de  quelqu’un 
en  attendant — assiduité  ; cons- 
tance; persévérance.  R.  wpl>ç, 

pXVtB. 

npoapuOiouat , parler  à;  adresser 
la  parole  à;  s’entretenir  avec. 

ÏIpospvOivw,  ajouter  des  fables  à 
des  fables  ; inventer  fables  sur 
fables.  R.  “Trpoç,  pvôoç. 

UpoauvGotJoiitû  y ajouter  des  fables 
à des  fobles. 

npoaya\ips(/ico  , livrer  en  outre  un 
combat  naval. 

npoovavtanjytw , construire  encore 
une  flotte  ; construire  une 
nouvelle  flotte. 

npowipto  , attribuer  à ; assigner  à. 
[ UpoavlpopMi  y être  attribué  à ; 
être  assiené  à — être  inscrit  au 
nombre  de — être  range*  parmi, 
üpocmpttv  favTov , se  livrer  à ; 
s’adonnera  ; suivre — s’attacher 
h ; s’associer  à ; s’unir  à ; se 
lier  avec. 

Hpocrvivw  , foire  signe  — insinuer. 
[ Ilpoo-vtvoK , twç.  ri.  signe  foit 
i quelqu’un. 

Ilpoffvvix»  y mouiller  , baigner, 
npotnyoex*  3alaaaa,  Tltéocr.  ai, 
i8.  [npoffVTîxepai, aller  à la  nage 
vers;  nager  vers;  aborder  en 
nageant 

Hpotmacropac , Dor.  irortytocropat  , 
s’approcher  — arriver. 

Upoovo/w,  £ , considérer  en  outre  ; 
agiter  en  outre  dans  son  es- 
prit; réfléchir  en  outre  sur. 

npsaoyxaopai , Spat  , braire  à la 
vue  de.  R.  irpoç,  oyxxopett. 

üpoaoyxr.ç  , foç.  ô , iî.  extrême- 
ment volumineux — qui  forme 
une  grande  masse.  R.  repbç  t 
îyxoç., 

npotroStvopai  y tirer  un  revenu 
de  ; retirer  du  fruit  de  — reti- 
rer de  ; recueillir  de.  npooo- 
dcvopivac  xçrtpaxa. , dans  f)ém. 
argent  qui  provient  des  tributs. 

IlposoÆixoç , qui  pro- 

duit du  revenu  ; qui  rapporte 
— lucratif.  R.  «poç,  ôStvopat , 
de  oioç. 

npo<jé<Sio{  , *.  ô y 7).  UpQaéSux  pt'Xw 
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simplement  •apoalëta , ver* 
que  l'on  chantoit  dans  les 
prières  solennelles  ; vers  que 
3 Ton  adressoit  aux  dieux  dans 
. les  fêtes  solennelles. 

Dpoco£oç,  h.  y.  approche  ; arrivée 
— présence,  üpocrotîov  Suvai  , 
donner  accès  ; admettre.  Ilpéo- 
oÆov  «oottero  , dans  Hérod.  il 
fit  irruption  — il  commença  à 
attaquer  les  ennemis. 

npo<ro<?0(  , supplications  — 
prières  publiques  adressées 
aux  dieux  dans  les  occasions 
importantes,  et  accompagnées 
de  cérémonies  religieuses  ; ac- 
tions de  grâces.  T5  -Jucriaç  toîç 
£to?ç  xa<  irpocooyç  «ç  ùyciO ùv 
t*twv  , vutàç  yrrsxoûîaOai , Dim. 
enfin  , puisque  vous  avez  lait 
aux  dieux  des  sacrifices  solen- 
nels et  des  prières  publiques  , 
comme  dans  un  temps  de  pros- 
périté. 

üp o<jo£oç  , dans  les  auteurs 
eccL  l’action  d’approcher  de  la 
sainte  table  ; la  communion. 

npodoJo;,  entrevue;  confé- 
rence avec  quelqu’un. 

Ilp£ffo<îoç,  assemblée — la  ha- 
rangue que  l’on  prononce  de- 
vant une  assemblée. 

UpocoÆoç,  revenu;  rente  — 
anpointernens  ou  honoraires 
d’une  place — produit  des  con- 
tributions , des  impôts  ; tri- 
but. Tôt ç iypooteci  'rrpoaoJiç  , 
Jssch.  les  revenus  de  la  répu- 
blique. R. 

ripocro«îvpopat  , pleurer  à la  vue 
de;  pleurer  sur;  donner  des 
larmes  à.  R.  ôÆvpouotc. 
nposoÇw,  aor.  1 irpo<7«Çcffx , por- 
ter l’odeur  à. 


HpoGotya , parf.  7Tpo««^a  , ou- 
vrir. 

npocotxtto» , fut. , approprier 
à , accommoder  à ; ajuster  à ; 
adresser  justement  à. 

Tàt  ‘jrpooroixt téptva  , choses 
appropriées  l’une  à l’autre  } 
choses  assorties. 


npocotxttSfxat  , s’adjoindre  ; 
s’associer — attacher  quelqu’un 
à sa  personne;  s’attacher  quel- 
qu’un. R.  <»rpoç,  otxctow. 

Ilpoaotxtyxi  pour  irpoctocx/yac  , de 
irpoat(xt>. 

Tlpotroix/w  , habiter  auprès  de  ; 
être  voisin  ; confiner  à.  R. 
•rrpî>ç , otxc  w , de  oTxoç. 

UpoaoixlÇu , faire  habiter  auprès  ; 
établir  auprès  — envoyer  une 
nouvelle  colonie  — augmenter 
une  colonie. 


UpoootxoSopJt» , bâtir  en  outre  ; 
ajouter  â un  édifice  — agran- 
dir un  édifice. 


lïpocrotxoç , ».  ô , y.  qui  habite  au- 
près ; voisin.  * 

Upôsoioiia.  f ciToç.  ro.  ce  qu’on  offre  ; 
ce  qu’on  présente — ce  qu’on 
met  auprès  ; ce  qu’on  emploie 
— ce  qu’on  prend  en  nourriture 
— nourriture  plus  copieuse  , 
de  irpooroto» , inus . d’où  vient  le 
fut.  -rrpoaotffopiat , je  prendrai 
en  nourriture  — j apporterai, 
etc.  V,  irpoctpcpw. 

M/i  ‘npocoloriç  ^cTpat , Eurip. 
n’approchez  pas  la  main. 
npo<yoiç-/o; , l'a , tov,  qui  doit  être 
apporté  , offert  , présenté  — 
qui  doit  être  pris  en  nour- 
riture.- [ üpoffotçtov  , il  faut 
prendre , c.  à d.  il  faut  man- 
ger— il  faut  prendre  plus  de 
nourriture  — il  faut  apporter 
en  outre;  il  faut  ajouter,  etc. 

V.  -Tïpoatfipci). 

npocotcw  , fut.  1 de  erpo atptpt». 
Upiuol<j(opa.i , subj.  aor.  i moy.  de 


npoc^pipoutat. 

npoo-ot^opiat  , s’approcher  de  ; 
aller  trouver;  s'adresser  à. 

ÏIpoaoxA).û> , aborder  au  port  — 
heurter  contre  ; pousser  con- 
tre ; appliquer. 

IIpoi7oloçvf>ou.ai , éclater  en  gémis- 
semens.  R.  7rpl>ç,  ôlo<pvpopatt. 

Tlporouaprio) , S , fut.  vjcw , accom- 
pagner ; suivre. 

npoorouti/a  y fut.  »i< tû),  avoir  com- 
merce avec  quelqu’un;  être 
en  relation  journalière  avec. 
[ITpoTOf*c>/w , s’entretenir  avec; 
converser  avec. 

npoaopdrw , donner  ses  soins  à; 
s’occuper  de;  traiter,  une  af- 
faire y etc.  Tèt  ?ot<x  irpocopiJ.Sv— 
reç , Thuc.  s’occupant  d’aflàircs 
particulières.  IIpoceptAtîv  t£ 
noUpa,  faire  la  guerre. 

npocrouAt“y  rw  idpi , prendre 
l’air;  recevoir  l’impression  de 
l’air. 

npodopcliTv  ■n/rpr) , s’attacher 
au  rocher  ; se  coller  au  rocher. 
R.  wp^; , ôpi)./w. 

npo<rop.t)ly)Tf ov , il  faut  s’entrete- 
nir ; il  faut  converser,  et  au- 
tres sens  de  irpocopA/w. 

npocreui/.Yirtxoç , ri , fcv  , propre  à 
la  conversation  , à l’entretien. 

flpoaouLtMtx  , aç.  17.  commerce  ; re- 
lation habituelle  — communi- 
cation — conversation  ; entre- 
tien — contact  — impression  , 
l’impression  de  la  chaleur , etc. 

IIpoCTopvvut , opvv»,  jurer  en  outre; 
appuyer  par  un  serment  R. 

irpfcç,  opyvpi. 

üpoaéuocoç.  ô y y.  semblable  ; res- 
semblant. R.  opoToç. 

üpoiTopoioyéw , avouer  en  outre  — • 
promettre  en  outre. 


üpocropo Xoytt»  , dans  Dém. 
avouer  ; convenir.  R.  irpoç  , 
ofitloyi». 

npoaopôpyvvjxi  et  irpoaopopyyvpat  , 
imprimer  sur;  marquer  sur. 
Etpouopopcw , mém.  sign.  qu’bp 0- 
ptw.  [ IIpocopoooç , mém.  si  gu. 
fju’opopoç. 

npo co y , neuf,  de  irpocwv  . part, 
de  -rpccctpe , ce  que  l’on  a. 
T«  ‘irpooovTat , les  biens  ; les  fa- 
cultés ; ce  que  l’on  a acquis.  To 
■jrpocov , ce  qu’il  y a de  plus , 
le  surplus  ; l’excédant.  V.  -npi- 

ortpt. 

npocovctôiÇw , reprocher  en  ou- 
tre ; charger  de  reproches. 
IloocovepaÇw , surnommer.  [ nooc- 
ovo uurerÉa,  aç.  y.  surnom. 
Ilpocowloftai , regarder;  envisa- 
ger; voir. 

ITpocopxw  , regarder.  R.  -rpo; , 
opaw* 

IlpocopyfÇopat , sc  fâcher  en  outre. 

R.  -rp^ç , opytÇopoct. 
npecoplÇw  , déterminer  ou  fixer 
d’avance  ; prescrire.  R.  wpoç , 
ôpiÇto  y de  Spoç. 

UpoeoplÇttj  reculer  les  li- 
mites, d’un  Etat  y etc.  [ npoo--- 
optÇojuyoç,  attribué  à;  qu’on 
rapporte  à ; qu’on  assigne  â ; 
qu’on  met  au  nombre  de  ; 
qu’on  range  parmi,  nporwpf- 

Çovro  iro-rt  ApstpyoTç  , vvv 
rarJovrat  xaQ’  tavrèç , Str.  au- 
trefois on  lcsrcgardoit  comme 
faisant  partie  de  l’Auvergne  , 
maintenant  on  en  a fait  un 
peuple  â part. 

npocopuaw  y s’avancer  avec  impé- 
tuosité ; fondre  sur.  R.  ipuât». 
npo  coppfw , 5 y être  en  station 
auprès  ; stationner  auprès. 
npocopufÇopat , fut.  «aoûtat , abor- 
der h ; mouiller  à.  [ üpocop- 
ptetç  y t»ç.  y.  abord. 

Ifpocopuoç , b.  ô.  station, 
üpocopo; , mém.  sign.  t/u  ’Spepoç. 
npocopxéouai , fut.  yjs-opat,  sau- 
tera la  vue  d’une  chose  ou  en 
entendant  une  chose.  R.  irpl>ç, 

bpyiopxt. 

ITpococcopat  , Dor.  'TOTtocaopat  , 
port,  pour  irpoco'EjJopai. 
n pôcB  pour irpoctco , aor.  a imper, 
de  /npo<j(yp.i. 

üpocHiît'Çw  , mettre  â bas;  jeter 
par  terre.  R.  SJaç. 
üpoersp/w,  5,  avoir  un  vent  fa- 
vorable — réussir;  prospérer. 
R.  «pfcç , 3poÇ. 

Iïpocxptoç,  ». o, ê. favorable  , mém. 
sign.  qu’Spto'. 

üpocrHpoç,  Ion.  pour  irpocopoç. 
llpocaca , »jç  , fém.  de  irpocw*/  , 
part.  prés,  de  npôffttpt. 

DpoTOf (A» , devoir  en  outre 
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ÏTpoaoyiflovri ç ff»<  alla;  yâp ira;  , 

ATéh.  vous  ayant  encore  d’au- 
tres obligations.  [ IIpoacipuÀxiv 
redevoir  ; être  redevable;  être 
encore  en  reste.  Ti  «pocrotpti- 
îcpiva , ce  qui  est  redii  ; res- 
tant de  compte.  [ Opaaoyci'}.»  , 
* s’endetter.  [ npoxo^f*"  > subir 
une  augmentation  d’amende  ; 
être  condamne'  à une  amende 
plus  forte.  [ npoffo<p)i<xx«»o)  , 
■rpocoipl»  , devoir  en  outre; 
redevoir  ; être  redevable  ; être 
en  reste  — subir  une  augmen- 
tation d’amende.  Mtxpixal  ■npcT- 
tjjpt). tv , peu  s’en  fallut  qu’on 
ne  le  condamnât  à une  amende 
plus  forte.  R.  vrpoç,  ôytQo». 
npocrojfèÿ  71$.  rt.  attention  — soin. 

R.  Itposl’x». 

üpoxoxGi'»  , fut.  >79» , s’offenser 
de  ; se  choquer  de  ; se  forma- 
liser ; prendre  de  l'humeur. 
[ DpoffoxO‘Çw  > m*m-  **gn.  que 
■npoaoyOteo  , s’offenser  de , etc. 

— être  facile  contre;  prendre 

en  haine  ; être  enncir«i  de  — 
supporter  avec  peine  ; se  re- 
buter. [ IIpoaoxGiÇw,  act.  offen- 
ser ; maltraiter.  [ IlpoaôxOïffp» , 
orroç.  to.  « ».  o.  ce 

qui  offense;  ce  i^ui  choque  ; 
offense  — pierre  d’aeboppe- 
ment.  R.  vrpôç,  oyO/u. 

Tlpcvyypôu)  , fortifier  davantage. 
npoao>f*opou  , me/»,  St'jf/i.  qu’ixao- 

\lx6ucti  OU  Trapoÿx'ouxi. 
IIpîffiyTjpx,  mun.  sign.  qu' i®â- 
ijorjps  OU  irao9'|or)px. 

npô<ro|tç , in»;.  r„  aspect  ; face  ; 
air  ; visage.  [ npo<ro^iç  , vue. 
Mvj  ?xMV  '«péaoJ'iv  tw v 7:0X1— 
piwv  ix  irol!»  , T’hue,  à moins 
qu’il  ne  puisse  voir  de  fort  loin 
les  ennemis. 

QpoooâOita,  a;.  r>.  sympathie.  R. 

IIpeiToaOw;,  ado.  avec  un  grand 
désir,  S.  Chrys.  de  Sacenl. 
HpoavjsîÇu  , jouer  avec;  badiner 
avec;  plaisanter  avec — badiner 
quelqu'un  ; se  jouer  de  quel- 
qu’  un.  R.  Ttpoî  , irai'Çw. 
<7peaoaioç.  o,  ri.  récent  ; nouveau, 
ïîx  •npoemalv  , récemment  ; 
nouvellement  — subitement; 
tout  à coup.  [ üpoavaiu; , ado. 
subitement;  tout  à coup  ; sou- 
dain. 

IIpo<TtjaIaiw , lutter  contre.  R. 

Trpo;  , «a).aiw. 

npo7«japa?3)Xoua<  , amasser  en 
outre  ; faire  provision. 
OpoxtffXj'xxypat^w  , ajouter  à ce 
qu’on  a e'erit  ; écrire  en  outre 

— inscrire  au  nombre  de. 
Üpo9«r«paxaiiiw , w , appeler  en 

outre  — exhorter. 
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npo<rexopaVap6xvw  , J~ui.  lïî'J'opat  , 
recevoir  au-ddà  ; recevoir  en 
outre  — prendre  en  outre  ou 
au-delà  — employer  en  outre 
— embrasser  ; comprendre. 
[ npejoapa”.T)i|<t{,  iwç.  i^.  l’ac- 
tion de  prendre  en  outre  ou 
au-delà  — PROSPARALEPSE  , 
figure  de  grammaire , quand 
on  ajoute  quelque  chose  à la  fin 
d’uio  mol  . comme  admitlicr 
pour  admilfi. 

OpoeoapaaxivâÇu , préparer  avec. 
R.  «pfc;,  irxeà,  axivaÇw. 

Dpoi/tjapixw,  fournir  en  outre  — 
montrer  en  outre.  R.  npoç, 

•rt xpà,  ix». 

Up  offrtrxaoaltv»  , attacher  avec  des 
chevilles;  cheviller  — attacher 
à un  poteau,  à un  pieu. 

Dpc<rt32??»,  saupoudrer. 

Ilpoffis/xax**  , sympathiser  avec  ; 
être  attaché  par  sympathie; 
avoir  une  inclination  particu- 
lière pour  quelque  chose  ; 
avoir  un  penchant  particulier 
pour;  être  passionné  ponr. 

ïlpoatsxTlxlivw.  y.  •npoaxsa.oaaïtvta. 

npoxeratw , tirer  ou  traîner  le  pre- 
mier. 

npoocmvci,  ».  o,  n.  pressé  de  la 
faim  ; famélique. 

IIp«aT5ilâÇ'«  , -ctÀxÇ»  , s’approcher 
de  — faire  approcher. 

npoTüiXoÎTvjî , ».  o.  client  — qui  est 
de  la  suite  ; qui  accompagne — 
serviteur. 

npoatsexa»  , w , mém,  sign.  que 
vrpo9WiiaÇ»  , de  T /la;. 

Upotraiprja> , envoyer  en  outre  — 
envoyer  à. 

ripojrjfp  , environner  en 
outre  ; entourer  de  , entourer 
d'une  chose  propre  à défendre. 
[ npotjof  piSoi/./.opju  , s’environ- 
ner ou  s’entourer  en  outre  de; 
donner  plus  d'étendue  à ; ajou- 
ter à ; agrandir;  s'agrandir.  R. 
vrpoç,  irtpî  , fi <£XXa>. 

IIpoowip'.yivopÆu , yuv  opxt  f être 
de  surplus;  être  de  reste  {ex- 
céder. 

npiTorpiXauffavci»  , embrasser  en 
outre  ; embrasser  ou  tenir  en- 
fermé de  toutes  parts. 

npocrsTtaovxo,  attacher  avec  une 
agrafe  ; agrafer. 

QpoimiHy  , aor.  3 in/l  de  ivpoo- 
wîmlaf. 

npoffzsiTavwpi , étendre  devant 

Ilp«fft»iTOf*ai , voler  ver»  ; accourir' 
en  volant 

npoovtuacpou  ifuL  de  «pogmvvûa— 
vofiai. 

Qpoorjtfvxtùç.  y.  npo  9<pvw.  [npoir- 

«n<pvxor»î , ado.  y.  npogpvw;. 

npocrtanoyp»,  aroç.  to.  ce  qu  on  a 
attaché , cloué , chevillé. 
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Dp oxunîywpi  et  -yvw» , attacher  à ; 
clouer  à — crucifier;  attacher 
à une  croix. 

npooemAxu , sauter  à ; sauter  pow 
atteindre  à. 

Dpootsnriiaxi'Çw  , dans  Déni,  cou- 
vrir de  boue.  R.  npl>ç,  «nla- 
xt'Ç». 

IlpoortantfÇ».  / . irpogovjyvvpt. 

npoot3T)oaopotc , ■npoavrnxî  oumt , m. 
Slgti.  que  Trp09«nôyvwjLi. 

npooar,yj-/ouat , prendre  dans  ses 
bras  — mesurer  avec  le  coude. 

R.  frnyoi;. 

dp  o oui  av  aux:  , s’approcher  de  ; 
approcher  de. 

npotrentffpxxx» , vendre  avec  ; 
joindre  à ce  qu’on  vend.  R. 

Trpiç  , cr irjoajxa). 

IIporBctalo»  \fut.  TrpoaTo'îwxw  ,paif. 
TrpocTsriwlwxx , tomber  sur.  ♦!- 
puv  Tà  Ttpootsîzjlora.  , Hmd. 

supporter  tout  ce  qui  arrive , 
tous  les  arcidens.  îlpovivttoi 
pot  tïto  , Plut,  cela  est  venu  à 
mes  oreilles;  j’ai  appris  cette 
nouvelle.  Ilpoaottsîiiv  toï;  yo— 
vxa»  tivoç  , tomber  ou  se  jeter 
aux  genoux  de  quelqu’un, 
npoooi'tslity  ti vl  , meme  sign. 
— adresser  les  plus  humbles 
supplications. 

Upcralréltt , tomber  sur,  sur 
l’ennemi  ; charger;  fondre  sur. 
[ ripoxtni'cj'o),  tomber  sur,  c.  à d. 
rencontrer.  T«  TrpoxocwlwxoTa , 
ce  qui  se.  rasseoit;  ce  qui  est 
désenflé  ; ce  qui  s’est  affaissé. 
\ ÏIpoxwiV?»  , succomber  ; se 
bisser  entraîner , dans  Plut . 
R.  «p*ç  , rtlwlat. 

npornriTvéw , tomber  ou  se  jeter 
aux  genoux  de  quclqu  un  , 
pour  Le  supplier. 

IIpo7is;/ûO» , TrpoaxsÀ»^»  , appro- 
cher de  ; s’approcher. 

üp^aoÀxç»; , u.  o y h.  acces- 
sible ; abordable.  R.  itifxÇ». 

UpoTaXatnat} , ■npotrmXoîxlù» , former 
une  chose  sur  une  autre  — 
ajouter  à ce  qui  est  formé — 
ajouter  des  fictions.  [ Uoot- 
«1x99» , oindre  ; graisser  ; trot  - 
ter  avec  une  chose  onctueuse  ; 
appliquer  une  chose  onctueuse  ; 
boucher  avec  un  corps  gras 
[ IlpojmttaXtxafuvof,  v , ov,  adhé- 
rent à ; qui  tient  à. 

Ilp99(9 la <71x0; , » , Vv , qui  a la 
propriété  d’obstruer,  de  bou  • 
cher.  R.  ‘*Àx99u. 

üpo9]»la<79;,  y , TTpoa&rlxGw. 

IIpo9t7laT?u.  f/.  npocaÀjiatrcj 

IIpo9olix» , nouer  à ; enlacer  ou 
entrelacer  avec.  R.  trpoç , irlixo» 

npo9oltw  , fut.  iv9»  , naviguer 
vers  ; cingler  vers  ; s’appro- 
cher , sur  mer.  R,  ftli». 
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npcMTwlyjpoo»  , remplir  outre  me- 
sure— remplir;  compléter. 

flpoaoAv)7?ei> , xpoTfjÀ/irlw , frapper 
en  outre.  H.  npo; , nÀiiffju. 

IlpoytyiwTÎ»; , yj  , fcv  , vers  lequel 
on  peut  naviguer. 

npo<ro>wu  , naviguer  vers. 

Hpoanviv  f J lit,  tvaa»  , souffler 
sur  ; inspirer  — aspirer , en 
terme  de  g ramuiaii'e  ; marquer 
d'un  esprit  rude.  [Ilp07«m7a— 
Gat  y être  marque*  d'un  esprit 
rude. 

lïporcmvpa  , «toç.  to.  souille 
poussé  vers  ou  sur  ; inspira- 
tion. 

Il  poovnt'j  pan  , m.  sign,  que 

iMfUNÇ, 

O p 0 j cj  o i /a)  y fut.  yjff» , et  piius  sou- 
vent irpoTootiopat  y s appro- 
prier ; s’attribuer  ; s’arroger — 
revendiquer;  réclamer — sou- 
mettre à sa  puissance  ; se  ren- 
dre maître.  ( Quelquefois  -repoo— 
tarot  lies  signifie  simplement  sou- 
mettre à.  T Àv  iro/tv  to";  6tî- 
Cxtut;  nf)OODo:v)9ny , Dent,  qu'il 
soumellroil  la  viile  à la  domi- 
nation des  Thébains. 

ripocrtsoiovpai  , adjoindre  ; 
ajouter,  dans  Thémislius . Ov 
TrpGcaoitTVau  , dans  certains 
endroits  du  même  aUteur , si- 
gnifie y suivant  Budêet  il  n’ad- 
met pas  ; il  laisse  ; il  dissimule.  ( 
tlpocnsoii'opou  signifie  sou— 
vent  taire  semblant;  feindre^ 
simuler.  Atouvat  irpontaouÎTO  , 
il  affectoit  de  craindre.  Mv> 
trpoTtuoti'sGac  , dans  Dcm.  tt 
Iis  chine  , dissimuler.  [ IIpOT- 
üouopat , faire  profession  de 
— afficher  ; affecter. 

Dpoaooivjpa  « a?o;.  ré.  ce  que  l'on 
s’approprie— ce  dont  on  Élit 
semblant;  ce  que  l’on  feint, 
que  l’on  simule , que  l’on  af- 
fecte. 

IIpo7CTcnrj7:ç , iwç.  r).  l'action  de 
s’approprier  , de  s’attribuer , 
et  autres  sens  de  vtoocrvaroiipou. 
Il  signifie  souvent  l'action  de 
faire  semblant;  faux-semblant  ; 
feinte  ; apparence.  [ IIpecrTJoiA- 
tixû;  . ri , ov , qui  fait  semblant  ; 
qui  feint  ; qui  affecte.  [ Ilpo<r- 
vo(*)to(  , s.  b y -h.  feint  ; simule*  ; 
affecté. 

Ops?T3o)ttp4ft) , w , fut.  nooi , être 
en  guerre  avec;  Élire  la  guerre 
à ou  contre.  [ UpomoXipIm  , 
combattre  avec;  joindre  ses 
armes  à celles  de  ; combattre 
comme  allié. 

Dpomslipoit , S y susciter  de  nou- 
veaux ennemis  contre  quel- 
qu'un ; armer  contra  quel- 
qu’un de  nouveaux  ennemis , 
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outi'e  ceux  qu'on  avoit  déjh 
armés  contre  lui.  K.  «pfc;  , ito- 
Xtfxota. 

IIpo<7t7oXo( , v.  o , -!i.  domestique  ; 
valet  — ministre  ; employé  au 
service  d’un  temple.  R.  vrpoo- 
otl/ci, 

npoo  cjoptvopat,  partir  pour — s’ap- 
rocïier  de;  aller  trouver  ; s'a- 
resser  à ; sc  présenter  à quel- 
u’un  en  qualité  de  suppliant. 
Ilpoa&opivopii  , se  présenter 
pour  être  élu  à une  place  ; sc 
mettre  sur  les  rangs;  briguer; 
être  du  nombre  des  candidats. 

Ilpoooopvvepat , approcher , 
le  four  approche. 

npovrzoptÇta y acquérir  en  outre; 
ajouter  à ce  qu’on  a acquis;  se 
procurer  de  plus.  [llporoopi'Ça), 
fournir  en  outre. 

npoeoopiîpoç , v.  ô.  1 acquisi- 
tion de  ce  qui  manquoit — ce 
qu’on  gagne  par  le  moyen  de 
ceux  qu’on  a à son  service.  U. 

irooo;. 

üpoffoopwaÇw,  npo9wopmx<u,  agra- 
fer— attacher.  [ Dpo<roopTjaT©;  , 
vi,  ov  , agrafé  ; attaché. 

npoo-ulafü»,  heurter  contre  ; don- 
ner contre  ; cchouer  contre — 
Élire  un  faux  pas  ; broncher 
— broncher , au  fig. , broncher 
dans  un  discours , c.  a d.  nian- 
uer  de  mémoire.  [ npoWïac» , 
tre  choqué  d’une  chose  ; être 
révolté  ; être  offensé  ; être 
blessé. 

npotmlata»,  choquer;  ofFen- 
ser  ; révolter  ; encourir  b haine 
— devenir  odieux. 

Flpofftélaf»  y échouer,  au  fig.  j 
recevoir  un  échec  ; essuyer 
une  débite.  [ np/otslanma  , 
«t»;.  ta.  feux  pas;  bronrhade  ; 
coup  qu’on  se  donne  au  pied 
en  neurtant  contre  quelque 
chose. 

npoijnjTâpivoç  y aor.  I part,  mojr, 
de  Trpoirttolapat. 

npoTtr'iünu  , Xenoph.  subj.  de 
vrooot'vrlafAac. 

IIpo  atslflat» , fut.  de  -rrptoMer'fapcu. 

UpoTtaVs^  y aor.  I de  irpocmzlapai. 

npo?Tff1v77w  y fut.  v|c* , appliquer  ; 
mettre  sur. 

npoTwIvvTopou  , être  appli- 
qué— être  plié  autour;  entou- 
rer ; ceindre  ; embrasser. 

nptTwîvc-aopiau,  adresserami- 
calcment  b parole  ; saluer  ; 
faire  bon  accueil  ; recevoir 
amicalement — gagner;  se  con- 
cilier quelqu'un. 

□pootvîvaaitv  pvGw  , dans 
Nonnus  y interroger.  [ npov- 
Wlvvo* , dans  le  même  auteur , 
adorer.  R.  «piç , W]vo<n». 
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IlpooWIvypa  , «roç.  to.  ce  qu’on 
embrasse  ; embrassement.  R. 
‘xpbç  , vr luffUù». 

Opoatorlvo , cracher  sur  ; cracher 
h y à la  figure  ou  au  visage  de  ; 
conspuer — rejeter  avec  le  der 
nier  mépris.  R.  «poç,  it7v». 
llpo-jtjulaiov.  V.  wpoejvlaiov  , plut 
usité. 

npoatjvvGavapuxi , interroger  en 
Outre.  R.  vrpfeç,  vrvvOavopat. 
Ilpooer-p^ci» , enfbmmer  davan- 
tage. R.  irpoç , vrupou. 
OpoapaivA),  fut.  a>5,  arroser  en 
outre  ; ajouter  à ce  dont  on 
asperge,  n.  paiW 
ITpoapa^i;  , *ù»ç.  fl.  conflit  ; choc  ; 
de  irpoopauratt. 

UpoapataTot  y coudre  à.  [üptvpao- 
7/ov.  il  but  coudre  à. 

npî  ~ pxyo'ii.  V.  trpojpr'/vupj. 

Upocpiw  y couler  vers;  affluer, 
npoffpflyvvp.! , vrpoap ncrota  Ct  npor— 
pa?7u,  heurter  contre;  briser 
contre.  [ Dpoapflyyu^ai,  heurter 
ou  se  heurter  contre — se  bri- 
ser contre.  R.  npoç,  p’oywut. 
TTpoapflSilç , aor.  ! part.  pass.  de 
trpoo-pio» , inus.  appelé  ; à qui 
on  adresse  b parole  ; salue, 
npoarpvtua , aroç.  to.  et  irpoopflccç  , 
«««.  a.  denominatitin.  T Ilpoa- 
pfl-rtç,  paroles  adressées  a quel- 
qu’un — salutation  ; salut.  R. 
vrpoç  , pnjxa. 

üpoçpflTiov  y il  but  parler  à ; il 
but  adresser  b parole  ; il  but 
saluer. 

IIpoapflTioc  , /«  , /ov  , qui  doit 
être  dit  en  outre  — à qui  on 
doit  parler  ; k qui  on  doit 
adresser  1a  parole  ; que  l’on 
doit  saluer. 

npcffpATOc  qui  on  parle  ; 

à qui  on  adresse  b parole  — 
salué.  ïlpoapriTfl  fluépa , jour  où 
les  clients  vont  saluer  leurs 
patrons. 

üp/opiÇa , -iÇév  , adv.  jusqb’à  1a 
racine  ; avec  b racine  ; radi- 
calement. R.  irp^ç  , plÇ*. 
npoopiÇo'w , enraciner  ; affermir  ; 
consolider. 

npotrpivliopMi , être  agité  par  les 
flots , suivant  Hés/chius. 
Ilpocrpviiç  , ivtoç  , aor.  a part,  de 
vrpoapcvMo  OU  irpoop/o». 
npoTcasva»,  caresser;  flatter;  bire 
pbisir.  R.  «poç  , vatui,  q+tf' 

II poua/Ç* , avoir  une  grande  vé- 
nération. 

npovoflpiatvM , signifier  en  outre,; 
signifier  de  plus.  [ npovrntumt- 
tixfcç , a , iv , qui  signifie  en 
outre.  R.  iv«. 

Opojcmp-acri* , aç.  fl.  signe  ajouté 
à d’autres. 


912  1IPO 

npo  (ratait?»  et  -eiiÇcj , jclcr  de  la 
salive  sur  ; cracher  sur. 
npo ,77<t>  *aî  otïicro»  , par  devant  et 
par  derrière.  /’.  *roocrw 
rip0ço7fxa,  atoç.  to.  ordre  ; jussion  ; 
injonction  ; commandement , 
de  irpoç«9fft>. 

Dpoçtt1it^(  j tj  j ( f/e  -rpoçdac'») , 

fait  pour  ordonner  , pour 
commander  ; «fui  aime  à com- 
mander , à ordonner — impé- 
ratif ; qui  porte  injonction  , 
arrêt  portant  injonction  de , etc. 
— impératif  , en  terme  de 
grammaire. 

tlpocofuiv»,  mettre  de  plus  en  j 
ré  serve. 

TTpoç-avv®» , étendre.  R.  ravvw.  i 
DpoçaÇai , de  wpoçasi nu. 
üpôçoiÇtç.  . rcpôçayaai. 
npoçapsrla» , troubler  en  outre.  ; 
flpoçapyavou , nouer  à ; lier  à.  j 
R.  Topycivn  ou  aapyavn , nœud  , | 
lien. 

npo^àç  y â£oç.  y),  vestibule  d un  . 
portique  — portique  — femme  i 
prostituée  ; femme  publique. 
H.  irpof<plfAC. 

npo^a-Tiot  , a;.  ri.  place  dans  la- 
quelle on  est  prépose  sur  ou  . 
préposé  à — préfecture  ; inten- 
dance ; régie  — autorité  sur.  | 
[ ITpoçaafa , troupes  auxiliaires. 

[ npoçaafa  , défense  ; protcc- 
tion  ; soin  d’un  patron , d’un 
protecteur  , d’un  défenseur  ; j 
soin  tutélaire  ; autorité  tuté-  J 
laire.  R.  «po  , Tçmun. 

IJpoçaafa , dam  Esch.  ment, 
sign.  que  irpoçaL;. 
npoça7j(ü,  fut.  «Çw  , préposer  | 
quelqu’un  à ou  sur  ; établir  : 
quelqu’un  avec  autorité  , avec  | 
pouvoir  de  Élire  une  chose  ; 1 
de'léguer. 

IJpoçxaatt  y donner  commis- 
sion ; donner  ordre  ; donner 
charge  de  faire  une  chose — 
imposer,  un  tribut , une  charge ^ 
une  contribution  — enjoindre  ; 
ordonner;  commander;  pres- 
crire. 

ïlpocaow,  assigner;  desti-  ; 
ner;  marquer  ; fixer. 

ITpoçaTlo/tai , être  chargé  de  ; 
être  préposé  à ou  sur  ; être  dé- 
légué— recevoir  ordre,  [Hpoa- 
ratlofuu  , ayant  pour  nomin. 
un  nom  de  chose  , être  ordon- 
né ; être  enjoint  ; être  pres- 
crit ; être  commandé  — être 
commis  aux  soins  de  — être 
impose — être  assigné , destiné  ; 
fixe,  marqué.  R.  «pli;,  ra suto. 
DflçsTtia , a;,  ri.  ment.  sign.  que 
«p  oçaala. 

Dpoçar(v«i,ybf.  rvaw,  et  «oo^ar/w, 

fut.  iiT» , être  préposé  sur  ; 


être  préposé  à ; être  préfet , 
gouverneur,  intendant;  être 
à la  tète  de  ; être  le  chef 
[ npoçotTcvû»  et  «poçoT»»  , être 
le  oatron,  le  protecteur,  le 
défenseur,  le  champion,  d 
«poçatti»  pjpovoç,  dans  Soph.  le 
temps  qui  avance. 

IIpoçTtT»îpioç , s.  o.  chef;  prési- 
dent; qui  est  à la  tète  de — 
ProstateriüS  , surnom  d*  À - 
polio n , dont  la  statue  /toit 
placée  devant  les  portes  des 
maisons.  R.  «po  , "«prjui. 
npoçan);,  *.  é.  qui  est  préposé 
à ; qui  est  préposé  sur;  chargé 
de  la  direction  , de  la  con- 
duite, de  l’administration;  qui 
esta  la  tète;  le  chef;  le  pré- 
fet. [üpoçanK»  patron,  it  Home 
et  d yfthènesf  patron  , ou  fig. 
c.  à d.  défenseur  ; protecteur 
— vengeur.  [ llpa;âri( , iô. 

Patronne  : protectrice — qui  est 
appui;  le  soutien  — hôtesse. 

[ IlpoçaTsxVç , ri , ôv  , qui  con- 
cerne le  chef,  le  directeur,  le 
préfet  , l’intendant , le  gou- 
verneur — chef  habile  ; direc- 
teur habile  , etc.  — qui  con- 
cerne le  patron. 
nps^iTiu.  I . «poçaacti ». 
nps^avnow , défendre  par  une  pa- 
lissade. R.  rx'jpcu. 

Ilptçsyios , a.  to.  avance  du  toit; 
larmier.  [ ïïpoçiy.opux  , «toç.  to. 
méni.  sign. 

DpoçiGriç , i~aa , 1»  , aor.  1 pari, 
pass.  de  izpoçl&rifu.  [ UpoçtOrî^o- 
puxt  yfut.  i pass . 

Upoçctvopai , demander  instam- 
ment ; presser  ; solliciter.  R. 
rrpo;  , rttvouut. 

npoçuyjÇ»,  ajouter  une  muraille; 
entourer  en  outre  d’une  mu- 
raille. R.  ap»ç , titjrJÇw. 
npocexlao»»,  construire  en  outre  ; 
fabriquer  en  outre  ; machiner 
en  outre.  R.  «pc; , rnla/ya. 
üpoçtlctott  , conduire  une  chose  | 
à sa  perfection  , h son  en-  : 
ticr  accomplissement  ; achever 
complètement. 

npor*)t«5;tai  , entrer  dans 
l’âge  mur;  devenir  un  homme 
fait.  [ Ilpoç-riciwScî; , adulte; 
homme  fait. 

IIpoç()f(Hpat , être  préparé 
par  l’initiation  à.  R.  tcàkooi. 
Dfcçfiîfij,  couvrir,  c.  à d.  pro- 
téger; défendre.  R.  «poç, 

npoatcaXptvoç  , »,  ov , ra- 
masse' ; rétréci;  resserré  ; con- 
tracté ; retiré , c.  à d.  réduit 
à un  moindre  volume. 
npe7(ça}p/yoç , frugal  — qui 


se  réduit  à peu  de  choses  ; qui 
vit  d’un  grand  régime, 
nporc pccTivouai , ajouter  des  ciA 
constances  extraordinaires  ; 
ajouter  du  merveilleux.  R* 
«pfc;  , 7iparrSou.cn. 

Upoçipditoç,  v.  o , -fi.  qui  couvre 
la  poitrine  ; qui  sert  à garantir 
le  poitrail. 

Ilpo^ipvfÇopiai , fut.  feopeu  f pres- 
ser ou  serrer  contre  sa  poi- 
trine , contre  son  sein  ; em- 
brasser. R.  çYpvov. 
npoç/raxa  , patj.  de  itpoçxxfju. 
Ilpcri^pavoâ* , couronner  aupara- 
vant ; couronner.  R.  ttp\t  , 

çtyavcw. 

ïlpoç^efJtcç,  ».  ô , iÇ.  m/m.  sign. 
que  Trpoçtpvtocoç.  [ Dpoç-nOi^tov, 
figure  qui  n’a  que  la  tête  et  la 

Enrtie  supérieure  du  corps  ; 
liste.  R.  -rrpo  t çriOo;. 
npecpfxw  , faire  couler  une  ma- 
tière fondue  sur  ou  dans  une 
autre  matière,  f npoç-igxrvGac  , 
être  Tondu  et  coulé  dans  , 
comme  le  plomb  fondu  que  l'on 
coule  dans  les  pierres  — être 
fortement  imprimé,  fortement 

Îjravc  , fortement  empreint  , 
ortement  enraciné.  [Iïpoçiîxo- 
pat  y ayant  pour  nominatif  un 
nom  de  personne , être  forte- 
ment attaché  à ; ne  pouvoir 
être  arraché  de  ; être  cloué 
à ; être  collé  sur , être  collé 
sur  ses  livres , etc.  ; pâlir  sur  , 
pâlir  sur  les  livres , etc.  ; se 
consumer , sur  un  ouvrage , 
etc.;  sécher  sur.  R.  «pfc;,  réx«. 
npoç3v3t , aor.  a inf.  de  «pofç-npu. 
IlpoctÇaÇouai , aller  devant;  pré- 
céder. [ IlpoçtÇà; , oilo;.  trace 
de  celui  qui  a marché  le  nrc- 
mier;  première  trace  ; trace 
frayée  à travers  un  roc  — lit 
de  feuillage.  R.  «pfc  f 
npo  çfôrjui , apposer;  approcher 
une  chose  aune  autre;  appli- 
quer contre.  fCM/iaxo;  rrpoxQiv- 
raç  toÎ;  «vpyotç , T7tuc.  ayant 
applique  des  échelles  contre 
les  tours.  [ Dpoçlhifu , ajouter 
ce  qui  manquoit  pour  com- 
pléter— ajouter;  aire  de  plus. 
Ou  «poçt&nfit , je  n’ajouterai 
pas  ; je  ne  dirai  pas  de  plus. 
npo?0n<7o>  , j’ajouterai  même. 
*Joïç  ptxpoî;  utytOo;  rrpcvQtTvat , 
isocr.  agrandir  les  petites  cho- 
ses ; faire  paroitre  grand  ce 
qui  est  petit.  Elm-îa  «poaOcî»a« , 
Tltuc.  faire  espérer  ; taire  con- 
cevoir une  espérance. 

Ilpoç-iOnpc , adjoindre  ; joindre  ; 
unir;  associer.  Aflunfoi;  trpoo- 
Ot“vaf  avrl; , TJittc.  se 

I joindre  aux  Athénieos. 
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rvoîtuiv  rcpocOiivai  OU 
«rpooOtiyau , dans  T'hue.  SOU— ! 
mettre  une  aflàire  à la  délibé- 
ration  du  peuple  ; prendre 
les  suffrages,  [npoçi'ûfjxou  , attri- 
buer à;  imputer  à.  Ov  yàp 
fytayt  irpoffOftyjv  A vxvpyw , etc. 
Plut,  car  je  ne  saurois  attri- 
buer à Lycurgue  ( une  telle 
institution). 

npoçi'Otjxai , pass.  être  ap-  J 
pose;  être  approche;  être  | 
appliqué — être  ajoute  — être 
uni;  être  joint;  s’adjoindre;! 
s’unir.  Ilpo<TiO«vto  t/Î  yvwpti  ' 
«vt 5,  Plut,  ils  se  rangèrent  à , 
son  avis  ou  à son  opinion,  j 
DpoçtOiaSai  trpor/pcü  Xcy»  , em- 
brasser b première  opinion,  j 
HoooOf/xiyo;  to“ç  AmçoriXaç  Xo-  ! 
yoiç,  Plut,  qui  a embrassé  les  j 
opinions  d’Aristote;  qui  s’est 
joint  aux  sectateurs  d’Aristote. 

[ üpoç'OtoOai  , embrasser  le 
'parti  de;  se  ranger  du  parti! 
de  ; se  mettre  dans  la  dépen- 
dance de  — se  ranger  à l'avis 
de  , à l'opinion  de  1— être  atta- 
ché au  parti  de;  favoriser  le 
parti  de. 

IIpo<p0rpLa( , être  attribué  â ; 
être  imputé  à.  ( 

Ilpoçiûitzai  a quelquefois  la  j 
sign.  ad.  UpooBtaBxt  «pfXov  , | 
Tfiuc.  s’adjoindre  quelqu’un 
comme  ami;  prendre  quel- 
qu’un pour  son  ami.  IIpoviOc- 
uiQx  air»;,  ThllC.  llV.  6,  nous 
les  avons  pris  pour  alliés; 
nous  les  avons  reçus  dans 
notre  alliante. 

□foçi'Ocjaou  , suivi  d*mi  it i/in. 
continuer  de  — presser  de. 
np07tOivro  tm  Aptçayo pri  npvir- 
oitv  , Hcrod.  ïb  pressèrent 
Aristagore  de  faire,  npoo/flito 
rv)Xa£iîy  xod  H/xpov , Act.  des 
Apôtres,  il  continua  de  vou- 
loir encore  s’emparer  de  la 
personne  de  Pierre.  R. 
xtOtiju. 

npoçi >fltwv  m.  sign.  que  xaracxi Xaw. 

QpoçipLau  , condamner  à une 
amende  — punir  ; condamner. 

R.  irpfcç,  rtpao». 

, cctoç.  ré.  amende^—— 
punition.  [ Upoçtpnp*  , peine 
établie  par  les  lois  contre  les 
violateurs  de  la  justice.  [ IIpo- 
çfpipÆ . peine  ajoutée  à la 
peine  légale.  Dans  certains 
délits  la  loi  permettait  aux 
jue,es  d'ajouter  aux  peines  lé- 
gales des  peines  arbitraires , 
c . à d.  des  peines  qu'ils  infli- 
geaient à leur  volonté;  ces 
peines  s'appelaient  noociiripar* 
°u  inrntua,  ; : 
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Ilpoqipov  , ».  to.  amende  ; peine. 

» *■  ô,  t,.  aigu;  pointu. 
R.  çopa. 

llporpuytaoiu  , ttlûn.  Sign.  que 
-rraparpayciidcu , faire  valoir  une 
chose  en  se  servant  d’expres- 
sions théâtrales  ; parier  d’une 
chose  dans  un  style  pompeux 
ou  avec  emphase. 

npoçpxyuoio»  , parler  d’un 
ton  tragique  ; s'exprimer  pom- 
peusement ou  emphatique- 
ment. R.  Trpo; , rpxyuoiu. 

UpoçfAVJu  et  ‘Kpoçpizjop.at , sup- 
plier ; conjurer  ; supplier  à 
genoux — honorer;  adorer.  R. 
Xtpoç,  TptZJta. 

üpocptX"»  fut-  1 "pooBpiÇofiau , 
fut.  a Trpoa'îpafXû»  et  npoaàpa- 
pip.au , aor.  a ‘npcaiipctp.Qv , ac- 
courir. R.  Itpoç  , T p<X«. 

npeçpfffùi , fut.  \|*» , frotter  une 
chose  contre  une  autre  — im- 
primer dans  ou  sur  ; graver 
dans;  empreindre  dans  ou  sur. 
[ nporptëoptcu  , pass.  être  frotté 
contre — être  imprimé  dans  ou 
sur  ; être  gravé  dans. 

npoçptffopac , moy.  se  frotter 
contre  ; se  mettre  à soi-même 
la  marque  d’une  chose  en  se 
frottant  contre  elle.  lïpoçpf- 
Çouat  pverov , s’entacher  ; se 
salir. 

UpoçplSopai  a souvent  la  sign. 
de  l'uct,  rtpoçpfàta,  imprimer 
dans , etc.  Atocvofouç  iroo çpt- 
ffitrOat , imprimer  dans  les  es- 
prits. Avt^;  S'  »y  fvtxaXeTro  rit; 
ulrtaç  tîî  ♦#X6»a  npoarcptStTO , 
Plut,  il  faisoit  retomber  sur 
Fulvie  les  accusations  dont  on 
le  charge  oit.  Tîj  ptirpî  xrpoçpt- 
Soutvoç  aloxpàv  diaffoHv,  Plut. 
noircissant  sa  mère  par  une 
infâme  calomnie.  Tivl  irpoçp/- 
ÇicrOai  Svtiioçj  faire  un  san- 
glant reproche  à quelqu’un. 
nXviràrç  npoçpîStaOxt  , donner 
des  coups  ; battre.  R.  wpoç , 

rptSu. 

npoVpi'f'1*»  ivç.ri.  frottement  d’une 
chose  contre  une  autre. 

npocfôfsuo;,  u.  ô,  h.  suppliant  ; qui 
tombe  aux  genoux  de  quel- 
qu’un pour  le  supplier.  [Ôpoo- 
Tpotjaioç , celui  qui  est  cou- 
able  d’un  meurtre , et  qui 
emande  aux  dieux  la  puni- 
tion de  son  crime  — scélérat 
dont  b présence  attire  sur 
l’endroit  qu’il  habite  le  cour- 
roux du  ciel,  tant  que  son 
crime  n’a  pas  été  expié  ïÎxtiti 
Zv  «vtvv  tocvtov  irpocpo irouo*  (y 
vuly  àvarprf  taOai  ; Escll.  SOUI- 

Crires-vous  donc  qu’un  homme 
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coupable  de  tant  de  crimes 
habite  au  milieu  de  vous? 

npoçporraieç , celui  dont  le 
sang  demande  vengeance  ; ce- 
lui à cause  duquel  il  faut  faire 
une  expiation.  A^i'xm;  9'  àtvo- 

AVOpXV»  TëTX  wp  wpùv  , Y}p  IV  ftpO <T- 

7pocja;oç  o a«o6avùy  ovx  tçau  , 
vpSs  9 (vOvues;  yirinttu,  An- 
trphan,  si  le  meurtrier  est  in- 
justement absous  à votre  tri- 
bunal , alors  ce  ne  sera  plus 
à nous  que  le  sang  du  mort 
demandera  vengeance  , c’est 
vous  seuls  qu’il  accusera  de- 
vant les  dieux. 

nPo  çpotsratoç,  surnom  de  Ju- 
piter qui  protège  les  supplions , 
ou  à qui  les  hommes  adressent 
leurs  supplications.  R.  irpoç , 

Tpi  «01. 

nPo  epoarj , îï;.  ri.  supplication  ; 
discours  suppliant.  [Hpocpo- 
ttq,  malédiction;  imprécation. 
[ npoçpovrii , souillure  contrac- 
tée par  un  meurtre  que  l’on 
a commis  ou  par  1a  fréquen- 
tation du  meurtrier;  souillure; 
impureté,  impureté  légale. 

npocpotjY»  , suivant  Henri 
Etienne , signifie  particulière- 
ment  les  supplications  qu’un 
homme  assassine  adresse  aux 
dieux  pour  leur  demander 
vengeance.  T75  irpo^ponT,  cv/^cv- 
Oxt , être  souille*  d’un  meurtre 
— contracter  une  impureté 
légale  en  fréquentant  un  meur- 
trier. 

npo'çpotooç,  ».  o,  y.  suppliant;  qui 
tombe  aux  genoux  de  quel- 
qu’un pour  le  supplier.  [Ùpo<j- 
Iporaoç,  montant , chemin  mon- 
tant , etc. 

TTpoçvyxaivùi , s’offrir  par  hasard  ; 
se  rencontrer;  tomber  sous 
la  main.  OoIoî;  irpoçv^îci» 
wwXiÇito  , Hcrod.  il  saisissoit 
les  armes  qui  lui  tomboient 
sous  b main.  Tfc  «poçvy^v  , 
ce  que  le  hasard  nous  offre  ; 
ce  qui  est  l’effet  du  hasard  ; 
fortuit.  Ex  ri  sspotpjxoyroç , 
me  ni.  signifie,  que  tx  ri  *ratpa- 

TVX®VT0'.  [ Dpocvy^avw  , mêm. 

sign. 

DpoçvXoç,  ».  o,  qui  n’a  des 
colonnes  que  par  devant.  R. 
«pX , çvXoç. 

npoçv/ov  , ».  to.  prostyle. 

Ilpo^vTEro; , ».  ô , n.  imprimé  sur. 

npo<7vtjow  , appliquer  en  pres- 
sanL  IL  opo;,  TVtjlw. 

üpéçvirlof,  ».  o , i.  resserré  au- 
paravant; épaissi  auparavant; 
[ Ilporif»  i yi</.  4'ûi  , resserrer 
auparavant  ; épaissir  aupara- 
vant. 


>gle 
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npo?yxfté  , Au.  pour  raooçvyyavu. 
Dpoçwx’H  i ô>  offert  par  le 
hasard  ; que  la  fortune  nous 
offre,  nous  présente  — que 
l’un  rencontre — fortuit.  [Upou- 
iia  , o»  , part.  aor.  a de 
vpoçvyxavt»  , nitm.  sign.  que 
nP°TvX'^é  rOf»  aussi  wpoçvy- 
X *«*• 

(IpoçMov , ».  to.  le  devant  d’un 
portique:  R.  vp^,  çoa. 

ITpoavSpt iota,  insulter  en 
outre;  outrager  en  outre.  R. 
Wpbf  , wÇpiÇw. 

Dp'jrwyfivopai , s'aboucher  avec  ; 
avoir  une  conférence  avec.  R. 
rrpt  , ovv  , ytvopxi, 
tlporuÀ/iV'»  » recueillir  ou  ramas* 
ser  auparavant.  H.  opo  , ovv , 
Uyt». 

HpoTV/oç,  *.  o , adhérent  H la 
matière — attaché  à la  matière, 
au  Jig.:  charnel,  dans  ie  lan- 
gage de  F Ecriture}  qui  n’a 
ue  des  sentimens  terrestres. 
I.  » v)u. 
tîpo'rvfAul’Tytü , mêler  auparavant. 

R.  opO  , ffv»  , pc  tjyts. 
n^OTvvt'rtjpi , prévenir  en  faveur, 
□poswoixnuaua , qui  a cohabite' 
auparavant , aor,  i part,  de 
wpo7vv9i*icj , inusité.  R.  ®po , 
ovv  , oix/u. 

npoyvvrfOipac , faire  auparavant 
un  traité;  un  pacte;  convenir 
auparavant. 

C^orvruaxita , sous-entendre  en 
outre.  [ïIoouvicax»ç»cv , il  faut 
sous-entendre  en  outre , en 
terme  de  grammaire.  K.  tapi; , 
we'o  , «»MW. 

Hpo3vootvto(i« , aller  ou  venir  au- 
devant;  aller  ou  venir  h la 
rencontre.  R.  wpoç , vwo  , -à  vrac». 
npoTvaxpxov  , Déni,  être  donné 
ou  accordé  en  outre. 
IlpoffveTipyaÇopou  , fournir  en 
o\!tre.  R.  wp^ç  , wtd'o,  lpyx*ouou. 
npcovcj cy?xtf<a,Jui.  \J-a  , souscrire 
en  outre  — souscrire  avec  — 
exprimer  en  outre, 
nptsvvohixyvpi  y J dt.  hffu,  mon- 
trer en  outre. 

IlpOCrVO«p(pvi)9XÉ)f  TjpOOVVOUYXbt  , 

faire  ressouvenir  en  outre, 
npesvp^w,  silfler  auparavant  — 
avertir  auparavant  ou  préve- 
nir quelqu’un  d'une  chose  en 
sifflant.  R.  tspo  , wpfÇu. 
{Ipow^oiiye* , tisser  une  chose  avec 
une  autre;  allier;  amalgamer; 
incorporer.  R.  irp^>ç , v<pai\t*. 
üp©<7vx)/o»,  élever  davantage.  R. 
«p9ff  V'f'é». 

npoT'psyioi’ , ro.  ce  qu’on  mange 
avec  son  pain.  R.  <po y«. 
Opooyct/w  , rntm.  sign.  que  i-nifxym. 

llp«evfldvs#c(  • apparuitre  ; être 
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apparent.  [ üpooxpav^  , t o;. 
ô,tq.  apparent  ; manifeste  ; évi- 
dent. R.  tarpo;  yat'vopai. 

Ilpocr'p^aOat , parler  à. 

n^aro; , b , yi.  tué  récem- 
ment. 

HacoysTo; , fait  ou  dit  récem- 
ment; récent;  nouveau,  [flpoa* 
yxTov  , adv.  récemment  ; nou- 
vellement ; depuis  peu. 

npoCTpxrlo» , égorger  ou  immoler 
auparavant.  R.  ropb,  ayrrltt. 

ÏIpooyotTMç , ado,  récemment  ; 
dernièrement. 

npooryaca,  dire  en  outre  — adres- 
ser la  parole  h. 

Qposry ipn; , toç.  o , ri . semblable  — 
qui  se  l'apporte  à;  qui  a du 
rapport  avec,  [tlpoctpipnç , lier, 
utile. 

Mpotrpipk» , Jui.  xrpovlot*  , aor.  1 
Tupouéviyxa , par],  a vrponrv- 
voyot , apporter;  offrir;  pré- 
senter, une  offrande , une 
oblation,  [ilpoacupu,  présen- 
ter , à manger  ; taire  prendre  , 
une  potion  à un  malade , etc.  ,* 
employer,  un  remède , etc.  — 
approcher  une  chose  de  la 
bouche  ou  des  narines. 

npo7?/fiiv,  porter  sur.  ripos- 
iptpnr  yùpî'  tivc  , porter  la 
main  sur  quelqu’un  ; le  saisir. 
Ilpo<Rp«pciv  t&ç  yiïpxï  layru, 
PoL  se  donner  la  mort.  Beat 
«7po?ÿ<pcn> , faire  violence.  A>ay* 
*>jv  npoayiptir  , imposer  la  né- 
cessité. Upc  epipu Y xoc Xtf  xaxov  , 
Eurip.  ajouter  uii  mal  à un 
ma  I. 

Upoory/pnv  Xoyov  , adresser  la 

Saroie  ; adresser  ou  tcuir  un 
iscours  à quelqu’un  — faire 
tomber  le  discours  sur  — por- 
ter la  parole  ; porter  des  pro- 
positions. 

npocyipofioit , pas»,  être  apporté, 
être  offert  ; être  présenté , j 
comme  offrande , etc.  — être 
présenté  à manger.  To  topou- 
ytpotitvo»  , mets;  nourriture  — 
ce  qu’on  (ait  prendre,  à un 
malade,  npocoipoauo»  faW- 
xo» , remède  que  l’on  emploie. 

npùofioonai , prendre  de  la 
nourriture  ; manger.  fx^*S 
wpootpipieOat , Plut,  vivre  de 
poissons. 

Upoorpipopat,  être  porté  vers  ; 
s'approcher  de  ; se  porter  vers 
ou  contre  ; s’avancer  vers  ou 
contre.  îlpfcç  rnv  yîjv  tupouiviv- 
6/vtiç,  Xén,  ayant  abordé  la 
côte  ; ayant  atterré  ou  ayant 
pris  terre.  Uf>ooytr>o<uro  vav;, 
vaisseau  qui  s approche,  ripou 
ipoporoç  wfXtpot , Plut,  guerre 
ont  on  est  menacé  : guerre 
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Sréte  à éclater.  llpocnpcprtat 
pope*  , U accourt.  Upocrtpcpopt— 
voç  c£iv<;  f Plut.  Thém.  fondant 
avec  rapidité.  npoutpipovTou 
xp*'jy~  y ils  se  portent  eu  avant 
avec  de  |ra ruls  cris. 

Upoeyipopat , attaquer;  en 
venir  aux  mains. 

Dpooyipopai , sc  joindre  à ; 
prendre  ou  embrasser  le  parti 
de  ; se  ranger  du  côté  de. 

Upo7tpipou.au  , se  comporter; 
en  user;  en  agir.  0-3t»ç  vp“* 
vfouivévtyp-ai , Déni,  je  me  suis 
comporté  ainsi  à votre  égard  ; 
c’est  ainsi  que  j’en  ai  agi  avec 

VOUS.  MiTptti»;  TBpooy/pf sOat  , 

se  comporter  avec  modéra- 
tion. Qç  viorç  vpTv  tupouyipc— 
toi  b Oroç , saint  Paul , i)ieu 
vous  traite  comme  ses  enfans. 
Ovt«  tu  o o o^:7,  o p.  eu  uot  t5to  ou 
tvtco,  c est  ainsi  que  j’en  agis 
avec  vous  dans  cette  affaire. 

T&;  xPT*.uatTWV  « tuwîouctç  ufç  irpou— 

tyeptro  avTû“; , Ilèrod,  les  lar- 

f;csscs  qu'il  leur  faisoit  nu  la 
ibéralité  avec  laquelle  il  en 
usoit  à leur  égard.  On  met 

?uelqueJois  le  nom  personnel  à 
a ce.  avec  t y pi;.  f»a  tupoç  rîrç 
albrç  /b  1 tiov  rspocyipt) , Plat. 
afin  qu’il  en  agisse  mieux  avec 
les  autres.  Ovto>  tapcj^/pepai 
rftî  tjolifit»  ou  toTç  tuo)tptxotç, 
c est  ainsi  que  je  me  conduis  à 
fa  guerre  ; c’est  ainsi  que  je  fais 
la  guerre.  Ovtm  opoatptpopxi 
tovt»  r«S  Ipyt»  y c’est  ainsi  que 
je  me  conduis  dans  cette 
affaire. 

Upompi pouat , se  servir  ; faire 
Usage.  ÔpBôraxa  î«oc(ç  irpou- 
tp/pnrOeu  , Xen.  savoir  très-bien 
manier  les  chevaux. 

Upooyipouxi , apporter — em- 
ployer. Ilpooivcxxautiai  utuu^tjv , 
apporter  du  soin;  mettre  du 
soin.  Upo&piptaQxi  yxptr , ren- 
dre un  service  ; obliger.  Tl 
IwXtlaç  trpo^/piaOai , faire  pa- 
roitre  dans  sa  conduite  quel- 
que chose  de  servile.  R.  irpbç, 

Upoutpivyu , fuir  vers  ; se  réfugier 
auprès  de  être  transfuge. 
üpoutpvyoxTiç  tsTç  0wpo?(,  Plut. 
s’étant  réfugiés  auprès  des  au- 
tels. R.  irpo  - , tprSyta. 

Upéuyruc , parler  à ; adresser  la 
parole , aor.  a irpourm)  , fré- 
quent dans  Homère.  R.  wpo{ , 
«pnaf. 

npowp6/xfop«: , parler  à ; adresser 
la  parole  à — saluer,  [üpou- 
«P©« - , iwç.  yi.  l’action  de  par- 
ler à , d’adresser  b parole  à 
— salutation.  {notoipOtyp*  ,anoç. 
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ri.  parole  adressée  à ; apos- 
trophe ; allocution.  [npo»<p8iy- 
xlixhç,  ov,  <|ui  mérite  qu’on 
lui  adresse  la  parole , qu’on 
lui  parle— digne  d’ètre  salué. 

IlpoTwfliyvIyipi»  | wv.  tou  pré- 
aens  de  noces  que  IVpoux  £ai- 
soit  à l’épouse.  R.  wpiç , fQty- 

fofXOLl. 

Dpc-7f9ttpo;jL9i  y s'approcher  d’une 
chose  pernicieuse  ; s’attacher 
pour  sa  perte  à.  ÏIoût? Otlpt rat 
t«î;  yw-xi^t , il  se  gâte  avec  les 
femmes , suivant  la  trad.  de 
//.  Etienne  ; il  se  perd  avec  les 
femmes.  K.  irpiç,  tfOilpopat. 

ïlpô-j'pOoyfoç.  ô | y-  dont  on  se  sert 
quand  on  adresse  b parole  à 
— quand  on  salue,  n.  npbç  , 
<pûiyj  vaut. 

Upo7^8ovi«  , porter  envie  en 
outre;  être  envieux  ou  jaloux 
en  outre.  R.  -«phç , yOovtw. 

0po?yi)'VK  > éoç.  h , y.  aimé  ; cher; 
agréable.  [ üpoyipiJYjç  , aettv. 
ami  ; qui  chérit  ; qui  aime  ; 
plein  de  bienveillance  pour; 
porté  d’amitié  pour.  [riporpi- 
àmç  , adv.  amicalement  ; en 
ami  ; avec  amitié.  Ilpa9yt).w; 
XpnfaQm , Xén.  avoir  de  la  bien- 
veillance pour  ; traiter  avec 
amitié.  [npoirytiw; , ado.  agréa- 
blement; de  manière  â Élire 
plaisir. 

Ilpoa^pOxa  t aç.  & amitié; 
bienveillance.  R.  wphç  , y »J/w. 

npoTytîoxahu,  ajouter  un  nouvel 
ornement;  embellir  davantage. 

' R.  TrpOç,  yùoxx/tw. 

np99piioyiui«t  | travailler  forte- 
ment  à;  redoubler  d’efforts, 
de  travail. 

ïïpotfytàot&ovéM  , M cm.  sign.  que 
•rrpoayi  Jewtx/a».  R.  «poç , «ptlo- 
wot/w. 

npoyytioToxfrai , philosopher  avec 
ou  chef  quelqu’un.  R.  *fkçp 

fiiSCO’ptaf. 

Dpcays) oTt yylaè  , travailler  avec 
une  industrie  raffinée  — raffi- 
ner sur. 

npsffrpdoTip/afiai,  se  piquer  d’hon- 
neur. 

Ü30!7<p<).oÿpoviopflu  j accueillir  avec 
bonté. 

llpoaydkw;,  V,  npasft^^f. 

Hpooyorrsw , mém.  signif,  que 
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Hporpook,  Sf.  n,  Taction^  d’ap- 
porter, de  présenter,  d’oflnr, 
etc.  et  autres  sens  de  «p«c?/p w. 
[dpoe'fopoc , ce  qu’on  apporte; 
ce  qu’on  offre:  ofFrande;  obla- 
tion ; don  ; présent 
HpoTfopli  , addition  ; sur- 
croît; accessoire. 

üpvtnfpk , Faction  de  pren- 


dre de  b nourriture  — nour- 
riture. 

npcaçpopi , revenu  ; rente. 

üpocyopai,  reproche;  blâme. 
R.  irpoç  , yopi  , de  ÿ/pw. 
Ilpoayopa  , mv.  y.  vrpooyopoi, 
Upoa'fopr.pjx , Œxo ç.  ré.  nourriture. 
üpootpopa; , «.  o j v).  convenable; 
approprié  â;  qui  a rapport  à; 
qui  se  rapporte  à;  propre  à; 
bien  adapté  à — commode  ; 
Utile.  Hpo9<pepov  yxpuaxov 
fovp.'a; , siriaoph.  un  remède 
bon  pour  la  strangurie.  Efpnrai 
xou  luoi  Joyw  xarot  tôt  vo;aov  o-ju 
«Tyov  irpocyopx , ‘J'hue,  j’ai  rem- 
pli la  loi , et  j’ai  dit  tout  ce  que 
je  croyois  avoir  d’utile  à vous 
faire  entendre  , traduct.  de 
M.  Lévèque. — J’ai  satisfait  à la 
loi  ; j’ai  développe  les  idées  que 
les  circonstances  exigeoient  de 
l’orateur , trad.  de  M.  GaiL 
Upojyapi;  <hxa<ri>(  , dans  U* 
Pandectes , juge  compétent. 

npotryopa,  oit.  to£.  Bxiiti»  rà 
•wpo  yyop* , dans  le  jeu  de  dès , 
jeter  Le  sort  f les  coups,  les 
chances. 

npoor^pos  , aàv.  convena- 
blement — commodéreent  — 
utilement 

npov?p<xy<Çw , cacheter  aupara- 
vant; sceller  auparavant  R. 
orpl» , ofpayit; w. 

OpoîTyv/Mî , Ion.  pour  TrpoTyuw;. 
üpoTipv^ç,  /oc.  o,  A.  qui  s’unit 
avec;  qui  bit  corps  avec;  qui 
s’incorpore  on  qui  s'amalgame 
avec — qui  est  par  nature  inhé- 
rent â;  né  avec:  adhérent  à. 

(ioo’jji  tw»  dtxcuwy,  ia)  twv 
a) Jtu»  oaat  xaJ^c,  ptj  irpotryucff 
ih] , Hat.  tous  ceux  qui  ont 
une  aversion  naturelle  pour 
les  choses  justes  ef  honnêtes. 

Opocyv^ç  , naturellement 
propre  â ; bien  adapté  à ; na- 
turellement approprie  â — né 
pour.  OîxVaaovai  itot*  irpocywc- 
ç*toç  , Long,  orateur  né  pour 
émouvoir  b pitié. 

Tà  npoayvi,  les  choses  qui 
ne  peuvent  quitter  la  place  où 
elles  sont  une  fois  fixées. 

IIpoff<pvwç  , Ion.  irpooyv/oft; , 
ado.  en  s’unissant  avec;  en 
Élisant  corps  avec  ; en  s’incor- 
porant ou  en  s’amaîgam;mt 
avec— par  cohésion  ; par  ad  (lé- 
sion — de  manière  que  les 
choses  fassent  corps  ensemble  ; 
en  amalgamant;  en  incorpo- 
rant — en  adaptant  parfai- 
tement à ; convenablement. 
[Upo<rt9(fvxeTw;,  ado.  m.  sign. 
que  «pvorvwf. 
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Hp&inpvvai  , aor.  i inf.  de  vcaotr- 
yvut.  y.  -irpootpvw. 

üpéayvÇ , wyoç.  ô.  qui  sc  réfugie 
auprès  de — client  — transfuge. 
R.  TTOOÇ  , tptvyb). 

QpotTtpvopat.  y.  -Rpocryvw.  • 

DpoaypvTi; , iw;.  n.  adhésion  de 
choses  nées  ensemble  ; adhé- 
rence naturelle  ; cohésion  ; 
cohérence  ; connexion.  R 

TT  p O T-ÿVcJ. 

npo uyvw,  faire  naître  avec  ou  sur 
— s’unir  à ; incorporer  ; amal- 
gamer avec — adapter  parfaite- 
ment à;  accommoder  parfaite- 
ment à.  Le  par/,  irpor eropuxa  a 
la  sign.  neut.  [Dpoatocwvxw;  . 
né  avec;  né  sur — inné — lié  pai 
une  adhésion  naturelle  ; na- 
turellement adhérent  à — qui 
s’est  mêlé  ; qui  s’est  uni  avec. 
[ IIpoawKpoxw; , fortement  atta- 
ché â , au  Jig.  ; absorbé  dans , 
u b \o rite  dans  la  contemplation , 
etc.  [ïlpoirpwojMu , aor.  a npon- 
cyvv  ( de  ‘rrpJofUfxi  , inus.  ) , 
naître  avec;  naitre  sur;  sur- 
naitrc — croître  Sür;  pousser 
sur , comme  les  branche qui 
poussent  sur  uu  arbi'e.  [Hp«<y- 
ipvopac  7 s’unir  avec;  faire  corps 
avec;  s’amalgamer,  s’incorpo- 
rer avec  — être  adhérent  à — 
être  attaché  ou  s’attacher  for- 
tement à;  tenir  fortement  à — 
s'appliquer  fortement  â.  [Opoor- 
né  avec  ou  sur  — inhé- 
rent; inné — adhérent  à;  qui 
est  attache'  ou  qui  m’attache 
fortement  â;  qui  tient  forte- 
ment Ù.  U.  TtpOÇ  , O 'JW. 

IïpoTTpvwç.  -rfpo înpvn;. 

Qpovywvtw  , fut 4 é*rw , parler  à ; 
adresser  la  parole  à ; apostro- 
pher ; appeler  — pousser  des 
acclamations. 

HpoTyuv/u  , dédier  à , dcdi.  r 
un  livre  à quelqufun.[Upovzsi - 
yuvrifAxyof , dédié  à. 

Il po'rpuvT’îp.a , aToç.  to.  parole 
ou  discours  qu’on  adresse  à 
quelqu’un;  allocution  — accla- 
mation. 

TlpratptjmGH; , tw;.  n.  l’action 
d’adresser  la  parole  à quel- 
qu’un ; parole  ou  discours 
qu’on  adresse  à quelqu’un , 
etc.  mêm.  sign.  que  Trpoayu- 
rt ){ttx.  Il  signifie  de  plus  l’ac- 
tion de  dédier  un  livre  à quel- 
qu’un — dédicace.  R.  trphç, 

ÿoiv/w. 

IIpo<T^*ipimîpi« , wt.  t«.  nom  dfune 
fête  chez  les  Athéniens. 

UpQrr)f  ap{Ç °p*t , gratifier  en  outre  ; 
obhger  en  outre  — dire  par 
flatterie.  R nolq , ^aptÇopat. 
Iboaxupoç  et  n pé*xtpoç,«.  î t *•, 

• 
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que  l'on  a sous  la  main.  K. 

X*‘V 

Dpos^tç  ou  npoaaytç , attends , 
impér.  de  npMyit»  ou  </e  7tpo<r- 

«X«* 

Hpoax/w , verser  sur;  verser  au- 
près — arroser;  mouiller.  II. 

vrpoç,  Xim. 

nP0(TXt'ü, , /«cm.  Jiÿ/J.  <7«e  ■npoiyu. 
npo<jyv)[ia , aroç.  to.  ce  qu’on  met 
en  avant  ; prétexte  ; raison  ap- 

E rente;  cause  simulée  — rou- 
ir; apparence;  ombre,  [llpo'o- 
Xnpot  tow  çoXev  , Herod.  le  pré- 
texte de  l’expédition.  To  St  cS~ 
tppov  tov  âvx'vJpov  rrpôcynpx , 
T’hue,  le  lâche  couvre  sa  timi- 
dité du  nom  de  prudence.  To 
ptv  ■jtpo<rxy!,'Jta  avrôï , àpvvao— 
Oott  th;  A’Orjvai'»;  , ojo  ot  é>;  «).»}- 

Oôïç , e/c.  Arist.  il  prenoit  pour 
prétexte  de  venger  les  Athé- 
niens , mais  en  effet , etc.  ïlpoo- 
Xnpa  plv  se  D'olive  souvent  op~ 
posé  à to  dl  à).y)6cç , sous  pré- 
texte  mais  en  effet,  en 

apparence mais  dans  le 

vrai  ou  dans  la  réalité,  [ilpo- 
oyyipx } sous-ent.  xxra , sous  pré- 
texte de  ; sous  ombre  de  ; sous 
couleur  de.  npo0Xy;pa  iroittV- 
0at  , prendre  pour  prétexte  ; 
prétexter. 

ïlpooxnpx,  titre  spécieux. 
llpoffXiijaa  , belle  apparence  ; 
pompeux  appareil — aspect  im- 
posant. 

Ilpoo^vipa  , ornement.  T^ç 
Iom'nç  vj»  ‘rrpooXY),u«  Mt'/rjroç  , 
Hérod.  Milet  étoit  l'ornement 
de  1 Ionie.  T»>v  Ç>h\t,v  ‘npôoyrip» 
tÿî;  , le  sénat,  la  gloire 

ou  l’ornement  de  la  répu- 
blique. 

Üpéxxnpa , autorité;  exem- 
ple qu’on  allègue.  II.  ?rpo  , 

cX*'». 

flpoxx>ifAa'r,fffJt°î  * *•  Man.  sign. 
que  -Trapaywy'»}  , PARAGOGE  , 
comme  iôyotot  pour  loyotç. 
Hpoax^Ço. , fendre  auparavant  — 
fendre  par  devant. 

Hpôayi<ju.Oi  y œto;.  to.  cliaus- 
sure  fendue  par  devant.  II. 
-k p o , <jyiÇh>. 

Hpoayoptvo;,  qui  a devant  lui; 
qui  lient  devant  lui  — qui  se 
couvre  de,  d’un  bouclier , etc. 
aor.  a mo/.  part,  de  irpot'x*». 
npo'xxopôoç.  ô,  h.  qui  s’accorde 
avec , mém.  sign.  que  cSp^cjvoç. 
npo'xxcp^î-  ô , vu  qui  lait  partie 
d’un  chœur  ; qui  figure  dans 
un  chœur  de  chanteurs  ou  de 
danseurs  ; qui  chante  ou  qui 
danse  avec  un  autre,  [npo'o— 
Xopoç  , dans t Aristooh - m*m 
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si!*n.  que  uvyxcpivTpux.  K.  *pàç , 

Dpoffx®w  * vrpo<TXWVVVîJ  » Trpoc yjûv- 
vvfu  , faire  des  levées  de  terre  ; 
élever  une  terrasse  en  face 
d’une  ville  que  l’on  assiège. 
Opwvrtç  to  yôtpa  aîpOfxivcv  , Çv- 
Xcyoy  TtrXo;  ^vvGivTtç  , xal  ItJi- 
<P)0«VT(Ç  TW  ixvtSv  Tttytl  Y)  irpocr- 
rx«ro  , ietüxoSôusy  tç  ctvxo  IlliV- 
Oovç,  Thuc.  liv.  a,  quand  les 
Piatéens  virent  s’élever  la  ter- 
rasse (élevée  par  les  assiégeans), 
ils  surmontèrent  d’une  mu- 
raille de  bois  leurs  anciens 
murs , du  côte  qui  étoit  en  face 
de  la  terrasse.  [lIpoaxti,fLa  * ctroç. 
to.  et  Trpéoxoïciî , iwç.  r i.  levée 
de  terre  ; terrasse — atterrisse- 
ment , amas  de  terre  formé  par 
le  subie  ou  la  vase  que  les  ri- 
vières charrient. 

npocxpaopxi  y Sjxxi  y fut.  •écroxat , 
se  servir  en  outre  ; user  en 
outre.  [llpocrxpao/iai , se  servir; 
user  de  ; foire  usage  de  — se 
servir  à propos  d’une  chose. 

IJpoa^péxaxôat  -rroir'att  , dans 
Plut,  s'èlre  adonné  à la  poé- 
sie ; avoir  cultive  la  poésie. 

npoaxpudiç  y «o>ç.  h.  l’action  de 
se  servir  à propos  d’une  chose. 
Kaî  h rrpooxpwî  t£  «rxéuatTOç 
Tort , ^vixa  ô xaipiç , £>o ng. 
le  véritable  lieu  donc  où  l’on 
doit  user  de  cette  figure,  c’est 
quand  le  temps  presse,  tixid. 
de  Boileau.  R.  Trpoç , ypxopuxt. 

Upoffxvw  , verser  sur;  verser  au- 
près — arroser.  [ npSvxvai;  , 
twç.  h.  l’action  de  verser  sur, 
auprès  — effusion, 
npoax^f*®*  Trpoax®w* 

np  09yûvvvp.c.  r.  -npocryota. 

üpo0X"‘''‘o  » fitt*  rjVw , se  retirer 
vers  quelqu’un  ou  dans  un  en- 
droit— passer  du  côté  de;  se 
joindre  à ; se  rapprocher  de. 
Ilpo0ixojp»0«v  x«l  Mcyocpîjç  A0yj- 
vaioiç  tç  cvpLfjiaxcay  , T'huc.  les 
Mégariens  entrèrent  aussi  dans 
l’alliance  des  Athéniens.  On 
peut  rappoitcr  ici  cet  autre 
exemple  du  même  auteur  : 
Up<i<Jxiytt>ŸVxxai  tt(v  yxSoaxv  wpoç 
to  Kocpixôv  fByoç,  ils  ont  adopté 
le  langage  des  Cariens,  en  sous- 
entendant  xxt«  devant  t-o» 
oav,  suivant  l’interprétation  de 
H.  Etienne. 

npo?y<»p“»  slHnfe  souvent 
se  rendre;  capituler;  se  sou- 
mettre ; s’abandonner  à ; se 
mettre  au  pouvoir  de. 

npcxxupf"  i être  agrégé  au 
corps  d’une  nation;  être  reçu 
au  nombre  de. 

Qootrytdo/bi  se  rendre  ô t’avi* 
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de  quelqu’un  — se  ranger  da 
l’avis  de  quelqu’un , significa- 
tion douteuse. 

npo:rx<»p‘<V , réussir  ; mais  II. 
Etienne  pense  que  dans  les 
endroits  où  Troooyvftvi  a cette 
signification  il  vaut  mieux  lire 

irpoxwptîy. 

IIpocrx«p*)«»î , «o>ç.  h.  reddi- 
tion ; capitulation  — approche 
— l’action  de  se  retirer  vers, 
de  passer  dans  le  parti  de.  H. 
irpoç,  x“pio». 

üpo'ffxwpo,'.  ô , h.  mêm.  sign.  que 
‘rriy)0ioxt»poç.  II.  X'^poç. 

npci0x<a<Ttî-  - Tpooyôto. 

üpoirpx'Jtj  y fut.  aveu  , parf.  npoai- 
J-  avxa,  touchera;  toucher  du 
bout  des  doigts;  toucher  légè- 
rement. R.  Trpoç  , \{/<x  VCü* 

üpocr^/tv<îo/xa! , supposer  fausse- 
ment; feindre,  il.  -rrp^ç, 

SopiUt. 

npoavjofiycÇofjuxi , décréter  en  ou- 
tre ; ajouter  une  nouvelle  dis- 
position à celle  du  décret  ; ac- 
corder en  outre  par  décret. 

npomj/tOvpiÇ»  , appeler  ou  répon- 
dre par  un  doux  murmure  ; 
foire  entendre  un  doux  mur- 
mure auprès  de.  II.  -*pkç , \{,i- 
OvplÇt». 

npoaej  , et  poét.  Trpoxffw , adv.  de- 
vant soi;  par  devant,  opposé  m 
Izjtau  y par  derrière.  Ilpo??» 
xat  ôtjiaxcu , Hom.  par  devant 
et  par  derrière.  Tôv  ç-par»}>iy 
âpa  npom>  xat  otslso)  to*  Trpa/- 

paTuv  opàvrxy  Plut,  un  général 
qui  voit  en  toute  affaire  ce  qui 
est  devant  et  ce  qui  est  après; 
c.  à d.  le  présent  et  l’avenir. 
£)pa  Trpéffot)  xai  ooi'ouo , Hom. 
il  voyoit  le  présent  et  l’avenir, 
npéaw  çpw v,  Xén.  regardant 
devant  lui.  nxÀtv  xat  rtpScu , 
par  devant  et  par  derrière — 
de  part  et  d’autre,  dî  irpcaw 
rôç  vuxTo; , Thuc.  la  nuit  étant 
déjà  avancée,  rtyovwç  ÿISy j ^is- 
xt'a{  Trpôau , Plut,  étant  déjà 
avancé  en  âge.  Iiorav  vrpoc» 
ÇrjT7)flrto»î , Plut,  ils  s’étoient 
avancés  en  cherchant. 

üpoffû)  y suivi  d’un  gén.  loin 
en  avant  de;  loin  de.  A’yôtjJu 
Si  i -rrpoatj , Hérod.  non  loin 
de  l’Egypte,  n poa**  ylyvoiLau  r 
je  m’éloigne.  IJooaw  aotphxç , 
au-dessus  ou  au-delà  de  la  sa— 

5 esse.  Trti  TrpoffM,  ce  qu’on  a 
evant  soi.  Et;  to  npoco* , en 
avant. 

üpocwTt'pw  , compar.  plus  loin 
en  avant;  plus  avant;  au-delà. 
IIpoaMTfpo  «hoîxitv  , Plut,  pous- 
ser plus  loin  sa  poursuite, 
nr.qsouotl  Itùrô*  olus  . loin 
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d'eux  en  avant.  T'o  wpooxmpu , 
ce  qui  est  à une  plus  grande 
distance  de  nous  en  avant  ; ce 
qui  est  ultérieur.  [ npocwrcrr»  , 
su  péri,  très  - loin  en  avant  , 
très-loin.  0%.  irpOcrojTxTw  , le 

Elus  loin  qu’il  est  possible  ; à 
i plus  grande  distance  pos- 
sible. [ IlpûcwTipoç , qui  est  plus 
loin  en  avant  ; avancé  à une 
plus  grande  distance  ; plus 
avancé  au-delà.  [ üpowraToç  , 
superl.  qui  est  très-loin  eu 
avant  ; avancé  à une  très- 
grande  distance — qui  a lait  de 
grands  progrès.  [ npororoiTa , 
adv.  me  fil.  sign.  que  npoat*xécru 
et  iToppooTsrw  , très-loin. 

DpoffvOiy , de  loin.  2t*{^ovtœ 
‘frpoawticy , Soph.  venant  de 
loin. 

Opoa*j£y)ç , toç.  ô , r).  qui  sent 
mauvais;  fétide;  qui  exhale 
une  mauvaise  odeur.  R.  Sia , 
paif.  a 

Upomairx;  ( av ec  un  t sous- 
crit ) , enflé  ; gonflé.  R.  clita». 

Hpoamita  , aç.  r>.  accent  ; 
quantité  , de  syllabes  ; pro- 
sodie. [ Hpovq»£iaxfc<; , ^ , fcv  , 
qui  concerne  l’accent  , b 
quantité  , b prosodie.  Ilpoaw- 
dtaxol  xccvéviç  , les  règles  de  b 
prosodie.  [ npoire#«îia  , chant 
dont  on  accompagne  b cithare 
ou  tout  autre  instrument  de 
musique.  R.  vrpoç  , «mR» , de 
àuiito. 

Bpoatsila  , irp^onidiov  , ».  to. 

cantique;  hymne. 

Dpora^;.  ô i v).  qui  accom- 
pagne de  b voix  un  instrument 
ou  des  instrumens  de  musique; 
qui  mêle  son  chant  au  son  des 
instrumens;  qui  chanteau  son 
des  instrumens.  Dpoaraià  5p- 
yava , instrumens  de  musique 
à cordes.  { üpoTttdoç  , qui  s’ac- 
corde avec  — qui  s’accorde 
avec , au  fig.  ; conforme  ; ana- 
logue. 

OpoatoOty.  V.  npoirtà. 

Upoeuist*  , pousser  contre;  heur- 
ter ; choquer  contre.  R.  vtpVç , 
wdcw. 

Ilpoai» , part.  prés,  de  wpéentfii. 
Üpomtvofxaaia  , a ç.  ru  surnom  — 
PROSONOMASIE , c.  à d.  res- 
semblance de  sons  entre  dif- 
férent mots  d’une  même 
phrase  ; <?’«£  à peu  près  ce  qu'on 
appelle  jeu  de  mots.  R*  *»rpiç , 
SvopaÇ». 

tlpoouwpua , aç.  v.  surnom. 
Ilpoowaauyi  , mém.  sign.  que  rrpoo- 
«oocç , daL  plur.  de  rrolattmav. 

Ilpo7«rwaat  est  le  daL  olur 
de  npiawac  , inus.  • 
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Ilpoewi7oy  , a.  to.  masque , dont 
se  servoient  les  anciens  acteurs ; 
masque  de  théâtre  — masque , 
au  fig.  ; busse  apparence  — 
faux  personnage.  Tpaytxov  vrpe- 
ctwtjiïov  ptya  y Long,  un  grand 
masque  de  théâtre.  R.  «00; , 
ty,  d'&vflopau. 

npoaSm)  y tjç.  V.  meme  sign.  que 
fïpéu «oo*,  visage  ; aspect.  M.  R. 

Dpocrw-cji^tov , a.  to.  petit  masque 
de  femme. 

IïpoaB»t3txo( , t)  , ov  , personnel , 
opposé  à àmpô<Ttûzro$ , imper- 
sonnel , en  terme  de  gramm. 

□pocroiotov  , -Trpotxojolç , même  tign . 
que  «posugiîov. 

npvcnraoiTja'ltw  , fut.  é<xw , bire 
acception  de  personnes.  [ Upo- 
otrao>v»o7nç , ».  o.  qui  bit  ac- 
ception de  personnes.  Ovx  Içi 
vrpouwtjoiimliK  0 Qioç  , Act.  des 
Ap.  il  n’y  a point  d'acception 
de  personnes  devant  Dieu. 

[ Bpo<jatzjo)r)4'ta  » h-  accep- 
tion des  personnes.  R.  «rplot»- 
17OV  , )otp L&avco. 

IIpo<j«mov  , u.  to.  visage  ; bce  ; 
figure.  Kcrrà  Tporowov  imi ri- 
pât», Syn.  reprocher  en  bce.  j 
évd  otapéccav  xocràt  irpfluwtBOv  , j 
Pal.  quand  ils  furent  en  pré- 
sence: Karà  ■wp^ûjoov  npo<T— 
mitai  t iv  . attaquer  de  front.  R. 
vrpàç,  d'orslopai. 

rtpo amvjoc  y proues  de  vais- 
seaux. 

npo'ratjov , 1a  tête  d’un  ou- 
vrage , Fexordc , le  commence- 
ment— frontispice,  d'un  édi- 
fice y etc. 

üpo  <7o> i3ov  , dans  Théophr. 
museau. 

npooron7ov , personnage.  dpoa- 
•M70V  KMfxixov , personnage  de 
comédie,  npoowov  rpa^ixov , 
personnage  tragique.  KoMpfcv 
irpofforrov  , personnage  muet  ; 
on  appeloit  ainsi  l'acteur  qui 
jouoit  les  quatrièmes  rôles  , à 
cause  qu'il  ne  disoit  rien  ou  ne 
disoit  que  fort  peu  de  choses. 
Eè<xo iytiv  irpo<xci»i7ov  , introduire 
un  personnage.  TuoGc  76a» 
irpoao«7ov  , jouer  ou  bire  un 
personnage  ; se  revêtir  d’un 
personnage.  [ IIpoa*»«yov  , per- 
sonne ; homme.  Aap&mcv  irpoo- 
o>t7ov  , S.  Luc  j faire  acception 
de  personnes;  avoir  un  certain 
égard  pour  des  personnes  plu- 
tôt ^ue  pour  d’autres.  ÊÇy)r«v 
rsytpova  xal  npocrocroy  , Pol.  ils 
cherrhoient  une  personne  qui 
leur  servit  de  général 

npoawcjov  , masque  , des  an- 
ciens acteurs  ; masque  de  théâ- 
tre-apparence ; figure. 
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üpo 1731 , dans  les  airtru-rs 
ecclesiast.  les  personnes  de  1a 
Trinité; 

npoff&wov  , personne  , en 
terme  de  grammaire.  [ IlpoT- 

nmowaita  , aç.  n.  prosopopée  , 
fi  g.  de  rhétorique , qui  consiste 
à introduire  dans  le  discours 
une  personne  absente  ou  morte , 
ou  un  objet  inanimé  qu'on  fait 
paiier  ou  agir.  R.  Rp^Q ov , 
iroiciy.  [ Dp07wooi3oucd  , faire 

une  prosopopée. 

npoarwtsoooioç , ».  0.  biseur  de 
masques. 

OpoTwoirla , vase  d’airain  , sur 
les  bords  duquel  étoient  gra-r 
vés  des  lions  ou  des  bœufs  , 
chez  les  Athéniens. 

ripo^drara  , irpoaeiÎTaroj , etc . irpo- 
cuTtpoç,  etc.  f^.  ir^oacu. 

IIpo7cj<pi/itj , être  utile  en  outre  ; 
servir  de  plus  — aider;  secou- 
rir. [ UpoTuipc /y)ux  , aroç.  ri. 
aide  ; secours.  R. 

CIpoTatvî , adv.  récemment  ; tout 
nouvellement — dernièrement. 
[ nporoci'vioç , (a  9 têvf  récent; 
nouveau. 

üporamov , un  peu  aupara- 
vant, suivant  Hésychius. 

Uporaxliov , il  but  ranger  ou  pla- 
cer auparavant.  R.  Trporaatna. 

Ilporaxlcxi?  , h y év.  IJpOTzxl txhv  , 
ap$pov , article  prépositif,  en 
terme  de  grammaire.  R.  irpfe , 

TOWVO». 

üpéraxloç , ».  0 , rt.  pbeé  aux  pre- 
miers rangs — placé  à b tète  de 
l’armée. 

IIpoTa^aieropô» , souffrir  de  dures 
extrémités  pour  quelqu'un.  R. 

TOt\aiTBOpiu. 

üpoTapvfj  , fendre  devant  soi. 
riporopiviT^at  a \t\rx.xx , tracer  un 
sillon.  R.  TTpî>  , T tllVftJ. 

nporaÇiç  » iwç-  n>  l'action  de  pla- 
cer aux  premiers  rangs,  a la 
tête  de  Farinée — bataille  ran- 
gée. R.  irponW. 

npo?ap£<<» , craindre  auparavant , 
d’avance  ; commencer  par 
avoir  peur — craindre  pour.  R. 
fRpHR 

nporapt^tv» , confire  au  sel  aupa- 
ravant— macérer  auparavant. 

IIpoTawç,  *«$.  y 1.  proposition  ; 
question  , de  philosophie  , etc. 
U pttÇtjv  nporaaiç , la  majeure, 
c.  à d.  b première  proposi- 
tion d’un  syllogisme,  li  Rai— 
7 «y  irp^raaiç , b mineure. 

npiraoiç  y protase  , la  pre- 
mière partie  d’un  poème  dra- 
matique y qui  contient  l’exposi- 
tion du  sujet.  R.  ir pb  y Ttfvof. 

Upoxxoa»,  -écrit*  tfi**-  » placer 
ou  mettre  devant — placer  aux 
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premier*  rangs  ; placer  à la 
tête  de  l’armée.  Oî  irpottroypi-  | 
v ci , les  soldats  placés  an*  pre- 
miers rangs,  IlpoTonmxfc*  trpoe— 
«ooy  , personnage  qui  ne  pa- 
roi! que  dans  le  premier  acte 
d'une  pièce  pour  en  exposer  le 
sujet  ; le  personnage  du  pro- 
logue. H.  «pè,  r rx99U. 

D^gtoÎtIm.  V.  npotxntru. 

IlpoT«7icrpa  y «ro<.  to.  larmier  » en 
terme  d’arehuectuj'c. 

npoTcÔti; , i'7s,  K,  aorx  a part, 
pas».  de  npoxiOrifu. 

Mpotti/ta  y fut.  lva>  y porj  VpOTt- 
Taxa  , tendie  en  avant;  |»ré*en- 
ter.  [nPoTic'v« , alléguer;  ap- 
porter pour  excuse.  Tnt 
xIolv  izpxxnxipn't  y Fiat,  je  m’ex- 
cusois  sur  mon  âge.  ( flporcf- 
vsivf  proposer  — mettre  en 
question.  Afniypa  r«voç  «vr« 
Trp«T*f»an»r«; , Diog.  quelqu’un 
lui  proposant  une  énigme.  Qroi 
pi»  T®t«ÛTa  oapüi  irpOTtfvufft*  y 
Alex,  quironque  met  en  ques- 
tion des  cnoses  si  évidentes. 

üpoTu'vw,  tendre.  Tn?  Jsfixv 
npontvotvroç  ri  <Paipva6oiÇ*  t Xen . 
Pharnabaze  lui  ayant  tendu  la 
main. 

nportfvopa*  y être  présente— 
se  présenter  aux  yeux  ou  è 
l’esprit  ; s'offrir.  V.  àuioyfa.  R. 

, TliV». 

DpoTitxiÇ« , fut.  (ru  y élever  une 
muraille  devant;  élever  un 
mur  de  défense;  élever  un 
avant-mur.  [ Oporzfx*®?1*  » «**;• 
to.  mur  de  défense  ; avant- 
mur  ; rempart.  R.  trofc  , TtixéÇ». 

CI'.oTf  î noç.  o,  qui  se  (ait  avant  le 
mariage.  nporiXnoi  ivxcd  » 

fu  ières  qui  se  font  dans  la  cé- 
ébration  du  mariage.  Tàt  iy>o- 
rùna . présens  qui  se  font 
avant  le  mariage — sacnfice  qui 
précède  le  mariage — cérémo- 
nies préliminaires  du  sacriGce 
— prélude;  début  — prémices. 
R.  réXtioç. 

OpoTcXciéw , initier  auparavant  — 
préparer  à la  célébration  du 
sacrifice  — consacrer  aupara- 
vant. R.  iriA , 

noordivtiv , mourir  avant.  R. 

TiXiurat». 

DpoTf  X/u  y fut.  Irru  y préparer  à 
l'initiation — purifier  avant  une 
cérémonie  religieuse;  prépa- 
rer à une  cérémonie  reli- 
icuse  par  des  purifications. 
npoTtXfïffOau,  se  purifier  avant 
'approcher  de  la  divinité  ; se 

r reparer  par  des  purifications 
une  cérémonie  religieuse. 
Tè  <rp«T<}»aiva  , purifications 
par  lesquelles  on  se  prépare 
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à une  cérémonie  religieuse. 

R.  *ply  rdiV  » 

UaeztUTcO'xi  , dans  Luc.  mem. 

stgn,  ef ne  TrpocraiJtvccrOai 
npmÀiFi , dans  Xen.  payer  d’a- 
vance—faire  un  premier  paie- 
ment. R,  nh'u. 

Upouï^u  y rriïip.  tign.  que  upo- 

XlXtU, 

llportfiVytepta , «toç.  to.  portique 
d’un  temple  y parvis, 
rioormv'j  , couper  oit  retrancher 
auparavant — couper  ou  retran- 
cher par  devant.  [ nporpyj^tç  » 
rw;.  v).  faction  de  couper  ou 
d’amputer  par  devant , «te.  — 
le  nombril.  H^rps , rtpru. 
OpoTivvK  y éoç.  o,«.  tendu  en 
avant;  allongé.  R.  mW 
nr.oréyênc,  *.  o.  celui  qui  mange 
le  premier;  l’oflwier  qui  (ait 
fessai  des  mets  qu’on  sert  au 
prince.  [ nporéyOyjç , celui  nui 
met  la  main  au  plat  avant  les 
autres  ; gourmand.  ( npetév- 
Orç , celui  qui  accapare  des 
comestibles  , en  aliani  au-de- 
vant de  ceux  qui  les  appor- 
tent au  marché.  [ n^î«vhwo  , 
manger  avant  ; goûter  avant 
—mettre  b main  au  plat  avant 
les  autres  ; être  gourmand.  R. 
tsvOu. 

nporép^i , souscrit.  **/px»  b veille. 
npoTcparof  y «by  aTov.  nportpauoç 
$X8« , il  arriva  la  veille.  T Ç 
vrportoab , sous-ent.  rifdpq  » k 
veille.  T?|  nportpelu  r**  p*rnç  t 
J’hue,  la  veille  du  combat. 
TrJ  nportoaff  îrt  , Dém.  1a 
veille  du  jour  où.  TÇ  wpoetpouq 
$ hAytro  , b veille  de  son  em- 
barquement. R.  wpé. 

Il  port  p(v*t  %fut.  tvru  y être  le  pre- 
mier; tenir  le  premier  rang; 
occuper  la  première  place  ; 
être  le  premier  en  dignité  ; 
avoir  b primauté'  — jouer  le 
premier  rôle.  [Hportpivuv,  rem- 
porter 1a  palme  ; être  vain- 
queur; être  supérieur  à;  ga- 
gner; avoir  un  avantage  sur 
quelqu'un. 

Dporf plu  , fut . ib»,  être  le  pre- 
mier; être  antérieur , opp  -st 
à vçtptuy  être  postérieur,  npo- 
etotT  Avtrttf  ê I<rO*parèçy  Iso- 
cratc  est  antérieur  à Lysias. 
OpoTcptfoa  ovrii  , figuier  qui 
porte  du  fruit  avant  les  autres; 
figuier  précoce.  Tlnîxn  soi  srfrvç 
nporipirt  v3  |3Xa<pfx««  » etc.  le 
pin  et  le  nicéa  poussent  plus 
tôt  ( que  le  sapin  ).  npovioeF 
iiç  pOopè*  * il  meurt  plus  tôt. 
Tp/vtpoy  il  y*  aw  ipyov  «porc- 
priaat  y Thuc.  votre  devoir  est 
de  prendre  les  devants.  Ol  SI 
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^«pa’oi  wpoTipnoavri;  y Suûl, 
les  Romains  ayant  prévenu 
l’ennemi. 

DptTtpnpa,  orro<.  ré.  le  premier 
rang  ; b première  place  ; la 
primauté  ; b prééminence  — 
prérogative  ; privilège. 

Uportprip/x  , victoire  ; avan- 
tage remporté  sur  l’ennemi  — 
supériorité.  [ DpoTSpyjua , ce 
qui  procure  b supériorité  sur 
les  autres  — avantage.  Yvvtxai 
trp©Tfpép*ra  t 1/ingm  y taie  ns 
qu’on  a reçus  de  b nature. 

DperypiÇv , affecter  le  premier 
rang  , b primauté , U préémi- 
nence. 

npor:ptià<  y è , êv.  ÏIpoTipix'îi  ovrij , 
figuier  qui  donne  du  fruit 
avant  les  autres  ; figuier  pré- 
coce; figuier  Hâtif 

Dpcrcpoy  » ads.de  wpor*po;,  aupa- 
ravant ; avant  ; antérieure- 
ment; ci-devant.  Enavri  «pf- 
npov  tîi;  f)èm.  un  an 

avant  qu'elle  fût  prise.  D plrt- 
pav  ^ , avant  que.  dpluper 
t y tm  Kaiatrulisp  fro)«Vaç 

f«n\|m»pftrac8a:  rè»  vepovy  PlltL 
avant  nue  les  citoyens  qni 
éloient  dans  le  Capitole  eus- 
sent roniirme  b loi  par  leurs 
suffrages,  nportpe»  v , plutôt 
que.  Up*v*po»  ^ oxv)«  t«*  *ra— 
rpiitar  IdiFv , Hèr.  plutôt  que 
de  voir  le  pillage  de  leur  pa- 
trie. ïlpsvtpov  yrpi'y.  Pr.  «pi*. 
Oî  irplupov,  ceux  qui  ont  vécu 
avant  nous;  nos  ancêtres  — 
les  anciens.  Tè  npixtpex  t les 
choses  antérieures.  Tb  *por«- 
pa*  , meme  ngn.  que  t*  *c pî*  t 
auparavant  ; ci-devant. 

Dporiooç , ipa  , ip«*  , le  premier  ; 
antérieur,  nporipsc  yuip*f  f 
Hom.  je  suis  né  avant  vous, 
flpértpoi  &vip tç  ou  «pvnpot 
«y8p»^«oi , les  pi*emier*  hom- 
mes— les  Iwmmes  des  siècles 
passés;  les  anciens.  Uprrrt  tu 
u port  pu  , le  jour  précédent  ; 
le  jour  d’avanL  Tw  wportpq  9 
soutient,  riulpa  y b veille.  TÇ 
uporlpn  r>îç  rporrn^  > Arist.  la 
veille  ne  b révolution.  TÇ  *rp«- 
t/pyj  A , b veille  du  jour  où  t 
mem.  tlgru  que  tÇ  uportp*!*  g. 
üpoTfpoy  tÇ  fusa  « le  premier 
dans  l’ordre  de  b nature.  Dpo- 
rtpe*  ru  "xpovu  y le  premier 
dans  l’ordre  des  temps  — ce 
qui  est  avant  le  temps  ; cc 
qui  a précédé  b naissance  des 
siècles,  c.  if  d.  ce  qui  est  éter- 
nel. Oî  «rperipov  -**<?*<  , les 
pieds  de  devant , dans  Ut  qua- 
drupèdes. 

Doort'ou  , mém.  tign.  que  mooemrt 
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|ki  et  neppmrtpm , plus  loin  en 
avant  ; au-delà  de.  ripo-r/p» 
JiotKcv  , poursuivre  plus  avant; 
pousser  plus  loin  la  poursuite. 
Oporioo»  xatp®  , au-delà  du  temps 

— outre  mesure.  T«S*  uly  fr  s 
irpoTfpù»  fxvfrnvouat  , A poil,  je 
nen  parlerai  pas  davantage 
f Uporipw , plus  long-temps. 
[nporcpoM-i  , même  signif.  que 
Troor/pw.  Iivcu  wpoTipttjji  , avan- 
cer plus  loin. 

Ilpot/p®**  , acA*.  de  b première 
manière. 

IïpoTtpMfft.  K.  «po?«p«». 

OpoTtraxw;  , vûx  , 0--  , P&rf  port. 

de  trporiit»». 

npoTcrv^uiai , /mut/.  </u  verbe 

npowyxatfot. 

llpoT«^>oioy<'ù» , disserter  aupara- 
vant avec  subtilité  sur.  R.  «pb , 

TC /VQ  /O/tUI. 

IIp©TT)0yj , nç.  n.  bisaïeule  , c/e  ryflbi. 

npo rc , D or.  pour  «péç. 

npoTi'XtsIw  , Z)or.  pour  npoadvlta. 
IIpoTiÇxXliat  , /Jor.  ef  /on.  pour 
rrpooÇxi/tj , de  * 0006 xl\o pou  , 
attaquer  — réprimer  ^ châtier 

— blâmer. 

DpsTihVpcyo,* , Dur.  et  JE ol.  pour' 
np o»oc jropcvoç , c/e  wporfe'xofuu , 
recevant. 

Xlport«(£tiv,  /?or.  pour  «oaetfetv. 

npoTcccXicv  pour  «pooccXity , c/e 
«po*ftSi/c*. 

nponrif?»  , 2?or.  pour  «poacXrïy  , 
infin.  aor.  a de  wpouaipcw , 
prendre  — poursuivre. 

npottOupt , mettre  devant  ; expo- 
ser ; proposer  — rendre  pu- 
blic. Ecç  ri»v  Âpxacoty  ayopk* 
«rooriOcavc , Hérotl.  ils  exposent 
(le  lit  de  parade)  sur  le  vieux 
ma  relu*.  Auxraypa  «po0cl;  , 

ayant  (ait  afficher  une  décla- 
ration. Tgç  «poO/vTorç  rfly  £ia- 
yvaipTjv  , Thuc.  ceux  qui  ont  ex- 
pose leur  sentiment,  flom'ouy- 
vtç  inuXviciav  oc  AOuvarot  , 7»»- 
j*otç  ayt'atv  avr»7ç  «pgTi'Oeaotv  , 
Thuc.  les  Athéniens  convo- 
quèrent une  assemblée  ou  tous 
les  citoyens  furent  invités  à 
donner  leur  avis,  rvwuaç  «po- 
rc 0 c'y  ac  , rapporter  les  avis, 
suivant  M.  rurgault  dans  ses 
Idiotismes.  IlpoTt0/yau  ÿriœov , 
permettre  aux  juges  de  don- 
ner leurs  suffrages  — mettre 
aux  voix.  npoOdvai  fh/Xbv  , Plut. 
convoquer  le  sénat  — (aire  le 
rapport  d'une  affaire  au  sénat 
U porc  0/y  ai , présenter  une 
chose  à manger;  servir. 

DpoTcônpc  , préférer.  Iÿo0/v- 
t«ç rjJorèy  «vrî  ri  sali,  JEurip. 
préférant  le  pbisir  à l’hon- 
neur.  BbârtOimv  ri  iaig  xb  ti- 
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p»pf7*0flu  , Thuc.  Us  sacrifiè- 
rent b justice  au  pbisir  de  se 
venger. 

npoTidcuac  t sign.  act.  expo- 
ser ; proposer — montrer;  ex- 
poser en  vente.  Eç  Tgp^xvl; 
«poTiôcpcyo; , saint  Grégoire  , 
exposant  aux  regards  de  tout 
le  monde.  Mtj  Ji  ic’jnp  if  rpTo^p-n, 
•»;  «poTi'0»T«»  loixodirr, , Plat. 
u il  ne  dise  pas  au  moment 
e mes  funérailles , que  c’est 
Socrate  qu’il  expose.  Les  an- 
ciens avaient  coutume  d'ex- 
poser les  morts  à l'entrée  de , 
la  maison  , après  les  avoir 
lavés  , parfit  me  s et  coliixxuiés 
de  Jleurs.  ITrvOo;  ptyot  «piOé- 
*ayxo , lier.  ils  donnèrent  pu- 
bliquement des  marques  d’une 
grande  affliction.  Xpovg;  rc 
«pvOcvTo  if  «Tç , etc.  Thuc.  ils 
fixèrent  par  une  déclaration 
publique  le  temps  où  , etc. 

ITpori0cuact  , se  proposer  de 
faire  quelque  chose.  Avîoaya- 
0c«y  «portée  70ac  , dans  Thuc. 
sc  proposer  de  combattre  avec 
courage , suivant  le  sens  de 
H.  h tienne  , opposé  ici  au 
scholiaste  qui  donne  au  mot 
«poti0c<70ai  le  sens  de  «poTcpâo- 
0OCI. 

nportO tpxu  a aussi  la  sign. 
pass.  être  exposé  — être  pro- 
pose, etc.  Et  pcv  tare pl  xattvi  rt- 
ybç  npdyua troç  «piriOcro  liyiif  , 
Dém.  si  l’un  avoit  proposé 
pour  sujet  de  b délibération 
une  matière  nouvelle.  R.  npo , 

tlWMlli 

nponpxcj , fut.  , estimer  da- 
vantage ; faire  plus  de  cas; 
préférer  à.  IlpOTiuyjoaç  to  w«j- 
^ii»  àvoota  ri  ipdaixt , Plat. 
ayant  mieux  aimé  éprouver 
des  injustices  que  d’en  foire. 

[ IIpoTiuxopxt , être  plus  estimé  ; 
être  préféré. 

nponpa» , foire  compte  de  ; 
tenir  compte  ; foire  cas  de  ; 
s’inquiéter  de  ; attacher  de 
l’importance.  Oilc»  «p ortp^v  , 
ne  (aire  aucun  compte  de  ; ne 
tenir  aucun  compte  de  ; s’in- 
quiéter fort  peu  de  ; s’embar- 
rasser fort  peu  de  ; ne  compter 

Pour  rien.  [ ttooTipyiocç , i<o;.  n- 
action  d’estimer  plus,  de 
préférer;  préférence  que  l’on 
donne.  [ OpoTipyir/oç  , c’a,  <0V  ^ 
ui  doit  être  plus  estimé  ; qui 
oit  être  préféré  ; préférable  ; 
auquel  on  doit  attacher  plus 
de  prix , plus  d’importance, 
üporcpoç , s.  0 , ?).  mem.  sign.  que 

«pOTI/ATJTCOÇ. 

HooTiuaveM  pour  nooouaoow. 
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rïporjauOf op.at  pour  trpeepiv0/opai , 
parler  à.  II.  «pb,  uv0/o<xoc(. 

npon ptjpita  y punir  le  premier  — 
secourir  le  premier;  secourir 
auparavant.  U.«po,  rcpwp/w. 

Up  ot(077oj ae  pour  npooéfTOftmt  et 
npoa otslopxc , regarder  ; envi- 
sager —prévoir  ; présager.  R. 

OT70L. 

ÏIpOTloîvXTofpiôx,  Dor.  pOUrnp99- 
nrlwaofpcOx , que  nous  embras- 
sions; que  nous  satinions. 

np/rpyixiç.  y.  «pot /pv<u 

Iïpoxpnrby  , g.  to.  nombril. 

□poTo^uxw , «,  Jut.  ’OTts , oser  le 
premier  — oser  foire  aupara- 
vant— donner  l’exemple  d’o- 
ser — provoquer  par  des  atta- 
ques audacieuses  on  insolentes. 

TipopnaaoOai  Tcppaygç  col  roeç 
«poTiro  Vn^/vocç , flérod.  punir 
les  Germains  des  attaques  par 
lesquelles  ils  avoient  osé  pro- 
voquer les  Romains.  R.  npo  , 
tüiuig. 

üpoTolptÇouau  , oser  ou  tenter  le 
premier  ; donner  l'exemple 
d’oser. 

nporopb  , f).  figure  qui  repré- 

sente un  homme  jusqu'au 
nombril.  [ IïooTopod  , faces , des 
animaux.  [ ïïporopb  t b pre- 
mière partie  de  ; b partie  su- 
périeure de.  R.  r/pvett. 

HpoToytÇt» , fut.  l<m , tendre  les 
cordages  des  voiles — traîner  ; 
tirer.  R.  «fy*». 

Uo&TOvtoy , h.  to.  manteau  que 
metloit  d'abord  b prêtresse  , 
et  dont  elle  revètoit  ensuite  le. 
sacritiraleur  après  l’immola- 
tion de  la  victime. 

QpOTOVOÇ,  g.  O.  et  «porovov,  g.  xS. 
cordage  tendu  depuis  le  haut 
du  mât  jusau’à  fa  proue,  le 
cordage  tendu  depuis  le  mât 
jusqu* à la  poupe  s'appelle  hii~ 
toyoç.  Ces  cordages  servent  h 
assurer  le  mât. 

npo™  , adv.  auparavant,  d «pot» 
XP^vo; , le  temps  qui  a préce'- 
<fé  ; le  temps  antérieur. 

IlfoTpiTgw^  foire  reculer  devant 
soi;  foire  tourner  le  dos,  h 
l'ennemi , etc.  ; mettre  en  dé- 
route. [ nPorpt«ropac , tourner 
le  dos;  être  mis  en  déroute  — 
fuir — se  retirer. 

npoTpcgrto , pousser  ; inciter  ; 
exciter  ; cxnorter  ; animer. 
ripoOpC^2703l  àvOpWT»K  b'  hpl- 
rvf  , Tocr.  inciter  nu  porter 
les  hommes  à la  vertu,  tlpo- 
Tp/ivtiv  Tb  ilorta  «ocicy  vpàç , 
Dém.  vous  exciter  à foire  ce 
qu’il  fout.  [ Dporpivw , provo- 

2uer;  être  excitatif,  en  ferme 
t médecine.  r ïloorpi wlcgbç , ^ 
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ov , propre  à pousser , à exciter, 
à inciter.  ÏIpo?peWhxè(  Xoyo;, 
discours  dans  lequel  on  incite  , 
on  excite  , etc.  [ IlpOTpOTTï) , 9^. 
ri.  incitation  ; excitation  ; ex- 
hortation- à ; l’action  de  pous- 
ser — parole  qu’on  adresse 
pour  exhorter,  R,  irpo  , rp/ww. 

nP  or p«xw  1 wpo0p/£optat  ,Jut. 

2 wpoiîpapitpat , courir  devant; 
courir  en  avant  de  ; être  pré- 
curseur, avant-coureur;  pré- 
céder , devancer  ; prévenir. 
lIoXXocç  yào  irporpt^tt  r>  yXwr(a 
Jcavotaç,  isocr.  il  y a beaucoup 
de  gens  qui  parlent  avant  d’a- 
voir réfléchi.  R.  irpb  , rpt^&>. 

Ilporpira , ar/»\  trois  jours  aupa- 
ravant— il  y a trois  jours.  R. 
rrpo  , rpixoç. 

nporpow/'îyiv  , adv.  qui  se  joint 
ordinairement  avec «pnîyciv,  être 
en  pleine  déroute  ; s’enfuir  à 
toutes  jambes. 

npoTpocrâcü  , poct.  pour  TrpoTpmw. 
V.  la  première  signifie,  de-noo- 

Tp  ««TW. 

DpoTpotgrn.  r . irpOTn/raai. 

npo  rpowtç,  ISo-.  vi.  nv‘m.  sign.  que 
r-avpt; 

DpoTpotiToç  cTvoç,  vin  qui  sort  de  la 
cuve  avant  nue  le  raisin  ait  été 
foulé  ; vin  ne  mfere-goufte.  R. 
Ttp^  , rptrsto. 

Dporpv/rilriP  , 3 po;  , et  -eyporpv/irrJi;  , 
».  è.  étoile  fixe  et  luisante  de  la 
troisième  grandeur,  à l’aile 
septentrionale  du  signe  de  la 
Vierge  , ainsi  appelée  parce 
qu’elle  parolt  le  matin  sur 
l'horizon  avant  le  temps  des 
vendanges.  R.  -noo  , rpvyyj. 

flporvyx«v«»  être  le  premier; 
être  ou  exister  avant;  précé- 
der. 

IIpoTtTvxO®1  » inf  du  par f. 
irp0T*TV7pat , avoir  été  fait  au- 
paravant. AXXà  t«  piv  trpotr- 
rvx0*«  («<;opcv  , Hom.  mais  lais- 
sons là  tout  le  passé.  H.  JS  tienne 

* dérive  ‘irpOTCTvx^ai  de  TrpOTtv- 
X«uat  OU  TrpOTvxopat.  R.  irpo  , 
rvyxds*.  t f 

flpOTVOo;  , ».  0.  -JTpOTVWOV  , ».  TO. 

modèle , esquisse  , de  sculp- 
ture , etc.j  prototype — moule. 

[ IIpoTvtaoQ» , former  aupara- 
vant— faire  l’esquisse  , le  mo- 
dèle. [ IIpOTViuwp.* , «to;.  t ô. 

mém.  sign.  que  irpoTVcso;.  R. 

tvwoç. 

nporverio»,  frapper  ou  battre  au- 
paravant. 

Ilpeivx^»  > ivroç.  ri.  de 

irpoTvyx*" 

vu,  ce  que  l’on  rencontre  ; ce 
que  le  hasard  nous  offre.  . 

û paypâ-pn  pour  ispotypaupv. 

Upi  t contr.  de  npie , de  «poceo, 
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sepito  , 2r  pers.  sing.  aor.  a moy. 
du  verbe  irpompt. 
tlp«?a)(  pour  TrpocSaXt  , de  isp o- 
OOfrXXti). 

Tïp&n  pour  isaoiSrt  , aor.  a de 

Çf 

a cvw. 

np«Çrio-av pour  irpocffricrav  , 3e  pers. 

plur.  aor.  a de  Trpo5«îv». 
IlpHx«ÎTo  pour  -rpoixiTro,  imparf. 
de  irpoxttpac. 

Ilpovypxivu  , irp»ypat v« , humecter 
ou  mouiller  auparavant.  R. -rrpo, 
vypa/vu. 

np«W  oaav  pour  ■rspotiîfo'r&v , 3e 
pers. plur.  imparf  '.  deispoStS^pt. 
üpH'îoai xv  /io«r  irpoc'^ocrav  , 3e  pers. 

plur.  aor.  a r/e  sjpoJt<5upi. 
Dpu^uxt  pour  •Gjpotauxc , 3e  pers. 
sing.  de  irpot<îwxa  , <ior.  i de 
itùoiiotojM. 

flpKOuiutTo  pour  «petÔvpcTro , 3* 
pers.  sing.  imparj.de  irpoOvp/o- 

pou. 

npaxaflvjTo  pour  irpotx*0*>ro  , 3* 
/>ers.  si>j£.  imparf.  de  irpoxâOn- 

fJUXt. 

.npàXi'y»  poun rpi  o) i'y». 

OlpHXxpSavt  polir  iTpotXau.Çavt , 3* 
p» ers.  jm  ».  imparf.  de  -n-poXap- 
ffavw. 

np«p«x»v  pour  7rpotp<xx»v  , ire 
//ers.  sing.  imparf.  de  Trpopax*"* 
DpKxtviîvvcvev  pour  irpotx:vtîvyn;ov , 
ire  //ers.  jiiig'.  imparf.  de  Trpo- 
xcv  Jvvivm. 

IlpoÿXaxIru  , aboyer  auparavant. 
R»  *p^ , vXaxItco. 

ÜPO'/NH  , riç.  -n.  prunier,  arbre. 
V axoç.  ô,  porteur;  com- 
missionnaire — coureur. 
ÜpuvvtQM  pour  Trpotvrrj'i). 
ripivov  , ».  vo.  prune  , fruit. 
np8;iprvvv)rJ); pour r-pot Çipfvvvrsviî  , 
».  ô.  celui  qu’on  envoie  en  avant 
à la  découverte.  R.  irpo,  c’Ç,  *ptv- 

VXM. 

IIpsüwxvTa&j  , se  présenter  d’a- 
bord. ItpoU'GTaVTÔt  TO  TOÎç 

oAtat , Long,  ce  qui  se  pré- 
sente d’abord  à la  vue  , c’est  la 
lumière.  R.  irp^i  , vTravrotw. 
npovuxpïtç,  noç.  vi.  préexistence. 

l\,  'Trpo  , vtjo  y 

npovwapxTi > x};.  v-  l’origine;  le 
principe  de  chaque  chose 
| npovwxpxvi , priorité  de  bien- 
faisance , de  service  ; préve- 
nance de  bienfait.  ïsov  ri iv 

tri  ntl  irpovaapxv)v  ititt'j/xoOxi  , 

Arist.  reconnoitre  un  bienfait 
par  un  bienfait  c'gal. 
npovTJ«px“ ■> Jut.  *pÇ“ * prévenir; 
être  le  premier;  avoir  la  prio- 
rité de.  Ilpovtjâpxfiv  t S irouT» 
tZ , Dém.  prévenir  par  cle  bons 
offices  ; rendre  un  service  à 
celui  duquel  on  n’en  a jamais 
reçu  ; être  le  premier  à obli- 
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ger.  Ilpovsjocpxftv  tuv  ivrpyt- 
acôfy , Isocr.  mém.  sign.  ; pré- 
venir par  de  bons  offices,  etc. 
MtTocmpi^âutyo;  rov  stot-rtpa  r^v 
tpov  , tuv  Trpov-crvip'yp/vuv  itrnvti, 
Dém.  ayant  fait  venir  mon 

{>ère , il  le  remercioit  de  tous 
es  services  qu’il  en  avoit  re- 
çus. UpovtsapÇai  t?;  ?x®p*î  » 
Isocr.  haïr  le  premier  quel- 
qu’un ; provoquer  par  des 
marques  de  haine. 

npovt»apx“>  être  avant;  exis- 
ter auparavant  ; être  antérieur 
à ; précéder — être  préexistant. 
npovraapxOVT‘î  vo/Aot , lois  ante- 
rieures. T«  irpovtrnpyfMv* , les 
faits  qui  ont  précédé  ; les  faits 
antérieurs  — conduite  passée, 
(f)?*  ispovzj7ipXr» , Anst.  les 
preuves  qui  se  trouvent  préé- 
tablies dans  une  cause  , avant 
celles  que  l’orateur  trouve 
dans  sou  imagination , telles 
sont  les  preuves  que  four- 
nissent les  dépositions  des  té- 
moins , etc. 

IlpKmpLarc  pour  ispaitatirzjt. 
npovtstpyaÇopat  , faire  aupara- 
vant en  secret.  R.  -rrpîi , Owi  , 

tpyaÇou.*t. 

Iïpoü-mpyacjca , a<.  v.  précaution 
oratoire  ; celle , par  exemple , 
dont  on  use  , lorsqu’ avant  de 
faire  paroilre  un  témoin  , on 
a soin  de  prouver  qu’il  est 
digne  de  croyance. 

Upirjit  pour  ispoixnt  , 3e  pers. 

sing.  aor.  i de  irpotsivoi. 
lïpvtocvc  pour  ispot-aivt , 3e  pers. 

sing.  imparf.  de  Trpoxsrtvoi, 
npoütmjpyp/voc.  V.  Trpovtar*px«». 
IlpovTfftaxvïpiac , promettre  aupa- 
ravant. 

npov'sxoSaXXoftac , jeter  auparavant 
pour  fondement.  R.  irpo,  vwo, 

ScîXX». 

npovtaroxtcaat , être  une  substance 
préexistante  ; préexister. 
ot^oatvov  àvayxvi  Trpoü'nroxttodai 

croiuarc , Phi/,  il  est  nécessaire 
que  l’espace  occupe  par  le 
corps  existe  avant  le  corps. 

Tà  irpo'jmoxitfuva , m.  s.  que 
TrpoxaTaÇaXXocuva , vrpov<pt<piix'ST« 
et  TpOTîyptva.  R.  Trpo  , vtao  , 

XCÎfMI. 

IIpovTsroXap$âvo) , croire  aupara- 
vant ; concevoir  auparavant 
dans  sa  pensée  ; présumer,  R. 
itp’b  , vwk  , XapÇavtd. 
npoütaocatfTiç , tto$.  ri.  pre'existence 
d’une  substance. 

IIpoû-Eroçâw.  V.  wpoüytçvipic. 

ÏIpoü-BTo^pojvvvfxt  , — çponi  , part, 

parf.  pass.  npovrsiçptouiv oç  , 
étendre  dessous  auparavant  ; 
étendre  à terre  auparavant. 
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npoüuoçv<paî  , «îv.  at.  ingrédiens  I 
astrmgens  (ju’on  met  dans  le  j 
premier  bam  d’une  teinture 
pdur  faire  tenir  les  couleurs. 
R.  irpo  , vxïto  , çvtpa. 

Op oütffortOïjtti , présupposer  , pré- 
établir comme  base  ou  fonde- 
ment dans  le  discours  ; poser 
avant  tout  pour  fondement  ; 
supposer  préalablement.  R. 
•«po , ôtrorîOnpt. 

nP  oütjo<p«fvo» , entreluire  aupara- 
vant— faire  entrevoir  aupara- 
vant. 

ÏIpovTsIoç.  & y v)%  pour  'npootjloç. 

Dpo'jpyiatrcpov  , meilleur  ; plus 
avantageux  ; plus  utile  ; plus 
précieux — préférable  — plus  à 
propos.  noiitcSat  irpapyiaiTtpov , 
regarder  comme  plus  précieux; 
préférer  à. 

flpapyov.  V.  après  le  verbe  -rrpoip- 
7<xÇof*ou. 

• Upupyn  pour  irpb  îp ■/«.  To  np&pyu  , 
ce  qu’il  est  à propos  de  faire  ; 
ce  qu’il  est  important  de  faire  ; 
ce  qui  sert  à ; ce  qui  est  avan- 
tageux , utile  : ce  qui  contribue 
à.  Ilpoupyov  itvai  ttç  OU  irpo;  , 
être  utile  à ; servir  à ; contri- 
buer à.  OWlv  mat  7rpowpyov  , 
n’ètre  d’aucune  utilité  pour  ; 
ne  contribuer  en  rien  à ; ne 
servir  de  rien  pour  ; n’èlre 
utile  en  rien  pour.  On  trouve 
souvent  l’infin.  après  repupyu 

V » 

ctvai. 

ÏIpou<r»îTy)v  pour  -Trponpfniv , duel 
de  irpoîçrjfit. 

IlptmvOivaav  pour  irpotrivOtvoav , 
de  «porcvOivw. 

npowTpatjc  pour  «pocTpararc  , 3e 
pers.  sing.  aom  de  irpov pim>. 

Upa-far/c  pour  Trpotipaivt , 3e  pers. 
stng.  impaf.  du  verbe  irpo- 
tpaivto.  [ DpstpaiviTo  pour  Trpoi— 
tpacvtTo  , 3e  pers.  sing.  imparf. 
pass.  de  «poipatvc». 

IIpBipaaiaavTO  pour  ‘npotfpaatoavro , 
3*  pers.  plur.  aor.  i du  verbe 

irpo<pa<rtÇop.at. 

I3ps<ptÜ«t  pour  irpoo'ptîXtt  , 3»  pers. 
sing.  imparf.  du  verbe  npo- 
oyuXu. 

npwipcticç  pour  irpooipttXtç. 

npétptpov  pour 'trpoitptpov  , i Tl  pers. 
sing.  ou  3®  pers.  pL  imparf. 
du  verbe  irpotpqjo». 

IlpoviptlXtû,  devoir  le  premier  ; 
devoir  auparavant  ; avoir  le 

Premier  obligation  — devoir. 
IIpooftRopiai  , être  dû.  R. 

» 

CtftlAÛ). 

Dpovipi'çvif*!  > rrpov<ptçdo)  y fut.  jeu  , 
créer  auparavant  ; faire  exister 
auparavant.  [Ilpovy tçaftat , être 
une  substance  préexistante  ; 
être  préexistant  ou  préexister. 


T&  7rpoü<pi<pr,xoTa  , substances 
préexistantes  ; les  premiers 
principes  des  choses,  en  terme 
de  physique  ; ce  que  l’on  con- 
çoit comme  le  premier  dans  la 
composition  des  choses  nsaté- 
rielles.  [ IIpoü<p*<pr)xà>ç  , primor- 
dial ; primitif — précédent  ; an- 
térieur. R.  «pb  y wtao  y Ttprjpu. 

IIpaa>v  pour  itpoïtpv  , il  exista  aupa- 
ravant; aor.  i de  «po<pyp.i. 

Ilpou^opiviv  pour  ‘KpOt^OpnV  , iro 
pers.  sing.  imparf  pass.  de 
repot^u. 

IIpM^û)  pour  'Ttpotyu. 

n?«x  u»  pour  itpotj^üiv  y part.  prés, 
du  verbe  irpo/^w. 

Up«^w!7*  pour  «pot^wa» , 3°  pers. 
sing.  aor.  i de  «po^o w. 

npoipayitv  , manger  auparavant  ; 
prendre  auparavant  en  nour- 
riture — manger  avant  autre 
chose.  R.  «po  , ipa/M. 

npoipatvw  , briller  devant  ; faire 
briller  la  lumière  devant  ; faire 
porter  un  flambeau  devant. 
[ Ilpotpsuvii)  , act.  montrer  de- 
vant ; faire  voir  en  perspec- 
tive ; montrer  la  perspective 
de  ; faire  voir  dans  l’éloigne- 
ment. dans  l’avenir;  promet- 
tre ; donner  lieu  d’espérer  — 
étaler,  aux  yeux  de.  AjçiUiw; 
‘K’poÿaiyopitvov  vtaèj*  tov  xayov  , 
Long.  Achille  apparoissanl 
(aux  Grecs  ) sur  son  tombeau. 

IIpo<patvf> , annoncer  par  des 
prodiges — faire  connoitre  par 
des  signes — déclarer  ou  indi- 
quer d’avance — prédire  ; pré- 
sager.  [ IIpéipavToç , u h , j.  an- 
nonce d’avance — annoncé  par 
des  signes  avant-coureurs;  dé- 
claré ou  indiqué  d’avance  — 
prédit  ; présagé.  [ DpbtpavTov  , 
b.  to.  prédiction  ; oracle.  R. 

irpo  , tptxtvo). 

üpotpavyjç , coç.  ô , j.  apparent  ; 
évident  ; clair  ; manifeste  ; ou- 
vert. Ex  rov  orpoipavovç  . claire- 
ment ; ouvertement  ; mani- 
festement ; à découvert  ; publi- 
quement ; en  se  déclarant  ou- 
vertement. [ üootpavw;  , adv. 
mêm.  sign.  R.  irpotpaiw. 

üpoipavTOç  , orpoyavrov.  V.  repo- 
tpxtvo). 

IlpoyafftÇoaat , user  de  prétextes  ; 
forger  des  raisons , des  motifs , 
des  prétextes , des  excuses  ; 
user  de  subterfuges,  [npoipaat- 
Çopat , suivi  d’un  inf  prétex- 
ter ; prendre  pour  prétexte  ; 
prendre  prétexte  de  — allé- 
guer ; apporter  pour  excuse  ; 
s excuser  sur.  Appwç-m  «po<pa— 
ctÇiTat  y il  prétexte  une  mala- 
die: il  nrend  prétexte  de  son 


indisposition  àu  il  s'excuse  sur 
son  indisposition  ; il  prend 
pour  excuse  son  indisposition. 
IIpotpaatÇfTai  vnv  àortipi'av,  Dérn. 
il  s’excuse  sur  son  défaut  d’ex- 
périence. [npoipam'Çopai , pass. 
aor.  i part.  •rrpotpaatcQclç , être 
prétexté  ; être  apporté  pour 
excuse  ou  pour  prétexte  ; être 
feint , simulé.  [ Ilpoifaatçixoç  , 
b y oy  , qui  sert  de  prétexte — 
dont  on  se  sert  pour  prétexter, 
pour  s excuser.  npo<pa?ictxo; 
Xojoçy  discours  par  lequel  on 
s’excuse  , dans  loque!  on  allè- 
gue des  excuses  ou  des  pré- 
textes; justification.  R.  «po- 

tpaetç. 

npoipaaiç  , j.  cause.  àV  &St- 
ptâ;  rrpovdatajç , sans  aucune 
cause  ; sans  aucune  raison  ; 
sans  motif.  Ttiv  à\rtOtç<xrrr/  uiy 
«poipaaiv , Thuc.  la  véritable 
cause  ; la  véritable  raison.  Ttva 
«poyamy  ïx<vv  ; Arisloph.  pour 
quelle  cause  ? pour  quelle  rai- 
son ? 

Ilpoyaori ç sign.  plus  souvent 
cause  simulée  et  supposée 
raison  apparente  ; prétexte  ; 
couleur;  ombre,  au  figuré. 
ïlpoipacriiç  Çyîti«v  , chercher  des 
prétextes  ; inventer  des  pré- 
textes. Elpo^acriv  -npole^uv  OU 
-rtoinv  ou  itoie7a0ai , prétexter  , 

S rendre  pour  prétexte  ; pren- 
re  prétexte  de  ; alléguer  pour 
prétexte  ou  pour  excuse.  Kcvn 
irpoipao-tç  , Déni,  vain  prétexte  ; 
vaine  excuse.  nP®f  acty  cvAoyov, 
Hétvd.  prétexte  plausible.  Ôpo- 
ipacui  OU  ctjI  ‘ttpotpieti  , sous 
prétexte  de  ; sous  couleur  de  ; 
sous  ombre  de.  T^ç  ipiÀiaç  irpo- 
ipaat  i , sous  ombre  d’amitié  ; 
sous  l’apparence  d’amitié. 

[ Etpoipaaiy  OU  xar&  «poipaaiv  , 
ni  an.  sign.  qu’l-al  npofpâ.ati  , 
sous  prétexte  , etc.  ; en  appa- 
rence. üpoipaoiy  p.iv , etc.  và  iîè 
àArjôlç,  etc.  Thuc.  en  apparence 
pour , etc. , mais  dans  le  vrai 
ou  mais  en  effet  pour. 

üpoipacriç  , occasion  ; sujeL  • 
Mixpà  7rpo<paeiç  içi  toü  tt pô^ai 
xjtxàî.;  y Mén.  la  plus  légère 
occasion  suffit  pour  mal  faire, 
üpoipairiy  ÇrjTtr» , chercher  l’oc- 
casion. Dpoipaffiy  iropiÇtcÔai  , 
foire  naître  l’occasion  ; se  me-, 
nager  l’occasion  de.  Ilpoip<x<xt<dç 
clàyifxfuyoç  , Syn.  ayant  saisi 
l’occasion.  Tovt95ç  tî>ç  nxpotpditrtuç 
XaSoptuoç  y Hér.  ayant  saisi  cette 
occasion  ; ayant  profité  de  cette 
Occasion,  npoycceuy  «ap tyciv  , 
ivStSovat  ou  irapaStJbvoit , four- 
nir l’occasion.  Éxt,v  n pofwtw  } 
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avoir  occasion  ; trouver  l'occa- 
sion. Tito  r-poygiffi»  it»QiV,5f  , il 
a pris  occasion  de  là  ; cela  l 
s donné  occasion  de.  Tito  et 
wp o«pa?t*  sont  tous  les  deux  à 
t'acc . Éxtl  fd*  wpo<p*irtç  rà  tipJ- 
xtpx  , wçr  vjiîv , Xcn. 

nos  fautes  vous  ont  donné  sujet 
de  vous  défier  de  nous.  IZua 
npofavtv  *X°*  t COrps  sujet  à 
des  infirmités.  K.  irpi  , cpaîw. 

flpotpyyirixû;.  V,  npQfXViÇouXi. 

Üpeyxrotç,  Dot \ pour  wpoyiîrnç. 

Il pn-ftfjn;f  usité  au  comparatif. 
[Ilpe^iptçipoç  t /pot,  «pov , qui 
remporte  sur  — vainqueur. 

ftlpo^tptçaroç  , orrn  , aroy  , lup, 
e plus  distingué  ; qui  excelle 
au-dessus  de  tous  les  autres  ; 
éminent. 


O pe?<p*>ct  âgé — qui  paroit 
âgé  , quoique  jeune.  V.  le  mot 

OltÏYi’fpOÇ. 

flpoÿcpw , parf  a «poiv^x*  , 
porter  devant;  montrer;  pro- 
duire. Etç  <p3;  irpo'plpsiv  , pro- 
duire au  grand  jour.  Ex  Tarant» 
npo'ftottv  , tirer  du  trésor. 
[Upoftpta  . produire,  des  té- 
moins , des  pièces , etc.  dans 
une  cause  ; alléguer  ; citer. 
[ tlpovcpw,  reprocher;  objecter 
— objecter , en  terme  de  logi- 

fiuct  c.  a d.  faire  une  objection, 
npeÿ/p*», proférer;  énoncer. 
npo  , tfipto. 

Upop/ptu  , neut.  IVmportcr 
sur;  exceller  au-dessus  de.  npc- 
tp t p*\> v tt Xovrn  \Br)va'.fjv  , liér. 
plus  riche  que  les  Athéniens, 
npoycpcuy  ivxv^Tay  f JEurip. 

Slus  htureux.  [ npoyépeu  , faire 
es  progrès;  avancer  — pren- 
dre des  accroisseniens. 

Hpetp/ptt  , être  utile;  servir 
à.  Mi/à  Trpo^ipnv  , J/utc.  être 
d'une  grande  utilité  pour  ; ser- 
vir ou  contribuer  beaucoup  à ; 
être  d'un  grand  secours. . 

üpoipipopiai , itgn,  acL  pro- 
duire; alléguer;  citer — repro- 
cher; objecter  — proférer; 
«Enoncer  — apporter  ; causer. 

[ ripoycpopiai , pas  s.  être  pro- 
féré ; être  énoncé,  etc. 

Opoy ivy«  , fuir  devant  ; fuir  en 
avant  ; fuir  au  loin-~-s’enfuir. 
U.  npb  , yivyw. 

n,oo<piai  j aor.  2 irponpjv,  prédire. 
IlpofTiTtv»  fJ  ut,  tvat* , prédire  l’a- 
venir; être  prophète;  prophé- 
tiser— être  le  premier  prêtre  , 
dans  un  temple  où  sc  rendaient 
les  oracle  t £ être  l'interprète  ou 
l'organe  d un  dieu  qui  rend 
des  oracles.  R.  wpofér»)?. 

npo^nrtu»  , interpréter  ou 
expliquer  les  saintes  Ecritures.  ! 


Tlpevnr*?*,  aç.  rt.  Faction  de 
prédire  Tavenir;  don  de  pro- 
phétie ; esprit  prophétique — 
prédiction  ; prophktir  — in- 
terprétation ou  explication  des 
saintes  Ecritures. 

npojpér»; , a.  o.  qui  prédit 
l’avenir  ; prophète.  [ Ilpo^TÇ— 
riç,  tSo;.  il.  prophetesse  ; prê- 
tresse qui  prédit  l’avenir  , qui 
rend  des  oracles.  [ npo^nmç  , 
le  premier  prêtre  , dans  un 
temple  où  se  rendaient  des 
oiacles  ,*  l’interprète  ou  l’or- 
gane d’un  dieu  qui  rend  des 
oracles;  devin.  irpo- 

«pérnç  y metaph.  dans  Lucien  , 
qui  prononce  les  oracles  de  la 
vérité.  C’est  Diogène  qui  r* ap- 
pelle ainsi  par  opposition  aux 
prêtres  qui  prononcoient  tes  [ 
oracles  imposteurs  des  dieux. 
R.  npo  t a au. 

npoyrjxfÇw  , PROPHETISER  ; 
prédire  l’avenir;  être  prophète, 
devin. 


rïpoÿtjTcxfe; , y)  , à»  , prophé-  1 
tique. 

Ilpoy^lviç  , iooç.  prophe- 
tesse. V . npomÇrtiç. 

UpoipQaSw  y adv.  en  prévenant  j 
R.  fTpcepOarva». 

Upotpôixvtt , prévenir  ; prendre  les 
devants  ; devancer.  R.  , | 


fOxv». 

üpotpOtptvoç , mort  auparavant. 

np9?ot€oÇt> , puriûef  auparavant. 
H.  npO  t qoiÇxÇtu. 

Upoyopx,  àç.  -n.  l’action  de  profé- 
rer, d’énoncer  ; énonciation  ; 
prononciation.  (5  »» 

)oyoç.  r.  npoipoptxbç  Àcyoç. 

n^opopnoî , n , o» , énonciatif. 
Ilpoaepiioç  a«7oç,  discours  qu’on 
profère,  que  l’on  prononce, 
par  oppos.  à «v'îwr'Qiroç  ioyo; , 
discours  qui  n’est  encore  que 
dans  la  pensée.  R.  irp}> , yipw. 

Upofopiouxt , courir  çà  et  là. 

npofpo'u^i , rn.  s.  q.  ^cuoli. 

npo-ppaypa.  r.  rzpcippxavt*. 

npoypx^opai , inusité t d'où  vient 
le  part,  parf  Yrpowppa<îpooç  , 
prédit— annoncé  d’avance. 

Hpiypaaax , y>;.  n-  qui  a de  l’incli- 
nation , du  penchant  pour  ; 
qui  a de  la  bonne  volonté  ; 
qui  agit  de  bon  cœur. 

TJpoopiacfjp  irpo-pfxxrltt , construire 
une  défense  devant  ; opposer 
un  rempart.  [Dpwppxrpa,  aroç. 
to.  défense;  rempart.  R.^poûnTc». 

Dpoippoviwç.  , srpotppwv. 

Ilpcwpwy  , ovof.  b p rt»  porté  pour 
quelqu’un  ; plein  de  bienveil- 
lance ou  cle  bonne  volonté 
pour  quelqu’un — qui  a de  l’in- 
clination , du  penchant  ; qu? 


! 


agit  de  bon  cœur  [l!poippoyé«çf 
adv.  de  bonne  volonté  ; de  bon 
cœur;  volontiers.  R.  «p#  f y prit. 

npo-fvlaxri  , ri.  gardes  avan- 
cées—garde  ; veine;  sentinelle 
— /action  — défense  ; rempart. 
[Ilpotpv^axv) , précaution,  tlpo— 
yvXotxîfj  x^Ptv  » Par  précaution  ; 
comme  un  préservatif.  R.  wpà  , 

npovvÀocxl;,  idoç.  vi.  îlporpviaxt'Jc - 
v-neç  , vaisseaux  placés  en 
avant  pour  la  défense  ou  pour 
être  en  observation  ; vaisseaux 
qui  servent  à défendre , à pro- 
téger , à empêcher  l’ennemi  de 
débarquer. 

Dpo?pvÀax1tx«;,  yj , o»,  qui  sert  de 
préservatif  contre  ; que  l’on 
pre  nd  par  précaution;  pro- 
phylactique. [ npoyyiaxltx* 
oywyy)  ou  wp«tpv>aiiAtxy) , la  pro- 
phylactique , partie  de  la  mé- 
decine p qui  a pour  objet  de 
prévenir  les  maladies  , et  de 
Conserver  la  santé. 

UpoyviaÇ,  «xoç.  o.  qui  fait  sen- 
tinelle devant  ; nui  fait  ou  qui 
monte  la  garde  devant  : garde  ; 
sentinelle — soldat  en  garnison; 
soldat  placé  pour  garder  un 
poste. 

IIpoyv/s7V(t>,  — atrlc*,  fut.  , faire 

la  garde  devant  ; veiller  à la  dé- 
fense de.  npo^pv^«r?»9at  yîfcç , 
niém.  *ign%  que  Ysrpotpvlsxfdcç 
v»>iç.  [ IIpo<puÀa77w  et  TjpotpvXcîv- 
uopxt  p prendre  garde;  se  te- 
nir en  garde  contre  quelqu’un; 
prendre  des  précautions  con- 
tre. [QpotpvitaT/opai,  pourvoir  à. 

npv-pvai , aor.  2 ooofyvv , exister 
auparavant. 

HpO<pV7iÇ.  lr.  C7OOVV0I. 

üpoyvTfUM,  planter  auparavant; 
semer  auparavant  — être  la 
première  cause  ; préparer.  R. 

TJf/O  , (pVT(V(i). 

II potpjv  , faire  naître  ou  produire 
auparavant.  — ma y.  srpoyvopai , 
aor.  2 irpouÿvv  , pour  npo éyvr  9 
naître  ou  être  auparavant. 

[ Upof uaiç  , c»;.  ê.  germina- 
tion ; pousse  ; bourgeon.  R. 
yja» 

Upo<p tarit»  p 5 , élever  la  voix  au- 
paravant; parler  auparavant — 
déclarer  ou  signifier  ou  noti- 
fier auparavant  ; avertir  aupa- 
ravant H.  TJ pà  , f«V(U. 

IlpoxdÇofAotc . avancer.  R.  yjÇ». 

Ilpoyiipw.  d*  oU  npo^aipllu,  Esc  h. 
À g.  26a  , m.  5.  a.  goupil  <»  , qu’il 
s’en  aille , qu’il  ne  m’occupe 
point,  valeat. 

Upo^apd?"»» , ébaucher.  [ fïpex«~ 
payées  p «n»;.  ré.  ébauche.  H 

JfO  pis<st» 
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npe^«f(ÇBp«i , gratifier  aupara-  et  wptgtipÿttpw.  l’eau.  L npoyoü , embouchure 

vaut.  [ npox«piip<(>ict,  «».  roi.  la  K opox*ip«ç.  d'un  fleuve.  [ npox°W,s*  i «•  rf. 

fête  <Us  Procharûterie»  , le  npex"P<,T°*,‘'  > order  auparavant,  et  rvoox»’;  , fioç.  é petite  ai- 
jonr  où  tous  les  magistrats  of-  un  magistrat , ete.  ; créer  avant  guière.  [ ülpoxotifa; , pots  de 

froient  un  sacrifice  à Minerve , les  autres  ; designer  avant  les  chambre , suivant  Ilésjchiut. 

quand  les  fniits  commençoient  autres  ou  avant  le  temps  [ IIpo-  üpo'xoo;,  contr.  -»{ , s.  é.  aiguière  ; 
à pousser.  R.  mpb  t xopi’Çouau.  . délibérer  une  pre-  pot  à l’eau.  Xpu.tt.)  rjr.o^ia , 

np  o^n)iyi;,/»ç,ef  ,»-®  >*>•  I micre  fois  sur  ic  sénatus-con- I Hom.  d'une  aiguière  d’or.  Ôn 

qui  a les  lèvres  avancées  ; qui  suVie.  Quand  U sénatus-con - dit  aussi  tup 6x*i,  gen . «po- 

a de  grosses  lèvres.  [ lWx*‘“  suite , appelé  -KpoSiXtvfxa  ( Voy.  ^«vto;.  0. 

Xov , u.  ro.  la  partie  saillante  ce  mot)  avoit  été  porté  au  tlpo^oco , ■apoxtovxvu.i  y mpo^wvyvw , 
des  lèvres.  H.  «roo , ytîXoç.  peuple , Us  ptvèdra  t Union - faire  des  levées  ae  terre  devait; 

□poXiipaÇw  y prendre  le  premier  dolent  qu'il  fut  approuvé  ou  opposer  un  rempart  — élever 

des  quartiers  d’hiver  — pren-  rejeté  : cette  première  délibé - une  terrasse  en  lace  de.  npo- 

dre  scs  quartiers  d’hiver  avant  ration  s'appetok  irpo^ripoTovta  y«;aî  o rat  vupfa , /fer. 

le  temps  ordinaire-— être  ora-  ( irpo^uporoviot,  *;.  b ).  Si  U le  fleuve  qui  sert  de  rempart 

geux  avant  la  saison  ordinaire.  peuple  n' approuvait  pas  sur  au  pays.  H. 

[Upoy  trj.ai-jt; , ituç.  tempête  l'hturt  U sénatus  - consulte  , üpoxptoi , oindre  auparavant  ; eu- 

avnnl  la* saison  ordinaire.  R.  un  héraut  invitait  ceux  qui  duire  auparavant.  R.  *pfo>. 

•crpOyyfqukÇw.  vouloient  parler  h monter  à npovpovoç  , ».  0 , »».  antérieur; 

Ilpoxitpt'Çopat , faire  qu’une  chose  la  tribune.  Quand  Us  orateurs  plus  ancien.  R.  xp®v®5» 

soit  sous  la  main  ; mettre  sous  revoient  parié  et  conclu , 'avoir , üpoxvpoc  , v»p^xv®,Ç  i tapo^vm  , 

la  main  ; mettre  sous  les  yeux  ; par  exemple , quV/  fallait  ap - opo;(vT»c*  ro/.  wp<>xv«. 

montrer  ; exposer  ; produire  ; prouver  U décret  du  sénat , llpoxvu , pLisq.-par/'.  pas%.  «pvx<- 

feire  paroitre.  [ lipome tp'Çopxt , alors  si  lc  peupU  était  de  l'avis  répandre  devant — ver- 

choisir  ; designer  quelqu'un  de  l'orateur  t tl donnait  son  suj-  ser  en  abondance, 
pour  faire  une  chose.  [npo-  en  Uvant  Us  moins , ctroç.  r£.  ce  qu’on  répand. 

YitpfÇopai  » faire  avant  tout;  ce  qtti  s'appelait  xirporoytîy.  [noo^u^wt  , mém.  «£//.  que 

aire  une  chose  le  premier  ou  Après  que  la  délibération  avait  «rporpoeroç  oTvoç.  . ci-dessus 

commencer  par  une  chose;  etc  prise , on  /a  rédigeoit  par  vspo Tpetjoç. 

s’occuper  d’abord  de.  R.  »rpfc,  écrit;  un  officier  en  Jaisoit  la  Op^vvfftç,  «t»ç.  n.  l'action  de 

XttplÇ*.  Ucture  au  peuple  qui  la  con~  répandre,  de  verser;  effu- 

IIpox<ip(Çw  , choisir  ; dé  si-  frmoit  de  nouveau  , en  le\>ant  sion  ; libation.  [ Ilpé^vat;  et 

gner.  [ npox*cp‘sOct;  , choisi;  Us  mains  comme  auparavant  t «rp  ©x«acç , atterrissement  qui 

désigné  pour.  [ Hpox*x*»picra/-  ce  qui  s'appelait  f-mx*‘povoyi?y.  s’avance  dans  la  mer.  Voy9 

»o; , dans  Plat,  établi  ; posé.  Ce  décret  du  peuple , qui  avait  Tap^<yxtu<T,Ç* 

Opo^npo; , ».  0,  r\.  qui  est  sous  la  alors  fonce  de  loi y s'appelait  Ilpo^r»;  , ».  i..  vase  d’où 

main;  que  l’on  trouve  sous  du  mot  cail-  l’on  versoit  le  vin  dans  les 

la  main.  [ IJp/x**P®«>  facile  à Iou  ; petite  pierre , parce  qu'on  coupes  ; petit  broc  ; pot. 
trouver  ; aisé  ; qui  est  à ta  por-  s'en  servoit  quelquefois  pour  Hpo/vt*» , libations  qu’on 

tée  de  tout  le  monde;  vul-  donner  son  suffi  âge  par  sera-  faisoit  sur  les  victimes  ; îruits 

gaire  ; commun.  [ Iïp£x<<p*<  > lin.  R.  vjp)> , y*,Potow/<u*  terre  qu’en  répandoit 

que  1 on  tient  dans  la  main.  Upo^iipw;  , aav.  promptement  ; sur  les  victimes  qui  alloient 

Kaxf?yo  to  epw  at  xsoo-  vite — témérairement  ; sans  ré-  être  immolées,  mém.  signif. 

X*tpo»  fxoyta  woUaxtç  , Plut,  je  flexion.  [ Ilpoxcipéraroc , Superl.  ou'Jlatl  opoxvTai.  [ llpe^vv®»» 

vois  que  vous  avez  souvent  ce  très-promptement,  etc.  [Ilpo—  fleurs  et  fruits  qu  on  jetoit  sous 

livre  dans  les  mains.  Kooi;  xi,P*TtP0V  , compav.  plus  vite—  les  pas  des  triomphateurs  , des 

mpox“p®ç»  epee  qu’on  tient  plus  témérairement  ; plus  im-  vainqueurs,  des  princes  dans 

nue.  [IIpox“p0s>  qu’on  a ordi-  prudemment.  R.  wpo,  x*«f.  les  pompes  solennelles, 

nairement  dans  les  mains;  npox«v«  » t*pox««  ♦ épancher  sur  ; [Ipox«y«t , mrm.  si^/i.  que  ylvtot. 
usuel.  [Iîpéxupov,  ».  ro.  un  répandre  sur.  [npoyfo^ac,  être  npox«vwpi , «pox"™*»-  ^ 

manuel.  OpoVifoy  Jçi , il  est  répandu— se  répandre.  Éç  rat-  x®**- 

aisé;  il  est  brile  ; c’est  une  diov  woox/ovto  , Hom . //.ils  se  npox^pta  éva»,  parf.  xtytt- 

chose  à la  portée  de  tout  le  répandoient  dans  la  campagne.  p»jxa , avancer;  s’avancer;  pous- 
monde.  tx  üpox*/f«,  facile-  [ npox«"<^3u  , se  décharger,  serenavantiprendredela- 

ment.np^tspov  fxety,  avoir  en  dans  ta  mer,  etc.  [HP o'x«v<tcç,  vance.  H/pou  tov?  diwxovreç 

tnain;  avoir  tout  prêt;  tenirtout  ru;,  h.  l’action  d’épanrher,  voy  M«xp"»oy  «roXw  ejpoxixwpn- 
prèt.  tJpo'xnpo»  «xoitTy,  mettre  de  répandre;  effusion.  [Hpo-  xéra,  Hér.  il  envoie  des  gens 

sous  la  .main;  exposer;  mon-  x^F1®*  ®T°f*  T®’  qu  on  b la  poursuite  de  Macrin  qui 

trer.  [npo'x«tpoç,  joint  à un  cnanche  1 ce  qu’on  répand;  étoit  déjà  fort  loin.  lf^/p«  «po- 

uom  de  personne , prompt  à ctTusion  ; libation.  R.  xfw*  X®*?4*»  jour  s^avance.  Et; 

agir;  vif;  entreprenant;  témé-  üpo'xOrç,  adv.  avant-hier.  péyx  «r p*x«p«Tv,  s’augmenter; 

rairc  ; emporté.  Tb  trp^ripov  , Ilp^yv,  adv.  a genoux;  sur  les  s accroître,  f.lç  wîite»  wpoi— 

témérité,  npo'xecpoç  rp  yy«^n  , genoux.  [ ITpo'xy''.»  entièrement;  xtlîfT>71  * #*'t*‘*  “ en  vmt 

frrompt  à prendre  une  réso-  totalement  ; radicalement  de  a un  tel  peint  de  fohe. 

ution.  [npovfip»ç,  crédule;  fond  en  comble.  R.  wpoyéyv,  npox»prTy , réussir;  avotr  un 

que  sa  crédulité  rend  témé-  iU  wpo , yfw.  heureux  succès.  °vT*  ®" 

raire.  R.  »p^,X“P*  np®X°^»  guière  ; pot  à xwpwVTOî  xS  rM'>  néi'od.  la 
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chose  ayant  ainsi  réussi,  nourri; 
i Xirdoç  piTÇov  vjpoxwpxiaavva  , 
ayant  roussi  au-delà  de  tout 
ce  qu’on  avoit  espe'ré.  Ovx  wç 
ÀXsxnuiaav  t#  ■ejpayp.ava  -apu^t*- 
pti , les  a flaires  ne  réussissoient 
pas  comme  ils  l’avoient  espéré. 
Souvent  le  nominatif  de  wpo- 
y«jp/oj  est  sous-entendu,  liç  ot 

^ y * ^ f f rj-VJ  • 

auTu  a upowyMpn , J hue.  mais 
comme  la  cnose  ne  lui  reussis- 
soit  pas;  mais  comme  il  ne 
rc'ussissoit  pas  dans  son  entre- 
prise*  Ei  p.* ï xorra  yvwpvjv  typo^t*)- 
p 0(17 , Hcr.  si  les  choses  ne  réus- 
sissaient pas  au  gré  de  ses  dé- 
sirs. [npoywp/ti»  se  construit  sou- 
vent avec  V infinitif,  dç  St  ov 
Tjpax<JpK  TavTp  v^  en xâaaf  ri , 
d/n.  mais  il  ne  réussissoit  point 
par  cette  voie  à arracher  quel- 
que chose.  npoX«p«r  c tç  v»vav— 
vf  ov  , saint  Chrys.  la  chose  a 
une  issue  toute  différente  de 
celle  qu’on  attendoit. 

npoxupcTv  se  met  quelquefois 
pour  lyxwpcîv.  f)y  av  irt/x'fiij  «ùrS 
jçpéaaTa  ©aa  oot  rapir^ùjpiT , Xén. 
si  vous  lui  envoyez  de  l’argent 
en  aussi  grande  quantité  que 
vos  facultés  vous  le  permettent. 
[ npox«pi)j*a  , aroç.  vo.  succès 
— de  plus  y mém.  sign.  que  ûtao- 

X'xtpYijxy..  R.  tjp^>  , X(op«&). 

npo'xwaeç.  F.  tjpoxv»  y à la  fin, 
npovj^x»  t rafraîchir  auparavant 
R.  wp^ , J'ux6** 

npow^ixoç,  i) , ov.  IIp>ow<îix^ç  Ç(X°S  » 
vers  lié  par  le  sens  au  vers  sui- 
vant, dans  une  pièce  de  vers 
hexamètres  et  pentamètres le 
vers  hexamètre  est  ■apouSix’bi; , 
et  le  vers  pentamètre  ffro&xéç. 
flpo©j£omt»oiy}jMvoç,  i) , oy  , part. 

paif.  pass.  de  wpooêowoito». 
npoeüOtùi  , fut.  i)a«  , et  Tjpocoôû» , 
fut.  tiw  y pousser  en  avant  — 
pousser  pour  faire  avancer, 

Sour  faire  croître  — pousser 
ehors.  [llpowdi; , toi;.  r>.  l’ac- 
tion de  pousser  en  avant , etc. 

ÏIpowç-ixoç  , i) , fcy , qui  a la 
vertu  de  pousser  dehors  , 
comme  l’émétique.  R.  nrpo  , 

ITpou^ij;,  toç.  o , v.  mort  avant  le 
temps;  enlevé  par  une  mort 
prématurée. 

npoéÿpai  ou  tupoopat , aor.  a subj. 
de  TjpOttlfÂl* 

üpowpoffia.  V.  vwpoopooi'a. 

npowvxipo; , a.  ô,  17.  nommé  ou 
appelé  auparavant.  R.  «rpfc , 

OVOpLO. 

npoépio;  et  tjpowooç,  h.  o y y),  qui 
vient  avant  la  saison;  qui  arrive 
avant  le  temps  ; prématuré  ; 
précoce.  R.  Jp*. 
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npowpwpnv , imparf.  pass.  ou  moy. 
de  erpoopaopai. 

Ilpocüai;  et  tffpooiçuxéç.  F.  apotuGiu. 
Ilpoûjx^péyo^  conçu  auparavant 

R.  TüpOOXl VCü. 

I1PYAF.ES,  «ov.  oc.  troupe  de 
fantassins.  [IIov/uç , t<oç.  -h.  mém. 
sign.  f 

IIpy)lt;  , pyrrhique  , danse 
militaire, 
llpvpva , Ion.  —»),  vjç.  y i.  poupe 
— vaisseau,  par  syneca.  Ravit 
npwpvav , en  poupe.  Dpvpvav 
xpétiv  OU  xputavat  OU  àvaxp»ta- 
Oai.  F.  xpiai  et  àyaxavtd. 
üpvpvaîo;  , aux , arev,  de  la  poupe  ; 
qui  tient  à la  poupe  ; qui  fait 
partie  de  la  poupe,  [üp -jpvuOtv, 
adv.  de  la  ^poupe  ; en  poupe. 
•Triv  vavv  tapv/Jiyiî6tv  àwi  ri  àv tpi* 
xavnp«ptvDy , Luc.  le  vaisseau 

Soussé  par  le  vent  qui  souf- 
oit  en  poupe.  [ Ilpv^véacaç, 
ta  , toy , de  la  poupe  ; mém.  sign. 
que  rao\jp.xaïoq.  [ IIpV|AVT)cria  , 
SOUs-ent.  oyoïvîtx  ou  tai(<J/i.ava , 
amarres;  cables  qui  tiennent 
le  vaisseau  attaché  au  rivage. 
On  trouve  quelquefois  le  sin- 
gulier rb  wpvpvéai oy  , amarre, 
npva  yérnç  y «■  ô.  pilote  — métaph. 
chef;  prince. 

npvpvyjx>)ç , adj.  et  wpvfAv»)— 
vtxoç  y h y oy , mém.  sign.  que 


tjpvuvatoç  et  vspvjx véaioç. 
npvpyoOtv  y m.  s.  q.  tt»pvpLvy)0iv. 
üpvpybç,  ri,  ov.  ïïpvuvT}  x*lp y l’ex- 
trémité de  la  main.  Ilpvp.yy) 
yàwtroa,  l’extrémité  de  la  langue; 
le  bout  de  la  langue.  Navç 
Tjpvfxvri,  la  poupe. 

IIpvfAywpita , aç.  *.  l’extrémité 
du  pied  de  la  montagne.  R. 

*po«. 

npvvavtia,  aç,  Ion.  —r>tr) , vç.  n. 
PRYTANIE.  F.  opvvaveç. 

IlpuraviTa  , wy.  voî.  l’argent 
des  consignations  , qui  étoit 
en  dépôt  dans  le  Prytanée , à 
Athènes.  Cet  argent , appelé 
aussi  wapaxavaffo).)|  ( voy.  ce 
mot  ) y provenait  des  consigna- 
tions que  dévoient  faire , 
avant  l’ouverture  du  procès , le 
demandeur  et  le  défendeur.  On 
appeloit  aussi  -BTpvvavrra , l’ar- 
gent que  de'posoit  d’avance , 

[>our  les  frais  de  procédure  , 
e préteur  à intérêt  qui  faisoit 
assigner  son  débiteur. 
BpvvayMov,  Ion.  —i\ cov,  ».  vo.  Prt- 
t an kk  , vaste  édifice  où  la  ré- 
publique entretenait  non  seule- 
ment les  cinquante  prytanes , 
mais  encore  ceux  qui  avoient 

I rendu  des  services  importuns  à 
la  patrie , ou  qui  avoient  rem- 
porté des  prix  aux  jeux  olym- 


piques. [npvTavt“ov,  vaste  et  ma- 
gnifique maison.  , 

To  irai  irpvrav ttt»  , le  tribunal 
du  Prytanée,  tribunal  où  se 
juge  oient  les  causes  des  meur- 
triers inanimés.  Dracon , légis- 
lateur des  Athéniens  y dans  le 
dessein  de  leur  inspirer  l’hor- 
reur de  l’homicide , avoit  or- 
donné par  une  loi  qu’on  exter- 
minât les  choses  même  inani- 
mées dont  la  chute  causerait 
la  mort  d’un  homme. 

npwavcvo,  être  prytane.  F.wpv- 
vavtç.  Tri;  «j>v Y95;  vjpvTaviw»<mç. 
F.  Tapvvaviç. 

Dpuraytvtty  , faire  ; conclure; 
établir;  régler.  Etpéwiv  topwa— 
vtvtiv , Isocr.  fair*  ou  con- 
clure la  paix  ; établir  la  paix. 
[ npovavcvcty  , administrer  ; 
gouverner;  régir,  [npvravtvw, 
fournir  ; procurer;  pourvoir 
à.  [ Opuraycvopiai  , pass.  être 
établi , conclu  , négocié  — être 
administré , gouverné , etc.  — * 
être  fourni , procuré.  [ Upwva- 
v« uou.au,  être  entretenu  au  Pry- 
tanée — être  entretenu  par; 
subsister  aux  dépens  de. 

Ilpurawifï) , t)ç.  r>.  Ion.  pour  tipv— 
ravt'.a  , aç.  r).  [ Ilpurayétov , Ion. 
pour  vpvvayctov. 

IIpvTayiç,  co)ç.  ô.  PRYTANE,  nom 
qu’on  dormoit  en  certaines  ré- 
publiques de  la  Grèce  au  pre- 
mier des  magistrats. A AthcneSy 
le  nom  de  Prytane  ctoit  com- 
mun aux  cinquante  sénateurs 
qui , pendant  un  certain  nom- 
bre de  jours , veiUoient  spécia- 
lement aux  intérêts  de  l’Etat. 

La  ville  d’Athènes  étoit  divi- 
sée en  dix  tribus.  Tous  les  ans 
on  élisoit  dans  chaque  tribu 
cinquante  citoyens  qui  tous  en- 
semble composaient  un  sénat 
sénat  des  cinq  cents. 
étoit  tour  à tour  pré- 
sidé par  les  cinquante  citoyens 
de  chaque  tribu  , lesquels , pen- 
dant le  temps  de  celte  prési— 
dericey  prenoient  le  nom  de  pry- 
tanes , Tjpuraviîç.  Le  temps  que 
durcit  leur  présidence  s’appe- 
lait mpOTavua , prytanie.  Cha- 
que tribu  y dans  la  personne 
de  ces  cinquante  prytanes  , 
avoit  tour  à tour  la  préséance 
dans  le  sénat.  De  la  viennent 
ces  expressions  fréquentes  dans 
Démosthène  : tjpwaviv»- 

<mç , etc.  pendant  la  présidence 
ou  la  prytanie  de  la  tribu , etc. 
♦viîfç  a»pwvaviv»arjç  irav<î(t»vi'5oç, 
Or.  pour  Clés,  pendant  la  pry- 
tanie ou  la  présidence  de  la 
tribu  pandionide. 


appelé  le 
Ce  sénat 
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üfVTcxvi;  , administrateur  ; 
gouverneur;  chef;  intendant; 
dispensateur — tuteur  ; gardien. 

IIpuTocvtxiî , Vf  ôv,  de  pry- 
tane.  npvrav  noi  ia&vç , habille- 
ment  de  prytane. 

Qpù  ou  trpù , Alt.  pour  tixçKji , le 
matin  — de  bonne  heure;  à 
temps.  IIpô)  ttocvv  , de  grand 
matin  — de  trop  bonne  heure  ; 
trop  tôt. 

ripâ>,  thème  inusité , d’où  vient 

■BJp YJ0M. 

IlpwÇ'oy  , ttrpoiÇoç  , pour  TjpOcÇov  , 
xjpoïÇoç. 

Ilptô^v  , avant-hier.  XÔtç  xal  tjpwmv, 
4 expression  proverbiale  pour 
signifier  une  chose  de  fraîche 
date  , une  chose  toute  récente. 
XOtç  rt  xou  ■crpwrjv  xomZai 
xxxîçtp  xofjifuxu  y Aristoph.  des 
hommes  employés  depuis  peu 
à ce  rude  travail.  AXXà  piv , Z 

Zuxpariç  , o vÆcv  yt  Stt  «xaXcuoTç 
wpxyaacaiv  IÇtXsyx u»‘  ri  p.1»  ix 
Xv»ç  xal  tapwvjv  yty ovora,  Tavxa 
txava  ot  iÇtXcyÇat  içtv , Plat,  il 
ne  faut  pas  , Socrate  , vous  le 
démontrer  par  des  exemples 
anciens;  ce  qui  vient  d’arriver 
tout  récemment  vous  le  prouve 
assez. 

Ilpwyjv , dernièrement  ; ré- 
cemment ; naguère  ; depuis 
peu  ; un  peu  auparavant. 

Tfc  tipwnv , d’abord  ; pre- 
mièrement. 

IlpœÔé^î , h.  b.  et  ■orpwOnÇo;,  8.  ô , 
■}).  qui  entre  dans  la  puberté  ; 
jeune  adolescent.  R.  tsrpûro; , 
viSrt. 

Üptüôvçtpoî , où  l’ordre  est  ren- 
versé; hystérologique.  [IIpu- 
Ovçcpoy  , v.  rb.  ordre  ren- 
versé ; hystérologie.  V vçt- 
poXoyia.  R.  TTpSro;  , vçtfoç. 

nPQÎ,  et  vrpôTi,  adv.  lt  matin 
( opposé  i tyi,  le^soir);  dès  le 

fioint  du  jour.  Apa  vsp «ï,  dès 
e point  du  jour.  Tl>  wpwî  r»îç 
Yipipaç , le  matin  ; les  premières 
heures  du  jour.  A’-mo  mfxoi  ïuç 
icrnipxç , depuis  le  matin  jus- 
qu’au soir.  [Dp<i>«,  de  bonne 
heure  ; à temps  — de  trop 
bonne  heure;  trop  tôt;  avant 
le  temps.  np«i  irocw,  de  trop 
bonne  heure  ; trop  tôt  ; avant 
le  temps. 

IIj>»ïo<  , ta , Tov , du  matin  ; 
matinal.  [ IIpwïoç  vtsrvoç  , som- 
meil du  matin.  [ Qpufot , sous- 
ent.  cüTpa,  le  matin.  Dpû»toç<î’ 
inavâywv , revenant  le  matin. 
[Iïpwïoy  y le  matin  — dernière- 
ment ; depuis  peu  ; nouvelle- 
ment ^ 

npwîatTaTa  , superl.  de  très- 
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grand  nwtin  ; dès  la  pointe  du 
jour.  [iIpwïouTepov  , conipar.  de 
plus  graud  matin. 

IIpMto; , de  bonne  heure, 
npcj'toy  trrrtipsffiy  opoSov  , Thèocr. 
ils  sèment  l’orobe  de  bonne 
heure.  Ilpwïa  «îtvopa  , arbres 
dont  le  fruit  mûrit  de  bonne 
heure  ; arbres  hâtifs  ; arbres 
précoces.  Totaoç  t?po>io;,  ter- 
roir où  les  fruits  sont  hâtifs. 
[ npwïatTtpoç  y tpa  , epov,  comp. 
plus  hâtif;  plus  précoce.  [Ilpoï- 
curcpoy  , adv.  de  meilleure 
heure;  plus  tôt;  plus  hâtive- 
ment— de  bonne  heure,  [tlpwï- 
airaroç  , âxn , aroy  , super/,  très- 
hâtif’;  très-précoce.  [ Ilpwïaf- 
rara  , adv.  très-hâtivement  ; 
de  très-bonne  heure.  Ilpuuu- 
Taxot  yvpSai , P/ut.  (les  buveurs) 
vieillissent  de  très-bonne  heure. 
[npoHouraTa  -rvjç  ÿjXixiaç , Plat. 
dès  l’àge  le  plus  tendre. 

üp<iiVavfly);  , coj.  ô , yi.  qui  fleurit  de 
bonne  heure  ; dont  les  flcuçs 
sont  hâtives.  R.  âvfloj. 

np<i>VffXa<-ôî  » *°Ç  et  tjptûtCXaçoç  , ». 
b , ri.  qui  pousse  de  bonne 
heure  ; dont  la  germination  est 
hâtive  ; précoce.  [ Qpm&âaçto» , 
fut.  éa» , pousser  de  bonne 
neure  ; bourgeonner  de  bonne 
heure.  [ IJpwïSiaçta,  a?.  yi.  ger- 
mination hâtive  y précoce  ; 
pousse  hâtive  , précoce.  R. 

xjpot' , pXaçie a. 

ïTpwïÇoy  et  -rapaiVÇà  , adv.  depuis 
peu  ; naguères.  x9tÇà  xal 
«ypwïÇor , Hom.  tout  nouvelle- 
ment ; depuis  peu.  [DpwïÇa , de 
bonne  heure.  Ovto»  bb  •cipwVÇ# 
xotribpaOtç  ; Théocr.  as-tu  pu 
te  livrer  au  sommeil  de  si 
bonne  heure?  R.  «rput. 

üputOcy , adv.  dès  le  matin;  du 
matin. 

üpwVxapTTïoj  y fut.  vît jti»  y porter  des 
fruits  hâtifs,  précoces.  [ Ilpwt- 
xapt7oç,  ».  o y vi.  qui  donne  des 
fruits  hâtifs,  précoces;  dont 
les  fruits  viennent  de  bonne 
heure.  [ IlpwVxapxrta , aç.  v-  pro- 
duction de  fruits  hâtifs  , pré- 
coces ; hâtiveté  des  fruits.  Le 
mol  hâtiveté  est  dans  le  Dict. 
de  V Acad,  franç.  R.  op<uî , 

xapwo’ç. 

npwiipo; , ».  ô , yi-  de  bonne  heure; 
hâtif  ; précoce.  UpuTifio;  ozxbpof, 
semaille  faite  de  bonne  heure. 
UpZ'ip.0^  xapwoç,  fruit  hatif, 
précoce,  npwïpoy  rroj , année 
ou  les  fruits  sont  bâtis.  HpuVpa 
iivipa,  arbres  précoces;  arbres 
dont  les  fruits  sont  hâtifs.  R. 

tïp  Oit. 

Dpwïyiç  % S.  b . h-  du  matin  ; mati- 
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nal.  [ IWcySç , adv.  le  matin. 

npùJlOÇ  y g.  V.  T?pw t. 

IIpwtoTyj; , vjroç.  ifc.  maturité  pré- 
coce ; hâtiveté. 

np  wVavopto) , fut.  y semer  de 
bonne  heure.  [ Qpwfovopo;  , ». 
à , ri.  que  l’on  sème  ou  que  l’on 
doit  semer  de  bonne  heure. 
R.  •BTpwc,  «mttpw. 

nP£2KT02  , ».  b.  l’anus  ; les 
fesses. 

IIpwv , cuyoç  r et  TJpuuv  , oyo;.  ô. 
éminence  ; colhne  — cime  ; 
sommet  d’une  montagne. 

Llpàf; , wxcj.  ô.  goutte  de  rosc'e. 
npcJovtç , plur.  de  -Erpoiv. 

Ilp'üoç , cont.  pour  wpwïoç. 
nPÛPA,  et;.  Ÿ).  proue  — front; 
face  — extrémité  du  sarment, 
npoip*  xal  upvpva  , Prov.  la 

fn-oue  et  la  poupe , c.  à d.  c’est 
e tout  ; le  tout  est  là. 
npcupaÇoj , incliner  ou  faire  pen- 
cher le  vaisseau  du  côté  de  la 

S roue  — affaisser  b proue. 
UpwpxÇteOai , pencher  du  côté 
e la  pi’oue  ; pencher  en 
avant — être  trop  sur  le  nez, 
en  terme  de  marine  ; vaisseau 
gui  est  trop  sur  le  nez  y c.  il  d. 
qui  penche  trop  en  avant  — 
avoir  la  tète  courbée  , en  par- 
lant d'un  vieillard.  R.  vxpZpa. 
üpwpaOiy,  adv.  de  la  proue;  du 
coté  de  b proue. 

IIpciipaTtvw  , fut.  euro»  , ’crpcoptai  , 
Jut.  ïîffd» , gouverner  à la 
proue. 

IIpMpaT»;  , u,  et  wpoptvç,  (<■>;.  ô. 
timonier.  EzxuOt  tov  nrpwpc'a 
xaî  rovç  yavxàç  *îç  t^v  Xipëov 
ixSalvttv , xaï  ixXrcrtZv  -rnv  vavv 
ttiv  y Zf  àviXvdç»  rë; 

orwTnpf*;  ïoyjç  > xal  xara<îvoop*vvîî 
tîJç  ytù;  aviTixa  pâXa , Dent,  il 
conseilioit  au  pilote  et  aux 
matelots  de  se  jeter  dans  la 
chaloupe  , d’abandonner  le 
vaisseau , comme  s’il  n’y  eût  eu 
aucune  espérance  de  le  sau- 
ver , et  qu’il  dût  sur-le-champ 
couler  à fond , traduction  de 
RI.  Auger.  Dans  ce  passage , 
M.  Auger  traduit  tsrpwptvç  par 
pilote;  mais  il  paroit  que  ce 
mot  signifie  non  le  pilote , 
mais  l’aide  du  pilote , le  timo- 
nier — le  quartier-maître  , 
d'après  ce  passage  de  Xén. 
dans  le  Traité  de  V Adminis- 
tration domestique  .*  Tfcv  tov 
xvSipvvru  inxxovov  , ôç  TBpwpevç 
tvi;  vfàç  xaXrîrou , l’aide  du  pi- 
lote que  nous  appelons  t?po>- 

pïVJ. 

IIpGJTCX.  r.  tjpÔ>TOf. 

Upurayoiviçfn  y S.  b.  acteur  aui 
ioue  les  premiers  rôles — celui 
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qui  combat  aux  premiers  rangs 
— celui  qui  figure  le  premier, 
dans  une  ajjaire  quelconque  ; 
le  chef — celui  qui,  entre  plu- 
sieurs défenseurs  d’une  même 
cause , porte  le  premier  la  pa- 
role. 

« Anciennement  (dit  M.  de 
» Tourreil  ) il  y avoit  dans 
» les  troupes  des  comédiens 
» comme  différens  étages  , ou 
» l’on  plaçoit  les  acteurs  selon 
x leurs  tatens  et  leurs  disposi- 
» lions  pour  le  théâtre.  I.es 
» uns  étoient  destinés  à jouer 
» les  piemiers  rôles  , t»po>xay««- 
» viral , les  autres  à jouer  les 
» seconds  , jixmpayaviçai  , et 
w les  autres  enfin  à jouer  les 
» troisièmes,  xpixayuviçat.  De 
» ces  noms  substantifs,  ou  lit 
» les  verbes  «ptuTayioviçiîv,  <îiv- 
» xipay«viç«Tv  , vpixaywyiçiîV  , 
x ce  que  les  Latins  ont  rendu 
» par  primas  , secundas , lei'- 
» lias  partes  agere  y jouer  les 
« premiers  rôles , les  seconds 
x rôles,  les  troisièmes  rôles. 
» Quelquefois  ils  sous-enlen- 
» d oient  panes,  ties  expres- 
» sions,  nées  du  théâtre,  pas- 
» sèrent  du  propre  au  figuré 
» pour  signifier  en  général  la 
» part' que  chaque  intéressé  a 
>»  dans  quelque  affaire  que  ce 
« puisse  être.  üjxi»xoiy»viç,*vxoç 
» th  Avxxpy»  , xal  fütxpit , pàD.ov 
» <ît  idlv  xaxa).ii3Ô»TOç  ilç  ivô— 
“ oetÇiv  t«v  jlxtwv  x5  pv»— 

» ropt , Lib.  Lycurgue  jouoit 
x le  premier  rôle  dans  rette 
» cause , et  laissa  peu  de  choses 
» ou  plutôt  ne  laissa  rien  dire 
» à l’orateur  qui  devoit  parler 
» après  lui  (pour  le  même 
» client).  £x«v  I<*x*v^Pov  &tv- 
» Tipayuvi<rviv  , Déni,  sur  les 
» prévarications  dans  l’ambas- 
i>  sade  , il  avoit  Ischandre  pour 
» joueur  des  seconds  rôles , c. 
» a d.  pour  traitre  en  second,  x 

Aéyoç  *yptuT*ytJviç-v>;  , dans 
ArisL  prologue. 

npttTayamç/cii , jouer  les  pre- 
miers rôles — poi  ter  le  premier 
la  parole;  parler  avant  les 
autres  avocats  qui  plaident  la 
même  cause.  V oy.  tjpwro).oyi«. 
[npcuTcrywvcçvw,  tenir  le  pre- 
mier rang  ; être  le  premier. 
npMTayetvtçvimç  «OwVnuç,  Plut. 
la  poésie  tenant  le  premier  rang. 

np«JTay&>viçiû, , exceller  dans 
un  combat,  suivant  Budée.  T'o 
xalov  iBpajTaywviçfîv  , Aristote  , 
exceller  dans  ce  qui  est  beau 
et  honnête.  R.  wpâxoc,  byu- 
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Ipurapx^t  ? »•  o.  commandant 
des  soldats  de  la  première 
ligne.  R.  tapôÎTo; , apx«*. 

[IptüTi ~ov , s.  to.  primauté  ; pré- 
éminence ; premier  rang  ; pre- 
mière place.  To  xapuriTov  ou  xi 
«jptdxda  <fi pioôai , tenir  le  pre- 
mier rang;  avoir  la  préémi- 
nence, la  p:imauté;  être  le 
premier.  Tùv  -o  pur  tiw  xvyx®" 
vr tv  , et  to  xsrp»x*rov  *Xtty  » métn, 
sign.  "fi  opmxiTov  <pi ptodat,  dans 
PoL  exceller  dans;  remporter 
la  palme  ; primer  ; être  supé- 
rieur à ; surpasser.  T»v  topu- 
xitûiv  àptpioStjT»?»  tivI  , Syn. 
disputer  à quelqu’un  le  pre- 
mier rang,  l’avantage,  la  su- 
périorité , la  palme.  R.  wpSvo;. 

Upoixtvû# , fut.  nia» , être  le  pre- 
mier; tenir  le  premier  rang; 
avoir  la  prééminence , la  pri- 
mauté , primer,  npomvttv  àpi- 
tv»;  , ou  âptrp,  ou  iv  àpcxri,  ou 
xax  àptxvj*  , ou  •Bjtpî  àpext^v  , 
• surpasser  tous  les  autres  en 
vertu  ; être  d’une  éminente 
vertu.  Ilpcjxcvdv  xcïv  tsoXcxwv  , 
être  le  plus  distingué  de  tous 
les  citoyens — être  le  citoyen  le 
plus  considérable  de  la  ville. 
ZvyxÀrJxov  Typwr»v»i»  , avoir  la 
principale  autorité  dans  le 
sénat. 

Dpoixtvdy , l’emporter  sur; 
être  supérieur  â ; exceller  au- 
dessus  de  ; surpaser.  ïloorndriv 
xaxà  (JoÇav,  être  plus  illustre  ; 
surpasser  en  gloire. 

Ilpuxtudv,  dans  Xén.  se  met 
tre  a la  tète  de. 

npWXT).  V.  •CjpÔÏXOÇ. 

Ilpumpom; , ».  ê.  qui  laboure  ou 
qui  a labouré  le  premier.  R. 
•opwxoç , àpoxvjr. 

npûixi^oî , fç»  , i?ov , superL  de 
tjpiïxoî , le  premier.  üoXv  «rp»- 
nçoç , le  premier  de  be  tucoup. 

illpcixi^a  et  wpoJxiçov  , adv. 

’abord  ; en  premier  lieu  — 
premièrement  R.  «»pS»xo{. 
Efpiaxoaloç , «t.  ô , î 4.  qui  va  pour 
la  première  fois  sur  mer.  R. 
ItpÔÏTOÇ  , S},Ç. 

IIp<uxo$aépiM , fut.  rioti , placer  ou 
faire  asseoir  sur  les  premiers 
bancs.  [üpaM-éÇaflpoç,  ».  4,  4.  assis 
sur  les  premiers  bancs,  d'un 
tribunal;  président  d’un  tribu- 
nal— assis  à la  première  place  ; 

Sui  occupe  b place  d'bonneur. 
i.  /3a0pov. 

ÏIpwxoSoJiw  , «à  , Jut.  yîam , jeter 
ou  lancer  le  premier.  [ Dp«xé- 
CoXo; , «,1,4  qui  jette  ou  qui 
lance  le  premier — qui  pousse 
ses  premières  dents.  R.  f . 
DoviToyala , «*7oç.  to.  Dremier  lait 
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qui  vient  aux  femmes  après 
leurs  couches.  R.  yâla. 

npuxoycvdoç,  lia,  etev  , qui  3 été 
produit  le  premier — qui  est  le 
premier  dans  son  espèce  ; pri- 
mitif. R.  ytv o;. 

Dptaxoyivvi; , ioç.  ê , »).  né  ou  en- 
gendré le  premier  ; premier 
né,  m.  sign.  que  vrpuxoy/vdo;. 
[ npwxoytviçtpoç  , Cpa  , ipov  , 

comp.  ne  avant  ; plus  ancien  ; 
plus  vieux. 

Dpwxoyi’vvr(p.a  , erroç.  xo.  ce  qui  est 
né  le  premier — premier  fruit  ; 
première  production.  [ tlpoxa- 
yivwîpkaxa , prémices.  R.  -rrpijTo;, 
ymoni. 

IIpwToyivipnç , ».  o.  ment.  sign.  que 

irpiiytvÇDç. 

npuxoyvwpwv , ovoç.  ê , 4.  le  prince 
du  sénat  ; celui  qui  opinoit  le 
premier  dans  le  sénat  romain. 
R.  yviopLU). 

Upioxéyovoç , ».  o , 4*  ment.  sign. 
que  irp«xoy«v4î  ^ irp»»T0ym:0î. 
[ üpioxoycvo; , avec  Vnccent  sur 
la  pénultième , qui  enfante  pour 
la  première  fois. 

npuxoyvvaïxt; , o>v.  oî.  qui  se  ma- 
rient pour  b première  fois. 

R.  vrpù>T»<; , yvvé. 

npwxo^ati; , toç.  o , 4.  qui  apprend 
pour  b première  fois — qui  ap- 
prend le  premier.  R.  «îouw. 

npuxoÇtvxIoj,  «,  et  7Tr>o>xo£vÇ,  V/OÇ 
ô , 4.  qui  sc  marie  pour  la  pre- 
mière fois.  R.  Çtvvw/d. 

IIptijToOcivi’a , 4.  l'honneur  de 

recevoir  la  première  part  des 
viandes  découpées  dans  un 
festin.  R.  TTptJXOÇ  , 3oLy1. 

OptoxoOpovo;  ,«.ô,4.  assis  sur  le 
premier  siège , à la  première 
pbce.  R.  3po'ye;. 

npcuTo'Opeo;  , COUt.  — 0V{  , ».  0 , 4> 

qui  parle  ou  qui  a parlé  pour 
la  première  fois  — annoncé 
par  un  premier  son;  qui  s’esl 
tait  entendre  auparavant.  Dom- 
xofloooç  èji^i , prophétie.  IL 
3poo(. 

npwxcxaOfîpi'a , aç.  4.  première 
place  dans  une  assemblée  ; 
place  d’honneur.  R.  xaOdfpa. 

Upuxoxviptoç  , mém.  sign.  que  xtpi- 
p.txnpiO;. 

Upuxox)c<jifli , a;.  4.  première  pbce 
ou  pbce  d’honneur  dans  un 
festin.  R.  xiiffi'a. 

□p«oxoxovpo< , ».  ô , 4.  tondu  pour 
b première  fois — bûché  pour 
1a  première  fois — coupé  pour 
la  première  fois.  [ Ilp*»Tox»pia  , 
aç.  4.  première  coupe — premier 
buchage — première  tonte.  R. 

«*£>•  • 

nptaxélite»  , ».  xo.  et  plus  souvent 
■k paroi ua , mv  , b première  part 
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eu  butin,  celle  qu'on  ojfrron 
dieux  ; les  prémices  du 
butin  — les  prémices.  H.  -npà- 
to{  , Xi  ta. 

flp tjToJ«>«M  , parler  le  premier 
dans  une  cause.  Quanti  un 
citent  avait  pris  plusieurs  avo- 
cats pour  plaider  sa  cause  , 
celui  d’entre  eux  qui  parlait  le 
premier  était  dit  npvt.Uytit  ; 
c’était  le  plus  ancien  qui  par- 
loit  le  premier.  [ npwr.l.jfa  , 
«ç.  17.  le  droit  de  parler  le  pre- 
mier4  [ ITporoléjo; , ».  ê.  acteur 
qui  joue  le  premier  rôle,  opposé 
à iqtfùUyo; , acteur  qui  joue  le 
dernier  rôle.  K.  itfûse(  1/yw. 
Opus'Ur  **  ♦ «f*  le  premier 
rang  de  l'armée  ; b première 
ligne  ; le  front  de  l'année.  R. 
“X°S- 

D/xuro^opoç  ,9.1 1 rt.  mort  le  pre- 
mier. R.  piopo;. 
llpwrey.  V.  irpàiroç. 

Hoeoro'viu; , ».  o , qui  navigue 
pour  b première  fois  — qui 
aborde  pour  b première  fois 
dans  un  endroit  — comman- 
dant du  vaisseau.  R.  »av;. 
CIpwTotaayy); , «oç.  0 , nouvelle- 
ment construit;  nouvellement 
fait  ; construit  ou  bit  pour  b 
première  fois.  R.  fywfu. 
flpfc iTooxOcia,  a?,  ri.  première 
affection;  maladie  première, 
e.  àd.  qui  n’est  point  précédée 
ni  produite  par  une  autre  ma- 
ladie. R.  xrxvyjta. 

üpu rowipoç,  9.  ô , $.  qui  essaie 
pour  b première  fois;  novice 
dans,  dans  un  art , etc.  ; qui 
fait  l’apprentissage  de.  H npv- 

TOWdpOç.  V , trpoiG aoatç. 

Dpursvf i^ta  , au;.  v> . premier 
essai  ; première  expérience- 
apprentissage.  R.  *p£ro; , nti- 
pw. 

OpcdTooéuuv , o»o;.  o , ij.  qui  a 
reçu  pour  la  première  fois  un 
dommage.  R.  *?,**. 

npciT0er)a<7)>,-,  quia  formé  le 
premier.  [Dpwrooîaçoç,  9.  ô.  qui 
a e'té  forme  le  premier,  coixme 
Ailam.  R.  -nia aat». 

üpwTOtsrioo; , Cont.  -ovç,  «.0,  v>. 
qui  navigue  pour  b première 
Fois.  Nria  •»rp<u7o«loov  , vaisseau 
bncé  à 1a  mer  pour  la  pré- 
féré fois.  NÇjj;  nptûrozjïa  , 
Xcn.  vaisseaux  de  b première 
ligne.  R. 

npuTOGxopttxj  a;,  ri.  l’honneur  de 
marcher  le  premier,  de  mar- 
cher h la  tète — l’action  de  mar- 
cher  le  premier — avant-garde. 

R.  xo pua. 

npoiToeloa^.  ri.  fille  mariée  pour 
b première  fois . appelée  aussi 
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vrpwT*ünpo; , primum  expe- 

nens  raarituro. 

npwToopa^ia , aç.  y.  premier  paie- 
ment qu’on  exige.  R.  npaxarn. 
npuroppvToç  pyjTcvv) , la  première 
résine  qui  découle  d’un  arbre 
résineux  j b résine  qui  découle 
d’elle-mème.  R.  pin, 
Up<uTopupo{  , l’extrémité  du  ti- 
mon. 

Ilpairo; , npcJry]  , npurov , le  pre- 
mier, opposa  d vçaxcç , le  der- 
nier. T»i»  irpwrnv , adv.  d’abord  ; 
des  le  commencement;  dans 
le  principe  - pour  la  première 
fois.  Atao  npurn;  , '1  hue.  d’a- 
bord  : dès  le  commencement. 

flpüroç.  le  prenier,  uujfig, 
c.  à d.  celui  qui  tient  le  pre- 
mier rang  ; Je  personnage  le 
plus  considérable,  qui  a b 
précininence  , b primauté. 

Davtu  xal  doÇ-p  TtpôÏTo;  rôïy  «0- 
ltrwr  . Isocr.  le  plus  riche  et 
le  plus  illustre  de  tous  les  ci- 
toyens. Tb  npSro*  , ce  qui  lient 
le  premier  rang;  ce  qui  est  le 
principal.  T*  TTpùrot , le  premier 
rang.  QigtaQxi  xk  npSra.  tenir 
•e  premier  rang  ; élue  le  plus 
considéré,  Etvcu  tà  trpwra , nu 
stgn.  être  le  premier.  fa$t  rwv 
AÔ/jvxiwv  xk  npùra,  sois  le  pre- 
mier des  Athéniens.  T«v  ovu- 
uaOfiTwa  xk  rtpàtxx , le  premier 
des  condisciples. 


Ilp^ro»,  adv.  premièrement; 
d abord  ; en  premier  lieu.  Dp«- 
tov  âttk , avant  tout.  Tb 
vrpwrov  ou  ro«p»rov  ( d'un  seul 
mot  ) , xk  *rp£k«  ou  rawp«Tsi  , 
mem.  sign.  que  nfüxar. 

Ilpitov  pour  vrpsnpov  , aupa- 
ravant ; avant.  Hpwrov  fi , Arist. 
avant  que. 

Il  pire,  ado.  premièrement  ; 
d abord  ; dans  le  commence- 
ment. npwxa  , fiant,  avant 
tous  les  autres  dieu». 

Ufvsisentf.i , ».  J,  .wm<?  ]e 

premier— semé  pour  b pre- 
mière fois.  [ IIp(t>T078ropoç  , QOaC 
un  accent  sur  la  pénultième , 
qui  a semé  le  premier — qui  est 
b source,  l’origine,  la  tige. 
R.  crejtipûi. 

UpcüTorsx'b; , qui  distille  le  pre- 
mier. DpMToçauTo1;  xovt'at , lessive 
bile  avec  de  b cendre  mêlée 
de  chaux.  R.  c*Ç». 

npwroç-xTTK  , ».  o.  soldat  qui  com- 
bat aux  premie-s  rangs;  soldat 
de  la  première  ligne— chef  de 
file.  [ IIf<i>To?om)ç , qui  est  à la 
tête  de  ; chef.  [ np«T«ç-arrjç . qui 
est  assis  sur  le  premier  banc 
dans  un  tribunal  ; président — 
qui  a b première  pbee  à b 
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table.  [ n^wToccmoi , combattre 
aux  premiers  rang»;  être  de  la 
première  ligne— être  chef  de 
file.  R,  trpturoç , içrtfis, 
npaiTOToxiyt.  ,tut.  ,i «, , accorder 
le  droit  de  pnmogènUure , 
d aînesse,  li.  t „1M. 

np«TOTox.î«  , Tc;.  droit 
de  primoge'niture  ; droit  d’ai- 
nessc. 

np»r»r »x/«  , s,  enfanter  pour  la 
première  fois. 

npMToro'xia , u».  si.  ment.  sign.  que 
irpuroT»  «Ta. 

IIpwToroxo; , ».  i , i.  eui  a entinle' 
pour  la  première  fois;  père  ou 
mère  pour  la  première  fois. 

[ DpuTotoi.t , accent  sur  la  pé- 
nultième , premier  ne'  ; l'alné  ; 
le  premier  enlànt  qu'a  une 
femme. 

IIpuTOTo jtia  , S ,ftt.  ism , couper 
le  premier  ; couper  avant  tout  ; 
couper  d’abord.  [ nf «.rvr.^.ç  , 
o,  i.  coupé  le  premier; 
coupe  d'abord  — Laüle  le  pre- 
mier. R.  TqxvùJ. 

IIpoiTÔTvwo»  , iç  xô.  PHOTOTYPE  ; 

modèle  primitif  ; arche'type’. 

».  5,  i.  primitif; 
radical,  en  terme  de  grammaire. 

R.  rvaroç. 

Hpuroryer», , ado.  d’une  manière 
conforme  au  modelé  primitif. 

4|  i-  qui  est  è la 
tete  de  l’ouvrage  — qui  agit  ou 
qui  opère  le  premier— primitif 
;•  une  autre  signifie,  au  mot 
<îivr«j>«pyft.  R.  npàr.f  ( l„„. 
Ufur.<fx,ôi  , <'»<  o , i qui  apparoit 
pour  la  première  fois— qui  ap- 
paroit  d abord  — nouveau.  R.  . 

vroÛTOç  9 tpouva». 

nfur^ybt J f«î-  i,n.  ai  d’abord. 

II.  çv», 

nputo'xïoos,  cont.  -ou;,  ».  2 , 
couvert  dn  premier  duvet.  R. 

srpÜTO;  , x,o'oç. 

nporijç,  ado.  primitivement  ; dans 
1 e'tat  primordial  des  choses  — 
naturellement  ; de  sa  nature, 
fllpMTo.5 1 d’abord  ; en  premier 
lieu  ; premièrement. 
r.  nf*., 

nlcuTiv,  aor.  a opt.  de  Vhtpi  ou 
d twlnpt. 

HTA/pa,  aor.  « Map*,  aor,  2 
txtlapw,  élernaep— faire  tom- 
ber en  éternuant  ; rendre  par 
éternuement. 

IITà/q  , fut.  ixlatat»  , heurter 
contre,  nollaxi;  vrpbç  vbv  ovrbv 
Ifôo»  niait tr , Suid.  heurter 
plusieurs  fois  contre  b même 
Pierre.  Ari/  ti  *1aioitatrt  Dém. 
s ils  viennent  à recevoir  un 
échec,  à éprouver  quelque  re- 
vers. (W  il  fxslaun  xal  yrup* 
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xaî  Tvjf»» , Hérod.  son  malheur  j 
fut  également  l’ouvrage  de  son  ! 
imprudence  et  de  la  fortune. 
L'abbé  Mongault  traduit  : si  la 
fortune  lui  manqua  , il  avoit 
manqué  à la  fortune. 

ITÎ atbi  , faillir  ; commettre 
une  faute. 

DW»,  manquer  le  but , au 
propre  et  au  fi  g.  ; manquer 
son  coup;  échouer. 

fflouw , broncher  — chance- 
ler | vaciller  — tomber,  lïîauciv 
voo , être  renversé  par , par 
VeJfrtt  de  V imprudence  de 
quelqu'un , de  manière  que 
celui  qui  renverse  ne  le  fasse 
pas  exprès. 

Ufhxito  , être  frustré.  Illacu-/ 
■rèiç  <Àejt<?o{ , Hér.  frustré  de 
son  attente,  de  scs  espérances; 
déchu  de  ses  espérances. 

IfiafffacvToc;  t»>  ua^Sy  , dans 
yirist.  pour  Tzlxhrxvrxç  iv  toi Tç 
vâ/xiç  » ayant  reçu  des  échecs  ; 
ayant  été  battus. 

Iïlaîapa  , aroç.  to.  heurt  ; 
choc — coup  qu’on  se  donne  au 
pied  en  heurtant  contre  quel- 
que chose — bronchade. 

ülaTuua  sign.  souvent  chute, 
au  fit;.;  manquement;  faute, 
Jante  d’un  auteur;  bévue; 
méprise  ; erreur. 

tflaîjfAA  y accident  ; revers  ; 
échec — coup  de  malheur;  coup 
du  sort 

, avoir  peur.  R.  nlôxou. 

Muxtç , idoç.  r>.  peureuse  ; timide. 

n7atxiojjkç,  ».  o.  peur;  frayeur; 
saisissement.  R.  nlaxt'Çw. 

Dlaxwpuv , avoir  peur;  être  saisi 
de  peur. 

m«!«vç  y aor.  a moy.  d'iml-npi. 

ü7U , «x4f.  O y ri.  peureux  ; ti- 
mide. 

nlappixbf,  n,  h y qui  peut  éter- 
nuer; qui  a coutume  d’éter- 
nuer— sternutatoire , qui  excite 
l’éternuemeut  R.  -nlxlpu. 

iTlappixt],  ÿjç.  -h-  pyrèthre  des 
bois , plante. 

, ».  o.  éternuement.  D7ap- 
povç  <’p<Q<Ç<(»  , faire  éternuer  ; 
exciter  l'éternuement  ; être 
sternutatoire.  n7app.oy  xtviîv  , 
mtm.  sign. 

fllapxopat  et  Wlapwpat , éternuer. 

ülorpTtxoç.  y ’.  irlvplixoç. 

IÏÏXTO  pour  ?to7aiTO  t d't  talxuviv  , 
aor,  2 moy.  d*\ w7atpwu. 

D7au , thèm.  mus.  dont  taln/st 
emprunte  le  J ut.  W?n<m. 

n71 , particule  poét.  de  noti. 

Ul/Àaç  ou  irl/loç.  ô.  nltXix.  san- 
glier ; laie. 

OTE/VÉA , «ç.  orme  , orm*au  , 
arbn.  [ QltiiüJ»; , semblable 
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à l'ormeau.  [ll7«X»«voç,  fvn,  1 
Vvov , de  l’orme  ; d’orme  — fait  ' 
d’orme. 

n7ip«»ç , adv.  vite;  rapidement; 
avec  célérité.  R.  Vlcpé*. 

Q7(p(yo(,  i.  ô , y),  qui  a des  ailes; 
ailé. 

Ortcpiç , (Soç.  rj.  fougère  , plante  ; 
pteris  aquilina , Linn. 

DTÉPNA , tj$.  n.  talon— base  ; fon- 
dement— pied, d'un  mât,  d'une 
montagne  — croc  en  jambe  ; 
supercheries.  [ifhpyiÇe» , frap- 
per avec  le  talon  ; donner  un 
coup  de  pied — donner  un  coup 
d’éperon  — maltraiter  d'une 
manière  ignominieuse , insul- 
tante. 

n7«pv»Ç«,  donner  un  croc  en 
jambe;  supplanter — faire  uue 
supercherie.  [Iïîipvja^oç,  ».  ©. 
croc  en  jambe  — supercherie  ; 
tromperie. 

IThpvtçYîp,  îipoç.  ô.  éperon , mini, 
sign.  que  wipvupî;. 

D7*pytç-J)ç , w.  ô.  qui  donne 
des  coups  de  pied  ; qui  rue  ; 
qui  rc'calcilre  ; qui  regimbe  ; 
récalcitrant  — qui  donne  des 
crocs  en  jambe  ; qui  supplante 
— qui  fait  des  supercheries. 

nriipvTj , Ion.  pour  ircpyiî  ou  ircpvot , 
jambon. 

□7(pyiÇw , V? cpvi?poç,  etc.  V'oy. 
«ttlNb 

Il7fp>«$  , ixoç.  o.  pied  d’artichaut. 

n7rpvi( , iooç.  n-  le  talon — le  fond , 
d'un  bassin , etc. 

n7<pyo>Xv?oç,  ».  ô.  PTERNOGL  VPHE, 
c.  à d.  qui  creuse  le  jambon  , 
nom  d'un  rat  dans  la  Batra- 
chom yomachie.  R.  «7 ipv*  pour 
tripyct, 

n7(j>voxoojw , w , faire  du  bruit  en 
frappant  du  pied  , au  théâtre 
pour  chasser  quelqu'un.  R. 
W7<pv«,  xomlu. 

WtpvorptSxln;  y ».  o.  PTERNO- 
TROCTE  f c.  à d.  qui  ronge  le 
jambon  , et  mltpvofxyoç , ».  ». 
PTERNOPHAGK  , C.  à d.  qui 
mange  le  jambon  , Hom.  Batr. 
ag,.  aa4-  R.  ml  ipv -x  , rptâym  , 
y«yo». 

nltpoiiÇj  ôtas*  y otv  y ailé;  qui  a 
des  ailes  ; qui  vole.  Homère 
donne  aux  parûtes  Vépith.  de 
mltpctvrxy  parce  qu'une  fois 
échappées  de  la  bouche , elles 
ne  reviennent  plus.  R.  «7ipov. 

ÜTEPÔN  , £.  to.  aile  — rame  d'un 
vaisseau  ; plat  de  la  rame  — 
voile  d’un  vaisseau  — aile  d’un 
bâtiment. 

Iflcpoy  , plume. 

Iï7ipov  , oiseau  , dans  Hom. 

D7ipfey , parasol. 
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nlipov , terme  d'architecture, 
mtm.  sign.  </u’àito{. 

Ifltpoopxt.  y.  xsl  i peu. 

[TlipocaotxtÀo;  y ».  ô t h>  quia  un 

Slumage  de  diverses  couleurs; 
ont  le  plumage  est  bigai'Pé. 

R.  xsltpov  y tB01X(Ao{. 

Il7(poppo«oi , ou  plutôt  ohpoppvcw, 
perdre  son  plumage  ; muer. 
[ Q7ipoppvcr,  le  plumage  lui 
tombe  ; il  mue.  R.  «7<pov , 

plu. 

ETÎ tp»a6xi  y itifin.  de  elcpoopai. 
Ultpocpopoç , ».  ô , h.  qui  porte  des 
ailes;  ailé,  [nlcp&çopoi , cour- 
riers; messagers  , qui  portaient 
des  ailes  à leur  bonnet  — cour- 
riers romains  qui  portoient 
une  pique  dont  la  pointe  étoit 
garnie  de  plumes. 

D7cpoy fyoi , nom  de  certains 
prttixs  d'Egypte. 

nhpof opoi , soldats  qui  por- 
toient des  aigrettes  en  forme 
d'ailes.  R.  o7cpov  , fipat. 
Iî/rpoyvf'oj  y J ut.  vu  , devenir  ailé 
— commencer  à avoir  des 

f dûmes.  [ n7ipo<pv*i , les  ailes 
ui  poussent  ; il  lui  vient  des 
ailes  — il  lui  vient  des  plumes  ; 
il  commence  a avoir  des  plumes. 

R.  «rflpOV  y tpvv. 

Mipo'w  y u y fut.  ûau  y donner 
des  ailes.  [ Et»7ip<*>fuvo; , ailé. 

Hhpsu , garnir  un  vaissscau 
de  rames  prêtes  à manœuvrer 
— tendre  les  voiles  d’un  vais- 
seau. Qlcpwffx;  Trjy  vxûv  , Paul . 
ayant  ordonné  de  tenir  les 
rame.*  élevées  et  prêtes  à jouer. 
’Nxvc  tu  içlm  «IcpsTou  , saint 
Orég.  on  tend  les  voiles  du 
vaisseau. 

ITltpocii , porter  sur  les  ailes  f 
au  propre  et  au  fig.;  faire 
prendre  l’essor  — ranimer  ; 
relever  le  courage.  [iTîipiaÔac , 
reprendre  courage.  R.  mltplv. 
UhpvytÇv , étendre  ou  déployer 
les  ailes  , pour  voler — faire  de 
vains  efforts;  s’agiter  inutile- 
ment , comme  Us  oiseaux  trop 
petits  qui  tentent  inutiUment 
de  voler. 

n7tpv7(Ço>,  se  nettoyer  les 
plumes  avec  le  bec  , ce  qui  est 
un  signe  de  venty  suivant  Pline. 
Itftpuyiov  y ».  to.  petite  aile  ; aile. 
Ifîipuyia , les  extrémités  des 
deux  omoplates  — les  ailes  du 
net,  en  terme  d'anatomie  — 
les  deux  hélix  des  oreilles. 

Iïhpvjioy,  ptkrigion  , ex- 
croissance membraneuse  qui 
s’étend  du  coin  de  l’œil  jusque 
sur  la  cornée  — excroi  jtance 
charnue  qui  vient  aux  ongles 
des  pieds  et  des  mains. 
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Itffpvyi * , des  envies , c.  à d. 
petits  Jilets  qui  se  détachent 
de  la  peau  autour  des  ongles , 
quelquefois  avec  douleur. 

n7«pyyta,  wv.  tc£.  nageoires 
des  poissons. 

Wtfvyt ov  , frange  , extré- 
mité , d’une  robe  ; basque  ; pan 
d’un  habit. 

Iïhpvytov  , pinacle  , dans 
saint  Luc. 

Wiovyouihi , /oç.  o , fi.  qui  a la 
forme  d'une  aile. 

IThpvyociJi?;  ou  xgiipvywéttç  , 
les  PTKRYGOÏDES , nom  de  deux 
apophyses  de  l’os  sphénoïde. 

Itfcpuyofopoç , ».  » , -h.  aile.  R.  * 11- 
pv$,  ycpw. 

lïltpvjtdSrt; , «oç.  o,  f.  qui  a la 
forme  d’une  aile  — qui  a les 
épaulés  décharnées  et  hautes. 
[n7fpvy«>£(i;.  f'.  Ta'iiÿvyotiOr,;. 

n7fpvy«xvç , c«ç.  o,  f.  ment,  sicnif. 
que  ùxvWlcpo;,  qui  vole  d’une 
aile  rapide.'  R.  càxvç. 

Tthpvyùiua  , «to;.  ré.  aile— aigrette 
— aile  du  nez,  en  terme  d’ana- 
tomie. 

iTîfpvywToç  , r> , iv  , aile'. 

lT?<pv£ , oy oç.  fi.  aile  — plume  — 
aigrette  — nageoire  de  poisson 

— aile  , d’une  armée  — le  plat 
de  la  rame  — créneau , d’un 
mur—  crénelure,  d’une feuille. 

ItUovytç,  basques  , pans  , 
d’un  habit  — pentes  — franges 

— bandes. 

n7«pv£tç.  K 7rîrpya<jO[j.3U. 

n7tpvaffopou  t fut.  $opai.  se  battre 
les  flancs  avec  les  ailes  ; battre 
des  ailes  ; faire  .du  bruit  avec 
les  aile»  , comme  font  les  coqs 
avant  de  chanter  ou  de  se  battre. 

ü7  tp  vaxo/io»  , tressaillir  de 
joie  ; être  transporté  d’allé- 
gresse. 

m/pvÇiç,  «»;.  fi.  l'action  de 
se  battre  les  flancs  avec  les 
ailes,  etc.f  battement  d’ailes. 

Tfliptop*  , ctroç.  to.  plumage  — 
aile  d’un  batiment.  R.  Whpoo». 

fTîx'oûxxtç,  «»ç.  fi.  croissance  des 

f dûmes  — plumage  ; plumes  — 
e mouvement  des  ailes. 
ÜTiparniç , ».  b.  qui  donne  des 
ailes  — qui  ranime  ; qui  relève 
le  courage. 

Ifltfxùxbç  y fi  , ©v  t qui  a des  ailes  ; ( 
ailé  — rempli  de  plumes.  I fit-» 
P©»xà»  irpocrx*«paioK«  , oreillers  de 
plumes. 

nVtrflo»,  aor.  2 in/in.  moy.  de 
fxdnpu* 

iTJyixlix&ç , , iv , peureux  ; crain- 
tif. R.  nlijaau. 

nlUfut , otxoç,  to,  vol . d’oiseau.  R. 
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ftfvîpt , thème  inusité  dont  talvpi 
emprunte  faor.  a fW7 nv. 
Ifbïvfcç,  -ij,  bv , qui  vole;  volatile. 
ïllrivx  Ç««  , l’espèce  volatile  ; 
les  oiseaux.  [Q7i)ffc{ , vile;  agile. 

R.  TW Irtpi. 

, tuç.  f).  vol. 

Ulnoatt  y Jut.  y parf  rv7v>X« , 
purf.  2 wtWhja,  se  tapir  dans 
ua  endroit  retiré , quand  on 
a peur  i se  cacher  de  peur  — 
être  transi  de  peur  ; être 
saisi  de  frayeur  — s’enfuir. 
[D7y)?cr6» , se  tapir,  dans  un 
heu  ou  l’on  se  tient  en  embus- 
cade. [iT^fccrai,  faire  peur; 

! effrayer. 

ÏÏlrinxoi  y h,  fc» , qui  peut  voler; 
qui  est  de  l'espèce  volatile.  R. 
TWÎïjpi. 

ma©»,  ».  to.  aile , d’insecte  ; 
aile  qui  n’a  pas  de  plume , 
comme  celle  des  mouches. 
[ma©* , plume — duvet — voile, 
de  vaisseau — casque  surmonté 
d’un  panache. 

OTlAüZ , ».  ê.  qui  a perdu  ses 
ailes.  R.  tsflu. 

nVXuotç,  tt*ç.  ft.  ptilose  ; chute 
des  cils — mue , des  oiseaux. 
H7tWoç  , tj  , oy , qui  a des  ailes 
qui  ne  sont  pas  garnies  de 
plumes , comme  sont  les  ailes 
des  insectes  , des  mouches  , etc. 

n7«;»rî»ç , plein  de  duvet. 
IïhWi  mj>o{Tx«ipaa*ta , oreillers 
de  duvet. 

nfrcjxoç,  s.  ô.  y.  w?(9©o>. 

Ifîtoaatyyj , Wlioav*  , nç.  h.  Orge 
mondé , avec  lequel  les  anciens 
/ ais oient  leur  tisane.  La  nôtre 
{quoique  le  mot  soit  dérivé  du 
grec  ) est  ordinairement  un 
breuvage  Jaii  d’or  se  et  de  ra- 
cine de  réglisse  ou  de  chiendent. 
I1TIZZQ,  -rrriVÎM,  monder  ; piler 
dans  un  mortier,  pour  faire 
tomber  la  peau  de  ce  qu’on 
pile.*  [ njtofibç , ».  o.  l’action 
de  piler , de  inonder.  [lïlcçixb; , 
h,  èv,  dont  on  se  sert  pour 
monder,  pour  piler.  [EfluxpLOç 
et  Wftçtx^v,  chanson  de  ceux 
qui  mondent  , de  ceux  qui 
pilent. 

ü7©«,  ou;,  f.  frayeur,  consterna- 
tion — ébahissement  — pas- 
sion si  forte  qu’elle  ôte  l’usage 
des  sens,  et  qu’elle  enchaîne 
toutes  les  facultés  de  l’âme.  R. 
rat  ot«o. 

UTOÉQ,  fut.  éott  y consterner  ; I 
frapper  de  terreur;  épouvan- 
ter. Eiv7©i7fu»oç,  part.  parf.  pass. 
épouvanté  , etc.  [ OToiw , frap- 
per d’étonnement  ; causer 
une  vive  surprise.  [ n7o»p«t , 
être  frappé  d'étonnement  ; 
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demeurer  saisi  d’étonnement  ; 
rester  tout  interdit  ; être  saisi 
d admiration  ; être  ravi  en 
admiration;  être  ravi  en  ex- 
tase ; être  dans  un  ravisse- 
ment de  joie  et  d'admiration. 
[Llîoipai,  être  aveuglé  par  la 
violence  de  sa  passion  ; être 
absorbe  dans  sa  passion , de 
manière  h n’  avoir  de  sentiment 
que  pour  l’objet  par  lequel  on 
est  captivé.  [ iTJoc'opat  se  dit 
aussi  des  animaux  qui  sont  en 
chaleur.  DloyjOil;  tpun , Eurip. 
tout  éperdu  d’amour.  [n7o'»iTi;, 
suç.  fi.  consternation  ; épou- 
vante ; frayeur  , meme  signifie, 
que  tjloot. 

n7oia,  aç.  fi.  mém.  sign.  que  ®7o«. 

— de  pl.  étonnement. 
n7oiaa/oç,  poét.  pour  Wïca)«'oç, 

craintif;  peureux;  timide. 
n7oia»,  Wloiew,  m.  s.  q.  WJot'u. 
î17oitj«tiç  , mém.  sign.  que  Wlo'yjaiç. 
n7o?oç , ».  ô.  mém.  sig.  que  viola. 
HloXipoç  y poét.  pour  véXipoç. 
IfloXtiOpov  y ».  xo.  ville.  R.  vloXtç , 
po  ’t.  pour 

n7o).iap^oç  pour  TroJtiap^oç. 

; H7oXcTtrô pOrjç,  -rsopOioç  et  — t»cp0oç, 
».  b.  destructeur  de  villes,  sac- 
cageur, dévastateur  de  villes. 
R.  vIoXiç  pour  véh;t  tjipQtû. 
n7©liç , poét.  pour  vohç. 
n7o)t op*  pour  véhapai. 

Iflo/Liat  pour  vtxouai. 

Il7op0axav6o; , ».  ô , fi.  qui  a des 
branches  épineuses.  R.  WJép- 
0«ç,  âixavBa. 

Iflo'pGoç , ».  i.  rameau  ; branche 

— rejeton  ; iet  ; scion.  [ü7op- 
0oç , pousse  des  rejetons;  sortie 
des  jets. 

nlopfio'y  EoL  pour  Wlappo;.» 
n7ua/(Çoi , fut.  lato , cracher  sou- 
vent ; avoir  la  bouche  toujours 
pleine  de  salive  ; saliver.  [ fl7u» 

).t‘ 7[xb'  et  vlvtXiaubç  , ».  i.  PTYA- 
LISME ; salivation  abondante 
et  presque  continuelle;  cra- 
chement continuel.  R.  Wlvo>. 
n7va)ov  ou  vlvtXov,  ».  to.  crachat. 
H7uiç,  oîloç.  fi.  nom  d’un  aspic 
très-dangereux , qui  ne  manque 
jamais  celui  auquel  il  lance 
son  venin. 

Dflvapiov , ».  ré.  petit  crible  ; petit 
van. 

n7y ypa  , «to;.  to.  pli.  ttlvyfia 
paxsçj  compresse.  [iTîuypotriov  , 

».  to.  petit  pli  — petite  com- 
presse. R.  icîvajfj. 

ÜTTS , vyfoç.  ô.  PTYHX , oiseau  de 
nuit. 

n7viKÇ*  , raTut  AtTpoç  , vlxit  1W. 

yoy.  vlvaXtÇt» , WîuaJtopoç  f 
wlvoiXér. 
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Klvxltov,  *.  to.  tablettes  à écrire 
qui  se  plient. 

DTvxToç  , <n , fcv  , plie' , double'  ; mis 
en  double  ; remplie.  IfîvxTov 
psxoç  ou  vlvxlbv  y compresse. 
H.  nlvfjvm. 

Il7vÇ,  vx^;.  fi,  pli;  rempli;  plis- 
sure  ; double — lame.  Hnrvc  <Toq> 
«wri  ixav  caxioç  t»7vx«ç,  Nom. 

II.  xvm,  481  , cinq  lames, 
appliquées  l'une  sur  l'autre, 
composoier.t  son  bouclier. 
[ü7vÇ , sinuosité;  enfoncement; 
anfractuosité’. 

Iflwx1?  , battons  d’une  porte 
— écaillés  d'huîtres  — tablettes 
à écrire.  [EflvÇtç,  iw;.  17*  pliage  ; 

Fli  ; rempli  ; retroussement  ; 
action  de  trousser.  R.  vlvaata. 
Iflvoy  , h.  to.  van.  [ U7v&p: , poel. 
j>our  «Tu*. 

m vfia , J ut.  vp5 , purf.  fW7vpxa  , 
effrayer  ; épouvanter.  fwr?ov 
t»7vp/vTo;,  Plut,  son  cheval 
ayant  eu  peur.  [îtfvppbç.  S.  b. 
frayeur;  consternation.  [ Ifivp- 
Itxiç , ii , fcv , effrayant. 
n7v?iç  , i»ç.  a.  crachement. 
[ n'Jvjy.x  , otToç.  to.  crachat.  R. 

zslvra. 

ttTYZZQ,  fur.  vÇ«,  parfMv**, 
plier  ; replier  ; rempiler  ; met- 
tre en  double;  trousser;  re- 
trousser , un  vêtement..  [n7vx^» 
55ç-  17.  pliage  ; pli  ; rempli  ; 
retroussement — double.  Voy. 
V exemple  d'Homère , au  mot 
t»7v£  — sinuosité;  enfonce- 
ment ; anfractuosité. 

D7vxa  et  cr7vxlç,  (ioç.  n.  la  par- 
tie du  vaisseau  sur  laquelle  son 
nom  est  écrit 

H7vxÔ«îç,  «7** , \t  t aor.  3 pass. 
parL  de  tslvavta. 

n7vX*V , *.  to.  rnc/n.  signifie . que 
«7vx7cov. 
n7vXfç.  V.  vi7vx>î. 

IfîvxoWfl;,  «oç.  0 , a.  qui  a beau- 
coup de  plis  ; froisse  ; chif- 
fonné ; qui  a beaucoup  de 
rugosités.  R.  o7v?ow. 
UTŸQyfut.  voo»,  cracher — reje- 
ter— vomir.  [ tl7vû» , conspuer; 
traiter  avec  le  dernier  mépris  ; 
rejeter  avec  dédain.  Tpi;  cfç 
tjihv  t- bt7v<t«  xt/aoy  , a hé  oc  r. 
j ai  craciié  trois  fois  dans  mon 
sein» 

n7a»xaÇc*,  mim.  sign.  que  tsltiaatt. 

[ Ïl7«xi; , mcç.  fl.  timide;  crain- 
tive ; peureuse  ; fugitive. 

Il7 wfiat  <xto;.  to.  chute.  [ UflSfia  ^ 
ce  qui  est  tombé;  fruit  qui 
est  tombé  de  soi  même  de 
l’arbre.  [ Q7J^x , celui  qui  est 
tombé  mort  ; cadavre  ; corps. 
Ai*  ttÀ^Îoç  Teav  -aï afxdrtjv , lier. 

ï cause  de  la  foule  des  morts. 
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llpav  to  «j7mp*  avri.  ils  enle- 
vèrent son  corps.  [nltfpauÇ» , 
fut.  la»  , Caire  tomber  ; préci- 
piter. [U7woaTÎ;f  Wo;.  fl.  nom 
d'une  espece  de  coupe.  R.  «j7o#, 

VIVIU. 

D7o»4 , taxoç.  0 , fl,  timide  ; craîn- 
tif;  peureux.  [ CflwÇ , suhstant. 
lievrr  — daim 

n7waifto; , a.  4,  fl.  et  tj7«»to;  , fl , 
ïr  y qui  peut  tomber  — qui  a 
coutume  de  tomber  — qui 
tombe  de  soi-roêine  — caduc, 
lH««( , io>ç.  fl.  chute;  ruine.  [fl7«- 
m; , cas,  en  terme  de  gwm- 
matre.  £ 07«Ttxfc; , à , b,  des 
cas  ; qui  concerne  les  cas. 
iTÿwxeu , se  tapir  de  peur;  être 
saisi  de  frayeur;  trembler  de 
peur  — s’enfuir  de  peur  — sc 
cacher  de  peur. 
n"tji7 ?«,  mendier. 
n7o»tixo;,  fl,  0 Y.  y.  •olwo’iç. 

Il7o)T0ç.  y.  cr7<ü»9ipo;. 

Il7w/aî.a^«ùy  , It oç.  o , fl.  mendiant 
orgueilleux;  pauvre  qui  fait  le 
fier. 

irfuxalaÇcJv  » celui  qui , étant 
pauvre , affecte  le  luxe  d’un 
riche.  R.  t37ù>x®ç,  <tl«Çwv. 
îlTwxaç.  V.  oImxxç. 

» “Ç*  t„  mendicité  ; pau- 
vreté. R.  w7«xoç. 
n7»x‘"'>*»  «•  té.  hôpital  pour  les 
pauvres,  pour  les  înendians. 

•vu , mendier  ; mener  la  vie 
d’tm  mendiant  ; vivre  d’au- 
mônes; demander  l'aumône — 
être  pauvre  ; manquer  de. 
rtfoivi'Ç 

,J>  •>  î ata , réduire  à la 
mendicité. 

m*>xt*oç,  vj»  ov , de  mendiant; 

* de  gueux,  n7«x»^  çoîa,  habit 
de  mendiant  ; un  méchant 
habit. 

» I°n.  —xiîov  , «.  T0. 

hôpital  pour  les  raendians  , 
our  les  pauvres.  R.  nlax'ùç , 
f vouai. 

n7o> votooiV; , ov.  O y fl.  qui  réduit  à 
b mendicité,  R.  eouu, 

H?g»x'qc»  a,  ov,  mendiant;  pau- 
vre , Comp . it7»^oripo;  et  *7cu- 
xfç*po; , superL  Tf7»xfc*toç. 
n7a>xotpofrîov  , a.  — ù.  n.ûn.  sigtu 
que  Tr7«x«^®X,"ov  d 
n7«X0Tp®?°> , »•  ®»  fl.  qui  nour- 
rit les  pauvres,  les  mendions, 
f ü7wx°™o?fa , açm  "h.  l'action 
de  nourrir  les  etc.  R.  tr7«*x^C  » 
tffftÊM 

ITvaio;.  y.  irvilof. 
nvapo;  , mcn..  sign.  que  xvxpo;. 
Qvavc^to;  , fa  , iov.  nvxvtyf* 
«cjsTfl,  la  frte  des  Pyanepsies  , 
Je  te  en  V honneur  d'Apoliotu 
[DvxW'fia,  o»v.  ti au  mcm.  si^n.; 
de  orvftves , î'fo* , cuire  des  feveSy 
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parce  que  Von  oJJ'roit  tirs  pves 
cuites  à Apollon.  [ Ilvavtwtùy  , 
flvoç.  0.  le  mois  de  ptàhepsion, 
mois  de  Vannee  attique , tvpon~ 
dant  à lu  fin  de  celui  de  sep- 
tembre et  au  commencement 
de  celui  d'octobre , époque  à 
laquelle  on  cé/ébroit  tes  Pya- 
nepsies. 

Uvxvioç,  h.  o y fl.  de  fèves;  de 
légumes.  R.  irvapo;. 

Tlvavov  , v.  to.  feve — légume. 

Ilvap , «toc-  «.  présure  — de  pï. 
mtnu  sign.  que  ttvoç. 

nwyaîoi,  u>.  toc.  mcm.  sigmf.  que 

01  )-A»TOl. 

Dvyapyo;  , v.  o,  17.  aigle  qui  a la 
queue  blanche.  R.  ‘nvyÀ,  aa^o;. 
nrni , aç,  et  v>o;.  à.  les 
fesses:  le  derrière.  [Iîvyxîoç,  «fa, 
»?o/ , des  fesses;  du  derrière. 
[ Uv?x)i9u  , wv.  oi.  ceux  qui  ont 
mal  au  derrière. 

nvyfl-îov,  adi>.  par  derrière. 

üvyi^ioy  , u.  to.  dùn tu.  de  Ttvyfl. 

BvytÇui , paodicare.  [ Tlvytaua , aro;. 
to . ptdiicatio.  [Dvyicq;,  i.  6. 
qui  pœdicat . R.  ttv/a. 

Ilv>paio/Aoxo; , o.  o , a.  qui  com- 
bat contre  des  pygmées.  R. 
vrvyuaioc  » uâxof^ou. 

Dvypx7oç  , ata  t aie*  , qui  a une 
coudée  de  haut  ; de  là  vient 
vrvy/i*7oc , les  p)gmées,  petits 
hommes  que  l'antiquité  a feint 
n* avoir  * qu'une  coudée  de 

haut*  Àxurj  Tàl  J-X«t7oxo^y  , «y 

oi;  oi  vrV7fxa7oi  xa)éptt voi  vxvoi 
Tpéyovrai  , * povov  xw).vciv  tmv 
r}xfx).ct?u/y<iiv  tx;  av|flxti;  , àii* 
xal , etc.  Long,  j’entends  dire 
que  ces  boites  où  l’on  élève  les 
pygmées  vulgairement  appe- 
lés nains  y les  empêchent  non 
seulement  de  croître , mais 
encore  les  rendent  plus  petits, 
etc.  R.  'Kvytxr,. 

nvyu.atîa>; , ad“.  comme  le  poing. 
R,  trvyjj.17. 

Dvypa xf"  > combattre  au  pugibt  ; 
combattre  nu  reste;  sc  battre 
à coups  de  poing.  [ nvy.u*x°?  * ». 
ô.  qui  combat  au  pugibt;  qui 
se  bat  à coups  de  poing. 
[ Hv7fA*xf*  , o;.  fl.  pugilat  ; 
combat  à coups  de  poing.  R. 

vrv£ , fA  t^oputt. 

Dv^iAfl,  ?5;.  a.  poing  fermé  ; poing 
— pugibt — mesure  plus  petite 
de  six  doigts  que  la  coudée. 

Dvj'O/apto*;  , aîtîo;,  et  tîvyolapttïr'; , 
i$ o<.  fl.  ver-luisant , ia  ecte.  R. 

vn tyri , )apiw«. 

IIvyfcTlOÇ.  y.  'TTVyojViaro;. 

n»y«i»y  , 0*0;.  fl.  coudée  — mesure 

9 plus  pet. te  de  quatre  doigts 
que  la  coudée. 

Dv/omouesy  afa,  xîov  9 et  nv^svio; 


IIY0 

* * long  ou  haut  d’une  coudée. 
r ■>  vyoiy. 

HvSûp  Çej,  KoL  pour  «odap/Çw, 
èifd  récalcitrant  ; regimber  ; 
sauter. 

IIYEAOZ  , ».  >>.  baignoire  — 
bassin  à laver  les  pieds  — 
coffre  ; armoire;  huche.  [ ïlvt- 
loj,  cavité  membraneuse  dans 
le  cerveau  , par  laquelle  filtre  la 
pituite.  £ IIvcÀ»;  et  trvtÀîç,  c'Joç. 
r> • chaton  d’une  bague. 

Ilvdiov,  h.  to,  baignoire  de 
cuivre.  [ IlvdwJyjî  , ,0;.  o , À. 
qui  a la  forme  d’une  baignoire  ; 
creux  ; concave. 

IIvtTt'fx , a;.  J),  présure  { lait  caillé. 
Hvtta , faire  suppurer, 
nvn , y,,  m/m.  sien,  que  fOlmç. 

HvOxijÀr);  , a.  q.  qui  joue  sur  la 
flûte  le  combat  d’Apollon  con- 
tre le  serpent  Pylnon.  U.  IIw- 

Otoç,  ai/to. 

Ilv0t<?«y,  o»oç.  a.  pourriture.  R. 

■trw  0«. 

nvOtïov  , ».  to.  l’orarie  d’Apollon 
Pythien— le  temple  d’Apollon 
Pythien.  R.  II v6ûv. 

Il  jOisOcxc  t aor.  a moy.  de  7rvv0<x- 
voaau  , ou  inf.  pa<s.  de  ttv0*s. 
riwfljv , Dor.  pour  ttvOv  , imper. 

aor.  2 moy.  de  rrvvO<xvcfi.at. 
TlvOrixi , Ion.  pouririCip,  x»  pers. 

sing.  subj.  aor.  a de  irvv0avo uai. 
üvOj'a,  aç.  V.  la  Pythie,  la  pré- 
fesse  de  r oracle  dy Apollon  a 
Delphes  R.  ITjOciv. 

Il’jOta , wv.  rot.  jeux  pythiens,  en 
l' honneur  d’ Apollon  , vain- 
queur du  erpent  Python. 

Ti  ■rrwfltat  ovlu»  , jouer  sur 
la  flûte  le  combat  d’Apollon 
contre  le  serpent  Python,  ou 
la  victoire  a Apollon  sur  îe 
serpent  Python.  H EMd. 

Üv9i«î , oîooç.  r>.  la  Pythie; meme 
sign  .que  rivô/a,  «ç  — intervalle 
entre  deux  célébrations  des 
jeux  pythiens— jeux  pythiens. 
Uvd:xô;  j y> , o» , de  Ja  Pythie  ; 
Pythien.  QvGixol  iyu v • ; , jeux 
pythiens.  üvOtxoç  Tr/tx»? , le 
trépied  sur  lequel  la  Pythie 
étoit  assise.  -rrv0 u«»  r.j/naavy 

iis  ont  joué  sur  b flûte  le 
combat  d’Apollon  contre  le 
serpent  Python  , ou  la  vic- 
toire d7 Apollon  sur  le  serpent 
Python. 

üv9(ov , ».  to.  temple  d'Apollon 
Pythien , à Athènes. 

ELuOiov ixtoç  , » , Dor.  Ttv0:ovfxotç  , au 
o.  vainqueur  aux  jeux  pythiens. 
R.  irjQ ta  t vixau. 

DvOtoS.xoî,  mém.  sign, 

UvO:o ç , tx , tov  , Pythien  , surnom 
d’Apollon.  [ IlvOioi , ceux  qui 
étoieut  chargés  à Lacédémone 
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d’aller  consulter  l’oracle  de 
Delphes. 

ÜYQMèiN , t»oç.  i.  le  fond  — le 
piod  ; b racine  — ombilic , la 
partie  d’un  fruit  qui  est  op- 
posée à la  queue. 

IIvOuTivoOty  , adv.  dans  le  fond  ; 
du  fond— totalement  5 radica- 
lement. 

üvOo'Of*  pour  irvOo'oOc»,  adv.  de 
Delphes  ; de  l’oracle  de  Del- 
phes. R.  nu0«». 
nvOar  pour  b Ilv0o?;  à Delphes, 
flydoiorro  , Ion.  pour  irvdetvTo  , opt. 

aor.  a de  TruySxvo/ta:. 

IIvOoToc  , adv.  à Delphes  ; vers 
Delphes;  pour  Delphes.  R 
ÏIV0O». 

üvOo'xpavTcç , ».  o , r,.  bit  ou  ré- 
- pondu  par  Apollon.  R.  xpa'vu. 
nuSoiTjtsIoç , ».  ô , ri.  inspiré  par 
Apollon  Pythien;  saisi  d’une 
fureur  prophétique.  R.  IIvOw  . 

AOjXOOIV  û>. 

rivôop.a[.  / . ttuGo» , et  irvvOavofiai, 
EIuGouavTiç , cw;.  î.  devin  inspiré 
par  Apollon.  R,  IlvOù , uxytiç, 
IIwGcüavTiç , Je'in.  IIuôéaavTtç 
•<(« , b demeune  de  b Pythie 
ou  de  b Pythonisse. 

Ü'jGouivoç  , part.  aor.  a moy.  de 
TrvvOa'vopat , ou  part.  prés.  pass. 
de  irvOu. 

IIuOovto  pour  izrjQovro , aor.  a 
moy,  de  nwftxycpaci. 

IIvOc^pDcoç . h.  ô t h.  répondu  par 
l’or3cle  d’Apollon  à Delphes 
— approuvé  par  l’oracle  d’A- 
pollon. ïlvOôjÇpflrOV  [iKYTtVfiX  , 
Arist.  réponse  rendue  par 
l’oracle  de  Delphes,  IIvOoxpA- 
<T 9i  vouot , lois  confirmées  par 
l’oracle  de  Delphes.  IIv6ox<>nçoç 
, victime  q-ue  l’oracle  de 
l^clphes  a oi  donné  d’immoler. 
,R.  ÜvOo»  T Xpxro. 

UvQta , fut.  varw , pourrir  ; putré- 
fier. [nv0op.au,  se  pourrir;  se 
putréfier. 

IlvOfc. , «{.  Delphes , ville  de  la 
Phocide , consacrée  i Apollon. 

[ riuâcjy , c*vo;.  ô.  1*  serpent 
Ptthow  , tué  par  Apollon. 

[ IlvOwy  , mém.  sign.  qu’ifxrçi- 
l Dvfl»»  y démon  , par 
inspiration  duquel  on  préai- 
soit  l’avenir , tel  que  celui  par 
lequel  étoit  inspirée  la  Pytho 
nisse  de  la  Bible. 

IIvOwvxJc  .poét  pour  (t;  IIvOwva, 
à Delphes. 

Üv0wy;so; , ^ , éy.  Ilu0«vtx^y 
xnuvp* , mém.  sign.  que  mî0»y 
ci-devant  t démon  par  l’inspi- 
ration duquel  etc.  Ceux  qui 
étaient  possédés  de  ces  sortes 
de  démons  étaient  appelés 
irvOuyjxo  t. 
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IJv0a>yo0fy,  adv.  de  Delphes  — à 
Delphes. 

nvïoj  , mime  signification  que 
«voî  et  fnîoy, 

nfKA,  adv.  épais;  dru;  près  à 
près.  [ Quxst  , prudemment  ; 
sensément  — avec  soin;  soli- 
dement, f olidement  fait , etc. 
[ Il  vxx'£«  , fut.  duo» , épaissir  ; 
serrer  ; fouler  ; rendre  épais— 
resserrer,  au  fg.t  la  douleur 
resserre  le  cceur.  ru-cruxaspévov 
épo<; , montagne  couverte  d’é- 
paisses forêts. 

üvxx'Çw,  couvrir;  ombrager  — 
couronner.  [ OvxaÇt,» , travail- 
ler avec  som.  [ I3ttxvx*aptyo;f 
dans  Hom.  construit  solide- 
ment. [ilvxjtÇw . affermir;  ras- 
surer ; consolider  — rassurer  ; 


raffermir»  Noov  irmrvxx&fMy oç , 
prudent  ; avisé  ; sensé,  [nvxaa- 
pô?,  ».  ô.  l’action  d’épaissir — 
épaisseur  — densité.  R.  trv'xct. 
IIvxtpT}<|y;ç  /oç  , et  mxivltppuv  , 
oyo;.  0 , ri . sensé  ; avisé  ; sage, 
iv.  pî&eoç , ypyjy  et  tivxoc. 

IIvxtvo{  , ^ , by  f épais  ; massif 
—-sensé  ; avisé  ; prudent.  [ üv- 
xt>®  , ■Jrvxtvbv  , et  Trvxtvw;  , adv. 
épais,  dru  — fréquemment  ; 
coup  sur  coup  — sensément  ; 
prudemment  ; sagement — avec 
soin  ; solidement. 

Iluxiyown'-dv.  . «VXipyj Jiqj. 
nvxiywj.  y.  ttvxivoç. 

Ilvxyot.  y.  irvxyoç. 
flvxvacxtç , adv.  fréquemment, 
üvxyj  pour  Ttfvxlf  de  wvvÇ.  [ IJvxrv 
rri;  pour  nvoxlrriç. 

Divxy^ffAaçoç,  «.2,  ri.  qui  pousse 
une  grande  quantité  de  bour- 
geons. R.  irvxyfcç  , fiXtxçxvu. 
nvxvoyoyatoç , ».  o , Â.  qui  a beau- 
coup de  nceuds. 

nvxyoxccpooç  , ».  «,  p.  qui  produit 
beaucoup  de  fruits  ; chargé  ou 
couvert  de  fruits. 

nvxyoxcvivyo; , ».  i,  r/.  qui  s’ex- 
pose souvent , fréquemment 
aa  danger.  IL  -wvxy ôç , xr/^vyo;. 
nvxyo'xopoç,  ».  ô,  ri.  qui  a une 
chevelure  épaisse. 

Qvxvéy.  V.  nvxvlç. 
nvxvoiffopo; , ».  0 , fl.  qui  a beau- 
coup de  conduits — qui  a beau- 
coup de  pores  ; poreux.  R. 
irvxvoç  , rtopoç. 

üvxyo^piÇrç , v.  I,  fl.  qui  a beau- 
coup de  racines  — qui  ?.  des 
racines  épaisses.  R.  TTVXviç  , 
plfa 

IliixvéppttÇ  , tryoç , et  -liptoyo( ». 
i,  A.  qui  a beaucoup  de  grains; 
épais , en  parlant  d’une  grappe; 
grappe  épaisse.  R. 
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lïuxvbç  , y)  , o» , épais  ; compacte  ; 
dense  ; dru  ; serré — fréquent. 
ITuxv'o»  «pvAAov  , feuille  épaisse. 
Hvxval  «xxÀWat,  fréquentes  as- 
semblées. Ilvxvoç  fftpVyfAO;  , pouls 
fréquent,  Iluxvai  yâAayfiç  , ba- 
taillons épais. 

Ilvxxkî  , sensé'  ; prudent  , 
avisé.  [ fluxvov  , et  ttvxvx  , ad\>. 
fréquemment;  souvent — sen- 
sément , prudemment. 

tlvxvw; , adv.  en  épaississant  ; 
en  serrant  ; en  pressant.  [ IIvx- 
vwç,  fréquemment;  souvent. 

R.  TfVXX. 

riuxyooapxoç , ».  o } y),  qui  a une 
charnure  ferme  ; bien  charnu; 
bien  fourni  de  chair  — qui  a 
de  l'embonpoint.  R.  -jrvxvb; , 

<7XJ>Ç. 

IIoxyoTeropta» , w , semer  épais  ; 
semer  dru.  [ nvxvoffwopoç , ». 
ô , ■}„  semé  dru.  (\.  cotipcj. 

tlyxvoçixloç  , h.  o , •/).  couvert  de 
marques,  de  points.  R.  çi'Çu. 

üuxyoçm/oç , ».  ô,  vi.  entouré  de 
colonnes  pressées  les  unes 
contre  les  autres.  [IIvxvoçvAov, 
».  ré.  un  PYCNOSTTLE.  Dans 
celle  ordonnance  les  entre-co- 
lotuiemens  n’ont  qu’un  dia- 
mètre et  demi  de  la  colonne. 
R.  çvioç. 

lïvxyonoç , tiroç.  -!>.  épaisseur; 
densité — bon  sens  ; prudence. 

Dvxvotv);,  multitude  de  cho- 
ses serrées  les  unes  contre  les 
autres.  R.  •srwxvoç. 

nu  xvotp0x)fjLO{ , h.  ô , ri.  qui  a beau- 
coup de  bourgeons.  R.  vruxvo;, 
otpôaApoç. 

nuxvo^u/.îoç , ».  o , yi.  dont  le  feuil- 
lage est  épais  ; très-feuillu.  R. 

TJVXVOÇ  , tpvAAoV. 

nuxvow  , fut.  ««« , épaissir  ; ren- 
dre compacte  ; condenser  ; res- 
serrer — faire  fréquemment  , 
souvent  ; réitérer.  [ Ilvxvwua  , 
octoç.  to.  ce  qui  sert  à épais- 
sir , à condenser  — épaississe-  j 
ment , mc/n.  sign.  que  vrl\ yj/xa  • 
— de  pL  fréquence.  [nvxvuxt;,  ! 
iw{.  17.  l’action  d’épaissir,  de 
rendre  compacte  ; de  conden- 
ser , de  resserrer — épaisseur  ; 
densité  — condensation  ; res- 
serrement— obstruction.  [ IIv- 
xvcuuxo;  , Y) , bv  , PYCNOTIQUE  ; 

{iropre  à condenser,  à épaissir 
es  humeurs.  R.  tovxvoç. 
nuxvû;.  V.  •nvxvo$. 

TIvXVCJ'JlÇ,  tBTVXVWTtXOJ.  y.  tauxvo a». 

nuxixi , ûv , tablettes  à écrire  , de 

rauxloç. 

ÏIvx7*)tÇe>.  f^.  mixlc't». 

HvxltTov , y.  t6.  endroit  où  l’on 
combat  au  pugilat  — endroit 
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où  l’on  serre  des  tablettes  à 
écrire.  R.  vr uÇ. 

nvxltvoi,  combattre  au  pugilat; 
se  battre  à coups  de  poing. 
[ 13ux7y)î , ».  o.  athlète  qui  com- 
bat au  pugilat.  IIvx7tjî  taôXcpof  , 
dans  Luc.  guerre  dans  laquelle 
on  se  bat  à coups  de  poing — 
rude  guerre , suivant  certains 
interpi'ètes.  R.  -ovÇ. 
üvxliÇtty , assurer;  affermir;  con- 
solider— fermer , de  nruxVç. 
Ilvx7ixb;,  yi  y ov  , du  pugilat  ; qui 
concerne  le  pugilat.  [ IIvxtixv) , 
sous-ent.  tc'xw)  , l’art  de  com- 
battre au  pugilat.  [ üuxlcxoç  , 
adroit  au  combat  du  pugilat  ; 
propre  à combattre  au  pugilat. 
Qvxltov,».  to.  tablette  à écrire; 
un  souvenir  — tablette  — petit 
tableau.  [Ilvx71ç,  t«îoç.  h.  mém. 
siqmf. 

Ïlvx7bç,  yi  y ov  , mém.  sign.  que 
rslvxToç,  plié;  replié. 
nux7oTwyï) , yiç.y).  l’art  de  com- 
battre au  pugilat. 
lIvAayopat , S»,  oî.  PYLAGORES  , les 
députés  que  tes  peuples  de  la 
Grèce  envoyaient  au  conseil 
des  Amphictyons  qui  se  tenoit 
aux  Thermopyles.  On  appelait 
aussi  pylagores  les  orateurs 
députés  au  conseil  des  Am- 
phictyons  h Delphes, 

Les  peuples  qui  avaient  droit 
d’envoyer  ces  députés  étaient 
au  nombre  de.  douze , et  s’appe- 
laient les  peuples  amphictyo- 
niques.  Eschine  en  donne  la 
liste  dans  son  discours  sur  les 
Prévarications  dans  l’ambas- 
sade. Chaque  peuple  envoyoit 
deux  députés , dont  l’un  s’ap- 
pelait ûpouvviuàjv  y HIÉROMNE- 
mon  y c.  à d.  garde  des  regis- 
tres ; l’autre  «rvlayopa;  , 8.  o. 
pylagore , c.  à d.  orateur  dé- 
puté aux  Therxnopylev  Oétoit 
celui-ci  qui  portait  la  parole. 
R.  tjv/ai , ôcy Oj«».  [ IlvAotyopfa>  , 
être  pylagore.  Voy.  ci-après 
une  autre  sign.  de  wv/ayopat 
au  mot  ovin. 

IIvÀact,  5v.  otî.  Thermopylcs,  pas- 
sage de  soixante  pas  de  lar- 
geur entre  la  Phocide  et  la 
Thessalie,  que  l’on  appeloit  la 
clef  de  la  Grèce. 

Les  Phocéens , voulant  avoir 
une  barrière  de  facile  garde 
contre  les  Thessaliens  leurs 
implacables  ennemis , bâtirent 
une  muraille  dans  ce  passage  , 
l’unique  chemin  qui  conduisait 
de  Thessalie  en  Phocide.  Les 
• ouvertures  laissées  dans  cette 
muraille  pour  ne  pas  boucher 
entièrement  le  chemin , s’appe- 
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Urent  trvAat  , portes,  à quoi 
quelques  bains  chauds  d’alen- 
tour firent  ajouter  Stppa.)  , 
chaudes;  et  accès  dette : mots 
sre  fit  le  mot  0jp(*otsrvAat  „ Ther- 
mo py  les. 

IIuAaia,  «ç,  Ion.  — afvi , v)ç.  YI . 
conseil  des  Amphictyons  , 
soit  aux  Thermopylesy  soit  à 
Delphes. 

IlvXata , «ov.  rot.  sacrifices  que 
les  Amphi  ctyons  offroient  à 
Cérès. 

IlavTodawJ»  -rvAata,  compila- 
tion , recueil  de  toutes  sortes 
de  pièces  ; mélanges — fatras. 

IIuAaïxv)  o^Xayioyta , bruits  po- 
pulaires ; contes  populaires  ; 
semblables  à ceux  qui  se  dé- 
bitaient (tans  les  rassemblement 
qui  se  faisoient  aux  Thermo- 
pyles. 

IIuAonaç-»); , ».  ô.  un  de  ces  gens 
que  la  curiosité  attiroit  en 
loule  aux  Thermopyles  pen- 
dant la  tenue  du  conseil  des 
Amphictyons — un  badaud  ; un 
aventurier  ; un  coureur  ; un 
charlatan. 

QvXaîo; y ».  b,  yi.  qui  est  hors  des 
portes , épith.  de  Mercure , dont 
la  statue  étoit  devant  la  porte 
en  dehors.  R.  vnîiyj. 

üuAxtoç , «ta , atov , des  Ther- 
mopyles, natif  des  Thermo— 

H des.  rivAatct  avvotîo; , l’assem- 
ée  des  Amphictyons  aux 
Thermopyles. 

IIwA«tV«To;,  un  homme  qui  n’est 
en  état  ni  de  rien  faire  ni  de 
rien  dire  de  bon. 

HuIaÎTiç,  tooç.  yi.  surnom  de  Mi- 
nerve , peinte  sur  Us  portes  des 
villes. 

üvAapoç , ».  ô , 17.  portier  ; por-  * 
tière. 

nvAaprvjç,  ».é.  qui  a des  portes 
solidement  construites , épith. 
de  Pluton.  R.  -kvXyi  , 5po>. 

IIvAarvjî , qui  est  des  Thermopyles. 

[ ITuiariç  , fem.  HuXart  Jtç  àyo- 
pat  , m.  s.  q.  -rruXat'a  <jvv oooç. 
ÏIvÀavp^ç  pour  miXaupof, 

IlvXawpo;  pour  irvXwpoç. 
üuXtvpbî  pour  nvXupé;. 

IIvAi(ùy  , poét.  pour  7twX»y. 
nrAU , vjç.  yi.  porte , d’une  ville , 
etc.  — porte , au  fig.  ^y  -nvAaiç 
tîîî  A«ta« , aux  portes  de  l’Asie. 
[iluXat , droits  que  l’on  payoit 
aux  portes , ce  que  nous  appe- 
lons les  octrois  des  barrières. 
Ceux  qui  affermaient  cet  im- 
pôt au  gouvernement  ctoient 
appeUs «jvAayépat , £v.  ot.  f IIw- 
Xat , les  Thermopyles.  I.  ci- 
dessus  IIuAat  à son  ordre  al- 
phabétique. 


IIYN 

llviyjyopa^.  o.  Ion.  pour  taviay^pot^. 
V.  ci-dessus  «vlacyopai. 

IIu).Y}<?éx8ç.  o.  m.  s.  que  w vXovpéç. 

nviioç.  V.  QvXoç. 

üvX)ç  , tfoç.  r\.  petite  porte  ; gui- 
chet d'une  grande  porte. 

üviloiyfvtK,  «oç.  o,ii.  né  à Pyles. 
R.  Evioç. 

DwXoç , ».  i).  Pyle* , ville  du  Pélo- 
ponèse  dont  Nestor  étoit  roi . 
[ Dv)io;  y de  Pyles. 

EvAoç,  ».  ô.  porte. 

IluX»pfeç , ï.o , rj.  celui  qui  est  com- 
mis à la  garde  des  portes  d'une 
ville  ; portier  ; concierge.  [ Ev- 
icupo; , ».  ô.  me  ni.  sign.  [ Il  vit» - 
poç  , PYLORE  , en  terme  d ana- 
tomie ; orifice  inférieur  de  l'es- 
tomac par  où  les  alimcns  digé- 
rés passent  dans  les  intestins. 
R.  irviiTj , porte , c»p((» , garder , 
parce  qu'il  est  comme  le  portier 
de  l* estomac. 

Qvi»xoç , *.  h , y,,  qui  soutient  les 
portes.  R. 

Qvloc»  , S t fut.  »<?»  y mettre  des 
portes  à ; fermer  avec  des 

fiortes.  [ Hvicjfia , «to(.  to.  porte. 

\.  tSrVATJ. 

flvlày , c»voç.  o.  vestibule; 
salle  d’entrée  — grande  porte  ; 
portail  ; porte  cochère. 
DvXwpcc».  Si  y fut.  yjffw  y être  char- 
gé de  la  garde  des  portes  ; être 
portier,  concierge.  R.  * yvbj, 
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üvioiptoy , ».  to.  logement  de  ce- 
lui qui  garde  les  portes. 
ÜvXwpOÇ.  y.  twispoç. 

Dvp.aTo;,  oTîiï,  d\ov,poet.  pourteya- 
toç  y le  dernier  ; qui  est  à l’ex- 
trémité — extrême,  üvpvojç  iss ri 
vvxTbç  t sur  la  fin  de  la  nuit. 
IIvpaTOv  <}pofi.ov,  Nom . la  fin  de 
leur  course.  [ Ov/mctov  et  irv— 
pxra.  adv.  pour  la  dernière  j 
fois.  [ IIvaaToy , misérablement, 
Soph.  Œd.  677. 

IIYN  A AS  , axoç.  o.  le  fond  , d'un 
vase  y etc. 

ETNÔà’nOMAI  , fut.  TSivooftat  , 
parf.  rsrtwvcfiat , aor.  a rt?v0o- 
1*7)9  (du  verbe  ttcvOo^uxc),  ap- 
prendre— savoir;  être  instruit J 
de  ; être  informé  de.  Àloxpov 
7A0  Toêfc  y Içî  xad  lo-o-opcvotcrt 
•wvOcaôat , Nom.  nos  descendans 
même  rougiront  d’apprendre 
cela.  Qs  iyèt  xjvvOaîvofuu , Dem. 
comme  je  l’ai  entendu  dire  ; 
comme  je  l’ai  appris,  üvyôavo- 
fj.cn  àx»»v  et  wvvÔavopat  £xo?î , 
j.e  sais  pour  l’avoir  entendu 
dire  ; je  sais  par  ouï-dire.  Ev- 
6ofj.iv oç  trop’  «VT»,  Isocr.  ayant 
été  informé  par  lui  ; ayant  su 
par  lui.  EvyGavopat  avrov  jx/A- 
lu*  Uyuv^eic.  Esch.  j’ai  appris 
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qu’il  se  proposoit  de  dire , etc. 
E-sino»)  ivjv Oofxvq^  t*jv  <’«t£»Av]y  , 
Dem.  dès  que  j eus  été  averti 
de  la  fraude.  nuOopivoç  tavra 
XJOLpx  tw*  xaraTxoowy  , Plut. 
ayant  été  instruit  de  cela  par 
ses  coureurs.  EnAîîoc  »™  «r/- 
tovovai , Nom.  je  ne  sais  rien 
de  Pelée  ; je  n’ai  reçu  aucune 
nouvelle  de  Pélée. 

UvxOavopat  , interroger;  de- 
mander ; s’informer  ; ques- 
tionner; consulter.  BvvOayo/xai 
to (ruv  lîtjtp  fitvtT;  rjÇovrccy  Syn. 
je  vous  demande  donc  si  vous 
attendre!  mon  retour.  UuOov 
icap  avTwv  01a  ti  , Esvh.  de— 
mandes-leur  pourquoi.  Awc 
fjxxvO*  vrvOofj/vH  xvjv  alxiav  , Plut. 
Apinianthe  lui  en  ayant  de- 
mandé la  raison. 

DcvQopat , même  sign.  que 
iruyGayoaat , apprendre , etc.  — 
demander , etc.  Epofrévéac  ayyc 
«X*jy  xitpait)*  ïv«  prj  •KtvGocaô’ 
0*  iWot  y Nom.  Od.  il  lui  parla 
en  inclinant  sa  tête  vers  son 
oreille , pour  n’être  entendu 
d’aucun  des  assistons.  Tw»  d’ 
«Àlt»v  [*tq  xiç  AxaTajy  ‘ircvGcoGco  , 
Nom.  qu’aucun  autre  Grec 
n'ajaprenne  cette  nouvelle. 
UcvOito  y«p  » iraid^ç  ivi  fuyx- 
potcriv  oicôpov,  Odyss.  I.  XVI , 
elle  avoit  été  instruite  du  des- 
sein qu’ils  avoient  de  faire 
périr  son  fils.  0*o«p<xr<x  wtvôé- 
fuvot  y Apoü.  consultant  tes 
oracles.  Ervoopryoi;  voçovf  Nom. 
pour  savoir  des  nouvelles  de 
son  retour. 

Ucvo-iç , cûjç.  Y),  question  ; de- 
mande ; interrogation.  A470- 
xptffiç  Ixttrnç  vîjç  t»«v<reo>(,  Syn. 
la  réponse  à cette  question. 

• [ IIcv<7«tç  , nouvelles;  bruits 
qui  courent.  [ ücvçixoç , yj , oy , 
interrogatiC 

fff  S,  adv.  avec  le  poing  , à coups 
de  poing.  IlvÇ  vsaittv  ou  «r«- 
Tatrarcty,  donner  un  coup  de 

g oing  ou  des  coups  de  poing , 
apper  à coups  de  poing.  üv£ 
aoîXfoG«t,  combattre  au  pugi- 
lat; s’exercer  au  pugilat.  IIvÇ 
vtx*v,  vaincre  au  combat  du 
pugilat. 

DvÇ  , vyéç.  v).  m.  s.  q.  nvyo. 
Ilv£axav0oc  y yjÇ.  Y)>  PYXACANTHE , 
arbrisseau  épineux , appelé  au- 
trement Lycium.  R.  mî£oç , 
buis , cïxavQa , épine , parce  que 
les  feuilles  de  cet  arbrisseau 
épineux  ressemblent  à celles 
' du  buis. 

IIv£f»v,  w»oç.  0.  lieu  planté  de 
buis  ; parterre  de  buis.  R. 
irvfoç. 
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EvÇtdisv  y ».  t^.  tablette  à écriref 
ainsi  appelée , parce  qufon  les 
Jaisoit  de  buis  — petite  boite  de 
buis — petit  tableau — palette  de 
peintre. 

IIv£ivo(.  y.  vrvÇoç. 

Ilv£tov  , ».  to.  mém.  sign.  que  «v 

$ldlOV. 

nv4({ , tdoç.  r).  boite  de  buis  ; boite 
— tablette  à écrire,  m.  s.  que 

TtV^lOV. 

IIYiOS,  ».  y),  buis.  [ IlvÇoctdyiç , *oç. 
o , r 1.  qui  ressemble  au  truis  ; 
qui  a la  couleur  du  buis.  [IIv- 
, *05.  ô y y),  mém.  sign.  — 
de  plus  y plein  de  huis.  [Dv^t- 
»oç , Irn  y tvoy  , de  buis  ; fait  de 
buis — qui  a la  couleur  du  buis; 
jaun&tre. 

Hvov  , ».  t^.  pus;  sang  corrompu. 
[Ilvoftdyjç,  éoç.  0,  1^.  semblable 
au  pus  ; purulent. 

IIvocjQuc»  , faire  suppurer. 
[ Ilvotaoto;  y û.  o y y,,  qui  tait  sup- 
purer; suppuratif  ; qui  facilite 
la  suppuration.  R.  xxjov  , «ou». 

Ilvoppot» , ü y jeter  du  pus; 
suppurer.  [ Üvoppota  , a-.  1 7. 
écoulement  de  pus  ; suppura- 
tion. [ IlvOppOOÇ  , COnt.  — »Ç.  O y Y). 
qui  suppure  ; qui  jette  du  pus. 

R.  QVOV  y pl  Ci». 

IIvoç,  ioç.  xd.  même  signifie,  que 
tovoy. 

ndoi  y ».  0.  premier  lait  qui  vient 
aux  femmes  apiès  l'accouche- 
ment. Il  se  dit  aussi  des  fe- 
melles d’animaux. 

Dv»Ax^cy  ».  ô , Y),  dont  on  se  sert 
pour  tirer  le  pus.  R.  «voy  , 
tXxco. 

Uvoto  j taire  venir  à suppuration  ; 
faire  aboutir.  R.  «vov. 

I1YI1I1AS , espèce  de  sifflement 
avec  lequel  on  flatte  les  che- 
vaux. [ nvirtjaÇ»  , flatter;  ca- 
resser. 


ETP , «vpoç.  to.  feu.  Offsoioiy 
tïvpi  iapuoop/votcrt , Nés.  avec 
des  yeux  pleins  de  feu.  Homère 
a du  de  me  me  y S'  apa 

0!  tTVpc  AaatxriToy  , IL  lio.  XIII  y 
il  a les  yeux  tout  en  feu  ; ses 
yeux  sont  enflammés.  Boileau 
a dit  : le  feu  sort  à travers  ses 
humides  prunelles.  Ê$<xxaîiiv 
«v p , allumer  le  feu.  to 

tovp , souffler  le  feu.  PtercÇity 
t^  crû  p , mém.  sign.  te  3avéy- 

TOç  yaîà  pt!^0yjT<s»  tarvpî  , littér . 

qu'après  ma  mort  le  monde 
s’abîme  dans  les  flammes , pro- 
verbe grec  qui  répond  à notre 
proverbe  français  , après  moi 
le  déluge  , pour  dire , qu'on  ne 
s’embanrase  pas  de  ce  qui  arri* 
vent  quand  on  n’y  sera  plus. 

Of  1’  OTC  TIÇ,  awoJtîî  Ifi’- 
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i.ov'f't  urlttfvt),  ow/pua  wvpôç  ffti- 
Çw»,  Hnm.  Vd.  /.  v,  comme 
f habitant  isolé  (d’une  campa- 
gne écartée)  enterre  avec  soin 
un  tison  sous  la  cendre  et  con- 
serve ce  germe  du  feu.  tlvp 
&y pi®v , feu  sauvage , sone  d'ére- 
sipèle.  [ UZp  , fièvre  ardente. 
üwd^ç  *xvYÎ>  oleastellum,  plante. 

flvpà  ,des  feux  .qu’on  allume 
pour  signal.  Uvpà  woi.1  x xxvsa; 
dutréusuve  rèv  iavtii  wapfaiax , 
Plut.  ayant  allumé  plusieurs 
feux , il  leur  fit  connoitre  son 
arrivée. 


□ j èi,  «4.  4).  bûcher. 

ïlvpi  , plu r.  de  wvp  ou  tsvpov. 
t" . wvp  et  wvpov. 

" Ovpa^pa , a;,  r,.  pincettes  ; tenailles, 
(nvporypim;  x&px(v*{f  me/u . n^n, 

H.  wvp  , «>pa. 

HvpoiÇ* , métré  en  feu;  allumer 
— reluire  ; être  tout  en  feu.  R. 

Ovp. 

Ilvpaidw  , allumer  le  feu. 
IIvj)2tav9a , y»;.  fi.  PYRACAWTHB  ; 
buisson-ardent , arbrisseau  épi- 
neux qui  porte  de  petites  baies 
d’une  belle  couleur  de  Jeu . K. 
1 svp  , feu  y axa>8x  , rpme. 
flvpoxioç , roux.  R.  wvp . îxy®. 
nupax7<o>  et  wvpaxlo w , faire  rou- 
gir au  feu  ; faire  durcir  au  feu  ; 
taire  passer  par  le  feu — retour- 
ner une  chose  dans  le  feu  , la 
soumettre  à faction  du  feu  — 
travailler  au  feu.  tèwpxxltov 
cv  tsrupi  , Hom.  Odyss. 

I.  îx,  je  la  durcis  dans  une 
flamme  ardente.  [ ÜVMcaftta  et 
wvpaxlo'»,  mettre  en  leu  ; en- 
flammer j brûler,  nrovpax?»- 
fdé oç  cïtÎYjpoç,  Théod.  fer  incan- 
descent ; fer  échauffé  jusqu'à 
finrândescence.  [ Dupa»?»»!; , 
m»,*.  fi.  faction  de  faire  rougir 
au  feu , etc.  et  autres  sens  de 
wvpaxlo»  — travail  au  feu — em- 
brasement ; incendie.  R.  wvp , 
iyts. 


flvpx/^,  oh  wvpaDîç,  ou  wvpfot- 
Jîç  , U oc.  f,.  rouge-gorge , -oi- 
seau — pykalk  , insecte  ailé 
qui  a quatre  pieds  et  vil  dans 
le  feu. 


flvpâuï) , xj ç.  û.  faucille  , pour  la 
mon  ton.  R.  wvpoç  y «un. 
flvpaurvoi; , ».  c.  la  moisson  ; le 
temps  de  la  moisson. 

Hvpa piç,  ii oç.  û.  PT  R AMI D B.  R. 
wvp , feu  , parce  que  les  pyra- 
mides sc  terminent  en  pointe 
comme  la  Jlammc, 

Dvpapiç  y gâteau  de  (arme  de 
blé  et  de  imcL 


Vlvpap c c i > /oç.  «,  f.  qui  a 
la  forme  d’une  pyramide  ; py- 
ramidal. 
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ITvpaa?;  , i»r«c  , contr.  pour  | 

®Vj> otjtonç  , 6*troj.  £.  — apro; , 

pain  de  miel  et  de  farine  de  blé, 
qu  ’on  donnait  pour  prix  à ceux 
qui  a voient  passé  toute  une 
nuit  à boire;  sans  dormir.  R. 
MMfi 

nvpttvyr* , foç.  4 1 fi.  qui  a Téclat 
du  feu  ; qui  brille  comme  le 
feu  ; flamboyant.  R.  wvp  , avyé. 

Ilvpavvev  y ».  to.  matière  combus- 
tible , pour  allumer  le  feu  — 
ustensile  dans  Ipquel  011  porte 
de  la  braise , du  charbon  al- 
lumé; un  réchaud;  une  chauf 
ferette. 

üvpavçyjçy  v.  t.  papillon,  de  l'es- 
pèce, de  ceux  qui  se  btU'ent  à 
la  chandelle,  nvpxv-»  ftépo;  , 
le  soil  du  papillon  tc.  à d.  le 
sort  de  ceux  qui  courent  volon- 
tairement à leur  perte.  Xapfev 
wvpavç*  xaipf*Ç  > autre  proverbe 
{fret,  vous  goûîei  une  joie  qui 
sera  de  courte  durée.  [ Hv^av- 
C*ç  , mém.  s il;  ru  que  la  xe  sign. 
de  wv 

Ilvpr^ifx'îoî , >.  s , f . qui  est  en 
feu , sans  être  consumé  par  le 
feu , comme  le  buisson  ardent 
sur  la  montagne  d'Orcb.  R. 

«vp  y x-fïtxlo;. 

tivfrnSlv  , adv.  comme  une  tour 
— en  bataillon  carré.  Oi  9t  tc 
vrvpya^iv  <npcàç  av-r»;  &prvvavrr$, 
Hom.  IL  ûv.  Xtl , mais  reux-ci 
se  formant  en  bataillon  carré. 

■R.  itvpytç, 

nvpyyjpi»,  garder  b tour;  défen- 
dre la  tour.  [ nvpyyjpt?T0cu  , se 
tenir  renferme  dans  la  tour, 
par  crainte. 

Tîvpynpwç , adv.  aussi  haut  qu'une 
tour;  à une  très-grande  hau- 
teur. 

UvpyWio»  , irvpytov  , v.  xê.  et  irvp- 
>ioxoç,  ».  0.  petite  tour;  tou- 
relle — coffre-fort.  [ H vp}t9 toy  , 
rhifeto  de  proue;  château  de 
poupe. 

Ilvp7rrrj;f  ».  ô.  qui  vit  dans  les 
tours;  qui  fait  son  nid  dans  les 
tours. 

flvpyo£oîpctç , remparts  flanqués 
de  tours. 

nvp>cô  xïxlo;  iroÀiuo;,  la  guerre  qui 
renverse  les  tours.  K.  mîp/oç, 
w((«h 

llvpyottx^cw  , comhattre  du  haut 
d’une  tour , du  haut  de  celles 
qu'on  mettoil  sur  les  etéphans. 

R.  px'xOfMU. 

IlVprOï  , ».  h.  tour.  Uvp70;  vsfa- 
ioç  . Hom.  une  tour  e levée.  É» 
TrupyMç  fvit'votç , Xén.  dans  des 
tours  de  bois.  [ Ilvpyoç , ma- 
chine de  guerre  en  forme  de 
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tour — bataillon  carré— cornet 

à jouer  aux  dés. 

lïvpaoç , asile  ; refuge , dans 

V Ecriture. 

Ilvpyocncayo;  , ».  0.  qui  sape  les 
toura.  R.  endtilrà. 

Qvp^ixeq,  ».  ô.  qui  soutient  la  tour. 
[ nvp7»x°i  r °*«  ^es  9U* 
soutiennent  le  château  de 
proue  et  le  château  de  poupe. 

R.  xviyo; , 

Qvo/o^opc'b)  y S , porter  une  tour. 
[ Uvpotpépo;  , K.  i y fl.  qui  porte 
une  tour  ou  des  tours,  éprit  lu 
de  CySèle , a cause  que  la  tête 
de  sa  statue  était  garnie  de 
tours.  R.  irvp-/0;  1 fifre. 

Uspyopvlai , «xoç.  é.  qui  garde  la 
tour , gardien  des  tours.  R. 
truoyeç, 

Ilvpys'w  f «v  , fut.  té ra  , flanquer  de 
tours;  Vjrtifler  par  des  tours 
— fortifier.  Auyfovct  t*  Z9j8é»  tc  , 
ot  irporoi  f^foç  cxlcrav 

fer" awv/oio,  itvpyttcri*  xt  , Hom. 
Odyss.  liv.  îi , Amphicn  et  Zé- 
thus , qui  jetèrent  les  fonde— 
mens  de  Thèbes  aux  sent 
portes , et  la  munirent  ae 
tours,  [nvpyow,  élever  à udo 
grande  hauteur  — agrandir. 
nvpy«9tïç  cicya; , éléphant  qui 
porte  une  tenir.  [ tlvpjwpa , 
aroç.  to.  tour.  [lïvpytoarjç  , c«ç.  f>. 
faction  de  flanquer  de  tours, 
d élever  des  tours,  f flvpywro;  , 
fj,  ly , flanqué  de  tours  ; forti- 
fié de  tour».  R.  vrvpyoç. 

nvpyw^ïj; , co;.  i y fi.  qui  a b forme 
d’une  tour — haut  comme  une 
tour.  R.  tlioç. 

UvpyejfMt , etc.  / . trvpy  ca». 

Dvp^aiov  ft  Trvp^avo»,  h.  t£.  mém. 
sign.  que  'rrvporvvov — de  plus  , 
tison  allumé  qu'on  ensevelit 
sous  la  cendre  pour  servir  à 
rallumer  lè  feu , appelé  par 

I Homère  axstfpA  ?rvp^; — chemi- 
née ; fourneau:  âtre.  R.  wûp. 

| üvptOpov  , ».  to.  PYflÈTBRR,p/«/If« 

dont  la  racine  est  d'un  goût 
très-âcre  et  très-br  tant  , de 
mîp , fou  , et  aî’Ouy  brûler. 

Hvpcfx , «f.  fi.  fourneau;  âtre; 
foyer. 

üvptTc» , ».  Té.  matière  combus- 
tible , pour  allumer  le  feu  — 
pierre  à feu — bois  dont  on  bit 
jaillir  des  étincelles  en  le  frot- 
tant contre  un  autre. 

flvpiTow , autel  portatif  sur 
lequel  les  Perses  entretenoient 
le  feu  sacre. 

ItupiTov,  ustensile  dans  lequel 
on  met  du  charbon  allumé  ; 
pot  de  terre  dans  lequel  on 
porte  de  b braise — encensoir. 
Kl  TTVp. 
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lïupix£o)oç , o , fi.  qui  jette  du 
feu;  qui  vomit  des  flammes. 
[ Hvprx$o).oç,  subst.  pierre  à feu. 

H.  TTwp  , CxÇxÀÀo». 

üvpixlixoç , y) , ov , de  fièvre  : de  la 
fièvre;  fébrile.  R.  frvp  , f^o». 
Qvpi£<ç , r«ç.  n.  mouvement  de 
fièvre  ; fièvre  ; ptubxie  , toute 
fièvre  symptomatique . R.  orvp , 

nvp/990» , srvp«VI» , fut,  Ç«» , avoir 
la  fièvre.  ' Hyptrï  tiv  rirajttaiM  , 
avoir  la  fièvre  quarte.  [ IIvpiT- 
'latvcii , avoir  la  fièvre, 
nvpfrtov,  ».  to.  petite  fièvre. 
Ilvpiriç , ».  b.  chaleur  ardente 
qu’on  éprouve  dans  le  corps — 
fièvre.  AtormEJuv  trvotrii;  , fiè- 
vre intermittente.  lïvpfvfc;  rpj- 
t«To; , fièvre  tierce, 
nvpirlafvM , avoir  la  fièvre.  R. 

TtVpCTÔÇ. 

Ilvp/rl»,  m.  J.  q.  irvpéïaw. 
IIupiTtifîrjç , roç.  ô , û.  fébrile  ; ac- 
compagné d’une  chaleur  fébrile 
— semblable  à la  fièvre,  [flvpi- 
TttJvi; , fiévreux  ; qui  cause  la 
fièvre.  R.  irjptT^;,  iT<?oç. 
Ilvptvç,  /u;.  ©.  qui  met  le  feu  à; 

incendiaire.  H.  wvp. 

Hvpfvç-tx^ç , ù , fcx , qui  concerne 
le  feu — propre  à enflammer, 
üvpîurj  , mettre  le  feu  h ; mettre 
en  feu  ; enflammer  ; incendier 
— a lumer  le  feu. 

Ilupt) , tîç.  fi.  Ion.  pour  irupx. 
n^pyfiov  , ».  ro.  Ion . pour  nvpï"oy. 
nrPIlN,  tivo;.  o.  noyau  y d'un 
fruit—  penin — grain — arête  de 
poisson — le  petit  bout  de  la 
sonde  d’un  chirurgien  — pierre 
précieuse  qui  a la  figure  d’un 
noyau  d’olive. 

rivprvij/oç,  u.  a f v.  qui  souffle  If 
feu.  U.  ccvtuo;. 
lïvpvivif)  y uç*  fi.  noyau. 

IlvpyjvoiiJ»);,  «oç.  i , b.  qui  a la 
forma  d’un  noyau.  R.  frvpnf  , 

«OÎOÇ. 

tlvpr.itùiriç , «oç.  & , -fi.  dont  la  par- 
tie intérieure  est  ligneuse, 
n-jprycpoç , ».  ô , 11.  qui  produit  du 
blé.  R.  TTVp'o;  p cpépoi. 
llvptft  y a;  y Ion.  trvpty)  , n;.  fi. 
sueur  provoquée  par  la  pré- 
sence de  morceaux  de  fer  ou 
de  cailloux  rougis  au  feu,  qu'on 
mettait  dans  des  étuves.  [IIupi«, 
baignoire  d'étuve. 

ÎIvp i* , dans  Hcrod.  odeur — 
encensoir. 

ITvpia^ia  p m*piai7iç.  Ir . irvpiae*. 
Qvpiorréptov  y ».  vo.  étuve  ; lieu 
voûté  qu’on  échauffe  par  le 
feu  pour  Élire  suer. 

Hyptotrox , m.  s.  q.  frvpucpOov. 
Dypiark;  , $l,  ©».  üvpiarfcç  x«pa(uoç  , 
brique  chaude  et  roulée  dans 


nyp 

un  linge  pour  servir  à réchauf- 
fer quelque  partie  du  corps. 

Dupe*»,  <5,  réchauffer;  chauffer 
— fomer.îer  en  appliquant  des 
chaufïoirs  ; faire  suer  ; provo- 
quer la  sueur,  [llvpiâoaat  , se 
faire  suer  en  se  chauffant  ou 
en  se  mettant  dans  nne  étuve  ou 
dans  une  baignoire  chauffée  , 
comme  J taraient  les  Sybarites  , 
suivant  Athèn.  [ Ovpcxua  , «to^. 
ro.  fomentation  faite  avec  des 
cliauffoirs — chaulïoir.  | Dvpfa- 
aiçy'co»'.  y,,  l’action  d'appliquer 
des  cliauffoirs  , de  fomenter 
avec  des  cbaufToirs. 

üupiÇifnu , ».  o.  qu’on  met  sur 
le  feu  ; qui  va  au  feu — dont  on 
se  sert  pour  faire  cuire  ou 
bouillir,  n. 

üvpt^ie; , ».  o,  ri.  qui  vit  dans  le 
feu.  R.  fi ïoç. 

Ilvpiffpf/u ni; , ».  o.  qui  pétille  , 
flamme  qui  pétille — qui  pétille 
dans  le  feu.  R.  /5oc*»m 

IIvpty*vY);,  éoç.  i,  ri.  né  du  feu, 
épith.  de  Bacchus  dont  Jupiter 
vint  voir  la  mère  arme  de  la 
foudre  qui  la  Consuma, 

üvpcyivy};  , épith,  de  l'épée 
forcée  dans  U feu,  R.  , 
yéooç. 

Ilvpt7>v)vo;,  ».  o , -fi.  qui  a les  yeux 
pleins  de  feu.  R,  yïr.rri. 

TïvP'.yc vo;  t ».  o , û.  qui  produit  du 
leu.  R.  yévo;. 

Ilyp^iov  y ».  ro.  petit  feu. 

nypitvrnç . ».  o.  qui  allume  du  feu 

Pour  pêcher.  [ rivpwvT:*») , û. 

art  de  pêcher  en  allumant  du 
feu. 

fTvrs'c  et  trvpc<p9o; , ».  o , n.  CUlt 
an  feu.  [ IïvpiKpSov  , ».  ro.  mcm. 
Sign.  que  froûjTOyx)*. 

Ilvpht  , ne.  u.  J on.  pour  *rvpfa. 
Hvomvùv  , co;.  o y b.  aiguisé  au  feu. 
11.  vrvip. 

ïïyptôx'wviç  y /»;.  o , u.  qu’on  a fait 
chauffer.  R.  £di«<u. 

rivet xcxwço;  et  -TTVpixavroç  , ».  i , u. 

firiilc  par  le  feu.  Tàt  irvpfxavça  5 
brûlures. 

nup(xporoi9o;  y ».  & y u.  travaillé  au 
feu  ; forgé.  R.  xpo?ot«po;. 
üvpMvfco; y ».  o,  fi,  qui  pétille 
dans  le  feu.  R.  xIvoto;. 

IIvp:}  yy-scx’  y co;.  h , r i.  qui  brille  ; 
qui  reluit;  scintillant;  étince- 
lant. R.  irvp , Xiifs-erts. 

ITv?! ) «u toi;  y idoç.  fi.  venduisant , 
insecte. 

UvpOiyjtiloç , ».  o , n.  qui  est  en  feu 
— qui  prend  feu.  R.  îapS âv».  . 
ITvp:a«vt<» , v , se  répandre  avec  b 
violence  de  la  flamme.  R.  »ryp, 
acmvoimu 

Iluptuay  o;,  ».  I,  u.  guerrier  olem  de 
feu.  R.  ux^ofjiai. 
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üvpfwj  , *»;•  u-  m.  sign.  que  orvpuy  y 
noyau — grain  d’encens. 
Dypivior,  ».  ro.  petit  no^au — petit 
grain. 

Il-jpivo;,  ivvj , tvov,  de  feu  ; igné.  R. 
inîp.  [ Ilvptvo;  ( de  Twp’o:),  de 
blé.  üvptvov  «Icvpov  , farine  de 
blé.  [ rivptvov , ».  ro.  pain  bis. 
Ilypivuiou;  , 10;.  ô , u.  m.  sign.  que 
Trvpuvo£<ÎT|Ç. 

nup.'ov , ».  ro.  matière  combus- 
tible , pour  allumer  du  Jeu  — 
encensoir — pierre  à feu — bois 
dont  on  fait  jaillir  du  feu , en 
le  frottant  contre  un  autre. 

R.  irvp. 

nyoc'urvco;,  cont.  -ov;  , 0 , u.  qui 

respire  le  feu  ; qui  vomit  des 
flammes — ardent  ; brûlant , au 

fiz.  R.  -ïfVO  , "TT  Vf  Ci). 

ÏIvpippaTÎiç  y «oç.  o p v.  mé/n.  sign . 
que  irvpo^jayvj;. 

IIvPKr:xxp3C7o; , ».  0 , fi.  qui  pétille 
dans  le  feu.  R.  ^apay/w. 
Rup'atrapTc; , ».  I t v».  OÙ  l’on  a 
semé  du  feu  — enflammé.  R. 

<7tsr  n'ptj. 

riypt'ni; , ».  o.  — srus-ent.  KOo;  , 
pierre  à feu — pyrttk  ; marcas- 
sile.  minéral,  [nvpcruç,  surttom 
de  Vulcain , comme  étant  tou- 
jours au  milieu  du  feu.  R.  nyp. 
IIvp:Tv};y  ».  ô.  m.  s.  q.  *rvpivo; , de 
blé.  K.  ^rupoç. 

Ilyptriç  , t<îoç.  û.  CypT-ftc  ît$o; , 
pierre  à feu  — mé/n.  sign.  que 

TTVplOpOV. 

nvpirpotpoçy  ».  ô y u.  qui  nourrit  le 
feu  ; qui  alimente  le  feu.  R. 

TMftt. 

nvp'.^îtyéOuy  y ovro;.  ô.  PHt^GF- 

THON  , fleuve  des  Jinfèrs  qui 
roule  des  flammes.  [nvpttpAe- 
y/Cttv  , ad f.  brûlant  ; ardent 
üvps^îiîytôovTfç  otorajjoî  f fleuves 
de  feu. 

• 1 0;  , et  Trvpfcplfxlo;  y », 
0 , f).  qui  brûle  comme  le  feu  ; 
ardent;  brûlant,  f ÏIvpup).iyv};  , 
qui  a une  fièvre  chaude,  une 
fièvre  inflammatoire.  [ llvpi-* 
çiryTK  > brûlé  par  le  feu.  R. 

rrvp  , •>. 

üvpi^pc#; , «toç.  b f fi.  qui  a la  cou- 
leur du  feu  ; rouge  comme  le 
feu;  qui  est  d’un  roux  ardent. 
K-J^p  > X?0’1- 

lïvptâîuut.  r.  TTVOtlXCJ. 

Ilvpxaty;  , éwç.  0.  qui  met  le  feu  ; 
ui  enflamme  ; qui  incendie. 
Ilvpxaïs , a;,  u.  bue  lier  — em- 
brasement ; incendie. 

Hvpxoot  p mé/n.  sign.  que  mjpop<y,v- 

TCtÇ. 

IIvâvocTo;  , oua  , «To»  , mur  et  ?on 
a manger. 

üvpxoçy  u,  of,  p*r  sync.  pour 
■vvpivoç. 
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□vpvo;,  H.  Ô.  et  TtVpVQVf  ».  TC.  j>3in 

bis — morceau  de  pain.  [Ilupva, 
alimens  de  farine  de  blé.  H. 
■nvpic. 

üupoÇolo;  , ».  o , r,.  qui  lance  du 
ieu  ; propre  à lancer  des  ma- 
tières enflammées.  [ üvpoffoXa  , 
machines  propres  à lancer  des 
matières  enflammées.  R.  yrup  , 
poUtft 

Iïvpo  /cvy>; , «o;.  o , ri.  m.  sign.  que 
irvpi  ytrn;. 

Ilupoycvr,;  ( de  Ttvpb;  , fro- 
ment), né  du  blé,  du  froment. 

llvpo^alatoy  , ».  ré.  foyer  ; âtre  ; 
cheminée  — cuisine.  R.  -wvp  , 

aouta 

Ilupoi  coyj;  , t'oç.  o y v).  semblable  au 
feu;  igné.  R.  «ûp,  cTtîoç. 

Dvpou^;  (de  Twpoç),  sem- 
blable au  froment , au  blé. 

Ilvo^n; , oraaoc , ou,  de  feu;  qui 
brûle  comme  le  feu — ardent  ; 
brûlant  — scintillant  ; étince- 
lant. 

IIvp£rtç,  ivto;.  ô.  l’Etoile  de 
Mars.  R.  irvp. 

Ou po /optai’;  V.  7tvpi).xptsiç. 

Ilvpouovn'a  , aç.  19.  PYROMAWCIE  , 
divination  par  le  moyen  du 
Jeu.  [ îlupouavriç  , cwç.  o , vj.  py- 
romaucien  , prêtre  de  Delphes 
qui  devinait  par  le  moyen  du 
feu.  R.  pavttç  , trvp. 

nvpopcTpfo» , mesurer  le  blé.  [ üv>- 
pop/rpy);  Ct  irvpopCTprjTr,;  , ».  0. 
qui  mesure  le  blé  ; le  mesureur. 
R.  trvpoç  t pirpita. 

Uupov  , ».  to.  me  ni.  sign.  que 

ffvpiïoy.  . 

Dypoopiat,  Spou.  V.  ttvpcta. 

üvpotactxt/o; } li.rj , iioy  , parsemé 
de  marques  rouges.  R.  -nyp  , 

tJOixDo;. 

Ilupot7(a)(Tov  , ».  to.  le  marché  où 
l'on  vend  du  blé.  R.  wvpoç , 

1 ITM/tM. 

Owporo'j/.ita  , ta  , vendre  du  hlé. 
[ I1'jsoow/.»i{  , ».  ô.  marchand  de 
blé. 

DupoppoiTT]'  1 coç.  o , yi.  qui  se  fêle 
au  feu  ; fêlé — qui  ne  vaut  rien 
— qui  mange  son  bien.  R.  trwp, 

pimVfUt 

HYPOX , ».  ô.  froment  ; blé. 

Eïç  trjpoç , un  grain  de  blé. 

üupoç , poet.  pour  iruppoç. 

IIupoTo/jua  , oç.  n.  la  récolle  du 
froment  ; la  moisson  du  blé. 

IIvpQ(p).r/ùç  f to;.  ô , 15.  menu  sign. 
que  irv p t cp À tyn;. 

Bupoyopo; , «.0,  r >.  qui  produit 
du  froment,  du  blé  ; fertile  en 
blé.  R.  n vpoç  , tptpta. 

U\fpotpopo;(de  irwp  ),  qui  porte 
du  feu  — pyrophore  , prêtre 
qui  marchait  à la  tête  de  l’ ar- 
mée tenant  une  lampe  et  des 
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lauriers  au  moment  du  corn  bai» 
y.  trvptpopoç. 

Üvpo'xpty;  , mûri.  sign.  que  irupi— 
XP««* 

Dupcu  , u , fut.  un j , allumer  ; 
mettre  en  feu  ; enflammer  ; 
embraser  — brûler.  Aoyioaniv 
irvp»u.ooi  Iloivwy  , Plat,  brûlés 
par  les  flambeaux  des  Furies. 
rift7vp«»u(yot  axGp-xxt;  , char- 
bons ardens.  [Ilupow,  éprouver 
par  le  moyen  du  feu.  Ôttavpo»- 
u/voç  xpvao;  , or  éprouvé  dans 
le  creuset  ; or  qui  a passé  par 
le  creuset.  [ Ilupoa»  , lancer  des 
matières  enflammées,  sur  l’en- 
nemi ; faire  tomber  une  pluie 
de  feu  , sur  des  assicgeanst  etc. 
üvpwaavTC;  to»  çperr^y  xatiaxc- 
«faîvwaav  , Hérod.  ils  dispersè- 
rent Parmée  en  jetant  sur  elle 
des  matières  enflammées. 

ntzjvpuptvoç , brûlé  par  les 
rayons  du  soleil  ; torride. 

Ilupow  signifie  aussi  faire 
cuire;  faire  rôtir;  faire  frire. 
R.  trvp. 

nvptaotiap.o; , afin , ap.oy  , mern. 
sign.  que  taavSpyo;.  [ rivptfxia- 
pàoGai , m.  sign.  que  xaxorcj(v<ry. 

Ilvptorvoo;  pour  Zivf.iSYooç. 

IIvptao>«w  , u y être  auprès  du 
feu  — entretenir  le  feu;  faire 
du  feu  ; allumer  du  feu — tenir 
des  feux  allumés  pendant  la 
nuit  pour  indiquer  aux  navi- 
gateurs leur  route , ct  pour 
marquer  le  lieu  le  plus  sur 
pour  la  descente.  [ IIvpoo/cw , 
ravager  par  le  leu  ; mettre 
en  feu  ; incendier  ; embraser; 
livrer  aux  flammes.  IIvpTjo- 
/»yra  Ta  tùy  ♦wxiwv  âçrj  , Plut. 
brûlant  les  villes  des  Pho- 
céens. [ IIvpt30/.y)3(f  , It)',  y}, 
l’action  de  livrer  aux  flammes; 
embrasement  ; incendie.  R. 

t7vp  , T30/C6>. 

üvppxyn;  , ment.  sign.  que  tov- 
pofpayéç. 

IluppaÇo»  y J ut.  â<j<û  , parf.  tjctovp- 
paxa,  être  rouge — être  d’un 
roux  ardent. 

Iluppaxyi; , ».  o.  roux  ; rousseau  ; 
rougeâtre. 

IIvppa}tç.  y.  rsvjxx)!;. 

Ilvppia Çw  , Taupptaw  , être  roux  , 
rousseau,  rougeâtre. 

üvppiocç , ».  0.  roux,  rousseau; 
rougeâtre. 

nvppiÇw  ffisl.  fa«,  être  roux. 

Ilvppqçy) , sous-ent.  opx^5‘<-  v-  la 
pyrrhique , danse  militaire.  R. 
IIuppo; , Pyrrhus,  inventeur  de 
celte  danse.  [ nvppi^t'Çw,  dan- 
ser la  pyrrhiqne.  [ nwppi^iç^ç 
».  o.  qui  danse  la  pyrrnique.  / • 
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üvppcxiçixfcc  , Yi , ov  , qui 
concerne  la  pyrrhique. 

Ilvppt££o;  laoû;  , pyrrhique  , pied 
de  vers  composé  de  deux  brèves. 
Du p p tx» tpi;,  y . ovppcx»)* 

nvpp‘X»«  » t ‘X«*  » rougeâtre  ; 
roux. 

IlpppoOpi^,  cx°«,f  el  wwPP0#T^X°«t 
h.  0 f ^ et  zjvppoxopv;  y ».  o.  qui 
a les  clieveux  roux.  R.  tavp  , 
» sopn. 

üvppcxopv jç.  y.  tovppoOpiÇ. 

Uvppoxopa^ , axoç.  ô.  nom  d’un 
corbeau  qui  a U bec  rougeâtre. 

nvppoopuu,  ipau  t devenir  rouge. 

R.  cjvp. 

Uvppbç  , a,  bv  f roux  ; rougeâtre. 

IIuppo; , Pyrrhus,  roi  iPE- 
pire.  [ Dupptaoai , les  Epirotes. 
( üuppoTDç , yjxoç.  ô.  le  roux  ; 
couleur  rousse. 

üuppoTpcxoç.  y.  wj>pl6pi(. 

Iluocrà  , ôïy.  tql  feux;  frnaux  ; 
flambeaux  allumés , pour  faire 
des  signaux. 

Iluparfiuy » , rendre  roux.  R.  «wp- 

aoç. 

Dupaivt*  , élever  un  flambeau 
allumé  , un  fanal , pour  J'aire 
des  signaux , pour  marquer  la 
route  à des  voyageurs  sur  terr  e 
ou  sur  mer  pendant  la  nuit  — 
montrer  le  chemin  ; marquer 
la  route.  Ilupofuu»  aoi  rny  aw— 
Tipiav  , Suid.  je  vous  montre 
les  moyens  de  vous  sauver. 
IIupotvtTat , la  route  est  mar- 
quée par  un  flambeau  allumé  , 
par  un  fanal.  Otxo^opioaç  tov 
«toi  x7i  ♦xpflj»  xovpyoy  , pxyiçov  xai 
xxÀ/  tçov  fpywv  ùt3XVTü>y , «ç  ervp- 
acuoiro  àzs  ' abri  to  T;  vavniio— 
ptvotç  itji  taolù  t95ç  SoXoitIv);  , 
Luc.  ayant  fait  construire  cette 
fameuse  tour  de  Pharos,  le 
plus  grand  et  le  plus  beau  de 
tous  Tes  ouvrages,  afin  que  le 
fanal  placé  sur  le  haut  de  cette 
tour  éclairât  au  loin  les  navi- 
ateurs  sur  la  vaste  étendue 
es  flots.  [ nvpacucoOat  , être 
élevé  comme  un  fanal.  [ Duo- 
ccvcu  , allumer  du  feu.  H. 

tjrupaoç. 

Uup<7(('a,a;.  n-  signal  donné 
ou  indication  faite  par  des 
flambeaux  allumés , par  des 
fanaux. 

nupoevt»  , allumer  ; mettre 
en  feu  ; enflammer. 

nupao/iT^oc , »y , que  le  feu  a 
touchés. 

üupcjov  , nom  d’une  fête  chez  Us 
Argiens , de  wvpaà , »».  F. 
«DMf. 

üvpaovwTOç , ».  0 , n.  qui  a le  dos 
rougeâtre , roux.  R.  wvpo«t  p 
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Dupaoç  , v) , iv  , pourrruppoç.  [ nur  i par  le  moyen  du  feu  ; qui  lait 
<70;  , S.  o.  flambeau  ; torche — I passer  par  le  creuset, 

fanal , pour  faire  des  signaux , IIvp«Ttx'o;  , r> , o»  , pyrotique  ; 
ou  marquer  la  route  pendant  I caustique  ; qui  a la  vertu  de 
la  nuit  — signaux  donne's  par  brûler. 

un  flambeau  ou  par  des  feux  I üw/xoro; , vi , iv , igné.  To  -rrvpw- 
ailumés.  I rl>v  , nature  ignée.  R.  rcvpéu. 

IIvpcroT^xo;  , q,  qui  donne 

du  feu.  Ilypooroxo;  XlQoç  , pierre 
à feü  ; pierre  à fusil.  R.  tix7w. 

IIvoovpi; , iSo ;.  ■*).  endroit  d’où 
l’on  élève  des  flambeaux  pour 
faire  des  signaux.  R.  tovpoo;  , 

«po;. 

Dwpooyopo; , ».  o , û.  qui  porte  un 
flambeau  : qui  porte  le  feu 
pour  brûler  la  victime — le  py- 
rophore.  V.  tjypwopo;. 

O yrupjoyopo; , réchaud. 


IIvp<popto>  , 5 , porter  du  feu 
porter  des  flambeaux  ; appor- 
ter du  feu.  R.  irvp,  epcpco. 

*^v£?0P0ï  » e.i,  vi*  Qu*  porte  du  J n-jriapat , oro;.  to.  crachat 

..v  TtÇtO 
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sa  barbe  ; entretenir  sa  barbe. 
R.  ireî/ov  , rpi<pw. 

IIwywvo<popo;  , ».  o , rt.  barbu  ; qui 
porte  de  la  barbe  — qui  porte 
une  longue  barbe.  [ Ilwywvo- 
<poptoc , a;,  rt.  le  soin  d’entretenir 
sa  barbe  ; l’affecta tidn  de  por- 
ter une  longue  barbe.  R.  7TM- 

, . _ 1 r<«v,<pcpa>. 

n viraoc,  «to;.  to.  question;  de-  Dmck  , occ.  ^/.  cfe  w5'0  , t0; , trou- 
mande  ; interrogation — inter-  I peau. 

rogation  ,fg.  de  rhe’tor.  [ üvar-  J IIwÂdpiov  , ».  ré.  jeune  poulain 
potTixô; , b , ov  , interrogatif.  R.  —un  méchant  petit  cheval.  R. 
'KtvOo/xai.  I ittUXoç. 

IIv^i; , ici»;,  y),  ouï-dire  ; bruit  ; I ütoÀt < ox&>  , mém.  sig/i.  que  iruXlt 
nouvelle — demande  ; question 
Ilvço; , , ov , connu  ; célèbre. 

IWÇw  , cracher  fréquemment. 

R^irlww. 

EfïTINH , vjç.  yi.  bouteille  munie 


Dû;  , Dor.  pour  rroT.  Dû;  -nropivit  ; 
où  va-t-il? 


leu.  ÏIwp<popo<  oïç-ol , matières 
combustibles  qu’on  lançoit  al- 
lumées sur  les  vaisseaux  ou  sur 
les  machines  des  ennemis. 
[ IIup<popo;  , étincelant  ; scin- 
tillant. 

üup^opo;  , subst.  réchaud 
sur  lequel  on  tenoit  les  mets 
chauds  à table 

Ilupyopo; , qui  apporte  le  feu, 
épithète  de  Prométkée.  [ ÏIwp- 

Î>opo; , le  prêtre  qui  portôit 
e feu  destiné  à brûler  la  vic- 
time— pyrophorc.  V.  irvpo<po- 
po;.  Sa  personne  étoit  sacrée 
et  inviolable , de  manière  que 
pour  exprimer  un  combat  ex 
trémement  sanglant  on  disoit 
proverbialement,  que  le  pyro- 
phore  môme  avoit  été  tué , 

•jruççopov  «rjoXciœGvivat. 
£Ivp<popo;  0«o; , dans  Soph- 
ie Dieu  qui  envoie  une  fièvre 
brûlante.  Uvptfépoç  0c$>;  , dans 
■ un  autre  endroit  de  Sophocle  , 
Vulcain. 

Ilup'f  opo; , ».  o , y)*  fertile  en  blé 
— qui  donne  du  blé , épilh.  de 
Gérés.  R.  irvpo; , <pi'pa>. 

Ilupco^y); , to;.  c , q.  brûlant;  ar- 
dent. R.  -rrvp, 
nvpSzxti , i<îo;.  y).  fem.  de  «v— 
pwo;. 

IIuoe»tsro;  , «,«,  q,  qui  a le  visage 
enflammé  — rouge  comme  le 
feu;  étincelant;  flamboyant. 

Iïupwtarà; , ».  ô.  escarbouc.Ie  , 
pierre  précieuse.  R.  «vp  , 

Hvp«< ?<;,  <«;.  cuisson  ; l’action 

de  faire  cuire,  de  faire  rôtir, 
de  faire  frire  — l’action  d’é- 
prouver par  le  moyen  du  feu. 
üvpvrfc»  ï.  0.  qui  purifie  par  le 


» US*  »». 

d une  enveloppe  d’osier. 
IlyTcvotjàoxo; , h.  ô.  y.  qui  relie 
des  tonneaux.  R.  nvrlvyi , yrii'xw. 

R.  7TV- 


crxoi 

ou  TcatXiù).  [ Iïoj/tffxopat , mém. 
si  gu.  que  ir  taXiouxt. 

Uu/tta  , a;.  Ÿ).  le  soin  d’c'lever  des 
chevaux  ou  de  dresser  des 
chevaux  — troupeau  de  pou- 
lains ; haras — le  premier  crot- 
tin d’un  ànon. 

UwÀtiîw,  élever  des  poulains  ; 
dresser  de  jeunes  chevaux. 
[ Ilwàfvci; , *«;.  i >.  le  soin  d’éle- 
ver des  poulains  [ üwXiw- 
rexî»;  , û , ov  , propre  à élever 
des  poulains,  etc. 
n«À/w  , mém.  sien,  que  no ).te>  et 
nuXiopai , mém.  sign,  que  no~ 
Xi  opat.  Quand  rruXiopoct  est 
suivi  d’tlç  , il  marque  le  mou- 
vement  vers  un  lieu  , partir 
pour  aller  à;  aller  souvent  à ; 
de  même  que  nvtXlaxopxi. 
lement;  en  aucune  manière  IlftAEQ , fut.  w»,  parf.  neaû- 
— "=*"  »n,nr*  Ovoiv  ttw  , rien  J ivjxa , vendre.  Epwréca;  moon 

t»;  xcçpca;  ttwai”;  , Athctu  lui 
ayant  demandé  combien  il 
vendoit  ces  surmulets.  IIm/b- 
/*cvo;  ftvrXoujia  , Plut,  qui  se 
vend  le  double  ; dont  le  prix 
est  double.  ï!v  Aoxpoî;  vop.o; 
içî  pri  vscüXiTy  , tàv  ph  cpavrpàv 
ârv^tav  <jvp.?i?r)x\j7a.v  , 


Il  vu,  fut.  nvotù  , pourrir;  putré- 
fier. 

IIucj^tj;  , <0;.  5 , y],  purulent.  R. 

7V-J0V. 

Ilu«ai;,  tw;.  v).  suppuration 
ÏIôj  , comment  ? de  quelle  ma- 
nière ? où?  d’où?  [Dm  , enclit. 
en  quelque  façon;  en  quelque 
manière — de  quelque  part;  de 
quelque  endroit. ObSt  nos,  nul- 


-pas  encore. 

encore.  OyJtvo;  ttw  , d’aucun 
encore. 

DS,  par  apoc.  de  itSGi,  aor.  a 
imper,  du  verbe  nSpt , buvei. 
ns,  contr.  de  ntxo> , posséder,  etc 
nrtrftN , wvoç.  ô.  barbe.  nS/uy 
PaOù;  , longue  barbe.  Hor/uy 
noSvatn;  xaOtîrat , Plut,  sa  barbe 
descend  jusqu’aux  pieds.  To 
ÇvpccrOou  tov  irSywvx , Athén.  la 
coutume  de  se  faire  la  barbe 
ou  de  se  raser.  Aafifîayiiv  «w— 
ywvo; , prendre  par  la  barbe 
nSycav  se  dit  aussi  des  ani- 
maux et  des  choses  inanimées. 
T pxyu  •n-toyoïv  , barbe  de  bouc. 
nS‘/coy  m»po; , l’extrémité  co- 
nique de  la  flamme , le  jet  py- 
ramidal de  la  flamme. 

n<Ô7«v  , dans  les  poètes , mém. 
sign.  que  , pointe  d’un 

javelot , etc. 

Ibi/oma;  , u.  o.  qui  a de  la  barbe; 
barbu,  nuyomac  âçtpi; , co- 
mètes chevelues.  [ nwyuvidr»); , 
Jon.  -vît»};  , et  ‘noiytùv'mi; , ».  o. 
barbu  , épith.  de  Jupiter. 
n<oycuvox»pf“ov , b.  ré.  barberie  ; 
boutique  de  barbier.  R.  -rrojywy , 
xirpitoy , de  xcfpoi. 


Arist.  Polit,  liv.  a , chex  les 
Locriens , il  est  défendu  de 
vendre  son  patrimoine,  à moins 
que  l’on  ne  prouve  que  l’on  a 
essuyé  un  revers  de  fortune. 

ntüXéai  t5  ‘hXîrr-atJ  ttjv  roXTp'éa  , 

Dérn.  ils  vendent  la  patrie  à 
Philippe.  ïroô  oopv  zrtoXéptvoi; , 
vendu  à l’encan.  [ nwlvjput , «to;. 
to'.  ce  qu’on  vend  ; ce  qu’on 
expose  en  vente  ; chose  vénale  ; 
marchandise.  [IIuWi;,  «o»;.  y>. 
vente  ; vendilion.  [ Ilwlyvnipiov, 
».  ro.  lieu  où  l’on  vend  ; mar- 
ché; halle — lieu  où  siégeoient 
les  polètes.  y.  wwAnr»);.  [ IIo»- 
Ivjtt);  , ».  é.  vendeur  ; mar- 
chand— polète  , nom  des  dix 
magistrats  athéniens  chargés 
d' affermer  les  revenus  de  la 
répiiblique.[  îî«.  »?. vente. 

. ...  _ » < [Hwiriî  » ».  0.  vendeur. 

moyen  du  feu;  qui  e'prouve  | n«ywvotpo<p  10» , S,  laisser  croître  I üwlUxo; , û,  b* , de  poulain,  ^ 
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TJMXtxfc*  woo»  , Luc.  J 
comme  le»  poulains , comme  | 
le»  j«uoe»  chevaux.  ItaXiri)  1 
àtrév») , chariot  tramé  par  des 
poulains.  IV.  eùle;, 
flwXtov , a.  xi.  petit  poulain. 
Do»Xo£xpvc*>  , «Ô , dompter  de 
jeunes  chevaux — élever  ; dres- 
ser ; former.  [ IlwXoJxfomç , ■. 
o.  qui  dompte  de  jeunes  che- 
vaux. R.  w«Xoç , oaqtaw. 
ml  AO  Z.  ».  ô , n.  poulain  ; jeune  | 
cheval  — ânon  — le  petit  d’un 
éléphant.  [ Qwi«i  , méiaph . 
jeune  garçon  ; jeune  ulle. 
n«io*  £Çvy«,  dans  Eurip.  fille 
encore  vierge.  [ tltaXorpoyo* , 
*.©  ,4.  qui  nourrit  des  poulain»  ; 

( pays)  où  l’on  élève  de»  pou- 
lains. 

HwXv'j',  vtjoç,  o.  m.  ».  q.  «oAviar»î. 
DftMA  . arts;,  to.  couvercle  — 
bouchon — coupe  , gobelet — le 
boire  ; boisson — potion.  [ n»- 
pâÇ» , fermer  avec  un  cou- 
vercle , avec  un  bouchon  ; 
bouchonner. 

ndpaXai,  nullement;  en  aucune 
manière  ; point  du  tout. 
n<'>(iÆTtaç , ».  ô.  escargot  des  Alpes. 
Ilwumxoc , Dur.  pour  octucvno;. 
IÎWI.C  , t/d  me  in  us . d’où  vient 
oâOi , imper,  et  «r*  , bois. 
Îjucïotc  , adv.  quelquefois  ; quel- 
que part;  jamais,  sans  néga* 
lion.  Si  jamais  vous  venez , etc* 
Uwsori  i'*xui , nulle  part. 
dupA»,  être  dans  le  deuil;  dans 
l'affliction  — aciiv.  affliger; 
plonger  dans  le  deuil.  R.©upo;. 
Il«m  , HÇ,  et  «rwpiîTv;  , voç.  *. 
deuil  ; affliction  ; malheur  ; in- 
fortune. 

II*>p<«foc  , rude , dur  ; raboteux, 
üetptveç.  y . xrmpoç  , a*1  stgn. 
D«p»*tiXn , ne.  n.  PonocèLB , her- 
nie calleuse.  IV.  t»»po; , xi»Xn. 
Dwpcrx'paXsv  , ».  to.  callosité  au 
npmbril.  IV.  fywpxXoç. 
nùpoz , ».  b.  demi  ; affliction  ; in- 
fortune. 

Il£p»t , cal  ; calus  ; callosité  ; 
durillon  — pierre  bWhche  et 
dure  comme  le  marbre  de  Pa- 
ros.  [ Ilwpivo; , irn , tvo»  , fait 
de  la  pierre  appelée  owpoç. 


TIwpV; , a , , aveugle.  [ TIuplcj , 

aveugler  ; priver  de  la  vue. 
TLupi*»  tfut.  ®<y«  , pétrifier;  chan- 
ger en  pierre  , eu  tuf;  durcir  ; 
endurcir  — faire  devenir  cal- 
leux ; laire  venir  une  callosité  , 
un  durillon — procurer  la  for- 
mation du  calus  , sur  une  bles- 
sure . etc.  — souder  les  os  par 
le  calus — rej^imlre  le»  parties 
d'un  o»  rompu  par  le  moyen 
de  remèdes  porotiques.  Qtæor 
pwxtv  aÙTtôv  rnv  xxpSlat , dans 
V Ecriture  , Dieu  a endurci 
leurs  cœur».  [ n<*poopai  f être 
endurci  y etc. — s’endurcir  ; se 
durcir  — devenir  calleux  — se 
faire  un  calus  , au Jig. 

Ilfopixat  y être  soudé  par  le 
calus. 

üop«)p4t  y are;,  to.  cal  ; calus  ; 
callosité  ; durillon. 

JJtaptaixtç  y ro»ç.  ê.  callosité  ; 
formation  du  calus— soudure 
des  parties  d'un  os  rompu  y par 
le  moyen  du  calus  — calus , 
au  fig-i  endurcissement,  de 
1 coeur  f tT esprit. 

n<»QC*9tc , privation  de  la  vue  ; 
j cécité. 

Dans  cette  phrase  de  Plu- 
tarque , Quest.  rom . To  «Xxo; 
focx«  ®t*pwa»ç  , lisez  txép»e»ç , 
mutilation  , au  lieu  de 
U»; , interrog.  comment  ? p3r 
j quel  moyen  ? de  quelle  ma- 
nière ? Do;  «toi  TUÇpXoç  W/  , «ù- 
pioxriç  tV  llo»  ; Luc.  aveugle 
f comme  vous  l'êtes,  comment 
pouvez  - vous  trouver  votre 
chemin  ? Ecrou  <îi  tito  tjw;  ; 
S.  Oreg.  comment  cela  pourra- 
t-il  être?  n<5ç  ts#r* ;' comment 
enfin?  pourquoi?  dwç  £»i;  tcw; 

tîro  ; dans  Plut,  comment 
cela  sc  peut-il  faire  ? *ri3;  yxp 
â»  ; car  comment  cela  pourroit- 
il  se  faire  ? T«*  àpiç cwovtwv  hx 
. 5»  cv  ©ort  yivo co,  tsùç  yàp  Sr  ; 

S yt  ff pbç  bvuvaiv  xaTt'dlnxàfç 
xivdwov  ; vous  fie  serez  jamais 
j du  nombre  des  braves;  car 
comment  cela  seroit-il  pos- 
sible , vous  qui  êtes  saisi  de 
frayeur  à la  vue  du  moindre 
danger? 

; Du,;  i ; n’est  - ce  pas  ? qui 


I 


nar 

niera?  n«ç  «x  , Z 5 viptç 

A OrjvaTot  ; Déni,  n’est  - il  pas 
honteux,  6 Athéniens?  fl*>{  «x 
mix(?(  tvto  roiù*  ; Dent,  com- 
ment n’ètes-vous  pas  injuste 
en  faisant  cela  ? c.  à d.  ne  com- 
mettez-vous pas  une  ipjustice 
en  agissant  de  la  sorte  ? 

•/ ip  «x't  7*  vvaîa  tav:a  xat  xxXà  ; 
Plut,  car  comment  ne  pas 
trouver  ces  choses  grandes  et 
belles?  car  quel  homme  pourra 
nierque  ces  choses  ne  soient 
grandes  et  belles?  Du;  >xp  » ; 
à la  fin  t l'une  phrase  ou  d’un 
membre  de  phrase,  pourquoi 
non  ? qui  le  niera?  pourquoi 
pas  ? comment  cela  pourroit- 
il  se  faire  autrement?  Éxuvx 
pi v yjxptxù;  xptvta  , ire*;  yb ip 

i ; Dém.  je  crois  que  cela  est 
digne  de  reconnoissance  ; en 
effet,  pourquoi  non? 

nâs,  comment,  entre  deux 
verbes , toura?:  oit  croiiT*  ; 

Xèn.  ils  demandent  comment 
il  faut  faire?  [Dùç,  suivi  d'un 
adve rf/c , marque  l’admiration  , 
Do;  <îwcxoX»ç  ! avec  quelle  dif- 
ficulté ! 

Iîwç , sans  interrog.  de  quel- 
que manière  ; en  quelque  fa- 
çon — un  peu  ; presque  — de 
manière  ou  d’autre.  Ef  t j*»; 
y.  tiiret;  à on  ordre  alphabé- 
tique. Mi)  y.  pêne*;. 

retient  ton  accent  lors- 
qu'il signifie  d’une  certaine 
manière;  «Vunc  manière  par- 
ticulière. Ov  ^e^trai  ô à’srXwç 
ipytÇorxevOî  , 4XX’  b er5;  , Arisl. 
on  ne  blâme  pas  absolument 
relui  qui  sc  met  en  colère  , 
mais  celui  qui  s'y  met  d'une 
certaine  manière. 

ÏI5ç  ph.HH  ttrü;  , opposés 
l’un  à l'autre , mém.  sign.  que 
fth.,..  «ri»  fk , et  tvotè  plv 

TWtl  6 t. 

, fut.  de  ntvùb, 

IlwTiOjyat , mém.  Stgtt.  que  «mm. 

Ilwÿ  , «oç.  xi.  troupeau  de  mou- 
lons— troupeau.  R.  «aopat. 

Duj/;  et  , 70;.  r„  nom  d'un 
certain  plongeon  dans  Aris- 
tote. 


P 


PA 


PA 


P , P5,  /rhô,  dix-septième  lettre  i 
de  l’alphabet  grec , se  prononce 
comme  le  IV  fiançais.  C'est 
une  des  quatre  consonnes  que 
les  grammairiens  appellent  li-  ^ 
quides.  Voyet  sa  valeur  numé- 
rique dans  le  Tableau  de  la 


combinaison  des  Nombres,  à 
la  fin  du  Dictionnaire. 

Pa  pour  âpx , particule  tantôt  du- 
bitative ainsi  que  ©*  ou  7xta;  , 
( peut-être  — cependant  — en 
quelque  façon,  tantôt  expri- 
mant conséouence.  donc* ainsi 


tantôt  ajjirmatn*  ou  sérieuse- 
ment ou  dans  un  sens  ironique , 
sans  doute;  certes;  certaine- 
ment. 

(oc  ou  fii  pour  p^aio* , adv.  facile- 
ment. 

T<-  „n„  mii'm  racine 
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noire,  stn'.llahle  à la  grande  pour  lui  foire  faire  p.Orr.  l'-xÇ-  tffïj o;,  raie.  tfs'Moiç  funoof- 

centaurét.quinatl  sur  les  bords  dovgoviTat  Iriiitç,  Plut,  on  tt)o;,rayiï. 

d’un  fleuve  du  Pont  nommé  porte  lei  faisceaux  devant  les  Pàvîoi , raies  que  font  les 

Kha , et  oiiç  Von  croit  être  U I vestales.  I critiques  soirs  des  mots  ou  sous 

rheum  rhabarbarum  de  Linné.  , aç.  û.  l’action  de  des  lignes  entières. 

lïaSzaoa,  paÇarr'Iw , aller  de  bas  porteries  faisceaux;  fonction  l*at$-îo»  , veines  , dans  les 

en  haut,  et  de  haut  en  bas  ; de  licteur  — le  droit  de  faire  mines ; endroit  où  se  trouve  le 

ne  faire  que  monter  et  des-  porter  devant  soi  les  faisceaux.  métal. 

cettdrc  — sauter;  frapper  U [f  ifsWovxkt  , les  faisceaux.  PaÇJo'fîpoç,  ».  0 , û.  qui  porte  les 

terre  avec  les  pieds.  Paffd»yi'a;  iîxoffiT»<ryap«ç , Plut.  verges  ou  les  faisceaux  ; licteur; 

, fut.  «va»»,  secouer  des  Vie  de  Fabius  , vingt -quatre  # appariteur  ; huissier.  R.  pa5- 

baguettes  — battre  avec  des  faisceaux.  foç , <ptp«. 

baguettes  ; frapper  avec  la  &a8f8xoçt  ».  ô. -*xm , *îç.  û.  qui  , huissiers  tenant 

verge  — pêcher  à b ligne.  porte  les  faisceaux;  licteur;  "Un  bâton  à la  main , qui  étaient 

[l*ae£dttat,  ri.  faction  de  huissier  par  le  ministère  du-  charges  de  maintenir  4e  bon 

battre  avec  une  verge  ou  avec  quel  les  magistrats  mandent  ordre  au  théâtre , et  narticu- 

t une  hotissine.  R.  faÇJoc.  quelqu’un  — appariteur.  Xpn  librement  d’empécher  les  que- 

Pa&îfÇ»  fut.  faw  jparf'.  lpp*8Six*t  pi*  rvWJ«<*  r»ç  paW»/»;,  if  tiç  relies  entre  les  spectateurs. 
aor.  i pats.  fppaWtTC*)*  , battre  xuuw^crao-.tiriiç  aûrov  icrévu  , etc.  Va$joy6p*i  y les  juges  du 

de  verges  ; fouetter  avec  des  Aristoph.  il  faudroit  que  les  combat  , mem.  signif.  que 

verges — battre  avec  des  gaules  ; licteurs  châtiassent  le  poète  aicrvuvyirai. 

gauler  un  arbre.  comique  qui  se  permettroit  de  I>a€4o?«pc«»,  porter  les  verges 

tfaSdixoç , l'vm , ivov  , de  verge;  de  faire  lui-même  son  éloge,  etc.  oh  les  faisceaux  ; être  licteur, 
baguette.  Kal  rov  «rr'pov  tcîv  vwxr»»  «wav-  Xèn. 

, ».  ri.  petite  baguette;  tSvtoç  avrw  , Jx/)rv»t  rovçôaS-  et  p«££<*d('a,  mem,  sigru 

petite  verge;  petite  houssine  dovx°v^dr»xXIa^ai , un  des  deux  que  j>ttùtû5\>ç  et  pa^tAîa. 

— petit  rameau  ; petite  branche  consuls  étant  venu  à sa  ren-  , e«?.  û.  rayure , canrc- 

— bois  que  les  peintres  rougis-  contre , il  ordonna  de  ren-  lure  , striure,  strie , tlans  des 

soient  pour  brûler  la  rire  et  voyer  ses  licteurs.  colonnes  ou  autres  ouvrages. 

l'étendre  sur  la  peinture.  R.  Patôoùy'st  signifie  encore , [ PaÇouroç , û , fc*  , rayé,  can- 

suivant  quelques  interprètes , t^lé  ; strié — bit  de  baguettes. 
f*a£<foitd*iç , S ,û.  semblable  h les  cinq  juges  des  combats  de  R.  p»£Joç. 

une  verge,  h une  baguette,  à poésie,  chtz/es  {rtves.  [ iky*,  û.  vigueur,  force;  im- 

une  houssine.  [ tfaCJondiiç , dayot , meme  sign.  que  poc^o*-  pétuosité. 
rhabdoÏde,  nom  qu'on  d»nne  fol.  R.  p*Çfo;,  rx89-  , tfaya , occ.  de  p«Ç.  R.  pjooxo. 

à la  seconde  suture  du  crâne , $ÀBA(VS  , ».  û.  baguette  ; verge  ; Paya.;,  «doç.  û-  rupture  — ere- 
appelée  autrement  suture  sa - houssine  ; badine,  Ex*  ^ vasse  ; fente  — rhagade  , en 

gittale.  R.  patto; , *«doç.  dov  pcrèi  xtpsi»  , , xpv,T,‘»5v‘  terme  de  médecine  y c.  A d. 

PaÇo'.pa»T»*  , «ç.  û.  rhahdoman-  r ^ v’  d*<?p«*  oppa-r*  3/Àyct  w»  fente  ou  crevasse  qui  se  fait 

c*e  , divination  par  le  moyen  ÏÔihi , t»;  V «vt7,  xoù  vwvwovtoc;  aux  lèvres  y aux  mains,  et 

dune  âaguette.  R.fiaofoç  , pav—  tytlptt , liant . Ôdyss.  I.  xxiv  , ailleurs. 

ttlm.  il  (Mercure)  tenoit  en  main  I^otydaToç,  af« , at*ov  > qui  brise 

xi«,  «ç.  û.  combat  avec  cette  belle  baguette  d’or  avec  par  b force  ; impétueux  ; vio- 
la baguette,  avec  le  fleuret.  laquelle  il  ferme  à sou  gré  les  lent.  [ ^«r^aicno;  , nraç.  & 

R.  paiéJcç , payopau.  Veux  des  mortels,  ou  dissipe  force  impétueuse  qui  brise 

ihxCîovouoç,  ».  b y r,.  le  juge  ou  le  sommeil  du  trépas.  1**600»  tout  ; impétuosité.  |_  ÿ^ai'wç, 

l’arbitre  du  combat;  celui  qui  mwinTvi'a  , 1i»m.  (Circé)  les  adv.  avec  une  impétuosité  ter- 

décerne  le  prix  au  vainqueur.  ayant  frappes  de  sa  baguette.  rible.  R.  p^<r<r». 

[ officiers  subal-  [ I^aÇ^oi , verges  pour  fouetter.  ^a*/^yjv  , adv.  brusquement;  su- 

ternes  chargés  de  maintenir  I^aWojç  ritahiv  . Plut,  battre  de  bitement;  tout  à coup  — vio- 

fordre  dans  les  combats  gym-  verges.  [ Pa^oi , faisceaux  , ^ iemment. 

niques  ou  d’expulser  du  théâtre  chez  les  /lomains.  Al  vi  p*Woi  Pxycîç,  tîra , 1»,  part.  aor.  a 

les  perturbateurs  de  Tordre  idaçmfopîx*  owip  Içl  tripSo^os  pass.  de  pr'yvv/ju , fut . , 

publie;  huissiers  chargés  de  «i;  to  fuxyyZsai  roiç  m aor.  a tppoyor. 

faire  faire  place  à des  magis-  t«v  Ioiwrtx«» , Hrro/i.  ses  fut.  f<r»,  cueillir  des 

trats.  On  appeloil  aussi  potSfo-  faisceaux  étoient  ornés  de  Uu-  grains  de  raisin  ; prendre  ou 

vouot , les  huit  présidens  des  riers.  C’est  une  marque  qui  manger  du  raisin  grain  à 

jeux  dans  les  combats  gym-  sert  à distinguer  les  faisceaux  grain  ; mordre  i une  grappe 

niques.  du  prince  d avec  ceux  des  ma-  de  raisin.  Aienwxaça?  t*  Mi'xo- 

Pa6£ovo  plot  y être  le  juge  on  gistrats.  voyait}  yotT^-rat  -rè  ‘troBtarsrtpot 

l’arbitre  du  combat — être  bé-  Pa'SJoç,  gluau:  petite  verge  jlayfÇorri,  Theocr . Idyl.  5,  les 
raut  d’armes , huissier;  licteur;  enduite  de  glu  pour  prendre  renards  qui  vont  tous  les  soirs 

être  chargé  de  maintenir  des  oiseaux,  f çavat  pâSfovç , ravager  les  vignes  de  Micon. 

l’ordre  dans  les  combats  gym-  tendre  des  gluaux.  f R. 

niques.  R.  p«6doç , viuv.  Pxffoç , branche  ; rameau—  Porycov , ».  r£.  petit  grain  de  raisin 

I*aÇJ»Xf«>»,  S y fut.  veto  y porter  sarment  de  vigne— petit  bâton  — tarentule,  araignée  perd - 

les  faisceaux  ; être  licteur—  — petite  canne— hampe  d’une  f meuse.  M.  R. 

marcher  devant  quelqu’un  pique — poignée  d’rni  bouclier.  ïaypa. , Dor.  pour  jtrtyju*. 
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P«yoct«îtiç , /oç.  « , y.  rhagoïde. 
PayouÆiiç  xiT“v  > 1*  rhagoïde  , 
en  terme  d’anatomie , tunique 
de  l’œil,  qu’on  appelle  autre- 
ment l’uvée.  R.  piÇ , raisin , et 
*T«foç  , forme  , parce  que  cette 
tunique  ressemble  à un  grain 
de  raisin  dont  on  a ôté  la  pe- 
tite queue. 

Payot »ç  , otaaa  , otv , crevassé; 

Êlein  de  fentes,  de  gerçure^. 

1.  P >1700). 

Payoioyi» , 5 , fut.  yvt» , cueillir 
des  grains  de  raisin;  cueiHir 
du  raisin  grain  à grain.  [ Payo- 
ioyoç,  »•  qui  cueille  des 

grains  de  raisin  , êpith.  du  hé- 
risson. R.  pà£  , l/y  ta. 

Pay/o»  , ô>  , J ut.  «aol  , fendre  ; 
couper  ; scier  , déchirer.  R. 
pyyriv. 

PaywJyiç  , *oç.  ê , y.  qui  a beau- 
coup de  grains  ou  de  pépins. 

. K-  P«& 

PaÆaAoç  , ou  pa^aA^ç,  n,  àv»  ten- 
dre ; délicat  ; mou.  R.  pa<îioç. 
Pa'Jap.avOvç , voç.  ô.  RhADAMAW— 
the,  juge  des  Enfers.  R.  pà , 
«Jaudo»  , dompter  facilement. 
M.  Bailli  dérive  ce  nom  du 
mot  rhadanim,  qui  en  langue 
* du  Nord  signifie  juge  intègre, 
pjt^auvoç , *.  o.  rejeton  ; rameau 
tendre  ; nouveau  jet. 
PaJavt'Çop.ai , s’agiter;  se  remuer; 

se  mouvoir  facilement. 

P a<îavoç,  mém.  sign.  que  paôivoç. 

Patïcat , sandales  ; pantoufles.  R. 

* / % 

paotoç. 

PaSdçtpoç , comp.  de  pa.5 toç.  [$qt- 
Sdçtpov  , plus  facilement. 
Ifaiivâxy  , t){.  ÿ.  Huile  , en  langue 
persane. 

PaJcvV; , ^ , bv , mince  ; fluet  ; 
effilé. 

tfaJivfcç,  agile  ; mobile  ; dont 
le  mouvement  est  rapide.  l*a- 
<Jtv#ç  stmIhç  , Anacr.  coursiers 
rapides. 

PaJtvfcçj  mou;  délicat  nota; 
paiJfvàç,  pieds  délicats,  Hésiode 
en  parlant  des  pieds  de  V énus. 

P aJtvfcç  , mil  fait  un  bruit 
aigu  ; qui  siffle.  R.  pâov , oc-* 
vctoQat. 

pX  AIS , ixoç.  y.  rameau , branche. 
PA  AIOZ , c'a , cov,  et  p^cîcoç.  ô , (en 
poésie  pnWcoç),  facile  ; aisé.  Eû- 
p^»  &'  « pococov  iç it  Théocr.  mais 
il  n’est  pas  facile  de  le  trouver. 
Oi  tîjavvyt  pa<ît/v  lç c»  tvptTv  , 
Xén.  [ I*aJjo; , enclin  à , porté 
à.  Oi  yàp  pacîcoç  cfpu  x*vta>&Yitai, 
Syn.  car  je  ne  suis  pas  enclin 
à la  vanité. 

Comparatif , pqo » , pnfnpoç , 
pçSdçipoç  ; superlatif  p?çoç , 
p?f<r«i , péïçsç. 
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VaSmpfiu  , w , fut.  ycu , être 
prompt  à commettre  le  crime, 
à faire  le  mal  ; être  un  franc 
scélérat , un  scélérat  détermi- 
né. R.  paJioç,  foyo». 

Pqitapyi» , être  de  mauvaise 
foi;  agir  de  mauvaise  foi  — 
user  de  fraude , de  superche- 
rie— supposer  un  testament; 
falsifier  un  testament. 

ParJocpyiw , agir  avec  non- 
chalance — vivre  dans  l’indo- 
lence , dans  la  fainéantise  ; 
passer  le  temps  à ne  rien  faire. 
[ Pa'îorpy touat , mém.  sign. 

PtxSdpyyuxi , axoç.  to.  action 
d’un  franc  scélérat;  trait  de 
scélératesse — trait  d’un  fourbe 
achevé  ; tour  perfide  — tour 
de  fripon  — ruse. 

Paowpyta,  aç.  y.  mém.  sign. 
que  paiîtHpyrip,a  — de  pl.  sup- 
position a un  testament  ; falsi- 
fication d’un  testament , d’un 
acte — tromperie  ; friponnerie. 
[Pa^capyta , nonchalance  ; in- 
dolence ; négligence  ; fainéan- 
tise. [Pacîtapye'a^  facilité  avec 
laquelle  on  fait  une  chose  ; 
l’action  de  faire  sans  éprouver 
d’obstacle , de  faire  à l’aise  — 
témérité , dans  Plutarque. 

PaSispyb; , ».  ô , y.  prompt  à 
commettre  le  crime  , à faire 
le  mal;  franc  scélérat — fourbe 
achevé  — nui  suppose  un  tes- 
tament ; falsificateur  de  testa- 
ment , de  titres  — qui  agit  de 
mauvaise  foi;  qui  use  de  su- 
percherie; fripon.  R.  pâiiof, 
*pyov. 

tfarî/wî , adv.  facilement  ; sans 
difficulté.  I^a<Jio>ç  •cjotfTv , faire 
facilement 

ihx'îûoç , sans  peine  ; de  bon 
coeur  — patiemment.  Pa<h'û>ç 
«ptpnv  , supporter  très-patiem- 
ment. [Pa^twç , dans  Jsée , très; 
beaucoup. 

PatJiûjç , dans  Dém.  et  Platon , 
signifie  quelquefois  témérai- 
rement. R.  p$<îioç. 

PoÇw  , mém.  signif.que  patnttjfut. 

1 pâato , d’où  vient  l’impér.  aor.  î 
potacrart  pour  paaar t,dans  Hom. 
[ daÇoi , m.  s.  q.  pvÇoj , aboyer  — 
aboyer,  au  fig.  ; crier  apres 
quelqu’un  ; être  hargneux.  R. 

pyxota. 

PA  0 ATC)Z , *.  b.  bruit  d’une  rame 
qui  frappe  l’eau;  bruit:  son; 
fracas  — tumulte.  [ PaOay/»  , 
bruire  ; faire  du  bruit  , du 
fracas.;  fracasser.  R.  péOoç , ôfyu. 

PaOatvopat , être  arrosé.  R.  pai'vo». 

PaOapn , r,ç.  ÿ.  nonchalance  ; len- 
teur ; paresse. 
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^A0AMITS,  «yfoç.  y.  goutte.  [Pa- 
OaprÇiffQac , être  arrosé. 

PaQanvytÇo» , donner  un  coup  de 
pied  dans  le  derrière  à quel- 
qu’un ; donner  une  claque  sur 

t le  derrière.  R.  po'Ooç , myy. 

PaGaaae» , frapper  avec  bruit  — 
arroser. 

Pa0*iç , aor.  i part.  pass.  de  paÇu. 

PçOvfu»,  S,  fut.  yvtô  , être  non- 
chalant, indolent;  ennemi  du 
travail , paresseux  — agir  avec 
nonchalance;  s’abandonner  à 
la  paresse  — s’abandonner  au 
repos  ; se  reposer.  PaOupuî» , 
wtpl  nvo ç , ne  pas  se  mettre 
en  peine  d’une  chose  ; n’avoir 
aucune  inquiétude  sur  une 
chose.  [ Pa0uptn0*iç,  dans  saint 
Gré.g.  négligé. 

PaQvfita , aç.  y.  nonchalance  ; 
indolence  , paresse  ; fainéan- 
tise — repos.  [ Potôvfxoç , h.  ô,  y. 
indolent;  ennemi  du  travail; 
fainéant  ; paresseux.  [P^Oupioç , 
avec  un  nom  de  chose , facile , 
qui  ne  demande  aucun  travail  ; 
ui  convient  à un  homme  in- 
olent  , paresseux.  &x9vpoç 
£toç  , Jsocr. , vie  oisive.  [ P'çt- 
Ovucoç , adv.  avec  indolence  ; 
nonchalamment  ; mollement  ; 
languissamment;  sans  la  moin- 
dre ardeur — patiemment  — 
en  repos.  P xOvptsç  tpi  put , 
Andoc.  souffrir  avec  la  plus 
grande  indifférence  ; rester 
entièrement  insensible  à.  Pa- 
0vpwu$  vsrotptpnv,  Plat,  sup- 
porter patiemment.  tfaOuf**); 
*X*iy , Isocr.  se  tenir  en  repos. 

PaQvaosroïkç  , î.  ô , y.  qui 
rend  paresseux.  R.  pocOy^oç , 

wOttw. 

PaOufioTtpoaç  , adv.  compar.  de 
pxOvfua;. 

ou  pat,  adv.  facilement 

Paix  , aç.  y.  santé.  R.  pw»  ou  p/a. 

PaiGotiSy; , toç.  ô,  y.  courbé.  R. 
patÇoç,  tlioç. 

PaiGoxpxvoç , v.  ô , y.  qui  a la  tête 
courbée.  R.  xpdvov. 

PAIB(ÎZ  , y,  bv  , courbé;  tortu 
— cagneux;  qui  a les  jambes 
tournées  en  dedans;  qui  a les 
pieds  cagneux. 

PatÇocrxtÀvjç , / oç.  ô,  y.  qui  a les 
jambes  cagneuses.  R.  paiCfcç , 

<rxi\  oç. 

Paiffoû» , courber  ; tortuer.  R. 

, paiffoç. 

Paty^T)»  pour  pt^ySyt. 

PatÇw  ,Jut.  icrw , revenir  en  santé  ; 

se  porter  mieux  ; recouvrer  ses 
t forces  ; se  rétablir.  R.  p^ûav. 

Patxavyj , fouet.  R.  pafea. 

?AÎ NQ , fut.  a»S,  patf.  «ppayxa  , 
aor.i  *»pav0*iv,  arroser; 
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mouiller;  répandre  sur — sau- 
poudrer; poudrer  de.  Tvîç  rt 
yÿjç  ZSan  patvoptvyiç,  Plut,  la 
terre  étant  mouillée.  Pat'vovTo 
Sï  vtpOt  xovt'ïi , H<>nu  II.  xi,  a8a, 

leur  poitrail  étoit  couvert  de 
\ , # / . n 

poussière.  Patvtty  riva  vp.vc»  , 
poét.  composer  une  hymne  à 
la  louange  de  quelqu’un. 

l'afoç,  Ion.  pour  pyjtoç , facile. 

Païç-a  , poét.  pour  p£ça  , très- 
facilement  , superl.  de  p<jt<î«oç. 

Pactç-ôp , 55poç.  ô.  marteau , maillet, 
revro  <î*  ^cpt  patçvjpa  xpaxipiv  , 
//ont.  II.  xvm,  476,  il  prend 
dans  sa  main  un  lourd  mar- 
teau. R.  pat'». 

Pat^'pioç  , ta , tov  , propre  à gâ- 
ter , à détruire  , à dévaster  ce 
qui  sert  à un  artisan. 

Patçyiç,  ».  ô.  qui  gâte  — qui  dé- 
truit — qui  fait  périr.  R.  patw. 

llatç-oç,  ri,  ov,  corruptible;  qui 
peut  se  gâter  — qu’on  peut 
détruire.  M.  R. 

PaiTtpoy , poét.  pour  pqtov  , plus 
facilement , compar.  ado.  de 

. P*i‘Oç. 

Paupaaaw  , mém.  sign.  qu  ’âyrtvs). 

PA i&ifuL  lato , paif.  txa , gâter 
— détruire  — perdre  — faire 
périr  — briser. 

1»oucjv  pour  pàwv  , plus  facile  , etc. 
compar.  de  p<fS toç. 

PxxtxÇw  , faire  sécher  des  habits. 
R.  pxxo; , àÇw. 

Paxtv^vr»j; , ».  0.  vêtu  de  hail- 
lons ; couvert  de  lambeaux, 
d’habits  déchirés.  R.  potxoç, 
ivSvùi. 

Paxtov,  ».  to.  guenille,  haillon; 
habit  usé  et  troué  — chiffon  ; 

Eièce , qu’on  met  à un  habit. 
[.  pa'xoç. 

Paxtocrvppawlcûîvjç  , ».  0.  qui  coud 
des  lambeaux  , épith.  qu’ Aris- 
tophane donne  à Euripide.  R. 

• / \ • / fl 

paxtov  , avv  , patjicj. 

l'axiç , léoç.  h.  rejeton  ; nouveau 
jet  — branche.  R.  pvfaaw. 
Paxoovriw  , S,  Jut.  n<ro  , être 
vêtu  de  hailjons,  couvert  de 
guenilles.  [Paxo^vxoç,  ».  i , h. 
vêtu  de  haillons,  couvert  de 
guenilles  — déchiré;  qui  est 
en  pièces.  R.  paxoç , ovw. 
Paxottç,  ocacra,  otv , qui  s’en  va 
en  loques  — qui  est  en  pièces. 
R.  poîxoç. 

Paxoopwu  , Suai , se  déchirer  ; s’en 
aller  en  loques  ; être  en  pièces 
— se  chifionner  — se  rider. 

# M.  R. 

Paxoç,  toç.  to.  habit  déchiré  ; ha- 
bit qui  est  en  pièces,  qui  s’en 
va  en  loques  — un  linge , c,  à 


PAO 

d.  un  morceau  de  linge , un 
chiffon. 

Paxoç  , ride  ; peau  ratatinée  , 
rugosité  ; peau  racornie. 
lJx'xoç  , un  homme  de  rien  ; 
f un  va-nu-pieds;  un  gueux. 
Paxotpopiu  , w , fut.  yj<tw  y porter 
un  habit  déchiré  , mém.  sign. 
que  paxoSvrito.  R.  paxoç,  tpipt». 
ifaxléptoç , la , iov  , qui  fait  du 
bruit  — qui  rend  un  son  écla- 
tant. [ Paxlvjpta , «y  , substant. 
tambours. [Pa'xlpta,  wy,  gaules; 
bâtons.  [ Paxléptov  , ».  to.  nom 
d’une  espece  de  danse.  R. 
pacrcrw. 

Paxloç,  ».  h.  colline.  [Paxlot  , ro- 
f chers  — précipices.  M.  R. 
Pofxlpioy.  V.  paxlvjptoç. 

Paxcjôrjç,  toç.  ô,  h.  déchiré;  qui 
est  en  pièces,  en  lambeaux. 
Paxwitov,  mém.  sign.  que  paxoç. 
Paxcoua,  aroç.  to.  mém.  sign.  que 
( paxtov. 

Paxtoortç  j twç.  10.  RHACOSIS  , terme 
de  médecine  y c.  ad.  relâche- 
ment de  la  peau  du  scrotum 
f ou  des  bourses.  R.  pÂw ». 
Paptpa,  aroç.  ré.  couture — trame; 
t m — lacet.  R.  pat/lw. 
p'XurNOS,  ».  y),  épine  blanche, 
arbrisseau  ; aubépine  — ner- 
f prun , arbrisseau. 

Pa/xvvaca,  aç.  r\.  Némésis , déesse 
de  la  vengeance.  R.  Paptvoç , 
Rhainnus,  village  de  l’Attique , 
où  l’on  voyait  une  statue  de 
Némésis  y faite  de  la  main  de 
Phidias. 

Papf  \ y iç.  h.  couteau  — glaive. 
Papuplç,  (S oç.  h.  nom  d’une  espèce 
de  vaisseau. 

ijAM^OS,  toç.  to.  bec,  d’oiseau. 
PavOttç , tïoa , Iv , aor.  1 part.  pass. 
de  pat vw. 

Pavtç , ISof.  y),  pluie  — rosée  — 
goutte  qui  tombe.  R.  patvu. 
Pavrôp  , îîpoç.  0.  l’endroit  de  l’œil 
t d’où  sortent  les  larmes.  M.  R. 
PavTi'Çw  , fut.  lato  y Au.  1 Syparf. 
tppxvTtxa , mém.  signijic.  que 
pairs).  [ PavTta/Mt  y axoç.  to.  et 
pavT«<7p.oç , ».  f ô.  arrosement  ; 
aspersion.  [Pa'vnapa,  cèdent 
On  arrose.  [ PayTfcç , ri , ov  , 
arrosé. 

Pot  y tuai , aor.  1 subj.  de  pairs). 

payoç.  yi . grain  de  raisin; 
pépin  — grain  d’un  fruit  quel- 
conque — gousse , d’ail.  R. 
piftw, 

Mtç  , twç.  ri-  conflit  ; choc  ; col- 
lision. M.  R. 

|laÇtç,  Dor.  pour  priÇtç. 
ÿaÇov , imper,  aor.  1 de  pot a<rm , 
fut.  potÇw , aor.  1 fppaÇa. 

Pàov  , acc.  ou  nom.  neut.  de  pawv, 
comp . de  pçÆioç.  [ ifqjtov , prit 
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adverb.  plus  facilement;  plus 
librement  — d’une  manière 
plus  expéditive.  [Pao'vwç,  faci- 

t lement,  mém.  sign.  qu’ tûxoiwç. 

PijtOTtpov  , poét.  pour  pyiÏTtpoy. 

PatraTavirjç , et  patootTavioç  , ».  o.  ^ 
qui  joue  du  chalumeau  ; qui 
enfle  le  chalumeau.  R.  paT»otrrj , 

avioç. 

PatffotT» , yjç.  Yt‘  chalumea^  ; pi- 
peau. 

ifaTttÇw.  V.  pattsrtç. 

PAnfl , lioç.  h.  verge  ; baguette 
houssine.  [^aat<îfç,  , pan- 
toufles; sandales  — boudes. 

[ Patart'Ço)  , fut.  ta»  , Alt.  t«  , 
frapper  avec  une  baguette, 
avec  une  houssine  — frapper 
avec  un  bâton  — donner  des 
coups  de  baguette,  des  coups •• 
de<  bâton  ; frapper  ; battre. 

[ Paxatt'Çw  , souffleter.  [ Patsto- 
fia,  aroç.  to.  coup  de  baguette 
— fCOup  de  bâton  — soufflet. 

[ Pat»t  çî>ç  , ri , ov  , qui  a reçu 
un  coup  de  baguette  , un  coup 
de  bâton  — qui  a reçu  un 
soufflet. 

Paroi  a , av.  Ta.  coussins  , Ileüen. 

< de  Xén.  liv.  4- 

Pa»y7avÀy)ç , ».  ô.  qui  fait  une 
flûte  — qui  joue  de  la  flûte.  R. 

pa'olw , avioç. 

Pottolriç  , ».  ô.  qui  travaille  ei 
couture  ; couturier  — ravau- 
deur;  qui  raccommode.  [P'arr- 
loç,  r>,  ov,  cousu  — ravaudé  ; 
raccommodé  ; rapièccté.  R. 
pâralu.  V.  ci-dessus  pat  toi  a. 

ï^attolpta , aç.  h.  couturière  — ra- 
vaudeuse.  M.  R. 

VfiniÇlyfut.  i{/6)  y parf.  fppatpa  , 
coudre  — ravauder  ; raccom- 
moder — tramer  ; machiner  ; 
ourdir. 

Pxuvç , mém.  sign.  que  pattpvç. 

Paptàtç , Ce'rès. 

Patptov , ».  to.  enfant  R.  pâpoç. 

PA^OS,  ».  ô.  ventre. 

Patpoç , adj.  robuste. 

Pacrfia  , aroç.  to.  arrosement  ; as- 
persion— rosée — légère  pluie. 

a R.  pairs). 

Pâaaart  pour  pottraxt , arrosez  , de 

f P*ç«. 

P A2IÇI,  fut.  Çû»  , paif.  x«  y arra- 
cher — ruiner  — renverser  — 
briser.  [ tfaVoùi , neut.  tomber 
avec  fracas. 

P?<r°Ç»  et  poft'coç , tçy» , ïç-oy  , très 
facile,  superl.  de  padtoç.  [P?c«  » 
ado.  très-facilement.  [ Pàç-ov  , 
ado.  mém.  sign.  Pâça  toatvTtov  , 
mem.  sign.  que  /xdXtça  tjdvuov. 

Paçwvivaiç , *«ç.  û.  mém.  sign.  que 

, p«<r«W 

Pf<çMvivt tyfut.  ivai if  languir  dans 
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l’oisiveté  — s'abandonner  à <a 
paresse.  II.  pf ç»v*j. 

, nç.  -ï>.  facilite'  ; moyen 
aisé — allégement;  soulagement 

— faveurs  constantes  de  la  for- 
tune ; cours  de  prospérités  non 
interrompues  — vie  calme  et 
tranquille  — relâchement  de 
l’esprit  ; repos  ; loisir  — oisi- 
veté — indolence.  R.  pôùroç. 

Pa’çwp , opoç.  o . COupe.  R.  pactes. 

Poupâvrj , nç.  •}).  mém.  sign.  que 
payoevof. 

Pa»«yTiiov , adv.  en  forme  de 
rave.  Pa<pavniîov  xdrayu a,  frac- 
ture en  rave  , terme  de  chirur- 
gie , c.  à (i,  fracture  transver- 
sale d’un  OS.  K.  pâÿavo;. 

Pa'jxviooca , faire  subir  une  peine 
ignominieuse  à un  adultéré 
pris  en  flagrant  délit.  [Pa-^x- 
vtoHyQat , subir  la  peine  igno- 
minieuse réservée  aux  adul- 
tères. Elle  consistent  à leur 
enfoncer  un  gros  navet  dans  le 
derrière.  Cette  peinjs  s’appelait 
a «<pavc£a><7<;  , to>ç.  i).  R.  ôayavo ;. 

Pa^avî^ , looç.  Ÿ).  Cl  pâpaveç , b.  o. 
raifort  ; rave  sauvage  ; cran. 
[ Pava veî’ÎTj; , foç.  ô , r,.  sem- 
blable au  raifort , au  cran.  R. 
px-yxvo;  t uoo;. 

P A# AN 02  , b.  ô.  rave;  navet; 
raifort.  , 

P«<pyi , îîç.  -n.  suture  ; coulure  — 
kapok,  terme  d’anatomie.  Il 
se  dit  de  certaines  lignes  du 
corps  qui  ressemblent  à une 
couture.  On  dit  : Le  raphé  du 
corps  calleux  du  cerveau. 

PsKpcÿiv; , toi;,  ô.  qui  coud — •cor- 
donnier. R.  potpt;. 

Pavtitvrh;  f i.  é.  qui  travaille  à 
l'aiguille  ; brodeur.  M.  R. 

PowptiJtvroç , »>,  ov  t cousu  — tra- 
vaillé à l’aiguille;  brodé.  R. 

patpt^tvw. 

Vctpiôtvo»  f /'ut.  tvooij  coudre  — 
faire  à l’aiguille;  broder.  R. 

Pâpiov,  b.  ri.  petite  aiguille  — 
alêne.  M.  R. 

tfayîî , (io;.  ri.  aiguille  â coudre 

— alêne  — chaussure  — chou 
sauvage  — aiguille  , poisson  de 
mer.  R.  px-aîu. 

Vûfo; , woç.  ÿ>.  rave — navet 

jfx%ci3r,T , adv.  sur  l’épine  du  dos. 

, K.  p«x‘î- 

P«X«»  » “v.  <xl.  brins  que  la  vigne 
pousse  tous  les  ans.  R.  'pii oio>. 

Pav^î»  heu  élevé  et  plein  de 
bois. 

Px'xt; , mim.  sign.  que  p*x<x(. 

^«XtrpîÇw , disséquer,  en  com- 
mençant par  le  milieu  de  l’c- 
vme  du  dos.  R.  px^srpof. 
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Pa/fTnov , b.  tô.  le  milieu  de  I’é- 
pine  du  dos.  R.  pa'xiç. 

t>aXOtk,  i Tua  , tv  , part.  aor.  i 
pass.  de  pxscrw. 

^»X^a>  a>-  ><•  rocher  qui  s’a- 
vance dans  la  mer — lieu  où 
les  flots  viennent  se  briser  — 
rivage  bordé  de  rochers — flux 
et  reflux  de  la  mer — bruit  des 
flçts  qui  se  brisent  contre  le 
rivage. 

Paxfa  » terre  de  métaux. 

Paxia,  dans  Soph.  montagne. 

^fx,  lieu  planté  d’arbres. 

Paxi'« , l’épine  du  dos.  R. 

, P«VS«* 

P«X‘«^°ç>  «<«  > a?ov  , qui  appar- 
tient à l’épine  du  dos  ; dorsal; 
spinal.  Oi  pu/ioToi , les  muscles 
dorsaux.  R.  p«x»î. 

ravîÇn , fut.  loot , disséquer  l’é- 
pme  du  dos;  disséquer,  en 
commençant  par  l’épine  du  dos 
— disséquer — rompre  l'échine; 
échiner  ; assommer  — frapper 
la  victime  sacrée. 

Pax«'Ç*iv  , être  un  hâbleur  — 
en  style  pupulaiie , être  un 

t craqueur.  R.  pa'xic. 

Pa'X'î , *»;.  n.  hachis  , terme 
d’anatomie  — épine  du  dos  ; 
échine  ; dos.  2voç  p*x,v  t Hom. 
IL  IX , 208 , une  échinée,  tfof- 
X«j  Bat 0; , lier,  le  dos  d’une 
montagne. 

tfax**T bp,  fy»? , et  pax‘<P)«  > î.  b. 
qui  dissèque  — un  malfaiteur; 
un  fléau , c.  a d.  un  homme 
extrêmement  nuisible  à ses 
semblables  — un  hâbleu',;  un 
craqueur  — un  fan&tron.  R. 
P«X‘S«* 

Paymiï,  b.  o.  qui  appartient  à 
I épine  du  dos  ; spinal  ; dorsal. 
I^aX,T7>Ç  fivcliç,  la  moelle  épi- 
nière. Ot  p*x^tau  t muscles  dor* 
saux. 

Pays;  y io(.  t i.  lambeau  àt  l'é- 
chine. 

l 'olyo; , b.  tj.  pieu  épineux  ; bâton 
noueux — pieu. 

PkX®w  » déchirer — couper;  tran- 
cher. R.  £n»<x». 

tfabjaç  , cwç.  v-  couture — raccora- 
medage  ; ravaudage.  R.  pxvslu. 

Pa-fwJi'w,  composer  des  vers 
héroïques,  des  poèmes  héroï- 
ques—célébrer  en  vers  he'roï- 
ques  ; dire  en  vers. 

Pa<j'w£/w , réciter  en  public 
les  vers  de  quelque  poète, 
comme  faitoient  les  rhapsodes. 

ôx'pojJo;.  [ Px^ttoiu  se  dit 
aussi  de  la  r éeitation  d’ou- 
vrages en  prose. 

Peof'W'îtw  , raconter  d’une 
manière  verbeuse  j se  répandre 


PEE 

en  longs  discours  — bavarder  ; 
babiller. 

Poi^tiSnpa,  «toç.  xfc  menteric; 
conte  en  l’air  — bavardage. 
T , a;.  y>.  composition 

ae  vers  héroïques  , de  poè'mes 
héroïques — RHAPSODIE  , c.  à d. 
morceau  détaché  des  poésies 
d’Homère  que  chantoicut  les 
rhapsodes.  Parmi  nous  le  mot 
de  rhapsodie  ne  se  prend  plus 
que  pour  un  mauvais  ramas , 
soit  de  tiers  , soit  de  prose.  [ P«- 
ij-wiîsa  , la  réunion  de  tous  les 
chants  de  l’Iliade  en  un  seul 
corps  d’ouvrage.  tfatïaJîa  -rvî; 
IilX’îoç  , Luc.  toute  l’Iliade , 
chaque  chant  de  l’Iliade  étoil 
aussi  appelé  p aLvllt*. 

ïbxlwlïa , verbosité — babil  ; 
bavardage. 

Pa't'uàbç , ï.  ô.  qui  compose 
des  vers  héroïques , des  poè’mes 
héroïques.  [ ParJ'efJo;  , RHAPso- 
D e , - nom  de  ceux  qui  allaient 
de  ville  en  ville  chanter  des 
morceaux  détachés  de  l’Iliade 
et  de  l’Odyssée.  On  appeloit 
aussi  rhapsodes  cci»i‘  qu:  dans 
les  cérémonies  religieuses  , 
dans  tes  fîtes  publiques  , chan- 
toient  des  fragrnens  d’Homère  ; 
ceux  qui  leciloient  en  public 
des  fragrnens  d’Hésiode  ou  de 
quelque  autre  poète.  R.  piss/iu , 

P^wv  , ovoç  , comp.de  pqtoioç  , plus 
facile  — qui  se  porte  mieux  j 
dont  la  santé  se  rétablit  ; qui 
se  sent  plus  à sou  aise. 

tffut  pour  pau«ç , adv.  facilement. 

Pt'a , adv.  facilement. 

Pt'«,  Sç.  i.  Rhce , Cybèle,  mère 
des  dieux . R.  piî»  , couler, 
parce  que  de  la  terre  coulent 
tous  les  biens. 

ïtyth;.  V.  pvytv;.  [ Ùsytçai  , St  t 
teinturiers. 

^é/xo(,  b.  ô.  ronflement,  bruit  de 
celui  qui  ronfle  en  dormant. 
R.  ptyxtù. 

$tyxcpa.i , piyxtû.  V . piyxt». 

fiyixa. , octoç.  t S.  teinture.  R.  péow, 
teindre. 

tetf.  T>.  mém.  sign.  que 

piyxo(. 

*70;,  te;,  ri.  mém.  sign.  que 
f p*V** 

Pïfrxîi,  pryx»,  fut.  ptyfaj,  paif. 

• fpptyx**  ronher — hennir,  en 
parlant  des  chevaux.  [ £*<Vx°p®*» 
mért.  sign. 

tityxtèSn;  , toç.  ô , ÿ).  qui  ronfle.  R. 

t ptyxtty  itJoç. 

PnLov  , b.  to.  petite  voiture. 

l'fou  pour  ptÇv. 

tfiiOpotf  b.  to.  courant  d’eau; 
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ru  ; ruisseau — fleuve — bras  de 
rivière  — lit  d’une  rivière,  R. 

p«w. 

i>«Ç«reov  , «ç,  t , j/Ottr  ipptÇov  , i;  , 
« , imparj '.  de  péÇ«. 

PEZQ,  fut p/£«  , putf.  fpp*x« . 
jw*rj£  a «ppo?*  , faire.  Tfç  vv 

<7«  TOt3Î<?  tp«4l  , 91X0»  TIXOÇ  , 

ip-xviwvwv  pa^iJt'wç  • Hom.  JL 
v.  378 , ma  chère  fille , quel 
est  parmi  les  enfuns  des  cieux 
Je  téméraire  qui  n’a  pas  craint 
de  te  traücr  avec  tant  d’indi- 
gnité EpptÇc»  Ÿijxxç  à xa).ci>;  , 
J'iat.  il  nous  a fait  du  mal. 
[ P1Ç0»,  sacrifier  — offrir  un 
f sacrifice. 

P«ï  » yif.  f>.  Ruée.  V.  I*«x. 

VtQrj  y acc.  plut\  de  ptGoç. 
P<Ôo/i«Ài3au,  V.  ptùoç, 

PÉ802 9 «oç.  xi.  membre;  partie 
du  corps — visage — joue.[  P*iOo- 
l*.oùlieu  y «uv.  oi.  ceux  qui  ont  la 
peau  délicate. 

^«Ta  , adv,  poéu  pour  pea  , bel- 
lement. 

Pua,  aç.  ri.  Rhe‘e.  /'  &«. 

P“*J , 13;.  >?.  R liée.  V.  Pii  [ 

, pour  piTji,  qu’il  coule  , de  p*<u. 
PiîOpov,  v.  to.  i/it'fn.  signif.  que 
piiOpov. 

PtiT7jç  , qui  coule.  R.  pci». 

Pii»  pour  pt»,  couler,  eic, 

Pnivu , »ç.  Juuon. 
nxo; , ceinlurun. 

Pix'îijp , Tipoç.  o.  faiseur;  acteur; 
c\  à d.  qui  agit;  actif;  agissant 
— homme  d’exécution.  R. 

Ptx'viptoç.  o,  y;,  agissant;  actif! 

. M-  R. 

Pi'xlrji  y y.  o.  mtm.  sign.  eue 
pixlnp. 

Pip?xÇ*> , avoir  Hmagination  er 
rante  et  vagabonde  — prome- 
ner son  esprit  d’idée  en  idée  ; 
s’égarer  de  pensée  en  pen- 
sée. [ ^ipÇuafxoç  y ».  0.  imagi- 
nation errante  et  vagabonde; 
rêverie  — inconstance  ; varia- 
tion ; mobilité.  R.  pttiGto. 
tfiuÇrt , fiç.  n.  l’action  d'errer  — 
coursevagabor.de;  pas  errans; 
marche  incertaine  — imagina- 
tion errante  et  vagabonde  ; 
rêverie  ; égarement  d’esprit 

I ftpCopuxt.  V.  pip&oi. 

Pipîovi in  y lancer  avec  1a  fronde 
— éparpiller  ; disperser.  R. 
ÛtujBwÊm 

PÉMBQ  , faire  tourner;  frire 

fiirouettcr  — rouler  ; entortii- 
er  — irriter  — chanceler  — er- 
rer. [ Pip.€ofiau  , errer  à l’aven- 
ture; rôder;  porter  ça  et  là 
ses  pas  incertains— s’écarter  ; 
s’égarer— agir  au  hasard  ; n’a- 1 
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voir  aucun  plan  fixe  de  con- 
duite—laisser  errer  son  ima- 
gination ; s’aliandonner  à des 
rêveries — se  laisser  aller  à des 
distractions.  [ ^s/^StcBai  f pass . 
être  bit  avec  négligence.  [Pip- 
$oç,  v» , qui  erre  çà  cl  là; 
<|ui  va  de  côté  et  u'autre  à 
1 aventure  — rôdeur  ; vaga- 
bond ; qui  bal  le  pavé  — qui 
laisse  errer  son  imagination  ; 
qui  s’aliandonne  à des  rêve- 
ries—distrait  [ Plp.OMOT)(  , (0;  , 
ô , vt.  bit  avec  un  esprit  dis- 
trait; accompagné  de  distrac- 
tions—bit  avec  négligence — 
distrait  BÀi'u p*  ptpÇiii c; , JHut. 
des  veux  distraits — regards  je- 
tés  Je  côté  et  d’autre. 

P«P&>v  , ovoç.  fronde.  R. 
pipfoà* 

P/poç,  ».  4.  Rémus,  frère  de 
Jiumuius . 

Pi£ai  y aor.  1 imper,  mo/.ou  aor : 1 

. ùi/tn.  act . de  pcÇa». 

Piov,  adv.  facilement,  [^iov  pour 

!fèt  0>. 

Pi&vra,  nom . ou  acc.  plur.  de 

# pi T&  ptoyroc  , coupes. 

to.  écoulement — cours  5 
courant  R.  pi*. 

PELIft,  fut.  «b»,  pencher;  incli- 
ner; n’être  pas  en  équilibre 
— empoitcr  la  balance.  Kv  3’ 
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Ou»,  flux  de  ventre,  etc.  — 
écoulement , d’humeurs  ; hu- 
meur qui  fluc.  £ et 

pivpaTt£ofj2< , èlre  attaque  d’un 
rhume  , d’une  fluxion.  [ J>iU- 
(.xTiopi;,  i.  i.  anouATisaiE 
—fluxion. 

tfxvpx xiirèç , è , i»  , attaque' 
d’un  rhume , d’une  fluxion  , 


hîOn  Ju»  tTipt  .2x1)^1/710;  3"2- 

XOÎTOIO,  TT51  pi.  A’xiUj!ot,  r)|x 
d fc.x7.po;  tirxxodixftoto.....  Ptvx 
d’  Exîopeç . aiortpov  duapt  Jn— 

Citer  met  dan.  un  bassin  de  la 
alancc  la  destinée  d’Achille, 
et  dans  l’autre  U destiner 
d’Hectortaussildt  le  jour  fotal 
d’Hector  penche  et  emporte 
la  balance.  Eppi^c  di?v , dans 

, c.  ii  TO  d((X  / r.  tÿ(  , 

l'idée  Qu’il  làlloit  partir  l'em- 
porta dans  mon  esprit.  [ iVom  , 
pencher,  au  fig.  ; incliner,  «i- 
clinerà  un  avis  , à une  opinion  ; 
être  porté  à ; avoir  du  pen- 
chant pour;  èlre  enclin  h.  tfi- 
toux  wpoç  riva  , avoir  de  i’incli  - 
nation  pout  quelqu'un.  Vian/ 
xroiç  vif  ndoxof  , avoir  du  pen- 
chant pour  les  plaisirs.  [ ll/nu> 
se  porter  vers  ; tendre  vers  ; 
avoir  une  tendance  vers  — 
avoir  rapport  à ; refarder  j 
concerner. 

ÿspupa  pour  ippiy* , par f.  de 
pis o7«x. 

Ptvue,  erot.  ré.  le  courant , d'un 
fleuve , etc.  — la  rapidité  du 
courant  — cours  rapide  , vio- 
lence, impétuosité,  d’un  tor- 
rent. [ Prjpa,  flot  — fleuve.  R. 

p/<o. 

P<St*»i  utna  — fluxion  — 


d'un  catarrhe  — sujet  i des 
rhumes,  à des  fluxions;  flu- 
xionnaire.  [Ptvpxvtxof,  qui  a 
rapport  aux  rhumes,  aux  flu- 
xions. Pivpatcxà  di/0i2i{,  un 
rhume  ; une  fluxion.  £lxa  p«v- 
pavixi,  ulcères  qui  fluent. 
tisvjuir  10V,  a.  ré.  petit  courant 
a eau  ; ru  ; ruisseau.  R.  p«u. 
^tupavi apéi,  î.  h.  K psvpxri'Çu. 
PtÛTif,  «.5,  é.  l’action  de  cou- 
ler, de  fluer— écoulement.  R. 
. P'“- 

Psvçixif  ,è,4x,  fluide  ; «lui  coule; 
qui  ruisselle  — qui  afflue;  qui 
abonde,  f ÿiveu»; , adv.  avec 
affluence  ; en  abondance. 

*>».  fluide;  coulant; 
ruisselant  — qui  s’écoule;  qui 
passe;  qui  s évanouit;  passa- 
ger — caduc  — momentané. 

[ PrvçSc , adv.  comme  les  choses 
qui  s’écoulent,  qui  passent; 
passagèrement  ; , momentané- 
ment. [ Piveaii'oc,  (a,  /ox  , 
fluide;  coulant;  ruisselant. 
tf»j(0«s  , fait  , part.  pass.  lient, 
aor.  1 dépit; u. 

)fÉa,  fut.  piveu  , parf.  fppmx  , 

. couler  ; ruisseler — s'écouler 

a%u  fin-  passer  ; être  passager — 
•'évanouir  ; périr  — déchoir 
de.  Ait»  aTpan  , dégoutter  de 
sang.  Peux  itoÀi/ç  xaTa  vivo; , 
Dém.  vomir  un  torrent  d’in- 
jure* contre  quelqu’un.  [ ih'a, , 
act.  répandre  ; verser  — frire 
couler.  [ $ t'ouai  , pass.  être 
arrosé  , trempe — être  dégoût* 
tant  de.  x&piïri  j>t vpi;,  dé- 
gouttant de  sueur;  tout  trem- 
pe' de  sueur. 

, j>Sj  inus.  au  prés.  fut.  pfo », 
P^y  ■ Au.  «rPT)X(r  , aor.  1 

tppnira  , parf.  pass.  ïf> pnflai  f 
aor.  1 pass.  ipptiOnv  , dire  ; 
parler.  * 

W*î»  Att.  pour  péoç , «ç. 

% éo»ç.  4.  teinturier.  R. 

P ruât*  y teindre. 

n.  rupture  ; fracture 
„ —lente  ; crevasse.  R.  pfoow. 

Pih'iox  , ».  TO.  Reggio , ville  d' lia- 

Le.  [ Pv^j-rvoi , u».  ei.  les  babi- 
tans  de  Reggio. 

P3/pa  , citoç.  to.  rima , ce  qui  est 
rompu , crevé— rupture  ; frac- 
ture — frôle  ; crevasse  ^ ru£- 
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turc  , en  terme  de  médecine. 

[ ^tjyuarcaç,  h.q.  et  pT)/uar »£v)ç, 
105.  ©,  ri.  qui  a quelque  chose 
de  rompu  dans  (intérieur  du 
COrpS.  R.  pr.'ï'KJ. 

Priypiv , Tvoç.  ri.  rivage  , côte  où 
il  y a des  brisans — vague  qui 
*c  brise  contre  le  rivage  ou 
contre  la  côte.  At  pTïypIv«ç , 
brisans  , en  terme  de  marine  , 
c.  à d.  vagues  de  1a  mer  pous- 
sées impétueusement  contre 
la  côte.  M.  R. 

Aîypioç , 5.  o.  rivage.  M.  R. 
ÿtjyjioyaTp'o;  , i.  ô.  rupture 
béante , par  laquelle  le  sang 
S* échappe.  R.  prjyuoç, 

Pijyvv» , prjyvuui , pria  a ta  , inus.  au 
prés.  fut.  pij£u  | aor.  1 fppnÇa, 
aor.  a «ppocyov  , rompre;  briser 
— forcer,  c.  à d.  romjne 
avec  violence — enfoncer — fen- 
dre. Ti"xoç  ti  pviÇai  ) Hom.  for- 
cer les  retranche  me  ns.  tfrî-xi 
çi'xaç  àvJpôïv,  ffom.  rompre 
ou  enfoncer  des  bataillons. 

&>yvve »,  faire  sortir;  chas- 
ser dehors;  pousser  dehors — 
feire  éclater  — 'faire  jaillir  — 
exciter.  1^5  Çai  <po>vnv  , rumpere 
vocem ; rompre  le  silence — faire 
entendre  toulàcoup  sa  voix  — 
laisser  échapper  un  cri.  P*£ai 
xlavOpo»,  Plut,  éclater  en  gémis- 
sement PvîÇat  Æsxova,  ne  pou- 
voir retenir  ses  pleurs,  laisser 
échapper  des  larmes,  ihrjywat 
tenyai  yauaTuv  ^iptuSv  0 x*\ocî  > 
Plut.  011  y voit  sortir  de  terre 
des  sources  d’eau  chaude.  I^v  «î* 
aviTotç  ta lia.  çéywvTO  fiaptTav , 
Ilnm.  les  dieux  allumoicnt 
entre  les  deux  partis  un  com- 
bat terrible. 

PéywaOau , se  rompre  ; s’en- 
tr  ouvrir  ; crever  — éclater  ; 
s’éclater  — s’arracher  de  ; se 
séparer  de.  K vpa  3»ïlacrai)ç  pn- 
7vvto  , Hom.  les  flots  de  la  mer 
s’cnlr’ouvroient  Pa/îïvat  xo apm  , 
saint  Gté g.  rompre  tout  com- 
merce avec  le  monde  ; s’arra- 
cher au  monde.  [ PrîywaGoit , 
crever — tomber  impétueuse- 
ment — fondre  ; l’orage  creva , 
l’orage  fondit.  [ PéyvvaGai , se 
déclarer  ; se  manifester  tout  à 
« coup. 

^îlyoç , t«ç.  to.  étoffe  teinte  ; 
habit  de  couleur — saie — cous- 
sin-couverture — oreiller.  R. 
p ricvtà , teindre. 

PyJJio;,  poét.pour  pxJtoç. 

P»j^c'o>; , adv.  facilement.  R.  pa<£toç. 

P^ôilç , part.  aor.  1 pass.  de  pi«. 

PmJioç,  a,  ov,  pour  pacho;,  fa- 
cile. [Pt)V«1(m;  , adv.  facilement. 

I?éït  $ 1 poct.  pour  , facile 
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Pm  <COÇ  , CÇTJ  , «Ç«v  , pour  pa^oç  » 1 
super l.  de  paJio; , très-facile. 
Ppfçrj  /horn,  vie  aisée  et  douce. 
fPvfïça , adv.  très-facilement. 

Pyjfrara  , adv.  supcrl . très-facile- 
ment. R.  pa^to;. 

&îtT«poç  , ipet , «pov,  comp.  de  pfjïoç 
pour  pcjî^toç,  plus  facile.  Pyjfri- 
pot  yàp  pâUoy  Ax<x«>?aiy  ori 
ïataOc  iva.iptp.tv  , Hom.  car  vous 
serez  beaucoup  plus  aisés  à 
vaincre  par  les  Grecs.  Pyifnpoi 
woIiu-tÇity  Tioay  Ax«|0‘  > Hom. 
les  Grecs  étoient  plus  aises  à 
vaincre.  • 

PyjxItjç , v.  ô.  qui  rompt  , qui 
entr’ouvre  avec  violence — qui 
crève  ou  qui  fait  crever.  [PtjxIi- 
atbç , v) , ov,  capable  de  rompre , 
de  crever.  [PrjxU; , tj , oy,  rom- 
pu ; crevé  — qui  peut  se  rom- 
pre ; qu’on  peut  crever.  R. 
pxyvwa. 

PTîpx , a?oç.  to.  mot  ; parole  — 
maxime  ; apopbllicgmc  ; sen- 
tence— discours — chant;  can- 
tique; hymne — poè’me.  [P /jjxa, 
verbe  , en  terme  degrant.  [Pn- 
pxriov  et  pvjuaTi'axiov  , ».  to.  petit 
mot  ; petite  sentence.  R.  peu. 

Ttxoç , rj , oy , qui  a rap- 
port aux  mots  — qui  a rapport 
aux  verbes;  verbal,  en  ternie 
de  gi'amni . 

Püpo$ , ».  o.  pelle  à four. 

jfyjy , tivoç.  n.  brebis,  [ifyjvixeç,  e»v. 
«î.  peaux  de  brebis  ou  d’a- 
gneaux. R.  ôpvoç,  gén.  d*apz. 

Povoç , io;.  to.  troupeau  de  mou- 

( tons.  R.  pr>*. 

Prj^ea  , aor.  1 infin.  de  pvjaatü  , 
teindre,  ou  de  péoo»,  briser; 
rompre , etc. 

Py)Çév«»p , opoç.  ô.  guerrier  qui 
rompt  les  bataillons  ennemis, 
qui  perce  les  escadrons — guer- 
rier trique  tout  cède  à l’effort 
de  son  bras;  guerrier  redou- 
table dans  les  combats.  [ Pn- 
£y)vopt'a  , aç  , ion.  -ivj  , tjç.  1*. 
La  force  avec  laquelle  un  guer- 
rier enfonce  les  bataillons  en- 
nemis — force  terrible  ; valeur 
à laquelle  rien  ne  résiste — bras 
terrible.  R.  pnaoo»,  àvvjp. 

PyjÇixiIrvOoç , ».  0 . qui  s’ouvre  de 
vive  force  un  chemin  ; qui  se 
fraie  un  chemin  ou  un  pas- 
sage — qui  force  un  passage.  R. 
xciUuGoç. 

P»i£iv»oç , cont.  — ovç  , i.  0 « ^.  qui 
énerve  les  facultés  de  l’esprit  ; 
qui  brise  tous  les  ressorts  de 
1 esprit.  R.  péaac» , vooç. 

PfîÇiç , iû>ç.  r 1.  l’action  de  rompre  ; 
faction  d’enti 'ouvrir,  de  s cn- 
tr’ouvrir,  de  sc  rompre — rup- 
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turc  ; fracture  — crenue.  R. 

P y}T3û>. 

ifviSupIoto;.  ô , 1 fi.  mêm.  sign.  que 
tp\oiopptrfinf  plus  usité. 

^nilfpptav  , oyoç.  ô , x.  qui  abat 
l’esprit  — qui  abat  la  tiertc  — 
qui  énerve  l’esprit  R.  tpprrt , 

pijoati). 

y fut.  1 de  pnvotû. 

P II  II  AI  , pieu  pour  soutenir; 
ctançon;  pilotis;  arc*boutant. 

PïîoavTo  pour  l^p-éa avro  , 3*  vers, 
plur.  aor.  1 mor.  de  pé« , aire. 

PyîCTtJtov  et  prjaitîcoy,  ».  to.  petite 
maxime  ; petite  sentence.  R. 
p^oi;. 

PtjtixoWm , »,  haranguer  le  peu- 
ple ; composer  des  harangues. 
R.  p ri  si' , xoxjltû. 

P^tiç  , io»ç.  v).  mot  ; parole  — 
sentence  — discours.  R.  péta. 

tfrîxia,  inus.  au  prés.  fut.  , 
parj.  fppy>x« , aor.  a fppocyov , 
rompre,  etc.  V.  pyjyvva». 

Péoot a , frapper  avec  force. 

ifyjoua»,  teindre. 

Puttov , Alt.  ptjTia , il  faut  dire. 
[Pirrtoç,  /a , «ov  , qui  doit  être 
ait.  R.  -peu , dire. 

PurŸip,  tipo;.  ô.  diseur — orateur. 
R.  pc'bi. 

Ënrirri , »jç.  r).  résine.  [^nrcvfÇw, 
être  résineux — être  semblable 
à la  résine.  ïlnTivir»;  oTvoç , 
vin  mêlé  de  résine,  [tfrmvwoyjî , 
ioç.  o , v.  résineux. 

Pvirby , ».  xo.f  dit  ; parole  — sen- 
tence. [ PuT^y  , acc.  ou  nom. 
neuf,  de  prtréç.  V.  pvjro;. 

PviTopifa , aç.  r».  discours  composé 
suivant  les  règles  de  la  rhéto- 
rique ; discours  oratoire  — 
talent  oratoire  ; talent  de  la 
parole.  R.  pnrop. 

PtjTopivo» , fut.  «va» , être  ora- 
teur; exercer  l’art  oratoire  — 
composer  ou  prononcer  un 
discours  oratoire.  M.  R. 

p'yjTooix^ç , y)  , ov , oratoire;  qui 
concerne  l'orateur  ou  l’art  ora- 
toire. Aoyol  pyjTopixoi , discours 
oratoires.  Ta  py)Toptx2«,  Arist. 
ce  que  doit  dire  un  oratt-ur. 
[PyjTopixyj , îîç.  n.  sous-enl . xty^rr. , 
l’arl  oratoire,  la  rhétorique. 
[PiQToptxoç,  versé  dans  l’art 
oratoire  ; éloquént  ; qui  a le 
talent  de  b parole.  [^Toptxùç , 
adv.  oratoircment  ; éloquem- 
ment — en  faisant  usage  de 
l’art  oratoire  ; en  employant 
les  finesses  de  l'art  oratoire , 
les  ressources  de  l’éloquence. 
R.  pxxup. 

P»;Topcp.açiÇ,  le  fléau  des  rhéteurs 

t R.  péTwp , ptxcr«£. 

Pijtopai , dat.  plur.  de  pnrotf. 
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, yj , o»  , qui  doit  être  dit — 
qui  peut  être  dit;  qu’il  est 
permis  de  dire  , de  publier  — 
qui  peut  être  exprime  par  des 
paroles. 

I*v ’ixhç , célèbre  ; renommé. 
Avopt*  prt toi  t’  àppYiTO t t c , îles. 
les  nommes  célèbres  et  obs- 
curs. 

tfvjToç,  fixé;  réglé;  arrêté; 
convenu  — marque  ; déter- 
miné. MtaOô»  loi  pYjtû , Jlom. 
moyennant  un  certain  prix 
dont  nous  étions  convenus.  e!v 
prjT?  ripJpXj  au  jour  marqué. 
Hportpov  o\  r?7xv  ccrt  pnTOtç  yi- 
pxsi  taaTptxal  J3acri/«7*t,  Thuc, 
liv.  1 , auparavant,  la  dignité 
royale  étoit  héréditaire,  et  les 
prérogatives  en  étoient  déter- 
minées, irad.  de.  M.  Levé  que 
Kat  àpyvpt ov  prjr^v  rrotpaÇctv  , 
et  de  préparer  une  somme  d’ar- 
gent déterminée. 

Eerl  PtotoTç  , à certaines  con- 
ditions ; conditionnellement — 
d’après  certaines  conventions  ; 
d’après  un  accord  ; d’après  un 
arrangement.  Iva  Si'ixri  -îtxXiv 
c$stn  (TJxoïpxvTtTv  «vtô>  ^tattrav 
«al  ptirotç  «tsrrpi^afuv  Ntxo— 
y Isocr.  contre  Catli - 
maque , pour  qu’il  ne  put  m’in- 
quiéter de  nouveau , nous  ré- 
glâmes les  articles,  et  nous 
convînmes  de  tout  terminer 
devant  Nicomaque  , que  nous 
primes  pour  arbitre,  traduct. 
a* A uger.  T puîç  S'  fv9vfti7a0c , 
trpôÏTO*  pL«v , oti  rnv  Æ taira*  ovx 
a-j.fKT^'OTHVTtç  y ùXX  ira  1 pyjroTç 
«acrpi^apuv , Jsocr.  même  dis- 
cours y faites  réflexion , je  vous 
prie,  Athéniens,  que  lorsque 
nous  nous  en  rapportâmes  à 
un  tiers , il  n’y  avoit  plus  de 
différent  entre  nous,  et  que 
les  articles  étoient  déjà  réglés. 
KaOattrtp  5v  itarl  frnroTç  tvtpyt— 
rv$tv ra  dtaXvréov,  Arist.  Klliic . 
Zii».  8 , vous  devex  donc  vous 
acquitter  du  bienfait  que  vous 
avex  reçu,  comme  l’ayant  reçu 
conditionnellement. 

E’al  p»ro7ç,  en  suivant  un 
plan  fixe  , un  plan  arrêté , une 
marche  déterminée.  Hxtçx  70$ 
irlXtuoç  1 tjl  p»ïto7ç  X0.0*”!  «vroç 
ôè  bq  ovtÜ  t*  -woXXàc  r«xv*rat 
tt pbç  rh  rrapaTvyx^vov , Thucyd . 
liv.  1,  car  la  guerre  ne  suit 
pas  la  marche  qu’on  lui  pres- 
crit; elle -même  invente  le 
plus  souvent  ses  moyens,  sui- 
vant les  circonstances  , trod. 
de  M.  Lévéque.  V,  ci-dessus 

pyjro  v. 

#>îTpa , «s , Ion,  pnrpij , uç.  n,  con- 
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vention  — pacte;  traité.  A*U’ 
ayt  <ît  pvjOpr.v  xjoVTjrofxi  0a , Hom. 
Odyss.  liv.  , faisons  ensem- 
ble une  convention.  [Pvj'rpa  , 
tour  à parler;  liberté  de  parler 
à son  tour.  pvîrpav  oot  dtoutxi  , 
Luc.  je  vous  laisse  parler  à 
votre  tour;  je  vous  permets  de 
ou  je  vous  donne  la  liberté  de 
parler  à votre  touA 

PyjTpa  , oracle  — décret  — 
ordonnance — RÈTRE,  nom  que 
Lycurgue  donna  a ses  ordon- 
nances. Ta  fxtv  »»  Totavra  vopo- 
OcréfJWCTa  pufrpaç  tivofzaatv  , w; 
itapà  th  3ti  voutÇofif  va  xat  XP*10“ 
pttq  o*ta , Plut.  Fie  de  Lyc.  ce 
sont  les  ordonnances  que  Ly- 
curgus  lui-même  appela  retres, 
qui  vaut  autant  à dire  cornac 
graves  sentences  ou  ora’des 
ue  le  dieu  Apollo  lui  auroit 
onnés,  traduct, d’Amyot.  Mia 
piv  «v  tùv  pyjTpuv  tjv  pyj  x?^3^®1 
youot;  cyfpacpotç  , Plut,  meme 
vie  f l’une  dtmeques  de  scs 
ordonnances  portoit  expressé- 
ment qu’il  n’y  eût  pas  une  loi 
écrite , traduct.  d*Amyot. 

ibfrpa , écrit  ; acte.  [Pvjtdo- 
tpvXaxtç,  ov.  •!.  gardiens  des 
écrits;  conservateurs  des  actes 
publics  ; archivistes.  R.  qyXxaata. 

Afreop.,  opoç.  0.  orateur  ; haran- 
gueur— rhéteur — avocat.  K. 
. P1"- 

PvitcSç , adv.  en  termes  formels; 
expressément — textuellement  ; 
littéralement  — nommément  ; 
explicitement  ; clairement. 

ll»ïX»x^at , ou  pyjx®^®1  » wv.  ot. 
ceux  qui  précipitaient  dans  la 
mer  les  criminels  condamnés 
f à mort.  R.  pax«ot. 

PyjX*^>  »î*  û-  barre,  espace  dans 
lequel  il  n*y  a de  Veau  que 
quand  le  flux  de  la  mer  re- 
monte — flux  de  la  mer. 

PyjxU , «Joç.  v*  promontoire  — 
précipice. 

Pii^î,  *•  û-  baie  vive;  clôture  — 
retranchement  — mur  de  clô- 
ture. R.  pvj/vvui. 

PvjX^^K»  «oç.  0 y âpre  et  rabo- 
teux; pierreux;  escarpé. 

Piyi^avoç.  ô , t„  horrible  ; qui  fait 
r horreur.  R.  p7yoç. 

Pty/o,  S y fut.  rja«,  frémir  nu 
frissonner  d’horreur  ; être  saisi 
d’horreur — être  frappe' d’éton- 
nement; demeurer  immobile. 

M.  R. 

jfiynXlç,  b y ri.  horrible  ; qui  fait 
horreur. 

, très -sensible  au 
^ froid  ; frileux.  M.  R. 

ÿtyiov,  *.  to.  compar.  neuf,  formé 

de  ptytft  plus  horrible — plus 
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redoutable  — plus  fâcheux  ; 
plus  dur  à supporter.  T'o  £«  xat 
pi7tov  fçat,  Hom.  liv.  1,  et  cela 
tci  sera  plus  dur  à supporter. 
[P17107,  pire,  opposé  à auctvoy, 
meilleur , dans  liés,  opéra  et 
dies  y liv.  a,  vers  3ao  et  3a  1. 
[P/ytçoç.  ô , très-horrible  — 
très-redoutable , etc. 

Ptytoç.  ô , n.  qui  fait  frémir  — qui 
fait  frissonner  — qui  donne  le 
frisson  ; accompagné  de  fris- 
sons. 

Ptyvov , mcm.  sign.  que  ptyi£avov. 

]*fr02 , «oç.  ro.  froid  âpre  ; ri- 
ueur  du  froid  — froid;  froi- 
ure. 

P7yoç  , frissonnement  ; fris- 
son — fièvre , dans  Dioscoride. 

Ptyo7t$io;.  b , rj.  qui  a toujours 
froid  ; toujours  gelé  ou  glacé. 
R.  ptyoç , /3«oç. 

P«yooi , w , fut.  waw , avoir  froid  ; 
être  transi  de  froid.  Iva 
ptyâhy  -vrapa  rîjv  ooov  , Luc.  afin 
qu’ils  n’aient  pas  froid  en  che* 
min.  [Ptyow  , frissonner  ; avoii 
le  frisson.  R.  p7yo;. 

tffz.V  , y )ç.  ri.  racine  — onosme. 
F.  ovoo’txot.  [Pt'Ça , mém.  sign , 
que  tpQtiÿ. 

Pt  Ça,  racine,  au  fl  g.  ; source; 
Origine.  PlÇa  Yravrû»v  rtJV  xaxâüy, 
la  racine  ou  la  source  de  tous 

# les  tnaux. 

PtÇat7pa , a;,  rj.  davier , instru- 
ment fan  en  forme  de  tenaille 
recourbée.  R.  pt'Ça,  aypa. 

PtÇiîoy,  v.  to.  mém.  signifl  que 
ptÇi'ov , plus  usité. 

PtÇt'a;,  g.  ô.  extrait  d’une  racine. 
PtÇtaç  oabç,  suc  qu’on  tire 
d’une  racine.  [ PeÇt'aç  , subst . 
le  suc  qu’on  tire  d’une  racine. 

PtÇt'oy , g.  to.  petite  racine  — 
fibre  ou  filament  d’une  racine. 
[PtÇ  ta , oiy.  Ta.  chevelu  des  ra- 
cines. 

P1Ç0S0 Xitù  y S y jeter  des  racines; 
pousser  des  racines — prendre 
racine.  [ PiÇoColoç.  0 , û-  qoi 
jette  des  racines,  etc.  R.  pt'Ça, 
fiaXXw. 

PiÇo'fhv  , adv.  jusqu’à  la  racine. 

YrocvTa  ptÇodtv  «’xxo'j/a-  b 
ç-paroç  y Hèrod.  liv.  8 , l’armée 
les  ayant  tous  coupés  jusqu’à 
b racine.  R.  pfÇa. 

PiÇolaSig , g , J'ut.  t)Vo,  prendre 
racine  ; pousser  des  racines. 

t R.  pfÇ a , iaScïv. 

^cÇo)oy«»  , S , cueillir  des  racines 
— déraciner;  extirper.  [P*iÇo- 
loyo;.  0 , b . qui  cueille  des  ra- 
cines. R.  pt'Ça  , h'ytiï. 

I^tÇoy vx«ç,  »v.  o*..  racine  des  on- 
gles , des  doigt».  R.  pt'Ça , oyvf . 
60 
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«ir)ç , ».  ô«  qui  vend  des  1 
racines  ; herboriste.  R.  raliV 
j(ÇoTO[*to> , 5 , fut.  »?w  , couper 
des  racines  — déchausser  un 
arbre  — cueillir  des  racines  ou 
des  plantes  médicinales;  her- 
boriser. [PtÇoTOpf*  , a;.  ».  COUpe 
des  racines  — déchaussement 
d’un  arbre  — herborisation. 
[lhÇoTop»x‘o; , , bv  , qui  a rap- 

port à la  coupe  des  racines, 
au  déchaussement  des  arbres, 
à l'herborisation. 

PiÇot&aoç.  o ,».  qui  coupe  des 
racines  — herboriscur;  herbo- 
riste; botaniste.  Les  anciens 
appelaient  pijjoTOfioc  ceux  qui 
iaisoient  profession  de  guérir 
les  blessures  avec  des  plantes 
ou  des  racines.  U.  ptÇa, 
fhÇorpoy/cj , faire  pousser  b ra- 
cine; nourrir  la  racine.  [ihç»- 
rpoçio; , qui  nourrit  b racine. 

[ PiîoTùo^c; , qui  vit  de  racines. 
R.  rptym. 

PiÇ»vX°î*  o , n.  qui  contient  les 
racines  — qui  fournil  du  suc  à j 
l’arbre.  R.  «x«* 

PtÇoyxyoç.  o , i \.  qui  vit  de  racines. 

K.  (px-fta. 

Pt^ocpioia , dans  Thèophr.  lisez 
tvoyiota. 

ï*t£o yvt'o,  Stfut.  fota  y prendre 
racine  ; pousser  ou  jeter  des 
racines — s’enraciner.fihÇoyv^;, 
«o;.  4 , ».  qui  a poussé  ou  jeté 
des  racines — qui  a pris  racine; 
enraciné.  R.  <p\îo». 

PiÇotpvUoç.  o,  y.  qui  a des  feuilles 
f à sa  racine.  R.  pfÇa,  «pwUo». 
PiÇotpwToç.  o,ii.  qui  provient  d’une 
racine.  [ ih^yvrov,  ».to.  tronc; 
souche.  U.  p(Ç* , fvu. 

FiÇoc j,  /ut.  »7«j,  par/l  IppiÇvxx, 
enraciner;  faire  prendre  ra- 
cine — affermir  ; consolider  — 
rendre  inébranlable;  assurer; 
cimenter.  [PiÇoojuu,  Sixaty  par/ 
IfrplÇvpjxi, prendre  racine;  s’en- 
raciner— être  enraciné;  être 
fortement  enraciné  ; tenir  par 
des  racines  à b terre  — jeter 
des  racines,  au  fis. croître; 
s’étendre  — être  solide  , iné- 
branlable — tenir  fortement  ; 
être  enraciné  r au  fis*. 

PiÇér  t neui,  jeter  ou  pous- 
ser des  racines.  R.  p»£<x. 

Pi^w$n; , te;,  ô , ».  semblable  à 
une  racine.  R.  ilffoç. 
tfiÇàt[AXf  «to;.  t<Î.  ce  qui  a pris 
racine  ; ce  qui  est  euraciné  — 
ce  qui  est  affermi,  consolide. 
[ PiÇwfMt , racine  — racine , au 
fp.f  souche;  rare;  origine  — 
principe. 

ihÇttwx tç  et  ptÇuvvx'»  , aiv.  ts. 

mém.  sign,  que  ptÇéwx1* 


PIN 

pvxiwifut-  éw  » arracher  la 
racine  ou  des  racines.  [ PtÇ»- 
pvX°î?  «•»»  4#  qui  arrache  la  etc 
R.  ipviîw. 

PfÇwatç , t«ç.  ».  la  pousse  des  ra- 
cines. R.  ptÇow. 

Pixxw , tromper. 

iftxvrjtç,  Nicand '.  et  ptxvociç,  013- 
ex,  otv,*qui  a des  rugosités 

— ridé;  ratatiné  — vieux; 
suranné  — racorni  — courbé; 
VOÛté.  R.  ptxvc;. 

lflKNÔ£,  »,  o»,  voûté;  courbé 

— ridé  ; ratatiné  — vieux  ; 
cassé.  [ I* txvoouou  , avoir  des 
rugosités  — être  ridé , rata- 
tiné— être  voûté  , courbé  ; être 
cassé  — être  tout  rompu  ; être 
disloqué  et  tourmenté  en  di- 
verses manières.  [ tfixiotn; , 
»ro;.  ».  rugosité  — courbure. 

P«xvt*£»;,  to;.  i,  h.  mém,  signif. 
que  pixv»tt;. 

ih'u/ia,  aro'.  ré.  jet.  R.  ptolw. 

P«tty«  , ado.  promptement  ; ra- 
pidement — facilement  ; légè- 
rement M.  R. 

iJtuoxpua to;,  *.  c,  ».  porté  rapide- 
ment sur  un  char  — qui  fait 
voler  son  rhar  avec  rapidité. 
R.  p lu.  p x , 5. pwx. 

fin  et  mieux  pl; , ptvéç.  ».  nez. 
[ tfïviç , w».  ai.  narines  — ne* , 
au  plur. 

thwifco»,  m.  ré.  petit  ne*. 

I'tviw , « , tromper  ; faire  pren- 
dre le  change.  R.  pf». 

tfiptrxvcrlxt  a;,  ».  injection  dans 
le  ne*  ; l’action  d’instiller  ou  de 
faire  couler  dans  le  ne*  par  le 
moyen  de  l'instrument  appelé 

pmrxvtTjç. 

l^viyxv*7^  , ».  4.  instrument 
pour  injecter  ou  pour  instiller 
dans  le  ne*.  [Pivrypt/cpîi,  être 
injecté  ou  distillé  dans  le  ne*. 

R.  p!» , *«»• 

K.  p(*. 

Pivi'-j  . <ï  t fut.  r-M  , limer;  polir 
avec  h urne.  [ Plmpa, , «to;.  ré. 
ce  qu’on  a ôté  avec  b lime  ; 
ce  une  la  lime  bit  tomber  ; li- 
maille— rôpure  ; raclure.  [ &- 
a,  onguent  corrosif;  un 
corrosif. 

pfNH , »ç.  ».  lime  — ange , pois- 
son de  mer. 

Ht,  fut.  «îff»,  suivre  à 
b piste  — empaumer  b voie  , 
eu  terme  fie  cluzssc  — flairer  ; 
éventer  — suivre  5 la  trace  — 
être  adroit  à chercher  ; avoir 
bon  ne»;  avoir  îe  ne*  fin.  [1**- 
m)xtn;,  ».  i.  qui  suit  à la 
piste  — qui  a du  ne»,  du  sen- 
timent , en  parlant  de  l’odorat 
d'un  chien.  [PtvaXarec  ».  4.  ». 
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flairé  ; senti.  P(v»X«tov  ?xvo;  , 
trace  que  le  chien  a décou- 
verte en  flairant — voie  empau- 
méc.  R.  pi  * , i’)xu. 

PfmtyMt , «to;.  to.  ce  qu’on  ôte 
avec  b lime  ; limaille— rapure; 
raclure.  R.  p?v». 

PtvfÇo» , liinm-  — polir. 

Puuov , ».  to  petite  lime  — un 
corrosif,  de  ptvq.  [Ptvtov  ( de 
piv),  narine. 

rfvtopa,  aroç.  to.  mém.  sign.  que 

ptvv)ua. 

PtvoSôlo;,  ».  o , ».  qu’on  fait  sor- 
tir par  les  narines;  qu’on  jette 
par  les  narines.  R.  piv, 

, ».  o.  corroyeur.  R 

pivO;  , d(^<<ü. 

P tvox/ptu;  , UTOr  , OU  *>.  O.  H1IINO- 
c/:ros  , animal  sauvage  et 
farouche.  R.  pt»V , geiu  de  pi», 
nez,  et  x/pa; , corne,  parce 
que  cet  an  mal  a une  corne 
pointue  ' ur  le  nez. 

$ivoxv\oéçnç  t ».  ô.  coupeur  de 
ne*  , surnom  dor.n  à IlercuUy 
p>>ur  avoir  fait  couper  le  nez 
aux  députés  Oixhoutt  nictis  qui 
étaient  venus  en  sa  pnisence 
demander  le  tr  Utt  aux  Thé- 
6a  ins.  R.  fi.  y XO/CUtJ. 

Ptvcx4)oopa , h.  RmSO- 
colore  , ville  d’Egypte , ainsi 
appelée  parce  qu’elle  fut  peu- 
ple y lors  de  sa  jondation , par 
des  habitant  à qui  on  avait 
coupé  le  nez.  Celte  ville  est 
aussi  appelée  lïivoxépvpx  , de 

piv , Xtlptù. 

ï^tvexoenw  , couper  le  net.  R. 
piv  . xévrlu  , couper. 

Pivojootu  (de  pivhçy  peau), 
couper  des  peaux , des  cuirs. 

^(voSxffi;  , l’foç.  h.  instrument 
avec  lequel  on  tordoit  le  ne* 
de  ceux  qu’on  mettoit  à b 
torture  — movailles.  R.  i*.- 
Sdv«>. 

^tvouax7pov  , ».  ré.  mouchoir.  R. 

piv , ui. vont. 

ÿivoTïvitj,  vjç.  h-  petite  porte  — 
porte  de  derrière.  R.  ptvx», 
trvXvi. 

PIN Ùï  . ».  ».  peau  ; cuir  — bou- 
clier. 

iftvoaiuo; , ».  o,  ».  qui  a le  nez 
camus  ; un  camard.  R.  piv , 

9t  u 0;. 

Pj»otu»t*ç,  ».  4,  ».  à qui  on  a 
coupé  le  ne*  — rhinotmète, 
surnom  de  l* empereur  Justi- 
nien If.  R.  TtflWJ. 

ÿivoro pits , Si  y fut.  »3»,  couper  le 
ne*.  [ ff«voropo; , ».  ô,  ».  qui 
coupe  le  ne*.  R.  pb,  ne*, 
rifAYt»,  racine. 

ihvoropfo»  (de  pn>^c»  peau  — ■ 
bouclier  , et  xifum)9  coup  ex 


Digitized 


•s' 


I 

i pin 

des  peaux,  des  cuirs,  des  bou- 
cliers. [ iLvoto^oç , qui  coupe 
les  etc. 

PivoTopoç,  ».  b.  RHINOTORE  , c.  à 
d.  oui  perce  les  boucliers  , 
épith.  de  Mars  devis  V Iliade  , 
xxi,  39a.  R.  pivo;,  bouclier, 

T tptv. 

n ' « . 

Ptvojrooç,  ».  0.  mtm.  sign.  que 
piviy^vr»};.  R.  p}y  , ^o'u. 

PION , ».  ro.  sommet  d’une  mon- 
tagne — promontoire. 

P»w*“a  îpn , les  monts  Ri- 

Î>he'es , montagnes  de  Scythie. 
i.  pits-ô , impétuosité'  des  vents, 
# ôpoç , montagne. 

P»xiç  et  piir«x.  p(p. 

Ptrrb,  îîç.  mouvement  impé- 
tueux  ou  rapide  de  ce  qu’on 
lance;  force  de  projection  — 
vol  rapide,  d’un  trait  lancé 
avec  force  — cours  impétueux; 
impétuosité  ; rapidité  — vio- 
lence ; force  ; valeur  impé- 
tueuse — soufTle  impétueux. 
t H.  p <*/)«. 

P»®c<îiov , ».  ro,  petit  soufflet  — 
petit  éventail.  R.  pitot'Ço». 
PiutÇ(j , fut.  tau , éventer,  c.  à d . 
faire  du  vent  en  agitant  l’air f 
souffler,  soufler  le  feu . etc . 
PitocÇoptvoy  wûp , feu  nu  on  a 
allumé  en  soufflant.  [Pirata- 

Foç  , 5.  é.  et  pt'tataiç,  to>;.  y. 

action  d’éventer,  de  souffler, 
de  rafraîchir  une  chose  , en 
l’éventant.  [ I*iTaîç  , t'tfoç.  i,. 
soufflet — éventail — émouchoir 
— panier.  [ Ptariço;  , à , 0» , 
cju  on  peut  éventer;  qu’on  peut 
souffler — qu’on  évente;  qu’on 
rafraîchit  en  éventant — exposé 
au  vent. 

Pîvo;.  y.  pty. 

PralâÇu,  poét.  pttolaoxM,  jeter; 
jeter  en  bas  ; précipiter  — 
poursuivre  ; donner  la  chasse  ; 
chasser  devant  soi  — ballotter. 

I PtorlaÇopxt  , pass.  être  jeté, 
etc.  et  autre,  sens  de  pi«1a£«. 

Kaî  <jr5*iç  içt  -rp  7»«uut(|  taoÀla 
ptwIaaGctç  1rs'  àpeportpa  xal  Jva- 

«ntûijaa; , Plut.  Pie  de  Cicéron , 
et  est  certain  qu’il  fut  en  très- 
grande  perplexité,  ne  sachant 
comment  s en  résoudre , et  en 
graode  détresse  en  son  enten- 
dement , trad.  d’Amyou  Ptw- 
lâÇtsQxt , dans  Celse , être  dans 
une  grande  agitation,  comme 
un  malade  dans  son  lit.  [Pitj- 
laapd>ç , ».  o.  l’action  de  jeter , 
et  autres  sens  de  ptwlaiÇw  — 
agitation — anxiété  ; perplexité. 
PIIITQ,  fut.  pt'4'w,  parf.  fpptya, 
aor.  a fppttpov , jeter  en  bas  ; 
précipiter  — jeter  à bas  ; jeter 
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par  terre — jeter  ; lancer, 
irtv , sous-ent.  iavTov , se  jeter. 
Pésjjvatv  tî;  rijv  Salaria* , Xèu. 
ils  se  jettent  dans  la  mer.  iL'to- 
Inv  tlç  jeter  par  terre; 
abattre  ; renverser  par  terre. 
Pnarlic*  /3 «lu,  Plat,  jeter  ou 
lancer  des  traits.  Voy . xvpuvu. 
Epptpip/vot , jetés  ça  et  là;  épars, 
Epptptitvoç , qu’on  a jeté  par 
mépris  — qui  est  au  rebut  ; mis 
au  rebut  — objet  de  rebut 
méprisé;  négligé.  [ p’tytç  , lwç. 
y-  (action  de  jeter  en  bas,  et 
autres  sens  de  pttolw. 

On  dit  aussi  p iraliw , fut. 
frirai  ÿ<rta. 

$fç.  y . pi'». 

P12K02  , ».  ô.  malle;  vache, 
c.  à d.  panier  revêtu  de  cuir, 
ift'cpov , ».  tp.  van  à vanner. 
Ptiptîç,  aor.  1 pait.pass.de  ptralto. 
, viç.  y.  impétuosité.  R. 

frtmlto, 

tfiyvisOa t,  s’agiter  d’une  manière 
indécente  ; faire  des  mouve- 
menx  indécens. 

Pty,  tisô;.  à.  branche  de  saule; 
osier  — ebie  ; natte.  [ Pttaoç  , 
toç.  ro.el  pttaoç , ».  é.  claie  ; natte. 
ÿtJrasmti)  i£oç.  ô , -f).  qui  jette  son 
bouclier  pour  fuir;  lâche.  R. 
ô t'I'tç , iocn'ç. 
ih'^tç  , «e»ç.  l'\  p imita, 
ÿt^oxtvtîw/w  1 ô>  , se  précipiter 
dans  le  danger;  se  jeter  tète 
Laissée  ou  à corps  perdu  dans 
le  péril — affronter  les  hasards, 
les  dangers.  [ lfr<£oxi'vcîvvo;  , ». 
é , -h.  qui  se  précipite  dans  le 
danger;  qui  se  jette  à corps 
perdu  dans  le  danger  — ex- 
trêmement audacieux  — dé- 
terminé ; capable  de  tout  en« 
treprendre  — fait  avec  une 
audace  déterminée.  [lU  oxiv— 
ovvtuç , adv.  avec  l'audace  la 

S lus  déterminée.,  avec  une  au- 
ace  aveugle  ; tête  baissée  ; à 
corps  perdu — téméraiiement 
[Pt'foxivtfvvta,  otç.  y.  hardiesse 
à se  précipiter  dans  le  danger, 
audace  déterminée — témérité. 
R.  plrslo»)  xcv'l'vvoç. 

I*OA  et  pcia , Sç.  -ri.  grenade  — 
grenadier , arbre  qui  porte  des 
grenades. 

1?o iç , «Joç.  y.  coulure , en  pail- 
lant des  grains  dt  la  * grappe 
qui  tombent  ou  se  desséchera 
quand  le  raisin  commence  à se 
nouer.  R.  p /«. 

Po'fftUoç , ».  5.  roitelet , oiseau. 
Psyilq  , teinturier.  U.  pya<m . 
f teindre. 

Pey<w  , être  en  vigueur;  fleurir 
— dompter. 
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I^oyfot , aç.  couturière  — ravau- 
deusc 

, même  sign.  que  pryxit». 
Payfioç,  ».  0.  ronflement;  bruit 
qu’on  bit  en  dormant  R. 

Pojroç,  ».  0.  grenier.* 

Poyx*K<*j  ronfler  en  dormant  — 
retentir;  résonner.  R.  p«yx«- 
Po'yxoç  1 9.  ô.  ronflement.  M.  R. 
Pooaxty/a , mém.  sign.  que  icipatau 
PoÆaiàç , ^ , \y,J)pp.  Cyn.  i,  5oi, 
m.  s.  que  pcôttoç. 

Po'd'eqivoç,  ».  ô.  mém.  sien,  que 
padapoç. 

Po Sâvy,  yf.  y.  trame;  tissu.  [ p'o- 
davtÇo»,  tramer;  tisser. 

PctîotvQç , ri , o»  , de  rose.  R.  piio*. 
Poifayoç  pour  paiaviSç,  V.  ce 
mol. 

t^o'îayôç,  ».  0.  subsL  le  Rhône, 
Jleuve  des  Gaules. 

Pc'JaÇ  axoç.  i.  petite  rose. 
PooapVç,  Jt,  ov , de  rose;  ver- 
meil ; fleuri.  T’o  po^apoy  ri  aw- 

£l«toç,  belles  couleurs;  cou- 
eur  vermeille  que  donne  la 
sauté  ; santé  brillante.  R. 

t ÔOiîov. 

Po'Jïtoç,  n'a,  noy , et  pojioç,  ta, 
«ov  , de  la  rose  ; de  rose — ver- 
meil comme  une  rose  ; qui  est 
couleur  de<  rnse — beau — odo- 
riférant. Po^t'yj  x«Xv$,  bouton 
de  rose.  Po<îe:oç  çtipavoç,  cou— 

■ ronne  de  roses. 

Po^tùv  , ûvoç.  ô.  P.  poouv. 

^oiyy  yç}  et  po <5>Ç , 55ç.  ÿ.  rosier, 
a,  stç.  y.  nom  d’une  racine 
qui  a l’odeur  de  la  tvse  quand 
elle  est  broyée — nom  d’une  es- 
pèce de  vigne  et  d’une  espèce 
de  chaussure. 

^o<îtaxbç , t),  bv,  et  Po'Jtoç  > ««» 
«ov,  Rhodien,  qui  est  de  l’ilc 
de  Rhodes.  R.  I^o^oç. 

^ooVJeç.  V.  poJt'ç. 

ÿoSîÇa  , êtro  semblable  à une 
rose;  avoir  la  couleur  d’une 
rose — exhaler  une  odeur  sem- 
blable à celle  d’une  rose  ; sen- 
tir b rose.  [ ^otîtÇw  , teindre 
en  couleur  de  rose  — rougir, 
l^odtvoç , tyrjj  tvoy,  de  roses;  bit 
de  roses.  Pothyov  tlaiov , huile 
rosat  tfo&vov  .fxvpov  , essence 
de  roses.  tfé<îtov  jj.vpov,  meme 
sign.  Poitvoç  çifar/O' , cou- 
ronne de  roses. 

I*o<?iov  , ».  to.  onguent  rosat 
Pod:oç , »,  ad/.  Rhodien;  qui  est 
de  l’ile  de  Rhodes.  R.  tfodoç. 
ÿcJtç , iioç.  y.  pastille  de  rose.  R. 
poaov. 

^o<îénjç  oTyoç,  vin  rosat. 
^O’fo'îxxlvlof  f ».  ô , y.  épith.  de 

i V Aurore , dans  Ilçm.  PâooJox- 


Digltized  by  Google 


q48  PO0  POM  pon 


7vXoç  Hwç  , l’Aurore  aux  doigts 
de  rOSC.  R.  p o o o v , ôaYiuXoç. 

èoSoSxipvr)  , vjç.  Ÿ).  laurier-rose  , 
arbrisseau.  R.  poSov , Sxtpvn. 

PoS6St?Spov  , u.  to.  même 
sign.  R.  oe\Spt y. 

PoÆotiÆrjç,  coç.  o,  iî.  semblable 
à une  rose  — qui  a la  couleur 
d’une  rose  ; vermeil.  R.  poSov , 
iTtîoç. 

Poiîoiiç,  beaux  , btv  , de  rose  ; Élit 
de  rose  — qui  est  couleur  de 
rose;  vermeil.  PoÆocvra  avôia, 
huriv . des  roses.  Po<îé«vTa  xf‘“ 
Xta , des  lèvres  de  rose  ; lèvres 
vermeilles. 

PolouiXt.  zé.  miel  rosat.  R.  pxh. 

VoSôy.v)\ov , «.  to.  confection  de 
roses  et  de  coins.  R.  po'<îov, 

p.yj).ov. 

l’OAON  , 8.  to’.  rose. 

Poiîo'tanxu5  y *°ç.  n.  qui  a des 
bras  couleur  de  rose , des  bras 
vermeils  — beau.  R.  poSov , 
, tsrnyyi- 

Pûfîosrvooç  , cont.  —8;  , 8.  ô , qui 
exhale  une  odeur»semblable  à 
celle  de  la  rose  ; qui  sent  la 
rose.  R.  13*  on. 

P&îoç , 8.  n.  Rhodes,  f le  Je  la 
Méditerranée.  [ Pootax'oç , i , 
et  Poftoç,  8,  Rnodien. 

PoSoça yua  , axoç.  to.  eau  rose. 
[ ^oSbçaxlcv  f 8.  to.  miel  rosat. 
R.  çatÇo). 

PoiîoiT<pvpoî , 8.  n.  épith.  de  V Au- 
rore. Poiîoayupoç  Hwç  , l’Au- 
rore aux  pieds  de  rose.  R. 

pc'îov,  (7t pvpoy. 

Po<?cipopc( , 8.  o , n*  qui  produit 
des  roses  $ qui  Élit  naitre  des 
roses.  R.  poSov,  cp/pcd, 

ÿo^oxpooç  , cont.  — 8?  , 8.  ô , n. 
couleur  de  rose  — vermeil.  R. 


• XP'**'  „ 

Potïùv  , wvoç.  ô.  lieu  planté  de  ro- 
siers. [ Po&ovfot , aç.  n.  mém.  sig. 
R.  psoov. 

Po^wtoiî  , iooç.  n.  qui  a l’air  d’une 
rose  ; qui  a un  teint  de  rose, 
vermeille  comme  une  rose.  R. 

Pootoub; , 8.  o , n.  qui  a l’air  d’une 
rose  ; la  couleur  d’une  rose. 
M.  R. 


Po'Çw , potÇt'w , aboyer  — ronfler. 

, K-  po'Ç»;. 

Pon , 9îç.  n.  courant  d’eau  ; cours , 
d'un  ruisseau , etc.  R.  pio». 

ËoOie»  , w , fut.  now , être  porté  ou 
se  porter  avec  impétuosité , 
mém.  sign.  qu’ôpfiS.  R.  podoç. 

P'oO.x'Ç  ci)  , faire  force  de  rames  — 
marcher  en  foule  et  à grand 
bruit — manger  gloutonnement 
et  avec  bruit,  comme  fait  le 

, cochon.  R.  poOiov. 

X’éôiov  , m,  <%b.  impétuosité'  des 


flots  — onde  ; flots  — bruit  des 
rames  — impétuosité. 

PoOioç,  8.  ô , n.  impétueux  ; dont 
le  mouvement  est  violent  — 
battu  par  la  violence  des  flots. 
[ PoOtoTnç , nvo;.  v).  mouvement 
impétueux  et  bruyant  R.  poôoç. 
PoôotovytÇw.  y.  paOotzjvytÇw. 

P 0002 , 8.  o.  bruit  des  ondes , des 
flots — bruit  des  rames — bruit; 
tumulte  — impétuosité, 
tfotic , «ç.  n.  même  signif.  que  poâ. 

[ Pot'a , aç.  n.  lavoir  des  che- 
vaux. 

ijoexç.  f^.  pvâç. 

PciSbicj  , w )jfut.rtuti)  , siffler  ; Élire 
un  bruit  aigre  — engloutir; 
absorber.  [ Pot'5<în<nç,  *wj.  n. 
l’action  de  siffler , etc.  et  autres 
sens  du  verbe.  R.  po'Çoç. 
PoïMoç,  8.é.  même  signifie,  que 

PoiÇ/w,  S , fut.  nota,  siffler;  faire 
un  bruit  aigre  — bruire — tirer 
des  sons  aigres  d’un  chalu- 
meau. [*PoiÇaoxw  , pot Çcoxo»  , 
poét.  mém.  sien.  [ PoiÇtw  et 
potÇw,  aboyer.  [ PotÇ/opwu,  pas  s. 
tourner  ou  rouler  en  sifflant. 
PoiÇtüjOat  <ît’  aîôïpo; , traver- 
ser rapidement  les  airs  en  sif- 
flant ; voler  en  sifflant , comme 
fait  une.  (lèche.  [ ÿoiÇvjtîàet  pot- 
Çvjoôv  , aai\  avec  un  bruit  aigu  ; 
ep  sifflant  — à grand  bruit. 

[ PotÇnpa  y octo;.  *6.  bruit  d’un 
trait  qui  vole  en  sifflant  ; vol 
rapide  accompagné  de  siffle- 
ment— vol  impétueux.  R.  por- 

» 

P0IZ02.  o. sifflement,  d'un  traie 
qui  vole  y etc.  — son  aigre  — 
bruit;  son — impétuosité.  [ Pot- 
f ÇtitSnç,  coç.  ô,  ri.  sifflant  ; bruyant 
PotÇw , aboyer. 

Poih  pour  poix.  y.  pox.  [ ifothy 
_ poét.  pour  po»î. 

Potxoç,  vj , ov  , courbe  ; cambré — 
tortu  ; noueux.  [ Potxoç,  dans 
llipp.  qui  a les  jambes  cam- 
brées. 

Potxoç,  fcv  , attaqué  d’une 
fluxion , d’un  flux  quelconque , 
t d’un  (lux  de  sang  y etc.  R.  pu*. 
Po'cncot,  wv.  o*.  pommes  de  gre- 
nade qui  e'toient  au  bas  du  vê- 
tement du  grand-prêtre. 

PoÏttjç  oTvoç.  o.  vin  de  grenade.  R. 

pou  ou  potot. 

» 1 ; - 1 • 

PofAOtcrJpa , pique. 

Po pSêt» , 5 yfut.duo)  y faire  tourner 
comme  un  rouet  — fronder. 

[ P opÇvjToç , y.  ô y Ÿi.  qu’on  peut 
faire  tourner  ou  qu’on  fait  tour- 
ner comme  un  rouet.  R.  prpffw. 
PopÇoit^yjç  , i’oç  , et  pop6»(ÎT)ç  , toç. 
ô , r i.  ^ui  a la  forme  d’un  rhom- 
be . d’un  losange.  PouSciSinc  na-  • 


pxTaÇt; , ordre  de  bataille  dis- 
posé en  losange.  P'opÇon  Jiç  ax^i- 
, rhomboïde  , fig.  de  géo- 
métrie. R.  popÇoç  , cTooç. 

ÿôp tSoç , v.  ô.  rouet  magique , rouet 
qu'on  Jaisoit  tourner  dans  les 
opérations  magiques  — rouet 
à filer — sabot  à jouer;  toupie 

— fuseau  à 61er. 

Popffoç,  turbot  y poisson. 
Poptffoç , R.HOMBE  ; losange , 

fig.  de  géométrie. 

Po'pSo;  , dans  Pindare , mou- 
vement impétueux  d’une  chose 
lancée  comme  avec  une  fronde. 
^OpÇcaOTJÇ.  y.  popffoctoyjç. 

PopL^wTo ç , n , ov , <iui  a la  forme 
d’un  rhombe  , d’un  losange.  R. 

« ^ f W 

, poj*5oç. 

Po'ppux , «toç.  to.  mém.  sign.  que 

' pbfttpx. 

PoutoÇ , oxoç.  o.  ver  qui  ronge  le 
Dois  ; artison. 

Po/xfxÇt) , porter. 

Popitpatat , aç.  rj.  espadon  ; javeline 
dont  le  fer  étoit  étroit  et  tran- 
chant— épée. 

PopwpcTç , wv.  oî.  aiguillettes  de 
t cuir  pour  coudre  les  souliers. 

Pooç,  8,  contr.  p5ç,  £.  ô.  le  cou- 
rant ; le  cours , d’un  ruisseau , 
etc.  [Po'oç,  dans  Homère  y eau 
qui  coule;  eau  courante.  Karà 
poov , x<xt&  pîv , et  par  sync.  x*p- 
poov,  en  suivant  le  courant  de 
l’eau  — d’un  cours  prospère  ; 
avec  un  heureux  succès.  [P£ç, 
écoulement;  flux,  en  terme  de 
médecine. 

I*«î , gén.  pooç , rhus  ; sumac, 
arbrisseau. 

Powaii’Çw  , potoaiio/i^ç  , potaat^oti— 
<îv?ï.  V*  potjalov. 

Potralov  , 8.  to.  massue  — bâton 

— baguette.  [ PoTTaioci^vjç,  tpç. 
ô , Ÿ).  semblable  à une  mas- 
sue. [ PotjaiiÇw,  frapper  avec 
une  massue  — agiter  dans  sa 
main;  brandir.  [ Pomaitapioç, 
5.  o.  coup  de  massue  — pria- 
pisme. 

Potoalwaiç , tw;.  ri.  rigidité  des  che- 
veux. 

I>ot3Tj,  tÎç.  -f).  descente  d’un  des 
deux  fléaux  de  la  balance  en- 
traîné par  le  poids;  rupture  de 
l’équilibre  de  la  balance  — 
trait  de  balance  ; ce  qui  emporte 
l’équilibre  de  la  balance.  Tôïv 
Si  Kc^twv  -rrtpî  tov  olatiféb*  iyy<a— 
povévTwv , xpvipat  xb  upêtrov , ctrot 
xxï  ipavcpwç  âupcîxoyrwv  xaî  Stct — 
çpf<povTMV  TT|V  poerrjv  , Plut.  Vie 
de  Camille  y et  quand  ce  vint  à 
peser  l’or , les  Gaulois  couver— 
tement  du  commencement  y 
faisoient  des  tours  de  malefoi  , 
mais  Duis  après  tout  ouverte— 
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ment  arrètoient  le  poids  , et 
empèchoient  que  la  balance 
ne  jouât  librement , traduct. 
d’Amyot}  c.àd.  feisoient  en 
sorte  que  la  balance  penchât 
du  côté  où  étoit  le  poids,  au 
lieu  de  pencher  du  côté  où 
étoit  l’or. 

, poids  naturel  d’un 
corps  , qui  le  lait  tomber  à 
terre  ; force  de  gravitation  — 
pente  ; déclivité  ; penchant , au 
propre  et  au  figuré — déclin. 
A $'  *XtTat  powôç,  Aristoph. 
dans  les  Guêpes , elle  est  sur 
son  déclin  ; elle  penche  vers  sa 
ruine.  p'owrj  /3t'«  pot , Soph.Œd. 
à Col.  je  touche  à la  fin  de  mes 
jours. 

tfotsr?) , poids , au Jig.  ; im- 
portance ; utilité  ; force  — in- 
fluence. Ttjv  ytx viiax1**  T*>v  7r0!Yr 
«xaaxv  po-eytiv  âtaavxoç  zi  ‘Kaïipu , 

Isocr.  Panaih.  le  combat  naval 
d’où  dépendoit  le  sort  de  toute 
la  guerre.  Ôiwç  p\v  yitp  r>  Ma— 
xtS ovtXTj  Jvvafttç  tv  pdv  zrpo erflyjrnç 

pipu,  poxjziJ  ?X“  Ttv*  > L)em. 
sur  la  Lettre  de  Philippe  , en 
général , les  forces  de  la  Ma- 
cédoine, jointes  à d’autres, 

[>euvent  faire  pencher  la  ba- 
ance.  MtyâAyiv  âv  tx^oi  xaii  ziza 
potsniv  *!ç  'rTttrhv  tîîî  àOavaacaç 
owtü  , Arist. , du  Ciel , liv.  2 , 
ch.  1 , cette  considération  peut 
être  encore  d’un  grand  jioids 
pour  nous  faire  croire  qu  il  est 
immortel , ou  bien  , c’est  en- 
core une  forte  et  puissante 
raison  de  croire  qu’il  est  im- 
mortel. Ilpbç  xov  /3Tcv  T)  yvôiji; 
aux»  puyaiiiv  *xC{  potrôy>  Arist. 
llTor.  liv.  1 , ch.  1 , de  cette  con- 
naissance dépend  en  grande 
partie  le  sort  de  la  vie.  Alià 

p.Ù  ■n-avTXBjaatv  ô Kvpoç  pi xpxv 
x»va  iavxSv  ototzo  porrhv  t ivat  xal 
TrapiVTwv  xaî  àraovrov  , mais  ils 
craignoient  que  Cyrus  ne  re- 
gardât comme  une  chose  assez 
indifférente  de  les  avoir  ou  de 
ne  pas  les  avoir  avec  lui , Xcn. 
Cyrop.  liv.  4-  Taüra  yàp  ita'vxa 
potjàç  zcoitT  “irp^ç  xo  vtxâv  , Pol. 
car  de  toutes  ces  choses  dépend 
la  victoire  ; car  toutes  ces  choses 
déterminent  le  succès  d’une 
bataille. 

Potyr) , danger  — moment 
critique  ; moment  décisif  — 
accident.  Év  «y  pozjri  rot ait  xti- 
ptvü>,  Soph.  Trach.  se  trouvant 
dans  cette  situation  critique. 

Ipixpàc  iralati  or»pax  tvyaÇt» 

potTTj , Œd.  à CoL  le  moindre 
accident  précipite  la  vieillesse 
• u tombeau. 
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Pour») , force  impulsive  ; vertu 
motrice  ; puissance  motrice  ; 
force  mouvante  ; ce  qui  fait 
agir,  le  mobile.  Ytaro  xîjç  avo» 
poernç,  S.  Chrys.  par  b force 
d’une  impulsion  divine. 

Potrn  xp°VH  > moment  ; ins- 
tant— instant  qui  change  tout. 
Ev  ptS  xotipü  potarîî,  S.  Pas.  par 
une  révolution  qui  fut  l’affaire 

t d’un  instant. 

Potsnf‘oy.  V.  pwsnîiov.  • 

P#ta1bç , mcm.  sign.  que  pospozo;. 

Potjlpov,  h.  zé.  massue  — bâton  — 
marteau  de  porte. 

Poexlpoy  , mcm.  signif.  que 
Isaîaraacppov.  R.  ptwo». 

PS;.  y.  pooç. 

$&<st oç  Ct  paaaaioç,  russus , qui  est 
de  la  couleur  de  la  rubrique 
deSinope;  qui  est  d’un  jaune 

t doré  — roux. 

Po<pâvW,  pO<p<XO>,  pOipCO  yfut.  ni 761  , 

parf.  tppotpyjxa  , avaler  , go- 
ber — dévorer  — épuiser  ; 
consumer.  [ Poepyjaiç  , t«ç.  17. 
l’action  d’avaler , etc.  [ Po'fpnaa  , 
oexoç.  zé.  ce  qu’on  avale  — po-  J 
tion  ; bouillon  ; breuvage.  [ Po- 
yyjx^ç,  ri,  fcv,  que  l’on  peut 
avaler;  que  l’on  avale;  que  l’on  1 
donne  à avaler. 

Potpwvopat , dans  Arist.  j’ava-  ! 
lerai.  [ PotpiTcOxt , avaler. 

^ox0*6> , £> , Jut.  y)76>  ( d'où  vient  le  ; 
mot  français  roter),  faire  un 
bruit  rauque  — gronder.  Pox~ 
Ott  yàp  pu'ya  xüua  iroxî  Çcpov 
rt-rrttpoto  fctvbv  iptw/optvov  , 
Hom.  Od.  liv.  5,1a  mer  avec 
de  rauques  hurlcmcns  vomis- 
soit  d’énormes  vagues  contre 
le  dur  et  aride  continent.  Trad. 
de  Bitaubé. 

P*ow , remuer  ; secouer — fortifier  ; 
affermir. 

I*ow<îtjç,  toç.  ô , h.  fluide  ; qui 
coule.  ©otXaaaa  poe^nç,  Arist. 
mer  où  il  y a des  courans , 
c.  à d.  certains  endroits  où  l'eau 
court  rapidement  d'un  certain 
coté. 

ï*owv , 5voç.  ô.  lieu  pbnté  de  gre- 
nadiers. R.  pox. 

ih/acorç , o>v.  ai.  vignes  sujettes  à 
couler.  * 

, axa;.  0.  écoulement  ; débor- 
dement; torrent.  T5  sraob;  pva- 
xt;  , des  torrens  de  flamme. 
Alpaxo ; pwaxrç,  des  ruisseaux 
de  sang.  R.  pc«. 

rfvx;,  âao;.  ô.  RHTAS , écoule- 
ment continuel  de  larmes  causé 
par  la  diminution  ou  la  con- 
somption de  la  caroncule  lacry- 
male. qui  coule;  qui 

s’écoule,  qui  tombe.  PvxJa  xriv 
rpt'xa , Arist.  des  cheveux  qui 
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tombent,  c.  àd.  qui  diminuent 
tous  les  jours. 

Pv§<îr)v,  aav.  avec  affluence  ; abon- 
damment — avec  un  erand 
bruit. 

Pvyx^ov , ».  to.  petit  groin.  R. 
P^X°«-  < 

Pwyxopaxto),  combattre  à coups 
de  bec.  R.  pvyxoç , pxxopat. 
p’rrxos  ,10;.  to.  groin  , de  cochon 
— bec , d'oiseau. 

Pu^yjy , mcm.  sign.  que  puÇoyjy. 
^voiy , mêm.  sign. que  puffarjv. 
Pvil;  , *vxo; , qui  a coulé — qui 
coule  , aos.  a part.  pass.  de 
pvo >. 

Pvto  pour  pv«,  imper,  moy.  ou 
pass.  de  pvopxt. 

Pveoj , inus.  au  prés.  parf.  Ippvnxa , 
fut.  putivopai , couler;  s’écou- 
ler— périr. 

PuÇw  et  pvÇiu , S y aboyer — crier, 
comme  l'rpervier. 
ihJÇrjv  , adv.  en  coulant  — avec 
< affluence  ; en  abondance. 

Pvyipa , axoç.  xo.  gâteau  fait  avec 
du  miel  et  de  la  fleur  de  farine 
de  fromeht. 

Pvnu.i , inus.  au  prés.  imp.  fppwyjy, 
i/i^/z.  pwTïvai , couler  — se  ré- 
pandre. 

^viiaopat.  V.  pu/co. 

^vt)<ptyyi;,  toç.  ô , 17.  qui  abonde  en 
richesses  ; qui  nage  dans  l’opu- 
lence ; cher  qui  toutes  sortes 
de  biens  affluent.  [ PuYiotvcia , 
et- ta,  aiÇylon.  -07, vjç.  17.  affluence 
de  biens  ; opulence.  R.  pv<îyjy  , 

t ôuptvoç. 

PvOpi'Ç  (Ü  yfut.  tara» , rendre  nom- 
breux— cacfencer;  mettre  en 
mesure;  moduler;  observer  le 
rhy  thme  — composer  ; régler  ; 
ordonner  , c.  à d.  mettiv  en 
ordre  ; ranger  ; diriger — for- 
mer les  mœurs  de.  li.  pvGpoç. 
ihjOaotaotbç , S.  ô.  qui  donne  du 
nombre  , de  la  cadence.  [Pu- 
OpoTsotia  y aç.  ri.  la  composition 
du  rhythme  ; l’action  de  ca- 
dencer,  de  mettre  en  mesure. 
R.  pvGfibç,  <rroiici>. 

I*Y0MO2 , H.  ô.  RHYTHME , nom- 
bre ; cadence  ; proportion;  me- 
sure— b proportion  qui  règne 
entre  les  parties  d’un  même 
tout.  Le  rhythme  des  anciens 
étoit  ce  qu'on  appelle  aujoui'- 
d'kui  mesure  en  poésie  et  en 
musique , c.  à d.  un  mouvement 
successif  et  soumis  à certaines 
pwportinns.  [ PvOjxoç,  pas  ca- 
dencés. Kaxà  pvOpi^y , en  ca- 
dence ; en  mesure.  [ Pv Opb; , 
mouvement  réglé  du  pouls; 
battement  du  pouls  ; pulsation 
des  artères. 

« I mi  rhythme , en  général  ; 
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i*  est  un  mouvement  successif 
» et  soumis  à certaines  pro- 
» portions.  Vous  le  distingue» 
» dans  le  vol  d’un  oiseau  , dans 
» les  pulsations  des  artères  , 
v dans  les  pas  d’un  danseur, 
» dans  les  périodes  d’un  di?- 
» cours.  En  poésie  , c’est  la 
v durée  relative  des  instans 
» que  l’on  emploie  à pronon- 
» cer  les  syllabes  d’un  vers  ; en 
» musique  , la  durée-  relative 
» des  sons  qui  entrent  dans  la 
» composition  d’un  chant.  » 
Voyage  d*  Anacharsis  , par 
l'abbé  Bartùéleini. 


Pvioxoftai , couler,  découler.  R. 

, Pv'“-  , 

Pvxavtj , nç.  ■}).  rabot  , varlope  , 
instrument  de  menuisier.  [ Pv- 
xstytÇo» , fut.  lot»  y polir  avec  le 
rabot , avec  la  varlope  ; rabo- 
ter. 

« ♦ -» 

POixa  pour  ptvfxa. 

tiZpa , oitoç.  TO.  tirage  ; traînée  — 
portée.  F.lç  to£»  pvf »*,  Euna- 
pius  , ( en  s’avançant)  jusqu’à 
la  portée  du  trait. 

Püpa,  câble  dont  on  sc  sert 
pour  remorquer  ou  pour  touer. 
R.  pvw,  tirer. . 

Füu« , ce  qui  sert  à défendre  ; 
défense  ; rempart  — secours  ; 
remède.  R.  pv»,  défendre. 
tiop-at  , /on.  pour  tppvpat , de 

p VOMI. 

P'jfxSit»  , niém.  sign.  que  popSit*. 
PvpStov  , u.  x 6.  rouet  magique  , 
rouet  dont  on  se  sert  dans  les 
operations  magiques. 
tfvuÇovîv , disperser. 
tfvftÇo; , t.  i.  mém.  signif.  que 
pouSoç. 

PvuÇw*,  £yo%.  r>.  repli  tortueux 
d’un  serpent  — circonvolution. 
titan , T)Ç.  ce  qui  sert  à de- 
tendre  , défense;  rempart  B. 
pvo>,  défendre. 

titan , rue , de  ptt » , traîner, 
[tfvp»,  mouvement  impétueux; 
impétuosité — emportement; 
violence.  comme 

un  torrent;  avec  impétuosité  , 
Polyen.  4,  4»  6.  R.  ptt »,  couler. 
titfiuoty  areç.  t».  ce  qu’on  ête  en 
nettoyant,  en  frottant;  ordure 
— raclure.  R.  £vts1w.! 
tiv/ifioiy  ï.  5.  timon  d'un  char  t 
etc . R.  ptt»  , traîner. 

PvixoToatco , S , Jul.  not» , diviser 
en  rues.  Pv^îVTOfiio-i  xb  çpaxé- 
tsido»,  Jos.  ils  divisent  leur 
camp  en  rues  ; leur  camp  est 
coupé  par  des  rues.  [Pvfioropca, 
division  en  rues.  R.  pvpi 
et  xop^t , de  xtpYt». 
pVjiovW*» , u , fut.  not» , remor- 
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que*  un  vaisseau)  louer;  tirer 

t avec  des  câbles.  R.  pZpx,  èlnj. 

Pvydîxyi  , pvvoâx,*,;  Ci  pvvoaxoç  , 

oiseau  indien  de  la  grosseur 
d'un  pigeon, 

Pvepirtt.  /'.  pvto. 

tivzjatYt» , salir;  tacher;  gâter  — 
ternir  b re'putation  de  quel- 
qu’un; noircir;  flétrir;  aifla- 
mer,  R.  ptrao;. 

tivzoxÇ , âxo(.  ô.  sale  ; malpropre. 
M.  R. 

tivxoxxjol  , cri  des  nautoniers , 
dans  Arist. 

Pvtrapta , a;,  n.  saleté  ; malpro- 
preté; crasse;  vilenie — vilenie, 
c.  a d.  avarice  sordide.  [Pvma- 
po;,  à,  o»,  sale;  vibin  ; mal- 
propre; crasseux;  gras.  Eptoy 
pvxjxpox  t bine  grasse,  qui  n'a 
pas  été  lavée,  Pv« txpb;  âpxoç, 
pain  bis.  [^vwrapôç,  vib*n,c.  à d. 
qui  est  d’Hne  avarice  sordide. 
[Pvrraptvouai , niém.  sign.  que 
pxroatpiv  n»a:.  [Pucapw;,  adv. 
vilainement  ; malpropremeift  ; 
salement — vilainement , C.  h (t. 
avec  une  sordide  avarice;  sor- 
didement. K.  pvero;. 

I^vwapoyayoç.  ô , n.  qui  mange  des 
vilenies,  c.  à d.  qui  vit  sordi- 
dement. R,  pvwapoe , tpxyv. 

tivrjxoux  , atoj.  to.  tache;  ordure. 
R.  pvoa.'vtü. 

tivxoxt»  et  pvno'u , £ , être  sale , 
malpropre;  être  vibin,  cras- 
seux. [ Pvteoüpou  , fut,  pass. 
pvvjt»ônoopai  , parf.  injîn,  ippv- 
xxritoOau  , part.  pcpvBT&pUvo;  , 

dans  Hom . être  sali;  ètia  ta- 
ché. gâte'  — être  sale,  etc.  et 
autres  seits  de  pve jaw. 

tiutaoyp'xfo;.  ô,  Ÿt.  qui  peint  des 
choses  viles , abjectes  ; un  pein- 
tre en  grotesque.  R.  pvtvo;, 
yoxft». 

tivaottçy  éi7oo  t £ti , Ct  pvxottin;  , 
i oç.  o , n.  sale;  malproore  ; vi- 
bin — taché  p sali.  [ Pvoùltç, 
nom  d'un  emplâtre  dont  la 
description  est  dans  Celse , 
liv.  5 , ch.  iç. 

üfvxjcxovJvloç , c,  o.  vilam,  c.  à d. 
qui  est  d’une  avarice  sordide, 
n.  para oç  , xovovAo^., 

p^nos,  «.  i.  et  j)tx»OY  , K.  TO.  les 
ordures  qui  s engendrent  au 
bout  des  ongles  — ordures; 
crasse;  vilenie,  c.  « d.  sor- 
dide avarice.  [Pvwo; , cire  pour 
cacheter  les  lettres. 

I^vniow.  V.  pvcract. 

Pvwlîîpi , dans  Dioscor. , Usez 
plutôt  apvrîipi. 

^vmUxliï,  ^,1»,  propre  à enle- 
ver les  taches  , a décrasser,  à 
dégraisser,  à nettoyer. 

PvohxVç  , détersif  ; ryp- 
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TiQUR , nom  des  me’dkament 
oui  détergent  et  entraînent  les  ^ 
humeurs  visqueuses  et  corro/n- 
pues.  ► 

tivtolu , enlever  les  taches  ; éter  ' 
les  ordures;  décrasser;  dé- 
graisser; nettoyer.  [Pv^tç,  iwç.  * 
•n.  l’action  de  nettoyer , et 
autres  sens  du  verbe  pt ait». 
PvxjtSJnç.  y.  pvwotiç. 
tfusa  et  paon , flétrissure  de  1a 
peau;  ride  — vieillesse.  R.  pww. 
jlüoOstt  pour  ippvoQxt.  V.  pvaai. 
ÿujOx'vai , aor.  i pass.  infin.  de 
pvofxai , avoir  été  délivre'  ; être 
délivré. 

tivoÛâi , aor.  i subj.  de  pvopat. 
tivoiaÇai  | fut.  â.o<» , prendre  pour 
otage  ; prendre  en  nantisse- 
ment R.  pvaro». 

tivoiS' »po;.  o , n.  dieu  dont  l’autel 
est  un  asi.e  ; dieu  tutébire.  R. 
pat»  , fiupéf. 

tivolôttppof.  o t n.  qui  conduit  un 
char.  R.  pv'j,  oi’ppoç. 
ti sotfiov  , n.  to.  rue,  plante, 
tivotov  , h.  to.  butin  uu’on  fait  sur 
l’ennemi  par  droit  de  repré-  ^ 
sailles.  Pvoi’  t Aavvép.iyoç  , Hom.  î 
//.xi,  673,  emmenant  leurs 
troupeaux  par  droit  de  repré- 
sailles. [tfvjiov,  ce  qu’on  donne 
pour  1a  délivrance  de  quel- 
qu’un y>  pour  son  rachat  ; ran- 
çon. [Pwtov,  olage;  gage. 

t^votov , ce  qu’on  offre  aux 
dieux  pour  b conservation  ou 
le  recouvrement  de  la  santé;  > 
un  ex-voto.  R.  pvw. 

PvTiooitç  et  — wloAiç,  to;.  ô , Ÿ).  dé- 
fenseur de  b ville.  R.  pot»  , 1 

tsoAiç. 

tivolzsoYOf.  S , n.  qui  délivre  des 
travaux.  R.  xj£to(. 
tivot; , i oç.  n-  délivrance  ; rachat. 
R.pûoj,  délivrer. 

Pvoiç(de  pit» , couler),  écou- 
lement ; flux  — courant  d’eau  ! 
— bras  d’un  fleuve.  Acp*  pvo«ç, 
étoile  qui  tombe  ; étoile  qui 
file,  en  style  populaire. 

ti\>ot<i , fiole  ou  flacon  d’or, 
ÿvcxw  et  pverxo/Mti , être  le  défen- 
seur de  ; sauver  du  péril.  R. 
pu» , délivrer. 

Pva-fxoç,  J.  o.  étendue  d'un  pays 
— figure.  R.  pvw. 

^vff'oç  et  pvoobç , it,  o»,  ridé — vieux. 
[PvffOW,  pwocrscd  , fut,  NOM  , et 
pvffçatMf» , rider.  [Eppvaoiu/yoc. 

. ridë-  . 

Pvff<xaA*oç  , la  , /o* , ridé  ; flétri. 

Pvum^a,  aroç.  to.  ride;  flétris- 
sure— peau  ridée. 
l^voviAA») , ride. 

^vaoox«pwoç  , qui  produit  des 
fruits  rides.  R.  pvaaoç  , xapwoV 
Pvoaoç.  V.  pvoéç. 
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Pveoorflç , nvoç.  vi.  visage  ridé  ; 
front  ridé. 

Pvaffou.  V.  pvaoç. 

K*tî(T<7w<7tî , tu;,  rt.  flétrissure  d’une 
chose  qui  se  ride. 

Pvça/pjt , «to;.  ré.  l'action  de  tirer 
avec  violence  — violence  faite 
à une  femme. 

ikiçaÇcaxw  et  p'JçxÇcu  , fut . |a) , 
entraîner  avec  violence;  en- 
lever en  traînant  — enlever  de 
force  — faire  violence  à une 
femme.  [Pvçaxlvç,  voç.  n.  1 ac- 
tion d’entraîner  avec  violence. 
^ R.  pww. 

I^uçyîç,  v.  S.  libérateur;  sauveur. 

Pvràt,  5v.  m.  bride;  frein.  [Pvrot- 
yuyivî  , c«ç.  ô.  rênes  de  la  bride  ; 
guide.  R.  pvrlt,  àywytv;,  d'<xy<o. 
livrât , plur.  lient,  de  pvxov. 
tfvra , yjç.  r,.  rue , plante. 

Pvrttj>«  , aç.  ri.Jb'ni . de  pv-rèp,  »elle 
celle  qui  sauve  — 


plante. 

PvTïfvr) , »jç.  b.  résine. 

tfvtw»  , üpoç.  à.  gardien  ; qui  veille 
à la  garde , à la  conservation , 
à la  sûreté — libérateur.  R.  pûu. 

Puriip  , qui  traîne  — bride  ; 
rênes ae  la  bride — licou — fouet 
dont  on  frappoit  les  esclaves. 
A tj'o  pvrï|[)o; , en  lâchant  la 
bride;  à toute  bride;  à bride 
abattue. 

^VToîo'yloioç.  ô , h.  dont  l’écorce 
est  ridée  ; qui  a des  rugosités. 
R.  pwlç  , (piofoç. 

Pwrufoù)  y fut.  6m  y rider  ; flétrir  ; 
ratatiner.  £PvnJo»'?Y)î , «o;.  ô , 6. 
ridé;  flétri  ; ratatiné.  fPvTiew- 
aiç  , iwç.  -r,.  flétrissure  de  ce  qui 
se  ride — pli  de  la  peau  : ride. 

ïbixl; , (<fo{.  VI.  ride  ; rugosité  ; 
pli.  R.  pvw. 

l*vro  , /on.  pour  fppvro  , 3e  pers. 
sing.  plusff.  parf.  pass.  de  pvo- 
pat. 

Pwriy , î.  fo.  vase  à boire  fait  en 
forme  de  corne , qui  tenoit 
deux  conges  et  étoit  percé  par 
les  deux  bouts. 

Put o y , neut.  de  pvtoç. 

ï^vtoç.  ô , Ÿi.  traîné  ; tiré.  R.  pv<a  , 
traîner. 

ï*vtoç.  b y v).  qui  a coulé  ; qui 
coule  , de  pvw  , couler. 

I^vTpov  , v.  to.  mi'ffl.  signif.  que 
pu?  io*. 

P’jt7û»  pour  pvtsrlw. 

PvTop  | oooç.  ô.  qui  traîne;  qui 
tire  , de  puu  , traîner. 

p'uTtop  , gardien  ; défenseur  ; 
libérateur,  de  pvu,  défendre. 

î*u<pfcç,  courbé. 

I>ux*xtT°î  » tumulte. 
i;i  V.  p\$*7a>. 


pvril , 55;.  v).  rue  , 


qui  oeuvre 
t ^protectrice 
Pvr»} , nç  , * 


ou 


H Cl  y traîner  ; tirer.  [ Pvm  , fut. 
v?«*  y et  plus  souvent  pvo/tai , 

S aider;  conserver — protéger; 

éfendre  — délivrer;  racheter 
— sauver;  tirer  dn  péril.  O» 
3«viTv  Jpvcr dtfJLV)v , Jttinp.  que 
j’ai  sauvé  de  la  mort.  [Pwouai , 

Îutss.  aor.  i /ppûcOyjy  y être  dé- 
ivré.  Iva  pvaôcè,  afin  que  je  sois 

de|*  • * 1 9 

elivre. 

* f f f 

Puw  et  pvopÆi , repousser  ; 
chasser. 

Pu7C?0ai  ri;  atrtaj  , dans 
Thltc.  mém.  sign.  qu  'àoo>wciy 
tk;  «îriaç. 

^uq)  , inus.  au  près. , fut. 
'■pv?w , aor.  i fppu?a , aor.  a 
ispvov  y couler. 

$5,  de  peu,  inus.  au  près.  , fut. 
p •nia  , parf.  fppuxa  , parf.  pass . 
e,'-pr,patjt  aor.  ( pass.  lppy}Oy}v  , 
dire.  [Pw , de  peu,  couler.  [Pù, 
de  pou,  dont  pww’JS)  emprunte 
ses  temps.  V.  pwvvvu. 

Pui  pour  poia. 

PuÇixûrtpoî , qui  a de  la  peine  à 
t prononcer  la  lettre  pù. 
Puy«)e'oç,  «a , «ov , fendu;  dé- 
chiré; troué.  ETuoctk  puy«).f « , 
Nom.  Od.  dos  liabits  déchirés , 
troués.  R.  py}??a>. 

Puy5cî,*-îo;.  S,n-  rompue — fendue, 
déchirée  ; crevassée  — suhst. 
rocher  fendu  — crevasse  de  la 
terre  — les  deux  battans  d’une 
porte  — échelle  — degré  ; 
marche. 

I*»yx) , v>.  fente  ; crevasse  — 

rupture. 

j 1 , . . 

Po>yp.*?txç , h.  o.  mtm.  *ign.  que 

pnyuaTt'a;. 

Pwytxt) , vîç.  ri.  et  éuyuoç , 5.  5.  fente  ; 
crevasse  ; ouverture — fêlure, 
f Puyfri) , terme  de  médecine  , 
fracture  en  fente  du  crâne  , 
etc.  [iîuyuvj,  endroit  difficile  à 
passer  dans  un  chemin;  mau- 
vais pas;  fondrière  — ravin.  R. 

p»i  ?su. 

Pudriî  pour  poûorjç  y dans  Plut. 
Poi(?6oii.  V.  pua». 

P u9uv , w»oç.  i.  narine  — net.  Le 
pluriel  paîOuvtç , narines , est 
plus  usité. 

p’Sfxa,  aroî  to'.  force  ; vigueur  — 
impétuosité.  R.  pûw. 

PufxatÇw,  être  du  parti  des  Ro- 
mains; favoriser  les  Romains. 
— imiter  les  Romains.  R. 
P«p.y>. 

Puucüxoî  , ri,  ‘ov,  Romain;  qui 
concerne  les  Romains  ; qui 
appartient  aux  Romains.  Pu- 
pxixŸ)  y).ù??a , la  langue  ro- 
maine. [ Pupaïxuç  y adv.  à la 
manière  des  Romains  — en 
langue  romaine  ; en  latin. 
Pwpaïçl , adv.  h la  manière  des 
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Romains;  en  Romain  — en 
langue  romaine  ; en  latin. 
Puuai’ri  ptv  t'oit?  ùvouxÇtro  , 
Plut,  son  nom  en  latin  étoit 
t Félix. 

Pwjtxtoç  , aca  , a"ov  , Romain. 

t^unai/oç  , i*  , ro»,  fort  ; robuste  ; 
vigoureux.  [Pu^aiiornî  > tjtoç.  vi. 
force  , vigueur.  [Pupaiiou,  ren- 
dre fort  ; rendre  robuste , vi- 
goureux — fortifier.  [PuuaÜiow- 
puxt  } devenir  fort  , robuste  ; 
acquérir  de  la  force.  [Puuaiéuç, 
adv.  fortement;  robusteinent. 

Pûprj , yjç.  n.  force  ; vigueur  — 
puissance  — courage  mâle,  rf 
poifxvi  tï)î  '{'vx^îç  y Xén.  force 
d’âme. 

Pwuvi,  Rome. 

PuviÇtç , nom  d’une  espece  de  ba- 
teau ou  de  baielet. 

Pûïioç  , « , digne  — riche. 

PŒNNYft  y pûvvvpi  , fut.  p W7CJ  , 
( de  pou),  parf.  fppuxa , parf. 
pass.  tçpupai  , aor.  i pass. 
IcpeivOv)'/ , fortiGer;  renforcer; 
corroborer;  affermir  — con- 
firmer. Eppuvxo  tç  rov  xtoXiaov  , 
Time.  liv.  î,  ils  sc  préparoient 
de  toutes  leurs  forces  au  com- 
bat. Eppû?0r)?av  p.àï).ov  , ils  de- 
vinrent plus  animés. 

éppuuat  , je  me  porte  bien  ; 
je  suis  en  bonne  santé.  <5r’ 
ippwuTiv,  lorsque  je  me  por- 
tois  bien.  éppu?o,  portez-vous 
bien , terme  d'honnêteté  par 
lequel  on  finissait  les  lettres , 
et  qui  répond  au  vaie  des  La- 
tins. IIol)iJ(  cppùaOat  titffùv  to“ç 
voaotç  x»l  wftî»  , Dernosth.  apres 
avoir  dit  un  long  adieu  à vos 
lois  et  à vous.  Les  Latins  ont 
dit  de  meme,  valere  jubeo  , je 
dis  adieu.  Èppw?Ou  tout  court 
marque  souvent  improbation  et 
revient  à ces  locutions  fran- 
çaises , qu’il  s’aille  promener; 
je  suis  son  serviteur.  V.  xatpitv. 
[Eppwfi/voç,  fortifié;  renforcé; 
aflermi  — fortement  animé; 
rempli  d’un  courage  inâle  — 
fort;  robuste;  vigoureux.  [Ep- 
pufuvoç,  qui  se  porte  bien  ; qui 
jouit  d’une  bonne  santé.  [Éppw- 
fuv»iy  adv.  fortement;  robus- 
tement;  avec  force — avec  un 
courage  mâle  — vigoureuse- 
ment. [ Èppuur'vw; , en  bonne 
santé;  avec  une  santé  robuste. 
E£p<uiuvmç  *xciv>  être  d’une 
forte  santé;  se  bien  porter. 

Pwvwfiac  , pass.  être  forti- 
fié , etc.  — siv  restaurer,  c.  à d. 
réparer  ses  forces  par  la  nour- 
riture. 

m/o?.  ô,  v>.  fente;  crevasse 
—■Nom.  Od.  liv,  22,  degré. 
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marche — pepin  ; grain — uvee , 
une  des  tuniques  de  l'ccil  — 
scorpion  — petite  araignée. 

Ptiopai , pass.  de  pw « , inus.  au 
présent,  par ippwpai,  aor.  i 
ipp(ô&0r)v.  V O/,  pwvvvo»  Ci-des- 
sus. [ PoîtoGai  , être  agite 
être  violemment  agité  ; être 
remué  ou  se  remuer  forte- 
ment— aller  d’un  pas  ferme. 
Xaïrai  o’  cppwsvTo  jxcxà  ttvoc/iç 
à»i>oto,  Hom.  //.  xxxH,  367, 
leurs  longues  crinières  flot-  \ 
toient  agitées  par  les  vents. 
Ytso  St  xvri uat  pcJovro  ôpecicd , i 
//.  xviii,  /fn  , avec  ses  jambes  j 
frêles  et  tortues,  il  ne  laissoit 
pas  de  marcher  d’un  pas  ferme. 

PwtffOat , se  hâter  j faire  dili- 
gence — se  jeter  sur  ; fondre 
sur. 

p'ûi^cd;,  a*o;  , d’où  pomaxtov  , ». 
to.  mém.  sign.  que  pw'f’»  et 
pejenfio». 

Pwmî,  nom.  plur.  de  p <ty. , 

p'wctsviiv  , mém.  sign.  que  pta-ao- 

■CJüjicî». 

PwTôcvf<y6«t , mém.  sign.  <jue 

£;v).tv(a0s((. 

Pwnréïov  , ».  TC.  bruyère;  lieu 
plein  de  broussailles,  tcpirov 
âvà  pwrarjïa  tcvx»«,  Hom.  II. 
xiii,  199,  ils  l’emportent  à 
travers  les  épaisses  bruyères. 
[Ptovnjïo* , meme  sign.  que  pà.'j/, 
menu  bois;  broutilles;  bran- 
chages. 

Pwwi'Çt»  , être  marchand  mercier; 
vendre  des  marchandises  de 

S 

2,  27ypa,  Sigma,  dix-huitième 
lettre  de  l’alphabet  grec  , se 
prononce  comme  le  s fiançais 
dans  les  mots  salut , séparer, 
suffire  , verser  ; il  garde  la 
même  prononciation  entre 
deux  voyelles '.ainsi  crtca  (aor.i 
de  ti'm  ) ne  se  pronontc  point 
eliza , mais  etiça. 

Les  Atliques  changent  sou- 
vent le  a en  £ , disant  5v;xn*x0î  » 
au  lieu  de  ovupajçoç  ; Ç'Adyto , 
au  lieu  de  cv  i).cy<a  , etc.  Ils  le 
changent  aussi  en  t , comme 
tcvtXov  , pour  ctxvtIov 
pour  â»).<x77*  ; quelquefois  ils 
l’ajoutent  au  commencement 
d’un  mot,  comme  cuixoo; , pour 

fitxpéç. 

1 , pris  numériquement  , 
marque  aoo;  voyez  à la  fm  du 
Dictionnaire , ia  Table  de  la 
combinaison  des  nombres. 

De  ces  deux  caractères  o, 
v,  le  premier  (<r)  s’emploie  au 


pas 

balle — être  fripier  — faire  des 
ragoûts  composés  de  plusieurs 
ingrédiens,  des  galimafrécs. 

Pwwtxo;,  v,  0»,  qui  est  de  peu 
de  valeur;  vil.  K.  péScjoç. 

Pornroypottfoc , cov.  01.  peintres  qui 
représentent  des  bruyères  , 
des  broussailles , etc.  j de  petits 
objets.  R.  p<utjo;  , de  pw'}' , 

ypâtpoi. 

Pwtyotjwitoj , vendre  toutes  sortes 
de  marchandises  , des  mar- 
chaudises  de  balle — être  mer- 
cier, fripier.  [ Pw-sïoctcjÀ»;  , ». 
o.  mercier  ; fripier  — vendeur 
de  parfums,  d huiles  de  sen- 
teur. R.  pôîwoç  , XjAtOi.  M 

Pwwoç , ».  é.  marchandise  de  peu 
de  valeur  ; marchandise  de 
balle  ; mercerie  — paquet  de 
toutes  sortes  d’objets  — petit 
paquet  — fardeau  léger.  [Pù- 
-gtoç,  composition  de  couleurs 
broyées  ensemble.  [ Pùooç , 
dans  Diosc.  claie. 

jJwpfcç  , à , cv , véhément  ; vio- 

. ^ent" 

Peinai , aor.  1 infin.  de  pwo. 

Pwcfhtç , tTaa , Iv,  aor.  1 part, 
pass.  de  p«»  , fortifié , etc. 

Pwmç , iu;.  ri-  l’action  de  forti- 
fier, de  corroborer,  corrobo- 
ration; affermissement — force; 
fermeté  — forte  santé. 

Pwç-np,  lisez  panpip. 

Pûxpîpiov  , H.  TO.  ce  qui  est  propre 
à fortifier  ; un  corroboratif. 
ï^oKpoptov,  mém.  stgnif.  que 
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commencement  et  au  milieu 
d’un  mot , et  le  second  ( ç)  à la 
fin  ; ainsi  on  écrit  aaexoç , et  non 
pas  çaixon. 

2’ , poét.  pour  et  et  eot. 

2à , sing.fém. , ou  ncul.  plur.  de 
Cadj.  eâif.  t*".  trwoç. 

2à  uiv  , J Dor.  pour  xi  priv  , Aris- 
tophane. 

2<x6âÇioç , ».  o.  Sabazius  , surnom 
de  Eacclius — Sabazius , fils  de 
Bacchus.  [ XaÇaÇtJ  , crier  na^oî, 
comme  faisaient  les  Bacchantes 
dans  les  fêtes  de  Bacchus  f 
crier  comme  les  Bacchantes  ; 
s’agiter  comme  un  insensé , 
comme  un  frénétique  — rom- 
pre ; briser.  [ZaSaxiç,  h,  A, 
pourri , carié  — Hipp.  même 
sign.  que  pw/pcé'i îaç — plur.  fém. 
aa&xxal,  Bacchantes  ; courti- 
sanes. 

2ABANON , sabanum  , toile  rude 
our  s’essuyer  au  sortir  du 
ain  ; frottoir. 
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t»apoppîT>îpiov  , encourage* 
ment  ; ce  qui  pousse  ».  [Pmj* 
lijptov,  dans  Hésychius , mém. 
sign.  que  xlrnita  ipptvSv  xaî  w«- 

pOpUtlTlXO». 

^wçixoç,  -À,  o»,  propre  à forti- 
fier ; corroboratif. 

Puç-txoç , dans  Hésych.  mém. 
sign.  que  bpfinxtxéç. 

PwtscÇû)  , répéter  souvent  la 
lettre  p. 

PwraxiÇ« , employer  fréquem- 
ment des  mots  où  se  trouve 
la  lettre  p.  [ PwraxKjjxoç,  ».  ê. 
usage  trop  fréquent  des  mots 
où  se  trouve  la  lettre  p ; retour 
trop  fréquent  de  la  lettre  p. 
Pw^yiYi,  9)ç.  û.  fente;  crevasse; 

ouverture.  R.  pYjeraroi. 

Pwjyxoç , ».  ô.  fente;  crevasse; 
ouverture  — fondrière  — ravin. 
M.  R. 

Prixû , grincer  des  dents. 

P<ù| , wwé;.  ô.  plus  usité  au  plur. 

E’Smtç,  menu  bois;  broutilles, 
ranchages  — scion  d’arbris- 
seau; bois  pliant  propre  à 
faire  des  liens,  tel  qu’ osier, 
bouleau  , etc.  — arbrisseau.  R. 
piTircj  , parce  qu’il  se  courbe  ai- 
sément , de  même  qu’en  latin 
virgultum  et  virga  viennent  de 
vergo. 

pria , inus.  au  prés.  ,fut.  peîaw  , 
parf.  îpptûxa , aor.  1 «ppe»aa  , 
par/',  pass.  «ppuuac , aor.  1 
* ppoiaOnv , fortifier,  etc.  Voy. 

pwvvvu. 

SAB 

2affa<rpi^;,  ».  ô.  fête  — cri  des 
Bacchantes.  R.  aaSoT. 

ZaSStxxtTov , ».  to.  endroit  où  se 
célèbre  le  sabbat.  [ 2aSÇaTiÇw  , 
célébrer  le  jour  du  sabbat  — se 
reposer.  [ 2a6§aTcx^ç  , û , cv  , 
qui  a rapport  au  sabbat  — de 
juif;  SABBATIQUE.  [ 2a&ffaT:c- 

E'o;,  »,  o.  observation  ou  célé- 
rntion  du  jour  du  sabbat.  R. 
caÇÇxTcv,  sabbat. 

2ÂBBATON,  ».  to.  IE  SABBAT, 
le  jour  du  sabbat , nom  que 
portoit  chez  les  Juifs  le  demiet 
jour  de  la  semaine.  Ce  four  é toi 
consacré  au  Seigneur , et  toute 
œuvre  servile  y étoit  interdite 
par  la  loi.  ZxÇÇoctov  , en  langue 
hébraïque , signifie  repos,  [ictfî- 
(jara.  tk.  semaine.  2aî5ffaTo\i 
oôoç,  chemin  du  jour  du  sab- 
bat, c.  à d.  espace  de  mille 
pas,  à cause  que  lt  jour  du 
sabbat  il  n’ étoit  pas  permis  de 
parcourir  en  voyage  un  espacé 
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plus  long  que  celui  de  mille  pas. 
ZscGGarox  aaGGxzH  , le  grand 
sabbat,  c.  à d.  le  jour  de 
Pâques.  Les  Hébreux  appe- 
laient aussi  a<iG6 citov  toute  fête 
qui  tomboit  dans  le  courant  de 
la  semaine. 

IABOI  , cri  des  Bacchantes  dans 
les  fêtes  de  Bacchus , sem- 
blable à celui  d’tàoT,  en  latin 
evohe.  Bowv  tloT  oaGoî , Hem. 
criant  twol  aaSo~ ; criant  evoé 
saboc. 

XaSoî,  uv.  oî.  les  inities  aux 
mystères  de  Bacchus  — les 
lieux  consacre's  à Bacchus  — 
les  prêtres  de  Bacchus. 

ZaÇpi'aç.  ô.  Alhén.  6 }p.  a6x  , sorte 
de  vase  à boire. 

ZayotCTrjvov  , ».  to.  sagapenum , 
tue  e'paissi  de  l’arbrisseau  ap- 
pelé férule. 

2A TAPIS,  *wç.  h-  secutis  , hache 
d’armes  des  Amazones;  e'pée 
des  Perses  ; coutelas.  — Xvot- 
tpXtGfiç,  lancette  pour  saigner. 

Zayfaptç  ou  plutôt  ZayJaptoç  , S AN- 
GAR.IS  , Jleuve  de  Phrygie. 

2 «/»>,  nç.  n.  bât,  d'un  âne , d'une 
bête  de  » somme  ; harnois  ; 
housse  ; caparaçon  — armes  ; 
armure;  bagage.  R.  ooct7&>. 

laynro , -nç.  r> . seine  , graïul  filet 
à pécher  j verveux;  nasse.  [S«- 
ynvaîoç , ata,  aTov  , de  seine; 
de  pêcheur.  [ Zayymvw , fut. 
rûata  , pêcher  à la  seine  ; pren- 
dre au  filet — enfermer  comme 
dans  un  filet  — cerner;  enfer- 
mer , investir  ; envelopper. 
[Zayvjytfa  , aç.  f.  pêche  à la 
seine  ; faction  de  prendre  au 
filet.  [Sa/vjvfwç,  twç  , aayimv- 
TY)p,  vîpoç,  et  ffotyyjviurîiç  , 5.  ô. 

?ui  pèche  à la  seine — pêcheur. 

ZayyjvoÇoXoç  , ».  ô.  niem.  sign. 
R.  aayyîvY),  P<xi)v  , jeter  la  seine, 
le  filet.  [ Sayyivo^tro;.  ô , h-  at- 
taché à la  seine.  R.  Gtw. 
IZayowoptv , t» , porter  un  sagum , 
une  saie.  R.  <7x70;,  çtpw. 

Zaytç  , t<îoç.  f).  besace  , sac. 

Sa'/pa , aroç.  ro.  étui  de  bouclier , 
étui  d’armes  — bât  ; charge 
d’une  bête  de  somme  ; bagage 
que  porte  un  cheval  de  bât; 
selle  ; harnois  ; panneau  d’une 
selle — amas  ; tas.  R.  <rat7w. 
Zayfxaptov  voroÇvytov  , cheval  de 

bât  ; bête  de  somme.  R.  adypa. 
ZATQZ  , toç.  to.  sagum  ; saie , 
vêtement  militaire  qui couvroit 
les  cuisses , et  soutenoit  l'épée  ; 
formé  du  mot  celte  sack  ou 
sac. 

2a£<?»xatoç , ata , aîov  , Saduceen , 
nom  d'une  secte  chez  les  Juifs. 
2A0ÉPION , ».  ro.  quadrupède 


de  l'espèce  du  castor , qui  vit 
dans  l’eau.  Arist. 

ZaQpoç , à , ov  , adv.  -wç , flétri  — 
flasque;  pourri;  gâté;  qui 
tombe  de  vétusté  ; ruineux  , 
c.  à d.  qui  menace  ruine  — 
foiblc  , débile  ; fragile  — 
vain  , frivole  ; futile.  [2a0po- 
TTiî , »>toç.  r>.  vétusté  — flétris- 
sure ; pourriture  ; corruption. 
[ ZaOpotu  , fut.  ûau  , flétrir  ; 
rendre  flasque  — pourrir;  gâ- 
ter — affoiblir.  [2a0p»cr0at , se 
flétrir;  se  gâter;  être  flétri; 
être  gâté  — être  secoué  , 
ébranlé , agité. 

ZaïyfÆwpoç,  ».  ê.  qui  cherche  à 
gagner  b bienveillance  des 
autres  par  des  présens.  R. 
crtxi'vei),  «îôjpoy. 

Zaty»poç.  ô , 1 h.  et  aaivttpt;  , ISoç.  f\ . 

qui  flatte  de  la  queue.  R.  aatvû», 
* / 
èpou 

2atvû>  ,fut.  av5 , remuer  la  queue; 
flatter  de  la  queue  , comme  font 
les  chiens.  Oupp  piv  p’  ày  ttrpvs , 
Hom.  Od.  il  le  flattoit  de  la 
ucue  — vtvà  ou  Tivl , métaph. 
atter,  caresser;  chercher  à 
plaire — secouer;  remuer  ; agi- 
ter; troubler  — neut.  s’agiter, 
se  remuer , propr.  et  ftg.  — 
être  content  ; se  complaire. 

2 AIPQ , fut.  apw , parf.  otoapxa  , 
babyer  ; nettoyer  — ouvrir  b 
bouche  ; montrer  les  dents  ; 
rire. 

Zax/twaXoç.  « , q.  qui  agite  le 
bouclier  — guerrier;  belli- 
queux. R.  oaxoç , -iraXXw. 

Zaxtffcpôpo;.  ô , v).  qui  porte  uu 
bouclier;  armé  d’un  bouclier, 
èpith.  d'Ajax  lions  Hom.  R. 

<pt ptu. 

Zaxtraç  , Dor.  pour  oy)x(toç. 

laxxiXtÇnv.  V.  eraxxtÇ*iv. 

Zaxxc  X'.apa , avoç.  ro.  ce  qui  est 
passé  à 1a  chausse  ; purifié  , 
clarifié.  [ZaxxtXttpîptov  , ».  to. 
chausse  , tamis.  [ Zaxxttî»  , et 
aaxx/cü  , passer  à la  chausse  ; 
passer  au  tamis.  [Zaxxtaç , ».  0. 
qui  a été  passé  à la  chausse  , 
au  tamis;  qui  a été  épuré, 
clarifié.  R.  oaxxoç. 

ZaxxtÇw  t fut.  taw , mêm.  sign.  que 
aaxxcuw.  [ Zaxxtvoç  , (ro  , tvov  , 
de  sac  ou  de  toile  de  sac.  [Zax- 
xioy  , »•  ro.  dimin.  de  aâxxoç. 
[ Zaxxoycyctorpotpoç.  0,  ■}).  qui  a 
ou  qui  conserve  une  longue 
barbe.  [Zaxxocnjpa,  aç.  h.  va- 
lise ; havre-sac. 

2AKKOZ  , ».  ô.  SAC— sac , c.  à d. 
habit  de  pénitence  — cHice  ; 
grande  robe  — grande  barbe  , 
Arisloph.  — chausse  pour  cla- 
rifier le  vin , ou  en  diminuer 


la  force ; sachet.  [ Xaxxoçop/iw , 
S,  porter  un  sac.,  un  cilice , 
une  grande  robe.  [ Zaxxo^opoç , 
».  o , -à.  qui  porte  etc.  [Zaxxo- 
tpopi'a , aç.  h.  l’action  de  por- 
ter etc. 

Zaxoç.  0.  m . s.  que  craxxoç. 

Zotxo; , toç.  to.  bouclier. 

Zaxo; , oaxou , etc.  Hor.  pour  <m— 
xoç  , anoxôu  , etc. 

Zxxlaç.  ô.  Athénée , 6n  , méde- 
cin , Béot.  mêm.  sign.  que  âxco- 
fK,«ufig. 

Xaxla;  , »,  et  aax/v ip  , ^po;.  ô.  sac. 
[ Zaxroç , r> , oy,  rempli;  entassé. 
R.  axrlo». 

Zax7pa , aç.  ri.  corbeille  à mettre 
du  pain. 

Zax7«p , opoç.  ô.  qui  charge  ; qui 
remplit.  R.  odrlw. 

2AKXAP,  cr«xj(api,  et  ooex^apoy.  to. 
sucre. 

Zaxxv<p<xynoç , ».  é.  faiseur  de  sacs. 
Kal  t àv^pairofîa  oé  oax^vipavrai, 
Hémosth.  contre  Olymp.  et  des 
esclaves  ouvriers  en  sacs,  trad. 
d'Auger.  R.  oaxxoç  , w<pa (vo>. 

Zjua , yjç.  ÿ).  anxiété  d’esprit; 
perplexité  ; inquiétude.  R. 
crâXoç. 

ZaXayto» , agiter;  tronbler  — vio- 
ler ; déshonorer.  [ ZaXa'/ï} , v 5. 
■à.  cris  tumultueux;  clameurs. 
M.  R. 

ZaXayw  , mêm.  signif.  que  oaXayfw. 

2aXafÇw , se  lamenter  ; être  tout 
éploré  — se  livrer  à tous  les 
excès  de  1a  douleur.  [ZaXaîç, 
iio;.  fi . et  oaXaïopàç , ».  o.  la- 
mentations — pleurs  — an- 
xiété d’esprit  ; perplexité.  R. 
jaXoç. 

ZAaXkON  , «voç.  ô.  pauvre  qui 
bit  le  glorieux  , qui  fait 
semblant  d’être  riche  ; qui 
veut  paroitre  plus  qu’il  n’est 
— glorieux , bnbron  — même 
sign.  que  oaÇopoç.  [ZaXaxaivita  , 
et  aaXaxuvia  , aç.  fi.  airs  de 
grandeur  ; ostentation  ; va- 
nité de  l’homme  qui  veut  pa- 
roître  plus  riche  qu’il  n’est; 
magnificence  ; gloriole  — vaine 
profusion  ; prodigalité  ; folle 
dépense.  [ ZaXaxomu'i»  et  a aXa— 
xwvi'Çm,  bire  semblant  d’être 
riche  quand  on  est  pauvre  ; 
se  bire  passer  pour  riche  ; 
vouloir  paroitre  plus  qu’on 
n’est — bire  de  folles  dépenses, 
de  vaines  profusions  ; dépen- 
ser mal  à propos. 

ZÀAAMA'NAPA  , aç.  f).  3AIAMÀN- 
DRB,  animal  qui  a la  figure 
d'un  lézard , et  auquel  les  an- 
ciens altribuotent  aes  proprié- 
tés merveilleuses. 
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ZAAA'müH,  tjç.  vj.  fenêtre;  ou- 
verture , Lycophr. 

2a\afi i?ç , T»o*.  v.  SàLAWIWE  , vUU 
de  Vile  de  Chypre  — l’ile  de 
Sabminc , lie  séparée  de  l’At- 
lique  par  un  uclixr't  dans  le 
lequel  se  donna  la  fameuse  ba- 
taille de  SaUmùie. 

Navç  aaXapi»»a  , la  galère  sa- 
bminienne,  l’une  des  deux 
galères  sacrées  cliez  les  Athé- 
niens ; l’autre  s’appelait  «apa- 
Aoîj  la  galère  paralienne  : l’une 
et  l’autre  n’ étaient  employées 
que  dans  les  gixuides  occasions 
et  dans  les  plus  pressons  be- 
soins de  la  république.  ±>es 
plaisons  d’Athènes  appelaient 
Périclès  la  galère  uc  Sala- 
mine , à cause  qu’il  ajfectoit 
de  ne  paraître  en  public  que- 
dans  les  graiules  occasions. 
Lorsqu’on  t'appela  de  Sicile 
Alcibiade  y afin  qu’il  ait  à se 
justifier  des  impiétés  dont,  on 
L’accusoit , on  commanda  jtour 
son  transport  la  galère  sala - 
mituenne . Elle  servoic  aussi 
à ramener  les  généraux  dépo- 
sés. Voy . «oépaXoç. 

XaX<x$.  «.  Poli  »as  , crible. 

ZaXx «,  aocXcîaot»  y —rit»  t secouer  ; 
ébranler  ; agiter  — remplir  ; 
combler. 

ZotXtva».  V.  ordfllaç.  [XxX*vp«,  «roç. 
xi.  bond  ; saut  ; élan.  [ ZaX tv- 
x\>ç,  à , fc*  , agité  ; ébranlé  ; 
chancelant. 

XAAOZ,  h.  b.  mouilbge;  endroit 
où  l’on  jette  l’ancre  quand  un 
vaisseau  ne  peut  approcher  du 
rivage  ; plage — agitation  qu’on 
éprouve  sur  un  vaisseau  battu 
de  b tempête  ; roulis , en  terme 
de  marine  ; agitation  d’un  vais- 
seau balancé  par  lés  flots  — 
mal  de  mer  — mét.  agitation , 
trouble;  fluctuation;  inquié- 
tude ; perplexité.  [ Ix/cvt»  ,Ju U 
iu<xo>,  neut.  être  mouillé;  être 
à l’ancre  dans  un  mouil- 
lage; être  agité  par  les  flots, 
être  balance  par  les  vagues; 
flotter,  propr.  et  fig.  ÉaxXtvr» 
la  àyxvpaç  ptôç , Syn.  le  vais- 
seau étoit  mouillé  sur  une 
seule  ancre,  iianrp  oî  SaXaix- 
hjovxtf  îra»  litl  ivo  aalivcuai* 
àyxvpür , xi  xXv<Tw»oç  xaratppo— 
vSvi  y saint  Bas.  de  même  que 
les  navigateurs , quand  le  vais- 
seau est  affourché , méprisent 
b violence  des  flots.  ItoUi  Sh 
xaO’  iavrov  aaXtvaaç,  agité  en 
lui-même  de  diverses  pensées 
— se  balancer  en  marchant  ; se 
donner  des  airs , Xétioph.  Cyr. 


SAN 

a , 4 » 6 — act.  agiter  ; balan- 
cer; secouer;  ébranler. 

Z A' Alin  y nç.  -h.  merluche , poisson. 

ZaXvNyfoXoyyvvrnvaJtç  , Aristbph. 
Gren.  966  , avec  bnce , barbe 
et  trompette. 

ZaXvrtyx7Aî , ».  0.  un  trompette , 
c.  à d.  celui  qui  sonne  de  b 
trompette.  R»  aâXmyÇ. 

ZAAniTS , tyioç.  n»  trompette  t 
trompe  ; cornet  — son  de  la 
trompette  — Salpiwx  , surnom 
de  Minerve  y inventrice  de  la 
trompette  — nom  d’un  poisson 
et  d’un  oiseau. 

ZaXwiÇo» , fut.  i<n>  et  fyÇo»  ( de  o*X- 
n(yf»)t  sonner  de  la  trum- 
ette.  [ ZaX-mÇopa* , être  pu- 
lié  à son  de  trompe  ; être  an- 
noncé au  sou  de  la  trompette — 
être  proclamé , publié.  [ZaX-rrta- 
pa,  axor^xi.  sonde  b trompette 
— ce  qu’on  a publié  à son  de 
trompe  ; ce  dont  la  trompette 
a donné  le  signal.  [ ZxX-ntçh; , 
i.  0.  mêm.  sign.  que  aaXvriyx— 
7«ç.  [ZaXmçtx^ç , vu  ov,  de  trom- 
pette ; qui  tient  du  trompette 
ou  de  b trompette  — bit  pour 
scBner  de  1a  trompette. 

Zoipaiva,  vie.  h.  un  canot  rond; 
un  aviso.  R.  a-Ôu «. 

Zauaîva) , eie.  Dor.  pour  oyipa'vu. 

ZA'MAS,  euoç.  b.  jonc  fleuri;  le 
butomus,  plante  — natte  de 
jonc  ; claie. 

ZapSaXa,  «v.  vau  EoL  pour  o-av- 
<?ccXa , chaussure  — fig.  pas  , 
pieds , d’où  xapSxXt axa  , diutin . 

ZAMBTKH  , nç.  h.  , SAMBUQUE  , 
instrument  de  musique  à cor- 
des y de  forme  triangulaire  , 
composé  de  cordes  d’une  gran- 
deur et  d’une  grosseur  inégales 
— harpe.  [ Z*p5vxtç-J)ç , ».  ô. 

{‘oueur  de  sainbuque,  de  liarpe. 

2apÇu*fçp;a  , aç.  Y),  joueuse 
de  sambuque  , de  harpe.  [2ap- 
Svxi} , sambuque  , machine  de 
gueux  pour  l’attaque  des  places 
et  pour  les  batailles  navales. 
Zajxtpov  , Dor.  pour  ovjpcpo»  , au- 
jourd’hui. 

Zôpoç , hauteur , Sirab. 

Z«pçojaç,  ».  b.  cheval  marqué 
de  la  lettre  £ sur  la  cuisse.  R. 
ai»  t c.  à d.  2 y (p«pw. 

Zapj'Sx®? , fenouil , herbe. 

Zapyu^i'Ça».  f \ oxu\pv)(oi. 
2AMTTXOH,  ».  xi.  maijobme, 
plante  odoriférante.  [Zaïuf'v- 

Irivoç , Ixi) } evo» , de  marjolaine. 
2au^x‘?w  » Jut*  » a^oir 
‘odeur  de  la  marjobine. 

Zi» , nom  de  la  lettre  Z , du  phé- 
nicien schin. 


SAII 

ZavlaD.iov  , ».  xi.  et  a«» WXiaa»; , 
».  ô.  ditnin.  de  oâvJaXov  , ».  xi. 
chaussure  de  femme  — escar- 

fm  — - pantoufle;  sAndalk. 

Za»J«Xo0é*vi , v>î.  h.  endroit 
où  l’on  serre  des  chaussures  ; 
sorte  d’armoire. 

IANAÀPAlKH  et  , uç.  h-  ar- 
senic rouge  , minéral — Arist. 
h.  a.  9 , 4°  * mém.  sign.  que 
IpiBxxn.  [ ZavS’XfyxfiÇoi , avoir  la 
couleur  de  larsénic  rouge. 
[Zaviocpxxivoç  OU  -xtv0?>  ***>  » 

i»ov  , semblable  à l’arsénic 
rouge. 

SA'naïS,  vxoç.  y.  couleur  rouge 
faite  de  céruse  brûlée,  mêlée 
avec  de  b terre  rouge. 

Zavlii ov  y ».  xo.  dimtn.  de  aavfç. 
2ANI2,  liof.  û.  ais;  planche  — 
construction  en  planches  ; 
porte,  Hr.m.  Odyss.  31  , 5i  — 

Jilanche  ; échafaud  , croix  où 
’on  allaclioit  les  malfaiteurs 
— an  plur.  , tables  qu  ’on 

exposoit  A Athènes  y et  sur  les- 
quelles on  é.crivotl  les  lois , les 
noms  des  débiteurs  , des  préva- 
ricateurs , des  malfaiteurs  , 
leur  jugement  et  leur  condam- 
nation. [ Zaveîow  , couvrir  de 
bnches  ; garnir  de  planches  ; 
oiser;  planchéier  ; construire 
en  planches.  [Savi  ftopa,  a roç.  tô. 
plancher  ; construction  en 
planches.  [ Zaviitiim , ioç.  5 , h. 
semblable  A une  pbnchc  , h un 
ais.  [ Zocvi<fo>7oç , h f bv , couvert 
ou  garni  de  planches. 

ZANNAï.  b.  mém.  sign.  que  pw- 
po; , so l y d’où  sanna  et  sat.Aiio. 
ZANNION,  ».  xi.  queue  — pique. 
Zawtwv , «voç.  i.  jongleur;  bate- 
leur, saimio. 

2ANTAAON  y ».  xi.  SANTAL  , 
arbre. 

Zayléytov , ».  xi.  sorte  d’absinthe 
artemisia  santonicum , Linn. 
ZaÇtç , to»ç.  h.  charge  — remplage , 

' comblement. 

Zâoç , adj.  cont.  a«; , plus  usité. 
V oy.  <tS»ç. 

Zaoa^Çporoç.  è , û»  qui  sauve  OU 
qui  conserve  les  hommes, 
sauveur.  R,  oaoç , fipoxi;. 
Zaocppovéo)  y aaocppoavvvi , oaoippav  , 
poèt.  pour  moippovtto , au^ppo- 
cvvv} , aw^ppw». 

Zao'w  , verbe  formé  de  l’adj.  axo; , 
mém.  sign.  que  aw»  ou  otSÇu. 
ZdvraÇ , otxoç.  o.  teigne , petit  ver. 
Zaïrstç  , t”aa  » i*  » aor.  u part, 
pass.  de  avjmi. 

SAlIIiPAHZ  , ».  0.  SAPF.rde  , pois- 
son,*  sortel.  [Zavcrotîlç . Arist . 

foisson,  peut-être  différent. 
Zantpi io»,  »,  to,  nom  inju - 
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vieux  donné  à une  courti- 
sane, Athên.  p.  5g  i. 

Zoew9i 1 aor‘  3 subj.pass.  de  a-nzoet. 

Sawjp <ov  , ».  to.  r.  craivptov. 

ïaTrptau  V.  cairpornç. 

Zx-nplxç , ».  a,  — oTvoç,  Athên. 
pag.  aq  , vin  dans  lequel 

. on  laissoit  pourrir  des  feuilles 
de  rose , de  violette  ou  d'autre 
fleur,  afin  que  le  vin  en  con- 
tractât l’odeur.  R.onwo». 

ZxnpiÇw  y fut . la « , faire  pourrir , 
moisi  r?  carier — neut.  sc  gâter, 
se  moisir  — sentir  le  pourri , 
le  moisi. 

2«irpto « , gâter,  pourrir. 

XaTrpoyripoi.  ô , usé  de  vieil- 
lesse; très-vieux. 

Sstvpoxyyjpo;.  «,  qui  a les  jam- 
bes pourries,  pleines  d’ulcè- 
res. Ji.  ocwrpbç , xvnpn. 

Jatffp oç  , à , o v , pourri  ; moisi  ; 
vermoulu;  carié;  vieux;  use'; 
gâte';  ranci;  mauvais.  [Zawpo- 
nrjç,  tjtoç.  n.  pourriture;  ver- 
moulure; moisissure;  carie. 
R.  <rnmû0, 

ZaTrpoçopoç.  ô , rt.  qui  a la  bouche 
mauvaise . l’halcine  puante. 

Zampô^iXoç.  ô , n.  qui  amie  ce  qui 
ne  vaut  rien. 

Zar-jrpvvo» , mém.  sign.  que  oanpiow. 

ÏAn#EIP02  , ».  r).  saphir  , pierre 
précieuse. 

2otfr^txoç,  y),  by,  de  Sapho ; sa— 
phique. 

2 a tarai  y , ovoç.  i.  et  vatvttviov  , ».  to. 
savon. 

Z«t»tt>y  , aor.  a part,  de  rnrses. 

2APABAAAA,  et  aapxGxpa.  toc. 
bas  ; chaussettes , que  portoient 
les  satrapes  chez  Us  Perses. 

Zccpairic,  t£oç.  v.  Sérapis,  dieu 
des  Egyptiens  — tunique  per- 
sane. [ ZapottffuToy  et  ar«pa- 
tvcîov , ».  to.  temple  du  dieu 
Sérapis. 

Zocpaeroç,  Dor.  pour  occpircrovc  , 
oJoç  , adj.  cagneux  — Ilipp. 
qui  a les  doigts  du  pied  écar- 
tés. R.  va ilpto  , -bjovç. 

lAPrANH , yjç.  vi.  corbeille;  pa- 

. nier;  manne  — lieu;  chaîne — 
filet  pour  prendre  des  pois- 
sons. 

ZapyÎYOf , Athên.  p.  3a  i,  lisez  aap- 

«Tîyoç. 

ZAPrOZ  , • , OU  vapyoç  , ».  ô« 
sargk  , poisson  semblable  au 
muge. 

2 épia. , nç.  n.  sardine  , sarda. 

ZapfxÇu,  mém.  si  g.  que  aa  p3x- 
ycov  7 cia». 

ZxpîAvioç  ou  oxpSovioç  ytXttç  , 
ris  sardonique  ; ris  force  , 
comme  le  ris  de  ceux  qui 
uvoient  mangé  d’une  espèce 
d'herbe  de  Vile  de  Sardaigne , 
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laquelle  resserrait  leurs  lè- 
vres de  manière  qu’ils  pai-ois- 
soient  rire  en  mourant.  Cette 
herbe  s’appelât  vap'îcjvta  tjoa, 
OU  oapiiia  tsjooc  , c’etoit  une 
espèce  de  grenouillette. 

St  aapdavcov,  Hoill.  OdysS.  XX  , 
3ot,  il  rit,  mais  c’étoit  un  ris 
amer.  ZapSalviov  ytXàv  , rire 
d’un  ris  sardonique,  d’un  ris 
forcé  , rire  du  bout  des  dents  ; 
rire  du  bout  des  lèvres  }c.  à a. 
ne  pas  rii'e  de  bon  coeur.  [Zap- 
<5*Çw , mém.  sign. 

lâpSt t; , gén.  cwv  ,d.  toi , Sardes, 
ville  de  Lydie. 

2apoy]>oi , <uv,  babil a'ors  de  Sardes, 
ville  (t  JUyrie . 

Zapô lavai  (ixÀxvoi , châtaignes  , à 
cause  que  les  premières  vinrent 

- de  Sardes  , ville  de  Lydie. 

2ap<$taytxov  /jappa  , teinture  de 
Sardaigne  ; teinture  rouge. 

2ap£cayoç,  rj,  by , qui  est  de 
Sardes , ville  de  Lydie  — qui 
est  de  l’ile  de  Sardaigne.  Zap- 
i cocvoç  7(/wç,  dans  Plut.  mém. 
sign.  que  oapiolvioç  yiXosç. 

Zapoiayo!  wvtoi,  esclaves  de 
Sardaigne  à vendre  , proverbe 
dont  voici  l’origine , suivant 
Capiton  et  Aurélius  Victor. 
Tib,  Sempronius , après  avoir 
subjugue  l’ile  de  Sardaigne  et 
de  Corse , n’en  retira  d’autre 
butin  que  des  esclaves  dont 
le  nombre  étoit  si  grand  qu’on 
les  donnoit  presque  pour  rien. 

lapocc iç  pour  2aîp<?t tç. 

2eipchvcaxo{,  de  l’ile  de  Sardaigne. 
R.  2ccpo<0. 

2ap£cyoc , ô>y  , mém.  sign.  que 
aap^ravoi. 

lapoioî,  ou  oxpttvoç  XtOo-; , corna- 
line , pierre  précieuse  trou- 
vée d’abord  à Sardes . [la'pcbov  , 
».  to.  mém.  sign.  [Zapdtov,  mém. 
sign.  que  crapdeoveot  woa.  A”.  oap- 
ixxio;  7 iltsç, 

Zap£io{,  »,  adj.  de  File  de 
Sardaigne.  — 7 i'Awç  , mém  sign. 
que  aapoaytoç  yiXw^ 

Sap'îcûtv  adv.  de  lieu  , de  Sardes, 
ville  de  Lydie.  R.  2ot p<îu$. 

Zapiow^ , «xoç.  n-  sardoine, 
pierre Jine , demi-transparente , 
ainsi  nommée  de  Zap&oç,  qui  est 
de  Sardaigne,  et  «/'oyvfj,  ongle, 
parce  que  sa  couleur  approche 
de  celle  de  l’ongle , ei  qu’on 
en  trouve  de  très-belles  dans 
Vile  de  Sardaigne.  Elle  res- 
semble beaucoup  à la  cornaline. 

ZAPAft , ooç,  et  ZapSi$Y , ovo;. 
■h.  la  Sardaigne , Ue  de  la  Mé- 
diterranée — m.  s.  que  aap- 

iioç  XtOtf.  [ Zocpôtiivio;  , cctpS **- 
ycx^ç,  vy  o»,  et  oa. pdwoç,  mém. 
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signif.  que  oapjdlinoç  Ixpitt- 

ytÇw  , mém.  sign.  que  oupteviov 

71  Àao». 

Zapiùv , S yoç  OU  ovoç.  bord 

d’un  filet 

2ocpt.  to.  SARI , nom  d’un  arbris- 
seau qui  croit  dans  te  Nil , 
çyperus  fasligiatus  ^ Linn. 

2A  PIZZA,  nç.  v.  sa  risse  , pique 
macédonienne,  qui  étoit  jort 
longue.  [Zaptvoocpopoç,  ».  ô.anné 
d’une  pique  macédonienne.  R. 

tptpto. 

ZapxAÇat , fut.  etere» , ôter  la  chair 
de  dessus  les  os;  déchaîner, 
comme  un  chien  qui  ronge  un 
os  — brouter  — montrer  les 
dents  à quelqu’un  pour  se 
moquer  de  lui;  faire  la  nique; 
railler  avec  un  ris  amer.  [ Zap- 
xavp'oç , ».  0.  moquerie  amère  , 
dérision  ; SARCASME.  [Zapxaç-C- 
x'o; , 7i , ov , adv.  -xS;  , avec  dé- 
rision ; en  employant  le  sar- 
casme. R.  <7*p$. 

ZapxîSiov  t ».  to.  petit  morceau  de 
chair;  caroncule. 

«EocpxiÇciv  , mém.  sign.  que  votoxaÇw 
— to  Stpp a , Hcrod.  4 , 64 , en- 
lever la  peau. 

2aj>xtxbç  , V) , by  , et  crâpxcvoç  , fyyj , 
»voy  , charneux,  de  chair  — 
charnu  ; qui  est  en  chair — char- 
nel, en  langage  théologique  y 
par  opposition  à spirituel.  Ol 
craoxtxoi , les  liOmmes  charnels. 
T'o  crtxpxixov  ri  Xpiolè  f S.  Creg.de 
Naz.  linrarnation  de  Jésus- 
Christ  [Zapxtxôiç,  adv.  char- 
nellement : à la  manière  des 
hommes  charnels;  comme  les 
hommes  qui  vivent  selon  la 
chair.  [ Zxpxlov  , ».  to.  mém.  sig. 
que  oapx(<?iov,  petit  morceau  de 
cliair;  caroncule. 

Zapxoffopo^,  »,  et  oapxoSpùç,  S to;.  é, 
y),  carnivore.  J ZarpxoSopcw  , man- 
ger de  b chair.  R.  , f 3cp*' . 

Zapxowfy); , «oç.  ô , v-  qui  imite  la 
chair  ; carné  — qui  est  de  chair. 
R.  ok.pt; , nS 0;. 

Zccpxoyi  vn<; , to ç.  ô , né  de  la 
chair,  lung.  theoL  R.  ytfvopxi. 

ZapxoOXaiopxrx , o>v.  tou  meutris- 
sures;  contusions.  R.  àXxos. 

Zapxoxr)/.Y) , rjç.  vj.  SARCOCBLE,  tu- 
meur charnue  qui  se  forme  sur 
les  testicules  ou  sur  les  vais- 
seaux spermatiques  , ou  sur  la 
membrane  intente  du  scrotum. 
R.  ro'/Y). 

ZstpxoxoÀÀa  , nç.  n.  SARCOCOLLE  , 
suc  gommo-résineux  qui  vient 
de  la  Perse.  R.  aapxbî , de  chair , 
et  xoUa,  colle  , patxe  qu’on 
a cru  cette  gomme  propre  A con- 
solider les  chairs. 

Zoq>xoXa$l; , tooç.  17-  Ct  eapxçXd? oç  , 
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».  S.  pince  pour  saisir  les  chairs; 
tenailles  de  chirurgien.  R.  càp$ , 
Xapoxvet. 

ZapxoXarpi;.  ô,  4-  qui  adore  la 
chair  ; esclave  de  la  chair  , en 
langage  théologique.  R.  eàp$ , 

latrpt;. 

ZapxoXiw*}; , »(•  ô , r\.  dépouillé 

, «le  sa  chair  ; maigre  ; décharné. 

R.  aàpl; , Xittaw. 

SapxopyaXov  , ».  to.  SARCOMPHALE. 

ïapxowayyj; , «oç.  b , ^.composé  de 
chair;  charneux  — ■ charnu.  R. 
nrjyvvpt. 

Zaaxoootcu,  faire  chair  ou  de  chair; 
donner  un  corps  de  chair.  [Zap- 
xo-CToiMaOxt , s’incarner  ; se  faire 
homme.  R.  cràp£  , itot/u. 

iapxsravo;.  ô , 4.  de  pus  mêlé  de 
chair , comme  quand  on  crache 
les  poumons,  d’où  axoxovmâom , 
«o;.  ô , 4-  qui  ressemble  à etc. 

Zapxorpo'pcti» , avoir  soin  de  son  in- 
dividu ; avoir  grand  soin  de  sa 
personne.  R.  aàpZ  , Tpiyw. 

Zapxcxpxytw , 3 , être  carnivore  ; se 
nourrir  de  chair.  [ Zxpxotpxyia  , 
«ç.  4-  Faction  de  nourrir  de 
chair  ; l’usage  des  viandes.  [lap* 
xo-pâyo;.  ô , 4-  carnivore.  — Xiôoç , 
pierre  caustique  qui  consumoit 
promptement  les  corps  — ô. 
sous-ent.  aopoç , cercueil fait  de 
cette  pierre,  qui  se  nomme  au- 
trement lapis  assius , d’Assos. 
près  de  Troie , en  Asie — gé- 
néralement cercueil , tombeau , 
d’où  notre  mot  SARCOPHAGE. 
R.  tràpÇ,  yxyi ~r. 

Zapxotpavx);  , to;.  à , 4.  revêtu 
de  enair  ; charnu. 

ZxpxocpOépo;.  ô , vi-  qui  mange 
la  chair  ou  de  la  chair. 

Zapxo «u/o»,  faire  revenir  les 
chairs.  [ Zapxo^pvta.  4>  régéné- 
ration des  chairs. 

Zapxocpopoç,  ».  ô,  4 . revêtu  de 
chair.  Zapxo^opo;  iéyo; , iVonn. 
le  Verbe  incarné , c.  à d.  J.  C. 
R.  »àp$;*?tp3».--- 

Z«pxo<puiioç.  ô , i \.  qui  a des  feuilles 
charnues , épaisses , comme 
celles  du  cyprès.  R.  cripÇ , <pu).Xo». 

Zapxow  , 3 , remplir  de  chair  ; cou- 
vrir de  chair;  foire  devenir 
charnu  ; donner  de  l’embon- 
point. [2«pxowa0*f , Lact.mém. 
sign.  nue  capxoïrotcîcxûat  » se 
faire  chair  , en  parlant  de  J.  C. 
— foire  repousser  les  chairs  ; 
foire  revenir  les  chartrs;  procu- 
rer la  régénération  des  chairs. 
£ Zapx»<?»i; , t o;.  ô , ri.  charnu. 
[ Zxpxttfix  , œroç.  to.  SARCOME  , 
excroissance  de  chair  qui  se 
forme  en  differens  endroits  du 
corps , surtout  dans  les  narines. 
J XotpxM» tç  , *«;.  n-  cxcrois- 
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sance  de  chair;  sarcose  — ré- 
génération des  chairs.  [Zapxw- 
tixo;  , À , o»  , SARCOTIQÜE  ; ilse 
dit  des  médicamens  qui  faci- 
litent la  régénération  des  chairs 
dans  une  plaie , et  qu’on  nomme 
aussi  incarnalifo. 

Zappa , otToç.  ré.  mcm.  sign.  que 
arxppbç  — mcm.  sign.  que  yixpx  , 
trou  ; ouverture  , gouffre  ; 
abîme.  R.  oxip w. 

Zappo; , ».  b.  monceau  de  terre  , 
de  sable  — balayures.  M.  R. 

2 a'  PS , oapxoç.  4-  chair  — le  corps 
— dans  L’Ecriture  sainte  , 
l’homme  — pulpe,  en  terme  de 
botanique , c.  à d.  substance 
charnue  ou  médullaire  des 
fruits. 

ZapÇt'tppayoç.  4.  ( mot  emprunté  du 
Latin  ) , SAXIFRAGE  , plante. 

Zocpo;,»,  ou  aapb;,  ».  ô.  balai  — 
prop.  et  fig.  action  de  balayer  ; 
personne  qui  balaye.  [Zapo», 
fut.  , balayer  ; nettoyer  ; 
purifier  — agiter , en  parlant 
des  vents  et  des  flots.  [ Zxowpux , 
cctoç.  t 6.  balayures  ; ordures. 

SZxoùxjiç , ro;.  h-  l’action  de  ba- 
ayer.  [ ZxpojÔpov  , ».  ré.  balai. 
R.  GxtpOi. 

ZA'PüOZ,  ».  b.  maison  de  bois; 
baraque. 

Zap Z,  fut.  de  antpea. 

Z«pùy , 3xo;.  é.  lascif  ; libertin. 
Zapàv,  S.ARON,  dieu  marin 
quiprésidoit  à la  navigation , 
et  qui  a donné  son  nom  au  golfe 
Saronique  — S ARON  , roi  d’une 
contrée  maritime  de  l’Ethiopie, 
très-habile  dans  la  navigation  ; 
de  là  le  proverbe  grec , Zâpwvo; 
vavrtxwTipo; , *plus  habile  navi- 
gateur que  Saron. 

Zarxüvibat , u».  oî.  Saronides  , sur- 
nom des  Druides,  àcausequ’ils 
habitoient  dans  les  creux  des 
vieux  chênes.  [ ZapamJt; , wv.  ai. 
chênes  creux  ; vieux  chênes 
qui  s’entr’ouvrent  de  vétusté. 
Zapom;  «JaAaaaa , mer  Saroni- 
ue.  [ Zapoivtxo;  xoIttoç  , le  golfe 
aronique  , entre  l’ Attique  et 
V Argolide. 

Zapoxrfç.  V.  <rapoa>.  [ Zapwrxjç , ».  ô. 
balayeur.  R.  <rapoo>. 

Zâaa».  V.  <rxr7a>. 

Zormv  , indécl.  et  Sara vâç , a.  ô.  SA- 
TAN; le  diable. 

Zari;  OU  oart; , Dor.  pour  o/îriç  , 
cette  année. 

Somvv) , nç.  v-  litière  ; voiture  ; char. 
ZctTov  , ».  ré.  mesure  hébraïque  ap- 
pelée epha , qui  contenoit  au- 
tant de  farine  qu’une  personne 
en  pouvoil  porter , deux  bois- 
seaux cinq  litrons  un  quart , 
mesure  de  Paris.  D’auuxs  in- 
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terprètes  prétendent  que  le  <nx- 
tov  n’etoit  que  la  troisième  par- 
tie de  /'epha, 

Zcérpa , ot^r».  sèche  , poisson. 

ZATPAQHZ , ».  ô.  SATRAPE  , gou- 
verneur de  province  chez  les 
Perses.  [ ZarpatJivu , êire  sa- 
trape; être  gouverneur.  [ 2a- 
rpa-Ktta  , a;  , Ion.  aarpeennin , 
nç.  h.  satrapie  , gouverne- 
ment d’un  satrape.  On  appelait 
particulièrement  <rarponmtr)  le 
gouvernement  de  Babylonc  et 
de  son  territoire.  [ Zarpawt- 
xb; , yi  , ov , de  satrape  ^ qui  con- 
cerne les  satrapes — digne  d’un 
satrape;  qui  ne  convient  qu’à 
un  satrape. 

IATT£Ï , fut.  aÇw  , parfoexx , char- 
ger , une  bête  de  somme  ; mettre 
un  fardeau  sur. — tl , ri  nvoçou 
rivî , remplir  ; forcir  ; combler  ; 
fig.  rassasier  — ifç  rt , verser 
dans...  jusqu’aux  bords;  remplir 
à rase.  — rfiy  ynv  , fouler,  pres- 
ser la  terre. 

ZoiTvpta  ; a;.  4).  nom  d’une  espèce 
de  breuvage  fait  avec  l’herbe 
appelée  aatvptov. 

Zarupi'a;  , ».  b.  fausse  leçon  , pour 
catvpiWç  . imç.  4.  SATTRIASIS  , 
en  terme  de  médecine , maladie, 
autrement  appelée  ih<pavVa<r.ç , 
Gai.  de  caus.  morb.  ».  210.  To 
ovuxray  Zpoiot  ro 7;  Zarvpot;  oî  «li- 
«pavlcûvliç  yiyvorlxt  — enflure 
des  glandes  derrière  les  oreilles. 
[ ZaTwpiJtov.  to.  dim.  de  arxrvpo;. 
[Zxrvpieiü) , etxrvpiÇw , être  extrê- 
mement lascif?  ressemblera  un 
satyre.  [SaTvptxoç,  4 b»,  de 

satyre  ; qui  ne  convient  qu’à 
un  satyre  — de  satyre  ; mor- 
dant; satyrique.  [ Zarvpcoy  , ». 
to.  SATTRION,  plante  appelée 
aussi  cynosorcbis , xvyoaop^iç. 
[ Zarvptvxo; , ».  ô.  dim.  de  oarv- 
poç.  [ 2aTvpn7p.bç  , ».  ô.  mém.sig. 
que  oaTvptaotç.  [ ZaTvptol»»; , ». 
o.  qui  imite  les  satyres , plai- 
sant; bouffon,  scenicus,  ludio. 

ZÂTÏT02 , ».  ô.  satyre  , demi- 
dieu  de  la  fable , moitié  homme, 
moitié  bouc  — espèce  de  singe 
— pièces  de  théâtre  dont  les 
principaux  personnages  étoient 
des  satyres , et  du  genre  des- 
quelles il  ne  nous  reste  que  le 
Çyclope  d’Euripide.  [ Za-rvpw- 
Jrx; , toç.  ô , 4.  semblable  aux 
satyres  ; qui  imite  les  satyres  ; 
qui  a les  mœurs  des  satyres.  R. 

OOtTVpOÇ  , tTîoç. 

ZÀïKtîz,  4 , by , sec  ; aride. 

Zavxpbç , mém.  sign.  que  aav- 
>oç , tendre  ; délicat . d’où  am- 
xpo'aovç , qui  a les  pieas  mignons 
ou  délicats. 
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2av\ go fiou  , Sfiat , vivre  dans  tes 
délices  ; se  traiter  délicatement 
— danser  ep  trépignant  des 
pieds.  R.  axvXoç. 

ZavXotjptJxltcttj  y se  dandiner 
en  marchant. 

ZÀYAOZ , } , y mou  ; délicat — 
qui  a une  démarche  efféminée , 
légère,  gracieuse  ; nui  se  dan- 
dine ; «|ui  danse  — lent  ; indo- 
lent ; fainéant.  [ Zav)wua , avoç. 
to.  délices — vie  molle;  sen- 
sualité. 

2avy« oy  , v.  to.  javelot  ; pique.  [2av- 
vc«Çw , frapper  d’un  javelot , 
d’une  pique. 

2avvl>;  ,y> , 5)v  , ni  cm.  sign.  que  ©av- 
ioç. 

2 Al  PA  ou  ©avpa  , a; , Ion.  oatvpr) , 
tjç.  n.  lézard  — poisson  qui 
ressemble  à un  lézard  — sorte 
de  fleur,  ci  où.  aavpf^iov,  oav— ■ 
piov  , et  aavpfrJV) , nasitort  ; cres- 
son alénois , herbe. 

Zavpfa , aç.  h.  dommage  arrivé  aux 
moissons  — trait;  épieu.  [Zav- 
pfa£« , gâter  les  moissons — lan- 
cer un  trait;  frapper. 

Zavptyf»)  , cxx/ptliov.  V.  arovpa. 
[ZccvptTYj;,  ».  o.  de  lézard  , qui 
tient  du  lézard.  [ Zavpo«c£v)ç , 
«'oç.  o . tô.  qui  a la  forme  d’un 
lézard. 

2avpoç,  Nie.  V.  aavpa. 

laupurvjp  , vjpoç.  o.  morceau  de  fer 
pointu  au  bas  de  la  pique , par 
lequel  on  l'enfonce  en  terre 
pour  la  faite  tenir  dans  une  si- 
tuation verticale.  R.  çavpéoi. 

Z.VYZAPIZMOZ , ï.  o.  sécheresse 
et  embarras  de  la  langue. 

Zovtv  , oavrîjç  , etc.  V '.  vcavrï , 
©«avrvîç  t etc . 

Zavx/*bç  , mém.  sign.  que  aavxoç , 
et 

2a<p* , adv.  clairement  ; manifes- 
tement; certainement;  sûre- 
ment. [ loupay  v»ç  t Dor.  pouraa- 

«PIVTJÇ. 

Zoccp/u , mém.  sign.  que  oeupndÇio. 

[ Zxtpitaç  , Ion.  pour  <roup S;.  [ 2o- 
tpévna,  a;.  clarté , du  style , 
etc. — explication  claire;  éclair- 
cissement d’une  chose.  [ laym- 
vitoç , Ion.  pour  aacpnyâîç.  [ 2a- 
<p*)vr>ç , «oç.  4 , h.  mém.  sign.  que 
aacpyjç.  £Za®nvfÇ«  tfuL  fao»,  ma- 
nifester ; faire  connoitre — faire 
voir  cla  irement  — éclaircir  une 
chose,  l’expliquer.  [Zacprjvcapoç, 

S.  ô.  manifestation  ; démonstra- 
tion ; éclaircissement.  [ lacp*»- 

*>»  qui  £»it  ou  q»i 

sert  i faire  connoitre  ; expli- 
catif. 

2«<prjv»ç,  adv.  mém.  sign.  que  aa- 
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2 A<t>H i , «oç.  o , yj.  clair  ; eviaent  ; 
manifeste;  pur;  visible;  cer- 
tain ; assuré  ; vrai.  [ Zacpnfrwp , 
opoç.  o.  qui  fait  connoitre  ; qui 
éclaircit  ; qui  explique.  [ Z*?*;, 
adv.  clairement  ; manifeste- 
ment ; ouvertement  — certai- 
nement 

2ax6«l; , iïi»a  , 1» , part.  aor.  i 
pass.  de  mit». 

2«xvoC » scc  i mou;  flasque. 

2aw , ©oç , ïç.  y).  S AO  , nom  d'une 
Néréide , protectrice  des  mate- 
lots. 

Zi<a  , pnrn.  de  ©aoç , exota , ot*Ç<a. 

Zita , II.  1 6, 363, 3* pers.  sing. 
imparf.  ind.  act.  pour  «oaov, 
teta  , de  traita. 

lata  , impér.  Dor.  pour  trie. 

ZaclÇta , poét.  pourtnaÇta. 

Zauacipt* , Ion.  pour  cadet iy  9 inf. 
fut.  de  oatSÇta  ou  caota. 

laojTtpoç  j comp.  de  aaoç. 

2ao>ri)p , îSpoç , et  axtarnç.  o.  poét. 
pour  oornop. 

2?«y vùç  , vvtoç  , part,  de  oGiwvfu , 
qui  éteint , etc. 

2BENNYQ  , aGivwut , fut.  t&leta , 
parf  ïcÇtx a,  aor.  I Ia€s ca(  de ' 
afféo»),  éteindre,  au  propre  et 
au  figuré , étouffer;  taire  ces- 
ser ; détruire  — le  parf.  «a&txa 
( par  un  n ) et  Vaor.  a toSvv , 
ontlasig.  intransit,  s’éteindre , 
et  quelquefois  celle  du  passif 
o£c'yyvpou  ypurf.  taCtefixt , aor.  I 
«o6«'o0v)v  , être  éteint,  propr.  et 
fis.  TiU  r atycïv  a£cvy  vp«yaa»y  f 
Hés.  Epy.  590,  des  chèvres  qui 
n’allaitent  plus. 

îÇf'cra,  Ion.  pour  foSttrat  aor.  1 
de  a£<vyua>. 

ZStoQ^arofiat , fut.  1 pass.  de 
a£(vyvu. 

2?cViç , «ù»ç.  y),  extinction. 

iGttraai , poét.  pour  aÇioai , aor.  l 
rnf.  de  <s$ita. 

ZÇtcnp  t *ip oç,  et  aff«ç-éç.  0.  qui 
éteint.  [Z^cçéptoç,  ta,  iov  , et 
ofiçtx'bi , v»  , oy , qui  sert  à 
éteindre  ; propre  à éteindre  ; 
qui  a la  vertu  d’éteindre.  R. 
trotta. 

ZSitj , prim.  inus.  de  a£rvvvta.  V. 
o^cvvvo*.  • 

Z^Ÿivac , infin.  d'ta^Y jv , aor.  a de 
o€irwtu. 

2} , toi , te , acc.  de  ov , toi  Les 
Doriens , au  lieu  de  ai , disent 
rï  et  tv.  V.  av. 

2<avTM.  95ç,  «,  et  contr.  <t*vt5,  îîç , 
î , de  toi -même;  atoevrô»  ou 
aavTÔ» , à toi-même;  dtavrov  ou 
oavroy , toi-même.  R.  ci 0 gour 
ci  et  avrir. 

Z«£aÇopat  y fut.  acofiat , mém.  sign. 
que  ctCofiai , plus  usité — Hom. 
mém.  sign.  que  vereri,  aroir 
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crainte  , honte  de  ; se  faire  un 
point  de  religion  de. 

Z«'baç. to.  indécï.  dans  Hom.  éton- 
nement, admiration;  vénéra- 
tion , respect  ; crainte  respec- 
tueuse ; honte  , mém.  sign.  que 
aî4iç  — chez  les  écrivains  plus 
moderriesy  respect , vénération; 
adoration;  culte  divin  — quel- 
quefois même  , comme  dans 
Theoc.  a4 , 76 , objet  de  véné- 
ration ; mém.  sign.  que  oiSacfix. 
[2/&a?tç , «û»ç.  h.  vénération  ; 
adoration.  [Z«'£aapa,  aToç.  to. 
vénération  ; culte  — plus  sou- 
vent y objet  de  vénération , 
d’adoration , de  crainte , de 
respect.  [2c£aopuoç.  o , h.  et  ct- 
Gicfuoç  y fa,  i©y,  vénérable; 
respectable  ; auguste  ; divin. 
— mtm.  sign.  que  ai&xç-oç,  au- 
guste, impérial.  Zrôaauto'y  ri  xxt 
fixctlix  yrpocmyopcvcsv  , Hér.  ils 
lu»  donnèrent  le  titre  d’ Augus- 
te et  d’empereur.  — Le  meme  y 
a,  10,  emploie  to  at^ictu»*  t 
qui  a ordinairement  le  sens  de 

• cr£xop.ior»)ç , dans  le  sens  act.  de 
o«£xopbç , respect.  [2c6a<yptOTV}ç , 
y>Toç.  y),  dignité  d’une  fonction 
respectable  y etc.;  sainteté;  ma- 
jesté sainte;  majesté.  [SrSao- 
fd>ç,  5.  ô.  mem.  sign.  que  o/ffaotç. 
[ ItÇaçt Tov.  to.  temple  d’Au- 
guste. [Seffaç-ïvo,  mém.  sign. 
que  ac^a'Çopat.  [ZcÇaçixoç,  yj,  ov, 
adv.  — xâîç , plein  ou  digne  de 
respect.  [Eïffaaacftxnv  , ta  , ata» , 
Ion.  pour  ictfixcifmY  , aor.  1 
moy.  de  aiGiEofiat.  [Zt$ aç'oç, 
h,  hy , ^ vénérable  ; digne  de  vé- 
nération, digne  d’être  révéré; 
auguste.  O IcSaçfcç,  subst.  Au- 
guste , premier  empereur  ro- 
main; ses  successeurs  furent 
aussi  appelés  du  même  nom. 
ZcCaçof  t«  avyjyopxvôyjvav  , Hér. 
ils  furent  proclamés  empe- 
reurs. li  ct?xçY)  y l’impératrice  ; 
la  femme  de  César,  nom  com- 
mun à toutes  les  impératrices 
depuis  Auguste.  [Z«6açoÿopoç. 
o , y),  et  ©«ÇacotpavTDç.  o.  prêtre 
d’Auguste,^7amea  A uqustalù. 

2EBÉNI0N,  a.  roi  enveloppe  du 
fruit  de  palmier. 

ZtSïÇca  y Pind.  même  sign.  que 
oiGofiou  et  ciS<a  y act.  vénérer  ; 
révérer  ; adorer  ; rendre  un 
culte  ; s’occuper  de:  respecter. 
Oc  ctSoutvo: , dans  S.  Luc , ceux 
d’entre  les  païens  qui  avoient 
embrassé  la  religion  de  Moïse, 
sans  être  circoncis  — pass.  être 
un  objet  de  vénération , un 
objet  de  culte  ; être  révéré  ; 
adoré  — moy.  et  surtout  dans 
Hom . mém.  sign.  qu’aXéiïoQai 
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et  iü«îiïo6ai , craindre  •,  avoir 
crainte , honte  de  ; éviter  avec 
un  soin  religieux  de. 

Ii’Stvri , üor.  pour  aiSovei. 

Z^m.  F.  acSt'Ç». 

ïri  J , tes  ; les  tiens , <1*  et«{ , inus. 

Zt'Siv  , eiôSiv,  poét.  pour  n,  de 
toi , gëtu  c/e  ob , toi. 

Iniùc,  «•>«.  0.  poêle  à frire.  II. 

VI  IM. 

Zn)Ws.  y.  ïiXevéç. 

ï.r» , Lacé  J.  pour  itn,  courir. 

Zc'o , loiu  pour  ai , de  loi , £«'*• 
Je  ev , toi. 

Zu'.fiai , pas j.  Je  ml*. 

Ziî0< , oiia  , triio»  , LacéJ.  pour 
S rîoî , divin. 

Iilf,  pô{.  ô.  soleil.  R.  «jn'fx» , des- 
secner. 

IE1PA,  à;.  n.  corde  Je  jonc , Je 
chanvre , etc.  ; longe  ; Irait , 
n’ait  de  volée  — lien  » chaîne 

— boucle  de  cheveux , tresse  j 

— ligne  , en  terme  de  genea - i 
logie.  tlarpcja  actpd,  Ü^ne  pa-  ! 
te  ruelle  — serrure  , «*  Cause 
qu'avant  V invention  des  ser- 
rures , on  lion  les  portes  avec 
des  cordes  — suros,  tumeur 
dure  située  sur  la  jambe  du 
cheval  y et  qui  dépend  de  Vos 
meme.  [ IctpayMycvç.  4.  (ecipa, 
a 7»),  longe,  bride.  [XcipdJijv, 
adv.  avec  une  corde.  [I<*pd- 
diov , v.  to.  dimm.  de  otipk , 
petite  corde,  etc.  [XccpaÇ», 
fut.  a »,  ber;  traîner,  tirer 
avec  une  corde. 

Zcipat'vM,  se'cher;  dessécher.  R. 

9(10* 

Zcipoüo;,  «.ta,  euov.  — îirscoç.  r. 
acipaayopo;.  Zu peu*  prifnv Ooç  et 
atipocTo;  longe  d un  cne- 

val  de  Irait.  ïoj  oc.patoi;  tsoatv 
i/toujav  tixvr,  £ur.  Uetv.Jur. 
44o , traînant  ses  enhni  après 
elle. 

Ir.pà; , «Joç.  n-  de  oetpà,  pe- 
tite corde. 

Zctpaoyopo;  , ocipay^po;, 

po; , et  ««tpotpipoç.  o , n.  — ntwoç , 
cheval  qu’on  met  à la  volée  ; 
cheval  de  trait  — qui  tire , qui 
tire  bien.  R.  ««pic,  fiso. 

ZnpcwM  , ment.  sign.  que  acipdÇ» , 
lier;  enchaîner.  R.  aetpou 

Zfif.ca> , dessécher. 

Ziip-rj»,  5»»;.  h.  sirène  — sorte  de 
petit  oiseau , peut-être  le  SERIN 

— nom  d’un  petit  insecte  qui 
se  trouve  dans  les  ruches  des 
abeilles.  On  lui  doiuie  ce  nom 
quand  il  commence  à se  J or- 
mer  en  bourdon*  [ Xicpthuo*. 
»,  n.  de  sirène , propie  et  fig. 

Icip»?ope; , Ion.  pour  et ipxfopoç. 

Ztiptd»  > briller  ; reluire  ; brûler  ; 
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dessécher  — être  attaque'  du 
suros,  maladie  des  chevaux. 

— être  attaqué  de  b SiRlASE. 
[Ziipcoacç,  «»$.  injlammation 
des  membranes  du  cerveau  , 
maladie  ordinaire  aux  enfuir 
pendant  les  chaleurs  de  la  ca- 
nicule. 

îifptvo;,  (**,  ivoft  et  ottpiitiç, 
o<<r<7a , «IV,  d’été  ; chaud , brû- 
but. 

Zcipioxavto;.  4 , i s.  brûlé  par  le 
soleil  ou  b canicule. 

Zctpiov  «çpov,  mtm.  signif.  que 
Xcfpioç , u.  o.  SlRlüS , étoile  de 
la  constella  t ion  du  g rond Cliien  ; 
le  grand  Chien;  1a  canicule 

— le  soleil.  R.  acv^«  » sécher. 

Ziiplc , * mtm . signif . que 

9i  tpi. 

ZnpouRçvi; , ».  o.  lance  — croc 
sonde  avec  laquelle  les  nea- 
gers  viiitoisnl  les  marchan- 
dises , et  dont  on  se  servait  en 
temp > de  guerre  pour  s’assu- 
rer d’un  terrain , et  voir  s 'il 
n’y  a voit  point  quelque  piège 
caché. 

2c  « p**ç.  ô.  k\  «t pli. 

Zup4»,  » . fut.  MJ»,  parj  trtctl- 
pioxct , dessécher  — mettre  b 
sec;  épuiser;  réduire  à rien. 
R.  ffitp. 

hlptapa  , aToç.  to.  b lie  du  baume. 

Zct'puaic,  uaq.  -h-  l'action  de  lier. 

Zci7ctx^({flC  > *;•  *>•  abolition  des 
dettes  des  particuliers  par  l’au- 
torité publique  « — annulation 
des  actes  qui  engagent  b liberté 
d’un  citoyen,  IJiut.  Vit  de  Sot 
R.  ai:»,  dx9°v 

Zcîacç , cm;,  n.  secousse  ; ébran- 
lement; agitation.  U.  on'». 

Zcia»x6o»v , ovo;.  o.  qui  éhranle  b 
terre  ; qui  fait  trembler  b 
terre,  épith.  de  Neptune.  R. 

oilta , x^my. 

Zifopa , «to;.  va.  mém.  signif.  que 
anopbç,  plus  usité. 

ZciapaTtaç,  ».  4.—  tayoç , tombeau 
de  ceux  qui  sont  engloutis  par 
un  tremblement  de  terre. 

Zctapfc;,  ».  ô.  secousse;  ébranle- 
ment ; agitation.  — , trem- 

blement de  terre.  R.  aslm. 

Zccaoovyî;,  tdo; , et  actavoa,  «j. 
d.  hochequeue^  oiseau . R,  ni», 
» »<>«• 

Zicçfcç,  n,  Vv,  ébranle;  agite; 
secoué — branlant , chancelant. 
R.  ait». 

Icîcp«*,  rl.  fllfTRB,  instru- 
ment de  musique  dont  les  £gyp~ 
tiens  se  seivoiem  à la  guerre  et 
dàns  les  mystères  d’Isis  : c’é- 
toit  un  cerceau  de  métal  tra- 
versé de  plusieurs  baguettes 
d'airain , qui , étant  agitées 
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en  cadence  y produisoient  un 
son.  Bu  aciM. 

Zcbrwv.  o.  nam.  sign.  que  ancw;. 

ZEÏQ , fut.  acta»,  parj'.  acacixa, 
parf  pass.  acac capau,  secouer; 
agiter;  remuer;  bire  trembler; 
ébranler  — faire  trembler  b 
terre.  On  trouve  assez  souvent 
facioc  mis  tout  seul  pour  4 $coç 
lac  tac  rè»  yS»,  un  dieu  a ébranlé 
b terre , c.  à d.  il  y a eu  ua 
tremblement  de  teire.  [Zctco- 
6ac,/j<3s*.  être  secoué,  agité, 
etc. — trembler  — remuer,  in- 
triguer , mcm.  sign.  que  ovxo- 
cpavrcM , métaphore  empruntée , 
suivant  Hésychius  , à ta*  tmy  t« 
àxpôdpwa  actevrwv,  de  ceux  qui 
secouent  les  arbres  à fruits. 
Les  Latins  emploient  à peu 
prè » dans  le  meme  sens  les 
mou  concussio  et  cuncussor. 

Z/l*  pour  alla» , daL  de  alla;. 

ScXayc»,  »,  fut.  éï»,  aclaycopLRt  , 
oüpa: , et  acloQxÇ»  , J ut.  iota  , 
briller;  reluire  — jeter  de  l’é- 
cbt,  de  b lumière.  [ZcÀdytapa, 
«to;.  to.  lueur,  éclair,  écbL  U. 
aiAOt;. 

Zilamycvcni; , ».  4.  auteur  de  b 
lumière , épith.  du  soleil.  R. 

M/a;. 

Zclocrjtpopoç.  4 , n.  qui  jette  de  b 
lumière  , Manet  h.  4 1 333. 

Zdotva  y actavarq  et  adavaia,  Dor. 
pour  9i\im  9 b lune. 

ZÉaaz,  «to;.  to.  lumière;  clarté; 
écbt — météore  de  feu.  [li'Àtxo- 
pa,  «toç.  to.  et  oïlaofibç.  ».  4. 
éclat.  [Zdao^^po;.  4 , n.  lumi- 
neux; qui  répand  de  b lu- 
mière; bridant;  éclatant  R. 

fjp*-  , . 

Zclccycta.  tou  mcm.  signif.  que 
otkaxoç. 

ZÉAAX02  , co;.  xé.  On  comprend 
sous  cette  dénomination  tout 
poisson  qui  n’a  point  t&écaiUeSy 
et  dont  la  peau  est  cartilagi- 
neuse , comme  la  raie , l’ange , 
etc.  Les  poissons  de  cette  espèce 
sont  aussi  appelés  acl«x*(t^» 
du  nomin.  acî«xoll^f  » ou 

Je  [2i  iijç i o>  t 

b,  to.  Jim . H.  vola; , 4 cause 
que  leur  peau  est  luisante  peu- 
Jant  ia  nuit. 

Z tlio,  S,  luire;  briller;  être  lu- 
mineux— act.  éclairer,  faire 
briller.  M.  II. 

ZEAKYKf  S , (ioj.  è.  nam  (t une 
coupe  Joui  le  roi  Seleucus  Jït 
usa^e  le  premier , ou  Jont  il 
aimoit  à se  seivii — nom  Je 
certaines  trirèmes  — nom  J’ un 
oiseau  qui  vit  Je  sauterelles  — 
nom  d’une  chaussure  de  femme. 
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2*Xt)vaTo; , afa  , ou ov  , de  la  lune  , 
lunaire  • — qui  a la  forme  de  la 
lune , urbiculaire.  Les  poêles 
disent  aussi  <jtX yjvaîa  pour  «- 

ZtXévyî  , yjç.  r,.  la  lune.  V . ÆijçoTopoç 
et  ^pc'topoç. — Diane  — gateau 
rond  et  plat , en  forme  de  lune  y 
fait  de  Jleur  de  farine. 
ZiXv)ycâÇoj  y opai , être  lunatique. 
[Zi Xyjyiaxbç , ri  y or  y de  la  lune  j 
lunaire  — lunatique,  épilep- 
tique. [ZtXiQvrîiov , ».  ri.  clarté 
de  la  lune.  [ZfXyjvtyo;,  ***>>  «***> 
m in.  sign.  <jue  at/vi-'aTo;.  [ZiXif- 
vtov , U.  10.  et  ClXyJvlç  , ifoç.  Y). 

Êetite  lune;  lunule  ; ce  qui  est 
lit  en  forme  de  lune  — petit 
croissant  que  les  Humains  por- 
toient  par  ornement  sur  leurs 
souliers — amulette  que  les  en- 
fans  poitoient  au  cou.  [ZiXyj- 
vit»;  , h.  h.  aiXrjyîrtç.  •}).  de  lune  , 
de  la  lune.  — Xî9 oç,  sélénite  , 
sulfate  de  chaux.  [ZiXtjyéSXvrroç. 
I , r>.  lunatique.  H.  otXyjyyj , 
(}  *XX». 

ZtX>ivoii<î/j; , oç.  o t yi.  lunaire  ; or- 
biculaire. 

ZiXYjvorpoTrio»  , nom  d’une  plante 
fabuleuse  y formé  par  analogie 

de  Y)\lO-tpOTClO‘J. 

ZiXrjvotpwç , mtoç.  ri.  clarté  de  la 
lune. 

ZtXo^yayoç.  0,15.  qui  ronge  les 
livres,  qui  niauge  des  pages. 
H.  ci  XI;  , <px/«. 

ZiXfciov  , ».  10.  dim.  de  01X15. 
ZtXivtvoç,  trit  y iror , d’ache  , de 
persiL 

ZÉMNOH,  s.  ri.  ache;  grand 
persil  , herbe.  ZiXot-nj;  oTvoç , 
vin  fait  avec  du  persil.  fZ*Xt- 
voitoŸ);  y /oç.  0 y 'fi.  semblable  au 
persil.  [ ZiXtvovcia  , sorte  de 
chou  frisé  qui  ressemble  au 
persiL  ïtvpô;  ciXivovcio; , sorte 
de  froment 

ZEAl  Z , idoç.  y),  espace  entre  les 
ligues  ; interligue — page — livre 
— caréné. 

Z1XX1Ç»  , me  ni.  sigtu  que  caXaxw- 
vc^ctv.  H.  ZiXXoç,  SelluS,  nom 
drun  pauvre  qui  voulait  se 
faire  passer  pour  riche. 

2 (XX»  y mêm.  sign.  qu’opuG. 

ZcXaa , aïoç.  ri.  espace  entre  les 
flancs  du  vaisseau. 

Zi Xixlç  , tooç.  r i.  ficelle  de  Dèchcui. 
ZtpiâptÔoç , petit  lexard  — ta- 
rentule— léxard  de  Chalcis. 
ZEM1AAAI2.  y,,  fleur  de  farine  de 
froment;  en  latin , simiia  , sinii- 
lago.  [ZipnîaXimç  , 8.  ô.  — «proç , 
pain  fait  de  cette  farine,  r. 
aiXiynç. 

2<pv«d  ISed.  ai.  lee  déesses  véné- 
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râbles,  e.  a d.  les  Euménides. 

ZcpytToy , 8.  to.  lieu  où  les  Scy- 
thes célébroient  leurs  mystères 
— lieu  saint  — temple  des  Eu- 
ménides — cellule , dans  un 
monastère. 

Ztpvrjyopi»  y G,  eïpvviyopfa  , aç  , 
oipvnyopoç , m , mêm.  sign.  que 
atpvoXoyc»  atpyoXoyia  , aip vo- 
Xoyoç. 

ZtpvoOtat , to».  oi.  druïdcs , chez 
les  Gaulois  — mages , chez  les 
Perses  — gyinnosophistes,  chez 
les  Indiens,  H.  orpvbç,  oç. 

ZipivoxoTclo»  y rncm,  signif.  que 
acpvoXoyt». 

IcpyoXyjpt» , plaisanter  avec  dé- 
cence , avec  dignité. 

Zipvo/oyf»  , »,  -ioLUU  7 ovu.ou  y 

parler  avec,  gravité,  en  termes 
magnifiques  , de  manière  à 
imposer — relever,  faire  valoir, 
exalter,  vanter  — dire  par  os- 
tentation , par  jactance.  [2m— 
voXo7iat , aç.  n.  gravité  du  dis- 
cours; style  sage.  [ZipvoXo'yyjpa , 
otTo;»  to.  ce  qu'on  dit  avec  gra- 
vité ; discours  grave — ce  qu’on 
dit  par  jactance  , par  ostenta- 
tion, par  vanité — ce  qui  prèle 
aux  éloges,  dont  il  est  permis 
de  se  vanter.  [ZtpvoXoyoç , n.  b , 
r„  qui  parle  avec  gravité  — 

2ui  parle  en  termes  magni- 
ques,  et  autres  sens  de.  mp- 

YOAoyioÊ. 

ZipvopavTiç , i»ç.  ô.  devin  respec- 
table. U.  Ttpvoç , potv-cç. 
ZcpyopvO/»  , «S  , —topai  , ovpai  , 
parler  avec  prétention , d’un 
ton  arrogant.  fL  atpyoç , pwOoç. 
ZipyoTtapour.ro; , 8.  ô.  parasite  qui 
joue  son  rôle  avec  une  sorte 
de  dignité.  R.  «apâaiToç. 
Zopvoraoùw,  5y  —topai , Spai,  me  ni. 
sign.  que  aipvvv»  et  eipyvvopai. 
H.  otpybç,  trou’». 

Zipvowpurbç , /eç.  ô , r >.  qui  con- 
vieut  à un  homme  grave  ; qci 
annonce  de  la  gravité — majes- 
tueux. [Zipyotsrpca»; , adv.  avec 
dignité  ; avec  une  noble  gra- 
vité. [ ZfpyoïtptTtita  , aç.  y j.  di- 
gnité; gravité;  air  imposant; 
majesté.  R.  icprije». 
ZtpvoCTpo<T»tj(û> , »,  avoir  une 
mine  grave — affecter  une  mine 
grave  et  sérieuse  ; être  ern- 

fesé  ; avoir  de  la  morgue. 

Zipyocrpo7(jto*a , ooç.  Ÿi.  mine 
grave.  [Ztpyotopo'auetoç.  ô , r). 
qui  a une  mine  grave.  R.  rapo- 
«uooy, 

ZEMNOZ,  b y fc»,  véne'rable;  res- 
pectable ; auguste  — saint  — 
majestueux  ; grave  — hono- 
■ rable  ; honnête;  conforme  à 
, l’honnêteté  — magnifique  ; 
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beau  — empesc;  qui  affecte  un 
air  grave  et  sérieux — qui  a de 
la  morgue , opposé  à tbtjpovn- 
yopoç,  affable.  Aoyeç  ai pvti;  Xé- 
yitv , rilrisloph.  Guép.  *i6y, 
parler  en  termes  magnifiques , 
avec  jactance.  [ Zipvoçopoç , «. 
0 , «.  qui  affecte  de  parler  gra- 
vement. R.  ço'pa. 

Z«/xvotkiç  , yjroç.  ê-  gravité  ; ma- 
jesté— autorité  ; poids , au  fi".  ; 
— moeurs  respectables  ; gravité 
de  mœurs.  R.  atpvoç. 

Zt pvonpoç.  à , vénérable. 

Ztuvorwpta , aç.  b-  jactance  ; arro- 
gance. 

Zipvo»,  donner  du  lustre  et  de 
la  considération  ; rendre  vé- 
nérable ; honorer  — relever  ; 
faire  valoir;  orner;  embellir 
— mettre  en  charge;  consti- 
tuer en  dignité. 

Zipvuv» , menu  sign.  que  oripvo» , 
moy.  aipyvvopat , avoir  un  air 
grave  et  composé;  mettre  de 
la  gravité  dans  scs  discours  et 
dans  ses  actions  — sc  donner 
un  air  grave  ; affecter  de  la  gra- 
vité — se  targuer  de  ; se  pré- 
valoir avec  ostentation  ; se 
glorifier. 

Zipvwpa , aToç.  xi.  ornement  ; ce 
qui  sert  à relever. 

Ztpvûç , adv.  de  ajpvbç , d’une 
manière  vénérable  , respec- 
table ; honorablement — grave- 
ment ; majestueusement  ; avec 
un  air  de  gravité. 

Zco , gén.  Ion.  de  <jv. 

Zioécv  , et  par  $ync . «0* y,  gén. 
Alt.  de  «v. 

Ziol , Dor.  pour  3<o2 , dieux. 

Ztoç  y gén.  de  cri;. 

ZtirJz;.  b.  pour  (irîxç. 

ZitaTié» , menu.  eig.  que  criSu. 

Ztnlipioç  y lot  y ioy  , vénérable  — 
adorable.  To  vixlépioy  et  oit 
le  nom  dune  des  fêtes  qu’on 
célébroit , au  bout  de  neuj 
ans  y à Delphes , en  l’honneur 
d'Apollon  y Plut.  Quest.  Gr. 
M.  R. 

ZcyrTixbç  y b t bv , mêm.  sign. 

Ziwloç , n , bv  , vénéré  — véné- 
rable; digne  de  nos  hommages; 
auguste  , Gré  g.  de  Naz.  et  De- 
nys  Aréop.  R.  sriGu. 

ZEP  AIII A Z y <*'!•;.  b.  plante  qu’on 
nomme  aussi  Sp^cç  et  rpiop^tç. 
f oy.  ces  mots. 

ZEPIZ,  i»ç,  et  oéptç , Doç.  b.  es- 
pace de  chicorée. 

ZEPC&ION  et  aipupor , 8.  to.  ab- 
sinthe marine , Diosc. 

ZEPfÿOZ.  ô,  b.  et  aip/ipi). — ypo^ç 
vieille  fille,  métaphore  pris» 

d>un«  espèce  de  sauterelle  qu’on 

op/ulnit  yoavv  xtpt’pYi/  , Su  ni. 
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21^*02 , ».  ô.  moucheron.  Cet 
insecte  a donne  Lieu  au  proverbe 
tv  tçi  xàv  uvppyxi  xxv  atptpw 
yoXti,  la  fourmi  et  le  mou- 
cheron ont  aussi  leur  colère , 
Suid. 

Siaayjiai , par •/.  pass.  de  caria». 

2t  rapàç  , vTa , b<; , pour  atoypw; 

2É2EAI,  iojç.  to.  et  ctatXtç. 
SÉSKU , plante  dont  il  est  fait 
mention  dans  Arist.  et  dans 
Diosc.  Ce  dernier  en  distingue 
quatre  espèces  : celle  de  Mar- 
seille t celle  d'Ethiopie , celle 
du  Péloponèsc  et  celle  de 
Crète.  On  croà  que  la  pte- 
nuere  est  le  seseli  tortuosum, 
la  seconde  le  buplcurum  fru- 
ticosum  ; la  troisième  le  ligus- 
ticum  austriacum , et  la  qua- 
trième le  tordylium  de  Linné 

2c?/pcvo;.  è.  poisson  de  mer. 

2coT)fMccrfi*voç,  part.  parf.  pass.  de 
ovfixtvu,  scelle  ; muni  du  sceau, 
du  cachet.  Ztayaxauivx  ii'nXw— 
para , diplômes  munis  du 
sceau , Elut.  Galb.  Zumpxxpx- 
vocc  \jSptxi  , des  vases  scelles , 
c.  à a.  sur  lesquels  le  maitre 
avoit  mis  son  cachet. 

XicnTra , parf.  a de  oy-aw , sigtU 
pass. 

2ccv)pà>;  , vî*a , oç , part.  parf.  a 
de  ox'pw.  K xi  ri  ctcapoç  xai  a o- 
Sapov  u lyi XaÇxv , Théocr . ao , 
14,  elle  me  sourit  d’un  air 
dédaigneux  et  moqueur.  R. 
coupa*. 

Zt<rr)<jux.voi , part.  pass.  de  oyOw , 
crinlé  , tamisé,  ivmcpivy  rt'<ppa, 
cendre  passée  au  tamis , Diosc. 
ZtcQtv , poèt.  pour  ciOcv. 
2cccy«fuvoî,  Dor.poumctymidvoit 
de  aiyxw  , passé  sous  silence. 
2tc(^t;pa){xc,vo5 , part.  parf.  pass.  de 
ci^po'o*,  enchaîné;  garni  de 
fer  — chargé  de  fers. 

2totXoç  et  occcXémç.  b.  escargot  ; 

limaçon . t 

2ccotptcpxv«î , adroitement , ha- 
bilement — finement  ; subtile- 
ment ; d’une  manière  cap- 
tieuse — à la  manière  des  so- 
phistes , adv.  formé  de  ccco^tc- 
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ov  , part.  parf.  pass.  de  cwwpo- 

V‘ÇW-  . . » » / 

2cw , Dor.  pour  c» , gen.  de  cv. 

2tva  , ctvaro  , Ion.  pour  ««va  , 
(ccvaTo , aor.  i act.  et  moj.  de 

t 

arevea.  • 

2cvïoou.  o i.  V.  cxivaioc. 

2tvrXiov  , ».  TO.  et  ccvtXcç,  (So{.  y. 
dimin.  de  acvrXov  , ».  tÎ.  bette  ; 
poirée. 

2ET Cl, fut.  en»,  aor.  1 tatva,  poét. 
taatva , pousser;  exciter;  agi- 
ter; remuer;  mettre  en  mou- 
vement — mettre  en  fuite 

. r 

poursuivre  — moy.  ctvcuai , 
mcm.  sign-  — plus  souvent , 
se  hâter,  se  presser;  courir, 
s’élancer. 

IcçQîîvai,  aor.  I infin.  pass.  de 
oiSw. 

2co»vt/ov  , cta»vr*iv  , et oivt^v  , ataiv- 
vov , Ion.  pour  ccavr» , etc,  j^m. 
Zyyiçpov , ».  to.  couverture 
housse. 

2é0a> , cribler  — tamiser  ; bluter  ; 
sasser.  R.  cn'o*. 

ZyxxÇw,  fut.  co»,  enfermer  dans 
une  étable  ; parquer — renfer- 
mer. R.  evixoç 


pi/»o; , y , OV , part.  parf.  pass. 
de  cotptÇo*. 

Ztxofpwvypivoç  , y , ov  , part.  paif. 
pass.  de  ewtppovta».  Kal  rav  ecco- 
< ppwvyptvwv  fv  rw  (îtw  %xpi*  xstti- 
).v}<p«'vat  vofii'Çw , Eschin.  et  ie 
crois  avoir  reçu  le  prix  de  la 
modération  dont  je  ne  me  suis 
jamais  écarté  pendant  tout  le 
cours  de  ma  vie. 
ïfcauppoviffuxvwç  » avec  sagesse  , 
retenue  , modération  , adv. 
formé  de  atowfpovicptvoç , u > 


2«xoixopoî , cvjxoxopo;  et  ayryxopo^ 
b , ÿ.  qui  a soin  de  nettoyer , 
de  balayer  les  étables  — qui  a 
soin  de  l’étable — qui  a soin  du 
temple  ; gardien  du  temple  , 
tel  que  bedeau , sacristain.  R. 

cvjxo; , xopco*. 

IvjxacOtv  , Èéot.  pour  *c»ixaa0t)cav, 
3e  pers.  aor.  i ind.  pass.  de 

cvjxx’Çw. 

2t) xi'Çta,  mcm.  sign.  que  ayxâÇw. 

2vixiç , Uoç.  ÿ.  jeune  esclave  char- 
gée du  ménage , du  service 
domestique.  R.  cvîxoî. 

2T)xtry)î,  H.  b.  agneau  qui  tetle 
encore,  qu’on  sépare  de  sa 
mère , et  qu’on  renferme  dans 
une  étable  particuîièie  pour  le 
serrer.  M.  R. 

2t)xoxopoç.  V.  onxocxopo;. 

2v)xoXév)Ç  , ».  .ô.  spoliateur  des 
bergeries  ou  des  temples.  R. 
ctîxoç  , o /./Vf». 

2ÎÏK02,  »■  o.  Ce  mot  désigne 
proprement  tout  endroit  clos, 
ce  qui  rend  raison  des  accep- 
tions si  différentes  qu’on  lui 
donne  y étable  pour  les  brebis 
et  les  chèvres  — temple  ^des 
dieux  et  des  héros  - — nid  d oi- 
seau— maison — tombeau  en- 
clos d’oliviers  , et  générale- 
ment toute  espèce  d enceinte 
— balance  ; poids. 

Svjxoo* , w , fut.  wew  , peser  ba- 
lancer ; mettre  en  équilibré. 
Ov  Taîç  potjaT;  c*oixa>rai  xarà 
/$apoç  xat  xovyoTviTa  twv  xwpxTwV 
fxaçcv , àXX’  tTipw  \vyw  xtxocfiy- 


rat , chacun  des  _ corps  ( ec- 
lestes)  n’est  point  balance 
dans  son  cours  selon  sa  pesan- 
teur ou  sa  légèreté , mais  il 
est  disposé  sur  un  autre  plan. 
Plut,  y , p.  669.  R.  oy* oç. 

ZvnwXv),  »)î-  mém.  sign.  que 
ayxlç. 

lyxwpx , aTO{.  to.  contrepoids 
qu’on  met  dans  la  balance  , et 
métaph.  récompense  — com- 
pensation. Tf{  yâtp  Sv  tioiro 
çrr.xwpx  twv  taévwv  * P^ia{- 

ép.  *i34,  car  qui  accepteroil 
une  récompense  s’il  ne  l’avoit 
acquise  par  son  travail?  ni. 
sign.  que  ovixoç , enclos,  etc.  . 

lyxwryp , =npoç.  ô.  courroie  qui 
attache  le  joug.  O t»  Çvy»  «iva- 
«poptvç  , Hésycïi. 

2v)Xta , a;,  y.  pour  Ty Xta.  V.  ce 

• mot. 

21ÏMA,  atoç.  to'.  signe;  marque  ; 
indice  ; signalement  ; signal 
prodige  — augure  — astre  — 
lettre  — étendard  — tombeau  ; 
monument  élevé  aux  morts  * 
forme— marque  distinctive  de 
noblesse. 

ZypxLix,  oç.  ÿ.  drapeau  ; étendard 
— troupe  de  soldats  qui  mar- 
chent sous  le  môme  étendard  , 
manipiilus  — image  — mcm. 
sign.  que  StlxtUv,  marque  ho- 
norifique , accordée  à des  fa- 
milles ou  à des  particuliers 
par  le  prince , écusson.  R. 

oyfiz. 

Zypai'vw , fut.  otv5,  aor.  I laÿpavx, 
et  iaypyvx,  parf.  xtaypxyxx , 
part.  pass.  Att.  oiayp-xxpxvoi; , 
donner  le  signal.  — oaXsuyn , 
en  sonnant  de  la  trompette — 
yccpl,  avec  la  main.  Toûxt  El- 
Xtjci  w;  laypyvt , Hcrod.  quand 
il  eut  donné  aux  Grecs  le 
signal,  de  l’attaque.  Ztvç  ct>- 
uaivtt , Jupiter  déclare  sa  vo- 
lonté, par  des  éclairs , des 
tonnerres  ou  d’autres  signes 
Zypalvtiv  çpx tov  , II.  *4  » * 

commander  une  armée.  Orav 

ô ‘KXVTWvÿytpwv  empr'  /vj  T»î  wvxt:  , 

Arist.  lorsque  celui  qui  régit 
l’univers  a donne  scs  ordres  à 
la  nature  — indiquer  ; mon- 
trer ; designer,  d’où,  cypnévu 


Oaî  Tt,  conjecturer,  deviner, 
reednnoître  à des  signes— scel- 
ler mettre  son  cachet,  sur 
une  lettre , un  vase , etc.  V oy. 

oumpacpxvoi. 

2np.«!o<popo; , ».  0.  portc-etcndard, 
signifer.  R.  aÿu.a  , (fipw. 

ÏTîftaXcoç , ta,  tov,  qui  désigne; 
qui  indique.  C’ctoit  un  des 
surnoms  de  Jupiter.  Il  y a , dû 
Pausanias  , sur  le  mont  Part 
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nèthe  uje  statue  en  airain  de 
Jupiter  Parnéthien  . et  un 
autel  de  Jupiter  Indicateur, 
xal  (y  IIâpyy)6(  üapvflOtoç  Ztvç 
X«Xx»ç  içl , xal  ^ ai  poç  ZflpuxXt» 
Aibç  , Alt.  ch.  3a. 

Zflpavotç,  tuç.  a.  mém.  sign.  que 
anpaota. 

Zflpavr «ov , il  faut  indiquer.  R. 

OUfMCtM». 

2yi/xavrrij> , îîpoç.  ô.  qui  donne  un 
signal,  comme  dans  une  armée , 
ce/ui  t/e  la  charge  ou  de  la  re- 
traite ; qui  commande  ; qui 
ordonne;  qui  indique  — chef; 
conducteur;  régula  teur.Æypav- 
Xoç  oApatrÀp , Apollon,  i,  3^5  9 
berger.  KXflp»  oflpavrÀpçvXoTpo 
< poç  , /</.  3 , i4oa,  maître;  pos- 
sesseur ; propriétaire  de  1 hé- 
ritage — anneau  à cacheter  ; 
cachet.  [Zflp.avTApiov , ».  ro.  m. 
sign.  que  «njjxavTpov , cachet , 
sceau  ; timbre  ; poinçon.  Zflpav- 
Tnpiov  o\j31v  <îtacp0upaaa , Esch 
Ag.  6o6 , n’ayant  pas  violé  le 
dépôt  de  l'hymen.  [Zflpavrtxbç, 
v>,  ov , significatif;  expressif. 
TavJxayèq)  iyfvç  frapaÇvtt  -rbv  ÎJtw- 
t*iv  , àXX’  ovx  liiurivtt  tw  aflpav- 
nxS,  Long  in  , ch.  3t,  ces  ex- 
pressions se  rapprochent  du 
trivial;  mais  elles  ne  sont  point 
triviales  parce  qu’elles  sont 
énergiques,  bpo tyt  oflpavnxw- 
toitïx  fx*tv  ^oxt‘»  Id.,  ibid.  cela 
me  paroit  très-expressif.  [2tj- 
payTi xwç , adv.  d’une  manière 
expressive.  [Zflpavrplç,  i<fo ç (y?j). 
r>.  terre  propre  à recevoir  un 
cachet , un  sceau  ; terre  sigil- 
laire.  [ Zflpavrpov  , ».  -ro.  sceau  ; 
cachet.  A’vofytiv  ri  ofluavTpa  , 
Xén.  Jlép.  Lac.  décacheter, 
rompre  les  cachets.  A’vofÇavraç 
vàt  oflpavrpa.  [ Zflpavrwp  , opoç.  ô. 
mém.  sig n.  que  ovjpavrrjp.  [ Za- 
paaia , aç.  -h.  signal  — publica- 
tion à son  de  trompe — montre; 
marque.  [ Iripart^opai , mém. 
sign.  que  -rcxpoupopat  et  oflpiat- 
yopai  , conjecturer  d’après 
quelques  signes,  d’après  quel- 

Sues  données.  [ Inpino» , ».  ro. 

iii.  de  oÿtyxa.  [ Zfluarotiç  , otaaa, 
oi v , de  signe,  ae  signal  — de 
tombeau , etc.  V.  o%«x. 
2nfia7ovp>6ç , ».  i.  qui  grave  des 
emblèmes , des  figures-,  sur  un 
bouclier , un  écusson  , Esch. 
Sept.  4q7-  R-  o95pa  i ipyov. 
Zîjpi.«toyp3(ptù>,  ôii,  écrire  en  chiffres 
ou  en  notes , comme  font  les 
tachygraphes.  R.  ovipf  îov , yp*<po*. 
2r>uuéyc>atpo;.  ô , io.  tachygraphe, 
qui  écrit  en  chiffres.  M.  R. 
Zflpctov , ».  ro.  mon,  Agnif.  que 
efU« — </e  plus  symptôme  . </« 
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maladie.  C’est  de  là  qu’une 
partie  de  la  médecine  est  ap- 
pelée oflpiuotTixfl  — argument; 
preuve , de  même  que  le  mot 
signum  dans  cette  phr.  de  Cic. 
ad  Her.  4,  i.  Atque  hoc  nos 
necessitudine  facere  , non  stu- 
dio , satis  erit  signi , quôd  , etc. 
— point , çtypri , Jllathcm.  et 
Astron.  — borne  militaire.  Ef 

tiç  vfj-Sv  tvrbç  ixaroç#  anptlu  <rcxb 
taç  Pwuifiç  cpavc ifl , Hérod.  liv.  a , 
si  quelqu’un  de  vous  se  montre 
en-deçà  de  la  centième  borne 
milliaire. 

Zflut  tïpat,  fut.  ûaopai , par/!  atarr 
pi  ! u pou , marquer  dun  signe; 
faire  une  marque  — observer; 
remarquer.  [ Inptiuaou , aor.  a 
impér.  remarquez  bien.  C’est 
le  nota  bene  des  Latins. 

2flp.tio<popoç.  o , 4)>  mém.  sign.  que 
anpoaoyôpoç. 

Znptiôu  Jut.  vau,  désigner,  no- 
ter ; marquer  — moy.  oflpuov- 
pwxiTt,  observer,  remarquer  — 
prendre  note  ; consigner  dans 
une  tablette. 

SviutiûSnç,  toç.  o,  a.  notable;  re- 
marquable — apparent.  R.  oa- 
piTov , tTi  oç. 

Inpttuatç , totç.fl.  note;  remarque  ; 
observation  — commentaire  ou 
mémoires  pour  servir  à la 
composition  d’une  histoire. 

[ ïflf«(«i>T(xt>;  , à , bv , notable; 
remarquable  — qui  donne  lieu 
à des  remarques,  à des  obser- 
vations. U orjut  (o>Ttxfl  est  cette 
partie  de  la  médecine  qui  s’oc- 
cupe des  signes  pronostiques 
et  diagnostiques,  n.  anptïov. 

2flutp(vb;Mfl  , bv,  qui  appartient 
au  jour  présent. 

Xflproov  ou  Tfl/xcpov , adv.  aujour- 
d’hui. Tb  oflptpoy , mém.  sign. 
H afl/xtpov  Âp/pa , le  jour  pré- 
sent, en  style  familier,  le  jour 
d’aujourd’hui. 

SfljAflïov  , Ion.  et poét.  pour  anptîor. 

ZflpflxtvOtov  et  atpixtrôtov  , ».  ré. 
Actes  des  Apôtres , ch.  19, 
v.  ia,  tablier  ; mot  pris  du  latin 
semicinctium. 

Z4v»»p o;  , mém.  sign.  que  oalvapoç. 

2fl«yc<îoytxbç  , fl,  b»  , et  avmàovti— 
dflç , toç.  ô , a.  putride  ; cor- 
rompu. 2flwrt(îoyw<îflç  ôflp  , air 
corrompu  ; air  méphitique.  R. 

anzjtSur,  oç. 

Zfltartduv  , oyoç.  a.  pourriture  ; 
putréfaction  — ulcère  qui  vicie 
les  chairs , comme  les  chancres , 
etc.  — espèce  de  reptile  veni- 
meux , dont  Nicanare , T her. 
v.  3ao  et  suiv. , et  Elien , Hist. 
des  Anim.  I iS . ch.  18.  nous 
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ont  donné  la  description.  R. 
arrau. 

Sfltoia  , aç,  oflflitàç  , a<îoç.  a.  sèche, 
poisson. 

Zfltsrtoâptov  et  ofltotôt ov  , dimin. 
de  ofltofa. 

Zfltocov , ».  ro.  partie  osseuse  de 

• la  sèche.  Os  sepiœ , sepia  offi- 
c inali  s , Linné. 

ZflTootjoibç , ».  6,  Â.  qui  engendre 
la  putréfrction.  R.  avrm , tsoitu. 

ZflBj7txby,  ».  ro . et  an-airi.  fl.  on- 
guent  qui  a la  vertu  de  faire 
pourrir  les  chairs. 

Jflto7(xbç<,  oy,  qui  engendre  la 
pourriture  ; qui  frit  pourrir  les 
chairs. 

ZfltoJbç , à , ov , mém.  sig.  et passiv. 
pourri.  R.  arrau. 

ZUIIft , faire  pourrir  ; engendrer 
la  pourriture  — moy.  orévopat , 
parf.  aiarrma. , aor.  a laavm»  , 
pourrir  ; tomber  en  pourri- 
ture. 

Zlip,  poç.  ô.  Sère , nom  dépeuple 
( les  Sères  habitoient  la  Tarta- 
rie  orientale ) — ver  à soie, 
ainsi  appelé  parce  qu’il  vient 
du  pays  des  Sères. 

Zflpayftov  , ».  ro.  creux  ; caverne , 
antre  — endroit  du  Pirée  , à 
Athènes , où  il  y avoit  plusieurs 
antres  et  plusieurs  bains.  R, 

«rrfpxyÇ. 

ZflpayJV»  , creuser  , en  forme 
d’antre. 

Z flpay/wJflç , toç.  ô , a.  creux  ; ca- 
verneux ; plein  de  creux  ; po- 
reux. R.  oflpayÇ , ttJoç. 

Zflpay£  , yoç.  fl.  fissure  ; ouver- 
ture , daps  la  terre  — crevasse 
— antre;  caverne  — précipice. 
R.  ataripirat , de  aoupu. 

ZÀptç , »v.  o!.  les  Sères.  V.  Ziq>. 

Zflp(xo(îtaçflç  » ï.  ô.  et  oflpixotoXoxoç. 
ô,  fl.  qui  travaille,  qui  dévide 
la  soie. 

Zflptxbç,  ^1,  OV,  qui  appartient  a 
la  soie. 

Zflptxoyopoç.  ô , a.  qui  porte  des 
vétemens  de  soie. 

Zliz , otbç,  et  (Tflxoç.  fl.  teigne  ; ver 
qui  ronge  les  habits  et  les 
livres. 

Zî»ç  et  oÂot , Ion.  pour  oaîç. 

Zfloapux'oç , ata  , aTov  , de  sésame 

ZHZA'mH  , aç.  fl.  SÉSAME , blé  di 

Turquie. 

Zfloaptvoç , tvn , ivov , de  sésame; 
frit  avec  du  sésame.  — tiatov  , 
huile  de  sésame. 

ZfloapJç , tJoç.  a.  gâteau  frit  avec 
du  sésame  , du  miel  et  de 
l’huile  — plante  appelée  aussi 
atoapottiiç  fUya. 

ZnoWror  ko roç , pain  de  sésame. 
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^OzvpOrtihç,  éo ;.  o,  JJ»  semblable 
au  sésame. 

'Znaoipbtii,  àteax,  6t*,  font-  -oûç. 
de  sésame — soiis-ent.  nXouoûi, 
gâteau  de  sésame. 

ZnzV.pOV  , OU.  TO . e*  3^5Kf*Oî»  OU.  1Q. 

sésame;  grain,  épi  de  sésame. 

Zwsy.u.àrïX'TT o?.  à,  mêlé,  parse- 

• raé  de  sésame. 

2y)5«uoûî,  oüvtoç.  ô.  P" • cr/)7ccp6tt{. 

Znzxpùèni,  mém.  sign.  que  znox- 

fXOCl^u'î. 

TT, zi i , eu*.  r(.  l’action  de  cribler, 
de  remuer  le  crible.  R.  zr,Q ». 

Inaroi,  tj,  à»,  passé  au  crible  — 
act.  qui  a passé  au  crible  , o,ui 
a mis  a sec,  Athén.  p.  5g  t . 

îfjTrpov,  ou.  tô.  cril)le.  M.  R. 

itirivcisç,  et  oTjràvio?,  toc,  cov,  cri- 
blé.—«pro;,  pain  de  première 
qualité  , fait  avec  du  blé criblé 
avec  soin.  R.  or,0«,  ou  bien  fait 
avec  du  blé  de  l’année.  R.  sîîriî. 

Stjtxw,  -o»,  &,  ronger;  corroder. 
R.  cy;;. 

SUTES,  adv.  Dor.  oSrts,  Alt. 
T7,7i< ; , cette  année  ; l’an  qui 
court.  [Znrcto;,  de  cette  année; 
qui  appartient  à cette  année. 
R.  orirtî. 

ÏTiTÔSpwroî , ou.  b , 10.  mangé  par 
les  vers  ou  les  teignes.  R.  cri», 
/3pwcrx« 

Zmb/.0T3<>$.  ô , r,.  mêm.  sign . R. 

XÔtJTûl. 

ZinJ»,  îtôs.  b,  r,.  espèce  de  serpent, 
ainsi  nommé  parce  que  sa  mor- 
sure fait  tomber  les  chairs  en 
pourriture,  -Trafic  rà  T»îra«tv  tous 
7i).rj -/évras,  Schol.  de  ISicand. 

R.  OTJOO». 

ÏTiéuJaxiîç,  loi-  b,  dont  la  mor- 
sure est  venimeuse  ou  fait  tom- 
ber les  cliairs  en  pourriture.  R. 
on^ts,  Æxxv&J. 

2à|<s,  £«î-  putréfaction;  pour- 
riture. M.  R. 

lOcvxpbi , à,  l»v,  fort  ; robuste.  R. 
oOévos* 

20fvoCXxSh{,  loi.  b,  •ft.  qui  ôte  la 
force,  la  vigueur.  R.  oOlvoç  , 
/ÎXwtOTM. 

ZOttoSpiQii , loi.  b,  fi.  robuste  » 
vigoureux.  R.  oflévos,  /3pi9«. 

SOévos,  to{.  to.  force;  puissance 
* vigueur.  ZQévoç  Iôojlivtîos,  la 
force  d’idoménée,  au  lieu  tfi- 
Stptv tù$  , Idoménéc  ; de  meme 
que  Ptyj  iipaxX9io{  , tla  force 
d’Hcrcule  , pour  HpaxAîvii , 
Hercule. 

29tvôw , fut.  »a»,  parf.  IsO l- 
vuxx  , fortifier  ; donner  des 
forces— appuyer.  R.  sQiv ». 

20ÉNft , pouvoir  ; avoir  la  fa- 
culté , la  puissance.  Oî  xârw 
cOîvovteç  , Eur . liée.  4Qj  les 
dieux  inie«wux. 


sir  ,, 

Statyovio»,  ou.  tô  dnn.  de  oiaywv, 
vfvoç.  fi.  joue;  mâchoire. 

ZixXlÇ»,  fut.  laa.  cracher.  R.  c’«- 

Xov. 

ZiaAtç,  i-îoç.  fi.méni.  signifie,  que 
cîaXov  , salive  — crachat  — 
Athén.  sorte  d’oiseau. 

ZtxXizpbi  et  .zitXioifoi,  ou.  b.  flux 
abondant  de  salive. 

ZigAtor^oicc  et  zuXt<r:npix,  wv.  rot. 
le  mors  de  Ta  bride,  parce  qu'il 
fait  ècunier  le  cheval.  R.  zîxXov. 

ZIAAOît,  zi i/.ov , ou.  to.  et  zUXoç, 
ou.  b.  salive;  bave. 

2(x ).oi,  ou.  b.  porc  engraissé.  Zuô; 
Gix/,010  p«xlv  TtOaiiwïav  àAoopvj, 
Jlom.  II.  ix  , 208 , le  dos  d’un 
porc  engraissé  , remarquable 
par  sa  graisse  , littéralement  , 
florissant  de  graisse  — sain- 
doux; vieux-oing;  graisse.  Zt'a- 
Aov  (’yxTjpwoocj  paiaxô»  bippxrt  , 
Hipp.  ayant  enduit  de  graisse 
une  peau  douce. 

Staxo^o  tu  , m,  fut.  vau,  saliver; 
baver.  [Zialoxôoc,  0u.  0,  f).  qui 
bave;  celui  qui  crache  conti- 
nuellement en  parlant.  R. 
zixXo/  , ^éw. 

iiaXiw,  »,  engraisser  — bigarrer, 
Exod.  3cj,  mém.  sign.  que  Trot- 
xiXX».  R.  oixXoi. 

Ziodwoïj j , to;.  b , /j.  semblable  à 
la  salive  ; gluant;  gras.  R.  olx- 
Aov,  «îôoj. 

StàAwpa  , uTOf.  t 6.  cercle  de  fer 
qui  entouroit  le  bouclier,  pour 
repousser  les  coups  d’épée , 
Svpiàç  otôvjpoü*  aixXupx  bé  ou 
vùi  xu-x<f>opà.;T»v pxxxtpùv ào<pa- 

it'ÇcTai,  Polybe. — Jret.  4,  a,  m. 
sign.  que  oixXov,  crachat. 

2iSbn,  rj»,  A)or.  pour  oiJïj,  gre- 
nade. 

Stffr.vTj,  mêm.  sign.  que'avGnw. 

IZBTAAA,  nç.  f..  sibyî-lb  — pro- 
phélcsse;  devineresse. 

Ztov/Xxivcj  et  ziGvXXtci»  , û , pro- 

{ihétiser  à la  manière  des  si- 
jyllcs  — radoter  déraisonner. 
C*  yé.owv  ctÇuAAiâ,  Arist.  Chev. 
v.  61,  le  barbon  ne  r^vc  que 
sibylles,  et  radote. 
ït€u/ii<TT%i'.  0!.  prupbètcsjdcvins. 
R.  oiSuiloc. 

ZinVNH,  TJÇ.  fl.  OtSÛTTJÇ,  OU.  b.  ffî- 

ffvuov,  ou.  tô.  ot5vvoj,  ou.  b.  et 
dini.  otfhmo -t.  V crtyûïTj. 

ÏTya,  adv.  en  silence. 

Ziya,  contr.  de  otyat  , 2e  pers. 

impér.  de  atyâu,  tais-toi. 

StyâÇw , fut.  xzta,  tl  oU  riva,  faire 
taire,  imposer  silence.  Kad  pi- 
Xiztx  Ipoô  avTÔ»  crtyâÇovrO{,Aé/J. 
Bel.  aes.  d.  m.  et  surtout,  moi 
lui  imposant  silence.  Tic  <î’  fu- 
ôpo a îrpéoO;»  iôvtx  rôpojxvx  zt- 

1 6/n,  ui,  il 


sir 

fait  taire  les  tambourins,  qui 
faisaient  tant  de  bruit  aupara- 
vant. R.  ffiyàw. 

Styxiéoî , ix,  cov,  silencieux;  qui 

Îarde  le  silence,  rf  yivxcpôv  piX- 
xza...  xuTca  oiyaclfrj,  Anth.  m, 
c/t.  18,  celle  (jui  chantoit  si 
agréablement  glt  silencieuse. 
ZiyaAitcç , btzzv.,  ot v,  brillant; 
élégant — fait  avec  art.  Homère 
emploie  souvent  cet  adj . H vue 
atyaAoevTa,  11.  v . asG,  les  rênes 
élégantes.  XtTwua  cnyalssyTa  , 
Od.  xv , 60 , une  tunique  bril- 
lante. 

Ztyodô$,  èt,  àv,  Dor.  pour  oiynio^. 
ZirÀn,  w,  fut.  r, z»,  parf.  zizl- 
yxxoc,  se  taire;  garder  le  si- 
lence. Tt  ctziyorxt  bùpxT  Abpv- 
Tov  ; Eur.  Aie.  79,  pourquoi  ce 
silence  dans  la  demeure  d’Ad- 
mète 1 

ZiyipoYjç,  ».  b.  qui  se  glisse  sour- 
dement, à la  manière  des  scr- 
pens.  R.  fftyfo  , (praw. 

Zvfii , Zi.  fi.  silence;  taciturnité. 
H v TT«»T «X*Ô£V  TtoXXir)  ar/r„  Xèn. 
Cyrop.  un  grand  silence  régnoit 
partout. ItyTjvitoteîaÔa»,  Jlérod. 
imposer  silence.  Tuvoci , ywvai*î 
xôopiov  i)  oeyij  «ptpu,  Soph.  Ajax , 
v.  uq4 , femmes,  le  silence 
ajoute  un  ornement  aux 
femmes. 

Zty»; , à l’abl.  empl.  comme  adv. 
en  silence  — secrètement.  N5- 
001  è âvGpw irouiv  if  fipipri  f,o' 
irai  vuzri  aÙT4;x«TO«<poiTW5t,  xaxk 

^vnjroTort  çipvsoti  zv/Z,  Hésiod. 
Trav.v.  102,  les  maladies  vont, 
de  jour  et  de  nuit,  sans  être 
appelées , chez  les  hommes  , 
apportant  en  silence  des  maux 
aux  mortels. — Xôyov  iroisïeOou , 
parler  à voix  basse. — suivi  du 
gén.  en  cachette  de;  à l’insu 
de.  Z «yîî  (fiXuv  , Eurip.  Aled. 
v.  587,  à l’insu  des  amis. 
Ztyrji^s  , fi,  ôv  , silencieux  ; taci- 
turne — muet. 

Ztyrjijiî,  en  silence  ; secrètement; 
tacitement  — sans  bruit.  R. 

fflyyj.  « 

ZtyrjvooaEiwiyÇ , yoj.  b.  héraut  qui 
sonne  de  la  trompette  pour 
faire  faire  silence.  R-  »«rn, 
o«Arac>£. 

Zcyrjpoç  , pà,  pàv,  et  aiyrmxfcç, 
àv,  mém.  sign.  que  «ynAoç. 

Zi yrjpw;.  . crtyrjAwç. 

ZirAAl,  boucles  d’oreilles. 

ZiyAod , chiffres — sigles,  notes 
compendiaires  dont  on  se  sert 
pour  abréger  l'écriture.  Z riptïai 
iv  pixpo’i  xai/3jT«xi|îiTUCTOtç  irol- 
Awv  jpuupxTwv  bôvxptv  fc'xo yra  » 

Elut.  tint,  signes  qui  repré- 
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«nient  la  valeur  de  plusieurs 
lettres  avec  des  types  petits  et 
courts, 

ZîyXoq.  c.  V . ofxle;. 

«TOJ,  Ta',  sigma,  dix-hui- 
tüme  lettre  de  L'alphabet  grec 
— table  demi-circulaire , en  Jer 
à cheval,  imitant  la  forme  du 
sigma , lorsqu’il  est  écrit  comme 
le  C romain. 

Ziyp.Ti’Ç» , écrire  par  un  sigma, 
f ZiyfiaTiepot , i.  à.  affectation 
d’employer  le  sigma  ; abus  de 
cette  lettre. 

, io j.  ô , rj  qui  a la 
forme  du  sigira.  n.  crï/fux , iÎJo;. 
Zqcocti îèç , io<.  é , h-  mêm.  sign.  — 
sigmoïde  , tenue  d’anatomie 
qui  se  dit  des  muscles  et  des 
caitilages , faits  en  forme  de 
C , tels  sont  les  cartilages  de  la 
trachée-anire.  M.  It. 

Iiju'es , i.  ô.  sifflement— bruit  que 
biit  le  1er  ardent  lorsqu’on  le 
plonge  dans  l’eau.  It.  uiÇ« ». 
llj.net;  oTv oç , vin  de Signia , ville 
des  Volsquts  , aujourd'hui 
Segni , Diosc. 

llyv/ssef,  ».  h.  mêm.  sign.  que  »s- 
jin  , lycopht j.  v.  556. 
ïi’jvvti , et-  X.  eijroïn; , ».  i.  eqiuvo» , 
».  tû.  *1  >v»«{  et  xfrv»».< , ».  I. 
épieu,  dont  on  se  sert  à la 
chasse  des  bêtes  féroces  ; dard  ; 
lance  armée  de  fer  ; javelot , en 
usage  chez  les  Macédoniens , 
selon  Suiitas , et  chez  les  Cy- 
priens , selon  le  SchaL  d'Apoll. 
de  Rhodes , liv.  Il , 99. 
iiSéftof,  ».  i.  forgeron.  R.  «ïdx- 

P«t-  , 

Ztiapaq , Dor.  pour  eiixpo$,  Iid«- 

Î<«S  pour  risnpi  0; , etc. 
xpogippas , « , Dor.  pour  «1- 
inpogéppes  t ».  0.  qui  se  plaît  à 
manier  le  fer  ; belliqueux.  K. 

olir.ys ( , , 

if  AH , h.  grenade.  th 

elîn;  sisêiia;  toy  jpiiov  , Hipç. 
sucer  le  jus  de  la  grenade  vi- 
navse. 

Faction  de  manier 
le  fer.  R.  cfJnpoç. 

Xi<T*ip»rsv,  *.  W,  boutique  de  for- 
geron ; forge, 

Îfjyîpnoç,  lis,  «0», 
civisr.  ntnpSç  ,9,  o3* , de ^fer , 
d’acier)  prop.  et  fg.  Zi&fpia 
it<jjxxrch  , des  liens  de  fer.  Zi&r 
piioç  bpvp-xyf'bç , JL  XVU  , 4*4  * 
un  bruit  d’armes.  — «poift* , Od. 
IV , aq3— £vp»c,  ^ 357—' 

Srag,  34,  ao5,  cœm  de  fer, 
dur  , impitoyable. 

Théocr.  aa , ij9  chair  dure 
comme  le  fer , qui  semble  in- 
vulnérable. — ovpanAç , Od.  i5, 
ab,  ciel  d’airain,  bnttant  y\ 


uns  pluie  et  sans  rosée.  IIup4ç 
fit* oç  at£4ptov  , //.  a3 , 177  , une 
flamme  qui  consume,  qui  dé- 
vore ; inextinguible. 

ZiJnpcvç,  «o»ç.  4.  forgeron.  [ ZiJVj- 
p*înî , *19001,  *tv,  mém.  sign. 
que  aitîtjpisç.  [ ZtonptÇ*  , avoir 
la  couleur  du  fer.  [ Zi&npjuM, 
fut.  eve» , forger  ; travailler  en 
fer. 

Ziorjptxoç , 4 , fcv  , habile  à forger 
le  fer.  [itthriotx*,  sous-entendu 
r ixyy\ , l'art  de  forger. 

Zi-îvîpiov  , v.  t4.  fer  ; ferrement 
Ziorjpi-riiî , q.  b.  et  aifnpTrtf , ifo;. 
4.  de  fer  ; qui  a rapport  au  fer. 
I^ïjpÏTiç  TtxvBy  1 art  du  for- 
geron. ItfnpTxtç  y9l , mine  de 
1er.  Zt^npFri;  XïOoç  , aimant , 
pierre  qui  attire  le  Jer.  [ Ziotj- 
elriç.  verveine  ou  pariétaire , 
herbe  y Diosc. 

ZioïîpoÇoioç  , ».  0 , 4.  qui  lance  le 
fer.  R.  aliripo^y  fiuXXtû. 

Z(<?r]0offopo;.  ô y 4.  ntéfh.  sign.  que 

utOYjpoSptSi. 

ZiJiîpoffpiôyjç , /•(.  o , n.  chargé 
de  fer.  R.  f 3pf6o> . 

Z»«bjpo6pwç  , Stoç.  bt  ri»  qui  ronge 
le  fer.  ZiJr.poffpéïTi  )y*vy  vetj- 
xovti;  ( ) , Soph.  Ajax  , 

v.m9  gk  live  nouvellement  ai- 

fuisé  sur  la  pierre  qui  ronge  le 
er.  R.  p ptJrxn. 

Zi<îi7p!î<îixx?u>oç , u.  à , tq.  qui  a des 
doigts  de  fer  ; épitk.  de  lafour- 
cke  de  fer.  R.  &x% 7vio-, 
Zionpodtcpîo;  , n.  b t y»,  qui  a des 
liens  de  &r  ou  des  nœuds  de 
fer.  R.  fiopot;. 

Zt^potfcTffti , mettre  dans  les  fers , 
enchaîner.  [ Zw?ripo«hTo; , ».  4, 
b-  enchaîne , chargé  de  fers.  R. 
fit», 

lifnpoxpk  y îÇvoç.  4 , 4*  abattu  par 
le  fer;  tué  par  te  glaive.  Év 
p<99(;  |5otoT(;  CTt^yjpoxp.tSs(v  Sa- 
xtT  ifffcrw»  , Soph.  Àjax%  V.  3a5  , 
il  ( Ajax  ) est  couché  au  mi- 
lieu des  animaux  qu’il  a égor- 
gés avec  son  épée.  R.  xdp-Ho , 
parf.  xsxpmxa. 

ZtîJupopinT , 0 p«ç.  4 , 4.  mère  du 
fer , terre  qui  engendre  le  fer. 
T-*»  ai  <$np«p»Topa  h 8*r»  te;  A Ta*  , 
JS  s ch.  Protn.  3oi  , venir  dans 
un  pays  qui  engendre  le  fer. 

R.  pufreps 

Ztompcv  f «.  to.  mém.  sign.  que 
olfripoi; , fer. 

ZidiqpoMpo^  , a 4,  4,  divisé  par  le 
fer.  Zifotpovéu*  ft<xxt[P,<? 
xnipLara,  £sch.  Seat.  Ch.  V.  7^!, 
obtenir  sa  part  de  Fheritage  le 
fer  à la  main.  R.  , diviser; 
partager. 

Ziinpov«*T©<  >«.4,4.  qui  a le  dos 
de  fer.  ZifapéyerMf  i'  àewtfH 


ï 

un 


rvtvwç  lw9v  ytyot; , Eur.  Pkecn. 
v.  1 1Î7  , parmi  les  figures  , au 
dos  de  fer  , du  bouclier  de  ( Ca- 
pane'e),  étoit  un  géant  R« 
nk«(. 

lifnpoarifn , „ç.  4.  chaîne  ; ceps 
fers , qu'on  met  aux  pied»  drw 
criminel.  R.  ««'J* , de  miç. 

2t^ep«tv4ow1oç,  ».  o,  4.  celai  que 
le  fer , c.  à d.  la  gutrre,  hit 
errvr , chaire  de  ia  patrie.  R 
wUÇ«. 

IiÔYipowÂa.ïtç,  Dor.  pour  min- 
pôsoXnxIot,  ».  »,  n.  frappé  par 
le  fer  ; percé  d’un  glaive.  It- 
iofi-rn  WI01  pi»  Zi'  lx»ot , JSsch. 
Sept.  Ch.  v.  917,  le  fer  dont 
il»  ( Etéocle  et  Polyniee)  »e 
sont  perces  les  a ainsi  réunis. 

H.  irïévaw. 

ïlinfwwlaçoî , ».  o , n.  frit  avre 
du  fer.  Ou  yàp  a:  ÏYipoTo  îa--ov 
ûtriâvaow  ftâoi. , Luc.  Ocyp. 
v.  164,  car  on  ne  t’a  pasmis  les 
fers  aux  pieds , littéralement , 
tu  n’es  pas  entré  dans  uue 
chaussure  de  fer.  K tslinpo< , 
wfrfrow. 

ZidnosTBotxiïoi , ».  ».  SLDïaorœ- 
CilB,  pierre  précieuse,  cou- 
leur de  fer,  mélée  de  taches. 
Pluie , liv.  37,  chap.  io.  K. 
«/.lis 

Ztief>omltp»î , ».  h,n.  A poil,  a, 
«ou»,  et  «j,(— Vf,  yT"t-  i > 
» Timag.  »,  io33,  qui  a des 
ailes  de  Ter. 

Zifapowéfrif , ».  à.  marchand  de 
fer.  R.  Yuîiu. 

ZIARPOZ,  ».  ô. fer;  acier — épée; 
cuirasse  ; la  fer  dont  le  javelot 
et  les  flèches  étoient  armés  , 
et  généralement  tous  les  ins- 
trumens  fiait»  arec  du  fer. 

Ziiop*ra*Ÿt»s , ».  1 , h.  «me  par 
le  fer,  c.  i d.  causé  par  le  fer. 

Toifi^î  e>d>lf>«ira.f>TO»  {«uSaïi?» 

t»ovo»  , Luc.  Ocyp.  V.  100 , 
vous  aves  le  courage  de  vous 
procurer  un  mal  causé  par  le 
1er , e . à d.  de  vous  soumettre 
à une  opération.  R.  ran'po. 

ZidxpoTc'x7.>v , ov«ç.  1.  forgeron  ; 
qui  travaille  le  fer.  R.  rcY!»>*. 

hSnpôsmlf  , ».  i , h.  frit  avec  du 
fer.  R.  tivjf.. 

Si Jxoorôxop , ».  »,  n.  qui  produit 
du  for.  U. ré»;,  de  t IA.. 

ZiJxpoTopi»,  S , tailler  avec  le  fcr  j 
graver  avec  la  fer.  R.  tu'iepo; , 

ripmi. 

Sidnpxjpia , ok.  n.  l’action  de  for- 
ger , de  travailler  le  fer.  [ Zidx- 
poop/.Tn,  ».  ni.  forge,  bou- 
tique de  forgeron.  [ Ztdxpep- 
yéf  , ».  i.  forgeron  ; qui  ti-a- 
vaiue  in  fcr , l'acier.  R.  minons, 
?pyt». 


)y  tjOO* 
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rt  OU  Tiy\,  avoir  du 

' dégoût , de  i’aversion  pour.  R. 

Zuxara;,  oy , fastidieux  ; en- 
nuyeux ; désagréable.  R.  on*— 
Xa‘»“- 

ItxX<*f-  y*  ®vxx<xç. 

Z< %x<x<ji<xy  af.  dégoût;  répu- 
gnance. R.  oix^oç. 

ZIKXQ2,  4,  oy,  dégoûté;  qui 
n’a  point  d’appétit  — qui  vit 
mesquinement  , ptxpoairo;  — 
d’une  complexion  foible  ; d’un 
estomac  délicat  — railleur  — 
morose  ; difficile  à vivre. 

, ».  o.  Silène  , compagnon 
de  Bucchus.  R.  aillai™. 

hXnwopSia  y fut.  4<r«  , être  inso- 
lent , arrogant  ; être  impudent 
— liltér.  oppedere  alicui  — af- 
fecter. R.  alXXoç  j toooiita. 

ZtXnwofêla , aç.  4.  insolence  ; ar- 
rogance ; impudence.  M.  R. 

Xlil.  TO.  V.  OiiXiXVTTplOV. 

hXly vto»  , ».  to.  dimin.  de  ailiyvif. 

ZIAITNIZ  , xuç.  v-  fleur  de  farine 
de  froment. 

hXtyvlmç  , [».  o.  — «proç,  pain 
fait  avec  la  fleur  de  farine  de.] 
froment  ; pain  de  première 
qualité.  R.  <niiyvcç. 

ZdleuvM , railler  quelqu’un  ; se 
moquer  de  quelqu’un — regar- 
der de  travers,  avec  des  yeux 
moqueurs.  Zillairtiv , atllir  t 

vb  Æiotovpfiy,  xoà  pttxàoQai  , Qttnro 
ri  to7ç  UXoTç  , rrréçiy , otpQaXpaîi; 
aivta^at , Hésych.  R.  crQÀo;. 

ZtUcxywptoy  , ».  ré.  le  palma- 
christi,  arbre. 

ZdXoypau/o»  , écrire  ; composer 
des  silles , des  satires.  [SdXo- 
ypoctpfa , aç.  4-  l’action  de  com- 

foser  des  silles,  des  satires. 

ZdXoypcupoç,  ».  ô.  auteur  sati- 
rique. R.  aill oç  , yjxxtpu. 
if  AAOZ  , ».  ô.  sillb  , poème  sa- 
tirique chez  les  Grecs ; sar- 
casme amer;  satire  virulente. 
Tèv  il  aiXXov  ÿoyov  liyxa i ptrbt 
raatiiaç  ivaexplçM , Æl.  Hist.  div. 
liv.  m,  ch.  4o,  on  appelle 
sille , un  reproche  , une  invec- 
tive accompagnée  d’une  plai- 
santerie désobligeante. 

ZtXièç  et  ai X^ç,  ».  b.  qui  a le  nez 
camus , épaté , comme  les  Sa- 
tyres et  les  Silènes. 

2iXX6a> , mim,  sign.  que  aillai™. 
ZillvSov , ».  to.  et  ailvGoç , ».  ô. 
espèce  d’arbuste  épineux  dont 
les  baies  se  mangent.  A’xavOtov 
«jpèv  x««  iStbSipov  tc  , Hésych. 
ZiXéovyoï.  o«.  Athén.  soldurii. 
ZtX«pi opèç , i.  o.  goût  décidé  pour 
le  silure.  Açtîov  ô otl»pt<rp^ç , 
Dipftxk , dans  Athen.  liv.  iv , 
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ch.  3 , c’est  une  chère  délicate 
que  le  silure.  R.  allwp oç. 

Zclxpoç , ».  ô.  silure  , gros  pois- 
son qui , de  la  mer , remonte 
les  Jleuves.  Poifixç  xtxXnxaç  ; tl- 
atiat  Jèç  «v&vç  «y»è  3tppi  rtiv 
ptyâXnv  <xvto?ç  antxaai  àwoÇiaaç 
ailupov  , Diph.  dans  Athén. 
avez-vous  invité  des  Rhodicns? 
donnez-leur  tout  de  suite  à 
dépecer , dès  qu’ils  seront  en- 
trés , un  grand  srftire  bien 
chaud  , que  vous  aurez  fait 
cuire  à l’eau. 

ZlA$H , yjç.  rt.  teigne;  mite, 
blatta , ver  qui  ronge  les 
étoffes  et  les  livres.  Tirait  xtlai- 
**XP**i  ttoaTç  'pv? oi en  Xo , 
aiXtfnt , Tyjy  tpQ ortphr  tlxovac  irpar- 
lou/vri  ; Evenus , pourquoi, 
teigne  à la  peau  noire,  dresses- 
tu  une  embuscade  contre  ces 
ouvrages  sacrés , y laissant  em- 
reinte  ton  image  envieuse  ? 
2il<pn , espèce  d’insecte  qui 
rajeunit.  T^y  «vto»  £1  Tpowoy 
xai  T«y  Irroptav  îxivvct  to  yrj- 
patç  , oaa  ixivvtt , oloy  oiltpn  , 
xaî  «<mlç , Arist.  Hist.  des 
Anim.  liv.  vin,  ch.  17,  de 
la  même  manière  dépouillent 
la  vieillesse  ceux  des  insectes 
qui  la  dépouillent , tels  que  la 
silphe  et  l’aspic. 

zfAMON  , ».  to.  laserpitium , 
plante  dont  on  tire  le  laser  ; 
celui  d'Afrique  ou  de  Cirène  , 
ôwèç  Kvpnyatïxfcç  , Théoph.  Hist. 
PI.  6 , 3 , est  le  ferula  Tingi- 
tana  ; celui  de  Perse  , it»oç  Mn- 
iixbt  > est  notre  assa  fœtida. 

hlfiowttliu  , vendre  du  laser. 

R.  ollcpioy , wXtta. 

ZiXytotvwiec , ».  ô.  qui  vend  du 
laser.  M.  R. 

liXftofipai , ».  o , rt.  qui  produit 
du  laser.  R.  f/po». 

Zdÿtofi;  , étaaa  , oty  , de  laser. 

Zi)9tt»T^ç , ^ , èy , arrosé  avec  du 
laser. 

2tpi£liv« , fut.  (viru  , recevoir  des 
essaims  x d’abeilles , comme  la 

ruche.  ÉpSola  x*Xxoyirtta 

tnii  atpëXtvtt  xrjporpocpa  otwpot 

ptliaoü y , Philippe  de  Thess. 
voilà  que  les  éperons  d’airain 
des  navires  logent , comme  la 
ruche , les  dons  des  abeiKes  qui 
produisent  la  cire.  R.  aipëlor. 

Z (pëXrt  , yjç.  rt.  V.  aipëlor. 

ItpëlrÇioç  , « , oy , aip^)t)iç  , aipëliq. 
r> . et  aipSltoç  , a,  ov . qui  appar- 
tient à la  ruche  — qui  se  fait 
dans  la  ruche  — qui  sert  de 
ruche;  qui  ressemble  à une 
ruche.  lipSlvia  tpy a , Apoll. 
3,  io36,  travaux  exécutés  dans 
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b ruche,  c.  à d.  miel,  nirpa 
atpSXnîç  y fd.  1 , 880 , rocher 
qui  sert  de  ruche  ou  creusé  en 
forme  de  ruche. 

ZipiÇAîç , iioq.  rt.  abeille. 

zfMBAH , nç.  & et  alpSloç , »,  0. 
plur.  poét.  aipëla , ruche.  — 
XprtpctTtüv  , Aristoph.  Guép. 
v.  ilt  i , trésor , comme  en  la- 
tin , favissæ  pour  thésaurus. 

ZipSlomotiv , Eustath . rném.  sig. 
que  atpSltvat. 

ItpixivOter , ».  to.  V.  anpixirQior. 

Zipétiç  y ivtoç  , Si moïs  , Jleuve. 

ZiuoTsrpoCTùJüoç,  ».  ô , rt.  camus; 
qui  a le  nez  apbti.  R.  ai/ioç , 
Torpowooy. 

ZTpioç.  0.  Artemid.  a,  14,  thon, 
poisson  de  mer. 

ZIMOZ  , rj , l>y , camus  ; qui  a le 
nez  épaté , comme  les  Nègres. 
Tl  ai  ph  <7«77)p<àç  ; BTéU 

Epigramm.  5a , pourquoi  ri- 
canes-tu en  apbtissant  ton  nez? 
Théocr.  donne  cette  épithète 
aux  abeilles  y aî  atpdï  pihaarxi , 
vrn,  80;  et  aux  chevreaux , 
arjptal  tpupot  y VIII , 5o  de  même 
que  Virgile , simæ  virgulta  ca- 
ellae — creux  ; concave  , opposé 
xuprfcç,  convexe  — qui  va  en 
montant  ; escarpé  ; élevé,  ac- 
clivis , opposé  à xar«vTYj$ , decli - 
vis.  Al  tarpèç  yè  atpbr  vopclac , 

Arist.  Probl.  Sect.  n , 38 , les 
marches  qui  se  font  en  mon  - 
tant. 

Ztp6rn<;  y yjToç.  ■».  aplatissement 
du  nez  — courbure.  T&  yip  ^4- 

pi oy Silt  Tt)y  atpornrix  rSr 

èooyr«y  to  a tapa  » iwyerrou  vt»o- 
Xaëtïr , Xén.  Cynég.  car  l’ani- 
mal (le  sanglier)  à cause  de 
b courbure  de  ses  défenses , 
ne  peut  pas  saisir  le  corps  de 
biais.  R.  aipo'. 

Itporopiù» , fut.  4o«  , taITTer  de 
très-près,  en  parlant  des  ar- 
bres et  de  la  vigne.  Aiè  t»po<nf- 
xc<  avTflv  (rny  âprrtlor)  atpôipa 
otporoptTr  i y tTî  xXaititfy  Géopon. 
liv.  m , ch.  17  , c’est  pourquoi 
il  est  important  de  b tailler 
(la  vigne)  de  très-près,  lors 
de  la  taille,  hparopur  est  ici 
opposé  à paxporoptîr  , dont 
l auteur  se  sert  dans  le  même 
chapitre.  Voy.  ce  dernier  mot. 
R.  rtprat. 

Zipôu  , fut.  «(ru  , apbtir  ; recour- 
ber — froncer  le  net  ; se  mo- 
quer , naso  suspe.nde.re adunco. 
R.  a (pot;. 

Zip  tafia , aç.  r).  Strab.  l4  , p.  , 
sorte  de  chansons  grivoises  , 
d’un  auteur  nommé  ZTpoç,  d'où 
Ztpwdol  , Athen.  p.  oao  , D 
mém.  signif  que 
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ZipmpM,  aroç.  rt.  mém.  Sign.  que 
«tfio-nK* 

Xivou«*f/w  , * t fut.  «ira» , ravager; 
dévaster — chez  les  Alt . dérober 
par  gourmandise , exc.  [Ztvcxfu»- 
pca , «ç.  *j.  l'action  de  ravager, 
de  dévaster — naturel  méchant 
—malice  — gourmandise;  lu- 
bricité. [StvfltfLupot,  *.  o , ■/).  nui- 
sible , malfaisant  — gourmand 
— lascif  R.  vivoç  , fiopoç. 

Ziyomtkiov  , v.  to.  Diosc . I , 4^  » 
huile  de  sénevé. 

XI N AM,  «»<.  xi.  sénevé,  grain 
dont  on  fait  la  moutarde  ; 
moutarde. 

2tyaiTtÇ«  , fut.  iv».  — rtv« , terme 
de  médecine  , appliquer  des 
sinapismes,  c.  à a.  des  cata- 
plasmes faits  avec  la  graine 
de  moutarde.  R.  vivant. 

ïivxniov  , a.  ré.  dimin.  de  vivant. 

Xivanivp-iç,  ï.  o.  SINAPISME  ; cata- 
plasme fait  avec  la  graine  de 
moutarde.  R.  vfv««rt. 

XtvapV; , pat , o'ov , acf.  nuisible  ; 
préjudiciable—  pass.  qui  a reçu 
quelque  dommage.  R.  vt vu. 

Xtviç,  exioç.  n.  mem.  sign.  que 
ai v api  tfém.  de  vivapéç. 

Xtvlévvj , vie.  vi.  mem.  sign.  que 
aivSitv , a où  /es  dimin.  civSo— 
vtov , V.  TO.  et  vtvéovfvxvi , nç.  VI. 
Plut. 

Ztvfovixvit,  h.  o.  -îtiç.  & qui  porte 
des  vêtemens  de  lin,  de  mous- 
seline. 

Ziv<?ov9<pop/w  , porter  des  robes 
de  lin,  de  mousseline.  R.  vtv- 

■?ù»v , cptpùi. 

Xivîovvç^j; , «•{.  ô , vi.  tissu  de  lin. 
R.  Vf 3IVM  , Athi  tl. 

Ziv  vpo; , i , et  vtv^pcity  , ovo;.  o. 
méchant,  Hcsych . 

X1NAQN,  ovo;.  vi.  toile  fine  de 
lin;  robe  de  lin — mousseline  ; 
robe  de  mousseline , et  géné- 
ralement toute  sorte  de  voile — 
linceul;  suaire,  saint  Mare , 

Ji.  x:v , 5i. 

Zirr,ot  et  olwiiw.  f , v l’y  a or. 

2m aÇu.fut.  acre»,  cribler,  van- 
ner. R.  vtviov. 

Xtyiavpa  , aroç.  to.  la  paille  et  les 
ordures  qui  tombent  du  crible. 

Ziytarépiov  et  vtviov,  ai.  to.  crible. 

Ztyt< , iéoç.  4.  homme  méchant  ; 
mauvais  sujet  ; mauvais  gar- 
nement — voleur.  J 7^p  v\ 
vtJvaiovTOt  e»y tç,  Aaôpu'îky  «xvei- 
6ô»y  Txlnvtv  , Anyte , épigr.  xt , 
car  certaineraent  un  voleur,  | 
étant  venu  en  cachette,  t'aura 
tué  pendant  que  tu  dormois. 

Xfwi; , nom  d'un  fameux  voleur 
de  l'Attiquc.  R.  vtv». 

Ztv^vç , ovto;.  q , vu  qui  blesse 
avec  les  dents.  R.  vfv« , 4<f«$, 


Z?yé; , ro;.  to.  dommage  préju- 
dice — blessure.  R.  et  vu. 

Ziyornç  ,y)ro(.  v\-  habitude  vicieuse 
— caractère  vicieux.  R.  v«vm. 

hvim , »,  même  sign.  que  aivu. 

Xtvmjïç , ïé«$.  A.  ancien  nom  de 
file  de  Lcmnos. 

XiVm;  , « , et  vfv ruo  , oeoç.  4.  qui 
ravage  ; nui  se  plait  à dévaster. 
Honttre  donne  cette  épithète  au 
loup  et  au  lion.  R.  vfv» 

livre»; , »v.  o!.  ancien  nom  des 
Lemniens  , probablement  à 
cause  de  leurs  pirateries.  Hom. 
ILi,  594. 

Ziyrvp  , opoç.  P.  eivrn;.  R.  vivo. 

ZlNÛ , et  plus  souvent  vfvo^af 
riva,  causer  du  dommage; 
nuire  — ravager  ; dévaster  — 
voler,  dérober. 

Zivdtre , eç.  Sinope  , nom  de 
vÜU. 

ZiwerixVç,  A,  %vy  originaire  de 
Sinope.  [Ziv»tjfç.  v).  mém . sign. 
que  vi vuvtxh  p(\ roç , sorte  de 
vermillon  dont  il  y avait  des 
mines  abondantes  en  Cappa- 
doct  et  aux  environs  de  Si- 
nope , ville  du  Pont. 

2ffo  , c»{.  v).  sifflement , onoma- 
topée qui  exprime  le  bruit  que 
fait  le  fer  ardent  qu’on  plonge 
dans  Peau.  R.  vfÇ». 

Ztoxopoç , ».  ô.  Lacéd.  pour  àtoxo- 
poç  OU  vcMxopo;.  R.  xopiu. 

Ziov , ».  ri.  espèce  d’herbe , sium 
latifolium , Linné. 

ZiVç , Dor.  pour  àséç.  Nè  t»  oi»  , 
parles  deux  divinités  (Castor 
et  Pollux),  Aristoph.  Acham. 
v.  9o5. 

XiwaVoç , difforme  ; infirme.  V. 

etalaç. 

Zmxpcvç  eva/pety,  Ait.  JSpicLJI/t 
c.  a , répond  à Vexp.  lot.  sup- 
para  summis  velis  annectere. 
Le  véritable  mot  grec  est  Apr t- 

fJUV. 

ZinTH , nç.  n.  huche;  coffre  ou 
vase  destiné  à serrer  b farine 
et  le  pain.  Il  uiy  vitrai  ptqé 
la ti  Rvxûy  èùyixav  , Aristoph. 
Plut.  v.  8oj  , b huche  est 
pleine  de  farine  de  ironient. 

Zttovlç  , lioç  9 et  vierve  , voç.  ri. 
mém.  sign. 

xfPAION  , ».  to.  vin  cuit  — moût 
cuit,  mém . sign.  que  oipaioç 
oTy«;  ou  vipivoç , Eustath . au- 
tre m.  tfafta , lat.  sapa. 

Ztptavtç  , mem.  sign,  que  v*i- 

pioviç. 

XtpiciM  , ns.  s.  q.  ottpia».  . 

Zip^ç , 5.  o.  fosse  préparée  pour 
coiuetrver  le  blé , hsL  sirus , 
fan. 

Zivop-iç , Ueç.  n.  m.  s . q.  onvtq* v- 1 
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Zivâptav , ».  vé.  ornement  de 
femme,  en  forme  de  collier, 

flésych.  et  Poil. 

ZIIAPON  , ».  xi.  chervis , lat. 
siser  , sium  sûarunt , Linn. 

Zivpoç,  ».  ô.  m.  s.  q.  vf(ic* 

Zivot}  , yjç.  ô.  cheveux  frisé# , sont 
de  tonsure , sisoé. 

ZI ZTBOZ,  ».  i.  frange. 

Ztvvp^piyo; , nrci , ivov  , qui  est  bit 
avec  du  sisymbrium. 

2IZÏ  UBPION  , et  vi  wpffpov  , ».  ro. 
SISYMBRIUM  , plante  médici- 
nale dont  on  distingue  plu- 
sieurs espèces  , telles  que  la 
menthe , le  cresson  , le  ser- 
polet , etc . 

zflYPA,  aç.  I).  habit  de  peau  de 
chèvre  ou  de  toute  autre  peau , 
revêtue  de  son  poil  — sorte  de 
casaque,  de  cape  ou  de  man- 
teau— couvertures  grossières , 
dont  on  s'enveloppoit,  et  sur 
lesquelles  on  coucnoit , Pheno9 
penula. 

ZlWpva,  ri-,  yi.  et  vtwpvo»  , ».  to. 

mém.  sign. 

Ziwpiy^V'-  to.  sorte  de  bulbifère , 
dont  la  bulbe  est  douce  au 
goût,  Théoph. 

Ztovpvoivroç  ou  <riavpoiimç , Ly— 
cophr.  634,  revêtu  d'une  v/wpa 
ou  «iwpva. 

I/vupyoç , ».  4.  ligament  ou  ban- 
dage à l'usage  des  chirurgiens, 
UesycK 

Ziwpvwdnç , »o*.  ô,  ii.  qui  res- 
semble à une  aient pa,  R,  viarvpya, 
«iJoç. 

liWApç,  •.  4 . m.  s.  que  vfvupa, 
Jlésych . 

Ziwpofopéto , porter  une  vfwpa. 
[ Zicrupo(pép»( , ».i,  A qui  porte 
etc. — qui  porte  un  habit  gros- 
sier et  poilu. 

Ifw; , voç.  4.  babit  épais , grossier 
et  court  ; espèce  de  cape  ou  de 
mantelet.  Le  Scholiaste  d*A- 
ristoph.  sur  le  vers  laa  des 
Oiseaux  du  que  otwpa  sign. 
un  habit  fait  de  peau  de  chèvre 
garnie  de  son  poil  --  que  chez 
les  Libyens  on  nomme  siWa 
un  vêtement  fait  de  peaux  de 
brebis , et  que  vtwç  est  un  vê- 
tement court , épais  , de  vil 
prix  y propre  à être  agrafé , 
comme  la  cape  ou  le  munit  Ut 
qu’on  Jette  sur  Us  épaules, 
lierai  it  içi  -nayy  tpanov 
pixpbvj  Itstrnitiov  t i$  sv  &ts"n<s 

0«i  , «(«y  i^MptétOV. 

ZIZQN , o » oç.  4.  pbnte  aromatique 
et  médicinale  de  Syrie  , tison 
amomum , Linn.  Diosc. 

17rat  plur.  iri'égid.  de  vît»ç,  nour- 
riture ; a lime  ns. 

Ztxayiprm , ».  o.  préposé  à fap^ 
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provisionnement  du  blé , du 
grain  , des  vivre».  R.  oîtoç  , 
itftipm, 

hxayuytu , S , charrier  du  blé  ; le 
transporter  dans  un  autre  en- 
droit. [ Ztxotyuyla  , aç.  y.  l’action 
de  etc.  dans  le  sens  du  verbe 
précèdent . [ZiTaywyfcç,  ï.  ô,  nui 
apporte,  qui  transporte  du  blé, 
des  grains , des  vivres.  R.  oîtoç,  , 

B 

«y*- 

ZiTayiocç  , ».  o.  et  oiTcfvtoç  7ro— 
poç , Théopk.  h.  pL  8 , a,  pour 
cnj raviaç  et  ontavioç  , blé  de 
l’année  , qui  avoit  été  semé  au 
commencement  du  printemps, 
autrement  appelé  xpipnvaToç , 
parce  qu’il  mûrissoit  au  bout 
du  troisième  mois.  R.  oîtoç. 

Ziraptev , ».  to.  dimin.  de  oîtoç , 
petite  quantité  de  froment,  de 
pâin.  Eîç  (3 p«xv  oixapivj  xtpua 
xai  olvuplu , Luc  il.  Anthol.  pour 
la  monnoie  d’un  morceau  de 
pain  et  d’un  peu  de  vin. 

ZcTttpxtu  .fut.  wtw  , approvision- 
ner; fournir  des  vivres,  à une 
armée , etc.  R.  oîtoç  , 

ZtTapxta , aç.  é.  approvisionne- 
ment ; fournitures.  M.  R. 

2ix«px*o»,^ùt-  4»»,  présider  aux 
approvisionnemens,  aux  four- 
nitures , dune  place , dune 
armée.  R.  oîtoç  , c^x». 

Xtrap^xapa , axoç.  xé.  fonction  , di- 
gnité de  celui  qui  préside  aux 
approvisionnemens , etc.  27pa- 
Ttwnjç  Aya6fcç  «tç  vwtp6oXriv  , 8y 
p xo  oixoïpx»» f*ot  Jcïwyo?  ivrpftolç, 
Antiphane  dans  Athe'n.  iiu.  vi, 
cA.  8,  bon  soldat  par  excellence 
si  , au  lieu  de  présider  & la 
fourniture  des  vivres,  il  préside 
à un  dîner  élégant. 

Zitop^aç  et  otrapxoç , o.  ô.  celui 
qui  préside  aux  approvisionne- 
mens , etc.  dans  tous  les  sens 
du  verbe  otxapx^e»- 

Z(x«px‘a  » n.  m.  s.  q.  oit* p^npoc. 

Zixttoc , aç.  ift.  engrais.  R.  oîtoç. 

Zixtopat , pass.  et  moy.  de  atrlu  , 
manger  ; être  nourri. 

ZiTfVTriç , ï.  9.  celui  qui  engraisse 
des  animaux.  R.  octcv». 

Zixcvx^ç  , t)  j iiv  , engraissé.  Ti  oi- 
tcvtoc  , animaux  <Ju’on  engraisse 
dans  les  fermes. 

Zixtvo)  tfut.  evo»,  engraisser.  R. 

OÎTOÇ. 

Zixcot,  3 , fut.  tîor»,  nourrir  — 
foire  paître. 

Ztm&poç.  o , b-  qui  mange  le  blé, 
les  grains,  Nicand.  Alex,  n 5. 

Zixnylu , S,  conduire,  charrier 
des  grains.  R.  oïxoç  , âyu. 

Zimyévoç , ».  ô , né  pour  servir 
de  nourriture,  Wicand.  Alex 
{*4.  K’  ytfosftai. 


ZiTDyoç , ».  ô-,  ti.  qui  amène , oui 
transporte  des  grains  , des 
vivres.  R.  oîtoç  , 5y». 

ZirnptotoÇw  ijut.  cio» , fournir  de 
vivres  ; fournir  la  ration  — 
fournir  la  solde.  IlpoormÇt  toîç 
ix  xuv  i€nxovxa  v«5v  avTov  réïv 
voopcvovouv  xovç  «Xcotxaç  ttç 
Stpnvov  oiT»jptoi<xo«t  , $ a\i to-jç 

irXittv  , Arist.  Qicon.  a , 3j  , il 
( Chabrias  ) ordonna  à ceux  qui 
dévoient  monter  les  soixante 
navires  restés  au  port , de  payer 
deux  mois  de  solde  à ceux  qui 
partoient,  ou  bien  de  partir 
eux-mêmes. 

Xirepcotoy  , ».  xo.  fourniture  de 
vivres  , ration — ce  qu’on  don- 
noit  à quelqu’un  pour  sa  nour- 
riture , soit  en  argent , soit  en 
nature;  solde  des  troupes  de 
terre  et  de  mer.  ï»«  tix ot  txaç-oç 
xi  pyjx^ç  0 ç-pocTiwxnç  Jpaxp-àç 

oiTDp/oioy  Xopffars , Dém.  ire 
Phil.  afin  que  chaque  soldat 
reçoive  pour  sa  nourriture  dix 
drachmes  par  tnois.  R.  oîtoç. 

Ztxnp^ç , pk , , de  blé  ; qui  con- 

cerne le  blé.  Ximpfey  pérpov , 
mesure  pour  le  blé  — àj/tïov  , 
boisseau  ; huche.  Ta  oimpà , les 
vivres. 

Zimoiç,  c»ç.  n.  nourriture  — pri- 
vilège d’être  nourri  aux  frais 
du  public;  nourriture  aux  frais 
da  public  ; pension  alimen- 
taire ; annonce. 

Ztxfa,  o» y.  xa.  m.  S.  q.  orra. 

ZtxiÇw , fut.  lau  , Att.  tû , nour- 
rir; fournir  des  alimens.  Min 
irpwxaç  oixt'ÇiTat , Tliéocr.  4 , l6, 
il  ne  se  nourrit  pas  de  rosée. 

Z«T1X^Ç  , è , ov  , et  a ITIVOÇ  , fvTJ  , 

(vov , de  blé  ; de  la  nature  du 
blé — qui  concerne  le  blé — qui 
est  relatif  au  blé  ou  aux  grains. 

Zixto v , ».  xi.  dinu'n.  de  oîroç.  Il 
n’est  point  usité  au  sing.  Poy. 
otxfa. 

Zixiopoç , ».  O.  et  OtTlOtÇ  , f»Ç.  -fl. 

l’action  de  nourrir,  de  fournir 
des  alunens.  R.  atxtÇu. 

ZtTt<rnç,  i.  ô.  qui  nourrit;  qui 
fournit  des  alimens.  M.  R. 

ZiTtçôç  , À , iy  , mém.  sign.  que 
oiTivx^ç , nourri  ; engraissé. 

Zixo&oXcioy  , otxoSoXioy  , acxoGoXov  , 
».  xi.  et  a(ro?oX»y , üvoç.  *.  gre- 
nier; endroit  où  l’on  serre  les 
grains.  R.  oîtoç,  j3<xli». 

ZiTolcfa,  aç.  Ion.  otxedcfy),  nç.  i. 
manque  de  vivres;  disette.  R. 

OÎTOÇ  , Je' ». 

Zixo Sloftat , manquer  de  vivres  ; 
éprouver  la  disette. 

ZtxoJ^xn  , »ç , Ion.  pour  atroSSyn. 

ZtToJoota,  aç.  v.  distribution  de 
Wd  , de  vivres.  R.  oîc»çt  iitmtu, 
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ZmJoW»,  3,  fut.  4o» , fournir 
du  blé  , des  vivres. 

ZrroJoroç , ».  ô,  qui  fournit , qui. 

donne  du  blé  . des  vivres. 
ZtToJoxtîoy , ».  to.  mém.  sign.  que 
oitoJo  xn. 

ZitoJoxti  > Ion.  oitsJoxy)  , »jç. 
endroit  où  l’on  serre  le  blé. 
[ ZitoJoxoç  ou  -ooYOç.  ô , ri.  qui 
reçoit  les  grains  , la  nourriture. 
R.  oîxoç  , Je'x opau 
ZtToxa«y)Xcvw  , Jut.  evo»  , faire  le 
commerce  des  grains  ; reven- 
dre du  blé.  [ XiToxatonXoç  , ».  ô. 

Îui  fait  le  commerce  de  etc. 

L.  OÎTOÇ  , XOtT3>)Xoç. 

ZiToxovpoç , ».  o , ti.  Athén.  qui  n’est 
bon  qu’à  manger;  mangeur  de 
bien  ; homme  inutile  ; qui  ne 
vaut  pas  la  nourriture  qu’on 
lui  donne  ; fruges  consumere 
natus.  R.  oîroç  , xtlpu. 

ZiToXoycw  , S}  fut  rjau , rassem- 
bler des  grains , du  fourrage  ; 
mettre  en  réquisition  des 
grains,  du  fourrage  — Polyb. 
III,  101  , enlever  tous  les 

Srains  et  tous  les  fourrages 
’un  pays.  [ ZtToXoyi'a  , aç.  t,. 
l'action  de  etc.  £ ZixoXoyoç , ». 
ô t vi.  qui  fournit  ou  rassemble 
des  grains  , des  fourrages  — 
fourragenr.  R.  oîtoç  , Xiyu. 
ZtTOfUTpt»  , 5,  fia.  v\'. ru,  mesurer 
des  grains;  distribuer  du  blc 
— act.  xovç  ç-paxtSraç , donner 
U ration  ; distribuer  des  vivres 
aux  soldats.  Oî  çpaxtSrat  oito— 
pnTpovyxac,les  soldats  prennent 
ou  reçoivent  leur  ration  , leur 
part  de  vivres  ou  de  fourrage. 
[ZtToa/rpaç,  ».  ô.  celui  qui  me- 
sure le  grain — çjui  fait  la  distri- 
bution des  grains,  des  vivres 
— qui  préside  à cette  distribu- 
tion. ÜoXXecKtç  7«p  aipîîvTac  otTo- 
furpaç , Arist.  Polit,  rv , ch.  15^ 
souvent  ils  ( les  Grecs)  élisent 
des  sitomètres  , c.  à d.  des 
magistrats  chargés  de  la  distri- 
bution du  blé  et  des  vivres. 
[ ZcTopexpfa , aç.  a*  l’action  de 
mesurer  , de  distribuer  etc.  — 
intendance  des  vivres.  [ Zito- 
p/xptoy  et  oixéptxpêv , ».  xi.  me- 
sure de  blé — ration  de  vivres 
ou  de  fourrage.  R.  oîtoç  , fit- 

T plu. 

Itxop.rnp.ov tu  , w , mém.  sign.  que 
otTOpcxpc»,  parce  qu’on  tenait 
registre  de  la  ration  qui  appar- 
tenait à chacun , et  que  la  dis- 
tribution se  faisoit  d’après  ce 
registre. 

Xîxoy , ».  xi.  V.  oîtüç. 

ZtTovopoç , ».  ô.  qui  distribue  du 
pain , des  vivres,  dts  alimens- 
R.  oîxov  1 yfoo. 
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2 (TOT? o itofi/xi , vérité  moj.  se  pro- 
curer de  la  nourriture  , de 
quoi  manger  ; manger. 

StTowot/»  f £ , fut.  >îcrw  , faire  du 
pain , le  préparer.  R.  »7roç , 

YCùUw. 

Ztt-otvovfa,  aç.  yi.  l'action  de  faire 
le  pain  ; l’art  du  boulanger. 

Xrroiaoitxbç , h , oy  , qui  sert  à faire 
le  pain — à cuire , à préparer  le 
manger. 

ZitovoAç , o , ri.  qui  fait , qui 
prépare  le  pain,  les  vivres,  la 
nourriture.  Twouxiç  itxa  xal 
ixarov  airotvoiol,  TJtucyd.  cent 
dix  femmes  furent  occupées  à 
faire  le  pain.  [Ztrowotbç,  qui 
sert  à faire  le  pain.  Xc-rotsoix 
epyava  , Xénoph.  R.  oTtoç  , 
ttou'w. 

Z(T0t90fxt7(fa , aç.  transport  de 
rains— convoi  de  grains.  (5p»v 
* Stî  afre*  iravruv 
•nltlrt»  yatauiQa.  tmturdîxla  , fiev- 
Xiptvoç  t?îç  atTOerop.tniiotç  xvptoç 

yi  vécrOat  , Dém.  contre  Ctésiph. 
voyant  nue  nous  étions  celui 
de  tous  les  peuples  qui  faisoit 
le  plus  d usage  ne  blé  importé , 
et  voulant  se  rendre  maître  de 
cette  importation  de  grains,  etc. 

R.  oTto;  , -t repéra». 

ZiToejopemov  , et  -wtov  , ».  ri. 
Diod.  de  Sic.  mém.  sign. 

2(roi»optarbç , ».  4.  celui  qui  en- 
voie , qui  procure  des  grains. 

ZtTovovfa  , aç.  yi.  action  de  pré- 
parer le  manger , la  nourri- 
ture. R.  aîroç , -novoç. 

Xiro xaisoç  , ment,  sign . que  aixo- 
tjotoç. 

ZirotjcüXift)  , faire  commerce  de 
blé.  T ZtTotpwibiç,  ».  o.  marchand 
de  blé , de  pain  ; boulanger  — 
traiteur.  R.  cTroç,  ir uXiu. 

ZÎTOZ  , ».  o. plur.  »î7a , uy.tx.  blé. 
Apa  ry  oit»  àxpaÇ  o vti  yThuc.  1 ors- 
que  le  blé  étôit  raùr,c.  a d.  dans 
le  temps  de  la  moisson.  [ ZTroç , 
pain.  AvTàtp  iyb  oTxoy  , xai  udeup 
xal  oTxox  ipvôp'b*  tvOyjorw , Hom. 
Od.  v,  i65,  je  mettrai  dam 
ton  narine  du  pain , de  l’eau 
et  du  vin  rouge.  Ce  mol  désigne 
en  général  tout  ce  qui  sert  à la 
nourriture , et  que  nous  appe- 
lons Vivres.  27tov  rspootpiptzQau 
xal  woto»  , Xénoph.  servir  à 
manger  et  à boire.  [ Ztxoç  , 
ension  alimentaire.  Ov  yhp 
t Jévroç  x»r»  o7r«v  t9j  pnrp\ , xviy 
il  rtpoîxa  T^ovtoç,  JJem.  contre 
Apkob.  cet  homme  ne  payant 
point  à ma  mère  sa  pension  , 
et  ayant  cependant  sa  dot. 

SitocwiXtov  , ».  xi.  coquiole  , 
olante. 


Ztroenveaeç , ».  o , yi.  qui  sème  du 

blé.  R.  ctTtoç  , 0X3 1 Ipv. 

Zirovp/oç , ».  b , yi-  mém.  sign.  que 
atxoüoioç.  — pv)r>  , meule  à 
broyer  le  grain.  Folyb.  3,  io, 
10.  R.  Cr7T0Ç  , tpJOY. 

Ziro<patyo{  , ».  o , yi.  mangeur  de 
pain.  R.  <pa/ü». 

ZiTofopoç  , ».  4 , n.  qui  rapporte 
du  blé  ; fertile  en  blé.  ZiT*<pd©oç 
y* , terre  qui  rapporte  du  blé. 
( ZiTO<popoç  , qui  porte  du  blé  , 
des  grains,  des  vivres.  Ziro^opoi 
xspfi>oi  , Her.  des  chameaux 
chargés  de  vivres.  R.  <piat>>. 

ZiTocpvÀaxtîov , ».  ri.  grenier  ; l’en- 
droit où  l’on  serre  les  grains. 
R.  ipvÀaxy}. 

2iTo<pvXax«ç.  et.  magistrats  d’A- 
thènes, chargés  de  surveiller 
la  vente  du  blé,  de  la  farine 
et  du  pain,  afin  qu'ils  fussent 
toujours  maintenus  à un  prix 
raisonnable.  Ils  étaient  au 
nombre  de  vingt.  Quinze  rési- 
doient  dans  la  ville , et  cinq 
au  Pirée , Harpocr.  et  Suid. 
[ Sitooviaxio* , à , remplir  l’em- 
ploi de  aiTo^vXa|.  [ ItrotpvXa- 
xi o».  xi.  mém.  sign.  que  ctrtfv- 
Xaxtîof. 

Zixixpooç , cont.  -ovç.  i , h.  jau- 
nâtre ; couleur  de  blé.  R. 

Xpoa. 

ZÏTTA , et  et rie  , cri  des  bergers 
pour  rappeler  les  brebis  ou  les 
chèvres.  ifrô’,  £ KvpaïQa  , xxori 
rov  Xitpoy , Théoc.  Id.  iv,  46, 
va  , Cymèthe , vers  ce  tertre. 

Ztxlaxbç , ».  o.  et  otrlcLç , m.  sign. 
que  4»tr7axbç , perroquet. 

HxIji  , vjç.  A fe  pic , oiseau . 
Hésych. 

Itxlvin , *iç.  h.  habit  de  peau , 

Hésych. 

Zlrlvffeç , ».  i.  espèce  de  vase , 
de  pot  de  terre  — marmite. 
Efioi  il  tovvo /xa  oitt  itafipttY  , 
fixt  xcxxxaÇov  TtVIÇ  XaïpoVTIÇ  6yx- 

péÇeotYftïxt  ofxlviov;  Anliphan. 
A thén.  4 r v t ch.  ao,  crois-tu 
que  j’attache  une  grande  im- 
portance au  nom,  soit  que  des 
plaisans  nomment  une  mar- 
mite cacabbus  ou  sittybusf 

Ztrù , ooç , »ç.  yi.  surnom  de  Cérès 
cher  les  Syracuaains , comme 
inventrice  de  l’agriculture.  T5x 
evfio/Atxtti»  vrmb  x^îç  Zttîç  xaXov- 
pém-iç  AipYirpoç  »to»ç  yàtp  yi 
&tiç  Ytapk  Zvpaxvatotç  xiuSxou , 
A thén.  liv.  ni , ch.  a5,  il  s'agit 
des  choses  inventées  par  £é- 
rès,  surnommée  Sito,  car  c’est 
sou»  ce  nom  qu’elle  est  ho- 
norée chex  les  S)Tacusams.  R. 
aîroç. 

ZtT«tfnç , coç.  b t YI.  m.  s.  q.  oxmpiç. 


Zctàv,  wseç.  4.  champ  semé  de 

blé.  R.  o7toç. 

ZtrwMi* , S , faire  le  commerce 
des  grains.  R.  wv/opac , ecroç. 

ZfwivTj  , ^ç , otTwmai;  , « o»ç  , et 
«rtrwvta,  aç.  commerce  des 
grains.  M.  R. 

Zirwntç , il  i.  marchand  de  blé — 
magistrat  chargé  de  la  police 
des  grains. 

Ztyapoç.  4.  y.  axrsopo'. 

ïttpXoç  , , bv  , difforme.  £*v  nii* 

attpibç  , A poil.  lie.  1 , ao4  , il 
avoit  les  pieds  cagneux — qui 
prête  à la  raillerie , à la  plai- 
santerie — glouton  : vorace. 
ZiqpXbv  yéveç,  Opp.  liv.  EU  , 1 83 , 
espèce  vorace  — vide.  R.  ®t- 
tra  iéç. 

Zt^pXoç , ».  4.  moquerie  ; raillerie. 

Zuplôw,  m , rendre  difforme — in- 
jurier— affoiblir;  atténuer. 

Zi<pX«»Ço»,  injurier;  siffler. 

Zi^vcvç.  0.  taupe. 

Z^xteç , ta  , tov  , habitant  de  TUe 
de  Siphnos,  aujourd'hui  Si- 
fdnto  , Ht  autrefois  fameuse 
parles  mœurs  corrompues  de 
ses  habitans.  D'ou  trupy iaÇrtv. 

ZI#N()z  , h , b»  , vide  , Hésych. 

Zi?*vM  , fut.  vow  , vider  avec  un 
siphon.  R.  0(9*1*. 

zftQN  , uvoç.  4.  SIPHOW  , tube 
avec  lequel  on  transvase  des 
liqueurs.  Méléagre  appelle  les 
moucherons , les  cousins  , des 
siphons  de  sang  humain , a?- 
paroç  àyipàiv  orupwvcç,  Anthol , 
[ Ztcpcdv , canal — pompe  , pour 
lancer  de  l'eau  dans  les  incen- 
dies— boisseau — nom  d'un  ver 
semblable  a la  fourmi  — nom 
d'une  herbe  appelée  aussi  at- 

ytktt^f. 

Ztf  »Y(Çtê  y transvaser  avec  un  si- 
phon— ^vider.  R.  0(9**. 

Zt^p«**to*,  ».  ri.  mém.  sign.  que 
PpSftoç,  avoine,  Diotc. — dimin. 
de  oi9*êy. 

2l«ây  faucher. 

Zià,  duel,  Dor.  pour  6 toi , Castor 
et  Pollux . 

ZirniAQ  y fut.  nom  y parf.  otot*- 
wnxo  y garder  le  silence  ; se 
taire.  — act.  passer  sous  silence, 
taire. 

Ziurrb,  nç.  yi.  silence;  calme; 
tranquillité. 

Ziarcjn , adv.  m.  s.  q.  oiyy. 

ZtwtfftiÀbç , , b»  , et  atorarqpbç  , pàt  , 
pbv  , silencieux  ; taciturne  — 
tranquille.  Tb  cxtwtjnfiXbv  , taci- 
turmté. 

Zi«wr»)5ç  et  atwtDvifMç  , adv.  en 
silence — tranquillement. 

ItotiYioii  y cmç.  n.  mém.  sign.  que 

«•■4 

Ziwwitioç,  /a  , /•»  , qui  doit  être 
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lu;  qui  doit  être  passé  sous 

silence.  B.  a isom. 

ZKAZQ , fut.  il»,  parf  ïrarn, 
boiter  ; être  boiteux. 

Ixa/a , «k.  n.  sout-enL  ;(ilp , main 
gauche.  Kal  laffi  youv uv  mlri , 
/£  i , 5oo , elle  lui  prit  les  ge- 
noux de  la  main  gauche. 

Zuial  mitai  , Hnm.  JL  m , i{5  , 
Portes  Scées , ponei  de  Troie , 
situées  au  couchant  de  la  ville. 
R.  vxouoç. 

Zutiodiy  , ado.  du  côté  gauche. 

Zxai^ç , à , o»  , gauche  , au  propre 
et  au  fig.  maladroit  ; sot  ; im- 
bécille , opposé  à — sinù- 
ter,  sinistre;  qui  est  de  mau- 
vais augure — situé  à l'occident 
— ombragé;  ténébreux. 

Zutieorvvv) , *{  , et  axaiorrti  , utoj.  ri. 
gaucherie  ; maladresse  ; sot- 
tise ; impéritie  — rusticité.  B. 
entée. 

Zxsuovpiov , «.  to.  montagne  roide 
et  escarpée.  H.  maté;,  ipo;  pour 
Spot , montagne. 

ZKAfPQ,  fut.  epô,  sauter;  se 
trémousser  — trépigner  des 
pieds — danser. 

Zxaaupit*  , fut.  r.aet , méditer  , 
machiner  quelque  mauvais 
projet , quelque  mauvaise  ac- 
tion. R.  nnl; , épe, 

ttaïupopa  , y r o ; . to.  mauvais  des- 
sein ; machination  d’un  mau- 
vais projet.  M.  B. 

Ixatvptcc , atç.  v.  mém.  sign. 

Zuuù( , ado.  gauchement  ; mala- 
droitement ; sottement  ; avec 
ineptie.  ZxatS;  <x { 17  ou  Jia- 
nïoiai , être  gauebe  , mala- 
droit , inepte  — être  grossier  , 
rustique.  R.  mutioj. 

ZsalaSoTTU  , a.  à.  petit  lézard.  V. 

Italie ipSa  , H{.  h.  trouble  ; tu- 
multe, IJtspch. 

ZuUSapSiai , «5.  h.  insouciance , 

Htsjrch. 

Zxalci Üvflut , ««;.  %(.  pointe  ; jeu 
de  mots;  pensée  subtile — niai- 
serie— badinage.  V.  axalaflvpa». 

ZxaiaQvpfysTte*  , ».  ré.  dimin.  de 

<n»lé9vppa.  Utrciç  twaiaSv^fién' 
Ma  pixpà  |*av0«»o»r  , t*0t  fan— 
lilvr&xi , qui , ayant  appris  par 
coeur  quelques  petites  pensées 
bien  subtiles , les  oublie  , Aris- 
tophane, Nuées,  v.  63o.  R. 

atàl'tm , 46ufw. 

Zxal<z8vp«» , littér.  fouir  en  plai- 
santant ; jouer  avec  quelqu'un 
en  creusant  une  fosse  — plai- 
santer; s’amuser  à des  baga- 
telles. M.  R. 

2c otlavés,  V.  at alflsoç. 

Zi.lt , ao  À.  l'action  de  sarcler. 
Le  ch.  aé  du  Hors  second  des 
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Geoponiques  est  intitulé  : 0«p2 

TÜÇ  fUtA  T^y  9®opoy  crxai-t tau;  , 

du  sarclage  après  la  semence. 
R.  crxal ivcd. 

ZxaitvGpcv,  oxccicvpov  et  9xaXcGpov, 
■.to.  sarcloir — instrument  avec 
lequel  on  remue  la  braise  et 
les  charbons.  M.  R. 

2xot).ïVfxa , otoç.  to.  ce  qui  a été 
sarclé  — l'action  de  sarcler  — 
fosse;  fossé. 

ZxeJcvc , o.  celui  qui  sarcle  , 
qui  arrache  les  mauvaises  her- 
bes , dans  un,  champ  ou  dans 
un  jardin.  Tx;  fi  fri  mcai/aç 
Tfvoç  #v txat  IpStiXX srt  ry  9 trop  ^ 
Xén.Qécon.  ch.  1 7 f pourquoi 
envoyé* -vous  des  sarcieurs 
dans  vos  blés? 

Zx«A(U9t; , iwç.  h.  mém.  sign.  que 

■XdÜtClO. 

ZxsLÀivrht; , 8.  2.  mém.  sign.  que 
■xaXxvç. 

Zxa)tvw  y fut.  «v<y» , sarcler — fouir. 
R.  trxéXXt*. 

Sxairjvt'a , a;,  h-  inégalité  , Plut. 

ZxaXy)voc«ft)c , éoç , mém.  sign.  que 
tnuxXrivbt; , Hipp. 

2xa)yjyoç , h , fcy , oblique — inégal 
— en  nombre  impair  — SCA- 
LKTiE.  2xa)y)vûy  rptywvov  , EucL 
triangle  scalène  , triangle  dont 
les  côtés  sont  inégaux.  Ixa- 
fXty  , Hipp.  veine  oblique. 

IxoAnvow  , fut.  0190» , courber  — 
rendre  oblique — rendre  inégal. 

ZxaUaç,  X.  i.  tète  d'artichaut, 
Théoph.  h.  pl.  6 , 4. 

IxtxXiftvt*  ÿ fut.  «v9o* , fouir — grat- 
ter. 

Zxau tÇo»  t fut.  lots  y rn.  S.  q.  txoÙj  vw. 

Zxail ç,  if  oç.  h.  sarcloir — hoyau. 

Ixaliatç  y 1 o»ç.  h-  et  «Txa/tcrpoç  , 8.  i. 
mém.  sign.  que  uxaUla. 

Zxa>up)pioy  , «.  ré.  sarcloir. 

ZxaXllov  y 9.  ré.  petit  vase  dont  se 
servoient  les  Eoliens  dans 
leurs  libations  , Athen.  liv.  xt , 
ch.  14. 

2KAAAÛ,  fouir — sarcler — grat- 
ter , comme  font  Us  poules  — 
Jig.  sonder  ; faire  de  profondes 
réflexions. 

Ixatyrt),  xlîp  et  mAlpviy  uç.  *. 
couteau  ou  glaive , dont  se 
servoient  Us  Thraces.  Pollux 
liv.  X y 16S,  rapporte  ce  vers 
du  T roile  de  SophocU  : IxaXpi) 
yhù  opxtiç  PamXtTç  IxlifAvea 
ipSn;  } un  glaive  de  Thrace 
m’ayant  privé  de  ma  royale 
virilité. 

ZxaXfiifiov  t w.  ré.  diminutif  de 
axaXfvn. 

Zxa/poç  v 8.  ê.  cheville  posée  sur 
le  plat-bord  f où  lfon  passe 
l'anneau  qui  retient  l'aviron  ; 
scalmus. 
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ïtxXoÿ  y owoç.  5.  taupe , de  9xoi^o»} 
creuser,  parce  que  La  taupe 
fait  des  trous  dans  la  terre. 

Zxâl9tç  y reç.  v.  même  sign.  que 

9xaiii9tç. 

Zxalwpot , «toç.  ré.  Polyb.  5 , 5q  , 
courbure. 

ZxapSfcç , r» , ov , tortu  ; cagneux  ; 
courbé.  To  tmapCb y ÇvÀoy  ifé 
*or  bp&l  y , le  bois  tortu  ne 
devient  jamais  droit.  Ce  pro- 
verbe s'applique  à ceux  qui  se 
chargent  d'une  affaire  ou  d'une 
entreprise  dont  ils  ne  peuvent 
point  se  tirer  avec  honneur.  R. 
9xâÇ«. 

Zxappux , ar*ç.  to.  fosse  ; fossé  — 
1 espace  entouré  d’un  fossé 
dans  lequel  on  s'exerçoit  au 
combat  du  saut  — arène  — 
combat  R.  uxâmlu. 

ZKAMMQtflOH,  9.  ré.  et  nap- 
fusvla  , aç.  h.  8CAMlf01f*E  , 

Îdante  médicinale ; c on  vol  vu - 
us , scammonia , Linné.  On  en 
composoit  un  vin  purgatif  que 
Dioscoride  appelle  oxappovlrriç 
©Tvoç. 

Zxaxàt , , Dor.  pour  axvirn. 

IxavfaXa , *jç.  vi-  mém.  sign.  que 
trxavfaX ov.  [ 2xav<îal»)Gpoy , 9.  ré. 
morceau  de  bois  recourbé 
qu’on  adapte  aux  pièges  tendes 
aux  animaux,  et  auquel  on 
attache  l’appas — métapfu  toutes 
sortes  de  pièges.  Zxav^oüxiGp* 
îçiç  ftviy , Aristoph,  Achar. 
687  y tendant  un  piège  par  ses 
discours.  [ £xay<faKÇ«  y fut.  (<mt 
écriv.  eccl.  scandaliser. 
ZxdvfaXov  y «.  ré.  piège  ; trébuebet 
— casse-cou  — métaph.  S CAU- 
DALE , écriv.  eccl.  R.  9xoÇ«. 
Zxa'ycîaloç , 9.  i.  mém.  sign. 
lxavfaXéts  y fut.  wm , mém . sign. 
que  vxavfuXlÇ*. 

ZxavfaXo-mXôxoç  , «.  if  q.  qui  tend 
des  pièges — métaph,  qui  cause 
du  scandale.  R.  wiéx». 

Zxâvft i<x . aç.  q.  Scandée  y ville  de 
l'tie  ae  Cythère , Hom.  IL  x , 
a68— sorte  de  casque , Hésych. 
Zxav<îcxo®«y}ti<; , 9.  o.  qui  vend  du 
cerfeuil  sauvage  ; surnom  donne 
à Euripide , parce  que  sa  mère 
vendoit  de  cette  herbe  sauvage. 
R.  crxxvf  y t utsXtw. 

2KANAI5,  exoç.  ô.  cerfeuil  sau- 
vage; scandix.  Linn.  Duuro- 
polis  dit  à Euripide  dans  Us 
Acham.  v.  477  * ZxdyJixoç  pot 
fbç,  pvTpodtv  ftftyptvùt , donne- 
moi  du  cerfeuil  sauvage  que 
te  fournira  ta  mère. 

ZxavGspt'Çû»  et  9 xcvOaplÇm , donner 
des  coups  sur  le  ne*  avec  le 
doigt  du  milieu;  donner  des 
chiquenaudes , Hésych,  PolL 
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ïxivoç  Dor.  pour  exgsoç,  le 
corps  considéré  comme  la  de- 
meure de  l’âme. 

îxaisrttftvç,  4.  terrassier;  «ml 
fouit,  qui  remue  la  terre.  R. 

axa-air». 

Ixamdvn  , nç , Dor.  . owtwfsa , aç. 
•ft.  l'action  de  fouir  — pioche  ; 
hoyau  ; houe.  R.  nâoltt. 

2xats»a»4niî , S.  êi  mém.  Sign.  que 
(ntanrayl'î?. 

Zxatravtsv , h.  ri.  dimiiu  dé  axa- 
Wm — bâton. 

ZKA'llEPAA,  «ç.  ri.  sorte  de  jeu 
auquel  s’exerçoient  les  jeunes 
gens  pendant  les  fêtes  de  Bac- 
dhus.  On  plantait  un  poteau , 
percé  d’un  trou  au  sommet , 
pour  y passer  une  corde.  Deux 
concurrens  s'attachaient , dos  à 
dos , aux  deux  bouts  de  cette 
corde , et  faisaient  alternative- 
ment des  efforts  pour  n’étre 
pas  entraînés  jusqu'au  sommet 
du  poteau  — fg.  affaire  diffi- 
cile , épineuse  , d’où  «rxawtp- 
#tvw u,  Hésych.  mém.  sign.  que 
ioiéopriexi. 

Zxawtroç , ».  5.  fosse  ; fossé  — 
tombeau.  R.  axi-aha. 

Zxw&oç , s.  4.  tige  ; rameau — sorte 
de  vent,  Hésych . 

2 xx  toi  ci  p* , fém.  de  oxatolr^,  épi- 
thète que  l’on  donne  au  hoyau 
à deux  pointes  dans  un  épigr. 
de  V Anthol.  liv.  VI,  ch.  1 4- 

Zxawlcipav  xrjtxoïo  yi).v^pt5Xoio 
<Mx«JUav,  le  hoyau  qui  fouit  le 
jardin  , ami  de  l’eau.  R.  axa-vlu. 

2x«to"âp  , ïbo«.  4.  qui  pioche  , qui 
remue  la  terre  ; terrassier. 
Toy  i’  ir  Sp  oxo vaslfipx  £iol 
Sla av,  rt’  àporopa,  Ilom.  Afargit. 
les  dieux  ne  le  firent  propre 
ni  à piocher,  ni  à labourer  la 
terre. 

Ixatxlbç , h , 4v , foui  ; creuse'  ; 
propre  à être  foui,  creusé.  R. 
oxxtolw. 

Zxàwlpov  , Dor.  pour  oxîmlpMi 

ZKAUTft  ,fut.  if»  , «or.  i tn<vL<x, 
parf.  ïrtoifa. , aor.  a taxarso» , 
fouir  } creuser.  — tic*  ôp-crA»;  , 
Géop.  fouir  les  vignes.  [ Eoxap- 
pevo; , creusé.  On  appeloit  r% 
coxapp/va  , le  fossé  qiu  scrvoit 
de  limite  dans  les  jeux  du  pen- 
tathle , et  qu’il  n’etoit  pas  per- 
mis de  franchir.  De  là  est  venu 
le  proverbe  t méçy  vwlp  ri  iaxau- 
pevat  , sauter  par-dessus  le 
fossé , pour  exprimer  l’action 
d’un  homme  qui  passe  toutes 
les  bornes  prescrites. 

Zxopxfictoç , ».  4.  SCARABEE,  CS— 
carbot , insecte. 

ZKA'PABOZ  , s.  è.  sorte  d’escarhut 
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marqué  de  taches  blanches , 
dont  Pline  fait  mention. 

Zsap£opvypo; , ».  4.  clignotement. 
R.  axai p«  , pvw. 

Zxetp^ctpvxlftt , 5,  clignoter  t cli- 
gner les  yeux. 

Zkapdopvxl^,  S.  I celui  qui  cli- 
gnote. 

ZxapJapvxIl , adv.  avec  un  cligne- 
ment d’yeux. 

ZxopÆapvxlixfcç , â»  k* , celui  qui 
cligne  les  yeux  habituellement. 

Zxa plapéooM  et  atapSxtivrjv , fut. 
fù> , cligner  les  yeux  ; clignoter; 
ciller  les  yeux — faire  sienc  des 
yeux;  avertir  par  urt  clin  d’œil 
*-*■  fig.  fermer  les  yeux  ; être 
de  connivence. 

ZxapOüAç , ».  o.  saut  agile  } gam- 
bade. Aacîî  él  vjltpoyi  <rxaa(M>ç 
irapaxixltrac  lira» , SUr  l’aile 
gauche  est  appuyé  le  saut  du 
cheval , c.  à d.  le  pied  du  che- 
val qui  se  oatre,  Arat.  Pheh. 
a8i.  ZxopQpS  iruxptplOuv  xpiu 
Wédv,  ApoÏL  Ht,  1161*  hen- 
nissant , il  frappe  la  terre  d’un 
pied  agile.  R.  oxatpe». 

IxaplÇu  .fut.  lcr» , sauter — palpl — 
tër — bouillir.  M.  R. 

Zxapiç , Woç.  â.  mém.  signif.  que 
oxatooç. 

Zxapiopl>ç,  ï.  ô mém.  sign.  que 
axxpOpéç. 

Zxxpfmç,  ».  ô.  gemme  ou  pierre 
précieuse  ressemblant  par  la 
couleur  au  seare.  R.  axalpo. 

Zxapnpoiopai , 5pat  , polir  ; ra- 
cler; gratter— graver  avec  un 
poinçon  — dessiner  une  figure 
avant  de  la  peindre  — faire 
quelque  chose  négligemment 
et  sans  y apporter  le  soin  né- 
cessaire — tracer  les  premiers 
linéamens  ; ébaucher.  [ Zxapt- 
ffa , 5 , et  axapupviti»,  mém.  sign. 
— de  plus  Inciser,  déchiqueter 
— SCARiTit.R,  scarifcare.  [ixa- 
pup-npara , et  —iv/sara , »».  Ttf.  les 
premiers  linéâmens  ; la  pre- 
mière ébauche  — babioles  ; 
niaiseries  ; futilités.  [ Zxapiyio- 
pfeç  , ».  ô.  mém.  sign.  Kal 
axapi'fiottoT'n  Xépta*  îtarptShs 
&pyo*  wouTaOeii , Ansloph.  Gren. 
i545  , perdre  son  temps  à 
discuter  des  niaiseries.  R. 

mufpîtpoç. 

ZKA'PWOZ,  ».  4.  Style,  dont  se 
servoient  les  anciens  pour 
écrire  } pinceau  — paille  ; cha- 
lumeau ; sarment — polissure  , 
peinture,  imitation  exacte  <ki 
type , c.  à d.  de  l’original. 

Zxdtp«ç , ».  4.  scare  ( sarget  ), 
poisson  de  mer  qui  rumine. 
Tfly  ialatllut  yrwOoyefU't  ptovo» 
toy  rxtxpov  râv  xpoyvjy  èy«t»#Xn- 
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oavttt  totoOftiy  , ùawtpîh  *at  m 

jSiyijçtiri , S ih  x«l  prpvxâaOai 
Uytot,  on  m’apprend  c^ue  le 
scare  est  le  seul  des  poissons 
de  la  mer,  qui  remâche  sa 
nourriture  , comme  les  ani- 
maux qui  bêlent  et  qu’on  dit  ru- 
miner, JS  lien,  Hist.  des  Anim. 
Uv.  n , ch.  54.  y.  aussi  les  vers 
i34~7  du  i«r  livre  des  H al. 
d’Oppien.  Ce  poisson  est  ainsi  • 
appelé , de  axa  Ipv  , sauter, 
bondir,  parce  que , lorsqu’il  se 
trouve  pris  dans  un  filet , il 
frappe  a grands  coups  de  queue 
sur  te»  mailles , et  les  rompt. 

Xxdptxjç,  Dor.  pour  axâpeai; , ».  4. 
sauteur  agile  ; leste.  R.  axalpu. 

Zxa afibf,  S.  0.  l’action  de  boiter. 
R.  axàtÇv. 

Zxatroy , f.  vé»  et  oxatfcç , S.  4. 
m.  s.  q.  oxàp , excrément , d’où 
Zxaroipâyoç  , ».  4 , n.  épilh.  d‘£s- 
culape  dans  le  Plutus  d’Arist. 
t».  706  — métaph.  avare  j sor- 
dide. 

Zxavpo; , ».  4.  qui  a les  talons  gros 
et  saiüans , scaurus.  D&îtç 
crxavpoc  , Hippiat.  sabot  trop 
haut.  R.  axalou. 

Ixatptla,  a;.  ■/),  1 action  de  creuser, 
de  fouir^  de  remuer  la  terre. 
R.  axatptvta. 

2xa<pi(ltoyfj  ».  ré.  petit  hoyau  ; 
petite  houe.  R.  «rxatptve*  , de 

axxturto. 

Ixcuptiov , ».  ri.  pioche,  et  géné- 
ralement tout  instrument  pro- 

Îre  à fouir,  à remuer  la  terre. 

r.  axatplov. 

Zxatptvç , éwç.  4.  fossoyeur  ; ter- 
rassier. 

Zxaupivaiç,  ito ç.  ô.  1 action  de  pit>- 
cner , de  remuer  la  teire , de 
faire  des  fossés — genre  de  sup- 
plice chet  les  Perses , qui  con- 
sistait à renfermer  un  homme 
dans  une  botte , en  lui  laissant 
dehors  la  tête,  les  pieds  et  les 
mains , et  l’exposant  ainsi  aux 
rayons  du  soleil , jusqu’à  ce 
qu’il  mourût.  [ Zxa^rvriiç,  ».  4. 
mém ; sign.  que  oxaytuç.  [ Zxa— 

Î’ivt»  ,fut.  evott  , fouir  ; creuser 
a terre  — infliger  le  supplice 
appelé  axclfivati , Plut.  Ariax. 
16.  Ctésias , Pers.  3o. 

Zxcfcpn  , nç.  â-  canot;  esquif;  sca- 
pha  — tout  corps  creusé  , 
comme  bateau  ; vase  ; canal  ; 
auge  ; pétrin  ; baignoire  ; ber- 
ceau , etc.  R.  axa  «rite. 

Zxeupyi , Ïlç.  h.  fosse  ; fbssé.  M.  R. 
Zxotfétviç , a.  4.  fausse  leçon  pour 

axatflvnÿ. 

ZxafŸiToç , ».  4.  l’action  de  creuser, 
de  remuer  la  terre  avec  la 
houe.  R.  oxaytvw. 
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lxaveqsalm  , 5,  porter  des  vases. 
R.  (pif».  axa<jm<popoç. 

IxoKpnçopoç.  i , 4).  porteur  de  vases. 
Les  étrangers  établis  à Athènes 
ou  dans  son  territoire  étaient 
obligés  y dans  les  grandes  Je  te  s , 
surtout  dans  les  Panathénées  , 
de  porter  les  vases  qui  conte- 
naient le  miel  et  les  gâteaux 
destinés  aux  libations  et  aux 
sacrifices . Leurs  femmes  et 
leurs  files  portoient . les  unes 
des  urnes  remplies  dreau  t les 
autres  des  parasols  pour  garan- 
tir les  Athéniennes  des  ardeurs 
du  soleil  y et  de  petits  sièges 
pour  les  faire  asseoir.  De  là 
les  hommes  étaient  appelés  <rxa- 
frifbpoi,  et  Us  femmes  t*.  les 
files  wtîptoupopoi.  liés  y ch.  Poil. 
Harpocr.  Suid.  surtout  le  Lex. 
Ms.  de  Photius  qui  nous  ap- 
prend ce  qui  étoit  contenu  dans 
ces  vxtLfcu  que  portoient  les 
hommes  , et  dont  les  unes 
étoient  d'airain  et  les  autres 
d'argent.  Knpltat  x*l  worravMV 
"Xnptiç,  remplies  de  miel  cl 
de  gâteaux. 

2xjc(pc<?:ov , ».  xé.  mém.  sign.  que 
oxoKpu'Æiox — de  plus  petit  ca- 
not , petit  vase , etc.  aimin.  de 
9x291»  et  excttptç.  V.  ces  mots. 

Zxxtpioxoupo;.  ô y -h.  Phot.  Lexic. 
qui  a les  cheveux  coupe's  en 
rond.  V.  axcupio*. 

îxo iaUv  et  <nâtp cov  , ».  té.  dimb i. 
(le  bêche  *,  noue — Théocr. 

IV , 10,  pioche  dont  se  scr- 
voient  les  athlètes  pour  fouir 
la  terre , et  fortifier  le  corps 
par  cet  exercice — petit  esquif- 
botte  ; coffre — coupe  ; tasse  ; 
vase  à boire  — pot  de  nuit  — 
miroir  conra^p  avec  lequel  les 
vestales  allpinoient  le  feu  sa- 
cré— espère  de  tonsure,  de 
coupe  de  cheveux  en  rond  — 
sommet  de  la  tête  ; la  tète.  Zù 
1}  xaf'x»  y«  9x29 iov  àmortxil- 
fi/vtt  , Aristoph.  Oiseaux  y 807, 
et  toi,  tu  ressembles  à un 
merle  qui  a la  tète  pelée.  R. 
cru  orale». 

Zxot'f < ; , (!«(.  n.  autre  dtmin.de 
9x291)  dans  tous  ses  sens.— 
Odyss.  ix,  2 a 3 y joint  Ayocv/ol, 
vase  dans  lequel  on  trait  ou 
dans  lequel  on  conserve  le  lait 
— Théocr.  V , 58 , vase  dans 
lequel  on  mettoit  le  miel  — 
petit  esquif  — vase  à boire . et 
autres  sens  de  exa-pfo* — -crible  , 
van , tamis  — sorte  de  cadran 
solaire.  R.*<nc«»loi. 

Zxorpinjç , ».  h.  celui  qui  conduit , 
à la  rame , un  bateau  t Démétr. 
de  Phal. 97 . M.  R. 
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/oç.  ô , •!>.  qui  a la 
forme  a un  vase  ou  a un  ba 
teau.  R.  «Tiloç. 

2xcnpo)»rpco» , S , se  baigner  dans 
une  baignoire.  R.  otifo , 
Xsxpét. 

2*avo f , ».  â.  l’action  de  pio 
cher , de  fouir , de  remuer  la 
terre.  Tltv  lè  axotqb ç ixlti 
ot’vtwy , Uésiod.  Trou.  5^3  , il 
n’est  plus  temps  alors  de  fouir 
la  vigne.  La  seconde  façon 
donnée  aux  vignes  s'appelait 
O livrcpoç  oxot^poç,  Géop.  III,  4< 

Zxavoç,  toç.  xi.  fosse;  fossé  — 
citerne  — quille  , carène , car- 
casse d’un  navire.  TfriltSv  Je 
9x291»  vtSv , JSsch.  Pers.  4*8, 
les  carènes  des  navires  étoient 
renversées. 

« Quand  les  Grecs , dit 
» M.  Coray,  mettent  ensemble 
» les  deux  mots  9x991»  *«5*  , le 
» premier  mot  signifie  le  corps 
» seul  du  vaisseau  sans  mâts  , 
» ni  voiles  , ni  cordages  , tel 
» qu’il  est  sur  le  chantier,  et 
» tel  qu’il  est  encore  quand 
» après  un  combat  il  est  hors 
» d état  de  naviguer.  C’est 
» dans  ce  sens  que  ces  mots 
» sont  pris  dans  Eschyle , 
» utriiiro  11  9x291»  » 

Sxayo;  , vaisseau  ; navire. 
IT3  0x29 0 ç xb  ri  qpamyi;  Kurio. 
Troy.  455 , où  est  le  navire  du 
chef  de  l’armée  ? R.  atirilà». 

2x*9«pn , 4i.  renard  , Uèsych . 

R.  oxatwlt*  y 9 fjtpxta. 

ZxilaÇee  ’ extbâvv'jpLt  , 9*1 irVruet  f 
M «u,  disperser;  dissiper. 
Aod>v  ait  9xt#«7dv  y II.  iq  , 171 , 
faites  retirer  le  peuple.  2x«- 
oxaai  uépip-vcr; , Anac.  Od. 

4 , je  veux  dissiper  mes  en- 
nuis. [ Zxll«9iç.  1).  et  axioatffjufcç  , 
5.  ô.  l’action  de  disperser  . de 
dissiper,  de  mettre  en  fuite. 
[ 2x«la?txfe;,  n,  ov , qui  a le 
pouvoir  de  disperser,  de  dis- 
siper. 

ZxtJacoç , ■?},  , qui  a été  dis- 

persé , dissipé , mis  en  fuite.  R. 
«1 las». 

SKF.Aa'r,  primit.  des  formes 

<rntfxÇ* , ex  t battu  pi. 

2KE0PO2  , pk  y ohr  , exquis  — 
exact.  2xtèpk  ilextta , Hipp. 
régime  excellent 

ZsuOpJç  , adv.  d’une  manière 
exquise  — exactement  ; positi- 
vement ; précisément.  ndvrtx 

xrpcv%ttftça;iai  crtQptÔç  tk  p/l— 

lotxa,  Esch.  Prom.  101  , je 
sais  positivement  d’avance  ce 
qui  doit  m’arriver. 

Zxii'pa  , aç.  ri.  V . a*  te  a, 

Zxupaç.  V.  orxtp%i. 
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2xrfpdç.  V.  ex\tyé%. 

Ixtipéta.  V . Txtp^to. 

2RF.IPQN  , «y»',  ô.  Vent  qui  fé- 
gnoit  dans  PAttique  , ainsi 
appelé  des  monts  Scironiens 
qu'il  traversait. 

ZttXtxl  y St.  aî.  haut-de-cbaosje  ; 

. caleçon— espèce  de  chaussure. 
R.  ffxAoç. 

ixiXtxâÇ»  y mém.  sign . que 

IxtXtrttx , aç.  n.  dessiccation^  sé- 
cheresse ; maigreur. 

2 ttXlrtvpa  y crtoç.  té.  corps  des- 

Zxclcrcvw  , fut.  evow  , sécher  ; 
faire  sécher — faire  maigrir.  R. 
oxtXtxbv. 

ZsActfs,  b.  mém.  sign.  que 
enXtrtl ou 

ZxiJttlv,  ».  té.  toussent.  oSpaf 
SQUELETTE,  corps  desséché  ; 
momie.  R.  ari/XX*. 

ltthtb;  yhyïty  sec  ; aride  • des- 
séche. Plutarque  , dans  U 
Banquet  des  sept  Sages , ap- 
pelle Atyvurhot  oxriitfcç  , le 
squelette  que  Us  Egyptiens 
plaçaient  sur  la  tabU  dans  Us 
festins  les  plus  brillans , pour 
faire  souvenir  Us  convives  du 
sort  qui  Us  attendait.  M.  R. 

ZxritTMJ»-,  i6ç.  ô , 4,.  qui  res- 
semble â un  squele4te , à une 
momie.  R.  «fl oç. 

2xi i 190^?  , cnttlupp^ç  , 9x0)1900;  , 
et  oxo^09p^ç , o , ov , sec  ; maigre; 
décharné. 

2x<)/« , mém.  sign . que 

2xc)iayÀ; , «oç.  •,  4i.  qui  brise  les 
jambes.  Tfc  exc^toy^,  fracture 
des  jambes.  R.  **lXa<;  , ayw. 

Zxiit'Ç'tj  , fut.  irt»  y ccarter  les 
jambes,  varicare—i.Xi , mém. 
sign.  que  IrmontMÇ* , supplan- 
ter ; renverser  | donner  le  croc 
en  jambe.  R.  ««R<. 

IxtÀiç , »ooç , Alt.  txAi<«  4f.  jambon 
—gigot — vâble.  R.  axt'ioç. 

Z xlXi<rp<x  y ato;.  té.  l’action  de  sup- 
planter, rtc.  M.  R. 

Zxi/c^po;.  y.  axtXtypéç» 

2x«»,«ç  et  «xtRç,  (î«ç.  h*  gousse 
d’ail.  R.  <rtiX)to. 

2 ttXÏ6<;y  4iy  Ity  mém.  sign.  que 
lirolpaup/xoç,  et  paiS^ç , toiîu, 

2KÈA\a,  aor.  1 tfnmXty  sécher; 
faire  sécher  ; rendre  maigre  ; 
amincir — fut.  orxXn*»fuu  , aor.  a 
forint , parf.  forint* , sign.  ùitr. 
ou  pass.  se  dessécher  ; durcir 
par  la  sécheresse  ; être  sec. 

2xtloét9fA0ç  t ».  0.  ligature  de  la 
jambe  ou  du  pied.  R.  trx*)o; , 
ittqiéç. 

IxtXoxowla  y *<•  n.  fracture  de  la 
jambe.  R.  nowlm 

ZRÉaoz  , <•(.  t«.  o#  de  la  ïambe. 
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Dofct  ax/loç  ivaylay,  Arr.  Epict. 
a f iQ , ne  pas  trouver  ce  qu'on 
cherche.  Ka-rà  <rxé) oç  fiaSiÇttv  , 
par  Pline , u , i o5 , 
pedatim  gradi  , marcher  un 
pied  après  l'autre , en  parlant 
de  certains  quadrupèdes.  Évl 
axiXoç  àvxytix  , £vax«>p<~v  , mém. 
sign.  que  irai  tsoSa.  ivocyuy,  etc* 
reculer  pas  à pas  , pied  à pied , 
pedem  referre. 

2x(Aorup6i>) , rjç.  v.  débillance  dans 
les  jambes,  qui  les  lait  vaciller 
continuellement  — espèce  de 
paralysie. 

ïxtXvQpio*  , cnctXiSptov.  y.  trxoiv— 
OptOY. 

2 xtpjia  , aroç.  to.  objet  de  médi- 
tation ; pensée  ; méditation 
profonde — conseil;  projet.  R. 
nsm 1m, 

ïxiupùç  y ï.  o.  mém.  sign. 

I x/wou  rou  poét.  pour  oTCMBaapara. 

IxivcfÇo»  ,/u*.  aow  t couvrir;  en- 
velopper. R.  oxtvw. 

2dm avoç.  ô,  *.  qui  couvre.  Kaî 
trlXov  xt’faÀàq  ov%  oatat;  fjxévavov, 
et  ce  bonnet  qui  couvre  une 
tète  peu  respectable,  Lèonid. 
Anth . — couvert,  garanti. ^^ép* 
pia  tç  cm  va  vt j,  Anal.  3,  p.  a36. 

Zxxvaxoç,  ».  o.  ombre,  poisson , 
Oppien  y HaL  i , 106. 

2xfvapvD<J%v , adv.  comme  ban- 
dage ; en  guise  de  bandage.  R. 

«nuvapvov. 

SscvttpviÇ»  ,yùt.  un»  y se  servir  de 
b doloire;  couper,  aplanir 
avec  b doloire. 

Zxcvapviap^ç,  ».  4.  rupture  , frac- 
ture du  crâne  en  deux  mor- 
ceaux , Hipp. 

2KRUAPNON  , ».  ré.  doloire; 
hache  à deux  tranchans  — liga- 
ture, terme  de  med.j  bandage. 

Zxévaç , aroç.  ré.  mém.  sign . que 

m'maapa. 

Zxéwaaiç  , («K>  U-  et  cxtmaajsa , 
aT»*.  A.  couverture  ; enve- 
loppe ; voile  ; abri — protection. 
R.  mW 

ZxcvaçTTpto^.  4,  û.  «fui  couvre; 

?ui  sert  è couvrir,  à voiler. 

Zxiwacèç  , ».  4.  celui  qui  cou- 
vre , qui  protège  , qui  défend. 

[ Zxi vaç-ixoç , è , fey , propre  à 
couvrir,  à défendre,  à proté- 
ger. [ Zjuvœc^î  , fit  h , couvert 
Ta  oxivaçàc,  des  litières,  des 
brancards  couverts  de  peaux. 
[Zxéva<:pov,  »•  vé.  contr.  de 
oxrvaupipiov , voile,  couverture. 

[ Zzicrao* , mém,  sign.  que  <rxi- 

vdÇ». 

Zxi'vt)  , tjç.  fi.  couverture  ; enve- 
loppe ; tégument  ; habillement. 

Ëçi  p.01  OXIVTJ  TOV  yOTOV  , Hipp. 

je  suis  garanti  du  vent  du  sud. 
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Ey  (Tx/tjrn  r»  tpoffx , r»  nol/pov  , 
r»  xty^vvov  , t»  xpvovç  , à l'abri 
ou  à couvert  de  la  craiate, 
de  b guerre  , du  danger,  du 
froid. 

Zxcotiv4ç  et  -iy^ç,  fi , èy  , mém. 
signif.  que  axévavoç. 

Zxickvoç.  o.  ombre  , poisson . 

Zxtvow  , mém . sign.  que  cnrfvâo» 
et  <rxi  trajet. 

ïxialto , Ion.  pour  admis , imper, 
près,  de  cntéolopat. 

Zxfvhov,  il  faut  examiner;  il 
but  considérer. 

Zxivltxoç , ù , fcy  , qui  considère 
attentivement  ; qui  médite 
profondément  — qui  examine 
pour  discerner — qui  est  tou- 
jours armé  du  doute  — scep- 
tique , nom  qu*on  donnait 
aux  Pyrrhoniens  et  aux  Aca- 
démiciens. R.  adwlopai. 

ZKEÜTOMAI , fut.  ÿo pat , parf. 
taxtpficn , regarder  autour  de 
soi — considérer  avec  attention; 
observer;  examiner  ; méditer. 
Le  parf.  tçrxtppau  a la  sign.  act. 
et  pass.  Éortfifiiv oç  , qui  a 
examiné.  Tovt«  coxcvlai , ces 
choses  ont  été  examinées.  Ti 
iaxtpftivx  y choses  qui  ont  été 
examinées.  [ZxtvîoovvD.^.  mém. 
signifie,  que  oxi^iç. 

ZKEDQ,  fut.  4^*,  couvrir;  voiler 
— protéger  ; défendre.  Tl>  f«- 
poy  pépoç  v^ftçov  époç  axé vu  , 
Héroaieriy  liv.  3,  une  très- 
haute  montagne  défend  l'autre 
partie. 

Zxcp£<tA/o»  y S , et  trxtp&oXXt*  , in- 
sulter ; outrager  ; accabler  de 
reproches,  d’injures.  Mri  axép- 
SoXXt  irornpà,  Aristoph  Chev. 
8i8  , ne  nous  conte  point  de 
sottises.  Le  Schol.  explique 
adpÇoXXi , par  ptj  XoiéoptTy  ne 
nous  insulte  point  f\.  xéa» , 
fidlXm. 

IdpÇoXoç.  o.  injurieux;  calom- 
nieux ; imposteur.  ZxépÆoXa 
pvOryjrayro  , Callim. , fr.  181  , 
ils  ont  tenu  des  discours  inju- 
rieux. M.  R. 

Zxrvaratyco» , «,  fut.  naa» , embal- 
ler; empaqueter;  porter  les 
ustensiles,  les  bagages  mili- 
taires ; enlever  ses  meubles  à 
l'approche  de  l'ennemi;  démé- 
nager. T?p<îç  lx  t£v  ècypvY  yo- 
SvjOtvrtç  hjxivorf^rnaxxt  , Esch. 
contre  Ctésiph.  et  vous,  saisis 
de  peur . vous  avex  bit  enlever 
vos  roeumes  de  b campagne. 

R.  ovcvoç , «7». 

Zxiuaywyc'a , f».  Faction  d cm- 

baller  , etc.  dans  tous  Us  sens 
du  verbe  oxtvaymyl*. 

Zxiva'/uy^ç , ».  « , fi.  celui  qui  em- 
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balle , etc.  dont  tout  les  sens 

du  verbe. 

ImwÇ»  i fut.  imt , préparer  ; dia- 
poser  ; accommoder  — faire  ; 
établir  ; dresser — construire — 
équiper  ; meubler  — orner  ; 
garer.  Qç  Txaçti  lmva.fi/tot 
noa» , Time,  comme  chacun  se 
trouvoit  armé.  Eïs  ôvlfra, 
mvoîÇii * , faire  prendre  ou 
donner  l’armure  ou  l’habille- 
ment des  oplites.  auvaÇovla 
sot’  ctso.  artp  ÿfc:.  Hjrmn. 
Hom.  a , a8S  t mém.  sign.  que 
mtwoptv.  R.  <niv.{. 

Ïïiwapio.  , ré.  dimin.  de  ntvoç  , 
petit  vase , etc.  K tmiüo^ 

Zxcvana,  aç.  ii.  préparatifs;  ap- 
prêts— appareil , soit  pour  les 
armes , soit  pour  les  habits , 
soit  pour  un  festin.  R.  ntvJÇu. 

ZxtvaofsoL,  to.  préparation, 
composition , de  medieamens 
— confection  , de  vivres  — ce 
qui  est  préparé,  composé,  con- 
fectionné. 

Zxcvaço; , b,  'ou  , préparé  ; qui 
peut  se  préparer  — com- 
posé ; factice.  Iiiuacol  eT.ei , 
vins  qui  ne  sont  point  natu- 
rels. 

Z«v»> , i.  appareil— ornement  ; 

costume  — habillement  de 
cérémonie  , et  généralement 
tout  ce  qui  regarde  le  vête- 
ment, l’armure  , le  costume  — 
bagage  ; équipages  ; équipe- 
ment; charge , d’un  vaisseau, 
etc. — attirail. 

Zuvepo plos  et  mvnqlp. j.  K nivt- 
tpepin  et  mvofbpot. 

ZxivoSésTi , aç.  é.  magasin  ; garde- 
meuble  ; garde-robe  ; armoire 
— buffet — arsenal , et  générale- 
ment tout  lieu  destine  à serrer 
des  meubles , des  vases  , des 
ustensiles , des  instrument,  des 
armes , etc.  R.  cttvoç , 5-nx.. 

Zxivoto  ou'» , S , fut.  nam  , la  bri- 
quer des  vases , des  instrumens 
pour  différens  usages — prépa- 
rer des  vivres  — te  revêtir,  se 
parer  d’armes,  d’habits  — ma- 
chiner, forger,  supposer,  fa- 
briquer, un  acte,  un  testa- 
ment , mém.  sign.  que  axtvm- 
pitftas.  Ovts.  TO*  lo'laxa  toï;  t.ï 
qi/cv  auvomoiovptso*  , xoù  àva— 
ojXxiîôfiiva * in.anpo:;  xal  avpÇô- 
ioiç , Plut,  de  la  manière  de  dis- 
tinguer un  flatteur  d’un  ami , 
ainsi  le  flatteur  qui  se  parc  des 
marques  distinctives , des  sym- 
boles d’un  ami , et  qui  les  sup- 
pose. . 

Zxivotsoénpa , oeroç.  to.  invention  ; 
ruse  — supposition , PoU.  — ce 
qu’on  a supposé  ; ce  qu'on  a 
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fabriqué  ; ce  qu’on  a machiné 

— habit  de  théâtre.  O Je  I-xcrwv, 

■ xh.  fkl v ri  QivOiuç  axivoooiT)'para 

WOpéimxi  Tty*  Twy  ^optVTuv , 

Plut . Crassus  , Jason  donna 
à l'un  des  personnages  du 
chœur  les  habits  ( le  costume  ) 
de  Penthée. 

Zxtvovoua  , o;.  y».  fabrication 

d’habits,  de  masques,  de  dé- 
corations de  théâtre — fabrica- 
tion de  vases,  d'ustensiles.  R. 
crxivoç,  xjoitùi. 

Zxvivoooioç  , 8.  ô , ■fl.  celui  qui  fait 
des  vases,  des  ustensiles,  et 
particulièrement  celui  qui  fait 
les  habits  et  les  décorations  du 
théâtre. 

ZxrvawwXiw , 5,  fut.  naw,  vendre 
des  vases,  des  meubles,  des 
ustensiles.  R.  oxivoç , oulict. 

Zx(voouÀt);  , u.  ô.  celui  qui  vend 
des  vases , des  meubles . des  us- 
tensiles — marchand  de  meu- 
bles; tapissier. 

ZKEfos , toç.  to.  vase  — meuble 

— instrument  — ustensile , de 
toute  espèce  — bagage  , d'une 
armée  — agrès  d’un  vaisseau — 
harnois,  d’un  cheval.  Peu  de 
mots  ont  une  signijîcat . aussi 
étendue.  P”,  axwn. 

Ixtvupyla , aç.  ri.  et  axtvypyoç.  o. 
mém.  sien,  que  oxcvowoua  et 
axivoooioç. 

ZxivotpoçcToy , x.  to.  tout  ce  aui 
sert  a porter  des  vases , des 
ustensiles , des  bagages.  R. 

«TXCVOÇ  , fiptû. 

Zx tvoyop/o»,  S.  fut.  •nota,  porter 
des  vases , des  ustensiles , des 
bagages.  [ Zxtvoyopïuou  , faire 
porter  son  bagage.  E$9Àavy« 
xa9’  lavrfcy  àil  ^tâfouç  tnuvoyo- 
pKfif  vo{  xauTjiotî , Plut.  Crassus  y 
il  (Suréna  ) entroit  en  cam- 
pagne, faisant  porter  ses  ba- 
gages par  mille  chameaux. 

Zxivo^popca  , aç.  ri.  l'action  de 
porter  des  ustensiles,  des  ba- 
6a8es- 

Zxivocpoptxo; , vj , 0 / , qui  con- 
cerne le  transport  des  baga- 
ges, etc. 

Zxcuoÿopttrry);  OU  <jxt\JO<popim;  , U. 
q.  mém:  sign.  que  oxcuofopoç, 
Eu  poli  s , cité  par  Poil,  x,  17. 

Zxivo'f opoç , a.  • , n*  porteur  de 
vases,  de  meubles,  de  bagages. 
A/ovti  xp^fJLtV0¥  <nuvo«popa»  wapi 
tîîç  çpoTiiou,  Plut,  se  servant 
à l’armée  d’un  lion  pour  por- 
ter son  bagage.  Zxevo? opoc  <xp- 
papu^aâ  , chariots  de  bagages. 
Tàc  rxiuo^jopa  , sous—ent.  xlyfrn  , 
les.  bagages,  impedimenta.  R. 

fs'po». 

ZxtvefvXaulu } S j fut,  Kjot , gar-  . 
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der  les  vases,  les  ustensiles', 
les  équipages,  les  bagages.  R. 
mvo; , fvlcura. 

Zxcv»o<pvXxxiov  , y.  to.  mém . sign. 
que  oxcvoOyixn — sacristie , dans 
les  auteurs  ecclésiastiques. 
Zxivocpvàa£  , ouoç.  o.  garde-ma- 
gasin ; gardien  d’ustensiles  , 
a équipages. 

Zxcuott»,  d , fut.  apprêter; 

r 'parer  — meubler , Uësych. 
emvoç. 

ZxtuupA* , et  plus  fréquemment 
aacvoipcopai , garder  des  vases, 
des  ustensiles  — visiter  avec 
soin;  faire  des  recherches 
exactes.  IxtutapMptyot  <?*  xod  xa- 
Oalpovrtç  xb  xwP‘0V  » «vn JyxéxMai 
TM  fxavTtxôï  t5  PaifivÀi  xarx 
t itppaç  woWviç  xoi  fiaQttaç  xxror- 
Jt Jvxoti , Plut.  Camille , ayant 
fouillé  avec  soin  et  balayé  cet 
endroit,  ils  trouvent  le  bâton 
augurai  de  Romulus  enfoncé 
dans  un  grand  monceau  de 
cendres.  [Zxtvo»p<«  , faire  sen- 
tinelle ; guetter;  veiller  sur. 
Tvnlsn  Jf  toîç  o1<pv£t  xod  toîç 

ovuÇiy , «cor  Tiva  XaSatvi  <mv«opx- 
pevoy  Ktp)  rà;  uêtVaç , A ri st. 
ils  ( les  aigles  ) frappent  des 
ailes  et  des  serres,  s ils  aper- 

ffoivent  quelqu’un  guettant 
eur  nid.  [ Zxcvwpéu  , traiter 
un  sujet;  s’exercer  sur  un 
sujet.  Zxivttpi^fVnv  wpaypd-rwv 
vtjoxptïttç  ttxQoç  txéxrux  xod 
oTx/ov  , Plut,  propos  de  table , 
la  tragédie  ayant  pour  but  la 
représentation  d’actions  qui 
réunissent  le  malheur  et  la 
pitié.  Le  plus  ordinairement  ce 
verbe  se  prend  en  mauvaise 
pan , et  signifie  machiner 
quelque  trahison,  former  queï- 

3ue  projet  insidieux  ; tendre 
es  pièges  ; manier  une  affaire 
avec  astuce  et  mauvaise  foi. 
Les  exemples  en  sont  fréquent 
dans  Vemosthène  et  ailleurs. 
R.  orxctioç , «pet i. 

Zxt vwprjua  , ctToç.  ré.  machination 
insidieuse  ; fraude  ; trame  ; 
manœuvre  ; intrigue  ; projet 
astucieux.  Tfc  trapattrav  py)*yc“ 
v(70x(  dtafbîxYjv  , ali’  «»Vat  txto 
tj/XTua  xxî  <mvo*py}x3  olov  . 
Dém.  sur  Phorm. , il  dit  qu’il 
n’y  a point  eu  du  tout  de  tes- 
tament , et  que  cela  n’est 
qu’une  imposture  et  une  ma- 
chination frauduleuse. 
Zxivwpux,  aç.  b.  garde  vigilante 
des  vases , des  ustensiles  , et 
métaphorx  soin  attentif.;  vigi- 
lance empressée — forte  appli- 
cation; attention — en  mauvaise 
part , machination  insidieuse  ; 
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tour  ; ruse  ; supposition— Fac- 
tion d’épier  quelqu’un  pour  le 
trouver  en  bute  ou  le  dénon- 
cer. 

Zxivttp^ç , i.  0.  mém.  signif.  que 
oxtvo«pula$  , C t'ai  inus . cité  par 
PoU.  x,  16. 

Ixs^tç , «û>ç.  inspection  ; visite  5 
examen  — méditation  ; con- 
templation ; considération;  ap- 
plication d’esprit  — consulta- 
tion ; délibération  ; examen 
réfléchi , dissertation.  R.  <nuw~ 

ftfMU* 

Ixrjbo,  aor.  a 3°  per  s.  subj.  de 
<rxAX«,  dessécher,  inf.  «ntfiXac , 
opt.  raftetx,  aç,  t. 

IxvUfxa  , aroç.  fré.  pour  «jxiîîpa  , 
corps  dur  desséché.  R.  ox/Rw. 

Zxyj/xtvlù»  et  Txtl^'fiç  pour  axémlat , 
axyj«|(«ç.  [ixvprf/tç  se  dit  d’une 
humeur  qui  tombe  sur  quel- 
que partie  du  corps. 

ZxtîvcMj  et  axnxtùt , S , fut.  , 

dresser  une  tente  ; camper 
loger , habiter,  écrxyivrj/ttvoi 
«V  àopau»£5y , placés  sur  des 
chariots  couverts.  R.  axyjvn. 

Ixnviyo» , m.  s.  que  cr xnxéta. 

Zxtjvcvt^ç  , m.  s.  que  œnoynrn-. 

ZKE2NH  , >|ç.  $.  tente  ; pavillon 
cabane  dressée  à la  bâte , de 
quelque  matière  qu’ils  soient 
construits  y en  bois,  en  toile , 
en  peaux , en  feuillage  , soit 
pour  Us  habiter , soit  unique- 
ment pour  donner  de  l'ombrage 
et  garantir  des  intempéries  de 
l'air.  On  dit  également  arnxaç 
wyjyyvor^ai  et  Içâxai , dresser 
des  tentes.  KarabSciv  axtjvâç, 
lever  les  tentes,  et  mélaphor. 
décamper  , s’enfuir.  [ Zxtïvtj  , 
scène  , théâtre  Oi  fol  rôç 
nnvriç,  les  comédiens.  [ZxdvvI, 
ce  qui  se  représente  sur  la 
scène.  Ov^î  txkîv^  ravra  içi  xod 
v»cxoxpi7iç , saint  Chrys.  ce  n’est 
point  une  représentation  théâ- 
trale ni  une  comédie.  Zxyjvyk  se 
prend  aussi  quelquefois  pour 
fâble  ; mensonge.  Zuoxiutiv  Ttva 
xod  Txyjyfjy  to  •npâyy.a  vooolcwiy, 

il  ( Sévère  ) soupçonna  que 
toute  cette  aflaire  étoit  une 
machination  et  une  fable , 
Hérodien , in , 3q.  [Zxtjy^ , re- 
pas pris  sous  la  tente , et  sim- 
plement repas.  AtaXvaavrcç  rr>y 
axnrov  àvcirorvovTO  , ayant  fin» 
le  repas,  iis  se  reposèrent, 
Xén.  Cyrop.  m.  Tn»  wm»b  tç 
xo:mv  ittXv ov  , ils  passèrent 
de  la  table  au  lit,  le  même  y 
liv.  il 

Zxqvvifia , «toç.  ré.  tente  ; pavil- 
lon ; loge;  cabane;  nia,  et 
autres  sens  de  <jx*rn.  R.  omrii 
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Imxnmç  M «nmvtTn;  , c.  4.  qui 
habite  sous  une  tente , tous 
un  toit  de  verdure , dans  une 
hutte , comme  les  peuples  no- 
mades — comédien  ; histrion, 
d M (Tserîj,  Suid.  celui  qui 
monte  sur  le  théâtre  ; une 
personne  de  théâtre  — qui 
appartient  à la  scène  , au  théâ- 
tre. ixnvixvç  xiaer'oç,  épigramme 
d'Erycius  sur  Soph. , Anthol. 
liv.  m , ch.  a5 , le  lierre  dont 
on  couronne  le  front  des 
poètes  sur  la  scène. 

Zx»ytétoy  , m.  ro.  dimin.  de  axvivJi , 
petite  tente  ; petite  cabane. 

Z xrmxl>ç  , v y ov  , SCÉNIQUE;  qui 
appartient  à la  scène  ; théâ- 
tral ; dramatique.  Zxvjvixol  ày3- 
vr; , jeux  scéniques , jeux  où 
les  poètes  dramatiques  dispu- 
taient le  prix.  Zxnvixv)  woùrxri;, 
poèmes  scéniques.  On  compre- 
nait sous  ce  nom  la  tragédie , 
la  comédie  et  le  drame  sati- 
rique , tel  que  le  Cyclope  d> Eu- 
ripide. 2xy)v:xo;  »piàâcro<po;  , le 
philosophe  de  b scène.  C’est 
le  nom  qu’on  donne  à Euripide 
dans  Athénée. 

Zxnvtxwç , adv.  d’une  manière 
théâtrale. 

Zrvjvîç , litç.  17.  mém.  tign.  que 
axr,vrt. 

Zwiv  imç.  J*",  ox^vifnjî. 

ZxnvoîctTiM , 3,  fut.  monter 

sur  le  the'âtre — act.  mettre  sur 
la  scène , exposer  sur  b scène. 

oh  x<xô’  Opn'p»  Tpsty«<î*a 
«xr»jvooaTtTTat  waj>*  ro?;  «yytopé- 
vw;  avrfc*  IBsXmo  t evxoyayTtîy , 
Lktér.  plus  d’une  tragédie  est 
mise  sur  b scène  contre  Ho- 
mère par  les  ignorant  qui  veu- 
lent le  calomnier , c.  à d. 
beaucoup  d’ignorans  prennent 
un  ton  tragique , comme  l’his- 
trion, monte  sur  le  théâtre, 
pour  calomnier  Homère.  Hé- 
racL  de  Pont  AU.  Hom.  c.  3o. 

« R.  enenth  , fi  écris*. 

2xnvoypo«p/u , ô» , fut.  vtom  , pein- 
dre les  décorations  d’un  théâ- 
tre ; un  paysage , une  perspec- 
tive — faire  un  récit , une  des- 
cription d’une  manière  si  vive 
et  si  vraie , que  l’action  semble 
se  passer  sous  les  yeux  de  l’au- 
diteur — arranger  les  scènes 
d’un  drame,  il  ni^a  xal  t{  ôp- 
prj;  Stlaç , ri  ovp'wavra  towt a Its- 
XTjvoypatpïjoty,  Héliod liv.  X,  vers 
la  fin , ou  bien  peut-être  par 
l’impulsion  des  dieux,  qui 
avoient  ainsi  arrangé  toutes  les 
scènes  de  ce  drame.  R.  oxny^, 

ïq»«t fetfta , a*,  h.  l’art  de  de- 
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corer  le  théâtre  — les  décora- 
tions de  1a  scène  — peinture 
d’un  paysage  ; description  pit- 
toresque — imitation  théâtrale , 
soit  dans  les  discours , soit  dans 
les  actions— ombre  ; vaine  re- 
présentation. Nvvî  o vwb  trxvtvi lv 
ttep a*ùf  navra  rie  IxiT  npotypaxa 
rpayqiîav  ovra  xal  opxuytypaf  t'av, 
hp~v  nporxtywp-oxtv  , Plut. 
Aral,  mais  à présent  qu’il  a vu 
sous  le  théâtre  les  machines 
qu’on  faisoit  jouer  ( nous  di- 
rions en  style  familier , le  des- 
sous des  cartes),  et  qu’il  s’est 
aperçu  que  tout  cela  n’étoit 
qu’un  vain  spectacle  , une  dé- 
coration théâtrale,  il  s’est  joint 
à nous. 

Zsnvoypaytx^c  , h , ov  , qui  appar- 
tient à b décoration  du  théâ- 
tre; théâtral,  ii  erxrjvoypxyix*)  , 
sous-ent.  x lyr»,  l’ait  du  déco- 
rateur. 

X*»jvoypa<poç  , ».  J.  décorateur  ; 
eintre  de  paysage — qui  décrit 
’une  manière  pittoresque  • 
hâbleur. 

Zxnvotnfyx  , /oç.  ô , h ressemblant 
â b scène  ; théâtral.  R.  oxovh, 
iTief. 

ZxDvonvtyite , S,  dresser  une  lente, 
une  cabane.  Aj«»viotj;  ô cpwrn- 
ylç  ix/Xtvot  xa  xxmihla  in  1 
T «V  r*l^«v  oxnvozmytïv  , Alhctl. 
liv.  x,  ch.  la,  Léonidas,  leur 
ge'néral  , ordonna  que  les 
tentes  des  marchands  de  vin 
fussent  dressées  sur  les  rem- 
parts. R.  mvjvè , snjywpi. 

2*nvoav)yia . a;.  h.  l’action  de 
faire  et  de  dresser  des  tentes. 
Aristote  , liist.  des  An.  liv.  ix , 
ch.  7,  se  sert  de  ce  mot  pour 
désigner  b structure  du  nid 
de  l’hirondelle  , >9  v9îç  x»l«£ov.oç 
axnvowviyia.  [ ïxTjvOnmyia , fête 
des  Tabernacles,  chet  les  Hé- 
breux. Kal  t»  i opTaVai  rnv 
«oprèv  fîjç  axnvotmiytaç , et  pour 
célébrer  1a  fête  des  Taberna- 
cles , Zachar.  xiv  , ch.  16. 

ïxyjvownyta,  wv.  xi.  mém.  sigru 

M.  R. 

Zxnvo-aoiit* , û,  fut.  rien* , faire 
des  tentes , des  pavillons , des 
cabanes  — moy.  cwjvowotïpat  , 
se  dresser  une  tente , se  hàtir 
une  cabane  ; loger  sous  une 
tente,  sous  une  hutte.  R. 

omrjvŸ) , trotte». 

Sxnvotjoiia , a;.  é.  l’action  de 
faire  des  tentes , des  pavillons , 
des  cabanes , des  huttes , des 
berceaux.  — tît;  rvynf , Héliod. 
10  y p.  48  , les  changcmcns  de 
décorations  produits  par  b 
fortune. 
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».  0,  h.  eehü  ou  i 

celle  qui  fait  des  tente»,  etc, 
dans  tous  les  sens  deo  mots  « 

précédent,  lïaav  yàf  axnvowoial  4 

xhv  xiyrnv , AcL  des  Ap.  ch,  18, 

3,  car  ils  étaient  faiseur»  de 
tentes  de  leur  métier.  R.  « 

tOOlitü. 

Zx^vooèaipiîoy  , ».  ré.  boutique  , 

atelier  où  l’on  coud  les  toiles  c 
ou  les  peaux  qui  doivent  être 
employées  pour  les  tentes.  R.  t 

erxwvri , pocxxlu.  • t 

Ixrivoppaqit*  , S ,fut.  ha*  , COudre  r 

des  toiles  ou  des  peaux  pour 
les  tentes,  M.  R. 

Zxuvoppaupo;.  è , h.  celui  ou  celle 
qui  coud  des  toiles  ou  des 
peaux  pour  les  tentes. 

2xv)yo;,  io;.  to.  mém.  tign.  que 
nhvvf , tout  endroit  couvert , 
abrité  — Jig.  le  corps  des 
hommes  et  des  animaux.  A*v- 
Oowui'y»  vxvivv;  , Long,  de 
l’édifice  du  corps  humain  , 
traduct.  de  Boileau.  pèy 

yècp  foplv  ^fsvyh  , ÇSoy  àêayaToy  , 

* v ^vartî»  xartipyp/yov  «pp*pf *'  rè 
ii  oxTJyo;  r»rl  npbç  xax»  ntpihp— 
poaiy  â Esc  h.  le  Sacral. 

Dial,  ra , J.  5 , nous  somrmnei 
une  âme , un  animal  immor- 
tel, renfermé  dans  un  fort 
mortel  ; niais  1a  nature  a orga- 
nisé cette  tente  (c.  à d.  notre 
corps)  pour  le  mal.  AMç  Si 
hfj-iyt  Tivl  xal  Si  ta  ivvxu.it  iini- 
owx*  xS  oycnvti  rriv  xnpxiàv , xal 
t»iv  Itvh*  àv(<p)9(y , Eliiut , Hist. 
des  An.  I.  ix , ch.  33 , mais  lui 
{Esculape  ),  par  un  pouvoir 
irrésistible  et  divin,  rendit  b 
tète  à son  corps  (on  Pavoit 
coupée  par  malailresse  ) , et 
ressuscita  cette  étrangère. 

ZxnvofvAaÇ , axo;.  ê , n.  gardien 
ou  gardienne  des  tentes.  R. 

OXTJvà  , 

Xrnivé» , 3 y fut.  t*<n» , dresser  une 
tente;  bâtir  une  butte  — de- 
meurer sous  une  tente  . — 
génér.  loger,  habiter;  se  pla- 
cer, se  tenir.  Ovr«*  «ôppw  rsm 
ioxhvetratt  ri  Savatnuoç  tirai , 

Plat.  Bép.  10,  10,  tant  il  s’en 
but  que  l’âme  soit  sujette  â la 
mortalité'. 

ZwivvJptov , ».  ro.  mém.  tign.  que 
oxrtvlitov.  Nous  croyons  cepen- 
dant que  ce  mot  désigne  plus 
particulièrement  une  méchante 
Cabane  établie  dans  un  endroit 
marécageux , de  <ni r*h , e< 
AyavavaaoOat  pl y îiOjxivta  r'o  * 

9xt)vûSpt oy  IÇapytTv , que  s’il 
n’avoit  besoin  que  de  se  repo- 
ser, sa  cabane  suffuoit,  Jnut, 

Marins , 37. 
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2sdv«qt«,  «toç.  ri.  lente  — de- 
meure  — temple  des  dieux.  R. 
'«miné» 

2xi)v»ai{  , ttar.  y),  l'action  de  dres- 
ser  des  tentes — demeure  ; ha- 
bitation. 

2xnnrniç , 5.  J.  mtm.  sign.  que 
«T>»i'îTtjç  — selon  Hésych  qui 
loge  sous  la  même  tente. 

Zw»«p)vjov  et  cxri  icdviov,  8.  ro. 
canne  ; bâton.  R,  ariauv. 

Zrnncw/ , ment.  sig.  que  crxnxmv. 

Xx^tcrlopai.  V . axTjcjltd. 

XxWiov , ».  to.  me  ni.  sign . que 

«rrrîTrlpoy. 

ZxWTt;  , ï.  o.  la  foudre  qui 
tombe  avec  fracas.  U<ratf  nç 
Àaua4/  iirtOaiatrlio;  n payd a?oç 
axtjtr*)*;  c Çairivaïo;  J-myoïrnae , 

ThéophiL  Sim.  liv.  u . ch.  y , 
il  fondit  sur  eux  à i impro- 
viste , comme  upe  trombe 
marine  ou  comme  b foudre 
impétueuse.  Ce  mot  se  dit  éga- 
le ment  d’un  tourbillon  violent, 
d’une  trombe  terrestre,  etc. 
qui  s’élèvent  dans  l’air,  et  re- 
tombent ensuite  sur  la  terre 
avec  impétuosité.  — fis.  ioipi 
ffxnjTjbç,  £sch.  Vers.  7 1 4 , con- 
tagion, peste  soudaine. 

Z») TrU^ta , aç.  "h.  charge  de  celui 
ui  porte  le  sceptre;  dignité' 
e porte-sceptre  — empire; 
souveraineté , Lyçophron  — 
£±c h.  Fers.  ag5,  commande- 
ment d'une  armée. 

2x*«srl*x9Ç  t *•  4U*  porte  le 

sceptre.  Sxwoïixo*  paoiA^iç , 
Uom.  IL  11 , 85 , les  rois  qui 
portent  le  sceptre  — porte- 
ceptre , dignité  chez  les  Perses. 
Ces  porte  — sceptres  étoient 
en  même  temps  gouverneurs 
de  provinces  ou  de  districts 
qu’ils  Jaisoient  administrer 
par  des  intendans  , Strab.  XI , 
3^1.  R.  oxüwlov  pour  ffxyjwlpov  , 
et 

Zvn-nlo^opOi  | h.  b , y),  qui  porte  un 
bâton  — qui  porte  le  sceptre  , 
c.  à d un  roi.  [2xnw7o<pop/c» , 
porter  le  sceptre  ; régner.  R. 

<prpo>. 

2x4ra1po*  , ».  «.  bâton  »ur  lequel 
on  s’appuie  ■ — sceptre  des 
rois  — fis-  règne  ; autorité 
souveraine.  É*1  ïxu'œ 1p0lî  Ifc»» 
rnv  ftwMa,  Eurip.  Or.  espé- 
rant qu’il  se  rendroit  maître 
du  trône.  R.  <nrnt»1». 

IKHItTO,  'appuyer,  placer  for- 
tement , appliquer.  Tîi  y?,  nit 
pù  fiapv.  xotov  axtynaQt , Eseh. 
Eum.  , 788  , n'appesantisses 
point  votre  vengeance  sur  ce 
pays  — mim.  sign.  que  le  moy. 
njwltpai,  s’appuyer  — 
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pf*  , exprimé  ou  sous-$nt.  s'ap- 
puyer sur  un  bâton  — fondre 
avec  impétuosité  ; tomber 
comme  la  foudre.  É*  $'  i *vp- 
tpopoç  3toç  IX ovvci , 

(x0iç«$  trob»  . Soph . Œd.  Roi  t 
v.  ay , cependant  la  peste  exé- 
crable , divinité  qui  porte  le 
feu , dans  nos  veines , ravage 
1a  ville  — tomber  lourdement. 
(Ststiiç  *r/dfp  cTi»>t|r««a  t5v  tjovmv 

«Trr.Xlqîyrjv , £sch.  Front.  y48 , 
afin  que  tombant  pesamment 
sur  la  terre  , je  sois  délivré  de 
mes  maux  — feindre  ; prétex- 
ter, donner  pour  excuse  ; 
s’excuser.  UpodoTviçâv 
P cav  ox'i'l><x<?  ïxtli  * £ur.  HeL 
8^0,  tu  es  une  traîtresse  , et 
tu  viens  donner  pour  excuse 
cette  prétendue  violence.  Oû 
yàtj»  $4vr*  rit 6 y*  onftfç,  «$  ov 
dvvatVç  il  Xtytiv , £sch.  contre 
Ctés.  car  certainement  tu  ne 
donneras  pas  pour  excuse 
qu’il  ne  t'est  pas  possible  de 
parler.  Zxvbalopat  p*)  cîdcvai, 
Uérod.  je  feins  de  ne  pas  sa- 
voir ; je  donne  pour  prétexte 
que  je  l’ignore.  AXX*  ipwopoç  ; 
— - val  oxrixjlopai  y*  Srav  rvx«  » 

Aristoph.  PL  904,  mais  es-tu 
marchand  ? — hé!  oui,  je  le 
suppose  du  moins , quand  j’en 
trouve  l'occasion.  2x4taIopuxt 
vtwp  <xx,  je  prends  ta  défense. 

Zrrfvwv , wvoç.  i.  bâton  sur  le- 
quel on  s’appuie , scipio.  R. 
«txttotTu. 

Impttrlm , -ofxai , verbe  moy.  mém. 
sig.  que  oxvrrlo pou  f appuyer,- 
s’appuyer  fortement.  OÎ  ( ftltç  ) 
i’Ivl  yair»  x’î^S  axnpitalovTiç  **- 
mfdpioi  VO Vf OVTOU  , Apol.  II  , 
668,  appuyant  fortement  sur 
la  terre  la  corne  de  leurs  pieds, 
ils  sont  assujétis  pendant  tout 
le  jour  à un  rude  travail,  if-rot 
i pis  , ffxvjpti rliuivot;  X,P9^V  xt 
t30  env  tc  , Xiav  av«  cotc  oxc  tsorl 
ié®ov , Uom.  Odyss . XI , 5q4  » 
celui-ci  (Sisyphe)  cependant, 
s’appuyant  fortement  sur  ses 
mains  et  sur  ses  pieds,  pous- 
soit  une  pierre  vers  le  sommet 
d’une  montagne.  R.  avjwlt*. 

Ixfbf'tç , cc*ç.  h.  prétexte  ; fausse 
excuse , faux-fuyant  ; excuse  ; 
moyen  de  défense  — l’action 
de  tomber  ou  de  fondre  sur  ; 
de  s'appesantir  sur  ; irruption. 
R.  9X1 fWÎ». 

2 Kl  a'  , Sç.  17.  ombre.  Al  t mv  d/v- 
êpt iv  xail  al  twx  arirpâîv  axe  a!  , 
Xénoph.  Cyron.  liv . 8 , les 
ombres  des  arbres  et  des  ro- 
fcbers.  2xi5ç  3vap  dvôp«t»ot , 
Pind.  Fytke  y ni,  i36,  les 
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hommes  sont  le  songe  d’une 
ombre.  üp<3  y5tp  npA$  èîTlv  3vxa.' 

dUo  tcHx  ifJwX’ , ôaoc  vtlp  Çwpc  v, 

î\  xiîf*)»  oxtbv , Soph.  Aj.  v.  ia5, 
car  je  vois  que  nous  ne  sommes 
autre  chose , nous  tous  qui 
vivons,  que  des  simulacres  et 
une  ombre  légère  — «1  axial , 
les  mânes , les  ombres.  T«1  ii  , 
«nuoù  âtrovaty,  Uom.  Ofiyss.  X, 
4g5  , ceux-là , devenus  ombres , 
voltigent  — ai  axial , les  con- 
vives que  les  personnes  invitées 
amenoient  avec  elles.  Plutarq. 
dans  ses  Prop.  dè  table , liv.  vu, 
quest.  6 , wepi  r<S»  XtyofUw* 
oxiw»  , etc.  cherche  l’origine  de 
cet  usage ; Horace  a dit  aussi , 
Epit.  Y , liv . 1 , v.  28  , Jocus  est 
et  pluribus  umbris.  Ov*  a*tà, 
l’ombre  d’un  âne,  est  un  pi'o- 
verbe  grec  dont  on  se  servoit 
pour  désigner  une  chose  de 
nulle  valeur , qui  ne  mérite  pas 
qu’on  s’en  occupe.  Taàra  ^ sevra 
ovx  axi&,  tout  cefa  n'est  que 
l’ombre  d’un  âne,  Soph.  Céda - 
lion  ( pièce  satirique  qui  n’est 
pas  venue  justpdi  nous  ).  Ile pl 
ri  /xdx*1  <^Ta  i — wipl  Sv* 
crxcâ;,  Aristoph.  Guép.v.  191  , 
pour  quelle  cause  nous  bat- 
tons-nous donc?  — pour  l'om- 
bre d’ufi  âne.  Le  Se  ho  lias  te 
nous  donne  l’origine  de  ce 
proverbe.  Un  Athénien  avait 
loué  un  âne  pour  porter  quel- 
ques marchandises  à M égare. 
C’étoit  pendant  la  canicule. 
Midi  étant  arrivé , et  la  cha- 
leur devenue  insupportable  , 
V Athénien  se  coucha  par  terre 
à l’ombre  de  l’dnt.  Le  maître 
de  l’âne  ht*  intenta  un  procès  , 
qui  fut  porté  devant  les  tribu- 
naux , prétendant  qu’il  avait 
loué  l'âne  , mais  non  pas  l’om 
bre.  Ce  proverbe  s’appliquait , 
dit  le  Scholiaste , à ceux  qui 
disputent  sur  un  rien , qui  in- 
tentent un  pi'ocès  pour  une 
bagatelle.  Archippe  en  avoû 
fait  une  comédie. 

Zxiaypayclu , ô» , ébaucher;  des- 
siner légèrement;  tracer  les 
premiers  traits  d'un  dessin  — 
peindre  en  perspective  , et  au 
Jig.  ne  montrer  que  l’appa- 
rence. Éaxiaypatpnplrn  ^doy-n  , 
plaisir  en  perspective , qui  û’a 

Ïue  l'apparencedu  plaisir.  Plat. 

\épub.  liv.  ix.  [ Sxiaypcttpnpa , 
aro*.  t4.  ébauche  — perspec- 
tive R.  oxti , ypatp». 

Zxiaypay fa  , aç.  n.  première  ébau- 
che ; première  esquisse;  des- 
sin ; croquis,  üpodvpa  piv  xa\ 
axnpa  xvxia  ntftl  cpavibv  oxur* 
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ypoopiay  ipt-rü;  xrtptypaiél/oy  , 

TTJV  41  ffO«pWT«T»  Ap^lXo^B  <*X«#- 

ic t*«  rlx1»ov  tÇô tsjtaQev,  x*p4ot- 
1/av , xat  wotxtirj»  , /,Zaf.  / lép . 

/iv.  il , il  faut  tracer  en  cercle  , 
autour  de  moi , comme  vesti- 
bule et  enseigne  le  profil  de 
la  vertu , et  traîner  derrière 
moi  le  renard  si  fécond  en 
ruses  et  en  bons  tours  du  très- 
sage  Archiloque,  c.  à d.  pren- 
dre les  dehors  de  la  vertu , et 
garder  au  fond  tous  les  vices. 
Zxtxypatp rxbf , À,  oy,  qui  appar- 
tient à b première  esquisse  , 
etc.  [ Zxtaypa^tx-q  , sous-ent. 
ttxyy 1 1 perspective. 

Zxiaypaupoç  , i.  è , h-  qui  bit  une 
esquisse;  qui  trace  les  pre- 
miers traits  ; qui  ébauche  un 
ouvrage  de  l’art. 

ïxiiSa 1 , f.  I.  pour  maSti; , de 
<màç,  de  grandes  branches 

Sirnies  de  feuilles , propres  à 
onner  de  l’ombrage. 

ZxiadcTov  et  axixiiov,  a.  ro.  para- 
sol qui  s’ouvre  et  se  ferme  ; 
ombelle. 

Zxta4*vç,  «mç,  mtm.  sigtu  que 
trxiaiva , ombre , poisson.  Athé- 
née , liv.  vin , ch.  ao , en  fait 
mention  d'apres  Numénius. 
<Sr«  r bypop.tvov  muxirlx. 
Zxta^Tjtpopcw,  ô> , porter  un  parasol 
ou  bien  une  ombelle,  comme 
les  plantes  ombellifères.  R. 
orxtiç , 9>rpci). 

2xix<fr)<?ôpoç.  ô , ri.  qui  porte  le 
parasol  — plante  à ombelle  — 
qui  donne  de  l’ombrage.  Tû 
Sivipa.  ri  (xxtot «Jnyépac  , Elien  , 
Hist.  des  An.  Civ.  xvi , ch.  18  , 
les  arbres  qui  donnent  de  l’om- 
brage. 

Zxts4i»v  , ».  to.  et  <rxiailvxr) , tjç.  ri- 
mêm.  sign.  que  oxtxiiiox.  Kaù 
erxia4faxriy  Ihipavrlv^v  «popcï  yv— 

vaiÇlv  «vt«;  Anacr.  Frag.  37, 
et  il  porte  , comme  les  femmes , 
un  petit  parasol  d’ivoire. 
Zx(3<ÿo<popt<i> , S,  mêm.  stgn.  que 
erxixovtpopit». 

Zxta4ovopo; } mêm.  sign.  que  oxtat- 
irr-popoç. 

ZxtacÇ»  y fut.  <r»  , ombrager;  cou- 
vrir; voiler.  Etaoxty  VtOri  intXo; 

( sous-ent.  nltoç  ) 4vo>v  , 0x1»- 
<rp  4’  t piStt>Xov  ôfp»p«y  , Hom.  II. 
xxi,  a3i,  jusqu’à  ce  que  le 
soleil  du  soir  se  couchant  en- 
fin , eût  couvert  de  ténèbres 
les  fertiles  campagnes,  t)  yy«4- 
fuov  tncitxÇti  rrjy  fxfyjy , Alcippr. 
3,  Ep.  4,  le  cadran  marque 
six  heures.  R.  oxioL 
ZxiocOépx;,  ».  ô.  axtxflrjpoy , ».  ro. 

cadran  solaire;  gnomon.  R. 
<rxià , 3-npix. 
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ZxtaGl;  et  oxîa. iv<x,  yjç.  ri.  SCicena  , 
ombre  , poisson  de  mer. 

SxcouMt  x*« , «5 , J ut.  éoo» , se  battre 
contre  une  ombre  ; combattre 
des  fantômes  ; faire  de  vains 
efforts  ; prendre  une  peine 
inutile.  Ov4t  yàp  àvaStôxaaoOai 
otov  r’  tç'r»  avrcüv  tvrocv6o7,  ioi 
{/.tyÇat  »4/yat,  àii’  àvâyxti  «r«jf- 
iù}'  âiCTtjtp  otc tapait  t'y  iwoAoyov— 
pitvôy  T»,  xai  «icy^ity , prysivbi; 

àwoxpivofuv» , Plat.  ApoL  car 
il  n’est  pas  possible  de  bire 
comparoitre  ici  ni  de  con- 
vaincre aucun  d’eux;  mais  je 
suis  obligé  réellement,  en  me 
défendant,  de  combattre  con- 
tre une  ombre , et  de  réfuter 
des  gens  dont  aucun  ne  ré- 
pond. [ Ixtapa^c» , s’exercer 
seul  aucombat , en  s’escrimant 
et  feignant  de  se  battre  avec 
un  ennemi  absent.  Kaâxortp 
toc  ri  crxiatjUL0tx»yTO; , xa«  xcvàcç 

(Ottp/pOVTOÇ  X*‘P*Î  * Elut. 
Opin.  des  Phil.  I.  vu , ch.  1 2 , 
comme  il  arrive  à r athlète, 
qui  feint  un  combat,  et  qui 
porte  des  coups  à vide.  Selon 
Pausanias , liv.  VI,  ch.  10,  la 
statue  de  Glaucus , fameux 
athlète , conservoit  l’attitude 
d’un  homme  qui  semble  en- 
core combattre  , o-xiopta^évro; 
oi  4 àvoptaî  iraptxrrat  aurifia. 
R.  antcflt,  pux^o fxeu . 

Zxiafta^ca  « «?•  r> ■ faction  de  com- 
battre dans  l’ombre  ou  contre 
une  ombre , etc.  dans  les  sens 
du  verbe  précédent. 

Zxi<xt»o<îtç , peuple  fabuleux  qui 
se  faisoit  de  l’ombre  avec  ses 
pieds , qui  étaient  fort  larges. 

Ixtapoxofioç , ».  4 , v-  ombragé  ; 
ombreux  ; opaque.  Zxcapoxop» 
t’  fy  cpytwiy  vlyjç,  Eurip.  Bacch. 
v.  874  , et  parmi  les  branches 
d’une  forêt  ombreuse  , c.  à d. 
sous  les  arbres  d’une  épaisse 
forêt.  R.  xo /mj. 

2x; apo; , pà  y poy.  F",  nttpoç. 

Zxtàç , «<îoç.  -h-  pavillon  fait  en  ro- 
tonde , de  quelque  nature  qu’il 
soit.  Xercès  regardoit  la  ba- 
taille navale , assis  sous  un 
pavillon  d’or  , xaôéfttvoç  ùt»k 
oxiâiît  x p vj  an , Plut.  Them.  Les 
oxt«<îtç  étaient , chez  les  Lacé- 
démoniens , des  pavillons  sem- 
blables à des  tentes,  sous  cha- 
cun desquels  neuf  hommes 
prenoient  leur  repas,  et  ces 
pavillons  étoient  au  nombre  de 
neuf.  AtUén.  L iv  — ombelle 
des  plantes — Hés/ch.  mêm.  sig. 
que  àva <î«vapx;.  H.  crxtx. 

Zxtaapa , aroç.  to.  ombrage  ; om- 
bre — représentation  feinte 
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d’un  objet , comme  lorsqu’il  est 
répété  dans  un  miroir  ms  dans 
Veau.  Callistrate , dans  sa  cin- 
quième statue  , se  sert  de  cette 
expression , pour  désigner  l’i- 
mage de  Narcisse  répétée  dans 
l’eau , v5  «x  r9Jç  lixovoç  x«t»^o- 
p/veo  axiacpocTt. 

ZxcairiK,  5.4.  danseur,  chez  Us 
Lacédémoniens. 

Zxcac‘*oç , , 4y  , ombragé  ; voilé  ; 
couvert 

Zxixt pcopias  et  axiaxpofict , S , fut. 
, entretenir  , élever  à 
l’ombre  — neut.  mêm.  sig.  que 
Zx!«rpx«p »uai  et  orxcarpoipvpac  , 
s’élever,  être  nourri',  élevé  à 
l’ombre  , métaph.  mener  une 
vie  molle  et  délicate.  Cette  ex- 
pression s’emploie  également 
pour  les  hommes  et  pour  les 
plantes,  noltpoç  <J*  »oxcaTpa<pyj— 
pc’vyjy  awpdrwy  tÇcy  » iiytrxi , 

Plut.  Ed.  d.  Enf.  la  guerre 
ne  veut  point  des  corps  nour- 
ris à l'ombre  , c.  à a.  dans  la 
mollesse.  Tu  ply  yàp  ^Àc'co  irapar- 
4‘cdopcvo;  t«xv  xocrocÇnpouvtTac , 
oxtarpoip»pcyo;  <î* , xx\  /xtrplof 
*cç  Xxu.TjovrOi  riXt* , atoÇic  rt  rn» 
oîxicay  vypornrtx  x«l  vrioatytt  , 
Théophr.  des  Caus.  d.  PI.  ch. 
IX , car  le  fruit  de  la  grenade 
et  du  myrte  trop  exposé  au  so- 
leil se  dessèche  bien  vite  ; mais 
à l’ombre  et  sous  un  soleil  mé- 
diocrement ardent  , il  con- 
serve son  humidité  naturelle , 
et  mûrit. 

Zxccrrpacptiç  , *oç.  4 , h.  élevé  à 
l’ombre — élevé  délicatement. 

Zxiarpatptx  et  -rpoytac , «$.  h.  édu- 
cation à l’ombre  ; vie  passée  à 
l’ombre dans  l’intérieur  des 
maisons  ; vie  sédentaire  — vie 
passée  dans  la  mollesse.  T«y 

owpaTùiy  Àiuxâly  xal  «t»«Xwy  tr«v- 
rtxtaaac  (Jiirèc;  axtarpaipcaç  , Plut 
Apoph.  Lac.  leurs  corps  étant 
entièrement  blancs  et  délicats , 
à cause  de  leur  vie  sédentaire. 

Zxcarpotptea  et  trxtxzpoftx , mtm . 
sign.  que  oxioct poupim  «t  axtocrpx- 

<piou 

Zxcarpotptaç , ».  4.  mcm.  sign.  que 
axtarponp^ç,  Poil.  R.  TpcçKu. 

Zxiocvyfw , ù,  fut.  rj&oi , avoir  la 
vue  fôible  , trouble  ; être  à de- 
mi aveugle , comme  loruju’on 
passe  de  la  lumière  dans  les 
ténèbtes.  R.  «vyé.  ’ 

Zxtou»  , fut.  iota , mêm.  sign . que 

<TXl&Çt». 

IKirrOZ  et  oxlyxoç.  ».  4.  croco- 
dile terrestre  dont  on  fait 
usage  dans  la  médecine  ; sein- 
eus  t Lirui.  Dune,  l.  u,  ch.  71, 
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Jxliva  , axiivtot  , crxtôvnui , mêm, 
sign.  que  ex tâxoi  , disperser. 

Zxup'oç,  pà , p6 y,  ombragé;  om- 
breux; opaque,  *tvyciy  or  axit- 
p«ç  , xal  tw’  ii«i  xoîrov  , i 

rtpri  c*  ccuyjT»  , Hésiod.  Trav. 
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: SxiyaÇ  , axoç.  ô , agile  , leste  à 
sauter  — subst.  lièvre  , Nicand . 
K.  XlVtü». 

Sxi'vap  , (xpoç.rc.  Nicand.  Theriac. 
6q5  , corps , peut-être  pour 
axŸîvoç;  selon  d’ autres , de  oxip- 
7âv , sauter. 

SxtvJacxoç.  xi'cJacpoç. 
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vvxiiç  meiocptoç  b&trihotv  , /fi?/. 

v , le  soleil  ayant  terminé 
sa  carrière  et  arrivé  à son  cou- 
chant , rendit  obscur  le  passage 
du  jour  à la  nuit. 

Sxio^uxloç.  o , v,.  se'ché  à l’ombre. 

Zxiowvto  pour  imwvro  , 3e  pers. 
de  Vimparf.  pass.  de  oxiaw. 

XxiTjvaîoç  , aia,  aîcy.  / 0xvitja7oi;. 

Sxitalo) , ment.  sign.  que  arxqxtarlu. 

2xcar<av  , cjvoç.  o.  mêi/i.  sien,  que 
«txïjtswv  et  «yxi fiouv  f bâton  ; 
canne. 

Sxioa.  toc.  fête  célébrée  à Athènes 
en  l’honneur  de  Minetve , le 
douzième  jour  du  mois  skiro- 
phorion  , qui  répond  à notre 
moi . ,d«  niai  et  de  juin. 

IxtpUç,  doo;.  Ÿ). surnom deMineive, 
ainsi  appelée , soit  d’un  bourg 
de  V Allique  nommé  Sxcpa,  soit 
paive  qu’on  portait  le  jour  de 
sa  J'cte  y en  grande  pompe , un 
dais  blanc  qu  ’on  appelait  exfpov. 
y.  ce  mot. 

Zxipacptc'a,  «ç.  jeu  de  dés.  [Zxc- 
pacp^coy  et  oxtpxcpcoy  , ».  to.  mai- 
son de  jeu  ; endroit  où  l’on  se 
réunit  pour  jouer  aux  dés. 
[SxcpstycvTY);,  ».  5.  joueur  de  dés. 
[ ZxcpoecpfVM  , jouer  aux  dés  ou 
aux  dames.  [ Zxfpacpo;  , ».  o. 
instrument  pour  jouer  aux  dés 
— joueur  de  profession — jeu  ; 
bagatelle;  babiole.  R.  oxfpo*, 

pactarlw. 

Sxtpov,  h.  to.  On  appeloit  ainsi  un 
dais  blanc  que  la  prêtresse  de 
Minetve  et  les  prêtres  de  Nep- 
tune et  du  Soleil  portoient  en 
grande  cérémonie  depuis  la 
citadelle  jusqu’au  lieu  nommé. 
oxcpoy.  Zxfpov  oxixddov  cç c,  ptO'» 
(pipô/xivoi  1$  àxp 0t30il«î  cfç  TCV« 
TOtsrov  xa/vpivov  axcpov  yroptvovrou 
A6>5yà;  Itpcca,  xal  ô rfi  IIo- 
cmocJvoç  ctptv;,  xac  , o tS  if).!», 
llarpocr. 

2K1POS  et  axtppo; , h.  ô.  éclats  de 
marbre  lorsqu’on  le  travaille — 
plâtre — dé  à jouer — sçuirrb, 
tumeur } en  terme  de  médecine. 

Sxcpocpoptoc.  ta.  mini,  signif.  que 
Sxcpa. 

Sxcpocpopiùy , «voç.  ô.  le  douzième 
mois  de  l’année  altique , qui 
répond  en  partie  au  mois  de 
mai  et  en  partie  à celui  de  juin. 

Zxcpocüc<  y Nicand.  pour  axipTÔjot 

7.  «s  / 

UC  ax'.p<aa>. 

Zxcppcoc.  *j.  Arét.  7,  i^y  mêm.  sign. 
que  exfppoç,  ».  ô.  SQUIRRE,  tU- 

• meur , terme  de  médecine  — 
gypse — peau  qui  se  forme  sut 
le  fromage.  [Zxcppoç,  a , fcv , 
dur.  [ZxcppûM,  5,  durcir,  comme 
le  squirre.  [ 2xcppw<?yj;,  ro ô,  * 
dur  ; durci  ; squirreux  — et  au 


v.  574,  il  faut  fuir  les  sièges 
ombragés  ( c.  à d.  il  ne  faut 
pas  s'asseoir  à l’ombre  ) et  le 
sommeil  du  matin,  dans  la  sai- 
son de  la  moisson. 

Zxupôîs , ado.  d’une  manière  obs- 
cure. R.  ffxia. 

Zxcn , Ion.  pour  exci  , comme 
cxiriTpoyto) , pour oxrxxpoqito. 

2KI6AKOZ  , 5.  o.  sorte  de  poisson 
qu’on  appelle  aussi  Tpa^upoç. 

ZKIAAA,  yj;.  h.  ognou  marin, 
herbe  / scilla  maritima  radice 
a/ba  , Linn. 

Zxiilirixo;.  O£oç  CXllÀlT.XOV  , vi- 

. naigre  lait  avec  de  Pognon'ma- 
niarin.  ZxcXXitixoç  oTyoç , vin 
dans  lequel  on  a fait  infuser 
de  Pognon  marin.  ZxùiUTcxoy 
D.aiov  y huile  d’ognon  marin. 
[ ZxiÀloxc’aaio; , rnêm.  sign.  que 
sxtvox/cpscJoç.  [ Zxilioîcîyiç  , «oç. 

o , 17.  ( *T<îos  ),  qui  a la  figure  de 
Pognon  marin,  ou  qui  est  de 
la  même  nature,  qui  appar- 
tient au  même  genre. 

ZKIMAAÎZQ.  --Tivà,  donner  des 
croquignoles , des  chiquenau- 
des ; maltraiter  — pyjpaTioiç , 
dire  des  injures  — t»  -néii  f 
Diog.  Laerl.  7,  17 , donner 
des  coups  de  pied — mim.  sign. 
que  *xÇ»  , tâter  avec  le  petit 
doigt  si  les  volatiles  ont  des 
oeufs  — montrer  au  doigt , non 
avec  Vitulez  , mais  avec  le 
doigt  du  milieu  y en  signe  d’in- 
famie. 

2x<p.$aÇ<j  , fut.  data  , boiter.  R. 
axcp.£oç. 

ZxipcS'o;  , , V/  y boiteux.  R.  <xxtp.nlo. 

Zxcp.tarocÇ’a» , ni.  s.  q.  ox cpcffaÇw. 

Zxtjtx.T7cov  , v.  to.  petit  bâton  sur  le- 
quel on  s’appuie. 

Zxc/x-ooJtov  , ».  to.  dimill.  de  axxp.- 
oco vç  y 0 <îoç.  ô.  grabat  — litière 

— petit  fit  fort  bas  et  fort  sim- 
ple , où  U ne  peut  coucher 
qu’une  seule  personne — pliant 

— tabouret.  R.  cxip/rele». 

Sx  tu  t»7o» , mêm.  sign.  que  <rxvral<o. 
To  S’  t^otzndiv  Sopv  uaxpov  ûôu 
fvienuuoOy)  , Uom.  II.  XVI  , fil  l , 
*t  le  long  javelot  s’enfonça  par 
derrière  dans  la  terre  — mim. 
sign.  que  oxXdÇta,  s’agenouiller. 

2xuro<j  y mêm.  sign.  que  axîp-dlta. 

Ixt urioyY , ovoç , et  otvoç.  ô.  bâton  sur 
lequel  on  s’appuie  en  mar- 
chant . canne.  IL  ?xim7«. 


ZxivJaxaffcÇe» , fouiller;  Ëiirc  des 
recherches  exactes  , Théoph. 
Epith.  24  > mim.  sig.  que  ipi w- 

VOM*. 

ZxiyoxÀop.0,-  et  oxcy^aXpco;  , h.  i. 
fragment,  éclat , copeau  ; scan- 
dula  , scùidula;  bardeau  — 
pieu;  morceau  de  bois  taillé 
en  pointe — méiaphor.  minutie  ; 
subtilité;  arguties;  niaiseries. 
des  A ttiques  disent  a^tvodXtx- 
p.oç  ou  oxcyJaÀ/xoç.  [ ZxcvoaÀpio- 
•ppxçvi;  Ct  axtvoaÀap.o<ppa<fyi; , £. 

ô.  discoureur  subtil  ; ergoteur- 

Sxtv'Japiov  , poisson  , inconnu  , 
Anaxa/id.  Athén.  p.  io5. 

Zxc'yoacpoç.  V.  x<c?a<po;. 

ZKINA  A'KOZ , ».  ô.  plante  sem- 
blable au  lierre — Athén.  / a5, 
instrument  de  musique  à qua- 
tre cordes,  appelé  aussi  xiv- 
Æx^oç. 

ZxtvOapcÇo» , mim.  sign.  que  cncav- 
OapcÇo»  et  «rxiualcÇco. 

ZxcvQcÇw , ruer  ; regimber;  don- 
ner des  coups  de  pied. 

ZKINôdz,  £.  o.  qui  a &it  nau- 
frage — plongeur. 

Zxtvlç , iS  0;.  -n.  mim.  signif  c.  que 
crxcacya  , ombre , poisson. 

Zxcoypxcplw  , — ypayca,  — ypocfoç,m. 
sig.  que  axeaypacprco  , axiaypacpia, 
arciaypacpO;. 

Zxiociiîyi; , toç.  ô,  Ÿ).  semblable  à 
une  ombre  — de  couleur  som- 
bre. R.  (TXtàc  , c r^oç. 

Sxioti; , oiae ra,  oty  , mém.  sigil. 
que  axttpoq. 

ZxitOyipocl»; , y»,  liv  , qui  appartient 
au  cadran  solaire.  [ ZxioOnpoy , 
».  to.  mêm.  sign.  que  axcaôépaç, 
cadran  solaire — instrument  de 
mathématique  pour  prendre 
la  hauteur  du  soleil.  R.  exci , 
^vpa. 

SxtoXoyru  , parler  par  figures  , 
saint  Athan. 

Sxiofiaxtot.  y erxiapia^ca. 

SxiotooOcç.  /'.  ffxcxiaro^ïç. 

ZxtoTpacpiOjxai.  V.  cxiatpaç topai. 

ZxioTpocpia.  V.  axiarpo^ia. 

Zxeovpoç , ».  0.  sciurus , écureuil , 
ainsi  appelé  parce  qu’il  se  fait 
de  l’ombre  avec  sa  queue.  R. 

crxtèc , owpa. 

Zxiocpôpo;.  V.  axtacpopoç. 

Zxioipw;,  ombragé  — obscur.  O 
ÿflcoç  àxptffwç  i»ç  5wa(xàtç  nt- 
piil.âüv  , to  piTaixptoy  nplpxç  xat 
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fig.  entêté;  dur;  opiniâtre. 
[ ïxlppuna.  , «toç.  to«  mtm.  sign. 
que  axfpp«<. 

X*ipxau,  ù,  Jut.  tIjm,  sauter;  bon- 
dir; danser.  [ZxiptdJûv,  adv.  en 
sautant,  en  sautillant  [Ixiprr.G- 
pAç,  t.  o.  mém.  sign.  que  ewp- 
•ngaiç.  [ Ixi'prv/xa  , olto;.  to.  saut; 
gambade  ; danse.  [ Zzfpmaiç , 
ri.  l’action  de  sauter,  de 
danser,  de  faire  des  gambades. 
[ ZxpmrA;  « ».  o.  sauteur;  dan- 
seur. [ Sxtprvjrtxo;  , «i  , ov  , qui 
ainns  a sauter , à faire  des  gam- 
bades , des  bonds , comme  les 
chèvres. 

2xij)tot soort'  , ».  o.  qui  a les  pieds 
toujours  prêts  à sauter , à gam- 
bader, à danser.  H.  erxipTou, 
frovf. 

Xsiptovoii»,  w,  faire  sauter,  bon- 
dir. H.  iroiru. 

Zxi'pwpa  , atoç.  xi.  mém.  sign.  que 

WIM|i 

Zxc'pwv,  mém.  sign.  que  a xicpwv. 

Jxirah'Çw,  être  lascif  ; désirer  avec 
emportement.  — irpoç  toç  m- 
p[Ço\àtî,  LûlIgUSy  liv.  ni , u.  76, 
de  Vtd.  de  ViUoison . 11.  axl- 

X «)»*. 

Z K A AOL  PC.  hommes  vils; 
boinmes  de  mauvaise  foi , Aris- 
loph.  Cher.  634. 

Zxiytfltç , Epicharm.  Athcn . 
f».  28a,  four  Çif laç. 

Zxtcpeç  , ».  o.  palmier  d'où  vxtyiyo» 
TT  À typa , liésych.  corbeille  faite 
avec  des  branches  de  palmier. 

Zxopvoptov,  ».  té.  y.  £l<pV<£piOV. 

Zxtaid^ç,  «oç.  ô , n.  ombrage;  opa- 
que ; obscur;  nébuleux.  Zxcw- 
Ji;  <pOivo vd»poy,  automne 
nébuleuse.  [ Ixiu&k , a«A».  ob- 
scurément ; confusément  U. 
«1I1,  cîio;. 

Zx(«itpç,  y? , oy , ombragé;  nuan- 
ce' ; de  couleur  sombre. 

ZxAac'nv , opt.  aor.  a de  exs/iw  , 
sign.  pass. 

IxXn^ay  atoç.  xi,  ce  qui  est  dessé- 
che'. 

XxÀÿjvai  , aor.  a in  fin.  de  axl  À Xi»  , 
siÿi.  />air.  être  desséché. 

ZxÀnpotjrwycM,  w,  élever  durement  ; 
traiter  rudement.  ZxÀnpaywyir 
tA*  3uya«paç , Luc.  il  élève  du- 
rement »es  filles.  [ IxXnpy.ytüylx  , 
aç.  19.  éducation  dure  ; manière 
du  vivre  rude.  H.  axtapoç,  ayo». 

IxÀyjpapysJiio;.  ô , 1 9.  — yü.  l’argile 
dure,  &cop.  ix,  cA.  4-  K. 
apyùioç. 

Zx>Tjpav^vjy,  (vo{.  c,  A.  qui  a la  tête 
dure  ; têtu;  opiniâtre.  R.  vxXn- 
piç , av-xny. 

Zxi-opc vvtac , ou;,  A.  mtm.  Sign.  que 
OXÀTjpOXPlTta.  R.  «V»é. 

Zxhripca , «{.  «.  dureté  ; rudesse. 
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[ Zxlnpcavtç , rwç.  n.  l’action  de 
rendre  dur,  de  rendre  ferme  , 
d’endurcir.  [ Sx/-r?pia« , £ , être 
dur , ferme  ; durcir. 

Zxhipoffccidpç.  0 , n.  qui  vit  dure- 
ment. 

ZxAyjpéycwç.  ô,  4. — y?l  exp.  ou  sous - 
eût.  terrain  dur. 

ZxMpojrpue«.pf  q.  qui  a la  peau 
dure.  R.  axbipfcc,  d/ppa. 

Zxirpoo i'aiTo^.  0,  Tj-  qui  mène  une 
vie  dure,  austère.  K.ê(«it«. 

ZxAyjpoOpc^ , rpiyo;.  ô , A.  qui  a les  , 
cheveux  eu  les  poils  rudes.  H.  ; 

v*.  # # j 

Sx'/r.poxapiîfa  , au;,  yj.  dureté  de 
cœur;  insensibilité.  [Sxlmpoxxp- 
cîco;,».  c,  «.  quia  le  cœur  dur;  i 
insensible.  R.  xaptnx 

SxinpoxrpaAo;,  ».  0,  A.  qui  a la  tête 
dure.  R.  xffalh). 

Zxinp^xyjpo;  , 0 , A-  — itXxcç , ta- 
blette enduite  de  rire  dure, 
sur  laquelle  on  écrit  difficile- 
ment, mais  qui  conserve  long- 
temps l’écriture , Suid.  R.  xiopoç. 

Zxlyjpoxoflto;.  ô,  y},  qui  a le  ventre 
dur;  qui  n’a  pas  le  ventre  libre , 
Diosc . R.  xc  tXfou 

ZxiT}p5X0JTt'a»  , ÔJ  , fut.  tjcw,  llipp. 
coucher  sur  un  lit  dur.  [Zxî.npo- 
xoerta,  *$.  -h.  sommeil  Dris  sur 
un  lit  dur,  le  même.  R.  xoctd. 

Zxlyjpôxoxxoç.  9 , r,.  Athcn.p.  65o, 
qui  a les  grains  durs , comme 
la  grenade.  R.  xoxxq;. 

Zxir.pol* »7t)ç  , ».  0.  qui  a de  la  dif- 
ficulté à parler — qui  parle  du- 
rement. R.  l/y«. 

Zxiripotvat'x'bî;,  ».  i.  espère  de  fai- 
seur de  tours  de  gibecière, 
A thèn.  liv.  IV,  ch.  1.  R.  tvou'Ço». 

Zxbjpotaoi^.  o » -b.  Qui  a la  vertu 
de  durcir , Plut.  R.  tarot/w. 

Zxirjpotcn»; , elo;.  i,  r,.  qui  a les 
pieds  durs.  R.  wou;. 

ZxÂnpotsxpôcutso^.  ô , ê.  qui  a la  fi— 

Î;ure  dure,  rébarbative;  dont 
e visage  annonce  la  dureté  du 
cœur.  II.  wpécùiTïov. 
IxlTjpotjdpyjvo;.  ê,  r,.  qui  a le  noyau 
dur.  R.  oupyjv. 

Zx>yjpiç  , pà  , piv  , dur  ; sec  ; 
rude;  pénible;  dur,  auprop.  et 
aufig.  li  tÿvitjit,  tA  ox).y]pA  p:aXaT- 
Ici , Athcn.  la  cuisson  amollit 
les  choses  dures.  Kotlfav  axlyjpAy 
fy<u>,  n’avoir  pas  le  ventre  Hbre  ; 
aller  difficilement  à ta  selle. 

Zx/rjpx  diotiTu,  OU  ro  cx/Tjpev  rr; 

iiaxxmi , régime  dur , austère. 
ZxxnpA  jfoq  « des  mœurs  dures 
que  la  civilisation  n’a  pas  en- 
core amollies.  TA  axbipA  ri» 
voxrcitv,  des  eaux  dures.  ZxÀijp^; 
oTvp;,  du  vin  dur.  O^puxl  oxlnpod, 
des  odeurs  fortes.  01  £y<pot  ol 
«Anpol , des  vents  rudes.  Uixtfa 
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pfyav  xaî  <nci»jplv,  un  enfant 
grand  et  robuste.  Plut.  Agés. 
— même  tign\f.  que  «rxHypoç. 
H.  ox/lXu, 

Zx/yjpo  japxo;.  0 , ê.  qui  a la  chair 
dure.  R.  px)rîpV; , cnpl. 

Zx>T5poçof4oç.  ô,  i.  qui  a la  bouche 
dure,  en  pa liant  du  cheval; 
qui  est  difficile  à dompter  — 
Athén.  X,  5,  dur  A prononcer. 

ZxÀrjpéçpaxoç.  ô,  *j.  qui  est  couvert 
d’une  écaille  dure,  comme 
Vhuftre , etc.  R.  oçpaxov. 

ZxlyjpoooifAaro;.  0,  19.  qui  a le  COrps 
dur.  R.  <7xÀ»jpo;,  <r£p.a. 

Zx)y)poTYj;,yiroç.ê.  dureté,  roideur, 
au  pix>p.  et  au  flg.  Outw  xaî  tA» 
UfO'Tjrny  fiifiiixDiov  xaî  ôpyi/»^t 
xaî  paOvu»;,  Mai  riXXa  tA  roraÜTa 
rjforraç  /i»î  ri»  ^ôéijy  , mi itxiiaç 
Trouîv  napxjtiypx,  $ ax)i?poTyjTo; 

o«i,  Arist.  Foêt.  ch.  xv,  de 
tnêine  il  faut  que  le  poète  qui 
imite  les  mœurs  de  Hiamme 
colère,  du  lâche  et  des  person- 
nages qui  ont  des  mœurs  de 
cette  espèce , en  fasse  plutôt 
un  modèle  de  douceur  que  de 
dureté.  R.  ax).yjpo;. 

ZxitippTpdx^W  « , h.  qui  a le  cou 
dur  et  roide , et  métaph.  opi- 
niâtre; entêté.  R. 

Zx^viporpigPc*  ô , 19.  mém.  sign.  que 
oxâyipoOptÇ. 

Zx>» «î-  "n-  Josephe  , Antuj . 
action  de  traiter  rudement , 
durement. 

ZxinpoipOaipfa , aç.  n.  Paul  Egtn.f 
3,  as  , maladie  des  yeux  lors- 
qu’on a de  la  peine  à les  ouvrir, 
que  les  paupières  sont  rouges 
et  enflammées , et  qu’il  se  for- 
me une  chassie  qui  les  colle  , 
surtout  pendant  le  sommeil. 
[ IxiïjpoÿSaàpio;.  0 , yj.  celui  qui 
est  attaqué  de  la  maladie  dési- 
gnée dans  l’article  précédent. 

R.  êÿdaîkpoc. 

Zxor.po'j'vyoç , 0 , n.  qui  a l’âme 
dure.  R.  ^vxn. 

Ixitj piu,  S,  durcir — endurcir.  R. 

Zx*rjpvyrixAç . A . ov , c^ui  a la  vertu 
de  durcir , ae  raftermir.  2x/y»- 
pwTtxA  «poppaxx , remèdes  qui 
ont  la  vertu  de  raffermir  les 
chairs.  R.  mX-npivu. 

2x)t>pvv*»,  mén.  sign.  que  vxXnpiv. 
Zé.uipoy  «Av  t?| ç aur»  âx»- 

ovîti  , pA  ffxit)pvvT)T«  tAç  xoep-ita; 
up5v,  Psaume  q4  » **  vous  en- 
tendes aujourd’hui  sa  voix  , 
n’endurcissez  point  vos  cœurs. 

Zxhppvtrpa  , aroç.  to.  tumeur  dure 
et  douloureuse,  ol^Apara  rx)noà 
xal  i-wwtîwya,  Hipp.  [Zx)upwapo?  , 
».  è.  dureté  des  articulations , 
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dt«  jointures , de  la  peau  , te 

lAéme. 

Zxiupwlnç , «oç.  o t y),  dur;  durci; 
qui  annonce  la  dureté.  H.  *7<îoç. 

IxMpvp* , «toç.  té.  tujneur  dure  ; 
espèce  de  squirre  qui  se  forme 
ordinairement  dans  le  col  de 
la  matrice , Hipp . 

Zx/«)p£ç,  durement;  rudement. 
K.  oxbipoç. 

lxXrjoopai  tJut.  de  axiXXta. 

IxÀ-o'fpo;,  à,  o’v,  maigre  ; desséché 
~-mince,  mais  qui  cependant 
paroit  plus  jeune  que, son  âge  , 
oppose  à irpotptpéf.  AXX*  txtîi oç 
pi»  axXnfpoç  , ovroç  Si  «poy  ipè;  , 
xai  xaÀo;  xai  àj-aOa^  ttîv  oytv , 
l’iat.  Euthyd.  au  Connu,  celui- 
là  est  maigre  , et  quoique  plus 
vieux  il  parolt  plus  jeune  ; ce- 
lui-ci au  contraire  paroit  plus 
âgé  quoique  plus  jeune  , mais 
il  a la  ligure  belle  et  bonne. 

. Zxlrjcppo; , 6 tw  piv  ^povw  «pto— 
Gutipoç  , ?7î  vi&tipo;  SoxSv' 
irpoyipv};  'St  , 0 tu  piv  yoew 
vcoircpo;,  Tp  Si  S^tt  trptaCyjttpoç. 
On  appelle  oxÀxxpooç  celui  qui 
est  plus  ancien  d’£ge,  mais  qui 
paroit  plus  jeune  par  la  figure, 
et  au  contraire  «poyepèç  celui 
qui  est  réellement  plus  jeune , 
mais  qui  parolt  plus  vieux. 
Euhnk.  ad  Timaum , p.  a 33.  R. 

0IM«. 

ZxvnoaTo;  idttrjÇ,  ThéoC.  16,  q3 , 
m/m.  sign.  que  xviyouoç , qui 
voyage  sur  le  soir,  à l’entrée  de 
la  nuit. 

Zxvitsoç  , •?> , fcv  , m.  sign.  que  oxw- 
«poç.  R.  cxvt'j'. 

Zxvcerofpxyoç.  o , ii.  qui  se  nourrit 
de  moucherons.  R.0xvl«|«,  <payoi. 

ZxvfvJv  , ment.  sign.  que  xvtwla  , 
piquer— gâter — disperser,  Hé - 
sych. 

Zxvfyoç.  to.  ment.  sign.  que  xv/yaq  , 
Hésych. 

Xxvif^î,  »»,  fc»,  qui  n’y  voit  presque 
pas;  qui  a la  vue  mauvaise  , la 
vue  basse  ; qui  a un  nuage  sur 
les  yeux  — avare  , sordide.  R. 
«vifs* 

Xxvî'f , :néç.  o.  mém.  sign.  que 
«vty,  ver  qui  ronge  le  bob 
— moucheron  — fourmi.  R. 
mfwlm. 

Ixoh,  même  sign.  que  <m«,  d'où. 
cnoiS  tov,  mém.  sign.  qutmâSioy, 
Hésyck. 

XKOÎAOI , a.  •.  mot  macédonien  ; 
mém.  sign.  que  dtoixirfèç,  ou 
Tcpfotc , né  sych.  PoU. 

2xoi oç.  q , n-  mém.  signif.  que 
oxtipèc , Hésych. 

ImXkxÇ» , fut  a<m  , être  tortu , 
ne  pas  suivre  le  droit  chemin — 
««b  Wsï hpi'w-  deSttlom.  xiv,  a. 
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[ Zxohafv»  , mém.  sign.  que 
axo^cOM.  R.  crxoAto'^. 

ZxoiioSxlo;.  ë.  b,  r).  mém.  sign.  que 
ÀyxvÀopnrr};,  Suidas.  R.  axoüiirç  , 
povXn. 

XxoÀto/patarlo;.  ô , q.  marqué  de 
raies  obliques,  comme  le  colias, 
poisson  que  les  Marseillais , 
selon  Hondelet , appellent  co- 
guiol , axeXioypatarla  Si  xcXtaç  , 
✓///».  /n\  VII , ch.  Q.  R.  ypdtpta. 

ZxoXioSopiv , «,  aller  oblique- 
ment ; ne  pas  suivre  le  droit 
chemin,  au  pivp.  et  au  Jig.  ; 
prendre  des  voies  obliques. 
[Xxo)ito<?popo(.  è , y},  errant , va- 
gabond ; qui  ne  lient  point  de 
roule  fixe , Orph.  Hymn.  5o.  R. 
Spéfioç. 

ZxoJUov  , ë.  *0.  — SOUS~€nt.  fUÀO;  , 
scolie  , chanson  de  table , 
ainsi  appelée,  selon  Aris  toxine 
et  Phi/lis  le  musicien , cité»  par 
le  Schol.  de  Platon  sur  le  Gor- 
ias  , et  par  Suid. , parce  que 
ans  les  repas  de  noce  on  pla- 
çait plusieurs  lits  autour  d’une 
table,  et  que  les  convives  , te- 
nant des  branches  de  myrte  ou 
de  laurier,  chantoient  alterna- 
tivement, et  chacun  à son  tour, 
des  sentences  et  des  chansons 
érotiques.  Ainsi  le  circuit  que 
Jaisoil  la  chanson , devenait 
tortueux,  axoXt^c , à cause  de  la 
disposition  des  lits  dans  des 
salles  à manger  irrégulières. 
<5ti  < v to  îç  yâpoi;  ttc  pl  pi  ai  t pâ- 
«cÇay  «oiiè;  xh'vxç  tiG/vtcç , 

nw  pipoç  f$*iç  pvf pivaç  «voyTCç, 
x<p»a;  , fiSoi  7»uua- , xai  Ipta- - 
Tixè  avvToya  , n Si  *tpioSof  crxo- 
Xéa  cytviTo  Siot  tyiv  aviOean  r«y 
xiivwv  izj)  olxrjaâttai  yro/vywviMv 
ëutày.  R.  oxoiioç. 

Xxoitcvupcç,  «.o,  v).  qui  a des  son- 
ges tortus,  c.  à a.  de  rnauvab 
songes.  R.  crxolioç  , ovnpoç. 
IxoXiomXath;,  iaç.  o,  «9.  qui  marche 
de  travers  ; qui  erre  dans  des 
sentiers  tortueux.  R.  cxoÀi^ , 
itXâiii. 

Zxoiiowépoç , ë.  ô,  -n.  mém.  sign. 
R.  TTOpOÇ. 

ZKO.vlÔs , h,  oy , tortueux; 
oblique  — méiaph.  adroit  ; 
fourbe  ; qui  manque  de  fran- 
chise ; feux;  qui  suit  des  voies 
obliques.  Àvrlxa  y&p  rpcgci  Ôp- 
xoç  âpa  axoii^ai  ocxyjaty,  Hésiod. 
Trait,  a 19  , le  dieu  qui  préside 
au  serment  suit  de  près,  c.  à d. 
poursuit  les  jugemens  iniques. 

S o xaxoç  tov  ipetov* 
cpÜTx , pvQoiai  axoXtoTç  Ivrww»  , 
iml  S opsey  opiîtai , le  meme , 
v.  194,  le  méchant  offensera 
l'homme  de  bien  par  des  dis- 
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cours  pleins  d'astuce,  et  il  y 
joindra  un  feux  serment. 

ZxoXtomç , y)T0ç.  n.  marche  tor- 
tueuse — metaph.  perversité  ; 
obliquité , au  figuré. 

IxdiéfpoT , oyoç.  â , ^ qui  mé- 
dite des  méchancetés.  R.  fpnv. 

IxoXioxnioç,  ô,  ri.  Suidas , qui  a le 
bec  crochu  , comme  l’aigle.  R. 

<7X0/U©Ç  , ^iTâoç.  . 

ïxoliot!»,  ta,  fut.  Mou.  rendre  tortu, 
crochu.  [Zxoh'o»fxa,  «toç.  t^.  tor- 
tuosité ; obliquité  ; sinuosité* 
[Zxo/.i«ç,  adit.  obliquement; 
tortueusement , au  prop.  çt  au 
figurt.  R.  amoXiéç. 

IxoXttamét;.  0 , n-  3/ a ne  thon t 4,  78, 
qui  a le  regard  de  travers. 

ZxoXiotaii,  iojç.  ri.  l’action  de  ren- 
dre tortu , crochu — scoliose  , 
terme  de  médecine  que  Galien 
interprète  ainsi  : -ttjv  oax(M( 
«îiaçpo^prjy  cîç  rè-rrXayfa  , distor- 
sion de  l’épine  du  dos  sur  les 
côtés. 

ZXOAATZ  et  9xolvç , voç.  ô.  poil; 
cheveux.  Ot  p/XXoyrtç  hvotiiptu 
tov  cxoXXvv  , fn?}  DcijjupiXoç , 
licrycpsTt  ty  lipaxAi"  pi  y*  «or tr 
ptov,  «hf)pc*?avTt(  ofy«  , 0 xa),5arv 
olvupipicKV  , xeti  rotiaamç  , roT; 
0vvc)i6«0i  didoaat  «uTv,  Athén. 
liv.  XI,  ch.  i3,  ceux  qui  doivent 
couper  les  cheveux  , dit  Pam- 
phile , offrent  à Hercule  une 
grande  coupe  remplie  de  vin , 
qu’ils  appellent  oiviçnpca,  et, 
après  b libation,  ils  b donnent 
à boire  à ceux  qui  les  ont  ac- 
compagnés. Oncoupoit  les  che- 
veux aux  etifans  lorsqu’il * 
étoient  parvenus  à l’âge  de  la 
puberté. 

IKOAdllÀS  , axoy  0.  bécasse  , 
nom  d’une  espèce  de  poisson. 

ZKOAÔIIENÀPA  , ag.  n*  SCOLO- 
PENDRE , insecte  venimeux  — 
poisson  de  mer , qui  crève , 
selbn  Elien,  si  l’homme  crache 
sur  iui , exo/.ootvopa  SaXtxrVia 
diappé/vvrgt:,  cî;  yaatv,  à» Optamë 
SioLTTTutrayro;  avTnç,  Hist.  des 
An.  liv.  IV,  ch.  a a.  Mais  le  meme 
Elien  représente  , Uv.  xm  , 
ch.  a3,  La  scolopendre  comme 
le  plus  grand  des  cétacés , 
SaXtxxlios  x«roç  , piy içoy  xnrwy. 
Deux  Epigrammes  de  l’An- 
thologie, l’une  d’Antipater  de 
Si  don,  Anal,  de  Br.,  tom.  a , 
p.  C),  et  l’autre  de  Théodoridas , 
meme  tom.,  p.  i\i , en  font  un 
poisson  monstrueux.'  Ce  der- 
nier iapDclle  pvptovouç,  aux 
mille  pieus.  M.  Scnneider  pense 
que  cest  peut-etre  la  nereis  de 
Linné  r — sorte  d’herbe  qu’on 
appelle  aussi  buglosa. 
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ZxolctvfvJpo; , ».  o.  mem.  sign.  ! ZxovOvUw  , i»«».  Jign.  q««  tox- 
ZxoioTBfvdptOV  , ».  TO.  cctcrac  , ÔopvÇft»,  J'fwtiUS. 

plante.  \ ZxôvvÇa  , Ail.  mc/n.  sign.  que 

Zxo).ot3iv^pttji];  , 105.  ô , >î.  qui  j xovvÇa",  PhoLius. 
appartient  à la  scolopendre  ; 1 Zxowaïo;.  / . axw-oato;. 
qui  est  de  la  nature  de  la  sco-  Zxowdpx»};,  »,  ô.  commandant  des 
lopendre  ; qui  ressemble  à la  éclaireurs , de  ceux  qui  vont  à 
scolopendre,  insecte  ou  plante.  la  découverte,  de  l’avant-garde, 
R.  <7xoioerïx<?pat,  tTooç.  Xénoph.  Cyr.  VI.  R.  oxcw'o;  , 

IxoXot snîïç,  »$o;*  n-  Oî  /3aaavT><Tov  «PXW*‘ 

çofÇî.oe  xoXaÇbptvoi  <yxo),cta>îi<îa  ZxomXôopcpo; , ».  ô , rj.  qui  court 
poTpav  op«<7t,  manethon  liv.  iv,  1 à travers  les  montagnes  et  les 
,97>  ‘J11*  après  avoir  été  appli-  j rochers. 

qués  a la  torture , qui  a tordu  Ixovriocid-n; , »oç.  o , 4j.  qui  a la 
leurs  membres,  ont  pour  pers-  forme  d’un  rocher,  qui  res- 
pective la  croix  où  ils  vont  être  semble  à un  rocher.  R.  » Tdo;. 


attachés.  R.  0x0)0^. 

ZxOAOisfa  , a;.  r„  ment.  sign.  que 
axo) lots»cv£pa,  Theoph.  Tint,  des 
PU  liv.  vu , ch.  11. 

Zxoioot'Çw  , empaler  — crucifier. 
R.  axb\o  yp. 

ZxcÀoeroïioTi;,  et  par  contr.  oxoio- 
rsaSvn;t  *oç.  o,  4).  qui  ressemble  à 
un  pieu , qui  a la  forme  d’un 

ineu  ; pointu  comme  un  pieu. 
3.  tîo'ot. 


IxovtXov  , a.  to.  tombeau  ; sépul- 
cre. Kal  liât  , t l to  axoocÀov 
l’xt ïvo  ô iyù  ôpô»  ; /iots  j ho.  IX, 
ch.  xxiii  , 17,  et  il  leur  dit  : 
quel  est  ce  tombeau  que  j'a- 
perçois? 

2xor»iÀoç,  ».  ô.  rocher  élevé  ; en- 
droit élevé  d’où  l’on  peut  jeter 
les  yeux  sur  feus  les  objets  en- 
vironnans — écueil  — promon- 
toire ; scopulus.  R.  axizjlou.au. 


Zxo)oT70ttç,  o iaaa  y o«v,  endroit  Zxotrtvpa.  V.  axtitjevpa 

3ui  fournit  beaucoup  de  pieux,  Zxotvcvaiç  , it>ç.  v.  l’action  d’exa- 
’échaîas.  R.  0x0X0^.  miner , etc. , dans  les  sens  du 

Zxolo-oopa^oupiov  , ».  to.  instru-  verbe  ax oratvt». 

ment  de  cnirurgie  , dont  un  ; Zxowivnopio»,  ».  to.  mém.  sign.  que 
côté  est  tranchant  et  l’autre  1 oxotafo. 

émoussé,  Pau!.  Ægin. , 6,  c.  6.  1 Zxomvo»,  fut.  tvon»,  et  axoïrita , ô», 
R.  ffxoJci,  pavoupot. 

2KOAOY  , otjoç.  b.  tout  corps 
pointu,  comme  pieu  ; palissade. 

Tfc^ca  pxxpk , vyr).cx  , cxoV^toeo'- 

m»  âpTjpora,  Hont.  Od.  vu,  ^5, 
des  remparts  longs,  élevés, 
garnis  de  palissades — écharde,  f 
éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  1 


fut.  vata. — ri,  wepi  Tivoç,  ou  «poç 
rc,  voir;  examiner  attentive- 
ment; contempler;  guetter; 
considérer;  épier;  avoir  quel- 
aue  chose  en  vue.  Zxotororc  di , 
bemost.  pour  la  Cour , consi- 
dère! donc.  Zxovct  fttj , etc. , 
prends  garde  que. 


chair  — mtm.  sign.  que  «rocvpoç,  \ Zxot&tj,  9|;.  vi.  guérite — éminence; 


croix;  supplice  de  la  croix.  V . 

9XOAOff(Ç». 

Ixo)u9piov,  ».  to.  dinnn.  de  c-xoXv- 
Opo;  , ».  ô.  escabeau  ; marche- 
pied ; siège  fort  bas — humble  ; 1 
bas;  rampant.  R.  «ncofiîrrlu. 

^KOAYMOS  , ».  0.  carde  — arti- 
chaut— chardon,  scolymus  his-  | 
panicus  ou  maculatus  , Linn . ' Zxowià,  a;,  Ion.  oxotott},  5»ç.  4i.  lieu 


lieu  élevé  d’où  l’on  peut  obser- 
ver , comme  le  sommet  d’une 
toury  le  sommet  d’un  rocher — 
l’action  même  d’épier , de 
guetter. 

Zxotrrcnç,  tu;,  4..  méditation;  con- 
sidération ; examen  réfléchi.  R. 


— mcm.  sign.  que  xvvbyXtoaaov  , 
CYW0GL05SE  , plante. 

Zxo).vpw<î»;;  , ce;.  0 , b.  semblable 
au  chardon  ; de  l’espèce  du 
chardon.  R.  <rxo)upo;  , iiooç. 

ZxoJ’joIu  , yi/t.  v'J'o , déchirer  — 
arracher — mutiler. 

2x£)v<ppoç,  dur — hargneux — mo- 
rose— rébarbatif,  Ile: y ch. 

ZxopSoU , Mo; , 4).  mem.  sign,  que 

OXOpopOÇ. 

ZKOMBPOZ  , ».  0.  scomber , sorte 
de  poisson semblable  aux  petits 
thons  , d’où  Zxop.€p!Çù> , mtm. 
sign.  que  yo yfvÇw  , pa6*RV7(Ç<», 
et  âvvvxÇi*. 


d’ou  l’on  peut  voir,  épier;  spé- 
cula— l’action  même  d’épier, 
de  guetter.  On  dit  dans  ce  sens , 
«rxorxiotv  t'/ctv  , pour  o-xotsxidÇi t». 
Uiiio;  yàio  et  «neo-ererr/  tyty , ciW 
rc  pvOov , Hom.  Od.  Vîil , 3oa  , 
car  le  soleil  lui  avoit  sem 
d’espion  , et  il  lui  conta  l'af- 
faire. 

Zxo-TtcdJjw,  fui.  iawyet  oxoruaÇouai, 
fut.  aaop.au  , guetter  ; épier 
d'un  endroit  élevé.  A-npov  xoù 
xaOratvoç  «TxotyiaÇo»  , Hom. 
Od.  X,  a6o,  je  Les  guettai  long-  ! 
temps  assis. 

Zxown-jrnç,  ».  b.  sentinelle  ; ve- I 
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dette — espion  ; qui  guette  ; qui 

examine.  Zoi  rat^c  , ni*  *0x0- 
ertTita  , -rra»ato.a  oùpa  cvÿaip-oc 
t piÇvytç  ix  xpiaaâu;  ôivxo  itxora— 

«h;,  A rehtas } AnlhoL  liu.  Vf, 
ch.  i5,  Pau,  qui  fais  sentinelle 
sur  c<*  rocher , trois  frères  ont 
déposé  à tes  pieds  ces  dons 
tout-à-fait  difTérens,  composés 
de  trois  espèces  de  filets. 

Zxowtuoç.  b , TJ.  ce  que  nous  nous 
proposons'  pour  but  ; le  but 
auquel  uous  tendons.  Zxot»tu«î- 
tœtov  rcioç  , fin  principale , le 
premier  but. 

Z&ot»:«*pto|jiat  , ovpai  , observer 
d’un  lieu  élevé — épier;  guet- 
ter. [ Zxootwpo; , ».  b.  gardien 
d'une  tour  ou  de  quelque  lieu 
élevé  qui  sert  aux  découvertes 
— mem.  sign.  que  oTcowinr^ç  — 
et  metaphor.  espion,  qui  guette 
les  démarches  de  quelqu’un 
pour  lui  rendre  de  mauvais 
offices.  R.  cxotjià,  îpo;. 

2xo*xoç , ».  o.  but  auquel  on  tend, 
au  prop.  et  aufig.  ; point  dési- 
gné auquel  on  vise.  Zxcra»  rw- 
X«"v,  atteindre  au  buL  Ixoxji 
OfouapTAvri»  , manquer  le  but. 
Ecxr^i  vüv  otoau  rcÇov , aye  , 
3vpu,  Pind.  OU  11, 160,  courage, 
mon  esprit,  dirige  à présent 
ton  arc  vers  le  but,  c.  àd.  ren- 
trons dans  notre  sujet.  Owx  d* 
Ti;  axovsi  woppw  toÇivoi  , \iyai*  , 
Athen.  on  ne  s’écarteroit  pas 
loin  du  but  en  disant , etc.  - - 
ben.  d' H al.  Epit.  ia,  i3,  men  * 
sign.  que  cxoïrnaiÇ' 

I Zxocro;,  ».  0.  mcm.  sign.  que  oxo  » 
®iva)ç.  Uuxroi  pl»  exotroc  TÇc  y 
ira  âxpta;  r.vtipoiaaaj;  , H on 

Od.  xvi , 365  , pendant  le  jou 
des  sentinelles  étoient  placée  , 
sur  les  hauteurs  battues  par  le  ï 
vents.  R.  axtvSlop.au. 

ZxopaxcÇe»  , fut . loto  , litte raient. 
envoyer  aux  corbeaux  , ircp— 
©u»  ttç  xopaxaç,  envoyer  pro- 
mener; envoyer  au  diable  — 
renvoyer  ignominieusement  ; 
accabler  de  mauvais  propos  ; 
traiter  avec  mépris  ; bafouer. 
[Zxapaxtffpo;,  ».  b.  mépris  insul- 
tant, etc.,  dans  tous  les  sens  du. 
verbe  précédent  — disgrâce.  R. 

xopa£. 

ZKOPAINA'OMÀI,  Huai  y fut.  t»<xo- 
ucu.  Ion.  axopoiviojxatj  s’étendre 
en  bâillant , se  dit  particulière- 
ment des  chiens , et  métaph.  des 
hommes.  Kijct’  ivfidav  S po vo;  , 
çiv»,  xbyvx , axor.iivSuaty  Arts— 
toph.  Acharn.  aq,  et  ensuite 
lorsque  je  suis  seul,  je  géuils  , 
j'ouvre  une  grande  bouche  , et 
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je  m’étends  en  bâillant.  [ Zxop- 
êt vvjfca,  aroç.  ro.  et  axopJjvtafxî»;, 
•v.  o.  l’action  de  s’étendre  , de 
s’allonger  par  lassitude,  dans  le 
sens  du  verbe  précédent.  Selon 
Ji'rotien  , ce  mot  désigne  une 
pesanteur  de  tête,Tfcxapv)£ap«7v. 
y.  xopd/wipa. 

2xep9<oct£y);,  «oç.  b,  b'  qui  est  de  la 
nature  de  l’ail  ; semblable  à l’ail. 
R.  c7£oç. 

ZxipJiov , v.  tc.  plante  médicinale 
qui  a l’odeur  de  l'ail,  Diosc. 
liv.  m,  ch.  1 2 Ü : teucrium  scor - 
dium , Linn.  R,  oxopiox. 

2xop(îoy,  ».to.  sync.pour  oxopodov, 
ail,  Diosc. 

IxopSoaipxaov  , h.  ré.  plante  qui  a 
le  goût  et  l’odeur  de  l'ail  et  du 
porreau.  Bauhin , Pinac.  p.  7/j» 
/i°  5,  l'appelle  aiiiopori  uin.  11. 
«pwov* 

Zxzoi'jzjwl >îî,  a.  c.  marchand  d’ail. 

K.  CXOpdoV  , -ITGiÀiù’. 

2xop£jXit  , iîç.  méat.  s/gn.  que 
xopi'jfo),  petit  thon,  Avist. 

Ixop-î-jAcç , a.  o.  mtm.  sign. 

Zxopo IxXpj,  vjç.  ■>%  sauce  faite  avec 
de  la  saumure  et  de  l’ail,  Aris- 
toph.  II.  a>p.yj. 

ZxoaolîÇu)  , >1.  (eu,  nourrir  arec 
de  l’ail.  On  nourrissait  ainsi 
chez  le  Athénien  les  coqs 
qu'on  destinait  au  combat. 
Aristophane  fait  allusion  à 
cette  coutume  lorsque  dans  les 
Chenal,  o.  , il  fait  dire  au 
chœur:  fv’  âprtvov  , Z t ôîv,  Itx o- 
poo vo; p-*jçnt  afin,  mon  ami, 
que,  bien  gorgé  d ail,  tu  puisses 
mieux  combattre — neuf,  sentir 
l'ail  ; empuantir  avec  de  l'ait  — 
vi étaphor.  irriter.  K.  oxopoJov. 

Zxopo^iO»  , a.  ré.  dimin.  de  oxé- 
pcJov,  Aristoph.  Plut.  v.  818. 

Zxopo^ojuurjToç  , a.  o,  b.  qui  par- 
ticipe de  la  nature  de  rail;  qui 
imite  l’ail,  Athén.  liv . rx,  ch.  3. 

XKOPOAON,  a.  ro.  ail , plante. 

Z-topo^otrota;,  v.  ô.  mént.  si  g.  que 

Ixopn^ofépo' , « • , qui  porte 
de  l’aiL  il.  <p«pw. 

ZzopoTo-j , piler  comme  de  l’ail — 
métaph.pou  r <xvv  suidÇv . Ifésych. 

Zxopofcav , ùvoç.  ô.  carré  dans  un 
jardin,  planté  d'ail,  ou  pièce, 
ou  jardin  où  l’on  n'a  planté 
que  de  l’ail. 

Zxopxsra/va,  vj;.  b.  femelle  du  pois-  , 
son  nommé  scorpion. 

Zxo owvjïoç  , r, , ov  , qui  appartient 
au  scorpion.  I cGi  <$'  àpaov v«tv 
vxoprréiee  xivrpx  owaoOxt , Or- 
phée , sur  les  Pierres , ch.  xv , 
sur  les  Coraux  ( o.  5o4  f/e  l'ex-  I 
c cliente  éd.  <(t  Tii'whùt , Bond.  , 
1781,  m-8®),  apprends  à pou- 
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voir  émonsser  l'aiguillon  du 
scorpion.  II.  axopar ioç. 

Zxoptjta/vu , aigrir;  exaspérer; 
irriter.  [ Zxopvrta/yfaOat  , s’em- 
porter ; devenir  furieux  ; se 
montrer  de  mauvaise  humeur; 
être  arrogant  et  impudent. 

Ixoowicivoç,  yj,  ov,  né  sous  le  signe 
du  Scorpion. 

Zxopen£to* , »,  to.  dimin  de  c«op- 
•wfoç — machine  de  guerre,  dont 
Archimède  fit  usage  au  siège 
de  Syracuse , Polyb.  liv.  vin. 

Zxop-rnÇti», fut.  terw,  répandre;  dissi- 
per: disperser  ; éparpiller,  mot 
macédonien , ^ui  s'introduisit 
dans  la  langue  commune , après 
Alexandre. 

Ixepwto^Yîxloç , ».  o,  17.  mordu  par 
un  scorpion.  R.  oaxvw. 

Zxopwtott-îyjî.ioç.o,  vj.qui  est  de  la 
nature  du  scorpion  ; semblable 
au  scorpion.  [ Zxopxnoct&ç.  ré. 
fig.  méchant^  toujours  prêt  à 
mordre,  à piquer — plante  dont 
la  semence  est  semblable  à la 
queue  du  scorpion , et  s ' emploie 
heureusement  contre  les  pi- 
qûres de  cet  insecte  venimeux , 
Diosc. 4,  iq5;  scorpiurus,  Linn . 
H.  iT£oç. 

Zxoptjioïcç,  ocvva,  étv,  qui  appar- 
tient au  scorpion — fécond  en 
scorpions.  R.  oxopo/oç. 

ZxopmoOi y , Orph.  pour  U o’xep- 
-mov. 

IxopnloitXvxloç , ».  0,  19.  piqué  par 
le  scorpion.  Diçscor,  1 5. 
ZKOPnfoz  , « , é.  scorpion  , in- 
secte venimeux.  Un  proverbe 
grec  dit  : oxoprrcov  èxravt»»  ôv«- 
71/pciç , vous  réveillei  le  scor- 
pion à huit  pieds,  c.  à A vous 
provoquez  un  ennemi  qui  peut 
.vous  faire  beaucoup  de  mal  — 

Îioisson  de  mer,  armé  d’aiguil- 
ons  venimeux , collus  scorpio, 
Linn.  — sorte  de  plante  épi- 
neuse, ainsi  appelée  parce  que 
sa  racine  ressemble  au  corpionf 

rb  mv  p /Çav  0/j.oiov  iiy  t» 
Qxoortitù , Théoph.y  Hist.  des  P£y 
hv.  ix,  cA.  iq  ; spartium  scor- 
pio, Linn. — machine  de  guerre 
propre  à lancer  des  traits  — 
boucle  de  cheveux  terminée 
en  pointe  à l’usage  des  eufans, 
Schol.  Thucyd.  1,  6. 

Zxopvrtoç,  vj,  ov , qui  vient  du 
scorpion  ; qui  appartient  3u 
scorpion.  Et  oxop^rtyjy  ôio^pvoo- 
jjlcvoç  Ttç  ixwxrjv  i/9ot  , Orphée  , 
des  Pierres , c.  16,  v.  i3  {y.  616, 
édit,  de  Tmvhitt),  si  quelqu’un 
vient  à se  plaindre  de  la  piqûre 
du  scorpion. 

ZxGpvrtirpo;.  ô , b.  qui  a la  queue  j 
du  scorpion  ; qui  ressemble  à | 
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(a  queue  du  scorpion  — sorte 
déplanté , le  grand  héliotrope, 
Dioscor.  liv.  r V,  ch.  ig3.  rfiio- 
rpéiciov  r6  paya  y o ïviài  cxaXcoav 
axopvrtMpoy  ; scorpiurus , Linn. 
R.  »p«. 

Zxopmou  y S y meme  stgn.  que 
tncopvrtstvw. 

ZxopmafAo; , ».  o.  dispersion;  dis- 
sipation; éparpillement,  dans 
les  sens  du  verbe  oxopiriÇw. 

Zxopvrmjç,  ».  0.  pierre  précieuse 
qui  ressemble , selon  Pline 
{liv.  xxxvii,  ch.  1),  par  la  forme 
ou  parla  couleur  y au  scorpion. 
R.  axopjgtoç. 

XxapotuJrt;,  «oç.  ô,  n.  mcm.  sign. 
que  oxopoioct^éç. 

Zxopertoiv  , ovo;.  o.  machine  de 
guerre.  V ' . axop-jjîo-.ov  et  trxop- 

OlOÇ. 

ZxoraÇw,  fut.  avo» , obscurcir — 
neut.  devenir  obscur,  téné- 
breux , liccléiiaste  , xii  , 3.  R. 

OXOTOÇ. 

ZxoraToç , a/a,  atov,  obscur,  téné- 
breux, au  prop.  c;  au  fig.  — 
clandestin  ; qui  agit  dans  les 
ténèbres.  Ilpottotfxydy)  Je  xal 
Katpyjacaç,  v-bt  avr»  ptr*  Tiaad- 
po>y  ailcov  iwÇwyoç,  3;  ÏSti 
T^y  xv)«»pov  itptxcoO at  axora/»ç  , 
Plut.  A rat.  Caphésias  avoit  été 
envoyé  aussi  par  lui,  en  simple 
habit  de  voyage  , avec  quatre 
autres  affidés , et  ils  dévoient 
se  rendre,  de  nuit,  chez  le  jar- 
dinier. 

Zxoraopoç,».  0.  obscurité. — oyOaX- 
P«v,  obscurcissement  des  yeux, 
Dioscor. 

Zxoritvlç  , yj,  èy  , ténébreux;  ob- 
scur; au  prop.  et  au  fig.  Attsva/- 
vovrac  «îf  ptâ>tça,  «y  0 ïxto  <txot«jvÇ 
xou  Ztnuù  Tpctpopivat , Géopon. 
hv.  xiv , ch.  7 , les  poules  de- 
viennent surtout  grasses  et 
épaisses,  si  on  les  nourrit  dans 
un  endroit  obscur  et  chaud. 
Heraclite  étoit  surnommé  /'ob- 
scur, selon  Arist^y  du  Monde , 
ch.  v.  n irapà  r 5 CTXOTiivô;  Ityo- 
pcvov  Hpocx).((Tu,  ce  qui  a été  dit 
par  Heraclite  le  ténébreux. 

Zxotuvotvjç  , nroç.  b.  obscurité. 
Plat.  Soph. 

Zxorctvotpépoç.o,  b.  qui  apporte  les 
ténèbres,  l’obscurité.  R.  oxoth* 

voç,  tpipto. 

Zxotci vw; , adv.  obscurément  • 
d’une  manière  obscure. 

Zxgtcio;  , a,  ov  , et  axorip^ç  , -îj , «y, 
Orph.  Argon.,  1040;  m.  sign. 
que  oxoTftvéç. 

Zxorcvu  , fut.  tvaw , se  sauver, 
s’enfuir  à la  faveur  des  tenè  « 
bres , Hésyçh. 
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Zxq-n'a,  oç.  ténèbre*  j obscurité. 
Aïly  axotfa  xpv ici  irai , Eunp. 
Phén.  v.  335,  il  est  toujours 
caché  dans  les  ténèbres — sco- 
tie  , ornement  d'architecture 
appelé  aussi  trochile , Vitruv., 
I.  m , 3 — Jlésych.  triglyphe. 

Zxoriaîoç,  ata,  aïov,  mém.  sign.  que 

axolattoç. 

Zxoutxç , h.  o.  fuyard , qui  profite 
des  ténèbres  pour  s'évader, 
Hésych. 

IxorfÇo»  , fut.  179»  , obscurcir  ; 
couvrir  de  ténèbres,  au  prop. 
et  au  fi  g.  Plut,  x , p.  68. 

Zxotio;  , ta,  toy  , obscur;  téné- 
breux ; qui  vit  dans  les  ténè- 
bres ; qui  marche  dans  les  té- 
nèbres; qui  va  de  nuit;  qui 
marche  ae  nuit  ; nocturne. 
XOoyoc  tntOTtw»  pv^wv,  £u - 
rip./on.  ia3q,  dans  le*  recoins 
ténébreux  de  la  terre.  Zxortot 
uwcç , Anthol.  1 , 33 , rats  qui 
marchez  dans  les  ténèbres. 
Zxoria  y?j , Eurip. , Phén.  i y33 , 
tombeau.  CÎy  , dut  xal  àavtiv  , 
■nxxtf  yptwv  , oxotta  yq  xctityt»  , 
quand  je  devrois  mourir,  mon 
père,  je  le  couvrirai  de  la  terre 
ténébreuse,  c.  à d.  ie  l’enseve- 
lirai— furtif;  clandestin.  Zxo- 
rto»  Eurip.  Troy.  44,  un 
hymen  clandestin  ; sa  mère  lui 
donna  le  jour  clandestinement. 
Zxértot  iralJcç,  £ur.  Aie.  q8q  , 
en  fa  ns  illégitimes,  qui  sont  fes 
fruits  d’amours  clandestins. 
Selon  le  Sckol. , les  Cretois  ap- 
pelaient ainsi  les  etifans  qui 
n'étoient  pas  encore  parvenus 
à l'âge  de  puberté , vèç  waîJoç 
âvéSsç.  R.  axé-roç. 

''■sortais , ï.  4.  obscurité — vertige 
— tournoiement  de  tête  — 
éblouissement. 

Sxoriraç,  à.  4.  surnom  de  Jupiter 
dans  Pausaniasy  liv.  III,  ch.  io, 
qui  répand  les  ténèbres. 

Zxoro£tyi«B  , Atistoph.  Acham. 
ii2i  , mot  obscène  formé  anal, 
sur  ?xo1o£méa>.  R.  trxoloç  , Çiréw. 

Zxovo(îaavwvxyoOpiÇ , rptjçoç.  4 , b. 
Arisioph . Acham.  388 , qui  a 
des  poils  noirs  très-épais.  R. 
oxéroç,  Æaovç,  itvxyfcç,  £pt£. 

IxoroJnurvo.; , u.  ô , ri-  qui  mange 
dans  les  ténèbres.  R.  Siï-ava*. 

Ixorocîcvt'o»,  5. fut.  éou,  avoir  des 
vertiges , des  tournoiemens  de 
tète  , des  éblouissemens , des 
étourdissemens , avoir  la  tète 
tournée,  dans  un  sens  fig. 
[ Ixoxofivn  , nç  , <Tx«TO«îtyfa  aç  , 
arxoTO^ma tjç  , foiç.  q.  vertige  ; 
éblouissement  [ ZxoToJtvia»  , 
8 , fut.  , mém.  sign.  que 
exQT*£t»<*».  [ IxoToJtyoç,  n,  4 , n. 
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sujet  aux  vertiges,  aux  ébiouia- 
semens , aux  étourdissemens. 
— o.  subst.  mém.  sign.  que  <jxo- 
xoSlm.  R.  axéroç  , Siviu. 

ZxovoK^nç,  ioç.  ô f b-  mém.  sign. 
que  crxcrétiç.  R.  cîÆoç. 

Zxevoctç,  oi77 a,  oev  , ténébreux; 
obscur.  R.  ctxotoç. 

• ZxoTOipyèç,  5.  4,  n.  qui  travaille 
dans  les  ténèbres , pendant  la 
nuit  H Pafiaç  poytpxç , îj  x>t- 
Say/a;  Txorotpyy;,  Maneth . I,  8o, 
ou  des  teinturiers  endurcis 
au  travail . ou  des  boubngers 
qui  travaillent  pendant  la  nuit 
R.  ctcotoç  , tpyov.  » 

Zxorot£opoç,  k.  o,  h-  mém.  sign.  que 
ffxoronç,  qui  médite  dans  l’om- 
bre— ruse;  fourbe,  Hésych.et 
Eustath.  R.  fioax. 

Zxorôxpvoloç , caché  dans  les  té- 
nèbres. R.  xpvnrlût. 

Ixoropatya , h.  mém.  sign.  que 
oxoTopyni.  * 

Zxoto fxtjinç , coç.  4 , V).  qui  médite 
dans  les  ténèbres;  rusé;  four- 
be. R.  fi3Joç. 

ZxoTOfiéyy),  nç,  et  oxoyopvivta,  aç.  n. 
m.  s.  q.  axoTopévioç  vvÇ , Hom. 
nuit  sans  lune,  obscure,  téné- 
breuse , malencontreuse.  R. 

oxolo;  , fxr-vn. 

2KOT02,  «.  o.  et  axotoç,  coç.  vo.  té- 
nèbres ^obscurité , au  prop.  et 
au  fig.  Tto^  oxotb  xoti’x»!»,  Xén. 
cacher,  tenir  caché;  tenir  secret. 
[Zxorofl»,  S , fut.  ctfaw,  obscurcir; 
couvrir  de  ténèbres — éblouir  ; 
aveugler.  [ZxoroWnç,  toç.  4,^. 
mém.  sign.  que  axotocuîéç.  [1x4- 
rwpa , oroç.  ro.  vertige  ; tour- 
noiement de  tète  ; étourdisse- 
ment; éblouissement  rixore*- 
paTitfcç , i , èy  , su  jet  à des  ver- 
tiges, à des  éblouissemens , à 
des  étourdissemens.  [2x4tu<7cç , 
n.  mém.  sign.  que  <rxo rwpa; 
de  pl.  obscurcissement  — jour 
sombre. 

Zxsraptov,  s.  r4.  bouclier.  Gloss, 
de  Cyrille. 

ZxyÇaAiÇw,  rejeter  comme  de  l'or- 
dure— injurier;  vilipender,  en 
style  familier ; conter  des  sot- 
tises. [ZxvSaluxèç,  èy  , dont 
on  ne  fait  aucun  cas;  vil  ; mé- 
prisable. ZxvSaltxàt  àpyvpta,/Vut 
Thcm.  ai,  vile  somme  a’argent. 
[ ZxuÇalta^a,  aroç.  to.  ce  qu’on 
rejette;  objet  de  rebut.  [ZxwÇa- 
lt 7jib't  S.  4.  l’action  de  rejeter, 
de  rebuter.  R.  oxvffaiov. 

ZKVBAAON,  ».  ro.  fumier  ; excré- 
ment— ordure  ; ce  qu'on  jette 
au  coin  de  la  borne  ; baillons; 
objet  de  rebut  ; débris  — objet 
que  la  mer  rejette  sur  le  rivage. 

[ Zxv$a)wév)(,  ce;.  4,  4.  qui  n'est 
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bon  qu’à  jeter  aux  ordures.  T\ 
oxv5aÎ5é«ç,  objet  de  rebut — lie 
— marc. 

Zxv^jxaiyoç,  mém.  Sign.  que  tnev- 
8p*>  toroç. 

Zxvcffxa/yw,  m.  s.  q.  axi5Ç«»f  se  met- 
tre en  colère  — en  vouloir  à 
quelqu'un  — se  fâcher  — «nyî , 
nom.  JL  xnv , 5ga , contre 
quelqu’un. 

ZxvÇa , yjç.  h.  mém.  sign.  qu*à<ppo- 

, thataapéç.  [ZxvÇau,  8,  entrer  en 

4 chaleur , en  parlant  des  ani- 
maux. Suid.  Arist.  Hist.  des 
An.  VI,  14. 

I.vÇu  , /ut.  vau,  et  axvÇopac , fut. 
vaouat,  se  mettre  en  colère,  se 
fîicfier,  s’irriter  — ttvl,  contre 
quelqu’un  — prop.  selon  liés, 
m.  sign.  que  xwÇâo»,  aboyer 
doucement  et  pour  caresser; 
grogner;  glapir;  ^uvx»ï  vt30<p- 
QtyUo Oxt  8c rtstp  xvyiç — selon  le 
SchoL  de  Théoc.  xvi , u , lever 
le  sourcil,  comme  le  lion,  lors- 
qu’il est  en  colère. 

Zxuôatya , n;.  esclave  scylhe , 
Aristoph.  Lysist.  184. 

2KT6HZ , »f.  0.  Scythe;  né  en 
Scythic  — homme  féroce  — et 
metaph.  le  fer,  Etienne  de  Byz. 
Koù  crxvO»)ç  o at^ijpoç.  [ ZxvGcÇcn, 
M ou , imiter  les  Scythes  ; 
prendre  le  parti  des  Scythes; 
s'enivrer  comme  les  Scythes; 
avoir  la  tète  rasée  à la  manière 
des  Scythes.  Kal  xpara  , wXoxa— 
poy  r’  laxvdixjxivov  £vpaj , Eur. 
Electre , a4i , ayant  la  tète  cl 
les  boucles  de  cheveux  coupées 
avec  un  rasuir,  à la  inanfere 
des  Scythes,  r.  àoocrxuOtÇw. 
[ ZxvOcxoç  , , èy  , de  Scythie  ; 

qui  appartient  aux  Scythes. 
ZxvQtxè  p tÇa,  racine  de  Scythie, 
réglisse.  [Zx^Oixat  , espèce  de 
chaussure.  [ZxuOtxwç , adv.  à'  la 
manière  des  Scythes.  [ZxvSiç, 
tjoç.  h.  une  Scytne  ; une  femme 
de  Scythie.  [Zxvfari,  °dv.  selon 
le  langage  des  Scythes  ; à la 
manière  des  Scytfies.  ZxvOtçl , 
Xttpépaxlpoy  cxxexapp/yoç,  la  tè^c 
rasée  de  près  pour  servir  d’es- 
suie-mains, à la  maniéré  des 
Scythes,  Soph.  Œnomaüs , cité 
par  Ath.  liv.  IX,  ch.  18.  Sopho- 
cle fait  allusion  à la  coutume 
des  Scythes  qui , enlevant  la 
peau  de  la  tête  des  prisonniers 
qu'ils  avaient  faits  à la  guerre  t 
s * en  servoieiu  en  guise  d'essu  ie- 
mains.  Hésych. 

ZxvOopac , mém.  sign.  que  txvJ— 
, Hésych. 

2xv?ot*uïV,  boire  comme  on  Scy- 
the ; s'enirrer  comme  un  Scy- 
thie R.  wfv». 
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Zxv6o;  , k.  o.  coupe.  6e  mot  itoit 
en  usage  chez  les  Aféthym- 
naens  , au  lieu  de  axv<po* , 
A thé  h.  U»,  xi,  ch.  14. 

XxvÔotoÇottoç,  x.  S.  qui  manie  l’arc 
comme  un  Scythe  ; archer  Scy- 
the , Xén.  lin.  III , c/i.  4*  R.  to'£c». 

Zxv 6ps£c0 , /ut.  «i7w  , avoir  l’air 
triste,  mélancolique  ; avoir  l’air 
inquiet  ; froncer  le  sourcil  ; se 
renfrogner  le  visage. 

ZkvtipaÇ  , ouoç.  ô.  adolescent;  qui 
a atteint  l'âge  de  la  puberté, 
terme  usité  chez  les  Lacédémo- 
niens , Héych.  1\.  axvÇta. 

ZxvOpoç,  4,o»,  cruel;  hargneux  ; 
bourru;  chagrin;  triste.  Selon 
le  Lexique  de  Photius , ce  mot 
avoit  été  employé  par  Ménan- 
dte.  Hésych.  M.  R. 

2xv9p«flrxÇ«,  fut.  otao»,  mém.  sien, 
que  axvdpaÇw.  [ Ixv0p«* traapoç , 
».  I.  air  renfrogné;  front  sé- 
vère; air  sombre;  mine  ren- 
frognée. [ZxvOpwWw,  mém.  sig. 
que  exvOpftmatÇte.  [ Zxvtipwcr^ç  , 
vj  f ov  , chagrin  ; triste  ; sévère  ; 
farouche — qui  a un  visage  ren- 
frogné, une  mine  renfrognée,  j 
[ 2.xv6pcjuoT7)ç  t vjto;.  r,.  humeur  | 
bourrue  ; morosité;  mine  ren- 
frognée ; mine  rébarbative,  etc. 
dans  le  sens  des  mots  précédais. 
Dion  Cass. 

ZxvOputarc»; , adv.  — - ty%  1*  , avoir  ; 
une.  mine  renfrognée  , un  air  > 
sombre  , un  visage  rébarbatif. : 
— Xén.  se  rendre  importun  ; 
être  à charge  h. 

ZxvXaJi'pyiç , et  vxvXaftÿoç,  ».  0. 
tanneur,  EuUath.  oxvicç , 

ZxvXat'a , a;,  fl.  V.  axvXcfa. 

Zxv)axaiva , vjç.  a. chienne , Nossis. 

' Anth . liv.  IV , ch.  6.  [ Zxv)axtta , 
a*.  h.  accouplement  des  chiens 
— nourriture,  éducation  des 
chiens. 

Zxvixxcioç , y> , ov  , qui-apnartient  à 
un  jeune  chien, à un  chien.  Koca  1 
oxvXxxna , Hipp.  des  chairs  de 
jeunes  chiens. — ré.  subst.  jeune 
chien.  Kpca  <rxv)arx**«,  la  chair 
d*un  jeune  chien.  [ Zxvlotxtvpa, 
«rof.  tv»  petit  d’une  chienne  — 
mauvais  chien,  et fig.  mauvais 
enfant.  £pp«  xax'ov  oxuXxxcvpoc , : 
Anth.  liv.  m,  ch.  5 , va  , mal- 
heureux ! mauvais  enfant!  litt. 
et  trivial,  mauvais  chien,  [ixv- 
loxcv»  , fut.  IVT»  , t nourrir  , 
soigner  des  chiens.  i*«  î.vxou-  . 
va*  CTxviaxi vopr voç  , Strab.  5 , I 
p.  35 1 , nourri  par  une  louve. 

[ IxvXixn  « nç-  a.  — WoStriç , [ 
Orph.  Argon.  977  , chienne  au 
regard  farouche  , annonçant  la  | 


rage.  [ Zxvlftxf* , a*.  h.  m.  s.  q. 
cxviaxna.  £ 2xv)axtvb* , y,  t ov  , 
de  petit  chien  , de  chien.  [ Zxv- 
)dxiov  , ».  ré.  dimin.  de  <nc6)a£, 
petit  chien  ; roquet.  [ ZxvJaxîreç, 
i(îo;.  4i.  qui  se  fait  suivre  par  les 
chiens  ; oui  aime  les  chiens  — 
surnom  ae  Diane.  Orph.  ffym. 
35.  R.  TxviaÇ. 

Zxv)ax^dplpo;  Sprn  t temps  de  la 
çnnicule. 

2xv)axox1évoç.  h , 17.  qui  tue  les 

I chiens. 

ZxvXaxoTpof ta , aç.  h.  éducation 
des  chiens.  [ Zxvioxorpocpoç.  o,  Vj. 
qui  nourrit,  qui  élève  des 
chiens.  R.  <rxv)a£ , rpr?u. 

2xv>ax«^rjç,  toç.  0,  ê.  qui  res- 
semble au  chien  — impudent 
comme  un  chien  — caressant 
tout  le  monde  comme  les 
chiens.  Tfe  owv)  xx5k?iç  , impu- 
dence ; effronterie— caresses  ; 
adulation.  R.  oxv)a( , iî£oç. 

2xv)aÇ , axoç.  é.  proprement , le 
petit  d’un  animal  quelconque; 
mai*  particulièrement  , un 
jeune  chien.  Zxv)axa  apxlov  , 
Luc.  le  petit  de  l’ourse.  Zxv- 
Jaxa*  yaXrijç,  Niçan.  les  petits 
de  la  belette  — généralement , 
chien — Polyb.  20 , 10,  chaîne , 
collier  de  fer , catellus. 

ZxvXortftfcf,  4,  fcv , qui  enlève  des 
dépouilles  ; qui  s’empare  de 
dépouilles.  [ IxvXx m , «3 , m.  *.  q. 
oxuXcvu  — épigr.  Cyzicen.  i3, 
violer,  déshonorer.  [2xv)axria, 
aç.  fl.  m.  s.  q.  oxv)tvai*  et  »»v)ov. 

[ ZxvÀtvpa  , ato;.  to.  dépouilles 
prises  sur  l’ennemi  , comme 
armes  , habits  ; bulin.  f Z«v)iv- 
txtç,  i«*.  h.  l’action  de  dépouil- 
ler etc.  dans  les  sens  des  mots 
précédens.  [Zxvlivrii;,  ».  0.  qui 
spolie — corsaire  ; pirate. 

Zxvîtvw  ,J'ut.  ivjw  , dépouiller  un 
ennemi  mort , de  ses  vêtement , 
de  ses  armes.  Zxv)iv<(v  t»ç 
i/ovraç , enlever  la  peau  des 
lions  qu’on  a tués — dépouiller 
les  vivans,  a la  manière  des 
voleurs  et  des  pirates  — dé- 
pouiller un  arbre  de  son 
écorce.  Koipar/nç  pctJix*  ■*&)vçt- 
tp/o ç xorfvoto  itpfjjx roç  raru^tvo-av, 

Nicand.  Ther.  378,  ayant  coupé 
les  branches  de  l’olivier  sau- 
vage touffu  , ils  les  dépouil- 
lèrent de  leur  écorce. 

Zxv)v)Tpta , aç.  fl.  spoliatrice  ; qui 
a conquis  beaucoup  de  aé - ! 
poniOes  sur  ses  ennemis;  cou- 
verte de  dépouilles,  comme 
guerrière  ; surnom  de  Minerve , 
Lycophr.  853.  R.  axv) m. 

SxvXtou  ré.  chiens  de  mer , pois- 
son; squalus,  Linn.  R. 


1KY  983 

ZxvUa , aç.  fl.  Scylla  , monstre 
marin. 

ZxvUape; , ».  &.  petite  squilie  , 
cancer  bernhardus , Linn.  R 
oxéX)s. 

Zxvl/otspocû/tso; , ».  0.  effronté  ; 
impudent.  R.  axvilo -,dc  axvlaÇ 
et  irpiwtvn.  ATous  disons  en 
style  familier  : quelle  chienne 
de  figure  ! 

ZxvlÀoç,  ».  0.  m.  S.  q.  oxvla(. 

2KTAAQ,  tourmenter;  impor- 
tuner ; harasser  ;•  fatiguer  ; 
persécuter  ; vexer  ; molester  ; 
égratigner  ; traîner  ; déchirer 
avec  les  ongles;  mettre  en 
pièces.  2xv»orrai  irpèç  àvcrvdur 
sraiooiv  rôt;  acxiavrov  ( sous-ent. 
aloç  ) , Eschyl.  Pers.  5j8 , les 
cadax'irs  des  Perses  sont  mi* 
en  nièces  par  les  enfans  «rtUeti 
de  la  mer  ( les  poissons  ) qui 
ne  souffre  point  de  souillure. 
Zvv  l-mjtbetv  ov»  0)1701;  (Tva 
ph  »révTa  rbv  çpxrbv  axv)fl  ) rn» 
ô^oitaopta»  «tjoiiTto  , Hérodietty 
rv  , 34  , il  fit  donc  le  trajet  avec 
un  petit  nombre  de  cavaliers  , 

four  ne  pas  fatiguer  toute 
armée.  <rxv))i  t^»  ii&éoxa- 
Xcv  , saint  Luc  ) viu,  49  •>  nc 
btiguex  pas  le  maitre.  [Zxv)p*, 
otroç.  ro.  l’action  de  etc.  dans 
les  sens  du  verbe  précédent. 
Zxv)pafvw  , J",  lec.  pour  exv^uai'vM. 
Zxviufeç , ».  i.  m.  s.  q.  vxv)pa  — 
Jig.  ennuis , chagrins  f tour- 
mens. 

Zxvlooofflç  et  oxv)oA6^o< , ».  0. 
pour  axvTOfîtyfl; , corroyeur  , 
qui  apprête  les  cuirs.  R.  oxvlov, 
orfdu. 

Zxv)ov  OU  <»xv)ov  , » y et  oxv)o;  , 
10;.  to.  peau  d’une  bête  fé- 
roce ; couverture  faite  avec 
cette  peau  — dépouille  prise 
sur  un  ennemi;  butin;  proie. 
' Nie.  Alex.  170,  se  sert  de  ce 
mot  pour  désigner  V enveloppe 
épineuse  de  la  châtaigne. 
Zxv)o?opoç,  ».  0 , fl.  qui  porte  les 
dépouilles , (Vun  ennemi  ou 
d*une  bête  féroce  ; chargé  de 
butin — Den.  tT Habic.  a,  3A, 
épith.  de  Jupiter , dans  le 
temple  duquel  on  suspend  les 
dépouilles  enlevées  à l’ennemi, 
en  latin,  Feretrhis.  R.  ?cp*». 
Zxv)ox«p^v; , ce*.  0 , fl.  qui  se  ré- 
jouit du  butin  ; qui  porte  avec 
plaisir  les  dépouilles  d’un  en- 
nemi vaincu.  2sv)»x«jK7ç  W’ 

Emoto;  , wç  fipia.poîoi'v  tzs ’ 

eo»iOi,  ôtsia  ipi'povTt  , vflcrr 

oc7a))épcvo( , Second.  Anthol. 
Uv . rv,  ch.  ia , voyex  le* 
Amours  qui  su  réjouissent  de 
leur  butin  ; voye « comme  sur 
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leurs  épaulés  robustes,  ils  por- 
tent, animés  d’une  joie  enfan- 
tine , les  armes  des  dieux.  R. 

ZxvÀoo» , couvrir , d’une  peau.  R. 
oxvÀav. 

Zxviaiç , m.  s.  q.  axviuo ;,  Hésych. 
II.  oxyllo». 

2xvfj.ray*yiu , neut.  conduire  ses 
petits  ; avoir  soin  de  ses  petits. 
Kaî  pi»  AvTi'paj(oç  , xeù  «Alo«  , 
axvfxvaytaytîv  tçopovat  xat  tov 
«ppc va  Itçyra,  Eustatli.  sur  le 
vers  1 33  du  XVIIe  hV.  </e  /’//. 
cependant  Antimaque  et  d’au- 
tres racontent  que  le  lion  mâle 
conduit  aussi  ses  petits,  a soin 
de  ses  petits.  II.  oxvpvo; , «ju— 
ycvç. 

ZxwpviToç , fia  , c"ov  , qui  concerne 
les  petits  lionceaux.  H.  oxvpvo;. 

Zxvpvcuw  j fut.  rôvto  , avoir  soin  de 
ses  petits;  nourrir  des  petits. 
11.  oxvpvo;. 

Zxvpvtoy  , ».  to.  dim.  de  cxvpvoç. 

Ixvpvoç , ».  é.  le  petit  du  lion  ; 
lionceau.  Il  se  dit  aussi  des 
petits  des  autres  animaux. 
Zxvpv oç  ipxls , ourson.  Zxvjtvo; 
aiomtxoç  , renardeau  ; petit 
renard.  R.  xv«. 

ZxvpyoTOx/w  y fut.  ricrw  , mettre  bas 
ses  petits.  Ce  verbe  s'emploie , 
selon  Aristote  , même  pour  les 
poissons.  R.  toxoç. 

ZKYNION  , ».  to'.  mim.  sign.  que. 
ô^pù; , sourcil. 

ZxwviÇw  , donner  des  coups  de 
pied  ; regimber  ; ruer  ; récal- 
citrer. 

ZxvxnpOi  , ».  o.  pour  vxwpo ç. 

ZxupOa/Uoç  , ».  o.  jeune  homme , 
Hésych. 

Zxvpau , m.  s.  q.  cxtpTxto. 

Zxvp«'t7w,  frapper  avec  les  cornes  ; 
m.  s.  q.  xtpar t'Çw. 

Zxvp tov  et  axvpov , ».  to.  sorte  de 
plante  sur  le  nom  de  laquelle 
on  n’est  point  d’accord.  Nican - 
dre  Ther.  74  » V appeUe  enne- 
mie , trxvpa  t’  i^Opà,  paixe 
qu’elle  met  les  bœufs  en  rut. 
Tà  SI  trxvpa  opiÇiv  twv  àfpoi-.alotr 
wapr^cc  toîç  ^owcr»».  Le  même 
Schohaste  dit  que,  se  but  les 
uns , cette  racine  est  i'ipvQpâ- 
o(o» , parce  qu’elle  rougit  la 
peau  aes  animaux  qui  en  goû- 
tent , lw «»  çoiviootrac  t<*  oepaata 
t»v  ytw opcv«»v  Ç«û»v.  /.  interprète 
latin , et  Salvini  qui  a trailuit 
ce  pocte  en  vers  italiens , ont 
traduit , /'un  scyra  detestanda 
bubulcis  , l’autre  gli  odiosi 
sciri.  Æ/.  Schneider  pet  tse  que 
c’est  peut-être  /'aoxvpov  , mille- 
pertuis , de  Dioscoridc  , «ne 
espece  efhypericuin  de  Linné . 
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Zxûpo»  , ».  to.  m.  s.  <7.  iarvtmi , 
Schol.  Pmd.  5,  124.  [ Zxiîpoç , 
Sctros,  lie. 

Zxvpo» , S , durcir  , m.  sign.  que 

» f / 

axippooj. 

Zxvpttêrt; , *0;.  é , pierreux  ; ro- 
cailleux, Eustalh. 

ZxvpwToç , ^ , ov  , mêm.  sign.  que 
XtQôçpvroç,  recouvert  de  pierres 
ou  de  cailloux  ; pave , Pind. 
Pyth.  v,  124.  R.  oxwpov. 

Ïxvfaîiïj , v)ç.  17.  fouet  de  cuit*  ; 
nerf  de  bœuf — hâton  très-gros 
par  l’un  des  bouts  ; bâton  ; 
souche  ; taille  ; branches  ou 
racines  d’arbres  coupées  pour 
être  rcplautées,  talete — levier, 
cylindre  de  bois  pour  remuer 
ou  faire  rouler  dns  fardeaux  , 
ergala  , palan  ga  — SCYTAXE  , 
rouleau  de  bois  en  usage  chet 
les  Lacédémoniens  pour  leur 
correspondance.  Quand  un 
general  partoit  pour  l'armée  , 
on  lui  doiuioit  un  de  ces  rou- 
leaux , et  on  gardoit  le  pareil , 
de  la  même  longueur  et  de  la 
même  grosseur.  Lorsqu’on 
avait  quelque  ordre  à lui  don- 
ner , on  envelovpoit  le  rouleau 
d'une  bande  de  cuir  mince  et 
blanc,  sur  laquelle,  on  l’écrivait. 
IjC  général  appliquait  ' cette 
bande  au  rouleau  qui  était 
entre  ses  mains , et  comme  la 
■grosseur  et  la  longueur  étoient 
exactement  les  mêmes  , b' s 
lignes  se  correspondaient,  et 
il  lisoit  facilement  la  dépêche  ; 
on  l’ appelait  Toxpnxn  jjxvrâXr) 
et  oxvtocIv)  AaxomxvJ.  La  lettre  ou 
la  dépêche  s’appelait  aussi  sim- 
plement axvralvi — message  ; dé- 
pêche ; avis — Héliod.  p.  369  > 
plaque  de  métal  longue  et  car- 
rée— Nicand.  sorte  de  serpent. 

11.  OXVTOÇ. 

SxvTaÀviwopf <d  , porter  un.  bâton  , 
une  massue  — être  porteur 
d’une  scytale.  R.  axvrx). n,  9/po». 

ZxvraÀri<p<jpoç  , ».  ô , r(.  porteur 
d’un  bâton  , d’une  massue  ou 
d’une  scytale  , c.  à d.  d’une 
dépêche. 

ZxvraAtaç  , ».  ô.  mince  et  long 
comme  un  bâton.  R.  oxvTa').»). 

Zxwrâ/tov  , ».  to.  dim.  de  axvraiov  , 
petit  bâton  ; petite  massue. 

Zxvral»;  , îdo;.  r).  dim.  de  oxvtxIyi  , 
m.  s.  q.  jxvToâto».  [ ZxvTaiutîiç  , 
Suidas  , machines  propres  à 
lancer  des  feux,  à incendier — 
baguette  mince  , qu’EUen  , 
Hisl.  des  An.  Uv.  xu,  ch.  43  , 
met  au  nombre,  des  instrumens 
dont  un  pécheur  doit  être 

Îiourvu  — rouleaux  de  bois  sur 
esquels  on  fait  glisser  des  far- 
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deaux  ; scutulce— bâtons  passés 
dans  des  anneaux  pour  soule- 
ver un  fardeau — phalange  des 
doigts , parce  que  Us  os  sont 
disposés , ranges  en  phalange 
— sorte  de  poisson  , squilla — 
espèce  de  chenille , Hésych. 

ZxwTaXtapo;  , ».  ô.  bastonnade  : 
volée  de  coups  de  bâton.  Diod. 
de  Sicile,  xv,  57,  nous  apprend 
qu’une  sédition  fut  apaisée  à 
Argos  par  ce  moyen  ; mais  U 
remède  fut  trop  violent , puis- 
qu'ilpérit  quinze  cents  citoyens, 
et  qu’on  se  crut  obligé  de  pu- 
rifier le  lieu  où  l’assemblée 
s était  tenue.  Plut.  Cons.  pour 
gouv.  la  république. 

ZxuTaî.ov  , ».  to.  mêm.  sign.  que 
çxwto 1\y)  t bâton;  gros  bâton. 

E fxtyi  to»  to  oxwraÀo»  t;riv*yxa- 
pvjv , to  t»  Aa.ft.lx  txt!  xa0iv£ov- 
toç  îaôpa,  Aristoplu  Ass.  des 
Fem.,  76,  j’ai  apporté  ici  en 
cachette  le  bâton  de  Lamias 
q^ii  dormoit. 

ZxwTalo'ûj , « , donner  des  coups 
de  bâton;  donner  une  baston- 
nade ; rosser  avec  une  canne. 

ZxvTa^oiT^; , rayé;  marqueté.  R. 
oxvTOtlv). 

ZxwTapiov.  to.  dinun.  de  oxvtoç  , 

A thé.  tu  [ZxVTtîov,  ».  to.  bou- 
tique de  cordonnier.  [Zxwrctoç, 
tir)  y 1 tov , Jtfanethon,  de  cor- 
donnier. [Zxvtivç  , to;.  è.  cor- 
donnier; savetier — corroyeur. 
[Zxwtiv/w  y fut.  , exercer  la 

profession  de  cordo  .nier,  de 
savetier,  de  corroyeur.  [Zxv- 
tixoç  , ri , bv , qui  appartient  à 
l’art  du  cordonnier , du  save- 
tier, du  corroyeur.  [Zxwti'vvj  , 
yj;.  ri.  ceinture  (Te  cuir.  Qtpi'Çupa 
àrao  Aoipcijv,  Gr.  étyrn.  [Zxutivo;  , , 

tvn , (vov , fait  de  cuir.  IloLt^  ô’ 
tv  vttfro»  oxvrtvç  ftalçtyt  -«wpi^ôrî;, 

Anacr.  fragm.  17  , conserve 
par  AÜiéti. , xu  , 9,  ayant  reçu 
sur  le  dos  un  grand  nombre  de 
coups  d’un  fouet  de  cuir. 

Zxvrîç , »<îo ç.  *)•  dinun.  de  «xvtoç  , 
petite  peau. 

ZxvToffpa^imv , ovoç.  b y 4).  qui  a un 
bras  de  cuir.  R.  ftpaftav.  * 

ZxvToao{/cw  , 5 , corroyer  les 

peaux;  préparer  les  peaux.  R. 
axwTOç  , <îié/feo. 

Zxvto ».  0.  corroyeur;  tan- 
neur. 

ZxvToanJ/cxbç , $i,  bv  , qui  appar- 
tient au  tanneur,  au  corroyeur. 
[ZxvToinj»txt| , sous-ent.  ti^vvj  , 
l’art  du  tanneur,  du  corroyeur. 

Zxvto #n|/b;,  ».  ô.  mêm.  sign,  que 
oxvTojiÿnç , Plut.  Gorg.  R.  <rxw- 
T0{  , (îc-ftV 
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SxuTocjwIr);  | ».  o.  marchand  de  i 
cuirs.  K.  oxvtoç  , rtvXia. 

ZxvToppdtpoç  y ».  o.  cordonnier  ; 
savetier  ; bourrelier  ; ceintu- 
rier;  bande  relier:  qui  coud 
des  peaux,  des  cuirs.  R.  <xxv- 
TOÇ  y paü7fe). 

ZKïTOï , ïoî.to.  peau;  cuir;  toute 
espèce  de  peau — fouet  de  cuir; 
fouet.  Zxv-ryj  pXtTjttv  7 Eupol. 
Zénob.  6,  a , craindre  les  coups 
de  fouet.  Ata  ti  <J-î)  t»tov  à&tx- 
Tttvazt  ; 3ti  <txv to;  r/oiv  ttjotx— 
TJtvt  y xxi  thto»  ptQv'-Jv  IrrxraÇt 
t<voc  t%Qpov  vwxpyovO  aura» , 
Dém.  contre  Miel,  pourquoi 
avez  - vous  fait  mourir  cet 
homme-là?  parce  qu’il  mar- 
di oit  fièrement , tenant  un 
fouet , et  qu’étant  ivre , il  en 
frappa  quelqu’un  qui  étoit  son 
ennemi. 

Xxvtoto p/u  , S y tailler  les  cuirs  ; 
couper  les  cuirs , comme  font 
les  corroyeurs  , les  cordon- 
niers y les  savetiers  ; exercer 
la  profession  de  corroyeur , 
de  tanneur  ou  de  cordonnier. 
6 phi  yàp  avt£*  <wroTopc“  xa- 
Oép* voç , Aristoph.  Plut.  16a, 
car  celui-là  exerce , assis  \ l’art 
du  cordonnier.  R.  oxvtoç  , r/p»û». 

Îxvtoto ut« , a;.  r>.  l’action  de  tail- 
ler, de  couper  des  cuirs , dans 
le  sens  du  verbe  precedent . 

ZxvroToptxoç , tj  y )>v , qui  appar- 
tient au  cordonnier,  au  cor- 
royeur. Tà  OTcvTOTOuutàt  xx tvn  , 
les  instrumens  du  cordonnier, 
li  cwroTopixt) , sous-ent.  rixyn , 
l’art  du  cordonnier.  Etr’  lOopv- 
Çrjua»  , xàv/xpocyov  , wç  lu  Xtyoi  , 
r î>  ffxvrcToptxov  vrXîîOoç,  Avis— 
toph.  AssembL  des  fem.  43 1 , 
ensuite  il  s’éleva  un  grand  tu- 
multe dans  la  multitude  , com- 
posée de  cordonniers  ; elle 
s’écria  qu’il  parloit  bien , qu’il 
avoit  raison. 

ZxvToroptov , ».  to.  petite  bou- 
tique, misérable  boutique  de 
cordonnier,  de  savetier.  E» 
vxvTOTOfJw»  rn\  p*rd  rtytav  xaô4- 
pcxoç , Machon  dans  Athén. 
«U,  pas;.  58 1 , assis  dans  une 
méchante  boutique  avec  quel- 
ques individus. 

ZxvroTôpoç.  é,  b-  cordonnier;  cor- 
royeur, bourrelier,  etc.  dans 
les  sens  du  verbe  <rxv Torop/a».  12 
axvTorctu  , Ttiç  pi  yvvatxo;  ri 
irofoç  xi  £otx7vXt£tov  Ttt/Çti  rb 
Çvylvj  Arist.  Lys.  4*7»  cor- 
donnier, la  courroie  blesse  le 
petit  doigt  du*  pied  de  ma 
femme. 

ZxvTorpaytî* , ronger  le  cuir  ; 
mordre  le  cuir,  Luc.  R.  t ody*. 
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Zxvto^*70ç.  o , n.  qui  mange  Iq 
cuir.  K.  tpxyto.  Ce  mot  se  uxtuve 
dans  les  anciennes  éditions  de 
Pollux  ; mais  les  critiques  ont 
très-bien  observé  qu’il  fallait 
lire  <rxaTo<pdyoç.  V.  ce  mot. 

ZxvTot»  j £ , fut.  vota  y couvrir , 
garnir  de  cuir.  R.  «vtoç. 

ZxvtwiÎt);  , toç.  o , n . semblable  à 
un  cuir;  dur  comme  un  cuir. 

I O!  d’ appcviç  TxvrtôSt tç  t*  yivovrat 

i xat  yXlrxpot , Arist.  JTist.  des 
Anim.  tx  , ch.  5^ , mais  les 
mâles  (les  polypes)  sont  durs 
comme  un  cuir,  et  cependant 

I visqueux,  c.  à d.  lubrifiés.  1\. 
ttioç. 

I Zxvviov  , ».  to.  dimin.  de  oxvcpo; 
— Paul  Ægin.  3 , 3a , et  7 , 16 , 
crâne,  calvaria . 

Zxvtpto;.  o , mém.  sign.  que 
xxv<pott&nç.  Zxv^tov  bl  XxGtùv 
de  a a;  , prenant  une  grande 
coupe  en  guise  de  tasse , Ste- 
sich.  dans  Athén.  xi , ch.  »4- 
Ca  auhnn  veut  qu*on  lise  axv- 
iptt 0».  V.  axv tpoç. 

Zxv^oicdv)^,  «oç.  o,  n.  qui  a la  forme 
d une  coupe,  d’une  tasse. 

ZKY*OZ,  ».  ô.  scyphus  y vase  à 
boire  ; coupe  ; tasse  ; verre  ; 
bocal , etc. 

Zxvipoipa,  cctoç.  to.  mém.  signif. 
Il»  xpvxértvxla , xxpyvpa  oxvy£- 
parot ; EschyL  dans  Athén.  xi, 
14,  où  sont  mes  coupes  d’or 
et  d’argent? 

Zxa>h?xy)»tç , (cüç.  n-  maladie  qui 
engendre  des  vers  ; fourmi- 
lière de  vers.  R.  orx»>Tj$. 

ZxoïhQxtototç , to»ç.  19.  mtm . signif 

R.  <m*lt)xtdb). 

Zx»>tixtd*> , fourmiller  de  vers  — 
engendrer  des  vers  — en  par- 
lant du  bois , devenir  ver- 
moulu. 

Zxo»1t)x«Ç»,  imiter  le  ver;  se  mou- 
voir comme  un  ver.  ZxwhntÇuv 
atpvy poç  , pouls  Inégal  ; pouls 
paresseux,  dont  les  pulsations 
imitent  V irrégularité  de  la 
marche  du  ver. 

Xxo»)li9x!ov,  ».  to.  dimin.  de  ax<o)y)Ç, 
vermisseau. 

Zxttànxrr x»ç,  ».  ô.  qui  ressemble  au 
ver;  qui  vient  du  ver. 

Zx6»jb)xo£p«>Toç.  o,  n.  rongé  de  vers  ; 
mangé  par  les  vers.  Kod  yevo- 
pevo;  (TxttXnxoSpwroç  iÇtybv£tv  , 
Act.  des  Ap.  xu , a3  , et  étant 
devenu  la  proie  de  vers , il 
( H érode  ) rendit  l’âme.  R.  or*«- 

, fiptioxo». 

ZxtaXnxotufvç , /oç.  ô,  h-  qui  a la 
forme  du  ver  ; qui  ressemble  à 
un  ver  ; qui  se  tortille  comme 
un  ver.  R.  <xxoiln£ , «îdoç. 

Zx«it)xot»o«/w  , S y engendrer  des 
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vers;  convertir  en  vers.  R. 
irouu. 

Zxa>}y)xoTOx/tt> , « , mém.  sign.  R. 

TOXOÇ. 

ZxwAnxoToxca  , a;,  r..  génération  , 
procréation  des  vers. 

IxùiinxoToxoç,  ».  c,  n.  qui  engendre 
des  vers. 

ZxwixixoçaVoç , ».  o , ù»  qui  mange 
des  vers.  R.  tpxyto. 

Zxbf Àv)xo<i> , £ , fut.  tôata , infester 
de  vers,  [ix&i^vjxoopat , être  in- 
festé de  vers.  Zxw2x}xovtoc(  àt 
px/era  pova  , -rrvpoç  xa'i  ipt'StvOo'  , 
Théoph.  des  Caus.  des  PI.  IV , 
ch.  i5 , le  froment  et  le  pois 
( hiche  sont  les  plus  sujets  à 
être  infestés  de  vers.  R.  axtoinÇ. 

SxwÀrjxw-îrjç , toç.  o , h.  mém.  sign. 
que  ?x«j)y]xof(<?i9ç. 

IxoX»?xft>aiç,  ù.  mém.  sign.  que 
oxta/nxnxtç. 

2KQ AHS , tjxoç.  0.  ver  ascaride  , 
lumbricus  — ver  , en  général , 
prop.  et  fig.  — ce  qui  a la  forme 
d’un  ver,  comme  des  flocons  de 
laine  qu’une  flleuse  tient  en 
mainy  Poil,  vu,  aq  — tas  de 
blé  battu , mém.  signif.  que 
â»T^oç  — sorte  de  gâteau,  Al' 
cipfu  fragment  ou  les  manus- 
crits donnent  oxuXvxctç. 

Ix»2o6otmç , ».  ô.  insecte  qui  ronge 
le  blé,  Hésyck . R.  ox£2ov , 
pouvtt. 

ZxtjXtSxrtÇtt , mém.  sign.  qu’axxta- 
JuaÇo» , marcher  avec  des  bé- 
quilles— sauter  à doche-picd 

— marcher,  monté  sur  deux 
hâtons,  comme  certains  ba- 
teleurs. Epichanne , cité  par 
le  Gr.  Etym.  M.  R. 

IxSXovy  ».  to.  scandale  ; pierre 
d’achoppement  — obstade  ; 
piège.  A parc  <rx£la  octto  tv»ç 
oii  t » Xxi  p»,  Isaïe  y lviï,  14, 
ôtez  les  pierres  d'achoppement 
du  chemin  de  mon  peuple. 

ZKUAOZ  , ».  ô.  pieu;  bâton  pointu 

— épine.  Éxuo<  cx£)ov  fpvaaov, 
o pot  xax'ov  tavrtxev  ôaÀTj  , Suit/. 
tire-moi  cette  méchante  épine 
qui  m’est  tombée  sur  le  sabot, 
dit  l’âne  au  loup. 

SxwÀvt&Topact , Nicandre , se  rou- 
ler; se  mouvoir  obliquement, 
en  replis  tortueux. 

Zx£ppa  , «toç.  to.  raillerie  pi- 
quante; trait  mordant;  bro- 
card; sarcasme;  plaisanterie 
amère;  bons  mots  satiriques, 
mais  pleins  de  sel.  Sxwpparoc , 
«x  ap»(7a  , »£’  àva iytaya , Long, 
ch.  34?  scs  railleries  ne  man- 
quent point  de  sel,  et  ne  sont 
as  de  celles  qu’un  galant 
omme  ne  sauroit  se  per- 
mettre. R.  ox«»w7«. 
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îxwpp KtTio» , v.  -ré.  diminut.  de 

cxSuy-x. 

Ixwweuo».  ot.  nains  , AvOpuwàlpi a. 
Selon  Timon  y cite  par  Athé- 
née , xil  7ch.i,  c’étoit  un  luxe 
chez  les  Sybarites  d’avoir  de 
ces  petits  hommes. 

Zxwmvpa , aToç.  to.  espece  de 
danse  dont  fait  mention  Athé- 
née , xiv  , ch.’}  y où  il  cite  cet 
iambe  de  la  tragédie  perdue 

' d’Eschyle , le»  Théores  : xdï 
pi»  iraXaiw»  rStSi  ao«  oxwocv— 
pair»»  — geste  satirique  qui 
consiste  à porter  la  main  sur 
le  front  , comme  celui  qui 
fixe  attentivement  un  objet, 
Hésych.  Les  critiques  pré- 
fèrent de  tire  oxo'oivpot;  mais 
comme  on  lit  dans  le  vers  d’ Es- 
chyle , cité  par  Athénée , dans 
Hésych.  et  dans  le  Lexique 
de  Photius  , oxoiotupa  , nous 
croyons  qu’on  peut  le  con- 
setver , d’autant  plus  que  dans 
les  trimètres  tels  que  celui 
d’ Esthyle  y il  est  bien  permis 
de  mettre  un  spondée  au  cin- 
quième pied.  n.  <rxw<|/. 

Jxwwtyjç,  ».  o.  railleur;  qui  se 
plait  à lancer  des  sarcasmes; 
mauvais  plaisant  — médisant , 
Xof^opoç , Suid.  R.  sxcjwIm. 

Xxw o7cxoç,  y),  ov  , mordant;  rail- 
leur; qui  aime  à railler;  caus- 
tique. li  xtapuSlx  tov  erxwo7ixov 
/o^api»' xaitî,  Suid.  art.  cxw-ar- 
7vjç,  la  comédie  (l’ancienne) 
appelle  agréable  , gracieux  , 
celui  qui  aime  à lancer  des 
sarcasmes,  l’auteur  satirique. 

Xxwwlixtoç,  adv.  d’une  manière 
caustique,  etc.  dans  le  sens  de 
l’adjectif. 

ZxwwTo'Iyjç,  ».  ô.  mém.  sign.  que 
exwwîcxoç.  Al'ox4*!'*  yap  toi  p’ 
c’pya~a-o  Avotçpa-roç  ô emm 7o— 

înriç , Aristoph.  Guép.  783  , car 
Lysistratc  , ce  mauvais  rail- 
leur, m’a  traité  de  la  manière 
la  plus  indigne. 

IKïÙlTft , railler;  se  moquer  de 
quelqu’un  ; lancer  des  sar- 
casmes; plaisanter,  act.  et  neut. 
— faire  en  plaisantant,  pour 

tire  ; faire  semblant. 

> . . 

ZKtIP,  srxorroç.  to.  excrcment  ; 
matière  fécale. 

Zxwpotplç,  fooç.  h.  chaise-percce; 
bassin  de  chaise-percée  ; lieu 
d’aisance. 

Zxwpta , a;.  h.  SCORIE  ; écume 
du  métal,  comme  du  fer,  du 
plomb,  etc. — ordure;  excré- 
ment. R.  (jxoip. 

2x«p«criJt|ç,  /oç.  o y fi.  qui  res- 
semble aux  scories  des  métaux 
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t — aux  excrémens.  R.  «»pîa , : 
tTJoç. 

Sx«>|> , e»ooç.  6.  espèce  de  hibou , 
de  chouette , qui  prend  toutes 
sortes  d’attitudes  plaisantes  ; 
ce  qui  a donné  lieu  d’appeler 
de  son  nom  une  danse  où  l’on 
imite  cet  oiseau  en  mettant  b 
main  recourbée  sur  le  front, 
dans  l’attitude  de  ceux  qui  con- 
sidèrent quelque  chose  fixe- 
ment , ri»  » <rxù\p  tvv  àoo- 
ffxowévrtdv  to  ajçrjpa,  axpav  rfiv 
yi~ys  voip  t»  ptTwo»  xcxvprw- 
xotov  , Athén.  XIV  , ch.  7.  f oy. 
oxoiotvpa. 

Ixôtycç,  to»,.  f>.  raillerie  mordante; 
dérision.  $iXt?  yàp  h paxpè  ®w»- 
ctx  , xat  th  evpoéorca  fie  iro\)h  , 
xot t xaO’  f>p tpav  irottTv  cxô>'|'i»’  f) 
cxSÿ t;  Si  ivert?  ititov  iô  Ti'pott 
ttoXv , Alexis  y cil'é  par  Athén. 
x,  ch.  4,  le*  longues  assem- 
blées et  les  repas  frcqtiens  et 
renouvelés  tous  les  jours,  font 
naître  ordinairement  les  rail- 
leries piquantes,  et  ces  raille- 
ries causent  beaucoup  plus  de 
chagrin  que  de  plaisir. 

XpSvoç , Dor.  pour  afrivoi. 

ïpapaydttoç,  (ta,  nov,  Hétiod.  a, 
3a , mém.  sign.  que  opapsyotvcç. 
[ Zuxpa} 'JiÇ'ü  , imiter  l’éme- 
raude ; prendre  la  couleur  de 
l’émeraude.  [Zpapxyiîcvoç , Ivr, , 
jvp»,  d’émeraude  , couleur  d’é- 
meraude. [ Zpapay^tov  , h.  to'. 
di/n.  de  cuapay'îo^ïpapayoïTTîç , 
».  0.  de  1 espèce  ou  de  la  cou- 
leur de  l’émeraude. 

Spoîpay^oç.  ô,  f,.  cmeraude , pierre 
précieuse. 

ZMÀPArifo,  S y et  opotpa ytÇ«  , 
résonner  ; retentir.  Spapaytr^t 
rt  «ovroç , 1lom.Il.Wy  a 10,  et 
la  mer  retentit  au  loin.  [ Zp*- 
pxyvj,  vjç.  fi-  bruit.  Opp.  H al. 
a43. 

ly  fpryvx , nç.  fi.  fouet — baguette  , 
Hésych. 

Zpxpor;ao>  » briller  ; avoir  de  l’é- 
clat; luire. 

ZMAPiz,  «^05.  fi.  sorte  de  petit 
poisson  de  mer.  Arist.  Hist. 
des  An,  vin  , ch.  3o,  dit  que 
ce  poisson  change  de  couleur  y 
qu’il  est  blanc  pétulant  l’hiver, 
ca  qu’il  noircit  en  été. 

ZMAflt  et  erpo»,  frotter;  oindre. 
AySpa;  Si  tfvv  v(rpu  opwplvoç 
(Xfffavoç)  IStoci , Ih'osc.t,  ch.  81, 
la  friction  de  l’encens  mêlé 
avec  du  nitre  guérit  1rs  ulcères 
purulcns  de  la  tète.Triv  xitpaJrj» 
tfpStat,  il  se  graisse  ou  se  pom- 
made la  tête. 

XptpJadVo;  , la  , tôt , et  euipSto; , 
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fi , b»  , d’une  figure  horrible  ; 
horrible  à voir  ; effrayant  ; 
épouvantable.  Apaxwv  fol  vivra 
oaootvoç  , CfUpSaXioç  f Jiottl.  IL 
11,  3o8 , un  serpent  tacheté 
de  rouge  sur  le  dos , horrible 
à voir.  • 

2p/p<î»o; , ».  à.  force  ; puissance 
— impétuosité,  Hésych. 

Zp/cv.  V . opo co>. 

Zprîypa,  aroç.  to.  frottement  — 
l’action  de  frotter,  de  déter- 
ger — la  matière  qu’on  emploie 
pour  frotter,  ddterger,  net- 
toyer , comme  le  savon , le  sel, 
etc.  R.  apvî)fo>.  . 

ZpnyaatTotffcoXr,; , ».  b.  celui  qui 
vend  des  matières  détersives , 
comme  savon , onguens , em- 
plâtres. R.  *<oX(6>. 

,Zpir/paT«iovj;.  h , f).  qui  appartient 
aux  matières  déterllves.  R. 
iTJoç. . 

IpviYlvKj  ».  ô.  dégraisseur  — qui 
nettoie  , dans  tous  les  sens  du 
verl>e  apéxM* 

Zp»;x7«xoç,  fi , iv , qiii  a la  vertu 
de  nettoyer  , de  déterger  ; 
propre  à nettoyer,  etc.  Ilopcpwpa 
xaetera  aévapi»  tytt  ^Dpavnxvjv , 
apvîXTtrnv  bSô»rxov,  Diosc.  II.  4 » 
le  pourpre  (poisson)  brûlé  a 
b vertu  de  sécher,  de  nettoyer 
les  dents. 

ZpTjxlc;  Ct  apvixl plç  , (Soi;  ( yÿj  ) , 
terre  propre  à nettoyer,  à dé- 
terger, Iïipp. 

Zuv;)axc'o> , parier. 

Zpvpv)  , V) ;.  f).  et  opTSpa  , aro;.  ro. 
mém.  sign.  que  cpvjypa. 

ïprperrowopnov , ».  to.  coffret  où 
les  femmes  renferment  tout 
ce  qui  sert  à nettoyer  le  visage , 
b peau,  les  dents,  etc.  Aris- 
toph. cité  par  Poil,  x,  127.  R. 
tpi  pu. 

Zpévtov , ».  to.  dimin.  de  «rpîîvoç , 
essaim  d’abeilles.  [IpnvttS».  ô. 
même  sign.  que  crpîîvoç. 

Zpvî»c<îoxoç.  b , fi.  qui  reçoit , qui 
loge  un  essaim  d’abeilles.  R. 
Styopai. 

Zpv)»oxopoç.  ô , f).  qui  garde  , qui 
soigne  les  abeilles,  ri.  xopto». 

ZMtÏNOS  , loç.  ro.  ruche  ; essaim 
d’abeilles,  et  métaph.  une  mul- 
titude quelconque.  Miy*  y«p  ri 
Siùt  xiviîrett  cpîîvoç  ioiSaTi;  , 
Aristoph.  Nuées  , ag6 , car  une 
grande  troupe  de  déesses  est 
mise  eu  mouveraertt  par  nos 
chants,  est  enthousiasmée  y est 
efftur.  par  nos  chants.  [îpîjvoç 
signifie  encore  b ruche.  2piÇ~~ 
¥ioç  lx  pt  Tapé»,  yXvxtplv  Sipoç 
àpycvopatwv  yvjpatoç  KMtcu* 
cotrot  prictfoooovo; , A polio— 
nide , Anal,  u , 1 33 , le  vieux 
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CHton , qui  donne  tous  ses 
soins  aux  abeilles,  m’a  de'ta- 
ché  de  la  ruche  ( c'est  un  rayon 
de  miel  oui  parle  ) , douce 
moisson  aes  abeilles  qui  bu- 
tinent à l’entour,  et  en  a fait 
une  libation.  AptrSv  crprfyoç , 
essaim  de  vertus.  H<?ovmv  <rpïî- 
voç , essaim  de  voluptés , Plat. 

Zfirttwpytta  et  opriyHpytïcBai , faire 
des  essaims , eu  parlant  des 
abeilles.  K.  îpyov. 

2fivvovpyi*  , a;,  n-  soin  que  1 on 
donne  aux  essaims,  aux  abeilles. 

2py»ovp)>fe; , ».  b.  qui  prend  soin 
des  essaims  ; qui  a soin  de  les 
ramasser:  qui  prend  soin  des 
abeilles.  Orav  y»y  axcpTrîaweriy 
( a!  piXtxlat  ) , 3 sr^avt|03oriv  , 
irraüOa  ot  truvjyMpyoî  xporiat  xpb- 
rov  tty&  lp.p.tX 9î  xal  ovpptlli’  al 
Æi  ; *>;  vt»o  Ittprixo;  tXxovrai , 
xal  p/vrot  xai  wcroçpnpovai»  iç 
jO-n  rèt  oîxtîa  avôcç , P lien  , 
Hist.  des  Anim.  v,  chap.  i3, 
lorsque  les  abeilles  voltigent  et 
errent  au  loin,  celui  qui  en 
prend  soin  rend  nn  certain 
son  retentissant  et  harmo- 
nieux, et  celles-ci,  attirées 
comme  par  le  chant  d’une  si- 
rène , retournent  à leurs  cel- 
* Iules  accoutumées.  Dans  les 
campagnes  , on  frappe  sur  une 
poêle  ou  sur  un  chaudronf  pour 
rassembler  les  essaims , et  les 
fixer. 

Zp~Z «ç , «<dç.  ri . friction  — frotte- 
ment— nettoiement.  H.  vu-nyco. 

2u nptyÇ,  mêm.  sign.  que  pnpiyZ , 
Lycophr.  3y.  [ 2unp(Ço» , mêm . 
sign.  que  Xttltt. 

ZpvptyQo;,  *.  b.  mêm.  sign.  que 
pop ivÔoç.  Selon  Hésychius,  c’est 
un  oiseau. 

2péyti  » tnêm.  signif.  que  apéu  , 
nettoyer;  déterger;  essuyer; 
enlever,  lîx  xi« pair;  Æ*  fafiTjxc» 
âXbç  xv^®v , Jïom.  Od.  VI , aa6 , 
il  essuya  l’ ccumc  de  la  mer 
qui  couvroit  sa  tête. 

Zpixpoyvtaptâv , ovoç.  o , tj.  qui  a 
peu  de  tète,  de  jugement.  f\. 
optxpbç  , yv«fin. 

ZutxpoXoyiu  j mont.  sign.  que  pcxpo- 
Xoyttt. 

2u  txooî.oyo^ , mêm.  sign.  que  ptxpo- 
>oyoç. 

Tptxpoptpyiî , mêm.  sign.  que  pt xpo- 

ptpOÇ. 

Zpixpovrpttsrtta , mêm.  sign.  que 

pixpovjplwtia. 

Zptxpoç  , Art.  pour  pixpé<;. 

Zpixportfi  pour  ptxpbrot, 

Zptxpvv*  f mêm . sign.  que  ptxovvto. 

2 ptxpSç , mêm.  sign.  que  ptxpSç. 

JpiXaxiyoç  , f»*  , ivox.  Zpuldxivoy 
ÇvXov  , Poil.  Y j 3a  , bois  d’if 
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2pt)arl iàt , faire  entendre  sa  voix. 

ZMlfAAS,  axo;.  h.  if,  arbre.  Les 
anciens  le  regardaient  comme 
venimeux , et  faisant  mourir 
ceux  qui  s'endormaient  sous 
son  ombre.  Iç-opürat  yètp  Sri  xai 
axtà  aplXaxo;  âooxltvyvatv  Av- 
Gpvrz ru;  fyxara^apGévTaç  , ?xav 
bpy a paXtça  xrpoç  â>0v}(7iy  , car 
on  raconte  aussi  que  l’ombre 
de  l’if  tue  ceux  qui  dorment 
sous  elle , surtout  lorsqu’il  ap- 
proche de  la  floraison , Plut. 
Prop.  de  table  , Quest.  i.  C'est 
aussi  une  espèce  de  chêne  sem- 
blable à l’yeuse , mais  dont  les 
feuilles  ne  sont  point  armées 
de  piquans  ; les  Arcadiens 
r appelaient  cpCXacuu  Oi  Si  **pl 
Apxs£iav  àivêpoy  xi  apiXaxa  xa- 

Xovaiy , 5 Içt»  ôüotov  Tt3  «rpivv , 
ri  Si  tpvMa  ix  àxctvQûSv)  fytt  , 
Thêoph.  Hist.  d.  PI.  lit , ch.  16. 

2pi)aÇ , plante  potagère,  api-  \ 
mtaoTa,  que  les  uns  con- 
fondait avec  l'asperge  , vt?’ 
h '.nit  àavBopayoç  xaltîtw t , 

Diosc.  H,  ch.  i-6.  D'autres 

Î prétendent  que  c’est  le  phaseo- 
us  vulgaris  de  Linné  y le  hari- 
cot qui  se  mange  avec  la  cosse. 

2plXa$.  Il  y a deux  plantes 
de  ce  nom , de  la  nature  du 
lierre , grimpant  comme  lui  sur 
les  arbres  y et  s'entortillant 
autour  d’eux.  L'une , appelée 
api Xa$  Tp»x£~*t  Mt  le  smiLix 
aspera  de  Linné  : elle  e*t  épi- 
neuse ; l'autre  , appelée  aptXat 
Xûix  , est  le  convolvulus  sepiuvn 
de  Linné  y et  n'a  point  d'épines. 
Diosc.  IV,  ch.  *44  j *45. 

ZpiXivpa,  aroç.  to.  recoupe;  éclats 
que  fait  jaillir  le  ciseau  du 
sculpteur  ou  le  marteau  du 
tailleur  de  pierres  ; rognure  du 
tailleur,  du  cordonnier,  etc. 
Aristoph.  appelle  plaisamment 
aptXtvpara  îpycav,  les  plus  petits 
détails  d'une  a flaire.  Aristoph. 
Gren.  836  : le  SchoL  explique 
apiXt  Jpxxa  par  xi  ixSaX) optva 
àtj'o  apiXr];.  K.  cpi/iv/w. 

ZpiXtvTQi  y rj , by  , rogne*. 

IpiXtVVy  fut.  ivau , couper  avec 
le  ciseau  ; sculpter  ; ciseler.  R. 
opiXn. 

2MfAH,tjç.  ciseau  à l'usage 
du  sculpteur  y du  tailleur  de 
pierres , du  tailleur — tranche  t 
du  cordônnier  — scalpel , ins- 
3 rumen  t de  chirurgie  — canif 
pour  tailler  les  plumes.  Kal 
apiXay  Sûvxxtay  âxpoGtX**  jXv- 
Sa. , Philippe  y An  du  xs,ch.  6, 
et  le  canif  qui  taille  les  roseaux 
au  bec  pointu.  [Zutln , style  , 
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avec  lequel  on  écrivoit  chez  les 
anciens.  A 7c  Si  «rivaut»*  ÇcçtTy 
SiXxu  y SU aorô»  apuXriq  bXxovç  , 
Aristoph.  Thesmoph.  7 85  , al- 
lons , feuillets  des  tablettes 
polies,  recevec  les  sillons  du 
style. 

IpiXiQVy  h.  to.  dimin.  de  opiXyi. 

2pTXoç , ».  t,.  mêm.  sig.  que  apiXot^ , 
if,  arbix.  M»>  prtv  Si  opïXov  ow 
xoixyjy  «ÀaxyjiOx  pxp^ajç  Oîxatyjv  , 
^avaroto  xrolvxÀavxoïo  ôoxcipav, 
A icarulr.  Alexiph.  611,  garde- 
toi  surtout  de  toucher  à l’il 
funeste,  semblable  au  sapiu , 
qui  croit  sur  le  mont  Octa,  et 
qui  donne  la  mort,  source  de 
tant  de  pleurs. 

ZptrOa  , a;,  tq.  rat  domestique.  R. 

Cfjn'vdoç. 

Zpr/Qib' , c’a»;.  0.  Sminthien,  sur- 
nom d' Apollon  dans  Homère , 
//.  1 , 39. 

ZpivOco; , ».  ô.  mêm . sign.  Apol- 
lon avoit  un  temple  à Sminthie 
ou  Sminthty  ville  de  la  Troade , 
dont  l'origine  est  racontée  de 
diverses  manières  parles  scho- 
Itastes y mais  dont  le  nom  vient 
de  oplyOoç.  C’est  ainsi  que  le 
rat  étoit  appelé  chez  les  Cre- 
tois , les  Eoliens  et  les  Troyens . 

2p(iQo$  y ».  i.  rat.  Voy.  l’article 
précèdent.  Eschyle , dans  son 
Sysiphe  : i).i*  âpovpaToç  tiç  tçt 
cpivôoç  , w;  S*  vtwtpyvil^  , Eli  ni  , 
Hist.  d.  An.  xii,  ch.  5 , il  y 
a un  certain  rat  des  champs, 
d’une  grosseur  démesurée. 

2MÎNOS,  hoyau;  houe;  pioche 
— cognée  — râteau. 

ZpivhSiQv , ».  to.  dim.  de  cptvvy). 

Zpty vy]  , yj;.  h.  mêm.  sign.  Acvp»  , 
<fivp'  o SatyOta  , x/iuocxa  Xa€àv  , 

, xal  atiivvtjv  qiotay  , Aris- 
toph. Huées  , 1487»  viens, 
viens  ici  , Xantliias , sors  , 
prends  une  échelle , cl  porte 
une  hache. 

Zpuvvç,  voç.  1 7.  mêm.  signif.  que 
opiy  vti.é-arcl  axvTa/rjçp.i  v Zaoy  api- 
>vo»o  TiTVxIau  çctXf  :7>ç  ««x*T0>  » 

Hic  and.  Ther.  386,  puisque 
la  grosseur  de  la  scytale  est 
celle  peu  près  du  manche 
d’une  cogne*e. 

2p{piç  y iSoç.  r).  même  sign.  que 
cpvpiç. 

Zpvyilf,  tr toç,  part.  aor.  a pass. 
de  ayvyia. 

Ipvytpbç , pot , pb-j  y accablé  de 
maux  ; extrêmement  miséra- 
ble. Mcrit  oi  ffpvycpttTSTti  àv— 
ootjv  rpifiytfyiy  Xotivai{  xai  <xt«c- 
pta  ya"ay  tyuaty  , ApolL  II  , 
3?4  t ensuite  les  Chalybes , les 
plus  infatigables  et  les  plus 
malheureux  des  hommes,  ha- 
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bitent  une  terre  raboteuse  qui 
se  refuse  à la  culture.  H.  <xpvxw* 
ZfLvytpSç , adv.  dans  le  sens  de 
V adjectif. 

ZuvJpo;  pour  fivJpoç. 

IuvxIvp  pour  fivxlvp. 

Zuvpcnva  pour  pvpatva. 

ZmVpIZ,  i^oç.  ri.  émeri,  pierre 
minérale  qui  sert  à polir , dont 
se  servent  les  graveurs  en 
pierres.  Ipvpi;  X(0oç  içlv  rj  rkç 

^nitpuç  ot  oax1v)o7>v<poi  v(jL^xMtrt  » 

Diosc.  v,  ch,  166. 

Zuvp *Çù»  , fut.  *cr o» , polir  avec 
l’émeri. 

2rjJLVpl9p0l  f OCTOÇ.  TO.  1 3CtlOD  de 

polir  avec  l’émeri.  R.  crpvpiç. 

— fXVO’.TTj;  JU'Oo;,  mc'm.  jign.  ?ur  I 

Oiwpg. 

Zu'jpvx  , viç.  h-  myrrhe , go/n/ne 
çiu  découle  d’un  arbre  qui 
croit  dans  V Arabie  , apvpva 
Sitpvov  tçt  Jcvop*  ytvvMfxev*  h 
Xpaètq,  Diosc.  I,  77.  Ilposiï- 
yiyxay  «vrâî  Jt3pa , xPwa'ow  ♦ xa^ 
}f£a»cy , xaî  opvpvav , S.  Math. 

n,  11,  ils  lui  portèrent,  en 
présens,  de  l’or,  de  l’encens 
et  de  la  myrrhe  — S M TRUE , 
ville. 

ZpvpvtÇ*?  fst.  fer»,  / arf.  ccrçxvp- 
vtxa  , préparer  avec  de  la  myr- 
rhe ; mêler  avec  de  la  myrrhe, 
Kaî  Mtlirv  avrS  vruTv  Topipytcr- 
fitv oy  oTvov,  S.  Marc , xv,  a3, 
et  ils  lui  donnèrent  à boire  du 
vin  préparé  avec  de  la  myrrhe. 

Ti.  pfxvpya.. 

Zpv pvooç,  fvxi,  evov,  préparé  avec 
de  la  myrrhe. 

Zpvpycov , k.  to.  ache  ) persil  sau- 
vage , herbe , Diosc , m . 79  ; 
smyrnium  olus  atrum,  Linné. 
Zpvpyoc  (£t>ç  , /oç.  ô , y>.  qui  ressem- 
ble à la  myrrhe  ; qui  est  de  La 
nature  de  la  myrrhe.  R.  epvpva, 

«**•«•  t , , . 
Zpypvotpopoç.  o , yj.  qui  porte  de  la 
myrrhe.  R.  cp*p«. 

ZMTXÛ  , fut.  ojtvfa,  parf.  fapv- 
X« , aor.  2 «<jp.vyov  , abattre  ; 
consumer  ; corrompre  ; dé- 
truire ; faire  disparoitre— brù-, 
1er,  en  parlant  de  la  fièvre , 
de  la  douleur.  Super*  apvx0V" 
toç  itoo  piant  xapÆiaç , 

S.  Bas.  brûlé  par  la  fièvre , tu 
gémiras  du  milieu  de  ton  cœur. 
EvooÔt  £*  altl  yrt "p  oovrn  apu- 
Xovaa  iia  xP°°î  » ApoU.  III  , 
760,  une  douleur  cuisante  rc- 
andue  sur  tout  son  corps  le 
échiroit  sans  cesse  intérieu- 
rement. 

ZMIIaIS,  ixoç,  et  apvJiyl;,  tyfoç. 

o , h.  tumeur  livide  et  sangui- 
nolente , produite  par  une 
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chute  ou  un  coup  violent;  em- 
preinte que  laissent  les  coups 
de  fouet,  etc.  ZpSot^  d*  aipo- 
TOtaaa  [uraypivov  tÇvmavéç» 
axndlpu  vtob  XP^***  » Hom.  IL  n, 
267 , et  une  tumeur  livide  et 
sanguinolente  s’éleva  sur  son 
dos,  frappe  par  ce  sceptre 
d’or. 

Zpudtxoç , v>,  oy , qui  con- 
cerne ces  tumeurs.  Zpwdtxo» 
yxppaxov,  remède  pour  faire 
disparoitre  ces  tumeurs , ces 
taches  livides. 

ZMQXft,  manger  goulûment.  Kod 
ap-MX1*'  AfMpoîy  rouv  yvdôotv  , 
Aristoph.  Paix  y 1^07,  dépê- 
cher-vous  de  manger  , des 
deux  mâchoires.  Zp<»£rcv,  dit  le 
Sclioliaste  , ivre  ri  trmvfaitaç 
pjxaa iaOaty  manger  gloutonne-, 
ment  , avec  précipitation  — 
frapper  — injurier. 

Zo&xptvopac  , avoir  un  maintien 
fier,  une  démarche  Hère  ; avoir 
un  air  grave  , une  démarche 
grave  — avoir  l’air  insolent  ; 
affecter  un  air  de  dédain.  Ko) 
rort  rin»  icpdyvtoxiy  cç  Aixip/vyjv 

àvfcpcjvu  atpvozjpoa'jj-anaxt , xat 

aoÇaptvoutvoç , Agalhias  , Ant. 
11,  c/i.  aa,  alors  il  (le  médecin) 
prononça  d’une  voix  haute  son 
pronostic  sur  Àlcimène,  aflec- 
tant  un  air  grave  et  armé  de 
fierté.  R.  oodapoç. 

ZcSvpoSÀitpapoç.  ô,  h.  ci  ni  a le  sour- 
cil fier,  qui  a l’air  hautain,  l’air 
arrogant  ou  l’air  fier  et  mépri- 
sant R.aouxp'oç,  Çïttpapov. 

Zo datp'oç , pàt,  pby,  prompt,  rapide 
— fier;  hautain;  fastueux;  ar- 
rogant ; superbe  ; dédaigneux  ; 
insolent — se  dit  des  personnes  j 
et  des  choses.  Zo&otpoy  tppvcrfpa, 
sourcil  hautain.  II*....  aoSapSv 

rapaôtv  ^pvooyopoç  atja-x/r»  ; 

Anthol.  vu,  épi g.  1^6  , où  est 
a présent  le  luxe  charge  d’or 
de  tes  pieds  arrogansf  c.  a d. 
qu’est  devenue  celle  chaussure 
chargée  d’or  que  tu  portois 
d’un  pied  arrogant?  ZoZapbç 
fyrwo; , cheval  qui  porte  fière- 
ment b tète.  R.  <70 Sic». 

ZoÇapcS; , adv.  dans  les  sens  de 
V adjectif  oo^apo;. 

Zo , aiîoç.  n.  ficre  ; insolente  , 
dans  le  sens  de  co£acpoc — qui  est 
toujours  en  mouvement;  bac- 
chante — courtisane  — espèce 
de  danse  , dont  Athénée  fait 
mention  , XI  v,  ch.  7. 

ZOIjÉQ  , S.  fut.  yJ<TM  , chasser; 
mettre  aenors;  mettre  à b 
porte;  pousser;  coudoyer; 
écarter  ; faire  ôter  de  devant 
soi.  loSiîV  rn*  xoyty,  Xén.  chas- 
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ser  b poussière  devant  soi.  Ov 
coÇyjoCT*  c5o» , yyjoî , t3^  opyfOaç 
âtp’  hpSv'f  Ménandre  cite  par 
Athcn.  ix  . ch.  4 » ue  metlrex- 
vous  pas,  ait-il,  c es  poules  à la 
porte?  [Zo6«w,  marcher  d’un 
pas  rapide  ; faire  quelque  chose 
avec  agitation  ; agiter  ; mou- 
voir. Zo£c7  Iç  Apyo;,  Luc.  cours 
vile  à Argos.  O-pOa/pbç 
voç,  œil  mobile,  alerte,  prompt, 
rapide. 

Zo5tj  , vj ç.  h.  chasse  - mouche  ; 
emoueboir — panache  fait  avec 
du  crin  de  cheval,  Suid.  [Zofftj, 
les  plus  longs  crins  de  la  queue 
d’un  cheval;  ceux  avec  lesquels 
il  chasse  les  mouches. 

Zot>»j*iç,  r<,»ç.  h.  l’action  de  chasser, 
de  se  mouvoir  rapidement,  et 
autres  sens  du  verbe  œ 6t«.  Aî 
mp\  rât;  ôxit«Ç  ffoÇy)«:ç,  Plut. 
Qu  est.  rom. 

ZoSoç  , «.  0.  nom  qu*on  donnait 
aux  Satyres , parce  qu'ils 
étoient  toujours  en  mouvement. 
R.  aoÇiti). 

ZÔrKOZ , *.  4.  laiteron , plante} 
sonchus  oleraceus,  Linné.  Il 
y en  a de  deux  espèces.  Diosc. 

1 

Zol , 3«  pers.  prés,  de  l’indic.  du 
verbe  *o«  , *o“ç,  ae  pers. 

Zol , dat.  de  (rv,  à toi. 

Zoîo , gén.  Ion.  pour  *5. 

Zo/oixcoc,  aç.  r>.  mém.  sign.  que  00- 
ioixt7p.ù'y  solécisme,  au  propre 
et  au  fg.  IIoÀlol  yhp  avrtjv  v» 
&paO ta;  xal  eo)oix(aç  «îctvît;  l y 

ro  ôpxyjirct  ioi^iùmrai , Luc. 
Je  la  Danse , car  beaucoup 
d’entre  eux,  Dar  ignorance, 
font  de  terribles  solécismes 
dans  1a  danse.  R.  ooloixi'Çw. 

Iolotxt£«<> , fut.  iffw , faire  des  so- 
lécismes ; pécher  contre  la 
grammaire  ; manquer  aux  rè- 
gles établies  par  les  bons  écri- 
vains; ne  point  parler  pure- 
ment une  langue , et  tnétaph. 
faire  quelque  chose  mal  ou 
maladroitement  ; faire  une 
bévue;  commettre  une  mal- 
adresse. Diogène  Laérce  nous 
apprend  l’origine  de  cette  ex - 
pression.  Solon  avoit  établi  en 
Cilicie  une  colonie  athénienne , 
et  il  y avoit  fondé  une  tulle 
qu’il  avait  appeler,  de  son  nom 
Soles  ; mais  les  habit  a ns  f éloi- 
gnés de  la  mère -patrie  y s’é- 
cartèrent peu  à peu  de  la  pu- 
reté du  langage  originel  ; et  on 
dit  qu'ils  j arloient  comme  des 
Soliens.  Tu  ypentü  rrjy  «povyjy 
àt*&£rvù>0tvTrç , aoJoixi'Çnv  îl/v- 
Orjîoiy.  Celte  espèce  île  proverbe 
s’appliqua  f dans  la  suite  , à 


200 

tous  ceux  qui  estropioient  ou 
leur  langue  y ou  une  langue 
étrangère.  Solon , liv.  1 , 5i. 

iûtAtuv  , TrpwT)*  io oïoixiot 
•tXaxx o;  y ô pvfrcjp  , xai  p()/a>v 
Xxtvitv  , tvOv^  iÇapSzptat  , xod 
Tri  jçnp*  fit  Àoioà  coÀotxtÇit  dia— 
vcv»v  , Lucilius  y Anthol.  n , 
ch.  46  , l'orateur  Flarrus  fit 
dernièrement  un  solécisme  , 
même  en  ne  parlant  pas.  Lors- 
qu’il ouvre  la  bouche  il  fait  un 
barbarisme  , et , du  reste  . s’il 
(ait  un  geste  de  la  main , il  fait 
un  solécisme. 

£o}0(xt(rpfc;  , i.  o.  SOLÉCISME  , 
clans  tous  les  sens  du  verbe  ©o- 
loixt Çoj  y bévue  , maladresse. 

2o).oixt©pwv  cpünsr)auivo»  , xa<  I 

iroofjv  pvfuaxuv  y JLuC.  V res  à 
l’encan  , rempli  de  solécismes 
et  de  mots  impropres.  2oiot- 
xiapbv  vv  cxsXet  ro  toiiÎto  twv 
^•îcyjv,  Nigrinus  appelait  solé- 
cismes toutes  ces  sortes  de  plai- 
sirs. Luc.  Nigrinus. 

2o).oixt<7^iç , S.  o.  qui  fait  des  solé- 
cismes, en  paroles  et  en  actions. 

Zo)o(xoç , h,  i y y),  habitant  de  So- 
les (y.  aoXoïxiÇi  ) , et  métaphor. 
sot;  imbécille  ; grossier;  qui 
n’a  point  l’usage  du  monde  ; 
qui  lait  des  solécismes  en  pa- 
roles et  en  actions. . 

2o)otxotpavT)^ , ioç.  b,  qui  res- 
semble à un  solécisme  ; qui 
semble  tenir*  du  solécisme  et 
qui  ne  l’est  pourtant  pas  , ro 
ooxïv  plv  furixtiv  aaXotxi ap5, 

fxr)  fictt'xov  Si.,  Sliid.  R.  tpat/ta. 

ZoioiTVTXOÇ  , V.  Ô.  ZûWtVWOÇ 

xoç,  airain  ou  cuivre  de  Soles  , 
ville  de  Chypre , differente  de 
celle  de  Cilicie.  R.  tvtï1«. 

Zoioç,  «.  o.  masse  de  fer;  gueuse, 
terme  de fondeur  : grosse  pièce 
de  fer  — disque.  T«ç  <î*  cup«v 
irapx  vvjt  ooXw  p tir rial  x birùv 
TîptiyopL<v»ç  , ApoU.  IV,  85 1 , il 
les  trouva  s’amusant  sur  le  na- 
vire à lancer  un  disque  et  des 
flèches. 

Z0M$02  , y)  , ov  , poreux  ; spon- 
gieux; vide;  tendre;  mou  — 
obscur.  $Qiy  fixai  aopepbv,  Hipp. 
il  parle  d’une  manière  obscure. 

[ Zoppoç , subit,  citrouille  sau- 

vaÇe* 

Zouyoryjç , yitoç.  b-  porosité  etc. 
(AfTls  le  sens  de  l’adj . précédent. 

ioç.  ô,  ii.  #n.  s.  q.  <yop<pbç, 
en  lui  donnant  cependant  moins 
d’extension.  R.  moo;. 

Zôcuai , «pat,  marcher  d’un  pas 

ftrécipité  ; courir  à perte  d’ha- 
eine  ; s’enfuir — en  style  fami- 
lier y se  sauver.  R.  a ou. 

Zè , , ?«<70i , imper,  du 
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même  verbe  , sauvez  - vous  ; 
fuyez  ; allcz-vous-en  bien  vite. 

1002  , a , ov  , Ion.  pour  oûo;. 

2oo(,  contr.  ci;,  ci.  o.  mouvement 
rapide.  R.  ebouo». 

2eoci>.  V.  c ou. 

IcpaTopo;  , «.  o.  mélange  de  diffé- 
rens  dialectes. 

ïop^iapbç,  i.  b.  barbarisme,  Uésyc. 

2o piXXrix  , «voç.  b.  qui  a déjà  un 
pied  dans  la  tombe , invective 
contre  imvieîllaixl.  Hésych.  R. 

aopoç. 

loptvu  y fut.  tverw  , rassembler; 
emmagasiner;  mettre  en  tas, 
Hésych. — mettre  dans  la  bière  ; 
enfermer  dans  le  tombeau. 

M.  R. 

2opv)Jov , adv.  en  forme  de  bière 
ou  de  tombeau — en  tas. 

Zoûofàiyapoç , hautain;  orgueil- 
leux. Dans  les  auteurs  où  ce  mot 
se  rencontre , il  est  probable 
qu’il  faut  lire  coCapcS'j  ttpapoç. 

2opo£aip*>v , oyoç.  o.  m.  sign.  que 
copiliiiv.  Tl  ài  tppovxiriov  vp"v 
rûv  r«  iraxpo;  àttJttXSv  ; xpovôXr)- 
poç  , xat  aopoêotluuv  Iç't  , Plut, 
éduc.  des  enf.  pourquoi  vous 
inquiéter  des  menaces  d'un 
père  ? il  est  radoteur,  et  a déjà 
un  pied  dans  la  fosse.  R.  aop'o- , 
oauMtv* 

Zopotffrîytov,  «.  ro.  lieu  où  l’on  fait 
les  bières.  R.  cop'oç,  mry wpt. 

Icp  JTa-ny'-j; , #.  ô.  celui  qui  fait  les 
bières.  M.  R. 

Iop6ra/.r,élo;,  «.  ô,  b.  qui  est  sur  le 
bord  de  la  fosse.  R.  n X-oicu. 

2opotDAT)^ , ti'/q;.  ô , métn.  sign. 

Zoposroéoç  , h.  b.  mém.  sign.  que 
aonovmyoç.  R.  rcodu.  * 

20P02,  i.Oy-h.  bière  ; cercueil. Ov 
fx.  c70ûo v irptctcOat  ; Anst. 

Acbarn.  6g  i ,quel  besoin  avais- 
je  d’acheter  un  cercueil?  — 
métaph.  vieil  homme  ; vieille 
femme. 

Zopoivtç,  iêo;.  ri . vieux  sapin  ; vieux 
pin. 

2bç , <rh  ;,  oby  , ton  , ta  , le  tien , 
la  tienne , le  tien.  R.  ov. 

2 «,  gén.  de  ov.  * 

Zi  , contr.  de  oo«  , sauve-toi  ; 
cours  bien  vite , de  oocuat. 

2«S),ot,  nç.  ri.  alêne,  mot  dérivé  du 
latin  subula. 

Z«S>i Ç«a , fut.  le w , percer  avec 
une  alêne.  R.  o«€>a. 

2«?ltov , n . ro.  dimiti.  de  oi$Xay 
petite  alêne. 

IOTE02 , h.  o.  espèce  d’animal 
amphibie,  dont  il  est  parlé  dans 
Oppien  y Cyntg.  H , 38a  et  sui- 
yans. 

Zxoapioy  , «.  ro.  suaire.  K&t  r,  Sÿtç 
avr « oxbapiw  wtpuStSixo  , saint 
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Jean , xr , 44  1 ct  son  visage 
étoil  enveloppé  dans  un  suaire. 
Ce  mot  est  tiré  du  latin. 

Ivxcvoi;.  b , ê.  lait  avec  du  succin  , 
avec  de  l’ambre  jaune. 

2«>taparoç.  b,  ê-  adoré  à Sunium, 
épith.  de  Aeptune  dans  les 
Chevaliens  d’Aristoph.  v.  55y. 
R.  a.pâ. 

2«ocvo;  > tvY) , ivcv  , lait  de  lis  ; qui 
appartient  au  lis.  R.  ciaor. 

2 ici;,  tu:.  17.  mouvement  rapide  ; 
course  violente.  lî.  oôopcu. 

ïieQai  , s’élancer  avec  rapidité. 

y.  060 pou. 

20T20N  , lis,  plante  , mot  ph  ’ni- 
cien. 

Zicip «,  et  coîeya , oiseau  qui  dans 
l’Océan  indien  annonce  aux 
navigateurs  l’approche  de  la 
terre. 

2«ai , meme  sign.  que  cita  chez  les 
Lacé  de  ni  onietis. 

Zetpla,  a;,fon.  -tn,>îç.  b.  sagesse  ; 
prudence  — habileté  ; science. 
O;  pat  ri  rraonç  iv  «Id/J  ocy./yj- , 
Hom.  H.  xv,  4|a  1 qui  est  par- 
faitement instruit  dans  son  ai  t. 
R.  cospo'ç. 

ZotplÇuy  fut.  tau  y vendre  sage;  en- 
seigner la  sagesse.  [ 2o<piÇopat , 
être  instruit  dans  b sagesse. 
Kai  îoo^toaro  vwcp  «irx/raç  ày- 
Op urzH-y  liais , III,  ch.  4,  v.  3i  , 
et  il  étoit  plus  sage  tjuc  tous 
les  hommes.  [2© être 
instruit  dans  un  art.  O^rt  ti  >av- 
xiXlyi;  atocyizyivc; , iu  r:  vnwy  , 
Hésiod.  Trav.  64g,  n’ayant  au- 
cune conuoissance , ni  de  la 
navigation  , ni  de  ce  qui  con- 
cerne les  vaisseaux.  [2oyiÇo/xa(, 
méditer  profondément  — in- 
venter quelque  ruse , quelque 
expédient  — imposer  par  des 
«ophismes — tromper. 

lotptapci,  aro;.  xo.  invention  heu- 
reuse ; expédient  sage.  1?xpé- 
auxo  xai  xutu  aoyiapaxt  rrpopn- 
Otçâxta  , I/érodien  , m , il  fit 
usage  de  cet  expédient  très- 
sage.  £ Zotpecfxa  s e prend  le  plus 
ordinairement  en  mauvaise 
part , et  désigne  d’abord  ce  que 
nous  appelons  un  SOPHISME  , 
mais  il  dedans  le  grec  une  si- 
gnif  cation  plus  étendue.  Ce  mot 
sert  à exprimer  toute  invention 
a stuc  ie  u e ; les  tours  d’adresse  y 
les  subtilités } les  détours  qu’on 
prend  pour  séduire  y pour  cor- 
rompre . pour  imposer  à quel- 
qu’un. R.  oo'fiÇa». 

ZoÿiopotTiotç,  «.  b.  sophiste. 

Zo^iofiatuo;,  b,  X>*y  qui  appartient 
à l’art  du  sophiste  ; sopniste  — 
captieux — habile  à trouver  des 
sophismes. 
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2a<pi<Tf»«riov  , u.  xê.  dimin.  de  aô- 
«piawai , dans  ses  dijférens  sens. 

£o<pc»p b;,ï.  é.  interprétation  as- 
tucieuse et  forcée. 

2«9içtca,  ocç.  v-  art  sophistique; 
argutie  — vaine  sagesse. 

Softçtov , il  faut  imaginer  un 
moyen  adroit.  Ilxvr»  aoij>tç*'ov 
ocrai?  3v  ort  pixXiça  à» ctpxfiwff» 
-rrxvTtç  àUiîloiî,  Aristote,  il  faut 
essayer  tous  les  moyens  possi- 
bles pour  les  faire  mêler  les 
uns  avec  les  autres. 

, f ui.  i«cu  , faire  le  so- 
phiste ; exercer  l’art  du  so- 
phiste ; parler  , enseigner  , 
déclamer  comme  un  sophiste 

— enseigner  la  rhétorique , 

l’art  oratoire.  Ntypo?  Si  èpi- 
Ttpo?  rv  Tx\ad*  oetptçivojv  aX*v- 
ôoev  CT vyxavtv  xar jwiwio- 

xù; , /Yof.  Précep  t.  de  sanie! , 
Niger,  notre  ami  intime,  qui 
enseignoit  l’art  oratoire  en 
Galalie  , avala  , par  mégarde  , 
une  arête  de  poisson.  2o<pc- 
rcvovTO'  ttBitpavô»?  , Mut.  J. 
Ccesar , qui  tenoit  une  école 
distinguée  ; qui  professoil d’une 
manière  brillante.  [ 2o9«riyo»  , 
être  philosophe  de  profession 

— sophistiquer , subtiliser. 

Eocpiçvjpco»,  h.  to. école  de  sophiste, 

de  rhéteur.  T«  ootpttpôpta,  com- 
mentaires sophistiques,  Clc'ni. 
d'Alex.  Exhort.  Mavtxà  ratura  , 

w;  Ôt).lf)0tù?  , «vOpWtSMV  «CTtÇWV  <70- 

ipiçrpt*,  toutes  ccs  choses  sont 
véritablement  des  sophismes 
insensés  des  infidèles. 

ï*ipc<7^ , ï.  ô.  artiste  habile  dans 
un  art  quelconque  ; celui  qui 
excelle  dans  un  art , soit  mé- 
canique , soit  libéral , cl , en 
général , celui  dont  l’éducation 
a été  soignée.  2o<ptç«l  Si  ‘rrivrtç 
otrot  , Suid.  Zo— 

que*;  ^vtffaGuocç , maître  dans 
l’art  de  préparer  des  douceurs, 
des  friandises,  Luc.  Vies  à 
l'encan.  loytçviî  xaiàe  irstoa- 
T3*i'«v  ^ciw»  , musicien  habile  , 
qui  joue  très-bien  du  luth , 
Eschyle  , cité  par  Aihin.  xiv , 
ch.  .8.  [ ïoiptc^î  désigne  encore 
un  poète  élégant.2ocptçi?  plv  xod 
trofèt;  D.ryov  T#ç  'roexirJcç,  SchoL 
de  Pindaie  , sur  le  v.  36  de  la 
5«  Lthm . — Arricn,Jnd.  ch.  xi, 
appelle  sophistes  ceux  tjue  les 
anciens  nomment  ordinaire- 
ment les  Gymnosophistcs  de 
l’Inde,  c.  à d.  les  sages , les  sa- 
vans  par  excellence.  [ 2oy«^>ç, 
SOPHISTE  , se  prend  toujours 
dans  cette  acception  en  mau- 
vaise part . On  appelle  de  ce 
nom  l’homme  qui  abuse  de 
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C ascendant  que  lui  donnent  ses 
talens,  pour  tromper , pour  sé- 
duire, pour  répandre  de Jausses 
maximes  et  de  faux  principes. 

2o<piçv>; , àtsetTCMV  , irap*  rk  tro- 

tptÇtffÔat , o tçt  Xo/oiç  àtaarôiv , 
Suid.  Le  Schol.  d'Aristophane , 
sur  le  v.  33o  des  Nuées,  a t'éuni 
toutes  les  differentes  acceptions 
de  ce  mot.  lotptçal  oî  pvjropcç  , 
xat  ot  àcjatTiôjvc;,  xat  oi  tîiJaîjxa- 
ioi  , xsl  otrot  r£»v  «£tXo<70tpa»v  pvi- 
■to pixel»;  typcvpav  , les  sophistes 
sont  les  orateurs  (et  les  rhéteur > 
sont  compris  dans  cette  déno- 
mination) , et  ceux  qui  indui- 
sent en  erreur  par  leurs  dis- 
cours, ceux  qui  enseignent,  et 
tous  ceux , parmi  les  philoso- 
phes, qui  ont  écrit  d’une  ma- 
nière oratoire. 

2o<p(çi'a , a?,  -h.  ni.  s.  q.  ao y.qtix. 
loxpiçiâo),  imiter  les  sophistes; 
avoir  la  manie  de  courir  com- 
me eux  après  le  faux  bel  esprit, 
de  mettre  de  l’affectation  dans 
leurs  discours  et  dans  leurs 
manières.  Où  ya q>  îrt  (îvjpuxywySv- 

TO;  , 80t  (XOtJXÇCûivTOÇ  O TOtHTO; 

fcjatVO;,  8<ît  xpOTOV,  iSï  ttotcbjvï- 
pav  «Itsvtoç,  Mut . de  la  Louan- 
ge de  soi-même , car  cet  éloge 
n’est  point  d’un  démagogue  , 
d’un  vil  sophiste, ni  d’un  hom- 
me qui  cherche  des  applaudis- 
semens  bruyans. 

2o<ptcixoç,  ^ , ov  , propre  aux  so- 
phistes ; qui  convient  aux  so- 
phistes ; SOPHISTIQUE  ; cap- 
tieux. ïoçtetxc;  loyo;  , discours 
captieux  , fait  pour  induire  en 
erreur , pour  séduire.  Ovro»; 
«ptîç  oîvjeropcôa  <îf  t»  râ; 
Jtafcpttv  ptxk  rftîmvov  pjxt 
irparypocat  , port  cppovri'at  , pvxt 
ootptçixoTf  ày£<rt  rrpl»;  fipti).av 
crrtjftxltxv)»  , xtvvjrtxv)v  irtpett— 
voa/votç,  Plut.  Précept.  de  santé, 
ainsi  nous  penserons  qu’il  faut 
distraire  notre  esprit  après  le 
repas,  non  avec  des  affaires,  ni 
avec  de  profondes  méditations, 
ni  avec  ces  disputes  sophisti- 
'ques,  de  pure  ostentation,  ou 
seulement  propres  à nous 
émouvoir. 

EotptçixSç , adv.  dans  les  sens 
de  V adjectif. 

Zotpiçopsvfti) , 3 , être  épris  d un 
fol  amour  pour  les  sophistes. 
2o<pcçou«v8cnv  AGvivvxtt  twv  viojv 
ol  ■aittqot  xsl  htpaoytqtpot  , 
Grég.  de  Nax.  à Atnènes , le 
plus  grand  nombre  des  jeunes 
gens,  et  surtout  ceux  qui  ont  le 
moins  de  bon  sens,  sont.en- 
thnusiastes  outrés  des  sophis- 
tes. K.  pair 9 peu. 
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2o<pirpw  , a<;.  r).  féminin  dé 
cotpirhs,  dans  ses  différentes 
acceptions. 

lo^od^Tiç,  (3oç.  ri.  qui  donne  la 
sagesse,  Denys  Aréop.  H.  soyl>ç, 
àlStapt. 

2otpé(îcupoç , ».  ô , Y-  mém.  sign. 
Le  même. 

2oyovooç,  cont.  ootpévvç.  b , ri.  pru- 
dent. Luc.  R.  vooç. 

Zotpowouw  , , fut.  visa» , rendre 

sage.  R.  aotpoç,  trotta». 

2o<p08xotv](7t( , ta»;,  rj.  l’action  de 
rendre  sage. 

2otpoTsoto;f  s.  o , Y),  qui  rend  sage. 

204*02,  vj , ov , sage;  prudent; 
avisé  ; habile  dans  quelque 
science  ou  dans  quelque  art. 
Cet  adjectif  s'applique  aux 
personnes  et  aux  choses.  Xpri 

(kl  J Y a)  et  m g g | 

6 8TJ0Ü  oçtf  aprttppoiv  trttpux 
àvvjp  traTooç  tttptsaGç  «xo  toetsxta- 

Gat  ootpè; , Eurip.  ATed.  3q4  * 
l’homme  né  avec  quelque  non 
sens  ne  doit  jamais  rendre  ses 
enfans  trop  savans.  Ai  tvx*i  ot 
pi,  pioGov  ÀaGéoat  râ»v  ip£y  zoc 
tpiXxctxa , ootpyîv  fGnxav  , Plut,  de 
l’ utilité  qu’on  peut  retirer  d’un 
ennemi , mes  infortunes  m’ont 
rendu  savante  ( c'est  Aférope 
qui  parle  ) en  prenant  pour 
prix  de  celte  instruction  ce  que 
j’avois  de  plus  cher.  2o<?oç  ri 
vonirtxà , habile  dans  la  naviga- 
tion. 2c<poç , dans  ce  sens,  se 
joint  aussi  avec  le  gén.  loyal  xi 
x«xotsrotîi<rat , habiles  à faire  le 
mal.  Ov3tv  ro  ootpov  poi  lyt velo, 
Plat.  Rép.  ma  ruse  ne  m’a  servi 
de  rien. 

20900»,  3,  fut.  «atro»,  rendre  sage , 
prudent , habile.  Kuptof  Xuu  rliç 

t«TJC<îv»fI«V8Ç.XVpt0Ç  0090?  TVtpJiç, 

Ps.  i45,  le  Seigneur  délie  ceux 
qui  sont  enchaînés  ; le  Sei- 
gneur rend  prudens  (c.  à d. 
éclairés)  les  aveugles. 

2090»?,  adv.  dans  tous  les  sens  de 
ootpéç. 

2oo>  , fut.  «Toisa» , mém.  sign.  que 
ff«o»,  sauver;  conserver — met- 
tre en  fuite.  Dans  cette  der- 
nière signification  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pass.  Voy. 
aôopjxi. 

2oo»vawTV!ç,  8.  ô.  qui  sauve  les  na- 
vigateurs, nom  d’un  fleuve  qui 
coule  près  d’Héraclée  , ainsi 
nommé  parce  qu’il  met  à cou- 
vert les  navigateurs  en  leur 
offrant  des  ports  surs  et  tran- 
quilles. 2oo»vocvtv)ç  vroTapoç  tttpî 
Hpâxàtiotv  , rr**ç  wvopatatuvoç , 
fwreîri  trdvTaç  T8ç  vavxtWopivHç 
Sta. trtoÇit , âvctGcT;  *Xetv  **1  npt— 

u«f»c  \ipéva<,  Schoiiasie  d A-» 
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poil  sur  le  vers  748  du  second 
ItvrC*  R.  vxvtd;. 

£tjai;Ço>,  fut.  la ùi,  Dot",  «;m,  arra- 
cher ; déchirer.  K.  uns»- 

txo;,  -».  branche  dé  lâchée 
d'un  arbre  ou  d une  ^plante, 
Nicund.  Alex.  5x8.  H pvrSt; 

xÀtûQovra  xjif'-  Grzxi.xx  xoXhtoc;  , 
ou  bien,  coupait  l une  branche 
de  la  rue,  lorsqu'elle  fleurit; 
mais  ce  mot  se  dit  plus  parti- 
culièrement de  la  branche  ar- 
rachée ou  coupée  du  palmier. 
[ iox'jiî  , couleur  d'un  rouge 
vif  comme  celle  du  fruit  de 
palmier  avant  que  le  soleil  l ait 
mûri — instrumentée  musique, 
semblable  à une  lyre  — écorce 
de  b racine  de  1 yeuse,  selon 
le  Lexique  d' Hérodote , yXoto; 
piÇti;  won» on;. 

Z-mciéiov  , h.  to.  JDor.  pour  ç«£tov. 

ItoaoovtÇtj,  J ut.  îofri , déchirer, 
tirailler — tov  nx0i»  Dèn.  dtla- 
lic.  de  la  Comp.  du  dise.  sect.  1 4 » 
rendre  un  son  foible  et  effé- 
miné, ou  un  son  criard,  qui 
déchire  l’oreille.  li.  <jtox£«»v. 

2oxo  jv.’jy.x,  oito;.  to.  relâchement 
des  muscles,  des  fibres.  2 aai®- 
vtvpxxa  paçtjv,  iUeiéagiVy  Anal 
i,  p.  ia,  mamelles  pendantes. 

2wxoo»iotti;  , 5.  ô.  mém.  sign. 
Zæotaoyiauoi  tÎx“v  » fletl.  d*/Ial. 

1 âpreté  , b rudesse  des  sons. 

M.  H. 

lama**,  o»vo;  et  oyto;.  o.  eunuque»; 
castrat  — spasme  ; convulsion. 

K.  amîu. 

X^iaÆomÇo* , fut.  (ou,  rendre  eu- 
nuque ; châtrer.  R.  owoîowv. 

Xuoaody  iouk,  «to;.  to.  et  owMu»  ter- 
pVç , ù.  0.  castration. 

XwxÇw  t fut.  oisw,  mém.  sign.  que 
<rW«*,  tirer;  arracher. 

Xfsxâat,  m;.  n.  UI.  S.  q.  atsoi&n. 

2wa ôflùéû»,  £>,  mém.  sign.  que  ocra- 
TaAoo). 

ZvrodhtXiov  , s.  to.  ditn.  de  orooiC» , 
petite  branche  de  palmier  — 
nom  d'une  espèce  de  bracelet. 

IzjxOxoUxo;  , ».  ô - sorte  de  voile 
que  les  femmes  portent  sur  le 
visage  , pour  couvrir  les  yeux. 

ZwiaOccTOV.  ewaOrjTO;. 

Ztsj»0o (»  , ô,  /«*.  »'«» , serrer  les 
fils  d’un  tissuavec  l’instrument 
appelé  «««(bu  ; tisser  — être 
prodigue  — vivre  dans  la  dé- 
bauche ; faire  débauche  ; être 
goinfre— étaler  un  luxe  scan- 
daleux— dilapider  sa  fortune. 
Oô  ptv  tpü  y »;  , «XX 

*Tto<x&a  , Aristoph.  Nuées , 53, 
je  ne  dirai  point  qu’elle  étoit 
oisive , mais  qu’elle  tissuit.  li 
yvvc*<  , Xf«v  roaOst;  , U même , 
v.  55,  ma  femme,  lu  serres 
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trop  ton  tissu,  j Mais  Aristo- 
phane y selon  sa  coutume , Joue 
ici  sur  l'expression  orwaO^v,  qui 
signifie , comme  le  remarque  le 
Scholiaste , serrer  trop  son 
tissu  j to  *yl iv  xpsctv  rèv  xpoxrjv, 
et  faire  de  folles  dépenses; 
cire  prodigue,  to  ô«pci£m;  xst«- 
yaXicrxctw.  Hésychius  interprète 
<ro«6x  par  t ■ ,v<pà,  àvaXtVxst  àia»- 
ra»;  xac  à'pciOfci;  , àXa^ov  eue  tou  , 
vivre  dans  les  délices  ; dépen- 
ser follement  et  sans  mesure; 
faire  le  fanbron  , c.  à d.  étaler 
un  luxe  scandaleux.  Tà  w«rp5a 
/3pvxt  1 xod  crwo&i  , Diplule  , Cité 

par  A thon,  vm  , cA.  11  , il 
mange  et  dibpide  son  patri- 
moine. Ovot  c-aaOviott;  ta  i t«toj 
dl;  » Tpi;  t^î  ifupcu;,  Luc.  et, 
en  outre,  tu  ne  feras  point 
débauche  deux  ou  trois  fou»  par 
jour.  H.roxOi». 

ZQA0II , »»;.  yj.  spatule  , instru- 
ment d’ apothicaire  et  de  chi - 
rurgietiy  pour  remuer  dans  un 
mortier  ou  dont  un  vase  les 
medicamens  qu'ils  préparent. 
Km:  (jTj-tOiG , ««;  oh»  fjtfJ,  fin 
£iaXi('sra>y  , Diosc.  1 , ch.  65 , 
remucz-lc  sans  discontinuer , 
jusqu’à  ce  qu'il  soit  refroidi. 
[ iwalhi , instrument  de  tisse- 
rand , propre  à serrer  le  tissu 
de  la  toile  ou  de  l’étoffe — épée, 
dague.  [ZanxOou,  les  os  des  côtes; 
les  côtes — branche  de  palmier. 

Starxûuti*,  «*•$•  to.  tissu  bien  serre'. 
Hesyckiusy  méiaphor.  <jxjxfJnixa 
fp ivô> y , solidité  de  jugeaient. 

Z-nâOuot;,  ««;.  ».  1 action  do  serrer 
un  tissu,  de  le  bien  battre  avec 
l’instrument  appelé  croàôy)  — 
prodigalité  ; profusion. 

ZvaOnro;,  i.  i,  ».  tissu  bien  serré, 
bien  compacte.  R.  atsaS». 

ZvqcOiÇm,  f ut.  i'<m,  remuer  avec 
la  spatule — oindre  avec  b spa- 
tple.  U.  <ma ôi;. 

S®aGiva~Os  , atat , alov.  Zoom  va  Ta  1 
sa aipot , daguets  , probablement 
ainsi  appelés  parce  que  leurs 
petites  cornes  se  terminent  en 
pointe  comme  les  épées . Il  en 
est  fait  mention  dans  le  Schol. 
d' A poil  sur  le  v.  1 ?5  du  4*  liv.f 
et  dans  Eustathe,  p.  71 1. 

Ztuxûiov  , e.  to.  dim.  de  aerxOn, 
spatule. 

Swaôt; , lè o;  , h f ntt 01.  siçn.  que 
ovxÔy)  , spatule  de  huis.  Elle 
étoit  sunout  employée  à puiser 
Us  parfums  dans  U vase  qui 
Us  contenait.  Ka\  to  fxiv  tlç  ri; 

/iixuOs;  xaOiéptyov  toi  ycvpaTt 
T*  pvp«  atoxQi'Ja , xai  «tuaGriv 

xlnrUi , il  but  appeler  ooaôi; 
et  voàOn  ce  qu  ou  introduit 
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dans  le  vase  à parfums  pour  les 
de'guster,  PoU.  x,  lao.  Eupo- 
lis  dans  sa  comédie  : les  Mar- 
chandes de  couronnes  ( cv  tc»7; 
rtipxvoowÀiüiv),  Xvt  t’  iîaSxçi® 
3&t1ov  tv,  xod  otaraOt'oi  tôt 
n wytovd  pov,  x«i  tvjv  vxroynv  /xv- 
pioov , découvre  vile  le  vase 
aux  parfums  et  parfume  avec 
1a  spatule  ma  barbe  et  mes 
moustaches.  [ SvotOt;  signifie 
encore  un  vêtement  d’un  tissu 
très— serré.  K«1  owaôi'oa  txaùîv 
rî>  aiaaÔTiT^y  ipanov  , Poil  VII  , 

36. 

IraxOuraa,  «to;.  to.  coups  de  plat 
d’épée.  R.  eva&i'Çco. 

, i.  c.  mém.  sign. 

Oi'tkj;  , «.  o.  de  palmier;  de 
datte.  SoaQt mç  oTvo;  . vin  fait 
ou  préparé  avec  des  dattes, 
Alex,  de  T rail.  R.  errx'Oy). 

Zto^OouyjÀyj,  d;.  A.  sonde  en  forme 
de  spatule  , dont  se  servent  les 
chirurgiens  pour  étendre  sur 
du  linge  ou  de  la  peau  les  on- 
guens , les  emplâtres  , pUn 
Ytlxnïa , Galien.  R.  uéi y). 

ZoaOotaroioç , 5.  ô.  qui  fait  des 
épées;  armurier.  II.  awaîôyi  , 
no  lia. 

ZoaOoçohuxcv,  ».  to.  enveloppe  de 
b datte,  lorsqu’elle  est  encore 
en  fleur.  R.  poTvif. 

2wxÔ ocpvMo;.  ô,  h.  dont  les  feuilles 
ont  b forme  d’épées.  R.  <rwüOnt 
yullai. 

inALPQ,  palpiter;  avoir  la  res- 
piration gênée— sauter;  frétil- 
ler— trembler — Lire  des  mou- 
vemens  violens  causés  par  la 
douleur  ou  l’impatience — ren- 
dre les  derniers  soupirs.  ©?«- 

crwixrpoy  t^  ytpovxt  0 v , 

I «XX*  i«ro  ymUç  y nourris  encore 
ce  pauvre  vieillard,  qui- respire 
avec  peine  ; mais  uourris-U 
des  productions  de  1a  terre 
( c'est  un  vieux  pécheur  qui 
m’adresse  à Neptune),  Afacedo- 
nius , Anth.  vi,  cA.  3. 

SwaXaOpoy  , ».  to.  mém.  sign.  que 
crxxiivOpo» , Hèsych. 

ZnaÀaxiot  , a;,  ru  cécité,  comme 
celle  de  la  taupe.  R.  <radX«4. 

ZtjxÀx;,  axo;.  ô.  taupe.  R.  <rWw. 

ZtvdXiOpoy,  ».  to.  ment,  signiji  que 
oxaXcv Opo». 

ZwaXiuv , ùivoç.  o.  machine  de 
guerre  dont  Suidas  donne  la 
description  d'après  Agathias , 
article  2««Xta»v<;. 

2tsra*xo«Xyo^.  o,  ».  qui  a peu  de 
frères  et  de  sœurs.  H.  owav»  , 
«oiX<pa »ç.  Sext.  Empyr. 

1 ®acvxvOpi'«.  ocç.  ».  manque  d’hom- 
mes,  de  popubtion.  R.  7»a »iç, 
bnfr. 
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Soâvvi , nç.  ri.  manque;  defaut; 

raretë  ; disette. 

Zuavt « , a$.  ri-  mem.  sign. 

, <w/o.  rarement. 
Ze7ay(Ç(i>  , être  rare.  T5  oaxIvÀu 

•njv  3puaX/Ud  ùOtTç , xaî  Tavra 

riAat » a-GTayîÇovTOç,  S \ortxt  <r u ; 
imbëcille  que  tu  es,  tu  pousses 
avec  le  doigt  la  mèche,  et  cela, 
l'huile  étant  si  rare  ! A ris  top  h. 
Guêpes  , a5i.  [itoavcÇw  , man- 

3uer  de;  être  dans  la  disette 
e.  AXy  il  fftjaviffitç  t’  àpyvpî», 
pol  roy  toxov  àzaôSo'  yt , mais  si 
tuas  besoin  de  quelque  argent, 
paie-moi  donc  l'usure , Aris- 
louh.  Nuées,  ia88.Ze  pnss.  ou 
plutôt  le  moy.  a Ut  même  sign. 
Opaç  <îi  Jrj  yt).w v là;  la-srav  tapi  0a, 
mais  tu  vois  comme  nous  man- 
quons 4 amis,  Eurip.  Oresl. 

loSS.  R.  croayiç. 

Sootv;oç,  ca,^iov,  rare;  peu 
abondant,  iîprjç  x11!*7 >pr*ïç  ocra- 
viov  y/paç  , présent  rare  de  la 
saison  de  1 hiver,  Antiphile , 
Ant.  i,  c/i.  a o.  P.  o-oaviç. 
Ztjxvtornç,  yjToj.  rareté  ; disette. 

M.  R 


Ztüriytç , tûjç.  manque  ; disette  ; 
rareté.  Iir-CTOxparriç  , <poéoç  vjv  pt- 
poTJa»,  xaî  orwero  Aawv  fÔvia,  xaî 
vcxvcüv  yjv  (jüavcç  «iv  iiip- 

pocrate  fut  la  lumière  des 
mortels  ; des  nations  entières 
lui  durent  la  vie  ; et  pendant 
la  sienne  , il  y avoit  disette  de 
morts  dans  les  enfers , Nico- 
mède j Ant.  i , ch.  39.  2o*» iç 
se  construit  aussi  avec  un  inf. 
Szjavtov  ëi  ^épiup’  àylpî  Toiaù— 
tyjv  Aa&tTv  Sifutata'  ÿAavoav  ô’ 

où  crnyayiç  yvva'x’  ?xt,v  * une  ac- 
quisition rare  pour  un  homme, 
c’est  de  prendre  une  telle 
épouse  ; mais  il  n’est  pas  rare 
d avoir  une  femme  méchante 
et  sans  mérite,  Eurip. , Jphig. 
en  AuL  1162. 

Ztsraviçoç  , Tj , ov  , où  l’on  manque 
de  ; où  règne  la  disette  de , 
avec  le  gen.  Zwaytç-î)  xaptarw»  , 
qui  manque  de  fruits,  Strabon. 
[5tsr«vtçiç,  rare  ; dont  on  man- 
que; dont  on  a grand  besoin. 

Tiç  dy  TrJ.avrjryiv  OlSttrev  xa0’ 
Ÿialpav  rny  yvv,  ataavtçoTs  SiÇtxat 

dcopéuacri  ; Soph.  Œd.  à Col.  3 , 
qui  accueillera  , dans  ce  jour, 
Œdipe  errant , avec  des  pré- 
sens  dont  il  a si  grand  besoin? 
Le  SchoL  explique  <re»avtço7ç, 
d’abord  par  cvtiaigu,  de  peu  de 
valeur,  ensuite  par  toîç  xav« 
ataâviv  tov  ««TÙyroç  SiSoutvoiç  , 
dons  que  l’on  fait  selon  le  be- 
soin de  celui  qui  demande 
c.  à d.  proportionnés  à ses  be- 
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soins.  Nous  croyons  que  la  der- 
nière explication  est  celle  qui 
convient  le  mieux  au  passage  de 
Sophocle. 

2-aetvttoç , adv.  dans  le  sens  de 
l’adj.  atsravioç. 

Staravoxaptaia  , a;.  ■ r j.  disette  de 
fruits,  J)iod.  de  Sic.  R.  xapraoç. 

ZtaccvoMpo;  , ».  ô.  I ttbjoç  «yiravotîpoç  , 
Achmél.  explication  des  son- 
ges , ch.  i5a  , cheval  dont  la 
queue  est  peu  garnie  de  crins. 

R.  ipa. 

Ztsavowwywv  , «uvoç.  ô.  qui  a peu 
de  barbe  ; qui  a la  barbe  clair- 
semée , Galien.  R.  -ndytn y. 

211  AN  02,  même  sign.  que  <rax- 
yto; , rare  ; peu  abondant  ; qui 
est  en  petite  quantité  — qui 
n’est  pas  épais;  clair -semé 
— menu  — précieux  ; d'un 
grand  prix,  Tipioç,  iroll»  *<toç, 
Hêsych.  Dans  les  portraits  des 
personnages  quijigurèrcnt  au 
siège  de  Troie , tracés  par 
Constantin  Porphyrogénète  , 
et  publiés  pour  ta  première  fois 
par  Eutgersius  dans  le  Ve  liv. 
de  ses  Varias  Lectioncs , et  plus 
correctement  par  Léo  Aüatius , 
dans  ses  Excerpta  Varia  Grse- 
cor.  Sophist.  ac  Rhct.  ( Home , 
1641  , m-8*),  on  trouve  dans 
celui  d’Achille , qu'il  ctoit 

«vO'l®oç  > piyotj  tov  oyxov  T»  fu- 

paToç  paxpocrxt ioç  , ZIIANOZ  , 
etc.  c.  a d.  qu’il  avoit  la  poi- 
trine large  ; une  grande  et 
forte  corpulence  ; de  longues 
jambes  ; mais  que  signifie  ici 
ors avhç  ? Eutgersius  se  Jondant 
sur  l’explication  d’Hcsychius , 
Ttptoç  , le  rend  par  vénérable  , 
venerabilis;  Léo  Allatius , au 
contraire  , lui  donne  la  signi- 
fication de  axjxvozjôytuv  , qui  a 

Eeu  de  barbe  ou  qui  n’a  pas  la 
arbe  épaisse , barba  rara.  Ce 
qui  nous  fait  croire  qu  AUatius 
a raison , c’est  que  Mené  las  , 
dans  le  portrait  qui  précède 
immédiatement  celui  d’Achille , 
est  qualifié  dcujvuwywv , ayant  la 
barbe  épaisse  ; ensuite  Achille 
est  appelé  £atv0oç  , blond  , et 
les  blonds  ont  ordinairement 
peu  de  barbe. 

Zoavoffcrtot  , aç.  y.  disette  de 
vivres,  de  fourrage,  Xén.  R. 
«rm«yoç  , oTtoç. 

Ztjayo<r:To; , ».  b , y),  qui  manque 
de  vivres  , de  fourrage. 
ZtyavoTtxvoç.  ô , n.  qui  a peu  d’en- 
‘ faîis  , Sext.  Emp.  R.  tcxvov. 
ZujayoïpvXioç.  ô , r,.  peu  garni  de 
feuilles.  R.  <pvÀÀov. 

ZoayuJpo;.  ô , yj.  qui  a peu  d’eau  ; 
peu  aqueux,  en  parlant  des 
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fruits.  Dipliile  de  Siphnos  dit 
au  sujet  des  figues , rà  Jt  yroiv* 
èooy  tx<>Yxa  , xai  xà  <reravv^pa  i 

cùco/x*x<l*TtP*  (Jl*v  y papvvtp*  SI  , 
Alhén.  m , rf/t.  6,  celles  qui 
ont  beaucoap  de  suc  et  celles 
qui  ne  sont  pas  aqueuses,  sont 
à la  vérité  plus  stomacliiques , 
mais  plus  pesantes.  R.  <roavoç  , 
ZSup. 

Z-Brà^ , axo^.  ô , y),  chien , chez  Les 
Perses.  Ilérod. 

Zoxpayua  , aroç.  to.  lambeau  de 
quelque  chose  qui  a été  dé- 
chiré ; débris , au  propre  et  au 
figuré.  2‘aôpay/xa  xopaç  , ôvvxw* 
ti  oaf  bfjivy[xara  3r$couai  , Eur. 
Amlrom.  827  , j'arracherai  mes 
cheveux  et  je  déchirerai  mon 
visage  avec  mes  ongles  enne- 
mis— métaph.  iraxpxypara  Xo— 
yuv  , des  lambeaux  de  discours. 

R.  a-cyapaaau. 

ZraxpxyfUcrciSriç , cor.  ô , rj.  de  la 
nature  des  convulsions , des 
déchiremens  ; qui  produit  des 
convulsions,  des  déchiremens, 
des  ruptures.  Kpswyà;  pév  tc* 
‘KtptraxQüç  , xai  traapxypxrtbSf.^ 
«ùiaÇy)Tcoy  , Plut.  Préceptes  de 
santé , il  faut  éviter  soigneuse- 
ment ces  cris  passionnés  qui 

6euvent  produire  une  rupture. 
1.  tmxpocypa , cWo,.- 

ZxsapayuXx; , î.  0.  déchirement; 
l’action  de  déchirer , d’arra- 
cher, de  lacérer;  convulsion. 
Tapax*î  T*  7«p  bp<portpa  rû>  où— 
part  Ttapcx*vat  xaî  vtsapaypcù-  , 
Plut.  Préceptes  de  santé , car 
ces  deux  choses  occasionnent 
au  corps  des  émotions  vio- 
lentes et  des  déchiremens. 


•ZwapaypwÆ y>;  , coç.  o , yi.  m.  s.  q. 
czjxpxyiia.xtûort;. 

Zvnxpaxlyjç  , ».  o.  qui  lacère  ; qui 
déchire  ; qui  met  en  pièces.  R. 

aoapaaatü. 

Ztrapaçiç , c«ç.  r i.  mêm.  sign.  que 

«rwapay^oç. 

ZIIAPAZZli  , OToetpacxlù)  y fut.  , 
parf.  x<s,  déchirer  ; mettre  en 
pièces;  lacérer;  pincer;  mor- 
dre. Oi  S’  <4<to ip  rà  oxvXûxtot 
( tpnclv  ô nÀaértiiv  ) xb  tXxuv  , 
xaî  atuaparlicv  xa‘Pov T,î,  vêtç 

îptôa;  , xaî  tou;  ccaop'tau;  , xaî  ràc 
ootplopMxa  xwP°vo'iv  > Plut,  des 
progr.  dans  la  vertu , ceux-là 
se  plaisant  comme  les  jeunes 
chiens  (dit  Platon)  à tirailler  , 
à déchirer,  ont  recours  aux 
disputes,  aux  questions  problé- 
matiques, aux  sophismes. 

Zitrapyavau  et  oxoxpyavlÇa  ,fut»  tuoi, 
envelopper  de  langes;  emmail- 
lotter;  envelopper.  T«j>  <?*  otsap- 
yavîoaoa  paya*  Ài0o»  lyfvoiÀ^tv 
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fipavi'în , /frj.  Théng.  485,  elle 
roit  entre  les  mains  de  Saturne 
une  grande  pierre , après  l’a- 
▼oir  enveloppée  de  langes.  R. 
ffmapyotvoy. 

Smapyaviov , y.  to.  f/e  aaxp- 

yavo» , petit  lange — nom  d’une 
sorte  de  plante  août  il  est  parlé 
dans  Diosc.  iv  , ch.  ai  ; sparga- 
nium , Linn. 

2wapy«vtwro' , «,  o.  emmaillollc  ; 
enveloppé  dans  ses  langes.  0«p- 
ern  , oixxpyay.uxcc , MaïaJoç  xai 
Aifcç  uîi , H ont.  Hymn.  à Meiv. 
3oi , prends  courage , fils  em- 
roaillcüté  de  Jupiter  et  de 
Maïa. 

ïüAPrANON,  u.  to.  lange  dans 
lequel  on  enveloppe  ou  avec 
Lequel  on  couvre  les  enfans  au 
maillot.  [ Zmapyavot  , haillons  ; 
guenilles.  Tara  Jfc* , àm^o 15 
<h  , Ipot  toc  trmxoyava  , Aristoph. 
Achar.  43o,  donne -moi,  je 
t en  supplie  , les  haillons  dp 
cet  homme.  Le  vers  suivant 
montre  que.  cnaxpyxvx  a ici  la 
meme  signif.  que  paxwpaTa,  et 
Suidas , ermapyotya,  ri 
‘Va tria  , tvpt'uç  i}  pour). 

Zaapyayéo » ,jut.  , m.  sign.  que 

«mapyava qj  C/  craapyavlÇta. 

5wapyavo»px  , «toç.  to.  #n.  siÿi. 
vWpyxvov  , lange , on  ce  qui  en 
tient  lieu  ; enveloppe , etc. 

l&apyxjursiç , K»ç.  l’action  d’em- 
maillotter  les  enfans — gonfle- 
ment des  mamelles  occasionné 
par  des  couches  récentes.  R. 
o'mapyavoa». 

2 wapyvt» , « , fut . s’enfler, 

se  gonfler;  se  tendre  avec  force; 
ce  qui  se  dit  proprement  des 
mamelles  pleines  de  lait , qui 
se  gonjlent.  T&ç  rt  p^rtpaç  Imi 

TGV  o>»<ov  ttyovriç , 2t<xv  amxo- 

7*i Jfc.  Æep.  reconduisant 
les  mères  à l’étable,  lorsqu’elles 
ont  leurs  mamelles  pleines  de 
lait,  [itaxpyxro  se  dit  aussi  des 
arbres  dont  l’écorce  est  gonflée 
par  la  sève — et  métaph. , comme 
tumere,  en  latin , cle  toute  pas- 
sion violente  y la-colère  y V amour  y 
etc.  At  bpy y) y *wotpyà>VTai  pàÀ)ov 
n npoxtpov  ta  1 ttjv  fixit) itxy  , 
Plut.  Artax.  4 , animé  par  la 
colère , désirant  avec  plus  d’im- 
patience et  d’emportement 
qu’auparavant  h royauté.  0a- 
Xx.s'jx  viov  a-tracpyovcjoc , Quint. 
Sm , 14 , a83 , une  mer  irritée , 
soulevée,  gonflée  par  les  vents. 
[Zmapyrj , »jî  , on  plutôt  «rmapyvj , 
ïfc.  n.  passion  violente  ; désir 
impatient , dans  les  sens  du 
verbe  précédent. 

Ztrctpytt  , 01.  9Îgn,  que  9*etpy<xvJm. 
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ItripioLv  V <y  yiptï  Xtvxw, 

voya'iV , Hom.  Hyrnn.à  ApolL 
îai  , elles  l’cmmaillottèrent 
dans  un  voile  blanc , léger  et 
neuf. 

Z^xpyuiTt;,  iwç.  f.  m.  S.  q.  otarap- 
7avù»at;  , dans  le  second  sens. 

Zmapi  1; , ivto;  , semé , part.  aor.  a 
pass.  de  aatlpu.  [ Zt?ap~you  , 
inf.  aor.  a pass.  du  même 
verbe. 

IzsaptÇv  y mém.  sign.  que  asroupoi  , 
palpiter. 

Zmopviot , rochers  qui  s’élèvent 
sur  la  mer , Hésych.  R.  aaap- 
véç. 

laetpv ooo)(oç.  o , i.  qui  a des  che- 
veux blancs  clair-semés , liés. 

R.  oxjapvoç  , 

îwapvoç  y yi  yhv  y mira.  signif.  que 
oaavtoçy  rare:  en  petite  quan- 
tité, en  petit  nombre.  Mo^Os; 
yip  f l Xtyotpt  , «xi  ifvsavïtaç  , 
vaapvct;  mcpé£(if  > Esch.  Agam. 
564,  s*  je  vous  racontois  nos 
fat  igues,  les  dieux  inhospita- 
liers , les  relâches  rares. 

laxprn  y uç.  h.  corde  de  sparte  ou 
de  jonc.  l\  oadpxoy — cordeau , 
corde  ou  ficelle  enduite  de 
craie  ou  de  noir  dont  on  se 
sert  pour  tracer  une  ligne 
droite. 

laxpvYty  nç.  b.  Spàrtk,  métro- 
pole des  Lacédémoniens. 

Zzjxpm^cv  , adv.  de  Sparte. 

2m ocprrjvJïî , adv.  vers  Sparte. 

XmotpTtâtç , «Jo;.  fi.  femme  de 
Sparte. 

2maprtxnf)ç , «.  o,  SPARTIATE  ; 
habitant  de  Sparte;  natif  de 
Sparte. 

ZmapTtomx^  , v» , ov  , qui  appar- 
tient à Sparte;  propre  ou  qui 
convient  à un  Spartiate  ; digne 
d’un  Spartiate. 

Zmaprcxnç , «Joç.  fi.  ZmapTtattç 
X^pa , ou  simplement  Zmaprtor- 
tcç,  la  terre  de  Sparte. 

ZmapTcâry);  , Ion.  pour  Inapsiivn^. 

ZmxpTivn  , -flç.  fi.  m.  s.  q.  otsxoTn  , 
corde  de  sparte.  V.  oafpxov. 
E lien  t Histoire  des  An.x  n , 
cK  <3. 

Zmâpriyoç , fvyj,  tyov,  fait  de  sparte. 
Zxocvta  «rmstpriva,  des  cordes 

t de  sparte.  V.  <rmaproy. 

Zmaprtoy , ».  to.  dim.  de  <rmapry»  , 
petite  corde  de  sparte — le  trou 
dans  lequel  joue  le  fléau  de  la 
balance  — le  cordeau  dont  on 
se  sert  pour  tracer  une  ligne 
droite.  V.  amapro — l’arbrisseau 
dont  l’écorce  sert  à faire  des 
cordes.  aaxpxov.  Smccprcoy 
Aauv oç  iç)  rpcpwv  pâSitiç  uxxpà; 
( d’autres  manuscrits  portent 
pixp^).,.  «fç  tàrç  &fitrtXs( 
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ivvff»,  le  awapTiov  est  un  ar- 
risseau  qui  porte  de  longue* 

branches... on  s’en  sert 

pour  lier  les  vignes.  Diosc.  rv , 
ch.  i58. 

ZodpTov,  *.  to.  genêt  d’Espagne* 
arbrisseau  dont  l’écorce  sert  à 
faire  les  cordes  que  nous  appe- 
lons sparte , du  nom  espagnol 
esparlo , sous  lequel  on  dis- 
tingue en  Espagne  cette  sorte 
de  genêt  ; stina  tenacissima  , 
Linn.  - corde  desnartc.  Imapra 
trvxvi  fçpxuuivx , des  cordes  de 
sparte  fortement  tressées.  Xén, 
het.  des  Dix  Mille , iv  , ch.  7. 

ZmapTom>oxoç.  0 , n.  nui  fait  des 
cordes  de  sparte,  r.  omaptov. 
R.  trh'xu. 

ZmapTomo')ioç.  S , fi.  semé  de  che- 
veux blancs;  dont  la  tête  est 
garnie  de  cheveux  blancs.  R. 
ormaprï»;  , de  oatipta  , et  'irolU^ç. 

2mapromw)y]{ , «•  0.  qui  vend  de* 
cordes  de  sparte , ou  des  ou- 
vrages de  sparterie.  V.  rmxj>- 
TOV.  R.  •RtùXl*. 

Zmàproç,*.  o.  mém.  sign  if.  que 

omapTov. 

Zwapttjç , ^ , semc.  Oî  «îl 
omaproi  aorraapxyot  vmtpptytQttç 
yfvoyroti,les  asperges  semées  de- 
viennent très-grarules,  Athén . 
Zmaprol  Xvfptç , les  homme* 
que  firent  naître  les  dents  se- 
mées par  Cad  mu  s.  R.  aatip*. 

Zmxoïçj  eaç.  17.  l’action  de  tirer, 

% d’attirer,  d’entraîner.  Zmacci 
wfvciv  , humer  ; aspirer.  T5v 
ôpvftdv  toi  uxxpx  j^cvx  irtvn  oax- 
oitj  Arist.  ceux  des  oiseaux 
qui  ont  des  longs  cous  boivent' 
en  humant.  l\.  aax*. 


Xpovov , tenant  en  main  deux 
glaives , il  essaya  long-temps 
avec  la  main  le  lit  de  chacun, 
Plut.  Olh.  \i.  [ ZmaVua-r 
spasme;  convulsion;  contrac- 
tion de  quelque  membre  , oc- 
casionnée par  b rupture  de 
quelque  fibre,  ou  par  quelque 
coup  violent — distension  ; ten- 
sion extraordinaire.  Al  yip 
àvcSpaXoi  npooGoXtxi , xai  JcaT«- 
011;  rî  mvepxxo;  prïytiaxa,  xat 
amaaaara  trot  Soit,  caries  efforts 
violeos  et  irréguliers  de  l’ha- 
leine  , c.  à d.  de  la  voix , pro- 
duisent des  ruptures  et  des 
convulsions , Plut. , Prtcept.  de 
santé.  R oaitj. 

ZmacpsTtov , v.  to.  dtminut.  de 
omâvpa,  légère  convulsion. 

3 
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Zisac|iaTi»<îyj,  , ïoç.  h,  f..  spasmo- 
diquo  ; convulsif;  qui  ressem- 
ble à une  convulsion.  U.  00*0- 
flît  , iTdoç. 

Zoauf^î,  ».  ô.  mnn.  sig/J.  que 
ctrxzuu  et  ocrâii;, 

ïoa7fj.6»^u; , toç.  ô , ifl.  ment.  sign. 
qUO  <roraa/iaTw^y)î.  ïtBxapd&g; 

cyvypoç,  poul»  convulsif. 

Xt»a«7*x8î , h,  kv  , qui  a I»  vertu 
fl’ot tirer  { d’extraire  — spas- 
me ; qui  est  sujet  aux  con- 
fins : qui  est  dans  un  élit 
convuLsit  n.  osw. 

2t;*Tc.yfi£«i»  , troubler , Ilesych. 
K.  7t3« rayfoç. 

ÎÏU'TAITOZ  ou  oarxraysç , ».  S.  W 
eaaTctyf»,  ïfç.  & espèce  «» c hé- 
risson  de  mer,  Arist.  IJisL 
des  A niai.  IV,  ci.  5.  Z»avâ>r«i , 
o!  piyxXot  ij^îvot  .JoùxTTiüt , les 
grands  hérissons,  les  g fa  nd» 
oursins  de  mer,  Jlésyçù,  A «;>— 

03t«1vyT«,  P lç-vX)oVT»  , «Srailf- 
JfOyrjc  P»  T^y  xxxc»  caflUMyJ'CV  , 
dévorant,  coupant  en  petits 
morceaux , léchant  la  queue  de 
mon  oursin,  A ris  top  h.  Ilote, , 
cite  par  Ath.  tu , cl i.  12. 
craraXaa,  SKJlil.  ww , parf.  l-s- 
TjotT«br)xa,  aor.  i «a*,  vivre  dans 
la  mollesse,  dans  ks  plaisirs  ; 
sc  livrer  à b volupté  ; Avoir 
inc  table  somptueuse — étaler 
un  luxa  scondanoit.  lJrpwpf<ixT< 
izA  t?Î{  y?!ç  x«i  , 

vous'  3vcx  vécu  sur  la  terre 
dans  les  délices  et  dans  la  luxe , 
Epîl.  de  S.  Jacques,  v.  5. 

bondir;  sauter; 
folâtrer.  J&uoi  Su  vi  rraa-x- 
j. w»t«  ïwf  traidfcoy  , Svav  àxp«<rn 
vrpîiç  avipaç  , AvÆpâwo^a  yfvstat , 
étant  bien  assurée  que  les  en- 
gins qui  no  •'amusent  qu’à 
folâtrer,  h mener  une  vie 
molle  et  efféminée,  deviennent 
les  esclaves  de  la  volupté , lors- 
qu’ils sont  parvenus  à l’âge 
viril.  Lettre  de  2'héano  sur' 
* Education  des  et  fans , parmi 
les  fragment  de  JPythagore. 

ZsrarxÀo  , vie.  »/.  délices  ; vie 
molle  et  efféminée — luxe  ; dé- 
pense ; prodigalité  — table 
somptueuse.  Xov«ôô«TOf  »»«- 
raiivi,  nv(ui.  siÿn.  que  <r®aTouUov, 
bracelet. 

Zocrrtftaaa  , octoç.  t l:  grand  éta- 
lage de  luxe  ; ostentation  d’un 
luxe  ambitieux,  fi.  CTsaraioua. 

Z-cxt'c^Uo»  . ».  to.  bracelet  d’or— - 
espèce  oc  coiffure  en  chevaux, 
lesquels  formoient  au  haut  de 
la  tète  une  grappe  ou  un  épi. 
Ovx  Jç*ç(  eot  Tpiy «« v t&ç  Tpf^-aç 
t9|ç  xnpaiîîç  , xai  itouT*  *lç  tv 

içt  emunUitf  « Çléuu  Can, 
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ne  vous  est  pas  permis  de  lais- 
ser croître  vos  cheveux,  ui  de 
former  avec  eux  au  haut  de  la 
tâte  ce  qu’on  appelle  le  «rwot- 

tooLcv. 

iw*i:.\oç.  & , h.  somptueux;  qui 
exige  beaucoup  de  dépensa  — 
qui  vit  dons  le  luxo  et  dans  la 
mollesse.  Il  se  dit  des  choies 
ei  des  personnes. 

Zurrmo-,  *éx  . ftcv,  fait  de  cuir, 
Héfjrc.  u 

Zwiwtfru,  -nç.  fi.  exerçaient  hu- 
main, et  particulièrement  T ex- 
crément liquide,  vypov  <h?.v<y- 
c>e*1  ainsi  que  Galion 
explique  ce  mot  employé  par 
Hippocrate.  [ 2c«t0»j  , ro- 
gnures minces  de  cuir  ou  de 
prau  que  rejettent  les  eo;-- 
royeurs  , les  cordonniers  , etc. 

IwavO.t)  ot , h i'tOpwrslro  xovtpo; 
% bvrà^vaptc  rev/  pvytGrt  ti 
pixpsy,  8 v\r'’>  twv 

(Txv/réa-v  , Schol.  d* Aristoph.  sur 
le  vers  48  de  la  Paix. 

2ÏI  ATOï , roç.  70.  Béot.  peau; 
cuir.  Hésyek. 

Stoarou , travailler  sur  fa  cuir; 
foire  quelque  chose  avec  du 
cuir.  1».  jrcjaTOç. 

ZD  A 11 , 5 .fut.,  ixsoi , parf.  I<scrxta , 
tirer;  retirer  ; attirer  : humer; 
avaler.  T8*  Ac'ovvcr»v  pstivopsvoy 
ol  rro/.^oi  Jl/yoWt*,  asr’o  tov  tov? 
srioto-.eç  àxpxsoo  a-rfiiJrv\  Sopj— 
6w  *r:ç  yîytoôat,  A tlien.  XIV.  au 
comnu  en  dit  ordinairement 
que  Baccbus  est  furieux,  parce 
que  ceux  qui  boivent  un  peu 
trop  de  vin  pur  deviennent 
querelleurs  et  tapageurs.  Dans 
cette  stgn.  le  mwy.  est  égale- 
ment employé.  Zttocxuivoç  ixoa- 
rsv,  ayant  hu  du  vin.  Starâ»  t» 
Çfycç , tirer  son  épée  du  foui- 
rcau  ; dégainer.  Kai  tV  Çiyoç 
y ' iazfâro  , patvtsOa;  otxwy , 

Aristopk.  Greru  57a,  et  il  tira 
aussi  son  épée  comme  un  fu- 
rieux. Etctcx^/voç  uxyor.(pXf  , 
ayant  tiré  Sun  épée.  [ Ixaâr» , 
causer  une  contraction  ; res- 
serrer— arracher.  AvrStp  f>&» 
«m«Tav  /;v  hiïwi'  Tt , Ivyovçr*, 
Hom,  Od.  x,  if>6;  cependant 

Ùirracbai  des  branches  Dévi- 
és propres  à foire  des  liens. 
Zürtîuoc,  corde;  lien. 

Zrstlv,  */»/T  d’iTTsit , a or.  2 c/* 
uerZ/e  tvstû.  [ 2-rzU , impir.  du 
même  verhe.  [ Zxalo  et  o&tîo  , 
poét.  pour  <rocv , imper,  de 
loméfi uqv,  rtor.  af/’feropct.fSxr/iî- 
ôat  , iV^/.‘  du  même  verbe. 

Zwiîo*  poét,  pour  07*10,  Ion.  de 
to 0»  • imper»  prés,  de  flouai. 
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ïmnev  ca  oTofcoç , meme  sigtnf , 
que  en/»;. 

SIIEIPÀ  , Cl  mieux  amsTax  , fi 
licnc  spirale  ; repli  tortueux. 

_n  . 1 ..  1 (.  , . y I „ . 

0 Ot  p/.xol  TBOt^rwç,  ICS 

lignes  spirales  sonl(  celles  que 
décrit  un  serpent.  t>  ot  ifxx&)v 
Tûdç  omipaiç  t»;  vt>:pliî  «wayet- 
yà»  iyvXaTlcv  «■cjscôtt'ç,  mais  le 
serpent  cntounmt  le»  morts 
«le  scs  replis  tortueux  les  pré- 
St  &oit  de  tout  outrage  , l'rug. 
d'ffl. , cité ]>ur  Suidas.  [-73  « ïf  a, 
iresse  do  cheveux;  ior t.’.iou 
«le  cheveux  , c-vtûpx  xplx&v. 

T StacTpa , câble  de  iiuvh’c. 

3S:o>;  pïv  >àtp  àr.rzxyt  itvjî  vwo 
«vtéütx^ç  IsrtJouiSavovTat,  cwît- 
p att;  y.eù  ctyxvpatç  vo  rxyoi 
ëÀvyov-rt;  , PZul. 

/«v,  car  lorsqu'un  vaisseau  est 
entraîné  par  le  veut,  ou  le 
retient,  on  ralentit  « vitesse 
avec;  des  corda gvs  et  «h s .‘«u- 
cro».  [ - rsi'ï/x.i  y lanuves  «le 
cuir  dont  on  e:  tortiüoil  les 
mains  et  une  partie  du  bras, 
:.u  combat  du  pugilat,  oi  o’ 
«’-tnl  »v  oKi'px’.aw  èxxprvjxvro 
fîoiîatç  j(*ïpo<ç  1 fliCoÇr.  Id.  XXII, 
lorsqu’ils  curent  «utouré 
leurs  mains  de  lanières  de 
boaut  [ Zenïfjxt , coborUfS  <îc 
soldats;  phabngéê,  TfXv>7») cyx- 
tcuwxvox  , çsiXayft; , Suid. 

ïajt'.psitu  t c«{^n.  nom  d un  arbris- 
seau qui  se  luis  ce  facilement 
tordre,  spirau» , Linn. 

Ztatuxrua , «735.  70.  I.  . crstipnpx. 

2t!rc«pKj;0ij5 , to;.  ô . y*,  qui  traîne 
pesamment  la  queue  ; qui  est 
relardé  dans  sa  marche  par 
les  lignés  tortueuses  qu’il  est 
obligé  de  décrire,  en  parlant 
des  reptiles.  Ovx  «p*  «i»  xtivov 
eu uox^/«a  xvwoala  yaîn;  ivyw 
a/pv»?(v , Nicttnd.  Ther.  3«jO  , 
les  monstres  de  la  terre  , à 
queue  traînante  et  pesante, 
n’attendent  point  son  siffk- 
nn:nl.  Le  Schol.  dit  que  tous 
les  grands  reptiles  sont  ainsi 
appelés  à cause  de  la  pesanteur 
de  leur  queue,  ri  uiyul x 
iptstrx,  êtèç  to  |3apOî  r7};  oôfSr; 
TatiQC&yO ta  xaitîrac.  fi.  àyGo;. 

2tïrio««i) , former  des  lignxs  spi-  > 
raies  , comme  le  serpent  ; tor- 
tiller; former  des  replis  tor- 
tueux ; torilrc  , comme  le  coi'- 
difir,  Zzsitctaptvo;  ~o7;  pxxîotç  , 
Suid.  entortillé  dans  des  hail- 
lons. Ii.  GXSUpX. 

ïxjnpr.ôov , ado.  en  ligues  spi- 
rales , en  pariant  de.<  rt> da- 
tions militaires  ou  da  l’ordre 
de  bataille. 

ZxitipYiuot  et  croupag* , ateç.  xo.  la 
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marche  du  serpent  en  lignée 
spirale».  Tfc  TS  09»®;  , 

Suif/,  repli  tortueux  du  ser- 
pent. T9  u(t  wripsuart 

X1'?®?  air»S*  fiyjt  *pfcç  t® 
owu«(  Mut.  tu/fi.  des  anmt.  il 
lu  les  mains  de  relie  femme 
autour  du  corps , avec  d'autres 
replis  (;/  s’agit  d’un  serpent). 

2tsiîp<ov  , h.  ▼©.  (hm.  de  MH?»oy  , 
lubit  d'été  , Xrn. 

laiTpov  , h t®.  r ouverture  î vAte- 
nient.  Ce  mot  se  prend  en 
tonne  et  en  mauvaise  part.  \ 
Il  désigne  egalement  un  bel 
habit  et  un  habit  déchiré.  Kai  i 

«vieil  (Uai-rtov  , ***:  t©  p axS-Jt;  , 

iV jlpnU.  ttèsM'h.  M fj-ri; 
ptl  vota  A yyiïJ.'îuv  vcpi-  | 

«wtj , o(*r»  ôérf®  ratip  xeTrai 
soi)#  «itottiffa#;,  Nom.  Od.  If, 
loi,  de  peur  que,  parmi  le 
peuple  des  femmes  grecque'; , 
quelqu'une  ne  me  reproche  de 
laisser  sans  vt'trmrnt  dans  In 
sépultnre  celui  qui  avoit  ac- 
quis beauronp  de  richesses. 
As;  dl  ixzeç  àatptCx)l<79at  t T si 
t3  tf/vt *«  ‘TVttip*)'*  MzV  I 

Jife*  , donnes-moi , pour  me  ! 
couvrir,  quelque  haillon,  quel- 
que enveloppe  des  robes  que 
vous  nve*  apportées  ici , si 
elles  en  avoiènt.  [ Zvtîpos  , 
voile  de  navire.  Tijlî  <roi?pov 
*al  holtp tov  qi-mror  trévte»,  Fl font. 
Od.  v,  3i8,  la  roilc  et  l'an- 
tenne tombèrent  au  loin  dans  j 
la  mer.  On  désigne  encore 
tous  ce  nom  le  faisceau  de 
cordages  dont  on  fait  une  es- 
pece de  lacs  d'amour  sur  le 
pont  des  navires  i lorsqu* ils  ne 
servent  plus  à la  manceuvre. 

2«et pewnlXnc  » ».  4.  marchand  de 
vieux  habits , de  haillons , ou 
simplement  marchand  d’habits. 
R.  «mriTpOv , 'Traîna. 

£irrttp®«xâiu; , Woç.  2vmpom©>“ 

Aiç  iyepir,  marché  aux  vieux1 
habits  , on  simplement  marché 
où  l’on  vend  nés  habits. 

XtJtTpoç , ».  o.  m.  S.  q.  cnutTpa. 

Souw»  , 5 , fut.  «fpv,  environ- 
ner— revêtir  d'habits — entou-  ' 
rer  de  langes.  V.  cn?apyavou.  R. 
«r»r  Tpov. 

ZHEIPO , /ut.  ipô,  aor.  a pats, 
ttrmopys  , ptirf.  pass.  Cl novpfMit  , 
fl9au  spargo , en  latin  , semer , 
au  propre  et  au  figure.  Ic:t- 
covtcç  pcv  M<?iv  , (XGJO  ê't  atlTSiAùlt 

sfivrq  iypfùr»  , Paus.jllt.ch.  33, 
ne  semant  rien , et  vivant  de 
vignes  sauvages , c.  à d.  de  rai- 
sins sauvages. 

ioç.  o , y.  de  forme 
ipirale.  H xcu  .wiimSJiÏ  xiorq 


ïtte 

Ntcand.  Alex.'  a.1) 3 , 
ou  frotte  avec  la  tête , de 
forme  spirale . de  la  souille. 

R.tîlsç. 

ImtTosu , aor.  i inf.  de.  omtviu. 

Zwt?9tç,  imç.  d-  libation.  R. 

ffWf»#®. 

Intlwno*  , tç , e , imparf.  poét. 
formé  de  Trai icot,  a;,  s,  aor.  i 
de  oral'ièra. 

Itvrx)  oe»  , mem.  sign.  que  cxj)t- 
xioi.  R.  x)(xo«. 

2 ar/xhops,  ctxoç.  ri.  mfm.  sign. 
que  'rvvMoia. 

2o:x«i>«7o»p , garde  ; satellite.  Kx! 

tvQtu;  ùrjoçtl  JÙç  4 (j*9titVÇ  #ot- 

x«/o>t«jox,  saint  Marc , Vf.  a 7 , 
ci  le  rc  1 ayant  envoyé  un  de  scs 
gardes.  Ce  mot  tiré  du  ta  tin  dé- 
signe chez  les  écrivains  du  Flas- 
iimpire , le  bourreau. 

Z1IÉAE0OZ. 5.  excrément, fiente; 
fumier. 

ZrsOrf  et  9t3c*Xnf,  nxcî-  v vête- 
ment de  femme.  Suidas. 

ZvtOhv/  , v.  xq. /Col.  pour  i-cD.tov , 

bracelet. 

Ztotvodndéw.  f.  ctjjov îocvîiî». 

ZoivfiTov.  F' . anov'îfTov. 

ZxalvooTxi , J on.  3*  per  s.  sing. 
imparf  tnd.  uct.  de  #06^4. 

îwivdouoi^M.  V.  dosydocioictti. 

sn^NAn,  fut.  1 foc# , aor.  1 iV- 
«rctua,  parf.  a f^zs ovîotf  Élire 
des  filiations  aux  dieux  avec 
du  vin , du  lait  ou  avec  une 
liqueur  quelconque.  Aoç  xaî 
THT*ù  femrx  £/c#ot;  u(î.itjo«o;  orvs 
rrmTvoLt  , Hom.  Od.  lUy  46, 
donne-lui , aussi , à son  tour, 
la  coupe  de  ce  bon  vin  pour 
en  foire  une  libation. 

2 Tsii^arO «i , faire  une  trêve  ; 
conclure  un  traité , un  accom- 
modement. avo- 

^al  , xaî  arvvyJÀQoy  4Î;  «« 

wytudvtç  y Mut.  Jlomulus , des 
libations  confirmèrent  b trêve, 
et  les  chefs  entrèrent  en  pour- 
parler.  Cette  expresion  sy em- 
ploie egalement  pour  les  faits 
de  guerre  et  pour  les  querelles 
domestiques.  Nous  Usons  dans 
la  Médee  d* Euripide , v.  1 i3q, 
At'ù»T03v^*  cviOvç  vjy  troXvc  Aéyo;  , 
à* , xaî  ■rrécuv  9^v  . vi7xo;  l<r~ 
■aiTaOac , vo  irplv,  il  étoit  par- 
venu à nos  oreilles  un  bruit , 
qui  s'étoit  beaucoup  répandu  , 
c.  à d.  que  vous  et  votre  mari 
aviet  terminé  votre  ancienne 
auerelle. 

ZWopat.  V.  et vio. 

ZUÉOZ,it  oç.  ré.  dat.  poét.  trxjTi , 
ou  «rrrifi , caverne  ; antre.  EvOa 
il  6C  VtrtOÇ  *c‘  X3T#>,  Hésiod. 

Théog.  3oi , il  y a , dans  cet 
endroit , un  antre  souterrain. 
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2 *lp*9ôt , «0;.  ri.  semence.  R. 

crttipn*. 

Z*ipjfw  y ado.  avec  précipitation; 
avec  empressement.  R.  ern/px^ 
aller  vite  en  besogne. 

lir/ppx . œto;.  ri.  semence  ; grain  ; 
graine  propre  à être  semée  ; 
semaiîle  — semence , au  fi  g.  ; 
ffte/pua  itvp^ç , semence  du  Feu 
— source,  au  fg.;  origine; 
première  cause  ; nrîncipe  — 
race;  lignée.  Ztcrvyccov  ^ ir>pa 

ir#vr'  oTdiv  rx8t , £ui\  fphig. 
en  Au/.  5a4  j b race  de  Sisyphe 
( Ulysse  ) sait  tout  reb  — 
M'Erivte  , terme  de  m<!'  R. 
exstfys 

Zmpftx'vu  y ment,  sigsif.  que 

eittipt».  B.  G xif. n 3. 

ÎTîfflic-i'v;  eexv^ç  , concombre 
mur  , garni  de  pépins  , ainsi 
nommé , pour  le  distinguer  de 
celui  qiron  appelle  , 

parce  qu’il  n’en  a point.  Poil. 
Hésych.  Athén.  n , ch.  27. 

ZorpparfÇa»  jfut.  fir»,  monter  en 
graine;  produire  de  b se- 
mener.  Tk  éi  X«vo»  errtppaTtÇo» , 
cl  le  fin  comnicnçoit  a monter 
en  graine  , Px od.  ix,  3a. 

Zfrippanxoç , yj , by  , qui  concerne 
la  semence  , spermatique  , 
terme  de  médecine . [ Sircpf^x- 
vtxSî  , adv.  essentiellement  — ■ 
d’une  manière  élémentaire , 
précise , qui  contient  les  chose 
les  plus  essentielles.  V.  <m tfr- 
ua]cAi)Q. 

Zsuftuisiov  y «.  xq.  dimm.  de 
axipjia.  t petit  grain  ; octêfe 
semence. 

Z-rtcpparlç  , iieç.  y.  — 9)!^,  exp. 
vu  sous- en  t.  Veine  spermatique. 

2trtpp.aTi <rp.^ç,  £.  o.  émission  de 
la  semence — pbnt  de  légumes 
ou  de  plantes,  qu’on  a semé 
cVabora  et  qu'on  transpbnte 
ensuite  sur  un  autre  terrain 
pour  leur  donner  plus  d'es- 
pace, et  par  conséquent  plus 
de  moyens  de  grandir.  A-.ô  xod 
rilC  cntpfKXxitjfJMç  furafipevrtç 
ovtcvm9i  rkç  Ixtpvottç  y Theophr. 
îlist.  des  PI  vu,  ch.  4. 

Zirrpfxaroloyita  f S.  y oy.  tmi pp®)0- 
ycc®. 

«nip|tatplo7M)  ù.  I . otBipuoid/o;. 

ZtjippaToveaXyç  , ».  4.  grainetier  ; 

marchand  de  graines.  R.  cvt'p- 

p3  , 790 »)/». 

ZfuppaTOtpacyoç.  o , y.  qui  mange 
des  graines.  R.  9*7®».  ^ 1 

Zicipp®tT09v/t*  y il.  r.  a-Ktpp.oyvi'j*. 

Zxtf^oto®,  semer,  ensemencer. 
I-nipparspiVis  , tenre  ense- 
mencée. 

2tr«(cpv.T«Wv;  y «°s»  0 , qui  appar- 

^ tient  à la  semence  ; de  U na-* 

JP 
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ture  de  la  semonce  — qui  con- 
tient le  germe— -Jrg.  ; essentiel; 
élémentaire.  R.  cTôoç. 

DrrtpiAjtToofCî , iwç.  1 action  de 
semer,  d’ensemencer.  R.  amp- 

pŒTOW. 

Sntpptîov  , ».  rS.  même  signif.  que 
tmtppjx  , Nicand.  Thér.  59g. 

Zircpptîoç  et  oirtpptoç.  o , y.  sur- 
nom de  Cè’rès  et  d'Apollon, 
dans  Oiphée , Hymn.  3g , v.  5 , 
et  33,  v.  3,  comme  présidant 
aux  semailles.  R.  <mlppx. 

ZitippoSoAti» , jeter  de  la  semence, 
répandre  de  la  semence.  R. 
a-n/pua , ftzD.ta. 

Zrcppo/ov/w , faire  de  la  semence; 
produire  de  la  semence.  R. 

1 f 

yovoç. 

Zcrtppoyovoç , ».  0 , y.  qui  produit 
de  la  semence. 

Iittpp.o^oytc!) , cueillir  les  grains 
semés,  comme  Jont  les  oiseaux 
—fig.  ; dire  des  niaiseries  ; ba- 
varder; étaler  une  érudition 
d’emprunt.  R.  Xt'yo». 

ÏTrtppoÀoyfx , «î.  y.  bavardage.  F . 
azri  puoX&yoç. 

ÏTtpuoioyixiç , fcv  , vain;  fu- 
tile , dans  le  sens  métaphor. 
de  «r-rrtpuoX/yoç.  A liât  ravra  plv 
-rrtpûpya , xod  ojctppoXoytxk,  Plut. 
Propos  de  table , IV , 1 , mais 
toutes  ces  questions  sont  oi- 
seuses et  futiles. 

ïiup(io)iy6; , ».  ô , y.  qui  cueille 
les  grains  semés  ou  les  graines 
semées , comme  font  les  oiseaux 
— homme  qui  vit  des  grains 
épars  sur  le  marché , comme 
ceux  qui  vivent  (les  épis  qu’ils 
mt  glanes  — bavard;  qui  sème 
des  paroles  mal  à propos,  ô 
owifpMv  loyaç,  bateleur;  qui 
recueille  de  tous  côtés  des  bons 
mots,  des  historiettes,  pour 
en  faire  ensuite  un  étalage  im- 
portun. 

ZTrippovéuo; , «.  b , y.  mem,  signif. 
que  <r*  rppoXoyoç. 

Z-!Ttpp*x(o> , avoir  de  la  semence  ; 
porter  de  la  semence.  R.  ?x«. 

2ir«pftoyop/w  , mém.  sign.  R.  ernip- 

p.x , tpipta. 

Zfrtpuotpopoç , ».  o , r,.  qui  porte 
de  la  semence. 

Zirtpuotpvito , à» , fut,  yato  , pro- 
duire de  la  semence.  R.  yva». 

Sntppoipvyç , /oç.  0 , y.  qui  vient 
de  la  semence , qui  naît  de  la 
semence. 

2*epY»t>ç , ^ , fc» , leste  ; prompt  ; 
hâtif;  vif;  actif;  violent;  ra- 
pide ; impétueux.  Kaù  p fpSctlt 
/alx/oy  iyyoç,  <riripxybv f» 

<rotxt*t  p»y«)w  , Hésiod.  Souci, 
453,  il  lança,  avec  impétuo- 
sité , son  javelot  armé  de  fer 
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su»  son  grand  bouclier.  R.  \ 
crcipyro. 

^nrfpxû  et  aittpxyta , presser; 
hâter  ; inciter  ; pousser.  Oç 

(X aiVVTO  CpvX’  àvOptitffttV  VX10C  XV— 
Stpvyaxt  oraitt  aTrtp^ouv  atXXat, 
liom.  Od.  ni,  281,  qui  sur- 
assoit le  reste  des  nommes 
ans  l’art  de  gouverner  un 
vaisseau  lorsque  les  tempêtes 
le  poussent  avec  violence. 

[ Zizipyopou , se  bâter.  2-nip- 
yopivo;  $'  4bjo  toTÏv  *<rvXa  rtv— 
yta  xaXà,  Hom.  IL  XI  , HO  , 

11  se  hâta  de  les  dépouiller  de 
leurs  belles  armes.  [2-rr/pxo- 

Siocc , être  emporté  par  la  co- 
ère. 

ZirtvJaÇo» , m.  s.  que  tmtvdw. 
ZIIETAQ  , fut.  everu  , aor.  1 
fftnrtvaa , se  hâter;  se  presser 
de  ; faire  diligence.  AiT  oitcv- 
Stix , xal  pyStplav  tsoitûOai  <lca- 
rplSyv , Jsocr.  Patiég.  il  faut  se 
hâter  et  n’apporter  aucun  re- 
tard. Ce  verbe  a donné  lieu  à 
ce  proverbe  : ZirtvÆovra  orpv- 
vccv , emprunté  de  la  réponse  de 
Teucer  à Agamemuon.  T l pu 
•TrcvJovra  xaî  av-A*  àrpvvitç  ; 

Hom.  IL  VIH,  ag3,  pourquoi 
animes-tu  au  combat  celui  qui 
combat  de  toutes  ses  forces  ? 
et  à cet  autre  : ZittZSt  (ipaStto; , 
hlte-toi  lentement.  [ Z-ncvJw, 
avec  un  acc.  signifie  porter 
toute  son  attention  sur  quel- 
que affaire  ; s’appliquer  à ; 
s'occuper  avec  zèle  de  — hâ- 
ter ; faire  dépêcher  ; pres- 
ser; exciter.  Oî  dl  yau. 0*  airtv- 
dovoev  , lyà  Si  déX ovç  toXvt tvo» , 

Hom.  Od.  xix  , 137  , ils  ne 
sont  occupés  qu’à  presser  mon 
mariage , et  je  ne  suis  occupée 
qu’à  inventer  des  ruses,  pour 
le  retarder.  [ZirtvSv  se  cons- 
truit aussi  avec  Vitif.  ivôadc 
fiottvtiv  (rrrtvSt , Nonri.  hâte— toi 
de  venir  ici. 

2itevçi*l>ç , y,\i,  qui  est  leste, 
expéditif.  R.  crrrjvdo». 

2wvjXadcov , ».  vo.  diminutif  de 
ffynj/.ooov  , petit  antre;  petite 
grotte  ; petite  caverne. 
ZwvJXatov,  ».  to.  antre;  grotte  ; 

caverne.  R.  <r*/oç. 

ZnyiXaf-rriç , ».  ô.  qui  appartient  à 
un  antre  ; qui  tire  son  nom 
d’un  antre.  Les  Thémisoniens , 
peuples  de  la  Phocide , nom- 
moient  assyXaivxi , trois  statues 
n’ Hercule  , d ’ doollan  , de 
Mercure , placées  devant  un 
antre  qui  avoit  servi  de  retraite 
A leurs  femmes  et  h leurs  en- 
fans  , dans  une  irruption  des 
GàUitcs.  Paus.  x,  ch.  3a. 
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SmF)Xate»Æy)ç , et  asryiniy^ , ïoç. 
à , i^.  fait  en  forme  d’antre  ; 
qui  ressemble  à une  caverne , 
à une  grotte.  R.  tfiîoç. 

ZmîXvyS , vyfoç.  y.  proprement  les 
cavités  sous  les  rochers,  al 
xocXâ£fç , aî  v-aï>  *rtrpxç , 

Schol.  u Apoll.  Ko?) eu  <T7T>Î- 
luyfiç  vwk  muXaicn;  rpytytlaç 
xXvÇicryç  ôdbç  fyJov  ISôuSiov  , 
ApolL  il , 750 , les  cavités  pro- 
fondes retentissoient  sous  Ips 
rochers  raboteux  , lorsque  la 
mer  en  courroux  s’y  précipi- 
toit — ensuite , caverne  ; antre  ; 
grotte.  2-7r»iXvyrfç  vvpfiïx  ivttt— 
Saxtç,  eu  rOffoy  Soup  ttSuaeu , 
Crinag.  Anal,  n,  14 1 , antres 
des  nymphes  , riches  en  sour- 
ces, qui  verset  une  si  grande 
quantité  d’eau.  R.  air/oç. 

ZttyjX&jvcç  , «y.  oî.  pierres  longues, 
jetées  sur  les  chemins,  pour 
servir  de  pont.  R.  <nriXaç. 

ZmJiiç,  /oç.  b , y,  étendu;  long; 
large  — plat. 

Zyrt ^ioç  , fa , tov  , mém.  sign.  2itf- 
<î«ov  f*î|xoç  ôJ«  , Eschyle  , la 
longue  étendue  de  chemin. 

ZircJvfcç , , fcy  , épais  ; condensé. 

Zirt  jottç , ot<j<ja,  ocy,  mém.  sign, 
que  oirciéç. 

Zircd/ôiy  , de  loin.  OvJl  tmtSéOtv  , 
wpoyoyjoat , Antimaq . il  ne  faut 
pas  prévoir  de  loin. 

ZwfÇa  et  asetÇy , »iç.  y.  espèce  de 

{>etit  oiseau  qu’on  croit  être 
e pinson.  Aristote  , Hist.  des 
Anim.  vin,  ch.  6,  le  met  au 
nombre  de  ceux  qui  se  nour- 
rissent de  vermisseaux,  vôîv 

<TX«).nxocpay«v.  R.  atrlÇo. 

ZuriÇcaç.  0.  On  donne  ce  nom 
aux  éperviers  de  la  grande 
espèce,  parce  qu'en  hiver  ils 
font  la  chasse  aux  pinsons , 
TOV  2/paxa  cmcÇfav  , le  même. 
IircÇtov  , ».  T 6.  dimin.  de  airfÇa. 
Selon  Hésychius , on  compre- 
nait sous  la  dénomination 
aircÇfa , toutes  sortes  de  petits 
oiseaux  , opvux  -navra. 

Z-ncÇfnriç,  ».  è.  espèce  de  petit 
oiseau , qu’on  croit  être  la  mé- 
sange. Aristote  , dans  le  chap. 
que  nous  avons  cité  à l'article 
ff-ncÇa , dit  que  c’est  la  plus 
grande  espèce  de  l’aîycflaiiç , 
dont  il  distingue  trois  espèces, 
fç«  <11  tS»v  aîycOaAuv  tXSy  rpfa  , 
ô plv  ffirtÇénjç  p/ytçoç.  Fl  aîyt- 
0a)oç. 

jnizn,  fut.  l<r«à,  étendre.  Ce 
Verbe  exprime  encore  par  ono- 
matopée, le  gazouillement  des 
petits  oiseaux.  Kai  cmfvoç  ÿSa 
crnfÇ«»y , Arat.  Pion,  aga  , et 
le  pinson  saluant  par  son  ga- 
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zouillemènt  l’aurôre.  Les  édi- 
tions d’ A valus  portent  r>S  ôta— 
«rÇwv  , mais  H.  Étienne  observe 
avec  raison  qu’il  faut  lire 
oniÇu*.  Il  est  appuyé  de  l’auto- 
rité d’Eustathe  qui  avoit  ainsi 
lu  y et  qui  dit  sur  le  Vers  4*8 
du  i4»  ch.  de  l’IL  (p.  1024  de 
l’édit,  de  Rome  , et  992  de  celle 
• de  Bâle)  xa<  «mcvoç  «rrrtÇwv  û«a 
irscpk  tw  A pxrto . 

ZirtOauaîoç  , a'a , aîov  , long  d’un 
empan , d’un  palme.  R.  em- 

zmeAMll , xç.  y.  empan , mesure 
de  la  main  ouverte , depuis 
l’extrémité  du  pouce  jusqu’à 
celle  du  petit  doigt  — palme , 
ordinairement  de  9 pouces  — 
On  a dit  metaph.  onciSajir)  tï 
(iîy  f un  palme  de  vie , pour 
marquer  sa  brièveté.  Eustathe 
fait  dériver  ce  mot  de  air«Çw  , 
dans  la  sign.  d’ixlttv»,  étendre. 
Zir»0au»ato;  , atx  , cûov  f m.  s.  que 
(jirtOotuaToî. 

liuQapûSnt; , ioç.  0 , •}).  ni.  s.  Diosc. 
IV , ch.  5q. 

Jirc'Ja  , cordes  de  boyau  . vopJal 
fÇ  JxTCpwv,  Hésych. 

IOÇ.  5 , û.  plein  de 
rochers.  Axpwpicac  a-*»la<bo<î*«ç , 
Strab.  xvi , les  pieds  des  mon- 
tagnes bordés  de  rochers.  R. 
awtAàç,  iTS oç. 

XwiAàç , aJoç.  n.  écueil;  rocher 
qui  s’élève  sur  la  mer  ou  sur 
ses  bords.  AAI’  axial  tjpoSAîmç 
ccrav  , orrtla'îcî  tc  -irayoi  r«  , Hom. 
Odyss.  v , 4o5 , mais  il  y avoit 
un  nvage  avancé  dont  les 
écueils  et  les  rochers  défen- 
doient  l’approche.  #aa»  oè  xaî 
vTjcaatv  iXinXaxitax » ^ipttxç  riç 
v<paA»s  TrtTpaç  , tS»  çavtpS»  airt- 

Aalwv , Lucil.  A ni  ho  l.  n , ch.  i5, 
les  rochers  , dit-on  , cachés 
sous  les  eaux  sont  plus  funestes 
aux  navires  erra  ns  sur  les  mers, 
que  les  écueils  qui  se  laissent 
apercevoir.  [ se  prend 

aussi  adject.  H airilà^  ( yÇj  ) , 
xal  tri  pxXXov  x Atvxoycco;  c/.a»o- 
yopoî  , Théoph.  cous,  des  Pi.  n, 
ch.  5 , le  terrain  couvert  de 

f [ravier,  et  surtout  celui  que 
a craie  blanchit , est  plus  pro- 
pre à l’olivier.Zhms  VE  pitre  de 
sali u Jude , v.  12  , l’expression 
<r*r»Ad<îcç  a embarrassé  les  cri- 
tiques. On  y lit  : OZxol  dais  c'y 
Tatç  àyxnxtç  ûuwv  crrriAaÆcç,  ory— 

vi\Jvx£p.tvot.  Toutes  les  versions 
rendent  ce  mot  par  tache , 

. déshonneur , ou  l’équivalent  : 
B.  mais  François  Junius  ( Du 
Ton  ) y dans  son  Commentaire 
sur  cette  ’épttre , nous  parait 
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avoir  saisi  le  véritable  motif 

Îjui  a engagé  les  interprètes  à 
ui  donner  la  signifeat.  qu’ils 
ont  adoptée  unanimement.  Les 
Grecs , dit-il , ont  appelé  aitr- 
Aa'Ætç  , les  rochers , continuelle- 
ment battus  par  les  flots  de 
la  mer,  et  souillés  par  son 
écume.  Hésych.  qui  avoit  pro- 
bablement en  vue  ce  passage 
de  l’apôtre , rend  aussi  <rmXa'<îcç 
par  ptaeacrp/voi , souillés. 
iniAOS  et  «nsn'Xoç,  ».  S.  tache  sur 
les  habits.  Awpîwv  ty  rw  irrpl 
wv , to  «x  t iipvatuç  tb  yva- 
ycwç  uypov  tpyjcn  iroîvTa  <mtXov 
xaôac'ptty,  Athén.  VU,  ch.  i3, 
Dorion,  dans  son  Traité  sur 
les  poissons,  dit  que  l’eau  dans 
laquelle  on  a lait  cuire  le 
yva «pcvç  ( le  foulon  ) , enlève 
toute  sorte  de  taches.  [ ZnnAoç 
désigne  encore  les  taches , les 
rousseurs  du  visage.  Diosc.  1 , 
ch.  3g , nous  apprend  que 
l’huile  d’amandes  amères  , 
dont  il  donne  la  préparation , 
enlève  ces  taches , afp*»  <îi  xai 
ara'iAHs  ix  -rrpoaww».  [ ZtriXo;  se 
prend  aussi  au figuré:  rii*  IxxAy»- 
oiav  px  tx*<jav  cttjïXov  , ^ pvrlSx  , 
Epit.  aux  Ephés.  ch.  v , 27 , 
église  qui  n’a  ni  tache  ni  ride. 

ZrrîXoç.  h.  roche  ; rocher  — 
mont.  Ion , cité  par  Hésych. 
appelait  y dans  son  Omphale, 
oT»cXoy  üapvaaacay , roche  Par- 
nassienne , le  mont  Parnasse. 
Aristote  y dans  son  Traité  du 
Monde , ih,  ch.  3 y lui  donne 
la  même  sign. 

StrtXow  , w .fut.  w<rw  , souiller  ; I 
salir  ; tacher , au  propre  et  au 
fig.  R.  otslloç. 

ZuTt'Awfia , îxtoç,  ré.  tache  sur  un 
habit;  souillure — focher;  en- 
droit raboteux.  R.  crejô.Sa. 
ZctiXwtoç  , û,fcy,  taché;  souillé. 

M.  R. 

Zttrcva  , »jç.  y.  mêm.  sign.  que  ml- 
Ça , pinson , oiseau. 

ZIIINAAZIZ  , toç.  x.  oiseau  qu’A- 
ristote , Hist.  des  An. , met  au 
rang  des  plus  rares  ,*  oiseau  de 
mauvais  augure  et  incendiaire , 
parce  qu’il  porte  des  charbons 
ardens  dans  son  bec. 

IxsivQxfiyl;  y «yfoç,  <m ivOaptÇ,  tyo ç. 

x.  mem.  sign.  que  atj«v0Tjp- 
ZcjtvOapî; , îSoç.  x.  méni.  sign.  que 
anvivxç. 

znmerip , “poç.  O.  étincelle  de 
feu;  au  propre  et  au  fig.  liày 
yàtpaVTriy  aç/xovoç  atx tyOrip  Xaîip, 
wauxïp  itaXativ  tlpcaïuyyjv  xav- 

a* Ta» , Aristoph.  Plut.  io.**4  , 
car  si  une  seule  étincelle  l’at- 
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teint,  elle  la  brûlera  comme 
une  branche  sèche  d’oliviet:. 

O^>0aXp3rç  oatyOîjpaç  *x“5  » 
p.o p<p*  Aux» y*) , Strat.  Anal.  tl  y 
3b8  , Lycine , dont  la  figure 
•est  divine , tu  as  des  yeux  qui 
sont  des  étincelles. 

Z&tvOxpxxtÇtJ  , fut.  «aw  , Nicet. 
Ann.  x,7,  lancer  des  étin- 
celles ; étinceler.  U.  <jw»y0ép. 

2sriy0yjpi'Çw , mêm.  sign. 

2t»»v0t)po5oXoç , ».  ô , x.  qui  lance 
des  étincelles  ; d’où  il  jaillit 
des  étincelles.  Yrao  x£y  iva- 
Çcxawy  ÿXux1«(vwv , wtratp  vtaù 
âvOpaxov  <rwiv0y!poooXwv  itrt"" 

oOicto,  saint  Chrys.  Hom.  sur 
le  Lazare  et  le  mauvais  riche , 
il  (le  Laxare)  étoit  dévoré  par 
ses  pustules,  toujours  eu  ébul- 
lition , comme  par  des  char- 
bons qui  lancent  des  étincelles. 
R.  ffTTtvOiip  , pdAXw. 

ZvnvQxpotloxi  y toç.  ô , x.  semblable 
à une  étincelle.  R.  tîîoç. 

Z'oriyOrjpoTjofiaroç , ».  ô , x.  qui  en- 
voie des  étincelles.  R.  rntp-aot. 

ZomÆtov  , ».  to.  dim.  de  wcjTvoç. 

2t»7voç , or»? yoç  et  ataivvoç  , ».  o. 
mêm.  sign.  que  <ra(Ça  , pinson  , 
oiseau.  Kâ|  tpi  S’  (ytyxdTw  t»{ 
TYjy  xf^X»)» , xal  tw  «rcxt'vw  , A i'is- 
toph.  Paix  y i i4g , qu’o'n  ap- 

Îjorte  de  chez  moi  la  grive  et 
es  deux  pinsons  ( ou  les  deux 
moineaux  ).  Le  Schol.  rend 
oranvoç  par  iTSoç  çpuOi , espèce 
de  moineau  ; mais , comme  le 
remarque  plus  d’iule  fois  J os. 
Scaliger  y dans  ses  comment . 
sur  l’Hist.  des  An.  d’Ai'istote , 
les  anciens , et  Aristote  lui- 
même  y le  plus  savant  de  tous  , 
ont  décrit  très-légèrement  y et 
par  conséquent  très-inexacte- 
ment y les  parties  de  l’histoire 
naturelle  qu’ils  ont  traitées  ; 
ils  écrivoient  pour  des  contem- 
porains qui  comtois  soient , par 
leur  nom  , les  genres  et  les 
espèces  que  nous  avons  bien  de 
la  peine  à distinguer  aujour- 
d’hui. 

Stjivo;,  sorte  de  pierre.,  qu’on 
trouvoit  dans  la  Thrace.  K Ile 
s’enflatnmoit  lorsqu’on  jetoit 
de  l’eau  sur  elle  , et  s’éteignoit 
lorsqu’on  y jetoit  de  l'huile, 
).»06ç  Opaxtxç  y û»?âTt  ftcv  xotto- 
ptvo;  , iAat»  oc  cStvvvptvaç , 

Alex.  ProbL 

Ivùxyyytvtù  y fut.  *v<tw  , prendre 
dans  ses  mains  les  entrailles 
des  victimes  pour  confirmer 
un  serment — consulter  les  en- 
trailles des  victimes  pour  en 
tirer  un  augure.  [ Zt x\*yypn\u>- 
pai , mêm.  sign.  [ ZoAayxvtvco  » t 
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<r«rXo(y)(ytvoaai  , avoir  sa  part 
des  entrailles  de  la  victime , 
fies  entrailles  qu’on  partage  oit 
après  le  sacrifice.  R.  cr-nrJ.ctyxvov. 

2aj)ayX»khoy  , a.  to.  dimin.  de 
ffarictxvov. 

ïzjXayyvtÇopat  , fut.  (<npai , avoir 
les  entrailles  émues  ; être  ému 
de  compassion.  I<îàv  £1  t*î 
o yfuç,  larjXaxyioQn  xstp\  ocvtwv  , 
saint  Math,  ix , 36 , voyant  la 
multitude  , il  fut  ému  de  com- 
passion pour  elle. 

St&Àayjprcxoç , rj , ov  , qui  concerne 
les  entrailles. 

SüXoyxylç  > (3oç.  57.  mêm.  sign.  que 
xapéfy. , cœur,  au  propre  et  au 
fi  g.  Schol.  de  Sophocle , sur  le 
v.  474  del’Ajax.  2w)ot7)Évlî  yàj> 
•fi  xxpila. 

2mlayxvt®p^ç , î.  ô.  commiséra- 
tion , compassion. 

ÏIIAA'rxNON  , s.  to.  entrailles  , 
au  propre  et  au  fi  g.  ïlavj’  Afo- 
XvXt , xaî  phirpbç  Ipfiir  cxjXtxyxra 
S’tpfïQTriç  rl?w , Aristoph.  Greri. 
867  , calme  - toi  , Eschyle  , 
prends- garde  que  la  colère 
n’échauffe  tes  entrailles.  2v  31 
avrt> v , Tsr/ci  rit  rraXdyyya  , 
npoaXkç»  , Eptt.  de  saint  Paul 
à Philemon  , la,  rccevee-le 
c’est-à-dire  mes  entrailles  ( la 
personne  h laquelle  je  prends 
le  plus  vif  intérêt).  iifypür 
astXtxyxvot , cœur  de  fer. 

Tisîccyx*°i*lw<;  f ».  ô.  celui  qui, 
consulte  les  entrailles  des  vic- 
times. R.  craX<xyx*ov  , Sol ouat  , 
je  vois. 

2 tc Xctyxvcfslviî  (d’irs , faire 
rôtir),  qui  fait  rôtir  les  en- 
trailles des  victimes. 

2t j).ayxv°ffx0t!'5?  » »•  i.  qui  observe 
nu  qui  consulte  les  entrailles 
des  victimes.  R.  oxonrt'j». 

2u*)ayxyoréfi.oç,  *•  ®»  à*  flui  évent re 
ou  tait  cvenlrer  les  victimes 
pour  en  consulter  les  entrailles. 
Jl  signifie  plus  souvent  qui 
dépèce  les  entrailles  dé  la  vic- 
time , pour  en  faire  le  partage. 
R.  ffTj).ayxV0V  > v/ftvw. 

2TOXa*/xV0(f>«7°ç , ».  ê , r,.  qui  dévore 
les  entrailles , au  propre  et  au 
U YitsXayxrotpoiyur  àvQpazjtvtdv  I 
aa.pr.Sv  Scîiav  , Sagesse , XII, 

6 , repas  d’hommes  qui  se 
nourrissent  d’entrailles  hu- 
maines. Nous  appelons  ces 
hommes  sangsues  du  peuple . 

R.  epoyo). 

Zvbtxiv , S ,fut.  éxn» , mêm.  sign. 
que  ovy»ff«âÇM. 

2wX*)iTo{ , ».  i.  et  am/r)3ù , éçç.  17. 
mêm. sign.  que  <rtao3bç,  cendre, 
Nicfuul.  tl  fq  cophr. 


211AHN  , tjvoç.  la  rate  , terme 
d'anatomie.  TLsaXtirb^  of^Tjua  , 
Plut,  enflure  de  la  rate.  [ XwÀîj- 
vtç,  douleurs  de  rate.  [2-ctXtjv, 
emplâtre  pour  la  rate  ; médi-  { 
cament  splénique  ; plumasseau  | 
à mettre  sur  une  plaie. 

2fEr/T|y(ab> , S , fut.  dtxa> , avoir  des 
douleurs  de  rate.  R.  trmifv. 

2taÀnvixûç,  -Ji , , sujet  au  mal 

de  rate  — qui  a la  rate  enflée.  | 
[ ZwXmnxo) , ceux  dont  la  rate 
est  durcie.  [ZwÀvjvuàç,  qui  ap- 
partient à la  rate  ; SPtÉNiQUK. 
2'oriavcxri  oXi^ , veine  splénique; 
rameau  supérieur  et  inférieur 
de  la  veine-porte. 

StjXnvl ov,  «.  to.  dini.  de  arsX tiv  — 
compresse  , terme  de  pharma- 
cie-r-  plumasseau  à mettre  sur 
une  plaie. 

2t»l*jvtt«ç , »<îoç.  v).  mêm.  sign.  que 
crwinvix^  f>X*<p.  P.  wXnvixlç. 

2«X7ivo&*nrayoç , «.  o , qui  di- 
minue la  rate  , comme  la  sco- 
lopendre. R.  oawavxti). 

2ttrXyiv»é»){ , 10$.  © , qui  a mal  à 
la  rate;  qui  a des  affections 
spléniques  — qui  a la  rate  en- 
flée— dont  h rate  est  durcie. 

2«oy/afptov  , ».  to.  dimin.  de  <rm 07- 
f«î , petite  éponge. 

2»oy J«vç,  *»ç.  0.  pécheur  d’é- 
ponges.  R.  oteréy/oç. 

Swoyfix  , ou,  ri.  éponge. 

2*roy/ifÇ«  , nettoyer  avec  une 
éponge. 

îtToyfioy  , ».  xi.  dim.  de  owiyf o;. 

Ztsùy  flatta , aroç.  xi.  les  ordures 
qui  sortent  de  l’éponge  — les 
ordures  qu’on  a ôtées  avec  l’c- 
ponge. 

2-EroyfiçTxo^ , br , qui  appar- 
tient à 1 art  d’éponger , Plat. 

2uoyfc,T»)f  Xfôoç,  spongite,  pierre 
qui  a plusieurs  trous , et  qui 
imite  Prponge. 

Ztsoyfett^Tiç , toç.  c,  r,.  qui  res- 
semble à une  éponge;  qui  a la 
forme  d’une  éponge.  R.  cniy- 

foç , «cooç. 

IrroyfoOYipot; , ».  ô.  mêm.  sign.  que 
c-noyfiiç.  R.  ^Tjpaw, 

IxseyfoxoXvpÇr.xii;  y S.  ô.  plongeur 
pour  la  recherche  des  éponges. 
R.  xoXvpÇxw. 

Irooyfsioy/w , ramasser  des  épon- 
ges. T5cr  'r't'xa;  o-K'.yfoXoyovoa  r 3v 
TpaenÇ.Sv  , PtiUad.  Laus.p.  83  , 
essuyant  la  table  avec  une 
éponge  , et  ramassant  les  mor- 
ceaux de  pain.  R.  À»yo>. 

Sndrr'OZ,  ».  i.  éponge.  Zxtiy— 
foivt  rpir.tJt'Çxs  srxc-a;  a;itp ipj- 
oxaOt , Ifom.  Od.  XX,  i5l, 
nettoyez,  avec  des  éponges 
toutes  les  tables.  On  appelle 
aussi  ©uoyfor , 1rs  glamtulcs 


de  la  gorge  qui  boivent  les 
humeurs , comme  les  éponges , 
et  se  confient  facilement. 

2ooyfoT6aoç , H.  0,  qui  coupe,  qui 
détache  les  éponges,  des  ro- 
chers où  elles  sont  collées. 
xt pesos. 

2®o>f«(ÎT)ç,  ioç,  ô,  n.  spongieux, 
n.  cf<îoç.  . 

2tBo«fivynÇ,  ».  ô.  qui  couche  sur  la 
Cendre.  R,  oxjoooç  , tî/vyj. 

l&odito  , ü,  fut.  ênta,  couvrir  de 
cendres  chaudes;  réduire  en 
cendres  — balayer  la  poussTe.re 
qui  est  sur  les  autds;  nettoyer 
les  autels  ; secouer  la  pous- 
sière ; éponsseter  — battre  , 
frotter  ( en  style  familier)  — 
réduire  en  poudre,  au  fi  g. 
OpoOvpaiov  <ttjo3i?y  Sctscvt a;  T»; 
àXaÇova;  3oxt7 , Aristoph.  Ois. 
1016  , on  est  unanime::*.'  u! 
d’avis  qu’il  fàut  frotter  tous  1rs 
fanfarons. 

2«rooT)<xi),avpa , aç.  17.  fille  publique. 
R.  Aavpa. 

2vo3la,  aç.  mêm.  signifie,  que. 
crmoôoç. 

2vio3ta7oç , ata , aîov  , gris  cendré  ; 
de  couleur  de  cenurc. 

2wo^iaxôç,  ri , ov,  préparé  avec 
de  la  cendre  — ceudré. 

Iwo3ià;  , cxtîoç.  nom  d'une 
espece  de  prunier  sauvage 
Théophr.  Hist.  d.  Pt.  m , ch.  7’ 

2ve3lÇo> , fut.  f<xw  , cuire  sons  la 
Cendre.  Ksd  pop ra  , xal  t>vjy»; 
«rtarcôifiîoi  Trp^ç  ib  Ttwp , Plat.  ] 
Rép.  II,  et  ils  feront  cuire 
sous  la  cendre  des  baies  de 
myrte  et  des  faines.  [2w3 
réduire  en  cendres,  if  pt  *t- 
pxvvS  3txTtv0x\lt*  <rmi3toov  rx- 
X*»ç,  Aristoph.  Guêp.  3 37, 
ou  réduis-moi  vile  en  cendres 
avec  ton  tonnerre  armé  de  ln 
foudre.  Ce  verhe  signifie  en- 
core neut. , devenir  cendré  ; 
rendre  une  couleur  de  con'" 
rc.  R.  otao'îéç. 

ZwiJtov,  ».  to.  dimin.  de  owo- 
— scorie  des  métaux. 

2tyç£t'oç,  Ta,  ior , qui  est  couleur 
de  cendre  ; cendré. 

Jh»ooiT»jç  ( £pr«c),  ».  ô.  pain  cuit 
sous  la  cendre , Diphile  cité 
par  Athén.  m , ch.  38. 

linoootiSri- , io«.  ô , 17.  qui  est  cou- 
leur de  cendre  ; cendre'.  R. 

«uîoç. 

3II0A02  , g.  yi.  cendre  — pous- 
sière , an  propre  et  au  fg.  K*’ 
yàç  lyw  tlpt , car  je  ne 

suis  que  cendre  au  poussière  , 
Anthol.  m , ch.  7.  f l vjoSbt;  , 
scorie  des  métaux.  Une.  vieille 
femme  est  appelée  dans  uns 
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èptgr.  d* A ntipater,  %ux u«v  ooo* 
oo; f la  poussière  des  verres, 
varee  qu’allé  vidoil  si  bien  le 
sien , qu’il  put  vis  soit  avoir  été 
rince  avec  de  la  cendre  on  de 
la  poussière,  Anlh.  u,  ch.  3.{. 
Dans  une  autre  épier,  dcLco- 
nidas  , ^ AnlUol.  in,  ch-  uo , 
Maronis  «si  appelée  b pous- 
sière des  tonneaux,  n *»9«v 
czaoSo; , toujours  par  la  même 
me  tapit. 

Zaro  Joûi  u?u , ment,  sign.  que 

amootsf, 

Z oo^q;,  oc;.  ô , qui  ressem- 
ble à b cendre  ; couleur  de 
cendre  — cendreux.  H.  vsedo; , 
«lijoç. 

ZnOAAS  , doo;.  r.  habit  on  sur- 
tout de  peau.  Sch.  d’slrittoph. 
sur  le  v.  9H4  du  Ois.  Zv  pi»  roi 
xaî  , amo- 

<fvO<  , XX»  OOJ  TW  TTO»T)TT)  T (J  OOfÙ, 

tu  as  un  surtout  de  peau  et  une 
(unique  , dépouillé -l’en  , et 
donrie-lesà  un  habile  poêle. 

ZtvsÀ:&.  td.  la  bine  que  lfon  tond 
sur  lej  jambes  des  brebis , 
flésych.  R . <Tt:xu. 

Zwouxt , mtm.  sign,  qu  ’foopat. 

Ztr*y<?xÇop9u , sc  rendre  propice. 
R.  Vaoovdé- 

St30ï3aixcç , ri,  ov,  composé  de 
spondées.  R.  ctaoyooîo;. 

ZwoyJao^'a  , a;.  «.  office  de  celui 
qui  pre'sidfit  aux  libations.  R. 

Zno»dapx°(  ♦ v.  ô.  celui  qui  prési- 
doit  aux  libations;  qui  faisoil 
les  premières  libations. 

ZuovJeixt**  » bire  usage  du  spon- 
dée. ft.  czscvitia;.  ^ 

Zt»oyyitaxfc;  , y» , oy  , ment.  Ugtt. 
que  en ovoxïxo;. 

StaoTottXTu'oç  , ».  o.  affectation 
d’employer  le  spondée. 

Zvoyrlcfsv  , ».  ri.  vase  employé 
pour  Ses  libations.  R-  owo Ar, 

Svovlrfo; , 1 (et  t tïev  , qu’on  em- 
ploie dans  Les  libations. 

Soovocîoç  , SPONDÉE  , pif  il 
composé  de  deux  langues , ainsi 
appelé  parce  qu  'on  rnjàisoit  un 
usage  frequent  dans  les  chants 
des  libatioris. 

'i&svih , Ç*;.  10.  libation , qni  sc 
Jaisoit  principalement , en  si- 
gnant un  Contrat , un  anrtn- 
gêment  quelconque , nn  traité , 
une  trêve;  et  ers  trêves  9*appe- 
toieni aussi  o-oovJaf.  R.  mdi». 

2«ovîétf»uoç,  propre  aux  libations, 
Philémon.  R.  ffwov'îé. 

Zwosif’ém; , ».  ô.  et  -îîtiç.  C. 
attovèlm;  et  oraovoîtiç. 

2 «o  »<?»?,  txoç.  c.  celui  qui  verse  le 
•in  dans  les  vases  destinés  aux 
libations,  Hésych . 
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2t50vôtTY;; , ».  0.  qui  sert  aux  liba- 
tions. 

SotovÎTti;  , cooç.  n.J'ém.  de.  cmxo»- 
éiV/jç.  Kcd  çx»70ya  xcrovdTrif  , oui 
•Dvocoxiy  ôtjr.Ts»,  CocluH,  Anlh, 
vi , c/i.  7 , et  b goutte  (c.  à d. 
le  vin  ) destinée  aux  libations  « 
qui  accompagnent  toujours  les 
sacrifices. 

2«r3vdot?otitf,  faire  des  libations 
— bire  une  trêve  , un  traité  de 

Îais.  Le  moy.  a la  même  sign. 

\.  troutf. 

Itaov'jo^opiw , t> , porter  ce  qui 
est  necessaire  aux  libations — 
porter  des  propositions  de  paix 
ou  de  trêve.  K.  ?rpw. 
ZwoyJspépoç , ».  ô , n,  qui  apporte 
les  vases  et  tout  ce  nui  est  des- 
tiné aux  libations— héraut  nui 
vient  proposer  a l'ennemi  des 
conditions  de  paix  ou  de  trêve , 
ou  qui  apporte  ces  conditions 
ratifiées  par  des  libations. 
ZsrovÆvhrj , yjç.  *.  P.  xf  ov£vb). 
Snovdviiov  , ».  tû.  dimin.dt  aryov- 
vvliei 

Zv>ov£»)iie; , ».  b.  mtm.  sign.  que 

coeysUAOç. 

ZoovduHwy,  wvoj.  0.  P.  xtpov-îun'wv. 

ZDONAYAOZ,  ».  o.  vertèbre  de 
l’épine  du  dos — rudente,  omi- 
ment  d' architecture  t applique 
aux  colormes  cannelées — bou- 
ton percé  mis  au  bas  du  fuseau 
pour  lui  donner  du  poids  — la 
lé  te  de  l’artichaut — espèce  de 
pbnle  , le  vci  ticillus  de  Lihnc 
— dé  daiiain  dont  sc  serv  oient 
lès  juges  pour  donner  leur  suf- 
frage , <ml»-3v)o»  0 c cxcùsvvo  a! 
al  otxoupxal  ^aÀx»  irtvott)- 

«x?at « , PùU. 

Z ter  0 A , Sç,  v.  semence  — les  se- 
mailles . c.  à d.  l'époque  des 
semailles  — moisson  , dans 
Jîurtp. — génération  , produc- 
tion — race  î enfans.  R.  xvttpo». 
Zwo&a-ÎTiv,  ado.  çi  et  b ; de  cMé 
cl  d’antre  ; étant  e'pars;  étant 
répandu  ou  semé  çà  et  là.  R. 

«jtrropa. 

ZtsopxJaç , ».  S.  m(m.  signif.  que 

(rwopx;. 

2wop«<î»xoç , n , bv , errant  ; vaga- 
bond ; dispersé  çà  et  là.  T5t  « 
7 àp  Snnlw  n ult  x-/c)x?x  , rà 
ccrooxy  txx  » A nsi.  Polit,  l , 
parmi  les  animaux  sauvages,: 
lés  uns  vivent  en  société , et 
les  autres  à l’aventure.  Les 
médecins  appellent  <rsropxtî;xà 
voobxTX , les  maladies  qui 
naissent  en  tout  temps  et  en 
tout  lieu  , rà  piv  frattl  Xçow* 
yiHjtifs, 

Smopxç , âSo;.  ô , Yt-  répnndü  çà  et 
b ; disperse  ; errant  ; vagabond. 
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H y t)  ri  toTYjv  avopx<fx  xxxlnrat 
3Uv  , Eurip.  Iities.  701 , ou 
bien  mène-t-il  b vie  errante 
d’un  insubire — métuph.  qui  a 
peu  de  suite.  Plut,  appelle  des 
discours  à bâton  rompu  , Uy«c 
oaxwxppivovç  , xat  craopxdaç  y 

Cessai,  des  Oracles. 

Z«ffop7n»  ^5.  h.  m.  s.  q.  tro^/r) , 
et  vb  ovapyqv.  R.  omipyoï. 

Zsvoprvc  , iu(.  o.  qui  sèine  ; qui 
ensemence.  Xén.  Œcon.  nj, 
so,  3.  R.  aeopiv». 

Zeropivrnç , ».  ••  uitni.  sign. 

Irro ptvn,Jut.  tvaw , semer;  en- 
semencer. 

Züopnvoç , y» , Vv , semé  ; éparpillé. 
[ ZtvopnToç,  ».  ô.  subst . semence  ; 
semailles.  El  plv  »v  xai  o xtvoprj- 
r\>;  trpsrrpoy  , 7'héoph.  Hist . d . 
PL  viii  , ch.  3 , si  on  a bit  les 
semailles  avant  ce  temps. 

Zooptpsc , ».  0 , ri.  propre  à être 
ensemencé— qu’on  a coutume 
de  semer  ou,  de  pbnter.  Htiç 
jrtyix ou  iripi  «xrT“î  » x®^ 
xai  l’(  ytupaç  aroopipx;  , Diosc. 
m,  ch.  128,  qui  naît  sur  les 
bords  des  ruisseaux  , près  des 
baies  et  dans  les  terrains  pro- 
pres à être  ensemencés.  [ Zt»é- 
pifioç , champ  de  blé , déjà  mûr. 

S.  Mate,  U,  a3. 

Zmépo; , ».  i.  l’action  de  sciner  ; 
semaiHes  ; le  temps  des  se- 
mailles. Mtrà  r«y  anjopov  , Plat, 
Tint,  après  les  semailles.  [ Zwo- 
po<  se  prend  aussi  pour  ht  se - 
mence  même.  KaUtTxvn;  aypor-» 
xoç , 8t«  axsip ov  tarait  yafti , 
ouov  A'pico^xy»;  ^À9«y  iç  étqpo- 
Uyu , Agathias , Amh.  11 , ch.  6 
( sans  nom  d'au  leur),  lorsque 
le  rustre  Caliigène  eut  ensc- 
meficé  sa  terre , il  alla  trouver 
Aristophane  l’astrologue.  R. 

troiipw. 

Zwcpe; , l’endroit  où  l’on 
sème. 

ZtositxÇta  y fut.  «TM  , agir  avec  acti- 
vité ; s’empresser  ; avoir  beau- 
coup d’empressement  à;  met- 
tre de  l’empressement  à ; s’oc- 
cuper avec  soin  de  ; s’appliquer 
à ; s’étudier  à ; s'attacher  à ; 
chercher  à — rechercher  avec 
empressement , avec  activité  » 
avec  ardeur  — VefTotrcr  de  ; 
faire  tous  ses  efforts  pour;  être 
jaloux  de , étir  jaloux  d’ acqué- 
rir, etc.  ZwîdtÇwy  xsl  Ivnpt ia- 
rcitojAivo; , Dcm.  s’empressant 
braurniip  et  faisant  des  effort 
extraordinaires.  Eoaxbéttv  mv 
ov  l(»»rovdaÇrç  hf«w«»  , Xén. 
écouter  avec  attention  rè  que 
▼mis  cHerchiet  à lui  apprendre, 
nxpnoévvai  x«»^dÇovTO(  i*é-;a  , 
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Jlérod.  chacun  s’empressant 
d’entrer.  rveoptaaox  Si  t^.v  Kop- 
po Su  j(iTp« , Tavni , xxt  pS).).ov 
isau.Sxcc  SttÇe/.OiTv  , Hév.  ayant 
reconnu  l’écriture  de  Com- 
mode, elle  fut  plus  curieuse 
de  lire  le  billet.  ï-avSxÇovzt; 
ctpxtiv  , briguant  la  magistra- 
ture. 2crsô«Ç«'7c  Çwcraç  xôvjlt iv  , 
Arist.  ils  cherchent  à ou  ils 
s’attachent  à les  prendre  en  vie. 

itoovtîxÇttv  Zr3(i >ç  , faire  tous 
ses  efforts  pour. 

Zt3H  éâÇciv  i xtpi , suivi  du  gén. 
ou  de  Face. , mais  plus  souvent 
de  Face. , s’occuper  avec  soin 
de  ; s’appliquer  à ; s’attacher 
à ; se  livrer  à ; être  passionne' 
pour — être  zélé  pour.  IxasSdi- 
Çuv  Trtpi  Tïvotj  servir  quelqu’un; 
être  zélé  pour  quelqu’un:  agir 
avec  ardeur  pour  quelqu'un; 
être  du  parti  de  quelqu’un  ; 
favoriser  quelqu’un  ; être  par- 
tisan de  quelqu'un.  lietiecÇnv 
-repo;  Tcva,  num.  sign.  Il  signifie 
aussi  foire  l’empressé  auprès 
de  quelqu’un  ; foire  sa  cour  à 
quelqu’un.  Z-novodÇo  ilç  toc  a« , 
je  suis  zélé  pour  vos  intérêts; 
je  cherche  votre  bien  ; j’agis 
pour  vous. 

ZmovSxÇttv  tes t vivi , s’appli- 
quer h quelque  chose  ; s’occu- 
per avec  soin  de  quelque  chose. 
2iox<î*Çm»  vr»(p  tivoç,  ni.  sign. 
de  même  que.  cws^aÇtt»  tatpf  tt , 

ou  irfpl  TtVOÇ. 

2tsrovjxÇe> , suivi  du  datif. 

ï«TSS«»OVT  tç  T ri  ‘KtKpOVSlxlct  , LUC. 
s’étudiant  à flatter  comme  les 
parasites.  ZtjboxÇkv  tivi  , fovo- 
riser  quelqu’un  ; être  partisan 
de  quelqu’un;  être  iélé  pour 
quelqu’un  ; agir  avec  ardeur 
pour  quelqu’un.  • 

ZvjuSotÇ  » , suivi  de  F accus. 
A), /a  iixaovixxaç , Plat,  vous 
vous  êtes  appliqué  à d’autres 
choses  ; vous  vous  êtes  occupé 
d’autres  .choses.  IwovÆxÇ*»  rb 
go» , merrï.  sign.  que  araou<î«Ç« 
ilç  r*  a à ci-dessus. 

XtaiiStxÇto , agir  sérieusement; 
parler  sérieusement.  ZrsHodÇti 
«aura  Topyia; , ri  iratÇn  ; Plat. 
Gorgias  parle-t-il  sérieusement 
ou  plaisante-t-il  ? 

Xtau5£Çop.*i , être  l’objet  de 
^occupation  , des  soins,  de 
l’empressement  ; être  recher- 
ché avec  empressement.  To 
»ttfi«î«Çof*fvov , ce  dont  on  s’oc- 
cupe avec  soin;  ce  à quoi  on 
s’applique  — ce  qu’on  recher- 
che avec  empressement  ; ce  à 
quoi  on  attache  un  grand  prix , 
UQC  grande  important  Tn 


JaÇoarva  rwv  rpvwv  , Théoph. 
ouvrages  recherchés , ouvrages 
de  prix  ; ouvrages  précieux. 
xaxauictaptva.  ctv/a , Xën.  des 
mets  recherchés.  IrjxSaÇôpivGt; 
àvrip,  un  homme  auprès  duquel 
on  s’empresse , pour  lequel  on 
a des  soins  empressés  , auquel 
on  rend  des  soins;  un  homme 
que  l’on  cultive  , pour  lequel 
on  a du  zèle  , à qui  on  témoi- 
gne un  vifintérêt , une  grande 
considération  ; un  homme  qui 
jouit  de  la  faveur  publique  ; un 
homme  en  vogue  ; un  homme 
recherché  ; un  homme  couru. 

Zxjti$*to\oyi<o , parler  gravement  ; 
parler  de  choses  sérieuses.  Ec 
J vptv  écxtù  ataoutîato/.oyîîaat 
px).>ov  $ ftapx  itOtov  iroimi  , 
I*t >or  T»ro  3avp.d£iTZ , Xénoph. 
-Banq.  ch.  vin,  si  je  vous  pa- 
rois tenir  des  discours  plus 
sérieux  qu’il  ne  convient,  lors- 
qu’on est  h table,  ne  vous 
étonnez  pas  même  de  cela.  Ii. 
irasSetTo; , Xcyu. 

XtrttocttopvOoi , ô , h.  qui  parle 
sérieusement  ou  d’un  air  sé- 
rieux. r/ptov  tv^aptî  ô oupvXcç , 
x#î  etuuSo itopwôo; , Dêmocr.  un 
vieillard  enjoué  qui  parle  avec 
bon  sens  est  très-agréable.  R. 

CHTHOaiOÇ  , püOoç. 

ïc'juoa îoç  , ata  , aîov  , zélé  : actif  ; 
soigneux  ; plein  d'attention. 
A vSpxnooov  cxsttoaTov  , Dem. 
domestique  soigneux . diligent. 

[ Sws&ûo; , bon  ; probe.  Ilitt o— 

va$  àp.oyvtSpovaç  XapS a ro'jtn » ot 
«paù/ct  ri  ai  cvjüSaîoi  ^ Xénoph. 
Cjrr,  u,  les  gens  vicieux  trou- 
vent plus  de  personnes  qui 
ensent  comme  eux  , que  les 
ons.  [ ZtosJaîoç , qui  mérite 
d’être  recherché  ; qui  est  digne 
de  notre  attention.  Iïavv  yt  ti 
CTTj«<îarov  ccn  ri  Ætxatoavv») , Plat. 
Bép.  i , la  justice  seroit  une 
chose  que  nous  devrions  re- 
chercher avec  le  plus  de  soin. 

[ leneîaîoç  , bon  , c.  à d.  habile. 
SiSTKtîaîo;  avi.ijrîjç  , à).).’  âtvOpworoç 
poxOn pbç , Plut.  PéricL  bon 
joueur  de  flûte,  mais  homme  ; 
méchant.  [ 2îs»'îa“oç  , hou  , en  i 
parlant  des  alime.ris.  XxshSxîcv 
ft/Xi , du  bon  miel.  [ Ittorfato; , 
sérieux  ; grave , opposé  à y tloî$ , 
badin  ; plaisant.  U.  arauS-n. 

XxsvScdon; , adv.  avec  activité  ; 
avec  zèle.  ; avec  soin.  2-nnSalus 
tXtlv  vrpG; , s’occuper  avec  soin 
de;  s'appliquer  à ; s’étudier  à ; 
soigner  — étudier  avec  soin. 

[ iwtt^afoç , sérieusement , op- 
posé à ira i<î t* <3; , par  plaisan- 
terie ; pour  badiucr. 
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2tja<îa«or»}ç , tjto;.  rj.  la  qualité  de 
l’homme  diligent,  studieux, 
probe  , etc.  dans  les  sens  de 
C adjectif. 

XzsuSoipxoupta'x , aç.  rj.  ambition 
pour  les  places  de  magistra- 
ture ; intrigue  pour  y arriver. 
Hesjrch.  R.  àp^atptcta. 

XxsuSocpxio) , tj  , fut.  rt<3ai , ambi- 
tionner ou  briguer  les  places 
de  magistrature  ; se  mettre 
sur  les  rangs  pour  les  obtenir. 
H.  octbÆt),  ipxé. 

StjHJxpxu; , b.  ô.  celui  qui  brigue 
des  places  de  magistrature 
Xén.  Banq. 

Xxznfxpxlcc , aç.  y>.  l’action  de  bri- 
guer des  places  de  magistra- 
ture. M.  n. 

ZroevSzp/idb) , ment,  sign . que 
fj-avdxpyiat. 

XxsH&otpxtSm , a.  o.  m.  stgnif.  que 
ex30\jSJpxr>î'  noÀtTTjç 
<raeSapx(Sv){.  Aristoph.  Acharn , 
5g5  , bon  citoyen  , et  n'intri- 
guant point  pour  les  magistrar 
tures.  Le  Scnol.  rend  ros <?ap- 
Xé^oç  par  yessSd^tov  rctp\  àpfoç  , 
intriguant  pour  le  commande- 
ment. i\ï.  n. 

Xxaéoouspx , axoç.  to.  chose  faite 
avec  beaucoup  lie  soin  ; ou- 
vrage bien  soigné.  Où  j^a/  ttxS; 
otaxo<|/a'  tôÏv  TltpeSv  rà  oTjK'îaa— 
para  , Arrien.  Erp.  d’Alex. 
VU , ch.  i,  n’ayant  pas  eu  beau- 
coup de  peine  à détruire  les  ou- 
vrages que  les  Perses  avoient 
faits  avec  tant  de  soin.  R.  cta*— 

tîatÇo). 

itsv'îaopâTtov , «.  to.  dimin.  de 
o"nnîoac-p.a. 

lx3U$a.çtov  , il  fout  s’occuper  avec 
soin  ou  avec,  zèle  de  ; il  fout 
tâcher  de;  il  fout  donner  tous 
ses  soins  à ; il  fout  foire  dili- 
gence. Avt'i  irayTo;  <ns8<îaç*ov  , 
Syn.  il  fout  s’occuper  avant 
tout  de. 

2xj»<îaç7)ç , «.  b.  partisan  de  quel- 
qu’un; qui  prend  le  parti  de 
quelqu’un;  qui  embrasse  les 
intérêts  de  quelqu’un  , comme 
dans  une  faction  , etc.  ET^t  pi» 
xat  tw»  ittp\  to  f^aalÀctoy  owx 
bXîyeq  craBoaçà; , Plut.  Artax. 
2(i , il  avoit  même  parmi  les 
gens  de  la  cour  un  assez  grand 
nombre  de  partisans. 

ZxaeSxçixb; , ») , ov  , diligent  ; vigi- 
lant ; qui  fait  quelque  chose 
avechcaucoupde  soin.  Aristote 
dit , en  parlant  des  hommes 
puissans , qu’ils  sont  plus  soi- 
gnpux,  plus  vigilans , parce 
qu’ils  sont  obligés  de  veiller 
sans  cesse  à la  conservation  do 
leur  puissance,  3BB<fas(x<dTtpoi. 
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Jt2c  rl  iv  IzriptXtta  «Tyai , Avayva  i 
Çcfxtvoi  cxoeriîv  t«  *rt pl  Tnv  ov-  | 
vatfxts  , Rhtth.  II  , ch.  l3.  [ Ztd» 
éa«r*x^s , qui  aime  les  discour> 
ou  les  entretiens  sérieux,  le* 
conversations  solides. 

, îîç.  q.,Mte;  diligence; 
promptitude.  Z-aooo-i)  oc  ipotuq 
xal  yjxlot  , xai  i ép/pav  «cou  rriî 
cSi,  Thuc.  vu  , nous  marche- 
rons en  diligence  la  nuit  comme 
le  jour.  Aict  atas-î^; , fiera  atsy- 
Æ»5ç  » vti^  am»%7i:  , xocrà  Cüxytjv  , 
à la  hâte  ; en  diligence  ; promp- 
tement. 

7. wH1!*  signifie  aussi  atten- 
tion ; soin  particulier  ; zèle  ; 
activité  ; empressement  ; exac- 
titude. IIo/X7j  «ttjho  o ti  napny- 
ftlfi/va  itrparltv  y JÙn.  Cyr.  IV, 
il  exécuta  avec  beaucoup  de 
zèle  les  ordres  qui  lui  avoient 
été  donnés.  Ztsouotjv  Trotiïaôac , 
s’appliquer  à ; s’occuper  de. 
H Iv  yi/ojoÿiqc  etzavJri  ? l’étud*» 
de  la  philosophie.  Aià  , 

vtjo  , xarbt  ota»0*v  , avec 

soin  ; avec  zèle;  avec  ardeur  ; 
avec  activité. 

ZotfcTy),  zèle,  c.  à d.  vif  in- 
térêt que  l’on  *prend  à quel- 
qu’un ; ardeur  ou  empresse- 
ment à le  servir. 

Imvôvi,  le  sérieux  dans  les  i 
actions  ou  dans  les  paroles. 
Mira  ovv*<î»)ç  , âsjo  azj»o7iÇ , sé- 
rieusement. Xtupc;  orjufàç , par  , 
plaisantctie  ; pour  rire.  É» 
crraaaîî,  dans  les . choses  sé- 
rieuses. 2w»i<îf>v  trouïy,  regar- 
der comme  une  chose  sérieuse; , 
prendre  au  sérieux 

Artp  <ra*5rii  , datis  l’Odyss. 
d'Homère  ? sans  effort  ; sans 
peine  ; facilement. 

ZtobJtiç  , des  choses  qui 
méritent  qu’on  s’en  occupe 
sérieusement  ; des  choses  di- 
gnes d’attention’ — des  choses 
récieuses  ; des  choses  dignes 
'être  recherchées  avec  soin — 
de$  objets  recherchés  ; des  ob- 
jets estimés;  des  objets  pré- 
cieux; des  choses  d’un  grand 
prix. 

^ k ^te  ; en  dili- 
gence— avec  soin  ; avec  zèle  ; 
avec  effort;  avec  peine.  Zt**^ 
yûv  àvaÆacvt , Hom.  Od.  XV,  aoq, 
montez  promptement.  Tov  nXn- 
aïov  é»0fi  Plut.  Char. 

il  repousscit  son  voisin  avec 
effort.  2 ■&*<£')  ?Ç«to  , 
Hom.  JL  U , 99 , la  troupe  s’as- 
sit avec  beaucoup  de  peine, 
c.  à d.  on  eut  bien  de  la  peine 
b la  Caire  asseoir.  R.  amudu. 

, sérieusement. 


m 

Uyttv , Xén.  parler  sérieuse- 
ment. 

Ztva^oyi'Aoto; , n.  ô,  *.  qut  prend 
des  soins  ridicules  — qui  dit 
des  choses  plaisantes  d’un  ton 
sérieux  — qui  dit  des  choses 
sérieuses  mêlées  à des  choses 
plaisantes.  R.  <ra»Jr} , yiïoïoç. 

Zniajxa  polir  avaioajfxa. 

ZnrPA01A  , a;,  vi.  otavpaOoç , 
K.  ô , V).  CTJVpàtç  , aooç.  1Q.  crottes 
de  chevre  ; fumier  de  chèvre 

— crottes  de  brebis.  [ 2t ovpxx- 
Oiüinç , toç.  ô , *.  semblable  aux 
crottes  de  chèvre  — rempli  de 
crottes  de  chèvre. 

IwvpdtÇttv , s’indigner. 

Zm/pi'-îtov.  V.  awptç. 

ZÜYPi  2 , ISoç.  vi.  corbeille  ; panier 

— panier  d’osier.  Atv'o  <xwv- 
ptfoç  SiTzjvov  , dîner  qu’on 
apporte  avec  soi  dans  sa  cor- 
beille , dans  certains  repas  , 
chaque  convive  étoit  tenu  d’ap- 
porter son  dîner.  [ Zwp&iov  , ». 
ro.  petite  corbeille  ; corbillon  ; 
petit  panier. 

2 «ràv  , part,  de  ftrwov  , aor.  a du 
verbe  î-vna. 

TlaSaUxopr,; , ».  ô.  qui  a les  che- 
veux crépus.  R.  xo pin. 

llâySriv , adv.  goutte  à goutte.  R. 

ÇTX<«. 

ZlayiT , ».  o.  goutte. 

Zloty» , tjç.  vi.  coffre  où  l’on  serre 
le  pain  ; huche.  H.  çâÇu. 

tlâyfxa  , «tTOç.To,  gouttpqui  tombe 
— liqueur  qui  tombe  goutte  à 
goutte.  M.  K. 

lia  y via; , ».  ô.  qui  tombe  goutte 
à goutte  , qui  dégoutte  ; qui 
distille.  R.  çaywv. 

Zlctyéyiov  , ».  ro.  petite  goutte. 

ZlayoyéOaAvoç.  r . çaytïv. 

Zlayphv  , Hésych.  chaud  ; sec  ; 
aride, 

Zlay»v , évoç.  r,.  goutte  qui  tombe  ; 
goutte.  [ Xlayonç , gouttes  — 
ulles , suivant  Hésych.  [ Zla- 
ywv , 1er  épuré.  [ 2? ocyoyoOaXtvoç , 
qui  épure  le  fer. 

tlaàriv , adv.  en  demeurant  en 
lace  ; en  tenant  ferme  , sans 
ouger,  sans  lâcher  pied. 

Zlaiîtaîoç,  aîa , aîov , droit;  de- 
bout; qui  demeure  en  place 
— qui  combat  de  pied  ferme. 

R.  7çv)fXi. 

Tlaftaîoç , mém.  sign.  que  ça^coç. 

27«oiaToç , qui  est  de  la  lon- 
gueur d’un  stade. 

tlaStâpyyiç  , v.  ô.  STADIARQUE  , 
magistrat  qui  pn’sidoit  aux 
courses  du  stade.  R.  çaÆiov  , 
apx». 

Tlaâlaç , u , et  ça£:cvrç , imç.  h. 
ni.  sign.  que  ça&ioSpôpjeç. 

ZlafioJoouQi  . «.  ô.  ST  ADI  OD  ROME  ; 


2TA  > oo  i 

coureur  du  stade  ; celui  qui 
s’exerce  à la  course  ou  qui 
dispute  le  prix  de  la  course 
dans  le  stade.  [ Zladi&Jpopfe» , 
être  stadiodrunie;  être  cou- 
reur du  stade  ; disputer  le  prix 
du  etc . R.  «^cèîiov,  dpouoç. 

llâoiov  y ».  t*.  çaiioçj  ».  ô.  stade, 
mesure  de  quati'e-vingt-qua- 
toi-ze  toises  et  demie.  [ 2la- 
Jiov , stade  , carrière  de  quatre- 
vingt-quatorze  toises  et  demis 
de  longueu.  , dans  laquelle  les 
Grecs  disputoient  le  prix  de  lu 
course  y ou  s’exerçoient  a la 
course. 

z7a<?<oy , neut.  de  çâfiaç.  V. 

çdfioç. 

llâoco;  y ».  subit.  çcWiov. 

zlxotoç , ta,  coy  , qui  demeure  en 
place  ; ferme.  llaSlit  pay* , 
action  dans  laquelle  on  combat 
de  pied  ferme.  Ev  çaMy  , dans 
un  combat  de  pied  ferme.  To 
ça^to»  , immobilité.  [ ZÏâotcç , 
roide  ; qui  ne  peut  se  plier, 
f Zlï.fto ç , pesé. 

Jlotftapcç,  i.  ô/niesure  des  lieux 
par  stade. 

2TAZA  tJut.  a£« , distiller;  feirc 
couler;  répandre  — distiller, 
neut.  ; dégoutter  ; tomber 
goutte  à goutte. 

Z7oîôfv  , Béot.  pour  fça’Qyjorav. 

Z7a0(pèç , à , ov , stable  ; ferme  ; 
solide  ; qui  a de  la  consistance 
— qui  a de  l’aplomb  — cons- 
tant— fort.  Z7aôcpdt  i?)uxia  , âge 
lait;  âge  mûr;  âge  auquel  un 
homme  a de  l’aplomb.  0«- 

Pto;  çaôtpoTo  , A pou.  au  fort  de 
été.  Mcern/A^pi'a  çaûltpà,  le  temps 
de  la  plus  forte  clialeur  pen- 
dant le  jour. 

ZlaOcvc*.  ÿ.  ça:(uu. 

2laÔ»5 , 3*  pers.  sing.  subj.  aor.  i 
pass.  de  Îçmi, 

27aOviyai,  injin.  aor.  i pass.  de 

VtyU. 

ZlaQiiaofxat  y fut.  i pass.  de  ?<pf)pc. 
ZlaÔYipèç , mcm.  sign.  que  «raOcpoç. 
[ ZlaôrjpoTiîç , v)7oç.  û.  stabilité  ; 
constance;  fermeté. 

ZlâQfxa,  neut.  plur.  de  çaDpoç,  ». 
2la Qfxcu» , fut.  , et  plus  sou- 
vent çaOfxoiopou  y tirer  au  cor- 
deau ; tirer  à la  ligne  ; (aire 
avec  la  dernière  exactitude. 

LZlafluuxo» , peser;  mettre  dans 
i balance  — balancer;  tenir 
en  équilibre  — faire  avec  une 
certaine  mesure.  [ llaOpât» , 
estimer  ; peser  ; considérer  — 
conjecturer;  tirer  une  conjec- 
ture. [ ZÎûQfxnotc , cc«»ç.  û»  l’ac- 
tion de  tirer  au  cordeau  , etc. 
et  autre*  sens  du  verbe.  [ ZlaC- 
wrfec»  »•  ô.  tiré  au  cordeau, 
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à la  ligne  ; que  l'on  peut 
tirer  au  etc.  — que  l’on  peut 
mesurer  ; dont  on  peut  prendre 
la  longueur.  [27aGpvjTc; , pesé' 
— dont  on  se  soucie  ; dont  on 
se  met  en  peine. 

27x0pcvp.tvo;  , Ion.  pour  çaQ;i£jxt- 
voç  , conjecturant  t etc.  de 
cotOutofj.au  , nient,  sign.  que 
çaôtAcTo^ai. 

zlctOfjcuo) , fut.  tvou , loger  chez 
quelqu’un  ; s'établir  , chez 
quelqu’un — camper.  R.  çaOfxoç. 

lla.Qu.tw , ni.  i.  que  ç-a0p.c!a). 

llotOun , v).  cordeau , ligne, 

dont  se  servent  les  ouvriers. 
Etal  çtxOfJtnv  , xotxot  çtiOfJin'J , «api 
ça9p»jv  et  vrpo;  çcsOpvjv  , au  cor- 
deau ; à la  ligne  ; avec  la  plus 
rigoureuse  exactitude.  Hapàt 
catOpnv,  dans  Esch.  contre  la 
décence.  IIpoç  çaôpnv  -rcrpo» 
riOtoôau  , prov.  littér.  appliquer 
une  pierre  au  cordeau  , au 
lieu  tP appliquer  U cordeau  sur 
la  pierre,  c.  à d.  faire  une 
chose  à rebours  ; prendre  le 
contre-pied  di?  ce  qu’il  faut 
faire.  AiuxyJ  ç-aOpŸi , prxrv.  sans 
discernement  ; sans  jugement. 
Atvx^î  XtO e*  Xtuxv)  qdiOfxy)  , ligne 
blanche  sur  une  pierre  blan- 
che , proverbe  sur  ceux  qui  se 
servent  d’une  chose  obscure 
pour  désigner  une  chose  obs- 
cure, ou  sur  ceux  qui  ne  com- 
prennent rien.  [ 27a0p» , la 
ligne  de  laquelle  partent  les 
coureurs  du  stade.  [ ZlaOun  , 
règle  ; niveau — le  plomb  , dont 
on  se  sert  pour  élever  un  ou- 
vrage d’aplomb. 

tiû9pn  , poignée  d’une  épée. 

2ldOiivicrt{  , çaGuyjtoç.  P . çaÙijda>. 

il aOuliif  y plur.  de  çuOftiç. 

llaOfdÇo,  peser  — tirer  au  cor- 
deau , à la  ligne  — examiner  ; 
peser , au  Jig.  ; éprouver.  R, 

cp.0fj.-n. 

XlaOpiov  , e.  to.  balance  — poids , 
qu’on  met  dans  la  balance. 

27a0pdç  y lia-.  rt.  plur.  çaOuioi;  , 
les  courbes  du  tillac , en  terme 
de  marine. 

Z'îaOpo<Jéî7); , a.  b.  marochal-des- 
logis,  officier  qui  fait  le  dé- 
partement des  logement  de 
ceux  qui  suivent  la  cour.  R. 

C<*0fJO<;  y SISwpt. 

llxQ fj-oç , S.  ô.  étable  •*-*•  écurie  — 
bergerie.  [ S7«0po; , endroit  où 
l’on  s’arrête  en  voyageant  — 
logement  des  gens  de  guerre; 
étape  — campement  — Hôtelle- 
rie; couchée  ; journée  de  che- 
min. [ ZlotOp^ç , le  montant 
d’une  porte. 

, balaure.  Col 
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<-«0pov  àyxytiv , Aristoph.  pe- 
ser ; mettre  dan»  la  balance. 

tlaQpbî,  le  poids,  qu’on  met 
dans  la  balance.  lluQj'ti  ri- 
iavxa  Six» , Hér.  un  poids  de 
dix  talens , c.  a d.  de  quatre.- 
vingt  - dix  livres.  [ ï'iaOp.o; , 
poids,  c.  à d.  pesanteur. 

27 otOuùi fait  au  jolur.  c-aOuot 
et  cecOuâ.  [ llxOfJXy  étables  , etc. 
— montans  de  porte  — poids. 
Zvyoc  xal  çaOiti,  Démosth.  des 
• balances  et  des  poids. 

XlaQfj»x°i , v.  ô.  qui  loge  ; au- 
bergiste ; hôtelier.  R.  h»  r 

CotOfiéî. 

27*0pwv  , évoç  , pL  çaOfiovtç  , 
m-ontans  de  porte. 
ï7â0oç , Dor.  pour 
2TAÎ2 , ou  c*U  » géiu.qtuxbç.  to.  fa- 
rine de  froment  pétrie  ; pâte 
— graisse.  [ 27<x'tixoç  , lv>j , mov  , 
çatTivoç.  ô y -h.  et  çatixû&Yiç  . coç, 
é , b.  de  pâte , fait  avec  de  la 
pâte.  [ Hatxivn , gâteau  de  pâte 
de  froment.  [ 27atrfvuç,  «.  ô. 
ni.  sign. 

27ocx7r)  y fem.  de  raxTo;. 
il ttxl txbç  , mcm.  sign.  que  çaxlo;. 
ilaxTlç , ISot;.  ti.  noir  de  cordon- 
nier. 

27ax7c; , ù , o»,  qui  distille;  qui 
découle  ; qui  tombe  goutte  à 
goutte  ; qui  suinte  — liquide, 
il  eux!  ri  xovla  y ou  simplement 
Çocxlv»  y lessive.  Alp»  crtx7vj  , 
saumure. passée  à la  couloire. 

tlaxlh , stacte  , liqueur  hui- 
leuse qui  distille  de  la  myrrhe, 
et  dont  on  fait  un  onguent.  R. 
cdÇtù. 

il  a)  ce  , «ç  , Dor.  pour 
2lala yjiéaç,  «.  ô.  vitriol;  coupe- 
rose , semblable  à la  stalactite. 
l7«X*yf*sç  , ?.  o.  filtration  ; suin- 
tement; distillation — goutte — 
vitriol , semblable  à la  stalac- 
tite. 

27«1*2> , çalslw , mcm.  sign.  que 
çéÇw. 

27a/«Yi3ove5  , wv  , gouttes. 
27alax7ndiç , et  çalaxT^;  , r> , fcv  , 
qui  distille  ; qui  tombe  goutte 

à gCUtte.  llxlaxlby  011  çalocx- 

7txov  ^xlxa*9ov  , vitriol;  coupe- 
rose , semblable  à la  stalactite. 
Z7*l«r7iç  , lie-,  -ri.  fcm.  de  ç-a- 
iax7c ç.  [ S7«).xx7i;  , STAI.ACTITE  , 
concrétion  pierreuse  ; vitriol  ; 
couperose  , semblable  à la  sta- 
lactite. 

27a).aîw.  V.  calaÇo i. 

27alvlvai , infin.  aor.  i pais,  de 

C*  ).).«. 

27alt^«^aTX  , • wv.  xi.  et  çoi)  txtç  , 
wv.  «f.  Wtons.  plantés:  pieux, 
qui  soutiennent  les  filets  ou 

les  iodes  des  chat'curs. 
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llaXspybf,  Dor.  pour  çnl tpylf. 

llaXtrpyoç  raçoç  , tombeau  sur 
lequel  on  a élevé  une  colonne. 
R.  cvXn , fpyov. 

l7alnxoç  , ri , b*  , qui  resserre  ; 
astringent  ; reslringent.  R. 
çlXlu.  • 

llolptv  y poét.  pour  çrivxj  , tuf. 
aor.  a act.  de  Tçr.pLi. 

Z7attîv , “voç.  5.  varangue  de  na- 
vire. R.  IÇTfJt. 

Z7*fJivaptov , ».  to.  ment.  sign.  que 
<T«p.vioy. 

Z7dpvtov , h.  ro.  rném.  sign.  que 
COfxvoç. 

2TAMNOS , s.  o,  -r,.  urne , cruche  ; 
pot  — urne  dans  laquelle  on 
mettoit  les  suffrages.  [ llau- 
vjoxO;  , 5.  ô.  çapvdp'.ov  , cl  c*f*“ 
vio» , 8.  xi.  dim.  petite  urne , etc. 

27àv  , Ion.  pour  * çoe*  , sync.  itc 
tentai , 3®  pers.  plur.  aor.  a de 
îçnf*t. 

îldvvïç , 8.  o.  malheureux. 

27«|cvf*tç , Dor.  et  JEol.  pour 

C-d|ojiiv,  dé  çae^w. 

SldÇoKTt  , Jiol.  et  Dor.  pour 

llacxoç  pour  fçasToç , gcn.  sm g. 
partie,  pur f.  act.  pour  i çvjxo'to;  , 
d’Tcnut. 

2li; , çixvtoî  , part.  aor.  a act. 
dlc-tp  t. 

27 atxiY) , nç.  h.  caution  ; garantie  ; 
hypothèque.  R.  î^vipi. 

2l«t ni;  , plur.  de  çdotç. 

27d«rn , Dor.  pour  <riai i , a°  pers. 
sing.  subf.  aor.  i duçrtp i. 

lltciïÇb) , fut.  duw  , être  agité 
par  des  factions;  être  divisé 
en  factions;  être  en  proie  ajux 
factions;  être  dans  le  trouble  ; 
être  en  discorde  ; vivre  en  dis- 
sension. 27aTidÇ,*'«c  -îrolt;  tv 
ccyTîj , Plat,  la  villc^  étant  dé- 
chirée par  des  divisions  intes- 
tines. rip'bç  fç’aTt'aÇov  ol 

ol , Ilérod.  il  v avoit  de  la 
division  entr'e  les  deux  frères  ; 
les  deux  frères  vivoient  en  dis- 
sension. [ llxtidÇo)  y se  révol- 
ter, se  soulever;  exciter  des 
troubles.  [ llxttxÇ's , être  en 
débat,  en  dispute;  se  disputer. 
27aoiocÇ°VTt;  «po;  «).)»)).«;  «i pi 
x7>;  xv^tpvvÎTiwç , Plat,  se  dis- 
putant entre  eux  à qui  lien- 
droit  le  gouvernail.  [ 27 atexo- 
ijbi; , 5.  o.  dissension  civile  ; 
sédition  ; discorde  ; division. 
27otcriaç^ç , S.  o.  factieux  ; sé- 
itieux  ; qui  sème  la  division, 
la  discorde;  auteur  de  trou- 
bles. [ ï7«ctaçtxo;  , V) , ôv  , si*— 
ditieux  ; propre  à exciter  le 
trouble , à semer  la  division , 
la  discorde.  27otTtaç»xoî  Xoyoi , 
discours  séditieux,  f 27aai»çt- 
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xSç , adv.  séditieusement  ; en 
discorde;  en  débat;  en  dis- 
pute. 27affiacix£>ç  , être 
açité  par  des  divisions  ; être 
divisé  en  factions,  en  partis  ; 
être  en  discorde. 

27<xaipoç.  o , ê.  stable  ; qui  demeure 
en  place  ; solide  : fixe  ; cons- 
tant. T&  tC»  vostr*»?  çdst [ix  , 
A/h.  les  eaux  dormantes.  Tl) 
çdotfio* , stabilité  ; fixité  ; cons- 
tance. Z7aatpcv  psi oçf  les  vers 
que  le  chœnr  récite  en  de- 
meurant en  place  , et  non 
point  en  se  promenant , comme 
lorsqu* il  récite  les  vers  ap- 
pelés -rrapoJo:. 

Z7a?ipof  ^ lent  ; tardif— tran- 
quille ; paisible  — grave  ; dis - 
cours  grave , etc.  ; flegmatique. 
[ Z7acn/xoç , nui  a l’esprit  lent  ; 
stupide  ; hébété. 

tlcûnpov  àprSptot  , argent 
donné  ou  pris  h intérêt. 

t!<xotpctf  des  poids. 

tldmç  , «•>$.  pause  ; station  ; 
posture  fixe  ; immobilité  — 
repos;  cessation  de  mouve- 
ment, par  oppos.  à x’vr.s t;, 

mouvement  [Zlafet; , stabilité  ; 
fixité  , constance  ; persévé- 
rance. [27«<t:; , lieu  où  l’on  se 
tient  ; place  ; poste.  EÎ^oy  t^v 
c«jTiv  ravrrjv  xscx\,  Arist.  autre- 
fois c'étoit  là  ma  place.  Ïttswv 
çduttçt  écuries.  [ïWij,  bou- 
tique ; atelier  — lieu  d’assem- 
blée ; séance.  [ Z7al*iç  , l’ac- 
tion de  placer  ; pose.  Z7«ai; 
Aér^ptavTuv,  la  pose  des  statues. 
[2Îaaiç,  température  ; consti- 
tution. [ 27«a 1; , l'état  de  la 
question;  le  peint  de  l’a  flaire  , 
dans  une  Cause  qui  se  plaide. 
[Z7a«-nç,  digues;  chaussées , 
pour  arrêter  le  débordement 1 
des  fleuves. 

« JÜvfpi  a deux  signifie. , 
opposées , et  se  dit  également 
du  vent  qui  tmbe  et  du  vent 
qui  s’élève.  Z7aatv  ienSdvtt  x)> 
wvtvpx , le  vent  tomne  ou  le 
vent  cesse.  T/vitrI  tiç  Ay tu*  | 
ç-dotçy  tysax  rriXcxavryjy  çop&v  , ■ 

etc.  il  s'élève  un  vent  qui 
souffle  avec  tant  de  violence , 
que , etc. 

27a-tç  , faction  ; sédition  ; 
émeute  ; dissension  civile.  Trjv 
Hap(u  qdfoiv , Plut,  la  faction 
de  Marius.  zlexutiç  tmoi'éixxxo  , 
Isncr.  Ils  excitèrent  des  sédi- 
tions. Ev  çdxft  cTv*t , Thuc. 
être  agité  par  des  séditions  ; 
être  en  proie  aux  filetions. 

27«0uwJnç  , «oç.  i , ê.  sédi- 
tieux*^ factieux,  f llavu&mr, , ». 

• • qu)  est  d’une  faction, 
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ffiStai  fxefvs , étant  d’une  fic- 
tion qui  lui  étoit  opposée. 
27a«yt5rat  , des  séditieux  ; des 
factieux;  des  artisans  de  dis- 
corde , de  troubles , de  dis- 
sensions. 

Zlasiwrac  , ceux  qui  sont  du 
même  rang. 

Zlaoiumç , dans  Antiphon. 
doryphore  ; satellite  ; garde. 

2la<7tMT«fa  , aç.  y.  état  de 
sédition  ; état  de  trouble  ; dis- 
sension civile. 

ÎTotdiwTtxV; , ii , à» , factieux  ; 
séditieux.  ÎToattotixo)  ïlyot  , 
Thuc.  des  discours  séditieux. 
2'lacrfftmxkç  xxtpoç  r un  temps  de 
sédition;  un  temps  de  trou- 
bles. [ Zrajt'üTtxo ; , sujet  ou 
exposé  à de*  séditions,  à des 
troubles.  Kotrîc  xb  ç'aaiwttxfcv  , 
séditieusement  ; à la  manière 
des  factieux,  des  séditieux. 

r , imparf.  Ion.  formé  d’ïçn- 
<xx , aor.  i céTçyjtt» , il  restoit  im- 
mobile. //.  3,317. 

Zrar/ov,  il  faut  s’arrêter  ; il  faut 
se  tenir  eu  place  ; il  faut  éta- 
blir, statuer.  R.  Tç^üu. 

ZrceTsvcj  et  odareve» , réchauflèr  ; 
chauffer  — faire  rôtir  à petit 
feu. 

ZTarnp , 9jpoç.  0.  STATÈEIi , pièce 
de  monnaie  qui  pesoit  quatre 
drachmes  attiques , et  valait  en- 
viron vingt-cinq  ou  trente  sous 
de  France.  [ XxarnptJioç , ou 
mieux  çantptatoig , qui  vaut  un 
statcrc.  -- 

Z rotr/.poç,  ci  , pov  , mém.  sig. 
que  çxatuoç  et  çtxQspdç. 

IxaxlÇo , arrêter  — s’arrêter  — 
demeurer;  loger. 

Zr«Ttx>»î,  %s7  qui  a la  vertu 
d’arrêter  ; astringent;  restrin- 
geni.[2Tanx^,  ST  ATiqï.îr,  plante 
quia  sept  tiges  , ainsi  nommée 
h cause  de  sa  vertu  astringen  te . 

U.  f<pjp.«. 

2txt»x-o  , LÀ  3TATIQUB  , partie 
de  la  mécanique  qui  a pour 
objet  les  lois  de  l’équilibre  des 
corps  solides.  [Zranxoç  , habile 
dans  la  science  de  la  statique. 

[ ItatTtxwç  , comme  ceux  qui 
connoissent  la  statique. 

2ta?!xSç , adv.  K la  minière  de  1 
ceux  qui  pèsent  ou  des  choses 
qu’on  pèse. 

ii t , arrêté;  qui  de- 
meure en  place  — qui  reste 
en  repos.  Zîoro;  îicwo*,  cheval 
retenu  à récurie.  27aràv  W«p, 
eau  dormante  ; eau  stagnante 
— eau  de  fontaine.  Z7«tôç  3«4- 
px$,  cuirasse  qui  ne  peut  se 
plier,  f I7<rri>ç , subst.  mène  « 
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sigru  que  Yitù»  , tunique 
qui  ne  peut  sc  plier. 

l7avpy)lfcy  , adv.  en  forme  de 
croix.  R.  çavpoç. 

s7avpoet<Sè; , toj.  4 , ê*  qui  a la 
forme  d’une  croix.  [ 2l«wpo«t- 
f£; , adv.  en  forme  de  croix. 

R.  qwtpbç , «rjoç. 

ZTÀTTPOS , 5.  i.  pieu  ; pal  ; 
palis  — croix.  [ 2lavpé<«» , fut. 
uuta  y planter  un  pieu  , un 
palis  ; faire  des  palissades  — 
crucifier , attacher  à une  croix. 
[27avp«p.x  , avoç,  xi.  clôture 
ae  palis  plantés  en  terre;  pa- 
lissade — action  de  palissaaer 
— crucifiement.  [ZtAvpuHp, 
yfpoç,  et  ar7xve<uri>ç , 5.  h.  qui 
plante  des  pieux,  des  palis; 
qui  palissade  — qui  crucifie. 
[ Z7orvp«0crtjio;.  & , ê*  digne  d’être 
mis  en  croix  ; scélérat. 

z7<xvp«*5tpo(  bpép*  , le  jour 
du  crucifiement  de  J.  C. 

Z7«vpi:Tveyo; , «.  ô,  h.  qui  porte 
la  figure  aune  croix;  marqué 
d’une  croix.  U.  <avpV; , vjxsoç. 

Z7avp otpxvu* , «<;.  10.  l’invention 
de  la  croix.  Ecriv.  eccl. 

Zlavocyopo;.  0,  qui  porte  un 
poteau  ou  une  croix  ; qui  porte 
la  croix. 

Z7avpoo  , ç-ttvpctfU-»  , etc.  F . çavpcç, 

lHoffiSott.  V.  çaçiV 

2TA#ÎZ,  tf<îoç.  i.  raisin  cuit  au 
soleil.  27a çlç  aypt a,  STSPH1S- 
àigre  , plante  ainsi  nommée, 
parce  que  ses  feuilles  sont  dé- 
coupées comme  celles  de  la 
vigne  sauvage.  Elle  s’appelle 
aussi  herbe  aux  poux,  parce 
qu’elle  les  fuit  mourir.  [27<x- 
?t£cw,  faire  cuire  des  raisins 
au  soleil.  27a:piJc>Gîîca  çcupu’/'Jj, 
raisin  cuit  au  soleil. 

2la?vU,  3;.  •£.  raisin;  grappe  de 
raisin.  l7a?v).ti  à/ pis  , raisin  de 
vigne  sauvage. 

27»tpvXtj , plomb  suspendu  au 
milieu  au  niveau  — niveau  , 
instrument  pour  mettre  de 
niveau  — le  milieu  de  la  ba- 
lance. [27«qpvXy),  enflure  de  la 
luette. 

27a<pvln?opfa , aç.  h.  faction  de 
couper  un  raisin  au  ccp  de  la 
vigne.  R.  répvw. 

2fl«ç>wXH»  f^Oç.  h.  raisin  ; grappe 
de  raisin. 

27o^*5)Uvoç , ».  è.  panais,  racine. 

27aevtfr*K,  » b.  StAPUTMTE  , 
surnom  deBacchtis.  R.  çtopvH, 
raisin. 

z7orfv)o?oXt?dv , s.  té.  caveau  où 
les  vendangeurs  jettent  le  rai- 
sin— cuve  où  l’on  foule  le  rai- 
sin. [ZlxyvlcfféXioy , ».  té.  frui- 
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lier  où  l’on  serre  du  raisin.  R. 
ç-cqpvir»,  P<xXXw. 

Zla(p  vXoètv  épor  , 0.  TO.  | STAPHT-  I 
Lon.ENDRon  , sorle  d’arbris- 
seau dont  les  feuilles  ressem- 
blent à celles  du  sureau , de 
ç-ayv/T) , raisin , éivépor , arbre , 
à cause  que  son  fruit  est  dis- 
posé en  grappes. 

Z*iaçv)e<îpopot  y wv.  oî.  ceux  qui 
animent  les  vendangeurs  à 
l’ouvrage.  R.  Spép. oç. 
Zlayvio^opoç.  o,  qui  porte  des 
raisins. 

2la<pv)ocpopoy  popiov  , la  partie 
interne  de  la  gorge  où  est  l’en- 
flure de  la  luette  , dans  Xrist 
R.  çaipvlt) , cpcpo*. 

2.1cty'j)<àixtx,  aroç.  to.  STÀPHY- 
lome  ; maladie  de  VoeU  causée 
par  une  tumeur  en  forme  de 

f'ain  qui  s’élève  sur  la  cornée. 

■ çatpu/y). 

Zlax<xvri , «ç.  y.  balance. 

» ù , ér.  V.  q*Xv,*3vK- 
27axvoffoX/»t  pousser  des  épis; 
produire  des  épis — perdre  ses 
épis  ; se  dépouiller  ae  ses  épis. 

R.  ç*xvç , 

2”iap(vio) oyt'w  , 5 , fut.  tbow  , cueil- 
lir des  épis;  glaner.  [27«xvo_ 
â^yoç.  o , -h.  qui  cueille  des  épis  ; 
glaneur,  f Zlocxvoioyi'a , aç.  «. 
glanage.  R.  çé/yç , Uy. 
S^laxvoopat , épier  9 c.  à d.  mon- 
ter en  épi.  t&r*XY*F^vos  » *P*^» 
seigle  épié , etc. 

Z7a yvoç/<p<xvoç,  o f n.  couronné 
d’épis  , épith.  de  Cérès.  R.  ç-a- 
, çé<pa*oç. 

ZTXxYZ , voç.  b.  épi  de  blé. 
[Zl«xyç,  spica,  terme  de  chi- 
rurgie , sorte  de  bandage  dont 
les  tours  représentent  en  quel- 
que manière  un  épi  de  blé. 
[ Zla'xvî  , l’Epi  de  la  Vierge  , 
étoile  brillante  dans  le  signe 
de  la  Vierge. 

Zléxvç  , nom  d’une  herbe 
semblable  au  marrube. 

ZlocxvwÆrjç,  ioç.  o , rt.  et  ça— 
Xvtïp^ç,  ù,  br  , qui  porte  des 
épis  ; qui  produit  des  épis  ; 

épié.  R.  ^«xvç»  efaoç. 

ITA'û,  thème  inusité  dont  îçvtpt 
emprunte  le  Jut . géau , l’aor.  i 
, etc. 

ZTI^AP,  orroç.  ré.  suif;  graisse. 
Bottov  çloLf , suif  de  bœuf. 

zl/op , farine  détrempée  avec 
de  l’eau  ; pâte.  [Zl/ap , levain. 

Xhartïértç  , f oç.  o , rt.  qui  a 
l’odeur  ou  la  couleur  du  suif; 
semblable  au  suif;  qui  a la 
qualité  du  suif  — graisseux.  R. 
çtatoç  ( gén . de  *4ap),  cTtfoç. 
ZliiTfl'o  , üf  f.  uïu,  convertir 
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en  suif , en  graisse  ; rendre 
stéatomateux.  [ tltctroopat  , 
devenir  stéatomateux.  [Zrcat— 
rtapa  , aroç.  to.  STÉaTOME  , tu- 
meur enkystée , qui  renferme 
une  matière  grasse  semblable  a 
du  suif.  De  là  vient  stéatoma- 
teux,  qui  ressemble  au  stéalome. 
luânov , «.  to.  un  peu  de  suif, 
de  graisse — un  peu  de  pâte  — 
un  peu  de  levain.  R.  çiap. 
ZlcacToopou,  qtartaSrt^.  V.  C««p- 
Z7*yaÇû> , fut.  aow , couvrir  d’un 
toit — couvrir  ; cacher.  [Éçtyacr- 
pivot , couvert  ; caché. 

ZlcyotÇu , soutenir  ; appuyer 
— étayer.  R.  çryw. 

Z/cyccya , Sr.  rd  toits  couverts; 
abris. 

tftyavb  t fém.  de  çryavéç.  ïltyarh 
Spvupariç  , pâté. 

Xltyctvépoç  b , iq.  celui  qui  donne 
le  couvert , c.  à d.  qui  loge  ; 
hôtelier  ; aubergiste  ; logeur. 

{ 2hy âvOfAiov , 0.  ré.  prix  du 
ogement;  ce  qui  est  pavé  à 
l’hôtelier  par  celui  qu’il  a logé. 
R.  çiyavoç , véficç. 

Zliyavotoovç  , cooç.  ô , n*  qui  a la 
patte  pleine , c.  à d.  semblable 
à celle  de  l’oie . Les  canards , 
les  oies  , etc.  sont  dits  çtyatré- 
woliç , et  les  oiseaux  qui  ont 
la  patte  fendue , sont  dits 
oXtÇovéiiç.  R.  çxyavoç,  voïç. 
Ütyarlç,  U,  couvert  d’un 
toit  — couvert.  [ Z7«yoo»fcç , im- 
pénétrable. lltytxvh  tgloTa , na- 
vires impénétrables  à l’eau. 
[Zliyavtç  , épais.  Outxhit  çiya- 
»»t«t7»  , brouillard  extrême- 
ment épais. 

lltyasl ç , un  homme  secret  ; 
un  homme  couvert,  c.  à d. 
fort  discret  Tl  ^tyortinpov  , 
quelque  chose  de  caché  , de 
secret.  [ZlfyctySç,  adv.  impé- 
nétrablement  ; de  manière  à 
être  impénétrable  — de  ma- 
nière que  rien  ne  puisse  s’é- 
chapper; de  manière  que  rien 
ne  puisse  s’introduire.  [ lliya- 
ycSrcoov  , plus  impénétrable- 
ment.  nw^aootç  çiyav»?  y Diosc. 
ayant  fermé  le  vase  herméti- 
quement 

ZlcyaywfiaTa  , wv.  rd  crampons 
ui  servent  dans  les  ouvrages 
e maçonnerie. 
thyavSç.  V.  çfyavoç. 
lliW , «.  b.  le  maître  du  logis, 
mim.  siga.  que  çiyoïvofieç.  R. 
, «px«-  . 

ll/ywfM  1 *toç.  to.  toit  ; couver- 
ture ; ce  qui  couvre.  R.  çlyt*. 
Zliyoç^ç,  ^,^7,  couvert  d’un  toit 
— couvert,  rném.  sign.  que 
çiyavfeç  et  çcyvéç. 
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Sftyûurpov,  0.  TO.  ce  qui  sert  à 
couvrir;  ce  qui  sert  à garantir 
des  injures  de  l’air  — chapeau 
à larges  bords,  dans  Plut.  J' te 
de  Cross  us,  ou  bien  mém.  sign. 
que  çiyaçpî;  <îop Otpa,  fourrure 
pour  garantir  le  corps  de  la 
pluie. 

Zl/yaçp 0» , serpillière. 

tltyiapxoç , mém.  sign.  que  ç«rxp- 
X°«- 

ïUyn  , nç.  n.  toit  ; toiture  : cou- 
verture — étage  ; plancher 
toit,  c.  à d.  logement;  cou- 
vert; maison.  s7«Vïv  M ^“P” 
s'xtir , ne  pas  donner  le  couvert 
à quelqu’un;  lui  refuser  1 hos- 
pitalité. T2»  frpk  T"v  > 

dans  Xén.  les  greniers. 

tlsyn  , dans  tiesych . l’esto- 
mac. 

Zlcyvfcç , ^ , or  , mém.  signifie,  que 
çcyav^ç. 

Zliyvoç  , resserre  , venir* 
resserré,  etc.:  constipe. 

Z7*y/oç,  qui  est  tout  dune 
ièce.  Ilupsçiyvxy  ®^cs  uîem- 
raneuses , comme  celles  de  la 
chauve-souris , par  opposition 
à Ttlipi  iaxt^yi^a  y fen“ 

dues,  comme  celles  des  oiseaux. 

, toit. 

ZliyvoTïîç,  ntoç.  d resserremew#. 

Zliyvo^ç , éoç.  ô , h.  naturelle- 
ment resserré  ; dont  la  nature 
a resserré  toutes  les  parties. 
R.  çiyvoç , tpéta. 

ïltyré* , fut.  dw  , couvrir  ; met- 
tre un  couvercle  sur  resser- 
rer ; être  astringent.  [ Zliyvta- 
<nç , «»ç.  d l’action  de  resserrer; 
resserrement , des  pores , etc. 
[ SliyvuTixo;  , n » °»j  STEGHO^* 
tique  , propre  à resserrer , à 
boucher  les  orifices  des  vais- 
seaux ; astringent.  R.  çcyv^ç. 

ZVyoç , (oç.  to'.  mém.  sigmf.  que 

STÉra,  fut.  parf.  sç tj/n, 
couvrir  ; cacher  ; mettre  à 
couvert  — couvrir,  au  fi  g.  ; 
défendre.  [ï7iyo> , contenir  une 
chose  de  manière  à n’en  laisser 
échapper  aucune  partie,  comme 
un  vase  qui  n’a  aucune  fente  ; 
retenir  ; ne  pas  laisser  échap- 
per. Mtj  ç/yovTiç  pivrjpp  , Plut. 
ne  retenant  pas  dans  leur  mé- 
moire ; laissant  échapper  de 
leur  mémoire.  [ ifltyur , tenir 
caché  ; tenir  secret  ; tenir  ren- 
fermé dans  son  cœur  ; ne  pas 
révéler. 

l7«yo»;  supporter;  soutenir 
— supporter,  au  fig.  5 souffrir; 
résister  à.  Tàç  rrJrjyoïç  pè  çiyi», 
P lui.  ne  pouvant  résister  aux 
coups.  IlavTu  çfyijuy , S.  Paul. 
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nova  souffrons  tout  Ov  çryevrtç 
•pM  «tv  , S.  Chrys.  n’ayant  pas 
la  force  de  cacher  ; ne  pouvant 
cacher.  l7*y«  rk  roiavra  axét iv, 
Bud.  j’ai  la  patience  d’écou- 
ter de  pareilles  choses. 

X7«'yo> , neut.  se  resserrer  ; 
ce  bois  se  resserre  datis  l’eau , 
etc. 

Sltyopat  t pass.  être  couvert , 
caché  — être  contenu  de  ma- 
nière qu’aucune  partie  ne  s’é- 
chappe; être  retenu. 

X7«t5«vç,  fe»ç.  b.  voyageur.  R. 
ÇllGti. 

2TeIb£2  y Jut.  «ty» , parf.  tçtupa  , 
parf.  a ïçotGct,  fouler,  sous 
les  pieds  ; battre  ; marcher 
sur.  ZltiGofj.tvai  bfot , chemins 
battus  ; routes  fréquentées.  ! 
[ lit  (G ovrcç  , les  voyageurs.  ! 
[ fltlGta , fouler,  à la  manière 
des  foulons. 

HttXaioQou.  V.  çtl'/.t». 

Z7«iX«tài , âç.  Yt.  ou  çciXtiov  f çiiXi<>v  , 
S.  ré.  le  manche  de  la  cognée. 

fUlttlttk  et  , le  trou  dans 

cquel  on  met  le  manche  de  la 
cognée. 

ZAiivaux*!»  » ,v0$*  ^ a 1*  C°1 
étroit.  R.  çvvfcç,  avx'nv. 

2?<( vouai.  V.  çir/o). 

Z'îrrvoejopo;  pour  ÇtVOTVOpOç. 

27*ivoç , Ion.  pour  çtvéç.  [z7«Tvoç  , 
«oç.  ré.  chemin  étroit  ; endroit 
resserré;  espace  étroit;  étré- 
cissement. 

Z7(ivéw  , Ion.  pour  çevé». 

Ilii'viiuta  , aroç.  tV  mém.  sig. 
que  çcTvoç,  «oç. 

Zliîv'jt  pour  ç/voi.  [Z7«fvopat,  gé- 
mir; pousser  des  gémissemens, 
des  soupirs. 

tltltopai , mém.  signifie,  que 
çivgyupioacu  , être  resserré  ; 
être  mis  à l’étroit  ; être  réduit 
à l’étroit  ; être  gêné  par  l’étré- 
cissement du  terrain. 

Z7«i*t»po.  y.  ç*iv£w. 

Zlnvora^ç  , ï.  ô,  Y)-  étroit  ; resserré, 
îltivuu^  X"P°î  » lieu  étroit, 
liovroç  çnvwtijiî  , détroit.  Z7«i- 
vojoov  Cîwp , eau  resserrée  dans 
un  espace  étroit.  [ Zlcu’Arofeç , 
subst.  chemin  étroit  ; défilé. 
A Xfcç  a7«ivam^v  , chemin  étroit 
entre  la  mer  et  la  terre.  R. 
Cuvfcç  pour  <r7«vfcç,  étré. 

Z?« fopcv  , Ion.  pour  ç/optv , de 
çSy icv , aor.  a suif.  act.  d’tçnp.t. 
Z7fiW7Vç)  Iy,  foulé;  pressé; 
battu.  R.  çti6«. 

TJtîpa , et; , Ion.  çttpv i , vjç.  yi.  sté- 
rile. [Zl«Tpa  , carène  ; la  quille 
et  les  flancs  du  navire  jusqu’à 
'fleur  d’eau.  [ Xltipnp* , aroç.  té. 
mém.  sign.  [ ZîiTpa,  boucle  de 
cheveux» 
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Zlciptov , v.  ré.  vêtement  léger  et 
transparent. 

z7eîpoç,  irrcipa,  stérile,  qui  ne 
produit  pas* 

Z7npo)0^vai , aor.  i infin.  pass.  de 
çnpéo»,  inus . être  stérile. 

lltiptofia.  V.  çtTpx. 

Z7«ip«>?tç , «wç.  yi.  stérilité. 

27«i^pàç,  ky  àv  , fort;  ferme. 

Zlefxta  , fut.  «fl;»  , parf.  fçnx®  » 
aor.  a «çixo*  » aller  ; venir  — 
aller  en  ordre  , en  rang. 

Z7i  ivypoèt.  pourçiu  ouçSyd’îçnpt. 

X7«Xyi<îoXéxv0oç.  y.  çd*yftJoX>7xv- 
Goç. 

Z7«Xyt£o«oibç , 2.  o.  qui  lait  des 
strigiles.  R.  çcXylç,  noilu. 

Z7«Xyi'Ço»,  étriller,  frotter  avec  un 
strigile.  [ Z7«,)ytaj*a , «roç.  ré. 
ordures  cju’on  ôte  avec  le  stri- 
gile — peigne. 

Z7«Xylç  , tooç.  Ÿ).  strigile.  f '.  çX«yffç. 

Z7«'Xytcrpa.  y.  ^«Xyi'Çn». 

Zl«'Xyiçpov  , v.  ré.  strigile. 

2lt\th , 5|ç.  yi.  9T(X«^ç , 5.  o.  et  trt- 
X«àv , i.  ré.  manche  de  cognée. 

Z7cXctét»,  emmancher. 

tlthtpioc;  y a.  o.  plantain  qui  a la 
feuille  étroite. 

I7«X«xmuoÇï  afa,  aîov  , mém.  sign. 
que  çsX«xw£*9ç<  Z7«X«x<acfx  «pXl\J/ , 
la  veine-porte.  R.  çéX«xoç. 

Z7i)«xéxaptoroç  , ».  o , y?.  dont  le 
tronc  porte  des  fruits.  R.  xap- 
«Ç. 

ZTEAEXOI,  «oç.  to.  tronc  d’arbre, 
/u  partie  de  l’arbre  depuis  la 
racine  jusqu’aux  branches  ; 
tige.  [ 2 rf«l  (;{0(,1ron«f  c.  <1  d. 
souche  ; racine.  [ x7«X«x°w  t 
pousser  une  tige  — pousser  ; 
produire.  [ Z7«X«x»Jn;  t *oç.  ô , 
n.  gui  a lin  tronc  , une  tige  — 
qui  a la  forme  d’une  tige  , d’un  1 
tronc.  R.  «TJoç. 

ZTEAiz,  ié oç.  to.  gui — glu  qui 
vient  sur  les  arbres. 

ZTÉAAQ  y fut.  çt  1» , parf.  tçaXxet , 
aor.  1 fçit )a , parf  a fç-oXa  , 
envoyer.  z7«'XXftv  itcroixtctv,  en-  ; 
voyer  une  colonie.  [ l7/XXopai , 
être  envoyé  — venir  ; aller  ; 
partir.  Vw*  1^5  çdlirai , Syn. 
il  est  envoyé  par  moi.  Xvp'tvo- 
fioti  oTtsrcp  IcocXioy  ô«îï , Soph. 
j’irai  où  j’ai  été  envoyé.  llç«- 
Xtjv  a une  autre  sign.  dans  les 
exemples  suivons  : T»tmv  y&p 
5v*x’  içaXriv , Soph.  car  c’est 
pour  cela  que  je  suis  venue. 

«*ç  rîjv  Kopxvpocv , Hér. 
il  venoit  à Corcyre.  Èwl  rîjv 
A /c!;av<îpriav  içfXXtro  t Hér.  il 
prit  le  chemin  d’Alexandrie. 
Ecdirjv  «vGv  r9|ç  iroXttiç , lue. 
j’allai  droit  à la  ville , et  dans 
un  autre  endroit  du  même  au- 
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têUr  : 22  avril  yép t v tç dDl^v  , 

car  c’est  pour  vous  que  je  suis 
venu  ici.  Étal  rvpavvhP  Içalrjç  , 
vii-istoph.  tu  veux  arriver  à la 
tyrannie.  [ Z7 AXopai  se  dit  des 
voyages  sur  terre  et  sur  mer. 

Z7/X>»  , conduire  ; mener. 

dîVç  «îç  K#jotvOov  ç/X)saa , Bue, 

chemin  qui  mène  à Corinthe. 
Z7A)«iv  çpor^v,  dans  Eurip. 
frire  traverser  la  mer  à des 
troupes.  [Z7«XX» , préparer  ; dis- 
poser ; mettre  en  état  de;  frire 
les  préparatifs  de  — équiper; 
armer,  un  vaisseau.  ïwta  vîîatç 
çcîXa,  Nom.  j’ai  équipé  neuf 
vaisseaux.  [z7AXouai,  pass.  êlre 
préparé  ; être  disposé  , etc.  ; 
se  préparer  ; se  disposer  à ; faire 
les  préparatifs  de.  Aiao^r.^iav 
paxoov  çtiXuaQcu  , se  disposer  à 
un  long  voyage  en  pays  étran- 
ger. A),Xov  çoXov  ç*'X)i«<rOxi , Arr. 
entreprendre  une  autre  expé- 
dition. Z7«'»t  iv  iriav  , Soph « 
entreprendre  un  voyage  sur 
mer  ou  une  expédition  mari- 
time. 

Z7éXX»  , habiller  ; ajuster  ; 
parer;  orner. 

Z7 Al» , replier  ; carguer , 
les  voiles.  [ tUllu , arrêter, 
réprimer;  retenir;  mettre  un 
frein  à.  [ 2liXXttBat , être  arrêté 
— reculer.  [ Z7«/XXo» , en  terme 
de  médecine , arrêter  ; resser- 
rer. Tài  çi'XXcrrx,  ce  qui  estas- 

1 tringent. 

, Zlt'XXo^at  y éviter.  Z7cXXojt«vo; 
tîto,  S.  Paul  y évitant  cela. 

Z7ccXaa0ac  , dérober  une 
chose  à la  ronnoissance  de  ; 
cacher. 

X7 éX/xa  , aroç.  r^.  couronne. 

Z7«Xpovfac , wv.  al.  bandes  dont 
on  entoure  les  flancs  des  chiens 
de  chasse. 

ZlcuSdÇo»,  se  moquer;  insulter. 

XTEMBC2,  outrager;  insulter  — 
remuer  continuellement 

tliftfia.  y.  çtyti. 

llip/xartov  y u.ré.dimin.  de  irrrupa. 

lltfjv'xréw , orner  de  guirlandes  ; 
parer  de  couronnes.  R.  çippa. 

lltfJupvXtétç.  y.  riuovXov. 

iWpfvXov , k.  ré.  plus  usité  au 
plur.  çéuipvXa,  «v.  ri.  pépins  de 
raisin  — marc  de  raisin  ; 
marc  d’olives.  [z1«^yvXf<î«ç,  CJV. 
al.  olives  noires.  Z7tu9vXfr>jç 
o7voç , vin  frit  avec  du  marc  de 
raisin. 

tlifuptj  , mouvoir  ; remuer. 

Z7 fvot , mém.  signifie,  que  yrvlai. 
[ Z7«v2i,  plur.  de  çtvéç.  y.  çtvéç. 

X7  «vafÇ«  y fut.  aÇo» , gémir;  pous- 
ser des  ffémissemens , des  sou- 
pir* — pleurer  le  sort  de.  [ Zî«- 
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y*y fix , orro;.  ré.  rl  e-ivaypo;  % 5.  b . 
gémissement  ; soupir.  [ Zlcvax- 
7uA>ç,  et  çiveulbc , y»,  l>y , qui 
gémit  ; gémissant  ; qui  soupire  ; 
éploré. 

ïîtvavytiv^  tvoç.  o,  y.  qui  a le 
col  étroit  R.  çtybç,  «X*. 

Zhvaxiv  ,fut.  -nota  f çiva^îÇ»,  fut, 
cor»,  gémir,  pousser  des  gé- 
missemcns;  soupirer.  U.  qtvu. 

Xltplttç,  étcrvci , fis,  mém.  sigtu 
que  çnwixhxoç. 

zTivoOwpxÇ,  oex oc.  b,  u-  qui  a la 
poitrine  étroite.  R.  ç-evbç,  3u- 

27ivoxmxvtoç  , ».  o , i.  ïTtvoxtaxvrot 
rpt'xtç,  cheveux  qui  nous  font 
gémir  pendant  qu’on  nous  les 
arrache.  R.  çc vu , xuJxvroç. 

llivoïtay/tù  f d y fut.  fou  y se  met- 
tre à la  gêne  pour  des  baga- 
telles; disputer  sur  des  minu- 
ties; nointüier.  [ s7rxoXiaxta, 
v 3.  l’action  de  se  tourmenter 
pour  des  bagatelles  — pointil- 
leric;  argutie;  subtilité.  [lltvo- 
)tryjn<;,  y.  b.  pointilleux  ; ergo- 
teur; qui  s occupe  de  minu- 
ties ; mém.  sig,  que  Amloicyto  , 
Xi^oXoyiac,  XivloÂo/oç.  R.  çi*V;  , 

Xir/rj. 

J.7<yoXoy/«»  , Z y fut.  fou  , mém. 
s'gn.  que  cuixpoïoyiofxtxi  et  X*t» - 
ToloylM, 

2lcv&»cop9poç , y.  b y yi.  qui  a un 
d- troit  resserré,  un  canal  fort 
étroit.  1t.  ÇivXiç,  rropOpéç. 

llt  jomopsi  y tt,  b y Y),  qui  a des  pas- 
sages étroits  ; étroit  ; resserré. 
R.  sropoç. 

Sovqctoç.  1^,  qtsumfo 

Zlrvofrpocwtarc;  , ».  b , yi.  qui  a le 
visage  étroit.  R.  ç«»fc$ , npfou- 

t»ov. 

ïltyo-npuxloç.  b y -b.  mém.sign,  que 
âîrvyoç. 

îlcvof pivo *.  b,  n.  qui  a le  nn 
mince. 

ZTENOI  , yj  ,ï>y  , étroit  ; resserré , 
oppose  à ivpvç.,  large.  Efç  çiybv 
ovvcXcnmcv , réduire  à l’étroit; 
resserrer  dans  un  espace  étroit. 
Ti  çtvi , défilés  ; gorges — dé- 
troits. 

XliyécYjpC;.  9 , n.  — subit.  *.  soiis- 
eut.  ioùh; , angustidave  , tu- 
nique que  portaient  les  che- 
valiers ixnnains  s celle  des  sé- 
nateurs se  nommoit  bticîave. 
R.  çtAç,  otî’Aa,  ii  Cause  qu’elle 
portait  une  bande  étroite , se- 
mée de  boulons  en  forme  de 
tête  de  clou  d’or , tandis  que 
celle  des  sénateurs  ét^it  dis- 
tinguée par  une  barde  et  des 
boutons  plus  larges. 

ZîooçspoC'  »»  n.  qui  a une  bouche , 
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une  embouchure  étroite.  f\. 

COfMt. 

Xltifor;,  le  peu  d’espace; 

étrécissement  ; resserrement  ; 
le  peu  d’étendue.  R.  ç»v4;. 

lltvorpxynjXo;.  • , 17.  qui  a le  cou 
mince. 

Zlivojpvvi; , éoç.o , naturellement  | 
mince , ou  étroit 

l7«yo<pvXXoç,  u.  b y -h.  qui  a des 
feuilles  étroites.  [ 2lrvoyvXX«a , ; 
«ç.  h.  étrécissement  des  feuilles. 
R.  fpvXXov. 

l7c v6<ft«yo;,  y.  bjT„  qui  rend  un 
petit  son.  R.  <pwvn. 

27 1 y 9 yupiu  , fut.  fou  ,paf  Iqtve- 
yu^Yixa  , mettre  à 1 étroit  ; ré- 
duire h l’étroit  ; resserrer  dans 
un  espece  étroit;  resserrer; 
comprimer.  [ Sloo^oi'a»  et  et- 
vovu/Mopou  , être  à l’étroit;  etre 
réduit  à l’étroit;  être  resserré 
dans  un  espace  étroit  ; être 
pressé  par  le  peu  d’espare. 

27fyc^«péo;xotc , au  fîg.  être 
fort  gène  ; être  réduit  à une 
lâcheuse  extrémité  , à une 
dure  nécessité. 

27«voY«pfa  , txç.  h.  lieu  étroit  ; 
espace  étroit  ; endroit  resserre 

— gêne , au  flg.  extrémité  à 
laquelle  on  est  réduit.  [ Tlné- 
X«*p«<r,  »t  b.  lieu  étroit.  [ l7cvo- 
yupo'y  y.  b y h,  qui  n peu  d’es- 
pace ; étroit  ; resserré.  R. 
«Ttvoç , Ywpoç. 

Zlcvo*  fou  y rétrécir  ; res- 
serrer; rendre  étroit — mettre 
à l’étroit  ; réduire  à l’étroit. 

[ , aelo.  étroitement  ; 

à l’étroit.  lvc<x«*,Mywî  , vivre 
à l’étroit.  [ZliWa,  octoi;.  ré.  le 
peu  d’espace  ; étrécissement — 
lieu  étroit;  espaçe  étroit;  che- 
min étroit. 

ï7cwwp , opoç.  ô.  Stewtor  , Crée 
fameux  par  la force  de  sa  voix  y 
et  qui  Jaisoit  seul  autant  de 
bruit  que  cinquante  hommes 
qui  eussent  crié  ensemble.  R. 

ÇIYM. 

Z7twyp^; , \ y «y , étroit  ; resserré. 
[ 27rw/poxupiyi  , ij;.  h.  lieu 
étroit;  espace  étroit.  [ Z7<yv- 
ypow  , mém.  sign.  que  çtvow. 

lit  vu  y gémir  ; soupirer  ; pousser 
des  géniissemens , des  soupirs 

— déplorer  le  sort  de.  Z7iv«»  et, 
Eurip.  je  gémis  sur  votre  sort. 

î7ivoî'3*iç,  to;.  b y y),  qui  ressemble 
à un  lieu  étroit,  resserré. 

XJrtvzjot;.  b f yi.  où  la  vue  sc  trouve 
bornée  , resserrée  , c.  à d. 
étroit  ; resserré. — subst.  o.  lieu 
étroit  — rue  étroite;  ruelle; 
défilé  ; gorge  ; sentier  étroit  à 

i travers  les  montagnes.  R. 

I St. 
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Z7iyc3;,  aiU>.  de  » étroite- 
ment ; à l’étroit. 

2liy»?t< , in;,  n.  l’action  de  rétré- 
cir, de  resserrer , de  réduire  à 
l'étroit;  étrécissement;  resser- 
rement. R.  ?(yo*>. 

27*  oui  y y Ion . pour  çuptv , aor.  a 
subj.  ad.  d’içrifu. 

Z7cta7ép(a,  wv.  râ.  guirlandes  que 
les  esclaves  suspendoient  aux 
arbres.  H.  qfota. 

X7iTr1i4pioç , y.  b y -h.  propre  b fiiire 
des  couronnes  — dont  ou  peut 
couronner  quelqu'un. 

27io7Vç  , tj,  ov , couronné  ; ceint 
d’une  guirlande.  U.çi^w. 

27ipyayoç,  s.  é.  fumier 

S7/pyyj9poy  , ».  vo.  ce  qui  excite  Va- 
moiir;  charme  — filtre  amou- 
reux— pourpier  sauvage , herbe 
qui  entrait  dans  la  composi- 
tion des  filtres.  R.  çipys». 

tlioyvjjjji  y avoç.  rc.  ce  «J ni  exc  ite 
1 amour;  charmes  ; appas  ; at- 
traits— filtre  amoureux.  R.  ç*p- 
y«- 

2TKPTCX , fut.  Çu , parf.  f 

patf  a Iqopyay  chérir;  ai- 
mer ; affectionner,  ÿ.qipyiu'ir 
Mfoaiç  y épigr.  ncus  somnn  * 
chéris  des  Muscs.  [ Sl/pynv  , 
aimer;  se  plaire  à.  t!«r«  çép;® , 
tout  tue  plaît  [ Slipyny  , ac- 
quiescer .i  ; s’un  tenir  h;  vire 
content  de;  se  contenter  de  ; 
être  satisfait.  Z7/py«*  vnv  xpls-.s 
ou  rh  ryywffp/v*  , j’acquiesr.ir  au 
jugement  qui  a été  rendu  ; je 
m’en  tiens  au  jugement  qui  a 
été  rendu.  Ov  <Vpr°vTotç  8» 
*X«pcy  , lsocr.  n’étant  pas  ron- 
tens  de  ce  que  nous  avons. 
[ zl/pyn» , prier  ; demander  ; 
souhaiter  ; désirer. 

XltnnAVio; , ».  b y -h.  solide  ; dur  ; 
ferme.  R.  <rtp«éç. 

Z7<pioyv»pu»v  , 0V3Ç  , €t  çtptfoouv  , 
ovoç.  0,1b  qui  a l’esprit  ferme  ; 
qui  est  ferme  en  scs  résolu- 
tions; inflexible;  inébranlable 
— intraitable  ; implamble  ; 
crucJ.  R.  çrpiV;,  qp^y,  yvwpn. 

Z7cp«ox»péioç , ».  b y yi.  qui  a le 
coeur  dur.  R.  xsp'Ttac. 

Tl tpt 9p.tr pla  , n-  STÉRÉOMÉ- 

TRIE, en  terme  de  géométrie, 
science  oui  traite  de  la  mesure 
des  solides.  [ £7cp«op*TpïVj , 
s’occuper  de  la  stéréométrie  ; 
mesurer  des  corps  solides. 
[ Zliproy.*rp»îÇ  » #•  è.  q*Û  S OC— 

t cupe.  de  la  stéréométrie  ; qui 
mesure  des  corps  solides.  R. 

| f*pr^ç  , p*rpoy. 

Z7ioioytoii«  , 5,  rendre  dur, 
ferme , solide  ; consolider, 

ITEPBOS,  i,  i»,  solide , en 
terme  de  géométrie , f «i  • tnù 


2TE 

dimension* , longueur,  largeur 
et  profondeur.  [ ïlcptoç,' en- 
tier , somme,  entière  ou  sans 
fraction , etc.  [ 2'îtpibç  , solide  i 
dur,  oppose  u f/.a)Q<xicbç,  mcm. 
Kpxiin  çcpttaripn  M0oio,  /font. 
cœur  plus  dur  qu’une  pierre. 
[ 2?epc^  , epaij  \ massif;  plein , 
opposé  à xo7>oçf  creux.  Tïuv  xc- 
par-uv  t»  -»r)t7(7<x  xoï/oc,  ri»  Si  rSv 
i)x<pt j»  çtotà  y Arist . presque 
tou  les  les  cornes  d’animaux 
sont  vides,  mais  celles  des 
C^rfs  sont  pleines.  To  cioeiov, 
solidité;  dureté.  [ ïlcpié-njç , 
*)to;.  >7.  mém.  sign. 

Thptceypxoç.  I , fi,  qui  a la  chair 
dure , ferme. 

27/ocùÏç  , adv.  solidement  ; 
durement  ; fortement.  Éab  çt— 
P«»Ç  xario/ja-a»,  Il  ont.  ils  me 
lièrent  fortement.  [z7ip»£-, 
avec  fermeté;  f nnement.  Itp- 
y»rT3  ç-'prôiç,  liant,  il  nia  fer- 
mement ou  fortement. 

Z7<p<0<ppoy.  y , <7(p60>vdpio)y. 

Z7«piou,  w 9 J ut,  (üsu,  rendre  so- 
lide ; consolider  ; endurcir  ; 
fortifier.  Aict  ttovu »v  toc  oZpara. 
ç«p« ovv,  endurcir  les  corps 
par  des  travaux.  E^«p  tout  v7}  etc- 
lit,  ville  fortifiée.  [ XUpinu*  , 
«T0{.  TO.  ce  qui  rend  solide; 
ferme  appui  — le  firmament, 
i/a/u  VÊcrittn-e  sainte.  [ ï7<- 
(**’«*«,  i»ç.  4.  l'action  île  remire 
solide,  de  consolider,  de  for-  I 
lifier,  d’endurcir;  consolida 
tien  ) affermissement. 

XTF.PEtl,  fut.  r.ou  et  ,V»,  parf. 
frijm»  et  Içi’ptia , priver  de  ; 
dépouiller  de  ; frustrer  de. 

[ il  cptîsGai , être  privé  de; 
perdre;  manquer  uc;  n’avoir 
pas.  Slrpr.Gëvaci  toç  ÿ yvi  ; , fsocr. 
perdre  la  vie.  Hipéotm  vîç 
>1  sera  exile.  [ï1épi»m(, 
taf.  n.  privation  — addition  de 
l’a  privatif  à un  mot , en  terme 
lit  grammaire — privation , dans 
le  langage  de  l'ancienne  pluie- 
sophie,  c.  h d.  absence  d’une 
forme  qu’un  sujet  peut  avoir , 
cl  L-'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit  : Aristote  rvconnolt 
trois  principes  des  cliuscs  na- 
turelles : la  matière  , la  forme 
et  la  privation.  [ ïlipnrnAc, 
i,  è»,  adv.  -à;,  qui  marque 
privation;  privatif.  il spntnm 
voo'raoit , Arist.  proposition 
privative , par  opposition  à **- 
Taÿatixvi  srpévavtg,  proposition 
affirmative.  27cpettxa  ovopem, 
mots  composés  d'uns  privatif, 
en  terme  de  grammaire. 

XUpimpm.  V.  çtpsbs. 
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ZltptZ;  , ado.  V '.  çtpibq. 

' IffllMiTi;,  f . çlptot). 


lUpvctq  , etc.  y.  çtpiot. 

ZltpQipir,  XYllC.  pour  qtpn 9% u t V ou 
çtpnOnsstvat , Ion.  et  Dor.  pour 
çtpnQr, r*t , aor.  inf.  de  çtpio. 
lUtpfÇtt  f fut.  (ma  y çtptfjxta , mcm. 
S igll*  que.  ç tpi  ta. 

27cpi9'it7roloç , meme  signif.  que. 
ÇTptpOENwloç. 

^•Itoupoxsouta , mûn.  sign . qucçtp- 
oottrouu. 

2-lipttp oç , eo;.  t£.  poitrine, 
iiff-türoç,  fyyj,  solide;  ferme, 
tnêm  aigu.  que  çiofVç  et  çtfpoç 
lltptf  î)  y vjç.  ib  stérile* 

«•If  "/oy , il  iaut  aimer  ; il  faut 
chérir — d faut  se  contenter  de; 
il  faut  s’en  tenir  à ; acquiescer 

à.  il,  ç/pyu, 

zltpxlixbç,  xi , Vy , susceptible  d’a 
inour  — qui  aime  naturelle- 
ment ; amoureux  d-.  To  çrpx7<- 
xiy,  amour  naturel,  affection 
naturelle  djs  pères  pour  leurs 
enfans , etc. 

Utonlbç  y -îj , iy , chéri  ; aimé  — 
dont  on.  est  content  — à quoi 
on  acquiesce. 

Zltpvtftov  , ».  to.  dimin.  de  çfpw 
lltodvni  » «•  i.  fém.  -înç , iocr.  ri 
du  sternum  ; de  la  poitrine 
[l1cpr(u<ftç,  côtes  du  sternum. 
y.  ç/pxov. 

Xltprifi*ruç  , mcm.  stgn.  qu'tyïa 
ÇpUvOcq.  R.  çrpyoy,  fianif. 
JT^PNON  . ».  TO.  STERNUM,  /f2 
partie  osseuse  qui  forme  te 
devant  fie  ta  poitrine , et  à la- 
quelle les  cotes  al>outissenl  — 
poitrine.  Eiç  ri  çipra  mxtttv 
Xén.  frapper  i la  poitrine  — 
ceur;  pensée,  il  rxtfy»  pr’npvi  cy 
to“î  u^irépoiç  çip/oiq  lyx tiVirai 
Mfe’roa.  litter.  sa  mémoire  de- 
meurera toujours  dans  vos 
cœurs,  c ad.  sa  mémoire  vous 
sera  toujours  chère.  Atlt  çip- 
»o»y  fxtir , Soph.  avoir  toujours 
dans  le  cœur  ; penser  toujours 
à.  [ïl<P  vov,  dans  Nie.  le  milieu, 
ZllpytTvtlicpai  , -ovpcu  , /ù /.  r,sa- 
pxi , se  frapper  la  poitrine , 
dans  la  douleur.  [ïli'.vorjrji'a, 
«{.  i.  Faction  de  se  frapper  la 
poitrine.  [ îlipyorwif;.  0 , é. 
qui  se  frappe  la  poitrine.  II. 
cfpyow , t vu?®. 

ïlipveîXfC  1 *;  ô.  qui  contient  dans 
son  sein , épith.  de  la  terre  dans 
Soph.  R.  çipyov  , Ï/M. 
tfipht , '“c-  é.  amour,  tendresse, 
r/rs  pires  pour  leurs  enfans , et 
des  enfans  pour  leurs fères  — 
amour,  en  général  j affection. 

vont»ntement  — *ç- 
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qtiiescement  ; disposition  à se 
contenter  de.  R.  ç tpyea. 
tUpoueu  y être  privé , mëai.  sign. 
que  çtptopat.  [27 Ip*  f act  peu 
usité  y priver. 

27«potrî) , et  çipa'f'f  o eroç.  r\. 
pour  içparzrf , éclair  — éclat. 
[XltpawrtyrpéxYx; , ».  ô.  qui  fait 
briller  les  éclairs , épith.  de 
Jupiter.  R.  rtpttah  » Ayifpw. 
ih  l P '.isvi  fa  y Z,  rendre  solide, 
lf*nne  ; consolider  ; fortifier. 
R.  <T*pp^5î  t roiciw. 

Xitrpoç  t i,  èv  , adv.  -wç,  solide; 
ferme  ; dur  — ferme  , au  fg.  f 
fort  ; constant. 

27«ppon*;,  yjro;.  y>.  solidité;  Ter- 
nie lé;  dureté. 

27<ppc«>f  méau  sign.  que  çrppo- 

06ÜM  OU  çrpcoetl. 

E7«py:voç,  tvri  f ivov  , et  çtppv ioç  , 
fa 9 lov  , solide;  dur  — de edir; 
de  neau. 
tftpMwtmlof , ».  g.  quj  porte  lin 
voile  de  peau , épith.  d*IIcr- 
cule  velu  de  la  peau  drun  lion. 
R.  ç/pyos,  Wwioç. 

, coç.  to.  peau , cuir.  [z7ip- 
yow,  couvrir  d’une  peau,  [il/p- 
jpwanç,  naç.  action  de  etc . 

( Zltpipeazfy  f ?Jpoç.  &.  couverte 
d une  peau  ou  de  peaux. 
«•Px8.lt , aor.  1 part.  posa,  de 

Z7/p«.  y , çrpopwu. 

Xlivopai  « cifojuH  , promettre  ; 
assurer  — montrer;  annoncer 
— foire  profession. 

S7.3t’  pour  Ifivu  , de  çiiopa,. 
ïliûvai , s/ne.  pour  civird  , prés, 
de  qtiofiac. 

«•?“"• , «t-  n-  couronne  — cou», 
sinet  rond  que  les  femmes 
mettent  sur  leur  tête  sou,  le 
fardeau  qu’elles  portent  — le 
rond  mie  forment  autour  de 
la  tête  les  extrémité’,  des  che- 
veux , quand  on  a les  cheveux 
coupés ; la  partie  de  la  tête 
entre  le  sinciput  et  l’occiput, 
appelée  aussi  mptSpopof— l'iris 
de  l’œil  — la  couronne,  c.àd. 
la  partie  la  plu,  basse  du  pa- 
turon d'un  cheval — cercle  des 
toiles  de  chasseurs,  dans  le- 
quel les  animaux  sont  pris  par 
la  tête. 

S7<$w»Y) , nom  d’une  espèce  de 
crible  dans  Aristophane. 

tlifisn  , couronnement  ; 
corniche , dans  les  ouvrages 
ilaichttecture  — contrevalla- 
tion palissadée  et  flanquée  de 
tours  que  les  assiégeans  font 
hors  de  la  portée  du  trait,  pour 
repousser  les  sorties  des  assié- 
tfés.  H, fdre  signifie  en  général 
tout  ee  qui  est  d'un*  figure 
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ronde;  cercle  ; rond  : e*.*eeinte  , 
contour;  tour,  le  lourdes  mu- 
railles , etc. — bord  d’une  table. 

thtpâvn  , dans  Homère  , Jl. 
casque;  armet. 

lînpxvv  , dans  Hom. , Odyss. 
cime  ; sommet. 

2lc<pâvY)  sign ifie  qu  elqu  efois- 
Ie  laurier  d’Alexandrie. 

ilupxTo  , Stéphane  , nom 
d'une  ville  , dans  Suidas , d'où 
vient  Zltfx-jxtoç)  ta,  îov,  <jui  est 
de  Stéphane.  R.  qiipto. 

27ts>avnoov , ado.  en  forme  de 
couronne;  en  cercle;  en  rond 
— tout  autour.  R.  çtipavvj. 

2it»av>jT37.oxoç  et  çt!pavoTarÀézoç  , «. 
ô , v).  qui  fait  ou  qui  tresse  des 
couronnes,  des  guirlandes.  R. 
ÇffXVT),  -K/rxw. 

Zlcçxvvieopi;.  o , vi.  qui  porte  une 
couronne  ; couronné  — STÉ- 
phanophore,  prêtre  d’un  or- 
tlre  distingue , qui  portait  une 
couronne  a or.  z7t<pavc<popoç 
xpyn  , dignité  de  stéphano- 
ïhorc.  [ lli<pavovop'x  , r>. 

'action  de  porter  la  couronne  ; 
a dignité  de  stéphanophorc — 
e droit  de  porter  la  couronne, 
comme  les  choréges  et  les  thés- 
/«o/Ziè/es.  [ Z7e©av«<pop/«,  S,  fut. 
êxtj  , porter  la  couronne  , 
comme  les  stéphanophores , les 
choréges  , les  thcsmnthètes  et 
ceux  qui  ojfroitnt  des  sacri- 
fices aux  dieux.  R.  qvpi-rn  , 

fftptO. 

27 osRveooo;  j aca , aîov  , de  cou- 
ronne , qui  a rapport  aux  cou- 
ronnes ; qui  est  en  forme  de 
couronne.  Z’hyaviaîa  p«<p),  la 
suture  curonale,  en  tenne  d’a- 
natomie, la  suture  antérieure 
du  crâne  qui  va  transversale- 
ment d'un  os  des  tempes  à 
l'autre.  Z’tyxvtafa  cpXc\{/,  l’ar- 
tère cornnale  ou  coronaire. 
On  nomme  ainsi  deux  artères 
qui  prennent  leur  origine  de 
l'aorte,  et  qui  portent  le  sang 
tlans  la  substance  du  cœur.  R. 
çtyâw). 

ZlnpavlÇa , fut.  le  u,  couronner; 
ceindre  d’une  couronne. 

Z7fyavtx3; , ov,  de  couronne. 
Zltyavixfcv  Tticcpa  , le  tribut 
d’une  couronne.  Les  Rhodiens 
appelaient  ainsi  la  couronne 
qu'ils  envoyoicnl  tous  les  ans 
aux  Romanis  en  signe  d'ami- 
tié, avant  qu'ils  fussent  soumis 
à leur  domination.  T7>  çnpxvixfcy, 
dans  le  langage  des  Galates , 
tout  présent  qu’on  fait  par  po- 
litesse. 

v.  si.  et  ç»< potvi'oxoî  , ». 
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*,  îetite  couronne  ; petite  guir- 
lande. 

ZltçavtTvjç , ».  ô. — bywv  , combat 
dont  le  prix  est  une  couronne, 
comme  dans  les  jeux  Olym- 
piques. [tîtfavivrx;,  le  vain- 
queur; celui  qui  a remporté  la 
couronne  dans  un  combat  dont 
le  prix  est  une  couronne. 

llirpavÎTif  , i<îoç.  V).  — p xtpvi , 
ment.  sign.  que  çtfxvixta  pxtpvj. 
V.  çi<pxviaTeç. 

ZlnpxYtùiv  , ovoç.  ô.  nom  d'une  es- 
pèce de  geai. 

ZlttsavorrXoxo;.  ô , n.  qui  fait  ou 

mes,  des 
\oxta> , <3  , 
ies  , des 
guirlandes.  R.  qtyxvn  , ■nXixa». 

Zhtp ciyotioiV;  , S.  o , y),  mêm.  sign. 
que  çt«pavotjJloxoç.  R.  ç*<pavoç  , 
froutt. 

Zlt^avovawXnç , h.  o.  vendeur  de 
couronnes,  de  guirlandes,  de 
bouquets.  [ Z7«<pavoT3(oÀv)Tpia  , 
a;,  v),  et  çftpavowtjXcç , tdoç.  rj. 
vendeuse  de  couronnes,  etc. 
î>.  çnpâvv),  irwXtaj. 

llifpxxûç , «.  ô.  couronne , guir- 
lande. Iuv  xaî  péSosv  ct'cpavoç , 
Plut,  couronne  de  violettes  et 
de  roses.  Ap\Aç  çé<pav oç,  cou- 
ronne de  chêne;  couronne  ci- 
vique, chez  les  Romains,  cou- 
ronne de  chêne  qu’on  donnoil 
à celui  qui  avoit  sauvé  la  vie  à 
un  citoyen  dans  un  assaut  ou 
dans  une  bataille.  6ail5  çr<pxv«. 
jEsch.  d’une  couronne  d’oli- 
vier. x7c<pa'yoiç  pâXlciy,  jeter  des 
couronnes  aux  vainqueurs  et 
aux  nouveaux  rois  , en  pous* 
sam  des  acclamations.  [ 
vo;,  couronne,  au  fie.  ; prix; 
récompense;  palme.  [Zlfyavoç, 
la  Couronne  , constellation. 
[zltipavoç,  cercle;  tour;  con- 
tour ; enceinte. 

Zlrtpavoyoprco  , -xpopia  , -oopoç.  V. 
qtv svYi'f  opt»  , çtyavvxpopia , etc. 

z7f<pavo«i , 5,  fut.  ax a» , parf.  tqt- 
ycxvMxa,  couronner;  décerner 
une  couronne;  honorer  par 
l’offrande  d’une  couronne  — 
couronner,  c.  à d.  orner  d’une 
couronne.  ZltçaviaGai  âvOtxi , 
se  couronner  de  fleurs.  [Z7t- 
wavo»,  honorer;  accorder  par 
lionneur  ; récompenser,  iLr*- 
(pavovv  p.’  tvxyfi  lta,  R ris  top  h. 
iis  m’ont  honoré  des  récom- 
penses qu’on  accorde  à ceux 
qui  apportent  de  bonnes  nou- 
velles. [Zlnpccvow,  déclarer  vain- 
queur ; décerner  la  palme. 

llitpxvl w,  ceindre;  environ- 
ner; entourer.  [Zliyatvcuaiç  ,rw;. 
Ÿ).  l’action  de  couronner  ; cou- 


qui tresse  des  couron 
guirlandes.  [Zlnpavoto 
tresser  des  couronr 


ronnement  — construction  du 
couronnement  d’un  ouvrage 
d’architecture , de  la  corniche, 
[zli^pavwpa,  aroç.  to.  ce  qui  sert 
à couronner;  ce  avec  quoi  on 
fait  une  couronne  ; couronne. 
[ Zltyaveoparixoç  , ^ , ov  , qui 
sert  à faire  des  couronnes; 
propre  à faire  des  couronnes, 
comme  le  laurier,  etc.  [Zlnpa- 
vcoTcxfe; , vi , ^v , mêm.  sign.  R. 
çitpo». 

Z7ty*vwTÎç , iiot;.  Y).  llnpxYtorlJtf 
puppfyat , myrtes  quK.viennent 
en  forme  de  couronne. 

llc^troç  , çt<pf r»iç.  o.  suppliant.  R. 
Ci<p°ç  » couronne , à cause 
que  les  supplions  portoient  un 
rameau  d'olivier  entouré  de 
laine. 

Zln pyjcjXoxoç.  ô , tj.  qui  fait  ou  qui 
tresse  des  couronnes.  R.  çApoç  , 
vrXcxe». 

27/«poç , coç.  ro.  couronne  ; guir- 
lande. [l7c<po<popo;.  o f V).  mtm . 
sign.  que  çi<payy|(popoç.  R.  <plpo>. 

ITÉtiQ , fut.  i\ffta  , parf  f<rt<pa , 
couronner;  ceindre.  PoJa  qi- 
ytvat , Armer,  il  est  couronné 
ae  roses — environner;  entou- 
rer — orner  ; parer. 

iVtpu , remplir  un  vase  jus- 
qu’aux bords. 

zi ippx , aroç.  ré.  couronne 
— bandelette  — laine  roulée 
autour  du  rameau  d’olivier  que 
portoient  les  supnlians. 

Hlixpxxxx  , noblesse  qu’on 
tire  de  ses  ancêtres,  zltpparrwv 
«X  üîooovxç , Eurip.  ne  dégéné- 
rant pas  de  leurs  illustres  an- 
cêtres. 

zl/optv , loti,  pour  qSptt , aor  i 
subi,  d’îqvpi. 

Zlvî , Ion.  pour  tqn. 

27?,  3e  per  s.  s it  ig,  etibj.  aor.  a 
d' T;p>jpc , aor.  a ?<pov. 

L7yj<Îv)v  , en  pesant.  R.  ça Ui. 

Zlr^v»  et  çpvi , poét.  pour  çifti  ou 
ç/y i , Ion.  pour  ç? , 3*  pers, 
sing.  aor.  a subj.  d7çn[ii. 

XlvQicrsptv , poét.  pour  Ç7)6f'e*v  ou 
çyjfliffi , de  çtîÔoç. 

ZlnSévioy , «•  vo.  le  milieu  de  la 
poitrine  — petite  poitrine.  R. 
çviOoç. 

Z7io6taroç , aux , a“ov , de  la  poi- 
trine. 

ZlyjSuîiov  , ».  t6.  petite  poitrine. 

Zlnôixfcç,  vi,  ^v , de  la  poitrine. 
Z7Yj0cxiî  tobto;  , la  place  de  la 
poitrine. 

ZlvjGiçvjp , poitrail  de  chevaL  R. 

çv50oç. 

Z7v)8odc(Tpoy  , ».  ri.  bandelette 
pour  soutenir  la  gorge  , la 
gorge  des  femmes.  [ZlnOo 
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Vfo;.  i.  mtm.  sign.  R.  rî iflo; , 

OfM. 

2T1Ï0O2,  eo*.  to.  sternum  ( Voy. 
çépvov  );  la  poitrine  — le  cœur. 
lltiQia  wftafînyovTO  , J foin.  fl.  y 
elles  sc  frappoient  la  poitrine. 
1?;  rot  tv\  ç^Btxatv  âraûÇyjroç 
»ooç  iç\ , Hom.  IL  > tel  est  dans 
ton  cœur  ton  courage  intré- 
pide. 

îl^Ooç , le  gros  de  la  plante 
du  pied  vers  les  doigts — le  gros 
de  la  main  en  dedans  vers  le 
pouce. 

XlîîQoç , bancs  de  sable  et 
rochers  cachés  dans  la  mer. 

X7nxu  pour  tçyxt* , pris,  formé, 
d'tçvix a , par/.  d'ïçnp. t , tenir 
ferme  ; rester  constamment 
en  place. 

TTHaII,  t)ç.  ti.  pierre  (jui  s’élève 
de  terre  à une  certaine  hau- 
teur, pour  servir  d’appui  ou  de 
marque;  cippe  ; colonne  sur 
laquelle  on  gravoit  les  traités 
d’alliance  ; colonne  qu’on  éle- 
voit  sur  les  tombeaux  des 
morts.  27r>).aç  xt  no «po- 
yho»  Lxpocxa.  nvpyuy  , Homère , 
ils  ébranlent  avec  le  levier  les 
masses  de  pierre  qui  appuient 
les  tours.  Ax7  ràtç  çiftac  xaOx>cîv 
riç  wp^ç  07)5 a(nç,  Dèm.  il  faut 
que  les  Arcadiens  abattent  les 
colonnes  qui  attestent  l’al- 
liance qu’ils  ont  contractée 
avec  les  T hé  bains.  Év6a  « 
va pyyaeat  xxolymxot  ri  frai  rt 
TvpGt*  rt  çiflbp  xt , Hom.  là  ses 
frtres  et  scs  amis  lui  feront  de 
magnifiques  funérailles,  et  lui 
érigeront  un  tombeau  décoré 
d'une  colonne. 

27tï)y)  , dans  Soph.  pierre 
placée  dans  le  stade  — borne. 

. colonne  sur  laquelle 
on  gravoit  en  gros  caractères 
le  délit  du  criminel  .Celui dont 
le  délit  étoit  ainsi  gravé,  se 
nommait  «pùmoç  ; il  étoit  dif- 
fame lui  et  toute  sa  race,  ilvr 
;.v)v  àroypâp'* , écrire  sur  la 
colonne  te  délit  du  criminel  ; 
noter  d’infamie  ; flétrir.  £i7é/n 
a quelquefois  lamém.  sign.  que 

çtjliTivpa  et  çToJutivacç.  V.  «pj/4- 
T|V6). 

jfltjÀtÔlOV  , V.  TO.  et  ÇT)).îç,  tëoç.  fj. 
petit  cippe  ; petite  colonne  — 
fcorne  ; limite. 

27fl)(Tfvgrt;  , etc.  V.  ÇD^ITCVO*. 

TÏÏnhxtvb} } fut.  tv9oi , inscrire  sur 
le  cippe  , sur  la  colonne;  ins- 
crire sur  le  cippe  le  nom  d’un 
proscrit , le  nom  d’un  malfai- 
teur. V ny.  ipî)n  — noter  d’in- 
famie ; déclarer  infâme.  [27tj- 
Xitivw  | faire  connaître  à tout 
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le  monde  ; exposer  h tous  les 
regards;  ienare  public;  pu- 
blier ; signaler.  [ 27i)>tT«v«  . 
rendre  fameux , en  mauvaise 
part  ,•  imprimer  le  sceau  de 
l’ignominie:  marquer  du  sceau 
de  l'ignominie;  vouer  à l*in- 
làmic.  f Zlv}l(Tcv9tç , î»ç.  y),  l’ac- 
tion d inscrire  sur  le  cippe  , 
sur  la  colonne  ; inscription 
infamante  sur  le  cippe.  Voy. 

— l’action  de  vouera  l’in- 
fàmie , à Popprobrc  ; discours 
dans  lequel  on  voue  quelqu’un 
à I infamie.  [Z'I»jX<TfVTixoç  , »j, 
ov.  — loyo;,  discours  dans  le- 
quel on  voue  quelqu’un  à 
1 infamie  ; discours  diffama- 
toire. 

Z7»/m jç,  y.  o.  Voy.  «pî'av).  ï7r,- 
i‘T»)v  Dent,  écrire  quel- 

qu’un sur  la  colonne  , c.  à d. 
noter  d’infàmie;  flétrir  publi- 
quement— proscrire.  XTnJuV»)? 
rt  t y,  àxoo-raoÀci,  inscrit  sur  le 
tableau  des  débiteurs  du  tré- 
sor public  — proscrit , suivant 
Buttée;  inscrit  sur  le  tableau 
des  proscrits  placé  dans  la 
citadelle. 

Zlnioypaçtw , 5 , écrire  sur  le 
cippe , sur  la  colonne.  V.  «pjl* 
— noter  d’infâmie  ; flétrir.  [z7/j- 
Xoypoupta,  aç.  b.  inscription  sur 
le  cippe,  sur  la  colonne  — 
flétrissure  ; intimation.  R. 
7pa<p«,  çnri. 

Ilvjïotior};  , toç.  o , n.  qui  a la 
forme  d’une  colonne.  R.  çtfî.»  , 
fî»îoç. 

2?t))oxo-o*w  , S , graver  sur  le 
cippe,  sur  la  colonne;  même 
signifie,  que  çnXlrnv  saotiîv. 
V .'  çnXixrK.  R.  xo  rjltit. 

Zlvïoù) , Z y fut.  <Sm  y élever  un 
cippe , une  colonne  — établir 
aussi  solidement  qu’un  cippe , 
u’unc  colonne  — établir  soli- 
ement  — planter  ; dresser. 

Zip)-** , attacher  fortement 
à.  tvp^.wpx'vcç  tw  ©xw  , saint 
Grcg.  attaché  fortement  à 
Dieu. 

i.7»>5e0ai,  rester  immobile. 

, CCTO;.  TO.  ce  qui 
est  solidement  établi,  planté, 
dressé  — colonne  ; cippe.  R. 

«to;.  xS.  filament,  d'une 
fcuiUty  d'une  plante. 

Zlépvioç , sync.  pour  çnplvtoç,. 
Zlnuovtoç  f etc.  V.  <rnfMov. 
ïJnaaHf  9 ovo',  o.  fil  qui  sert  de 
chaîne  au  tisserand;  chaîne 
montée  sur  un  métier;  chaîne, 
à travers  laquelle  on  passe  fa 
trame.  27*)Tat  t^»  ç^ovk.  ten- 
dre la  chaîne;  monter  U chaîne 
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sur  le  métier.  [tlb/xuv , fil  qu ’on 
tire  do  la  qucnuiiillc  en  filant. 

i7nfxov»Tt  x'bç  y vi  , iv.  Jflfifx •- 
vïjtix»)  *00x7) , la  trame. 

llfifiério;.  c y y.  plein  de  fila- 
mens  ; semblable  à une  chaine 
de  tisserand. 

ZlnpovûSviç  y toç.  o t vi.  qui  a 
la  forme  d’une  chaine. 

Xîyipovi'Çopou  , tendre  la 

chaîne  ; tendre  les  fils  de  la 
chaine  ; monter  une  chaine  ; 
ourdir. 

Z7t)|ho poayxu , rompre  la 

chaîne.  R.  pyjoerw. 
n%vtxt , aor.  a inf  de 
2THn£a,  <xç.  fl.  Stknie,  fête 
chez  les  A théniens , dans  la- 
quelle on  s yinjurioit  réciproque- 
ment y d'où  vient  envt^u  , assail- 
lir d’injures  ; injurier. 
2THNI0N  y k.  ré.  poitrine; 

JÎtîp  pour  a7coip. 

Xlrîptyfux  y etc.  V.  dlriplÇa,. 
2TUP12CI  y fut,  ifa,  établir  soli- 
dement ; asseoir  d’une  ma- 
nière inébranlable  ; asseoir 
sur  une  base  solide  ou  sur  de 
solides  fondemens.  [ SlvptÇ* , 
soutenir  par  le  moyen  d’un 
appui  ; appuyer  ; assurer , c.  à 
d.  affermir  — confirmer,  con- 
firmer  quelqu'un  dans  une  opi~ 
nion;  affermir.  [Zlnp'iÇv , con- 
firmer la  vérité  d’une  chose. 

K.  ci- après  dlnplÇoi , neutre . 

pfÇ opott , être  établi  solide- 
ment , etc.  ; être  affermi  ; être 
confirmé — s’appuyer  sur  ; être 
soutenu  par — être  fixé  dans; 
sc  fixer  ; s’arrêter  dans. 

ZloptÇvy  neut.  s’arrêter;  se 
fixer  dans  un  endroit  — être 
stationnaire,  en  terme  d'as- 
tronomie. Zlrjp/Ça : tjoorlv  , HotW . 
appuyer  le  pied. 

Zltipiypoç,  5.  o.  l’action  d’é- 
tablir solidement  , d’asseoir 
d’une  manière  solide,  etc.  et 
autres  sens  de  a7 «pfÇw.  [ 27tï- 
yiy^ç,  stabilité;  état  fixe — ap- 
pui — station  des  planètes. 

Iléptypa  , ctToç.  t 6.  appui  ; 
soutien  — étançon  fourchu, 
pour  soutenir  les  branches  des 
arbres , etc . — timon  d’un  char. 

-*îépcyÇ,  «yfoç.  -h.  mém.  sign. 
que  a7  t)  pi  y pou 

Z7t)to<tOxi  , aor.  i infin.  moy.  de 
îdlviftt. 

Zhfotoç  , u.  o.  — Ziï^ , Jupiter 
Stateur. 

'iï'noltpvWo* , x.  to.  pourpier  s au» 
vage , herbe. 

ZTlfm  et  <p* r«,  viç.  h.  femme 
veuve. 

Z7nTwdïïç  pour  dtotxminç. 

b'i 
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llôua iv , Doei.  pour  çüaii , aor.  a 

sulj.  aT<pip.w 

«TI  A,  a;.  ri.  et  çlov  , u.  xi.  cail- 
lou , petite  pierre.  [ ilnlÇu», 
jeter  des  pierres  à quelqu  un. 

Zli£i<îiov,  u.  xi .{dinun.  Je  çtGu;) , 
petit  lit  de  gazon  ou  de  feuil- 
lage ; lit  de  jonc,  sur  lequel  les 
anciens  sc  mettaient  à table. 

ShGcufoxçtzsu  , û , J Ut.  riva  , 
coucher  sur  un  lit  de  gazon  ou 
de  feuillage. 

Zlifyaôotroua»  f ù , fut.  r’iud) , se  faii  e 
un  lit  de  gazon  ou  de  feuillage. 
R.  çtffotç , vsettu. 

ZliSaÇw  , fut.  dau  , fouler , SOUS 
les  pieds  ; battre , nient,  aigu, 
que  çtiGu. 

iT.Gupo;,  Jt,  \>v  , épais;  massif 

— fort  ; robuste  ; vigoureux. 
XtTjïaç  xt  çtSctpx;  , IIo ni.-  et  des 
mains  robustes.  [Zl:5*pw;,  udr. 
avec  épaisseur;  massivement; 
solidement  — fortement;  ro- 
huslcmcnt.  ü-jioii  ujo'xa  riê’j-  I 
pio;  iipapvîai  , /font,  portes  cons- 
truites  avec  des  planches  fort 
épaisses.  R.  çitGu. 

SliZdî,  diîoç.  vi.  ht,  d'herbe , de 
jonc  ou  de  feuillage , sur  lequel 
on  se  mettait  pour  dinerou  pour 
dormir . [ZltSaaf;,  les  feuilles 
nu 'on  coupoit  pour  faire  des 
lits  ou  pour  joncher  les  rues. 
[ZÎiSit; , matelas.  R.  çitGu. 

XitGilç,  tu;,  o.  voyageur  — qui  va 
à la  recherche  de  ; qui  suit  la 
trace  de  foulon.  [Zlifîtvrn; , 

5.  o.  mon;  sign* 

ZliÊtvû»  , fouler;  battre,  battre 
la  campa^Ae,  etc.;  parcourir 

— aller  à la  recherche  de  ; 

< he relief  eu  suivant  la  trace  ; 
chercher  à découvrir. 

Z liGs'u,  ment,  sens  que.  les  trois 
pr  mièies  significations  de  çt- 
ftiu. 

Xliffvj , »);.  ri.  gelée  blanche  ■ — 
araignée.  [sliSymç,  evro; , adj. 
gelé  ; couvert  de  gelée  blanche. 

2TfBÏ.  V.  çljxat. 

XltSîa,  ri.  chemin  battu  ; che- 
min ; route.  R.  rtlGu. 

lliSt  du , <îi,  avoir  froid  ; être  gelé,  J 
transi  de  froid.  R.  çi6y>. 

ZltSi'Çw , fouler  — s’enfuir  ; s’es- 
quiver. 

-u£o;,  u.  é.  chemin  durdà  force 
<1  être  foulé  par  les  passaos; 
chemin  battu — trace. 

, vo;.  o.  y.  çtSei;. 

ï'ié'w,  nient,  aign.  que  çiGtiu. 

ÏUyi'jç,  tu;,  ô.  alêne — aiguillon; 
ce  qui  sert  à piquer.  R.  çIÇo» 

iVyutx  , *zo;.  to.  STIGMATH  , 
marque  que  l’on  imprimoit 
avec  un  fer  rouge  suc  le  front 
vu  les  mains  des  esclaves  qui 
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sYtoient  enfuis  ou  qui  avoient 
commis  quelque  autre  délit 
grave.  U esclave  ainsi  marqué 
s’appelait  cltypatxtat; , ».  ô. 

ïîi ’yuu  , marque  honteuse  ; 
flétrissure.  R.  çt'Çw. 

ïâiypetrntpopiu  , porter  des 
stigmates;  porter  des  marques 
imprimées  avec  un  fer  i haut!  ; 
être  marqué.  U.  wcpai. 
Z7«ypaiïa;.  y.  çr/pa. 
ïhypMriÇu , f ut.  tau , stigmatiser; 
imprimer  des  marques  avec 
un  fer  rouge  ; flétrir. 

ZTc/pvi,  in;,  -h.  point,  en  ternie  de 
mathématique \ , ce  qui  est  con- 
sidéré! comme  n ayant  aucune 
étendue — point,  virgule,  pour 
distinguer  les  membres  d’une 

Chrase.  Tiitfa  aliy/xi) , point  à 
t fm  d une  phrase  dont  le 
sens  esl  Uni  — point,  c.  à d. 
une  partie  extrêmement  mince. 
S'il yp.\)  yj  ivH , un  instant.  Ev 
oliypîj  xpevu  , en  un  instant  ; 
en  un  clin  a’ceil.  [Xltypaio;, 
d’un  point;  égaHr»un  point; 
extrênieinvnl  pet  17".’»  uaxpo- 
Tari;  jSio;  lltyc;  lç\  xoù  C'y* 
patc-j  «poç  to>  «irupov  «'«va, 
l'Iu^Üà  vie  b.  plus  longue  est 
tcy^jjÇetite,  ou  plutôt  n’est 
tju'utP*  point  par  rappoiT  à 
r éternité. 

Zltywv,  ü»o;.  o.  tuem.  sign.  que 
çr/uxxlx;.  / . rtyp.ee. 

ZTIZQ,  fin.  f|w , par/.  fctXet> 
piquer — pointillcr — mettre  uu 
point , dans  une  phrase  ; ponc- 
tuer. 

2lt£ù> , imprimer  une  marque 
avec  un  fer  chaud  ; imprimer 
uu  stigmate.  f'oy.  al  t y tut  — 
imprimer  une  marque  — mar- 
quer. ZliÇoptvov  yuplov , champ 
marqué  , c.  à d.  champ  hypo- 
théqué ; champ  engagé  aux 
créanciers  ; les  champs  hypo- 
théqués ou  engagés  aux  créan- 
ciers étaient  marques  par  une 
pierre. 

2.1(*uf  niquer,  aujtg.  ; atta- 
quer pardes  paroles  piquantes; 
lancer  des  traits  mordans  ; 
lu  ocarder. 

ZliÇo),  flétrir;  noter  d’in- 
famie. 

ZltÇoptvoç.  (îotylrtplqi  , dans 
yfnstoph.  meurtri  de  Coups 
de  hàton. 

lluu'tv,  il  faut  mettre  un  point, 
en  terme  de  cratnm*ù'C ; il  laul 
ponctuer  ; H faut  distinguer 
par  des  points  — pointillcr. 
Zltxîoç,  h,  i»,  piqué  — pointillé 
— ponctué.  [5.7îx7o;,  mou- 
cheté ; tacheté  ; marqueté  / 
tavelé , léopard  tavelé  t etc. 
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[înxlo;,  marqué.  Z7t*»ov  y*. 
piov , ni  cm.  sign.  que  çtÇfw/w 
yupiov  , ci-dessus,  l oy.  çîÇu. 

ïltiGri , tiç.  éclat;  lustre;  lui- 
sant, ; ubst.  — miroir  — lam- 
pion. [ ZltX&q&v , adv.  avec 
éclat:  comme  les  choses  qui 
ont  de  l’éclat , du  lustre,  du 
luisant.  [ Z'li).$r,ô5v  , ovo;.  >». 
éclat,  lustre,  luisant,  subst. 

R,  çî'jtGu. 

ZlùÇotjoi »«»  , ù,  rendre  brillant, 
luisant  ; donner  du  lustre; 
lustrer.  R.  çïï.G-r, . -csoitu. 

Iliiffl»;,  y) , ov  , brillant  ; luisant; 
qui  a du  lustre;  lustré. 

ZliiGoiv); , yjro;.  *>.  éclat  ; lustre. 

Z'hiÇo’ai.w,  rendre  luisant  ; don- 
ner du  lustre  ; lustrer  — faire 
briller.  ZTti$ûv  [idy^apav , ren- 
dre son  épée  luisante , en  la 
nettoyant  et  frottant. 

ZTIARQ,  J ut.  'lu,  briller,  jeter 
de  l’éclat;  être  luisant  — étin- 
celer; scintiller — être^’n  vibra- 
tion ; onduler. 

XluGu  , act.  rendre  brillant  ; 
rendre  luisant  ; donner  du 
lustre. 

neuf,  avoir  un  visage 
brillant  de  santé;  avoir  la  peau 
vermeille. 

ZliîCuv  , Mercure  , une  des 
planètes. 

Xlïï.Supat  f axo;.  xo.  ce  qui 
rend  luisant  ; ce  qui  donne  du 
lustre,  de  l’éclat;  ce  qui  rend 
la  peau  vermeille;  fard.  [ Zu'À— 
Gu  jtç , tu;,  ÿ,.  l’action  de  polir 
pour  donner  du  lustre  ; l’action 
de  rendre  luisant  — lustre; 
éclat;  luisant.  fz7cÀôo>T^oy  , n. 
xi.  même  sign.  que  çDGupx. 

ZTIAI! , v.  pièce  de  monnoie 
extrêmement  petite  — tant  soit 
peu  ; un  soupçon  , c.  à d.  une 
très-petite  quantité  ; peu. 

ZuJirv^î,  ri,  ov  , brillant;  luisant; 
qui  a du  lustre.  [ITiIttvoty);  , 
y.roç,  i r;.  éclat;  lustre- 

ZTIMMI,  çlGi.  xi.  et  çtautç  , tu;, 
h.  antimoine  , minéral  — anti- 
moine préparé  pour  servir  de 
fard,  pour  noircir  les  sour- 
cils. [ Z'hupt'Çopat  , se  noircir 
les  soumis,  r ZripaiarpiT* , «y. 
r au  fard  d’antunoinc  pour  noir- 
cir les  sourcils. 

Zliî,  iyi;.ri.  rartg;  rangée;  file  ; 
ligne.  'Rvro'.yé'itvov  rtya.;  àv- 
GpSv  y Hom.  It.  parcourant  les 
rangs  de  l’année.  R.  çu'x«. 
y.  çtÇw. 

Ztcov.  y.  çta. 

IxlitTTjvor  y ctoupe.  [ Ziiirtavivo,  f 
bit  d’étoupe. 

Z;«iy7ô; , 7j,  c» , foulé  ; battu  — * 
SCI  ; é ; deuse  ; épais.  U.  çtiGtc. 
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Zvfrt? u , Dor.  pour  çlÇoi. 

Xvfipoç,  toç.  to.  troupe-;  bataillon  ; 
escadron. 

2ti ypfcç , èt , fc» , solide  ; ferme  ; 
fort — dur  ; roidc  ; rude  — sec  ; 
retiré;  racorni. 

ÎTt^otJtrnç  , etc.  K çi^dî. 

2rixaot<îi»î,  ».  ô.  qui  chante  de* 
vers,  R.  çix°ç  > 

Irtyapto* , ».  ré.  petit  vers  — vers 
négligé;  méchant  vers — petite 
rangée  — petite  troupe. 

ÏTtx«î  , a<îoç.  y.  STïCHAS,  plante 
odoriférante  semblable  à Vhy - 
sope.  Zv tyaiixbv  ofoç , vinaigre 
de  slichas.  lrixa.éiry$  oîvoç,  vin 
de  stichas. 

2*‘X«î  , acc.  plur.  de  ç(f 

2rtxaw  , -aopxi , aller  en  ordre  ; 
marcher  en  rang  ; aller  à la 
file.  R.  çttx<a. 

2t«'x»i  > *)?•  h-  rang;  rangée;  file. 
[iriyYihv  , adv.  par  rang  ; par 
rangées  ; à la  file  ; en  file  — en 
quinconce. 

2rt)ropvî , toç.  ô , y.  écrit  en  vers. 

27txûil; , tîoa,  h,  aor.  i part, 
pass.  de  çtÇt». 

27  «x«f  (ov , ».  ré.  petit  vers  , de 
poète , etc. 

2ltx(Çu  , Jtit.  lut» , mettre  en 
rang  ; ranger  en  file  ; disposer 
par  rangées — faire  des  vers. 

27tytvoç,  tvn  y ivov  y qui  concerne 
des  vers  ; occasionné  par  des 
vers.  2 Tïyivoç  '?«vciToç , mort 
occasionnée  par  des  vers  , par 
des  vers  satiriques. 

Xltxo fivOi*  , S y parler  en  vers  ; 
répondre  en  vers  , comme  les 
interlocuteurs  d'une  pièce  de 

théâtie.  [ 27<xo/AvGfa  , otç.  y. 

dialogue  en  vers.  R.  ç(x°i  » 
pSe;; 

2?«Xotïot^î , ».  o.  qui  fait  des  vers  ; 
versificateur  ; poëte.  [ 2l«x®“ 
■exotlx , «ç.  composition  de 
vers  ; versification.  R. 

2l‘X°«  » .«•  ô.  rang  ; rangée  ; 
file  ; ligne  , dans  un  lier* — 
vers.  X'xpov  T»  ç^X*  > le  com- 
mencement d’un  vers.  rfp*»ïxol 
çtxoi , vers  héroïques  ; vers 
hexamètres. 

2l«'x">  Alt.  -to>  y mém.  sign.  que 
<T««X«. 

2 Vyvéoi;,  ».  b.  mém.  sien,  que 

potSowÆoç.  R.  àoiGéç.  [ Z7i'xoç  j 

mém.  sign.  que  pcîGSo;. 

Hhtûtfnç , toç.  o , r i.  dur  ; raboteux. 
R.  çïx  , iWoç. 

2TA.EÏTÎ  2 , fJoç.  y.  striglle  , aveç 
lequel  les  athlètes  se  frottaient 
avant  de  se  frotter  d'huile.  On 
s'en  servoit  aussi  dans  les  bains. 
[itXiyA'Ço».  frotter  avec  un  stri- 
gile  : étriller,  f z7XcyAJox»ot&ç , 
mém.  sign,  que  vliXyt^ovoiîç. 
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[ZlXiyAioiéxwôoç , ».  i.  esclave 
ui  portoit  le  strigile  et  l’huile 
ont  son  maître  devoit  se  frot- 
ter dans  le  bain.  [z7)VyA<ma, 
are;,  ré.  ordures  que  le  strigile 
enlève  de  la  peau  ; crasse  ; 
raclure. 

2lAty/lç  signifie  encore  lame 
d’or  que  les  femmes  portoient 
à la  tâte. 

2TOA.  , àç.  fi.  portique  ; galerie. 
Oî  àao  t9)î  > les  stoïciens  , 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  s'as- 
semblaient sous  un  portique 
pour  discourir. 

Z7ood , magasin  où  l’on  ser- 
roit  le  blé  ; halle  au  blé. 

UléGo; , ».  ô.  insulte  ; outrage. 

[ z7o Soir»  t inSulter;  outrager. 

[ ZléGao/xa  , avoç.  ré.  insulte  ; 
outrage. 

ZloiSaJcgopwct , faire  un  lit,  de 
feuilles  , etc.  V.  çtffatç. 

ZlotSîéÇû» , placer  sur  un  lit , de 
feuilles  y etc. 

2lo:6fc-  y otloç.  fi.  mém.  sigru  que 
ç-cSaç.  [Z7otÇ«Ço»,  construire; 
arranger;  entasser  — épaissir. 
[lloiÇaata , aç.  y.  constructon  ; 
arrangement — marche.  [27ot- 
G «ïipo;.  o , h.  qu’on  peut  épais- 
sir ; qu’on  a coutume  d’épais- 
sir, de  faire  rcnfleç.  [ z7oi$a<ri>ç , 

».  è.  qui  épaissit  ; qui  fait  ren- 
fler. 

Z7oi6^,  9ÎÇ.  fl.  STÈBB  ou  phléos, 
herbe  molle  dont  on  se  sentit 
pour  faire  des  lits , pour  bour- 
rer les  panneaux  de  selle. 

• llaiGh  y construction  ; arran- 
gement [ iToiffotuînç  y foç.  b , y. 
aussi  mollet  que  du  stèbe  ou 
phléos.  R.  t/loiGf)  t tîfoç. 

lloiyipiov  , ».  ré.  petit  c file  ; petite 
rangée — petit  vers. 

Zlotx&ç , «Joç.  fi.  ad/,  fém.  rangée 
par  ordre  ; mise  en  rang  ; ais- 
posée  en  lignes;  rangée  en  file. 
Ilot  xi;  Sutsri\of  , vjgne  dont 
!a  plantation  est  alignée , par 
oppos.  à £vff7Srç  of*f»t)oç,  la  vigne 
aont  les  ceps  sont  plantés  con- 
fusément. [ 2*1  otx«ç  y m.  s.  que  I 
ar7ix«î.  R.  »7otX«Ç»  de  altlx*). 

27otx«‘ov  , ».  ré.  élément , l'eau  , 
l'air,  etc.  ; principe.  [ 27oiY*r«, 
les  lettres  dont  les  syllabes 
sont  composées — les  élémens , 
d’une  science  quelconque. 

Z7otx«“ov  , l’ombre  du  style 
d’un  cadran  solaire.  Tz7oi- 
Xctax^î  , élémentaire.  [Z7oc- 
X«uxxi»'1  ado.  en  se  bornant 
aux  éléitK*ns  ; d’une  manière 
élémentaire.  [ 27otx«ioe»  , en- 
seigner les  élcmens , les  pre- 
miers principes.  [Zlotxn'wpa, 
«toç,  ré.  le»  clémens,  les  pre- 
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miers  principes , d'une  science  ; 
les  premières  leçons.  [27oix*tw- 
panxfcç , »» , fc*  , élémentaire, 
f z7oixtïwcrt( , cojç.  l’action 
d’enseigner  les  élémens , les 

{ «rentiers  principes  ; de  donner 
es  premières  leçons.  [ z7ot- 
X»t«r)iç  , S.  5,  qui  enseigne  les 
élémens,  les  premiers  prin- 
cipes ; auteur  élémentaire. 

[ 27o«x*«w<îyjç , toç.  S , y.  élémen- 
taire ; qui  tient  de  la  nature  de 
l’élément;  simplc.[Z7otx«n»>J«î> 
adv.  m.  sign.  que  çoixti«x«ç  > 
ci-dessus. 

Ilot xn«<îkv , adv.  en  rang , mém. 

sign.  que  ^otx-ndov. 

27oiX«i'capot,  etc.  y.  CO«X**^«< 

27o  sx/to , S y fut.  ysu , être  aligné  ; 
être  rangé  par  files  ; être  dis- 
posé en  quinconce.  [ îlotvf» , 
marcher  en  rang  — marcher. 
27ot x*“»  voîç  fxvt<rt  , marcher  r 
sur  les  traces  de.  [z7otx*‘>v» 
venir  naturellement  à la  suite 
de  ; être  la  suite  naturelle  de  ; 
mém.  sign.  que  av/*<po>v«î* , sui- 
vant Budée. 

Z7otx*)<îi>v  , adv.  en  rang  ; par 
rangées;  par  files — en  quin- 
conce. 

27o«x«Ço»,  fut . (ma , former  une 
enceinte  avec  des  toiles,  des 
toiles  de  chasseur  ; environner 
de  toiles.  [ 27o«xt apfcç  , ».  ô. 
enceinte  formée  avec  des  toiles. 

[ Z7o?x*>i , o >v.  o h plur.  de  çoî- 
Xoç , mém.  sign.  R.  ç-o?x<>î. 
z7o« xouiuOtc» , m.  sign.  que  çix°~  t 

fxvfltoi. 

27o7yoç , ».  ô.  rang  ; rangée  ; ligne; 
file.  A fripa  ntfvrtvfdva  lts\ 
coc'xôv , Paus.  arbres  plantés 
en  quinconce.  [2loîxot.  V > 
çoex^x/x^ç  , au  mot  çoty/^tt.  K. 

ÇIIXM. 

27oiapxnç  et  çé\<xpx°ç  » *♦  «•  com-»  j 
mandant  de  la  flotte.  R.  ço).oç  , } 
bpxf. 

27o).«ç  , <iS oç.  y.  cuirasse  ; habi» 
militaire. 

ZTolii,  9!ç.  fi.  habillement;  ajuste- 
ment. [ZloWi,  robe  traînante  < 
particulièrement  en  usage  cites 
les  Mides.  R.  ç-Alw. 

27o3tt«rJ);,  officier  de  la  garde-robe 
du  prince. 

27o1kMm  , S,  plisser;  froncer  une 
robe , etc.  [ 27oXi#wt^ç  , i, 
plissé  ; froncé. 

27o1c£«»<Îy)ç  , toç.  S , fi.  plissé  { 
froncé — ridé.  R.  «roilç,  tWoç. 
l7olt'Ç»  y fut.  (<r w , parf.  pass.  içé- 
, habiller;  ajuster;  parer 
--équiper.  £ 27ÆU<qi«  , «voç.  ré. 
habillement  , • m . s.  que  ç-oItj. 

[ 27o)t'ra^ç  et  ç-ol^ç.  ».  3.  l’ac- 
tion d'habiller — hawJiement  ; 


Digitized  by  Google 


i 0 I 2 21 0 

ajustement  ; parure.  [ïlobç^ç  , 
».  i.  officier  de  la  garde-robe 
du  prince. 

ZMtov.  ».  ré.  petit  habillement 
— longue  robe  que  portoient 
ordinairement  les  philosophes. 

SM!;,  f<îoç.  pli  d’habit;  plis— 
sure  ; froncis — ride. 

27oii apx.  V.  çi'MÇot. 

ZluXpo;.  V.  çoXlÇta. 

27oloç , s.  ô.  départ  ; voyage.  Tov 
otTttxS'  îtsctyov  çéXov  , Suid.  ils 
se  pressoicnt  de  revenir  dans 
leur  patrie.  [Zlo^oç,  expédition 
navale  — expédition.  [ Zloloç  , 
armée  de  terre  ; forces  de  terre 
— armée  navale  ; flotte. 

TloXo*;  , dans  Soph.  famille. 

ZloÀoç , dépendance — appen- 
dice. 

ZTOMA,  octoç.  to.  bouche.  Ov<î’ 
«“  p.oi  Six*  pis  yluacra i,  <î/x«  <îi 
çopxr’  du  , Wom.  non  , quand 
même  j’aurois  dix  langues  et 
dix  bouches , vers  imité  par 
Virgile  : Non  mihi  si  linguæ 
centum  sint,  oraque  ccntum. 
Zlopx  ivitv  ou  âvotyctv,  ouvrir 
la  bouche  ; prendre  la  parole. 
Oùoi  Siÿpt  to  çépa  , Dcm.  il  n’a 
pas  ouvert  la  bouche  ; il  n’a  pas 
dit  un  seul  mot.  2lopa  tytir  , 
s'abstenir  de  parler  : se  rete- 
nir; retenir  sa  langue. 

A’vx  çofM*  *xttv  » çoparoç  , 
OU  êv  çopxn  iytiv  , avoir  à la 
bouche  : parler  de  quelqu’un  , 
en  bien  ou  en  mai  Ara)>  çépx- 
t«î  d«i?y , réciter  par  cœur  ; 
dire  de  mémoire.  Af  ivl »ç  çé- 
pLaroç  , ou  1$  cv^î  çouotTO;  , littèr. 
d’une  seule  bouche , c.  à d. 
d’une  commune  voix  ; d’un 
commun  sentiment  ; unanime- 
ment; à l’unanimité. 

Atiçofwxroç  «Xt*v.  V. àvàe  ç-opot. 
ETyoci  rtôiai  Si*  çopaToç , Thèocr. 
être  dans  toutes  les  bouches  ; 
être  le  sujet  de  tous  les  entre- 
tiens. 

Et»!  çépx  irïotî» , tomber  sur 
le  visage  ; tomber  la  face  contre 
terre. 

Ev>\  çépa  l\Ct7v , venir  à la 
bouche  , c.  àd.  se  présenter  à 
l’esprit. 

K«toc  çopa  irait  iv  , frapper  au 
visage.  Ratât  çop* , en  face  ; 
Vis-à-vis  ; en  frisant  free  à. 

ïlpô-  ropa  bpiytaOai  pour  tù 
çopaTt  ‘KposSiWttv  , porter  à sa 
bouche , pour  manger. 

Zlopa  Ttp'oç  çépa,  fece  à face. 

2l£pa,  parole — talent  de  la 
parole , dans  V Ecriture  sainte. 

tfépx  , bouclte  — me’taphor. 
orifice  ; entrée  : . ouverture— 
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embouchure , d’un  fleuve , etc. 
— goulet  d’un  port. 

Zlopa,  tranchant,  pointe, 
d’une  arme. 

Zlopx  , front  d’une  armée. 
2lcptxxâx7j  , çopoxdcxy , viç.  17.  STO— 
macace,  litt.  mal  de  bouche. 
C’est  une  maladie  de  la  bouche 
qui  rend  V haleine  et  la  salive 
fétides , et  qui  est  un  symptôme 
de  scorbut. 

ZlopaXyia , aç.  ô.  mal  à la  bouche 
— démangeaison  de  parler.  II. 
çép*  , xXyç. 

ZlopaX(pm  , vjç.  ô-  Ct  çopâXtpvov , ». 
ré.  meç  de  Martigues  , sur  les 
côtes  det  Provence. 

ZlopaîXipvov , ».  to.  bord  d’un  ma- 
rais , Thèocr.  Jd.  4 , v*  *3. 
Z7opapyoç , ».  ?.  bavard  ; causeur. 

R.  çipx , ipyéç. 

ZlopaTt xfcç , b , >>v  , qui  a rapport 
à b bouche  ; STOMATIQUB  ; 

Eropre  à guérir  les  maux  de 
ouche  ou  de  gorge.  [ZlopaTi- 
xfcç , agréable  à la  bouche  —qui 
a mal  à la  bouche.  Ces  deux 
sign.  sont  douteuses , suivant 
Jji.  Etienne. 

Z7opaTovpyVç  , ».  i , b.  qui  fait  son 
ouvrage  avec  la  bouche.  II. 

ipyov. 

j t]opxvXia , à , emboucher  la  flûte; 

1 jouer  de  la  flûte.  R.  çôpa,  xv- 

i *«. 

' ZfJopaytxfcç , y» , ov , qui  a rapport 
à festomac  ; stomachique  ; 
stomacal.  [Zlopa^ixol  » ceux  qui 
ont  des  maux  d’estomac  ; ceux 
qui  ont  un  mauvais  estomac. 
R-  çoV*X°î* 

2TOMAXOZ  , ».  ô.  ouverture  , 
orifice  — prop.  estomac.  — 
Hom.  11.  .3  , aga  ; 19  , aG6 
gorge  , gosier  — Hipp.  de  aere 
et  locis , 353 , col  de  la  vessie. 
X7é{i.Çoç,  yj,  ov,  qui  ouvre  une 

grande  bouche  pour  parler  — 
railbrd  ou  braiüeur.  [ Zlap- 
6 oîÇu , ouvrir  une  grande  bou- 
che pour  parler — brailler. 
Zloptaç , ».  o.  qui  a une  grande 
bouche. 

Zlopfotç  «Tctooç , cheval  qui  a 
la  bouche  dure.  R.  çépou 
Zloptov , ».  to.  petite  bouche  — 
bouche  ; orifice  ; ouverture  ; 
entrée. 

Iloptov  , mors  ; frein. 

Zflopfç.  ô.  cheval  qui  a b bouche 
dure  — n-  mcm.  significat.  que 
çépiov — mcm.  sign.  que  xri^w_ 
■ryjp  et  tpopStl*. 

slopo Séxoç  , ».  ô.  bavard  ; babil- 
lard ; causeur.  R.  S/yopxi. 
Zlopoxxxr) , m.  s.  a.  çopaxaxn. 
27é/*o«,  ».  ô.  faisse  leçon  pour 

çÆffoç  OU  çépipOf. 
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tlopéts,  S,  ouvrir,  percer,  un 
abcès.  ♦ 

2lofio« , rendre  tranchant  ou 
perçant  ; donner  le  fil , d 
épée  , etc.  ; acéré r , donner  la 
trempe — endurcir  ; fortifier 
forn\er;  rendre  habile' — rendre 
disert,  éloquent,  dans  Avis- 
toph.  [ Zlopoo» , disposer  des 
troupes  de  manière  qu  elles 

Présentent  le  front  à l’ennemi. 

Z7éu.wffiç  , i»$.  l’action  de 
rendre  tranchant  ou  perçant , 
de  donner  le  fil — fil  ; trempe  ; 
tranchant  ; pointe — force  ; du 
reté  ; bonne  trempe.  [ Zilôpvpa, 
<xtoç.  to.  ce  qu’on  a rendu 
tranchant  ou  perçant.  X«)  v5o  to  v 
çôpupa , fer  acéré  , c.  à d.  fer 
rendu  tranchant  iet  perçant 
par  le  moyen  de  l'acier.  X«- 
/vWtxov  çoptap* , acier  par  le 
moyen  duquel  le  fer  est  rendu 
tranchant  et  perçant.  Stitipov 
çépupa,  m.  sign.  que  y*\iSS tov 
çéuupa  et  x*hi6Six)>v  çôpvpz. 

Zlopup*  , acier— tranchant  • 
pointe — bonne  trempe  ; force  ; 
vigueur — force  d’une  armée. 

Zlopoip*  et  ri  Ç opta  paroi;  Xirrtç, 
écaille  mince  et  friable  qui 
s'enlève  de  dessus  le  fer  rouge 
qu’on  forge.  R.  çop*. 
lîtpv'/.Xcpat , çop.viico , etc.  V.  çtj- 
pvXXopxi  par  un  o>. 

2*optpaÇ»  /fut.  * oai,  se  servir  de 
grands  mots  qui  font*  ouvrir 
une  large  bouche  ; s’exprimer 
en  tenues  emphatiques — par- 
ler avec  beaucoup  de  jactance. 

Zlop-tpal;  , axoç.  0 , 17.  et  çou- 
yaçixoç , »» , ov , qui  se  sert  de 
grands  mots  ; qui  a un  style 
ampoulé  ; qui  s’exprime  en  etc. 
et  autres  sens  du  verbe  çop- 
<paÇo». 

Z7outpoïoy*ùi  , m.  s.  que  çoptpa^w. 

R.  çoptpot , Xi?<». 

Zloptpoç,  ».  i.  pompe  ; emphase  ; 

. enflure  ; style  ampoulé. 

Zlo'ptpoç  , ».  0 , b-  m.  s.  que 

çouSoç. 

ZlopuSnç , ioç.  o , 17.  qui  a une 
grande  bouche.  T&  çopcZSn  , 
dans  Soph.  m.  s.  qu’tZçopa.  et 
tvfvpa,  suivant  Pollux. 
Zllpnpa  t etc.  V . ç-opow. 

ZlopuTYii; , ».  ô.  qui  donne  la 
trempe  ; qui  durcit. 

27oy*x^w>  w,yht.  v7(t<j  , ç-oy*xfÇ“  » 

fut.  loto , et  çovatjft'Çopat , gémir; 
pousser  des  soupirs,  des  gé- 
missemens.  [ 2lovax7»  ^s*  €t 
çova^oç,  ».  0.  gémissement  ; 
soupir.  [Zlovénç,  étarx , oty  , 
gémissant;  lamentable — qui 
tait  pousser  des  gémisscinens. 
[Zlovoç,  ».  ô.  gémissement; 
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soupir  — gémissement  accom- 
pagne' de  pleurs. 

Z7ovuÇ,  vxoç.  é.  le  bout  des  ongles 
— pointe. 

Hopyiot  , 5 , fut.  fatt , m.  s.  que 
çipyta. 

Z7opyn,  Jfç.  r>.  amour;  tendresse  ; 
affection, 

llopfh  marque  particulière- 
ment l’amour  des  pères  pour 
leurs  enfans,  et  des  enfans  pour 
leurs  pères. 

Ho  p Ivv VfU  y çoptvvvu,  çopla  , fut. 
tau , coucher  uns  chose  par 
terre  ou  sur  une  autre  surface  ; 
étendre  de  plat  sur  terre  ou  sur 
une  autre  surface  ; étendre  , 
une  couverture , un  tapis  , etc. 
llopiaai  If'x0?»  Hum.  faire  un 
Jit,  c.  a d.  préparer  un  lit. 
Z7opcoat  ttovtov  , rendre  la  mer 
tellement  calme  qu’elle  pré- 
sente une  surface  unie  comme 
une  glace,  ce  que  les  marins 
appellent  calme  plat.  R.  çopito. 

üloptvç.  V.  ci-après  çoptti). 

ZTOPfcQ  , abattre  ; mettre  à bas  ; 
renverser:  Iva  ntlowowTjatwv 
çop/auptv  ro  «povyjjxa  , Thuc. 
afin  que  nous  abattions  la  fierté 
des  Péloponésiens.  [ 27opivç  , 
twç.  ô . qui  couche  une  chose 
par  terre  ou  sur  une  autre 
surfoce , et  autres  sens  de  çop 
— qu*  rend  Ja  mer  calme  et 
unie. 

Zloptvç  , petit  amas  de  ma- 
tières combustibles  destiné  à 
recevoir  l’étincelle  qui  jaillit 
de  la  pierre  à fusil. 

ZT(5p©YTS  , vyfoç,  et  çopflyj  , n;. 
17.  pointe  d’une  lance . d’une 
pique,  d’une  flèche. 

ZlopOvyS,  Priape. 

ïflopvvj , n ç.  17.  mém.  sign.  que  ÇtSvn , 
ceinture. 

Zlopwpt , sync.  pour  çoptvwpu 

Zlopvwr/a,  il  fout  coucher  ou 
étendre  par  terre , et  autres 
sens  de  çopirrvp*. 

Zlopvuw  , 1».  sign.  que  çoplu. 

ZTOXAZOMAI,  fut . x7C|iat  , vi- 
ser , mirer  ; ajuster  — viser 
juste  ; toucher  au  but  ; frap- 
per au  but;  ne  pas  manquer 
son  coup.  2lo)(xÇta0at  nvoç  , 
ajuster  quelqu’un;  viser  quel- 
qu’un. Zlo x«Çta0ou  Ttvoj  signi- 
fie aussi  se  proposer  quelque 
chose  pour  but,  pour  objet 
principal  ; car  çoxxÇopat  sign. 
encore  se  proposer  pour  but  ; 
viser  à ; tendre  à ; avoir  en 
vue  — s’étudier  à.  27oxdÇou.ia 
1 ri  r><fvç  iTvat , Arist.  mon  but 
est  de  plaire  ou  je  m’étudie  à 
plaire. 

27ox«Çof«u  , avoir  égard  a ; 
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observer  ; être  attentif  à.  Z7o- 
X*Çta4txi  ri  d* fut , Pol.  être  at- 
tentif à ce  que  veut  le  peuple  ; 
épier  la  volonté  du  peuple. 
[ z7ovdÇo pat , conjecturer  ; for- 
mer des  conjectures;  augurer; 
interpréter. 

Z7ox<*®fd>ç , ».  ô.  l’action  d’a- 
juster, de  viser,  de  se  propo- 
ser pour  but — conjecture. 

z1ox«<»f*^ç,  et  ÇOX®*  » ddoç.  ri. 
mém.  sign.  que  ço?x°î  çoi- 
Xttqiéç. 

Zloxocç.  V.  olox<xap.o$. 

Hox<*ap.)>ç  y etc.  V.  alox<xÇofi‘Xt. 

Zloxaçdi; , ».  5.  qui  conjecture  ; 
qui  juge  ou  agit  par  conjec- 
ture— qui  ajuste  le  but;  qui 
vise  droit  au  but. 

Z7o;çaa7txbç  , ù , ov , qui  ajuste 
bien  ; qui  vise  droit  au  but  ; 
qui  sait  frapper  au  but;  qui 
tire  droit  ; qui  ne  manque  ja- 
mais son  coup , en  lançant  le 
javeiot , ou  la  pique , ou  la 
Jfliche.  [ Ho^xahxbç  , qui  con- 
jecture avec  justesse  , qui  a le 
coup  d’oeil  juste.  [Zlox«Sln|iç  , 
conjectural  ; fondé  sur  des 
conjectures  ; qui  roule  sur  des 
conjectures.  [Hox<*al cxSç , adv. 
conjecturalement  ; par  conjec- 
ture ; comme  ceux  qui  conjec- 
turent [ Z7ox««Iéov  , il  faut 
conjecturer , et  autres  sens  de 
al  ox<xÇopjxi. 

Z7pâSa«,  mém.  sign.  que  irojo- 
alpaSat. 

HpaSatXoxopâe»  y S , avoir  les  che- 
veux crépus.  [HpaSaXo xopujç,  a. 
0.  qui  a les  cheveux  crépus.  R. 

alpaÇ<xXo(  , xouri. 

Hp*6xïos , ».  i , v.  qui  a une  belle 
carrure  ; qui  a le  corps  bien 
membru — tortu  ; tortueux. 

Z7pâ$y)Aot  , u».  oc.  coquilles  de  li- 
maçon— trompettes  en  forme 
de  conque. 

ZlpotScÇw,  être  louche;  avoir  la 
vue  de  travers.  [ l7pa£t<ypd>ç , 
».  ô.  strabisme;  vue  de  tra- 
vers ; yeux  louches.  [ 27pa&j , 
ri , hv , louche  ; qui  a les  yeux 
de  travers.  [ HpaGùv , ôvoç.  ô; 
mém.  sign. 

HfxxyfdtXn , uç.  n.  cordon  avec 
lequel  on  étrangle  quelqu’un 
—strangulation  ; étranglement 
—dieu  où  l’on  étrangle. 

llpxyfaXîa , aç.  v-  corde  à nœud 
coulant  : corde  entortillée  ; 
collets  ; lacs , à prendre  des  liè- 
vres , etc.  — nœud  difficile  à 
dénouer.  [ 27payf«)iac  , voies 
obliques  ; voles  détournées  , 
au  fg.;  intrigues;  machina- 
tions frauduleuses. 

HpxyTzl  , ioç.  ô , ù-  en.— 


2TP  ioi3 

tortillé  , toiVueux  ; tortu  — 
oblique , c.  à d.  frauduleux  ; 
artificieux  ; fourbe. 

Zlpay/ailç  , fJo;.  rj.  m-.  Sign. 
que  o7payfalfa. 

ZlpayfaXfÇw , tordre  ; tortiller  — 
entortiller  ; serrer. 

Z7payfâitov , ».  ri.  tumeur  aux  ar* 
ticulations  formée  par  une 
humeur  épaissie. 

Z7payf«XlJï;  , glandes  tor— 
mées  par  des  humeurs  qui  s’é- 
paississent , ou  dont  la  sécré- 
tion. ne  s’est  pas  faite. 

Z7payfaXt«Jir}ç.  r.  alpccyfaXta. 

27  pxyr<x\ia) , S y fut.  , tordre  ; 

tortiller  — étrangler;  étouffer 
— serrer  ; resserrer.  [ Z7p«yfa- 
>e»rkç,  y»,  tordu;  noué;  garni 
de  nœuds. 

27pxyfitov  , s.  ro.  instrument  avec 
lequel  on  fait  sortir  une  ma- 
tière liquide  goutte  à goutte. 

Z7pocyfcvw  , exprimer  goutte^  à 
goutte;  foire  sortir  un  liquide 
goutte  à goutte  ; foire  couler 
goutte  à goutte  ; foire  dégout- 
ter ; passer  à la  couloire  goutte 
à goutte  ; foire  sortir  par  un 
petit  trou , par  une  petite  ou- 
verture. 

Z7payfcvw,  tordre — tourmen- 
ter , presser  ; mettre  à la  gêne. 
[ Zlpayfivooeti , se  tourmenter  ; 
se  mettre  l’esprit  à la  gène  - 
temporiser  — tergiverser.  R. 
alpixyfiç. 

z7payJ7ocç,  ».  é.  nom  d’une  es- 
pèce de  froment. 

Zip ayffÇw , mém.  sign.  que  çpocy— 
flVt). 

ZTPAITÔZ,  ».  O.  tordu;  tortu; 
de  travers  — pervers  ; impu- 
dent; effronté. 

Z7payf»pta,  aç.  ri.  STRAWGURIB , 
envie  fréquente  et  involon- 
taire d’uriner,  dans  laquelle 
on  ne  peut  rendre  l’urine 
qu’en  petite  quantité , goutte 
à goutte  , et  avec  douleur. 
[ Z7payJ»pid»  , avoir  «ne  stran- 
gurie.  R.  w7pày?  , »pov. 

ZTPA'rS,  yfoç.  -fl.  goutte  qui 
tombe  , comme  celles  qui  tom- 
bent dans  une  distillation. 

27 pxybt;  pour  or7payfoç. 

Z7patar7«»  pour  àa7pan»7tâ, 

Z7paTaopac , m.  s.  que  cr7paroo*- 
Sti opat.  R.  olpxriç. 

Z7par «px*JÇ  » CÉ  o7pârapxoç  , ».  o. 
qui  commande  l’armée  ; géné- 
ral d’armée.  [ Z7parapx^w , S , 
fut.  vau,  être  général  d’armée  j 
commander  l’armée,  [llparap- 
fa,  a$.  h-  commandement  de 
année:  généralat.  R.  a7pott>s» 
àpyn. 
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îlpania , a;.  v>.  expédition  mili- 
taire— Service  militaire.  Atoo- 
diJpxTxttv  rî|»  alporrnav  , . se 
soustraire  au  service  militaire. 

6 alpmxtta;  àyn u/vo;  , celui  qui 
est  dispense  de  servir.  A«xa 
al  par  cia;  Jyiavai'v;  *xwv  ^ tcti- 
>ixo»; , qui  a dix  ans  de  ser- 
vice. [ zlpaxtU,  métfi.  sign.  que 
olpocTivpa. 

l'jpatTcvpa  , aro;.  tq.  armée  en 
campagne;  troupes  qu’on  mène 
dans  une  expédition.  [ llpa- 
rrvpaTtx^; . vi  9 fcy  y militaire  ; 
propre  à la  guerre. 

2lpar«vopott.  V.  al paxivw. 

Ilpaicuaciw,  avoir  envie  de  faire 
une  expédition  militaire. 

7 potTivaifjLoç , ar.  o , h.  qui  est  en 
état  do  porter  les  armes  ; qui 
a l’âge  pour  servir;  propre  à 
la  guerre  , au  service  militaire. 

$7pcmui7i;  | iw;.  h-  expédition  mi- 
litaire. 

-1  poc*tu*ttk;  , tj  , fcv  j belliqueux  ; 
guerrier — aguerri  ; accoutume 
au  service  militaire — militaire. 
Il  a aussi  la  mèm.  sign . que 
al  parié  jcuo;. 

mparviu  y JUt,  iéa»  . porf.  lalpa- 
r*vxa , entreprendre  une  expe'- 
dition militaire  ; se  mettre  en 
rampagne  ; aller  faire  la  guerre 
u porter  la  guerre  dans  un 
pays;  entrer  les  armes  à la 
main  dans  un  pays  ; faire  une 
invasion.  ïîalpxrevcrav  lç  riiv 
à’tIixti»,  Thuc.  ils  portèrent  la 
guerre  dans  l’Attique.  2lpa- 
tiviiv  lw ’ atv»T>;  a£»ov  , il  est  juste 
de  marcher  contre  eux. 

Xlprcv* , servir  ; porter  les 
armes  ; être  enrôlé.  Xlpavivciv 
Iwl  Tty i , porter  le*  armes  ou 
servir  sous  le  commandement 
de  quelqu’un. 

XlpxTiwtt  a quelquefois  la 
utém,  sign  if  que  olpn^/o 
commander  une  armée  ; être 
général.  Aioxpd-nr;  olpwrivovro; , 
Thuc.  &ous  le  commande  ment 
de  Léocrate. 

XlpaTtvouac  , entreprendre 
une  expédition  militaire,  etc 
ni.  sign.  que  alosrtvo».  Ocrorc  p> 
c7panvoiTo,  Plut,  quand  il  ne 
faisoit  pas  h guerre.  Zlp*- 
TiucaÔac  xaipoç , Xén.  le  temps 
de  se  mettre  en  campagne 
XlpatcviffOott  Ira)  yroitpf»;  , mar 
cher  contre  les  ennemis.  [ 
Ttvoiiat  , m servir  ; porter  le 
armes.  El«my  aârw  pri  alpa- 
Tcvfaèat , Xén,  il  est  exempt  du 
service  militaire.  Xlparcvopcvof 
êixldrupi  IIoaTeuiM  Plut. 
portant  les  armes  sous  le  dic- 
tateur Po-lumius.  Quelque- 
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fois  on  sous-entend  vwo.  Xlpâ-  1 
riverai  Kataxot  , saint  Gl'ég.  il 
sert  sous  César.  Zi  pariée  «70at 
alpwTitav , servir  dans  une  ex- 
pédition. R.  alporéç. 

ZlpotmytTov  f et  alparnyio»,  *..  ré. 
tente  du  général  ; quartier- 
général  , en  tenue  de  guerre  ; 
prétoire.  [ Xlpavtjyiov , camp. 

Xlparnycopat , 5pai  » conJuire  1 ar- 
mée ; commander  l’armée  ; 
être  général  d’armée  ; être  le 
chef  de  ; commander  à.  Map- 
dovtov  Si p £xi  alpa royûvra  , Paus. 
Mardomus  commandant  l’ar- 
mée pour  Xer xi»*.  AyjpoaOévyiy 
Tov  c;  AîrwÀt'av  AÔnvatwv  alp<x- 
Tf\yrtQQ tvra  , TAttC.  DtlUOllhèpïi 
le  chef  de  l’expédition  que  les 
Athéniens  entreprirent  contre 
les  Ëtolien*.  E zlpxvnytt  vSy 
vttjy  , Thuc.  il  commandoit 
l'armée  navale.  Zlpartjywv  yfc* 
Ira'  Affuwrov  ir^iipor , Dent. 
charge  de  la  conduite,  de  U 
guerre  contre  les  Egyptiens. 

T xlpamycw,  manœuvrer,  en 
terme  de  guerre  ; faire  des  ma- 
nœuvres , pour  remporter  quel- 
que avantage  sur  T ennemi 
employer  de*  stratagèmes  mi 
blaires.  A«€iî*  Kpaaxo*  a1p«* 
roy^wç  y Plat.  ( les  Partbes  ) 
manœuvrant  pour  surprendre 
le  jeune  Crassus.  [ tfporoiyco» , 
travailler  à;  chercher  à;  s'ef- 
forcer de  ; agir  pour. 

Xlpamy/opai  . être  conduit 

Ear  un  générai;  marcher  sous 
i conduite  d’un  général  ; faire 
la  guerre  sous  ks  ordre*  d’un 
général.  Xlpanr/«ioGi  v-ct  «vtî  , 
Vém.  vous  laites  kjjçuerre 
sous  les  ordres  de  Pnilipp 
[ llpamylouat  se  dit  aussi  de  ta 
gueiTC.  nélipoç  xaxwç  al pamy s- 
pivo;,  Plut,  une  guerre  mal 
conduite. 

X?pcrn)7*p*t , être  vaincu  par 
la  tactique  d’un  ennemi  plus 
habile.  H.  olpar^ç , 5y«. 

Zl panrynua  , otro;.  ré.  opération 
militaire  faite  par  un  général  ; 
exploit  militaire.  Il  signifie 
plus  souvent  savante  manœu- 
vre ; STRATAGEME  ; 
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guerre. 

Xlpowîyrjpa,  commandement 
de  l’armée , suivant  Suidas. 
fXlpaTyiynjianx^ç , qui  concerne 
les  stratagèmes.  Tà  <r1petrvrynp-^ 
ruât,  stratagèmes. 

Xlparyiyévyjç , •-  ê.  général 
d’armée.  R.  oip«To; , «. 

2!7pamyf* , «ç.  h.  généralat 
commandement  de  l’armée  , 
dignité  de  STRATÈGE  , çhd  les 
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Athéniens  ; préture , chn  tes 
lia  mains. 

tlpmyla , l’art  de  comman- 
der, de  commander  une  armée. 

[ z7p*TY>7ta« , aspirer  au  géné- 
ralat ; briguer  le  commande- 
ment de.  l’armée;  ambition- 
ner la  dignité  de  stratège , la 
préture. 

Xlpanoy  xfc; ■?» } » de  géné  - 

ral ; qui  convient  b un  général. 
Xlparyjyix-îj  ieytaléf^Tj  , ou  simple- 
ment alpamytx^  , la  *cience 
d’un  général  d’armée  ; l’art 
de  commander  les  armées  ; le 
talent  militaire  d’un  général 
Éunmpfcts  a7parny»xvjv  , Luc . 
l’expérience  d’un  général  dans 
l’art  militaire.  Zlparoytxà  cctpiV* 
fuxr «,  stratagèmes;  ruses  de 
;uerre.  Ti  alpamyix^c , l’art  de 
guerre;  tout  ce  qui  con- 
cerne la  guerre — stratagèmes. 

Zlparaytxfcç  , habile  dans  l art 
de  commander  les  armées  ; 
qui  possède  les  qualités  d’n* 
bon  général  ; grand  capitaine  ; 
habile  général;  fait  pour  com- 
mander l&  armées.  X^parny  y'îl 
avapiç , ceuxquiontcom»>ar:d^ 
les  armées  ou  parmi  lesqu  ’i 
on  prend  des  générau' — ceux 
qui  ont  été  préteurs.  Oî  al 
rnyixol  signifie  quelque/  ;î  i s 
soldats  prétoriens.  [ îlprrr.:  - 
*5;  , adv.  en  général  ; coins  v 
il  convient  à un  général. 

ZlpaTTÎycev.  y»  ci-dessus  ak  - 
rayoo*. 

x7pxTDyïç y 6^°,/  1 

— de  préteur.  Tîoavyrylç  mîV 
porte  par  laquelle  le  généra 
ou  le  préteur  feisoit  sortit 
l’armée — la  porte  de  la  ténia 
du  général.  Xlpxmylç  mdz 
vaisseau  du  commandant  m 
la  flotte  ; vaisseau  amiral.  Xlpr 
rnyfdiç  auilpai , cohortes  pré  - 
toricnnes. 

Ÿlpxmyït,  â-  général  d’:u- 

mér  — STRATÈGE  , gén fin. 
d* armée  chez  les  Athéniens  — 
préteur,  chez  les  Hautains. 
K*Xîr;  arlpaTrjyè;  aïp»pn»oc , Xen. 
choisissant  de  bons  générai  v. 
[27p«mr^ç  > commandant;  chc  f ; 
magistrat, 

Xlparny^ç  vî  l»pî , dans  les 
A et.  des  Ap.  commandant  de 
la  garde  du  temple. 

Xlparn^Ti,  Ion.  pour  al  part  (a. 
llpaTYjl&rtcay  3 , fut.  lias»  r con- 
duire une  armée  — se  mettre 
en  campagne  ; faire  une  expé- 
dition militaire;  marcher  à la 
tète  d une  armée;  aller  norter 
la  gtierre  dans  un  pays.  [27pa- 
vntor'»  • a;,  h-  la  conduite  d’uuc 
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armée;  expédition  militaire, 
ll  vxxît»;  dlparyXaataç  f Plut. 

de  l'expédition  d* Hercule  [zlpa* 
rrjixrnç,  ».  ô.  chef  d’une  ex- 
pédition militaire.  Z7parrïia- 
TTj j vttSv  } £ui\  chel  d une 
expédition  navale  ; comman- 
dant de  ia  (lotte.  R.  élpctxkf  , 
iXecvvto. 

ïlpxti*,  S;,  y.  armée  en  cam- 
pagne ; armée  ; troupes  de 
guerre.  AtatXvttv  t^jv  cl  par  tin  , 
A'én.  dissoudre  ou  congédier 
l’armée.  Z7pot?(&y  «ro ecT^Gect  , 
mettre  une  armée  sur  pied. 
2lo*n*  ■rriÇ-îj  t armée  de  terre. 
lloarta  vavxixy , armée  navale. 
K «fïj  a7p«Tiài , troupes  de  sol- 
dats armés  à la  légère;  troupes 
légères. 

ï7fîxT»èt  y expédition.  V . o7pa- 

et  ta . 

2jf.xr totpxyç  t ».  ô.  et  -( apxoç.  i , 

( omniandant  d’une  armée  ; 
d’un  corps  de  troupes. 

ZlpxTtxo;  , nom  d’un  fis  de 
Nestor  y Npnllrtd.  /». 

Zlplrto;.  o » r,.  militaire  — 
grand;  formidable— Sthatius, 
c.  a d.  guerrier  ou  dieu  des 
combats , épithète  de  ./imiter. 
[Sparta  , guerrière  ou  déesse 
des  combats,  épith.  de  Minerve. 
R.  (rparo'ç. 

SlpaTvjTTjç,  ».  o.  soldat.  Oî  çpa- 
Tï)y:xoî  rpotriMTat , Hcr.  les  sol- 
dats prétoriens.  Jr.ÇcTot*iç  nv  t «v 
çpaTtMTÎv , Plut,  on  enrôloit 
des  soldats.  (\  ç-paTiwrrjç  y le 
soldat,  c.  à d.  l’armée  ; le  mi- 
litaire. 

llpar tw-cn;,  soldat  vétéran; 
soldat  qui  a fini  son  temps  de 
service. 

llpa  Tfwrvjîy  STllATlOTF,/’&Mfe 

• aquatique  semblable  à la  jou- 
barbe , qui  a la  vertu  d* arrêter 
le  sang  , de  ^panomj;  , soldat, 
parce  que  sa  qualité  vulné- 
raire la  rend  utile  aux  soldais 
blessés. 

lIpaTiuvex^ç  y k y ki  , de  sol- 
fa‘at;  militaire.  l'îp*«:cDTtx/>  oixitoc 
nv  àywyyi,  vit  de  soldat;  vie 

militaire.  Z7f>aTtwTixYi  sumtofoc , 
expérience  dans  l’art  militaire  ; 
science  militaire;  talent  mili- 
tai re.ZlpaTutfxcxod  vîîi;,  vaisseaux 
de  transport;  vaisseaux  qui  ser- 
vent à transporter  une  armée 
dt  terre.  zIporcwvixA  -répia  , 
ment.  sign.  ZlpanwTixàc  xp-npara, 
l’argent  avcc^lequel  on  paie  les 
soldats;  les  fonds  destinés  pour 
la ‘guerre  ; la  caisse  militaire. 

27pattwT«x':; , qui  a de  l’ir:r li— 
nation  pour  les  armes;  guer- 
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rîer,  c,  à d.  qui  a Thrimeur 
guerrière. 

ZlpartomxV; , qui  suit  la  pro- 
fession des  armes;  homme  de 
guerre. 

I*ipotrujT«x^ç  y habile  dans  l’art 
militaire  ; bon  militaire  ; qui 
entend  bien  la  guerre.  To  t-ps- 
TtoTtrov,  les  gens  de  guerre;  le 
militaire  ; La  soldatesque  ; la 
milice.  Ta  çparivnxk , ce  qui  a 
1-apport  i l’art  militaire  ; exer- 
cices militaires:  fonctions  mili- 
taires. ZlpartwTtxot  tppnvtï*,  Plut . 
penser  en  soldat;  ne  pas  vou- 
loir être  plus  habile  qu’il  tu 
convient  à un  soldat. 

z7pa7tûiTcxM; , adv.  militaire  - 
ment; en  soldat;  comme  il 
convient  k un  homme  de 
guerre  — dans  un  appareil 
militaire. 

I?pxïto>rtç , idoç.  y.  femme 
qui  lait  la  guerre  ; guerrière 
— une  amaxone. 

llpxxitox:ft;  v?5ïç,  tué  ni.  tign. 
que  ^patTKDTtxal  H.  çpaxita- 
t’.xi'. 

ÜlpetTtSrtç  , plante  appelée 
aussi  qpausorr.ç.  V oy.  C€  mol. 
R. 

l7paroxtîpvÇ . vxoç.  o.  héraut , dans 
Une  armée  — crieur  public  — 
un  trompette.  R.  çpait>;,  x*pv$. 

s7paToÇxr>iç.  i.  guerrier  ; nom  pro- 
pre , J polio.  I.  p.  io3. 

Z7paTo)oy/w  , 5 y fit  t.  y ara  y enrô- 
ler des  soldats;  lever  des  trou- 
pes; mettre  sur  pied  une  ar- 
mée; faire  des  levées.  [ ïlpu- 
roXiyeç.  ô,  celui  qui  etc. 

[ î7p«Toloy(a  , c;.  y.  énrôle- 
ment  ; levée  ; faction  de  mettre 
sur  pied  une  armée.  R çdxtL;, 
llyt». 

llpxrépavr iç,  cm;.  A.  le  devin  de 
l’armée*  comme  Cafchas.  11. 
çpavfc;  , (ixvxi;. 

llpaxowdapynç  » »•  o.  qui  com- 
mande en  chef  dans  le  camp  ; 
général;  chef  de  l’armée.  [Z7pa- 
7013710 apyja , a;,  y.  dignité  de 
relui  qui  commande  en  chef 
dans  le  camp.  R.  qpxxoTjtfo-J , 
àpxé. 

Z7pa7omtÆoîw  y fut.  tv7to  y p a rj. 
l'cooTotjiiîtvx»  f camper  une  ar- 
mée ; asseoir  un  camp  ; ram- 
per ; se  camper  — être  campé. 
[ îIpcrT'iTj/Æivaiç  j tv;f  et  qpa- 
Torjc^cfcty  crç.  y.  campement; 
camp  — troupes;  armée,  [xlpa- 
rom'îtvu»,  avo;.  xi.  camp;  ar- 
mée campée.  R.  çpflrrfcç,  iwMov. 

SlpxrorriÆü»  y ».  xi.  camp  : armée 
campée  — année  ; troupes  de 
guerre.  M.  U. 
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ZTPATOz,  ».  o.  armée;  trou- 
pes; forces  militaires.  [S7pxro; 
vYiinjç,  une  armée  navale.  K*c- 
01  ara;  çparov,  Time,  ayant  campé 
son  armée. 

i/ïparoç , peuple , dans  Pind.  ; 
multitude  d'hommes  assem- 
blés. 

Slpatrô  ii . poét.  pour  çpxxtS. 

Z7paro(pvia^ , axoç.  ô.  qui  veille  ail 
salut  de  l’année;  général  de 
l’armée.  R.  çp*T^; , *pvXa»<r«. 

Z7paT0MVT0 , Ion.  pour  Içparwrro  , 
3*  pers.  plur.  imparj.  d*  çp«- 
raopac. 

| «7fw^pilç  y ire-x , 1»  y part*  aor.  * 
pass.  de  çp/<pw. 

slpzvovxt , in/in,  aor . a pass.  de. 

r f-cyttf. 

Z7p«Ç)n,  nç.  y.  instrument  de  toi- 
ture ; torture  — pressoir. 

llptSloxxpàtoç.  b j y.  qui  a )c  CQMir 
pervers.  R.  xotfioià,  c p*$)o';. 

, y y , courbe  : torlu  ; 
tortue  — tortueux:  sinueux. 
[Z7peo).o;,  au  ftg.  qui  n’csl  pai 
droit;  qui  se  sert  de  moyens 
obliques  ; qui  prend  des  voies 
détournées  et  frauduleuses. 

!Slpi(j).a>c;ç  y f»ç.  n*  torture. 
z7pt5.\oT*;ç  y »jtoç.  y.  tortuosité; 
sinuosité. 

£7pi?Ào«> , 5 , fut.  tj»rj , parf.  *<rp/- 
9/o>xa  , appliquer  à 1a  torture  ; 
torturer;  appliquer  à la  ques- 
tion. [z7pi5Iofj,  tordre;  tor- 
tuer  — dépraver  ; pervertir. 
[tfp.S  }tjryptoY , ».  to.  instr.:- 
ment  de  la  torture  ; torture. 
[Îlp.î  xmtt,;  , ».  o.  qui  donne  la 
torture  ; bourreau  — instru- 
ment de  torture  ; chevalet. 
Slpipptx  , aro;.  to.  ce  qui  est  tordu 
— tourte  : gâteau  — luxation  • 
entorse.  R.  qflspj. 

ZlpitrrlatyÀoç.  i,  r\.  et  -atyipy  aiyXcv, 
qui  donne  un  faux  jour.  Jl. 
Cp*ta7^ç,  ouyin. 

ZipCTjltviî*,  adp.  nom  d’un  jeu 
qui  consiste  i jeter  un  palet 
sur  un  autre  palet , de  manière 
h retourner  celui-ci. 
flptnhç j ^ , fcv  , qui  tourne  ; qui 
a de  la  volubilité.  l7pit»7vj  <îi 
yl Sxc*  le  1 PporSx  f Hom.  II.  il 
n’y  a rien  qui  ait  tant  de  volu- 
bilité que  la  langue.  [Z7pi«r7o;, 
qu’on  peut  (lécnir;  qui  n’est 
pas  inexorable.  [z7pt«7feç  f tors; 
tortillé  ; annelé.  Aih  qpstjloTo 
XirSvoç  y Hom.  k travers  les 
anneaux  de  sa  cuirasse.  ï7pct»- 
7fcv  •ntptxvyhtoi y collier;  orue 
ment  dn  cou.  [zlpcaéft?  y i.  o 
subst..  ou  çpttrllv , S.  xi,  tnêtt- 
tign.  z7oit37^  dproç  | fotibr; 
pâtisserie. 
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Z7p««7 otpopoç  y ».  6.  qui  porte  un 
collier.  R.  çpiwTo;f  «ftp». 

Il  pi  ml  oj  pour  çp«'yu. 

Z7ptvyiJo»v  , 6ve ç.  rj.  strangurie, 
e/i  terme  de  médecine, 

tlpviyv , causer  de  la  douleur  ; 
taire  mal  — attaquer. 

llptvyopat , se  consumer  peu 
à peu*;  dépérir  lentement. 

~lp*f «y©>.  hache;  cognée. 

iTpiyaTxw  , /on.  pour  çpttpta. 

Ÿlptytiiviuy  £»,  fut.  tiim  , faire 
tourner  comme  une  girouette  , 
etc,;  faire  tournoyer.  [27p«ÿi- 
ttiviop.an , tourner,  neut, ; tour- 
noyer. Z7piütJnro0ty  Æè  oî  oau* , 
Ifom.  11.  uu  vertige  troubla  les 
yeux  du  guerrier.  R.  çptyo» , 
«Jouai. 

llpifO dç.  «rua,  iv , aor.  i part, 
pass.  de  çpitpta. 

E7pi voJjxooavoypT'ia  , rnem.  sign. 
que  çptif/o$ixotjuvo\>py(at. 

Z7ptyo;,  to;.  t o.  entorse;  luxa- 
tion. 

Zlrt'tpo;  pour  çiptpoç , peau; 
cuir.  [z7pt?o&>,  couvrir  un  vase 
avec  de  la  peau  ou  avec  du 
cuir.  [Z7ptytjuiç  , lot;.  r„  l'action 
de  etc. 

ZTP^tQ , yb/.  tya» , parf  «çpr^ot , 
oor.  a tçpoupov , patf.  a «çpoyoi , 
tourner  ; retourner.  Zlptytt* 
cavrov  iç  ircwiph  -rrpxy  usera,  tour- 
ner son  esprit  vers  le  mal. 
Zloty  eu  Ticisov  , AVn.  tourner 
bride  — faire  aller  un  cheval 
sur  les  voltes. 

Zlptyw , tordre — mettre  à la 
torture  ; tourmenter.  27 ptyeuo 
air»  rnv  ^v^jv,  elles  tour- 
mentent son  âme.  [Z7pty«, 
luxer;  donner  une  entorse. 
Eç-p«<pj  rèv  icoÆa , /Ter.  il  se 
doana  une  entorse  au  pied. 
[Zlpc'yu,  donner  des  tranchées. 

Z7p/tpe> , rouler.  Zlptycty  irp^; 
«ttyxôv  , rouler  dans  son  esprit. 

llptyw , faire  tourner  le  dos  ; 
mettre  en  fuite.  [Zlptyw , </a//.v 
un  sens  contraire  y tourner  le 
dos  — retourner  ; rebrousser 
chemin  ; revenir  sur  ses  pas. 

[ llptyo» , «/uns  Arist.  ruser; 
employer  des  tours  de  finesse , 
de  subtilité. 

Xloifouat  f être  tourné , re- 
tourné , et  autres  sens  de  l'actif 
p ris  dans  un  sens  passif — se 
tourner;  se  retourner.  l7pa- 
(pivri;  fcptvyov  , Xcn.  ayant 
tourné  le  dos,  ils  prirent  la 

fuite.  tîçptyyîWII  à»Tft3p0«7MtS70t  I 

▼oîç  wo).<ptot;,  ils  firent  volte- 
face  , c.  à d.  ils  tournèrent  l ‘tr- 
iage «à  l'ennemi  qui  les  pour 
survint. 
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llp/fteftai,  être  fléchi,  au 
fig.i  s'apaiser.  Kav  uov  çpatptlti 
, «t  éh  frî»  paôorç , Soph, 
votre  colère  cesscroit,  si  vous 
saviez  tout.  [ZlptycuOai,  se  tour- 
menter ; se  déjeter , du  bois 
qui  se  tourmente , qui  se  «/é- 
jette.  [Zlptyopai,  être  tantôt 
dans  un  endroit,  tantôt  dans 
un  autre — se  retourner  tantôt 
d’un  côté,  tantôt  d'un  autre — 
se  tourner  et  se  retourner, 
quand  on  sent  des  doit  leurs  ai- 
gues—se  retourner  de  tous  les 
côtés,  pour  sortir  de  quelque 
embarras  — chercher  des  fctix- 
fuvans,  des  subterfuges,  des 
échappatoires  ; tortiller  , en 
style  familier.  Il  au»;  çpoyi; 
çptycu0ai , Plat,  employer  tous 
les  détours  de  la  chicane  ; se 
replier  en  cent  façons,  pour 
échapper  à une  condamnation , 
etc.  ; sc  servir  de  mille  dé- 
tours. [Zlpt^opEvo; , suivant  Bu- 
dée , rusé;  astucieux. 

zlp/cpouat , habiter  dans;  se 
trouver  habituellement  dans. 

zriptyiJ,  y «oî , mem.  sign.  que  çpt- 

miNti 

Zlptyipa»e(.  ô , qui  a 1a  toison 
entortillée  — qui  use  de  dé- 
tours; rusé;  qui  n’est  pas  droit. 
R.  çptyo , pal\6i. 

Z7ptyiç  , «««.  r j . l’action  de  tour- 
ner , de  retourner  ; conver- 
sion ; retour  ; ruse  ; tour  de 
finesse  ; fraude.  R.  rptyu. 

ZÎptyetJixii»  , «.  fut.  t)u®i  , donner 
un  tour  diflérent  à une  af- 
faire , pour  éluder  les  ftour- 
suites  de  quelqu'un  ; changer 
l’état  d’une  affaire  , d'un  pro- 
cès; embrouiller  une  affaire; 
employer  les  détours  de  la  chi- 
cane ; taire  paroitre  le  bon  droit 
de  son  côte,  par  des  tours  de 
chicane.  R.  çpiyta , oîxr,. 

ZîptyoJtxoeravovpyi'a , a;,  t,.'  tours 
et  détours  de  la  chicane;  sub- 
tilités captieuses  et  fraudu- 
leuses dans  un  procès  R.  çpi- 
yw  . êiXYi  , -rrctvovpyfa. 

I7ptya<îtviûi.  V.  çpttptaivlos. 

ZTPHNIÎZ,  to;.  ô , vi.  et  çpvy/bç , 
âpre  ; rude  • — horrible  — in- 
dompté — aigu  — délié  — clair; 
manifeste. 

ZTPHNOZ , to;.  to.  luxe;  mol- 
lesse; délices.  [ ZTprjvtau,  w, 
fut.  flfatt,  aimer  à vivre  dans 
la  mollesse , dans  les  délices — 
s’abandonner  h la  volupté. 

Z7pvjvo’p:jve;.  ô,  î*.  qui  3 la 
voix  rude. 

Zlpxi»«î , adv . de  çptiytiç,  d’une 
manière  rude — d’une  manière 
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affreuse  ; horriblement — ma- 
nifestement. 

Z7pt£:).txty(.  Ouït’  fiv  çpiÇiXixîyÇ , 
pas  même  un  lest. 

Zlpt'So; , ».  o.  la  voix  déliée  de* 
oiseaux. 

Zlptypo;,  £.  o.  bruit  aigre  ; bruit 
perçant.  R.  çp«Ç«. 

XlpcÇ,  tyoç.  vi.  nom  d'un  oiseau 
de  nuit.  On  ne  sait  pas  (dit 
Pline)  quel  est  cet  oiseau  de 
mauvais  augure.  [X7pî£ , strie, 
en  terme  (P architecture , can- 
nelure de  colonne. 

X7p»*fvo;  , il , o» , qui  a des  rugo- 
sités; serré;  dur;  solide;  ferme, 
rtfptyvof , 5.  o.  partie  nerveuse 
de  la  chair  de  bœuf. 

Z'îpupv oç , nom  d'une  herbe 
dangereuse. 

ZlûoSaÇ»,  faire  tourner  comme 
un  sabot  ; faire  pirouetter. 

Z7pO?oÙoXOfAX6>.  V.  ep&GoUCXOpiZÙI. 

ZlpoSavtaxo;  , u.  o.  trépied. 

Z7pcSi>.o;,  ij , oy , tortueux;  si- 
nueux— courbe;  cambré.  [ïlpo- 
fftio;,  mcm.  sign . que  co^apc; 
et  Tpvÿtpé;. 

ZTpoGtvç  , ««;.  o.  rouet. 

Z7po Giw , ta  , fut.  écw  , faire  tour- 
ner; tourner  et  retourner  de 
tous  les  sens.  Éavrkv  ç-pofûTy,  se 
tourner  de  tous  les  côtés  ; se 
tourner  et  se  retourner,  pour 
considérer  un  objet , etc. 

Z7j»£«6>,  rouler  ou  entraîner 
dans  un  tourbillon — tourmen- 
ter; vexer;  désoler;  infester. 

AocpwJy);  vouo;  rî)v  Iraifay  Içpl- 

6r,u«»,  Plut,  une  maladie  pes- 
tilentielle désola  l’Italie. 

iflpc/ jriToç,  ii,  Vv,  tourné  et  re- 
tourné ; agité  violemment. 

Zlpo€tl<« , a;,  vi.  pomme  de  pin. 
R.  qpcffcXo;. 

ZlpoGiXita , rouler  ou  entraîner 
dans  un  tourbillon — rouler'; 
faire  tourner. 

ZlpoStXc^y  , 6>vo;.  ô.  lieu  planté  de 
pins. 

Z7po&0.ivoç , twi , tyoy,  de  pin.  27 po- 
C t),tvo;  <p).o«bç , écorce  de  pin. 
fz7poÇiiirnî  » *•  °*  — oTyo;,  vin 
fait  avec  des  pommes  d«?  pin. 

ïlpoGiXoGXivzpoç , qui  roule  les 
yeux  dans  1a  tête.  R.  çpo6s).oç, 
fi/tvxpov. 

ZlpoÇtloct Sh;  j /oç*  ô , vi‘  Qui  a la 
figure  d’une  pomme  de  pin  , 
d une  toupie  ; qui  est  fait  en 
coin. 

llptG cXoT,  prés,  de  çpoGtlo*. 

Z7pé£:)o;  , ».  o.  tourbillon;  oura- 
gan. [z7pJ?t)o;,  sabot  que  les 
enfaris  fouettent  avec  une  la- 
nière; toupie.  [ Z7p4£iXoç , pin 
— pomme  de  pin— pignon  qui 
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est  dan*  la  pomme  de  pin  , et 
qui  est  très-nourrissant , sut 
vaut  Athénée.  [ ïlpoStloç,  lima- 
çon ; escargot  — nérite.  Poy. 
*np«T>jç.  [ 27po6iXo;  , nom  d'une 
espèce  de  danse  qui  paroil  êti't 
la  même  que  la  walse. 

ZlpoGiXov,  S y fut.  vau , faire  tour- 
ner; tourner  ; rouler.  R.  çpé- 
CiXoç. 

SlpoÇtXJêrjç  , toç.  b t fi.  mém.  sign. 
que  gpoStXoïtihç  — de  plus , 
anfractueux;  plein  d’an  frac- 
tuosités.  R.  çpô£{)oç,  uSoç. 

2lpéS0ç , ».  4.  tourbillon  — tour- 
nant d’eau  — mouvement  en 
rond  ; tournoiement. 

27poyfvXa»vû>  et  -twa , arrondir;: 
donner  une  forme  ronde  — 
rouler.  R.  çpoy/vXo;. 

ZlpoyfvX») , fém.  de  çpoyfvXo;. 

Zlpoy/v)  1^61 , fut.  (<t*>  , et  — yvX).«  , 
donner  une  forme  ronde  ; ar- 
rondir. [ 27poyfvXiÇ«iv  xà  von— 
para,  Don.  d'Hal.  donner  un 
tour  vif  à ses  pensées. 

X7poyJvXoxovXo;.  4,  n.  qui  a une 
tige  ronde. 

27poy/vXo«i£nî,  toç.  4 , n.  qui  a une 
forme  ronde.  R.  ^poy/vXo; , 
illoç. 

ZlpoyJvXéXoffo; , enfermé  dans  une 
cosse  ou  dans  une  gousse 
ronde.  R.  dlptyféX oç  , Xo£o;. 

ZTpoyfwiovaun»n  , «.  4.  nautO- 

nier  qui  mène  sur  un  bateau  < 
rond.  R.  çpoyfvXoç  , vavrn;. 

2xpoy/vXoopo?wc70ç , ».  4.  qui  a le 
visage  rond.  R.  «rpoffwtoov. 

ZTPOITTAOZ,  vin  , iîXov  , rond  ; 
arrondi.  ExpoyfvXou  vn«ç,  vais- 
seaux ronds , c.  à d.  vaisseaux 
marchands  , parce  que  Us  vais- 
seaux de  guerre  étoient  longs. 
2xpoy/vXn  Ç«*vn , ou  simpUment 
çpoyfvXn , cordon  de  laine  ou 
de  fil  servant  de  ceinture. 
y £>/.  gpéspt ov.  ErpoyAiXov  oSua , 
corps  ramassé  ; corps  dun 
homme  tout  rond , c.  à d. 
d’un  homme  gros  et  court  ; 
d’un  homme  trapu.  ZxpoyfvXn 
XfÇtç  y vivacité  des  tours  dans 
le  style  ; style  concis.  [ Irpoy- 
fvXoç , rond  et  long  ; cylin- 
drique. SvX«  çpoy/vXac,  du  bois 
en  grume,  c.  à d.  bois  coupé 
qui  a encore  son  écorce. 

Zrpoy/vXaiç,  adv.  en  rond  ; en 
forme  de  cylindre;  rondement 
—frugalement. 

Zxpoy/vXu;  fxtpfpctv  r4cvonptaxa, 
mém.  sign.  que  çpoy/vXfÇccv  xi 
xoéportt. 

ZxpoyfvXn , viç.  v-  rave. 

ZxpoyfvXn , Strokgtlb,  une 
des  îles  Eoliennes. 
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IZxpoyfvXéxnç  , »jto;.  f).  rondeur  ; 
arrondissement;  figure  ronde. 
ZxpoyfvXoea  y fut.  wuw  , parf.  Içpoy- 
fvXoxa  , arrondir  ; donner  une 
figure  ronde.  [ ZTpoyfvXuvi; , 
i<»»ç.  fi.  arrondissement.  [Zrpoy- 
fvXupux  , aro;.  xo.  ce  qui  a une 
figure  ronde  ; ce  qui  est  ar- 
rondi ; globe — ce  qui  a une 
forme  cylindrique,  n.  çpoyfw- 
Xoç. 

Zrpoi^oui,  même  sign.  que  çpo- 
Sito. 

ZrpouÇtioVf  ».  xo.  toupie;  sabot 
— cône  ; ce  qui  a la  forme 
d un  cônq,  R.  çpépCoç. 

IrpopSev  , m.  s.  que  ç-po?ici>. 
ZrpopÇti^v  , adv.  en  forme  de 
toupie,  de  sabot,  de  cône. 
Zxoopffoç,  toupie;  sabot — tour  que 
le  bras  frit  faire  à une  chose 
avant  de  la  lancer.  [ Zrpépffoç , i 
conque  servant  de  trompette. 
[ ZrpépSoç  , pomme  de  pin  — 
pignon  qui  est  dans  la  pomme 
de  pin. 

ZtpojiWw  j fut.  wor« , faire  tourner, 
faire  pirouetter  — rouler.  R. 

çpépSoç. 

Ztoo/xÇw^tjç  , toç.  b j fi.  qui  a la 
forme  d’une  toupie , d’un  sa- 
bot, d’un  cône.  R.  çpépSoç  , 
iTJoç. 

ZrpuOajpicv  et  çpoMov  , ».  ré.  petit 
moineau.  R.  çpuQéç. 

ZxpéQuoç,  t(ay  itov  , et  çpëQtoç  , 
Ta , fov  , adj  .formés  de  çp#0k; 
et  çpoBtov.  IrpeOt ov  pîîXov , co- 
gnassier ; arbre  qui  porte  des 
coings.  IrpaOta.  pvjXa  , coings. 
IrpuQlÇot , nettoyer  et  blanchit 
avec  le  suc  de  l’herbe  au  fou- 
lon. L'herbe  au  foulon  est  une 
plante  avec  le  suc  de  laquelle 
les  foulons  nettoient  et  blan- 
chissent les  laines. 

2rpe6i'Çùtt  piauler,  comme 
les  petits  moineaux  qui  deman- 
dent de  la  nourriture  à leur 
mère.  R.  çp«6oç. 

Z?o«6fov , h.  ro.  petit  moineau  — 
nerbe  au  foulon  , plante. 
ZrpeOoxapnXoç  , ».  4 , fi.  autruche  , 
oiseau. 

ZTp«0oxc|>aXoç , ».  o , vi.  qui  a la 
tète  d un  moineau  ; qui  a une 
petite  tête  — qui  a une  tète 
d'autruche  — monstrueux.  R. 
ElpxGû;  , xtcpaXn. 

Z-rpgôoisrvç , oéoç.  4 , n.  qui  a des 
pieds  d’autruche  , qui  a de 
grands  pieds.  [Zrptidoar»;,  qui 
a de  petits  pieds.  [Zrp«$otso- 
, STRUTHOPODES  , nom  que 
donne  Pline  le  naturaliste  à 
des  femmes  de  Vlnde  qui 
av oient  le  pied  extrêmement 
petit.  R.  miç  , çp*04ç* 
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STPOY0Û2  f ».  4.  Att.  cpovOo; , 
moineau. — 17  pcyâXn , autruche 
— fi.  plante , appelée  autrement 
«rpsôiov. 

Zrp»64ç,  HésycK  lascif. 

ZxpxGocpayoç.  4,  fi.  qui  mange  des 
moineaux  ou  des  autruches. 

ZTpotpâJiç.  V.  ÇpOtpQLÇ. 

ZrpoÿotToç,  ».  4.  qui  fait  des  tours 
de  souplesse,  des  tours  de 
subtilité,  épith.  de  Mercure. 

Zrpo^ato; , suiv.  Pollux , dieu 
dont  la  statue  est  placée  dans 
la  chambre  , à côté  des  gonds 
de  b porte.  R.  çpoipé. 

ZxpocpaXiyÇ , tyfoç.  fi.  tour;  con- 
version ; mouvement  orbicu- 
bire.  ZrpoyaXcyÇ  ôéXXvjç,  oura- 
gan ; tourbillon.  IrpotpaXiy^  xo- 
vivjç  , Hom.  tourbillon  de  pous- 
sière. ZtpoqjaXtyÇ  yxX axloç  , fro- 
mage rond.  R.  çpttfw 

ZrpotpaX! Çû>  , fui.  fw , tourner  ; 
faire  tourner.  HXaxxxa  ço oya- 
XfÇfx» , Hom.  faites  tourner  vos 
fuseaux , c.  h d.  filet. 

Zxpo^paXlç , Woç.  17.  mém.  sign.  que 
çp  o<pâXiy$. 

llpooaç,  é’foç.  f).  qui  tourne  en 
rond  ; qui  a un  mouvement 
orbiculaire. 

Zrpotpûécçy  wv.  al.  les  îles 
Strophades,  dans  la  mer  d' Io- 
nie . ainsi  appelées  parce  que 
Z e thés  et  Calais  f après  avoti 
poursuivi  jusque-là  les  Hat'- 
pyesj  s'en  retournèrent  par 
l'ordre  de  Jupiter.  R.  çpétpv. 

2xpo(pàt» , «.  V".  çpotyxù). 

IrpoftTov , ».  xo.  la  partie  du 
théâtre  dans  laquelle  étoient 
les  héros  mis  au  nombre  des 
dieux , et  qui  étoient  morts  à 
la  guerre  ou  qui  avoient  péri 
sur  mer.  R. 

Zxpo^cTa  , dans  Luc.  cordes, 
de  chanvre  ou  d’autre  matière. 

Zxpoyuc , gonds  de  porte. 

Zxpoycvç,  ttaç.  4.  vertèbre.  Zxpo- 
ytTç  ri  xpayiiX»,  vertèbres  du 
cou.  R.  ç-po^vj , de  çpttp<o. 

Srpof/toy  S , fut.  vjao»,  faire  des 
tours  de  souplesse  , de  subti- 
lité— ruser;  tromper.  M.  R. 

ZxpoyY) , 95;.  fi.  tour  ; conversion  ; 
l’action  de  tourner;  mouve- 
ment orbiculaire.  2rpocp»i  xov 
xpayéX»  , mouvement  du  cou 
tournant  sur  ses  vertèbres. 
[Zrpoyy),  révolution.  Zrpouxl 
wpwv  , Plat.  la  révolution  des 
saisons.  [ Zrpotpfi , l’action  de 
tourner  bride.  [ Zxpoyf),  mou- 
vement du  chœur  se  tournant 
vers  les  spectateurs,  sur  U 
théâtre  des  anciens  — strOpiïe  ; 
ce  que  le  choeur  chantoit  en  sc 
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. tournant  vers  les  spectateurs 
strophe , d’une  o<le  , etc . 

Irpotprj,  tour  de  finesse,  de 
ouplesse  ; tour  de  subtilile , 
pour  éluder,  pour  échapper,  etc. 

— détour,  détour  de  chicane 

— re'ponse  cvaslve  ; délaite  * — 
jonglerie  ; tour  de  passe-passe. 
Aoyt jpwv  çoocpà;  , dasn  suint 
Grég.  suhtililés  captieuses;  rai- 
sonnemens  sophistiques.  üxaoc; 
çpo'fàcç  çp/ftoBcu.  y ojr.  çpttpo- 
fj.it , au  mot  çpiipt». 

Ztpotpty/otKÎYiî , ioç.  b , ri.  qui  a la 
forme  d’un  robinet.  [Zrpotpiy— 

, adv.  comme  ui  ro- 
binet. 

2x  potpiyÇ , lyfoç.  ri.  vertèbre — gond, 
de  porte  — robinet. 

ÏTpétpio»  , v.  té.  cordon  de  laine 
ou  de  fil , dont  les  femmes  se 
ceignoienl  le  corps , ou  qu’elles 
nouoient  autour  de  leur  tête,  ou 
avec  lequel  elles  soutenaient 
leur  gorge.  Jl  y avoit  aussi  de 
petites  couronnes  qu’on  appe- 
iocc  rpotp ix.  R.  çnttfti). 

ZTpoytî,  îio;.  ri.  tour;  conver- 
sion ; l’action  de  tourner  — 
rouleau  , paquet  de  choses 
roulées  ensemble.  [ StpoVî.  ô. 
un  liomme  qui  a dos  retours 
adroits,  c.a  d.  rusé;  qui  sait 
se  retourner  dans  les  affaires 
embarrassantes  ; habile  à trou- 
ver des  expédions  pour  sortir 
d’embarras. 

ÏTpOyOOpXt.  km  ÇpOtfOf. 

2x0090? , ».  o.  corde  , de  chanvre 
ou  autre  matière  ; cordon. 
Zrpopoç  Ipl»  , ligature  de  laine 
pour  une  partie  malade — car- 
dée de  laine  trempée  dans 
quelque  liqueur  qu’on  met  sur 
une  plaie  ; tente  , en  teime  de 
chirurgie. 

Ztpdooç , colique  ; tranchée. 

[ Srpo^oouai  , Suai , fut.  tia opxi, 
avoir  des  coliques,  des  tran- 
chées. 

Zrpofotsiùç  f qui  fait  des 
cordes  : cordier.  R.  trou». 

ZTpvpiapyoî , extrêmement  lascif 

2rpv;j.oÇ  , l’arhre  d’un  pressoir. 

Zrpvf voç , t)  , fcv , aigre  ; âcre  ; 
acide.  [ Zrpvyvlîç , un  homme 
qui  est  d’une  humeur  aigre, 
qui  a de  l’âcreté  dans  l'hu- 
meur; difficile  à vivre.  [Zvpvip- 
vévYiç,  vivo;.  r>.  aigreur;  âcrete' 
— dureté  ; rigueur. 
2TPTXRUZ,  ».  ô.  ç-pv^v»  t *)«•  n. 
et  <7 pu^vov,  ».  ré.  morellc  , 
herbe. 

SvptnStXoç.  V.  çpé$ tloç. 

ZrpSotx , cevoç.  ro.  ce  qu’on  étend 
pour  se  coucher  dessus;  gar- 
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de  plume— courte-pointe — ta- 
pis ; couverture  — housse  de 
cheval.  ZTpw|ACK7iv  îv  paXaxoï? , 
Allién.  dans  un  lit  mollet. 

[ Srpùua  , habit  que  les  anciens 
portoient  de  jour,  et  dont  ils 
se  faisoient  une  couverture  la 
nuit.  R.  çoptoi. 

ZvowpWÇoj , mcm.  sign.  que  <rp»v- 
vvpi  et  tKtvxrlu. 

ZrptiKMroétspQV , ».  to.  çpvp avo- 
<îtcrt«oç , »,  et  çpwpartuç,  l m?. 
ô.  sac.  de  cuir  dans  lequel  on 
serroil  les  matelas  et  les  cou- 
vertures d’un  lit.^  Ce  meuble 
étoit  de  première  nécessité 
avant  V établissement  des  au- 
berges. Les  gens  aisés  en  font 
encore  usage  dans  les  voyages 
du  Levant , et  même  de  /’  Occi- 
dent. Pollux,  liv.  vu , pag.  79, 
dit  que  les  Grecs  modernes  ap- 
pellent encore  aujourd’hui  le 
même  sac  <-po>*anvç,  et  Pollux 
a raison  : car  je  me  souviens 
parfaitement  de  l’avoir  en- 
tendu appeler  ainsi  dans  le 
Fanal  de  Constantinople , uotc 
«le  M.  Le  Chevalier , auteur  du 
Voyage  de  la  Troade- 
Àïjaai  ou  ffvimvxaasOat  çpo>— 

(iard<î*çp.ov  , emballer  le  lit  dans 
e stromateus. 

Iipujetuvi;  , dans  A theuec  , 
nappe  ; serviette,  de  table. 

Comme  les  sucs  appelés  ç-pw- 
pa-riï?  éloient  peints  de  diverses 
couleurs , les  ouvrages  où  l'on 
traitait  différentes  matières  , 
étoient  aussi  appelés  çpuuxrtTf , 
variétés  ; mélanges , mélanges 
de  littérature , etc. 
Zrpû)p.«ToyvXa<  , axoç.  o , rj.  celui 
qui  est  chargé  de  la  garde  des 
matelas  et  des  couvertures; 
le  garde  des  lits.  — Clwz  les 
Grecs  modernes  , les  seigneurs 
sont  encore  dans  l’usage  de 
distribuer  à leurs  domestiques 
des  emplois  suivant  leur  capa- 
cité , ou  suivant  le  dcgrc  de 
faveur  dont  ils  les  honorent. 
Les  uns  sont  chargés  de  la  cave, 
les  autres  de  la  cuisine,  d'autres 
des  lits , de  la  garde-ivbe  , etc. 
Il  y en  a qui  sont  chargés  de 
la  salière  et  de  la  tabatière. 
Leur  unique  occ  upation  dans  le 
courant  de  la  journée  consiste 
à mettre  du  sd  dans  les  salières, 
et  du  tabac  dans  la  tabatière 
de  leur  ma  lire.  On  les  appelle 
gardes  du  sel,  du  tabac  , etc. 
note  de  M.  Le  Chevalier,  au- 
teur du  Voyage  de  la  Troade. 
ZrpMpvT) , 5jç.  -h.  mcm.  sign.  que 
çpmux.  lvrrî  çcvjv?.;  uv  ofJssrvsç, 
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Plut,  sur  un  matelas  qui.  n’étoit 
guère  épais.  [ Zrpo>pv}| , lit , sui- 
vant Hesychius  et  Suidas. 

Irptévvvpi  et  çpuvriu  , fut.  çpw^j 
( de  çpdw),  eontract.  pour  <?e- 
ptvvuu  et  çcpcvvvipi , étendre , 
un  tapis  , une  cauvcrtuix  , etc.} 
tendre  un  lit.  Zvpwxov  ripîr  , 
Athén.  tendez-nous  un  lit; 
faites-nous  un  lit.  [ Zxpwvvvw  , 
étendre  quelque  chose  sous 
quelqu’un.  [Zïcwdt?,  cm?. 

1 action  d’étendre  à terre  , 
d’étendre  une  chose  sur  une 
autre  ou  sous  une  autre — ‘1  ac- 
tion de  tendre  un  lit,  de  faire 
un  lit.  R.  cop*'«- 

2tow»»î  éj«v  , le  pavement 
des  chemins. 

Irptés <u  , fut.  i de  rpwvvvpt. 

Zrpurrip,  Ÿvpo?.  ô.  qui  étend  sur 
ou  sous  — qui  est  chargé  de 
harnacher  un  cheval.  [ Iv^>- 
xîîpiî  , petites  solives  qu  ou 
met  sous  les  grosses  poutres — 
claies  que  l’on  meltoit  vir  les 
toits  de  chaume.  R.  çor,t«. 

Irpéroi  , «•  ô.  celui  qui  est  chargé 
de  tendre  un  lit,  do  faire  un 
lit:  valet  de  chambre  — celui 
qui  est  chargé  de  harnacher 
un  cheval,  et  qui  aide  à mon- 
ter dessus.  M.  R. 

ZrpMT^ç , n,oy,  sur  lequel  on  a 
étendu  quelque  chose  ; garni 
d’une  couverture;  tendu,  lit 
tendu  — couvert , d’un  tapis  , 
etc.  M.  R. 

Zvpt ixpséd  , 5,  fut.  xi?» , tourner; 
faire  tournei.  IlXotxara  çpo- 
yZvy. , Ilom.  faisant  tournoi 
son  fuseau,  c.  <1  d.  Iilanl.  [Zrpw- 
yâujsi,  se  tourner,  se  retour- 
ner — faire  des  contorsions , 
dans  la  douleur.  [ Zr p'utpSsOa. , 
se  trouver  souvent  dans  un 
endroit;  fréquenter}  hanter 
R.  çpifw.  * ' 

Zwyavcup , opoç.  o , y),  qui  liait  les 
hommes;  ennemi  des  hom- 
mes, épithète  de  l’aimée  des 
Amazones , dans  Lsc/une.  R. 
çwyoç  , àvijp- 

Zrvyeokç , i , o»  , odieux;  di^r.e 
de  haine  — horrible;  que  1 on 
a en  horreur  ; qui  fait  hor- 
reur; affreux.  [Zrwytpo- , triste; 
déplorable.  [Zn/yipoç,  fâcheux; 
terrible  • — rude  ; rigoureux. 
Zruyto-n  ticiç  , rude  châtiment; 
peine  rigoureuse.  ZTvyrpiWôv;, 
maux  terribles. 

Z-myrpol , malheureux.  2/6 rv 
ryyipf&rtpvv , Apoll.  plu*  mal- 
heureux que  vous.  rvy to. 

2tu/j pc'«jî  , »}rdç.  ê.  tristesse  ; 
chagrin.  R.  cyy »pV,  de  <yylto. 

2rvycow*mî  , « oç.  o , h Ct  çvytpu 
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•*«*  *•  «•  odieux;  dont  la  vue 
est  odieuse — affreux  ; horrible. 

2Tvy*pw®7K , qui  regarde  de 
mauvais  œil;  qui  regarde  de 
travers;  quia  le  regard  rude; 
qui  jette  des  regards  affreux 
sur.  H. 

Zrvytp wî,  adv. avec  horreur;  avec 
uu  sentiment  d’horreur  — 
d’une  manière  horrible;  hor- 
riblement. R.  çvytpiç. 

2HTEÛ  , fut,  v {de  çvyoi), 
aor.  a içvyov , haïr  ; avoir  en 
haine  , prendre  en  haine.  ©toi 
çvyifat  t»;  xax»;  , Soph.  les  dieux 
haïssent  les  médians.  2rvy û ai 
otùïa;  {sous-ent.  la  prép. 
îytxa),  Soph.  je  liais  votre  ti- 
midité. [Zrvycw  , avoir  eu  hor- 
reur; avoir  horreur  de;  re- 
douter— ne  pas  oser  ; craindre 
de. 

Z-ruycco,  dans  T Oilyss.  d'IIom. 
rendre  terrible.  [Zxvyiw,  menu 
sign.  que  çv/vaÇv.  [ lrvytoy.cu  , 
être  odieux  ; être  en  horreur. 

Srvyrtyx , aroç.  xi.  haine  — objet 
odieux.  R.  <;vycM. 

Xrvyyrb'  , v>  , bv*  odieux  î qui 
est  en  horreur  — digne  de 
haine  — horrible  ; affreux. 

ÏTvyioç.  V.  çv£. 

Srv/vaÇ» , fut.  oww,  être  attristé  ; 
être  affligé  ; être  chagrin  ; 
avoir  un  air  sombre. 

Zrvyvb;,  Y),  ov , mêm.  Sign.  que 
çvytpo;,  odieux,  etc.;  triste,  etc.; 
rude , etc. 

Ztvyvoryjç  , riroç.  y>.  tristesse  ; cha- 
grin — affi'eusc  tristesse  — air 
sombre. 

Srvyvo'j,  S y m.  s.  eue  ç-vyva£<u. 

Zlyyo'ffVvioç.  ô , y.  qui  hait  le  ma- 
riage ; célibataire.  R.  Jtpvoç , 
Cvyoç. 

Zlvyoç , ïoç.  ro.  haine. 

Zlu^oj , fut.  $<u.  K.  <yjytta. 

S7 vllç , tiof.  Y),  petite  colonne  ; 
la  cloison  du  nex , eu  ternie 
d'anatomie.  [z7vXlç,  nom  d'une 
partie  d'un  fuste,  R.  <pîloç. 

t7v)r7x o; , ».  o.  petite  colonne. 

Zl'JÀi'mîj  ô.  placé  sur  une  co- 
lonne — St  ^r.  rT  r. , s urnom  don- 
né à saint  Sùcéon  pour  avoir 
vécu  long-temps  sur  une  co- 
lonne. 

27 vUS-Jims , ».  Ô STTIOBATR  ; base 
d’une  colonne  ; piédestal.  R. 

jSaïvM. 

27v)ocdJ*,  /o;.  ô , h.  qui  a la 
forme  d’une  colonne  — sty- 
.OÏt/F. , nom  qu'on  donne  à Uiie 
apophyse  de  l'os  des  tempes , 
varce  qu'elle  ressemble  à un 
stylet. 

ÏTTA02  ou  çv)sr . ».  o.  colonne  — 
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colonne,  aufig.;  soutien.  z7vX»ç 
TÏ);  txxiyjjïaç  , saint  Chl'YS.  les 
colonnes  de  l’Eglise.  [2?v).oç, 
style,  c.  à d.  poinçon  ou  ai- 
guille dont  les  anciens  se  ser- 
vaient pour  écrire  sur  des  ta- 
blettes de  cire.  De  là  vient  le 
mot  style  , signifiant  la  ma- 
nière y le  ton  , la  couleur  qui 
régnent  dans  les  ouvrages  de 
l'esprit  ou  de  l'arc. 
lIvyjCK  t aroç.  to.  érection.  R.  çva. 
ZlJvpua.  lr,  <p;yw. 

27 vyv'oç  t dur. 

Zlvyoç  , u y tronc — ni.  s.  q.  çcÀcxo;, 
suivant  Ilcsych. 

27vpfaÀo; , ».  o.  StymPHALE  , 
ville  et  fontaine  d'Arcadie. 
2"vpya).îç  /.lyvri  y lac  Stympliale. 

fl'ivyjtpx). t&tç  y les  oiseaux  du 
ac  Stymphale. 
llvopxi  , ni.  s.  a.  çvyvcc^w. 

271$  , ycq.  r,.  Sty \yjlcuve  des  en- 
fers.  [ 2*vy.  0J  , (x,  «CV  , du  Styx  ; 
infernal — horrible  ; détestaldc. 
2lvy:o;  oôyoç,  Soph,  la  demeure 
de  Plutou. 

Z7ù$  y Slyx , fontaine  d'Ar- 
cadie dont  les  eaux  extréme- 
ment  froides  tuoient  ceux  qui 
en  goiitoient.  [ Z7ù$  , froid  ; 
frisson. 

Z7imâ£« , chasser  à coups  de  tri- 
que , de  gourdin;  rondiner  ; 
bétonner. 

27v«rx?w  , faire  un  grand 
bruit  ; tonner.  R.  q-larn. 
llvzsx^  et  çvn-a a$ , «xo;.  o , r„  qui 
vend  des  habits  de  toile  d’é- 
toupe , des  habits  de  bure.  R. 

ÇV~Y>  y 

27'JtMivl);  , m,  S.  q,  çvraivo;. 
Z7vm7ov , u.  ri.  étoupe  ; filasse  — 
noyau  d’olive. 

2TYIIH  et  çvxzn m,  n;.  û.  étoupe  ; 
filasse. 

27virn , souche  ; tronc — bruit  du 
tonnerre. 

ZlvTiivo;  , îvyj  , ivo»  , d’étoupe  ; de 
filasse  — mou  comme  de  la 
filasse.  • 

Z7vir»ov  , ni.  s.  q.  çvtcÛov. 
27u-»ttoî3wÀ/};  , vendeur  d’cloupc  , 
de  filasse.  R.  çvxsro , n m/cu. 
ZlvzjoyXvifoç  t ».  ô , n.  qui  rabote  le 
bois  ; menuisier.  R.  çvxaoç  , 

yivifcj. 

S'vtsoç,  co;.  ri.  souche;  tronc; 
pilotis.  O \yy  h\  cyisn’iyNic. 
dans  un  mortier  de  bois. 
z7vïtt3Y)  , »5ç.  -h.  étoupo  ; filasse. 
27vttwoi;,  m.  s.  q.  çvzaeéî. 
llv-rtsi'a-j  y a.  ri.  étoupe  ; filasse. 
R.  çvrar). 

XlvTrrarrfivo;.  V.  ç'Jtcw&s..  ÎNI.  R. 
llvvslrip'x  } a;,  y.  alun.  R.  çvvu  , 
resserrer , parce  que  c’est  un 
sel  astringent,  f 27yta7»)pi«<î/)î , 
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co;.  ô , v.  d’alun  ; qui  a vn  goût 
d'alun,  livrai  a ale,  ^aVx?rt;,  dans 
Hipp.  m.  s.  q.  xaïxrnç. 

llvzjîtxbi  y b,  Ivy  STYPTIQUF.  ; 

qui  a la  vertu  de  resserrer  ; 
astringent  ; constringent.  R. 
ç-vya». 

27vpacxi'Ç».  V.  çvp«Ç. 

Z7voaxivoç,  etc.  y.  çvpeu,. 

ZT^PAS,  axo;.  ô.  pointe  d’une 
pique,  d’un  javelot.  [ZlvpaÇ, 
ment,  sign.  cjue  cavpornp.  [ ï7v- 
pa'xiov  , ».  xo.  niém.  sigttif,  que 
CVpa$- 

Z7wpa$  , axoç.  û-  STOKAX  ou 
Styrax  , arbre  duquel  découle 
une  résine  appelée  aussi  storax 
ou  styrax.  [ Z7vpxx:vc; , ;,*yi  , tvov, 
de  styrax  ; ait  avec  du  styrax. 

llvpxxiÇùs  y J ut.  lou> , ressem- 
bler nu  styrax  ; avoir  le  goût 
du  styrax.  [ Zlvpauïs» , piquer  ; 
aiguillonner. 

2 "v<pt/t'Çw,  etc.  lr.  çvtpcÀÔ;. 

Zluac/.o; , ^ , ov , dur;  roide  ; rude. 
[ 27w<pcX»^w  , traiter  durement , 
maltraiter  de  coups  ; maltrai- 
ter de  paroles.  [ ZlvipcÀi'Çw,  dis 
siper , dissiper  les  nuages , 
dans  V Iliade . [ ZlvycÀïÇw,  chas- 
ser; expulser.  [ 27v<pt).iap.o;,  ». 
o.  mauvais  traitement;  indigne 
traitement  ; outrage — expres- 
sion injurieuse.  R.  <pîu>t o. 

Z7  Jyio;  , S/llC.  pour  çvtpuii. 

27vyo:tç,  iiffvx , oev,  poét.  pour 
çvnroxoç  et  çpvtpjiq. 

llvtpQxoyraaç  , ou  mieux  -xctjro:.  ô. 
qui  donne  de  forts  coups;  qui 
se  bat  bien.  R.  xir/lu. 

Zlvyo;  , y)  , b y,  ment.  sign.  que 
çvrahxii. 

27vycTn; , rjToç.  constriclion  > 
épaississement. 

27vypo; , dur;  roide;  rude  — 
durci  ; grille' — calleux. 

ZT^tli,  fut.  vif/c* , agacer  les 
dents — resserrer;  être  astrin- 
gent , constringent  — épaissir. 
[ i7v^iç , co>;.  û*  constriclion; 
resserrement — épaississement, 
f llvyyx  y «To;.  to.  ingrédient 
avec  lequel  on  épaissit  une 
matière  liquide,  pour  lui  don- 
ner une  otleur  agréable , ou  la 
consciver  plus  long-temps. 

ITlQ.Jut.  viu  y resserrer;  être 
constringent, astringent:  épais- 
sir— du rcir — attrister.  [27vopi#i, 
être  resserré  par  quelque  chose 
d’astringent  — être  épaissi  — 

. être  durci — être  en  érection. 

Z7m£iov  h.  to.  dim.  de  çbot 

ZÜcoïxb;  , y) , oy  , STOÏCIEN,  . çia. 

ZIouav/cc»  , S y rwuLvÀ).b>  et  çw/xvl- 
iowai , aor.  i Ïçwîxv lx'trnv  , ha- 
biller; bavarder  ; parler  mal  à 
propos.  [ 27u,uvàî59pou  , «>.  ci 
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des  bavards  ; des  babillards. 
[ XlmavUa  , aç.  ri.  bavardage  ; 
babil;  caquet — facilité  de  par- 
ler — l’art  d’enjôler  par  des 
paroles  flatteuses.  [ l7o»pv>io- 
ovXlfxIa^tjç  t ».  o.  qui  ramasse 
des  niaiseries  ; dont  le  style 
n’est  qu’un  fatras  de  paroles. 
[ llcupvitoç.  y . ç«f*vÀoç. 

llwpvUopai  et  çxopvüw.  y.  ç»pv- 

Xtv. 

Z7«»pv}pa,  otûç.  ro.  fatras  de  pa- 
roles ; niaiseries  ; bavardages. 

27upv)oç  , ».  o , ■}).  bavard  ; Ifti bil- 
lard—qui  en  impose  par  beau- 
coup de  babil.  [z7*»pv/oç,  en- 
joué ; plaidant  — enjôleur.  R. 
C éfuu 

l'y  , prou,  toi  ; gen.  oov  , de  toi  ; 
dat.  aol , i toi  ; acc.  o*  , toi. 
Te7ç  oreio  ai,  Thuc.  à ceux  qui 
sont  nés  de  toi;  aux  tiens.  Les 
Ioniens  , au  lieu  du  géf u coîJ , 
disent  «o,  ot~o  ; les  si  niques 
oiofliv  et  ai  B r»  ; Us  Doriens  et 
les  Eoliens  o«v. 

Les  Doriens  disent  au  nom. 
rv  et  rvvn  , au  gcn.  t«v  , au  dat. 
roi  , rlv , rriv , à l’acc.  ri  et  rv. 
AyxJrç  vv  » Théocr.  te  te- 

nant dans  mes  bras.  y.  ayùï  et 

vpiîç. 

Zuxyf  cioç  et  -yp ioç  , u.  o , vi.  de  san- 
gber.  Zvoypnov  çcap,  graisse  de 
sanglier.  K.  ovoiypoç. 

Zvayfiofa , aç.  17.  chasse  du  san- 
glier. 

Svo'/pfdcç  , tan.  at.  nom  d*une  es- 
neci'  de  poisson. 

Zvzyooç , v.  b.  qui  va  à la  chasse 
des  sangliers.  R.  ovç  , ayoa, 

Zvay pa;  , sanglier.  R.  ovç  , 

O7ptoç.  . 

Zvaypwdv}; , roç.  ô,  y.  qui  ressemble 
au  sanglier. 

Zvayyoç,  ».  b , 17.  qui  étrangle  ou 
qui  étouffe  les  cochons , les 
sangliers.  R.  ovç, 

Ivaiva,  aç.  v).  truie;  laie — cochon 
marin  , poisson.  R.  ovç. 

Zvaviat , aç.  b.  Dor.  pour  ovyjvta. 

2vaç , d<îoç.  b-  Hésych.  pour  voç , 
aooç. 

ïvffaUaç , ».  ô.  extrêmement 

lascif. 

ZvffaÇ , axoç.  ô.  qui  mène  une  vie 
de  cochon. 

ZvffapiÇuv  , imiter  les  Sybarites  ; 
être  extrêmement  voluptueux; 
se  plonger  dans  les  délices  , , 
dans  les  voluptés;  vivre  dans 
le  luxe  et  dans  la  mollesse.  R. 
Zv£op<ç. 

2 ÎTli  A PI  2 , ioç  OU  idoç.  v ).  S YBAMS, 
ancienne  ville  d’Italie  dout  les 
habitons  étoient  si  voluptueux 
que  leur  mollesse  a passé  en 


proverbe.  [ Zvffapiç  , mollesse  ; 
délicatesse  ; luxe. 

ZvÇapfmç,  ».  ô.  de  Sybaris  ; Sy- 
barite ; habitant  de  Sybaris — 
Sybarite  , c.  à d.  voluptueux  ; 
qui  vit  dans  le  luxe  et  dans  la 
mollesse.  Zv^apcruv  toxzjiÇxi  , 
tables  de  Sybarites  ; tables  ser- 
vies avec  un  raffinement  de 
luxe  et  de  délicatesse.  [ ZvÇot- 
piriç , cJoç.  fem.  de  Ivffa— 
pmjç.  [ ZvÇapiTcxb;  , ov  , de 
Sybaris;  de  Sybarite.  ZvSzpt- 
rnrn  rpaejiÇa , mcm.  sign.  que 
ovoapinb  rpoitocÇat.  [Zv£ap:ri— 
xoç , voluptueux;  qui  vit  dans 
le  luxe  et  dans  la  mollesse. 
[ ZvÇaptxoç , mtm.  sign.  que 
Zv?«piTtxoç. 

IvSeîprocç  , a , Dor.  pour  Zvffa— 

2v5»; , mon.  sign.  que  layvoç. 

ZvÇvjvti,  v;.  b.  étui  de  peau  de 

1 cochon  ; étui  de  flèche  — étui 
de  flûte.  [ ZvSnnî , d;.  b.  javeline 
que  les  chasseurs  lancent  au 
sanglier.  Il  a aussi  la  tnan. 
sign. . que  ov&rj'yv}.  R.  ovç. 

Zvffootov  , ».  ro.  troupeau  de  co- 
chons— étable  où  l’on  nourrit 
des  cochons.  R.  ovç  , /Ko«ç. 

ZvÇwtyiç  , ».  b.  porcher;  gardeur  de 
pourceaux.  [ Ivffwrnv , inf.  de 
ovÇftiTtw  , être  porcher;  garder 
les  pourceaux.  [ Zvffuofa , aç.  b. 

| métier  de  porcher — l'action  de 
nourrir  des  pourceaux — étable 
où  l’on  nourrit  des  pourceaux. 

• [ Zv&ortxo; , è , èv , de  porcher; 
qui  concerne  les  porchers;  qui 
convient  aux  porchers;  propre 
aux  porchers.  Zuffarufcv  mÜoç  , 
chanson  de  porcher.  [ Zvîurpia, 
aç.  h.  gardeuse  de  pourceaux. 
M.  R. 

IvyfaXaxIoç  , mtm.  sign.  qu’op. 0- 
>*)ax7oç. 

IvyfapSpot , a»,  ot.  maris  de  deux 
sœurs;  maris  dont  les  femmes 
sont  sœurs,  m.  s.  quouoyxp.ÇpQi. 

K ovv  , yauffp^ç. 

ZvyJcmoç  , ».  o , y.  époux,  épouse 
— parent  par  alliance — rival, 
dans  JSurip . R.  yxp oç. 

lyy  fi  (nouai,  y.  av/Avsuat. 

ZvyfrJ  xw  , 5 , fut.  awu,  rire  avec; 
rire  ensemble.  R.  ovv  , ytXao. 

Zvyfi  vi ai O/i u yj'ut.  •nets.  Ivyftvro- 
ioyrjaavTi  /uzvrov , Ifèrod.  fai- 
sant aussi  de  mon  côté  une  gé- 
néalogie. H.ycviocioyic». 

Zvy/tn ta,  aç.  1%  cognation;  pa- 
renté; consanguinité;  affinité. 
R.  ovv,  ytivopaa. 

Zvyf izùç,  «0;.  b , v).  parent;  pro- 
che ; qui  touche  par  consan- 
guinité à quelqu'un  ; qui  est 
du  même  sang,  f Zv/fivj»; , met 


qui  a de  l’affinité  avec  une 
autre  chose  ; qui  a une  liaison 
naturelle  avec  une  chose.  Zvy- 
ftvü  rixlapa  vavrà , PhiL  il  y a 
de  l'alfinité  entre  ces  quatre 
choses.  M.  R. 

ZvyjVvrjai;  , imç.  ri.  conféience; 
entrevue. 


Zvyfivixo; , y» , ov  , de  parens  ; des 
parens  ; de  la  famille  ou  de  fa-  ' 
mille.  Zvyfivtxàç  (ç-iaadç  , Syn.  • 
repas  de  parens  ; repas  dè  fa- 
mille. ZvyJcvix'ov  maladie 

de  famille  ; maladie  hérédi- 
taire. Zvyfcvixcù  tô*Xc?  « dans 
Arùt.  cheveux  qu’on  a appor- 
tés en  naissant.  [ ZvyA viç , Ho ç. 
yj.  parente. 

Zvyfivvaa» , ô> , engendrer  avec  ; 
coopérer  à la  génération  {Zvy- 
ftnvitrtüp,  epo ;.  b.  «lui  engendre 
avec;  qui  a part  à la  génération 
de.  R.  ovv  , ytvvxo». 

Zvyftopyoç , ».  ô.  qui  cultive  un 
champ  avec  un  autre  ; compa- 
gnon de  travail  dans  la  culture 
d’un  champ.  R.  ovv  , yiwpyoç. 

Zvy/Vipaoxo»  ,Jut.  acru  , vieillir  avec- 
[Zvyfvjpoç,  «%  ô , rt.  qui  vieilli; 
en  même  temps  ou  également. 
R.  ovv  , ’/npaç. 

Zvyftyvo/Aai  et  ovyfivopat , paif.  a 
cvyJVyova , être  avec  ; être  en- 
semble ; se  trouver  avec — avoir 
commeice  avec  quelqu’un  ; fré- 
quenter quelqu'un.  ZvylïvroÔa. 
lç  Acy h;  ti v 1 , Arist • entrer  en 
conférence  avec  quelqu’un 
lyyfi'yfsüoit  r?  xailli't  , s’occu- 
per de  /étude  des  b*d2$-le lires 
ZvyfivioQxt  rp  itivif  % Plat,  être 
dans  b pauvreté.  1 2*>ft'vspai , 
être  avec , c.  à d.  assister  ; se- 
courir ; défendre. 

Ivyfivopiau  , avoir  commerce 
avec  une  femme.  R.  ovv  , 71- 


vouac . 

Iv/fiyvtôoxo  et  ovyftvwoxw , fut. 
ovyfvwow , parf.  ovv/yvwxa , dor.  1 
ovvtyvwoa , aor.  2 ovv/yvooy,  être 
du  même  avis  qu’un  autre  ; 
convenir  ; avouer  unanime- 
ment ; reconnoitre  tous  en- 
semble. 2vyftve*oxw  o ot  t»to  , je 
suis  d’accord  avec  vous  là-des* 
sus.  Les  deux  significations 
suivantes  de  ovyftvwoxti»  sont 
plus  usitées. 

2v-/ Avwoxw , avoir  la  cons- 
cience de  ; sentir  intérieure- 
ment ; avoir  le  sentiment  de  ( 
avoir  le  sentiment  de  sa  force  9 
de  sa  faiblesse , etc. — savoir  en 
son  âme.  2v7Avti7xop.1v  «vtoFç 
i^piv  ov  rrotvjoaot  bpOù iç  , Ilrrod. 
nous  sentons  que  nous  n’avons 
pas  bien  fait  , ou  notre  cons- 
cience nous  dit  que  nous  avons 
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mnf  agi.  H?<rovf;  <Tvyf,vu<nc<îptvot 
vvoci , Hérod.  se  sentant  infé- 
rieurs. [2vyfivw«rxi«T0at , se  sen- 
tir coupable  ; reconnoitre  sa 
foute.  AyjçOcvxuv  xwv  «ruvfyvwxw- 
t wv  , App.  tous  les  complices 
ayant  été  arrêtés. 

2uvcyvti)xwTû)v  peut  aussi  si— 
gmjier  simplement  tous  ceux 
ui  avoient  eu  connoissance 
e la  conspiration. 

SuyAviasTtw,  pardonner;  faire 
grâce.  2wyf:v<ô<ntw  toc  tojto  ou 
«rvyftv cûoxûj  «rot  xovxov  , je  VOUS 

pardonne  cela.  SwyfivwaxtTai 
pot , on  me  pardonne.  [ 2vyfi— 
ywoxopxt , /«.  sign.  on  me  par- 
donne ; j’obtiens  mon  pardon; 
on  me  fait  grâce  ; j’obtiens 
grâce.  T»tw  yàp  povta  «rvyftvwo— 
xtaOxi  npaoav  , Xén.  car  ils 
demandèrent  qu’on  leur  par- 
donnât cette  seule  chose. 

Zuviyvwap/ voç,  suivant  Blid. , 
signifie  quelquefois  approuvé 
— connu  — pris  sur  le  fait.  R. 
ovv  , ytvwoxti). 

tvy/veca , aq  , et  «TVyfvwpT) , viq.  h. 
pardon  ; grâce  ; excuse  ; indul- 
gence. 2vyfv«pnç  rvy^xvttv  vpwv 
ou  irap’  iftSv  , Thuc.  obtenir 
de  vous  mon  pardon  ; être  ex- 
cusé par  vous.  Suy/vwpnv  lap— 
6<xvuv , obtenir  son  pardon; 
obtenir  grâce.  2vyfv<up.y)î  <?ia— 
fxctpravttv  , ne  pas  obtenir  son 
pardon.  2vyrv«ipvjv.<?i'îovott , ervy- 
Tvwpiov  v/pciv  , o«  àcroytpttv , 
pardonner  ; accorder  le  par- 
don ; faire  grâce;  excuser; 
user  d’indulgence  ; traiter  avec 
indulgence.  Ai«?«>vat  crvyrvwpyiv 
twv  àpaoOt vrwv  , Hérod.  accor- 
der le  pardon  des  foutes.  Ivy- 
fvwpvjv  *xnv  ^ slHn-  active 
et  passive , pardonner  ; excu- 
ser— obtenir  son  pardon  ; être 
excusé;  être  pardonnable; 
être  digne  de  pardon  ; être  ex- 
cusable. ToTç  fit  6v  a cri  «îc  “ «Tvyfvw— 
pv)v  l^civ  , «xyvoiïvx tç  yitp  iuxpxx- 
8<?:v,  Arist.  il  fout  pardonner 
aux  gens  ivres,  parce  qu’ils  pè- 
chent sans  savoir  ce  qu’ils  font. 
AooÇUrativ  cl;  -rvjv  v)\ixîvv  xv)v 
Ipriv  ÆtT,  p «îixociwç  fiv  uvjx'txtq 
trvyfvMunv  ?x0,tv  j dsocr.  il  fout 
considérer  mon  âge  , pour  le- 
uel  tout  le  monde  doit  avoir 
e l’indulgence.  IToIÀtiv  fy»u 
cvyfvfopyjv  , Isocr.  et  Plat,  par- 
donner pleinement. 

2-jyfywpviV  ?Xrtv  pcissiv. 

üv  tyq'ixl'  xi  <TvyJy«Dp.V)ç  «Tcv  7 
•Thuc.  s’ils  méritent  quelque 
pardon.  Tîxo  h «ruy/vutuov  îyti , 
cela  est  impardonnable. 
ïvy/vvyfvwfM 15  iStïxo , da/ts  Hérod. 
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il  les  prioit  de  l’excuser.  2vy- 
fvwpyjv  àmpyxÇcaOou  , f/aus  /W. 
foire  en  sorte  que  quelqu’un 
pat  donne. 

2vyfv»pLyj  *<7! , on  doit  par- 
donner ; on  doit  excuser.  ^Ç»î- 
potpxe  xiç  axwv  ; çruyfveapr}  xovxta  , 
sous-ent.  iç\ , Dcm.  quelqu’un 
a-t-il  commis  une  foute  invo- 
lontaire ? il  est  digne  de  pardon. 
Avxo Tq  770/.IÙ  «rvyfvojpT) , 011  doit 
leur  pardonner  pleinement. 
Uv<j  o/xciocv  s croc  v tktw  xàxcivot; 
ovyfvc Sfxviv  cwpyjaoptv , Dern.  nous 
trouverons  qu’il  u’est  pas  aussi 
excusable  qu’eux. 

îvyfyoîpLy) , indulgence  , c.  à d. 
action  de  compatir  à la  foî- 
blesse  des  autres , dans  S.  Paul. 
R.ffùv,  yvcSpni. 

2vyfvojp.ovtw , accorder  ; pardon- 
ner; excuser. 

ZvyJvwuwv , ovoç.  ô , rj.  enclin  à 
pardonner;  indulgent  — clé- 
ment; miséricordieux.  SvyfvûJ- 
poxoc  rivai , pardonner  ; foire 
grâce.  Ta;  xrapatxvjcnfi  <n»y— 
fvwpwva;  «toi  tiyai,  Xén.  vous 
prierez  les  dieux  de  vous  par- 
donner. 2vyfvMp.ova  lîvat  xwv 
itpyjucvwy  , Eur.  pardonner  ce 
qui  a été  dit.  2vyfveSp.cvtç  tçt , 
accordez-moi  cette  grâce. 

2vyJveoptov  o«Çvy /vwpov  , digne 
de  pardon  ; pardonnable  ; excu- 
sable. 2'jyfv<op.év  içi  xb  ùxvxtov  , 
Thuc.  toute  faute  involontaire 
est  pardonnable.  Tb  «xvyfvti» pov  , 
indulgence;  clémence. 

2wyiv«/x«v  , qui  est  du  même 
avis  qu’un  autre.  Cette  sign. 
est  moins  usitée  que  la  pre- 
mière. 

2vyfvMjxovix^ç , , oy  , enclin 

à pardonner;  bon  ; indulgent  ; 
clément.  [ 2uyfv«op.ovixo;  , digne 
de  pardon;  pardonnable;  ex- 
cusable. [ 2vyJveotiOvixâ>î  , adv. 
avec  un  cœur  enclin  à pardon- 
ner ; en  homme  indulgent  ; 
avec  indulgence  ; avec  clé- 
mence. 

ïvyfvwaocrvyy)  , nç.  10.  pen- 
chant ou  facilité  à pardonner  ; 
indulgence  ; clémence. 

Zvyfvwço; , v) , l>v  , digne  de  par- 
don; pardonnable;  excusable. 

[2vyfvM<7«  OU  cvyfvtûçov  , on  doit 
pardonner  ; il  fout  excuser. 
2wy^ytl)ç■,  av  riv  «roc , etc.  Eur.  tu 
serois  digne  de  pardon  , etc. 
2vyrv«d<7à  piv  yx'o  «rt  luwiToOai , 
votre  douleur  est  excusable. 

P.»  auyr«v6J7xw. 

£vyfvtSxouou  ,fut.  1 moy.  de  cvy- 
fiveîo'Wû». 

2wyrywa0f}yat , aor.  i inf.  pa*s.  de 

•vyf iy*»ox«. 
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Swyfoyfuît'Çw , arrondir  ensemble. 

Zuyfopipoûj . S , clouer  avec  ; assem- 
bler , en  terme  de  menuiserie» 
R.  «Tvv  , yopipow  , de  yopxpoi;. 

2vyfovoç,  «.  ô , h.  mém.  sign.  que 
<ruyfiv!7ç.  [ 2uyfovoî , frère  , frère 
de  père  et  de  mère.  R wvyft- 
véiuti» 

2 éy/papp« , aroç.  xo.  ouvrage  , d’un 
auteuY;  livre;  écrit;  nistoire; 
traité.  [ 2wyfpaupxxiov  , 8.  to. 
petit  livre  ; petit  écrit.  [ 2vyfpa- 
«ptùç,  tuç.  ô. historien  ; écrivain; 
auteur  — secrétaire  ; SYNGftA- 
PHE  , chez  les  Athéniens.  Ils 
étoient  au  nombre  de  trente , 
et  chargés  de  recueillir  les\ 
suffrages.  R.  ovv , ypatppa  , de 
yp<x<p<ü. 

2vyfpa«pn , riç , et  <n>y/pix<fua , aq.  v. 
composition  , d’un  ouvrage  — 
ouvrage,  d’un  auteur ; écrit; 
livre  ; histoire  ; ouvrage  his- 
torique. 

2uyfpa«pyi  , obligation  par 
écrit  ; acte  passé  avec  quel- 
qu’un. Oiawv  di  avyf poctpcov  , <?co- 
Oiicrnq  x?5ç  Vfwç  , tvnoSivxu  xà  XP^~ 
fiuxa } Dém.  contre  Zénoth.  les 
actes  portoient  qu’on  rendroit 
l’argent  si  le  navire  arrivoil  à 
bon  port  R.  <n>v , ypatpti , de 

ypxvw. 

2vyfoa«ptxoç , •}) , ov , qui  appartient 
à la  composition  d’un  ouvrage 
ou  à une  obligation  par  écrit. 

[ 2vyfp««ptx£ç , adv.  avec  l’exac- 
titude requise  dans  un  con- 
trat. 

2vyfp«9«!) , fut.  ûipa , écrire  ; 
mettre  par  écrit  ; consigner 
dans  un  écrit  ; compose^  ; être 
l’auteur  de.  OuxvSlinq  A0r,va7o; 
Çwvtypa'j/t  xov  xréXfpov  xoy  IIr).o- 
•nrovyrjatôjy  xal  Aôrjvaf'jv , Thuc. 
Thucydide,  citoyen  d’Athènes, 
a écrit  l’histoire  de  la  guerre 
des  habitans  du  Péloponèse 
contre  les  Athéniens. 

£uyfiyp«aw/voi  nxxiptq , dans 
Plut,  pères  conscrits. 

2 \r/Fpx<f>ttv  y et  plus  souvent 
(rjyfoxftaOxi  y foire  une  obliga- 
tion à quelqu’un  ; passer  un 
acte  avec  quelqu’un. 

2vy/upvxÇw  , Jut.  xaw  , exercer 
avec.  ; exercer  ensemble.  [ 2vy- 
Jvpvacda , aç.  h.  exercice  com- 
mun ; l’action  de  s’exercer  avec, 
f 2vyfupvaçyK , 5.  ô.  qui  s’exerce 
avec  ; compagnon  d’exercice 
R.  «tvv  y yvpvaÇw. 

2vyt  pnurt rv  yc. 

2 vyxaOxyfÇu,  consacrer  avec  — 
brûler  avec.  R.  «tvv  , xaxi , £yfÇai. 

2vyx*0atp/o> , w . fut.  tîm  , renver- 
ser avec  ; aider  à renverser. 

2vyxa9otipf?y  , Hér, 
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vaincre  dans  les  combats.  R. 

ovv  , xara,  oupiw. 

Ivyxaôapsvo» , purger  avec.  R.  x«- 
Oaptvu. 

Zvyx<x6apftoÇu , adapter  ou  ajuster 
ensemble. 

Zv/xaOapu.o93(  t Soph.  ense- 
velir. R.  avv,  xaràt , âpfiéÇw.  . 

ZvyxotGtdpof , «.  ô.  cj ii i est  assis  a 
côte  ; assesseur  — parèdre  ; as- 
sesseur de  l’arc  honte,  chez  les 
Athéniens.  R.xaGéJpa. 

SvyxaOt'ÇofMu  , être  assis  avec. 

ZvyxaGn'pyvvpu  et  ovyxaOtt'pyo , en- 
fermer avec  ; emprisonner 
avec.  A^avtc  a vyxaOn'p^Orj , Lu c. 
il  fut  enfermé  avec  un  lion.  1». 

xxOltpyw. 

ZvyxacOf /.xvco  , fut.  voco  , et  cvyxa- 
0/).x«  , traîner  avec  ; traîner 
ensemble,  Le  haut  en  Las.  R. 
xaCt'Jxw. 

ZvyxaGAx» , entraîner  avec  soi. 
2vyxaOi?Àxov  ocvtÙ; , Ift-l'Oil.  ils 
les  eolrainoient  avec  eux  dans 
la  fosse.  R.  cr'jv  , xarx , îÀxw. 

2vyxdGto(ç.  y.  ovyxotCivjpu. 

•2vyxaGtv$w  , dormir  avec  ; cou- 
cher avec.  R.  xaOtvSa. 

2vyxaOié-*o> , 5,  et  -rpv  y fut.  vîow  , 
faire  bouillir  avec.  R.  xuOtpa. 

SvjrxaQyjuat , être  assis  avec;  être 
en  séance  avec.  R.  xdOïjpsu. 

Zv/xfc Oi'îpww  , placer  ensemble  ; 
établir  ensemble.  R.  xaGrîpvw. 

ZuyxxOïtaçu , w,  runsacrcr  en- 
semble; dédier  ensemble. 

SvyxttOiÇw  , s asseoir  ensemble  on 
£>ii  « asseoir  ensemble. 

SvyxctOivipu,  J ut.  tjaw,  faire  des- 
cendre une  chose  avec  une 
autre  , descendre  une  chose 
avec  une  autre  — aider  à des- 
cendre quelque  chose  ou  à faire 
descendre  quelque  chose  — 
baisser  ou  abaisser  avec. 

2vyxaOi7)u.t  ; se  Laisser  ; s’a- 
baisser — se  soumettre  ; se 
rendre  ; céder.  [ ZvyxxGisc;, 
*&*;.  r.  l’action  de  céder , de 
se  rendre,  de  sc  soumettre. 
R.  xaG  ir.pt. 

ZvyxxGtVnp»  , établir  ensemble  ; 
établir  en  môme  temps  — dis- 
poser ensemble  pour.  R.  xa- 
Oiçmpi. 

ZvyxaôopfitÇo , faire  entrer  dans 
un  port  ensemble  ou  avec. 

ZuyxaOvy «fvw , tisser  avec.  R.  avv  , 

xavà,  vtpafvw. 

Zvyxaipoç,  i.  ô , ÿj.  convenable  au 
temps  , à la  circonstance  ; op- 
portun. R.  xa«  plç. 

Zvyxouti»  y fut.  xcLntt» , brûler  avec  : 
consumer  ensemble.  R.  xatw. 

ZvyxaxotjaGcb» , w y fut.  "h™  > souf- 
frir avec;  être  compagnon  de 
malheurs  j partager  les  souf-  1 
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franc  es  de  , les  afflictions  de  ; 
éprouver  les  mêmes  maux  que. 
R.  xaxcraocGt -j. 

Zvyxaxvpyte» , â , fit.  rjao>?  agir 
mceliamment  ou  malicieuse- 
ment avec  quelqu’un  ; ctre 
complice  du  mal  ou  du  tort  fait 
à quelqu'un  ; colluder  , en 
terme  de  pratique  ; être  de 
connivence;  être  coupable  de 
collusion.  [ Svyxctxupyi'a  , ocç.  ii. 
collusion;  connivence  [ Zvyxa- 
xovpyvjua , aToç.  to.  chose  faite 

Îar  collusion,  par  connivence, 
t.  xctXKpyiu. 

Zvyxxxou^io/xai  , Suai , souffrir 
avec  ; partager  les  souffrances 
de  ; être  maltraité  avec.  R. 

XSUttYCU. 

Zvyxa/iw , ô> , assembler;  convo- 
quer — rassembler.  [ 2vyxlu- 
<7ix , oç.  n.  convocation  ; assem- 
blée — assemblée  du  sénat. 
[ SvyxJyjTo;  , u.  à } v).  convoqué  ; 
assemblé — rassemblé.  Zvyxlyj- 
to;  ficv'jt)  ou  simplement  ovyxln- 
to;  , le  sénat  romain. 

Suivant  le  Schot.  if ' Arislopli. 
on  appeUnt  ovyxlô m;  ixx)na(a; 
ou  irpocxlé.ii;  *xx).yia(«ç , les  as- 
semblées extraordinaires  du 
peuple  , convoqué  dans  des 
circonstances  urgentes,  et  xv- 
pût;  ixx*naim , les  assemblées 
ordinaires  qui  se  tenoient  à 
des  jours  marqués  , appelées 
aussi  ixx\v)ala;  vop-iuar  et  exx/rj- 
c«*Ç  wpioptva;.  [ Zwyx/yjvtxéç-,  à. 
o.  sénateur.  [^vyxîvç,  vJ oç.  ô , 
•h.  ramassé.  Le  plur.  ov/x'/voc; 
l'st  plus  Usité.  Ivyxivjt;  â/Opa- 
isot  y amas  de  peuple  ; aimas  de 
toutes  suites  de  gens;  attrou- 
pement; rassemblement  ; mul- 
titude. R.  ovv  , xa Ire». 
F.vyxahvotu  , me  ni.  sign,  que  <wy- 

xvXivo/w. 

2vyxa).).ovw , orner  avec  on  en- 
semble— approprier;  nettoyer 
en  même  temps;  balayer  en- 
semble. R.  XCnX/.V’/N. 

ZvyxaXvtjlco  yjut.  j-w  , mém.  sian. 
que  xcc/.vvuo , couvrir;  cacher 
— tenir  secret.  [ 2vyxoc)vta'îtaGai 
et  cvyxaXu>^x70«t , se  cacher  ou 
se  couvrir  le  visage.  Le  honte 
ou  Le  peur  — avoir  honte  ; 
rougir. 

Zvyxalvdéoç  loyoç  , Lu-'.s 
Esch.  discours  qu’il  faut  taire  , 
qu’il  faut  tenir  secret.  [ 2vy- 
xâ).v^:;,  c«ç.  v}.  l’action  de  ca- 
cher, de  couvrit'. [Zvyxaivpfuy. , 
cctoç.  to.  mém.  sipiu  que  xâXvpps. 
R.  av v , xaXvtaiw. 

ZvyxoLivw , parf.  avyxtxpixa , tra- 
vailler avec;  travailler  de  'on- 
cert , aider  celui  qui  travaille  ; 
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être  compagnou  de  travail  R. 

avv  , xâjxvt». 

ZvyxaqjWîo» , courber  ensemble  g 
plier  ensemble  ; louler.  [ Ivy- 
xixap-fuvof , qui  est  roulé  sur 
soi  - même  , comme  le  fétu $ 
dans  le  ventre  Le  la  mèi'e  ; ac- 
croupi. [ Zvyxxu'j'iç , io>;.  ^«cour- 
bure ; inflexion  — accroupisse- 
ment. [ Zvyxautj^i,  itç.  vj.  plus 
usité  au  plur.  ovyxxixtual , join- 
tures; articulations  — doigts 

R.  xafieéîw. 

2vyxotpxi70toOai  , htOxi  , pousser 
des  racines , en  parlant  du  Hé. 
R.  avv  y xapxivvoOat. 

Zvyxoïerixopa , aç.  r„  SOBIir , SCCllT 

née  Lu  même  père  et  Le.  la  même 
mère  que  son  frère.  R.  ov* , xx- 
v tç , xopa. 

Zvyxavi; , mém.  sipn.  que  niait. 

Zvyxa?a£atyo> , fut.  $n'n|uu,  des- 
cendre avec  ; descendre  en- 
semble ; descendre  dans  le 
même  lieu  qu’une  autre  per- 
sonne. [ ZuyxaTaSattvo»,  coïnci- 
der ; être  coïncident  ; se  rap- 
porter à.  I»«  ovyxaTaSai'ywsT 
tou;  ^lixixif  *tol  v^y  xatp^v  , etc. 
Arist.  afin  que  leur  âge  cuïa- 
cide  avec  ce  temps , etc.  [ Zv>- 
xaraCaivco  , descendre  )ti$qu  â , 
dans  un  sens figuré  ; condes- 
cendre à;  s’abaisser  à ; s’abais- 
ser jusqu’à — s'accommoder  à 
la  foiblcsse  de.  [ Zw/x«Ta6ai»M , 
consentir  à.  [ ZvyxaTxCxaiî , tu;, 
v).  l’action  de  descendre  à,  de 
s’abaisser  à ou  jusqu’à  , de  s’hu- 
milier jusqu’à;  abaissement, 
c.  à L.  humiliation  volontaire 
— condescendance.  2wyxaT«6a- 
ottç  ri  3tïy  les  abaissemens  de 
la  divinité.  [ ZvyxacraffaTtxôïç  , 
adv.  en  s’abaissant.  R.  arvy,  xa- 

TOC  y /3otlVM. 

2wyx*t»§ixi)i» , renverser  ensem- 
ble , en  même  temps  ou  avec 
— débourscrou  paver  en  mémo 
temps  ou  avec. 

Zvyxata£à; , ctoot , àtv  , aor.  a part, 
de  ov yxzraSaivo). 

2w»x«T3?ftTtç , etc.  I'.  <7vyxaTet6a»y«. 

Zvyx araCiév,  passer  sa  vie  avec 
— achever  sa  carrière;  être  au 
bout  de  sa  carrière  , c.  à L.  être 
sur  scs  vieux  jours.  R.  xata- 
6(06». 

IvyxaTayyipscaxM  et  ovyxarayrtpéu  , 
«*,  vieillir  ensemble  — vieillit 
avec — vieillir.  [ Svyxarayi^paot; 
ta;.  r>.  l’action  de  etc.  R.  ovv , 

xar« , yijpâaxti. 

Svyxarayoptpoto  , ü,  clouer  avec  ou 
ensemble.  R.  yopip ou. 

Svyxxrayw,  ramener  avec  ou  en- 
semble; aider  à ramener  ou  à 
luire  revenir  de  l’exil  — aider 
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feu*  qui  ramènent.  R.  <jvv,mc. 
roc  , 070». 

Xvyxo’Ta'fatoGstvciJ  , fut . Sy.çO^sfj  , 
aor.  3 avyxar/tïatoOov , dormir 
avec  ; coucher  avec.  R.  aiiv  , 

xocrcttîaf/Giyej. 

Zyyxaraoeàoo , « , asservir  en- 
semble ; réduire  ensemble  en 
Servit u dç.  U.  xara 
ZvyxaraJvoj* ai  , être  submergé 
avec;  être  plongé  avec.  U.  xa- 

, tx<Îvc pou. 

ZvyxxraÇae»  , 3 , fut.  Çéoia , vivre 
long-temps  ensemble  ; mener 
ensemble  une  longue  vie.  R. 

xctraÇâw. 

ZvyxxTaÇxvyvvpi  , -fivyvvw  , fui. 
. Çiv$w,  con joindre  ; joindre  cn- 
sem.  le;  unir  — marier  à.  R. 

.'xra?tvyvV(Ât. 

2 J?xaz*9xzj1cû , fut.  , enseve- 
lir avec  ou  ensemble.  R.  ovv , 

xxro lOdtrlta. 

IvyxxraBiuBat , inf.  aor.  a moy.  de 
yvyxXT'xriOyjui. 

SvyxaTxÔcTtî,  cvyxaTaOiféov.  V. 
av^xaraTiOvjac. 

îvj-xuraG/w , courir  avec  ou  en- 
semble. 

ïvyxaraôHw , briser  ensemble. 
Zv/xarasv/w  , S,  approuver  avec  ; 
approuver  ensemble — approu- 
ver; donner  son  assentiment 
à ; consentir  à ; acquiescer  à ; 
tomber  d’nccord  ; souscrire  à. 

Zvyxaracvtffij  » iûjj.  rj.  approba- 
tion; consentement;  arquies- 
rcment.  [ Zuyxarcuveçy  a.  ô.  qui 
donne  son  assentiment  ; qui 
acquiesce  à ; qui  consent  à.  K 

MTSIVIM. 

Zvyxa-raxxi'o , fut.  xux/rta  t meme 
sign.  que,  ovyxatt». 
Zvyxxraxxlvtfflo* , couvrir  ensem- 
ble. R.  sV;  y xarâc  t xaVv talw. 
Zvyxarxxccpat , être  assis  à table 
avec  ou  ensemble — être  adja- 
cent avec.  R.  xaTaxfipac. 
Zv7xa?ax)lc?w , enfermer  avec  ; 
enfermer  dans  le  même  en- 
droit; enfermer  ensemble.  R. 
xxmùiw. 

Zjyxatraxlrjpovop/û» , être  héritier 
av  ce  ; être  cohéritier  — possé- 
der avec.  R.  cvx  , xxrài , x)xjpo- 

VOjJtdJ. 

Z'jyvxraxKvw  y faire  coucher  avec; 
faire  asseoir  quelqu’un  à fable 
avec  un  autre  ou  avec  d’autres. 
[ Zvyxa-rKXilfvopat , coucher  avec 
—être  assis  à tablé  avec  un 
autre  ou  avec  d’autres  ; être 
ensemble  assis  à table.  [ Zvyxa- 
T7'x).iat5 , *■»;.  n.  action  de  etc. 
R.  ovv  , xxra , x),fv«. 
ZvyvaTJixotuafo , faire  dormir  avec  ; 
fvre  coucher  avec.  R.  xotp4»« 


1YT 

ZvyxarotxoXuO/fü  , 5,  fut.  data  t sui- 
vre ; accompagner  avec. 

ZuyxaTaxawItü , couper  avec;  tran- 
cher avec.  R.  xcalof. 

Zwvxaraxocrjji /<* , arranger  avec.  R. 

MSfttdé 

2vyzarax1xotuxi , wpat , fut.  éveuai  f 
acquérir  avec  ; réduire  en- 
semble sous  sa  puissance.  R. 
xlxOUOM. 

Zv/xxTxxlàç  f aor.  a part,  de  <rvy- 

XXTOtX  f 1 1 VCü, 

Ivyxxraxltivto , tuer  avec.  R.svv  , 
X37&  , xltt V». 

XvyxsToOaa£xvw  , jut.  Jé’j'Ofxai  y 
prendre  , ou  recevoir  en- 
semble. 

Zvyxorraléyw  , même  sign.  qu’iyxx- 
m\tyv. 

ïvyxara).*)?»,  cesser  avec;  finir 
avec;  se  reposer  ensemble.  R. 
<rvv  , xoctJc  , Xéya». 

ZvrxttvaXvwy  renverser  ensemble; 
détruire  ensemble  ; détruire 
à la  fois.  Zv/xotTttXvcty  xâxcîvoy 
aù-rV/  » Plut,  et  ôter  le  rom- 
maAdement  à Pompée  en 
même  temps  qu’à  César.  [ Zvy- 
xa-rcuveo , finir  avec  ; termi- 
ner avec.  R.  avv  y xa-rk  , Xvûi. 

ïvyxaraufyvvxi  y avyx araptyvvo»  f 
mêler;  mélanger;  amalgamer. 
R.  avt , xxtà  , fxsyWft:. 

Zvyxaravavpa^roj.  vaincre  dans  un 
combat  naval , ensemble  ou 
avec. 

2vy*aTa#i/*«  , distribuer  à la  fois  ; 
diviser  ensemble.  R.  v/tw. 

ZvyxxTavcvM , consentir  à ; ac- 
quiescer à.  H.  cvv  , x»tx  , vivo». 

Zv/xxTaoriixw  , plier  avec.  ; nouer 
ou  lier  ensemble. 

Ivyxarap-.Op/w  et  cvyxxTorpi0;*»wa'.  y 
faire  l’énumération  générale  ; 
comprendre  une  chose  dans 
le  dénombrement  ou  dans 
rémunération  des  autres.  R. 

aptOfxtu. 

Zv*/xaT«ppiM  y couler  ou  découler 
ensemble  , en  même  temps  ; 
tomber  ensemble.  R.  ovv  t *a rie, 
pua. 

ZvyxaTapûftc'îo#,  abattre  ensemble; 
précipiter  ensemble.  R.  cvv  , 

XXTX  , p fai  U. 

IvyxuxxaSiyxv;M  , — c^ivvvu  , et 
— vtirru  , fui.  .«/  7ot , aor.  a »vy- 
xaTt'sSyjv } éteindre  ensemble. 
K.  cÇ/yvvp  1. 

Ivyxorzx'sxdalt) , saper  ensemble  ; 
miner  ensemble.  R.  auv , xxtoc, 
cncaem». 

ZuyxaTayxcva^ti»  f fit.  a^ca  , équi- 
per ensemble  ; garnir  ensem- 
ble — préparer  ensemble  ; 
aider  à préparer  — fournir 
conjointement.  R.  cvv , xatà  y 
oxrvdÇtt. 


• irr  io#:i 

ZvyxeiraiTxyjyooi , 3,  loger  sous  la 
même  tente  — activ.  placer 
sous  la  même  tente.  R.  oîiv  , 
xavSe  y oxtjvow. 

Zvyxaraffxéwloj , fut.  ^ea  , fondre 
ensemble  ; se  jeter  ensemble 
sur;  attaquer  ensemble.  R; 
ffî/y  , xavii , cxjujlro. 

Zvyxxra cwa«  , S , fut.  data  , arra- 
cher ensemble. 

Zvyxaraçêrç  , aor.  a part,  de  uvy- 
xaQlçY,p.t. 

ZvncxTxçaviç , ewç.  y,,  conflit  ; com- 
bat ; choc  de  deux  armées. 

R.  crvyxaSiçvjpn. 

Zv/xaraç-péfu  t renverser  ensem- 
ble. 

Iv7x«r«Tdt7«  j,  placer  avec  les 
autres;  ranger  au  nombre  des 
autres.  R.  wv,  xata, 

Zvyxottart 0 qui , déposer  ensemble. 
[ Zvyxourarfôcjuixi  , pas  s.  3vvx*- 
raTi'Oraêai  T^y  «vr»jv  (îoÇav  , eu 
simplement  cvyxxxxriBtxOcu  , 
être  du  même  avis,  du  même 
sentiment , de  la  même  opi- 
nion ; embrasser  le  sentiment 
de  ; se  ranger  à l’opinion  de  ; 
donner  son  assentiment;  ap- 
prouver. 

ZvyxaT<x0rr/oy  , il  faut  donner 
son  assentiment  ; il  fant  ap- 
prouver. [ ZvyxarfllOlan  , twç.  i. 
assentiment  ; approbation  — 
accord  ; consentement.  R.  xa- 

TanGyjpi. 

2tf>v3T«Tp*i>«» , ronger  ensemble. 

ZvyxarrafSt/ca  y manger  ensemble; 
dévorer  ensemble.  R.  x«ray«yo>. 

ZuyxaTot'pc'po/Aai, 'être  porté  en- 
semble de  haut  en  bas;  être 
abattu  ensemble  — descendra 
ensemble.  R.  xara^p». 

Zvyx aTaw)/yù>,  fut.  Ç<a , embrnsec? 
e nsemblc  ; consumer  ensemble* 
R.  xarsvliytt. 

ZvyxxTcc^<v<?OM<xt  , se  réunir  k 
d’autres  pour  perdre  quel- 
qu’un par  des  calomnies,  par 
de  faux  témoignages  y par  de 
faux  rapports.  R.  xxTx^cv^otut:. 

ZvyxxTx’JnrjytÇ’oaai,  condamner  en 
semblât 

Zvyx«Toe|»iy^f!70Yï,  dans  les  Ad. 
des  Apôtres , il  fut  élu  à la  plu- 
ralité des  suffrages  avec  etc 

Zvyx37;'3w  , manger  avec;  dévo- 
rer avec.  R.  xaxlStj. 

ZvyxxrtcjAt  , descendre  ensemble  ; 
revenir  ensemble.  R.  xduifit. 

Zvyx«T().0t?v  y inf  11.  aor.  a de  <rvy- 

XXXtpX  OtAOU. 

ZvyxxrntyittTv , inf  tu  aor.  3 de 
avyxarxfftp». 

Zyyxarfvévox®  t ParJ • 2 ^ 

sayipti* 

SvyxaTipyoîÇiofi#»  » travailler  de 
concert  à ; aider  è faire  y à 
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exécuter.  ZvyxccTtpyâÇopai  tio»  j 
rriv  *px*>v  t Hér.  je  vous  aide 
à vous  emparer  du  trône.  H. 
cvv  , xacà  , (pyiÇopac. 

Zvyxxxtp^ouai  ,/ut.  tXt'Jcopat , re- 
venir ensemble  ; retourner 
ensemble.  II.  xarip^oua». 

Sv/xxrtvyMC  , axoj.  xo.  vœu  fait  en 
commun  ; chose  dont  une 
personne  a fait  vœu  avec  une 
autre  ou  avec  d’autres  per-  | 
sonnes.  II.  evyx aTnîj(o/xe». 

2v>xaTtv0Jytü  , diriger  ensemble  ; 
régler  ensemble.  II.  tvôvvw. 

Svyxartvvaaiç , twç.  v.  l’action  dç 
coucher  avec.  II.  iwvaÇw. 

2uyxarfw^opat , faire  vœu  d’une 
chose  avec  une  autre  personne, 
il.  iv^opcu. 

-vyxaTf^<j  , retenir  avec  ou  en- 
semble. 

2v/xarx)yopiw  , u , accuser  avec  ; 

! accuser  ensemble — dire  avec  ; 

publier  avec  ou  ensemble, 
j Zvyxaynyopyip'x , otxo;.  xo.  mot 
qui  doit  être  joint  à un  autre 
|>our  signifier  quelque  chose  , 
tel  i/ue  omnis , nullus.  [ Svy-  ; 
xanoyopyipartxbç , i),  ov  , qui  doit 
être  joint  à un  etc.  R.  xar/i-  ; 
yoptu. 

-vyxatitov,  Saa , ov  , qui  est  des- 
cendu avec  — qui  est  revenu 
avec,  de  avyxxrupu. 

2vyxarosxi»,  5,  fut.  vau,  habiter 
ensemble.  R.  xaxotxtu. 

SvyxaroixiÇû» , fut.  (au,  faire  ha- 
biter ensemble  ; établir  de  ; 
nouveaux  hahitans  dans  une 
ville  ; augmenter  une  colonie 
— aider  ù établir  des  hahitans 
dans  un  endroit.  R.  <xvv , xaxoc, 
otxfÇw. 

*Ivyxxxotx7 CÇu,fut.  (au,  compatir 
avec,  d’autres. 

!ïv-/x«-op0cw , u , réussir  ou  pros- 
pérer ensemble.  R.  «rvv  , xaxJi, 
opûôu. 

2vyxxtopvaat> , —élu  , fut.  Ça> , en-  | 
terrer  avec  ou  ensemble  — 
enfouir  avec  ou  ensemble.  R. 

» f 

OpVCTTû). 

Svyxaujtç,  tco;,  y,,  combtistion.  R.  J 

crvyxotiw. 

Svyxtcpau  , être  posé  ensemble  ; j 
être  situé  ensemble  ; se  trou-  j 
ver  ensemble  — être  réuni — 
être  établi  ensemble.  [ 2 vyxt?<r- 
Ozt  , être  dans  une  certaine 
position , être  assis  , être  de- 
bout ou  être  couché. 

ZvyxtiTou , on  est  convenu 
de.  KaOawtp  cvvtxttro  , Plut. 
comme  ils  en  étoient  conve- 
nus ensemble;  suivant  la  con- 
vention faite  entre  eux.  To 
cvyxtcptvcv  , ce  dont  on  est  con- 
venu ; convention  ; accord  ; 


traité.  A’oî  t»  avyxttptvH  avrS 
irpo;  x«;  Apxâ’îxç  , Puus.  d 3- 
pres  la  convention  qu’il  avoit 
faite  avec  les  Areadicns.  Kaxà 
t«  ovyxttptva , suivant  la  con- 
vention. 

Zvyxtfptvo;  , fixe  ; marqué  ; 
préfix.  TS  o-vyxnptvB  wl/ca  xpé- 
vov  , au-delà  du  temps  marqué. 

[ Zvyxttpai , être  composé  , en 
terme  de  mathématiques  dans 
Euclide.  II.  cvv  , xiTpat. 

SvyxtxiVTjpivoî.  V.  avyxtvtu. 

XvyxtxXttop-ivoç.  V.  avyxXttu. 

Zvyxixp oxnfuvo;  , part,  de  avyxpe- 

t eu. 

ZvyxtXtvco , fut.  tvau  , exhorter 
ensemble.  R.  xt)cvu. 

Zvyxt vTtco , aor.  i avvtxcvxvicra  , 

percer  avec;  tuer  avec.  R.  avv» 
xcvxtoi. 

Svyxipavvvpi , avyxtpawvo» , cvy- 
Xtpxco  , fut.  <xou  , purf.  avyxixf- 
paxa , mêler  avec;  mêler  cn- 
• semble;  mélanger;  combiner; 
amalgamer  ; incorporer  ; unir 
avec  ; joindre  avec,  f Zvyxc- 
pa£vvv<ï0ai , se  mêler  ; s’unir  de 
manière  à ne  former  qu’un 
corps  ; s’amalgamer  ; s’incor- 
porer ensemble.  [ Zvyxipâyvva- 
Oat,  se  lier:  se  lier  d'amitié ; 
contracter  des  liaisons  ; s’as- 
socier avec;  contracter  ami- 
tié ; contracter  familiarité  avec 
quelqu’un.  [ Svyxepaç-fcç,  r? , bv  , 
mêlé  avec  ; mélangé  ; com- 
biné avec  ; amalgamé  ; incor- 
poré avec.  [ Zvyxpotare;  ? *wç. 
yj.  mixtion  ; mélange  ; incor- 
poration ; combinaison  de 
deux  ou  plusieurs  substances 
formant  un  seul  corps  ; amal- 
game. [ Ivyxpaua',  cxtoç.  ré.  ce 
quia  été  mélangé  ; mixtionné  — 
corps  formé  par  la  combinaison 
de  deux  ou  plusieurs  subs- 
tances— potion  mêlée  ou  com- 
posée d’eau  et  devin.  [ Zvy- 
xpxro; ê , v],  nu  m.  sign.  que 
ovyxcpaç’oç.  R.  xrpxvvvu.:. 

SvyxtpaxfÇo» , — rfÇopai , lutter  avec 
les  cornes  contre.  II.  xtpx;. 

Zvyxi p«?ôe> , frapper  avec  la  corne; 
donner  un  coup  de  corne. 

Zvyxtoavvow  , S , foudroyer  en- 
semble. II.  xtpavyoç. 

ZvyxttpaX atow , S f résumer  ; réca- 
pituler; reprendre  sommaire- 
ment — sommer  ; prendre  la  ; 
.somme  de  , en  terme  d’arith-  ■ 
rnétique.  [ 2vyxttpa!laf«<Tiç  , t«ç. 
•f).  résumé  ; récapitulation  — 
sommation  , en  terme  d’arith- 
métique. R.  Xf!f)St)«[OW. 

Sv/xi yrup/yo»; , ad%>.  confusément;  ' 
en  désordre  , de  ovy^uw. 

Zvyxi^wprîptv w; , adv.  en  cédant 


— en  pardonnant,  etc.  V.  ovy» 

Xuptu. 

Zvyxixwau/voç , n , ov , part.parf, 
pass.  de  <rvyx»ywf*‘. 

ZvyxTidipiuy  , ovo;.  o.  qui  est  chargé 
avec  quelqu'un  d'une  chose, 
II.  xr)Siuuv. 

2vy>r«<ït<ra'i , 5v.  ot.  beaux-frères 
qui  sont  maris  de  deux  sœurs  y 
mém.  signif.  que  <jvyf<xp§pot. 

Zvyxt)£(vu , ensevelir  avec.  Ivyxrt- 
otvtcQxl  xivt  , être  enseveli 
avec,  cjuelqu’um  R.  xvi^tvo». 

Zvyxyipvotre* , -tiw  , publier  avec. 
[ Ivyxypvypa  , orro;.  to.  chose 
publiée  avec  une  autre  — ap- 
probation de  plusieurs.  R.  xv- 
pvaau. 

Ivyxtvivv tvu  , affronter  le  danger 
avec  : partager  le  péril  de. 

Zvyxtvtu  , S , fut.  yjo<o  , mouvoir  ; 
remuer  avec  ou  ensemble  ; 
émouvoir  ensemble  ; agiter 
ensemble.  Tfc  avyxtxivvpivov  , 
Long,  ce  qui  émeut  fortement 
l’esprit.  [ Svyxiyrxriç , *o»ç.  n- 
l’action  de  mouvoir , ou  d é- 
mouvoir , ou  d’agiter  ensemble 
— commotion.  II.  x«y*». 

Zvyxipvxco , mêler  avec;  mélanger; 
mixtionner,  mém.  signif.  que 
«y vyxtpxu. 

IvyxXxu  , fut.  darw  , briser  avec  ; 
rompre  ou  casser  ensemble — 
appuyer  fort  sur  quelque 
chose  ; courber.  [ZvyxHaotç,  i«ç. 
Ÿ).  l’action  de  briser , etc.  dans 
tous  tes  sens  du  verbe. 

ZvyxXccw* , fut.  itaw  , enfermer 
avec.  ; enfermer  ensemble  — 
fermer , fermer  la  bouche  , etc. 
[ ZvyxXt cffiç  , iw;.  y.  et  avyxXtter- 
ixoç , S.  0.  l’action  d’enfermer 
ensemble — investissement. 

ZvyxîxXuepfvo;  , yj , oy  , part, 
parf.  pass.  damasquiné  ; ciselé. 
Xpvci»  evyxfxXncptvoç , damas- 
quiné d"  or.  [SwyxXttcrpa  , axo;, 
et  ovyxXtiçov , k.  xo.  ouvrage  de 
damasquinerie;  damasquinurc. 
II.  x\tlu. 

2vyxXit»7nç , s.  ô.  qui  vole  avec 
un  autre  ou  avec  d’autres  ; 
qui  participe  au  vol,  complice 
d’un  vol.  R.  xirrylï};. 

ZvyxXyitÇw  , e.t  orvyxXïjÇw  , enfermer 
ensemble,  il.  xXttu. 

ZvyxXnptxo; , membre  du  même 
clergé.  R.  xXtjptxo;. 

ZvyxXripovofjLu  , /ut.  r,au  , parf. 
avyxtxXyjpovlpYixa , être  cohéri- 
tier. [ IvyxXtipovouoç  y y.  o,  r,. 
cohéritier.  R.  xXyjpoyoot&i. 

SvyxXtjpo;  ,8.  I , v.  qui  partage  le 
sort  de  ; qui  participe  aux 
mêmes  avantages  oU  désavan- 
tages; qui  a reçu  les  mêmes 
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choses  en  partage  ; compagnon 
<le  fortune.  R.  evv , xXîîpoç. 

2VyxXv)pOCl>  , <3  , fut.  w«i» , unir  par 
le  même  sort  ; unir  la  destinée 
de  quelqu’un  à celle  d'un 
autre  , ou  le  sort  de  quelqu’un 
à celui  d’un  autre  ; donner 
quelqu’un  à un  autre  pour 
compagnon  de  fortune.  Tvvh 
ervvc xXvjptôOïj  sot  , saint  Bas.  le 
sort  de  votre  femme  a été  uni 
au  vôtre. 

ZuyxXyjpo'w,  associer;  donner 
pour  compagnon.  H Si  tv^y} 
avvtxXrîçxosi  p.t  ovOpwta w o"uxo- 
<pxvvr) , Eschyne , la  fortune 
me  donna  pour  collègue  un 
calomniateur. 

SvyxtxlYipwfAtvoç,  (athlète)  ap- 
pareillé avec  un  autre  par  la 
voie  du  sort.  [ ZvyXnipuat; , ««;. 
y.  l’union  du  sort  de  quel- 
qu’un au  sort  d’un  autre  ; asso- 
ciation de  destinée  ; société 
de  deux  ou  plusieurs  compa- 
gnons de  fortune. 

ZvyxXïxrtac  , orvyxfomx^ç  , ovyxXïjToç. 
P]  svyx otXécu. 

ZvyxXi'vw  , faire  asseoir  quelqu’un 
à table  avec  un  autre  ou  avec 
d’autres  ; admettre  pour  con- 
vive. [ ZvyxXtvopiai  , être  assis  à 
table  avec  un  autre  ou  avec 
d’autres  ; être  convive.  [ZvyxXi- 
tyjî  , u.  o.  convive.  [ ZvyxXér»); , 
suiv.  Poilu x y mm,  sign.  que 
notpxxXivrjç.  R.  xXcW 

Iv/xlovtw , tj  , fut.  r’crcj , troubler 
ou  agiter  ensemble  ; secouer 
ensemble  ; mettre  entière- 
ment en  désordre.  [ ZvyxXo'vyj- 
<rtf , twç.  v,.  l’action  de  troubler 
ou  d’agiter  ensemble , etc.: 
désordre  ou  tumulte  général. 
R.  xXovigj. 

ZvyxXvÇ  OJ  y fut.  varw , inonder; 
submerger.  [ZvyxXwOùç,  iîaa, 
*» , submergé  par  les  flots. 

ZuyxWpux  , otroç.  r o.  inon- 
dation ; submersion.  R.  ervv , 
xXvÇc». 

ZvyxXv;.  / . cVyxocXtw. 

loyxXvspoa  1^.  ovyxlvÇw. 

ZvyxXvw , consentir,  Soph.  R. 

Xvtl>. 

2u-/x)  ûOw  , /ùt.  (qjm  , tordre  en- 
semble avec  le  fuseau  ou  le 
rouet  ; filer  ensemble  , c.  ad. 
unir  des  fils  différens  en  filant 
— -amalgamer;  unir. 

IvyxoïfMOfxoït , Sjjitxi , dormir  avec  ; 
coucher  avec.  [ Zvyxofyttipux  , 

’■  cctoç.  to.  et  avyxotu-natç  , i»;.  r>. 
l’action  de  dormir  avec,  de 
coucher  avec — lit  commun.  R. 

ovv  , xoiudoyucm. 

Zvyxotvuvcci) , cruyxoïvwvoç  , m.  S.  <] . 

Ml »»»*•»  Ci  «oivtjvo;. 


ZûyxoïToç , «.  o , y),  qui  couche 
avec  ; mari  ; femme  — concu- 
bine. [ Zvyxr«r:ov  , u.  to.  merccs 
quœ  datur  rncretrici.  R.  xolvn. 

2vyxo).«Çw  y punir  ensemble.  R. 

xo  ÀaÇw. 

ZvyxoXXxt»,  df  fut.  >7(70),  coller 
ensemble;  conglutiner,  souder 
du  fer,  etc.  [ ZvyxoXXaîw , joindre 
ensemble  ; composer;  former; 
ajuster;  combiner;  concerter. 
[ Zvyxô/.Xrjcrcç , twç.  ri.  l’action  de 
coller  ensemble  ; conglutina- 
tion— composition.  [ZvyxoXXri- 
ttî  , ï.  5.  qui  colle  ensemble  ; 

Îjui  conglutine — qui  forge;  qui 
abrique.  WtvStSv  cvyxoXXyj-rr}; , 
Aristoplu  un  forgeur  de  men- 
songes ; un  fabricateur  de 
faussetés.  Nous  avons  dans  le 
style  familier  et  populaire  une 
expression  métaphorique  sem- 
blable à celle  a’ Aristophane  , 
quand  nous  disons  : donner 
une  colle  à quelqu’un.  R.  ovv, 
xoXXxco. 

ZvyxoXvpÆau  , û> , fut.  jsœ  , nager 
ensemble  ; plonger  ensemble  , 
c.  à d.  faire  ensemble  le  plon- 
geon. R.  OVV  y XOÀVfxSxU. 

Svyxopt'Çfi» , fut.  lato , apporter  en* 
semble.  To  S iTtirvov  aprt  ovvtxo— 
p«ÇtTo  , Luc . tout  le  dîner  étoit 
servi. 

Zuyxo piÇ«  , faire  la  récolte  , 
des  fruits  ; recueillir,  au  propre 
et  au  fig.  [ Zvyxop.cÇw  , porter 
avec  soi  ; mener  avec  soi.  Uavroc 
iyès  ravra  ovyxoptÇopai  irpo;  m«u- 
tov  , Xén.  je  porte  tout  cela 
avec  moi. 


ZvyxopcÇttv  vexpov , ensevelir 
un  mort. 

SvyxofuSh , vç.  77.  récolte. 
Kaptijs  o-uyxopuîyj , Tkuc.  récolte 
de  fruits. 

Svyxoucorj , recueil  y de  faits 
historiques,  etc. 

2vyxopio/> , ensevelissement 
d’un  mort. 

2vyxopn<p7pt3c  , wv.  Ta.  SYNCO* 
MIStéries  , fêtes  que  l’on  fai- 
sait pour  la  récolte  des fruits. 
[ Zuyxopiçcov  , il  faut  faire  la 
récolte  ; il  faut  recueillir — il 
faut  ensevelir. 


Zvyxopi^o; , ri , ov.  Zvyxopiçà 

StTvrm  , dîners  dans  lesquels 
chacun  apporte  son  écot.  Zvy- 
xopiçoç  apTo; , pain  qui  tient  le 
milieu  entre  le  pain  bis  et  le 
pain  blanc  ; pain  de  ménage. 

R.  OVV  , XOfAlÇù). 

Zuyxoppotrtov , u.  to.  hachis  d’herbe 
et  de  viande.  R.  ervyxocrlw. 
ZvyxoErô  . îj;.  77.  SYNCOPE  ; défail- 
lance— syncope,  en  terme  de 

grammaire.  [Zvyx*«1nà{,  à . fey, 
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qui  donne  des  syncopes;  qui 
cause  des  défaillances.  R.  <n,v, 
xobj-Îi  , de  xô-alo). 

Zvyxoxalo; , taillé’,  aminci,  rac- 
courci, abrégé.  Athén.  p.  '6  fi. 

Zvyx&orlw  , fut.  o\f(a , charger  de 
coups  ; assommer  de  coups  ; 
rouer  de  coups  ; battre  à coups 
de  poing.  [ ZvyxotjJw,  déchirer  ; 
rompre.  IIoXXoù  «piXtac  ovvcxo- 
rsrri^a»  , Luc.  plusieurs  amitiés 
ont  été  rompues.  [ Zvyxotij7i- 
c-Gxt  , tomber  eh  syncope 
tomber  en  défaillance. 

Zvyxop'îvXiÇ»  , entasser  ; amon 
celer. 

ZvyxopvÇavTjdw , imiter  ensemble 
les  Cor}'bantes  ; se  livrer  en- 
semble aux  convulsions  fré- 
nétiques des  Corybantes.  R 
xopvactvrtaw. 

Zvyxopv<pj.:y  , infin.  de  crvyxopvyo'w , 
ramasser  plusieurs  choses  en 
une  seule  ; réunir  en  somme 
R.  ervv , xoprepou. 

ivyxoapiu  , S yfut.  ÿao  , honorei 
ensemble  ; décorer  ensemble 
R.  xoaptw. 

Z vyxovtptÇto  , fut.  (sa  , lever  OL 
soulever  ensemble  ; aider  quel 
qu’un  à lever  ou  à porter  quel 
que  chose  ; soulager.  R.  ovv  _ 

XK<pîÇlO. 

IvyxpaSAva , secouer  ou  agitei 
ensemble.  R xpuSulvu. 

Zvyxpapa,  ovyxpaaiç.  V.  cruyxtpav- 

wp.  t. 

Iv/xpariio , 5,  fut.  -osa,  main- 
tenir; entretenir;  conserver, 
c.  à d.  être  le  conservateur  ; 
veiller  à la  conservation  de, 
R.  <tjv  , xpartw. 

ZvyxpaTo;.  V.  cvyxpacrt, 

Zv/xp»)TiÇw  , suspendre  toutes  les 
divisions  particulières  pour  se 
réunir  contre  l’ennemi  com- 
mun— littéralement  y se  réunir 
comme  les  Cretois.  V.  le  mot 
suivant. 

ZvyxpvjT'trpo;  , 5.  ô.  SYNCRETISME  , 
réunion  des  différentes  répu- 
bliques rivales  de  l’ilcdc  Crète 
contre  l’ennemi  commun. 

Zvyxptvw , composer;  faire  un 
composé;  former  un  tout  de 
l’assemblage  de  plusieurs  par- 
ties ou  de  plusieurs  choses  ; 
réunir  en  un  corps;  rendre 
concret.  [ Zvyxofyu  , former  ; 
contracter,  des  amitiés  , des 
alliances , etc. 

Ivyxp'va  , comparer  une 
chose  avec  une  autre. 

ZvyxoïvtffGai  ira  o;  Ttvx  , être 
en  procès  avec  quelqu’un. 

Zvyxpt»»  , mêler  ; amalgamer. 

Zvyxpfriu»  ôvssvia  , dans  la 

m 
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Bible  y mtcrpré  ter  ou  expliquer 
des  songes. 

| OtTÛs.  TO.  un  tout 
forme’  de  l'assemblage  de  piu- 
sieursrhoses — système,  c.  ü tl.  \ 
assemblage  de  plusieurs  corps  ; ' 
un  composé.  [Zvyxpifia,  con»- 
paraison. 

Ivyxpipa  iïJov'K,  interpréta- 
tion ou  explication  d’un  songe. 
SvyxptfxaTtxoc , yj  , b,  concret. 

£ 2vyxp'aiç , eu;,  y.  concrétion  ; 
coalition,  en  terme  de  phy- 
sique; union,  comme  l’union 
de  Vàme  avec  le  corps , etc,  ; 
amalgame.  [ Zvyxpttnç , comp3-  | 
raison.  cvyxptsrty , compa- 
rativement; par  comparaison. 
Zuyxpivi;  l WBjy'ûU,  explication. 
ou  interprétation  d’un  songe. 

[ ZvyxpcTixoç , tj  , fcy  , propre  à 
former  un  composé  , a former 
une  concrétion  ; propre  à unir. 

[ Üvyxpmxbç , comparatif.  Xp»j— 
cOai  roTç  crvyxpiTtxoîç , Plut,  se 
servir  de  comparatifs,  en  terme 
de  grammaire.  [ IvyxpmxS;  , 
adv.  compaiativemenl  ; par 
comparaison  ; en  se  servant  de 
comparatifs.  H.  <rvv  , xptft». 
ivyrpovitoy  Jut.  r.stû  , applaudir; 
claquer.  T<*  ytlpc  dvyxporéTa; , 
Ath.  avant  claqué  des  mains  ; 
ayant  battu  des  mains. 

ivyxporitti , dresser  ; former  ; 
exercer  plusieurs  personnes  à 
agir  avec  un  parfait  ensemble. 

Zvyxfxponipjvoc  T&T3V  -»ro*tpcu  , 

Dent,  parfaitement  exercés  à 
toutes  le j manœuvres  mili- 
taires. [ Zvyxportta  , préparer  ; 
apprêter  ; faire  les  préparatifs, 
lys  apprêts.  IvyxpOTiîy  «roJUuov  , 
faire  des  préparatifs  de  guerre. 

uvxooTtw , dans  Diog.  Laè'rce , 
former  à la  philosophie. 

ïvyxpoTi»  , assembler  ; ra- 
masser ; réunir  — composer  ; 
former.  Ivyxportîy  çpdrfvpa  ou 
£vyapiv,  assembler  des  troupes. 
Zvywpoefxv  avyxpoTcr> , former 
une  conspiration.  [Zvyxpor/e», 
forger;  former  par  réduction, 
par  contraction  ; contracter , 
en  terme  de  grammaire.  Pla- 
ton , après  avoir  dit , dans  le 
Cralyle,  que  le  mot  ètptr J)  vient 
r/’aipirn,  ajoute  : trvyxtxp&vfiTtu 
<?}»,  xed  xa).s?rat  iptrê , et  du 
mol  aîpirî»  on  a formé  par  con- 
traction le  mot  ôpiré. 

Ivyxporlta  , publier  ; annon- 
cer; indiquer,  indiquer  une 
assemblée , une  fête , etc.  à uti 
certain  jour,  llp/pav  cvyx txpor*)- 
p/vyiy , le  jour  marqué  ; le  jour 
faé. 

V7***W«  animer;  «ncou-l 
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rager.  ZvvfxpÔTMv  aî5o;  «f/lov  ph 
iwox&uvttv,  Phil.  ils  s’animoient 
les  uns  les  autres  à ne  pas 
perdre  courage.  R.  avv  , xpertu. 

Zv-/xpoT7jw* , otoç.  to.  un  assem- 
blage ; un  composé  — corps 
d'armée  ; corps  de  troupes  ; 
armée— -cabale  ; conspiration  ; 
conjuration  ; coalition.  [Ivyxpo- 
Ttjar;  , cwç.  ê-  et  avyxpoTtfffio;  , 5. 
b.  conspiration,  conjuration. 

Zwyxpsto;,  a.  o,  assemble  ; 
réuni  ; composé . formé  par 
l'assemblait  de  plusieurs  cho- 
ses ; réuni  ou  ramassé  en  un 
seul  corps.  ZvyvpoToy  Çtvyo;  , 
dans  Jsurip.  mariage  con- 
tracté. 

Zvyxpxua , «teç.  to.  dette— intérêt, 
de  forgent. 

Ivyxpt Ttç , io»;.  v>.  collision  ; choc 
de  deux  choses  qui  se  rencon- 
trent. iuyxpjiutç  9M»vn/vTwy  , ren- 
contre de  deux  voyelles;  hiatus. 

/ , nuyxpâta. 

Zuyxpy cru;,  mésintelligence; 
dissensions;  divisions;  brouil- 
lerie. 

2«yxpowt; , fraude  ; impos- 
ture. 

Ivyxpécno;.  o , ê.  qui  secoue  tout 
le  corps.  ïvyxpt-rio;  yt/to;. 

ZvyxpWft»  enta  , faire  que  deux 
choses  s’cfttrcchoquent — foire 
des  hiatus.  Mi»  royxpitix  , éviter 
les  hiatus  ; éviter  en  écrivant 
les  mots  tels  que  , afeun  , 
etc.  Les  anciens  ont  reproche  à 
J sacrale  tf  éviter  de  pareils 
mots  avec  trop  d’affectation. 
£ Zvyxpovt» , neuf,  t entrecho- 
quer. Ai  v9îiç  àlléXxi;  cvyxpésvau, 
Pot  les  vaisseaux  s’entrecho- 
quant. ZvyxpéovTtt  ^>oyécvTa,  ren- 
contre de  voyelles;  hiatus. 

Ivyxpovta  , claquer  ; battre. 
Tvyxpétrxç  t S ytTpt  , Aristoph. 
ayant  rbqiié  aes  mains. 

Z vyxpév , mettre  aux  prises  ; 
foire  battre  les  uns  contre  les 
autres  ; brouiller  ; mettre  en 
mauvaise  intelligence.  IIxvTaç 
ow/xnovr , Dém.  il  les  armoit 
tous  les  uns  contre  les  autres  ; 
il  semoit  b discorde  entre  tous 
ces  peuples. 

Zvyxpvw , assembler;  ramas- 
ser ; réunir.  R.  ervy , xpao». 

Zvyxpvw7« , ovyxpvé-tç,  m.  s.  que 
xp'Jtslt»,  xpvyc;. 

Zvy xlxop.cn  r tofxat  , fut.  xlévopau , 
acquérir  avec  un  autre  ; ac- 
quérir en  commun;  foire  en- 
semble l'acquisition.  R.  civ , 

XfMtfftt* 

ZwyxIrpctÇû» , fuL  ftrw  Ct  célé- 
brer ensemble  les  funérailles 
de.  R.  vvv  xlspifÇt», 
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ZvyxuCtwM , jouer  aux  dés  avec 
quelqu’un.  R.  ®vy  , xvSiveo. 

Zvyxvxa>i> , H y fut . r'n«,  inèler  ; 
mélanger;  brouiller;  boule- 
verser. Svvtxvxx  rr»y  RAid'îa  , 
Aristoph.  il  bouleversoit  toute 
la  Grèce.  R.  xvxxw. 

Zvy*yx)i«j  , ovyxvx/ow  , ô» , envi- 
ronner; entouiTr.  R.  xvxMw. 

Zvyxv/  cv^fw  , S y fut.  y, et* , rouler 
avec;  rouler  ensemble.  [2vy- 
xj)iyèiopat  y se  rouler  avec;  se 
vautrer  avec;  sc  vautter  avec 
quelqu’un  dans  lu  débauche , 
etc.  R.  ovy  , xvÀiyufw. 

Zvyxv/su  , fut.  lom , rouler  avec* 
rouler  ensemble.  [ IvyxvÀîopat  , 
être  toujours  avec  quelqu’un  ; 
fréquenter  habituellement  ; en- 
tretenir commerce  avec  quel- 
qu’un. R.  xv)?c». 

Ivyxvv»jy/T«î  » » » **  wyxvytiyo; , ï.  o. 
qui  va  à la  chasse  avec  quel- 
qu’un ; compagnon  de  chasse . 

[ ZvyxvvŸjyéw , à,  chasser  avec; 
accompagner  .H  la  chasse  ; être 
compagnon  de  chasse  ; chasser 
ensemble , avec  des  chiens. 
R.  orvv , xvrrjyéç. 

Zvyxvorïw , fut.  4*>  , sc  baisser 
avec  ; se  courber  ensemble 
sur  ; s’appliquer  avec  quel- 
qu’un à.  Dfpi  iç  icoUb  cruyxtxv- 
yauey , Syn.  que  nous  avons 
beaucoup  étudié  ensemble- 
[ Zvyxvtafw  , avoir  les  yeux 
baissés,  comme  les  hommes  ti- 
mides ou  pusillanimes  y etc»f 
être  humble  ; montrer  une 
humble  soumission-,  une  hum- 
ble docilité.  [ ZvyxwtffJfo  , sc 
baisser  pour  regarder,  pour 
regarder  une  plaie  comme  fut 
un  médecin.  [ Zvyxvwîw,  se  re- 
fermer ; se  rejoindre. 

Zvyxvolw  , dans  Aristoph • 
conspirer.  U.  ovy  , xvolw. 

Zvyxvpiù» , S yfnt.fzta , arriver  ; se 
rencontrer.  O xaî  wvixvpyjfre , 
dans  Polybe  ^ ce  qui  arriva  en 
effet  ; ce  qui  sc  rencontra  en 
effet  (romme  il  l’nvoit  con- 
jecturé), c.  à d.  l’événement 
instifia  sa  conjecture.  Xaà«Tr5* 
dt  ÊnJ>T7  tœ’jtw  evyxvpt"  , Syn- 
il  est  difficile  que  toutes  ces 
choses  se  rencontrent  à b fois 
dans  le  même  homme.  R.  avv  , 

• xvpta». 

Tic  cvyxvpovvTa  r5y  iro)twy, 
dans  la  Bihky  ce  qui  appartient 
aux  villes. 

Zvyxvptju-a  , aroç.  to.  (de  cvyxvptt»)t 
Ct  7vyxvpr43iç , icü;.  ce  qu 
arrive  par  hasard  • cas  fortuit;  ' 
rencontre  ; hasard. 

Ivyxvoi* , aj.  ê.  (de  Qvyvifm)} 
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mem.  sign.  Karot  wyxvp'&v  ( par 
hasard  ; par  rencontre. 

Svyxvp ot»,  ratifierensemble;  sanc- 
tionner conjointement.  R.  xw- 
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pou. 

Iv/xvou  yjtu.  üqjw  , se  rencontrer 
tomber  sur,  c.  à d,  rencon- 
trer^-arriver  en  même  temps. 
R.  xvpu. 

ivyxwlo;,  x.  ô , rf.  solide  ; com- 
pacte. R.  xwkov. 

5vy xupuxÇ»  , fut.  , Dor. 

« <x£w  , se  livrer  ensemble  à 
une  débauche  de  table.  [iCy- 
xfP°î»  *•  n*  compagnon 
d une  débauche  de  table.  R. 
xSu. oç. 

2-y£ouv« , carder  ensemble.  R. 
<tv»  , Çafvw. 

} fut.  occ7cu  , accorder. 

-Vv^Xf'pw  , A*; 

uor.  a cw  txxpvy/y  imper.  <j\jyyi- 
f/flOt , se  réjouir  avec  quel- 
qu’un ; partager  la  joie  de 
quelqu’un;  féliciter  quelau  un. 
-v7X**/*J  co<  tovtov,  Dem.  je 
r.ie  réjouis  avec  vous  de  cela  •* 
je  vous  féliute  de  cela.  R,  <xvy  ’ 
yjxîpin. 

Iv^a^Ttx'oç  OU  -X«pnxo{,ii}  'o  v , 

de  félicitation,  de  congratula- 
tion. 

Z-jyxcp.xÇta  y fut.  etc» , passer  l’hi- 
ver ensemble  ; être  ensemble 
en  quartier  d’hiver;  être  en 
quartier  d’hiver  dans  le  même 
endroit. 

ZuyxtifiiÇopot  , être  battu 
ensemble  de  la  tempête  — es- 
suyer ou  supporter  ensemble 
les  rigueurs  de  Hàver.  R.  cvv , 

yetp-û^ù!. 

Sv/xi'poooytw , «,  mettre  en- 
semble la  main  à l’ouviage  • 
travailler  ensemble.  R.  0vy  * 
X£‘? } **voç. 

Z's/yttr,  ov«fw,  S y fut.  yj'cw  , faire 
ensemble  ; travailler  ensemble 
à.  R.  cvv  , xtîp,  tpyov. 

— vyx16’ » fut.  tvoxo  , confondre  ; 
mêler  ensemble;  brouiller 
c.  a d.  mettre  du  désordre  et 
de  la  confusion  ; troubler;  bou- 
leverser — abattre  ; détruire  • 
rendre  inutile.  R.  y lu. 
luyytliapx^ç  , «.  «.  tribun  dans  la 
même  légion.  R.  x«i&px»ç. 
Zvyyojfpetmçj  re»ç.  î.  STTTCHOW- 
dkosk,  union  de  deux  os  pur 
le  moyen  d’un  cartilage.  R. 

Ivyxopfoç,  v.  é , ÿj.  mem.  sign.  que 
•npo<ryopSo<;. 

2vyxoptyr4t.  V.  ovyyoptvta. 

ZvyXopt  Jt>,  danser  avec  d’autres  ; 
figurer  dans  un  chœur  de 
danse.  [ Zvyxopcv- rêç , 5.  I.  qui 


figure  dans  un  chœur  de  danse; 
danseur.  [ Zyy/optvTp’.a,  a;.  Ÿ). 
danseuse  qui  ligure  dans  un 
chœur  de  danse.  R.  x«p»v«. 

2w>X«P»jy‘«  , » dut.  »}c<a , exercer 
avec  un  autre  la  charge  de 
chorége;  contribuer  avec  un 
autre  aux  frais  de  la  charge  de 
chorége  — - contribuer  ensem- 
ble ; fôurnir  ensemble.  R.  cvv , 
Xo  pmyitt. 

liyxcprot;  , ».  o , r>.  gazonne  ; re- 
vêtu de  gaton.  R.  ervv,  x^proç. 
Zvyyoïo  , cvyxwwvf*t , cvyxwwvo» , 
fortifier  par  une  levée  de  terre , 
par  un  rempart  — couvrir  de 
terre;  enfouir;  enterrer.  R. 
yôtu. 

“wyx pxopett  , éïpai  , avoir  com- 
merce avec  quelqu’un;  avoir 
des  relations  avec  quelqu’un. 

-vyxpvjsracôac  , emprunter  ; 
recevoir  en  prêt  — demander 
en  prêt. 

2v? *P»»«ç  > «“«•  y>‘  commerce  ; 
relation  ; emprunt.  R.  ovv , 

yp&ouott. 

^vyxplftirlo),  fut.  \J,u,  approcher 
une  chose  d’une  autre;  faire 
que  deux  choses  s’entrecho- 
quent. [ ZvyxpiprpQ/y rt;f  s’en- 
trechoquant. R.  xptp'n'iu. 

Ivyypio)  .fut.  (uti , oindre  ensem- 
ble; ii-otter  ensemble  — oin- 
dre; enduire;  frotter.  [ïvyx.ot- 
atç,  i«uç.  ri.  l’action  d’oindre, 
d’enduire,  de  frotter.  [ iCy- 

3pt<rp<t  , ar*ç.  xi.  la  matière 
ont  on  se  sert  pour  oindre , 

Sour  enduire  , pour  frotter, 
i.  cvv  , xpîto. 

2vyxpovc«  et  -t , être  contem- 
porain. [ Zvyxp ovtcjjAç  , 5.  o. 
existence  de  plusieurs  choses 
dans  le  même  temps;  contem- 
poranéité. [2vyx?ovoî>  *•  o,  r.. 
contemporain.  R.  cvv,  ypo-dÇu, 
de  xp^voç. 

ZvyXpoti,  cont.  — *#ç , *.  o , r,.  qui 
est  d’une  seule  et  même  cou- 
leur , mem.  sign.  que  ôpoypooç. 

R.  xpoa, 

Zvyypw^a»  , fut.  wcm  , colorer 
ensemble.  R.  xpwÇw. 

îvyXP^rÇofwct  , avoir  commerce 
avec  quelqu’un  — ro.ç  vcxpo7ç, 
Lacrt.  7 , a , avoir  commerce 
avec  les  morts  ou  être  de  la 
même  couleur  que  les  morts. 

R.  XptJTtÇù». 

Ivyxvvw  et  trjyyya , fut.  va-« , con- 
fondre; brouiller;  troubler; 

mettre  pêle-rnèle  — confondre 

quclqu  un , c.  à d.  le  convain- 
cre, le  réduire  à ne  pouvoir 
rien  répondre,  [ Iv>x«xvpiy»ç , 
ady.  confusément  ; pêle-mêle. 


[ ^yx^iç  » *w;.  ri.  mélange 
confus  ; confusion  ; assemblage 
confus;  embrouillement— con- 
fusion, au  fig.  ; trouble;  bou- 
leversement ; désordre.  O'/o- 
prfrtdv  ervyyvvt;  , l’action  de 
confondre  la  signification  des 
mots.  [ Zvj-xwi;,  SY>:cnvsE, 
transposition  de  mots  qui  trou- 
ble l'ordre  et  r arrangement 
d’une  période.  Zvyyvii;  tûJv 
o <pOx)péSv  , extravasion  à l’œil, 
causée  par  un  coup.  [ ïvy/v- 
Ttxl»; , y) , ôv  , qui  a coutume  de 
confondre,  de  troubler,  de 
bouleverser;  propre  à confon- 
dre, à troubler  — propre  à 
émousser,  dans  Mat.  R. xv«. 
Zvyxwvevw , fondre,  jeter  en 
fonte.  R.  ytû'itXHa. 

ZvyXwvvvui , cvyywvvvo.  f^.  avyx®6>* 
Zvyywpx  , (ov.  r«\  les  choses  qui 
sont  du  même  pays.  R.  Xupot. 
loyy^pttù  , fut.  ri<7w , accorder 
quehpir  chose  il  quelqu’un, 
accorder  c.  à d.  convenir; 
approuver  ; consentir  ; don- 
ner son  assentiment — acquies- 
cer à ; souscrire  à ; être  con- 
tent de.  [Zvyyupcco,  céder;  ll% 


0V7xtXwPY5xtvat  avTfî»  t»;  tox«ç  , 
Dém.  il  dit  que  les  prêteurs 
lui  ont  fait  remise  des  intérêts. 
f.-wrX(»P*« , faire  grâce  , c.  à d. 
pardonner;  remettre.  2v7x«- 
ptîy  Ta  ôp.*{>Tvjpa  , Dém.  par- 
donner une  fauLc  IvyxupiTv 
iaa prépara , sain-  L'/trjs.  re- 
mettre les  péchés 

2vyx«ptWa: , on  m’accorde 
On  me  permet  ; j’obtiens  le 

S race  , la  permission  , la  faveur 
e>*  Zvyyçupsutyoç  àxvttv,  ayant 
la  permission  d’écouter.  2wt- 
yûipïj'G»}  Tv)y  ixjy ipav , Dém.  on 
lui  permit  de  voyager.  <Cv  rà 
vtp«T*ra  ffvyxwpy)0f  l'yjuf  V , Syn.  on 
nous  accorderoit  le  premier 
rang,  [ Svyxcapéuivos , celui  à 
qui  on  pardonne,  à qui  on 
fait  grâce,  à qui  on  accord 
son  *>ardon , sa  grâce  — relu 

3ui  obtient  du  prince  des  lettre 
e rémission  ou  des  lettres  de 
grâce. 

ZvyxwpùaQai , être  convenu; 
être  stipulé;  être  arrête.  2vy- 
• xwPt®f/™*  «R  tvtwv  , Dém.  les 
choses  ayant  été  convenues; 
les  choses  ayant  etc  arrêtées , 
c.  à d.  cette  convention  ayant 
été  faite. 

Ivyxwpjjaopat  a la  m£ni.  stgn. 
que  avyxoip'Pou. 

lwy<«v>ipa . «t* f»  ri.  et  *vy- 
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j(wpr)a«ç  , «wç.  y>.  concession  ; 
accord  ; assentiment  ; acquies- 
cement ; consentement — par- 
don ; grâce. 

Svy^upYjxto'-’  » il  fout  accor- 
der; il  fout  convenir;  il  faut 
avouer  , ïvy^wpyivioç , qui  doit 
être  accorde  ; dont  on  doit 
convenir.  Apj(ù  avy^wpnrta 
htwç  fx*tv,  Luc.  il  fout  accor- 
der ou  il  fout  convenir  que  tel 
est  le  commencement. 

SvyyeupriTcxoç  , il,  ov,  enclin 
à pardonner  ; indulgent.  R. 
ovv  , ytipttii. 

ZvyySvai , aor.  t inf.  (1e  trwyx®w' 

2v or,v  , adv.  avec  impétuosité  ; 
avec  précipitation,  lî.  ovu. 

2vuoç,  «ta,  «tov,  de  cochon;  de 
pourceau.  2viix  xpiax a,  chair 
de  cochon. 

«u  , J Ut.  ri7(o  , JKllf.  a'JvtÇnxx  , 
vivre  avec;  vivre  ensemble. 
ZvÇûïv  iipyt a , »î.  Sus.  qui  .vit 
dans  l’oisiveté.  R.  <rùv,  Çow. 

SvÇtvyvvpt , crvÇtvyvvw  , fui.  <rv- 
Çiuijw  (t/e  oruÇivytu),  attacher 
un  même  joug;  atteler,  un 
char , etc.,*  joindre  ensemble; 
lier  ensemble  — conjoindre  ; 
unir  par  les  liens  du  mariage, 
î SvÇtvÇtç,  -io>ç.  ri.  jonction  ; 
conjonction — conjonction  , en 
terme  de  grammaire.  [ 2vÇcv- 
Çtç,  mariage.  2vÇtv£«vTaou7aGat, 
Plat,  contracter  un  mariage. 

H N u t ® 

. GW  , Çcvyvv/xt. 

SuÇtw  , fut.  te oj  , faire  bouillir 
ensemble. 

ïuÇnrtto  , w , tilt,  ijaro) , parf.  <nm- 
Ç»)TT)*a , chercher  avec  quel- 
qu’un ; foire  des  recherches 
avec  quelqu’un  sur  quelque 
chose  ; s’occuper  avec  quel- 
qu’un de  la  recherche  de  quel- 
que vérité  ; disputer  avec  quel- 
qu’un pour  arriver  à la  décou- 
verte de  quelque  vérité  — dis- 
puter; contester.  [ 2vÇy)tvi<nç  > 
*»ç.  h.  discussion , dispute  qui 
a pour  objet  la  découverte  de 
quelque  vérité  ; dispute  ; in- 
vestigation de  la  vérité  par  le 
moyen  de  la  dispute  ou  de  la 
discussion  — dispute.  [ 2vÇyit»i- 
rnç,  S.  é.  curieux  investigateur 
des  secrets  de  la  nature.  R. 

OVV  , Çv}TM». 

ZvÇotpéu , w,  obscurcir  à la  fois; 

couvrir  des  mêmes  ténèbres. 
^vÇvyyi;  , / oç . i , ri.  joint  ; uni  ; 
qui  peut  être  joint  avec  un 
autre;  qui  peut  être  appareillé 
avec  un  autre — marie*.  [ 2v£v- 
y«“ç , époux. 

ZvÇvyfot  , aç.  y.  conjonction  ; 
union  — arrangement  de  cho- 
ses deux  par  deux.  Aia-ra^avrc; 


2YK 

«avril;  çoiyniov  xarà  ovÇvytav, 
saint  Gré  g.  s’étant  rangés  à la 
idc  les  uns  des  autres  sur 
deux  de  front.  [ 2vÇvyfa , un 
couple;  une  paire  — mariage. 

•2vÇvyca,  une  paire  de  che- 
vaux attelés  ensemble  ; atte- 
lage de  deux  chevaux. 

2vÇvyta  , conjugaison  , en 
terme  de  grarnmaii'é. 

1- jÇuyo; , k.  o , y),  joint;  con- 
joint — appareillé  avec  un 
autre — compagnon,  camarade. 

2- jÇvya , conjugués , en  terme 
de  grammaire. 

2vÇv$,  vyoç,  o , h.  attelé  au  même 

iou8*  , . , 

ZvÇojvvv/ju  , fut.  Çtùtna  , ceindre 
ensemble.  R.  Çwvwpu. 

2vÇo)otjocc«0,  S y fut.  vjs-w  , rappeler 
ensemble  à la  vie  ; faire  revivre 
ensemble. 

2v9î).a: , «y.  al.  bourbier  où  se 
vautrent  les  cochons  , les  san- 
gliers ; bauges. 

EvyjvocFoç  et  2v»)vit})ç,  natif  de 
Syène.  R.  2 vm'v» , Syène , ville 
(V Egypte. 

Zvnvto» , S , ressembler  ii  un  co- 
chon ; être  sale  comme  un 
cochon.  R.  <rüç. 

Zvmimrj , mém.  sign.  que  cruff^yy). 
[Svvw , Stère  , ancienne  ville 
d'Egypte. 

Zvyjvta , aç.  -fi.  saleté  semblable 
à celle  d’un  cochon  ; malpro- 
preté dégoûtante  — grossiè- 
reté ; stupidité. 

2v»jvca; , a.  i.  semblable  à un 
cochon. 

Zvrjvi'mç.  V.  Xvyivetîo;. 

Zvrjvbç,  *h  » ov , qui  ressemble  à 
un  cochon;  qui  a les  habitu- 
des d’un  cochon  ; sale  comme 
un  cochon  — grossier  ; stupide. 

ZvOt ); , ci73( , «v  , part.  aor.  i pas s. 
de  svw , s’élançant  de  ; sortant 
avec  précipitation  de. 

ZvOtv  , J on.  et  Béot.  pour  c’cvG»- 
aav , aor.  i pass.  de  ov opat , ils 
fondirent  avec  impétuosité  sur; 
ils  se  précipitèrent 

2ZBi , sync.  pour  cvQv>r t , hâtci- 
vous , imper,  aor.  t pass.  de  créa. 

Zvï'îtov  , a.  ro.  diniin.  de  ervç. 

2vVx^ç  et  ovtvoç , de  cochon  , de 
pourceau  , m.  s.  que  evw^yjç. 

ZvxaÇw  , fut.  dc-w , cueillir  des 
figues;  ramasser  des  figues  — 
manger  des  figues.  [ 2vxdÇo> , 
faire  la  figue  à quelqu’un, 
c.  à d.  se  moquer  de  lui. 
[ 2vxdÇu  , wcm.  sign.  que  ovxo- 
tpxvTtu.  [ 2vxaç-i)ç , ï.  ô.  qui 
cueille  des  figues — sycophante; 
calomniateur  ; délateur.  [ 2v- 
xxçpia , mém  sign.  que  cvxo- 

(pdvrpia. 
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2vxa).lç , ti»î*  n*  bec-figue , oiseau 
qui  sc  nourrit  de  fgues.  R. 

avxov. 

2vxap.»)<îopoç , SOt 

2vxapiev/a,  aç,  et  ffvxafiivo; , K.  y* 
figuier  d’Égjmte  — sycomore 
—mûrier — fruit  du  sycomore 
— mûre.  [ Zvxapuvov  , #•  ^ T0* 

fruit  du  sycomore  — mûre. 

[ Zvxapuvw , «oç.  ô , yi.  H111 

ressemble  au  sycomore  ou  au 
mûrier;  qui  est  de  l’espèce  des 
sycomores  ou  des  mûriers.  R. 
«i<îoç. 

Ivxic;,  txfoç.  y\.  figue  nouvelle.  R. 
ffvxov. 

2vxaçt}ç , avxxçpia.  V.  avxi Çoj. 

2vx«a , aç  , avx«n  , v»ç , contr.  avx9j , 
9iç.  Ÿ).  figuier,  arbre  — fie,  tu- 
meur molle  comme  une  figue. 
2ux3 , nom  d'un  arbrisseau 

* appelé  aussi  -kis rloç. 

Zvxyjyopta , mém.  sign.  que  avxo 
oavrta. 

Ivxtyoç  , (v») , lyov  , de  figuier. 
Kaervoç  (vXu  avxtvv  , Arist.  la 
fumée  du  bois  de  figuier.  2v- 
xtvri  uLtxxatpa , litlèr.  épée  de 
bois  de  figuier , c.  a d.  calom- 
nie. V.YPtX  0<pdvT»Ç. 

2vx«voç  , mou  comme  une 
figue  ; mou , au  Jig.  ; foible  , 
lâche.  2vxivo(  av^prç,  Théocr. 
hommes  foibies  et  lâches.  2v- 
xtvrjy  imxupttxv  , Syn.  et  A ris - 
toph.  un  foible  secours.  2vxf- 
vr)v  yyc5u.tjv , Luc.  esprit  fôible^ 
2vxtvoç , Hit  avec  cies  figues  ;* 
apprêté  avec  des  figues. 

Zvxtov , v.  to.  une  décoction  de 
figues  sèches.  R.  <Æxov. 

2vxiç , tdoç.  -h.  marcotte  de  figuier; 
branche  de  figuier  qu’on  coupe 
pour  replanter,  et  qui  revient 
de  bouture.  R.  avxov 

2vxtnr)ç  oTvoç , vin  foit  avec  des 
figues. 

2vxoGairtXtca , wv.  ts.  les  figues 
du  roi,  nom  d'une  espèce  de 
figues.  R.  aùxov  , /îatatifvç. 

2vxiÇ(oç , u.  ô , y.  qui  se  nourrit  de 
figues  — qwi  vit  de  calomnie». 
y.  avxoyavTYj;.  R.  crvxr! , fii’oç. 

2vxo)oyoç , k.  ô , ri.  qui  cueille  des 
figues  — qui  parle  de  figues  , 
qui  disserte  sur  les  figues-  — 
ui  dénonce  les  exportateurs 
e figues — calomniateur,  /-'or. 
(ruxotpâvmç.  [ 2vxo)oy/«  , cueillir 
des  figues  — discourir  sur  les 
figues.  R.  Xiyia. 

Zvxopiop/a,  aç.  ri.  sycomore,  R- 
cvxt)  , figuier,  popix,  mûrier, 
à cause  que  cet  arbre  tient  du 
figuier  par  son  fruit , et  du 
mûrier  par  ses  feuilles.  [ 2vxo- 
popov , h.  r6.  sycomore  — fruit 
du  sycomore. 
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ZvxÆfiopoç,  ».  sycomore.  Voy. 

cruxopopi  a. 

2vxop.<jpov , -topo; , me/n.  j/’^/i.  que 

crvy.op.opov  cf  ffvxcpopoç. 

2v<ov  , ».  to.  figue  , figue  mûre. 
Celle  qui  ne  l’est  //us  s’appelle 
ôAvvûoç  (ci  qvXvZ  quanti  c’est 
la  figue  d’un  figuier  sauvage). 
Zvxwv  xà  £r)pà  , figues  sèches , 
appelées  autrement  i<rx«<î*ç. 

Zvxov  , fie,  tumeur  molle 
comme  une  figue. 

Zvxoopat , ipou  , se  convertir  en 
figue;  se  tourner  en  figue  — 
se  convertir  ou  dégénérer  en 
fie.  [Zvxmpa,  otroç.  to.  et  avxw- 
aiç  , t«ç.  19.  fie , tumeur  molle 
comme  une  figue. 

Sux^itat; , anîoç.  b.  qui  aime  les 
figues. comme  les  enfans  — tic 
pl.  mem.  sign.  que  <xvxo<pavT»iç. 

îvxotopcçTiç , b.  0.  qui  coupe  les 
figues  en  deux  ; qui  fait  d’une 
figue  plusieurs  morceaux  ; ex- 
trêmement avare.  R.  troito. 

«SvxoTjp wxlcç,  ».  ô,  7).  qui  a un  fie.  f- . 
ovxov. 

Xvxooiràcç  y tx&oç , et  avxoa-raSiuç  , ». 
o.  m.  s.  que  arvxoyavrtiç. 

ZvxoTpayto» , manger  des  figues. 
ZvxoTpayoç.  ô , v).  qui  inange 
es  figues.  R.  xptbytu. 

£vx»po;  et  ovxupb;  , ».  ô.  qui  garde 
les  figues.  [ ïvxwptw , garder 
les  figues;  être  le  gardien  des 
figues  , pour  empêcher  qu’on 
ne  les  vole  , ou  pour  dénoncer- 
ceux  qui  les  exportent.  Voy. 
cvxo^atvniî. 

2vx*pi{ , mèm.  sign.  que  ovxo- 

<pavT»ç. 

IvxotpavTtw  , etc.  V.  ovxoçsavrwç. 

Zvxooây-niî  , ».  b.  SYCOIM1ANTE  ; 
calomniateur  ; dénonciateur , 
dfi  ovvxo<pavr/e* , qui  signfioil 
primuiv.  de'noncer  ceux  qui 
transportoient  des  figues  hors 
de  l’Attique. 

La  raison  de  cette  dénomi- 
nation vient  de  ce  que  les  Athé- 
niens y dont  le  territoire  sec  et 
aride  ne  produisait  guère  que 
des  olives  et  des  figues  , déjen- 
dirent  par  une  loi  de  transpor- 
ter des  figuiers  hors  du  terri- 
toire d’Athènes  f ce  qui  auto- 
risa à déférer  en  justice  les  in- 
fracteurs à la  loi.- Mais  comme 
souvent  ces  sortes  de  dénon- 
ciations étoient  dépurés  calom- 
nies y on  se  servit  du  mot  svxo- 
fxvmi , pour  designer  un  ca- 
lomniateur. [ Ivxoqavuo)  ( Voy. 
j<7vxo<pa>T»i4  ),  forger  des  calom- 
nies , inventer  une  fausse  accu- 
sation ; calomnie  quelqu’un. 
Eovxç/pavTic  tÔv  3cov  o)iya>pi«j , 
El.  il  accusoit  faussement  la 
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divinité  de  négliger  les  choses 
humaiucs.  [ Zvxo^avTio  , se 
jouer  de  quelqu’un  ; le  plai- 
santer ; le  badiner.  [Zvxo^av— 
Tf'o/xa/. , être  accusé  faussement; 
être  calomnié.  [ 2vxo<pavT»tu«  j 
aroç.  to.  fausse  imputation  ; 
calomnie;  accusation  calom- 
nieuse. [ Zvxotpavrta  , a;.  c. 
mém.  sign.  — métier  de  calom- 
niateur. R.  ovxov  , cpar/o). 

ZvxofavTixo;,  v,  ov,  qui  concerne 
les  calomniateurs;  calomnieux 
— calomniateur;  qui  aime  à 
calomnier.  [Zvxo^avTtxw; , adv. 
calomnieusement;  à la  manière 
des  calomniateurs. 

ZvxocpscvTtxo;  y qui  convient 
aux  calomniateur* , aux  déla- 
teurs; ordinaire  aux  calom- 
niateurs ; digne  d’un  calom- 
niateur. R.  <7VX0<paVT V)Ç. 

SvxotpavTpta , oç.  1 7.  calomniatrice. 

r . ovxo «pavnrjç. 

Zvxo(pavTcj(î/)ç , coç.  ô , -h.  calom- 
nieux; digne  d’un  calomnia- 
teur. [2vxo<pavTwî£>ç , adv . ca- 
lomnieusement ; comme  un 
calomniateur.  R.  ovxoyscvrvK , 
inîoç. 

Ivxcfaatç  y t«ç.  vi.  mém.  sign.  que 
crvxoyavrta.  [Zvxo'<paaoç , calom- 
niateur, Suùl. 

Zvxc<pop('o> , w , fut.  vat*  y produire 
des  figues.  R.  ovxov,  iplpto. 

Zvx^oç.  b.  ovxx»?  et  avxylç.  r,.  chaus- 
sure phrygienne , soccus. 

Zvxwovjç , coç.  o , v).  semblable  à 
une  figue  — qura  un  fie-  Bit- 
tpapa  ovxeoJr) , paupières  où  il 
y a des  fies.  V.  ovxov. 

Zvx«o£y);,  même  signif.  que 
crvxo^ocvTD;. 

Ivxttfia.  V.  ovxôo lloci. 

Zvxwv , Svoç.  ô.  nguerie  ; endroit 
planté  de  figuiers. 

Ivxwcxauç.  V . ovxowottç. 

Zvxcopco* , etc.  V 1 ovxo vpéf. 

Zvxcooiç.  V , ovxoopac. 

Zuxwtoç,  $> , fcy,  engraissé  avec 
des  figues. 

Zv/ayttycco  , » , fut.  vjow  , empor- 
ter des  dépouilles;  piller;  dé- 
pouiller; butiner;  rapiner.  R. 

ov). vj , ayw. 

Zvlatü  , fut.  va 0»  , dépouiller  ; 
piller — enlever;  ôter;  ravir, 
[ZvÀivu  et  ov)('o> , mém.  sign. 

-v\v  y v»ç.  v.  dépouille  ; proie  ; 
butin  — l’action  de  dépouiller; 
pillage;  rapine;  spoliation. 

uip  Stoofu-nav  ov).ô>v  ♦a or)). irai; 

x«tà  Aôrjva'wv , Dém.  comme 
si  on  avoit  donné  aux  Pha- 
sélites  le  droit  de  piller  les 
Athéniens. 

ZvÀDftot , at©{.  to.  ce  i^u’on  ravit 
injustement;  dépouille;  proie;  ^ 
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butin;  rapine;  le  ruit  du  bri- 
gandage. R.  ov).ot». 

2v).yiotç , /o>ç.  v.  l’action  de  dé- 
pouiller ; pillage  ; spoliation. 

Zv).T)TV)p  1 îîpoç  , Ov)v)Tlüp,  opoç  , et 
ov)v)TYiÇ,  ».  ô.  qui  dépouille; 
qui  pille;  spoliateur;  ravis- 
seur; pilleur,  [ivirittipat , aç.  v» 
fera,  de  avXvrvp. 

IvWetSv,  95 ç.  V . SYLLABE.  [ZvU«- 
fft'Ço , épeler  ; assembler  des 
syllabes. 

2v)).a?o;,  ».  o.  l’index  d’un 
livre  ; la  table  d’un  livre.  R. 
ovv  , XatxSdîvo. 

ZvDayvtvcj  y être  compagnon  de 
libertinage;  de  débauche.  R. 

lcryvcvo». 

ZvX)ayx*vw  » obtenir  en  même 
temps  par  le  sort  ; avoir  part 
ù ; partager.  R.  \<x-/x%v». 

ZvlÀotÀéo»  , Z y fut.  r, 70»  , parler 
avec;  converser,  s’entretenir 
avec  ; s’entretenir  ensemble. 
R.  )ot).('(i». 

Zv).)at*Ço(V'.i» , fut.  )>î'po|xac , com— 

F ireudre , c.  à d.  contenir  ; em- 
trasser.  [2v))apff«vw  , mettre  la 
inaiu  sur  quelqu’un  ; saisir; 
empoigner  — prendre  ou  em- 
mener quelqu’un  avec  soi  — 
recevoir.  2v))«p§a  voue  vos  tovç 
vtavfoxovç,  Plut,  prenant  avec 
eux  des  jeunes  gens.  Tdihyoïxs 
orltp»  avvcflta «otç  , Luc.  vous 
avei  pris  la  cigale  par  l’aiie. 

ZvUotaff otvw  , comprendre  , 
au  fi  g.  / entendre;  concevoir. 
Ecrie  ervvt)ot6t  tvjv  ls)Aa<îa  y\Sa- 
oav , ffeiod.  quand  il  entendit 
le  grec. 

2v)à ocpSotvw , entreprendre 
Zv))ocu?xv(j  et  ov).o(p5 cx/o» , ai- 
der ; secourir;  seconder;  prê- 
ter assistance.  ZvÀXocpSavit  ooe 
t»  npxyuaaoç , Aristoph.  il  VOUS 
aide  dans  cette  affaire.  Ov?t 

Xpépaatv  in  otjuaat  ovvi).<xp- 

Sxvov  vuTv  y Dém.  ils  ne  nous 
aidoient  ni  de  leurs  richesses, 
ni  de  leurs  personnes.  [2vi- 
lauÇavM,  contribuer  à;  servir 
à,  signif.  qui  rentre  dans  la 
précédente,  üa'vra  yàp  Tavra  tî; 
xb  (ptXtTcrOac  vtsro  t Sv  àpx ouiveov 
«viiauSâv ti,  Xén.  car  toutes  ce* 
choses  contribuent  à nous  faire 
aimer  de  ceux  à qui  nous  com- 
mandons. 

2v))ap6<xv« , concevoir,  dans 
le  sens  propre , en  parlant  de 
la  conception  physique.  R.  ovv, 
Xafi6xvc». 

2v)l c'l'eç,  «»î.  17.  l’action  de 
comprendre  , de  contenir , 
d’embrasser  ; compréhension 
— syllkpse  . f g-  de  granun. 
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[ , l’aclion  «le  sabir. 

ZvXî.rj'j'iv  taotrîffOai  , saisir. 

îv).i»ifiç,  aide,  secours;  as- 
sistance. [ > concep- 

tion , dans  le  sens  propre  et 
physique. . 

2vXXâ-j.tsta  , fut.  ^a>  , briller  en- 
semble ou  dans  le  nitsine  temps. 

R.  ffuv  , Xàp.fsta. 

ZvXXavOxvxa  , se  cacher  ou  être 
cache'  ensemble  ; être  ignore 
ensemble.  11.  /.«vO-xvm. 

ZvXXaxplta , servir  ensemble  ; ado- 
rer ensemble.  R.  Xarpita. 

ZvX/t'/co  et  orv/.).*yop.ac , assembler; 
rassembler;  ramasser  — unir; 
réunir.  S'îpKTtocv  Trioav  ijv  «vtoj 
cvvttX txlo  , lier,  toutes  les 
troupes  qu’il  avoit  assemblées. 
[ IvXXtyco  , recueillir;  ramas- 
ser, ses  forces.  ÀtXrtxv.)  rvX- 
Xifiaucvot  Svvap.iv  , Phit.  des 
athlètes  qui  ont  ramasse  toutes 
leurs  forces. 

ZvXXéy (■>  et  9vXXtyo(tai , tirer  upc 
conclusion  ou  une  consé- 
quence de  plusieurs  proposi- 
tions , me'ni.  sign.  que  cvXXo- 
yiÇopai , conclure»  etc. 

IvXXty Ofi«« , se  procurer.  Iv- 
vttAtyusfït  xïv  (itov,  Dem.  s’e'lant 
procure  de  quoi  vivre. 

2vX).ii£&i  , fut . <fo» , mêler  ensem- 
ble ; mélanger  ; confondre. 
[ IviXiiSeuat , être  mêlé,  etc. 
— couler  goutte  à goutte;  dé- 
goutter — se  liquéfier.  R.  XtiSco. 

£vXX lieu,  £3,  broyer  ensemble; 
pulvériser  ensemble.  R.  X«»o&>. 

Inrovipyi; , ï,  ô.  celui  qui  est 
revêtu  de  la  même  charge 
qu’un  autre.  ; «pii  exerce  les 
mêmes  jonctions  ; collègue  ; 
confrère.  {.ZvXÀtrrMpytM,  «3,  être 
revêtu  de  la  même  charge  ; 
être  collègue.  2vXX«iT«py<2  <rot , 
j’cxcrcc  les  mêmes  fonctions 
que  vous;  je  suis  votre  col- 
lègue. R.  liiTvpy/w. 

2vXXtJiîe$,  ramassé;  recueilli.  R. 

ori/V  , Xiytü. 

2vXXixlpo;.  é . yi.  qui  couche  dans 
le  même,  lit  ; 'qui  partage  le  lit 
de  ; inari  ou  femme.  R.  XtVipov. 

IwXliÇiç  , M#ç.  •},.  réunion  ; union  ; 
union  conjugale , dans  Plat. 

' — collection  ; recueil. 

IvïXnGtnv , adv.  en  un  mot;  bref; 
enfin.  ïulir.S>î»i»  tlxouv , Plat. 
pour  le  dire  en  un  mot;  pour 
conclusion;  enfin;  bref;  en 
demie  e analyse  ; en  somme  ; 
à tout  prendre. 

Zvilijtarlrov,  il  faut  comprendre, 
etc.  — il  faut  secourir,  et  au- 
tres sens  de  ovXXatfiSixYù}. 

XviboWbxkç,  ii , lu,  qui  peut  com- 
wtmlre  ou  embrasser:  col- 
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lectif)  ttn  terme  de  gi'amm. , 
mots  collectifs  tels  que  Xeto; , 
oxXoç,  peuple;  foule. 

ZvXlvialup , opte.  o.  celui  qui  aide, 
qui  prête  secours,  qui  prête 
assistance;  un  aide.  [2vî.Xy;w- 
Iptot,  r>.  celle  qui  aide;  etc. 
de.  o-vXXauSavw. 

ZvXXnpiw  , w , fut.  nj«  , niaiscr 
avec;  niaiser  ensemble  ; s’oc- 
cuper ensemble  de  l»agatcl!es. 
R.  l7po;. 

Iv XXvypOitç,  iÎ7x,}v,  aor.  i part, 
pass.  de  avXX aaSâvta. 

XuXlv) lr.  9vXXcw.Stxv ta. 

IvXXôJsou'ui , fut.  moy.  de  euX/ap- 

Suvta. 

2vÀ)oytvf,  /«ç.  i.  qui  rerueille; 
qui  ramasse:  qui  rassemble; 
collecteur.  [XvXXoyè , 3;.  é.  col- 
lection ; rassemblement  — col- 
lecte , de  avXXlyta. 

IvXXoylÇopat  , J Ut.  In  o/xoct  , puif. 
cvXXt'/.ôyt9u.cn  , calculer  ; rai- 
sonner; piger  par  raisonne- 
ment ; conclure  ; tirer  une 
conclusion  ; tirer  une  consé- 
quence , en  terme  de  logique 

— faire  un  syllogisme.  îlapexo- 
î.jiÔvjxoT't  cl;  «px^î  T0‘î  npxyuaai , 
xad  avXXiXoyti rujvov  cp6ü;  xtvoç 
cvjxa  ravr’’  îeqytrhv  ô ♦fXmwoç, 
Dem.  ayant  suivi  dès  le  com- 
mencement la  marche  des  af- 
faires, et  ayant  raisonné  juste 
sur  les  motifs  de  la  conduite 
de  Philippe.  Ati  tôIv  bptottxvtav 
xcd  xtxayucvatv  tov  èipyy.ybv  tbtwv 

«rjÀXcyiÇoaj/oç , S.  Gré y.  con- 
cluant de  l’ordre,  et  de  l’har- 
ntonie  <|ui  régnent  dans  l’uni- 
vers , l’existence  d’un  Dieu 
créateur.  [ ZvXXoy'to pat , exa- 
miner en  soi-même;  réfléchir 
en  soi-même  ; calculer  on  soi- 
même.  Ilpfcç  Ikvtcv  ovX) oyiÇôat- 
vo; to  piycfioj  ri  x*Xp.juaroç,  Plut. 
réfléchissant  en  lui-même  sur 
la  grandeur  de  son  «mtreprise. 
[&uXX»y«vpÀ;,  J.  i.  compte;  cal- 
cul ; supputation.  IvXXoytafxbv 
vvrtyt’.f , rendic  un  compte; 
dresser  un  compte.  [ IvXXo- 
ytvfxoe,  raisonnement;  svllo- 
gismk,  en  terme  de  logique 

— conclusion  d’un  syllogisme. 
[ IvXXoyurtxèç , SYLLOGISTIQUE. 
[2vXioyirt*«; , adv.  d’une  ma- 
nière syllogistique.  Il  iw,  Xo- 
yfÇofAac. 

ZvXXoytitaîoç  , afa  , at”o*  , ramassé 
çà  et  là  ; pris  au  hasard.  SuXXo- 
ytfxcûs;  àvOptaa »{,  gens  ramas- 
sés de  tous  côtés. 

IvXXoyoç,  u.  o.  assemblée;  réu- 
nion ; cercle  d’hommes  assem- 
blés; conseil;  rassemblement 

— cercle  d'hommes  uni  con- 


2YM 

ferent  ensemble;  colloque;  con- 
férence. I\.  cvÀ)./y». 

SvXX.oidopcu , » , fut.  r,9 ta  , inju- 
rier ensemble.  R.  <no»,  Xo«<fopcM. 

2 vXXûto,  fui.  ûsta,  laver  ensemble  ; 
baigner  ensemble.  [ZvXàeoisai , 
se  baigner  ensemble.  R.  Xnta. 

2v).)9Xx«  , être  placé  ensemble 
en  embuscade  — rassemblée 
des  cohortes.  R.  Xôyo^. 

ZvXXoyloi,  et;,  n.  réunion  de  plu- 
sieurs cohortes,  de  plusieurs 
centuries,  ou  de  plusieurs  dé- 
curies— amas.  R.  <*bv,  X?x°î- 

2v).XoXiÇo» , réunir  en  cohortes, 
en  centuries,  on  décurics.  [2vX 
AoXivpo; , ».  o.  réunion  en  co- 
hortes. [ivXXoYf:*;,  ».  i.  soldat 
de  la  même  cohorte. 

îvD.utv/ojxan  , compatir  à la  dou- 
leur, à l’affliction  de  quel- 
qu’un; prendre  part  à la  dou- 
leur, à l’affliction  de  quel- 
qu’un ; partager  sa  douleur  ; 
être  sensible  à ses  peines,  fi 
civ,  Xwrrtopai. 

ZvXXvci» , fut.  vzta , terminer  une 
querelle,  un  different;  paci- 
fier ; réconcilier  ; concilier. 
[ZvXXvopac , se  concilier;  s’ac- 
commoder ; se  réconcilier  ; 
transiger  ; entrer  en  compo- 
sition ; composer  : faire  un  »c 
commodément.  [iwXXuoriç , *«ç. 
vi.  accommodement;  composi- 
tion; conciliation.  11.  Xw. 

ZôXov , ».  rS.  rncru.  sign.  que  ovXyj 
— de  pl.  gage;  nantissement. 

2uX(i>g7(x  , aç.  f).  pour  cvXoXtarslai , 
vol  d'habits.  R. 

ZvpSxîvca  , fut.  9VtxSr.70u.ai , parf. 
arvpSiSvixa , aor.  a cvvt'Sviv,  mar- 
cher avec  5 alier  ensemble  ; se 
rendre  au  même  lieu  que  d’au- 
tres personnes:  se  rencontrer; 
en  venir  aux  mains,  tîv  ifapi 
tfô;  ovii  avuS^vxi  ira'îi  , Soph. 
yijax,  ce  guerrier  «lui  , selon 
vous  , n’a  jamais  combattu  de 
pied  ferme. 

2vp.Saijto , faire  un  traité  # 
une  convention  , une  transac- 
tion , un  arrangement  ; con- 
venir; tomber  d’accord;  ve- 
nir à composition  ; capituler— 
être  d’accord  ; s’accorder  avec. 
Oi  aVftSxliti  to“;  XoyOi;  r3c  rrpay- 
fiara  , Suidas  , les  actions  dc- 
mcntenl  les  discours,  rf  yXùsla 
yvojuT)  ovvfSai  vc  , S y 12.  la 
langue  étoit  d’accord  avec  la 
pensée  ; il  parloit  comme  il 
pensoit.  [SvuÆouvti , impers  u il 
convient  ; il  est  convenable. 
Tà  avuSaîv ov , ce  qui  est  con- 
venable. 

2vp.Gz!vta , arriver.  Tfc  mifx  - 
Sa fvev , ce  qui  arrive;  événe- 
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(lient.  Tb  (jVjiÙi cv  OU  çvp.$iSr)xb;  , 
ce  qui  est  arrivé  ; événement. 
To  avpfjouvov  ou  ovyG'xVf  événe- 
ment. Kara'fpovtîaOai  ovv*üiq 
tov  <J>x§cov , Plut,  il  arriva  à 
Fabius  d’être  méprisé.  To  <rpc- 

XpOV  TOVTO  jXiy  aXoJV  XOCt  fMV  p(tslV 

xctxwv  oefreov  ovp£cuvtc  yiyvope— 

tov  , Plut,  il  arrive  que  cette 
petite  chose  devient  la  cause 
de  beaucoup  de  grands  maux; 
relie  petite  cause  produit  une 
toute  de  maux  considérables. 
Zvpéacvii  et  ov/iëtCrixt , impers, 
signifient  non  seulement , il  ar- 
rive que,  mais  encore , on 
convient  généralement;  il  est 
constant. 

Zvptîocv,  sous-ent.  xaxoc,  lors- 
qu'il arrive.  ïvjxSàv  c-Jccv,  lors- 
qu’il m’arrive  tic  voir. 

Ta  xaexà  uv;j.ëtëy)xb{  , ce  qui 
arrive  par  hasard  ; accident. 
Kark  «rvuÇiCrjxo;  et  ovuëtënxé- 
vcoç,  ado. accidentellement;  par 
accident,  eu  tenue  de  philoso- 
phie. T«  vv[j.ë:ërtx oxa,  les  attri- 
buts des  choses,  R.  cvv,  /3«ivw. 

Svp Sax^tvw,  célébrer  avec  dau- 
tres  les  bacchanales;  s’aban- 
donner aux  mêmes  fureurs; 
se  livrer  aux  mêmes  convul- 
sions frénétiques,  üaev  ci  Juvi- 
Soixxtvv’  opo; , Eurip.  la  mon- 
tagne à leurs  cris  répond  en 
mugissant , irad.  de  JJaileau. 

Svp&xXX  o> , J ut.  aXw , par  J’,  ayp- 
S/SXvixa,  jeter  avec,  signifie 
plus  souvent  conjecturer;  trou- 
ver ou  découvrir  par  conjec- 
ture— entendre;  comprendre. 
SvpftxXtTv  OU  cvu.€x'/Xs<jOxt  to 
lo'ytov . comprendre  le  sens  de 
l’oracle.  [2vp5dXXop«» , comp- 
ter; calculer;  supputer. 

Ivp£âXXo> , joindre;  unir.  (J 
Kpcxwv  ÇvwffocXi  tov;  coOxXpo vç , 
lhut.  Criton  lui  ferma  les  yeux. 
[ ZvpSocXXu , tresser  une  cou- 
ronne; mêler.  ZvptSaXXovTt;  7to- 
tapol,  fleuves  qui  mêlent  leurs 
eaux.  [Zvp&xXXw , ne  ut:  s’unir; 
se  mêler — venir  n la  rencon- 
tre de  ; s’aboucher  avec  quel- 
qu’un; se  rendre  auprès  de 
quchju’un. 

ZvpSotXlû», mettre  aux  prises; 
faire  battre  l’un  contre  l’au- 
tre ; rendre  quelqu’un  enne- 
mi d’un  autre  ; mettre  deux 
personnes  mal  ensemble,  c. 
à d.  les  brouiller.  AXtxlpvo'vx; 
«rvpff oc'XXciv,  Xcii.  faire  battre 
«les  coqs  l’un  contre  l’autre. 
Zvu(?aXX*tv  avopaç  ^0.»; , brouil- 
ler des  amis.  [ZvpÇâXXw  , tient. 
2vpÇ*XX»«v  ilç  fj-*xr>v  i CI*  venir 
aux  mains.  Jvp&tXXuv  ttvl  tî; 
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piyy iv,  en  venir  aux  mains  avec 
quelqu’un  ; engager  un  com- 
bat avec  quelqu’un.  2vp6«XXuv 
Ti vt  àyôJva  , tnéttt.  sign . Svvi'Çcc- 
Xov  toTç  xroXtpfo:;  ou  ■spoç 
iToXfpu«s ,•  ils  en  vinrent  aux 
mains  avec  l’ennemi. 

SvpCâXXu  et  plus  souvent  ovpffctX- 
Xop«t , contribuer;  fournir  — 
contribuer  à ; êtie  utile  à ; ser- 
vir à.  ÎVIty*  pz'p oç  *lç  tbto  y)  tSv 
Xfn ipaxwv  xl7>9 iç  ovutfotXXtTac  , 
Plat,  la  richesse  est  d’un  grand 
secours  pour  cela. 

Ivp.So îXXw,  comparer;  mettre 
en  parallèle.  ZvpoaXXitv  xtvl  ou 
irpcç  tiv«  , comparer  avec  quel- 
qu’un. 

SvpdîaXXaj , prêter — prêter  à 
usure. 

XvpÇxXXtcv  rivl  Xoyn;  , J£ur. 
s’entretenir  avec  quelqu’un  ; 
lier  conversation  avec  quel- 
qu’un. 

2vp(»acXXtiv  Ttvl  , dans  Déni, 
et  Isocr.  faire  un  traite,  une 
convention  ou  un  arrange- 
ment avec  quelqu’un;  passer 
un  acte.  ZvvtoaX ov  xavTa , j’ai 
stipulé  cela;  voilà  nies  conven- 
tions, K.  ?vv  , fi aXX<d. 

ïvpffzpa , «xo{.  xo.  événement;  cas 
fortuit. 

les  Stoïciens  appelaient  o-vp- 
tJxpaxa  les  propositions  qui 
étant  composées  d’un  nom  et 
d'un  verbe  formaient  un  sens 
complet  , comme  Apollonius 
se  promène.  Ils  appelaient  -rra- 
paauaÇx'uaTa  celles  qui  ne  for- 
moienl  un  sens  complet  qu'avec 
un  nom,  un  verbe  et  un  ré- 
gime, comme  Cicéron  sauva 
la  patrie.  Ils  appelaient  aussi 
napanifiSot/xara  les  propositions 
qui  ne  formoient  pas  un  sens 
complet  , comme  Isocrate  a 
soin  de. 

Jvp6*V.  y.  PUjülDMVH. 

Ivp.ffao« tu,  avoir  envie  d’entrer 
en  composition  ; désirer  la  pa- 
cification ; avoir  envie  de  se 
réconcilier.  R,  avpëxiiq. 

Ivp&xacXivw  , Jut.  ivsrio  , régner 
avec;  régner  conjointement. 
K.  fiz<ri),i\j;. 

Ivuffaaiç,  twj.  y),  composition; 
pacification  — transaction  ; ré- 
conciliation— traité;  conven- 
tion ; pacte.  [JvpÇarnxoç  , »),  cv, 
qui  concerne  la  composition , 
la  pacification  ; qui  traite  de  la 
composition  , de  la  pacifica- 
tion , de  la  bonne  intelligence  ; 
pacifique  ; propre  a rétablir  la 
pacification , la  bonne  intelli- 
gence , la  concorde. ZyfxÇaxixS; 
îx««v,  être  dans  des  disposi- 
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lions  pacifiques;  avoir  des  in- 
tentions pacifiques  — vivre  en 
bonne  intelligence , avec  que l- 
qu'un,  etc.  [ 2vp£arr;pceç  , u. 
b , -b.  mém.  sign.  que  <jvp$«Tcxo;. 

IvpÇuçâÇw  , porter  avec;  porter 
ensemble.  R.  /3açdÇ«o. 

2vp£ctr»jpio; , ovpfjotTixo;.  y.  evp- 

SvfiëtCccvou  , Ion.  pour  <rvp5t$vixt- 
vxe , parf.  inf.  de  MpSadsto. 

ZyaÇt'Ç/ixa.  y.  cvp&xfvw. 

Zvw.Ç'Cv }xéx©ç.  y.  (TVaÇatvw. 

lup-Ç^vat , inf.  aor.  2 de  cvpffa'va. 

Zupffé' jop.au  , fuL  moy.  de  avfiSafvci. 

ZvfxÇsaÇw  et  crvpÇiaÇoaat , violen- 
ter avec;  forcer  avec;  violen- 
ter ou  forcer  ensemble.  ZvitCi- 
6i«<rpiva  , Dém.  envahis  en- 
semble. R.  fitûÇv. 

ZvuS tëxÇb) , concilier;  faire  fniie 
amitié  ; faire  vivre  en  bonne 
intelligence  , une  personne  avec 
une  autre;  établir  l’union  et  la 
concorde.  ZwviÇîffaat  tov  IIip- 
<î«xx«v  AOdvouoiç,  T liuc.  il  établit 
la  bonne  intelligence  entre 
Perdicras  et  les  Athéniens. 
[ ZuvtSiCxa8r;srav  , dans  l’huc. 
ils  convinrent  ; il  fui  convenu 
entr’eux.  [ , ÿssenr- 

bler,  en  terme  de  menuiserie  ; 

• emboîter  des  pièces  les  unes 
dans  les  autres;  ajuster;  adap- 
ter. [ ZvpStÇzÇ'o» , rapprocher. 

Zvp€ iÇaÇ'u  Tic  Xtyoprva , Plat. 
e rapproche  dans  mon  esprit 
es  choses  qui  ont  été  dites , 
pour  voir  si  elles  s'accordent 
les  unes  avec  les  autres. 

ZupSi t?a£«  , accommoder  ; 
ajuster  ; adapter , au  fig.  ; faire 
concorder  une  chose  avec  une 
autre.  [ ZvpÇitMÇw  , conjeclu- 

• rer  ; présumer.  [ , 

enseigner  ; instruire. 

Zvpff iffaÇwv  Îti  btoç  Içiv  b 
Xpcçoç  , dans  les  Actes  d«< 
ApdliXs,  leur  faisant  voir  par 
la  confrontation  des  passages 
de  l’Ecriture  que  Jésus  étoil 
le  Christ.  [ ZvnGiëxziç , <mç.  yi. 
transaction;  convention;  paci- 
fication j composition.  [ Zvpfii- 
6»<n;,  même  signif.  que  itiTsi;  , 
(îioxy'Y) , Ttiçt; , suiv.  Jlasych. 

2yp€»ffxap'c; , 2.  ô.  pacte  ; con- 
vention; transaction  ; pacifica- 
tion. [ SupÇiÇaçixo; , ti , V/ , pa- 
cificatif,  mém.  sign.  que  ovm.6x- 

Tfxoj.  Iïpoç  irôtv  ovuÇiÇaçixov  xat 
Slxxiov  auTOxpaxopc;  rjxuv  XîyOY- 
Tt; , Mut.  disant  qu’ils  ve- 
noient  avec  des  pleins  pou- 
voirs pour  traiter  de  tout  ce 
qui  auroit  rapporta  la  pacifi- 
cation. 

Xv!*5(Çdw  , 5,  aller  avec;  acconi- 
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pagncr  — instruire;  enseigne!. 
[ XvyÇi&iï  y fut.  i de  trjfiÇtÇxÇto  , 
j'instruirai  ; j'enseignerai.  R. 
fit  Gâta. 

ZvuGtoç , *.  o , Vi.  qui  vit  avec  quel- 
qu'un ; commensal.  R.  fifa. 

2ujj.SioTtv<i> , vivre  avec.  R.  où»  9 
fit  otcvm. 

ïv^Gio (u,  fut.  ûcu,  aor.  a »yc- 
Cîtav  , Je  avfiSteofu , vivre  avec  ; 
cohabiter  — être  convive.  Oy- 
^otixovra  tvn  ru  ypovtîv  aruv*- 
£(W«,  Ath.  il  conserva  tout 
son  bon  sens  jusqu'à  quatre- 
vingts  ans.  [ l.fiStuyt;  , iwç.  y}. 
l'action  de  vivre  avec;  cohabi- 
tation; société  de  gens  qui  ha- 
bitent sous  le  même  toit  et 
mangent  à la  même  table, 
f Z<j(x€iurri; , î.  o.  qui  vit  avec; 
commensal;  qui  habite  sous  le 
même  toit  et  mange  à la  même 
table.  [ Ivfdiiu Ttov  , il  fout  vivre 
avec;  il  fout  cohabiter,  etc.  R. 

ovv , fi loo. 

ZvpffXoïçv);  * 5.  o.  qui  pousse  avec  ; 
qui  germe  avec  — qui  favo- 
rise Ta  germination.  R.  «vv , 
fi'fotç av«. 

Zvfi.GXr)[J^.  , ŒTOÇ.  TO  .et  OVpLQ»ff{;  , 

«»ç.  jointure  ; emboiture 
— assemblage.  [ZvpÊJrjua , ver- 
rou , dans  V Ecriture.  R.  avv , 
fiâXXt». 

ZvpÊXnrufcç , , fc*  , propre  à com- 
parer , à conjecturer , à inter- 
prc'ter , à expliquer  — qui  peut 
contribuer  à.  M.  R. 

ZupÇîmkç,  r>,  lv,  qui  peut  être 
comparé  ; comparable. 

ZvpG oo!m,  crier  avec;  s'écrier  en- 
semble. R.  <r'jv  y fiojLtu. 

Zv/iCotiOïc* , secourir  avec;  secou- 
rir ensemble  ; s’assembler  pour 
secourir — envoyer  du  secours. 
[2vp£oirj0*ca , «ç.  vi.  l'action  de 
se  re'unir  pour  porter  du  se- 
cours— seuftirs.  [ 2vp.$oti(&ç , 
y.  ô y vj.  qui  porte  du  secours 
avec  les  autres  ; auxiliaire.  R. 
fioriQiu. 

IvuGoXottoypoupoç , y.  b.  qui  écrit 
les  conventions , les  traites  , les 
actes  entre  particuliers  ; qui 
fait  l'office  d’un  notaire.  R. 
avpGoXatov  , ypatfu. 

ZvpGoXaTox , y.  to.  pacte  ; conven- 
tion; traite;  acte  — écrit  ou 
acte  qu’on  produit  en  justice  ; 
pièce , comme  un  testament. 
[ ZvjxÇ-jXatov  , commerce  ; rela- 
tion ; a flaire.  ZvpCoXotToy  xocvei- 
vixov  y Plut,  société  commune. 
[ ZvpGoXottoç.  b r v).  2vpÇo)acoç 
êlxn  , procès  au  sujet  d'un 
traité  , d’une  convention»  d’un 
ante. 
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2vpÇo)xrtvw , foire  un  traité  , une 
convention. 

Zvp?c)(<» , venir  à la  rencontre 
de  ; s'aboucher  avec;  rencon- 
trer ; se  trouver  sur  le  chemin 
de.  R.  fixWu. 

ZvpffoH,  rSç.  i.  l’action  de  jeter 
avec — l’action  de  conjecturer  ; 
conjecture. 

IvfjtGolti  y union  ; jointure  ; 
emboiture,  des  os9  etc. 

IvuÇoÀyj,  confluent,  de  deux 

rivières, 

EvuSoJri , l'action  de  mettre 
aux  prises  , de  faire  battre 
deux  individus  l’un  contre 
l'autre.  [Zv/aSoX^,  l’action  d’en 
venir  aux  mains;  d’engager  le 
combat  ; engagement  ; combat; 
conflit  ; choc , de  deux  armées , 
etc. 

Zvpffoly) , contribution  ; ce 
dont  chacun  contribue  pour 
une  dépense  commune , pour 
un  repas  à frais  communs  ; 
quote-part;  écot.  [ ZvpGoXdl , 
secours  qu'on  donne  daos  une 
guerre , soit  en  argent , soit  en 
trvupes,  etc.  Zvp£oXct;  CGjpa;aro, 
Ath.  U fit  payer  à chacun  son 
érot.  ZVfiGyXiç  rnXtxctvxotç  Gtiy- 
aav , J' lut.  ( une  femme  ) qui 
fournissait  de  si  grands  secours 
pour  la  guerre. 

ZvpGoXri,  pacte  ; traité;  con- 
vention ; acte. 

SvfxGoïta,  ocç.  -o.  rencontre  — évé-  j 
nement;  succès. 

ZvpgoWoç,  èiy  bv  y SYMBOLIQUE  ; 
allégorique  ; énigmatique. 

[ Zvp£o)(xo$  , significatif;  qui 
sert  de  signe;  qui  sert  à mar- 
quer. Zvp&oXcx^y  xc vr,Lta  rîjç  xi- 
mouvement  de  tête  par 
lequel  on  fait  signe  de.  [2vp6o- 
Xixtj , sous-enL  T*yvn , l’art  de 
lier  et  d’ajuster;  Tart  de  con- 
jecturer. [ Zv/xGoXtxvç  , adv. 
symboliquement  ; allégorique- 
ment ; énigmatiquement  — i 
par  conjecture  ; par  la  com- 
paraison du  présent  et  du 
passé. 

ZvfiGoXoxoryio»  , payer  son  écot  — 
se  livrer  à la  débauche  de  table. 
R.  cvuGoXov  y xctto;. 

ZvuGoXov , y.  to.  signe  ; marque  ; 
SYMBOLE.  Mcya  wj/jlG o)cv  tov 
irpoi'^ciy,  Arist.  une  grande 
marque  de  la  prééminence  ( de 
cette  ville).  T*to  ovfiffolov 
vopfÇovrfç  , Hérod.  regardant 
cela  comme  un  signe  d’opu- 
lence. BaTllliOt;  rrjfjG o)a  OU  fix  — 
v.Xixbi  crjpÇo)*,  les  marques  de 
la  royauté , telles  que  le  dia 
dème  , etc.  Zvp.So  Xov  ^p«:wT»xoy| 
marques  de  service  militaire  ; 
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les  récompenses  militaires 
qu'on  a reçues,  telles  que  des 
amies  d'honneur,  des  ceintures, 
des  habits , etc.  [ IviaCoao-j  , an- 
•neau , l'anneau  qui  est  la  mar 
que  d'une  dignité ,,  l’anneau 
royal  y etc* 

Zwpff oXcv  , drapeau  ; éten- 
dard, sign.  rare , suivant  //. 
Etienne. 

ZvpG cXoy , le  mot  d'ordre  ; le 
mot  du  guet , en  terme  de  ser- 
vice militaire,  i l étoit  tracé  sur 
un  morceau  de  métal  ou  de 
bois. 

ZopGoXov  y marque  servant 
de  lettre  de  recommandation. 
Le  porteur  de  cette  marque  ob- 
tenait en  la  montt'ant  ce  dont 
il  avoit  besoin  dans  toutes  les 
villes  alliées  de  celle  qui  lui 
avoit  accordé  ce  signe  de  sa 
bienveillance  et  de  sa  pmtcc- 
tion.  [ Zvp&oXoy  , inéreau. 

Zvpffoiov  , marque  servant 
de  lettre  de  recommandation 
pour  être  logé  chex  un  parti- 
culier avec  lequel  on  étoit  uni 
ar  les  tiens  d’une  ancienne 
ospitatité.  Cette  marque  se 
composoit  de  deux  moitiés , 
dont  chacune  étoit  dans  les 
mains  de  deux  hâtes  respec- 
tifs ; il  en  étoit  comme  de  nos 
tailles  de  boulanger , dont  une 
moitié  est  entre  les  mains  du 
consommateur , et  Vautre  entre 
Us  mains  du  vendeur.[lbfiGoXoy, 
un  bon  ,pour  avoir  de  l'argent , 
pour  avoir  des  habits.  Quand 
Us  empereurs  romains  faisoient 
des  largesses  au  peuple , ils  lui 
jetaient  de  ces  sortes  de  bons 
sur  U théâtre,  et  chaque  ci- 
toyen recevait  dugouvcmcmrni 
ce  qui  étoit  marqué  sur  U bon 
qui  lui  étoit  tombé  entre  Us 
mains. 

ZvpGoXov , signe  de  l’avenir  ; 
présage  ; augure  ; auspice. 

Zv^Çoioy , SYMBOLE  ; signe 
ou  caractère  symbolique  d’une 
chose  ; symbole  hiéroglyphi- 
que , dont  le  sens  mystérieux 
n’est  connu  que  des  adeptes  — 
symbole  , signe  extérieur  d’un 
sacrement,  en  terme  de  reh- 
gion. 

Zvp.£o)ov  Ætxaçtx^v , le  méreau 
du  juge  , marque  que  Von  don- 
nait aux  juges  qui  alloient  au 
tribunal,  et  qu'ils  rendaient  en 
sortant , moyennant  quoi  on 
leur  payait  leur  rétribution . 1 

I*j'f*6oXoy  , conformité  natu- 
relle; rapport  naturel;  affinité 
naturelle.  Exif 

auupw  cjv*d>©>ar , Arist.  car  tou* 
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le*  deux  symbolisent  l’un  avec 
l’autre. 

ZvjiffoXov  , mém.  sign.  que  la 
5®  sign.  de  <rupSo).y , contribu- 
tion. etc. 

2vp$oXov  , pacte  ; traité  ; con- 
vention. R.  ffvv  , ûâXXtd. 

ZvpSoXoçy  H.  o.  prodige;  présage  ; 
augure  ; auspice  — de  pl.  mém. 
sign.  que  avpSoXox  Stxaç txov. 

ZvpSoXoç , s.  h t y.  qui  vient 
à la  rencontre;  que  1 on  ren- 
contre ; qui  se  trouve  sur  le 
chemin  de. 

2vu?otxoj  , Jut.  «Saxo  , paître  avec; 
paître  ensemble.  R.  filaxw. 

ZvpSovXtvpx , aTOç.  to.  ce  qu  on  a 
conseillé  de  faire;  le  conseil 
que  l’on  a donné , de  avpSuXtvo». 
R.  ervv , /3ovXtj. 

ZvuSovXtwt; , c»ç.  y.  mcm.  sign. 
que  avpSovXy  plus  usité. 

ZvpSovXtvIt oç , *oc,  tov,  sur  quoi 
l'on  doit  délibérer;  qu’il  faut 
agiter  dans  le  conseil.  M.  R. 

2 v;iÇ«>iwî}ç , 5.  ô.  celui  qui  déli- 
bère avec  ou  celui  avec  lequel 
on  délibère;  membre  d’un 
conseil,  d’un  sénat  — collègue 
d’un  sénateur  ; sénateur. 

ZvpÇovXcvrtx^ç,  t),  ov , propre  à 
conseiller.  ZvpSMXcvTtxoç  Xoyoç , 
discours  dans  lequel  on  coa- 
seille , dans  lequel  on  exhorte 
à faire  une  chose  — discours 
dans  le  genre  délibératif.  2 vu.~ 
£»Xcvnxoy  y/voç,  le  genre  déli- 
bératif, en  terme  de  rhétorique. 
2vp5»X»\mx^v  ( y/voç  ) , <îneaç-«- 
xov , t-wt^tixlixôv  , le  çenre  déli- 
bératif ; le  genre  judiciaire  ; 
le  genre  démonstratif  [ 2vfj.Sn- 
ItvrtxSiy  adv.  en  conseillant; 
en  exhortant. 

ZvuSuXiCb} , fut.  eûcrw  , donner  un 
conseil;  conseiller  de.  2vp.ff*- 
Xcvm  <rot  ‘rrouTy , JJém.  je  vous 
conseille  de  faire.  ivpSov— 

Il  VU  COJ  rrtpl  TXT»  , Fiat,  je 

vous  donne  un  conseil  sur 
cette  affaire.  [ 2vu£ovXtv6eiç , 
celui  à qui  on  a donne  un  con- 
seil. [ 2vp£ovXtvopou , moy.  de- 
mander conseil  ; consulter  ; 
prendre  conseil;  délibérer  avec 
quelqu’un.  Ttvl  mpSovXtvtaSxt , 
consulter  quelqu’un  ; délibé- 
rer avec  quelqu’un  , sur  ce 
qu’on  doit  faire , etc. 

ZvpSovXtvopat , pass.  ZvuSov- 
Xtvtrat  , on  délibère  sur. 

ZvpÇovXtvcd , dresser  des  em- 
. bûches  ; tendre  des  pièges. 

«A’p£ouXû  , 9iç , et  ovpSovXta  , aç.  y. 
conseil  qu’on  donne  à quel- 
qu’un ; conseil  ; avis  ; délibé- 
ration. ZvpSovX?;  ptraiiSovai 
nSat  t Arist.  accorder  à tout  le 


monde  la  faculté  de  conseiller, 
de  donner  son  avis.  [ ZumSbXoç  , 
».  ô , y.  celui  qui  donne  conseil, 
qui  donne  son  avis;  conseiller; 
celui  que  l’on  consulte.  2 vpSn- 
Xov  'jrotnîoraaôai , Dém.  consul- 
ter ; prendre  conseil  de.  Zvp— 
6»Xo;  tlfAi  cot  pour  <rvfj.SsXtvia 
croi , je  vous  conseille.  [ 2 vpSé- 
Xtov , ».  ro.  résolution  que 
quelques  personnes  prennent 
ensemble  ; délibération  prise 
en  commun — assemblée  ; con- 
seil. 2vp£«Xiov  -rrotiTy , tenir 
conseil  ( contre  quelqu’un).  R. 
cvy  , /3»Xé. 

Zv/xSpxStvù) , être  arbitre  ou  juge 
avec  un  autre  ; administrer  on 
présider  avec  un  autre.  R.  ovv  , 
(ipaSiv;. 

ZvfjSpccÇto  , jeter  ensemble  sur  le 
rivage  , en  parlant  de  la  mer. 

2vu6up.o; , ».  o , v;.  placé  sur  le 
même  autel  avec  un  autre.  R. 

<jvv  , ficopo;. 

ZvppxStTv , aor.  a inf.  de  <rvp uav- 
vaya. 

2vfjLfj.ot.SyTy;  , ».  o.  condisciple. 
[Zv/AfAaOyjTtâw,  5 , désirer  d’être 
Condisciple.  R.  pxvdxvo. 

2v/xpatvopat  , être  agité  de  la 
même  fureur  ou  de  la  même 
frénésie  qu’un  autre.  R.  pat- 


yofrttt. 

ZvppxXôixm) , -ri»  , amollir  en- 
semble ; pétrir  ensemble.  R. 

<jvv , pxXxxarv. 

ZvppavOav»  7fut.  <rjppuSyco>7  aor.  z 
<rvvtpaS ov  , apprendre  ensem- 
ble ; être  condisciple.  [ Zvppxv- 
6av<u  , s’accoutumer  à ; appren- 
dre à.  [ZvppavOavo»,  dans  Snph. 
connoitre  ; reconnoitre.  R. 
I xxvOxvw. 

Zvfxuapzjio , saisir  ensemble.  R. 

OVV  , /xatp-olw. 

Zvppxprvfy  vpoç.  ô.  qui  joint  son 
témoignage  à celui  d’un  autre; 
qui  confirme  par  son  témoi- 
gnage le  témoignage  d’un  au- 
tre ; qui  est  du  nombre  des  té- 
moins. [ 2vfj.u.xprvpiu  , joindre 
son  témoignage  à celui  d’un 
autre  ; confirmer  ou  appuyer 
par  son  témoignage  celui  d’un 
autre  ; justifier  ; prouver.  R. 

cvv , pdtprvp. 

2 vfj.fj.uxtt>) , S t et  ovuptxxopat  , faire 
la  guerre  avec  ou  ensemble  ; 
combattre  ensemble  ; joindre 
ses  armes  à celles  d’un  autre  ; 
être  allié  ; être  confédéré  ; être 
uni  par  une  ligue  offensive  et 
défensive.  [ Zvppxx^pcu  et  avp— 
poL/w , être  du  parti  de  quel- 
qu'un ; soutenir  ; défendre  ; 
protéger.  Zvppxxü  ry  v'j'tt  ràt 


ayfiu tornx , Long.  les  figures  sou- 
tiennent le  sublime. 

Zvuuaxovfjuxc , être  secouru 
pardes  alliés,  par  des  confé- 
dérés ; avoir  pour  auxiliaire  ; 
être  soutenu  par  ; avoir  pour 
compagnon  d’armes. 

ZvfjLti ax«c , aç , Ion.  -ty  , yjç. 
y.  alliance  ; confédération  ; 
ligue  offensive  et  défensive  , a 
la  différence  d’i-aïu-xx^  , qui 
signifie  simplement  une  ligue 
défensive.  [Zvupaxû*  , traité 
d'alliance.  ZvppaxioiY  -rroitraOxj 
■npo;  nyo,  Time,  faire  un  traité 
d alliance  avec  quelqu’un. 

Tyj  avpfjjxx‘ «v  ■npoovroutoOxt  , 
admettre  dans  son  alliance. 

Upoo^wpiry  Tivî  t ; cvppat;(‘av  , 

entrer  dans  l’alliance  de  quel- 
qu’un. . [ Zvppxxîx  , les  alliés. 
[ 2vpfj.ax,0t  » secours.  Karà  ava 
p«X«av  , Syn.  pour  porter  du 
secours.  [ 2vppt*x,x°Ç  » , 

des  pallies  ; de  l’alliance  ; qui 
concerne  les  alliés,  l’alliance  , 
la  confédération  ; social  ; auxi- 
liaire. To  ovpua xtxoy  , les  alliés  ; 
les  confédérés.  KotTa  to  av^px— 

Înxoy  , suivant  le  traité  ‘d’al- 
iance  ; suivant  les  articles  de 
la  confédération.  [ Zvp/xxxoç  , 
».  i , y.  qui  fait  la  guerre  avec  ; 
compagnon  d’armes  ; allié  ; 
confédéré;  auxiliaire.  [ Zvpux- 
Xot , les  alliés  ; les  confédérés 
Mtyèt  avfifjjxxox  , dans  Xén.  un 
puissant  secours.  [ Zvupuxxîç  , 
i0o;.  y.  fèm.  de  Gvpuxix0^-  Zvu.- 
fxaxîSx  ttoXiv  , ou  simplement 
ovfjfiaxiSx , une  ville  alliée.  R. 

OVY  , pOLXOpXl. 

Zvfjfxxxofsou.  y.  ov fifiaxt*. 
ZvuutÔlçyfxt , transporter  ensem- 
ble d’un  lieu  dans  un  autre  ; 
changer  ensemble  de  place.  R. 

fitQîçyut. 

Zvfjfjflxtvo)  y noircir  ensemble.  R. 
ptXouvw, 

Zvppi ptrpyfjJ-jtû; , ado.  de  troupeut- 
rpyuivo;  , part.  parf.  pass.  de 
avpucTptoj  y même  sign.  que  <jvp- 

ptTpojç. 

Zvfjpjru , aor.  t ovvtpi tv«  , de- 
meurer avec  ; rester  uni  avec. 
ZvfjLfu'vtL y ftfSxfù); , demeurer 
constamment  fidèle  à.  [ Zvp- 
ptvo) , durer  ; subsister  ; se  sou- 
tenir dans  le  même  état  de 
force.  (Tbtw;  y tptXfx  Ort  nXtTrov 
Xpovov  <rvu.fj.tvu  t Xén.  par  quel 
moyen  l’amitié  subsistera  le 
plus  long-temps  possible.  [ Zvp- 
ptvtx  , a;,  y.  constance  ; persé- 
vérance. R.  pivto. 

ZvpptpfÇopat , être  co-partagcant; 
partager  avec  d’autres;  rece- 
voir sa  part  de  ; avoir  part  à , 


Digitized  by  Google 


io34  2YM 

participer  à.  [ Xvppiptçvrç , 5.  c. 
co-partagcant  ; qui  partage 
avec  d’autres  , et  autres  sens  de 

ovpprpiÇ o fiai.  1\.  pipi  'oujxi. 

ZvfxptrxSxtvu  , fut.  Svjaopai  , passer 
ensemble  d’un  lieu  dans  un 
autre.  R.  cvv  > prraSai'vw. 

ivfjLfxtTxCx'/) o;xxt  t se  retirer  en- 
semble; déserter  ensemble  — 
passer  ensemble  d’un  lieu  dans 
un  autre.  [ XvppcTaSoQlw , neut. 
inetn.  sign.  [ ZvppiTaSal/.e» , act, 
c.hanger  ensemble.  R.  piva- 
SxUti. 

IvpptTaiTtoç , ment.  sign.  que 

ïvvatTio;. 

îvpwfTatartmlw  » varier;  se  dété- 
riorer avec  un  autre.  Esch. 
contre  Clés.  R.  ovv  , pixi  , 
rt  s cr7o>. 

IvauicTawctfcü , S , changer  en- 
semble ; dénaturer  ensemble. 
R.  p« raCTo;io». 

JuppfTa(rYYij**T*Çw  ♦ transformer 
ensemble  ; transfigurer  en- 
semble. R.  ffji'Toaan'Çw. 

2upptra<pfp«  , transporter  ensem- 
ble ; transporter  avec  sou  R. 

ptxwptpv* 

ZvpjU TayuptÇopoti , manier  en- 
semble ; traiter  ensemble  ; ad- 
ministrer ensemble  ; entre- 
prendre de  compagnie.  R.  pi- 

ra^itpi'Çopai, 

IvppiTtAOtîv  y aor.  a inf.  t/ecrvppi- 

Zv/r.piTiviyxai  et  avppirtviTxxt  , 
aor.  i inj.  act.  de  avpp.txx<pip'j>. 

ZvppiTi'oyopat  y aller  trouver  en- 
semble— mander  ensemble  — 
accompagner.  R.  ov»  , ptr'x , 

ipX°pai. 

2upp«Tt'xw,  qui  est  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  part  à ; qui  parti- 
cipe avec  d’autres  à une  chose. 
[ ïvfmfroxoç  i h,  b . rt.  qui  est  dit 
nombre  de  etc.  [ Zouptrlayt»  , 
ntem.  sign.  que  <rupprrr}'<u.  R. 
ptu'x<a. 

Xvpperoix/u  , S,  émigrer  en- 
semble ; changer  ensemble  de 
demeure — habiter  avec  d’au- 
tres dans  un  pays  étranger.  R. 

plTOlXtM. 

Ivfjfxt'roxot,.  V,  cvpptziya). 

Ivuutrpteo , S y mesurer  ensem- 
ble ; réduire  à la  même  me- 
sure. [ Svpp/vpTjfftj , s o>".  ê-  fac- 
tion de  mesurer  ensemble , de 
réduire  à etc.  R.  pirpov. 

ïvpptTpta  , aç.  Ÿ).  SYMETRIE  ; ac- 
cord parfait  et  entière  corres- 
pondance des  parties  qui  for- 
ment un  tout  ; proportion  ; 
mesure  ; harmonie  , l’harmo- 
nie  du  corps  humain  , etc. 

SvpjMTpfa,  tunique  de  fenira-,; 
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descendant  jusqu’aux  talons  et 
ornée  d’une  bande  de  pourpre. 

Xvppxrpoç  , h.  ô , ri.  qui  est  de  la 
même  mesure.  Tà  au pptrpx  , 
les  choses  qui  sont  de  la  même 
mesure  ; pour  lesquelles  on  se 
sert  de  la  même  mesure  ; qui 
sont  mesurées  dans  la  métne 
mesure.  [ Xvpptrpoç , qui  est 
de  mesure  ; nui  va  a la  me- 
sure , à la  taille.  XvpptTpov  tpx- 
Tttv  y un  habit  juste:  un  habit 
qui  va  à la  taille  de  quelqu'un. 
[SupptTpoç,  qui  est  en  propor- 
tion avec  ; proportionné  à ; 
SYMÉTRIQUE. 

Zvpptrpo;  , qui  est  d’une 
juste  mesure  ; qui  est  dans  la 
juste  proportion  ; qui  est  d’utie 
grandeur  raisonnable  ; me- 
suré ; modéré.  [ Zoppirpv;  , 
ado.  dans  la  juste  proportion  ; 
avec  une  juste  mesure  ; avec 
mesure  ; avec  modération  ; 
dans  de  justes  bornes.  [ Xvp- 
pfVpwç  , convenablement — as- 
sez , dans  Euripide. 

Ivufjivipoç,  y.  ô y 4).  qui  a les  cuisses 
courtes.  R.  pyjpoç. 

IvppTjçwp , opoç.  ô.  qui  conseille  ; 
qui  aide,  rLpijçwp. 

Zvufwmaopai , âpou  , prendre  con- 
seil: délibérer  avec  une  ou 
plusieurs  personnes;  délibérer 
ensemble  ; former  ensemble  le 
dessein  de — donner  conseil  ; 
conseiller.  R.  cvv  , pnuâcpxt. 

Zvpfxiy^njv  , ado.  en  mêlant  ; 
pêle-mêle  ; confusément.  U. 

ovpptyvvo». 

Zvpptyriî  , t0{ , et  ffvpu.txlo;,  y. 
ô,  T.  mêlé  ensemble;  confus; 
confondu  l’un  avec  l’autre  ; 
mis  confusément  ; mis  pêle- 
mêle.  Zvpatxlot  xvOptJrxot , gens 
ramassés  de  tous  côtés;  con- 
fusion de  monde.  Bo^i  ovjxutyri ^ 
ÎTrttrwv  xx)  àvfpSv  , Anstid.  les 
cris  confus  des  hommes  et  des 
chevaux,  ll.ovv  t p/ywpi. 

Ziiuuyfix  } aro'.  rô.  ce  qui  est  for- 
mé par  le  mélange  de  plusieurs 
choses  ; un  composé  ; un  as- 
semblage. 

Xvppi ivvvpi  , avputyyvv  y J^Ut.  plÇto  , 

mêlpr  ensemble  ; confondre. 
Il  signifie  souoent  se  réunir 
à ; joindre  ses  troupes  à celles 
de  quelqu’un  ; unir  scs  forces 
il  celles  d'un  autre. 

Xvppfyvupt , s’approcher.  Av- 
v'Sxç  <ît  cvpp'faç , Pol.  Annibal 
«'étant  approché. 

Zuppiyyopi  y en  venir  aux 
mains  avec  l’ennemi  ; engager 
le  combat;  être  aux  prises;  se 
mêler , en  terme  de  guerre. 

©lotirnt*  cwviViÇm  (îtà  )cya>y  , 
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Plat,  j’ai  eu  un  entretien  avec 

Théetète. 

2-jp.p.t^i;  y «uç.  ê.  mélange  — 
mêlée , en  terme  de  guerre. 
[ XvppiÇiç , mérn.  sign.  que  xoi- 
votvl  a. 

Zipiux'l oç  , ovpptÇtç.  V.  avfxu tyvvut 

luiiptpn t>i;  , i.  b.  qui  initie  avec 
les  autres  ; qui  est  du  nombre 
des  imitateurs.  R.  piptopau. 

XvppcÇo) , fut.  de  avuuîyvvui. 

Zvfip ixyto  , mém.  sign.  que  ov-x- 
pijyvui , mêler  ensemble  , etc. 
f Zvufxtayofxat  t va  venir  aux 
mains  ; se  mêler. 

ZvpLutayo)  y incorporer;  amal- 
gamer. 

Xvpfxcatoi,  haïr  ensemble;  haïr 
également.  R.  pi aiu. 

XvppiacwovYic/ti» , partager  la  liaine 
des  autres  pour  un  méchant 
ou  pour  des  mécbans  ; s’indi- 
gner avec  d’autres  d'une  mé- 
chante action  ou  d'une  action 
injuste.  R.  p:aoc?ovr,p((<>. 

XvpuvYjtxo vivw  , se  ressouvenir  ni 
même  temps.  R.  pvupovcvu. 

Xuupotpoéopai  wpoci  , parliciptr 
ensemble  à.  R.  uoiox'.vxt. 

Xvppoitsoç,  y.  o y vt.  qui  rlianîf 
avec  un  autre  ; concertant.  H. 
PoItjt). 

Ïvpuovï) , 9iç.  ê.  société  de  gens 
qui  demeurent  ensemble.  K. 
p<yw. 

Xvppopfa . a^.  ÿ).  classe,  f Xvippo- 
ptxt , classes  des  citoyens  dési- 
gnés pour  fournir  aux  dé- 
penses de  l’Etat.  Athènes  r.loit 
divisée  en  dix  tribus.  Pour 
fournir  aux  dépense s de  l'Etat  y 
on  tiroit  de  chaque  tribu  un 
certain  nombre  de  citoyens , 
que  l’on  partageait  en  vingt 
classes.  On  y iaxoil  chacun  à 
proportion  de  ses  facultés  et 
de»  besoins  de  l’Etal.  Chaque 
classe  , composée  d’hommes 
également  riches , avait  son 
chef  appelé  êycpwv  ouppom aç  ou 
<ruufj.opietpx*);  * et  les  citoyen  s 
d’une  même  classe  étaient  ap- 
pelés avpu opérai , «y.  ai.  R.  avv  , 
pi  lov. 

ZvppoptxpxVi  y y • ô.  y.  avppop'a. 

R.  xpxr°. 

Xupixopi-njç , ».  o.  qui  est  de  la 
même  classe,  y.  cvuuopîx. 

Xuppop'poç  f y.  ô y ê.  qui  a la  même 
forme  que;  conlorme  à;  res- 
semblant à.  [ Zvppocipoeo , don- 
ner la  même  forme  ; rendre 
conforme  ; conformer.  [ Xv*- 
popipôopai , devenir  conforme  ; 
3e  conformer  à.  R.awv  , po ptpn 

Xvppvacç.  y.  avppvw. 

Zvpu.vçv)ç  , y.  ô.  initié  aux  mêmes 
mystères  ; qui  est  au  nombre 
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des  initiés.  [ ïvj* «vçan , ceux 
qui  sont  initiés  aux  mêmes 
mystères.  R.  fxvçn;. 

Xv  ufivài , sc  fermer  se  refermer; 
se  comprimer  ; se  serrer — cli- 
gn  er  ; clignoter  — fermer  les 
ve  ux  ; être  de  connivence. 
Ova*  ÇvpfivaY) , Plat,  quand  les 
paupières  se  ferment.  [ Xvu- 
I*v7i; , io)ç.  r>.  l’action  de  se  fer- 
mer, etc.  et  autres  sens  du 
vérité.  R.  uvat. 

ZvyvrxBtix , a;.  r>.  SYMPATHIE  , 
correspondance  que  les  anciens 
imaginaient  eriti'e  les  qualités 
de  certains  corps  ; rapport  par 
lequel  «leux  choses  se  con- 
viennent ou  agissent  l’une  sur 
'autre  — sympathie,  c.  à d. 
conformité  d'humeurs  et  d’in- 
clinations. 

Zw-nxfh  ta  , compassion  ; l’ac- 
tion de  compatir  aux  maux 
d’autrui  ; commisération. 

, »oç%  b.  i n.  qui  a de  la 
sympathie  ; sympathique.  I roy. 

avu.nj'xBitu. 

SvijLCTaOrïç , qui  compatit  aux 
maux  d’autrui  ; qui  souffre 
des  maux  d’autrui;  compatis- 
sant ; humain.  Ta  avytsxBt;  an. 
Pliai,  y otre  compassion  ; votre 
humanité'. 

Zw^toaOâ»; , ode.  avec  sympa- 
thie ; d’une  manière  sympa- 
thique. Voy.  crjy.zjxBax,  [ Zvft- 
ntxB3q,  avec  compassion  ; avec 
commisération  ; en  partageant 
la  douleur  d’un  autre  ou  des 
autres.  [ Xvposrotôtçcpoy , dans 
Plut,  avec  plus  d affection , 
avec  plus  de  tendresse. 

ZvptpaBlra , fut,  v)<7«  , avoir 
de  la  sympathie  ; avoir  un 
rapport  sympathique  avec  une 
chose  ; sympathiser,  y.  <xvu- 
‘KxQtix.  [ -vtv'sraS/ft» , compatir, 
aux  maux  d’autrui,  etc.  : souf- 
frir du  mal  d’autrui  ; partager 
la  douleur,  les  peines  d*un 
autre  ou  des  autres.  R.  «ïvv  , 
îraOtw. 

^vunxtyvtx  , •/).  collusion  ; 

fraude  ; supercherie.  R.  <rv y , 
iratÇ». 

Z'juiraiitvw , fut.  tvaa> . instruire 
h ; enseigner  à ; oresser  à ; 
élever  dans.  Btx  xal  Svy.3  avu- 
‘frMfaKÎïvtitvoç,  Pal.  accoutumé 
dès  sa  ieunesse  à la  violence 
et  à la  coière.  R.  nxiSivu. 

ZuutrafÇ»  ,fut.  taia  et  . jouer 
avec;  êtir.  camarade  ac  jeu. 

[ XvuTrai'xlwp , o pc;,  «nmiratç-}); , 
i,  et  aV|j nrauçwp,  opo;.  o.  qui 

t'oue  avec;  camarade  de  jeu. 

Zvporaiçpia  , aç.  v.  Jéni.  de. 
Wunaiçup.  R.  av  t - noiÇat. 
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ZvtiiratMvrÇrç  , chanter  ensemble  | 
l’hymne  de  la  victoire. 

ZvynxXxtu  , lutter  ensemble;  se 
débattre.  R.  xtxXxîa». 

XvpTravmyvptÇo)  , célébrer  en- 
semble une  fête  ; célébrer  en- 
semble des  jeux  publics.  R. 

ovv , TtavYiyvpc'Çw. 

XVfAiravjrpytCi) , 3 , mêm.  sign.  que 
avyxxxsayioÊ,  R.  oavNpy/co. 

SvumoixyfiUv , briguer  ensemble 
les  magistratures;  être  •com- 
pétiteur. R.  <rvv,  irapit,  ityf/XX as. 

Zvy.'ttxpxytixcy.xi  et  xvyxtxpxyî- 
vofixt , être  présent  ensemble  ; 
assister  ensemble  ; arriver  en- 
semble. R.  -rrocpayivo/ifllt. 

Xvp.Trapayoj , /ut.  aÇo> , parf.  «rup- 
Traorj^a , passer  ensemble  au- 
delà  de.  R.  Trotpxyw. 

XvpwxpatWw  , accompagner  en 
courant.  R.  iraoaO/o». 

XxpTrapaivéta , 3 , exhorter  en- 
semble ; exhorter  avec  d’au- 
tres. [ Xvpirapacv/w , mem.  sign. 
que  irapxtvtw. 

XvptrxpxxaêtÇw  et  wy.s rxpxxxdfÇo- 
p*! , jplacer  ensemble  auprès 
de  soi  ; faire  asseoir  ensemble 
auprès  de  soi.  Zvyxxh'axq  t»t«ç 
Tpfîç  ovraj,  xxî  ffvpirapax«0«flrot- 
ptyo;  Aéuova  t^v  à'îi/.tpoy  , Déni. 
les  ayant  appelés  tous  les  trois, 
et  ayant  fait  asseoir  près  de 
lui  avec  eux  son  frère  Démon. 

Xvprrxpaxa/.t«j , appeler  ensemble; 
exhorter  ensemble.  R.  x*Xi*>. 

Zvp'rrapxxttpxi , être  situé  auprès 
de;  être  adjacent  à.  R.  «apx- 
xiipeit. 

XvpTrxpxxIr.Oîfvxt  , in  fin.  aor.  i 
pass.  de  avfnittxpxxaX/». 

Svp^rapaxo J.bÔ/c»  , mêm.  sign.  que 
-rrapaxoIsO/d) , suivre , etc.  JCalwç 
ioy»  ovpirapr)xols0v)x«ç  , Plat. 
vous  ave*  très -bien  suivi  la 
dispute. 

ZvpirapocXspÇxyu  , fut.  Irj^spxi  , 
recevoir  ensemble  ; prendre 
ensemble;  prendre  avec  soi  ; 
s’adjoindre  ; s'associer.  R.  «rra- 
pxXaySxvco. 

Zvpirapxivj^pOrjva»  , aor.  i in/in. 
pass.  de  ervpwatpalotpÇavû». 

Zvpirscpxptvu  , rester  constam- 
ment avec  ou  ensemble;  per- 
sister ou  persévérer  ensemble. 
R.  irapoep/vtt. 

Zupirxpapt'yvvpt  , -y  vvü>  , fut.  pi'Ço) , 
mêler  ensemble  ; mélanger  , 
mêm.  signif.  que  ■jrapopfywipt. 

Zvunxpxvyî^oyat  > nager  ensem- 
ble ; nager  ensemble  à côté 
de.  R.  -rrapavtijçopac. 

Xvptrapatupcrw , ac«  ompagner  en- 
semble ; être  du  corte'ge  ; faire 
partie  du  cortège  ; grossir  le 
cortège,  dans  une  cérémonie 
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publique,  dans  un  convoi  Ju- 
ni.bre.  [ Zvuirapa7r('|*m> , ame- 
ner ensemble  * importer  en- 
semble ; convoyer  ; escorter 
un  convoi.  R.  ‘nxpxxviy.-ata. 

Xvpwapxirltw  ,fut.  cvcr<a  , naviguer 
ensemble  au-delà  de  ; côtoyer 
ou  longer  ensemble.  R.  isaipx- 
stXio, 

XvtirexrjxraiXXvixxt  , périr  ensem- 
ble. R.  ovy  , irapâc , àtsoDvpi . 

IvtiizapxaxtvxÇo»  , préparer  en- 
semble: se  procurer  ensem- 
ble : aider  à préparer  ; aider 
quelqu’un  à se  procurer  une 
chose — faire  ensemble;  aider 
à faire  ou  à exécuter.  R.  -nxpx- 
oxtvxÇo». 

XypTraoîK^ar/w  , sc  tenir  ensemble 
à côté  de  ; secourir;  défendre. 
[ Xvpirapaçwrnç  , ».  .ô.  qui  sc 
tient  à côté  de  — camarade.  ; 
compagnon  ; qui  prête  se- 
cours; soutien  ; défenseur.  R. 

Trapxc«T«». 

Zvjx-Kxpxrxaato  , ranger  une  ar- 
mée en  bataille  . Déni,  piv  Cor. 
R.  </vv  , Trapi , xxaato. 

ZvpntapaTtivM , étendre  en  mêm 
temps;  prolonger  ou  proroge 
en  même  temps.  R.  -x-apavriv'-j. 

ZvpsTapxTYiptoi  , observer  ensem- 
ble ou  en  même  temps.  R. 

itapaTTjpfù». 

ZvuiTxpxvptya) , nourrir  en  même 
temps  ; aider  à nourrir.  R. 
irapxrpifto. 

Zvf*7T*p«Toox'xÇ« , courir  ensem- 
ble au-delà  de  ou  à côté  de. 
R.  rpo)/a«Çti>. 

Svunxpatpipat , entraîner  ensem- 
ble. {Xvu'wapawtpopai , être  en- 
traîné ensemble.  R.  wapay/p». 

Xvpirapt^piww  , mem.  sign.  que 
‘trxptàprjM , suivant  II.  Ktienne. 

Zvp/irocpcip.t , se  trouver  présent 
ensemble  ou  en  même  temps  ; 
assister  ensemble  ou  en  mèiin: 
temps.  R.  sx&pntxt. 

Xupyrapiicép^opai , sc  glisser  ou 
s’introduire  ensemble  furtive- 
ment. 

Xvairapt  lamatTi , infiri.  aor.  a de 
avpsrxpttastMeü. 

Svairapuairiirlo» , tomber  ensem- 
ble entre  ; fondre  ensemble 
à l’improviste  sur  R.  irxpttr- 
‘Ktmlw. 

Xupiraptxliivu , étendre  ensemble 
à côté  de;  comparer,  mettre 
en  parallèle.  [ Svp-rraptYlacr:;  , 
cwç.  ■».  comparaison.  R.  *r«- 
ptxliî'vw. 

ZvH'Kxpizjopat , accompagner  en- 
semble — échoir  par  surcroît 
à quelqu’un.  R.  «apétsopai. 

ZvfUTapt'xw  , fournir  ensemble  ; 
procurer  ensemble.  K.  nas* vu 
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Zxiuwape»*  pour  ovfmotpôv  , ne 
wpnapttpt. 

Zvpnxpjti  , il  s’approchoit  avec , 
de  roptrxpttpi  ( qui  vient  d’tlpi, 
aHer  ). 

Zvp-rrapyjprîv  ( imparf.  de  ffvfinî- 
pii|ii  ) aûry  , j’étois  présent 
avec  lui. 

upirspdrvo; , ir.  vierge  qui  vit 
avec  d’autres.  R.  irapvcvoç. 

2 uuir xfiiTrl  oc  uot i et  avp-irxoi  VJyjpi  , 
voler  ensemble  au-delà  de; 
voler  ensemble.  H.  iraptVUpu. 

Ïvpwxpbpopc  , paroitre  ensemble  ; 
faire  paroitre  ensemble.  R. 
-rrapiçrjut. 

luutrapoixo; , *».&,»>.  qui  loge  sous 
le  même  toit  ; qui  cohabite.  R. 
ovv  , irsoot , ofxoç. 

ZvpnxpoXixOxt/oi , fut.  xBrixta  , glis- 
ser ensemble  ; tomber  ensem- 
ble. R.  irxpoÀiaOxt  vcj. 

Ivfinapoftxprrt» , S , accompagner; 
marcher  à côté  de  ; faire  cor- 
tege.  R.  ovv  , vcatpoa«pT«<j. 

*'■  urrapopaarj  , exhorter  de  con- 
cert , Plut.  Vie  de  Cic.  R.  vv» , 

oaos  y op|a«. 

l'vuirapMy  , ü-rx  t fcv  y part,  de  ovja- 
Trxotjpi , présent.  0iï  vvtxirot- 
povTo; , Znc.  par  une  inspira- 
tion divine.  [ ivpwxpovTt' , tau- 
teurs  ; instigateurs. 

ïviuittç,  «ua,  av , tout;  en  tota- 
lité; dans  son  ensemble.  Èyw 
yxfnyifiau  vrcàcv  *«g  Svpwaaay 
•pôvafyvjv  »y«).trv  ri;  t3tei»?aç 
r>;  etc.  Thuc.  quand  un  Etat 
est  bien  constitué  dans  son 
ensemble  , je  pense  qu’il  en 
résulte  pins  davantage  pour 
les  particuliers  que  , etc,  To  i 
<tüui rav  f sous-ent.  xocroc  , au  to- 
tal ; en  total  ; en  somme.  Tfc  St 
ervpLTcay  tlirtït , pour  tout  dire 
en  un  mot  ; au  total  ; en 
somme.  Tfc  avpwav , ment,  u'gn . 
que  rfc  orâcv.  V.  ira;. 

îvpTcxvT»; , tous  ensemble. 

~vpLirxroo0  y saupoudrer;  répan- 
dre sur.  [ ZvpndofAxrx  f u».  rot. 
ce  dont  on  saupoudre  tout  le 
corps;  poudre  qu’on  répand 
sur  le  corps  pour  guérir  les 
démangeaisons.  R.  <xvv  r rexasta. 

ZvpKcbx*’  t f11*-  aoputtixopat  , 
aor.  a cwcitaOov  , parf  a avp- 
wsyovQa  , souffrir  ensemble  , 
être  affecté  en  même  temps, 
/Th'fTl.  sigtl.  que  avpnxOit».  R. 
swfv^o). 

Xvpw arayttû  , faire  du  W*uit  en- 
semble — claquer  des  mains. 
R.  itamyo;. 

Zv/&iraTX79w , pousser  ensemble 
— étonner  ensemble. 

ZvpKa-rtu  y fouler  aux  pieds.  R. 
f «P»- 
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ZvuiraTpiwmç  y compatriote.  R. 

TtXTpiùlTfiç. 

ZvpmSdn>9  entraver  ensemble  ; 
entraver;  lier.  R.  TctSxtû. 

ZvuTrtidù»  , fut.  a» , persuader 
ensemble  — persuader  9 enga- 
ger à ; amener  à.  [ Zv/xociQo- 
fixt , être  persuadé  ; être  en- 
gagé à ; être  amené  à ; adopter 
l’avis  de  ; consentir  à ; donner 
son  assentiment.  R.  tuOu. 

Zvuirtlpu,  percer;  transpercer. 
R.  ntipta. 

| SvaitiiAuw  , envoyer  ensemble. 
R.  Tuunrcu. 

2uu-rt vQiu  , compatir  à la  dou- 
leur de  ; partager  le  deuil  de. 

R.  mvOi'ji. 

ZvpntnxpQxi  , parf.  injin.  pass. 
de  ovuircfpw. 

SvpirttotiJyituvwç , part.  parf. pass. 
de  TJpmSxta. 

Zvf4w»yr>j , part.  parf.  2 de 

(ntyornyvvui. 

IvfiKtvhyfuvoi,  part.  parf.  pass. 
de  avfXTT/cxo». 

Ivp.m-Klix'oç  y ^ y kv  , propre  à la 
coction , à la  concoction  ; pro- 
pre à épaissir  par  l’effet  de  la 
chaleur.  R. 

ïvp.jdii'it* , fut.  fa  y faire  cuire 
ensemble — opérer  b coction  , 
b concoction  — épaissir  par 
l’effet  de  la  chaleur — couver. 

Svpntivltüxàç  t via,  , part . parf. 
de  yvjx-Kiral^i. 

Zvpntcpxtvû» , achever  ensemble; 
aider  à achever , à consommer. 

Eupirrpx'vcj  et  cvpirtpcctyojxxi  , 
conclure  , tirer  une  conclu- 
sion , une  conséquence.  [ 2vp- 
-ntpxxu.x  , arc;.  to.  conclusion  ; 
la  conséquence  d’un  syllo- 
gisme. [ 2vu.rctpaafxcxTtxà»; , adv. 
en  tirant  1a  conséquence  du 
syllogisme.  R.  irtpxtvw. 

Zvuirrptxyci)  et  xv;j.irtptdyofMtt  f me-  ; 
ner  partout  avec  soi.  R.  ovv , 1 
nepixyv. 

Zvurrt  otaywybç  , S.  b t ri.  qui  aide  à 
mener  quelqu’un  ou  quelque 
chose  partout. 

Zvpntpixtptvtov , il  faut  enlever 
de  toutes  parts.  R.  ircptaipcw. 

Zvpirtpixt p/«  , enlever  de  toutes 
parts.  R.  ‘Ktpixipita. 

Zvpyrcptynvouou  , — yfvopocc  , -yfyvo- 
pxi  y rester  ensemble  ; échap- 
per ou  se  sauver  ensemble  — 
être  de  reste  ensemble  — 
échoir  par  surcroît  — vaincre 
ensemble.  R.  ntpiytyvopxt. 

ZvptTrfouvr'vo^x , parf.  a Alt.  du 
verbe  ■rvuirfpuprpo). 

ZvpirtptvUGov  , aor.  3 de  <r vpiri- 
pt/pXofttxt. 

Zvpntprnvtjrxx  aor.  i act.  de  avp-* 

ftiptpc'pft). 
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Zv/&trep(ifvctxay  aor.  i act.  Ion . de 

c-j-j-ji  ’>■  v 

Zoprxtptipy/iuxt , aller  ensemble 
tout  auloiU[  ; parcourir  en- 
semble ; environner , envelop- 
per ensemble.  R.  -Kcpicp^opsu. 
Zvp^rcpiXxu^xv»  y Jut,  ié^ouai  , 
aor.  2 tkxtov  , comprendre 
ensemble  , embrasser  à b fois. 
R.  ictpiXatpÇdvta. 

Zvump toSivto , faire  ensemble  le 
tour  de.  K.  irimo^ivw. 

Zvfj.w(pt*arit* , se  promener  en- 
semble. R.  irtptiexTtca. 

SvpmpinAoxyi , 95;.  f>.  entrelace  • 
meut;  entortillement;  com- 
plication. R.  ‘JtipMrAcxy). 

Zv«nrcpmo/Vw  , u t tourner  en- 
semble tout  autour  de.  R.  ntpc 
tnbx. 

Zvfj.ntpt7tJv7xta  , plier  ou  replier 
ensemble.  R.  •Kipinl^xuti. 

Zvfintptçptfa  9 faire  tourner.  R. 

ntpiçpttpfa. 

2vp.fctptu9nut  y mettre  ensemble 
tout  autour — Environner.  R. 
yriptrcOtiat. 

ZupLTri piruyxavw  , fut.  nvÇopai  , 
aor.  a irvyov  y échoir  ou  arri- 
ver ou  sui*venir  à la  fois;  ren- 
contrer à la  fois.  R.  trxpiTvy- 

X*>«. 

Zvp.izipi'ptpop.xt  y être  emporté 
ensemble  tout  autour;  tour- 
ner avec  une  chose  qui  tourne. 

Zvftxipiiptpu  y porter  ensemble 
tout  autour  ; entraîner  ensem- 
ble tout  autour — faire  tour- 
ner ensemble  ; promener  çà 
et  là.  R.  (TV y , irept  , 

Zvpirtptcp/ptTxi  urr  avTMy  lue. 
Ixion  tourne  vers  elle  ( avec  b 
roue).  [lvp.tvcp«ptpoaa( , accoin 
pagner  partout  ; aller  ou  venir 
ensemble  çà  et  là. 

ZvpTrimtpcpopat  , avoir  de  b 
complaisance  ; se  prêter  avec 
complaisance  à ce  que  les 
autres  désirent  de  nous;  avoir 
de  la  condescendance  , être 
d’une  humeur  traitable  et  fa- 
cile; sc  laisser  aller 

ZvpLircpttp/pouoti  , fréquenter 
ensemble  ; se  trouver  souvent 
ensemble  dans  un  endroit  ou 
avec  d’autres  personnes  ; vivre 
ensemble. 

Zvpnrïpopopài  y ri.  I action 
de  porter  tout  autour  ; le  tour 
que  b coupe  bit  autour  de  b 
table  en  passant  successive- 
ment dans  les  mains  de  tous 
les  convives  ; l’action  de  boire 
à b ronde.  [ 2vtAir«pi<pop&  , l'ac- 
tion d’accompagner  partout  ; 
cortège  qu’on  bit  à quelqu’un 
en  le  suivant  çà  et  là.  R.  vript* 

viow. 
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IvuirtŸi'fOt Ipopat , se  corrompre 
avec;  être  compagnon  de  dé- 
bauche ; avoir  *jn  commerce 
de  libertinage. 

Zvpntpupopâ.  V.  avpsttpi<piçt<a. 

ZvuntrpcyoaTau , -r?w  , entourer 
ensemble  d’une  clôture  ; en- 
fermer dans  l’enceinte  d’une 
même  clôture  ou  des  mêmes 
rctranchemcns.  R.  ■ntpiypaarn). 

Ivfjunpovav  , agrafer  ensemble  ; 
percer  ensemble.  R.  rnipovxbi. 

2vuir<9c?y , aor.  a infin.  de  ovp- 
ntnl  a». 

Zvpir/ropau , voler  ensemble. 

2vpi«Y?« , mém.  sign.  que  ovp- 
irfWlu. 

Zvfin  ttpvx/vstt.  V.  or  •jfup'jtsj. 

Zvpmî/wpi , -tayiyvvw,  fui.  iréÇt*  , 
assembler;  former;  composer, 
(opposé  à iww,  de'composer, 
désassembler  ou  défaire  ) ; 
construire.  Naviç  cnminjfrvvTO , 
App.  il  fit  construire  des  vais- 
seaux. Zvtxnriyvvvou  *ràc  htÿava 
xi ohuç  ftnpOxpptv-nç , Plut,  réu- 
nir en  un  corps  les  restes  de 
la  ville  détruite.  [ 2vpwnywp.t , 
Sire  prendre  de  la  consistance 
à des  choses  liquides;  coagu- 
ler ; figer  ; conglutiner  ; faire 
cailler , faire  cailler  le  lait , 
dans  V Odyss.  d'Homère.  [2vp-  j 
■trtimywç  , v7« , , part.  par/.  2 , ; 

• composé , formé  — consistant,  | 
en  terme  de  physique  ; qui  a 
de  la  consistance  ; coagulé  ; 
figé  ; conglutiné;  concret.  [Zvp- 
*rn£«ç , i»(.  -n . assemblage  ; réu- 
nion en  un  corps;  formation  ; 
composition;  constitution  des 
parties  d’un  corps  — consis- 
tance; coagulation;  concré- 
tion ; coalition  , en  terme  de 
physique  ; conglutination  — 
cohésion  ; union  intime.  R. 
<rùv  , -imj ynvut. 

Zvîirrrîâ»  , sauter  avec  un  autre. 
R.  Tnvîaftj. 

Zvunmxloç.  o t h.  assemblé  ; joint 
ensemble;  composé;  formé; 
bien  lié  ; ramassé  — coagulé  ; 
figé , caillé  ; concret , en  terme 
de  chimie  ; compacte  — suscep- 
tible de  se  coaguler , de  sc 
figer , de  devenir  concret  R. 
i nfyvvfu. 

Ivu %fut.  de  ovpnrny wpt. 
Zvutjysm.  V.  ovftmvysvfi i. 

Zvpt eu'Çw  , presser  avec  d’autres 
— comprimer  ; serrer  ; fouler 

•i opprimer.  R.  WÇo». 

JEupta ()-/«* , fouler,  de  la  laine ; 
réduire  à un  moindre  volume  ; 
condenser;  resserrer;  rétrécir. 
rivaWlyjTtç , ««;.  fi.  l’action  de 
feuler,  de  reduire  à un  moin- 
dre volume  ; condensation  . 
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etc.  [ ZepçjiXirjTV); , 5.  ô.  mém. 
stgn.  que  ittioootfîç.  R.  -riXtco. 

loptstvcj  , boire  avec  d’autres  ; 
boire  ensemble.  [Zvpvivu,  s’im- 
biber, s’humecter.  R.  ictv». 

lupTDinpafTXü» , vendre  ensemble; 
vendre  avec  un  autre  une 
chose  dont  on  étoit  proprié- 
taire avec  lui.  [Supwûxro;  , h.  o. 
qui  vend  une  chose  avec  un 
autre;  un  de  ceux  qui  onlvenda 
une  chose.  R.  mmp'xvxü». 

2vp-GJto7«  , parf.  avfxzjitolojxa  , 
aor.  a 9vv/Atuov,  concourir  en 
un  point;  aboutir  ensemble 
au  même  point;  se  rencontrer, 
comme  se  rencontrent  deux 
lignes  qui  ne  sont  pas  paral- 
lèles — coïncider,  UapolirjXof 
fiat , xal  8 ovpLiaîtjlovvi , Arist. 
ils  sont  parallèles,  et  ne  se 
rencontrent  pas. 

2vpivic/7a> , s’écrouler  ; tom- 
ber, dans  Xèn.  Anabas. 

Zuptjttolw  et  oofiumiet , ar- 
river ; survenir.  Ti  <7 vpimfte- 
7ovtcx  to7ç  Tvpcivvotç , Isocr.  ce 
qui  arrive  aux  tyrans. 

Zvpwltarlv  , tomber  dans  $ 
être  réduit  à.  3vyc't7C9ov  fç  rüro 
hvxyxnç , Thuc.  ils  se  virent 
réduits  h cette  nécessité.  Ka- 
xoTç  av’j-Tjimltur.ùç , Sopk.  qui 
est  tombé  dans  des  malheurs. 

lopzjîinlùi  , convenir  ; ca- 
drer; s’ajuster. 

Zvuuterlta  , en  venir  aux 
mains  ; engager  le  combat , 
avec  l'ennemi ; être  aux  prises. 

Zvatjfwlic»,  se  rasseoir;  pas- 
ser ou  revenir  de  l’état  d en- 
flure h celui  d’affaissement.  Tî> 
ovpwc«élû>xVç , ce  qui  est  désen- 
flé ; ce  qu’on  a laissé  rasseoir; 
ce  qui  est  rassis.  X7ayvîly)  <yvp- 
■art-e/ltaxvî a,  raisin  sec. 

Zwtutotv  , impers,  il  arriva. 
Otto ao cç  isroQaviîv  oovtiatat  , 
Paus.  tous  ceux  à qui  il  arriva 
de  périr. 

ZuptvtrvtQ*.  V.  ’rvu.Tjtmlci),  a*  alinéa. 

Zvpt7)a99ft> , o"juLt9).xT7a  , former  ; 
faire  — imaginer;  controuver  ; 
feindre.  R.  ovv,  ir'.oc9 9w. 

Zvu«)«V<Ît)v,  adv.  en  entrelaçant; 
en  mêlant.  R.  rrXtxv. 

ZvpwltlovtÇf  cvpwlit»î , plusieurs 
ensemble;  plusieurs  à la  fois. 
R.  arv»,  xhîoH;, 

2vatyX*xti; , »a$.  ô , h-  enlacé  avec  ; 
entrelacé  ; lié  ; annexé.  R. 
irA{xw. 

2upt»>tx7ixi;  , fl  , ly,  propre  à 
lier,  à joindre;  conjonctif; 
copulatif,  en  terme  de  gram- 
maire. R.  irltxw. 

Zvutarlcx7ixwc  • adv.  avec  liaison  ; 
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avec  enchaînement — en  sc  ser* 
vant  de  conjonction.  M.  R. 

Zvutjîcx7ov>  i.  ro.  tissu  — cui- 
rasse- 

Svpolixtü  , fut.  %to  . nouer  avec 
ou  ensemble  ; enlacer;  entre  - 
lacer  ; joindre  ensemble  ; rou- 
ler; lier  ensemble;  enchaîner 
plusieurs  choses  les  unes  aux 
autres.  [Zvuct^cxouxi , être  en- 
lacé avec;  embrasser;  s’en- 
tortiller autour  de  — être  en- 
chaîné l’un  à l’autre  ; tenir 
l’un  à l’autre  par  des  nœuds , 
par  des  liens.  [ ZvptnXtxopxi , 
avoir  commerce  avec  quel- 
qu’un; être  adjoint  à ; être 
associé  à quelqu’un  , dans 
l'exercice  d'une  fonction  ; être 
accolé  à. 

2vpt?)Vxopa<,  engager  le  com- 
bat; en  venir  aux  mains;  se 
mêler;  être  aux  prises.  Ivpwlï- 
xm  ? dans  Pol.  mém. 

sign.  en  venir  aux  mains , etc. 

Zvpmtviiyptvoç,  lié  par  des 
conjonctions  ou  par  des  parti- 
cules conjonctives. 

Zvpw^iÇtç,  f*»ç.  fi.  l’action  de 
nouer  avec  ou  ensemble  , d’en- 
lacer; enlacement;  embrasse- 
ment — complication. 

XvpexWûj,^  «V9û>,  naviguer  ensem- 
ble.  [IvutïIooç,  cont.-sç.  qui 
navigue  avec  un  autre  ou  avec 
d’autres;  compagnon  de  voyage 
sur  mer.  ^Zvpwioja,  aç.  f).  voyage 
qu’on  fait  sur  mer  avec  d au- 
tres. [ZvptaYoïxbç,  fi , o v.  2j/^*- 
oAoïxsl  tptïlon , Arist.  amitiés 
semblables  à celles  de  ceux  qui 
naviguent  ensemble.  R.  nUtù. 

Zvttwlnya^iÇfwv.aî.SYMPLÉGADES, 
(les  ainsi  appelées  à cause  que , 
suivant  la  Jable , elles  s'entre- 
choquaient. R.  erJutaXéxeroj  , 
s’entrechoquer. 

ZvuTjX-nyfw , adv.  en  s’entrecho- 
quant; avec  collision. 

Zupo^Ovvo»,  ovpfir)y)8*j<* , remplir 
ensemble  — multiplier  et  aug- 
menter ensemble.  R.  irinOuvu. 

*oç.  o,  io.  complet, 
total  — plein  ; rempli , dans 
Plat.  Epinom. 

Zvumbopoti» , fut.  û<jg)  , complé- 
ter ; ajouter  le  complément , 
le  supplément;  mettre  le  com- 
ble ; accomplir  ; remplir.  Kaî 
9vyc«^épM9t  rJ)y  rpar/spilav  . 
Diog.  en  variant  de  Soph.  il 
compléta  le  nombre  des  ac- 
teurs de  la  tragédie.  [Zv^tsJé- 
p«fxa  , octoç.  ré.  complément  ; 
accomplissement;  comble. [Zvu-, 
Tjiép«9!; , coi;,  f).  I action  de 
compléter,  d’ajouter  le  com- 
plément. le  supplément* 
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mettre  le  comble,  à accom- 
plir. [ IvUW^fXOTlX'.Ç  , 9 bv  9 

propre  à compléter;  qui  sert 
:»  mettre  le  complément,  le 
supplément;  qui  complète.  II. 

■rrî.rjpoü. 

ZuuqÀ  tjaoci»,  ovperiéîl**»,  d*oil  Vient 
le  passif  cv fie violai  , qui 
signifié  s'entrechoquer  ; se 
froisser  l'un  contre  rautre.  H. 

Xvuo/oia,  «vutsloVxoç.  V.  9Vfxra\lt>. 

Zvpçxîoxv),  9»ç.  w enlacement  ; en- 
trelacement; contexture  ; tissu 
— connexion;  embrassement. 

^uptoloxv),  conflit;  engage- 
ment , c.  a d.  combat  ; mêlée* , 
en  terme  de  guerre.  H.  -rUxw. 

ï-jfirj). oxor.  h t vi.  joint  par  un 
nœud  — enlacé;  entrelacé  — 
annexé  — fait  de  choses  nouées 
ou  entrelacées. 

Ïj;/ejÀoc;.  P.  crvpt»).iw. 

IVuCJVfVOpO  V9  CVU1 sv/cd. 

2v;io.ia  , Jnt.  iu  cr  a» , conspirer, 
c.  à d.  être  unis  d'esprit  et  de 
x olon lé  , pour  un  dessein  Aon 
ou  mauvais;  être  du  même 
sentiment  que  les  autres;  être 
d’accord  avec  les  autres.  [2v;*- 
«jvooçj  cont.  -©vj.  o , v).  qui 
conspire  ; qui  est  uni  d'es- 
prit et  de  volonté,  et  autres 
sens  de  avptsn’w.  [ZvpwyivTu^ , 
ï.  ©.  et  ©vi/.tsvoia , v}.  réunion 

d'esprit  et  de  volonté;  con- 
sentement; accord;  conspira- 
tion. Ai’  wv  rr'v  rt  AiCvw 
tlç  /©vtNv  ffvpL-ovctax  y Ht/'od. 
(des  lettres)  dans  lesquelles  il 
leur  apnrenoit  que  toute  l'A- 
frique se  toit  dérîaréc  pour  lui. 
II.  cvv,  nrtita, 

Xvjswfytt  , fut . fÇw  , Patf  wu- 
■oravix*  f étouffer  ensemble. 
[l'jixu dyojxou  , être  étouffé  en- 
semble. R.  «vi y«*. 

Zv;*ovois  , oop ryvooç.  V,  ovuwviu. 

2vut a&oïjy/w  , mener  ensemble  ; 
montrer  le  chemin  ; servir  de 
conducteur.  R.  ir© ir.ytt». 

lufxtsodtÇ» , fut • bu,  entraver; 
mettre  des  entraves;  empê- 
trer — entraver,  au Jig.;  em- 
pêtrer; embarrasser;  enchaî- 
ner; lier;  engager  dans  des 
fdets.  R.  itoooç  , de  «©vç. 

2vpw©8iy,  aor.  i part.  pass.  de 

ovp-tjiyw. 

Zvptsoiioi,  Sf  fut.  yî-Tw  , (aire  ou 
agir  avec;  aider.  R.  «ou». 

2up.oo Atpi* , w,  faire  la  guerre 
avec  quelqu'un  ; guerroyer 
avec  ; être  allié  ; unir  ses  ar-  ! 
mes  à celles  de  quelqu'un.  R. 
arvy,  «©Àcpéw. 

Xyp  ooktpiÇu  mvm  sigrn  que  «o- 1 

IqUm. 
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IvjiwodÇoi  t réunir  en  une  seule 
ville  ; former  une  seule  ville 
de  plusieurs  habitations  ou  de 
plusieurs  villages.  R.  ttomÇu. 

ïvpt»o>5©px/w , assiéger  ensemble 
une  ville;  se  joindre  aüx  assic- 
geans.  K.  al/ , Trois© p*<w. 

Xvptvolircvopoci  et  ovursoXirtvta  , 
gouverner  ensemble  la  répu- 
blique: administrer  ensemble 
les  affaires  publiques  ; être 
membre  du  gouvernement  ; 
avoir  part  au  gouvernement; 
avoir  part  à I administration 
de  l'Etat.  [ZvfietliTtvu  et  m— 
«•liriéofAai , être  citoyen  de 
iu  même,  république  ; vivre 
avec  d’autres  sous  le  même 
gouvernement  ; être  conci- 
toyen. Tfc  evpwoXiTcvtiv , droit 
de  cité;  jouissance  des  droits 
de  citoyen.  [ivptvoUrri; , a.  o. 
concitoyen,  y.  «©lcvi»**. 

XvpcrcpTvivM , mener  ensemble  la 
pompe  — aller  ensemble  en 
pompe  — célébrer  ensemble 
(les  jeUX.  II.  TourTCU». 

Ivpwovt** , travailler  ensemble  ; 
aider  quelqu’un  dans  son  tra- 
vail ; être  compagnon  de  tra- 
vail. R.  -rave eu. 

Zvp««p:v©pat  t partir  avec  lin 
autre  ou  avec  d’autres;  partir 
ensemble  ; se  mettre  en  route 
avec  un  autre  ou  avec  d’autres; 
être  compagnon  de  voyage  ; 
vojageravec;  faire  route  avec; 
accompagner.  [ Zvj*t?cpcvoJuat , 
se  rencontrer*  K ovyivzsipfw. 
R.  «oocvopai. 

XvpTCoptÇe*  et  ffv^eroptÇouai , ac- 
quérir à la  fois  ; se  procurer 
de  tous  les  côtés  ; se  procurer 
certaines  choses  de  la  part  de 
plusieurs  personnes  h la  fois; 
ramasser  de  tous  côtés  ; faire 
provision  de  tous  côtés.  fZvp 
09ptv!il);,  S.  o.  l’action  de  sc 
procurer  de  tous  côtés , de 
ramasser  de  tous  les  côtés,  de  | 
se  faire  fournir  par  plusieurs , 
personnes  à la  fois  — provision  ! 
de  choses  qu’on  s'csl  niocu-' 
rces  de  tous  les  côtés.  II.  cv>  , . 

«OplÇù». 

Zvuvopryt© , agrafer  ensemble  ; 
attacher  ensemble.  [Xvptwoptsrrj- 
toç,  bvy  agrafé  ensemble; 
attaché  ensemble.  R.  «opwxM. 

ZvpT»oa:o , aç.  iâ.  tncJh.  sigri.  que 

avenu*  OU  ijctoç. 

Zvpwovia  , plltr.  dt  avu-CTO^t*». 

Ivptjofxtaîj'w , être  assis  aunjème 
banquet;  être  du  même  fes- 
tin; être  convive  ; manger  a la 
même  table.  R.  ©vt.rïac'icv. 

Zwu«roxt«x^ç , vj,  î>v,  qui  concerne 
tes  banquet*,  les  festins;  que 
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f on  fait  dans  les  banquets  t 
dans  les  festins.  Xvpvoaiaxx 
■nooff/ripara  OU  Ç^rraara  , pro- 
blèmes ou  questions  qu’on 
propose  dans  les  banquets.  la 
©vpao  jiaxx  tout  seul  a quelque- 
fois la  même  signification. 

Zj^aocnapx^î  ft  ffvpwocn'opx©ç  , ». 
o.  le  roi  du  festin.  Le  passage 
suivant  du  N oyage  d’Aua- 
cbarsis  nous  apprêtai  quelles 
étaient  ses  fonctions  : « N 4» us 
m tirâmes  au  sort  le  roi  du  fer* 
» tin.  11  devoit  écarter  la  li- 
» cencc,  sans  nuire  à b liberté; 
» fixer  l’instant  où  l'on  boiroit 
» à longs  traits,  nommer  les 
» santés  qu’il  faudroit  porter, 
* et  faire  exécuter  les  lois  cia* 
» blies  parmi  les  convives.  Le 
» sort  tomba  sur  Démocharès.» 

iv  ittoata f/Jw  | être  roi  du 
festin. 

Zupcrociapx**  ? a<*  ^ royauté 
du  festin.  \\.  ©vprjaaioy,  âpx«>. 

2vui3-3ct*çr.; , v.  o.  qui  assiste  au 
banquet;  convive. 

Ivp©jom©v , ».  to.  banquet;  réu- 
nion de  table  ; festin  ; repas 
commun,  luucrco.cy  o «ùv52« 
ou  xarxiva»! , Xcn.  terminer 
le  banquet  ; se  lever  de  table. 
[ J va  00  310  v , la  salle  du  festin 
— les  convives. 

Xvaaocrtoy  , banquet , litre, 
que  riaton , Xénopli . , Lucien  , 
Plutarque  et  autres  écrivains  , 
oui  donné  à des  traités  où  ils 
font  la  description  d’un  ban- 
quet. R.  T IV». 

Xv/rcrocrw , fut.  l de  crjp.rsr!>to. 

Zvuooti);,  ».  o.  qui  boit  avec  un 
autre  ou  avec  d'autres  ; cama- 
rade de  bouteille  ; convive. 
[Zup«oT:xoc  , y» , ov , qui  con- 
cerne les  banquets,  les  réu- 
nions de  table  , les  sociétés  de 
buveurs.  Zupwortx©!  vouot , les 
lois  établies  parmi  le»  convi- 
ves ; les  usages  qu’on  observe 
dans  les  banquets,  dans  les 
réunions  de  table.  Zvpwovixà 
questions  qu'on  pro- 
pose dans  les  banquets.  [Xvp- 
zroTixbç , qui  convient  à un 
banquet,  à un  festin, 

Ivpwoxixbç,  un  bon  convive; 
qui  est  agréable  à table.  Uxtça 
oyucroTixa; , Luc.  un  homme 
maussade  à table. 

ZuptuoT:;,  too;,  Cl  <rvu.«orpia , a;. 
r,.  femme  qui  boit  avec  d’au  y 
très  personnes;  une  camarade 
de  bouteille. 

ZvptsrpaypxTtwsoai  , prendre  soin 
avec  quelqu’un  d’une  ch«sc  ; 
s’occuper  ensemble  d’une  ebo* 
sc.  II.  «râxuu 
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2 Vjivpàlxleapj  etc.  V.  avuLtjpdec ai. 

Zvuwpicou  , ovpzxpxTlu  7Jiit.  «Çw , 
faire  une  chose  avec  quelqu'un; 
aider  quelqu’un  à faire  une 
chose  ; travailler  avec  quel- 
qu’un  à quelque  chose;  par- 
tager le  travail  ; prêter  son 
ministère  • — aider,  seconder; 
favoriser;  secourir,  f Zvpwpx- 
$tç , tu;.  v.  l’action  d’aider  quel- 
qu’un à faire  une  chose , et 
autres  sens  du  vérité  ; aide  ; 
assistance  ; secours.  [ïvtxwpax- 
'ïtDp,  opoç.  o , ê-  qui  bit  une 
chose  avec  quelqu’un  ; qui 
aide  quelqu’un  à faire  une 
chose  ; qui  prête  son  minis- 
tère ; qui  prête  assistance  ; qui 
nkle  , oui  seconde;  compa- 
gnon de  travail.  Zvuorpohlup 
hi ov , dans  Soph.  compagnon 
de  voyage.  R.  itp&vsu. 

ZVXQpxoft)  ,fut.  I de  CVptSlOpSfoxU. 

ZvpapxTn;.  9V/X0Ct?pO(9XO>. 

Zvptepchlts.  K.  ervpuBpxjou. 

2vp opi ■»■/>;- fo;.  i , J),  décent.  R. 

ir  pi  tare*. 

IvuopKrffcvrnç.  P.  ovu-ap toutou. 

Ev;xi9pta6ivo  , fut.  _ IU7«  , être 

chargé  d'une  ambassade  avec 
un  autre  ou  avec  d’autres) s’ac- 
quitter ensemble  d’une  ambas- 
sade ; être  collègue  dans  une 
ambassade  , dans  une  mission. 
[ Svp-erp  t ?o  c vrè?  , 5,  et  ovp— 
«rpfo£v$ , tu;.  o.  collègue  dans 
une  ambassade,  dans  une  dé- 
putation , dans  une  mission. 

11.  irpia^ivu. 

£vVLtaocoÇwT«paç , «.  o.  qui  est  du 
collège  des  vieillards  ou  des 
anciens , dan*  la  primitive 
Jigtise — confrère  dans  l’ordre 
de  b prêtrise. 

Zvpnpvxlup  , c7vuT?pv)£‘;  , ervp wpvîo- 
otj , Ion . pour  wfjLtspcixluo , <rvp- 

*jp<x£lç,  9vpt»p*99«».  A'.  ervp- 

vpwrovb 

Zvy  rrpïxuoa  , acheter  ensemble  ; 
acheter  en  société.  R.  ovv , 
srpiopat. 

2uurcrp^cipi , paroi tre  ensemble  ; 
^avancer  ensemble  ; croître 
ou  s’augmenter  avec.  R.  ovv , 

TTpCttpU. 

2v;xtrp^0«9po;  , qui  parolt  avec  un 
autre  ou  avec  d autres  au  jour 
marqué.  R.  itpoOicrptç. 

Zvfiri(>z$v}dc[xat , ip.au , /bt.  r^ofiou, 
travailler  avec  ardeur  à la 
K.ême  chose  qu’un  autre; 
montrer  le  même  tclc  et  la 
même  ardeur  dans  une  enlre- 

t irise  commune  avec  lui  ; riva- 
iscr  de  cèle  et  d’ardeur  avec 
les  compagnons  d’une  entre* 
prise. 
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ZupLicpoyflutva) , aller  ensemble  au 
fourrage.  II.  trpovofxt Su. 

Zofz  tjpo  ta  iprju  , bure  cortège  ; 
être  du  nombre  de  ceux  qui 
accompagnent  ou  qui  font  cor- 
tège , ni.  sign.  i/ue  ov/xtsopa- 
■aip-tsu.  R.  •npozdusBU. 

Zvfxiffooatçt  t de  ooprsportipt.  Zou- 
tspotrtçl  pot  , je  participe  à ; jfcai 
part  à. 

Zup.tvpotrrrvxoy  , aor.  2 de  9vp- 
erpoarlvy^avu. 

2vjxwpo<r/^w  , être  attaché  ensem- 
ble à ; être  ensemble  adhérent 
à — faire  ensemble  attention  à ; 
être  ensemble  attentif  a.  R. 
<xvy , rtpoot^to. 

Ivpitapocvy^ayw  , échoir  ensemble 
à;  arriver  ensemble  à — ren- 
contrer ensemble  — avoir  du 
rapport  à.  U.  irpoçvyx«V4i* 

IvufljpvTay:;.  o.  collègue  dans  la 
dignité  de  pfytane.  R.  irpuraviç. 

Zvfx&lvxltxo;.  V.  vup-al'jatju. 

Zimoivaew , fut.  vÇw  , plier  ; re- 
plier ; refermer;  clore  ; res- 
serrer. [ IwiWlvyptvoç  , vj  t ov, 
plié;  replié,  etc.  — ahondafit  ; 
entassé  ; serré  ; pressé.  [ 2v*i- 
rrîv>;jJvu; , adv.  abondamment  ; 
en  comblant  la  mesure  ; en 
pressant;  en  entassant.  [ Ivp- 
WîvÇiç,  its>ç.  17.  l’action  de  plier, 
de  serrer,  de  refermer.  Aca- 
xuVjii  t^v  ffvfxWlvÇiv  , saint  B as. 
elle  empêche  l’huitre  de  sc 
refermer.  [ Zvperïvx7ixoç , ê, , 
èy , qui  a la  propriété  de  re- 
plier, de  refermer,  de  resser- 
rer , de  renfermer  dans  un 
petit  espace.  R.  cvv , scIvotu. 

Zvfxmlu pa , oito;.  ré.  ce  qui  arrive 
avec  quelque  autre  chose; 
SYMPTÔME  ; accident  qui  arrive 
dans  une  maladie;  qui  fait 
juger  de  sa  nature  et  de  sa 
qualité. 

Ivp.tj1upux,  accident  ; cas  for- 
tuit. 

Iv/xtjIwpiXTix^ç  ov  , SYMP- 
TOMATIQUE ; qui  lient  du  symp- 
tôme; [qui  concerne  les  symp- 
tômes. R.  ov|x rat-cAu. 

IwpiTalwctç , 1 uf.  n.  rencontre  de 
choses  qui  aboutissent  à un 
même  point  ou  qui  concourent 
en  un  point  ; concours  ; coïn- 
cidence — rétrécissement  ; 
compression  ; affaissement 
d’une  chose  qui  se  rasseoit  ; 
désenflme. 

2vfxtjl*>9t;  , conflit  ; eboe  ; 
rencontre  de  deux  années  en- 
nemies ; engagement;  combat. 

Zvpw1w?iç  , accident  ; cas  ; 
événement,  comme  avpeélcufxtt. 

ZvMt*7o»<7<i> , fut.  1 de  Qv-j-w iWîw. 


ITM  ïo39 

ZvfMBvxd^o» , couvrir  ; cacher  ; 
ombrager. 

2v/xt»j^otj , brûler  ensemble.  U. 

ewiih 

Ivp.mup36> , former  le  calus.  [ivp- 
•BjwpéjOat , sc  rejoindre  par  le 
moyen  du  calus;  en  parlant 
dt  s parties  d*un  os  rompu.  R. 
vrcïpo;. 

Zup fj.yut  manger  ensemble.  R. 

<fXyu. 

2vp.®arîjç , 19;.  0 j n.  manifeste; 
notoire  ; public  ; visible.  R. 

<?etvcd. 

Zvpvxn; , tu;,  r..  apparition  de 
plusieurs  choses  à la  fois;  ap- 
parition de  plusieurs  étoiles  à 
la  fois.  [ Zvjxipxsciç,  couleurs  de 
l’arc-en-ciel. 

Zvpxptptt  , cvfx<prpoixxt  , cvutpip oy  , 
etc.  f^.  o rvjxylpo. 

Zopjptprb; , n , bv , à quoi  plu- 
sieurs ont  contribué  ; fourni 
par  plusieurs  — composé  de 
plusieurs  choses.  Ivp<pipTy>  o’ 
àptrîj  «ïlci  àvooiïv  xal  pxXa 
Avypuv  , Ilom . 11.  liv.  XIII,  les 
efloiis  réunis  des  hommes  les 
moins,  braves  produisent  de 
grands  effets.  [ ZvppcpTo;  , 
amassé  ; ramassé  ; entasse.  U. 

GVUtptpU. 

Zvuutp o;xa» , être  porté  ensem- 
ble ; être  mu  ensemble.  Ivp- 
tptptr at  riï  wÀtu  f Plut,  il  suit  le 
mouvement  du  scdeiL  Iva^/po- 
pjxt  aet , je  suis  de  votre  avis  ; 
je  suis  du  même  avis  que  vous  ; 
j’embrasse  votre  opinion.  [Ivp- 
9tp9fu0«,  Plat,  nous  conve- 
nons; nous  sommes  d’accord. 
Eï  it  pyj  ovucpipofare  , Hcr.  s ils 
n’étoient  pas  d’accord,  [ivp.- 
yipouiai , aller  trouver  quel- 
qu’un ; s’aboucher  avec  quel- 
qu’un ; avoir  une  entrevue 
avec  quelqu’un. 

Ivp^ioouai,  sc  contenter  de  ; 
être  satisfait  de  ; être  content 
de.  ZvfufiptcQxi  toi;  vropovoiv  4 
Plut,  être  content  de  sa  con- 
dition présente. 

Zvfxftpspat , en  venir  aux 
mains  ; engager  le  combat  ; 
livrer  bataille. 

2v/«p*popxi  , arriver.  Tv>oi 
rt;  «xac‘î  T<?  Ksta*?1  y 

Plut,  il  arriva  à César  une 
aventure  désagréable. 

Iup.^tpopai  toïç  troXXo"; , dans 
Plut,  je  suis  un  homme  du 
commun. 

Zv[Atf  tpovruç , adv.  utilement  ; 
avantageusement.  2vpf«pévtvf 
fyti't , être  utile  ; être  avanta* 
geux.  H.  <p tpu. 

ZopAftpu  , fut.  asvsteca  , aor.  l ose» 

% P<nf-  > 
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porter  ensemble  ; aider  quel- 
qu'un a porter  quelque  chose 
— supporter  ensemble  — tra- 
vailler ensemble  — ■ ramasser 
dans  un  seul  et  même  endroit  ; 
entasser  ; accumuler. 

SvfMp/pitv  y être  utile.  Tovro 
iruuc ptptt  fi oi , cela  m’est  utile 
ou  avantageux.  Zvpyrpu  nXtTv , 
il  est  utile  de  naviguer.  To 
rvfitp/pov  , ce  qui  est  utile  ; l’a- 
vantage; l'utilité;  l’intérêt.  Tfc 
rîî  iréXtt  cvwptpov  , Déni.  l’inté- 
rêt de  l’Ëtat.  Ta  ovuyepovra 
r>îç  wcrrpfdoç , l’intérêt  de  la  pa- 
trie. Tfc  tStov  evuÿ/p oy  , l’intérêt 
particulier. 

Zvficptpttv  y convenir;  cadrer; 
s'accorder  avec — obéir  ; s’ac- 
commoder à.  H.  avv . yip«. 

Sw/jLytvy»,  fuir  ensemble,  R.  ovv, 

ip(v7u. 

ïvfifrtfii  , dire  une  chose  avec  un 
autre  , c.  à d.  être  du  même 
avis  qu’un  autre  ; avoir  le 
même  sentiment  ; convenir  ; 
accorder;  demeurer  d’accord 
d’une  chose  ; tomber  d’accord. 
IvuyéaBx i co'fol  uot , Elirip.  les 
sages  m’approuveroitt.  Ivufv  i 
xai  tovto  , Xén.  il  convint  en- 
core de  cela  ; il  accorda  encore 
cela , c.  à d.  il  ne  m'a  point  ou 
il  ne  contesta  point  cela.  Zvu- 
ipart  $ citjumt , Plût,  accordez 
ou  niez.  [ Svp^érajp  , opo;.  o.  qui 
est  du  même  avis  qu’un  autre; 
qui  donne  son  assentiment  ; 
qui  approuve  ; qui  accorde — 
témoin  ; qui  confirme  par  son 
témoignage  ce  qui  est  avancé 
par  un  autre.  R.  tpnpl- 

Zvinpûlyfouat  , m.  sigri.  ({UC  ;vU*- 

X/û>.  R.  ffiqfojiat. 

ZvtupQttpto  , corrompre  ou  gâter 
ensemble  ; perdre  ensemble  ; 
ruiner  ou  renverser  ensemble; 
envelopper  dans  la  même  ruine 
ou  dans  la  même  perte.  R. 
<p9  ttpto. 

SvpyQtvto  , diminuer  ensemble  ; 
décroître  ensemble.  R.^Otvu. 

Ivptp-.Xiu,  aimer  ensemble — aimer 
réciproquement  — • avoir  les 
mêmes  sentimens  d’amitié. 

[ ZvptpcXta,  aç.  10.  amitié  réci- 
proque. R.  tptXtb). 

2vp<p i).oJoÇ/w  <70 c , Bud.  je  m’in- 
téresse à votre  gloire  ; je  tra- 
vaille pour  votre  gloire.  R. 
CUV  , tpiXoSo^/àf. 

2vp<ptXoxoiXt(o , avoir  le  même  goût 
qu’un  autre  pour  ce  qui  est 
beau  et  honnête.  H.  tptXoxaX/oi. 

IvuwtXoXoytu , disserter  ensemble; 
philosopher  ensemble.  R.  <p<Xo- 
Xoyito. 

ïv^docoç«w , s’appliquer  ensein- 
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ble  à la  philosophie  ; se  livrer 
ensemble  à l'étude  de  la  philo- 
sophie— philosopher  ensemble; 
disputer  ensemble  sur  des  ques- 
tions philosophiques.  [ Xvmp«- 
Wo<p*o» , s’attacher  à un  phi- 
losophe ; suivre  l’école  d’un 
philosophe.  R.  <ptlo<roçtw. 

2\jujfiXoxifUcpai , se  piquer  d’hon- 
neur avec  un  autre  ou  avec 
d’autres  ; être  animé  des 
mêmes  sentimens  d’émulation 
pour  réussir  dans  une  chose  ; 
rivaliser  d’amour  pour  la 
gloire.  R.  tftXorifUofian. 

IvpyXtyfictr/to , s’enflammer  en- 
semble. R.  ÿXeypativto. 

Ivuq» )./?&>,  embraser  ensemble; 
orùler  ensemble.  R.  tpX/yta. 

2vu<pXoy{Ça  , mettre  en  feu  ; en- 
flammer. 

Iv (Âxpo ir xto  t fut.  vi yta } être  condis- 
ciple ; fréquenter  ensemble , 
l’école.  [ ZvuupomuTrrç , 5.  ô.  con- 
disciple. R.  tf o:rxo. 

, tuer  ensemble — avoir 
part  au  meurtre  ; être  com- 
plice de  l’assassinat  ou  du 
meurtre.  R.  oovi vu. 

Ivfupop* , â;.  -h.  l'action  d’appor- 
ter dans  un  seul  et  même  en- 
droit; amas;  tas;  monceau — 
contribution;  quote-part; écot. 

Svfi^opît , événement.  2vu< po- 
pau  àyaOai , dans  Aristoph.  heu- 
reux événement  [ Ivp<pop&  si- 
gnifie plus  souvent , malheur  ; 

I accident;  calamité  ; adversité. 
F.v  avutpopxTç  xod  ivvrpscyiatç  , 
Plat,  dans  la  bonne  et  dans  la 
mauvaise  fortune  ; dans  la 
prospérité  et  dans  l’adversité. 
Zvfi<pop5.  xtypvjuxv oÿ  ou  avptpopi 
mp tzjtGtiv , étant  tombé  dans 
un  malheur;  ayant  éprouvé 
un  malheur.  Zv/xÿopàv  iro<5uat 
tîto,  je  regarde  cela  comme 
un  malheur.  [ Zvptpo pà,  vicis- 
situde. 

Zv/xoopà  , suivant  Eustathe  , 
signifiait  dans  l’origine , pros- 
périté ; bonheur  : de  là  vient 
qu'il  est  employé  par  Euripide 
dans  le  sens  de  succès  ; réus- 
site. 

Zvtupopacvo»  , déplorer  son  mal- 
heur. 

ZvuKpopstu , compatir  à la  douleur 
de. 

Zvp-^oprî;,  5v.  o’.  compagnons. 

lyjfupoptta  j fut.  , apporter  dans 

un  seul  et  même  endroit  ; 
amasser  ; ramasser  ; entasser. 
Aid»;  £vp<pop»vri;  , Thuc.  amas- 
sant des  pierres.  KotXiav  arvfxwc- 
fpopitfi/viiv  , Luc.  nid  construit. 

[ Zvpç'opcîoSai  a quelquefois  la 
sign.  act.  construira  un  nid. 
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[ ZvpflpYipa  , aroç.  ré.  ce  qui  a 
été  ramassé  ; amas  ; tas. 

Zvpfopnsiç  f ««;.  û.  l'action 
d'amasser, de  ramasser;  amas; 
assemblage  — rassemblement  ; 
foule  ; affluence.  [ Xvppop*)To; , 
ri , « v , amassé  ; ramassé  ; qui 
est  un  amas  de  ; qui  est  un  ra- 
mas de—  à quoi  plusieurs  ont 
contribué  ; fourni  par  plu- 
sieurs. ZvpjpopYizk  £<tw»oc,  yirist. 
les  repas  où  chacun  paie  son 
écot. 

Zvptpopoç , n.  o , Y),  utile  ; avanta- 
geux; commode;  convenable; 
ropre  ; sorlable  ; assorti. 
Zvj«pop*>; , adv.  utilement  ; 
avantageusement  ; commodé- 
ment. ZvfÂfoçxoç  ‘X,tv  y Isocr. 
être  utile  , etc.  [ ZvutpopsSrxra  , 
adv.  superL  très-utilement,  etc. 

Zv^popo; , qui  demeure  avec; 
qui  fréquente  ; qui  est  le  com- 
pagnon. Ac fjtfc;  itpyS  avptpopoe 
oLvèpt , Hès.  la  faim  est  la  com- 
pagne de  l'homme  oisif.  R. 
<rvv , <p«p w. 

ZvfuppiSptjY  , »»oç.  o y yi-  qui  déli- 
bère avec  un  autre  ou  avec 
d’autres — conseiller.  [ Zvpwppa- 
Suwy  , qui  est  du  même  senti- 
ment ; qui  est  d’accord.  R. 
<ppx£  ouou. 

IvpŸp^ouxt  , fut.  avofiat  , pnrf. 
oVfttrt ap«£a , délibérer  ensem- 
ble ; délibérer  avec  un  autre 
ou  avec  d’autres — délibérer  en 
soi-même  ; méditer , réfléchir 
en  soi-même.  R.  avv , «p». 
Çofiett. 

SvptppxGtratrBat  , Ion.  et  poét.  pour 
Gvptpp-xGOioBxt  t aor.  I in  fin.  de 
ovutppxÇopxi.  [ Zvp.<ppxaaaro pour 
wvuppamro , aor.  i indic.  de 
avuypaÇofiat. 

Zvpuppaaau  , av»<ppxt  1/j  , enfermer 
de  haies;  environner  de  palis- 
sades: entourer  d’une  défense. 
R.  cppaaaw. 

Zvpfpoviw , J ut.  'ôxtù  y être  de 
même  avis  ; avoir  le  même 
sentiment  ; être  d’accord  ; être 
uni  d’esprit  et  d’intention  avec 
d autres.  TAo;  ovpippovéoa;  ôo- 
po;  âtta; , saint  Grég . à la  fin 
tout  le  peuple  s’étant  réuni  à 
un  seuf  avis.  [ Zvp^oovcu,  ar- 
rêter d’un  consentement  una- 
nime — conspirer;  sc  réunir 
contre.  [Zv/«ppcv/<a , embrasser 
dans  sa  pensée , embrasser  di- 
vers objets  dans  sa  pensée , etc. 
[ Zupippovfc» , comprendre  ; con- 
cevoir; sentir;  faire  réflexion  ; 
songer.  Zvvtt ppovrjo»  rnv  curia». 
Plut,  il  en  sentit  la  raison  ; 
il  en  comprit  le  moli£  [ Zv/x 
Vpov/v  , conjecturer  ; présu 
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mer;  juger. [ Zvpwpowxrtç , »<uç, 
et  (Tv/Aypocvvïj , yjç.  ■!),  unité 
d’avis,  de  sentiment;  accord; 
assentiment;  consentement  — 
conspiration.  R.  tppovtto. 
2up<ppùy«  , -vr7w  , fut.  v?o> , faire 
griller  ensemble  ; faire  frire 
ensemble.  R ypvyw. 
ïvpynwv  , ovfrç.  5 , •/).  qui  n’a  qu’une 
même  pensée  avec  un  autre 
ou  avec  d’autres  ; qui  est  uni 
d’esprit  et  d’intention  ; qui  est 
d’accord  ; qui  est  du  même 
avis  , qui  pense  de  même 
. qu’un  autre.  R.  ypyfy. 

ZvfivvySiç,  exSoç.  ô,  exilé  avec 
d’autres  ; compagnon  d’exil. 
R.  ytvyw. 

lupyvîîç  , «v T05,  part.  aor.  2 pass. 
de  OV^pVCtt. 

’ Zvftfvh; , lo'.  0 , -h.  né  avec  ; inné; 
donne  par  la  nature;  naturel, 
[lupyvrrç,  naturellement  adhé- 
rent à ; adhérent  ; qui  s’est 
incorporé  avec  une  autre 
chose;  qui  s’est  identifié  avec 
une  autre  chose  ; naturelle- 
ment attaché  à.  T&  trvptpvrl 
7r).»To>  xaxà,  Long.  les  vices  dont 
la  richesse  est  naturellement 
accompagnée.  [ saint 

Girg.  n’ayant  qu  un  cœur  et 
qu’une  âme  ; intimement  unis  ; 
ne  faisant  tous  les  deux  qu’un. 

Zv/x'fvtoc , a{.  -f).  union  de 
choses  nées  ensemble  ; union 
naturelle;  cohésion;  coalition, 
en  terme  de  physique  — union 
intime  ; concorde  — union  , 
telle  que  celle  de  l’âme  et  du 
Corps.  [ 2vp<pvcriç , rwç.  r,.  m.sign. 
que  «yvpyu'a.  [ 2vp<puo-iç  , SYM- 
PHYSE liaison  naturelle  des 
OS.  R.  çrvpyvù >. 

2vp<pu) acrçû»,  -aria,  garder  cn- 
senjble  ; conserver  ensemble. 
R.  tp\zAXO<7(o. 

ZvpyvÀcniç,  v.  S.  qui  est  de  la 
même  tribu  — qui  est  de  la 
même  nation  — qui  est  de  la 
même  famille.  R.  çvXtrnç. 

Zvy-fvX c; , ».  i , rt.  qui  est  de  la 
même  espèce  , de  la  même  na- 
ture— qui  a du  rapport  avec  ; 
qui  a de  l’affinité  avec.  To  <rvp- 
cpvÀov  , Plut,  ce  qui  convient  à 
notre  nature  ; ce  qui  est  appro- 
prié à notre  nature.  R.  pvlq. 

Zvtuovtu , aor.  a cuycoyv.  V.  wx— 

/ 1 1 
<pVû>. 

vpyvopat.  V.  aupyùw. 
up'f  vpdvjv  , etc.  h',  «rvpovpu. 

’Zv’i.yvpui,  mêler  ensemble;  battre 
ensemble  , c.  d d.  mêler  et 
brouiller  ensemble.  [ Zvpyvp- 
to;  , h.  ô y rj.  mêlé  ensemble  ; | 
battu  ensemble  ; brouillé;  mé-  t 
langé  ; confus,  f Zvpyvpoy iv  , » 
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ado.  en  mêlant  ensemble , et 
auti'es  sens  de  cvintpvpw — con- 
fusément ; pêle-mêle. 

Zvpyuppoç , 5.  S.  mélange. 
R.  tpjpu. 

Zvpyv?xa> , cüi , f ut.  ïiiru  , souffler  ; 
ensemble — se  réunir  pour  une  : 
entreprise  ; conspirer , suivant ; 
Budée  ; unir  ses  efforts.  R. 
yvo-aw. 

Zvpyvx t;.  V . srupyuw 

l'upçpyrtvw,  planter  ensemble  — 
être  avec  un  autre  l’auteur 
d’une  chose  ; avoir  part  à la 
production  de.  [ Zoursctpvriôa— 
Oac  y Xèru  être  né  avec  ; être 
inné.  R.  cuv  , yvtrvw. 

Zvpyvrtxo; , h,  o>  , propre  à join- 
dre ensemble  ; propre  à unir. 
ZvpyvTixov  yxppxxov  , remède 
propre  à consolider  les  plaies; 
propre  à faire  que  les 'chairs 
se  reprennent.  R.  cvpyvco. 

Ivpwvroç,  a.  o , h'  né  avec;  né 
dans;  inné;  naturel;  infus  ; 
donné  par  la  nature  ; qu’on 
apporte  en  naissant.  To  ptpt~<r 
Oxi  cvpyvrov  tocç  àvôpwwotç , 
sirist.  l’homme  est  naturelle- 
ment un  animal  imitatif.  [Zvp- 
«pvroç,  qui  peut  s’unir  avec; 
qui  peut  s’associer  avec.  Zvp- 
çvtoç,  planté  avec,  dans  saint 
Paul.  R.  C7VV  , tp'JO), 

Zvpyvrov  y V.  to.  SYMPI1TTE  , 
plante  ainsi  nommée  parte 
qu’elle  est  bonne  poiu-  consoli- 
der les  plaies. 

ZupyuM, /ht.  vo« , aor.  1.  oWyuoa, 
unir  deux,  ou  plusieurs  choses 
de  manière  q u elles  n’en  fassent 
qu’une  seule  ; incorporer  ; 
amalgamer — réunir.  ’ÉODtovpài^ 

ervpyvoat  tîç  to  outo  , <Sçt  àvo 
avra; , tya  /tyovrvai , Plut,  je 
veux  vous  unir  si  intimement, 
que  de  deux  que  vous  êtes, 
vous  ne  fassiez  plus  qu’un. 
ZvpyvovTx  yoîppxxa , m.  s.  que 
avuyurtxà  yappaxa.  V.  crvpyvrc- 
xov.  Le  par f.  trop-n  itpoxtx  , et 
l'aor.  2 ovv/yw  , ont  la  sign. 
pass.  être  né  avec — être  incor- 
poré ; être  amalgamé  ; être 
réuni  en  un  seul  corps,  en 
une  seule  substance  — être 
naturellement  adhérent  par 
toutes  ses  parties  à une  autre 
chose. 

Zvpyuopou,  naître  avec — s’in- 
corporer avec  ; s’amalgamer 
avec  ; s’unir  ou  être  uni  avec 
— ne  former  qu’un  seul  corps. 
[Zvucp-jopai , embrasser  étroite- 
ment. flamp  xoct  uioç  Tvpyucy tîç 
àüyp.oiç,  Appicn,  le  père  et  le 
fils  se  tenant  étroitement  em- 
brasses. [ iopfvoptvoi  , Plut. 
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Vie  de  Camille , s’appuyant 
fortement  sur.  R.  ovv , yvw. 

Zvpyoôiç.  y,  «rvpyyyfç, 

Zvrppwycu,  u,  fut.  yjxw,  faire  enten  - 
dre  sa  voix  en  même  temps 
qu’un  autre;  former  un  con- 
cert, une  symphonie , un  ac- 
cord , une  consonnance.  [Zyp 
ywvw,  être  d’accord;  s’accor 
der  avec.  Ivpçxdvu  cp.au tü  , p 
suis  d’accord  avec  moi-mêmr 
[ Zvptp ®vw  , convenir  ; cadrer; 
être  approprié  à;  s’assorti» 
avec.  [ 2 vpiptavS,  se  réunir  con 
tre  ; conspirer  contre  , dans  la 
PCfl.  d Arist.  f 2up(p{ovnî , conve 
TMr  de.  Tciutoc  aopuptovivi  wavTt;  , 
Thêop.  tout  le  monde  convient 
de  cela.  To  irpoç  -nâvm-j  avptpat- 
vcwpcvov  , chose  dont  tout  le 
inonde  convient. 

fopftovS,  convenir,  c.  d d. 
faire  une  convention  , un 
traite  , un  accord.  2vp«p<»v>9aa<> 

ptT«  tu»  èpyotrSv  Ix  invotpls  rnv 
rtpxpv*  y Evans;,  de  saint  Math. 
étant  convenu  avec  les  ouvriers 
d’un  denier  »par  jour.  Ilpîv  ? 
trupywyyjOÇjyat  aùro'ç  tov  piaOov  , 
saint  Grég.  avant  qu’on  fui 
convenu  avec  eux  d’un  salaire 
Zypytûvyjôlv  pyjrwç,  ado.  expres- 
sément convenu  ou  stipulé.  TJ 
avpyxovnOtvrac  , conventions , 
traités  ; accord.  [ Swpywvyjsi; 
*w;.  v.  accord  du  son  ou  de  là 
voix  ; consonnance  — accord  ; 
consentement;  union  d’esprit  ; 
conformité  de  volontés  ; con- 
corde— convenance.  R.  auv  , 

<pfcjy>7. 

Zvpyuyfa , a;.  Ÿi . accord  , en  mu- 
sique ; concert  ; symphonie  — 
accord  , c.  à d.  concorde  ; 
bonne  intelligence;  union. 

Zvpywvo; , 8.  5 y VI.  dont  la  voix 
s’accorde  avec  celle  d’un  autre  ; 
dont  le  son  s’accorde  avec  nu 
autre  ; qui  est  d’accord.  Où 
cvpywvoç  , discordant.  [ 2vp- 
yojvoç , qui  est  d’accord , au  jig.  ; 
qui  s’accorde,  qui  est  d’intel- 
ligcncc  avec  un  autre  ; qui  est 
du  même  avis,  du  même  sen- 
timent, de  la  même  opinion. 

[ 2vu<p wvov,  8.  ré.  accord,  c.  à d. 
convention  ; traité.  [ Zupywvov, 
consonne  , en  terme  de  gram- 
maire. [ Sup'ftüvoiç , adv.  les  voix 
étaut  d’accord  ; avec  un  parfait 
accord — d’une  commune  voix  ; 
unanimement;  d’un  commun 
consentement.  M.  R.  que  cvp- 

tpuvlù). 

Zv/xtpunÇù)  y éclairer  ensemble. 

Sup'J'xvw , se  toucher  mutuelle- 
ment; être  joint  par  des  points 
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de  confact.  [ Siî^aujij , »wç. 
contact.  R.  ^awu.  | 

îvpj'xw , racler  ensemble  ; apla-  ] 
mr  en  raclant  ; unir;  niveler  ; 
combler  le  creux  qui  a etc  fait 
dans  une  surface  quelconque. 
[lvu\J/xu  , emporter  une  ebose 
dp  manière  qu’il  n’en  reste 
aucun  vestige  ; rafler , en  style 
familier.  R.  avv,  'tâo*. 

2u/i  , calculer.  [ivu.'J/YiyîÇw  > 

meut,  sigil.  que  «vaiLiQtpO;  tlpt  , 
je  joins  mon  suffrage  & celui 
des  autres  ; je  de'crète  avec 
d’autres.  [ Svp|<>j<po; , 8.  o , v). 
dont  le  suffrage  çst  semblable 
à celui  des  autres;  qui  joint 
son  suffrage  à celui  des  autres  ; 
qui  opine  comme  les  autres  ; 
qui  est  du  même  avis , du 
même  sentiment;  qui  est  d’ac- 
cord ; qui  donne  sou  assenti- 
ment; qui  joint  son  approba- 
tion à celle  nés  autres.  R.  ^7,-f  oç. 
Iu/a<Jo’Xu  , racler  ensemble — écra- 
ser ; concasser;  broyer.  R.  où» , 

'hx'»' 

Svud’iQvpiÇv , chuchoter  ensem- 
ble ; parler  ensemble  à voi? 
basse.  R.  iROvacÇu, 

Svpivxo;  , H.  0 , Y),  qui  n’a  qu’un 
même  esprit  et  qu’une  même 
volonté  avec  un  autre  ; qui  ne 
fait  qu’un  aveç  un  autre  ou 
avec  d’autres  ; uni  de  cœur  et 
d’esprit.  [ Svf+'fuxfy  » ac" 
coru  de  seulimens;  union  de 
cœurs  et  de  volontés;  union  ; 
concorde.  R. 

Zyv , accus  ■ de  ov{. 

J]?N,  vrép^i.  avec. 

2vv  et  Çvv  , Att.prép.  toujours 
suivie  de  l'ab.  Aafve  1-nr‘cpa— 
k/vtoç  ovv  vtapw  çpxxip  , Hérod. 
Lætus  ayant  paru  avçc  dçs 
troupes  toutes  fraîches.  2vv  tm 
tTvat  , être  du  parti  de  quel- 
qu’un ; favoriser  le  parti  de 
quelqu'un  ; se  de’clarer  pour 
lui.  Tiç  plv  »v  .Sibç  oucrOau  ypr) 
avv  ifitv  toiaQai  , Xé/l.  il  faut 
penser  que  les  dieux  seront 
pour  nous  ou  se  déclareront 
pour  nous.  2vv  3cgÏî  , avec  Je 
«ecours  des  dieu?  ; avec  la  pro- 
tection des  dieux;  par  la  faveur 
des  dieux  : grâce  aux  dieux  ; 
grâce  à la  laveur  ou  à la  bouté 
les  dieux  üÜvixvjacv  orvv  AÛvÎvy)  , 
Hom.  U vainquit  avec  le  secours 
Je  IMinervç . YyiafxovTaÉ  «« 
taiTotJoivcvv  StoTf  lpwp.ii/,  Xén. 
nous  voua  voyons  jouir  ordi- 
nairement d’une  bonne  santé, 
grâce  à la  bonté  des  dieux.  Sùv 
t*Tç  3(gTç  l&lupiv  Ira  1 -h;  iJi- 
«ivraç , JTiuc.  allons  fondre, 
rec  la  protection  des  dieux 
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sur  ceux  qut  nous  ont  outra- 
gés. 2vv  0»y  é*  tfvjv  1rs tCaXXo- 
jjicvoç  ! Sy/i.  plaise  à Dieu  que 
je  réussisse  dans  ce  que  ) en- 
treprends! Sùv  TW  3i»  'kûç  x*'t 
yilâ  xwovpiTau  , prov.  grec , cha- 
cun rit  et  pleur®  selon  qu  “ 
plait  aux  dieux. 

On  trouve  queumefqis  «rvv 
3iS  joint  aux  verbes  l’nrtîv , 

tlptjsOw  , ripiiJiTa».  Ofuat  yùp 
çTjiai  ( pvv  0c(j>  S ilprî3£vai)j 
xavTr;;  àwaDxÇnv  V*  vx»ç  J^Oai- 
at’a;,  ArinopU.  j’espère,  ou; 
jespère  qu’avec  l’aide  de  Dieu, 
je  vous  guérirai  de  ce  mal 
d’yeux.  Tovto  (®vv  0tw  inv,tv  ) 
P**«ov  fcm , p/at.  cela  sera  ja - 
cile  avec  le  secours  de  la  Di- 
vinité. Ti  pR  ovv  «ïç  fb  irapov 
( oùv  0i$  lioiTv)  cVit.  a 

présent , grâce  à Dieu  , mes 
affaires  vont  bien.  2vv  St 5 t Iprr 
ulcvov  , ce  qui  a été  dit  par  une 
inspiration  divine.  Crésus  étant 
sur  le  bûcher  s'écria  : <1;  o»  tj* 
avv  ilpviiMvov,  Tàv  pd/yj 

twv  Çwvtwv  î).5io>  mai , tJerod. 
que  c’éloit  bien  pat  upc  inspi- 
ration divine  qu’on  lui  avoit 
dit  que  nul  homme  vivant  n’é- 
toit  heureux.  2ùy  flpé«®v 
signifie  quelquefois  soit  dit  sans 
blesser  la  Divinité  } que  Dieu 
me  pardonne  si  J®  dis.  ^ 2w 
A'Jpa rcl<f  ltyw , in.  sigil.  soit  dit 
sans  offenser  Némésis , etc. 

2lv  vépw,  conformément  à 
la  loi  ; suivant  la  loi  ; aux  le  une» 
de  la  loi.  2bv  t5  v«V«  -njv  ^wgv 
tfOiaflai , Xcn.  porter  un  juge- 
ment conforme  aux  lois;  juger 
suivant  les  lois. 

Svv  tw  xpo’vc j , avec  œ temps 
Quelquefois  ovv  est  explétif. 
2vv  l-ciafvf  ItsoTpvvnv  , méni. 
sign.  qu’hsaûnp  âtaoTpvMiy , en- 
courager ou  animer  par  des 
louanges.  rt  xeà  veii“ 
ovv  xt  p.iydi«p  drjétiwv  } Hom. 
(Jupiter)  puuira  lot  QU  tare 
culte  iufraction,  etlesTroyens 
la  paieront  avec  usure. 

Quelquefois  cùv  est  sous-ent. 
llcpiv&pivoç  trnloxoaîati  xal  Xt— 

Koiç  qoÀctou;  , Jiucjrd.  liv.  , 
s’avançant  avec  soixante-dix 
mille  soldats  pesamment  ar- 
més. Atxoc  vavat%,  JliUC.  Uv.  4 i 
avec  dix  vaisseaux.  Hxitv  çiy»- 
voi; , Xen.  venir  avec  des  cou- 
ronnes. lêXaStv  ai tw  çy)aTioytj 
çparoœ idov,  Plut,  il’pnt  l’armée 
avec  le  capitaine. 

Sùv , adv.  également  ; en- 
semble. 

SÙV  JvO  , sùv  Tpllf.  y . bv  v J va  | 
av» Ton*,  d'un  seul 
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Sùv  en  composition  j mar- 
que amas  ; collection  ; union  ; 
réunion  ; collection  ; concours. 

N dernière  lettre  de  ovv , 
subit  divers  changemens  dans 
les  mots  composés. 

Elle  se  change  en  y devant 

les  mots  commençant  par  y, 
x OU  X i comme  ovyfdlconfîf 
ovyxiOtJpai  , ovyx«p*«  « au  lieu 
de  awy«/«*l°î  t etf- 
En  X,  devant  lès  mots  çoin- 
mençant  par  i,  comme  <n>  - 
>aa6iv» , avU.'yw  , etc.  au  lieu 

de  awla :<ëâve». 

En  j*,  devant  les  mots  com- 
mençant par  0,  9t 

comme  avp ifiatv»  , avpptvpBÇ  > 

aviwrxax»  » crvfif  vw. 

En  P,  devant  les  mots  com- 
mençant par  p,  comme  «rup- 
pcttjlw , avppnyvvpt. 

En  a,  devant  les  mots  com- 
mençant par  un  a , SUIVI  d une 
vovcïle  , connue  avaatTOj.  U»» 
omet  le  v devant  les  mots  corn- 
mençant  par  Ç » v*  » 073  » ^ > <n?» 
ffv , comme  ovÇvyos , cvvxviv_oç , 
wrsaon  , ovcn.ua,  » 

cvoxolâÇw , au  lieu  de  owÇvyo? , 
evvox7ivo;  , etc. 

W reste  devant  les  mots 
çommençant  par  une  voyelle  , 
par  une  diphtongue  vu  par  les 
consonnes ’o  , Ç,  v,t,  comme 
ovvaW!»  , ovvifJw  » ovvoiw  , ow- 
(hai;  , ovwnpilî  , ovyTaoo^  , ftc 
Zvvayayiîv,  aar.  a inf.de  oovâyv- 
ZyvotyavaxVu , ^tre  fâché  *\ÇC  , 
partager  la  douleur  de-— s ‘u- 
digner  avec;  partaeer  1 indi- 
gnation. [ 2vvayavax1vjo«ç . <«î- 

*.  Vaction  de  partager  lmds- 
gnation  de  ; ipdignaUon  com- 
mun®. R.  $y«v«x7/w. 

2uv*y(XB?x« , aimer  ensemble  ; ai- 
mer avec  un  autre  — aime»- 

réciproquement.  R*  °^v  , &7*“ 

Zvvayfi'Uw  , annoncer  ensemble, 
f Suvayfiloî , y.  «•  messager  en- 
voyé avec  un  autre  ou  avec 
d’autres-  R.  , iyfifDv. 

?way«  t>,  assembler  ; ^assembler; 
ramasser  — recueilUf.  R*  vv» , 
èytfpw. 

juv^ytlaÇu,  réunir  en  ^pweau 
ou  en  troupe;  rassembler; 

réunir.  I i ^en* 

nir  ou  être  réuni  en  troupeau  ; 
aller  eq  trqupc;  vivre  en  troupe- 
[ ZuyayiXaopùç  , ÿ.  o.  rassemme' 
ment  du  troupeau  dans  UQ 
même  endroit — union  ; asso- 
ciation. [ Zvy  sryihxçixùj  « ^ 
qui  vil  en  troupe.  2v*ay *A«<r**« 
Ç»a,  les  animaux  qui  vont  es 
troupe,  par  bandes.  [ïw*5 
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, propre  à rassembler  , 
à réunir.  R.  4yiH£u. 

XwdyipOsv  j licol,  pour  soi eylpOn- 
«av , 3«  port.  plur.  aor.  i pats, 
de  ovvxyilpu. 

Swayippà;,  ».  i.  rassemblement 
— amas  ; collection , de  «rv»«- 
yiipu. 

ivimytntf , loti,  pour  ovvîlyo»  , 
tnrpatf.  de  evy ay«. 

Zvvayno'xii , 3*  pers.  ting.  plutq. 
putj'.  de  cvvdyv. 

îuviysue,  as.  ri.  endroit  où  abou- 
tissent deux  vallons.  R.  vv> , 

Zvvaypa  , eroî.  té.  amas  — se'di- 
ment  ; dépôt , de  «vvôy». 

Zvvvyspivu  . Jut.  tvasi , donner 
son  assentiment  a;  être  du 
même  avis  que  ; soutenir  ou 
appuyer  le  sentiment  de  quel- 
mi  un.  Zvvayooiv»  es:  raOra  , 
Thuc.  je  suis  d’acrord  avec 
vous  là-dessus.  [ Svvavopivu  et 
avtaycflu , défendre  la  route 
de  quelqu’un;  être  l’avocat, 
le  défenseur  de.  Ÿenpilovi  wr 
siysaiéat*  VS  èpi»«>i , Alhén.  Hy- 
péridc  plaidant  la  cause  de 
rbryné  ou  parlant  pour  Pliry- 
né.  II.  vvv , êyopiu». 

Zwoypepat  pour  nsoydpapai. 

Xvnyvppi( , î.  ».  rassemblement. 
[ ZvvsiyvpTSt , ».  i , h.  rassemblé. 

ïvtiyxn  , T15.  é-  esquinancie.  [ Zv- 
vayyixo; , à , i*,  qui  a une  es- 
quinancie. R.  OVV  , s/ys. 

Zwaysi , awdywpi , aor.  3 wvcayov, 
briser  ensemble  ; briser  entiè- 
rement. R.  âyu. 

Zvvay»  , fut.  ta , aor.  a avvttyov , 
Alt.  ouvéyayss , amasser  ; ra- 
masser ; assembler  ; rassem- 
bler ; réunir.  Zvvdyuv  /3îu , 
amasser  de  quoi  vivre  — pour- 
voir b sa  subsistance. 

Z»*dy»  , conclure  ; tirer  une 
conclusion  ; inférer  ; induire. 

Zvvéytiv , contracter  ; res- 
serrer ; rapetisser  — froncer. 
Zviôyuw  tàf  lippÿ;  , Aristoph. 
froncer  les  sourcils.  Zvraynv  vi 
mfimrnn  , te  renfrogner  le 
visage.  [ Zvvéyu  , accroître  ; 
augmenter , dont  saint  Grég. 

Zvvéyo,  unir;  joindre  | con- 
joindre;  associer  — coaguler; 
taire  prendre  de  la  consis- 
tance. [ Zvvâytsfat  1 être  uni , 
opposé  à x«p(ÇmOai  > être  sé- 
paré. Zvvayctv  vvpiVa»  ou  ôpii a, 
dans  lions,  en  venir  aux  mains  ; 
engager  le  combat.  Zvwfyn» 
tif  xnpat,  mim.  m«h„  Zvvdyuv 
vis  àéilyis,  Hérod.  concilier 
les  deux  frères;  rétablir  l’u- 
nion nu  l'intelligence  entra  les 
deux  frères. 
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Zvvdyuv  , boire  ensemble  , 
sc  livrer  ensemble  à une  dé- 
batirltc  de  table , à une  dé- 
bauche qui  consiste  à boire. 

Zvyaywyiù;  , lu;,  i.  qui  ramasse  ; 
qui  rassemble  — ijui  concilia  ; 
qui  réunit  ; qui  unit. 

Zwaywyii , gç.  é.  l'action  de  ra- 
masser, de  rassembler;  ras- 
semblement; réunion  ; assem- 
blée— synagogue.,  dans  L’E- 
crilure  sainte. 

Zwayuyi , amas  ; monceau. 

Zvvaymyê  , resserrement  { 
contraction.  Qp«a»o»  ovvayuyê , 
renfrognernent  du  visage. 

Zwayoyê , conclusion  ; induc- 
tion. 

Zvvayuyvi  vB  ydiaxlo;,  dans 
Alex.  Aphr.  l’abondance  du 
laiL 

Xvvaywyn  wÀi’pa  , dam  Thuc. 
préparatifs  de  guerre. 

Zvvayoytp»; , ».  e,  é.  Xuvaydyipa 
iumva , repas  dans  lesquels 
chacun  paie  son  écot. 

Zvvaywytov , ».  to.  repas  dans  le- 
quel chacun  paie  son  écot  ; 
débauche  de  table , laquelle 
consiste  principalement  à boite. 

Zvvaytvyà;,  î.  ô , f.  propre  i ra- 
masser , à réunir , i joindre — 
collectif. 

Zvvayvviôu,  « , partager  les  vives 
inquiétudes  ou  les  angoissesde 
quelqu'un  ; partager  ses  vives 
alarmes.  R.  aywvtd». 

Zvvayuvi'Çopat  , combattre  avec 
un  autre  j être  compagnon 
d'arme» — secourir — être  Pavo- 
cat , le  défenseur,  f Zvyayu- 
viçès , »•  v.  qui  combat  avec  ; 
compagnon  d'armes  ; auxi- 
liaire. R.  arvv , àytüvi’Çopai. 

Xvvxiiifo;,  ».  0.  qui  a un  frère  ou 
de»  frères , opposé  à 4vdi« lym, 
qui  n'a  pas  de  frère.  R.  ovv  , 
atffcÀyoç. 

Zvvaiix/»,  être  complice  d'une 
injustice.  R.  4iix/». 

Zv» flm,  chanter  avec;  unir  son 
chant  à celui  de  ; chanter  d’ac- 
cord avec  quelqu’un  ; être  d'ac- 
cord avec  quelqu'un  ; être  du 
môme  avis  ; s’accorder  avec. 
[ Zvvviè; , ».  J , é.  qui  chante 
avec , et  outres  sms  de  mvflu. 
Zvvçié;  001  <pp ©»«,  Aristoph. 
je  suis  de  votre  avis,  f Xvvtpila , 
a;,  h.  concert;  accord,  en  mu- 
sique. R.  ovv  , fd<0. 

XojuQXiu  , ü,  fut.  éo» , combattre 
avec.  [ ïwaifllo;  et  ovvaBlo; , a. 
à , à.  qui  combat  avec  ; rompa- 

fjnon  de  guerre  1 qui  aide  ce- 
ui  qui  combat.  R.  iiOX o;. 
ZvvoêpoiÇ» , fut.  fo» , ramasser  ; 
recueillir.  Zwaêpotop/vn  'faxh 
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«îrê  ofç  avrèv  , Tînt.  I’ême  re- 
rtieillie  en  elle-même.  [ Zw- 
dOpoioi ; , 1»;.  ê.  l'action  de  ra- 
masser, de  recueillir — accu- 
mulation. f Zvvaêpotopb; , ».  0. 
amas  — congé  rit- , fig.  de  rhé- 
torique. R.  49pofÇ». 

Zv»a8vp» , jouer  avec.  R.  40vp». 
Zvvafyonv,  adv.  en  fondant  en- 
semble. R.  4too». 

Zvvafdio;,  coélemel.  R.  itjic;. 
ZwaValifai , Sf.  al.  banquets  ; fes- 
tins. R.  «TxXov. 

Zvvafilnv  , Ion.  pour  owith/ln»  , 
duel  plutq.  par f.  pan.  de  nv- 
«foe»,  ils  fondoient  ensemble 
Zuvatpo;  , »,  et  ovvafpw,  ovo;.  ô , 
é-  qui  est  du  même  sang  ; frère 
ou  sœur.  R.  afp». 

Zvvaivf»,  5,  donner  son  assen- 
timent; approuver;  être  du 
même  avis.  [ Zuvaivém; , *•  o. 
et  ovvaivoc,  ».  0 , n.  qui  ap— 

Prouve;  qui  est  du  même  avis. 

Zvvafvtoi; , (»;.  é.  opprobatii  n ; 
assentiment;  conformité  d’a- 
vis, d’opinions.  R.  ovv , a'v»». 
Zmafwpai , prendre  ensemble.  R. 
afvvpat. 

Zvvaipc»  ,fU  1.  no» , détruire  avec; 
faire  périr  avec;  envelopper 
dans  une  destruction  ou  dans 
une  ruine  commune. 

Zuvatpc»,  réduire  plusieurs 
choses  en  une  seule — réduire 
une  chose  en  un  plus  petit 
volume  ; réduire  en  un  moin- 
dre esparc  ; resserrer  ; con- 
tracter; replier;  rapetisser; 
raccourcir  ; abréger.  Jw  il  ov- 
vllùi  Wy» , Thuc.  C.  à d.  ?y 
l/y»  ovytlwy,  pour  abréger,  je 
me  borne  à dire  une  seule 
chose.  Zvyilovri  il  itair,  et 
evviléyri  il  ydvai , ou  simple- 
ment ov«i)é»T!  il,  pour  le  dire 
en  peu  de  mots  ; bref  ; en  un 
mot;  pour  abréger.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  »;  il 
ervviliyri  (IteiTv  , et  ewtlévTa 
yavai.  Hpïiç  lç  vè  fiilTV  avi nfpe- 
rai , Arist.  ceux  avec  lesquels 
on  a contracté  amitié. 

Zvvaipfîdêai , se  contracter  ; 
être  contracte , en  terme  de 
grammaire. 

Zwatptat;  , !»;.  r.  l'action 
de  reaserrer , de  réduire , etc.; 
réduction  ; resserrement  ; rac- 
courcissement ; abréviation — • 

contraction  — contractian,  en 
terme  de  grammaire  ; flrni- 
nÈSR , c.  i d.  réduction  de 
deux  syllabes  en  une.  R.  «v» 
alpin. 

ZvvaJpv  .fut.  apS , pmrf.  aesfifpsa  j 
élever  une  chose  conjointe- 
ment trac  une  antre  peroanne 
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aider  celui  qui  élève  quelque 
chose — enlever  une  chose  avec 
mie  autre  chose  qu’on  enlève  ; 
enlever  à la  fois  — emporter 
avec  soi. 

Zwocfpttv  et  ovvôpou  ioyov , 
faire  des  comptes  ; arrêter  des 
comptes  ; régler  des  comptes  ; 
compter  avec  quelqu’un. 

Iwai p«  , et  plus  souvent  auv- 
afpopat , secourir  ; venir  au 
secours  de;  seconder;  pren- 
dre part  à une  entreprise. 
ZwatpcaOai  ti vi  *d>v  xfvovvov  , 
ou  t5  xiv'ivw,  secourir  quel- 
qu’un dans  le  danger;  parta- 
ger le  péril  de  quelqu’un. 

IwaiaOdvopai  , sentir  avec  -un 
autre,  c.  à il.  être  affecte' de 
ce  qui  l’affecte  ; être  touché 
de  ce  dont  il  est  touché  ; être 
sensible  aux  mêmes  choses  , 
partager  ses  joies , ses  cha- 

Î'rins  , etc.  [ZwataOxvopac,  avoir 
a conscience  de  , avoir  le 
sentiment  intérieur  de,  avoir 
la  conscience  de  sa  force , de 
sa  foiblesse  , etc . ; se  sentir, 
se  sentir  maldlle , etc. 

' XvvoucrihQaiç  , iwç.  ri.  con- 
science ; sentiment  intérieur 
— sentiment  qu’on  a de  son 
mal. 

Zvvou?ffu  , fondre  avec  ; fondre 
ensemble.  K.  àfaow. 

Zvvsfrtoç , *.  o , ri.  qui  est  avec  un 
autre  ou  avec  d’autres  l’au- 
teur de  quelque  chose  ; qui  est 
en  partie  l’auteur  ou  la  cause 
de  quelque  chose  ; complice. 

Iwatriov  , ».  to.  cause  qui 
opère  avec  une  autre.  R.  uvv  , 
afri  oç. 

Zwaixua/.OTO;  , ».  o , et  , 
Woç.  rt.  captif  avec  un  autre  ; 
compagnon  d’esclavagc.  R. 

CU^pX/WTOÇ. 

Zuvatyuoç , & , y,,  mêm.  signif. 

^w'opai^ao;  et  avpp a^oç. 
Zwaiaipéopxt , »pai , être  suspen- 
du ensemble  ; avoir  ensemble 
l’esprit  en  suspens.  [ Zvvatwp»- 
«nç , »»<.  rf.  ment.  sign.  que  aid- 
era iç.  R.  acupccpac. 

ZwavpxÇw  tJut.  «<7«.  être  dans  la 
Heur  de  l'âge , dans  le  même 
temps  qu’un  autre — être  con- 
temporain. ZwvîxpaÇi  TwitptTy, 
il  florissoit  du  temps  d’iphitus. 
R.  àxpxÇû». 

Zvvaxc/.xçai »»  , fut.  , être 

compagnon  de  débauche  ; vivre 
dans  la  débauche  avec  quel- 
qu’un. R.  àxoïaçatyto. 

Su  vaxo/diitO)  accompagner  ; sui- 
vre— suivre  l'exemple  de  quel- 
qu  un  être  correspondant  j 
corrélatif. 
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Târo  «rvvaxohiOS , Plat.  Rac- 
corde cela.  [ Zwaxoi»Goç , ».  I. 
ui  accompagne  — correspon- 
ant;  corrélatif  R.  àxo }»G<w. 
Zwax»a> , écouter  ensemble  ; en- 
tendre ensemble  — suivre  les 
leçons  du  même  maître.  R. 

WM. 

ZwotxpariÇopat  , déjeuner  en- 
semble. 

Zvvaxlnp,  9Tpoç.  o.  qui  unit;  qui 
joint;  qui  assemble  ; qui  serre  ; 
quiassujétit  — caleçon;  panta- 
lon. R.  avv  , «y *». 

Ivvxxlr ?ptov , ».  to.  amas  ; entasse- 
ment. 

Zwaxlixoç,  ov , propre  à ramas-  ! 
scr , à rassembler , à réunir  — 
collectif  R.  ovvayw. 

Zwa>yéw  yfut.  fat* , prendre  part 
à la  douleur  de  ; partager  l’af- 
. fliction  de.  R.  <xlyiu. 

ZuyoJcatvo» , réchauffer  avec;  ai- 
der à réchauffer  — ajouter  à la 
chaleur.  R.  ô/iaiv». 

Zwa  httpw , fut.  *f(ut  oindre  avec; 
enduire  avec;  oindre  ou  frotter  j 
ensemble.  Il  signifie  souvent  \ 
réduire  plusieurs  choses  en  j 
une  seule  ; unir  ; confondre  ; j 
mêler  — contracter,  en  terme  j 
de  grammaire. 

ZvvaXctÿccv , Arist . effacer. 
ZvvaivjOîuw  , être  également  vrai. 
ZvvaitjOfuovraç  npordatt' , pro- 
positions également  vraies.  R. 
àXr.dijç. 

ZwotKÇw , fut.  taw  , assembler  ; 
rassembler  ; réunir.  [ Z wall- 
Çouat , être  assemblé  , etc.  — 
s'assembler  ; se  rassembler;  se 
réunir.  R.  âXtÇ». 

IvraXtoxt» , prendre  ensemble.  R. 
ôlfaxM, 

ZwaUay-è , îfç.  commerce  — 
conciliation  ; réconciliation. 
IwaXXayrj  Xoytt  y Soph.  confé- 
rence ; entretien. 

IwâïXXayfi* , «roç.  to.  commerce; 
le  commerce  par  échange.[lvr- 
d))otypa,  acte  synallagmatique  ; 
contrat , contrat  de  vente , etc.; 
transaction  ; acte  ; traite'  — 
contrat  de  mariage.  R.  avv  , à).- 
bwm. 

Zvvaiiaypatixoç  , ri , ov  , qui  a 
rapport  au  commerce  ; com- 
mercial — SYNALLAGMATIQUE  , 
qui  concerne  les  contrats.  [ 2v- 
va^Aor/uaTixw? , adv.  en  com- 
merçant par  échangef  com- 
mercialement — par  acte  sy- 
nallagmatique , par  contrat. 
ZvvaUotx7vj; , ».  o.  conciliateur; 
qui  concilie  ; qui  unit.  [ Iwaî- 
Àax7v>çf  contractant;  celui  qui 
contracte  avec  quelqu’un.  [Zuy- 
«Uaxlal,  les  contractans;  le# 
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parties  contractantes.  t Zwai- 
îaxTixoç , v) , ov , conciliant  ; pro- 
pre à concilier , à unir  — com- 
mercial— qui  concerne  les  con- 
trats. Zvva)Xax1ixo;  vepoç  , loi 
qui  a rapport  au  commerce  ou 
aux  contrats.  R.  <rlv , <U  idc-ata. 
ZvvdiiaÇcç , iw*.  ri.  échange — com- 
merce— contrat;  transaction. 
M.  R. 

Zwaiiâa ou , -«t1<#,  contracter  avec 
quelqu’un , c.  à d.  faire  une 
convention  , une  transaction 
avec  quelqu’un  ; passer  un 
contrat.  [ Zvvaiidrrc*  , avoii 
commerce  avec  quelqu’un  ; 
avoir  relation  avec  ; avoir  af- 
faire à ; conférer  avec.  [ Iw- 
aiidao»,  concilier  ; unir;  con- 
joindre.  ZwaiiaxGrîaa  ystpocç , 
unie  par  les  liens  du  mariage. 

Zwaiidaaw  , réconcilier  , 
dans  Thuc.  ier  livre.  U.cvv,  àX- 
idooa». 

Zwaiodw  et  awaiotdu,  briser  avec; 
broyer  ou  triturer  avec.  R. 
aio  do». 

Zwalotyv),  95ç.  io.  mélange  ; confu- 
sion— union — synalephb  , en 
terme  de  grammaire , élision 
d’une  voyeîle  devant  une  au- 
tre , ou  réunion  de  deux  mots 
en  un  seul  dans  la  prononcia- 
tion , comme  xày*Go;  pour  x*i 
dyxGlç.  R.  <jwv , 

Zwa^uo),  errer  ensemble  à l’a- 
venture. R.  diva». 

Zwa Xtûita , fut.  de  auvaKaxi». 
Zwapa,  mém.  sign.  quJapa. 
Zwapapravft) , errer  ou  se  trom- 
er  ensemble  ; pécher  ensem- 
le.  R.  dpaprdvc». 

Zvvappa  , noeud.  V.  avv dto'îw. 
Zuvaaopoî , ».  o.  qui  est  privé  avec 
un  autre  de  recevoir  sa  part 
de  quelque  chose  ; qui  est  frus- 
tré avec  un  autre  de  sa  part. 
R.  apopoç. 

Zwdpopoç.  V.  avvûfxùtpoç. 
Ivvauwrixtû pour  cruvapiptr^c» , rou- 
vrir ou  revêtir  ensemble.  R. 

Zuvaptaopevco  pour  avyavocoopruu. 
Zwvaptapew»  » traîner  ensemble  ; 

aider  à traîner.  R.  àpt»pcv*>. 
Zvvapvvo)  , secourir  ensemble  ; 

défendre  ou  venger  ensemble. 
Zvvau^oripov , mém»  sign.  qu’àp.- 

tponpoy.  [ ZvvauÿOTtpoç  , ipa. , 

«pov,  tous  les  deux  ensemble. 
ZvuvapyoTi'p»;  c;  T«Tpaxoai»ç , 
Thuc.  ( corps  ) qui  tous  les  deux 
ensemble  formoient  une  troupe 
de  quatre  cents  hommes. 

Zwdp yw,  tous  les  deux  ensemble 
— tous  les  deux;  l’un  et  l’au- 
tre. R.  £ptpùi. 

2 vv apwpu»  9 owdpoipoç , avvcpuofa  , 
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sont  autant  de.  barbarismes , 
suivant  H.  Etienne  ; il  faut 
dire  aivaawptti» , ariystuwpoç,  etc, 
V.  atvet/xdtcita. 

iwvavaÇatvM  y fut.  I S-évopoa , aor. 
a part,  awava?^ , monter  en- 
semble. R.  àvaSatvti). 

2uvava?)«çavti>  , pousser  ensem- 
ble : bourgeonner  ensemble. 
R.  cwv  ? âvàt , (i\a.ç<xvu. 

2v»avay:vti>crx<i> , lire  ensemble.  R 

âyayiywarxw, 

«uvotvayxaÇw  , forcer  ou  contrain- 
dre ensembie  — contraindre; 
forcer.  R.  àvayxaÇw. 

2vvay<xyvo>pu , aor.  a -tyvwy  , lire 
ensemble.  [2vvavscyya>vi; , twç.rç. 
l’action  de  lire  ensemble  ; lec- 
ture en  commun.  R.  <rvv,  «vi , 
ytvüaxt». 

iwavayvpvow , mettre  nu  ensem- 
ble ; dépouiller  ensemble.  R. 
otvaywpiyow. 

Zvyavayw , retirer  ensemble  en 
arrière  — s’embarquer  ensem- 
ble. R.  âvxyw. 

2v yaveu?t<?opocc , se  distribuer  dans 
tous  les  membres  ; se  répartir 
dans  tout  le  corps.  R.  «w«<îiJo- 
pai  , pats.  d’ivoiSiSiitut. 

ïyvava £/<*,  faire  bouillir  ensem- 
ble. R.  «vaÇV a). 

Zvvavatpco»  , enlever  ensemble  ; 
taire  périr  ensemble.  R.  ocîpt®. 

Zwvayaxttfxat , être  ensemble  assis 
à table.  R.  ivxxtipxi. 

Zvvay ctxtpawvpu,  ex  cruvsevaxrpaw  , 
mêler  ensemble.  [ Zvyaya xfp- 
vxfxxt , mém.  sign.  R.  xtpoîtu. 

Zwayxxotj7tt  , arrêter  ensemble  ; 
réprimer  ensemble,  li.  «vx- 
xowl®. 

Zvvavaxvxàow , envelopper  ensem- 
ble — faire  faire  une  révolu- 
tion. R.  àvaxuxiooi. 

ïuvsyïlaWiu , briller  ou  reluire 
ensemble.  R.  âva)à p.ü«. 

2uvavaK<yxw , -aiéw,  et  ctXvpi,  dé- 
penser ensemble  ; fournir  en- 
semble à ia  dépense  de  ; faire 
ensemble  les  frais  de  ; parta- 
ger la  dépense.  ZvpSonOiî  r* 
l*lv  <ru»avfc).*<rx«y  , rx  oi  xvp- 

vpx r7«v,  Xin.  il  vient  au  se- 
cours de  son  ami,  en  parta- 
geant et  sa  dépense  et  ses  tra- 
vaux. R.  ovv , xvxXtxxta. 

îvvavaïuyvv/n  , méin.  signif.  que 
cvpufyvvpt. 

Ivvavap.tu.vnaxa,  /ht.  a’VvxvX'iyr'-.-to, 
rappeler  en  même  temps  au 
souvenir  de  ; faire  ressouvenir 
en  même  temps.  R.  ùvxptu.- 

vifcxw. 

ïvyavépÇtç , mém.  sign.  que  <jvp— 
pÇiç. 

2v»ayapt$»,yat.  cfo  av»« vxplyvvpt. 
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2vvav«uvY)crM , _/ux,  de  evvxvaptp- 

yy)’c7x«. 

Swavawavoriat , sc  reposer  en- 
semble ; se  reposer  avec,  à 
côté  de.  R.  àvotCTctvopu. 

2wsvat3t«G&> , conseiller  ou  exhor- 
ter ensemble  ; conseiller  ou 
exhorter  en  même  temps. 

Zuvavatar ultïw  , renvoyer  ensem- 
ble. R.  arvv  , àvà  , •ntpzsio.  , 

ZuvayofcrXaacra) , -t7«  , former  en- 
semble — oindre  ou  enduire 
ensemble  , en  même  temps.  R. 

ovv , àvà,  7r)à<7croj. 

Zuvxva'sjÀtxcD  , plier  ensemble  ; 
nouer  ensemble  ; entrelacer 
ensemble.  R.  ovv  , àyà,  -nXix ta. 

2vvocvawVoo9û> , compléter  ensem- 
ble. R.  «varrltjpoô». 

Svvavaisxopcyw , retourner  ou  re- 
venir ensemble  — monter  en- 
semble — secourir.  R.iropcvw. 

Zyvavormlàto.  V . avvxyfrjJyjpt. 

SwavxpwxÇ» , enlever  ensemble 
de  bas  en  haut  ou  dans  les  airs 
— emporter  ensemble  ; entraî- 
ner ensemble  , de  bas  en  haut. 

R.  àvxptràÇo). 

Zvvava£pfir7« , lancer  ensemble 
dans  les  airs.  R.  àvapptVJw. 

2w«»ctpxoî.  ô , vi.  co-éternel.  R. 
■ru  y , « priv.  ipyv. 

îuvavaaoc'Ç’w , combattre  ensem- 
ble, mém.  sign.  que  xuvao-tjtÇu. 
V.  ce  mot. 

2vy*vaçàç,  5<ra,  iv , part.  aor.  a 
de  <tvv  otytçyjp. 

2vvxvaç-oc&j.  /'r.  ovv xvfçrjpt. 

Ivvavac çp/<fxa , revenir  ensemble  ; 
rebrousser  chemin  ensemble  ; 
reculer  ensemble.  [ Zwavctept~ 
fo/xon , fréquenter  habituelle- 
ment ; avoir  ou  entretenir 
commerce  avec  quelqu’un  ; 
avoir  habitude  avec  quelqu’un; 
être  en  commerce  avec  quel- 
qu’un. [Zvvatvaçpotpyi , tjç.  r>.  l’ac- 
tion de  rebrousser  chemin 
avec  d’autres , de  reculer  en- 
semble — fréquentation  habi- 
tuelle ; commerce , habitude 
avec  quelqu’un.  R.  cvv , àva- 

çptfto. 

Zuvavct7Xtw  , mém.  signif.  que 
avvav/xw. 

ZvvavaTi/foptcti , se  lever  ensem- 
ble ; paroitre  ensemble  sur 
l’horizon.  R.  ivxriXXopxt. 

2v**vxtkjx®  , liquéfier  ensemble. 
R.  àvanîxw. 

2wvxy»T pî*<»  , user  ensemble  — 
broyer  ensemble  ; écraser  en- 
semble. ZvvxvxiplSopxt  n’est, 
autorisé  par  aucun  exemple , 
suiv.  H.  Etienne.  R.  àvatrpt&o 

Zvvavouptpw,  soulever  ensemble; 
élever  ensemble.  R.  à*a®*pw. 
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2vvot» supUyta , brûler  ensemble 
embraser  ensemble.  R.  yXi-yto. 

2w«ya «vpopxt , se  mêler  avec  — 
avoir  un  commerce  de  liberti- 
nage avec.  R.  ocva<pvpo>. 

2uvav«xoptuM , figurer  dans  un 
chœur  de  danse  ; danser  avec 
d’antres  au  son  des  instru- 
inens.  I».  oevaxoptuo). 

2uyxy«xp/pto1opat , cracher  avec. 
R.  xpéutjTopat. 

2uvav«xpMvvvai , se  teindre  de  la 
même  couleur  qu’un  autre  ob- 
jet, par  le  contact  de  cet  objet 

— aufg.  contracter  les  hani- 
tudes  de  ceux  qu’on  fréquente  ; 
sc  gâter  ou  se  corrompre  par 
le  commerce  des  autres.  [2vv«c- 
vap(pu ctç,  fwç.  19.  contagion  — 
teinture  , dans  le.  sens  métaph. 
comme  dans  cette  phrase  : Il  a 
a etc  nourri  parmi  des  gens  de 
mauvaise  vie. , il  lui  en  est  de- 
meuré une  teinture.  V.  le  Dict. 
de  l* Acad. , au  mot  teinture. 

2vvay<?paya0t« , combattre  ensem- 
ble en  homme  de  cœur.  R.  «v- 
ipaya&fu. 

2uy*vrfpoopat , devenir  homme  en- 
semble ; entrer  ensemble  dans 
l’âge  viril  — se  fortifier  ensem- 
ble. R.  £vt fpéopat. 

Zvva  v£»p>«,  arrêter  ensemble; 
arrêter  plusieurs  choses  à la 
fois.  R.  àvttpyw. 

2w»vt)i7v  , inf.  aor.  2 de  ovvac p/« 

SuvavtiGtTy , inf.  aor.  2 de  cuv- 

«vfpxopiat. 

ZvyavtAx»  , tirer  ou  entraîner 
ensemble  de  bas  en  haut.  H. 

* M 

avt/xû>. 

2wxvfpx°.ttat  j monter  ensemble. 
R.  àv/px<>pa: 

2uvavtçpx<piy  , aor.  2 pass.  de 
avvav  xçptiptt. 

2 vyav«xw  » élever  ensemble  en 
haut.  R.  fx«. 

2wavyjÇ*«  , 5 , rajeunir  ensemble 

— rajeunir.  R.  àyvjÇàoi. 

ZvvetvGrw  , fleurir  ensemble.  R. 

a’jy  , àvOtw. 

2vvav0owT3cy<u , /«•  !wsw , avvav— 
Opoxjtvopa!  , fut.  tvaopjxi  , et 
xvvxvOpwe r»Çû»  , vivre  avec  les 
hommes.  T<ôv  Çojwy  tx  cuva»— 
Opu tjivopnya,  The'oph . les  ani- 
maux qui  vivent  avec  l’homme , 
c.  à d.  les  animaux  apprivoisés  ; 
les  animaux  domestiques.  2w- 
avGpwisriÇov  Çâïov,  Athè.n . , en 
parlant  du  chien , animal  qui 
est  le  compagnon  de  l’homme. 
[Zvyav0pG>sy/<u,  mém.  sign.  que 
ffvvctvOown r«v&>.  Il  signifie  auss , 
se  populariser;  être- familier 
avec  tout  le  monde,  R.  £**. 

0OWT3OÎ 
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üvy«vtaoj*ai , s’attrister  avec  ; s’at- 
trister ensemble  ; partager  b 
douleur  ou  l'affliction  de.  R. 
àvidouai. 

Sovaympi,  relâcher  ensemble  ou 
en  même  temps.  R.  àvnqu. 

SviwmVUp»  , prendre  ensemble 
son  essor;  s’élever  ensemble 
dans  les  airs  ; planer  ensemble. 
R.  âvicrlrju.1. 

Zvvxyiçiiui , faire  lever  ensemble; 
foire  lever  quelqu’un  avec  soi 
— mut.  se  lever  ou  se  relever 
ensemble— ressusciter  ensem- 
ble. R.  «rvi»  , ày 

ïuvavoicw  9JuL  l de  wvayafcpw. 

lu  y ar  rou*,  et  movî/y  , m,  /ïj|« 
wy«yre*p«i , ^or/!  trvy>>vTy»4«« , 
rencontrer;  être  rencontré  par 
quelqu’un;  se  trouver  sur  le 
t faemin  de  quelqu’un— arriver; 
survenir.  [ Swavr^us  , are;.  ri. 
rencontre;  événement.  [ lu- 
yavrncj»; , t*»ç.  * rencontre. 
[ ZvyatTcatÇu,  mé/n.  sign.  que 
cnnactrdu. 

ZwavTtla^^xyopuxc , aider  ; secou- 
rir; assister.  [Zyvayvfttrf'if  , «*»<. 
n.  secours;  assistance.  R.  4»ti- 
Xuu&x y». 

Jvvdrrvfxau , mém.  sign.  que  crjt- 

KVTCCM. 

Tuy»yv«,  achever  ensemble.  R. 

evv  , ivucj. 

Zura-tç,  ivs*.  v).  rassemblement  ; 
assemblée  — synaxb  ; assem- 
blée des  premiers  chrétiens 
pour  délébrer  la  Cène.  R. 
cvvéyo. 

Zvy so'/m  , accompagner  ; être 
oorapagnon.  [ Zwaooo;.  é , y*, 
compagnon  — époux;  épouse. 
R.  cvy  , dop. 

Evva^ysyw  , emmener  ensemble; 
entraîner  ensemble,  tildvn  ew- 
a«raxf|/vT^ , entraînés  par  l’er- 
reur. R.  ovv  , inr\ , dry*». 

luvacrsi ’pté , j*en  aller  ensemble  ; 
émigrer  ensemble.  R.  ®v*,  àwfc, 

afp*». 

Zvvaaravr iÇta , fut.  (ru  , concou- 
rir ; se  réunir  par  rencontre  ; 
se  rencontrer.  R.  àmrxiÇu. 

IvyaerapriÇ**,  mém.  sign.  qu  'dhsap- 
tHJ*»  , suivant  B udée. 

2v» xexa*,  m.  signif.  que  r^uerst'. 

Iwavovyd^ofiai  , paif.  av-tatamu- 
y-xrptu  , briller  en  même  temps. 
R.  àa*vya£*». 

2vy»v«i^M* , menacer  en  mémo 
temps.  R.  imuUw. 

2w«wmi , se  retirer  ensemble. 
R.  Iwyi. 

Üwwnniav»*  , chasser  ensemble 
«et  en  même  temps.  R.  *vv , 
dviXavva. 

ZvvaviXaf pvvw , soulever  enseni-' 
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lile  ; alléger;  soulager.  R.  trùv,  j 

80  'i  , l/.a  yij  J St*. 

ZvvaoipyxÇyjtai  , foire  ensemble  ; 
foire  ou  efleciuer  nuec  d’au- 
tres; aider  à foire,  à effectuer, 
à confectionner  — représenter 
par  le  rçesto  ou  par  le  discours 
une  action  , de  manière  qu’elle 
semble»  réellement  se  passer 
sous  les  yeux  du  spectateur, 
comme  font  les  auteurs  drama- 
tiques et  les  acteurs  ; servir  à 
la  représentation — être  repré- 
senté. R.  <xvv  , Awk  , loydÇouxi. 

2 vYSBtçttJ» , appliquer  forle- 
ment  ; ficher  avec  force — plan- 
ter fortement.  R.  itvstotlêta. 

2\nxt*lçyi  $ «sor.  a de  avyeqieyiut. 

ZwaocvOv/*» , diriger  ou  gouver- 
ner ensemble.  R.  fo»fv6vv*. 

2v*a«r«xfMyopou , être  ensemble 
ennemi  de  quelqu’un  ; partager 
la  haine  que  quelqu’un  a pour 
un  autre.  R.  evv  , à»o , r/Bo^. 

2vwt«nipTuqi/y#ç , achevé  ; accom- 
pli, part.  parf.  past.  de  <yvy- 

aoapriÇay. 

Zwannaat , ils  se  retirent  ou  ils 
•’en  vont  ensemble. 

ZvvacrbravOxi , Ion.  pour  rwtonf- 
çaafai. 

2vyat3içéxro , Ion.  pour  <jvy«epi- 
çnVH , plur.  imparf.  île  <rvv*yf- 
f*P«* 

ZuvaaroffxÀâo  , jeter  ensemble  — 
perdre  ensemble  ou  en  même 
temps.  R.  icaoixXXu. 

Iuvx«royp<wpop*c , se  foire  inscrire 
ensemble  sur  un  r4!e  ; se  foire 
enregistrer  avec  d’autres.  R. 

drfl»07pd«9uxi. 

Zovawoêiatv , voyager  ensemble 
en  pays  étranger  ; être  ensem- 
ble en  voyage.  [ Iov*fl*éên*o;. 

S , & qui  voyage  en  pays  étran- 
er  avec  un  autre;  compagnon 
« voyage;  qui  est  avec  un 
autre  absent  de  s»  patrie.  R. 
arsod-Wt». 

'lovxms&tèoam,  aor.  a mf.  cmv- 
enro^fivmi , s’enfuir  ou  s’évader 
ensemble.  R.  &*••$*  £pa  7*». 

Zwawodvepai , se  dépouiller  en- 
semble ; êter  ensemble  ses  ha- 
bits. R.  àtsoovcpac. 

ZvvxtmOviivMJ , aor.  a inf  ovvxoo- 
0ayt7y , mourir  ensemble.  R. 
âmoOv^ntu. 

2vy«»oxa9*«p»,  purger  en  même 
temps.  R.  dçTs-xatfo/p*». 

SvsxwdayifMti . être  déposé  avec- 
être  couché  avec.  R.  àtsixtiuai. 

, incliner  ensemble 
ou  en  même  temps— décliner 
en  même  temps.  R.  êtsrs*i/v*>. 

2waiwex)vÇ«y  laver  en  même 
temps.  R.  anns^v. 

Zv>atuo*ot»lûj ,. retrancher  ou  cou* 
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per  en  même  temps.  R.  â«o*- 

xéWI«. 

ZvvaraoxpiyitAai  , répondre  en 
même  temps  ou  ensemble. 

Zvy«t**xpvw1e» , cacher  en  même 
temps  ou  ensemble.  R.  ioo , 
xpvtsl*». 

Iw«tB*iap^ayty , recevoir  ensem- 
ble ou  en  même  temps. 

2wa oolapww,  briller  avec.  R. 

OIVSoXxjtju  . 

ZvvorvjtXav«,  jouir  ensemble;  jouir 
avec  un  autre  ; participer  â la 
jouissance  de  — recevoir  en- 
semble dit  dommage  ; être  vicié 
ensemble  par.  R.  evv  , doslav*». 

2wy»rjoictww  , abandonner  en 
même  temps.  R.  àrcoinoo. 

2wxt! yoXlTW  ,/Ût.  1 (le  <7Vr3TjiX).VUt. 

ZvyxtvoUvfu , faire  périr  ensem- 
ble. f Zvyoctednvpai , périr  en- 
semble. R.  àerdllvpi. 

Zwaooioy/oua* , -«pai , être  le  dé- 
fenseur ou  r avocat  de.  R.  iure- 
Xoyfopjtu. 

ZuvarreXevffcai , fut.  a de  9vv«o^)- 
Xvuat. 

2uy*r»opaoaty«  , flétrir  ensemble  ; 
faire  aépérir  ensemble  ; foire 
tomber  ensemble  dans  la  cou- 
sompuon.  R.  aupxtv  * 

Zwavofmoe),  diminuer  en  mAwe 
temps.  R.  pt tint. 

Svv'jtwoyc v« , foire  signe  en  même 
temps  — décliner  en  mêinf 
temps  vers.  R.  drrvovtvw 

l\rjXXSà^é/rt-.  y.  owor«pt'«fTjal 

Zw'Jmroç’ity);.  V.  rwacqiçutu 

ZvvxvardXX*  y envoyer  easemble 
—éloigner  ou  écarter  ensem- 
ble. R.  àryoçtWot. 

Zvvatnrorc'xlcu  , enfanter  ou  engen- 
drer en  même  temps.  R Lraa- 
Ttx7û». 

SvvxwoTfXX*» , arracher  ensemble 
ou  en  même  temps.  R.  àoo- 

xtXXu. 

Zw'Whxfeç  et  owftmlic.  V.  vv>- 
dtsih». 

lwdttailu  y fut.  Afns,  attacher  en- 
semble ; attacher  une  chose  à 
une  autre— joindre  ensemble  ; 
unir,  il  «piXt'tx  ovrdtsht  vov<  xa- 
lirç,  Xén.  l’amitié  unit  entre 
eux  les  gens  de  bien.  ZvMfcrict* 
•j-x-iO't , Burip.  contracter  un 
mariage.  2wit oins  7rt,Si-  vive 
s’allier  à quelqu’un.  2vya»7c:y 
rî>v  » Plut,  engager  l< 

combat;  en  venir  aux  mains. 
Zv»yâW7uv  Tivi  itç  yiTpo; , ou 
simplement  «uyoîtalitv  tcvî , en 
venir  aux  mains  avec  quel- 
qu’un. Zwxxrlfni  opxvçt  ^ her 
par  des  sermens  réei^roque^ 
Il(ptx)ca{  ovvx^ayToç  av»Tir^  Plut 
lJé ridés  Us  ayant  excités  à la 
guerre. 
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Iwaîwlw , faire  tenir  ensem- 
ble ; souder;  conglutincr  — 
rétrécir  ; resserrer  ; faire  reti- 
rer, SvvdréUtv  [uh o,  faire  que 
les  membres  se  retirent  ou  se 
contractent.  4 ■ 

Iwxxalto  , neut.  s attacher  a ; 
sé  lier  à j être  attaché  h ; être 
adhérent  a.  O è «ruvccErlit  Ty>  J~Ô  > 
Théopkr.  qui  ne  tient  pas  à la 
ferre.  . 

Zyyofolw,  être  adjacent  a; 
être  contigu  ; confiner  b ; tou- 
cher b.  ZvvdWl*»  T*  irtij&f  lier. 
il  est  contigu  là  plaine  ou  ii 
touche  à la  plaine,  f Suva-erlw, 
se  réunir.  Iïopot  avvdfwloyTiç  slç 
ty , itfmt.  les  conduits  se  réu- 
nissant en  un  seul.  [Suvctolea  , 
se  lier  b,  c.  à d.  avoir  du  rap- 
port, de  la  convenance  ; ca- 
drer; avoir  de  la  connexité  — 
coïncider. 

SvvâcrJo,  approcher.  ïwv- 
âolovTo;  tov  ytipwvoç  , Pol.  1 hi- 
ver approchant. 

Jvv*Wlontti , pats.  être  atla— 
hé  à;  être  jûinlb;êtüe  lié  b. 
Zwtippisoç  j attache  a ; lie  b ; 
uni  — inhérent  à.  Zvv'vorlo  pot 
vtTxoç  -jrp^ç  txuvovç,  Hér.  î étois 
brouillé  avec  eux.  [ZvvdWfojtat , 
s’unir  a ; avoir  commerce  avec 
une  femme.  [ZvvâWfopai)  moÿ. 
contracter,  un  mariage,  Une 
alliance.  R.  ovy , a-aUa. 

2,'jyypt* , twç.  y.  1 action  d at 
tacher  ensemble,  de  lier,  de 
joindre  — liaison  ; jonction  — 
connexion  ; connexité  ; cohé- 
rence — contact.  îvveofuç  rSv 

fupwv,  ou  simplement  irîvenj'iç, 
action  d’en  venir  aux  mains; 
engagement  ; combat.  R.  ovv , 

CtXjlb). 

tïvvot'-’fia , ort*ç  ro. nœud; lien. 
A ixxtpnr  -ri  avvxppx,  Plut.  COU- 
per  le  noeud. 

îvvaohxlç , , propre  à 

lier,  b unir,  b joindre,  opposé 
a j(wptçi.«î>ç  > propre  à diviser , 
à séparer. 

ZwaisyTo;,  y , ^v , qui  seit  b 
lier , b attacher  ; qui  Jie  ; oui 
attache  ; qui  sert  d’attache. 
[ZwawU; , continu  ; de  suite. 
Ju>so(d5Ïm  , chasser  ou  écarter 
ensemble  ; repousser  ensem- 
ble- R.  àcrwGfw. 

ivvapaacru  * fut.  <#• , heurter 
contre  ; briser  contre,  Zviypxv- 
coy-ro  àlKîot;,  lue.  ils  s’entre- 
choquoient  avec  fracas.  [2w- 
apxaaa . se  choquer  ; SC  battre  ; 
en  venir  aux  mains.  _R.  àpxoGu. 
ivv«pl<Txa  ne  s’emploie  qu’à  la 
3*  pers.  du  sing.  ivrnptoxl  txZxà 
pu,  Déni,  cela  m’a  plu  2w- 
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hptaxl  poi  non Ts  , il  m a phi  île 
taire  ; j’ai  jugé  à propos  de  faire. 

tt.  àpstTxto. 
üvvotpéyw , fut,  Yi\a) , secourir  en- 
semble. R.  à.D’nyo). 
îtwyapépaxlai,  dit.  pour  ovrypxxlxi, 
par]',  pdss.  de  ovv«pa< tou. 
Zuvaptipà;  , via  , b; , part.  parj.  3 
de  avvaîpw , a la  metii.  sigii.  que 

<7VVï}pp.OffU*VOÇ. 

ZvyapOpoç.  © , y.  joint  avec  Un  ar- 
tî(  le , en  terme  de  gramm.  R. 

apOpov. 

SwxpOpéco , emboîter — organiser, 
[iwapèpsaflaï , s’emboîter;  s’ar- 
ticuler, en  terme  d’anatomie. 
[2vvap0p«a<Ttç , iw;.  y.  les  enibol- 
temens  des  08  les  uns  dans  les 
autres  ; les  articulations.  Zvv 
âpflpwatç  rats  p.il<ijv , la  char— 

K ente  ou  la  structure  du  corps 
u main. 

SvvocpOpwmç , SYNAR-TflROSÊ , 

espèce  d’articulation  des  ai, 
par  laquelle  ils  sont  airétés 
ensemble , et  demeurent  finit  es 
dans  leur  situation. 

2yvapi0u/û) , fut.  I.Gta  , compter 
avec  — compter;  supputer. 
[îvvap$;AY}0:$ , fc> >?.  y.  compte; 
supputation.  R.  àotQuéç. 
IwdtpiQpoç.  Ô,  -h.  qui  est  contenu 
dans  le  même  nombre , et  qui 
l’augmente;  compris  dans  le 
nombre  de.  R.âpiÔpoç. 
Zvvapur*» » diner  ensemble.  [2vx- 
apiçtf.  L qui  dlnc  avec  un  autre 
ou  avec  d’autres.  H.  ipiqév. 
Zvvopxiouai , 8p.cu , être  suffisant; 
suffire.  ZvxapxtToOxl  tivi  , durer 
avec  quelqu’un  ; supporter 
quelqu’un.  R.  iptlopat. 
Zvvappoyô,  y.  parfait  accord  e 
entière  correspondance  entre 
les  parfies  d’un  tout;  parfaite 
organisation;  composition  bien 
faite;  parfaite  harmonie  de 
toutes  les  parties  d’un  tout.  R. 

ovy  , ippoÇo). 

ZvyappéÇw , avmppâxlaS , fht.  asti, 
former  un  tout  entre  les  par- 
ties duquel  il  y ait  un  parfait 
accord  et  une  entière  corres- 
pondance — organiser  parfai- 
tement ; composer  ; former  — 
établir  l’ordre  ou  l’harmonie; 
régler;  arranger.  [ZuvappéÇw, 
neut.  convenir;  cadrer;  S’a- 
dapter à ; s’ajuster  avec  ; s’a- 
juster ensemble  ; s’accommo- 
der à ; s’accorder  avec.  Tï  -ttpoç 
rà  wapovra  ev9ypp07plvs , JCen. 
de  celui  qui  s’est  accommodé 
h sa  fortune  présente,  [^wap- 
poçvç,  i.  i.  qai  forme  un  tout; 
entre  les  parties  duquel  il  y a 
etc.  ; qui  organise  jiarfbite- 
mentj  qui  agence  bien  — qui 
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«rrange  — qtii  fcoriclllc  f qui  est 
le  médiateur,  le  conciliateur 
— recteur  ; modérateur.  ^ & 

appât;  (k>« 

Uv/appoio/ud , établir  itti  rapport 
exact  entre  toutes  les  parties 
d’iin  ouvrage;  construire  at’cc 
de  justes  proportions  ; tniht. 
sigii.  qu’àppoXojlu. 

ZvvotppoÇiv,  Ion.  pr,'ip  awmîp|JioÇ«y , 
aor.  i de  ovvctppârlo». 

Zvyappoçé;.  V . crvyappéÇb*. 
'Zv'KXppéxlto.  V. i o-yyappôÇû). 
ZwvapwâÇe» , saisir  ; enlever.  Zw- 
apWaÇtit  <ppty\,  saisir  rapide- 
ment , c.  à d.  comprendre  rapi- 
dement dans  son  esprit.  [Sv*- 
îiç.  -ft.  l’action  de  saisir, 
d enlever;  etilèvement  — em- 
portement; colère.  R.«pw*Ç«. 
Zvvapcn; , *o>ç.  ri.  mém.  sign.  que 
gv va<pv)  et  ÔLppovia. 

Zxrtctpxito , appendre  ; attacher  b ; 
lier  b — faire  dépendre  une 
chose  d’une  autre  — annexer 
à.  [ Zvvaprwpcu , pass.  ctre  ap- 
pendu  , etc.  — dépendre  de  ; 
être  annexé  b — être  adhérent 
à.  [ ZvvDOTŸisGfiii  j mém.  sign. 
qu’àxoUÔuv , suivre , etc. 

Zvyaprocnç,  *mç.  yj.  connexion; 
liaison;  dépendance;  rapport 

Sar  lequel  une  chose  dépend 
’une  autre.  R.  ipzxo». 
Iwvaptt'Çw  , rassembler  pour  com- 
pléter le  nombre.  R.  ovy,  àpvtÇw. 
ZuvapTvw,  apprêter;  préparer; 

ajuster  ; garnir.  R.  «prvw. 
Zvvapxaiptc’taÇfi* , appuyer  la  bri- 
gue de  quelqu’un;  être  favo- 
rable h un  candidat:  agir  pour 
un  candidat  — assister  aux  co- 
mices. R.  àp yaipiGcxÇv. 

2vfx?xa  * commander  ou  domi- 
ner avec  ; commander  ou  do- 
miner ensemble;  exercer  en- 
semble une  magistrature  ; être 
collègue  d’un  magistrat.  1 2wy- 
otpgoç , h.  o.  collègue  d’un  ma- 

fjistrat.  [luyap^ta , ciç.  ô.  le  col- 
cpo  des  magistrats;  réunion 
(les  magistrats;  le  corps  de  la 
magistrature  — dignité  de  cdl- 
lègue.  R.  <jvv , «px0»*^ 

Iwâpw , m.  sign.  que  ïvw ppéÇw. 
ïwapM^î,  »•  i-  qui  poète  du  se- 
cours avec  un  auft  e — qui  porte 
du  Secours.  R.  àpÿyai. 

Z vvstx/w  , fd.  éea , exercer  en- 
semble. R.  ào-x/o». 

Zwatff o<ft« , partager  la  folie  d’Un 
autre,  fl.  olgojCu. 

Zwatmi^ofû . mirti.  sign.  qltc  <rv*- 
acnrriÇûl. 

ZvyaaaîÇw,  fut.  i jw,  combattre  en 
formant  une  tortue,  en  terme 
de  guerre.  • Svvaoenepl;  « , ^ 
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ta  tortue.  , ». &.  sol- 

dat d’un  bataillon  qui  forme  la 
tortue.  R.  û u-aîç. 

ZvvaçpocyxiiÇ» , jouer  ensemble 
aux  osselets.  R.  &?p*ys)tÇ«. 

Iwaçpxralot , briller  egalement  ou 
en  même  temps.  K.  &çpzwlto. 

2yyot ,oxa)âw,  /ut.  yjjw,  tryvaxxai'f», 
compatir  à la  douleur  de  quel- 
qu’un. R.  àaYc&Xo). 

ZvvaoxoX/u , s’occuper  ou  être 
occupé  ensemble. 

2uvatvx?«%  être  compagnon  d’in- 
fortune; être  malheureux  en- 
semble. R. 

2waua/v« , sécher  ou  dessécher 
en  même  temps. 

Zvvavyotopo;  , ».  c.  ei  ovvavyiiot , a;, 
if.  concours  de  rayons  qui  se 
réunissent  au  même  point.  R. 

avyy. 

2v vx'jJxta,  nient,  sign.  que  oviupyjfju. 

Zwxydxo*,  </<im  Snph.  avouer. 

ivv xvtf*  . a;,  r-  accord  du  son  de 
deux  (lûtes;  concert  de  (lûtes; 
concert  de  la  flûte  et  d’un  au- 
tre instrument  — concert,  au 
fit;,  y concert  de  plaintes,  de 
lamentations . R. 

Zw«v>i«  , cohabitation  ; réu- 
nion de  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes sous  le  même  toit  — 
cohabitation  du  mari  et  de  la 
femme.  R.  avili. 

Zvvavii'Çopat , se  rassembler  ou 
être  rassemblé  sous  le  même 
toit  — loger  sous  le  même  toit 
R.  ou) t'Çomat. 

ZwotvitiÇu  , rassembler  sous  le 
même  toit. 

Zvvavloç.  o , t,.  nu  m.  siqn.  que 
uvpçwvo; , qui  s’accorde  avec; 
qui  forme  un  concert  avec, 
etc.  R.  avioç. 

Zvvau^fj  et  avyau^avck» , augmenter 
ou  faire  croître  en  même 
temps.  [ZuvavÇxvopat , croître 
ensemble,  ou  en  même  temps  ; 
grandir  ensemble  ; grandir 
avec.  [ 2wav£a> , augmenter; 
aerroitre;  rendre  plus  abon- 
dant; enrichir.  R.  otv£». 

Zvvttpv) , 95; , et  aruvxtpcta , aç.  y. 
jonction;  liaison;  connexion; 
union. 

Zwatpiict,  conjonction  par  ma- 
riage ; union  matrimoniale. 

Zvvoqpn,  copulation  charnelle . 

Zusxtpyç  , /o;.  o , y.  attaché  à ; 
joint  h ; qui  a de  la  liaison  avec 
une  chose  ou  d’autres  choses  ; 
qui  a de  la  connexion  avec  — 
contigu  à ; qui  confine  , qui 
touche  à.  R.  kralta. 

Zvvaup fapt , perdre  ensemble.  R. 
Amu* 

Xwoupr w7np« , s’enrôler  ensemble 

R.  à?r»W. 
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Zvvaÿ(?suai  et  o-yvoKpfçYjtu , aban- 
donner ensemble  le  parti  de 
uelqu’un;  imiter  b défection 
e;  être  entraîné  dans  la  dé- 
fection. [Svvaooçcrnjç  » re- 
lui qui  abandonne  avec  d’au- 
tres le  parti  de  quelqu’un.  R. 

atflçypi. 

Zu vxwopoté» , ê»,  assimiler  ou  rc- 
piésenter  ensemble.  R.  ovv, 
imk  , ôfioioca. 

Zwa , séparer  ou  discerner 
en  même  temps.  R.  xvv,  ôcofc, 

cptÇta. 

IvyaxO^vxc,  inf.  aor.  i pass.  de 
avvzyo». 

Zwax^Oftat  , fut.  x pass.  de 
tnttifu, 

ZwstxOou.au , compatir  & b dou- 
leur de.  R.  a^Oofxai. 

Zvvatft;.  r.  avvofol». 

ZwJouÇw,  tuer  en  même  temps. 
*R.  dafÇw. 

ZvydatTadcv; , «o;.  ô.  qui  bit  fes- 
tin avec  un  autre  ou  avec  d’au- 
tres; convive.  R ovv,  Jour y. 

Zvvîaxvti»  , fut.  &y$«a  , aor . 2 ovvr- 
Jaxov , mordre  ; ronger.  R.  <nnr, 
oxxvco. 

Zwdaixpuai , pleurer  avec  ; mêler 
ses  larmes  à celles  de  quel- 
qu’un. R.  JoCXpVŒ. 

ZwdatcrotvsM , dépenser  ensemble 
— consumer  ensemble.  R.  aw, 

«Jaoavxci». 

Svvlcrîo^aTx/voç-  K ovv£o|oéÇou.ac. 

Zvvdcîtwyfuvoç,  part.  parf.  pass . 
de  ovv£cwxm- 

Zvvdcixmw,  souper  ensemble  ; 
vivre  ensemble.  [ZvyoïttBvo; , 
o , û-  qui  soupe  avec  un  autre 
ou  avec  d'autres  ; convive.  [Zvv- 
ir.tavov  OU  ovv<?tiwveoy  ^ ».  to. 
souper  qu'on  fait  avec  d’autres  ; 
repas  pris  en  commun.  R. 

dcÎTTVOV. 

Zwvif cvrîoo;.  b , y.  plein  d'arbres  ; 
où  Ion  a planté  beaucoup 
d’arbres.  R.  êiv&pov. 

ZwJiouat , parf  avvdc£cpat , être 
lié  ensemble  ; être  enchaîné 
ensemble,  pass.  de  arvv?/o>. 

Zyy'îéouaj  (de  St opact , prier), 
prier  ensemble  ; prier  avec 
d’autres  ; joindre  ses  prières 
à celles  d’autres  personnes. 
Mcroc  tï  ©cc<5otm  xaî  JvipvÇi» 
«niwdinOf»  c»  pt)  itotrîy  toOtoi  , 
7%it.  je  vous  ai  prié  avecThéo- 
dote  et  Eurybius  de  ne  pas 
b ire  cela. 

Zwocfftç.  V.  <ruy oit». 

ZworapivA),  ovvotrpcw,  lier  en- 
semble: attacher  ensemble  ; 
enchaîner  ensemble.  [ 2w£<9- 
poç , ».  ô.  liaison  ; lien  ; meud. 
Zyy^rrpoi;  «îpévyj;  , le  lien  de  la 
paix.  XvyÆl «juoi  tTÎ;  aiÀéyyjç  , le* 


ZYN 

conjonctions  de  la  lune,  en 
terme  d* astronomie . [Zvv^carpoi, 
particules  copubtives  ; con- 
jonctions, en  terme  de  gram- 
maire. 

ZvvîfxpMT»i;  ,*.  o.  lié  ensem- 
ble ; enchaîné  ensemble.  R. 
d/xpoç. 

2yydC7rar0TCta , «ç.  y >.  domination 
iju’on  exerce  avec  un  autre  ; 

1 action  d’exercer  une  autorité 
absolue  avec  un  autre  ; asso- 
ciation à l’empire.  R.  JKttjér»);. 

ZvtJ/tyj;,  crvvJf  tixû;,  erc.  K.  svy'jiu. 

Zvvdf « , fut.  tm»  ou  , lier  en- 
semble ; attacher  ensemble  ; 
enchaîner — joindre  ; associer 
— concilier.  [ZuvJiaiç , *w;.  û 
l’action  de  lier , d’attacher  en- 
semble , d’enchaîner.  [ Zvv'h- 
voç.  o , -h.  ensemble.  [Zvvdmxo;, 
, propre  à lier  — copub- 
tif.  R.  iitô. 

Zv»<îivpM»oç , /on.  pour  ov»- 
hopim;.  — «pivoç. 

2 vvir.tu,  fut.  l de  c-yvÆcncv». 

Zvyoyjîo;.  ô,  connu  en  même 

, temps.  R.  oy|1oç. 

Zuvdïîuotyoyirj  , aide*c  quelqu’un  à 
se  concilier  b faveur  popu- 
laire. R.  «ÎTjpotywytM. 

2yv4y).ut»p7(» , faire  ou  bbriquer 
ensemble.  / '.  crvv^abpyo;. 

Zvv^Yifitspyoç , ».  o.  collègue  dans 
la  charge  de  démiurge.  T2yyiî»)- 
ui*py iw,  être  collègue  dans  b 
charge  de  démiurge;  exercer 
avec  un  autre  les  fonctions  de 
démiurge.  [Zyy^nuiKpyfac , aç.  y. 
l’action  d’exercer  avec  un  autre 
les  etc.  R.  <îyjpj»pyoç. 

Zw£ia£x)>M, calomnier  ensemble; 
contribuer  h rendre  odieux.  R. 
/<». 

ïyvfîiaÇt^âÇ»,  bire  passer  ou  tra- 
verser en  même  temps.  R.  Jia- 

2vy<Jiayty«^x«  , fut.  yvoj7«,  aor.  s 
•syvfîtiyyuv,  être  du  même  avis. 

Ivv-ît xytvtjfTXW  901  , je  SUIS  dll 

meme  avis  que  vous.  R.  $:*- 
y 

2y y^ixyo» , vivre  ensemble.  Zw- 
Si-iyu  vpîv , Dioscor . je  passe 
ma  vie  avec  vous.  R.  discyw. 

Xvyocouptc»,  no»*,  a oyy9ui)oy,/<it.  a 
<ryyot*AM,  diviser  ensemble  ; dis- 
tinguer ensemble.  R.  dcouprw. 

Zyy^iatTxouxi , cohabiter;  loger 
sous  le  même  toit;  vivre  en- 
semble. [2vvo:aiT7>T$)ç , ».  o.  qui 
loge  sous  le  même  toit;  qui 
vit  avec  un  autre  commensal. 
[Zwchournai; , latç.y.  réunion  de 
plusieurs  personnes  sous  le 
même  toit;  cohabitation;  vie 
commune. 

ZvyJiaiw vivre  ou  subsiste* 
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ensemble  éternellement;  jouir 
avec  un  autre  de  l'éternité.  R. 
«îtaiûmÇw. 

Zv7<?:ocx:v£vv(uu  , affronter  en- 
semble le  péril;  partager  le 
danger  de  — être  exposé  au 
même  péril  qu’un  autre.  R. 

d'caxtv^vvcucj. 

Zvv<)t«xocr/Ma> , arranger  en  même 
temps  ou  ensemble.  R.  <î:«- 

xoopto», 

Sw/iîiaxlwo , opo;.  ô.  compagnon  de 
message  ; qui  est  messager  avec 
un  autre.  R.  Sixxlup. 

2vy<?:ax1opo;  , ».  o.  ment.  sign. 
dans  Lucien, 

ZwoioiÀ).ctoao  p -tx-clu  , concilier  ; 

réconcilier.  R.  StaXXx axw. 
2v>^ia>ww , délier  ou  dissoudre  en 
même  temps.  R.  dioJvto. 
Suv^tapivTipioyïvtj , se  ressouvenir 
en  même  temps.  R.  Stotpvrtpo- 

Vt'JlD. 

2u>o:avtVoi , diviser  ou  distribuer 
ensemble , en  même  temps.  R. 
9:oty/jLt6>. 

Suv^tatr tpalvMp  achever  ensemble. 
R.  êi<xvTtpa(vo>. 

2vrJ:avjop/(»,  5,  douter  ensemble  ; 
chercher  ensemble,  une  vérité, 
etc.  : débattre  ou  discuter  en- 
semble ; mettre  ensemble  une 
chose  en  question.  R.  Six&opS. 
Iwv^cataparlw , achever  ou  effec- 
tuer ou  exécuter  ensemble  — 
administrer  ensemble.  R.  Sax- 

170X976). 

Zvyotaox/WIoiiat , examiner  en- 
semble ; s'appliquer  eusemble 
la  recherche  de.  R.  <îi*9x*- 
■bjI  oyuxt. 

Svv<î[«çpiy6) , aider  à tourner  de 
travers  ; contribuer  à dépra- 
ver, à gâter. 

Zuv<?iaToùaiTjwp/w , être  compa- 
gnon de  misère.  R. 

T7«p*a>. 

ZvvoixTi'0y)(ut , disposer  ensemble  ; 
régler  ensemble  — être  d’ac- 
cord. R.  ovv  , S là,  ztOopt. 
Zvv7taTpewopou  , se  troubler  et 
rougir  avec.  R.  âtutpiztu. 
2vvoiatpf6û) , mêm.  sign.  que  -npotr- 
Snxrp(Sù) , txvvxytt , avvotnptptvu 
et  IxStoezplSot. 

Zvvôt x'ptpo)  , supporter  avec  un 
autre  ; aider  à supporter.  R. 

<îtxtf>tpa). 

2vvÆia<p0ti'p6>,  corrompre  ensem- 
ble ou  en  môme  temps.  R. 

ftatpdtlpet, 

Zwotafopccj , dissiper  ou • disper- 
ser en  même  temps.  R.  ovv , 

ÔtX,  tftpU. 

2wvoiaxtIP‘ÇM  > envelopper  dans 
le  massacre.  R.  itayitplÇ». 
Zvvol<îû>f*.i , ramasser;  rassembler. 
[ZwJt'Jwfii , neut.  tomber  lan- 
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guissamment  ; s’affaisser  ; être 
abattu.  R.  <îu?6»p:. 

ZvyJt  I vtyxaç  Ci  TVVOKVilxoç  , «vtoj  , I 
part.  «or.  i avv-îtxotptj. 

Zvyouvyjvox*  , 3 Att.de  avv- 

<ftaytpo). 

Zv*î»c$ii0ïTV  , m/m.  aor.  a cfr  tuv- 
Siilipyop.n\. 

Zvjott^ioxofxou , traverser  ensem- 
ble; s’écarter  ensemble.  R.avv, 

<îià,  *$,  f'pxopxt. 

ZvvocyjOîo,  <3,  fut.  faire  pas- 
ser en  môme  temps  par  la 
couloirc  ; clarifier  ensemble. 

R.  <?tY)0lû>. 

Iwd  !r,u.c pEvo  , passer  la  journée 
ou  les  journées  ensemble;  fré- 
quenter journellement  quel- 
qu’un ; avoir  habitude  avec 
quelqu’un  ; passer  son  temps 
avec  queiquun  ; vivre  avec 
quelqu’un.  [ZyvJttîpuptvvi;,  «wç.. 
ii.  l’action  de  passer  la  journée 
ou  les  journées  ensemble  , etc. 
et  autres  sens  du  verbe  ; fré- 
quentation journalière  ; com- 
merce journalier  avec  quel- 
qu’un; habitude  avec  quel- 
qu’un. R.  <îtT5ptptU6>. 

ZvvJnpTÔtTw , imparf.  de  avxStat- 

TflÉopXt. 

2w<îi xxÇè»,  juger  ensemble.  [Zvv- 
Jixa<ri»ç,  ».  ô.  qui  juge  avec  un 
autre  ou  avec  d’autres;  con- 
frère , dans  un  corps  de  juges. 

R.  7VV  , (ÿtXxÇb). 

Zv*ltxio>,  défendre  la  cause  de 
quelqu’un  , être  avocat , dé- 
fenseur — défendre  avec  un 
autre  la  même  cause — appuyer; 
soutenir.  V.  une  autre  sign.  de 
avvfixiw  , au  mot  ovvoixoç. 

Zvviîixr) , ïj;.  rj.  la  défense  d’une 
même  cause  avec  un  autre 
avocat.  V.  la  première  sign.  de 

(JVvSlXOÇ. 

Zvv£<xta,  a;.  r„  la  défense  d’une 
cause  ; fonction  d’avocat. 

ZvyÆixo;,  ».  o.  orateur  commis 

{iour  défendre  avec  un  autre 
a même  cause  ; avocat  qui 
laide  avec  un  autre  la  cause 
’un  même  client.  Celui  qui 
parlait  le  premier  étoit  dit  npu- 
ToW/tîv , et  cette  espèce  de  pri- 
mauté s’ appeloit  irpci>ToÀoyfot , 
et  celui  qui  parlait  en  second 
JfVTtpoXoytîv  , et  cette  sorte  de 
réle  subalterne  se  nommoit  5tv- 
Ttpoiovfa. 

ïvvèixoç , orateur  choisi  et 
député  pour  soutenir  les  pré- 
rogatives d’une  ville  ou  d'une 
nation  entière,  pour  être  le. 
défenseur  du  droit  public  (? est 
ainsi  qu*  Aristide  fut  choisi 
par  les  Athéniens  pour  plaider 
la  cause  de  toute  la  Grèce.  [Zvv-  * 
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o txi6) , iném . sign.  qu*  tison  orvy- 
lîixo; , être  choisi  et  député  pour 
soutenir  les  etc. 

Zvyoïxoç.  o,  ■/),  qui  aide  à dé- 
fendre ; qui  contribue  à la  dé- 
fense. de.  R.  3tm. 

De  ovvoixo;  vient  notre  mot 
Syndic  , qui  a une  autre  sign. 
que  le  mot  grec  ; car  il  signifie 
celui  qui  est  élu  pour  prendre 
soin  (tes  affaires  d’une  commu- 
nauté , d’un  corps  dont  il  est 
membre.  . 

Zvv^ixoi , les  cinq  orateurs 
choisis  par  le  peuple  pour  la 
défense  des  lois  anciennes  , 
quand  il  s’agissoit  de  leur  abo- 
lition. 

ZvvosopcÇû) , déterminer  ou  défi- 
nir en  même  temps — circons- 
crire dans  les  mêmes  limites. 

R.  ÆtopfÇ  W. 

ZwvotTxivw,  jouer  au  disque  avec 
un  autre  ou  avec  d’autres.  R. 

é|9Xf  Wtt. 

Zvv9(«)X6>  , poursuivre  ensemble. 

R.  S I6)X0). 

T»  irx0»ç  to  avvSt&tayypt'/ov  x«i 
â«roTpa  Yvyôpcvoy , dans  Long. 
un  pathétique  fort  et  violent. 

ZwÆoiofÇ» , douter  ensemble  — 
délibérer  ensemble. 

Zvv(?ox/o>,  n’est  usité  qu’à  la  3* 
pers.  Ivx&oxtT  pot  rawTot  itotrTy , 
je  pense  comme  les  autres , 
qu’il  faut  faire  cela.  ïlipi  3 
iroDoî;  9vy<îoxf?,  Isocr.  dont 
plusieurs  conviennent;  sur  quoi 

Îltisietirs  sont  d’accord.  Tic  tvv- 
oÇayT»,  conventions;  traités. 
2uy<îéÇ«7x  vplçxx  , jour  dont  on 
est  convenu.  R.  lîoxc». 
ZuyÆoxfuaÇw  , éprouver  en  môme 
temps;  mettre  ensemble  à l’é- 
preuve. R.  Soxip'ÂÇo). 

2vyi ÎoÇ^Çm,  honorer  ensemble; 
rendre  le  même  honneur  à 
une  personne  qu’à  une  autre 
— glorifier  ensemble. R.  ôoÇxÇo ». 

ZwôoîaÇ'op.ca , être  honoré 
avec  un  autre  ou  de  même 
qu’un  autre. 

Iw<îo?«Çopat , être  unani- 
mement approuvé  , dans  Arist, 
R.  «îo^a.^ 

SvvJopuoç.  o , h.  mêm.  sign.  que 
avvStt wyoç.  R.  iopra ov. 

Svy'îor/a , il  faut  donner  en  même 
temps.  R.  cvv^iJwpic. 
luy^aitvo),  être  esclave  du  même 
mnilre,efc.  R.  <?»)o'. 

2v>^»Xoç.  o,  ■}>.  esclave  du  même 
maître;  compagnon  d’escla- 
vage. 

Zwyipapiïy,  aor.  a infin.  de  tvv- 

TDf’XW- 

Zwàpau  , aider.  R.  f patio. 
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lûv-fpr u*,  concours,  fèncohtfe. 

R.  SptjXtO. 

2'jvopi'fitJ  ; thèmt  (nus.  dont  «rvv- 
-rfit'x®  emprunte  le  fut.  i ovv- 
Spapipai  él  2'ftor.  a osnlèpa. pov. 

'Zwipop'xftt  | mém.  signif.  fjue 

Ivpahti/otlc;. 

Ivtfpopto»  , courir  avéc;  concou- 
rir. U.  <TV*  , dpf'fMH- 

2vy^pofit>,  ?iç.  n.  concours  j af- 
fluence-concours; rencontre. 

M.  R. 

Ivvipopof.  ôt'r>.  qui  concourt; 
qui  court  avec  d’autres  à un 
seul  et  même  endroit.  [2vv<fpo- 
poç , qui  court  avec  un  autre 
camarade  de  «course  ; compa- 
gnon. 

Ivy^vâÇ»,  joindre  dctit  choses 
ensemble*.  arranger  deux  h 
deux;  combiner — accoupler; 
apparier;  assortir  par  conples; 
unir  par  paires,  oar  couples; 
appareiller.  [ 2v»vvd<« , rittat. 
s’apparier;  s’appareiller;  pren- 
dre pour  compagnon;  se  lier 
avec  quelqu’un  ; lier  com- 
merce nu  avoir  commerce  avec 
quelqu’un  — s’accoupler.  H. 
iT\»y , êiu. 

ï.vyK* S.  ô.  union  de  deux 
choses  ; union  par  paires , par 
conples;  appariement;  accou- 
plement— mariage — copula- 
tion — accouplement* 

Svv-îvm  , poet.  deux  ensemble  ; 
deux  à deus  — jumeaux.  R. 
«r/v , êv». 

Svy/oj^*,  aor.  t Alt.  du  verbe 
ffvy*7« , briser,  etc, 

2w tetp(Çvt  passer  ensemble  le 
printemps.  R.  lapdfat, 

Zvyt&ùo* , aor.  a de  <rupSxXXu. 

2w/Çyjy  , aor.  a de  crvpôatvM. 

l-JvtocGxépi) v,  imparf.  pass.  de 
ovu%  otrxw. 

Svvtyft^M , s’approcher  ; s«  join- 
dre à ; être  contigu  5 — être 
près  de  succéder  à.  R.  lyflÇtû. 

Zv»iyfv$ , adv.  proche  ; auprès. 
ï'jf tyfvç  àXMXwv  deim  Ârisl. 
elles  sont  proches  Tune  de 
l’autre.  T*  œjviyfvf , le  voisi- 
nage. 

Svycyiqxii , eteiter  en  même  temps 
ou  ensemble.  R.  tytîpv. 

Zvvryvwxà; , part.  parf.  act.  dè 
ovyftywTx».  [Zwsyvcseycvo; , part, 
parf.  pass.  du  même  Verbe. 

Xw/ôçxx , «j.  t).  station  , poste.  R. 
topa. 

2uy»optvt* , prendre  place  dans 
une  compagnîe<  regîce;  pren- 
dre séance  ; avoir  séance  ; être 
membre  du  même  tribunal  ou 
de  la  même  compagnie;  être 
collègue , dans  un  corps  rie 
suites  ou  de  sénateurs  ; siéger 


2YN 

ensemble.  [îvvidptêôVTtç  ^ dans 
Déni,  les  membres  de  1 aréo- 
page. [2vvt  Jptéoyrtç.  dans  Po- 
i/bet  ceü*  qui  délibèrent  fen 
commun. 

iwtSprbiù , résider  dans  ou 
parmi. 

Ivuêpi «Ç«# , délibérer  ensemble 
— assister  au  même  conseil,  à 
la  même  séance,  à la  même 
assemblée. 

2v*tJptdtopcu , mérri.  sigtu  cjtir  <yvv- 
toptCt». 

Zvy/Jptov , «.  ri.  séance;  assem- 
blée d’une  compagnie  ; con- 
seil. [ ïuilipto* , l’aréopage  , 
dans  JSschine.  Zvvl&pi ov  triç 
/Îv)îîç,  oti  simplement  ?\m'Jpiov, 
dans  ffct'od.  le  sénat.  Eschine 
appelle  le  conseil  des  Amphic- 
tyonS  ib  xoivfcv  rSv  jtXhzfto*  ovv- 
é-îptov.  le  cotîscil  général  de 
toute  la  Grèce. 

luyé-fpio»,  lieu  des  séances; 
salle  d’assemblée.  Z'JvT, 106»*  3v 
Sx  i fç  rh  <r'vvOtç  truv/êfAOv , 
llcrod,  ils  ne  s’assemblèrent 
donc  pas  dans  le  lieu  ordi- 
naire ae  leurs  séances. 

ZvvtJpoç,  ».  ô.  qui  siège  avec  d’au- 
tres dans  un  tribunal,  dans  un 
sénat,  dans  une  compagnie, 
dans  un  conseil  ; membre  d’un 
tribunal,  d’un  sénat,  d Une 
compagnie , d’un  conseil.  2év- 
tSpii  içt  St3i , Hérod.  ( mon 
père  ) a pris  place  dans  le  con- 
seil des  dieu*.  IvvtJooç  *vx).aç, 
dans  Soph.  cerf  le  ne  princes 
qui  tiennent  séance. 

ZévnJpôç  dans  te  lançage  des 
augures.  Ti  <r&vt&p*  Ç«3ot , les 
animaux  qui  Oc  se  font  pas  la 
guerrè  ; qui  vivent  entre  eux 
en  bonne  intelligence. 

Iryniixooi , vingt  ensemble  ; vingt 
par  vingt. 

2vvr/p7« , poet.  polir  c\htpyiu  , hcr 
ensemble , doits  C Od.  d'IIom. 

2vyrÇivypévo; , part.  parf.  pas  s.  de 

ovÇfvyvvut. 

2wéÇtvfa,  00  r.  1 de  àvÇrfyŸvpt, 

2vVfÇvrr/oé,  imparf.  de.  svÇtiritj. 

ZvylÇo pat  t fut.  cwiêovpai , être 
assis  ensemble  ; siéger  ensem- 
ble. R.  fÇouat. 

2vy/yj**,  Ion.  peut  ctoÆïxx  , de 
ovvrrifu. 

2v*(0i).u  et  avvô/lw  , vouloir  en- 
semble ; vouloir  unanimement 
la  même  ctiose  ; avoir  îa  meme 
volonté;  être  uni  de  volonté. 
R.  tOi).et. 

I vvsOtÇm,  accoutumer  a;  habi- 
tuer à.  2 vvf&Cwv  pr)Siv  «itù 
brttUyctv,  Kscfi.  les  accoutu- 
mant à ne  jamais  le  contre- 
dire. 2vvcOt79îivai . s’accoutu- 


2YN 

itter  à.  [2\)vt9t&filç  | è.  b.  l’action 
d’ac.roUtümcr  à.  R.  I OtÇo». 
!vudi»,yùt.  •ôaatJiit.  2 ài>t{(oo- 
pat  (de  ailviii op&i  ) , pàtj.  oi~ 
yttèa  pôür  etivibîi»**  , infin. 
ovyci^ivati  pour  mmtJ»)x/*at , 
parf.  oV>t(d«î  polir  ervyiidyixàî  , 
opl.  prés,  cvy et pouh  «jvvtt- 
ooipi.  Le  parf.  a oiseiSa  a la 
stgnif.  du  prés,  y je  sais  en 
moi-même;  je  sais  dans  tnon 
âme  ; j’ai  la  conscience  de  ; j’ai 
la  conftotssaftce  d’ilne  chose 
par  le  sentiment  intérieur  ; je 
tnc  rends  à moi-méinc  le  té- 
moignage de;  nia  conscience 
me  dit  que.  ïvv«i5<x  /a*v?S 
àtarat^fvtoi  ovt: , je  Sens  en  ii»oi— 
même  que  je  ne  suis  pas  ins- 
truit ; je  sens  rnon  ignorance. 

Tllnyri^t'tOai  tf  oT;  aavr»  evv- 

ùitxSvu  , tient,  devoir  être 

S uni  pour  les  prévarications 
ont  vous  vous  sentiez  cou- 
pable ou  que  votre  conscience 
vous  reprochoit.  2vvot  J*  tpavr» 
raxo  i^uxpTTjpLfyov , )c  me  sens 
coupable  de  celte  faute.  Ky« 
yij  di  Su  psya  Sri  cp:xp ov  «nîy- 
oioot  •U7VTM  t70ÿb;  wv , Plat,  car 
je  ne  me  sens  doué  d’aucune 
sagesse,  soit  grande  , soit  pe- 
tite. 2vyoiiîx  pot  <J:’  ?5  tut; 

^ivjytxtï;  irpoTnitoOtc^  reTjPtS/io!;, 

je  me  rends  â moi-même  le 
témoignage  qUe  pendant  toute 
l’année  j’ai  été  cloué  sur  mes 
livres.  Un  peut  dire  aussi  ov»- 
cnêâ  pot  irpoartl.aQivra  otl  Vrpe<y7i- 
^wO/vri. 

Quelquefois  avvoc ôxa  la  s/gn. 
simple  d‘ cîjac  OU  de  yntZsxta  , je 
sais.  SwiiêoTi;  yroXXi;  xaî  utyâ~ 
).«ç  ofxBî  wwo  tm»  xoXaxtvovraty 
&vaçdÈvuf  ytytmpixni , / SoCr . sa- 
chant qüc  les  flatteurs  ont 
cause  la  ruine  de  plusieurs 
grandes  familles.  Quelquefois 
<rv70c<bx  se  construit  avec  te  dut. 
Svyoeîx  ocvtoÏç  îoxiç-a  jrcetpSat  , 
Isocr.  jé  sais  qu’ils  ne  se  ré- 
jouissent nullement,  ivstifértç 
A,Oyjy«tocç  IxîitJHai  r}r>  ytSpon 
vsjip  rîîç  r 5»  ôÀ).«»v  «Xcv^cpîa;, 
sachant  que  les  Athénicnsaban 
donnèrent  leur  pays  pour  sait 
ver  la  liberté  des  autres  Grecs. 

avviiJ^ç,  la  conscience 
le  sentiment  intérieur.  [Xwri- 
Ævjfrt;,  cm i.r).  mcm.sign.  R.cvv, 

tlSét». 

XvvciXrypott , parf. pass.  de  <ro\ Hyw 
2 uvi ()./&>  , resserrer  ; ramasser 

R.  cl>/«. 

2vycf)yj<(i3c , purf.  dé  ffvXXapÇolfàt. 
îvvtOyi^x,  Ait.  poUt  <s>iX\t\rij(a. 
parf.  de  tivXXay^àvw 
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Zvviî>o^«,  Alt.  pour  , 

parf.  act.  de  avUIyu. 

Zvvtin«pfi.i»a , w».  t i.  choses  qui 
ont  de  b connexité  avec  le 
destin;  choses  que  la  destinée 
entraîne  k sâ  suite;  choses 
inhérentes  an  desfin  ou  à la 
destinée.  R.  iîuLariuJvoç. 

ifanftt , impatf.ovi^v,  être  avec; 
être  ensemble  ; se  trouver  avec. 

rfv  ffltâ»  <rvy»aî<siç  #îç  t rjvttfxi  th 
Vïl$  «&«•<  npérhfo* , JlféVi.  dans 
les  assemblées  oit  je  me  trodve 
avec  ceux  qui  administrent  les 
affaires  publiques.  H y ol  *a» 
etvrS'Sioç  vû»  A îij[av^pw  xod  r«7{ 
qvvivi  tpC/Qt;  •flift  xaù  irtpl  avT^î 
IrotÀi'ot;,  Heroa.  Alexandre  et 
ses  amis  commençoient  à crain- 
dre pour  ritalie  elle-même. 

Zwtijxi,  avoir  ou  entretenir 
commerce  avec;  être  en  com- 
merce journalier  avec  ; avoir 
des  relations  journalières  ; fré- 
quenter habituellement;  avoir 
habitude  avec;  faire  société 
avec.  Zvvu  to7;  ^ioîç  , Eurip. 
vou$  entretenez  commerce  avec 
les  dieux.  Oî  ovvlyrtç  , ceux  avec 
qui  Ton  est  habituellement  ; 
camarades. 

Zv»i7vai,  converser  ensem- 
ble j discourir  ou  disserter  en 
société. 

îutiTvut,  être  du  parti  de 
quelqu’un  ; soutenir  les  inté- 
rêts de  quelqu’un.  [ SvuTmi 
a quelquefois  la  sign.  de.  apoT— 
«îy*«,  être  de  surplus;  être 
de  surrcûit. 

Ivvic»»» , avoir  commerce  , 
en  variant  du  commerce  char- 
nel entre  les  deux  sexe». 

Zwtcyxt , suivi  d’un  régime 
de  chose  inanimée , être  avec  ; 
être  dans.  T«î;0i£lîot5  , 

être  toujours  dans  les  livres; 
être  toujours  Occupé  5 lire. 
ÏV/toro  y/vxiûuç  thatot  f Svn . 
nourrissez  - vous  d’agrcables 
espérances.  îv?»ï  uvptatç  ivfaiç, 
Luc.  tourmenté  de  mille  cha- 
grins. Oytip*  cru*  à y , 

plongé  dans  un  rêve  agréable. 
Atpÿ  oviù/ 1 a\.1nt  faim.  No?u 
ovvwv , étant  malade.  R.  *«j«. 

Zvatpt  (de  «Tpi,  aller),  al- 
ler avec  — en  venir  aux  mains  ; 
engager  le  comtal.  Oî  ?vv- 
is-aty  p.tyx/os  hXalrrtS , Héi.  iis 
engagèrent  le  combat  avec  de 
grands  cris. 

Zvvtipi , avoir  une  entrevue  ; 
s’alioocner  avec  quelqu’un  ; se 
rendre  â une  conférence.  Méyoj 
pivot  àuyvici , Dém.  il  eut  un  tête- 
à-této  avec  hli. 

Ivrttut . se  rassembler  dans 
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un  même  endroit.  îvviéytaç 
5vX»,  le  peuple  se  rassemblant. 
R.  a-jv  , (Tpi. 

tvy  tirait* , être  avocat  de  quel- 
qu’un — plaider  la  même  cause 
avec  tin  autre  avocat;  parler 
avec  uu  autre  avocat  pour  le 
client.  Zvy«i«cv  etvroïç  è Kix*’— 
txuv  fantpayâ)* , Plut,  hie  de 
Cicéron , Cicéron  parla  pour 
eux  d’une  manière  brillante. 

Zw < (py ta  t enfermer  ; emprison- 
ner; tenir  enfermé  ; tenir  em- 
prisonné-—lier  ensemble  ; gar- 
rotter.  R.  itpyo). 

ïwifpyfta , j’ai  été  rtrvocat,  le  dé- 
fenseur de  ; parf.  de  ovuipéit , 

inusité . 

Zvvfi puiç.  V.  ountpa. 

Zweîftw,  lier  des  choies  les  unes 
aux  autres  de  manière  qu’elles 
forment  une  suite  continue  ; 
enchaîner  des  choses  à la  suite 
les  unes  des  autres  ; mettre 
bout  à bout  — débiter  de  suite  ; 
déclamer  avec  une  grande  vo- 
lubilité de  langue.  Suyiîpn 
ôtcviwçl , Dèm.  il  les  débite  tout 
d’une  haleine;  il  les  récite  tout 
d’uue  tirade.  Quelquefois  uv»- 
t\pt*  »e  met  sans  régime , pour 
dire  parler  d’une  manière  sui- 
vie sur  un  sujet;  discourir  de 
suite  ; parler  sans  s’arrêter. 

Zvytîpa , continuer  — per- 
pétuer ; établir  un  ordre  suc- 
cessif 

Zvysîpo;  ne  ut.  être  lié  à; 
être  enchaîné  à;  faire  suite  à 
une  chose  ; être  cohérent  — se 
perpétuer  ; se  succéder  /'sans 
interruption.  [2vy«tp/*o;f  ».  ô. 
suite  continue  ; série  non  in- 
terrompue ; continuité  ; en- 
chaînement. R.  slpté. 

Svvtt$y  qui  a compris,  etc.,  part, 
aor.  ‘à  de.  ovvîy»p<. 

Swjitrxyw,  introduire  ensemble  ; 
introduire  avec  soi  — appor- 
ter ; contribuer  pour  sa  part  ; 
fournir  sa  part  ; mettre  en 
commun.  [ Xv*tc«aty* , admet- 
tre dans  sa  maison  une  daine 
de  compagnie  ou  un  homme 
de  compagnie  pour  vivre  en- 
semble. [ Zvvd'oanlof  f ».  b , r>. 
introduit  avec  un  autre  ou 
avec  d’autres  — apporté  d’ail- 
leurs; étranger — homme  qui 
vit  avec  une  femme  céliba- 
taire ou  femme  qui  vit  avec 
un  célibataire.  R.  avv , il;, 
ayw. 

2vvt<j£afv»,  aor.  a <7wti7t6ï)v , 
entrer  ensemble  ; entrer  avec 
d'autres. 

Zwna&Ulw,  fond»  c ensemble  sur; 
attaquer  ensembh*.  ; sc  joindre 
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b celui  qui  attaque.  R.  <rvy , 

tt; , (ictJ l),w. 

ï'jvtwtïOtTv  , infin,  aor.  a de  w»- 
n alpxo/juxt. 

Zvyc««PXopxc , entrer  ensemble. 

Ivvttoitfarrnrt , A U.  SfilC.pOUr  «rvy- 
tivtflpnet  , aor.  i de  tvniv  - 
fspiu. 

Zvyticmjyiyxe  , aor.  I de  ervy it»- 

f/pt». 

SvfitaOôow  f -du . sauter  ensemble 
dans. 

Z« niKhtel»*,  faire  entrer  ensem- 
ble < jans.  R.  ilnplvu. 

Zwi Issue».  V.  svvtté/o*. 

Zvy<iser«si7v  , infin.  aor.  a de  crw- 

Zv» ttvmldluf  tomber  ensemble 
sur;  se  précipiter  ensemble 
sur;  fondre  ensemble  sur. 

ZvtHra» dta , adopter  ensemble  ou 
en  même  temps;  adopter  quel- 
qu’un avec  un  autre,  [iwtio- 
fsotiu  f méat,  s/gn-  tju* tiowiéoi. 

Ivyti&eropriopai , entrer  ensemble 
“-partir  ensemble  pour. 

Svvi lafipta , apporter  ensemble 
dans.  Il  a ordinairement  la 
mém.  sign.  quWoqipu,  et  ovvinj- 
qopk , me  ni.  sign.  qu’tlotsopx. 

lsnttofopé* , introduire  ensem- 
ble; importer  en  même  temps. 
R.  ov»  y «Iç  y tp/pm. 

SwiT^ov  , impaPj.  de  trvsigu, 

Zwixffa))» , chasser  ou  expulser 
ensemble.  H.  ebv,  /*,  (iû'X'Xw. 

Zuvcx6(£<xÇ<i>  y faire  sortir  ou  tirer 
ensemble  du  vaisseau. 

ZuvixÇoâ^w , rejeter  en  même 
temps  sur  le  rivage. 

Zwtxiî/xouai , recevoir  ou  accueil- 
lir ensemble  ; admettre  en- 
semble. R.  oî»v , /x , é/vouod. 

Zwixivtp.oe.  i , h.  métal,  sign.  que 
ovytxzjéo'op.oi  y compagnon  de 
voyage , etc. 

Zvytxfîévut , aider  k marier  une 
fille  ; contribuer  à établir  une 
fille  ; marier  ensemble  une 
fille. 

Zvvix£oxê , 3$.  «-  compréhension  ; 
conception.  [Zwtx/ox^,  SYriEC- 
DOCHE,  figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  prend  le  plus 
pour  le  moins  ou  le  moins  pour 
le  plus , et  par  laquelle  on  fai t 
ainsi  concevoir  à l'espi'it  plus 
qu’on  ne  dit  réellement. 
txio x(xw$ , adv.  par  synecd orbe; 
en  usant  de  la  synecdoche.  U 
ixft'xopat. 

Zuvrx^pau*^y , injin.  aor.  a de  wr 
txlpt'x*». 

Suyixrjvoaa»,  dép.wiiller  ensemble; 
déposer  ensemble. 

Zvvixétxxox  f aor.  t de  ovpupdyyvpi . 

ZvvtxOïppxfv»,  éch'rfuffrr  ou  fiiire 
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chauffer  en  même  temps.  R.  1 Zwtxwftorlw , tomber  ensemble  de 
ixOtpfjMivd».  ! —s’échapper  ensemble  de.  R. 

IwixOnXvvta  , amollir  ensemble  ; j ixmlwlu. 

contribuer  à rendre  efféminé.  2vvtxta)ta  , fut.  tvao,  s’embar- 
R.  ^yjivw».  quer  ensemble.  R.  ixztïiu.^ 

Zyjvtxxtxiitxa,  inclécl.  seize  ensem-  ; Zvvtx&Upou , aider  à remplir,  à 
ble.  lïv  yàej»  avToTç  ix  piv  t»v  Trpo-  : compléter  suppléer.  11.  *x- 

xipuv  vopwv,  ovvcxxatotxa  inr«p-  ; vrxripou.  . 

yiT»  , De/n.  pour  la  Cour,  car,  Zvytxtm'e»,  expirer  ensemble.  R. 
suivant  les  premières  lois , ils  ovv  , ix  , irvûa. 
pouvoient  s’associer  jusqu’à  ZyrxüoXiptû» , 5 , vaincre  ensem- 
seize  pour  acquitter  leur  taxe.  ble  ou  en.mèine  temps. 

2uvtxx«i'w , enflammer  ou  allumer  •ZvvtxBrolfu.éw,  exciter  ensemble 

ensemble.  quelqu'un  à faire  la  guerre  à 

ZvvrxxaXi'w,  appeler  ensemble;  un  autre. 

faire  venir  ensemble  — exciter  Xwexto ovtw,  travailler  ensemble  ; 
ensemble.  R.  ixxaXi «a.  élaborer  ensemble.  R.cv»,  ix, 

ZuvtxxtvTtw  , tuer  ensemble.  «o»to>. 

Zuvt xxXc-alo) , dérober  ensemble.  ZwcxtBoptvouai , sortir  ensemble. 

R.  ixxltzjla.  ZwtxooptÇo) , fournir  ensemble. 

Zvyfxx^otaÇu . assister  ensemble  JwcxmoTta.  Alt.  pour  ovv txtjo- 
à l’assemblée  ; assister  a la  i Tt'0„  ^ «nmxwfv*. 
même  assemblée  — jouir dans  ^wtnvpéttou . -V?« , /oîi. -rrpyioot»  , 
I assemblée  des  mêmes  droits  aider  à achever  — exiger  en— 

Sue  les  autres;  avoir  le  même  sernb|e  le  tribut  — punir  en- 

roit  que  les  autres  d’assister  semble. 

à l’assemblée.  [ XvvcxxXtiaiaÇ» , 2wtxpwpim  , avaler  ensemble  ou 

appartenir  à la  même  église.  en  méme  temps. 

R.  ixxbfjcriaÇw.  Zvvixl «paaow  , — rîo>  , troubler  en- 

Zwtxxopt'Çw , exporter  en  meme  ( semble  ou  en  même  temps. 

temps  enlever  en  même  JvvixIoctIw,  -oaw , arranger  en- 

temps  ou  ensemble  — enterrer  semble  ; disposer  ensemble. 

ensemble.  R.  ovv , ex , xoatÇo».  i - 

_ . , ' \ Xvvtxltxuv,  infui . aor.  a (te  ovv— 

Zvvtxxpivo) , séparer  en  meme  1 7 

temps  ; trier  en  même  temps  ; | achever  ensemble  ; 

cribler  ou  tamiser  en  même  | jervir  W|  conlribucr  à l’achè- 
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temps. 

Zvycx>a(iCTw  , briller  en  même 
temps. 

ZwtxJltocivM , broyer  ensemble  ; 
pulvériser  ensemble.  R.  ix- 

ACflcfve». 

Zwtxhtmw , manquer  ensemble. 
R.  ixXttrau. 

ZyvtxXtxU; , v , î>v , choisi  ou  élu 
ensemble  ; qui  est  de  la  même 
élection.  R.  ix , Xiyu. 

Euycx^vcd , délier  ensemble  ; dé- 
livrer ensemble.  [ZvvcxÀvcoQau, 
se  relâcher  ou  s'affaiblir  avec. 
R.  ovv , txXvM. 

tvvtxratp.vn>> , fut.  '}»(»  , envoyer 
ensemble.  R.  hmiprata. 

Zvvtxzjtxalio  , faire  cuire  jusqu’au 
dernier  degré  de  cuisson  — 
aider  à faire  cuire. 

Svyixto(pa<>> , «,  passer  ou  faire 
passer  ensemble  ; traverser  ou 
faire  traverser  en  même  temps. 
R.  ix,  7i epotw, 

Xwto tjcoiïv,  aor.  a infin,  de  cvv- 

fXTS/ttjlu. 


vement , au  perfectionnement , 
à l'accomplissement , à la  con- 
sommation. 

Zvvtxlixî);,  y»,  iv,  qui  contient  en 
soi  ; qui  renfêrme  en  soi  ; qui 
comprend , la  justice  qui  com- 
prend toutes  les  venus , etc. 
Zwtxlixov  afVcov , litter.  cause 
qui  contient  son  effet,  de  ma- 
nière qu'en  étant  la  cause  on 
ôte  l'effet  — cause  immédiate; 
cause  efficiente  ; cause  maté- 
rielle— cause  première  ; cause 
primitive.  [Zwixlixoç , qui  en- 
tretient ; qui  maintient  les 
choses  dans  leur  état  naturel. 
[Zw«x7ixfcç , dense;  épais.  Zvv- 
txTcxov  cfç  avTO , Arist.  qui  se 
ramasse  en  soi-même;  qui  se 
contracte.  R.  ovv  , tyu. 

ZwcxuYlw,  enfanter  en  même 
temps  ou  ensemble  — engen- 
drer ou  produire  une  chose 
avec  line  autre  — servir  à l’cn- 
fantement.  R.  ovv,  ix,  -zlx lu. 


Zvv*xWt1»,  n.êm.  si%n.  que  ovv-  j Zwrxlixüç , adv.  de  manière  à tout 
cxiwtWlw.  i comprendre  ; sommairement  ; 


Zvvtxtoivw , h erre  avec;  boire  en 
outre.  Zvvcxtooréa  oot  tyiv  rpvy'a., 
Avisloph.  il  fout  que  tu  boives 
jusqu’à  b lie.  R.  CX'CJIVCi). 


en  même  temps,  une  dette,  etc  , 

Zvvixlptfo) , nourrir  ensemble; 
élever  ensemble.  Zvvtx7pa<pe}{ 
Ipo) , Euvip.  nourri  avec  moi. 
[Svvtxlpfyw , aider  à nourrir; 
contribuer  à la  nutrition.  R 

ovv  , ix  , rpttpu. 

Zvvixlpi'xM,  courir  ensemble  hors 
de  ; partir  ensemble  en  cou- 
rant — faire  ensemble  une  ex- 
cursion. R.  ovv,  ix  , xptyu. 

Zwixlpt'Sw,  broyer  ensemble;  écra- 
ser ensemble. 

Zvvtxlpoçpoç.  Ô , V).  nourri  avec  un 
autre  ou  avec  d’autres — élevé 
avec  un  autre  ou  avec  d’autres. 

Z vvtx<p«'vw  , montrer  ensemble 
ou  en  même  temps  — publier 
en  même  temps. 

Zvvtx<pc'pw  , exporter  ensemble  ou 
en  même  temps  ; emporter  en- 
semble ou  en  même  temps. 

Zvvixcptdwio'i; , cwç.  i.  me/n.  siçn 
que  ovvfÇnoiî. 

Zvvjx<pù)7tÇw , éclairer  en  même 
temps. 

Zwi xyyp.it,  aider  la  nature  à pous- 
ser les  humeurs  en  dehors; 
faciliter  les  évacuations. 

Zvv/iocffov , aor.  a de  cvUap6ocye>. 

Zwi'/Uxoc;.  V.  ovvtiavv». 

Zwt/.avvu  , fut.  avviiaow  , resser- 
rer ; foire  qu’une  chose  se  con- 
tracte; crisper  — réduire  à un 
moindre  espace  ; rétrécir.  [Iw 
(/avvcroti  to  it/.oîro; , Phoc.  la 
largeur  se  rétrécit.  [Ivvtiavve»  , 
réduire  ; forcer  à.  ZwiIovv/to, 


“î  ; 


Plut,  il  ftit  réduit  à 


en  abrégé.  R.  ovv , tyv. 
Zvyixhvvvw , o vvixltvvw  , ovvtxliw  , 
payer  en  même  temps;  liqui- 
der en  même  temps  ; acquitter 


la  nécessité  de  combattre. 

Zuvt/.avvw,  neut.  en  venir 
aux  mains;  engager  le  com- 
bat. [ Zwt/avvw , act.  mettre 
quelqu’un  aux  prises  avec  un 
autre.  R.  ovv , i). avvu. 

IwtltvOipow,  mettre  ensemble 
en  liberté;  donner  la  liberté 
à plusieurs  ensemble.  R.  ovv  , 
iXtvOtp  ow. 

ZwAivoriç , tu;,  -o.  rassemblement; 
concours;  affluence.  [SwtRv- 
çtxoît  à,  >»v , qu’on  peut  ras- 
sembler— qui  aima  les  rassem- 
bleniens  ; qui  se  mêle  aux 
rassembkimens.  R.  ovv,  llivdw 

Zvviî.vjlvOa.  V.  ovvipyofxat. 

Zwt/./iipO r,v , aor.  t pass.  de  cvl- 
XapSxvu». 

ZwcÀôtîv , aor.  i infin.  de  «rvvtp- 

Xopai. 

ZwiÀi-ow,  ovvt\'x1a>,/'ut.  rou- 
ler ensemble  ; mettre  en  pelo- 
tun  — recourber  en  replis , en 
spirale.  [ZuvAtÇiç , tu;.  4).  rou- 
lement en  peloton  ; conglomé- 
ration. R.  ()u'ooci>. 

’Zwi)jcvm,  faire  qu’une  chose  sa 


! 
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contracte  • qu’elle  se  replie  en 
elle-même  ; resserrer;  crisper. 
[2vvcXxu  , ment.  sign.  R.  lÀxtu. 

ZyveÀovri  tl-aiTv.  r.  ovvxipcu. 

ZviuuÇa tvw , entrer  ensemble.  K. 
ifxSxîvo). 

lyvtp&xUia , jeter  en  même  temps 
ou  ensemble  dans.  R tu£x\).u. 

Zuvtfitv,  J)or.  pour  auvtTvat,  aor.  a 
injin.  de  owirifu. 

2wvip.mai<7<jw,  saupoudrer  en  même 
temps — semer  en  meme  temps 
panni  ou  au  milieu  de.  R.  tu- 
ttraaao). 

Zuvtp'mtsrlw , Palf  cvycp.arixr1ii>xa , 
tomber  ensemble  dans — coïn- 
cider j arriver  en  même  temps; 
concourir. 

Zyvipcopeç.  o,yj.  compagnon  de 
voyage.  R.  îpcropoç. 

iovtjAwptîOo , brûler  ou  embraser 
ensemble.  R.  ipopnOct. 

2vv/p talaatç  } twç.  û.  coïncidence; 
voncours.  R.  awt/rainha. 

Ivnutp afv» , montrer  ensemble  ou 
en  même  temps;  signifier  en 
même  temps  — produire  en 
même  temps.  Zvvcpyatvit  nva 
yivoptvoiç  oo'fi.iiv,  Thèophr.  elles 
font  sentir  une  certaine  odeur 
mêlée  au  goût  du  fruit. 

ïwîvdit'xvvpcct , servir  à indiquer; 
indiquer  en  même  temps.  R. 
ovv , iv,  ôifxvvm. 

2wtvoc*<i) , faire  ensemble  la  mé- 
ridienne. 

ïwiv^idwpt  , céder  en  même 
temps;  ne  pas  résister  — suc- 
comber. R.  (TV V , IV,  (ÎÛJcopt. 

SwtvWw,  revêtir  en  même  temps. 

Zvycvctxcccv , /ou.  3e  /vers.  p/ur. 
o/>£.  aor.  i i/e  avf *<p/po». 

Zvvivitxrnu , 3«  />ers.  sz/i£.  prés. 
de  «rvvtviïxa». 

Zvytvtfxci» , poét.  pour  avfjjptpi»  , se 
présenter  à la  rencontre. 

ZwivOhctiocÇw , a« , /«'•  «70 , par- 
tager l’enthousiasme  de.  A«è< 
?o  {nivtv6»artâ[v  tS  /lyovTi , Long. 
parce  nu’il  partage  l’enthou- 
siasme de  celui  qui  parle. 

Iwivfvjpi , jeter  ensemble  dans. 
R.  évtnpt. 

Zvvtwoiw , « , rouler  en  même 
temps  dans  son  esprit;  songer 
en  même  temps  à.  R.  fvvoto». 

Ivvtvou,  unir.  [2vvtv5ff0«t  , être 
uni  ; ne  faire  qu’un  avec  un 
autre  ; être  identifié. 

Zvv/vTocatç  , *wç.  n.  mciii.  sign.  que 
îvraojç  , suivant  H.  Etienne. 

Svvtvrvyyxvw  , aor.  a cwivitv^ov  , 
arriver  en  même  temps  ; se 
rencontrer  en  même  temps.  . 

Zwi^xycD , faire  sortir  ensemble 
ou  en  même  temps  — chasser 
ensemble  ou  en  même  temps. 
R.  *vv , «£ , a>«. 
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2vvt?o«0pt*Çu,  exposer  ensemble  ; 
à l’air  ; mettre  ensemble  en  1 
plein  air. 

2wi;<xipaTOû> , ensanglanter  en- 
semble ou  en  même  temps. 

2\m$atpita , fut.  i tiS,  piller  ou 
ravager  ensemble. 

2\m$o«'p<0 , élever  ensemble — par- 
tir ensemble— décamper  en- 
semble. R.  oî/v,  tç,  «tpw. 

ZvviÇaoaprav»  , fut.  révi) , errer 
ensemble  ; pécher  ensemble  ; 
commettre  ensemble  des  fau- 
tes ; commettre  les  mêmes 
fautes  qu’un  autre  ou  que 
d autres.  R.  ilxpxprxvio. 

SvvtZxvlçcrj.tx.1 , se  lever  en  même 
temps  ou  ensemble;  s’élever 
ensemble  ou  en  même  temps. 
R.  tlavtçxpxi. 

ZvviÇayotyu , ouvrir  ensemble  ou 
en  même  temps.  R.  <rvv,  II, 

* \ V 

avae,  oiyoj. 

ZvvtÇavvTo»,  avvnÇavvoj , achever 
ensemble  ou  en  même  temps. 

2uvt£xî?arau  , tromper  en  même 
temps. 

2vvt£atTj7<ü , allumer  en  même 
temps — attacher  ou  suspendre 
en  même  temps. 

ZwiÇa-raiÇw , emporter  avec  ses 
exhalaisons.  R.  il arp/Çw. 

ZvvtÇaToy/<» , manquer  en  même 
temps  de  ton  , c.  à i/.  so  relâ- 
cher ou  s’affoiblir  en  même 
temps.  R.  tÇxTovco. 

ZvvtÇaWvw , dessécher  en  même 
temps;  contribuer  à rendre 
aride. 

2uvt£stut( , sortir  en  même  temps. 
R.  îtiiut. 

IvviÇiXavvw,  chasser  ensemble  ou 
en  même  temps.  [ZwiÇtÀavvcj , 
ncut.  fondre  en  même  temps 
sur,  étant  a cheval. 

2vviÇt).w  , J'ut.  a de  ovy t£cuoiu. 

ZuvtÇtv su/y.  «or.  a ae  cvv- 
txrpéooj.  y.  tptpta. 

2u viîirjpvjçavro , /on.  pour  cru v»)Çt- 
•opsÇavTw , 3e  pers.  p/«r.  aor.  i 
rn  oy.  de  xvpTsoxaxti. 

2vviÇiÀ0t“v  , injin.  aor.  a c/e  ovv- 
iÇtpXop.a:. 

ZwiÇipx0/*»1  » sortir  ensemble  ou 
on  même  temps.  R.  ilip^ouxt. 

2vvt|traÇopai  (i/e  trvviÇtraÇ'w),  être 
compté  au  nombre  de , c/à«s 
Zuc.  [ 2vviçiT<xÇop«t , être  du 
parti  de  quelqu’un;  être  par- 
tisan , sectateur,  défenseur. 

ZvviÇitocÇw  , comparer;  met- 
tre en  parallèle.  R.  îÇitoc^w. 

ZwvtÇivxsopiw , fournir  ensemble 
des  secours. 

2uvt£tv(H7x<i> , J'ut.  vî<7ti> , inventer 
ou  imaginer  en  même  temps. 

2vvi$ïju.ip9ouai , üpou  , s apprivoi- 
ser en  même  temps.  R.  npipou 
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Zuvt^iaow,  rendre  égal;  réduire 
a l’cgalite.  R.  ctjv,  fi-,  ixoo>. 

ÏWlJotOU  yjut.  de  Tuyix^lpo). 

2wvi$oxtïÀa> , écarter  ensemble  du 
port;  écarter  du  droit  chemin. 
R. 

2uviÇoftoc<3w  , rendre  semblable  ; 
modeler  une  chose  sur  uue 
autre;  mêm.  sign.  qu’il opotow. 

2vviîofiot»ï0a[  pîO.tc,  Long. 
conformer  les  mouvemens  de 
son  corps  à celui  de  la  ca- 
dence ; suivre  la  cadence. 

2vvi^oraitÇopLat , s’armer  ou  être 
armé  en  même  temps. 

2vyiÇop0iaÇcv  , dresser  ou  redres 
ser  en  même  temps. 

ZyviÇoppxw , s’échapper  en  même 
temps  ; sortir  en  même  temps 
avec  impétuosité.  R.  «rlv , , 

èpuxtv. 

IvyiÇopyycru  , — r lia  , creuser  en 
même  temps. 

2wî^o<7paxtÇ’« , condamner  en- 
semble quelqu’un  à l’ostra- 
cisme. 

2-jvt£tfptci> , rendre  par  les  urines 
ou  avec  les  urines.  R.  il[«ptoj. 

2wvcopraÇ«i> , célébrer  la  fête  en- 
semble. [Zxmopraçy);,  S.  ô,  t>.  qui 
célèbre  la  fête  avec  les  autres. 

R.  t OpTfiéÇa). 

2vvio^ao<;.  y.  ouyo^peç. 

2yvcnjxyoiMi*. , mener  ensemble 
avec  soi. 

Zwttaoéîfci , enchanter  ensemble, 
c.  à d.  user  d'enchantemcns 
avec  un  autre  ou  avec  d autres 
— chanter  ensemble  quelque 
*chose  à quelqu’un  — - répéter 
ensemble  quelque  chose  a 
quelqu'un.  R. 

Ïvvit 5rx0Y)5ra,  aor.  2 de  ovpwaOcw. 

2yvttaa0ov,  aor.  2 de  XV’JLTJoi'T^ùi. 

2vvtrjci:vtw , louer  ensemble  — 
approuver  ensemble  ; joindre 
son  approbation  à celle  d’un 
autre  ; méni.  sign.  que  ovyxa- 
Touy/o). 

Ivv/zjsnvo;  , à , vi.  ment.  sign. 

que  ervyxaratyoç. 

2w vtwaïpw  , élever  ensemble  ; ai- 
der à élever — élever  une  chose 
avec  une  autre.  [ Zwtcxafpu  , 
exciter  ensemble  y dans  Xè~ 
nophon. 

Ïvvttarai(r0ayopai  , fut.  <701»  pot:  , 
aor.  2 rxxSopyjv  , sentir  ensem- 
ble ; comprendre  ensemble.  R. 
ovv  , irai , aîffOavopat. 

ïvviTjairiaopai  , Sua:  , accuser 
ensemble  ; envelopper  plu- 
sieurs personnes  dans  une 
même  accusation.  OOç  cvvi- 
•onprtSTO  tov  Aaxovtffpoy,  Plut. 
u’il  accusoit  tous  ensemble 
c favoriser  les  Lacédémo- 
niens. R.  orvv , tvrl , alxidopai. 


Digitized  by  Google 


«o54  • EYN 

2vvMroutoX«d/o> , 3,  suivre  ennem- 
blet — être  ensemble  le*  parti- 
sans ou  les  sectateurs  de. 

Xwni«a»/<pr}/ti , fairo  soulever  en- 
semble— sc  soulever  ensemble. 
R.  cvv  , l-rrî , <xvà,  7<prjp.t. 

ivve'iraÇa  , Ion.  pour  ouy/tnjÇa , 
aov.  i de  ovp-mfyvvpi. 

2winuirtpi(ocj , appliquer  ensem- 
ble ou  appuyer  ensemble  avec 
force  une  chose  sur  une  au- 
tre ; planter  ensemble  forte- 
ment — s’appuyer  ensemble 
fortement  sur.  H.  ai»  , fn rl  , 
àero  , Ipttiai. 

îyyfrraorjw  . préparer  ou  apprê- 
ter ensemble  ; équiper  ou  gar- 
nir ensemble.  H.  «prvw. 

Zvvtiri^xaOxi  f Ion.  pour  crtm- 
Oxi , aor.  i ui/ln,  de 
ovyt^x-rrîouai. 

ïuvt-rrtta , »{.  r>.  série;  suite  , 
contexture  ; enchaînement.  Ev 
T/j  crvyitm'*,  dans  le  corps  de 
la  phrase  , en  style  de  gram- 
maire. R.  trjv  , «■cjouat. 

ZwvfirtAatppwvw  , aider  à rendre 
plus  léger;  alléger  ensemble; 
contribuer  à alléger.  II.  f«rt- 

)uifpjv  U. 

2wvrir«piyau'vw,  montrer  en  même 
temps;  montrer  ou  découvrir 
en  outre.  R.  Isrmyatyo. 

2vynt( ptfî»,  appuyer  ensemble 
une  chose  avec  force  sur  une 
autre;  appliquer  ensemble 
fortement;  planter  ou  ficher 
ensemble.  R.  irtipiliu. 

Xuv*iri’<pnv  , aor.  a de  <xvyt<plç-a;u. 

Zv»c irfvOvva»  , diriger  ou  régler 
ensemble  ; aider  à diriger  ou 
à régler  ; contribuer  au  suc- 
cès ou  à l’heureuse  issue  d’une 
chose.  R.  ftrtvôiîv». 

Zuvmtvtpyjixtu , joindre  ses  accla- 
mations h celles  des  autres  en 
signe  d’approbation  : approu- 
ver ensemble  par  des  accla- 
mations. R.  Î7rtv<py)fUM. 

Zvvt'ittvxouai , faire  ensemble  des 
vœux  pour.  II.  émoxo/îai. 

Zuvttryi^a,  <10I\  I de  avp.irqyvvui. 

I\mirx>X«w , répondre  ensemble 
à celui  qui  a entonné,  llfàpxt 
«*7ay« , <7vvi7r>iyi««  <}}  wôtç  o 
, Xén.  il  entonna  l’hymne 
de  la  victoire  ; toute  l’armée 
lui  répondit.  [Svviimx*«*  > 8P" 
plaudir;  approuver  ensemble 
par  des  acclamations.  R.  lirn- 

ZuyjwtfiaUw,  concourir;  coïn- 
cider. [ Svy»-niSâUopÆi , entre- 
prendre une  chose  avec  un 
autre  ou  avec  d’autèes.  R. 
«•XiSxïiw. 

Zvy*i*t$X«w1« , blesser  en  même 
temps  ou  ensemble.  [ £wnrt- 
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, Arist.  être  blessé 
ensemble.  R.  fyrtSXxrl». 

Xuvtw , tendre  ensemble 
des  embûches.  R.  l^iSuXiiu. 

lovcnrypai<pto$ . /otç.  4.  celui  qui 
est  épigrapne  avec  un  autre  ; 
l’adjoint  de  l’épigraphe.  L'épi- 
graphe étoit  celui  qui  étoit 
chargé  d'enregistrer  les  comp- 
tes et  de  dresser  les  rdles  des 
contributions.  R.  Imypétpa. 

ïvytmypxt^o) , regarder  Cjuelqu’un 
comme  étant  en  partie  la  cause 
ou  l’auteur  de.  T)|v  Tvxoy  roîç 
xaropOcdtiatn  tro-jtntypxcpttv,  Plut. 
attribuer  en  partie  à la  for- 
tune la  gloire  des  bons  succès. 

ZuvtTriôpyjvioj , se  lamenter  avec 
un  autre  ou  avec  d’autres.  R. 
fTrîÔpvjyfw. 

îvvtttiQvtx/u  , désirer  ensemble  ; 
désirer  ou  convoiter  la  même 
chose  qu’un  autre.  ( ZwunGv- 
pvirr); , $.  o.  rival. 

ZwnnxXcfw  , briser;  fracasser. 

AvyfiTixovp/co , orner  ensemble  ; 
contribuer  à l’ornement  de  ; 
servir  à décorer.  R.  firtxoau/». 

Ivviiuxvpfü)  , secourir  ensemble. 

R.  i-nlxuptb), 

XvvtnixHftÇu  , mém.  sign.  que 
ojyxwptÇv. 

IvvtitixpaJxlyu , remuer  ou  agiter 
ensemble. 

ïvvtittxoortu  , applaudir  ensem- 
ble. R.  flttXpOTCW. 

XvyiTnxpvTtlw , cacher  ensemble. 
R.  f-rrixpvWlw. 

Ivyivrtxvyrlw , 
ble  sur;  s’ 
à.  II.  i-irixvirlto. 

Zvyifrtxvpéo» , ratifier  ou  sanction- 
ner ensemble  ; convertir  un 
sénatus-consulte  en  un  décret 
qui  ait  force  de  loi.  R.  h n- 

xvpéto. 

TvviniXapÇdvu  , fut.  Xé’j'opat  , 
aor.  a tX affov , et  ovvi-rrtia p.Sx- 
vopat,  assister;  secourir;  ai- 
der; seconder  — entreprendre 
conjointement  ; se  charger  en- 
semble d’une  chose.  [ Zvviiri- 
inTtljoy , il  faut  entreprendre 
ensemble — il  faut  seconder;  il 
faut  secourir.  R.  îitillap^vu. 

Zvys-Kifxaptvp/w , joindre  son  té- 
moignage à celui  d’un  autre  ; 
confirmer  par  son  témoi- 
gnage ; être  un  nouveau  té- 
moignage; être  une  nouvelle 
preuve.  H.  IvrtpMprvptu. 

Ivvtiriuiiiftxb} , 3t  rire  ensemble 
de.  R.  1-iriptoJtM). 

Zwviwcpuitouxt , ifuxt , avoir  soin 
d’une  chose  conjointement 
avec  un  autre  ; donner  en- 
semble ses  soins  b.  R.  les «— 

4*1*<JVMU. 


se 


ensem- 


pcnchcr 
appliquer  ensemble 
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ZuyiirifittpAj,  ajouter  b la  me« 
sure  ; donner  au-delà  de  la 
mesure.  R.  In-.piT^lu. 

Zvvc-n ivtvtü  , consentir  à;  donner 
son  consentement  à,  son  assen- 
timent à ; se  rendre  h l’avis 
de.  R.  firivcjw. 

2uv/*iov  , aor.  a act.  de  »up.irfv<». 
Iwtmopx/et  y se  parjurer  ensem- 
ble. 

lv«t«ioty/u , 3 , travailler  en- 
semble à une  chose  ; s’occu- 
per ensemble  ou  en  même 

tempS.  11.  CTTIT70 

ÏVVCTtippMVWfJLt  et  -pptüvyéci»  , fit, 

teiva  y parf.  Ififitoxa,  contri- 
uer  à corroborer , à forti- 
fier. R.  cireppcdvvwfl». 

Zw  tirtvxlnlop.xt , considérer  en- 
semble ou  en  même  temps  ; 
examiner  ensemble  ou  en 
même  temps.  [Zvvi'kktxMouoi  , 
comprendre  dans  le  recense- 
ment. Oi  <nmirrcrx/iry)ffay  , ils 
ne  furent  pas  compris  dans  le 
recensement.  II.  olv  , foi  , 

arx/Trlaji*!. 

ZwviwtriTxti) , 3,  entraîner  en- 
semble ou  en  même  temps. 
[ZwerntmoEopsi , attirer  à soi. 
Zuvtiriairnf ^o>  j sc  bâter  ensemble. 
Ivvtsrnrao/uvof , part.  aor.  a /ho y, 
de  ervvtç/croopac. 

2wv*irtc«/*ai , savoir  avec  ; savoir 
comme  un  autre  ou  avec  d’au- 
tres. OÎtiviç  àyrtçéTaTov  foy oy 
avyt'yr/çotyro  pot  iriirotrixort  , 
Gorg.  qui  sauroient  comme 
moi  la  perfidie  que  j’aurois 
commise.  R.  oiiv  , firbyotpau. 
Zvyttttç/yw , gémir  oust  plaindre 
ensemble — mêler  ses  gémisse- 
xneos  à ceux  d’un  autre.  R. 
ovv  , Ircl  y çtvm. 

Zvytmç-pftpu , tourner  ou  retour- 
ner ensemble — neut.se  retour- 
ner ou  revenir  ensemble  — se 
rouler  ensemble. 

Zuyj««cpfv*ffOat  to?î  %Qtm  , 
Plut,  avoir  les  mêmes  mœurs 
Zvycirtoxvw  , joindre  scs  forces  à 
celles  d’un  autre;  aider;  assis- 
ter; secourir.  R.  imaxlt». 
ZvvtirtTaxvvu  mém.  sign.  que 

arvvttt'KHTtéou. 

Su» tirtTftvtj  , tendre  ensemble  ou 
simpleme/it  tendre  y donner  de 
l’intensité  — augmenter;  ac- 
croître; augmenter  la  foi  ce  de. 
[ Svvtmuiyti  , neuf,  acquérir 
ensemble  plus  d’intensité  , plus 
de  force  ; augmenter  ou  croître 
avec.  R.  fittTtfvo). 

ZvytxtTtXttü  , mém.  signif.  que 
ovv  ixl*  It  «. 

ZvvtwtT«*iu , se  lever  ensemble. 
R.  IfrirlXX». 

Zvytmvtdnpt , imposer  ensemble 
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ou  en  meme  temps.  [îvvtoc- 
v'Ot/xcKf  entreprendre  ensem- 
ble ; attaquer  et  envahir  en- 
semble; se  jeter  ensemble  sur. 

2uv»TT:Ti'0î?6ai  tçT;  xaipoTç, 
Pol.  profite^des conjonctures; 
saisir  l'occasion.  R.  iwmfhpat. 
ZwcsriTu'fou , enfler  davantage, 
au  Mi  enorgueillir  davan- 
tage ; contribuer  à enorgueil- 
lir. B.  fatrvÿlty 

Zwciritpatvopai , apparoitre  o« 
paroitre  ensemble  ; se  lever 
ensemble  ou  eu  même  temps, 
l'wf  my  , nu  ni.  sign.  que  ov/i- 
dire  comme  un  autre, 
c.  à d.  être  d’accord  avec  lui, 
etc.  R.  i'ikbxVxu. 
lyvt'Kutfaoi , apporter  ensemble 
dans  ; importer  ensemble  ou 
en  même  temps.  R.  inttpfp*. 
ZyvtntyOtyf opott , joindre  ses  accla- 
mations a celles  des  autres; 
approuver  ensemble  par  des 
acclamations. 


ïwtirc'fr.yt^w  , confirmer  avec 
Vautres  par  son  suffrage, 
ment.  sign.  qu’htvfafp f£o>. 
!w»iVviyn  , u or.  a île.  ovpemV». 
Zwccroltop , a or,  l de  eopuifl  ç«- 
tajxto  , JU(.  Je  çrvvi Wfipw. 

Zwi taoxtXxoi  , aborder  ensemble 
au  port.  R.  luoxiXXu. 

Zw/Wofxai  fÉ  cwvnoîjAai , suivre  ; 
accompagner  ; être  attache  h la 
Suite  de.To  cvvtoetuvov  , çe  qui 
s’ensuit  d’une  chose  ; conse*-: 
quence  : corollaire.  R.  tue pxt. 
ïuriejotoltyw  , avoir  ensemble 
l'inspection  de  ; être  ensemble 
inspecteur  — examiner  ou  ob—  i 
server  ensemble.  R.  Iviou'itvu.  | 
tüfiovpi^tj , pousser  en  faisant 
souffler  un  vent  favorable. 

[ 5w4o*ptÇo»  , souffler  d’une 
manière  favorable.  Ryivpa  <rvv- 
;WC.c,  jiiisL  un  vent  favo- 
rable les  pousse.  R.  fatfpcÇw. 

Z v?  irai vyjJ4v«v  y.  evjAitTjaau. 

2v>i  uxlaxtl  , /on.  peut'  TUVCO(7fid- 
xit,  3e  p ers.  ting.  plus*/,  varf. 
de  cyp-ïTttsxlca. 

Zwipav tÇ«,  amasser;  ramasser, 
f ZvvcçaviÇt» , payer  son  ecot; 
fournir  sa  quote  paît;  sa  con- 
tribution ; fournir  eu  com- 
mun ; contribuer  ; se  cotiser 

fu> u r assister  quelqu'un  dans 
c besoin.  R.  ipxviÇu. 
ïwipacn;,  î.  ♦.  rival  en  amour. 
Zvvcpaw  , aimer  ensemble  ; aimer 
la  même  personne  qu’un  autre 
aime  — seconder  ou  favoriser 
l’amour  de  quelqu’un.  H.:«ax&i. 
ïvvjpya^opa: , travailler  ou  faire 
ensemble  ; confectionner  en- 
semble — travailler;  polir  ; 
mettre  en  oeuvre.  Mv  wwi p- 


yetvfdvot  lttio* , Thuc.  pierres 
qui  ne  sont  pas  taillées.  [ Zvv- 
tpyavn; , ar.  o.  qui  aide  à faire  ; 
compagnon  de  travail  ; qui 
coopère  à l’ouvrage. 

Jvsupy tv  , S , f.  , faire  ensem- 
ble; aidera  faire  l'ouvrage;  être 
compagnon  de  travail  ; coopé- 
rer à;  contribuer  à;  servir  à. 
f Xvvfpylx  , aç.  ê*  coopération  ; 
faction  de  faire  avec  un  autre 
ot4  avec  d’autres  ; complicité. 
[ Swipy! a: , manœuvres  con- 
certées entre  plusieurs  per- 
sonnes; niarbiualions.  r.  un 
exemple  au  mot  o-jynpxw. 

I vnpyfcç,  I.  i.  qui  aide  à faire 

un  ouvrage;  compagnon  de 
travail  ; qui  travaille  avec 
d'autres  à un  ouvrage  ; coppé- 
rateur;  aide  — complice.  R. 
ipyov. 

ïwtpyv , renfermer  ; enfermer — 
lier  — unir  à.  [Zvyipfrç,  ipç.  ê. 
union  matrimoniale;  conjonc- 
tion. R.  tpyv. 

Iwlpiuf  faire  ensemble  ; travail- 
ler ensemble  h un  ouvpage  ; 
aider.  R.  fpJw. 

Ewtptfiù)  , ficher  j planter;  éta- 
blir solidement;  assurer,  c.  J 
J.  rendre  ferme  et  stable  — 
neui.  s’appuyer  fortement  sur; 
s’appliquer  Fortement  contre; 
donner  contre.  X/p«;  êtapoTç 
awtpt taO/vrcç  , Eurip.  ayant 
les  mains  chargées  de  fers.  R. 

IpitSta. 

Zvvipiiçixfcç  , V)  , by , qui  se 
soutient  par  la  force  avec 
laquelle  il  s’applique  contre 
une  autre  chose. 

Zvvtp/ow,  ramer  ensemble  — 
aider  — être  du  même  avis.  R. 
iptaata. 

Zwf piT^/o) , ramer  ensemble. 

Z n’est  usité  qu’au  parf. 
ovvtlprjx*.  et  au  fut.  a awrp«. 
Voy.  çi -dessus  ovviffmxa. 

ZwrpiÇw  , disputer  ; se  quereller; 
être  en  débat,  en  contestation. 
R.  <xu v , iplÇ a.  i 

ZuvipiOçç , h.  i.  qui  travaille  avec 
d’autres  à des  ouviages  en 
laine  ; compagnon  d'ouvrier 
en  laine  — qui  travaille  avec 
d'autres;  compagnon  de  tra- 
vail , mént.  sign.  que  eyvtpyôç. 
R.  fj>iQc;. 

Zv*«pi«o*»-  renverser  ensemble 
ou  en  même  temps  ; détruire 
ou  ruiner  ensemble , eu  même 
temps.  R.  «ptooci). 

Zvvipxuxôç,  h f o» , qui  a la  force 
d’unir,  de  con  joindre.  R. 

flvwpyw. 

Zvxpx'hxo; , de  .ovvuptt,  qui 
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a une  grande  volubilité  de 
langue. 

ZvwipÇtç.  V . f rvwpyw 

Zwipopai , interroger. 

Zvvi pxopxt  , jllt.  I avïi)ivî«!iïi  , 
sc  réunir  dans  t un  seul  et 
même  endroit.  R;  él  irsvtq 
awülOçv , Xet\.  dès  qu’ils  fu- 
rent tous  rassemblés.  [ Zw/p- 
xepou  , se  rendre  dans  un  en- 
droit dans  lequel  on  doit 
trouver  une  autre  personne 
ou  d’autres  personnes;  avoir 
une  entrevue,  une  conférence; 
s'aboucher  avec.  Xuvipyepei  tlç 
Povlwj  Plut,  je  ma  rends  au 
sénat. 

Zvw'pxof***  y se  rencontrrr 
dans  le  même  endroitavec  uii 
autre  ou  avec  d’autres.  Swip- 

X<tet  ixaxtpuOiv  o ç-part;  il;, 
etc.  Hàod.  les  deux  armées  se 
rencontrèrent  dans,  etc. 
l/u'h  (xfco^oywTareov  tjolfuv  (vvtX- 

®Ha»,  Thuc . au  lieu  de  uxyr  i« 

ri  àfaoioywratai  uoluç  (uvUlOov, 
ou  4|te)oyuT2Tuv  noUw  çpotTci  , 
action  où  combattirent  les  ar- 
mées des  plus  célèbres  répu- 
bliques. 

2vvtpx**o*‘  , concourir  au 
même  effet;  s’unir  pour  pro- 
duire le  même  effet. 

ripiy  9i  ovviàOfTv  avtitç,  d>mt 
S.  Math.  avant  de  cohabiter 
ensemble.  R.  <n>v,  ipyofiou. 

Zwtprj , je  serai  l’avocat,  je  dé- 
fendrai, fut.  a de  avvtpxtj. 

Suvcpcataw,  interroger,  deman- 
der. 

Z vvfç,  imper,  de  o-uint^u. 

Zv»(c0QU.  y.  ffwtr)p.t. 

IvxtoOlu,  manger  ensemble.  R* 
lotit  v. 

Jyyioiç  OU  Çvvtotç,  f tay  h.  union; 

jonction.  Suvcoi;  Ivu  tooto^wv  , 
Hom.  OJyss.  la  jonction  de 
deux  rivières. 

Zvvctiç  , intelligence  ; bon 
sens  ; prudence,  fœs  Grecs  en - 
tctuloient  proprement  par  ce 
mot  y une  vertu  par  le  moyen 
de  laquelle  nous  jugeons  ce 
qu’il  est  à propos  de  faire , 
comme  on  le  voit  dans  cette 
phrase  de  Démosthène  : pi» 

( ovvioit  ) ^oxipaÇireu  il  «potx- 
Itov  ici , par  elle  nous  jugeons 
ce  qu’il  est  à propos  de  faire. 
Bp^çt^a  hptrb  xal  ovvtocç , Thuç. 
la  valeur  et  la  prudence  de 
Brasidas. 

Zvvieic,  conscience.  Ywé  xt 
tww  fpywy  iXawl- 

rttvQÇy  f/érod.  tourmenté  par 
es  remords  de  sa  conscience. 
Zwfoxcuaojuvof.  V.  uvoxivdÇ». 
ZwcewfMU.  V.  evré«ep«<* 
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Zvv/çalxa , parf.  de  ©vçtXica. 

Z\mça),fA«vcjç.  crvçAXw. 

Zvvtçaauv  pour  «nmçvjswiy  , aor.  a 
de  ovmçy)ju. 

ZvïtçerjpwfMvoç , part.  parf.  pass. 

de  cvç-avpow. 

Zwiçtila,  aor.  x de  avç 

2uviç-t«era  pa^v)  pour  (jvvtçS&a 
pâxv.  <n»»tc np«.  Zuvt^tânrtç 
Àt/x«  y mourans  de  faim  ou  pres- 
ses par  la  faim. 

£wf<pi)xt( , /or.,  pour  trvvtçvjxti , 
plusq.  parf.  de  ovvûpopi. 

ZvvttpOXOTcjî , adv.  [ Zvyttprçxvç, 
de  «JVVltpQfJLU 

ZvvcVov  y aor.  i r/e  evvlçvipt. 

Zvvnpaco , û , traiter  ou  re'galer 
plusieurs  personnes  à la  fois; 
traiter  quelqu'un  avec  un 
autre  ou  avec  d’autres  ; ad- 
mettre à un  festin  quelqu’un 
avec  d’autres  ; admettre  au 
nombre  des  convives.  [ Zyvnrr 
ItxojAat,  faire  festin  ensemble; 
faire  festin  avec  un  autre  ou 
avec  d’autres.  K.  cçi nu. 

/twiç-ivi,  yjç.  festin  ; repas. 

Zvviç toç , ».  o,  ii.  qui  habite  la 
meme  maison  ; qui  loge  sous 
le  meme  toit;  commensal;  fa- 
milier; domestique.  2vy«<?cov 

Çojo»  , animal  domestique.  R. 
♦ / 
ir  ta. 

2vvi<;w;,  ôsa,  wç  , Ion. pour  ovvtir- 
ltwç,  part,  par /.  a de  «rvvuxJrjfzi. 

Zvvtsr^ov , aor.  2 i/e  avvtjf «. 

SwyfTxÇoi,  examiner  ou  recher- 
cher ensemble. 

Zwcraiplç , :^o{.  compagne  — 
concubine. 

Suvfracpoçy  ».  ô.  camarade  ; com- 
pagnon. lf.  iroâpa,. 

2vviT«to5uat , prendre  pour  ca- 
marade ; se  lier  avec  quel- 
qu’un. 

ZwiraÇa  , aor.  1 act.  de  auvrcto-c*». 
[ ZuvtTa^ônv  y aor.  1 pass.  du 
même  verbe. 

£v viTottenv  , aor.  2 pass.  de  «xvv- 

0«ï1«. 

ïûïiTt , imper,  plur.  de  avyéopt. 

Zvvcniç,  ».  o.  intelligent;  pru- 
dent ; plein  de  bon  sens.  R. 

cvmtj/it 

SvyirîÇw,  vendre  intelligent  — 
faire  comprendre  ; faire  en- 
tendre ; instruire. 

SvvtToç,  y; , • ov , joint  ou  qui 
peut  se  joindre  ; qui  peut  se 
réunir.  Zwito;  verdi» , tunique 
qui  joint,  c.  à d.  tunique  dont 
les  deux  côtes  se  joignent;  tu- 
nique qui  croise  sur  la  poi- 
trine. 

vvvtroç  , intelligible  ; qui 
peut  être  compris,  ZuvtT»}  -/«p 
«toi  u*vott«  etc.  Arist.  car  ils 


ne  sont  intelligibles  que  pour 
ceux,  etc. 

ïwtTOç  signifie  le  plus  sou- 
vent y intelligent  ; prudent  ; 
plein  de  bon  seps;  qui  juge 
bien.  To  «nmrov,  mérn.  sign. 
rue  ovyiot; , intelligence;  pru- 
dence. , etc. 

SvyiTcç,  dans  Eurip.  qui  sait, 
ïvvcroç  (Ipi,  Eurip.  je  sais. 
[Zvvctù;  y adv.  avec  intelli- 
gence ; avec  prudence.  R. 

«ru  v t’y)  pu. 

Zvycva£ov  polit  avveiov  y imparj. 
ou  aor.  2 de  crvvaéîo  , complaire. 

Zw/tvfa tuovrvci» , être  heureux  en- 
semble ; partager  la  félicite 
d’un  autre.  R.  avv , (vÆaifioviw. 

Iwtvooxcu , donner  son  assenti- 
ment; consentir.  R.  tifoxiu. 

iwnvfoxtfuo»  , être  avec  un  autre 
ou  avec  d’autres  l’objet  de  l’es- 
time publique — avoir  part  à la 
célébrité  ou  à la  bonne  renom- 
mée d’un  autre.  R.  iWoxipôi). 

IwtvSa , dormir  ensemble;  cou- 

— cher  ensemble.  R.  cCow. 

ZwiwaÇopai,  coucher  ensemble 

IimvvàÇw  et  <rvvivv««o , assoupir 
ou  faire  dormir  ensemble  — 
faire  coucher  ensemble.  [ Zuv- 
tv»ï)0cîç  , qui  a couché  avec, 
[ivvcvvtrr.ç,  ».  ô.  qui  couche 
avec  une  autre  personne;  qui 
partage  le  lit  ou  la  couche 
d’un  autre.  [ Zwrvvmç , rîoç. 
■n.  fém.  de  owcuv/ty);  , épouse 
— concubine. 

Zvycvvtoç  et  ovvtvxoç , h.  ô , 
■f).  mêlJi.  sign.  que  ov vivvtryjç. 
R.  rînj. 

ZvvrvvoîaO/jv  , JBèot.  pour  cvvtv— 
yâoôjjaav  , plur.  aor.  t de  «ru y— 
ivvaÇofiat. 

Zvxviropto» , S,  et  avvtvwopütuai  , 
aider  quelqu’un  à sc  procurer 
quelque  chose  ; lui  procurer 
ou  lui  faire  trouver  une  chose 
dont  il  a besoin,  lui  fournir 
des  secours.  Erv^r  opiiïwv  tît- 
lapaxovra  f*vx;’  àcropupiv  u 0 ’ 
a wt5  uvâ;  p*v  <îtx«x  ô n«p[xtv<ov 
ûuoioyvîffi  ocjouv,  TptctxoyTa  <?£ 
p.vàç  l-Jtë rd  a»  ovvcouopfivut  , 

.De/n.  contre  Apaturius  , il  de- 
voit  quarante  mines  : comme 
il  étoit  embarrassé  pour  payer 
cette  somme  , Parménon  étoit 
convenu  de  lui  prêter  dix 
mines  , il  me  prioit  de  lui 
procurer  les  trente  autres. 

2wtvrsop/«d , fournira;  con- 
tribuer à.  npoç  ri»»  xotyyjv  <?«- 
zrtptav  cvvtimopeîy  , contribuer 
au  salut  commun.  [ïwivtjo- 
ptw , aider,  agir  de  concert; 
travailler  de  concert;  seconder 


, les  efforts  d’un  autre  par  les 
I siens.  R,  rlzsopiw. 

I Zvytvpt<7Xb>  y trouver  ensemble.  R. 

(UpICXU.  , 

'Zw/tvsxnpo'/loi , se  comporter  en- 
semble honnêtement  ou  avec 
décence. 

IvvtvTvxiu , être  heureux  en- 
semble T partager  le  bonheur 
de  ; avoir  part  aux  propriétés 
de.  R. 

ZvvcvfpafyofMit , se  réjouir  en- 
semble ; se  réjouir  avec  un 
autre  ; partager  la  joie  ou  le 
contentement  d’un  autre  ; 
prendre  part  à la  joie  d’un 
autre.  R.  tùyp ««vo/juxc. 

Zvvivx°.aat  » joindre  ses  prières 
à celles  d’un  autre  ou  scs 
vœux  à ceux  d’un  autre.  [Zw- 
tuxoptat , souhaiter  une  chose 
à quelqu’un;  faire  des  vœux 
pour  quelqu’un;  lui  souhaiter 
un  heureux  succès  dans  ses 
entreprises. 

Z vvtvtoxiofxai  f cvp.ac , faire  festin 
ensemble. 

Zwi^xitTopat , entreprendre  en- 
semble ; se  charger  ensemble 
— prendre  part  à — aider.  R. 
tyâirlcptou. 

Zvvrtpe lx«i>  et  <rv/tqi).x optai , traîner 
ou  entraîner  avec  soi.  R. 

IfpO.Xb). 

Zvvttfx'tTTJopai  , suivre  ensemble. 

Zvvt«py)oev«o , être  ensemble  darxs 
l’âge  de  puberté  — être  cama- 
rade de  jeunesse  ; compagnon 
d’âge — passer  sa  jeunesse  en- 
semble ; passer  sa  jeunesse 
avec  d’autres  du  même  âge. 

ZvvApyjÇoç , ».  ô,  r;.  camarade 
de  jeunesse;  compagnon  d’âge  ; 

3ui  est  du  même  âge  que 
'autres  jeunes  gens.  R.  -o Çr,. 
Zvvisphryipt , préposer  ensemble  : 
établir  plusieurs  personnes 

four  présider  ensemble  à. 
2vv«p tçwTiî , étant  préposés 
ensemble  à.  [ 2vvtftçv)ut , être 
I ensemble  attentifs  à;  faire  en- 
semble attention  à. 

ZvvtyiçotfAOK  , assister  ensem- 
ble à ; être  ensemble  présens 
à — se  soulever  ensemble — s’in- 
surger ensemble.  R.  itpîçr.ui. 

1 Zvvt«popax«i>  , fondre  ensemble 
• avec  impétuosité  sur — exciter 
ensemble  à fondre  impétueu- 
sement sur.  R.  Itpopuxo». 
Zvvtippyyr/oay , ils  Snrenl  brûles; 
ils  furent  desséchés  — ils  sé  - 
chèrent , neuf.  R.  ovtqpw/io», 
Zvvr'xfict.  V".  ouvtyrj;. 

Zvvt/r;  r.  «mvtjfv;;. 

ZwiX1»);}  ('o;.  ô , Ÿ).  continu  ; dont 
les  parties  ne  sont  pas  divisées 

les  unes  des  autres  t et  s’enlh» 
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tiennent;  dont  les  parties  ne 
fent  qu’un  seul  tout — qui  fait 
partie  de  ; lié  à ; cohérent  à. 
Tb  crvvt yèç , le  continu , en 
terme  de  physique.  [ Iwtyrx;  , 
continu,  c.  à d.  continuel; 
perpe'tuel  ; sans  interruption. 
Zvxtyb;  niltfioç,  guerre  conti- 
nue ou  continuelle.  Xwcgyi; 
nvatxoç  , fièvre  ccfatmue.  [ Zvv- 
*X^î  , fréquent  ; habituel.  2w- 
:x?i  vo'Tryj.xza. , ma  la  lies  habi- 
tuelles. 2vv<xt'*i  ‘rroXipotç , par 
des  guerres  continuelles.  2w- 
«X^î  alua,  ne.  s.  q.  ovxtxhxh 
aida.  V.  owtxlixoç.  [ , 

fftmX,<‘>?  t nvvtxSç  ou  <tvvv«x*Çj 
ovvvsjp't*;  et  avwixw;,  adv.  d’une 
manière  continue  ; avec  conti- 
nuité ; continûment  ; sans  in- 
terruption ; continuellement  ; 
fréquemment;  souvent  ; habi- 
tuellement. Zvvtx<*Ç  JpyaÇcaOou, 
Arisli  travailler  continûment. 
Et  pr j -7uv«xô»;  irpoç  tov  fàpov 
npoaipxofuxt  , Esch.  si  je  ne  me 
présente  pas  habituellement  à 
ta  tribune  pour  parler.  [2wfx«<r- 
rara,  super l.-adv.  très-fréquem- 
ment ; très-souvent  — assidû- 
ment [ Zwi'xtux  i x ».  conti- 

nuité; perpétuité';  fréquence  ; 
habitude— assiduité  ; soin  as- 
sidu. H.  CTVV  , fj [u. 

Z’jvrx*i«  > densité  ; épaisseur. 

IwcxGa'pu  et  ow/x®*  » haïr  avec; 
haïr  ensemble.  R.  fx®°«* 

cwtx*Ç*  tfu*‘  rendre  con- 
tinu ; enchaîner  ou  lier  une 
chose  h une  autre  par  conti- 
nuité ; former  un  enchaîne- 
ment ; continuer.  R.  <rvv«xéç. 

Swt'x<j  t contenir;  renfermer  en 
soi.  ZvWgov  arrcsv  , cause  qui 
contient  son  effet , de  manière 
qu’en  ôtant  la  cause  on  ôte 
1 effet,  c.  à d.  cause  immédiate  ; 
cause  efficiente.  Tb  ow«'x°*  , le 
point  fondamental  de  la  cause , 
dans  une  affaire  judiciaire  ; 
le  fond  de  b question  ; le  fond 
d’une  affaire.  [2w/x«,  entre- 
tenir; maintenir  une  chose 
dans  son  état  naturel;  con- 
server. 

Z w«x»  i lier  ; enchaîner  ; te- 
nir plusieurs  choses  unies  en- 
semble ; tenir  enchaîne  l’un  à 
l’autre  ; presser  ; serrer  ; res- 
serrer ; retenir. 

ZvWx»  » avoir— tenir. 

Zwt x«  « neutre , s’unir  ; se 
réunir. 

Xwt'x op.ai , être  contenu  — 
être  lié,  enchaîné;  rester  uni 
à;  demeurer  attaché  à — être 
pressé — serré  ; resserré  ; re- 
tenu. Zvv<x<*4«i  nptQvfu f , être 
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ossédé  dn  désrrde.  Zwfx*<*0*‘  i 
ncrc^ottpovf^ , être  esclave  de 
la  superstition. 

2\mx"v  awrxév 

Zvvi^/oi  et  avviÿw  , faire  cuire 
avec;  faire  cuire  ensemble — 
foire  cuire.  H.  ovv  , /&». 

ZwnfntxÇt*  , jouer  ensemble.  R. 

<rvv  , iyf  a. 

Zwt , être  ou  entrer  ensem- 
ble dans  l’adolescence — gran- 
dir avec  ; être  du  même  âge  | 
que  d’autres  jeunes  gens. 

ZvxnSoXla  pour  vvpSoXiou 

Zwtîyotyov , Alt.  pour  ovvîîyov , de 
avxi y ta. 

lvx7.yp.ou  , parf.  pass.  de  avxiyta. 

ZvwTjyopéoi  , ovrnyoptot  , etc.  Id.  avv- 
n>opoç. 

Zwéyopoç , ».  o.  avocat;  défen- 
seur. Les  ow»fyopoi  des  Grecs 
étaient  la  même  chose  que  les 
advocati  des  Latins  ; c’étoient 
des  hommes  qui  se  trouvaient 
à un  jugement  pour  se  joindre 
à lune  des  deux  parties  , et 
soutenir  ses  prétentions.  Zvx- 
tjyopuç  ri;  xop*ç  ùptripuç  , Esch. 
vos  lois  qui  parlent  pour  moi. 

ÎZuwjyopïa , a;,  rj-  défense  ; 
onction  d’avocat.  [ Zuvyjyo ptxoç, 
r> , o»  , qui  concerne  la  défense 
d’une  cause , b fonction  ou  le 
devoir  d’avocat.  To  ovwiyopix^y, 
honoraires  d’un  avocat.  R.  ovv , 
ayopot. 

Zwtjyop/ft»  y être  avocat  ; dé- 
fenseur; pbider  b cause  de; 
parler  pour  quelqu'un. 

Zwnyopt'u  t convenir;  recon- 
noltre  pour  vrai. 

2vré<îf*  , Ion.  pour  aruvctfciv  , 
sync.  pour  tTvxtifnxnx , plusq. 
parf.  de  <rvxtifit». 

Zvvn^iarac , Ion.  pour  avvcitfavTort , 
3*  pers.  plur.  plusq.  parf.  pass. 
de  ayjxuàltû. 

Zw if^ny,  sync.  pour  ovxtifynttv , 
plusq.  parf.  ae  uwttJic». 
Ivxwopoii , se  réjouir  avec  quel- 
qu’un; partager  la  joie  ou  la 
satisfaction  de  ; prendre  part  à 
1a  joie  ou  au  contentement  de 
— féliciter.  2w*î<îou«vov  , jx  ri  j 
oy«9ov  «vtoîç  CTvp&xt i) , Xén.  se 
réjouissant  avec  teux  du  bien 
qui  leur  arrive.  AisrtVttâay  evv- 
rlàiptxoi  avry , Hér.  ils  l’en- 
voyèrent féliciter.  Ivrniopoct  se 
prend  quelquefois  pour  ôprfào- 
pat,  se  réjouir  de;  s’applaudir 
de.  Zvxr.oopevot  ra'ç  vip€7spatç 
evpqopaT;,  Xén.  se  réjouissant 
de  nos  malheurs.  R.  owv , -nio- 

pat. 

Ivm&xto , réjouir  ; amuser  ; char- 
ger: faire  plaisir,  f Zvvntîvff- 
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piv oç,  assaisonné;  délicat.  R. 
ÛJvVM. 

Zw-éOnç,  ioç.  ô , vf3 accoutumé  à ; 
familiarisé  avec  ; habitué  à. 
ZvxéGcc;  *roiwx  t«vç  viouç,  etc. 
Elut,  accoutumant  les  jeunes 
gens  à , etc.  T*  <twy»0*t  ce  qu'on 
a coutume  de  faire  — les  der- 
niers devoirs  qu’on  a coutume 
de  rendre  aux  morts.  [Zvvéôtiç, 
familier  avec  quelqu’un  ; qui 
est  dans  la  familiarité  de  quel- 
qu’un ; nui  est  habituellement 
avec  quelqu’un  ; lié  avec  quel- 
qu’un ; ami.  [ Zuvi , adv. 
suivant  b coutume  — ordinai- 
rement. [ZuwiGtiac,  aç.  v).  cou- 
tume ; habitude.  R. 

Iw^îxa , aor.  î de  ovxtxipt. 

Zvrnxooç , v.  o.  qui  écoute  avec 
un  autre  ou  avec  d’autres  — 
qui  écoute  ; qui  entend.  R. 

àxyu. 

Zvrnxo» , se  terminer.  Eîç  oÇv  crwv- 
nxéor aç , Arist.  qui  se  terminent 
en  pointe. 

Zuvéxct , il  est  utile  ; il  est 
expédient.  R,  i ?x«. 

ZwéXsuca , purj\  de  <rwiXav  v«. 
[ Zvv^Xotixflt , aor.  i du  meme 
verbe. 

ZuvTjiOov , aor.  a de  ovxfpx opat. 

Zuvrj).:viwro;  y ovvé/ltxoç  , ».  o.  et 
avvHXiÇ , txoç.  o,  r).  qui  est  du 
même  âge.  R. 

Zvv^iuç  , vfoç.  o , û*  étranger  ; 
aventurier.  R.  !>n 50». 

ZvvyjiuTia  , «ç  , fort.  — afn,  , et 

avrnXvotç , *e»ç.  û.  rassemble- 
ment ; réunion;  concours.  R. 
<rùv  , {XivOoo, 

Zvxvp/ptv^Tiç  y avyxiptp tvnfe.  V oy 
«rwvipicptv». 

Zvvyjpf  piv<i>  , fut.  tvm i , passer 
toutes  ses  journées  avec  quel- 
qu’un ; être  journellement 
avec;  passer  son  temps  avec. 
£ Zvrv)p/ptv?tç , «wç.  n.  commerce 
journalier  avec  quelqu’un  ; fré- 
quentation journalière  ; habi- 
tude avec  quelqu’un  ; liaison. 
[ Zvrtiptptvrxfç , £.  i.  celui  avec 
lequel  on  passe  toutes  scs 
journées;  avec  lequel. on  passe 
son  temps;  avec  lequel  on  vit  ; 
compagnon;  camarade.  R. r.pt- 

ptvto. 

Zuvtjacoootxa:  , s’apprivoiser  en- 
semble. R.  riptpèoi. 

Zvvnppixooç,  adv.  avec  liaison  | 
d’une  manière  appropriée  à ; 
de  manière  â cadrer  avec , de 
avxxiupivoç , part.  purf.  pass.  de 
uvvxrslw. 

Zvx-nuoTvxx) , tjç.  ê-  alliance  ; traité  ; 
pacte  ; accord.  R.  owéfwv. 

Z vwîptûv  y oxoç.  ô , ri.  allié— 3fnu  ; 

compagoon.  R.  cvvniju. 

C7 
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2vvi»v»t u , il  fut  Utile.  Zyvévux» 
Ttoinvirf  , il  lui  fut  utile  d’a- 
voir fait.  [ Zwvîvi cm  « il  arriva 
que. 

Zvvïjvu'xflnv  p aor.  i pass.  de  avfi- 

Zwvjviirof  , porté  sur  l’aile  des 
vents  ; aussi  rapide  que  le  vent. 
R.  OVV  , 

2vv^«f>0{ , o , rj.  lié  à ; uni  par 
un  lien  commua  — associé  à ; 
compagnon.  R.  o'\jv  , mtlpu. 

Jvvymtpomtvv  , tromper  en- 
semble. 

Zvvépyci , 3«  pers.  sût  g.  imparf.  de 

WWtprjlnt. 

ZwviptXfu» , S,  ramer  avec  un 
autre  ou  avec  d’autres  — aeir 
de  concert  ; s’accorder.  II. 

iptifutt. 

Ivwpuptti,  V.  wroptÿvç. 

Jvrr/ptÿvtf  , loç.  é , r).  couvert 
d’une  ombre  épaisse  comme 
d’un  toit;  couvert;  ombragé. 
Ev  tm  wvepitjx?  tautVf  Luc. 
nous  sommes  à couvert  ; nous 
sommes  à l'ombre.  [ZvvTjp«<p‘«, 
couvrir  ; ombrager,  R.  Iptyu. 

Zvrr,?r,ptvtj)i , adv.  par  contrac- 
tion , de  ffvvcupc». 

ZvvYjpiôuoç , u.  ô , Y),  m.  sîgn.  que 
ffVVZpt0p.O(, 

ZvvipppoapJvoç  , part.  parf.  pass. 
de  «rv»app.oÇw, 

ZwtîTt , aor.  a subj.  de  owinpt. 

£vYrj<p9*iv  f aor,  i pass.  de  ow- 
aoîw- 

Zvvyixim  , rendre  uo  son  qui  s’ac- 
corde avec  un  autre  son  ; être 
con$oi3t«t,  en  termes  de  mu- 
sique ; répondre  d’accord  — 
résonner  parfaitement;  reten- 
tir. Hxa  £pîvov  cvvy)YÎtoau  xarèt 
wâatiç  t9jç  x“p*î  * L*hu.  Je  sorte 
qu’on  n’entenaoit  qu’un  seul 
gémissement  retentir  dans 
toute  b contrée.  11.  «rvv , xi/oç. 

2wtîx0y>v,  «or.  i pass.  de  rovecy». 

ZvySaxoç,  s.  c , *>.  qui  est  assis 
avec  un  autre  ou  avec  d’au- 
tres; assis  auprès  d’un  autre. 
R.  3*X0Ç. 

ZvvOoutiB»,  échauffer;  réchauffer 
— consoler.  R. 

ïvvO'xyiîs,  ùifin.  aor.  % de  <rv»- 

8vvfvx«». 

IvvOaTrIe# , aor  a <ruviT»çov  , en- 
sevelir quelqu’un  avec  un  au- 
tre, Zuvftaolôfiiyot  Xpiçw  t saint 
Grég.  ensevelis  avec’  J.  C. 
R.  tmlui. 

2v,0 «ta fia i,  apercevoir  ensemble  ; 
voir  ensemble.  [ZwOiar^,  ï. 
â.  qui  aperçoit  ou  qui  con- 
temple avec  un  autre;  qui  est 
du  nombre  des  spectateurs. 
, Zvv&iatTpj*,  «ç.  *.  f étain,  de 
w0««wff.  RrvNâspMU. 
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2w0 il*.  V.  »vvi 0/*m. 

ZwvOtpa  , «toç.  to.  signe  ou  signal 
dont  on  est  convenu  aupara- 
vant avec  ceux  à qui  on  le 
donne — mot  d’ordre  ; mot  du 
guet  — pacte  ; convention  — 
commerce,  R.  «twxlOrt pt. 

Zw6/fuv«c,  aor.  2 part.  moy.  de 

evvTi'Orjpt. 

Zvy0io  , cruyOov  , «or.  a imper,  de 

ffvynOyjfti. 

ZvyOjptÇw , moissonner  avec  quel- 
qu’un ; faire  ensemble  la  mois- 
son— passer  l’été  avec  quel- 
qu’un. R.  it p»Ç«. 

2w0tpp.ouv«a  , échauffer  ; réchauf- 
fer. [Zvv0cpporvTixbç  , vj , b»  , qui 
a la  propriété  d’échauffer,  de 
réchauffer. 

Zvv0«7t« , aç.  r).  gén.  plur.  Eol. 
evvOtaia’üJv  , traité  ; pacte  ; con- 
vention ; accord  , de  awxtdript. 

Zvyfiifftç , cwç.  ÿ).  composition  — 
formation,  opposé  à itéXwnç 
ou  fialptatç , décomposition  ; 
dissolution. 

ZvvOieiç,  construction  ; ar- 
rangement des  mots  d'une 
phrase — SYNTHÈSE  ; méthode 
ui  est  opposée  à l’analyse  , et 
ont  on  se  sert  pour  chercher 
la  vérité  en  allant  du  simple 
au  compose,  ou  en  partant 
des  principes  établis  comme 
certains , et  desquels  on  tire 
des  conséquences — synthèse  , 
Jig.  de  gramm.  quand  on  joint 
un  nomin.  sing.  avec  un  verbe 
au  plur.  comme  ; pars  in  frusta 
sécant.  Virg.  m . 

ZvyOcaiç,  amas  de  choses 
contenues  les  unes  dans  les 
autres;  pile,  pile  d’assiettes , 
etc. 

ZvvBsmç , garde-robe  ; trous- 
seau. 

Zvvôteij , robe  de  festin.  R. 

avvxlOnpt. 

SwOit/ov  , il  faut  composer. 

Zw6rry)(  v «.  «.  qui  compose  ; 
compositeur  ; auteur. 

Zwôrrixbç  , vj , bv , habile  à com- 
poser ; qui  connoit  l’art  de  la 
composition  ; habile  composi- 
teur. 

Zw0iTixbç,  qui  concerne  la 
synthèse  ; SYNTHÉTIQUE. 

ZvvOtTo,  Ion.  pour  aoviOixe , aor.  a 
moy.  de  crwxiQnpi. 

ZvvStTOÇ  , V.  I , V.  OU  C"Uvû«TO{  , V)  , 

bv , composé  ; formé  de  deux 
ou  plusieurs  choses  jointes  en- 
semble. [ Iw0/tuç  , adv.  par 
composition. 

Zvv8/v , açcourir  tous  ensemble 
dans  un  seul  et  même  endroit  ; 
sc  rassembler  précipitamment 
dans  us  «adroit.  R.  ùém. 
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ZwOcsjpés» , regarder  ou  contera- 

Eler  ensemble — venir  ensem- 
le  ou  être  envoyés  ensemble 
pour  consulter  l’oracle  — être 
théore  avec  d’autres  ; être  du 
nombre  des  théores.  y.  «3»o- 

poj. 

Zvv0*«ppç , m.  h.  qui  regarde 
ou  qui  contemple  avec  d’autres 
— collègue  de  ceux  qui  «ont 
envoyés  pour  consulter  l'ora- 
cle— collègue  des  théores.  R. 

£t<uppç. 

IvvÇyjkv  , tjç.  *>.  composition  , etc. 
comme  avvBivtç  , mais  cette 
signifient,  est  rare.  [ ZvvGr'xvj 
signifie  ordinairement , con- 
vention pacte  ; traité.  US;  ir) 
vofioç  , tvpvifia  pt y xa)  êtSpov 
SitÀé  , ttoXcmç  9vy9ÿ,xy>  xoivtj  , 
xa0’  wàai  «rpo<rr'xr«  Ç~iV  x oT*  <v 
Ttolti , J)ém.  contre  Avist.  la 
loi  est  une  invention  et  un  pré- 
sent des  dieux,  un  pacte  social, 
qui  oblige  également  tous  les 
citoyens.  Kmè  auvOvjxtjv  et  1rs) 
«rvyOvj'xw; , suivant  la  conven- 
tion; aux  termes  de  la  ccnven* 
tion  ou  du  traité  ; conformé- 
ment à b convention  ou  au 
traité,  Ilapà  avxQwxz- , au  mé- 
pris du  traité  ou  de  la  conven- 
tion ; sans  avoir  égard  à b 
convention  ou  au  traité  ; en 
contravention  au  traité , à b 
convention  , au  pacte.  Ai  <vw- 
ÜTixai  xaO’  a*  ifiiiBact , Hem.  les 
conditions  auxquelles  il  a loué. 
II apa  aw0vjxotç  &ç  ovw'OltO  vrpbç 
iui  , Dém.  au  mépris  des  con- 
ditions stipulées  dans  notre 
acte.  Ilpbç  Tbv  Iipcova  Trotyjorcpt- 
vot  vàç  ffvvôvjxaç , Eol.  ayant  fait 
un  traité  avec  lliéron.  f^t'vrtv 
wvOvjxouf.  Jsocr.  être  fidèle  au 
traité , à la  convention.  R.  ovv , 
xi&rtfit. 

Al  wv09Sxa< , les  tablettes  sur 
lesquelles  est  écrit  le  traité , 
sur  lesquelles  est  écrite  la  con- 
vention ; la  minute  du  traité, 
de  la  convention  ; le  contrat , 
l’acte  passé  entre  les  contrac- 
tans,  et  qui  renferme  les  con- 
ditions auxquelles  ils  ont  traité 
ensemble. 

ZvyOéxvj , consentement  ; as-  . 
sentiment;  accord. 

Zw9y)xocro((M,  faire  un  traite. 
R.  TC Ol*W. 

ZvvGvjxo^vÀal , axo{.  o.  gardien 
du  traité  — dépositaire  d’un 
acte  passé  entre  deux  ou  plu- 
sieurs contractans.  Comme  les 
anciens  n’woicnt  pas  de  no- 
taires ^ Us  contractans  remet - 
*»ient  Uure  octet  entre  les 
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mains  d'un  tiers  qui  avoit  teur 
confiance,  R.  yv)é?0Q ». 

fuvOijpai f aTor,  to.  chose  couve— 
tuîc;  convention.*  <l£x  «rvvO^aa- 
*oç  , suivant  la  convention  ; 
comme  on  en  est  convenu  ou 
comme  on  en  étoit  convenu. 

!üvv0»îua,  signa!,  flaarip  àtp’ 
l*V$  ovtBfaxfa*,  Phil.  comme 
si  l’on  en  eût  donné  !e  signal, 
ïl îr»rf;  fp'  1*1  ovv^vip.yr i aviliau- 
f éxovrati , Hérod.  au  premier 
signal , ils  furent  tous  investis. 
ZwSéfUKO;  iffcfu'vu  nzp  iu'pc- 
u'ptov,  Plut,  le  signal  au  com- 
bat ayant  été  donné  des  deux 
côtés. 

2vy9d;i?,  le  mot  d'ordre;  le 
mot  du  guet.  2vv(b»ua  irzotyfv- 
é«ç,  ZtZ  cutfp,  JTé//.  ayant 
donné  pour  mot  d’ordre , Ju- 
piter sauveur.  ïlüvQr)}** } mar- 
que que  l'officier  de  ronde 
pendant  la  nuit  donnoit  aux 
sentinelles. 

ïuvOnux  , enseigne  ; dra- 
peau ; étendard. 

Zvv#*)ua  , signe  ; marque. 
ZvyQyfAarci  tiot  tk  avépar*,  I/ùiL 
les  mots  sont  les  signes  des 
. choses.  [ 2v*0up*  , signe  aile— 
goriqtie. 

2yv0*jp.«  , lettre  de  recom- 
mandation— marque  que  l’on 
donnoit  aux  courriers  publics 
pour  se  (aire  donner  des  che- 
vaux, 

ïijwtroiiuaîa  <7wOnp.2Toc , ca- 
ractères particuliers  dont  on 
est  convenu  avec  ceux  à qui 
l’on  e'erit , et  dont  on  se  sert 
pour  leur  écrire  des  choses 
secrètes.  Cest  ce  que  nous 
appelons  : écrire  en  chiff?ës. 
2w9v)u.7tix«1  »o«c6^»1  t chiffres  , 
c.  à a.  lettres  écrites  en  carac- 
tères particuliers.  2w0v:pLa?cxw« 
ypxyttv,  écrire  en  chiffres.  R* 
<rvv , ?iO*)ut. 

îv*ôv,paT:«7oç , qu'on  se  charge 
de  faire  ou  qu’on  donne  à faire 
moyennant  un  prix  convenu. 

2v*0tjj/*tixoç  t o*.  y.  avant  le 
rnot  evyfSiuatTtaîoç. 

2w#6yîpa«»>,  chasser  ensemble.  (2w* 
0Y)otvrî»;,  i.  o.  compagnon  de 
citasse.  [ lvv$npoç.  e , -h.  ment, 
stgn.  R.  5ép. 

2w  Oyitj  , J ut.  de  avvrf&oui. 

Xv»0 tawnfl ; , *.  o.  qui  danse  avec 
d’autres  ; nui  figure  dans  un 
I chœur  de  danse  — camarade; 

l compagnon.  Avo  «piv^vra  £w- 

• 9(a7b>T2  tî  , Ansloph. 

I deux  vieillards  qui  radotent 

# de  compagnie  , ou  compa- 

f gnons  de  ♦’adotaat.  R $«*- 

( emvm 
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2w»0)cé» , briser;  fracasser.  R. 
ovv , 5Àxw. 

2v>0 l(Cut  comprimer.  U.  àMSu. 

2wv0vi77xw,  mourir  avec  il  yip 
tvTtaim  ovyOvévxu  pporo 7;  , 
Soph.  Phil.  la  piété , com- 
pagne inséparable  de  l’hoimiu- 
vertueux  , meurt  avec  lui  , 
c.  a d.  le  suit  de  cette  vie 
dans  l'autre.  H.  £vi)Vx«. 

2vv0ofvio;  et  evvdoivef.  o , con- 
vive. R.  3ofvrj. 

2v>9o/»« , mém.  sign.  que  Ssliu. 

2 uvOpxvw , fracasser. 

SwSpyjvoç.  o , ij.  qui  mêle  scs  la- 
mentations h celles  d’un  autre 
ou  scs  gémisse  me  ns  à ceux  d’un 
autre.  II.  5p~voç. 

2v>9p«vo;.  b,  h.  assis  sur  lu  même 
troue.  R.  $p£voç. 

ZvvOpoo;.  b,  i o.  qui  répond  il  un 
son  par  un  son  semblable;  qui 
résonne;  qui  retentit. 

Zvvdpva!» , énerver  par  les  dé- 
lices; amolli^,  U.  Sp  jvrln». 

ZwOvpiu  f mefn.  sign.  que  <nqx- 
'pvjt'j.  1».  Svplç. 

Z vvôv»  , offrir  ensemble  des  sa- 
crifices; sacrifier  ensemble.  R. 
dut». 

ZvvOwxo- , x,  o t v).  ni.  s.  q.  trvvOaxo;. 
[SwOcjxtw y être  assis  ensemble 
ou  avec , ou  dans  le  Même 
fieu.  R.  35xoç. 

Zwtoiïv  , s’apercevoir  ; remar- 
quer; veir.  R.  if fa. 

2wt*îpo» , suer  ensemble  ou  en 
même  temps.  R.  ifpoa, 

ZvvuTV , inf.  près,  de  crvvMwy  inus. 
dont  cvrtYipi  emprunte  quelques 
temps.  [ ZwuîV  a la  menu  sigr.. 
que  Vit]f.  wvdvm. 

Zvytd;  y «r»«,  i»  y part,  pris,  de 
flrvvojpi. 

IwUjsat  | pats,  de  ewfnui. 

2uvuy.it  f Ion.  pour  mwnivz*  y ùf  I 
près,  de  ovvnju.», 

2wviiva»,  inf'.  de  trvvtttu  ( Venant 
u (i|u).  [Zwi/vm  , ù\f.  de  wv— 
ItifjLt , comprendre , etc. 

Suvitpofscio; , v.  o , h.  qui  offre  des 
sacrifices  avec  d’autres;  col- 
lègue des  sacrificateurs.  R.  ovv, 

tlpVv  y SfOtlt*. 

Zwfcrr , a*  péri.  / lue.  imper,  de 
auycvjpu 

SwtÇxvMy  fut.  owiÇv)9«ft,  tomber 
au  fimd  du  vaisseau  , comme 
font  les  parties  Us  plus  gros  - 
s tires  a une  liqueur  que  l'on 
fait  bouillir  dans  un  vaisseau  ; 
déposer  f neuL  ceue  liqueur  a 
beaucoup  dépose , etc . — s'af- 
faisser. [iwi^uaiçy  *«r.  sédi- 
ment ; dépôt  ; affaissement. 
[Zuvt'Suaiç,  ftg.  de  grammaire 
quand  deux  vo/dlss  ou  quand 
une  voyelle  et  Une  ‘ohUtmgue  j 
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i.  mtiusteru  en  une  tyllah. 
H.  !(».. 

Imi'Ç.  i ,e  rasseoir,  c.  à d.  s’af- 
faisser. K.  *“u. 

2v«'^h  , fut.  fj.’é.u,  paif.  *n.Txa, 
eor.  1 <rvï«*a  , au r.  a , 

imper,  n.tç , mettre  aus  prises 
quelqu’un  avec  un  autre  ; faire 
battre  deux  personnes  l’une 
contre  l’autre. 

Ïvn'ïim  > comprendre  j con- 
cevoir; entendre;  sentir;  cou- 
noitre  ; s’apercevoir.  Bh'ti  r^; 
àÀ/^'Àcy  rpui']-  nnu'snv,  Hero.l 
ils  n’entendent  pas  la  langue 
le.  uns  des  autres.  Ean.Jè  vx- 
iç«  <rvs<i»  tî  .pttrlo.oç , Luc. 
ès  qu’il  eut  senti  ou  compris 
ce  qui  étoit  le  meilleur.  [Zv>- 
fv,  savoir  — apprendre. 

Z.mxOou  , faire  on  pacte , «ne 
convention 

Xûme,  dai u ffom.  (de  tw - 
1 1 in  ) pour  çsÔito.  Tov  f âryo- 
plueivq  fvyivs  Moilaq,  Od. 
ces  paroles  parviennent  à l’o- 
reille de  Mcnelas. 

Zv»u“y  ( de  muta  ) , mtM. 
tign.  que  euvifiuu.  [ ïu»fn  , il 
comprenoit  ; «mm  , ils  rom- 
prennent.  Éxv  oanutlç,  si  vous 
comprenez,  d evvtwv  , un 
homme  intelligent.  ([  Svus»  , 
dans  IJom.  ( d t fusse.  . inlll.) 
iis  écoutoient. 

Zv.ixpaÇu , humecter  ; rendre 
humide  ; détremper.  R.  (x- 
l«Ç«. 

Z vv iui r pour  wvtxvtti. 

Zwmrii;,  (.(.  i.  qui  accompagne 
à cheval.  K.  vv* , Imj. 

Zvyfwv,  plur.  impaif.  de  ovvofii 
(d’tqu). 

Zvyivefu , inus.  d’où  viennent 
trvrtvaot , ils  savent  en  eux- 
mêmes  ; ils  savent  dans  leur 
âme , etc. , et  autre,  sisn.  de 
evv.idsu  [ZwivufV,  nous  sa- 
vons en  nous-niêmes , etc. 

Xv.içript  t fut.  ervçrfow  , OVV- 

i'çmx* , aot.  a wv/epj*  y consti- 
tuer; établir;  instituer—  éta- 
blir y c.  à d.  prouver*  {Zvtfç^P' , 
ré  glec  ; mettre  ordre.  ÏVçtitx- 
psvot  »i  xstrâ  t)«  , fini. 

ayant  mis  ordre  aot  affaires 
d Italie,  [lvytcspi,  unir.  ïycîr 
cx<  vit;  ytsin,  , Isocr. 

unir  ces  villes  entre  elles  par 
rtmféderalion.  [Zwice^i , éta- 
blir solidement  dans  un  lieu. 

Zwsofsi  s constroire  — for- 
mer; créer;  âsiie;  façonner; 
composer. 

Zvyfçyyu , donner  d«  U con 
ùslance  ; donner  du  corps  ; 
rendra  compacte  ; figer  ; épais* 
m — •Mafaecter  ; resserrer  ; 
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Îjue  oimoéoj.  [Zvyyotoc,  u;.  f). 
'action  de  rouler  dans  son 
esprit  ; réflexion  ; méditation. 
K«jl  cvvvotaç  *xt,v>  sign. 

que  cru vvoiTv. 

Ivwoia , intelligence. 
Zuvvofxtxl;,  y>,  ôv , qui  a coutume 
de  paître  avec  d’autres. 
IwYOfioOtuu , porter  des  lois  con- 
jointement avec  un  autre.  R. 

vofjLoOtrtcj. 

Zwvvofxoç.  V.  ctuv vcVofxctt. 

ZOwooç , h , un  homme  réfléchi  ; 
qui  n’est  jamais  distrait  ; pen- 
sif; rêveur.  R.  vo'oç. 

2vwo <r/w,  w,  être  malade  ensem- 
ble. R.  y ont». 

Zvyy«{ , contr.  pour  trvvvoof. 
Z'jvvvfxcpoxouoç.  o.  qui  aide  à parer 
la  nouvelle  mariée. 

Zvyyti/jL?o; , ».  f.  belle-soeur. 
IwoSi'Jt» , fut . ivatü  , faire  route 
avec  quelqu’un;  être  compa- 
gnon de  voyage  ; accompa- 
ner.  [Zvvo£ca,  <xç.  r>.  l’action 
n faire  route  avec  quelqu’un; 
l’action  de  se  rencontrer  en 
chemin  avec  quelqu’un — com- 
merce ; fréquentation. 

2vvo<î«vcj,  être  en  conjonc- 
tion , lu  lune  est  en  conjonc- 
tion avec  le  soleil.  V.  ovv 0S0;. 
R.  <7VV  , Ô<?0 Ç. 

Zv>  o !?i xo ; , ■}},  i»y  , qui  concerne 
les  assemblées , les  synodes  — 
propre  à rassembler,  à réunir. 

IwsoiixY)  GriÀyjvY) , la  lune  en 
conjonction;  la  conjonction  de 
la  lune.  y.  ovvo&oç. 

2wo<Îioÿ  , b.  ro.  conjonction  de  la 
lune.  y.  <rvyo<îoç. 

IvvoJtT»;  , ».  o.  qui  fait  route  avec 
quelqu’un  ; compagnon  de 
voyage  ; qui  accompagne.  R. 
y , ô$o:. 

2vvo(îoiwop<w , dire  route  avec 
uelqu’un  ; être  compagnon 
e voyage  ; accompagner.  [Zvv- 
oêottsôpof  , o , rt.  compagnon 
de  voyage  ; qui  accompagne. 

R.  <TVV  , Ô<îofT30pOÇ. 

2uyo<Joyri;,  fîoç.  17.  thon , poisson 
de  mer. 

Zvvo<£o; , ».  v).  conjonction  , en 
terme  d>astronomie.  2vv»<J*ç 
aiin»»iç,  Plut,  la  conjonction 
de  la  lune  , la  rencontre  de  la  , 
lune  avec  le  soleil  dans  le  même 
point  du  zodiaque.  [Zvvo£o;, 
copulation. 

ZwvoÆoç  , assemblée  ; réu- 
nion , pour  un  repas , pour  un 
sacrifice,  pour  une  délibéra- 
tion — SYNODE.  A 130  <rvvo<îj», 
après  avoir  tenu  conseil — d’a- 
près une  délibération  prise  en 
assemblée  générale  — de  l’avis 
do  tout  le  conseil;  d’après  l’a- 
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vis  de  toute  l’asscmhlce  ; d’un 
consentement  unanime. 

Zûvoooç , liaison  d’amitié  ; 
attachement. 

ZvvoiÎoî  , action  f c.  à d.  com- 
bat; engagement.  M*?à  tccvtoc 
ri  <rvvo<?oç  , Thuc.  après  cela 
on  en  venoit  aux  mains  ou 
l’action  s’engageoit. 

2uv«(îo^,  revenu. 

Zvvoiîoç.  ô , -h.  même  sign.  que 
avrootToq. 

Swofuç , ovroç.  0 ,4).  mém.  sign.  que 
ovvo<Îovt/ç. 

Zuyoowaopac , S/xat , partager  la 
douleur  de  ; éprouver  la  même 
douleur  que.  K.  àfvveco/xat. 

Ivroâvpofioit , mêler  ses  lamenta- 
tions à celles  d’une  autre.  R. 

MVpSfMI. 

SvyoÇw , exhaler  une  odeur  avec 
une  autre. 

Svvoi&x.  y.  OVVltitÛ. 

Zvyoi êta.  s’enfler  en  même  temps, 
s’enfler  avec.  R.  0 W*c*. 

Zvvoixccow  , familiariser;  rendre 
familier  ; procurer  à quelqu’un 
la  bienveillance  ou  l’attache- 
ment d’une  autre  personne  ; 
attacher  une  personne  a une 
autre  ; concilier  ; accorder  en- 
semble — accommoder  à ; ap- 
proprier à.  [Swvocxtiïfwu , être 
rendu  familier  ; être  familia- 
risé ; se  familiariser  avec  — 
être  attaché  â — être  accom- 
modé à.  [ 2'jvcixttcj-i;  , twç.  17. 
l’action  de  concilier;  concilia- 
tion. [Zvyojxttwstç , opposition , 
figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  réunit  deux  idées 
qui paroisse.nl  contradictoires, 
comme  dans  cette  phrase  la- 
tine : tain  deest  avaro  uuod 
hahet,  quàm  quod  non  hal>et; 
l’avare  est  aussi  privé  de  ce 
qu’il  a , que  de  ce  qu’il  n’a 
pas.  R.  otxitow. 

2wo(xta;cv  , ».  to.  cohabitation  du 
mari  et  de  la  femme  ; mariage. 
R.  ovv  , olxiù). 

ZvyoextTY); , ».  ô.  qui  habite  dans  la 
même  maison;  qui  loge  sous 
le  même  toit;  mém.  sign.  que 
ovvocxoç. 

Zuyoïxio  , habiter  ensemble.  2vv- 
ctxHO’i  tov  iroXiv , Plut,  ils  ha- 
bitent ensemble  la  ville.  2vy- 
oixHLuvri  yécxx , Xén.  pays  rem— 
ü d’habitans.  [Zwotxuv , ha- 
iter  la  même  maison  ; loger 
sous  le  même  toit;  cohabiter; 
vivre  ensemble.  [lovoixiTv,  être 
marié  à ; se  marier  à ; épouser. 
2vyo>x(xvtttv  tu  , Plut. 

laquelle  avoit  été  femme  d’Hip- 
ponicus. 

ZwoiMu,  ctr*  versé  dans, 
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être  versé  dans  un  art  ; avoir 
une  longue  expérience  de;  être 
familier  avec. 

2woi xia>,  être  attaché  à ; être 
engagé  dans. 

Zvvotxyjpa , orroç.  to.  maison 
habitée  par  plusieurs  person- 
nes ; réunion  de  gens  qui 
mangent  et  logent  ensemble 

— maison  qu’on  loue  à divers 
particuliers  qui  n’ont  pas  de 
maison  en  propre  dans  la- 
quelle ils  puissent  loger.  J\. 
ovy , 0 (xtw. 

ZwotxYjeiç , ta»f.  •h.  réunion  de 
en*  qui  habitent  ensemble; 
abitation  commune  — com- 
munauté — cohabitation , du 
mari  et  de  la  femme  ; ménage. 

M.  R. 

2vyotxr>TŸij> , vîpoç.  ô.  qui  habite  ave* 
d’autres  dans  la  même  maison. 

Zwotxta , a;,  f,.  assemblage  de  mai- 
sons adossées  les  unes  contre 
les  autres , de  maisons  qui  ne 
laissent  entre  elles  aucun  es  • 
p ace  , comme  celles  qui  forme  ne. 
un  côté  de  rue.  2uvot x»«  dans 
ce  sens  est  opposé  h «JiaÀavpoç, 
qui  signifie  une  maison  isolée, 
et  qui  ne  tient  à aucune  autre. 
Aièc  '7rvxVOT7)T«  twv  crvvocxiwv , 
Jfémd.  ( la  plus  grande  partie 
de  la  ville  fut  rapidement  con  - 
sumée par  les  flammes  ) à 
cause  du  grand  nombre  de 
maisons  qui  tenoient  les  unes 
aux  autres.  [2jvo:x««,  maison 
occupée  par  divers  locataires 

— hôtel;  auberge  — réunion 
de  locataires  qui  logent  dans 
la  même  maison. 

ZvyoïxîÇsi,  faire  habiter  ensem- 
ble ; faire  loger  dans  la  même 
maison  ; louer  une  maison  à 
divers  locatair  es.1  [ ZwvctxtÇ’to  , 
marier.  Tnv  xopuv  ixiXtuat 
ov yoixtÇciv,  PoL  il  Ordonna  de 
marier  la  fille.  Tocvtyîv  crjvotxt— 
oov  acauiù , saint  Grég.  époru- 
sez-la.  [2uvo«xlÇ«,  fonder  une 
ville;  peupler  une  ville  ; rem- 
plir une  ville  d’habitans  — ■ 
réunir  les  habitans  d’une  ville 
à ceux  d’une  autre  , pour  ren- 
dre celle-ci  plus  forte  et  plus 
capable  de  soutenir  un  siège. 
[SwvotxKTtt'oç , ».  ô.  réunion  de 
ens  qui  habitent  ensemble  ; 
ahi talion  commune — l’action 
de  faire  habiter  ensemble , de 
peupler  une  ville , etc. , et  au- 
tres sens  de  ovvotxïÇt*. 

ZvvocxoÆo ps'tt,  S , fut. 

<Tvvc»xo^ofi7)xa , bâtir  ensemble. 
R.  oixOOOLUÜ). 

Zvvocxo;.  ô , fi.  qui  loge  avec  d’au- 
tres dans  là  nème  maison. 
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Zoîwï  TOÎÇ  àvOpMCTOtÇ  (TVVOIXMV  , 

Héitrd.  des  auimaux  domes- 
tiques. 

ZwMtxoi , ceux  qui  habitent 
dans  la  même  ville  ou  dans  le 
mênac  pays.  [Zvyotioc , étran- 
gers qui  m rassemblent  de 
divers  endroits  pour  fonder 
une  ville. 

SuvoixBp^t  5.  • , n.  qui  garde  la 
maison  avec  un  autre  ou  avec 
d’autres.  XwowspV;  xocxkv,  Sur. 
compagnon  d’mfortuno.  R. 

01X800;. 

ruvcixliÇ»,  avoir  compassion  de. 
R.  «KKÇo>. 

Svxoï'fXto* , h.  W,  ru  6/h.  sign.  que 
npotifttet.  R.  «fpn. 

iuvotpn;.  é , «.  ment,  sign . que 
cvvtodto;  OU  GVfkÿta »oç. 

Su»e(«|Mu , être  du  même  avis  ; 
penser  comme  un  autre;  con- 
venir d’une  ebose;  accorder. 
Jux«iojj.ai  «Ve , rial,  et  moi 
aussi,  dit- U,  je  pense  que. 
To<îv  convenez  de 

cela  ; accordes  cela  ; donnez 
votre  assentiment  à cela.  11. 
oiçjMm 

Zvvoîsti  , fui.  du  verte  av/if/pt I>  , 
u sera  avantageux , utile  — il 
cadrera;  il  conviendra;  il  ré- 
pondra , c.  à </,  il  aura  du 
rapport  à, 

fuu  i moy.  de  ou p- 
oîsxx. 

2vxc(*«p«i , dans  Hês.  j’en 
viendrai  aux  mains.  Apnvov 
ouvot'otoQou  «Ùtoî;  , //eV.  qwils 

seront  mieux  traites;  que  leur 
condition  sera  meilleure. 

**>  |Î«1tio»  x\  «pàypx  r?  rtoitt 

cvxuktou,  Arinoph.  b chose 
tournera  au  profit  de  la  répu- 
blique. 

2vy«içWi  même  [sign.  que  ou p- 
ç<Pt4ç*! 

luvoi^/opoMy  partir  ou  se  retirer 
ensemble  — mourir  ou  périr 
ensemble.  H. 

Zwoxbft»,  s’agenouiller  ; mettre 
les  genoux  b terre.  R.  o*l«Ç ». 

Zwcxuppl,  xk-  û.  mém.  aigu,  que 
cn/vo^tL 

^wvoXioOodxwt^ut.  oXto&doet,  a o»*.  a 
ûXtaôo»,  tomber  ou  glisser  avec; 
tomber  ou  glisser  ensemble.  R. 
crl> y , ilia Arum». 

Svxolxb,  ^s-  n.  contraction;  res- 
serrement. R.  ovtAxg». 

2vvb.\Xvp*  , ^/Ùz.  d/w , 

aor.  a ilo» , faire  périr  *•— 
semble.  [Svx&Xvpos , périr  en- 
semble. R.  <jvv  , oilvpt. 

2v»ololvÇn>,  pousser  des  Hurle- 
mens  ensemble  — mêler  ses 
cris  b ceux  des  autres.  R. 
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£uvo)ov,  h.  to.  le  tout;  le  total  ; J 
la  somme.  Tl  avvolov,  ado.  au 
total  ; en  somme  ; pour  tout 
dire  , tnêm.  sign.  que  avpxrav 
Ct  Trapaoxv  OU  ivrttsxr. 

£uvolocfwpopa« , mêler  ses  gémis- 
sement à ceux  d’un  autre  ou 
dus  autres. 

Zwolw;,  ado.  entièrement;  tout- 
à-fait. 

Zvxcuiatüûjv , ovoç.  • , *.  frère  ; 
sœur.  R.  ôpaipov. 

ïvvopafU -épa tpo;,s,  Dor.pour' 
avxoptftiÇ,  qui  est  du  même 
âge. 

SvvopapTi'w  , « -tut» , acrompa- 
gner;  Caire  cortège.  R.  ôp«p- 
vé». 

2vvopt)('u  , yi«r.  é«» , avoir  com- 
merce avec;  fréquenter — con- 
verser avec  ; causer  avec. 

Zvvoptioç.  é , r>.  qui  converse 
avec  ; causeur  — camarade  , 
mcm.  tign.  que  edwpo^o;.  R. 

ÔplilW. 

Zvvopwpt , cnixopvwM  , jurer  en- 
semble ; faire  serment  avec  ou 
ensemble  — conjurer;  cons- 
pirer. I Zvyopoaavrcç  ou  ovv»po- 
xotiç  , les  conjurés  ; les  cons- 
pirateurs. [ 2vvop«stx  cl  «vw- 
fioaia , conjuration;  cons- 
piration; complot.  [ZvvMpém;, 
x.  i.  conjuré;  conspirateur; 
complice  de  la  conjuration , 
de  la  conspiration;  qui  trempe 
dans  la  conjuration  , dans  la 
conspiration.  Ce  nom  est  plus 
Usité  au  plur.  av»»p<>Tu«,  les 
conjurés  ; les  conspirateurs. 
[Xvv«maot«v,  a.  xi.  le  serment 
par  lequel  les  conspirateurs  se 
sont  engagés.  R.  3p*vu<. 

Zvvouo lo-aoiQta»  , owopoxraêéw  , 
mém.  signif.  qu'àp Qtooradr»  et 
ôpavadéM. 

Suyouoicw  , rendre  semblable  ; 
assimiler.  R.  êpeif». 

ïuxopoio >*’» , Jut.  rj»*> , être  du 
même  avis  ; penser  de  même 
— convenir;  être  d’arcord  — 
avouer— faire  une  convention, 
ua  pacte , un  accord.  Sv»«>po- 
p*»*  x*l  Tcivra , Plat,  il  est 
encore  convenu  de  ceki  ; il  n’a 
pas  nié  ceb  non  phss.  2v»«p»- 
lo/iuiOa.  TgcÛTtt,  nous  conve- 
nons de  ceb.  2v*op«io7ï)*a; 
<laopèv  oTsMtv , Xétt.  vous  êtes 
convenu  de  payer  tribut,  ou 
U a été  convenu  entre  nous 
que  vous  paieries  tribut. 

Svvop»)oy/opa( , passif.  Tovra 
*wupo)o7<?To , J Cru.  on  COnv  't-< 
■oit  de  ceb.  R.  «vx,  ôpsàoy/». 

2>xoaopi«*,  être  contigu.  [Zvûpt- 
po;.  i , ri-  qui  confuie  à ; csf- 
ttgni  mente  sig».  qu’inepo^. 
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Zuvopitrfa.  V.  owopvvpi. 

Zvvomou  , mém.  sign.  que  ervv- 
éuwpi. 

ZvvovopâÇw , nommer  ensemble 
ou  en  même  temps.  R.  è>o- 
pdÇw. 

ZwsÇévu , façonner  en  épi , c.hd. 
façonner  une  chose  de  ma- 
nière qu’elle  aHle  en  dimi- 
nuant et  se  termine  en  pointe, 
[ivvwîwapcvo; , part.  parf.  pass. 
façonné  en  épi;  qui  va  en  se 
rétrécissant  et  se  termine  en 
pointe.  [Zé»oÇv;.i,n.  mini.  sign. 
R.  iftç. 

Zvvotxa^bç,  ï.  i , A.  'qui  arcom— 
>agne  ; qui  suit— qui  est  de 
a suite  de;  qui  va  toujours  à 
a suite  de  « — qui  cherche  la 
compagnie  de.  R. 

ZvvowifÇopou , s’armer  ensemble 
— unir  ses  armes  è celles  d’un 
autre  ou  des  autres.  R.  owi«- 
Çopai. 

Zvvowbxfç.  V.  owfwlouat. 

Zvyowloaai , aor.  i pass.  ovvMtf&r,v, 
apercevoir  ; découvrir  — con  - 
noitre  — remarquer  s recon- 
noltre  — réunir  tous  les  objets 
sous  un  seul  point  de  vue. 
[2wv5«1«i , on  s’est  aperçu  • on 
a découvert  — on  a reconnu. 
[Zwvotéîeuat,  comprendre  ; con- 
cevoir , c.  à d.  entendre.  [2v- 
vo^i; , r»ç.  n.  vue  : aspect.  Kv 
ovri^n , à b vue  do  ; en  face 
de.  VwV  pfav  trivo^i*  icrayur  , 
Jbl.  exposer  à la  vue  de  ma- 
nière qu’on  puisse  tout  em- 
brasser d’un  coup  d’oeil.  2uv- 
tytai  tvtxa,  afin  qu’on  puisse 
tout  voir  d’un  conp  d’œil. 

Zvvs^u;,  tableau  synoptique. 
y.  «wxsîtniç. 

Zuvo^iç  , intelligence.  Et;  ov- 
rtsf/ir , Plut,  nour  l'intelligence 
de;  afin  qn'on  puisse  com- 
prendre. 

Svw^iç , l’action  de  parcou- 
rir des  yeux,  de  promener 
les  regards  tout  autour.  [2w— 
A,  bv,  clairvoyant; 
intelligent;  qui  a de  b pers- 
picacité. EZvyoohxbç,  STWOP- 
rrquE  ; qui  se  voit  d’un  seul 
coup  d’œU— que  l’on  voit  dans 
son  ensemble  et  dans  sa  tota- 
lité — qui  est  propre  b réunir 
les  objets  sous  un  seul  point 
de  vue  — général  ; universel. 
[livow ?•*,  6,  n-  visible;  appa- 
rent ; exposé  b b vu*  — qui 
peut  être  facilement  compris 
ntt  entendu  ; très-intelligible  ; 
très-clair.  R.  tmlopan. 

SmofKm , s’apercevoir  ; vois  ; re- 
marquer— comprendre  ; con- 
? cevmr  — entsnwro.  Aêrovç  et 
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Xp4  evsopqy,  Zrrtç  iv  ivoamoviaç 
tv^o tfJLtv,  etc.  Fol.  c’cst  donc 
à nûas  de  voir  combien  nous 
serions  heureux  si,  etc.  R.  ôpaw. 

2vvo/5-/(ocÇw,  célébrer  ensemble  les 
orgies  ou  d’autres  (êtes. 

ZvyopyfÇc» , irriter  ensemble  ou 
en  mime  temps — irriter.  R. 

opyi'Ç*». 

Svvopiw , confiner  à;  être  con- 
tigu ; être  limitrophe.  R.  Zptv,. 

Zwopta,  aç.  v.  les  confins;  conti- 
guïté ; voisinage. 

Xvvopiyvctopsu  , désirer. 

ZvyopfÇ»»,  rendre  contign;  rap- 
procher; enfermer  dans  les 
mêmes  limites.  R.  èpc'Ç*. 

ïvioptvt» , émouvoir;  troubler; 
causer  de  l’émotion.  R.  iptvu. 

Zvvopxo;.  à , [•*>.  lié  par  le  mime 
serment  — lié  par  le  même 
traité  — conjuré.  R.  îpxoç. 

ZwopuuM»,  fondre  ensemble  avec 
impétuosité  — act.  exciter  ou 
pousser  ensemble.  R.  £pu<*«. 

SuvopptÇo*,  aborder  ensemble  au 
havre,  au  port,  «te.  à un  en- 
droit quelconque  servant  d'at>;  i 
aux  vaisseaux  ; mouiller  en- 
semble. R.  ôpptÇoi. 

Zvvopo;.  à , ÿ).  qui  confine  à ; con- 
tigu; voisin;  limitrophe.  R.Spoç. 

Zvyopvw,  fondre  avec  impétuo- 
sité sur.  Zvvopovvav  ivavtfoi  , 
Apnll.  ils  fondirent  impétueu- 
sement les  uns  sur  les  autres. 

|i  i / 

II.  00801. 

Zwopoyéo*  , couvrir  ; foire  un 
loit , un  plancher;  voûter.  R. 
ipoyéu. 

Zwooyi'ou.ai , îpai , danser  avec; 
danser  ensemble.  R.  Ipvéopoti. 

Zwou)ûü>  . faire  qu’une  plaie  se 
cicatrise  ; fermer  une  plaie. 
[tvyiiWi(i  iu(,  v).  Faction  de 
fermer  une  plaie  — guérison 
d’une  plaie;  cicatrisation.  [Zv- 
yoviwrtxoç , v» , V> , propre  à fer- 
mer un"  plaie  — par  le  moyen 
duquel  «ne  plaie  se  cicatrise, 

Zvvovttûx , aup  v-  société;  com- 
pagnie ; commerce  journalier 
avec  quelqu’un  ; habitude  ; fré- 
quentation. Xpcly-t voç  trvysvlai; 
àvépSv  vîy  , Plut,  fré- 

quentant la  société  des  hommes 
sensés,  f Zwovefa , entretien  ; 
colloque  ; conférence  — réu- 
nion — disputa  — banquet; 
festin. 

Zwasfa , commerce  charnel. 
Dpo{  tùç  ®ws vfotç  tvnmvâfopot , 
Plut,  lascifs. 

Zwsrie  , mém.  sipru  qu*Ma , 
dans  Thcophr.  R.  uvv  , ierfoi , 
d’tlftt. 

Zv*»c n*Ç» , se  trouver  dans  fo 
même  société,  dans  b même 
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compagnie  , dans  b même 

réunion. 

2vvov9i«Çm  , avoir  un  com- 
merce charnel.  [Zvviiaiaarpèç,  S. 
o.  comnjercc  charnel;  union 
charnelle. 

Zvvowtairii; , 3.  ô.  qui  vit  dans  un 
commerce  familier  avec  quel- 
qu’un; qui  est  lié  avec  quel- 
qu’un. 

2vvti0iacçr,ç  , disciple.  iD.érta— 
y»;  «rvvovaiaç^ç,  Xén.  disciple 
de  Platon. 

Zvvtwiotç-txoç , 4 , oy,  qui  aime 
à se  trouver  en  société , en 
compagnie  — un  homme  de  j 
bonne  compagnie  — un  bon  . 
convive.  R.  i-riou 

ZvvactêffOou  , être  consubstantiel  ; 
être  uni  essentiellement  à. 

Zvvocppvéopat , froncer  les  sour-  ! 
cils;  se  renfrogner.  [Zv>«<ppv-  j 
tûfdvcç  , qui  fronce  le  sourcil  ; j 
qui  a une  mine  renfrognée  ; i 
qui  a un  visage  renfrogné;  j 
qui  a un  air  sombre.  llpoffwwov 
wvutf pv«|uv  o» , Jiurip.  un  vi- 
sage renfrogné. 

Zvvoypvç , voç.  ô , vt.  mém. 
siyiilj.  que  cvv«<ppva>piYO;  , qui 
fronce  le  sourcil , etc.  [ Zvy-  ! 
oyp\>; , qui  hausse  les  sourcils  ; j 
fier;  hautain;  arrogant.  [Zw- 
étfputi , ceux  dont  les  deux 
sourcils  se  joignent,  et  sem-  ! 
blont  ne  former  qu’un  seul  1 
Sourcil.  R.  <xvy  , ccp'Ovç. 

Zwo ycu , porter  ensemble  sur  le 
même  char,  fSvyexéouai , être  ! 
portés  ensemble  sur  le  même 
char.  R.  &xoç. 

Zwox/m,  Alt.  pour  , 

fut.  Hat»  , />or/I  ovy«*)pixoi  et 
nvM^tna , resserrer — rétrécir, 
[iwojfê  * vç.  n.  continuité  — 
cohérence — jointure  ; embol- 
ture.  [Zvy«xè,  resserrement  — 
rétrécissement  owoxTfaiv  i 
Li3 , dans  l’endroit  où  le  che- 
min se  rétrécit,  se  resserre,  j 
Zv yojfè  Aipév *ç  y l’entrée  du  port 
— le  goulet  d’un  port. 

Zwogn,  ni éiafyh, fâcheuse  ex- 
trémité à laquelle  on  est  ré- 
duit; extrême  embarras;  grande 
anxiété  d’esprit.  Zwori)  xapii «ç, 
cœur  serré  de  douleur,  de 
tristesse. 

Zvyogùi conflit;  engagement; 
choc  de  aeux  armées.  [2wo;çn- 
<ï£y,  adv.  d’une  manière  ser- 
rée ; en  resserrant  ; étroite- 
ment — de  manière  à conte- 
nir, à renfermer  en  soi  — de 
manière  à retenir  — collecti- 
vement. [Zvy«x«&v,  mém.  sign. 
que  ffw«x«ç , continûment,  ete. 
FZvvwyoxt'oç , resserre»  rétréci 
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— qui  se  resserre  ; qui  se  ré- 
trécit. T»  <î*  ot  éCji/ea  xvptù  /tari 
Çnôoç  awaytaxor t,  lltym.  II.  H 
avoit  les  épaules  courbées  et 
ramassées  sur  sa  poitrine. 

Zvyox«û>;,  4,  ov,  qui  a la  pro- 
priété de  contenir  — propre 
à entretenir,  à maintenir,  à 
conserver  les  choses  dans  leur 
état. 

Swo yjj-bç  et  ovvtoxjA^ç , ?.  L.  réu- 
nion — jointure  ; emboiture. 
Zvyoxvoç  Lia  j JSustath , mém. 
signij.  que  ç-rvomé;. 

Zvvoxoç , ».  L.  SYKOQUH  ; fièvre 
continue,  sans  redoublement. 

Zvvoxuxcoç.  f^.  trvyoxvî. 

Zvyoé/tç.  V . owénlofxiu. 

Ivfrayv,  vîç.  i-  arrangement  — 
commandement;  ordre  — si- 
gnal. R.  cvytéacta» 

ZvvTayjict , aroç.  to.  chose  rangée 
ou  arrangée  — arrangement  ; 
disposition  d’une  armée  divi- 
sée en  plusieurs  corps;  ordre 
de  bataille  — corps  formé  par 
la  réunion  de  deux  cohortes 
ou  de  deux  cent  cinquante-six 
soldats  dont  te  chef  i* appelais 
cvrra-/Harapxnç , h.  ô. 

ZvyrctTfut , contribution  que 
fournit  chacun  des  peuples 
alliés  qui  font  la  guerre  en 
commun.  Zvyr«7uia  <norrxî*ç, 
Esch.  après  avoir  fixé  la  con- 
tribution ( que  fourniroit  cha- 
cun des  peunies  qui  s’cloient 
unis  pour  foire  la  guerre  à 
Philippe  ). 

ZvvT«7fi« , constitution.  Zvv 
t r?iç  w oXmtxç,  Jsocr.  cons- 
titution politique  ; forme  de 
gouvernement.  [ Zvyra typa,  ou- 
vrage où  les  matières  sont 
classées  et  distribuées  avec,  or- 
dre ; traité  méthodique  ; livre. 
[ ZvyrayfMrm^y  orvyfpot^x , menu 
sign. 

ZuvTaypLCtTdfpxtif.  ^ ovvtaypou 

ZvvT«ypuxr«i^ç , ê,  éy ..Ir,  civrayjux. 

Zvrmxl/ov  , 3 faut  ranger , dispo- 
ser; il  fout  classer,  etc.  et  au* 
1res  sens  de  avvxiaam. 

2vTT«x?txbç , et  evrrondvfpioç , v , 
compositeur,  surnom  donné  à 
O ri  gène , à cause  de  son  talent 
pour  composer  des  ouvrages. 

ZwTothxrmypéw , S , fut.  •éa» , être 
malheureux  ensemble  ; être 
compagnon  d’infortune.  R. 

arvy , T«l«carvp/o>. 

ZwTxptya» , couper.  R. 

Zvyravveo,  mém.  iign.  que  *W»- 
et(u». 

lvmfi;  f «mç.  4*  rtgleiuen  t d’iro- 
position  ; rêle  de  cou  tribu- 
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* tions— état  des  taxes  imposées 

— imposition  ; contribution  ; 
subsides— pension  , payée  par 
un  souverain  ; appointemens 
annuels — solde. 

2vvTa£((  , de  même  que  ouv- 
Tay/ia , traité  méthodique  , etc. 
V.  avvrafpa. 

2vvra£iç  , construction  , en 
terme  de  gramm.  ; syntaxe. 
[ 2wvraÇ«ç , ordre  ; classe.  Etç 

iStjjd* y ovvraÇo  avvriTaypivoç , 

Syn.  qui  n’est  rangé  dans  au- 
cune classe.  R.  ®vy raacrw. 

Un  discours  de  Démosthène 
a pour  titre  : IIcpl  av» 

« Zes  interprètes  , dit  M.  Au- 
» ger , ne  sont  pas  d’accord 
» sur  la  vraie  signification  dit 
» mot  ctvvt<4««.  Lès  uns  l’ex- 
»*pliquent  par  le  mot  contribu- 
» tion;  règlement  des  imposi- 
» tions.  Je  V explique  avec  d’au- 
» très  par  ordre  à établir  dans 
» la  république  ; gouverne- 
» ment  de  b république.  Cette 
» dernière  explication  me  pa- 
>1  tv It  plus  conforme  aux  objets 
» que  t'enferme  le  discours.  » 

Zvvr acpatff<T6> , fut.  d£«* , parf.  <rvv- 
rtrdpaxct , troubler  ; mettre 
en  désordre  — bouleverser  j 
brouiller;  confondre.  [ !wt«- 
poclj tç , to>çm  é.  trouble  ; con- 
fusion — désordre.  R.  ovv  , 
xapâoae». 

lévrotp  poç  , 8.  ô y é.  2vVTCtj5pa  iiv- 
Spx , arbres  dont  les  racines 
entrelacées  les  unes  dans  les 
autres  semblent  former  une 
claie.  R.  rappoç. 

Zvvracriç , tcaç.  r>.  distension  ; ten- 
sion — contention  R,  cvy- 

Tifytu. 

2v»raffffop/f«ç , adv.  niém.  sign. 
que  ffVVfcraypuvMj.  K.  ovy- 
xixvw. 

Svvrxaao» , owcâVJ»,  fut.  avvTa^û»  , 
ranger  ou  disposer  ensemble 

— ranger  en  ordre  de  bataille. 
[ 2vvTa{atptiyoç , dans  Xèn.  mar- 
chant en  ordre  de  bataille. 
[ 2vyT*Tocyjx/yoç , dans  'J'hue, 
mém.  sign.  [ 2vvTtTayp/vc»ç  , 
adv.  en  ordre  de  bataille  — 
en  ordre.  2vvTaaffoucyot  çpx- 
Titjrott , soldats  inscrits  sur  le 
rôle.  R.  crjv,  Tacraw. 

2vvTxY!opai , composer,  un 
ouvrage  , un  livre  , etc. 

IvvTciTlouai , être  dans  la 
même  classe;  être  du  même 
rang  ; être  égal  à d’autres  en 
dignité. 

2wr«r7op.ai , être  inscrit  sur 
l’ctat  des  charges  publiques. 
4à«cÀAayTiv«<  t»  *wt*t*xOou  to 


2YN 

TroiiTitqi,  Syn.  être  exempt  des 
charges  publiques. 

2vvTâr7«,  instituer;  établir 
— régler — concerter.  2w«T«£a- 
p.tv  hpà;  avràç,  t«ç  •jrpiff5vTXTHç 

irpoimç  Xlyuv , Esch.  il  fut  réglé 
entre  nous  que  ce  seroient  les 
plus  âgés  qui  parleroient  les 
premiers.  Iletvfa  avvT*Çap,tvot  , 
Dém.  ayant  tout  concerté  entre 
eux. 

2vvr«T7ii> , ordonner.  2uvcra- 
Çtv  ô Itxxpof , Plut,  le  médecin 
a ordonné. 

ZvvtixtIu  , construire , en 
terme  de  grammaire. 

ZvyTorrtov,  Alt.  SvvratTtoy  , il  faut 
tendre  — il  faut  faire  tous  ses 
efforts.  R.  avrrttvM. 

2vyrart*l)ç  ,1  •}» , , qui  a 1a  pro* 

priété  de  tendre , de  resserrer, 
oppose  à ^aXaqtxo ç , qui  a b 
propriété  de  relâcher. 

2vvt«t1o>.  V.  trv yrxeaw! 

Zvyvaçoç,  t,  i,  n.  enseveli  avec 
un  autre  ou  avec  d’autres  ; 
enseveli  dans  le  même  tom- 
beau ; dont  la  sépulture  est 
commune.  R.  r*<poç. 

Ivvrayyva  , accélérer  ; presser  ; 
hâter — neut.  se  hâter;  se  pres- 
ser. R.  rajfvyw. 

Zvvruyw  , parf.  awr/roix*,  tendre  ; 
bander,  opposé  À xaHv  011 
ùviéyott , relâcher. 

Ivyufie» , s’efforcer  de  faire, 
d’exécuter  ; bire  tous  ses  ef- 
forts pour  ; s'appliquer  sans 
relâche  â.  [ 2vyrxrap/v«ç , adv. 
avec  effort  ; sans  relâche  : ins- 
tamment. ZvvrcTap lévwç  litTxo 
YifsSi , Plat,  il  nous  prioit  ins- 
tamment. [2vvTitv(t> , aller  droit 
à ; s’avancer  en  diligence  vers  ; 
oursuivre  sa  marche  vers. 
Zvvrcfvw , neut.  tendre  , tendre 
à un  but  ; avoir  rapport  à ; 
avoir  pour  objet.  [ ivvrtfy» , 
act.  diriger  constamment,  une 
chose  vers  un  but  ; pousser  ; 
presser  ; exhorter  fortement. 

ZvvTiivxiy  npovura ov , dans 
Plut,  refrogner  le  visage.  R. 

OVV  , T ItVùl. 

ZvvtuxcÇ»  , aider  à construire 
une  muraille , un  rempart  — 
fortifier  ensemble  ou  en  même 
temps.  R.  T“X‘£  Cx). 

Svmxpxipopat  j conjecturer;  ti- 
rer des  conjectures.  R.  «xpwu- 
pojuct. 

ZwTcxyotrouw , concourir  â la 
procréation  des  enfans.  R. 
<jvy,  rfxvoy,  «roue». 

Zvmx7otfyopxi , fabriquer  ou  cons- 
truire ensemble  ; fabriquer.  R. 
T<x7ai'yojAoci. 
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ZvvTticfl*!»,  poét.  pour  «rvwilî»  » 
injin.  de  ovnilxu. 

Zvm'Xna,-  aç.  ÿ).  contribution 
pour  le  paiement  de  laquelle 
plusieurs  citoyens  fournissent 
chacun  leur  quote-part  ; asso- 
ciation de  plusieurs  citoyens 
pour  le  paiement  d’une  con- 
tribution ( pour  b construc- 
tion et  pour  l’armement  d’une 
galère,  chez  les  Athéniens). 
Térc  S1  «v  ptxpâiç  avyztXtîct-  âoo 
twv  vmxpxovrtûv  ixxçet  yiyxo— 
ptrnçf  Dém.  alors  chacun  four- 
nissant une  légère  contribu- 
tion. Etç  <rvvrt'ÀC(«y  ày« yiïx  riç 
Xoptjyfot; , axtsno  toç  rptyjpap- 
Déni,  étaolir  des  classes 
de  contribuables  qui  suppor- 
tent en  commun  les  frais  de 
la  chorégie , comme  on  en 
établit  pour  supporter  les  dé- 
penses de  la  triérarchie.  Krrl 
xi  «potep*  yo pu  , xx3’  cv  ai 
avvrtRtai  yjaav  t»*  rpmpxpx“v  > 
Dém.  au  heu  de  l’ancienne  loi 
ui  permettoit  aux  triérarques 
e s’associer  pour  bire  à trais 
communs  l’équipement  d’une 
galère. 

2vmâti« , conseil  général  au- 
quel ressortissoient  plusieurs 
peuples  différens,  comme  celui 
de  La  ligue  des  Achéens  ; ligue  ; 
confédération. 

2v>T(Xcta , fin  ; consomma- 
tion ; accomplissement. 

2vyr*Xriç,  *®ç.  i , y.  qui  paie 
avec  d autres  le  même  tribut, 
1a  même  imposition  — contri- 
buable qui  paie  sa  part  de  la 
contribution  imposée  à b classe 
de  contribuables  dans  laquelle 
il  est  inscrit  ; tric'rarque  qui 
contribue  avec  d’autres.. aux 
frais  de  l’équip*»njent  d’une 
galère.  Kal  <îvor»  tyccvn  Tptép«p- 
X°ç  ô tt5ç  pj&;  «x7oç  xat  itxaxoç 
«y  «povtpoy  avyrtltiç , Dém.  tel 
qui  auparavant  ne  contribuoit 
que  d’un  seizième  à l’équipe- 
ment d’une  galère , se  vit 
obligé  d’en  équiper  deux  lui 
seul. 

2vvTiiri; , tributaire. 

Tà  ovroXfi , choses  qui  ont 
rapport  au  même  objet  ; choses 
qui  ont  un  même  rapport  à 
une  autre  chose  , qui  tendent 
à 1a  même  fin.  R.  <rvy  , rAoç. 

2wf*Xtçy)ç , 5.  ô.  qui  célèbre  avec 
un  autre  la  même  fête  ; qui 
initie  avec  un  autre  ; qui  fait 
avec  un  autre  b fonction  d’ini- 
tiateur — qui  achève  ; qui  con- 
somme; qui  accomplit — con- 
sommateur , dcdis  le  style  de 
l’ Evangile 
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2vn«>*çV);,  5.  o .et truvrt Wcp*a» 
eiç.  y.  citoyen  d’une  ville  mu- 
nicipale. 

2wr« Uù>  , tendre  à la  même  fin  ; 
aller  ou  aboutir  au  même 
terme  ; avoir  le  même  terme. 

Zvr/Ttlt 7» , être  membre  d’une 
ligue  , d’une  confédération  ; 
faire  partie  d’un  corps  poli- 
tique formé  par  l’agréçation 
de  plusieurs  peuples  divers; 
être  agrège'  à;  être  associé 
à , uni  à — être  compte  au 
nombre  de  ; faire  partie  de  ; 
être  classé  avec. 

SwTti/w , contribuer,  c.  à d. 
payer  une  contribution.  2vv- 
riAtîv  ctç  t )>v  xroltpov , Dcm. 
contribuer  pour  les  frais  de 
la  guerre.  [2vvtc1/m,  contri- 
buer à,  c.  à d.  servir  à;  être 
utile  à — avoir  rapport  à ; con- 
cerner. Tixo  iç  la^yy 
<rvvr tXtT , Alex,  cela  contribue 
beaucoup  à donner  de  la  force. 

ZuvxtXctv,  achever;  consom- 
mer ; accomplir;  conduire  une 
chose  à son  terme  , à sa  fin  ; 
exécuter  entièrement.  IwxjIûv 
dt'xyiv , parfaire  le  procès;  faire 
condamner  quelqu'un. 

ZvmtXtTv , célébrer  ensemble 
un  jour  de  fête — célébrer  cn- 
temble. 

-vvTti-é;.  V.  ovniXtia. 

2v  vctiixoç,  vj,  ^v,  qui  est  propre 
à ou  qui  contribue  à rendre 
une  chose  parfaite  ; qui  sert  à 
la  perfection  de. 

Jut . <rvvxrpw  , purf. 
arvvTtTcwixet , couper — réduire  , 
c.  ,à  d.  diminuer  — couper 
court,  c.  à d.  abréger;  rac- 
courcir ; rendre  concis.  2vv- 
Ttiivt , dites-moi  la  chose  en 
peu  de  mots;  abrégez  ; soyez 
court.  [ ZwvTifcévrt , mêm.  sign. 
que  (rvvriovxi  S'  tlvrtîv  ou  ovvc- 
ioyrt , pour  tout  dire  en  un 
mot-;  pour  abréger;  bref; 
en  un  mot,  etc . [Zvvxopoç, 
*.  ô , y.  concis  ; précis;  court  ; 
abrégé  — raccourci.  Svvxopoç 
discours  concis.  2vvxo- 
poçoooç,  chemin  qui  abrège; 
chemin  court  il  duyToptrin) , 
sous-ent.  , le  plus  court 
chemin.  [ Ivvxopwç , ado.  avec 
concision  brièvement  — avec 
técision;  . par  abréviation  ; 
’une  manière  abrégée.  Ctç  <1* 
ovyr-puç  itsmv , mêm.  sign.  que 
ffwtÀévTi  J’  iît!Ttïv,  pour  abré- 
ger; en  un  mot,  etc.  2wxo- 
p« t<xtov  y*  t’tatTv , entre  deux 
parenthèses , a la  mêm.  sien. 
f IvrrofuûTtpoi , ado.  avec  plus 
de  concision  ; avec  plus  de 
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cnèvete  ; d’une  manière  piu» 
courte. 

2v  yrofxwç,  aussitôt;  de  suite; 
à l’instant  même.  Swxopwç 
àwrxûtyotro  , Ath,  il  répondit 
sur-le-champ.  Zwxopw;  fx«- 
Otvot , Ath.  il  s’endormit  tout 
de  suite.  Ilav  ôxtîv  <rvvxopu$  yty- 
vo'fxivov , dans  le  Schol.  d’ Aris- 
tophane , tout  ce  qu’on  fait  en 
peu  de  temps,  à la  bâte;  tout 
ce  qu’on  expédie  prompte- 
ment. [ Ivvroufa  , concision  ; 
brièveté  ; précision  — abrévia- 
tion. R.  OV  V , T /{A  VU. 

luvTtp'jujv , ovoi;.  ô , h-  contigu  ; 
qui  confine  â ; voisin  ; qui  est 
sur  les  confins.  R.  xtppuv. 

Zvvxtxaypat  , avvnx<xyptvoq , etc. 
V^.  evVTixdoti). 

ZvvTrxapcu  , parf.  pass.  de  <rw- 
rttvai.  [ Zvvxtx autvwç , ado.  V. 
ovvxti :vu. 

ZvvT*Tp«fxu/yo; , part.  parf.  pass. 
de  (jvvrptSto. 

ZwvrcwÇi,-,  iwç.  y.  mêm.  sign.  que 
avvTvyta  y qui  est  plus  usité. 

ZuvTc^vaÇu,  machiner  avec  quel- 
qu’un ; concerter  une  fraude 
— user  de  collusion,  dans 
Plut.  R.  tixvxÇw. 

Zvvrrxvoç  y v.  o.  mêm.  sign.  que 
ôpoxtvvoç , qui  exerce  ou  pro- 
fesse le  même  art  qu’un  autre  ; 
qui  est  du  même  métier; 
compagnon  de  profession.  R. 

ZvvTTjNua  , otroç.  ro.  matières  ex- 
crémentielles provenant  d’une 
liquéfaction  contre  nature  ou 
de  la  dissolution  extraordi- 
naire de  certaines  parties  du 
corps.  R.  ovvttjxcj. 

2umix7txî>ç , ov,  qiri  fait  tom- 
ber en  consomption  — qui  est 
malade  de  consomption.  M.  R. 

Zvvttîxù»  , faire  fondre  ensemble  ; 
allier  certains  métaux  avec 
d’autres  par  la  fusion  ; faire 
un  alliage  de  métaux  en  les 
fondant  ensemble  — amalga- 
mer ; incorporer  ; allier;  réu- 
nir plusieurs  choses  en  un  seul 
corps.  [ Zvvxvîxu , liquéfier  ; 
fondre } fondre  la  neige,  etc. 
[ Zvvroxw , faire  tomber  en 
consomption;  rendre  étique; 
dessécher.  [ Zvvxtxvjxùç , ma- 
lade de  consomption  ; étique. 
2vvtct7)xù)ç  rcpxypavl  xtvt , aufig. 
entièrement  absorbé  dans  une 
affaire.  [ ZwvnoÇiç,  twç.  h.  col- 
liquation  ; consomption.  R. 

TTÎXW. 

Svvrrjpca»,  5,  fut.  yau,  conserver— 
observer.  [ Svvnjpvicri;  , tuç.  y. 
conservation  ; entretien.  Tîîç 
4>vx^î  sroof  xo  oSh<x  wyrépmvK 
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saint  (rreg.  le  lien  conservateur 
de  l’âme  et  du  corps.  [ Zwré- 
prjsjç,  attention;  observation 
exacte. 

2vvrv)p>)Ttxoç  , ■}) , 5>y  , conserva- 
teur; conservatoire.  R.  ovvj, 

mp/u. 

ZwnlOyut,  composer,  un  ou- 
orage , etc.  — forger  , un  men- 
songe, machiner;  concerter 
— terminer,  une  affaire;  ré- 
gler. 

Ivvxifli};  ytlwv  •ro)vv,  Soph. 
excitant  de  grands  éclats  de 
rire. 

SvvrfOtpat , pass.  être  com- 
posé— moy.  se  composer  ; s’ac- 
commoder h ; se  conformer  à. 

2vyTi0CCT0xt  s'emploie  sou- 
vent. dans  un  sens  actif.  Zwvxi- 
QtoOA  tivc  ou  «po;  Ttva , sous- 
ent.  aupftax‘*v  ou  cptitxv  , con- 
tracter une  alliance  avec  quel- 
qu’un ; contracter  amitié  avec 
quelqu’un  ; traiter  avec  quel- 
qu’un; faire  une  convention. 
[ ZwOécxGat , établir  d’un  con- 
sentement unanime.  IwOtoOeu 
àXXélotf , s’engager  par  une 
convention  réciproque.  lovOi- 
ptvot  nxXm  yZtf/ , Syn.  étant 
convenus  entre  nous  de  re- 
venir. ZwGtpcvoi  ypipoiv  , Pluie . 
étant  convenus  du  jour  ; ayant 
fixé  le  jour.  ZvvTtOuuévv}  ÿpspa  , 
jour  convenu  ; jour  marqué  ou 
fixé. 

vTcOtfxac , être  d’accord  ; 
s’accorder  avec  ; être  de  l’avis 
de  quelqu’un.  [ ïwTtOicrêat  , 
faire  attention  ; se  mettre  dans 
l’esprit.  R.  xî&Qpt* 

2wTtp.au  , augmenter  le  prix  ; 
renchérir.  ZvvtTipïjOv)  t«  ivcpc 

TOV  aîrov  ix  TWV  T01BTUV  CVVfp- 

ytov  y Déni,  toutes  ces  manœu- 
vres contribuèrent  à faire 
hausser  le  prix  du  blé.  [ ïw- 
rtpoîu , estime!  ; évaluer.  2wvt- 
TtpvîffavTO  vmlp  lui  tocvtïiv  t)i* 
«iayopiv  , Déni,  ils  ont  estimé 
que  ma  contribution  devoit  se. 
monter  à cette  somme.  TavO’ 
«toi  irp^ç  TriyTfxai'îtxaraiavTiatH; 
ofx«î  <rvviTtp>;T«vTo  vtjfp  ipi , 

De’m.  ils  m’ont  fait  contribuer 
comme  si  j’avois  été  riche  de 
quinze  talens.  [ ZvvrcpTjaiç , *u;. 
>fi.  estimation;  prix;  taux;  éva- 
luation. R.  TipXU. 

2vvTiva<y<7u  , secouer  ; ébranler. 
R.  Ttvat!T<rM. 

SvvTtTpaw  et  avvTilpafvw  ,fut.  aw— 
Tprfdu , percer;  trouer.  [ 2vv?pr,- 
<yiç , tuç.  y.  percement  ; ouver- 
ture ; trou  ; conduit.  R.  rpau. 

ZwTiTpuffxu , fut.  xpefero*  « blesser 
ensemble.  H.  towv. 
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ZwtXom  , supporter  ensemble.  R. 

t aXém. 

Z vv?ou/cc  , a;.  f).  y.  cnjyr/fxvej. 

ZwvofrfÇtt  , abréger  ; dire  en 
abrégé  ; être  concis.  R.  xépsm. 

ZvvTopo;.  4 , ovyrép»;  , «rA\  etc. 
y . ovyt /ptv«. 

Zvyrovfa , a;.  *.  tension  ; con— 
tension;  effort  soutenu;  tra- 
vail soutenu  — continuité  de 
son  ; tenue.  Aiayoïa;  GVVTOYta , 
contension  d'esprit  2vm»i(ji 
woMÇj  Tpox*Çtlv»  courir  sans 
le  moindre  relâche.  R.  tifva. 

Zvytovoç,  ».  ô , rj.  tendu;  bandé 
—continu;  soutenu;  fait  avec 
un  travail  continu  ; fait  avec 
un  effort  soutenu;  véhément; 
violent — qui  est  toujours  du 
même  ton.  Zwtoyc»  oobv 

/ntrxxvpt,  Hér.  il  s'avançoit  en 
diligence  ne  s’arrêtant  nulle 
part  My»  avv rlvo  trv f>) , à petit 
feu.  [ Ivvrovoç , qui  travaille 
avec  une  ardeuf  soutenue  ; 
dont  l'activité  ne  se  relâche 
jamais;  qui  s'applique  sans 
relâche  ; qui  agit  avec  des 
efforts  soutenus  ; qui  ne  se  re- 
lâche point  ; qui  ne  prend 
point  de  relâche  ; qui  pousse 
arec  vigueur , une  entreprise , 
rtc.  Aristote  apvelte  avvTcy»; 
des  3irs , (font  la  mesure  est 
pressée , Pol.  liv.  8 et  /(. 

')$>  avrrovov  , Wf/rt.  *ign.  que 

X CWTOvfdt. 

Zvytovov  et  ffvvrf , ado.  avec 
une  force  toujours  égale  ; 
avec  une  force  oui  est  toujours 
la  même  ; avec  ues  efforts  sou- 
tenus ; sans  relâche  — avec 
force  ; avec,  vigueur.  ZvvTcva 
tXxtrt , JSurip.  tiret  avec  des 
efforts  soutenus.  Zvvtovoy  pu- 
, Phil.  regarder  fixement. 
[ Zvytovmç  , ado.  avec  conten- 
tion ; avec  des  efforts  soutenus; 
sans  relâche  ; sans  sc  relâcher; 
sans  prendre  de  relâche — avec 
un  travail  continu  ; continû- 
ment. R.  ritvta. 

ZvrrpxwcÇ ©ç  , ».  4 , u*  qui  mange 
a la  même  table  ; compagnon 
de  tahle  ; convive.  R.  rpacnÇa. 

Zvvtpao»,  V . avyTiTpéw. 

Zvvrpitç  , tous  les  trois  ensemble. 

Zuvrpc'yw  , fut.  ovvOpf^e*  , }>arf' 
pas*.  TjvridpxfjLuxt  y nourrir  en- 
semble ; élever  ensemble.  O 
aWTlQpctuprvoç,  o «nmxrosyii;  , 
celui  qui  a cle  nourri  avec  uu 
autre  ou  avec  d’autres  ; qui 
a été  élevé  avec  un  autre  ou 
avec  d'autres.  [ Z^rpo^oç  , h. 
h tn.mém.  sign.  oui  a été  etc.; 
celui  avec  lequel  on  vit  ; com- 
mensal ; compagnon , cama- 
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rade.  ZvYTpcço^  flottra , flOm— 
mensalité  ; société  de  deux  ou 
plusieurs  personnes  qui  vivent 
ensemble  ; vie  qu’on  mène 
avec  un  autre  ou  avec  d'autres. 
Tb  ovrrpotpov  , mém.  sifpt.  M iy« 
srpbç  tptXlav  xoî  Tb  c’JVTpotpov 
xcd  vb  x*©'  y)Xix'iai , Aritt.  HCn  ' 
ne  contribue  tant  à former 
l'amitié  que  l’éducation  com- 
mune et  l’égalité  d’âge.  {Zvvrpo- 
yo;,  mêtaphor.  noum  dans; 
élevé  dans,  nourri  dans  Va- 
mour  de  la  vertu , etc.  Zvvrpo- 
tpoç  âts\6rxri , saint  Gré#,  élevé 
dans  la  simplicité  ; accoutumé 
dès  l’enfance  à la  simplicité. 

[ Zvvrpwpfoi , a;.  4*  éducation 
commune,  mém.  tignif.  que 
trvvrpotpoç  flaira  ou  tV  avvTpo- 
tp o»  , ci-dessus.  [ Zvftp«f*tf , 
être  nourri  et  élevé  ensemble. 
R.  Tp/cpû». 

ZvYTp/x**  y fat.  i ffVY©p/Çop.*(  y fut.  a 
wxfpapSi^ai  | aor.  a cuv/opapov, 
concourir  au  même  point  ; 
accourir  au  même  endtoit; 
affluer  au  même  endroit  IIpb$ 
htrtvov  (Tv^tp/xovriç  t Plut,  ac- 
courant tous  vers  lui.  £ Zw- 
tû«x®i  f au  fig.  concourir , au 
Jig.  ; convenir  avec  ; s'accor- 
der avec  ; se  rapporter  â ; avoir 
rapport  avec  une  autre  chose. 
R.  t p«xw* 

ZvvTpYjvtç.  y.  cvyt pdta. 

Zvy-ptjToç,  v.  4,  Ÿ).  percé;  troué* 

R.  OVUTOaM. 

Zwrptxtveta.  S , ébranler  avec  le 
trident.  R.  rptouYoc*». 

Zvy?pi^Y| , yjç.  contusion  ; meur- 
trissure ; brisure — contrition  ; 
en  te)me  de  théologie  ; brise- 
ment de  coeur.  R.  rçfÇa». 

ZvvTptCrç,  coç.  4,  qui  fréquente 
habituellement  une  autre  per- 
sonne ; qui  a des  habitudes 
avec  quelqu'un.  R.  cvy  , r plSta. 

Zvyt pfÇft» , fut.  briser  en- 

semble — froisser  l’un  contre 
l’autre  % froisser  de  ut  cailloux 
Vun  contre  Vautre  pour  en 
tirer  du  feu , etc.  [ ZvYrpiÇ»  , 
briser;  fracasser.  [ Zvvrptë»  , 
charger  de  coups  , battre  avec 
excès  , à outrance.  [ Zvvrpiffav- 
, être  roué  de  coups;  être 
assommé  de  coups.  [ Zwrpf- 
6toQ ai , être  atterre  par  la  dou- 
leur; être  accablé  de  douleur 
ou  de  tristesse  ; être  navré  de 
douleur;  avoir  le  coeur  navré. 
T»;  ovvTtrptpfi/yHç  tyjy  xapéfxY  , 
saint  Luc  y ceux  qui  ont  le 
coeur  contrit.  [ Zvvspi^i^,  ce»;. 
x.  contrition;  brisement  de 
cœur , dont  le  langage  théolo- 
ghue. 
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Zv rrptppa  , Otro<.  ri.  Ct  «pvvvpepifib; , 
3.  4.  contusion  ; meurtrissure  ; 
brisure. 

ZvYTpt^cç.  lr.  ovrcplC— 

ZvvTp9<p/c*  , jwfrpofix , «rvxrpsyoç. 
y.  mrrp/tptt. 

ZvYrpoxotÇoB , crvvTpsyflfw , concou- 
rir; rencontrer.  R.  ovv,  rpix*. 

2vytv7x«v«*  t fat-  avvTféÇofiai , 
aor.  a «vy/togo* , rencontrer  ; 
se  rencontrer;  aborder;  s’a- 
boucher avec  quelqu’un;  avoir 
un  entretien  , une  entrevue 
avec  quelqu'un  ; avoir  com- 
merce avec  quelqu'un  ; avoir 
des  relations  habituelles  avec 
quelqu'un.  R.  ovv , tV7x*>». 

Tii  awrvyx**0**01,  choses  qui 
arrivent;  événemens;  ras  for. 
tuits;  accidens  ; aventures.  Üpb; 
to  ryyrvx^v  t * tout  hasard  ; a 
tout  événement. 

Zuvrvpxwo; , s.  4 , & associé  à b 
tyrannie  ; qui  exerce  avec  un 
autre  une  domination  tyran- 
nique. R.  TVpfltYYVÇ. 

Zvvwpéc» , mém.  signif.  que  tvpfm 
et  crvutïYîyvv*». 

ZvYWxfa , aç  , et  trJvrtvÇtï  , cq<. 
h.  entrevue;  tête-à-tôle  ; en- 
tretien. 

Zwruxfa , événement  ; acci- 
dent ; aventure  ; rencontre 
inopinée  ; cas  fortuit.  R.  cvy  , 
tvx»î. 

Zvytvxwx  t «cra,  ov,  aor.  2 part, 
de  ovYTvyx***». 

Zvwmaxéù»  , sous-entendre  , en 
terme  de  grammaire — écouler 
ou  entendre  ensemble  & la  dé- 
robée , en  passant.  R.  ovy , 

V*30  , âxtfcd. 

Zvvvcr «pxTo; , «.  è , v.  qui  cocxisle. 
[ Zvvvoaip^i;  , itu;.  h.  coexis- 
tence. R.  ovy  , Crsxpx**»- 

▼w^tuapx*; , ».  4.  collègue  d'un 
lieutenaat  ou  d'un  préfet. 

Zwvoapx*  r exister  ensemble 
coexister.  R.  vwotpxw- 

Zvvvoxrcuw.  y.  ffvyvtvaroç. 

ZvYvwarsç,  t.  4.  collègue  dans  lr 
consulat.  [ Zvyvi»atT«v«  , être 
collègue  dans  le  consulat.  R. 

VtJOlTOÇ. 

ZvYvtsroxpfvduau , faire  semblant 
ou  feindre  rnsemblc.  R.  vsxe- 
xpfyopotu 

2v vvtsoçéDt» , contracter;  res- 
serrer. R.  ç{X\t*. 

Svy vnr«pycw  , fat.  xeta  , aider  à 
faire  ; prêter  son  ministère. 

Xvvvfinîfv*,pac , naître  ensemble 
SOUS.  H.  VtPO^UOpOtC. 

2Vyoiv»xvp(tt) , se  retirer  ensem  - 
ble  ; reculer  ensemble  ; cédei 
ensemble.  R.  vt30x»p/«. 

Zwufa iIvm  , tisser;  former  un  tis 
su 1 joindre  ensemble  ; lier  en- 
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semble , lier  les  parties  d'un 
discours , etc.  ; enchaîner , des 
idees  t etc . [ Zuw<pay-t{  , t &>{.  ÿj. 
tissu  ; tissure;  contexture.  [Zw- 
Vfavfta,  axoç.  to.  tissu. 

2vw®aa»  , mém.  sign.  que 
©wvya/y w.  [ 2v yuyÀ  , 9jç.  û-  tis- 
su ; tissure  ; contexture.  [ 2v- 

. , /©ç.  ô , q.  tissu.  U.  vtpxw. 

2vvvyt'<r**«u  > subsister  ensemble  ; 
être  une  substance  coexistante. 
R.  ®vv  , , îçapi ai. 

2v vu'l'ow,  y«f.  eîjw,  clever  en- 
semble en  haut  ; hausser  en- 
semble. R.  v'pict. 

2vvw£r>,  cntvtù^icif  ©vvwooc.  ou— 

V^C-îft). 

ïwuJivM,  Tvyuàvvoi , partager  les 
douleurs  de  l’emantement  ; 
enfanter  ensemble  — partager 
les  souffrances  ou  les  tour- 
nions de'.  R.  ùJfv. 

2v»w0<ûj  , Jut,  pousser  en- 
semble. (5-oc  ffvvwOïvTo  ^ Hér. 
tous  ceux  qu’on  poussoit  avec 
les  autres  dans  la  fosse.  [ 2w- 
■oBctj) , pousser  et  ramasser  dans 
un  seul  endroit  — réduire  à 
l’étroit  ; resserrer  ; fai'^e  re- 
fouler £ Zyvo>0>jcrcç  , ( o>j.  r >.  l’ac- 
tion de  réduire  à l'étroit  ; res- 
serrement ; refoulement.  R. 
âQo>. 

2w»w0w  , mém.  sign.  que  ©uvû>0cu. 

îuvwxuxvra , /Mrt.  yaif.de  crvioiuta. 

SwtSf*.iOd , 1 r«  vers.  plur.  ttor.  a 
subj.  moy.  de  ev/Upai. 

Zuvojtifx,  a;,  o//  ow?oui«©iç,  twç. 
17.  les  articulations  des  épaules 
— STXOMIE , espèce  de  maladie 
qui  consiste  dans  te  rappro- 
chement des  épaules. 

2vy»po7t« , <*$.  17.  conjuration; 
conspiration.  [ Zvrvp/xnç , s.  0. 
conjure*;  conspirateur;  com- 
plice de  la  conjuration  , de  la 
conspiration  — complice.  2w- 
duoxat  a’jri , dans  Plut,  ceux 

Ïui  avoient  conspiré  avec  lui. 

U ©vv , OU.0W. 

2wmuotoÿ  , h, * rc.  serment  par 
lequel  se  lient  les  conspira- 
teurs—l'objet  de  la  conspi- 
ration ou  de  la  conjuration. 

M.R. 

2vyo>v/opat  , acheter  ensemblo  ; 
acheter  à la  fois — acheter  en 
société  ; être  coacheteur.  Kal 
cit»  irhTçav  avvaivypt voç,  Hépod. 
ayant  acheté  de  grandes  pro- 
visions de  blé.  R.  ©vv,  wy/apwu. 
2uv<i>vvpta>.  P . ©vv eîvvpio;. 
2w«»vw^¥vt«ç  , mém.  sign. 

CVVMVVpttÇ. 

ïw«vup*ç,*y.  o , ri.  qui  a la  même 
signification  ; STKONTMB.  2vv- 
»wpo;  X/Çtç  f mot  qui  a la  même 
signification  qu’un  autre;  met 


que 
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pTionyrtie  ; un  synonyme. 
[ZvvwyvpLo; , qui  est  appelé  du 
même  pora.  [ Zvvtovvp.aj , ado. 
d’une  manière  sràonyniique. 
Aiytrat  0 1 crvvwvupcd;  xal 

mtv/utj  Plut,  les  mots  i-bp  et 
wvcÿfta  sont  synonymes.  [ Zw- 
»vvp/o>‘,  être  synonyme.  [ jvv- 
«v v/t'êf  , a 17.  signification 
commune  à deux  ou  plusieurs 
mots;  qualité  synonymique  ; 
idenLité  de  signification  ; ideu- 
tité  de  noms — synonymie,  fi g. 
de  rhétorique  par  laquelle  on 
emploie  plusieurs  mots  qui  ont 
à peu  pris  la  même  sign.  pour 
donner  de  la  force  au  discours , 
comme  exccsstl , evasil,  erupit. 
R.  Stofus. 

Iviuolat , 3*  p ers.  sing.  de  ©v »- 
wtxfiiai , païf  pass.  de  ©yvétj- 
7o^iai. 

Zyvwataçrjj  , ©vv6>pixtv<mai.  V.  ©v- 
vwpf;. 

2vvû>p)ç  , Alt.  Çvyronïç , ffaç.  rj. 
attelage  de  deux  chevaux;  une 

f>aire  de  chevaux  ou  de  mu- 
ets attelés  b un  char  — char 
attelé  de  deux  chevaux.  Nvv 

yiv  Irai  xAtjto;  , vvv  Irr't  Çvvwpi- 
ooç  âpparo-  , Atxstoph.  tantôt 
sur  un  cheval  de  selle  , tantôt 
sur  un  char  attelé  de  deux 
chevaux.  [ Zwwpîç  , une  paire  , 
un  couple — un  couple  d’amis 
intimement  unis,  dans  saint 
G ni  g.  union  intime  entre  deux 
personnes,. 

2vywpc«çyj{ , h.  b.  conducteur 
d’un  attelage  de  deux  chevaux. 
[Syywpixfvopai  , être  porté  sur 
un  char  attelé  de  deux  che- 
vaux ; mener  un  attelage  de 
deux  chevaux.  R.  <rlv , êu lot». 
ZvvMpo; , mém.  sig/t.  que  <yyp- 
«pojyo;  cl  ffvyfivifç. 

Zvvweiç.  y.  wuoQit*. 

Zwoitp tUm , être  ensemble  utile 
à ; aider  ou  assister  ensemble  : 
contribuer  à.  R. 

2vv«*y0y|y , aor.  1 pass.  de  crvtérz— 
lepat, 

2ww^«<Ji>y.  V.  trwcyyifas. 

2 v5t«  , parf.  avri^viKd  , polir  une 
chose  de  manière  qu’elle  puisse 
s’adapter  ou  s’ajuster  avec  une 
autre.  R.  Çô». 

Zvo£av£cdtot  , «y.  oi.  étables  à 
cochohs  ; têts  h porcs. 
2vo$oi»to1  , les  cocnonj  de  Béo- 
tia , dénomination  injurieuse 
donnée  aux  Béotiens.  R.  evç  , 
Btior»;. 

2vox1a»tyj , n<; , et  eu oxlotla  , r>. 

immolation  d’un  pourceau  ou 
de  plusieurs  pourceaux.  R.eû; , 

xlcfm. 

Zuorpéf  05 , a.  5 , ri.  nourrisseur  de 
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pourceaux  — qui  nourrit  des 
sangliers.  R.  xfCft». 

ZvctpovTriî , a.  i.  spivxtf  , «00;.  17. 

qui  tue  des  pourceaux  ou  des 
sangliers.  R.  <pivu. 

Svo'f  épSiov , y.  xS.  troupeau  de 
pourceaux.  [ 2uo«pepÇb; , î.  0. 
pâtre  qui  fait  paitre  des  pour- 
ceaux ; porcher;  nournsscur 
d«  pourceaux.  R.  ov; , <pipff«. 

SuwainTioç  , m.  sign.  que  xcexSpyo;. 

Zvpxi  ou  cupc'at , wv.  aï.  grosses 
toiles;  grosses  laines. 

Zup*xe<j7ac , cjv  , Dor.  et  poét.  pour 
2 y paxÏTCU  , et  2vpxx» , ôly.  al. 
Syracuse  , ville  de  Sicile. 

2TPBÎ! , yjç.  77.  tumulte  — étui 
d’une  flûte,  flwpffqh»,  inf.  de 
«rvpôdu , faire  du  tiunulle.  [ Ivp- 
Snmf,  ioç.  b,  r>.  tumultueux. 
[ 2yp*»T©yyjç  OU  ovp$ nxtvç , /wç.  ô. 

mauvais  joueur  de  flûte.  [XvpCx, 
ad\>.  avec  tumulte. 

Zvpyaçp oç,  y.  b.  ouvrier  ; manoeu- 
vre — porcher  ; gardeur  de 
pourceaux.  R.  ©vç,  y«<r»îp. 

Ivpqaçpoçy  serpent , de  avp<a- 
y«Cnp»  C.  a d.  qui  rampe  sur 
le  ventre. 

Zv-wTiy,  adv.  en  traînant  — de 
suite  ; sans  interruption— ave 
impétuosité,  dans  Pur.  Jlhcs 
R.  ©u p«. 

2 vp/f*ff»î©ç,  même  sign.  que  oupty- 
fta9 oXoç. 

2v,7t* , aç.  û.  gros  manteau. 
[ Zvpta , nom  d'une  herbe 
agréable  aux  abeilles  , et 
q tt* Aristote  recommande  de 
semer  autour  des  ruches. 

2v9i<x,  eu;,  ri.  Syrie,  contres  d’ Asie. 
[ Evptax^ç  , y f \> y , de  Syrie  ; 
Syrien  ; Syriaque. 

lyocyfqjiÇoX©?  , ou  trjatyloipeo- 
canal  souterrain  par  le- 
quel les  assiégés  reçoivent  de 
1 eau.  R.  ©wpiyÇ,  IptSd/i*». 

Zvptyflat; , ».  ô.  de  flûte  ; de 
tuyau  ; qui  a la  forme  d’une 
flûte , d un  tube  ; d’un  tuyau 
— fistuleux,  c.  à d.  long  et 
creux  comme  un  tuyau,  comme 
une  flûte.  Zvçxyfi*;  wü« u©;  , 
roseau  dont  la  tige  est  creuse. 

IvplyAoy,  *.  ré.  petite  flûte,' 
flageolet— le  trou  du  moyen 
de  la  roue , par  lequel  passe 
l’essieu. 

Ivoiyfiç  , fém.  de  avpiyUou;.  îwpiy- 
Aç  xaaela , bâton  de  casse.  K, 

vvptyÇ. 

Ivpiyfo/pSoioç.  F,  tvptyflfxSe^oi;. 

Ivptyféra , creuser  en  forme  de 
tuyau  0/4  de  flûte. 

ZwpiÿfM^ç , coç.  • , n.  creuse'  ô« 
creux  en  forme  de  tuya»  ; qui 
a la  forme  d’un  tuyau  ou  d'utu* 
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flûte  ; oblonp  et  creux  ; fistu- 1 
leux.  ïvpiyfdSrii  xaooca , bâton 
de  casse.  y.  ovpcyÇ.  R.  ovpiyÇ , I 
iTjoç. 

Zvptypfe; , î.  b.  Ct  ov^iypa  , aroç. 
to.  sifflement  — improbation 
accompagnée  de  sifflemens. 

T Zvptypoç , cri  de  l’éléphant. 
R.  evp/ow. 

ZTPirS,  1 7r0i.  4, i . flûte  cham- 
pêtre; chalumeau;  pipeau  — 
roseau  dont  la  tige  est  creuse  ; 
canne  — bâton  de  casse  — le 
trou  du  moyeu  de  la  roue  ; le 
moyeu  de  la  roue , dans  JEur. 

Zvp iy$ , sifflet  dont  les  spec- 
tateurs se  servoientau  théâtre, 
pour  siffler  les  acteurs , etc. 

ZvpiyÇ,  étui  de  pique.  "Éx  S ’ 
apa  ovptyfaç  -xaTpmov  l<m jxoar’ 
*yx°ç  /3pc8v , Hotn.  11.  il  tira  de 
son  étui  sa  pique  pesante. 

Zvp tyfiç , siphons  ; tuyaux  ; 
tubes  ; seringues. 

Ivptyftç  , dans  Soph.  les  grosses 
veines  du  cou,  desquelles 
jaillit  le  sang  quand  la  tête  est 
coupée. 

SvptyÇ,  canal  vertébral  ou 
canal  rachitique  , en  terme 
d’anatomie , le  canal  qui  con- 
tient la  moelle  épinière.  [ 2v- 
piyftç , bronches  , en  terme 
d'anatomie , vaisseaux  du  pou- 
mon qui  reçoivent  l’air,  mém. 
sign.  que  fipoyyla.  et  àopvat. 

IwpiyÇ , fistule , en  terme  de 
médecine. 

2vpcy£ , dans  S.  Grég.  con- 
duit de  l’alvéole,  dans  les 
uches. 

ZvplÇu  , Dor.  ovpioou,  jouer  de 
la  flûte  champêtre , du  chalu- 
meau , du  pipeau — siffler. 

2 vplÇu  (de  2vpo; , Syrien), 
agir  ou  parler  comme  les  Sy- 
riens ; imiter  les  Syriens  — 
imiter  la  mollesse  des  Syriens. 

Ivpiyjy*y»>ç , /o ç.  ô , û.  Syrien  d'ori- 
gine. 

2vptx7ri{,  S.  b.  qui  siffle  — qui 
joue  du  chalumeau  ; joueur  de 
flûte.  R.  ovplÇu. 

IvplaSti , Dor.  pour  ovpcÇtiç. 

Zvpcoxoç , h.  b.  petit  panier  à 
mettre  des  figues. 

2vpi<rpAç , 5.  ô.  sifflement.  R. 
ovp«Ç  a. 

IvptçrH  > *•  ô.  le  male  de  la  grue. 

2vp içî , ado.  à b manière  des 
Syriens. 

2 vplrla  , crvpiVoTi) , fut . Çto  , siffler 
— chasser  à coups  de  sifflets, 
un  acteur , etc.  [ZvptVh»  , jouer 
du  chalumeau,  du  pipeau. 

Zvppct.  f'.  ovptu. 

lopiula,  , aç.  «.  rave  ; raifort , 
propre  à purger^- boisson  de 


sel  et  d’eau  propre  à purger— 
mets  composé  de  graisse  et 
de  miel. 

2vptxacat,  suc  dont  les  Egyp- 
tiens foisoient  usage  pour  ar- 
rêter la  diarrhée,  dans  Aris- 
tophane. [ Zvpp<xiapbç , S.  b. 
évacuation,  en  terme  de  mé- 
decine. [ 2vppouÇ«  , purger  ; 
évacuer. 

2vppuzft{ , f<?o r,.  fi.  qui  ramasse 
avec  le  râteau  cl  met  en  tas 
du  chaume , de  la  paille,  des 
feuilles,  des  brindilles,  du 
sarment  ou  toute  autre  chose 
de  rebut  ; qui  met  en  tas  des 
immondices,  des  balayures. 

2vppaTcrnç.  ° . — îr«ç.  v-  Zvppot- 
TiTtç  xovrpoç , Théophr.  h.  pi.  i , 
8.  7,5.  fumier  de  balayures, 
d’immondices;  fumier  de  paille, 
de  feuilles,  ou  des  autres 
choses  qu’on  ramasse  avec  le 
râteau  ou  qu’on  balaye. 

Zvputov , u.  to.  nom  d’une  espèce 
a’ache. 

ZvMuç^Pt  9!poç.  ô.  qui  vend  du 
nois;  marchand  de  bois. 

Zuppbf,  S.  o.  traînée;  sillage, 
rampement  du  serpent.  R. 

«rvpej. 

Zvpvia , oiseau  de  nuit , de  mau- 
vais augure. 

Zvpowep&Ç , «xoç.  o.  nom  d’un 
oiseau , dans  Eli  en  ; perdrix 
de  Syrie. 

Zvpo<poivi<Tffa , v)ç.  i b.  femme  de  la 
Phénicie  maritime. 

2vppa7(}(  , « oa  , lv  , aor.  i part, 
pass.  de  avpp'nywp.t, 

2v$p*$utpyia , machiner  ensemble 
une  fraude  ou  un  forfait.  R. 

ovv , paie  npyta. 

ZvppxSoç,  mélangé,  falsifié. 

IvppaOacylv  , casser;  briser;  rom- 
pre. R.  ovv  , pa0c ty/a. 

ZvppaÇi; , twç.  -h.  conflit  ; choc  ; 
collision.  R.  cnippvasa. 

Zvppocwlo» , parf.  cvvtppaipot , cou- 
dre ensemble  ; rapiéccter.  R. 
OVV  , patcr7(0. 

Zvppôoow  ,fùt.  <x£m , en  venir  aux 
mains;  charger  l’ennemi;  fon- 
dre sur  l’ennemi  ; se  battre  ; 
s’entrechoquer  — affluer  avec 
violence.  R.  passa. 

IvlptpGopjxi , errer  ensemble  â 
l’aventure.  R.  pipGa. 

2 vppia  , fut.  visa,  patf  cvvtp- 
pvnxa,  couler  ensemble  ; affluer; 
aboutir  au  même  confluent  ; 
se  rendre  et  se  réunir  en  un 
même  canal — affluer,  aufig.; 
survenir  en  grand  nombre 
dans  un  endroit;  accourir  en 
foule. 

Zvppcvoiç,  tw;,  ovppOTj,  ïf;, 
ovppoici  aç.  n.  Ct  avppsî , h.  i. 


confluent  — bassin  disposé 
pour  recevoir  des  matières  li- 
quides qu’on  y bit  couler — 
réceptacle — amas.  R.  ov» , p la. 

2vp pviyvvpu  , avppvyvva  ,fut.  ovp- 
péÇw  (de  cvppés'o'»  ),  aor.'  a 
avvtppayoy  , parf.  a avvippayx  t 
rompre  ; casser;  faire  éclater — 
foire  éclater,  au  fig.  ; exciter  ; 
susciter  ; mettre  aux  prises 
quelqu’un  avec  un  autre.  Ilo-» 
Xip.ov  (ruppéywvac , Plut,  exciter 
la  guerre.  Zvppyywxat  vréXtpoç, 
la  guerre  éclate  ; b guerre 
s’engage.  [ 2vppéyvva0at,  en  ve- 
nir aux  mains;  se  battre.  IIotb 
avfiôayivTo; , IKut.  dans  la  cha- 
leur du  repas.  £ 2vpp»)Çtç , cwç, 
v.  conflit  ; choc;  collision. 

2v£p>7ffa<a.  I'.  ffvppyjyvvat, 

2vpptÇoç,  s.  b , r>.  dont  les  racines 
sont  entrelacées.  R ovv  , p<Ça. 

Zvpp«tü7û> , jeter  ou  précipiter  en- 
semble. R.  ovv  , pliai  a. 

Zvppovj,  ovppoto  , y.  OVpptW.  [Zvp— 
pooç,  cont.  ô , ■}).  qui  coule 
avec,  qui  prend  ou  suit  le  même 
cours. 

Zvppvic;,  (Tooc,  h,  aor.  a part.de 
avppla. 

Svpctç,  io;.  il,  action  de  traîner. 
R.  ovp a. 

ZvpTTiç , v.  ô.  qui  traîne  — bride  ; 
frein.  M.  R. 

Svpnç,  ta ç.  ri.  SYRTK  ; banc  de 
sable,  endroit  dans  la  mer  où 
s’ amoncellent  des  pierres  et  du 
sable , qui  y sont  poussés  pat 
la  violence  des  flots.  R.  o-.'pw. 

Zvproç , rj , ôv  , qui  est  traîné; 
qu’on  a coutume  de  traîner  — 
traînant,  robe  traînante , etc. 
M.  R. 

Zvp-pai; , axo;.  ô.  mém.  signif.  que 
cvp<pcrdir)ç  ou  b^Xd^vç. 

ZvptpaÇ  , mém.  sign.  que  cvp- 
iptrdoi);  5%X oç.  y.  ovpiptrwivjç. 

Zvpytroç,  5.  o.  tas  d’immondices; 
ramas  de  balayures  — amas  de 
chaume,  de  paille,  de  brin- 
dilles, de  sarment  ou  de  toute 
autre  chose  de  rebut , propre 
à servir  de  fumier.  [ Ivp(prri>ç  , 
amas  de  toutes  sortes  de  {jens  ; 
amas  de  menu  peuple  ; lie  du 
peuple  ; vile  populace.  [ Zvp <ju- 
t^ç,  fatras  de  paroles. 

ZvpwfTw^Tjj,  io$.  b,  -I).  ramas- 
sé de  tous  côtés.  ZvpytruoTj; 
oxloç , amas  de  menu  peuple 
lie  du  peuple  ; vile  popubce. 

IvpatrdSrii;  , désordonné 
déréglé  ; composé  de  ramas  d 
plusieurs  choses  assemblée 
sans  ordre  ; qui  ressemble  à un 
pot— poum.  R.  ovpu , t7$oç. 

zifpn,  fut.  ovpw , traîner  ; en- 
traîner. f Zvoo» , neut.  se  Iraioev 
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ver»;  tirer  vers,  c.  a a.  s acne- 
miner  vers  — s’avancer  rapide- 
ment vers.  [ Zvp» , ramasser 
avec  le  râteau , du  foin , de  la 
paille t etc. — balayer;  nettoyer 
en  frottant  avec  le  balai.  [Zvp», 
tirer,  P épée  du  fourreau , etc. 
[ Zvp»,  jouer  du  chalumeau  — 
«i  filer.  [ Zvpn*,  «toç.  *6.  ce 
qu’on  traîne  — robe  traînante  ; 
robe  à longue  queue.  [ Xv ppa, 
ordures  qu’en  ôte  avec  un 
balai  ou  avec  une  ratissoire. 
( Xvou«ra , paille  , chaume  ou 
leuilles  qu’en  ramasse  avec  le 
râteau  ,vour  servir  h fumer . 

Zvwpn  , ni éin.  sign.  que  <ppv/a?a. 

ï-jM oç , mon.  sign.  que  o/fxpoç. 

Zi  Z,  vo;.o  ,17.  sus , cochon  ; pour- 
ceau ; porc.2vç  aypto;,  sanglier. 
[Xüç  tout  seul  a quelquefois  la 
me  ni.  sign. 

Zvotç , ébranlement  ; secousse.  R. 
ave»  , de  a*f». 

Zvaxav a,  mé/H.  si£n.  ÿUC  avaai- 

TICV. 

Xvaxâtaîe»  , creuser  ensemble  , 
fouir  ensemble.  R.  axaVJ». 

Svo-xifaÇej  ; dissiper  ensemble  ou 
en  même  temps  ; disperser 
ensemble  ou  en  même  temps 
— dissiper;  disperser.  R.  avv, 
axtoaÇ». 

ZvaxctaoiÇû» , couvrir;  cacher  en- 
tièrement. R.  axftaaÇw. 

XvaxivâÇ»,  cto»,  mettre  en 
paquet  ; empaqueter  ; fourrer 
ensemble  — ramasser , rassem- 
bler, une  armée,  etc.  [ Zv- 
oxcvocÇtt,  machiner  frauduleu- 
sement; concerter  ; tramer; 
comploter  ; brasser  — forger 
malicieusement.  R.  ovv , oxivoé- 
Çw. 

SwrxivdlÇofxai , faire  son  pa- 
quet, pour  partir , etc.  — • ra- 
masser les  ustensiles;  Élire  son 
équipage;  ramasser  tout  son 
bagage  ; se  munir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le 
voyage.  Kw^ércpov  ovoxtvaÇ^— 
ju0ac,  Xe'n.  notre  équipage  ou 
notre  bagage  est  moins  lourd. 
ZvoxcvaÇcaôcu  irpoç  rt)V  tpvyîjv , 
Luc.  plier  bagage  ; se  prépa- 
rer à fuir.  [ Zvveoxivxopévo; , 
qui  a fait  sou  paquet;  qui  a 
fait  tous  les  apprêts  de  son 
départ;  prêt  à partir.  [ Xvo- 
xiva'Ç ou.cu , dévaliser  ; dérober 
b quelqu’un  son  éauipage  , 
son  bagage  ou  ses  haraes  ; dé- 
pouiller. 

Zvaxiva'Çopat , préparer;  ap- 
prêter; Élire  les  apprêts  de  ; 
disposer  — machiner  fraudu- 
leusement; tramer  ; concer- 
ter 5 comploter  — ^os 
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picges  ; dresser  des  embûches. 

ZvviaxcvaapVvw-  , adv.  en 
fouie  ; en  masse  ; ensemble. 
Zvoxivctot'a  , «tç.  rj.  préparatif  ; 
apprêt  — ramas  ; rassemble- 
ment— machination  insidieuse; 
complot  ; embûches.  M.  R. 
Zvoxcvot , ».  o.  qui  machine  ; 

3ui  trame  , qui  complote  ; qui 
resse  des  embûches;  macni- 
nateur  d’une  intrigue. 

Z vaxcvv) , 7,$.  û.  intrigue  concer- 
tée; trame;  complot;  machi- 
nation. 

Zvaxc v»p/w  et  ova»cv»péopat , ma- 
chiner oit  tramer  ensemble  ; 
comploter  ensemble  ; con- 
certer . une  fraude , etc.  R. 
ax«v»p/». 

Zvoxn>âa , cvaxvjvf»  , loger  sous 
la  même  ter.tc  qu\m  autre  ; 
être  camarade  — habiter  ou 
vivre  ensemble.  R.  axv}wf. 

Z vaxnxf* , «ç.  n.  même  sign.  que 
cp.ooxv)vtot.  [ Zvoxkjvcov  , ».  to. 
même  signifie,  que  ofiotnmvfa  et 
avaafr tov.  [ Zvaxr.vo^ , ».  ô , Vf. 
qui  habite  avec  un  autre  sous 
la  même  tente  ; camarade  , 
mtfh.  sign.' que  ouécrxnvo;.  [ Zvo- 
xrjvccu , mém.  sign.  que  ovoxvjv/». 
ZvoxtetÇ» , fut.  éaw , ombrager  ; 
jeter  de  l’ombre  sur  — cacher; 
couvrir;  voiler,  f Zvoxfototç,  r»ç. 
yi.  et  avenu aafxbç , ».  o.  projec- 
tion de  l’ombre  ; ombrage. 
[ Zvcrxcoç , ô , Yf.  où  il  y a de 
l'ombre;  qui  donne  du  cou- 
vert ; ombragé  ; couvert  — 
planté  d’arbres.  Tèt  avorta  t»v 
X»pf»v  , pays  fourrés.  R.  ovv  , 

OXttX. 

ZvaxoTa^fti , n*est  usité  qu’h  la 
3*  pers.  Zvviox&rctÇf  y&p  tfJrj , 
TTiuc.  car  il  faboit  déjà  nuit  ; 
déjà  le  jour  tomboit.  R.  exéroç. 
ZvoxvxXo»  , m.  s.  q.  ovjxalvielea. 
Svomapari» , -oo»  , fut.  ?»  , dé- 
chirer ; mettre  en  pièces.  R. 
cv?  , aa  s parla). 

Zvataaatç,  «»ç.  n.  contraction;  re- 
tirement  ; resserrement  — l’ac- 
tion d’arracher.  R.  ovo-era w,de 

ovv  , araaw. 

Zvotrrotç'&v , poignard. 

Zvotoaco;,  ».  o , ê.  qui  peut  se 
contracter , se  resserrer , se 
fermer.  Zvovaça  /îaixvTta,  PluU 
bourses  qui  se  ferment. 
Zverwaî» , Z,  fut.  iota , contracter  ; 
resserrer;  serrer  — arracher 
—contourner.  R.  otoa». 

2 vaotipaa.,  »,  rouler  en  spirale  ; 
recourber  en  replis  tortueux. 
[ XvcrwnpSoôae  , se  recourber 
en  replis  tortueux,  f Zvotoii- 
pa»,  ramasser  en  peloton  — 
’Utoiukp.  R.  «1»  . «fvnoal». 
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Zvowtvo»,  fut.  atatfaw,  faire  en- 
semble aes  libations.  R.  ow  Ma. 

2vaor»<laÇ« , être  partisan  de 
quelqu’un  ; être  pour  quel- 
qu’un. R.  OTBr»<?aÇ». 

Ivaaapxta,  «ç.  y),  réunion  des 
chairs;  régénération  des  chairs 
— bonté  de  la  chair.  R.  oapÇ. 
Zvoaapxc» , réunir  les  chairs  ; 
rejoindre  les  chairs;  produire 
la  syssarcose.  [ 2vaaapx»atç  f 
tuç.  ii.  syssarcose  ; liaison 
des  os  par  le  moyen  des  chairs 
ou  des  muscles,  n.  oapxo». 

Zvoactopé;.  K avaaiiu. 

Zvaaci» , fut.  fia»,  secouer  ou 
ébranler  ensemble — ébranler. 
[ Ivaattapbç  , ».  e.  ébranle- 
ment— tremblement  de  terre 
— tourbillon.  R.  a*f». 

Zvoanfiafvopuxt  et  avaonpafv»  , si- 
gner ; mettre  sa  signature  , 
son  seing;  sceller — cacheter. 

Zvanouo; , ».  ô , 17.  qui  signifie  l.t 
même  chose;  qui  signifie  nne 
chose  avec  une  autre  — qui 
signifie  une  chose  convenue. 

Ivaati^ov,  ».  to.  signe  dont 
on  est  convenu  avec  d’autres 
personnes;  mot  d’ordre  ; mut 
du  guet;  marque  pour  se  faire 
reconnoitre.  R.  arifiot. 

lyaonVw,  faire  pourrir  ensem- 
ble ; macérer.  R.  cnfa>«. 

Ivcrairitü  , Z , fut.  tjo» , manger 
avec  un  autre , ou  avec  d’au- 
tres ; être  compagnon  de  table  ; 
manger  à la  même  table  ; man- 
ger ensemble  ; être  commensal 
— être  camarade , vivre  en- 
semble. R.  ov* , o“to<. 

2u0otmatç  , c»ç , et  ovooirfa  , aç. 
•h.  société  ou  réunion  de  per- 
sonnes qui  mangent  ensemble  ; 
communauté  de  table.  [ 2va- 
airiov , » to.  mem.  sign.  [ 2vo- 
afTta , repas  communs,  chez 
les  Lacédémoniens , etc. 

ZvoocTonrot/tt  , pétrir  avec  — mê- 
ler une  chose  comme  ingré- 
dient avec  un  comestible.  R. 

OVV  , CKTMSOM». 

Zvootroç , h.  o , 17.  qui  mange  avec 
un  autre  ou  avec  d’autres;  qui 
mange  à la  même  table  ; com- 
pagnon de  table  ; commensal. 
R.  OtTOÇ. 

Ivaacopai , se  porter  ensemble 
avec  impétuosité  vers;  fondre 
ou  se  précipiter  ensemble.  R. 
ovv , accotai. 

Zvaavp»,  traîner  ensemble.  R. 

auptu. 

Zvaa»Ç»,  conserver  ou  sauver 
ensemble — conserver.  R.  vvv  t 
ovÇ». 

Xuoa»u4(Tovot<» . réunir  en  un 
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corps t incorporer;  amaiga- 
’mer.  u.  ampa tovoum.  ^ 

Zvcavpùç  t ».  ô,  q.  qui  (ait  partie 
du  mime  corps;  incorporé 
avec — réuni  en  un  seul  corps. 
R.  OtàpX. 

Iv<7jwpiv«,  réunir  en  un  seul 
tas,  en  un  monceau  ; entasser; 
accumuler.  11.  cr vpiv». 

Zv ylâii)»  et  avalai o»,  adv.  de 
pied  ferme;  de  près;  en  ba- 
taille rangée.  [ 2v?1a£ov  ou 
ovclcufqv  uaxcaOau , combattre 
de  pied  terme,  de  près.  R. 
«vv , 

Zwlaltlç,  aor.  i part.  pats,  de 

9Vvbll)IM. 

ZvalxQptx  , *ç.  ê*  égalité  de  poids. 
[ ZvulaOpoç , h.  ô , rt.  qui  pèse 
autant  nue;  qui  est  du  même 
poids.  R.  cvv,  alxOpéç. 

Ivalxïnxlç  , } , fcv  , SYSTALTIQUE  ; 
oui  a la  vertu  de  contracter, 
de  resserrer.  R.  ovtIAIm,  de 
ovv  et  <r/Alw. 

Zvala; , aor.  a part,  de  avvtalript. 
Zvorlxv toç  ito V/u»  , Dent,  la 
guerre  s'étant  allumée. 

ZjvI'x;  , a J©;.  ê.  — ipuiio- , 
•'igné  dont  la  plantation  n'est 
pas  alignée  , dont  les  ceps 
sont  placés  confusément. 

ivalaatxÇv , être  de  la  même 
faction  qu’un  autre  citoyen  ; 
tremper  dans  une  sédition  ; 
être  complice  d’une  sédition. 

L2vcr7a3ia3iy)ç}  ».  o.  c|ui  est  de 
même  fiction  qu’un  autre 
citoyen.  11.  ovv  , olmoixÇtt. 
\volx*iç.  ruç.  rt.  constitution; 
établissement  — constitution , 
c.  à d.  tempérament;  corn- 
p lésion. 

lvalatnç , composition  ; cons- 
truction ; structure. 

Iwdatft;,  consistance;  épais- 
sissement ; coagulation. 

ZvdJaatç , preuve.  Efç  rr,i 
t*t*  avala* »* , pour  prouver 
cela  ou  pour  établir  cela. 

Zvoîaoiç.  coalition;  confé- 
dération ; ligue  offensive. 

^ Zvélaciç,  conjuration;  cons- 
piration , comte  P Etat. 

Xvalaaiç  , rassemblement  ; 
réunion  ; groupe , groupe  de 
gens  qui  causent  dans  les  lieux 
publics  — entretien  ; confé- 
rence. 

Xvolaot;  , recommandation 
— affection  ; intérêt  que  l’on 

firend  à quelqu’un — récond- 
iatiou , retour  h la  concorde  , 
à la  bonne  intelligence. 

ZvrfxOT;,  contrat;  acte  que 
l'on  passe  avec  quelqu’un  : 
traité. 


21-2 

i Zvfflaotç  , compagnie  de 
trente-deux  soldats. 

Ex  ovalxattaç  fsxyri  » combat 
de  pied  ferme  ; combat  qu’on 
livre  de  près;  bataille  rangée. 

Zvçajiwrr,; , ».  ô.  qui  est  de  la 
même  faction  qu’un  autre  ci- 
toyen. R.  ovv , Taifxt. 

Zvça-ic*  , recommander , mém. 
statti/.  que  ewiçn ju. 

Zv?<sri); , ».  • qui  tient  avec. 
[ IvjÎxtyj; , ».  o.  poutres  qui 
tiennent  ensemble  ; solives  qui 
soutienuent  un  plancher.  R. 
«v» , ïçnpc. 

Ivçar.xoç , ^ , ov , propre  a cons- 
tituer , à établir , à composer  , 
à assembler,  dans  le  sens  de 
ovvtVnpi.  [ Zvc^aTixbç , qui  sert 
ii  recommander.  Ivçatikui 
îcrcçoÀwv , des  lettres  de  re- 
commandation. M.  II. 

Zvçxvpéa» , crucifier  avec*  OÎ  ©vv- 
içavptü^uvoi  avr^  , saint  A/atv , 
ceux  qui  avoient  été  crucifiés 
a\ ec  lui.  R.  çavpot». 

IvçtyxÇtUj  couvrir.  R.  çiyo IÇta. 

Xvçnsrl®;  , foulé  en  même  temps 
ou  ensemble.  II.  ovv , çtirsloç. 

2 vçiWv  Jut.  i\Z , parf.  av/içx\xx , 
contracter  ; resserrer  ; renlcr- 
mei  dans  un  moindre  espace 
— presser  ; réduire  à l’étroit  ; 
rencogner  ; concentrer.  Zw- 
tçttXtv  avril;  tlç  tx  tii xn  » Pillt. 
il  les  obligea  de  se  tenir  ren- 
fermés dans  leurs  murailles. 
ZvçiAkvt n «Tôt©  r«^  yxpaxo;  fotv- 
tov;,  s’étant  cantounés  dans 
leurs  retrancheme us. 

ZvçAiu,  réprimer  l’orgueil , 
l’audace  , etc.  ; rabattre  la  fier- 
té ; ramener  à des  sentimens 
d’humilité  ; rendre  humble. 
ZvçAlftv  fav-rbv,  se  tenir  sur 
la  réserve , dans  le  danger , etc. 
se  replier;  battre  en  retraite , 
au  fia. — caler  b voile , au  Jig. 
— caler;  en  s tjr le  familier. 

Ïvç«)).io0*i , se  réduire  ; ré- 
duire sa  dépense  ; se  resser- 
rer , c.  ad.  retrancher  de  sa 
dépense. 

ZvçAXo»  , ensevelir. 

ZvçAXw , faire  une  syllabe 
brève  ; changer  une  longue 
en  une  brève.  [ ZvxtçaXfuvoç , 
contracté;  resserré  ; rencogné, 
etc.  j et  autres  sens  vassijs  de 

9VÇ())w.  [ Iwiç a/utrw;  , ildr. 

en  faisant  la  syllabe  brève. 
Zvvc^aupév»;  t'ft),  oprvytÇf  A{U, 
il  a fait  brève  la  seconde  syl- 
labe d' Sprv/tç  ( qui  est  Ordi- 
nairement longue  ).  R.  ovv, 
çA/w. 

ZvçtrxÇ*,  fut.  dlu , gémir  en- 
semble. R.  çmrÇm. 


ZY2 

I Z\i?c»oç9  s.  o.  ê.  étroit , étréci 
rétréci  ; réduit  b l’étroit,  mène. 
sign.  qU  it;ircyypr,pJri<,. 

Zvçivo  x©*pA» , S t mém.  sign.que 

çtroytapiti. 

Zv^fvoxwp/w  , act.  resst  rwrç 
rétrécir  ; rédinrc  à l’étroit. 

Zvç(^«vi|ip(|éu , £,  être  couron- 
nés ensemble  ; avoir  ensemble 
la  couronne  sur  b tète— boire 
ensemble  avec  b couronnt 
sur  b tète  R.  ovv , çiyavti- 

fopt». 

Xveyifia , oro;.  xi.  assemblage  de 
plusieurs  choses  formant  un 
tout;  réunion  de  plusieurs 
choses  en  un  corps  ; compo- 
sition; union  réciproque  de* 
parties  d’un  tout  ; un  compose 
— monceau  ; amas. 

Xv'c«fix,  STSTBME. 

Zvçtiua  , assemblée  ; réuni  an 
— troupe  ; corps  d’armée  ; muf 
tilude.  [ Zv<prjf«iTixo; , o» 
qui  a rapport  à 1a  composition 
à b réunion,  à l'assemblage 
formé  par  b composition  t etc. 
qui  résulte  de  1a  composition 
etc.  R.  avylçr.jM. 

Ivçrivau  , aor.  a inj.  de  «vvc'çtj  i: 

Zvçoixim,  être  rangé  dans  ta 
même  file  ; être  placé  dans  b 
même  série  — avoir  de  l'affi- 
nité avec;  avoir  du  rapport 
avec.  11.  çoix*». 

2vçoij(*a,  a;,  i.  file  ; rangée  de 
choses  disposées  en  long,  et 
l’une  deruere  l’autre;  série  ; 
enchaînement  de  choses  qn 
ont  de  l'affinité  uu  du  rapport 
affinité  naturelle  entre  plu- 
sieurs choses  — ordre;  genre 

Zvçoixoç , ».  i , ê.  rangé  dans  b 
même  file  ; qui  appartient  5 
b même  série.  [ Zvçct^si,  sol 
dats  rangés  dans  la  meme  lile 
[ Zvçoix*.  choses  qu'on  range 
dans  b meme  classe , connue 
ayant  une  affinité  naturelle  — 
choses  qui  dérivent  du  ilièim 
principe , qui  découlent  de  i« 
même  source  ou  de  la  même 
origine  — des  dérivés  . des 
verbes  ou  des  noms  dérivés 
d’un  autre , etc.  [ Zv^oi'x**;» 
ad\  dans  b même  file,  dans 
la  même  série.  R.  ovv , çoîx»;. 

IvçcH,  3;.  n-  contraction;  res- 
serrement ; serrement — serre* 
ment  de  cceur,  causé  par  la 
crainte  ou  la  tristesse  ; cons- 
ternation; abattement  de  coeur. 

2v-o).r) , systole  ; contrac- 
tion du  coeur  ou  mouvement 
par  lequel  il  se  resserre  et 
pousse  le  sang  dans  les  artères* 

ZvçAè,  Jlg.  de  gramui.  par 
la ouelle  on  fait  brève  une  syl 
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hbe  ton^e , comme  si  on  met- 
tait Çtpoç  pour  £y)pOf.  R.  ovv  , 
çtX  ).<■». 

ZvçoXiÇm,  orner  en  même  temps. 
R. 

Îvç-Qp.oç , h.  o,4).  qui  a la  bouche 
fermée — muet;  taciturne  ; qui 
ne  souffle  pas. 

Zvçojxoç,  dans  Aristote,  qui 
a la  bouche  petite,  [Zv<;op.w- 
rtpoç,  qui  a la  bouche  moins 
fendue.  R.  çipa.  • 

Zv^opit» , resserrer  la  bouche  , 
l’ouverture  , l’orifice  — rétré- 
rir  la  bouche , etc.  R.  çopita. 

Zvcparcvw  » foire  la  guerre  en- 
semble ; entreprendre  ensem- 
ble une  expédition  ; partir  en- 
semble pour  la  même  expé- 
dition — fournir  son  contin- 
gent, dans  une  confédération  ; 
fournir  des  troupes  auxiliaires. 
R.  ovv , çpctrivco. 

Zvrp*rnyiu , partager  le  com- 
mandement de  l’armée;  être 
collègue  du  général,  du  pré- 
teur ; être  général  avec,  d’au- 
tres— machiner  un  stratagème 
avec  un  autre  ou  avec  d’autres. 

' R.  ovv  , çpamy/u. 

Zuçoatvjyoç , h.  ô.  collègue  du 
général,  du  préteur  ; qui  par- 
tage le  commandement  de  l’ar- 
mée ; qui  exerce  concurrem- 
ment les  fonctions  de  général; 
associé  au  gcnéralat.  R.  ovv , 
<7f»xT nyéi. 

ïu.'-p*Tiwroî , h.  ô.  compagnon 
d armes,  camarade,  R.  ovv, 

CP*  TlUTTlî. 

ivçptfiuL* , are;,  xi,  ce  qui  est 
roulé  en  faisceau  ; ce  qui  est 
ramassé  en  peloton  ; un  rou- 
leau ; un  peloton  ; un  globule — 
conglobation.*  Zvçptppa  fpu», 
tampon  de  laine.  [ Zvqjcppa, 
peloton,  en  ternie  de  guerre; 
un  gros  de  cavalerie  ou  d’in- 
faulerie  ; corps  de  troupes  qui 
fond  sur  l’ennemi  en  serrant 
ses  rangs —attroupement  tu- 
multueux— groupq  de  factieux. 
IL  ovv  , çptppa , de  çpifat. 

Zvçptppâuov  , *.  ro.  globule  — 
tourbillon;  tournant,  tour- 
nant d'eau.  M.  R. 

2vcf>*w1ixoç , y> , ^v,  qui  a la  pro- 
priété d’épaissir , de  conden- 
ser, de  donner  de  la  consis- 
tance, de  raffermir,  de  con- 
solider. R.  ovy  , çpiipw. 

Zuçpi f ta  y fut,  , aor.  a ovv/çpa- 

yo-i , rouler;  mettre  en  fais- 
ceau ; ramasser  en  peloton  ; 
mettre  en  rouleau.  [ Zvçj>»<p« , 
contracter  ; ramasser  , c.  à d. 
raccourcir  ; resserrer  ; pres- 
ser. Zvçpffstv  o*we  • eontrao- 
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ter  sen  corps,  comme  font 
certains  animaux  lorsqu'ils  se 
battent;  se  ramasser;  se  rape- 
tisser. Zuv tçpapptvn  style 

serré  ; style  concis.  Iwiçpap.- 
fuvov  pr)p.oc , Plat,  un  mot  ex- 
pressif; un  mot  qui  porte 
coup;  un  trait  vif.  Zvçptftc» 
rk  vovifucra,  Deti.  resserrer  ses 
pensées,  c.  à d.  ne  pas  les 
délayer.  Zvçpiftiv  npàypat,  Den. 
exposer  une  affaire  en  rac- 
courci; dire  le  fait  en  rac- 
courci. 

Zuçp/fa , former  un  peloton. 

Zvçp/<povriç  (onmiç,  se  formant 
en  peloton.  V oy.  avçpif opoct. 
[ Zvç fttpu  , attrouper  des  sédi- 
tieux ou  des  factieux;  exciter 
des  rassemblemens  séditieux. 

Z vçp/fa> , épaissir  ; conden- 
ser ; coaguler  ; faire  prendre 
de  la  consistance — consolider, 
une  plaie , etc.  [ Zvçpéyw , neut. 
s’épaissir;  se  concienser;  se 
coaguler  ; prendre  de  la  con- 
sistance. 

Zvcplfpop.cn , pass.  être  roulé  ; 
être  mis  en  foisceau  ; être  ra- 
massé en  peloton  ; être  con- 
globé , congloméré — s’épaissir; 
se  condenser;  se  coaguler; 
prendre  de  la  consistance. 

Zvcpitp co6ai , se  presser  ; ser- 
rer les  rangs  pour  tomber  avec 
plus  de  force  sur  l’ennemi. 
Zvç’px^mtç  ou  evvtçpapp/vot 
çoa tTiwrai , soldats  qui  forment 
un  bataillon  épais  ; soldats  ser- 
rés les  uns  contre  les  autres  ; 
soldats  foirnés  en  peloton. 

cyvucrav  i$nmtnnpivot  , Çvvtçpa- 
çovro  *v  <Tfftatv  avroTç,  xac  rJt; 
irpooÇo)^  Y7  vrporarltjlotfy,  âtïlw- 

Oivto  , Thuc.  dès  qu’ils  recon- 
nurent qu’ils  étoient  trompés, 
ils  se  formèrent  en  peloton, 
et  repoussèrent  de  tous  côtés 
ceux  qui  les  attaquoient.  [Zvcp/- 
fpt'cBxi , s’attrouper  ; former 
un  attroupement  séditieux  — 
se  réunir — conspirer. 

Zvcpatp îjvou  ttf  lavxlv  , dans 
saint  Grcg.  se  replier  sur  soi- 
même  ; se  recueillir  en  soi- 
mème  on  au  dedansde  soi  ; se 
concentrer  en  soi-même.  R, 

ovv  , c pif  ta. 

Zvçpo/fvXt'Çw  , ffvçpoyfvn» , foire 
une  boule  avec  des  choses  rou- 
lées sur  elles-mêmes  ; presser; 
mettre  en  boule  ; mettre 
• en  pilule  ; conglober.  R.  ovv , 
çpoyfvXo;. 

Zvçpvf  n , ?îç.  y),  mouvement  or— 
biculaire  ; tournoiement  — 
tournoiement  de  tète;  vertige. 
[ Zv<7po<pi,  mouvement  d’un 
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animal  qui  contracte  son  corps 
ou  qui  se  ramasse  pour  s’élan- 
cer avec  plus  de  force.  Zvçpo- 
fïi  loys,  Dém.  style  serré. 
pZvçpoy^,  nœud,  c.  à d.  ex- 
croissance ronde  qui  vient  aux 
parties  extérieures  de  l’arbre  , 
ou  partie  plus  serrée  et  plus 
dure  qui  se  trouve  quelque- 
fois dans  le  cœur  de  l’arbre  — 
cor;  durillon  ; tubercule. 

Zvçpoyvj,  attroupement  sé- 
ditieux ; amas  de  factieux  ; 
groupe  de  séditieux — coalition; 
conspiration  ; ligue  de  mé- 
dians. R.  ovçp/cpe» , de  ovv  et 

C pif  <a. 

ZvçvXoc,  u.  ô , n.  dont  les  colon- 
nes sont  éloignées  les  uries  dus 
autres  de  deux  de  leurs  dia- 
mètres ; qui  est  un  systyle.  R. 
çv)o;. 

Zvoovpu  , maltraiter  ; foire  es- 
suyer un  indigne  traitement. 

R.  ovpta. 

Zwotpxtpt'Çw , jouer  à la  paume 
avec  un  autre  ou  avec  d’au- 
tres. [ ZvCT<p«tpidiî  « S.  0.  qui 
joue  à la  etc. 

Zvotpcapica  , 5 , arrondir  en 
globe  ; rendre  globuleux  ; don- 
ner une  forme  sphérique — pé- 
trir en  boule.  R.  oipctîpa. 

2 voflyfet  , fut.  , resserrer  ; 
presser;  lier  fortement — foire 
reprendre , faire  que  lei  chairs 
se  reprennent , qu’une  plaie  se 
reprenne y etc.  fZvotoiyÇtç,  *«ç. 
resserrement.  R.  ovv , ofiyfta. 

2vafpay(Ç<a , cacheter  ensemble 
ou  en  même  temps.  R.  o?pa- 
yfÇw.  , 

Zvox>0d(t  iToa , iv , aor.  1 part, 
pats,  de  ovv/x*>  > l,avf'  ovv/oxx 1- 
xa , parf.pass.mvifryyipaiy  aor • 1 
pass.  ôvy<ax(0v)v> 

Zvay^t iparfÇto  , configurer  ; con- 
former. £ ZvoxyipciTiapbî  t i.  i. 
configuration  ; conformation. 

R.  oxmaariÇ». 

2voxoà*Ç«  > se  récréer  ou  pren- 
dre sa  récréation  avec  d’au- 
tres; sc  divertir  ou  s’amuser 
avec  d’autres;  se  récréer  ou 
s’amuser  ensemble.  Zv»x°**“ 
Çnv  rtvl , dans  Alhèn . consa- 
crer son  loisir  h quelqu’un; 
jouir  de  son  loisir  avec  quel- 
qu’un. [ Zvcr^oXaÇuy  y condis- 
ciple. R.  ovv , oxoiaÇw. 

Zvoyo Xaçxiçy  i.  b.  qui  partage  le 
loisir  d’un  autre  — condisdple. 
M.  R. 

Zvto , 3e  per*,  sing.  plusq.  parf. 
pass.  Ion.  pour  ïcrtjvxo , de  ovw. 

Zv<px:o' , porcher; gardeur  de  co- 
chon*. n.  ovç. 

5vf*xrÇ« , vmd&Bger. 
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, a*oç.  ê.  moût  ; vin  doux. 


2$  A 
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2]T#AP.tû. dépouillé  Jl’un  serpent 
ou  d'une  cigale  — pellicule  qui 
se  forme  sur  le  lait — peau  ri- 
de'e  des  vieillards  — vieillesse 
— vieillard  décrépit. 

Z\*pc}>ç , — , -yoç , — <p«roç  ,5  j et 
crvf  (o>v , -üjyo,'.  ô.  toit  à porcs  ; 
étable  à cochons.  R.  aûi. 

IwpDpSlOV.  y.  ov o<pop£cov. 

Zvipop^bç , ».  ô.  porcher , pourvu o- 
yopfioç  , de  avç  et  (popSri , pâture. 

2vy oç.  I . aruy côç. 

Z\j%y'x  , <ru^vov  , at/v\  t/<?  avx^Ç , 
souvent  ; fréquemment  ; assi- 
dûment. 


ZvyvaÇu , serrer  ; presser  ; con- 
d< 


enser;  épaissir. 

Sv^vaxcç , a<fv.  souvent  ; fréquem- 
ment; beaucoup  de  fois. 

Zv^voç , yj , ov  , dense  ; épais  ; serré 
— fréquent  ; nombreux  ; mul- 
tiplié. Zv^voç  xpévoç,  un  long 
temps,  oiîta  , Arisi. 

grande  fortune.  2vxv^v  ™P**t 
Plat.  une  bonne  partie  de  la 
vie.  2vxv*  xixltifuvoç  , qui  a 
beaucoup  de  possessions.  2vxv? 
fitXr'av  y Plat,  beaucoup  meil- 
leur. 2«xv^v  ,*olfxw,ov  ,,ro,,"v  * 
Plat,  faire  d’une  bicoque  une 
ville  très-peuplée.  R.  avvtxvç. 

2vx»wç  , adv.  V.  <rvxv«. 

2v«  , agiter  ; secouer  ; ébranler. 


V. 


<xeiû>. 


2v<S$r>iy  toç.  o , ri.  de  porc;  de  co- 
chon — sale  ; immonde — gros- 
sier. R.  <7VÇ,  M<îo;. 

lipayotvov , ».  ré.  épée.  R.  oyâÇa. 

SuxxycTov , ».  ro.  vase  où  l’on  re- 
’cevoit  le  sang  des  victimes. 
M.  R. 

Zyaytlç , t“<ra , Iv , p art.  aor.[ a pass. 
de  oxpxrla. 

Zyaytvç  y t'tüq.  o.  qui  égorge  ; qui 
tue  — assassin  ; meurtrier  — 
épée. 

2<p«ri) , 5îc.  i h.  gorge , gosier  -—ac- 
tion d’égorger  ; massacre  ; tue- 
rie. 2<p«yàc;  itociïv  , Dém.  (aire 
des  massacres  — action  d’im- 
moler une  victime;  sacrifice 

— festin.  R.  crtpaÇûj. 

Zyxyèa,  vj.  — mupoc , jour  OÙ 
l’on  immoloit  des  victimes — 
action  de  les  immoler — mas- 
sacre. 

ZfayiâÇto , égorger  ; immoler. 

X^ayiaupoç , ».  b.  action  d’égor- 
ger , d’immoler , de  massaerer. 

ZyxylStor  , ».  ré.  couteau  dont  on 
égorgeoil  les  victunes — cou- 
teau de  cuisinier. 

Zyxy iov,  ».  ro.  victime  égorgée 

— vase  ou  bassin  qui  recevoit 
le  sang  de  la  victime. 

Zyxrlç,  li oç.  v.  action  d’égorger, 
d wunoler  — couteau  qui  ser- 


voit  à egorger  les  victimes  — ; 
gorge  ; gosier.  R.  oyxÇa. 

Zyxyln jç  , ».  b.  —tri ç,.t£oç.  vi.  jugu- 
laire ; qui  concerne  b gorge. 
R.  ayxÇa. 

24-AAAZft,  frapper  b terre  du 
pied  comme  un  coursier  géné- 
reux — ruer  — trépigner  ; tres- 
saillir ; témoigner  quelque 

Kssion  , et  surtout  la  colère  , 
umeur  , l’impatience  en  tré- 
pignant ; supporteravec  peine  ; 
s’indigner;  se  plaindre  — s’a- 
giter comme  un  mourant  ; 
avoir  une  agonie  pénible  et 
douloureuse. 

2?«tîocv'oç , $i,  ov,  véhément;  vio- 
lent ; terrible. 

2<f>a<îaauoç , 5.  b.  trépignement; 
inquiétude  qui  ne  permet  pas 
de  rester  en  place  ; tressaille- 
ment ; agitation  — agonie  d’un 
mourant  — violente  colère. 
24’AZfî  ou  cipirltis  yjuLêXv  , parf. 
Xa , aor.  a toyxyor  , tuer  ; égor- 
ger; massacrer. 

24>AÎ'ï*A,  o ç.  r>.  SPHÈRE;  globe  ; 
balle  ; ballon  — ceste  ? arme  en 
usage  dans  le  pu pilât , garnie 
de  balles  de  plomb. 

Zyxtpnol* , adv . en  forme  de  balle, 
de  globe. 

2<ps«pfÇo> , fut.  (va  y jouer  à la 
balle. 

Itpatptx'oç  , y)  y ov  , SPHERIQUE; 

rond  — propre  à la  sphère. 
Zcpatptxû»;,  adv.  en  forme  de 
sphère , de  globe. 

Zÿoupcov , —totovy  ».  ro.  ballotte; 

globule  ; pilule  ; boulette. 
Zyx'ptatç , twç.  r>.  jeu  de  balle  ou 
de  ballon. 


Zyxiptxlvpiov  y ».  ro.  endroit  OÙ 
l’on  joue  à la  balle  ; jeu  de 


paume. 

2<pa«pi<rrrîî , 5.  o.  joueur  de  balle. 

Z^ocipcçix^; , qui  concerne 

le  jeu  de  balle  — habile  au  jeu 
de  balle,  li  <*paipiçixy}  (ti'xvvj), 
talent  de  jouer  à la  balle. 

Zyxtptçpx , «ç.  û.  endroit  où  l’on 
joue  à 1a  balle. 

i Zçat.mTY);  » »•  o.  sphérique  ; rond 
comme  une  boule.  . 

ZfoupÎTiç,  t£oç.  ri.  sorte  de  cyprès. 


Z'paipoaoyjç , to;.  o , y?,  qui  res- 
semble à une  sphère , à un 
globe.  R.  <x<patpa,  *T<?oç. 

Scpacpot toà; , adv.  en  forme  de 
spnèrc , de  globe. 

ZfatpopLocxév  i ©>  i jouer  a la  balle 
— combattre  avec  le  ceste.  R. 


z<patpotBottxlia , 5 , jouer  à la  balle. 

R.  itxxÇu. 

Sfxtpotrxtxlnçy  ».  ô.  joueur  de 
balle. 

2'f  atpoBToi/oj , a , faire  desghjbcs, 
des  sphères,  des  balles  — ar- 
rondir. 

lipxtpôa , Z y arrondir  en  forme 
de  balle  ; rouler  en  peloton— 
pass.  Arisl.  être  obtus;  n’avoir 
pas  de  pointe.  R.  <r<pa"pa. 

2<px(pay.x , aroç.  ré.  tout  ce  qui 
est  arrondi  ; mis  en  rond  ; 

5 lobe  ; pelote  ; partie  saillante 
es  muscles.  Tic  <npatpwp.arr« , 
les  parties  charnues , arrondies 
des  fesses. 

Zÿacpwryjp , yîpoç.  S.  COBITOÎC  qui 
sert  à attacher  la  chaussure  ; 
aiguillette — dans  les  Septante  , 
partie  ronde  d’un  chandelier. 
£<pocip<i)TO( , vi , , arrondi  comme 

une  balle , comme  une  boule 
— arrondi  par  le  bout  ; qui  se 
termine  en  houton. 

Ifxxth'xf  , ».  o.  qui  a le  sphacèle  , 
la  gangrène  , b carie. 

ZtpaxilfÇw  y fut.  (oa  , avoir  la  gan- 
grène— se  mortifier;  se  dessé- 
cher ; se  carier — se  consumer 
de  douleur. 

Zfaxc^cafAOç  , S , et  aipxxt\ oç  , ».  o. 
mortification  d’une  partie  da 


a <p  au  pot , p.xxouai. 

Zfuipofxxyja  , a;.  r>.  défi  à la  balle  ; 
partie  de  balle— combat  avec 
le  ceste. 


corps , terme  ordinaire  de  la 


gangrène  j gangrène  pour  les 
chairs  : carie  , pour  les  os  — 
dessèchement  îles  plantes  — 
fureur  — doigt  du  milieu  — 
sauge , plante. 

l<patxrUoç  , ».  b.  faisceau — fagot. 

2*a'K0Z  , «r.  b.  sauge  , plante. 

2yaxoç , ».  b.  herbe  ; foin. 

Ifxxlrtç  y ».  b.  assassin.  R.  «T <pxÇa. 

ItpxxTor  y ».  ré.  droit  qu’on  payoil 
pour  les  victimes  immolées. 

IfxxToç,  h , ,1*  y égorgé  ; immolé; 
massacré.  R.  oyxÇa. 

Zyxxlptx  y «Ç.  y>.  celle  qui  égorge  , 
qui  immole;  prêtresse. 

lyxxâSn; , toç.  ô , v.  qui  produit 
beaucoup  de  sauge.  R.  oyaxoç- 

2<pa).aÇ,  «xoç.  ô.  ronce , arbris- 
seau épineux. 

2<pabxc raayfut.  , piquer— irri- 

ter ; provoquer. 

ZyxXipovnxloç , ».  b y i5<  OÙ  il  est 
dangereux  de  nager. 

2<pa>tpôç  , à , *v  , qui  glisse  , tré- 
buche , chancelle  — glissant  ; 
inconstant  ; peu  sur  ; douteux  ; 
peu  stable;  trompeur;  infidèle 
2 tpaXtpo  v TtTxoç,  mur  qui  menace 
ruine — dangereux  ; nuisible. 

2 yx  À i pZÿ  y adv.  d une  manière 
glissante,  peu  sûre  — d’une 
manière  douteuse— avec  «s-* 
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constance  — dangereusement  ; 
avec  danger.  K.  o<pxU<». 

2«paivj>a: , iiifin.  aor.  2 pass.  de 
atpxWto. 

2<fz\îÇ<j>  .lier  ; attacher; garrotter. 
I^xXXsç , S.  o.  ceps,  entraves  où 
, l’on  niettoit  les  pieds  des  pri- 
sonniers • — bâillon. 

2$AAAQ  , fut.  aXw  , aoriste  i 
isfn).x,  parfait  toyaXxa,  aor.  2 
isyaioy  , supplanter;  donner 
le  croc,  en  jambe;  renverser  ; 
abattre  — séduire;  tromper; 
égarer  ; détourner  ; nuire  ; 
perdre  ; faire  périr.  -ZipxjXaç 
i-îfv  tyiv  -jroitv , Thuc.  n’ayant 
jamais  démérité  de  la  répu- 
blique— pass.  chanceler  ; glis- 
ser ; broncher  ; trébucher  — 
succomber— FAILLIR  ; se  trom- 
per. Z<faXX(tv  t TJ  ày votât , J'hue. 
faillir  par  ignorance.*  Z<p«X).uv 
yvwuv)  ou  yvdfj.tx , se  tromper 
dans  son  opinion.  Z^aXXciv  •/>»- 
patç,  A'en.  n’avoir  pas  l’usage 
* de  la  raison.  Zy>ccXXo>  xi  Ooô 
vivo  î,  Al  en.  recevoir  un  dom- 
mage , un  mauvais  traitement 
de  quelqu’un.  Tàt  toyaXp/va  p» , 
mes  fautes,  mes  erreurs. [Z<p«- 
).ttç,  qui  a été  trompé  dans  son 
attente  ; qui  a éprouve'  un  mal- 
heur. ZwctXciç  ri  itltico , Thuc. 
qui  à éprouvé  beaucoup  de  re- 
vers. T«  oçaXrvra,  les  mauvais 
succès.  K ci  y caxXrfiat  xt  , Plut. 
même  en  cas  de  revers. 

2<{xi).;jjx , axo;.  xo.  chute  ; faute  ; 
erreur;  méprise  — défaut  — 
délit  ; offense  — revers  ; perte  ; 
malheur  ; infortunes.R.  ayocXXw. 
2<pct)[xc«o  et  -c'a»  | S , tomber  en 
glissant;  faire  une  chute.  R. 
owâÀAto. 

Z^paXxv};,  ».  o.  celui  qui  supplante  ; 
trompeur. 

ïtpstvtov  , 8.  XO.  petit  lit  ; grabat. 
2<pa£at , i>i/i  aor.  a de  atpirito. 

2<pJtî , /?or.  pour  oy-ft.  5.  guêpe. 
Zfapzytu  , 2,  fut.  >5xû)  , faire  du 
bruit  avec  le  gosier — être  tendu 
gazouiller.  R.  orpapayoç. 
ZtptxpayiÇto , pousser  avec  bruit 
14>APAr02  et  auzpoiyroç,  n.  o.  bruit 
du  gosier  — le  gosier  même  — 
bruit  aigre  et  criard. 


Z<t>H 


2^5ç  , loti.  <3tp{ K( , acc.  plur.  d’n  , 
de  soi. 

Itpaxlo >,Jut.  \fù , égorger;  immo- 
ler — tuer  ; massacrer. 

-<p«  et  <Tfv} , nom.  et  acc.  duel  de 
ev,  et  <rei , Z)or.  pour  aùxèt  et 
pot  r avloy. 

faavoç , ^ , ov,  véhément  ; âpre  ; 
violent  ; dur  — vif;  prompt  ; 


empresse,  de  owcûôto,  se  hâter, 
ou  de  o’ÿ oxpc;. 

2<p«?ç , nom.  plur,  de  ov , ou  pour 
«vv°«  » ofûjv } Ion.  <7çio>v  et 

a<piv«y. 

Zipt/aç,  axo{.  xo.  escabelle  — banc 
de  tanneur  — boule  creuse.  II. 
cnpacXXw. 

ItptXux , axoç.  xo.  fleur  de  len 
tisqne  ou  d’yeuse. 

S'piyJap.vcvoç , i v>j , «vov  , d’crable 

— dur  ; ferme  ; solide. 
24ENAÀMNOZ  , «.  17.  érable,  a/Zre 

— sorte  de  chanvre. 

Ztpt/Jovxù} , à»  , yi/f.  -éso) , faire 

tourner  la  fronde  ; lancer  avec 
la  fronde  ; attaquer  à coups  de 
fronde.  R.  a<ptviôyri. 
ZSENAONIl,  >r;Ç.  r,.  fronde 
chaton  d’un  anneau — jarre- 
tière — bandes  à l’aide  des- 
quelles les  femmes  assujétis 
sent  leurs  souliers  — bourse  à 
mettre  de  l’argent. 

Z<pcv<?ovTryj"oy , ado.  comme  une 
fronde. 

Ztpcvlovnxixri  ( x/yv>5  ) , l’art  du 
frondeur. 

2<ptvdoviÇo>,/«t.  iou.  f^.  atftvS ovxw. 
Z^ivdovtxr);  et  atptvo ovtjttjç  , 8.  é. 
frondeur  ; qui  est  armé  de 
fronde  ; qui  lance  avec  une 
fronde. 

2<p(ydovoi(^Ÿ)ç  , ioç.  ô , >j.  qui  a la 
forme  d’une  fronde.  U.  eyiv- 

* 9 T*  * 

oovy)  , Odcç. 

2ftoç,  «,  0y , son,  sa,  sien, 
sienne. 

ZftpurÇjpoç  , Gen.  1 4,  l'ers.  a3, 

Z''” . oyvpwx^po;. 

; Â’o/.  et  t>or.  pour  otptîç. 
2<f>trtp(Ço> , s’approprier  ; prendre 
pour  soi  ; tirer  de  son  côté  ; 
s attribuer;  usurper;  se  rendre 
coupable  de  péculat.  Ziptxtpt- 
Çtiy  xoùç  itoXXovç , Naz.  mettre 
la  multitude  de  son  parti , 
dans  ses  intérêts  — gagner  ; 
attirer  à soi.  R.  o««xtpoç. 

Zycxfpnrpfcç , ».  5.  usurpation  — 
péculat. 

2<pi Xtptelrjç  , 5.  5.  qui  détourne 
à son  profit  le  bien  d’autrui 
ou  le  bien  public  ; concussion 
naire  — usurpateur. 

Zcp/xtpo; , tp*  , tpov , son  , sa  ; 
leur — 'qui  leur  est  propre. 
— pour • vp/xipoç , votre  , de  <rv , 
tu,  toi,  ou  de  3,  soi.  [Z^cxt- 
pov  , pécule. 

Ztpitov  , Ion.  pour  avxùy  , d’eux- 
mêuies , de  «vtéç. 
lyyjxuov , 8.  xo.  guêpier  ; alvéoles 
des  guêpes — essaim  de  guêpes 
—sorte  d’araignée  R.  w»r,xor  . 

6 en.  de  «xvéf. 
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de  gu^>c , 


2<pv)xi(0ç , lia,  ttov  , 
qui  y ressemble. 

Zçpt'cr  , -ô.  guêpe.  [ 2<pYîx:«  , a;. 

n.  essaim  de  guêpes, 
itprjxi  * , wv.  toc.  alvéoles  où  se 
tiennent  les  guêpes  — gâteau 
de  guêpes. 

Zcpyixioy  , 8.  xo'.  guêpier. 

Zfvxipxo; , 8.  i.  coin  ; bois  long  ci 
pointu. 

2<pyjxcffu.oç , S.  o.  son  de  flùle , qui 
ressemble  à un  bourdonne- 
ment. 

ZtfwxioxTt;  , «uj.  *).  guêpier  ; nid  de 
guêpes.  R.  o-f-nt 
ZiprixotiiX);,  t'o;,  ô,  17.  qui  res 
semble  aux  guêpes  ; qui  est  de 
l’espèce  des  guêpes, 

qui  se  termine  en  pointe  , 
comme  une  guêpe — qui  a le 
ventre  serré  ; qui  a peu  de 
ventre  — - agile  et  robuste  — 
subst.  pointe,  extrémité  d’un 
panache,  de  l’aigrette  d’un 
casque. 

Ztp»xoçi) , S,  fut.  uc r«  , rétrécir  ; 
amincir  en  forme  de  coin  — 
ceindre  ; serrer.  Qvpiot ; cv 
iatpr,xa>iuvat , Aristide , fenêtres 
qui  ferment  hien  — étayer  ; 
affermir;  rendre  solide. 
ZîpflxcîovK , io;.  ô,  17.  semblable  à 
la  guêpe  ; qui  va  en  s’étrécis- 
sant, et  se  termine  en  pointe 
— mince  ; grêle  ; effilé.  *lo  otp-n- 
xwoe; , la  maigreur.  R.  eryéÇ. 
Zpéxwuta  , axoî.  to.  tout  ce  qui  v* 
en  s’effilant,  en  s’étrécissant  , 
et  se  termine  en  pointe — cein- 
ture ; bande;  nœud;  lien  — 
tout  ce  qui  sert  à boucher  ; 
charpie:  tampon;  bondon  — 
cimier  d’un  casque. 

Z<p5xwy  , wvo$.  ô.  guêpier.  R.  aftâ, , 

»5X0ç. 

Z’fyjX*  , pour  tatfnXa.  [ Ztp&zt  , 
infin.  ocprjAaç , part . aor.  i de 
oipot'XXcu. 

ZcpvjXoç , >j , bv , qui  se  meut  aisé- 
ment ; mobile  — vif  ; agile  — 
oblique — épais.  R.  wpâXXo». 

Z$HN  , nvéç.  ô.  coin  pour  fendre 
— instrument  de  torture.  R 
otpiyft». 

Ztpyjvapcoy , u.  xo'.  ditnin.  petit 
coin. 

Zcpyjvivç , «i»ç.  S.  sorte  de  mulet, 
poisson  de  mer. 

ZyWoxoç  , ».  é.  petit  coin — séton 
— cône  , fig  de  gcom.  ' 

ZyTjvotiJyjç , toç.  o , 17.  cunéiforme  ; 
qui  a la  forme  d’un  coin  ; qui 
Se  termine  en  pointe.  U.  cnpriv , 

tt<?0Ç. 

ZcpTjvox/paXoç.  ô , >7.  Strab.  qui  a 
la  tète  ch  forme  de  guêpe.  R. 
'»wy . xtvaXn. 

«8 
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Spu  vow wy«v,  wyo$  • è.  dont  la  barbe 
sff  termine  en  pointe  , ou  se 
divise  en  deux  parties,  comme 
les  masques  des  vieillards  de 
comédie  — épith.  de  Mercure - 

H.  ofr,v  y 7rwyuv.  , • 

2y/;vàw>  üi  fut-  ùjwi  fendre , st-- 
parer  avec  un  coin  • — ■ bouclier 
avec  un  bondon  — obstruer— 
presser;  serrer — farcir 
ner  la  question  ; mettre  à la 
torture.  Xpvïw  l»<ptîvwu.fvoi,  en 
rirhi  de  clous  d’or.  n.  cf^v- 
Z^vwjmc,  «toj.  xi.  cimier;  haut 
du  casque.  ^ 

Iv^vuvif  t *o»ç.  û-  action  de  c 
ser,  d’enfoncer  le  coin  — dé- 
chirement opéré  par  le  coin 
— action  de  boucher,  de  met- 
tre un  bouchon — obstruction, 
maladie. 

Z*»  S,  yjxo«,  b.  guêpe,  frelon.  R 
cfiyyu. 

JtHTTIOI , d'une  tribu  attique 
noinméç  S'fnrroç  — aigre  ; pi- 
quaut;  qui  a de  la  pointe. 

Z<f\  fit  cf l*  pour  o<f ia  et  pour 
kÙtoTj.  % 

liiiyxvàî  , a^tyysoô;,  propre  a ser 
rer,  à presseï — belliqueux 
2Ÿir/i*,«^parcimonie;épargne 
X'piyyéwouç  , oàoç.  b » Jj*  ■—  xiivvs  y 
lit  à pieds  de  Sphinx. 
I*irra,/itf.  $w,  aor-  I tcfiy^x . 


2$P 

ZtfOAPOS,  pft,  pôv.  véhément; 
violent;  impétueux — vif;  alerte 
— opiniâtre. 


2<ï>Y 

ïcppaytsriis , ».  i. celui  scelle. 
î«pcayiaTixàj,  »),  •*,  qui  coucerne 
le  sceau  , le  cachet. 


— — UUIllItlU  , 

IŸo<îporv)ç,  vitoç.  ii-  véhémence  ; I 2?pn/i«>  Ion.  pour  cfpxyic,. 
colère;  violence;  impétuosité  I 2<ppiat,  menaces  — colère. 

— vivacité.  > I 2cppcy«vàî , ri»  ôv,  plein  ; gonfle 

rnnrî r#  ffïfl  Vlftlpflt  . I fl/M-ucnn!  — ftlff  • TA- 


IfoSsvvu  , rendre  fort,  violent, 
vénément — neut-  devenir  fort, 
violent,  plus  vif.  R.  cf oSpi^-^ 

ZftSpùi,  adv.  avec  force,  véhé- 
mence; fortement. 

lyovôûit),  tjç.  v».  racine  semblable 
a l’arbrisseau  qui  produit  le 
laser — insecte  de  l’espèce  des 
cloportes.  R.  awônèvloç. 

Jpovculiov  pour  «aovJiiiic** , fu- 
seau — plante. 

Ipoviulcoî  pour  «»o»5vi»o«,  ver- 
tèbre. 

Xçov«îvAo3ivvitoç , «•  i,  il-  tourné, 
tordu  au  fuseau.  R.  ôiviu. 

Xoovôvloaavrts , «wç.  o,  vi.  devin, 

r ? - . J» 


— mûr — florissant — fort  ; ro- 
buste ; plein  de  santé  et  de 
vigueur. 

ZfcPirA'ft  , 5, fut.  jeu,  être  gon- 
flé, plein  de  lait,  en  parlant 
des  mamelles  — être  plein  de 
force  et  de  santé  — être  en 
pleine  végétation , en  parlant 
des  plantes — s’enfler  ; s’enor- 
gueillir — se  complaire  dans 
Pusage  , dans  la  jouissance 
d’une  chose — bondir;  folâtrer, 
comme  les  troupeaux . R.  so«p- 
yàw. 

Xypiy »£y)( , toç.  b,  û*  plein  de 
suc. 


qui  prédit  d’après  l’inspection  I ZyvypotTwtfTjî , «6ç.  r . <r<pvypw 8m. 
des  vertèbres  au  corps  humain.  I Zfv/fii),  îî{.  û-  pouls  déréglé. 


R.  aepovÔvioç,  /xàvTtç. 


»«•  ïy.»— i» i — - < i £fvy)uxt(i  ^i  > ii,  qui  a la  vertu 
2fôvSvioç,  ».  b-  vertèbre , épine  1 d’élever,  de  faire  battre  le 
du  dos— jeton  de  cuivre  qu’on  l pouls. 

remettoit  aux  juges  pour  aller  1 Zfuypàç , i-  b.  pouls  ; pulsation 
aux  voix — fuseau — tour  de  l'ai- 1 ' des  veines,  des  artères — trem- 
guillon  du  scorpion  — embol- 1 élément  de  terre, 
teraent  des  os. 

2<pôç , J»,  ôv , pour  cf  éoç , i* , iov , 
son , sa  ,-rSes,  leur,  de  o5  , de 
soi. 


SîWinifc  «Ijf-'  - rt-  ccUe.,  chau.» 

1 de  bague— grotte  des  nymphes 

d ~ * * ’ J ! 


ser;  contraindre. 

2f,yxri)p  , *p#«.  ô-  celui  qui  serre 
— SPlilNCTKa,  muscle  en  forme 
d’anneau,  qui  sert  à resserrer 
les  passages  naturels  — anus  — 
sorte  d habit  serré. 

JJ<p»yxToç  , ti , èv,  serré  ; resserré. 
2?iyS,  n*>t-  ii-  Sphinx,  monstre 
labuleux  qui  embarrassoit  les 
voyageurs  par  ses  questions 
énigmatiques  — qui  parle  par 
énigmes — femme  débauchée 
2ŸiyÇoci , inf.  aor . i de  cflyyu- 
SspiyStç,  *»ç.  J»,  action  de  serrer; 


2<puyu.w0ïjç  , toç.  b , >).  semblable 
au  pouls;  qui  bat  comme  le 
pouls.  R.  vfpvy fiât,  iTooç. 

Zipwyfiwiwî,  adv.  comme  dans  le 
battement  du  pouls — avec  une 
sorte  de  palpitation. 


du  Cythéron  qui  y rendoient  ^fvSût , fort;  dur;  robuste.  R. 

des  oracles.  R.  aypxyiç-  j ff»V( 5t'w. 

. » ~ ni  I 7 


ZyaaytôovvzapyozopîiTat  , 

nommes  efteminés , tout  occu- 

fiés  de  leur  chevelure , de 
eurs  ongles  et  de  leurs  an- 
neaux, mot  composé  de  cf p«- 
yîç,  owÇ , îpyov  et  xopu , dans 
Aristoph.  ' # 

Zypayiôoyvâséxiov , u-  rb-  ecnn  ; 
étui  pour  serrer  les  pierre- 
ries, les  bagues;  chaton  de  la 
bague.  R.  tpûlaÇ. 


cf  vôt'u- 

I*Ÿza,  Dor.  ~c9u,  fut.  feu , 
tressaillir  ; battre  ; s’élever 
comme  le  pouls  — palpiter  — 
désirer  ardemment. 

2?vÇtS,  «o battement  du  pouls 

— palpitation  du  cœur. 

Z*fPA  , «ç.  v-  marteau;  maillet 

— poisson  de  mer , le  même 
que  crçpûpamia , aç-  û*  poisson 
que  Pline  nomme  sudes. 


3K5Æi,SS£lSÏÏ  sM* . U.  »•  p* *•  wj;  “Ptvre 


Zfiin,  -ne-  j-  (xopài>)  > corde  a 
boyau. 

2;uxw , S,  bourdonner. 

Xp.v,  duel  ou  dat.  plur-  pour 
cflct,  deu,  de  soi. 
yyo'  pour  cvxbyyoç. 
î fooi'/b;  /tour  xcfôStXoç  ' 

Ifiàfix  , adv.  avec  véhémence  ; 
fortement  ; vivement  ; violem- 
ment — surtout  ; principale- 
ment—bien;  beaucoup;  très- 
fort;  lout-à-feit — avec  excès. 
IfbSyxyt,  Plat  répons e affirma- 
tive , oui . certes.  Syoôpa  >tyo- 
fuvoc  , Plat,  ce  qui  sc  dit  géné- 
ralement; bruit  général.  6 oy<J- 
ifxt  t homme  véhément. 


sceau 

Zfpcr/iïU,  Por.  —la Su  , fut.  leu  , 
cacheter  ; sceller;  apposer  un 
sceau— Écriture  Sainte,  con- 
firmer — abolir. 

ZtPAriZ,  *i#ç  ou  îê«ç.  û.  sceau; 
cachet  ; anneau  dont  on  se 
sert  pour  racheter;  empreinte 
du  sceau,  du  cachet — Lucien, 
baudrier  — terre  sigillée  de 
Lemnos. 

Ztppxyi'pxx , oito(<  tÆ.  empreinte, 
marque  du  cachet , du  sceau. 
Zçpayi?rnp,np«>.  b.  celui  qui  signe, 
qui  scelle  — sceau,  cachet. 
3typ*y»roîpi«i»,  r b.  sceau,  ca- 

chet. U.  cfpayiÇu- 


ou  de  brebis,  pour  ctcvpxi’ 

ZfUfmXurlu , battre  avec  le  mar- 
teau. 

Zyvpiiixtoç,  *>  o,  *j.  battu  a coups 
de  marteau;  qui  n’a  pas  été 
fondu  ni  coulé — de  fer— dur  ; 
solide;  compacte.  ZpvpvjJoroî 
fdlx  , Mut.  solide  amitié  — 
épith.  de  la  Nécessité  dans 
Pindare.  R.  epvpa , «Aavvw. 

Zjjvpépar*,  Hcsych.  ferremens  ; 
outils  de  fer. 

Zipüpto* , u-  x o-  marteau;  maillet 
— cheville  du  pied. 

Sipvpîrtç,  iéoç.  ÿ|.  nui  concerne  le 
marteau  ou  la  cheville  du  pied, 
R.  «<pvpa  OU  cf»?**' 
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IfVftmèesaiê'i , «.  to.  marteau,  n. 
<npvj>*  , xOtjIo». 

2<pvp Dxotsi'a» , w , travailler  avec  le 
marteau.  M.  K. 

ZtpyjpoxO’mux  , aç.  ê.  travail  d un 
artisan  qui  fait  usage  du  mar- 
, teau , d’un  forgeron. 

2<pvpoxowoç , u.  b , v.  artisan  qui 
emploie  le  marteau;  forgeron. 
R.  cnpîçKX,  îriiooç. 

Zyvobx,  2.  X L cheville  du  pied  ; 
plante  du  pied  ; le  pied  lui- 
même  — pied  d’une  moniagne. 

ZtpvpovjcrriGixjvpa , celle  qui  brûle 
les  pieds , la  goutte , de  «piO» 
et  ae  xtvp. 

2<pvpooj . S , couvrir  d’une  chaus— 
sure  la  cneville  du  pied — atta- 
cher ses  souliers  avec  une 
courroie. 

2<pvpwcr«ç , tt>{.  vy.  labourage  avec 
la  houe  ; action  de  biner. 

ZfVpérrfy  (ùtsro<îïjf*otTOî) , ripoi-  o. 

courroie  de  la  chaussure. 

Ztpvpa t!»ç , ê , fcv  , battu  avec  le 
marteau. 

ïcpüarJû» , Dor.  pour  a’piÇu. 

Z <pù  , nom.  et  acc.  duel  de  ai. 
pour  oyl.  y.  cyl. 

hfSîi  y nom.  aCc . et  c<p<3îv  , ge'n. 
dat.  duel  de  <jv,  vous-même. 

2<p<wh» , eux-mèmes , ge'n.  duel 
de  u y de  soi. 

2<pW('rrpoç,  épa , tpov,  SOH  , sa , 
de  * y soi.  Quelquefois  ton , ta , 
vêtro,  de  «j<pwï. 

2x<x^avo) , rayons , gâteaux  de 
miel — jeunes  abeilles. 

2^*<îtÇw.  y.  a^aXiÇw. 

ZXAAQN  , ovoç.  -b.  animal  sans 

Sied*  et  sans  ailes — coup  de 
e'  — alvéoles  des  abeilles  — 
jeunes  abeilles.  [ Ix^1»*»  * gâ- 
teaux; rayons  de  miel 
IxaÇo&y/ut.  woa y délier;  lâcher, 
abolir  un  usage  , une 
coutume  — cesser  ; abandon- 
ner ; renoncer  à — retirer  ; ra- 
mener—supprimer  — arrêter 
—empêcher — scarifier;  ouvrir 
b veine  ; couper  avec  le  bistouri 
— abaisser;  abattre  — délier  ; 
jeter  dehors — foire  un  traité. 
R.  a^ao). 

y S y tendre  des  filets  , 
des  panneaux,  les  soutenir  sur 
' des  pieux. 

*SXcâc£«pMt , octoç.  to.  pieu , per- 
che , fourche  pour  tendre  des 
filets. 

2x«^lÇ«  » <rx«Æ«Ç«f  allaiter. 

XX AAI 2,  (So;.  k pieu,  peiche  , 
fourche  propre  à soutenir  des 
filets. 

2x«foatç , £ol.  pour  oxxoaç  «vtoç, 
part . aor.  i de  »xî£*>. 
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£X«<roccrr# , op\.  aor.  x pass.  de 
ex*?**» 

Zx«»‘î>  *«?•  û.  scarification;  ou- 
verture foite  avec  le  Scalpel. 

2xa<pipfi*  y aç.  v).  poulie  ; moufle  ; 
machine  qui  sert  à détendra 
un  ressort  — corde  tendue  à 
l’entrée  de  la  carrière  , et  qni 
servoit  de  barrière. 

Zxacépiov  * *•  poignard  ; lan- 
cette ; bistouri  — partie  d’un 
vaisseau — port  ; havre. 

IXAIû  , ü , fut.  âav  , scarifier  ; 
couper  avec  le  scalpel — lâcher; 
détendre  — omettre;  négliger 
— abaisser;  abattre  — trans- 
porter—re'priraer  ; contenir. 

Sx*  > imper,  aor.  a de  cx« , aor.  a 
r^xov. 

Zxtoâpiov  f ».  to.  billet— tablette  ; 
mémoire. 

2x*<îfl , nç.  û.  tablettes;  agenda, 
de  ox£^ov  011  de 

Sx*dviv,  adv.  pas  à pas;  lentement  ; 
d’un  pas  grave— près;  presque. 
Il  *x«j  , ox«<îov. 

2x*^««,  aç,  Ion.  -êlrt , v»ç.  i.  na- 
vire construit  à la  hâte.  R. 

Zx*o<dÇ<j  y fut.  oc os» , faire  sur-le- 
champ  , à la  hâte — agir  préci- 
pitamment. sans  réflexion— 
ébaucher;  foire  grossièrement 
— improviser.  R.  ax«5ov. 

2^ccîcà*< , aJoç.  û.  orcanète , plante 
qui  sert  à teindre. 

2x*Sî<xapAy  «tc{.  to»  ouvrage  foit 
à la  hâte  ; ébauche  ; croquis. 
M.  R. 

Zxc<?!a?txM;,  adv.  négligemment; 
par  manière  d’acquit. 

ZxfJûiv  , adv.  de  près.  H oxfdioç. 

Zxt^iov  , ».  xi.  billet  ; papier  ; 
mémoire  ; tablette  — ouvrage 
fait  à la  hâte  ; discours  impro- 
visé — ébauche  — arme  pour 
combattre  de  près. 

2x»^ioç , fa,  iov,  foit  à la  hâte, 
sur-le-champ — grossier  ; sim- 
ple; ébauché;  peu  travaillé — 
proche.  R.  cxtUv. 

ZyiSlaç , adv.  sur-le-champ;  sans 
préparation. 

2 x«^oy(>a<pia , aç.  v.  dessin  ; trace* 

2x«  , adv.  près  ; de  près. 

2XEAO 'S  y adv.  près;  de  près- 
presque  ; à peu  près  ; environ 
— peut-être. 

ÎXtJovpybç,  3.  b.  constructeur  de 
vaisseaux. 

Zx*  Jp'°«  > patient  ; laborieux. 

2x*0«lç  y « toa , 1* , part.  aor.  i pass. 
dejx » y parf.  farx**** 

2x»6ff*»v  y T) or.  pour  ox^ttx  , 
avoir , in  f.  prés  de  oyjfàta. 

Zv«0»,  de  pour  fyw  , avoir  ; 
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tenir  , reprimer  ; contenir  ; 
arrêter;  tempérer;  s’abstenir. 
Zx<>&tç,  «v.  «I  longues  tranches 
ou  aiguillettes  de  chair — chairs 
des  lianes.  R.  «rxéioç. 
ïxip-n , Dor.  pour  <rx*'*  » 
aor.  a de  ?xM  > ^arX0V’ 

Zxfo , Ion.  pour  axi  y impér.  aor.  i 
moy.  de  fy»- 

Sxipaç,  «•  ô.  rivage,  d*où  a x*p«  , 
adv.  pour  iytfâç , de  suite  ; par 
ordre  ; près  ; proche. 

Zxlç  , arrête  ; n’avance  pas  , 
impér.  c \or.  a de  axfyit , aor.  a 

fjXov,  axlç , oWOo).  R.  «x®** 

S/tçiç  , c«ç.  y,  habitude;  constitu- 
tion; manière  d’être  du  corps; 
état  de  maigreur  ou  d’embon 

fioint;  disposition— mise;  coif- 
ure  ; parure — action  de  rete- 
nir— relation  ; rapport  ; con- 
venance — bienveillance  ; dis- 
position favorable.  R.  axio. 
2x‘~a7oç  5 ula , a7o*  , qui  doit  êtro 
retenu. 

ïxrnipiov , ».  xi.  ce  qui  sert  à 
retenir , à arrêter— médecine , 
calmant. 

2x*v>îptoç , ta  f iov , propre  à rete 
uir , à calmer. 

Sgc-rixV; , è , ov , qui  a la  vertu  de 
retenir  , de  calmer  — relatif; 
qui  a du  rapport  , de  la  con- 
venance — bienveillance  ; dis- 
position favorable. 

Sxtf.xüSç , adv.  relativement  — en 
vertu  d’un  rapport  , d’une 
convenance  — avec  affection. 

R.  arx10** 

Zx«v3tia£o>  » SC  plaindre  ; se  la- 
menter; s’exnaler  en  plaintes 
amères  ; déplorer  son  sort  ; 
chercher  à exciter  la  compas-  !> 
siou.  R.  irxfviioç* 

2x*vliaaaoç , 5.  ô.  plaintes  tou- 
chantes , lamentations  dis- 
cours propre  à émouvoir,  à 
toucher  de  compassion.  M.  R. 
ZxtvXiaçtxfcç , ■)> , bv,  qui  convient 
à la  plainte,  aux  lamentations  ; 
plaintif;  lamentable;  jonchant; 
propre  à exciter  la  pitié. 
ZXIsTAIOZ , la , iov , maîhenreux  ; 
infortuné;  misérable  ; digne 
de  pitié — âpre  ; dor  ; intrai- 
table— prompt;  hardi  ; entre- 
prenant ; déterminé  — mé- 
chant ; cruel  ; scélérat  — fâ- 
cheux ; incommode  ; indigne  , 
de  et  raloç , qui  souffre 

la  misère , ou  de  o%t Me» , em- 
pêcher. 

IXtxXluçy  adv.  malheureusement; 
misérablement  — mécham- 
ment: cruellement;  indigne- 
ment. 

mia , de  ix* , avoir;  tenir.  Z*n» 
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X*P*v  TM  0*5,  Isocr rendre 

Îrice  a Dieu.  ZXé»tf  *x«l 5;, 
Mw.  tout  ira  bien.  [ Z**»  * 
s'emparer.  Zx«**  tti»  ^aaihinv  , 
lierait,  s'emparer  du  trêne. 
[ Zx«m  , souÛnr  ; soutenir.  2vt?v 
pivot  hfovroç  . Jet.  soutenir  I at- 
taque d'un  lion.  [Zx*»>  rete- 
nir ; arrêter.  Où  xolw»  ojçnam 
pcvov  t Eurip . je  ne  tous  tien- 
rai  pas  long-temps.  ïy»î™  901 
iÇuv ou , je  vous  empêcherai  de 
sortir.  [ Zx/« , aborder.  V. 

nwi» 

2X3pa , avoç.  «.  forme  ; figure  ; 
manière  d'être — air  du  visage  ; ! 
tournure — forme  extérieure — | 
habillement  ; parure  ; toilette  j 
— état;  condition;  rang;  dt—  ; 
gnité  — apparence  ; prétexte  ; 
couleur — ras;  espèce  , chez  les 
jurisconsultes  — danse  ; geste 
théâtral  — figure  de  pensée  , 
chez  les  rhéteurs — figure  de 
géométrie. 

lXY)fxotr(Çtà , former;  figurer  — 
feindre  ; simuler  ; déguiser  — 
controuver  — orner  ; parer  — 
gesticuler.  [ Zx^uartÇoaai , moy. 
prendre  un  extérieur,  un 
maintien , une  certaine  ma- 
nière d’èlre. 

Xxr.p'iriov  , ».  ré.  dim.  danse  mêlée 
de  pauses  , de  pas  et  de  sauts, 
comme  la  sarabande. 

Zx*!.u*Tt7|£  » «wç.  é.  situation  ; ma- 
nière d’être — action  de  former, 
de  dresser  à telle  ou  telle  ma- 
nière d’être. 

Z^tîixaTiff/Ao; , S.  i.  manière  d'être  ; 
figure  ; configuration — parure  ; 
ornement — style  figuré — foste  ; 
affectation  — masque  ; dégui- 
sement— couleur  ; prétexte. 
Ixnpa-zoypaftw  , S , dessiner  les 
figures.  H.  axfy1*  » yp*qp«- 
ZxapatoOdm , *iç.  h-  magasin , col- 
lection de  dessins,  de  figures, 
a a^upety  2iixn. 

2 xn  par  0x3  ou  y , »,  foutu,  où  poct  , 
figurer  ; former  ; dresser  — se 
composer;  prendre  un  air, 
un  maintien  ; composer  son 
air,  son  langage —apprendre,  à 
gesticuler;  apprendre  les  pas, 
les  figures  d'une  danse. 
ZxnpocTotvotfflt , aç.  ê.  action  de 
composer  son  air,  son  main- 
tien— d'apprendre  les  gestes, 
les  pas,  les  figures  d’une  danse. 
R.  ax/ïp-x , reoiita. 

Zvécriiv , ayriataOai  , infin . fut.  l 
act . et  pas  s.  de  fx*. 

>x9n()  ««K.  u.  manière  d’être  ; 
situation  — rapport  ; conve- 
nance— manière  d’être  affecté 
è l'égard  d'une  chose  ; désir — 
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goût  ; bienveillance — action  de 
retenir. 

2/yirr.pia , i.  ancre  de  vaisseau. 
H.  axin , retenir. 

Xxnfaxq&v  , adv.  en  forme  de 
copeaux  ; par  éclats  ; par  mor- 
ceaux. 

Z;çt  Jaxddqç  , i«ç.  i , q.  divisé  , 
coupe'  en  e'clats , en  morceaux. 

Zxd.vlmif  j elof.  i , f qui  a les 
pieds  divisés,  fourchus , comme 
les  oiseaux. 

Zx‘J*€  i «x.ç.  «.  fragment  ; éclat  ; 
copeau.  R.  ayfÇu. 

Zgfdq  , qj.  q.  éclat  de  bois  ; co- 

P^au- 

Zx“fè(>  déchiré;  en  lambeaux. 

Z*(' îi.v , ».  ri.  copeau  ; rognure  ; 
éclat  de  bois. 

Zgfd.ç,  toç.  ri.  y.  a^iaa^. 

2y‘t< »«x«5 , » , q.  qui  a ( l’ongle  ) 

le  pied  fendu  , fourchu  , de 

ox‘im  et  i,uf' 

ÏXfÇ«  0,1  «rjçfÇv» » «•  é.  fente , cre- 
vasse ; lézarde — éclat  de  bois 
coupé  pour  les  sacrifices  ou 
pour  l'usage  de  la  cuisine  — 
cheville — flèche.  R.  avi'Çu. 

Ix‘Ç'«ç-  i-  mince  ; élancé. 

ZxtÇowoiU  , aç.  q.  division 
des  pieds  en  forme  de  doigts. 

2X‘i^mev(  , oiof.  i , q.  V.  a^ida- 
simvf. 

Zxi?ét»7ip.ç  , ».  i,  q.  qui  a les 
ailes  fendues  , divisées  ; de 

•nli  pis. 

ZXIZft  , Dor.  -i jut.  fo«  , 
par/',  taxera  , fendre  ; couper  ; 
scier;  trancher;  disséquer; 
diviser.  ZgfÇtiv  fiîla , Xen.  cou- 
perdu  bois.  ZjffÇ itv  i|goriS,  Plat. 
diviser  en  six  parties. 

2X ivdalpiç,  i.  i.  fragment  ; éclat  ; 
copeau  ; fétu— minutie — mi- 
nutieux— vélilleur — flur.  pe- 
tites tablettes. 

ZXivdvléu  , couper  en  morceaux 
plus  longs  que  larges. 

Zxoévlq.iç  , i«ç.  q.  action  de  di- 
viser en  copeaux , en  ais , en 
plancher 

Z^nékm , v.  ri.  huile  de  len- 
tisque;  mastic,  de  exr>°(  > 
IX  aie».  . 

Zxivi'Çouai , se  servir  de  cure- 
dents  de  lentisque,  ou  mâcher 
de  la  squille  pour  se  blanchir 
les  dents. 

Zxfxvoç  , fvq , iv ov , de  lentisque. 

ïX‘*‘Ct  *j®ç-  é.  haie  de  lentisque 
— rpith.  de  yénut  ; de  a pçïv.ç  , 
squille  , plante  aphrodisiaque. 

Zx:*®*‘V*lûç,  ,.  o , q.  qui  a la  tète 
oblongue,  comme  la  squille, 
plante  ; sobriquet  de  Pendis. 
R.  uipaXi. 

XvX , ».  i.  lentisque , arbre  — 
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squille  ou  ognoa  marin,  plante 

bulbeuse.  R.  ax tÇ**. 

Zx»oTpwc7y)ç  , a , ou  <7X‘*0Tpi£  , 
£7 0;.  b.  qui  mâche  du  len- 
tisque ou  de  la  squille,  pour  se 
blanchir  les  dents  — nomme 
mou  , efféminé.  R.  9X7v*c9 
rpZyv. 

Zx«»«*fr);,  te;,  ô,  i,  qui  ressemble 
au  lentisque  ; qui  est  de  l’ea- 
pèce  des  Ientisques.  R.  vx~v°C; 
iTioç. 

ZXi?9ifvat , inf.  aor.  1 pass . de 
»X‘Ç«- 

Zx^vt; , m*(.  h-  fente  ; coupure  ; 
section  ; division  — provin  ; re- 
jeton. 

Zxicrpa,  octoç.  ro.  action  de  fen- 
dre ; fente — solution  de  conti- 
• nuité  — scission;  schisme; 
division  ; dissension. 

ZX‘vpotT(x^{  , u , bv,  qui  a la  force 
de  fendre  , de  couper , de  di- 
viser — SCHISMATIQUE;  qui 
a'est  séparé  de  l'Eglise.  II. 
aX«>. 

Jxtapn,  h.  fente;  crevasse; 
coupure  ; division. 

ZX'Çal  i «*■  «i-  chaussure  de  luxe  , 

Îfue  nos  pères  appelaient  sou- 
iers  découpés  et  déchiquetés. 
2Xf<rov , S.  ré.  lait  dont  on  a été 
la  partie  séreuse;  petit-lait. 
Zxtç^Ci  î.  ù.  robe  de  femme, 
fendue  sur  les  épaules. 

Zx<ç^ç,  ov,  fendu;  coupé 
— gravé  ; ciselé  ; sculpté  — qui 
peut  se  fendre . se  couper. 
Zy<çO{  K6o{  , seniste  ; pierre 
senistruse.  R.  <rX^M- 
ZXofaTo , Ion.  pour  ax°*VT0  > 
per ».  plur.  opt»  aor.  a moy.  de 
, aor.  a trx ov. 

ZXofnv , jitt.  pour  vx0^1  f °P^ 
aor.  a du  mime  verbe. 

Zxoïviât , aç.  17.  plant  de  jonc  ; 

corde  de  jonc  ; cordage  ; cable. 
Zxoïvi'Çw,  arpenter;  mesurer  au 
cordeau;  aiviser  un  champ, 
ZxofvtxXoç , u.  0.  y.  oyotytwv. 
2x<>(vivoç  , fvn  , «vov , de  jonc; 
£iît  ou  tissu  de  jonc  — foible — 
élancé  comme  un  jonc. 

Zxotvfov  , ».  ri.  petite  corde  de 
jonc.  R.  axoFvoç. 

Zxoïvtoçpotpoç.  o . vt.  cordier  ; fai- 
seur de  corde  — qui  tire  de 
l'eau  d’un  puits,  â l’aide  d’une 
corde.  R.  ço/fto  , oxo7v°î- 
Zxotvioav^olcvç , iotç.  b.  matelot 
dont  la  fonction  étoit  de  rou- 
ler les  câbles  — cordier.  R. 
ovpGoloç , de  avpGlXl*. 

ZX0(vt9oa  , aroç.  ri.  partie  de 
champ  mesurée  au  cordeau. 

iviapoç , ».  o.  arpentage — por- 
tion de  terre  arpentée— extra- 
p ade  , sorte  de  supplice. 


Dgle 


2X0 

Zxaivfriic  > *•  ®*  ”7nç-  h de  jonc  ; 
£iit  de  jonc. 

Z^oivud»  , ovoç.  o.  sorte  d’oiseau. 

2j(0!voÇat/o> , S , marcher  sur  une 
corde  tendue. 

2j(oi*oSa-n!ç,  ».  ô.  qui  marche  sur 
une  corde  tendue  ; danseur  de 
corde  , de  aj(o7»o;  et  fixivat. 

Zx°,Ÿ6£atT*®>  «ç.  *!•  l’action  de  niar- 
cher  sur  la  corde. 

S^oivoffaTixÀ,  55s*  û.  sous- eut.  Wjpn, 

* l’art  de  danser  sur  la  corde. 

Z^otvo^copio;  , ».  c.  lien , attache 
de  jonc. 

2X°(vo£ctq;  » ».  & , »}.  attaché;  lié  , 
de  otes. 

2j(0[»o<îpojifa,  «ç.  17.  axotvoôfojxoç  , 
8.  ô.  o^otvoSoti'a. 

Z^otvévlcxleç.  à , ij.  tissu  de  jonc. 
K.  cx®~»®Ç  7 

Zxoïvouyioxexbç  > ®y , qui  con- 
cerne les  cordes , les  nattes. 

S^otyo‘D>loxo$.  ô,  cordier;  qui 
fait  des  cordes  de  jonc—'  qui 
fait  des  nattes.  R.  «Xtxw. 

Z^oiyowwiyjj , h.  S.  marchand  de 
cordes , de  cordages.  R.  kwX/o  , 

' a^oTyoç. 

2X01N02,  v.  S.  jonc;  corde  de 
jonc  — natte,  de  ogriV,  lier; 
attacher — schoenk,  mesure  de 
60  stades  chez  les  Perses ; de 
axt*  t contenir.  Zx<>“»oç  y itj/it— 
Tptxbç , arpent  de  terre. 

2x®‘»o<rpo«poç , 8.  ô.  qui  tord  des 
joncs;  qui  fait  des  cordages, 
de  axoTyoç  et  çpltpe». 

2xotvo<jup.Soicvç , Itoç.  I.  y.  crx®»~ 
vo<yvpÇoloç. 

2xotyor»ycw,  S,  tendre;  ctendre; 
allonger.  Zxocvoti«Îv  iapa- rx , 
faire  des  poëmes  prolixes. 

Zx®<vot*v}>ç  1 l°i-  ® » tendu,  al- 1 
longé  comme  une  corde  ; droit; 
long , de  (jx0"x°Ç  et  rcfvo». 

Zx^iyoTtvwç  , adv.  comme  une  , 
corde  tendue— d’une  manière 
droite  — longuement. 

ÏX01*0*0™*  » «ç.  û.  longueur;  pro- 
longement. 

2xotv®Toyoç.  ô , y.  tissu  de  cordes 
de  jong  — long;  étendu. 

ZX°‘y*îy  Sytoç.  ô.  lieu  où  croit  le 
jonc. 

2x®ivo<pi5lfvda , etç.  -f).  jeu  des  Grecs  : 
qni  répondoit  au  jeu  du  mou- 
choir ou  du  traine-halai. 

2x<><yo?opo;.  0 , r>.  qui  porte  une 
cordc.  R.  ®x°”yoç  7 yrp«. 

ZxotvoxxXtyoç.  ô , ÿj.  qui  a un  frein 
de  jonc  , de  et  ax°~voî* 

Xyoïvti^riç , toç.  o , ÿ>.  de  jonc;  de 
la  uature  du  jonc  — mince 
comme  le  jonc  ; élancé  ; foible. 
R.  «x°‘voî  » *‘<î®s* 

Zx®*«Ç«»7  J'ut.  oîa®>  , avoir  du  loi- 
sir ; se  reposer  ; voûter  le  re  - 
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pOS.  Mrj  »X°'*yîtv  vwo  yro)tuû>y, 

Plat,  être  occupé  par  les 
guerres.  Zx°i*î!’ci  <ptvyt tv,  Xe'n . 
l’ai  le  loisir  de  prendre  la 
fuite.  [ 2x°i*Ç*«v  , s’adonner  ; 
vaquer  à l’étude;  s’appliquer 
à.  2xo).aÇttv  TOt*C  û^ov«?ç , se 
livrer  au  plaisir.  ZxolctÇttv 
ffoiç.  Chtys.  se  livrer  au  jeu 
de  hasard.  ZyoXtxÇrtv  çoxrtîa , 
suivre  la  profession  militaire, 
niarwvi  tayé\xxtY , Ath.  il  fré- 
quenta l’école  de  Platon.  Zx®- 
r*  ttxvtcc  vov  |3»ov  lit  -npoatv- 
X<*~i>  Chrjrs.  passer  sa  vie  en 
prières.  [ZxoiaÇtiv  , être  vide  , 
vacant.  ZxoïâÇovoa  fxxlvxna  , 
église  vacante,  sans  pasteur. 

Zxo^îooç  , asa , aîoy . oisif;  qu' 
n’a  rien  à faire  — lent;  tardif; 
paresseux.  [ ZxoicitTtpo; , com- 
par . , <rx<>  Wraroç , superl . pour 
-atOTtpoç  et  -«(éraroç.  R.  <yxo^>ï« 

2x®^««^vrjç,  yjtoç.  v).  loisir;  calme; 
repos — lenteur;  paresse;  non- 
chalance. 

Zxo^auüç  , adv.  de  ox°^*~®î  7 h loi- 
sir ; lentement  ; peu  à peu  ; 
insensiblement 

Zx® ï«oxf,“  » «,  être  chef  d’une 
école. 

2x®i«pxyiÇ7  *•  ®.  chef  d’une  école. 
[2x<>i*px«‘*  ol.  professeurs.  R. 
<TX°i^  7 «PXW> 

ZxoXaçvîpcoy  , ».  ré.  lieu  de  repos 

— école  — cabinet  d’homme 
d’études. 

2x<>À«<r»>îy  ».  ô.  oisif;  livré  aù  re- 
pos. 2xoi«c*iî  /3«®ç  7 dans  Plut. 
vie  oisive.  [ 2x®àaçriç , disciple. 

2x°Xocç(xl>ç , v , bvt  qui  a coutume 
d’être  oisif;  qui  aime  le  repos. 
To  dxolaçixoy  , le  repos  ; le 
loisir,  [ixoia^cxfcç , qui  est  en 
paix  — studieux;  appliqué  — 
scholastique  — attaché  ; dé- 
voué. 

Zx®^(?oy  , v.  ré.  école  ; académie. 

ZXOAH , v>ç.  v.  loisir  ; repos  ; va- 
cances. Ew  «rxolvîç  »xw  » j’ai 
assez  de  loisir.  Zxo^ùv  aysiv , 
vivre  dans  le  repos.  liwl  «x0- 
ivjç  et  xxTaa^oXvtv , pour  xœtx 
cxoinv , à loisir  ; en  tempori- 
sant; en  usant  de  délai.  [Zxoiù, 
délai;  lenteur.  [2xoW>,  étude; 
application.  Zxoiùv  xo  u7<rfloct 
-rroo;  ti  , Xe'n.  vaquer  à une 
chose,  s’y  livrer.  [Zx®^,  pièce 
travaillée  à loisir  ; exercice  lit- 
téraire— école  ; lieu  où  l’on 
vaque  à l’étude.  [ ZxoUsd  , 
commentaires  sur  un  auteur 

— rebord  d’une  baignoire. 

2xoi?,  adv.  à loisir  ; lentement  ; 

négligemment  ; nonchalam- 
ment— à peine;  avec  peine; 
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difficilement  — nullement;  en 
aucune  manière. 

2x®to5r»,  beaucoup  moins  — bien 
au  contraire  ; bien  loin  de. 
ZxoXcx'Çcd  , éclaircir  par  des  scho- 
lies. 

ZxoXcaçv)' , 8.  ô.  schOliasts  ; 

commentateur.  R.  ox®^* 
2x®l»xo- , y»,  oy,  qui  concerne  les 
écoles  ; scholastique  ; décla- 
matoire— puéril  ; inepte. 
Zx*^toy(>a<pta> , w , faire  des  scho- 
iies.  R.  ®X® , y/»*yw. 
2x*Xioypx^o; , 8 ô.  scholiaste. 
ZxoXcov,  a.  to.  SCHolie  ; com- 
mentaire ; note  où  l’on  se  pro- 

5 ose  ’d’éclaircir  les  passages 
ifficiles  d’un  auteur. 

Ixoptvoç  t part.  aor.  2 moy.  c/’îx*®- 
2xvpoç  , 8.  à.  hérisson. 

2x«,  aor.  a subj.  ou  fut.  a ind. 

d’tx » , aor.  a *vxov* 

Zeîcoxt , Ion.  pour  tout , imparf 
act.  de  atSt i>. 

2 ato ypaxf.  vlotoxcty  aor.  t 

smyjx  , conserver  sain  et  sauf  ; 
sauver;  préserver  du  danger; 
mettre  en  sûreté , à l’abri.  Zw- 
Ç*o«  'l'tiyo; , Dêm.  jugement 
qui  absout.  [ ZoîÇw , garder; 
conserver.  ZwÇ'ctv  rn*  xoù 

r^y  tvvocoy  t5  ^ayiiivoyn  7 
JFfe’rod.  conserver  sa  foi  et  sa 
bienveillance  à celuiqui  règne. 
ISaou  r^>  ptrpey,  Dêm.  obser- 
ver la  mesure.  [ 2wÇo;mu  , moy. 
se  sauver.  IISç  taeo0»)ç  lx  'tTI; 
pi«X»)Ç  j Plat,  comment  vous 
êtes-vous  sauvé  du  combat  ? 
* [ ZwÇr<T0at , dans  les  auteurs 
- eccbés.  faire  son  salut  ; se  sau- 
ver. R.  «TMOÇ. 

Ztoxtta y S , pouvoir;  avoir  de  la 
force  , de  la  vigueur.  R.  arw '. 
Zwxoç,  fort;  puissant — sauveur; 
conservateur,  épith.  de  Mer- 
cure y pour  «Twofocxoç  , de  août  y 
sauver,  et  oTxo;,  maison. 
Zttxpatfto;,  socratique. 

2<oxp3(Ty){ , loi  > Sç*  ®*  Socrate  , 

VOCal.  S ZtiixpccTCç. 

ZwxpartÇai , être  disciple  de  So- 
crate , l’imiter  — faire  le  So- 
crate. 

2oxpa?(xo;,  n,  iv,  SOCRATIQUE. 
ZÛAHIt,  9ivoç.  o.  canal;  tuyau; 
aqueduc  — Jurisc.  laitière  , 
tuile  creuse  — medec.  instru- 
ment de  chirurgien  qui  sert 
à tenir  en  repos  un  membre 
rompu.  Oî  (TûjXîîyïç  7 plis  des 
habits — sorte  de  cannelure  — 
poisson  du  genre  des  testacés 
2e>).rjy«ptoy  , 8.  to.  et  a’cuboyiaxoç , 
».  o.  petit  canal;  petit  tuyau; 
siphon. 

2«>)y)yi<r'K  7 »t  et  <u»ia*«Wp«ç.  i. 
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c|uî  pêche  le  poisson  nomme  ; 
ewinv* 

«oç.  o,  «.  creusé  en 
tube»  en  oanal. 

ZmXti»mtÎ>çj  ii,  4»,  fait  en  forme 

de  canal. 

IÛMÀ , «toç.  xi.  corps  ; chairs  — 
cadavre.  Tfc  aupat  faütopfdvfi», 
Galen.  se  refaire , se  rétablir. 
eu pi  t4  oSfici  woi*ro6«t  rîi  fvh, 
Xén.  s’armer.  [Z5f**,  taille  ; 
stature — embonpoint — partie 
du  corps— parties  sexuelles  de 
l’homme — homme;  personne 

— corps  d’ouvrage.  [ Zûpaxa  , 
esclaves  ; serviteurs. 

lupaXnwVu , 5,  s’oindre  le  corps 
comme  les  lutteurs.  U.  vàptx , 
àXcirileç. 

lupatoxii*,  5,  exercer  son  corps; 
prendre  de  l’exercice.  R.  m«, 
W«. 

lupanta. , otç.  4.  exercice  du  corps. 

Zuixoitc7ov  , ».  xi.  corps  ; corpo- 
ration ; communauté  ; college  ; 
société.  [ lupaxtTx  , habits  d ac- 
teurs tragiques , qui  couvroienl 
tout  le  corps. 

lupartpxroptu , 5,  faire  le  com- 
merce d’esclaves.  R.  oupa , 
Zfxtr  opoç.‘  S 

IwptxTtfxzropia , 04.  n.  commerce 
à esclaves. 

ZûjpartVoopo;  , ».  4 , n.  marchand 
d’esclaves  — corrupteur  de  la 
jeunesse. 

Zuuetrxty/u  , 5 ^ être  è la  tête 
d’un  corps , d’une  troupe.  R. 

trwpa , &yu. 

Stofxxr T,yb$ , 3.  4',  n.  mulet  ; bête  de 
somme. 

Zwparfou  , parchemin , vélin  pour 
écrire. 

2ttp.x x(Çm  , incorporer.  R.  crêpe. 

Zwuarixiç,  ii y o»,  corporel  ; qui 
regarde  le  corps.  Zmumtixov 
iwrSpiot  f Plut,  sobriquet  tiré 
d’un  défaut  corporel  — qui  a 
un  corps  — attache'  au  corps* 
charnel — grossier.  B«*iç  rou: 
viril , Phii.  dépôt  ; sédiment. 

IwpaTtxMç  , a ch',  corporellement 

— réellement;  en  corps. 

2«pcfn »oç  , (m  y evo» , corporeL 

ZwpéTtov,  ».  xi.  corpuscule;  pe- 
tit corps— cadavre— petit  livre; 
petit  cahier.  R.  d»pa. 

ZMuaTo$Xa$fa , a;.  1%.  dommage 
fait  au  corps.  R.  aupa , flXafin , 
de  fiXx-mlt». 

Zwuacroii^rj; , /«ç.  4 , u.  qui  a la 
forme  d’un  corps.  Zwaarotcdàç 
Iço pUyjpDÎ/6.  corps  d’histoire 
— corporel  — charnu  ; corpu- 
lent ; gros  et  gras  — systéma- 
tique ; qui  forme  un  système  , 
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un  corps  de  doctrine.  R.  aSpa , 

cTdoç. 

Xu'mitox{xe7x)-9ç  , ».  4.  marchand 
d esclaM-s.  R.  xâ«xj)oç. 
Jo>^«Toaoi«tj , u , fut.  vn)  y réu- 
nir en  un  corps.  ZapaTorrouî» 

4.  TOC  tQrn  y Polvb.  faire  une  seule 
nation  de  plusieurs — donner, 
attribuer  en  corps.  Xop*ro- 
0«uc»  t4*  fjNm,  peindre  l’A- 
mour avec  un  corps — rétablir; 
fortifier  ; corroborer  — nioy. 
se  rétablir  ; se  refaire  ; re- 
prendre des  forces.  K.  aSfux  , 
«roc  cm. 

Z<opaTot7«tia  , aç.  t>.  formation  du 
corps, 

luptxxowp  1 cri»? , /oç.  o,  19.  qui 
» convient  au  corps  — corporel, 

* R.  c'jua  f irprow. 

IttficnotarptvSç , adv.  convenable- 
ment au  eorps  — en  forme  de 
corps. 

ZM/xaré-rn;  , *>t©4.  fi.  état  du  corps  ; 

qui  constitue  le  corps. 
Zfi>aaTOTp«pc 7o» , ».  xi.  office  ; en- 
droit où  mangent  les  esclaves, 
les  gens.  R.  aSpa.xpi^u. 
ItopajotpQopiu , S , affoiblir , éner- 
ver le  corps.  R.  <rêp*,  tpSopJ. 
Scjaaro <pu).axcu  , w,  être  garde  du 
corps.  R.  eSpa  , tpvXtkrru. 
ZwpotTOtpvXaxfa  , a •.  r„  fonction  de 
garde  du  corps. 

ZMÿxocToyvXaxiov , ».  vo.  cimetière. 
Z«p.firro'fvX«5 , axoç.  0.  garde  du 
corps. 

ZwparoM  , S , rendre  corps  ; re- 
vêtir d’une  nature  corporelle 
— moy.  prendre  du  corps  ; de- 
venir corpulent. 

ÎMfMCTwb'»; , «<>;••»  corporel; 
qui  a une  nature  corporelle — 
corpulent  K.  aùpeu 
lup.axu&uç , adv.  corporellement. 
ZttuoiTMvtç , cmç.  ii.  l’action  d’at- 
tribuer un  corps — corpulence. 
R.  oMparoo». 

SMopdti,  être  mu  avec  force;  être 
porté  impétueusement  — être 
conservé  sain  et  sauf 
Zmoç  , « , 0» , sam  et  sauf  ; entier; 

qui  existe  encore. 

Separi;  , Woç.  pièce  de  laine 
j|  propre  à contenir  la  crinière 
d’un  cheval. 

ItSp***;.  b.  panier  où  les  histrions 
«nettoient  leur  bagage  — cabas 
de  figues — tas  ; amas.  R.  au péç, 
Zopria,  «ç.  "b.  tes;  monceau. 
ZwpsftvK,  »;i  4.  «OBITE  ; syllo- 
gisme qui  consiste  en  plusieurs 
propositions  entassées  les  unes 
sur  les  autres. 

ZMpibç,  ».  4.  mtm.  iigtt.  et  pour 

aupiç. 

Ztoprupa , orro;.  to.  t^ut  de  qui  est 
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amoncelé  ; tas  ; amas  ; mon' 
ceao.  R.  otapé;. 

Itbptvaiç  t tuç.  ri.  amoncèlemcnt; 
accumulation. 

Zcupt  vr^ç  t r) , 0 » , entassé  ; amon- 
celé. 

IcDptvcD  , fut.  «vï m , entasser  ; 
amasser;  amonceler;  mettre 
en  tas  ; accumuler — ^charger  ; 
accabler. 

XttpyxTov  , adv.  en  tas  ; en  mon- 
ceau. • 

Zwpixèç  y ii,  h , qui  concerne  le 
tas , le  monceau. 

Xeoptriç,  :#o -f).  celle  qui  amasse , 
qui  entasse,  épith.  de  Cèrts. 

R.  owpéç. 

ZQPOZ,  S.  4.  amas;  monceau  ; 
tas  de  pierres. 

Zôïpv , sorte  de  fossile  minéra 
vitriolique. 

Zmç.  4 , rj.  peut  aSv , commet, 
pour  vxoç , 0*  , act.  pi.  owç , 
mém.  iigntf.  que  aSoç. 
luxât , infin.  aor.  t act.  de  cmÇVj« 
Zmtx  pour  <tmÇ»uc  ou  iwetft , dt 

a^u  OU  wfaj. 

luxlStoç,  u.  b y v}.  qui  conserve  la 
▼ie.  R.  «mÇm  et  pï«ç. 

Zuafxo'Tfj.xç , h.  b y il.  conservatect 
du  inonde.  R.  x4cuoç. 

ZMcrfatxo;.  0 , ii.  qui  conserve, 
protège  la  maison,  épith.  de 
Mercure. 

Svcivtli;,  eeç.  0 , n.  protecteur, 
conservateur  de  la  ville  , épith. 
de  Jupiter.  R.  o*4Çm  , «riieç. 
S»çécv , il  faut  sauver  ; il  faut 
conserver. 

Zmcix^c,  il,  4v,  qui  peut  con- 
server— conservateur,  protec- 
teur. Tfc  ïvo»  9«çix4»  içt  tîÇj 
ôp.ov«ï«4,  Jrist.  l’égalité  est  ce 
qui  entretient  U concorde. 
Iwçixôî; , ath.  salutairement  ; 

d’une  manière  salubre. 
luçpov . ».  to.  honoraire  que 
paie  a son  médecin  le  malade 
guéri  — offrande  aux  dieux 
pour  une  guérison — rançon — 
gratification  donnée  à relui 
qui  ramène  un  esclave  fugitif. 
Zurctpa , «ç.  n.  conservatrice  ; 

protectrice,  epith.  de  Minerve. 
Zmtio;,  /*>  «0»,  digne  de  con- 
servation , de  proïection. 

2t>r»)p , vîpo;.  4.  sauveur;  con- 
servateur; protecteur;  ‘libé- 
rateur, épith.  dé  Jupiter.  [ lu- 
•rîïpiç , Castor  et  Poilu*  invo- 
qués par  les  matelots. . 
ZttTTjpia,  a $.  19.  conservation  ; sa- 
lut ; protection  — retour  heu- 
reux dans  sa  patrie. 

Zurépioc , o»».  tm.  sacrifices  en 
* action  de  grâces  pour  le  salut , 
pour  la  délivrance. 

ZwTrjoia . latrines  dans  '» 
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titre  à une  epigtamme  (TAga- 
t/iias. 

2«TOpia*û* , ».  xb.  salaire  pour 
l'enlèvement  d’un  corps  mort. 

lunipt  ov , r 6,  mém.  sign.  que 

awxnplu,. 

2wrr'pto{,  ».  o , *.  salutaire  ; sa- 
lubre — favorable  ; propre  à 
conserver. 

2wvY>pixjàfi,  ^ , àvf  conservateur. 

Zwrv)f>c££*< , toç.  6,  i.  meme  sens 

que  v«r^p(«ç.  R.  GwÇcj. 

IwMpwfdî,  salutairement. 

lùrpivtx*  , KTOÇ  , et  9&TpOV  , ».  T 6- 
bois  qui  entoure  la  roue  ; cir- 
conférence de  la  roue;  jantes. 
R . ailt»,  emporter  rapidement. 

2u?pouo» , S ,fut.  fou  , avoir  un 
esprit  sain  ; être  prudent  ; 
prendre  la  raison  pour  guide. 

ZMfooycîy  xaUv,  agir  sagemeht. 

Ivfponh , n tp\  rîi{  0*»?,  Xcn. 
avoir  des  idées  saines  sur  la 
Divinité.  [Zvyf  otcTv  , être  mo- 
déré, modeste.  2wppov«îv  itplç 
riva,  Xén,  traiter  quelqu’un 
avec  modération.  [îwpp sviTy , 
avoir  de  la  sobriété  , de  la 
tempérance;  user  avec  réserve 
des  plaisirs.  X«pposcïy  ii$  ùfpo- 
î«mv,  Eurip.  etre  chaste  et 
pudique.  Tà  *i9wypon»uéya  , 
traits  de  modération  et  de 
tempérance  ou  conduite  pleine 
de  mode'ratiun  et  de  tempe- 
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rance.  Esch.  contre  Tfm.  R. 

ffWÇ  , pp^V  . 

Zwypovrj,  chaste,  nom  de  Daphné. 

Jùwpôvyjua,  an?.  xà.  trait  de  mo- 
dération ; acte  de  sagesse;  trait 
de  pudeur. 

Zû»fpovi)Tixiç , ri,  à»,  porté  b la 
modération,  à la  tempérance. 

ZufpovtÇbi,  rendre  sage;  former 
à la  sagesse  ; ramener  à la  rai- 
son ; contenir  dans  le  devoir  ; 
corriger;  réprimer;  modérer 
— neut.  vivre  content  de  son 
état. 

Ztafpovixài , tj  , ài , naturellement 
sage  et  modéré;  retenu;  mo- 
deste; chaste;  pudique. 

Zwppovuwç , ndv.  comme  il  con 
vient  à un  homme  sage  ; avec 
retenue  ; avec  modération. 

Zwçjpouatc  , c w;.  r,.  et  ato-ÿpb vier- 
pa,  aroç.  ro.  correction  ; con- 
seil ; exhortation  par  laquelle 
on  rappelle  à la  modestie,  à 
la  modération. 

Zoitppovtspcç , ».  b.  faction  de 
corriger,  de  reprendre  — re- 
forme ; amendement  — état 
d’une  âme  saine  et  tempérée. 

Z«9poviffT/îpi?,  wv.  cl.  moniteurs; 
précepteurs — les  grosses  dents, 
les  dents  de  sagesse. 

luqponaxiif  »ov , ».  rb . lieu  de 

• correction,  cenune  école  ; pri- 
son , etc. 

ZsippoytoT^s  9 i.  b.  régulateur  ; 
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modérateur;  correcteur;  mo- 
niteur ; magistrats  athéniens 
au  nombre  de  dix  qui  veil- 
loient  sur  fa  jeunesse  — qui 
conçoit  et  agit  avec  prudence. 

ZwppOytarixig  , $>,  ôv , propre  â 
corriger,  à reprendre,  â ren- 
dre sage.  R.  »o»ppoWÇw. 

Zwjjpcvtîrvs , uoç.  -h.  l’action  de 
reprendre  , de  corriger.  2»- 
ppoxivrvoç  ftexa,  Plat,  pour 
amender , pour  rendre  meil- 
leur. 

Iw'ppovouvrw? , et  vwppcve»; , adv. 
modestement;  sagement;  pru- 
demment— chastement;  avec 
tempérance.  H.  aûfpav. 

Is»»po<»vvy» , *iç.  r„  modestie  ; pu- 
deur; chasteté,  sagesse  ; mo- 
dération ; sobriété  ; frugalité*  ; 
tempérance;  état  sain  de  lame. 

Zàypoiv , «vo?.  c,  fj.  dont  l'âme 
est  saine  et  tempérée  — pru- 
dent; sage  — tempérant;  re- 
tenu; sobre — honnête;  qui  a 
de  bonnes  moeurs  — chaste; 
pudique.  [Zfrppov  , neut.  U est 
d’un  homme  sage.  R.  aws 
( contr . de  aâoç) , ppr,v. 

Itû/i'j»,  fut.  etc.  Ail.  et 

» user  en  frottant;  polir, 
de  oiivf  secouer. 

Z»>w  pour  oovt  mettre  en  fuite. 

R.  yéot. 

Zww,  sauver,  conserver;  garder 
sain  et  sauf.  R.  a&eç. 
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, Tav,  Tau * dix-neuvième 
lettre  de  l’alphabet  grec.  Prise 
numériquement , elle  signifie 
3oo;  précédée  ou  suivie  de  la 
virgule,  elle  marque  le  millé- 
sime; ex.  ,r  ou  r,  3oo,oco. 
T.Ile  se  prononce  comme  le  t 
français.  Le  dial.  Alt.  l'emploie 
pour  »,  l'Ion,  pour  6,  le  Dor. 
pour  x,  et  les  Grecs  moder- 
nes avec  le  Ç,  au  lieu  du  Ç 
seul. 

T’  pour  rf  devant  une  voy. 
[T*  pour  ri  et  t«,  nom.  ou 
accus,  plur.  neut.  de  t ortie  le 
c , ri  y t ô , le , la  , le  , quel- 

rfois  aussi  du  relat.  o?  , r, , 
|ui,  lequel,  et  pour  le  pro- 
nom Txrn% , ces  clioscs.  AXXà 
rb  Riy  xioXtta y i£evip<x9optPt  rot 
maçon  f Hom.  II.  a,  ce  que 
la  prise  des  villes  nous  a valu 
de  butin,  nous  l’avons  parta- 
gé . Avt àf  ipot  xk  qiX%  cVx« , r* 
x*  A«dç  i*  f p«oi  ^9jx« , Odyss. 


; je  pris  le  parti  qu'un  dieu 
m’inspiroit. 

Tà  ply,  rà  dl , en  partie  ceci, 
en  partie  cela.  Tà  dvxarà,  sui- 
vant les  forces  (sousent.  x«TèO- 
Tà  x*û’  r.uaii  , l'histoire  de 
notre  temps.  Tàxàro,  les  cho- 
ses d’en  bas,  terrestres.  Ta  d* 
àXXar  xaXXa  ci.  Plut,  d'ailleurs  ; 
du  reste.  Ta’  pù  pour  ta  iuà  , 
nom . plur.  neut  mes,  les  miens, 
ce  qui  me  concerne.  Tà  rwv 
Dim.  les  Grecs.  Tà 
•vv  «îvat,  pour  le  présent.  Tà 
iripl  raf  votO? , Tkuc.  les  vais- 
seaux. Tà  *oÀ)à,  sous-ent.  xarà, 
le  plus  souvent. 

Tà , Dor.  pour  rT# 

T à,  fim.  nom.  ou  acc.  duel. 

Tà  , Dor.  pour  rTj. 

T«Çair«ç , » , b,  Alhén.  bise  de 
bois. 

Tâdaia.  Ta.  nom  plur.  Athén.  tam- 
bour en  usage  cher  les  Perses. 


Ta&cpfrvif , »,  b,  Athén.— apxoi, 

sorte  e pain. 

TsÇiiliM»,  fcivoç.  b.  TABELLION , 
notaire;  dans  Suidas  , greffier 
de  la  ville. 

TaÇipviTby  j taverne,  auberge  , 
hôtellerie,  du  latin  taherna. 

Tâ^ia  et  xàfittXa. , a •.  ri.  jeu  d’é- 
checs, du  latin  tabula. 

TaffKÇw , jouer  aux  échecs.  [T«- 
i.  b.  joueur  d’échecs. 

T’  àyadièv  pour  ro  iya66v,  le  bon  ; 
quelquefois  le  souverain  bien. 

TsyaTo;,  ».  i.  (twyâ),  sujet;  sou- 
mis ; qui  est  aux  ordres  d'au- 
trui. R.  riaaa. 

TÀrrH  , R?  , et  xtxyyia.au,  cm?. 
relent;  odeur  de  rance;  Hipp. 
sortes  d'écrouelles.  R.  nixu, 
s'amollir. 

T otyyiÇ*»,  devenir  rance;  sc 
rvoisir  ; se  gâter. 

Tayjèf,  i„  br,  rance  ; moisi 
R.  réxM. 

«y.  rt  gouvernement; com- 
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mandement;  intendance  ; pré- 
fecture ; fonctions  royales  ; ma- 
gistrature suprême  en  Thes- 
salie  — provisions  ; vivres.  R. 

rayrj,  de  TOCffOW. 

Taycîç  , cîaa  , c»,  part.  aor.  i pass. 
de  xâwoos , aor.  a irayoy. 

Taycéw , avoir  un  gouvernement , 
une  intendance,  uue  préfec- 
ture  — être  le  premier  magis- 
trat en  Thessalie. 

«fayr i , îjç.  ri‘  V.  ray  t ta.  R.  roccow. 

Ta/Yivov  et  ses  dérivés.  V . -nîya- 
vo» , etc. 

TetycXoç,  ménager;  économe. 

Tâyioç,  héraut — prompt;  vif. 

Tayxcçpov  polir  xb  ayxtç-poy. 

Téypx  , aro;.  to.  ( r/riypai  ) , ce 
ni  est  réglé  ; ordre  — corps 
c troupes;  légion;  cohorte; 
escadron.  Tay/ca  çvJaxoç  ^pupt- 
vÿî'  0710 v , /Yuf.  étant  de  garde 
ce  iour-là.  [Tayp«x , paiement 
réglé — catalogue.  R.  rxea «. 

Tayvaxipyroi;  , u.  4.  comman- 
dant d’une  légion , d’un  corps 
de  troupes.  R.  âpx<“- 

Tocypartxoç  , qui  concerne  un 
coips  de  troupes  ; légionnaire. 
Tayuarixol  înrao:  , chevaux  de 
ransport. 

Tayoç , ù.  0.  chef;  gouverneur; 
préfet  ; général  d’année — pre- 
mier magistrat  en  Thessalie. 
R.  t aaow. 

Tayir/oç , h.  ô.  JEsch.  (ray^v  fywv) , 
celui  qui  a le  pouvoir  en  main. 

Tayvpi  et  Tayvpiov  , «.  to.  brin  ; 
parcelle  ; petit  morceau  — 
choses  viles  , de  peu  de  valeur. 

T«yw  , peu  usité , pour  xâaso. 

T«5c  , ces  , pour  ravra.  Etsrl  tccoc 
(rît  pcpnri),  ac'ec legén.  en  deçà; 
en  dedans  ; d quoi  répond  ira ’ 
rxiTva  , au-delà.  KaToc  ra'iît  , 
conformement  a ceia;  d’après 
ce  modèle.  Ti  vvv , main- 
tenant. Toc  51  no  liée , to î5c  xac 
•oc5t  , t!>  xac  to  , toc  xai  Ta , pour 
l’ordinaire. 

T$5c , Dor.  pourrait , par  ce  che- 
min — par  ce  moyen. 

Taôî , Alt.  pour  x6.it  OU  ravra, 
ces  choses. 

TocÇm,  du  verbe  inusité  Tau,  pren- 
dre , aor.  2 crayov,  part.  xxywVy 
poét.  xtxayèiv , tendre;  étendre. 

Ta0dç , cTaa  , cy,  p«;t.  aor.  1 pas.*, 
c/e  Ttcvw.  * 

TdcÔTjv  />our  îraOrjv , «or.  1 pass. 
du  verbe,  précédent. 

Txî , /on.  pour  ac , Dor.  pour  «7. 

’^xcvapoç,  h.  n.  TÉNARB,  prvmon- 
toire  de  Laconie. 

Taivioc,  aç.  r,.  taenia  , ruban; 
haode  : bandelette  ; bande- 
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rôle  — gorgerette  — banc  de 
sable  ; écueil  à Heur  d’eau  ; 
jetée  — TÉïUA , ver  oui  s’en- 
gendre dans  le  corps  humain  ; 
ver  solitaire — sorte  de  poisson. 
R.  TC  CVO». 

TamxÇo» , ceindre  d’un  ban- 
deau , d’un  diadème  ; cou- 
ronner. 

Taivlotov  etTotcvéov,  #.  to.  ditn. 
ornement  de  cou;  collier. 

Ta:vio«rcoXcç  , (5oç.  ■!).  femme 
qui  vend  des  rubans,  des  col- 
liers. R.  TTulco. 

Tacvtwycxo;  , né  dans  une 
syrte , sur  un  bane  de  sable , 
sur  un  rocher. 

Tacvcow , 5,  orner  de  ban- 
delettes; couronner. 

TcuviroOïîî , toç.  ô,  ri.  qui  a la 
forme  d’une  bandelette  , d’un 
diadème  ou  d’une  guirlande. 
R.  Tatycac. 

TàxcT  pour  t#  cxcc. 

Taxe!;,  tîox , «v,  aor.  a pass.  de 
xnxto,  liquéfié. 

Tax/ouac , rnéni.  sign.  eue  vnxopxt. 
Taxcpoç , à , oy  , • liquéfié  ; ma- 
céré ; mortifié.  Taxcpol  ycpovrcç, 
Luc.  vieillards  desséchés.  [Ta- 
xipo;,  dans  Luc.  consumé  d’a- 
mour ou  de  douleur  — mou; 
tendre;  délicat.  Taxcpà  oicpÇ, 
Plut,  chair  tendre.  Taxcpol 
xvapoc  , fèves  cuites  à point," 

?[ui  fondent  dans  la  bouche. 
Taxcpbç  , humide.  Taxtpoy  n cv- 
Ooç,  Luc.  douleur  accompa- 
gnée de  larmes.  [Taxtpoç , act. 
qui  amollit,  qui  sècnc  , qui 
mortifie.  Taxcpoç  cpwç,  Anacr. 
amour  qui  mine,  consume. 

Taxtpo^pcoç , coroç.  0 , ri.  qui  a 
le  corps  tendre  et  délicat.  R. 
XP«î- 

Taxcpooi,  liquéfier;  macérer; 
rendre  tciulrt*.  Mcj(f>c  TaxcpcoOp, 
Dioscnr.  jusqu’à  parfaite  dé- 
coction. 

T* xcpeùç. , adv.  comme . les 
choses  macérées,  attendries, 
amollies.  Taxipé»;  c-|ccv  , faire 
cuire  jusqu’à  parfaite  décoc- 
tion. R.  réxw. 

Taxcpoç  , i , oy  , mêm.  sign. 
cUe  Taxcpoç. 

Taxi  à , nom.  ou  acc.  plur.  de 
Taxliy  , 5.  to.  gage  ; salaire. 
Taxlccç,  a , oy  , qu’il  faut  ranger, 

. mettre  en  ordre , établir.  R. 

Ta  axw. 

Taxlixi  , wv.  t*.  cjui  appartiennent 
à l’art  militaire  ( préceptes  , 
livres  f cotmoissanc.es  ). 

Taxlcxrj , riç.  ÿ).  SOUS-ent.  xiyyrt  , 

tactique  ; art  militaire  ; art 
d’instruire  une  armée,  de  la 
rangea  en  bataille. 
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Taxlcx^ç,  t»,  oy,  qui  a le  talent 
de  commander  ; habile  tacti- 
cien ; q*ii  s’entend  à ranger 
une  armée  en  bataille.  Taxlc- 
xoy  viyüxo  , Xénop^i.  il  jugea 
qu’il  étoit  d’un  capitaine  expé- 
rimenté. Oc  raxlcxol,  ceux  qui 
Ont  écrit  sur  la  tactique.  [ Tax- 
Itxoç  1 qui  se  foit  avec  ordre. 
Taxlcxàc  xt  véfMcra , Grcg.  de  Naz. 
mouvemens  réguliers. 

Taxi ixS;  , adv.  militairement  ; 
suivant  la  tactique  ; en  ordre 
de  bataille  — avec  ordre  — ré- 
gulièrement ; en  règle  ou  sui- 
vant les  règles. 

T*xli>ç , i»,  'by,  mis  en  ordre; 
rangé  ; établi  ; réglé  — fixé  ; 
déterminé  ; arrêté.  Taxloç  /oo- 
yoç  , temps  marqué.  Taxlrj  ni— 
ptoooç  y povs  y Arn>U  période  d«t 
temps  déterminé.  TaxTov  àpyv- 
pcov  , Xèn.'  contributions  im- 
posées ; taxes.  R.  tocoxo». 

Tacxe»  , Dor.  pour  tvjxw. 

Taxwvtç , pastilles  composées  de 
graisse  , de  sel  et  d’aromates. 

TaTa  , Hés.  grand  , pour  piya. 

Ta).éSoto; , dense  ; épais. 

Taliacpybç,  S.  c , r,.  laborieux; 
patient  à l’ouvrage,  ifpfovoç 
t aiacpybç,  Ho/tt.  mulet  infati- 
gable. [ Talacpybç  , qui  mène 
une  vie  pénible  et  misérable. 
R.  TacÀaç , cpyoy. 

TaJtac'aoxOoç  , qui  souffre  patiem- 
ment la  peine  ou  l’aflliction. 
R.  fco'xPoç. 

TaiactoaG^ç , accablé  de  malheurs  ; 
misérable — qui  supporte  l’in- 
fortune avec  courage.  R.  -»ra6oç. 

Ta$ a 1 tor« pc to  , 5 y fut.  nia»  , être 
misérable  ; être  dans  la  peine  ; 
souffrir;  endurer  des  travaux 
et  des  fatigues.  H çpa tcJc  atrov 
« sx  c*X,v»  x®‘  X“fiL®'voî 
cTalaîtowpu  , Thuc.  l’ar- 

mée manquoit  de  vivres,  et 
souffroit  beaucoup  des  ri- 
gueurs de  l'hiver.  [ Tai*ct»«— 
prw,  actif,  foire  souffrir;  ren- 
dre misérable  ; causer  des 
peines;  réduire  à un  état  dé- 
plorable. 

Taüaccrwpyifca  , aroç.  to.  meme 
signification  que  raàactaatpca  , 
aç.  t, . fatigue — misère  ; chagrin; 
peine. 

Taiactawpoç , 4 , ri.  misé- 

rable ; malhrureux  ; accablé 
de  chagrin.  Txl.acwwpt  , Déni . 
malheureux , terme  de  mépris. 
To  Taiattawpov , Anslaph.  cons- 
tance dans  la  fatigue. 

Taiarcxwpwç , adv.  malheureu- 
sement ; péniblement  ; avec 
peine.  R.  vaXav,  v5 p*ç. 
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malheureux,  terme  ne  mépris. 
T&  T«)at owpo7 , Artstoph.  cons- 
tance dans  la  fatigue. 

TaXmf&vfxj;,  edv.  malheureu- 
sement ; péniblement  ; avec 
peine.  R.  raiao» , «r wpoç. 

r«W?p<»v  , mcm.  signifie,  que  rot- 

Xatxuppû>v. 

r*Àaxapoio; , s.  b , 4).  courageux  ; 
magnanime — qui  supporte  pa- 
tiemment le  malheur.  R.raXaç, 
xapiîa. 

TaÀavt'Çw  ( raXavoç  , gèn.  de  Ttxxaç  ), 
traiter  de  malheureux — plain- 
dre ; déplorer  le  sort. 

TaXa»?o»oç , et  ra'iavrtdîo^  , aia, 
aîov  y qui  pèse  un  talent  — 
lourd;  pesant;  très  - grand. 
Taiancvis  , Apocal. 

grêle  énorme. 

Taiavraa»,  TxXavTfvo) , TxXavrcvopat 
et  TxXavTtÇoi , peser;  tenir  sus- 
pendu ; tenir  en  équilibre. 

[ T«Àav?cvw , méiaph.  tenir  en 
suspens  ; tenir  dans  l'incer- 
titude ; faire  pencher  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre. 
Kau  fit  TotXavTtuii , saint  Grog. 
tantôt  il  m’élève  , tantôt  il 
m'abaisse,  laéppoooç  TaXxvrtvo-  f 
pat,  Luc.  je  ne  penche  ni  d’un  | 
côté,  ni  de  l’autre.  [ TaXav- 
rcvopxc,  activ.  tenir  en  équi- 
libre. £ Taiavnvo» , tient,  être 
en  équilibre  ; contrebalancer  ; 
faire  équilibre.  R.  toXocvtov. 

TAAAIfroN , ».  to.  balance  ; tout  ! 
ce  qu’on  pèse  ; poids  de  cent  1 
vingt-cinn  livres  — talent  , : 
somme  de  "]5o  francs  et  de  \ 
1000 francs  chez  les  Athéniens,  j 

TaXavT»xog , ».  ô , t,.  fermier  du 
poids  public.  R.  r/cu. 

TaXaftow  , S , peser,  suspendre  ; 
tenir  en  suspens,  mem.  sign.  ■ 
que  TOcXocvTtva».  f TaXx'STuatç  , 
ttoç.  v»  l’action  ne  peser  , de 
tenir  la  balaucc  — fluctuation; 
balancement  des  eaux  de  la 
mer. 

Ta).oto;  , yj,  iv  , misérable.  R.  t«- 
)cw. 

TotlaemOr,;,  toç.  o , v-  V.  r*Xai-  i 

rsaQti;. 

TaXx&tiptoç , h.  b , a-  qui  a éprou- 
vé bien  de*  peines.  R.  rdXa;, 
ircîpa,  expérience. 

TmXxtjtvfà; , coç.  o , y.  qui  sup- 
porte avec  force  le  chagrin  — 
qui  est  dans  le  deuil.  R.râXxç, 
ir*»6oç. 

TtxXaptov  , ».  to.  et  T«X«pfoxo; , ». 
o.  dimin.  de  rai* p#ç  , ».  o. 
panier  à ouvrage  — corbeille  à 
pain — vase  pour  le  lait — édisse 

à fromage. 

ToXaç  , Tdtx*tv«  , gcn.  -«X«t»oç  , 
wWmc  , Voc.  t*à«* , TxXatva  t 


malheureux;  misérable — malo- 
tru — compar.  TaXavrcpoç  , su— 
per/,  val a»r*Toç.  R.  raXctw,  souf- 
frir. 

TaXaaéïoç , poèt.pour  xaXaartoç. 

Ta  i*  cri  a , e^.  t).  l’art  d’apprêter 
la  laine;  [Ta).d?iov,  ».  to.  laine. 

ÎTaXaoioç  , ».  ô.  ouvrier  en 
aine  ; cardeur.  [ TaXaaispyéco , 
5,  apprêter,  filer,  carder  la 
laine.  [ TaXaac»pyia  , aç.  ri. 
apprêt  des  laines.  [TaXaat»p- 
>«bç , , hv . qui  concerne  le 

cardeur  ou  l’art  d’apprêter  la 
laine.  [ TaXaaivoyfeç  , ».  à , n. 
cardeur  de  laine  ; ouvrier  en 
laine.  R.  «pyov. 

TolXao-i;,  «w;.  patience;  souf- 
france. R.  Toddo». 

TaXao-'çppw* , ovo;.  o,  n.  patient; 
qui  a l’âme  forte  ; aguerri  à 
la  souffrance.  R.  raXs» , tpphv , 
âme. 

TaÀavotvoç,  ».  o.  patient — brave; 
audacieux,  f TaXavfxvov  , adv. 
patiemment — hardiment. 
TotXsÿpwv  , ovoç.  ô,  t 7.  P.  raXaaf- 

fpuv. 

TA  AA  fl , tolérer  ; souffrir  ; endu- 
rer— Oser  : se  décider  à ; avoir 
le  courage  de  — supporter. 
TXvîtc  , <pl).oi , Hom.  amis  , ar- 
me i-vous  de  courage. 

TAAI2,  i^o;.  r\>  fille  nubile  — 
fiancée. 

TaiXa  pour  •ni  «XXa,  au  reste. 
T«Xot«Xpo/4r?X).oioà,  le  reste— 
quant  au  reste. 

TotpdXtça , Ion.  pris  adv.  beau- 
coup, mem.  sign.  que  pxltçou 
Tapxrx  pourra  Hpara , les  jours. 
Tapi  , il  coupa  , Ion  pour  frauc  , 
3*  p ers.  s in  g.  aor.  2 de  ripvto. 
Tapi  et»  pour  Tape?» , infin.  aor.  2 
de  xipvto , aor.  1 frapov. 

Tapua,  et  rapt  a,  aç , lon.—t)  , y>ç. 
■ô.  celle  qui  fait  la  dépense  ; 
économe. 

Tarifa?,  ».  0.  économe  ; inten- 
dant; maitre-d'hôtel;  somme- 
lier; célérier.  R.  rapîa;. 
TapiTov.  V.  TstAcitov. 

Taucoi^pooç  , conti\  — »ç  , • , et 
Topteotxpo’ç  . wto;-  ô,  Hom. 
qui  coupe  la  peau  ; qui  blesse. 
R.  Ttuvw , couper,  XP^0?* 

Taptéai  ( sync.  tju»  ) » Att.  pour 

TtUVOd. 

Tau  ta  , «ç.  ri.  mèm.  sigrt.  que  ra- 
pt la  , de  plus  amende. 

TAMIAZ , Ion.  raptvjç,  ».  0.  inten- 
dant ; maître -d’hôtel  ; som- 
melier — questeur  ; trésorier 
— administrateur — dispensa- 
teur ; arbitre.  Taufaç  vvx^ç , 
Thnc.  arbitre  de  la  fortune. 
Tautaç  rpiairni , A ris  top  h.  ar- 
bitre du  trident  t e'pith.  de 
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Neptune.  [ Tapfotç,  protecteur  ; 
défenseur — garde;  surveillant. 

Tapufa,  aç.  fi.  questure — garde; 
surveillance. 

Tapcttyiov , ».  to.  di/nin.  de  ra- 
pt i?ov  , office;  garde-manger; 
cellier  — fisc;  trésor  public. 

Totauvpa , aroç.  to.  et  rapttvotç  , 
tvç.  vi.  économie  ; administra- 
tion domestique — administra- 
tion des  deniers  publics — con- 
fiscation. 

TautiuTtxV;,  ri  t ov,  de  questeur 
ou  de  questure.  Tapttvrtxbç 
vipo; , Plut,  loi  bursaîe.  Ta- 
puvrixy)  IÇitfft* , P/ut.  quel-» 
ture.  [ Taptturcx^ç  , économe; 
ménager.  [ Tapirvrtxwç , adv. 
en  bon  économe  ; avec  épar- 
gne , économie. 

Tapttuw,  être  économe;  être  in- 
tendant ou  maitre-d’hôtel  — 
être  questeur  — serrer,  épar- 
gner pour  l’avenir.  Taptivaao- 
Oac  r3i  f BTcryj'3 1 tac , Phil.  faire  les 
provisions  nécessaires.  [ Ta— 
pnvta , différer  ; réserver,  lî; 
rh  avptov  TaptcvaOat  pîaoç  , 
Luc.  garder  rancune  pour  le 
lendemain.  [ Tapcivw  , dispen- 
ser ; tempérer  — commander 
avec  modération  — régler;  dé- 
terminer— ménager  ses  forces. 
I».  rapiaç. 

Tapttj  et  rapît) ç , Ion.  pour  rapfa 
et  rapîaç. 

Tocui»xo; , ».  S , 10.  gardien  de  l'of- 
fice , du  cellier,  du  fisc,  etc. 

R.  Totutrro* , ixw* 

Tdptooç  , ».  ri.  présure  ; caillé  — 
peau  de  bouc  nouvellement 
écorché. 

Tapv«> , Dor.  pour  r/pvta  , couper. 
Taavctv  Spxta  , Hom.  faire  un 
traité.  Tapvttv  yî$v  , Hérod.  dé- 
vaster un  pays.  [Ta'pvw,  Hètych. 
châtrer. 

TSuoç , Dor.  pour  tÇJjxoç  , alors 

Tapô* , je  couperai , fut.  a act.  de 

riptt). 

Tbv  , Dor.  pour  rn»  ou  >1»  ; rav 
pour  twv  ou  pourvv,  desquelles. 
[T*av  pour  rài  cv. 

TATNATPA,  aç.  h.  vase  d’airain 
où  l’onassaisonnoit  les  viandes; 
de  Toorvu»  xp/aç  — Tanagra  , 
ville  de  Béotie. 

Tavarjxyj;  , / oç.  Ô,  r,.  Hom.  qui  a 
une  longue  pointe  ; long.  R. 
txvxoç  , Axyj. 

Taxor,  jftra  , noniin.  poét . pour  ra- 
yayjX«T»îg  , ».  0.  qui  mugit  ail 
loin. 

Txvaqxvxo;^  »,  Ct rxvxtpvxvç , «0;. 
ô , ô.  qui  pousse  de  longs  inu- 
gisseiiiens.  K.  pvxao». 

Tavaxi^vK  , m.  s.  <?•  ravanxinç. 
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lavai;,  4j  4»,  et  b , long; 
allongé — aigu.  Tavaôv  yîjpaç  , 
âge  avancé , de  rocvua».  B.  tccvm. 
T«v*vt»*ç,  ©doç.  4,  n-  qui  a les 
pieds  longs;  qui  marche  à 
grands  pas  ; qui  va  vite.  R- 

■7TOÛÇ. 

Tfltv«vp4c  » foç-  b , 4.  tissu  d une 
manière  de'licate  ; à longue 
trame.  R.  v?4- 

Tavayopov,  crochet  de  porte-faix- 
Tavâ^orixoç,  »■  4»  4.  couvert  d ai- 
rain dans  toute  sa  longueur — 
solide.  R.  xotAxéç. 

TotyxMtsu; , tSoç.  4-  celle  qui  a des 
yeux  bien  fendus , de  beaux  i 
yeux.  R.  wÿ,  woiç. 

Tavdov  pour  rà  fvoov. 

Tavccat , «y.  al.  solives  longues  ; 
poutres.  R.  ravaéç. 

foç.  4 , 4-  épith  de  la 
Mort  , qui  donne  un  long 
sommcit — qui  donne  une  lon- 

fuc  agonie,  de  ratai;,  et  Air®*», 
lire  coucher. 

TavOaiuÇ»  , et  -pvÇ«-  V . ttnrra- 
AfÇo». 

Tavia , contre'e,  région;  pays. 
Tavélpvrroç,  qui  cause  aux  mem- 
bres du  tremblement. 
TotvrâActoç,  qui  appartient  à Tan- 
tale— qui  lui  ressemble.  Tavr*- 
âcto$  Ç«4,  Grég.  Naz.  vie  in- 
quiète et  pleine  de  périls. 
TatrodUÇa»,  frapper;  agiter;  cour- 
ber vers  la  terre— thésauriser. 
R.  Tàvraioç. 

TàtTaioç,  w.  b.  TANTALE,  U om 
propre. 

TavraAow  , agiter  ; ébranler — ac- 
cumuler. 

TavvyAwssoç  » 4»  ^ Hom.  nui  a 

une  longue  langue — babillard. 
R.  ylwoîj. 

Tavvyi«x,ir»  iM<’  Lions.  qu* 
a des  pointes  longues,  aigues. 
R.  yïuyly.  4 

Taw5p6po;.  b , 4.  qui  fait  une 
longue  course.  R.  4p4j*oç. 

T a»v«0«ip#ç,  *»  qui  a les  cheveux 
longs,  cpars,  une  belle  cheve- 
lure. R.  «Otipa. 

TatvTixnç  , foç.  ù , 4*  qui  a une 
longue  pointe  — qui  se  ter- 
mine en  pointe.  R.  ôx4 , 
pointe* 

TavuQpcÇ  , eptx*«*  b , 4.  qui  a les 
cheveux  épars , les  crins  ou 
poils  hérissés.  R.  3pîÇ,  rp*x®« 
Tavvxpaipo;,  «r.  o.  qui  a la  tête 
ou  la  chevelure  longue.  R. 

xpaîpa. 

Tatvptixnç,  b , 4.  long  ; allon- 
ge. Tavv/n»*««ç  Itx'a» , saules  éle- 
vés. R.  p3xoç. 

Titvpi , étendre  ; allonger.  [T*- 
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vgpxt , être  tendu  t allongé  — 
marcher  à grands  pas,  de  t a- 

véo».  R.  reins. 

Tatüv  pour  t*  tut,  maintenant; 

pour  le  présent. 

TftvvwiwAoç,'».  4,  4-  Hom.  qui  a 
un  long  voile.  TayûwrwAoç  tria- 
x»ç,  Hom.  gâteaux  à larges 
bords.  R.  xéwAof. 

TavvoAixroç,  *-  4 , 4-  tissu,  tressé 
dans  sa  longueur.  R.  xlcxroç. 
Tavvwbvpoç,  è-  4,  ii.  qui  a de 
larges  côtés — ample.  R.  «Acvpà. 

. Tavuniéxapoç,  é.  4 , 4*  qui  a de 
I longues  boucles  de  cheveux.  R . 
7rlôxap.oç. 

Tottvtw»;,  o4o;.  b,  ii.  V rataûartç 
Tavvocwpo;,  y.  4,  f . qdl  a la  proue 
large  et  longue.  Tavverpwpoç 
xaîvtrrpa , voue  qui  couvre  le 
visage,  de  irpwp a,  proue , et 
quelquefois  visage. 

Tavvtrrcpoç,  s.  4, 4-  poéL  sync . y • 
ratvritarepof. 

Tavuerrf puyo;  , y , et  TatutarrlouÇ  , 
vyoç.  4 , 4.  qui  a les  ailes  lar- 
ges , déployées — Hom.  qui  a le 
vol  rapide.  R.  wrfpvÇ.. 
Tavûppi£o;,  è-  b,  r,.  Hés.  qui  étend 
au  loin  tes  racines,  arbre.  R. 
p«Ço*. 

TawvOù;,  part.  aor.  I pass  . de 
Ta  vu». 

Tavvrxu,  Phot.  y.  ratVM. 
Tavuîîwrrpoç , «■  4,4-  Hés.  qui 
déploie  ses  ailes  , oiseau.  R. 
itrtpôy. 

Tavûvxtoç.s.  4,  4»  qui  donne  beau- 
coup d ombre  ; dont  l’ombre 
s’étend  au  loin.  R.  ©xià. 
Tawaxooclo; , à.  4,  4*  dont  les 
rochers  s’étendent  au  loin.  R. 
•stvcJbf. 

TatvffffoqtuySÿ  , hm  , no»»  Hom. 

part.  aor.  i moy.  de  ravvu. 
Tayûirrpoçoç,  y.  4,  4-  Eus.  tourné 
avec  force , fronde. 

Txwirw;,  vo(.  4-  extension;  pro- 
longement. T«»vtru(  roÇ»  , 
Hom.  action  de  tendre  un  arc. 

R.  ra»v*i. 

Totvût^pvpoç , «•  4,  4*  Hés.  qui 
allonge  le  pied  ; qui  fait  de 
grands  pas  — prompt  ; leste  ; 
agile , èpith.  des  Oceanides.  R. 
vpvpot. 

Tavürptx*?.  4,4  mem.  sign.  que 

ravûSpi^. 

TatwpOoyycç.  6,4-  qui  a la  voix 
forte,  sonore  R fôoyysç. 
Totwpioioç.  ô,  4-  qui  a l’écorce 
épaisse.  R.  «pAoiô; . 

TatûpuUo;.  4,4.  qui  a de  brges 
feuilles.  14.  fbïioy. 

T«yÛ6i ,/ut.veu.  tendre;  étendre 
— Hom  tendre  un  arc.Tavoct* 
rpàocÇav,  Hom.  dresser  b ta- 
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ble.  [Tavusiv  , renverser  par 
terre.  Tct»v<<v  iptîa,  Hom.  cau- 
ser une  querelle.  R.  ttist». 

TaÇxut  voi , ceux  qui  imposent  les 
contribution. 

Tà$«i  (/»),  en  rang;  par  ordre 
— Plat,  avec  modération  ; sa- 
gement ; 4 propos,  év  r*Ç«i 
Trotcîy,  Plut,  faire  périodique- 
ment. R. 

TaÇcî jiov  , y.  ro.  petit  corps  de 
troupes  ; bataillon  ; escadron. 

Ta(<6ni{,  it.  b.  appariteur;  huis- 
sier. 

TaÇcwTtxàç,  qui  est  du  ressort  de 
l’huissier. 

T «ÇiapxfM  , à.  commander  cent 
hommes  — présider  une  dé- 
curie. 

Ta£<apx‘a»  ai'  4- commandement 
d’une  cohorte  — présidence 
d’une  décurie  — fonctions  de 
maréchal  des  logis,  de  înuni- 
tionnaire. 

TmfhtfX9*  61  -àpxvt  » chef 
d'une  cohorte  ; centurion  ; dé- 
curion  — Pas.  roi  des  abeilles 
— z/t/i.  maître  des  cérémonies; 
de  roc5*«  , ipx4- 

TaÇiow , mettre  en  ligne  ; assigner 
un  rang  dans  l’armée. 

TâÇtç,  iw;.  4-  ordre,  arrange- 
ment ; action  de  mettre  en 
ordre;  disposition — ordre  ci- 
vil ; état  ; qualité  — ordre  de 
ha  taille  ; armée  rangée  ; co- 
horte; escadron — rang  du  sol- 
dat ; poste.  npwrT),  Lys.  éj^âryi 
râÇt;,  Plut,  iront  de  bataille; 
arrière-garde.  TâÇ«»  âtiotiv  , 
quitter  son  poste.  [T«|cî,  lieu, 
place  assignée  à une  compa- 

5 nie  , à un  corps — suite,  train 
'un  consul  ou  d’un  préteur 
— appariteur  — lieu  ; pdacc. 
©Spatnaivyjç  râÇ‘V  JWx*1*»  dtli. 
tenir  b place  d’un«i  esclave. 
Nôp*  retÇi»  fx11»  » av0,r  force 
de  loi.  Ev  ivvpi  râÇik , Déni. 
en  ennemi.  [TàÇtç,  dans  Déni. 
système  que  suit  un  citoyen 
dans  un  état  libre  — devoir  ; 
charge;  emploi.  [Tà£i$ , taxe; 
contribution  imposée.  fTàÇiç  , 
ordre  ; arrangement  dans  b 
conduite;  régularité. 

TaÇiwrnç,  «.  4.  P.  raÇewmç. 
TAîOI,  v.  4-  if,  arbre. 

Tari , â»,  plur.  de  rawj , paon, 
P . r ««<• 

TamttvriXOï.  o • 4*  qoi  a b voix 
basse. 

TaoiiyoAoyia,  kç.  4 style  humble; 
ton  d’abaissement  que  prend 
un  oraietu • pour  toucher  es 
juges.  R.  ).oyoç. 
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Tamivo^piobLotr'vrj , nç.  rt.  Chrys. 
humilité  dans  les  paroles. 

TAÜEINOS,  à,  o»,  bas;  qui  ne 
s’élève  pas  de  terre — humble  ; 
has  ; petit.  To  Taoctvov,  l’abais- 
sement; la  bassesse.  [Tarât  tv^;, 
vil;  méprisable.  Tawrivl;  Xéyoç, 
JDém.  discours  propre  à exciter  j 
la  compassion.  Taw*:yrj  l*Çtç , 
Arist.  style  rampant  Taemv-À  ; 
yXSaaa,  Éust.  langue  vulgaire. 
TotcruyoTipot  utptç , part  moin- 
dre. [Tanrmoç,  pris  en  bonne 
pan  dans  les  auteurs  sacres , 
qui  s’humilie  ; humble.  Tfc  rat-  j 
tjnvb,  l’humilité  chrétienne. 

Tarattyé-nrK , uto;.  humilité;  ab- 
jection— état  abject.  Tawu»o- 
rr,;  Xôfov , abaissement  de  ton 
propre  à toucher. 

Tatntvof  povtM  | 3,  avoir  des  sen— 
timens  bas  — être  humble  , 
modeste.  [Tatyttvof  çoevvn , y»ç. 
y»,  bassesse  ; abjection  d’âme 
— humilité.  [T«w«c»ôfpe»v,  o»oç. 

I , n,  qui  a des  inclinations 
basses — qui  a des  sentimons 
humbles , modestes.  K.  wst i- 
voç,  <p pév. 

Trnmvéeo , 5,  rabaisser;  humi- 
lier — diminuer.  TawctvSy  rl>v 
<p6 ovov,  Plut,  adoucir  la  haine. 
Tatarttr&w , accabler  de  mal- 

• neurs  — déshonorer  une  tille. 

, aroç.  ré.  abaisse- 
ment ; humiliation  ; bassesse  ; 
humilité,  Tat»t«y®ua  àçcptov , 
Plut,  abaissement  des  astres, 
Txerttvwç  , adv.  bassement  ; 
humblement.  TewtivSç  tiytty , 
Axist.  parler  d’un  ton  humble  ; 
delà  en  TAPIK0lS.[Ta*»<ywa»ç, 
*oç  ou  twç.  i*.  action  d’humi- 
lier  , de  ravaler  — humilité  — 
expression  basse  d’une  chose  j 
grande. 

TA'nilS,  Yivoç.  b.  TAFM,  tapis- 
serie ; courte-pointe  ; couver- 
ture ; housse. 

Ti  ’-ed  pour  fit  Jwl , les  choses 
qui  suivent  ; ce  qui  suit.  [Tic 
’-Qtffpua , vit  ’wfx<‘p*j  pour  vie 
its-.n'fittx  et  vie  {vc'xtcpa , Clc. 

Tawtî,  t5o;.  v>.  menu  sign.  que 
rstra-nç— de  pl»  coussin  ; oreiller. 

r«wo).Àic  pour  xa  troAXic,  au  plus; 
pour  le  plus. 

ja-crp^T*  , d’abord  ; première- 
ment. 

Txpaypct  , erroç.  xi.  Eurip.  (rcrot— 
paypai  ) y ce  qui  est  en  état  de 
trouble  , de  désordre.  [Ta- 
pa^; , S.  ô.  trouble  ; tumulte; 
agitation  tumultueuse;  contu- 
sion. R.  T0tp<X<J<T«. 

Topax'Ni; , 5.  ô.  qui  trouble  , qui 
agite.  [Tapaxlix’o;  , ^ , iv  . qui 
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a la  faculté  ou  l’habitude  de 
troubler;  qui  a coutume  de 
troubler;  propre  h troubler; 
capable  de  troubler.  Tapaxlixà 
TraÔyj  r*5;  -sjoXiTtta;,  Plut,  les 
agitations  ordinaires  d’un  Etat 
libre.  [Tapaxnxfc; , turbulent; 
séditieux.  [ TapaxUç  , ri  , o*  , 
troublé — facile  à troubler.  [T<x- 
pxxlpov,  s.  to.  Aristoph.  ce  qui 
sert  à troubler  — turbulent. 
[Tapox7«p,  opoç.  o.  brouillon; 

Eerturbatcur  ; artisan  de  trou- 
les.  R.  xapaaerw. 

Tâpavoo;,  renne,  animal  sem- 
blable au  cerf. 

TapayTividiov  et  TapdvTiov  , ».  xi. 
vêtement  d’étoffe  déliée,  à Vu- 
sage  des  Jemmes  de  Tarente. 
TapavTtv/Çw,  imiter  les  Tarcn- 
tins  — courir  tout  armé  à che- 
val. 

TapavTÎyoc , wv.  oc.  citoyens  de 
Tarente — sorte  de  cavaliers; 
archers. 

TctpavToç , ».  f).  Tarente  , ville. 
TaoaÇc'aç,  ».  b.  turbulent;  per- 
turbateur; factieux;  brouillon  ; 
artisan  de  troubles.  [TapaÇi- 
xxpJtc?,  «.  ô , r>.  qui  trouble  le 
cœur,  qui  cause  du  chagrin; 
de  xapJi'a  et  xapdatjta. 

TapxÇfrttooç , ».  b.  qui  frappe  les 
chevaux  de  terreur;  génie 
dont  l’autel  était  placé  pris  de 
la  borne  du  stade  dJ  Olympie  , 
et  qui  étoil  l’effroi  des  chevaux. 

TapaÇi'irwéçaaTo;  , ».  b.  qui  ! 
jette  le  trouble  dans  la  cava-  1 
loric  , Clé  on  dans  Aristoph. 
R.  xapaaow  , Tittooç  , rpccré;. 
ToîpxÇt; , tuç.vi.  trouble  ; émotion  ; 
tumulte  ; sédition  — Paul, 
Ægin.  vue  trouble. 

TAPA'zSft , -VI*,  fut.  Çai , Jputf. 
jra  , troubler  • rendre  trouble 
(de  Veau , etc.  ) — troubler  ; j 
répandre  la  consternation  ; ; 
inquiéter;  vexer  — causer  des, 
troubles.  né).tpo»  xapzxhtv  ntpi; 
reva , Dém.  exciter  une  guerre 
contre  quelqu’un.  [ TapccVlia- 
flai,  se  trouliler;  perdre  ses 
rangs  — se  troubler;  s’effrayer 
— être  en  trouble  , en  confu-  j 
sion  — craindre;  appréhender,  j 
Tapxrlojxai  pi  tt;  péxr» , Ariit.  j 
je  crains  qu’on  ne  dise. 
r<xpstx^  « ’fc*  n.  et  vopaxoç , ».  b. 

trouble  ; désordre;  tumulte. 
rapax®5»»Ç>  roç*  ®>  plein  de 
trouble  ; tumultueux  ; plein  ; 
de  confusion  ; xout  en  désor- 
dre — qui  a l’âme  troublée  — 
mobile;  inconstant.  [Tap«x«_ 
53; , adv.  en  désordre  ; en  tu- 
multe. • I*°cr- 
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vivre  dans  le  trouble  ; mener 
une  vie  agitée. 

T«p$a>co; , ta,  ton  , terrible  ; qui 
épouvante — Nomu  qui  a peur, 

, ae  xapSiv. 

TapSieo , 5 y fut.  fooi , tfvoir  peur; 
trembler;  être  frappé  de  ter- 
reur ; inspirer  de  la  crainte  — 
Soph.  révérer , honorer. 

; To IpÇri , yjç.  â.  ment.  sign.  que  xip- 

6oç. 

TA,PBOS  t coç.  xi.  pour  Tapafîoç, 
crainte  ; effroi  ; terreur  ; épou- 
vante. R.  Tapâaaw. 

Tapffoovmrj , â.  mêrn.  sign. 

Tapffocrvvoç,  qui  frappe 
de  terreur  — craintif  ; effrayé. 
R.  TapSoç. 

Tapycuv».  P",  tapaao®. 

Tapystyt) , nç.  v.  et  xâpyavov  , ».  xi 
nœud  ; lien  ; lacet.  [Tapyavoo- 
psi , -3p. at,  être  lié , entrelacé.  ^ 

TapCya , «v.  ra.  nom.  plur.  neuf, 
roy.  ra'p«x*Ç. 

Taptx*i« , •"*«  y n.  sau- 
mure ; salaison  ; viande  salée 
— action  d’embaumer  uu  mort; 
de  xapi^iiv. 

Taptfprjoooç , S.  charcu- 
tier ; vendeur  de  viandes  sa- 
lées, de  marée;  de  xâptx*{  et 
fuw opo;. 

Taptx«w®‘î  » *“«•  *>■  salage  î action 
de  saler  la  vbnde  ou  le  pois- 
son. 

Tapix^vô;,  5.  «.  cliarcutier  ; 
qui  sale  la  viande  ou  le  pois- 
son. 

TccP«xtvTèç  , * , î>* , salé  ; macéré 
( viande  ou  poisson  ) : confit. 
[TapiXtv«»,  saler;  garder  dans 
la  saumure  ( viatule , poisson 
ou  légume) — confire  ; macérer; 
faire  sécher.  TaptXivt*»  t«  ÇéXa, 
Théophr.  faire  tremper  les  bois 
dans  l’eau  de  mer.  Tapix«vttv 


v«xp$>v  , embaumer  un  mort. 
[Tap«x«^>  eu  fg-i  £a«rc  sé- 
cher de  douleur;  faire  pourrir 
en  prison.  R.  vaptx**;* 

Tapix^ipo; , it.  ^v,  conht  dans  le 
sel  , dans  la  saumure  — qui 
est  dans  la  classe  des  salaisons; 
qu’on  a coutume  de  saler.  T& 
tap«x»»ph,  salaisons;  viandes; 
poissons,  légumes  conservés 
dans  le  sel. 

Tapix»y^»  **®»  (1U' 

importe  les  salaisons.  R.  ay®. 
Taptx»« , ck.  v.  saumure.  ( T*pf- 
X<a  , wv , nom . plur.  tie  xa.pi- 
Xttv  , ».  v*.  sabisons  ; salines. 
TaptxMwiXfToy  y *•  T®*  marche 
au  poisson;  ou  se  vendent  la 
viande  et  le  poisson  salés. 

Tapxx®*w^lw  » ®*  r Ju^m  rrat*  » 
vendre  de  la  marée  ou  des 
•nourritures  salée» 
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Tapix®w«^*Ç  » *;  ®*  vendeur  » 
de  marée , de  chairs  salées.  K-  | 
wok' M. 

TA'PIXOS , s.  o.  «t  rapix®? , «•«  » 
co/ir.  «ç.  to.  poisson  salé  et 
séché — tout  mets  salé  ou  sé- 
ché— chose  confite. 

TotptxvÇo  et  rapSvÇw  , mêm.  signif. 
que  roipo/w. 

Tapyfcç , mutilé. 

Tapoç  , pù,  pl»» , vif,  prompt  ; de 
t d«,  étendre,  ou  “nid»,  voler. 

Trfptm , »)?.  *.  corbeille  d’osier  — 
urne  funéraire. 

Tapmfyxivat  /Jour  rapjrÇîtai  , infin. 
aor.  a c/e  tiptro. 

Tapprov,  T«pato»  , ».  xo.  petite 
claie.  R.Tapço;. 

TdfpoOoç,  ».  o.  qui  donne  un 
prompt  secours,  c/e  rapbç,  et 
3io , courir. 

Ta^poo.  rapaoç. 

Totppo'Jvi;  y mcm.  siÿn.  que  rap®*- 
ifaç.  K Ta  pal»  Ç , ci-après . 

Tdp^opta,  jném.  xi£n.  ÿue  râpaopou 

Tapai vç , /oç.  6.  qui  est  de  la  ville 
de  Tarse. 

Tapais.  y,  xapaiç. 

Tapooç  OU  rapplrç,  ».  ê.  (rapao, 
sécher),  claie  où  l’on  fait  sé- 
cher— édisse  & fromage.  Tao- 
aoç  «aXapm»,  Hérod.  natte  de 
jonc.  [Tapaoç,  ITiéophr . en- 
trebcement  de  racines  d’ar- 
bre. [ Tapa'oç , aile  d’oiseau. 
Ou  dit  aussi  rapok»,  ».  [Tapaoç  , 
plat  de  b rame  — paume  de  la 
main  avec  les  doigts  — partie 
intérieure  du  pied.  [Tapafcç  , 
port,  le  pied  entier  — tout  ce 
qui  est  plat  et  large  comme  1a 
plante  du  pied — talonnières  de 
Mercure  — bords  et  poils  des 
paupières.  [ Tapao?  , Tarse  , 
ville  de  Cilicie.  [Tapa^ç,  mur 
d’appui  pour  étayer  le  four. 

Tapait»  ou  xa^'pit»  , garnir 
d’une  claie  ou  d un  treillis  — 
entrebcer  en  forme  de  claie. 
Ta p p »v  rat  rk  oivipa , Théophr . 
les  racines  des  arbres  s’entre- 
bcent  [Tapcrctâriç  oiiTappnJnç, 
•oç.  b?  r>.  entrebcé  en  forme  de 
treillis  ; embarrassé;  entortillé. 

Tapai»/**  ou  rapptapa , aroç. 
xi.  entrelacement  — rang  de 
rames  ; de  T®p®©«.  y.  les  sens 
de  xapaiç. 

Taprapifoç,  a,  ov , du  Tartare; 
infernal. 

TaorapiÇtii  , frissonner  d’effroi , 
avec  claquement  de  dents. 

îapTacp£w«iç  , i^oç.  ô , n.  fds  du 
Tartare.  R.  Tapropo;  , waï;. 

TA'PTAPOS,  ».  b.  plur.  -a,  •»». 
t».  le  Tartare  ; le  lieu  le  plus  | 
profond  des  enfers.  Taprapa  j 
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y y in  ç , Hês.  les  abîmes  de  «a 
terre. 

Taprapoo»  , 5,  fut.  »a» , Pa1f. 
TiTaprxpwxa , précipiter  dans  le 
Tartare  — plonger  dans  l’hor- 
reur des  cachots;  jeter  dans, 
une  prison. 

Taprrjjioç,  fa,  to» , de  Tansta, 
ville  d’Espagne . 

Tapy/ot , souvent  ; fréquemment. 
Taptpnb; , à , o x y et  rap^t);  > / oç. 
o , rj.  dru  ; épais;  serré  — fré- 
quent. 

Ttxpyn  , nç.  n.  ville  des  Locnens  , 
ainsi  nommée  des  bois  qui  l' en- 
vironnaient. 

TapcpGép-i  va» , Dor.  pour tc^G^vôu, 
infin.  aor.  i pass.  de  Tipw*>. 

TÀP*OZ  , ioç.  to.  épaisseur  d’une 
forêt.  R.  xphpto , nourrir. 

Taptpvç , éoç.  o y n.  y oy.  T®p— 
qtiiç. 

T’apx*"*  pour  ri  àp^aTa , les  cho- 
ses anciennes. 

Tàpx®vov  et  Tapyatto» , ».  to.  ac- 
tion de  rendre  les  derniers 
devoirs  à ses  parens  ; funé- 
railles; deuil;  affliction  causée 
par  b mort  d’une  # personne 
chère. 

TAPXEA,  oit.  tou  et  rapx**  , «y. 
ai.  funérailles  ; derniers  de- 
voirs. 

Tapxttov  , Ion,  rapyjfiov  , ». 
xi.  lieu  propre  ou  destiné  à 
rendre  les  derniers  devoirs; 
sépulture. 

Tapgtvçy  /«k  j Ion,  -îjoç.  S. 
qui  rend  aux  morts  les  der- 
niers devoirs.  [Topx***  et  x* p- 
evo» , bire  les  obsèques;  ren- 
re  les  derniers  devoirs.  [Tdp- 
Yn  r nç.  h.  action  de  rendre  les 
derniers  devoirs  — trouble , 
pour  xapayn.  [ Tapynuara,  «y. 
T3.  obsèques  ; funérailles  ; 
derniers  devoirs.  [ Tap^v» , 
-^i vo» , et  — x*«»  y rendre  les 
honneurs  funèbres,  les  der- 
niers devoirs. 

Taaiç  , i»ç.  n.  tension  ; exten- 
sion ; effort.  Tdai»  «xw» , qui 
est  tendu  ; qui  a de  1a  tension. 
Tdoiç  \iy , Henn.  action  de 

Srolonger  une  période  à perte 
'baleine.  Tdaiç  yoivvîç,  Oalen. 
port  de  voix.  R.  tJv». 

Tà'zSQ,  ou  toît'I»,  mettre  en 
ordre;  ordonner;  disposer; 
ranger;  placer;  établir.  Tar- 
ife» rkv  xoauov,  Fiat,  donner 
au  monde  1 ordre  qui  lui  con- 
vient. Toaaccv  /wî  ptaç  ( Tstfr»? ) , 
mettre  au  même  rang.  Mit’ 
tpi  Trraxlai  , *1  cs^ 

mon  rang.  Tarin»  t»j»  pvaixJi* 
h rratii Cq,  Arist.  mettre  la 
musique  au  rang  des  connois- 
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sances.  Taacw  IpLOvro»  fard  a»  ; 
Fhilost.  je  me  range  de  votre 
avis.  [Taaow,  ranger  en  ba- 
taille une  armée , une  flotte. 
Ivre’  oxlo»  xtray/uvot , X en,  sol- 
dats rangés  sur  huit  de  pro- 
fondeur. [ Ta®»»  , donner 
charge  ; mettre  à 1a  tête.  Éw! 
toç  irpâ^fsç  ac  Tari  «ai , Isocr, 
ils  vous  confient  b direction 
des  affaires.  [ Taoaw  , définir  ; 
arrêter;  assigner;  déterminer. 
Ho/pa , x*Pa  Tira^pirrj , Syn. 
Aén.  jour,  lieu  assigné.  T«- 
za/piva , les  choses  qui  ont  des 
retours  périodiques  , comme 
les  corps  cèles  V s.  [ Tâaow  , 
mettre  le  prix,  è'i  parlant  du 
vendeur  ; estimer v en  parlant 
de  V acheteur  — im  >oser  ; sta- 
tuer. OayaTOv  Çmpfa  1 Taiaaïc»  , 
Dém.  infliger  1a  peint  de  mort. 
Tarin»  ? ép»; , imposer  les  con- 
tributions; taxer.  [ Ta®  « ♦ or- 
donner. Tl»  TavOl»  t«X«T*  Vv 
exécuter  1 ordre.  Taaaiahou  y 
0iy , Luc . être  soumis  k Dieu. 
[ T xaaojxai , au  mof , bire  des 
paicmens  déterminés  ; assi- 
gner les  jours  de  paiement. 
Tarai,  Aristoph,  cri  de  douleur» 
Tarant,  Dor.  pour  xnxat* , cher- 
cher. 

Tort  pour  S , pron.  rtlat. 
îànç , Dor.  pour.  t9ètiç  , cette 
année  — chaque  année. 

Tarixoç , )>,  î>»  (râet),  étendu  — 
propre  k étendre. 

Tarin  , U même  que  raaaw. 
Tarvpaç,  ».  o.  faisan.  • 

Tarwpcvoc,  Dor.  pour  mrtquvoc  , 
« , part . de  hiti#  , priver. 
Tavyiro» , ».  xi.  TaygÈTK  , mon- 
tagne de  Laconie 
TatvÀr)  et  xa vMÇv , pour  xd€).n  et 
TafflfÇ».  V.  Cun  et  l'autre . 
T’uvXie»  , • , Atl.  pour  x)>  avXto». 

R.  avXn.  r 

TauXnjxa , plancher.  R.  t«vX»i 
Toupet» , rovptaoi , 3 , être  en  cha- 
leur , en  parlant  des  taureaux 
et  des  génisses.  R.  raüpoç 
Tavp/t)  et  xavptin , nç.  *>•  sous-ent. 
iopit,  peau  de  taureau — ibuet 
de  cuir. 

Tavpno; , «fa , no» , et  ravpcoç  , la  , 
«o» , de  taureau. 

TavpjXdmç,  ».  S.  cavaliers  thes- 
saliens , qui  s’ébnçoient  de 
cheval  sur  les  taureaux  sau- 
vages qu’ils  chassoient.  R.  raî- 
po;  , fXdei. 

Ta vpn&v , adv.  k b manière  d’un 
taureau.  Tawpn^ow  op£»  , regar- 
der de  travers. 

Tavpia , •*».  rai.  nom  d’une  ftte  dê 
Ne v tune. 
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Tavptavbç , n , ov , né  sous  »e  signe 
du  Taureau. 

Tavpcau,  mém.  sign.  que  Txvpaw. 

Tavjptfioy , ».  xo.  petit  taureau  — 
Hom.  êpith.  de  Neptune. 

Tavptx^ç,  t>,  ©y,  et  xavptoç,  fa, 
tov  , de  taureau  , qui  a rapport 
au  taureau.  [ Ta-Jpto; , du  fleuve 
Taurus,y?em'e<7«i  passait  au- 
près de  frezène.  Tavpiov  v<îwp  , 
eau  du  fleuve  Taurus,  dans 
Soph.  R.  xavpoç, 

Tavofaxoc , «v.  oî.  Strab.  peuples 
de  Noricie. 

Tavpoffôaç.  ô.  qui  a une  voix  de 
taureau.  R.  raûpoç,  fto r,. 

Tavpoooioç , ».  b , 4).  qui  frappe  des 
taureaux  ; qui  immole  des  tau- 
reaux. [ TavpoôoXoç  , frappé , 
blessé  par  un  taureau.  R.  /3*X)w. 

TavpoGopoç.  o , y),  qui  mange  du 
taureau.  R.  0opa. 

Tavpoyaçcop , oooç.  o.  qui  a un 
ventre  de  taureau  — vorace. 

Tavpoêtmç.  b.  -cxiç.  iô.  lié  ou  for- 
mé de  cuir.  [ Tœpo<îtxoç.  b.  4). 
assujéti  avec  de  la  colle  de 
taureau.  R.  <î/o>. 

TabportdŸiç , coç.  o , 4>.  qui  a forme 
de  taureau.  R.  cîooç. 

TavpoOv-roç.  h j ri.  où  l’on  a immo- 
lé un  taureau.  R.  âit». 

Tavpcc,  wv/ot.  Scythes  descendus 
des  Egyptiens  adorateurs  d’A- 
pis — jeunes  Ephésicns  quiver- 
soient  le  vin  dans  une  fête  de 
Neptune. 

Tavpoxaôa'J'fa , aç.  4i.  fête  OÙ  l’on 
donnoit  des  combats  de  tau- 
reaux. 

Tavpoxtpxapot , navires  longs,  en 
usage  dans  les  Jleuves.  R.  xcp- 
xap oç. 

Tavpéxcpwç , »xoç.  o , 4>.Eurip.  qui 
a des  cornes  de  taureau , épiili. 
de  Jftacchus.  R.  xtpaç. 

TavpoxrcpaXoç.  b , b.  tête  de  tau- 
reau. R.  XKfO. Xyj. 

TavpoxoXXa , tiç.  r).  colle  de  tau- 
reau , faite  avec  les  oreilles , etc. 
de  cet  animal . R.  xoXXa. 

TavpoxoXXwÆijç  , coç.  ô , 4>.  Dioscor. 
semblable  à de  la  colle  de  tau-* 
reau  — glutineux. 

Tawp&xpavoç  , ».  ô , b.  Eurip.  qui  a 
une  tète  de  taureau,  l'Océan. 
R.  xpccvoy. 

Tavpoxloytw  , 5,  tuer  un  taureau. 
[ Tavpoxlovoç,  ».  ô , ÿj.  qui  tue 
un  taureau. 

Tavpôxlovoç,  »,  o , iç.  tué  par  un 
taureau.  K.  x'irivo». 

Taupop/xw-cieç.  o , b.  au  front  de 
taureau  — qui  a l’air  farouche. 
R.  xavpoç  , p/xeutarov, 

Tavpéaoptpoç , ».  ô , q.  qui  a forme 
de  taureau , Bacchus . Juoiter. 
R.  u«o<pf. 
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Tavpoojxat,  -»pat,  devenir  tau- 
reau, prendre  la  forme  d’un 
taureau.  — devenir  furieux 
comme  un  taureau.  TavpésjQat 
oppa,  Euvip.  regarder  d’un  air 
furieux.  R.  xavpoç. 

TavpotjctpOtyoç.  4t.  Europe  , enle- 
vée par  un  taureau.  R.  -napGt- 
voç , vierge. 

Tavp®-ar*twp , opoç.  b , b-  Thëocr.  ne 
d’un  taureau  , les  abeilles.  R. 
ita-njp. 

Tavpoinaioç , ».  4t.  Diane  , honorée 
en  Tauride  ; présidant  aux 
troupeaux  ; portée  sur  un  char 
attelé  de  taureaux  , lorsqu'elle 
est  considéiée  comme  la  lune. 
R.  iroXtat. 

Tavpo tsrsç,  oio ç.  o,  b.  qui  a des 
pjeds  de  taureau.  R.  -küç. 

TAY  PO  2 , ».  ô.  taureau  ; le  Tau- 
reau , signe  du  zodiaque  — le 
membre  viril — périnée,  espace 
entre  le  scrotum  et  l'anus.  [Tav- 
po; , Tauru S y Jleuve  voisin  de 
Trézène — Taurus , nom  d'hom- 
me. [Tavpoç  , dans  Eusl.  tout 
ce  qui  est  grand. 

Tavpoa<pay/w , 5,  immoler,  égor- 
ger un  taureau.  [Tavpoo<pdyoç,  ». 
h , -h.  qui-  immole  un  taureau; 
qui  égorge  un  taureau.  R. 
oipayb. 

Tavpo<p*yoç,  ».  b.  Soph.  mangeur 
de  taureaux  ; épith.  de  Bacchus. 
R.  tpayopat. 

Taypocpscvriç , toç.  b , r).  qui  paroit 
semblable  à un  taureau.  R. 

ipat7«j. 

Taupo<pOoyfoç , ».  ô , yj.  qui  mugit , 
beugle , en  taureau.  R.  «Ooyfoç. 

Tavpcxpévcç , ».  ô , b-  qui  tue  les  tau- 
reaux. R.  yt'vu. 

Taupoyopoç,  ».  b , b-  traîné  par  des 
taureaux. 

Tavpvw,  S,  changer  en  taureau 
■^rendre  furieux  comme  un 
taureau  — violer , déshonorer 
une  femme.  [ Tavp5  jôac , deve- 
nir taureau. 

Tavpw,  ooç,  »).  Diane , honorée 
en  Tauride  , ou  protectrice  des 
troupeaux. 

Tavow<îy)ç,  coç.  b , b-  de  taureau  ; 
qui  appartientau  taureau;  qui 
a la  figure  ou  la  forme  d’un 
taureau.  Tavptciîta  Xtvorsuv,  Nie. 
regardant  de  travers. 

Tavpwtsroç , S.  b . y.  qui  a le  visage 
ou  le  regard  d’un  taureau.  R. 
S-f , wxaréç. 

Tavxa,  nom.  et  acc.  plur.  neut.  de 
Îtoç  , avxyj , xîxo , celui-ci , celle- 
ci,  ceci. 

Taüra , pris  adv.  ( <ît*) , c’est 
pourquoi;  en  conséquence; 
par  conséquent;  par  cette  rai- 
son—-ensuite  — surtout 
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Tavitdt  pour  xà  aura , les 
mêmes  choses.  Taixà  aiiotç 
-rroitîy  , Thuc.  faire  comme  les 
autres.  Ka-rà  xavri  ou  xotvxàc, 
de  la  même  manière.  V,  »roç. 

Tavnp,  par  là;  par  ce  moyen; 
ainsi  ; de  cette  manière  ; de 
même  — de  ce  côté.  [Taûxyj, 
corrélatif  de  il  révoiul  au 
tantô  des  Latins.  Tawryi  -irÀcfoi 
Çyixcîv  (efodea,  vi  iXxcrotov  oè oç 

xaraXctwcrat , préparer  d’autant 
plus  de  provisions,  qu’il  reste 
moins  de  chemin  à faire  — 
Tawxy]  y , en  tant  que.  [Ta-Jrr.  , 
ici  ; là.  [ Taurij , pour  cette  rai- 
son ; c’est  pourquoi.  [ Taux/| 

p*v xavTTp  <îc , en  partie 

en  partie.  [Tacv-not,  par  là 
[ Tavxy)  Zrry , Plat,  de  sorte  que 
[Tavxrj  xot , c’est  pourquoi. 

Tavxî  , yltt.  pour  xaûxa. 

TawrtÇw , mettre  ensemble  — dire 
de  même  ; être  du  même  avis 
— estimer  que  c’est  la  même 
chose  — s’attribuer;  s'appro- 
prier , de  xairo. 

Tawro  , ou  xo  avro , la  même 
chose. 

Tavxoaiaoç.  5 , 4).  du  même  sang 
R.  aifiot. 

Tavxo6«Xfa.  rt.  conformité  de  sen- 
timens,  de  volontés.  R.  ^»>yj. 

Tavxoyevviç , /oç.  ô , 4.  de  la  même 
.famille.  R.  ycyoç. 

Tavxoypaipiù» , écrire  de  la  même 
mànièrc  ou  la  même  chose.  R 

ypâf». 

Tavro<îo£oç.  ô,  io.  de  la  même 
opinion.  R.  ÆoÇa. 

Tavxoïfuvap/o  , ô» , être  aussi  puis- 
sant— avoir  la  même  force , la 
même  signification.  [ Tawxoow- 
vocp.oç.  i,  4).  qui  a la  même  force , 
le  meme  sens.  R.  <îvv«pa!. 

TcruxotiJyiç , toç.  b , 4).  qui  a la 
même  forme.  R.  toîoç. 

Tavrotwtta,  aç.  4i.  le  même  dis- 
cours ; répétition  des  mêmes 
choses  en  d’autres  termes. 
[ TavrocCTtîv , dire  la  même 
chose  ; la  répéter  en  d’autres 
termes.  R. 

Tav-rotoyte) , 5,  faire  la  même 
chose.  [ Tavxotpyfa.  4t.  répéti- 
tion d’un  acte.  n.  tpyoy. 

TavxoÇrjXoç.  b , 4).  qui  agit  avec  la 
même  ardeur.  n.ÇÇjXsç. 

TavroôtX^ç , coç.  b , 4>.  Damasc. 
qui  a la  même  volonté,  é/nth. 
de  Jésus-Christ  soumis  a son 
père.  R.  £cXo». 

Tavr&Op»ç.  b , f(di  a le  même 
son. 

TavroT,  là  ; là  même. 

Taurexfvrjxoç.  ô , 4\.  qui  a le  même 
mouvement. 

Tovroxî.ivyiç , coç.  ô . b.  *»ui  penche 
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du  même  côté  ; qui  est  sous  le 

même  degré.  K.  x'/tvn». 

Tavrozpstra»®  , l’empcieur  lui- 
même.  R.  xpcrroç. 

Tc>uto).o-//<j  , u f fut.  i(jw.  répéter 
b même  chose  en  d'autres 
termes  ; faire  une  tautologie. 
[Tavroloyfa , a;,  n.  TAnTOLCSIB  ; 
répétition  de  b même  idée  en 
d’autres  termes.  [Tavxoio*/:*»;, 
ad\> . par  une  répétition , loua- 
ble ou  vicieuse f par  une  tau- 
tologie. [ Tavvelflyoç,  ».  o , ê 
nui  répète  la  même  chose  on 
d’autres  termes.  R.  loyo;. 

fav7op.KTov  , coût,  pour  rb  avrofvx- 
tov  , ras  fortuit.  A «o  ravropra  , 
par  hasard.  Tavrc/juiTov  ( xark  ) , 
adv.  librement;  spontanément, 
volontiers. 

Tavro/jL^xiQ;,  «o*.  a,  to.  de  b même 
longueur. 

Tavr^v  pour  x avii  ou  ravro. 

TxirzocrxOtta.  ri.  affection  sembla- 
ble. [ 'l’auToaaôÀî , /•;.  ô , 19.  qui 
est  alTei  té  de  même  — qui  a le 
même  sort. 

Tauxomoiia.r).  répétition  du  même 
pied  dans  un  vers. 

TavTcwoutü  , £»,  rendre  le  même 
— Philos,  identifier.  R.  -kou*. 

f-.iVTOîTrpocr*rwixc3ç  , odv.  en  OU  SOU» 
b même  personne;  dans  le 
tuèine  rôle.  R.  irpoovvoy. 

Tawrotrïjpavto;  et  ravrétrouG;  , a.  4, 
v}.  qui  a le  même  sens.  R.  oHpx. 

Tavrog0iv9>;  , |0(.  ô , 4.  de  b même 
force.  R.  (tGi’voç. 

Tavivéffwopo*.  ô , de  b même 
race.  R.  araopâ. 

Tavr««fv Ua £«•»,»,  avoir  les  mêmes 
sylbbes. 

Tavro9w^po^^f  5tç.  concours. 
R.  3 pi  pu. 

TawTornç , vrroç.  ê . même  nature  ; 
identité  — uniformité  —répé- 
tition. R.  vavxé. 

Tcr^Titfcuvia.  q.  même  son.  [ Tocv- 
rêfétvaç.  4 , r).  du  même  son  ou 
ton.  R. 

Tawdwp#*.  « , 4.  qui  a le  même 
nom.  R.  evo peu 

Tmtpttoç,  tin  y eïov.  V.  zatpvffOç, 

t~oar  b,  part,  a or.*  pas  s. 
de  fanait»,  ensevelir. 

Totyivç , lu;.  4.  dont  la  profession 
est  d’ensevelir , d’enterrer  les 
moi  ts. 

3*.  ê.  sépulture;  enterre- 
ment—frais  de  sépuitwe. 

Tayéïoç  , rîta  f vjïo*  , er  va^ioç  , la , 
to» , funéraire;  funèbre;  qui 
concerne  b sépulture. 

Tavofi^vj; , /©*.  0 qui  a b forme 
d’un  tombeau.  R. 

Tottpoç  , a-  o.  tombe  ; tombeau  ; re- 
pas funèbre  — anus.  K.£ac»1«i. 


T itpeç , to*.  vé.  pour Saut»©* , eton- 
nernent  Z7. 

T«?o;.  u-  Taphos , une  des 
îles  Üchinades. 

Tatpptb , «ç.  4-  l’action  de  creuser 
un  fossé  ; retranchement. 

Tabocv/xot , aroç.  ré.  fossé  ; retran- 
chement. [ Totypiv»  , fouir  ; 
faire  une  fosse  , un  fossé , un 
retranchement 

Toéppn , n;.  4*  le  même  que  va^po;. 

Ta«ppo£o)Ÿtt,  S,  R.  fiaXXu  , et  va- 
9po«roi/w , »,  faire  un  fossé, 
un  retranchement  R.  *ot£. 

'Ça^poxf  , éoç.  4 , ê.  qui  ressem- 
ble à un  retranchement. 

T*9poç , ».  ô , ê.  fosse  ; fossé  ; re- 
tranchement R.  datait», 

T *fp*pvxoçj  ».  4.  qui  fait  des  re- 
tranebemens.  R.  0 pvoa». 

Ta<p*»v,  »o«,  b»,  aor.  * paru  acL 
qui  a enseveli , de  3aVfa>. 

Ta^w» , ment.  aor.  étonné  ; 
stupéfait,  de  £mv*  , je  suis 
étonné. 

Toc^a,  adv.  et  vite;  promp- 

tement. Qçréxx,  au  plus  tôt; 
avec  b plus  grande  prompti- 
tude ou  vitesse.  ( T«x« , aisé- 
ment — peut-être.  R.  vox»;. 

T«x  a»  ifort,  peut-être  un  jour. 

T*x*«»  dae.  sing.  de  taxe;,  adv. 
vite  ; promptement. 

T*x«ta,  aç , jèm,  de  V ad j.  va yy^, 
ra^ifa;,  avec  célérité. 

T«y*wç . ado.  vitemeot  ; avec  cé- 
lérité ; en  hâte. 

Tax^vai , infin.  aor.  1 pass.  de 
vavac». 

Ta^iv^ç , vj , ^v  j vite  ; prompt  ; 
agile.  [T«x‘v«  t poet  pour  vax‘“  1 
vu;,  promptement  ; vivement. 

Tcc^tov  , adv.  plus  promptement. 

Ta'x‘C«*  très- promptement.  Ctç 
ou  ?ti  Tax‘Ç*i  nu'm.  sign. — au 
premier  moment  ; au  plus  IÔL 
E*rt<£ê  vax*C«>  dès  le  moment 
que  ; dès  que. 

Toî;(i<roç , (çj)  , e» , superL  de 
x»x^Ç*  [Ta^f^v , o»o;.  4 , r,.  camp, 
de  vaxW , plus  prompt.  Tê»  ra- 
X«c»)v  (hfov),  par  la  voie  b 
plus  courte  — au  plus  tôt. 

T flfysç,  ioç.  to.  célérité;  promp- 
titude 5 vitesse.  T«yoç  fvxô; , 
Plat . activité  de  l’esprit,  àiu 
va'x*î , «b*  v«x‘“^ , iv  v«x«‘  , 
promptement  ; vite,  au  plus 
tôt.  A««  t«x«î  Savttv , Soph. 
mourir  subitement.  (Sa o»  x«xo;, 
îvi  ra^oç , avec  b plus  grande 
rapidité.  Û*  uv«  vaî^,  Thuc. 
le  plus  vite  qi? il  lui  fut  pos- 
sible. Tn  ?*x°i  y d'os,  au  plus* 
vile.  R.  raxvç. 

Ta xv,  nom.  ou  accus.  muL  de 
xax»ç , pris  adverb . prompte- 


ment ; avec  vitesse.  T«x&  péX a ,* 
soudain  ; aussitôt 

T«xv*}wv»ç,  »•  ô,  v-  qu’on  peut 
prendre  vite;  facile  b pren- 
dre. R.  êlfcrxw. 

TaxAiSiçs;,  ».  4.  qui  va;  qui 
marche  vite.  R.  ^ai« Çw. 

Taxv^épwv  , o»oç.  4 f ê.  mém.  sign% 
— par  antiphrase  , lent.  K. 

Wî«; 

Taxv^aTYiç,  ».  4.  mém.  sign.  R. 

fiai  vu. 

Tax^f^ç»* , «ç*  n.  prompte  végé- 
tation , ou  reproduction  de 
bourgeons.  R.  pXaqaivu. 

TaxyGttXoç , ».  4 , r>.  prompt  à 
prendre  une  résolution  , un 
parti  ; qui  se  décide  prompte- 
ment: qui  prend  conseil  du 
moment  — nrécipité  dans  ses 
résolutions.  R.  0»lé. 

Taxvy*jpoç , ».  ô , n.  qui  vieillit  ou 
se  passe  promptement  ou  avant 
le  temps.  R.  79500*. 

TaxvyWoo*  , ».  4,  4 Ûifip.  qu 
a une  grande  volubilité  de 
langue. 

Taxyysvoç , ».  0 , ê.  qui  a les  ge- 
nou* lestes;  alerte;  agile.  IL 

yéyv. 


li ayvy fMtpo ; , &.  4,  ri.  TACHYGRA- 
PHE, qui  use  d’une  écriture 
cursive.  R.  ypâ+u. 

Ta xv&axpvç,  uo*.  4 , ê.  prompt  i 
pleurer;  qui  pleure  aisément 
IL  £axpv. 

Ta^vdivè; , 10 ç.  0 , vj,  qui  tournt 
ou  se  meut  avec  la  rapnlii» 
des  eau*  d’un  gouffre. 

TaxvJpopéw  , S,  courir  vile.  [T«- 
yvêfépsç,  qui  court  vite.  R. 
epéfioç,  course. 

Tayvipy^ç,  /aç,  et  Ta^veoyo*,  ». 
4,  ri.  qui  travaille  vite;  actif; 
prompt;  habile  à l’ouvrage  — • 
4 pp-  inconstant  ; variable. 
[Totprwpyta  , a*.  L activité  ; 
nabueté;  facilité  dans  le  tra- 
vail. 


layynpn; , qui  rame  vite  — q^ui 
a un  mouvement  prompt  R. 

Ipiacrtû. 

TaxvOavaxoç , ».  4 , ri.  qui  meurt 
subitement  — qui  cause  une 
mort  prompte. 

Taxvixrwoç.  0 , ri.  cavalier  leste , 
agile. 

Taxysivw; , ».  • , q.  aisé  à faire 
mouvoir  ; qu’on  meut  ou  qui 
se  meut  aisément.  R.  xt viu. 


Taxvp^ôrj* , « a*,  o , ri.  qui  apprend 
en  peu  de  temps— savant;  ins- 
truit. R.  pavOavù». 

Taxvpvjviç , »oç.  4 , w.  irascible  ; 
prompt  à s’irriter.  R.  p95»rç. 

Taxvf^^ïÇ  , ê.  el  T«xvfu«Ti* , 

»oî*  4,  prompt  à prendre 


Digitized  by  CjOOgh 


TAX 

an  parti  , une  résolution  ; 
prompt  à se  décider.  R. 

T*£up.ÿ,?<*»p , opoç.  rt.  (j ni  devient 
aisément  ou  souvent  mère.  — 
productif  ; fécond.  R.  piVrnp- 

T*/v;j.opoi , ».  b,  17.  Esc  h . dont  la 
vie  est  courte.  R. 

TaxÿfAvQo*  , ».  b , 17.  qui  parle 
vite. 

Tax^av-rfai,  ü,  naviguer  promp- 
tement ; user  de  batimens 
légers.  Taxvvavrfy  îrioïoy,  hri- 
ganlin  ; aviso.  R.  >awrnç. 

Tax’Jvü  a » «ç-  A-  pénétration;  vi- 
vacité d'esprit  ; activité — pré- 
sence d’esprit.  [Tavûvoof , cont. 
-*î  , ».  0,  n-  qui  a l'esprit  vif, 

* pénétrant  ; la  conception 
prompte.  U.  *00$. 

T*xvvô; , prompt;  soudain;  qui 
doit  bientôt  avoir  Jieu. 

Tax^*«»  Jut.  wvta  , parf.  t*t«- 
xvyxsc,  bâter;  accélérer;  faire 
promptement.  [ Tccxvvw,  «eu/, 
se  bâter.  R.  t*xwî» 

Taxécooç,  qui  fait  promptement 
son  voyage;  qui  n'est  pas  long- 
temps en  route.  R.  raxvç , 
é£of. 

TaxvnstOvK,  4oç.  0,  y),  facile  à per- 
suader; crédule.  R.  îriiÛw. 

'raxvtsctô^f,  qui  obéit  promp- 
tement. 

T «xvWtviç,  dont  le  vol  est  rapide. 
R.  xirofuci. 

T«xv«(rv.$,  dont  la  chute  est 
prompte.  R.  ninrvu. 

T«xv«loéw,  «,  avoir  une  traver- 
séepromple.  Nz -3$  Taxuo*0*<,ai* 
Eol . vaisseau  d'observation  qui 
va  à la  découverte. 

Tayvoioia,  «ç.  n-  célérité  de  na- 
vigation ; prompte  traversée. 
[Taxvvâost,  cont.  — »$,».  b,  h- 
qui  navigue  avec  célérité. 

Taxiiovoi»,  a$.  Hipp.  courte 
haleine  ; asthme. 

Taxÿ®°,u,00î  » »•  0 , >j.  qui  trans- 
met ou  est  transmis  rapide- 
ment. R.  ntjiou,  envoyer. 

Tax^wowroç,  »•  à,  A-  prompt  h 
soupçonner;  soupçonneiix;om- 
brageux;  défiant.  R.  vueorof. 

T«xv»opd( , ».  o>  f.  qui  marche 
vite.  R.  7r©p©;,  passage. 

Taxôworuo« , ».  ©,  ».  qui  meurt 
vile  : subitement  — qui  cause 
une  mort  prompte.  K.  *âTp«ç, 
mort. 

Tayvtneç  > qui  a le  pied 

léger,  leste  , prompt;  alerte  ; 

aSf'le. 

TarAy*rtipi<K-  b,  yi.  qui  a le  pied 
léger,  épith.  du  cheval . U. 
rayvç  * wrspv»*. 

T«xv»»v«pos , ».  6 , A»  qui  a l'aile 
légère  ; prompt  ; agile.  R. 
xrtpbr. 
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TocvôtsoJos , ».  o | t).  qui  a des 
chevaux  légers  — porté  sur  un 
char  attelé  de  chevaux  légers 
— habile  écuyer  ; bon  cavalier. 
R.  n'û/04,  poulain. 

TayvppeQo;,  ».  ©.  Esch.  dont  les 
flots  sont  violemment  agités. 
R.  psOo;. 

Toiy'jpptovTOi , » . é , r.  qui  s'est 
fortifié  en  peu  de  temps  — qui 
a eu  une  prompte  croissance 
—qui  s’est  rétabli  prompte- 
ment. R.  pÛVVVpU- 

TAXTZ  , s?oc,  v , vite;  prompt; 
léger  à la  course  — disposé  à; 
qui  a de  l'aptitude  à — qui  a l'es- 
prit vif;  la  mémoire  prompte 
—vif;  ardent;  précipité;  in- 
considéré. Taxt«*  TTitéw,  ioph. 
crédulité.  [ Taxvrip©ç  , comp. 
et  plus  SOUV.  , 

-ttw».  [Taxwscroç  ou  r»xi,T0S  » 
superl.  [Ta/ùraroc , adv  très- 
promptement. 

Taxvrrjç  , 9Jroç  , Dor.  -àç  f St©*.  A- 
célérité;  rapidité;  promptitude. 

Tflcxvroxaç,  ».  y.  qui  met  bas  en 
peu  de  temps;  qui  ne  porte  pas 
long-temps;  qui  enfante  aisé- 
ment. 

T«xvroxoç,  enfanté  en  peu 
de  temps.  R.  r6x©ç. 

Torxéipovot,  ».  b,  A-  qui  parle  vite, 
avec  volubilité.  R.  «p «vri. 

To^vx'il^ , loç.  b,  A*  ÀvAol  t*xv- 
, flûtes  dont  les  anches 
sont  solides. 

Taxv**1?»  yttpoç.  b , 1 7.  qui  a la 
main  leste  , agile  — actif  au 
travail.  [Taxuxcipioi , *ç.  »•  agi- 
lité , dextérité  des  mains.  R. 
ffiP-  j 

TA  Q t primitif  de  refy©» , f/reexa , 
imper.  t9|,  prends 

Tâbtv,  poét.  pour  r»r»v,  et  Eol. 
pour  rcSv , g cri.  plur.  fém.  d’n  , 
cette. 

Tawvieç,  ».  6.  de  paon  ; qui  con- 
cerne les  paons.  R.  ra<j»y. 

TAQZ,  raw;,  u> , et  r«wv,  wv oç.  ©. 
paon  , c/e  râatç  , extension  ,• 
à cause  e/e  l'extension  de  ses 
plumes. 

TE  , et , confond,  copulative  et 
enclitique,  Eîtsi  t«  , et  U dit. 
les  poètes  la  redoublait  quel - 
que/ ois,  et  t? autres  fois  la  joi- 
gnent à xal.  Quelquefois  expié- 1 
tiVe,  elle  ne  sert  que  pour  t or- 1 
nement  Homère  l’a  joint  à ©<, 
QlOî  , Z 30i  , ?»a  , Sri.  la  p Tt  , 
nam  que , car 

Tl  , Dor.  pour  ol,  toi , acc. 
sing.  du  pronom  rv  pour  ©u. 

TÉrra,  fut.  , mouiller,  hu- 
mecter; amollir;  délayer.  Tiy 

yio  »ctK,  Eurîp,  {mouiller  les 
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pieds),  faire  naufrage.  Tiyyw, 
Eurip  pleurer —Plat,  teindre. 
Ttyyttv  «^ciioiV  âoyov,  donner  à 
ses  paroles  la  couleur  du  men- 
songe ; mentir.  [Tiyy»,  tou- 
cher; fléchir;  ébranler — cal- 
mer. Tlyyttvrovc  i$p6»raiç9Arist. 
empêcher  les  sueurs. 

Tiyea,  morve. 

Tcytâmç.  ©.  natif  de  Tégée- 

Téyioç  pour  riytioi,  haut  ; élevé. 
Tiyciot  ^«îauoi  t Hom.  appar- 
temens  (sous  U toit ) dans  la 
partie  supérieure  de  la  maison 
des  femmes.  R.  rlyoç. 

Téyt» , A.  toit , couverture  ; 
maison;  habitation.  R.  ©réyn- 

Tfyxrôç,  û,  ôv,  mouillé  ; humecté 
— teint  — susceptible  d’èlre 
mouillé,  e/c.— facile  à fléchir. 
R.  rtyy©». 

TlyÇiç,  »mç.  Hipp.  l'action 
d’huroec.ter. 

Tiv*(,  eoç.  t6.  toit;  maison; 
logis — partie  supérieure  d'une 
maison  — chambre  garnie  — 
bouge  de  courtisane.  R.  ©ri/oç. 

Ttn» . ta  , tienne  , poét.  et  Dor. 
pour  rn*. 

TéQocÀa.  Dor.  pour  -Rholx,  parf.  a 
et  ttOaâvca  pour  rtOtilu'a.  épith. 
de  la  paix  dans  liés.,  de 
fleurir;  germer. 

TcOalarra/xivof  ©î»oç  , AÜt.  vin 
qui  a passé  la  mer. 

TéOa^au  , parf.  pass.  du  verbe 
3xoth  « ensevelir. 

T«6appi)xa  , parf.  act.  de  ^«p pic*», 
avoir  contiance-  [T«Qappnx©T w-, 
adv.  avec  assurance  ; hardi- 
inent.Tà  rt0appnx4(,  confiance. 

TtQa^xrai , Ion.  pour  xtSau-ié-,  01 
cc»t , 3e  per  s plur.  patj.  pass. 
de  3cc«to». 

TtQ«f©H«i , Soph.  paulù-post.  fut. 
de  Suraroi. 

Ti6/«aai , ae  pers.  sing.  parf.  a de 
Stàofuu. 

TtOiîcv  , Att.  pour  TtQitnizv , 
3e  pas.  plur.  opt.  aor.  1 pass. 
de  riOnpit. 

TéOnxa  , TiOnpac,  parf.  act ► et 
pass.  de  rtQnpt. 

Ti9rpat3iùfu»a,  pris  subst.  médi- 
camcnspurs,  soignés. 

TsOn/a,  . purj.  et  plusq. 

parf.  a de 

TcOèvoti,  aor.  1 infin.  pass.  de 
TÎ0»fM. 

T iQimot , parf.  de  Sa. tarrw. 

Tcôiaypiyo; , Dor.  pour  r «ôâ*Tp{- 
x©^  , pan.  parf.  pass.  de 

TéôÀipuixi , parf.  pass.  de 

TiOfuav,  poét.  le  même  que  rsO/xof. 

TiOuioç,  u , »©#f  pour  Siçp u©$  , 
légitime  — nécessaire. 

TE6MOS,  ».  b.  loi,  règle,  cou- 
tume. 
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Tc'Ovaa , parf.  i comme  venant 
de  Svïi j.  [TiGvàvai , par  contr, 
pour  «ôvarvai , parf.  2 utf.  de 
Hvr,7x « , mourir. 

Tt0>a9i , a*  per».  sing.  impérat. 
prés.  uct.  de  xt'Ovnpt. 

Ti 0 va (t) v , pn?V.  opi.  du  mûne 
verbe.  [Tc6va7fj.iv,  1 fpers.pl. 
prés.  opt.  pur  sync.  Alt.  pour 
ri  O'/afafj-iv , c/u  même  verbe. 

TcOvâxaucç,  Z)or.  po/cr  «Ovrj'xa- 
prv.  A^.  Sryjaxa. 

TiÔvàuiv  , /cm.  TcSvoîfjLivai , /A>r. 
pour  TiOvsivai , c/e  xi6vnp.t. 

TcG/avai , injin.  prés,  de  xiOm;n. 

TcOvâvai,  sync. pour  «6Wv«i, 
pour  «Qvvixivai  , c/i/î  parf.  de 
•Svtjc rxiü. 

TiOvcixa,  Béol.  Tcôvaxa  , J J or. 
pour  t/Ôvïjx*  , parf.  de  £w]ax». 

TiOyfiù;  , wtoç,  pour  «Oviwç,  <jto;  , 
/Joe/,  «Ôvtjùç  pour  «Ovtjxwç, 
pur/,  paru  de  Srrtaxto. 

TiQvvîxw  , /«'•  tcGwjç»  , Syracus. 
mourir,  c/e  Tcôwjxa , par/.  c/u 
Verbe  üvvjaxw. 

TtOvvpt , mourir  , imper,  r/fivan  , 

Opf.  TiOvaiyjv  , Ttôvavat . jDor. 

. Ti0vxu.iv  , Tiôvàvat , de  «Ova/vai , 
aor.  a f6v*)v  , Opt.  .^vatvjv. 

Ttûvri-v) , ae  pers.  paulà-post-J'ul. 
de  ^viocxojaok. 

TcOvnw;,  poétiq.  pour  ribvt  «ç 
[ TcOvwç  , sy/ic.  pour  Ttôvaù;  , 
parf.  pari,  a de  .Svvjaxcu. 

Tc6opt7v  , Ion.  pour  Soptîr  , uor.  3 
injin.  act.  de  $b pu,  sauter  sur. 

TfGopvffvjfUywj  , ac/v.  en  tumulte  ; 
en  désordre;  avec  confusion. 

R.  ~cpv£i  CJ. 

TiOpapftat , parf.  pass.  de  xptyu  , 
nourrir.  Tcopafip/vo;  «lç  rooiv- 
aapxcav  , -Yen.  ayant  acquis 
beaucoup  d’embonpoint. 

TtOpxaOat  , Z)or.  pour  rcOpîjoGai  , 
in/i  parf.  pass . c/e  rirpatu , 
trouer;  cribler. 

T/ôpia , arbres  stériles;  sauva- 
geons. 

TcGpiirwwiaTViç , y.  b.  qui  conduit 
un  quadrige.  II.  xiOptnzscv , 
clawo». 

TtOpirroroSaVriç,  v.  0.  et  — ôâfx«v, 
ovoç.  o , porté  sur  un  qua- 
drige. R.  /3af>  (!>. 

TiÔpixTsov  , x to.  sous-ent.  app a, 
quadrige;  char  monté  sur  deux 
roues  et  attelé  de  quatre  che- 
vaux de  front.  [Te 0o«-»r®oç , *. 
0 . attelé  de  quatre  chevaux  — 
e/c  parlant  d’un  cheval , attelé 
avec  trois  autres.  R.  T*a<rxptç, 
Timoç. 

Tiôoirrtjorpov/o»  , 5 , élever  des 
chevaux  pour  les  quadriges. 
[ Tc0p  (TT-croTpoÿoi; , a.  i.  qui  nour- 
rit des  chevaux  pour  les  qua- 
driges. R.  TcOerrmev  . xoitpta. 
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TcOpv)  Àvifj/ywç , udv.  de  «6pvX- 
Xnpc'vo;  , part.  parf.  pass.  de 
3pv)).ew , notoirement  ; avec 
éclat. 

Te  6c.  vufuvwç , arfy.  d une  manière 
lâche , efféminée;  mollement. 
R.  3p-JTt1tü. 

Tel,  Dor.  pour  xt , oèj  occ.  c/e 
cv , toi. 

Tecv  et  tcv.  Ion.  et  Dor.  pour  aol, 
à toi , dot.  de  av , loi. 

Tcivcapoç,  i.  b.  TENESME;  envie 
fréquente  et  inutile  d’aller  à la 
selle.  [Titvcafiwàviç  , coç.  b , r>. 
qui  souffre  du  ténesme — sem- 
blable au  ténesme , de  <rm'o> 
pour  tci vu. 

TEINfi,  fut.  tcvu  , parf.  «Taxa, 
pris  de  x au  , parf.  a «Tova  , 
tendre  ; étendre  ; distendre. 
Oiuicrra  «pOs  tov  ta/a tov  afôcpa 
TcîvcTai , Phil.  la  portée  de  la 
vue  s'étend  jusqu’au  haut  des 
airs.  Ticvcrac  vrloXifAoç , Ilom . 
la  guerre  ou  le  combat  s’anime. 
[ Tu  vu  , se  diriger  vers;  aller 
à ; marcher  droit  à.  trnvov 
t'Jï-j  Ba6uÀuvo; , lue.  je  mar- 
che is  droit  à Bahyione  — se 
diriger  ; aller  vers.  Maxpàv 
( êo'ov  ) frcoov , ils  tirent  une 
longue  route.  Mvj  xtirt  fxaxpàv  , 
Sopn.  ne  soyex  pas  long  ; abré- 
gez. [Tcivu,  tâcher;  s’efforcer. 
Tctvrtv  /îiaiù;,  Aristoph.  faire 
de  violens  efforts.  [Tu'vu,  neut. 
s’étendre  à;  toucher  à ; ap- 
partenir à ; avoir  rapport  à. 
Tccvci  *tç  ycpovraç  { Burip.  il 
appartient  aux  vieillards.  Tvto 
tsoF  «tvn;  à quoi  cela  tend- 
il?  Tci'vciv  xrpbf  âoirijv  , con- 
duire à (a  vertu.  [Tcivu,  £ur. 
chanter  à pleine  voix — serrer  ; 
presser. 

Tuvuàoîu  , chanter  à pleine  voix  ; 
déclamer  en  acteur  tragique  ; 
de  tcivu  et  «ion. 

Tcipcx , uv.  toc.  pour  Tf'pca,  les 
astres.  R.  «ipu. 

Tdpcaia;,  y.  b.  TlRÊSIAS  , devin 
de  Tl  dites. 

Tctpcu,  5,  J'ut.  tj au  , parf.  tctci— 

Enxa  , percer  avec  la  tarière  — 
Jesscr — faire  au  tour. 
TEIl»n,/cct.  Tcpu  , aor.  2 frapov  , 
broyer;  battre  — tourmenter; 
vexer;  subjuguer.  [Tc/pc-Sac  , 
éprouver  un  échec.  [Tctpu, 
miner  ; consumer  ; sécher. 
Tciçcto  ynpat  ).uypu , Hom.  il 
étoit  consumé  de  vieillesse. 
[Tctpu,  punir. 

T*i)(iat5XnTn; , h.  ê.  qui  renverse 
les  murs  ; de  «7yoç  et  [>* XXu. 
[ TctytairaXnTn;  (de  •n\7,p.i  pour 
p/'/xc  ou  de  TtcXaÇu  , s’appro- 
cher), et  TiiYcaitaÀnx'inf  s.  à 
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\CtexrXrioato  ),  qui  bat,  quisaptt 
ou  qui  ébranle  les  murs , les 
remparts, 

Tciycu  pour  «cyi'Çu , entourer 
de  murs  ; clore  de  murailles  ; 
fortifier. 

Tdyvjpnç , co;.  % , Y),  enfermé  dans 
des  murailles  ; assiégé.  Tctx*î- 
pccç  vroenaaç , Thuc.  les  ayant 
forcés  à se  renfermer  dans 
leurs  murs.  R.  «ïyo;,  âpu. 

TnXf«,  a;,  n.  construction  d’un 
mur  ; fortification. 

TccXiÇu , élever  un  mur  ; cons- 
truire une  muraille;  entourer 
d’un  mur,  d’un  rempart  ; for- 
tifier ; munir.  Tvj  twv  ào-otcîwv 
irpoffoiîi  TciXiÇctv,  Hérodien , se 
couvrir  de  boucliers  comme 
d’un  mur. 

TciXtÇ« , bâtir;  construire. 

Tciycxo;,  vj , ov  , mural;  de  mur, 
de  muraille. 

TciX«occç  , ocaaa,  oev,  entouré  de 
murs , de  remparts. 

TuXiov  , y.  to.  mur  de  maison  — 
mui-aille  peu  élevée — rempart. 
R.  tcîxoç. 

Tccyiapa , aroç.  to.  mur  de  dé- 
fense; rempart;  fortification. 

TccXiouoç  , i.  b.  action  d’élever  un 
mur;  construction  de  mu- 
railles. 

TciXiçt!ï  » S.  b.  qui  construit  des 
murs  ; maçon,  R.  «tx»?*». 

Tccxoypacpcw,  w,  peindre  les  murs  J 
peindre  à fresque.  R.  «exo; , 
ypeupv. 

Tcivojof u*,  5 , construire;  élever 
des  murs.  R.  êi/xea. 

TctYocîoixta , aç.  Y),  construc- 
tion de  murs.  [ Tccx«><î<>poî , u.  b. 
constructeur  de  murs 

Tcix«xaTaÀvT»}ç , v.  à.  qui  renverse 
les  murs.  II.  Xv«. 

Tci^oxpatcai , w , s’emparer  des 
murailles. 

T*ix°Xcr*jç,  h.  b.  — Xctiç.  celui  ou 

celle  qui  détruit  les  murs  ; 
destructeur  de  murailles.  11. 
T‘~X0{  » SUvpw. 

TitYQpayiv  , attaquer  les  murs  , 
donner  l’assaut.  [ Tcixo/xaCxia 
a ç , Ion.  —tri , *>(•  v-  assaut  ; esca- 
lade ; de  xttyopctyoi , -u x'x^î  1 * 
b.  qui  donne  l’assaut  ; de  pâxa~ 

|WI. 

Tctxo{*.aXixiç , ii,  ov  , qui  sert  à 
assiéger. 

Tcixofic/vj; , coç.  é , ri.  qui  élève 
les  murs  en  musique , la  lyre 
d’ Amphion.  R.  pi\ 0;. 

Ttixoraoc/a  , aç.  ri.  construc.tior 
ou  réparation  des  murailles  — 
fonction  de  celui  qui  cstcharg. 
de  construire  ou  de  réparer  les. 
murailles  d’une  ville.  [ Tuxo 
tsoioc  S.  b celui  uui  construit 
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ou  répare  des  murailles  ; celui 
qui  est  chargé  de  foire  cons- 
truire nu  re'parer  les  murs 
d’une  ville.  H.  xtrXo$,  -rrottw. 

TEÎX02,  to;.  zo.  mur;  muraille  ; 
fortification  ; retranchement — 
camp  ; bourg  ; fort.  Tà  xti \yn  , 
Tkuc . lieux  fermés  de  murs. 
TcTyoî  Çvltvov , pile  de  bois  ; 
bûcher.  Aoaa.àvx:vov  xt“Xo;  t^î 
tofle  . ‘xtptSttS).Y)!itvoç  , dans  I 
Luc. , dont  le  cœur  est  envi- 
ronné d’un  mur  de  fer. 

T*tXocrxot7ta , a;,  vj.  inspection  des 
murs  ou  de  la  ville — action  de 
regarder  du  haut  des  remparts, 
comme  fait  Hélène  dans  Ilom. 
If.  x*7Xo;,  oxitolouott. 

• TciXofvXocxcu  , garder  les  murs  , y 
être  en  sentinelle — être  chargé 
du  soin  de  les  regarder.  [ Tu- 
XotpvXx^  t axoç.  ô.  garde  des 
murs;  sentinelle  ; ne  xt~yo;  et 

y&Xtxl;. 

TitjçwJpiov  , a.  zi.  dimin.  V.  ztl— 
Xccv. 

Titxwp*,  axoç.  zi.  machine  à bat- 
tre les  murailles;  bélier,  etc.; 
de  x*tXow.  R.  T**»* 

Tci'füî  pont  zta; , tant  que  ; jusqu  à 
ce  que. 

Ttxuoupopat  , ni.. s.  q.  xtll* tia  , ou 
trjl  zt'Xo;  a yw  , conduire  une 
chosp  à sa  fin  ; achever  ; con- 
sommer ; accomplir  ; foire 

■ qu’une  chose  s’accomplisse. 

Tixuatpouoti , méditer  ; ma- 
chiner. 

Tcx!A*'ç,oftac , dire  ; signifier  ; 
déclarer;  annoncer;  prédire. 

Tcxpmpopai , remarquer;  ob- 
server; noter — examiner;  con-* 
sidérer;  chercher  h démêler 
ou  à distinguer. 

Ttxuacoop.au  signifie  assez 
souvent  juger  par  conjecture  ; 
conjecturer;  prévoir  par  con- 
jecture. Tà  /uXXovtoc  . TOCÇ  ytyt- 
vvjptvocç  Ttxfxacfotafjao  , Isocr.  ju- 
ger de  l’avenir  pai  le  passé. 
rcxaoccptcr6ac  iripi  xov  p.*/). ovro; 
opOtjç  y Tint,  conjecturer  par- 
faitement ce  qui  arrivera. 

Ttxpacpo» , montrer  et  prou- 
ver par  des  signes  certains  ; 
démontrer  — se  proposer  un 
but.  R.  zixpjxo. 

TÉKM  AP,  axo;.  to.  fin  ; but  ; terme 
— signe  ; témoignage-prodige 
—mort. 

Tt*xpocp»cç , ta>î.  v).  conjecture  ; 
jugement  formé  par  conjec- 
ture ; connoissance  conjectu- 
rale ; présage — interprétation  ; 
explication.  fTcxuiapTtxO;  , •$)  , ov, 
ui  a la  faculté  ac  conjecturer; 
e Ttxpacpco. 

Ttxp>ipio* , ».  zi.  ce  qui  sert  à for- 
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mer  une  conjecture  ; chose  sur 
laquelle  on  fonde  une  conjec- 
ture; ce  qui  sert  de  fonuemeut 
à une  conjecture  — signe  cer- 
tain et  infaillible — signe;  mar- 
que; témoignage;  preuve.  Ttx* 
péptov  <pi/iaç  , Isocr.  marque  ou 
témoignage  d’amitié.  Tixpvfoia 
Iryuv  , Demos t.  recueillir  clés 
preuves.  Ttxptjpcov  xroitîv,  Thuc. 
rendre  témoignage.  Tixpjptov 
tpi  put , conclure  d’après  des 
preuves.  Tixpépiov  KoitToOctt  zt, 
fonder  sa  conjecture  sur  une 
chose  ; tirer  d’une  chose  une 
conjecture  ; conjecturer  d’a- 
près une  chose  que  , etc.  Trx- 
piop:ov  it  ( sous— eut.  *c't  ou  iça , 
ou  tin  av  ) , la  preuve  de  ce  que 
je  viens  de  dire,  c’est  que.  [Ttx- 
pyjptûo»  , conjecturer  d’après 
des  signes  indubitables  ; dé- 
montrer par  des  preuves  cer- 
taines; affirmer  — indiquer. 

TixpyjpcSpat , observer — con- 
jecturer— délibérer. 

T.'xpyj p:«-îy)ç,  to;.  0 t y).  établi 
par  des  signes  certains , par  des 
preuves  certaines. 

T/x,Mwp , mini,  sigtu  que  rtxp xp , 
signe  ; indice  ; preuve  ; but  ; fin 
— mort. 

TtxvMiov  et  xtxvfov  , b,  z)>  , terme 
de  tendresse.  Trxvfec  p«,  saint 
Paul  y mes  enfons. 

T*xvoyov*«  y fut.  évw , parf  xtxtx- 
vsyév  »)xw , enfanter;  procréer 
des  enfons.  [Ttxvoyovtot , a-,  yj. 
action  d’cnfonlcr  ; procréation 
d’enfons.  [T*xvoyoyoç,  «.  ô , v). 
qui  procrée  des  enfons  ; de 
xrxvov  et  yo vvj. 

Ttxvoxlovc’tij  , «,  tuer  les  ou  ses 
enfons.  [ Ttxvax1<ma,  a;,  Ion. 
— *yï  , yjç.  ri-  massacre  des  enfons  ; 
infanticide;  parricide.  [Tcxyox- 
lovoç , v.  h , v).  qui  massacre  les 
ou  scs  enfons; infanticide;  par- 
ricide. R.  TCXVOV  , xi*  (VU. 

TtxvoÀtrnp*  , Tixvoiimç,  «, 
-oÀtxwp , opo-,  et  — o).txnp  , -npoç. 
b.  mère,  père  qui  détruit  ses 
enfons  ; de  oWr/iu  et  de  x/xvov. 

T/xyov  , ».  <0.  fils  ; enfant  ; fruit. 
iCXt  x/xvov  , cher  enfant.  Ti'xycc 
xvvwv , Plut,  petits  dos  chiens. 
"Nviptia  tixva  , Ath.  les  poissons. 

R,.  Ztxltû. 

Ttx  v otîToico  , S , fut.  rjaos , pro- 
créer des  enfons  — adopter. 
[ Tixvonroita  , «ç.  *1.  procréation 
a’enfons  — adoption.  [ Ttxvo- 
xrroio',  ».  0 , ri.  qui  procrée  des 
enfons  ; fécond.  R.  irouw. 

Ttxvonraivo;  , JSscft.  A gain.  if>i  , 
nui  venge  l’injure  qu’on  lui  a 
faite  dans  la  personne  de  ses 
enfoos.  R.  noivv. 
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Trxvoppoc'c»is , «•  o.  qui  foit  périr 
scs  enfons  infanticide.  IL 

pat  <0 

T«xvooxsropta,  ar.  x.  procréation 
d’enfans.  R.  vrsilpt». 

Ttxyoxyayta  , a;,  û.  meurtre  , mas- 
sacre des  enfons;  infanticide 
R.  tcxvov  , atplzloi. 

Ttxvoxpoy/to  , S y fut.  yj'orw  , parf. 
ztztx'iozpôtpr.xx , nourrir;  élever 
ses  enfons.  [Texvoxpoyta,  ot$.  û. 
action  de  nourrir , d’élever  ses 
enfons.  [Ttxvo  rpo<po;  y v.  o y r,. 
qui  nourrit  ses  enfons.  [Ttxyo- 
zpotpoç  y ».  ô , ri.  qui  est  nourri 
par  ses  enfons.  R.  tcxvov,  xp*<p«. 

Ttxvotpaytw  , w,  qui  dévore  ses 
cnlans.  [Ttxvoyayta,  aç.  û.  action 
de  dévorer  ses  enfons.  [T*xvo- 
tpxyoç , u.  ô y ri.  qui  dévore  ses 
enfons. 

Ttxvotpûopt'a , aç.  y),  action  de  dé- 
truire , de  tuer  ses  enfons  ; in- 
fanticide ; parricide. 

T*xvé<pt , gin.  poêt.  pour  Ttxvov  , 
du  fils;  par  le  moyen  du  fils. 

Ttxvo<poviw , ô>,  tuer,  massacrer 
les  enfons.  [Ttxvoyovi'a , otç.  r„ 
massacre  des  enfons.  [Ttxys- 

Î>ovoç,  ».  à , r).  qui  lue  ses  en- 
âns.  [ Tixvwpovo ; , ».  ô , •}).  égorgé 
par  ses  enfons. 

T*xvow  , S y engendrer , en  parlant 
de  l’homme.  [ Ttxvioflat , moy. 
Arist.  enfanter,  en  parlant  de 
la  femme  ; avoir  des  enfons  ; 
être  père  — pass.  naître  — 
adopter. 

T/xvB;ra,  femme  enceinte  ou 
qui  l’a  été. 

Tfxvwüa,  axo;.  zi.  enfant  — lignée 
— portée. 

Tcxvwoxç  , ta;.  Ÿj.  procréation  ; 
naissance  d’enfant.  Tf'xveoviv 
arouîoOat , Thuc.  procréer  des 
enfons  — propagation  de  l’es- 
pcce — adoption. 

Ttxov , Ion.  pour  fxtxov  , aor.  a 
act.  de  xîxlu. 

Ttxo; , to;.  zo.  fruit  ; enfout.  «t’Jov 
zixo;  , Ilom.  cher  fils  ; chère 
fille — petit;  portée;  de  x*xo», 
inus.  pour  xîxlw. 

Ttxlaivw  , fut.  avS  , travailler  en 
bois;  être  menuisier,  charpen- 
tier— construire;  bâtir;  fabri- 
quer— tramer;  machiner- 
Ttx1ovapXo;,  ».  ô.  chef  des  ou- 
vriers— architecte.  R.  x/xlcov  , 
a PXW-  * 

Ttxlovtîov , ».  zi.  atelier;  fabiique. 
Tixlo/tvw.  V.  Ttxlaivw. 

Tixlovta  , aç.  -b.  construction  ; 
ouvrage  d’artisan  — architec- 
ture. 

Ttxlovixv)  (t*xvo),  yj.  art  de 
fabriquer , de  construire  en 
bois. 
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l'ixlevex^f , y) , o» , d’artisan  ; qui 
concerne  les  artisans.  T txlovixo 
plX toç  y DiosC.  rubrique  dont 
se  servent  les  ouvriers  en  bois. 

Tixlovc x'bçyi.h.  habile  ouvrier. 
R.  xlxIbtV. 

Tcxloyixûç  , adv.  d'après  les  lois 
de  la  construction. 

Tcx7ovow/>^ç  t qui  travaille  en  bois; 
menuisier}  charpentier — ar- 
chitecte. 

T*x7o»ojfi)p , pt {.  & y v).  ouvrier  ; 
ouvrière  ; artisan  ; fabricant. 

iWloovvTj , nç.  -h.  art  de  construire, 
de  fabriquer.  Ttxlooirn  , 
versification  ; art  de  faire  des 
vers. 

T/x1«y , ovoç.  4.  ouvrier  en  bois  ; 
menuisier;  charpentier — aiti- 
snn  , en  general  — architecte. 
Ttx7<wç  x«x5»  , Eurip.  artisans 
de  malheurs.  Le  même  que 
xivxlnp , de  tcv^w. 

T/xw , inus.  au  près,  donne  au 
verbe  xlxlto  , son  fut.  et  son 
a*  aor.  [Ttxùy  , fiera  , o»  , part. 

TiXapAv  , Svoç.  4.  ceinturon  ; bau- 
drier; lien  ; bandelette — bande 

Çmr  les  ligatures.  [TA«;mLv  , 
klamon  , nom  d'homme-  R. 
TaX&w. 

rtXxpwvfat  y ôîv.  et.  ceintures  de 
cuir  dont  on  arme  les  chiens 
de  chasse. 

T«).*p<dvfÇw  y fut.  t ata  , bander  une 
plaie  ; mettre  un  appareil  sur 
une  plaie. 

TiXapoîyto;  Aîaç , AjAX  , fils  de 
Télamon. 

T<Xapx»Sj  ».  4.  colonel  ; comman- 
dant d’uûs:  légion.  [TcXfltpyfa  , 
aç.  o.  charge,  fonctions  d\in 
colonel.  £TcX«apvt«,  aç.  1 4.  ma- 
gistrature de  police  â Thèbes. 
R.  tAoç  , otpx«. 

TtXtOw  et  xtXiétvxu  , poét.  rtlf do- 
pât , être  ; naroitre — se  lever  ; 
s’avancer,  J$.  tAXw. 
T'^noyovtopat , naître  parlait  [Ti- 

•hioyoy  toc  y 0t{  y Ion.  — to  y tjç.  7). 

production  d’enfans  ou  de 
fruits  parfaits , en  maturité. 
[ TtXrtoyoyoç , h.  o , y).  qui  pro- 
duit des  enuns,  des  fruits  ou 
des  ouvrages  parfaits.  [TAué- 
yovoç , ».  4 , 17.  Arist.  né  en  ma- 
turité. R.  tAiioç,  yoyoç. 
T«)«toxotpWoj , 3,  produire  des 
fruits  mûrs — arriver  à une 
parfaite  maturité.  R.  tAijos  , 
xaperoç. 

TtXitotsroA( , 5.  o , r\.  qui  rend, 
parfait;  qui  initie;  qui  purifie 
par  le  baptême.  R.  iro«/«. 
YAtioe,  ifa,  «oy , et  tAcioç.  4 , »J. 

Earfait;  entier.  T%  tAkov,  Plat. 

1 perfection.  TiXuot  xpo «pn , 
Greg,  liai,  mets  solides.  Aptrk 
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itU(at,  Arist.  veitu  parfaite. 
[ TAnoç , excellent  ; extrême. 
TiXftoç  vit  noir.Ttx*  , Arist.  qui 
excelle  dans  la  poésie.  T1X110- 
rano  adixta,  Plat,  souveraine 
injustice — dernier,  qui  met 
fin.  Ti'Xcioç  ripioa,  drrmer  jour 
de  la  vie.  [tAuoç,  parvenu  à 
l’Age  viril — adulte.  Tè  tAiicc  , 
ce  qui  convient  à l’ftge  viril. 
TAtiey  IfuLxtoi  y Plut,  habit  de 
l’âge  adulte.  TA«ioçTtmj»î,  Plat. 
cheval  qui  a pris  sa  croissance. 
[TAttoç,  homme  marié  — qui 
préside  aux  noces,  épith,  de 
Jupiter  R.  tAoç. 

TAna  hp«,  sacrifices  aux- 
quels il  ne  manque  rien. 
TiXtcoçtypyi  , 9îç.  -b.  ponctuation 

?ui  indique  un  sens  complet. 

TAno^-i^U  ♦ Athén.  sorte  de 
jeu  qui  consiste  à trouver  un 
comestible , un  ustensile  , etc. 
dans  la  première  cl  la  dernière 
syllabe  d’un  vers.  Exemple  : 
A'pyvpémtÇtx  0txtç  Svyolrrip  cxXtoio 
yip ovroç , où  l’on  trouve  £pxoç  , 
pain  y en  joignant  la  première 
syllabe  du  vert  &p  avec  la  der- 
nière syllabe  du  vers  toç.  ü 
Ti/.iiof  y <rfx°î* 

TAttomç , y)Tcî..  xi.  perfection  — 
intégrité — vigueur  de  l’âge. 
TAuoroxi'wp  3,  porter  son  truità 

terme — porter  des  fruits  mûrs. 
fTiXitoTOxfoe , aç.  r.  enfant  venti 
Ü terme— fruit  mûr.  [TiXhgto- 
xoç , «.  4 , 7).  qui  porte  son  fruit 
& terme— qui  porte  des  fruits 
mûrs.  R.  xoxoç  y rlxlo). 
TtXtispylu,  <2  y faire  un  ouvrage 

Jarfait.  R.  ipy oy. 
tiou  , 5 y fïlt.  «nw , ptttfl  tcri*- 
Xciwxa  , finir;  mettre  à fin  ; 
conduire  une  chose  â sa  fin 
ou  â sa  perfection — achever  ; 
perfectionner  — consacrer  — 
initier — régénérer  par  le  mar- 
tyre ou  le  baptême — au  pass. 
TAtioofxat  , fi pmi  y être  fini , 
achevé — entrer  dans  l’âge  de 
puberté — se  marier— en  par- 
lant des  fruits  y mûrir;  par- 
venir à maturité  — être  con- 
sacré, initié,  régénéré  par  le 
martyre  ou  le  baptême.  JR. 
rActoç. 

TtXttw , poét. pourxtXla  , le  même. 
R.  tAoç. 

TtXifwç,  acâ\  avec  perfection  — 
en  son  entier  — à pleine  me- 
suie  — entièrement,  toul-à- 
fait  ; enfin.  R.  tAuoç. 

TiXifwpu,  *roç.  to.  et  xtXtfucrtç , 
«wç.  7i.  perfection  ; achèvement 
— maturité  — consécration  ; 
initiation  ; baptême. 

TtXdurr); , fi.  e,  qui  finit  ; qui 
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achève,  qui  rend  parfait — qui 
consacre  , régénère  par  le 
baptême. 

Ti).tiwnxG( , ri , 4v  , propre  à finir, 
à perfectionner. 

TAmxfÇw  yf.  lin) , vider;  évacuer. 
R.  TiLBHIGUS  , fameux  dans 
les  comiques  par  sa  pauvreté. 

TtXtoyoyof.  4 , y),  engendré  dans 
son  intégrité — venu  à terme  , 
et  par  conséquent , vivace.  R. 
tAxo{  , yoyé. 

TAi cdpouo;.  4 , qui  fournit  sa 
couiie.  R.  iplpos. 

Ti Xicxxp«t«.  ÿ.  nXitoxapui». 

TiXiop./)voç , h.  ô.  qui  a le  nombre 
de  mois  requis,  fétus , année. 

R.  fOJV. 

TAioy,  ado.  avec  perfection • 
entièrement — en  dernier  lieu  ; 
enfui , de  xt\ie%. 

TAi o; , (a  y i«v , mcm.  sign.  que 
tA((S(. 

TiXiow,  mcm.  sign.  que  tiXtiow. 

R.  tAh.! 

TcXte'a , aç.  Y),  sorte  de  danse 
avec  des  épées , du  nom  de 
l'inventeur  f ou  fém.  de  xt\i- 
<x«oç.  V.  tiXiopibÇw. 

TAioiaÇw , célébrer  les  mystères , 
les  cérémonies  de  l’initiation  ; 
sacrifier. 

TiXl<jt#pe|AO{.  4 , y;,  qui  fournit  sa 
Course.  TtXc<yf<ïpop.O(  «àpirÿ) 
vertu  parfaite. 

TiXteftp&ç.  4 , •}).  qui  accomplit  le 
sacrifice.  R.  tspéç. 

Ti/.iHi'yooç , cont.  t-.  b , j).  qui 
accomplit  ses  desseins.  R. 
ylo  ç, 

TiXccnxstpo/u  , w , produire  des 
fruits  parfaits  , murs.  [ TcXi- 
efxatperoç,  ».  4 , ’b.  qui  produit 
dos  fruits  mûrs.  R.  tAôç  , 

xapwoç. 

TtX/viOç.  4,  7t-  qui  met  fin;  qui 
met  b dernière  main — dernier 
—consacré.  R.  rAdç. 

TiXuropyiw  , 3 j finir;  achever  — 
initier — mûrir.  [ TlXtetipy%ua , 
atô^.  xo.  ouvrage  achevé  , par- 
fait. [ TtXtetVpybx  , <xç.  yi.  achè- 
vement d’un  ouvrage  ; perfec- 
tion— talent  de  perfectionner. 
[TiXieiapyèç,  îi.  b , yi.  qui  finit  , 
achève  , rend  parfait , perfec- 
tionne. TiXiffiîrpyè-  *5y  vftroxx c- 
ff/wy  . Plut,  qui  tient  sa  parole 
— celui  ou  celle  qui  fait  — effi- 
cace. R.  tpyoy. 

TiXcvfypwy  , oyoç.  4 , û.  Esch. 
qui  vient  à bout  de  ses  des- 
seins. 

TiXiaxw  pour  tiXiw,  achever;  per- 
fectionner. 

TAitfjfKt . etTOç.  xi.  ( xtxiXtOfien  ), 
ce  qui  est  pay'é;  tribut;  impôt 
— dépense.  R.  uM*. 
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TAtopoç,  *.  S.  accomplisse- 
mcnt  ; perfectionnement  — 
transaction.  K.  tA/w. 

Tth<ro(yctfto; , h.  ô f r).  qui  accom- 
plit les  mariages  ( Vénus  ).  R. 

Xtlim  I ’/apOç, 

Tt).t<T5iyovoç  , v.  à , ».  qui  donne 
au  fétus  son  entier  développe- 
ment— prolifique.  R.  yem?. 

TtXtaetléktun* , a;.  ÿ.  celle  qui 
fmit , achève , met  la  dernière 
main.  R.  tAoç,  Siu. 

TtÂtxytfxopoi , h,  qui  amène  la 
fin  , qui  fait  mourir  — mortel 
— funeste. 

TAis*xtv*ç.  V.  rAiafyooç. 

T* \ti>ïnp6poç  , ».  é , y.  le  même 

<ftte  T»)tCT<pOpOç. 

T«lî*<n«pp®v  y o*eç.  ô , »•  qui  per- 
fectionne l’esprit — qui  a l’es- 
prit parlait — qui  vient  h bout 
de  ses  desseins. 

TA/aw»  , poet.  pour  xtXtam  y Jut.  1 
"ind.  ou  aor,  1 subj.  de  rA<®. 

TAt<pîf>»a»  w*.  xé.  rit;  cérémo- 
nies de  l’initiation  — sacrifice 
eu  action  de  grâces.  [TA»çtj- 
po« , h.  xi.  lieu  des  initiations. 
R.  xtXtm. 

TA«c*î , ».  o.  qui  acbève , accom- 
plit— qui  initie. 

TiXtçixiç,  ùj  o»>  qui  concerne 
l'initiation.  TAiçixrj  a oçfa  , 
Plut,  connoissance  des  my*- 
tères — secret  ; mystérieux  — 
efficace.  [ TAiçtxSç , ado.  mys- 
térieusement ; d’une  manière 
cachée. 

Tc)./-a>p , opoç.  o.  qui  vient  à bout 
de  tous  ses  projets. 

rc).i?<poptw  , ôS , conduire  à la  fin; 
mettre  la  dernière  main — con- 
duire à maturité  ; produire 

■ des  fruits  mûrs  — être  utile. 

Tt}t<7<popy7tç , imç.  ri.  Chrys. 
action  de  conduire  les  fruits 
h maturité.  [ TAionpopfa , oç.  û. 
erfcction — initiation  — sacri- 
ce  ; tribut  ; contribution  — 
finit  ; profit.  [ TcXicnpopoç  , a. 
à , y.  qui  achève , perfectionne. 
TAtotpopo?  Sva p y Sopli.  songe 
qui  a son  accomplissement. 
Xpy)<ruoîT*>!<7yopoç , Eur.  oracle 
qui  s’est  accomnli.  [TAc<npopoçf 
qui  porte  du  fruit  mûr— fertile 
— entier;  complet.  TtXrotpipof 
fviav-Aç , Hom.  l’année  révo- 
lue. R.  tAo;  , tpipto. 

T«X«r<xpx>iç,  v.  ô.  qui  préside  aux 
cérémonies— auteur  des  mys- 
tères , Jésus-Christ.  [TiltTap- 

Ïf«  , a ç.  û.  soin  des  cérémonies, 
t.  a px«. 

TAcrii  , 9ïç.  y.  fin  ; issue.  [ TAirii , 
rit  de  l'initiation  ; purifica- 
tion ; consécration  ; initiation 
—expiation  culte  — ccrémo- 
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nies  du  culte— sacerdoco— sa- 
crifice— jeux  solennels — Syti. 
la  messe.  R.  sAoç. 

Tt\txnpytty  , 5 , consacrer  • dé- 
dier ; initier  ; sacrifier  ; faire 
les  fonctions  du  culte.  [ TA«- 
TBpycot  y «ç.  -k.  consécration  ; 
initiation  — dédicace  — fonc- 
tions du  culte.  [TAtrxpyèç,  ï. 
ô , b.  qui  consacre  , dédie  , 
initie,  offre  les  sacrifices.  Te- 
Xtxwpyi;  êvvaptç , grâce  divine 
en  vertu  de  laquelle  opèrent 
les  sacremens.  R.  Xpqv*. 

TtXtvrrt  et  rA«v« , Dor.  pour 
rtiïai  y de  xtXJta. 

T«>*vtA , «ç.  A.  Dor.  pour  ttXivxy.  I 

TAtvwcîa  j ri  tArvraTa  , rorrrXiu- 
raîa,  et  tAcvra?ov , xi  rAtv- 
raio» , roTiirurato*  , enfin  ; en 
dernier  lieu  — au  moins  ; du 
moins  ; pour  le  moins. 

TAivraïoç,  «fa  , «Tov , le  dernier  ; 
qui  est  à la  fin  ; à l'extrémité.1 

TAivrcrroç.  V.  rArvTaîoç. 

TA«vt«o»  , S , fut.  y<rm,  Dor.  acw, 
finir  ; terminer  ; achever  — 
effectuer  — donner  effet  à — 
neut.  cesser  ; finir.  T5  S/oovç 
tAcvtwvto?  y Plut,  à la  fin  de 
l’été.  Tt Xrurîv  Xo-/m  , T’hue,  finir 
de  parler — avec  ou  sam  /3 fov  , 
mourir — avec  les  prvpos.  *1; 
ou  xr pbçy  finir;  aboutir  j se  ter- 
miner en;  se  réduire  à.  Et; 
«vpcpopi;  xtXtvxSv  . Plut,  avoir 
une  issae  malheureuse.  IHS  n- 
XnnS  ixoç  0 Xiyoçi  Plat,  à quoi 
tend  ce  discours  ? V.  ci-après 

TfÀtVTW». 

TAiwi , 9Çç.  û.  fin  , terme  ; ex- 
trémité.— p f*  ou  Savxxs , Hom. 
mort.  lîç  rtXtvr^it  , Hésiod. 
enfin  ; à la  fin.  R.  tAoç. 

TAfvrw*  , rAfvTwaat  , tAlvrnwsç  y 

etc.  ces  part,  au  plur.  ou  au 
sing.  se  joignent  quelquefois 
aux  verbes.  Tiiruruv  avvr^w- 

Gcrt , Plat,  enfin  il  accorda. 

tf  S y fut.  txo>  y finir;  termi- 
ner; achever;  perfectionner. 
Néffov  rA/o-at  y Hés.  être  con- 
valescent. [ TAA> , effectuer  ; 
accomplir.  TAiTv  oitêpov,  A poil. 
causer  la  ruine.  TAt?v  vo^ov, 
Hom.  procurer  le  retour.  [ T*- 
XtioQai , avoir  son  accomplisse- 
ment. Trie”*  «pyt j*  , Hérod. 
remplir  une  charge.  TA»?* 
âOX»;,  Hom.  combattre.  TA»7v 
, donner  des  jeux.  [TA*w, 
employer  — dépenser  — célé- 
brer. TAtTv  fopÂv , Plut,  célé- 
brer une  fête.  TAcTv  , 

vfpp.  foire  des  sacrifices,  f T*- 
Xt<o  y initier  ; inaugurer — don- 
ner de  l'argent  ; payer  ; con- 
tribuer —être  soumis , tribu- 
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taire  ; vassal — obéir— être  taxé, 
rois  à la  taille  — être  compté 
parmi;  être  mis  au  rang  de. 
TAtîv  i’ç  ixiott'  y Luc.  prendre 
rang  parmi  les  hommes  faits. 
TAct»  rîç  EXXwyot; , Arist.  être 
regardé  comme  Grec.  [ TAcî» 

( sous-ent.  Hiv)  f arriver.  R 

tAoç. 

TA/® , neut.  célébrer  des 
mystères;  remplir  des  céré- 
monies religieuses,  Dém. 

Tfl/«ç  , adv.  parfaitement  j entiè 
rement  ; tout-à-foit. 

TfliW;,  *°»ç-  û-  action  de  finii 
d’achever,  de  perfectionner, 
.d’initier , de  consacrer.  R. 
vAtétt. 

TtHtiJ,  êtaoa,  9frv , parlait  ; en- 
tier ; solennel.  R.  tAoç. 

TAôïtox  , reproche  injurieux. 

TAôo; , eoç.  xi.  Callim.  dette; 
créance  ; argent  dû , Dor.  pour 
vAoç. 

TAixapJioç,  pîerre  précieuse  de 
la  couleur  du  cœur,  de  t/Xtto; , 
parfait,  et  de  xapil a. 

TAcxfcç , y y ov  , final;  qui  con- 
cerne la  fin — dernier.  R.  tAoç. 

TAfoxopuxi , être  achevé  , accom- 
pli , complet — être  initié. 

TAto-ua , aroj.  té.  frais  ; dépense. 

R.  xtXia. 

TEAAiNH , 175.  i5.  moule , sorte  de 
coquillage.  R.  tAI®  , croître. 

TAliç , subst.  total  ; subsu  de 
t/Iïcoç,  entier. 

TAXopwc!  y poét.  pourvvsipxv , être; 
exister;  devenir;  naître.  R 
T Ain. 

TÉA  Afî , inus.  foire  ; effectuer  ; 
foire  naître  ou  lever,  pout 
çtXXtiy  ordonner;  commander. 
TAXtt*  SJfcv  , se  mettre  t>j 
route , Dor.  pour  hfb*  xtXtii*. 

T^AMA , «toç.  xi.  marais  ; bour- 
bier ; fosse  ; lagune  ; puits  — 
mortier. 

TApuxTtacoç,  atfoc,aîov,  xtXpati xè;, 
ètf  èv,  et  rtXpLanéévjç , t oç.  5,  y. 
marécageux;  bourbeux;  fen- 
geux.  [ JtXjjuxxéopjKt , 5 pou , de- 
venir ou  être  bourbeux,  fon- 
genx — se  sécher. 

TAjxlç , ïVoç.  5.  vidanee  d’un  puits  ; 
immondices — ordures. 

T^AOZ  , «oç.  ri.  fin  ; terme  ; but  ; 
perfection  ; effet.  TAo;  y/pov  , 
Hom.  fin  du  mariage;  les  en- 
fin s.  Tc)o;  troXtpoto  , Hom.  fin 
de  Fa  guerre  , c.  à <L  la  victoire. 
Aytiy  «tç  tAoç , mettre  à fin. 
T«'loç  , avoir  une  issue  — 
prendre  fin  ; mourir.  Efç  tAoç  t . 
xtp\ >ç  A tAoç  , tAoç  ( sous-ent. 
x«t4),  tAoç  St  , xi  r/ioç , 
wl  tAoç,  tAoç  A «S.»  sravxMfy 

a Plau  Evl  tAi»  , Luc.  enfin  ; b 
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fa  fin  ; en  somme  ; en  un  mot. 
Eiç  tAo;  , Stht  tAbç  , Soph.  con- 
tinuellement , Jsocv.  jusqu’à  la 
fin.  [ TAoç  , impôt  ; tribut  — 
frais;  dépenses — dignité;  ma- 
gistrature. Oî  tv  t/Hii  S/xtç  , et 
rat  r t\n  , Thuc.  les  magistrats. 
[ Tûoç,  légion  ; cohorte  : esca- 
dron ; corps  de  cavalerie  de 
deux  mille  quarante- huit  che- 
vaux. Karàc  tAcsc , Het'od.  en 
troupe  ; par  cohorte.  [ TAoç , 
Thuc.  ligne  de  vaisseaux  — 
mystère  ; rit  ; cérémonie. 

Tr'Affov,  ».  to.  fin;  extrémité.  R. 
tAoç. 

TAjylv  , "voç.  b.  enchanteur;  ma- 
gicien ; sorcier;  qui  use  de 
maléfices;  possédé;  furieux; 
dont  la  fureur  double  les  forces 
— scélérat  — ce  qui  conduit  à 
la  mort  [Tii^Tvtç,  magiciens 
nés  du  Soleil  et  de  Minerve 
qui  charmoient  de  leurs  seuls 
regards — nom  des  Curètes  et 
des  Corybantes.  [ TAgi'yioc , 
magicien — furieux,  possédé — 
malfaisant 

T*àx‘»"'îviç  f toç.  £ f qui  a le 
cou  roide;  rétif 

Tcix«T«c*w , avoir  le  cou  roide  — 
être  rétif,  récalcitrant , entêté. 
[TcI^it/vbv,  ovtoç.  ô.  qui  a le 
cou  roide — rétif  ; récalcitrant  ; 
entêté.  R.  t/vuv. 

TtitS  pour  tcX/w. 

TAojv  . wvoç.  é.  publicain  • fer- 
mier des  impôts. 

, ».  ê.  receveur-géné- 
ral ; fermier-général.  R.  tA«- 
vvî;  , «px«- 

TAcmfot.  -v(o c,«ç.  r>.  ferme  des 
contrihutions — perception  des 
revenus  publics — revenus  pu- 
blics. 

TAuytîov , ».  to.  douane;  impôt 
d entrée  ou  de  sortie. 

Tiiwvtoj , affermer  les  revenus  de 
l’Etat  ; être  fermier-général  ; 
prendre  à bail  les  revenus 
publics — exiger  le  péage  , les 
entrées.  [ TAomTaOai , être  tri- 
butaire. 

TAojvïj*  , ».  ô.  receveur  des  impo- 
sitions ; publicain  — fermier- 
général.  R.  tAoç  , wvtouai. 

Tiiomxfcç,  ■&,  o»,  (jui  concerne 
le  receveur  des  impôts  ou  les 
impôts  ; qui  concerne  les  fer- 
miers-généraux. 

Tf)«viov  , » to.  bureau  de  rece- 
veur des  impôts  — douane  — 
S.  Chrys.  ; écrit!  ; coffret. 

TAup,  opoç,  immense;  énorme. 

couper  par  morceaux. 

Tcp«X(°»  , ».  to.  eUn t.  de  Ttpx^o; , 
boudin — cervelle. 

*f**Xfr*K>  v.  b.  — ’x^^î  gros 
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poisson  qu’on  coupe  par  mor- 
ceaux pour  le  mettre  dans  la 
saumure. 

Té/x*x°î  > *«ç»  to.  morceau  coupé  ; 
tranche , de  gâteau  , de  pois- 
son, Ti/Mtyr}  x°‘puy  i côtelettes 
de  porc.  U.  rifuft», 

TtftaxovnSlm , ».  ô.  Alhén. 
qui  vend  des  poissons  salés. 

Ttpüfocia , «ç.  r>.  ville  de  Phrygic. 

T«/xn»iÇtu , consacrer  une  portion 
de  champ  , de  forêt  — dédier 
un  temple. 

TqMvcoç  , (a , iov  . qui  concerne 
le  temple  , la  enapeile  , le  bois 
sacré.  R.  ti/uvo?. 

Tipvta/xa  , aroç.  to.  petit  temple  ; 
chapelle — petit  champ  ou  bois 
sacré , dimin,  de  x Iptvoç. 

, ».  o«  -crtç  , t Joç.  ri.  F. 

XtfXtXtOÇ. 

Tïutvoç,  ioj.  xi.  lieu  séparé  — 
bois  sacré  ; portion  de  champ 
consacré  à un  dieu , à un  hé- 
ros— chapelle  ; temple.  [ Tzut- 
vwpoç,  »,  gardien  du  champ  ou 
bois  sacré,  de  la  chapelle  , du 
temple,  R.  «poç. 

T/pipa , aroç , pourgippua. , de  git pw, 
couronnement. 

Tt[xyo ttrtu  , Dor.  pour  Tfav «crxi , 
de  -rtfivo). 

TÉMVtl  et  xâfivto , ( Ait.  t«uA)  et 
Tpû)),  fut  I Tlp.w  ifut.  3 Taptô, 
aor.  3 crapo»,  paif.  a Tiropa, 

parj.  act.  xirpsoxa  , couper  ; 
fendre  ; amputer.  Tipvttv  cracpxa, 
couper  les  chairs  malades. 
[ T/pvo» , tondre  — séparer  en 
coupant — couper  ; abattre  une 
forêt — dévaster;  ravager,  en 

■ coupant  les  moissons  , etc. 
[ T«pvo> , retrancher  ; diviser  ; 
partager.  TAtytiy  -rro'lty  tfç  p/pvj , 
Plat,  diviser  une  ville  en  sec- 
tions. [T/pvw  , broyer  ; hacher. 
T/pvnv  <pappaxoy , broyer , piler 
une  drogue  — Plat . remédier 
à.  T/pvtcv  Spxia , faire  alliance  ; 
sceller  un  traité  en  immolant 
des  victimes.  T«fmi»  irAatyoç  , 
Hom.  Tipvtiv  ttàoov  , A poil. 
fendre  l’onde  amère;  naviguer. 
Ttpyciv  ôéfcv  , aller;  partir;  se 
mettre  en  route. — Luc.  frayer 
la  route  ; donner  l’exemple. 
Mtoov  Ttpyctv  , Plat,  garder  un 
juste  milieu.  T/pvttv  d/xnv  , ter- 
miner les  procès.  TAvwv  Xoyoç, 
discours  qui  tranene  , bref, 
laconique.  T/avrcôcct  tpt\laiç  , 
Basil,  rompre  ramifié. 

Tcpurtot , cont,  -r>.  t*.  Tempe,  val- 
lée agréable  de  Thessalie , entre 
l'Olympe  et  l’Ossa  — défilés 
vergers  et  prairigs. 

TcvaytÇciv  , baisser  — décroître  — 
laisser  la  vase  à découvert , en 
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parlant  de  la  mer  ou  d’un 
fleuve. 

T/vayoç , coç.  xi.  vase  , limon  que  * 
la  mer,  l’eau  laisse  à découvert 
— lieu  fangeux , marécageux — 
lagune.  [ Tivecydinç  f toç.  5,^. 
limoneux;  marécageux. 

Tévapoç , ».  o.  sycopliante  , homme 
malfaisant. 

Ttvécvc* . manger;  ronger;  man- 
ger avec  voracité.  V.  t»v6«vm. 

TÉ NÀfi , ou  TryGc» , manger  ; ron-  ^ 
ger;  dévorer;  engloutir,  de 
xttvù>  et  T( îo>. 

Ttviap^ç,  ».  b.  Tiiviop iç. 

T <v0tf«  , a;.  i5.  voracité  ; glouton-  î 
nerie  ; friandise.  S 

TcvOtv»  , être  vorace  , goulu , 
friand  ; aimer  les  bons  mor- 
ceaux  — porter  le  premier  la 
main  au  plat. 

T ivOm; , ».  b.  gourmand  ; friand  ; 
qui  aime  les  bons  morceaux. 

Ttvôpyjéw»,  éwoç.iî.  sorte  de  guêpe, 
insecte  armé  d'un  aiguillon. 

[ Tfyôpévn.  v).  Nicand.  Al.  36o , 
abeille.  [TtvOpévtov  , ».  xi.  guê- 

Sier;  alvéole;  cellule  de  guêpe. 
T*vOpv)yi«S-fï);,  ïoç.  0,19.  rempli  » 
e trous , d’alvéoles , de  cel- 
lules. 

Ttvôw , même  tign.  que  t/v<?w. 

Ttvfa,  aç.  ri.  et  xtylitov,  ».  xi.  V, 
xettvla. 

Tcvvoç , ».  o.  bandelette  — Hésych. 
couronne  d’olivier  entrelacée 
de  bandelettes  de  laine. 

Ttyoy xâypa , aç.  •}>.  paralysie  ; roi— 
deur  des  muscles  du  cou.  R. 
aypa. 

Tivojy , oyroç.  o.  tendon , extré- 
mité du  muscle  — aponévrose 
— muscle  de  la  tête  — Luc.  la 
tête , elle  - même.  [ Ttv»Tléo» , 
couper  les  tendons.  R.Ttt'yoï. 

Tt£i(,  tùjç.  y\.  enfantement;  por- 
tée. 

Ti£oaat  ,Jut.  3 moy.  de  rixe». 

Tto,  Ion.  pour  xi,  c.  à d.  rtyfe;. 

poét.  sous-ent.  tvtx «. 

T io  pour  «rto,  gén.  sing.  de  « 

Dor.  xi.  * 

Tioîo,  II.  8,  37,  pour  «roü. 

T/oç,  Ion.  pourxtÇf  qui?  quei-- 
qu’un. 

Ttbç,  i,  j Dor.  pour  ot)w 

aiv , tien  , tienne  ; ton , ta  , 
votre.  R.  , Dor.  xi. 

TcpofÇt» , -iroi.  y.  Ttpnrrve». 

Ttpat'yfj.  y.  xintt»  , mcm.  sign. 

Ttpap.v«,  «y.  tcI.  toits,  combles 
des  maisons — étage  supérieur. 
TipauyfÇw,  couvrir;  mettre  un 
toit. 

Ttpapvoy , ».  xi.  Ct  «papivoç , ».  o. 

toit;  charpente  supérieure 
d’une  maison;  comble  — salle  • 
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h manger  — ruche  — coffre  — 
tente. 

T/pauvo;  et  rrpapoç,  mem. 
que  x<pxp»y.  [Tcpapvoxyjs , C*  -po- 
rrjf , tjroç.  10.  (qualité  des  légumes 
qui  cuisent  aisément.  [Tip*po>v, 
ovoç.  o,  n.  tendre  ; aisé  à cuir, 
en  parlant  des  légumes.  Tc- 
pop» y y5î,  Diosc.  terre  qui  pro- 
duit les  légumes,  <Ve  x»pT)v,  /«. 
tign.  K.  Tftp». 

TEPA2 , cctoç.  to.  signe  ; prodige  ; 
augure  ; météore  ; monstre  ; 
pronostic.  [Tépaxa,  merveilles; 
prodiges  ; miracles  — fables. 

T tpaaxéwoç  pour  xiparcxxovo;. 

Tcpaçicojç,  <u/is.  d'une  manière 
prodigieuse , miraculeuse. 

Ttpaçcov , ».  to.  chose  miraciHeuse, 
monstrueuse  ; prodige.  Tà  xi- 
paç-ia,  Chtys.  les  miracles.  [Tr- 
poiçioç , ta , lov , merveilleux  ; 
qui  tient  du  prodige  mons-  ! 
trueux  — qui  avertit  par  des 
signes  ou  qui  en  détourne 
l’effet,  éoitk.  de  Jupiter.  Tà 
xepafcta , les  prodiges  ; les  mi- 
racles R.  T Spot'. 

T*  parc  ta , a;.  û.  l’action  de  faire 
voir  oU  de  fàire  des  prodiges 

— prestiges  ; tour  de  passe- 
passe — récit  de  choses  mer- 
veilleuses, extraordinaires  -- 
mensonge  choquant;  impos- 
ture — fanfaronnade  ; rodo- 
montade ; babil  de  charlatan. 

[ Ttpaxuoç,  «fa , «toy , prodi- 
gieux ; miraculeux  ; mons- 
trueux. 

i‘  «ootTivpoi , aroç.  ré.  prestige  ; illu- 
sion ; tour  de  passe  - passe. 

i*s  ptxrtvù»,  plus  souvent  TtpotTtvouat, 
montrer  des  prodiges  — Élire 
des  prestiges  — ne  parler  que 
de  prodiges  — inventer  des  fic- 
tiens  où  domine  le  merveilleux 

— faire  le  charlatan — mentir  à 
bon  escient  — ne  pas  dire  un 
inot  de  vérité.  R.  xtpaç. 

Tepocnaç.  V.  xipaxovpyoç. 

T* partxoç , b,  fcv , prodigieux; 
merveilleux  ; monstrueux.  [T«- 
partxiî , adv.  prodigieusement  ; 
monstrueusement. 

Tcparoyovta , aç.  y.  production 
contraire  aux  lois  de  b nature  ; 
monstre. 

T<par«ypay«û» , »,  écrire  ou  faire 
des  récits  merveilleux.  R.  ripa* , 
7pa«p».  , 

T(  parons»,  Tcpaxoxox/» , produire 
des  monstres.  [ Tiparoxta  et 
TtpaxoToxb , ou;,  y.  production 
monstrueuse  ; monstre  — ac- 
couchement qui  le  produit  — 
action  de  le  produire,  R. ripa;, 
tülm. 
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Teparoloy/» , » , fut  éo» , racon-  I 
ter  des  choses  qui  tiennent  du  ! 
prodige. Oc  vtpaxoXêyivxt^Jrist.  ! 
ceux  qui  traitent  des  phéno- 
mènes naturels;  qui  usent  de 
termes  ampoulés.  T«paxoXoyov- 
pev a,  fictions  des  poè'tes  où 
régne  le  merveilleux.  [ T cpaxo- 
Xoyfa,  «ç.  ifc.  discours  , traité 
sur  les  phénomènes  — récit 
merveilleux;  fiction  absurde. 

[ TfparMoytaç , ».  o.  qui  raconte 
des  bits  incroyables.  [T«pax«- 
Xoyoç , ».  0.  qui  traite  des  phé- 
nomènes merveilleux  de  la  na- 
ture — qui  raronte  des  bits 
merveilleux. 

Tipaxépopyof.  & , y.  oui  est  d’une 
forme  surnaturelle  ou  contre 
nature. 

Tfpoxcvoe/» , û> , fut.  yeu  , bire 
des  prodiges.  [ T«p*xoooté;.ô, 
y.  qui  bit  des  prodiges.  R.  x«- 
p'J.q  , ttc te»  , je  bis. 

Tipaxoaxottrfa , a*,  y.  divination 
d’après  l’examen  de  signes  ex- 
traordinaires; augure  que  l’on 
tire  d’un  prodige  extraordi- 
naire; interprétation  ou  expli- 
cation des  prodiges.  £ Tcpaxo- 
exoxjeç.  0 , y.  qui  pronostique 
d’après  l’examen  des  prodiges  ; 
devin;  interprète.  R.  oxcVio- 

fMU. 

Tcpaxoroxf» , -fa,  -© ç.  V.  xtparo- 

M». 

Tipaxypy/»  , StJut.  ifa» , faire  des 
prodiges,  des  choses  inopinées 
— des  miracles — des  prestiges. 
[ Tipaxovpytîpa  , axo;.  xi.  chose 
surprenante  ; prodige  — mi- 
racle — prestige  — acte  d’une 
scélératesse  monstrueuse.  î T«- 
oaxapyfa , aç.  y.  action  de  taire 
des  prodiges  — d’user  de  pres- 
tiges — monstruosité  ; crime 
monstrueux.  [Trpargpybç,  ».  ô , 
y.  qui  bit  des  prodiges,  des 
chosesmerveilleuses— sorcier  ; 
qui  use  de  prestiges  — thau- 
maturge ; qui  bit  des  miracles. 
R.  fpyo». 

Tcpaxé»,  »,  Luc.  apparoitre  sou- 
dain. comme  un  prodige. 

Tipaxooivpa , aroç.  to.  ouvrage 
qui  tient  du  prodige  ; mons- 
truosité; monstre. 

Tipax^yiç,  coç.  ô , 19.  monstrueux; 
prodigieux  — qu’on  doit  regar- 
der comme  un  pronostic.  [ T«- 
par»£â><; , adv.  d’une  manière 
monstrueuse , qui  tient  du  pro- 
dige. R.  ripou;. 

Tipax»o^ç  » »•  ô , 10.  monstrueux  ; 

prodigieux;  effroyable  à voir 
I R.  tXvf  , «T»éç. 

Tipt6tÆÇv,  ressembler  à la  té- 
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rébenthinc  — être  de  b même 
couleur. 

Tfpt$<y6tvo{9  fyy),  I yov,  du  téré 
binthe  — exprimé  du  fruit  de 
cet  arbre. 

TEPÉBIN 002  , ».  y.  TÉRÉBINTHE, 
arbre  résineux.  [ TiptStvOvJyç  t 
ioç.  ô,  y.  du  térébinthe;  de  la 
nature  du  térébinthe — plein  de 
térébinthe. 

T/piiva,  /on.  Ttptlvy , »ïç.  y.  ten- 
dre , du  masc.  ô ripyv  , «o*. 

T«pc/xiy0oç  et  x«pptv0oç  , ».  y.  mérh. 
sign.  que  x«p«${y0oç. 

T/pifiyoç  pour  xipapvoç , tendre  j 
facile  à cuire. 

TiptftvoçpourçlptfjLvo^f  solide 

T/prv , *yoç.  xi.  nom.  ou  accus . 
sing.  neut.  de  xipyt. 

TtptvoioXoxafxof  f ».  ô,  y.  qui  a les 
cheveux  doux;  dont  les  che- 
veux se  bouclent  aisément.  R. 

vrloxapoç , rtpyv 

Tipcvo'xpooç , cont.  -#ç , « et  -xp«ç , 
»toç.  0 qui  a »a  peau  tendre  , 
délicate. 

TtptxfÇ» , fredonner;  chanter  des 
chansons  bscives.  [Tipcxta^a9 
axo;.  xé.  et  xcpixiapoç  , ».  o. 
chant  de  b cigale  — bruit  des 
instrumens  — chanson  bscive 

— babil  oiseux. 

TfptVptoy , ».  to.  petite  tarière, 
f T/pixpov , ».  xo.  tarière.  R.  x»  - 

pt». 

Tcpcvaiç , iwç.  11.  outil  des  cureurs 
de  puits. 

TEP^Û  ,5fJuLy<r<a , trouer  ; foire 
un  trou  — tourner  ; bire  au 
tour  — blesser,  comme  venant 
de  Ttfpu. 

TtpyioviÇofxat , être  rongé  par  les 
vers , comme  le  lois.  H.  xt&y  J«v. 

TroyiJwy,  éyoç.  y.  ver  qui  ronge  le 
bois,  et  notamment  celui  des 
vaisseaux  — ver  qui  s’engendr  e 
dans  les  intestins  des  chevaux 

— carie  des  os.  R.  x<p<». 

Tipujy  , «tya,  «y , ge'n.  tyoç,  tendre  ; 

mou  ; friable.  T/ptv*  avOra , 
Nom.  fleurs  délicates.  Tipcv 
avOoç  v[Sy<;  , Hès.  fleur  de  I.i 
jeunesse.  AvXoi  xtptvtç , jinaci 
flûtes  douces.  Tipty  ^âxpv,  Ifom • 
larmes  de  tendresse,  n.  xefp» , 
je  broie. 

TtpBptla  , xipôpta , «ç.  y.  et  x«pOp*w- 
pa,  aroç.  xo.  enchantement, 
magie  ; prestige  ; illusion  ; tour 
de  charlatan  — fourberie;  art 
de  donner  le  change  — subti- 
lité ; argutie  ; sophisme— fable  5 
fadaise. 

TcpOpcvopat , charmer  ; enchan- 
ter; séduire  par  des  prestiges; 
bire  illusion;  duper  — chica- 
ner; user  de  subtilité  — être 
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fanfaron  j montrer  de  fa  jac- 
tance. 

Tfpflpivç  , tmç.  o.  enchanteur  ; 
fourbe  j chailatan.  R.  ripaç. 

TtpBpmiàv  y évoç.  ô.  V i ripôcû»r»îp. 

TipQpot , «y.  oc,  câble*  ; cordages, 
f TcpOpcoç , (<t , cor  , attache'  au 
haut  de  fa  voile,  épithète  du 
câble . 

Tcpflpov  , *.  to.  artimon  — câble  à 
J’aide  duquel  fa  voile  se  replie 
jusqu’à  fa  vergue  — ouverture 
au  sommet  du  mât  où  la  vergue 
est  assujétie.  To  Tc'oôpov  rî  xza- 
ôcoç,  Hipp.  le  siégé  du  mal. 
Tcpôp  cjttjd  , îîpoç.  ô.  le  point  le 

1»Ius  élevé  du  vaisseau,  d’où 
e timonier  voit  ce  qui  se  passe 
sur  la  mer.  R.  xtpla. 

TliPMA  , octoç.  xi.  fin  ; TERME  ; 
but  ; borne  ; extrémité  de  la 
carrière  — fin  de  1a  vie.  T/ppa 
vjxytfcytiv,  Ath.  avoir  le  prix  ; 
l’emporter.  T/pua  Ttyyyjç  t vp«7v  , 
atteindre  la  limite  de  son  art , 
en  rapporter  la  palme.  [Trpjux, 
pied  d’une  montagne  — plante 
du  pied.  [T/ppwc,  enfin. 
TtpfiaxtÇm ,ÿur.  (cm  , finir;  termi- 
ner; achever  ; conduire  à sa 
fin  ; mettre  à fin. 

Ttpp/pt  oy  xotx)>v , mal  de  Terme- 
rus,  proverbe  par  lequel  on  ex- 
prime un  mal/icurqui  retombe 
sur  son  auteur  ; ce  proverbe  est 
tiré  d’un  brigand  nomme  Ter- 
merus , dont  Hercule  brisa  la 
télé  comme  ce  Termerus  avait 
brisé  celle  des  autres. 

Tsputtvç  , ioç.  9.  qui  préside  aux 
bornes  — qui  est  le  terme 
de  tout,  èpith,  de  Jupiter,  R. 

■wpux, 

Tsp/ilvOcvoç , Ire  , ivov,  de  téré- 
binthe.  [Tippuyrfvn  OU  Tcpfunlf 
fauvrt , térébenthine. 

T^pptyfloç , méàu  sign.  que  rtplS tv- 
0oç,  le  fruit  du  térébinthe  — 
tumeur;  pustule  verdâtre  qui 
a la  forme  de  ce  fruit. 

Tippuocic , éta<n 1 , Ity , qui  des- 
cend jusqu’en  bas.  Tipptlttç 
X»vèv,  Hom.  robe  qui  va  jus- 
qu’aux talons.  Tt  pu.iOf  <y«a  &<rortç, 
Hom.  bouclier  qui  couvre  un 
homme  tout  entier.  Tcpowétiç 
ûf«pa  , dernier  jour  de  la  vie. 
[Ttopioç,  la,  wv.quiestàlafin  ; 
Je  dernier.  T/p^'«  êp/pa  f Soplu 
dernier  jour  de  la  vie.  [ T (p- 
fu»<,  décent;  convenable. 

Tipatç , ta<.  S.  mém.  sign.  que  x/p- 
— de  plus , pied, 
cppbie;,  11,  (»  , extrême;  le 
dernier;  qui  termine.  (Ttppto- 
»**»<;,  adv.  finalement; 

R.  TCppotv, 


T/puev , ovc;.  S terme  ; limite  ; 
borne  ; fin  — le  dieu  Terme, 
f T/ppovcç,  limites  d’un  champ  ; 
fossésqui  servent  de  limites. 

Tipenxf pauno; , ».  0.  qui  aime  à 
lancer  la  foudre , épith.  de  Ju - 
piter.  R.  ripmo) , xtpavyoç.  [ Ttp— 
tmx/pevvoç  (c.  h d.  rp  10#*  xc- 
pavvw),  qui  abat  ou  qui  épou- 
vante avec  la  foudre. 

Tipnrtx/pavvoç , dont  la  fou- 
dre renverse  les  ennemis.  R. 

rtpzj'j) , xtpocvyiç. 

TtpvryCçerf  , Att.  pour  xtprsviçx- 
t«{ , superl.  de  Tipryyoç. 

Tspzxvbç , ») , èy  , compar,  -ixtpnç , 
super l.  -cTocToç , agréable  ; plai- 
sant  ; charmant  ; doux.  Tè 
Tspisrviv , le  plaisir  ; le  conten- 
tement. [ Tcpcrvé-njç , yjcoç.  1 9. 
agrément  ; plaisir  ; satisfaction; 
délectation  ; douceur.  [ Ttp- 
tarvw? , adv.  agréablement  ; dou- 
cement ; avec  plaisir.  R.  upvn». 

Tiipnot  1 fut.  xi?]™  t.tparf,  y«, 
réjouir  ; égayer  ; délecter  : cau- 
ser de  la  joie , du  plaisir  ; plaire  ; 
agréer  ; attirer  ; charmer  ; ca- 
resser ; être  doux  , agréable. 
[T/ptjopai,  prendre  du  plaisir; 
s’égayer. T fprottv piOoiot , Hom. 
se  plaire  aux  discours.  T/pwttv 
p/ywv,  Hom.  se  plaire  à rester 
— se  rassasier  avec  volupté. 
[Tipüwiri  , ?5 y.  poét.  méat, 
sign,  que  xtpxjvixrtç. 

Tipoaivei , mém.  sign.  que  xipau. 

TEPïQ,  sécher;  dessécher;  faire 
sécher , au  soleil, 

"TtpaZ  t fuL  Eol  pour  xtpSy  de 

Tl  (pot. 

Tt  <dx , aç.  vi.  l’action  de  sécher; 
dessèchement. 

Tipvvyjj , âne  usé  de  fatigue  el  d< 
vieillesse.  R.  rtpy«. 

TiW,  voç.  0 , -h.  usé;  foible;  dé- 
bile ; invalide  — vorace. 

T ipv  vx«»  , battre  ; tourmenter 
( T (pv<rx«p&( , être  malade  — 
pousser  des  cris.  R.  xtlpa. 

Tcp<pOiîç , Ivro- , bon , part,  aor : 1 
p as  s.  de  xtp-at».  • 

T/p<poç  , ioç.  xi.  têt;  tesson  — 
écorce. 

T^PXNOS , coç.  xé,  rejeton  ; tige 
rameau. 

Tto^lpSpoxo;t  ».  i , v,  qui  réjouit 
les  hommes  ; agréable , le  so- 
leil. R,  xtppit , pporéç. 

Tcp^faoof , p,  -h.  qui  réjouit  le 
cœur; voluptueux.  II.  *pp<. 

Tip^cç,  r»ç.  v>.  délectation;  plaisir 
que  donne  une  rhose  , la  mu- 
sique , par  exemple.  R.  «pt»w. 

Ttp^iylpn  , Y)Ç.  Y).  Terpsichore  , 
muse  de  la  danse.  [ Tip^'yopeç , 


».  I,  ri.  qui  aime  la  danse  • 

A poil.  R.  yopôç. 

T/owpa.  V , T/»a«prç. 

TiapapaÇoioî , u.  l}  qui  vau*, 
quatre  bœufs;  du  prix  de 
quatre  bœufs  — fait  de  quatre 
peaux  de  bœuf.  R.  /5»ç,  image 
du  bœuf  empreinte  sur  la 
monuoie  des  anciens. 

Ttoaxpaxxlêtxx , qualorie. 

Tcc-s-apaxai^fxoî^wpoç.  o,  vi.  large 
de  quatorxe  palmes.  R.  SSpov. 

T t <rsupaucaiêtHara7oç , . «c'*  , oTov  f 
qui  arrive  ou  opère  le  quator- 
tiènie  jour. 

TtovapassuitAm^.  ô.  n.  fille 
âgée  de  quatorze  ans. 

Ti7C7apxxovGnpi«po(.  « , b.  qui  a 

quarante  jours.  R.  vtpspa. 

Ttaoapxxovxa,  pî  , ml  , v«.  qua- 
rante. R,  xiacraptç , quatre. 

Tiaff«paxovTPttTY>{  # «oe.  à , vj.  de  qua- 
rante ans;  quadragénaire.  R. 

*TOÇ. 

Ttaxapxxovxouxla  , aç.  b.  espace 
de  quarante  ans. 

Ttacrorpaxoytaloç , ou'a,  a“«» , qua- 
rantième. 

T«ffT£xp«x9)>r»xiç , adv.  quarante 
fois.  T t oraapax  0 yrax  t ç ■ntYrxxieyt- 

, un  des  quarante-on- 
quième  mille, 

Ttxaxpaxfyvxxoxlv,  fit , pci  f %<L  qua- 
rante-huit. 

Ttvsxpaxovxivsftvxt  , quarante- 
cinq, 

Tioxapaxovxarsmyvç , i»ç,  ê , de 
quarante  coydées,  R.  wîJxvç, 

Tiorporpxxoyràç,  «<îoç.  Ÿ).  nombre, 
espace  de  quarante  jours, 

Tcsorapxxo-jrxTpiiç.  ol,  al.  -xplsu  xx. 
quarante-trois. 

’ TtxvxpxxovxTlpn;  yaûç.  b.  vaisseau 
, à quarante  rangs  de  rames- 

T c cwrxpaxo  vropy  vtoc;,  ».  ô R.  de 
quarante  bunes  ou  toises,  R. 

Je 

pyvtx. 

TtxxxpaxovxSxvii , mém.  sign,  que 

xi  <790cpx  xoy  ra  t ré;. 

Tcoraapaxoçaîoç  , afot,  uîov  , quj 
arrive  ou  opère  le  quaran- 
tième jour. 

Ttporapaxoç-* , îîç.  ê.  — pofpa,  qua- 
rantième partie , le  quaran- 
tième. [Tcff»op«xoç-al,  monuoie 
de  Chio . 

Ttytrorpaxoçfc;,  h ylv,  quarantième. 
TE22APE2  , Alt.  r/rlape; , cv.  ol , 
al.  t ixvxpa,  to.  quatre  , état, 
rlaxxpxt , aCC.  T/orerapaç  , et  xtx- 
oxpx. 

Tiavaptxxatétxm  , quatorae  , pour 

Ttaaapiç  xal  fixa. 

Tt 'laxot axai ftxcdxint;.  6.  de  qua- 
torze ans. 

Ti<Nrapco-xoudcxarc*?cç,  ix . oy.  qivt 
tortième.  ' 7 

TsoxaotxtmiitKxrTrmi , S r,  oî.  sec- 
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(aires  qui  célébraient  la  Pique 
à la  quatrième  lune,  comme 
les  Juifs. 

Tcaorapcoxai  cîtWro; , dire,  axo»  , 
quatorzième. 

TtTotpc ; , Ion.  pouruwoapiç. 

Tiaaipvjxcvxa , /on,  /»our  xrocrapa- 
xovxa. 

Tiaat^ov , ce  qui  est  petit , exigu. 

Tixaypat , parf.  pnss.  de  xdor». 

Ter ayp/voç , tj , ov  , rangé  ; réglé; 
composé.  Oî  xcxaypniot , 7¥uf. 
ceux  qui  sont  de  garda.  [Ttray 
p/vôç , modeste  , f/e  tauxau. 

TiTsiyuc'vuf , eu/*»,  en  ordre;  par 
ordre;  à son  rang;  à des 
temps  marqués  ; 6 une  époque 
fixe;  à des  retours  périodiques. 
R.  riaa». 

Ttxayàv  , ovxoç,  /on.  pour  xayùv  , 
aor.  3 part,  de  t<&>  , tendre. 

Ttxaxa,  jVai  tendu,  parf.  act.  de 
xtivt)  , tendre , aor.  1 pass. 

• Ixédvjv. 

Tixaipai , par/!  pass.  de  xlïl». 

T '«tapai  , par/l  pass.  de  ni»*». 

Ttrajuc  vptviijç , a</i>.  avec  modéra- 
tion — «►  avec  économie,  </e 

xapuvw. 

Tixavtxb; , i , ov , qui  est  attaqué 
du  tétanos.  R.  x/xayoç. 

Tixavotfîh;  , éoç.  b , n.  tendu  ; 
étendu;  allongé. 

TiravéflpiÇ,  rpi^sf.  J,  n.  dont  les 
cheveux  ou  les  poils  sont  longs, 
hérissés.  R.  £pl{. 

T/ravoj  OU  xtxavoç , 2.  i.  TÉTANOS, 
contraction  musculaire  qui 
tient  le  corps  l'aide  — tentigo. 

Tiraviç , 4i  , <?v  , tendu  ; allongé  ; 
développé  tendu  ; roiue  ; 
«crissé  — uni  ; égal  ; poli. 
A/ppa  Tixavo v , peau  sans  rides. 
[ Tcvavéw , s,  allonger;  éten- 
dre; tendre  —-effacer  les  plis, 
les  rides.  R.  xtfvo». 

TjrjcvwOpcv  y H y et  TIT »VMp»,  «TOÇ. 
rô.  cosmétique  ; recette  pour 
ôter  les  rides. 

Ttxapayp/vaij , ado.  avec  trouble  ; 
en  désordre  ; en  confusion  ; 
en  tumulte.  R.  xtuptxxx w. 

Tcrapwoptvoç , /on.  pour  xapwo- 
ptvoç , aor.  part.  moy.  dt  xiprg». 

TtropréÇo»,  diviser  en  quatre 
parties. 

TixapxafÇ» , avoir  la  fièvre  quarte. 

TixapreTag,  ata,  aroy  , qui  revient 
le  quatrième  jour.  TiT«pr«7oç 
irvpcToç,  fièvre  quarte.  Ttrap - 
xaîot  xpoviot , fièvres  quartes  , 
opiniâtres.  [ T«xapxa~»<  , qui 
arrive  ou  opère  le  quatrième 
jour — qui  dure  quatre  jours. 

Tcxépnj , »«.  v.  quart , mesure  chez 
les  anciens.  R.  Ttxapxcç. 

TirapxTipépiav , u.  ri.  quatrième 
partie— quart  de  came , d’upe 
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obole , chez  les  Athéniens.  R. 

xcxapxo; , popiov. 

TiTapmpopiaîoç  , ata,  ouov , qui 
vaut,  qu’on  peut  avoir  pour 
un  quart  d’obole,  M.  R. 

TsraprlÇw , fuL  lom}  avoir  ja  fiè- 
vre quarts. 

TixaproXoy/w  , 5 , choisir  un 
homme  sur  quatre.  R.  xlxupxoç, 
Xly». 

Tcxapxoç , a'ptvj , apvov,  quatrième. 
T*xapx»ç  irp/yoveç  , bisaïeul.  T t- 
xapxov  ôptval <xvto»  , trois  talens 
et  demi. 

Ttxaptw; , a/A».  on  quatrième  lieu 
— au  quatrième  rang.  R.  v/<r- 
crapiç. 

Ttxotxat.  Pindare  , il  s’efforce  ; il 
s’applique  à , 3e  pens.  du  parf. 
pass.  xixapai , de  xtlvu. 

T/xaxo , Ion.  pour  Ixlxxxo  , 3*  pers. 
sing.  plusque-parf.  pass.  de 
rtlvu. 

Ttxxxaxai,  Ion.  pour  xixayp/vot 
tlçt.  R.  xa<x»<i>. 

T/xtla  , pour  xtx/laQi,  ttôlafli . 

T/xtu^a , xixtuypai , parf,  act.  et 
pass.  de  rwyyévù»  , obtenir  ; 
atteindre. 

Tiviv^aTai  , Ion.  pour  xtxcvypivtt 

liai. 

Ttxtvx®**  pour  et«uyp/vot  ^<xav  , 
3*  pers.  plur.  plusque-parf. 
pass.  de  xté^«*  , fabriquer;  tra- 
vailler en  hois. 

T*xivj(t  , parf.  act.  de  xvy^évu. 
T Ixtvxt  tH  x/lxç  t il  est  parvenu 
à son  but.  T/xcv;(*  -mpï  viç  Iwi- 
Ooplttf , Plat,  if  s’attacha  6 sa- 
tisfaire ses  passions. 

Tixi^vYip/y«Dî , ado.  avec  beau- 
coup d’art  ; très-artistement. 
R.  Ttjpl}. 

Ttm*» , parf.  3 de  réx«.  Tln/xa 
xW»aa , //o/n.  je  me  suis  con- 
sumée à force  de  larmes.  [Ti- 
xijy.àç,  liquéfié  — consumé  de 
tristesse. 

TtxrtpnpJvttç  , ado.  avec  exacti- 
tude — attentivement. 

Tixinp/voç , parf.  part.  pan.  et 
TixiTjà»;,  oxoç  y pour  titi«)kÀ(, 
érof, parf.  part.  act.  de  ni», 
triste  ; affligé  ; tourmenté  ; 
rongé  de  chagrins. 

Téxla  pour  rtxXaOt , ou  contr.  de 
rixXat  y imper,  de  rlxXx»  , et 
x/xlvipi  , souffrir  ; endurer  ; 
imper.  xlxXaO i , opt.  xixlafviv  , 
in  fin.  xi  x lavai  , aor.  a ixiv»v  , 
imper,  xlîjfli , opt.  vlafov , infin. 
Tl«jy«i. 

TixÀaptv  , tfxlcxprvai  , JKol. 
pour  xtrlévai , de  rlxXiqn. 

T*rlvi«ç,  ^toî  , pour  «ixlvixà;, 
parf  part.  act.  du  verbe  xXâ». 

T/xpvixa , parf.  act.  de  ripât, 
[T/xpvipa»,  parf.  pou. 
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T/rps» , trouver  ; rencontrer  — 
obtenir  ; acquérir  ; recevoir 
du  sort  ; recevoir  de  la  nature. 
R.  Vlpvo»  ( X «p/u  , xp/o»  , TpS  ). 

T/xax« , parf.  a v/xl«. 

Tixoxvïa , femme  qui  vient  d’ac- 
coucher. 

Tixolpvixéxwç,  ado.  avec  audace. 

Tixolpvjptva  , neuf.  p/ur.  parf. 
pass.  parf,  de  volpau,  coups 
d’éclat;  actions  hardies;  crimes 

cela  tans. 

T/-op« , parf.  3 de  xtpy«, 

Tiropc , duel  de  xlvoptç , et  rixepx. 
Ion,  et  Dor.  pour  xleaa pi<  et 
xivactoa. 

T»xo'pw , manifester  ; déclarer  ; 
Dura  voir  ou  connoitre.  R, 

u pi». 

T/xpx  pour  xtxlxpccy  quatre,  ou 
pour  xcxpaxi(  , quatre  fuis. 

TitpaÇapwy  , ovo{.  ô , ».  à quatre 
pieds  — U quatre  chevaux.  Tc- 
xpaffapoy  Spaa , Eur.  char  attelé 
de  quatre  cnevaux.  R.  (ixiv». 

TixpaÇapvi;,  soç,  ô , yi.  qui  a quatre 
fois  le  poids,  R.  «Map a , (Htfpo;. 

TfxpâSoioî  et  —Sofiof,  8.  ô , iq.  es- 
timé ou  qui  vaut  quatre  boeufs  , 
pièce  de  monnaie  ainsi  nonwicc 
de  son  empreinte.  R.  fl5;, 

T»xpaÇpaxvî»  so«.  S,  pieu  de  vers 
ac  quatre  syllabes  brèves. 

TtTpotynpvç , qui  a quatre  voix, 
quatre  langues;  qui  rend  quatre 
sons.  R.  ydpvç. 

Tixpxylcixjffoç.  h y ii.  qui  parle  ou 
contient  quatre  langues,  qua- 
tre idiomes. 

Tfxpaylw^ty  , jyoj.  ô , i).  qui  a 
quatre  pointes  ou  quatre  angles 
aigus,  buste  de  Mercure.  R. 

TixoayvaOoç,  ».  ô , h.  qui  a quatre 
joues.  R.  yva'ôeç. 

Tf xpaypappaxeç  , ( t Tixpaypappo;  , 
».  ê , -h.  composé  de  quatre 
lettres,  le  nom  de  Dieu.  [Tt- 
xpaypappoç  , ».  ô , n>  composé 
de  quatre  lignes,  fi.  rtxlapx, 
ypappa , de  ypxipeo. 

Tixpafyuo» , »,  xi.  quatre  arpens  , 
journal  de  terre  , de  xixpdyv»it 
8.  ô , r).  de  quatre  arpens.  R.  yua. 

Tixpayo»»/»  , avoir  quatre  angles , 
quatre  aspects.  R.  ywyta. 

Tcxpayûiyi«,  aç.  sorte  d'arbre 
qu'on  croit  le  fusain. 

TtxptyttvtÇ» , lendre  carré,  don- 
ner la  forme  carrée.  [ T *tpa- 
ycDviauoç , i.  ô.  action  de  rendre 
carré.  [Tixpéywyev,  a.xo.  carré; 
ce  qui  a quatre  angles  ; quatre 
côtés. 

Tixpayaviov , »,  ri.  manteau. 

TfxpaywvorapoaMWOç  ,».«,«)•  QUI  a 

une  forme , une  figure  carrée  , 
Urge . le  castor R.  mpirmwv*- 
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TiTp*7ftrt»oç*  «r . £ , ».  TÉTRAGOWE, 
quadrangulairc  ; carré  ; qua- 
druple. Ttxpxywva  0«  X»  t ÏUpp. 
dard  à quatre  pointes — entier  ; 
arfait.  Tcxoaywvoç àv»p,  Anst. 
omme  pariait. 

TixpodaxlviUaToç  , a ta  , a?ev  . qui  a 
quatre  doigts  de  long  ou  de 
large. 

Tcxpa^&IvXoç  , » o , ».  qui  a 
quatre  doigts,  oiseau.  K.  Jou- 
IvXoç. 

T<rpa<Japx‘a  > ®C*  ^uri*  oU 
fonction  de  tétrarque  , de 
prince  ou  gouverneur  de  qua- 
tre piovinces  , de  comman- 
dant de  quatre  cohortes.  [Ti- 
xpa&apxto» , û t commander  à 
quatre  provinces,  à quatre 
cohortes. 

TrxpaÆtTov  et  xtxpxSios  , ».  ré. 
nombre  ou  groupe  de  quatre 
— quaterne  — aïs  ou  planche 
carré*. 

TtxpaJicfcç,  ».  £.  né  le  quatrième 
jour  du  mob;  malheureux.  Ce 
jouretoit  celui  de  la  naissance 
d‘ Hercule  f dont  la  vie  avoit 
été  éprouvée  par  tant  de  tra- 
verses. [TtxpaJiçou.  ol.  jeunes 
gens  de  la  même  tribu  , qui  se 
réunissoient  le  quatrième  jour 
de  chaque  mois.  R.  rtxpk; , 
à&oç. 

T«xpa<î7xa:,  sectaires  qui  jeûnoient 
le  jour  de  Pâques. 

T«Tp»rJpaxf*ov  1 *•  v®*  P*cce  de  mon- 
noie  valant  quatre  drachmes. 
R.  xtYIapa  , Jpa;çp». 

Ttx px'jpxyjxoçy  «.  0,  17.  évalué, 
ti’on  peut  estimer  quatre 
rachmes. 

Tirpa'îvfi.oç  , s.  ô , ».  quadruple  — 
misau  monde  avec  trob  autres; 
de  la  même  portée  que  trou 
autres.  T«xpaJvp«  xtxlfiv,  Strab. 
mettre  au  jour  quatre  enfâns 
à la  fois  — aci.  qui  met  lias 
quatre  petits  à la  fob.  U.  Jt- 
£vpoç. 

Tixpxfupoç . ».  £ , vi.  qui  a quatre 
palmes  d'étendue.  R.  xtYIaoa  , 

<?ô»oov. 

Texpai'Xixloç  , » , et  xirpedXil ; , ixoç. 
ô,  ».  qui  fait  quatre  tours; 
roule  quatre  fôb  sur  soi- 
même  — qui  bit  beaucoup  de 
tours;  entortillé. TcTpaiit£  oyi; , 
serpent  replié  sur  lui-même 
ou  recourbé  en  plusieurs  re- 
plis. R.  r/ t7«p*  , ?Xi£. 

Tcrpdtvc;,  Dor.  pour  xtrpatxtçf 
adj.  de  quatre  ans  — suùst. 
espace  de  quatre  ans  — adv. 
durant  quatre  ans. 

Texpatvèç , /oç.  £ , •b.  âgé  de 
quatre  ans  ; qui  a quatre  ans; 
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[Ttxpouvoç , ».  o , ».  mêm.  sign. 

R.  «V oç. 

TtTpaix»pia  , a;,  fi.  espace  de 
quatre  ans. 

liTpacnoptxoç , »,  ov,  qu»  revient 
tous  les  quatre  ans.  [Ttxpat- 
x»pîç  , téoç.  ».  espace  de  quatre 
ans;  quatrième  année.  R.  txoç. 

Ttxpatx»poç  , » , et  xtxpatx»; , 
/oç.  o y fi.  âgé  de  quatre  ans  — 
qui  dure  quatre  ans;  qui.  re- 
vient tous  les  quatre  ans.  [Tt- 
xpatxta , a;.  ».  durée  ; espace 
tic  quatre  ans.  [Ttxpatxia,  pris 
adv.  en  quatre  ans. 

TtxpcîÇoeç , qui  a les  fibres  dispo- 
sées de  quatre  façons , comme 
le  pin , le  fa  pin , etc.  R.  xiV- 
lapXy  Çé». 

TtxpaÇvyov,  ».  xo.  quadrige  ; char 
attelé  de  quatre  chevaux. 

TtxpaÇv£,  vyoç.  ô , ».  attelé  de 
quatre  chevaux  — quadruple. 
TtxpâÇvytç  vilç,  Nonn.  quatre 
fils  — partagé  en  quatre , de 
xiaaaptç  et  Çvyoç. 

TtxpoîÇcj , glousser , comme  la 
poule  qui  pond.  Voy.  xtxpa£. 

TixpaÇwy , sorte  de  frêne. 

| Tcxpaéptpoç , ».  ô , ».  qui  a quatre 
jours;  de  quatre  jours;  qui 
dure  quatre  jours.  K»xà  xi- 
xp«»p«pov  . tous  les  quatre 
jours  — en  quatre  jours  ; au 
bout  de  quatre  jours.  K xtxpa 
pour  xlxlapa  ; rjpipa. 

TtxpaOéXvpvoç , ».  0 7 fi.  qui  a quatre 
fbndemens;  quadruple.  ïxxoç 
xtxpaOéXvpvov , lïom.  bouclier 
recouvert  de  quatre  peaux  de 
boeuf.  R.  ât'Àvpv ov. 

Tixpoîâvpoç , ».  o , fi.  qui  a quatre 
portes.  R.  ^upou 

Ttxpouvu  pour  xtxpatvM , aor.  1 
xtxpvivot,  percer;  trouer;  gra- 
ver ; imprimer — fabriquer.  R. 

TSTMWi 

Tixpaittoov  , ».  xo.  cliar  à quatre 
chevaux.  H.  xlxlapa  , "itwoç. 

TsxpaxoatJixaéxn;.  o,  fi-  qui  a qua- 
torze ans.  H.  xirlapa , xai  otxx, 
fr  oç. 

Tcxpaxtpwç , o»to;  OU  5.  0 , f\.  qui 
a quatre  cornes.  R.  x/paç. 

Tixpxx/yaÀo;.  0,  r-  qui  a quatre 
tâtes.  R.  xtYIapa  «tyai». 

Ttxpaxnm  pour  3ptoaxi>» , laitue. 

Tixpaxtç , adv.  quatre  fois.  R. 

Tiaoapsç. 

TixpaxtajAupiot , 4.  ; a,  quarante 
mille.  R.  pvpioi. 

Trxp«xiax‘h®t  ,»*,«,  quatre 
mille.  R.  xfÀiot. 

Tixpaxiwv  , ovo;.  o , f).  qui  a quatre 
colonnes. 

TirpaxÀiiMç.  o t fi.  qui  a quatre 
expositions  y quatre  diiv-ats  , 
terre , contrée. 
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TfTpaxântoç , ».  ô , f>.  qui  a quatre 
sièges  ou  quatre  lits.  R.  kKvm 

Titpaxvxipoç,  Dor.  -xrapoç,  ».  ô,  fi. 
qui  a quatre  rayons,  roue. 

TcrpâxoÀoç  pour  xi xpdxm/.o;. 

Tirpaxopvu6oç , ».  0 , fi.  qui  a 
quatre  tiges,  quatre  rejetons. 
R.  xixlapu , xopvpCoç. 

Ttxpax'jpùi/o;  , ».  o , n.  qui  vit 
quatre  âges  de  corneille.  R. 

XCOWVY). 

Tcxpaxofftoi , ai  , a , quatre  cents. 

Tixaaxo(noç*î>ç,  è,  0»  , quatre- 
ccntième. 

TixpaxoTv/iaToç , qui  tient  quatre 
cotyles  , mesure  ancienne  , 
coupe. 

Tixpaxlvî  , vo;.  fi.  mêtn . siçn.  que 
xtxpâcç  , àooç.  fi.  groupe  de 
quatre  — nombre  de  quatre, 
mystérieux  chez  les  Pythago- 
riciens y et  par  lequel  ils  ju- 
roient. 

Tirpxxuxio; , ».  £ , fi.  qui  a quatre 
cercles— qui  a quatre  roues, 
char.  H nrpatxuxhç , Jlérod. 
char  â quatre  roues. 

TitpaîxttÀo;  ,».»,*.  qui  a quatre 
membres  , quatre  pieds  , en 
poésie — quadrupède.  H.  xwâov. 

Tixpobup.o; , ».  ô.  air  et  danse  en 
1 honneur  d’Hcrcule;  sorte  de 
pyrrhique.  R.  xwpo;.  [ Tixpot— 
xvpoç , composé  de  quatre  vil- 
lages. R.  XWpL t). 

Tixpothvov , ».  ré.  collier  de  perles 
à quatre  rangs. 

TtxoaXcÇ , sorte  d'arbrisseau  épi- 
neux; jonc  mafin. 

TtroxXoyta,  aç.  x.  quatre  pièces 
de  théâtre , dont  trois  tragé- 
dies et  un  poème  satirique 
qu'un  même  auteur  devoit 
présenter  pour  disputer  le  prix 
à Athènes  aux  fêtes  de  Bac- 
chus. 

Tixpapipiç  , /oç.  xo.  le  quart , la 
quatrième'  partie.  [ Ttxpoqup1)»; 
/oç.  £ , fi.  composé  de  quatre 
parties  ; divisé  en  quatre  par» 
ties , de  pipoç.  [ Tcxpapcp^ç  , 
adv.  en  quatre  parties  — de 
quatre  manières. 

TiTpa/»iTOï)TO{,  qui  contient  quatre 
métrètes,  mesure  ancienne. 

Tfxpapcxpoç,  ».  0 , X.  TÉTRAMÊ- 
TRR , composé  de  quatre  pieds, 
sorte  de  vers  dans  la  poésie 
grecque  et  latine.  R.  p/xpov. 

TïxpaprjvtaToç , ta,  ïb»  , de  quatre 
rtiois. 

Tfrpaptjvov,  ».  xo.  espace , durée 
de  quatre  mois.  R.  xtxlapx  , 

t . . 

Tixpaptivoç , ».  o,  ».  de  quatre 
mois;  qui  dure  quatre  mois. 
T£  xixpxp»»o»  , l’espace  de 
quatre  mois. 
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T/rp«ffcw»  i , par/1  pass.  de  r pirata  , 
être  tourne.  Ttxpauu/voç  i;  xb 
-ntXoïyoç  } qui  regarde  la  mer; 
qui  est  du  côté  de  la  mer. 
Txrpafqxtv»  Xi'Çiç , Uerm.  méta- 
phere. 

T<xpâpv»ç , ».  ô , v.  qui  pèse  ou 
vaut  quatre  mines.  R.  pvà. 

Tirpauoipta , aç.  19.  le  quart — le 
quadruple.  [Tixpa'jULOtpoç,  ».  b , 19. 
partage*  en  quatre  parties  — 
quadruple.  R.  poîpa. 

lYrpapovoç , qui  a quatre  de- 
meures. 

Tcrpapoptpoç,  ».  0 , 19.  Eurip.  qui  a 
quatre  formes,  épitlu  des  Sai~ 
sons , R.  xixlapa  , popfi). 

TtxpavxiaToç , ata,  aîov  , égal  à la 
quatrième  partie,  r/e  xtxpaç. 

Tixpa»wx1ta,  aç.  19.  espace  de  quatre 
nuits.  R.  vw£.  • 

TixpaÇ , ayoç.  b.  faisan  ; coq  de 
bruyère  ; cane-pétière. 

TixpâÇooç , ».  b , v.  qui  a quatre 

* fourches  ou  quatre  fentes.  R. 
x/oaapa , £««. 

Tcrpaooi'a , aç.  19.  et  xtxpaodov  , ». 
xo.  carrefour  ; point  où  abou- 
tissent quatre  chemins. 

TixpaofJtoç  vôpoç , air  à quatre 
parties.  K.  aSto. 

Tcxpaopyvtoç.  b t yj.  long  OU  large 
de  quatre  aunes  ou  brasses. 

Ttxpaopfa  , aç.  19.  quadrige  ; char 
attelé  de  quatre  chevaux  — 
combat  de  quadriges.  [Tcxpâo- 
poç.  ô,  v).  porté  sur  un  qua- 
drige ; traîné  par  quatre  che- 
vaux ; attelé  de  quatre  che- 
vaux , de  ittptj  , jp aif.  1 $ opa. 

TcxpawâÀat  , depuis  bien  long- 
temps ; il  y a bien  long-temps. 
R.  irâXat. 

TixparaoîXaeç’Oç  ».  0,19.  et -Xatçia?oç, 
ae  quatre  palmes.  R.  iraXaicé. 

Ttxpawîoç , ».  ô , y.  qui  a quatre 

• bases  ou  pieds  ; quadrangu- 
laire  ; carre.  R.  x/xlapa , «»;. 

TixpâiarcÇoç , qui  a quatre  pieds. 
R.  tr/Ço. 

T*xpaon9jfuç , ioç.  ô , 19.  de  quatre 
coudées.  R. 

TixpawXaaidÇ»  , quadrupler,  £ T t~ 
xpacrXaaiaapoç  , ».  ô.  action  de 
quadrupler.  [ T«xpatoXaoiov  , 
ado.  au  quadruple  ; en  qua- 
druplant. [ TtxpxoXaxtoç  , ta, 
tov  , et  xtxpa-EiXaaruüv  , ovoç.  b , 19. 

quadruple  ; quatre  fois  plus 
grand,  n.  x/creraptç. 

Texpatj)  c0poç , ».  ô , long  , grand 
ne  quatre  arpens. 

T*xpd«rXtwpoç , ».  0 , 19.  qui  a quatre 
cèles  ou  flancs  ; carré.  11.  x/x- 
xapa , TrXcupa. 

TixpawXïî,  ado.  au  quadruple  ; en 

quadruplant. 
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TixpamXooç,  on,  oov  , contr.  -*»ç, 
n,  »v,  quadruple.  R.  x/ooapeç. 

TixpamXiv  , le  quadruple. 

TtxpaoXw- , ado.  au  quadruple  — 
par  quarts. 

Ttxpasrvooç,  COtttr.  -»ç,  ».  5 , n. 
qui  a quatre  narines  ou  deux 
tètes. 

Ttxpataro’în'îov  et  xtxpamoÆnxl , ado. 
à quatre  pieds  ; comme  les 
quadrupèdes. 

Ttxpdtao^nî.  ô.  long  ou  profond 
de  quatre  pieds.  R.  xixlapx  , 

irïç. 

Ttxp«t»oJtÇ«j , marcher  à quatre 
pieds — vivre  comme  les  qua- 
drupèdes. f Ttxpanrodiçnç  , ».  5. 
qui  marche  à quatre  pieds  — 
qui  vit  comme  les  quadrupèdes; 
qui  mène  une  vie  pénible, 
comme  une  léte  de  somme. 

Ttrpoct&ofiçt , mc/n.  sign.  que  xc- 
xparjoiînÆov , de  x(xpdv»ç. 

TirpataroXiç  , t»ç.  n.  qui  a quatre 
villes , contiée,  R.  -jroXiç. 

TtxpoUaroXo; , ».  ô , n*  retourné , la- 
bouré quatre  fois;  auquel  on 
a donné  quatre  façons  ou  la- 
bours, champ.  R.  troXiw. 

TcxpxBTopoç , ».  ô , n-  qui  a quatre 
passages.  R.  -rropoç. 

T/xpatsoç . »,  et  xtxpoctoaç,  ojoç 
b ^ n.  quadrupède  ; qui  a quatre 
pieds.  R.  xraç. 

Tcxparapoauooç.  b , n-  qui  a quatre 
races  ou  visages. 

Tcxpxwlipoç  , ».  b , n.  qui  a quatre 
ailes.  R.  xiYîapa,  ralcpov. 

TtxparsrlfpvXXï; , Woç.  n.  sauterelle 
ou  cigale  , à quatre  ailes. 

TixpaséliXoç , ».  ô , 19.  qui  a quatre 
ailes.  Ces  deux  mots  s'em- 
ploient en  parlant  des  insectes. 

T*xpst»îvj(oç.  ô , n.  qui  a quatre 
plis,  replis  ou  sinuosités  — 
quadruple.  R.  wlvxé- 

TixpawvXoç , ».  b , n-  qui  a quatre 
portes.  R.  x/xlapa , «vXn. 

Ttxpawpyfa.  n.  Elut,  lieu  fortifié 
ae  quatre  tours— château.  R. 
wvpyoç. 

T«xpawo>X<a.  n.  quadrige , </e  itSXoç, 
cheval. 

TixpapaMoç.  i , n.  qui  a quatre 
tours , quatre  rais , de  roue  — 
quatre  aunes.  R.  pâWoç. 

Tixpappvôpoç.  0 , n.  qui  a quatre 

Êieds  ou  mesures , en  poésie. 

1.  pvOpéç. 

Ttxpappvpoç  , xixpapvpoç  , ».  S , n. 
qui  a quatre  timons  ou  flèches 
— attelé  de  quatre  chevaux — 
neuf,  char,  chariot* traîné  par 
huit  chevaux.  R.  pvpéç. 
Ttxpxpvuo; , -ppvpoç  , (juia  quatre 
jougs,  quatre  timons.  R.  pu». 
Tixpapxtw  , w , fut.  riat»  , ptttf 
«t pâpxfix*  t être  tétrarque. 
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Tixpapxnç , ».  ô.  TBTRARQüE  ; 
gouverneur  ou  prince  du  se- 
cond ordre  , qui  gouverne 
une  province  regardée  comme 
la  quatrième  partie  d’un 
royaume. 

Tixpapxia  , «ç.  n-  TiTRARCHIB  ; 
gouvernement  de  la  quatrième 
partie  d’une  contrée , d’un 
royaume.  Cette  quatrième  par- 
tie s’appelle  aussi  xixpapXta. 
[ TtTpapxtxbi; , v,  ov,  qui  con- 
cerne le  tétrarque  ou  la  té- 
trarchie.  R.  apx«. 

Ttxpiç,  aJoç.  v.  nombre  quater- 
naire; qua terne;  quart  — le 
quatrième  jour  — espace  de 
quatre  jours  — tablettes  à 
quatre  feuilles  , quatemio. 
Try*î>  «vloç.  b.  quatrième  partie 
de  l’as  romain , menue  mon - 
noie  — quart , tetrans.  R.  x/o- 

crapeç. 

Ttxpaayjpoç.  b , 19.  à quatre  notes, 
à quatre  temps. 

Ttxpacu  , poét.  pour  xit7apai  , Att, 
pour  xtaaapart. 

TixoaaxaXpoç , ».  0 , >}.  qui  a quatre 
cheville*  pour  recevoir  l’an- 
neau des  rames  — équipé  de 
quatre  rames.  R.  oxaXpoç. 

TixpaaxiXriç,  éoç.  b,  r,.  qui  a 
quatre  jambes  ; quadrupède. 
R.  xtxlapa , axiXoç. 

Ttrpacraapov , ».  xo.  quatre  as,  un 
sesterce , monnaie  romaine. 

Tixpaçâ&oç.  ô , 19.  de  quatre 

stades. 

Trxpaç-axJip  , pièce  de  monnoie  de 
quatre  statères,  à Cyri’ne.  [Tt- 
xpaçax»ipoç  . ».  0 , 19.  évalué , 
qu’on  peut  évaluer  quatre  sta- 
tères. R.  çarép. 

TtxpaVtyoç.  ô , r).  qui  a quatre 
étages  — quatre  filons  , de 
mine. 

Tcxpaç«x°î  * *•  « , 19.  composé  de 

Îuatre  vers  ou  de  quatre  rangs. 

Ttxpaçotxfa  , aç.  19.  ordre , 
rangée  de  quatre — quatrain. 
T*xpotV°<X°î , mém.  sign.  que  xi- 

xpaçtxoç. 

Tixpafç-oo»  , ».  xo.  vestibule.  R. 
çoa. 

TcxpâçvXoç , ».  ô , 19.  qui  a quatre 
. colonnes.  R.  «pîXoç. 

TcxpomiXXaSta  , aç.  19.  série  de 
quatre  syllabes. 

TtxpaovXXaffoç , ».  ô , 19.  de  quatre 
syllabes.  £ TixpaavXXâffwç  , adv 
en  quatre  syllabes.  R.  ovXXaÇyj 
Ttxpaaxt'T0'!*  ®*  *>•  fen(ïu  » divisé 
en  quatre.  R.  ox<  Ço>. 
Tixpâoxotvoî » S‘b)V).  qui  a quatre 
mesures  de  soixante  stades 
deux  cent  quarante  stades  de 
long.  R.  0xor»oç. 
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YcTMtro«(.  4 , ■».  de  quatre  ton*. 

R.  T$(vtt. 

Ttxpmxaç  , o!w  , «tro*  , met  ath.  pour 
xlxapx oç,  quatrième.  R.  */••« p«ç, 
T«TparpwV*i , brisé  , coupé , divisé 
en  quatre  partie*.  R.  $f*éw1w. 
TiTpByaÎLoyfop^a*.  *.  commanda^ 
ment  de  quatre  phalange* 
T*Tpav«l*rf/«  , a*.  corp*  d’ar- 

mée  de  quatre  phalange*  ou 
phalange  divisée  en  quatre 
corp*  de  troupe*.  R.  ydiayl* 

T«T7*ya>upoç  y « vcvpayotioç  o, 

n.  qui  a quatre  aigrette*  04 
quatre  clous  poli*  et  brilUns, 
casqué . R,  yélwpa,  y«*®V 
T«rp«fdop**ev , remède  composé 
de  quatre  drogues , sorte  er cm-* 
plâtre. 

T<Tp*«p«Tott  /JOUr  «rpepfuvoc  fiel  , 
3«  pert.  pl.  Ion.  parf.  pat»,  de 

X p/ou.  [ T«  Vp«y*T*  pOI*r  VtTfXXfl- 
fxtvot  vivat. 

T*rpaupvi**ef  rcTpdyoUf , divisé  en 
quatre  tribo*  , en  quatre  quar- 
tiers. R.  fvié* 

Ttroxyopoi , porteur*  qui  étoient 
au  nombre  de  quatre. 
fcTpoyvsf , de  quatre  palmes. 
T.Vfl«x° . -X*l , -X"!  . rtrP.yOïi  > 
de  <(iiatre  manière*  ; par  quart. 

R.  «apapq. 

Ttrpdyjif  y poç.  4 , i4.  qui  a quatre 
mains.  R.  vM«oa,  x*ty* 
Jvnayt^té  , diviser  par  quart  — 
faire  de  quatre  manières  -— 
Caire  pour  la  quatrième  fois. 
R.  rtrpayx. 

TrTf»«xfXiei  pour  rtqiwiff^Oiiei. 

Ti 'xp*‘/u9V  pour  xtxpdè pxyuo  1. 
Tirps^orviÇ  , ixoç  t et  xtTpxyùttixoç  , 
».  4 , de  quatre  chenice*  , 
mesure  pour  le»  solides  qui 
valait  la  huitième  partie  du 
boisseau  romain . R.  x®7v‘É- 
Tivpofyeoç  t cont.  -ovç.  4.  qui  tient 
quatre  conges  , mesure  de 
liquide. 

TiTpix®f^0¥  » • TâTRACirOROE, 

instrument  à quatre  cordes.  R. 
xlxlapa  , x°P^* 

Tirpayopdoç , ».  4 , n.  qui  a quatre 
cordes — qui  rend  quatre  tons. 
Tirpaxpovfa.  h.  quatre  temps. 
[ Trrpaypovcç.  4 , h,  èP  quatre 
temps , terme  de  grammaire. 
TtxpaxSç.  V.  r/rp«x«. 

Ttvpaw*.  y.  xlxpat,. 

T ixpdupêç.  Eurip.  quadrige. 
Tito*» r®f , ».  4 , qui  a quatre 
oreilles  ou  quatre,  anses — qui 
a beaucoup  écoulé;  instruit; 
prudent.  H.  »; , wvé<. 

T iTpipacvM  t trembler.  H.  rplp-u. 
Tctpnya  et  vivpéyit*  pour  1% «Tpé- 
yi*f , de  t mfimn  , païf,  a n- 
T«fK«y«  et  xlxpay . /ofn 
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T/rp^is»  , T/rpfi]ttOM  , /mr/!  «ot.  et  ; 

pas»,  de  x xpâv. 

Tfxpopitet,  part.  parf.  pas»,  de 
xpltt , tourmenté  ; effrayé  ; 
troublé. 

T<*pépfp«f.  4t  4.  mém.  sign.  que 

virpaéuip.ç. 

Tirptîv*  , /on.  pour  Irtrptita  , 
aor,  l </«  Tirpafvw. 

ïtToépnç , «oç.  4.  vaisseau  à quatre 
rangs  de  rames  R.  xlvjuptç  , 
Ipiaat).  [ Titpnpn^ç  , 4 , èv  , qui 
a quatre  rangs  de  rames. 

Titoux®  > v*Tpéxc‘®  * Parf  etplusq, 
de  Tpéx«*  pour  xpnx^t  y être 
âpre,  raboteux— -troublé  ; agite'. 
Tirprixv7®  ^xïatTva  , mer  agitée. 
T«Tp»x*i  Ay*p4  , Hom.  l’assem- 
blée étoit  tumultueuse.  R.  vpn* 
ypt  y Ion.  pour  vp»x^<* 

T/rpty* , parf.  a de  xp(Ç<*  , piauler. 
[ Tivptywvaç  y poeL  pour  vevpi— 
yovaç. 

T/vptC.  4-  sorte  d’oùeau. 

T<Tpop»f , ».  4.  tremblement  ac- 
compagné de  frisson.  R.  vpépoç. 

Tirpépyvcoç , ».  4 , vj.  de  quatre  au- 
nes. R.  ôpyvia. 

Tcrpopoyoç  Ct  Ttrpup&yoç,  «•  o,  4* 
qui  a quatre  étages,  bâtiment. 
R.  opoyoçy  toit. 

Tirpoya , jwgC  a t/e  tpiy*». 

Ttxpvfx/.ua,  casque. 

TiTpcw^oloûoç,  -uSoi(«7oç,  qui  vaut 
quatre  oboles  ; de  peu  de  prix  ; 
vil.[T«Tp«^9^ÿo»y  gagnerquatre 
obole*.  [Tftp3$oX«* , ».  Tp.  pièce 
de  tnonnoic  grecque  de  la  va- 
leur de  quatre  oboles.  [Tirpw- 
ffeüct  y »,  4 , n,  qui  vaut  quatre 
aboie»;  de  peu  de  voleur.  T«- 
vpw^c/.oçàvnp,  homme  oeu  esti- 
mable.  R,  xi\lap* , 4Ço)«ç. 

Tixpxna,  rlrptapat , parf.  art.  et 
pass.  de 

T/vpcspoç , »,  0.  altelé  de  quatre 
chevaux,  char. 

TcvMipof , ».  4.  subit,  partie 
supérieure  du  talon. 

Titpepuyo;.  ».  4 , n.  entouré  de 
quatre  fossés,  de  quatre  re- 
tranchemens.  R.  opva»M. 

TI^TTÀ , a do.  terme  de  bienveil- 
lance , de  respect,  en  parlant 
à line  personne  plus  âgée  que 
soi  — interjection  qui  exprime 
l’indignation.  R.  t«u  , honorer. 

Ttxlapa  et  xcrlxpi^ , Au.  pour  xiq~ 
ectp*  et  xlwxptç  t quatre.  Ti 
rlx'laptji,  sous-ent.  |v)«,  chez 
les  Athéniens  t la  porte , com- 
posé' d^q notre  ais  ou  planches. 

T«v1#péx* »ra , Atl,  pour  xivoapx- 
»o»vet , ainsi  que  dans  tous  les 
dérives  de  r/troopeç. 

Tirlapcuwairfa , a<.  «.  âge  de 
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(jilirants  ans.  B.  Iirla^nm, 

ITOÇ» 

Tixliy.irnrpa , «(.  i.  mère  ée»  d- 
sale,,  e.  h d.  coque  pleine 
d'ceuf.  de  cigale..  R.  WV)i|,  pé- 

rpa. 

T.ti.y.»r«,  «ç. cigale  d’une  pe- 
tite espece. 

T«t1iyov‘V01  > **’•  •!>  «I.  porteurs 
de  cigale.,  nom  donné  aux 
Mthénient  à cause  qu'ils  por- 
taient des  cigales  d'or  dans  leurs 
cheveux-  R.  ytpw. 

Ttrlcxétly); , re;.  o , r,.  ressemblant 
à la  dgalc;  de  la  nature  de 
cigale.  B.  rrrliÇ,  (Tdo(. 

TitIiÇi»,  rendre  un  son  aigu, 
romme  la  cigale.  R.  «VhE. 

TÈTTIS,  tro;,  c.  cigale  — valet  de 
cuisiniec , ordinairement  étrau- 
ger. 

Tiroypai . parf.  pass.  de  rtuvw. 

TiTvypLive;,  e , ov,  febrïqqe 
artislemcnt . de  ni/jo. 

T 1 TÛppfi a:  , tnein.  sign.  qli’tuït- 
, dit  Jlf.  Auger  dans 
sa  traduction  de  Dérnoslhhie . 
V.  rvspow. 

Tirv^eei , don,  et  port,  pour  xiiyr  , 
3*  pers.  sing.  sut/,  aor.  a de 
Tvyyvsu. 

Ti-rvxfiai , inf.  parf.  pass.  de  xtiy  a. 

Ttr vyofsvil , «,  Iro  , Ion.  pour  Iro- 
ycit.. , aor.  a may.  de  Ttvyw. 

Tsv , Dor,  pour  celui-ci,  et  ri 
pour  ei , de  toi.  R.  «v , toi, 

Tiv , sans  accent , pour  tu»;. 

Tiv/fui , «t*;.  ri.  euvrage  ; cons- 
truction | fabrique  ; monu- 
ment, R.  r«vx“. 

TivOè» , espion  ; qui  va  à la  decou- 
verte. R.  tow  , je  cherche.  [Tiv- 
6è>  pour  rtivdir, 

TivOt; , liof.  é.  calmar , pot» jo/i. 

TtfâOI et  tiuÔo; , ».  I.  sèche , 
poisson, 

Tivnpiov , ri.  plante  bonne  pour 
la  rate. 

Tivulèp,  ëp»;.  i,  qui  fc brique  , 
construit  j qui  prépare.  R,  ni- 
X"- 

Tiv.lixo; , ë,  h , propre  à fabri- 
quer, à construire.  R.  tiv/-» 
[Tiuifliaèc,  qui  peut  obtenir; 
qui  ep  a l'habitude. 

Tivxli; , è,  0»,  fabrique; 
CCnstruiL  R.  Tiv/«.  [ Tivxià; , 
acquis;  qu'on  peut  acquérir. 

Tivftaw , mtm.  sign.  que  Ttv/(». 

Tiv?»  , Ion,  pour  fnvf«,  t/e  noya. 

TivEiet , Jon.  pour  Tl  vie , 3*  pers, 
sing.  fut.  moy.  de  nv/w , et 

rvyytsrta  , fut.  may.  vivEcpai. 

Tiv{i;,  iu;.  é.  l’action  de  fabri- 
quer, de  construire,  d’appri'- 
ter  ; apprêt  ; pre’paratif  li.  tiv- 
». [Tivfi(,  l’action  d’obtenir, 
'acquérir.  R.  rrygésu- 
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T«5ç , Dor.  pour  xlo , et  ce  <1er~ 
nier  pour  ai , gén.  de  ah , toî. 

TETTAZÛ,  fut.'*™,  faire  avec 
soin;  s’appliquer  >— s’empres- 
ser ; et  donner  du  mouvement 
"'-faire  la  guerre;  tendre  une 
embuscade  «*-»  se  reposer;  être 
oisif  £ Tturaav-Oç  , ».  ô.  applica- 
tion ; activité— la  guerre  — 
délai  ; l’action  de  temporiser. 

Ti vt ata  , -dopai , -<3pai , mtm.  tig. 
que  TtvrdÇ». 

TEYTAÔN,  v.  xi.  Au.  pour  a»\f- 
riov j bette  , herbe  potagère. 
[ TtvxXtov  , h.  xi.  tivt/iç  , ioo;.  n. 
méat.  sign. 

Ttvxlotfâxn  , ne.  h.  mets  composé 
de  bette  et  de  lentille,  du  mot 
precedent  et  de 

Ttv^dopai,  construire  ; fabriquer 
— être  fifit  — être  armé.  R. 
r«éXw. 

'Ttvxuxfipoç  f ».  b , 4.  qui  porte  les 
armes  ; armé  ; soldat , militaire. 
R.  TIV/OÇ  , ifipu. 

ttvx^pnf  , ioç.  Oyn.de  xiVyo;  , apa. 

Tfvxnçtip,  n poç,  xtvxn<?h<,  »,  et 
Tivyyfmt; , ».  b.  armé.  1<.  tiOxoç. 

Tivxré(ç  <7YO~VO£  , JJiosc.  jonc  d’A- 
rabie lidoriferaut. 

TivXotar>dç-ioç , a.  b.  xtvyouXétru;. 
n.  celui , celle  qui  lait  des 
vases  ou  des  coffres.  R.  t*0Xoç, 
nXaerxot. 

TtûXoç  , toç.  xi.  va  se  — coffre  ; 
huche— tout  ce  qui  entre  dans 
l’équipement  d’un  vaisseau.  Td 
xtvXia,  les  armes.  Tà  t<vx<« 
Sûvtty  y Hom.  prendre  ses  ar- 
mes ; s’armer.  Tèt  r téXi«  IxAt ta- 
0«t , Hom.  se  désarmer. 

. TivXo<  , livre. 

TtvXoçpoooç,  s.  b , «?.  qui  porte  les 
armes  ; guerrier  ; soldat , du 
precedent  et  de  <pip<». 

TET  Xû  « fut.  lu  y par/,  xtxtvyot  , 
aor.  3 Îtu'/o,  , parf.  pats,  x /- 
Ttvypai , Tirvypai  , Çai , mi  , fa- 
briquer ; construire  ; forger  ; 
apprêter;  ordonner.  Ttvyttv 
dwpa , Tltéocr.  bâtir  une  mai- 
son. TtuytaOui  àopmo-j , Hum, 
apprêter  un  repas,  TtwXnvd)  )« 
xa*à,  He$.  machiner,  traîner 
contre  un  autre.  TtwXiivdé3iov  , 
Nonn.  tendre  un  piège.  Tivxnv 
tpivox  tivI,  Hom.  donner  la 
mort  à quelqu'un  — faire  ; 
causer.  Ttv^ny  T»y*  vvarov  , 
faire  quelqu'un  consul.  TtvXm 
y/paç  tmm  , poèt.  faire  un  pré- 
sent. TiéXiiy  Tipriv , faire  hon-r 
■eur.  TiéXny  Hom.  eau- 

ser  de  l'affliction.  [ TivXio0ai , 
être  fait  ; devenir  ; arriver  ; 
être  — armer;  équiper.  [Tcv- 

Eivlfcu , Hom.  s’armer  ; prendre 
ts  armes. 
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Tflfctt , A tt.  TVX/«J  y d*OÙ  xvyydftUy 

fut.  moy.  TivÇopai,  part.  act. 
xtxft/ytx  et  xtxvyn** , purf.  pas». 
VI  Tl  u y pat  et  TïTvypai , «or.  a act. 
Jxvytt.  V . xvyyâvo). 

T£$PÀ,  nç.n.  et  Ion.  r/ypn,  cendre. 

Tnppbtfy  «<?oç.  b.  de  couleur 
cendrée , cigale. 

TupofÇ»,  être  de  couleur  de  cen- 
dre ; tirer  sur  la  couleurcen- 
drée. 

Tttppixbç  y h , iy , da  cendre  ; ré- 
duit en  cendre. 

Tépptoç,  (»  t*v,  mSm.  sign.  que 
xupptxiç.  [Toppiov  , ».  xi.  collyre 
d’un  sris  cendré. 

Ttfplçy  pbt,  pbvt  de  cendre;  couvert 
de  cendre  ; de  couleur  cend  rée. 

Jtfpivj  S t fut.  data,  réduire  en 
cendre. 

Tc<ppto#*iç , io n.  de  cendre; 
de  couleur  de  cendre. 

Titpptaaiç,  c«ç.  n-  action  de  ré- 
duire en  cendre  ; combustion 
jusqu’à  parfaite  cinération.  R. 

xf  ippiw. 

TiX095»ai , rtXCi!ç  , /vtoç  , inf.  et 
part.  aor.  i pats,  de  r<x7«. 

TeXvd£ouat  et  TtXvâ£w  y fut.  data  , 
construire  avec  art  , faire 
preuve  d’art — pass.  être  cons- 
truit avec  3rt,  artistement  — 
U6er  de  moyens  ingénieux  ; 
imaginer;  inventer;  user  de 
ruse  et  d’adresse;  machiner; 
tramer — aposter;  pratiquer; 
armer  de  rusqç.  R.  x *x»«, 

T*Xvaapa,  aToç.  to,  machine  ; ou- 
vrage d’art  — machination  , 
trame  ; fôurberic. 

’TiXmçtoii , il  faut  user  d’art , in- 
venter, machiner,  faire  d’in- 
génieux efforts. 

Tcvvaçviç,  5.  ô.  ouvrier;  artiste 
Uabile;fibricateur;  machiniste 

— inventeur!  industrieux; 
homme  fécond  en  expédions 

— qui  use  d’artifice  — artisan 
de  fraude  ; machinatcur. 

T*Xya5^Ç>  'b*,  fiit,  travaillé 
artistement  — artificiel , opposé' 
à tpvoixbç,  naturel. 

Ttxva<0  )fot.  éw , faire , fabriquer 
avec  art,^  travailler  artistement 

— être  ingénieux;  inventif; 
employer  des  moyens  ingé- 
nieux — machiner  ; tramer  ; 
iiserde  ruse, d’artifice.  R.TiXvn. 

TEXNH  , «i(.  >i.  art;  art  de  fiire, 
de  travailler,  de  febriquer  ; 
profession;  métier.  Ol  ri- 
va;  fxovriî,  gens  de  metier;  ar- 
tisans. [T/Xm,  science;  pro- 
fession savante.  T«Xvv)  hxxpnb, , 
la  médecine.  T/Xyri  xüv  loywv , 
Pluu  rhétorique,  art  de  bien 
dire.  Zopàf  Xtyyn  , OU  itivbç  rv)v  ! 
TfXmy,  rint.  habile  dans  son 
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art.  K a» A;  rriv1  r/Xv«)y  , Grég. 
qui  ne  sait  pas  son  art.  üp»Ta 
fipuv  xtxm;,Athén.  qui  excelle 
dans  sefi \ art.  Ti  ovy  t/Xvvi  iti- 
nroitip/va,  Paus.  les  ouvrages 
faits  avec  art  ; les  chefi-d 'oeuvre 
de  l’art.  Aià  rlyyx,^ , *%xh.  xlyyn* 
et  ovy  xxyyn , avec  art;  artiste- 
ment ; avec  habileté;  eomme 
un  homme  de  l’art. 

T/Xv>j,  ouvrage  de  l’art — 
machine — ruse  ; artifice  ; frau- 
de; fourberie. 

TiXr>7<Jpiov  pour  rtXvv£pioy. 

TrXvénç,  écaa».  9|cv,  Dor.-éttç, 
ataaa  , travaillé , fait  avec  art; 
artistement  travaillé.  [Tij^véciç, 
adroit;  industrieux;  qui  tra- 
vaille avec  art  ; habile  dans  les 
arts  mécaniques. 

TiXvt)évTo»ç,  Dor.  — a/vro»;  , ado. 
artistement;  avec  ait;  en  hom- 
me de  l’art;  industrieusement; 
avec*  adresse  — savamment  — 
artificieusement. 

TcXnr)pa,  aroç.  xi.  travail  de  l'ar- 
tiste; main  d'oeuvre;  ouvrage 
d’art;  fait  artistement  — in- 
ventions ; ‘ découverte  ingé- 
nieuse; expédient  adroit  — 
ruse  ; machination  ; tromperie. 

TiXvép«v  , ovoç.  b , r,.  artiste  ha- 
bile; qui  travaille  avec  art , sui- 
vant les  règles  de  l’art  — qui 
use  d’artifice  — artificieux  ; ru- 
sé — travaillé  avec  art. 

Ti^vjnx^ç,  ■à,  fcv , Ath.  et  ti^vj- 
t^ç,  V*v,  fait,  fabriqué  avec 
art;  fiit  par  le  moyen  de  l’art 
To  xtyvnxbv  yvvaiov , un  eu  « 
nuque.  [TcX»v)tcx^ç  et  xtyjnxoç, 
déguisé  ; fardé. 

TixvfÇopai,  faire  avec  art;  fabri- 
quer— user  de  ruse. 

Tixvixàç,  ij,  ày,  qui  concerne  les 
arts;  qui  appartient  aux  arts; 
TKCHWQUB  <—  adroit  ; habile 
dans  les  arts , mécaniques  ou 
libéraux.  01  uyyixù\ , Arist,  et 
9t  ntpï  vhç  loyuç  riTyixcl , Plat. 
les  rhéteurs,  professeurs  d’é- 
loquence; grammairiens.[T<x“ 

l(4(  1 hfbv  , plein  d'art,  £ Ttyyr 
xi?  , qui  est  1 effet  de  l’art,  op- 
posé a yvaix^î , naturel. 

T iXyixcïf , a<A\  avcc  art;  artiste— 

, ment  ; industrieusement;  habi- 
lement. 

T»x»w  1 Tijpwîioy,  et  -vipiçy  ^ ». 
to.  petit  art;  petite  invention 
— petite  ruse.  B,  xiy?*- 

T«XyiTita,  «ç,  n.  art  ; dextérité  — 
artifice. 

Tij^/friupa,  aroç.  to.  ouvrage  fait 
avec  art  — trait  de  ruse,  d’a- 
dresse. [ Ti^ivfv*» , fiire  avec 
art  - fahihjuer  artificîeuie* 
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ment  ; employer  l'adresse  , la 
ruse  à faire  , à machiner  quel- 
que chose. 

Tixvmjç,  ».  J.  artisan;  ouvrier; 
artiste  ; qui  exerce  un  art  — 
professeur  dans  uu  art.  Oî  x*x- 
»t tou  ou  Tivvïtat  , comédiens  , 
gens  de  théâtre  , etc.  [Tr^ftiç, 
ou  -triç  , «îîoç.  y),  celle  qui  exerce 
un  art  — qui  en  donne  des  le- 
çons. R.  Ttyyti. 

T*  Yvoypa(ptxo{ , v> , kv  , qui  traite 
a’un  art,  ouvrage. 

T*xv0î'P*?0l>  > tt.  ô j f>»  qui  écrit , 
traite  d’un  art  — qui  en  donne 
les  préceptes.  R.  ypotf». 

Ttxvojtauxoç , artiste';  qui  exerce 
un  art;  qui  s’adonne  à un  art. 

R.  SÎOOTOI. 

TtxvoJ.oytw,  S, fut.  parler,  dis- 

serter  sur  un  art  — en  donner 
les  préceptes  — parler  suivant 
les  règles  de  l’art  — discuter 
avec  art,  avec  subtilité.  [ Tty- 
voloytac,  aç.  r>.  discours,  traité 
sur  un  art  — préceptes  d’un 
ait  — discours  fait  avec  art 
— discussion  fine  , subtile. 
[Ttxvo/oyo;,  x.  ô , v).  qui  disserte 
sur  un  art  — qui  en  donne  les 
préceptes  — qui  discute  avec 
esprit  — sophiste  ; pointilleux. 
R.  >oyo;. 

Ttxvowaîyviov , s.  ro,  jeu  d’esprit; 
ici  que  ceux  des  poètes  grecs , 
qui  ont  fait  l’Œuf,  la  Coupe , 
etc.;  tel  que  celui  d’Ausone , 
dans  une  pièce  dont  tous  les 
vers  sont  terminés  par  un  mo- 
nosyllabe. 

hysoraoUto , S , faire  avec  art  — 
rendre  habile , adroit  R.  rto du. 

Tîxvooto)UxÎ>;,  ii,  fcv , qui  con- 
cerne un  art , une  profession. 
R.  ttoA/w. 

Trxvowoiix^ç  , qui  tire  profit 
de  son  art.  R.  ««>*<■ ». 

TtYvo!Tvv») , fi;,  -ri. art  ; métier  ; pro- 
fession. 

T*xv»pr*«»  , fut.  Hat» , faire  avec  art. 
[ Ttyyipyvpoi  , axoç.  ai.  ouvrage 
plein  d’art  — machination;  ar- 
tifice. R.  rtyyyi  , fpy ov. 

Tt^upyla  , a $.y\.y.  le  mot  précé- 
dent. 

’ïtyy&'pvov  , ».  ro.  endroit  retiré , 
propre  à la  culture  des  arts  ou 
a la  méditation . nom  qu1  Au- 
guste donnoit  a un  lieu  soli- 
taire , où  il  se  retirait  loin  de 
toute  distraction.'  R.  ipv  tu. 

Ttyvoto,  Z y fut.  t&at> , donner  les 
préceptes  d’un  art,  l’enseigner. 

Tix»vJpiov  * *•  dim.  de  riy/n. 

K.  T*XV«OV. 

T*x«ç,  enfant;  portée.  V. xtxo;. 

Tt’x*»  t rixm  , peu  usité,  y.  xixlw 

Tt5 , Ion.  pour  tiv)  , à qui  ; quel- 


qu’un , dat.  de  xtfc; , ton , ta  , 
ton. 

Tiw  pour  Tivl  , lesquels  ; 
uelques  uns  , ou  nominatif 
uel  de  rt^ç  pour  oo;  , les 
vôtres. 

Ttwv , Ion.  pour  xsywv , ou  gén. 
plur.  de  rd>ç  pour  a\,  de  t iv, 
toi.  — pour  wv  , Nicand. 

Ttwpt  vç , fugitif  ; brigand  ; mal- 
faiteur. 

T/wpoç,  sycopbante;  vagabond, 
vaurien. 

Tiwç , adv.  avant  f -auparavant^ 
auticfois;  il  y a quelque  JUmsps  ; 
il  y a peu  de  temps  ; naguère 
— cependant;  en-  attendant; 

{’usque-là — alors;  jusqu’alors. 

T/wç  , ?«;,  ou  t *«;  seul  y jus- 
qu’à ce  que;  tant  que.  Tiw; 
tï  irapovroç , jusqu’à  ce  jour. 
[Tiw;  d’abora  ; dans  le  prin- 
cipe; au  commencement.  R. 
wj , comme. 

T9Î , dat.  ting.  pris  ado.  par  là  ; 
par  ici;  ici.  Tvj  xod  x 75,  çà  et 
là  — par  ce  moyen  — où  ; d’où 
— de  là.  TîîJt  xixttat , tantôt 
d’un  côté,  tantôt  de  l’autre; 
de  côté  et  d’autre  ; çà  et  là. 
y.  ooc  et  Z. 

Tri , Dot.  pour  x<xc , prends , prés, 
impér.  de  xdw  , ou  pour  t9)0i  , 
de  T»5p.i  , prendre. 

Tn,  Dor.  pour  <rà , la , de  «A;, 
ton. 

THBENNA,  vj;*  xtjftvvlç, Mo; , et 
xéStwo;  , ».  «.  toge  ; robe  lon- 
gue; vêtement  romain  , ainsi 
nommé  de  V A rcadien  Tében- 
nus , son  inventeur  — Polfb. 
robe  de  candidat.  [Tti6ivvixo;  , 
il  • ov , et  x>i$tvvtio;  , vêtu  d’une 
robe. 

T»6tvva , la  trabée  , dans 
Denys  d’Halicarnasse. 
Tïjfftvvo'popo; , h.  o , y] • qui  porte  la 
toge , la  robe  longue , l’habit 
triomphal , la  trabée.  R.  xé- 

6tvva  , cptpw. 

Tnyav'Çw  , fut.  lato , frire  ; faire 
cuire  dans  la  poêle.  [T*yayia— 
fd>ç , ».  ô.  action  de  frire , de 
faire  cuire  dans  la  poêle  — 
friture.  [Tnyaviç-o;  , ■#,  bv  , frit; 
cuit  dans  la  poêle. 

Tnyavirn-  et  xnyavi'a; , a.  5.  («or o; 

ou  -nJ.otxoü; ) , (pain)  cuit  dans 
. la  poêle , sorte  de  gâteau  où  il 
entroit  du  fromage. 

Téyavov , h.  ro.  poêle  à frire.  R. 
xéxw. 

•péyavo;,  roche. 

Tnyayocpowtov,  instrument  pour 
ratisser  la  poêle  — torchon 
(formé  d'herbes)  pour  nettoyer 
la  poêle.  R.  çptfv , tourner. 


Tv$e  , adv.  Tyfcft  xàxtîtn , sous - 
eut.  oS5.  y.  ci-dessus  x9!. 

TviOaMaÆo;  , xy|0«>Qado\};  , tvi0cc- 
Atôiriç,  co;,  et  tvjOAvï;,  «.  ô.  qui 
est  encoie  à la  mamelle  — 
qui  a été  élevé  par  sa  grand’- 
mère,  et  par  conséquent , qui 
a reçu  une  éducation  molle  , • 
efféminée  — - niais  ; qui  n’a  rien 
vu  ; qui  a été  élevé  à l’ombre. 
R.  rrjOH. 

TrjOAri;.  ÿ.  mOaXXuSoç. 

TvOivw  t fut.  céffw  , nourrir  ; 
élever. 


TéO*i,  ïiç,  ou  tyi0ti,  9{;.  H.  nour- 
rice ; gouvernante  — aïeule  ; 
tante  maternelle  — mamelle. 
R.  TIT0OÇ. 

T»i0T)vfc; , ».  i f H.  nourricier;  nour- 
rice— Hésych.  aimable. 

Tyi0iot , a;,  y»,  terme  de  respect  dont 
on  se  servait  en  parlant  h une 
femme,  âgée,  comme  chez  nous , 
ma  mère  ; ma  bonne  mère. 

Tt}0iç  , f<?oç.  H-  nourrice  — aïeule 
— tante  paternelle  ou  mater- 
nelle. R.  TIT0«Ç. 

TüOoç,  ro;.  to.  et  xtiOvov  , ».  xo. 
sorte  de  trufies. 

Tï)0wdxtov,  ».  xo.  dimin.  de  x5i0o; , 
petite  huitre. 

Ttj0w;  , vo;.  H.  terre  ; ae  r HOr, , 
nourrice,  paive  qu’elle  est  la 
mère  commune  — Tkthys, 
déesse  ; acc.  ttj 0iî». 

Tyjxi<îa*oç,  »i,  ov,  qui  liquéfie, 
dissout,  dessèche,  corrompt, 
pourrit. 

Ttixi^ovix^v  , ».  ri.  ce  qui  a la 
vertu  de  dissoudre,  etc. 

TtjxtJwv , iy o;.  H*  mém.  sign.  que 
xî5^t; , cw;.  7).  de  xnx/w. 

Tk|x/w.  y.  TVJXW. 


TtjxAiOo;  , qui  a la  vertu  de  dis- 
soudre la  pierre,  des  reins, 
R.  tiw»  et  XIQ oç. 

Tyjxltxfc; , H , iv.  qui  peut  fondre , 
dissoudre — laner;  flétrir.  [Tvjx- 
To;,  h,  h y fondu;  qui  peut 
être  fondu  , amolli , dissous  — 
fané  ; flétri.  R.  réxw. 

THKQ  , fut.  £w  , parf.  ~.lry\yx 
liquéfier  ; fondre  ; macérer 
amollir.  Tixnxw;  xvjpb;  , cir 
liquéfiée.  KWovoa  xtixii  , elle 
fond  en  larmes , dans  Hom.  Il 
J’ai  séché  dans  les  pleurs,  dit 
Phèdre  dans  Racine.  [Titvjxw; 
flétri;  fané.  [Tv»xou««  , pass 
aor.  a irxxviv , se  fondre  ; s» 
liquéfier;  être  fondu,  liquéfi 
— se  faner;  se  flétrir  — tomber 
en  langueur;  se  miner;  dépé- 
rir de  chagrin. 

Tv)).avytw  > S , fut.  Hat» , briller  de 
loin  ; répandre  au  loin  son 
éclat.  [Tnlavynua  , «xo;.  ro.  éclat 
qui  vient  de  loin,  qui  se  rc  - 
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panel  au  loin— blancheur  de  la 
peau , premier  symptôme  de 
lèpre.  [TYiXawynstç , twç.  vj.  mém. 
s il;  n.  [Tn  Xavyùç  , «oç.  o com- 
par.  -/c*p°ç  , superl.  -tçar oç  , 
qui  brille  de  loin  ; qui  re'pand 
son  éclat  au  loin  — transpa- 
rent. [TqXctvywç  , adv.  avec  un 
éclat  qui  se  répand  au  loin  ; 
d’une  manière  brillante.  R. 
ouyti  et  t^Xi.  • 

TIIAE  adv.  loiu  ; de  loin;  au 
loin. 

Tr))ù  et  ttjIoOi  , même  sign. 
R.  îa»uu , étendre. 

Tyjli^aGviç.  ô , èu  Opp.  profond; 
dans  l’éloignement. 

T»l«6o«ç.  ô.  qui  crie  de  loin  ; 
dont  les  cris  s’entendent  de 
loin  — qui  résonne  de  loin.  R. 
5 or?. 

T*;).c£oà/u , v,  lancer  de  loin,  au 
loin. 

Tr)li6o)ioç.  ô , •fi,  qui  lance  de 
loin  , au  loin  ; qui  ffoppe  de 
loin , êpith.  d'Apollon.  R.  rii\t , 

Tn)/y«voç.  o , vi.  né  dans  un  pays 
lointain  — né  dans  la  vieillesse 
de  ses  parens,  et  par  consé- 
quent cher  à sa  famille  — né 
dans  l’absence  de  son  père  , 
comme  T élégone  tJils  d*  Ulysse 
et  de  Cit'ùé.  R.  ytïvofiai. 

Tn/tJawoç , r? , ov  , qui  vient  de 
loin;  étranger;  qui  vient  du 
dehors,  de  l’étranger — éloigné. 

R.  dxGTldoV. 

TndSau , w,  fut.  ri?*» , pousser  ; I 
germer;  bourgeonner;  ver- 
dir ; fleurir.  [Ty?X/0o  , m.  sign. 
de  Sali*  , parf  a riMa , d’où 
ri  0vîX u,  nrés.  ittd.  act.  et  par 
métath.  vnXlBw  et  vnXtOwa. 

TvjXixXicrfcç , S.  o.  dont  la  renom- 
mée s’étend  au  loin  ; très- 
illustre  ; très  - célèbre  ; très- 
renommé.  R.  xlifroç. 

Tt))«x/t}Toç,«.ô,^.  appelé, fait  venir 
de  loin , de  x1y?toç.  R.  x«X/«. 

TnïXixivroç  , e.  & f ri.  dont  le  nom  se 
répand  au  loin;  fameux;  cé- 
lèbre. R.  xIwtoç. 

Tr»)ipa»x0^*  ^ y combat  de 

loin  , à coups  de  javelots , etc. 
— TéxÉMAQUE,  nom  propre. 
R.  rvixe  , pa^opat. 

Tr?)rt3Aayx1oç.  o,  ry.  qui  erre  ail 
loin  — lointain;  éloigné.  R. 

Ti|ie  , nrXxÇw. 

TVi)it5op«oç.  o , vi.  envoyé  au  loin. 
Ty,)/taoptoroç  <p*oç  , Ksch.  lu- 
mière qui  brille  de  loin. 

Tyj)/t3«poç.  o , vi.  qui  pénètre  au 
loin.  TrjîVwopox  ^oapa , Aris- 
toph . cri  qui  sc  fait  entendre  de 
loin — lointain;  éloigné — long. 
R.  UOpOç. 


THA 

Th1/bsv)«ç.  ô , i) . dont  les  portes 
sont  éloignées  Fuite  de  l’autre 
(ville) f ou  qui  a de  grandes 
portes  — grand  ; vaste  ; spa- 
cieux — éloigné , ville.  R.  wvXvj. 

Tvjiict'yavTP;.  h.  -m/iyavéç. 

TyjIiVxotooç.  o y v;.  qui  paroît  de 
loin  ; qu’on  découvre  de  loin. 

Ty)X«rx0'GT0;.  o , 17.  qui  voit  de 
loin;  qui  a b vue  perçante.  R. 

, cximlopai.  Ve  TyiXccntotaroç 
vient  le  mot  français  TÉLES- 
COPE. 

Ttjicipax^ç , / oç.  ô , vi.  qui  brille  ou 
paroît  de  loin  — lointain;  éloi- 
gné. R.  tpatvtà. 

TnMattoç,  de  Télèphe  — malin 
(ulcère),  comme  celui  de  Té- 
lèphe. 

T*)Xi<piAoç,  de  *rî5)«  et  oç.  Ar. 
ruAtyvUov. 

THA^tlON,  v.  to.  pourpier  sau- 
nage. 

Tiginpo;,  TÉléphe,  nom  d'homme. 

TnAttpvHavy  feuille  de  pavot  qu *on 
faisait  claquer  sur  la  main 
pour  juger , par  le  bruit , du 
succès  de  ses  amours.  R.  <pv)- 
)ov.  Ce  mot  se  trouve  dans  la 
troisième  idylle  de  Théocrite  ; 
mais  la  mesure  du  vers  semble 
exiger  voXi<pt\ov. 

tha/a  , oç.  h.  seau  ; cuve  où  ! 
l’on  pétrit  la  farine  — huche; 
coffre  à blé  — circonférence 
d’un  crible  — table  à jouer  — 
couvercle  de  cheminée  , d’a- 
lambic— planche  où  les  bou- 
langers font  sécher  leur  pain. 

R.  (jtlcj. 

TvXïxoç  y s.  o.  si  grand  ; si  âgé  — 
si  petit;  si  jeune.  R.  r)\lxo;. 

TrjltXOVTOÇ,  TfjilxaVTn  , TT?).tXOWTO  , 

si  grand  ; si  haut  ; si  puissant 
— aussi  vieux  ; aussi  avancé 
en  âge.  [ T^Xixowtov  , adv.  si 
fort  ; tant  ; du  précéd.  et  »roç , 

OtUT»)  , TÏTO. 

Té).«voç,  de  fenu-grec. 

TfÏAIZ  , i»ç  , et  cdoç.  h-  fenu-grec , 
/ante  à longue  tige.  R. 
iça  y adv.  supeii.  de  r7,Xt , très- 
loin. 

TtjiéOi»  , adv.  de  loin  ; au  loin. 

TflXoGi , adv.  loin.  TijÀoôt  icxr pvjç  , 
Hom.  loin  de  sa  patrie. 

TtiioWtDç , i oç.  à,  ô.  qui  vole  loin  ; 
qui  s’envole  an  loin.  R.  t9}).«  , 
nstopai. 

Ttj)oTtpco , A rat  plus  loin. 

TnAs,  adv.  mém.  sign.  que  roh. 
T*ui  À^*t^oç,  Odyss.  loin  de 
I’Achaïe. 

Teixpfcç,  5.  à,  17.  dont  les  bornes 
sont  éloignées  ; lointain  ; éloi- 
gné. R.  vrjÀf  , opoç. 

> * * *ync.  pour  rAÏ^t  - 
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v«t»{,  né  au  loin  — né  dam 
l’al>sence  de  son  père— né  d'un 
père  déjà  vieux  — le  dernier 
né  ; cher  à scs  pareils.  R.  tâî.t , 
ynvojuu. 

Tyjlvyircç,  it»)  , itov,  mém.  sign. 
que  TtjîvyiTïjç. 

Tvi^wotç , tôoç.  17.  celle  qui  sc  fait 
remarquer  de  loin. 

T»1ûiw'oç  , i.  ô.  qu’un  voit  de  loin 
— qui  paroit  éloigné  — éloigné 
de  la  vue  — étranger.  R.  , 
ÙvO(, 

TnpfktvX)  *ç.  17.  soin;  applica- 
tion; tèle  ; exactitude  — soin 
de  s’orner,  de  se  parer;  pa- 
rure , de  nojA()i?)ç. 

T»pe).«ç,  adv.  avec  soin,  diligence, 
application,  neut.  de  reucîéç. 

TviuiXiùi } 5 y fut.  tîae»,  soigner; 
parer  ; ajuster  — avoir  soin  de 
— faire  un  bon  accueil — nour- 
rir ; conserver  ; augmenter 
[Txj^iîicrrjç,  soigneux;  qui  prend 
grand  soin  d’une  chose.  R.  rr,- 

Ttîp«Xyjç  , 10;.  â vi.  diligent  ; atten- 
tif; soigneux.  R.  r au.  piïtr. 

Tmiuvlç,  sorte  de  vêtement  cht . 
les  anciens. 

T-optç>ov  j -p« , Alt . pour  otîuipov  t 
aujourd  hui.  R.  ifyx/p*. 

Tîîpoç  et  rîîpocr^i , alors.  Le  cor- 
relatif  chez  les  poètes  est  , 
lorsque. 

Tnfûrroç  pour  ropo;. 

Trjv  , rqvlc , révyi , acc.  sing.  de  r, . 
celle-ci. 

Ttfva  y Dor.  de  xrivoç  pour  cxttvo;. 

TTjvaUwç  , adv.  pour  vù*  «Duj 
âyova av  ô<îW  , en  passant  ; légè- 
rement ; au  hasard  — vaine- 
ment— d’ailleurs  ; du  reste. 

T»f»«(>la  ef  ry)iu51oç , chant  d’ali**— 

f;resse  marié  aux  accords  de 
a lyre  , en  l’honneur  du  vain- 
queur. V.  T >ÎV«M(X. 

TtjvciÎ  et  rrjwil , Dor.  pour  tx r", 
là  ; en  cet  endroit. 
ti/neaaa,  t?ç.  et  réxi^oç , v.  0. 
acclamation,  en  l’honneur  du 
vainqueur  ; refrain  joyeux  ; 
chant  de  triomphe  — mode 
particulier  sur  lequel  la  flûte 
ou  la  lyre  célébroit  b victoire. 
Ti)v«op^ç,yà/*sse  leçon  , potirrti- 
vt  çjuo-  , Nie  and.  Al.  38a.  R. 

tifni. 

Trjvia.  V.  xsivfx. 

Tn*ix« , mvixatit  et  vnvixavra , adv. 
alors.  R.  ^vtx a. 

TlfNlOI,  amandes  douces,  m 
Laconie. 

TtîvoOi , Dor.  pour  îxi",  là  ; en 
cet  endroit. 

Tyjvo;,  Dor.  pour  «i?voç,  *xmo( 
[Tnvil,  Dor.  pour  lxtî9  là. 
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Ttjvo»  , Dor.  pour  Uilve.  R.  v^voç. 

TiïvSfl. , ado.  Dor.  /tour  txiTGiv , 
de  Ih  ; de  cet  endroit. 

Tt)(ifa)i)i; , lo;.  ô , 4).  qui  frappe  de 
langueur,  de  consomption  ; 
qui  consume  ; mortel,  de  pi- 
)oç , membre  , et  -rf^iç. 

TyjJi'ooOoç.  4 , rt.  qui  consume  de 
désirs.  R.  iriOo?. 

Tîj*iç,  ttoç.  y.  consomption  ; lan- 
gueur; marasme.  rt*'». 

Tyatç , poét.  pour  iioxst p , comme. 

T?;»!  p pour  , là;  en  cet 
endroit. 

TtlPEû,  0 , /ht.  tfe*  , garder; 
conserver;  mettre  en  re'scive. 
2v  xtréjmxa;  xbv  naXbf  o T»o»  tu; 
âpu , S.  Jean  , vous  avei  con- 
servd  le  bon  vin  jusqu'à  ce 
moment.  [ T , garder  un 
prisonnier  ; tenir  prisonnier; 
veiller  à la  garde.  Ôî  pet'  avrï 
mpivu;  xos  IrtvSv)  S.  Mallu 
ceux  qui  gardoient  Jésus  avec 
lui.  [Tepéw,  an  fig . ; garder; 
observer.  Eîpyjvriy  njptîV , Déni. 
garder  la  paix.  Tr,p«îv  /y -ro/àç, 
S.  Mallu  observer  les  préceptes. 
Tripiî»  ioprîjv,  Plut . célébrer  ré- 
gulièrement une  fête.  [Tn)pf&>, 
épier  ; observer  ; guetter  ; at- 
tendre l'occasion.  TfjptTv  xi; 
x«:pi iç , S.  Gtég.  épier  l’occa- 
sion. Tep^fftxvrcç  vvxf#  j(tipuptov 
ZSa ti  xai  àvi'ucj) , Thuc.  liv.  ni, 
ayant  attendu  [et  saisi)  Toc- 
rasion  d'une  nuit  orageuse  où 
il  feroit  beaucoup  de  vent  et 
de  pluie.  [Ttjp/o/xai , moy . pren- 
dre garde.  Trjpi  prj  1#Ç?^  vtt«- 
rsla,  Aristoptu  prends  garde 
d'attraper  des  taloches. 

, «.  ré.  petite  observa- 
tion | di/n.  de  nnpivtïiç. 

Tijpnvtç  , *«*.  Taclion  d'obser— 
ver;  garde;  protection;  dé- 
fense — précaution  — prison. 
Tnpnsiç  hv\£*  Si»,  1 obser- 
vation des  préceptes  divins. 
[TtJpyjcxtç  , Taction  d’épier  le 
moment  favorable , d'attendre 
l'occasion  favorable. 

Tyjpyjtfs»  , il  faut  garder,  con- 
server; il  fout  observer,  épier; 
il  fout  prendre  garde , tous  les 
sens  du  verbe  mpfta. 

Trjpmr^ , ».  o.  garde  ; gardien  ; 
observateur. 

Tyjptjmo* , ù,  î»v,  soigneux;  qui 
aime  à garder— propre  à gar- 
der. 

T/m  , Ion.  pour  ta"; , dat.  ptur. 
fém.  d’-n , celle- d. 

TTIra  et  V.  t^tc*. 

Tnraspat  , ûpai  , être  . privé  ; : 
manquer  de  ; n'avoir  pas , 
passée  T*TXU. 

tut*#*  »,  fut.  » foesf  priver, 


TI0 

! chercher-,  etc.  ; de  xdm , eher- 

| cher  ; rechercher  ; essayer. 

T9|ri;  et  , Ait.  mtm.  sign. 
que  oTIrcç , t«  fut , cette  année, 
Dor.  tStiç  et  r9| it;. 

Téro , uç.  ri.  privation;  pénuiie; 
pauvreté,  lt.  rrira» , je  prive. 

Tifrtviç,  tnt,  tvoy  . qui  n'a  qu’un 
an  ; de  cette  année;  qui  est  de 
la  présente  année.  R.  v9iTtç. 

TH  )? 1101 , I*,  iev  , vain  ; inu- 
tile ; sans  effet.  [T^vetuf , adr. 
vainement;  inutilement. 

Tl , neut.  de  x\ç  , quelque  chose  ; 
une  chose.  MxÀÀ©*  ti  , Thuc.  un 
peu  plus.  Souvent  il  est  sura - 
boudant  , comme  o»v  rt  , 
o/tsov  ri  , quelquefois  empha- 
tique , comme  ottaBi  n zjquÎv  , 
ui'tv  woi2Ytt;t  vous  croyez  foire 
quelque  chose  de  beau  , quoi- 
que vous  ne  fassiez  rien.  [Tl , 
un  peu , quelque  peu.  Zptxpoy 
Tt  Cao/tiprjcov  , retirez-vous 
tant  soit  peu. 

Tf . interrog.  quoi?  auelle  chose  ? 
[Tf  tpri>  adverbialement , quoi? 
pourquoi  ? comment  ? Tf 
t# vt#  ; à quoi  bon  ? Tf  xpé^i- 
pov  ; à quoi  cola  est-il  utile? 
Ti  \sytt;  «ru  ; que  voulez-vous 
dire?  Tf  7&p;  pourquoi  donc? 
Ti  3n  ; pourquoi?  T(  yiip  &Uo 
qu’est-ce  outre  chose  que? 
Ti  «Jai  ; mais  quoi  ; est-ce  que  ? 
Tf  il,  rl  ph*  , vi  érjr#  , ri  inj— 
tjort  ; pourquoi  donc  après 
tout?  Tf  fit)  ; pourquoi  non? 

TlA'PA,#ç,  Ion.  -n;.  h.  tiare, 
ornement  de  1ère,  chez  Us 
Pc/'ses. 

Tio ipiç,  idsç.  crête,  aigrette  du 

casque  ; chapeau  pour  garantir 
du  soleil. 

TiapUcrpsç.  «.  ô.  lien  qui  sert  à 
attacher  la  tiare  par  derrière. 

Tio^ocnf^ç , éoç.  .o,  r„  qui  a la 
forme  d’une  tiare.  R.  cTJoç. 

Ttotpo<popoç , ».  o , tq.  qui  porte  une 
tiare.  R.  y«p<*. 

Ti'Çaiva  , #ç.  r,.  sorte  de  vêtement . 

TIBHN,  4.  trépied,  qui  a 
trois  bases  , rpt T;  [ixvtiç. 

TirPII,  tioç  jacc.rtyptv.  h-  TIGRE , 
bête  féroce  — murmure  d’un 
fleuve. 

TiypottJvif , marqué , moucheté 
comme  un  tigre  ; qui  a la  fi- 
gure d’un  tigre.  R.  <î<?«ç. 

Tuouai , s’attrister,  s’affliger. 

TiWoy  , Ion.  pour  çrioy. 

Ti/w,  Att.  pour  tic*  , tourmen- 
ter ; punir  — honorer. 

Tt^j  ou  tiïj  , poét.  pour  xt  | quoi , 
quelle  chose  ? 

TI0AlBAI2tf  ou  Ti6at6ui7ffrj , foire 
du  miel,  un  rayon  de  miel  — 
déposer  son  mfel  — nourrir. 
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TrOaerW  V.  tiOacrar/ve*. 

Ti8a£<«ov , ».  vé.  naturel  ; focilo  à 
apprivoiser  ; douceur  natu- 
relle. 

TiOaaéç.  . tiOaervéç. 

TiOsirorpé^oç.  ô , n.  qui  nourrit  des 
colombes.  R.  xpitp*. 

TiOotcrtfif#  , #ç.  xi.  et  TiOéwi»- 
tq,  tu;.  action  d’appri- 
voiser, de  priver,  de  rendre 
doux— domesticité  ou  état  d'un 
animai  privé.  [TiO#»otv-.n< , ». 
ô.  qui  apprivoise  , caresse  , 
adoucit  — flatteur.  [TtOacuiv- 
tixûç,  ^v,  qui  a la  vertu 
d'apprivoiser;  facile  à appri- 
voiser — porté  à la  douceur. 
[Tt6a<r9iva>  , fut.  *v#w  , appri- 
voiser; adoucir  — caresser; 
flatter  — fléchir  j apaiser.  [Ti- 
Ou#9ivcTai  , il  s'adoucit  , se 
calme. 

TtOotffff^ç,  »,  riOaffioç  et  Ti6a#o;. 
4 , ê.  apprivoisé  ; adouci — cul- 
tivé. TiOéviov  il^toOai , Tlxéoph. 
s'adoucir  par  la  culture.  R. 
ti9(vû>. 

TfOiat , Ion.  pour  tfOcixou  , 2e  pers. 
s in  g.  p tés.  de  vfOipai. 

TtO/aei , Ion. pour riBtîtn  , 3e  pers. 
plurt  prés,  de  xlBrt/u. 

TiOiatwi  , Ion.  pour  xlQtrtou  , 
3*  pers.  plur.  prés,  de  xfûtfiat. 

TtG/tjai , Ion.  pour  xtOfy  t a*  prrs. 
sing.  subj.  prés,  de  riChofu. 

TiQci  , Ion.  pour  4vf0*i , 3e  pers. 
sing.  imparf.  ou  a«  pers.  sing. 
imper,  prés,  de  nfiiw , inus. 

TiOiïpcv  , iTt < , «îc»  , sync.  pour 
xiOtinpiv , opt.  de  xiOn/u. 

TiOepai , de  TiOvipt  ,fut.  rtOneo u<xt  , 
parf.  pass.  t«8c-.jx«i.  Ce  verbe , 
dont  le  sens  general  est  mettre  ; 
poser;  placer;  établir,  se  prend 
activ.  ou  passiv.  Ses  sign . va- 
rient en  raison  du  mot  qui  suit. 
Il  faut  observer  pourtant  que 
dans  son  sens  actif , il  emporte 
une  idée  de  réflexion  ou  de 
réaction  sur  soignéme , comme 
tous  les  verbes  moy.  Exemple  : 
TiOraôat  iùua , Hom.  bâtir  une 
maison.  TtGiaOau  fiuuov  , Luc. 
élever  un  autel.  Ttëtc8ai  <m- 
pcîoy  , Plut,  élever  une  statue. 
TfOcaOai  alors ov , Mont,  apprê- 
ter , servir  le  souper.  TfütaOai 
Apàtç , Plut,  foira  des  impréca- 
tions; maudire.  TflhaGou  àywvçt , 
combattre.  TfôirOai  p«xi|v  » 
Hont.  livrer  combat.  TfGiaOon 
«oXcpov,  Thuc.  se  désister  de 
la  guerre  — l’entreprendre  ; la 
conduire.  Tf0io8ai  v4p»y.  Déni. 
porter  une  loi,  qui  oblige  le 
législateur  lui-même.  Ti&io^ac 
*/vo , Id.  ouvrir  un  «ris. 


TIÔ 

Tf0«j0au  Id.  donner  son 
suffrage,  TfGtfrOat  ti).oç,  mettre 
fin.  ‘ifOcaOctt  cwouiÎtjv  , ou  x)  tv 
anvàÿ  , Plut,  mettre  son  soin 
à , s’appliquer  à.  TfôtaSai  -ri^f  , 
Plut  accorder  un  honneur. 
TtOtcrO*t  Ttpupfav , infliger  une 
peine.  TtOtcOai  xia^ov , pren- 
dre femme.  Tffltaflai  , 

Wu/,  adopter  tm  enfant. TiQttr- 
Qou  qiXlav , Id.  dier  amitié'.  Ti- 
Ot aôoet  S«).a  , s’armer  — Xcn . 
mettre  une  armc'e  en  bataille; 
asseoir  un  camp— Dionys.  liai. 
sc  furtifier  dans  un  poste.  Ti'- 
(JtaOoii  ^rpcç  raôh-j  , Thuc.  cam- 

1>er  devant  une  ville  , l’assiéger. 

Ti'OisOcu,  régler;  conduire; 
modérer,  TiOioOac  %iTpov  toc 
o'xcîa  , Thuc.  prendre  un  parti 
contraire  à ses  intérêts.  Ti'0«r- 
6*1  x*Aw; , corriger.  [TiOf'xOxs  , 
juger,  penser  ; estimer.  T»0io0c» 
oixatov  nvat , juger,  penser, 
estimer  qu’il  est  juste.  TîOtoOo» 
h x*)m  ou  cuv  xa)w,  Pas.  regar- 
der comme  honnête.  T»0t30«i 
i v c-rrxi'yw  , Arist.  faire  honneur 
de.  T'.OtaOai  Iv  alts'/pS  , *v  aîc— 
X‘Jy»i , Eurip.  faire  un  crime 
de  ; reprocher.  TlOtoOa!  riva 
Tton  stît»  , oil  icîcvl  ).oyu  , OU 
napit  f avAov  , Grig-  »U  pr.Stv  , 
A1;/#,  ne  faire  aucun  cas  de 
quelqu’un  , le  mépriser.  T»0ier- 
0*t  -cjoiy  , en  faire  grand  cas. 
’J  1 9(7031  to  Ç S! y tw  ïv  wÀovtm  , 
Arist.  faire  consister  le  bon- 
heur de  la  vie  dans  les  ri- 
chesses. T tQtoQai  tÎ>  xoivov  yrpo 
tù  ISju , Pas.  préférer  le  bien 
public  au  sien.  Tt'OraOac  Zçtpov 
ou  aivTtpoy,  Paus.  mettre  après. 
TiOctrdac  *vto7ç  cax«iTO(ç,  mettre 
au  dernier  rang.  [Ti'OtoOou , sup- 
poser; admettre  une  hypo- 
thèse— reconnoitre;  tenir  pour 
certain.  01  to  xtyov  nOipivoi , 
ceux  qui  admettent  le  vide. 
[Tt0(o0a! , faire;  causer  ; pro- 
curer — prendre  ; s’attribuer. 
Tt 0*000»  avr S,  Plat,  s’arroger, 
revendiquer  comme  sien.  [Tf- 
OtuOai , prendre;  recevoir.  T»- 
6(o0ou  tlç  oluvbv  %pY)çbv , pren- 
dre pour  bon  un  présage.  [Tt- 
OtaOat , accorder;  assigner  — 
favoriser;  secourir.  T«0io0o»  t<3 
féypa  rt , Syn.  se  ranger  de  l’avis, 
£Ti'0(o0a« , mettre  en  gage  — 
prendre  en  gage. 

TiOi/xiv  t Ion.  TtOtfitvcu , Dot\ 
peur  xiOivat , in  fin.  de  xMnfu. 
TlOi/ipi , Pal.  pour  xlOvfu. 
ftO(v  , poel.  et  Dor.  IxiQriagiv  , 5* 
pers.  plur.  itnparf.  de  Ti'Orju.» 
Tj0iwryie  , vpoç.  ê.  qui  nourrit  ; 
qui  élève. 

e 


T!0 

ttGtfo , nourrir  ; allaiter.  R.  ttfhj. 
TtO/o  , d'otï  x( Qnpt , imparf.lxi- 
Otov  , «(;,  tt,  ItIQvj  , tiç,  it , 
imper.  n'0ti  , rlOtt  , etc.  inf. 

TiOfctv,  cîy,  opt.  xtOiotui  , T(- 
Oo?p.t , subj.  riOeu  , tiOci.  Voy. 
Tfôyjpu, 

T«6^i , 91  ç.  -n . nourrice.  R.  titO/;. 

T(6np.(va(  pour  nOifxtvxi , et  celui- 
ci  pour  rcD/vocc. 

Ti0ï>pL(voç , poct.  pourxiBiptvof. 

1 10HMI  ,fut.  Oyîow  , parf,  xlOttxx , 
aor.  i fOnxot,  imparf.  fri'Oyiv  , 
aor.  a f0r,y  , imper,  , âirw  , 
opt.  3(it}y  , suA/.  Ion,  SAü  , 
et  f/e  /(i  3tla>t  inf.  biîvai , poét. 
âtuev  et  Jjifxivctt , mcttic  ; pla- 
cer; poser;  établir.  Tiô/vat  Tr,y 
mettre  son  espérance. 
TiOf'yo»  opu;  îavrtji  , Pas.  se 
prescrire  des  bornes.  TiO/yai 
(v,  dat.  ou  (cç  ace.  mettre  ail 
nombre  , au  rang  de  , regarder 
comme.  TtOcvui  lv  à$txr,p iart  , 
Thuc.  faire  un  crime  de.  [Ti- 
0évat,  supporter;  poser  le  cas 
que  — juger;  penser;  estimer 

— assigner;  attribuer;  accor- 
der. TtO/yo»  xipiv , accorder 
une  grâce.  [T«0tvo»  , mettre  en 
gage  , en  dépôt — payer;  comp- 
tée , fournir.  TiO/vstc  aOiov, 
proposer  le  prix  du  combat. 
TiOf'vo»  vofiov  , porter  une  loi, 
pour  les  autres.  [TeOxvo»,  faire; 
causer;  procurer.  TtOrvo»  v/- 
).wra  , prêter  au  ridicule  ; faire 
rire.  Ti0tvat  tuoiipov  tivi  , sus- 
citer la  guerre  à quelqu’un. 
[tY0y)ui  , à Tact. . a les  diverses 
st'gti.  de  xtBtuat , moy.  à l’excep- 
tion du  sens  réfléchi. 

T(0Y)vcvw , T10T1VIW , et  -/ope»  , -«peu  , 
fut.  yjuopo»  , nourrir  ; allaiter 

— traiter  avec  les  soins  d’une 
nourrice  ; caresser.  TtOyjvtiîtiy 

y9fv,  cultiver  la  terre.  [IV- 
0/v«i , former  , façonner.  R. 
rtOvivm , de  n9J. 

TiOijw) , y >ç , Dor.  -a , «ç.  i&.  nour- 
rice ; nourricière— le  sol  natal  ; 
la  patrie , de  n$h , .ne'm.  sign. 

Ti0y jvTjp*  , aToç.  ré.  nourrisson. 

îtO/ivïiaiç,  (wç.  h-  action  d’allaiter, 
de  nourrir  — soin  d’une  nour- 
rice — culture. 

TiOyiynrcip* , aç.  rt.  nourrice. 

Tiflnvnrfyy  , o^.  b.  nourricier  , 

qui  élève , nourrit. 

Ti6»iyy)TVfpio^  , « , ov  , nour- 
rissant ; nutritif  ; qui  a une 
vertu  nutritive. 

Tiôyjvux , «ç,  h-  action  d’allaiter  , 
de  nourrir;  nourriture. 

TtOvjvtJia,  fêles  lacédémoniennes 
où  le»  nourrice»  portaient 


riA  i io3 

les  en  fans  dans  le  temple  de 

Diane. 

Ti0y}y bç,  5.  ô,  -h.  nourricier;  qui 
élève  ; qui  prend  soin  de.  Ù 
viOyjyfcç , nourrice  ; celle  qui 
nourrit , élève.  h.riT0èf,  d'où 
«r.0  ti. 

TfOyjaO* , Od.  t j 4*4»  pourrions. 

l'fOyjTi  j Dor.  pour  r tèrtoi. 

TiObç  , -Îi , èv , apprivoisé  ; privé 
doux.  R.  rlOavtç. 

TiOupallj,  -jia\X îç,  W«ç.  h.  tiOvî- 
pa).oç,  ê.  o.  et  tiOvpaDov , «.  t6. 
tithymale  , plante  dont  le  suc 
est  laiteux  et  caustique.  R. 

V10YJ. 

TiOuviç , Si.  ô.  TlTHOîf , fils  de 
Laomédon , époux  de  T Aurore 
— très-vicieux — doux. 

TfKTQ , qui  prend  ses  temps  de 
tixw  , fut.  rtfa , par/.  Tfrtx*, 
aor.  a Ixtxov , parf.  a r/toxa, 
enfanter;  accoucher;  mettre 
au  monde;  donner  le  jour; 
faire  des  petits.  Tic  rtidépiva, 
les  en&ns.  li  rcxàaa  , mère. 

T(Xa  ou  tiXXot,  plume»,  ailes. 

TOat , ojy.  «L  corpuscules  qu’un 
rayon  de  soleil  rend  visibles 
dans  une  chambre  ; pluchc  f- 
duvet,  qui  se  détachent  .des 
draps  et  voltigent  dans  Tair. 
R.  xiXXa. 

TtXâio , w , fut.  , faire  ses  or- 
dures ; alier  à la  selle.  R.  xflloç. 

Tilfa , peuplier  noir,  arbre. 

t/aa n , fut.  )w  , potf.  T(TtÀxX  , 
arracher,  tirer,  surtout  les 
cheveux , les  polis  de  la  barbe. 
TlXXtti  lavxbv , s’arracher  les 
cheveux.  Tfilny  ç/ç«vev,  effeuil- 
ler une  guirlande.  Tmlp/veç , 
qui  a soin  de  se  faire  le  poil  ; 
efféminé.  [TO.X«,  mordre  ; pi- 
quer ; blesser , aujtg.  De  x(XXu 
vient  le  mot  français  tiller, 
tiller  du  chanvre. 

Tfipx  , «toç.  to.  ce  qui  a été  ar- 
raché — action  d'arracher  — 
plumasseau  ; charpie  ; tente  , 
pour  les  plaies. 

TiXpatcoy , «.  xi.  dimin.  du 
précéd,  et  n ipfcç,  5.  i.  action 
d’arracher,  de  déchirer,  d’é- 
piler, supplice  des  débauchés 
piis  en  Jlagrant  délit  • — nom 
d'une  sorte  de  jeu. 

TfAOS  , excrément  ; ordure. 

Tfloiç,  twç.  h-  action  d’arracher, 
de  déchirer , d’épiler. 

TJtoç  , rt , ov  , arraché  ; déchiré  ; 
mis  en  charpie  — qu’on  peut 
mettre  en  charpie.  Tb  xtXvhv , 
charpie  préparée.  [Teitèy,  sorte 
de  saumure.  R.  xîXXtt. 

TîAÿou.  atXipai. 

Ti'Awy  ou  xtXXuv , sorte  de  poisson , 
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TifiMij,  Vor.  pour  :i|ufci<,  ho- 
nore. 

Tma/'f<w  , S,  fut.  ma  , honorer. 

Tctxa)yirv  toü;  — < ov  ; , Anst.  sa- 
crifier au»  dieux.  [Tuudfncifai 
o , n.  qui  a acquis  de  l’honneur; 
honore  ; considéré';  précieux 
— dont  on  trouve  un  prix  fa- 
cile à vendre  , dt  vipi  et  i'/.fia, 
trouver. 

Tipdopoç.  V.  rifïjopc;. 

TtpMX.(,  «-  1,  é.  qui  est  en 
place  , en  dignité.  B.  tijmi, 

(VMi 

Tcpap^ia , toç , vj.  ^a}'  m'  Sm  9’ 

7! uoxpaliot»  _ ilignilc  de  cen- 
seur ; censure.  R.  Tipvj , *px*>  » 

«tooç. 

’jMastûvTi  , iTof.  et  Dor.  pour 

TlUYJffSfft  , </c  Ttuaw. 

l'i'iixoi  t ui  y j ut.  yicfu  | honorer  f 
faire  honneur  ; considérer  ; 
récompenser  ; combler  d’hon- 
ucurs — estimer;  évaluer;  ap- 
précier; taxer— juger  digne  — 
punir;  châtier;  mulctcr,  in- 
fliger une  amende  [Tipaopoti , 
au  moy  a les  mim . suffi.  Ti- 
jusnv  ^joÀ)ov  fduiV)  Chryi. 
faire  grand  cas  de  l'amitié. 

[TtTturp/vo;,  mis  à l'amende. 

[TcuifxOac,  au  pats,  être  en 
crédit  ; jouir  d’une  grande 
considération. 

Ttptj , 9$ç.  vj.  honneur;  respect;  j Ttp.(ot3w)iw  , ô»  , fut. fou  ^ vendre 
révérence  ; culte.  Aynv  «v  vip 71,  j cher  ou  des  objets  d un  grand 
et  Oîfc  Ttpvjç  fynv,  Plat.  avoir;  prix.  [ Tipiocwiuç  , «.  ô.  qui 

en  honneur  ; honorer.  ÈtbI  rîjv  j vend  cher  ou  des  objets  d’un 
tü  ocxai'n  Ttp-îjv  , Plut,  pour  ob-  j grand  prix — qui  embaume  les 
server  la  justice.  [Ttcri},  di-  ; morts.  R.  rfp.ov  , vrwXtw. 
emté;  magistrature.  Ttpivfxiiv,  Tiptoç  , foc,  toé,  honoré;  hono- 
Thuc.  être  constitué  en  dienité.  , rable  — cher;  précieux;  d'un 
[Ttuvj,  prix;  estime;  valeur;  grand  prix.  T>>  Tipuov,  l’hon- 
esliination  ; évaluation  — rc-  neur  ; tle  ripj.  R.  tiw. 
venu  ; richesses  — peine  ; pu-  Tip0'„,;  f flTOÇ.  qualité  de  celui 


Tqoîirioç.  ô,  qui  mérite  d'ètre J 
honoré;  honorable  ; rcspec-  I 
table  , île  rtprtoiç.  [Tipijatç,  *wç.  J 
7).  action  d’estimer  , d honorer 
— taxation  des  frais  d’un  pro- 
cès— amende  ; peine — cens. 

Tijo)tc{«  i «<•  *>•  cens  ; évaluation 
des  biens — censure  ; office  de 
censeur. 

TiprjTtoç  , «a,  ioV|  honorable; 
estimable. 

Ttpnrtvw , fut.  ivcw , exercer  la 
censure. 

Tiuviniipio;.  ô , vj.  honorable. 

Tcpyjrî»?,  ï.  o.  censeur— qui  taxe 
d’office — qui  évalue  les  biens. 

Tiuv)t(a  ) a;.  merti.  signtf.  que 

TlfMVTtto* 

TiutjtiOç  | V.  h.  V.  TluVjTlÇç. 

TipvjTixfcç,  v» , ov  , porté  à hono- 
rer— qui  aime  à conférer  des 
honneurs  — honorifique  ; ho- 
noraire—de  censeur  ; qui  con- 
cerne le  cens. 

Tiurrro; , honoré  ; digne  d’èlre 
honore.  To  tcuyjtov  , subsl.  le 
prononcé  du  juge  — le  mon- 
tant des  frais — l’amende.  R. 
eifituft. 

Ttpïjrow,  mettre  en  gage. 

Tipcov  , *».  tc.  objet  précieux — 
prix  ; valeur  — prix  ; récom- 
pense — peine  ; punition.  R. 

lV‘ 


nition;  vengeance;  amende  — 
cens  ; taille  ; tribut;  impôt. 
Tipijnç,  ytooa,  S«v,  Z)or.*«i{,par 

ttisi)  tijatîç  , 9iooa , ?jv,  honoré  ; 
précieux. 

Ttpvjpx,  aroç.  to.  prix;  valeur; 
estimation  ; taxation  — amende 
—condamnation  ; peine  ; puni-  5 
lion  — classe  de  citoyens  taxée 


qui  est  honorable;  considéra- 
tion dont  il  jouit— prix  d’un 
objet — noblesse  ; excellence  ; 
grand  prix — opulence. 

TlUiWAXiW.  r.  Ttuv lUAXtti. 

TtptÜYOç  OU  rifxüxo;  , v.  ô , r/.  qui  a 
de  l'honneur  ou  du  prix — ho- 
noré ; puissant  — qui  excelle 


ou  l’emporte  sur.  1\.  Tîpioç, 
suivant  son  revenu.  [Tipvjpcrra.  t^ta. 


Ta.  biens;  revenus;  richesses.  Tij/iwç  , aàv.  cher:  chèrement;  à] 
R.  Ttuaw.  | haut  prix.  R.  Ttutoç. 

fmvjopoç,  Dor.  -uopoç,  a.  o.  ven  - Tipoypacpc'w , w , Jut.  ijffw,  Caire  le 
gcur;  défenseur;  protecteur;  cens  ou  le  recensement  des 
qui  punit  — qui  porte  secours.  biens;  estimer  ; évaluer,  Iw,  il 

R.  Tipvi,  opw.  des  7 lois , v.  a3.  R.  , 

Tipr,«)fx/w  OU  riucv/x/w,  S , fut.  ypa<pw. 

r'cw  , augmenter  le  prix — sur-  Tmoxparta  , a^.  r,.  forme  de  gou 
faire  : vendre  plus  cher.  1U  reniement  où  le  pouvoir 
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de  sa  fortune  ; que  son  opu-* 
lence  met  en  crédit  — ambi- 
tieux ; avide  d’honneurs.  R. 
■up.n  t xpatoç. 

Tnic'ooÀiç,  n—rrToXcç,  «wç.  o,n.  qui 
Ciit  honneur  à la  ville  — ho- 
noré, considéré  dans  la  ville. 
R.  Ttuv),  itoliç. 

Ti , «.  i , fl.  V*  Tipiîx»ç« 
Ttpwvtov , v,  to.  Sttxtb,  boudoir; 

de  Timon  le  Misanthrope. 
Tipwpt'w , 5 t fut.  vjcw  y ptirf.  nx* , 
Vopai ïuou  , avec  V accusatif , 

Punir  ; tourmenter;  mettre  à 
amende.  Tt;^wpcT<rOai  , Thuc. 
être  puni  du  dernier  supplice 
— venger;  se  venger.  Ttpwpiîv 
Ttvi  ou  v«7(p  tivoç  , venger 
quelqu’un  ; secourir  ; porter 
secours. 

Ttpwpvipft,  aTOç.  to.  et  rtowptj- 
aiç , twç.  r,  peine  ; punition  ; 
supplice  ; amende  — ven- 
geance. 

TipwpTjriov , il  faut  punir— il  faut 
secourir. 

TipwptjTio; , a,  ov  , punissable. 
TlpwprjTTjp,  VîpOÇ  , et  TlpWpYlTV);  , S.  o. 
vengeur;  protecteur  — qui 
punit. 

Tipwpvjrtxhç , t)  , ^v , qui  aime  a 
punir;  vindicatif;  inexorable; 
sévère  ; cruel — vengeur. 
Tcpwpfe  , etç.  r>.  peine  ; supplice. 
Tipwptav  ihett , Jsocr.  Tipwpf** 
-lut.  Plut,  porter  la  peine. 
Tiuwpia  IzyaiTn  , crime  digne 
du  dernier  supplice.  [ Tiuwpta  , 
vengeance.  Tqiwptotv  ‘rt&ptxttr> , 
T'hue,  venger  nuelqu'un  du 
tort  qu'on  lui  a liait — secours 
défense.  R.  TipwpOç. 

Tipopoç  , ü.o,  i vengeur  — cjui 
I punit — défenseur,  piotcctcur; 

1 auxiliaire.  R.  vtp/n , opaw. 

Tlv.  tjÎv  , Dor.  pour  col , à toi , 
de  ov  y toi. 

Tivotytia  , octoç.  to.  et  nv*yuèç  , S.  ô. 
secousse  ; ébranlement  ; agita- 
tion. R.  tivoi yp-iç. 

Ttvax1cip« , ok.  r>.  celle  qui  secoue  , 
ébranle  , agite. 

TtvaxlotmftnÇ , vsxoç.  o.  qui  agite 
son  casque.  R.  ‘irftviî. 

Tivdflwp.  ooo;.  c . qui  brandit . 
ébranle,  agite,  secoue.  Tiva- 
xlwp  yafot;  , Saph.  qui  ébranle 
la  teri  e , épithète  de  Neptune. 
R.  Tevatortrw. 

TINASZn  .fut.  Çw  , pour  aivaoom  , 
de  ot(ta  , mouvoir  ; agiter , 
ébranler , secouer  — brandir , 
vibrer  ; darder  ; lancer. 
Tt'vnrxov , impaij.  Ion.  pour  trto v. 


Ttpvi , OAxn» 

Tipîiç,  vicra,  ~iV  y et  Dor.  Tiuà;  , 

•VTOJ.  V.  TI(MI(((.  ^ 


entre  les  mains  des  citoyens  TIN0AAKO2  «a,  «ov , tiède; 
les  plus  riches.  [Tmoxparixiç , j chaud  ; bouillant.  Nicand. 
vj , Ir , qui  tient  sa  puissance  ‘ TIM© OS , i.  ô.  marmite;  chau- 
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dron  — -cavité:  capacité  d’une 
marmite — ventricule. 

Tivw/mu  , au  pass.  être  puni — 
être  exigé  — au  moy.  punir; 
venger — exiger.  R.  tivw/xi. 
Tivyvjxi  , rivvva»  et  Ti'veo  , payer  ; 
rendre.  Ti 'vu»  Jt'xrjv  , porter  la 
peine.  R.  TIC». 

Tfve»,  rendre;  payer.  Tfvnv  rviv 
/Î>a6nv,  Plat,  payer  le  dom- 
mage. Tivtiv  Æixaç,  Eurip.  être 

{>um.  Ttvm  npriv , Hom.  rendre 
ionneur.  Tfvttv  âuoi£v)v , Soph, 
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rendre  la  pareille.  T/vny  picôov, 
•^rW.  donner,  payer  un  salaire  , 
une  re'compense. 

Ti'opac , fut.  trouai , au  moy.  ven- 
ger ; se  venger. 

Tcnrcrc  et  tirait  par  sync.  de  t l, 
et  nort , pourquoi? 

T 12,  tivoç  , et  neut.  ri  , pronom 
interrog.  qui?  quel  1 quoi? 
pourquoi  ? 

T!;,  tiy'oç,  pronom  indéf.  quel- 
qu  un.  Toy  IlÀu-r'oy  *£»  tiç  xaüti, 
Arisioph.  holà  , quelqu’un , 
qu’on  fasse  sortir  Plutus.  tj  Tiç, 
un  certain  homme.  [Tîç  ou 
TT«;  tiç  , chacun — on.  Tovro  3ri 
xai  tiç  àraoxplvo ccr*  ay , on  feroit 
cette  réponse.  Ai xat»ç  *x  av  tiç 
«xamyopti , personne  ne  pour- 
rit m’accuser.  [Tiç,  un  quel- 
qu  un.  Acxcîv  tivoc  iTvai , Vent 
se  croire  un  personnage 

Tiffaiaxo , Ton.  pour  rtaaavro  , 3e 
pers.  plur.  opt.  aor.  i moy.  de 

T tOi. 

Tifftç , c«ç.  peine  ; punition  ; 
vengeance — paiement  ; récom- 
pense. R.  TIC». 

Tifft^povv)  , rjç.  19.  (vengeresse  du 
meurtre  ),  Tisiphone  , une  </es 
Eu  ne  s , de  ti»,  ^oyoç.  R.  yty», 
tuer. 

Ti'aopcci  , fut.  de  r topât.  Tcaopou 
o*  dixyjy , tu  me  le  paieras  ; je 
m’en  vengerai 

Titcciv»  , punir  ; venger  ; se  ven- 
ger. R.  Tl». 

Titociv»  , tendre  ; e'tendre  ; tirer 
—courir , se  hâter  ; fuir  préci 
pitamment.  R.  rm« 

TlTècv  , SvOç,  Ton.  — Jjy  , ÿjyoç.  6. 

Titan  yJ\U  du  Ciel  et  de  Testa 
— le  Soleil.  [ TitSviç.  oi.  les 
Titans. 

Titocv»  , yjç.  -h.  reine.  R.  rlm. 
TiTayix^ç , À , , des  Titan^ 

Titavîç,  (t oç.  ri.  ( yî;  ),  la  terre 
tière — l’Attique.  *• 

TiTayoypaçpia , aç.  iq.  histoire  des 
Titans.  R.  ypacpw , Tit*v. 
TiravoxpxT»j> , opeç.  S.  vainqueur 
des  Titans,  epith.  de  Jupiter. 
R.  xfxrroç , Titoiv. 

Ttravoxlévo*- , ».  b , n.  qui  a tué  les 


en- 


» Titans,  epith.  de  Jupiter.  R. 
TiTàv , x7  llvtü. 

TiTavopa^ia  , aç.  19.  combat  des 
^ 1 itans.  R.  pâ/7) , Tixav. 
T1TAN02  , ».  19.  plâtre  ; gypse  ; 
chaux;  enduit— poudre  dont 
sont  couverts  les  sculpteurs  et 
les  tailleurs  de  pierres. 

Tixavow  , » , fut.  »a»  , par/',  rtn- 
T<xv»xa,  enduire  de  plâtre  , de 
chaux . de  mortier. 

Tiravwiîtjç , toç.  o,  19.  des  Titans; 
hideux , horrible  à voir , comme 
les  Titans.  Ttrav w-îiç  ffityrtiv, 
Luc.  regarder  d’un  air  ter- 
rible, farouche.  R.  Ttxèiv,  tîïoç 
T‘t«vwtoç  , y) , oy , jmss.  plâtré; 
enduit  de  chaux , de  mortier. 
R.  TITOIVO». 

Tit«Ç  , axoç.  ô.  chef  ; roi  ; magis- 
trat. 

Ti'toç.  ô.  honoré  — roi;  prince. 
R.  Tl». 

Tit^vïç  , »y , dat.  Ti-njai  , poét. 
'Iirriviaat , les  Titans.  R.  ti- 
Tarvc». 

TiTTyiç,  icfoç.  19.  Diane,  file  de 
Latone  et  du  Titan  Ceus. 
TiTÔu'ac , aç.  v).  l’action  de  nourrir, 
d allaiter  ; soins  d’une  nour- 
rice. R.  TtT0y). 

TctÔcw»  «va»  , allaiter  ; don- 
ner le  sein  ; nourrir  ; eïever. 
TitOyj  , yjç , ou  riT0y» , 5jç.  4f.  ma- 
melle— nourrice  — tante  ma- 
ternelle— aïeule.  . 

TitOi'Ç»  y fut.  It, »,  téter;  prendre 
le  sein;  être  à la  mamelle. 
TitOi'ov,  u.  to.  mamelon  , dim.  de 
titQiç. 

TitOJç,  ISoç.  Y),  m.  s.  que  TtT0rj. 
R.  titOoç. 

TiT0o).affi»,  » , fut.  a» , prendre 
le  sein. 

TIT0O2  , ».  o.  mamelle. 

TITfZQ  , piauler , crier  , comme 
les  petits  dans  le  nid. 

TiTXa'pio»,  «.  to.  tablettes  qui  con- 
tiennent des  titres;  sorte  d’a- 
genda. R.  ti'tAoç. 

TitXoç  , u.  I.  titre  , sync.  du  latin 
titulus.  Le  mot  grec  est  ira  1- 

TITPAft,  rlrpritxt  et  rirpalvot  , 
fut.  ti rpoati , trouer  ; percer  à 
jour  ; cribler.  V.  r po». 
TITPQ2KQ , fut.  Tpwa»  , parf. 
TiTpwxa , blesser  ; percer  — 
blesser  ; nuire  ; causer  du  dom- 
mage , de  Tpoc»  et  rpé». 

TiTpwajxbç , ï.  ô.  l’action  de  bles- 
ser. 

TiTvétff» , tit7v6i'Ç»  , titvÇ»,  crier, 
comme  la  perdrix. 

TitvoxTovoç  , ».  ô , v.  qui  a tué  le 
géant  Titye  , epith.  de  Diane. 

R.  Titv^ç,  x7 


TAH  no5 

TitvIiç,  s.  i.  Titte  , géant  dont 
le  corps  cçu»rc  neuf  arpeus  , 
et  dont  un  vautour  ronge  le 
foie  sans  cesse  renaissant. 
Tirvpaç , ».  ô.  sorte  d’oiseau. 
Ti-rvpivoç,  ».  0.  (aviôç),  fait  d’un 
tuyau  de  blé  , en  parlant  du 
chalumeau , de  la  flûte  cham- 
pêtre. 

TiTvpiç-al  , »y.  oi.  satyres , qui 
dansoient  d3une  manière  las- 
cive. 

TtTvpoç , ».  ô.  satyre — petit  pâtre  ; 
garçon  de  berger  — bé  ier  — 
chalumeau — oisif;  inactif,  pour 

craTupoç. 

Titvç,  voç.  ô.  poulet;  petit  d’un 
oiseau. 

TlTflKOMAI,  viser;  mirer  ; tirer 
droit  au  but. 

Tf#H,  t)ç.  y>.  sorte  de  blé,  dont 
on  nourrissoit  les  porcs. 

T ifO  , suivi  d'un  esprit  rude , pour 
rirait , poét.  pour  rlraort. 

Ti»iov,  ».  t l.  oiseau  qui  vit  dans 
les  marais.  R.  TÎ<poç. 

T‘V‘°Ç»  •*»  **»  ; de  marais  ^ma- 
jrécageux.  M.’  R. 

TI<t>ü2  , toç.  to.  marais;  lieu  ma- 
récageux. F Tnjpcüéyjç , (<K,  ma- 
récageux ; numide  ; bourbeux. 
Tiçvov,  ».  to.  sort»  de  narcisse 
qui  servoit  à faire  des  cou- 
ronnes. 

/ . . 

TIft  , J ut.  ta»  , parf.  TtTixat , 
honorer;  respecter;  chérir; 
estimer  — mettre  à prix  — 
punir  ; venger  ; tirer  ven- 
geance — traiter  suivant  son 
mérite— payer  ; rendre.  Tut» 
yo'yoy , Plat,  expier  un  meur- 
tre. TutV  TTOivrjy  tivi  , Plat. 
être  puni  par  quelqu'un.  Tui» 
X«p<> , ApoU.  témoigner  sa 
reconnoissance. 

T/àOi , Dor. pour  rXr^Oi. 

Tid9vp.oç.  V.  TAyjôvpioç. 

Tiaitaaôyiç  et  TJ.amaOrjç,  etc.  V oy. 
T).y)tjaô)9Ç. 

Tiauwv  , etc.  VK  t \npetv. 

Tlàç,  aor.  a part.  act.  de  TIao», 
qui  a souffert. 

T)aoitpp»v  , etc.  V.  T).y)otypuv. 

TA  A a y fut.  riaa  , aor.  a tr).T|y  , 
sync.  pour  Ta).oi» , souffrir  ; 
supporter — oser;  avoir  la  har- 
diesse , Je  courage  de. 

Tlîî , 3e  pers.  sing.  subj.  aor.  2. 

[ TÀ9J  pour  tr\% , 3»  pers.  sing. 
aor.  2 ind.  de  r lî5fu. 

TirjOvpioç , ».  é , 19.  patient , coura- 


I y 1 » ■ f — f — — — " 

geux  dans  l’adversité.  R.  t iîîp. 

^vpéç. 

TXüp-i  et  T/tf»  pour  TaÀoi» , aor.  2 
frJyjy , souffrir;  supporter. 

Tiyjftoywç  , adv.  malheureuse- 
ment; misérablement;  dans  b 
misère, 
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, «(,.  y),  patience  ; cons- 
tance— malheur  ; misère  ; dis- 
grâce ; affliction. 

T)tju.wv  , ovo<.  o , î).  qui  supporte 
la  fatigue  — patient , ferme  , 
courageux  dans  le  malheur 
— intrépide  ; audacieux.  H. 
rlâto. 

TXtirjx9ttatx(.v.  courage , fermeté 
dans  les  souffrances — misère  ; 
disgrâce  ; affliction.  [TlyvraaOca», 
S , fut.  woi , supporter  avec 
fermeté  l’adversité — être  mal- 
heureux , accablé  de  chagrins. 
[ T/TjtsrxGyx  , loç.  b , xi.  qui  jup- 

Sorte  la  fatigue  — courageux 
ans  l’infortune — accablé  de 
malheurs.  11.  tIxm , troîOoç. 

Tlr>  jotxpfiof , h.  ô , «.  dont  le  cœur 
sait  supporter  le  malheur;  dont 
l’advcrsitc  n’abat  point  le  cœur; 
plein  de  cœur.  11.  xXxto,  *x pJta. 
TIyicujao^Go;  et  T/yiyftJOvo;  ,u.  b , yj- 
qui  supporte  la  fatigue  ; labo- 
rieux— ferme;  résolu;  entre- 
prenant; hardi,  de  pé^Ocç , 
urovoç  et  T^aiç. 

Tlnoi*,  «wç.  patience  ; résigna- 
tion ; férmeté  ; constance  — 
résolution  ; audace.  11.  tIxu. 
Tlyjcr l<fpt>y  , ovoç.  ô , i.  dont  l’esprit 
est  ferme  , courageux  dans  le 
malheur.  K.  t).ouo , tpprnv. 
Tlyrnxlç  , ê , l* , oct.  qui  a la  force 
d’endurer;  patient;  résigné; 
qui  a des  dispositions  à la  pa- 
tience ; qui  est  de  caractère 
à souffrir  — posa,  tolérable  ; 
supportable. 

> TlwrncSç , an,,  patiemment  ; avec 
patience. 

TIyitIç,  ê,  br  , pass.  tolérable; 
supportable  — endure  ; sup- 
porté ; souffert  — act.  patient. 

il.  T /OCM. 

Tfixytx  , lient,  pour  h/setyrtsav  , 
3*  pert.  ptur.  apr.  a ind.  pass. 
de  Tpj^ervo» , couper,  ou  pour 
ïrpaytv,  3*  pers.  siâg.  aor.  a 
ind , uct. 

Tfidot , de  r aplat  pour  xipytt , fuL 
Tpjvw  , d'où  , par/',  act. 

xilVpjxa  , couper  ; fendre  ; di- 

viser. y.  «jxvtt. 

Tpriyil;  OU  Tpaytl;  , tîaa  , Iv  , part. 

aor.  a pass.  de  x/xT.aat». 

Turr/nf , ».  b.  qui  coupe , découpe , 
tranche,  incise  — laboureur, 
qui  fend  le  sein  de  la  terre — 
qui  creuse  ; fossoyeur. 

Tplyot,  t eç.  to.  morceau  coupé  ; 
segment  ; pièce  — section  — 
fente  ; sillon.  R xujy*. 

Tprîyw , fut.  Tf*é$o» , mém . sign . 
que  rtpy<». 

Tpit<frt*  , adv.  mém.  sign.  que 

fpiTiMt , en  coupant  ; en  bi- 


TO 

sant  une  incision — de  h poinle. 

R.  TpCCM. 

TpyjJny , legeremaul;  en  cf- 
fleuraut  ; à 1a  hâte. 

TpyjQiî;,  t~9ctt  lv,part.  aor.  i pass. 
de  ou  t ipstt. 

TfiTtfjjx , aroç.  ré.  frtTpvip.ai) , ce  qui 
a été  retranché  en  coupant  ; 
rognure;  pièce;  morceau;  frag- 
ment— part;  portion;  section  ; 
coupure.  [Tpyjp.<XTÛJy);,  toç.  ô,  -h. 
coupé  par  morceaux  , divisé  — 
susceptible  d'être  coupé  par 
morce.-ux  , d’être  divisé,  il. 

r fiât». 

Tfj.Ç)<n< , I«ç.  -n.  l’action  de  couper  ; 
section  ; coupure;  division  ; sé- 
paration— défaite  ; échec — fig. 
de  rhét.  qui  consiste  à diviser 
un  mot  composé , comme  axpa 
irohi , pour  àxpoooliç. 

T luÎMOiffùt.  Çw,  couper;  fendre. 
V . Tf*éy«*  • 

TpîTt'ov  , il  faut  couper. 

Tptyjrîjp , vfpoç , et  ru-nriji; , S.  b.  cou- 
peur, qui  coupe,  taille,  divise 
— qui  fait  les  parts. 

Tpyrmlç  , , o*  , act.  propre  à cou- 
per, à tailler  — incisif.  TpjTixoç 
xvmüjv  , qui  a la  vertu  de  diviser 
les  humeurs.  Tp»Tixlç  léyoç , 
Ilcrm . discours  tranchant , ex- 
péditif. — pass.  coupe  ; taillé  ; 
propre  à être  coupé,  divisé. 

TpiTix5ç , adv.  «n  coupant  ; en 
taillant  ; de  b pointe  ; du  tran- 
chant. 

ly,  coupé  ; taillé — que 
l’on  peut  couper,  fendre  , tail- 
ler , diviser.  R.  Tpaw. 

TuY)ro<xi'oy»poî , y.  b t r).  coupé  avec 
le  fer.  II.  alirjpoç. 

TpSloif  ».  b.  TMOLU8,  mont  de 
Lydie. 

Tl,  nom.  et  acc.  neut.  de  l'art,  o, 
•n , t-é.  Tl  «vtI  , le  même  ; tout 
autant  11  est  quelquefois  usité 
pour  rixe , celé  ; ceci  — devant 
une  voyelle  il  s'élide , comme 
x àÀnCtç  pour  tI  Al-nGi;  — suivi 
d’un  i ou  d'un  o , il  se  change 
en»,  comme  ximoi  pour  xb  îoo;, 
-rivopa  pour  xb  Svofxa  — suivi 
d'un  subst.  ou  d'un  adj.  neut. 
il  marque  excellence.  To  âyoeGlv, 
le  souverain  bien  — il  se  prend 
pour  3 , ce  que.  Tl  J1  piapwrx- 
tov  , et  ce  qu’il  y a de  plus 
affreux  — il  se  met  adverbiale- 
ment ensous-ent.  *xx\ou  Jia.Tl 
Xty opiyov  OU  xb  xi  Xo yu  , comme 
on  dit  ; comme  dit  le  proverbe. 
Tl  otvrl , de  temps  eu  temps.  Tl 
Joxtî» , comme  il  paroit.  To  «y  , 
une  partie.  To  fc©it7»,  le  faire. 
Tl  ply , tl  il , en  partie.  Tl 
âvaaaliiy  , d’un  autre  côté. 

y.  b. 


TOI 

Teswixtiw.  vour  ri  â.-a*  Isitv» 

( ypéy»),  cès  ce  temjis. 

ToairfoTtf  jt  pour  to  îxjl  tî>Îi  , 
(xpéve),  depuis  ce  temps-lâ; 
après  cela. 

Toetworérioy  pour  xb  Atal  xixui  , 
de  plus. 

Tootp^ciTov  pourx l «pyaîov  ( xari  ), 
autrefois;  jadis;  dès  l’origine; 
à l'antique. 

Toxvuxs  pour  tI  ubxtxa  , sur-le- 
chainp;à  l’heure  même. 

Toyc  pour  tSto.  Te/  ipl»  ( xati 
fispoç  ) , pour  ma  part  ; autant 
qu’il  est  en  moi.  To/  Isa’  fyol , 
quant  à moi  ; pour  moi  ; pour 
ce  qui  me  concerne.  To'/  iî; 
' ovtov  , quant  à lui  ; pour  ce.  qui 
le  regarde;  autant  qu’il  est  en 
lui.  To/  Itp  t5u“v  , Syn.  au- 
tant qu’il  dépend  de  nous.  Te/ 
nxov  , autant  qu’il  a été  en  son 
pouvoir.  Té/  Ivitjço utvov,  au- 
tant qu’il  est  possible  , que  la 
chose  le  perme!. 

Toit  et  xü'. , ceci  ; cela — adv.  ici  ; 
là.  ré;  TOlîi  ( xpavu  ) , jusques-là; 
jusqu’à  présent. 

To^n').tjç,  Vaprès  — midi;  sur  le 
soir.  R.  Juin. 

Tl  Juva  xaî  to  JcTvx  , ceri  et  cela. 

To  Jl  S\ #v  , au  plus  ; tout  au  plus. 
Tl  J1  iripa; , enfin.  Tl  J*  ?i  , 
ArisL  la  substance,  l’essence 
d’une  chose.  Tl  Jiâ  ti  , idem  . 
b cause. 

ToJi  pourxlêt. 

Tl  ftorrlov  , au  moins.  To  fyxyxo;, 
dernièrement.  Tl  t’y  «oolv , ce 
qui  est  présent;  devant  nous. 
Tl  Apx^î  > l’origine.  Tà 
fox**0*  » enfin.  Tl  l^iS^i , suite; 
série.  Tl  ptyiçoy  , surtout.  Tl 
pb  Sx  116(7*  , pour  que  je  n’aille 
pas. 

To  vvv  iTvott , tI  vôy  tyoi , à pré- 
sent , pour  le  préseut. 

Tl  Jvtwç  , en  effet.  § 

Tl  t!  , pourquoi  ? interr. — Té  ti  , 
Plat,  une  partie. 

Tl  JtvTtpoy , pour  la  inonde  fois, 
en  second  lieu. 

Tl  tunraav , Ion.  pour  «ravT().w(> 
entièrement  ; tout-à-feit. 

TéGiy , de  là  ; d’où — ensuite. 

To'0« , ici , là  , où. 

TOf  , particule  enclitique  et  et- 
plétive  qui  se  joint  aux  adv.  et 
aux  conjonct.  Avec  Us  autres 
mots  , elle  signifie  souvent 
certes;  or;  cependant.  Quel- 
quefois elle  ne  sert  que  d* or- 
nement. 

Toi  , Dor.  pour  crol , de  <rv,  toi, 
ou  Dor.  pour  ol. 

TosaJl  pour  TOicfJt , Att.  Voj% 
TOiOcrJt. 
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T •tdvt’ârJ  a$  Ait.  de  telles  choses. 

T o(y.vTtCj[u)f , de  tant  de  manières. 

T oiyhf  , xotyapiv  , c’est  pourquoi. 

T otyaproi , or  donc  ; par  consé- 
quent. 

c iâi  , le*  autres  ; le  reste  ; 
ceux-ci. 

T q î fiU  , to!  f)  , ceux-ci , ceux-là. 
Tot'vw  , donc  ; ainsi  : c’est  pour- 
quoi. Toi'wv  Sv , au  reste. 

Toîo  pour  toü  , gén.  sing.  de  l'art . 

a et  , usité  pour  avri  , ou 
• gén.  de  ov  %f,Dor.  tv  , toi. 

Toîo»  ( Jtarà),  tellement;  ainsi; 

de  telle  manière.  R.  toToj. 

ToToj  , (a  , Tôv , et  xoioaSt  , Att, 
rotoffiîî  , toi xSt  , tviéy St  , tel  , 
telle.  R.  oToç  , it. 

TstOcrit  TtÇ  , TOlOliît  Tl<  , XOtOvSt  Tl  , 

ueluu’un  ou  quelque  chose 
e tel. 

TotÏTO;  , TO««VT»J  , TOIOVTO  , Alt, 

| ToutTool , roiavnol , toivtoI,  tel  , 

telle.  R.  toïoç  , îro;. 

Totaro<yyrjp.oi , ».  o , x.  qui  a la 
même  mine , le  môme  air.  U. 
tocStoî  , o'X'lf1®' 

TojuTcrponxo; , »,  o , v),  qui  est  de 
cette  sorte,  de  cette  façon; 
qui  ressemWc.  [ Toiyrorpotsw;  , 
ado.  de  cette  sorte , de  cette 
façon.  R.  tojÏtoç  , rpowoç. 

Toixtoyooo;  , v;  , w , de  la  môme 
couleur. 

Tournis , 1 o;.  o , n,  qui  a b même 
forme , la  môme  apparence. 
R.  Tcijro; , t ï*0{. 

ToTaStai  et  -Staai,  poct.  pour  roTsi 
iï , dat,  plur.  de  Sas , celui- 
ci. 

Toi;  xy&t  ( ïari  ^ , à ceux  qui  sont 
à présent,  qui  existent,  qui 
sont  présens.  To7ç  psx'  avrovç  , 
à la  postérité. 

T°0c*.°X°>  » *-  «•  qu*  commande 
un  banc  de  rameurs  ; qui  a 
l’inspection  sur  le  côté  d’un 
vaisseau.  R.  toî^o;  , oio^x. 

T©tYoypa<p»*  , ««.  ô.  peinture  à 
fresque.  R.  toi^o;  , ypi-f  w. 

Toi^c^i<piirwp , opoç.  ô.  qui  examine 
les  murs  ; qui  cherche  par  où 
s’introduire,  peu»'  voler — vo- 
leur. R.  iifdv. 

Totyoxpavov  , ».  to.  tète  de  mur. 
R.  xpx vp». 

Tot^opaytw  , «,  fut,  >}7«  | assié- 
ger. R. 

Tçtx0T*°‘^»  i et  Tt«xowo‘^î  , «•  i. 
qui  construit , élève  des  murs  ; 
qui  préside  à la  réparation  des 
murs.  R.  -n ot/o». 

ToiXQpvoa<a  ,fut.  Ç» , et  xoiXo pvx- 
1i<* , O | JUt,  >i7«  , percer  les 
murs  pour  s’introduire  et  vo- 
ler ; voler  avec  effraction. 

[ Toijçopvxln; , s.  ô.  qui  bit  des 
trous  aux  murs:  voleur  avec  1 
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effraction.  [Totxopvxlpca,  *$• 
celle  ;qui  perce  les  murs  — 
voleuse  de  nuit.  R.  to»xoç  , 

opvoow. 

TOIXOZ , ».  0.  mur , de  maison. 
To"xo«  wylfcç,  mui  sans  fenê- 
tre.fTorxoç , muraille  , de  ville; 
rempart — flanc  de  l’homme 
— côté  d’un  vaisseau  — paroi 
d’un  vase — flanc  d’une  armée 
— profondeur  d’une  armée  en 
ligne  — côtés  du  fer  d’une 
lance. 

Toc  vifw  , fut.  «où» , construire  , 
élever  un  mur. 

To<x<i)p\)xt(o  f fut.  xao> , percer  les 
murs,  pour  voler;  voler  avec 
effraction.  [ Toix*»pv  xnpa,  ®T0«* 
ri.  trou  ; ouverture  faite  à 
travers  un  mur.  [To«j(«»pvj(fa, 
«ç  -fi.  action  de  percer  les 
murs,  pour  isoler;  effraction. 

[ TcijfwpvYixYi  f 9j-,  i£.  (scus-ent. 
x1Xm  ) , 1 art , le  métier  du  vo- 
leur avec  effraction.  [Toc^w- 
PuX°î>  **•  «•  qui  perce  les  murs, 
pour  voler;  voleur  de  nuit, 
avec  effraction.  R.  toï^oç  > 
bpiamt. 

Toc«ç , poët.  pour  3to»  , ainsi  ; de 
cette  manière.  R.  roToç. 

Téx* , Dor.  pour  to'ti  . alors. 

ToxacOo)»  , en  général  — entière- 
ment; tout-a-fait. 

Toxotpcicov,  »,  t(.  petite  usure; 
léger  intérêt. 

Toxâpioc  pour xb  xapra , fortement; 
avec  véhémence.  V.  x<*pr«. 

Toxàç,  âi o,'.  Ÿ).  qui  vient  d’ac- 
coucher ; femme  en  couche  , 
ou  près  de  son  terme  — .qui 
vient  de  mettre  bas — patrie. 

Toxarapx&;  pour  xxxap^à;  , dès 
le  commencement,  1 origine; 
dans  le  principe. 

Toxaw  , 5 , être  sur  le  point  d’ac- 
coucher ; être  en  travail. 

Toxrr'oç , ».  à.  le  moment  de  l’en- 
fantement; les  couches — fruit 
— naissance. 

Toxivç  , /«ç , J on.  îfoç.  i . le  père  ; 
l'auteur  de  la  naissance  ; celui 
qui  a engendré.  R.  x/xl». 

ToxtÇu  , fut.  [ira , prêter  à «sure  ; 
donner  à intérêt.  R.  voxoç. 

Toxts-p^î  , 5.  i.  action  de 
prêter  à intérêt.  [ Toxtç-àç , i.  i. 
qui  prête  à intérêt  ; usurier. 

Toxoyivyta» , S,  fut , fia»  , porter 
sur  un  registre  le  nom  de  ceux 
à qui  l’on  a prêté  à intérêt — 
exiger  rigoureusement  les  in- 
térêts; être  un  créancier  exi- 
geant— prêter  à intérêt  [T«- 
xo y/vyoîj  ».  i.  qui  porte  sur 
ses  registres  l’argent  qu’il  a 
prêté  à intérêt  — qui  prête  à 
intérêt  R.  ytifo», 
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Toxolyj^fa,  aç.  -h.  action  de  pren- 
dre à intérêt , de  Hrf-iç.  R. 
XzpSxv  ta. 

ToxoCToatxlup , opsç.  ô.  muni.  sign. 
que  Toxoylucpo;. 

Toxoç , ».  é.  accouchement  ; en- 
fantement— fruit  ; portée  — 
usure  ; intérêt.  R.  rfx/oi. 

Toxocpo p/e«  f Z , fit.  verni , prêter  à 
intérêt  — produire  un  intérêt 

R.  ftp*. 

TOAMA  , t)ç.  v.  audace  ; har- 
diesse ; confiance  — courage  ; 
fermeté. 

T ôXfxa  pour  xiXpeet , impératif 
ptés.  et  xo\p.cp  pour  to Xpuitt, 
ind.  ou  pour  roliutji,  3*  pers. 
sin g.  subj.  prés . de  rolaxw. 

Tolpuxu  , et  roXjjLtai , Z,fht.  vowt 
parf  Ttrolpnxa , oser  ; entre- 
prendre ; être  hardi  , auda- 
cieux — supporter  ; avoir  le 
courage  de  ; prendre  sur  soi 
de  ; se  déterminer  à — se  mettre 
dans  la  tête  de  — faire  corn-* 
mettre.  ToWOlv  xaxkv  , Herm. 
crime  d’éclat.  ToiuvjO!»  »fyoy , 
Plut,  action , coup  d’éclat  ; 
trait  d’audace.  R.  xiXf. wt. 

Toipoît s;  , éfffoa  , 5Çcv  , Dor.  -oUiç  , 
dit na. , ôUy  , plein  de  hardiesse , 
de  confiance  , de  résolution  ; 
entreprenant;  hardi— patient  ; 
ferme. 

TélfMjpta,  aroç.  x(.  action  hardie  ; 
coup  d’édat;  coup  de  tête; 
entreprise  audacieuse  ; dé-< 
marche  hardie  ou  téméraire. 

Toîpyjp^y , ».  t i.  audace;  har-* 
dîesse  ; résolution  ; confiance  ; 
témérité.  [T»)^p^y,  ado,  har- 
diment; audacieusement  ; fiè- 
rement. 

To>u»p}>ç,  à,  fcv,  confiant;  plein 
d’audace  — brave  ; intrépide. 
[To>;iyjpo'rorm , ady.  avec  b plus 
grande  audace. 

ToXunpSç  , ado.  hardiment  ; auda 
cieusement;  fièrement  — vail 
laminent.  R.  xqXuux. 

ToXpÇÇç,  rjtxaa , 9|v,  Dor.  —Sf , Sua } 
«y,  par  cont.  de  Tolpiftic. 

ToXpLvoiç , *»ç.  ê.  action  d’oser 

To)jMjr»oy  f il  fout  oser. 

ToXa-nriiç  , i,  et  Tol/Mjrfaç,  ».  l> 
homme  audacieux , confiant, 
entreprenant  ; téméraire , pré» 
somptueux  , qui  tente  au-des- 
sus ae  ses  forces. 

ToHu.Y>ri>ç , entrepris  avec  au- 
dace , courage  ou  témérité.  Rv 
roXixaoj. 

ToXpu'çaToç,  superl. formé  de  xilfM» 
très-entreprenant. 

T«)oi»h  ( xstÔi  ) pour  t&  locvày, 
uant  au  reste — ensuite;  après; 
ans  b suite, 

ToXvfrfypa,  orrof.  xi.  ouvrage  frit 
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de  laine  dévidée — peloton  de 
bine. 

Toluomidî  , , oui  sait  ap- 

prêter et  dévider  de  la  laine 
—prompt;  actif  ; expéditif  — 
efficace. 

Tîiwwivt» , fut.  dm  , dévider  ; 
mettre  en  peloton,  en  tas; 
faire  un  tissu;  enlacer;  tordre 
— faire  machiner;  entrepren- 
dre ; hâtir  ; arranger  ; orner — 
réussir  ; achever  ; mettre  à fin. 
Toiwivuv  «ro/tfjov , Hom.  ter- 
miner la  guerre.  [Tolwivo* , 
voir  te  développer  une  suite 
de  malheurs— travailler  ; souf- 
frir—surmonter  les  difficultés 
par  la  patience.  B.  Toiv*»n. 

TOaVüH  , nç.  a.  laine  cardée  et 
dévidée,  prête  à filer — pelo- 
ton de  laine — tâche  d’une  ou- 
vrière en  bine — courge  sau- 
vage— sorte  de  gâteau. 

Topaîoç,  ».  o,  i.  ou  -a7o;,  afa  , ctîov  , 
coupé  ; taillé  ; rasé.  Topaîoç 
gaTra , Eurip.  cheveu*  coupés 
— propre  à couper. 

Tépapo;,  ».  J.  sacrificateur  ; vic- 
timaire. 

Topo* , S,  avoir  besoin  d’être 
conpé , taillé.  R.  v/pv». 

ToutTov , ».  Té.  ciseau  ; instru- 
ment tranchant — tenailles. 

Top«?ç,  -/*;,  nom.  plur.  de  to^ivç, 
et  Ttuoî  ( Wévtt;) , dents  inci- 
sives. V.  TOpfVÇ. 

Topit *Çw  pour  ptTaÇu , adr. 
cependant  ; dans  l'intervalle 
— § ubtt.  intervalle  de  lieu  ou 
de  temps;  interstice.  R.  piraL 

TopivarÏT©  pour  d pcTàc  rSro , de 
suite  ; ensuite. 

T »p*v; , /«•; , Ion . 9foç.  o.  cou- 
peur ; qui  coupe  , taille  , tran- 
che , divise  ; qui  châtre  ; qui 
élague  , émonde  les  arbres  — 
ciseau — tranchet  ; instrument 
tranchant  — dent  incisive  — 
segment  y figure  de  géométrie. 
R.  TIpVM. 

Top* va» , fut.  tv »*•  , couper  ; tailler; 
amputer.  M.  R. 

Top^  , 5; , Dor.  -à , 5ç.  â.  action 
dt  couper,  détailler — section. 
T»p-J>  â*7«.,  fferm.  concision. 
Tsp^  p/rp»  , lit/,  césure  — 
coupe;  incision;  amputation; 
castration— taille  de  b vigne — 
temps  de  b faire  — portion 
coupce  ; morceau  ; piece  ; ro- 
gnure— coup;  blessure.  TopÀv 
trouîv,  Gai . blesser  — ravages  , 
dégâts  de  la  guerre  — canton. 
Ai  T«pal , rues  ; quartiers  qui 
•'entrecoupent.  R.  vépv». 

T«p*é)v  pour  ri  pA&v  , rien. 

; mv.  «d.  parties  des  vie- 
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fîmes,  de  leurs  entrailles;  les 
victimes  elles-mêmes. 

Topfaç , ».  i.  coupé  ; châtré  ; eu- 
nuque v—  hongre  ; chapon  — 
porc  coupé  — séparé  ; mis  à 
part  ; choisi  ; d’élite.  H.  ttpvu. 

Topix^i , ySç.  y),  corde  de  jonc , de 
chanvre , etc. 

Topixfc; , a,  fcv,  tranchant;  inci- 
sif; propre  à couper.  Topixol 
©éo'vtiç , dents  incisives.  R. 

TIUVO». 

Toptov,  ».  to.  morceau  coupé; 
pièce;  portion;  fragment. 

Topîç,  iéo;.  a.  petits  ciseau*. 

Topfc;  , à,  «v,  aigu;  coupant, 
tranchant  ; compar.  Top«ir*poç. 

Topo; , ».  ê.  morceau  coupé;  pièce; 
tranche — tome.  R.  rcpvM. 

Topwpat , wv.  al.  oracles;  prophé- 
ties. [Top»poç  | ».  o.  devin.  O to 
pÀ  ©V  opuv. 

Topu; , adv.  en  coupant  ; comme 
ceux  qui  coupent — d’une  ma- 
nière pénétrante. 

Tfcv,  accus,  s in  g.  de  Vart.  i,  ou 
pour  ov  ou  pour  tütov  , lui , ou 
pour  »ov , ton , tien  , de  t^ç  , 
Dor.  pour  céç. 

Tovafa  , a;.  a.  voix  forte  , étendue 
— contention  de  b voix.  Tovafa 
(waiiaxÀ),  fille  débauchée.  R. 
vévoç  t de  tk'ni. 

Tovaîoç,  afa,  aîov,  tendu;  qui 
se  fait  avec  contention,  sans 
reprendre  haleine.  Tovaîoç  épo- 
po;,  course  à perle  d’haleine. 

M.  R. 

Tovopiov  , ».  Té.  petite  flûte  avec 
laquelle  les  musiciens  don- 
noient  le  ton. 

T'fcv  avrfcv  (xa-ràt  rpéwov),  de  b 
même  manière — parlesmèmes 
moyens  — pareillement. 

Tov  éî  xal  vév  J«,  acc.  sing.  m. 
de  3;  . celui , celui-ci  et  celui- 

là.  Tfcv  o!  pour  tütov. 

Tovic*.  Tovéw. 

TovOoîlvy/*»  et  TovOopvyc»,  S , fut. 
écra,  frémir  comme  l’eau  bouil- 
lante. 

TON0OPIZÛ,  TovôptÇû» , tovOo- 
pvÇo»  , TOvôpwÇv»  , fut.  VO*l  , parf. 
vxa  , murmurer  ; gronder  ; 
marmoter  ; parler  entre  ses 
dents. 

TovOopvç  et  Tov0pwç , voç.  mur- 
mure , frémissement  de  l’eau 
bouillante. 

T»v0pvçfl;  , ».  o.  murmurateur; 
qui  gronde. 

Tovtaîo;,  afa,  aîov,  qui  égale  b 
longueur,  b valeur  d'un  ton. 
Tovistîov  étoupipa,  Anst.  l'in- 
tervalle d’un  ton. 

TovfÇai,  fut.  faw,  exprimer  par  un 
ton , par  un  accent;  accentuer 
—donner  âc  ton. 
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Tovcxfc;,  *v,  susceptible  de 
s’étendre  — tendu;  ferme  — 
tonique;  qui  donne  du  tou. 

R.  tovoç. 

Tévoç , ».  i.  TON  ; tension  ; tenue  ; 
roideur  — GaL  vigueur  du 
corps.  Tovoç 

d’âme.  [Tévo;,  effort;  conten- 
tion ; application  — en  gram- 
maire, accent — en  musique , 
ton;  mode;  harmonie;  tenue 
ou  durée  d’un  ton — en  poésie , 
nombre  ; rhythme  — en  pein- 
ture , ton;  vigueur.  [Tovo;, 
corde  ou  nerf  tendu  ; tendon 
— sangle  de  lit — rênes,  etc.  de 
T«fv«* , tendre  f parf.  a t/tov». 

Tovou  , S , fut.  ««roi , et  rovtu , ten- 
dre. Toviîv  «uflin  j parler  avec 
contention  de  voix— affermir; 
fortifier  ; donner  du  ton  — 
accentuer. 

Tovwéti;,  coç.  ô,  a.  qui  sert  à tendre  i 
— qui  donne  du  ton.  R.  tovo;. 

Tévwot;,  iw;.  a.  action  de  tendre, 
de  fortifier. 

Tovmtix'o; , êi,  ^v,  tonique:  qui  a 
1a  vertu  de  tendre , de  donner 
du  ton.  R.  tovo*. 

Té$« , 6>v.  Ta.  l'arc  et  ses  accom- 
pagnemons,  carquois  K flèches  , 
etc.  R.  toÇov. 

ToÇxÇop*»,  fut.  oftropai,  décocher 
une  flèche  ; percer  à coups  de 
flèches. 

TolaXx^ç,  éoç.  h , fl.  Eurip.  qui  se 
venge  par  ses  traits  de  ceux  qui 
méprisent  son  empire  , PA-  . 
mour.  R.  TéÇov , aixé. 

Tegoptov , ».  Té.  petit  arc.  R.  TéÇov. 

ToÇofp^n; , ».  ô.  commandant  des 
arctiers,  des  gens  de  trait.  R 

ToÇaapàç,  ».  o.  V.  roÇcfou 

Togifa , a;,  a.  art  de  bncer  des 
traits,  de  tirer  de  l’arc  — art 
des  ouvriers  qui  font  des  arcs 
et  des  flèches.  R.  TéÇov. 

Té£*vpa , oroç.  Té.  trait  ; flèche  ; 
javelot — portée  du  trait — bles- 
sure causée  par  une  flèche. 

ToÇivrttpa , «ç*  w.  celle  qui  bnce 
des  traits , Diane. 

To£tvTflf , 55po;,  et  Tofavrîiç,  ».  ô. 
archer  ; qui  porte  un  arc  — 
Sagittaire , constellation. 

To£cvr<xfc; , Î>v,  qui  concern 
l'arc  ou  l’archer. 

ToÇcvrfc;,^,  àv,  nercé  d’un  trait 
atteint  d'une  flèche.  R.  toÇivm 

toÇivo»  , fut.  iv»*»,  tirer  de  l’arc 
lancer  des  flèches — diriger  se 

• traits  contre  quelqu’un — firap 
per  de  ses  traits.  R.  véÇov. 

ToÇflp^ç,  éoç.  S,  fl.  armé  d’arc  et 
de  flèches.  R.  «p». 

ToÇcxtj , fl.  (rt'xrn)  , l’art  de 
tirer  de  l’arc. 
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S.  ré.  (tpxppaxov;,  poison  9 
dont  on  enduisait  les  J lèches . 

TsÇtxoc , T» , i»  , de  flèche  ; propre 
à faire  des  flèches.  ToÇjxiç  sAï-x- 
, Théophr.  roseau  dont  on 
faisoit  des  flèches  — adroit  à 
tirer  de  Tare.  ToÇtxal  (5vpiJ*ç), 
fenêtres  étroites,  par  où  la  lu- 
mière semble  se  darder.  R.ro'Çov. 

TsÊhtpaToç.  o,  b.  qui  doit  sa  puis- 
sance à Tare , dont  les  traits 
sont  redoutables,  Apollon  et 
Diane.  R.  ré£oy  , xpxroç. 

To£o£ActjLvoç.  ô , b.  qui  lance  des 
traits , de  PiXtpreç. 

ToÇo&oloc.  ô,r>.  act.  qui  perce  de 
ses  traits  — pass.  atteint,  blessé 
d'une  flèche.  R.  pal 1«. 

ToSofalfteti; , ayreç.  i.  qpi  dompte 
au  moyen  de  l’arc , à qui  son 
arc  donne  la  victoire.  R.  éapaw. 

ToÇo^aptvoç.  ô , b-  dompté  à coups 
de  flèches.  R.  Jauvauu. 

TrifonJè;,  /«ç.  ô,  *i.  frit  en  forme 
d’arc;  arqué — semblable  à une 
flcche.  R.  «TJeç. 

To£o£M*n , *iç.  b.  étai  ; carquois.  R. 

Td£oV  , XlBtlfll. 

TÔSON . h.  to.  arc  ; flèche  — 
habileté  & tirer  de  l’arc. 

ToÇoeroua» , S , fut.  bm  , faire  de* 
arcs  et  des  traits  — courber  en 
arc  ; arquer.  ToÇowouTv  rèç 
«rpv;,  froncer  le  sourcil.  [ToÇo- 
tsotfa,  b.  fabrication  d’arcs. 
[ToÇ»criitç,é.  ô.  qui  bit  des  arcs 
et  des  flèches.  R.  to£ov,  frotte#. 

ToÇoevvn,  tjç.  b.  art  de  tirer  de 
l’arc  — habileté  à lancer  des 
flèches. 

ToÇovivyriç , /•(.  i , b-  ouvrier  en 
arcs.  R.  t ivx®* 

ToÇ<»tyjç,  e,  Dor.-aiy  «.  ô.  A'I  ro£tv- 
rèp  — appariteur,  à Athènes: 
ils  étoient  au  nombre  de  mille. 

ToÇItiç , I Jo;.  b.  créneau  ; meur- 
trière ; embrasure , par  où  on 
lançoit  des  traits. 

ToÇorcç  , »loç.  b . y»  ToÇlVT«lp«  , 
épith.  de  Diane.  R.  roÇov. 

To£«lxè<,  5.  ô.  qui  bande  son  arc 
— habile  archer.  R.  oXxtj; 

To£©<popoç.  o , h.  archer  ; qui  porte 
un  arc.  R.  to(ov9  qépa. 

Totara^iov,  ».  t 6.  totsreÇioç  XlBeç  et 
TowaÇof , ».  ©.  TOPAZE , pierre 
précieuse.  R.  romaÇoç. 

TowdÇo;  et  rémaÇev,  Topaze  , lie 
dé  /a  mer  Rouge  que  les  tem- 
pêtes empêchaient  d’apercevoir. 

T©t»«Ç®»,  Jut.  a ata , placer;  mettre 
dans  un  lieu.  [ToerâÇd»,  raison- 
ner par  conjecture  ; conjectu- 
rer ; soupçonner  — chercher  à 
la  piste,  n.  tovoç. 

Towalai , adv.  mêm.  sign . que 
wela»,  autrefois;  jadis. 

T*w*WÎv  ( pour  x«r£  ri  wxàcmov), 


tou 

anciennement  ; dans  l'anti- 
quité. 

Toejâv  , adv.  perpétuellement  ; 
entièrement. 

Teeravra«a<yi , adv.  entièrement  ; 
tout-à-fait 

Tooap4oav  , adv.  en  général  — 
entièrement. 

Totjapeumxat , adv.  aussitôt  ; sur 
l’heure  ; sur-le-champ;  à l’ins- 
tant même. 

Tetoxpoiôty  , adv.  et  rotrdpoç  , ro- 
«spoeofp,  avant;  auparavant. 

Towdpx^î  » vécrapx«ç » ».  ô.  inten- 
dant; gouverneur;  satrape; 
préfet.  R.  ré-aeç  , i px>î. 

Towacpx^®  » ®Ç*  ^ intendance  ; 
gouvernement;  satrapie;  pré- 
fecture— territoire  d’une  pré- 
fecture. R.  rétvoç , opx». 

Totsaçtov , il  faut  conjecturer  ; il 
est  à soupçonner.  R.  TowdÇw. 

Totsrtïoy  , Ion.  — m’ov , et  rvwîov  , •. 
ro.  agrès  ; équipement  ; câbles  ; 
cordages;  furins — figure  que 
le  jardinier  fait  prendre  aux 
arbres  en  les  taillant. 

Totnrcu , S y fut . ba<o  , conjecturer  ; 
soupçonner. 

Toemyopta , a$.  b • manière  de 
traiter  un  lieu  commun.  R. 

towoç  , àyopiu. 

Teotxo  c , b , è» , local  ; qui  con- 
cerne un  lieu , un  site.  Tootx-n 
xsxyyi , invention , partie  de  la 
rhétorique  qui  consiste  à trou- 
ver en  chaque  sujet  les  raisons 
les  plus  propres  à persuader. 
Totvixàt  0t£u«,  livres  d’Aris- 
tote qui  traitent  de  l’invention. 
Tôt»  t xi  pdpfjtotxa  , TOPIQUES  , 
qu’on  applique  sur  la  partie  du 
corps  qui  est  affectée.  R.  towo;. 

Tooixâs , tidv.  par  lieux  com- 
muns; par  chapitres. 

Tomtov.  r.  Toemov. 

Tot?X«~çoy  pour  t!>  frliîçoy , beau- 
coup: pour  la  plupart;  la  plu- 
part au  temps. 

Toar)/ov  pour  ri»  ir Xlov , en  ma- 
jeure partie  ; pour  l’ordinaire  ; 
plutôt  que. 

TevoypoKpiot  y S tfut.  b^ot  t décrire 
un  lieu , un  site , etc.  [Totoo- 
ypaqtac  , «ç.  b.  TOPOGRAPHIE  , 
description  d’un  lieu , d’un 
canton,  etc.  [Towoypa<po;.  o,  b • 
qui  fait  la  description  d’un 
heu , etc.  R.  ypauput , rotaoç. 

TonroOcoia , aç.  V).  situation  d’un 
lieu  ; site  — description  ima- 
ginaire d’un  lieu  — canal  ; de 

£|9<Ç. 

Tovo9(t/«  , S t fut.  b?**  f établir , 
frire  la  description  d’un  lieu. 

Toeroxliatot  ,f.  I.  p.  rente  xXtotaç. 

Toiroxpartup , opoç.  ô.  mém.  signif. 
que  Towofpxnç. 
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Tswopa^/û»,.  fut.  *3 cm  , com- 
battre sur  plusieurs  points — * 
escarmoucher  — profiter  de 
l’avantage  du  lieu  pour  com- 
battre. n.  tooto-  , pci^ofiai. 

Tdnoz,  ».  4.  lieu;  espace;  sitef 
place  ; région  ; pays  ; contré* 

— place  publique.  Aèrè  rira»  , 

d’ici.  Kar&  tootsç,  Arisl.  h- rai- 
son du  lieu  , de  la  situation. 
Tscrov  tenir  l.a 

place  , être  à b place  de  quel- 
qu’un. [To  w*ç , partie  du  corps  f 
en  médecine  — heu  ; sujet  ; 
occasion  — argument  ; lieu 
commun  — source  de  lieux 
communs  — sujet  qu’on  traite 

— passage  d’un  auteur. 

TotsoTvjpjjrijç , ».  o.  qui  tient  la  place 

d’un  autre;  lieutenant — vicaire. 

R.  t npiat. 

To-ETOO»,  S y fut.  <0701.  y.  TOTJaÇo». 

Totopîv  pourri  npiv,  avant;  au- 
paravant ; autrefois  ; jadis. 

TowpoaOiv  pour  vfc  trpocrô*» , ci— 
dessus  ; avant  — a’abord  — 
autrefois. 

Tonrpotfw  pour  ri  irpocro»,  ultérieu- 
rement ; après. 

TstrpoTfpov  pour  ri  ffftértpov  f 
avant;  auparavant. 

Towpoî-,  dès  la  pointe  du  jour  ; le 
matin  ; de  bon  matin. 

Totcrpâlroy  ou  ri  -rpcÏTov  , pre- 
mièrement; en  premier  heu  \ 
d’abord. 

Topytov  , ».  ré.  montagne  de  SiciU 
où  les  vautours  font  leur  nid. 

TderOS  , ».  o.  Callitn.  vautour, 
où  eau. 

TOPAYAION,  ou  rêp$v\(t»y  ».  ré. 
fenouil  de  Crète , plante. 

Topttcc , aç.  b.  action  de  ciseler  f 
ciselure  — art  d’orner  ses  dis- 
cours. R.  ropivu. 

T é pt vpa , are ç.  ré.  ouvrage  fait  au 
tour , vase  ciselé  , Éurip.  — 
flèche  , dont  le  bois  est  tourné. 

Top<v; , to >ç , Ion.  îîoç.  o.  tour- 
neur ; qui  travaille  au  tour  — 
ciseleur. 

Top«v9tç , «0ç.  b»  mern.  sign.  que 
reptla. 

Topivrijç  | ».'•.  tourneur  — cise- 
leur. 

Topcvnri) , i (têxvn)y  art  de 

tourner,  d<rciseler. 

Toptvrtxè;,  h.  qui  concerne 

le  tour,  la  ciselure  — qui  peul 
tourner  , cbeler  , tailler  en 
bosse. 

TopcvToç,  i* , tourné  ; fait, 

poli  au  tour — ciselé — travaillé 
avec  soin  ; beau  â force  d’art. 
R.  roptvt». 

Toptvu  y Jut.  ivu  <*,  tourner;  fiiîre 
ou  polir  au  tour  — ciseler  — 
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trouer,  percer,  avec  une  vrille 
— pénétrer;  éclaircir;  expli- 
quer clairement. 

T opta  y fut.  «au,  meme  sign.  que 
Topcvw , de  xopoç. 

T($PMOZ,  v.  ô.  ou  rlppu,  ijç. 
moyeu  de  la  roue  — barrière  ; 
borne  — carrière  — course  de 
chevaux  — ornière  — sillon  ; 
empreinte  de  la  roue. 

Topytnt , <*«.  h.  art  de  tourner,  de 
ciseler.  H.  Topyo;. 

Topvxvpa,  aroç.To.  ouvrage  tourné, 
fait  au  tour  — copeaux , ra- 
clures, limailles  qui  s’échap- 
pent du  tour. 

Tobvcvç , c»{.  h.  tourneur  — tour , 
machine  à tourner. 

TopvevTaotinloAvpoyXvtpo} , tov.  oî. 
mot  forgé  par  Aristoph.  ou- 
vriers qui  font  au  tour  les  bou- 
cliers et  les  lyres.  IA.  «<m»î, 
ÀMpi,  yXvVu. 

Topy»vT»îptov,  v.  to.  Fer  du  tour,  la 
partie  coupante. 

Toovfvrèç,  S.  ô.  tourneur  — * cise- 
leur, de  Topvtvca. 

Tepyiuw,  niém.  sign.  que  xopriu. 

Topvbxof  , dimin.  de  xépvoç. 

TOPNOZ , b.  ô.  TOUR,  machine 
de  tourneur , de  ciseleur , de 
graveur , etc.  — bois  rond,  ar- 
rondi ; cylindre  — courbure  ; 
cambrure.  R.  xtpiu. 

Topvoo>,â,  fut.  «J»,  tourner  ; faire 
au  tour  — ciseler  — arrondir  ; 
orner;  polir — décrire  un  cercle 
autour.  R.  xip vo;. 

To  po;,  v.  ô.  mém.  sign.  que  topvoç , 
burin;  outil  à ciseler,  à gra- 
ver— scie  — câble — pelle  de 
cureur  de  puits. 

Topo;, h, bv,  aigu  ; pénétrant.  To- 
pbv  «pfl/ypa , Luc.  voix  aiguë. 
Topo;  ).lyoç , styje  clair,  facile  , 
qui  pénètre  l’esprit  — fort  ; 
violent.  Topbv  ISôa  , Philostr.  il 
poussoit  un  grand  cri.  R.  xopiu. 

Topvvn,  y};,  h.  tout  instrument 
- pour  tourner  et  pour  broyer 
ce  qu’on  cuit  dans  un  vase  ; 
cuiller;  spatule.  R.  Tu'pw. 

TopuwjTbç  , y) , ov. — api o; , panade. 

Topvvo» , ou  Topvvaoo , 5 , ..tourner, 
écraser  avec  une  cuiller,  etc. 
ce  qui  cuit  dans  un  vase. 

Topât,  adv.  d’une  manière  aiguë, 
pénétrante — d’une  voie  aiguë 
— clairement — exactement,  n. 

TOpOÇ. 

lbç , ri) , rb  v , inus.  pour  l , y, , xb  , 
ou  ôç , v , 8 , ou  pour  bto j , ou 
Dor.  pour  »b$,  ou  JDor.  pour 
t«{  , r**ç,  to; , comme  Xoyo$ pour 
XAynç. 

Toafxtç,  adv . autant  de  fois.  R. 

VO<70{. 
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Toodricç  et  Tovodrtoç,  fa , »ov, 
mém.  sign.  que  tooo; , mais 
poét. 

To oavtdxi; , adv.  autant  de  fois. 

TocravTatriavtoç  , la,  tov , si  grand; 
aussi  grand.  R.  tocmtoî. 

TocravTxpiOpoç.  ô,  iq.  un  aussi  grand 
nombre;  formant  un  si  grand 
nombre.  R.  <Ap»$po;. 

Tooxvrx^wç  , et  voaayâ;  , adv. 
de  tant  de  façons;  en  tant  de 
manières.  R.  ro'ooç. 

Téfrov  (x«r«),  et  Tocroy St , Toooylî , 
Toïoov,  tant;  autant  ; aussi. 

Tooo;  oïl  roarrto; , t) , oy , et  tooojjI* 
et  TOffozôt , si  grand  ; aussi 
grand — aussi  nombreux.  Too« 
(jtâ'Al oy  , d'autant  plus.  R.  ôuoç. 

Tocbtc y et  TocrHfovt , si  fort;  tant; 
tellement;  jusque-là.  A1X’  3 

. t’y*  • » , 

TOOMTOV  pOVOV  IITZIV  , SI  CË  D «St 

qu’il  dit  ; disant  seulement;  se 
contentant  de  dire. 

Tcobtgç,  xoaavxn , xocrixo  , Att. 
-Btoal , à tous  Us  cas  et  genr. 
si  grand;  si  nombreux;  aussi 
grand  ; aussi  nombreux.  Ex 
to-btb  , Plat,  dès  ce  temps. 
M*xpi  Toaara,  Xen.  ira  1 togtkto  , 
Anst.  jusqu’ici.  Toyi  toctmtov , 
Dioscor.  quant  à cela.  Karit 
toobtov  xntlxltDv , Thuc.  d’au- 
tant meilleur.  Elç  Toeârov  wç-c , 
Thuc.  à ce  point  que.  [TouSto; , 
Si  petit.  Tooirroç  riv  riïixtav , 
Plat,  si  jeune  encore. 

Toacrrjyov,  Dor.  pour  x ooov,  tant; 
si;  tellement. 

Toffooç  , double  a pour  roaoç. 

ToffoBroy  pour  Toaatov. 

Tot»x°S  pour  to  txyû;  (xotxa),  très- 
proniptement  ; le  plus  promp- 
tement possible. 

Ton,  adv.  alors.  Atjo  tôt»,  lx 
von  , depuis  ce  temps-là  — dès 
ce  temps-là.  [Tort  , un  jour  — 
justement;  au  moment  même. 
Ton  «îyjCTon  , quelquefois.  Ton 
Jn  von,  aussitôt;  sur-le- 
champ.  Ton  pcv , ton  li,  tan- 
tôt , répété — non  seulement  ; 
mais  encore.  Ton  1à  xi\oi}  alors 
enfin.  R.  on. 

To  n pour  xod  to. 

TonXtvtaîov , enfin  ; pour  la  der- 
nière fois. 

TorrjyixaÜTCt , Tôrr)v»xalf  , alors; 
dans  ce  temps-là. 

Tôt»  pour  xi,  quoi?  — adv.  pour- 
quoi? 

Totp»toy  ( x«tJ»  ) , troisièmement  ; 
pour  b troisième  fois. 

Ti,  gën.  sing.  masc.  ou  neut.  de 
l’article  o , to  , il  se  prend  pour 
ï,  duquel , pour  xixu , et  ixthu, 
pour  te  gén.  de  tv , Dor.  pour 
<7v , ou  de  tî>;  , , Dor.  pour 

oo ç , oo v , ton  ; lien. 
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T S pourxtvot,  de  qui?  même  ati 
gén.  fém.  ou  pour  nvfcç , de 
quelqu’un.  [Ta  (sous-ent.  fvixa), 

Sour  laquelle  chose.  Ti  ).iyt i», 
fath.  pour  dire. 

TaJatpo;  pour  to  f-Taço; , la  terre; 
le  fonds;  le  sol;  le  plancher; 
le  pavé. 

Tilt  et  rail , de  celui-ci  ; adv. 
^xoerî»  yccpty),  pour  cela  ; à cause 
oe  cela,  a’-oo  ta  11  , Aristoph. 
depuis  ce  temps-là. 

TaAatov  pour  to  f^atoy  , l’huile. 
Ta).xoooy  pour  to  tXaooov  , moins; 
.Pÿ’e. 

Tilax'C041  pour  x\  l\â%tç oy  , le 
moins;  au  moins;  du  moins; 
pour  le  moins. 

TÎUo  pour  to  «Ho,  l’autre. 

Ta  Àoitrs  désormais; 

dans  la  suite. 

Tâpp/ow  pour  to  tv  pta»,  le  mi- 
lieu ; l'intervalle  — adv.  au 
milieu  ; à découvert  ; en  pu- 
blic — sous  b main  — cepen- 
dant; durant  ce  temps-là. 
Tapov  pour  to  ipov  , le  mien  — 
subst.  ma  chose;  mon  bien  — 
adv.  TBpov  (xaTaj,  autant  qu'il 
dépend  de  moi,  qu’il  est  en 
mon  pouvoir  j de  mon  mieux. 
V.  *poç. 

Tapa  pour  xi  lui. 

TaptoaJiv  pourxb  tptsaiiv , en  ar- 
rière ; à rebours  ; de  deux  côtés 
opposés. 

Tapwpofffltv  pour  xX»  «ptopoaOty , 
adv,  devant;  pardevant — subit. 
b partie  antérieure. 

Tip^oivl;  pour  to  «pyaylf , ce  qui 
est  clair,  manifeste.  V.  tp^oevé;. 
Tâyavriov  pour  to  IvavTi'ov,  au  con- 
traire ; d’une  manière  contra- 
dictoire— mal  à propos.  Tivav- 
Tt'oy  tm  <n>p<p*povtoç,  Xén.  autre- 
ment qu’il  ne  convient,  qu’il 
n’est  utile. 

Tavty*  et  xSvtxtv  pour  xi  Jvtxa  et 
tvixiv,  c’est  pourquoi;  ainsi. 
Tavixa  ratvTa  ; à quoi  bon  cela? 
TavOtvlt  pourxb  fyOtvlc  , d’ici;  de 
ce  côté  ; de  cet  endroit  ; dès  ce 
moment  ; d’abord. 

Tavoi/a  pour  xb  ovopa,  le  nom  — 
adv.  (xaxbt),  nommément;  no- 
minalement. 


î»vT<v0ty  pour  xb  IvxtvOtv  , dès  rc 
^femps-là;  depuis  cela;  depuis 


vov. 

Tawilvro;  ou  xi  '«rilytoç  pour  xi 
h uôvxo; , d’intlpt , menacer  ; 
être  sur  le  point  d’arriver. 

Tienwav  pour  tb  batlxnav. 

Tàttriwtutoloy  polir  rb  tarfscrtpia^ov  , 
la  cinquième  partie  des  süfTia- 
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ges  — chose  vile  , méprisable  ; 
peu  estimée. 

tutsi jm  pour  to  ôtütorw , ensuite  ; 
dans  la  suite  ; désormais. 

TSracgr aypx  polir  to  itsbsxypx. 

TÎtarq;  pour  to  icro;. 

Tupyov  pour  x\>  fpyov. 

Tirç  , acc.  plur.  musc,  de  o , port. 

. pour  S{  et  pour  xixtii  , nu  pour 
a iç , du  Dor.  to;  pour  «tbç , ton  ; 
tien. 

Tsajrarov  pour  tb  ta^arfiv  , l’extré- 
mitc.  Il  est  quelquefois  ado. 

T ut  an  ex  tbtowu  , ado.  alors  — 
autant  de  fois.  R.  tmto. 

TaTipov  j Ion.  pour  tb  iTipov  , Alt. 
Sixtp ov , l’autre. 

Tar içt  et  t»t’  içt  ; c’est-à-dire  ; 
de  xixo  et  içt. 

Tartwv,  Ion.  pour  xmxop , de  ceux  ; 
de  celles  ; gén.  plur.  de  ïtoç. 

T«t1  , Dor.  de  VAttique  t»to!  pour- 
xixo , cela. 

Türo  , nom.  ou  acc.  sine.  ncut.  de 
»ro;,cela.  Ewî  t»to,  jusqu  ici. 
Eîç  tirro,  Isocr.  jusqu'à  ce  temps. 
£((  xùQ'  ZSpttaç  fliOtv  , Déni,  il  ' 
en  vint  à un  tel  point  d’inso- 
lence. [Tixo  , ado . par-là;  pour 
cela;  pour  cette  raison.  Tîto 
Si,  et  même  ; bien  plus;  qui 
plus  est.  T5to  pi*  , xixo  Si  , eu 
partie,  répété}  et,  répété}  tan- 
tôt , répété. 

Thto9i»,  Dor.  pourivxtvQtv,  d ici. 

Tbtb  , sp-’n.  masc.  et  neut.  de  »to<  , 
celui-ci  (xotràt  X*P‘*  ou  J»*xa), 
pour  cela,  ltxxix»,  Plut,  ensuite. 

T*t«p , dat.  masc.  de  Zxoç , cepen- 
dant; durant  ce  temps;  alors. 
Tfrw  (*»)  xlxjto , là;  dans  ce 
lieu. 

ThxSOiv,  Dor.  pour  IvttZOt*,  d’ici. 

Tu'Lov  pour  xi>  ov  , le  mets  ; la 
bonne  chère. 

Totpo',  a.  5.  tuf  ; pierre  sèche,  rude 
et  friable. 

Toypa,  poét.  alors;  cependant, 
aussi  long-temps  que  ; juitju  a 
ce  que.  Le  coitcI.  est  S-ppx. 

Tpâyutvzt , Sv.  al.  chèvres,  qui 
paraissent  aooir  les  deux  sexes, 
li.  Tpayoç. 

Tpa/dxavÔa  , a;,  h.  arbrisseau  épi- 
neux , d'où  sort  par  incision  la 
pomme  adragant. 

Tp'ayaliÇ®,  mot  forgé  par  Aristo- 
phane , brouter;  ronger;  de 
x ptuyv , aor.  a fxpxyo*. 

Tpayxvt*.  to.  calleux.  [ Tpayavbv  , 
cartilage. 

Tpaydtc»,  3,  pousser  beaucoup  de 
bois  et  porter  peu  de  fruit,  en 
parlant  de  la  vigne. 

Tpaydo»,  w,  cl  xÿxjiÇf»,Jul.  te®,  sen- 
tir le  bouc  — entrer  dans  l’âge 
de  puberté — muer  de  voix, 
en  y entrant  — commencer  à 
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sentir  les  feux  de  l’amour.  R. 
xpiyoi. 

Tpayén  , »){  , TpayTI , Tîç , et  Tpayita, 
a;,  r).  (Sofo),  peau  de  bouc. 
M.  R. 

Tpay  «Tv , rpayàv , inf  et  part, 
aor.  2 de  xptayta  , aor.  a fxpayov. 

TpayiTov , ».  to.  herbe  dont  les 
feuilles  ont  une  odeur  de  bouc. 

Tpdyitoç,  tta,  «ov  (ou  Tpayiîo*), 
de  bouc.  R.  xpxyoç. 

TpayAaf  oç , ».  ô.  animal  fabuleux , 
moitié'  cerf,  moitié  bouc;  de 
Tpiyo; , ÙxtpOf.  [ Tp*y«ïa<pos  , 
nom  d'une  sorte  de  tasse . 

Tpaycoç  , /s),  iov  , de  Tpay noç,  de 
bouc.  R.  Tpâyoç. 

TpayîJ , 95ç.  peau  de  bouc. 

Tpayupa,  aro^.  vé.  dessert,  et  de 
là  dragée;  mém.  sign.  que 
xptoyû/.tov. 

Tpayyipau'Çw , manger  du  dessert. 

Tpxyxi paTiapbç , ».  ô.  action  de 
manger  du  dessert. 

Tpayvjyopoç.  ô , à.  qui  porte  une 
peau  de  bouc,  bacchante } de 
xptxyri  et  tfipta. 

TpayiaaÇoç , ».  J.  sorte  de  vers 
iambique , consacre'  à la  tra- 
gédie. 

Tpot yt'Çw.  V.  xpxyxta. 

Tpaytifvopwti , parler  d’un  ton  tra- 
gique; dédameravec  emphase. 

Tpoytib;,  rj  , b»  , de  bouc-— TRA- 
GiquE  ; qui  concerne  la  tra- 

Sédie  , qui  lui  appartient;  digne 
e la  tragédie — grave;  sérieux; 
élevé — qui  sent  la  pompe  théâ- 
trale— digne  de  pitié.  [Tpayixbç, 
».  à.  poète  tragique,  il  Tpayix'J) , 
la  Muse  de  la  tragédie. 

TpaytxwTaTOç  püOo; , ».  b.  fable 
dont  les  théâtres  ont  retenti , 
comme  le  Scenisagitatus  Ores- 
tes  de  Virgile. 

Tpaytxw^ç , toç.  ô , xi.  tragique  ; 
digne  de  la  tragédie.  R.  Tpayi* 
xoç,  ttSoç. 

TpxytxSç  , ado.  tragiquement  — 
misérablement  ; pitoyable- 
ment — d’une  manière  grave , 
sérieuse,  élevée,  théâtrale. 
Tpdlyio*  , ».  x6.  mém.  sign.  que 
Tpayi'ov 

Tpaytaxo; , ».  I.  petit  bouc;  che- 
vreau. R.  Tpdyoç. 

Tpaytç-àç , *•  5.  qui  enlève  les  vic- 
times ( houes  ) immolées  ; vo- 
leur; sacrilège.  R.  tpayfÇw. 
Tpayoâxpuv , ovoç.  i.  aux  pieds  de 
bouc , épith.  de  Pan.  11.  (3alvw. 
Tpayoxtpwç,  wtoç  OU  ta.  &.  qui  a 
des  cornes  de  bouc;  mém.  sign. 
que  Tpa'yco*.  R.  xlpa;. 
Tp*yox»pixbç , , b» , propre  à 

tondre  les  chèvres:  de  xsjxf 
R.  xdP«. 
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Tpayoxlf  voc.  J , t.  qui  tue  les  boucs. 

R.  Tpayof , xlitvk). 

Tpayop.d?^al«(.  ô , «.  dont  les  ais- 
sciles  sentent  le  bouc , exhalent 
une  odeur  forte.  R.  xpxyo ; , 

pacXtiU. 

TpocyotsHç , oooç.  «.  qui  a des  pteds 
de  bouc  ; chcvrepied  , epith. 
de  Pan.  R. 

TpayotarltTcrdvT).  h-  tisane  faite  de 
la  plante  appelée  xpdyoç. 

TpayoTzciyov  j «»oç.  ô , n.  qui  a une 
barbe  de  bouc — barbe  de  büur; 
salsifis  , légume.  R.  irwywy. 

TpayoptyaviTioç  oTyoç  , ».  ô.  vin  où  il 
entre  de  l’origan. 

Tpaycp'yavov  , ».  to.  et  xpaycpiya  , 
voç,  ».  ri.  sorte  d’origan  qui 
ressemble  au  serpolet  sauvage. 

TPATOI,  ».  ô.  bouc  — odeu;-  de 
bouc — lasciveté  ; lubricité  — 
figuier  sauvage  — bout  de  l’o- 
reille vers  la  tempe  — hareng 
mâle  — bouillie  — sorte  de  Lié 
— d’éponge — de  plante  marine. 

Tpayoxxt/.'h;  ? *o;.  è.  aux  jambes  du 
bouc , epilhète  de.  Pan.  R. 
ur.tXcç. 

Tpdy®  , Dor.  pour  xptayta. 

TpxyvSapttf,  u.*xS.  petite  tragédie. 

tpay  ta  Si  ta , tâ  . J ut.  vtxta , être  au- 
teur ou  acteur  tragique — dé- 
clamer avec  l’emphase  tra- 
gique ; prendre  un  ton  lu- 
gubre , tragique  — déplo- 
rer, exagérer  ses  malheurs 
— célèbre  dans  les  tragédies. 
[Tpayw^yjpx  , *to to.  tragédie  ; 
style  tragique.  [Tpxywfnrèç,  ». 
o.  V.  xpxytaSoç. 

TpxytoShx,  aç.  r).  TRAGÉDIE;  récit 
tragique.  R.  Tpaywoéç. 

Tpx/taS:xhi , Ôy,  tragique;  qui 
appartient  à la  tragédie  ; hé- 
roïque; pompeux;  admirable 
— triste  ; digne  de  compassion. 

TpxytaStoypxtpoç,  ».  é.  auteur;  poè'te 
tragique.  R.t paytpSla,  ypât/xo. 

TpxytaSioStxxxxaXoç , ».  ô.  acteur 
tragique. 

Tpaywj'otsoibç , ».  S.  qui  fait,  qui 
compose  des  tragédies.  R.  xpx- 

ytaSùç , rcottta. 

Tpayw^'oç , ».  o.  acteur  tragique — 
tragique.  R.  vpayoç,  àSri. 

T pxxiaiÇ»,  fut.  ta®,  pétrir — blan- 
chir. [Tpaxloy,  ».  tô.  sorte  de  gâ- 
teau ; tarte  ; fouace  — cire 

• blanchie , à force  d’étrt  pétrie. 

Tpâxltaptx , œtoç.  to.  emplâtre  qui 
s’applique  sur  les  épaules  des 
chevaux. 

T pxum  , yjç  . X>w  Tpajxiç , »#oç.  xi. 
anus  — ligne  qui  partage  le 
scrotum  ; raphé , anatomie. 

Tpépwiç , iloç  ou  toç.  barque  | 
bateau j hatelet  de  passage. 

Tf>«Wwy  «i/tft*  4rw , rendre  ciaiff 
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et  visible;  déclarer;  expliquer; 
développer;  manifester. 
Tpavijç,  ioç.  ô,  clair;  visible; 
évident;  manifeste  — disert; 
qui  se  fait  entendre.  R.  vi- 

T px«. 

Tpavfcç,  ^ , èv,  mém.  sign.  dans 
Us  Septante , qui  parle , opposé 
à muet. 

Tpavo-niç,  «voç.  » 1.  clarté;  pers- 
picacité ; évidence  ; clarté  ; 
pureté  d’expression. 

Tpxvéta  , ôï  , y'ut  • «au  , etc.  i 
rpavfej. 

Tpavwç , ai/o.  clairement  ; visible- 
ment; évidemment  — nette- 
ment ; disertement , de  rpavri; 
ou  vpavoç. 

Tpavomxoç  , y)  , , qui  peut  ren- 

dre drSr;  cjui  a la  faculté  d’ex- 
pliqu-.  t d éclaircir. 

Tpa'm  pour  l-tpazji , Ion . 3*  pers. 

s in  g.  aor.  a de  xptrata. 

TIIA  DEZA  , vjç , Dor.  — oi<x  , aç. 

«.  (TirpocwiÇa , à quatre  pieds), 
-table;  couvert;  ce  qu’on  met 
sur  la  table;  repas.  TpawiÇat 
Stvrlpou  y dessert.  [TpaiwiÇa, 
table  de  chongeur  ; banque: 
comptoir  — théâtre  ; échafaud 
— largeur  du  foie  ou  des  épau- 
les vers  le  dos  — fisc  ; épar- 
gne ; trésor  public  — trapèze  , 
muscle. 

Tpxt5«Çtvç,  Ion.  «oç.  o.  ami 
de  table  ; parasite  ; que  la 
bonne  chère  attire  — chien  do- 
mestique. 

TpatariÇmi; , thorax , îîcv  , qui  con- 
cerne la  table  ; qui  sert  à la 
table. 

TpctwtÇia , oç.  «.  art,  métier  de 
celui  qui  fait  des  tables. 
Tpawt'Çiov , ».  ré.  petite  table  ; 
tablette  — buffet  — trapèzk  , 
fi  g.  de  géométrie. 

Tp<MT«Çtviv<u  , fut.  ivx»  , tenir  un 
change  , un  comptoir  — faire 
la  ben  que.  [TpatsiÇi'rviç  , -tc'ryjç  , I 
».  o.  changeur;  banquier  — 
trésorier.  [Tp«miÇ:T«xfcç , rj , ov , 
qui  concerne  le  banquier,  le 
changeur.  TpawiÇtnx*  vpxu.- 
ftxva , Dém.  comptes  ; livres 
de  banquier.  R.  rpamÇa. 
TpxvnÇctiéïy;,  /o;.  ô , r i.  fait  en 
forme  de  table,  de  trapèze; 
qui  ressemble  à une  table.  R. 
rpdwiÇ'a , iWoç. 

TpxtutÇoxopoç.  o , «.  qui  dresse  la 
table  ; qui  met  le^ouverl  ; qui 
sert.  R.  xof««. 

Tpfltfir<£o*opo;-  ô f parasite  , 
cberclieur  de  franche-lippée.  R. 
xépoç. 

Tpo»t»«Ç»Xo»x^,i.4,  «.qui  lèche  les 
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tables  ; écornifleur  ; parasite. 

R. 

Tpxrjtçovrotlx , aç.  «.  service  de 
la  table. 

Tpa-BjcÇotaoicî,  ».  o,  f>.  qui  dresse  la 
table  ; qui  met  sur  table  — qui 
fait  des  tables;  menuisier. 

TpxtatÇopévup , o poç.  ô.  qui  dis- 
serte à table  ou  sur  la  bonne 
chère.  R.  rp oitntÇa,  pnrtof. 

TpannÇoryjç , «toç.  «.  nature  d’une 
table;  ce  qui  en  constitue  l’es- 
sence. 

TpocGrtÇtxpopoy , ».  to.  lieu  ou  cor- 
beille ou  l’on  met  les  tasses, 
les  coupes. 

Tpa*7TtÇoçcpo{.  ô , «.  qui  sou- 
tient la  table;  pied  de  table. 

R.  oip'j). 

Tpx-atÇéb» , fut.  data  , mettre  sur 
table  ; servir. 

TparjtÇojérii  , *oç.  ô , rj,  V.  to#w«- 
Çoit 

Tpatsr/Çwux , «toç.  to.  ce  qu’on 
met  sur  la  table  ; le  couvert. 

Tpoctai'Çwoi; , *«>ç.  «.  appareil  de 
table  ; le  couvert. 

Tpdwitopiv , II.  3,  44 1 y pour 
rpa.vsSp.iY , i Tt  pers.’plur.  aor.  a 
suhj.  de  rptvsta , aor.  a ftpaiBOv, 
ou  pour  raparSpiY  ou  raptpQSptv 

de  TtpTTGJ. 

TpaviliÇ»  , fut  lata  , tourner  ; 
changer. 

TpattvtXiç,  •$),  ^y,  de  rpivjt* , aor.  a 
frpatvov,  changeant;  variable; 
inconstant. 

TpaariptoaXiy,  ado.  en  retournant, 
ou  en  retournant  à gauche. 

Tpatsvv,  Ion.  pour  irpatsiv.  V. 
tpxiat  , ou  JBéot.  sync.  pour 
i z para* ao.*  , 3*  pers.  plur.  aor.  a 
pass.  de  rpivstt. 

T pam'vrx  , acc.  sing.  part.  aor.  a 
pass.  de  rptvst». 

Tpawfsiîa,  Dor.  pour  rptxvrtÇa. 

Tpawrw  , «"5,  fut.  Ÿ>x>o , fouler  le 
raisin  dans  la  cuve.  R.  rptvsta  , 
tourner. 

Tpx-sryjÇ , vjxoç.  ô.  dard  ; javelot  ; 
pique  — manche  du  gouvernail 
— gouvernail  — rame  ; aviron. 
II.  Tpf'nrw,  agiter;  darder. 

Tpa-nnrjréo»  , il  faut  tourner,  chan- 
ger. , 

Tpot«jr,rt); , ».  o.  qui  foule  le  raisin 
dans  la  cuve. 

TpatayjTôi;  oTvoç , vin  foulé  ; écrasé 
sous  le  pressoir.  [ Tpxcr/îTiv  , 

».  ré.  vin  ; vin  doux  ; moût  — 
meule  de  pressoir  à olives.  R. 

rpAtaico. 

Tpxwopai , Ion.  pour  rprcrouai , 
pass.  être  tourné  — moy.  tour- 
ner le  dos  ; prendre  la  fuite. 

Tpaoiec,»;.  r,.  claie,  où  i on  met 
sécher  le  fromage,  les  figues 
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et  autres  fruits.  R.  -r/po»,  je 
sèche. 

TpavXiÇw  , fut.  lata  , balbutier  ; 
bégayer;,  être  bègue.  [Tpav- 
Xiopoç,  ».  J.  bégaiement;  ac- 
tion de  bégayer  ; défaut  du 
bègue.  R.  rpotvXoç. 

TPAVAG2,  y),  ov,  bègue;  qui 
bégaie , balbutie. 

Tpavloiviç , tiroç.  «.  bégaiemenL 

Tpawpia  , aro;  , pour  rptjpa.  ri. 
coup  ; plaie  , blessure  — car- 
nage ; massacre  ; ravages  de  la 
g«uerre  — désastre  ; calamité  ; 
de  n -ptaaxta  , fut.  Tp téaea. 

Tpxvpan'aç  , ».  ô.  blesse. 

TpxvpariÇùi,  fut,  lato , parf.  txa, 
blesser. 

Tpaauarixîiç  , ^»,  èv  , qui  concerne 
les  blessures;  vulnéraire  ; pro- 
pre à guérir  les  blessures. 

Tpxvp«Tot»oiiç , ».  ê , 7>.  propre  à 
blesser;  qui  fait  des  blessures. 
R.  rpaüpa,  rrotita. 

Tpav^xva , portions  du  fourrage 
qui  tombent  de  b crèche.  11. 
rptôynv,  manger.  [ Tpxuçay# , 
bois  secs.  y.  rpw^xya. 

TpxyaXJîç  , lifof.  À.  et  rpaijpaDoç  , ». 
ô.  lait  caillé  ; fromage  frais.  R. 
rpttpta , presser. 

Tpaipiiy,  f)or.  pourrpifttv,  élevef; 
avoir  élevé  ; inf.  aor.  a pour 
rpatfuv,  ou  Att.  pour  rptftaOai. 

Tpa-ptlç,  tîax,  »y,  part.  aor.  a pass, 
de  rptfro. 

Tpatpcptv  , inf.  Ion.  pour  rpa<pt7y. 

Tpx>*y,  Ion.  et  Bi-ot.  pour  trpâ- 
tftiaxv  , 3r  pers.  pl.  aor.  a pass. 
de  rpi  <p<a , ou  aor.  a inf  Dor. 
et  Aol.  pour  rpaupify , ou  Alt. 
pour  Tpatyîivai , inf.  aor.  a pass, 
de  rptipto  j aor.  a fxpatpov. 

Tpayipoç  , pi,  pb  y,  nourrissant; 
nutritif;  propre  à nourrir  — 
sec  ; aride.  [Tp«<p*p«.  r>.  ( sous- 
ent.  yv  ) , la  terre  ; le  continent 
— serré  ; compacte  — coagulé. 
R.  rpttpta  , nourrir;  presser. 

Tpet'fYîi;,  yj*oç.  ô.  pelle  à mettre 
le  pain  au  four  — Plat,  bord 
du  vaisseau  où  sont  les  che- 
villes dans  lesquelles  on  passe 
les  anneaux  qui  retiennent  leJ 
avirons  — bois  ou  fût  de  pique 
— poteau  — but  — bois , en  gé- 
néral. 

Tpsrpécopst , fut.  a pass.  de  rpt-pto , 
aor.  a trpxtp ov. 

Tpa-fGf<;,  iv  to  ç • Ion.  pr  ur  rpi^Grî;, 
ivtoç  , de  rplvsta. 

Tpxtpoiaa , aç,  Dor.  et  EoL  pour 
rpxfiaa  , rjç  , celle  qui  a nourri, 
pan.Jèm.  aor.  a de  t&i^xu. 

Tpax**®  » ot»«  «•  fém.  de  r pax^Ç» 
subst.  ( sous -e/U . <xorr,p«a), 
TJIACIIÉE-  ARTÈRE.  [ Tp«x*~« 
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(sous-ent.  o Jbç  ) , chemin  rude , 
raboteux , difficile  ; mauvais 
pas. 

Tpa^uvVç  , même  signifie,  que 

rp«Xvç- 

Tpa x«mç,  adv.  âprement;  rude- 
ment; avec  rudesse.  [Tpa^v- 
Trpev  , cnmp.  TpaX^TaT*  > superl. 
R.  tpaXvç. 

Tp*xii*yxn.  b.  nœud  , lacet  à ser- 
rer le  cou.  R.  ayXw 

Tfiayrj/.ia  , uv.  ra.  petite  oie  ; ex- 
trémités des  animaux , surtout 
des  oiseaux  , bonnes  a manger 
— extrémités  des  victimes  , mot 
oppose  à xmAoc.  rd.  leurs  par- 
ties majeures. 

Tpa^-io^aa» , S , fut.  u<st» , lever  la 
tête  — être  hautain  ; fier  — 
être  rétif,  indocile;  secouer 
le  joug. 

Tpax*fMÇ»  , fut.  (ata  , parf.  Tirpoc- 
XT}\txoc , renverser  la  tète  en 
arrière;  renverser,  faire  tour- 
ner la  tète  , pour  voir  ü Tpa- 
XrjitÇoutvo' , celui  à qui  la  cu- 
riosité fait  tourner  la  tète. 
[TpaxrjÀcÇw,  porter  ses  coups 
à la  tète  , comme  les  athlètes  — 
séparer  deux  lutteurs  qui  se 
tiennent  embrassés — tordre  le 
cou  ; étrangler;  traîner  par  le 
cou  — ouvrir  le  long  de  l’épine 
du  dos,  comme  les  potes , etc. 
— exposer  au  grand  jour;  dé- 
couvrir. Ta  rcrpa^nXiapcya , les 
parties  nues.  Oi  Tirpax^tvpV- 
vot , les  gens  ouverts  , francs. 

[ Tpaxy)iUf*aîoç , mém.  sign . que 
rpayn/ia’io^  , «a  , “•»,  qui  appar- 
tient au  cou.  [Tpoc^hqiio; , «.  ô. 
l'action  de  renverser  le  cou  — 
sorte  de  lutte  ou  de  jeu  de  balle, 
recommandé  par  les  médecins. 

Tpa  x^iio  *«*■»).  carcan  ; pilori. 

Tpotxtî^°*01!y‘w  » ,/bf.  , couper 

le  cou  ; décoller.  [ Tpa^ioxo- 
■at a,  aç.  b.  l’action  de  couper 
le  cou.  R.  fpctxnXeÇÿ  xlw7«>. 

TP.YXHAOZ,  ».  o.  cou;  gosier; 
gorge  — Hipp.  col  de  la  vessie 
— trachée-artère  — vertèbre — 
aspérité  de  l’écaille  des  pois- 
sons à coquille — coquillage  qui 
donne  la  pourpre — milieu  d’un 
mât  ; grand  hunier. 

TpxX«po; , ».  o.  sorte  de  poisson  à 
(j Lieue  raboteuse.  R.  tpx. 

TpxXoai,£,  rendre  rude,  rabo- 
teux. R.  vpaXvç. 

X'pxXv5aTc«  , u , marcher  dans 
des  chemins  âpres  et  raboteux. 

R.  (3 a ti  en. 

TpaXOoippoç.  o , n.  qui  a la  peau 
âpre  , rude  , raboteuse.  R. 
«îfotpf. 
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Tpa^rüVTtxVç,  bt  Vf,  qui  peut  ai- 
grir, exaspérer,  rendre  rabo- 
teux. R.  TOOC^VVOJ. 

Tpa^vvo»,  aigrir;  exaspérer — pass. 
“•peu , avoir  un  cours  rapide  , 
se  dit  d'un  fleuve.  R.  rpaXvç. 
Tpciyvorpaxo;.  6 , b.  couvert , armé 
d’une  écaille  raboteuse.  R. 
•qNBWV. 

TpaXvtaouç,  odoç.  ô , n.  qui  a les 

f lieds  rudes,  pleins  de  duriJ- 
OOS.  R.  rpaXvç  , iroirç. 
TPAXYZ,  c?a,  w,  âpre;  rude; 
raboteux  ; pierreux  — plein 
d’aspérités  — hérissé  — rauque 
— dur;  rude;  sauvage;  ren- 
frogné ; revêche.  lîôo;  xpa^v , 
caractère  difficile. Tpa^vç  cpyïiv, 
irascible  ; prompt  à se  mettre  | 
en  colère.  [Tpa^vç,  grossier; 
impoli. 

Tpa^vcpa  , otoç.  to.  et  rpaXvvpo;  , 
S.  ô.  rudesse;  âpreté;  aspérité, 
de  la  peau.  R.  rp«Xuvo). 
Tpaxvçopoç.  o,  b.  qui  a la  voix 
rude  , rauque  ; qui  a un  ac- 
cent barbare.  R.  çopa. 

TpayvTara , nom.  ou  acc.  plur. 

neut.  pris  aduerb. , très-vite. 
Tpaxvttiç , »roç.  b.  rudesse  ; son 
rauque  de  la  voix — aspérité — 


TPaXv?*o‘fc« > »•  ô.  b.  qui  a l’ccorcc 
rude.  R.  yXoïoç. 

TpaxyfuvU,  «ç.  -h.  rudesse  de  b 
voix  ; son  rauque  — enroue- 
ment. [Tpaxvÿwvoç.  ô , b.  qui  a 
la  voix  rude , rauque — qui  a le 
ton  rude.  R.  <?« v>j. 

Tpavw^ç  , ioç.  b , -b.  âpre  ; rude  ; 
raboteux;  rocailleux.  R.  rpa- 
Xvç,  fTJoç. 

Tpa^wpa,  aroç.  ré.  dureté;  aspé- 
rité-dartre qui  se  forme  à la 
partie  interne  des  paupières. 

Tpax«>v  t ®*0î*  ••  lieu  âpre  et  rabo- 
teux; mauvais  pas — roc  ; roche, 
il  vp«xvç- 

Tpaxwvïrtç,  iJoç.  b.  TrACHOWITK  , 
contrée  de  la  Palestine.  R. 

Tp«x®*v. 

Tpâto  , d'où  xixpdu  , fut.  xçrnxta , 
trouer  ; percer  ; frire  des  trous. 

TPEjTz.  ol , al.  Tpi  a.  ta.  trois, 
gén.  rptSv  , dat.  xptA. 

Tp«7ç  ra&tpvai , 5»,  nom  d'un 
logement , lat.  très  tabernæ. 

Tptptu  y Jut.  vpiutt,  trembler;  fris- 
sonner de  crainte  — être  fort 
inquiet.  Ou  xpifut  ftÀaarpnftâSv  , 
il  ne  craint  pas  d’injurier.  R. 

T ptàK 

Tpitrtaxt  , Herod.  il  mettait  en 
fuite. 

Tptwopflu , moy.  mettre  en  fuite  ; 
frire  tourner  le  dos.  [Tpcwo- 
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(.IVOI.  oi.  lej  fugitifs.  TptWfuy.i 
riî  ?»«!;.#{ J Thttc.  ceux  qui 
changent  d avis.  f Tpjtt0fJai)  se 
mettre  en  route;  être  en  route* 
chemmer.Tpét>r«<jôai«T/pav(joN'- 
eut.  ôft»),  suivre  une  aulie 
route  — suivre  un  autre  sys- 
tème. Tpcvfff&xt  tfr  cavrev  , 
Dém.  rentrer  en  soi-mème. 
Tptwiaflai  ttar*  a)i’  eîloç , pren- 
dre une  autre  forme.  Tprwc*- 
dat  iw\  xb  tpyov , Hom.  se  met- 
tre à l’ouvrage.  T péw,^ai  ^ 
T»va,  avoir  recours  à quelqu’un. 
TpéWtrfai  tiç  SXrnY>  Thucyd. 
reprendre  courage.  (Tp/Wopai, 
pass.  être  sur  son  déclin , en 
parlant  du  soleil , d'une  sai- 
son y etc. 

Tpioliov , il  frut  tourner,  retour- 
ne r. Tpi  w7/ov  xby  Ôooy.  Aristoph. 
il  faut  changer  de  route.  Tpiw- 
7/ov  <tvl  tüto  &b « Plat,  il  faut 
se  tourner  de  ce  côté. 

TpiWfàç.  t>,  ev,  tourné;  retourné 
— qu’on  peut  tourner;  chan-* 
géant  : versatile — fragile;  caduc 
—qu’on  peut  fléchir. 

TpiWJomç , nroç.  17.  conversion  ; 
action  de  tourner  — change- 
ment ; action  de  changer.  R. 
xpimtÊ. 

TPEÜÛ  , fut.  , parf.  xixpttptx  , 
aor.  a Trpawov  , parf.  pass. 
xtxpotfifsat , moy.  xtxpotsa , tour- 
ner; retourner;  changer;  mé- 
tamorphoser— faire  tourner  le 
dos  ; mettre  en  fuite  ; pousser  ; 
chasser  ; poursuivre  — trans- 
porter ; transférer;  envoyer. 
Tpixstiv  «iç  ixipyç  rn»  amav. 
Plut,  rejeter  b faute  sur  les 
autres.  [ T pirata , rouler  dans 
son  esprit  ; considérer  ; agiter. 
Tp/tvitv  tcvI  < tsri  voov , Herod. 
mettre  dans  b tête  à quel- 
qu’un. 

Tpcffoav,  poét.pour  frpiaa»,  aor.  1 
de  x pi*. 

Tp/çvjç,  ».  ô.  timide;  craintif.  R. 
xpitê. 

TpnpÔvîvat , aor.  1 inf.  pass.  de 

XpitSàt. 

Tpéfotv , sync.  pour  xptfow,  -du. 
pour  xpifatfu  , prés.  opt.  act. 

Tpitpoq , io( , mém.  signif.  que 
Spipp a — morceau  de  fromage. 

TP^4>Û  , fut.  âpi^ft»  y parf.  xixp.- 
tp%y  paff.  pass.  xtQpapp.au , moy. 
xixpospa , nourrir;  élever,  ti  3pi~ 
'f'***}  patrie.  [Tp«<p«t,  faiu 
paître  ; fortifier  ; sustenter 
[Tpupouat , moy.  et  pass.  croî- 
tre ; s élever.  Tpi<pôp.«vo;  vroii- 
pioiç,  Plat,  élevé  dans  les  ar- 
mes. Tb  xtOpappt vov,  Plat,  l’édu- 
cation — assembler  — épaissir  t 
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coaguler  — r pass.  se  cailler , te 
prendre. 

TprWInwva;.  i , qui  court  au 
dîner;  parasite  — par  anti- 
nhrase , qui  se  rend  tard  au 
dîner.  R.  t pc'x«>  isTmsex. 

ff/yvtfi  to;.  to.  tronc;  plante; 
tige  ; rejeton  ; rameau. 

TPEXÛ , fut.  dp/frfuti,  aor.  \ 
iïpt  %ayfuL  a parf. 

otJpdp.»ixa  « aor.  a t&papos  , 
parf.  2 itipofj^x  ( des  thèmes 
inus.  «îp/p-w  « épaula*  ) , cou- 
rir; accourir;  se  hâter — en- 
courir. T f»«xttv  rV  ou 

to»  vrtpl  , s.-ent.  aySia  , 

i^oy  ou  | Hér.  cou- 

rir risque  de  la  vie. 

fptifrfu;,  Æo/. /tour  Tptya; , avro;. 
<!/  Tpi  'j'J  t * » *Ç  » •»  ilo/. 

aor . i «c/.  c/e  rp/ww. 

Tp(iIi'^p«o;  , ©floç.  ô , fi.  qui 
cliange  souvent  de  couleur , 
comme  le  polype.  R.  rpc  wu* 
XP*«- 

TP^a,  S y Jut.  rpiotû  y parf.  xi-  I 
voix*  , trembler  ; craindre  ; 
s agiter  d’effroi  ; prendre  la 
fuite  de  peur  — être  dans 
1’anxiélé , dans  l’incertitude. 

T**)îpfc; , b , fcv  » craintif  ; timide. 

TpijMi)  aroç.  to.  trou  , propre— 
ment  celui  où  passe  la  rame  , 
de  Tp«w  , qui  vient  de  mpeo. 

Tpfîaa/ioç , ta  , t'ov , troue'  ; perce. 

TpnfMcriÇss , jouer  aux  dés. 

Tp»:p«Ti«ri»<  i «t  Dor.  rpnpaxtilvi; , 
i.  o.  joueur  de  dés. 

TpyifiaT©nç,éiv«*,étv,troué;  percé. 

Tpnp«voS#i)ç  f b f fi.  plein  de 
trous. 

Tpttslu  , fut.  , parf.  ny* , per- 
cer. 

T protêt  t ovo;  ou  mvo i , n.  qui 
esttimide  comme  une  colombe 
— subst.  colombe.  R.  r ait*. 

rjriiotc»  ««;.  il-  l’action  de  percer , 
de  trouer —trou. 

TpviToç , fi  y , troué  , percé.  R. 

TlfMWi 

Tprj/Xtto; , is,  to».  âpre;  rude  ; 
raboteux.  B.  rpax^;. 

Tpox^";i  odv.  âprementi  rude- 
wient  ; durement  ; axer  *i- 
greur. 

T prix'i'H. , exagérer. 

Tpixis , iîa  , 1/ , Ion.  pour  Tp*X“î . 
âpre , raboteux. 

Tpox«  i P0*1-  P"Ur  Tpaxvvw. 

Tmix®,  «'««,  “!■  <4.  lieu  rude  , ro- 
rallleux,  pierreux  — rocaille  — 
haie.  B.  Tp*x“S  > ^on-  Tf”>X“5' 

Tn’o , troi».  >'  rp<r;. 

i.  i.  victoire  rempor- 
tée dan»  un  triple  rombat.  R. 
rptdÇu. 

TptxÇu  ou  rotxg.w  , lift.  , être 
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vainqueur  dans  un  triple  cota- 
bat.  R.  rpla. 

Tpiouv* , nç.  fi.  fourche  à trois 
dents;  trident  de  Neptune. 

Tpt«i»«rr)p.  3p*;.  ©.  qui  se  sert  de 
la  fourche,  laboureur. 

Tpt«tfociiii<.  i,  n.  lait  en  forme 
de  fourche , de  trident.  [Tpta«- 
vondâi; , adv.  en  forme  de  tri- 
dent. R.  tT$©;. 

Tptaiyftw  , w y remuer  avec  la  four- 
che ; fouir  ; herser.  R.  vpiaisa». 

Tpixivw,  renverser  la  tète  en  ar- 
rière — renverser. 

Tpiaxatôixo.  ©I  , ac  , xi.  treize. 
(TpiaxauJix/mç.  ô.  âgé  de  treize 
ans. 

Tpiaxàç , ai o;.  fi.  trentième  jour 
du  mois  — nombre  trente  — 
assemblée  de  trente  personnes. 

Tp'axiç , adv.  trois  fuis , mon. 
sign.  que  xptç. 

Tpi«xcvSvîi«p»ç.  i t b.  de  trente 
jours.  R.  rmajtovTOi,  vit xipa. 

Tpiaxovra.  et,  al,  xi.  trente.  R. 

Tpiîç. 

Tptaxovra/rvjç  , ».  ô.  âgé  de  trente 
ans.  [Tpixxovraurnç , ce;,  i.  qui 
dure  trente  ans. 

Tp totxe vrac rta,  a;,  n.  âge  de  trente 
ans. 

Tpi«xoyr«/nç,  ilo;.  vi.  femme  âgée 
de  trente  ans. 

TpiaxovrdÇvyo;  ,s.o,i$.  qui  a trente 
bancs  de  galères,  vaisseau. 

Tpcoxovraxi; , adv.  trente  lois. 

Tpicixovraxlivo;.  ô , b.  qui  a trente 
lits  (de  laide)  — repas.  R.  xifm. 

TpiaxovToar,vo;.  o , è-  de  trente 
mois.  R.  |uf»* 

Tptaxovromvaro;.  o , ri-  qui  S'aut 
trente  mines.  R.  prit. 

Tptaxov vxto-o yvç , «e;.  o,  i$.  de  trente 
coudées.  R.  Tr~xv;. 

TpisxoïTxoi;.  ô , r,.  qui  a trente 
pieds — de  trente  pieds  de  lon- 
gueur. R.  rri;- 

TpiftxovTxpxtx , i$.  gouverne- 

ment composé  de  trente  hom- 
mes. R.  ipx0*’ 

Tpcaxovrot; , meme  signifie,  que 
xpiaxiç. 

Tpiaxo vréan; , *oç.  ri.  qui  a trente 
rames  ou  rameurs.  R.  tpi ji*. 

Tpiakovréxwoe;.  r.  qui  a (rente 
rames , navire.  R.  xeon. 

Tpiaxo»ropyw;o;.  ê , n.  de  trente 
aunes  d’étendue.  R.  &p>vis. 

Tpt«xé»repe; , e.  n.  méat.  sign.  que 
rptoexetr-ntpn;-  M.  R. 

TpMt«»vr.'tn{ , i , â-  pour  rpra- 
, de  (renie  *n». 

Tpiav.rr.Tt; , t» ô-  pour  Tptaiov- 
tnn;,  celle  qui  e*t  âgée  de 

trente  ans. 

Tpiaxo. toi , la  t , ta,  trois  cents. 

Tptaxeca?.; , ftlx,  «tos,  f^ui  fait 
une  rbo.e  le  (rculièiiir  mur  ou 
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dans  l’espace  de  trente  )uuri 
— âgé  de  trente  jours. 

Tptaxooi , w;.  v-  le  trentième  ; la 
trentième  partie  (oc'pt;). 

Tpiaxo<7»ipepiey,  «.  xi.  la  trentième 
partie. 

Tpiaxoç^;,  ^ h,  mtm.  sign.  que 
xptaxoqi. 

Tpiaxlrip , r,poç.  I.  vainqueur  dans 
trois  combats. 

Tpi«x%; , «.  i.  vaincu  dans  trois 
combats  — facile  à vaincre.  R. 

TptfltVÇC». 

Tptstvtt^,  ope;,  fi.  celle  qui  s’est 
mariée  trois  fois.  R.  4vép. 

Tpiif , mime  signifie,  que  vpia- 
***** 

Tptaotirvo;.  c , fj.  qui  a trois  voiles, 
vaisseau.  R.  «pce. 

Tpiapyla , è-  triumvirat. 

Tpritf,  iioç.  f).  nombre  ternaire 
ou  de  trois — tiers  ou  troisième 
partie — terne — pièce  de  mon- 
noie  de  la  valeur  de  ta  troi- 
sième partie  de  l’as  romain 
— char  attelé  de  trois  chevaux. 
[Tpi à; , U Sainte-Trinité.  R. 

vpn;. 

Tp«x?p«;,  «.  o.  division  en  trois 
parties. 

Tpcaexro , fut.  Ç»  , vaincre,  verbe 
tire  des  athlètes  qui  tdetoient 
déclarés  vainqueurs  qu  'après 
avoir  vaincu  dans  trois  com- 
bats. R.  rp;oc;. 

Tptaxix'iapa,  les  trois  quarts,  d'une 
mine. 

Tp^av^af,  axo;.  i,  n.  qui  a trois 
sillons.  R.  av/xÇ. 

Tpiaiiyr,* , tro;.  o , h.  qui  a trois 
tètes , épithète  d’Hécate.  R. 

Tpc“; , avxfiv. 

TptaxOüvai,  infin . aor.  i pass.  de 

rpi«3-j«. 

TpiÇaxri,  >ïç.  fi-  et  xpiÇaxbv  , s.  to 
surtout  — habit  usé  , râpé, 
élimé. 

Tpi^axo;  , »i , ‘b*  , et  tpfffaf  , axo; , 
vieux  routier  ; homme  rompu 
aux  affaires,  consommé  dans 
les  affaires. 

Tpliaxo;  , «.  o.  subst.  V.  rp(S^. 

Tpiialloç , 5.  ô.  dont  la  vie  se  passe 
à ne  rien  faire,  dans  les  niai' 
sériés.  [Tpt^s^oi.  ©î.  Aristopih . 
divinités  barbares. 

TpiiaÀb; , f l.  p.  TpiZaxé;. 

Tpf&avo» , ».  to.  bois  dont  on  frotte 
un  autre  bois  pour  leur  faire 
prendre  feu. 

TptSipiatpo;  , «.  ô.  trois  fois  bar- 
bare, c.  a d.  très-barbare.  R. 

flipiapo;. 

TptStif^y  ioç.  o , fi.  armé  de  trojj 
traits  ou  de  trois  pointes.  R 
tpc“;  . 0«).©ç. 
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Tpi?tù< , i'»;.  5.  qui  broie , pile  ou 
frotte  — pilon. 

Tpi?»i , ^ l’action  de  broyer, 

de  piler — usure — usage  ; exer- 
cice— delai;  retard. 

Tpi?A?iov , h.  to.  outil  qui  sert  À 
broyer,  à piler  ; pilon  —navette, 
de  tisserand.  R.  rpt?w. 

Tp.C  oXrxIpawcXa , «v.  Ta.  absurdi- 
tés; balivernes;  sottises.  R.  rp l- 
60X05  et  ixIpamiXo;. 

Tpi'SoXoç,  ».  4.  chardon  , plante 
piquante  — traîneau  qui  sert 
à séparer  la  paille  du  blé  — 
chausxe-trape  — pointe  ajou- 
tée au  inors  d’un  cheval  — 
pointe , en  J ait  Je  style . 

TptSoç,  ».  ».  sentier;  chemin  bat- 
tu , fraye*  — usage  ; habitude. 
Tpttov  iaStïv,  Hipp . s’accou- 
tumer à.  R.  rpiSb). 

TplGpayvç,  toç.ô.  TRIBRÀQUl,  pied 
de  vers  compose’  de  trois  syl- 
labes brèves.  R.  rplç,  /3p«xvç. 

TpfÇpoj(0'.  o , ».  trois  fois , c.  à d. 
fort  mouillé,  trempé,  imbibé. 

R.  Ppt'x<°- 

TPIRCl,  fut.  'J'**,  pnrf.  Trrprya  , 
arf.  pass.  «rpippat , frotter; 
loyer  ; triturer  ; piler  ; user; 
atténuer  ; épuiser  — briser  ; 
rompre — vexer;  tourmenter 
— achever  — exercer;  tenir  en 
haleine.  TpfSicv  SJov , suivre 
un  chemin.  Tplénv  /3fov  , pas- 
ser sa  vie  h.  Tpt6t:v  to  ptrwoov, 
se  frotter  le  front.  [TpfÇu,  avoir 
toute  honte  bue  ; être  sans 
pudeur.  Tpfënv  rîjv  xiy*X»v,  se 
gratter  la  tête  — être  incer- 
tain , irrésolu , perplexe  ; être 
dans  la  perplexité , dans  l’an- 
xiété. Tpiffcc»  t^v  iroXtpov , traî- 
ner la  guerre  en  longueur. 

Tpltvr , o.  manteau  usé  — 

rirofrssion  de  philosophie  — 
lornmc  vieilli  dans  les  afTaircs , 
vieux  routier. 

r pjvvxp «ov,  ».  ré.  petit  manteau 
tout  usé. 

TptC«viv»  , fut.  téru  , difîérer  ; 
ajourner;  remettre  ail  lende- 
main — éluder;  tergiverser. 
Tp<$wvix5ç,  adv.  en  forme  de  vieux 
manteau. 

TpiSwvtov  , ».  to.  dimin.  de  rpléesv. 

/*.  rpcÇwvaptoi». 

Tpi^wvoyo pis» , 5 , porter  un  man- 
teau tout  usé.  [Tptfovoyopfa , a*. 
4 u l’action  de  porter  un  vieux 
manteau.  [ Tçt6*n»o<p«p®ç , ».  4. 
qui  porte  un  vieux  manteau.  R. 
rp  téta*  , fipto. 

Tptyapua , «î.  ».  troisièmes  noces  ; 
troisième  mariage.  R.  vpiTç, 
jmtfm, 

Tftjapêç.  4 , ».  oui  s’est  marié 


trois  fois  ; en  troisièmes  noces. 
R.  y a pi  ta. 

Tptyrvna , ».  troisième  géné- 

ration; troisième  degré  de  pa- 
renté , de  rptytvoç  , l»ç.  4 , ».  de 
trôis  générations  — qui  a trois 
générations.  R.  ytvoç. 

Tptyt'vmroç.  i,  b.  né  trois  fois. 

Tpiyipyjvtoç , ».  i.  qui  a vécu  trois 
âges  d’homme,  Nestor.  [Tpt- 
yiotar  , ovro;.  4.  très-vieux;  très- 
âgé.  R.  yiptiiv. 

Tptyxfc;  et  T piyxéta  , même  sign.  que 
.Jpcyxo;  et  Sptytéto. 

Tp?yXa,»f.  mulet,  poisson  de 
mer. 

TpiyX»vo$.  4 , ».  qui  a trois  pru- 
nelles — Élit  en  forme  de  trois 
run elles  — Hom.  qui  a trois 
rillans , pendans  d'oreille.  R. 

TptyXîç , i-îo;.  ri.  dimin.  de  rpfyXa. 

TpiyloÇoXo;.  4,  ».  qui  pécne  des 
mulets.  R.  /3aXX«. 

Tp7>  oyépoç.  S , ».  propre  à pren- 
dre des  mulets , poissons;  filet. 

R.  tptpta. 

T p(y)vfoç , ».  4,  ».  trois  fois  ou  très- 
bien  ciselé,  scnlpté  — sitbst. 
TRIGLYPHE  , ornement  de  la 
frise  dans  lfonlre  dorique.  R. 
y)u<p». 

t*Xtv  > tvoç.  4,  ».  qui  a trois 
pointes , trois  dards  , de  yX»xls 
OU  yXtaylr. 

T piypA; , ï.  4.  bruit  aigre  , aieu 
— grincement  ; murmure.  II. 

VÇ®- 

TptyvaOo;.  o , ».  qui  a trois  mâ- 
choires, trois  gueules,  Cer- 
bère. R.  yvaôoç. 

Tpiyodu , S , produire  ; engendrer 
pour  la  troisième  fois — dégé- 
nérer, comme  les  plantes  dont 
il  faut  renouveler  la  semence. 

Tptycvta , a*.  ».  troisième  géné- 
ration. 

Tpr/ovo;.  4 , 4.  qui  dure  jusqu’à 
la  troisième  génération  — qui 
engendre  pour  la  troisième 
fois  — triple. 

Tpcypapparaç , ov , formé  de  trois 
lettres.  R.  ypxppa. 

Tptyx^;.  àûiyxoç. 

Tptytav'Çu  , donner  une  forme 
triangulaire. 

Tptywvj^pia , a;.  ».  femme  qui  joue 
du  triangle  , instrument  de 
musique. 

Tpt7»voit£vjç,  taç.  o,».  d«  forme 
triangulaire.  R.  iTlaç. 

Tpf/«vo;.  4 , ».  triangubire  ; à 
trois  angles  — • & trois  pointes. 
[Tpi’ywvov,  ».  ré.  triangle  ; forme 
tri.vngubire  — triangle,  ins- 
trument de  musique  — pastille 
calmante,  de  forme  triangu- 
laire-^ b barreau  d’Athènes. 


qui  avoit  la  mime  forme  — 
poisson , de  forme  triangu - 
la  ire.  R.  ytavla. 

Tpi^axlvXoç.  4,».  qui  a trois  doigts 

— de  la  largeur  de  trois  doigts. 

R.  rpeïç , dôx1vXo(. 

Tpfdttpoç.4 , ».  qui  a trois  tètes — 
qui  a trois  promontoires,  lu 
Sicile.  R.  £np». 

TpufrWoToç.  4 , ».  qui  a eu  trois 
maitres.  R.  dcowcÇw. 

Tp:<f«).o;.  4,  petit-fils  d’esclave 

— qui  a été  trois  fois  esebve. 
Tptopaypoç.  o , ».  du  poids,  de  la 

valeur  ou  de  la  mesure  de 
trois  drachmes.  Tfc  Tphfpaxpov , 
pièce  de  nionnoie  de  la  valeur 
de  trois  drachmes.  R.^pxxf4^* 
Tpt^vuoi , «v.  et.  pour  r ptolévpct , 
trois  jumeaux.  R.  éiév/xoç. 
Tptééçvir oç.  4 , ».  trois  foi*  malheu- 
reux , c.  à d.  excessivement 
malheureux.  R.  rptîç,  Jv^v^. 
Tpt/X.txloç.  o , ».  trois  fois  replié 
sur  soi  ; qui  a trois  replis.  R. 


Tpt/pffoXo;.  4 , ».  défendu  par  trois 
barrières  — armé  d’une  triple 
£roue , sorte  de  vaisseau.  R. 
rpffoXov. 

Tphvoç.  4 , ».  de  trois  ans  ; âgé  de 
trois  ans.  R.  evoç. 

Tpt*Twrp#ç.  • , ».  conçu  dans  une 
triple  nuit,  Hercule.  R.  ?a- 


tupoç. 

Tp;i7»p;xoç , »,  ov,  triennal,  qui 
revient  tous  les  trois  ans.  [Tpti- 
rrjptxèi , fêles  de  Bacchus. 

Tptrmpîç,  (éoç.  ».  espace,  durée 
de  trois  ans. 


Tpur»poç,  »,  et  rpttroçt  loç.  o , ». 
de  trois  ans  ; qui  a trois  ans. 
[TputXc , adv.  en  trois  ans;  du- 
rant trois  ans.  [Totcrfa,  aç.  ». 
espace  de  trois  ans. 

Tpi i tc toi , être  âgé  de  trois  ans; 
avoir  trois  ans.  R.  froç. 

Tpi'Çvyoç,  »,  TptÇvÇ,  vypç,  et  rpt- 
Çuyîs , éoç.  4 , ».  attelé  de  trois 
chevaux  de  front  ; triple  — 
trois  par  trois.  Tpi Çvy«ç  M»afe< , 
les  neuf  Muses.  R.  Çvyoç. 

TPfztl , fut.  lot*  y rendre  un  bruit 
aigre  — grincer  des  dents  — 
murmurer  ; rendre  un  bruit 
sourd. 

TpiÇuoc  , dont  b vie  est  triple 
de  celle  des  autres  hommes  , 
Nestor.  R.  Çoa» , vivre. 

Tpi»x«ç,  Ion.  pour  rptataç. 

Tpt»xov(h$ptpoç/?owrTpt*xov0»pep9v* 

I Tpt»xovTX  pour  rpilxorra  f trente. 

Tpi»xovr«iTidiç  «rwovJal , traité  de 
trente  ans,  pour  trente  ans. 

Tpi»x4»r«poç , ».».  vaisseau  à trent* 
rames.  R.  toi  ma. 
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Tpivixoaiot  , fat  , ta , pour  rptcf- 

xéatOt. 

Totyixotp'ip.^pto»  , ».  t é.  Ion.  pour 
Totaxoçripopto»  j la  troisième 
partie. 

Tpnoxoç-oç,  •$»,  à*,  pour  rptaxoçéç. 

'ip'.rjutpta  y aç.  4),  trois  jours  ; du- 
rée , espace  de  trois  jours.  R. 
rp«Tç , 4iptpa. 

Tptyffttpévvxloç.  o , v).  composé  de 
trois  jours  et 'de  trois  nuits  ; 
qui  dure  trois  jours  et  trois 
nuits.  R.  rptTç , vtptpa , xvÇ. 

Tpojpcpoç.  ô , 4».  de  trois  jours  ; qui 
dure  depuis  trois  jours.  Tpnrj- 
atpoç  vtDr«p0*fftç,  délai  de  trois 
jours  ; ajournement  à trois 
jours. 

Tptyipfcx'loy  y f.  I.  p.  rptvipixo'ytÇ. 

Tpty)CM‘gj££toy , ».  ré.  un  pied  et 
demi;  trois  demi-pieds. 

Tpn^puréviov  , ».  ré.  trois  semi- 
tons  ; un  ton  et  demi. 

Tpinpiyoïvi^  t txoç.  à y 4i.  qui  tient 
un  cne'nice  et  demi  — subst.  4). 
un  chénice  et  demi. 

TptyiptcoŒJXtov , a.  to.  une  obole  et 
demie.  R.  4ipi u?o).<ov. 

l’pi ripapytt)  y 5 , fut.  vjcro»  , être 
commandant  d’une  trirème  ou 


de  plusieurs  — faire  les  fri 
de  l’équipement  d’une  galè 
à trois  rangs  de  rames. 

Tpimpotp^Tipa , oct»ç.  ré.  frj 
pour  1 équipement  d’une  tr 
rême. 


Tptvtpapy'a , «ç.  4i.  comman- 
dement d’une  ou  de  plusieurs 
trirèmes  — armement  d’une 
galère  , obligation  qu* Athènes 
ïmposoit  aux  citoyens  de  la 
première  classe  y c.  à d.  aux 
plus  riches. 

Tpt»jp«px«x^çt  è , , qui  con- 

cerne cette  classe  de  citoyens 
ou  l’armement  des  trirèmes. 

STpiyjpapjfixèy , ».  ré.  classe 
'Athéniens  riches  , tenus 
d’équiper  à leurs  frais  une 
trirème. 

Tpcépotp^oç , ».  ô.  comman- 
dant d une  trirème  ou  de  plu- 
sieurs— citoyen  d’Athènes,  de 
la  première  classe , tenu  d’é- 

Suiper  à ses  frais  une  trirème, 

t.  t préprii  y hpxv. 

TptnpavXtiç,  ».  ô.  joueur  de  flûte 
sur  les  galères.  R.  «ûXoç. 
Tptnptrivu  y fut.  téaxo  y ramer  sur 
une  trirème.  R.  Tplç,  cp/or». 
Tpiyjp/rrjç , ».  ô.  matelot  sur  une 
trirème. 

Tpinpcrtxiç , h j î>v,  qui  concerne 
les  galères. 

Tptrjpyjp.coXux , «ç.  4i.  navire  plus 
petit  qu’une  trirème.  R.  4ip té- 

iitf. 

Tpuipnc,  to;.  4i.  trirén^p^galère 


& trois  rangs  de  rames  * vais- 
seau de  guerre  — sorte  de 
coupe  en  gondole.  R.  Iptoat». 

Tptyiptxo; , 4> , ov  y qui  concerne 
les  trirèmes.  [Tptvjptxoy,  i.  ré. 
équipage  d’une  trirème  — 
havre  ; port. 

Tpt^pmiç,  ».  o.  rameur  sur  une 
trirème  — apporté  sur  une 
trirème.  R.  rpiépiç. 

Tpirjpoyopoç , ».  ô.  pilote  d’une 
trirème.  R.  vrpco. 

TptTipotjoioç , ».  ô.  constructeur 
d’une  trirème.  R.  rpréprn  y 

WO(/«. 

Tpt8«io(a<T«ç,-rToç,  ».  ô y 4j.  baigné, 
entouré  de  trois  mers. 

TptOaXi); , lo i f 4).  qui  pousse  ou 
fleurit  trois  fois.  R.  £dXX«. 

TptOtia , 4i.  trithéisme , sys- 

tème qui  admet  trois  dieux. 

TptÔtftai.  ci.  sectaires  qui  ad- 
. mettent  trois  dieux.  R.  3coç. 

TpiOïjurpivoç , rj,  oy,  de  trois 
jours;  qui  dure  trois  jours.  R. 
rpiîç , 4ipipa. 

TpiOpovoç , composé  de  trois  siè- 
ges ou  trônes  — qui  occupe 
trois  sièges  ou  trônes , ta  2'ri- 
nité  ÿ de  ôpovoç. 

TpuVvov , ».  ré.  attelage  de  trois 
chevaux.  R.  rptîç , tnwoç. 

Tpixoùty Ætiroç.  ô , 4).  roulé  trois 
fois  ou  souvent.  R.  xaXivdt®. 

Tptxotvn  y machine  dont  se  ser- 
voient  les  anciens  pour  battre 
le  blé.  R.  t tpi  ai. 

Tpixaprjvo;,  ».  ô , 4i.  qui  a trois 
tètes.  R.  xapyjvov. 

Tpixapxsoç  y ».  ô y 4).  qui  porte  du 
fruit  trois  fois  par  an  ; triennal. 
R.  xapwoç. 

Tpt'xtp«ç  , qui  a trois  cornes. 
R.  xtpaç. 

Tptx/pocXoç  y ».  i y 4).  qui  a trois 
têtes  , Cerbère.  R.  xtfaXé. 

TptxXtvioy  , ».  ré.  salle  à trois  lits  ; 
salle  à manger , des  Romains 
— trois  lits  de  suite.  [ Tpt'xXc- 
voç  y ».  o , 4i.  où  il  y a trois 
lits  — table  autour  de  laquelle 
il  y a trois  lits.  R.  xXi»»i. 

TpfxXvç-oç,  ».  à y 4>.  lavé  dans  trois 
eaux;  bien  lavé.  R.  xXvÇu. 

TpcxXwçoç , ».  ô , 4).  trois  fois  dé- 
vidé ou  filé  — filé  ; ourdi  par 
les  trois  Parques.  R.  xXw0®. 

Tptxoxxoç,  ».  ô,  4).  qui  porte  trois 
grains  ou  baies  — de  trois 
perles , collier.  R.  xoxxoç. 

TpcxoXXvffoy , ».  to.  le  tiers  d’une 
petite  monnoie  de  cuivre  qui 
portoit  l’empreinte  d’un  boeuf. 

Tpixo'Xwyaç,  ».  o , 4).  qqi  a trois 
coteaux  ou  trois  sommets.  R. 
xoXuvoç. 

TotxovdvXoç  , qui  a aux  doigts 


trois  articulations , trois  join* 
turcs. 

Tpixéyvvç,  digne  de  mille  morts/ 
de  xovîofjMt.  R.  xoviç  y pous- 
sière. 

Tpixowaviço; , bien  pilé  ou  broyé 
R.  xotsravov. 

Tpixopyç  et  rptxopvSo;.  ô.  qui  porte 
trois  aigrettes  sur  son  casque. 

Tpixopvfpoç  y ».  o , 4i.  qui  a trois 
sommets.  R.  xopwpé. 

Tpixootovoç  y ».  à y 4>.  qui  a vécu 
autant  que  trois  corneilles; 
très— âgé.  R.  xopwyy). 

TpixorvXoç  , ».  ô.  ‘qui  contient  ou 
boit  trois  cotyles  — dont  trois 
cotyles  coûtent  peu.  R.  xorvXn- 

Tptxvpo; , ».  i , 4).  trois  fois  ou 
bien  rasé  , tondu.  R.  x#pa. 

Tptxpaviiç , éoç.  o , 4i.  qui  a trois 
tètes.  R.  xapnvo*. 

Tp/xporoç  , frappé  trois  fois  ; 
trirème , galère  à trois  rangs 
de  rames.  R.  xpéroç. 

Tptxvaôo; , qui  tient  trois  cyathes. 
R.  xvaÔoç. 

TpcxvXiy^DTo;,  ô,  r i.  roulé  trois 
fois  ou  souvent.  R.  xvXiv<Jt«. 

TptxvXiçoç,  »,  mêm.  signifie.  R. 
xvXiw. 

Tpcxupu'a,  «ç.  4i.  vagüe  mena- 
çante , que  les  Grecs  appeloieiA 
trinus  , et  les  Latins  decuma- 
nus  — violente  tempête  — 
grands  éclats  de  rire,  dont  est 
accueilli  celui  à qui  il  échappe 
quelque  chose  ae  ridicule.  R. 
xv/uc. 

Tpi'xwioç , ».  ô , 4).  qui  a trois 
membres , période.  R.  xéSXo*. 

TptXaynvoç  , ou  -ywvoç  , ».  ô , 4i.  qui 
lient  trois  bouteilles.  R.  Xaynvo;. 

TptXapiroî  » ^oç.  • , n.  très-bril- 
lant. R.  Xotpsr». 

TpfXcOoç,  ».  ô,  f).  composé  de 
trois  pierres , de  trois  pierres 
précieuses.  R.  XfOoç. 

TpfXivoy , ».  ré.  collier  à trois  rangs 
de  perles.  R.  Xtvoy. 

TptXiTpov , ».  ré.  poids  de  trois 
livres  ; trois  livres  pesant. 

TpfXe^oç  et  rpfXXccoçy  ».  i , 4).  sou- 
vent , vivement  désiré  ; de  XtV 
aopat  y prier. 

TpfXoffoç , qui  a trois  lobes,  U 
cœur. 

TptXoy/w , S , dire  de  trois  ma- 
nières ; donner  à un  mot  trois 
terminaisons. 

TpiXoïpioc,  aç.  iq.  action  de  porter 
un  casque  à trois  aigrettes.  R. 

Xétpoç. 

Tpt'pappa  , vjç.  4j.  trisaïeule. 

TptptXriç.  ô y 4).  composé  de  trois 
mesures , mode  de  musique. 

Tptpt'pua,  a;.  4).  division  en  trois 
parties  ; action  de  faire  trois 
parts. 


TPI 

i Tpiptpvç,  coç.  o , ri.  divisé  en  trois 
parties  ; triple.  R.  ptpoq. 
k-  Tptptçi'Çw , fut.  te»,  diviser  en 
trois  parties. 

Tpi'fitTpoç , a.  ô , n.  composé  de 
trois  mesures , epùA.  au  vers  à 
six  pieds.  R.  fiiTpov. 

;f  Tpiprivottoç  Tpipyiviaîo;  , a 'a  , 
oîov  , de  trois  mois  ; qui  se 
fait  tous  les  trois  mois  — qui 
mûrit  le  troisième  mois.  K. 
rpt~f , p.J*. 

Tp/atjvov  , a.  to.  trimestre  ; espace 
de  trois  mois  ; quart  de  l'année. 

Tpipu)yo{ , a.  ô f ri.  de  trois  mois  ; 
qui  dure  trois  mois.  R.  pyjv , 
p-v>voç. 

Tp/puôoç.  yi.  même  sign.  que  rtp- 
ptvôo;. 

Tptpuo»,  a.  ri.  habit  grossier. 

Tptptrtvoç,  îvyj , evov  et  rplpttreç  , a. 
à,  A.  qui  est  d’un  triple  tissu,  de 
p'to;.  . 

T ptppta , aroç.  ro.  ce  qui  est  pilé  , 
broyé — hachis— potion  où  l’on 
a pilé  des  aromates  — usage  ; 
pratique  ; exercice  — homme 
rompu  aux  affaires  — vieux 
routier.  R.  rp'Su. 

Tpip-petTiev , a.  ri.  mém.  sign.  que 
le  précédent  dans  ses  deux  pre- 
mières significations. 

Tpuipibç , à.  i.  action  de  broyer; 
frottement  — bruit  de  la  scie 
— au  plur.  sentier  à travers 
champs  ; chemin  de  traverse. 

R.  TptSw. 

Tptpvaîo;  , ata  , aîov  , de  trois 
mines  ( mesures  ),  R.  p .vôû 

Tpqioiptoc,  a;.  r>.  triple  portion; 
trois  parties  sur  quatre. 

Tpipotpi-noç , a.  ô.  et  Tpip.01— 
poç , a.  ô , ê.  qui  prend  ou  re- 
çoit trois  parts  sur  quatre.  R. 

?oTp*’  . 

t Tptpopoç.  o , ri.  mém.  sign. 

Tptpoptpoî,  a.  o , y\,  qui  a trois 
formes  , trois  figures , Hécate. 

Tpipv£o;,  a.  o,  Y),  qui  a trois 
mèches,,  trois  lumignons.  R. 

rpt~5  , pv?«. 

.TptvaÇ  , 3 p tva£,  axe;,  ô.  fourche. 
R.  Tpi;. 

Tptvuxlov  et-vvxliov  , a.  to.  espace 
de  trois  nuits. 

Tpifë;,  <xvto;.  o.  pièce  de  mon- 
noie  sicilienne , valant  trois 
valxo»  ou  trois  huitièmes 

d’obole. 

Tptfrç , ù , oy  , triple  , pnur  xpta- 
aoç,  Tpi; , qui  vient  lui - 

même  de  r ptî;. 

TpiÇwln;  , *o;.  ô , Y),  f.  4 p. 

TptfftSôiyj;. 

TpioffoXaïo;  , et  Tpioffeitpaîo;  , ou*  , 
aïov , qui  vaut  ou  pèse  trois 

oboles  — ril  ; de  peu  de  j 
prix. 
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TpiofoXov  ou  rptuSoXov t a.  to.  trois 
oboles  ou  qui  vaut  trois  oboles , 
pièce  de  monnoie.  R.  oSoXiq. 

TptoSla  , a;.  y>.  carrefour. 

TpcoJrn);  , a.  é , y),  placé  dans  les 
carrefours. 

Tpio^tTi;  , iS o;.  irç.  qui  hante 
les  carrefours — placée,  hono- 
rée dans  les  carrefours , Diane. 
R.  rpîoêoq. 

Tpio^ovrioc,  a;,  v).  et  TpiotïovTiov, 
a.  to.  pèche  qui  se  fait  avec 
un  trident.  R.  rpcoda;. 

Tpi'o<îo;  , a.  i).  carrefour.  R.  ôJo;. 

Tptoo«; , ovto;.ô  , yi.  trident  ; four- 
che à trois  dents.  R;  èJi;. 

TptoÇo; , a.  ô,  yi.  qui  a trois 
nœuds  — qui  a trois  branches. 
R.  oÇo;. 

Tpiouri  pour  rptai  , dal.  plur.  de 

Tpu?;. 

Tptowt;  et  mieux  rpiirmq , mém. 
sign.  que  TptétpÔaipo;  et  rptorVq. 

Tptopyvto; , a,  de  la  largeur  de 
trois  pas. 

Tpiopea , a;.  A*  point  où  abou- 
tissent les  bornes  de  trois 
fonds  de  terre. 

Tpiope<po;  , Tpiupofo;  , a.  ô , r).  qui 
a trois  étages , trois  toits.  R. 

opotfoq  , d’ipiftj. 

Tpto'pjffl; , et  -ooXo;,  a.  o.  qui  a 
trois  testicules  — émériilon  , 
buse , oiseaux  de  proie — sorte 
de  plante  fabuleuse. 

Tpioélioy,  a.  ri.  et  TpioVll;  , Mo;. 
■n.  pendant  d’orèille  — col- 
lier. 

TptocpOocXpo; , a.  ô , Ÿ).  qui  a trois 
yeux , pierre  précieuse.  Il  se 
dit  aussi  pour  rplyXrivoq.  R. 
rpi T;  , ôwOaXpiq. 

Tpi  matq  , atioq.ô,  Y).  qui  a trois  I 
enfans.  R.  orou;. 

Tpiwa)ai  , adv.  depuis  long- 
temps ; dès  l’antiquité  la  plus 
reculée  ; de  toute  antiquité. 
R.  rvxXat. 

Tpivd^aiço; , a.  ô , yi.  de  la  lar- 
geur de  trois  palmes.  R.  ira- 
Aaiçvj. 

TpivtaXroq , a.  © , y),  lancé  , ou  qui 
bondit  trois  fois  — violent  ; 
très-vif,  dans  les  tragiques. 
R.  ’rcâXXu. 

Tprmairwo; , a.  ô.  trisaïeul. 

TpiwccpOtyo;  , composé  de  trois 
vierges.  R.  «apO/vo;. 

Tptwxpooo;  , qui  a trois  ave- 
nues. R.  oiiç. 

Tpitsorpo; , a.  ô , n.  qui  a eu  trois 
pères. 

Tpora^vio;  , Dor.  pour  rpirrrr 

XVto;. 

Tprnt io;.  ô , fi.  long  de  trois 
pieds. 

TptwMtty,  ovo«,  è,  mauvais  suietl 
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d’esclave;  qui  a souvent  été 
aux  fers. 

TptWpmtio;  ftt.if-n.  très-décrépit. 

Tptwrpvoî , adv.  fort  ancienne- 
ment. 

Tpt-GKTïslo; , a , qui  a trois  feuilles, 
f TpitDt'mloT  , a.  to.  trèfle, 
plante.  R.  irtryjXcv  pour  irtTaiov. 

TpttatTÙ;,  to;.  o , Ÿi.  triple.  R.  itctw. 

TpiTDrnxvio; , ov  , et  rptwYryyq , co;. 
o , n.  de  trois  coudées.  R. 
•wîjyv;. 

TpitaiÔyîxtyo;,  i yyj , tvey  , qui  res  - 
semble beaucoup  au  singe.  R. 
itïôyjxo;. 

Tpitolavr); , « 0;.  é,  yi . qui  offre  trois 
routes , chemin. 

Tpi'wiaÇ , axo;.  0,  -fi.  triple  , à trois 
doublures,  vêlement.  R. 

Tpi-BT/am*  fut.  a au  , tripler  ; 
rendre  trois  fois  plus  grand. 

TpraXctato; , i a , iov  , et  rptmXa- 
aiu  y,  ovo;.  ô , v,  triple.  [ Tpi- 
■aXaaiuq,  adv.  triplement. 

Tpm)(6po; , a.  ô , yi.  qui  est  de 
trois  arpens.  R.  -»r)t0pov. 

TpttjIixYj;  j to;.  i , yi.  plié  trois 
fois  ; plié  en  triple — triplé.  R 
irltM. 

TplwXt  up 0;,  a.  o,  yi.  qui  a trois 
flancs  , trois  côtés  ; trilatéral. 
R.  Tt/iupa. 

Tpiwlîî , adv.  triplement  — en 
trois. 

Tpiwioxo;,  a.  0 , yi.  triple.  R. 
irhxa. 

Tptwioo;  , 5;  , -orj  , vî , -coy  , îv  , 
triple  ; triplé.  R.  rpiiq  , rtiXu, 

Tpttao^yfio;  , ta  j iov,  et  Tpitaoiîy};, 

t a.  0.  de  trois  pieds , de  rptî;  , 
trois,  et  trâ;  , pied. 

TptwoÆnlaXo; , a.  ô,  yi.  qui  parle 
du  trépied  , la  prêtresse  , de 
Delphes , ou  par  le  trépied , le 
dieu  lui -même.  R.  rpiiaou; , 
XaXtu. 

TpitaoJiov  , TpiTjo^ioxiov  , a.  ri.  et 
roraeSiaxoq , a.  é.  dimin.  petit 
trépied. 

TpiyooÆoipopiTv  , TprtooJa;  «opity  , 
«1rs  tptpt  iv,  remporter  le  prix 
du  combat,  qui  étoit  un  tré- 
pied— porter  les  trépieds  sa- 
crés dans  les  fêtes. 

TpiwoÇyjTO;  , Dor.  -0«TO;,  «.  ô , yi. 
vivement  désiré.  R.  iro 0c». 

Tplwoxo; , a.  0 , y),  dont  la  toison 
est  très-épaisse.  R.  vcoxo;. 

Tpitsoltoy , a.  to.  sorte  d’aster  t 
plante , dont  la  fleur  change 
de  couleur  trois  fois  en  un 
jour.  R.  Troiio;. 

TpftuoXt;  , t»;.  ri.  qui  contient  trois 
villes  , contrée  — ville  divisée 
en  trois  quartiers.  R.  vpiî; , 
ttoUlf. 

Tpirshiçoç.  o , yi . multiplié  # de 
noXt'Çu.  pour  icoXtu. 
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Tpttffolo; , e.  è , r.  qui  a trois  fa- 
çons , trois  labours  , champ. 

Tpi-oévv)r»ç  , v.  o , 4).  bien  tra- 
vaillé ; fait  avec  soin.  R.  vrovfta. 

Tpttjopfloî , v.  i , •}).  livré  trois  fois 
au  pillage  , Time.  R.  trépfiw. 

Tptwopvcta,  a;.  h . triple  fornica- 
tion. [Torwopvoç,  b.  19.  courti- 
sane; fille,  petite-fille  de  courti- 
sane. R.  'TTOpvïJ. 

TpltJOÇ  , B.  Ô.  Jiol.  pour  T pt'ursç. 

Tplmut , odoç.  « , 10.  trépied  ; vase 
' à trois  pieds  ; tout  ce  qui  en  a 
trois  — trépied  d’où  Apollon 
rendoil  ses  oracles  — au  plur. 
pieds  de  table.  R.  tpttç , «5;. 

Tpicrpato; , b.  ê , y.  vendu  trois 
fois.  R.  triwpxixxw.  V.  to(Sh),oç. 

Tp:typoaomo;  , b.  ô , iq.  qui  a trois 
faces , trois  visages. 

Tpt talyp , t5po;.  ô.  celui  qui  broie 
ou  pile  — ce  dont  on  se  sert 
pour  piler,  broyer,  ou  dans 
quoi  1 on  pile  ; pilon  ; mortier  ; 
pressoir,  n.  rpîSta. 

Tpttalépiov  , ».  to.  ce  dont  on  se 
sert  pour  piler  ou  frotter. 

TpiVinç,  ».  b.  valet  chargé  du 
soin  de  frotter  son  maître. 

TptWltxo;  , qui  a la  vertu  de 
broyer,  de  frotter,  etc. 

TpitrToç,  »»,  ôv  , broyé;  pilé, 
écrasé.  R.  rptffu. 

Tpi'tb1vx°S  » *•  ° 1 *)•  triple  ; plié 
en  trois  , de  R.  vclvaau. 

Tptww).oç , b.  i y i.  attelé  de  trois 
chevaux,  char.  R.  nSXoç. 

Tpt’ppjQuoç,  qui  a trois  pieds, 


vers. 


Tpippu^xo; , qui  a trois  timons.  R. 
pvpoç. 

Tpt; , ado.  trois  fois  — dans  la 
compas,  beaucoup,  très-fort. 
Tpi;  i£0*XXccv,  prov.  amener 
rafle  de  six  ; jouer  de  bonheur 
— vaincre.  R.  rpi?;. 

Tpto-ayioç.  0,  n-  ou  -710;,  la,  tov,  trois 
fois  saint  ; très-saint.  R.  Syto;. 

Tptffai wxoç , qui  coule  de  trois 
sources.  R.  «il , v«u  , couler. 

TptcrxOXto; , U,  tov  , excessivement 
malheureux.  R.  «OXtoç. 

Tpt<r«X«ço; , insupportable  , d'>&- 
X«ço;.  R.  a p no.  et  XtÎ0«. 

TpioaXtrépio; , b.  ô.  scélérat  ; 
grand  pécheur.  R.  «Xt'-no;. 

TptffxXvnro; , k.  o , r,.  qui  ne  cause 
point  de  douleur — très-agréa- 
ble ; très-facile.  R.  «lvtroç. 


TptTavflpwtja; , b.  ô.  trois  fois 
homme , c.  à d.  qui  cnrouve 
toutes  Les  misères  attacnécs  à 
l’espèce  humaine. 

Tptsxnrotpo;,  t).  0,  i).  très-mal- 
beureux.  R.  «morp^ç. 

Tpt<r«pi<rv; , tuç.  i.  très— brave  ; 
qm  a remporté  trois  fois  lé 
prix  du  courage,  R.  «ptyiv;. 


Tptedkfmoç  , fvv , rvov  f qui  fait 
de  très-bonne  grâce , très- 
volontiers  ; très-obligeant.  R. 
âauevo;. 

Tpiaotupo; , y.  ô , ri.  très-intempes- 
tif;  qui  se  fait , vient,  arrive  , 
très  à contre-temps , très-mal 
i propos.  R.  aa»po;. 

TptcJitlotoç , b.  0 , n»  très-malheu- 
reux. 

TptffltaÉçaro; , «.  ô , ri  qui  a les 
trois  dimensions , largeur ,. 
hauteur  et  longueur.  R.  dia- 
caroç. 

TpurÆvçvjvo; , 1.  • , q.  très-malbeu- 
reux. 

To(»tiv3t; , dioç.  ri.  le  vingt— sep- 
tième jour  du  mois.  R.  tlvicç , 
le  neuvième  jour. 

Tpi»/ Xtjvoç , b.  ô , ^.  qui  dura  l’es- 
pace de  trois  nüits , celle  où 
fut  conçu  Hercule.  [Tpi<rAv»v«;, 

r"  épithète  d’ Hercule  lui -même 
conçu  dans  une  triple  nuit.  R. 

<if).yjvv}. 

Tpt«^ù>)v»; , y.  ô.  perdu  sans  res- 
source— très-pernicieux  ; très- 
funeste — digne  de  mort. 

Tpiatviattumv  , ov*ç.  o , vi.  très— 
heureux.  R.  tvJc uuttv. 

Tpi  7t«*X«;,  y.  ô , vi.  très-rance; 
très-vieux;  très -fané.  R.  ?«- 
loç. 

TpuréXisç,  a.  i , é.  trè*-éclairé  du 
soleil;  tout  resplendissant.  R. 
ifXtBÇ. 

Tpt'injpo;,  1,  i , i de  trois  temps  , 
c.  àd.  de  deux  syllabes,  l’nne 
longue  (deux  temps) , l’autre 
brève. 

Tptoxmdtxs , treize. 

TptTxai<Jcx«/T»}î  OU  -c rh; , «•;.  o. 
de  treize  ans;  âgé  de  treize 
ans. 

Tpearx«i^ix*xiivo; , qui  peut  tenir 
treize  lits  , salle  à manger. 
R.  xlivvj. 

Tpc<rx«(£cx«pv)vo; , y.  ô , v\.  de  treize 
mois. 

Tp<!Tx««ffxornrv>Xuî  » *®î»  de 

treize  coudées.  Théocr.  Id.  i5. 
R.  rpl;  , x*l , dix  a , icî|)£Vç. 

Tpivxonftxxçêiatoç , y.  0 , v/.  qui  est  <1 
une  antre  chose , dans  le  rap- 
port de  i3  à I. 

TpiaxsidcxaTO?*; , qui  fait  ou  qui 
se  fait  le  treizième  jour. 

Tpumaid/xacro;  , dm  , «tov  , trei- 
zième. R.  dixaro;. 

Tpivxatd*x«<pop«;  ; ».  • , v>-  qui 
porte  dn  fruit  treize  fois  l’an. 

TpioxxiJtxiipa; , ioç.  vi.  qui  a treize 
rangs  de  rame*»  navire.  R. 

i ptatrto. 

TptTxKxo^xipuv  , ovoç.  0 , 1 5.  très- 
malheureux.  R.  xax odaipuv» 

Tpt'ffxa).po;,  b.  ô,  n.  qui  a trois  banes 
de  rameurs , naoire.  R.  <Jx«>p.o;. 


Tpi«fxardWlu<r®ç , , n.  digne  da 

plus  grand  mépris  , qui  mérilt 
qu’on  crache  dessus. 

Tpiaxaraparo; , b.  ô,  h.  digne  d« 
toutes  les  malédictions  ; grand 
scélérat.  R.  xaTdpxroç. 

Tpi<m}-)>;,  /oç.  0,  VI.  qui  a trois 
jambes.  R.  ox/Ao;. 

Tpi<mot»avtç-o; , a.  ô,  h.  trois  fois 
broyé  ou  pilé.  R.  xotaocvi^*». 

Tptirxopiw,  S , fut.  tara  y et  noa, 
nettoyer,  balayer  avec  soin; 
orner.  R.  rpl; , xopte». 

Tpfa)i«oç  , et  mieux  rpleXono;. 
i , -n.  qu’une  sève  triple  ou  qui 
revient  trois  fois  1 an  , en- 
graisse et  fortifie , arbres.  R 
«orna, 


Tpi'opaxap  pour  rpl;  pâxap , (t 
rptapaxoîpie;  , b.  é , h.  très-heu- 
reux.  R.  pâxae. 

Tpicrpaxapiçoç  , »rvj , «cov,  et  rpu- 
paxapi-nq;  , b.  b.  qu’on  doit  réJ 
puter  heureux.  R.  uaxapt^o;. 

Tpmpi/t^oç  , v) , ov,  TRISMHGISTEÎ 
trois  fois  grand — le  plus  grand 
de  tous.  R.  fuyiç-oç  , très- 
grand. 

Tptofibç , 5.  i.  cri  aigre , perçant. 
R.  TplÇo». 

Tptauvptot , fai , ta  , trente  mille. 

TptaoVÇvp^; , très  - misérable.  R. 
iiÇvpéç. 

TptaiXfftof , y.  o , h.  très-beu-* 
reux  ; très-fortuné  ; très-opu- 
lent. R.  S)Sto-. 

TpidolvptBtavi'xï);  , y.  o.  Hor.  ~a;i 
i,  trois  fois  vainqueur  dans 
les  jeux  olympiques,  athlète ; 
de  èXvunnavhmç.  n.  vlxvt. 

TpKrari'flapo;,  y.  ô , h.  long  de  trois 
palmes  ; de  deux  pieds  d’éten- 
due. R.  aratBauv. 

TpiWovdoç  , où  l’on  fait  sou- 
vent des  libations,  de  «rworîé. 
R.  trratvStù. 

Tpiffwopoç , y.  ô , vi.  qui  a reçu 
trois  semailles  ; ensemencé 
trois  fois.  R.  arattoot. 

Tpt«<T«xiç , trois  fois  — troisième- 
ment ; en  troisième  lieu, 

Tpijpjatrto;,  <c , ton,  triple  — troi 
sîème. 

Tptaaaxf  » *dv.  en  trois  endroih 
— de  trois  manières. 

T piaatvra , Att.  ratxltZra  , fit. 
tvara , être  le  troisième  — faire 
trois  fois  ou  pour  la  troisième 
fois — séjourner  trois  jours  — 
tripler. 

Tpm-joGiv  , ado.  trois  fois. 

TpiffaoxtcpaXo;  , et  -xapiqve;,  ô , ii 
à trois  tètes,  Cerbère. 


Tpiaa®*  , Au.  — riiv , ado.  pour  h 
troisième  fois.  R.  rpiaar 6ç. 
Tpiua^ç , Att.  Tpirl^; , h,  èv , 
triple  — troisième  — trois.  Tè 
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rptvafcv  , le  nombre  ternaire— 
sorte  de  serpent. 

Tpt?«0(pa>T«ç  , ».  J , 4i.  qui  est 
en  trois  personnes.  R.  Tp«~<  , 

<pù;. 

Tpiuyén» , Att.  -tlf»  y fut.  mow  t 
tripler  — diviser  en  trois  par- 
ties — foire  pour  la  troisième 
fois. 

TptovSç  , adv.  triplement  — de 
trois  foçons  — pour  la  troi- 
sième fois — au  troisième  tour. 
R.  rptTç. 

Tpiçxftoç  t t ô | i qui  a trois 
stades. 

ï'piçxQu oç,  et  rpiçaaisç,  s.  I , y. 
payé,  évalué  au  triple.  R.  ç*0- 

Tpiçacrnç , u.  o.  chef,  tribun  mi- 
litaire — garde  du  roi , qui 
portoit  trois  dards  — le  pre- 
mier personnage  d’un  empire 
après  le  roi. 

Tpi çty; , «.  ô , y.  qui  a trois 
étages.  Tfc  Tpiçtyw,  le  troisième 
étage. 

Tpi^x®;,  ».  ® , composé  de 
trois  rangs — de  trois  vers. 

Tpiço:xii  , adv.  sur  trois  rangs  ; 
par  triple  rang. 

Tptço<xri*  , -xj*  , triple  rang  ; 
série  de  trois  rangs  — stro- 
phe composée  de  trois  vers  — 
tercet. 

Tpiç®‘X*C»  *.  ô , y.  qui  a triple 
rang — composé  de  trois  rangs. 
R-  c®»X®fr 

Tptç®P*Ç  » s.  h , y.  qui  a trois 
ouvertures  , trois  entrées  — 
armé  d’une  triple  pointe.  R,. 

ç6px. 

pinUiSiH,  5 , fut.  fov  , être 
composé  de  trois  syllabes. 

TpiovDaft*,  *ç.  10.  terme  de  trois 
syllabes. 

Tpi9vH«£oç.  ».  o,  *i.  composé  de 
trois  syllabes.  [ TpCffvXXaffuç  , 
adv.  en  trois  syllabes , de  «vi- 
X*6y. 

Tpt»vv9ito;  , ».  i , n.  formé , com- 
posé de  trois.  R.  rurdOypi. 

Tptjvtuaroç , ».  o.  trois  fois  consul. 

Tptvwo^aroç , aul,  q.  qui  est  en 
trois  personnes — un  Dieu  en 
trois  personnes.  R.  i. 

Toteyuft  , ici  , i* , trois  mille. 

Tpfegiçof , a.  ô , io.  fendu  en  trois. 
R.  trytÇt*. 

Tpt7«p.*Toç  et  rpleta/ioç  , ».  • , ô. 
qui  a trois  corps.  R.  oup*. 

Tptrxytvtçttû  y S , fut.  ys»>  , ne 
jouer  que  le  troisième  rôle , 
u’un  rôle  subalterne  — être 
ans  le  mépris. 

TpiT*y*»*t<ri>ç  i *•  i*  histrion  du 
troisième  ordre;  oui  ne  joy 
que  les  derniers  rôles — * homme 
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vil,  abject  et  méprisable.  R. 
rptro'  f ayanuçy;. 

TfHTadÇ»,  avoir  la  fièvre  tierce. 

Tpiroiïxo*  , yi  y fc*  , du  troisième 
ordre  — qui  revient  de  trois 
jours  Fun.  Tptraïx*!  «cpto£«i , 
retours  de  la  fièvre  tierce. 

Tpiraïxwç , adv.  de  trois  jours 
l’un  ; tous  les  trois  jours. 

TptT*toynrJ)ç  , éç.  V.  xpixatoqvn;. 

[ TpiratoycvMç.  V.  TpiraVxwç. 

TpiraTo; , *t*  , «7ov , qui  dure  trois 
jours  — qui  agit  ou  arrive  le 
troisième  jour — qui  est  depuis 
trois  jours — qui  est  dans  1 es- 
pace de  trois  jours — troisième 
— mort  depuis  trois  jours.  Tpi- 
r*(*  pa?«vlÇ|  racine  qui  sort 
le  troisième  jour. 

Tpircno'fviis  irvoixo; , fièvre  qui  se 
rapproche  de  la  nature  de  la 
fié  re  tierce. 

TptTcdayTta?oç,  eu*  , *7o*  , et  xptxx- 
Aavto; , ».  b y y.  de  trois  taleus  ; 
qui  coûte  trois  talens  — neuf. 
subst.  trois  talens;  poids  de 
trois  talens. 

Tpttalaç,  «iv«,  *v , extrêmement 
malheureux.  R.  t*).*<. 

TptT*wç«ç , o , n.  d’une  très- 
grande  étendue.  R.  t*vvu. 

Tpiraroç , ottvj , «rov  , troisième. 
R xp(x»ç. 

Tpircy/ovt»,  «$.  y.  arrière-petite- 
fille. 

Tpir/yfovoç  , ».  S.  arrière  - petit- 
fils.  R.  fy/tvtç. 

Tpin"*,  wn.  t*.  troisièmes  rôles 
— troisièmes  prix — troisièmes 
parties. 

Tpinwç , o.  le  tiers  ou  la  troi- 
sième partie  du  médimne. 

TptrrvM , fut.  ivro,  être  le  troi- 
sième; occuper  la  troisième 
place.  R.  rpiroç. 

Tprn)uoipto{ , ï«,  io»,  qui  contient 
ou  qui  forme  le  tiers. 

Tpcrouopt'Ço , fut.  i7w  , diviser  en 
trois  parts. 

Tpirtipopiov , ».  to.  et  xpixyp.9p\ç  , 
tfoç.  y.  tiers  ; troisième  partie. 
R.fulp». 

TpiT»9au<uv , ovsç.  i , y.  qui  va  sur 
trois  pieds;  qui  se  sert  de  bâ- 
ton. R.  TptTOÇ  , |3au  V«. 

TptTo>/vti* , «ç , et  xpixeytvyij  éoç. 
y.  née  de  la  tête  de  Jupi- 
ter , Minerve , de  Tpttw  , Bëot. 
tête  , et  y«» , ou  née  le  troi- 
sième jour , de  *pf*H  » ou  née 
sur  les  bords  du  Triton  y fleuve 
d'Afrique — danse  armée  ; pyr- 
rhique , instituée  en  l’honneur 
de  celte  déesse. 

Tpiroy»»«vç  , /•?.  o.  né  de  la 
tête  ou  le  troisième  jour  du 
mois. 

Tpitopvi  y de  tpuç  et  xt^vm , Gén. 
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17  , «3,  d’autres  édit,  portent 
«tpvos^ 

TpiTOuqvtç , fdtf.  iy,  troisième  jour 
du  mois.  R.  a^v,  pyvot;. 

Tpi  y ou  y trois  fois;  pour  la  troi- 
sième fois  ; troisièmement  ; en 
troisième  lieu. 

Tpirsv  (ypUpuyfLex) y deux  dnu  li- 
mes et  demie;  (ityMraâavTcv  ), 
deux  talens  et  demi. 

Tprrovoç , ».  i , y.  de  trois  tons — 
en  musique , la  dissonance 
entre  la  quarte  et  la  quinte. 
TpiToatarwp , opoçt  ô.  bisaïeul  — 
remière  tige  d’une  race. 
ToirowotToptç , nom  que  les 
Athéniens  don  noient  à Cutlus  , 
Grqès  et  Briarte.  R.  irér»ip. 
TP‘*©«  »SjW,  troisiènie.  To  x pf- 
T0>.’JC  **ers-  Tprroç  xai  3ixaxo;t 
treixième.  xpixov  ou  xoxpt- 
tov,  adv.  pour  la  troisième 

fois.  Ex  Tpm» , au  troisième 

tour.  R.  Tpttç. 

Tpirowovie-  , qui  fait  souvent 
des  libations.  / <rx90*Zy. 
Tpctocrvopoç  ».  b , ÿ.  petit-fils  ; 
petite-fille. 

Tpiroçoctnç,  ».  o.  le  troisième 

dans  la  danse  ou  dans  les 

choeurs  — celui  qui  joue  le 
troisième  rôle.  R.  TpiTOÇ  , 

Tpitoçrftij,  ilo{.  ri.  la  troisième 
dans  la  danse,  etc.  — celle  qui 
joue  le  troisième  rftle. 

Tptt i.  , fut.  il»,  diviser  en  trois 
parties  — faire  pour  la  troi- 
sième fois. 

Tpttlèç  peur  Tpieeroç. 

TptrlvŒ , ac , et  Tpiylvc  , vo{.  i. 
le  nombre  de  trois — un  terne 
— un  tiers — sacrifice  composé 
de  trois  victimes,  et  par  con- 
séquent complet. 

Tpitlvapvoj , -sipxri; , ».  {.  chef  du 
tiers  d'une  tribu.  R.  i/srn. 

Tpivlùç  ou  Tpirv( , voç.  i.  le  triple 
— le  nombre  trois  — le  tiers , 
d’une  tribu.  R.  rpîto;. 

Tpi™,  «î.  ti.  ( Beat . ),  tète,  de 
/À  Tpinisl;,  Î3«j.  i.  Trilonia, 
Minerve,  née  de  la  téta  de 
Jupiter. 

Tpécw;,  ado.  trois  fois  — en  troi- 
sième lieu— pour  la  troisième 
fois. 

Tpnp«i«/fi'a , .f.  i.  triple  pha- 
lanjje  — phalange  divisée  en 
trois  parties.  R.  yébsyf , «yf»{. 
TpttpaÀtix , ■{.  4.  casque  à trois 
aigrettes. 

Tpiya»i«{,  te i,  10 , rjui  se  dit  de 
troij  façons  — qui  se  fait  de 
trois  manières — triple.  Tpi?«- 
oi«  «fis , route  qui  se  partage 
en  trois.  [Tpifé.tey,  v.  «.  le 
triple. 


1120 


TPI 


Tpsyfiuroç  | ».  ô , vi.  Dor.  -ottoç , 
très-aimable — très-aimé. 

Tpt'footç,  ».  ô , ri.  qui  porte  du  fruit 
trois  fois  l’an;  le  figuier;  de 
r pu?  opta» , 5,  porter  du  fruit 
trois  fuis  l’an;  de  ftp* , «poofw. 

Tptcpv-ôç , io;.  S , xi.  qui  a une  triple 
nature;qui  produit  trois  choses 
différentes— triple  — fendu  ou 
partagé  en  trois — à trois  tètes. 

Tpctpu/ax7oç , divisé  en  trois  veilles. 

TpitpuÀÀo; , ».  • , n-  n^i  a trois 
feuilles  — neut.  suàst.  trèfle  , 
plante.  R.  cpvXlov. 

TpupvUç,  ».  ô,  -n.  divisé  en  trois 
tribus.  R.  foH. 

Tpi^*,  adif.  de  trois  façons — en 
trois  ; triplement  ; ae  xouç  , 
trois , ou  acc.  de  3plÇ , vptx®; , 
poil. 

, «v.  oc.  dont  les  che- 
veux et  les  aigrettes  sont  cons- 
tamment agités  ; guerriers 
qu’on  voit  toujours  en  action  ; 
braves,  vaillans  guerriers.  R. 
3pl£  , vpi^;  , àto<r*â. 

Tpi^til#» , ».  to.  petit  peigne. 

Tpi^oOtvIoç,  ».  ô , vj.  très-porté  b 
la  colère.  R.  x*Xc'®7w. 

Tpc'^ocXxo; , ».  o.  petite  pièce  de 
monnoie  de  cuivre , qui  faisoit 
la  quatrième  partie  de  l’as  ro- 
main. 

Tp?x«)ov  *vp* , Ksch.  mém.  signif. 
aue  rot %-jixix.  R.  xnX»>* 

Tpixotvlov  , ».  to.  réseau  ou  filet 
de  soie  fine , dont  les  femmes 
couvroient  leurs  cheveux  — 
étoffe  de  soie  d’un  grand  prix  ; 
de  ^pl{  et  «crlopoct. 

Tpi^hç,  *^oç.  h.  sorte  de  grive. 

Tpi'x<ç.  ac.  poils  ; cheveux — toison. 
Tpfyaç  yvaai  , se  couvrir  de 
poils  ; nom.  pl.  de  3ptÇ,  t 

dat.  S p i£t. 

Tptx%  y ado.  triplement  ; en  trois 
parties  ; dans  une  triple  di- 
mension. 

Tptxr>v°ç  t ».  o y n*  qui  a trois  mâ- 
choires. R.  x«fv». 

Tptx^^»  adv.  poet.  pour  xpiyjx  t 
triplement;  en  trois  façons  — 
en  trois. 

Tp'X®*^10? , fa  , tov  , triple  ; au 
nombre  de  trois  ; de  trois 
façons. 

Tpi^t*  t *Ç  » tt  rptyiauii;  , lu;.  V). 

trichiase  , maladie  des  pau- 
pières , causes  par  le  croise- 
ment des  cils  — le  poil , mala- 
die du  sein  chez  les  nourrices. 

Tptx»*ç , ».  o.  ou  rptxîç»  Uoç. 
sardine  , poisson  de  mer. 

Tpiyiaîta , 3 , être  velu  — avoir  le 
poil , maladie. 

Tptxiviov  , ».  to.  vêtement , tissu 
de  poils. 

Tp(xq»pç,  (m , no»,  tissu;  fait 
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de  poils  ; et  xptxcoY , y.  xi.  dint. 
poil. 

Tpi;dç  » ‘ Joç.  v).  comme  rptyizç , 
de  3pîÇ , xpiyoç. 

Tpnftapiof , ».  o.  fente  capillaire; 
fracture  des  os  plats. 

Tpixlxyç  , ».  o.  et  xpt^xtç  , de 
poil. 

TptxoG*wlri;.  o.  qui  teint  ses  che- 
veux. R.  fixtolb). 

Tcixoffoo;  , 3t0;.  0 , Y).  Tptxo^p*- 
xrfptov , ».  ré.  et  Tpivo £opoç  , ». 
à , yi.  qui  ronge  les  laines,  ver . 
R.  (Sopx. 

Tptxo«to»iç,  «oç.o,  vu  qui  ressemble 
à des  cheveux.  [TpixouJwç, 
ado.  comme  les  cheveux;  en 
forme  de  cheveux.  R.  tTJoç. 

Tprxoôtv , ad\>.  de  trois  endroits. 

Tptxotvixoç,  ».  »,  i qui  contient 
ou  vaut  trois  chémces , de  xpiç 
et  xoiviÇ. 

Tpixoxopoç,  ».  o , h-  qui  a grand 
soin  de  ses  cheveux.  R.  £p<Ç , 
xopioÊ. 

TptvoxoojÀTovvK , 5.  o.  qui  a soin 
de  sa  chevelure — coiffeur.  R. 

xoapvro;. 

Tptxoz»p«ç , qui  porte  les  che- 
veux COUpés.  [ Tptxoxupc*  , 
«ç.  n.  coupe  des  cheveux.  R. 
x»pâ. 

Tptxo).aÇ(ov  , ».  xi.  et  -Xa6Iç,  f<îoç. 
•n.  pince  à arracher  les  poils.  R. 
XauÇx vu. 

Tptxoâo»/oi , S y fut.  vyrr ta , être  fort 
occupé  de  sa  chevelure  — ra- 
masser les  poils  ou  les  flocons 
de  Laine  — disserter  sur  des 
frivolités — s’occuper  sérieuse- 
ment de  bagatelles — être  vétil- 
leux. R.  Xéyoç. 

Tpixop-eââoç,  ».  i,  ri.  velu;  cou- 
vert de  poils  ou  de  bine.  lt. 
paXXo  ç. 

Tpixofiaviç.  ri.  polypode  , plante. 

Tpi yowldcnç , «-  o.  qui  a soin 
d’arranger  les  cheveux;  coif- 
feur. R.  frâst  oato. 

Tpi'xop^ov , ».  to.  instrument  à 
trois  cordes.  R.  rpî; . yopii. 

Tptx&p^o; , ».  ô , fi-  à trois  cordes. 

Tpiyopta  y aç.  yi.  triple  chœur.  R. 
fdç,  X^poç* 

Tpixoppo*»,  » y fui.  4)9*  y etxplyop- 
pvc« , S , perdre  ses  poils  ou 
ses  cheveux  par  une  mabdie. 
R.  et  p ita. 

Tpiyoxofuia  t u,  fut.  vitrai  y couper  le 
poil;  faire  les  cheveux,  ae  £pl( 
et  xcu.it  — diviser  en  trois  par- 
ties , de  xptya  et  xop4- 

Tpcx«Topt«,  «ç.  Yt.  coupe  des  che- 
veux. 

Tpixorp«x7tj; , ».  o.  qui  ronge  les 
poils,  la  laine.  R. xpmxlnç. 

Tpix*  y adif.  en  trois  endroits 
triplement.  R.  Tpi ïç 
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T plyn^Çy  •.  o,  yi.  m.  t.  q.  »>£ôat£. 
Tptx»viaroç  , ata  , a?o»  , ef  Tp/x»;, 
hy  y qui  contient  trois  «onges, 
mesure , de  rp}ç  et  x*®î  » contr 
X»?- 

Tpivoipvio , 3,  pousser  des  poils, 
des  cheveux. 

Tpixoyvtjç  , »©$.  o,  yi.  qui  a la 
vertu  de  faire  pousser  les  poils, 
les  cheveux  — de  1a  nature  des 
poils.  R.  >plf  t rpix'oç , et  »u». 
Tpn;ô,vllo{ , ».  I , b.  'dont  les 
feuilles  sont  chevelues  , fi- 
breuses. R.  CfvXioV. 

TP‘X°"  . s . fut.  «ffù» , rendre 
velu  ; couvrir  de  poils.  R.  $pi$. 
^P‘X y s.  o,  yi.  de  trois  temps 
ou  mesures,  mot , tei'me.  n. 
JpU  » xp^«ç-t 

^‘XP^P0?  > *•  ô f vi.  tricolore  ; de 
trois  couleurs.  R.  Tpi; , XP°*P** 
Tpi'xpwç , cittoç.  ô , yi.  mêm.  sign,  de 
JP‘«  ; XP^«*  # 

Tpt'xvpoç,  ».  ô , tissu  à triple 
trame;  d’un  tissu  serré,  de  toi*» 
et  v«pè , ou  tissu  de  poils  — fin  ; 
délié  , étoffé.  R.  £otÇ  , v<poc- 
Tptx**d*ï;,  «o;  ô,  yi.  cnevelu;  velu; 

semblable  à des  poils.  R.  .5pf£.  * 
Tpi'xuua  , aroç.  to.  cheveux;  che- 
velure. Tpt'xwixa  tptpt  tv  , Arist, 
porter  ses  cheveux  longs  — 
crinière;  toison  — vêtement 
garni  de  poils;  fourrure.  R. 
TP‘X*>î  » gén.  de  $p(Ç. 

Tptx»udriov  y ».  xi.  dim.  mém.  sign. 
Tptx^poç , ».  o y -it.  qui  contient 
trois  graines , gousse  — divisé 
en  trois  cellules , fruit.  R. 

X«pa. 

Tpix»?  , mém.  sign.  que  xpitft* 
Tpixwatç,  «wç.  yi . naissance  des 
poils — le  poil , maladie. 

Tp«x«T^v , ».  xi.  partie  de  1a  tète 
qui  est  couverte  de  cheveux. 

[ TpixwToç , h , ov  , chevelu  ; 
velu  ; couvert  de  poils.  R. 

rptxo». 

Tpitfipyca,  «ç.  h.  application  au 
travail.  R.  Tpiffc*  , tpyov. 

Tpi^TOfupiw  , 3 , user , tuer  le 
temps  — différer  ; temporiser. 
R.  Tptyiç , r.fUpx. 

Tptyi; , ««ç.  ri.  broiement  ; frot- 
tement; friction.  R.  Tpiff». 
Tpnjtfxpvç  y qui  donne  sa  cou- 
leur, quand  on  le  manie,  le 
polype.  R.  yp*y 
TptwÇo/ov.  y.  rpioffoîov. 

Tpiwvvura  , aç.  yi.  trois  noms. 
Tpiwwpo; , ».  ô,  vi.  qui  a trois 
noms.  R.  Tpïç  et  o»uu«  pour 
ivepa. 

Tpittïvyoç,  ».  ô,  b trois  pointes. 
Tptwmj; , ».  o , yi.  nui  a trois  yeux 
oit* une  triple  tare,  un  triple 
^ aspect.  R.  rpiîç  , aty. 

Tpi»wl{,  f^oç,  yi.  qeô  a trois  ycui. 


Digitized  by  Google 


TPO 

trois  brîllans — colliet  ; pendans 
d'oreilles. 

Tptdpoyov  , ».  ro.  troisième  étage  ; 
troisième  toit. 

Tptupcÿo;  , h.  ô 7 rj.  qui  a trois 
étages  , trois  toits.  R.  ioi<p<o. 

Tpota  , a$  , Ion . -tri , n$.  rç.  TROIE  , 
ville  célébré  de  V Asie  mineure . 

Tpouipo;  , « , o>  , tremblant:  crain- 
tif; peureux,  qui  a peur  de 
son  ombre. 

Tpoptotaxo  , Ion,  pour  rpoproivxo. 
3e  pers,  plur.  opt.  pas  s.  et 
rpop/ovT»  , Dur.  pour  rpopcuai , 
de  rpopiw. 

Tpcjutj , ù> , trembler — craindre  ; 
s’épouvanter  ; fuir  de  peur. 

|_  Tpotupoç , rpopTjroç  et  rpo— 
ptxoç,  t) y ov  y tremblant;  qui  a 
peur.  R.  TpéuLa». 

Tpo/xoç  , s.  o.  tremblement  , 
crainte;  fuite. 

Tpopùilvjçy  toç.  ô y v).  tremblant; 
craintif;  peureux. 

Tpovo ç , s.  o.  étoupe — -fuseau. 

Tpotara , ieu  d’enfant  qu’on  ap- 
pelle la  pochette.  l\.  xpvoa , 
trou. 

Tpotffsi  » £v.  ai.  solstices  — vents 
solsticiaux.  U.  rp/sw. 

Tpotjaca  y a;,  ri.  tourbillon  de 
vent  — déesse  des  trophées  , 
épith . de  Junon. 

Tpotaaco*  ou  rpotaaîov  , h.  xo.  TRO- 
PHÉE y assemblage  d’armes,  cic. 
pour  setvir  de  monument  à 
une  victoire . 

Tpomxioç,  ata  f atov,quia  tour- 
né; qui  revient  sur  lui-même. 
Tpoaatoç  avepoç , vent  de  terre 
qui  revient  de  la  mer  où  il  a 
soufflé  — qui  met  les  ennemis 
en  fuite,  epith.  de  Jupiter.  R. 
xpotsr»)  y de  xpcow. 

ipo élever  un  tro- 
phée. R. 

Tpooat«x0i»  **•  arbitre  des  tro- 
phées , de  la  victoire,  êpitli. 
de  Jupiter. 

fpoxrato;popia , aç.  ri-  l’action  de 
porter  cir  triomphe  les  tro- 
phées , les  monumens  de  la 
victoire.  R.  xpotaaTov  , yip<o. 

Tponrato^popoç  , ».  o , ri.  qui  porte 
les  trophées  dans  les  pompes 
triomphales.  R.  tpcpw. 

TpomaitÇa» , tourner  ; retourner  ; 
renverser— changer. 

TpoCTaXmpi^ç , 2.  ô.  l’action  de 
tourner,  etc.,  de  changer. 

TpotsaXXf;.  'V,  vpowviifç. 

Tpowa).o;  , âpre  ; rude  — re- 
vêche. 

ïpoTîrxfj  et  xpoitrxo»  y 5 , mettre  les 
ennemis  en  fuite , leur  faire 
tourner  le  dos.  R.  xptvno. 

T«*rW« . C , et  -louait  mtat  ré- 
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trograder;  reculer;  retourner, 
revenir  sur  ses  pas. 

Tpoiarî) , ?îç.  y),  tour;  conversion; 
mutation  ; action  de  tourner, 
de  changer — fuite  d’une  armée 
— ouragan  — solstice  — équi- 
noxe— trope  ,./?£.  de  rhrtor. 

Tpotnrjlcç,  (ioq.  17.  botte  d’ail.  R. 
r pi  taxa. 

Tpo«roÇ , tjxoç.  o.  manche  de  la 
rame  , qui  tourne  dans  la  main 
du  rameur.  H.  tmoouok. 

Tpowea , a;,  17.  souplesse  d’un 
esprit  versatile.  H.  xpotxn. 

TpovidÇw , amener  le  solstice , 
en  parlant  des  mois.  R.  rpersrn. 

Tpowtaç  , ».  ô.  éventé  ; qui  tourne 
à l’aigre  , vin.  R.  rpotrn. 

Tpotsréaioç , ta  , to»  , propre  à foire 
la  carène  ou  quille  d’un  vais- 
seau , bois — qui  concerne  la 
carène.  R.  rporat;. 

tpevflÇv  , fut.  i <r« , fabriquer  , 
ajuster  la  carène.  Naûç  txavtSç 
Tcrpoertap/m  , vaisseau  dont  la 
carène  est  bien  faite. 

Tpctjtxoç , *î,  b , d’où  se  fait  le 
retour.  KvxXot  rpotaixol , cercles 
du  tropique  — métaphorique  ; 
figuré. 

Tpowtxôïç , adv.  par  tropes , par 
figures;  figurément;  métapno- 
nquement.  R.  xpowoç. 

Tpowtç , i£oç,  ou  ioç.  17.  carène; 
quille  ; fond  du  vaisseau  ; sen- 
tmc — vaisseau — fond  de  bou- 
teille— piquette  — commence- 
ment 

Tpotioloy/» , u,  fut.  , faire 
usage  de  tropes;  parler  par 
figures.  [ TpowoXoyta , 17. 

style  métaphorique  , figure  — 
discours  moral  ; moralité  tirée 
de  l’histoire.  R.  X070;  et  xp&isjo;. 

Tpo 00;,  ».  0.  TROPE,  emploi 

d'une  expression  dans  un  setis 

Tporjoç  , ».  0.  mode  ; forme  ; ma- 
nière. Tpooo;  Tcltvrflç,  genre 
de  mort.  Oùotvoç  rpown , nul- 
lement. éx  «rrârroç  xpotJ»  , Xën, 
de  toute  manière.  E?v  t»tm 
rpourcjiy  Thuc . de  cette  ma- 
nière. Tpooov  ( xaxà),  à la  ma- 
nière de;  comme.  Kaxà  -Tr©!- 
X»;  xootj»; , Dém.  de  plusieurs 
manières.  Koxa  xpôtsor , adv. 
bien  ; comme  il  fout  — rit  ; 
usage  ; coutume  ; mœurs  — 
esprit  ; caractère  — secte  — 
état  ; genre  de  vie — dessein  ; 
goût;  désir;  volonté,  npfcç  rpo- 
c?»  , convenablement 
xpetmf  lç(  pot  y il  pense  comme 
moi. 

Tp«vfc; , î.  h.  câble  ; cordage  ; 
amarre — courroie,  qui  attache 
la  rame.  R.  r pi-mat. 
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Tpotrooop/fa) , w,  fut.  ru»,  sup— 
orter , suivre  les  goûts , fes 
abitudes  d’un  autre  — être 
complaisant  — t:  a lier' avec  in- 
dulgence. 

Tpotjou  , w.  fut.  , faire  tour- 
ner le  dos  aux  ennemis;  vain- 
cre; mettre  en  fuite — tour- 
ner ; changer  — attacher  la 
rame  avec  un  câble. 

Tpotsorîjp,  9îpoç.  ô,  câble  ; cordage 
— peaux  qui  couvrent  les  bancs 
des  rameurs. 

TpoyaXlç , t$ oç.  17.  fromage  caille' 
— premier  lait  qui  vient  aux 
femmes  et  qui  se  caille — forme 
de  fromage.  R. xprptu. 

Tpo<pt?ov , ».  xo.  récompense  , prix 
donné  à celle  qui  a nourri , 
à celui  qui  a élevé  un  enfont 
— prix  de  la  pension. 

Tpoftvç,  rwç.  ô.  nourricier;  qui 
a nourri  — qui  a élevé;  insti- 
tuteur; gouverneur — aliment. 

[ Tpoyiîç.  ©i.  les  parens.  Tpoptuç 
f'Trtarwv  , écuyer  — nourrisson  ; 
élève.  R.  rpé-poi. 

Tpocpcvw  y fut.  eva©» , et  xpocptoi , ô> , 
fut.  *»©•©»,  nourrir;  élever. 

Tpotpù , î»;.  -h.  aliment  ; nourriture. 

[ Tpo<pai  , vivres  — action  de 
nourrir,  d’élever — institution; 
éducation. 

Tpow)f&a,  axoç. to.  aliment;  nour- 
riture. 

Tpo'fi* , /oç.  ô , «.  bien  nourri  ; 
gros  et  gras. 

Tpotpi pour  rpoifiu-ov t plein  ; grand  ; 
condensé.  Tpoçi  *vp«,  /font. 
vague  énorme. 

Tpotptxç , ».  o.  qu’on  élève  , qu’on 
nourrit,  à l' écurie , cheval.  V. 
9©podg. 

Tpotpuç.  ot.  adultes  , déjà  grands; 
déjà  forts.  f r.  rpoxptç.  R.  x pitptj. 

Tpoytpoç  , Ipn , tpev  , act.  nourris-/ 
sant  ; nourricier  ; qui  a la 
vertu  de  nourrir  ; nécessaire 
à la  vie  — qui  sert  de  nourri-, 
ture  — qui  la  donne  , comme 
un  maître  à ses  esclaves , un 
père  à ses  enfans  ; de  là  maî- 
tre ; maîtresse  ; mère  — pass. 
nourri — grand;  adulte  ; nour- 
risson ; élève  ; enfont  de  1a 
maison.  R.  xpeepu. 

Tpoçpcpor»)? , ijtoç.  ri.  action  OU 
vertu  de  nourrir;  qualité  nu- 
tritive. 

Tpoÿtcopat  , ïpat  , s’engraisser  à 

. force  d’ètre  bien  nourri.  R. 
nifft 

Tpotptç  , coç.  &,  rf.  et  xpoyéee;  , «vroç^ 
bien  nourri;  gros  et  gras.  Tpo- 
<pon>xa  xupaxa , H ont.  fortes 
vagues. 

Tpoy itAnç , toç.  ô , n.  épais  ; pris  ; 
caillé;  coagulé. 

V 


Google 


1122 


TPO 

Tplyo; , *.  o j -h.  nourricier;  nour- 
rice, qui  élève.  [Tp«f^t  nour- 
risson ; élève.  H.  rpc?*». 

Tpo-jotfofxw,  Sjitt-  Tiar  | A ct^Apost. 
io,  18,  élever,  former  un  en- 
fant ; essuyer  toutes  les  peines 
de  la  première  éducation.  [Tpo- 
yo^popoç , h.  ô.  qui  donne  la 
nourriture.  R.rpoyn» 

Tpo<pwdr>ç  ci  Tpsytudv);  , iaç.  o,  vt. 
qui  a 1a  vertu  de  nourrir; 
nourrissant  ; nutritif  TpeywAiç 
Tfoyv),  Arisl.  aliment  substan- 
tiel. [Tpo<p«<?y); , qui  abonde  en 
vivres , en  pâturages  — pris  ; 
caille*  ; coagulé.  R.  rpiyw. 

TooxaÇo» , et  Tpo%2v  , ü,  fui.  âaw  , 
courir;  accourir;  marcher  à 
grands  pas;  se  hâter;  s’em- 
resser  — aller  en  carrosse  — 
tre  emporté  par  un  mouve- 
ment circulaire  et  rapide  — 
jouter , comme  dans  un  tour- 
nois ; de  Tpcx**. 

l>QX*.Vo{ , n , , compose  de 

trochées.  [ Tp«x*u«k  > adv.  «n 
se  servant  de  trochées. 

Tpoxatoç  > oua  , aîo»  , propre  à la 
course  ; léger  ; alerte — qui  se 
fait  en  courant  — subst.  tro- 
chée , pied  de  vers  d’une 
longue  et  d'une  brève. 

TfoxaclcTov , k.  to.  tout  ce  qui  a 
une  forme  orbicubtre  ; orbe  ; 
cercle  ; globe. 

Tp«x*l<«  , otç.  Ÿj.  poulie  ; sorte  de 
roue , dont  on  se  sert  pour  ti- 
rer de  l'eau. 

Toox«it»<Njç,  * oç.  o,  vt.  qui  se  meut, 
tourne  e^.  manière  de  poulie. 

Tpojçalbç  , vt , fc»  , rond  ; circu- 
laire. [ Tp©x*Xfcv  » «•  v£.  cercle  ; 
globe.  [Tpox«lb;  » léger;  alerte  ; 
qui  court  — qui  a une  grande 
volubilité  de  paroles  — qui  se 
courbe , vieillard. 

Tpox«loç  i *-  o-  suàst.  galet , cail- 
lou plat  et  poli  qui  se  trouve 
sur  les  rivages  — clos , mur 
formé  de  ces  cailloux.  R.  tplyu. 

Tpov«)u{ , adv.  avec  la  rapidité 
d une  roue  qui  tourne  — 

firomptemcnt  ; vile  ; avec  cé- 
érité.  R.  rpexaloi- 
Tpo  yi.rhp  ( ripoi-  i.  partie  de  la 
poupe  — sorte  de  supplice  — 
TKOCHANTK K , apophyse  de  la 
partie  supérieure  du  fémur. 
Tprxf  , tMÎo;.  r,.  cluussure  k 
l'usage  des  coureurs,  des  chas- 
seurs, etc.  y.l.Spapii;. 

Tpo^âo. , courir  ) se  lutter  — être 
emporté  par  un  mouvement 
circulaire. 

TpoxAî>  et  •TP°X,Piî  > . 4* . 

rond  ; circulaire  j qui  tourne 
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cenune  une  roue  — qui  court 
— prompt;  agile.  R.*poxo;. 
Tpaga , n.  roue.  R.  Tp*x<«- 

Tpoyt|Àaata  , a;.  mouvement 
des  roues;  art  de  conduire  un 
char. 

T p ox?)  le  t/m  | u , faire  mouvoir 
des  roues  — conduire  un  char 
— mettre  à b torture  — rem- 
plir de  terreur.  K.  vpox^c  > 
uw. 

TpoxnÀaniç  , ».  b.  conducteur 
d'un  char,  cocher. 

Tpox»îÀ«Tûç , ara , avov  , traîné  par 
un  char , comme  le  corps 
d'Hector  — dont  le  mouve- 
ment est  contiuueL  Tpox^Àdm 
payis,  Kur.  fureur  inquiète, 
qui  agite  , met  hors  de  soi  R. 
thûu. 

Tpo^qju'oc,  aç.  i.  et  rooxélioy , ». 
to.  pour  Tpox*lt'*> 

Tpo^cs , 5ç.  ri.  trace  de  la  roue  ; 
sillcu  ; voie  d’une  voilure  ; or- 
nière — sentier  ; chemin*  R.  < 
rpi'x*. 

Tpox‘*ç  » *•  o.  courrier;  coureur  ; I 
messager.  R.  Tpo^éç. 

Tpox^w , faire  subir  le  supplice 
du  chevalet.  R.  rpo^oç. 

Tpox«Ài«,  et*  poulie. 

Tpo^ilio? , «.  xq.  petite  poulie; 
petite  roue  — petite  boule.  R 

yp°x°V  # . , 

Tpox»)o;,  u.  •.  roitelet,  oiseau  — i 
ornement d' architecture.  M.  IJ. 

Tpéx«o» , ».  vé.  dimin . de  Tpogc* 

Tpex^î  , i,  b»,  rond. 

Tpox»ç , to;  ou  toç.  ô.  coureur  ; i 
courrier;  valet  de  pied — actif;  j 
leste  ; alerte.  R.  rpep. 

Tpo^faxov,  u.  o.  petite  roue  ; pe- 
tite boule  — TROCHISQUE  , en 
terme  de  médecine , tablette 
sèche  et  rônde.  R.  Tpox'oç , 
roue. 

Tplypalov  , V.  ro.  rpoxp*^o;  , o. 
petite  pierre;  caillou;  galet; 
gravier  — lieu  pierreux — en- 
clos, mur  construit  de  cail- 
loutage , de  gravier. 

Tpox«^« Ht»  t 3,  fut.  éo»  i faire 
tourner  en  rond;  donner  un 
mouvement  circulaire.  R.  rpo- 
Xfcç,<*»v/«. 

Tpo^oi-<or);  , «o;.  o , h.  qui  a la 
forme  d’une  roue  ; rond  ; or- 
biculairc;  qui  se  ramasse  en 
rond.  R.  tiiloç. 

Tpoxon;,  livra  t oc»,  rond;  qui 
tourne;  courbé;  qui  a la  forme 
d'une  roue. 

TpoxozvP^  » âioç.  b.  Jos.  qui  a 
les  cheveux  coupés  en  rond , 
comme  les  Juifs  Us  portoienL 
R.  xoupot. 

Tpox*truxhû» , 3.  faire  des  tours 
i de  soupleaas  dans  une  roue  ou 
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dans  un  cerceau.  R.  rpo^V- 
ira(i%;,  joueur. 

Tpoxovtoi) , a;,  n.  bois  qui  arrête 
la  roue — qui  sert  à enrayer.  U, 
ni  in. 

Tpoxocjoiio»,  3 , fut.  *:xu,  faire  des 
roues.  [ TpQxonro;o;,  i.  o.  qui 
fait  des  roues;  charron.  R. rpo- 
x'o; , vrouw. 

Tpox'o; , ï.  ô.  roue;  orbe;  tout 
ce  qui  a une  forme  orbiculaitc 
— roue  ou  cerceau  , dont  les 
tuf  an  s se  savent  pour  jouer  — 
anneau  de  fer , -pour  attache/ 
Us  cordages — roue;  chevalet, 
instrument  de  supplice — pois- 
son de  mer  — gâteau;  pain 
rond  , de  graisse , etc. 

Tpoy»;,  «r.  •.  roursc;  courrier; 
chariot  ; lieu  où  l’on  court  ; 
stade;  lice.  R.  t pi/y. 

Tpo/cbi , 3 , courir. 

T pox^eat  , poft.  pour  xp^yy^r.-.  , 
nom . plur.  près.  pari.  act.  de 
rpox&»  • 

Tpé«.  F.  xp*x*. 

TPTBAIOR , -io»,  *.  xl.  pial; 
écuclle  — vase  de  terre,  qui 
contenait  vingt  mesures  per- 
siques  noirjmees  àorx^yj  — la 
plus  grande  mesure  des  Ro- 
mains pour  les  liquides — cuiller 
— vase  à boire. 

TpvTa&oliov , h.  ri.  lieu  où  Pon 
serre  la  récolte , les  fruits , la 
vendange — grange;  fruitier.  R. 
r pvytj  , fixMu. 

Tpvyaoi , fut.  nota  , pavf.  tcrp-jyijx-x  , 
vendanger — récolter;  cueillir 
les  fruits — moissonner — faire 
la  récolte  du  miel  — mëtaph. 
jouir;  tirer  profit  de.  R.  xpvyn. 

Tpvytpfc; , k , b,  plein  de  lie , de 
marc. 

Tpvyfvfc;,  ï.  b.  vendante  — ré- 
colte des  fruits.  R.  rpvyn. 

Tpvy/u , 3 , sécher;  faire  sécher. 

TPrrn  , nç.  toute  plante  cé- 
réale ; blé  ; fruit — vendange— 
piquette — aridité  ; sécheresse. 

TpvyiivqAOC  , 0 , ê.  qu  il  est  temps 

de  récolter  ; ni  Or.  R.  t pvyxu. 

Tpvytjrc*;,  «*,  to»,  qu'il  faut  ven- 
danger. 

TpvrnrJîp,  ?îpo;  » et  rpoy  , *. 
b.  vendangeur — étoile  uxe  de 
la  troisième  grandeur,  à l'aile 
septentrionale  du  signe  de  Ut 
Vierge. 

Tpvyyjrnp**» , i.  t*.  pressoir. 

Tpvynrcx'o; , ù,  qui  concerna 
la  vendange. 

Tpvynvb;,  ï.  o.  récolte  des  (ruits; 
vendange  ; temps  de  la  faire  — 
récolte  du  miel! 

Tpvynro;,  ».  ô.  raisin;  ce  qu’on 
vendange. 
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Tpvynrpia , «ç.  r>.  vendangeuse. 
Tpvyyjçaiyoç  , ».  ô , -b.  qui  ronge  le 
ble' , charançon — chirhe  , mes- 
quin. R.  rpvyy) , yxyw. 

Tpvy»»a»toç , ô , b.  (oTvo;),  pi- 

quette. R.  fottvot. 

Tpvyxvopoç , «.  ô,  r).  qui  porte  du 
raisin  — fertile  en  blé , en 
r ignés , etc. 

Tpvyi's,  ac.  b.  lie  ; marc. 

Tpvyt'àç,  ».  o.  plein  de  lie — subst. 

lie;  marc  ; vin  plein  de  lie. 
Tpvyi'Ça* , fut.  (< 7w , se  charger  de 
lie. 

Tpvytxfcç,  y) , \>v , feit  de  lie. 

Tpvyiyo;  , Irn , tvov  , et  rpvytoç  , (a  , 

* iov , plein  de  lie  , de  marc.  R. 
rpvÇ , rpvyo'ç. 

Tpvyufcç,  5.  ô.  murmure;  bruit 
sourd.  R.  tpvî>. 

TpvyôSto; , ».  o , b.  qui  se  nourrit 
de  marc , ou  plutôt  qui  boit  de 
la  piquette  ; chiche  ; vilain.  R. 
xpvyo; , grn.  de  rpv?,  et  (3i'oç. 
TpvyO'îatwovt;  , wv.  oi.  poêles  OU 
acteurs  qui  déclamoient  leurs 
vers  le  visage  harbouillé  de  Fie, 
pour  n’ètre  pas  reconnus.  R. 

Æamwv. 

TpvyoJtçxcj , fut.  >jaw  , faire  un 

{’uu  qui  consiste  à tirer  avec  la 
loucnc  une  chose  plongée  dans 
la  lie  de  vin.  R.  Svpdieo. 
Tpv/ooupyjff!?  , twç.  b.  jeu  plaisant, 
qu'au  vient  d'expliquer. 
Tpv-/o«woç , ».  ô.  passoire  de  jonc , 
qui  reçoit  le  vin  coulant  du 
pressoir  ; couloir.  R.  7ntoç. 
Tpv7oit39« , w , passer  par  la 
chausse  ; couler  du  vin  de 
marc. 

Tpvyovoé'otXX» , gémir,  mot  pro- 
verbial , qui  s'appliquait  à cmx 
dont  les  affaires  ctoient  en 
mauvais  étal.  R.  xpuyto» , bxXXeo. 
Tpvyaôtto  t 5,Jut.  yjc’eo  , chanter 
le  visage  barbouillé  de  lie  — 
insulter;  brocarder. 

Tpv/tSoTjç , ioç.  ô,  b.  plein  de  lie. 
Tpvyttôia , a;.  b.  poëme  gai , ainsi 
nomme , ou  parce  que  les 
concurrens  y disputoient  le 
prix  d’une  outre  de  vin  , ou 
cliantoicnt  barbouillés  de  lie , 
ou  par  * qnue  ces  chants  ctoient 
nés  da. .4  la  joie  des  vendanges. 
C'est  là , dit-oq , l'origine  de 
la  tragédie.  R.  rpv*,  Tpvyo;,  et 

t>ôr). 

*3  pvywîta  , crç.  r>.  comédie. 
TpvywJtxlîç , ^ , V.» , comique. 

T S.  é.  poëtc  ou  acteur 
qui , barbouillé  de  lie  et  traîné 
sur  un  chariot , provoquoit  les 
passans — poëte  comique. 
Tpvyùv  , évoç.  v.  tourterelle — raie 
venimeuse,  poisson  de  mer. 
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Tpvywviot»,  8.  to.  dimin.  petite 
tourterelle.  R.  rpvÇw. 

TpvÇtu  , méi/i.  signif.  que  rpiÇu , 
murmurer  ; roucouler. 

Tpvtî/joç , 8.  ô.  subst.  vase  : coupe 
— adj.  garni  de  clous.  R.uXo;. 

TpvXXt'Ç®.  V.  rpt'Çco. 

Tpvpux , atoç.  ré.  ou  rpvpfi , yjç.  ri. 
trou  (ait  avec  une  tarière.  R. 
vpiîw , pour  toxcü  , percer.  [Tpv- 
ftx  , vieux  routier  ; homme 
rompu  dans  les  affaires.  R. 
rpt'Ç® , user. 

Tpvp.aXcî , £;.  •}).  mcm.  sign.  que 

TpVjAOt. 

TpVfXSTCOV  , 8.  TO.  petit  trou.  R. 
Tpvfta. 

Tpv£ , vyoç.  b.  vin  doux  non  en- 
core clarifié — lie  de  vin — marc 
d’huile — mâchefer.  R.  r pv/rj. 

Tpvoç.  to.  peine  ; fatigue  ; tra- 
vail. 

TPVnÀ  , n;.  b.  trou — tarière.  R. 

TpVW. 

TpvtBtxvYj , vjç*  iô.  tarière. 

TpvroavtÇw  , fut.  lu  ta  , trOuer  , 
percer  avec  une  tarière. 

Tpvwxviov,  8.  to.  dinun.  du  mot 
suivant. 

Tpv«ravov  , 8.  to.  tarière  — vieux 
routier;  homme  rompu  aux 
aflaires. 

Tpvwx»5^05 , 8.  o.  manche  de  la 
tarière.  R.  t^w. 

TpvTj«<i> , C y fut.  nîoo» , trouer,  per- 
cer avec  la  tarière. 

Tpvüityia  , etTO;.  to.  trou. 

TpvCTrierîç  y tw;.  b.  Faction  de 
trouer  avec  la  tarière , de  faire 
des  trous. 

Tpvtansrnp , îîpoç.  ri.  vase  de  cuivre 
ou  de  terre,  troué  , percé. 

TpvtsnrsTïi; , ».  ô.  qui  perce  avec  la 
tarière  ; qui  fait  des  trous. 

TpviBT3T«xoç , xj,  cv  , qui  peut  per- 
cer , trouer , faire  des  trous. 

Tpvixvwp  , eooç.  b.  qui  use,  mine  , 
exténue,  de  Jaliguc  ou  de 
cîwgrin  — pénible;  affligeant. 

I»  ' * ' 

rpvc a t ounop. 

Tpvatîioç , h.  ô , ri.  qui  rend  la  vie 
malheureuse  ; chagrinant  — 
chiche  ; vilain  ; qui  jeune  par 
avarice,  R.  £«oç. 

Tpvoiirwov,  — t-rerf to»  , et  -émxtov  , 

8.  to'.  marque  faite  avec  nn  fcr 
chaud  à la  mât  lioirc  des  che- 
vaux usés  et  hors  de  service. 
R.  vpvotç,  torero*;. 

Tpvctç , twç.  v.  affliction  ; peur  ; 

chagrin  ; tourment.  R.  xp va». 
Tpvoxa)  j mëm.  sign.  que  xov». 

T pvopliî,  5.  ô.  murmuré;  roucou- 
lement. R.  TpvÇw. 

Tpvoo-oç , »i , î>»  , foible  ; mînee  — 
malade — abattu  de  chagrin.  R. 

TpWfl». 
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Tpvxav*vci) , peser  ; pondérer. 

Tpyravrj , »};.  rj.  balance  , de  tpvoi 
pour  t pi«. 

TpvroiJox»),  —'/rfy  Ct  TpVTavocîoxx),  »iç. 

ri.  étui,  boite  où  Fou  renferme 
la  balance.  R.  xpJ®  , ôt/opai. 

Tp utpxXtta,  «ç,  Ion.  -tfrj , *jç.  ry. 
casque  à trois  panaches.  R. 

Tptî;  , ipx/O;. 

Tpu^pxXtç,  pour  xpo<p«Xtç , ISo^.  ri. 
fromage  ; tranche  de  fromage. 
R.  xpttpw , coaguler.  £ Tpvtoot— 
Xt'^tî , petit  bit — éclisscs  du  fro- 
mage. 

Tpvtpspf , «xoç.  débauché  ; crapu- 
leux. R.  3pvtSl  ta. 

Tpwîpa®  , S , fut.  tjo-«  , Parf 
Tpiîtpirjxot , vivre  mollement,  dans 
le  luxe  , dans  les  délices  ; 
jouir  de  la  vie.  T pvtpSva  orai- 
ditoc,  Plat,  éducation  molle 
— être  poli , bien  paré  , re- 
cherché dans  ses  vôtemens- — se 
livrer  à une  joie  excessive  — 
être  insolent;  s’oublier — abon- 
der ; être  en  abondance.  M.  R. 

Tpvptpotîvopat , être  énervé  par 
la  mollesse. 

Tpvtpfpaprjt^ovo;  , ô , ri.  revêtu 

d’habits  efféminés.  R.  <xi«sc- 

/ • 

Xov». 

Tpv«pcp«»ettç  , Aristoph.  qui  joue 
le  dédain. 

Tpvtptptv® , mener  une  vie  molle, 
efféminée , voluptueuse — avoir 
des  airs  efféminés. 

TpvtpcpoStoç,  «.  ô,  ri.  vie  molle,  dé- 
licate , sensuelle — adj.  qui  vit 
dans  la  mollesse.  R.  Tovtpcpo;, 
P«°î. 

Tpv<ptpo» , adv.  mollement;  vo- 
luptueusement ; sensuellement. 

Tpv<prpl>î , à , ov , délicat  ; sensuel  ; 
voluptueux  ; efféminé  — neut. 
subst.  vie  molle  , sensuelle.  R. 

Tpvxplj. 

Tpv®tpoç»jpL»v  , ovoç.  b j ri.  qui  an- 
nonce la  moVcsse  , habit.  R. 

çypt>r. 

Tpv-ff pores  , njroç.  -n.  mollesse  ; 
délicatesse;  régime  de  vie  sen- 
suel , voluptueux. 

Tpvtptpoxpw;  , Cto;,  ou  —o/p<ùro^  , 
u.  b , r>.  dont  la  peau  est  déli- 
cate et  tendre-;  douillet  ; déli- 
cat. R.  /pu'. 

TpvytpC;  , axlv.  délicatement  ; 
mollement;  avec  luxe. 

Tputp») , tîç-  ri.  luxe  ; délices;  mol- 
lesse ; vie  molle  et  sensuelle. 
Ai  Tpvtood  , primeurs  { fruits 
d’élite  de  la  plus  exquise  sa- 
veur— faste  ; arrogance  ; inso- 
lence , de  rtTputpa , parf.  de 
bpxnslcs. 

Tpv'frjXliç,  w,  b»,  délicat;  effé- 
miné ; voluptueux,  U âùôvlm 
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lpvçptjf xct , œtoç-  to.  dé  lie  es  ; plai- 
sir»; voluptés. 

Tpw^nriiç,  ».  b.  délicat;  avide  de 
voluptés;  voluptueux  — gour- 
mand ; glouton.  H.  routpaw. 

TpwpnTcaw  , 5,  être  avide  de  vo- 
luptés , les  rechercher  avec 
soin. 

Tpv^nr)Ttv^t  f *>  , ov  , livre  à la 
mollesse  , au  luxe , à la  disso- 
lution. 

Tpvcpoxalaatpiç , «»ç.  b.  robe  lon- 
gue , qui  annonce  la  mollesse  , 
r . xoùaacpt*. 

Tpvtpoç  , toç.  to.  chanteau,  mor- 
ceau , tranche  de  pain. 

Tpvcpu  , in  us.  au  près.  V.  bpxtvslta. 

Tpwipipoç  , a. , ov,  usé  ; déchiré  ; 
en  haillons. 

Tpvxivoç,  »vvj,  ivo»,  déchiré  ; formé 
d^  haillons,  de  guenilles  re- 
cousues. 

Tpvxf®*  , h.  ré.  haillon  ; guenille  ; 
étoffe  usée. 

TpvXpaXct  y lieux  pierreux , rabo- 
teux, de.  rpaxvç.  V.  rpéxpjxkot. 

Tpv^xoç  , m>m.  sign.  que  cpvxv°Ç  > 
mol.  R.  rp^x0®* 

Tpvx>«w  y et  Tpvxow  , S yjùt.  érno  , 

user;  miner  ; maigrir;  épuiser; 
abattre— fatiguer  ; vexer  ; tour- 
menter. 

Tpv^oç , «•?.  to.  étoffe  usée  ; gue- 
nille ; haillon. 

TPTfc,  user  en  frottant — amin- 
cir— vexer;  fatiguer;  exténuer; 
épuiser.  Tcrpvxwpévoç  xavaroc;  , 
Hér.  épuisé  de  travaux — aehe- 
ver — faire  perdre  la  vie. 

Tpspdv£c  . poét.  et  Dor.  pour 
rpo  wét  y adv.  de  mouvement , 
à Troie  ; vers  Troie. 

Tpuic; , yrfoç.  b.  Troie  ; la  1 roade  ; 
Troycnne. 

Tfeoyo\<x  pour  rptjydXtXy  wv.  r«.  î 
douceurs  ; dessert  ; pâtisserie  ! 
légère.  [ Tpwyaàtoç  , (a , cov  , j 
mangeable  ; appétissant  ; qu'on  1 
peut  manger,  n.  rpùyta. 

Tptôyln,  viç.  ri.  trou;  caverne; 
nid. 

TpwyJnwu  , «5».  oî.  hirondelles  , 
qui  font  leurs  nids  dans  des 
trous. 

Tp»yio<îv»« , de  Jwv ta  , et  rpt*y\o- 
évr Va»,  tS  y fut.  tttw  , entrer  , 
dans  les  trous  ; s’y  plaire  ; y < 
faire  sa  demeure. 

TpujyleUvniy  u.  ô.  et  Tp»y).oJvTo;,  v. 
ô.  rj.  qui  pénètre  dans  les  trous  , 
s y pial* , y demeure  — nom  j 
d*un  rat,  dans  la  Batracho-  1 
myomachie — moineau. 

Tpuylolvrat , <Sr.  oi.  les  T ïio- 
GLODTTES,  peuples  d’ AftrquCy 
qui  habitaient  des  cavernes. 

T?*ryXo!vtixoç , -è,  Vv,  qui  pénètre 
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dans  les  trous,  qui  y demeure 
— qui  naît,  qui  est  produit 
dans  les  pays  des  Troglodytes, 
tel  q u ’une  sorte  de  vipère  et 
de,  myrrhe. 

Tpw/oTaa , Dor.  pour  rpuyiox  et 
TP'tayovri  pour  xpuyux i. 

TPàrQ  , fut.  (opau  y aor.  a Trpa— 
yov  , ronger  ; brouter;  paître  ; 
manger , se  dit  proprement  des 
animaux. 

TpuO^vou  , Tp»0t*ç,  «Ter*,  «v,  infin. 
et  part.  aor.  i pas s.  de  n- 

TOOffXW. 

Tpwta , a;,  ri.  pour  Tpotot,  Troie. 
Tpufadhv  pour  TpoiaOu , et  Ion. 

TpoiqOiv  , de  Troie  ( revenir). 
Tpwïxîiç  , vj  , o y , et  Tawïxoç , a , ov  , 
Troycn  , -enne.  n.  T p»ç. 
TpwxIatÇw  , fut.  iota  , escroquer  ; 

déniaiser;  attraper. 

Tpwxlyj; , ».  ô.  mangeur  ; glouton; 
qui  ronge,  dévore  — .escroc  ; 
fourbe  ; vieux  routier — truite  , 
poisson  de  rivière. 

Tpuxloç , n,  b,  qui  sc  mange 
nu  peut  se  manger  ; mangea- 
ble. Tà  r pux?i,  le  dessert.  R. 

t çxjyta. 

Tpup,  aç.  Dcr.  peur  Tpwpii , 
n;.  r i.  trou;  de  <opri»f  trouer. 
Tpwpac,  ai  o;.  to.  plaie;  blessure  , 
Ion.  pour  rpavpa , de  TtTpoîoxo». 
Tptjjuartaç  , ».  o.  pour  TpavpaTtorç  , 
blessé. 

TpuparlÇo , fut.  lato  , blesser  , de 

TCTpMVXOl. 

T ptouY)  y v»ç.  r).  Pind.  V^.  r ptopa. 
Tpwww »,  mém.  sign.  que  rpto/xa- 

TiÇft ï. 

, rp&ylç.  o.  calandre  , in- 
secte qui  ronge  le  blé. 
Tpe»Ç«X)lç  y (i oç.  h.  grillon  , in- 
secte qui  ronge.  R.  xpùyt». 
Tpo^ava , ®»v.  tc£.  tiges  ; rameaux 
tendres  que  le»  bestiaux  peu- 
vent brouter. 

TpwfxpTao  , gén.  Aol.  de  rptoÇxp- 
mç,  ».  o.  qui  ronge  le  pain, 
nom  d’un  rat  dans  la  Batra- 
chomyomachie.  R.  apToç. 
TpoÇipoç , i y v.  mangeable  ;,  bon 
à manger. 

7pw$iç  y i«v  b.  action  de  ronger , 
de  brouter,  de  manger.  R. 

fMfJHh 

Tptutff**» , » , et  Tp«Wo» , «5,  poet. 

pour  Tp itsta. 
i Tpo»ç , wo;.  o.  Troycn. 

Tpwai; , i»ç.  b.  action  de  blesser  ; 

coup;  plaie;  blessure. 

Tpwox»  , d’où  vient  rirpùaxto. 
Totüuubç , 1,  4.  blessure 
Tp3va,  Ion.  pour  ïrptorx , aor.  ! , 
et  rpwos»  , J ut.  1 de  Ttrpoîvxu  , 
bleiscr. 

Tpo»Toç . è , 4v  , blessé  ; qui  peut 
être  blessé.  R.  tit pmoem. 
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Tp»ÿua  , octoç.  t 6.  Ion.  pour  Tpav— 
pa,  blessure. 

Tpoj«pa<vxw,  faire  tourner  le  dos 
aux  ennemis. 

Tpu^îu , poét. pour  Tpox*»  , ment, 
signif.  que  r pi'x» , courir  y fia. 
£pt£op.xt. 

TfHow.  blesser.  V.  Tirp«Sax«>. 

Tv , Dor.  pour  vv  , toi , ou  pour 
; Tvya , Dor.  pour  ovyt , loi  t 
tu. 

Tu^api; , u;.  S.  sorte  de  fruit 
confit  au  vinaigre , en  usage 
chez  les  Doriens. 

Tv/x3^»**  rt  Tvyx**®».  Ce  verbe 
qui  n’est  usité  qu’au  présent , 
est  formé  de  tivxu  , d’où  vient 
aussi  tvx<«»  , et  il  prend  de 
tivxw  I*  fut.  i moy.  rrvÇopac, 
le  parf.  act.  rir «vx*,  pass. 
TtTt  Jypcci  et  rirjyuat  , l’aor.  a 
trjx°v , et  de  Tvx*» , le  meme 
aor.  et  le  y>arf  act.  t«tvx*i*** 
Ce  verbt  emporte  toujours  une% 
idée  de  hasard , ou  quelque 
chose  d’inattendu.  Suivi  d’un 
nom  au  gén.  il  signifie  obte- 
nir ; parvenir  à son  but;  ve- 
nir â bout  de  ce  qu’on  désire 
— tirer  au  sort  — avoir;  iouir. 
Tvyx*v*tv  t5»  £txai'«»v,  Isocr. 
obtenir  Justice.  Tvyx3**11*  **” 
vofa< , Dém.  se  concilier  b 
bienveillance.  Tvyx*vicv  ioy», 
Dém.  obtenir  b parole.  Tvj>x*“ 
vkv  v»(h<7toi.ç , Plut,  recevoir 
des  avis.  Tvyxdvtcv  «xxÀiv  t»îç 
àpX>îç,  Chrys.  recouvrer  le 
pouvoir.  [Tvyx«**»  encourir, 
rencontrer  quelque  malheur. 
Tvyjçonwv  Ttpwpi'a; , Dent,  être 

i puni.  Tvyxdvnv  Çvjpiaç  , Id.èlTC 
condamné  h une  amende.  On 
le  trouve  aussi  datis  ces  deux 
sens  avec  l' accusât.  Tvjxdvtiv 
OTXOWOV  , Plat,  atteindre  le 
but.  5 tc  Tvyoïpi , Eurip.  ce 
que  je  rencontrerai;  sans  choix, 
au  hasard  — avec  le  dat.  il  se 
l'étui  par  converser  ; vivre 
avec  ; assister  à — être  ; être 
par  hasard  ; avoir  lieu.  Datis 
ce  sens  , il  est  orditiairement 
suivi  d’un  part.  prés,  ou  passé , 
et  exprime  presque  toujours  Us 
choses  qui  arrivent  par  hasard. 
Tvx*’v  ûv , se  trouver  être  ; 
être  par  hasard.  £wxr  vrapéaa, 
Thuc.  par  hasard  elle  c'toit 
présente.  Ivrvx©* 

Id.  il  se  trouva  qu’ils  avoient 
envoyé.  [Tvyx«««‘ imper t, 
il  arrive  ; le  hasard  veut  EÉ 
■nJ xo i j s’il  est  ou  fut  arrivé 
ainsi.  U wç  âv  , i!  rvyoi  , r»9 
<îpïjoo;  <7«rtv  ; Long.  ch.  12  , 
comment  est -ce  qu’Homère 
auroit  dit  cela,  s’il  avoit  eu 
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«occasion  de  le  dire?  êfv  tv^ot , 
Dém.  peut-être.  Sytxot  Sv  xv- 
XV  t si  le  cas  l’exige,  (j 
ti  3v  tv^  > quelque  c hose  qui 
arrive  ; selon  que  le  hasard  en 
décidera.  Ocwç  rrvjçiv , par 
hasard  ; fortuitement.  Oorvj  âv 
ou  Sv  Sv  Tv^t)  Tpotjov  , quoique 
la  fortune  en  décide.  [ Tvxà*» , 
vulgaire;  commun;  vil.  c/tv- 
le  premier  venu. 

Twi  pour  xvTcît , ici , avec  mouv. 
Tv fXOc . Sapph.  viens  ici. 

Tvxavvj , tjç.  û . traîneau  dont  on 
se  servoit  pour  faire  sortir  le 
grain  de  1 epi , avant  l’inven- 
tion du  fléau. 

Tvxi'Çw , fut.  i76i , racler  ; polir  ; 
graver  ; ciseler. 

Tvxtov  ou  tvx1®*,  ».  xo.  dimin.  de 
TVX65 , ».  ô.  et  tv^oç  , ».  0.  ci- 
seau ; burin,  outil  de  graveur. 

R.  TIV^». 

Twxtafxa  , «xo;.  to..  ouvrage  de 
gravure , de  ciselure. 

TvxISç , y\ , Sv  , lait  ; fabriqué. 

Tvxo»  et  rwx« , fabriquer;  apprê- 
ter. R.  TCV  XW. 

TwÀa  , t)î.  n.  mtm.  sigti.  que  xvXvj.* 

TvÀapoç , ».  0.  verrou.  R.  xvXoç. 

TvXap^fl» , m , fut.  o>76 » , mettre  le 
verrou. 

Tw).Sç,  dSoç.  ri.  sorte  de  petite 
grive. 

TvXu'a , *ç.  ri.  et  tvXicov  , ».  xo.  ma- 
telas ; couverture. 

TvXn  , »<;.  7).  cal  ; durillon  — bosse 
du  chameau — cheville — mate- 
las. R.  TvXoç. 

TvXtVta,  — 776»  | fut.  ftjù)  , rouler 
comme  un  lit  de  plume  : en- 
velopper — scruter  ; fouiller  ; 
fureter.  R.  tvXoç. 

TvXonS^  , /oç.  ô , ri.  qui  a la  forme 
d’un  durillon.  R.  tvXoç  , «TSof. 

Tv)én$  , étaux  y orv , calleux; 
plein  de  durillons. 

t¥aOZ  , ».  I.  cal  ; durillon  — 
bosse  — excroissance  — clou  , 
maladie  — cheville  — membre 
viril  — matelas.  [ TvXoi , «v.  ot. 
poils  des  sourcils. 

TvXo ta  y fut.  6»7»  , pojf.  pass.  xcxv- 
Xw/Aatt , rendre  calleux;  donner 
des  durillons;  endurcir.  [Tvli- 
pai,  s’endurcir.  [ TitvX6»/acvoç  , 
ti  , ov , calleux  ; endurci. 

TvXv^ârroç , ».  i.  qui  fait  des  ma- 
telas ; matelassier.  R.  vpxvmç. 

TuXwItiç,  «oç.  0,  ti.  calleux — bossu. 
R.  tvX»;. 

Tv)»fta  , aroç.  xo.  durillon  du 
pied — plante  du  pied. 

TvX»7i(,  «6>c.  7).  action  de  rendre 
calleux  ou  de  le  devenir  ; cal- 
losité — aspérité  calleuse  des 
paupières. 
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TvXmt^ç  , n , Iv  , endurci  en  forme 
de  durillon — ferré  par  le  bout. 
R.  tvXo6>. 

T vfiCk; , ao oç.  h.  magicienne , qui 
fouille  les  tombeaux  pour  ses 
maléfices.  R.  réuSoç. 

Tvp£awX*K , ».  ô.  joueur  de  flûte 
dans  les  funérailles.  R.avXoç. 

TvuSciç  , a£oç.  v).  SOUS— CM.  avot) , 

voix  sépulcrale. 

T vuSitai  , a;,  v).  action  d'inhu- 
mer , d’enterrer. 

Tv/a$<7oç,  ctcc,  «7ov  , et  xv/Affeixvrç  , 
».  ô.  sépulcral.  Tv/aÇcit>iç  )aa ç t 
pierre  sépulcrale,  où  est  l’épi- 
taphe. R.  tvpffoç. 

T vw.6tvu.ct  t ato;.  xo.  ce  qu’on  met 
sur  le  bûcher;  cadavre. 

TvaCcv»  , fut.  cvaco , mettre  sur 
le  bûcher  — inhumer  ; rendre 
les  honneurs  funèbres.  T>u- 
&cvctv  warpl  » foire  des  li- 

bations sur  le  tombeau  d’un 
père. 

Tvp.£<vo» , dévorer  ; englou- 
tir.» R.  tviaÊoç. 

TvfxÇtjpviç , «oç.  ô , ti.  mis  au  tom- 
beau; inhumé.  R.  «p&>. 

Tvpiffi'oioç , fa  , iov  , funéraire  ; fu- 
nèbre. 

Tv^Çoyç>o»v  , ovtoç.  0.  vieillard  sur 
le  bord  de  sa  fosse. 

Tv/a6oXatiqç , ».  à.  — oXcxlc,  ûîoç.  û. 
celui , celle  qui  viole  les  tom- 
beaux. R.  oXXvp. 

TvpÆovofxo; , ».  o y Y),  qui  cherche 
sa  pâture  dans  les  tombeaux. 
R.  vép l«. 

TY^IBOï , ».  0.  bûcher  ; tombe  ; 
tombeau , sépulcre. 

TvuS»x<>ç  , ».  0 y vt.  qui  contient 
un  tombeau — qu’on  peut  trou- 
ver sur  ou  dans  un  tombeau. 

R.  <V 

TvpSoxocw  , S , fut.  v>76» , élever 
un  tombeau  ; inhumer  ; enter- 
rer. R.  TVfÂ&OÇ  y x^o>. 

TvjiÇoxoû , ti.  action  d’enter- 
rer— tombeau. 

TwpÇoxéoç,  ov.  0 , ti.  fossoyeur. 

Tv/aÇo'xooç  , et  -xwçoç,  ».  ô,  ft. 
élevé  en  bûcher  ou  en  tom- 
beau— déterré. 

TvptfToipvx«6» , 5 , fut.  1^76» , fouir , 
creuser  les  tombeaux , pour  les 
pilier.  [TvfiGotpvxi'a  » «>.  v-  vio- 
lation des  tombeaux.  [ TvpiÇe»- 
pvxoç , ».  ô,  7).  qui  viole  les 
tombeaux;  qui  dépouille  les 
morts  ; sacrilège.  R.  xvpi£o; , 
opvxw. 

Tvp.aa , axoç.  xo.  coup;  plaie; 
blessure.  R.  xvtylo» , frapper. 

TvpuiT),  n.  mem.  signif.  R. 
TVtrio». 

Tv/a'”  ' ‘fac , ».  i.  tympanite,  sorte 
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d*hydropisie  sèche  — hydro- 
pique.  * 

Tv/awocvi'Ço»  , fut.  lu*,  battre  du 
tambour  — donner  la  baston- 
nade — fustiger  ; faire  passer 
par  les  verges  — tendre;  dis- 
tendre— sonner  une  cloche. 
Tvpt»«vtov , ».  xo.  tambourin  — 
petit  bâton.  R.  Tvpvayov. 
TvpuxratvtcfAfcç , ».  0.  action  de  battre 
du  tambour — bastonnade;  sup* 
plice  des  verges. 

Tvatraviçvjç , ».  ô.  qui  tambourine 
— bourreau. 

TvpLwavi !<rp(«,  «c.  h.  celle  qui  joue 
du  tambour.  R.  xv/A'cxavfÇ». 
TvfAtjavixniî , ».  0.  mtm.  sign . que 
rvptsa vtaç.  R.  rvpLtvav  tÇw. 
Tv^Atoavo<î»T7o; y ».  o,û.  qu’envi- 
ronne  le  bruit  des  tambours, 
èpith.  de  Hhéa  ou  de  C y hèle. 
R.  OMBJO'. 

Tvpitjavon^nç,  «oç. ô,  ti.  semblable 
à un  tambour.  R.  xvpvavov  , 

lidoç. 

Tv/Axjavottç , étuuat  0 «v,  mtm 

slün{fic’  Que  xv/Awaviaç.  R.  TVfA- 

taavov. 

TvptTMtvov  , ».  ré.  pour  xvwavov , 
tambour  ; tambourin  ; tybi- 
PANOW — bâton;  bastonnade  — 
pieu  ou  l’on  attaeboit  relui  qui 
devuit  mourir  sons  le  bâton — 
roue  d’une  grue  , machine  à 
élever  des  pierres  , etc.  — fron- 
ton. R.  xvw7ù» , je  frappe. 
IWGravoTcptriî;  , ce;,  ô , û.  qui  aime 
le  bruit  du  tambour.  R.  tv/ a- 

toavov  , x/p zut». 

Tvatjavo^opc'opxi  , 5p a»  , porter 
un  tambour  ou  tambourin.  U. 

<p«>» 

Tv/At»av6i^iiç , ioç.  o , 7 ).  semblable. 

à un  tambour.  R.  xvp.t»avoy. 
TwJapcww).  7).  la  fille  de  Tyn- 
dare. 

Tvvn , toi  , Dor.  pour  tv  , et 
celui-ci  pour  ov.  De  même 
iyvr/r)  pour  tyta. 

TTNOZ  , ».  OU  xv»»h  y ».  o t h 
petit 

Tvvîxoç  . Alt.  xvvinro 7I , petit  ; si 
petit. 

TwxXaÇo»,  fut.  «7û»,  marcher  dans 
la  boue  — couvrir  de  boue  — 
bavarder  ; parler  à tort  et  à 
. travers.  R.  rvvxXoç, 

TTNTAOZ,  ».  ô.  houe,  fange 
— lieu  fangeux  — tumulte. 
^TwxXttfôiiç,  ioç.  o y y),  boueux; 
tangeux. 

TvÇiç , tu  pour  xcv^iç , fabrica- 
tion ; appareil — armement  R. 
tivx«. 

Twô£e» , battre  ; frapper. 

Tvwavov , ».  xo.  mém.  sign,  que 

rv/Aeavov. 
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Tvwiç,  dJo;.  marteau  ; maillet. 

Tw(l , J'uL  vvv  , frapper  — - re- 
tentir. , 

Tvsrn , îk  (ou  r-Svm  , nç).  n.  C4)Up. 
K.  TJwlt*. 

TvunfcW,  ».  t*.  statue;  monu- 
ment 

Twern; , ».  i.  qui  l>at , frappe  ou 
blesse. 

Tvwïjtoç  t et  tvtmtoç  , ».  ô.  action 
de  battre , de  frapper — de  se 
frapper  b poitrine  , en  signe 
d’affliction.  R.  wmu. 

TuatV,  *•  ».  ductile,  comme  le 
fer  4 /ni  s'étend  sous  le  mar- 
teau. 11.TV01). 

Tvrst*Vç , ti,  ov  , figuré  ; symbo- 
lique ; qui  sert  de  figure.  [Tv- 
t3ix«<;,  adv.  figurément;  sym- 
boliquement — en  façon  de 
modèle  , de  dessin.  R.  tvwoç. 

Wi; , t$oç.  i ».  mém.  sigtùf.  que 
twï;. 

Tvero; , toç.  xi.  coup  ; blessure. 

Tvooç  , ».  o.  marque  ; signe  ; 
empreinte;  vestige.  Tvtao;  t5v 
4W/ , trace  des  clous — image  ; 
effigie  ; statue  — forme  ; type  ; 
modèle  — croquis  ; esquisse  ; 
ébauché.  Tveroç  woiiTixo; , for- 
me de  gouverne  me  ni— défini- 
tion grossière — somme  ; total 
— type  ; ombre  ; figure  ; sym- 
bole— bruit  que  font  les  pieds 
des  chevaux — état,  disposition, 
qui  font  juger  des  maladies  — 
jugement  qui  interdisoit  l’en- 
trée du  barreau  à ceux  qui 
n’av  oient  pas  payé  leurs  dettes 
— nombre  dans  les  jeux  de  dés 
— Creux  de  la  lèvre  d’en  bas. 

Tvaroerlxç-fa,  «ç.  i.  action  de  fa- 
çonner les  formes.  11.  iridçviî. 

Tvaotaii/u,  ôï , fut.  yjaoi , faire 
des  images,  des  simulacres. 

Tvtjom  , ù , Jut.  »9oi  , • former  ; ! 
façonner  ; figurer — imprimer 
un  signe , une  marque  ; faire 
une  empreinte.  Tvt»*v  igtiç-oativ  l 
oypayt&i , Plut,  cacheter  une  | 
lettre — graver — faire  un  por-  I 
trait — donner  l'exemple.* 

TvwVfl» , dit.  pour  tvqIù». 

TTDTfl , fut.  do» , parf.  xi Tvpa  , 
battre;  frapper;  blesser;  cou- 
per. [ TvrarloVTwv  , Ait.  pour 
Tvr/l crwoav  , qu’ils  frappent. 
[Tvolopou  , être  frappé;  être 
puni.  Tvt/f lo^ai  tsoUàc  , rece- 
voir beaucoup  de  coups , sous- 
ent.  irl-nyoLï — se  frapper  la  poi- 
trine , pour  déplorer  la  mort 
d'un  parent , d'un  ami. 

Twct»  (fv),  d’une  manière  qui 
n’est  qu’ébauchée;  légèrement; 
sans  art  — en  somme — en  peu 
4c  mots. 
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TvwwJyjç , eoç.  ô , qui  n’est  qu’é- 
bauché ; qui  n’est  pas  fini.  Tv- 
tsmi-nç  txaÔidi; , science  peu 
approlondie  — rhrtor.  parlait, 
accompli.  [Tvmod»; , adv.  gros- 
sièrement ; sans  art  ; en  ébau- 
chant — parfaitement  ; d’uuc 
manière  accomplie.  K.  tvooç, 
(do;. 

T vu-jw,  a-roç.  xo.  mém.  sign.  que 
Tvaro; , et  de  plus  vase  ; urne. 
R.  rvDO». 

Tutswd'ç,  iwç.  ».  action  de  former, 
de  figurer,  d’exprimer,  d'im- 
primer. 

Tvtar*rr:xoç  , v , «v  , qui  a la  vertu 
de  façonner , de  former  — 
susceptible  d’être  formé,  fa- 
çonne , de  recevoir  telle  ou 
telle  forme  ou  empreinte. 

Tvwwt^ç,  vj,  ov,  figuré;  exprimé 
— empreint  ; imprimé.  R. 
rvoou. 

TvpawiToy  , ».  xi.  habitation  du 
roi , du  tyran. 

Tvpavvivu , Jut.  ivdw  , et  rupavvi'w , 
Jut.  ivtj , régner  ; avoir  le 
pouvoir  suprême  — régner  en 
tyran.  [Tvpayvivopxt  , être  sou- 
mis à b tyrannie.  T^avuivOiTda 
iréltç,  Thuc.  Etat  soumis  à des 
tyrans  — traiter  durement. 

Tvpavwïsuoi  t mém.  signif.  que 

Tupavvia». 

Tvpavvta,  aç.  iÇ.  TYRANNIE;  do- 
mination tyrannique  j illégi- 
time — royauté  ; empire  ; do- 
mination. 

Tvp*m»i«*,  ë» , aspirer  à la  tyran- 

nic. 

TvpotwiÇa»,  être  partisan  de  b 
tyrannie  ; faire  cause  com- 
mune avec  les  tyrans. 

Tvpavvuo*  , i,  «v,  TYRANNIQUE; 
qui  concerne  le  tyran  — qui 
règne  en  tyran  — qui  sait  ré- 
gner. [Tvpotïvix3;,  adv.  tyran- 
niquement ; en  tyran. 

TvpawiGV  pour  xvpavniïov. 

Typavvi; , lioç.  i).  même  sign.  que 
rvpavvb , et  de  plus , femme 
du  prince  ; reine.  H.  Tvpawo*. 

Tupavvo'îc'îjtdxotlo; , ».  ô.  qui  donne 
des  leçons  de  tyrannie.  R,  rv- 
pavvo;  , dioédxalo;. 

Twpavvoxloviu  , ü t fut.  ixt»  , tuer 
un  tyran.  [Tvpavvoxlovt'oi  , ■%. 

meurtre  d un  tyran.  [Tvpawox- 
lovoç.  o , n.  meurtrier  d un  ty- 
ran. R.  rwpawoç,  xTovo;.  [Tvpay- 
vox1ovtxo< , , qui  concerne 

le  meurtrier  d’un  tyran. 

Topayvoorotoç.  o , -h-  Plat,  qui  fait 
ou  rend  tyran. 

tVpANNOS  , ».  «.  tyran  — roi  ; 
rince — nom  d’homme — sorte 
’oiseau  — adj.  tyrannique. 
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Tvp*vvs<pov«ç.  o , meurtner  d’nn 
tyran.  R.  Tvpavyo;,  «poyivca. 

Tvpav»oypwv , ovo*.  ô , rt.  quia  I’3r- 
rogancc,  b hauteur  d’un  tyran. 
R.  Tvpavvoç , «ppnj». 

TvpffatÇopÆi  , faire  grand  bruit, 
s agiter  ; se  donner  du  mouve- 
ment — être  en  peine. 

Tvg£x£(i»  , fin.  ama  , pétrir  de  ia 
bouc — exciter,  causer  du  tu- 
multe ; brouiller.  R.  rvp£yi. 

TwpÇx-rb  f *ç.  ri.  danse  bruyante , 
en  Vhonncur  de  JBacchus. 

TvpÇfi  , T)Ç.  V).  Alt.  pour  <rupCV», 
trouble;  désordre;  confusion 

— dissolution  ; débauche. 

Tvpna,  a;.  J),  coagulation  du  bit 

— action  de  faire  du  fromage 

— brouillerie;  machination. 

Tvptuooi,  aroç.  to.  bit  pris,  caillé; 

fromage. 

Tvojvfftç , i»ç.  ri.  coagulation  du 
lait;  action  de  se  cailler.  R.  -u- 

pcVoj. 

Tvprvo#  y fut.  rwoti) , mém.  sign.  que 
Twpéw  ; de  plus  , construire  ; 
bâtir. 

Twpb,  aç.-n.  en  parlant  «/'Europe, 
native  de  T y r. 

ïvpliiov  et  ruptov , ».  ro.  petit  fro- 
f?age; 

Tvpl; , lio<;.  v/.  circuit , circonfé- 
rence d une  ville.  K.  rvpatç. 

TwpoÉ’j’ i«ov , ».  to.  lieu  où  l’on 
serre  les  fromages  — forme  ; 
refisse  ou  on  les  met  égoutter. 
R.  fiiXï'a. 

Twpoyaia,  «*7»ç.  to.  petit-bit. 

T vpoyivyoç , ».  o.  qui  creuse,  ronge 
le  fromage  , nom  de  rat.  U. 
yw>M> 

Tvpoci;,  oisva,  oiv , fait  de  fro- 
mage; qui  tient  de  b nature 
du  Troinage.  Tvponç  «pro; , pain 
ou  i)  entre  du  fromage. 

Tvpoxyy) , HÇ,  Ci  Tvpoxv>|T:ç  ^ toi;.  4. 

couteau,  raclo'rre  à ratisser  le 
fromage.  R.  x>a». 

Tvooxopiîo*,  ».  to.  fromagerie; 
laiterie  ; lieu  où  l’on  con- 
serve le  fromage  — boutique 
de  marchaud  de  fromages. 

Tvpoxofdto , fui.  n«o,  faire  ou  soi- 
gocr  des  fromacea.  [Twpoxopua, 
o^.  action  de  faire  ou  de  soi- 
gner des  fromages. 

Tupoxotarcw , ô» , couper  les  fro- 
mages. R.  xoW? 6». 

Tvpoxoarxtvo» , ».  xi.  fromage  passé 
au  tamis  — tamis  à passer  le 
fromage. 

TvpopxVriç.  5 , y.  qui  devine  par 
le  fromage.  R.  parrtç. 

Twoo/wtoç  , ».  o , 4.  qui  a le  dos  de 
fromage , gâteau.  R.  xSx oç. 

i»,  ».  fui.  i»c»,  faire  des 
fromages.  [Tmto6i,  »ç.  4.  fa- 
brication des  fromage* 
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Tupo bd) .tu , 5 , fut.  -ncrta , vendre 
des  fromages  — peser  romme 
un  marchand  de  fromages  — 
peser  ; examiner.  R. 

TvpoowÀTK,  ».  o.  marchand  de  fro- 
mages. 

TYPOS  , 5.  p.  fromage.  Oi  rvpoî , 
Je  marche'  aux  fromages.  R. 
rcipe»,  sc'chcr. 

Tvppç.  4 , 4,.  (Syr.  roc.)  T tr  , ville 
de  Phénicie. 

Tvporofioç.  o , qui  coupe  le  fro- 
mage. R.  TQfiM' 

Tvpotpopuovj  m.  xi.  planche  où  Ton 
ran^e  les  fromages.  R.  flpta. 

Tvpofopo-.  ô , y,,  qâi  contient  du 
fromage.  Tvpospépoç  dpv»ç  , pain 
où  il  entre  au  fromage. 

Tvoic»,  fut  dp»,  coaguler}  cail- 
ler ; foire  prendre  — agiter  ; 
brouiller;  mêler. 

Tvppwtxhç  et  TVpOTJVlX^Ç  . O»  , 
qui  concerne  les  Tvrrhénient. 

INij^qvotfrvic  , *.  4:  destructeur  \ 
des  Tyrrhénien*.  R.  oA)vpt. 

Twoôtîv^ç  ou  Tvo^nviç,  S.  h,  Tyr- 
rhenus  ,yî6  d*Atys.  [Tvppyjyiç, 
rvppTjvlç  x^P*  » Pay*  de*  Tyr- 
rheniens,  la  Toscane. 

TvppyjvppT"?); , coç.  4 , q.  fait  à la 
manière  ou  de  la  main  des 
Tyrrhéniena;  étrusque,  ou- 
vrage. R.  fpyov. 

Tupsfa , aç.  19.  tour;  forteresse. 

TYPZIÏ,  t&>$.  u.  M rupaûç , ».  c. 
tour  ; rempart  ; retranchement 
— enceinte  des  murailles. 

Tvpxn , n;.  rj.  fouxehe.  y.  vp^yj. 

Tvp«  , fut.  picru , presser  comme 
un  fromage  — vexer;  affliger; 
tourmenter  — s’enfler. 

TvpeWtj;,  toç.  o,q.  de  fromage; 
de  ta  nature  du  fromage.  R. 
tvpoç. 

Tvpprrk; , fcy,  où  il  entre  du 
fromage. 

T vus»  , fut.  v£w  , parf.  t/rv^a , 
prier;  supplier.  II.  «1va<7w. 

rvtOoç , Vf  , , OU  TVT^éç.  4 , 4}. 

petit.  [ 'Çvtfftiv , adv.  un  peu. 
Tvvflov  S»oy  , très-peu.  Oui'  lts\ 
rv t0ov,  pas  même  un  peu.  [Tvr- 
, fier;  fastueux.  R.  tit$4ç. 

Tvwidav*®; , S.  4.  décrépit;  vieil- 
lard sur  le  bord  de  sa  fosse.  R. 

TWp/û». 

TvytJàvj  éyoç.  4.  action  d'allumer, 
de  brûler  — fierté;  orgueil. 

T v<f> lu , 5,  allumer  le  feu. 

Tvft) , yjç.  ii.  plante  aquatique , 
marécageuse  ; roseau. 

Twtpnp»ç,  coç.  4,  q.  ardent;  en- 
flamme' ; fumant.  Tvtpqp*);  )yv- 
vo<  , lanterne  faite  d’herbe 
aquatique.  R.  tuw'w. 

TvyQiTfAiy,  ifrs , «lit,  syric.  pour 
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rv'fSttnim. , ifijTt  f ti'nvat , de 
TVtjÎû». 

Tu^ioc'yxcçpoy , ».  ro.  hachette  de 
chirurgien.  R.  iyxtçpov. 

TvKplio , vif.  q.  nom  A un  poisson. 

TvfXiaç , »,  et  TvtpXitoç  , ».  0.  ser- 
pent sans  yeux.  R.  tv^oç. 

T Xoyivrç , seç.  0 , q.  né  sans  yeux. 
R.  yttvofiat. 

T vf  >oolaç/tü  , ù , former  sans 
yeux , foire  naître  aveugle  — 
se  forger  des  chimères.  R. 

Tvf)£crovç,  odoç.  0,  vi.  qui  va  à 
t&tons;  qui  approche  à petits 
pas,  comme  un  aveugle.  R. 

rvfUç,  tri;. 

TY$aÔüE , ri t fcy,  aveugle;  sans 
yeux;  qui  n’y  voit  goutte — qui 
n’est  pas  éclairé;  ignorant  — 
obscur;  caché;  invisible — sans 
fenêtres  — sourd. 

TvtpXoçopux,  etroç.  rî.  ouverture 
sombre , obscure.  R.  rvfioç , 
ç©>*. 

T vf  >oryjç , tjtoç.  4.  cécité  ; aveu- 
glement 

Tvf  àofépoç.  4 , vi.  qui  porte  un 
aveugle — qui  porte  une  besace. 

R.  f /pot. 

Tvf  >ow , S y fit.  «*ro>  y aveugler  ; 
priver  de  la  vue  ; crever  les 
yeux  — pass.  s'évanouit  ; se  dis- 
siper» R.  rvf  ioç. 

Tvfiùjdnç,  ioç.  6,  ii,  frappé  d’a- 
yeuglement,  de  saisissement; 
interdit  R.  TVf  J.OÇ  , iTdoÇ. 

Tvf  )ci>7!f , »*)ç.  vi.  l’action  d’aveu- 
gler; aveuglement. 

Tvf  iwéïw , être  aveugle  ; n’y  voir 
goutte. 

Tv« , ôro-oç.  4.  aveugle  ; privé 
de  la  vue  — serpent  sans  yeux , 
méru.  stglU  que  rvf  iiaç.  R.  rv- 

T 'xfvytptÊV , ovtoç.  o.  vieillard  hau- 
tain , fastueux  — décrépit,  qui 
n’est  pas  loin  de  son  bûcner, 
qui  est  sur  le  bord  de  sa  fosse. 
1t.  rvf  oç , ytp0v. 

Tvfopai , fumer  ; jeter  de  la  fu- 
mée ; se  consumer  ; se  miner 
— se  dessécher,  A une  passion , 
d* amour,  R.  rvf  oç. 

Tvjpopavî); , ?.  4 , 4>.  très-orgueil- 
icux  ; très-hautain.  R.  rvf  oç , 

fi  avtoc. 

TvfOtiavtct , ou  TVf'opayfa , Ion. 
-tu,  itjç.  it  insolence;  arro- 
gance ; qui  va  jusqu’à  la  fureur 

— maladie  compliquée  de  dé- 
lire et  de  léthargie. 

Tvf  <fop.at  y fut.  Ssoaat  ,parf.  pats. 
Tirvf oi;jiai . être  gonflé  , enflé — 
s’enfler  ; s’enorgueillir;  se  van- 
ter. [Tcrvfwftt'yoç , q 9 99  , enflé 

— insensé  — aveuglé. 
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Tvf,:,  ».  t.  fumrc — vanîtrf  ; vaine 
gloire;  arroganre;  fasU;  oaten- 
talion  — soin  de  s’attifer,  Je  se 
parer  — stupeur;  etonnenicnt. 

Tv?ou , fur.  «j»,  enfumer — don- 
ner de  la  vanité  ; rendre  inso- 
lent—frapper  de  stupeur.  [Tu- 
, être  enflé  ; itre  en 

.colère. 

TTtQ,  fut.  ii^ta  , parf. 

uor.  I Î0v<la,  exciter  de  U fu- 
mée ; allumer  insensiblement  ; 
enflammer. 

T«w( P»*  1 mim.  eign,  que  tv»o- 

ripoif. 

T utpâin; , i.ç,  J n.  plein  de  fumée 
— hautain:  fastueux;  errogant 
touLen  feu.  Tvjoitî^;  .voirt; , 
fièvre  ardente  et  continue  — 
frappé  d’étonnement  — décré- 
pit. H.  t ■Stp.f , ifd.ç, 

Tvipo p*vè;,  (,f.  o t fi.  qui  a une 
maladie  compliquée  de  délire 
et  de  le'thargic. 

Tvywfutyfr.  V.  TVf.p-Ti.ta. 

"Tupi» , Svo{.  0.  géant , nommé 
aussi  Typhée  — tourbillon  ; 
ouragan  ; vent  impétueux. 

Twpw.fa , oç.  ü.  sorte  de  folie  fu- 
rieuse. 

Twpuyixèç,  orageux  ; impétueux  ; 
qui  donne  le  délire.  R.  Tvyûv. 

Tvjpi»!.;,  ta,  qui  tient  de 

Typhon — de  l’ouragan.  [Tvyû. 
vi.i  , fous  ; maniaques. 

Tirpwvotiéèç , /oç.  ô , fi.  qui  res- 
semble à un  tourbillon.  [Tvç>w- 
yotiéùç , adv,  en  tourbillon  ; 
impétueusement.  R.  rvy»> , 
lliîoç. 


Toowç , S , pour  TwipSy  , «voç.  I. 
Trpnott  , f/nie  malfaisant , 
qui  frappoit  les  hommes  de 
ae'lire  — tourbillon  — gnnflia 
où  les  eaux  se  précipitent  en 
tournoyant. 

Tu^a,  aç.  é.  Dur.  pour  t v;p). 

Tvx»?"  > ou: ni.  si/fiu  que  Tvygây«. 

Tvgaieç,  eua , «Te*,  fortuit;  qui 
est  l’effet  du  hasard.  Ti  xvgaia , 
Sj  nes.  le  hasard. 

Tu*!'*,  tvx*'i  (*T«c,  infin.  et 
part.  aor.  a de  rvygxyw. 

Tvx<*’»»>  »•  ri.  le  génie  de  la  ville, 
chez  les  Byzantins. 

Tx*1'"  > /“*•  éo»  , aor.  I Inysiaa , 
parf.  Tirvxyîxa  , obtenir  ; trou- 
ver ; rencontrer  ; échoir  ; ar» 
nver.Tvxdi  vîtç  «qHivyiç, frire  la 

paix.  TvgtTy  t^ç  yintrst , gagner 
fa  bienveillance.  V.  r-jyyitm. 

Tvxn  ) *5  > Dor.  -a,  otç.  r>.  fortune  j 
sort  ; hasard  — cas  fortuit  — 
bonheur  ; prospérité  ; heu- 
reux succès.  A’ «ns  rfxns  , d*, 
sari.  rvx»jy  > fortuitement  ; par 
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hasard  TA  âoo  tvx’K  , choses 
fortuites , qui  dépendent  du 
hasard.  Merà  Tvxnî  , heureuse- 
ment ; fort  à propos.  T9iç  tv/tj;  » 
pour  à ou  iv  ty!;  Tvyr><; , Hélas  ! 
quel  malheur  ! Ai  rvx*‘  » les 
événemens , bons  ou  mauvais 
— malheurs  j désastres;  adver- 
sité. ' 

Tux^P^îr*  » fo^uit.  [Tox^ip*- 
ra.  lei-  <ns  soumis  aux  ca- 
prices de  «a  fortune — fortuné  ; 
heureux.  [Tvxnp«?,  adv.  f°r_ 
tuitement;  par  hasard  — heu- 
reusement ; par  bonheur. 
Tv^O'ivou , Tvx0t‘î,  *T<r«,  *v,  injin. 

et  part.  aor.  i pass.  de  xtv yu. 
Tvx‘Ç“  > mern.  sien,  que  tvxi'Ço». 
Tvyixiç,  y>,  ov,  fortuit — fortuné. 
[Tvvixwî  , adv.  par  nasard  — 
par  bonheur. 

Tvxe7a®  » ®î  » &or'  Pour  wxoùaa  , 
nç.  rux®v* 

Twx^i»  ( ***&  T'°  ) » Par  ^sar^  — 

peut-être.  Tvx'oy  ‘««ç  , la  pre- 
mière  chose  venue  ; ce  qu’on 
trouve  partout. 

Tvxo^î  • «/*».  comme  il  arrive 

— quelque  chose  qui  arrive  ; 
de  quelque  manière  que  ce 
soit  ; du  gén.  sing.  part,  de 
tvx«*v. 

Tvxoç  , mêm.  sign.  que  rvxeç. 

Tvxm*  ^ T^xw  > vivx"* 

Twx«^v  » “ffa  > ®v  » aor’  2 part-  de 
Tvyy»»»  > qui  a acquis  , obtenu 

— fortuit  — commun  ; ordi- 


naire ; vulgaire  — la  Fortune  , 
considérée  comme  divinité. 

Tv<pat; , Eol.  pour  vv^aç  , œvtoç. 

Tv'i-ii»  , Tjç.  Y),  ordure  qui  s’amasse 
dans  les  oreilles. 

Tv<pivTt , Dor.  pour  rv^exi. 

T 5 , contr.  de  tm  , d’où  x ü pour 
rà , de  xât , prends. 

Tw  pour  Ttvl , à quelqu’un. 

TtS , Dor.  pour  tov. 

To»  , art.  au  duel. 

TÔ» , à celui-ci , dut.  sing.  d’b  , 
et  pour  5 , à qui.  Tô>  xpô-ato , 
comment  — c’est  pourquoi  ; 
c’est  pour  cela  que  , pour  Jti 
t»to.  r.  b. 

To»yot Xuoc , aro;.  xi.  Dor.  pour  to 
ayaifMt,  la  statue;  l’ornement. 

TQ0  A ZQ  , Dor.  -atjo'u  ,Jut.  dmo , 
railler  ; plaisanter  ; piquer  ; 
brocarder  ; insulter  par  des 
sarcasmes,  par  des  mots  pi- 
quans — gourmander — se  van- 
ter d’une  manière  offensante. 

Tû>0xc7'îoicra  , Dor.  pour  to»Û a£«aa. 
R.  r«o6aÇa>. 

, ï.  ô.  action  de  se  mo- 
quer, de  piquer,  d’insulter. 

».  b.  moqueur;  rail- 
leur; homme  à sarcasmes. 

TwOauri , adv.  en  se  moquant. 

Tw8«<t‘*'°ç  , v> , ov , mordant  ; pi- 
quant; ironique. 

TtoOa^ixS; , adv.  d’une  manière 
mordante  , piquante. 

TwOtia,  aç.  ii.  E".  T«0«a(*oç. 


TQY 

T$xc , adv.  Horrt.  ainsi. 

Tto/yioç  , Dor.  pour  tov  aXy toç.  R 
«Xyoç , douleur. 

Tù/xuixovov  , Dor.  pour  to  àp-vd- 
Xovov  , habit  ample. 

Tô>  ’fxS , Dot.  pour  xi  ifxü , de  moi. 

T«v , xSvyt  et  TttïvJt , gén.  plur.  de 
b 7 i,  xi. 

T wvrpw  , Dor.  pour  tô>  Svrpto. 

Tw  oy— i, , pris  adverb.  en  effet. 

Twpytoy  , Dor.  pour  TO  opvtov, 
oiseau 

Twppa,  Callim.  pourxS  apa,  donc; 
par  conséqueut. 

To»  ’taro  xuxh  pour  t$>  àv'o  t»t », 
ensuite. 

Tipyu'ov,  Dor.  pour  t2  Apyttov, 
du  Grec  ; de  l’Argien. 

Ttuporpov  , Dor.  pour  to  aporpov , 
la  enarrue. 

T<ipx*7ov  , Ion.  pour  TO  apx«~oy  , 
jadis  ; autrefois  ; dans  l’anti  • 
quité. 

Twç  pour  ovro; , Dor.  pour  «ç, 
de  îroç  ou  t5;,  semblablement; 
de  x\ , inus.  pour  6 , t»ç  , <à; , 
autant  que  ; et  xix; , Dor.  pour 
xif. 

T»c*a  t Dor.  pour  xa.  bçia. , les  OS. 

Twt»,  c’est  pourquoi;  par  cette 
raison. 

Twvt’  Irai  xp*°î  » Dor.  et  poct. 

{tour  ro  avTO  (toi  xP**(y  pour 
e même  ministère. 

To»urro» , to>vt/û»,  tuÜtIi  , pour  xi 

t ~ ~ i ~ \ i » 

avr« , tu  av  ro» , to  auTO. 

Twvtï  , Dor.  pour  xi  avxi. 
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T,  Y^tiov  , Upsilon , vingtième 
lettre  de  l’alphabet  grec  , vaut 
dans  les  nombres , .{oo  ; et  avec 
un  accent  aigu  placé  au-des- 
sous et  à côté,  v , 400,00°. 
Elle  éDoit , pour  les  Pytliago- 
riciens,  la  figure  de  la  vie  hu- 
maine. Les  Eoliens  la  mettent 
pour  o,  comme  owpa,  pour 
oyoua.  Les  Doriens  et  les  Eo- 
liens la  changent  en  t , comme 
Mo”»a  pour  Movaa,  etc. 

Y , adv.  hu , hu  , son  ou  léger 
bruit  qu’on  fait  en  respirant 
une  /leur  y un  parfum  , etc. 

Yayx*i»  »>î-  esquinancie  parti- 
culière aux  porcs;  de  Z;,  vo; 
et  «yxw- 

fcWiç  , o»v.  aî.  Hyades  , sept 
étoiles  placées  dans  les  cornes 
du  Taureau  ; constellation  plu- 
vieuse , de  vo»  * — nourrices  de 
Bacchus. 

tfatva  , Tîî.  il.  HYÈNE  , animal  cat 
nassier  qui  a des  soies  — jeune 
truie — grand  poisson.  R.  vç. 
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YaxtÇo»  ,fut.  iVo* , pleuvoir.  R.  vo». 
YaxivOca,  wv.  tou  fêtes  en  l’hon- 
neur du  jeune  Hyacinthe.  R. 
VccxivOoç. 

YaxtvOt'Ço» , ressembler  à l’hya- 
cinthe ; être  de  la  couleur  de 
l’hyacinthe — tirer  sur  le  violet. 

M.  R.. 

ŸaxtvQivoSafYK , »oç.  ô , i.  teint  en 
couleur  d’hyacinthe , en  violet. 
R.  /3«<prj. 

YaxivOivo;,  »»y»,  ivov,  et  ZxxivOtSiriç, 
foç.  ô , y),  d’hyacinthe  ; de  cou- 
leur de  pourpre. 

Yaxiyôîç , ii o;.  i).  HïACINTHIS  , 
toute  ou  place  de  Laconie , 
ainsi  nommée  du  meurtre 
d’Hyacinthe.  R.  YâxivOoç. 

y’a'kin©OS,  ».  b.  Hyacinthe, 

nom  d’un  enfant,  nom  <t homme. 
— jacinthe;  pied  d’alouette, 
fleurs  — hyacinthe , pierre  pré- 
cieuse. — - laine , lil , etc. , teints 
en  couleur  d hyacinthe. 
YajuvOotôy); , ro;.  ô,  p.  d’hyacinthe  ; 
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semblable  à l’hyacinthe.  R. 

vocxtvOo;,  1 7<îoç. 

YaJtoç,  ra,  tov,  contr.  vaX»;,  ?5, 
»v,  fait  de  yerre  , de  crystal.  R. 

vaXoç. 

Ya'Xyj , nç.  n.  verre — vase  de  verre 
t — ver  à soie. 

YaXiÇo» , avoir  la  couleur,  la  trans- 
parence du  verre. 

YeiXtvo;,  (vyj  , tvc»  , de  verre. 
Y*aX«Tiç , »^oç.  i.  art  de  la  verrerie. 
Ya/.oîtiît); , /o;.  b , ii.  qui  a l’appa- 
rence du  verre  ; transparent; 
diaphane,  comme  le  verre.  R. 
vaXoç,  ti3o;. 

YaXotiç,  oraaa  , oty  (contr.  votXov; , 
etc.),  de  verre;  semblable  au 
verre  ; transparent. 

Y'a'Xofxat,  être  vermoulu,  rongé 
de  vers. 

YAAOS  ou  vtXo;.  o,  i^.  verre; 

crystal  — ambre  jaune , tratu- 
t parent. 

YaXoTt'xv»»;  , ».  o.  verrier  ; qui 
foit , travaille  le  verre.  R.  vaX^ç, 
Tt'x»»» 
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ialavpytîiv  , ».  xi.  verrerie  ; ou-  : ŸSpiç  , Mo;, 
vrage  de  verre  — lieu  où  l’on 
fait  le  verre.  R.  va)  05 , tpyov. 

Yaiovpyfcç,  ».  ô.  verrier. 

ŸaXoxpovç.  o j y,,  de  couleur  de 
# verre. 

ïa).o «,  vitrifier;  fondre;  conver-  ! 
tir  en  verre. 

lra)tt£y)ç , «o;.  o , y,,  de  verre  ; sem-  , 
tlable  au  verre.  R.  va)t;,  c?îoç.  1 
Ya/wocc  , ato;.  ro.  maladie  des 
yeux  dans  les  chevaux.  R.  va)oV 
ïot/üJGTt; » i, qui  a une  appa- 
» rence  vitreuse.  R.  CaÀo;,  city.  i 
Yavnç,.  «v.  ot.  nom  donne  aux1 
Béotiens,  pour  leur  stupidité'.  ; 

R.  u;. 

Tiç,  «£©;.  ri.  hyade.  V.  YaJiç. 
rsa;*,  fut.  diw , vomir  ; se  cour- 
ber  pour  vomir. 

ïbffa).»)$,  /o;.  ô,  ■}).  renversé;  pen- 
ché — enclin  à — débauché  ; 

# dissolu. 

l££xU<tv,  Dor.  ou  Eol.  sync. 

pour  vtoo£a))  civ. 

iSihç , i.  o.  mc/n.  sign.  que  vffo'ç. 
t£1cuo$,  la,  7ov  , d’Hybla. 

VÇ)»)  , 17-.  ■%.  Hybla  , ville  et  mon - ! 
tagne  célébré  par  PerceUence  ; 
rfu  m/c£  qu*clle  produisait, 

T$l«o;  , (a  , co».  V.  vÇiç  , adj. 

Y£ov,  Dor.  pour  xv^fey , bossu. 

YBOI,  ■&,  ov , courbé;  cambré; 
voûté  ; bossu  — subit.  C£oç , 
bosse  du  chameau.  R.  xvyé;. 

1 ÇptÇàt , Dor.  -toS*  y fut.  (ata  , 

Au.  iS  j paif.  C6p:xa , com- 
mettre une  injustice  ; faire  un 
outrage  ; traiter  avec  insolence 

— commettre  une  violence  — 
devenir  insolent  — maltraiter, 
soit  d’action,  soit  de  parole 

— violer;  déshonorer.  Y$ptÇ« 
tcvoc  , insulter,  blesser  quel- 
qu  un.  YSplÇtiv  «fç  riva , blesser 
quelqu’un  dans  la  personne  de 
sa  femme  ou  de  quelqu’un  des 
siens.  Y&ptapat  toiavra , Xén. 
voilà  jes  outrages  que  j’ai  re- 
çus. [YÇotÇcaGac , servir  de  jouet 

— porter  trop  de  bois,  trop 
de  feuilles.  YloXnbSpnrjjrny  JCen. 
robe  flottante  , magnifique. 

I oipiot?a9c<i> , 5,  être  outragé,  in- 
sulté , maltraité , traité  avec 
arrogance.  R.  mVjfa». 

Y6osç,  tw;.  ri.  injure;  outrage; 
affront  ; insulte  ; violence  ; 
mauvais  traitement  ; sévices  ; 
viol  ; déshonneur  ; infamie  ; 
insolence;  arrogance;  hauteur 
méprisante.  Y£otv  être  in- 
solent; user  d’insolence.  A(iri)v 
voptr  vÆpt'ÇtaGxt,  Plut,  recevoir 
un  affront  sanglant.  [ Yffptç , 
faste;  luxe;  délices;  mollesse 
~oerte;  dommage;  dégât 


inf.  aor.  1 pas  s.  de 
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i.  sorte  d’oiseau  de 

nuit 

l’épi; , fi  oç.  o,  17.  animal  engendré 
de  deux  especes  différentes  — 
métis. 

ŸSpttjB'nrxt 

Yopiopa  y aroç.  ro.  et  v£p topùç  , î. 
0.  injure;  affront;  outrage  — 
moquerie  ; risée  — hauteur 
méprisante. 

Yopiç^p,  Spoç , vSptçrt;,  ».  0.  qui 
outrage,  lait  injure,  affront; 
homme  hautain , insolent  — 
oppresseur;  qui  abuse  du  pou- 
voir. Yffpcç-riS  avipoç,  vent  vio— 

| , lent , impétueux. 

1 YSptçtawj  montrer  de  l’insolence.  I 
j Y Spcçtxfe; , h , ov,  porté  à l’insulte  , 
à l outragc;  naturellement  in- 
solent. Yopcçtxov  71'vo;  ipra/Xtuv , 
xhéoph.  sorte  de  vigne  qui 

fiousse  beaucoup  de  bois  et  de 
èuillagc. 

YSptçtxùçy  adv.  injurieusement; 
outrageusement  ; d’une  ma- 
nière violente , méprisante  , 

^ insultante. 

Y£p‘C{ç»  ««ç.  "h • celle  qui  insulte, 

# qui  injurie. 

Yffpcço^'xat , «v.  oc.  ceux  qui  ne 
veulent  point  dénoncer  les  cou- 
pables, porter  les  causes  en 
justice.  R.  wffpcç-rjç , Sim. 

Y$ptç)tç , vj , ov  , traité  avec  hau- 
t teur,  avec  insolence. 

YSptçortpoç  t comp.  vSpiç orazoç  , 
superl. . de  v£p«<pîç. 

"ŸSplçpia  y a;,  -f).  femme  qui  dit 
desinjures;  harengère — femme 
^ hautaine,  insolente.  R.  v£pfÇo>. 

Y Svp*  y aroç.  ro.  courbure  ; cam- 
brure ; bosse  ; toute  affection  , 
m contre  nature,  des  vertèbres. 
ŸSci>7c;,  t»$.  rt.  courbure  de  l’é- 
pine du  dos,  qui  rend  bossu 
— bosse.  R.  v£o<o. 

Ÿyila  ou  vyte tcc , a;. n.  santé;  bonne 
santé  — Hygiée  , déesse  de  la 
f santé. 

YyiaÇo»  y fut.  data , guérir  ; rendre 
la  santé.  [LyidÇofxau  , se  guérir, 
f se  rétablir;  être  convalescent. 
Tytatvo» , se  bien  porter  ; être 
sain  , en  bonne  santé.  [Vyiatvc , 
portez-vous  bien  ; formule  de 
salutation  qui  répond  au  vale 
des  Latins  — avoir  l'esprit 
sain , être  dans  son  bon  sens 
— guérir. 

Yyhxvnç,  »wç.  n.  guérison  ; conva- 
lescence. 

Yytavroç , •)) , î>v,  guérissable  ; sus- 
ceptible de  guérison, 
ifytaa/jwc,  aroç.  to.  moyen  curatif; 

remède  ; régime, 
ifycaçucfcç,  i,  ov,  curatif;  propre 
à guérir 
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Yyicca,  a;  , Ion. -il i»,  ne.  ri.  sanlé- 
Hvgiée,  déesse  de  la  santé - 

alu 


salutaire , épith.  de  Minerve  — 
blé  arrosé  de  vin  et  d’huile, 
qu’on  offroit  dans  les  sacri- 
fices. 

ïVicvoç , yj , ov , sain  ; salubre  ; 
salutaire  ; qui  contribue  à la 
santé  — sain  ; en  bonne  santé. 
[Yyutvov , régime  sain  — mé- 
dicament curatif  — teint  qui 
annonce  la  santé. 

Yyutvê»;,  adv.  sainement  ; d’une 
manière  salubre. 

t *°î*  rt  vyivjpoç  , oc , ov. 
sain  ; sain  et  sauf;  intact; 
entier;  bien  portant  — qui  a 
l’esprit  sain.  R.  ûyivjç. 

YriHZ,  toç.  ô , n.  sain;  plein  de 
santé,  de  vigueur  — exempt 
de  vice  ; non  défectueux  — 
vrai;  droit;  utile  — bon;  heu- 
reux — réglé  ; régulier. 
ïVoÇvyfs , «5.  n-  commerce  , ha- 
bitude avec  une  personne  saine. 

■ R-  Çvrov- 

Yyioüoi«o> , 5,  fut.  ne co  , guérir. 
R.  V7«bç,  ITOllOJ. 

Yydtùy  fut.  dxrtù  y guérir;  rendre 
la  santé  ; rétablir  la  santé.  R. 
vyjvfç. 

Yytôï^,  adv.  sainement — en  hom- 
me sensé;  sagement;  raison- 
nablement. 

Yypà , Ion.  \iypn  , fém.  de  vypo;, 
subsl.  la  plaine  liquide  ; la  nier 
— sorte  de  danse  persique. 
Yypxfùv , ovoç.  to.  humidité  ; moi- 
teur. 

Y ypafvM,  fut.  a »5,  et  vypiÇ<*y  hu- 
mecter; tremper;  mouiller. 
Yypavaiç,  to»ç.  1^.  action  d’humec- 
ler,  de  tremper;  état  de  moi- 
teur , d'humidité. 

Yypxata,  aç,  Ion.  -In , ««jç  n.  et 
ZypxTfxx , humidité  ; moiteur. 
Ÿypifj.taXxçpo'* , u.  ro.  emplâtre  li- 
quide. 

t û-  subst.  (r/X.rjOof),  plaine 
liquide  ; la  mer. 

YypoSaLmç , ».  ô.  qui  marche  dans 
les  lieux  humides , sur  les  eaux. 

R.  vypoç  , /3a ucd. 

Yypo&xTtxo?,  vi,  ov,  qui  peut  mar- 
cher sur  les  eaux. 

Yypo'Çtoç . ».  ô,  n.  qui  vit  dans  l’eau 
pècneur.  R.  /3toç. 

YypoÇolo;  %h.  o y n-  humide  ; goutte 
. {Peau  qui  tombe.  R.  /3aX>e». 
YypoOvjpixvi , ?î;.  n.  chasse  sur  l’eau  ; 
pêche.  R.  Srjpo. 

Y ypoxt)«v0oç.-é  , n.  qui  s’ouvre  une 
route  dans  les  eaux;  dieu  ma- 
ria. R.  xi/cvQoç. 

Yyoox/ipaÀoç.  o , n.  dont  la  tète  est 
humide  ou  pleine  d’humeurs. 

R.  xftpaXn. 
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Yypox»îiti , nç.  v.  hernie  aqueuse. 

Yypoxipyoxrji»} , »iç.  tj.  amas  d hu- 
meurs près  du  scrotum.  R. 
Xtpoojoflt). 

Yypoxoï'ÎUoç  et  — xot).oç.  otf).  qui  a le 
flux  de  ventre,  i^*  xotita. 

YypoxoMovpiov  » *•  T®*  collyre  li- 
quide. H.  xoî^ovptov. 

YypopfHç  , /oç.  ô,  fi.  qui  a les  mem- 
bres tendres,  délicats,  comme 
un  levraut.  R.  p/Xoç. 

tfypoftvpov  , ».  to.  onguent  ou  par- 
fum liquide  ; essence.  R.  pvpov. 

Ÿynoi , 5.  to.  subst.  eau;  humeur; 
humidité';  suc  — tempérament 
humide  — souplesse  de  carac- 
tère. H.  vypo'ç. 

Y>o<f»ooç,  cont.  -sç.  ô,  r„  mou  ; 
efféminé  — vil  débauché.  R. 

vop;.  t 

YypoBTtffoov  , ».  to.  poix  liquide  ; 
goudron. 

Yypoxsopfc*  • oj  , fut.  y)<tw  , traver- 
ser les  plaines  liquides , en  par- 
lant des  vaisseaux. 

Y 7pot?op(VT0(  ô , humide  , c/ie- 

n tin. 

\ y powôpof.  4 , ».  qui  va  , circule, 
pénètre  à travers  les  eaux  — 
aquatique.  R.  irbpoç. 

r rPOZ  , « , bv  , humide  ; moite  ; 
mouille;  dégouttant;  aqua- 
tique ; coulant  ; ondoyant  ; 
glissant.  Typa  fU rp«,  Plat,  me- 
sures liquides.  Yypi  xtltvOa , 
/ loin,  les  routes  liquides;  la 
mer.  Typbç  Àéyoç , stylo  cou- 
lant, facile,  [t'yp'oç,  tendre  ; 
délicat;  mollet — souple:  flexi- 
Lle  ; docile — complaisant  ; ac- 
commodant— mou  ; ciféminé, 
Typbç  ftto;  , vie  molle,  sen- 
suelle, voluptueuse.  Yyok  i'p- 
yy,v iç , danse  lascive.  Yypcv 
o: upux,  œil  lascif.  [Yyp'oç , porté 
à ia  volilplé,  à lat  profusion  — 
lâche;  détendu.  Yypoxipon  mé- 
at «ç  , Plut,  questions  faciles  , 
peu  embarrassantes.  Yyponpa 
Mpaatai , id.  argumens  foi— 
blcs,  peu  pressons  — mobile 
— vert  d’eau. 

Vyp&jsaxoç.  ô,  ».  qui  a la  chair 
molle  , flasque.  R.  »*pÇ. 

Ÿyporriz , »toç.  f).  humeur;  humi- 
dité ; moiteur  — flexibilité  ; 
souplesse  — mollesse  — prodi- 
galité ; dissolution — complai- 
sance ; facilite  de  caractère. 
R.  vypoç. 

Y'ypoTpajçtïi*;.  5 , fi-  qui  a le  cou 
souple  , flexible.  R.  xpd/vXo^. 

■jfypo-pofix'oç  , t) , bv  , et  vyooTpoipoç. 

4,  fi.  qui  est  nourri,  qui  vit 
dans  l’eau.  R.  rpoytf. 

Yypo <pOxXpoç.  ô , fi.  qui  a I œil  hu- 
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mide  , mobile , lascif,  amou- 
reux. 

Yypo(p Ocyfo»  , ».  ro.  où  retentissent 
les  liquides;  pot;  tasse;  coupe. 
R.  ^Oôyfoç. 

Yypo^Xotoç.  o , ».  dont  l’écorct  est 
numide  ou  tendre. 
lypotpoiviÇ,  sorte  d’oiseau. 
Yyoôyocroç.  ô . ».  qui  marchedans 
les  lieux  humides  , aquatiques. 
R.  <pO(Tiv. 

Yyoo'pmj;.  o , fi.  d une  nature  hu- 
mide , molle.  R. 

Vypwî , adv.  hnmidement  ; liqui- 
demevt— mollement  ; languis- 
samment — avec  souplesse  , 

< flexibilité. 

Typw^cûi,  être  humide,  moite, 
trempé. 

T<?a)/oç  , /«,  tov,  aqueux. 

YoaXtç , hydropique. 

Y oapti; , toç.  o,  ».  aqueux;  dé- 
layé ; dissous  dans  l’eau.  Y fla- 
pi); ofvoç,  vin  trempé  — fluide  ; 
coulant  — foible  ; languis- 
sant. Yiîap»;  tpiiîa,  amitié  peu 
( solide. 

Yoxptdc*.  V . votptdto. 

Tàa pornç.  fi.  qualité  aqueuse. 
TCfapéa.  3,  rendre  aqueux. 

Y Jaç,  aroç.  ré.  eau. 

Y^awrtçsynç.  ô , ».  qui  empêche 
l’eau  de  pénétrer,  feutre.  R. 
Cr  y». 

id  Sara  fvw , acU  changer  en  eau  — 
neut.  devenir  aqueux. 
Yoarrjybç,  ».  4.  qui  puise,  ap- 
porte , conduit  de  l’eau.  R. 

* % 9* 

vocop  9 a yo>. 

Y'oarripbç  , pà  , /o» , qui  sert  à 

porter  l'eau.  Y<î«T»pbç  xpujao;, 
seau  à l’eau. 

Y'oarnÙK,  » , ov , qui  concerne 
l’eau  ; qui  appartient  à l’eau. 
YootTixb»  ontuTor, T luiopkr.  signe 
de  pluie. 

y'oxtivoç.  ô , fl.  aqueux;  d’eau. 
V-îaÎT (»oç  <x»t po; , Théophr.  vent 
pluvieux  — couvert  de  rosée — 
mollet  ; tendre  comme  rosce, 
Y'Jxrtov , ».  to.  dimin.  un  peu 
d’eau  ; filet  d’eau  ; petite  pluie 
— petit  courant  d’eau. 

Tfaarîç , léof.  fi.  goutte  d’eau  — 
vessie  ; ampoule  , sous  la  pau- 
pière supérieure.  R.  y<h»p  , œtoç. 
Y<?aTt<jpbç,  ».  o.  bruit  de  Beau 
dans  un  corps  hydropique. 

Yoaroti^»;  y *oç.  4 > r>.  Hu*  a ^ apPa” 
rence  de  l’eau.  R.  CÆop,  t do;. 

YÆxtomç  , ota’Ta , oi», poet.  aqueux; 

pluvieux.  R.  vowp. 
l^aToO. ptfxftMv  t o»oç.  o,  vi.  nourri 
dans  l’eau;  aquatique.  R.vp*ft#. 
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V<!aToxlv<r«î.  ô , fi.  lavé  dans  Pe»n 
( R.  XÀuÇû). 

Y oaToinÀYiyiîç.  4 , fi.  où  l’eau  frappe. 

R.  wcîtüp , TtXtiffo-ûi. 

Yo*To«o<rj« , oç.  fi.  action  de  boire 
de  l’eau.  [YoarotoOTfw  , 3 , boire 
de  l'eau  ; ne  pas  boire  de  vin. 

y’oVto fjc'm;  , ».  4.  buveur  d’eau  ; 
homme  sobre.  R.  «owp,  «:»«. 

ï'iaTooo'Ti;,  iJoç.  fi.  buveuse  d’eau; 
femme  sobre.  M.  R. 

YoarociyTJî.  4,  fi.  ï . véxatçtyfiç. 

Y^«Toçiyrjç  , »oç.  4 , fi.  entouré 
d’eau.  R.  ç&fv. 

Ydarorpi <p»iç  , — xpo^fi;,  i oç.  4 , f. 
nourri , élevé  dans  l’eau  ; aqua- 
t tique.  R.  Tpr:pw. 

YoaTo'xXooç.  4 , fi.  qui  a la  verdeur 
de  l’eau. 

Y éaxùy_Â<i)oo^ , ».  4 y fi.  qui  est  d un 
^ veit  pâle  , comme  l’eau. 

Y^aTo'voloç.  J , fi.  mêlé  d’eau  et 
t de  bile.  R.  x0^- 

YJaroxf ooç  , Cont.  -»ç , ».  ô , fi.  qui 
a la  couleur  de  l’eau  ; verdâtre. 

R.  ypo«. 

Y <îaTO(popi».  V.  vépo<popto>. 

ï'éaxtion;,  toç.  4 , f).  aqueux  ;tqui 
contient  beaucoup  d’eau.  Yoa- 
TciJttç  «»t pot , vents  pluvieux  — ■ 
aquatique  — hydropique  — qui 
, produit  de  l’eau.  R.vdwp. 

YJocto'o,  ô»,  convertir  en  eau. 

Y<Jét>i , Dor.  pour  C éa. 

Y^tpxt'vw,  fut.  o»w,  être  hydro- 
pique. 

Y^tpiafftç  , t»ç.  f.  hydropisie  ; 
eau  entre  cuir  et  chair. 

Y’<?ep  idc* , voapidcj , ù,  être  hydro- 
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Ydtpixbç , »,  b»,  hydropique.  Yot- 

Kixad  dtaQtctfç  , Gai.  aflcctions 
ydropiques.  [VJcptxb; , qui  se 
fait, qui  arrive  dans  l’hydropisie. 
Y otpoç , ».  4.  hydropisie.  R.  v^wp. 

Yétpéa.  f^.  vétpctlvto. 

Y’iîtpwiîyjç , toç.  ô,  fi.  Uydropique; 

aC  v'Mptxoç. 

r'êiu  , An.  et  létlù) , poèt.  pour 
ZS(o  , chanter;  célébrer;  enan- 
ter  en  vers. 

Y^rjî,  ».  4.  poète  qui  chante  des 
vers  — sage  ; prudent  ; de 
ifavtw,  nourrir;  de  vu. 

Yêvyiç , ».  o.  fils:  enfant;  élève; 
nourrisson  ; disciple  — p^è'le 
qui  chante  des  vers. 

Yévov  , ».  to.  truffe  ; de  vm  , pleu- 
voir, ou  pour  oTovov,  (V oldtoi , 
être  enflé — bosse;  tumeur. 


Y'<î»o'(pvUov , ».  to.  herbe  qui  croit 
au-dessus  des  trufles , et  qui 
sert  à les  faire  reconnaître.  R 
«pvilov. 

Yioytvvs,  toç.  i t fj.  né  de  l’eâu- 
R.  ytttypjxt. 
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rîoç , io(.  to.  eau. 

Ylpa  , a?.  û.  hydrh  , serpent 
d’eau  — l’hydre  de  Leme.  R. 

vowp. 

ilpayuyitov  , ».  to.  et  û<îp<xywyta , 
a;,  -f).  conduite  des  eaux. 

1 ■îpaywy*» , w,  conduire  les  eaux. 
Y^sxywyt»;,  ».  ô , 19.  qui  conduit 
l’eau;  aqueduc;  canal.  K.  vdu», 
«yt»ï. 

ïop-y.tv'1) , Atf  . avw,  laver;  humec- 
ter; arroser;  verser;  répandre. 

t H.  Cîîtijp. 

Y<îp a),  t cria  , aç.  ÿ).  et  blpaX *t»ç  j ».  ô. 
f moulin  à eau.  R.  à>*«. 

YdpaXùî , serpent  d’eau  — fré- 
tillant; jouable  ; changeant. 

Y opxïp-o , Y)-.  saumure  ; eau  sa- 
lée. R.  Coup  , alun. 

Tiîpxpyvpo; , ».  ô.  vif-argent. 

Ydodp tîwÇ , ayo;.  ô , n.  qui  dérobe 
l’eau  , clepsydie.  R.  «pwaÇw. 

Y dpavX«$ , axo;.  0.  canal  d'irriga— 
f lion.  R.  av/.at;. 

TopaOnç,  »•  ô.  celui  qui  fait  jouer 
par  le  moyen  de  l’eau  quelque 
machine  ou  quelque  instru— 
t/  nient  de  musique. 

Yopawltç,  iwç.  y\.  YopavXtxo»  ( op- 
yotvov  ) , machine  ou  orgue 
hydraulique  , qui  opère  scs 
ntouveméns  par  le  moyen  de 
l’eau.  1».  avloç. 

Y <$atta , <xf,  r).  action  de  faire  de 
l’eau — d’en  boire  — d’arroser  ; 
arrosement. 

Ydpitov,  ».  ro’.  Ion,  -ifiro*,  vase; 
seau;  seille  , dont  on  se  sert 
pour  puiser  de  Fcau — irriga- 
tion; arrosement.  U,  C<îwp. 
Ydp»)aio»  , ».  t 6.  mélange  d’ean  et 
d’huile:  huile  battue  avec  de 
l’eau.  R.  f>a(ov. 

ilotvxipax^Xvi , »)ç.  yi.  hydropisie 
du  scrotum  compliquée  avec 
un  descente  d’intestins  ; de 
fvTfpov,  entrailles,  et  xyj).v)î  Iu- 
,,  meiir. 

Ydpevuct,  aroç.  to'.  station  où  l’on 
lait  de  l’eau — aiguade — sta- 
tion où  l’on  faisoit  boire  les 
w chameaux. 

Yjpruaiç,  cm;.  -fl.  arrosement  ; ir- 
rigation. 

Ydoivr»);,  5.  h.  celurqui  est  charge' 
de  l’aiguade  ou  de  la  provision 
d’eau. 

y Sptvta  , Jut.  tvTw  , boire  — arro- 
ser — abreuver  — porter;  pui- 
ser de  l’eau.  [Y «fprvopeu  , faire 
^ de  l’eau  — être  arrosé. 

Y $an  , nç  f h on.  pour  Zlpa. 

Y , 3.  é.  aqueduc  — canal 
d’irrigation.  R.  vo^p,  3cy<*. 

Y ip-oi«v  , ».  to.  Ion.  pour  iipttvr. 

*,  b*,  aqueux;  aqua- 
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tique;  humide — baigné;  ar- 
rosé. 

Ydpvj^éoç,  ».  0.  V.  vipoxooç. 

Ydpia,  <xç.  -f).  HYDRIE  ; aiguicre  ; 
vase  ; pot  à l’eau;  cruche;  seau; 
tonne  — urne  où  l’on  jetoit  les 
t suffrages.  R.  v<hup. 

Y^piàç,  âloç.  19.  aquatique;  celle 
qui  vit  dans  l’eau. 

V&Jtacpépoç , ».  ô.  celui  qui  porte 
la  cruche  ; goujat  ; valet  d’ar- 
mée*— Alh.  étranger;  nouveau 
débarqué.  R.  ■O'îocx  , <p/p«. 

Y dp  t'ov  , ».  xi.  un  peu  d’eau;  filet 
t u’eau. 

Yapiov , ».  to.  et  vlptax yi,  yiç.  4). 
petite  cruche  ou  aiguicre  ou 
iasse.  R C(î<up. 

Yopo  5«<pY}'j.  ô , ri.  teint  à l’eau 
f froide  ; de  fiat pyj.  R.  paViw. 
Yor.cyaoov,  ».  to'.  sauce  faite  avec 
de  la  saumure/  R.  yx'pov. 
Yôpoya^wp,  opcj.ô,^.  hydropique. 
11.  yxcvjp. 

Y opoyovix^r , yi,  , qui  annonce 
par  certains  signes  qu’elle  con- 
^ tient  l’eau,  terre,  R.  ytvoa&c. 
Ÿlpoléxoç.ou  — ôx0î*  ® 1 ù-  qui  re- 
çoit ou  contient  l’eau — suhst. 
citerne;  lac;  lagune.  R.  ot- 

• Z-0*4**; 

Yopodpopo;.  ô,  tq.  qui  court,  qui 
t cri  c dans  l’eau. 

Yopoi i*Îy)ç , *0 ç,  ô , iî.  qui  a l’appa- 

# rence  de  Fcau.  R.  iV^o;. 
YopcOiôxY),  »);.  n.  réservoir;  ci- 
terne; château  d’enu — endroit 
d’un  vaisseau  où  l’on  conserve 
l’eau  douce.  R.  ri ôvipu 

X opcOnpla  , a;.  iî.  chasse  sur  l’eau  ; 
pêche. 

TopoxiO.tuOoç  , f.  I.  p.  vypoxt).tv6 05. 
R.  xthvOoç. 

Yfpoxi-paiXov  , ».  to.  HYDROCÉ- 
PHALE ; hydropisie  de  la  tête. 

R.  xnpa).^. 

ffpixtfh)  , 7){.  7i . HŸDROCÉLF.  , 
tumeur  du  scrotum  causée  par 
des  humeurs  aqueuses.  R.  xto)yj. 
Y<îpoxiîi(rl; , yj  , V/ , qui  a une  hy- 
drocèle, une  hernie  aqueuse. 
TftfpoxoXvuÇrjxri;,  ».  ô.  plongeur. 
R.  xoivxffîv. 

Y £po)uzjyOov  , 8.  xi.  sorte  de  pa- 
tience qui  croit  dans  les  maré- 
cages. R.  XxrraOov. 
il ooaavTl  ta, , aç.  -ri.  divination  par 

f»  1 

I eau. 

YÆpouavTi; , *«î.  ô , ri.  qui  devine  , 

5 rédit  l’avenir  par  le  moyen 
e Fcau.  R.  puxxxtç. 
YlpOfiaçtvxfii , ».  ô.  celui  dont  13 
profession  est  de  chercher,  de 
découvrir  les  sources  d’eau.  R. 
maçivm, 

Yloouaçtvxixû , îiç.  -n.  art  de 
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chercher , de  découvrir  les 
sources. 

Y Ipofiilwuoa , wç.  u.  reine  des 
eaux , nom  d'une  grenouille. 
R.  plltt. 

YopopfiaOpoç.  i , 7i.  qui  habite  sur 
l’eau , barque.  R.  p/X«0po». 
YlpiptXt,  tToç.  to.  eau  miellée.  R. 

• fa^t* 

Y(jpop/Tpiov  , ».  ti,  vase  plein 
d’eau , servant  de  mesure.  R. 

uérpov. 

Y' ipipnXo*  , ».  to.  HYDROMEL, 
breuvage;  de  pvîXov , coing. 
Yopopay^c,  éoç.  à,  t>.  mêlé  a’eau. 

R.  pfywfxt. 

T IpouvXtox  , ».  ri.  et  WpopvXoç  , ». 
o.  moulin  à eau  ; de  pv)rj  ou 
' péAoç. 

Yapou«pa).ov , ».  to.  hydropisie  du 
nombril.  R.  hwpaï. oç. 

Y IpovopJopat , Sua  t,  se  faire  assi- 
gner sa  portion  d’eatt. 

Y 0 po-aapaçixat , Sv.  oî.  intendans 
^ des  eaux. 

Ylpozrtratpt  , ttoç.  to.  poivre  aqua- 
t tique. 

Ylpovttétt.  I^.  vlçxûtniâto. 

Y Iporsoola , a;.  1^.  usage  de  boire 
f de  Fcau. 

Y Ipcrsoxiu  , J'ut.  •i<70)  f ParJ ' Uxa  , 
être  buveur  d’eau,  sobre. 

V'îpoTjoTYjç , ».  b.  buveur  d’eau. 
Ylporrortç  , tloç.  7 ).  buveuse  d’eau  ; 

. (^e  -jrtvw , -rrwrtd. 

T^o  ppoa  , -oppoia  , a^,  n.  et  vlpop- 
poo;,  ».  o.  tuyau;  canal  pour 
l’écoulement  des  eaux  de  pluie 

— égout.  R.  vo«p,  ptw. 

YJpoç , ».  ô.  hydre,  serpent  d’eau 

— constellation. 

Yopooxotatw,  w,  chercher  à décou- 
vrir des  sources. 

1 opocrxooiov  , ».  to.  sorte  de  clep- 
sydre, d’norloge  d’eau — art 
qui  enseigne  à découvrir  les 
sources — ouvrage  qui  traite 
de  cet  art.  R.  îow p,  ax/célopai. 
'ï,'?o&axowoç , ».  ô.  qui  cherche  à 
découvrir  les  sources  — iiy- 
nnoSCOPE,  chez  les  modernes , 
est  relui  qui  prétend  découvrir 
t l’eau  à travers  la  terre. 

Y Spomsjxaiov , ».  to.  coup,  trait, 
gorgée  d’eau.  R.  çttx'oj. 

i l pi  ara  07  lot^.  b , OÙ  l’on  ne  fait 

des  libations  qu’avec  de  l’eau 
R.  oraivlu. 

ilP  oçxaipoq.  b y h.  stagnant. 
Yopoçxorov  , ».  ro.  étang  ; marais 

— réservoir  ; regara  de  fon- 
f taine. 

Ydpoçar/opat , «pat , être  stagnant, 
xdpoçÿmç,  ».  ô.  niveau;  règle  du 
poseur. 

YlpoaypxvTTii , ».  b,  qui  sent  Fcau. 


B.  ô 
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, ».  ô , Tl.  qui  produit  de 
l'c3U , source  , fontaine. 

ïVpofflivrr);,  ».  * qui  découvre  les 
t eaux  cachées.  R.  <p*<v». 

f'îpoyavTixy) , Yi.  art  de  décou- 
vrir les  eaux  cachées. 

Y<?potpo€ia , a;,  n.  HYDROPHOBIE  y 
horreur  de  l’eau,  symptôme  de  I 
rage. 

Y3po'f o6iow* , »,  avoir  horreur  de 
l’eau  ; être  enragé. 

r cfpocpoÇtj'fc; , n , o»(,  qui  tient  de 
l’hydrophobie.  Y^poyoSiéov  ir*- 
Goç , hydrophobie  — hydro- 
phobe. H.  vo«p  , <po6oç. 

YVpotpoSoç.  O , HYDROPHOBE  , 
qui  a horreur  de  l’eau  ; enragé. 

ŸSpo'foptta  ou  MaTotpopéw,  » ,Jut. 
Tjjrij , porter  de  l’eau.  H.  W»p, 


Y AQ , >/((.  Mi 'ta  , Dor . vM»  et 
vM»,  chanter,  en  vers}  célé- 
brer ; louer  ; préconiser.  R. 

nui 

Y AQP , *roç.  to.  eau  — mer  — 

Eiluie  — hydropisie  — constel- 
ation.  R.  Cm. 

Yi , hc  ! interjection  qui  exprime 
la  menace. 

YllXOÇ,  VIXOÇ,  TI  y ov , viioç,  ia  , tov , 

de  porc,  de  cochon.  R.  vç. 
TtiUoç  , viXovç , même  sign , que 
vaiXroç. 

Y*c>/Joqç , ».  0.  verrier;  qui  fond 
le  verre.  R.  vtio;,  ty». 

Y di'Çu.  y,  va).t'Ç». 

YiXoç  pour  Caio; , verre. 

YirtÇ*  y fut.  iot» , patf.  ixa,  pleu- 
voir. 


, . , 

Y<Jpo<popfa  OU  voaTOtpopta,  aç.  *>• 

action  de  porter  de  l’eau  — 
( A thé  tu  ) fête  funèbre  à Athè- 
nes , en  commémoration  du 
déluge.  f # t 

ïopotpopoç , YÆaTotpopoç.  0 , tj.  ^qui 
porte  de  l’eau  ; porteur  d’eau 
— goujat:  valet  d’armée. 
Y^tWapriç  y /oç.  b , n.  qui  se  plaît 
dans  l’eau. 

Y^pox*p‘Ç  ♦ nom  prop™  une 
grenouille.  R.  M«p. 

Ÿ$pox6<x  , tïç.  n-  conduit  d’eau  ; 
rigole  — saignée  dans  un  pré. 

R.  Map , xlw< 

T-lpoXfino»  , sé.  aiguière. 
Y^pax^n , tiç.  tuyau , qui  verse 
l’eau  ; gouttière  — robinet  — 
canal. 


Ydpoxooç,  I.  T4pox«v;,  /»?.  b. 
le  Verseau , signe  du  zodiaque; 
de  xotf. 

YêoéxvToç.  b , y»,  uct.  qui  verse  clc 
l’eau  — p a ss.  arrosé  d eau  ; 
mouillé  ; trempé.  R.  x™“ 
Xv» , d’où  piriç. 

Vlp^M,  S,  fut.  »oo,  suer;  être 


en  sueur. 


T£p»a‘,  «».  -rd.  Hipp.  pustules  aux 
parties  génitales. 

Ÿipéü tiç  , 1 oç.  0 , n-  aqueux  ; hu- 
mide — qui  est  en  sueur.  R. 
M»p. 

Vtlpv-aria»  et  Mpovta*  , être  hy- 
dropique. 

Y<Jp»tvixiç  ou  MpOt»txl>Ç  , TI  y h, 
hydropique,  qui  a de  l’eau 
entre  cuir  et  chair. 

Y^pMtJtw^TJî  » ioç.  b,  vi.  hydro— 

, ..  . t . . 

ïifxfltjon®*);  « toç.  0 , tj.  qui  ressem- 
ble à un  hydropique  , à l’hydro- 
pisie  — séreux  — hydropique — 
aqueux.  R.  Mp»^,  «»Joç. 

fipvÿ  , owoç.  0.  HYDROPISIE, 
amas  d’eau  dans  une  partie  du 
corps  — humeur;  pus;  sanie. 
H.tfefytf. 


n'iTio;,  la,  tovy  pluvieux , Jupiter. 
R.  vitoç. 

Y»roit;,  ôi cjx  , oix,  pluvieux. 

Xtxopavxtç  , t»ç.  i , A qui  an- 
nonce , qui  présage , prédit  la 
pluie , /a  corneille.  R.  ftahnrcç. 

tforoç,».  o.  pluie.  [Y iT»rcrroç , tj,  ov, 
superL  très-pluvieux.  R.  v». 

y«T»<îfjç , toç.  ô,  r>.  chargé  <fe  pluie. 

Y«vç , «oç.  o.  pluvieux,  Jupiter 
ou  Bacchus. 

Y tj  , nç.  vi.  pluvieuse  , Sémélé.  R. 
v». 

Ytivccoc,  aç.  ri.  saleté  de  cochon; 
vie  de  cochon  — malpropreté  ; 
grossièreté — stupidité  ; sottise. 

Vtjwvç  , «»ç.  0.  de  porc  * sale  ; 
malpropre;  dégoûtant — sot; 
stupide  — effronté;  impudent; 
sans  pudeur. 

y'tjvi»,  »,  sentir  le  porc  — vivre 
comme  un  cochon — être  gros- 
sier, stupide  — cfFronté. 

Ytjti«  et  v»£ux , aç.  t).  toit  à porcs 
— mœurs,  habitudes  de  co- 
chon— stupidité'  ; grossièreté. 

Y'tJVOÇ  , T)  , OT.  VÏJTCVÇ.  R.  VÇ. 

Ttj ç,  ».  b.  pluvieux;  qui  dispense 
la  pluie , Jupiter  ou  Bacchus. 
R.  C». 

Ve**» , « , fut.  tÎit»  , badiner  ; ja- 
ser; babiller;  extravaguer;  dire 
des  folies.  [Y6i.1w.aTa,  »v.  tou 
badinerics;  balivernes. 

YOAOS , ».  b.  niaiserie  — babil  ; 
sot  caquet. 

Yfa  , acc.  poé.t.  pour  vîov. 

Yîapxf* , aç.  vi.  commandement 
du  fils.  R.  ipx^»  v‘®^* 

Tciat,  dat.plur.  pourvttm  , vîo7ç, 
de  vhuç  , ou  vifcç  , fils. 

Y^Vocoç , contr.  vîfüç.  0.  vi*Îtî  ou 
vMtj,  nç.  ri.  né  du  fils  ou  de  la 
fille  ; petit-fils , petite-fille. 

y'ï'Jivç  , é»c  , et  viÆfcç  , î.  b.  fils  du 
fils , petit-fils. 

VWiov,  ».  to.  terme,  de  caresse, 
fils;  enfant.  R.  vîov 


Yfliov,  ».  TO.  ( dim petit  porc. 
R.  vç , voç. 

Yitvç , i»ç , Ion.  — Tjoç  , fils;  en- 
fin t ; race  — viçne  qui  ser- 
pente le  long  d un  arbre.  R. 

vioç. 

Y*fÇ» , de  vç , grogner  ; gromme- 
ler — huHer. 

Yî^ç,  /oç.  0.  mém.  sign.  que  vtoç. 
Yuç , vuoç , et  vfç , vïoç.  b.  fils; 
enfant. 

T^Vxoç  , y»  ,'ii , filial  ; de  fils. 

Yïxfcç , tj  , ov , pour  vnx^ç  et  îïxoç 
de  porc,  de  cochon.  R.  vç. 

Vïxwç , ado.  avec  l’affection  d’un 
fils  : en  fils.  R.  vioç. 

YîoGiai’a  , aç.  ri.  adoption. 

Yio6itc»  , »,  fut.  vn* , adopter. 
YioôtTo;  , ».  ô.  adopté,  fils  adop- 
tif. R.  vîfcç , 3itoç  , de  TiOtjfic. 
Yioraaroptx  , aç.  rj.  qualité  de  celui 
qui  e»t  à la  fois  fils  et  père  — 
hérésie  des  Apollinanstes. 
[YioTxxTMp,  opoç.  ô.  qui  est  (As 
et  père  ; qui  a des  enfans  du 
vivant  de  son  pere.  R.  vioç, 

TT  «TT». 

Ylo-croii»  , » , fut.  tJo»  , mcm.  sign. 
que  vioOiTif».  [Yiot»orT)<7tç , i»^ 
VI.  adoption.  [Yioooeyjroç.  ô , vi. 
adopté  ; fugitif. 

Y toç  , g en.  contr.  rf’vTïç.  V.  vtaat. 
Y^OÏ,  ».  0.  fils;  enfant;  race 

lignée  — petit  portée.  Ttfc» 
^io6at , aaopter  un  fils.  Tto; 
«»rotT)Toç , fils  d’adoption.  Ttoç 
(rsavtwT,  fils  adoptif,  qui  rentre 
dans  sa  première  famille. 

Yiomç , tjtoç . h.  filiation. 

Yio»  , fut.  mou  , aor.  1 viuoc, 
aor.  1 moy.  vi«T<xprjv,  adopter. 
TVopoç,  ».  o.  grognement  du  co- 
chon. R.  vfÇ». 

Yiwviv;  , «»ç.  0.  petit-fils , fis  dt, 
Jîls. 

Yt»vTj  y ni.  vt.  petite-fille  , fille  du 

fd<. 

Ytwvoç , ».  o.  fils  du  fils,  petit-fls 
R.  vioç. 

Y7watç , i»ç.  n.  adoption , actioc 
d’adopter.  R.  vio». 

Yxtloç,  Atj,  «lox , sain;  bien  por- 
«. tant* 

YKHS,  vxxtjç  , ».  o.  et  vno)  , tiç.  n. 
sorte  de  poisson  de  mer  nomme 
donzella. 

Y ia , aç.  a.  Dor.  pour  v)tt. 
Yiayji.a,  avoç.  t«.  et  vlayu^ç,  ».  0. 

aboiement  ; action  d’aboyer. 
R.  via'». 

Y)a>»7f»,  S y voiturer  du  bois.  R. 

vi TI  y ay». 

Yiay»yia,  «ç.  n.  action  de  voitu- 
rer du  bois,  des  matériaux. 

Y iay »yoç , ».  ô.  qui  voiture , trans- 
porte j charrie  du  bob , des 
matériaux. 
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Vlatitç , Dor.  pour  vXnecç. 

YiâÇojxai , fut.  aorofiat , aller  au 
bois;  faire  b provision  de  bois. 

Yiaîoç,  ata,  acov , de  bois;  qui 
concerne  les  bois  — qui  pousse 
beaucoup  dé  bois  — - de  char- 
f prnle.  R.  vÀn. 

Y xaxn , nç.  n.  f . vlayp.oç. 

Yàaxociç,  otacja  , oev  , propre  à 
aboyer. 

Y*iaxof«apoç.  o , n.  né  pour  aboyer, 
lechien — qui  s’exerce  à aboyer. 

IXa  XOCIÏ  , /«.  «où»  , Cf  vXxxItro  , <3 , 

,/ut.  xjo’o) , aboyer;  japper.  Yia- 
xltîv  Tivot,  aboyer  après  quel- 
qu’un— poursuivre  d’injures, 
oe  malédictions. 

T /otx'bxoç , qui  peut  aboyer.  R. 


v>/ 


«w. 


Y/àerff*,  a/^’.  pour  viaterca  , de 
vWtaw , boisée;  abondante  en 
bois.  R.  vitj* 

Tlaç'Jjç,  ».  ô.  vXdçpta,  aç.  celle 
qui  ramasse  du  bois,  qui  va 
à b provision  du  bois.  R.  vioî- 
Çopat. 

Y AA Cl  ,fuL  <xatu , aboyer  ; japper. 

Y).ite5mç , sauvage;  qui  vit  dans 
les  bois.  R.  vin. 

YAH,  toute  matière  dont  se  fait 
une  chose — bois;  broussailles; 
taillis;  feuillage — bois  à brûler; 
bois  de  charpente,  "fin  wavTot'n , 
toute  sorte  d’arbres.  [ Tfln , 
arbres  sur  pied  — mauvaises 
herbes  qui  croissent  dans  les 
blcs — vivres;  mets;  alimens 

— lie  ; marc  ; sédiment  — 1a 
matière. 

YiviSxno; , ».  5.  qui  marche  dans 
les  forêts  — qui  parcourt  les 
^ bois — qui  les  habite.  R.  Ba(va. 

Ylnyiriiç,  coç.  ô,  n.  bit  de  bois 

— matériel  ; corporel  .-s-  dans 
le  sens  thoo/o g.  opposé  à b vie 

t spirituelle,  dégagée  des  sens. 

Ylnitç,  niooa , nev , Dor.  -ai (ç  , 
ac?aa,5(v,  abondant  en  bois  ; 
bien  boisé  — couvert  d’ar- 
bres. R.  vin. 

Y inxoï'mç , s.  o.  qui  couche  ou 
qui  dort  dans  les  bois.  R.  xoirn. 

Yirjiwt , aroç.  to.  taillis  ; pépinière  ; 
broussailles  ; menu  bois  — 
tige  ; rejeton.  R.  vin. 

Y lnpcw/e» , C> , fut.  nra , pousser 
une  trop  grande  quantité  de 
bois.  [ Tinpavnç , coç.  ô,n.  qui 
est  passionné  pour  les  bois  — 
boisé;  couvert  de  bois.  R.puxt- 

y ou.se  t. 

Yinopyé* , aç.  n-  art  de  travailler 
le  bois;  art  du  charpentier, 
du  menuisier.  R.  vin  , cpy o». 

Ÿinvpyoç,  S.  ô.  ouvrier  en  bois; 
charpentier;  menuisier, 


YAO 

Yi>)p»vç,  taiç.  ô.  mém.  sign.  que 
viwpoç. 

Yinvo'poç , ».  ô.  bûcheron  ; abat- 
tcur  de  bois,  de  ropn.  R-ripyc*. 
Ylnyopcw  et  vloyopcw  , porter , 
transporter  du  bois,  des  ma- 
tériaux. R.  vin,  y/pw. 

1*1 nyopoç  et  vloyopoç , ».  o.  qui 
porte  , transporte  du  bois,  des 
matériaux. 

vS  ' » « \ / » 

I/yjwpoç,  a , et  VAYjûipcvç  , fo>;.  o, 

t menu  sign.  que  viwpoç. 

Tirai,  2v.  «!.  rognures  de  cuir 

— résidu  ; sédiment.  R.  vin  , 
marc. 

qp 

YiiyÇ,  yfoç.  n.  lance. 
lit  Çw , J'ut.  1 7(o  , purifier  ; clari- 
fier; épurer;  passer;  couler 

— comiq.  moucher. 

Yiixoç,n,  ov , matériel — épais — 

charnel — plongé  dans  1a  fange 
des  passions,  Üiéol.  Yitxb-  rnv 
«îiavot'av ,>dont  l’âine  tient  aux 
liens  de  la  chair,  est  souillée 
d’attachemcns  terrestres.  Yii- 
xov  ‘Trytvpa,  Naz.  le  diable.  R. 
vin. 

Viiapyoç , mém.  sign.  que  v).*oy oç. 
Yiiç , cwç.  n.  même  signifie,  que 
vin- 

ï^liap^ç,  ».  ô.  action  de  clarifier, 
de  passer,  de  couler.  R.  vit'Çw. 

Y iiçnp , npoç.  o.  qui  purifie  — 
passoire;  couloir;  crible.  R. 

t viiÇw. 

Yiicnpiov  etviiç-pioy,  ».  to.  mém. 
t sign.  que  le  précédent. 
YioÇxmç,  ».  ô.  qui  parcourt  les 
f forêts,  de  (lalvu. 

Y ioStoç.  o , n.  qui  vit  dans  les  bois , 
de  0fo ç. 

T^io/cvnç , coç.  ô , n.  né  dans  les 
bois.  R.  vin , y/» oç. 

YioJp/poç.  o,  n-  qui  court  dans 
les  bois.  R.  Spip-v». 

Yiociç,  o'taua , oev,  mém.  sign.  que 
vin'tiç,  plus  usité.  R.  vin. 
yioxorroixoç.  o , v>.  habitant  des  fo- 
rêts. R.  ofcioç. 

Y io'xopoç.  ô , n.  abondant  en  bois  ; 
couvert  de  bois , d’arbres  ; 
touffu:  boisé.  R.  xopin. 

Yiox/tioç.  ô,  n.  qui  aime  les  bois 

— qui  cultive  les  arbres.  R. 

XOfU». 

Yioxo zntv  , hacher  du  bois. 
Yioxapoç,  ».  ô,  n.  bûcheron.  R. 
vin , • x»p*. 

Y Xofxavieo  , 3 , naw  , mém. 

sign.  que.  vinp^xv/w  , sylvesco 

— métaph.  Tà  viopLav»VTa  iraOn 
Tvîç  «îtavot'otç  itipixomTciv  , ChlJ's. 
retrancher  les  affections  déré- 
glées de  l ame. 

Viopuxvnç , /oç.  vinfMynç. 
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T^iopa^cw , 5,  fut.  ncA> , combattre 
dans  les  bois.  R.  pavn. 

T* iopnrpa , aç.  n-  sorte  de  ver,  c/ue 
/’o/i  croit  /e  ver  à soie. 

Y ioyouoç.  é,  n-  nui  passe  sa  vie 
( dans  les  bois.  R.  vtpo>. 

YioTopiM , £ .Jut.  norw , couper  du 
bois  dans  les  forêts.  R.  tcuvo». 

YioTop/a , aç.  n-  coupc  de  bois  — 
art  de  les  couper. 

Yioroptxoç,  n , oy  , qui  appartient 
à la  coupe  des  bois  ou  à l’art  de 
les  couper;  utile  pour  cet  objeL 

T’ioro'y  (ov  , ».  to.  bois  en  coupe 
réglée  ; taillis. 

“1  ioTopoç.  o,  n.  propre  à couper 
le  bois  — bûcheron  ; coupeur, 
abatteur  de  bois.  R.  vin , vopn. 

i ioTpay/o» , 5tJut.  naw , pousser 
des  fruits  sauvages  ou  des  ra- 
cines. 

Ylorpa<pnç,  coç.  ô,  n-  nourri  de 
matière  ; matériel.  R.  rp/yw , 
nourrir. 

Viapyfa,  aç.  n-  V.  vXrtapyfec. 

ŸXupyo;.  y.  v).n»pyoç. 

Y*io(pâyoç.  ô,  n-  qui  paît,  vit  dam 
les  forêts.  R.  yayo». 

Y'ioyopffoç,  5.  ô.  qui  pait  dans  les 
bois.  R.  y/pÇw. 

Y iotpop/w  , S f fut.  y$9o> , porter 

du  bois. 

1 ioy/poç,  ».  o*  qui  porte  du  bois; 
goujat  ; valet  d’armée  — boisé  ; 
•couvert  de  bois.  R.  y/pw. 

1X<iS  nç , c oç.  ô , n.  boisé  ; touffu  ; 
couvert  de  bois  — épais  ; plein 
t de  lie  , de  matière. 

Yiwp^ç,  ».  o.  garde  des  bois  — 
verdier.  R.  »poç. 

1fita;  } Ion.  pour  0;xàç , VOUS. 
[ Yf*cç,  Dor.  pour  yucîç. 

Yfu^a-cjoç,  S.  6.  de  votre  pays; 
c/e  ÿ;éhç  y pour  vp/rrjpoç  , et 
<?atarcJoy. 

1/stTç  y vous  y d’où  vpurfpoç , votre , 

/>oéf.  vpoç. 

Y'puvacoç , ».  ô . Hyménée,  le  dieu 
de  l’hymen  — chant  nuptial  — 
noces. 

Ypttvaio (o  , fut.  toaot  y se  marier 
— chanter  l’hymne  nuptial. 

Yfi/vtiov.  to.  (dim.)  petite  mem- 
f brane. 

Ificvcioç,  port,  vptivnioç , nuptial  ; 
de  noces;  d’hyménée  — sem- 
blable à une  peau , à une  mem- 
' brane. 

Y/xtvtvoç,  tvn , (vov,  vu/y  coç,  fa, 
tov,  et  vpuvoctonç , /oç.  ô , n.  sem- 
blable à une  membrane;  mince. 

f R.  vpinv. 

Ypcvotarltpoç.  ô , n«  qui  a des  mein- 
branres  pour  ailes,  comme  la 
chauve-souris  , /u  cigale.  R, 

Tr7tpov. 

l'fuyoç'poucoç.  o , n.  qui  a une  meut* 
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brane , au  lieu  de  coquille  , 
d’éraille. 

ï"*p £ vwot] ' , ioç.  ô , ■}).  de  la  nature 
d'une  membrane  ; formé  d’une 
t légère  peau  ; mince.  R.  vpmv. 

Y flirt  pot;  , a , ov  , votre.  R.  vpttç  , 

VOUS. 

Vmhn  , ivoç.  o.  membrane  ; peau 
mince  ; pellicule  qui  enveloppe 
le  fétus.  R.  UCx), 

Ypojv, -Hymen;  dieu  des  no- 
cés  ; chant  nuptial.  R.  5«  ou 
Z&u , chanter. 

pour  vfAcr/pav  , la  vôtre. 
Ÿtipjx;  , Eût.  pour  vuàç. 

Tppt  , Z p tu; , Eol.  pour  vpiîç. 
Yfipi , 5pp.iv  , Eol.  pour  vfxît. 

Y fivxyopot; , v.  b.  qui  chante,  qui 
récite  des  vers  , des  hymnes  , 

t en  public ; de  àyopx. 

Yfivîxat  , J) or.  pour  vpvîjflrat. 
Ytmfaaai  , poet.  pour  vjj.viuoatt. 

Y pv/ op(ç , Dor.  pour  ûpv/optv. 
lfu-vivo ou  , Dor . pour  vpvâaow. 
Y*pvtvct  , Dor.  pour  wpvwri.  R. 
vuvïw. 

luviu , 5,  poet.  Zpvttto  , et  buvoxoi  , 
Dor.  fut.  vjow , Dor.  aa-w , parf 
vpvrjxa , célébrer,  chanter  en 
vers,  c/ans  «tes  hymnes — chan- 
ter les  louanges;  préconiser; 
(aire  l’éloge  , 'meme  en  prose 
— déplorer  ; se  lamenter  — 
injurier;  accuser.  R.  vuvoç. 

Y pvYtroo/.to) , £ ijut'  veto  , s’occu- 

per de  la  composition  des  vers  , 
des  hymnes.  [1>vocto'Àoç.  b,  yi. 
ffui  s’occupe  de  vers.,  d’hym- 
nes ; poêle  — qui  a rapport  aux 
hymnes , aux  vers. 

Jfpvyjatoç,  fa,  tov.  V.  wpvvjro;, 

Ypvr )t«;,  twç.  r).  action  de  célé- 
brer en  vers  ou  par  des  hym- 
nes.— éloge  poétique;  pané- 
. gynque- 

Y pvrjTYîp , 9|poç,  et  vp.vifcv)Ç,  ».  ô. 
qui  chante  les  louanges , en 
t vers  ; panégyriste. 

Ypvvjrtxoç,  vi , ov , qui  appartient 
t h l’hymne  , à l’éloge  poétique. 
Yprnr\;y  i) , ov  , célébré;  célèbre  ; 
t qui  mérite  d’être  chanté. 

Yprérpta,  aç,  et  vpyvjTpîç,  (ioç.  yi. 

celle  qui  chante  en  vers,  qui 
t chante  des  hymnes. 

Ypvoyptxtpo; , ».  o.  auteur  de  vers, 
d’hymnes  , etc.  R.  vuvoç  et 
ypxwa. 

Y pvofôntpa , «ç.  ri.  celle  qui  donne 
des  hymnes. 

Y pvoOf'mç , ».  ô.  qui  compose  des 
hymnes , des  vers.  R.  rfO.vjpi. 
Tpvoioyéo»  et  ùpvo ioyfÇea,  chanter 
un  hymne  ; célébrer  en  vers. 
Ypvoioyfa,  aç.  chant  d’hymnes  ; 
action  de  chanter  en  vers. 
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ŸpvoXéyo; , ».  b.  pocte  lyrique. 

I-  Xoyo;. 

‘Ypvotaotoç,  5.  b , ■*).  qui  fait  des 
hymnes  — poète  qui  chante  en 
vers.  R.  iroicw. 

ŸfiYizsoXto).  lr.  VpLVt)CToit6>. 

Y pVOCToloç.  ô,  Y).  V.  vp.v»îCToioç.  R. 
vpv Oç  , TToXl'o. 

T pvo; , ».  i.  nYMNE,  poëmç  en 
l’honneur  de  la  Divinité  — 
t oracle — chant  lugubre.  R.  Zéo). 
Ypvwiîtw,  5 , -vj-to»  , chanter  des 
hymnes,  des  vers  lyriques  — 
rendre  un  oracle  en  vers — cé- 
lébrer, en  prose. 

Ÿp.vtù$(ot , aç.  y),  action  de  rhan- 
ter  «les  hymnes — hymne  qu’on 
j chante. 

Y pvoxîbç , ».  ô.  qui  chante  ou  com- 
pose des  hymnes.  R.  Cuvoç , 

« 

Ypotoç,  Eol.  pour  Spotoç. 

Ijxbç , v) , bv  , poet.  pour  vp/rrpoç. 
Yv,  accus,  d’ vç,  voç,  porc;  co- 
„ chon. 

YNlz  et  ywtç , to>f.  n.  soc  de  char- 
t rue. 

Ywàç,  â<ïoç.  v).  chèvre  sauvage. 
Yw/»,7iç,  et  vvv t;,  twç.  17.  chèvre 
„ — soc  de  charrue. 

YNNOZ,  ».  0.  poulain;  bidet. 

Y oÇoo-xoç , ».  b.  porcher;  gardeur 
^ de  cochons.  II.  (îôsxia. 

YoSctvjç,  »,  ment.  sii>n.  R . Z;  et 

fiÔctXù). 

Ton onç,  «oç.  0 , v.  de  l’espèce  du 
porc , qui  ressemble  au  porc. 

— oçovy  , HYOÏDE  , petit  OS 

fourchu , situé  à la  racine  de 
^ la  langue.  R.  v,  cTJoç. 

Yoiioç,  ».  ô.  bauge  où  se  vautrent 
les  porcs. 

Yopat,  être  mouillé  par  la  pluie. 
T oju  vr>  ^«pvj , Herod.  région 
pluvieuse. 

t aç.  y>.  chant  qui  ex- 
prime lé  grognement  du  porc 

— musique  détestable  — dans 
Arisloph.  grossièreté.  R.  p»aa. 

Y ctaoXoç , ».  ô.  porcher;  gardeur 
de  pourceaux;  qui  sVoccupe 
des  porcs.  R.  no \tu>. 

Yoptpîç,  fJoç.  Ÿi.  sorte  de  petite 
chicorée. 

Yoç,  gën.  sing.  d’Z<; , porc. 
Yoaxuapâü»,  délirer,  déraisonner, 
comme  si  l’on  avait  bu  de  la 
jusquiame. 

Yoffxuâatvoç , fait,  composé  de 
jusquiame. 

Tfoaxyauoç,  ».  b.  jusquiame , plante 
qui  donne  aux  poivs  des  con- 
vulsions et  la  mort.  R.  vç,  vo; , 
porc , xuapoç  , levé. 

ŸotpopStîov , ».  ré.  toit  à porcs  ; 
étable  à cochons.  [ VoyopÇtov, 
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».  ré.  troupeau  de  pores  en  pÂ« 
f turc. 

YoyopÇbç,  ».  o.  gardeur  de  porcs, 
qui  les  mène  paitre;  porcher. 
R.  vç,  fipSu. 

Ytarayavoxliw  , S , J'ut.  tjiro) , con- 
cevoir quelque  indignation.  Il 

^ imo  , àyavaxl  ita. 

Ytjayawaw , £ , fut.  vjow  , conce- 
voir quelque  attachement.  R. 

v tyo  , àyaaxü). 

ŸwayftXii/ax , Ion.  pour  vtjayft- 
iéax  , part.  fini.  fut.  a act. 
t d’ZrjctyUxXo>. 

Y tjx yf/iioi,  fut.  î£ , annoncer, 
indiquer  furtivement,  adroite- 
ment.  R.  vcto  , àyfiXiu. 

YrjxyftXro;.  b y ÿ>.  annoncé;  no- 
toire ; manifeste.  II.  àyf/XXet. 

Y&xyxullÇo)  y fut.  «ffw  , porter  dan  » 
les  bras.  [T  rnxyxa/io;  , iimxjxx 
ioç.  è,  Ÿ).  enfant  qu’on  port, 
encore  dans  les  bras.  R.  àyxait). 

Ytsayxaitffpa,  aroç.  ré.  ce  qu’on 
porte  dans  les  bras. 

Y-wayxoîviov  , ».  to.  cOUSSîn. 

Ytnayp/voç  pour  vrmyplvoç.  b.  ser- 
viteur ; domestique  ; valet  , 
t part,  par  f.  pas  s.  d’vraiyta. 

Y CTayopai , moy.  se  glisser;  s'in- 
sinuer par  fraude — amener  à 
faire;  persuader  — induire  en 
erreur;  abuser  — soumettre  à 
son  pouvoir — avancer;  aller 
en  avant  — pass.  vvnxyioQcn  *«ç 
tv)v  oaifiav  , Dim . être  réduit 
en  servitude. TwâyiaOott  tù  Çv-/w, 
Luc.  subir  le  joug.  YtaxytaOat 
y wb  étxx<pypiovt  être  cité  en 
justice.  ï CTaytaôai  irôitpov  fxyi- 
pt tv,  être  poussé  à faire  la 
guerre.  R.  vct'o  , âyto. 

YCTayo'ptvotç , t«ç.  v>.  dictée;  ac- 
tion de  dicter,  de  donner  des 
préceptes  — avis;  information 
— exhortation  ; impulsion  ; 
instigation. 

YCTayoprvrrov  , il  faut  répondre  , 
dire  à son  tour,  reprendre, 
ajouter. 

Ÿroayoptét)  yfut.  tv , répondre  ; 
reprendre;  dire  à son  tour  — 
prononcer  — dicter.  Tk  vraa- 
yoptvopuva  ypoùpuv  , Xen.  écrire 
sous  la  dictée  — signifier  ; com- 
mander; requérir.  Xpua  wct»- 
yopivu  , l’intérêt  l’exige — aver- 
tir; donner  des  préceptes  — 
prédire  ; annoncer — interpré- 
ter; exposer.  R.  vctÔ,  ayopiém. 

T^CTayopi'a,  aç.  y>.  conseil,  et  les 
autres  sens  cf’vCTayoptvariç.  R. 

, àyopx. 

YCTa'ypoixoç , un  peu  rustre  , rus- 
tique, agreste.  R.  âyp oixoç. 

T^CTaypvCTvew , w , fut.  Yioia , être  à 
demi  éveillé. 
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^«rotyw , fut.  «Çw , parf.  9?x*>  êt 
Alt.  ory*jox« , dérober  à ; sous- 
traire à — soumettre;  assujétir; 
réduire.  Tmxyf tv  xoiXtav,  GaL 
lâcher  le  ventre  — aller  ; avan- 
cer; approcher  — partir;  s’en 
aller;  se  retirer.  Yway»,  va-t'en. 
IipXouivot  xcù  vcrayovriç  , les 
allans  et  venans  — suivre  — 
amener  insensiblement  à une 
chose  ; enlacer  dans  ses  filets  ; 
attirer;  séduire — violenter; 
faire  violence  — se  baisser  ; 
s’accroupir  ; se  renverser  — 
citer  devant  les  tribunaux  ; 
appeler  en  justice.  Y’waytiv 
, Thuc.  intenter  une  af- 
faire capitale — prendre  un  mas- 
t que  ; se  masquer.  R.  vwo  , «yw. 

Ywaywyswç,  *wç.  i.  coussin  que 
les  porte-faix  mettent  entre 
leurs  épaules  et  les  fardeaux 
t qu’elles  portent. 

Ywayoïyi i , 9jç.  4i,  action  de  retirer, 
de  soustraire  — retraite  d’une 
armée;  fuite  simulée  — action 
de  soumettre — tromperie;  dol; 
fraude  ; embûche  ; panneau  ; 
séduction — relâchement.  Ytaa- 
ywyvi  ro;  xotXioç,  DiosC.  purga- 
tion— action  de  s’accroupir, 
pour  recevoir  le  mâle. 

Yroaywytxbç,  vj,  ov.  —niptoSoq.  Dell, 
liai,  période  longue  , allongée. 

Y*oaywybî,  v»,  ov , qui  a la  vertu 
de  tirer,  de  soustraire,  de 
renverser,  de  relâcher.  Yoayw- 
ybq  xoiXi'aj,  qui  a la  Vertu  de 
lâcher  le  ventre.  [ Ytsaycoyaç, 
séduisant;  attrayant;  propre 
à induire  en  erreur. 

Xza^Sta , de  vwaciie* , chanter 
après  un  autre,  on  la  contre- 
partie. 

Ÿzj où  , poét.  pour  ûwo. 

l*wataÇw,  se  lamenter  tout  bas, 
sans  bruit , sans  éclat.  R. 

cdfltÇo). 

Yt3«:^<0fjLai , avoir  quelque  res- 
pect. R.  Vtio  , «tô/opat. 

YI1AI0A , devant;  en  présence 

— tout  droit  — de  travers.  R. 

VCTXÎ  , 16v. 

ŸrsoLtOpuiX*» , rendre  serein  — 
rester  , demeurer  en  plein 
air,  à la  belle  étoile.  R.  voô , 

OU  0p*. 

Y*uat0ptov  et  vw«t9pov  , ».  ro.  lieu 
à découvert,  en  plein  air  — 
au  plur.  camp  — plaine  où  l’on 
ne  peut  poster  une  embuscade 

— rase  campagne. 

ï^erotfOpio;  , vwatOpoç.  ô , y/,  qui  est 

à l’air,  en  plein  air,  à décou- 
vert — dont  la  vie  est  exposée 
au  grand  jour;  homme  public 

— évident  ; manifeste.  R.  «ÎÇpo. 
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YeracOw,  prendre  de  la  chaleur 

t — être  ardent.  R.  oufi». 

YtaaixaXXw,  s’insinuera  force  de 
flatteries.  R.  ouxxXXu. 

fttatrtala , uq.  4i.  approbation; 
agrément  ; consentement.  R. 
«!wu. 

ftjatvtraopat , -rlop-xi , donner  à 
entendre  d’une  manière  énig- 
matmue.  R.  aivis-coaac. 

1 tyatpcopai  y Ion*  pour  vtpaipcopxi , 
dérober  ; prendre  à la  déro- 
bée ; soustraire. 

Ÿ aatpoi  , fut.  varapù  , élever  ; 
dresser  ; porter  en  haut.  R. 
aipe, 

Yrr«toa,« , fut.  Çu,  jaillir;  s’é- 
lancer , de  bas  en  haut.  R. 

" à'uTtfCû. 

Ywatv XP0V  7 *•  T«-  chose  un  peu 
honteuse. 

frsou «rxvvopia»  , avoir  quelque 
honte. 

Yotxitiov,  ».  ro.  faute;  tort;  cc 
dont  on  vous  fait  un  crime. 

Ytü«cT«oç.  ô , h.  sujet  au  reproche  ; 
qui  n’est  pas  exempt  de  blâme  ; 

f qui  a des  torts  à se  reprocher. 

YtseciTtwç,  ado.  d’une  manière 
coupable  ; en  s’exposant  au 
reproche.  R.  airia. 

l*T7oci6>pca> , suspendre. 

Y traxo r> , t i;.  4i.  obéissance  ; com- 
plaisance; déférence. 

Yuaxotaov  , Dor.  pour  vadxerov. 

Y-nrxxoi  ceo,  Dor.  pour  ôz raxsrw. 

Y’traxKOî,  ».  o.  qui  a entendu  dire 
à un  autre  — truchement  ; in- 
terprète. 

Y,'Ejax»ç-*ov,  il  faut  entendre,  com- 
prendre. 

Vtjax»» , fut.  *<rw,  écouter  avec 
docilité — acquiescer;  déférer; 
obéir;  être  soumis;  être  sujet 
d’une  puissance.  Ywaxvtcv  toîç 
IwîTar'îofuvotç , Déni,  exécuter 
les  ordres.  QoSa  aot  tut#  boa— 
xiu , la  crainte  m’oblige  à te 
céder.  Ywvjx*i  pot  rb  rrodypa , 
Luc.  la  chose  m’a  réussi. 
[Ynotx*»,  être  sujet  à.  Y,aot- 
x»tiv  t3  Thèophr.  être 

sujet  au  fioid.  [Y-cvocxveo , sous- 
entendre  ; entendre  à demi- 
mot  ce  qui  est  sous-entendu — 
répondre  , en  parlant  d’un 
portier — comprendre  le  sens 
d’un  mot,  d’un  discours,  etc. 
R.  àxaeo. 

Ytsaxpo;  , qui  tient  le  second 
rang  — parfait  dans  son  genre. 
R.  axpoç. 

Ym«x1/ov  , il  faut  soustraire  — i! 
faut  ajouter;  de  vtsrxyw. 

ŸwaxTixbç,  vi,  ov , quia  la  vertu 

d’exciter,  de  pousser  au  de- 
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hors,  de  relâcher,  le  ventre. 
R.  vrjatyw. 

tftraXyrw,  fut.  vj <w»,  avoir  une 
légère  affliction. 

TftD*ItâÇo> , Æl.  Hist.  An.  i5,  n, 
réchauffer. 

ŸaâXtiupa  , ctxoq.  ro.'  onction  ; 
boitement;  Uniment  ; de  vvtc c- 
Xtifbt. 

Y erait  rai  or , ».  ri.  médicament 
t dont  on  oint  la  partie  malade. 

TwdXtrrnlpor , u.  xo.  instrument 
qui  sert  à oindre , à graisser  ; 
f spatule. 

Xrsxhlfo) , fut.  «La» , oindre  ; grais- 
ser; pommader  — au  moy.  se 
farder  — exciter  doucement  à 
faire.  R.  àXiltpoi. 

Y a<xX$va<rOat , infin.  aor.  i , et 
baaXtbto  , Ion.  pour  vtaraXtv» , 
dbzaa) livopw» , fuir;  éviter;  se 
donner  de  garde  ; éluder  ; 
user  de  subterfuges.  R.  iievu. 

Y'mailayv)  , îjç.  4i.  changement; 
hypallage  , fig-  de  rhétor.  qui 
consiste  à employer  un  mot 
pour  un  autre. 

Y ■adXXaypa , otToç.  to.  ce  qu’on 
met  à la  place  d’un  autre  ; ce 
qui  en  tient  lieu  subsidiaire- 
ment— la  monnoie  d’une  gros- 

t sc  pièce  — changement. 

Y-nxXXxxltxbç  y vj  ,*  bv  , qui  a la 
vertu  de  changer  ; qui  peut 
opérer  un  changement — alter- 
natif— fém.  subst.  change- 
ment. 

Y-aaXXiflo) , Jht.  Çw  , changer; 
commuer  — mettre  à la  place 
d’un  autre;  substituer;  subro- 
ger; montrer  au  lieu  d’un 
t autre.  R.  àWiaa tu. 

Ytarx/lvjAoç.  ô , 19.  subalterne  — 
qui  se  place  au-dessous  d’une 
autre  enose.  R.  iltÀvjlwv. 

Yraa^uÇo» , — alwtxxw  , s’échapper; 
f fuir;  éviter;  esquiver.  R.  4Ài'w. 

YtaalvÇi;,  *wç.  4i.  évasion — action 
t d’esquiver. 

Y-aapetot,  éS,  moissonner.  R.  juâ». 

Ywxafiiuvci» , émousser. 

Xxsxppoc.  ô , 4).  sablonneux. 

Yt?ajxtau).oç.  5 , 19.  planté  de  vignes. 

Yxja/xBTCXM  pour  baaptp u' x» , met- 
tre un  vêtement  sous  un  autre. 

;/•  » / 

. a 

Y aotr otSaXXo fuu  , tarder;  différer; 

temporiser.  fu>vtvb  , à/xf  ($x\Xv. 
YtjavayivMffxû» , Jilt.  yvwaw  , aor.  2 
tyvf.jv , lire;  réciter.  [Ytjava- 
yvtùçnq  y ».  ô.  lecteur.  V.y ivciaxw. 
Y* Tsavxyto  , soustraire  ; détourner. 
Y’Bjavao«t»)«ü<nç , tn>q.  19.  rédupli— 
cation.  f'r.  àtvaiîrjXtoatq. 
ï^taavaowojxai  , J Ut.  trouai  , sortir 
tout  doucement  de  dessous-— 
tergiverser;  éluder.  F.  due a. 
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Yer«vot6>t6« , faire  sortir  à force 
de  presser.  R.  3116m. 

Ywavaxiv/ù»  , 5 , fut.  yvto  » SCD 
aller  en  dansant.  II.  xivtt». 
tjuvax'/  ivu , — (vopat  , succomber. 
TvivaKom  , wwavsî.o»  , — aXtafit , 
fut.  a\tâata , consumer  douce- 
ment ; épuiser.  V.  àicoxca. 

Y taavoipôu  f 5 j /ut.  oo-g»,  mettre 
en  culture  ; labourer. 
Yt5«»K'rfltï,ti  ‘wç.  ij.  action  de  se 
lever  par  respect  , de  faire 
place  à quelqu  un. 

Y osvaçau.  V.  vtJavu-pnwt. 
Y'wavacaviov  , il  fout  sc  lever  par 
respect , pour  Caire  honneur. 

V nr*y«çf *tfw#  y fut.  4*»»  > retourner  ; 
revenir. 

Yo*vaToiep« , fut.  , nourrir. 

YujïaTpoTjix^»)  revenir;  repren-  i 
dre  , en  parlant  d’une  maladie. 

^ H.  TOI  W». 

Y oavayîijw , /uf.  ?ûi , embraser  ; 
enflammer  par  degrés  , en  par- 
lant du  vin,  de  l* amour.  R. 

YvKvotipvoaai  , croître  ; naître  ; 
pousser  peu  à peu— être  adhé- 
rent  par-dessous.  R-  <pv&> 
Y'i^atvajjcapiti» , H y fut.  yjaci»  f sc  re- 
tirer ; reculer  pas  à pas.  R. 

âva/wotc*. 

Yw«yax,“PY,ai^  » *wî*  r,‘  re^rf,^e  > 

action  de  reculer  insensible- 
m ment. 

Ywav Jpoç , a.  j>.  femme  en  pou- 
voir de  mari.  R.  âriip»  «v?oû;. 
Xwoviip/vMç  , mollement  ; lan- 
guissamment ; lâchement;  fai- 
blement; adv.  du  gen.  plur. 
pari.  pan.  du  verbe  vaavirpu 
Y wâti  pi , naître  ; sortir;  jaillir; 
sourdre. 

Y-BTCr.vfp.ao»  , « >./“/.  » éventer; 

faire  du  vent  avec  1 éventail. 
R.  avepoç. 

ŸztoLvtyjj.  /^..voavicrx»* 

Y osivOiu  ) U)  fit.  tjtûj  j cire  en 
fleur;  commencer  à fleurir; 
fleurir.  R.  àvÜiu. 

VwvQ*)p'°s  \P®»  P*v  > un  Peu 

garré  ; diapré. 

Y^tsavrftw  , O»  , fut.  ttTcsj , causer  un 
peu  de  peine , un  peu  de  cha- 
grin. 

ïNsavtV'  (deî «),  renvoyer;  re- 
lâcher. Ttnaviïipe  rrjv  pojv^v , 
baisser  la  voix.  V.  Tvjpt. 
Y,oavtV»f**‘f  se  lever  par  respect; 
faire  place  à quelqu’un  ; céder 
la  place  pour  faire  honneur. 
R.  T<p»ipf. 

^wavtffYo»  pour  vwavt'xu)  » ueutr. 
cet.  faire  naître  ou  sortir.  V. 

ÎW 
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peu  , les  jambes , une  porte , 
etc.  R.  oïy<*. 

Tw«^a$  , adv.  à Topposite. 

Y«rav7ao»  et  vvavTio» , 5 y fut.  «aro» , 
aller,  venir  à la  rencontre  pour 
faire  honneur — alierau-devant 
de  l’ennemi  — opposer. 

Y faavTYjtjtç  , tu;  , et  vtaavrî} , 95;.  vj. 
action  d’aller  au-devant,  à la 
rencontre. 

ïVgrttVTtixÇu  , fut.  Û<Ttû  , Eol  àÇu , 
et  voavTtaîo» , ô»,  aller  à la  ren- 
contre pour  faire  honneur. 
VtBavTiciTxt  tov  cvfpyirxv  t té- 
moigner sa  rccounoissancc  à 
son  bienfaiteur  — courir  sus 
aux  ennemis  ; sortir  d’une  em* 
buscadc  pour  les  surprendre — 
rencontrer — venir  au  secours. 
Yeravrivurc; , «o»ç.  action  de  ti- 
rer, de  puiser,  de  tirer  de  1 eau. 
R.  àvTÀtu. 

YJoûcvropat , aller  au-devant , à la 
w rencontre. 

YvxvTpo;.  o , ri.  qui  vit  dans  uu 
autre.  frravrpoç  yr.y  terre  qui 
s’ouvre  en  cavernes.  Ttjarrpoç 
irrrpoc , rocher  creux  , miné. 
Yi^avvcu  , fut.  u<7M , servir  ; four- 
nir; donner. 

î^tsaJoTio;.  o , v).  cjui  est  dans  on 
autour  de  l’essieu.  R.  âÇuv. 
~^TT<xiot  cX/ûj , S y J ut.  ’ü'st» } menacer 
après  un  autre  ; joindre  ses 
menaces  aux  siennes  — mena- 
cer sous  main. 

Y’eraemut , sc  retirer  doucement, 
peu  à peu.  R.  «Bjupt. 
Ytracooxtvcw , u , fut.  vjcrw , se  reti- 
rer tout  doucement  ou  furtive- 
ment. 

Ywocmorp/x"  j ,fut • 6peÇ«ftai , re- 
culer , rétrograder  furtivement 
ou  sans  bruit  ; aor.  a atxrtdpa- 
(iov.  V.  rpéx6»* 

YtsxVîciv  , Ion.  pour  vvurrlttv , 
allumer  ; mettre  le  feu.  R. 
awîw. 

YflAP,  inde'cl.  vision;  appari- 
tion véritable  , qu’on  a ( tant 
f veille , opp.  à ovap.  — ( xara) 
adv.  tout  éveillé  , les  yeux  bien 
ouverts. 

Y’ zry-pacuta  , — tJm , fut.  aÇw  , se- 
couer; donner  une  secousse  , 
une  saccade. 

Ywapyvjiiç,  vîmes,  vfiv,  blanchâtre. 
YCTotpyiUo;.  o , 17.  un  peu  arei- 
leux  ; qui  contient  de  l’argile , 
^ terre.  R.  apyiXioç. 

Y-oapypoc  , aro;.  to.  biens — facultés 
— capacité — substance. 
Ÿcnxpypxyz , Jon.  pour  vvmpypl vot , 
choses  déjà  Ciilcs,  déjà  exis- 
tantes , déjà  fournies.  R. 

! VTff&pYtt*  , 

Y'wapyvpcvcut , i»ç.  b»  dettes. 
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ifaapyvptvw , fut-,  ivato  , chercher 
de  l’argent  avec  beaucoup  de 
peine  ; avoir  de  la  peine  à en 
trouver — moy.  être  endetté. 
Vootpyvpo;.  â , 17.  qui  contient  de 
l’argeut , mine  d’argent  — en- 
detté— vénal — qui  se  vend  au 
poids  de  l’argent. 

*£»;.  rt-  énuméra- 
tion. R.  Vt90  , àptdfiO;. 

Ÿraxpxhxbi , -à , ov , qui  peut  sub- 
sister ; exister  — qui  exprime 
une  substance — gramm.  qui  se 
prend  substantivement  ; qui 
a la  force  du  substantif;  de 

w xjdoyt). 

Voapx'îio;.  0 , tj.  exposé  au  nord , # 
au  septentrion.  R.  apxlo;. 
yfjapx^ç , v y ov,  subsistant  ; exis- 
tant— permanent;  ferme;  sta- 
ble. To  vt jctpxViy  t la  stabilité. 

^ M.  R. 

Ytjapvo;  et  voop^vi^oç  , u.  Y),  brebis 
qui  allaite  un  agneau  ou  qui 
est  pleine.  R.  vm'o  et  Ôpç , 

— un  peu  négatif;  de  àpvt cp.au 
YwapÇt; , «o»ç.  n-  existence  ; sub- 
sistance ; substance.  TwapSi» 
rXfiv  «v  tivi , consister  en.  Yfrcrp- 
Çiv  t7)  xpt^l  dijovat , pousser  des. 
cheveux.  [iTtarapÇiç , biens;  fa- 
cultés; fortune  ; moyens  d’exis- 
tence. R.  wisva pxw* 

Y* taaptaâÇ»  , Ion.  pour  v^paj»tffaÇé», 
Ÿzraprxe»,  S,  fut.  suspendre. 
Y ‘wap/è , 95;.  v.  commencement  ; 
origine;  principe;  naissance. 

voapv95;,  dès  le  commence- 
ment ; d’abord  --de  nouveau. 
[Y-oapx^,  bienfait. 

YVap/opai , moy.  accorder  ; con- 
sentir— commencer.  Yioapxo- 
p/vB  TM  ^poç , Ælian.  vers  le 
commencement  du  printemps 
— donner  l’exemple;  montrer 
le  chemin. 

V-erapx0**®  » biens;  facul- 

tés ; richesses  ; moyens  d’exis- 
ter— moyens  d’agir;  avances; 
ressources. 

YwawXoç?  *•  H'1*  commande 

en  second  ; lieutenant  ; gou- 
verneur  ; préfet  ; satrape  — ■ 
nom  de  fleuve,  {fvrxpyi'x  , r.. 

lieutenance  ; gouvernement  ; 
préfecture  — service  spontané. 
Y'taaox"»  fut.^  y être  ; exister  ; 
subsister.  Toapxn  pî?oç  voî; 
Tvpâwoi; , Anst.  on  a de  la 
haine  pour  les  tyrans.  [Y*jap- 
ytùy  être  présent , sous  la  main , 
à portée  — 11c  pas  manquer; 
être  naturellement  en  abon- 
dance. VtaapîxvTôiv  tbtûjv,  Jsocr 
les  choses  étant  ainsi.  Ywxp- 
Trivia , Déni,  la  nécessite 
présente.  O £ixau»f  voopÇo* 


fut.  y ouvrir  peu  à 


r 


t 
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i»À» ro;  , id.  le  bien  légitime- 
ment acquis.  To  vrvapx ov,  Plat. 
l’état  présentées  choses.[Yisyap- 
X<»  , remporter;  surpasser  — 
commencer  ; donner  l’exem- 
ple , en  bien  ou  en  mal — pré- 
venir de  .bienfaits,  de  bons 
offices.  TwipYKy  xbt'  titpytaletç , 
Esch.  obliger  le  premier.  Ysrop- 
X“»  àdtxtyjç,  Hérod.  provo- 

3uer,  insulter.  [VtoTxpx?  > être 
u-  parti  ; favoriser.  Y-nrxpx* 
lp ol , Arist . il  est  pour  moi  ou 
cela  est  en  ma  faveur.  [Y-67<xpx«> 
fournir;  donner  ; procurer  — 
être  prêt  à agir  — avoir  l’em- 
pire , le  pouvoir  — contribuer 
à ; servir  à ; être  utile  o'i  né- 
cessaire — arriver  ; échoir 
être  donné  ; être  loisible-  Ka- 
).£L;  Znapx ov,  puisqu’on  le  Peut, 
qu’on  en  a la  faculté,  jjo'mp 
vvrrïpxt , Plue,  comme  le  temps 
I a permis.  A-oo  àtî  rSv  vaa pX°v~ 
tu»,  Time.  suivant  le  cours  or- 
dinaire des  choses.  OÜJtv  brdno- 
£tv  ûtvrw,  Basil,  il  n’a  réussi  à 
rien.  [Y®apx«,  poser;  suppo- 
ser. TStcov  <ît  ùwapxovTojv  , Plat. 
cela  posé.  K.  àpxé. 

^tjapow,  m , fut.  ©>oo»,  labourer. 
Yatxptoptxxi  Ço»,  fui.  iffo»,  être  un 

Feu  aromatique;  sentir  un  peu 
t aromate.  R.  ipfjpaxt^ù). 

Yattsi art^ioç.  ô , 19.  couvert  d’un 
bouclier  ; à couvert  sous  un 
bouclier.  R.  b.aalç. 

Ya<x<ml*o) , fut.  f«rw  , marcher, 
combattre  couvert  d’un  bou- 
clier— être  sous  l’égide,  sous 
la  protection  de  quelqu’un  — 

, être  l’écuyer  de  quelqu’un. 
YcjocctctiOIS  , 5 , et  vprracrfijtçtip , 
^poç.  ô.  armé  d’un  Loucher  — 
écuyer  — garde  ; satellite  — 
_ aide  ; défenseur. 


Y crctrpo;,«.  o ,r„  qui  tire  son  origine 
t des  astres  ; céleste  ; sidéral. 
Ytaartta,  o^.  v i.  consulat. 

Ywartuo  , fut.  £u<tm  , être  consul. 
Tvrxrri , ÿi.  chanterelle  d’un 
instrument  à cordes;  la  plus 
haute  cordc.  Etç  waranov , au 
plus  haut  degré,  se  dit  d'une 
maladie  arrivée  à son  dernier 
t période. 

YtsraTixoç , , ov,  consulaire  ; qui 

concerne  le  consul  ou  qui  ap- 
t partient  au  consulat.  R.  vtaaToç. 
Y aasptÇt» , fut.  la « , exhaler,  éva- 
porer. 

VwaTfx«<Tpoç  , 5.  o.  évaporation  ; 

action  d’exhaler. 

Tftjxrot Oy  -h.  un  peu  absurde; 

déplacé  ; inconvenant. 

Ytaravoi;  , de  vtsrpTatTO;  , dry) , arrov, 
haut;  grand;  élevé  — parvenu 
au  comble  des  honneurs  — 
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subst.  consul.  fYoar&ç,  ad}. 
bas;  profond  — subst.  poisson 
t de  la  classe  des  cétacés.  R.vwp. 
Yaaxltxlftt  , fut.  lata  , affecter 
l’atticisme. 

Yertrlo/tac , sautiller  , tressaillir. 
R.  (Ït7©>. 

Yaa\>yxÇ<a,fut.  a'aw,  jeter  un  peu 
d’éclat;  reluire. 

Ycravyoç.  ô , 19.  éclairé;  qui  rend 
t un  peu  de  clarté.  R.  «vyé. 
YzsavOxilÇopat , se  conduire  avec 
un  peu  de  hauteur , d’arro- 
gance. R.  avQcuStÇopat. 

YrsrawVw  , ê> , fut.  •nata  f jouer  de 
la  fliit.-  — donner  le  ton  avec 
w la  flûtf  R.  aûh'io. 

Ytt2v>o$.  t J i r).  qui  reste , demeure 
à la  m <ison  ou  sous  la  tente. 

R.  ailé 

Y Tsravçvjpo»  pà,  pbv  , un  peu  aus- 
r 1ère. 

Ytyavxê*io*  , ».  r o.  oreiller  ; che- 
vet; de  vtravxivioç. 

Yt5avx*'*coç  , («y  tov  , qui  est  au- 
f dessous  du  cou.  R.  abx*noç. 
Yvrtxftçaugu  , s’écarter  du  chemin 
par  respect  ; sc  ranger  par  dé- 
férence ; faire  place,  n.  vwfc  , 

, 7çy>pi. 

YuyawptÇoj , fut.  la w , commencer 
" à écumer.  R.  â^poç. 

Ytraypoç.  ô,  i9.  couvert  d’ecume  ; 

écumant  — qu’on  ne  voit  pas 
f clairement.  M.  R. 

Ytndypcuv,  ovoç.  o,  io-  coinp.  vaot- 
(ppovîçtpoç , inconséquent;  un 
t peu  étourdi.  R.  d<ppwv. 
Ywa^pwyoç.  ô y ri ï,  inconvenant.  R. 

isuv yj. 

Ywax^vcd , fut  va©» , obscurcir , 
t voiler  un  peu. 

Yzritxat , Ion. pourZ&tiai , 3*  pers. 

* plur.  près,  de  vaupt. 

Yvjiyfvoç,  ô y y.  endetté  ; hypothé- 
qué ; qui  a donné  caution.  R. 

t vab , iyfvY). 

Ytjcyfvd>ç  y adv.  «r*  donnant  cau- 
tion. 

YatyxXlvta  , Jut.  tv£ , incliner, 
pencher  un  peu.  R.  vma , ly- 

' xXÎyo}. 

YxrtiSstaay  j’ai  craint,  poèt.pour 
wBjtdtKra,  aor.  î de  wwotîfiow. 
Y-atStlSiaar  pour  vzJtJttfttiaav , 
3r  pers.  plur.  plusq.  parf.  a de 
vrsoiiîSo»  y parf.  a ètîSta  , 

* plusq.  parf.  tSuSluv. 

YahSti^ix  y aor.  t de  vt»o<îttxvvp«. 
Yuiftxl*  , sync.  pour  \yai$t$txlo  , 

3»  pers.  sing.  plusq.  parf'.  de 
ûcyo<î*x0! wti  • 

V-croîi^dpyiv , w,  ato , aor.  i de 
v1SJ■o<î/xo.!JLOt,• 

YütO-yjxa  y a fit)  y , cj  t aro  , aor.  I 
act.  et  tnoy.  de  vworTfOrjai. 
Yt»tt<îof«xi  y soupçonner,  n.  tîia. 
ŸvtixâQu  , AlU  pour  vsiisN, 
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Y -auxlt ov  y il  faut  céder,  obéir. 
R.  iniixu. 

r 

Ytanxlixo;  , yj , ov,  qui  cède  ; com  • 
plaisant. 

t 

Y ailxti> , fut.  tî^ùi , céder;  obéir  J 
déîércr.  Yoiixf«y  r«y«  TÎ5;t  *$p<xi  , 
Plut,  céder  la  place.  [Ymeixo), 
succomber — rendre  les  armes  ; 
se  soumettre.  Ycrit^opao  xi  àp- 
xatov  ioyov,  Hèr.  ie  m’écar-r 
terai  de  ce  que  j’ai  dit  d’abord. 

R y 
. CCXû). 

YaiilriycLy  j’ai  pensé,  parf.  de 
f VCTO/auffayw. 

YrytjliéJw,  fut.  1% o»  , tourner; 

faire  tourner  vers  le  haut. 
Yaup.i , être  dessous,  dedans; 
être  caché.  Yctikt»  aîooç  , Aris- 
tide y il  reste  de  la  haine.  R. 
„ tip)  y être. 

Ytsritfii  (de  up t,  aller),  entrer 
, en  se  glissant. 

Ycmvai  , relâcher  , Ion.  pour 
vifcTyat , aor.  a inf.  de  vwfyjpt , 
être  dessous  ; être  cacnc  — 
w près.  inf.  de  Zntipt. 

YwtiÇiç , c«ç.  -f).  cession  ; sou- 
mission ; obéissance  ; défé- 
rence ; complaisance  — abat- 
tement ; découragement.  R, 

t vattxû). 

YattaÛYy  aor.  a infn.  d’vactyo— 
ptuca,  répondre;  reprendre;  par- 
ler à son  tour  ; couper  la  parole 
— avertir  — motiver  ; donner 
des  raisons  ; dire  avant  ; user 
t de  préambule. 

Yratîp  t poèt.  pour  v-onp. 

Yatiptal» , aç.  19.  action  de  ramer, 
t poet.  pour  ôanptria. 

Yat'ptx0*  pour  Zatpuxov  , et 
Zatipt'xoi  , 3e  pers.  sing.  opt. 
t de  vrafipt'xw  pour  ZatpixV' 
Yaelpoxoç.  b,  19.  poet.  pour  val- 
po^oç , qui  excelle  ; excellent  ; 
qui  a la  prééminence.  R.  ùoi- 
, !*>• 

Yuiioayrtç,  Ion.  pour  v<pyî<xayrtç , 
nom.  plur.  aor.  1 part,  act . de 
f vyfyipt , soumettre. 

YBrt«ff<îvw  et  — <îvy&> , s’insinuer; 
se  glisser;  s’introduire  en  ram- 
pant. R.  £vw. 

<vî  / é 

Ttsrt«m(ic  t aor.  2 tov  7 meme 
f sign.  que  le  préccd. 

Y-hjj lotkivoiç , ccoç.  yi.  action  d’a- 
border , d’aller  à , d’entrer 
dans;  accès.  Ÿatiatitvaiç 
xitip©yopt«ç , action  de  se  por- 
ter pour  héritier. 

Ÿattatpxopan  , fut.  t\tvaopon  , 
tném  sign.  que  vattaSin  , et 
„ de  plus  y venir  en  pensée. 

Yü»  , de  ; de  dessous. 

YatxSctîvea , s’avancer  ; marcher 
t au  combat. 

Twix&uUw , chasser,  pousser  de- 
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hors  miensiblement—  passer 

outre,  y.  fixXX ». 

Ytfftxfixofxt  .fut.  o/ÇofMci , atten- 
dre— inférer , conclure,  re- 
cueillir d'un  discours. 
ifrstt&iêpxtTXu  €t  wcjtxJoiû)  , » , 

cor.  a tiçnxv , fllt.  dptxaofiat , 
éviter  ; fuir;  échapper.  R.  ipx». 
ŸvcxJpzptTv , infin,  açr,  a tte 
vviiVp  » sj*£/j.  74e  & 

précédant. 

Toix^vu  aor.  a iiv» , sortir  ; 
partir  seticN:n|dul  ; s’échap- 
per—dépouiller  secrètement. 
Ta itxQimti , f#»<.  r.  action  de  sous- 
traire , de  retirer  , de  mettre  j 
à part , de  cdtd , en  réserve.  | 
il.  vuixUOn/u. 

Ycjisfi/tiirrxi , Ion.  pour  v«r<x6«Üy-  ; 
rai , 3*  pers.  plur.  aor.  a subi.  I 
i nuy.  de  otvixI/Gnpi. 

TertxxaôxtpM  , net  loyer;  purger. 
Ÿtsttxxliê , fut.  xav9c»t  allumer 
secrètement  ou  peu  à peu,  in- 
f sensiblement.  K.  *af«. 
Toîxxsiniolft»,  /iif.  , décou  - 
vrir ; dévoiler,  mettre  à nu, 
par  degrés,  ÂlzaXvvfl». 
T^Kr/xxxvp-K , aroç.  té.  ce  qui  sert  à 
allumer , à embraser — torche  ; 
flambeau  — bonte-fru  ; Incen- 
tlinire  — motif  ; aiguillon  — 
Hipp.  nourriture;  aliment.  R. 

BOUC*. 

Ttrexxavjpi; , a.  A.  v-atxxxvçpia  , a;. 
v.  celui,  celle  qui  allume  le 
feu  sacre'. 

VtatxxiîaOai  , être  transporté 
quelque  part  en  cachette— être 
mis  que,N<ue  part  en  réserve. 
R.  xitp.au. 

Yvrtxxfvou,  S,  fui.  ciffù»,  évacuer; 
t vider  ; pilier. 

•YaixxU'tri», fut.  fa  , aor.  a pats, 
txxldmvv , dérober;  prendre 
t par  surprise  ; voler. 

TtJcxxÀivu,  éluder;  éviter;  fuir; 
s'échapper. 

Ÿwuxxouiçt* , fut  fou,  exporter; 
transporter  en  cachette;  de 

Ttxxxofvu,  fut.  %ft v»,  évacuer; 

rendre  par  les  selles. 
YVtxiauÆâvM , recevoir  secrète- 
ment. 

Tpj’ùuuh  , aroç.  n.  action  de  dé- 
lier, de  dénouer,  de  détacher. 

R.  iu». 

y «s» %\v»,  fut.  é«u  , délier;  dc- 
noucr  ; détacher  — * délivrer; 
mettre  en  liberté— dniser;  af- 
foiblir  ; débiliter. 

YouWfiee , fui.  envoyer 

f secrètement.  R. 

Tvfxofpxw  , passer  ; traverser  ; 
faire  passer  d’un  beu  dans  un 
autre.  IL  mtpém. 
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YxatxtrnScûa  , » , fut,  va»,  SùU-  | 

tille r ; s'élancer  en  avant,  R.  | 
wnoicê. 

yaxtxwyi»,  expirer— n’avoir  point 
d’efTct  ; n’aboutir  à rien.  R. 

Vtï^  , i* , KWS. 

Tctexwovioj  , ô» , fut.  ri  au  , élabo- 
rer ; polir  ; perfectionner  ® 

force  de  travail.  R.  ytov/ta. 

YvfjttvpeOud , J ut.  Oîvjcpai,  courir 
devant  ; dépasser— vaincre.  R. 

. VWS  , *«  t 

ïtvixopoÀvM  , yùt.  vetj  , dételer 
le  premier,  fl.  vers,  <4,  *po  , 

XV*». 

V nu  ic po; du  ,Jut.  ivoti , s'écouler 
insensiblement  — s’évanouir  ; 
Sc  dissiper.  R.  vo’o  , 1*  , jtpb  , 

, P‘«* 

TtDt xjnporauytü  , s avancer  en 
pleine  mer,  en  parlant  d'un 
vaisseau.  R.  teuvw. 

Yxjiirojoyj  vy*>  ^Jut.  Çoujxi  , s’enfuir 
furtivement  ; s’échapper.  R. 
vwi  , U , «ffr , 

Ywixwvpo, , a,  ô,  h.  ardent — véhé- 
ment. R.  «vp. 

Y Cïl  Xfilv  , fut.  IU9».  y.  vwlxwpo- 
pi*> , et  de  plus,  couler  à tra- 
vers. R.  p*M. 

yBrtvpéyvvut , —pwyv&t* , fut.  prit;», 
aor..  2 part.  pass.  vwtspay  * * - , 
ryro; , se  faire  jour;  sortir; 
s’élancer  hors , par  force , tuais 
sans  bruit.  V.  py>7»vjxi. 

^nrp:ra\»  ,fut.  , jeter  dehors; 
expulser.  R.  pitslu'. 

Yütxs^^'ii  et  -owÇta , délivrer; 
tirer  du  danger.  R. 

Ytxrix'nxepai , ybt.  faxa» , SC  fon- 
dre ; tourner  en  eau  ; devenir 
# hydropique, 

YwixIiOyj^i , fut.  é?w  , faire  trans- 
porter ailleurs , mettre  en  sû- 
reté , en  réserve— donner  en 
garde  ; confier. 

Ytsixlpsp»,  n cire  pas  exempt  de 
crainte  ; avoir  quelque  appré- 
f hension.  R.  t pip». 

Y «Exlpioo»  , fut.  fa  , détour- 
ner ; soustraire  ; dérober  — 
i Htoy.  éluder  ; esqiiiver.  R. 
'.apiw. 

t% nxipi'x»  , fut.  Gpé^ppai , faiie 
des  excursions  lointaines  — J 
s’échapper  à la  course— passer 
outre;  passer;  surpasser.  II. 
vwo  , fi,  vp/x«- 

r©udp«^  , vi.  v.  nourriture  ; ; 

éducation— récréation.  R. w©o  , | 
•ix,  r pif». 

T«i xfalvopaa,  briller  qu  peu -y-  j 
paroitre  ; être  mis  au  jour. 

Yvnxyx'pM  , fut.  oi'ow,  traujpûiv- 
ter  ; emporter  secrètement  — , 
( supporter;  tolérer.  R.  tpip». 

Ywixy» iqmi , D*r»  pour  fot*- 


piu>ssi , 3 * pers.plur.  prés,  init 

Ym\far,»jnt,  , s’échapper; 
fuir;  prendre  la  fuite  — cher- 
cher un  refuge.  R.  ytwyw. 
Y-aixyiùt  fut.  t joui,  verser;  ré- 
pandre. 

I W**x*»ç/w  L £.»  fut * «fw  I s’éloi- 
gner losensihlenunt — se  sous- 
traire; se  dérober  d’un  lieu. 
Y C3ixx*»p(?»  v©S  fa  y , /Va|.  mou 
rir  — évacuer;  étro  purgé,  R. 

ÙoO  , Il  , jÉ^pt «. 

ywxx*'Pr«c‘«  ♦ û.  purgation 

par  les  selles;  évacuation. 
yf»ixy*jpr,tixO{ , r, , oy  , qui  a la 
vertu  de  purger,  de  frire  éva- 
, cuer. 

Y©«Iaffov , -opjr.y , anr.  2 9Cl.  ri 
( m<\y , d use) 

Y««Àaiov , v.  to.  marc  d’huiie. 
YvtXavv» 3 fui.  ;)x<rof  parf. 
Ixxa,  frire  mouvoir  suus  soi; 
dompter  — Xfli.  accumpagnrr 
quelqu’un  a chevai. 

1 , fil,  io*i , et  CvnXtt- 

çpvvv  , y#4f.  yvo  , soulever  un 
pi  u.  H.  iX&fpifa. 

1 BiÀd'ÿ&yjy  , uur , I pass,  (/ VB3 

/COU. 

1 ©iJcvyopai  ,/(//.  </'wicép^Q;ist, 

1 ©«iyivOtïy  , ôo/*.  1 </wso- 

XapÇxv». 

Ÿtatiüùv  , oür»,  0 v,puri.  qur.  2 «C/. 
d’vxatpx opat.  Y^dGùv  rcT;  cOi- 
vo?g , /Vnf,  se  trouvant  pris 
t dans  des  défilés. 

YatÀwttO,  /on*  pour  vod-^, 
Xe  pers.  si/i^.  aor.  1 uiuy.  <f  ;- 

©OXVOf, 

ŸxsipSpvQv  . y.  enfant  encore  à 
, la  ma  nielle, 

YotpÇpvùtj , »,  fut.  »a» , en- 
# grosser prendre  prosse. 
Yraipiiva,  aor,  l d'yzsoptx», 
fraip y/pivxi , il  s’est  écarte'  — il 
s’est  attriité,  3*  pers.  situ 
par/,  act  pour  v©ifrvsi  rfuoïi* 
p* , d vwû  et  vpv»  , tomber  ; 
pencher ^fut.  va* j , f,pvx%} 

et  Ail.  tpiyjxu. , en  change  un! 
v en  i , pléonasme  poétique 
ipstuvxç. 

ï'wtpxvoOvv , je  me  sujs  ressou 
venu,  apr.  ; pass.  effaçât*- 

vxîcrxw. 

y©m«tV©pvj^i , mettre  Je  fru; 
allumer. 

y©ipyfti'r*>  , montrer  b demi  ; 
doquerg  entendre— eMjqiwcr- 
R.  tpstyci). 

, ipai  , être  un 
ennemi  secret  — répugt;er; 
être  emjefiii. 

TzjivaYTiiç , ta,  foy,  opposé; 
placé  g l’ppposite — ennen»i; 
adversaire  ; ennemi  radié.  Oi 

vpu*»rt«i,  le»  tniii-mj».  [V»i- 


?le 
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P**TiO{ , ennemi  ; hostile — qui 
se  présente  ; qui  vient  à la  ren- 
contre.  H.  tvavTtoç. 
x ■cjcva^T^mç , yitoç,  v).  contra- 
riété j opposition  ; diversitç  de 
sentirriens — vicissitude.  [ ïwi- 
vavruaua  , aToç.  to.  répugnance. 
Ÿtstyxvtluf  , adv.  d'une  manière 
contraire,  opposée,  différente. 
1 mrrarrfaatç , t o>ç.  v).  contrariété  ; 
opposition;  répugnance;  haine; 
aversion  ; inimitié. 

Y-atiilimui , céder,  lâcher  peu  à 

{ieu  — lâcher  le  pied  ; tourner 
e dos.  R.  ucto  , l •/. , 

ŸzatvSoOiv , adv . de  dedans  en 
t dehors. 

Y-aïv<îo9iç  i t«<.  xi.  action  de  cé- 
der, de  lâchée  peu  à peu,  de 
làrher  le  pied  — abattement  ; 
. découragement- 

ÏH(vlufW(  , «TOÇ.  TO.  et  OwtyOVTnî  , 

v.  i.  vêtement  de  dessous. — 
chemise.  U.  <?«&>.  . 

Y vatvtyv»  , souffrir;  supporter. 
YWvtpôi , -Otv  , sous  ; des- 

sous ; par-dessous.  R.  \ra6 , 
tvcpô  c. 

V srcvvo/ca  , S , fut.  riaa , méditer. 
. viç- 

Ytat^atyo»  ,ybt.  £« , ôter  ; tirer  de 
dessous  ; soustraire  ; détour- 
ner ; ôter  furtivement. 
yuyà , ïj.  n.  action  d’ôter  , de 
tirer  de  dessous , de  soustraire, 
de  détourner  ; soustraction  ; 
retranchement  — exception  ; 
déduction.  R.  aya. 

Ym$afptcrtç,  t«ç.  f).  mêm.  sign. 

que  le  précèdent. 

YtviÇaip/eo,  fut.  éau.  enlever; 
ôter  furtivement;  soustraire; 
détourner — prendre  d’avance 
— retrancher;  déduire.  R.  vgjo, 
, al pt ta. 

lîzjt ?*(pw , fut.  ap3t  faire  dispa- 
roitre  ; écarter;  éloigner;  re- 
jeter. 

Yt^tïa xpiÇo».  V.  vvstpaxplÇa- 

opoti , vu.au  , éviter;  esqui- 
ver ; se  dérober  ; se  soustraire  ; 
t échapper.  R.  àXia. 

Yw5«Àvaxw»  -alvÇw  , mem.  sign. 
que  le  précédent. 

Ywiîxvaffcu'vw  , fut.  Gvaouai , tr^-r 
verser  en  montant  ; franchir  ; 
oulre-passer.  R.  vtab  , il ; , «va , 
fiatra. 

VmÇawqr’peu  t lever  l’ancre  fur- 
tivement ; s’échapper  par  mer. 
R.  «>». 

ŸjatÇava&Jouai , revenir  insensi- 
hlement  sur  l’eau  — sortir;  se 
tirer  de. 

VwtÇav <xiùç , 3oa,  v»,  part.  aor. 
a d'vwt^avaSv op.au. 

miirapaijut.  çnmpai , aor.  7, 
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toi  * se  lever  par  respect , pour 
feiire  honneur.  R.  voo,  , 

«vi,  içnpt. 

ŸetA^amxXf'a , « , fui.  riaa , vider  la 
t sentine.  R.  «writ'w. 

Ytw^xw'Iû»  , fut.  v|»ci> , mettre  le 
(eu  ; allumer.  R.  Smla. 

YutÇayvu  y fut.  vaa , épuiser  peu 
, à peu  ou  secrètement. 

YtsçÇitpt,  sortir  sans  bruit  ; s’éva- 
der—faire  une  sortie  ; fondre 
t sur  l’ennenû.  V.  tlpt. 

YzuÇtipvca , soustraire;  délivrer. 
R.  tlpva , poét.  pour  ipv  ai, 
t tirer. 

Yorci;t!tavvû>  , fut.  tXioa , pUlf. 
«iiftaxa,  disparoitre;  s’éloigner; 
s’avancer  plus  loin.  R.  vqo  , ÜJ , 
IXavra. 

VntÇtXtîv  , infin.  aor.  a aci.  de 

t VT3£$*lptü>. 

YtstÇilcvuiç , taç.  r).  supplice  ; 
tourment  ; question  ; torture 
— évasion  ; sortie  furtive. 

VcnÇiX9<tv,  infin.  aor.  a moy.  de 

VEJlÇc/ï);OfMU. 

fznï,tyiyv.a , UOr.  a *}V£>xoy  , et 
vwt|tx»(xw  , aor.  : rf/tix*,  pajf. 
rymxu  , et  wotÇtyéxcu.  A'-.  v*|tx- 
t yt'pw. 

Yxjcïtptvyiaj/ut.  Çw  , vomir;  re- 
t jeter.  R.  iptvye». 

Y ntïtjxvw  t Jut.  t pvffw  , soustraire; 
délivrer. 

Y-wt{tp^opÆi , /ht.  tXxéaopa:  , s’é- 
vader ; se  soustraire  ; s’échap- 
per— punir;  se  venger — venir 
en  pensée  v se  présenter  à 
l’esprit — imaginer  ; inventer. 

Y » uor.  a i/’ww? «x«y. 

Ywe^x"  > /ht»  » se  soustraire  ; 

s’échapper.  R.  t^a. 

VmSyjyxjTixoç , ù,  oy;  qui  sait  in- 
terpréter. To  vcn^Tjynvtxo*  , 
l’interprétation. 

Yiffi$yj«Tay  pQUr\raii,uaar  , 3 c pers. 

plur.  plusq.  paif.  ou  impurf.  de 
t vs«5 ii/tt , s’échapper. 

ÏVllliCl  , «,  et  WBT£slV,M!  , feire 
sortir  en  cachette  ; détacher  ; 
faire  place  ; céder  sa  place. 

Yçyt^tçcctd  , 5 y vtvcÇiçnpi , ren- 
vçrser  une  chose  de  sa  place  ; 
saper  — changer  — effri»yçr  — 
moy.  céder,  "irai ipçxyai  t^  àp- 
Xvj; , Philoslr.  céder  l’empire. 
[ ÿiircÇôrnp* , faire  place , par 
honneur,  ou.  éviter  , par  tei'- 
rew — sc  soustraire  ;.  fuir; 
e'viter  — perdre  courage  — se 
lever  tout  à coup;  sortir  d’une 
embuscade. 

TC'atZoàoiy  k.  ri.  Hipp.  flux  de 
ventre.  R.  oÆoç. 

Y , fut.  oloa.  V,  vzjtxytpu. 

, u.  o f ri.  qui  est  sous  la 
puissance  paternelle  ; fils  4c 
famille.  K 1W«- 
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Ywîxato-njî , t>rp'.  r>.  condition 
4c  celui  qui  est  soumis  à la 
puissance  d’un  autre  ; condi- 
tion du  fils  de  famille. 

Yviat xutfu'Ça  , /ut.  tau , alléger  un 
peu  le  poids  d’un  fardeau.  R. 

xacpi'Çu. 

Ytaiwtjxépioç , u (àptflpiç) , nombre 
fractionnaire , contenu  dans 
un  nombre  qui  contient  une 
quantité,  plus  une  portion  de 
cette  quantité. 

YIIEP,  poét.  ûtodp,  avec  le  gény 
sur;  dessus;  au-dessus;  par- 
dessus. y^srlp  putÇoco  , Hom.  au- 
dessus  de  la  mamelle.  Kpm^v 
vcrtpxaTxv»,  Théoph.  suspendre 
à la  fumée.  IT^oSv  vtrip  xattppav  , 
JJorn,  franchir  les  fossés  — 
pour;  à cause  de;  dans  la  vue 
de.  Y«Jtp  tS  prj  Plut. 

pour  ne  pas  combattre, 

TWV  *0(VM  (TVUcptpOVTUy  , pOUT 

l’intérêt  public.  Ywtp  vp5y , 
Déni,  pour  votre  intérêt — de  ; 
sur  ; touchant.  Voip  ircwwv 
yoi’Ÿttv , Gai.  écrire  sur  tout 
— par.  Yoip  t»v  àoo6avov?o»y  , 
Den.  d’Halic.  à la  place  de 
ceux  qui  sont  morts.  [ Yerlp , 
avec  Vacc.  après  ; au-delà  ; 

- outre.  Ywlp  âvOpaajor  Içiv , il. 
est  au-dessusfdc  l’homme  , de 
sa  portée.  Ywlp  ).oyov  , Grr'g. 
au-delà  de  ce  qu’on  peut  dire. 
Ytalp  x«ova  XéiLxstv»  y Grég.  être 
plus  éclatant  que  la  neige, 
Y-crtp  uo^op  iyytôptrov  ityttv  , 

’ Luc.  passer  l’heure  accordée 
ppur  parler.  Ytj«p  tov  xoupoy  , 
Luc.  a contre-temps;  mal  à 
propos.  [ Ymp  , avec  le  dat. 
mais  rarement , sur. 

T afp  dans  la  composition 
marque  excès , augmentation , 
addition  y et  a la  signification 
du  mot  simple  auquel  il  esi 
joint. 

Ytrtpoc , «4.  y),  cordc  attachée 

.aux  deux  bouts  de  la  vergue 
— sorte  d’insecte  de  forme 
oblongue. 

ŸzsipaGiXrtp 04,  to*  , cpev  , exoessi- 
t vement  simple. 

YwtpâyaOoç , u.  ô,  r).  qui  pousse 
la  bonté,  à l’excès. 

YtJtpayaGor*»î , nto*.  v.  excès  de^ 
bonté  ; bonté  excessive.  H. 
vratp , àyaOoç. 

Ÿtsfpayapat  » aimer , admirer 
f outre  mesure. 

Ytscpocyay  , adv.  beaucoup  ; gran- 
( dement;  excessivement. 

Vt atpay*v«*1/»  , à y fui.  nW  , être  ' 
saisi  d’une  vive  indignation  ; 
entrer  dans  une  violente  co- 
lère. 
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T T3fo«7awa«  , S,  fut.  rtcw  , aimer  ; | 
chérir  tendrement — aimer  de 
préfe'rcnce  à tous.  R.  xyanrxta. 
Tof  oap»,  5,  -aÇw , aimer  avec 
excès  ; admirer  outre  mesure. 

R.  deyaot. 

Tnrtpayvùx^oç  , u.  ô , rj.  très-lgno— 

^ re  ; très-inconnu.  U.  07*0». 
TtrrpayôvTMî , adv.  excessivement  ; 
au-delà  de  toute  mesure.  R. 
vi repaya). 

TCTipay#pcv«  , fut.  rva»,  parler 
pour;  prendre  la  de'fcnse. 
f Taipay  pv-sr>  i » , w y J ut.  »;3w  , tivo;  , 
f veiller  pour  un  autre. 

Yotpa'j»  S»,  exceller;  l’em- 
porter ; surpasser. 

Yoipayùjy  iucu  , StJut.  aîaw  , vcvoç , 
être  inquiet,  être  en  transe 
t pour  quelqu’un.  R.  à/uvîa». 

Y tort  pxy  wtÇopaïf  /ÙÉ.  lao/xac,  rtvoç , 
combattre  pour  , en  laveur 
de  ; défendre. 

1 tu  pou  fp» , même  signifie,  que 

VKTipaipru. 

Vtsrpawj; , coç.  0 , r,.  qui  souille 
d’en  haut  ou  violemment.  R. 
ôu. 

YcrtpaÔÀctJ  , u,  ,/Ùf.  t)\xj  , rom— 
t battre  pour  quelqu’un.  R âOlc». 
Ytfftpai'jt'opxc , avoir  un  grand 
respect. 

YtJtpxipoo  , S , /Ht.  »<y»  t avoir 
trop  de  sang. 

Yürpaqwfftç,  t»;.  n.  trop  grande 
abondance  de  sang , maladie 
' des  chevaux.  R.  atu*. 
Ywfpatvir^ç  , digne  des  plus 
f grands  e'iogcs.  R.  atvr». 
Yvfpatp» , fut.  a p«  , Pa,f  vîpxa , 
élever:  porter  en  haut — s’éle- 
ver au-dessus  ; exceller;  l’em- 
orter.  f Tirtpcupcv  , v.  to.  excès. 
_ Y-nj»oat'p» , être  outré,  e*ces- 
sif;^ passer  les  bornes. 

Yortpatpouai  , s'enorgueillir 
— passer;  franchir;  traverser 
— côtoyer.  R.  afp». 

Ytsïpaicto;  , h.  ô r vj.  qui  passe  les 
convenances  ou  le  devoir;  ex- 
cessif; outré;  immodéré.  R. 
* 

OC  (90. 

fWporto^poç,  a.  ô , y.  très-laid; 

très-honteux.  R.  aia/poç. 
Ytycpata^vvou.oc , être  couvert  de 
honte  , de  confusion  ; avoir 
grande  honte.  R.  ala^vv ou». 
Yrrcpuivpc» , » y fut.  r,ata , suspen- 
dre, étendre  , exposer  dans  un 
lieu  élevé.  [ Ytacpxt»pàpxi , re- 
garder de  haut,  d'un  air  hau- 
tain ; mépriser — prendre  son 
essor.  [ l'urpaidprjaiç , r»;.  Vj. 
action  ne  suspendre. 
YfrrpotxpaÇ» yfut.  a- r»,  avoir  passé 
l’âge  de  la  vigueur  ; n’ètre  plus 
dans  la  vigueur  de  l’âge — sur- 
payer en  vigueur. 
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T*mpaxuo;  ,8.o,  r,.  nui  a passé  la 
fleur  de  l’âge,  l'âge  adulte  ; 
déjà  avancé  en  âge.  Ytwpccx/ioç 
TtapOcvo;  , Paul,  fille  depuis 
long  temps  nubile.  R.  àxpvj. 

Y^orpaxovriÇ» yfui.  la»,  tirer  plus  | 
haut  ou  plus  loin  <jue  le  but  ; 
tiref  plus  loin  quun  autre  ; ] 
remporter  le  prix  du  javelot — 
l’emporter;  surpasser;  vain- 
cre. R.  àxovTtÇ». 

Vfix(paxpxr»ç , adv.  avec  beaucoup 
d’intempérance. 

Y TstfMxpi*  , »».  rx.  sommets  , ci- 
mes, pointes  des  montagnes; 
pitons.  R.dxpo;. 

Y aipaxpiÇy); , lo;.  o , iq.  qui  pousse 
le  soin , l’attention  jusqu’au 

t scrupule. 

YcrtpaxptÇ» tfut.  to»,  gagner  les 
hauteurs  ; franchir  les  monta- 
gnes— surpasser.  YtacpacxpiÇic» 
d»pxv»v  , Eurip.  commander  , 
dominer  les  maisons. 

Yi?cpxxpio<;  t h.  o t r>.  qui  habite  le 
haut  des  montagnes  ; monta- 
gnard. R.  axpoç. 

Tf^tacpaxpcç , tr.  o , i.  très-haut; 
très-élevé.  [ Ytoipxxp»;  (adv.) 

, Dêm.  vivre  dans  le  plus 
haut  rang , dans  l’exercice  du 
pouvoir  absolu. 

Y «repaie»  , » * fut.  -nata  , ressen- 
tir beaucoup  de  douleur , d’en- 
nui , de  chagrin  — s’affliger 
pour  un  autre.  TtatpaXyS  an , 
je  plains  votre  sort. 

VotpalT^î , coç.  o,  vj.  qui  souffre 
beaucoup.  R.  dÀ7oç. 

Vürpxicoç , h.  i , h-  maritime  : qui 
domine , qui  a vue  sur  la  mer. 

. K.  &V 

Y ocpairîjç , lof.  o , h-  très-ivbuste  ; 
très -fort;  très -propre  à dé- 
fendre, à protéger.  R.àbcv). 

YoipciU^uu  , f ut.  ipat , sauter 
au-delà  ; franchir. 

Ÿmioal)  s.  o,û  qui  excelle; 
qui  I irte  sur  les  autres; 
excelL  , supérieur.  R.  vtoip  , 
alioç. 

Tm'paApdt,  aroç.  ?1.  action  de 
franchir  d’un  saut,  de  sauter 
par-dessus. 

Ywcpxiucvov  pour  vtacpaXXopuvov  , 
d'vTjipxÀïeuai. 

Yocpaiwctoç,  v.  o , ê.  transalpin, 
qui  est  au-delà  des  Alpes. 

Ytrtpautp  $vjtc« , w,  fut.  vj<r»  , 
être  en  grande  contestation  ; 
discuter  vivement. 

Y «t  pavana»  t»,fuL  Ævjoouac , aor.  a 
c'ffvjv,  monter  dessus  ; par- 
dessus; passer;  surpasser.  R. 

voip  , âvx  , /$aiv». 

Ytatpavayx^Ç» , f ut.  a <7»  , forcer  ; 
violenter;  employer  la  der- 
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nière  violence  — pousser  de  • 
hors.  R.  àiayxxÇu. 

Ytjrpxva^topac , Suai , fut.  raeu.x  t 
et  >î<yopa» , l’emporter  en  impu- 
dence— pas  s le  céder  en  ef- 
fronterie. R.  àvacînç. 

yinpavaw^vni;  , dont  l’impu- 
dence passe  toutes  les  bornes. 

Voipavauifui , être  à table  au- 
dessus  de  quelqu’un. 

fraiooivxi—n' . « . ô.  exilé,  fugitif; 
émigré.  R.  vwlp  , &vfc*pat. 

Yta<pa»aax»v  , Sa  a,  o»,  part.  aor.  a 

r/*vtijfpav«^M. 

YtJipavaTtiv» , fut.  cv»  , étendre 
dessus  ou  vers  le  haut  — moy. 
s’étendre  fort  au  long  sur  up 
sujet — se  lever.  R.  v*r«p , âvà , 

TtCV». 

Yoipavar/Uu,  fut.  du  , sortir 
de  ; s’élever  de  ; s’élever  au- 
dessus  ; dominer;  l’emporter 
sur.  » 

Vtrrpavicwxàç  t » purt.  parf. 

(tel.  £/’vw»p«vt'çT)fAt . élevé  ; por- 
té en  haut.  [ TTücpaviçvjx»; , 
enorgueilli.  Ywtpxvnrtjxoç  vr,ç 
7 vwjxyî^,  Philosir.  hauteur. 

Yercpavc'xo»,  fut.  ((» , OU  a^xia»  , 
s’élever  par-dessus;  dominei 

■ R 

Y tortpavGt»,  »,  fut.  vj a»,  êlrt 
plus  florissant,  plus  brillant; 
de  meilleure  mine  que  les 
autres.  R.  «vOc». 

YocpavôpttiDo;  , «.  ô . ri.  qui  est  au- 
dessus  de  l’homme,  de  la  con- 
dition humaine.  R.  xvdpuoo;. 

Ÿcrtpxvteyi^t , placer  au-dessus  ; 
mettre  dans  un  rang  élevé  — 
au  moy.  l’emporter  sur  les  au- 
tres , leur  être  supérieur  ; avoir 
une  grande  supériorité.  R. 
voip  , àv*  , upQjtl. 

XtJtpaxîaxu  i naître;  sortir  de 
dessus,  d’en  haut  — domine» 
sur;  s’élever  au-dessus.  R. 
^ voip , àxà , f^a>. 

Yof  pavTicopac , fut.  vj?ouai , être 
gagné  par  l’eau  , dont  b 
pompe  ne  peut  vider  la  sen- 
tinc  [ YotpavrXtoaai , être  ac- 
cablé de  maux  ; courir  le  plus 
grand  danger. 

TfotVccvtloç  , ô , qui  fait  eau 
de  tontes  parts  ; que  l’eau  de  la 
sentinc  gagne  et  va  couler  à 
foud.  [ Yoc pxvrioç , v.  ô , vj.  acca- 
blé de  maux;  qui  est  dans  le  plus 
grand  danger.  YwépavTioç  ovu- 
<pcp5$ , Eurip.  nue  le  poids  d’un 
malheur  accable;  qui  est  hors 
d’état  de  le  supporter.  [ Yeré- 
pxv r).-*,  inépuisable  ; surabon- 
dant. Yxn'paxv).o;  yffpi;  , vio- 
lence excessive  , intolérable, 
t Yw/pavriog  * accablant  : qui 
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expose  au  plus  grand  danger. . 
II.  avtXo;. 

Ttprpotvcü  , et  vtjcpavcodiy  , adv. 
dans  le  ciel;  au-dessus  de  nos 
tètes  — avec  le  gén.  au-dessus. 

l*«r«pa vwp.  V.  vOtpyjvMp. 

■^■B»tp«r»«r3cw  , fui.  Tjorw , Caire  à j 
quelqu’un  une  insigne  four-  : 
ne  rie. 

T^nHpa-aoQoLvtTv  y infin.  aor.  a de 
brut  patBoOyrjaxw. 

Xw parjîOvrîttü)  rtvfc;,  mourir  pour 
quelqu'un. 

T^CTrpocooxptyofzat  tivoç,  repoudre 
pour  quelqu’un  ; le  défendre. 
H.  VTjlp  , buO  , XOIVOJ. 

■^•BTtpocisro/ivpat  tivoç,  périr  pour 

. un  autre. 

V-BTt p«'BTo).oyiraOat  tivoç  , pourvvrtÿ 
-rtvoç  àtjoXoy*r<70at , plaider  la 
cause  de  quelqu'un. 

V-BXtpOCXT'JTl'ïlÇ  , CWÇ.  n-  yitttptxlt- 
atç. 

TTny*pxBxO(pavfcx^ç  , ^ , kv  , qui 
énonce,  explique , développe 
avec  de  grands  détails. 

^arcpacxoxptx  , plus  qu’il  ne  faut  ; 
c’est  assez. 

Ÿratpxvj oxpwvrwç , adv.  plus  qu’il 
ne  faut;  outre  mesure;  sur- 
abondamment. 

T -çjtporGroxpSaa  , yjç.  ri.  surabon- 
dante , d’à-ao^pSaa  , part . près. 

< fêta . 

Ttatpxmluy  fut.  afa,  soutenir; 
e'tayer. 

Ytatpaptaxej  yfiut.  latt  y plaire  ex- 
cessivement. R.  àptoxa). 

YtjtpapOîivai  y aor.  i infin.  pass. 

e/’vwtpxtpo). 

YurtpapiOp-oç,  ».S,  ^.surnuméraire; 
qui  passe  le  nombre  ; au-dessus 
ou  au-delà  du  nombre.  R. 


àptflpoç. 

YuycpocppwJfe» , fut.  craindre 
vivement,  ytcrtpapp«Jc«v  nul , 
craindre  pour  un  autre.  R. 

àppcjdlco. 

Y-otpapaiç,  t«;.  yj.  élévation  ; ex- 
cellence ; supériorité  ; préémi- 
nence. R.  vatpalpa. 

T -CTtpopx*oç , x.  à , ÿ>.  qui  n a point 
de  commencement , comme 
Dieu  y [ "Ürstpi px<»  t dominer. 
R.  àpxtf.  . t ^ 
y-nrtpauécriiç  i ioç.  o , •}).  d’une 

frande  foiblesse  ; très-infirme. 
I.  à<T0<vn}ç. 

Ttatpotaôuatvw  , être  v essoufflé. 
[ Ttvtp*o6fioç , ».  ô , ■}).  essoufflé , 
qui  souffle  beaucoup.  R.Scjôpwi. 
Y ta ttpaaptvP^  y fut.  for«v  embras- 
ser tendrement — recevoir  avec 
plaisir— être  trcs-content. 
l*tBcp«3taraÇopoi( , fut.  ixwjat , em- 
brasser vivement  ; sain  r cor- 
dialement; faire  un  bon  accueil; 
traiter  avec  amitié. 


YtvtpatrwiÇo»  y fut.  t su  et  eS,  vtvîtç,  1 
couvrir  de  son  bouclier;  pro-  J 
léger  ; combattre  pour.  R. 
t âs&jiÇco. 

YOTipoermap.kç , S.  4.  défense  ; pro- 
t tection;  secours. 

YtyspaatiTnrijp , ç-ripoç.  o , r>.  et  \>vstç- 
afftorr«ri>; , ».  ô,  défenseur; 
écuyer;  garde;  satellite.  [ Tmp- 
cujtttçnioi , v).  celle  qui  dé- 

^ fend  pour. 

YutpctçtToç  y cta  , t Tov  , très-plai- 
sant ; gai  ; aimable. 

Yvnpaçpairjleo  , fut.  «f/w , briller 
d’un  vif  éclat  ; lancer  des 
éclairs. 

Yvnpa<rxy>povitü  , ô> , fut.  riao»  , se 
conduire  avec  la  dernière  in- 
décence — avoir  la  conduite 
d’un  insensé.  R.  bvxvpovta>. 
fratpirowoç  y n.  ô , v>.  très-absurde, 
ympa rTixtÇw  , /«*■  tc« , affecter] 
t l’atticisme  jusqu’à  l’excès. 
Yuiparltxtapbç , ».  ô.  affectation 
ridicule  d’atticisme. 

Ymparlixoç,  ov , attique  , mais 
avec  affectation.  [Twtpstvltxûjç, 
adv.  en  exagérant , en  outrant 
t l’atticisme. 

YmipavyâÇo,  fut . cco« , jeter  le 
plus  vif  éclat;  éclairer;  illu- 
miner. 

Yt»ipavy)|;,  /oç.  ô , iq.  très-bril- 
lant ; très-éclatant.  R.  avyé. 
ytxtpavÇoîvw  , et  vwtpavÇc'e»  , £ , 
fut.  r)»»  , augmenter  outre  me- 
sure— moy  s’augmenter  outre 
mesure.  [ Yt»tpav£rjar»ç,  *<uç.  r). 
accroissement  prodigieux.  R. 
au£«>. 

Y tstpavxim , S , fut.  17a» , se  van- 
ter; se  glorifier;  se  targuer. 
Tm»fxxvxc~y  Ivl  XP11* 7ornn , se 
piquer  d’humanité, 
fw.pmofc  , *oç , et  -avx°Ç  , ».  ô , 
w.  très-glorieux  ; plein  de  van— 
terie.  R. 

Y ta cp«(p«voç , etc.  V.  vtafpnyavoç. 
Tisrf  oatppiÇai , . f<r«* , écumer 

beaucoup  ; jeter  beaucoup  d’é- 
cunie. 

Y-ortpacppatv , ovoç.  S,  r>.  dont  l’alié- 
nation d’esprit  est  arrivée  au 
dernier  terme  ; très -stupide.  R. 

âfptty.  • 

Y tatpax^  y *oç.  S , Ÿi.  très-cbargé. 

R.  dtjçO^ç. 

Y-er ipixOopat  , fut.  ioopcti  OU  yjero- 
pat , être  très-affligé;  supporter 
avec,  peine  ; souffrir  pour  on 
autre.  T crt pdxflopaf  <jh  , je  plains 
votre  sort.  R.  âxôopat. 
ŸatpSiOutoç  y ».  0 , y>.  qui  passe 
par-dessus  le  seuil  — outré  ; 
immodéré.  Ytatp6a'0ptov  itoJa 
piwltiv,  traiter  lestement  une 


chose , comme  par  manièce 
d’acquit. 

ŸtjtpÇalyai  y fui.  fiïjaopai  , passer 
par-dessus;  passer  outre.  Ytatp- 
Satvciv  rà  Tttx»î , Arr.  franchir 
les  murs.  Ytatplîacvitv  t»  tnîpy»  , 
Hérod.  escalader  une  tour. 
Vtatpffacytt»  -TrÎTav  àrozr'av  , 
Plut,  passer  toute  absurdité. 
[ Ttsrt pSalvta  y saillir;  dépasser; 
excéder  ; être  redondant,  sur- 
abondant— surpasser;  l’empor- 


ter. TJjv  aXXuv  Çeio>y  vtst  poéSr.xcv 
«vflp<iJt3oç , Anstot.  l’homme 
l’emporte  ?sur  les  autres  ani- 
maux. [ YtatpSatvco  , vaincre  ; 
opprimer;  surprendre — omet- 
tre ; passer  sous  silence — pré- 
t variquer.  R.  ^ouy». 

Y ■ercpScucxtvv  , fut.  tvau  , donner 
à son  style  de  l’enflure  ; avoir 
un  style  ampoulé. 

Ÿ-atpStxW ovtwç  y adv.  excellem- 
ment ; d’une  manière  trans- 
cendante. 

^rttp6<xX}.o> } fut.  , franchir 
des  hauteurs  , etc. — lancer  au- 
delà  du  but — surpasser;  vain- 
cre ; l’emporter  sur.  Tw-n  \mtp~ 
StSXvtptyrt , jEurip.  femme  digne 
de  la  préférence.  [Yt»ipS«iX«, 
être  plus  grand  , plus  puissant; 
excéder  ; surabonder,  x’rafp- 
ÇâXXetv  tîç  cupptrpiaç , Anst. 
passer  les  bornes.  TtjtpffojXXtiv 
^avuan  , être  admirable.  Y vrtp- 
&xXXovtü)v  avToîç  xotxôjv.  Thuc. 
accablés  qu’ils  sont  par  l’excès 
de  leurs  maux.  [ Vt »tpS<xlX«  , 
enchérir. 


VtarepffaXXopai  , pass.  être 
porté  plus  haut  aux  enchères 
— moy . différer  ; tarder  ; tem- 
poriser. [ Y'BMpSaiXofXfVBÇ  y tem- 
poriseur. 


Y •wïpffaXiû»*  , » <ra , ou  y part.  prés, 
act.  outré  ; excessif,  qui  passe 
les  bornes. 


Y TErep6apï>;  , eoç.  o , r).  trop  lourd  ; 
trop  pesant.  R.  (idp oç. 

y«r« pSctala  y 04.  Ion.  -tv) , rjç  , et 
vtstpÇaaiç  , iwç.  y.  passage  , 
transit.  [ YtaipSaoit;  , trans- 
gression ; faute  par  excès  ? 
violation  d’un  traité  ; parjur 
— tort  ; dommage  — orgueil 
mépris  — excellence;  supé- 
riorité. 

YwtpÇ<xT/ov  , il  faut  franchir,  aller 
au-delà,  passer  outre.  [ Ymp- 
Çaniptoç , ».  ô , -fi.  qui  concerne 
le  passage.  YVtpjarnpia  ^vc«v 
( îtpà  ) , Polyb.  faire  un  sacri- 
fice , pour  obtenir  une  heu- 
reuse traversée. 

y«ïp5ar^v,  ».  to.  HTPKRBATE, 
inversion , ou  fis-  de  gramtr 
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ui  renverse  l’ordre  naturel  j 1 
es  mots.  R.  ùwtpSotTo;. 

V wi^SaT^ç  t è » àv  y qu  ôn  petit 
passer,  franchir — qui  excelle; 
qui  a une  supériorité  décidée. 

1 tnpÇarw;,  adv.  en  passant  ; par 
manière  d’acquit  ; négligem- 
ment — en  renversant!’ ordre 
naturel  des  môts.  R.  vwip- 
Satvtâ. 

/axt pCx*,fuL  GiÎqu.  KvwipÉatvù». 
f , ach>.  outre  me- 

sure; surabondamment;  avec 
excès.  R.  vwrp6*)X«*. 

, Att.  pour  v*r«p$?,  3* 
per  s.  stng,  tttbj.  aor%  a d'vvsip- 

^ocpÇtîv* i , infin.  aor.  a rf’wwip- 

GcttW. 

Yttiaffi's , *ç  , ton,  -h»  y es.  yt-  d’où 
superbia  , violence  ; abus  de 
la  force  , du  pouvoir.  R.  fi(a. 
V«rtpffi»Çop«i , Jttî,  Copiai , faire 
violence;  l’emporter  de  force. 

V fnp£ taÇopt  va  x«*à  f maux  dont 
la  violence  est  insupportable- 
R.  0t*Çop«u. 

T«wp€téÇ«#,  chasser  avec  vio- 
lence. 

lwtpSi&fÇw , fut,  taire  pas- 
ser ; transporter.  R. 

V«ip£i£*opfcç t i.  o.  translation; 
transport. 

ïw/p£««ç  , v.  4 , -fl,  d’où  SUPERBE; 
qui  passe  toute  force  ; im- 
mense. î'w.s  io.  à yf  f ; , Hés.  I 

poids  accablant  — violent;  fa- 
rouche ; fier  ; superbe  ; hau- 
< tain.  R.  /Sia. 

l’sn'pSts.  et  lwtp6U( , adv.  au-des- 
sus des  forces— à l’eicès— vio- 
lemment; par  violence;  en 
usant  de  violence. 

YoipS/«câw* , et  vOTpfi«W“>  «i 
fut.  iîo»,  germer,  pousser, 
croître  vile  ou  avec  excès  ; 
avoir  une  forte  végétation. 
YmipStac**  , f«s.  • 1 ê.  «Jtti  germe  , 
pousse , croit  excessivement. 
î'TOij>S>e8e**‘ , ui/hu  <tor.  t fais, 
d varlpSall». 

î'wtûSliiia. , adv.  surabondam- 
ment ; avec  excès. 
î'ratpÇîxTo;  , excellent  ; exquis  ; 

supérieur.  R.  voipTs).)». 

Ve»  p£)vÇt#  >/)/*.  vnè , déborder; 
couler  par-dessus  ; jaillir,  sour- 
dre abondamment  — verser , 
répatidre  avec  excès. 
l*wfp£iv<rtç,  imç.  vf.  débordement  ; 
exubérance  ; surabondance. 
R.fhvÇ.. 

y tstpÇoxw , fut.  a™,  crier  très- 
haut  — couvrir  la  voix  par  seâ 
cris.  R.  /*oout>. 

ŸwtpSsl&n*  y au-delà  des  homes, 
de  toute  mesure. 
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TtartpÆoXcitbç  , ata  , «Te» , e*àg£f£  J 
outre — rnusiq.  élevé  , ton. 
Vtstp6oH , Si;.  transit  ; passage  ; 
trajet  ; traversée  ; action  de 
franchir.  Aï  vts*p6o).al  , ks 
hauteurs;  les  cimes  des  monts. 

[ VwtoffoU  , excès  ; par  trop  ou 
trop  peu — excellence  ; stapério- 
! rite — addition  outre  mesure. 

Ttç  uxripfalii  ; que  peut— on 
ajouter  à cela?  Rx0’  itç  vrsip- 
ffoÀàv  ou  vnrrpÇo Àp  , étonnam- 
ment. [ TvriptoXà  . su  l'abon- 
dance ; le  trop  ; le  trop  plein 
— hyperbole  , exagération , 
f :;.  de  rhe’t. — retard  ; délai.  R. 

vtaïp , (liîltè. 

Ÿvrtf.ïo)  'a  , aç.  ri.  excès  ; violence  ; 

injure  ; tyrannie. 

YoripSolixoç , è,  è»  , HYPERBO- 
LIQUE ; outré  ; excessif  ; ih- 
croyable. 

ToipSoluSî  , adv.  hypkrboli- 
QUBWEkt — excessivement  ; in- 
_ croyablement. 

y.iptalijUtTof,  ata,  a"..  , hyper- 
bolique ; qui  use  d'hyperboles. 
fwipSôloï,  ».  i.  (If®*),  pierre 
qu'on  attarhoit  au  cou  des  cri- 
mincls  condamn  es  i être  noyés. 
i II.  4w«pMU». 

Ytaipffopioi , »x.  eï.  HYPERBO- 
réers  ; peuplas  qui  lyibilvnt 
tout-h -Eut  au  Nord.  [YotoCo- 
plç , !So(.  n.  habitante  du  fond 
, du  Nord.  R.  (i.oia;. 

YwipSfp»^,  «■  • , é-  Esch.  im- 
mense ; infini  ; sans  bornes. 
VanpSp.iSht , «oj.  » , û.  qui  est  très- 
lourd  , très-pesant , d'un  poids 
accablant  — insupportable.  R. 
(Ppifl  op. 

Ytaipîpaïo» , fut.  àau  , bouillon- 
ner ; déborder. 

' Yt*ïpffpvx<*opa( , «pat,  fut.  *îao- 
[ pai , rugir  d’une  manière  el- 

' frayante.  R.  /Ipv^xapat. 

t'rupïpv»,  fut.  vau , être  trop 
’ plein. 

T'iînpfv8i0î,  la,  i»v,  plongé  dans 
l’eau.  R.  (Mé;. 

Y mi  pyoÇcpaii , fut.  ao^iai , tra- 
vailler sourdement  | intriguer 
— soumettre— pétrir,  la  terre  ; 
’ l’endurcir — labourer. 

Vxripyapfa,  aç.  n.  mariage  iardit 
; r’m’priin  . *•  *,  »■  q«i  est  sur  la 
terre.  II.  yaïa. 

’ Y«fp;A«ioc , excessivement  ridi- 
i cule. 

> Yuipyip/Çu,  fut.  fa»,  charger, 
’•  remplir  outre  mesure  , un 
vaisseau  ; de  vsipyrp». 

" Y'enpy/pu , être  trop  chargé , trop 
* rempli , eu  parlant  d’un  Vais- 
seau. R.  71  p». 

i,  Veipn|nas|i,/ut  Isa,  lltY  dans 
la  décrépitude. 
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Y fttpynptieç  *t  y ôp 

if.  sitt.  pour  ww«pyif>poç , très- 
vieux  ; déclrépit.  R. 

ifwfpyouoç,  k.  b y if.  trop  chargé  j 
surchargé.  R. 

y-Bjtpypayw  , fut.  ij'w  y péîltdrc  de 
plus;  ajouter  à un  tablfeàü; 
peindre  par-dessus. 

T tffépyvieç  , m.  i , vi.  qui  excède  un 
arpent  — d’une  étendue  im- 
mense. R.  yvta. 

XrstpSo nv;t  roç.  o,  tèèS-vclu  j 
tout  couvert,  tout  hérissé  de 
poils.  R.  £a<7V;. 

T taip^rîj; , *o;.  o , Vf,  qui  est  dans 
un  dénùmctit  absolu  ; qui 
manque  de  tout— inférieur  en 
forces  ; beaucoup  plus  foîblc  ; 
de  èû , SI  faut.  [ Ttiepornç  , dans 
Tîom.  supérieur  ou  Inaccessible 
j à la  crainte  : de  <^oç , crainte. 

YücpdiïJw , Jut.  &t fom  p craihdre 
trop,  excessivement,  pour  un 
, autre. 

YwipJcipotMM»,  mém.  sign.  que  U 
precedent.  R.  ^tipatv». 

rWotîctvo;,  ».  è , ri.  très-fort  ; 
très- violent  ; très- véhément  — 
indigne  : horrible;  atroce. 

T?Tjip$tiv:-ttta  y 5 , ftit.  é»»  j se  li- 
vrer avec  excès  aux'plnisirs  de  la 
table;  avoir  une  table  somp- 
tueuse ; vivre  dans  le  tuxr — se 
trouver  à un  repas  sans  y être 
prié. 

î'tDnpdixaraloniro;  , *•  ô , v).  CStinv 
ou  qui  doit  être  évalué  plus  de 
dix  talens  ; de  Stt*  et  ?>\av rov. 

lffstplcÇitç , u.  ô ,vf.  qui  l’empoi  te 
sur,  par  la  force,  les  armes 
ou  la  position  ; supérieur.  Ywip- 
Jf'Sioç  rot?#;.  Pot.  émitiènee  ; 
poste  avantageux. 
tty  Tzonutù  , Id.  vainniieur. 
T?t?ep^«|ioc  ri  rri’x»;»  td.  qui 
s’est  rendu  martre  du  mur. 
Ÿ'tJipd/Çto;  rît;  *a*£a;  àoeri)  , 
Plut,  la  vertu  l’emporte  Sur  le 
vice.  [ Ywtplé^io; , chef;  supé- 
rieur— triomphant  ou  redou- 
table , surnom  de  Jupiter. 

YTjcp£c£f«#ç , àde.  d’utt  lieu 
supérieur  g plus  élevé;  eti  pro- 
fitant de  l’avantage  du  poste. 
R.  JiÇt©;. 

r'éi^i#,  lier  dessus;  attacher 
par-dessus. 

t*t?(p£fflripapt>’v  , discourir , s’é- 
tendre au  long  sur  un  sujet  ; 
faire  une  longue  digression  — 
inf.  aor.  a,  de  , xp«xw* 

T «rip^tafiyopïti  yful.  y parler 
en  laveur  de  quelqu'un;  inter- 
céder parler  d’une  chose 
avec  quelqu’un  ; entrer  en 
conversation.  R.  Xtyua 
Y* wcpdumfv®  « -è*fci . *è  ttïidir— 
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soutenir  arec  la  plus  grande 
opiniâtreté. 

ïwrpoiftafMt  t fut,  àdatjy  donner 
pouf  quelqu'un,  pour  le  sau- 
ver. 

l’#*sjtp^t<alr«É  Ttvliç  i fut-  doe»  y Véb- 
gef  l’injure  faite  à tin  autrè. 
Ÿtrip&iïlia  | 3, /'U.  VMf  plaider 
la  tâuse  ; défendre  en  justice 
- — afroir  le  hon  droit  pour  soi. 
Trjtf^ixoç  r h.  o y 4.  excessivement 
jusU-Hivocat  qui  prend  In  dé- 
i'etise  eti  justice  — vengeur. 
Tu rpdiX»»  îféfAijc»  S tpvytTf  , ne 
point  échapper  à la  vengeance 
de  Ndfliésls.[To/piixûç,  injuste; 
qui  agit  contre  le  droit,  la  jus- 
tice. [ T^weAdiwsç  * ad\>.  avec 
touté  justice  — contre  tout 
droit. 

Vwislitsuxu;  f «o;.  o , j7.  qui  eï- 
rède  deux  coudées.R.  aivnyv;. 
T{6tp9t<r*kvm  ) Jut.  fu  jw  , lancer  le 
disque  plus  loin  qu’uti  autre 
^ laisser  Son  rival  bien  loin 
derrière  soi» 

Ytttpji'rfX/atfa;,  plus  long  de  deux 
Syllabes» 

TtSîpdsWo»,  fi,  fut 4 iîv» y plaire 
beaucoup. 

TtrrpJd fut.  <bw,  louer, 
vanter  avec  excès.  U»  üwtr>  , 
o«$ab 

Y«cpl«5»n  •*  4«  très-glorieux 

qui  est  au-dessus  dû  toute 
t croyance  ou  de  la  vérité. 
YrsipopxpiXy  , tuf.  aor.  a «/’vaetp- 

,**«>•  , « r ( 

Y wtpovvotpiOM , (a  ijut.  wjw  , con- 
solider; fortifier  — *■  prévaloir; 

1 emporter — opprimer. 

Y rocpi'Çoyat  y fut.  «aopsi , être  assis 
t dessus  oti  au-dessus. 

Y tûcpiOi fi>)v  , <90  , ito  , aor.  a mojr. 

tT'ùwtp‘z'iQ'n<Li. 

YtxipiOîÇu,  fut.  ta*  y irriter  ; pro- 
^ voquerj  picoter.  R.  iptQlÇu. 
YrriprTdo»  , cror,  a d'Atari  pop m , 
/oir  en  passant  ; faire  peu  d’at- 
tention — fennèr  les  yeux  { 
user  de  connivence  ; dissimu- 
ler — négliger  ; ne  pas  dai- 
gner regarder:  mépriser  — 
remettre  ; pardonner  — per- 
mettre ; laisser  faire. 

Ywcpriow,  fut.  itjro,  aor.  l 
tua,  a vs o et  ip t(&*  t étayer  ; 
soutenir— rassurer;  rendre  le 
courage. 

\ ccpnpi , Jut.  tvpu , poel.  t 990- 
put , rester — surpasser  ; vain- 
cre ; Temperter  ; prévaloir. 
Y,wip«»wcri’, aor.  a rf’vwcpxysptv o», 
parler  pour  ou  en  faveur 
. “*• 

Y arptfrrv , miner  peu  à peu  ; 
Saper;  afioiblii*.  R.voV  , tpi  ira*. 

fnrfptt 9iç,  «oif.  4*  action  dVtayer, 
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de  soutenir  ; dial  ; appui  - 
action  de  rassurer,  d’encou- 
a rager.  K.  vertptiS*. 

YtBtpicjpia,  ré.  étllj  appui 
— aide;  soutien. 

"itatouçtx\p  4,  à»,  qui  a la  force 
d etayer,  dé  soutenir,  d'affer- 
mir— propre  à rassurer,  à en- 
courager. R.  ùtso,  tptlita. 

Y Wcpéxtiva , advt  dé  litti , dvcé  le 

%rn.  au-delà  de;  outre;  plus 
loin  : devant.  R.  luU o$. 
VtJiptxdcpxtjtv»  ifut.  iu9»  , faire 
sa  cour  avec  une  grande  assi- 
duité; capter  In  faveur  par 
toutes  sortes  de  moyens.  R. 

StOX  Wt'JtO. 

Yorp/xxnuai , être  situé  en  face 
— saillir,  s’avancer  en  face. 
Ttjîp«xxpfp.*«  , 3 y fut.  acrw  , sus- 
pendre d’en  haut,  de  dessus, 
par-dessus. 

Toipixttafv  , /et»  »«,  excéder; 
t dépasser;  Surpasser;  dé  «moi. 
YmpixiniaTj»  » fut*  *|*o» , lancer 
( au-delà  du  but» 

YwioixvripijJi,  ad*$  au-delà  de* 
bornes;  outre  mesurai  avec 
excès.  R.  «ipi9oOf. 

Yfnrr.fxertcrrîv  t aor.  3 de  vtsfptx— 
-nloijcii  et  «ccvpat  , 
tomber  au-delà  — ■ passer  au- 
delà  ; dépasser;  franchir — sur- 
. passer  ; exceller.  /",  «t xdl*. 

Y wipixtoir'sjo»  f —île*  y fut.  *«, 

frapper  d un  grand  étonné- 
ment  ; causer  beaucoup  de 
surprise  — moy.  cire  saisi  d’é- 
tonncmenL 

Y nT«péxtar7«9iç , (ojç.  17.  excès  — 
licence  ; de  vmpfxtxttol «. 

Y 10 1 pi  xi  B9t  ; , foiç.  4*  action  d’e- 
tendre,  de  distendre,  d’élever 
une  chose  au-dessus  d’une 
autre. 

1 tStpixltfao» , fut.  ri»£ , aor*.  t 
(brnia , étendre  plus  qu’il 
ne  faut  — prolonger  ail-delà. 
Vertptxllfvit*  rfiv  vexpSv  , pro- 
longer au-delà  du  tombeau.  R. 

Y wtf-iVrivw  , —r  tôt  y fut.  Um , payer 

pour  quelqu’un. 

Yw» péxltacç,  vf.  paiement; 

frais  ; dépens  — vengeance  ; 
châtiment  R,  vfa». 
Vwipcxlp/tsofim  , fut.  ^oitai , avoir 
en  grande  aversion.  R.  tm'om. 
‘iratpixytvy*  yfuL  cxiplv^oftou  , fuir, 

( éviter  avec  le  plus  grand  soin. 
Y rsiptxyita } fut.  tv?tj  , veriér  de 
manière  à faire,  déborder.  I\. 
^/it. 

1 oipix^uyopai , déborder;  cou- 
ler au-dessus  des  bord*  ; pass. 
de  vt7(otx^uy«0  , de  tt  pour 
voeptx^vw  , aient.  tifiHtfté.  que 
voipcx^û» 
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YtStfî/x^veiç,  r«;.  é*  déhorde- 
f ment  ; inondation. 

Tcrtp/latriç  p ta;,  h.  transport  ; 

translation  — délai  ; ajeur- 
t nement.  R.  Havre». 

YofpiXaçpoç , s.  o,  4.  extrême- 
ment agile  ou  léger.  R.  Haypé*. 
VtsipiXiéoopat , fut.  dé  (itnptp* 

TejrpcuSdn»  , insérer  ; inter- 
poser. 

T tjrp/pit <j$ , s.  î.  vomissement 
# excessif. 

Yutpip/si  , 3 . y?/£,  (96i  , èlre 
gorgé , rempli , de  manière  à 
vomir.  R.  Ju/w. 

T t3rpruo(iitj>tfuat  , -«folarrat , se 
gorger  ; se  remplir  de  nourri- 
ture— se  charger  l’estomac. 
Yc7tptptcripLér/.y}p( , remplir  outre 
t mesure.  R.  vmip  , fv  , «fpa rz-nat 
YrSiptpalriOw , Olcfft.  figll.  que  U 

t préc  dent;  de 

Y ercpip^popéouat,  êpaiyfui»  iÇjeaai , 
sc  gorger,  se  surcharger  de 
nourriture.  R.  vcrlp , lv , y/pto. 
Vofôév^oto;,  X.  è , 4.  très-glo- 
rieux; très-célèbre.  R. 

Y zttptvtyxti , transporter.  utsup- 
, «pffw* 

YzjtptviavTiÇv , fut.  f au,  durer, 
exister  on  rester,  séjourner 
plus  d’un  an. 

ŸtgtptyriXva  t toç.  o , «.  pluS  que 
f suffisant. 

Y«xpoTiv;:$ , i«;.  4.  action  d’a- 
dresser ta  parole— prière  , in- 
tercession en  faveur  d*uu  àutre. 
R*,  vutptyrvy^xvu. 

T êrrp* v rpv» 4»  yfut.  , SC  jûüèr 

de  quelqu’un , en  faire  son 
jouet , le  faire  Servie  de  lîséc  , 
l’immoler  au  ridicule. 

VmpiVTuy^xvw  , —ri  y a y —TOyuôy 

Jht.  d-ïw , faire  des  démarches 
èn  faveur  de  quelqu’un  ; sc 
présenter  comme  intercesseur; 
intercéder  \ recommander  ; 
s’entremettre  » Interposer  son 
crédit.  U.  tjyyivii. 

Vwipi?«fpM,  élever  trop  haut. 

Y CT(p(Çaxi?xRiot , at , a,  anodes- 
sus  , ou  plus  de  six  mille. 
¥otpiÇou£yioi , au-dessus  ou  plus 
( de  six  cents. 

Ytjtp($*vO/« , 3 y fut.  p pous 
sef  beaucoup  de  fleurs.  R. 

vwlp,  l\  y àv0/w. 

YwipiçatsKiTao»  pfut.  /a»»,  tromper 
beaucoup. 

TotptbhilaoiuU)  -31106»,  fut.  1 
et  aor.  a nvtsepiXlpx*}1*1' 
Yatpt^toyofiai  1 fut.  tlnfoduà  1 , 
excéder;  dépasser;  surpasser; 
exceller — faire  une  digression. 
R.  vwlp  , /Ç , IpyofXxt. 

Yzjtpiî;jixQVTXTnç,  h.  b p H‘  âgé  de 
plus  de  soixante  ans. 
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Ytrtptwaivlt» , £ , fut.  lata,  louer 
outre  mesure  ; exagérer  l'é- 
loge ; combler  de  louanges.  H. 

imat  fie». 

Ytatptraaiota  , fut.  apS , élever 
t trop  baut.  R.  afpw. 

Yvttprmtîyta , fut.  £«,  presser  vi- 
vement— se  bâter;  foire  dili- 

, §ence- 

îrsrtptisiQvptto  y fut.  rtata , désirer 
t vivement.  R.  iw lOapita. 
Yvrtptxatxttvta,  rendre  encore  plus 
fort. 

Yvnptzslb)  y fut.  ÿu  , manger  en 
cachette;  dérober  pour  man- 
ger — dérober  ; détourner  ; 
soustraire — manger  avec  excès. 
R.  iptxal ta. 

Yzrtptpxàt  y S,  fut.  data  y aimer 
avec  excès,  à la  folie;  être  vi- 
> vement  épris.  R.  ipdta. 

V wtptaQîta  y manger  plus  qu’il 
ne  faut , arec  intempérance.  R. 

Ywtptçyxtt  y fut.  yj£e»  , mtfn.  sign. 

Îju’vvitpl<mp.t  y se  tenir  ou  se 
ever  au-dessus  ; être  élevé — 
tenir  pour;  défendre  ; secou- 
f rir;  protéger.  R.  îçnfu. 
Ÿxrtpdaxty  3*  pers.  sing.  aor.  a 
t d’\)Totptx,û • 

Y xjtptVy  vtttptvy t,  adv.  trop  bien — 
très-bien  ; à merveille  ; parfai- 
tement. 

T «tpcv^trèç  y /oç.  b , v}.  très-noble  ; 
t d’une  haute  naissance. 

Y tjtpivfaïuovit» , c*  fut.  d<m  , être 
au  comble  du  bonheur.  11.  cv- 
Saupoyita. 

YvrtpivSoxtt »,  S, fut.  avoirune 

excellente  réputation  ; jouir 
d’une  grande  considération  ; 
être  en  grande  estime  — être 
dans  des  dispositions  très-faro- 
rablespour  quelqu’un , penser 
de  lui  très  - avantageusement. 

' R.  tvSox/tt. 

T TJtptv&oxuuxa  y fuL  data  , avoir 
une  grande  célébrité  ; surpas- 
ser les  autres  en  célébrité. 

, /oç.  ô , i.  rougeâtre.  R. 

vi»k , fpivôoç. 

Yvartptvxaiptta  , S y fut.  •nota  , avoir 
l’occasion  très-favorable — être 
favorable , commode  , propre 
, à , approprié  à. 

Ymipfvwoicctvofiat  y fut.  tvaouat , 
gouverner  avec  sagesse  ; admi- 
nistrer au  mieux  les  affaires  de 
? l’Etat. 

Y«vtp(VT?p«fir£ç , adv.  très-décem- 
f nient  ; très-convenablement. 
Ywcpcvyiopoç , ô , dont  la  ré- 
putation est  excellente  — qui 
est  de  très-bon  augure — hono- 
rable ; honorifique  — pieux  ; 
religieux. 

Vwipivfpauov,  fut.  awS,  combler 
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de  joie  ; causer  une  vire  satis- 
faction, [ Y tat otvtppatyiopai , être 
au  comble  de  la  joie. 

Toipiv^opai  tivoç  , prier,  inter- 
céder pour  up  autre.  R.  «v- 

YwriptVûjvtopîtt , «pat  y J ut.  yjaouai , 
acheter  à vîl  prix,  à grand 
marché. 

Y toioivwvoç  y u.  b , ri.  à bon  mar- 
ché ; qui  n’est  pas  cher;  qu’on 
i a pour  rien  ; vil.  R.  ùvtouac. 

Ytocp«pav>)Ç.  V.  vwiprj<payy)ç. 

Ytotpnpôrro  iraTpoç  , 3*  pers. 

ptusque-paif.  de  vwtptpOlopeu , 
t il  périt  pour  son  père. 

YvrtpixOotfpta  y haïr  à l’excès; 
avoir  une  haine  violente.  R. 
î^Oatpw. 

Y vu ptxop.au y passif,  être  inférieur. 

Ytvrptjfov,  ovroç.  to.  suhst.  tout 
ce  qui  est  élevé,  ce  qui  est 
éminent;  éminence  ; hauteur; 
sommité.  [ Y vuptxov  , superio- 
f rité;  prééminence.  R.  vvrtpt'xot. 

Y'mcpi^oyTBj; , adv.  surtout;  prin- 
cipalement; par-dessus  tous  les 
autres. 

Ÿwt p«x®»  j tenir,  étendre  ou  éle- 
ver au-dessus  — couvrir  ; dé- 
fendre ; protéger  — être  au- 
dessus;  être  elevé  au-dessus 
— excéder;  saillir.  Yvtp/xciv 
vàv  xttpaXnv  , dépasser  de  toute 
la  tête.  [ fwcpïyo  , surpasser  ; 
exceller  ; prévaloir  ; l’empor- 
ter sur;  être  supérieur.  Ÿvupt- 

St(v  vdyra  »ïv , G ré  g.  être  au- 
essus  de  toute  compréhen- 
sion. [ Vctiçcxm  , supporter  — 

Ïroduire.  Yts»p/x*‘v  viiv  xopyjv  , 
>iosc.  pousser  son  feuillage. 
Ÿvstpt^ta , jitl.  -/«  , faire  cuire 
plus  qu’il  ne  faut.  R. 

Yvnpita  , w,  4ire  le  premier;  pro- 
noncer la  formule  qu’un  autre 
doit  répéter. 

"ivipÇtanç  , «oç.  ri.  effervescence 
excessive  ; bouillonnement  ; 
gros  bouillons.  R.v-orrp,  Ç«o. 
YWpÇiçoç,  ».  ô,  n.  qui  se  répand  , 
déborde  à gros  bouillons. 
YvxtpÇtta  , Z , déborder  en  bouil- 
lonnant; jeter  de  gros  bouil- 
lons. 

YtripÇooç , ».  o , ri.  survivant  — 
qui  se  prolonge  au-delà  de  la 
vie.  R.  Ç«*é. 

Ywipnyopro» , S,  fut.  nota  , plaider 
la  cause  d’un  autre , le  dé- 
fendre. 

YvitprnSitaç , et  vxsipni iça,  adv. 

très-volontiers;  avec  le  plus 
< grand  plaisir. 

Yt»«n»<îi«roç  , (çn  y tçoy  f très- 

agréabh».  11.  r.-r*;,  r,$uç. 
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Yocpn^tti , faire  un  grand  plaisir 
égayer.  [Ytaip^lojxai , ressentir 
une  vive  satisfaction.  R.  fit*. 
VcipîiXiÇ , txoç.  b , r>.  qui  a passé  la 
fleur  de  lage.  R. voip , ifoiÇ. 
Yvrtpnpcpîa  y aç,  Ion.  -in,  nç.  ^ 
délai  d’  un  débiteur  qui  ne 
peut  pas  payer  au  jour  mar- 
qué ; ajournement  de  celui  qui 
ne  peut  remplir  aes  obliga- 
tions. 

# • 
Ytsipr)(i(poç , «.  o , y>.  qui  ne  paie 
pas;  qui  ne  remplit  pas  scs 
obligations  — qui  ne  se  con- 
forme pas  au  prononcé  du 
juge  au  jour  marqué  — qui 

Sasse  la  durée  de  la  vie  — tar- 
if. Ywiprjpipeç  wrap0/vGç  , jirist. 
fille  qui  a passé  le  temps  de  se 
marier.  R.  vtcrlp  , npipa. 
itvxtp-npiavç , tttxyVy  qui  excède 
la  moitié.  R.  yfutevj. 

Ywipnpoç,  ».  é,  n.  presque  désert; 
' peu  habité,  il. vivo,  tpnpoq. 

Y vrtpnrtpoç , t.  b , n.  situé  au-des 
t sus  du  vent.  R.ôfycpoç. 
Ymtpnvoptt* , S , fut.  avoir 

une  force , un  pouvoir  plus 
qu’humain.  [ Ÿvrtprjyoptt* , ten- 
ter au-delà  de  ses  forces  — 
s’enorgueillir  — présumer  de 
ses  forces.  R.  vtsrip , âvép. 

Y «npvivopia  , aç , Ion.  -lyi , xiç.  y). 
audace  plus  qu’humaine  ; pré- 
somption ; orgueil  — magna- 
nimité; hauteur  d’âme;  noble 
fierté. 

Yenpyivoptoç  , poét.  —foç  , et 
viatpnvta p , Dor.  — aveap  , epeç. 
b , n.  d’une  force  plus  qu’nu- 
maine  ; viril  ; magnanime  — 
présomptueux  ; orgueilleux. 

Ÿvr tpÿp*  y aç.  t y aor.  i act.  de 
< vvrtpottpta. 

YtJtpv)tpdvttat  txç.  n.  état  éminent; 
grandeur  ; élévation  — faste  ; 
arrogance , orgueil. 

Y vjtprntpaylto , 5 , fut.  vt<n> , être 
dans  un  poste  élevé,  de  ma- 
nière à être  plus  remarqué  que 
les  autres  — s’enorgueillir  ; 
avoir  de  la  fierté;  traiter  les 
autres  avec  dédain — se  vanter 
avec  arrogance  — déployer  du 
faste.  [ Yt»ipn<pavivop.ai  , mùn. 
sign.  R.  vvjtprif«vnç. 

Yweoxupavyjç , toç,  ou  vvrtp’ntpotvoç , 
».  o,  i).  haut;  escarpé;  éle- 
vé. Aopaza  vtncpi<pav9î  f^in  , 
Xén . tenir  les  piques  hautes- 
[ Y®ipy|yavy|ç , qui  se  fait  re- 
marquer au-dessus  des  autres 
ou  qui  veut  attirer  les  regards; 
vain;  superbe;  orgueilleux; 
plein  d’ostentation  — grand  ; 
comptueux;  illustre.  Ÿtuipéipflt" 

ouiy.,  Déni,  maison  inagni- 
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fiquc.  IIad£:tç  vwîpifcpavot  xi 
uiytOo;  , Plut,  grandes  actions  ; 
brilla  ns  exploits.  B.  yacv». 
Ymtpntpaxta  , aç,  Ion.  -lu , nç*  n. 
t mém.  si  gti.  qu’vmtpriyxvtKx. 
Yvtpiî<pavoç  , ».  V.  vo«ptj<pav*Ç;. 
Y-ocp^çavôïç  ou  — «v«ç,  adv.  arro- 
gamment  ; avec  hauteur;  avec 
dédain;  dédaigneusement. 
TftJifwix*®*  > S ,/«<•  évw , résonner, 
retentir  avec  force — l’empor- 
ter par  la  force  des  sons.  R. 
. W*»- 

YtrcpOalxeeto;,  d’outre-mer  ; ijui 
# est  au-delà  des  mers. 

Ttsi pQxppit»  t fut.  , être  plein 
de  confiance,  de  résolution. 
YtrtpQocV'UxÇa*  , /ut.  âm  , admirer 
^ beaucoup,  R.  3avuaÇw. 

YüfpO* , voipôtv  , de  dessus  ; au- 
dessus — dans  un  ^ lieu  supé- 
rieur ; plus  haut.  YtsripOc  £»).- 
)nv , élever  en  haut.Tb  vwipOiv, 
la  partie  supérieure.  Ti  vwip- 
Qiv  y Xén.  les  hauteurs.  K. 

VTTtp. 

Ymp0cfA«,  otroç.  t o.  ce  qu’on 
ajoute  par-dessus  ; enchère  ; 
surenchère.  R.  vvrtpriQrjfu. 
YznpOtfiarfÇo»  y fut.  iota , enchérir  ; 

surenchérir  ; mettre  l’enchère. 
Y«Tipôcfiartay*Vç , î.o,q.  enchère  ; 
surenchère  — condition  plus 
avantageuse  d’un  pacte , d’un 
% accord , etc. 

YeripGipwtrnprç , ».  o , tj.  enchéris- 
« S€Ur* 

YtffipGiv.  y.  vnrtp0c. 

YWpGcoç,  m.  o , h.  qui  est  contre 
la  volonté  de  Dieu. 
Ywfpôcpatscvû» , fut.  ivtrta  , Élire 
une  cour  assidue  ; caresser  les 
goûts  ; flatter.  R.  £«pa«cvu. 
Ywip6«ppw»vopat , s'échauffer  vio- 
lemment , jusqu’à  l'efferves- 
cence. R.  ^ipfxatvù». 
YvrtpBtpfAaaioi , ou;,  ri.  chaleur  ex- 
cessive. 

YtsrcpGtpfAo;.  o.  dont  la  chaleur  est 
excessive. 

Yer«pO<ffipo{,  «.  b , ( -nfdpa  ),  jour 
de  jeune. 

YvrtpQt&tç  r twç.  •}).  transposition — 
action  de  franchir  les  hauteurs 
— délai  ; ajournement  — trêve 
— renvoi  au  jugement  d’un 
autre — excellence  ; abondance 
— degré  superlatif, 
iftvipfhvix^ç , à , h , qui  a la  vertu 
de  transposer  — superlatif, 
terme  de  grammaire.  [ T w«p0t- 
tixô»;  , adv.  au  superlatif. 
X-ar<p0<* , Jul.  luaopuxi , courir 
devant  ; dépasser  ; devancer 
en  courant  ; précéder  — sur- 
passer — saillir;  excéder.  R, 
•Sut. 
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Y-ocpO/ù».  y.  voipriOnpi. 
ï* wtpôijjûi , -Gévofjiou  , fut. 

et  moy . d'vrBtprt&np-t. 

Yvr epôtyJjÇj  toç.  o,  17.  superbe; 
t élevé.  R. 

Yw«pOv>jTx»  , aor.  a cGxvov  , mou- 
rir pour  un  autre.  TtvcpOvévxcd 
atOcv  , Euripide  , je  meurs 
t pour  toi. 

Yotp0opv€«<u , S , fut.  veto.  Élire 
grand  bruit  ; exciter  un  grand 
tumulte.  R.  £opu?cu. 

Y mcpQopof , Alt.  -tta  t fut.  i)i7u  , 
sauter  par-dessus  ou  au-delà  ; 
franchir,  sauter  un  fossé.  R. 
3 opta. 

Y zxtp9paovvo[i<xt  t porter  l’audace , 
l’insolence  au  dernier  degré. 
YtacpOpciwxtt , mém.  signif.  que 
JpMinm. 

ŸtytpOvptopou  t -Sfiat  f s’appliquer 
avec  la  dernière  contention 
d’esprit. 

TtsipOvpoç  t b.  b , û-  plein  de  cou- 
rage ; magnanime  ; élevé  — 
fier;  hautain.  t*  tJtpGva»;  , adv. 
t avec  courage.  R.  Svpoz. 
YzjcpOypicv  , et  vrrcpôvpGV  , ».  to. 

linteau  de  porte.  R.  £vpoc. 
Yertpiayeu  , fut.  écrw,  pousser  de 

f;rands  cris;  crier  plus  fort  que 
es  autres. 

y©ipilc7i,  oor.  a mf  d’btatpopctoi. 
VtPfp(Çxvo>,  s’asseoir  au-dessus. 

R.  ÎÇofxat. 

Yocpnjpac,  être  envoyé,  lancé 
au-delà  du  but  — surpasser  ; 
exceller. 

ifmtptYifu,  lancer  au-delà  du  but 
— élever  au  dessus — surpasser. 

f R.  ûoip  , îfiju. 

Yrjipîxxvoç , 0 , 17.  plus  que  suf- 

fisant. R.  txavoç. 

YÜEP/kON,  »,  -fcv,  to.  milleper- 
tuis, herbe . 

Ywcptvflatç.,  u*ç.  "h-  superpurga- 
tion. R.  voip,  Ivtbi. 

Ymptvoç , a.  b . h.  qui  a été  trop 
purgé  ; affaibli  par  une  trop 
rande  évacuation  ; mince  ; 
uet;  épuisé. 

Vocpivoîufvoç , 17 , ov  , mém.  sign. 
d’yrwt ptvo»,  causer  une  trop 
grande  évacuation.  R.  !«». 
YocpiovcJt»; , ».  o.  nom  patrony- 
mique. R.  vorpfuv. 

1* acixWlfi|u , fut.  iï-70» , voler  au- 
delà  , dessus  ou  devancer  au 
vol  ; franrhir  en  volant.  R. 
voip,  Tcrlnpt. 

XotpiaOiuoi,  ô»  y fut.  yjuti  (Suid.),  et 
votpc^OpiÇw,  Élire  passer  un 
vaisseau  à travers  l'isthme  d’une 
mer  à l’autre , par  le  moyen  des 
machines.  R.  lôOp .o$. 

Ywepiçotuac  défendre;  protéger, 
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secourir;  être  du  parti;  tenir 
pour. 

Yotp«Vt»p  y opoç , 0, 17.  très-savant; 
très-érudit.  • 

Yoïpfuxvoç,  très-mince;  très- 
t fluet. 

Tofpx«TYvpi>«;  y a , , très-robuste  ; 

qui  l'emporte  par  sa  force  — 
très-fortifié.  R.  ïcrxvpo-. 

Yofpt^xv^  ifut'  voo  , parf.  tVyvxa, 
être  plus  fort;  prévaloir  ; Pcm - 
, porter  par  sa  force.  R. 

Ywfpi»xo» , être  saillant;  excéder 
— être  supérieur;  l’emporter. 

Toi  M«»  , OVOÇ  ( VT7(p  lùv),  qui 
marche,  s’avance  au-dessus, 
le  soleil — nom  propre. 

^T3tpxxyx*Ç*> , fut.  tLrta  , rire  aux 
éclats  ; faire  de  grands  éclats 
de  rire.  R.  x«7x*?<»- 

YfoipxaOxtpoi , causer  une  purga- 
tion violente  , une  trop  grande 
évacuation. 

Ympx«0ap«iç , *ù»ç.  17-  purgation 
# excessive;  superpurgation. 

Yt3tpxa0tÇop.xc  , s’asseoir  au- 
( dessus. 

YiaripxotOïjpiai  , être  supérieure, 
comme  une  maîtresse  à ses 
servantes  — être  suspendu  au- 
' dessus. 

Ywpxatpoç.  o ,17.  intempestif;  qui 
ne  se  Élit  pas,  n’arrive  pas  à 
temps , à propos. 

Tcrcpxoutt  y fut.  xaJaw , brûler  ex- 
cessivement. 

Yvupxaxim  y w,  succomber  sous  le 
poids  de  ses  maux  — perdre 
courage.  R.  xaxoç. 

Ÿrsrtpxjxx oa»,  « , accabler  de  maux. 

Y zTtpxallvç  y «oç  , et  vWpxoclo;  , 
«.  b y t).  très-beau  ; d’une  rare 
beauté.  R.  x«Xoç  et  xsUo;. 

Y'CTipxotpvi» , s'excéder,  s’épuiser 
de  travail — être  en  peine  ; af- 
fligé [ T'CTipxauve-tv  r {x*o>x,£urip. 
être  inquiet  sur  le  sort  de  ses 
enfans. 

Yxjipxaprjit* , S,  fructifier  beau- 
coup ; porter  beaucoup  de 
fruits. 

Ytsipxapxjoç  , très  - fertile  ; qui 
porte  beaucoup  de  fruit.  R. 

XŒptJOiJ. 

YorpxaTa^aivu , descendre  par- 
dessus. 

YmpxTTaytXaçoçy  b.  b , xi.  souve- 
rainement ridicule.  R.  xonayt- 

Ympxaraxctpai , s’asseoir  dessus  ; 
être  placé  au-dessus  — être 
suspendu  au-dessus  ; dominer; 
commander. 

YwcpxotTof àt)x?oç,  ».  ô y n.  vers  où 
il  y a une  syllabe  ou  un  pied 
de  trop.  R.  ïrrt*. 
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r'oiptct-Tyi; , triste  ; abattli  ! ton- 
t fus.  R.  K«T npïî:. 

ÎCTijixaxiàÇu,  Eiir«  bdlilllontier 
— foire  reténtir.  xayXïu.  ( 

Ÿw/pxttpii , être  cotlclii' , assis 
dessus;  être  placé  à tablé  au- 
dessus  — être  suspêitilit  au- 
dessus  ; dottiirtcr;  êonmiander 
— précédêr  ; être  devailt , à la 
tête  ; avoir  la  préséance, 
■fnipxlpxsvvpl  , Jut-  xipfau , de 
xrpaw , et  y tic.  xpxai , Verser  de 
dessus,  d'en  haut 
TC sjipx/poaiî , <»;■  -fi-  action  d’en- 
velopper une  des  ailes  de  l’ar- 
mée eriDemie.  de  la  battre. 
Ÿvupup&i,  envelopper,  tourner, 
cerner  une  aile  de  l’armce  en- 
nemie. R.  voîj» , **p«s , corne. . 
ïoipxipt»; ) erro;  , Mt.  <u.  â,  û- 
tr'fcs-tornü  ; armé  de  grondes 
cornes.  R.  xtpx;. 

Ÿwtpx/peauti  pour 

Yr»tptoW« , 3 , caresser;  flatter. 
YtjfpxtstvVivû»  ècv^ç*  s etposer  au 
danger  pour  un  autre.  R.  xtv- 

owivu. 

f«fpxo)*xiv«  , porter  la  flatterie 
ail ssi  loin  qU  elle  peut  aller  — 
l’emporter  à force  de  flatteries. 
R.  xoXaxcvw. 

¥ «yipxopuÇoi , charger;  surchar- 
ger ; accumuler. 

Twcpxoptsoç , x.  â,  A.  très-glorieux  ; 
plein  d’ostetitallon  : qui  s’èn 
tait  accroire— etccllertt  ; supé- 
rieur ; oui  l’emporte.  [YwcaxSfA- 
wwç,  rtdo.tr te  un  extra  d’osten- 
tation, de  Vanité,  d’arrogance. 

# R.  xéfitaa^. 

y«Ttpx«üo; , x.  o , û*  harassé;  ex- 
cédé de  tangue— outré  ; exces- 
sif; fatigant;  à charge— inso- 
lent. 

Ywtpxotol*#»  surmonter;  surpas- 
ser ; gravir.  U.  xéaûw* 
Ywlpxopovvpt , et  -vvw» , et  Mvsip- 
xo pttù  , 3 , saturer;  rassasier.  R. 

xofx'w  i d'où  xopsvvvuc. 
Ttxtpxoptjç,  /oç,  ff  -xopsç»  *.  « , ê- 
très-rassasic.  Totpxooftf  fdO nç, 
Dion , très-ivre. 

Ywïpxopu^w<r«? , sommet; 

faite  ; extrémité. 

Ytxtpx#p3ç  , -tépwç  , flrfi’.  jusqu  ftU 
t dégoût  ; jusqu’à  satiété- 
Y'wrpxorpioç , «.  i,  *)«  place  àti- 
dessüs  de  tlôtre  monde  ; cé- 
leste ; très-haut  ; très-éjevé. 
[ Yntpxo7p(u;  > ttdv.  au-dessus 
de  notre  monde  ; dans  une 
situation  très-élcvée.  R.  xéopof. 
Xts/pxsxo«  » s.  o , rivement  ir- 
rité; fort  en  colèye.r  Yotpxorwi, 
ad*>.  avec  uhe  violente  côlèfe , 
avec,  des  transports  de  colère. 

R.  xirsç. 
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YorpxpsTtw , 5,  prévaloir , 1 em- 
porter en  force;  être  supé- 
rieur , plus  fort  | plus  puissant. 
tl.  rn’X'its. 

YVxipxpari);  , «o;.  ci,  V).  trèS-Tort  ; 

très  - puissant  ; supérieur  eh 
# force , en  pdtivoifc 

Ttotpxprfiapat  , être  suspendu  au- 
dessus;  pendre  d’ennaut. 

Ttsipxpt/jLavxvpt , — *»»v»  , et  v*stp~ 
*p»p&,  3,  pendre,  suspendre 
au-dessus.  R.  v-»lp  , tptpi h». 

¥êrtpx1xepat  j Gjxctt , acquérir  plus 
qu’il  n<*  faut— avoir  d’immenses 
possessions. 

iftstpxvayfOf , x.  i,  û-  très-bleu; 

très  ou  trop  aturé. 

ŸtrtfitoBitfità  , G , s etposer  de 
gaité  de  cœur  à un  pe'ril  ma- 
nifeste. 

Yücpxvoaç,  et  vwepxvdt iç,  -oè;  » 
qui  l’empoiie  en  gloire,  en 
célébrité.  [ YvipxvWx  , jouir 
d’une  grande  célébrité.  R. 

XVffoç. 

TÎrstpxvxvtoç.  o,û. — pébii>chaflt plus 
doux  que  celui  du  cygne.  K. 
xvxvo;. 

YwtptvwUy  fut.  fa,  allonger  le 
cou  ; avancer  ou  baisser  la  tète 
our  voir  par-dessus  ou  de 
aut  en  bas.  Tfoîpxvoîitv  ri 
ço jum  Luc.  sortir  la  tète  d une 
grotte.  [Venpxvtslcü,  se  dresser 
sur  la  pointe  des  pieds — avan- 
cer; saillir;  plonger  sur — s’é- 
lever âu-dessu*  ; pendre;  être 
süspendu  aU-dessus. 

r««p/aXt<j,  3,  babiller,  jaser 
outre  irteStlre. 

¥ otplapwpô;  ,i.o,Û  qui  jette  le 
plus  vif  éclat  ; luüt  resplendis- 
sant— qui  Surpasse  en  éclat  — 
illustre  ; couvert  de  gloire  — * 
érddtént  , so/ii  ŸVtp) stj*#pov 
èXoXvÇttv  , Dém.  gémir  , se 
fohletitèr  à haute  voix*  R. 

Xctpapo'. 

¥ièfpîifltpitepé»6fx#.t , jeter  le  plus 
vif  édàt  î étlater  — surpasser 
ètt  e' cia I — être  transporté  de 
joie — avoir  une  joie  vive*  pé- 
tulante* R.  Xaparpx tm. 

T-ertpïmftrr*  * briller  beaucoup  ; 
surpasser  en  éclat — üvoir  plus 
de  gloire,  plus  de  célébrité  — 
pas  s.  être  cifacé  par  l’éclat  d’un 
autre.  R.  iousv. 

Y-aip/tvlof  t v.  ô f ri.  très-mince; 
très-menu  ; très-dclic. 

îfvdpXivx oç,  x.  ô.  ri:  très-blanc 
d’une  blancheur  éclatante;  qu 
surpasse  c.n  blancheur. 

ŸwtpUxif  ado.  avec  la  dernière 
véhémence. 

¥«rrp).wtj*cpiai , Sa*e  , s.affliger^  a 
l’excès  ; s’abàhdortôer  à 1 âlTlic- 

llotl.  R.  )vwéw- 
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Yc rtpuxZxv  , 3 , avoir  une  fable 
somptueuse — vivre  dans  le  luxe 
et  l’abondancd  — iè  livrer  à la 
joie  pétulante  qu’ihspire  la 
boTiné  cltferé , à là  joie  bruyante 
qui  dccoîtipagne  la  fttt  d’tift  ré- 
pas — s’enfler  ; s’enorgueillir, 
il.  pi  Ça,  gâteau,  r ‘f&tpftoÇau* 

( de  [tàÇb;  4 mamelle),  avoir 
des  mamelles  gonflées  — être 
t bon fli  d’orgueil. 
itscptMtfvdjtoi , être  fou  d’amour, 
de  joie  ; être  dans  un  délire 
t furieux. 

Yts»ipp.ax»)ç,  Dor.  pour  fatpptixnV 
Y<3tppxvr>ç,  éo;.  ô,  n.  fou  ; insensé  ; 

furieux.  R.  pxîveuxi. 
ŸvreppMvxtCopai  , consulter  l’o- 
raclc  sur  quelqu’un  ou  sur 
quelque  chose. 

Ÿ , x.  i , insensé  ; 
écervelé  ; insolent;  débauché; 
débordé  à l’excès. 

¥«rtpp.«x*w  * 5 , tt  v«(pfié^ô/u( 
tivo;  , combattre  pour  un  autre; 
le  défendre. 

, *»;•  n*  défense; 
action  de  combattre  pour  un 
autre. 

Ttjtpp.axnvixo5 , b , ov , propre, 
prompt  à combattre  pour,  à 
défendre.  • 

Y tSx'pfxaxo?*  ô , défendeur  ; qui 
combat  pour  ufi  autre  Ven- 
geur— vainqueur.  R.ùé^pxii 
îtvrtpptyxi,  ptyi^fi , p«ya,  excessi- 
vement grand  ; d’une  grandeur 
démesurée  ; tfrtménsé  ; énor- 
me. R.  ufy&i. 

¥-ofppcyc6ûç , loti.  -l9^  , /«;.  o, 
ê*  trtfm.  sign.  R*  pf'ytSoç. 

ivrtpptO’jTiopàtt  ft  icftputQvOfixt , 

s’enivrer  outré  mesure;  être 
complètement  ivre.  f''.  fitM&xt*. 

ŸlcTppLtvfntt  ÿ k ê.  f'p  ô&iptitrj;. 

YnriMtm» , w.  1 emporter  en 
forcé,  ert  puissance —se  pré- 
valoir; se  targuer  de  Ws  for- 
ces ; presuther  trop  de  ses 
forces. 

¥wfpptvèç,  & ït  *|Ut  a des 
force*  extraordinaires  J tout- 
puissnnt , Jupiter  — suOcrbe  ; 
violent;  qui  emploie  la  vio- 
lence. R*  pévoç. 

"irsippt^t  trop  plein  | trop  rem- 
pli. R. 

Ttsicppirpta , défaut  d’tin  vers 
trop  long  d’une  Syllabe  ; qui 
passe  la  mesure. 

¥ ainptrpo' , *.  ê , t.  qui  eXcède  la 
mesure.  Tè  itiiputtpov , par- 
dessus ; ce  qu’on  donrie  par- 
dessus le  marché*  [ YWpfttvp o; , 
outré^-exertsif;  qui  â lifl#  syl- 
labe de  trop  dan*  un  ver». 
¥wn>piTpoi$ , odv.  outre  mesure 
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«le  trbp;  plus  qu’il  ne  faut; 

( surabondamment. 

TwrpfiCTWfTTic*  , bandeau  à couvrir 
t le  front. 

ŸttrtppV)x*;v  Dnr.  -wwç , ioç.  ô , 4- 
excessivement  long  ; d’une  lon- 
gueur démesurée — très-élevé  ; 
de  très-hautè  taille— immense. 

Xvjtpfj. opox  et  viaxtppopa  , maigre  le 
sort;  contre  l’arrêt  du  destin  ; 
en  dépit  du  sort — contre  les 
convenances;  d’une  matière 
peu  se'ante  ; de  po?pa  , pcpo; , 
sort. 

ïcjcpvtÿt/.o*  * «)  de  vtftXvi , et 
vtaipuctpTj; , coç.  4*4-  placé  au—  1 
dessus  des  nues  ; plus  haut  que 
les  nues.  [ Vrytpvi'f  iV-> , t3 , s élc-  1 
ver  au-dessus  des  nues  ; se 
# perdre  dans  les  hues.  H.  m'^oç. 
T rjt  pvo/w  , « , penser  de  plus; 
réfléchir  fen  outre.  R.  voip, 
voeu» 

Ttjtpviu^xicj  , transporter  des 
vaisseaux  par  terre  $ d’une  nier 
à l’autre. 

Vocpv/îx0/**1  » surnager;  passer, 
traverser  à la  nage.  R.  vn^ouxi. 
Yercpvixaw , <3  YtTtù , «lire  su-  I 
perieui*  ou  1 empoHtîrdè  beau- 
coup. H.  mtaoi. 

ŸwtpvoTioç,  «.  4 , 4»  situé , habi- 
tant au-dessus  ôn  au-delà  du 
Midi.  R.  »4èo;. 

Ywip|«v0tÇ»,  être  extrêmement 
blond. 

Ywtp^npafvw , dessécher  excessi- 
vement— mojr,  sécher  ; se  des- 
sécher. [ YwtpÇi7paffix  , 4- 

excessive  aridité  ou  sécheresse. 
R.  £y>pat'vaj. 

Y-E7tp£npoç , «,  4 , 4-  très-sec  ; très- 
aride.  R.  £r,ooç. 

’i-rj(pojxo%  , a.  i , 4-  dont  la  masse  , 
la  grosseur  excède  l’ordinaire; 
dont  In  corpulente  est  énorme 

— excessif;  outré;  immodéré 

— gonflé,  enflé  d’orgueil;  su- 
perbe ; plein  de  vent , de  va- 
nité-‘—rflagrtifique  ; fastueux. 

ïmpoyto'o),  £t  faire  gonfler  ex— 
tessivement— enfler  ; exagérer. 
R.  lyxodj. 

Ywtpoit'îy»; , /o;-  4 , 4.  qui  a la  for- 
me d’hn  pilon.  U»  vtucpdç  et 
«Tdoç. 

Y tst  pot  Réunit,  V.  v«Jtpôtaft«i. 
'tmipiiï&to , et  -/a* , 3 , Se  gonfler, 
s’enfler  outre  mesure.  R. 

oti/v. 

Ÿmipotjjopai , fut.  d’v&tpotofxxt. 
ÿanpoixcoi , demeurer  au-dessus 
ou  au-delà. 

Vffrtpotxoïîoii/w , bâtir  dessus  | au- 
dessus. 
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Yrn/poixo;,  a.  a,  4*  qui  occupe  la 
partie  supérieure  d’une  mai- 

# son  t d’une  contrée.  R.  oTxaç» 

T ü/potvo-  ? a.  ô , 4.  qui  aime  le 
vin  ; qui  boit  beaucoup  et  vo- 
ïon tiers.  R.  oTwof, 

Y«cpofo;xai , JitL  écopai,  avoir 
de  soi-même  une  idée , Une 
opinion  exagérée.  II.  ofu. 
Ympoïçtve* , être  plus  habile  à 
lancer  des  traits  — vaincre  à 
coups  de  traits. 

V-nrrpoiVe*  tJut.  </kvmp<prp«». 

Y««po).£oç,  s.  o,4*  ires-heureux 
r — excessivement  riche.  R.  o)Ço$. 
Y«rtpop?pf«,  flt;.  4-  pluie  etcés- 
sive.  R.  ouêpoç. 

i nEPON  , u.  to.  pilon  de  mortier. 
HfrupoÇuç , v,  très-aigu. 

Ytarcpooîv;  , méprisant  — men- 
( teur.  R.  voip , Ôtsto;  , de 
Ytorpotoivw , mépriser — -mentir;  : 
tromper. 

^orpetOAix,  Aç.  4 dat.  pl.  Ion. 
èmpooXf^iot  | orgueil  ; faste  ; 
ttrroganéfe. 

iSûrtpGwXtÇapait  ; l’emporter  par 
hi  foret  désarmés  — s’appro- 
prier les  armes  à la  itiain  — 
être  audacieux  , hautain , inso- 
lent ; insulter. 

VWpowXoç , «.4)4.  dont  ta  force 
l’empurte  sur  les  armes — au- 
dacieux ; téméraire  fier  de 
ses  forets;  arrogant;  insolent 
t —outré  ; excessif.  R. 

Yw/potsto,  avec  dédain,  mépris, 
hauteur  ; dédaigneusement  ; 

# de  vtjtpowloç. 

Y-srtpovIofo* , foire  trop  rôtir*  trop 
griller.  R.  otrfio». 

péWleç,  t.  4.  qui  regarde  au- 
delà  ou  par-dessus  ■—  mépri- 
sant ; dédaigneux, 
rfertpétéhttftf , i®;*  4.  action  de 
faire  trop  griller.  R.  Mfo. 
Ttrrprtftltftaç , 4,  «v  , qui  est  dans 
l’usage  de  regarder  avec  hau- 
teur; naturellement  lier , nié- 
f prisant , dédaigneux. 
YtripoxtfncSç , adv.  à ht  manière  , 
avec  les  airs  des  gens  mépri- 
sans,  hautains,  dédaigneux. 

Ÿvt pétsVoç,  a ,ov,  supèrbe;  fas- 
tueux. 

Ÿ&tdérsIùyAu  , regarder  au-delà 
ou  par-dessus — regarder  avec 
mépris  — ^ foire  peu  de  cas.  R. 
&fer?ojfc&t* 

iftvtoowloç , 4,4.  lèès-consi- 

déré  — qui  mérité  le  plus 
d’estime  — négligé;  méprisé  ; 
dédaigne'. 

fwipowl»; , ad\f.  avec  ftiépris , dé- 
dain, hauteur.  R.  vmpdtir* o«. 
ifisipopàotç,  «6*ç.  4.  aêtion  de  mé- 
priser i mépris. 
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Ya:r<op7T£xo - , 4,  gv  , qui  est 
d’un  naturel  méprisant , dé— 
# daigneux. 

Ytjipopxo»,  £ | regarder  au-désslis 
ou  aü-delà — néglige^;  foire  peu 
f de  cas;  dédaigner.  R.opdoh 
Ywipoptyopai  t avoiè  dés  désirs 
immodérés. 

Ttaïpopco  , àç.  4-  — SOilS-&lK  , 
pays  éloigné  ; région  étrangère 
—exil.  !».  opo;,  bofrlè.  [ Y'crt&o* 
p 'a , pays  situé  au-delà  des 
môhlaghel.  R.  2ooç , mdtit. 

, reléguer  au-delà  des 
t frontières  ; exiler.  R.  ipi'Ç®. 
Tmpopto'.  o , yj.  relégué  hors  du 
pjiys;  exilé;  banni  — étranger. 
Yorpoptrç  -rroljpioç  , Àvist. 

fuçrre  foilc  hors  du  territoire. 

Ynrrpopioç  , immense  , qui 
passe  les  bornes. 

Y«Tipopt®|Aoç , 5.  4.  relégation  ; dé- 
portation ; exil.  R.  opo;. 
Yt»tp»po®<ï;,  — ^p«oç  ,8.0,4.  qui  est 
au-dessus  du  toit  o«de  la  voûte 
— qui  pend,  est  suspendu  sur 
ou  au-dessus  — haut;  orgueil* 
leux.  R.  opoç>3;. 
fsrtpo;,  «.  i.  pilon  de  mortier. 
Ÿtytpitpdriôi  f e.  4, 4.  qui  est  au- 
dessus  des  cieux;  plus  élevé 
que  le  ciel  même  ; céleste.  R. 

Tettpéinoç,  a.  4*  4-  qui  est  au-des- 
sus de  l’essence  ; dont  on  ne 
peut  concevoir  la  nature  ; in- 
compréhensible — tendrement 
aimé.  [ Yràtp»vt*re;  t nv«;.  4. 
essence  inconcevable*  [YmtoH- 
«f®ç,  adv.  d’une  manière  sur- 
naturelle. R.  ètrf*. 
Ttatoowpvifottxt , Mftoci , froncer  le 
sourcil;  prendre  un  air  refro- 
gfié , sévère* 

Tutpotpjiv;  , vo^.  o , 4.  qui  fronce  le 
sourcil } sourcilleux  ; refrogné  ; 
dédaigneux. 

V rjtpoy  tto  , «,  flotter  sur  la  terre; 
couvrir  la  terre  de  ses  flots.  U. 
«wîp  , . . 

r«rtpox»i,  >lt.  i.  naiiU'ur;  cmi- 
nencê  ; sommité;  élévation  — 
excellence.  <Xftv  » 

avoir  la  supériorité.  [Ytsipogtj, 
prééminence;  prérÔBàlîVfe  — 
excroissance  ; protulicraflfce  — 
exces  — exagération  î hyper- 
bole ; àmnliflcation.  [ Ÿtrtpo- 
X*t  f grands;  magistr.lts  ; digni- 
tés; magistratures. 

Ÿ&sàix , po’ét.  v«t ipo-ypi , k.  4 , 
4.  et  jcrfps^ix^ç,  4 1 » qui  est 

au-dessus  ; qui  k’élèv«  au-des- 
sus; qui  excelle;  qui  l’emporte 
sur;  qni  surpasse  ; distingué, 
l^tôfpojpjpéfla , 3.  consolider  \ af- 
fermir; rehdrê  très  solide. 
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ïtmpe'l'îo! , “5 • niépri»,  ergn.il  j 
dédain  ; arrogance. 

Varfpofn , «»ç.  -à. 
ïwiparojÀî)  <°5’  “ i Irès-gelé  ; 
glacé;  coagulé;  pris;  épaissi. 
Ti  «.pererh.  forle  6elée-  R- 
sréyvvixi.  t 

r*,tpvninr< , Cor  P°“r  «•‘P*’' ’~ 
éôtTi , rfe  vtMpoiiiai». 
ï«riptsafl«o  , 5 , être  violemment 
ému , affecté. 

ifncimsSèî . «°î-  * . û-  cmu  , tou- 
ché , affecté  fortement.  K. 
■na^X0®- 

ftuipwak»,  excéder;  surpayer; 

passer  les  bornes. 

Tvipva^vot  , blanchir  ; couvrir 
de  farine. 

T trtptsjatpXaÇo» , fut.  dm»  , bouillir  , 
bouillonner— être  violemment 
( échauffé.  B.  w<x«p>dÇ>. 
Trotpw*Yyv*  , engraisser  , faire  ! 
épaissir  outre  mesure—  moy. 
engraisser  avec  excès  ; prendre 
ixi  excès  d’embonpoint.  R.  ir«- 

yfvyto. 

Vtc/pw«xvç  , g1"35»  ^Pai* 

outre  mesure;  d’un  excessif 
embonpoint  R.  vr«x^5* 
Ÿmtfy*it9<»  , convaincre  ; con- 
fondre. 

TwtpwrAo/*ai.  y.vwtp^x^’ 
Xratp-aipmu  , yùf.  »fo>  » envoyer 
au-delà  ; lancer  au-dessus  ou 
f par  delà  le  but. 

ŸwtowM* , faire  trop  cuire.  R. 

W«i«.  t 

Ÿwtpvipi<T<rtvtù  fut.  cvw)(  sur- 
abonder. [ YtmptsipivocvofM»  , 
déborder.  [ Tf«ip®tptv<xoç, 
b* , surabondant  ; superflu. 
ixttoraipKjaZi,  adv.  outre  mesure; 
à l’excès  ; avec  excès  ; excessi- 
vement — avec  véhémence.  R. 

Yeripvrivda»  , £ , ( Suid.)  voler  par- 
dessus ou  au-delà;  franchir  en 
volant 

Vwcpwioiç , /oç.  o , qui  vole  au- 
dessus  , sur  nos  tètes,  dans  les 
airs  — élevé  au-dessus  de  l’at- 
mosphère— qui  souffle  du  haut 
des  montagnes.  R-W-ropai. 
’ivtpwtxopxt , voler  au-dessus , 
au-delà  — de  haut  en  bas.  R. 
WvOfSttU 

fwtpW®**»  5 , fut.  *i«* , sauter 
par-dessus  ; franchir  d’un  saut 
— transgresser.  R.  «n?£d». 
Twtpm«o»v<*  , donner  une  graisse, 
un  embonpoint  excessif— moy. 
s’engraisser  excessivement. 
YWptvtxpoc  y »•  • » **•  très-amer  ; 

très-aigre.  R.  itixpfç. 
ifvfpenpvàn fu  et  — cjfohqpu , rem- 
f phr  outre  mesure. 
imtpwîwl* , excéder  ; surpasser  ; 
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s’élever  au-dessus  — passer 
outre.  • . 

XmtpvUoy d<«,  surabonder;  être 
superflu. 

Ywtpo Um , fut.  «v<w>  , naviguer 
au-delà  , plus  loin — traverser. 
R.  rc\ta. 

Xmépwhvç , trop  plein  ; trop  rem- 
pli. R.  wa«o;. 

YteiptultjO-Jj;,  trop  rempli;  U*op 
plein , de  nourriture.  R.  -»r>tî0oç. 

Ywfpo)v>0»,  remplir  outre  mesure 
— pass.  être  gorgé  de  vin  et  de 
nourriture.  R.irVéOa*. 

yvcptrWpupiv  t déborder  ; se 
répandre  par-dessus  les  bords. 
R.  •nXnajj.vpta». 

Ytor:  pvlnipQtti , w , remplir  outre 
mesure.  R.  -nXnpoot. 

Xxftpraïrifi<x  , avoç.  ré.  trop  grande 
plénitude. 

ŸrsrpvjXvptroç , rempli  outre  me- 
sure ; trop  plein.  R.  rrX/oç. 

Ttncptj/^sjù»  ou  -ri»,  a or.  a 
iwlecf  ov  , frapper  du  plus  grand 
étonnement  [ Y«upwliî9®ofi.!xt  , 
passif , être  saisi  d’admiration. 

Y-mpoltj'ïOcîç  on*»  , Saph. 
complètement  ivre.  R.  voip  , 
idllffOM. 

YvsipwXiaioi  y ».  ê,  n.  excessive- 
ment riche.  R.  irl»<jio;. 

Ywipcrl»T««  ,.  £ , fut’  w®»  y être 
très- riche  ; avoir  une  fortune 
immense  — s’enrichir  beau- 
coup; (aire  une  grande  fortune. 

"festpsiXwrùç , ».  ô , ri-  fort  riche.  R. 
«rlrroç. 

T^ocooviyriç  , «oç.  ô , r >•  étouffé  par 
trop  de  chaleur.  R.  mlym. 

YoipoolaÇ»,  inonder;  remplir, 
en  pariant  de  Veau. 

Vtatpoolvç.  o.  beaucoup  ; qui  est 
en  très-grande  quantité  — ex- 
cessivement grand. 

ifvipvoviw  » £ , travailler  avec 
excès  ; s’excéder  de  travail  — 
travailler  pour  un  autre.  R. 
iront». 

Y rsipra o*oç , ».  ô , y».  excédé  de  tra- 
vail ; accablé  par  l'excès  de  la 
fatigue.  R.  irovoi ;. 

Ytnrfp«rovTtoç  , ».  o,  4).  poet.  d’outre- 
mer  ; d’au-delà  des  mers — qui 
vogue  sur  la  mer,  vaisseau.  R. 
ttérroç. 

Vfjrpt3po0<0fioç  , qui  passe  le 
terme , le  jour  marqué  ou  fixé. 
R.  i?oo0t<rp.ioç. 

Yt»tp»poGvp»pat , se  réjouir  d’a- 
vance— se  livrer  aux  transports 
f de  la  joie.  R.  vw»p  , wpfe  , Svpiéç. 

Yercpirlsw , voler  au-dessus  par- 
dessus. 

Y««pt»1wx®ç  » »•  b y excessive- 
ment pauvre.  R.  w1*»x^î- 

Ÿrrtpwlwvv  , fat.  d’v-wtpwîiilta. 
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Yexep-ovxveç,  ».  ô , très-serré; 

f épais;  touffu. 

Y-srtptjvirtodÇa  , fut.  «V»  > flatter  : 
caresser  de  la  voix  et  de  la 
main , comnre  on  fait  aux  che- 
vaux. 

Ytrt'pwvpoç  t ».  b , ri.  excessivement 

^ échauffé  par  le  feu.  R.  *vp. 

YorofsjvpptaM  , u , devenir  exces- 
sivement roux  , jaune.  R.  irvp- 

pta'ft). 

Y ttr/pt»ti»ioç.  ô , nj.  abondant  en 
chevaux.  R.  *t£Ào;. 

Y tnrpisiwTaopat , £pai  , voler  au- 
dessus,  au-delà;  franchir  en 
volant.  R.  v/topoi. 

ÿvc'pptov  , i r*  pers.  sinx.  ou  3» 
pers.  plur.  imparf.  c/’v-ooppt». 

Ytsrcppayrjn  , aor.  a pass.  d’yra of- 
pnîyyv/xt  t fut.  de  ero^àt. 

Yvtpptt»  , fut.  cvffw , déborder; 
s’écouler , se  répandre  par- 
dessus les  bords.  [ Twtfpooç. 
o .ri.  qui  coule  par-dessus.  R. 

VUTtp  y ptw. 

XznppwsQxi  , infin.  parf.  pass. 
de  votôpwyvvpti , fut.  p»u«  y 
reprenare  ses  forces  ; êtr* 
convalescent 

Yoepaapxcwy  £ y fut.  devenir 
très  charnu  ; prendre  beau- 
coup de  chair.  Tà  worperaoxIvTa  , 
Diosc  excroissances  de  chair. 
[ Yocp<rapxtw  , prendre  un  em- 
bonpoint excessif.  R.  <rotp^. 

T^ofpoapx^» , £ f mém.  Ji^n. 

Yfj i p 7ctpxo*fX4x  t aroç.  ro.  et  vrstpvxp- 

xw?iç , («(.  v-  excroissance  de 
chair. 

Yfftooipoo;.  o y fi.  très— grave  ; très- 
respectable. 

Yocpotpvvvopou , sc  glorifier;  se 
vanter  excessivement.  R.  «p- 

rvvta. 

ŸTjtpaiuvw , combler  de  louanges. 

Tvtpnd^y  «oç.  o,  ri.  qui  a les 
jambes  inégales  et  d’une  gran- 
deur démesurée — qui  passe  la 
mesure , vers.  R.  «rxAoç. 

Yofpuxlupoç  » v.  o y ri.  excessive- 
ment dur. 

Yotptfoycç-nç  y î.  o.  excellent  ar- 
tiste, en  quelque  genre  que  ce 
soit. 

Yoépaovo; , ».  ô , vj.  sage  au-delà 
de  toute  expression. 

VotporoH^aÇw , s’appliquer  , s’at- 
tacher fortement  à ; apporter 
une  grande  application  — té- 
moigner beaucoup  de  sèle 
pour  les  intérêts  de  quelqu’un. 

Y ofj p?o»^ oç . è , v.  très-soigneux  ; 
très-télé. 

YofpraôptÇtu , mettre  un  poids 
plus  lourd  ; faire  pencher  la 
balance— moy.  l’emporter  par 
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le  poids  ; être  plus  pesant  ; pen- 
> cher  ; incliner. 

Ymp-arro» , 5,  être  placé  au-des- 
sus, à la  tète — tenir  pour;dé- 
( fendre.  R.  ïçnui. 
ï-n xtpçxu , 3,  fut.  ï)<xa>,  et  vmp- 

/ rr  « ✓ 

içxb).  r . vntptçy)[n. 

Ywpçtyoç  t qui  est  au-dessus  du 
t toit. 

Twfoçtvcd  rtv^j,  gémir  sur  le  sort 
d’un  autre. 

Ÿ ■atpçtpyv  , chérir  tendrement. 
YwcpçtiS» , briller  d’un  t;clat 
très-vif — effacer  par  son  éclat. 

R.  çtlÇw. 

ŸxZtpÇptSvVVlXl  et  -uw  , fut.  Ç'piütXM  , 
étendre  dessus,  par-dessus. 
YrrtptruvrtXix^î  , ti , ov  , plus  que 
parlait;  devrai^  , e£  cruvTtXro».  R. 

• T‘*0Î- , 

Yotpex/Oet , poét.  pour  vmptx*»- 
YrjtprxÇco , /«t.  , tracer  un 

sillon  léger  ; effleurer  la  terre  ; 
t labourer  peu  profondément. 
YwtpTaÀavTa» , 5 , l'emporter  par 
le  poids  ; peser  davantage;  faire 
pencher  la  balance. 

YwtpTaToç , arrj , arov  , très-haut  ; 

très-grand  ; très-élevé  ; su- 
t prème  ; su  péri,  d’vvn'f. 
YwepTiyoî,  qui  est  au-dessus  du 
toit  ; de  xiyoç  , mêm.  sign.  que 

Ywtpvttvtû,  tendre-;  distendre; 
opérer  une  forte  tension  — 
act.  et  moy.  s’étendre  sur  ou 
au-delà — être  élevé  au-dessus. 
To  itjtpTCTOfiîvov , l’élévation. 
[ Y zjtpri  t va» , avoir  plus  de  lon- 
gueur, de  largeur  — vaincre  ; 
l’emporter  sur.  Y ■otprtviiv  So- 
vctp.it , Arist.  être  supérieur  en 
force.  [ Ytacpricvo» , êh'e  ajour- 
né, prorogé.  V-tjiprcmi  wpa  , 
u4rist.  le  temps  se  prolonge.  R. 

Ttfvo». 

YvrtprfXtioç , et  — rtiioç,  ».  b , 10. 
(jui  dépasse  les  bornes  — très- 
parfait;  d’une  grande  perfec- 
tion. Oî  vrjtprt'hoc , nombres 
plus  considérables. 

Y«rtpTcÀ/« , 5,  aller,  s’élancer 
par-dessus  le  filet. 

Yxacpvtiviî , toç.  â , v).  mém.  sign.  R. 

T|).0{. 

YwiprciXo*,  yitt.  c/5,  paroilre  , 
s’élever  au-dessus , comme  le 
soleil — l’emporter  sur;  excel- 
ler— pencher;  être  suspendu 
sur.  Ytaipri/Xotv  irtrpoç  , roche 
saillante,  qui  surplombe.  R. 

T 

Yoiprivrjç,  coç.  ô , *).  très-tendu  ; 
étendu  dessus — qui  s'élève  au- 
dessus — haut;  élevé;  sublime. 
f R.  Tl/vOJ. 

Ymtprtp/v , 5 } fut.  wû  , être  su- 
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périeur;  prévaloir  ; l’emporter  ; 
•dominer. 

Y-ortprtptflc , oç,  Ion.  -ftj ,.  77;.  ri. 
natte  supérieure — plancher  du 
chariot , où  Von  place  la  charge 

— la  enarge  d’un  chariot  — 
Hèsych.  orgueil. 

rtffipTfpoç,  supérieur;  plus  élevé 

— qui  l’emporte — préférable  , 
Hesych.  R.  ûotp. 

Yt5tpT£pa»7fpoç , et  Hesych.  v-atp— 
Tcptwrtpoî , même  signifie. 

Ytar/oTt^vo; , ».  ô , 79.  très-habile  , 
consommé  dans  son  art.  R. 

, rt'xvn. 

Yuiprnxcû,  rendre  très-liquide. 

Y-atpùio  , îipoç.  ô.  v-mproptov  , v.  to. 
> . vtJCûripia. 

YzjtpriQifitv  , et  vnrtpTtO/pivai  , 
/on,  et  Z?or.  pour  vmpTiô<va< , 
il  fin.  prés,  de  vraiprtdrjpt. 

Ytjtpriôtptvoç , vj , ov  , lent  ; tardif; 
pesant 

YatpriOrtLu  , poser , placer , met- 
tre , élever  dessus , au-dessus 

— préposer;  mettre  à la  tète 
— moy.  temporiser;  ajourner; 
remettre  à un  autre  temps; 
renvoyer  à un  autre  juge  — 
surpasser;  remporter — se  pro- 
poser de.  R.  ûsrtp  , riOript. 

Y rjt pu p.xoi , ô»,  combler  d’hon- 
neur — pass.  se  voir  préférer 
d’autres  pour  les  honneurs  — 
moy.  estimer  au-dessus  de  sa 
valeur  — enchérir;  acheter  à 
trop  haut  prix.  R.  Ttpao». 

Ttgupripio; , ».  ô , Y),  d’un  très- 
grand  prix;  très-précieux. 

Ytmproxt'a»,  5,  produire  beau- 
coup ; donner  beaucoup  de 
fruits  ou  beaucoup  de  petits.  R. 

f Tt’xlû». 

Y rsip Toijxo' , ».  ô y r).  excessive- 
ment audacieux , téméraire  ; 

Î|ui  porte  la  hardiesse  à l’excès. 
t i.  -roqjwc. 

Ytfftprovata  , bois  posés  au-dessus 
des  portes;  linteaux. 

Ybk'ptovoç,  ».  b , h.  très-tendu. 
Yex/ptovoç  1-n-a o;t  cheval  qui  a le 
tétanos.  [ To/provoçt,  fort  ; 
grand , véhément.  Ytj/pvovoç 
t jSovj,  grand  cri.  R.  Tifvu. 
YtotpTo^voiuo;  , qui  peut  être 
vaincu  à coups  de  fléchés. 

Y TjtprpayfÇo» , sentir  excessive— 
t ment  le  bouc.  R.  Tpayt'Ço». 

Y ■atprpi'x'*  , fut.  Opi£opat , passer, 
devancer  à la  course  — courir 
plus  loin , au-delà — transgres- 
ser— faire  des  courses,  des 
excursions  hostiles,  ravager  le 
, Pays* 

Y^rprptTvXiaffoç , ».  ô,  jq.  qui  a 
plus  de  trois  syllabes. 
Yotorovaxo» , ô» , vivre  dans  le 
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luxe  , dans  les  délices  ; mener 
une  vie  molle  et  sensuelle. 
Yefcpv6p«'Ço»,  nuire  excessivement; 
user  d’une  extrême  violence. 
R.vtjrp,  vSptÇo». 

Ywpvypatvci»  , humecter  beau- 
coup ; imbiber.  To  itvtpvypatvo», 
( ce  qui  est  extrêmement  humide. 
Y-atpvipoç  y ».  0 y r).  très-aqueux — 
qui  a de  l’eau  entre  cuir  et 
chair;  hydropique — qui  est  sur 
t l’eau.  R.  v<î«ijp. 

Ytjtpv^piao» , 3,  rougir;  être  un 
t peu  confus. 

VWpvOpoî , ».  ô , ri.  rougeâtre; 
roux;  jaunâtre.  R.  vwo , fpv- 

• 

YwtpvuvTjTÔ;  , 5.  o , ri.  très- 

louable  ; digne  des  plus  grands 
€ éloges.  R.  vpv/û». 

YtJipvt^hoç , «.  ô,  jq.  tout — à— fait 
renversé  ou  couché  sur  le  dos. 

, R.  vct7ioç. 

YratpviloiXoç , v.  ô , -fi.  très-haut; 
( très-élevé. 

Ytartpv'l'oo» , 3,  fut.  eocùi , élever 
au  plus  haut  degré  ; exalter. 

Y tjtpfotri; , très-appare*it;  très- 
remarquable. 

Ytjfp'patvo» , ûtatpyaivopiat , mon- 
trer, faire  voir  au-dessus  — 
paroitre,  faire  voir  au-dessus 
— se  faire  voir;  s’exposer  aux 
regards  — luire  ; se  lever,  en 
parlant  du  jour. 

Y ci  p-pa/.a/fta»  et  vrjtptpy.)  cr/ft^o)  t 
tourner , cnv<Joppcr  l’ennemi 
f avec  la  phalange. 

Y-mpyxix/frjcr:; , Ct  vs7tpîpot)«y- 

fiowiç,  £«<;.  action  de  tour- 
ner, de  cerner  l’ennemi  par 
le  développement  de  la  pha- 
lange. 

Yt3£p-pav»j; , îo'.  ô , h.  qui  s’élève  , 
nnroit  au-dessus  des  autres , 
fort  apparent  ou  remarquable. 
t R.  cpxtvo». 

YrjipŸXot;  , t>os.r).  discours  outré  t 
exagéré  ; sublimité , élévation 
de  style  — ostentation  ; vanité. 

t R.  watsiç. 

Y-ot7»v>«voç  , qui  est  au-dessus, 
au-delà  de  toute  expression.  R. 

Orjrj.L 

Yrstpftyftia , oç.  ri.  éclat  éblûuis- 
f sant. 

YtJtp^/pica*,  a;,  r t.  supériorité; 

E rééminence  ; excellence  — 
auteur  ; orgueil. 

Y CTfpytptçaToç , superL  de  vtjio- 

Yesipçiptxnq , ».  ô.  Dion.  Hal.  Ju- 
piter Ferelrius. 

ywtptptptjî , «o;.  ô , ri.  supérieur; 
ni  excelle  ; qui  l’emporte  — 
er;  hautain. 

Y-GTtptp/fx* , porter  au-dessus  — 
transporter  un  vaisseau  d’une 
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mer  h l’autre — susciter.  tmip- 

9/pci*  tt *«ypoy  , Diasc.  causer 
l'étranglement.  [ Tcrtp?cp(J  * 
surpasser}  exceller}  l'emporter, 

' R,  if  tôt). 

Y Taépft*  y cuk>.  V.  vwtp«pv5ç. 
Totpfivj'w,  passer  heureusement 
le  temp»  critique } la  crise 
. d’une  maladie. 

T rstptùBtyfopau , crier  plus  fort  que 
les  autres  ; couvrir  la  voix  des 
autres.  Ti  fpya  itjtptfBtyftrat  vSç 
liysî,  Lue.  les  laits,  parlent 
plus  haut  que  les  paroles. 
[ Y vrtptpdt y /ouste , rendre  un  son 

# plus  clair , plus  aigu. 

TtatptfBtvofiat  , — ipOîopott  , périr 

# pour  uii  autre.  H.  yOi'vw.- 
YmpftaXoç , u.ô  , v.  surabondant} 

qui  déborde;  superflu;  exces- 
sif— perfide  } violateur  des  trai- 
tés— adonné  au  vin  — d’une 
forcp  étosmante  — fier  <}e  ses 
t forces;  hautain  ; orgueilleux. 
YurtpfietXnç  f culv.  avec  audace, 
impudence;  avec  perfidie;  en 
vieleHt  les  traites  — avec  hau- 
teur; arrogamment— excessi- 
vement; d’une  manière  éton- 
nante. K.  cpidÀv). 

Y vstptfiXit» , S,  fut.  via» , aimer 
. d’amour  extrême, 

Y-atpy.\oç , b.  i , r>.  grand  aini  ; 
intime  ami. 

YatpftXooofto) , w,  traiter  quel- 
que objet  philosophique  — ex- 
celler dans  la  philosophie.  R. 
ifiXoaoipto). 

Ytjipytloriftoç , b.  ô , v>.  très-ambi- 
lieux  ; très-avide  d’honneurs 
— très-]aloux — qui  a beaucoup 
d’émulation  ; qui  lait  tous  ses 
efforts  pour  arrivera  un  but. 
t R.  9 tÀonp.05. 

Yn ctxpiloTifiwç,  ado.  trop  ambi- 
tieusement ; avec  beaucoup 
d’avidité  pour  les  honneurs  — 
avec  une  grande  émulation  — 
avec  une  grande  contention  ; 
f avec  beaucoup  d’effûrls. 

Y ratp'f Xtypsiivo) , être  fort  incom- 
mode' de  la  pituite, 
l’wrpyloî'o; , b.  o,  situé,  placé 
hors  de  l’écorce. 

YmtptpXvÇt) , bouillonner;  débor- 
der en  bouillonnant.  R.  <?).«£&». 
YwTp'foÇiofiat  , 5j* eu  , craindre 
vivement.  YutpifoGttcrQott  uvo;  , 
ci'aindre  pour  quelqu’un. 
ŸfatpipoSoç  , b.  ô , ?i.  très-craintif  ; 
méticuleux. 

Ymtpipoptt» , porter  sur  ; transpor- 
ter. R.  voip  f Iftpti. 

Ywtptpplaom, -rie),  frissonner  beau- 
coup. 

Ytatp-fpovtopzt , être  méprisé  de. 
YwtpŸpovtVy  S fut.  via»,  avoir  une 
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luute  sagesse  ; surpasser , rem- 
porter par  sa  sagesse  — avoir 
une  trop  haute  opinion  de  soi- 
même  ; devenir  fier,  hautain — 
t mépriser  les  autres.  R-  900**01. 
Ytnrrpvpo'vTiatç  , iw;.  n.  mépris; 

dédain;  hauteur. 

Y ta ip9p9»«{,  ado.  avec  hauteur; 
avec  arrogance  — avec  une 
noble  fierté  ; avec  magnani- 
milé.  R.  vtwip,  ippriv. 
Y-aipŸpoTvv/) , nç.  i.  orgueil;  ar- 
rogance— noble  hauteur  da- 
t me  ; élévation. 

Ymp9p<DV,  ovo;.  ô,  •!).  superbe; 
arrogant — qni  a lame  élevée. 
To  itatpifpov , élévation  d’âme 

— lia  u leur. 

YertpyvTij  , toç.  ô,  -f).  qui  passe 
les  bornes  de  la  nature  — qui 
excelle,  se  distingue — sublime; 
admirable;  insigne — ingénieux; 
véhément — ample;  vaste;  abon- 
dant. Yzjtptpyvif  to pJytB o^, d une 
grandeur  démesurée.  [Ytatp- 
9vÀç,  absurde  — atroce;  inhn- 
inain.  R.  yvvf. 

Ytartpyvtot , a;.  ri.  supériorité  d’es- 
prit— grandeur  surnaturelle. 

1 t3fp9vpi  , 0,01".  a part,  wip'pv;. 

l'r.  vrai 09 vu. 

Yxjtpipvaxot  et  -wvctoü)  , fut.  >7—01 
et  htu  , enfler  outre  mesure  — 
t tnoy.  être  excessivement  cpflé. 
ïtBTfxpvw  , aor.  a ttpv y , croître 
au-delà  de.  ce  qui  est  naturel 

— naître  dessus  — surpasser  ; 

' valoir  mieux.  R.  <pvw. 

YrjfpfvSî,  euh.  au-delà  des  bor- 
nes de  la  nature  ; extraordi- 
nairement ; incroyablement  ; 
étonnamment;  admirablement 

— excellemment  ; d’une  ma- 
nière exquise  — absurdement. 
R.  vwipyvéî. 

Yzstpfttvït) , 5 , crier  très-haut 

— avoir  une  voix  plus  per- 
çante. R.  iftovto). 

Ÿvjiptpo) roç,  très-brillant;  très- 
f éflatant.  R.  <p5ç. 

Ywfpjcxfpo» , ressentir  une  jpie 
t vive  ; être  transporté  de  joie. 
YmoYalaw,  w,  faire  descendre 
t le  long  d’une  corde. 

Y iztpxxpv; , mç.  ô , n.  très-joyeux  ; 
très-gai. 

YatpxttXtUf  to(,  et  -^cdo;,  qui 

Sasse  les  bords;  comble;  qui 
éborde.  R.  xfî^0S»  lèvre. 
Y^Tjtpjfioi . fut.  (V7(i> , verser,  ré- 
pandre par-dessus  ; inonder  ; 
noyer  — pass.  vmpx‘0fA#* , dé- 
border; être  inondé.  Nriaoç 
vTscpxtxvpévn  , île  couverte 
d’eau.  R.  jj/m. 

Ywfpx^t<J*w i »,  fut.  viow , vivrt: 
dans  Us  délices , sans  frein  et 

*ans  mesur»’ — -ê!rc  d’une  ",w* 
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lenre,  d’une  audace.,  d’un* 
effronterie  insupportable.  R. 
. X*‘d'*®-. 

Ytssi-ix^Vxw , w,  être  extrême- 
ment bilieux,  irascible  — en- 
t trer  dans  une  violente  colère. 
Yeripx0^®?*  0 1 ’*•  tres-irrité  ; très 
f eu  colere.  R.  Xo\y. 

Yzstnyo<t.ixi  , aller  dessous;  ap- 
procl  1er  ae.  p uoip^i- 

rat , Sqph.  l’admiration  s’em- 
pare de  moi.  Ytîto).0«  tk;  ttüà- 
Ibj,  fini,  il  se  rangea  dans 
le  parti  du  peuple.  Tk  voil- 
60» , re  qui  vient  dans  l’espriL 
Ytwpxouflu  1 cire  souniis  — 
ïatter ; faire  sa  cour;  capter 
es  bonnes  grâecs;  se  glisser; 
s’insinuer — tromper;  feindre  ; 
sc  revêtir  de.  Ywrpxtsôac  x,°®:tv> 
Las.  prendre  upc  couleur.  R. 

YWpxp*«“î,  «,  ô , qui  doit  plus 
qu’il  n’a  vaillant  ; très  endeUé. 
, «•  XP*«ï- 

Y«iipxp>iut«To;.  0,  i.  lrçs-r;çhe  ; de 

xpr ipot. 

YsytpxpovîÇu  , tarder  beaucoup 
trop  — durer  trop  longe  temps 
— agir  trop  tard. 

Ymtpxpotoç.  è , v).  qui  existe  au- 
delà  du  temps;  qui  passe  la 
durée  du  temps. 

Vwipxvv®  » de* et  pour  vt«ipxé«. 
YtJtpXVfftjj  to»;.  v-  effusion  ex- 
cessive ; inondation  — profu- 
sion ; surabondance. 

Ÿzttpjçjo) , fut.  xv*«>  y verser,  ré- 
pandre dessus.  R.  yia. 
Yt3tpx<o[dot  y Ôi , gagner  le  liaut; 
f gravir. 

Yt3ip'|»vxo9î«  û , w.  excessivement 
froid,  p.  '|'vxp®c* 

Yoip^iî^o»  , reiroidir  beaucoup 
. ^op. 

YtJtpwa  , ot; , Ion.  -wr\ , »iç.  1 q.  pa- 
lais de  la  hopclie.  R.5o»,  partie 
t supérieure  de  la  maison. 
Yi?ipo)iwvt«  , aç,  Ion.  -fvj , »iç.  ô. 
douleur  excessive,  insuppor- 
table. 

"f  v TtpoSJwnç , accablé  par  une  dou- 
leur excessive.  R.  ôJûyy^ 

Vi a*po)/ù> , reculer;  rétrograder. 
R.  ipon'o). 

Y aipiSOa)  , Atl.  -taBiiû  , ./ut.  UJU  y 
et  ü)0tÎ7w  , pousser  ae  haut  en 
bas;  précipiter;  renverser.  R. 
Mo,. 

VtvipoiVoOtv,  du  haut  des  maisons. 
YtripalYof , mém.sign.  tpûoç. 

Y«rip<üxfdy(o; , situé  au-delà  d* 

l’Océan. 

Üvrtpotulx , o ty  i.  élévation,  hau- 
teur des  épaules.  R.  Sp tçç. 
Ytjcpojytopai , ipai , fut.  viaop.au 
acheter  trop  cher. 
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YtjtptSvvpo; , *.  o.  inexprimable  ; i 
au-dessu*  de  toute  expression,  I 
J)lCU.  11.  ovvpx. 

Ttjtpijov  , tou.  to.  le  plus  liaut 
t étage  d'une  maison. 

Ttaipwo; , situé  dans  1a  partie 
supérieure  d’une  maison.  II. 
Sov, 

V-o/pwpoç.  4 , è.  suranné'  ; fané  ; 

( flétri.  H.  wpa. 

Yivipapo'ptoç,  qui  est  au-dessus 
du  toit;  haut;  élevé;  éminent. 

R.  ipw, 

I ratptôam.  p,  *.  aq -r  dessus  de 
; toute  sainteté  ; très-saint  ; de 

l f 0710'. 

Y wtpù>7i$  , lu;,  r,.  action  de  pous- 
ser 4c  Haut  en  bas  ; 4c  préci- 
r piler.  H.  ycxipuO^. 

Y apurâtes , suprême , super!. , 
ucT^d-ripo; , Cüinpar.  supérieur; 
de  vratp  , sur;  au-dessus. 

ïrxfourjjtj , u,  interroger  avec 
adresse  ; faire  des  questions 
captieuses  — prendre  secrè- 
tement des  informations.  II. 

voi  , CpUTCCU. 

Ï’cîcGicj  j manger  ce  qui  tombe 
du  rptejier,  de  la  crèche. 

Ywiffi;  , /on,  pour 
Yoiasrlvjviffp/voç , qui  a des  va- 
peurs de  rate.  H.  vvro  , ÎowÀtj- 
v:  su/ve;,  part . par/',  pass . de 
crotaviÇu , inusité. 

YwujtTrai , Dor.  p Htr  vcnoira:  , 

3«  pers.  s in  g.  fut.  î de  uoetpt , 
Jul,  itjopxi, 

Vcnçalpivu; , ado.  mollement; 
lâchement — avec  parcimonie  , 
part.  parf.  pass.  de  vooçdlu. 
ï*eii<r**  » Dor.  pour  vtjtçnv , ou 
Bèot.  pour  v tari  sp*  sot  v , i Tm  per;, 
sing.  ou  3*  plur.  aov.  3 de 

C'flÇtfpt. 

izjtçtt). a,  -apex,  aor.  i act.  et 
uiOY.  de  vnsjoçclîu. 

T , aor.  a de  vut^o». 
Ywcoxcp-’Q*  t 3 010/,  de  vwi- 

e^y/opat. 

YWr;pflpat  t PW'f  d'xmiaj^yiofiat. 

Y errrayov  , vmtayyjy , aor.  a act. 

' et  pas<.  d vooraoew. 

Ytarwcîio;.  4,  serein;  calme; 

tranquille  — qui  tranquillise. 

11.  IV 3 l OJ. 

Y u*vOvvc»;.  4,4.  comptable  ; res- 
ponsable ; qui  a des  comptes 
a repdrp  — accusé  ; mi»  en 
cause  — sévère  ; strict  ; serré  ; 
(/voi  et  ivOuvi}. 

ï’tycvOvvuç,  o/A\  avec  responsa- 
bilité | de  manière  à être  dans 
le  cas  de  rendre  compte , d’ê- 
tre mis  en  cause. 

Vwivvn^,~®'a  > part.  fem.  aor.  i 
pass.  de  vwrvvsn». 
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Tcxîuvau*  coucher  ensemble.  K. 

(«vau. 

Yxoïucppouvw , causer  quelque  plai- 
sir, un  peu  de  plaisir.  U,  tv- 
t Mttuvu. 

Yuiyôtjv  , aor.  a de  vero^davu. 

Y vçtfoj  qor.  a v»/ax*Vf 
mettre  ou  tenir  dessous  — 
offrir  ; présenter  ; soutenir. 
Iz7ix«tv  <5tjÀïïv  VTmrot;  , Plat. 
donner  Li  mamelle  à des  en- 
fâus.  Yt»*x*tv  fiv  x**?*»  Luc, 
trndre  la  main.  X-alyiM  rriv 
xtcpctlviv  toT;  ) tOoi; , Philos.  ex- 
poser sa  tète  aux  coups  de 
pierre.  ocirtav,  s'expo- 

ser au  reproche  de.  Yt3«xiiv 
Jixvjv , Xén.  être  mis  en  cause  ; 
être  accusé  de  — Kurip . por- 
ter la  peine.  Yw«x*tv  loyoy , 
Anst . soutenir  ce  qu’on  a 
avancé  — Dèm.  rendre  raison , 
rendre  compte  de.  Ycr/x*iv 
Toiupt'otv  t»)ç  ctl-daç  xivouvuv  , 
Thuc.  porter  la  peine  d’avoir 
causé  les  périls.  [ Ttai'xopou  , 
mpy.  promettre;  s’engager*  à ; 
&ire  profession  de  ; se  char- 
ger de — act.  s’emparer;  op- 
primer; s’introduire  par  ruse 
— agir  prudemment. 

V*7t'J'>jvi(7fi/vv) , femme  prête  d’ac- 
coucher ; de  é^îviç , mouche- 
rons dont  la  piqûre  hèle  la 
maturité  des  figues. 

i Vl3>ï5o)lûJ.  V.  vtj6€oXov. 

Xvrr,  lotoç.  è , 4-  qui  est  à Pair,  dans 
Pair.  H.  i4p. 

Vvm'*ooç.  o , vj.  docile  ; complai- 
sant ; obéissant  ; soumis,  f-arr 
xoo;  ru  <Juat#  j Plut,  observa- 
teur de  la  justice,  ^tjtîxooç  ko- 
ir;  A®nvafuv . PI  ut.  Etal  sou- 
mis qux  Athéniens.  Karx  to 
vzrQxoqv  t tu  y A6*)y*iuv  uvai  , 
être  sous  laa  domination  des 
Athéniens.  Xjj/îxoov  TTouîaôat , 
-I y tu  réduire  sous  ses  lois. 
TisrQxooy  i^iq,  Plut,  tenir  sous 
son  obéissance.  U.  àxouu. 

X-m^xcif/ut.  riÇat.  y,  ûüiixu,  céder. 

iffr^îara  (pâppaxz , rcrrtèdes  qui 
làclien}  le  ventre.  R.  v«b, 

tXuvVai. 

Ytsr*)Xi<p4ç , /oç.  4,  goudronné, 

t vaisseau.  II.  il tlyta. 

Xvüv  iuol , lYat.  ü me  venoit 
dans  l'esprit. 

Vnrévcyxav  et  ûcrnvctxxv , 3«  pers. 
plur.  aor.  i act.  de  û-oo <p«pu. 

Y tryjv/ato;.  4,^.  exposé  au  vent 
ui  ne  contient  que  du  vent 
éger;  futile;  vide.  TtxW- 

t ptov  à ov,  œufclair,  sans  germe. 

Y-crévt^oç.  o , jouet  des  vents  ; 
qui  cède  au  vent;  léger;  qui 
s’évanouit,  se  dissipe  aisétp 
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— • qui  n’est  point  exposé  au 
vent.  R.  «v ipoç. 

Y U II  N II , 7}ç.  -h.  barbe. 

Ytrvjnitvi; , &.  o.  jeune  homme 
qui  commence  à avoir  de  la 
barbe. 

Y-Brrçoïoç  et  -vÇoç , qui  parolt  après 
l’aurore  ; matinal.  R.  ^ tSç . 

VtJ7jpy/x/va , uv.  tou  choses  four- 
nies, reçues , part.  parf.  pass . 
de 

vmalpxw* 

^■arwiix,  a;,  Ion,  -h,  nj.  i. 
office;  service;  ministère;  fonc- 
tion — administration  — obéis- 
sauce.  Yïjyjpcaia  voucjy , obser- 
sance  des  lois.  TtmpisU  TUV 
^iuv,  Plat,  culte  des  dieux. 
[Tcmpieca , complaisance;  adu- 
lation— serviteur;  valet — appa- 
reil des  jeux  — plur.  vaisseaux, 
subsidiaires,  de  transport  pour 

# les  troupes  — rameurs. 

Xxmptatov  t h.  to.  espèce  de  cous- 
sin sur  lequel  s’asseyent  les 
rameurs  — brigantjn  — selle  ; 
housse. 

ÿsmper ie»)  S,  servir;  être  aux 
ordres;  obéir.  T^piTiîr  ro?ç 
(wira^cop/voiç  tj  Dem.  exécuter 
les  ordres.  [ ïwtipcTfw  , iâvo- 
riser;  feire  la  cour;  chercher 
à plaire  .par  sa  complaisance 
servile.  Io^itiïv  iTipuv  xo cxfqt, 
Bas.  être  P instrument  de  la 
méchanceté  d’autrui.  [Y«n»p«- 
t/«,  rendre  service;  tburnir. 
Le  moy . a les  num.  sign,  — 
pass.  être  servi.  To  vwvjpiT^ii- 
vov , bon  office;  service  rendu, 

Yvmpi-rufiat  «roç.  to.  ministère:; 
service  ; office  ; fonctions  i 
remplir ^ complaisance;  cour 
assidue  — secours. 

Ternpttnft  *•  o.  rameur;  servie 
leur  ; valet  — valet  public  — 
appariteur;  huissier;  licteur; 
exécuteur  — sous-diacre.  R, 

voo , iptaap ». 

Ÿ-arnpSnooiç , i»;.  n,  mém.  sig/i.  que 
vtonpiryjfxa , et  déplus,  ArisU 
complaisance  crimjnclle. 

Vempcptjtixbç , i,  bv,  propre  à 
servi**,  à remplir  une  fonc-« 
tion.  TnsnjpiTTiTixbç  t^; 

Plat,  propre  à remplir  les 
fonctions  de  Pâme. 

Vuvîpt rexo; , n , o» , servile  ; de 
valet  propre  ou  accoutumé 
à servir — complaisant;  plein 
de  complaisance,  il  vonpiTtxs 
(réx*i)),  Part  de  servir.  To 
vtanQpiTixbx , arsenal.  Tèt  4tsr»}p«- 
vixb,  bàtimens  de  transport, 

; allèges.  R.  vTjJ9fdx-*f. 

XzmptTiç,  Aoç.  4-  celle  qui  sert 
suivante  ; servante.  K.  ipfamm 

Toréai , parf.  pass.  de  ***(/& 
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Yw~aav  t 3*  pers.  plur.  imparf. 
de  vBKfii. 

Ttnîurn»,  Ion.  pour  vyécrciv  , fu'., 
enfin.  de  v<pi»»^u. 

Twrîrpto»,  ».  to.  sein;  mamelJe  ; 
telle  ; tctine,  R.  ?TpO». 

Twix‘**»  ù , résonner;  retentir  ; 
suivre  en  chantant  celui  qui  a 

w entonne.  R. 

Twty/oç,  hymne  consacre'  à Diane. 

VwtfcoGac,  subodorer;  soupçon- 
ner. 

^wifoGat , Ion.  pour  vwpuaGat  , 
relâcher.  R.  T*p. 

Y zjiX'àù)  , fermer  , cligner  les 
yeux  ; clignoter  — faire  la 
moue;  de  fD».  R.  fUo{. 

Ttjtv/ft»,»,  purger  doucement; 
faire  évacuer.  R.  Ivc». 

YwiV«vû«‘  , Ion.  pour  bsplça aGou , 
s’affaisser  dessous  ; être  des- 
sous. R.  T çrtfiu 

Yvrtayntofiai  , Suât  > fut.  vtaoa^n- 
ooftat  f parf  lax’opxi  , aor.  i 
, aor.  a *0^.0 pnv  , pro- 
mettre ; donner  sa  parole  ;1 
s’engager  à faire  ; prendre  sur 
soi  ; se  faire  fort  de.  To  vwur- 
Xvvpivov , la  promesse. 

ïviv^vo;  ) ».  o , 19.  mince  ; fluet  ; 
asser  maigre.  R»  ca^vo;. 

vwiayv*  oua:. 

Y trvait 0; , «a  , l ov  , appesanti  par 
le  sommeil  ; assoupi  ; dor- 
meur. R.  VWO;. 

Ytnvalrî  y sorte  d’aspic  dont  la 
morsure  cause  un  assoupisse- 
ment mortel.  R.  vwvoç. 

y«rvawarT};,  ».  ô.  qui  trompe  ou 
qui  cause  des  illusions  agréa- 
bles durant  le  sommeil. 

Vwv ou»,  w , dormir;  faire  un 
somme  —assoupir;  endormir. 

Y tyvïtu  , S , ment.  «if/i. 

Yw>t)Uç,  ti,  ^v,  dormeur;  en- 
dormi; qui  aime  à dormir; 
pesant;  lourd;  stupide. 

Yearvirrtxoç  et  vwvcxo; , , ov , as- 

soupissant ; soporatif  — dor- 
meur;  endormi. 

ÏBvoooTiifa  , a;.  -oor«p  , -Soxri; 
et  —JdiTVrt,  Ô.  -OOTIÇ  et  -<îw7tç.  j!j. 
celui  ou  celle  qui  assoupit , 
qui  endort;  qui  fait  dormir. 

R.  VWVOÇ  y «Joîwii:. 

iwofia^M , S , lutter  ; combattre 
contre  le  sommeil. 

tfwvowoiÆç.  0 , n.  qui  cause  le 
sommeil. 

YnNOZ , ».  o.  sommeil  ; somme  ; 
assoupissement.  Kari  tïç  vw>»; 
l&i~v  , Pial,  voir  en  songe. 

Ywvo?o£nç,  ».  o.  qui  effraie  dans 
le  sommeil  ou  par  des  songes. 
Ma  échus.  R.  fo£o$. 
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Ywvoip^poç.  ô y $.  assoupissant  ; 
soporatif;  soporifere.  R.  «pc'pw. 

ï* vjvott  f fut.  tâ<m , dormir  — faire 
dormir;  provoquer  le  som- 
meil. 

YwvwJyiç , roç.  ê , y >.  dormeur;  en- 
dormi ; assoupi  R.  vwvo;. 

Ywvwnxfc;  , ri  y ov  , qui  a la  vertu 
d’assoupir;  assoupissant— pass. 
assoupi  ; endormi — dormeur. 

Ymvwnxw;  , adr.  en  endormi; 
comme  en  dormant. 

YwvwtIoj , y mtm.  sùjn.  que 

vtnoti. 

TDO  ( poét . \ratx\  ) , prèpos.  qui 
régie  le  gén. , P accus,  et  PabL 
Avec  le  gén.  par;  de;  de  la 
part,  etc.  AwoOaviTv  vt»o  T Sv 
■vrolcptttv,  être  tue'  par  les  enne- 
mis. AwoGavtTv  vwo  revptri  , 
mourir  de  la  fièvre.  Two  t«y 
cîixaçwv  ixtat <ji7v  , être  puni  de 
l’exil  par  les  juges.  AvdWroç  vwo 
<?o£* , invincible  à la  crainte. 
Ev  oo£»  imi  vwo  nvo;  , être 
honore'  de  ou  par  quelqu’un. 
[Ywo , à cause  de.  Noaeîv  vwo 
iro'vM , être  malade  de  trop  tra- 
vailler. Ywo  rêç  aw<x6cia;,  à 
cause  de  la  haine.  Ywo  cv£<taç, 
à raison  de  ma  pauvreté.  Ymb 
twv  âiiwv  aîriwv,  Plut,  pour  les 
autres  raisons.  Quelquefois  il 
a le  sens  d'àvro.  Ywo  twv  rpav— 
|u'tuv  pawtvtaGoo  , être  guéri 
de  ses  blessures.  [ïwo , durant 
— vers.  Ywo  ®xor» , par  ou  à 
travers  les  ténèbres,  fso  rï 
iroU*  xpov“»  Plut,  depuis  long- 
temps. [Yta^ , sous;  dessous. 
Vwo  rtiç  çéyri ç , sous  le  toit. 
[Y-wo,  arec  l’acc.  sous  ; des- 
sous — vers , soit  qu'il  marque 
le  lieu , le  temps  ou  la  puis- 
sance. Yt»o  rv)v  ftoJuv , sous  la 
ville;  auprès  de  la  ville.  Vwfc 
tv;  avril;  jjpovaç  , vers  le  même 
temps.  Y<p  «avr^v  ^roitTaOai  , 
réduire  sous  son  obéissance. 
Ot  vwo  jçcTpaç  t Den.  d* Halte. 
ceux  qui  sont  sous  l’autorité  | 
d’autrui.  Ywo  r:6Sa  ^tiyjiTv , Id. 
lâcher  pied.  [Ywo,  avec  Vabl. , 
a divers,  sens.  Y tt\>  yri , sous 
terre.  potffJoiç,  Plut,  avec 
les  faisceaux.  Y«o  O/patjai  ôpxiov 
Gai  , commencer  depuis  les 
Perses,  il  vvo  TaDoi;  ycvop/vi) 
â)tucn; , Plut,  la  prise  de  cette 
ville  par  les  Gaulois.  Ywo 
troenoru  Itra.rttoêai , être  loué 
comme  bon  poëte.  ivi  a la- 
jfpa?ç  rtlorotTç  y Herod.  à cause 
de  ses  débauches,  fcy’  cavrw 
«eu» , réduire  sous  ses  lois. 
Yw^  xi'pôn  3xàa< iv  iavr 0»  , se 
rendre  l'esclave  du  gain.  1T«« 
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xiGoî pvi  y au  son  de  la  lyre. 
wxV  t de  nuit 

Ywo , dans  la  composition , 
marque  souvent  soumfasion , 
diminution , fraude.  Quelque 
fois  y mais  rarement , augmen- 
tation. D'autres  fois  , U n'est 
qu' ornement , et  ajoute  peu  k 
la  force  du  sens. 

YwoaxWvepou , bondir;  sauter; 

folâtrer.  R.  oailoûvu. 

Vwoa un  peu  étranger  aux 
Muses  ; un  peu  grossier. 
l*wo6*6poç  y ».  0.  menu  sign.  que 
vwo£à6  pou 

YwoGoiGpa,  aç.  ri.  et  vwé£aGp«v  , 
».  to'.  le  sol  que  nous  foulons 
aux  pieds  — étai  ; appui  ; sou- 
tien ; base  ; fondement — banc; 
siège  — quai  ; parapet  R.  C^wo- 
ffatTM. 

Ywoffatvw , fut.  Cijoofjux t , aller  des- 
sous — descendre  ; décroître  ; 
diminuer  — avancer  — se  re- 
tirer à l’écart  ; rétrograder  — 
moy.  perdre  courage  ; s’abais- 
ser ; se  soumettre  ; être  d’un 
rang  inférieur  ; être  soumis 
— être  uni  ou  placé  dessous; 
f servir  de  base.  n.  vwfc , fiairw. 
YwoCôDopai  , placer  , étendre 
dessous  soi , des  coussins  — 
proposer  ; mettre  en  avant  — 
exposer  — s’arroger  quelque 
chose  à tort.  Ywo&otDcoGai  ràl- 
Àorpiot  y Mut.  s’attribuer  les 
écrits  d’autrui  — supposer; 
donner  pour  vrai  ce  qui  ne 
l’est  pas.  Yt3o£xD<cr6ai  pvG»;, 
Soph.  semer  furtivement  des 
discours  — parler  par  truche- 
t ment. 

YwoffàUw  , placer  ou  étendre 
dessous  — sournett  1 e — ajoutes 
— suggérer  ; faire  naître  l’idée  ; 
avertir  ; faire  ressouvenir  — 
supposer  — aposter  — inter- 
rompre; couper  la  parole.  R. 

VOO  , fixl/L W. 

YwoffspCaptÇo»  , parler  un  peu 
barbarement 

YwoffaîfÇapo;,  un  peu  barbare. 
iracÇ^y  àoa  , àv  t part.  aor.  a 
d'vrsoÇxivu. 

YwoSaai; , iw;.  ia.  descente  ; dimi- 
nution; décroissance — tunique 
intérieure  ; chemise  ; caleçon  , 
etc.  — base.  R.  vwoffouvw. 
YwoÇaapoç , ».  0.  V.  vwoÇotOpa. 
Ywoff*caÇwf  soutenir;  supporter. 
Ywo&<xr*K , e.  0.  banc  ; siège  ; es- 
t cabeau. 

ïwoWvll#) , vesser,  péter  sans 
bruit.  R.  0<fvDw. 

TwoSîivai , aor.  a inf. 

Cmttu. 
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TooSnoffw  t -Cm'*,  tousser  un 

peu. 

ŸvfoCtâÇ*  t pousser  pour  faire 
. tomber  , renverser.  R.  />«*£«. 
Y«o£i€âÇo»,  tirer  eu  tas;  sous- 
traire; diminuer.  y'«o?i&Çuv 
ri  Dto%c.  (aire  couler 

la  bile.  [Ta«5i?»Çooai , moy.  se 
soumettre;  se  baisser,  coin  me 
U cheval  pour  recevoir  son 
t cavalier.  K. 

Yoo£t£açik9( , À,  ôv,  qui  a b 
vertu  de  tirer  en  bas,  de  dimi- 
nuer, de  soustraire. 

Tarons varjoct» , ù , exciter  aux  plai- 
sirs de  I amour.  T eo^ivnTiuvtx 
/3pwaara,  âfen.  mets  aphrodi- 
siaques. 

Yoc6i£co»<7xu  , rooger  par-des- 
% sous. 

Yoo'5ioH5o;.  b , û.  uo  peu  de  tra- 
t vers;  un  peu  tortu. 
Vt3offiac=î»w  , vwoC\aria) , «,  ger- 
9 mer,  pulluler,  se  propager. 

Y . arro<;.  ro.  regard  de  tra- 
vers, en  dessous,  adieux, 

, menaçant.  H.  Ôwoyfi\im w. 
YvroC/ttjltxtùç  , adv.  avec  un  re- 
gard de  travers,  en  dessous, 
menaçant. 

Ÿnn€isvm9  regarder  en  dessous, 
de  travers — soupçonner,  avoir 
pour  suspect  — avoir  en  aver- 
sion— mépriser;  dédaigner. 
YmôO.t^iç,  ro»;.  17.  //J r/n.  Stgn.  que 
xtaooltfipa. 

TwoC*r)£r)Y  , adv.  en  reprenant, 
en  interrompant,  en  ne  bis- 
sant pas  achever  celui  qui 
parle.  R.  vxjoÇaUw. 

XvToCÀrryoi , aro;.  t#.  rc  qu'on  met , 
ce  qu’on  étend  dessous  ; litière 
pour  les  animaux.  K.  vDoQb. 
Yoo€}»ito;.  o,  n-  suppose  , enfant  ; 
bue  — adapte  — aposté.  Yoo- 
6iï)Tov  rojux  , Sojdt.  langage 
feint,  ronrcrlé.  [ TvoC^ru; , 
a^.'J’une  manière  feinte,  sup- 
posée; par  une  supposition. 
Yoo5o'*iv;,  iw*.  b.  moniteur;  qui 
suggère,  avertit,  rappelle  à b 
m<-moire. 

YeroÇoiy»,  5»ç.  b.  action  de  mettre, 
d’étendre  dessous;  matelas; 
tapis  ; tout  ce  qu'on  étend 
poqr  couvrir  — supposition  ; 
action  de  substituer  le  (aux  au 
vr%. . Craude — avertissement  ; 
av;s  ; exhortation  ; représen- 
tation. EÇ  vjioSoiflç , à l'insti- 
gation de.  [Twoffol-îj , interrup- 
tion ; action  d’interrompre 
celui  qui  parle — action  d al- 
terner ; tour.  wwo£o)tis, 
tour  à tour.  [Y«o£oXn , embus- 
cade. [Yoo5o)ri,  fit*.  de  rhéto- 
rique qui  an>  j U Le  à récapituler 
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d'avance  pour  les  détruire , tes 
, allégations  de  son  antagoniste. 
Y woÇoaiuixToç  , ou*,  ouov  , feint; 

supposé  , enfant;  faux.  R.  i icro , 
t /S*àXcj. 

j Y tooÇoIov  , ».  ro.  gage;  nantisse- 
[ ment;  hypotheque  donnée  au 
! créancier  — donation  par  con- 
trat de  mariage — anneau  nup- 
| f tb*l.  R.  wtbo  , /2a  À À ta. 

! YwoÇoaoç.  b , 17.  mis  en  gage  ; 
donné  en  nantissement;  grevé 
, d’hypotheque.  U.  (mroCaXXto. 

Y woCopCopiO'  et  vtJofôpSopoç.  ijY). 

I bourbeux  : fangeux  ; couvert 
de  boue.  [YtooSéoSopov  , neut. 
supst.  bourbe;  fa  >ge  ; boue. 
[Ttffo£op£opvÇo»,crotler  uu  peu; 

, salir  de  boue.  R.  (iopCopoç. 
YxaoCuhj  «,  tramer  des  complots; 
tendre  des  embûches.  [ŸnsoCl- 
: inua,  «toç.  to.  embûches;  piège; 

: embuscade.  R.  fieXiv*. 

1 YtaoSpayvoç  t un  peu  enroué,  par 
, 1 effet  du  rhume. 

YtooCpt  uu.  k . vmoCpopitj. 

; YvoCfj/^ca , arroser,  humecter  lé- 
gèrement. (ï*oÇiÇpj)iju»e;,qui 
a un  peu  bu.  R.  ppt'x*. 

I oo£pop<o> , *S , frémir,  murmu- 
rer un  peu  ou  en  dessous.  R. 
t P pops  u. 

YacÇpv^a , >adv.  sous  l’eau;  à 
fond. 

Y«o$pvx*opat , foire  un  léger  sif- 
f flemenL 

Y rsrsCpyxh; , i oç,  -Spoxoç.  o f y,,  n 
-5pvx»oç  , ta  , iov  , humecté  , 
arrosé  par-dessous  — plongé 
dans  l’eau  : de  /3pc'x«.  [rooÇpu- 
X'K  » etc.  {ut  /3pvxo»),  qui  frémit , 
gronde  sourdement. 

Ytao'Çowuo^.  b , 17.  qui  a un  peu 
d’odeur;  qui  sent  mauvais.  H. 

Yer^ptSm* , ronger  un  peu;  ro- 
. gner. 

Ymuyat^toç  et  vuTOyacoç.  b , 17.  sou- 
terrain ; caché  sous  terre.  R. 

# vero  , y?î. 

YzjoiarplÇopxt , faire  un  dieu  de 
son  s'entre,  en  èlre  l’esclave 
f — g°rger  de  nourriture. 
Ywoyaçpio*,  *.  to.  ventre;  bas- 
ventre  — veste  ou  gilet.  [Vt»o- 
yoiçotoç.  b , 17.  quiest  au-dessous 
du  bas-ventre  Ywoyxçptoi  itst- 
' Ovpai,  désirs  honteux.  n.ycupjp. 
Ytaoyttvop*»  , croître  ou  naître 
dessous,  par-dessous  — être 
situé  dessous — être  soumis  — 
venir  à l’esprit 

Y«oyc«>;.  b,  û.  mcm.  siqn.  que 
vtaoyacoç. 

Y«ôy.rtffoç.  b , b.  couvert  par  b 
sailli/  du  toit;  nui  rejette  l’eau 

de  pluie  loin  du  pied  d«*  b 
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muraille  — neut.  joubarbe  » 
plante  qui  pousse  en  cet  en- 
t droit.  R.  yctaoç. 

YtBOyjià,  souçirc. 

Yetoyipua , cire  presque  plein  , 
t rempli.  R.  ytp*». 

YooytvnaÇu  , supplier,  prier,  en 
mettant  la  main  sous  le  menton. 
Vtzroyivctâcrxtt,  avoir  du  poil  follet, 
de  yfvdov,  ycvcidÇw  et  ytvlittffXM» 
Ytaoyioiv,  ta.  xé.  bâtiment  SOU- 
# terrain  ; cave  ; caveau  ; cellier. 
Y tsoyrw; , «.  b , 17.  mém.  sign . que 
VBroyatoç.  R.  y*7*. 

YtffbyK»p«ç , voisin  de  la  vieillesse  ; 
qui  vieillit  ou  commence  à 
vieillir.  R.  yïipa^. 

I tffoytyvoffai , — ylvopat , de  et  pour 
VTjoytivopLat. 

Tt-aoyxQ* , «5 , faire  enfler  ou  s’en- 
Her  un  peu.  K.  lyxo*. 

Yüiyiauxf axw  , Ion.  pour  v®oy).«v- 
t xûi* , être  verdâtre. 

Ywoyiavxoç.  b,  17  verdâtre. 
YTaoyÀavfTTti»,  briller,  reluire  entre 
ou  en  avant. 

Vwoyliaxpoç-  o , ê*  un  peu  vis- 
queux ou  gluant— un  peu  par- 
cimonieux. 

Ytaroylurb  , fjoç.  17.  partie  de  la 
fesse  et  de  la  cuisse.  R.  yXvroç. 
YraoyXoxdvoiy  rendre  un  peu  doux; 
adoucir;  édulcorer— assaison- 
ner. K.  yÀvxatvw. 

V’wayiuxvç,  toç.  b,  b,  presque 
doux,  qui  approche  de  celte 
saveur. 

Ytroy/wxcriov , -rhov,  ».  to.  tuber- 
cule sous  la  langue  — enflure 
de  la  partie  inférieure  de  la 
langue  — pastille  qu’on  bisse 
fondre  dans  la  bouche. 
Vooyio'yato;  , -y)»TÏioç.  b , 17.  situé 
sous  la  langue. 

ntaoyÀGj'Toîç , [&oç.  17.  partie 

inférieure , racine  ou  naissance 
de  la  langue  — abcès  sous  la 
langue  — couronne  faite  de 
laurier  d'Alexandrie,  sous  la 
feuille  duquel  en  naît  une 
autre  plus  petite  en  forme  de 
langue. 

itaoy  W*oç.  ® , ri • causeur  ; ba- 
billard ; jaseur.  R.  7X0»*?* , 
7itSrîa. 

tfmoy xâpnlu  t courber,  fléchir  un 
peu.  [T  Tocyy  a unie* , rép  rime  r. 
R.  yvxpnlto. 

Y«roy»v0*  ( I/ésych.  ) , adv.  en  ca- 
ressant le  menton  pour  sup- 
plier. R.  7KÉ0OÇ. 

TÎwoyoyfoÇv  y murmurer;  groin** 
meler.  [VtroyoyA»»^ , £.  b.  mur- 
mura teur. 

Y«royo»*T«ox , «.  ro.  ce  qu'on  met 
»ous  les  genoux.  R.  yo*v. 

Yreôypappa,  axoç.  x6.  ce  qui  tsl 
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souscrit  f souscription  -*■  cou- 
leur dont  on  se  noircissoit  les 
sourcils,  mém.  sign,  que  vmo- 
yptxfv.  R.  vtjo ypatpw. 

1 -aoypappazda  , «ç.  û-  poste , fonc- 
tion de  sous-secrétaire. 

Vwoyp«u.fA«Teù;  , /wç.  ô.  sous-secre- 
taire  ; aide  ; substitut  d’un 
scribe  — greffier  en  second. 

TwoypspfiaTivu  , ccnre  sous  la 
dictée  4 faire  les  fonctions  de 
secrétaire.  R.  ypx'ep«. 

Vwoypapaoç , 5.  ô,  modèle  d’écri- 
tuie  ; exemple — copie. 

ÿtvoypaycù;  , *»ç.  ô.  écrivain  ; se- 
crétaire ; copiste — ste'nographe 

— greffier. 

,!  ° , « , ... 

I tjoypaupvi , T)ç.  »j.  souscription  ; 

assentiment  ; approbation  — 
action  d’écrire  sous  la  dictée 
dessin;  croquis;  esquisse. 
Y vroypu<pr,  t5v  luK'jv  , jlrist. 
fossé  tracé  autour  des  fondc- 
mens.  [Vsjoypctyt).  pre'cis;  som- 
maire ; exposé  rapide  — des- 
cription oratoire  — sarcasme, 
Ytso yp'xyv  cnpGx),p«v  , Luc.  cou- 
leur dont  on  se  noircissoit  les 
sourcils  ou  lt>  cercle  des  yeux. 

I . J A ^ A 

Ysroypa»»;,  toc:.  ï).  pinceau  — 
scalpel. 

Ttsroy pitpu  , fut.  \U> , souscrire  ; 
signer  ; approuver  ; donner 
son  assentiment  — action  d’é- 
crire sous  la  dictée  — faire  le 
dessin , l’esquisse  , le  croquis 

— donner  un  exemple  d’écri- 

ture ; montrer  à écrire.  [Vwo- 
y px-*i> , prescrire  , indiquer  , 
montrer  ce  qu  U faut  faire  — 
faire  un  abrégé , un  précis , 
un  sommaire — décrire  — met- 
tre sous  les  yeux,  montrer, 
l -Gisyos'f t»v  Polyh. don- 

ner désespérances.  [Yooypayw, 
farder,  teindre — farder  son 
style.  [ T?  to  oypxvou.au , moy.  se 
farder  — scarifier  ; faire  des 
scarifications. 

YwoypvTjoç.  ô , r„  qui  a le  ne*  lé- 
gèrement recourbé,  un  peu 
aquilin.  R.  y puno;. 

YtBoywso»  et  vwoyvov , ado.  récem- 
ment; dernièrement.  E£  vwo- 
yv4«,  tout  à coup;  subitement. 
[Twoyui'wç , récemment. 

Ywoyvioç  et  vvôyvat;.  o , vy.  qui  est 
pour  ainsi  dire  dans  les  mains  ; 
présent.  Tzaayvîov  txjç  t»  fltov 
Tiiierüç  hcti;,  laocr.  la  fin  de  la 
vie  approchant.  [Yxaoyvtoç,  etc. 
récent.  [YcjoywiÔTar* , tout  ré- 
ce m ment.  R.  yvîo». 

Twoyotorç.  V.  ûvoyucov. 

Yatoyuereuvtç  , histrions  qui  repré- 
sentaient des  vieillards  appuyés 
sur  leurs  bâtons , Poil. 
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Yooyvpow  , ô>  , courber,  plier, 
cambrer  un  peu.  R.  yvp o;. 
Ytjo^axvw , mordre  légèrument  ; 
t mordiller. 

Y-oooaxpwç.  o t Y>.  qui  pleure  un 

, Peu> 

YooiîaxpvM,  verser  quelques  lar- 
mes. 

TwodapaÎM,  subjuguer;  dompter; 
t soumettre. 

Tttrodacpyaoa.i  , ôlrc  subjugue*  , 
dompté,  vaincu  ; céder. 
ŸtasSxav;  t to;.  ô,  un  peu  hé- 
rissé; un  peu  velu.  R.  oatoiî;. 
Y-noJoitcoif , ausc , avs  part.  aor.  i 
poét.  de  vraoSuSu. 

YxjoSiStypxti , Çai , Ta»,  potf.  de 
VnrO'î/jfOpet. 

YtsoÆtTjj,  tof.  ô,  un  peu  ti- 
mide. R.  St  o;. 

ifcr&'îtïj' . <oç.  ô,  y.  qui  manque 
de.  [ Vwo^uVtpoç,  pire;  infé- 
rieur; moindre;  de  rang,  de 
fortune  inférieure.  Éx  twv 
vrs(.Sitçtpo>v  , pour  de  moin- 
dres causes.  R.  Sia. 

^wôottycxa , «rroj.  to.  exemple; 
modèle  ; signe  ; marque  ; in- 
dice ; montre  ; échantillon  — 
document  ; monument.  R. 
ôraoStixvvun. 

Ttaroott&Çu  et  — SdSu , craindre 
un  peu  ; avoir  quelque  appré- 
hension — craindre  ; appré- 
hender. R.  SiiSo). 

YzoeStitîo;.  à , v.  qui  arrive  ou  se 
fait  sur  le  soir,  vers  le  soir.  R. 
St(t\oç. 

"traoStixvvuLi , fut.  Stt-<o,  montrer 
d’avanc  e ; indiquer  ; démon- 
trer— prescrire  la  conduite  à 
tenir;  enseigner  — suggérer  ; 
avertir  sous  main.  fYwojuVb);, 
v.  o.  qui  dorme  des  instruc- 
tions; qui  montre  ce  qu’il  faut 
faire. 

Ywo'îuxl/ov  , il  faut  montrer, 
faire  voir,  indiquer. 

Yoo  Jcjjxouvci»  , n’ètre  pas  sans 
t crainte. 

Y-nro^fiÇ:ç,  twç.  r>.  démonstra- 
tion ; iustruction — suggestion  ; 
remontrance  ; avertissement  ; 
avis  scrreL  R.  vraoou£w. 

YraoSil^u  tJ ut.  I d'v-noStixYVu.'.. 

Vtaoiîcc'crvfti» , ô>  , être  invité  à 
souper,  à un  repas,  à la  place 
# d’un  autre.  R.  iuorvéa*. 
YzsoStxopiau  , Joru  pour  vxsoSi- 

^ouaci. 

ŸrjoStxl-nptov  , s.  to.  réceptacle  — 
t asile  ; refuge. 

Ÿt?olfx7riç,  ».  S.  receveur;  per- 
cepteur— questeur;  trésorier. 
[ Ywo£rx7«xiç,  i i,  fcv , propre 
à recevoir;  qui  accueille  vo- 
, lontiers;  hospitalier.  R.  v®o- 
isgOfMW. 
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VooojyjpoofAxt  , ïttoct  , devenir 
arbre  insensiblement.  R.  otV- 
opov. 

YvjoScvopvctÇw , paraître  à l’iin— 
provisle,  He'sych. 

Ion.  pour  v-aoSitZcu , 
ii fin.  aor.  i , et  vo oàiîw  pour 
^ watoottÇûj , fut.  i d wraoôcixwp!. 
Yt30otÇia,  a;,  Ion.  , m;.  v. 
réception  ; accueil  ; action  de 
recevoir , de  bien  traiter  — 
appareil  qu’on  fait  pour  bien 
rerevoir  — entreprise.  R.  vsro- 

oV 
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ŸaoiiÇio;  , ta  , tov,  propre  à rece- 
t voir,  à contenir — favorable. 
YwâSsÇti,  <&>;.  Ÿ).  réception,  ar- 
cueil  qu’on  fait  à ses  amis;  de 
ôraoSiyopw. , ou  Ion.  pour  v»o- 
Sttt-i; , de  Vt30"îc'XVW(i). 

Ywootoaxt , prier  humblement; 
supplier  — avoir  besoin;  être 
dans  le  besoin  — être  lié  par- 
f dessous;  être  chaussé.  R.  oo» 
Yao^/patov  , ».  to.  ornement  de 
cou  ; collier. 

Vwo^iplç  ou  -otipî; , !£o;.  -r,.  collier 

— partie  inférieure  du  cou.  R 

Sir.Y)  ou  Sctpif. 

f-BoSipxv , regarder  en  dessous, 
, de  travers,  d’un  œil  jaloux. 
Ytjoorpw,  écorcher. 

Ywo<îtatî,  cwç.  r i.  bandage;  liga- 
ture— action  de  chausser. 
Yoé^îapa  , aroç.  to.  gage  ; nan- 
tissement; sûreté. 

Yao otop.fVM  , j.  r . vctoo/o». 
Yooatc-ptat , wv.  «î.  chaussure. 
Ywoàraptî , îSoç.  yi.  bande  de.  des- 
sous; bandelette,  pour  les  frac- 
tures ; terme  de  chirurgie. 
Yüo-jrapoç,  mem.  stgn. — bande 
de  dessus. 

Ycré'îtTo;,  lié,  attaché  dessous; 

chaussé.  R.  vtto St». 

YnoSi^ount , Ion.  -Six opat  , fut, 
i$oum , introduire  secrètement 

— admettre,  recevoir,  arcueil. 
lir,  ses  amis  — concevoir,  en 
parlant  d'une,  femme  — pro- 
mettre; prendre  sur  soi. 
wcroJi)(f<ïGat , refuser  ou  dissi- 
muler. [YraoSiyrjQxt , soutenir 
l'attaque;  résister;  aller  à la 
rencontre.  R.  Siy oj*at. 

fzsoStu  , fut.  tau  et  vau  , parf  ; 
vtJoStStxct  et  -y)xa , lier  dessous  ; 
chausser.  [Y raooioftan , pass.  être 
chaussé  — moy.  se  chausser. 
[Yüoô»«,  mettre  eu  gage.  R. 
Si «i. 

Y-noStSt , ado.  moins;  inférieu- 
reinrnt  ; au-dessous. 

Yt3oSv\»i.  é , v assc*  apparent. 
TtboSv).ô<*  , »,  donner  à connoi- 
’lre;  faire  entendre  assez  clai- 
rement. R.  SvÀoo. 
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Twt&ftoiff'ç , iaç.  ÿ\.  déclaration  ; 
signification. 

izjôinu<x  , «toç.  .xi.  chaussure  ; 
sandale  ; soulier  ; bottes.  [ïoo- 
orux nov,  h.  to.  <ù/n.  R.  vvahv. 

rwoJïjpcrToppa^o;.  ô , 19.  cordon- 
nier; de  pxtpri  , couture.  R. 

p Tirai  ta. 

S*  1 Æptov  /?our  vfvjp/txJc  , imp. 

de  •jrpouptv. 

iwsJ-oa xtç , cwç.  ô.  action  de  chaus- 
ser; état  d'une  personne  chaus- 
sée. R.  UVO^/d). 

TrjîrîiaffaiAw , calomnier  secrcte- 

f ment.  R.  vwo  , <h* , fl*)).*. 

Tno'î«7.ffpi»'rx« , ronger  peu  à peu. 

Yao^aÇcvx'hxO;,  ô»,  qui  sert  à 
séparer,  à partager  en  petites 
portions. 

1 cro£cai'pt7t; , iwç.  vt.  subdivision; 
sous-division. 

T?Tstiixip£u , 5,  y«t.  «7»,  sub- 
diviser; faire  des  parts.  II.  vg^ , 
o<h,  alpitû. 

TaoScaxovo; , a.  4.  sous-diacre. 
[ Tgo^inov/tt , 5,  être  sous- 
diacre  , en  faire  les  fonctions. 

1 tsT0<ïc<x<7O6c«,  entr’ouvrir  légère- 
ment. 

Vtao'îtaçoH,  5jç.  ri.  sous-division 
— ponctuation  qui  sert  à sépa- 
rer les  membres  d’une  période. 

* R.  Va4,  SiXt  rt).\<a. 

Ywc'hacpiGu , attirer  secrètement 
dans  un  parti. 

T-aoSia^Otlp* , corrompre  insen- 
sihlement. 

Y-ttoJidxwaîloç , s.  4.  sous-maitre  ; 
sous-précepteUr. 

Ÿ**S  iJxtxm  yfut*  dfw , enseigner  ; 
instruire — être  suppléant  de 
maître. 

Yero'î:<îpx<niM , fuir  furtivement; 
s’évader. 

Ÿwo SlSwfit  , -<îo» , fut.  S*ata  , cé- 
der. P.  SlftjpH, 

, «»>;.  7).  partie  de  la 
narration  qui  contient  les  mo- 
tifs. 

"f  tarif  ixxÇ* , juger  àk  la  place  de 

Vtsofixs;.  4 , ti.  contre  lequel  il  y 
a action  ; accusé  ; mis  en  juge- 
ment. Tw^lîtXOÇ  T^Ç  I&xÇyis  , 
tenu  d’indemniser,  de  dédoni- 

w «nager.  R.  Sim* 

YtffiA*,  5,  agiter  par-dessous; 
suhvertir. 

Ttio'îtonnirîîç , ».  4.  vice-gérant; 
a*l  ministrateur  en  second;  sous- 
préfet. 

Ya«<?iaà£« , S,  doubler.  [Ÿmefï- 
mXuxtÇf  tuf.  1 4.  action  de  dou- 
bler. 

ŸvjoJi'cpdtpoç.  0,  -fi.  qui  est  cou- 
vert de  peaux. 

ô , i un  peu  altéré.  R. 
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V «O^Haw  , xync.  de  Sapin»  , fut. 
JfLtiTUy  Pntf  SiSpfixa , domp- 
ter; subjuguer;  soumettre. 

Y«o<?pw;t  «ôç.  4.  réduit  en  escla- 
vage ; esclave  — valet  ; servi- 
f leur.  R.  Jpiwç, 

YwelsXec,  ».  4.  qui  est  nu  pou- 
voir d'autrui  ;•  qui  n’est  pas 
son  maître. 

ltzx*Soxi~ov  y ion.  SoxtTsf  , ».  to. 

endroit  où  l’on  reçoit;  hôtel- 
f lerie  ; hospice  ; hôpital. 

Vwo-îoxiùç , t»-.  4.  qui  reçoit , qui 
f traite  des  convives. 

ïwoio^,  Ç»ç.  ^réceptacle  ; lieu 
qui  reçoit.  Yaoî«x^  oaÇnto;, 
Arist.  citerne  ; réservoir  d’eau 
de  pluie.  [Yao-îoxÀ  , réception  ; 
action  de  recevoir,  de  donner 
retraite  , asile  , refuge  , hospi- 
talité— repas;  banquet  — ap- 
probation ; laveur  — foi , con- 
fiance, qu*on  donne  à un  au- 
teur grave.  R.  v®o<J»x°P*1, 

ŸtaiSpa  et  va ofpaÇ,  adv.  de  tra- 
vers, d’un  œil  courroucé  , me- 
naçant. R.  ftpxrj. 

XzjsSpxp.xx*pyit»  , S , jouer  les 
seconds  rôles.  R.  vai  , tpSuu , 
ipr**. 

YwoopaptT»  — JnapAv  , évtoç  y inf. 
et  part.  aor.  a ACtanxpiy*  , aor. 
a éJpatuov.  V.  Cnütyiy*. 

TfxeoSpa crf» , *ç.  n.  regard  irrité, 
farouche  — soupçon  — ressen- 
timent. 

Yao^pcuraOfMu  , — r7oaat  t }>;  Ævvd— 
pto»;,  Plut,  chercher  à s’em- 
parer insensiblement  du  pou- 
voir. ê 

ît»o  fpitù  j tj  , et  ser- 

vir ; faire  des  fonctions  de  va- 
let , de  serviteur.  R.  Spâ «. 

Xtaofpxxxiy  aor.  a inf.  d’viaoSi- 
fpxrx*  y s’évader  ; se  dérober. 
R.  SptX*. 

Yao^ç-èp , 9|p»ç.  4.  valet  ; servi- 
teur ; servant;  de  Sp-mpy,  Ion. 
pour  Spaqif. 

Yuo^pipv; , to;.  0 , 7j.  un  peu 
aigre  ou  âcre.  R.  Jpqivç. 

Ynro-ypou^j , 91;.  7i.  action  d’appro- 
cher d’un  lieu  élevé  — lieu 
abrité  où  un  vaisseau  se  retire 
dans  la  tempête  — concours. 
Ex^tt^t;  Içtf  Itsmirn*.'  y)\Im  Si' 
vtjoSpou-Yif  l’éclipse  de 

soleil  a lieu  par  {intervention 
de  la  lune.  Yt»o<îf>«pr)  aTpar*;  , 
effusion  du  sang.  [T»»ixîa®pù, 
manières  flatteuses,  insinuan- 
tes. R.  vaorpi'x*». 

Yao'îpopoç , ».  4 , n.  qui  va  entrer 
dans  le  port,  vaisseau. 

X «o£po<rt;,  ».  4,  t.  couvert  d’un* 
légère  rosée  ; un  peu  moite  ; 
humecté. 


rno  **5& 

Y«o£péw»i , poèt.  pour  ïwbSpQt 71 , 

de  i/tooSpdu. 

Yws^uua,  «to;.  xi.  membrane 
pellicule.  R.  v«l> , SC*. 

Toaovwu  , inf. aor.  x d'yiwSCatixt. 

Tao-îvvw  pour  vtio^vu , cacher 

— revêtir.  YwoJvvn»  ytTwiva; 
Tarât  np«»t,  flerod.  mettre  des 
manteaux  par-dessus  les  tuni- 
ques. ï>ao£vvnv  t»  r9|ç  «axrrj; 
irp9<7wiDfIev , Chrys.  prendre  le 
masque  de  la  fraude  — subir  ; 
souffrir;  supporter.  Y«o^>î*tt» 
Wy£vvov  , Herod.  s’exposer  au 
péril. 

VaoDvopai , moyr.fut • varolviopac , 
entrer  sous;  entrer;  pénétrer. 
YaoovcaOott  x*v  xipa+xtS qht,  yé/U* 
( oph . entrer  sous  les  tuiles. 
[ yaa'îv^uai , se  glisser,  s’in- 
troduire furtivement  — s'insi- 
nuer dans  les  bonnes  grâces 

— user  de  complaisance  ; com- 
plaire ; être  soumis  — subit  ; 
souffrir.  Yao^vt^Sai  wovex,  sup- 
porter le  travail.  Yao-îwa^ai 
xiv^wov , Xên.  courir  le  dan- 
ger. [Yuo<îvopat  , plonger  — 
sortir  — cacher;  se  masquer; 
s’attribuer  ce  qui  appartient  à 
un  autre.  VaoÆvtaDau  r4*  à(xy 
feindre  qu’on  est  Jupiter,  en 
jouer  le  rôle.  Yt»oJvic0at  xb 
or?, fia  rb  avxb  x S tpi \090tpta  , 
AHit.  prendre  le  caractère  de 
philosophe.  T^tso^vtoôat  tîvoaa 
t»  a>>» , Zue.  pryidre  le  nom 
d’un  autre.  (YaodvopÆi,  refuser 

— fuir;  avoir  peur. 

Vwo^vaiç , twç.  ’fi.  refuge  ; asile. 

t R.  vurtfv*. 

XxooSvoKxXof.  4 , ri.  un  peu  fâ- 
cheux ; un  peu  désagréable. 

Yt» o'îvayopce»» , S,  supporter  avet 
un  peu  de  peine,  d’humeur, 
de  colère.  ver^popo;.  ô , 17. 

qui  porte  impatiemment  une 
incommodité  , un  malaise,  R. 

' Svotpooi*. 

Yt»o fvoxtpatvt*  , mérn.  stgn.  que 
le  precedent.  R.  <îvcrv«paifvù». 

Yaoovffciil^; , coç.  o,  ê*  qui  est 
d’une  odeur  on  peu  désa« 
greable. 

YaoovT'jmeouai  , upat  , avoir  Un 
peu  de  honte  , de  confusion  — 
d’éloignement  ; de  crainte. 

XrroSvTTiç  t ».  4.  vêtement  de  des- 
sous. 

Ton  Su*  laire  entrer  sous.  Vaor.  1 
CirfSvx  a tous  lût  t fris  du 
moy.  et  du  pass.  v*»lvopat. 
Tcc?oy  CxjiSv  , il  entra  dans 
le  tombeau.  DéXrp«v  CxaiSv , 
U entreprit  b guerre.  R. 
SC*. 

Taofixw  pour  V«tfxa,  fitl. 
avoir  de  b compbittnee , do 


I 
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la  déférence;  céder  le  pas.1 


B.  tixt». 


ÏTBOtpyOî  et  vwxpyôç  , ï.  *•  aide  ; 
servant  ; ministre — cu/j.  outré  ; 
dangereux  par  son  excès.  R. 

. *P*0V-  « » 

YwoitÔviç , vêtement  de  dessous. 

YwoÇoxopoî.  ô , r,.  sous-sarristain 
— serviteur  ; valet  ; ministre. 
[Y'exoÇaxopfvw  i être  sous-sa- 
cristain , en  faire  les  fonctions. 
VmoÇcvyvvjAt , — yvvw,  fut.  Kiv^m  * 
mettre  sous  le  joug;  atteler; 
attacher  sous  — soumettre  — 
se  mettre  sous  le  joug  ; subir. 
Tm  <F  vwtÇvynv  iro'vip,^  lîo^/i. 
voilà  le  travail  que  j’ai  en- 
trepris. 

VtjoÇtvÇiç,  «<»?.  ri.  sujétion  ; assu- 
jé  tisse  ment — subjonction , fi  g. 
de  rhet. 

TooÇOyio; , tet  , tov , qui  est  sous 
le  joug.  [YwoÇvytov  , s.  to.  bête 
de  somme.  R.  Çvyéç. 
Y’woÇvycwJti;,  toç , et  vwoÇvyoç. 
ô , subjugue  ; qui  n’est  plus 
son  maître. 

^ n oÇvyô» , 5 j mettre  sous  le 
joug;  subjuguer. 

Y tjoÇw  , avoir  un  peu  d’odeur. 

R.  iÇu.  . 

t’o  oÇwuoc  , octoç.  to.  enceinte  ; 
séparation  ; cloison  — mem- 
brane qui  enveloppe  les  côtes 
— bois,  planches  qui  Forment 
le  corps  du  vaisseau  — le  mi- 
lieu du  goflvernail. 

)'  «roÇeivtov  , s.  to.  demi-ceint. 

Y •ofwvvvpc , — vvvw , fut.  * Çü»(TW  , 

ceindre  ; former  une  ceinture  ; 
entourer.  [ YcriÇwepixoç  , re- 
troussé. R.  Çw*vvp-t. 

Yvr  o^taouct , otTo;.  to.  mem.  stgn. 
que  vuoéÇwjia. 

YwoÔxW,  échaufTer;  couver, 
comme  les  oiseaux  couvent 
leurs  petits  — bercer , leurrer 
d’un  frivole  espoir. 

Yer£6«p.ct , cctoç.  to.  ce  que  1 on 
met  dessous;  base;  fondement 

— med.  suppositoire  , tmehis- 
que , qu’on  iiitroduit  dans  le 
Jondement.  R.  vtrorlO^fit. 

ÿwWivajp.  espace  de  b main 
entre  l’index  et  le  petit  doigt 

— un  des  muscles  qui  servent 
à approchei  le  pouce  de  1 in- 
dex ; de  ^c'votp. 

V voOi pucuvtj , — ouvoucu , échauffer 
ou  &re  ctiauffer  un  peu.  R. 

£tppo 

itwé Ocppoç  o , v).  un  peu  chaud  ; 
qui  commence  à s’échauffer. 
R.  $*ppo«. 

inf.  mr  % mojr.  de 


yno 

lvo'6<ac{,  iwç.  n.  base;  fonde- 
ment — supposition  ; hypo- 
thèse ; condition.  2x°^tx*‘  vraro- 
6«<mç , déclamations  de  college. 
|Ÿ «oôioiç , sujet  d’une  compo- 
sition — — argument.  Eîç  rôv 
vraoGiai*  itBavclOtî*  ,(  IsoCT. 
revenir  à son  sujet.  [Ytjoôiciî, 
question  à débattre  ; cause  ; 
espece  ; point  principal  de  la 
cause  — but , fin  que  1 on  se 
propose  — occasion  ; prétexte 
—principes  qu’on  se  fait  ; plan 
de  conduite  qu’on  adopte  — 
principes,  élémens  des  sciences 
— dogme  ; opinion  pbiloso- 


T Wm « 

phique — conseil  ; précepte.  R. 


yno 

Ytsodpau»  , blesser  légèrement 

VtooOpWw , » , déplorer  par  des 
chants  plaintifs. 

itaoGpvolopoc» , se  livrer  aux  de 
lices,  à la  mtdlesse.  R.Spvwî». 

Ÿmo9 w5<xx« , sautiller— flotter  sur 
l’eau  ; voguer. 

ŸwoQvf uxftç  et  vaoOvuulitç , wv. 
«!.  r.  vwoOvp.i<îiç. 

Y zjoQ-j^îaua , avoç.  to.  odeur;  par- 
fums. 

T?OT©9vataoiç , co»ç.  ri.  action  de 
brûler  des  parfums  — vapeur 
des  parfums. 

f wo6vi*«ow»,  Sy  fut.ioo»,  parfumer; 
brûle 


VSO  , TlGfjpU. 

ŸtooOiriov , il  faut  supposer. 

ŸvxoOtTY); , y.  o.  qui  suggère  ; qui 
donne  conseil  — auteur  d’une 
entreprise  — instigateur 

fwoôiTix>><,  û,  l>v,  qui  a la  vertu 
d’exhorter  — HYPOTHÉTIQUE , 
conditionnel. 

ŸeroOtTixw; , adv.  conditionnelle- 
ment; par  supposition. 

ftBo'OfTo;.  b , ri.  supposé;  substi- 
tue — mis  dessous.  YtaôOiTo> 
«pxpfwtxov,  suppositoire.  R.  vtsro , 
rlOrifÂi. 

ŸiaoOtv,  suggérer,  conseillez- 
moi,  /)or.  pour  vraoüioo , Ion. 
-to  y Au.  -y  , imper,  aor.  a 
moy.  de  varorfOyipi. 

VtsoO/»  , fut.  tvoopett  y courir  des- 
sous. R.  3ia>. 

VwoGtûjptw  , » , contempler;  exa- 
miner; regarder.  R.  <5«e»p*e». 

YtjoGéyw  , aiguiser  — exciter  ; 
exhorter.  R.  5-ny<o. 

YüoGtjx^  , v»ç.  û.  supposition  — 
argument  — gage  ; hypothè- 
que — préceptes  de  conduite  ; 
règle  de  vie  ; avis  — avertisse- 
ment. [ YtwoGyixtpaToç , mis  en 
gage.  R.  vtoo , Ti'Otîfu. 
r'wo'Guf «* , cctoç.  T(f.  mt/n.  sign.  que 
VTOoG'tpOC. 

YTioGTjuocrvvT) , tjç.  in.  précepte.  ; 
admonition  ; avis  ; conseil. 

[ YooOépuv , ovoç.  ô , v-  moni- 
teur; conseiller.  R.  veroTtGTjpt. 
YwoGéTopai  , fut-  1 m°y-  d’ôzso- 
TiGnpt , je  donnerai  des  pré- 
ceptes. 

YtjoGXcSo»  , presser  un  dcu  ; ex- 
primer légèrement.  H. 
YwoGolo»,  rendre  trouble.  R- 
ioioç. 

Vwoôopvffi»  , 5 , commencer  à 
exciter  du  tumulte,  à faire  du 
bruit. 

Ÿ-ejoGooctI*»  pourvxsoOapxrlu,  trou- 
bler ub  oeu  — tauxer  quelque 

•ffrov 


ululer  des  odeurs. 

ŸrooOvfilftt;  ou  vrooGvptat^i;  , wv.  «u 
guirlandes  de  fleurs  qu’on  sus- 
pend au  cou. 

YwoGvplç,  Ifoç.  V).  et  veroOvpo»  , y. 
to.  ce  qui  est  sous  la  porte; 
seuil  de  la  porte  — baie  ; vide  ; 
ouverture  d’une  porte , d’une 
fenêtre.  R.  3upa. 

ŸooOucrcvco , flatter,  caresser  lé- 
gèrement ou  adroitement. 

YtooGw ariaatt , armer  en  secret. 

R.  3tôpaÇ. 

Ÿ«oVdx«*  retentir  — faire  des 
acclamations. 

ï* oiywfu  , - yo> , fut.  o.^,  ouvrir 
secrèlenieiit  — entrouvrir.  R. 


ofycu. 

ïtüoiJoivM  et  -iîcw,  . se  gonflei 

un  peu  ; être  un  pru  enflé.  R. 

« \ * 
vt?o  , otootc vo>* 

f woiooùf'o;,  oc,  0»,  un  peu  enflé. 
fwoiJoç,  un  peu  enflé. 

Y ooix/oi , otyfut.  tjow,  demeurer; 
habiter  sous,  au-d  ssous — être 
caché  sous  quelque  chose.  R. 

olxtti). 

Twotxi'Çopat , mém.  sign.  que.  le 
precedent. 

YttoixoIou*w  , w , construire  des- 
sous; bàtu. 

Yüoixovptwt.w,  fut.  oau,  être  caché 
au  fond  de  la  maison  ; être  caché 
dedans  ou  dessous — conspirer; 
tramer;  machiner;  tendre  un 
piège.  Mtooç  vrsotxHpxv , haine 
secrète-  Noco;  w-crotxxpno*»  av~ 
txç,  Plut,  une  mabdfc  interne 
les  tourmentoil.  R.  oîxxp/w. 
YaoipwÇo) , gémir  un  peu  ou  à 
voix  basse  ; étouffer  ses  gémis- 
semens.  K.  o îpo>4«. 

Ÿwoivoç.  ô , û.  un  peu  pris  de  vin. 
R.  oTvoç. 

Ttovi'opau  , soupçonner.  R.  oîopcu. 
YwocçtoV  , il  laut  porter,  sup- 
porter, soutenir. 

Twocçoî  , û,  ’o*.  toléré  ; supporté 
— tolérable  ; supportable. 

Ywoi et  v■cH>^ffx0^la,  * oient. 

sign  que  y>iBtxu  gt  vo ta^viopai. 
1 «oxaGafp«> , purger  légèrement 
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-nettoyer  les  premières  voies. 
R.  x*6*t pat. 

Ytvoxaôapotç  , ««<.  y).  purgation 

. lc'e*r«- 

YwoxaOiÇo pat,  guetter;  se  tenir 
en  embuscade;  être  à l'affût. 
R.  xaBi'Çouai. 

VwoxaOtjpat , être  oisif,  les  bras 
croisé»  — être  en  embuscade. 
R.  xa Qvtfxai. 

YvoxaBt'Ço» , placer  dessous;  pos- 
ter en  embuscade  — moy.  être 
# en  embuscade. 

Y croxaOiruit , baisser  ; abaisser  — 
placer  en  embuscade.  V.  Tr>pi. 
TtnroxaQc^jpi , substituer  ; subro- 
ger; mettre  à la  place  de.  R. 
t v-tofc  , >wrri,  7 çyi/u. 

Tnoxai'o» , fut.  xava»  , mettre  le 
feu  par-dessous;  allumer.  R. 

Mltf. 

T oox»xoï)Ôtk.  o , û.  un  peu  mé- 
chant: un  peu  traître. 

T ta  oxotxjfi  «o  pour  vtjoxa  TOt^*». 

\ ooxsXvtvIo»  , cacher;  couvrir. 
t*t»oxauw«  » être  un  peu  malade. 
Ttnroxxçxtrîw  , courber  légèrement 

— se  détourner  ; sY<  arter  de 
la  route  — éluder  ; chercher 
des  faux-fuyans  — faire  des 
détours  — cherchera  tromper. 

Ÿ tjoxawtiioç , regrattier;  qui  vend 
f de  la  seconde  main. 
TwoxaCTvtÇ»,  fut.  fa»,  faire  des 
fumigations;  parfumer. 
Taroxatoxapoc  , aroç.  té.  fumiga- 
tion ; tout  ce  qu’on  brûle  pour 
parfumer. 

YwoxotTxviapoç , 5. 5.  action  de  faire 
des  fumigations , de  brûler  des 
parfums. 

l^voxartalw  , fut.  ont»  , saisir  ; 
prendre  pour  dévorer.  R. 
xatvl». 

Ttaoxotp^ioç.  O,  YI.  qui  est  dans  le 
cœur  ; qui  entre , pénètre  dans 
le  cœur.  R.  xap£fa. 
ï'taoxapooj , »,  causer  un  le'ger 
assoupissement.  [T woxaooopou , 
pats,  s'assoupir;  être  assoupi. 
R.  xapito. 

Y'ctoxxotbco;.  ô,  t). — iprflpa,  l'aorte 
de  i avant-main. 

Ttaoxap'piafi'c.ç , i.  o.  action  de  se- 
couer des  pailles  pour  les  faire 
sécher.  R.  v«$>  , xcfpç». 

Y «Taxât*??»  , faire  secher;  rendre 
âpre  et  dur  — moy.  sécher  ; 
devenir  âpre  et  dur. 
îf«rox«p<iî^T);.  i , V).  assoupi  ou  joint 
à l’assoupissement. 
î?T*ox«Ts6acv»  , descendre  un  peu 

— s’affaisser  — diminuer  ; s’a- 
doucir; s’apaiser,  en  parlant 
de  la  douleur , de  la  colère 
céder;  condescendre;  accor- 
der. R.  vvrV  , xari,  fimivv. 


Yilü 

Twoxaraffaatç  , iwç.  descente 

— abaissement  — diminution  ; 
décroissement  — soumission  ; 
cession;  condescendance;  com- 
plaisance. 

Ytaoxaraycioîû» , sourire;  rire  en 
soi-même. 

Ÿtjomx-rxxXaiu , rompre;  briser  on 
afloiblir  insensiblement. 

l*tacxxT£nc)if« , entourer;  encein- 

t dre.  H.  xiifo». 

YvoxaraxKvo)  , faire  mettre  à 
table  à la  dernière  place  ; 
placer  au  dernier  rang  — évi- 
ter; décliner;  éluder — moy. 
s'asseoir  à la  place  de  la  table 
la  moins  honorable  — succom- 
ber ; céder;  se.  soumettre  — 
déférer;  acquiescer,  f Toom- 
Tax-Jiaiç,  iû>;.  û*  état  de  CC  qui 
est  situé,  assis,  placé  au-dessous 

— assuji'tissement;  asservisse- 
ment— déférence;  acquiesce- 
ment; condescendance  — flat- 
terie. R.  vWb  , xxri  , xxfyro. 

YtaoxaTa)(ft9«» , laisser  après  soi , 
une  succession  , des  enj'ans,  etc . 

Y taoxaTotuévft) , rester  en  arrière. 

YtaoxaraaxcvaÇ»  . faire  de  secrets 
préparatifs  — finir  ; mettre  la 
dernière  main. 

Ywoxaraçaiotç , i»ç.  û-  substitu- 
tion. R.  u-ero  , xarà  , 7 ç*fu. 

Y^vjoxatracaroç.  ô,  yi.  subrogé; subs- 
titué. 

Y«joxaTot<ppov/« , w , être  un  peu 
négligent , nonchalant. 

Ytaoxotrf)<pt|; , «flç.  o , yi.  UO  peu 
triste  ; un  peu  abattu. 

Ywoxaropvsa»  , -t7»  , fut.  f 
creuser  sous  ou  par-dessous  la 
Verre.  R.  ipvoc». 

ÿvoxaTo  , adï..$ ont;  dessous; 
au-dessous;  par  dessous;  au 
bas  ; au  fond  ; de  vwo  et  xar». 

Y®oxo£tw9jv  , ado.  d’en  bas;  par 
en  bas. 

Y woxareipv^o;.  ô,  creusé  des- 
sous, par-dessous.  R.  ôpvacr». 

Ÿvoxavpa , aroç.  vé.  ce  qui  sert  è 
allumer.  VtaoxavfxairoO*,  Plat. 
l’aliment  du  désir. 

Ywoxovatç,  i»;.  yi.  action  d’allu- 
mer, de  mettre  le  feu  dessous 

— fourneau  souterrain. 

Ywoxacvçov , *.  vo.  poêle;  étuve; 

fourneau  qui  échauffe  les  bains. 
R.  vvoxaiu. 

Ytooxaivçpa,,  aç.  tq.  fournaise. 

Yiaoxccuat , -aai , -rai , être  des- 
sous, placé  dessous:  être  sou- 
mis. iooxnmi  3cp/)(oi,lesfon- 
deniens  sont  jetés.  Ytvoxcrrai 
n f)«iç,  il  y a lieu  d’espérer. 
[Yvlxtipou,  être  arrêté.  Epol 
woxnrat,  Hèr.  j’ai  résolu  de. 

Yvoxfiprvoç  , xi , ov  , qui  est  des- 
sous , mis  dessous  ; arrêté  — 


rno  * » 57 

déterminé  — présent  ; actuel  ; 
dont  il  s'agit.  l2c*oxitp.<v<xi  il«*f- 
itç  , Dém.  espérances  données. 
Ytvoxifpivoç  xatpo; , la  circons- 
tance présente.  T*o  vtjoxiïpivo*, 
sujet;  argument;  matière  — 
objet,  but,  fin  qu'on  se  pro- 
pose — résolution  ; détermina- 
tion. Ta  vQox<ip(V3  , gage  ; nan- 
tissement , hypothèque  — éLV 
des  choses  — conditions  pro 
posées  — principes  avoués  , 
reconnus.  U vzjoxtipivrj  (lata)» 
bien  , effet  sur  lequel  le  créan- 
cier a action  pour  sûreté  de  W 
créance. 

Y woxiipt , ronger;  corroder.  R. 

> Xtîpot. 

V vsoxth'jv , exhorter  tacitement 
ou  sous  main. 

Vwoxrvoç.  ô , yi.  vide  ; vain.  R. 

Xl>9{. 

Ywoxivow  , vider;  évacuer;  épui- 
ser un  peu  ou  en  secret. 

Y trroxtvréw  , w , fut.  tîa»,  piquer 

percer  — fouir;  creuser  par- 
dessous. 

. î . - a « 

1 sioxtopat , mcm.  stqn.  que  veo 
xiuai. 

YfDoxfp^va).t-o^ , a , çq  * criard; 
aigre,  âpre  à l’oreille  — ncut 
enrouement  ; voix  rauque. 

Y tuoxivÔtk  , «0*.  0 , {f  creux  par- 
dessous — caché. 

YüoxfvO»,  cacher  avec  mystère 

YcrcxcspaHaiov,  ».  to.  oreiller. 

Ytaorupo^.  ô,  û.  sujet  à la  mort; 
soumis  au  destin — impur;  cor- 
rompu R.  xép 

Y«r oxxj p vaot*  , -rit»  t fut.  £«  , faire 
faire  silence  par  un  héraut  — 
moy.  faire  publier  par  un  hé- 
raut— taue  une  proclamation 
publique.  R.  xnpvaatt. 

Ywoxi OapîÇu , accompagner  avec 
la  lyre.  Ywoxt0apfÇfc»rt»ï,  chan- 
ter sur  la  lyre  les  louanges  de 
quelqu’un. 

Ynroxty^vvtvtt  , courir  quelque 
< danger;  s’y  exposer. 

Ytoroxtv^woç.  o t yi.  qui  se  trouve 
en  danger;  qui  court  risque 
d’être  trompé. 

Yvoxiww,  »,  mouvoir;  émou- 
voir légèrement — feire  lever  , 
un  lièvre , etc.  — ncut.  changer 
de  place  , comme  un  lièvre 
qu’on  fait  lever — part,  parf 
act.  vTOoxcxtvrjtwç , violemment  , 
ému  ; qui  est  hors  de  lui 

Y ootiv«p«|uii , fredonner;  chan- 

ter entre  ses  dents. 

Ytyoxcpyopat,  être  mêlé,  mélangé. 

Y Taroxtppoç.  i,  yi.  roussâtre;  un  peu 
roux.  R.  xi  w* 

Xv*x,Jî,  ««J.  BïPOCIiir, 
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plante  parasite  qui  s’attache 
aux  racines  du  ciste. 

ï’woxXaÇo» } s’agenouiller  humble- 
ment. 

Y oox  Àafe*  , fUt.  «vue» , pleurer 

( doucement,  un  peu. 

Y ruox^âco , 5 , fut.  «ao> , briser  , 
rompre  par-dessous  ou  légè- 
rement. H.  xXoCW. 

Y-BxoxXifw  , invoquer,  implorer. 

YooxXtVIw  , dérober  ; soustraire 
— cacher  — prétexter  ; dissi- 
muler ; tromper.  MvOov  io o- 
xXtvrl ttv  , Notai,  parler  bas.  R. 
xli  wla». 

Y-cioxÀr, tÇ«  , fui.  iss),  répandre 
sourdement  ; foire  coui'ir  des 
bruits.  H.  xir.iÇw. 

V-woxXivri; , /o;.  ô , h.  soumis  ; in- 
férieur; subalterne. 

YtuoxX«v09Svîc«  , s’appuyer , infn. 
aor.  i pass.  de  ù&o xXi'vo»  , pen- 
cher ; abaisser  ; mettre  sous  ; 
e'tendrc,  un  matelas , un  tapis , 
etc.  [ Vitxoxitvofia» , moy.  suc— 
comher  ; céder  ; aor.  i pass. 
cxXtv0rjv  et  rxi«0T iv.  R xXfvw. 

ÏGXOX  Xovtoi , <3 , fut.  rteta  , agiter  ;• 
troubler  — faire  un  peu  de 


bruit  ; causer  un  peu  de  tu- 
multe. R.  xXoVIM. 

T-nroxXowe'w.  y.  ôtJOxUnrlo). 
Ÿ-taoxXouoç.  4,-4.  caché. 

Yotox1vJ>  j laver  ; nettoyer  — 
noyer;  inonder;  submerger. 
YtjoxXvsiç  , *>•  sédiment  •; 

bourbe  ; vase.  R.  xléÇw. 

VwoxXé»  , prêter  l’oreille  ; écou- 
ter quelqu’un  qui  parle  bas. 
VtDOxvxej  (ou  -**>),  w»  couper, 
scier  par-dessous.  R.  xvaîw. 
rtsoxviÇ*! , fut.  ico»,  chatouiller; 
causer  un  prurit,  un  chatouil- 
lement voluptueux  — piquer  ; 
stimuler;  exciter— causer  une 
Vgère  douleur — pass.  éprou- 
ver les  feux  de  V aïnou». 
YtcsxoXoïxtvo» , flatter, 

Y«joxot)*tv»  , excaver  — être 
creux. 

Vwvxoa.sv,  h.  xi.  bas -ventre  ; 

dessous  du  ventre. 

YwoxofXio;.  4,4.  qui  est  au-dessous 
du  ventre.  R.  xoiXt*. 

VtjoxoïXl;  , fi  o;.  4*  et  vwoxotXov  , y. 
t i.  partie  inférieure  de  la  pau- 
pière. 

V-poicoiXoç.  o , 4.  un  peu  creux  -r- 
creux  au  fond.  R.  xoTXo;. 
ŸtcoxoXoSoî , ».  ô.  tronqué  ; mu- 
tilé ; manchot. 

.ŸotoxoWIioç  et  vwoxoXtatoç.  o,  4- 
caché  dans  le  sein — tenu  serre 
dans  lbs  bras  — cher;  chéri  — 
caché.  R.  x*XtM<. 

Vvéxepfia,  avoç.  xi.  intersection 
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du  milieu  du  corps  dans  tes 
insectes.  R.  vrao  , xoWh*. 
YTff0X6t*wf'o>,  5,  faire  du  bruit, 
pétiller,  craquer  par  en  bas, 
par-dessous. 

Vwoxiu4«<x; , ».  o.  élégant;  qui  se 
pique  d’agrément,  d’élégance. 
Ytaôxop<l»o;.  4,  4.  élégant;  agréable; 
joli.  R.  xou*po;. 

Ytcoxoviro  , 3 , exciter  de  la  pous- 
sière: couvrir  de  poussière. 
Yüoxoxfw , me/n.  s-ign.  que  le  pré- 
cédent — moy.  se  couvrir  de 

Î ous.sière  , comme  les  athlètes. 
xovt;. 

Ytuoxoytccç  , iwç.  4.  action  d’exciter 
la  poussière  — ■ de  casser  les 
mottes  pour  que  la  poussière 
s’attache  au  raisin , el'le  garan- 
tisse du  soleil  et  du  brouillard, 
ttaôxowo;.  o , h.  un  peu  las  ; un 
t peu  fatigué. 

YaoxoTOpoç.  o , 4-  mêlé  de  fiente  , 
d’excrément. 

YuoxoVlw , fut.  |o» , couper  par- 
dessous. 

VwixopfÇo/**!  ,fut.  loo/uu , donner 
de  petits  noms  de  tendresse , 
d’amitié  ; flatter;  caresser  — 
afToiblir , exténuer  par  l'ex- 

Sression  l’odieux  d’une  chose  ; 

onner  un  tour  favorable,  une 
couleur  spécieuse — Xcn.  don- 
ner un  nom  adieux  par  envie, 
Yeyoxoptfftioc , orro;.  to..  torme  de 
caressé — nom  spécieux  donné 
à une  chose  odieuse. 
Yïroxoptafio; , 5.  4.  action  d affai- 
blir par  l’expression  une  chosq 
odieuse , de  lui  donner  une 
couleur  favorable , d’user  de 
palliatifs. 

V-BToxoptç-ixfcç  , xi,  !>v  , qui  a pour 
but  et  po.ui’  effet  de  flatter,  d’ex- 
primer d’une  manière  adoucie 
«les  choses  révoltantes— grom. 
diminutif. 

T?'Gjoxôpi<7«xü>ç , ado.  en  flattant, 
en  caressant,  avec  des  termes 
mignard*  ; en  diminuant,  en 
palliant — en  forme  de  dimi- 
' nutifi 

YwoxovpfÇafwu  , foire  le  jeune 
homme  ; agir  en  jeune  homme. 
ifÇ«,  alléger;  rendre  moins 
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pesant. 

YwoWpoî.  4 , v>.  léger  ; de  peu  de 
poids. 

VwoxpxÇw,  crier  contre  un  autre. 

ÿ-woxpixnv,  poil,  pour  OVflf&Vtî», 
toucher  avec  l’archet, 
j Ÿvroxptxt* , pincer  avec  les  doigts 
les  cordes  d’un  luth  pour  les 
accorder  — résonner  sous  les 
doigts  , sous  l'archet , comme 
les  cordes  d’une  lyre.  R.  xptxt». 
jftjoxptfMM»,  Hymn.  Hom.  i , 284. 

f.  I.  p.  fittxptuafoi. 
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Yrooxpyjavoç , un  peu  escarpé; 
un  peu  roide  — neut.  suisi. 
précipice. 

YCTOxprrjvov,  sous  la  tète,  pour 

irai  xoàvov  , pour  »<xp*vov. 
VtJOxprjTTJp-fÆl-OV  , ».  XO.  SOUCOUpC. 

Ÿtsoxpfvojixi , fut.  Suou  , feindre  ; 
simuler  — exprimer  par  gestes 
— jouer  un  rôle  ; être  acteur. 
YraoxpfvccOac  Tpayosilcc/  , JJaus. 
jouer  la  tragédie.  Ytaroxpf»oia« 

TOV  dî\><x<r/a , Plut,  jouer  le 
rôle  d’Ulysse.  [ Ytffoxpfvopac , 
mentir  — estimer  ; juger  — 
expliquer.  YtroxpfvKjOat  èvkp, 
Nippocr.  interpréter  un  songe. 
Ywoxpfv» , les  memes  sign.  que  U 
moyen. 

Ywoxpifffx,  a;,  Ion.  — fi>,  n; , ei 
vCToxpici;,  tu;,  h.  action,  jeu 
du  comédien  ; geste  ; repré- 
sentation ; débit  théâtral,  ora 
toire  ; ton  méprisant  d’un  ora- 
teur; feinte;  hypocrisie  — 
réponse. 

YtnoxpiT/);,  ».  o.  acteur;  comé- 
dien; qui  joue  un  rôle  — 
hypocrite  — interprète  des 
. songes. 

YtjoxptTixo; , i»,  ov , qui  a le  ta- 
lent , l’art  d’exprimer  par 
gestes,  d«  jouer  un  rôle,  d« 
représenter  un  personnage  — 
qui  est  du  ressort  des  acteurs; 
nui  appartient  à leur  ail;  exercé 
dans  l'art  dp  la  représentation, 
au  débit  théâtral,  à la  déclama- 
tion — qui  feint;  qui  se  pare 
d’une  fousse  vertu  ; hypocrite. 
R.  vigio  , xp:w«*- 

VwoxptTtvw;  , ada.  en  acteur  ; en 
comédien  — avec  feinte. 
Y'woxpvu,  accompagner  avec  la 
lyre — battre  la  mesure  avçc  le 
pied — faire  la  contre-partie  — 
truubler;  interrompe; — apos- 
tropher durement.  R.  xp««. 
Ÿt»oxpvol<4 , cacher;  dérober  ; 
soustraire  ; détourner  — di  •si- 
muler; celer;  taire.  R.  xpua'iw. 
Yxsoxpv«pa , poét.  pour  vwoxpvy>ô; , 
eu  secret;  furtivement;  en 
cachette. 

Ywôxpv'j'*?  » «M;.  ti.  action  de  ca- 
cher, de  céler;  dissimulation. 
Y*raoxpdÇ« , croasser. 

Y®oxir«'vw  , tuer  en  trahison, 
Ywoxu5£o»»u,. tenir  le  gouvernail; 

être  limonier.  R.  xv5<p»««. 

Vwoxvte»  , w , dit.  pOUT  wpioxvw. 

VwoxvxX*,  M*.  xi.  roulettes,  sous 
un  vase , une  tahle , etc. 
YtjoxvxÀo;.  4 , ru  UP  p«u  roqd  — 
t qui  peut  rouler, 
ïwvxvpam»,  flotter  ^ .comme  les 
cheveux  éf*ars.  [ rwo»vt«'«»  ‘ 
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être  redondant , en  parlant  de 
t style.  R.  xOfta. 

Yvnxvis'lv , fin.  , baisser  la 
tète,  les  yeux — succomber; 
céder  ; se  rendre  ; se  sou- 
mettre — s’affaisser, 
isxoxvproç.  i , ri.  un  peu  voûté  ou 
' courbe' — un  peu  bossu.  [Ywo- 
, xvpro«#,  »,  voûter;  courber. 
ï voKvaoautm  , mç , femme  en- 
ceinte t part.  Jem,  aor.  1 de 

# vaoxuop.au  R.  xvw.  • 

Ytaoxvyoç,  d.  o.  w.  woxvproç,  R. 

xvolv. 

Taoxv^wvta,  w.  ta.  pièces  de 
bois  qui  forment  le  milieu  du 

# dur, 

Yooxvai  , Au.  -vc«  , être  en— 
t ceinte.  R.  xv«. 

Y voxotAta , «y.  r<x . espace  entre 
la  cuisse  et  le  jarret  ; bas  de  la 
f cuisse  ; çras  de  jambe.  R.  xuXov. 
Yiroxwuwoio» , « y f ut.  tjcw  , lancer 
des  brocards  ; dire  des  mots 
piquons;  railler  d'une  ma- 
niéré détournée — feindre. 
Vacxucpoç.  o , ri-  un  peu  sourd  ; 
sourdaud  ; oui  fait  le  sourd  , la 
sourde  oreille.  Ywow^oç  fax*  » 
esprit  lourd , bouché. 
Y©o/a6(7v,  — Xa£ùv,  infin.  et  part. 

# aor.  2 de  vT7o^otp£cb*». 
YejoXaGxîV , infin.  aor.  2 de  viso- 

Xotvdxy». 

Ïosiiï;  , têo;.  v.  fauvette  , oiseau 
qui  cherche  des  vermisseaux 
, sous  les  pierres.  R.  icL; , Xaoç. 
Ytac)aiicj,  5 j murmurer;  grom- 
meler; gronder;  parler  entre 

# ses  dents. 

Y*joi*p*o£v<i»  y l'ut.  )yfv^apai , entre- 
prendre — surprendre  à la 
faveur  d’une  embuscade  — 
prendre  ; dérober;  piller  — 
opprimer  ; envahir  ; assaillir 

— interrompre  — répondre  ; 
répliquer;  repartir;  relever 
ce  qu’un  autre  vient  de  dire 

— soutenir  les  .efforts,  la  vio- 
lence du  vent , des  ennemis , 
etc.}  Lire  tète  à — arrêter; 
réprimer  ; contenir  — soup- 
çonner; conjecturer;  penser; 
croire;  juger.  YtBit/vif&pxvi)  doÇo, 
opinion  prise  d’avance  ; pré- 
jugé. Y voÀap^xyi  :v  utVOû»,  T'hue. 
soudoyer  ; gager.  [Vtvp)apSay«, 
suivre  de  près  ; avoir  lieu  aus- 
sitôt après,  rf  vxvfiax* a vtsoXaf*- 
Gho*  , ffér.  le  combat  naval  qui 
suivit.  VvoXop&xyttv  Tyrnroy  ^ 
Xên.  retenir  un  cheval , lui 
tenir  la  bride  haute.  R.  voo , 

Y rroÀap-criç  , a-7o;.  n.  fenêtre  de 
talc  ou  de  pierre  spécubire 

— lampe  qui  jette  une  lueur 
sombre. 
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Yfjo),otpw5»; , /oç.  o,  n.  un  peu 
brillant. 

ï*  ©o  ) au,©’) 1 1 pet  , mém.  signif  — 
suhst.  la  lune. 

VooXau©»  y fut.  fa»,  luire  ; ren- 
dre une  lumière  foible  ; jeter 
un  peu  de  clarté',  [YoéX«p^iç , 
i»y.  Vf-  lueur;  clarté  douce. 
YooiavOxvtj , être  un  peu  cache  ; j 
se  cacher. 

Y®8/*wstÇu,yi//.  acrw,  vider;  faire  i 
évacuer  — évacuer  insensible- 
t ment. 

Yrao)giaotpoç.  o , ri.  un  peu  délié  ; j 
t un  peu  mou. 

YveXcsfvw , polir , aplanir , unir  ! 

un  peu.  • 

Yoo)ry»,  prononcer,  dire  le  pre-  j 
mier;  prescrire  la  formule  ; 
donner  le  ton. 

Yzjo/iOptoç , un  peu  pernicieux 
ou  dangereux. 

VtvoXitffopau  , sourdre  ; jaillir  de 
dessous — devenir  liquide;  dc- 
f goutter  ; couler  un  peu. 
YvroÀrtppa , aToç.  re.  reste;  ré- 
sidu ; les  restes  — reliquat  de 
t compte.  R.  v«o , icf©«. 
YtaoJiTttBV»;  » qui  reste,  est  de 
reste. 

Ytvo)«:t»opat , être  laissé  ; être  de 
reste  ; rester  le  dernier — ntoy. 
ne  pas  payer  tout  ce  qu’on 
doit  ; laisser  un  reliquat  de 
compte. 

lf©oXci©o»  y fut.  fa  , laisser;  bis- 
ser un  reste  — manquer.  R. 
htm»* 

Yooln'|tç , ri.  état  où  reste 
celui  qu’on  bisse  ; délaisse- 
ment— restes;  ce  qui  reste. 
^©ô)c©po;.  o,  h.  un  peu  âpre  ou 
rude  au  toucher. 

Y ■ao'ittaioç.  i,  ri.  un  peu  mince, 
grêle,  maigre,  délié.  R.  XcWloç. 
Y xjoievxafvu  , blanchir  un  peu  ; 
rendre  blanchâtre — moy.  man- 
chir;  devenir  blanchâtre. 
YaoXtyxo;.  o , h-  blanchâtre  ; qui 
blanchit , commciice  à blan- 
# chir. 

Ttvo)ny»>  se  reposer  un  peu  ; 
f cesser— dépérir.  R.  >777» 
Ytvo'Xvippa,  aroç.  entreprise  — 
conception , en  parlant  du  fè- 
' tus.  R.  ûtxolaaSîiu. 

YtaoXyjyioy , h.  to.  vaisseau  ou  ba.v- 
! sin  placé  sous  le  pressoir,  pour 
recevoir  le  vin.  R.  voo , Xnvoy. 
YwoXnvtoç.  o , t„  qui  appartient 
au  pressoir. 

V©oXi|ylç,  *Joç.  ri.  abreuvoir. 
YooJtjiiç,  ruç.  ri.  cessation;  re- 
pos. R.  v«A  , AÔym. 

V©oXy|w1««x,  il  Lit  croire , penser, 
juger.  R.  û©o  , lafiÆxv». 
Ywai>i©hx4ç,  ri,  fct,  soupçonneux 
— qui  tient  à b pensée.  Yo0- 
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Xn©7ixyi  ifvvxutç , faculté  de  pen- 
ser,  de  juger.  [ Y ©o>tj©7  »;*£<; , 
ado.  en  pensant. 

TtvoXyjwloç , i.  ô , r\.  dont  on  con- 
çoit, dont  on  a conçu,  dont 
on  peut  concevoir  une  opi- 
, nion. 

Yvjolnpttû , ô>,  délirer,  extrava- 

YaoXyj^iç,  imç.  4).  action  de  con- 
cevoir, mentalement  ,*  opinion  ; 
soupçon;  conjecture;  idée  con- 
fuse x portée  de  l’esprit  ; juge- 
ment — estime  ; réputation. 
H rwv  itoXXôv  viroJyi^t; , Chvys. 
l’opinion  publique.  [T^ty^yj^rç, 
action  de  répondre,  de  répli- 
quer; tour  dc'parler.  I?|  voo- 
W.'fttaçy  alternativement  ; rha- 
cun  à son  tour.  H.vvohu^xyu. 

Y«ro/tÇo#*  , ovoç.  i , rt.  un  peu  plus 
petit  ou  moindre.  R.  üi'Çaiv. 

ifwoXtOoç.  ô,  ri.  un  peu  pierreux, 
R.  Xi'Goç. 

Yooliuwstvt) , mém.  s:gn.  fju'vroo- 
XlIVU. 

YwoXtuaî^yj; , *0;  o , un  peu 

t affamé. 

YtjoXttjauvw  , s’engraisser  un  peu 
ou  peu  à peu. 

YaoXft »xp»ç.  4,  r;.  a SS  et  gras. 

VcyXitryi;  « éo;,  mém.  sign.  rue  le 
précédent.  R.  lm O;.  [ YraroXits-nç 
{de  voalifcrv),  restant;  qui 
reste  , est  de  re*fe. 

Ÿ T3o),i<jQot(vti  et  vtyo).ca6c'*>  ,5,  fut. 
vj  t»,  etc.  y tomber,  dérnoir, 
dépérir  peu  à peu. 

VeoXisTot»;  et  -)tayov,  qui  a les 
fesses,  les  cuisses  maigres.  R. 
Xi'<rcyo;. 

Ytyoîiroç.  i , i».  un  peu  grêle  , 
menu  , mince , délié. 

YvoXcxvoç.  « , r>.  un  peu  gour- 
mand. R.  )t^V0{. 

YtvoXoyrcj,  »,  compter:  supputer. 

Y&oloytÇoftat  , soupçonner  — 
feindre  — réfléchir;  peser 
attentivement  — avoir  egard 
— excuser;  pardonner;  ab- 
soudre — mrltre  en  ligne  de 
compte;  calculer;  supputer,* 
déduire.  YvoXeyiÇseOxi  prif). 
•ip<  tov  odcypëy  ne  craindre 
rien  tant  que  b honte.  R.  X*y«- 
Çopat. 

Y«oX»ytcrp^^ , î.  o.  réflexion  ; rai- 
sonnement— calcul.  YtvoXojicr- 
r pey  «oieTaOau,  avoir  égard  à. 

Y©oXd7tçVoy , il  Lut  tenir  compte. 
VtaroXoytçcov  i^iy  , il  ne  »ut 
Lire  aucun  cas. 

Y©o'Xoyoç.  ô y ru  comptable;  tenu 
de  rendre  compte;  respon- 
sable — dont  on  tient  compte  ; 
à quoi  on  a égard  , pour  excu-# 
ser  ou  absoudre  •—  subH.  ré- 
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fîexioB  ; considération  : egard. 
& pyjJiy't  Ottroiéy»  TiOt  vai , ne 
faire  aucun  cas.  Eîç  vuôXoyo» 
XafjiGmvttf,  prendre  à compte. 

[ IvoXoroç , nombre  qui  est  par 
rapport  à un  autre  dans  la 
relation  d’un  plus  petit  à un 
plus  grand. 

Tt»oio(ooç.  • . rt.  restant  ; qui 
reste , est  ae  reste.  R.  voo- 
Xtizgtj. 

Yvologoç , un  peu  oblique. 
TooÀo^a/of , ».  o.  colonel  en  se- 
cond; lieutenant-colonel 
Y-doÀvÇm,  sangloter. 

Ywoivpcoç.  ô , -h-  propre  à la  mo- 
dulation. Tejoivptoç  ÆovxÇ,  ro- 
seau dont  on  peut  foire  une 
f flûte.  R.  X vpa. 

îftjôiwatç,  ton;.  r>.  solution  ; réso- 
lution; dissolution  — action  de 
lier  par-dessous. 

Tcjolwû» , déchausser  — délier; 
délivrer.  [Vmoivoaa» , moy.  se 
déchausser — affaiblir.  Ywo)vrt> 
yirx t«  , Hom. 

TIIOAOÎI  et  vwoiouç  , ttoç.  ri.  fou- 
vette.  y,  v«j oXaf?. 

Y xjoiwcpaw , u , cesser. 

YmofizÇiov  , ».  rb.  gorgerette. 
YwoaoîÇio;  et  voopaÇo;.  b y yi.  qui 
tette  encore  ; qui  est  encore  à 
la  mamelle. 

Ywopal^ol  , wv.  ou  partie  du  sein 
au-dessous  des  mamelles.  R. 

. _ 

Y tsouaivopat , entrer  en  fureur; 

être  presque  furieux. 
Ycrîuaxpoç.  ô , ÿj.  Un  peu  long  OU 
allongé. 

Ytoo/AaÀotxc'Çopau  , s'amollir — com- 
mencer à s'alarmer. 
Ywopajuxaff»  , -rlt>  , fut.  d£a>  , 
amollir  par-dessous,  un  peu 
OU  peu  à peu.  R.  uaXxatm. 
ŸvroftapaîvofAat , se  faner,  se  flé- 
trir un  peu  ; commencer  à se 
flétrir. 

Yearofxapyoç.  ô , n.  fou  ; stupide  — 
pétulant.  R.  pipyoç. 

Y trouap^K , leste  ; alerte.  R. papy), 
t main. 

YvopaoOioç.  y.  vnopaÇtoç. 
Ywopxao ta  f -fl» . fut.  £«  , pétrir 
— frotter;  enauire  d’une  ma- 
tière grasse.  R.  pxaa». 
^«reu3t*rxa^owT  *•  ce  qui  couvre 
les  flancs.  R.  fxaa^xXn. 
V«répacupoç.  ô , ri-  un  peu  obscur; 
peu  clair  ; de  pavpoç  pour 
âtpavpbç. 

fu opÇpo;.  é,i  un  peu  mouillé  , 
de  pluie;  qui  tient  de  l'humi- 
dité. iftsTOpèpo»  £ipo; , Plut,  été 
pluvieux , que  les  pluies  ren- 
« dent  désagréable.  R.  #p£pn* 
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Y«©fu«Ji*» , S y sourire— rire  en 
dessous,  en  cachette.  R.  pii - 

t oiau. 

Y ctou.1  tcDv  , ovoç.  o , tq.  qui  est  du 
( dernier  ranç — bas-oflicier. 
Ywopriat'w  et  wa>opnla»(Ç«  , noir- 
cir ; devenir  noir;  tirer  sur  le 
noir. 

Ytvopcïay^pvw'îtiç , qui  ressemble 
à du  thon  mariné. 

Y eo'fido; ( ouvot,  a»,  noirâtre;  qui 
9e  noircit.  R.  p/laç. 
ïiirW|i(poiu.xi,  se  plaindre  un  peu  ; 

faire  quelque  reproche. 
Ytsopfp-yipotpoç , k.  ô,  y),  qui  se 
plaint  un  peu  de  son  sort  ; de 
fUfupopan  et  de  p-otpcc. 

Ytvopi vtteo»,  il  faut  tolérer  , sup- 
porter. R.  wtri» , pava». 
Tvropivirioç , i# , iw,  qui  doit 
f être  souffert , supporté. 
YwopiveTixo; , ■)) , o»,  qui  a la 
force  de  supporter  ; patient  ; 
courageux. 

Yeyopwvnvo;  , i.  ô , yi-  tolérable. 
1*wou/v»  , fut.  ptrS  y soutenir. 
Ytvoutvtiv  rrjv  àpjfîiy  » Arist. 
soutenir  le  fardeau  de  l'empire. 
V'BTOu/vttv  yropctav,  Jsocr.  soute- 
nir les  fatigues  d’un  voyage. 
[Ttvofuvw , persister  ; persévé- 
rer; rester;  demeurer  en  place; 
attendre.  Ytaopiyrtv  ri>v  ir. kyt- 
tnv  y persister  dans  l’étude. 
[ Yereu/y ta , admettre  ; com- 
mettre. ŸroopivtiY  alaxpov  ri , 
Plat,  commettre  une  action 
honteuse.  [Y«ro ptv»,  avoir  le 
cœur  de  ; se  déterminer  à.  Où* 
vmofuvtt  ©rpocoOai  fiç  yroKraç  , 
Plut,  il  ne  peut  se  résoudre  à 
trahir  scs  concitoyens.  [ Y«xo- 
pi'vw , souffrir;  endurer;  s’ex- 
poser. Y tir  oui  y*  c y xptatt;,  Herm. 
paroitre  en  justice.  Ytaopi- 
ytiy  lafolaç  , Plat,  s expo- 
ser aux  calomnies.  [ Yuopiv», 
souffrir;  permettre  ; laisser 
faire.  T«ow»ii>  àtorOTipv©p*y©ç , 
Arist.  se  laisser  couper  par 
morceaux.  R.  p/rto. 

Tore ipiptÇ» , subdiviser.  W.ptpïÇt». 
Ywopept cuoç , i.  b.  subdivision. 
Ytaopyjxaouai  , «pou,  bêler, 
^«ropnrij;  , /o;.  ô , n.  un  peu  long  ; 
oblong.  R.pfcoç. 

ioo|ti)la<p/ii , û , chercher  et  tou- 
cher avec  la  sonde. 

YtjouyjJcÇ»,  être  jaunâtre  ; d’un 
t jaune  clair.  R.  [uiXtÇv. 
Ytjopyjlivoç.  o , q.  jaunâtre;  d’un 
jaune  clair. 

Y'-Bropyrrpioç , qui  est  encore  dans 
le  sein  de  sa  mère.  R.  pnrpcu 
Yaôptypa , aroç.  ro.  mélange. 
Ytoopiyvupu  , — yvvùi,  «£  vvoui , 

fui.  y mêler;  mélanger  lé- 
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gerement  ou  furtivement.  R 

ptyvvfu. 

Y«ropufty»îffxo#  r D(*r.  — â<rx» , de 
vuropyoto* , rappeler  à la  mé- 
moire;, avertir  ; faire  penaerou 
ressouvenir;  suggérer  — moy. 
se  rappeler.  R.vrvopvoo». 
YrBoui'jîtéy  a y fut.  q'o»,  portef 
une  haine  secrète  ; haïr  dans 
le  ceeur — juger  un  peu. 
YtsopiTÔoç,  v.  b , vi.  gagé;  sou- 
doyé ; mercenaire. 

Ytaopvaîopat  , wpon  , chercher  à sé- 
< duire  une  femme. 

Y eo  UVOUt  , « , fut.  fAVvffftt*  y.  V99- 

Ytvopyy>uoc , aroç.  to.  souvenir; 
monument  précepte  — au 
plut',  commentaires;  journal; 
mémorial;  mémoires;  annales 
— actes. 

YtjofAVYipaTiÇw , fut.  ion,  consa- 
crer par  un  monument — con- 
signer dans  des  mémoires  — 
commenter  ; interpréter  — 
faire  ressouvenir. 

YtjcpvyjfxaTcxoç  , Yiy  o»,  qui  est 
propre  à aider  fa  mémoire. 

Y tj9uvq|witi9|xo;  , i b.  glose  ; com- 

mentaire ; interprétation  — 
commentaire;  mémorial;  mé- 
moires— décrets;  actes;  écrits 
publics. 

VejopvyîtiaTtçyiç , 5.  o.  glossaleur; 
commentateur;  interprète  — 
greffier. 

I* tarcuviopttTO ypxtpoç  , ».  b.  auteur 
de  commentaires,  de  mémoi- 
res , comme  César. 

Ywopvnaiç  y ca»ç.  v.  monition  ; ad- 
monition ; avis;  action  de  foire 
ressouvenir  — souvenir  ; com- 
mémoration du  passe.  R.  vt»op- 

yow*. 

Toouyq^vo|tai , fiancer. 

Ywfuvvti.':.  y.  wtaropc*». 

Ywoaoyy) , î{;.  y,,  patience  ; attente; 
persévérance  — continuation  , 
de  la  tfuerrc-^aclion  de  soute- 
nir le  choc  , les  elîorts  de  quel- 
que chose.  R.  vcropivbi. 
YirvjLoyymxoç  , -J» , o*  , mùn.  f^pi. 
<juc  vfvopiyiTixoç. 

» patient  ; couragrui 
dans  l'adversité. 

Ttvopovïa  , aç.  ê*  wnufxocnx. 
Twwujfriw,  propager;  provi- 
gner  — nourrir;  entretenir. 
Ywouocrxtvm»  fky  yroÀtuoy,  J$Uf. 
prolonger  la  gperre. 
Y«Topo^0y)O9ç , ».  o,  yj.  sot  ; inepte; 
t assez  méchant.  R.p.ox0npf;. 
Yrsriuoy'hov  , ».  ro.  point  d'appui 
d’un  levier,  ce  que  les  ouvriers 
appellent  orgueil.  R.  poyioç. 
Ymopôut  y -bpYVfit  t demander  un 
délai,  un  ajournement , avec 


yiio  rno  Yno  n6> 


serment  qu'on  est  malade  ou 
qu'on  a un  voyage  à taire. 
ï’fljsfAvOtopau  , prédire  ; prophé- 
tiser. 

Ycropvxzopat , mugir  foiblement. 
Y*tsép.v£i;  , to  fxt>. jov  r»y  f*vx1  r^oo>»  , 
cartilage.  H.  vo'o  , pu*»?. 

fivÇeç  t h.  o y r>.  un  peu  mor- 
veux. 

Ÿrcopvoxpo;  , ».  o , fétide;  in- 
fect— naïssable. 

Ytstouvm,  fermer  à demi  les  yeux, 
les  lèvres;  détourner  les  yeux. 
/ , * » J 
Y-raoyw.-.o;  , y.  o , T).  un  peu  Sût  , 

stupide  , absurde.  B.  pe tpé;. 

Y rooptaoia.  virtapooi*. 
looTtsÇv  , devenir  jeune  ; rajeu- 
nit. H.  vtxÇ». 

ytaoïiaw  , w , donner  une  seconde 
façon , un  second  labour  à la 
•terre.  R.  nsu. 

Vtjcvipopai,  paître — miner;  saper 
—tromper.  R.  v/p». 
ÿirovéopan  , -vrc'opac , poét.  m.  s.  q. 
Mfxopat. 

Y-oovt , couper  les  nerfs  — 
^ énerver:  a (Toiblir. 
yVovcvo»,  faire  signe — faire  signe 
qu’on  accorde. 

Irxoy/ptllo; , <i.  o , j.  qui  est  au- 
dessous  des  nuages — nuageux; 
nébuleux. 

iwou'o» , nager  entre  deux  eaux  ; 

aller  sous  l’eau.  R.  via. 
ytaovnyw  , s’éveiller. 

Y morn/opat , /ie  même  ; de  rnxofiou. 
Ytorovioïv,  laver  les  pieds,  etc. 
ï^tyoncrpwiînç , «•;.  ô , j.  un  peu 
nitreux;  un  peu  chargé  de 
t nitre. 

Yt»oviV«»  neiger  un  peu—  pass. 
être  couvert  de  neige.  NvÇ 
vTDrov(<pop/vf} , nuit  où  il  neige. 
R. 

l*-6r»vof» , Si  y fut.  jtm  f soupçon- 
ner; suspecter — conjecturer; 
présumer;  penser;  être  d’avis, 
n.  vei«. 

1*9 ovonpa  , erroç.  ré.  pensée  ; opi- 
nion ; soupçon — conjecture. 
Ywovoiir** , ».  ô.  soupçonneux; 
ombrageux. 

I*wovo0cv7i; , «»;.  17.  action  de  sé- 
duire, de  corrompre;  séduc- 
tion ; corruption. 

Y«ro»o0«vr»)ç , ».  o.  corrupteur  ; sé- 
ducteur. 

y«rovo9iv«,  corrompre;  séduire; 
gagner  à prix  d'argent  ; intri- 
guer; employer  des  moyens 
coupables. 

Vwovoia  , a;,  j.  pensée  ; opinion  ; 
soupçon  — intention  , esprit  ; 
sens  des  mots  — présomption 
— ressentiment  — allégorie, 
lia©’  vvoveixv , terme  de  rhé- 


torique , en  employant  une 
figure  oui  consiste  à dire  tout 
autre  chose  que  ce  qu’attend 
l’auditoire. 

Y taovofitvo» , miner;  saper — saper 
t sourdement  son  adversaire. 
Ywovsp*,  fy.  h.  mine  ; boyau  — 
fosse  d’aisances  — fraude;  sou- 
j f terrain  ; voie  oblique, 
i Yoo*opv)£oy , ado.  en  minant  — 
en  forme  de  mine , de  conduit, 
t d’aqueduc. 

Ytarovopoç,  v.  ô,  j.  soumis  aux 
t lois. 

Ywovopo;,  ».  o , h'  trou;  souter- 
rain pratiqué  de  main  d homme 
— mine  ; boyau.  Ai^t  vtroyopy  , 
Pi  ut.  par  des  mines.  Ycroyop»; 
r«pv i«v.  Plut,  ou  cpJ77«tv , pra- 
tiquer des  mines;  miner;  sa- 
per— cloaque  ; antre  ; caverne.  | 
t [ Y woKopot.  ot.  tuyaux. 

Yoovop.0; , ».  ô , h.  qui  ronge  sour- 
dement. Ta  voovopa , chancres; 
ulcères  malins.  [ Ywovopo;  , 
plein  de  conduits  souterrains, 
^de  terriers.  R.  v«p». 

Ycrovo;  et  voovino; , moulinet 
pour  Caire  monter  ou  des- 
# cendre  les  fardeaux. 

Tvovooé»,  Ô» , commencer  à être 
malade  ; être  languissant 
Yoo»o  ç/ù)  t S j fut.  éaw,  se  retirer; 
s’éloigner — se  dérober  ; s’éva- 
der— quitter  un  parti — s’écou- 
ler— s’affaisser — chanceler.  R. 
vocr«V 

Y «OV0Ç7171; , *»;.  r i.  retraite  ; éva- 
sion — défection  — reculade  — 
affaissement 

YwovorfÇ»  jfut.  Iota,  humecterlé- 
gérement.  R.  vortÇ». 
ïVvovupylç,  t&oç.  h.  femme  qui 
accompagne  l’épousée.  R. 

r&fiyn. 

Yxtovvotw  , fut.  Ç« , piquer;  sti- 
muler; taire  sentir  l’aiguillon 
— vexer;  tourmenter. 
VwowçaÇw , dormir. 

Y-arovwGpo; , ».  p , r>.  un  peu  som- 
bre— stupide  ; lent 
y«ro{av9a; , ».  ô,  i o.  jaunâtre  ; 

roussâtre  ; un  peu  fauve. 
YtïôÇiyiÇ» , /«*•  iota , avoir  un 
langage  , un  accent  étranger, 
des  manières  étrangères.  R. 
ÇivfÇu. 

YisroÇécj  et  vvroÇnpacvu , racler;  ra- 
tisser : polir  en  raclant 
Ywo^upavea  , a$.  n.  aridité;  séche- 
resse. 

Ÿ-aoÇnpeç  , , 17.  un  peu  sec  ; 

un  peu  aride  , de  Çtjp’oç — qui  se 
termine  en  pointe , </’èÇvç. 

Y «o£îÇ» , être  un  peu  aigre,  un 
peu  aride.  R.  oÇtç». 

Yt»oÇvX$ç , ô , 17.  qui  est  de  bois 


en  dessous,  intérieurement— 
faux;  supposé. 

VtxoÇwpéw,  »,  racler;  polir  en 
ratissant — raser  légèrement 

R.  £vpc*>. 

Ytbo^vooç  , ».  ô , j.  raclé  , poli  — 
w courbé  ; bas. 

Y«o£v;  , fo;.  é y 17.  un  peu  pointu, 
aigu  — un  peu  acide  ou  pi- 
quant R.  Ô£u;. 

YraoÇvw,  mrni.  siqn.  qiivw*%i*. 

Y tsrotsraOi» , »,  être  légèrement 
f affecté 

Y «ovafÇ» , faire  allusion. 
YtsoisaW»,  se  laisser  vaincre  â 
la  lutte,  par  J laiterie  y pout 
faire  la  c>ur. 

YTTotjaoaînp/»  , folâtrer:  faire 
le  fou  , dire  oh  faire  des  folies. 
Irjozjapfv9vp/opat , «uac  , relâ— 
r cher  un  peu  de  son  attention. 

1 iaors xpQtv o;.  ri>  courtisane  ré- 
servée, qui  a conservé  un  peu 
de  pudeur. 

VüomapwGfto  y Si  y fut.  jota , pous- 
ser , repousser  doucement  — 
renverser  en  minant.  R.»8«». 

1 «097(17» , asperger  ; répandre, 
ïoouaçd»,  ».  ré.  ce  qu’on  ré- 
pand dessus  — tapis;  couver- 
ture. 

Ÿtaorjarajdta , »,  faire  un  bruit 
sourd.  K.  ntxrxrtrxa. 


Y*® OTzuxita  y 5 , se  retirer  à l’écart  ; 

aller  à la  garde-robe. 
Ÿvrétjaxv; , *o;.  ô , r}.  un  peu  gras; 
un  peu  épais.  R. 

T^ooüiÇia,  a;.  situation  basse 
de  ce  qui  est  sous  les  pieds.  R. 

TTwotnri»»*»,  »,  avoir  un  peu 
faim  , un  peu  d’appétit 
Ÿvjotatiaxta  y chercher  à séduire 
une  ulle  ou  une  femme. 
Y909()iaÇ»,  être  un  peu  livide. 

TwoWli^o;  et  W909«1(0Ç  , ».  o , 

17.  un  peu  livide.  R.  n *)«; , w«- 
Xtfréç. 

Yvrowtfx.mToç , émissaire  ; espion  ; 

homme  apostc.  R.  Û909f'p«». 
Vvovt'fu»» , envoyer  sous  main  ; 
aposter;  suborner. 

Y 909CCTlnx®Ç  y v«T09C9li7»;  , éto;  , 


poet.  -»to;  , part.  parf.  act. 
d’i/raarol-noota , Hom. 
T^tsoofoWorwî,  ado.  Yraofotxjlta- 
xotw;  «x»  , succomber  ; se  sou- 
mettre— agir  ou  parler  en  flat- 
teur, en  vil  complaisant;  du 
part.  parf.  act.  vvrovtVl». 

Y wo9*pciT»7tç,  « j.  achèvement  ; 

perfection  ; consommation.  R. 

, -ni parc, ta. 

Y 999fp£ouat , vesser. 

Ÿ-aorstpmXwa , »,  briser;  mettre 

en  pièces , en  morceaux. 
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Y«ewip(«^vvouai , Hipp.  avoir  un 
peu  de  diarrhée. 

Yüowipt'l'vx*»  > Hipp.  ressentir 
un  léger  frisson. 

« ° y»  f • • 

Y-oocrioxaÇw  , Jttt.  as»,  noircir 
un  peu  ; commencera  noircir, 
à prendre  des  tarhes  noirâtres , 
signe  de  maturité  ; mûrir. 

Ywowtat?» , infin.  aor.  i rf'iwo- 
tat'tulo»  ,fut.  * wioy.  irts5'A«t. 

ïwoweTaÇ»,  étendre  ; mettre  un 
tapis;  une  couverture. 

Ywo^j/rasua  , octoç.  to.  tapis  ; cou- 
verture. 

Ytaowtrpoç , h.  ô , plein  de 
pierres  ; pierreux , pai'-dessous 
la  lert'c  végétale.  H.  rcixpa, 

X ■v^xrnko;  » h»  ô , rç.  un  peu 
boueux  , fangeux  , tache'  de 
bouc. 

Y*jon;taÇ«  , Dor.  pour  vbooii Ç»  , 
presser  ; exprimer  ; taire  sortir 
en  pressant.  [YoouuÇ»,  vexer  ; 
tourmenter.  R.  im'Ç». 

YtaowtôrjxîÇw,  imiter  le  singe; 

t faire  le  singe. 

Y*tB*t3rcxpo« , .H.  b , YI.  un  peu  amer. 

Y woraûicio; , i , ^ un  peu  gras. 

YviOKjia.tjiâw  , — wtaîa»  , et  vtaro- 
wi.’j w/rjiit , ou  -irioixjit , rem- 
plir presque  jusqu’au  haut  — 
être  plein,  rempli. 

X xzoxstfiwpâti  , -«iwpaw  , et  un o— 
tjtptarprjpi  ou  -xtînxpv^t , mettre 
le  feu  par-dessous;  allumer. 

K IflfiOpT }Ut. 

Yoootva»,  «or.  a vor/wiov,  boire 
un  peu,  un  peu  trop;  sc 
prendre  de  vin.  A',  al»*. 

VoowiVJai,  tomber;  succomber; 
plier  dessous  ; se  soumettre. — 
tomber  aux  genoux  ; supplier 

— tomber  sous  ; rencontrer. 
Vtjotal-Bslf  iv  -Kpoç  lu7’.v  , Arist . 
être  susceptible  de  solution. 
ŸtsoTjftzrlr.v  iro).3lO(ç  t[o«aiv,  avoir 
plusieurs  intrigues, t plusieurs 
liaisons  galantes.  [ Yvotaltal»  , 
se  laisser  vaincre  à la  lutte  , 
comme  les  flatteurs  de  Néron 

— flatter;  se  plier  aux  volontés 
d’un  autre — se  présenter;  s’of- 
frir; tomber  sous  la  main  — 
s’exposer.  ïwo-nîtaruiv  oéoast  , 
Plut,  s’exposer  aux  javelots. 
£ Ye»ot , être  dominé 
comme  par  une  tour , une 
montagne  ; être  situe'  au  pied. 

R.  irixalù». 

Ytxcatvaôa » » —xlôu , w y fut.  wro  , 
enduire  de  poix,  de  goudron. 

Ytyo-eriaxoç  , et  vtjotyJaxto; , plat; 
uni  comme  une  plaine;  de 
plaine.  R.  »rXa?. 

VtaétsÀaTvç,  toç.  b , r>.  as  SCI,  un 
peu  large.  R.  irXaTv;. 

HwvAxu  , lier  , attacher  par- 

dessous. 
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V«éw!U 04  , b , Alt.  -vr)t»ç,  ».  ô , 
plein;  rempli.  R.  irUo;. 
ïvowll»  ,fut.  «va»,  être  porte 
sur  un  vaisseau  ; côtoyer  en 
naviguant.  R.  w>/«. 

Yta^«r).f»î.  Voy.  ci-dessus  ioô- 
vXtoç. 

VtjowHÔ»  , remplir  presque  en 

entier.  R.  ir)»50». 

Y-n»oo).tipo» , mêm.  st^n.  que  le 
précèdent. 

Y tjoCT^vJera»  , —ri»  , fiit.  ?»  , don- 
ner une  secousse,  une  saccade; 

. frappcr. 

Yt70®).8î.  4.  navigation. 

VTafdodaTo; , u.  ô,  riche  en 
mines,  en  métaux,  terre. 
Yrao«j)»w  , poét.  pour  vtjrstjll». 
Xzsovjviti) , /ut.  tva»  , souffler 
par-dessous— souiller  légère- 
ment — venter  ; souffler.  R. 
nrvtw. 

VwowoJt'Ç»  , rétrograder  ; recu- 
■ ler  ; retourner  sur  ses  pas. 
Ywoüo'-Îiqv  , s.  to.  escabeau  ; mar- 
t chepied. 

ÏTüOTjodia/i^ç,  marche  rétrograde; 

retraite  ; retour  sur  ses  pas.  R. 

( vraota-odtÇw. 

Ytao'ooJoî.  0 , n.  mein.  sign.  que 
vtadoovç , Arist. 

YTJoooitouai , ilia:  , mettre  sous 
la  main  — acquérir  ; prendre  ; 
se  saisir  — captiver  ; concilier 
l’attention  ; se  faire  écouter — 
feindre. 

Yraotsou'u,  <u  , mem.  stqnf.  que 
le  rnoy.  De  plus , suggérer.  R. 
irou». 

Ywotoo!»)to;  , 8.  ô,  vj.  acquis — feint; 
t simulé. 

YtjotsoixiIoi;  , 8.  ô , v.  varié  ; di- 
versifié ; bigarré. 

ŸtjÔvjoxo;.  ô , -f).  laineux;  couvert 
de  laine. 

VwowôXiOi; , blanchâtre;  dont  les 
cheveux  commencent  à blan- 
c ebir. 

Y-eyimoitnvw , gouverner  avec 
astuce , avec  dissimulation  — 
user  de  ruse  — ourdir  des 
trames  secrètes  — entretenir 
des  intelligences  avec  l’ennemi. 
^Tsrotoofitrn,  ordre  ; ordonnance; 
arrêté  qu’on  soumet  au  prince 
éloigné. 

Y'toowoptvouat , pénétrer,  s’insi- 
nuer dessous  — s'emparer 
d’une  ville  par  des  souter- 
rains. 

Txsorsipwsii  , t«ç*  n.  action  de 
pénétrer  par-dessous,  de  mi- 

, ner* 

YtaôcopTi;,  to;.  »i.  vache  qui  al- 
laite un  veau.  [ Y oo'tsjoprcç  , 
esclave  qui  a des  en  (ans.  R. 
iroprtç. 
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Vtrow»p«pvptÇ»  , fut.  f<»« , com- 
mencer à devenir  couleur  de 
pourpre  ; s’empourprer. 
Ytootjop^vpoç , k.  b yY).  qui  tire  sur 
le  pourpre  , qui  en  a un  peu  la 
couleur.  R.  wopfvpot. 
y’üowoti'Ç»  , donner  à boire  ; 
abreuver  — arroser  légère- 
ment. R.  TtOTl'Ç». 

Yejowaç,  o£oç.  ô,  » j.  qui  a des 

Sieds  ; soutenu  sur  des  pieds. 

I»  sri;. 

Ywoerp  avv» , adoucir,  mitiger, 
calmer  un  peu. 

Vtjô'Bjptpv 0; , 8.  0 , ri.  qui  repose 
sur  une  souche — qui  a une  tige 
t solide , plante. 

XeronpfoÇ-jrtpo; , un  peu  plus 

. âgé. 

Xxoo-apvOa» , fut.  »j<x» , mettre  le 
f feu  ; enflammer  ; embraser. 
YTjoüpiapat , aclveter  au-dessous 
t du  prix  , à bon  marché. 
Ytjospt»,  fut.  to»  , couper  légè- 
rement avec  la  scie  — grincer 
des  dents. 

YToôwpwpoç  y *.  b y y),  qui  a la  proue 
basse  ; dont  la  proue  plonge  , 
navire.  R.  irpwpa. 

Ttoow'îaw  ( vyftsxltipt ) , fut.  no»» 
parfl  Trror1»»xa,  part.  7rtT»1v)x»4  , 
voler  , voltiger  par-dessous. 

[ XtJOZJtXllriÙi  ) OTOÇ  y pOCt.  »T0{. 

t R.  vo^> , ?«W(. 

Xno&ltpo; y #.  ô,  4.  aile;  vile; 
prompt. 

tNbowIcutvjî  , soupçonneux  ; om- 
> brageux. 

Ytro'txltvro; , suspect.  R.  wv 
1*v». 

ywooTtv»,  soupçonner;  suspec- 
ter ; tenir  pour  suspect — pass. 
être  ou  devenir  suspect— avec 
le  part,  ou  l'inf.  douter  ; con- 
jecturer; présumer;  croire; 
penser — espérer  — baisser  les 
yeux  — observer  ; épier.  R. 
t vctowIyjî. 

Two'WItjç  , 8.  ô.  soupçonneux  ; 

ombrageux  — peureux  , cheval 
— visible;  qui  est  sous  les  yeux. 

R.  VTjOTjîopiXt. 

V-nroTjléoo»  , fut.  ?»  , se  cacher 
de  peur;  sc  blottir  sous  les 
feuilles  , comine  les  petits 
d’un  oiseau  — craindre;  avoir 
peur;  trembler.  [ Ytjosrtwlti- 
X»;  , VT30trr®7»jWs  » S'’/l*  vtarttB' 

Iyjotq;  , et  poét.  verrcrl'nwTOî  , 
que  la  rraintc  £iit  ramasser,  se 
serrer;  qui  se  cache  de  peur. 

t R.  Otsrô  , ni rtatTüt. 

Ywcoloaat , suspecter;  soupçon- 
. ner. 

XztdxjIo;  , 8.  b , b-  suspect  ; devenu 
suspect;  odieux.  Tk  ZttozjToy  , 
Thaïe,  le  soupçon.  Tà  Zvowla 
i rri;  oîxtaç , Plut,  les  partiel 
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d’une  maison  qui  menacent 
ruine.  [ Y üooIqç  , soupçon- 
neux ; ombrageux  ; défiant  ; 
craintif.  R.  âaoolopat , soup- 
çonner. 

YwowIvjjw,  plier  ; feire  plusieurs 
plis. 

ÿwocfîuxU  i tioi.  n.  jointure;  em- 
boîtement. 

Ÿt »oto7«ç,  ado.  d'une  manière 
soupçonneuse;  avec  soupçon 

— en  ennemi:  avec  haine. 
Ytcowltt;  ?y«»  , diaxitpat  rrpbç  , 
ucc.  être  suspect  ; tenir  pour 
suspect — être  dans  des  dispo- 
sitions haineuses , malveil- 
lantes, etc.  VoOxjlco;  Xa/xCavc*  , 
âcro^c^«[xou  , prendre  en  mau- 
vaise part.  H.vvoWlof. 

Y rjotarlr  jirt; , tv;.  n.  chute  ; ruine 

— génuflexion  — soumission  , 
avec  repentir humiliation  ; 
pénitence.  R.  vt»ovtW7a>. 

YtcOçj*  éflùl  %JUt.  I (fvoovfolftl. 

t'uorluTixo;  , *| , ov  , disposé  à Se  ! 
smunetlrc  ; porté  à la  soumis- 
sion. 

fooncUiTox  , ».  to.  ce  qui  est 
tombé , affaissé  ; le  bas.  R. 
varotatteio». 

X ooaiwô^Vvioç  , i'a  , icv,  vwos»vi0fr»)v, 
«voç,  vt»ocruO;j.i'îioç,  ô,  qui 
est  au  fond  ; laissé  ; reste'  an 
fond.  R.  irvOp^v. 

Y Miovjj'imé  y suppurer. 

*Tt»ot»uxvxÇM  , répéter,  rendre  un 
t peu  fréquent , les  rasades. 

Yorotsrvo v , ».  ri.  abcès  de  l'œil, 
situé  derrière  la  cornée  trans-* 
parente.  1\.  vmévvo;. 

Vwiwvo; , qui  a ou  contient  du 

Îus — purulent  ; qui  suppure, 
t.  -rdov. 

YcrosruiûfÇo» , être  un  peu  roux, 
roussâtre. 

Yaotwppe;.  à , i.  roussâtre;  un 


peu  roux. 

Ÿ«o9«>q;.  ô y xj.  qui  albite  un 
poubin. 

Twopaor),  v*.  ».  couture,  suture 
par-dessous,  raccommodage, 

R.  pxw'lof. 

ÿwopyiÇopai , se  fâcher  un  peu 
avoir  un  léger  mouvement  de 
colère.  R.  ipyi'Çot. 

itmopty/p» , ronfler  un  peu. 

Ytjopï'.o;.  ô , à-  situé  au  bas  d'une 
montagne  ; dominé  par  une 
montagne.  R.  Ôpoç. 

Ywop9^w,  5,  dresser;  redresser 
étayer.  [ Ytcopôtjua , oçroç. 
état;  appui;  tuteur. 

y«ép0|xo; , ».  i , y>.  matinal  ; du 
matin  — qui  se  fait  avant  le 
jour,  à b pointe  du  jour.  R, 
opôpioç. 

Twêpio* , ou  volpiitv , ».  ré.  pied 


d'une  montagne  ; petit  pro- 
montoire. R.  opoç. 

Y uépofoç , ».  4 , -f».  maigre  ; grêle , 
voix.  R.  Spo-fo; , toit. 

Ytcoppatclw , coudre  par-dessous; 
mettre  une  doublure.  [ Tfznfi- 
pajifUvoç,  doublé.  [ Yooppâwlca, 
feire  un  tissu  de  mensonges. 

R.  psolti. 

Y-ooppa^l; , fJo$.  ri-  cavité  entre 
l'épine  du  dos  et  les  lombes. 

T^taoppcw,  couler,  s'écouler,  s’é- 
chapper par-dessous , ou  in- 
sensiblement. VotpptOV  OlVTri 
ou  vpfx«5  » Zuc.  ici  cheveux 
tombaient  peu  à peu.  [Yt»op- 
pccj , sc  glisser  ; se  couler;  s'in- 
sinuer. [ Ywoppi’oj , avoir  de 
l’influence.  Ywoppir»  wp'05  tàt 
*0*  , IHal.'  influer  sur  les 
mœurs.  [Toopp/w,  se  bisser 
abattre  ; perdre  courage  ; suc- 
comber. R.  pio>. 

Yt»opp>îywpu  , et  -yvv« , fut.  , 
rompre  ; briser  ; déchirer  — 
pass.  se  fendre  ; s’entr’ouvrir. 
Voy.  p7r7»vpn. 

Yooppyjvoç,  ».  o t y),  oui  nourrit 
un  agneau,  brebis.  R.  prfy. 

V'ffoppi^io».  V.  ffrippiÇtow. 

YtcopptÇoç,  ».  b j ri.  qui  est  3U— 
dessous  de  b racine — oui  a un 
peu  de  racine  — qui  $ appuie 
sur  une  racine.  R.  p t'Ço. 

Vcropptviov,  ».  to.  mpustachc; 
barbe  sous  le  nez,  R.  pi», 

Yçoûppivoç,  a.  0 , v).  qui  parle  du 
nez  ; nasillard.  M.  R. 

ifcropptcriÇtt  , fut.  fat»,  rallumer 
le  feu  en  soufflant. 

Y1  tcoppttcVu \>our wtoo^p 'tolu,  Jeter 

fiar-dcssous;  soumettre  h ses 
ois,  à son  empire.  R. 
YtcoppoiÇccu , 3 , Jut.  ri<s <0  , bruire  y 
frémir  un  peu. 

Ytooppviivat , inf.  aor,  a pass.  de 
ûiroppi'u. 

Yccoppvçtf , i»;.  tj.  fluxion. 
Yvopptxli»,  craindre; 

frissonner  un  peu.  fraobfai «Î* 
tivoç  , Eurip.  trembler  sur  le 
sort  de  quelqu'un. 

VtiroppteÇ , 570; , rocher  escarpé  ; 
précipice. 

Ytcopvacw , -t7m  , fut.  creuser, 
fouir  en  dessous,  miner  sour- 
f deinent— renverser  ; détruire. 
Yxropxiopat , «pat  , danser  au 
son  de  b voix  — sauter  en 
dansant  ; exécuter  une  danse. 

R.  &px*opai. 

^wopx^uoiTa , ®»v.  ta.  danses  — 
chants  dont  b mesure  réglait 
les  pas  des  danseurs  — figures 
et  mouvemens  des  danseurs. 
Ywor.yvipaTtxo; , tj , «v,  qui  con- 


cerne les  danses  accompagnées 
de  chants. 

Ywopxr)otç  , j.  danse  exécu- 
tée au  son  des  voix. 

Ytaôpûj  y fut.  operw  , exciter. 

YtcocayTjç,  ièç.  0,  ».  bête  de 
somme  ; animal  qui  porte  des 
bâts.  R.  937*1. 

Y tjoaaûpo' , »i  ô , ri.  pourri , ver- 
moulu en  partjp — vicié  , qui  a 
quelque  vice  caché.  R.  oaOpoç. 

Y oo^aiyu  , flatter  , caresser  y 
comme  Us  chiens.  H.  couvai. 

Yrro-rai peo  , parf.  a ûtarooxcmpx  , 

avoir  la  bouche  béante. 

YmocaxxiÇtfl  , couler  ; passer  à 1a 
chausse — filouter;  tri  non  ne  r ; 
dérober  — trotter;  aller  l’am- 
ble. VwocaxxtÇn»  i&i , avan- 
cer insensiblement. 

YoocaJtvw,  agiter  un  peu. 

Ÿw£caX®ç,  mobile;  flottant;  agité. 
Ywocaiot  ocovt «5,  Diosc.  dents 
qui  branlent. 

Vwocatjpoç,  ».  o , ii.  qui  a quelque 

f pourriture  cachée. 

Ytcccapxfcioç , et  -capxioç , ».  ô , *3. 
caché  sous  b peau  ; qui  est 
entre  cuir  et  chair. 

Ÿvo capx&é» , 3 , remplir  de  chair 
par-dessous  ; donner  insensi- 
blement de  1‘èmbonpoint,  R. 

Xtaoctivptx  , ato;.  rc.  miette  — 
éclat  ; parcelle  ; morceau 

ifooerf , ».  ô.  secousse;  sac- 
cade ; ébranlement. 

Xxaojttbt  t secouer;  agiter;  don- 
ner des  secousses,  des  sac- 
cades; ébranler. 

l*«rootpvoç , ».  o , ii.  un  peu  grave; 
assez  auguste,  vénérable. 

Yoociv*» , secouer  ; agiter  . émou- 
voir— moy.  se  jeter , se  préci- 
piter, fondre  sur.  R.  atTw. 

Y tco cojifluva*  ,yû/.  avw  , indiquer; 
marquer;  pronostiquer — don- 
ner le  signal  ; lever  l’étendard  ; 
se  mettre  à la  tète — souscrire; 
signer  son  nom  ; apposer  son 
cachet.  J ^Tcoinipowi'a , orç.  i\. 
souscription  ; signature. 

Y*oo'7T)piio&> , 3,  noter;  prendre 
des  notes  — souligner  — moy . 
dessiner;  esquisser.  R.  omptioM. 

Ytco9T»fi.ir'a»»iç , iwç.  1%.  souscrip- 
tion ; signature — soulignement 
— note  ; annotation  ; remarque 
critique. 

V tjotrétew  , faire  pourrir  — com- 
mencer ii  pourrir.  R.  «mrBrw. 

Y00717CU» , se  taire  ; garder  le 
silence  ; ne  rien  répondre.  R. 
# oiyoni. 

y ».  i y de  fer  ; d’un 
fer  inférieur. 

Vwocipo; , ».  ô,  r.  un  peu  camu*. 
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'tmnfUu , 5 , rendre  un  peu  ca- 
mus ; courber  un  peu. 
ÏDOJ1U92U  , S , célcr  ; taire  ; 

faire  une  re'ticence. 

Tfooffi titmviç , ^ réticence; 

Jîg.  de  rhél . 

ira oaxôç»  , boiter  un  peu  ; va- 
riller. 

, soulever  avec  le 
sarcloir,  a vqp  la  pelle — remuer 
les  cendres  pour  ranimer  le 
feu. 

ïoomVi;  , W*î.  fl-  bord  du  vais- 
seau ; partie  où  est  la  cheville 
qui  retient  l’anneau  de  la 
rame.  R.  crxoJfxo;, 

V®oVxj(i5o(  j n.  o j ■»).  legeremenl 
courbé. 

rraoaxxtalta , fouir  ; creuser  des- 
sous , par-dessous , art  bas.  R. 

0X7.  ol  Û). 

T Qorn^fl , ïiç.  fl.  excavation  j sou- 
terrain ; fosse. 

T©oaxa^i9x*;oTo;.  4,  fl-  qui  est 
rase' , tonnu  comme  les  cour- 
tisane*4 ; de  <7x«pio* , et  de  ntt pm. 
roîo’ray.ffj/oç  , 5.  o.  action  de 
vanner  le  blé. 

Vt?oax(£âÇ<i)  y -â»  y dissiper  ; dis- 
perser. 

Vüc mtïîÇf,  donner  le  croc  en 
jambe;  supplanter;  renverser 
— tromper.  R.  o-x/ioç. 
T©oni]n?ua , oto;.  to.  chute 
opérée  par  le  croc  en  jambe — 
fraude;  intrigue. 

V^joaxtïcerpbç , i.  4.  action  de  don- 
ner le  croc  en  jambe , de  sup- 
planter. 

Ÿ montrai ofutt , considérer. 
ffl»o<rxiv^,  3.  fondation  d’un 
bâtiment. 

jfwoffxn'vtov,  ».  ré.  partie  du  théâtre 
tournée  vers  la  scène. 

Y montra  , couvrir  d’ombre  ; 

ombrager;  obscurcir.  [tVou- 
t xtxviç,  i»;.  fl.  ombrage. 
Ÿmonuxv  , S , mCm.  sign.  que  le 
precedent. 

ferorxiénç,  un  peu  ombragé. 
V«ro<ntte; , ».  S , ô-  couvert  d’om- 
bre ; ombragé  ; épais;  touffu. 
R.  encta. 

fménUpot , I.  4 , fl.  an  peu  dur; 
duriuscule. 

T«e<7xé>(0( , un  peu  oblique  ou 
tortu. 

Y©o9xot(ivo;.  i y fl.  un  peu  obs- 
cur, sombre. 

Ywocrpo; , ».  « , n.  qui  a un  peu 
d’odeur;  qui  exhale  une  lé- 
gère odeur  — qui  sent,  flaire. 
H.  i<rpî. 

f«*<ypvX“ sfut\^ms  brûler,  con- 
sumer à petit  feu  — miner  , 
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consumer  , d’ inquiétude , d'a- 
utour y etc. 

Yoovoloixov,  ».  t4.  absurdité; 
incongruité  — ineptie.  V . aé - 
ioixoç. 

YcaaojMpo;.  o , fl.  un  peu  spon- 
gieux. R.  ©OfMpOÇ. 

Y aoçropo;.  ô , >j.  qui  tient  de  l art  y 
qui  en  exige.  Yao'atxpot  T*xvai  » 
beaux-arts , surtout  ceux  qui 
ont  besoin  du  concours  de  la 
main. 

ïcoTtjx^aTBi , 6»v.  oL  demi-eu  nu- 
ques. 

Y©o;ox0(su4; , 2.  o.  manière  de 
guérir  les  fluxions  des  yeux  , 
en  faisant  des  incisions  avec  le 
scalpel.  R.  at»x0iov. 

T*w0  7raa9-rrf , S’rtc  de  scalpel 
employé  dans  ce  traitement. 

Toc'CTiîpM  i palpiter  ; sautiller. 

VwoTüavt'Çw  , être  dans  le  besoin  ; 
éprouver  des  besoins  — pass. 
manquer;  être  rare;  être  de 
manque. 

T«ro<rcx*w  , fut.  data  , soutirer  ; 
soustraire. 

Ÿmonattplêtovy  ».  ré.  base  d’une 
colonne.  R.  omtlpa. 

Y©o7otipo(.  o , ri.  qui  tombe  en 
flocons. 

Ÿmoamttpta  y semer  sourdement; 
disséminer. 

ŸmoamXvytÇofust , mettre  un  em- 
plâtre^ une  compresse  sur  une 
contusion,  sur  une  plaie. 

VtTOartsyXtjvoç  y ».  i j fl.  sujet  aux 
maux  de  rate , qui  en  est  in- 
commodé. R.  amlrri. 

’imoomoyUÇu  éQpv» , éponger  avec 
t de  l’eau  salée. 

YmoamoS^t»,  être  d’une  couleur 
un  peu  cendrée. 

Ywéomotéoç , ».  o,  r>.  oui  agit  en 
vertu  d’un  accord  , d'un  traité. 
Ymoz-axonétn;  «pvjx*  , Plut,  il  1rs 
renvoya  aux  termes  du  traité.. 
Ymooménéo^ç  vtxpovç  étmiiooan  , 
Thuc.  ils  rendirent  les  morts 
suivant  les  conventions.  [ Y«o- 
amonéo' , reçu  à composition 
— allié  ; ligué  ; confédéré.  R. 
omon&ri. 

T?mo çaÇto  , dégoutter;  tomber 
goutte  à goutte. 

YwoçaOpv),  xç,  ”<T«Op‘Ç»  Mo-ç,  T). 
ce  qu’il  y a d’épais  dans  les 
liquides,  et  qui  se  précipite  au 
fond;  sédiment;  feces  ; lie; 
marc  — fondement. 

itaoçaiTjV,  Vt»oç3»ou»  - çàt^,  â-TOt,  ètv , 

opt.  inf  et  pan.  aor.  a d’vftir- 
Iriui.  V . âffçupu. 

Vt»oça©iç , iüi;.  â.  base  — - fonde- 
ment — substance  ; chose  qui 
existe  par  elle-même;  suppôt; 
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personne;  personnalité;  indi- 
vidu ; diffèrent d'ioix , essence; 
nature;  d'où  v*ro<r*w;»  le* 
trois  personnes  de  la  Trinité. 
Quelquefois , mais  abusive - 
picnty  il  se  met  dans  le  sens 
r/’ovata.  [ Y«<Jça®tç,  existence; 
être — présence  d'esprit;  con- 
fiance ; hardiesse  ; audace  ; 
présomption — résistance  ; ef- 
fort pour  s’opposer  — embû- 
ches ; embuscade  ; poste  mi- 
litaire — rébellion  ; révolte  ; 
défection  ; désertion  — sédi- 
ment; lie;  épaisseur  des  hu- 
meurs , des  # vapeurs  , des 
brouillards.  Ymoçijtn  y ttâér 
tya a*  avppi  vtiç  y j4nst.  amas 
d’eaux  qui  ont  un  dépôt  ter- 
reux. [ Yw&Vawç  pour  c-uç-atai;, 
union  , adhésion  des  parlirs-r- 
matière  , argument . sujet  dont 
ou  traite  ; * hypothèse  ; prin- 
cipes. K«:x  rnv  taiav  woo^aviv, 
Dind.  conformément  à >on 
système  , à ses  principes.  [ Y* mé 
çaan  y proposition  — persua- 
sion intime  ; espoir  certain.  R. 

fwoçocTvjç,  H é.  qui  a produit 
la  nature  des  choses  ; qui  a 
donné  l’être  — fourche  qui 
sert  d’étai. 

YaoçaTix^ç,  4»,  qui  a crée 
la  substance  , l’être  — qui  a 
l’union  hypostatique  , comme 
celle  de  J.  C. , qui  réunit  les 
natures  divine  et  humaine  en 
une  seule  personne — qui  peut 
soutenir  , supporter  — opi- 
niâtre ; présomptueux. 
y©oçsTixw; , O'/r.  opiniâtrement; 
avec  résistance  — constam- 
ment; avec  persévérance:  avec 
couraçe  — affirmativement  — 
en  unissant  les  deux  natures. 
Vwoçxrcç.  productrice,  efficiente 
cause. 

Y ooçar#; , a.  o,  fl.  qu’on  sup- 
porte ou  peut  supporter;  tolé 
rahle;  supportable. 
Too^apjoixaij  se  multiplier  en 
forme  d’épis  — s’accroître , 
s’augmenter,  en  parlant  de: 
troupeaux. 

'tméçtyoî , ».  i , qui  est  sous  le 
toit  dans  les  maisons  — cou- 
vert ; caché.  U.  çéyo 
Vfvoçiyw,  couvrir;  racber. 
Ÿvo^'U»  y fut.  ci» , amener  , car 

f;wer  les  voiles  — pass.  avoir 
e c**ur  serré , de  tristesse  , de 
douleur  y de  crainte.  [ Ywoçtl- 
iopat , mor.  se  retirer  ; se  sous- 
traire ; déserter  ; quitter  le 
parti;  craindre  j fuir;  se  ca- 
cher; se  conduire  lâchement 
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— céder  par  complaisance  ; ne 
pas  foire  usage  de  toutes  ses 
forces  ; se  soumettre — prcva- 
riquer;  user  de  réticence  ; 
dissimuler  — ôter  ; soustraire. 
î5 tjo^rDiaOat  tT5ç  Tpocfÿj- , moy. 
si rist.  retrancher  de  la  nour- 
riture. YCToçtüiffOat  t »ç  à; iaç  , 
pass.  G ré  g.  avoir  une  dignité, 
un  rang  inférieur.  [ŸtjoçcUm, 
écarter  ; mettre  à part.  R. 
çi'Um, 

l'tsoçtvâÇM , gémir  en  secret  ou 
un  peu  ; étouffer  ses  soupirs. 

Ywoç«»oç,  Tj,  ov , un  peu  étroit. 

Ytjoçtvtü , mêm.  signif. \ qu’b-aoçt- 

t vdÇo». 

T-aoçipéa>  et  vwoçtptVxûi  , priver, 
frustrer  de.  R.  çtpi rw. 

Vao^-ipvtÇ»  , mettre,  placer  au- 

* dessous  de  la  poitrine. 

f woçtpvov , j».  to.  partie  de  la 
cuirasse  placée  au-dessous  de 
la  poitrine. 

Ycroç-tpvoç,  u.  ô,  ».  qui  est  au- 
dcssous  de  la  poitrine. 

Ÿ •Gjo<r/)iaoc , «to?.  r«î.  étai;  appui; 
soutien  — dépôt;  sédiment  — 
dépôt , poste  militaire  — gros 
de  soldats  ; troupe  de  conjurés 
— multitude — the'ol.  pour  lira o- 

, C*»«î>  personne.  R.  v<p(çv>ui. 

Y ttOf^npiypM  j aroç.  ro.  appui , 
étai  ; soutien. 

Y-raoznpîÇu  , fut.  iÇw  , appuyer  ; 
étayer  ; soutenir  ; mettre  des- 
sous. 

Ywoç-nvai,  inf.  aor.  a d^içnpt. 

X -aoçiaopott  ,Jut.  t moy.  d’vtplqa- 

, /«“• 

X-aoçiyp.^ , 55ç.  ».  marque  au- 
dessous  — ponctuation  com- 
posée du  point  et  du  contma  ; 
d’hraoçi  Çw. 

itaoçiÇ» , piquer  au-dessous  ; 
distinguer  par  des  points  au- 
dessous — employer  le  point  et 
le  comma.  R.  ç(Ç «. 

T^raoçtx'iiov  , il  fout  disiinguer  , 
ponctuer. 

Y xaoçtXStj  , briller , luire  un  peu, 
au-dessous , à travers. 

X-aoçoAri , »ç.  ».  contraction  , 
resserrement  du  cœur — timi- 
dité; langage  timide  — fuite, 
désertion  militaire — réticence; 
dissimulation;  soumission  com- 
plaisante ; complaisance  cou- 
pable ; prévarication  ; repres- 

, sion;  soustraction.  R.vctoç*U«. 

YtJoçoicÇo» , bisser  tomber,  flot- 
ter , un  voile  , une  robe , etc. 
—vêtir.  R.  ço\i. 

Ytvoçofxia,  mv.  -ro.  mors  de  bride. 

. R*  çopa. 

Tvroço gémir,  soupirer, 
mais  sans  bruit. 
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iftsoçoptvvvfu  et  — vvva» , utero copia, 

S , fut.  fat.» , étendre  , mettre 
dessous , un  tapis  , etc.  Ytjoço- 
ptTv  \ixlpa  tivi  , Eurip.  épouser 
quelqu'un.  [Ywoçopiw,  dans 
S.  Bas.  aplanir.  R.  ço pt«. 

Ytsroçopvvpi , mém.  sign. 

YBxo<7paT»i7fû> , 5,  être  lieutenant- 
général  ; commander  en  se— 
t cond. 

Ywoçpâmyo; , «.  o.  lieutenant- 
gcnéral  ; qui  commande  en 
second.  R.  gpamybç. 

YtafoçparoipvÀaÇ , axoç.  ô.  mém. 
sign.  que  le  précédent. 

YraoçptirJ/ov  , il  faut  revenir. 

Traoçpitpopat , retourner  en  ar- 
rière , sur  ses  pas;  éluder, 
esquiver  par  des  détours  — se 
rappeler. 

Y rzoçpitpoi j faire  retourner,  ou 
rebrousser  chemin  ; ramener. 
Xvjoqpt'ftiv  firovç , Hom.  dé- 
tourner ses  chevaux.  [ r'wo- 
çottpa , retourner  sur  ses  pas. 
Tcto ç-piepnv  tï$  oîxov , .Waz.  ri 
tourner  chez  soi.  [ Ywo çpitpv  , 
s’écarter  de  la  route;  changer 
de  route  — changer;  subir  un 
changement.  R.  çpeyo. 

YraoçpôyioXoç , »,  ov , lin  peu 
rond  ; un  peu  cylindrique. 

Y-caoçpoyb  , î$;.  ».  retour;  action 
de  se  retourner — de  s’écarter 
de  la  route — de  tourner  le  dos 
— marche  rétrograde,  fi-  vcto- 
<7po<pSî; , en  lâchant  le  pied  in- 
sensiblement. [ YzTcçpoyvjj  art 
d’éluder  , d’esquiver — /7g.  de 
rhétorique  qui  coiisi  te  à re- 
prendre le  sujet  dont  on  s’ était 
écarte.  V cjo<-ps<p»v  vraoçpiftiv  , 
s’arrêter  pour  revenir  au  sujet 
dont  on  s’étoit  écarté. 

Ywo ^po<poç  , «.  o , ».  qui  est  de 
retour;  qui  est  revenu.  [Y*mo- 
roo«pû»J»ç , qui  cause  une  re- 
chute. R.  vraoçpitpto. 

Xzaôçpvtpvos , » , ov , un  peu  aigre; 

t aigrelet  ; aigre  doux. 

Ytsoçpwixa,  atoç.  ro.  ce  qu’on 
étend  dessous  ; tapis  — litière 
— couchette. 

Y-Broçpwvvvpi  et  — y y vu  , vwoçpwû»  , 
yht.  ûju,  etc.  étendre  dessous; 
étendre.  Yoo çptofuv»  b* 

paume  de  la  main. 

Ytjoç-pwTio» , il  fout  étendre, 

^ mettre  dessous. 

YwoçvXoç  , ô , ».  soutenu  sur 
des  colonnes. 

ŸiroçvloM , «,  établir  sur  des 
poteaux,  sur  des  colonnes. 

Yooçv<poç  , a.  ô , ».  un  peu  astrin- 
gent. 

Ymoçvfo,  serrer;  resserrer  un 
peu  ; condenser;  épaissir. 


Ytjoav/xvva,  mettre  pêle-mêle 
— confondre;  troubler;  ren- 
dre confus.  [ Yaïoav/'xvvou.oci , 
moy.  être  confus,  troublé; 
, avoir  de  la  confusion. 
YtaoavyxvTûjç,  ado.  confusément; 
, pêle-mêle.  R.  cruyxvvw. 
YtaoovpôoJoç , a.  b , ».  symbo- 
lique  ; énigmatique. 

Yta«<xvptÇw , —ovpîéloi , rendre  un 
, sifflement;  résonner  ; retentir. 
Y-aroovpw  , tirer  de  bas  en  haut , 
du  fond  de  ; déraciner;  creu- 
ser par-dessous  pour  foire 
tomber — soutirer  ; soustraire 

— attirer  à soi  par  flatterie  , 
par  ruse  — dire  en  peu  de 

, mots  ; effleurer. 

Ymôcroyyoi , a.  o , ».  un  peu  fré- 
t quent. 

Ymoa'puyp.a , aro;.  to.  sang  de 
la  victime  reçu  dans  un  vase 

— rupture  de  veines  — sang 
extravasé — contusion  ; meur 
trissure  — sang  préparé  pour 
eu  faire  un  mets , un  plat  — 
liqueur  noire  qui  srrt  de  sang 
à la  sèche  , poisson  ; de  vtjo- 

t o^poîÇw. 

YraoufpciÇo , mettre  le  couteau  sur 
, la  gorge  égorger. 

Ywovyaï;,  dyoç.  ».  cavité  de  la 
gorge  où  l'on. plonge  le  cou- 
teau ; plaie,  ouverture  de  la 
, gorge  qui  a été  coupée. 
Yrmtrpdéit»  t couper  la  gorge; 
t égorger.  R.  a^dé/cu. 

Yraoetpiyfui . presser,  serrer  par- 
dessous.  R.  otptyfra. 

Ycroff^payiÇopai , sceller,  cache- 
ter, une  lettre. 

Il  730 jtppaivotwtt , fut.  vCTcaopv joo— 

pat,  flairer;  sentir;  subodo- 
rer. 

YraroayvplÇopat  , faire  des  sillons 
pour  recouvrir  les  semences. 

Y rso îy&Çta , supplanter.  R.  <rx“£w- 
Yraoayiüa» , tendre  , allonger,  te- 
nir dessous,  y.  voip. 

Yraôa’yto,  Ion.  pour  vtaôaye , 
impér.  aor.  a moy.  d’b-auiyyto- 
pttt  , fut.  ômoax^aopat  , parf. 
ù rat <jyy pou  , aor.  a Irsuoxépuv. 
Ÿtaooxtcrta , taç , Ion.  -;»,  »ç,  et 
vraôaxtatç , iwç.  ».  promesse  ; 
engagement — déclaration — si- 
gnification d’un  mot  — pos- 
. session. 

Vtsooxitix^ç,  ov,  qui  promet 
aisément. 

T? vaotJxt&aLxtbSini; , qui  peut  se  cou- 
per , se  fendre  par  copeaux , 
t par  éclats. 

Ywo(tx»Ç»  , fut.  i<nt , fendre , cou- 
per, diviser  par  copeaux,  par 
éclats. 

Xwbaxtapa , mrcf.  xi,  ce  qui  «si 
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fendu  , divisé  par- dessous  ou 

çà  cl  là  ; copeau  ; retaille  ; 

éclat — sorte  de  chaussure. 

* 9 

Yt aoa^ofitvoç  f n,  o»  , part,  aor.'s 
rf'Cratax»*0,14»1- 

Y'bjostwÇoi,  conserver  avec  assex 
de  soin. 

YaoatupÆTc vu,  sc  purger. 

Y oo7up(v«t , entasser } accumuler. 
Yw»r«yrj,  9iç.  fi.  action  de  se  sou*- 
mettre  , soumission  ; obéis- 
sance ; sujétion  ; assujélisse- 
ment } e'tat  de  sujet.  B.  v®o- 

T3133M. 

Y®oTory»jffOfiaii , fut.  a pass.  Je 
û®or*a<T®. 

Yototouvioç.  ô , ri.  assuje'ti , lié  par- 
dessous  avec  une  bande.  B. 
vxnî*. 

Ysroraxlixo; , y) , ov  , quia  la  fa- 
culté de  joindre — gramm.  sub- 
jonctif— qui  peut  être  joint.  R. 

^ VXJ0XX?90>. 

Y woTapva» , et  vtootx'p»,  Ion.  pour 

VtVOTipLVW. 

Yooravv»  , étendre  , tendre  , 
prolonger,  par-dessous,  au- 
dessous.  11.  rat» va). 

Ywôra^tç  , ia >ç.  ri.  action  de  sub- 
juguer, de  réduire  sous  son 
obéissance  — sujétion  ; sou- 
mission ; subordination. 

Y CTOTapaTo®,  — t7»  , causer  un  peu 

de  trouble , d’épouvante. 
YworapÇta) , «3  , craindre  un  peu  ; 
avoir  quelque  appréhension. 

R.  TS0*fo>. 

I * f f f » « 

Yzsoxzpxxpto;  , ».  o,  »».  qui  est 
dans  le  Tarlare  , qui  l’habite  , 
qu’on  y a précipité.  B.Taprapoç. 
«jotocii;  , i»;.  n.  action  d’étendre 
au-dessous  ; étendue.  Qt&aiy 
v®oT«?tiç,  Eurip.  immensité 
des  plaines. 

y®ro rasât»  , — rlo»,  fut.  dü;w,  nor.  a 
trayov , mettre  , placer  dessous 
— soumettre  à un  certain  ordre 
— subordonner  ; subjuguer; 
soumettre  ; réduire  à l’obéis- 
sanre  — pass.  être  soumis  ; 
obéir.fïmoTirayfMvot,  les  sujets. 
R.  TWTJW, 

Ywovaûpiov  , «.  to.  périnée. 

Y woTatppcvù» , miner;  saper. 
Tfvrorthasv. , ffYPOTÊNUSK,  le  côté 
ui  est  oppi^é  à l’angle  droit 
ans  un  triangle.  P»  le  verbe 

f t 

UWOTItVO». 

Vwoth'vw  , tendre  au-dessous  — 
fournir;  présenter;  suggérer. 

YtsroTiw (»  piyaXaç  è-îvvaç  , S^ph. 

canser  de  grandes  douleurs.  ; 
Vctotiidhv  iXmlfaç  , Dèmosth.  ! 
(aire  naître  des  espérances. 

[ TcroTtfow,  affirmer  ; propo- 
ser; s’engager  à.  i tj»tu*ci» 
^astXia  yfXov  iroirkat.  TTuiC.  ‘ 
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sc  promettre  de  faire  prendre 

au  roidesdispositionsamicales. 

[ YmoTitvopai , tnoy.  proposer; 
mettre  en  question  ; établir  le 
point  de  la  discussion  — pass. 
être  tendu  au-dessous. 
Y®otiix«Ço>,  construire  un  mur 
par-dessous  ; fortifier. 
YCTOTr^x1®’1*  » «voç.  xi.  ce  qui  est 
construit  au-dessous  ; fortifi- 
cation. R.  v®o , v»‘x0?* 
V®oTtfx‘*‘ç  » «•»?.  f>-  construction 
d’un  mur  ; enceinte  de  forti- 
t fications. 

YmoTixpaipspai , conjecturer  à 
peu  près. 

Y*®ot*Xio),  S,  fut.  i<tw,  payer  le 
t tribut. 

YwotiX^î,  *oç.  ô.  tributaire,  qui 
paie  le  tribut.  Ovx  v®otiX,J>ï 
yôç>» , exempt  d’impôts.  II. 

YttotiXX»  , commencer  à naître  , 
à paroitrc,à  se  lever.  R. t/XXm, 

YoSTIUVO),  fut,  TifXO)  , pdlf.  T,— 
TfXTjxa  , aar.  a rrapoy  , couper 
en  dessous — soustraire  ; inter- 
cepter; boucher,  Yta-oTipvio 
IXrJ&a;,  ôter  tout  espoir.  [ Ywo- 

Tipyouai  , tnoy,  YtDroTipvisOai 

tbç  xpovHtp  Ésch.  faire  perdre 
les  occasions. 

YtjoTiraproç  , ».  5.  nombre  moin- 
dre d’un  quart  que  le  nombre 
total. 

ïwoTtippoî,  ».  ô,  n.  de  couleur  cen- 
drée ; qui  tire  sur  la  cendre. 
R.  rôppa. 

frrowip/o»,  «,  observer;  guetter  ; 
épier. 

Ÿ*70xMd[u  , mettre , étendre  des- 
sous — soumettre  — jeter  des 
fondemens  ; fonder.  Yç,o?t8t- 
«rOai  «olcv  , ffenn.  fonder  une 
ville.  [ Vttron'BioOai , mépriser. 

T30xfàt<Aan  xlv&vvoXf'Demosth. 
mépriser  le  péril.  [ YBxoTiônp» , 
mettre  en  gage  ; donner  une 
garantie.  Ywori'UtsOai  rîiv  Sstav, 
Jsncr.  engager  sa  fortune.  Y®o- 
tfOtsOat  iavrl»».  Plut,  se  rendre  ; 
se  soumettre.  [ Y®oTt0nptj  sup- 
poser ; poser  pour  principe — 
proposer,  donner  pour  but. 
YvortOtaSat  sXxtiia  , donner 
l’espérance  de.  Ÿvrox'OfaOxi 
/xitrOol;,  proposer  une  récom- 
pense. [ Tmox(9r)fu,  conseiller; 
enseigner  ; faire  connoître  — 
suggérer;  fournir.  [Ytaori- 
Otfxxi , moy.  supposer  ; poser  ; 
établir;  être  d’avis;  faire  con- 
sister en  — se  proposer  de. 
YwûTiOipat  TocOra,  Phllostt *. 
voilà  le  sujet  que  j’ai  en  vue 
de  traiter.  [ Y'wottOtpai , soup- 

Snnner — donner  des  pre'ceptes 
c morale,  de  philosophie,  etc. 


YHO 

— prendre  en  gage.  Y«#t/- 
OtsOst  vo^aov  , établir  une  loi. 
y’wstiXXw,  arrarher  ; t diviser, 
mettre  en  charpie.  YwctiXXii» 
rn»  |3ot«»»iv  , Théophr.  sarcler. 
Ywortperé» , S,  évaluer,  estimer; 
apprécier  au-dessous — con- 
damner; infliger  une  peine, 
une  amende.  [ Voontxaoaai , 
arbitrer  soi-mème  la  peine , 
l’amende  qu’on  a encourue — 
prétexter  ; donner  pour  ex- 
cuse. R.  XitlXO). 

Yoorf^yifft;,  c»ç.  •fi.  évaluation 
adoucie  de  la  peine , do  l’a- 
mende , telle  que  C accuse  peut 
l'arbitrer — prétexte,  excuse, 
moyen  judiciaire.  Ÿraoxlprrrn 
ilntî» , Plut,  alléguer  pour 
t prétexte. 

Y®oTij*»irviç , ».  ô.  qui  réduit  l’a- 
mende proposée  par  l’accusa- 
teur; qui  propose  une  réduc- 
tion. 

VtffOTirOioç,  ».  à , fi.  qui  telte  en- 
core , qui  est  à la  mamelle. 
YoroTivpouDM  et  ûootîTpdtM , percer 
à jour  ; faire  des  trous  par- 
dessous.  R.  viTpaw. 

Y®otX*o>,  -vXvjfAt,  supporter;  sou- 
tenir ; endurer.  R.  rlk 
Ÿxsoxfjuiacw  , aor.  a vtarr/iayov  , U 
même  que  v«ror i’u»». 

T?®oTOfji«ç , coupée  , excavée  par- 
dessous  ; escarpée , roche.  R. 

Vwb  , TlfiVO). 

VooTop.cv{ , t(ü;.ô.  qui  coupe  par- 
dessous — couteau. 

YworOfi»),  9î;.  f).  incision  faite 
insensiblement,  gradué*.  R. 

vaor/fAVù). 

YworovOoptÇw , -vÇo» , murmurer; 
parler  tout  bas. 

YwotoÇivco  , lancer  des  flèches  de 
t bas  en  haut. 

YtsTOTow^tu , conjecturer;  soup- 
çonner ; se  douter  ; penser. 
Y®orot!r«c7p.oç . i.  i-  conjecture; 
soupçon. 

y«roT6»Téw,  5,  meme  sigtt.  que 

VlJOTOTarxÇa). 

itxooxpxyaStta  , jouer  les  derniers 
rôles  de  la  tragédie — Luc.  ré- 
t pondre  d’un  ton  tragique. 
Yoot pav).fÇ» , bégayer  comme  un 
homme  ivre.  R.  vp*vX(Çw. 
y-woTpavXo;.  ô , f.  un  peu  bègue. 

Am'»**"’  ’ un 

cou  tjui  touche  aux  épaules  — 
retraite  ; rétrécissement  de  la 
colonne — collier  ; gorge  ; gor- 
gerin  — frise  du  chapiteau.  R. 

t Tp«X^X0î. 

Y®oTpaxvv»,  blesser  les  oreilles 
par  l’apreté  des  sons. 

Y CTOTpaxyî  > *o$.  4 , fi.  un  peu  Ipre 
ou  rude.  R.  toayvç. 
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Ywoipv ’p»,  trembler  un  peu; 
avoir  un  peu  de  frayeur.  R. 

t peau. 

ifworpt su , mettre  en  fuite  ; foire 
tourner  le  dos.  [ Ymorpinopat  , 

t revenir;  retourner. 

Ywot pt'vtj  , fut.  Opt , nourrir 
secrètement.  YTjoTpctpttv  vctw* 
o-Tripfj Lara,  éru4  nourrir  des 

e germes  de  maladie.  R.  t p/<p*>. 

Y fJOTpc yea  , /ùf.  Opt’Çouat,  courir 
ou  aller  dessous  ; pénétrer  ; se 
glisser.  Ytjot pix(t  o;  <xvit«v  , 

>o/.  la  compassion  s’empare 
de  lui.  [Yt&oTpr'xa»»  se  retirer. 
Vryorp/^ct  Toaiqi* , Gai.  le  sang 
se  retire.  [Tctot p*xv  , se  réfu- 
gier dessous.  T*otp/^n»  irXa- 
ravt» , /tut.  chercher  sous  un 
latane  un  abri  contre  l'orage. 
Ytaor pcjçoi , s’insinuer  dans  Tes 
onnes  grâces  ; capter  la  bien 
veillance  ; gagner  par  la  flat- 
terie ; ramper — atteindre  celui 
qui  fuit  — venir  en  idée;  se 
présenter  à l’esprit — dépasser 
à la  t ourse  ou  naviguer  plus 

loin.  NtJfftOV  il  Tl  VWO  jpOtUL^VTIÇ  | 

Act.  Apost.  ayant  été  jetés  au- 
dessous  d’une  petite  Ile.  R. 

Rvstp/cs  , poét.  -t(m  , être  un  peu 
effrayé,  épouvanté.  R.  rpcw. 

ToorpiîTo;  , v.  o , ».  troué  , percé 
par— dessous,  sorte  de  flûte.  R. 

VQOTtTpXGi. 

YnorplG*  , f 'ut.  broyer,  piler 

légèrement. 

Ytootpt'Çw  , rendre  un  bruit  aigre. 

Yra^rpippa,  qcto;  , et  vbjotçi ppâ- 
rtov  , v.  to.  sorte  de  ragoût , de 
hachis , d'un  goût  âcre  et  pi - 
q lui nt , d'oii  vwoTpippa  fllt-nnv  , 
Aristoph.  regarder  d’un  air. 
forouene.  R.  T plÇtû. 

Ytv^Toiopxnç , ».  ».  sorte  d’éper- 
vier.  H. 

i tarorpiroç , ».  o.  musiq.  moindre 
d’un  tiers  que  le  nombre  total. 

R.  Tpfro'. 

Two vpn}'-.?,  im;.  n-  action  de  river. 
*Joi*rofov  v«STpi'|ii; , traverses 
de  bois  où  l’on  appuie  et  rive 
les  pieds  d'une  tante. 

X-aorpo px<* , trembler , tressaillir 
de  peur.  R.  Tpou/w.  • 

YwoTpo^oç , ».  o , 4).  qui  tressaille 
de  peur  — .tremblotant.  Yts»o- 
Tpouoi  o'pOaiuol , A damant. 
Physiogn.  yeux  clignotons. 

Yoorpoir» , 3$.  ».  retour  périodi- 
que ; accès  d'une  maladie. 

Ttsoxponta  , «*,  Ion.  et  poét.  -f» 
u;.  ».  ntem.  sign. 

YwoTpowixÇw,  avoir  des  accès,  des 
retours  périodiques , comme 
la  fièvre , etc. 
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¥«oTp**taffpoç , £.  ô.  le  même  que 

t vworpoirn. 

YtvoTpoTrixoç , v»,  fcv , Hipp.  qui  a 
des  accès,  des  retours  pério- 
diques. 

Vwcrpoiffo; , ».  o , h»  qui  revient  ; 
t qui  est  de  retour.  R.  rp*t»«. 
Yt»0Tpo'f»),  »ç.  ».  action  de  fo- 
menter, de  nourrir  sourde- 
ment. R.  vooTpiyw. 

Ywotpoxal*  xctpny , tondre;  ra- 
ser en  rond  ; foire  une  ton— 
t sure. 

Ywr9Tpox»i®<  y «.0,17.  un  peu  rond  ; 

glissant  à cause  de  sa  rondeur. 
Yworpo^xci»  , poét.  pour  utaorpix». 

, R-  tpOc". 

YworpoxtÇ**  , mettre  sur  la  roue , 
à la  torture.  [ YwvTpoxîÇuOat  , 
tomber  sous  la  roue  de  son 
f char.  R.  rpoytÇw. 

Yvorpoyoç , «.  i , ».  qui  a.  des 
roues;  monté  , porté  sur  des 
t roues. 

Y«roTpv70ç  , w.  0 , ».  plein  de  lie. 
Yvrorpu Çtê.fuL.  vvw  , murmurer  ; 
grommeler  ; parler  bas.  R. 

T pvÇ<U. 

Y «tôt ptâyt» , ronger. 

YtaroTvyx«v«  > répondre  sur-le- 
champ  et  à propos  ; repartir. 
Vtjorucro» , 5,fut.ta9ta,  former 
une  vive  image  de  ; mettre  sous 
les  yeux  ; représenter  ; décrire 
— moy.  se  représenter  ; s’ima- 
giner; se  former  une  idée.  Tivk 
xotOo)kS  fxiôs'îov  vwOTUtffwuaaOat  , 
Galen.  se  foire  une  méthode 
générale. 

Y«dt1«,  frapper  légèrement 
— secouer  pour  faire  tomber 
— tirer  de  terre. 

VvoTv-eruaiç , cwç.  rt-  modèle  ; ori- 
ginal: idée;  ima^c  ; tableau; 
représentation  qu  on  sc  forme  j 
dans  l’esprit — dessin  ; esquisse 
— HTPOTYPOSE fig.derhét.  qui 
consiste  à peindre  une  chose  si 
vivement  qu'elle  semble  être 
sous  les  yeux . R.  v&oTvooai. 
Vtjorvpîç,  tio;.  ».  gâteau  lait  de 
lait  et  de  miel.  R.  Tvpo;. 
Ywotv^)®; , ».  b , ».  qui  a la  vue 
basse  , les  yeux  foibles. 
Y-wo-rvyoç , h.  o , ».  un  peo  fas- 
tueux ; un  peu  fier  — où  la 
fierté  perce.  R.  tv^oç. 
Y«otv?»,  exciter  de  la  fumée  — 
faire  des  fumigations — brûler 
à petit  feu  — irriter;  animer; 
écl  lauffer  ; enflammer.  R.  tv^v. 
T?t»orvx«y  , îha , fcy,  aov.  a part. 
qui  a répondu  à propos.  K. 
vwoTvyx^*®' 

Ÿwérv^iç , luç.  ».  amorce  ; aiguil- 
lon. 
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Y ent£a7a;  , ata,  a7ov  , souterrain  ; 
caché  sous  terre.  R.  idaîoç. 

Yüsioç , a.  i , n.  caché  sous  la  ci- 
catrice, comme  un  ulcère  non 
guéri  ; qui  a intérieurement 
quelque  chose  de  vicié — enflé 
sans  dureté  ; vide  — caché  ; 
dissimulé  ; fourbe  ; qui  a une 
arrière-pensée;  qui  couve  du 

# ressentiment.  R.  4i>». 

Yw»)oty , yjtoç.  n.  vice  intérieur 

et  caché. 

, en  dessous  ; d’une  ma- 
nière cachée  ; avec  ressenti- 
ment ; avec  feinte. 

Yvxpa , û>v.  râ.  lieux  qui  sont  au 
pied  des  montagnes. 

î*w»pa7o$  , ata , a7ov  , qui  appar- 
tient à la  queue  ; qui  est  sous 
la  queue.  R.  Spa. 

Vvttpoivto;,  h.  0 t fi.  qui  est  sous 
le  ciel  ; céleste.  R.  ipavéç. 

T mepytta , 5,  servir;  prêter  son 
ministère;  rendre  service  ; ai- 
der ; secourir;  accorder.  R. 

, Ïp7*** 

Ytain-mpa,  aroç.  ro.  ministère; 

# oflice;  service;  service  rendu. 

YwxpTvjanç  , iwç.  ment,  sign» 

ittsvpyia , «ç.  n.  ministère  ; oflice  ; 

service  rendu,  it wupyîav  àtvo— 
^ilcvat , payer  de  retour;  té- 
moigner de  la  reconnoissance 
— adulation. 

Yw*p*/i  xoç,y),  4v , serviable;  se- 
courable.  [ TmupytxS;  , adv. 
avec  obéissance;  complaisam- 
ment. R.  fpy ov. 

Y mapyoç , ».  o , 1).  qui  sert;  mi- 
nistre; subordonné;  qui  tra- 
vaille sous  un  autre  ; qui  rend 
service. 

Ttaxpiç,  Mo{.  n.  croupière.  R. 

u ¥•  . . , 

Twotpaivpoç.  o , ».  asses  gai. 

Yoo^xixi»  , montrer;  faire  voir; 
mettre  sous  les  yeux.  Ywoyaî- 
y«tv  t\ ytl&a.  Dent,  faire  briller 
l’espérance.  [ Yxjo^afvu  , com- 
mencer à paroitre,  il  briller. 
Ytsj/tpxiviv  * pipa  , Xen.  le  jour 
commençoit  à paroitre.  Yiro* 
<pstyo«To;  fapo; , au  commence- 
ment du  printemps. 

Ytsoyixxtain; , ioç.  ) Af„  qui  a la 
couleur  de  la  lenmle.  R.  tpaxéç. 

Ÿmoyappxasto  , -t^ûi  , frelater  ; 
falsifier;  altérer  ; dénaturer — 
traiter  ; donner  des  remèdes. 

T^wo tpoivtç  , hù;.  ».  arlion  de  mon- 
trer , de  foire  voir  à demi , 
d’entr’ouvrir  les  yeux.  [Yt»o- 
«pxatç  , fn  terme  rte  mnfrcùie  , 
sorte  de  clignotement  dans  le- 
ur! les  paupières  se  joignent 
asset  près  pour  o*  laisser 
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voir  qu'une  très-petite  portion 
de  l’œil.  R.  vvoyouvt:. 

Y wcxpàn;.  ri.  prêtresse  ; devine- 
resse, Dor,  pour  vT3oipY>Ti;. 
Yrarôy«v-o?.  é , iq.  vil  ; commun  ; 
vulgaire. 

YcOfïVJiv  , acCUS.  {/’Cnao'pavcnç  , 
se  //£  dans  des  éditions  d Hé- 
rodote ; 1/  faut  Itre  vos  yaÜ7iv  , 
# au  point  du  jour. 

Y vj  ocpaucrxw , luire  à demi.  TooA 
tfavaxiirfii  tes  , Arislot.  au  lever 
de  T aurore. 

Ytsoy xw , entreluire — ne  pas  par- 
ler clairement  ; donner  a en- 
f tendre.  R.  <pa«. 

Ywoyudoptat , épargner  un  peu; 
pardonner. 

I «roycootiai , être  porté  de  haut 
en  bas;  tomber;  s'affaisser; 
décroître  ; glisser  ; chanceler; 
ne  pas  se  tenir  ferme.  Ywow- 
ptoêat  cl;  do;av , Thémist.  ve- 
nir insensiblement  à une  opi- 
nion. Eî;  itmav  virtvnviypivoç  % 
App.  oui  est  tombé  insensible- 
ment dans  la  pauvreté.  ïasyt- 
pouiivy)  «oÀt; , Plut.  Etat  sur  le 
penchant  de  sa  ruine.  Tvtflov 
yxp  v w (x  3xrxto:o  ycpovvat  , 
/fuit.  ils  sont  voisins  de  la 
mort.  [ Y exiq/oofisu , être  con- 
fus, troublé:  sortir  de  l'ordre 
accoutumé.  Éoarxi  ûttoyipc pV- 
»ort,  Plut,  tètes  dont  U»s  époques 
sont  brouillées.  [ Yeroycpouxi  , 
perdre  son  crédit , sa  considé- 
ration— perdre  courage. 
Yootp/ow,  soutenir;  supporter; 
souffrir;  tolérer— -mettre  de- 
vant ; présenter.  Yaotpt'pttr  II- 
mf*,  S />A.  donner  l'espérance. 

IaOÿt|><i>  tûi  <jra»OT]pû*viva  pipr j 

r«T;  k ivjyaTç,  opposer  aux  coups 
les  parties  du  corps  armées  de 
fer.  f Ywoifipos , objecter;  re- 
procher— Plut,  répondre  ; ré- 
pliquer ; ajouter  à ce  qu'on  a 
dit  — faire  glisser  ; faire  faire 
un  faux  pas.  X^p«a  vtvoy/poyra , 
lieux  glissaus.  <>«’  âwpo ç woé 
yiot  ri;  ô-joitacpivoi; , le  vent 
ne  leur  permettoit  pas  de  se 
tenir  fermes.  [Yuoyép»,  sous- 
traire : dérober  — ravir,  em- 
porter. O Joyo;,  ««723(9  ptVfHX  , 
qtp&r  vovjyiyxi  Çi'içf.  , ArlSlld.  le 
fil,  du  discours  m'a  emporté. 

[ Y tsro-ff pw  , rejeter  sur  les  au- 
tres— amener  à.  Yooyépuv  ttç 
ItoaOttvnr,  Plut,  amener  insen- 
lihiement  h se  corriger.  [ Ÿwo- 
, porter.  Yooipipio  J tria, 
Xén.  porter  le*  armes.  [ Ywo- 
ftp*> , payer  le  tribut.  R.  qipt». 
Yvofivyw,  s’échapper:  s'esquiver 
— chercher  mi  asile  , un  re- 
fuge—être  absous. 
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Y tooqr,rtla  } ri.  divination  ; ré- 

vélation des  choses  passées , 
opposé u 9tpo«p*)Tiia  , prédiction 
des  choses  à venir.  Quelque- 
fois , prophétie — ministère  du 
prêtre  inspiré  que  le  dieu 

t prend  pour  son  organe. 

Yoo^tivm,  être  l’interprète  de 
la  Divinité  ; rendre  les  oracles 
qu’elle  inspire  — interpréter  ; 
transmettre  b doctrine  qu’on 
t tient  d’un  autre.  R.  vtvtuptrrnç. 

YtjcynTJxo; , tj , ov  , qui  appartient 
au  prêtre  , au  devin  ou  à ses 
fonctions — prophétique.  Ytvo- 
ynrtxal  vaÇci;  , Pion,  hiérarchie 
des  anges  qui  se  transmettent 
entre  eux  les  volontés  divines , 
et  les  font  connoitre  ensuite 
aux  saints  sur  b terre. 

Ytsoiyyjrtxiç  , ado.  en  interprète 
de  1a  Divinité  ; en  rendant  des 
t oracles. 

Yoo'fifr«*p  , opo 0,1 9.  Cf  -yéryj;  , 
v.  é.  interprète  de  la  Divinité  ; 
piètre  qui  rend  les  oracles 
d’un  dieu — devin;  prophète 
— interprète  des  poètes,  des 
philosophes.  R.  tpnfsi. 

YyjotpôaJov  , ado.  formé 

yûx»«M,  Opp.  liai.  3,  en 
prévenant,  en  devançant. 

Yr70<yOaÀp.toç , h.  0 , 4).  situé  au- 
dessousdesyeux.  ( Y«?o?0xÀpia, 
«y.  rx.  les  joues.  K.  oyO xlp.o;. 

Y tsoyd  avu  , /*"  a <7ti> , aor.  2 ttf-Q yj>j 

prévenir;  prendre  les  devants  ; 
précéder;  gagner  de  vitesse — 
Hou.  parler  avant  son  tour; 
prendre  le  premier  b parole. 
R.  fdxvu. 

t raoyôxç , à7<x , èxr  , part.  aor.  a de 
vooydxvu. 

Yooyôéyfopai , ajouter  à ce  que 
dit  quelqu'un  ; interrompre 
celui  qui  parle  ; répondre  ; 
répliquer.  R.  voo  , yÔéyfouat. 

YtsoyOct'po,  corrompre;  gâter; 
miner  peu  à peu  — pass.  sé- 
cher ; languir. 

YtaoyOoviw , à»,  envier  sourde- 
ment ; porter  envie  dans  «on 
cœur.  [ YooyOovo»; , a</^.  avec 
quelque  sentiment  d’envie. 

YxsoyÔopivç,  i«»f.  0.  corrupteur. 

Ymoyiiyiô» , brûler  légèrement 
par-dessous. 

Ÿraoriiyuaivw  , être  un  peu 
échauffé  — jeter  quelques 
bouillons — s’enfler  un  peu. 

Ytaoyioictio;.  é , 19.  qui  com- 
mence à frémir 9 à gronder, 

t la  mer. 

Yooyoïvtxi'^M  , devenir  rouge  ; 
tiier  sur  l'ccarlate. 

Ydoyoïvioso  , rendre  rouge  , de 
couleur  écarlate. 
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Ywoyovia,  «o.  rai.  amende  payée 
par  le  meurtrier.  R.  yo voç. 
Vooyopx  , SL;,  n-  objection  ; pro- 
position de  b partie  adverse , 
nom  cPune  figure  de  rhétorique 
qui  couds  te  à /aire  lu  de- 
mande et  la  réponse  ; c*est  ce 
que  nous  appelons  l’interroga- 
tion et  la  subjertion — impôt; 
tribut  — plur.  ulcères  ouverts 
et  profonds  ; resserrement  de 
l'ouverture  de  l’ulcère — relâ- 
chement du  ventre.  R.  vw^f 

Ytriyopoç,  «.  o , h.  tributaire  ; su- 
jet au  tribut  R.  vooy<p«i. 
ŸtaOopaa üoauy>7  , y»Ç.  conseil; 

avis  ; suggestion — prudence. 
YooypxÇopac , réfléchir;  remar- 
f quer  ; prévoir. 

Ycioypaaaw , -t7«* , fermer;  Lou- 
cher ; barricader. 

ŸoOŸptélo;  et  vwcyaixsç  , qui 
éprouve  un  léger  frisson. 
Y«3oypi77tii , —ries  , fut.  £ta  , fris- 
sonner un  peu , de  froid  ou 
t de  crainte. 

Yejoy?o»t*,  o»,  avoir  dans  l’es- 
prit ; réfléchir  ; prévoir  — mé- 
priser. 

y«oyvyyi,  ^ç.  19.  retraite;  asile; 

refuge  ; cachette.  R.  voo yiwyw. 
Yraoyvp'..  /' . vvoyv». 

Yooyvjx  > . o,  enfler  peu  à peu 
ou  médiocrenirnt. 

Ydovuj:;,  iw,-.  y),  rejetons  des 
arbres. 

yooipvTivb» , planter  au-dessous. 
’tfarofve»,  bire  croître  au  pied  — 
moy.  pousser  au  pied , comme 
les  rejetons  des  arbres — naître 
peu  à peu. 

Ÿxaoquriu  , S , fut.  écrw  , parler  à 
voix  basse  — recevoir  avec  ac- 
clamation — exciter , animer 
par  des  cris. 

Yweywvnaiç , ««ç.  i.  cr»  d'appro- 
bation ; acclamation. 

YtsoytKTXM  , commencer  à luire. 
YoojrxÇouat  , se  relâcher  ; lâcher 
pied  ; reculer  peu  à peu. 
yooyaiyu , ouvrir  1a  bouche, 
comme  ceux  qui  écoutent  at- 
f tentivement — être  pensif. 
Yüoxaipw,  avoir  une  joie  secrète  ; 

se  réjouir  au  fond  du  cœur. 
Yexoyalae»  , S , fut.  ieta  , lâche*  , 
relâcher  un  peu  — céder  ; se 
soumettre. 

YtaroxaJuiraivw  , se  ficher;  pren- 
dre de  l’humeur;  avoir  un 
f mouvement  de  colère. 
Ywoyaim'^o;,  ia , cor,  attaché 
t au  frein  par-dessous. 
Ytaoyaixi'Ç«,  indiquer  le  change 
contre  b monnoie  de  cuivre 
— avoir  une  couleur  de  cuivre* 


I 

gît 
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T'oo^alxiç  , iSoç.r).  ville  die  l’Elo- 
lie , au  pied  du  mont  Chalcis. 

Ytjo^alxoç , ».  o } 4).  mêlé  de  cui- 
vre ; altéré.  Ywo^aixov  voaiapa, 
monnoie  où  il  y a de  l'alliage. 
Yuoxalxov  ?tv oç , Plut,  fausse 
noblesse.  [ Tcrojjalxocu,  »,  al- 
térer la  monnoie  ; y mettre  de 
l’alliage. 

Ymoxapaao» , —ri»,  imprimer, 
graver,  sculpter  par-dessous 
— scarifier. 

V«TO^atpotJ®ç  , et  û-cro^atp»woç  , ». 
o.  bleuâtre  ; verdâtre.  R.  xaî>w" 

iroç. 

Ywox*'7*<l,•  ^ vt»ox*‘VM’ 

Vooxavvoç,  ».  o , V).  un  peu  gon- 
.flé — un  peu  fier. 

Yra«x*wv®<a  * enfler,  gonfler  un 
peu  — inspirer  un  peu  d’or- 
. gueil. 

Ytr9Xf‘Pt0î  > "•  <>,  4).  et  ~xttptoçf 
ta,  cov,  qui  est,  qui  tombe 
sous  la  main.  Yooytfpio»  irouïb— 
0«t , Xén.  prendre  avec  la 
main,  f Y'Gsox««pioç , captif;  su- 
jet ; soumis  ; qui  est  dans  la 
dépendance  — apprivoisé.  R. 


pand  ; liqueur  ; humeur. 

Y taro^c» , verser,  répandre  goutte 
à goutte  ; mêler  furtivement — 
pas  s.  Yzjoxtî'eOat , avoir  une 
fluxion  sur  les  yeux.  Aoyo;  xp 
(ixtpT,  pyjroptxîî  vs oxtoprvoç  , 
Plut,  style  qui  a la  rouleur 
oratoire , qui  annonce  une 
teinture  de  rhétorique.  R.  x*»> 
fut.  xivvm. 

Y no^*i , îîç.  4).  sorte  de  filet.  R. 

VTJIX«1>. 

ŸraôxxiXa,  wv>  *«.  articulations; 
jointures  des  doigts.  R.  xnW. 

I*'5»ojç0ôvioç , ».  ô , 4).  souterrain  ; 
qui  est  sous  terre.  8col  voo- 
xOovtot , Hés.  dieux  infernaux. 
R.  x9»v. 

Yxjoxivw»  , »voç.  ô , 17.  caché  sous 
la  tunique  ; vêtement  de  des- 

t sous. 

YtJoxXtatv»,  chauffer  nar-des- 
sous  ; échauffer  par-dessous. 

Y«r^x^0°Ç  » *»•  à * n.  verdâtre  ; d’un 
vert  pâle — jaunâtre.  R.  x^*« 

Yt7ox^»pôpuÀaç.  ô.  d’un  vert  noi- 
râtre. 

Ytuoxiwpoç , •«.  ô , ri.  jaunâtre.  R. 
XXo)P9f- 

TtJoxoXoç , m.  if  ii.  Poil,  qui  a un 
peu  d’humeur,  de  colère  — 
mélancolique  — bilieux.  R. 

, X*^* 

Ttnoxov'îptaxliç  , 4i , \tr  , HYPOCON- 
DRIAQUE; qui  concerne  l’in- 
flammation  des  hypocondres. 

I»oXo»(îpios  ».  ô , ri.  qui  est  sous 


Yno 

le  cartilage.  [Y«oxo*<?p«a  , wv. 
T a.  HTPOCONDRF.S— parties  su- 
périeures et  latérales  du  bas- 
ventre,  sous  les  fausses  côtes. 

, R- 

Yooxopy 17/»,  »,  fournir;  suggé- 
; rcr. 

Yeroxopuyi*  » «ç.  4i.  fourniture  — r* 
largesse. 

Ybtoxoî,  ».  ô , 4).  sujet;  soumis; 

dépendant.  R.  vvi'x». 
Yraoxplp'i^ofLat , crachoter. 
Ytaoyoïoç  , »,  Alt.  ~Xpt«Ç,  «•  ô , 
4],  débiteur;  endetté — engagé. 
Yt»oxp<»  xp y)p«v« , biens  enga- 
gés. [Ywoxp*o;,  tenu,  obligé 
par  un  bienfait.  R.  xP10*' 
ïwoxpt»,  oindre,  enduire  , pein- 
dre en  dessous.  R.  xp‘w* 
Too'xpvaoi;.  ô , 4).  qui  contient  un 
peu  d’or — légèrement  doré — 
t dont  1»  couleur  tire  sur  l’or. 
Ywo'xpwç,  un  peu  pâle;  pâlot. 
Ytjoxvpa,  et  ~x*vp«  , «to;.  to. 
humeur  épaisse  qui  se  jette 
sur  les  yeux. 

Yv<>xucris  j iw(.  4],  fluxion  sur  les 
yeux. 

Yooxvrèp,  îîpoç.  ô.  vase  à bec 
étroit  pour  verser  goutte  à 
goutte,  l'huile  dans  une 
lampe. 

Ymoxvre ç , ».  ô , 4i.  où  l’on  a versé 
quelque  chose  ; trouble  ; trou- 
blé. Ywoxvto*  oîvo{ , vin  dont 
lapreté  est  adoucie  par  Peau. 
[ Yoo^uto;,  adouci;  apaisé. 
Yctoxv»  pour  waoxé». 

Y tjox»À»v» , boiter  tout  bas  — 

_ chanceler  un  peu. 

Y «jo^wp t»  , » ,Jut.  se  retirer 
insensiblement — lâcher  pied  ; 
faire  retraite  ; refuser  le  com- 
bat. Ytarox»p*îv  tw  xp<xT»VTi  , 
Thuc.  refuser  d’obéir  au  plus 
fort.  [ Y-aroxwP‘w»  céder  la  place 
— s’éloigner;  s'écarter.  Ytjo- 
X<*>pc«v  ilç  tobtov  fpyjpov , Luc. 
se  retirer  dans  un  désert.  Ytro- 
Xwpiîv  xpiljutT»1/ , Polyb.  extor- 
quer de  l’argent.  [Yero^»piT»  , 
être  rendu  par  les  selles. 
Ytroxwprpoi , etToç.  to.  selles  ; cx- 
cre'mens. 

Ywoxwp^ivtç , *»?•  4i.  départ;  éloi- 
gnement; retraite  ; fuite — dé- 
tections ; excrémens.  K*t5i  tJ» 
wmox»pnvtv  irpoïcvat  , A ris  tld . 
f rendre  par  les  selles. 
YTuoxwprjTixoç , tj  , 'br , qui  sert  â 
se  retirer  — qu’on  bit  en  se 
retirant.  Comme  les  vers  que 
chantaient  les  acteurs  avant 
de  quitter  la  scène. 
lftcro<|/«0upo; , ».  o , 17.  un  peu 
friable  , cassant.  R.  ^a0upoç. 

Y ■mo'laXcivaet . fut.  £« . tâter  légè- 
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rement,  le  ventre  d’un  ani- 
mal pour  voir  s’il  est  gras  — 
manier  délicatement.  R.  «|/«- 

# i «CG-W. 

Y-ooxjvxÀ).» , toucher  doucement 
t ou  légèrement. 

Y rstyappot},  ».  0,  ri.  mêlé  de  sable  ; 
t sablonneux. 

Ywo^apoç , ».  ô,  qui  est  de 
t diverses  couleurs. 

Y«o|  au»,  toucher  légèrement. 
TCrao\f/xtpapoç , un  peu  aride — sale 
t —noir. 

Y zjo'pxta , fut.  fi?» , gratter. 
Yttro'fixxÇ» , arroser  légèrement 
— boire  à longs  traits  — boire 
, à grands  coups. 

Ytjotf/tXXtÇ  » , bégayer  un  peu  , 
( balbutier. 

Ycrovj'tvoopoci , mentir  un  peu  ; ne 
t pas  dire  toute  la  vérité. 
Ytao^ia <pa»  , toucher  légère- 
ment; tâter  par-dessous.  R. 
^la  <pa». 

1 tso'l'Yjiptoç , ».  ô , i7.  choisi , élu 
secrètement.  R. 

Ymo'{o7çtçT»ç , ».  o.  calculateur. 
[lftaoJvi7^>»7iç , cwç.  4>.  compte, 
calcul. 

Ywoi^ia  , aç.  17.  SOUpÇOn.  ETvxi  cv 
ÿtJoi|»tqt , Plut,  être  suspect. 
Ex,{V  vwoi|»iav  Trpo;  riva  , Plut. 

être  suspect  à quelqu'un, 

Jt’  ûraroyt’xv , Plut,  suspecter. 
Et’ç  ûtjO'|<tav  Iprtinhtr  , Plut. 
devenir  suspect.  Kaéi'aOavai 
wp^i; , T) cm.  tiç  vtaoxjvt'av  , Thuc. 
rendre  suspect.  R.ûwo,  ô-vrlopai. 
Ytyo'j/iaçixwç , adv.  d’une  manière 
soupçonneuse. 

Ynro'fiGv piÇ»  , murmurer  légère- 
ment. R.  \f/t9vptÇv. 

Yw^ioç  , ».  ô , 17.  suspect — soup- 
çonneux ; défiant;  timide.  K. 

t \ ¥ et 

VZJO  y OlzlOfAZt. 

Vraroipcycw  , » , fut.  170»  , faire  un 
léger  bruit , un  bruit  sourd. 

R.  lf<OCpéw. 

Yzjôtj/vxpoç , ».  ô , 4).  un  peu  froid  ; 

un  peu  frais.  R.  ^xp®?* 

Y tjoij'vy»  •./***•  f refroidir;  ra- 

t fraîchir  un  peu. 

Ytjo^>»v/» , » - fut.  yat»  , tromper 
dans  l’achat  des  comestibles. 

R.  ô'j'wy/w. 

Ywlia'Ç»  ,fut.  «su  , être  couché 
sur  le  dos  ; retomber  sur  le 
do$,â  la  renverse — se  traiter 
délicatement  — agir  f molle- 
ment , lâchement.  YWÎiaÇm 
favrV/ , Luc.  se  renverser  ; 
t marcher  la  tête  haute. 

Tsrltaapux , «toç.  t<>.  et  wstltaapi; , 
».  i.  altitude  d’une  personne 
couchée  sur  le  dos.  XttpSr 
vtsl  “xapara,  Esch.  prières  faites 
les  mains  étendues. 
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fa  noï  , lot. , «oy , couché  : rcn-  j 
▼erse  sur  le  dos  — üinéant. 
Yw1:'a  x««p  » !a  paume  , le  plat  j 
«le  la  main.  Yiéh'a  x^'P?  » plaine. 
[Yvrlt a,  wv.  TOL  partie  plate, 
étendue  , exposée  àja  vue- 
parties  inférieures.  Bv  vvch'oiç , 
au  bas  ; en  bas  ; au-dessous, 
f irhox»;.,  »xoç.  ».  K.  vwWfAOî- 
TWIimi , coucher , renverser  sur 
le  dos — pass.  être  couche  sur 
le  dos. 

YwT'uç, adv.  négligemment;  non 
chalamment. 

Yw1twTtp«î,  adv.  plus  négligem- 
ment; plus  nonchalamment. 
Ywwâtho;.  ô , ».  qui  est  encore 
dans  l'œuf;  qui  n’est,  pas  en- 
core éclos.  R.  WOV. 

YtjciSoioç , engagé  ; mis  en  gage  ; 
hypothéqué  ; mém.  sign.  que 
vxjoooXoç. 

ŸtsuOim  , Alt.  cl  vvrvQt>>,ful.  wcr«, 

écarter;  repousser. 

Ywo»l/v«o«,  la,  «ov,  qui  se  porte 
sous  le  bras.  R.  wï/v».  ». 
Yliwfuaî’oç,  qui  est  au-dessous  de 
l’épaule— novç  , Arat.  pied  de 
devant.  R.  S/Jtoç. 

Y ntojxîa  , a; , Jon.  -î»  , »«.  ».  par- 

tie inférieure  de  l’cpaule  nu 
située  au-dessous  de  l’épaule. 

Y :su>jxjo<jfa , a;,  ».  délai  obtenu  en 
justice  , pour  cause  d’épilepsie 
affirmée  par  serment  — rejet 
d'une  loi  comme  inutile.  R. 

VtTCjAVVpt. 

fwoiwia,  uv  , é voûitiov  , partie 
exposée  à la  vue — adv.  en  lace; 
* en  présence  ; en  public — con- 
tusion , nieurtrissure  au-des- 
sous de  l’œil,  causée  par  un 
coup  — en  général  , taches 


YSÏl 

Y«o>XP°î  j *•  • , »•  un  peu  pale. 

Y p»5  cl  ZppxZ  , a.xoç.  b.  souris  ; rat, 
animal  qui  agun  groin  de  co- 
t chon.  R.  v;. 

Y piarôfioç , «.  b , ».  qui  enlève  les 
rayons  de  miel.  R.  x/p.v< », 
vp«ov. 

Yp:ÿÇ,  van  à vanner. 


^ n / . , 

uoir«:s  et  livides  que  laissent 
les  coups.  R.  éty* 

Y*Brwirta£Ç«  , /ht.  âow , meurtrir  le 
visage  — meurtrir  de  coups  — 
battre  ; dompter  ; réduire  à 
force  de  coups — saint  Paul , 
dompter  le  corps,  le  macérer 
— LuC.  rebattre  les  oreilles. 

YwwwtaapOf , ï.  o.  contusion, 
meurtrissure  au— dessous  de 
l’œil— toute  meurtrissure  eau 
sée  par  un  coup. 

Ycwvriov  , n.  xo.  V.  \rats*ix. 

YwtoTtlç,  13 oç.  ».  sorte  de  férule  , 
plante. 

Y tjwptia  , bas  , pied  d une 

montagne — flanc,  pente  de  la 
montagne.  R.  epoç  , coç. 

f wtjpotptoç.  J , n.  et  -ioç  , (xt  «ov  , 
«jui  vit  sous  le  même  toit  ; fà- 
milicr;  domestique.  R.  v«b  , 

ipt<p  ». 

f tsrwp 0<P0;  , «.  ô , rh  m£m.  sign. 

Yw-pvxi« , ««•  i-  i saPe* 


Yptov , et  vpov , h.  to.  rayon  de 
miel  — essaim  d’abeilles.  R. 
tfpw , lier  ; attacher. 

Y^p*5  , adv.  pèie-mèle. 

Yppl;  , 13 oç.  ».  corbeille. 

Yppi'erxoç,  -axoç,  et  -ax°î’  «•  o.  pa- 
nier d’osier  ; cabas  de  figues. 
Yptévat , »ç.  ».  couvercle  de  mar- 

Ypx»p  , Ttpoç.  ô.  mém.  sign.  — de 
plus , blanchisseur;  foulon. 
fpXH  , Enl.  vox»,  rjç.  »•  sorte  de 
levier  à l'aiac  duquel  les  ma- 
telots portent  les  fardeaux  — 

{»ot  de  terre  à deux  anses,  où 
’on  mettoit  les  salaisons  ; sa- 
loir, orca,  urceus. 

Ypxn,  truie. 

•fç , woç  ô , ».  sus  , cochon  ; porc  ; 
truie. 

Y®/» , nié  ni.  sign . que  Zo y«vov. 
fcrytvo5«y}î; , /oç.  ô , ».  teint  en 
écarlate.  R.  flvrtlo >. 
f crytvoc «ç , otatra  , oiv  , qui  tire  sur 
l’écarlate. 

YïriNON  , *.  to.  sorte  de  plante  , 
tf uercus  coccifera  , qui  donne 
le  kermès,  avec  quoi  on  teint 
en  écarlate. 

Ycrooç  , Bol.  pour  otjSot; , SÇoç  , ra- 
meau , rejeton.  Saph.  Jiermog. 
Hésych. 

Y'eôtjvat,  être  trempe  de  pluie, 
aor.  i inf.  pass.  d’vu. 

Yo6pi$,  mém.  sign.  que  vçpiÇ 

m 

Y«nov , osier. 

YctotaÀ/xo ç,  vannier,  qui  tra- 
vaille  en  osier.  R.  -rr)/x*>. 
Yaiotç , mém.  Sl^n.  que  Ocnptç 
Usiris. 


m 

que  vitwW?  et 
pour  Znrj'/.rtyH  et  — crlnÇ.  v>.  fouet 
pour  chasser  les  porcs  et  au- 
tres animaux  — son,  bruit  du 
fouet  ; signal  qui  averlissoit  les 
concurrens  de  s’élancer  dans 
la  carrière  pour  disputer  le 
prix  de  la  course  — barrière — 
poteau  placé  à l’entrée  de  la 
carrière  , qui  étoit  le  point  de 
départ  ; perche  ; cheville  — 
anneau  de  corne  — sorte  de 
fdel  pour  les  oiseaux  — aiguil- 
lon — ancre.  R.  vç  , nhéosta , 
t frapper. 

yVbjoX/w  , garder  les  cochons  , 
les  soigner,  les  nourrir.  [Y*- 
■tjoioç , s.  ô.  porcher  ; de  vç , 
et  TTOÀ/c*. 

Ycraaxoç  , v « et 


Ce» a$ , 


axoç.  o. 


Ya«; , t«ç.  i b.  chute  de  la  pluie. 
R.  Z<a 


Yox*  , aliment  — tison  pour  allu- 
mer le  feu. 

Yaxloç,  vax^oç , c.  i.  oreille  de 
soulier. 

Y«rxv9a  OU  ZoxvO a.  r>.  fiente  de 
porc;  de  v;  et  yyo>. 

Y <rpa,  axoç.r i.  pluie.  R.  vw. 

Y aatv  OU  va«d;  , dat.  Zipïm.  ». 
poét.  le  mém.  que  ucut'v». 

Yapv»  , viç.  -h-  combat  ; de  Z-ao 
p t» o>,  soutenir.  R.  fuiu. 

Yoftt'wjv^f . adv.  de  mouvement , 
au  combat. 

Y'ro/iiôo;,  H.  o.  fiente  de  porc; 
de  vç , irwAtO»;. 

Y «rwXatlç  et  -*ylç , «Æoç , mém.  sign. 


Aristoph.  Lys.  i ooi;  mcm.  sign. 
que  x<ûp°ç-  R*  vç. 
flIOS,  ï.  ô.  javelot;  javeline; 
dard  ; épieu. 

Xootanlvnt; } m.  b.  — o«voç  , vin  foit 
de  feuilles  d’hysope  pilées;  vin 
d’hysope. 

Yffcuooç,  N.  -ov.  xi.  HYSOPE, 
f plante. 

Y<ttmtoç  , -)i  , ov  , armé  de  dards. 
R.  vacoç. 

VcaxvJTi»,  faire  illusion. 
fçafovct«x«o  , baisser  et  relever  la 
tète  . comme  ceux  qui  ont  en- 
vie de  dormir. 

Y«r kç , vigne  touffue, 
f ç-ava  ( xax*  rk.) , enfin  ; à la  fin  ; 
en  dernier  lieu  ; adv.  nom.  au 
acc.  pL  neut.  de  jc®"0»* 
fçâriov  , adv.  enfin  ; à la  fin. 
fçârtoî,  «'a,  tov , mcm.  sign.  que 
w<raToç. 

f ç-arov  , pris  adv.  ( xaTst  r\  u/poç  ) , 
enfin  ; en  dernier  lieu  ; na- 
guferes  ; tout  récemment  ; nom. 
ou  acc.  sing.  neut.  de  Zç atoç. 
Ycaxoç , dx»  , «TOV  , dernier  ; ex- 
trême; le  plu»  reculé;  qui  vient 
en  dernier  lieu  ; qui  est  tout 
au  bas. 

Ÿctpa,  aç.  ».  »t u px,  souvent. 
le  jour  suivant,  qui  vient  après. 
Yçt'pa  ( 'îixax»  r.ptpx  ) , le  vingt 
et  unième  jour , celui  qui  sui- 
vit x»v  tlxxix  ( les  vingt  jours) 
chez  les  Jiamains  — chez  les 
Gircs  le  trentième  du  mois, 
qu’ils  partageaient  en  trois  dé- 
cades — en  général , tous  les 
jours  qui  composent  la  dei'- 
nière  décade. 

Yç/pa,  aç.  -b.  vulve,  matrice, 
termes  de  médecine. 

Y çipx , «>7.  xd.  secondinc , arrière- 
faix,  membrane  qui  enveloppe 
V enfant.  R.  v«r*p°v* 
Yçtpata,aç.  ».  bpspx , sous-enL 
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le  jour  suivant  ; le  lendemain. 
{.  Y çt  petto. , adv.  ou  xa-rà  t»j» 
vçtpatxy,  le  lendemain. 

Y ç-tpaîoç , oua , aîov,  m.  r/£n.  gue 

, 5ç«f>oç. 

Yçtpxlvu.  P.  Zçtpiot. 

Yçepa)yvi{,  ioç.  19.  femme  qui 
souffre  des  douleurs  hystéri- 

f qucs — qui  en  cause. 

> être  postérieur  ou  infé- 
rieur. Ol  vçtptv ovriç  , les  gens 
du  plus  bas  étage. 

Xçtptt*  , w y fut.  rjaw , être  le  der- 
nier ; venir  le  dernier  ; se  lais- 
ser devancer  à la  course  ou 
gagner  de  vitesse  ; venir  trop 
tard  — manquer  d’atteindre. 
Y«r*pt"v  tv?  !Îi«ôÇc i , T/iuc.  man- 
quer quelqu'un  à dessein,  lui 
donner  le  temps  d’échapper. 
V ctpiîv  r S»  xxtpw  , Jsocr.  man- 
quer les  occasions  par  négli- 
gence. [Yçtptw,  être'  privé; 
manquer;  n’avoir  pas  même 
le  necessaire.  XçtpS  iroXiwv^ 
Déni,  il  me  manque  bien  des 
choses.  [Yçrp/o,  manquer  à. 
¥.7  <jot  vçtptT , Slave  y il  ne  te 
manque  qu’une  chose.  [Yçiptco, 
être  inférieur;  avoir  le  dessous 
— pass.  Zrtptopot , S peu  , métn. 
sigtl.  que  l'actif.  11.  vçtpoj. 

Yçtpifua , «toç.  to.  défaite  de  celui 
qui  est  vaincu  à la  course  — 
défaut  ; privation  ; manque  ; 
disette.  To  vçcampx  pov  , Paul  y 
ce  qui  me  manque.  [Ÿçrpiî- 
parx,  les  restes. 

ïç/pviffiç  , twç.  v).  privation  ; di- 
sette— hésitation  ; retard. 

Yçip*)Ttxo; , •»!,  o» , qui  arrive  or- 
dinairement plus  tard  , accès  , 
maladie. 

Y ç-tpiÇtt,  fut.  lara,  être  le  dernier  ; 
venir  lentement;  tarder;  hé- 
siter; ne  pas  venir  à temps* — 
se  laisser  prévenir  ou  gagner 
de  vitesse.  YçrptÇuv  xulptov  , rv 
xatpoiî , Déni,  laisser  échapper 
les  occasions.  [ TCçtplÇu  , être 
frustré  , privé.  Yçtp.'Çw  rn; 
àxutSç  Ttjç  ipavvS , Jsocr.  je  ne 
retrouve  plus  mes  forces.  [Yçt- 
p/Çw,  être  vaincu,  inférieur.' 
YçcptÇt  tv  tcuv  toyv y,  Dém.  suivre 
les  affaires,  ne  pas  les  diriger. 
II.  Cçipoç. 

Yçfptxoç,  Tl,  fcv,  HYSTÉRIQUK, 
qui  appartient  à la  vulve  , à la 
matrice — sujette  aux  affections 
hystériques  ou  suffocations  de 
matrice — qui  affecte  la  matrice 
— qui  résulte  des  affections 

< hystériques.  II.  v^c pou 

YçtpofîtdVw , w , s’aviser  trop  tard  ; 
réfléchir  quand  il  n’est  plus 
temps. 
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YçrpoffxXia,  a;,  v).  résolution  tar- 
dive ; parti  pris  trop  tard  — 
t repentir. 

YçtpoWio;,  v.  ô,  n.  qui  réfléchit 
trop  tard  , après  coup.  R.  Zçt- 
, P°î  > 

Yçtpoyr/Jiç . /oç.  ô,  j.  né  après  ; 

puîné.  R.  ytv oç. 

Yçtpoyovlexy  *ç.  Ÿ).  postérité. 
Yçtpo).xjT:7o; , qui  peut  se  recou- 
vrcr.  R.  ).apÇxvu. 

YçtpoXoytat , parler  en  dernier  ou 
le  dernier. 

v 

Yçtoo/oytat  , aç.  ri ■ ordre  des 

Enrases  renversé  — discours 
ors  de  saison.  R.  Xoyoç. 
ŸçtpoXoyot,  h.  é , i).  qui  parle  le 
second  — qui  renverse  l’ordre 
, du  discours  ou  de  la  phrase. 

YctpO,llYJT7)î  , X y et  -pu T(-  , tOÇ.  o. 

qui  est  sage  trop  tard.  R.  vrtpov, 
* ^“‘î- 

Tcipov,  ado.  enfin;  à la  fin;  en 
dernier  lieu — après;  posté- 
rieurement; ensuite;  depuis 
— trop^lard.  To  vçtpoy,  ce  qui 
suiL  Yçtpov  irporipov  , Jig.  de 
vhitor.  qui  consiste  à mettre 
avant  ce  qui , dans  l'ordre  na- 
turel t doit  être  après. Ol  vç-tpov, 
la  postérité. 

Ÿçipor , u.  to.  l’arrière-fàix.  V. 
v çi pet. 

YçipotBotvo^,  x.  o,  i vengeur, 
vengeresse  , furie — puni  après 
le  crime  commis.  R.  iroiyé. 

Y ctooTOOTp.0; , v.  è> , v).  z qui  ou  a 
dressé  un  bûcher  avant  sa 
mort  — qui  se  marie  en  se- 
condes noces.  R.  irérpoç. 
Yçtpomovç  , o<Joç.  0 , û.  tardif;  qui 
va , marche  , arrive  lentement. 
Yç«poTjp«Tov , x.  to.  fi^.  de  rhét. 
qui  consiste  à-renverser  l'ordre 
naturel  y U mettre  devant  ce 
qui  doit  cire  après.  R.  Cç/poç , 

Trpwro;. 

YiTEPOS  , tpxj  tpov  , postérieur; 
qui  suit  ; inférieur.  Xahpoi 
àptTYj  x^tv^î  , 77/uc.  qui  ne  le 
cède  à personne  en  vertu  , en 
courage,  "fçtpo;  tô>v  voVuv  y 
Esck . qui  respecte  les  lois 
comme  une  autorité  supé- 
rieure. Tçtpoy  TÎQiaQou  t«v  1 rXS- 
roy  to?;  Xcyoi{,  Plat,  préférer  la 
sagesse  aux  richesses.  [ Tçrpo;  , 
qui  vient  après.  Yç-tpw  mt  jut’ 
àcjoV«oiv , l’année  d’après  la 
révolte.  Ev  «erp*? , après.  El; 
vçtpov , à l’avenir.  E îç  to  Cç-tpoy , 
dans  l’avenir,  et  quelquejois  , 
au  lendemain.  vç/p« , de 
nouveau.  fYçtpo;,  qui  doit 
arriver  ; qui  est  proche.  Tçcpri 
ôiwairta'îîi , à la  première  olym- 
piade. [ 'fçtpoî , dans  nom. 
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plus  jeune  — tardif  ; qui  vient 
, tard  ou  trop  tard. 

Yçcpotpenpt<x , a;,  i.  renommée 
tardive  , qui  ne  vient  qu’après 
la  mort.  R.  «pnpyj. 

Tçtpo<pOôpoç.  h y ■}).  qui  corrompra, 
gâtera  ou  fera  périr  après.  R. 

tpQdpii). 

Xçtpéiptavci  y e.  ô , ri.  qui  répète  le 
dernier  son  , le  dernier  mot , 
l'écho.  R.  çwvvf. 

^c'poxpovt'e»,  S , être,  exister 
, après,  plus  tard. 

Yçnpla , aç.  -ô.  fête  où  l’on  immo- 
, loit  un  porc.  R.  vç. 

Yçiaxôî,  ü.  ô.  sorte  d'auget,  de 
m vase  à boire  pour  les  oiseaux. 

YçptZy  vcrflp/Ç,  vjQpiyj-y  rptjfoç.  ô,  û. 

porc-épic  , sorte  de  hérisson — 
fouet  de  cuir  encore  garni  de 
scs  soies  y qui  servoit  à châtier 
les  esclaves.  R.  £ç , 3p(t. 

XçptxU  > Woç.  y>.  mcm.  sign.  que 

JïP*. 

Y<rp°s , ».  ô.  ventre. 

Ytvov.  y . Coyov. 

f* 

Xpa  y pour  Zrpaapa.  V.  ce  mot. 
Ytpayco  , Dor.  et  Ion.  pour  i^nyS , 

m ôfriyiopMi. 

Xipafpoç.  o y ri.  fort  épais , véte- 
„ ment.  R.  iSp oç. 

Xtpztpoç,  H.  à y ri.  qui  a du  sang 
extravasé  , une  meurtrissure — 
sanglant;  couvert  de  sang  — 
rouge  de  fureur;  enflammé 
t de  colere.  h.  vtsro  t aîpoc. 
Ttpatv/ox»,  prés.  Ion.  pour  irpalrta. 
Y<pa;vo,  fut.  avS,  patf.  pass. 
vpxpuai , Att.  Zrpaapeu  , tresser; 
ourdir.  Ytpoavny^  Iç7>y  , Moni, 
faire  de  la  toile.  X<pa!vttv  pvOxç, 
Hom.  faire  un  discours.  Xtpa.1- 
vnv  pÜTiv , liés,  méditer  un 
projet.  Yçat’vitv  «îoloy , Hom. 
ourdir  une  trame,  une  ruse. 
t R.  v<pato>. 

Xtpalpsai^y  cu{.  •}>.  soustraction; 
déduction;  diminution;  pri- 
vation — abrogation . 

Yya-.pt-ioY , il  faut  soustraire, 
déduire,  rabattre,  diminuer. 
T<pat ptrpia,  <*ç.  y>.  sage-femme , 
accoucheuse. 

Y tpcupiù)  y « y fut.  vidta , soustraire  ; 
déduire;  rabattre;  diminuer 
— prendre  furtivement  ; déro- 
ber; intercepter.  X<p<xtptîv  to 
v£«p , Plut,  détourner  l’eau. 
[Yquciplo»,  recueillir  à la  déro- 
t hcc.  r.  aàpita  y fut.  IXS. 
XepaXtxoçy  tj,  ^v,  un  peu  salé-1— 
t voisin  de  la  mer.  R.  iXç. 
XtpéWopoLi  y sautiller;  bondir. 
Yfa}p9(,  un  peu  salé;  qui  s. 

quelque  sel.  R.  SXpn. 

ŸtpaXpvÇv  et  VŸaXpvptÇ* , sentir  U 
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sel;  avoir  un  goût  saumâtre. 
R.  ôcXpuÇw. 

TcpoiX^iupoç , ô , *i.  un  peu  sale  ; 
nui  sent  un  peu  la  saumure. 

R.  iip.vpoç. 

fçaioç,  B.  ô,  r,.  caché  sous  les 
eaux  de  la  mer;  qui  est  dans 
la  mer.  Y<fxXo ç v«Tpa , rocher 
à fleur  d’eau;  écueil.  Y<f>aÀoç 
«iny») , coup  que  le  navire  a 
reçu  dans  ses  œuvres  mortes. 

Lf<pa).0î , dissimulé  ; caché  ; 

auduleux.  Y <p»Xuç  «pâriç,  Suid. 
dessein  secret  ; trame  : intrigue 
— bruit  sourd.  [YipaXo-,  un 
t peu  salé.  H.  5).ç. 

Y«p  «XojJtî;  , coç.  ô , Y).  m.  siepi.  que 
vyaXo;. 

Xipappio; , k.  ô , *>.  sablonneux  ; 

mêlé  de  sable.  R.  au. poç. 

Y «pav<îpoç  , femme  en  pouvoir  de 
mari. 

Ywotvéw,  û>.  otivto. 

Y «pavai;  , taiç.  ÿ„  tissure;  tissu. 

Y tpxvToç , b.  ô.  tisserand. 

Yyavvixoç,  vj , ov  , propre  a faire 
un  tissu;  de  tisserand  — qui 
• sait  faire  un  tissu;  habile  dans 
l'art  du  tisserand.  [ Ytpavnri), 
sfrist  tisseranderie  ; art  du 
tisserand. 

Yvxvrtxwç,  c tdv . à la  manière  des 
t tisserands— en  tissu;  en  tresse. 
Y^pavToiivyjToç  , tordu  par  le  tis— 
f serand. 

YyxvTOç,  yj,  o»,  tissu:  tressé; 
entrelacé. 

y^vvpta , a;.  vi.  celle  qui  fait  de 
la  toile.  R.  v«p «ivu. 

Y*^xïjio«»  , déplier  ; étendre  des 
tapis  sous  quelqu’un. 

Ytpxralw  y Jut.  J»o» , ])Cir.f  vipvîtpa. , 
mettre  en  feu  par-dessous  ; 
f allumer  ; embraser. 

Y<potpra*<<o  , dérober  ; t saisir  ; 
prendre  furtivement.  Ytpaprax- 
Çccv  Av  Àoyov , interrompre 
celui  qui  parle.  [ Yipap-ciaai; , 
tw-.  vj.  rapine  ; usurpation.  II. 

t 'y 

f upvTxÇo*. 

Y< pxcla  , OJ.  V).  afi  du  tisserand. 
Y<p«<Tuot,  aroç.  to.  tissu  ; toile  ; 
drap  ; étoffe. 

Y$Aft,  w , poct.  v-fot» , m.  s.  çrue 
vÿxîvu , ourdir  ; tresser. 

X*EAP , expo;.  TO.  glu  qu’on  tire 
<**  ' du  sapin  et  du  mclèxe.  O v?ai- 

t pitrai. 

Yiptcjpivùj,  être  placé,  avoir  un 
siège,  un  rang  au-dessous  d’un 
autre  — A pp . être  en  embus- 
cade. R.  cop«vo>. 

Xwt Spia,  Otç.  -h.  siège  , place  , rang 
inférieur.  R.  tSpx. 

YtpiTjjxxt  , parf.  pass.  de  vcpfapi. 
X«pt  iptvoç,  y),  o»,  pari.  parf. 
peut,  de  vKpbifu,  pire;  d’une 
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qualité  inférieure;  détériore; 
diminué — abaissé  ; bas.  Y<pn— 
tt/vy|  (poivYl , voix  basse.  ( Y<pn- 
pévoç,  lâche  ; relâché  ; fait  non- 
chalamment. Tî>  v^tipivov  , le 
relâchement  : l'affaiblissement, 
[ÿycituvo;,  permis;  accordé. 

[ Y<ptipcvo); , lâchement;  d’une 
manière  relâchée  — avec  rete- 
nue , réserve  — humblement; 
d’une  manière  basse. 

x<pùç , cTaa , IV , part.  aor.  2 de 

VtptTjpt. 

Y ftp(xl/ov  , il  faut  souffrir;  il  faut 
endurer , de  vt viyta. 

lov  , chaudière  ; chaudron 
R.  (5  vwt'xtv ou  , qui  est  sou- 
tenu , porté. 

Yftxllç , qui  est  soutenu  ; qui 
peut  être  soutenu;  tolérable. 
R.  Vt 3txw* 

ŸftlxKoVf  il  faut  retirer,  sous- 
traire. 

Yçtixvojtiç,  b.  b.  soustraction. 

YytÀxvw  et  v'ptAxo» , tirer  de  des- 
sous; soustraire.  Ytptâxvttv  ûoo- 
<?v)u ara,  ôter  sa  chaussure. 

yV‘Wto  , Ion.  pour  vwt/otvTO  , 
3*  prrs.  pL  opt.  aor.  1 mety . 

7>e  " f f + • • 

a v<paip€o>.  r . aipiû). 

Ÿ<ptXoîoa,  Dor.  pour  vsptlSaa, 
Jem.  part.  aor.  2 de  vtpaiptw , 
aor.  2 vtptîXov  , mo/.  v<puiop«v  , 
vftîXu,  etc. 

Yorv , /jour  v<p’  «v.  union  de 
deux  mots  par  un  tiret  (-), 
exemple  : semper-lenitas , Ter.  ; 
ante-malorum , Virg. 

Y<p’  «v  , ensemble  ; de  compagnie; 
en  même  temps — un  à un.  R 
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Ycptvrr;.  V.  vcpii;. 

YftÇto  y fui.  1 c/’vnc'x«. 

Yçtpw»)  et  -iptirj^M  ( aller  en 
rampant  ; se  glisser  dessous  ,v 
furtivement,  à la  dérobée. 

[ Ÿ'ptptst»  , affecter  vivement  ; 
descendre  profondément  dans 
l’âme,  Soph.  Œd.  Tyr.  v.  8o5. 
■fyicGt , ac  pers.  plur.  aor.  2 moy. 

cfvytnjAt. 

Y tpcatÇf  iuj.  *1.  relâchement  ; di— » 
minution  d’efforts  — diminu- 
tion ; amoindrissement  — sou- 
mission ; modestie  ; retenue. 
R.  vcpivtpi. 

Y<pc<7fd>ç , obstacle. 

Ÿ(p/<ratpx , (KC.  neut.  plur.  em- 
ployé adi>.  sur  le  soir;  vers 
le  soir. 

YytVioç,  b.  o , v}.  qui  est  sous  le 
toit  ; qui  reste  à la  maison.  R. 

t / 

fçia. 

y’çvi»  *îç.  tissu;  tissure— art  du 
tisserand.  R.  vfom. 


Y4>t 

Yipïiyci»*# , ovoç.  o.  commandait' 
en  second. 

Y ipviyt'ouat  , Sumi  , fut.  xjcoaai  , 
marchera  la  tète  ; conduire; 
diriger;  servir  de  guide — pré- 
sider ; être  à la  tète  ; exhorter; 
conseiller  ; recommander  ; 
prescrire  — montrer  ; ensei- 
gner. Y<py|yt7ar0at  xp^jaiv,  Galen. 
indiquer  l’usage.  [ Yipjyt'ofiat , 
raconter  ; interpréter. 

Yyéyyjaiç,  1014.  ri-  action  d aller  en 
avant,  de  guider;  conduite; 
direction  — présidence  ; com- 
mandement — exhortation  ; 
conseil — récit  ; tradition  d’une 
doctrine. 

fipriyviriip , tîpoç.  o.  guide  ; con- 
ducteur. 

Y'ipnyvivnç , ».  ô.  qui  marche  en 
avant  ; qui  montre  le  che- 
min ; guide  ; conducteur  — 
maître  , qui  transmet  une 
doctrine — qui  conseille — pro- 
t phète  ; devin. 

YipvjyrjTixoç  , n , ôv  , qui  est  dans 
le  cas  d’aller  en  avant , de 
guider  , d’instruire — qui  con- 
cerne la  tradition  ; la  trans- 
mission d’une  doctrine. 

Yiptiji  ioho; , b.  o , ■»}.  moindre  de 
la  moitié  ; de  v®^> , rfptffvç , et 

~ S*#î’ 

Y'-pnva , aor.  1 d’bvx'va. 

Ytpxivioxivw , faire  les  fonctions 
de  conducteur  de  char,  en 
second  ou  pour  un  autre  — 
conduire  un  char. 

Y trnvtoxoç  } b.  o , vj.  corher  ; con- 
ducteur d’un  char.  R.  ûv<«x oç. 
Ycpvjaawv  , ovoç.  o,  vj.  un  peu 
moindre',  inférieur;  un  peu 
plus  jeune.  R. 

Y<pé?aç“‘ , 3e  pers-  Atis.  parf. 
pass.  Alt  redoubl.  du  verbe 
vipâw  , parf.  act.  v<pa yxa , parf 
pass.  v^aouac , Alt.  vtpv^aaftat. 
ŸtpUiMxt  y moy.  se  relâcher  ; ne 
pas  user  de  toutes  ses  forces— 
prévariquer  — céder.  YyuaOat 
tùv  Stxal wv  tb  tavTB,  relàche- 
de  son  droit.  Yyt'coOa:  t»5î  b 
roîç  StîiXoiç  Toâar.ç , Plutarque f 
s’abstenir  de  la  témérité  à U 
guerre.  YvuoOai  tb  «ppovnpurro; , 
Plut,  perdre  couiagc.  Y<p:nx0«i 
t»v  vrpMTtiwv  tivI  , Id.  céder 
le  premier  rang  à quelqu’un 
— le  céder;  être  inférieur. 
Ÿ<pu<jQat  ippovrjWroç  i^ivî  , Id. 
ne  le  céder  en  courage  à per- 
sonne. [ ŸvUpxtt  y permettre  : 
accorder.  Y<ptï-zo  pwjiîtvî  yvtiur.v 
thrtîv , Id.  il  n’étoit  permis  à 
personne  de  dire  son  avis.  V . 

Vfiqpi. 

YftiTi , Dor.  pour  Inplnat , y pers 
ores,  ind.  d'vvunis t. 
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ÎTf  iÇavw  , vœtÇf»  et  wp'Ç»,  fut. 
yfa»  , s'affaisser  ; s'enfoncer  ; 
déposer.  U.  Tç». 

ÿ^ptÇrjonç , «»ç.  y.  affaissement  — 
dépôt  ; lie  ; sédiment. 

y fi'nfu  , mettre  dessous  ; sou- 
mettre ; abaisser.  Y yuaflo»  *)> 
ter 7*o*  » Soph.  abaisser  le  mat. 
Y tpitaBat  rxç  pat Sd»;  t»  <îrif*»  , 
/Vu*.  faire  baisser  les  èiisceaux 
devant  le  peuple.  [ ifouipc , 
cesser  ; diminuer  ; relâcher. 

Ovctcj  fi. oi  -rijç  ivflmç  VtfVxC tç , 

Liban,  tu  es^  encore  fâché 
contre  moi.  Y<ptlç  ipy?lç , 
Hcrod.  dont  la  colère  est  apai- 
sée. Eyc^pav  OU  io^o»  vtpcivou  , 
être  en  embuscade. 

Y flçotfxeu  , moyen  , être  ; exister; 
subsister  — s'affaisser;  s’en- 
foncer; plonger;  aller  à fond 
— céder  ; reconnoitre  un 
maître  — soutenir  ; entre- 
prendre. Y<piVaaôatt  vo*  *Xït  f 
T hue.  s’embarquer.  YytçaaBat 
t«;  &v<xO<‘*;  V°;  T“ç  ^p**- 
Ttûovrotç , /Vue.  sVtirer  l’mi- 
ifritié  de»  grands.  [ Tflç^|U , 
remettre  ; s’engager  à ; pren- 
re  sur  soi  de  — oser  ; com- 
mencer ; instituer  ; établir. 
YyiçaflrOcu  ttjt  -rrpâÇiy  , Plut. 
se  charger  de  l’exécution. 
[ Yffcnpt  > mettre  dessous  — 
supposer  — produire  ; faire 
exister.  Yytçatp/wi  yrvtoc* , créa- 
tion dont  tous  les  êtres  tien- 
nent l’existence.  [ Tyiçnfit , 
souffrir;  endurer.  YyiçocuOat 
■no vh' , Plut,  supporter  des  tra- 
vaux. XtptçaiSai  ovfitpopiîç  tïÎ; 
uryiçau; , Thuc.  éprouver  les 
plus  grands  malheurs.  YytiyaT- 
Oai  àlcfatv , être  susceptible  de 
se  rompre.  [ YytçtxaBett  , sou- 
tenir fa  liront , le  choc,  l’ef- 
fort. [ Y\ptçatuc»oç , jqui  résiste  ; 
qui  oppose  de  fa  résistance  ; 
qui  ne  cède  pas  fa  victoire, 
■f  <p içaoBat  , pass.  être  mis 
essous  ; servir  de  base , d’ap- 
pui , d’étai. 

ïtplçv fu  , de  vvroçzu  , mettre  , 
placer  dessous  — substituer  ; 
mettre  à la  place  d'un  autre — 
proposer  ; suggérer  ; exhor- 
ter; engager— supporter  ; en- 
durer; résister;  tenir  tète. 
Ytfnçâvcu  Vbv  xtvÆvvov  , Thuc. 
affronter  le  danger.  Yçcçotvac 
futtuatv,  Naz.  souffrir  volon- 
tairement l’humiliation , l’a- 
baissement. [ Ytpi'cjf*»  » promet- 
tre , s’engager  à.  Yfiçxvou  X««- 
Tttpyiav,  Lys.  se  charger  d’une 
fonction.  Yytç-avau  rnv  çpxrn- 
yia» , Piut.  se  charger  du  rom- 
maoderaent  de  l’armée.  [ Vcpt- 
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çvfit  , entreprendre  ; oser  ; 
attaquer.  Ywoçctç  àvtTXt  , Id. 
il  l'attaqua  et  le  tua.  [ Yffqnpt , 
assurer;  affirmer — produire; 
donner  l’être  ; faire  exister — 
être  dans  1a  nature  des  choses 
— faire  une  digression  , s’écar- 
ter de  son  sujet  — penser; 
croire  ; être  d’avis. 

Y<po/utov,  ».  to.  appui  d’un  vase 
à piler,  d’un  mortier  — bec 
de  la  flûte.  R.  oiu.05. 

Ytpopaac;,  cwç.  û*  soupçon;  dé— 

f fiance — honte. 

Ycpoparcxoç , tj,  0» , soupçonneux  ; 
défiant;  ombrageux. 

TtporxKo* , »,  soupçonner;  suspec- 
ter; se  délier;  être  sur  ses 
gardes;  craindre.  R.  opd». 

Y<poi>5fc;,5.  ©.  porcher;  gardeur 
de  cochons.  R.  , et  ^épÇ». 

Ytfopfxita,  »,  être  aux  aguets 
comme  les  pirates  ; dresser 
des  embûches  ; se  mettre  en 
embuscade — être  en  croisière, 
croiser  — exciter  1a  crainte. 
YtpopptT  »x  tXarlov  % Synes. 
une  crainte  non  moins  vive 
nous  agitoit , ou  un  péril  non 
moins  grand  nous  menaçoil. 

ï^opm'Ç» , conduire  un  vaisseau 
dans  une  rade  , dans  un  port. 

Tyopfi'.ov  , ».  -ro.  chaîne  d’or  qui 
pend  au  collier.  R.  oppoç. 

Yyopptcri;  , c»ç.  r i-  port  ; havre  ; 

t bassin  ; baie  ; cale  ; gare. 

Tfopfxicqp,  ïSpo;.  é.  chantier.  R« 

vcpopucÇw. 

Yîpopuoç  , ».  o.  lieu  propre  à fa 
station  des  vaisseaux.  K.  opuoç. 

Yyo ; , to;.  ro.  toute  espèce  de 
tissu  ; toile  , voile  , tapis.  Y*oç 
Ipttav , Diosc.  étoffe  de  laine. 
[ f«po<;,  filets  ; rets;  panneau. 
R.  V«pO». 

Y <po; , courbe  ; cambré  ; bossu  , 
pour  xvcpé{. 

1T<po« , de  même  que  v<px» , et 

vKpauvo*. 

, ».  ô , h.  un  peu  humide. 
R.  vypoç. 

T yv£po; , ».  o , ^ qui  est  sous 
l’eau  ; plongeur — hydropique. 
R.  ûcîcüp. 

Yyuwvo» , »,  endormir  peu  a 
peu — rnoy.  s’endormir  insensi- 
blement. R.  VCTVOÇ. 

Y «pvtpaçac.  V.  wp*o<poupxt. 

Yxio?  » nuit. 

Y'i'otyopi'v , ».  y . v'|nrjyopi». 

Y^xyopac;.  i.  Odys *.  l , 385,  qui 
parle  avec  emphase  — glorieux 
— vain. 

Y^civtvS  , vyo;.  ô , voûté  ; cin- 
tré ; qui  a des  voûtes  élevées. 
^ R.  âyrvÇ. 

Y^avxm* , »,  lever  fa  tê*c  : mar- 


YYH  h73 

cher  la  tète  haute  — s’enfler  ; 
s’enorgueillir. 

Y^avxtvtÇ»  , mtm.  sign.  R.  oivx>fv. 

Y«favx<» , »,  marcher  fa  tête 
haute;  se  glorifier.  R.avxr». 

Y»(/xuxY>v  » <v0$*  ® » porte  la 

tète  haute — fier;  superbe; 
hautain  ; fastueux  — èpitlu 
d* Apollon.  Y 'f'avxnv  Tipû  , 

Nonn.  honneur  suprême. 
T^av^rtv  (pbtrr)  f Jd.  voix  haute, 
R.  avxvjv. 

Yv^rprcpÿî; , qui  a un  toit  élevé; 
haut  ; élevé , édifice.  R.  vtyoç , 

ipiywb 

Yé^jyopa;  , Ion.  pour  vyayopaç. 

Y*fmyopfù) , »,  fut.  vio»  , parler  en 
termes  élevés,  avec  emphase 
— parler  de  soi  avec  ostenta- 
tion. 

Y^x)7oe>»«,  aç , Ion.  -in,  nç.  rt. 
sublimité  de  style  — * vanterie  ; 
ostentation  ; vanité. 

T^tyopoç.  y.  Cn^nyopniç , de  v\f*oç  et 
, àyopat. 

’étya a,  r[tv  , haut;  élevé. 

Ytj'YjXavxcvua . aç.  n.  orgueil,  qui 
fait  porter  la  tète  haute  ; hau- 
teur. 

V'j'tiXocvx1')*  , ivoç.  o,  û.  qui  porte 
1a  tète  haute  ; hautain  ; de 
et  avx*îv. 

T^i)loCaW« , »,  se  perdre  dans 
les  nues  — traiter  de  grands 
sujets  — avoir  de  hautes  pré- 
tentions — parle?  en  termes 
nobles , sublimes  ou  empha- 
tiques. 

V'j'Tjioy*».  y.  C'J'V)ÀoXoytot. 

qui  a l’esprit  élevé, 
des  vues  profondes  ; de  v^yj- 
et  yvwpit!.  R,  yiv»arx». 

Y<f»îloxip^io; , ».  0,  û.  qui  a le 
cœur  haut , l’âme  haute — hau- 
f tain  ; orgueilleux.  R.  xxpJîx. 

ŸfaXbxprtpvoç,  ».  i,  ri.  qui  a des 
flancs , des  bords  escarpés  , 
mont , fleuve.  R.  xprif xvéç. 

Y^XoXoyi» , »,  parler  d’un  ton 
haut — dire  des  choses  relevées 
— viser  au  sublime.  R.  , 

Xoyoç. 

Y^XoXoyfa,  aç.  û.  sublimité  du 
stvle  — enflure  ; emphase.  R, 
Xàyoç. 

Y\|»r)XoXoyoç , n.  o j Y),  sublime 
— qui  vue  au  sublime. 

Ÿ*froXovooç  y conL  -»ç  , ».  ô , h.  qui 
a l’esprit  élevé.  Tb  v'|ooio»oo» , 
fa  hauteur  d’âme.  R.vooç. 

Y'j'TfÀovwTo; , ».  é , rt.  qui  a de  hau- 
tes sommités;  situé  sur  des 
hauteurs.  K.  v»toç. 

ÿ^loWITYlÇ  , coç.  0 , Yi.  qui  vole 
dans  les  airs  , oiseau— iüastre. 
R.  XITOIttl. 
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r'ifllowow;.  i,  ».  qui  a de»  pied» 
haut». 

ffeVoj.  »,  it,  haut;  élevé; 
grand  ; d'une  haute  stature- 
supérieur;  éminent;  suprême; 
sublime  — haut  ; hautain.  K. 
vyo;. 

T'jéTjioçcyoç,  qui  a un  toit,  un 
f faite  élevé. 

YfaXorn;  , y»t o;.  fi.  élévation  ; 

hauteur  ; éminence. 
Y^mjloTpo»xn^*ç-  ® » n»  qui  * le  cou 
élevé. 

Y*J'V)Ào<pavf  ;.  xé.  ce  qui  a 1 appa- 
rence du  sublime.  R.  vJnfiXbç , 

<p9RV0>. 

V^iotpoç , et  wfdXoyoç.  o , fi . dont 
la  crête  » la  cime,  le  faite  est 
élevé. — ftolim  , Hipp.  Jip.  a8  , 
plante  des  hautes  montagnes. 
T’fi/cfot  X'oyot , Artstoph.  Gceti. 
818,  discours  ampoulés.  R. 

MfSft 

Ÿ*lrn).OŸpor/uf  S , fut.  avoir 
l’esprit  élevé , de  hautes  pré- 
tentions , une  haute  sagesse — 
être  plein  de  soi-même  ; avoir 
de  la  hauteur.  H.  v>|«)Xfcç,  ypifv. 
y^rjÀo^ppoffvv» , nç-  fi.  élévation 
d’esprit  ; sagesse  profonde  — 
t hauteur;  arrogance. 
Y<jé»j).0'fpcBV,  ov©;.  ô t fj.  qui  a I es- 
prit élevé , une  haute  sagesse 
— haut  ; hautain  ; arrogant  ; de 
v'fnalfef  et  ypév. 

, éoç.  o,  fi.  d’une  na- 
ture élevée;  sublime. 
Yi[-y})io<p*vflç , qui  tonne  dans  les 
f cieux. 

Y^>5ç , adv.  d’une  manière 
élevée  . sublime  — avec  hau- 
teur; d’un  ton  arrogant. 

Y vj/ovwp , Dor.  — oivup , ©po;.  o , fj. 
gui  élève  les  hommes  ; qui  les 
fait  paroitre  élevés — digne  des 
grands  hommes  ; de  v«}/o;  et 

. Mf» 

Y fyoptyfii  f /©ç.  o 9 fi.  M6m.  sign. 
f que  tytptffii. 

Y^x’Jî  » «®ç»  $ > qui  fait  reten- 
tir l’air  de  sons  bruyans , de 
hennissemens  , cheval  ; de 
v^oç  et 

Yfi,  adv.  haut;  en  haut.  R. 

, 

Y^iauro;,  v.  o.  sorte  d’aigle  qui 
se  tient  toujours  à une  grande 
t hauteur. 

, d’une  grande  profon- 
deur. 

YdriffaiMw  , o»0ç.  o y fi.  qui  marche 
la  tele  haute  — qui  marche  en 
haut  ; situé  sur  les  hauteurs, 
ÿ^iffatoç.  o,  n-  mem.  sign. — de 
pL  élevé.  Y^fÇaroç  rpftjsç , 
Soph.  trépied  à hase  élevée.  R. 
vXoç,porfyw. 

, — fffvjç.  p.  orgueilleux. 
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ityiÇoaç,  v.  ô.  qui  coasse  avec 
bruit , nom  d’-une  grenouille. 

R.  /3aa w. 

Y^tÇpfpc'tvjî,  a , Dor.  -aç  , a.  b.  et 
-Çpopo;.  ô,  fi.  tonnant  dans  les 
airs  ; qui  fait  retentir  l’air  du 
bruit  de  son  tonnerre,  Jupiter. 

, R-  0p*V*- 

Y'jdyoïuToç,  a.  o f fi.  né  en  haut,  1 
dans  l’air , rameau. 
ï|(/vio; , 0.  o , fi.  qui  a des  mem- 
bres hauts  , grands.  R.  7VÎ0*. 
V^iguAc , c qui  a beaucoup  d’ar- 
pens.  Y^iyvp»  âXaoç  , Pind.  bois 
épais  , profond.  R.  yvau 
ifyiJ»),  poet.  adv.  pour  v^î  et 
v|c'Oi , en  haut. 

Y'yLtëpepëç,  o , fi.  qui  court  en 
naut , sur  les  hauteurs — qui  se 
perd  dans  les  nues  — haut; 
élevé. 

■fylÇv,  o;,..  i,  fi.  souverain  juge, 
qui  pèse  toutes  les  actions  hu- 
maines, Jupiter  f de  Çuyfcç  , 
balance — ou  assis  sur  un  trône 
élevé,  Jupiter — le  rameur  qui 
est  au  haut  du  banc  ; de  Çvyoy  , 
siège — haut;  élevé. 

YtJ >lÇtj  , exalter  ; porter  en  haut  ; 
élever.  R.  v^o;. 

Y iLiO/utBXoç , h.  b.  n.  qui  a des 
fondemens  profonds.  R.  Jipt- 

0/ov. 

Yrf/t'Qpovo; . ë.  o,  i.  assis  sur  un 
f trône  élevé.  R.  Spivoç. 
Y^txapyjvoç,  0.  o , f.  qui  a la  tète 
haute  ou  le  sommet  élevé.  R. 

XOtp*)V«V. 

Yf  xr'ÀcvGoç , ë , qui  marche  sur 
les  liauteurs.  R.  *iUvQo%. 
Y<ptxtpuç,  «TOç,  et  vyjftuparoç  t ë. 

0 y f).  qui  a de  hautes  cornes  — 
t haut;  élevé.  R.  x/porç. 
Y^ixt'pauvo^ , qui  lance  la  foudre 
du  haut  des  airs,  Jupiter.  R. 
t xipavvo;. 

Y^/txip«uç , m , ou  -wtoç  , Atl.  pour 
comm.  vÿixtpoç.  v^ixtpaç.  R. 

. wp«t« 

H txo/uvoç  y ë.o  ,fj.  qui  a de  hautes 
collines — haut  ; éli*vé;  escarpé. 
y w.  b y f.  dont  la  cime  est 
t tou  lue  , arbre.  R.  xépn. 
Y^fxopnroç,  qui  se  vante  hau- 
tement; haut;  hautain  ; arro- 
, g»»*- 

l'^ixcptrwç , adv.  avec  vanterie  , 
ostentation  , vanité , hauteur , 
arrogance. 

T’fixpotrce»,  5,  dominer  dans  le 
ciel. 

Ÿrptxpdlmç  f , qui  domine  dans 
le  ciel  — Htpsicratb  , nom 
, propre. 

Y \pixptur% , i’oç.  o y fi.  suspendu  en 
haut , dans  les  airs.  R.  xp ipacw. 
VijêtxpDpvoç , escarpé. 


W\ 

Y «<•  fi.  action  de  por» 
f ter  la  tête  haute. 

Y^iioyi»,  Si t parler  d’un  ton 
élevé  ; viser  au  sublime. 
Y'ôtioyux,  aç.  A.  élévation  du 
slprle  ; la  haute  éloquence.  K. 

. ioyoç. 

Y \bt)  C'fOÇ.  y.  VMpT}Xo«poç. 

Y-^Ovxvoç  y h.  b y f.  oui  porte  une 
lampe  élevée — éclairé  par  une 
lampe  élevée. 

Ÿtftiiuf&v  y oxtoç.  ô.  qui  règne  en 
haut , dans  1rs  cieux  , Jupiter. 

R.  , ptIM. 

Tiptfu'ïaOpoç , h.  b y fi.  qui  a des  pa- 
lais élevés,  ciel.  R.  piXaBoer. 

Y Xt'ucAx; , noir  et  grand  , vais- 
seau. R.  pJ\a;. 

Y^ivt^tjç , qui  réside  dans 

les  nues,  Jupiter.  TA.  v^», 

*/cpO-. 

Y^tvoo; , ».  b , fi.  qui  a l’esprit  pro- 
fond. To  w^fvoov , profondeur. 
ityiTïarÎK  y toç.  b f f.  haut  ; escarpé, 
rocher ,*  de  iray®*;  ou  irnyrupt. 
Ÿ^tntfo; , M-  byf).  situé  sur  un  lieu 
élevé  , ville.  R.  Ütyoç , «i&oi. 
y^ttuéraio; , poet.  irér»i^o;  , s.ê,i 
dont  les  feuilles  sont  hautes, 
• n haut— élevé,  R.  iriraloy, 

Y y gen.  plur.  Dor.  de  v^t- 
TDrcTvjç , s , -*ç , a.  ô.  qui  vole  dans 
les  airs.  R.  n/ropat. 
Y^tmTT)i(ç,é(a3«,  xjts,  Hom.mém . 
sign. 

Y^»wtr}»ç,  «oç.  • , fi.  tombé  des- 
cendu d’en  haut.  R. 

Y^/btoXcç  , fp»;  ou  ««ç.  ô , fj.  qui  a des 
villes  situées  sur  les  hauteurs 
— qui  est  dans  une  situation 
élevée — le  premier  de  la  ville. 
R.  iroiiç. 

TfytooXoç , 0 , f).  qui  réside  en 

haut — haut;  sublime.  R.  ir«)cu. 
Yÿi'rxopoç,  ë.  b y fi.  qui  pénètre  à 
travers  les  hauteurs.  R.  iripo;. 
r+f  «n*;,  o<?oç.  b y fi.  qui  marche 
sur  de  grands  pieds  ; qui  a des 
pieds  élevés — élevé.  R.  itïç. 
Ÿffopuptoç  y — irpp»pof.  0 , fi.  dont 
la  poupe  , la  proue  est  élevée. 
Y^iiffvioç,  *.  b qui  a de  grandes 
portes,  des  portes  hautes. 
Y+{?jvp70ç,  0.  b y ô.  qui  a de  hautes 
tours.  R.  Tripy oç. 

‘f^tpvffy;  y fausse  leçon  pourty  1- 

, P<rk- 

Y 4':ç«pjo;  afpnriç,  culte  du  Très- 
t Haut 

Y^ic'Hç,  haut  retroussée.  R. 

edi». 

Y^fçoioç , ë.  b , fi.  dont  la  robe 
t est  haut  retroussée. 

Y^t^o;,  fçn,  iço»,  très-haut;  le 
plus  haut  ; très-élevé , le  plus 
élevé,  superL  d’ , corr.p 
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YiWpo«poç  , ».  ô , a.  dont  la  voûte  , 
le  toit  est  élevé  — élevé.  R. 

* , ipofei. 

Y 4*02  , *oç.  ri.  hauteur;  éléva- 
tion ; faite  ; cime  ; sommet. 
E$  w^»; , de  haut.  [ Y 4»®ç , le  ciel, 
f T 4*o; , sublimité  ; le  sublime. 
T'i'O;  AapÆavnv  , Thuc.  devenir 
sublime.  [ f <f  o'^,  majesté  ; air 
majestueux,  Y^o;  Vn;  iafaç , 
Plat,  haute  fortune. 

Y^'a*,  adv.  en  haut;  vers  le 
haut. 

T*»,  ado.  en  haut. 

ityfySaJfAoç.  o , -h.  qui  a les  yeux 
saillans  ; à (leur  de  tête.  R. 
ôtp9a).(uo 

T 4/ocppuv.  V.  vf>p»y. 

T^otpoivo;-  o , v).  qui  a la  voix 
haute.  R.  tptaré. 

y'^ûûi  , *9fut.  , élever  ^por- 
ter, dresser  en  haut.  [ T^oc», 
porter  aux  nues;  élever  îus- 
ques  aux  cieux  : exalter.  Yféttv 
éocvrbv  , Math,  s élever.  [ > 
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mettre  le  comble  à un  bâti- 
ment, etc.  [ r+o«ü , achever; 
perfectionner;  mettre  la  der- 
nière main. 

T^pa , aroç.  ro.  hauteur  ; éléva- 
tion ; sommet.  [ ifywpa , exal- 
9 talion  , hauteur. 

Y\fa>ai; , <wç.  Ÿj.  action  d’élever, 
^ d’exalter." 

Ytl . fut.  Zita  , parf.  vxa , pleuvoir; 
tremper  de  pluie;  mouiller; 
arroser.  Y«  <îx  itovtov  opSpoç  , 
Apoll.  il  pleuvoit  sur  la  mer. 
Y 11 , impers,  il  pleut.  Hoiv  pi  y 
vcravto;  , Théop/tr.  si  la  pluie  a 
été  abondante.  [ Vouai  , être 
mouillé  parla  pluie.  il  y»i  vira: , 
Hérod.  il  pleut  sur  la  terre. 
TPorOfl  a Troieç  çaey ooiv  cttuaro;  , 
Plut.  il  tomba  dans  la  ville  une 
' pluie  de  sang. 

Yta£n;9toç.  é , >7.  de  porc;  sale; 

immonde.  [ Y«<»aç,  stupide  ; 
f grossier.  R.  v;. 

Yto&ta , «4.  yj.  grossièreté  ; stu- 
pidité ; ignorance  crasse. 
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ï^tTiv^ç,  /oç.  ô,  fl.  étendu  en 
naui  ou  qui  tend  vers  le  haut. 
R.  V^l  t TlltCJ.  * 

T'j'itcvwv,  ovtoç.  h.  qui  porte  la 
tête  haute. 

Y*l/trtpoç9  (pu , tpov,  plus  haut; 
glus  élevé,  comp.  de  ttyi  ou 

, éo;.  ô , fl.  élevé  ; qu’on 
aperçoit  de  loin.  R.  «peuv». 

Y 4» tyavÀç  , t oç.  b , 4i.  dont  la  lu- 
mière est  élevée  ; qui  brille  , 
qui  apparoit  de  haut,  de  loin. 
1t.  «poioç. 

Y'pttpipvç  f toç.’o  t fl.  sublime  ; éle- 

f vé.  R.'y/pw. 

Y^itpofrflç,  s.  0.  qui  marche  la 
tète  haute  — me  tapit,  dont 
l’esprit  est  élevé  , profond.  U. 

(poirotu. 

Y 4'«VPa,y  » ov®ç*  b 9 fl-  qui  a le 
cœur  haut , l'âme  Hère. 

T^oOcv  , adw  de  haut  ; d’en  haut  ; 
de  dessus. 

Y 4>odt  et  vifi,  adv.  en  haut — au- 
dessus — vers  le  haut.  R.  tyoç. 
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Phi , vinet  et  unième 
lettre  de  l’alphabet  grec,  vaut 
5oo  dans  les  nombres;  avec 
un  accent  à droite  ou  à Gau- 
che , <p,  5oo,ooo.  Les  Eoliens 
remploient  au  lieu  du  5,  et 
disent  tprîptç  pour 
#5 , Dor.  pour  çtî , ttpn , aor.  1 
ou  imparf.  de  cpflpf. 

♦aorvQc v , synC.  pour  «favôflaav  , 
de  «paavQflv. 

♦aavOflv , poét.  pour  ! «pavOvjy , 
aor.  1 pas  s.  ind.  de  <patva>. 
♦aavrcpoç  , cpa,  tpov  , Comp.9  — ro- 
ro;  , a , o» , superL  de  «psavré;. 
♦xavroç  , poet.  pour  çavro;  , vu  ; 

aperçu  ; brillant  ; éclatant. 
f xSoJovoçj  ».  b,  fl.  tueur  de  co- 
lombes , êpcrvicr.  R.  1 
ipaÇo; , et  xlttvco. 

. *a6orv'tjoç , ».  o , a.  qui  frappe  les 
colombes,  ëpervier.  R.  tvt»7*. 
* Î/Otiva  , Tjç.  fl.  P.  ipay/Jatvat. 
♦xyavOpüJtao; , ».  0 , fl.  anthropo- 
phage ; qui  dévore  les  hommes. 
R.  tpa/w  , aydpanroç. 

♦ayf<? atya,  OU  fayatva , aç.  fl.  faim 
• canine  ; faim  que  rien  ne  peut 
rassasier  — ulcère  phagédéni- 
que  , dévorant;  chancre  ; can- 
cer; gangrène  — corruption 
des  rayons  de  miel,  qui  fait 
périr  les  abeilles, 
t aycJacvixb; , h , ov,  PHAGÉofc- 
mquB  ; qui  ronge  comme  un 
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ulcère  ; gangréneux  ; corrosif. 
R.  yayiïv. 

<txytï* , ii[f.  aor.  a.  t/Voôtai , man- 
ger— ronger,  consumer.  Anvo; 
ou  ^paytty,  grand  man- 

geur. 

♦oyioai  , 9*ycau  , yoyfl,  a»  pers. 
sinff.  prêt,  ou  JuL  a moy.  de 

rh*-  . 

♦«yiairTfloo; , qui  ronge  10  fer  — 
qui  fait  périr  par  le  fèr.  R. 
«paycïv  , crtoflooç. 

*ayéo»po; , ».  ô , a.  vorace  ; insa- 
tiable; glouton.  R.  çotyiïv,  «rwpbç, 
tas. 

ÿocynlb; , mangeable  ; qui  se 
mange  ; qu’on  peut  manger. 

♦aynpa  , «roç.  ro.  ce  qu’on  mange  ; 
mets  ; alimens. 

♦atyfl<7t'oc , «ç.  fl.  — loprv,  , ou  yetyv- 
01a,  «v.  rot.(îipi),  et  «paynrjoctsoota, 
sorte  de  carnaval  à Athènes; 
fête  où  l’on  se  livroit  aux  plai- 
sirs de  la  table.  R.  féyfloiç, 

mi». 

♦ayfloiç , *«;.  fl.  action  de  man- 
ger, de  dévorer.  R.  yayrty. 

♦ayi)oç , ».  i.  agneau,  tendre , 
bon  i manger. 

Qx/opaïf  pour  <j>xyifuu9  fut.  a cTi<j- 
61'ùj , manger , a quelquefois  la 
signification  du  présent. 

♦ayoç , ».  o.  grand  mangeur  ; 
gourmand.  R.  yaytîv. 

♦«yb; , Dor  nnur  >wybç , i.  w 
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hêtre,  arbre j foin e9Jruit  du 
hêtre. 

♦ayp°>  9 “•  ô.  poisson  du  Nil, 
très-vorace. — pierre  à aiguiser, 
qui  ronge  lejer. 

♦ay<J»v  , oyo;.  b.  mâchoire — grand 
mangeur. 

Çcu'Qu  , poct.  pour  yxw  , briller, 
part.  ÿxiOuv,  ovroç  , brillant  — 
P H ASTON  , nom  propre — étoile 
de  Jupiter. 

$ac tvoç  , a , b»  , brillant  ; érlalant, 

4Wvcj  , pour  yxu  , luire  ; briller  ; 
éclater.  4cu  tvriv  Xitslà,  A rat. 
jeter  une  foiblc  lueur. 

4*atvvbç,  à,  ov,  brillant;  luisant; 
poli — clair;  évident  ; manifeste. 

$Xf<7ip5poro; , ».  ô , fl.  Iles,  qui  ap- 
porte la  lumière  aux  hommes, 
le  soleiL  R.  Pp orlç. 

*aic«popia,  a.  lumière  ; illu- 
mination. 

txi9fô(io( , ».  b , fl.  qui  apporte  la 
lumière  ; Lucifer  ; l’étoile  du 
matin.  R.  ipxoç,  <pipû>. 

#«Ça).fl,  maladie  particulière  à 
ceux  qui  naviguent  sur  la  mer 
Rouge. 

, de  «paa* , parler , d*où  ytipi , 
dire. 

*aÇ»  , tuer , comme  , aussi 

de  <px» , d*où 

♦aôt , imper,  près,  de  yflf*'. 

♦a^,  couleur  noirâtre;  brun 
fonte. 

♦«nf.uénç,  »*m»  •«* . et 
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fjioç  . ».  ô , *>■  éclairé  ; illuminé 
— illustre.  H*  «pouJpoç. 

♦«Topa , aç.  r).  ( brillante  ou  cé- 
lèbre ) Phèdre  , femme  de 
Thésée. 

♦aîàpavôpo;.  S,i).  qui  purifie  les 
hommes.  H.  àvôp,  àv<îpoî. 

♦cuÆpovooç , eont.  — ovç  , ».  0 , r,. 
gai;  vif;  joyeux.  R.  4>at5p'oî, 

VOO(. 

ÿ«l9pO-BTOÇ.  AA  (pai<îp<US7C.Ç. 

♦AIAPÛS,  pà,  pov,  poli;  clair; 
brillant  ; radieux  — rayonnant 
de  plaisir;  gai;  vif;  joyeux; 
de  bonne  humeur — illustre — . 
clair;  évident.  U.  <pa «. 

fl’acopo-rv); , r,.  éclat;  splen- 

deur; beauté  — hilarité  ; allé- 
gresse  ; joie  ; gaîté  ; air  gai. 

♦xiÆpow  , S y fut.  6><jù>  , polir;  net- 
toyer; rendre  luisant;  donner 
• de  l’éclat  — laver  — oindre 
d’essences  — réjouir  ; rendre 


gai  ; orner. 

♦ûudpvvrrK , ».  b.  qui  rend  net, 
propre  , luisant , brillant— qui 
lave  , nettoie — sacristain. 
#atopv»Tixoç  j tj  , ov  , ci ui  a la  vertu 
de  rendre  net,  poli,  luisant. 
♦ai^puvTpia , «ç.  'ô.  femme  qui 
lave,  nettoie,  tient  propre; 
laveuse.  II.  <pat<îpvvti>. 

♦atopvvw.  AA  <{a.têp6’j).  [ ♦auîpvo— 
pa: , devenir  leste  , gai , de 
bonne  humeur.  R.  «panî&cç. 
♦ui'îpvcwx  y ctTOi.  to.  tout  ce  qui 
contribue  à la  propreté  et  à 
l’ornement  du  corps. 

♦aiopoiwo;  , i.  b y ri.  qui  a l’air  gai , 
de  bonne  humeur.  II. 

9 / 
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4>a:apw; , ado.  d’une  manière 
nette,  polie — avec  propreté — 
avec  éclat  — gaimenl  ; avec  i 
plaisir  ; d’un  air  gai , ouvert, 
♦aixavoy  , TTjyavoy , ».  to.  rue  , 
plante. 

♦AIKA2ION,  ».  toA  cliaussure 
blanche  propre  aux  dieux,  aux 
prêtres  d’Athènes  et  d’Egypte. 
R.  tpxixbs , léger. 

Qzîxlvy  ou  «péxivi , lie  de  vin  cuite  , ; 

du  mot  latin  fæcula. 

♦atxoî , v)  y ov  , blanc;  net;  poli; 
luisant  — bruni  ; lisse  — gai  ; 
leste  ; agile  ; léger  — efficace  ; 
qui  a de  la  vertu.  II.  (paw. 
♦octxJç,  ado.  brillamment;  gai- 
ment;  lestement;  légèrement; 
vivement. 


♦ac>ov«;.  AA  tp:).ovv iç. 

'■■♦a~p.iv,  «parti , y t , a et  3», 
pers.  plur.  opt.  aor.  2 pour  \ 

Sotinjxtv  , ntl , vjaav.  R.  «pyjat  , ' 
ire. 

♦*tva  xiÇw  , çxivaxitpoç,  etc.  AA' 
ftvaxt Ça , etc. 

♦aivfy^a  jeu  de  balle  t de  ballon  , 


de  paume  , qui  répond  à f'har- 
pastum  des  Latins. 

♦aivlç , «Mo?,  -b.  anémone , chez 
le*  Lacédémoniens.  II.  tpouvo». 

♦atvoeaa,  üor.  pour  «patv «sa, part, 
prés.  fém.  de  yaivo». 

♦acvoÀv) - , h.  ô.  casaque  , manteau 
pour  la  pluie.  R.  ^patvu  , mon- 
trer, et  oÀoç,  entier.  r«l>aiyo'lyj{ , 
enveloppe  de  parchemin  — 
étui  de  livre- 

♦aivoXiç.  -h-  celle  qui  donne  la  lu- 
mière , l’Aurore. 

♦aivofoOéxt) , vis*  *)•  armoire  où 
l’on  met  les  manteaux;  ves- 
tiaire. R.  £rix>i. 

♦aivoptvyiai  pour  (pxcvopi'yy). 

4’»ivo:>Y)pio£ç , uy.  al.  qui  décou- 
vrent leurs  cuisses  en  mar- 
chant ou  en  dansant  , comme 
les  Lacédémoniennes.  II.  ^>a/yo>, 
py»oôç. 

♦atyccra; , qui  a les  pieds  nets , 
propres , brillans.  R.  «patvoç , 
wowç. 

♦a<vot»po<7o>mo>  , <ù  , se  faire  voir  ; 
se  montrer  ;'  paroitre  en  pu- 
blic. 

♦aiyowpoawtmttoy  , il  faut  se  mon- 
trer , se  faire  voir,  paroitre 
en  public.  11.  <paiv« , npoctu-mov. 

♦aivoç , clair  ; brillant — apparent  ; 
remarq  uable. 

♦AINÉÏ  , J Ut.  avtS  y par/’,  ir/ipayxa  , 
aor.  1 fyyjva  , aor.  2 i«pav ov  , iç  , 
1 , montrer;  faire  voir  ; décla- 
rer; indiquer  — allumer  — 
luire  ; briller  ; éclairer — éclai- 
rer quelqu’un  ; porter  la  lu- 
mière devant  lui  — dénoncer  ; 
accuser.  Oc  «patvovttç,  délateurs 
qui  dénooçoient  pour  avoir  le 
quart,  ô *cuvo>v , Arist.  Sa- 
turne , planète,  [♦atvouai  y prés, 
moy.  fut.  moy.  «pavâpat , parf. 
pas*.  Tî/ipappai , Alt.  ir/tpaopac  , 

Iiaroitre  ; apparoitre  ; se  lever  ; 
u ire  ; briller,  ♦avivai  «ç  to  <pw;, 
paroitre  à la  lumière,  ♦ac'vopai 
'Tri«yoiT)xtyac( } Hér.  il  me  semble 
avoir  fait.  Ei  <î*  $tî  t!irt~v  t^ 
yaivoucvov , Jsocr.  s’il  faut  dire 
ce  que  j’en  pense.  [ ♦a«vopai  , 

J lasser  pour  — se  montrer;  se 
aisser  voir  — être  ou  passer 
pour  constant.  ♦atvtTOu  cç  Troitv 
àcpixoptvoç  y il  est  constant  qu’il 
est  venu  dans  la  ville.  È?<xvn  ri 
îcpà,  Plut.  les  sacrifices  furent 
favorables,  [♦cuvopwi,  être  dé- 
noncé , accusé.  Ti  «pav/wat , 
biens  dénoncés.  Tî>  <paiv£utvov , 
ce  qui  est  vraisemblable  , appa- 
rent. Tà  <pa tvoftrv»  , Aral,  les 
phénomènes  célestes. 

♦AIOS,  à,  ôy,  brun;  châtain; 
noirâtre.  Qaibc  âoToç , pain  bis. 


♦M 

♦aispoç  y i.  b r -h.  qui  a la  queue 
noire.  R ipa. 

♦aïo^iTwv , «voç.#ô,  >).  habillé  de 
noir.  R.  j(«r«»y. 

♦atotÇw  , Dor.  -fado»  , d’où  -lait* , 
poél.  pour  ayaipiÇu. 

♦a«poiT»ip  y poet.  pour  7ipaiptt>T7)p . 
#a«c'oç  , »! , o»  , (paîço;  , y»  , ov  , lu- 
mineux ; brillant.  R.  <pao>. 
♦AKEAAOS,  «pâxtioç,  orp axtlloç. 
ô.  et  cpaxcXov  , *.  to.  botte  , fa- 
got ; paquet. 

♦AKH,  ïî{.  ÿ>.  lentille;  potage; 

purée  de  lentilles. 

♦axtvo; , i wi,  ivoy,  fait  de  lentilles; 

qui  appartient  aux  lentilles, 
♦axiov,  a.  to.  crème  du  coulis  de 
lentilles. 

♦axotcori;  , toç.  ô,  ri.  lenticulaire; 
qui  a la  forme  d’une  lentille. 
To  <paxo*i^«î , vesre  , plante  — 
crvslallin  de  l’œil.  R.  «paxoç , 

fTdoç. 

♦axo'nrTtoayy} , coulis  de  lentilles. 

R.  «paxbç  , ir7nravv}. 

♦axl)- , i.  ô.  lentille  crue — vase  en 
forme  de  lentille  ; flacon  — 
urne  à mettre  les  cendres  des 
morts — lentille  ou  tache  noire 
dans  l’oeil  — sorte  de  scalpel  — 
partie  du  frein  — éclat  de 
marbre. 

♦axoç , 5.  5.  lentille  ou  tache  au 
visage  ; verrue.  R.  <p<xxf>. 
♦axov:; , plein  de  taches  de  rous- 
seur. 

♦axtJOTjç , ioç.  b y h.  mém.  si^n. 
♦axo>TO{  , yj , ov  , lenticulaire  ; fait 
en  forme  de  lentille.  R.  «paxo;. 
♦a).a  , et  <paià , oniement  du  cas- 
que. R.  tpa.1  oç. 

♦a)*yr<xp^yiç , ».  b.  commandant 
d’une  phalange. 

$a\a?fxp)na , a;,  v.  commande- 
ment d’une  phalange.  R.  <pa- 
layf  , àpx*. 

♦alayjr7<îsv  , ado.  comme  une 
phalange  ; en  troupe.  R.  <pa- 

♦alayAo^tîxloç , ».  ô,  r).  mordu, 
piqué  par  la  tarentule.  R.  ça- 

layfiov  , «JtjxToç. 

♦a/«yAoy  , ».  to.  tarentule  , sorte 
d’araignée  venimeuse  , à lon- 
gues jambes  divisées  par  pha- 
langes — au  plur.  rouleaux  , 
c)lindres  de  bois  sur  lesquels 
on  fait  couler  de  grosses 
masses— plante  salutaire  con- 
tre la  morsure  des  bêtes  veni- 
meuses. 

♦aiayftTvji; , ».  ô.  soldat  d’une  pha- 
lange ; légionnaire — fantassin 
— plante  salutaire.  R.  <px 
♦aiayf itcxoç  , v> , ôv , qui  appar- 
tient à la  phalange , qui  en  eJt 
tiré*  • 
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#uXayfiTio* , ».  xf.  y.  «Mtlflfyfiov  , 
herbe . 

♦a/ayf ofxa^t'cü , 5,  combattre  en 
phalange;  livrer  un  combat 
d’infanterie. 

Qa)ayFofxxxt)ç  , a,  J9o/\  -a;,  a.  o. 
qui  combat  en  phalange. 

♦a bxyfcoijjx,  axo;.  tp.  pompe  de* 
bacchanales. 

♦aXaylwaa , «paXayrtôaa , exaspé- 
rée ; irritée  ; de  tpxlayÇ,  taren- 
tule. 

♦aXzyJpipiç , ««;.  y >.  maladie  des 
paupières,  dans  laquelle  les 
cils  sont  hérissés  contre  l’œil , 
et  le  blessent. 

•AAArS , a yfoç.  vi.  phalange  , 
partie  des  doigts  non  flexible 
— phalange  , corps  d'année 
hérissé  de  piques plus  pro- 
fond  que  large , en  usage  chez 
les  Macédoniens  — corps  d’in- 
fanterie ; légion  — tarentule — 
plante  bonne  contre  la  mor- 
sure de  cette  araignée— palan- 
aues  j rouleaux  ou  cylindres 
ac  bois  <1  u i servent  à faire  cou- 
ler les  vaisseaux  vers  la  mer — 
fléau  de  la  balance.  Eirc  ^ilay/o; 
ay*ty.  V.  la  prrp.  Int. 

fAAAlNA,  y)-,  -fj.  PHALÈNE,  ua- 
pillon  de  nuit  qui  se  bride  à la 
lumière. 

♦xXaxpa , atç.  17.  tête  chauve:— /;/ur. 
lieux  nus,  dégarnis;  rocs; 
falaises. 

Ja/axpouovî;.  ô.  1$.  qui  ressemble 
à une  tète  chauve.  H.  nJoç. 

OÀAAKPÔZ,  pA,  pbv , chauve; 
qui  n’a  pas  de  cheveux  ; de 
f«ioç , blanc,  et  xapa,  tête. 

•aXaxponoç , ïjtoj.  17.  état  d’une 
tète  chauve. 

♦«Xotxpoû» , â> , rendre  chauve,  [fot- 
Xaxpâpou , devenir  chauve. 

•aXfltxptdfAOC  , «TOÇ.  TO.  et  f aXa'xp«>?(Ç  , 
«»*.  i&.  ^at  d’une  tête  chauve  ; 
chauveté.  Ce  mot  manque , et 
nous  avons  besoin  de  l* adopter. 
Les  médecins  disent  calvitie. 

fa/ocvôt'orç  et  «pxXavGoç , ».  b.  qui 
blanchit  ; qui  a des  cheveux 
blancs  ; à qui  le  sommet  de  la 
tète  grisonne — nu  ; désert.  R. 
yx/Vç  , avGoç. 

*â)  apa,  «•?.  rot.  caparaçon  ; har— 
nois;  harnachement;  selle  — 
rênes.  — ornement  en  général. 

taXatpcxat , sorte  de  iavelot  en- 
duit de  poix  qu  on  lançoit 
contre  1 *s  tours  de  bois  pour 
y mettre  le  feu. 

♦ouaplç , poét.  -y )plç  , «Joç.  17.  oiseau 
de  mer  on  de  rivière — sorte  de 
plante.  R.  <px)oç. 

thQapt;  , 1J05. 0.  PflALARIS  , tyran 
d*Agrigen  te. 

oç , 3.  i.  imitation  de 
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Phalaris , c.  à d.  cruauté  ; bar- 
barie ; férocité. 

4aXapA;  , poet.  pour  ^paXyipoç. 
4aXcp(eu»  et  «patXyjpcau  , 5 , bbnrhir 
d’écume.  R.  <paXy)poç. 

#«À«poç  , pi , pov , mém.  sign.  que 
«paXvjpoç. 

♦a X>) , yjç,  vj.  baleine. 

♦aXyjAxb;  , caairjpiott;  , yscXifoio;  , 
blanc  d’écume  ; écumant. 
♦xXnpîç  , m.  s.  q.  «paXapi'ç. 

#aXy)po;,  A , ov  , blanc  d’écume — 
subst.  fer  d’un  casque.  R.  <pa- 
Xo'ç. 

♦xX^ç,  ou  yatXyj;,  yjro;.  0.  Priape  , 
fils  de  Bacchus  et  de  Vénus. 

, o£o;.  0 , vi.  qui  a les 
pieds  blancs.  R.  •*£;. 

♦xXcoç,  «a,  lov,  blanc;  éclatant 
de  blancheur  — nui  a une  cri- 
nière blanche , cheval. 

♦aXtVIù» , radoter.  R.  yaXoç. 
♦aXbaofxa: , écumer  ; blanchir  ; 

être  blanc  d’écume.  M R. 
$aXxî; , M oç.  0.  bois  cloué  à la 

?|uille  du  vaisseau — sillage  que 
ut  ce  bois. 

«fra/Xtxoç , des  Phallus  ou  qui  ap- 
partient à Priape. 

♦aXXoÇarx'ü» , «,  être  monté  sur 
un  Phallus,  R.  |îa/vo>.  * 

OA  A A 02  , il,  b.  Priape  de  bois  ou 
de  cuir , quon  portoit  dans  les 
fêtes  de  ce  dieu — bâton  de  fi- 
guier surmonté  d’un  Phallus. 
OaXXo^optM  , S , danser  dans  les 
fêles  de  Bacchus , en  portant 
le  Phallus,  et  chantant  des 
obscénités.  R.  yaXXAç , tpipta. 
OaXXoyopo;,  ».  i,i 7.  qui  porte  le 
Phallus,  dans  les  fêtes  de 
Bacchus. 

Oa'Xov  , cimier;  haut  d’un  casque. 
0AAÜ2 , o , â*  clair  ; poli  ; lui- 
sant ; brillant  ; beau  ; blanc. 
R.  «pao;. 

♦âXoç , ».  b.  pointe  du  casnue , où 
se  place  1 aigrette — rocher  ap- 
parent qui  s’élève  au-dessus 
de  la  mer. 

OaXuvo»  , polir;  brunir;  rendre 
net,  blanc,  brillant.  R.  foùo;. 
OaXu<7?gpat , Hcsych.  xaTappnaaoi , 

. *ipUpXO/iLOC(. 

Oa'ua , a $ , Dov.  pour  <p yfyty» , re- 
nommée. 

Oxuat  , dire  : penser.  ♦« pat  faov 
Ti»i , Ifom.  penser , parler , 
comme  quelqu’un. 

Oafxî , f)or.  pour  tpvifA  , dire. 

♦Av,  Béot.  sy ne.  pour  fcpacav  ou 
tyvxrav , de  «pvjpj  , impat f.  ou 
a or.  a ttpv)-/. 

♦x>ai , u fin.  de  <pv)pf. 

♦oc/at  , «pxvaï  , »y.  «d.  brillans  ; 
éclats  ; lueurs  ; splendeurs  ; 
fêles  aux  flambeaux  ; orgies  ; 
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ou  nom . plur.  fém.  de  «pavbç , 
brillant. 

*av«t , yîjyat  , aor.  1 infin.  de 
<pou»o> , montrer;  paroitre. 
4>ava7o; , cua  , atov  , pur  : net  ; 

brillant;  éclatant,  Apollon. 
♦xvato; , «pava oç  , anneau. 

Oavaotov  ro.  dim.  petite  lan- 
terne— petite  torche.  R.  «pavoç. 
Oavxv , Bol.  ou  Béot.  pour  Itpxvyj- 
aav , 3*  pers.  plur.  de  /«pdvyjy  , 
aor.  a pass.  de  tpalxta. 

Oavtv,  j vtoç.  to.  aor.  2 part.  pass. 
neut.  de  tpaîna. 

Qxno*  ( tria  ) ^ aç.  n.  ce  qui  se 
voit;  ce  qui  est,  comme  on 
dit , au  soleil  ; immeubles. 
Ootvcpàv  (xavà),  clairement;  ma- 
nifestement 

OavcpoXoyta , a;.  17.  action  de  dire 
hautement  ; déclaration. 
éavipoptoo;,  ».  ô , -f).  qui  hait  ou- 
vertement ; qui  ne  dissimule 
point  sa  haine.  R.  pfea;. 
OavrpoTjouo» , «0 , mém.  sign.  que 
(pxvtpottl. 

Oavcpoootyjai-,  e«ç.  n.  déclaration  ; 
manifestation. 

Oavip'o;,  ph , pov  , clair  ; apparent  ; 
manifeste;  notoire  ; indubi- 
table. iavipoç  ttfjn  (mOupuy } il 
est  manifeste  que  je  veux.  *a- 
vxp^ç  ytffxtvoç , Xén.  pris  sur 
le  fait.  Ex  xi  tpavtpu , tv  tu  9a— 
vcp«  , /ç  vb  pavtpov  , en  public  ; 
ouvertement:  hautement;  en 
plein  jour.  [ ♦avipoç , célèbre  ; 
illustre.  R.  <paive>. 

♦avtpoycXoç , ».  o , v}.  ami  déclaré  ; 

de  tpxtna  et  ^(Xeç.  ’ 

♦avipo'w  , u fut.  «o» , manifester  ; 
foire  voir;  montrer;  déclarer  ; 
de'couvrir. 

♦avtpSç  , adv.  manifestement  ; 
hautement;  en  public;  à dé- 
couvert. R.  pocvtpoç. 

♦av*p<aai; , «s»ç.  vs.  manifestation  ; 
déclaration  ; action  de  mettre 
au  jour.  R.  (pavcpo'oi. 

♦ayccrxc , Ion.  pour  itpavi , 3*  pers. 

sing.  aor.  a ind.  act.  de  «atvc*. 
♦ow-îj , ?îç.  n.  le  brillant;  l’éclat  — 
démonstration.  [*a>yj  ,fém.  de 
tpavo;.  R.  cpavo; 

#dvv» , J on.  pour  itpxvn  t il  appa- 
rut, 3«  pers.  sing.  aor.  a pass. 
de  cpyivta. 

^avyj,  3e  pers.  sing.  subj.  aor.  2 
pass.  de  cpatvo». 

4avyjy) , poét.  pour  yavv^ 
ÿxvifatvai , apparoitre , inf.  aor.  a 
pass.  Dor.  pour  yavTîyat , de 
tpcttvùt , aor.  2 upavov. 

•éwiç  , vjtoç.  b.  le  soleil , qui  pa- 
roit  toujours  nouveau — Orph . 
l’Amour , qui  sortit  le  premier 
du  chaos.  R.  <pa«vw. 

♦amrropiat . fut.  2 uass.  de  «aivcr 
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#a»firiâ«  , w , vouloir  paroitre. 
♦avrjTîivTtç , qui  découvrent,  font 
connoitre  ; de  yayyittxw.  R. 

tpatfù». 

pop«;.  © , r„  prêtre  du  dieu 
de  la  lumière.  R.  <pcpa. 
î’avOyjvai  , <pav9iiç  , infin.  et  part, 
aor.  i pas»,  de  «pouvy. 

taire  paroitre;  manifes- 
ter. 

•avto» , ».  to.  petit  falot  ; petite 
lampe;  petit  feu;  étincelle. 
$av<9v , ».  ro.  lieu  où  Ton  jetoit 
les  immondices , les  balayures, 
fexvtuvoct , sorte  de  courriers. 
$otvop?)ptd(ç  polir  tpatvoprjptitç. 
♦xvo'oÏtjç,  ».  4.  lanterne;  lucarne. 
R.  oW7ofx«i. 

tfxvfcç,  ri,  iv,  clair;  lumineux; 
brillant.  T k yxvèt , Aristot.  les 
choses  claires , évidentes. 

♦xv*>ç  , ».  4.  FALOT  ; lanterne  ; 
torche  ; flambeau  ; lampe  — 
délateur  accusateur.  Oi  yxvot, 
le  soleil  et  la  lune.  R.  ?xtva». 
♦avoTYj;,  tjtoç.  n.  clarté  ; lumière. 
ÿayrxÇofistt,  paroître  ; apparoitre 
être  vu — paroitre  en  songe — 
se  montrer;  se  foire  voir; 
chercher  les  regards  — imagi- 
ner ; concevoir  ; s'imaginer  ; 
contempler — pa<s.  se  présen- 
ter à l’imagination  ; être  saisi 
par  la  force  de  l’imagination — 
être  dénoncé  ; accusé.  Tfc  yxv- 
rxÇéfuvov  , ce  que  l’esprit  con- 
çoit; ce  que  forme  l’imaginn- 
tion  ; songe  ; vision  ; appari- 
tion. 

♦otvraÇ'j» , J\A.  ao«,  montrer;  faire 
paroitre  — montrer  de  vaines 
apparences  ; foire  illusion  ; 
abuser  les  sens  ; troubler  par 
des  songes.  R.  oaivy. 
favrourtot , aç.  y.  vision  ; appari- 
tion ; idée  nette , image  vive 
d’une  chose  absente  ; imagina- 
tion. 

♦avt flKrfo,  fantaisie;  caprice 
— chimère  , vain  système  , 
vaine  opinion. 

«tavra apparence — vaine 
montre  — pompe  ; appareil  ; 
vanité  de  celui  qui  sc  donne 
en  spectacle. 

♦«yTacrtaçtxoç  , ■}> , 4»  , propre  à 
avoir  des  visions — fantastique  ,• 
chimérique. 

fcxvTaccrtO'îexr.-x};  , ».  b.  SCCte  qui 

soutenoit  que  le  Christ  n’avoit 
pris  aue  l’apparence  de  la  na- 
ture humaine.  R.  ooxi'rj. 
#ayrotoioxoo/w  , S t s agiter  , se 
troubler  de  vaines  imagina- 
tions. 

*a*Ta<ytox£woç,  ».  4 , r).  qui  sc  laisse 
frapper  de  fausses  visions  , de 
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chimères,  de  vaines  imagina- 
tions. R.  X0t»1tt. 

#xT7a»too^at , »p.ou , avoir  des  vi- 
sions; voir  des  fantômes  — 
s’imaginer  voir. 

ÿarroi7(ot3Xyix1»ç  t adv.  en  frap- 
pant l’imagination  ; de  nXfoaof, 
frapper* 

•êavraxtow,  £,  abuser  par  des 
visions,  par  de  vaines  appa- 
rence*. 

♦xxravtç , cwç.  ü.  spectre  ; fan- 
tôme. 

♦xvTavtdtîfiç , «o;.  5 j ri.  produit  par 
l’imagination  ; imaginaire.  R. 

tpavraata. 

♦ivr  a eux  , xtoç.  ro.  phénomène  ; 
objet  aperçu — fantôme;  spec- 
tre ; apparition  ; illusion  ; ap- 
parente sa  hs  réalité. 
•xvTXxaxTiôy , ».  to.  petite  vision  ; 
prodige. 

♦xvTaçixbç , i , o»  , propre  à avoir 
des  visions  — fantastique  ; 
imaginaire;  qui  n’a  que  l'appa- 
rence. 

♦xvraçixw; , adv.  d’une  manière 
fantastique. 

•xvraçoç  , è , fcy  , .qu’on  voit  par 
la  force  de  l'imagination  ou 
par  une  vision  — qui  produit 
j des  visions.  R.  yavrxÇc». 

♦xvt!  , Dor.  pour  yax't , ils  disent. 
♦avn'Ça» , montrer  ; foire  paroitre* 
R.  yxfyw. 

♦xvr^ç , poét.  «paxvro; , vu  ; visible  ; 
qu’on  peut  apercevoir.  R. 
MUNSb 

♦xo  , Ion.  pourtfxoo  , imper,  aor.  2 
moy.  de  <pr, ul , aor.  a r<pr)v , 
mojf . l<paip.r.  ». 

*a«£ioî.  b , 4-  qui  porte  un  arc 
tout  brillant  d’or.  R.  fttoç. 

♦xoç,  10;.  to.  lueur;  clarté;  lu- 
mière; lever  du  soleil;  jour; 
œil , lumière  du  corjis — vie — 
salut;  secours;  victoire  — joie. 
[ ♦ioç  , terme  de  tendresse , 
comme  le  mca  lux  des  Latins. 
txpxy/iov  , ».  ré.  petite  vallée, 
♦xpxyfw^yjç , toç.  o , ri.  escarpé  ; 
coupé  à pic  ; qui  pend  en 
abime.  R.  cpxpxyÇ,  iTtfoç. 

♦A  PArS  , yfoç.  10.  gouffre  ; abime  ; 
précipice  ; crevasse  ; fente  de 
la  terre  ; vallée  profonde. 
♦AP^TPA,  aç,  Ion . -n,  nç.  4 et 
yxpirptwy,  «voç.  0.  poét.  car- 
quois ; de  yépo»,  porter,  et  rpoo» , 
blesser. 

♦apirptov , 0.  to.  petit  carquois. 
#ap«Tpo®opoç , ».  ô , n.  qui  porte 
un  carquois.  R.  <p*'p«. 

♦APIKON , i.  ré.  sorte  de  poi- 
son. 

♦xoioy , ».  ri.  dim.  bandelette  de 
laine,  R.  f&pi;. 
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tapiemToç  ».  4.  PHARISIEN  (Heb. 

séparé  ). 

♦xpxi^oopai , ifioi , rider  le  front  ; 
froncer  le  sourcil;  prendre  un 
air  refrogné. 

♦apx titoirtç  f toç.  4 , ri.  ridé;  plein 
de  rides. 

♦APK.1 2 , fée;.  v>.  ride. 

*aptfxÇ«  , me  ni.  signif.  que  <?ap- 
fMwnt. 

♦apu xxx'w  , avoir  beaucoup  de 
remèdes  ; en  avoir  besoin  — 
être  dans  le  délire.  R.  yxpp axo». 

$xpaax rtx  , cpappaxta,  aç.  10.  PHAR- 
MACIE ; médicament;  poison 
— action  de  médicamenter; 
d’administrer  des  remèdes, 
d’empoisonner. 

ÿapfiaxiv;  , c«ç.  4.  pharmacien  ; 
apothicaire.  — magicien  ; sor- 
cier ; enchanteur — empoison- 
neur — escamoteur.  R.  çxo- 

ftfltXOV. 

ÿxppxx ivxiç  , coç.  1 7.  action  de  mé- 
dicamenter— poison. 

$otppaxcvrèç , ».  o.  pharmacien  — • 
empoisonneur. 

♦xpxxxivrtxo;,  tj,  b»,qui  concerne 
les  médicament  ou  les  poisons 

— médicinal  ; médicamenteux 

— qui  a l’art  de  manipuler  les 
drogues  — d’empoisonner. 

$opp4txcvrp<a , ccç.  y.  magicienne; 
empoisonneuse. 

♦xppaxcv» , empoisonner  ; don- 
ner du  poison — user  de  pres- 
tiges — préparer  des  médica- 
mens  ; administrer  des  re- 
mèdes — pass.  prendre  des 
purgatifs  — assaisonner  ; tein- 
dre. 

$xpfcxxfx,  a;,  n.  f . vxpaoniix. 

♦xppaxixo-,  y» , , qui  concerne 

les  médicament. 

♦otppaxcov  , ».  xi.  le  meme  que  <pip- 
paxat. 

♦xppwxxî;,  Woç.  1%.  sorcière;  em- 
poisonneuse. 

♦xppaxi'mç , »•  0.  manipulé , pré- 
paré en  forme  de  médica- 
ment. 

♦xppaxmç.  rf.  — , médicinal  ; 

curatif  (terre). 

fappxxoct; , o(9<rx , in , médicinal 

i préparé  en  forme  de  mc'dira- 
ment— -empoisonné. 

♦APMAKON,  ».  ri  remède  ; dro- 
gue : médicament.  [ ♦«pp^x*»  , 
remède  moral — poison  — dro- 
gue qui  sert  à teindre;  tein- 
ture ; ouleur. 

♦appaxoïxoa'o#  , manipuler  , pré- 
parer des  drogues  — des  poi- 
sons. 

♦«pptaxotaroifa  , aç.  1^.  PHARMACO- 
PEE , manipulation  ; art  de 
confectionner  les  drogues  — 
empoisonnement. 
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#vpfjLOx*woiV; , S.  o.  manipulateur  ; 
qui  prépare  les  drogues — em- 
poisonneur— teinturier. 

♦aopxx owocia,  aç.  vi-  action  de 
prendre  une  médecine  ou  du 
poison.  R.  itéaif. 

tapuxxovoTica  , prendre  une 
médecine — avaler  du  poison. 

li  TTOTYj;. 

♦apaaxotjwXi» , 5,  vendre  des 
dregues. 

•appazowwln;  , H.  &*.  PHARMACO- 
POLE  ; apothicaire  ; droguiste 
— parfumeur  — marchand  de 
couleurs.  R.  •*«)«». 

♦aopoufcç  pharmacien  — 

magicien  ; empoisonneur  — 
scélérat  — victime  expiatoire. 
R.  üxpacrxov. 

•appixxoTpi^T); , — rpiWlRÇ,  »,  et 
yxpxax ovpvft  » »^oç.  4.  qui  broie, 
pile  les  drogues  — parfumeur. 
R.  rptSv. 

♦aoaax*p70;  , S.  O , Vf.  f^.  ^pappaXO— 

xroiêç. 

Qapiiyioipôpo; , ».  4,  rj.  fertile  en 
plantes  vénéneuses. 

♦cxpfAxx^cj  , /<«.  ej'Tfji , mêler , ma- 
nipuler les  drogues — traiter, 

fiurger  un  malade  — préparer 
es  poisons  — combiner  les 
nuances  ; teindre.  R.  tpxppa- 

XOY. 

♦douaxlnp  , *»po; , et  fapyxalthf , ». 
o.  empoisonneur  — teinturier. 

R.  yipfjjxiato. 

•appax 1np«o;,  ment . i(ÿn,  <7ue  /ej 
précédais. 

♦appaxoJJn; , eoç.  4 , n*  médicinal  ; 
utile  à la  médecine;  qui  a une 
vertu  curative  ou  purgative  — 
vénéneux  — empoisonné.  Tb 
yappax«Ji; , l’ odeur  des  dro- 
gues. 

focptiaxùy , 5voç.  4.  pharmacie  ; 
apothicairerie  ; boutique  d’a- 
pothicaire— teinturerie, 
♦apuaxôiy,  empoisonné — dont  les 
remèdes  ont  altéré  la  santé. 

R.  tpXOfiJXXOV. 

♦dppaÇtç,  f»ç.  n-  action  de  guérir 
par  les  remèdes:  cure  ; traite- 
ment — action  d’empoisonner 
— teinture — action  uc  plonger 
le  fer  rouge  dans  l’eau  froide. 
#apfi«7?<i>,  —<xrJcj,  empoisonner — 
teindre  ; farder  ; altérer  ; fre- 
later— donner  b trempe  à l'a- 
cier— traiter  par  des  remèdes 
— fortifier  — tromper  par  des 
flatteries;  séduire  par  des  en- 
rhantemens.  R.  yxpuax oy. 
QJiPOZ,  toç.  ?©.  manteau;  robe 
flottante  ; habit  extérieur;  sur- 
tout ; cape  ; voile — Phare,  de 
et  ville  d'Egypte — fanal  pour 
b navigation  , qui  a donné  son 


♦A2 

nom  aux  phares  faits  depuis 
et  sur  son  modèle. 

#cpoo» , àtpapôt*  , labourer  ( H'é- 
syck.  ) , tpxpo;  , xpttfîTK  , cpapoûy  , 

apOTptâv. 

♦rcosoç , «oc.  r*.  voile  ; enveloppe  ; 
housse  — contrée  ; région  — 
rognure  ; coupon  ; éclat;  por- 
tion ; morceau — promontoire, 
♦apffotpo'poç,  guidon  ; porte-éten- 
dard ; qui  porte  une  enseigne, 
du  précéd.  ei  de  tptpta. 

♦apv/f tOpox  , — *rpoy  , ».  t».  gosier. 
♦apvjfiÇe» , crier  à pleine  gorge. 
V.  Atxpvyf(~ù). 

♦apuyfiv'îrjy , adr.  avec  voracité  ; 
gloutonnement. 

♦apvyfl;,  voracité;  gloutonnerie. 
♦APYrS,  vyfo; , et  yxpvyÇ,  vyoç. 
o , r,.  PHARYNX  ; gosier  — tra- 
cnéc-artèrc.  ♦xpv/f  /3a0fTx , fa- 
non de  bœufs. 

♦xpvuo;,  et  cpapwoc,  hardi;  plein  de 
confiance. 

•aoJyw  , polir  ; rendre  clair , bril- 
lant. [ tapvvoi , illustrer. 

♦apc i,  couper;  partager;  diviser; 
mettre  en  morceaux. 

axoç.  o.  délateur;  dénon- 
ciateur. 

♦ocoyayiç , t^oç.  vj.  et  wxvyavov  , ». 
ro.  couteau  ; coutelas;  épée — 
glaïeul , plante , comme  oyxya- 
yov.  R.  enpsîÇùi. 

QoujjoiYBpyb; , ».  4.  coutelier  ; ar- 
murier; fourbisseur.  R.  fpyo*. 
♦âcrc , JJor.  et  /on.  pour  fyijx*  , i 
aor.  k de  cpyjpu. 

♦a^iT; , Dor : pour  tpvizuç. 
♦A^SHAOS  , ».  4.  chaloupe;  petit 
bâtiment  long;  de  Phasélis , 
ville  de  Pumvhylie. 
♦ASlÀT-ïOZ,  ».  o.  FAISAN,  oiseau; 
du  Phase  , fleuve  de  Colchide. 

♦ zjtcxYoç,  ».  4.  Arisloph.  dé- 
lateur. R.  fiait  r délation. 
favtÇu , fut.  Ig*  , parf.  ixa , excu- 
ser. 

, ïpiYj , ipov  , apparent  ; i e— 
niarquable,  de  tpxotç.  R.  tpa.lv <o. 
♦aol y pour  yxol , Z*  pers.  pl.  prés. 
♦âotv  pour  ç»5oi , dat.  plur.  aor.  a 
yari.  du  verbe  <pYjp.f. 

♦aoty  , accus,  de  ^xertç. 

♦aarfo^o; , (pxo:Àoç  et  yaotioioc  , ».  o. 

fève  ; haricot , légumes. 

♦xoiç , ici;.  »j.  bruit;  rumeur;  re- 
nommée. A y«'5rj  ç*oiç  x<jï  xi_ 
X-.àtpxy,  Ad.  Ajiosi.  le  bruit 
parvint  au  tribun.  [ +<x<rtç , 
énoncé;  proposition — affirma- 
tion— mot  ; parole  ; sentence  ; 
apophthegme  — délation  ; dé- 
nonciation , proprement  de 
ceux  qui  malversoient  dans 
l'exploitation  des  minés  ; et  en 
général „ de  tout  délit.  Aivxt 
ipasiy  xarx  nvof , intenter  une 
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accusation  contre  quelqu’un. 
♦x«s;  ^auvety  , faire  le  métier 
de  délateur.  [ ♦sac;  , songe  ; 
vision  ; apparition — phase  ap- 
parente de  la  lune  — Phase , 
nom  d'un  fleuve  de  Colchide 
— Phase  , ville  de  Scythie.  R, 

MlVMi 

♦aaxct; , âfoç.  y>.  sorte  de  petit 
plongeon. 

♦aaxu , dire  souvent  ; répéter.  R. 

<piea. 

♦atrxcj^toy  , cpx7xuxov , ».  et 
yai’TxuXoç.  4.  bourse  de  cuir  ; 
besace;  manne — coffre,  aux 
habits — écrin. 

♦otafxa , avoç.  ro.  fantôme  ; spectre  ; 
vision;  apparition;  prodige  — 
image  ; simulacre  ; représen- 
tation. R.  <pxivo> , par/’,  pass. 
Au.  ‘Ktyxofiai. 

♦xs  n,  Alt.  Ÿ-irJa9  ecç.  ■».  colombe  ; 
pigeon. 

♦aa<ro<povoç , ».  4.  tueur  de  colom- 
bes , sorte  cPépeivier , du  pre- 
cedent et  de  yoy oç. 

♦a<ro  et  (pa70pat , pour 
et  1 , de  tpviiii. 

♦areto; , i,  ov  , qui  doit  être  dît , 
raconté , nommé.  R.  «px«. 
♦xt/ov,  il  faut  dir*\ 

♦ar/oç  , a , ov  , qui  doit  être  dit. 
♦xt»;  , ».  4.  bavard  ; babillard  ; 
qui  parle  beaucoup — menteur. 
De  ycrrrjç  vient  le  mot  latin 
vates.  R.  <p<x o. 

♦arî , Dor.  pour  tpvtol.  R.  tpnp. ï. 
♦artÇw  y fut.  tao  et  ifa  , Dor.  , 
dire;  avouer;  répandre  le 
bruit 

♦xttç,  ««;.  y.  bruit  ; rumeur;  re- 
nommée — discours  — parole  ; 
mot;  sentence  ; axiome — opi- 
I nion  — gloire  ; célébrité  — or-* 
dre  ; oracle  ; nouvelle  ; mes- 
sage. R.  ipxw. 

♦ÀTNH  , r;.  h.  crèche  î étable  — 
lambris  — table  — alvéole  ou 
cavité  des  dents.  Ai  tpxrvxt  nu 
^xryïat,  les  étoiles  du  Cancer, 
♦cfryca,  w y.  xd.  alvéole.*;  cavités 
des  dents.  • 

♦fcTYiai , tpxrya»,  5f.  ai.  alvéoles; 
cellules;  compartiinens  ; ni- 
ches. 

♦xTyo»,  Z 9 fut.  , construire 

en  firme  de  crèche , d’alvéole. 
♦xrvo»fi.a , «tcç.  to.  lambris;  pla- 
foud  — embrasures  des  vais- 
seaux à la  faveur  desquelles  dn 
lanroit  des  traits;  créneaux — 
mâchoire. 

♦aîVOlMTlX^  , et  tpa.TV6itbç  y h t bv  y 
bmbrissé  ; plafonné  ; plan- 

chcié. 

♦x'to  pour  ffa to  , d’ifdpnt , aor.  s 

de  yfjpf. 

♦xror , i y ov  , dit  — qui  doit  êtr« 
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dit , ou  nomme  , ou  répondu 
• — célèbre.  R.  tpapî. 

♦«■tin , è , •» , tué  ; mort.  R. 
yxu  , tuer. 
ÿxTptet  pour  ipparpLoc. 

•aitliov,  ».  to.  di/a.  de  ÿxr'o; . m. , 
S.  q.  oacrua. 

favÇa»  , faire  frire  ; fricasser. 
Hésych. 

♦aviivrfpocvXoç.  o,i h-  qui  ne  vaut 
rien  ; qui  n’est  d’aucun  prix. 
♦a-jMŒi  , cpav/ai , sorte  d olive  de 
peu  de  valeur. 

♦avXi'Çw , faire  peu  de  cas  ; ne 
tenir  nul  compte;  mépriser; 1 
denriser;  rabaisser;  ravaler; 
avilir. 

$ocvXt9pa,  aro;.  to.  <?£  ^avXiOfxoç  , 

5.  o.  mépris;  dédain  ; dérision, 
«fre vj/içptx,  aç.  r).  fetnme  drdai- 
gneuse , méprisante  , qui  nar- 
gue f insulte.  R.  yavXoç. 
♦avXo'Çioç , ».  o , t).  qui  vit  chiche- 
ment ; qui  mène  une  vie  mes- 
quine — dont  les  mœurs  sont 
vicieuses.  R.  «pcniXoç  , 0*'«î- 
tavXoxcXoeÇ , axo$.  ô.  qui  flatte  les 
hommes  de  la  lie  du  peuple. 
R.  xoXaÇ. 

ftavXopf>y)fAOvft>c  y adv.  en  termes 
méprisans;  outrageusement. 
4avXoppy)'po»v  , ovoç.  ô , ri  qui  parle 
en  termes  méprisans  y insul- 
tans. 

♦ATAOZ , n,  ov,  ?«vpoç.  a,  ov, 
Dor.  Jtt.  »)otvp o* , vil  ; bas  ; 
simple  ; foible  ; petit  ; exigu  ; 
mesquin  ; médiocre  ; léger  ; 
facile;  frivole  — lâche,  sans 
courage  ; lâche  , peu  serre. 
♦avXti  cw('<Wç,  Hipp.  ligature 
lâche.  ♦otvXoTipoi  twv  àvQpwsjwv, 
T/iuc.  des  hommes  qui  man- 
quent de  capacité  ♦avivj  Ji'oura, 
régime  de  vie  simple.  [$avXo*, 
ridicule  ; méprisable  ; vicieux  ; 
pervers  — gâté  ; corrompu. 
$a3Xo«  vroivjTaî , les  mauvais 
oëtes.  ♦avXoç  dvOpwTsoc  , un 
omme  pervers. 

♦avXoTTjç,  «to?.  *.  bassesse;  avi- 
lissement ; lâcheté  ; faiblesse  ; 
frivolité— ineptie  ; incapacité  ; 
ignorance— vice  ; méchanceté  ; 
perversité — Xén,  stérilité. 
♦«vXvpy'oç , ».  4.  mauvais  ouvrier. 
R.  çauXoç , fpyov. 

•avX»ç,  adv.  méchamment  — lé- 
gèrement ; sans  peine.  favXuç 
f^P  civ,  Eur.  supporter  avec 
résignation  — mal  ; avec  mala- 
dresse. 

$avpoç , Dor.  pour  tpxZUç. 
#av<n6oX/co  , S , jeter  de  la  clarté  ; 
éctairer. 

#av<riffpoToç , i.  o , v.  qui  éclaire 
les  mortels , le  soleil  R.  ?«vo»ç , 
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♦otvoiyfi;,  ^ocv^cyfVç , »v.  a»,  taches 
des  jambes  causées  par  le  feu. 
♦otOai;  , ««*.  lumière  ; éclat  ; 
action  de  luire,  d’éclairer.  R. 
<pâu , luire. 

, poe'l.  pour  «pâcrxM , dire  , 
et  pour  tpxtù  y luire. 

♦avçiîpio; , v.  o.  Bacchus,  dont 
les  fêtes  se  célébroient  aux 
flambeaux. 

♦*ua> , le  meme  que  <paw. 

♦àcf , gén.  «pa6o*.  colombe.  R. 
opat , craindre. 

H'Q,  poe'l.  luire  ; briller;  éclai- 
rer — et  plus  souvent  yvjuî  , 
dire,  proférée;  parler — négal. 
priver  de  1a  lumière  ; ôter  la 
vie;  tuer.  [♦«  pour  ffxt , il 
brilloit.  Aivclôt  «pavoai  , dont  la 
lue i^r  est  sombre.  [#«  pour 
y fui.  yoffûi . 

4>£BO  MAI , yarf.  i tri '<?o%Xy  fuir 
— craindre  ; appréhender  ; 
avoir  peur. 

♦iyf(T»j; , ».  ô.  pierre  blanche  et 
transparente  dont  on  se  ser- 
voit  comme  «le  vivres.  • 
‘HÊlTOS,  «oç.  to.  lumière;  éclat; 
splendeur — lumière  du  jour — 
vie. 

♦tyfw  , illuminer;  éclairer;  ren- 
dre brillant 

♦cyfwJti; , fo;.  o , vi.  lumineux  ; 
éclatant. 

4tiS*\oçou  yti$v\oifpour<ftt$*)ùî, 
économe;  ménager;  parcimo- 
nieux; chiche.  R.  ytloopxt. 

iTtu , <»> , épargner  la  fa- 
rine , c.  à d.  vivre  mesquine- 
ment. 

♦ci'îaiwiToç , v.  4 , vj.  mesquin  ; 
chiche;  tenace;  d’une  avarice 
sordide. 

4c (£a).otTa>; , adv.  mesquinement; 
chichement  ; sordidement,  de 
tptüofiai , jtov. 

Qitiio  y Ion.  pour  «pcfJov  , imp. 

prés . de  cpctâopat. 
ftiJitai,  o>v.  oî.  ceux  qui  assis- 
taient aux  repas  des  Lacédé- 
moniens. 

♦ciocTctov  ou  <p ci^irtov  , ».  to.  réu- 
nion de  ceux  qui  mangeoient 
à Sparte  à des  tables  com- 
munes— repas  communs  des 
Spartiates,  où  Ton  vivoit  fru- 
galement — lieu  de  ce  repas. 

R.  y i c^opat. 

4«i£ctcxoç,  yj , ov  , qui  appar- 
tient â ces  repas. 

♦EIAOMAI , fut.  moy.  ytivopat , 
aor.  i tnoy.  fyïiaapvjv , parf. 
pass.  tré-ÿc  tewat , s’abstenir  ; 
épargner;  user  d’épargne;  al- 
ler à l’épargne,  ♦u'diaôac  aire  , 
Hés.  manger  sans  excès,  4*ti- 
Jivôai  opyyiç  • modérer  sa  co- 
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1ère.  •uÆiorOxi  t«v  , 

faire  un  usage  modéré  des 
richesses.  QttocoOxt  xtv^vvov , 
Xén.  céder  au  péril,  ♦«t'dfaôau 
ttÇç  trvujjitTptxç  ri  Xoy» , Plut. 
éviter  les  longueurs.  [ #n'dou*i , 
épargner;  pardonner;  faire 
grâce — s’épargner;  se  mena-  # 
ger  ; se  relâcher.  *tt^» 
wvotp  ivvoiTç  y Soph.  n omette* 
rien  de  ce  que  vous  méditez, 
[♦n'dopai,  être  sur  ses  gardes 
— ne  pas  vouloir;  refuser.  [EU- 
ycxruévwç,  adv.  avec  épargne. 
♦ctJou «'>»;,  aih.  avec  épargne  ; 

chichement;  mesquinement 
♦noo; . v»,  W,  ménager;  éco- 
nome ; parcimonieux. 

■tc^uÀo;.  A^.  <piïix\o$. 

ooç , 5;.  i q.  parcimonie; 
épargne  ; économie  — tempé- 
rance ; frugalité  — action  de 
pardonner  ; clémence  — — soin  ; 
précaution  ; prévoyance. 
Ÿttoc»}*),  9>*.  mesquinerie  ; par- 
cimonie ; lésine  — adj.  paref- 
monieuse;  mesquine;  d’une 
avarice  sordide. 

aç.  -fi.  parcimonie  ; mes- 
quinerie ; l«:sine. 
ÿcioenU; , vi,  l>v  y parcimonieux; 
ménager;  économe  ; mesquin 
— sobre  ; tempérant 
$<«$<■>)£;,  adv . avec  épai^ne; 
avec  économie. 

ÿn'^uv  y wvo;.  ô.  ménager  ; qui 
épargne — vase  , pot  à l’huile, 
friapov*} , v5ç-  vj.  parcimonie  ; épar- 
gne ; économie  — clémence  ; 
disposition  à pardonner.  R. 
•IMOfMI» 

♦d'aoiiai , fut.  moy.  de  ip«t(Jopaj. 
♦ciçéov,  il  faut  épargner. 
fr'xÀv) , vjç.  n.  mot.  lai.  fécule  ; 

fèc.e  ; sédiment  ; lie. 
ÿriiyvvw,  folâtrer;  badiner;  s’a- 
muser à fa  bagatelle  ; faire  des 
folies — perdre  l’esprit 
♦rit'vo» , sorte  d*oiseaux. 

♦lî  ïayojyia , aç.  17.  fêle  romaine , 
où  l’on  se  railloit  réciproque- 
ment 

♦ilXorç,  oî<îoç.  V.  parchemin;  cou- 
verture de  livres. 

■fiXXfârau  et  wv.  oî.  lieux 

pierreux;  cailloux;  cailloutage  ; 
pierres  ponces  — endroit  de 
l’Attique  trcs-pierreux. 

, surnager  comme  le 

liège. 

♦aitvoeç,  ».  ô.  de  liège;  léger; 
qui  surnage  — léger;  incons- 
tant R.  «pcLloç. 
ioiîovç , w»ç.  ■4.  sorte  d’arbre 
mixte  entre  le  liège  et  le  chêne. 
R.  opvç. 

*î)>oi»o<î«ç,  oiv.  eî.  qui  marchent 


isle 
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•ar  l'eau  sans  enfoncer.  R. 

♦EAAOI , 5.  o.  liège , écorce 
d'arbre. 

#sXémç  , ».  o.  caisse  ; capse  ; reli- 
quaire— bourse. 

#tXoytov , y.  t4.  Chrys.  chasuble, 
•nxxxrî , »)ç.  y),  perruque  ; faux 
cheveux  ; tour  de  cheveux  — 
panache  — fraude  ; dol  ; four- 
berie. 

♦ivawa , aç.  ô.  ruse  ; imposture. 
♦tvaxtÇ»  , tromper  ; abuser  ; en 
imposer  ; jouer  ; se  jouer  de  ; 
faire  illusion  ; faire  des  tours 
de  gobelet. 

QtVXXKTflX  , 8TOÇ.  TO.  et  CptVaXtO’fAOÇ  | 

S.  o.  action  de  tromper  ; im- 
posture— action  de  jouer  ; ri- 
sée ; moquerie. 

tcvocxt<ritç,  5.  o.  trompeur  — mo- 
queur. 

fovaxiçixo;,  ^>v , qui  a l’art  de 
tromper  — propre  à en  impo- 
ser. 

, adv.  en  trompant  ; 
d'une  manière  propre  à trom- 
per. 

♦tvoixoriotyriç  , ioç.  o , 17.  faux  devin  ; 

fausse  devineresse.  R.  pavri ç. 
♦ENAS , axoç.  o.  menteur  ; 
trompeur;  imposteur;  fourbe; 
homme  fin  ; aventurier;  char- 
latan. [Ÿivâxv]  et  n tvi’rr) , per- 
ruque. 

♦ivo)>jç,  «.  o.  et  tptvéX tov,  8.  TO. 
mot.  lat.  casaque;  cape;  sur- 
tout. 

♦ÉNQ,  tuer;  ôter  la  vie  ; massa- 
crer , parf.  a irôpova , d*  où 

«povo;. 

*toa»Gi;  , i'o;.  o , n.  qui  porte  des 
fleurs.  R.  avûo^. 

Qtfxtotttç y i£oç.  0,1 7.  armé  d un 
bouclier  ; belliqueux  ; de  <pt'po> 
et  &uvffç. 

♦ipa'iyxj^,  /oç.  0,  vi.  qui  donne 
de  l’éclat;  qui  porte  la  lumière; 
lumineux  ; de  alfi  et  <pépu. 
#/p£i  a«v,  faire  paître,  Ion.  pour 
yipÇziv  , inf.  prés,  de  tpipSta. 
#^PBQ,  parf.  2 7rrspop£«,  faire 
paître  j nourrir  ; entretenir  — 
produire  ; fournir  sa  subsis- 
tance — moy.  paître  ; se  nour- 
rir— habiter  ; résider, 
ttpi  et  <p(p*Tt , allons  ; courage  ; 
çà  ; brave,  iipt  £1 , or  çà.  $«pi 
yàtp , car.  ♦ipe  vvv,  maintenant, 
♦/pc  tïiriTv  , par  exemple  ; pour 
ainsi  dire — au  commencement 
d'une  phrase  y peut-être. 
étptavyv;.  V fptpavyv fa 
♦ep/yfuoç , 9.  o , -h.  qui  se  charge 
de  ; capable  de  ; qui  est  en 
état  de  ; propre  à — digne  de 
foi— bon  répondant  ; caution 
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valable — assuré  ; solide.  $tp/y- 
Juov  m;  ftootpv; , Jos.  ressem- 
blance de  forme.  K.  cyfvtj. 

♦ipt  yXay*>5 , «0;.  ô,  tq.  qui  fournit 
du  lait.  R.  7)370' . 

QtpiS ctiryoç,  b.  ô y y),  qui  porte  ou 
donne  à dîner.  R.  Jt7irvov. 
4tpI%uoçf  y.  o t r).  qui  donne  la 
vie  ; tutélaire  , Dieu.  R.  tpépta  , 

* 

iïtpixatoç , 8.  o,  17.  qui  supporte 
les  travaux , la  peine  , les  re- 
vers. 

«fcoéxaptsroç  , 8.  ô,  ri.  qui  porte  du 
fruit. 

<hptfj.fiiXCaçy  8.  o.  qui  porte  la 
lance  , l'épieu.  R.  fitXtx. 
ttotytxo;  y e.  0,  n.  qui  procure 
la  victoire — vainqueur  ; victo- 
rieux. 

toptotxoç  y 8.  0,  ri.  qui  porte  sa 
maison,  tortue , limaçon, 
f tpi cjoX<^  t et  -irloXcç,  toeç  ou  coç. 
o , vi.  conservateur  de  la  cité— 
qui  a pris  la  ville. 

♦cpnsrovi'oc , o$.  io.  constance  à 
supporter  les  fatigues , les  tra- 
vaux. 

♦cptwovo;,  8.  0 , ri.  qui  supporte 
les  travaux  , les  chagrins. 
♦rpwjÇcoç,  8.  ô , vi.  qui  donne  la 
vie  ; qui  vivifie  ; qui  fait  fructi- 
fier, te  soleil  ♦ip/crSto;  7*r«, 
terre  fertile.  R.  fitoç. 

4»/pi(jx ov  , Ion.  pour  ïtptpov. 
♦ipr'raarè; , 1 0'.  o , ô.  qui  porte 
un  bouclier.  K.  yc'ou,  cdxo;. 
♦fpr-oiToç,  le  meilleur;  le  plus 
puissant,  supcil.  de  «pr’po». 
«tcptça'fuÀO' , 8.  ô y ri.  qui  porte 
des  grappes  de  raisin , Bac- 
chus.  R.  racpvÀ»). 

♦rpéçtpoç  , ipa  , epo»  , meilleur  ; 

plus  puissant , comp.  de  tpipa. 
#c&fTo; , supportable  ; tolérable. 
Qtpixpt  jro  y transporter  avec  pom- 
pe , faire  un  convoi  funèbre. 
•Ptpilptoçy  féréfcrien , Jupiter. 
♦ipïTpox  , 8.  to.  bière;  cercueil. 
K.  tpip-a. 

♦fpiço;  , (piprtçoç  cl  ytpraro;,  le 
meilleur  ; excellent , supcrl.  de 
<pipu. 

$<pua , aroç.  to.  portée  ; ventrée, 
ft.  <pip<ù. 

♦EPNlî  y , et  tp{pv  1$  , exoç,  19. 
dot  ; ce  qu’apporte  l’épousée. 

M.  R. 

tfpvi'Ço» , fut.  (<r<o  y aor.  1 t<ptpvi<nt , * 
parf.  vsifipvixd , doter. 

♦fpvtov  , 8.  to.  corbeille  à pois- 
sons. 

Qtpvotpopoç  y 8.  o , 10.  qui  apporte 
une  dot;  qui  appartient  à la 
dot.  R.  9«p»ti  y de  tptpfo. 

♦ fpoÇftiç.  y.  «cp/Çwoç. 

♦tpot  xoç.  V.  tptpiocxo'. 

1 tipoiaa,  Dor.  pour<ptp99 a. 
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*op&l6ios 1 9.  o y vi.  qui  porte  bon- 
heur. R.  ol§o;. 

#>pouai,  pass.  être  emporté,  en- 
levé , ravi  ; rouler  impétueuse- 
ment ; avoir  un  cours  rapide  5 
s’élancer.  tipioOsi  !%<a  twv  xat— 

* p«v  , Isocr.  se  laisser  emporter 
loin  de  son  sujet.  IlaÀtY  -nxi 
yrpopivo;  cïç  rîjv  cauroû  ipv<j cv  , 
£sch.  il  est  revenu  à son  ca- 
ractère. [ t/ptpeu  , être  dans  les 
mains  ; être  juiblic , en  parlant 
d'un  écrit.  Ev  ou  xxXSq  tptpizOx:, 
se  bien  porter — être  heureux  ; 
réussir  ; prospérer.  #/pco6ai 
aTWYÔÏç , ne  pas  réussir  ; être 
malheureux.  GiptvQau  xsxuç,  m. 
sign.  ♦/pestât  ttXiov  fv  Ttst , 
augmenter,  croître  en  quelque 
chose.  4/p(o6at  or//ov  n apâ  tivi, 
avoir  un  plus  grand  crédit  au- 
près de  quelqu’un,  ftpta Oai 
ir)«ov  tivoç  , l’emporter  sur 
quelqu’un.  ŸtpccrGau  îlarlov, 
céder;  être  inférieur.  [^/pcaGat, 

fiencber  vers  — être  occupé  , 
ivré  à quelque  chose,  î»  quel- 
que occupation.  [ ♦éoopai  , 
moy.  emporter  , pour  soi — ga- 
gner; obtenir.  $(pt?0ou  uiiûby , 
recevoir  son  salaire.  4>(pia0ai 
loot , tît  JTt  oa  , taxant , t«  irpwra , 
être  l'égal , le  second , le  der- 
nier , le  premier  ; jouer  le  pre- 
mier rôle.  $ipisQzt  otiGXo»  m. 
remporter  le  prix.  $tpt<?9x , 
ooÇav  y se  couvrir  de  gloire, 
^cpcvGsi  x*P,v  » 6a6ner  fc* 
bonnes  grâces  nu  recevoir  un 
bienfait.  <t>fpc?Gai  pTa oç,  se  faire 
haïr,  y.'zpipm. 

♦ipcptOtv , ire  per  s.  plur.  prés, 
ind.  Bol. 

«frep ouitfGoi , poeL  pour  ftpopa$ot. 
♦«pov , ovtoç.  ré.  ce  qui  arrive  ; ce 
ui  est  réglé  par  la  Providence; 
estin  ; sort  futur;  contingent 
— neut.  part.  prés,  de  tpipto. 
♦epovexoç.  r.  tptpivtxo;. 

♦/povre , Dor.  pour  cpipouvt  , ilj 
portent. 

ÿipcccpovna , 17.  Proserpine, 

Dor.  et  ÉoL  pour  n<p<7f'fovn. 
♦rpra'Çai , le  même  que  çt'pw,  por- 
ter. 

♦/pTxroç  , dm  y arov  , qui  l’em- 
porte sur  tous;  le  plus  puis- 
sant ; le  plus  fort — super/,  de 

*pip*. 

♦c'pri , sync.  pour  tpiptu  , a*  pers. 

plur.  impér.  de  tpipn. 

♦éprrpoç  , ipa  , rpov  , qui  peut 
porter  davantage  ; plus  fort  ; 
plus  puissant — meilleur;  plus 
utile — plus  vaillant— comp.  de 
<p*pw. 

I *I0TO; , h , bv , qui  est  porté  ou 
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peut  l'être — supportable — qui 
l’emporte  sur. 

#/p?pov , u.  to.  sync.  pour  «p/pt-rpov, 
cercueil. 

*EPQ,  uct.  FF.RO,  prend  ses 
temps,  i#  c/ofw , .fut.  o\m , 
d’ou  et  olçtov;  a*  d'tviy- 

xti) , d’où  fotyxov , aor.  a , et 
Ævtyxot, pour  î^yty^x,  aor.  IJ  3®  de 
Ivtixt *,  d'où  ^vuxov  , aor.  a, 
tfyttxat  pour  iÇysiÇa,  aor.  i , et 
moy.  -nvr.xxuriv , parf  ac-’  fni- 
yx , pass.  rvnypac , aor.  i pass. 
bdybtn  ; 4°  d’iyiyu  , aor. 
a rTvi^ov  » Alt.  tvYjvt^ov , parf.{ 
T-nyr  , Att.  iyvfytya  , pass.  f.viy- 
pau  , Alt.  ivnvty pat , «or.  i pass. 
fv^0tiv,_/î/f.  « pas*.  Irtyè^ao- 

pat  , par/i  a £vox*>  Alt.  hv- 
yoyx , porter  ; apporter.  *tpi(» 
/îriç-oXyi»  , porter  une  lettre. 
Qcptty  àoytfpiov , apporter  de 
l’argent.  tiociv  tMoijiav , Plat. 
procurer  de  la  gloire.  4>tp ti» 
rcaryxii typa  » Jsocr.  apporter  un 
exemple.  [ #/pt» , porter;  con- 
duire. E «ç  â<în  ftpuzy,  Grég. 
route  qui  conduit  aui  enfers, 
navra  tx  irpo;  tvtîatpoviav  <pf- 
po»T»,  Plat,  tout  ce  qui  con- 
duit au  bonheur.  [ftpw , em- 
porter; ravir.  ♦tpc»v  xxi  <xy«i»  , 
piller;  ravager.  [ $zp»  , porter; 
enfanter;  produire.  H cycyxSxx, 
la  patrie.  [<&tpw,  porter;  sup- 
porter ; tolérer.  ♦tpctv  /3«p/w; , 
yx).ro£; , supporter  avec  peine, 
«l’tottv  irpoO , supporter  sans 
peine,  sans  ressentiment.  [<?«'- 
p«,  remporter;  obtenir:  rece- 
voir. ♦/ptiv  puxOov  , gagner  une 
récompense.  [ ♦/ow , porter  ; 
foire  donner.  4>*'pci v yxp i»  , 
T’hue,  accorder  un  bienfait. 
4’tpitv  'l'rjfov , donner  son  suf- 
frage. ♦/pnv  -îtoltpov  , //es. 

. porter  la  guerre.  4>tptiv  vopov  , 
De'/»,  porter  une  loi.  [ 4>tpw , 

foyer,  i’t’pitv  tpopiv,  T hue.  payer 
e tribut.  4>fpuv  /p-nfiara,  Plut 
être  tributaire.  [ fapa  , créer  ; 
désigner.  tSpuv  t«;  iayht;,  A rist. 
élire  les  magistrats.  [ *>/poi , ap- 
partenir; concerner;  intéres- 
ser — servir  à.  Mtya  tptptt  l; 
vroltTnav  , Plat,  il  importe 
beaucoup  à l’Klal.  [ <t/p« , ten- 
dre; se  porter  vers.  T»  f/wj 
v«jot|«x;  et;  tïtm  tpipti , Grrg. 
les  soupçons  se  portent  sur 
lui.  régir  ; administrer, 

♦ipciv  vvxla , ■fip.tpxy  , Plut,  pas- 
ser la  nuit , le  jour.  [ <t>ép«  , 
proférer.  #ép*tv  ot«  7) »wnç , 
avoir  sans  cesse  dans  la  bou- 
che ; vanter  à tout  propos. 
♦/p«tv  Sibi  pyript); , Ilerotl.  avoir 
dans  la  mémoire  ; se  aessou- 
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venir  — neut.  */p n»  lç  piya , 
Hérod.  croître;  grandir. 
p.01  , m.  s.  <7.  crvptpiptt  pot. 
ÿ/puv  , devant  un  autre  verbe  ne 
sert  souvent  qu’à  donner  plus 
de  force  au  jeu  de  la  phrase. 
£x.  itavrov  iptpwv  tpitttsijÀ'nxa;, 
tu  t’es  vendu  toi-même.  Et; 
tSto  tpcpcoy  vrtpu'çvio*  v*  trpay— 
para  , il  a aiflené  les  affaires 
au  point  que. 

■frtpwwp/ op«t , «pat  , ^voir  un 
nom  en  rapport  avec  ce  qu’on 
est. 

♦cpwyvpta  , a;,  ri.  rapport  du  nom 
avec  la  chose  qu'il  exprime. 

<î>f pwwpo; , «.  ô,  -h.  bien  nommé  ; 
digne  de  son  nom;  dont  le 
nom  convient  au- caractère  — 
qui  porte  le  nom  d’un  autre , 
ou  le  même  nom. 

4't puvvpo; , adv.  de  manière  que 
le  nom  soit  en  rapport  avec 
la  chose  qu’il  exprime.  K. 

tpi p(o  y o/vpa. 

*KY  , hélas!  ah!  interjection  qui 
exprime  la  crainte , la  douleur , 
V étonnement. 

♦tvyviîpoç . 8.  o , r>.  qui  fuit  1 eau  ; 

hydrophobe.  R.  çtvyw  , vowp. 
inZyoy  , Ion.  pour  ïtptvyoy. 
ftcvyovri , Dor.  pour  ytvyum. 
*iv7oyT»y,  Alt.  imper,  pour  <p«v- 

ytrtaaav.  , 

♦EYrQ  , fut.  Ç»  , aor.  a ûpuyoy  , 

{tarf.  a «ttptvya  , fuir  ; prendre 
a fuite  ; échapper;  s’esquiver^ 
se  dérober  par  la  fuite  — évi- 
ter j éluder,  ♦tvyitv  thxatp?- 
piev  , Aristoph.  décliner  la 
juridiction.  [ #tvyw  , avoir  en 
aversion — être  sur  ses  gardes 
— refuser;  rejeter;  rebuter; 
ne  pas  vouloir  — cesser;  se 
désister  — aller  en  exil;  être 
exilé.  Qtvyctv  vÀv  iavri , être 
exilé  de  sa  patrie,  «trvytiy  <xn- 
ÿvytav  , Plat,  être  condamné  à 
un  exil  perpétuel.  U tptuyovTo» 
xxOo-îo; , le  rappel  ou  le  retour 
des  exilés.  [#tvy«  , être  accusé, 
recherché , ou  coupable  de 
quelque  crime.  4>twyrcv  tpévow 
( tfixyjy  ) , être  accusé  d’un 
meurtre.  *ivy«t»  tîî;  tjovXcfa;, 
être  revendiqué  comme  es- 
clave. 4>rjyitv  ypoep^y  vÇpiwç  , 
Drm.  être  accusé  de  violence, 
«ftvyttv  <f(xv)v  itctpêt  r 2 xptxy  , 
Plut,  défendre  sa  cause  devant 
le  juge,  fcivyttv  rnv  ^avartxtiy 
ilxnv  , Id.  avoir  un  procès  cri- 
minel. ♦«wywv  loi  irpo^offta , 
Thuc.  accusé  de  trahison.  #tv- 
ycov  t’eti  <py«  , qui  s’est  banni 
lui-même  pour  cause  de  meur- 
tre. t£«rc(iévai  tw  ytwyovTt  , 
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poursuivre  un  criminel  jus- 
qu’au jugement  définitif.  [*tv- 
yw  , dénoncer  ; mettre  en 
cause. 

O ?tvyc*v  , un  accusé. 

♦tvÇv , fut.  «w  , déplorer;  se  la- 
menter ; de  <pcv. 

tivxlaToi , ti)V.  ot.  — 3to\ , dieux 
qui  détournent  les  maux  — • 
pass.  hommes  exécrables  , 
qu’on  doit  fuir  , avoir  en  hor- 
reur. R.  tprvyw. 

tivxliov  , il  faut  fuir  , éviter  , 
prendre  garde. 

tivxli oç  , a , ov , qu'on  doit  fuir, 
éviter;  détestable. 

♦twxlt a«,  w,  avoir  grande  envie 
de  fuir. 

ÿtvxhx'o;,  ri , ov,  fugitif;  mis  en 
fuite. 

4tvx1ô; , tj,  oy , qu’on  évite  OU 

Su’on  peut  éviter — qu’on  doit 
iir;  exécrable. 

$tv£cfxo; , v.  ô,  v).  qu'on  doit  fuir 
— qu’on  peut  éviter  — à qui 
l’on  peut  avoir  recours. 

♦ivÇi;  , iw;.  ô.  fuite;  <le  <ptvy<0. 
ÿÉYAAOS  et  <pi'ÿ/i) 0; , «.  i.  étin- 
celle— feu  ; lumière. 

faire  étinceler;  brûler. 
«tt'J'iXvl; , vyo;.  ô.  P.  <pi-px)oq. 

QTi  , lun.  pour  ï-pn  , de  tpnf. 

*Ÿi , 3*  p ers.  sinq.  subj.  de  'p-nf. 
4*-/iya).tv; , Baccbus,  ainsi  nommé 
des  sarmens  de  In’tir. 
fcnyîvtoç  , <pr,y tyoç  , de  hêtre. 
4-lirOZ  , Dor..tpxy 0;  , i.  r,.  hêtre 
— faine;  fruit  du  hêtre,  qui 
servit  de  nourriture  aux  pre- 
miers humains.  H.  tpxy<,> , man- 
ger 

4>v)y<>Tivix7o;  , y)  , ev  , fait , fabriqué 
de  hêtre  ; du  piv'céd.  et  irrlyco. 
4>éyw  , inus.  manger  , <ur.  a 

f^payov. 

♦y)ywv , Svoç.  ô.  lieu  planté  de 
hêtres. 

#yjyi  pour  tpy? , aor,  a subj.  poct. 
de  <pnp.\ , dire. 

♦n).tw , tromper;  en  imposer. 
frnlriZ , yjxo;.  0.  figue  qui  pnrolt 
mûre  sans  l être  — trompeur  ; 
imposteur.  R,  <pî5lo;. 

#y)Xy)Ty>(n  pour  ^yjXrjvxiç , dat. 

/dur.  Ion.  de  tpyjÀér»iç.  * 

#y)Xy)Ty); , «.  ô.  imposteur — voleur. 
<tHA02,  k.  ô , trompeur  ; impos- 
teur. 11.  atpxï/co. 

4*r)iow  , 5.  P.  tpriYta. 

brUtotM  , aro;.  to.  et  (péXwct;  , to»;. 

ri.  tromperie  ; fraude  ; impos- 
ture. 

4>yîu*T«  , wv.  rx.  parples  ; discours 
— visions;  fantômes. 

♦yjiiio  , , Dor.  tpxutt. , a;,  û-  re- 

nommée ; bruit  ; nouvelle  ; avis. 
téfMp  JtaiJt«îoy*i , faire  courir 
des  bruits.  [ ttfpn  , opinion 
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estime,  li  t£>v  tt *i),ô>v  yy Jpyj  , 
C'hrys.  l'opinion  publique. 
[*yjp.yi,  augure;  présage.  fcvjjxyjç 
7ytx«  , puisse  la  rhose  être 
prospère,  tourner  à 1 avantage. 
[ <bi ifj.fi , oracle , etc. 
tYifxl , fut.  i yyjau , dire  ; parler  ; 
avouer;  être  d’avis;  affirmer 

— ordonner;  déclarer;  pro- 
noncer— admettre  ; accorder. 
M/j  yyjpù , je  ne  permets  pas. 
Où  yyjpl , nier  ; dire  que  non. 
Oùx  fçyicrt  rtofôii tv , il  refusa  de 
faire.  Dans  Platon  surabondent 
les  uiterlocutinns.  fc/io)*  ôî.oyoç, 
comme  on  dit.  ii$  iyyj  Icyttv , 
c’est  ainsi  qu’il  parla.  *yjf/  lyi», 
i’en  conviens  ; à la  bonne 
heure;  oui  certes;  sans  doute. 
II.  «para. 

» DpiÇat  , fut.  lato  , Dov.  , dire  , 
divulguer;  répandre  — célé- 
brer; vanter  — prédire  ; pro- 
phétiser. 

» *ôp;  ou  toç.  r„  bruit  ; re-\ 
nommée  — dit;  mot;  parole; 
discours  ; harangue — présage. 
II.  yyjjjtyj. 

■fr^u tapo;  , b.  b.  nié m.  signif. 

+r.  »Vî  , me'm.  sign.  que  yyjf*:;. 
*îi»  , y fi t;  y pour  *y*y , fyyj;,  û»p. 

c/<?  tpYju.î. 

♦fiv-xi  , //{/.  ao,"  a c/e  yyjpa. 

•îîvou  , aor.  i i/i/I  de  «fSXtVW. 
fijyaxi'Çu  pour  , tromper. 

ÿtiHH , aigle  ; orfraie. 

ooç , liai,  ou  Ion.  pour  3) q>, 
bête  farouche  — centaure  — 
satyre — géant. 

fcrfPEA,  oy«  toc*  tumeurs  | ten™ 
sions  des  nerfs  autour  des 
oreilles. 

*yî;.«ov  , « to.  polir  3yniav. 

*■0  pouavv;; , /o;.  ô , passionné 
pour  les  bèîes  féroces , pour 
la  chasse  , L'acchus.  H.  yfip , 
yyj.'.o;  , pour  , ij.Asfj.xt. 
*fipo;»  nourriture  des  dieux  pri- 
mitifs. Hésych. 

*vj- , af  //rrs.  si/iZjV  p;  éï.  </e  yyjuc. 
4>*|,  , laii.pourttf »j;,  i* pas.  stng. 

imparj,  ou  aor.  a </e  yvjai. 

♦î);  * 3*  /,<r,s-  uor'  3 subj. 

de  yvjpu. 

♦yjït:a,  o/»t.  /?o/.  pour  tp ifrat/xi. 
tHo'Jai , ion.' et  Eol.  pour  tym  , 
a*  per*.  jwÿ.  imparj'.  ou  aor.  a 
liai.  de  eprj’JU. 

4>fl-d  , 3 r pers.  s in  g.  de  tprtfxî. 

♦vjci  , Ion.  pour  tp7,f  3*  per*.  s*/i£. 

subj.  aor.  a. de  yvjpa. 
imryt  pour  ypyjrpyj  , »)*.  parenté 

— tribu. 

thjTÙ , gond  de  la  porte.  . 

Ôôai'yjy  , »:;•  etc.  aor.  a ©pf.  et 
yG*«»voj , aor,  2 part.  moy.  et 


yfiàv , pour «yûasav  , 3*  pers.pl. 
aor.  2 sans  augm.  de  yOa'y*. 

♦Oavw  , /lit.  yOaoti»  OU  yOxoouac  , 
aor.  2 lipôyjv  , op/.  yôai'yj»  , part, 
y0àç  , «»to;  , aor.  I tj pOaara  , 
par/.’  tyOaxa  , prévenir  ; an- 
ticiper; prendre  les  devants, 


devancer  ; gagner  de  vitesse. 


♦0avo>  àv«Çà; , je  monte  le  pre- 
mier. LyOvjv  i«ocy)c2;,  j ai  fait 
avant 


, j ai  devancé.  ÊoOyjv 
irotyjcra^  dans  X en,  j’ai  (ait. 
Oçi^  av  yOxvjp  tov  <pi/.ov  txirpryt- 
rùv  , Xcn.  celui  qui  oblige  le 
premier  un  ami.  [ <J>0av« , ob- 
tenir ; parvenir  à son  but; 
venir  à bout.  Ovx  av  (pOav oiç, 
vous  u y réussirez  pas.  Obx  Sv 
cpGxvot;  viycuv  ; que  ne  dites-vous 
tout  de  suite  ? [ 4t0xvo> , devant 
un  itif.  pouvoir.  Où  yàp  fOx'vrt 

->tpoÇava5a.iv£tv  b /oyo-  fît6s;  0i'ov, 

PhiL  car  alors  la  çrière  ne 

Eicut  monter  jusqu'à  Dieu. 
i'O  xvji , précédé  de  la  négation 
ùx  et  suivi  de  xat  dans  un  autre 
membre  de  la  phrase , si.pt i fie 
aussitôt  ; d’abord.  Oùx  fyOyj  il— 

Oôv  , j«d  r/jv  «pd.oTiptav  tvc&tl- 

£aro , à peine  est-il  arrivé, 
qu'il  a montré  sa  passion  pour 
les  honneurs,  j <î>0ây«,  à /'«•>/;/. 
précédé  de  ta  négation  cùx  rt  c/e 
la  particule  av  , signifie  il  faut, 
il  est  nécessaire.  Oùx  av  «Oavoiç 
iç iwv  , vous  n’éviterez  pas  , 
vous  ne  vous  dispenserez  pas 
de  donner  à dîner. 


qui  a b voix  douce  ; qui  adoucit 
sa  voix. 

#0iy$tÏTai , Uor.  pour  «pO/y^rai , 
1e  per;,  sing.  fut.  i de  «pO/yfo- 

fXXt. 

♦Otifxyjv  , *îo  , tiro  , opt.  de  VfO t- 
(*ai , parf.  pass.  de  <pOtw , cor- 
rompre , ou  c/’npOvjy  , aor.  2 c/c 
<p0  âvo. 

frOtto/u*  , ^oét.  ^our  tpOtlta/jux  , 
Ion.  pour  <pQSfxtv } 1 '•  pers.plur. 
subj,  c/’üpôyjv  , aor.  a de  yOxv*. 

4>0cîp,  poç.  ô.  pou,  vennine  — 
* poisson  tres-gras — serpent  — 
milieu  du  gouvernail  — petite 
pomme  de  pin.  II.  yOcîot». 

ÿddpixai; , iwç.  t).  maladie  pédi- 
culaire. 

$0fip:xei> 


fourmiller  de 


♦Oaptîç , c?:ra , iv  , aor.  a part, 
pass.  et  tfQxf.nzt , sync.  «pOopct , 
aor.  a imper.  pa>s.  de  çOu’p&j. 

«G  a(oua , aroç.  to.  ce  qui  est  cor- 
rompu : corruption  — homme 
corrompu  ; peste  publique.  II. 

(pOn'pco. 

♦Gaprcxo;,  yj , oy , qui  peut  cor- 
rompre ; dangereux  ; malen- 
contreux — mortel.  To  <pOap- 
Ttxcv  , cause  de  mort. 

fcOapTo ç,  yj,  oy , corrompu;  cor- 
ruptible; sujet  à la  corruption 
— périssable  ; mortel.  II.  <pÔc«p o». 

•bOxç  , àaa , ay.  V.  yOa.tu. 

*0a  su  tjut.  I c/etpOayw. 

4>9ÉrrOMAI,./Ut.  yd/yso;iat  ^parf. 
t'pQtyux*  , parf.  2 SpOoyfa,  ren- 
dre Un  son.  ♦OcyfovTai  ai  /op  — 
oal , Arist.  les  cordes  réson- 
nent. [ 4>0/yfouat , parler;  pro- 
férer ; énoncer  ; dire  ; crier — 
sc  dit  aussi  du  cri  des  animaux. 
♦Üiy/trai  xi  £vptov,  Aristoplu 
la  porte  cric. 

*9*yx1oç  , rj , ov  , vocal  ; qui  rend 
un  son. 

♦0 typa  , aroç.  ré.  son  ; voix  ; pa- 
role. Ti  «pO/ypaTW  irpaotcpo;  , 


poux.  [ ♦flnptwy  , pouilleux  — 
qui  a la  maladie  pédiculaire. 

♦Gcips'siaOai  , aller  à la  chasse  des 
poux.  il.  ipOc'p. 

♦Ociptxo; , ÿj , ov  , pédiculaire. 

4>0(ipic*ixo;  , yj,  ov,  qui  est  à la 
chasse  des  poux. 

<t>0t tpoxoLiiOyj; , b.  b.  qui  fourmille 
de  poux.  H.  xopuovj. 

♦Gciootsoto; , 5.  ô , ÿ).  qui  produit 
des  poux.  II.  7rou'o>. 

‘î’Gciporpay/o) — rpnyla»  et  — rpcjxltta  , 
manger  des  poux,  s’en  nour- 
rir. il.  rpwyw. 

•tOc iporpojxl/ovTtî , peuples  qui 
mangent  leurs  poux. 

tëOüpoyayoç , u.  b , b.  qui  mange 
des  poux,  nation  du  Pont, 
ainsi  nommée  par  Hérodote. 
II.  ipayiîv. 

4'Of  ipscpopoç , ».  ô , jo.  qui  porte  ou 
produit  des  poux  — sorte  de 
pin  qui  porte  la  petite  pomme 
nommée  t?Qtlo. 

♦Gu'&w  , Eol.  tpG/ppw  ,fttt.  «pOtp»  , 
Eol.  ÿG/pau  , cyOapxa  , 

parf.  pass.  f<p0app.a« , /Ja/j/I  a 
ôpGopa  , corrompre  : vicier  ; 
gâter  ; infecter  ; détruire  ; 
biire  périr  — violer  ; désho- 
norer — ravager  ; ruiner  ; 
•mettre  en  combustion  — se 
gâter;  périr  — allér  sous  de 
mauvais  auspices.  4>0(ip» , im— 
pc'rat.  terme  d’imprcc.  va-t’en 
à tous  les  diables.  [ ÿÛtipopac , 
moy.  s'attachera  quelqu'un  ott 
à «luelque  chose  pour  son 
malheur,  pour  sa  perte. 

*9i  tpw'îyjç  1 coç.  o.  r>.  pouilleux  — 
pédiculaire  ; propre  à engen- 
drer des  poux.  [ <t>Qsipw<îtVrpa, 
neuf,  p!.  compar.  plus  propre 
à en  engendrer. 

♦G I Trac , oontr.  de  yO/cnu  , 3« 
pers.  sing.  prés.  pass.  de  yécu. 
poét.  pour yO t»,  prévenir. 

ÿGiaaiyivè;,  ceç.  ô , n.  né  pour  b 
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perte  , pour  perdre  , furie.  R. 
7:770 pat. 

$0<p9t»  ,/uf.  £o/.  Je  tfQtipta. 

*OÉCl,fut.  «p9ïî< jw,  corrompre; 
vicier  ; altérer  ; faire  sécher; 
faire  périr. 

♦ôte» , prévenir,  /oh.  pour  cpOavw, 
d'où 

$0«wptv  , poef.  yOx'opt»  et  «pOc  tofxtv, 
aor.  a iuèy.  aci.  pour  yOüpcf. 

*0îî , /on.  pour  fc?ô*} , 3e  per*. 

sing.  aor.  a ùid.  de  tpOxv<a. 

*97; , 3«  pers.  su^/.  aor.  a <?e 

MltlOk 

$6»}»  , poêt.  pourrit) , /ou.  pour 
«pÔTî , 3*  pers.  sing.  subj.  d' t?- 
8tjv  , aor.  a </e  90av<». 

$0y*vou , ùi/!  «/’iyOtiv,  aor.  a de 

Cf  ûxVO». 

*6»!ai , Ion.  pour  <p6îi , 3'  pers. 

sing.  subj.  aor.  i de  , 0ivM- 
*0i)to^oii  , fut.  i moy.  de  tfOxia , 
AutoÎ  rfÜïîaovTa.  abrb  JpderavTïç , 
Plat,  ils  serpnt  les  premiers  à 
le  (aire. 

tOioiojsai , perdre  ; corrompre.  R. 

WW. 

*6;imî , U , 10»  , qui  dure  peu  ; 
qui  passe  vite. 

*Oi>tvoç , pour  »cpOcV«v®î  • A*aC^ 
pœf.  Ion.  ou  pour  <p0touc7o;, 
p/vi.  part.  pats,  de  ©O/opai , 
corrompu  ; perdu;  tué.  $0t— 
tuvo;  rrpo;  Ttvo; , IleUl’ip.  tue 
par  quelqu’un.  [$0t'utv©;,  cou- 
chant ; mourant  ; finissant. 
♦Oiyivti  vv£',  Soph.  nuit  passée. 

[ $0cayj»  , îo , Tto  , opt.  du  mt/ne 
temps. 

♦fleva , v)ç.  vi.  rouille  — sorte  d’o- 
liv-. 

$0 . v ît^ , *Jo;.  r>.  consomption  , 
phthisie  ; maladie  de  langueur. 

[ $0:v*; , qui  décroit.  $Gtvà; 
9c).i>vi)t  lune  décroissante. 
♦Givaopi,  atoç.  to.  nhlhisie  ; con- 
somption — fin  du  jour;  cou- 
cher du  soleil;  de  «pÔivâÇo».  R. 
Ç>9(ft>. 

$6tvôxocr>trfo; , ».  o , tj.  qui  ne  donne 
plus  de  fruit.  R.  yOivo»  et  xvovjiq. 
$0cvow«i»pn*oç , $i,  ov , de  la  fin 
d’automne  — flétri  ; fané  ; qui 
se  ta  ne. 

♦ôiïOTOMplç,  !ooç  nui  gâte^  les 
fruits  — olive  de  la  fin  d’au- 
tomne , qu’on  met  en  saumure. 
ÿOivowpiffu’o; , ».  o.  recolle  des 
fruits  d’automne. 

*0cvobt«oov  , ».  to.  automne  ; dé- 
clin de  l'automne  ; temps  où 
les  Fruits  se  flétrissent.  R. 

••IMMU 

>Otvv0»9*e  , Ion.  pour  hp0iw0i , 
impnrf.  de  ©0tvv0«* 
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$0tvv0«,  poêt.  pouryMitj,  perdre  ; 
consumer;  détruire;  corrom- 
pre; vicier  — se  consumer; 
sécher  de  langueur;  dépérir. 
$0tvvu,  le  même  , pour  yGivu. 

♦Oc'vw,  taire  dépérir;  corrompre; 
vicier  ; taire  tomber  en  lan- 
ucur— se  consumer;  sécher; 
épérir  — être  sur  son  déclin  , 
comme  le  jour  ; à sa  dernière 
décade , comme  U mois  ; de 
cpOia*.  R.  cpût'o». 

$0iv«<Îïî;  , «o;.  o,  t).  que  la  phthisie 
consume  — porté  à la  phthisie 
— desséché  ; maigri;  flétri.  R. 
•Kvik 

$G:y «V , qui  est  sur  sa  fin  , vers 
son  déclin,  d'où  «pOtyovro;  py>~ 
v'ht; , vers  le  déclin  du  mois  , 
dans  la  troisième  décade  du 
mois.  Içcqxivoç  pV , première 
décade.  Mt'ao;  ou  ptowv  , 
deuxième  décade. 

$0iVa  , exténuée  ; desséchée  par 
une  maladie  de  langueur.  R. 

cpQi'o». 

$0ino»wo,  opo;.  o , rt.  qui  perd, 
qui  fait  périr  les  hommes,  la 
guerre,  K.  tpQlro  et  àyiq». 

$0:90011  pour  t?0tT0ou  , inf.  parf. 
pass.  de  cpGcopat. 

$0i9ia«,  <3,  être  consumé  par 
la  phthisie  ; être  dans  le  ma- 
rasme. 

$0t5t£poTo; , ».  o,  V).  qui  tue  les 
hommes,  qui  leur  cause  la 
mort;  mortel.  R.  ©0/« , fiporo;. 
♦0:9!xoç.  n,  *>v,  q»i  consume; 
qui  fait  tomber  en  langueur  — 
PHTmS[QUE;‘pulmonique  ; que 
mine  la  consomption.  R.  *p0i'o». 
$Oi9:a0poTOç.  ô , ia.  port,  pour  <p0t- 

9t *OOTOÇ. 

$0:9;;,  c«;.  -h-  PHTHISIE;  con- 
somption ; maigreur  ; ma- 
rasme ; pulmonie  — corrup- 
tion ; contagion  — mort  — dé- 
clin de  la  lune. 

$0i9Ùpi>b>v , ovo;.  à,  7j.  qui  gâte 
l’esprit  ; qui  altère  le  juge- 
ment. 

$0:rbç , y»,  fcv,  corrompu — cor- 
ruptible— mortel— mort. 

$0cto»  , 5 , et  ç0fe»  , fut.  »9«  , 
parf.  fyGtxa , parf.  pass.  tfpOijuu , 
d'où  tpOtptvoç  , pour  ItpOtfx f»oç  , 
corrompre  ; consumer  ; faire 
sécher  ; faire  périr  — se  con- 
sumer , tomber  en  langueur.  " 
[tOropac , se  perdre  ; dépérir; 
mourir.  R.  ç0«». 

4>0oyf<x%opai , rendre  un  son. 
$607/7» , 91;.  v>.  voix  ; son  ; ton  ; pa- 
role ; cri. 

$0o7ft«;,  et  ^0orf95;,  vocal;  qui 
rend  des  sons. 

$9ovfo«!.  ».  S.  ton,  en  musique; 
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»On  de  voi*  ; port  de  voix  — 
voix — voyelle.  R.  yôiyfofMu. 
#8oà,3î.  b.  plilhisie;  pulmonie; 
marasme  ; maigreur  ; dépéris- 
sement. R. 

*ddiz,y0.7;,  <p0oci;.  ô.  sorte  de 
gâteau  — pastille  — farine — ra- 
clure d’or. 

♦9  oToxo;  f ».  0.  dan.  du  même. 

$0 0 v tou 9t , 5pa: , être  envié  ; 1 ob- 
jet de  l’envie , de  la  jalousie  ; 
être  en  butte  à l’envie.  $0o- 

vr ouate  v«ro  9» , Kéji.  tll  me 

portes  envie.  $0ox«rrau  ra^ra  , 
voilà  qui  est  odieux.  R.  <p0o »«*■». 
$6ovcpcat,  iq.  envie;  jalousie. 
*0ovip^;,  >xy  o»,  envieux;  jaloux. 
R.  tpGovo;. 

$Govrp3; , par  envie;  par  jalousie. 
$0ov/w,  5,  avec  le  datif  de  la 
personne  et  le  gên.  de  la  ch  se  , 
fut.  7>9«,  porter  envie  ; refuser 
par  envie  ; envier  ; priver  par 
envie.  Ov  «pGowjot»»  901 , je  ne 
vous  refuserai  pas  ce  que  vous 
demandes.  M»»  yOovlviç  àyxOw» 
«Tar/poi; , Phocyl.  ne  portes 
point  envie  aux  biens  de  vos 
amis.  Mn  yGovtt  tffvxTau  , Hur . 
ne  vous  faites  point  une  peine 
de  dire. 

$0dNO2,  ».  o.  envie  ; jalousie  , 
qu'au  a,  ou  dont  on  est  l'objet . 
O ’jSit;  ^0070 volontiers.  Ov- 
ô«î;  çOovo;  cÀivGipiâÇtiv , rien 
n'empêche  de  parler  libre- 
ment. $0ov©9  Ttvî  ovvoiynv  , Drm. 
exciter  l’envie  contre  quel- 
qu’un. [$0ovo;,  censure;  ré- 
primande. $0070;  JCÏ  y 00707 
il  est  odieux;  c’est  une 
chose  répréhensible.  R.  <p6fw. 
♦Oopà  , 5;.  v».  corruption  ; conta- 
gion ; peste  — destruction  ; 
ruine  ; mort  ; mortalité  ; car- 
nage. $0 op»  AvOpomo»»  , Thuc 
perle  d’hommes.  $0op*  tto/.»- 
|iuy  , Plat,  ravages , désastre  & 
malheurs,  fléaux  de  la  guéri  v 
Et;  tpGopâtv , terme  d’imprêc 
la  mal-heure  ; va-t’en  , mau  di 
$0op»,  séduction  ; vio!  ; dé' 
onneur  — peste  puhliq  m 
dans  le  sens  du  scelus  des  L<; 
tins.  [ $0o pat , mélanges  de  cot 
leurs. 

$0opcv; , «o iç.  o.  r otrupteur  ; sc 
dm  teur  — qui  déshonore  nn< 
fille  ou  une  femme.  R.cpOttp  •>. 
$0op:xo;  , 7j , î>v  , çOepiao;  , ip  r. 
ipo7 , et  tpQopio'.  o y ù-  déletèr  c. 
ui  a la  force  de  corrompre , 
e détruire , de  faire  avorter. 
R.  cpOf  tpai. 

$0opiu«?9(  , corrompu  ; gAté  ; 
vicié. 

$6oo(oy,  ».  ji.  empouonnemeuL 
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£ ♦Oopta , drogues  pour  foire 
avorter. 

♦0ooo tpyoç.  o j vi,  y.  «pQopotocto;. 
R.  îp/ov. 

♦Oopootao; , *.  4 , v).  qui  ruine  une 
maison — fléau  domestique.  R. 
<p9opo;  , oTxoç. 

♦Oooowot/o»  5,  causer  la  ruine, 
la  perte  , la  mort. 

♦Ooootvot^ç , ï.  4 , vi.  qui  corrompt  ; 
qui  cause  la  consomption  — 
qui  fait  avorter  — pernicieux 
— mortel. 

♦Oopoç  y v.  ô,  corruption  ; perte  ; 
ruine — en  parlant  d'un  homme , 
fléau,  peste,  Aristoph.  Chev. 

1 1 S i . R.  «pôttpo». 

♦ÔvÇw , bourdonner  ; murmurer 
— cracher. 

*1  et  tpiv  j addition  poétique  aux 
datifs  sing.  et  plur.  Exemple  : 
Au  ho 7 ycuvopxvTNpt  , Jîorn.  au 
lever  de  l’aurore. 

♦ta Ufùy  ü y Aristoph.  se  mettre  | 
à l’ouvrage — boire,  se  divertir, 
avec  ses  amis. 

♦IA  AU  , tjç.  3.  fiole;  carafe  ; | 
bouteille. 

tia3.?)?opo;.  o , h.  qui  porte  une 
fiole.  R.  tpfcpw. 

♦««il;,  iSoç , et  omltoxvi  y *jç.  U.  i 
dimin.  petite  fiole  ; carafon  — i 
lambris. 

♦ :a  Jouet y);  , et  <pta^(û^V){  , loç.  o , 

qui  a la  forme  d’une  fiole.  R. 
tiooç. 

♦taioti> , ô»  f creuser  en  forme  de 
fiole.  ♦toJoitv  t&  Si vapa , dé- 
chausser les  arbres. 

♦taiwxoç  , vi  y ov  , rond  en  largeur. 
QplSxxi ç <ptaX»ral , laitues  pom- 
mées. 

♦tapoç , ot,  ov  , luisant  ^brillant — 
limpide — gras  ; potelé. 

♦ixpvvoi  , rendre  poli,  luisant; 

donner  de  Féclat. 

♦IBAAED  , nç.  h-  figue  sèche. 
♦;6aJ/o;  , ta  , iovy  et  «pcSaJi;  , i<u;.  17. 
— cvxv),  sorte  de  figue  bonne  à 
foire  sécher.  [tt£aX<Iç,  hommes 
grêles,  déliés  , maigres. 

4*&aXo$  , erèle  ; maigre  ; sec. 
ttSXa  y du  mot  latin  fibula , 
agrafe. 

♦iffXoouai , agrafer  — s’agrafer  ; 

tenir  au  moyen  d’une  agrafe. 
tiSxxvn  , n;  , -axvlç  , iSoç  7 pour 
«tOdxvn  , petit  tonneau  ; baril. 
R.  «rt'Ooç.  , 

♦t^t  optai , poéL  pour  ftlSofiai. 

♦ iJtTlOV  pOUr  ^IdtiTlOV. 

♦tJaSeJo-.  o,  h-  inconsidéré  ; de 
<pf)o; , ami , et  de  a£n  Joç. 

♦tXa 6poç.  4 , n.  ami  du  beau. 
$iJa?aOv); , Dor.  pour  ÿiJoynOe;  , 
«oç.  0 , h.  qui  aime  la  joie.  R. 
ynO/t*. 

fiXoyadta , «f,  n,  amour  des  gens 
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de  bien  — bénignité  ; bonté  ; 
humanité.  R.  <pftoç  , <x>a0o;. 

♦c XxyaiOoç,  h.  ô , tq.  qui  aime  les 
cens  de  bien  , la  vertu — qui  a ; 
le  goût  des  choses  honnêtes 
— honnête  ; humain  ; bienfai- 
sant. 

♦tJayx'Ou; , ad\>.  avec  amour  en- 
vers les  cens  de  bien  — avec 
bonté  ; humainement  ; avec 
douceur.  R.  rpi'Jo;  et  &ya0eç. 
♦iXotyivy^To; , ».  4,  h.  qui  aime  à 
reconnoitre  un  Dieu  non  en- 
gendré. R.  àytvvyjTO;. 

♦iJcr/Jaoç,  «.  ô,  h.  poét.  ami  de 
l’éclat,  du  brillant,  de  la  pa- 
rure. R.  àyJao*. 

♦iJaj-pavJo;.  0 , h.  qui  aime  la 
campagne , le  dieu  Pan.  R. 
aypavio;. 

♦iJaypcxiç.  h-  celle  qui  aime  la 
chasse,  R.aypa. 

♦l'iayp oç.  0 , 17.  q ui  aime  les  champs. 
R.  üypo-. 

♦tîaypuüvoi , 0,  17.  qui  aime  à 

veiller;  vigilant;  diligent;  soi- 
gneux. R.  àyp vtBxO;. 

♦iJa<îiJ<pia , «ç.  17.  amitié  frater- 
nelle. R.  ÿljoç,  OkStAtp 05. 
♦cJaMtJyo;,  u.  0 y vf  ami  de  son 
frère  , de  ses  frères  — cher  à 
son  frère. 

$iXaSi/,<p<*ç  y adu.  fraternellement; 
en  frère. 

♦iJodhlç , tiaa , iv  , Dor.  pourtp iXvi- 
Qriçypart.  aor.  1 pass.  de  yc lt«. 
♦t  JaOévaio; , v.  0.  ami  des  Athé- 
niens. 

♦tJot01i7TTiÇ  , ».  4-  yilcùOJoç,  et  <pi- 
JaOlo;.  0,  h-  ami  des  combats, 
des  travaux.  R.  aO  Joç. 

♦tlai'axlo*.  0 , 17.  déplorable;  qui 
cause  des  regrets , Esch.  R. 
a (’aÇco. 

♦t  Jaiparo;  , « , et  ftXalpMv , ovoç. 

•0,1».  avide  de  sang  ; sangui- 
naire ; cruel , épilh.  de  Mars , 
de  la  sangsue.  R.  aJpo t. 
♦iXoutotoç,  arri,  arov  , Ion.  et 
Dor.  pour  yi  Jurarot , superl.  de 

fttoç. 

♦tWrtov , v.  to.  humeur  plain- 
tive— penchant  à la  dispute; 
esprit  querelleur  , porté  à ac- 
cuser. R.  <pt\oç  y alrtx. 

♦iWnoç , v.  ô,  h.  plaintif — qui 
aime  les  disputes  ; querelleur  ; 
processif — accusateur. 

Jairiwç  , adv.  avec  aigreur  ; 
avec  dispute — en  accusateur. 
♦itaxfÇopxi , agacer  ; chercher  à 
plaire , à se  foire  aimer.  V. 

OXXM. 

ÿJaxo'^o;,  v.  o , 17.  qui  a du 
penchant  pour  Fintempérance. 
R.  ixxoXaç oç. 

iiXaxôXvroç  f m.  0 , 17,  qui  suit  vo- 
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lontiers;  qui  airne  à suivre.  R. 
ixolaOo;. 

♦liâxpTjfoç , v.  ô,  17.  qui  aime  le 
vin  pur — où  l'on  boita  grands 
coups  , festin  ; de  «xpvjTo;.  R. 
xipxvvv/it. 

QiXuxptSiw  y Sy  se  piquer  de  soin, 
d’exactitude  ; mettre  du  soin  , 
de  l’exactitude  à tout  ce  que 
l’on  foit  — prêter  une  oreille 
attentive.  R.  àxpiCi};. 

♦i/occpo xpwv  y ovoç.  4.  désireux 
d’entendre;  auditeur  attentif. 
R.  àxpoaux. 

♦tiaJaÇwv , qui  aime  l’ostenta- 
tion ; vain  ; glorieux  ; fanfaron. 
R.  a/.aÇwv. 

♦tî.aÀïtt vliwy  S y aimer  à se  trou- 
ver avec  les  baigneurs;  fré- 
quenter les  bains  — aimer  les 
essences,  les  frictions.  R. 
iXttwlviç. 

tiXaXiÇavSpo; , h.  o.  ami  de  la  per- 
sonne d’Alexandre. 

♦i)aH0na,  amour  de  la  vérité. 
♦tlaJvjflu;,  10;.  o,  r,-  ami,  ama- 
teur de  la  vérité. 

$(/aÀ>)6u; , adu.  avec  le  zèle  de 
la  vérité  ; par  goût  pour  la 
vérité.  R.  fîXoç  , à>r,9rj;. 

$t) aî.iijÀta , a;.  17.  amour  mutuel; 
réciprocité. 

♦(}x^v]Àoi , «v.  ot , o».  qui  s’aiment 
mutuellement.  R.  ôùAéW. 
#[>a/Àijî  o-/i»y);,  qui  aime  les  étran- 
gères. R.  yiyvofjLxt. 

♦ùa MyXoïç  y adv.  avec  un  amour 
mutuel. 

•ià<x)ocp«û>,  aimer  le  fard,  les 
essences , toute  sorte  de  cos- 
métiques. R.  â>0ltp-7. 

♦iXaXuwoç , exempt  de  tristesse. 

R.  Àvtsm. 

♦fAaua , Dor.  pour  <?t Àrjpa,  aro;. 

to,  baiser.  R.^iilrw. 
^iXotfxapxhjuav , ovo;.  o , qui  aime 
à commettre  des  fautes;  qui 
prend  plaisir  à pécher.  R. 
(pi).oç  y ijxxpvnpa. 

ttXeyuvoç  y aor.  1 part.  moy.  pour 
ythiaapcvo; , de  tpiXitt. 

<PtXctp tjtXoçy  m.o  f h.  qui  aime  les  vi- 
gnes— abondant  en  vignobles. 
♦rXava ynaqiti , w , aimer  à lire. 
tiX*v<xyvtùçvi<; , «.  0.  qui  a du  goût 
pour  b lecture.  IÎ.  àvaycvroxM. 
♦ilava)cüT»i; , 5.  4.  libéral  ; pro- 
digue ; dépensier;  qui  aime  à 
faire  de  la  dépense.  R.  i»a- 

AtOXà». 

♦1  XavSplxy  v-  attachement  à 
son  mari. 

t(XxvSf>oçy  «.  4,  h.  qui  aime  son 
mari  — qui  aime  les  homme!. 
R.  à»T>p , 

îS 
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♦rXotyOti;  , *oç.  © , h qui  aime  les 
fleurs.  R.  â*9o'. 

♦()ov6(>axiwç , i'm(.  ô.  charbonnier. 
R.  «vOoaÇ. 

'tùuy^ptarst'jy-a,  aro;.  to.  trait  cl  hu- 
manité — bienfait  ; humanité  ; 
générosité  ; bienfaisance.  R. 
9ÏXo; , âvOpwtuoç. 

#iy.avÔpt<TO«voaai , et  ipiianOpo-oteu, 
/ht.  t}<t<d  , être  humain.  <t>iXay- 

Opuotv i©8ai  irpot,  Tira  , Grég. 
traiter  quelqu’un  avec  huma- 
nité — avoir  un  bon  cœur  ; 
aimer  à rendre  service — com- 
bler de  bienfaits  — faire  grâce 
de  la  vie. 

4iXay8pt*iBi'a  , «ç.  ri.  PHII.AKTHRO- 
pie  ; amour  des  hommes  — 
humanité  ; bienveillance. 
ÿiAxvOfxj'Hroç , s.  ô , n.  philan- 
thrope; ami  des  hommes; 
humain  ; bienveillant  *tXay- 
O.vjitaor  » iroiâorot;  , Dent,  n ayant 
rien  lait  pour  exciter  la  com- 
passion— jasmin , /leur. 

<f>iXavOp»«r«ç,  ad».  avec  philan- 
thropie , humanité  , bienveil- 
lance ; humainement.  <tù ar- 
Ooo>tj<*;  xpùfjxu  , Dent,  être 
familier  avec  quelqu’un.  R. 

UlOpn V®  OÇ. 

^:/.st»*>o , Dor.  pour  «ptXnî/ùjp. 

•PiÀaotoo;  , 2.  h.  amateur  du  chant 
— qui  aime  les  poêles;  qui 
leur  est  consacre  , le  lierre.  R. 
àoidtî. 

•:Xoct3'x6inf‘^v**?i  ad».  avec  mal- 
veillance , inimitié  ; en  ennemi  ; 
malignement  ; avec  dessein  de 
nuire  , de  rendre  odieux. 

•iXatari^On/L^oTivrj , nç.  û.  penchant 
à se  faire  des  querelles , h exci- 
ter des  brouilleries  — esprit 
haineux  , querelleur  ; mcclinn- 
celé  odieuse , qui  rend  un 
objet  de  haine  générale. 

♦ùaw*X®^flwv  » ov°î*  ®»  *!•  hai- 
neux ; querelleur  — méchant  ; 
qui  cherche  à brouiller. 

•»Xaw»x®i)Ç»  *®ç*  « y yt.  mii/t.  sign. 
■ — déplus , ennemi  acharné  , 
d’kzst^rti.  R.  tx®°<  » haine. 


♦iXawô5tju.oç  , ».  o , yi.  qui  quitte 
volontiers  son  pays  ; qui  a du 
goût  pour  les  voyages. 

#ùccp7vpé«*,  w,  fut.  'nota  , aimer 
l’argent;  être  avide  d’argent; 
être  avare. 

♦sXapyup ta , aç.  h.  amour  d’argent; 
avarice. 

#tX«pyvpo; , «.  ô > y.  qui  aime  l’ar- 
gent ; âpre  au  gain  ; avare.  R. 

apyvpoç. 

étXâptroç , ô,  û.  qui  aime  la 
vertu.  R.  itptvn. 


<Ï>1A 

♦iXocpparo;,  *.  ô , 1 qui  aime  les 
chars,  la  guerre;  belliqueux. 
II.  5pp. a. 

ÿtXsp^aiof  et  — ^aîoç , v.  o.  ama- 
teur de  l’antiquité;  antiquaire. 

R.  âpxaîoç. 

4>«Xapx*<u  , 5 , avoir  la  passion  du 
commandement  ; aimer  à do- 
miner. 

$iâapxt'a  * a;.  v> ■ amour  de  la  do- 
mination , du  pouvoir  ; ambi- 
tion. 

♦tlapx«xX>ç  , ri , bv  , Cl  «pi ;X#px°î  > *• 
è , r).  qui  désire  le  pouvoir  ; 
qui  aime  à dominer;  ambi- 
tieux. R.  àpx n. 

4*iXs(7px7<xXoî.  o , ri.  qui  aime  le  jeu 
des  osselets.  R.  ô^payaXo;. 

$(X5ffco  , Dor.  pour  «piXijort*. 

4>ùa<rû jtoç.  ô.  qui  aime  la  vie  db- 
solue.  R.  âaojToç. 

*/X«to  , 3e  pers.  sing.  imp.  pass. 
Ion.  pour  Iflixto,  de  ipÜnpi , 
ou  sync.  pouritf>i).-nT'xzot  3 r pers. 
sing.  aor.  t moy.  de  91X1©». 

♦iXavèo'uaipo;.  ô , y),  qui  aime  son 
frère  ou  sa  sœur.  R.  ovto;  , 
afp«  , sang.  _ . 

ÿiXavXo; , s.  ô , qui  aime  le  son 
de  b flûte  — joueur  de  flûte. 
R.  91X0;,  avléç. 

♦iXavrriw,  ü> , s’aimer  soi— même  ; 
avoir  de  l'égoïsme,  de  l’amour- 
propre. 

•ÿtXavTta,  a;.  y>.  amour  de  soi- 
même  ; égoïsme  ; amour- 
propre. 

#t'X «vto;  , ».  ô t rt.  qui  s’aime  lui- 
même;  qui  a de  l’amour- 
propre  ; qui  est  égoïste.  [ 4>t- 
Xcxvtoi  , gens  égoïstes  ; per- 
sonnes qui  n’aiment  qu’elles. 
11.  91'Xo; , aùtflç. 

♦iXavrwç,  ado.  avec  égoïsme  ; 
avec  ou  par  amour-propre  ; 
par  un  excès  d’amour-propre- 

♦iXc'Wopo; , amateur  du  nombre 
sept.  II.  ?Mopo;. 

♦tXiy/vo; , u.  ô , V . qui  se  rend 
volontiers  caution.  H.  lyfvn. 

♦«XiyxXrjpto» , *ro{.  é , Ÿ).  qui  aime 
à sc  plaindre  — querelleur; 
processif — délateur;  dénon- 
ciateur. f #tXtyxXrjf*orw5,  ad».  en 
accusateur  ; avec  malveillance. 

R.  tVXAYJlUL. 

iiXiyxtéptoç , avide  d’éloges;  qui 
aime  b louange.  R.  t/xûpuov. 

♦t Xt'îcxt , loi i.  pour  Ifîht , imparf. 
de  ipiXtci». 

♦i/i'Otipo;.  é , yi.  qui  aime  les  che- 
veux — qui  les  couvre,  voile. 
R.  tDftpa. 

♦iXcioéiwiiv , oroç.  o , Ÿi.  avide  de 
science;  qui  aime  à s’instruire. 
R.  t'Æu. 

tiiixini Mfy  a*  • n.  qui  aime  à 
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quitter  sa  patrie  ; grand  voyo- 
gcur. 

■friXcXaio;,  v.  ô,  û.  qui  aime  les 
* olives  ou  l’huile.  H.  tXoua. 
♦i/.iXiiiaiuv  , ovo{  , et  9tX(À(0{,  v. 
ô , y),  porté  à la  douceur,  à b 
compassion  ; qui  a l’ânie  com- 
patissante; miséricordieux.  R. 
(Xiqiw. 

*iXiXiv6r>pipç , généreux;  magna- 
nime. 

4>iXtX<v9tpo; , n.  • , anii  de  la  li- 
berté. 

^iX/XXnv,  rivoç.  J,  qui  aime  les 
Grecs,  qui  a du  goût  pour 
leur  langue.  R.  ÜXXriv. 

♦fXiXtrtç.  ô , yi.  qui  espère  volon- 
tiers; qui  se  flatte  aisément. 
fciXrp-wopoç , v.  ô.  amateur  du 
commerce;  qui  a du  goût  pour 
le  trafic.  R.  ?p«XO  poj. 

♦«Xivotixïiw , S» , aimera  se  foire 
voir;  avoir  de  b vanité. 
♦iXcvvo^oç , qui  aime  la  gloire; 

ambitieux.  11.  fvooÇoç. 

♦tXfyJotoi;.  o , yi.  complaisant  ; 

compatissant.  R.  tviiivpt. 
♦tXivOloç.  y.  fyOtoç. 

♦iXivtoXoç,  qui  aime  et  met  en 
pratique  les  commandemens 
de  Dieu.  R.  /vroXé. 

♦«X/oiffiv , Dor.  et  JSol.  pour  tpi- 

XiHaiv. 

♦tXcoyri , Dor.  pour  (piXsai.  R.  91- 
Xcu. 

#iXiopT«<r»iç,  *•  ô.  télé  observa- 
teur des  fêles. 

♦iX/opTo; , n.  o , 1%.  qui  aime  les 
fêtes  — de  fête;  qui  en  a l’air. 
R.  fOf>TY). 

<f lX(rvt(ïx(ix , ce;,  û.  gOllt  du  juste 
et  de  l’honnête.  II.  ivr‘t(xti*. 
♦tXrtuicéfXMv , oyoç.  ô , r,.  qui  aime 
la  science. 

♦iXrBriTtpyjr^; , 3.  5.  qui  am;e  â 
réprimander — grondeur;  mor- 
dant; amer.  R.  ipnupJoy. 
♦iXip«ç/w  , S , rechercher  les 
amoureux. 

fttlrpotçûç , 5.  i.  adonné  à l’artiour  ; 
amoureux. 

♦iXcpoiçfat , yi.  amour  réci- 
proque — penchant  pour  l'a- 
mour. II.  ïpotip);. 

♦iXrpaçoç,  v.  0 , yi.  qui  a du  pen- 
chant pour  l’amour — ami  des 
amans, 

♦iXrpyû»  , S , être  ami  du  travail, 
•actif,  laborieux. 

♦iXipj-ïx  , a;,  ri.  amour  du  travail; 

activité;  application. 

♦iXcpyo; , 5.  0 t y>.  ami  du  travail; 
actif;  bborieux  ; appliqué.  R. 
fpyov. 

♦iXipy«; , euh.  avec  activité  ; avec 
application  ; avec  le  goût  du 
travail 
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êtMpnpif , i , vt.  qui  aime  b 
solitude.  H.  ïpnptç. 
èilt'oiQ oç , ».  4 , tô.  qui  aime  le* 
ouvrage*  de  laine;  ouvrière  en 
laine.  H.  fp ifloç. 

•i)»pi«-»>ç , ».  ».  f(Upt{,  tioç , «pt- 
Ijoiçoç  f ».  9 t VI.  et  9t)iptçtxbç, 
*,  o*  , qui  aime  les  querelles; 
querelleur;  disputeur;  proces- 
sif— opiniâtre. 

#1).  i pi?« » , ù , aimer  les  querelles , 
les  disputes.  H.  Jp«ç. 

•fitpttiç  i wro;.  o , tc.  adonne  , li- 
vre à l'amour — /io/«  propre.  K. 

fp*»!- 

•tliortyfpoç.  o,  amie  du  soir,  la 
violette. 

inïiïniplcx  , -« la,  atç.  affection  , 
attachement  à ses  camarades. 
•ùxTafptov,  h.  ri.  et  9 iXtratp't;  , 
ISoq. -fi.  basilic  sauvage  , plante 
sauvage  qui  s'attache  aux 
habits. 

♦tJiracpOf  , ».  o . ri.  qui  aime  ses 
camarades.  R.  croupoç. 
#;Xir«tp6tç  , adv.  en  bon  camarade; 

avec  l'anection  d’un  ami. 
♦ilnîïoç,  qui  aime  la  joie,  les  fêtes, 
B ucchus  — qui  amie  Bacchus. 
R.  Ev:o;. 

•il<vx7ixbç , qui  veut  l'optatif, 
terme  île  grantm . R.  i4x7i*oç. 
4h)<v)a£r,ç,  io{/  4,  i5.  religieux; 

pieux.  R.  iw)aÇ»)ç. 

#ihw»o;.  o . 19.  qui  aime  le  lit,  les 
plaisirs  de  l’amour.  R.  ivvrj. 
♦urvvra»  , tcç  , çxlivvn  , 91- 

iivax  , etc.  Dor.  pour  fiXivzat , 
!pi/.»v ri;  , , -ft/nea  , etc. 

•ùcvisoifa,  «ç.  tc.  penchant  d’une 
âme  bienfaisante;  bienfaisance. 
♦iÀivt**7oç.  ô,  r„  qui  aime  la 
pudeur;  modeste;  sobre;  tem- 
pérant. R.  «vt«x7«ç. 

^tXtvTpiot) ,0;.  ô,j).  enjoué;  joyeux; 

qui  aime  la  joie.  R.TpaeuÀoç. 
♦sicv^iüo;.  o,  n.  qui  aime  la 
bonne  chère.  R.  x*'*°î  » lèvre. 
4uAf'/0fi~ , t'oç.  o,  le.  qui  se  plaît 
dans  la  haine  , dans  l’inimitié' 
— qui  aiine  à brouiller.  Il 

‘*0O;'/  * - 

QiAt-/J}piu}  w,  fut.  parf.  trttpc- 
Ic^ôoTjxot , être  porte  à la  haine; 
avoir  l’âme  haineuse — aimer  à 
brouiller. 

».  0,  ri.  haineux;  qui 
se  plaît  dans  b haine — ennemi 
— odieux;  haïssable.  R./yôpo'ç. 

adv.  en  ennemi.  ♦*- 
XiyQpw’  tya»  ou  diouttpou . être 
mol  intentionné  ou  mal  disposé 
à FVgard  d’un  autre— avoir  de 
la  malveillance  — chercher  des 
sujets  de  haïr. 

tlAiTfioç,  ».  if  qui  aime  les 
jeux  et  les  ris.  R.  ftM<*  , bpco. 

, S , Juc  niai , parf.  mfi- 


aimer;  chérir;  porter  de 
l’affection  — traiter  en  ami; 
accueillir  amicalement  — em- 
brasser; baiser.  3 pii  , ai- 

mer à faire  ; Élire  avec  plaisir  , 
et  par  suite  y avoir  coutume  de 
faire.  [•»X«7 , impers.  Qç  91)1?, 
Plut,  comme  c’est  b coutume. 
R.  9«)o;.  , 

♦fl* , nç.  ri.  subst.  amitié  — adj. 
amie;  bonne  amie;  maîtresse  ; 
chère. 

♦ilnSoç  , qui  aime  les  jeunes 
gens.  K.  91'Àoç , 

♦jitîdi'e* , m,  aimer  le  pbisir — 
aimer , se  plaire  à. 

♦iltj-fij.; , «0;.  0 y ii.  ami  de  b vo- 
lupté; voluptueux. 

♦tiyjSia , «ç.  ri.  le  goût  du  pbisir; 
le  penchant  aux  plaisirs  des 
sens.  R.  ^uj. 

♦ cirj^ov/w.  f^. 

4i)vx?oviac,  V.  91 \r)3tai. 

♦iRrfovo;  y «.4,i 9.  livré  aux  vo- 
luptés. R.  r.3 ov^,  volupté. 
♦t)i9xojQ» , prendre  pbisir  ; écou- 
ter—aimer  ( histoire.  R.  9R0Ç, 
àx.V 

•()v)xota  , atç.  17.  plaisir  qu'on 

firend  à écouter  — goût  pour 
es  sciences — attention. 

♦»)éxoo; , «.  4 , qui  écoute  vo- 
lontiers— qui  aime  les  fables  , 
les  contes — amateur  de  l’his- 
toire—attentif  R.  àx»v , parf.  a 
axqxoa. 

♦ibxôw; , adv.  attentivement 
♦i/niaxaOoç.  4 , adonné  aux  ou- 
vrages de  bine.  R.  âlcud&o, 
quenouille. 

♦i>T}>ici(-ryç , ».  4.  processif;  ama- 
teur de  procès;  plaideur  de 
profession.  F.  vj)ia<réç. 

•ûnpat  , Dor.  -apa  , aroç.  ro. 
objet  d'amour  ou  d’amitié  — 
ce  à quoi  l'on  se  plaît  — em- 
brassade ; baiser;  caresse. 
i+jln'f*ivai , aor.  a inf.  Dor.  pour 
^tXxivai , de  ffXijfju. 

Qi\r,(i.t  y de  et  pour  91 )/». 

QtXi) im»9  , aimant  — P hile  mon  , 
nom  et  homme. 

ViX-n/ipo ç,  ».  4,  %.  qui  aime  le 
vent  — exposé  au  vent.  R. 
avtfioç. 

$;/T5vtoç,  fa,  tev  , qui  supporte 
volontiers  le  frein,  la  oride, 
• cheval  dressé.  R.  b>fo. 
t 't/é'/up,  oooç.  o,  ri-  qui  aime  les 
gcnj>  de  cœur  — qui  aime  son 
mari — caressant.  K.  ivép. 
•i)h?7(>cTpQçd  ».  4 , ij.  amateur  de  b 
navigation.  R.  loi rpo;. 

♦iitxrfa,  oç.  tq.  r.  fnhteta , de 
919  !<«*>- 

♦ùéxta , cm»,  rd.  nom.  plur.  neut. 
de 

•tiviïq*oi«oç , «.  b y n.  poél.  qui 


aime  le  citant,  les  hymnes,  la 
poésie.  R.  , pioiwJ»,  chant, 
fdntrio;  y aimant  — amiral  ; 

agréable — qui  porte  à l’amour. 
♦•Itiotiç  , i*ç.  h.  alfection;  atta- 
chement ; amour — action  d’ai- 
mer. 

♦tiéwx®* y «•  S , 19.  ami  du  repos, 
de  la  tranquillité — ennemi  des 
procès.  9iXv)9vx»<  dtdxitixat  , 
être  ami  du  repos  ; être  d’une 
humeur  pacifique  : avoir  des 
dispositions  pacifiques.  R. 

*oç; 

•tXirt/oç , qui  doit  être  aimé  ; 
qu’il  faut  aimer. 

♦tiyjrpç , ».  4.  ami;  amateur; 

amant , amoureux.  R.  «dl«V 
♦liéniç  , ».  4.  y.  9i))ifn7ç,  de  tpnXit». 
#iXt)Ttx(K,  tî  , bv , qui  est  d’un 
caractère  aimant  ; amical  ; 
bienveillant.  Tfc  9v<m  ftibrre- 
xov , Plut,  la  bienveillance  na- 
turelle — qui  aime  à donner 
des  baisers. 

•(IijtIç,  y) , bv , aimé;  aimable; 

digne  d'être  aimé. 

•dyfrop»  °P°ç-  ®.  amant;  amou- 
reux — -fi.  bonne  amie  ; maî- 
tresse. 

•1  lia , aç.  19.  amitié  ; amour  ; af- 
fection— goût  ; penchant— adj. 
y.  9l');0ç. 

♦ JiaiÇù» , fut.  iatù , contracter  ami- 
tié ; se  lier  dbmiüé;  devenir 
ami 

y ï.  4.  conciliateur  ; qui 
forme  les  liaisons  d’amitié, 
•iltarpiw , avoir  du  goût  pour  la 
médecine.  O!  9i)tarpvi>?(ç , ceux 
ui  font  profession  d’être  mé- 
ecins.  [ tiRarrpc*» , aimer  à se 
médicamenter. 

•tUavpoç , «.  4 , n»  qui  a du  goût 
pour  la  médecine.  R.  91x0;, 
l&rpiç. 

♦iltxoç , n , b»  , amical  ; amoureux  ; 
qui  concerne  l’amour,  l’amitié 
— caressant — aimable  ; propre 
à l’amitié. 

♦dixSLçj  tuAf.  avec  amour;  avec 
amitié;  amicalement;  en  ami; 
d’une  manière  aimable,  fdi— 
xwç  «yen» , être  bienveillant , 
avoir  de  l’amitié  pour.  R.  91'Ioç. 
♦ilixoç,  de  canne1,  ae  roseau.  R. 
fà(%. 

♦uioç,  fa,  tov , ami;  cher  ; bien- 
veillant— allié  ; confédéré.  É» 
7791)19,  dans  un  pays  ami. 

, qui  présida  à 1 amitié  , 
.lu pi  ter. 

’t’i  À i ocj  2 rendre  ami;  concilier^ 
inspirer  de  b bienveillance.  R. 
fîioç.  * . 

ttXlnz/nof , «.  4.  un  philippe , 
pièce  d'or.  R.  4f)iir«o(  , rhi  • 
lippe , rçi  de  Macédoine. 
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#iXi«tmî<yioç,  de  Philippe  ; de  tl- 
XtirtDOi  , Phileppes  , ville. 
#(Xtfmridoo» , être  mince  comme 
Philippidc  , Aihén.  p.  55a. 
«XiimfÇw,  être  du  parti  de  Phi- 
lippe; être  dans  ses  intérêts. 
$iXiiroixoç , •}) , ov,  l \ tpiinrernaioç. 
♦litirwiaxioç , ».  ô.  attachement  au 
parti  ae  Philippe. 

#»X iwtsoç  y h.  ô j rt.  Philippe  , nom 
cThomme — qui  aime  les  che- 
vaux ; belliqueux.  R.  y t'Xoç , 
7'?rttxoç. 

«Ai  2 , canne  ; roseau. 
ttXlçtov  , ».  to.  gratteron;  muguet 
des  boi s,  plante. 
ti).içoplo> , S y aimer  à connoître, 
à' rechercher  les  événemens — 
avoir  du  goût  pour  l’histoire — 
aimer  à raconter.  R.  «pt'Xoç , 

i'ù.içQç  , Y) , ov , supcrl.  et  «ptXiwv  , 
ovoç , comp.  de  <pîXoç. 
iiXiçt jp,  opoç.  ô.  qui  aime  l’his- 
toire , les  antiquités , etc. 
fciXiTiov  , ment.  sign.  que  ytiSl- 

TIOV. 

♦t'Xi^Ouî , voç.  ô , yi.  amateur  de 
poisson.  R.  tx^vç* 

#tXi'wç , ado.  en  ami  ; avec  bien- 
veillance. $tXûi >;  ?x,,v  » être 
dans  des  dispositions  amicales, 
avoir  des  sentimens  d’amitié. 
R.  yfXioç. 

♦tXxwffiç,  twç.  ri.  action  de  conci- 
lier; conciliation. 

«XtwTv;;  , qui  concilie  ; conci- 
liateur; qui  unit;  qui  rend 
ami;  qui  fait  prendre  des  sen- 
timens d’amitié.  R.  <p<Xtow. 
♦iXXvp/a,  «ç.  7).  arbuste  semblable 
au  troëne  , peut-être  de  «pvXXa  , 
feuilles. 

#tX46axxoç  , n.  ô , Y),  qui  aime  Bac- 
chus  ou  le  vin. 

«Xo6«p5apoç  y v.  o , û.  qui  aime  les 
barbares  ou  la  barbarie  ; bar- 
bare— ennemi  des  grâces.  R. 

f}otp6<Xp  o;. 

♦xXoffxpSiTOî.  o , v.  qui  aime  la 
lyre. 

«XoSaoravoç.  o , vi.  qui  aime  à faire 
donner  la  torture  — qui  exa- 
mine , qui  approfondit. 
•iXoSotfflXuo; , qui  aime  la  puis- 
sance royale  ou  le  gouverne- 
ment monarchique.  R.  /3aert- 
Xiîou 

#iXoff«eriXfv{ , ta>(.  o.  ami  du  roi. 
«Xé£i£Xo(  y u.  o y f>.  amateur  de 
livres. 

♦iXoffoppç.  i*  i).  glouton,  vorace. 
R.  (iopoL 

•iX^fforpvç,  voç.  ô , ii.  qui  aime  le 
raisin. 

tiXtSnrai; , \9oç.  ô , ii.  qui  aime 
un  ieune  homme  parvenu  à la 
virilité.  t 
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♦cXoyacoç,  qui  aime  la  terre,  le 
soc.  R.  yatou 

♦iXoyapoç , ».  ô y v.  qui  aime  les 
noces — qui  recherche  en  ma- 
riage — qui  aime  à faire  des 
mariages.  R.  ya/xoç. 

♦iXoytXoïaçTiç , ».  ô.  qui  aune  les 
bouffons,  les  plaisans  ou  les 
bouffonneries;  qui  aime  à plai- 
santer. R.  ytXxtt. 

«XoyiXotoç,  v.  ©,  il.  qui  aime  à 
plaisanter  , plaisant  de  profes- 
sion. 

$tX4ycXttç  y «toç,  OU  tu.  ô , û*  qui 

aime  à rire  ; porté  à rire. 
♦iXoytvvouov  , s.  to.  le  goût  de  la 
probité. 

♦tXoycvvctïoç , ».  ô.  attaché  à la 
probité — ferme;  constant. 
$iXoy/upyoç , ».  o , if.  amateur  de 
l’agriculture.  R.  ycwpyoç. 
#tXoynOvjç,  toç.  ô , i).  qui  aime  la 
joie  ; gai  ; joyeux.  R.  yt)6t«. 
•tiXoyXvxoç  , » , et  çtXoyXvxvç  , toç. 
i , v.  qui  aime  les  douceurs  ou 
le  vin  doux. 

«tiXoyovfx,  «ç.  ii.  amour  de  scs 
enfans  ou  de  ses  petits  — désir 
d’avoir  des  enfans. 

«Xoyovoç,».  ô,  il.  qui  aime  ses 
enfans,  ses  petits  — qui  désire 
d’avoir  des  enfans. 

♦tXoyopyo;.  ô , û.  porté  à l’activité; 
actif 

♦tXoypapLuaTtw , aimer  les  lettres. 
ÿtXoypctp^xro; , n.  ô y ii.  ami  des 
lettres.  R.  ypafip.a. 

4>iXoypa<p*« , S y avoir  le  goût  de  la 
peinture.  R.  y paya». 

♦tXoj^nTyopoç.  ô , i).  vigilant.  R. 
ypn/optt». 

ÿiXoyvp vaçttü  , 5 , aimer  l’exer- 
cice , s’y  livrer  par  goût — s’at- 
tacher a:  chercher  à;  se  faire 
une  étuae  de;  méditer. 
♦iXoyvpvaçTlî , ».  ô.  et  ÿtXoyvp.yxçi- 
xbç,  il  ,)>y  , qui  a du  goût  pour 
les  exercices  de  la  palestre  et 
du  gymnase. 

♦iXoyv/Avatç-tot , aç.  û.  goût  pour 
l’exercice. 

«XoyvvaiÇ,  aexoç , et  yiXoyvvatoç. 
ô , ri.  qui  aime  les  femmes  ; 
adonne  aux  femmes — asservi 
à sa  femme;  esclave  de  sa 
femme.  R.  yw»î. 

«Xoyvvti'a , a;,  û*  amour  des 

femmes;  passion  déréglée  pour 
le  sexe. 

♦tXoyvv»î , ».  ô.  adonné  aux  fem- 
mes; qui  a b passion  des 
femmes. 

#iXoyvvi'a.  V.  yiXoyvytfa. 

♦iXoyvvoç,  ».  o,  il.  V.  qptXoyvvrjç. 
ÿiXodai'pioiy , ovoç.  ô,  n.  livré  au 
culte  du  démon;  escbve  du 
démon.  R.  f fXoç , SulfittY. 
f iXçd«xpV9S  , 9 , et  fiiéSxxpVf  , 
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voç.  o , i).  qui  aime  à pleurer  ; 
qui  pleure  aisément  R.  «îxxpv. 
♦tXooo<pyoç , ».  b y yi.  couronné  de 
lauriers. 

«XodicOTiçviç , S.  i.  qui  aime  ^ 
traiter , à donner  des  repas. 
$tXé<?<ii»voy , ».  ré.  amour  des 
festins.  R.  tp îh>; , Sürr yoy. 
♦iXo'ïîiiTcrvo ç , ».  ô , û*  qui  aime  les 
repas;  bon  convive. 

$iXo£«pvto;.  ô , i).  qui  aime  le  lit 
— qui  aime  son  époux.  R.  Sifi- 

viov. 

♦iXoJfvJpoç,  ».  ô , û.  berger;  pas- 
teur— chasseur. 

♦tXoi««a<^}»î , ••  »•  qui  aime  à 
boire  ou  les  plaisirs  de  la  table. 
R.  ii'w «ç , coupe. 

♦tXo<î»atTotyo; , ».  o , ii.  qui  aime 
sa  maîtresse.  R.  Stars oiy«. 
’hioStarsoriyjoaat , aimer  le  des- 
potisme ; avoir  l’âme  servile  ; 
ramper  volontiers  sous  un 
maître — aspirer  au  despotisme. 
♦iXo  Jcimstoy , ».  to.  l’amour  pour 
son  maître — la  patience  qui 
fait  supporter  le  joug  d’un 
maître. 

iiioStaraortt' , ».  o , ii.  qui  aime 
son  maître — qui  aime  le  joug. 
R.  S KTCTOTnÇ. 

♦tXt'ÎYtyua , aç.  i).  amour  du  peu— 

file  , de  la  démocratie  ; popu- 
arité. 

4(Xody}poç,  ».  ô,  i.  qui  aime  le 
peuple  , b démocratie.  R. 
SHaoç. 

♦iXodnf*oTcxî»ç , yj,  ov  , popubire  ; 

qui  bit  sa  cour  au  peuple. 
4iXodf)p.o)<?nç,  *°î*  y.  <piXoJ»j/*oç.  R. 
«î^uoç. 

#tXo Siîixuç , ado.  arec  popubrité. 
R.  <piXoJyju.oç. 

♦(Xotîtxxio; , ».  ô , ij.  ami  de  la  jus- 
tice. 

4tXo£txaç-?i; , ».  o.  processif;  qui 
aime  les  procès. 
itXoSixits  y S y aimer  les  procès. 
♦iXo<îtxcs  , aç.  i).  amour  des  pro- 
cès ; humeur  processive.  R. 

ÇlXoç  , SlXYl. 

♦ lXo<îjXO{  y ».  Ô , û.  y.  qxXo $«x*<p>ç. 

♦iXoïîtTyiç  , ».  ô.  voyageur  ; qui 
aime  à voyager.  R.  Sio;. 
♦iXo<îo|/«  , S y être  avide  de 
gloire — ^être  ambitieux — con- 
tribuer à 1a  gloire  d’un  autre. 
R.  ?i'Xo;,  do£s. 

$iXo£o£ta,  aç.  ii.  amour  de  b 
gloire — ambition.  M.  R. 
$iXo'<?oÇo(.  o , i).  avide  de  gloire- 
ambitieux — qui  suit  l’opinion 
de;  qui  est  partisan  de. 
♦iXodoÇwç  , ado.  avec  amour  de  h 
gloire — avec  ambition. 
$(Xo<fooria , aç.  t?.  libéralité;  prodi 
galité.  R.  fiXoç , SiSpfu. 
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#rt<jJ*)oç,  ».  ô;  fi.  qui  aime  les 
esclaves. 

ti llfoaro;.  ©,  fi.  très-bruyant.  R. 
d»t»oç. 

§tXofpo/Aoç.  o , fi.  errant  ; vagabond. 
R.  âpQfAOÇ. 

tiXifvproç.  o y 4-  lugubre  ; la- 
mentable. R.  odvp-roç. 
^ù.oitâpT.ixa , otoç.  to.  don;  pré- 
sent ; gratification  ; largesse. 
*ùo dwpîa,  aq.  f».  amour  de  don- 
ner; générosité;  humeur  li- 
bérale. 

♦JoÆwpoç,  ».  o , fj.  qui  aime  à 
donner;  libéral;  généreux.  R. 
dupov. 

(i)oôûpu{,  a du.  libéralement; 
avec  des  inclinations  géné- 
reuses. 

♦tioipyoç  et  tptXotpyoç.  4,  ^.labo- 
rieux ; qui  aime  le  travail. 
4h)oÇ<c?vpoç , ».  o , fi.  qui  aime  le 
zépnyre. 

♦i)oÇTjTnrn; , ».  o.  avide  d'ap- 
prendre. R.  Çyit tt». 

ü , Jut.  yfow  , aimer  la 
vie;  tenir  à la  vie.:  épargner  sa 
vie  — commettre  une  lâcheté 
pour  sauver  sa  vie. 

a;,  fi.  attachement  à 
la  vie  — lâcheté  que  fait  com- 
mettre b crainte  de  la  mort. 
ftXoÇaoç,  ».  ô.  f.  attaché  à la 
vie  — qui  cherche  son  salut , 
dans  la  fuite  — vivace  ; qui  vit 
long-temps.  R.  Çw*». 

+tâoÇ«oç , ».  o , fi.  qui  aime 
les  animaux.  R.  Ç»ov. 

•lAoôoxoç , ».  ô,  f.  qui  reste  assis, 
les  bras  croisés;  lâche 4 fai- 
néant. R.  â«o{. 

♦iXoôiapoavvtï  , tjç.  f).  goût , pas- 
sion des  spectacles, 
filoôiap»» , ovoç.  4,  n.  amateur 
des  spectacles  — curieux  ; qui 
désire  voir  — contemplateur. 
R.  âc'a/o. 

♦tioÔi/t»  , 3 , être  occupé  , soi- 
gneux , méditatif.  R.  o&u. 
•tXoOifa,  aç.  fi.  amour  de  Dieu; 
piété. 

♦lAo'Ôtoç,  ».  ô,  fi.  qui  aime  Dieu 
— agréable  à Dieu — Philothée, 
nom  cf  homme.  R.  fiXoçy3ti;. 
♦iXoôiouo;,  ».  ô y f}.  qui  aime  b 
chaleur.  R.  .Sipu^ç. 

4iXo0(cdpnrâ( , ».  0.  et  <piXo0««»poç  , 
».  0 , fi.  amateur  de  spectacles 
— avide  de  voir  ; curieux.  R. 

âtMttlUt 

♦tXoÔ/wç,  adv.  de  yiâ40«oç,  pieu- 
sement ; avec  amour  pour 
Dieu. 

•iXofbipA» , 5,  aimer  la  chasse.  R. 
Wp*. 

#(X»0»pia  ou  -Onptia  , orç.  f>.  goût , 
passion  de  b chasse. 
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#iU9*o«ç,  ».o  , fi.  passionné  pour 
b c nasse. 

♦iXô0p?i»T>ç  , /oç , et  fiXoOfmvoç  , ». 

4 , fi.  qui  aime  le  deuil  ; funè- 
bre ; lamentable.  R.  £p3voç. 

♦iXo'Ovfxroç , ».  0 , n.  initié  aux  mys- 
tères de  Bacchus. 

4cXo0vtv}ç,  ».  0.  qui  bit  de  fré— 
quens  sacrifices  — supersti- 
tieux. R.  yf*. 

#tX»t'x<coç,  ».  o , attaché  â ses 
amis,  à ses  proches. 

ftilotxodopoç , ».  0 , fb  qui  aime  à 
bâtir;  qui  a 1a  manie  des  bâti— 
mens. 

*iX otxoç,  n.ôjfi.  qui  aime  la  eu 
sa  maison. 

♦iXot x1cpp.ov«*î , adu.  avec  compas- 
sion. 

4iXoix7ipp«*y  , oyoç.  4 , fi.  compa- 
tissant; miséricordieux;  porté 
à 1a  clémence.  R.  oUVpptü*. 

InXotxliçoç , superl.  de  ytXoïxloq. 

♦tloixloç,  ».  4,  h.  qui  se  bisse 
aisément  aller  à b pitié.  R. 

otxloç. 

♦lÀotvia  . oç  , Ion.  •in  , /*>$.  n.  pas- 
sion du  vin. 

♦l'Aotvoç , ».  ô , n.  adonné  au  vin. 

R.  00»0{. 

‘t'cioiçopi’w.  V.  cpcAtçoo/oi. 

$D.oiçpo;,  ».  e , f.  transporté  de 
fureur  — qui  rend  furieux.  R. 
oTcpoç. 

♦iXo'îçwp , opoq.  ô,  fi.  curieux  de  sa* 
voir;  avide  de  connoissancet ; 
qui  a le  goût  de  l'instruction. 
R.  Tçwp. 

6iWfoç,  a,  Dor.  ou  y iXottpa; , ». 
i9  h.  débauché;  dissolu;  porté 
à la  luxure.  R.  0 lytta. 

tiXoxaixoq , ».  o , n.  amateur  de  b 
nouveauté — changeant. 

0<)oxoxoç  , ».  0 yh.  qui  aime  le  vice , 
l'improbité  ; méchant  par  goût 
—qui  aime  les  méchans. 

♦tXoxaxip^oç , ».  4 y tJ.  trompeur  j 
frauduleux. 

$(âoxax«p7*ç , adu.  frauduleuse- 
ment. B.  fpyov. 

#(XoxaX««,  3}  fut.  é<7w,  aimer  le 
beau;  avoir  le  goût  du  beau — 
avoir  le  goût  des  choses  hon- 
nêtes— aimer  la  parure — or- 
ner; parer;  ajouter  à l’orne- 
ment — s’efforcer  ; bire  ses 
efforts. 

$iXoxdAv)ua , ctroç.  ri.  ornement  ; 
embellissement;  parure. 

♦iXoxoXwt,  o*.  n.  amour  de  b 
beauté , du  beau  — goût , sen- 
timent des  choses  honnêtes» — 
goût  de  la  parure,  de  l’élé- 
gance. 

♦iioxaio;,  ».  0 , fl.  qui  aime  le 
beau  , l’honnête  ; qui  a le  goût- 
de  1a  parure — élégant  dans  ses , 
manières.  t'Xcvxâs*  & Tawç , 
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Crég.  le  paon  , qui  se  complaît 
dans  sa  beauté,  qui  fait  b roue. 
R.  xaXô;. 

#tXoxaX«{ , ad»,  avec  élégance  5 
avec  parure;  d’une  manière 
ornée. 

♦ iXoxaporro? , »,  et  «ptAoxafxoç,  ». 
4,  n.  ami  du  travail;  bborieux 
— actif;  prompt  — brave.  R. 
fiXoq , xxuaToç. 

♦iXoxaptBotpoooç , 4,  n.  fertile  en 
fruits , l’été  ; de  xoptrbç,  et  de 

rfp*' 

♦iXoxivo; , ».  4 , h.  vain,  frivole 
dans  ses  discours.  R.  xc viç. 
♦1X0 xt'pi$itxf  oç.  fi,  amour  du  gain; 

avarice.  « 

♦tXoxtpé*©»,  être  âpre  au  gain. 
♦iXoxipétjç , /oç.  4 , n.  avide  de 
gain;  avare.  R.  x/pd oç. 
*»)oxcp3«ç , ad u.  avec  b passion 
du  £ain. 

•tcXoxépTopos , ».  0 , h.  qui  aime  à 
injurier  ; insultant;  outrageux; 
mordant  dans  scs  railleries.  R. 
xipTOfAOç. 

♦t/t«T)ocp«v , ixoq.  S,  h.  fidèle  aux 
lois  de  l’amitié,  aux  devoirs 
du  saug.  Xénoph. 

#*AoxYjdv); , «oç.  4 , 10.  ami  officieux  ; 

bon  parent.  K.  x9|doç. 

•iAoxhxjoç  , ».  4 , n.  amateur  de  jar- 
dins. 

4tAoxi6ap(ç7K , ».  4 9 h.  qui  aime  les 
joueurs  de  harpe  — qui  aime 
à jouer  de  b harpe.  R.  xi6apt<pfç. 
4tXox/vdvyoç , ».  4 , n.  qui  brave 
le  péril;  audacieux;  téméraire. 
ftXoxtvdvvttç , aih>.  en  bravant  le 
danger;  avec  audace  ; avec  ré- 
solution. 

4tAox(7?o<popoç , ».  4 y fi.  qui  aime 
à se  couronner  de  lierre , ou 
ceux  qui  sont  couronnés  de 
lierre  , épith.  des  poètes. 
ftiXoxmapuç,  idoç.  4 , h.  oui  aime  les 
cuissarts  ; c.  à d.  les  armes  ; 
armé  ; belliqueux.  R.  xvnpiç. 
♦iWxvtaoç , ».  o , 4.  qui  cause  un 

Erurit  ; de  xvÉÇm— qui  aime  les 
anquets;  de  xytrca  , odeur  de 
viande  rôtie. 

♦lAoxotvoç,  ».  4 , h.  qui  aime  b 
société  — qui  aime  la  républi- 
que. R.  xotyéç. 

♦ùoxo  AaÇ  , axoç.  4 , n.  qui  aime  les 
flatteurs,  b flatterie — flatteur. 
R.  xo)a£. 

♦iloxcpoi» , 3 9 fut.  nao» , aimer 
à sc  vanter , à se  faire  valoir. 
4<Xoxop.t»t'at , oç.  vanité;  vante- 
rie  ; ostentation. 

♦ t/cxoatjoçj  ».  4 , plein  de  va- 
nité ; qui  aime  à se  vanter.  R. 

XO  fXTBOÇ. 

♦tAoxocrpoç , ».  4 1 n.  qui  aime  le 
fumier;  qui  a besoin  d’être 
fumé  , urùre , champ.  R.  x^»pif 
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#i)oxo ipta , aç.  ».  goût  de  b pa- 
rure et  de  l’élégance  ; soin  de 
se  parer — ordre — modestie — 
attachement  au  monde;  idées 
mondaines. 


♦iloxc<Tpoç , ».  4 , y),  qui  aime  la 
parure  ; recherché  dans  sa  pa- 
rure — modeste  — ami  de  l’or- 
dre — mondain  ; attaché  aux 
choses  de  ce  monde , aux 
choses  terrestres,  aux  biens 
d’ici-  bas.  K.  xoarjioç. 


'.ioxpipvoç  , ».  ê , rt.  qui  se  plaît , 
habite,  paît  sur  la  pointe  des 
rochers,  sur  la  pente  des  pré- 
cipices. R.  xprnpr oç. 

♦tlojfpiyt'o» , Syjut.  »j7M  , aimera 
juger  sainement  les  choses , 
les  soumettre  à un  examen 
approfondi — apprécier  les  dif- 
férences. ♦tloxptvcîv  xi  &X»9»ç 
ri  ytv'jo; , Basil,  aimer  à dis- 
cerner le  mensonge  d’arec  la 
vérité.  R.  xpfvw. 


♦iloxpiv»Tixoç , »i,  o»,  qui  a du 
discernement , de  ki  sagacité, 
♦iloxporaloç  et  yiloxporcç  , ».  4 , ». 

3ui  aime  le  bruit , les  applau- 
isseraens  — bruyant;  qui  re- 
tentit d’applaudi'ssemcns.  R. 

ftXoç  , Xp  07(01. 


$dox7«'avoç  -x7»uaroç  , et  -xlifpuv  , 
o»oç.  o . ».  avide  de  possessions, 
de  richesses;  avare.  R.  x7«a- 
»o>,  poét.  x7îjfxa  , x7*cp.»<. 
iiXoxlvarta , aç.  fi.  désir  de  possé- 
der; avarice.  R.  x7»otç. 
JiloxTfpiç,  g. &.  et  ftXixItçoç  t 9.0, 
fi.  qui  aime  à bâtir.  R.  x7iç-»'ç. 
ÿiÀoxuffo;,  ».  o , f).  qui  aime  les 
dés  , les  jeux  de  hasard  ; joueur. 
R.  xvS»ç. 

♦tloxv<Niç , /»ç.  o , f).  passionné 
pour  la  gloire.  R.  xôêo ç. 
♦i)»xvv»70ç,  ».  4 , ».  qui  aime  la 
chasse.  R.  xvmyoç. 
tiÀoxwoç,  ».  i , fi.  qui  aime  les 
chiens.  R.  xvuv. 


♦tîoxw0«vt<-»K  , î.  4.  ivrogne  ; 

grand  buveur.  R.  xoiGwvfÇ». 
♦iX&xMuo; , ».  ô , fi.  amateur  des 
repas , des  parties  de  plaisir. 
R.  xSp oç. 

*«>o  xojtaroj , ».  4.  adonné  à la  na- 
vigation ; marin.  R.  xûvm  , 


rame. 

♦ilolayvoç.  o , fi.  débaucha;  im- 
pudique; dissolu.  R.  la'7»T){. 
♦dolaxo» , o»oç.  ô.  partisan  des 
Lacédémoniens.  R.  lax»». 
4>t)oÀa).o'  y u.  à , fi.  qui  se  plaît  à 
babiller;  qui  aime  à parler; 
grand  parleur.  R.  la'loç. 
♦ilolan-cjaooç , ».  ô , f).  qui  aime 
les  lampes  , la  lumière  , Diane. 

R.  lauxjoç. 

f «XoHïoç , ».  S , fi.  qui  atro*-  b 


proie , le  butin.  R.  1*1*  pour 

le  fa. 

*(Xol»VJ»ç,  ».  ô.  qui  reçoit  volon- 
tiers ; qui  aime  les  présens.  R. 

loc^Sa  VM. 

♦doliOoç , 9.  b , f>.  qui  aime  les 
pierreries.  R.  li'Ooç. 

♦ilolt^vo;,  9.  b,  f).  friand;  oui 
aime  les  bons  morceaux,  n. 
li'xvoç. 

♦iloioyto*,  5,  JuL  vau,  aimer  à 
discuter  des  points  de  littéra- 
ture— aimer  les  lettres,  se  li- 
vrer à l’érudition. 

♦iloloyfa  , aç.  ».  PHILOLOGIE  , 
goût  des  recherches,  des  dis- 
cussions littéraires  — amour 
des  lettres. 

♦lloloyoç , ».  ô,  * PHILOLOGUE  , 
érudit;  littérateur;  qui  a du 
coût  pour  l’érudition , pour 
fes  recherches  littéraires  — 
livré  à la  culture  des  lettres  , 
à l’étude  de  l’éloquence— qui 
aime  à pàrler.  R.  À«'yo>. 

<frXo~fya>; , adv.  en  savant  ; en 
érudit;  en  littérateur, 
♦ilolotaopfa  , ;rç.  ».  humeur  mor- 
dante , médisante. 

♦iloiotVfopoç , ».  4 , ».  qui  aime  à 
injurier;  médisant;  mordant  ; 
querelleur.  R.  loMopo;. 
«tildlodop^ç  , ado.  d’une  manière 
insultante. 

ÿtlol»rp/«« , w,  fut.  sfc u»,  aimer 
les  bains.  R.  lârpov. 

♦dolurpoç,  ».  ô , ».  qui  aime  les 
bains. 

♦rio'lvwoç ,9.  b,  f.  qui  aime  la  dou- 
leur; sombre;  mélancolique. 
R.  çfloç , lutcm- 

♦ilopaîfffia,  ou  -paGfa  , etç.  ».  et 
ytlrfuafliç , «oç.  xi.  désir  d'ap- 
prendre; amour  de  l’instruc- 
tion. 

♦tlopuxOïw  , S , fut.  vax» , paif.  tcc- 
tptXofifO-nxx , désirer  d’appren- 
dre : aimer  à s’instruire. 
$i)opa0^ç , «'aç.  4 , ».  désireux  d’ap- 
prendre ; qui  a le  goût  de  l’ins- 
truction. R.  ptavGxvto. 

#tlo paOü; , adv.  avec  le  désir 
d’apprendre:  en  homme  qui 
aime  à s’instruire. 

QtXojitxi,  pats,  être  aimé  — moy. 
bnner,  <tor.  i ifiXipv*  — bien 
accueillir;  traiter  généreuse- 
ment. 

♦iloptavT«vr}fç , ».  4.  devin  ; augure  ; 
prophète. 

♦tlouavri; , «o*;.  b.  qui  aime  les 
devins,  les  augures,  les  pré- 
sages — livré  à la  divination. 
R.  U.XVT1Ç. 

♦ilopaç-oç , ».  b , f.  qui  désire  le 
sein  — qui  tette  encore.  R. 

♦iloua^fo* , S , fut.  fiat»  , désirer  le 


combat  — combattre  en  témé- 
raire. R.  pâ%opou. 

♦ilopa£°« , ».  4.  qui  combat  vo- 
lontiers; avide  de  combats.  R. 
pa'x*. 

•dépbpioç,  et  ftXouSboç,  »,  4,  ». 

Îui  désire  la  pluie , plante.  R. 

u?poç. 

*;/ou««î»çf  «'oç.  o , ».  qui  aime  les 
ris  ; e'pith.  de  Vénus.  R.p«i£<x«». 
♦tloutfpaÇ,  «xoç.  ô.  qui  aime  les 
adolescens.  R.  p«fpa£. 
♦tlofxiu^pyjç , «'oç.  4 , fj.  plaintif;  plai- 
gnant ; grondeur — morose.  R. 

piafOp.au. 

*iXopyifi; , «oç.  & , ».  dissolu  ; las- 
cif R.  p»«î«a. 

#(Xop»Xa,  aç.  fi.  PhiLOUÈLB  — 
rossignol. 

ftXopvXuoç , «a . tov , qui  appartient 
au  rossignol. 

♦ilo'ptjloç  , ».  o , ».  qui  aime  les 

Sommes— qui  aime  les  brebis. 

L.  p»loV. 

♦ilo'uupoç , ».  ô , *.  amateur,  admi- 
rateur d’Homère.  R.  f(Xoç , 

<5pr»poç. 

♦t/op.nTo>p , opoç.  4.  qui  aime  sa 
mère  , surnom  d’un  Plolèmèe. 
ttXopioia» , S , se  plaire  à haïr; 
aimer  à sc  foire  des  ennemis  ; 
se  livrer  à la  haine. 
t(lop'o*T«ç  et  wtlôfjusroç  , 9.  b , f}. 
qui  se  complaît  dans  la  haine  ; 
haineux;  <^ui  aime  à se  faire 
des  ennemis. 

4().opf <xtoç,  ada.  en  ennemi  ; d’une 
manière  haineuse.  R.  pXaro;. 
♦ilo pptiff/;,  poét.  pourftXopttf  /î:. 
♦ilopp.*^*ç  , poét.  pour  9ilouy}^*'ç. 
•ilôpioltsroç  , ».  4 , *.  amateur  du 
chant  ou  de  la  poésie  — chan- 
tre , c.  à d.  poëte  ou  musicien 
— qui  aime  à être  chanté  , à 
être  célébré.  R.  polw*. 
♦tXou»7«6» , «3 , cultiver  les  Muses  ; 
avoir  du  goût  pour  la  mu- 
sique; se  livrer  à la  culture 
des  lettres. 

♦tlo p99tct  , aç.  *»  amour  des 
Muses;  goût  pour  la  musique 
— goût , culture  des  lettres. 
♦do'uHaoç , ».  4 , *.  amant , ami 
des  Muses;  qui  a du  goût 
pour  la  musique  — livré  à la 
culture  des  lettres.  R.  pis*. 
#tlo pôx^vpo;,  9.  o.  qui  aime,  qui 
cherche  la  compagnie  des  mé- 
dians. 

♦tXo'noxGoç,  ».  4.  ami  du  travail; 

laborieux;  actif;  expéditif. 
ŒtXopjjQiox , 5,  fut.  *tw  , aimer 
les  fables  — aimer  à compter, 
à converser. 

tclouvOi'a,  otç.  *.  et  ftXéuvQor  y ». 
to'.  suùst.  goût  des  fables  — 
goût  pour  la  conversation. 
#tlg'i*vGee,  ».  4 . ».  <n»i  aime  le* 
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fables  — qui  aime  â conter , à 
converser.  R.  p50oç. 

+ilépuu 05,  ».  i.  moqueur;  sati- 
rique ; nie  disant  ; porté  au 
blâme , à la  satire.  1\.  ncùuo 
♦i/cuw»oç  ) oi  | ZX>r.  pour  q ilo- 

p»70{. 

♦iJ.ovaîfiaToç , ».  o y n.  qui  aime 
l’eau. 

.♦tJovavTTj; , ».  ô,  qui  aime  les 
matelots  ou  la  navigation.  R. 
vavniî. 

♦i/ovm uw  , /ïif.  , aimer  les 
altercations,  les  débats — cher- 
cher querelle;  quereller — être 

i’aloux  ; porter  envie — disputer 
e prix , la  victoire  ; s'eflorcer 
de  vaincre.  +i)ovtixtT  «roi  vrpoj 
âpcrnv , Plat,  il  dispute  de 
vertu  avec  toi. 

tiXoynxia , aç , /on.  -fit,  faç.  û. 
amour  des  querelles;  querelle 
animée  ; débat  opiniâtre  — ja- 
lousie ; émulation;  rivalité*  — 
lutte  d’alhletes — combat. 
#i/oy(ix«; , ».  o,  v).  disputeur; 
querelleur  — entêté  — rival  ; 
jalou*  — qui  s’efforce  de  vain- 
cre— qui  lait  des  efforts  pour. 
R.  yitxoç. 

4’s)ovc'x<y; , adv.  avec  une  humeur 
querelleuse  — en  entêté  — en 
rival.  ♦iXoyiixtt;  f/*.cn  irpoç 
âX/ift»;  y Xën.  ils  sont  en  ri- 
valit»;.  [♦t)oy*fxMç,  avec  le  dé- 
sir de  l’emporter — à l’envî. 
$i).oyfO{,  ».  o y n.  ami  des  jeunes 

Gcn$; 

♦tXovixsoi,  S t de'sirer  b victoire, 
chercher  à vaincre  ; s’efforcer 
de  vaincre. 

$().ovtxoç,  ».  o,  r.  qui  aime  à 
vaincre — qui  fait  tous  ses  ef- 
forts pour  l’emporter  — qui  a 
l’ambition  de  vaincre  ses  ri- 
vaux. R.  vlxn, 

♦i'.oyiîy» , yjî-  n.  troupe  d’amis,  tf 
iU  toi).*»*  D.tj  , Àppicn. 

♦ :)ovVi.«plOÇ  , ».  i y Ô»  qui  aime  les 
noces , qui  les  favorise  , V énus . 
*tXo$iviw,  S y aimer  les  hôtes  ; 
aimer  à donner  l’hospitalité — 
aimer  les  étrangers,  les  mœurs 
étrangères.  R.  yfio; , £«voç. 
tfJtoÇrvia,  «$.  vi.  hospitalité. 
♦tioÇeytÇ»»  , traiter  généreuse- 
ment ses  hôtes. 

#£>o|«y*ç , ».  i , n.  qui  aime  les 
hôtes;  hospitalier. 

+i):Çcv«>(t  cuti»,  de  tptMÇtvo; , en 
homme  hospitalier. 

4i).o£  jtovoç  , ».  J , -fi.  qui  prend  l’ac- 
cent aigu  , en  ternie  de  qramm. 
#iÀoo<voç  t u.  ô y r>.  qui  aime  le  vin  ; 

adonné  au  vin.  It.yOoc,  oTvo;. 
•ilowouj'péyMç  , adv.  galment  ; 
d’une  maniéré  enjouée  {avec 
le  goût  du  plaisir. 
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4iXov«tyu«9vvit , xiç.  û.  amour  du 
jeu,  des  jeu*,  des  ris  — en- 
jouement ; gailc. 

4,:)oCTatyf*.û}v , ovoç.  ô , rj.  qui  aune 
le  jeu  ou  les  jeux,  les  ris — en- 
joué ; gai.  R.  wxtÇta. 

«tiXocyaidyiç , ».  o.  niem.  sign. 
♦i)cttrxiç,  d*;,  ô,  r?.  qui  aime  les 
enfans.  R.  , waîç. 
4>tA9crc)louçpo; , qui  aime  la  lutte  , 
les  exercices.  R.  icaWçpa. 
♦iXotbxvvv^o; , ».  ô , ri.  qui  aune  à 
veiller  ou  les  veillées , épith. 
de  té  nus  • de  ttUmv^oç. 
Iibvspxffoh; , ».  o.  qui  aime  à se 
jeter  tête  baissée  dans  le  péril  ; 
qui  est  de  b plus  grande  té- 
mérité. 

t i/ocTxpOtvo; , ».  • , û qui  aime  les 
vierges  ; qui  aime  la  virginité. 
R.  «apûiveç. 

♦îÀoaaTopia , «î,  û-  amour  pour 
son  père  ; amour  filial.  R.  «pii  oç , 

TTXTT)3. 

^ilo-varpfa , «4.  û.  amour  de  b 
patrie;  patriotisme. 

♦:)o7TaTpiç,  doç.  ô j vi.  attache  à 
sa  patrie.  «ptio'oaTpi , amour 
de  'a  patrie. 

^tXouarwp  y ope;.  0 , -fi.  qui  aime 
son  père. 

4i)om>0y>; , «0;.  c , vi.  porté  à s’af- 
fliger, à sc  lamenter. 
$ù&8Ttv0y); , «o;.  ô,  vs.  qui  aime  à 
s’enquérir,  à faire  des  ques- 
tions; curieux;  questionneur; 
avide  de  s’instruire;  scie  scru- 
tateur. R.  nvvôcé/OfMu. 

$jlot7f veto»  • *,  j^U  év o»,  aimer 
à s'informer,  à faire  des  ques- 
tions; écouter  avec  avidité; 
être  curieux;  être  question- 
neur. 

♦ilowivçfa , «<.  *.  goût  des  in- 
formations et  des  recherches; 
désir  d'apprendre  ; curiosité. 
ttUcrtvçoç  , ».  • , n.  ffirm.  sign. 
que  ?tXoar<v0ii{.  U.  wvt0«v«/mu  1 
pur/,  m'mtvïf uu. 

4>:}or. tÏokïvtoç.  • , n.  qui  aime  les 
gâteaux. 

*()ot»Àcx7«<; , ».  o.  vi.  bien  tissu  — 
qui  aime  les  cheveux  bouclés; 
qui  se  plaît  à boucler  ses  che- 
veux. n.  «X/x«*. 

*ilft»Xooç.  ».  ô , û.  qui  aime  b 
navigation. 

♦tXooXo;,  ».  0,  û.  qui  aime  les 
armes;  qui  a du  goût  pour  b 
guerre  ; belliqueux.  R.  ZtjIov. 
♦Ùo-ît)«t:o;  , m.  ô , û.  t*.  )jrro;. 

#i)o«X»t(u  , S y fut.  non»  , aimer 
les  richesses  ; avoir  b passion 
des  richesses. 

ttXewûr fa,  aç.  û.  passion  dqs  ri- 
chesses. 

tcXl«)  »ro{,  ».  b y û.  qui  aime  les 
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richesses;  qui  vent  s’enrichir. 
R.  icltfTO;. 

ÿiXotooiicj , w , rendre  ami  ; con* 
cilier  l’amitié. 

, («*;.  Ÿ>.  conciliation^ 
action  de  concilier;  réconci- 
liation. 

♦1X0  tsontrrif  y ».  ô.  conciliateur  ; 

qui  concilie  l'amitié. 
flXoCTOlfa,  «Ç.  Û-  y»  yiXotaOtTÎVCÇ. 
tdovoipy  , (yo;.  ô.  ami  des  ber- 
gers , de  la  vie  pastorale — nom 
propre . R.  to-.uyiv. 

*iXot»oqjuuoc , ».  ô , vi.  ami  des 
troupeaux. 

4h)ot?0(o; , ».  o , r).  qui  fait  ou 
concilie  des  amis — qui  fait  vo- 
lontiers ; qui  aime  le  travail. 
♦iXot»ô)ipio;  , poét.  -wloïtfxoç  y ». 
o , vi.  qui  aime  b guerre  ; bel- 
liqueux. 

♦làéraoXtç,  poét.  -wloXiç,  «0»;.  o, 
•n.  qui  aime  la  cité , la  vie  civile. 
#cÀo«oXrro;,  ».  0.  attaché  à ses 
concitoyens. 

4is.of?ov<'ft> , fut.  , aimer  le 
Iravpii  ; travailler,  par  goût  ; 
s’employer  avec  xèle , avec 
activité  à faire  une  chose.  4t- 
lowoviïv  ov/fpap^a,  travailler 
avec  soin  un  écrit.  IlfytÀoos- 
vnptvov  y ouvrage  fait  avec  soin. 
'tt/.G-^ovrjaa,  «toç.  té.  ouvrage 
fait  avec  soin  ; résultat  u un 
travail  actif  et  soutenu, 
♦ùouovnpia , aç.  amitié  pour 
les  médians,  goût  pour  leur 
compagnie. 

$ùot3o'r»p«t , a i , i ami  des  mé- 
chant. 

♦iXooGvfa,  a;,  h.  amour,  goût 
du  travail;  activité  ; diligence  ; 
travail  volontaire. 

♦iXovovo; , ■ . 0 , -n.  ami  du  travail  ; 
actif;  prompt;  soigneux;  di- 
ligent. T^.  ytlotuovov , Cainour 
du  travail  ; le  soin  ; J’applica*> 
tion.  R.  tpiïoç,  iro»oj. 

♦i).or3oy«wç , adv.  laborieusement  ; 
diligemment;  avec  soin;  avec 
activité. 

6tXôt7opvoç.  & , ri.  qui  aime  les 
courtisanes.  R.  yropvt}. 
oxjcfxpuao'.  if  y),  qui  porte 
habituellement  des  habits  de 
pourpre.  R.  noppvpa. 

#(Àoooaia , *f.  û.  désir  de  boire  ; 
ivrognerie  ; passion  du  vin.  R. 
irocrcç. 

$ùot»ov<» , S,  aimer  à boire; 

être  adonné  au  vin. 
ttXoTsdrfK,  ».  •.  avide  de  boire; 
adonné  au  vin  ; ivrogne  ; bu- 
veur. 

♦iXowiviç,  iJo*.  4.  femme  adon- 
née au  vin.  R.  »!»». 

*1  » *•  â*  curieux  da» 

af&ires  d’autrui. 
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♦ilosjpayjxovcVfpo» , avec  plus  de 
curiosité  ; avec  une  humeur 
plus  curieuse.  R.  <pi)otjpayfAWV- 
♦iJ.oupscyuovcijç  , adv,  en  Homme 
affaire,  important , curieux  — 
avec  curiosité.  R.  «ptXo ujp«yu.«v. 
•t).ot3pa>po!7v»tï  , t);.  r> . curicsile 
inquiète  qui  porte  à se  mêler 
des  affaires  d'autrui — manie  de 
(aire  — désir  de  susciter  des 
affaires — amour  de  la  chicane. 
♦iXotupay/xtov  , ovoç.  o , £.  curieux  ; 
afbiré  ; qui  a b manie  de  faire  , 
de  se  mêler  de  tout — qui  aime 
à susciter  des  affaires — proces- 
sif; chicaneur.  R.yfXoç,  t roàyux. 
♦«Àotar paxloç  , ».  ô , «.  avide  ae  tra- 
vail. R.  'irpz«7<ra>. 

♦lÀc-rapr-ori; , toç.  o , tj.  qui  aime 
l’clégance  ; qui  a du  goût. 
♦s>ocrptt5«ç , adv.  avec  goût;  élé- 
gamment. 

♦:/ L'.T!jpoT»jyopia  , ctç.  £.  a Habilite'. 
♦tioorpoTéyOr'O;.  ô , £.  affable  ; 
doux  ; poli  — qui  salue  volon- 
tiers. R.  ftpoTnyoM<j. 
♦»/ot3pop7)yopo>ç  . adw  avec  afbbi— 
Iité  ; avec  politesse. 
♦i)owr,o5ï)viîî.  ô,  humain  ; cha- 
ritable— paisible. 

$t)of3wrc aç.  £.  désir  du  pre- 
mier rang  ; efforts  pour  y par- 
venir. 

♦iloupaîiv»  , /wf.  cv9o»,  désirer 
la  primauté  ; briguer  la  supré- 
matie ; ambitionner  les  pre- 
mières places. 

♦JoopwToç , H.  O , n.  qui  veut  être 
le  premier,  au  premier  rang. 
♦(XotarïoXipoç.  V.  ytXotaroXipoç. 

♦iXoüIoXiç.  y.  «piXotuoXiç. 
♦t/oT3rlo»j(fa  y a;.  £.  compassion 
pour  les  pauvres  ; charité. 

s.  o , t).  ami  des  pau- 
vres; compatissant  envers  les 
m pauvres  ; charitable. 

♦iXocrupoç  y a.  o , £•  qu*  ainie  le 
blé. 

♦c'aoovçoç  , le  même  que  <piXo- 

vtvçoç,  , . . . f . 

♦ao'rrwpurôç , Ï.  0.  qui  aune  a taire 
la  récolte  d'automne;  amateur 
de  fruits.  R..&  trupi'Çu. 

♦tÀopyÀç  t toç.  b , £.  colère;  iras- 
cible. 

*:Xopytoç,  ».  o,  £.  qui  aime  les 
orgies  ou  les  fêtes — solennel  ; 
pompeux,  jour  de  fête.  R. 
opyiot , vi. 

ttXopnrup , -ppiivo »9,  opoç.  b.  qui 
aime  la  rhétorique  ou  l’clo- 
quence. 

#ciop»c«a , aç.  £:  vaine  subtilité 
dans  les  définitions.  R.  opcÇw. 
4cAopiu'çctpau  £.  qui  bit  surgir  au 
port,  cviih.  de  yénus  tuté- 
laire. R.  ipj/iÇ» 
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♦*ÀopviO«« , «ç.  £.  amour  des  oi- 
seaux. 

*tXopvcç,  tOo;  et  ioç.  o,  *).  qui 
aime  les  oiseaux.  R.  ôpsiç. 
tt/oppwGuv.  o y £.  qui  se  place  aux 
narirtes,  mors  de  cnevaL  R. 
pvdvv. 

♦iXoppo»s>  ôîyo;.  b , £.  qui  aune  les 
(pépins)  raisins  ; fertile  en  rai- 
sins, epith.  de  la  vigne.  R. 
p»s- 

♦«lojwvyoTpoy/» , S,  nourrir,  éle- 
ver des  cailles  pour  son  plaisir. 
II.  zfAybi. 

♦iÀoprv^,  vyoç.  ô,  ê.  qui  aime  les 
cailles.  R.  oprv£. 

tdopmivi,  oio;.  o , £.  amateur 
des  danses.  U.  op;(«opcn. 
♦ùgo^tjço; , m.  ô,  qui  aime  a 
danser. 

ŸtXopbiuauoç , ata,  atov,  ami,  par- 
tisan des  Romains. 

*{aO£  , vj  , o* , ami , amie  ; qui 
aime  ou  est  aimé  ; cher  ; chéri 
—amical  ; bienveillant  ; hospi- 
talier. *ï i*  tpàtt*  , Hom.  agir 
eri  ami.  Aoaiç  fOin , don  d'ami- 
tié. *c/ov  tuov , mon  ami.  [♦»- 
Xoç,  agréable.  *«'/ov  Içiv  îpcoOai, 
Hom.  il  me  plaît , je  suis  d'avis 
de  m'informer,  *t'Xa  t pâ-rlo», 
Philos . bire  une  chose  agréa- 
ble. [♦«ioç,  bmilier;  connu, 
domestique ; accoutumé — poét. 
mien  ; tien  ; sien  ; notre  ; 
votre,  suivant  la  personne. 
üTxoç  <p(Xoç  , otxoç  dptçoç  , prov. 
à chaque  oiseau  son  nid  est 
heau. 

♦lioaapxéw , S,  avoir  faim  de 
viande — être  délicat,  volup- 
tueux. R.  ytioç,  crapÇ. 
♦tiorapxfa  ,aç.  £.  appétit  de  viande 
— soin  excessif  ae  sa  personne 
— penchant  pour  les  plaisirs 
de  la  chair. 

4(io?2pxoç,  h.  ô,  qui  aime  la 
chair  — adonne*  aux  voluptés 
corporelles. 

♦liocnyuaroç.  o.  qui  bit  un  grand 
usage  du  sigma. 

t:io9(To; , h.  ô , £ qui  aime  à faire 
provision  de  blé  — qui  a bon 
appétit.  R.  ctïVo;. 

♦iXooxrvroç  y e.  b , £.  qui  aime 
l’ombrage,  Théophr.  qu’on 
élève  dans  des  serres  . arbre. 
♦cîlotxwjnipoç.  o.  qui  porte  le  scep- 
tre , monarque . 

y *.  o , qui  aime  1 om- 
bre ; qui  cherche  l’ombre. 
ÿiXo'ntwppovwç , adv.  en  diseur  de 
bons  mots  ; avec  dérision.  R. 

ÿlXrOÇ  , oxoitalù». 

♦iJ.oaTcwfifioTWïr) , uç.  >}.  humeur 
satirique  ; penchant  à la  rail- 
lerie. 

, ovo*.  o , ri.  diseur  de 
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bons  mots  ; railleur;  qui  aime 
à brocarder,  à dire  des  mots 
piquans.  K.  oxuoiv. 

♦iXoaxcuoV'j , £» , fut.  tj  i o» , être 
railleur  ; avoir  l’humeur  mor- 
dante ; aimer  à lancer  des 
brocards  , des  traits  satiriques. 

4i)to7xc*Wh); , v o.  mordant  ; pi- 
quant ; railleur.  R.  oxoitalriç. 

QiXo-jo'f/co  y S y fut.  y\**û  y aimer  U , 
sagesse;  s’appliquer  à la  phi- 
losophie ; philosopher  ; faire 
profession  de  philosophie  ; dis- 
serter ; discuter  ; se  livrer  à 
des  méditations  philosophiques 
— donner  des  leçons  de  philo- 
sophie— agiter,  traiter  une 
question  philosophique  — se 
piquer  de  sagesse  et  de  gra- 
vité. [♦cXcao^tû»,  dans  les  au- 
teurs eccl.  embrasser  un  genre 
de  vie  austère. 

♦»Xo<70<piîfxa  , aroç.  rb.  question 
philosophique  — sujet  traité 
philosophiquement. 

ftiÀo9o<fv>Tcov , il  but  étudier  b 
philosophie  , ou  faire  une  dis- 
sertation philosophique. 

♦i/o  joyta  , *ç.  £.  amour  de  la  sa- 
gesse ; philosophie  — amour 
des  lettres;  éloquence  — secte 
philosophique — eccL  vie  ascé- 
tique. 

*l/.070uix'oç  , £ , b»  , philosophi- 
que ; qui  a rapport  à la  philo 
sophic. 

*t)of7o^o{A<(poa(<nco; , u.  o.  jeune 
philosophe. 

♦lioo-o-f o;  , ».  0.  PHILOSOPHE;  OlTli 
de  la  sagesse;  sage  — savant, 
♦liouô^fü»  iraîÆiç , les  eufans 
des  philosophes , pour  les  phi- 
losophes mêmes.  Oi  c*;w9t>  tpi- 
Aozotpoi , Ba s.  les  philosophes 
païens.  R.  aoyo;. 

*tXo<ro<p<»ç , adv.  philosophique- 
ment ; en  sage.  *(Xo7o<pfu; 

Plat,  se  conduire  en  philoso- 
phe. [tcXoao'ÿwç,  savamment. 

ÿtXoo-mffXvyÇ , vyfo;.  ô,  £.  qui  se 
plaît  dans  les  cavernes.  R. 
a»r»)X^Ç. 

*»Xo<7t3ov(îoç.  b , £.  (oTvoç)  qui  sert 
aux  libations.  R.  aoovo vj. 

♦iXoçaaioîmç,  ».  o.  betieux  ; sédi- 
tieux. R.  Ç0C71Ç. 

ÿiXoçf^av/b) , aimer  , briguer  les 
couronnes  — disputer  le  prix. 
R.  «pt'Xoç , çttpxvoç. 

♦*X6.7f'<pxvoç,  ».  ô , £,  qui  aime, 
qui  brigue  les  couronnes  — 
qui  aime  les  guirlandes,  J pot- 
ion. 

♦ijo-ovoc,  ».  ô , £.  qui  se  plait  à 
gémir;  porté  à gémir,  à se 
plaindre.  R.  çlm. 

♦iXoç-Jvwç  9 adv.  en  gémissant  ; 
plaintivement. 
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tiXoçopyfw  , 5 , avoir  une  vive 
tendresse  pour  scs  parens , 
pour  son  epoux  ou  e'po use , 
pour  ses  enums — désirer  d’a- 
voir des  enfans. 

tiioçopjta , a;,  4).  amour , ten- 
dresse , affection  mutuelle  des 
époux,  des  parens  pour  les 
enfans  , et  des  enfans  pour  les 
parens.  H xtpb;  rà  r txva  cptio— 
çopyt*  <pv<7tTÔ  içiv  , l’amour  des 

[>aren$  pour  les  enlbms  est  dans 
a nature.  [ MXoç-opyta , ten- 
dresse qui  a le  caractère  de 
l’amour  des  parens. 
tiXôçopyo;,,  ».  b y ri.  porté  à aimer; 
bienveillant;  attaché  à ses  en- 
fans  ; qui  aime  ses  parens.  Tfj 
il;  âXXlf'Xl/;  tsnXôçopyO:, 
saint  Paul , vous  aimant  fra- 
ternellement les  uns  les  autres. 

R.  c°p7>v> 

♦tXoçopywç,  ado.  avec  une  affec- 
tion naturelle;  avec  bienveil- 
lance ; avec  indulgence. 
♦jXo<rp«fi«T»)ç,  *•  ô.  qui  aime  les 
soldats,  qui  les  traite  avec 
bonté  — qui  aime  la  carrière 
militaire.  R.  tplXo;  , çpaTiwToç. 
i>i)ôçp ocpoç , v.  ô,  t).  qui  aime  à 
changer  ; changeant;  mobile  ; 
inconstant.  R.  çpii pta , par/',  a 
Tçpotpa. 

♦(Xoovxoç,  h.  b , v).  qui  aune  les 
figues;  qui  en  mange  volon- 
tiers. 

ÿiÀosvppaxo; , ».  ô , v.  qui  aime 
ses  compagnons  d’armes — qui 
se  porte  pour  compagnon 
d’armes.  R.  >ptXo;t  ovupax °v 
♦tioorvjipoXooç  , ».  b , 4>.  qui  aime 
à faire  sa  partie  dans  un  con- 
cert— qui  aime  les  concerts. 
♦iXoevvnOnç  , to;.  b , 4).  qui  aime 
les  liaisons  d’amitié — affable  ; 
officieux. 

*iXocrvv«i<7i«Çw , aimer  les  rencon- 
tres , les  réunions  ; la  société 
— être  lascif.  [♦cXoew»eiac»K> 
».  b.  lascif  ; porté  à la  luxure. 
R.  ctvivbjtioÇm. 

#iXocrvv-ropo; , tt.  b f 4).  qui  aime  la 
brièveté,  concis. 

4tXo<roi>paT(ot , ô>,  porter  à l’excès 
le  soin  de  sa  personne. 
ftXovcdparfix , a;.  4>.  amour  exces- 
sif de  sa  personne  ; mollesse  ; 
recherche. 

♦tXoatipaToç  , ».  o , 4i.  trop  attaché 
à son  corps,  à ses  aises,  aux 
délices  corporelles  — raffiné 
dans  sa  mollesse.  R.  owpa. 
♦tXoawpaTwç , ado.  en  portant 
trop  loin  le  soin  de  son  corps. 
♦iXoaoiypcov  , ovo;.  o , 4).  qui  aime 
les  gens  chastes , pudiques — 
modéré  ; prudent. 

#«XoT0(piov  « -rlsuxov  , ».  xi.  ami  du 
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coeur,  dim.  de  tendresse  ou 
de  familiarité  y qui  répond  à 
/'amirulus  des  Latins. 
♦iXorapi^oç  , ».  o.  qui  aime  à man- 
ger des  salaisons,  des  choses 
salées. 

«tiXoraç,  aroç,  Dor.  pour  tptXoxri;. 
MXotcxvccx , aç.  4i.  amour  de  ses 
enfans. 

♦iXotijcvoî  , ».  ô , 4).  qui  aime  ses 
enfans.  R.  tixvov. 

«tiXo-Tf xvtM»  »,  aimer  un  art  ou 
les  arts — se  livrer  à la  pratique 
d’un  art—  faire  avec  art , goût , 
élégance  ; travailler  artistc- 
ment  — faire  montre  de  son 
art , de  son  talent  — traiter 
d’un  art  en  amateur , en 
homme  de  goût  — mettre  son 
application  à.  ♦tXort^vcT»  irtpi 
Ta  coû»  , Epict.  s’occuper  du 
soin  de  régler  son  intérieur. 
[ MXotixvi»  , agir  avec  adresse, 
avec  ruse , en  homme  fin , 
délié. 

♦iXor/^viopa , aToç.  to.  chef-d’œu- 
vre de  l’art;  ouvrage  fait  artis- 
tement  pour  servir  de  montre  ; 
finesse , délicatesse  d’art.  R. 
«p«Xoç , Tt'xvr}. 

«frcXor txvépwv  , ovoç.  b.  artiste 
adroit , habile  , ingénieux. 
#iXoTtxvn»«ç , iwç.  19.  action  de 
travailler  avec  art  — résultat 
de  cette  action  ; ouvrage  fait 
avec  goût , avec  art. 

♦tXor £x»‘«,  4i.  amour  de  l’art 

ou  des  arts — excellence , supé- 
riorité de  l’art — ouvrage  artis- 
tement  travaillé  — habileté  , 
adresse  , talent  d’un  artiste. 
♦iXortx»oç,  et  -xi’xy't); , ».  ô.  qui 
aime  l’art  ou  les  arts — qui  cul- 
tive un  art;  habile,  qui  a du 
talent  dans  un  art. 

MXot/xvwç , ado.  avec  art;  avec 
goût  ; avec  talent.  R.  Wxvn. 
♦iXotyjç,  ïJtoç*  Dor.  -aç,  ixto;.  4). 
amitié  , amour  ; bienveillance. 
♦(XoTora  Trapaax* 'v > témoigner 
de  l’amitié  ; Élire  un  accueil 
amical.  [MXotvji;,  réunion  d’a- 
mis— union  charnelle — ami. 
♦iXo-njoûx,  a;.  4).  santé  qu’on  porte 
en  témoignage  d’amitié.  *1X0- 
Trjfffot^  irpotntvttv  , Detn.  inviter 
ses  amis  à boire  ; porter  des 
santés. 

♦iXoTvjcna , va.  plaisirs  char- 
nels , nom.  plur.  neut.  de  tpiXo- 
■njetoç. 

♦tXoryjatoç , fa,  »ov , qui  concerne 
l’amitié  ; aimable  ; invitant  à 
boire.  ♦tXotvjatoç  xpariip  , coupe 
qu’on  vide  en  iuvitant  un  ami 
à faire  raison  — qui  concerne 
l’union  charnelle.  R.  <pîXo;. 
#iXotifuofMu  , tffMu  , fut.  viaouai , 
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être  passionné  pour  les  hon- 
neurs, les  briguer — s’efforcer, 
faire  les  plus  grands  efforts 

Eour  lutter  ; disputer  par  ara- 
ition  , par  rivalité  — être  le 
rival , 1 ennemi.  MXotcjmToGoh 
vixôtv,  Plut,  disputer  la  victoire. 
♦tXor«i*i7<T0at  (piXy  tjvI  xp^®®*1 , 
X en.  briguer  l’amitié  de  quel- 
qu'un. [ ♦tXoTipto^at , s’enor- 
gueillir ; se  vanter;  se  com- 

[ilaire  à soi-méme — faire  des 
argesses;  donner  avec  muni- 
ficence. R.  (plXo;  , Ttpé. 
MXorfpyj/ia,  aroç.  to.  action  d’éclat  ; 
action  ambitieuse  — effort , 
lutte , débat  , rivalité  pour 
l’honneur  ; émulation  — nom» 
neur;  gloire— libéralité  ; mu- 
nificence. 

♦tXoTijua , otç.  4j.  ambition , passioi 

Four  les  honneurs  ; désir  de 
emporter  sur  ses  rivaux  ; ri- 
valité ; émulation.  ttXortpfcrç 
&u<f>ioSr)TtÎY , se  disputer  l’hon- 
neur, la  gloire  de.  [MXonpta, 
haine , inimitié  de  deux  rivaux  ; 
jalousie  — libéralité  ; munifi- 
cence ; largesses  faites  au  pu- 
blic. Aî  ytXoripfai , jeux  donnés 
au  public  par  le  prince  ou  par 
les  magistrats.  [MAo r«pfa,  bien- 
veillance. ♦( XoTtufa  M rot;  xa- 
XoTç , Dé.m.  go ùt  des  choses 
honnêtes  ou  attachement  au 
parti  des  honnêtes  gens.  [<fcXo- 
Tiufa , désir  ; envie.  MXorttua 
roî»  4iSoySy  , Aphth.  penchant 
aux  voluptés.  #iXor«tuia  rS  IIo- 
srXcxoX^c  irpoç  r4)y  xaQttotixtv  , 
Plut,  il  prit  envie  h Putlicola 
de  consacrer. 

MXoTtpiov  , ».  to.  ambition  ; effort; 
débat  ; rivalité  — exercice  — 
magnanimité  ; humeur  libé- 
rale. * 

MXoTcpLoç,  ».  ô,  4i.  avide  d’hon- 
neur ; ambitieux  ; avide  de 
gloire  — qui  fait  des  efforts 
pour  ; qui  apporte  tous  ses 
soins  à;  qui  se  pique  d’hon- 
neur. M/.otijxoç  ira'  àpixT} , Plat. 
qui  s’attache  à la  pratique  de 
la  vertu.  [«friXértuoç,  porté  à la 
rivalité  — entêté  ; opiniâtre  — ■ 
libéral;  magnifique.  MX<mpo; 
vpvx^i  > Plut,  âme  grande , gé- 
néreuse; magnanimité. 
♦iXoTifxwç , ado.  avec  ambition  ; à 
l’envi  ; avec  rivalité.  $tXoTtpu; 
Jx*»*  » être  le  rival  d’un  autre  , 
le  lui  disputer  ; rivaliser  avec 
lui.  ♦cXoTipie»ç  fx*‘v  ày<x- 

0ov  çatvicrOat , Xétu  désirer  vi- 
vement de  paroitre  brave  ; se 
piquer  de  bravoure.  4tXoTi'p.w; 
?X«v  vrp^ç.nva,  désirer  d’être 
loué . d’être  estimé  par  un 
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autre.  ♦iXovi^t*;  vi  *oh7t , faire 
avec  effort,  avec  ardeur,  pas- 
sionnémeut.  *iXoti'^«us  xoîfivMv, 
C'ebes.  être  grièvement  ma- 
lade. ♦iXoTij**»ç , libéralement. 
♦iXaTfxïjTo; , «.  ô , tj.  — »p*f>* , N onn. 

le  jour  de  la  circoncision.  H. 
■ct'pM  , couper. 

♦ùoreiÎTOç,  ».  4 , ».  qui  a du  goût 

Sour  une  chose  quelconque. 

t.  toi»to$. 

, ovo{.  o , r j.  amateur 
de  bonbons.  R.  Tpaytjjia. 
Qt/orpxntÇoç , ».  o,  »•  parasite; 
piqueur  de  tables. 

, w , fut.  tjcu  , aimer  à 
nourrir,  ♦i/orpowit»  xvvaç , Plut. 
. entretenir  beaucoup  de  chiens. 
•11.  rpof». 

♦t/err.o'foç , v.  ô , ».  nourrissant; 
bienfaisant;  c’est  ^’almus  um* 
Latins  ; épith.  des  dieux. 
♦lîoTwpawoç , ô , »j.  ami  du  ty- 
ran, de  la  tyrannie— qui  aspire 
à la  tyrannie. 


<Màotci>6xÇ'j  et  tuOxff'76» , Hippoc. 


avoir  T humeur  satirique  , mo- 
queuse. il.  TftiOâÇw. 

♦lioyOoy;  oç , qui  a de  la  voix; 

criard  ; qui  aboie. 

4Ù9ÿ0ovQ( , »•  o , »•  porté  a l en- 
vie ; envieux  — /i eut.  envie  ; 
jalousie.  R.  <pQ4v©ç. 

*;ioç iXi'a , aç.  il.  réciprocité  d’a- 
niitié  ; désir  de  complaire  à 
ses  amis,  de  les  obliger. 

♦i).é<p d»i , ô , qui  aime  ses 


amis , qui  les  sert  avec  zèle , 


d’affection. 

<f iio'pipuiy^ , tyfo;.  » j ».<qui  aime 
la  lyre  — qui  se  marie  au  son 
de  la  lyre  , la  voix. 
*iXoippoT*<r«ta,  très-amicalement  ; 
très-obligeamment  ; avec  bonté 
— nom.  et  acc.pL  neut.  de  «piXo- 
« «PpoviVatoç.  R.  <pt).Ofptov. 
♦iXo^ov/coito;  , ».  Ô.  qui  cultive 
avec  soin  l’amitié. 

♦iXo'Ppov/»  , 5 , Jut.  »vw  , être 
obligeant;  bienveillant;  traiter 
en  ami  ; faire  un  accueil  affec- 
tueux, aimable  — être  rcron- 
noissant  — se  rendre  agréable 
— moy.  ♦iXo«povtrjûxi  »0»  xaxi, 
Nat.  prendre  aisément  de 
mauvaises  habitudes.  — pass. 
♦t).o<ppovt7ff8ai  , se  laisser 
emporter  par  la  colère, 
♦ilovpov»;** , «voç.  t6.  trait  de 
bonté  ; bienfait  ; bon  office. 
$iX*<ppovt)ari{ , ».  action  d ac- 

cueillir avec  bienveillance  — 
bienveillance  ; obligeance. 
*iXo«p«virnx^(  • »>  )>»»  qui  est 
d'numeurà  recevoiravec  bonté 
— bienveillant;  caressant.  #»Xo- 
«ppemvuît  npevfdvnetc , terme 


de  caresse,  comme  corculum, 

des  Latine. 

♦i/.o^povwç  , ado.  avec  bonté  ; 
obligeamment  ; avec  bienveil- 
lance. 

♦iXoyposvvTj , tjç.  ».  amitié  ; bien- 
veillance; obligeance;  humeur 
serviable  ; affabilité  ; hospita- 
lité ; familiarité  ; libéralité. 
$(/.ôyp«»v  , »»o(.  ô , ».  bienveillant  ; 
obligeant  ; plein  de  bonté  ; 
serviable  ; caressant  ; affable  ; 
d'humeur  douce  et  facile.  R. 
yîXoï , vp»». 

♦ i/Ô’füivo;  , ».  ô , ».  babillard.  R. 

<p«v». 

♦lio^Xaivo;,  ».  4 , ».  qui  désire 
une  casaque  ; qui  a besoin  d’un 
surtout.  R.  x^aira. 

#{lexX«î  , ».  4 , ».  ami  du  vulgaire  ; 
partisan  du  petit  peuple.  H. 
oyX»{. 

* ^ m s • • . 

ÿiXcxop(vt»(,  ».  o.  qui  aime  a 
conduire  des  danses,  Bacchus. 

R.  x6p*vr»î. 

$iXoxop»c , ».  ô , ».  qui  aime  la 
danse  , le  bal.  R.  xoP°$* 
♦iÀox.o»p«ttù» , <3 , fut.  »«r»  , être 
avide  d’argent.  R.  vfXo<, 
4>tXoxp»u«Tta , aç.  ».  amour  exces- 
sif de  l’argent  ; avarice. 
♦iÀoxp»[*«TiçVi{ , ».  4.  qui  amasse  ; 

qui  thésaurise  ; avare. 
♦i/.oxp»p«vtçixoç,  qui  est  d’hu- 
’ racur  à tbésauriser , d’une  hu- 
meur intéressée. 
4iXoxp»|x«T(<rix«3;  , ado.  en  avare  ; 
en  thésauriseur  ; en  homme 
avide. 

#iX»XpdpaToç , ».  o , ».  qui  aime 
l’argent  ; avide  de  richesses  ; 
avare. 

*i).oxp»p*v«ç,  ado.  avec  le  désir 
des  richesses.  ♦iXsxP^P*™? 
*X*‘v,  Isocr.  aimer  l’argent; 
être  avide  d'argent;  être  avare. 
4>i)oxp»uoviw , w,  fut.  »v«*,  être 
attaché  à l'argent,  en  être  l’es- 
clave ; avoir  ut  passion  des  ri- 
chesses. 

$(Xoxp»<*4otsv»  , »;.  ».  amour  des 
richesses;  avarice. 

4>(Xexp»fsw».  V.  ytXoxp»ua-r»f, 
#iXo'xp»c°;»  ».  4 , ».  ami  des  gens 
de  bien  ; qui  aime  à les  obliger 
— qui  a le  goût  de  i’honnète , 
de  la  vertu.  R.  xp»<r4<. 
♦iXoxpiçoç , ».  4 , ».  qui  aime  le 
Christ  ; chrétien. 

♦ilo/po» oç,  ».  4 , ê.  leroporiseur — 
qui  sait  prendre  son  temps , 
saisir  l’occasion. 

♦iioxpv<r(* , a*,  t.  amour  de  l’or. 
tiX»xpva»{ , ».  b , ».  qui  a la  pas- 
soin  de  l’or.  R.  xpv«réç. 
♦tfoxMpcw»  S , fut.  »crM , aimer 
un  lieu,  s’y  plaire,  y rester 

sv##*  nlntrir— fiabHer. 


♦t \o%up[a , «{.  ».  plaisir  qu’on 
trouve  à séjourner  dans  un 
lieu  ; demeure  habituelle. 
♦iXôx“p«î , ».  ô , ».  qui  se  plaît 
dans  un  lieu,  qui  1 habite  vo- 
lontiers. R.  x«**p°î- 
OiXovj'twdtia  et  «piXo'fivôiot , «ç.  ». 
goût  pour  le  mensonge.  R. 
yivd«». 

OiXo'j'i vd»ç , éeç.  4 , ».  qui  aime 
les  mensonges. 


♦iXo«l»iv<r»ç  , ».  4.  qui  aime  à men 
tir;  menteur.  11.  ÿtvft*. 


» « 

*iXo«J/î«,  <x^.  ».  désir  de  manger; 
appétit.  R.  tyov. 

♦iÀovi>o/ »c# , <3 , aimer  à reprendre , 
à critiquer, 

OiXo'l'oy©; , ».  4 , ».  qui  aime  à re- 
prendre; qui  a du  plaisir  à 
critiquer  ; médisant  ; railleur  ; 
mordant.  R.  «f'oyoç. 

♦c/ofo y«ç,  ado.  en  critique;  en 
médisant  ; avec  le  désir  de  cri- 
tiquer, de  reprendre. 

o< , ».  4 , ».  qui  aime  1rs 
provisions  de  bouche,  [ÿélvfo' . 
dans  Plut,  qui  aime  le  poisson 
— qui  sent  de  l’appétit.  II.  o\Lov. 

$iXô«j,ouo;.  4 , ».  babillard  : va  tri  ; 
présomptueux.  R. 

&iXs>j/vx/u  , s, fut.  »»«<>,  aimer  la 
vie;  être  trop  attaché  à la  vie 
— se  comporter  lâchement 
pour  la  conserver.  R.  «pî).©ç, 
4'uXtt- 

#ilo^vxr<T*,°v  (*)»  nc  Pas 
aimer  la  vie  aux  dépens  de 
l’honneur. 

♦iÀoij«vx‘a  » ai  > “h  » »î-  »* 
amour  de  la  vie  ; désir  de  vivre, 
même  aux  dépens  de  1 hon- 
neur. 

»•  « » û.  trop  attaché 
à la  vie;  qui  l’épargne  par  lâ- 
cheté ; timide  — qui  aime  les 
Ames  ou  qui  conserve  la  vie, 
Dieu. 

♦iXo^vx.ooç , ».  4 ,4-  qui  aime  le 
frais  ; qui  cherche  le  frais.  R. 
^XP^î* 

#tXo^VXWi*  aC“‘-  aV<!C  1,0  tr0P 
grand  amour  de  la  vie 

4>()ou,  rendre  atni  ; concilier 
l’amitié. 

*t'lT*ro<,  «rr»,  arov,  très-ami;  très- 
cheT‘,  superlat.  de  <plï oç  , d’où 
( dim.  ) yiXv*r»cv  , mon  petit 
ami.  ♦lArara  , JSsch.  les 

en  fans. 

♦i'Xtiooç  , t'o * , tpov,  plu»  ami  ; plus 
cher;  plus  agréable  , comp.  de 

♦firpo»,  ».  vo\  F1LTRR  ; charme 
pour  faire  aimer  ; breuvage 
amoureux  — tout  ce  qui  fait 
aimer  ; tout  ce  qui  est  propre 
à inspirer  l’amour  ou  ramilié 
— charme  ; grAce  ; attrait  ; ap- 
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pas  — Jos.  passion  violente  — 
cavité  à la  lèvre  supérieure  — 
datte;  panais  sauvage,  aphro- 
disiaque. H.  fiXit*. 
êtÀvSpic , «wç.  ô , Yt.  insultant  ; in* 
soient;  outrageant.  R.  v$p tç. 
♦iXvytn*  ©.,  *.  qui  a soin  de  sa 
santé.  R.  v/nfc. 

♦liv'îptd*» , S , aimer  les  eaux  ; se 
plaire  dans  les  lieux  humides. 
♦tXvîpo;  , yi>l£pv)AO; , h.  o , 19.  et 
9t>vJpcaç,  «.  0.  qui  aime  l'eau 
ou  les  lieux  humides.  Tic  ÿfitv- 
Jp«,  Thêophr.  plantes  aqua- 
tiques. R. 

•IaVkü  , vjÇ.  y),  sorte  d'arbrr  tou - 
jours  vert. 

tuvpvo;  , ».  o , ri.  amateur  du 
chant;  qui  aime  la  musique. 
R.  y t >0Ç  , 5uV3Ç. 

•;).yt3T}*oo; , ».  ô , h.  docile  * com- 
plaisant ; souple  ; obéissant. 
R.  ûam'xoo;. 

*tXv«T»oç , a.  4,  qui  aime  le 
sommeil  ; endormi  R.  v« r»o;. 
♦:ivt3o<îo^oç , a.  e , 19.  qui  aime  à 
traiter  ses  amis,  h leur  faire 
faire  bonne  chère  , à leur  ren- 
dre service. 

♦iXvtaoçpoyo;  » ».  i , r,.  et  ÿiXvcjo- 
çpoytj-îtjç , qui  a coutume  de 
revenir.  R.  çpo«pyj. 

4ùyw9'}ia,  «4.  h.  caractère  om- 
brageux ; humeur  Soupçon- 
neuse. R.  vzro^tx. 

ÆI  AYPA  , a;.  tj.  tilleul,  arbi'e  — 
peau  déliée  qui  se  trouve  sous 
la  première  écorce  des  till  uls. 
♦ .J.vpivo- , iyy)  , ivev  t et  'fi/yptoç , u, 
«SV,  de  tilleul  ; fait  de  tilleul.  , 
*t> i Àvpc 0 v , ».  to.  bâton  de  tillcuL 
♦iXvpoç , odoriférant 
9i\t*Jbç  , S.  i.  qui  aime  le  chant 
ou  la  poésie  ; musicien  ou 
poëte.  R.  f tÏ9f , <0«îé. 
tdupiiTTi; , ».  0.  qui  aime  les  mon- 
tagnes. li.  opoç. 

♦O»; , ado.  de  «p« )oç,  en  ami  ; ami- 
calement ; aircctueuseiTient  ; 
d'affection  — volontiers  ; avec 
plaisir. 

wooî.  i , h-  dont  le  visage 
est  amical,  ouvert.  R.  91X0$ , 
Û'f'  , «T» 0;. 

♦IMÔ2 , et  cpfpxoç , ».  o.  muselière  ; 
licou  ; frein  ; bride^bàillon — 
cornet , où  l'on  agite  les  dés 
— rets  ; filet. 

#ipo  a,  fut  «ûrw  , mu  sc  b-' r ; bri- 
der; mettre  un  bâillon  ; em- 
pêcher de  parler  ; forcer  à se 
taire  ; fermer  ou  clore  la  bou- 
che à quelqu’un.  E<pt^»9uv  * je 
restai  muet.  [ ♦tp.Æw  , lier  ; ser- 
rer ; comprimer. 
tifuifrtç , ioç.  • , qui  a I3  forme 


<PAA 

d’un  frein  , d’une  muselière— 
Nicand.  astringent. 
êilttanç  , tmç.  yj.  de  ptpow  , »C- 
« lion  de  muscler,  de  bâillon- 
ner , de  Her,  de  serrer  — obs- 
truction ; nœud  accidentel 
dans  les  muscles  — resserre- 
ment de  l’ouverture  du  pré- 
puce , qui  empêche  le  gland 
de  pouvoir  être  découvert. 
#ip«»Tpov , h,  to.  muselière  ; bâil- 
lon. R.  tjpcpoe». 

*1» , «pi , particules  que  les  poètes 
ajoutent  aux  gén.  et  dat.  plier, 
comme  fctxpvoyiv  pour  oaxpvot^. 
*lv  pour  a? lv  , lequel  est  jjour 
cyiat , à soi , dat.  plur.  d'n , de 
soi. 

♦t'voc£ , chêne. 

*»vtç , o.%.uÿragat  orfraie,  sorte 
il*  aigle. 

♦evrarro;,  Dor.  pour  yCX toitoç. 
♦INTJ2,  Dor.pouryi)  tiç.  0.  con- 
ducteur d’un  rhar  — l’âme  , 
modératrice  du  corps . 

♦î£  , tpixoç.  tq.  Béot.  pour  vyîyZ. 
♦trx/tixo;  pour  ^vroiXt/xo;. 

4>itcvm  pour  <pvrtva». 

$(Tpoç , ï.  0.  tronc  ; souche  ; tige 
— tison.  V.  91-rvpoç.  R.  91  ru. 
*»t1« , vite , allons  vite. 

♦lYlapoi , jeux  des  jeunes  filles  qui 
se  défioient  à la  course , dans 
la  célébration  des  noces,  [♦tria- 
it), et  9tTÎapeXf«u  , mém. 

sign. 

$itv.  to.  sync.  pour  yîrvpx  , «T05. 
to'.  germe;  plante — race;  li- 
gnée; fils.  R.  «ptTvta. 

♦ftvç , woç.  ô.  père  ; celui  qui  en- 
gendre. 

ŸtTvvoi  et  91TVW  , /lif.  vffw  , semer  ; 
planter  — engendrer  ; donner 
l’èlrc  , en  parlant  du  pèrr.  R. 

fVTïJV  , d*OÙ  f VTtVM. 

«tOa-baw,  5,  briser;  mettre  en 
morceaux  : écraser  ; broyer  ; 
aplatir,  amincir  en  frappant. 

R.  9X3M. 

•A  A Zft,  bredouiller,  parier  d’une 
manière  inintelligible  — bouil- 
lir avec  bruit— être  en  colère. 
♦XouuVraç.  à App.  F la  me  n , prêtre  | 
d’une  divinité. 

4*X xvvrotd  , babiller— ^aire  le  fini  ; 
délirer.  R.  «piiû. 

, *o»<.  19.  Ion.  pour 
4>iaiTu.a , aToç.  v4.  Hipp.  contusion  ; 
meurtrissure. 

♦iaouoç,  i.  0.  faste  bruyant.  R. 

♦laçoç , >) , liv,  broyé  ; mis  en 
morceaux;  aplati  — qui  est  de 
nature  à être  broyé.  R.  flx'w. 
4»i«vpiÇ«  , fut.  («M  , regarder  i 
comme  vil  ; mépriser. 

♦îavpoj , ox  , p9v  . méchant , de  et 


4>AE  ï»g5 

pour  «pavi»ç , vil  ; futile  ; frivole, 
Alt.  pour  «pivapo-. 

*5«vp«p7Î>ç , méchant  dans  les  pe- 
tites choses  — ouvrier  de  pro- 
fession vile.  R.  rpyov. 

♦)otvp«ç , adr.  méchamment.  R. 
ylaZpoç. 

♦ A A il,  5\  fut.  a«rw , Att.  pour 

ÏXxtOj  briser;  broyer;  mettre 
en  pièces  ; ramollir  sous  le 
marteau.  ♦î«n»  /y  tî!  ^vii'oc  , 
Aristoph.  piler  dans  un  mor- 
tier. [ $>d«» , manger  glouton- 
nement ; dévorer , comme  ceux 
qui  sifflent  en  mangeant  gou- 
lûment— s’unircharnellement  ; 
cohabiter. 

♦IiÎxÇm,  sourdre;  jaillir  comme 
d’une  veine.  R.  fXtty. 

♦ItÊixfc;,  h,  Ivp  qui  concerne  les 
veines. 

fXtotov , w.  to.  dim.  petite  veine. 
R. 

#5.tÇovtvpw«ÎTjç , 1 0;.  0 , 19.  consi.slant 
en  veines  et  en  nerfs.  R.  v<5pov. 

♦IcÇoxraii'a  , a;.  19.  battement  du 
pouls.  R.  irxUu. 

$Ài£oppa7i« , aç  , Ion.  -ri»  , r<;.  19 
rupture  de  veine.  R.  £»)»?«. 

♦IcSoto u/m,  w,  PHLÉBOTOMISEA  ; 
ouvrir  la  veine;  saigner. 

•li^oroyia  , aç  , Ion . — *tj  , *1;.  r,. 
PHLÉBOTOMIE  ; saignée  — art 
de  saigner. 

Top.ov , k.  to.  Lincctle. 

♦1*5  t cjioç  | ».  0 t o.  soigneur  ; celui 
qui  fait  une  saignée  , de  yd.ty  , 
TOpn.  R.  T (p.VM. 

♦)c?OTOvcoj*ai , «pat , avoir  une 
tension,  ou  contraction  de 
veines. 

♦XiSmJyj;  , ioç.  0 , 19.  pLein  de 
veines.  R.  «p)c'^. 

♦)l>C®o(«TO,  loil.  pOUr  tp)c/c9otVTO, 
3#  pers.  plur.  opt.pils.  pas,,  de 
tpXiyi'ô». 

♦).cy<6a>  (près.  ) , poèt.pour  y\ij<o , 
briller. 

#Xcy«oç  , , rouge  de  feu. 

QAtypa  y avo;.  to.  ardeur  ; inflam- 
mation — flegme  — pituite, 
f 4À/yua , dans  Oppien  , ardeur 
de  l’été.  R.  ybyu. 

4* /typa (vu  yjut.  avô» , être  brûlant , 
embrase — être  enflé — s’enfler; 
s’enorgueillir.  <H«yp.«i'vKaa  £n- 
<7i£atpovta , Plut,  superstition 
portée  à l’excès.  ^AcypLatvov-ïa 
oYCfxarx  y termes  ampoulés. 

♦>ty^ia7oç , a(«,  a7ov , enflé  ave»; 
inflammation.  R.  yUypx. 

♦ IcypavTtç  , «tuç  , et  tpXtypacrt a,  a^. 

h.  FLEgmaSie  , ardeur  ; inflam- 
mation— pustule  — fièvre  ar- 
dente. R.  yUypatvta. 

♦)cypa<;  , et  ^Xiyvaç  , ».  5.  sort» 
d’aigle  d’un  plumage  roux  ar- 
dent. 
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♦XrypmiouOî , «(«  , «”»*  1 « Ÿ^Wa“ 

Ti«î , /O».  -'15 , *■  ô.  flegmatique. 
♦Jny^at'xiî  , A , 0*  , pituiteux.  R. 
fh’ri*-  , ... 

♦Àc/fiaTonç  , oiatrot , ®i»  « araent  ; 
brûlant  ; embrasé  — pituiteux 
— enfle  ; enflammé. 

#X«7par»dv)ç  , « ©ç.  © , qui  sup- 
pure — pituiteux.  R.  f Xt'rp*  > 

«TJo;. 

♦l^pîi.ai , rn/în.  aor.  1 act.  de 
<pityfxa!vu  j fut.  ayS. 
f)iy|ioyj|  y îi^  Â-  inflammation  ; 
tumeur  dure  et  enflammée  — 
furoncle— suppuration. 
4>Ài7f*ovoio*i; , «oç.  o y v.  accompa— 
né  d’inflammation  , joint  avec 
inflammation  — où  il  y a in- 
flammation. 

»Xt7|Âç,  i.  0.  sang.  R.  <fUyt». 
ùUyolaxo,  Ion.  pour  yMyomt. 
*Ujom , Dor.  pour  <f>h'y*oi. 

4X«' 705 , «oç.  to . ardeur  ; inflamma- 
tion ; chaleur. 

*X«7v«ç , ».  ô.  V.  f X«7(wç. 

*X«7vpoç , i , , ardent  ; brûlant  ; 

tout  en  feu  — qui  prend  feu 
aisément;  combustible  — bril- 
lant; éclatant  — nuisible;  qui 
fait  du  tort. 

♦A  Erû , fut. <pW£*. patf.  ««Vit x«  > 
brûler;  enflammer;  embraser; 
mettre  en  feu  ; incendier.  4X«- 
7civ  ycVfoç,  allumer  la  lumière.* 
4X/y««r  Xapwadi , Aristophane  , 
éclairer  avec  une  lampe.  [4X«'t». 
enflammer  d’amour — éclairer, 
rendre  lumineux  t manifeste — 
enflammer  de  colère.  [4Xry», 
neut.  brûler;  être  ardent  — 
briller  — blesser  ; causer  une 
vive  douleur  , au  moral.  [4Xé- 
yopai,  vass.  être  blessé;  res- 
sentir de  l'affliction. 

♦Xidovn'a,  aç.  ô.  babil;  ineptie; 
goût  pour  les  sornettes  , pour 
b bagatelle.  R.  9X«d»y. 

4X«do y«»  , 5 , et  fXtSonv**  , babil- 
ler; dire  des  sornettes,  des 
balivernes. 

4X«loy»d,nç  , «oç.  i , û.  babillard  ; 
conteur  de  sornettes  ; futile. 
R.  <px«dw*. 

4X«'Jmt  , ovoç  y et  «px«dà»,  »y©ç.  ô , n. 
diseur,  diseuse  de  sornettes; 
badin  ; folâtre  ; étourdi.  — ô. 
bagatelle  ; baliverne  ; faribole  ; 
babiole.  R.  yXc». 

4X«'Çiç , «»ç.  tÔ.  action  de  brûler  ; 
brûlement  ; embrasement  ; in- 
cendie. R. 

, «»ç.  h.  sorte  d'oiseau. 
4X«vç.  ô.  V.  yX««v. 

♦1«X®»5» «»  » ?X«x0«Kt  infin*  et  pan. 

aor.  1 pass.  de  fXiya- 
4AEY , «XaSoç.  n.  veine — veine  ou 
blet  d’eau.  R.  •!/» 


4A0 

♦AEO  , ?X«w« , 9X1»  et  9XI»  , être 
plein;  regorger;  abonder  en- 
fruits — bouillonner;  déborder 
— sortir  avec  violence  ; se  faire- 
jour — badiner  ; folâtrer — ba- 
biller ; dire  des  sornettes. 

4X«»v,  fécond,  abondant  en  fruits, 
epith.  de  Ilacchus. 

4X«»ç,  W.  û.  papyrus  , plante 
.aquatique. 

»,  fut.  vowK  niaiser; 
babiller  ; dire  des  niaiseries. 
ÿXvyvaipa» , -tp«v»  , — «•  , « , mem. 
sign. 

^Xtivat^rtpa  , avoç.  ro.  et  <pXnv«^>a  y 
a;,  û-  goût  pour  les  frivolités 
— sot  et  vain  babil. 

#X<nvafoç , 1.  & , y},  sot  et  vain  ba- 
bil ; babiole  j niaiserie  ; ineptie 
— adj.  babillard  ; diseur  de 
sottises , de  sornettes. 
ÿXTtvKp&i^vK  1 ,0s*  ®y  û-  badin; 
folâtre  — impertinent  — inepte 
— sot  parleur. 

4Xrjy«'» , » , — v«v«  , et  -vww  , dire 
des  sottises,  des  niaiseries; 
faire  le  niais.  R.  fXiw. 

4 A LA  , 5 ç.  û.  chambranle— mon- 
tant , jambage  d’une  porte  — 
montant  d’une  échelle  — lin- 
teau ; seuil  ; vestibule.  R.  9 Xd« 
pour  3Xa«  , frapper. 

4X<$»,  Eol.  pour  £X/&»  , presser; 

comprimer  ; abattre.  K.  £Xt6». 
4Xtdâv» , s’évanouir;  disparoitre; 
tomber  en  morceaux  , comme 
ce  qui  est  putréfié. 

4AIAA'q , » , se  pourrir  ; se 
putréfier  ; tomber  en  pourri- 
ture ; se  casser,  se  déchirer 
de  vétusté  ; tomber  par  lam- 
beaux. R.  y Xot» , se  rider  — 
part,  9X1  d«»v  y aorroç  , » y , 

»vtoç  , poét.  <pXido»y  y owvtoç. 
4Xtdovcçl  uv.  al.  plis  des  habits  , 
des  robes  froissées,  chiffon- 
nées. R.  ÿXtdoî». 

♦XûGoç , fertile. 

4Xtytç  , «»ç.  action  de  presser , 
de  comprimer.  V.  fXfff»  pour 
SXtf». 

♦Xim  , rendre  un  son  semblable 
au  chant  des  oiseaux. 

4Xoa  , acc.  sing.  poét.  pour  9 Xloy  , 
de  yXooç  , f Xiç. 

4Xo7«i«ç,  et  9XI710Ç  , ta , «oy , ar- 
dent ; rouge  de  feu  ; étince- 
lant: enflammé  — brûlant; 

resplendissant.  R.  9X070; , gén. 
de  <pXo(. 

*X©7«pfcç , i , ov  , mem.  sign. 
♦Xo7«r^ç , ï.  0.  ardeur. 

4x071a»  , » , s’enflammer  au 

point  de  devenir  rouge.  R. 
fXfcf,  ?**7*«- 

4X0710  to v , ».  ré.  petit  morceau  de 
viande  rôtie.  R.  9X071 i'ç. 
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4X07 iÇ»  , fuL  lot»  , parf.  vrifXl- 
7txa , brûler  ; rôtir  ; enflammer 
— brûler;  être  brûlant. 

4X071Ô , Sç.  û , flamme  , pour  fX*t 
4Xo>tvoç , fvny  ivoy , ardent,  en* 
flammé. 

4Xo7toy  , ».  ro.  dinnn.  petite  flam- 
me ; flammèche. 

4X07U,  »Joç.  û-  viande  rôtie  ; ear- 
bonnade — pustule  aux  jambes. 
4Xo7i*ufcçy  ».  o.  action  de  Drûler, 
de  rôtir  ; incendie  ; embrase- 
ment. 

4Xo7t<r^ç , ô , Xv , brûle  ; consume 
—inflammable. 

4Xo7içpa , fosse  où  l’on  brûle  les 
soies  des  porcs.  R.  9X071Ç». 
4Xo7(soç  , ».  0.  inflammation  ; in- 
cendie ; flamme  ; ardeur  — 
cclair , s/nc.  de  9X07 t<xp£ç. 
4X07071VYÏÇ , «roç.  o,  û*  né  dans  les 
flammes,  épith.  de  Eacchus. 
R.  7 iv optai. 

4Xo)-^rpuo; , qui  a la  peau  rouge  v 
enflammée.  R.  fXXÇ , 9X07OÇ , 
et  Siffia. 

4>oyoii4ti;,  «'oç.  0 , r>.  semblable  â 
la  flamme  — enflammé  ; tout 
en  feu.  R.  9X07^5 , gén.  de  9X^5 , 
1100;. 

4X0701  tç , o«crcra,  o«v  , enflammé  ; 
brûlant  ; d’un  rouge  de  feu.  R. 

4X0701  Jipai,  s’enfler;  s’enflam- 
mer. R.  old/». 

4XoyoX«vxo; , ».  0 . û.  qui  tient  le 
milieu  entre  le  blanc  et  la  cou- 
leur de  feu.  R.  9X^5 , Xtvxoç. 
4Xo70ipaioç,  (a,  tov , basané.  R. 
foule. 

4X07I»  y fut.  »a» , brûler  ; enflam- 
mer— mof.  s’enflammer. 

4X07» «fyjç , «oç.  ô , n-  ardent  ; em- 
brasé ; brillant  comme  le  feu. 

R.  9 XI*. 

4Xo7»pta , aroç.  to.  croûte  brûlée 
du  pain. 

4Xo7»«j^ç  , ».  ô , ô*  éclatant  ; 
éblouissant.  R. 

4Xoy6>oiç , *»ç.  q.  phlogose  ; in- 
flammation ou  chaleur  con- 
tre nature  sans  tumeur.  V. 
cpXi7fi.ovvj , de  9X070». 

4Xoiè , 5ç.  ô.  Proserpine  , chez  Us 
Lacédémoniens. 

4Xo<apiov  , ».  ré.  petite  écorce. 
4Xoilta» , être  brûlant,  enflam- 
mé 7-  s’enfler  jusqu’à  crever. 
R.  9X1^01». 

4Xoil«p«>oç , bouillonnant — trou- 
blé, liés/ ch. 

1 4XoiÇ»  ^ fut.  fo»  , écorcer  , ôter 
l’ccorce  ; peler , ôter  la  peau. 
4Xoïvoç  y y> , ov  , d’écorce  , fait 
d’ccorce.  R.  9X010Ç. 

4XotoSapt)ç , éoç.ê  léger  comme 
l’écorce. 
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♦Jotoppctyfot  f aç.  y),  rupture  de 
l’écorce. 

QXotoppaytu  y S , avoir  l'écorce 
i fendue , pleine  de  crevasses  , 
Diosc. 

♦iotoppaynç , toç.  o,  vi.  dont  l’é- 
corce  est  pleine  de  fentes  , de 
crevasses.  K.  pinywpi. 

♦lotopptÇoç.  ô,  vi.  dont  la  racine 
est  d’écorce.  R.  pïÇ«. 

♦A0I02,  ».  b.  écorce;  peau.  R. 

tpiaaj. 

♦AOÏSBOI , ».  ô.  bruit  des  on- 
des ; mugissement  des  vagues 
— bruit  ; murmure  ; tumulte. 

, ».  o.  action  d’écorcer , 
d’enlever  l’écorce. 

♦Àotçtxo; , t»,  o»  f qui  a la  force 
ou  l’adresse  doter  l’écorce, 
♦ioiçtrè  (ré^vtj)^  l’art  de  faire 
toute  sorte  de  tissus  d’écorce. 

R. 

tîoi'cj , fut.  fjft»,  écorcer;  ôter 
Pécorce  ; peler. 

♦IoioSJtjç,  ioç.  o t vi.  d’écorce;  fait 
d'écorce  ; qui  a l’apparence 
de  l’écorce — vain;  rutile.  R. 
yiotoç  , tlioç. 

♦lopdç,  cdoç.  vi.  mcm.  sign.  que 

♦ACfMOZ,  ».  L.  bouillon , plante 
dont  on  faisoit  des  mèches. 

♦lovîç , (&oç.  écaille. 

♦ÀovTnç , id©ç.  h . buglose  , plante. 

♦i/voç  pour  flofjioç. 

ytf.  n.  flamme  — phlox  ; 
nom  it une  fleur.  R.  fpUyu. 

♦iooç,  cont.  tpliçy  gén.  o*  ou  oéç. 
o.  écorce  ; peau — natte  ; tapis  , 
ace.  qUov,  «pli»  ou  fXoa,  de 
«pXoi  éç. 

♦Avon»®»  , ».  to.  pustule. 

♦Ivatxoypafo^ , ».  ©.  écrivain  obs- 
cène. R.  ypclqot. 

*/va£ , axoç.  b.  bouffon  ; plaisant 
de  profession  ; goguenard  — 
homme  ivre  — débauché.  R. 
<p>voç. 

♦Wpiw , fut.  évw  , parf.  irnplva- 

Cx«,  au  propre  t bouillir  — 
bi  Hcr  ; dire  des  riens,  des 
sottises.  R.  <pi<V 

tXvxpvip*,  aToç.  to.  langage  fri- 
vole , inepte , impudent. 
♦Avapcot,  a*.  vi.  vain  babil;  bali- 
vernes, sornettes. 

♦IvapoypoMpiw , S , écrire  des  sor- 
nettes, des  inepties.  R.  yAva- 

p#ç  , ypxtpm. 

#Xv»ap07pa<pt* , «ç.  -é.  action  d’é- 
crire des  sornettes;  écrit  inepte, 
impertinent. 

•Ivapoypayoç , auteur  de  sor- 
nettes; écrivain  frivole;  sot 
écrivain. 

♦AuotpoAoytu , 5,  fut.  dire  des 
balivernes;  Jaser  à tort  et  à 
travers.  R.  y Ayapoç , Xoyoç. 
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♦AvapoAoyfa , aç.  h-  langage  inepte 
et  futile. 

•PXvapoXoyoç , s.  o , vi.  diseur  de 
riens;  sot  parleur.  R.  >070;. 

♦Auopoç,  ».  b , -h.  vain;  futile; 
inepte  — babillard  ; diseur  de 
riens.  [ #Avapoç  , balivernes  ; 
sornettes  ; fariboles.  R.  pAv®». 

♦AvapdJtjç,  toç.  o,  vi.  qui  sent  la 
bagatelle;  frfrole;  futile. 

♦ivaoov» , fermenter  ; bouillon- 
ner — roter  ; vomir  — jaser  ; 
babiller  ; folâtrer.  R.  pivw. 

+>v<$otoî>ç , p ci , pov , mouillé  ; hu- 
mide ; flasoue. 

♦AvJa®»,*;,  s’humecter;  devenir 
humide — devenir  flasque.  R. 
Ÿ Xttt. 

4>XvÇaUtov , ».  to.  bulle  , dfair  ou 
d’eau  — pustule,  qui  s’élève 
comme  une  bulle. 

♦AvÇ»  7 Dor.  <p\\>o£<o  y et  pAv<?£«> , 
fuL.  v<j«  et  , fermenter  ; 
bouillonner— roter  ; vomir  — 
jaser  ; dire  des  riens.  R.  9 A*». 

•tXvnpioÊ , Ion,  pour  qXotxpita. 

♦Awiatoç , ».  0.  surnom  de  Mer- 
cute. 

♦Avx7acva , nç.  vi.  bulle  — phltc- 
TÈnb  ; tumeur  ; pustule  ou 
petite  vessie  qui  s’élève  sur  la 
peau. 

♦Avx7a(vf£u>« , ».  to.  petite  pus- 
tule. 

♦Avx7atvoc(£j>ç,  toç.  o , n.  qui  res- 
semble à des  phlyctènes,  des 
pustules.  U.  <p)vÇ«. 

♦Avx7aiv Copiai , «pat,  aboutir;  for- 
mer des  pustules  , des  phlyc- 
tènes. 

♦Avx7ou vwetç , «®>ç.  h-  éruption  de 
pustules. 

♦Avx7<ç,  fdoç.  n.  mëm.  sign.  que 
yAiîx7atva,  de  tp\\>Çta. 

♦Xvoç , ».  0.  bagatelles  ; sornettes  ; 
niaiseries.  R. 

♦Autiç , eu;,  rj.  éruption  cutanée. 
R.  «pAv®>. 

♦Ivïa»  , mcm.  sign.  que  ykoÇu. 

♦ Av*>  , Jut.  vora»  , fermenter  ; 
bouillir  ; bouillonner  ; bruire 
comme  un  liquide  qui  bout — 
jaser  ; babiller;  bavarder;  dire 
des  inepties.  R.  <pA<w. 

♦15p. OÇ.  r.  tpAQflQÇ. 

ïoSaÔTiç  t Dor.  pour  «po£y)9?){ , ac 
pers.  subj.  aor.  1 pass.  àe  yo- 

MOpCI, 

♦o^riaxoy,  Ion.  pour  lyo&uv  f de 
fo 6tv  y effrayer. 

♦oèr ptÇti  y fut . lata , répandre  la 
terreur. 

foStptoç , ».  o.  terrible;  effrayant. 
R.  tpoSoç. 

QoStpt'jp'oç , i.  ô.  action  d'épou- 
vanter— objet  d’épouvante.  R. 

<po£<ptÇtt. 

/ej.  i t n.  dont  J'»p- 
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parence  est  propre  à frapper 
a’épouvantc.  R.  iTJoç. 

♦offipoç , b,  bv,  qui  inspire  la 
terreur;  terrible;  formidable; 
redoutable — timide;  peureux; 
craintif 

♦oÇfpotvjç,  uto;.  vi.  terreur  ; épou- 
vante ; effroi. 

♦o£cp»<;,  ado.  terriblement;  d’une 
manière  effrayante. 

♦0 Giptayp.  ô,  -fi.  dont  l’aspect  est 
effrayant.  R. 

♦officrtç'paToç , n , ov  , qui  répand  la 
terreur  dans  les  armées,  et  les 
met  en  fuite  , Pal  las. 
♦o6«çp«Toç,  ».  b y i ô.  mëm.  sign. 9 
de  çpatbç  et  yoŒitt. 

♦offivitfvoç , Dor.  pour 
♦o9c<tf , 5 t fut.  vota  y parf  nttpe- 
6v)xa,  inspirer  la  terreur;  ef- 
frayer; épouvanter;  frapper 
d’épouvante;  mettre  en  fuite  ; 
menacer.  [ ♦o$/opat , «pou  , être 
saisi  de  frayeur;  prendre  l'é- 
pouvante ; trembler  de  peur  ; 
prendre  la  fuite  — craindre  ; 
redouter.  ♦o?rt’ff0ou  <pô£oy  , 
Marc , avoir  peur.  ♦o£i?(j9ou 
Tiyac , Pauly  irrpc  tivoç  , Xên. 
vtsep  tivoç  y Dèm.  craindre  pour 
quelqu’un , s’alarmer  sur  son 
sort.  Av  ot  i<po6yj0r}v , dans  les 
Fabh's  d’Esope , j’aurois  eu 
peur  de  toi.  ♦o6»)0*»ç,  ‘nitpoÇr,- 
. pri oç  y mis  en  fuite.  [ ♦o&iopou  , 
soupçonner  ; se  défier  ; se 
donner  de  garde;  menacer- 
R.  yoSoç. 

♦oSyj,  vtç.  -n.  chevelure;  crinière 
— feuillage. 

♦offyjpa,  aroç.  to.  objet  d’épou- 
vante;  épouvantail. 

♦e^Wov  , il  faut  craindre , appré- 
hender, se  donner  de  garde. 
êoSnnxbç  y h y ov , terrible  ; redou- 
table ; formidable  ; propre  à 
inspirer  la  terreur  — craintif  ; 
timide;  qui  s’effraie  aisément. 
♦o£*>toç  , épouvanté  ; qui  prend 
aisément  l’alarme  — formi- 
dable ; qui  inspire  la  terreur. 
♦l£nrpov  y ».  to.  tout  ce  qui  ins- 
pire la  terreur  ; épouvantail. 
K.  «po&iee. 

♦offo# , h.  b y r>.  qui  a horreur  de 
l'eau  ; hydrophobe  ; qui  a été 
mordu  d'un  chien  enrage.  R. 
«poffoç,  tfl'ptx. 

♦o5oç , ».  b.  crainte,  effroi; 

frayeur  ; terreur  ; épouvante  5 
alarme  ; fuite.  ♦o9aç  cpoi-srlci  , 
Thuc.  1a  crainte  se  répand  ; on 
prend  l’alarme,  ♦offov  itaptxttv , 
Thuc.  causer  de  la  frayeur. 
♦o£ov  Trcpvdv , Plat,  frapper 
de  terreur.  Avciv  t»ç  qoooç , 
dissiper  les  terreurs.  Tÿ  àf 
î*vr » , par  la  terreur  d« 
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son  nom.  Aià  906»  «v  , Thuc . 
craignant.  Et;  «pôoov  îÀavvttv , 
Hom.  mettre  en  fuite.  ♦o'Iîoç 
tpt'xcwv , Plat,  crainte  tendre  et 
respectueuse,  telle  qu’on  l'a 
pour  ses  amis.  R.  y/Çopac. 
♦»c£aÇ<o  , fut.  a 301,  et  tpoiÇat »»  , 
/«'*  avw , aor.  I tyoï&atai  0« 
«va,  prophétiser  , prédire 
d’après  l'inspiration  d’Apollon 
— expier;  purifier  ; laver  ; ren- 
dre net  — parer.  R.  ♦oc$o;, 
Phébus. 

#»!?■«;,  «ioç.  ê.  femme  inspirée 
par  Apollon  ; prophétesie. 
♦ocîotrexsç , ■)>,  ov  , et  votSetqnp.  à. 
-ffaorpia.  qui  a le  don  de 
prophétie.  R.  y°t(îa£». 

*oi5*w  , fut.  w<t<o  , prophétiser  ; 
prédire  — nettoyer  i rendre 
net  et  luisant.  R.  «po??oç. 

&o(?n  , nom.  sing.  fem.  de  yoTffo;, 
pure;  lumineuse;  brillante  — 
Phkbé,  la  Lune  — Phébé  , 
mère  de  Latone. 

♦ oïovjioç.  Ion.  pour  yocSïioç,  a , oy, 
de  Phébus,  d’Apollon. 

4>o  îvîl;  , tooç.  ri.  de  Phébus, 
d Apollon.  R.  ♦sî’Soç. 
*ofî>iTtv«,  prophétiser;  prédire; 

rendre  des  oracles.  R.  <poT£oç. 
ieiîimn;,  ».  ô.  prophète. 

♦o«6yitIç,  ÿj , or,  prophétique. 
ÿoisqToca , »i.  femme  inspirée 

f»ar  Apollon;  prophétesse  — 
aveuse  ; blanchisseuse.  R.  <poc- 
Sxa>. 

♦ î-cÇ-érup  , opo;.  o.  ipoiSoXxTsle;  , 
/on. pr.ur  tpotÇôàtmlo;,  et  — Aaçxir- 
7c; , ».  o , 19.  inspiré  par  Apol- 
lon; devin;  propnete.  R.  yoîffoç, 

À OC  IxSxYÙ). 

♦otÇovofjLf'o]ut«« , iuocc , être  régi , 
dirigé  par  Phébus.  R.  vopr'w. 
♦01B02 , v,  à.  Phébus , Apollon , 
le  Soleil.  [♦»?5o;  i$v»,ïÇov,  clair; 
brillant;  éclatant — pur;  chaste 
— prophétique. 

♦ocvéccç  , yjcaocc  , îjiv  , teint  de 
sang  — rouge  ; pourpre  ; de 
tpôvof  ou  ^pcTvif;. 

♦oc'vcypac  , aroç.  to.  et  fotvtyufcç , 
S.  o.  teinture  en  rouge  d’écar- 
late ou  en  pourpre.  [ ♦«eveypoe , 
PHÉNIGMK,  emplâtre  qui  fait 
élever  des  vessies  sur  les  parties 
où  il  est  appliqué , ainsi  appelé 
parce  qu  'il  fait  devenir  la  peau 
rouge.  R.  tfOfVtCTJCJ. 

♦oivfÇo* , rougir  ; foire  rougir  ; 

rendre  rouge.  R.  ?oîVt{. 
♦otvixocvôipo;  , qui  a des  fleurs 
rouges  ou  couleur  de  pourpre. 
R.  «vOoç. 

♦ocvcxio; , ».  i y 1).  Ion.  -vfïoç  rjfvj, 
iftov  , et  — vtxco;  , Cont.  — ovç  , 
Phénicien;  Punique;  Cartha- 
ginois— rouge  ; de  oouleur  de 


♦01 

pourpre  ; ponceau  — de  pal- 
mier. 

♦ocvcxtlcVlnç , ».  ô.  Hesych.  Pu- 
nique — fardé  ; trompeur.  R. 
tXiwv  ». 

♦otvixi; , pourpre  ; couleur  de 
pourpre  ; ponceau  — vin  de 
palmier. 

♦otvciôj , Phénicie  , pays. 

♦oiyixri , palme.  * 

♦«cvcx-nio;  , ti/at , yjïoy  , Ion.  pour 
(potyûuto;. 

'fotvixni; , f<îoç.  y\.  h'qy.  yocvcxcç. 
♦oivixiaç,  a.  ô.  vent  du  sud, 
sud-est. 

♦ocvcxi'Çe» , fut.  cm»,  imiter  les 
mœurs  des  Phéniciens  — tirer 
sur  le  pourpre , avoir  une 
couleur  ne  pourpre  — teindre 
en  pourpre.  R.  9 o7viÇ. 

♦oivixtxo;  , v> , oy , Phénicien; 

Punique;  apporté  de  Phénicie, 
♦ocvcxiyoç  , fvxj , tvoy  , de  palmier  ; 
fait  de  datte.  ♦ocycxcvo’ç  oc»o;, 
vin  do  palmier.  ♦ocvcxcvvi  v«to;. 
H ipp.  lèpre. 

♦oivucoç,  i'a,  «oy  , pourpre;  pon- 
ceau — de  palmier  — de  Phé- 
nicie. 

♦ocvcxîç  , 100;.  Y),  manteau,  drap, 
étoffe  de  pourpre — cotte  d’ar- 
mes. [ ♦oivixîiîi; , Mscli.  tapis 
de  pourpre. 

$o(vixt<^); , ».  0.  qui  teint  en 
pourpre. 

tsmxiçî , adv.  en  Phénicien  ; 
en  Carthaginois  ; en  langue 
punique. 

$o(vtxirn;,  ».  ô.  vin  de  palmier 
d’Egypte , qui  cnmre.  U.  yoîvi£. 
*0  tvtxoffafav*; , ».  o.  datte  ; iruit 
du  palmier — fruit  du  tamarin, 
♦omxoôatoloç , »,  yoivixoffayàî  , 

co ;.  ô , 17.  teint  en  pourpre.  R. 
'poTviÇ,  (ixwlt ». 

'Poiv.xoCauv , w,  monte»*  sur  les 
palmiers. 

♦otvcxoycyn; , i oç.  0 , Yt.  né  cd  Phé- 
nicie. R.  yc'yopuac. 

♦o«  »ixo iaxlvioç , ».  ô , v.  qui  a des 
doigts  de  pourpre.  R.  JctxIvAoç. 
♦ocvixoctfxwv , ovo;.  o , n.  revêtu 
de  la  pourpre.  R.  ilfiot. 
♦oivcxôci;,  ôcaoa , oc»,  d’un  rouge 
éclatant  ; de  couleur  de  pour- 
pre ; rougi,  ♦ocvcxocc;  acp-ari , 
Hom.  ensanglanté.  H.  cpoîviÇ. 
♦oevcxoxpoxoç  , ».  ô,  Ÿ>.  dont  la 
trame  est  de  pourpre.  R.  xpo'x*. 
♦oivtxoXcyyo;.  ô,  y),  qui  a des  barres, 
des  raies  rouges  ; de  \iy »o» , 
frange. 

♦ocycxoioyo; , ».  g , n.  dont  l’ai- 
grette , dont  la  crête  est  de 
couleur  de  pourpre.  R.  io'yo<. 
♦oevexowapeto;  , poét.  — » captjoç  , ». 
o , Ÿ).  qui  a les  joues  de  cou- 
leur de  pourpre.  [♦*t»cxow«~ 
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pno; , qui  a les  flancs  de  la 

couleur  de  pourpre  , épith.  du 
vaisseau  dans  les  poêles. 
♦ocvrxowxpvpo;  , *.  1 . dont  la 
robe  est  bordée  d’une  frange 
de  pourpre;  qui  porte  la  trabce. 

R.  napà,  vcpat'yaj, 

♦ocvcxéwcoo; , ».  ô , y\.  dont  le 
sol , la  terre  est  rougeâtre  ; de  \ 

'nc'aov. 

♦«ivtxowcÇa,  »i;.  ri.  qui  a des 
pieds  de  pourpre , de  beaux  < 
pieds.  R.  ircÇau 

♦oivcxocrTcpo; , ».  ô,  i&.  qui  a les 
ailes  rouges  ; phénicoptère  ; 
flambant,  oiseau.  R.  ir7cp»». 
♦otyixopn^co; , «*  , cov  , et  mieux 
-xopodo;.  ô , Ÿ).  qui  a des  roses  î 
rouges.  R.  po£co;. 

♦oivtxopwy^o; , ».  ô , -h.  qui  a le  t 
bec  rouge — qui  a le  mufle 
ensanglanté,  lion — qui  a les 
lèvres  rouges;  beau,  belle, 
homme , femme. 

♦oivuco;  , y),  ov  , pour  <f  ovixoç , î 
ensanglanté;  teint  de  sang — 
sanguinaire.  To  «poivcxov  , pen- 
chant au  meurtre.  [ ♦oevexo; , 
qui  concerne  le  meurtre,  ♦oc-  î 

>txel  youoc , Déni,  lois  contre 
le  meurtre,  de  yôvo ;.  [ ♦oeve- 
x^ç,  rouge  de  pourpre,  de 
«poTviÇ.  [♦oivcx^;,  Punique;  qui  f 

concerne  les  Carthaginois , les 
Phéniciens. 

♦•oixoffxciyi;  , ioç.  i , i.  qui  a les  i 
jambes  couleur  de  pourpre  , 
belles.  R.  oxcl  oç.  f 

♦oevexo-epo-sreç  , » , Dor.  -a;,  a.  i. 
qui  lance  la  foudre  étince- 
lante. R.  çtporxô- 

♦o:vixo<7o)o; , tt.  4,  n.  vêtu,  armé  î 
comme  les  Phéniciens  — qui 
porte  un  habit  long  couleur 
de  pourpre.  R.  ç»Àn. 

♦oivcxorpô^po; , s*,  i,  n.  qui  nour- 
rit ou  porte  des  palmiers.  R. 

T pî’fD). 

♦ecvcx»po; , ».  ô.  qui  a la  queue 
ronge  , oiseau.  R.  ipx. 

♦otvcxs; , neut.  tfanxÜY  , contr. 
pour  ijpocycxorcçou  pour  focyuu'oç. 

R.  «pomÇ. 

♦otvexofoen;,  éoç.  ô , i.  qui  offre  à 
la  vue  la  couleur  de  pourpre  ; 
qui  paroit  de  couleur  de  pour- 
pre. R.  f«oç  ^ 

♦eivixotpuroç , ».  * t n.  planté  de  $ 
palmiers.  R.  «pvvov.  f 

♦ocycxo^iooç  , dont  la  couleur  de 
pourpre  est  mêlée  avec  le  vert , 
a une  teinte  verdâtre.  R.  f 

♦eivcxùv , b>y o;.  •.  heu  planté  de 
palmiers.  R.  ?om£. 

♦oFnis,  cxo;.  ô.  PHÉNIX , oiseau  < 

de  feu  — nom  d'homme — pal-  ^ 

mier;  dattier;  datte;  branche  ^ 

de  palmier  — sorte  d’herbe 
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dont  l'epi , semblable  à celui 
de  l’ivraie,  est  rouge — couleur 
rouge,  de  pourpre,  ponceau 
— instrument  de  musique 
invente  par  les  Phéniciens  — 
sorte  de  collyre — roui;  rouge; 
couleur  de  leu — Phénicien. 
#o<vtÇi{.  tàtf.  r..  action  de  rougir, 
de  teindre  en  rouge  ; rougeur. 

K.  yOtVt-JC TtO. 

♦otvio; , port,  pour  çoxioç , rouge 
ou  teint  de  sang  ; ensanglante 
— souille  de  sang  ; cruel;  mor- 
tel. $01710;  àvtj»  , Ku r cf).  ho- 
micide ; meurtrier.  $9tvt'a  x«lf  , 
main  sanguinaire.  II.  fôvo;.  * 
$eivi99«,  nç*  h-  Phénicienne  — 
rouge  ; de  pourpre. 

$«(vt7orM  , fui.  , parf  x«,  rou- 
gir ; teindre  en  pourpre — en- 
sanglanter — faire  rougir  de 
honte  ; faire  monter  la  rou- 
geur au  visage. 

I $o(vô;,  -J),  o y.  pour  tfô vie; , ensan- 
glante f teint  de  sang  — rouge. 
— 0.  subit,  pour  éve;,  meurtre,  , 
sang. 

♦o  itou  10; , ».  o,  n.  et  tpotvaXio; , ta  , 
i«v,  impétueux;  furieux;  trans- 
porte de  fureur— périodique  ; 
qui  a des  retours  règles. 

♦o:raltev;  , «w;.  o.  et  -liur/j;  , *. 
ô.  furieux;  errant— vagabond , 
ISacchuî.  H.  ^eiTx«0. 

$ot?xÀpi9; , qui  marche  sur  la 
mer.  K.  âuun. 

$o i". ï; , aéo;.  rt.  insensée  ; fu- 

• rieuse— coureuse  ; femme  pu- 
blique — bacchanle  ; monade 
— route  battue. 

$OITAQ,  « , fui.  t>3*  f aller; 
aller  et  venir;  aller  souvent, 
$0(;âv  àjjfi  xùfio*  , Ap  dl,  (aire 
le  tour.  , aller  trouver; 

Visiter,  ♦oiriv  i;  OfxtXtr))  à*  ip&Y , 
il  es.  fréquenter  les  hommes. 

[ $c:txu  , aller  à l’crole.  $oir^y 
ci;  QiixaxaX* , Xën.  aller  chez 
son  maître.  i$9itd»,  arriver, 
en  parlant  des  lettres , des 
courriers.  — s’unir  charnelle- 
ment ; cohabiter  — être  lou  , 
furieux,  insensé  — revenir, 
rapporter , en  parlant  des  re- 
venus , etc . 

«S  oirr''!»,  Ion.  pour  yoitoU». 

$ofr nç,  héraut. 

♦ oito9cç,  tu»c.  y),  action  d’aller  et 

venir;  allée  et  venue  ; fré- 
quentation. 

foir^rop  t 95po;  , «î  foinjrfi,-,  3.  o. 
qui  va  et  vient;  qui  fréquente 
— disciple.  R.  (potrxta. 

$o(T(«,  voyage;  départ. 

totriÇv , ment.  stgn.  que  y oirz'u. 

♦orra;,  *.  ô.  vagabondage — folie  ; 
fureur. 

toiiJudef  , i»ç.  J , fl.  Ct  i ^ » 


$ON 

, rouvert , revêtu  dVcaillef 
— couvert  d’écorce.  R.  yoii;. 

$OAI2  , t&oç.  â.  écaille  — écorce 
— nageoires  de  poisson. 

toXxl; , i.  ô.  pour  tpdoixo; , louche  ; 
quia  les  yeux  de  travers,  de 
yx»;  et  ftxw. 

$9Àltx»én; , *o;.  o , * dont  la  peau 
est  rude,  âpre  ; écailleuse. 

téXXit  , d’où  <poUu(;,  tjv.  ai,  as- 
pérités d'une  peau  écailleuse, 
comme  celle  des  galeux . 

tiXXity  ce»;.  5,  n.  obole  ; raon- 
noie  d’une  grosse  pièce — sorte 
de  tribut  — sac;  bourse  — 
maille  — soufflet,  pour  souf- 
fler le  feu. 

«•;.  o , r}.  de  soufflet; 
vide— fougueux. 

$*Xvy<u , mém.  sign.  que  paXvvw , 
souiller;  salir;  gâter. 

$ÔATZ,  roux. 

$ovx«d,  5,  désirer  la  mort  de 
quelqu’un  , vouloir  le  tuer  — 
être  sanguinaire  , avide  de  car- 
nage. R.  yovoç. 

$ovif>yacTï>; , ».  ô.  auteur  du  meur- 
tre. R.  tpy ox. 

$o»cw/a«,  «to;.  to.  cadavre  d'une 
personne  tuée  ; corps  privé  de 
la  vie  par  violence.  II.  ÿtvcvw. 

$0>fv;  , *«;.  â.  de  «peyu  , et  yoviv- 
rn; , ».  b.  homicide  ; meurtrier  ; 
assassin. 

$ovtvw  y fut.  iuc/m,  parf.  wttpov  cvia , 
tuer  ; ûter  la  vie  ; assassiner  ; 
commettre  un  meurtre — con- 
damner à mort.  K.  <po>o;. 

$0vtj,  i)';.  â.  meurtre;  homicide; 
massacre  ; carnage  — lieu  où 
sont  les  cadavres. 

*»»ixoç,  i»,  porté  au  meurtre  ; 
avide  de  carnage  ; sanguinaire; 
cruel — mortel  — qui  concerne 
le  meurtre.  $ov<xo;  vopo; , ou 
wipi  t«  «povixà,  Déni,  loi  contre 
le  meurtre. $ovtxoi  ioyoi , Herm . 
harangues  au  sujet  d’un  meur- 
tre. $9vual  é»xou , sentences 
de  mort.  Et»*  xwy  yovirwv  xa- 
6i;»r<(  .juges  établis  pour  con- 
noitre  d'un  meurtre. 

♦oviiw; , adv.  cruellement;  san- 
guinaircment. 

$ovio;.  o , yi.  et  -i*  , »ov , souillé  de 
sang;  meurtrier;  homicide  — 
sanguinaire;  qui  aime  le  sang 
— mortel;  qui  donne  la  mort. 
$oyi9v  &lxi)Y  alriT*  , Kurip.  tirer 
vengeance  d'un  meurtre.  11. 
yo»0;. 

$97  0x1  oyi’»  , Ù» , fut.  rin*  t com- 
mettre un  meurtre  ; tuer.  *o- 
yoxloviîv  r)»y  y$v , Bibl.  souiller 
la  terre  d’un  meurtre. 

$o>*ox1ovi«J  *ç.  «.  meurtre  ; mas- 
sacre. 
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fovoxléxo;,  n.  •,  n.  assassin; 
meurtrier;  homicide.  II.  févo;, 
tîJtl» 9». 

$oyoln&K,  -iltfil);,  dégouttant  de 
sang— songuiaaire.  II.  XtlSts. 

♦oxé^pvro; , 9.  i t y>.  qui  coule  du 
corps  d’un  homme  assassiné. 
Ih  foyo;  , p/t». 

$079;,  9.  0.  meurtre;  homicide  ; 
assassinat  ; mort  violente  — 
carnage  ; massacre  — sang  ré- 
andu  par  un  assassinat — lieu 
u meurtre  , du  carnage — qui 
mérite  la  mort  — sorte  de 
chardon  à suc  rouge.  V.  âvpa%- 
Ivâtç,  R.  ftY<a. 

$ovcd0y); , i«ç.  ô , 17.  qui  représente , 
qui  rappelle  Je  sang  verse*  par 
un  assassinat  ou  par  un  car- 
nage. II.  <poyoç. 

$OStNOZ,  9.  ô.  poisson  qui  se 
trouve  à V embouchure  des  ri - 

vitres. 

$OSOZ,  V).  b*  y dont  la  tête  est 
en  pain  de  sucre. 

$9Çox«tXo;,  a.  i,  4*  dont  le»  lèvres 
sc  resserrent  et  se  termineit 
en  pointe.  R. 

$o pot , n.  action  de  porter , de 

transporter;  métier  du  porte- 
faix ; salaire  qu’on  lui  paie; 
port;  voiture  — mouvement 
de»  corps  célestes,  tapa  ijii», 
Grég.  cours  du  soleil.  $«ph 
lyxCxhoç , mouvement  circu- 
laire. H xar«  yopà , Plat,  des- 
cente. topa  xtvc?*,  Plat,  impri- 
mer un  mouvement.  $cpài 
‘Krtxyixâ rw 7 , D<!m.  Ic  cours  des 
cnoses.  [$9px,  jet;  action  de 
jeter.  $ooi  étox» , Aristide , 
action  de  lancer  le  disque.  Ev 
«pop^t , Eurip . pendant 
qu’on  va  aux  voix.  [ $où*  , mou- 
vement impétueux;  cours  ra- 
pide — impétuosité*  , véhé- 
mence de  caractère;  vivacité; 
goût  violent  — droit  de  passe; 
tribut;  contribution;  quoie- 

fiart.  topa*  tptpu y , Thuc.  payer 
es  impositions.  [$opba  abon- 
dance ; fertilité*;  récolte  abon- 
dante— fructification. 

$opx£(; , t»v.  «!.  (Tirtsot  ),  cavales; 
jumens. 

$«pa^y , adv.cn  portant;  étant 
porté  — rapidement;  avec  un 
mouvement  impétueux.  R. 

ffp*. 

$opat'yft>  , poét.  polir  et  de  tfiptà. 
$opa;.  h.  fertile  ; pleine — femme 
grosse. 

$op6’x.  P^.  ytp^x. 
tôpÇxix.  h-f.hp.  fop&tef. 

♦os  TaTo; , alx  y at9Y , de  pâturage  ; 
où  il  y a des  pâturages;  propre 
à nourrir  du  bétail— -engraissé; 
qui  s’eofraUse. 
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top$^,  âioç.  fi.  nourricier;  fé- 
cond ; qui  fournit  aux  au- 
mens  de  l’homme — du  meme 
troupeau.  ♦opSa£d«>  irwioi , Plat. 

foula  ins  qui  sont  au  vert. 

<Pop6« ç,  courtisane;  femme 
de  mauvaise  vie.  R.  <pipSo>. 

♦opStii , 5;.  t,.  aliment;  mets; 
nourriture — fourrage  ; pâture 
— licou  ; bride  : muselière  — 
courroie  dont  les  joueurs  de 
flûte  se  bridoient  la  bouche. 
*op^,  3ç.  û-  nourriture  ; ali- 
ment — fourrage  ; pâture  ; 
proie. 

«Popffi* , 5«.  v-  bride  ; licou  ; mu- 
selière. 

tipSioy,  me/n.  sien.  — de  plus  , 
courroie  dont  les  joueurs  de 
flûte  faisoient  us3ge. 

♦opiafpopoç , ».  ô.  porteur  de  li- 
tière. R.  «poptTcv , «pt'pw. 
ÿopi'n  ) i.  to.  litière  ; chaise  a 
porteurs;  voiture  a deux  roues 
—chaise  ; lit— loyer  du  porteur 
de  chaise  ; port.  R.  <p*p«. 

tope  ua,  mém.  sign.  que<fopnpa. 
♦optoiai , Dor.  pour  yop«'»o>t. 
♦optota,  «ç.  v.  ce  qu  on  porte  , 
comme  habit , manteau  , etc. 
$op*Tpo» , ».  to.  transport  ; voi- 
ture— port  ; prix  de  la  voiture , 
du  . transport.  R.  «pop/». 
*op*V»°î»  Dor.  pour  «popHfMvoç. 
♦ootvyToç  , Dor.  pour  <popivTO{. 

«Pope vç  y »»;.  o.  crocheteur  , poi  te 
faix;  porte -balle  — porteur 
— garçon  de  forge  , de  mine 
— courroie  de  boucliers. 

*op««,  5,  f.  t)V«,  et  «poptvw,  f.  «va», 
porter  à bras , un  fardeau  — 
porter  — apporter;  emporter 

entasser  — tenir  à la  main  : 

avoir,  ♦opiven»  ax~r©)poy  > Iliad. 
porter  un  sceptre.  «Poptvnv 
«o895t*  , Plat,  porter  un  habit  ; 
être  revêtu  d’un  habit. 

♦owo^ov , ado.  en  portant  ; en 
portant  un  fardeau  — comme 
un  paquet— en  tas. 

*o'pv ipex,  «TOÇ.  to'.  tout  ce  qui  sc 
porte,  comme  fardeau,  bagage, 
habit , anneau  , sceptre , etc. 
#opï)jii , pour  tpoptt* , Quint.  Sm. 

i o , ao4  , «pépiai. 

♦opnro; , ^i,  , fl**"1  se  porte 

qu’on  peut  porter  — qui  aide 
à porter.  AaSn  «popnrn , anse  , 
prise  qui  aide  a porter.  [ «Po- 
, tolérable  ; supportable. 
fopriTÛç,  ado.  tolérable  me  nt. 
♦opta,  abondance 
♦optaToç , abondant , copieux  , de 
«pepi'a*—  qui  concerne  les  mar- 
chandise», R.  ww**. 


♦£pty$,  cToù  «popiyftç,  truffes, 
♦optfiov  , ».  to.  sorte  d alun  com- 
mun et  de  vil  prix, 
ÿo'pipo; , v.  o , t).  fertile  ; fécond , 
de  grand  rapport — utile;  com- 
mode. 

♦optvti,  ?iç.  v.  peau  du  cochon  — 
peau  humaine , épaisse — sachet 
d’herbes  odoriférantes. 

♦optov,  ».  to.  marchandise.  R. 


«P  «p». 

♦oplç , lioç.  -h.  celle  qui  porte  — 
femme  enceinte  — fertile  , la 


terre.  > t t 

♦opxlç,  borgne  ; qui  n’a  qu’un 
œil — louilie. 

♦opx'oî , ».  o-  blanc  ; gris— ridé 
♦opxvv,  v»oç  et  voç.  o.  monstre 
marin. 

♦épxvç , port , de  fipopai. 

♦opjM)<Tov  , ailo.  en  forme  de  cor- 
beille— en  forme  de  natte  — à 
tas.  R.  çopp-oç. 

♦dPMirS,  irfoç.  ri.  lyre;  luth; 
harpe. 

♦opptdtoy , ».  to.  dim.  petite  cor 
beille  ; corbillon  : petit  panier. 
R.  tpoouoç. 

♦opuiÇ» , fut.  fo»  et  tÇ»,  pincer 
de  la  harpe. 

♦op}Mx1y»î , et  -yxlnç , 5 , Dor.  -oeç , 
à.  ô.  joueur  de  harpe.  R.  «pop- 
puÇ».  > 

♦oppuov , ».  to.  petite  corbeille  ; 
petit  panier  — herbe  dont  on 
fait  les  nattes— petite  natte, 
«fropplç,  19 oç.  r,.  mém.  sign.  que 

tpopfxoq. 

♦opui'àxioy  , u.  to.  et  çoppoxoç , v. 

ô.  V.  (popptoy.  R.  fopfiïi. 
♦oppoxoïTt» , » , coucher  sur  une 
i natte.  R.  «poppéoç,  xo In. 
♦oppopaipt»  , et  -ppatptw  , » , 

coudre  des  nattes  ; coudre 
dans  une  natte  — resserrer; 
mettre  à l’étroit;  expression 
qu’Escliine  reproche  à Démos- 
thène.  R.pdx/1». 

♦opuopa<piç , 19 oç.  y.  aiguille  a cou 
dre  des  nattes. 

♦OPMOS , ».  ô.  corbeille  ; pa  - 
nier, qui  sert  à Dorter  ; de 
<p«'p«— natte  ; tissu  de  jonc , de 
sparte  , etc.  — fagot,  brassée. 
♦opfAoai'xwy  et  <poppoavxwy  , ovoç.  o. 

gros;  gras;  épais.  R.  ovx«yj. 
♦oppoipopi » , »,  porter  des  pa- 
niers, des  cabas,  des  fagots; 
être  porte-faix. 

♦opuotoopoç , ».  o.  porteur  de  pa 
niers  ; porte-faix  ; de  «popuoç.  R. 

♦ o p o 8 « xi » , » , imposer  un  tribut 
— donner  une  loi  bursale.  R 

«pôpo;  , TlO rjp.1. 

♦opoTaou , Dor.  pour  <p opïaou. 


♦opoioyt» , 5 , fut.  éo»  , exiger  le 
tribut  ou  le  percevoir.  4>opo- 
Xoytly  yrolXà  pipn  fnî  * 

Polyb.  avoir  pour  tributaires 
plusieurs  parties  de  la  Sfcile. 
♦opoXoyriTOî , ».  o , n.  de  «popolo- 
7«'«  , tributaire  , de  qui  1 on 
exige  le  tribut. 

♦opoXoyta,  aç.  in»  perception  de 
l’impôt. 

♦000X0705 , ».  ô , v-  percepteur  ; col- 
lecteur. R.  <pôp oç,  ti-ytt. 

♦opov  , ».  xi.  et  tpopoç.  0.  forum, 
mot  lat.  barreau  ; marché  ; 
place  publique.  A 
*»p oç , v.  0.  tribut  ; impôt  ter- 
ritorial ; contribution.  *ops; 

?X“»  , Hérod.  payer  les  impôts. 

♦opl>ç , ».  ô , 7).  qui  porte  , qui 
pousse  , favorable , le  vent — 
prospère;  avantageux  ; heu- 
reux. ♦opfeç  xvSoç , Luc.  dé  heu- 
reux. [♦opiç , rapide;  violent  ; 
qui  se  porte  avec  impétuosité, 
la  foudre — fertile — fécond. 
♦opToc7»y«'» , »,  porter  des  far- 
deaux. 

♦opTay»7l>ç , ».  b y v.  porte-faix  ; 
crocheteur,  dont  le  métier  est 
de  porter  des  fardeaux-vais- 
seaux de  transport.  R.  yopro; , 

àyurn.  . 

♦opra£ , axoç.  0.  porte-faix  ; cro- 
cheteur. R.  «pOpTOÇ. 

♦épTarbç.  y.  «pipvaTOç.  , 

♦opr»)7«,«  , » , fut.  éa»  , porter  des  ^ 
fardeaux. 

♦opno7ia , a;,  û*  action  de  porter 
des  fardeaux— sorte  de  trafic 
qui  consiste  à transporter  des 
marchandises  par  mer.  , 

♦opruyix^ç , t» , ^y  , propre  a trans- 
porter des  marchandises.  *op- 
r*)7«xl>;  vavç  , bâtiment  de  trans- 
port. 

♦oprviylç,  vaisseau  de  transport, 
♦opmyo;,  ».  0 , v.  porte-faix;  cro- 
cheteur. R.  tpopToç , dy». 

♦ opTDTIX^Ç,  #».  P"-  fOpXIXOf. 

♦opn'Ç»  , fut.  «a» , parf.  *«fdp-  { 

rtxa , charger; accabler — lester. 

R.  CpOpTOÇ. 

♦oprixfvofiat , porter  des  fardeaux 
— être  à charge. 

♦oprcx’oç , 71,  07,  de  charge  ; de 
fardeau — onéreux;  à charge; 
importun  ; fâcheux  ; odieux  ; 


ennuyeux  — présomptueux  ; 

* I a ■ - A » - ....Il  « t • 


insolent;  arrogant;  insultant; 
dédaigneux — sot;  impertinent 
— iusupportable.  To  «poprixoy , 
l’ennui;  l’odieux;  l’insolence, 
♦oprtxaî  xt'xvou  , Anstot.  arts 
frivoles. 

♦oprixomç,  t)toç.  i.  présomption  ; 
arrogance  ; dédain  — jmperti”  * 

ncnce. 
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•oprixSrç , adu.  d’une  manière 
odieuse  , fâcheuse  ; arrogam- 
ment  ; présomptueusement  — 
sottement;  arec  impertinence, 
♦optfo» , h.  to.  petite  charge; 
petit  bagage  — poids  , fardeau. 
Ta  «poprfa  , Aristot.  marchan- 
dises. 

♦oprlç , (3o ç.  v).  vaisseau  de  trans- 
port. 

fooxeSxçeixInç  , k.  i.  porte-faix; 

crorheteur.  R.  tpoproç  , /iaç-otÇ*». 
«FÔPT02,  ».  o.  charge;  fardeau 
— lest  d’un  vaisseau — chose  à 
charge  , fâcheuse  , pénible  à 
supporter;  insulte;  dérision. 

R.  tpt'p'j. 

fonroyopo;  , ».  o , y.  qui  porte  des 
fardeaux  ; du  précéd.  et  yia<». 
•lovro'j , 3r  charger:  lester. 

‘t'epii/'M  j e l 'papvvm.  V . 'popvu. 

♦opvx'ftç,  À,  ’o»,  teint;  coloré  — 
mélangé  ; mixtionné. 

♦opv- , anus. 

♦opwToç , ».  ô.  balayures;  criblures; 
saletés;  immondices  ; boucs — 
corde  de  jonc. 

•toourw-îyjç , brouillé  ; confus;  pêle- 
mêle — sale  ; souillé  ; vil. 
‘l'GPÏ’Q  , 9 Opvvcu  et  -V99<*  t fut.  £»  , 
pétrir,  lu  farine;  brouiller; 
mixtionner;  confondre;  alté- 
rer — lâcher  — salir;  gâter  — 
rouer  de  coups;  de  <pvpt>. 
y valériane  , plante. 

♦<>wç  , poét.  pour  , lumière — 
salut  ; secours  ; victoire.  R. 

<pao;. 

#pay<f yj»  , ado.  en  s’armant  ; en 
s'équipant.  R.  9 p&çxta. 
Qpxyiïhov , et  9pa‘/f«).X«iov  , v.  to. 
mot  latin  , Uagellum  , fléau  ; 

fouet. 

♦paytiiet» , «,  et  tppayftWoùt , 

, parf.  triypayt ii'jxa  , fb— 
gcilcr;  fustiger;  fouetter. 

♦p*77ï , 3*  fier».  aor.  a sufy*. 
pas  s.  de  9potoow,  ^üt,  d£w  , 
aor.  a *90*70». 

♦pâypa  y «to;.  to.  clos  ; haie  — 
mur  de  séparation — palissade; 
retranchement  ; fortification. 
R.  tppxtrcia. 

fpaypimç  t ».  i.  qui  concerne  les 
haies  — propre  à enclore  , à 
palissader  — qui  naît  auprès 
des  haies  ; de  tppxypoç. 

♦porypoç,  ».  0.  haie;  enclos;  haie 
vive  ; cpinc — buisson — glayeul. 
R.  <ppX70<J. 

Qpaypvv  y 5voç.  o.  hallier;  brous- 
sailles. 

#p<x yvvfju  et  9p»7 »v«o , de  et  pour 
9f>a«ocj. 

ipxixu  y 3 y indiquer  ; déclarer  ; 

expliquer;  interpréter. 

♦poil  «»,  Ion.  pour  ï<?p<xitv  ,3*  pers,  | 


♦PA 

Imç.  aor.  a ind.  act.  de  ,pâÇ » , 
aor.  2 (opotoov, 

♦pa-îtvw  , dire  ; parler. 

♦oa^-îj,  95ç.  yi.  prudence;  expé- 
rience ; connoissance.  [♦paoat. 
ai.  les  esprits. 

♦pafo;  , toç.  o , -h-  prudent;  éclai- 
ré ; avisé  ; de  bon  conseil  ; de 
«podÇtn  , parf.  3 xri'ppaêa. 
♦pa'ipoovvn  , r)ç.  ri.  conseil  ; pru- 
dence ; habileté  ; adresse. 
fpxipuit  y ovo;.  o , yj.  prudent  ; cir- 
conspect; avisé;  éclairé;  ha- 
bile; adroit.  R.  9 pdÇw , pntf 
pa  s.  Tr<9pa^pat. 
fpx&3;}  Ion.  9pa&'u;  , prudem- 
ment ; sciemment  ; habilement 
— dissertement  ; clairement. 
R.  9 pafn;. 

QpxÇnxi  y Ion.  pour  tppxÇy  , a*  pers. 

sing.  près . de  tppx^opxt. 

♦paÇio  , Ion.  pour  9 pâÇ». 

♦pâteux* , Ion.  pour  typaÇt. 

♦pd^tTO  pour  «9p*Ç*To. 

♦paÇc»  , Dor.  pour  9paÇ» , itnp. 
moy.  de  tpodiÇta. 

♦PAZïi,  Dor.  -aurclo*  , fut.  , 
parf.  xrtfoaxa , aor.  a tfpxS ov  , 
dire;  parler;  énoncer;  expri- 
mer; dire  clairement;  expo- 
ser ; expliquer  ; éclaircir;  ra- 
conter; rappeler  à la  mémoire 
— disserter  — ordonner  : inti- 
mer; signifier  ; annoncer  — 
enseigner  ; conseiller  ; enga- 

?er;  exhorter.  ♦pdÇc  irpo;  vuàç 
xt  xP’îo*‘î»  Aristoph.  appre- 
nez-nous  ce  que  vous  voulez. 
Ov  9p«£û» , je  dissimule , je  ne 
m’explique  pas.  ♦paÇo»  xiv\ 
«£  ovô|a«to;  , Plut,  appeler 
quelqu  un  par  son  nom.  ♦pd- 
Çtiv  yrxlpiiy  , souhaiter  le  bon 
jour.  ♦pdÇctv  0179»  y Aristoph. 
imposer  silence  — prés.  moy. 
♦pdÇ  opat,  parf.  pas  s.  iu'fpxafjjxtt 
cou , Alt.  -rzltppaipai  , o*  pers. 
plur.  *Kt<pp<xfaxtxi , parf.  a «— 
9p*<îa  , voir;  concevoir;  com- 
prendre ; pénétrer  — remar- 
quer ; réfléchir  ; méditer  ; rou- 
ler dans  son  esprit;  délibérer; 
décider  ; résoudre  ; arrêter. 
QpxÇtaOxl  Ttvi  oitOpov  y Hom. 
machiner  la  perte  de  quel- 
qu’un. [ ♦pdÇca&u  , prendre 
garde. 

fpaxlüp  f vipoç.  o.  haie  ; qui  peut 
servir  à euclorc.  y.  xaT<x<ppaxloç. 
♦paxloç  , , 6v  y clos  ; enclos  ; 

entouré  d£  haies.  [ fpaxlbç , de 
9 piaatù. 

♦pi»  t «voç , Dor.  pour  9pn» , tvoç. 
+p*viÇw  t Dor. pour  fptvtÇto , ren- 
dre prudent. 

♦pd^«,yu£.  1 de  9pdcr<r«. 

♦paoataT»  , Ion.  pour  9pd«au»T0 , 


♦ PA  *20r 

3 * pers.  plur.  opt.  aor.  1 moy. 
de  ypdÇoi , fut.  9pdT«j. 

♦pda&iy,  Dor.  pour  ypdÇciv. 
♦pa7foÀG7i«  , et  '(ù>)oy(« , h. 
PHUASÉOLOGIE  ; collection  de 
phrases  , d’expressions  , de 
formules  ; formulaire  ; de  9pd' 

»*>  et  Àoyo;. 

♦pac7(Ç<uo; , qui  s’occupe  de  la  vie 
ou  des  choses  nécessaires  à la 
vie.  R.  ÇW 

♦pdori; , ««$.  17.  phrase  ; locution  ; 
expression  ; tour  de  phrase  — 
diction  ; style  ; élocution  ; élo- 
quence— langage,  ♦pdereu;  £10- 
ptvo;  y muet , qui  n’a  pas  l’usage 
de  la  parole. 

♦pdff  jLûjv , mvm.  siftn.  que  9pdJp«». 
fpattjôpiaBoij  poét . pour  <fp<xtséu.tBa. , 
1 rc  pers.  pl.fut . de  ypâÇopou. 
♦pi  t ov  y arc»  j imper,  aor.  1 de 

fppXQfO. 

♦P A*22Û , -t7w  y fut.  9 pd£» , parf. 
■rrttppajça  , enclore  ; enceindrc  ; 
palissader;  fortifier.  Uttppxypl- 
vo; , enclos  ; cerné.  [ ♦pdaerw  , 
boucher  — obstruer  — épais- 
sir; condenser. 

fpxçiov , on  doit  dire;  on  doit 
considérer. 

♦paçvjp  , ?îpo;  , et  9pae-up  , opoç.  o. 
qui  indique  , qui  explique  ; in- 
terprète ; guide  — plur.  dents 
de  sept  ans. 

♦paç-txo; , ») , fc»  , éloquent  ; qui  a 
le  talent  de  la  parole. 

♦paçv; , voç.  vj.  phrase  ; expres- 
sion ; locution— explication  — 
délibération  ; conseil  ; intelli- 
gence— pensée-  R.  fpa'ÇV». 

♦pavJjp  y rjpo;.  o.  d'oà  FRATE&  f 

Au.  ou  Dor.  pour  ypâxvp , 

tppxxopixbç  y Y)  y ov  , Ct  9p«TOp:o;  , 

de  b même  curie,  tribu,  fa- 
mille ; du  même  quartier  — 
confrère. 

♦paropta , et  tppxxptx  , ou  9 px- 
x p(x  y aç.  h.  cune  ; tribu  ; fa- 
mille ; chef-lieu  de  la  curie 9 
de  la  famille — neuf.  plur.  as- 
semblées; confréries. 
fpaxpiâÇta , fut.  cfo-o» , 9p«TpfÇ*» , 
fut.  (<tto  y être  de  la  même  cu- 
rie , de  la  même  tribu , de  1a 
même  famille  — se  réunir  ; 
fraterniser. 

•paTpiaxfcç , ^ , Iy.  V.  9pcmb. 
Il  signifie  de  plus  y qui  est  de 
la  même  chambrée. 

♦p«Tpi<xpxYi;  » -apyoç,  ».  J.  chef 
de  b curie,  de  1a  tribu.  R. 
apyxa. 

•paroiaç-J»; , ».  i.  qui  est  d’une 
tribu;  qui  en  bit  partie.  R. 

9P«Tp(IxÇb>. 

♦parptivç , m 9.  curion  ; chef  de 
b tribu. 
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♦parptÇw.  y . ypavpcâÇw. 

♦ porrpto;  , 8.  o y t).  CJI11  CODCCrilC  13 

curie  > U tribu.  Qpirpioç  oiç , 
brebis  immolée  par  une  tribu- 
T6  Ÿpâtpiov , sacrifice  fait  au 
nom  et  au*  frais  de  la  tribu. 
R.  cppaTpta. 

♦pstrlw  , mtm.  sien,  que  çpaoow. 
♦parwp , opoç.  o.  çparrjp.  R* 
cppâvpta. 

♦pavy/xa  pour  cppvayfia  , aroç.  to. 
de  (ppvotTlofxai. 

Joa^ôüyat  « ?Pax'rtr»  » lnfin.  et 
‘ pcrt.  aor.  l pua.  de  tppxaoa. 
♦psavTÎao;,  ».  o.  qui  tire  de  lt 
d’un  puits.  R.  àvTÀioi. 

♦PÉAP , poét.  ypiïtxo,  avo;.  to. 
puits  ; citerne  ; fosse  — vase 
d'une  grande  capacité.  R. 

«ppto. 

♦plant  o;  , lia,  do*,  «ppiatiaToî  , 

ata , aîov  , de  puits  ; qui  con- 
cerne les  puits. 

♦piana , aç.  puits*  'ction  de 
creuser  des  puits. 

♦piariiioç  , ca  , iov  , de  puits,  qui 
les  concerne. 

♦ptxriov  , v.  to.  petit  puits  ; grand 
fossé. 

♦ptave;  y t£oç.  tj.  rayon  de  nuel 
4,p£aTOpiîx7t)ç.  y . ypiopvxln;. 
♦ptotTOTv-nrava , uv.  t«.  poulies  des 

puits.  R.  Tvpwavo». 

♦pcaTw<ît)ç , toç.  ô f h.  creusé  comme 
un  puits  ; profond.  R.  tppiap. 
♦ptarwpvx01»*  P" • 'PPtwf™Xs>i* 

♦pt“«p  , poét.  pour  «ppta p. 

♦otvatootTOtM  i J~Ut.  >ja<i»  , parf  nt~ 
‘ tppt vawaTnTct , séduire  ; abuser  ; 
tromper.  ♦pivacxaTày  îavvby  , 
/’au/.  s’abuser  soi-même. 
♦ptvatjotTDc; , b.  ô.  séducteur  ; de 
tfpYiv  et  àarocrotw. 

♦pevapyio;.  f'.  tpptvTjpn;. 

4>piyi; , tiiv.  al.  le  diaphragme. 
♦pf»i«,  enseigner;  avertir.  R 


♦pivTjor);,  toç.o,  io.  prudent;  senst; 
qui  a toute  sa  raison  ; de  <pph 
et  apo>. 

♦ptvTjcrt; , iwç.  T).  FKKNESIB  ; dé— 
lire  ; transport. 

♦oivtîttj; , qui  a perdu  le  sens. 
♦p*v»ïT[«o» , w , et  <pptv»iTfÇ«  j ./•  law, 
être  frénétique. 

♦ptvnTtxoç , yj , , frénétique  ; 

3ui  a le  transport  ; qui  est 
ans  le  délire. 

♦ptvriTi;,  n*>;.  ri-  celle  qui  a le  trans- 
port. 

♦pcytxb; , y)  y j qui  concerne 
l’esprit  — frénétique  , qui  a 
rapport  au  diaphragme.  R 


<fpY)Y  ■ 

♦piviTiaariç,  i«;.*.  frénésie  ; délire. 


«piviTiw  , S y et  fpivtTtÇ»  , fut. 

ta*  4 avoir  uu  accès  de  fréné- 


sie , de  délire  ; avoir  le  trans- 
port. 

♦pi  v»Tta“o;  , a la. , a~ov,  et  «ppiytTixoç  , 
tj,  ov,  frénétique,  à qui  la 
fièvre  cause  le  transport  au 
cerveau. 

♦ptvîriç  , ou  — vtTiç , «<îo{.  ■})•  fréné- 
sie : délire.  R.  «ppTjy. 

♦ptvooXaStca,  et  SaolSI a,  a;,  tj,  fo- 
lie ; extravagance  ; aliénation 
d’esprit. 

♦pi»oSXx(jy){ , toç.  ô ^ ri.  qui  a 1 es- 
prit aliéné;  qui  o perdu  le 
sens  ; de  ypy»v  et  fRaolc*). 

♦pivo5Xa£à><; , àd\>.  en  fou  ; folle- 
ment ; en  homme  qui  a le  cer- 
veau blessé. 

♦p.yoynOnî,  gai;  joyeux.  R.yrjOiV 
♦ptvoclaXt; , iioç.  y),  dcmence.  R» 

cbrjllo».  , 

♦ptyoJiyTj; , qui  tourne , agite  1 es- 
prit. R.  SlYYI. 

♦pivoOiXyr); , ioç.  ô , tj.  qui  réjouit, 
récrée  l’esprit.  R.  3A70). 

♦pfvoOiv  , adv.  de  l’esprit;  sincè- 
rement ; du  fond  du  cœur. 

♦pivoxioisM» , w,  tromper;  faire 
illusion;  séduire  par  des  pres- 
tiges. [ ♦ptvoxXotJoç.  0,  tj.  im- 
posteur ; séducteur  ; séduc- 
trice. R.  xi/iélci). 

♦ptvo/lTjr.lo; , v-  o.  qui  a perdu  la 
raison  ; insensé  ; de  Xtit/Îo';.  R. 
iap.£ayu. 

♦ptvoî.T;çTjç , 5.5.  qui  ote  1 intelli- 
gence ; iyiçi:,  voleur;  pi- 
rate. 

♦pivo>.vTrTi , >!{.  h.  peine  d esprit  ; 

tourment  du  cœur. 

♦pivop.avTj{ , ioç. 5 y-h.  fou;  furieux 
R.  puxt'vouat. 

♦ptvopuüpo; , b.  0 , y),  fou  ; insensé  ; 
qui  a perdu  la  raison  ; fu- 
rieux; d'où  (ppiyofiwpwî , udv>. 
avec  furie  ; avec  démence  ; 
arec  fureur.  R.  pwpoç. 
♦p»vooiT)yT)î , to;,  de  ‘ix\nyv  , VP,_ 
vitJArjxl  0;  , b,  de  «XtixIo;  et 
q>ptvowÀ»iÇ  , vyo ç-  5 , tj.  qui  a 1 es- 
prit frappé  ; insensé  — act.  qui 
frappe  , trouble  l’esprit  ; qui 
cause  la  folie;  qui  rend  fou; 
de  Ttiïîaati» , fût. 

♦pt  y 0 ti  xl eu v , ovo;.  0 j tj.  dans  les  co- 
miques y qui  bâtit  dans  sa  tète  ; 
qui  forge  , invente.  ♦pivoTixlwv 
prjptotTcov , Anstoph.  qui  com- 
pose , forge  des  mots.  R.  tixIuv. 
♦pcyoti) , S , fut-  ci)Tti) , ramener  au 
bon  sens — reprendre  ; avertir 
— enseigner  — tromper.  R 

cpprix. 

♦pt ywi.Tj;  , 10;.  5 , 1 5.  qui  a perdu 
l’esprit.  R.  oilvpu. 

♦pcvwcri; , i«;.  n*  action  de  rame- 

i rappel  au  bon 


sens;  avertissement;  repri*  ♦ 
mande. 

♦pcvcoTTjpiov  , b.  to.  moyen  dont  on  è 
se  sert  pour  ramener  à la  rai- 
son ; »vis  ; réprimande  ; repré-  k 
sentation — lieu  où  se  donnent 
les  préceptes — école  de  philo- 
sophie— maison  de  correction. 

R.  cppcyoci).  1 

♦piopvixliei) , ô>  y fut.  tj  a* , creuset 
un  puits  ; fouir  ; creuser. 

♦oiopwxlTi; , «.  5.  qui  creuse  de» 
puits.  R.  cppiap  , ÔovxItj;. 

♦pl;  pour  ffptlh  , porte , aor.  a ^ 
imper,  de  cppTipc. 

♦PEÏi , fut.  tjocd  , mettre  ou  pous-  î 
ser  dehors.  R.  yip*  ou  -rrpo  et 
?w , envoyer. 

♦piwpvx«w  * * t creuser  un  puits,  t 
ÿpiupv^o; , b.  0.  dont  la  profes- 
sion est  de  creuser  des  puits; 
de  opwoow , par/,  wpvx *• 

Qprtyp.*  y Ion.  pour  tp pat/aa  , clos  ; 
haie  ; palissade. 

♦pîj(xi,  porter,  d’où  <ppl;,  aor.  a : 
imper,  de  cl  pour  <ppi  w. 

♦PHN,  eppivo;.  -h.  esprit;  sens; 
raison  ; sagesse  ; vertu  qui  fait 

Su’on  sc  possède.  Iiy  tpptvl  , à 
essein — -ruse  ; expédient  ; res- 
source. [ ♦pivc;  , diaphi-agme  ; 
viscère  — prudence  ; pensée  ; 

5énie.  ♦p«v»y  yivcuivo;, 

Hut.  qui  a l’esprit  aliéné. 
♦pTjTapxos*  5.  président  de  la 
tribu. 

♦pTjTia  , a;,  v.  pour  cppcaTta  , ou- 
verture d’un  puits. 

♦pTjTpij , Ion.  pour  cppaTpca  , a;,  ij. 

curie;  tribu;  confrérie. 

♦pTjrwp , Ion.  pour  ypxTup.  y . 
«ppscTfjp,  qui  est  de  la  même 
tribu  ; camarade  ; confrère. 


♦ptxa)io;  ,ia  , /ov  , qui  fait  frisson- 
ner d’horreur;  horrible.  R. 


<ppfÇ. 

♦pixaapo; , b.  5.  horreur;  effroi; 
frayeur.  M.  H. 

♦pfxYi , n;.  h.  frisson  de  la  fièvre 
— crainte  religieuse.  Ilacrt  cppîjo? 
yrp'o;  to  3cTov  iyfiYtrai , Xen.  la 
Divinité  inspire  à tous  une 
sainte  horreur.  # 

♦pfxt a.cov.  va.  et  cpptxi'ai  , ù».  ai. 

frissons  de  la  fièvre. 

♦ptxtaai; , u»;.  t».  frissonnement 
de  la  fièvre. 

♦pcxcxû) , w , avoir  le  frisson  ; être 
sur  le  point  d’avoir  un  accès 
de  fièvre.  R.  yptÇ. 

♦ptxoeioto;,,  5.  o , y),  qui  fait  fris- 
sonner ; qui  inspire  l’horreur, 

R.  <pp’«Ç  * “KOfioi. 

♦pcxlo; , Y) , Iy,  pass.  frappé  d’hor- 
reur— act.  horrible  ; formida- 
ble ; qui  inspire  une  saint* 
horreur.  R.  qplem» 
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ipixl  wç,  ad\>.  horriblement  ; d’une 
manière  horrible. 

#pixo»,  a , faire  frissonoer — 
frissonner. 

«oç.  o,  îi.  qui  (ait  fris- 
sonner *—  horrible  ; effrayant  ; 
qui  frappe  d’un  respect  reii- 
| gieuy.  U.  «pp/J. 

♦p«p  , 5,  o.  frémissement , 
suit  tfle  qui  s’échappe  avec  vio- 
lence  des  narines;  hennisse- 
in  ent  — transpiration  — fierté  ; 
ins  nlencc. 

$pit*xor  9(0  , Ion.  pour  cpptpaÎ990v  , 
de  (ppifjexccrnjjii. 

<?aopat,-p-xriopCBf  aÇoxat, 

frémir , souffler  des  narines. 

r , ippv aïlopac. 

11*13  , iso;.  rj.  frémissement  des 
eaux  de  la  mer  qui  commence 
à s’agiter — bruit  des  flots,  du 
vent , etc. — frisson  de  la  fièvre , 
de  la  terreur — frayeur  j épou- 
i vante. 

<tpi£auyy)V,  cvo;.  o , q.  dont  le  cou 
est  hérissé  de  poils,  est  om- 
bragé d’une  crinière , e'pith.  du 
lion.  H.  aù/év. 

tp(Ço9pi2;,  rptj(oi.  & p n.  hérissé  de 
poils  ,de  soies — qui  est  de  na- 
ture à faire  dresser  les  che- 
veu*. R.  «V'È»  *P»X®î* 
♦piÇoxopaj;,  v.  i.  chevelure  héris- 
sée. 

ÿpt£oloÿo;,  qui  a les  soies  ou  la 
cripière  hérissées.  H.  ioyoç, 

TP‘ï°'î;  , , 

j ♦/>»$&*,  ’ii  hérisse. 

♦pi'osH  , -tTw  , fut.  fÇco , parf.  fd— 
optxa , parj.  pass.  Wypt/pat , 
frémir,  en  parlant  de  la  mer 
— frissonner  de  fièvre  ou  de 
terreur  — avoir  horreur,  en 
horreur;  craindre  — se  héris- 
ser. ♦pt£av  «Ocipai , Hom.  les 
cheveu*  se  dressèrent  sur  la 
tète.  U.  fpff. 

♦p oipiéÇu  » opai , frire  un  exorde  ; 
dire  comme  exorde. 

#po(p*ov , e.  xo.  Att.  pour  rrpooi- 
fxiov  , exorde  ; préambule.  R. 

♦povieo  , fut.  tfr»  » PQTJ,  «If  fO»t)XS  , 
être  dans  son  bon  sens*;  avoir 
toute  sa  raison.  Où  ©pour  tüto, 
A'urip.  un  cela  il  u’est  pas  sage. 
[*poviw»  avoir  du  sens;  être 
j sensé  ; avoir  de  l'intelligence , 
de  l’usage  ; de  l’expérience  ; 
être  sage  ; avoir  du  jp>ût;  être 
connoisscur — avoir  du  goût , 
de  la  saveur,  ♦povtîx  àp'/aixà, 
Aristovh.  sentir  l’antiquité  — 
avoir  le  goût  de  l’antiquité, 
♦povcïv  viwTcpoc , Plut,  désirer 
un  nouvel  état  de  choses.  *po- 
vtTv  Tvpavvtxàt , aspirer  à b ty- 
rannie — avoir  les  sentiinens, 
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l’espnt  ou  le  caractère  d’un 
tyran,  *povtîv  f fia,  Hom.  èpeçi, 
iÙïoixù»;  , Tivi , être  bien  dis- 
posé pour  quelqu’un.  ♦joviT» 
xax«-,  être  mal  disposé.  [*p«- 
vf«,  penser;  délibérer;  médi- 
ter; piger;  sentir;  être  d’avis. 
tooviîV  rfltvri , ro  aùvb , Dent. 
être  dans  les  mêmes  senti- 
mens.  ♦poviîv  â\\o  xt,  Plut. 
être  d’un  avis  bien  différent, 
♦poyiîv  toi  «Us,  être  du  même 
avis  qu’un  autre.  *pov«<v  fdya  , 
avoir  des  sentimens  élevés. 
♦ooytTv  pixpx , eu  avoir  de  bas. 
[♦p oyiM  , s enfler;  s’enorgueil- 
lir. QpovtTv  pi'yiçov  , Xeu,  t« 
ù^nlà,  avoir  une  très-bantc 
opinion  de  soi-même.  #pQyi«v 
piTpta , avoir  des  sentimens 
modérés,  ♦poviîx  piîov , Xén. 
avoir  de  soi  une  idée  modeste, 
♦oovily  x^P0*  i être  insolent. 
*poy<7v  ^x'ÀTtov,  prendre  un 
meilleur  parti.  $p3vc?y  iv , être 
prudent , sage  ; se  conduire 
avec  prudence  — être  maître 
de  soi;  se  posséder.  [ftpoyi©, 
vouloir  ; se  décider  à.  ÿpoycnr 
iv*'  Dnlli  , Xen.  concevoir 
des  espérances.  [Ÿpovcw  , s’in- 
quiéter ; s’occuper  de.  Tè  ypo- 
voû»,  le  sens,  le  jugement,  b 
raison. 

♦poyyjpa , oroç.  xi.  de  f poviw , 
sens  ; pensée  ; cûnnoissanrc  ; 
intelligence  ; prudence  ; portée 
d’esprit — sentiment  ; affection  ; 
désir;  volonté — élévation  d’es- 
prit ; noble  fierté  ; hardiesse  ; 
confiance  — hauteur  ; faste  ; 
présomption  — dessein  ; parti 
qu’on  prend. 

♦povKiaarfo;  , s.  o.  dont  l’esprit  est 
élevé  ; hardi  ; confiant  ; décidé 
— audacieux  ; hautain  ; arro- 
gant. 

#povy)p«T(Çopai  , s’élever  ; s’en- 
fler ; être  fier;  avoir  une  haute 
idée  de  soi  — avoir  de  grands 
projets  ; viser  au  grand-— être 
confiant. 

tpovr.fxaxtÇta , fut.  , inspirer 
de  l’orgueil , de  b confiance  , 
de  b présomption,  une  haute 
idée  de  soi-même. 

♦poyyjuaTiffpoç  , i.  o.  élévation 
d’âme  ; noble  fierté — présomp- 
tion ; hauteur. 

tpovvipaTw&Q;  , ioç.  o , m.  s.  que 
«ppqvyiparùx;. 

#povv)9(; , iwç.  i).  prudence;  bon 
sens  ; sagesse  ; intelligence.  R. 

MOVMIi 

, oto;.  xi.  conduite 

sensée. 

tpovipof  ,i.  i,  i.  prudent  ; sage  ; 
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»erué  i éclairé — arrogant  j fier  ; 
hautain. 

tpovijiuJ»; , i.;.  i , ».  plein  de 
cœur  j courageux  — constant  ; 
persévérant. 

«rç  , adv.  prudemment  ; 
sagement  ; sensément,  It.  ypo- 

VIU. 

, iu(.  ».  prudence  j con- 
ception ; intelligence  — ruse 

— mépris. 

tpo.iiTUi , adv.  prudemment;  en 
homme  sensc. 

tp.nTlÇu , Jut.  tau,  et  4tt.  iü, 
parf.  iriypésTisa , nor.  I Ifpà y- 
Timi , penser  ; rélléchir  ; médi- 
ter; s'occuper  de  ; s'appliquer 

à.  tpovttÇtiv  irfpï  ro  wpâypa , 

s'occuper  d'une  ailàire.  [*po«- 
n Çu  , soigner  ; donner  ses 
soins,  ttttfp.vnffjuv.ç  loyoç,  dis- 
cours médité,  lait  avec  soin.  < 
f tpovTÎÇu  j faire  cas  ; avoir  j 
égard  ; tenir  compte.  tpovvfÇn. 

ial  Plat,  hlty o.,  Luc.  VIVO;, 
(aire  peu  de  ras  de  quelqu’un. 
[•p.TTi'Ço , veiller,  pourvoir  h 

— s'inquiéter  de.  tpo.rlÇn. 
ûsjlp  orwTvipia; , Déni . être  in- 
quiet pour  le  salut.  M»  ypésnÇt 
P»dls , ne  vous  inquiètes  de 
rien.  Ov  ypourfÇ® , je  suis  tran- 
quille. R.  ypovrlf. 

♦BON  I ! i , i Joç.  ».  pensée  ; médi- 
tation ; réflexion — soin  ; in- 
quiétude — occupation.  4po»~ 
zil.  «xiïv  , srttpéynv , Aristoph. 
♦povn'Ja  sconTadai,  prendre 
soin.  Ey  ypavviéi  poi  tyiycTo , il 
m’estvenu  en  &ntaisie.  Ê.  ypov- 
ti'Ji  ireuîaSai,  pats,  être  in- 
quiet. 

♦pé v« im, , iü,.  ».  pensée  ; médi- 
tation; réflexion. 

tpi. Ti.p* , «t«î.  iô.  de  fpe.rA^ta , 
ce  qu'on  a lait  i force  de  soin 
— méditation — fiction  ; inven- 
tion— soin;  devoir. 

♦pnyrifiov  , il  faut  méditer  — il 
faut  avoir  soin. 

•pavTurepi.v  , a.  ri.  école;  lieu  où 
l'on  expliqueses  pensées.  [#po» 
Ticépia* , dans  le » auteurs  eccl. 
couvent;  monastère. 

♦povricùç , î.  à.  qui  médite  ; spé- 
culatif; philosophe;  disciple 
de  Socrate — dans  les  auteurs 
eccl  moine  — qui  a soin  ; tu- 
teur; protecteur. 

4pcvnçixè{,  ù , "i.  , qui  a la  faculté 
de  penier  , de  méditer — pen- 
sif ; réfléchi  ; livré  ù la  médita- 
tion— soucieux. 

•pomçixû,  , adv.  d'un  air  penxil 

— avec  inquiétude.  R.  fp»*- 
vfÇ®.  r 

tpi  In  „ adv.  en  vain  ; vainement. 

ipids( , iia , êdos.vain;  ouii  vid«  ; 
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qui  s'évanouit  ; qui  disparoît. 
BtÇàLot  y pii  ot  , Èurip.  ils  se 
mirent  à l’écart. ♦pàloç.SaYaToç, 
Eurip . mort  cachée.  *powl« 
y pii fx  ocra  , Aristoph.  richesses 
dissipées.  R.  wpo , ô<îï. 

*pov^<aç , £u/v.  inutilement  ; en 
vain. 

$p»pàt,  SL;,  f.  garde;  satellite; 
escorte  ; garnison  ; corps-de- 
garde  ; cohorte  ; corps  d’ar- 
mée— prison  ; arrêts.  R.  trpo , 
»p°«- 

♦pspapjç/w , 5 , commander  la 
garde  ; être  à la  tète  d’une 
garnison , d’une  escorte. 

ipwpxproç  , ypioapxoi , ».  o . com- 
mandant de  la  garde.  K.  ypvpà  , 
àpxn.  ~ 

♦pnpicj , o>  y fui.  ifaw  , parf.  ’nitppu— 
pnxix  , garder  ; faire  sentinelle  ; 
veiller  ; défendre  ; mettre  une 
garnison  ; être  en  garnison  — 
pass.  ypupiopui  , tipa:  , être 
gardé — être  occupé  , de'fendu 
par  une  garnison.  R.  9p»péç. 

tpupr) pa,  «toç.  to.  ce  qui  est  garde'  ; 
ce  sur  qui  veille  une  garde  — 
enclos  ; enceinte — garde  ; es- 
corte. 

fp»p rjatç  , iwç.  f>.  action  de  garder, 
de  monter  la  garde  — senti- 
nelle ; vedette. 

*p#piov  , ».  ré.  garnison  ; rempart  ; 

Poste  ; place  d’armes  ; lieu  où 
on  met  garnison  — prison. 
9p*pixoç , ù»  èv,  de  garde;  de 
garnison. 

ÿpvplç,  cooç.  fi.  — vcwç , vaisseau 
d’escorte. 

4>pspo£époç , ».  o , fi.  qui  garde  la 
maison. 

Qpvp'bç  y S.  o.  garde  ; soldat  de 
garnison — sentinelle;  védette  ; 
factionnaire.  R.  ntA  , »poç. 
9‘pvajux  t ctroç.  ro.  frémissement , 
souille  échappé  avec  force  des 
narines  — hennissement  — 
faste  ; orgueil  ; arrogance  ; 
morgue. 

♦pvaypariaç , ».  o.  cheval  ijui  fré- 
mit , qui  hennit — hautain  ; fier  ; 
arrogant  ; rogue  ; altier. 

9pv aypoç , ».  ô.  y.  ypvxyp i«. 
♦pvayueçrépyaxoç  , te  b. -Aristoph. 
hautain  ; arrogant  ; qui  a de  la 
morgue , une  gravité  imperti- 
nente. R.  ypuaypa , 01  pvoç. 
♦puaxl^ç  , ».  ©.  f^.  ypvayuxzix:.  R. 

<ppUXT9(0. 

$pvacrro  t -rlot  y fut.  Çni , par/.  tcc- 
tpovxyx  , frémir  ; hennir  — 
s’enorgueillir. 

•PYÂTTOMÀÏ , frémir;  hennir, 
fwtffot  9»avaTlou<y«i  -npor  roûç 
àyôïvaiç,  Plut,  chevaux  qui  hen- 
nissent en  courant  au  combat 
[•pgeirlojuu  , s’élever  avec  or- 
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gueil  ; s’enorgueillir  ; se  com-  , 
porter  avec  insolence--se  van- 
ter à contre-temps  — se  livrer 
à de  vaines  espérances. 
♦pvyaviÇepa  t y fut.  txofxxt , ramas- 
ser du  bois  sec  — faire  la  pro- 
vision de  bois. 

ftpvyavcxa.  5y.  t*.  bois  sec;  bois 
mort  ; broutilles  ; choses  com- 
bustibles. 

ÿpvravto» , ».  to.  menu  bois;  fa- 
got ; boorrce  propre  à allumer 
te  feu.  R.  ypvyavoi. 

♦pvyaviapoç  , ».  o.  action  de  ra- 
masser du  bois  sec — d’aller  au 
bois. 

♦pvyayiç-îjp , 9fpoç,  -iriç,  ».  ô.  ypv- 
yanVpia,  a;.  17.  celui,  celle  qui  ra- 
masse le  bois  sec.  R.  ypvyxvlÇ*. 
♦pvy*vi tyjç,  ».  ô.  -îtcç,  tÆoç.  f).  He- 
liod.  composé  de  petit  bois , de 
menu  bois. 

♦pvyavoit'îyjç , toç.  ô , 17.  semblable 
à du  bois  menu  , à du  bois  sec , 
à des  broutilles.  R.  ÿpvyavoY  , 
ciaoç. 

♦pvyavoy,  ».  ro.  menu  bois;  bois 
sec  ; broutilles  ; sarmens  — 
fagot.  R.  ypCyta. 

♦pvyavotpopoç  , ».  b , fi.  qui  porte 
des  scions  , des  rejetons  , des 
sarmens.  R.  flfm. 

♦pvy«v«^»îç , toç.  bt  fi.  qüi  a des 
scions,  des  rejetons;  semblable 
au  menu  bois  — ligneux.  Tàt 
yçvyxita&n  , broutilles  ; brin- 
dilles ; bruyères.  R.  ypvyxvov. 
#pvytrov  et  -trpo y , ».  r 6.  vase  de 
terre  qui  servoit  à torréfier , à 
griller  — instrument  pour  re- 
muer une  friture. 

♦pvycvç , twç.  ô.  mtm.  sign.  — de 
pL  celui  qui  grille , torréfie , 
fait  frire. 

♦pvyt'û» , S y torréfier  ; griller  ; 
faire  sécher — neut.  sécher.  R. 
ypvyta. 

•pvy  ta  , «ç , Ion.  — fn  , yiç.  17.  PHRT- 
gib  , contrée  de  VAsie  mineure 
— adj.  torréfiée  ; grillée  — celle 
qui  torréfie,  qui  grille.  R.  <ppvya». 
♦pvytÇo»,  imiter  les  mœurs  phry- 
giennes. R.  tpv$ , tpvyé;. 
♦pvytÀo; , ».  b.  f ring  ilia , pinson  , 
oiseau* 

♦pvycvJoL  fi.  sorte  de  jeu  qui  se 
faisoit  avec  des  fèves. 

♦pvytOY,  a.  to.  poêle  à frire — bois 
sec;  menu  Lois.  R.  ypvyto. 
♦pvytov,».  to.  — yyax } chant  guer- 
rier , propre  aux  Phrygiens, 
♦pvyioç , »« , coy  , Phrygien  , Phry- 
gienne. 

•pvytçl  , adv.  à la  manière  des 
Phry  giens.  H «ppvytçî  âpp ortx , 
moae  phrygien  , en  musique. 
♦pvytwY  , brodeur.  R.  ♦pvÇ, 
•pv^a^ç,  ».  0.  action  de  frire; 


<ï>PY 

friture  — action  de  torréfier, 
de  griller. 

tprra,  tppV99ù>  , — t1«  , fui.  1 

griller  ; torréfier — frire — rôtir 

— sécher. 

fpvxltvoa,  allumer  ; embraser. 
♦pvxToç,  -è,  èv,  frit;  rôti — torré- 
fié ; grillé.  [ ♦pvxTèç  , suhst.  fève  ' 
frite  — fève  avec  laquelle  on 
donnoit  son  suffrage  — flam- 
beau allumé  pour  servir  de 
signal.  4pvxToç  yihoç , signal 
donné  aux  alliés,  c*étoit  un 
flambeau  allumé  et  tenu  d t'oit 
♦pux'Joç  'rroXrpioç , signal  donné 
pour  avertir  de  l’arrivée  d« 
ennemis  ; c’étoit  un  flambeau 
dont  on  ugitoit  la  lumière. 

[ ♦pvx'îèç , sort — devin. 

Qpvxlctpiea  , Z y fut.  fiisa  , monte! 
la  garde , être  de  garde  la  nuit 
— donner  le  signal,  en  allu- 
mant des  feux;  annoncer  par 
des  feux  l’arrivée  des  ennemb 
— porter  un  flambeau  devant  ; 
éclairer.  R.  «ppvxTèç , <»poç. 
*pwx7o»pi«,  a;.  f\.  action  u allumer 
des  feux  pour  annoncer  l’ap- 
proche de  l’ennemi  — signal 
donné  par  le  moyen  des  feux 

— garde,  sentinelle  disposée 
pour  donner  le  signal  — feux; 
signaux  — guérite  ; donjon  — 
éclat  ; lumière. 

$pvx1wptov , ».  ré.  guérite  ; échau- 
guette;  donjon  où  l’on  allume  t 
des  feux  pour  donner  le  signa! 

— phare  ; fanal — feux,  signaux 
♦pvtlwpoç,  ».  0.  garde , védette, 
qui  doit  allumer  des  feux  , tenir 
prêts  les  feux , ou  répéter  ceux 
qu’il  voit. 

#pvv  , tppvvèç  91.  s.  q.  «ppvYc-. 
♦pwvtOY , ».  ré.  dim.  de  y pvveç — 
de  pi.  arbuste  utile  contre  b 
morsure  du  crapaud. 

♦pw/^nov , sorte  de  danse  où  il 
falioit  agiter  les  jambes  en  l’air, 
faire  des  entrechats. 

♦pvYoetÆnç  » éoç.  0, 17.  qui  ressem- 
ble à un  crapaud.  R.  *ïooç. 

QpwoX ox°» , *•  donne  b 

chasse  aux  crapauds.  R.  ypw oç , 

i£x°V. 

♦PYN02  , ».  b y fi.  ypvvn  ,yîç.  fl.  cra-  I 
paud , grenourlle  venimeuse. 

♦pv$ , ♦pvyoç.  ô.  Phrygien,  Phry- 
gienne , habitant  de  Phrygie.  * 

♦pv99«#  , — t7«j.  y.  yfj  jyw. 

♦p5  , sync.  pour  9/^. 

♦v  y cri  de  douleur , ah!  hélas! 

<K  y pour  tyv , 3e  pers.  sing.  aor, : 

1 de  fvu. 

♦vi  , aç , poét.  pour  9x^1 1 Tjç.  t 

♦wya-îc , ady.  de  mouvement  y en 
fuite.  I 

♦vya^tfa,  *ç.  17.  action  de  mettr» 
en  fuite  ; fuite — exil. 
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♦wyadtîo»  , «.  xi.  refuge  ; asile — 
ville  qui  avoit  droit  d’asile. 
#V7<x£cv<nç,  iwç.  T}.  f^.  tpvyaStîa. 
QvyaStvmptov  , ».  xo.  m.  s.  q.  «pv- 
yoc<îilov. 

•vyx<Jnmxfc<; , •)) , fc»  , qui  bannit, 
exile. 

faya<?evu  ,fut.  twaw , exiler  ; ban- 
nir— moy.  fuir  ; s’exiler, 
frvya^ixoç,  vi,  ov , qui  est  d’un 
exile' , qui  le  concerne.  Oi  «pv- 
yaStxoi , les  bannis , les  exilés. 
•vya<?txwç,  adv.  en  exilé.  #vyot<îi- 
*S<;  Çn»  , Plut,  vivre  en  exil. 
fvyaSoOvîpa^ , ».  ô.  qui  donne  la 
chasse  aux  exiles,  qui  est  à 
leur  poursuite.  R.  Soça. 
•vycux/wjç , »•  ô.  poct.  qui  fuit  ( la 
lance)  la  guerre;  lâche;  pol- 
tron. R.  cptvytj  et  at yyn. 
♦vyavOpwtotvw , fuir  les  hommes, 
la  société,  [♦vyavôpwtaia , aç.  i\. 
fuite  de  la  société  ; misanthro- 
pie. 

♦vyapotv») , tjç.  n.  aversion  (d’une 
fille  ) pour  les  hommes.  R. 

« 007)» . 

♦vyàç,  a Soi;,  i , ri.  fugitif;  trans- 
fuge ; déserteur  ; exilé  ; banni. 
QvyâSa  itoiiTv  , Dent,  punir  de 
l’exil.  R.  tptvyw. 

♦uyJsvw.  V.  iptvyw. 

4>vy<î a et  «pvy^n»  , adv.  en  fuyant  ; 
en  fuyard.  R.  «ptvyw  , doù  *r /- 
tpvypet  1. 

SvytOÀo» , ».  to.  tumeur  large  et 
peu  profonde  , ulcère — érysi- 
pèle. R.  <puo>. 

tu  ytpybç , ».  ô.  qui  fuit  le  travail  ; 
qui  craint  la  besogne  ; pares- 
seux. R.  ftvyo»  , tpyov. 
ri»;  ?)«•  fuite.  ♦vyr)v  Troirjaai  , 
fuir,  ♦uyn»  vto «7*  toÎç  itoimioiç, 
Xén.  mettre  les  ennemis  en 
fuite,  Isç  «pvyvjv  xaxtçri , Thuc. 
il  fut  mis  en  fuite.  #vyn*  opptT- 
c9cu , /</  fuir  précipitamment 
[ *vyj) , disposition  à fuir — éva- 
sion; action  d’éviter,  de  se 

Sarder  du  danger  — défense 
’un  accuse  — bannissement  ; 
exil,  ♦vyri»  ipyaiÇtaOxt  twv  vrpay- 
f*«TMv,  Aphth.  détourner  des 
affaires,  n.  «ptvyw. 
tvyoSipvtoç  et  <pvy«j«Jtpvoç  , x.  ô , v). 
qui  fuit  le  lit  conjugal , le  ma- 
riage. R.  Sipvtov. 

♦v>o Six/to  , 5»  , Jut.  »}sre*  , fuir  le 
jugement,  manquer  à l’assi- 
gnation ; ne  pas  comparoitre 
au  jour  marqué  ; se  Laisser 
condamner  par  défaut — tergi- 
verser. R.  Sim. 

♦vyo'îixi'a , aç.  v).  manquemènt  â 
l’assignation — tergiversation, 
ÿvyopaxfea , « , fut.  tjoû»  , refuser 
,1e  combat  — se  battre  en  re- 
(traite.  K.  pAxopai. 


♦vyoaa^o; , u.  ô , v.  qut  fuit  le 
combat,  qui  etc. 

♦vyoçtvo; , ».  ô , n.  qui  fuit  les  hâ- 
tes ; inhospitalier;  inhumain 
envers  les  hôtes.  R.  $*» oç. 
♦vyoCToXcç.  ô , qui  fuit  la  ville  , 
qui  s’en  retire. 

♦vyotaovLx,  05.  iô.  fuite  , refus  du 
travail  ; paresse  ; fainéantise, 
♦vyôtaovo; , 8.  ô , v).  qui  fuit  le 
travail  ; fainéant.  R.  irovoç. 
tvyoreloXtpoç  , ».  i , ri.  qui  fuit  la 
guerre.  R.  vrloXtpoç  pour  vroic- 

fXOÇ. 

♦vit*  , Att.  pour  yv». 

♦vÇa,  n?.  n.  /on.  pour  <pvyvi,  fuite 
déterminée  par  la  crainte  ; 
fuite  honteuse.  R.  «ptvyw. 

♦ vÇaxivbç  , b ,ov  , et  «pvÇaÀtoç  , ta , 
to»,  fuyard;  timide;  poltron. 
♦vÇa cw , m , par/^  par*.  act.  Trt<pv- 
Ç»)XÛ»Ç,  mo/.  trttpvÇwç.  «ptvyw. 

♦vÇYlikç  , ».  0.  fuyard  ; timide  ; 

craintif;  peureux. 

QvÇnpit , de  fvÇcîo» , prés.  wf.  «pvÇcx- 
»«{ , fuir. 

*vÇo»,  /on.  pour  «ptvyw. 

*vj) , Tjç.  v-  nature  ; naturel  ; ca- 
ractère— taille  ; stature  ; crois- 
sance ; extérieur;  bonne  mine  ; 
air  noble  — tige  ; rejeton  — 
Hermog.  femme  de  grande 
taille.  R.  CpVÛ>. 
tVTjfJUX  , «toç.  xé.  fumier. 

*vx7h»  , îjvoç.  0.  veau  marin. 
#vxt<Jiov , ».  to.  dim.  petit  veau 
marin. 

tuxiéc iç , Staaa , étv  , plein  d’algue 
— rouge  , de  couleur  de  pour- 
pre— éeumeux  ; agité  , la  mer 
— profond. 

♦vxto» , ».  ré.  niêm.  signifie,  que 
yvxoç  , dim.  detpvx\$,  petit  veau 
marin. 

♦vxiox«iT7jç , ».  5.  dont  la  cheve- 
lure est  couverte  d’algue.  R. 

jjafxTj. 

♦vxlç  , (Sot;,  ri.  phoque  , veau  ma- 
rin— poisson  blanc. 

♦vxoyttToiv  , o»oç.  h , r).  voisin  des 
côtes , de  b mer. 

&vxo6pti; , ixoç.  i , v).  -ntxpa , rocher 
jcvètu  d’algue. 

#YK02,  coç.  TO.  FUCUS  des  Latins , 
plante  marine  , dont  on  feisoit 
le  Êird  , et  qui  servoit  à tein- 
dre les  laines;  algue;  mousse 
— goujon , poisson. 

•vxoyacyoç  et  çvxio^atyoç , ».  ô , V). 

qui  se  nourrit  d’alcue.  R.  «paya». 
ÿvxl*>  et  cpuxioo» , 5 , farder  ; met- 
tre du  fard — teindre.  R.  yvxo;. 
♦vxlfcç , n , ov , pour  «ptvxToç , qu’on 
évite  ; qu’on  peut  éviter.  R. 
■ivy». 

♦vxwiîrjî  et  ÇVXIW<37)Ç  , 10;.  o , V). 

abondant  en  algue  ; où  il  y a 
de  l’algue,  R.  yvxoç. 


*vXayp«  , «to<;.  to.  ce  qu’on  garde  ; 
ce  qui  est  donné  en  garde  — 
garde  — précepte  ; ordre.  R. 

tpv\â<jtnt. 

♦vîa^»  , ad\>.  par  tribu.  R. 
♦vÀâxtcov  , ».  xo.  endroit  du  camp 
où  l’on  monte  la  garde— corps- 
de-gardc  ; poste;  garnison— r 
citadelle. 

♦vlaxïi , îjç , Dor.  — à , Sj.  n.  action 
de  garder  ; garde  ; conserva- 
tion ; défense  — garde  ; guet  ; 
fiction  ; sentinelle  ; védette  — 
corps-tkî-garde  ; garnison  — 
lieu  où  l’on  garde;  prison.  *v- 
Jlaxotç  irouîaSat  ou  xaQiçavui , 
placer  des  sentinelles,  des  gar- 
nisons , des  corps-dc-garde. 
♦vi«x7)v  «xttv  > faire  bonne 
garde  ; faire  bon  guet  ; sarder,* 
veiller  à la  garde  de  Sia 

<pvl«xrjç,  Thuc.  avoir  en  garde  ; 
garder.  E»  <pv)«xyi  ?x,!V  » avoir 
en  sa  garde  ; garder.  Et’ç  <pvia- 
x^i»  iroit7v  , faire  garder  ; tenir 
en  arrestation , cnnrison.  Êx“v 
«pviax n»  ytaplti) , Ttmcyd.  tenir 
garnison  dans  un  lieu. 

♦vXaxri  , veille  , quatrième 
partie  de  la  nuit , suivant  la 
division  des  anciens. 

♦v).ax^ , poste  des  faction- 
naires— précautions  ; action  de 
détourner  un  mal,  un  danger 
— observation  ; remarque.  <l'v- 
laxY)  tw y lyjçwv  , Déni,  chasse 
donnée  aux  pirates. 

♦vlaxi'Çw  ,fut.  iaot,  traîner,  jeter 
en  prison. 

♦vXaxix^ç , ^ , 0»,  qui  a le  pouvoir , 
le  moyen  de  garder.  K «pv>aÇ. 
♦uXaxto»  , ».  to.  /-r.  tp\j\xxttov. 
♦vXaxîç  , iSoç  , et  «pviaxto’aa  , t)ç.  n. 

Sarde  , gardienne  — vaisseau 
'escorte , ou  chargé  d’une 
défense , d’une  croisière.  R. 
<pvXa£. 

♦viaxiTTjç , ».  ô.  geôlier;  concierge 
de  prison  ; guichetier. 

♦vÀaxoç , » , Ion.  pour  «pui aÇ. 
♦uWlco»  , il  faut  garder,  pren-, 
dre  garde. 

Qvlaxlioi  , ta,  to»  , qui  doit  être 
gardé , observé , surveillé, 
♦vïaxltjj» , Tjpoç.  o.  garde  ; senti-j 
nelle  ; védette. 

♦viax1y)pta  , aç.  v).  V.  tpoXoarn. 

♦uiaxlépto»  , ».  to.  station  , poste 
des  sentinelles  — corps-dc- 
garde  ; garnison  — rempart  ; 
fortification  ; citadelle  — anti- 
dote, contre-poison,  préserva- 
tif; amulette  ; talisman  ; phy-' 
lactrre  , morceau  de  parche- 
min où  sont  écrites  des  paroles 
de  la  loi , et  que  les  Juifs  por*. 
tent  au  cou  et  au  bras. 
$v).ax'/T){uoç,  (a,  10» • oui  a b vertti 
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dé  garde*,  de  conférât,  dé 
préserver. 

♦vXccxlixXfç  , qui  3 l*1  fofce  , 

l’art  de  garder,  de  conserver, 
de  préserver.  To  çvXdxlu^v,  le 
soin  de  la  conservation.  [tvXax- 
Tÿtiç , prévoyant  ; attentif;  vi- 
gilant; conservateur;  qui  est 
sur  ses  gardes,  fcvXaxItxfl  dotp'ux , 
l’art  de  se  garder.  Tèt  <pvX«x1cx&, 
Arlst.  les  animaux  rusés  , à qui 
la  nature  a inspiré  le  soin  de 
leur  conservation.  R.  «pvXxoo». 
*vW!cx5î,a<A'.  avec  soin,  précau- 
tion , prudence  , prévoyance  ; 
en  homme  avisé. 

, ttxo;.  o , a.  subst,  garde  ; 
gardien  ; sentinelle  ; védette  ; 
factionnaire  ; guet.  Oî  <pvi«xiç, 
la  garnison.  [*uiaÇ,  garde; 
conservateur  ; dépositaire  — 
magistrat  ; lieutenant  de  po- 
lice ; gouverneur  d’une  ville. 
tvXsîÇipo;,  a , ov , qu’on  peut  gar- 
der, conserver;  qu»  est  de 
garde.  R.  yvXaoo». 

♦JlaÇiç , imç.  h.  garde  ; conserva- 
tion. 

♦vXap^/tj  , 5 , être  !i  la  tête  d une 
tribu , commandant  d’une  gar- 
de , tribun,  magistrat,  préfet, 
♦vtapxta , *«•  h-  présidence  d’une 
tribu  ; commandement  d’une 
garde  ; magistrature  ; préfec- 
ture. 

♦vXâpxflî  et  ?vî«oxoç>  «•  S*  prési- 
dent d’une  tribu;  commandant 
de  la  garde;  magistrat;  préfet. 
R.  fvXXl  , kp yfÿt. 

♦vXdboatl , Ion.  pour  <pvXa?at. 
♦vXococr/iuvatt  , Ail.  et  Dor.  pour 
TvXofoo-tcv. 

♦vXdooSnn , Roi.  pour  <pv\i.<sa »<7t  , 
de  (pv'Xiavta. 

♦vXflfooôfwic , moy.  éviter;  fuir4 
se  garder  ; se  donner  de  garde. 
#vXx<r«r(<r9<xf  rivât  , Thuc.  voo 
tivoç,  Xén.  se  défier  de  quel- 
u’un.  ♦vX*<T!T<cr9«(  çpanvcffOxc, 
*)ém.  s’abstenir  de  combattre. 
♦v>*<j<ïOfAoci , monter  la  garde  ; 
tre  en  sentinelle.  IIf<pvXot7fi/voç 
àriio,  homme  circonspect. 
«YAASZa , -rlw  , fut.  a Ço> , parf. 
ircyvXa yxyparf.  pass.  TtnpiXixy- 
fiai , garder  ; conserver  ; veiller 
à la  garde  , à la  conservation  ; 
soigner  ; défendre  ;protéger — 
monter  ta  garde  ; faire  senti- 
nelle ; être  en  sentinelle.  #v- 
Xâoc rm  toïç  Aôflvaioi;  , occuper 
un  poste  , une  ville  pour  les 
Athéniens.  $vlâ< wnv  <pvXaxiç, 
Plat,  être  en  garnison.  #wi«u- 
**i»  vvx1« , Thuc.  passer  la 
nuit  snus  les  armes.  *uXaa<mv 
JfoJov  , Id.  garder  les  pas- 
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sages.  [ $vXâo<j«»  , observer  ; 
guetter  ; chercher  l’occasion  ; 
être  en  embuscade  — prendre 
garde  ; éviter. 

♦vXitivûj,  distribuer  par  tribus; 

incorporer  ; classer. 

*uX«mÇ , ».  ô.  de  la  même  tribu. 
♦vifT-.xfcç  , a , bv , qui  concerne 
ceux  de  la  même  tribu.  *vXc- 
TtXOlft  txx)fl9t«( , Dion.  Halic. 
comices  où  l’oq  opine  par  tri- 
bus. 

4vUxtç  , ifôç.-h.  celle  qui  est  de  la 
même  tribu. 

•fvXiv»,  diviser  par  tribus. 

4-TAH  , îî,-.  a.  tribu  ; dixième 

Êartie  du  peuple  athénien  — 
imille.  Karàt  «pvXJrç  , Xén.  par 
tribus.  [fcvX^i,  genre;  Ordre; 
classe. 

♦vKot , aç.  fl.  lentisnue  , arbre. 
♦vXXaJtç,  «v.  a»,  hachis;  farce 
d’herbes. 

♦vXXstÇ» , se  garnir  de  feuilles. 
<&vlào£xav9oç  , ».  ô , fl.  dont  les 
feuilles  sont  épineuses  ou  ter- 
minées en  pointe  ; de  «pvXXov  et 
axav9a. 

♦vXXavQXç  , coç.  to.  scabieuse  , 
plante.  R.  orOoç. 

♦vXXxpiov , à. xi.  dtm.  petite  feuille. 
R.  ^vXXov. 

♦vXXàcç , ad oç.  fl.  tas  de  feuilles  ; lit 
de  feuilles. 

♦vXXna , «pvXXcïa , et  yvXXtot , «».  r« 
plantes  potagères  odoriféran- 
tes , telles  </ue  la  rue , la  co- 
riandre ,etc.  — feuilles  de  légu- 
mes flétries — feuilles  de  laitue. 
#vÀ).ia&)  , pousser  des  feuilles  ; 
devenir  feuillu. 

♦vXXix^  , -êi , î»v  , de  feuille  ; sem- 
blable à une  feuille.  ^ % 

#uXXivoç,  !vyi , ivov  , de  feuille.  A 7 «v 
<pvXXivoç , ou  «pvXXivflç  , » , com- 
bat où  le  prix  du  vainqueur 
étoit  une  couronne  de  feuilles. 
♦vXXtov , ».  xo.  feuille. 

♦vXXlç  , (<?oç.  fl.  écorce  mince  , 
pellicule  des  arbres  — petite 
feuille. 

♦uXXîtcç  , tdoç.  fl.  scolopendre  , 
plante , ou  insecte. 

♦vXXoffo \iu , w,  perdre  ses  feuilles; 
se  dépouiller  de  ses  feuilles  — 
jeter  des  feuilles  par  honneur , 
à un  athlète  vainqueur,  à un 
bon  acteur,  etc.  sur  le  tom- 
beau dfun  mort.  R.  «pvXXov  , 
(3xXXo ». 

♦uXXoCoXia , aç.  ri.  chute  des  feuil- 
les — action  de  jeter  des  fouil- 
les par  honneur. 

*vXXo5<CXoç,  ».  ô y fl.  qui  perd  ses 
feuilles  ; qui  se  dépouille  de 
ses  feuilles;  dont  les  fouilles 
tombent — qui  jette  des  feuilles 
par  honneur.  K.  /îdXX». 
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♦vXXoxouo;  . «.  0 , fl.  feuillu  ; QUI  a 
des  feuilles. 

♦vXXoxotm»  y fut.  rrf<ù  , couper  les 
fouilles , le  feuillage  ; effeuiller 
— ébourgeonner  la  vigne.  R. 
xo-mlto. 

ÿvXXoXoy/w  , 3 , ramasser  des 

fouilles.  K.  1*70».  I 

♦ ûXXouavt»  , pousser  une  trop 

frandc  abondance  de  feuilles. 

L patvopou. 

♦T  A AON  , ».  to.  feuille  ; feuillage 
— semence  du  laser  — feuille 
d’une  plante  odoriférante. 

[ #vXX« , plur.  herbes  potagère/ 
odoriférantes.  R.  <pv». 
ÿvXXoppccü  , 3 f perdre  ses  feuilles. 
R.  pi<a. 

4>vXXoppct«  , a;,  h.  chute  des 
feuilles. 

♦vXXoppooî.  ô , fl.  dont  les  feuilles 
tombent. 

♦vXXoçp»ç,  3zoç  , OU  yuXXocpe»TOç, 
».  • , fl.  jonché  de  feuilles  ; de 
çp( jyyvtu  y fut.  çpMOM. 

♦vXXonpo;  , plus  feuillu  ; plus 
arm  de  feuilles  ; plus  touffu  ; 
ont  le  feuillage  est  plus  épais. 
R.  ipvXXov. 

♦vXXoTop.oç , ».  ô.  bûcheron. 
♦vXXoTnw?  y Syoç.  ô , ri.  qui  ronge 
les  feuilles.  R.  xptüyto. 
♦uXXotpop/w,  »,  porter  des  feuilles. 
♦vXXoïpopoç,  ».  0 , fl.  qui  porte  des 
feuilles. 

♦vXXa^v/»  , S,  pousser  des  feuil- 
les ; se  garnir  de  feuilles.  R 

cpvtt, 

♦vXXoxo/u,  perdre  ses  feuilles. 
♦vXXoxooç,  ».  ô , y),  oui  perd  scs 
feuill  es;  dont  les  feuilles  tom- 
bent. frvXXox<Ioç  uijv  , Iles,  mois 
où  tombent  les  feuilles.  R.  W». 
♦vXXw^fl; , «oç.ô  , ■}). feuillu  ; touffu; 
abondant  en  fouilles  — sem- 
blable à une  feuille.  $vXX»<?(c; 
<î uvafit tç  . vertus  , propriété* 
des  feuilles.  R.  ^vXXoy. 

♦uXXw/xa  , aroç.  to.  feuillage. 
♦vXoÇaoiXivç , /»ç.  J.  président, 
chef  d’une  tribu  ; qui  a fin- 
tendance  des  sacrifices  de  sa 
tribu.  R.  yvXfl  , 0acuXtvç. 
ŸvXoxpivt'»  , juger  ; être  juge  dans 
sa  tribu  — ranger  par  classes, 
par  genres.  R.  xpi'y». 
$vXoxpcyy)viç , t»;.  t».  classification , 
division  des  genres.  [ ♦wXoxpi- 
vflrixoç , fl , OV,  qui  classihe; 
qui  divise  par  genres. 
$vXoxpivouai , être  juge  dans  sa 
tribu.  R.  «püXov , xptv». 

♦ûXov  , ».  xi.  pu  (pvX^),  fy.Ti.  tribu; 
race  ; famille  ; nation  — genre. 
*3Xov  UpptT , sexe  maseuhn. 
♦vXowiç,  «<toç.  ti.  combat— cri  de 
guerre  ; de  o^,  i»oç. 

#vua  , axo-,  xo.  ce  qui  naît  de  la 


Digltized  by  Google 


<1>ÏI' 

terre  ou  d’une  autre  chose  , 
comme  rejeton  , provin  — vo- 
mique; enflure;  humeur  in- 
flammatoire qui  s’élève  sur  la 

Eeau  sans  cause  externe;  clou, 
i.  <pww. 

♦vpartaç , «.  ô.  sujet  ou  partie  du 
corps  affectée  de  ces  humeurs, 
♦up-ariov  . «.  ri.  cîimin.  de  <pjp.x  , 
petite  humeur. 

$\jp.xriopxi , nailrc  , s’élever  sur 
la  peau  en  forme  de  tumeur. 
♦vixotTwîyjc , £ o$.  ô , ÿ).  quia  beau- 
coup de  ces  tumeurs.  A',  wZp.x. 

t,  c/’ftpvv  , aor.  a de  avouai, 
naître  — être  naturellement, 
♦v?,  <pvyôç.  ÿ.  même  signifie,  que 
yjrn. 

®v$xvwp , oao;,  Dor.pourtpv^y vwp, 
qui  met  en  fuite  1 es  guerriers 
— qui  fuit  les  hommes.  H. 

ffvîi;,  àvvîp. 

•frjijiiw,  avoir  envie  de  fuir. 
4>vH)so; , ».  o , y.  qui  fuit  le  soleil. 
H. 

♦v^vj).î;  , (3oç.  o j Y),  fugitif  ; exilé  ; 
banni  ; fuyard  — timide.  K. 
«ptwya». 

♦v- i'an). a , wv.  ri.  arbres  trop 
élevés  pour  (pie  les  troupeaux 
puissent  les  brouter.  K.  yvÇiç  , 

U.V)/OV. 

♦v; tao',8.  o,  y.  qu’il  friut  fuir, 
éviter  — qu’on  peut  fuir — -qui 
fait  fuir,  met  en  fuite — vers 
qui  l’on  se  réfugie  ; qui  offre 
un  asile.  Tb  ipvJjtpiov  } refuge  , 
asile. 

4*vïio; , ».  o , y.  qui  protège  la  fuite 
ou  qui  détourne  les  maux;  qui 
préside  à la  fuite  ou  qui  ac- 
cueille et  protège  les  fugitifs, 
qui  leur  donne  un  asile  , épith. 
de  Jupiter.  [ <ï>vi;io? , qui  met  en 
fuite. «tvÇiot  ervuKpopoù,  malheurs 
qui  obligent  à fuir.  Tb  «piîïiov, 
y/p  oit.  malheur  sans  remède. 
fcvÇi'rr oXtç.  ô,  y.  qui  doit  fuir  la 
ville.  I\.  iptiîyo» , 

<f>v  - * c ; t»;.  y.  mime  signif.  que 
?tvÇ‘î. 

$vou.xi , être  êngendrd  ; germer  ; 
pulluler — naître  ; être  ; exister 
— adhérer  ; s’attacher  — s’é- 
paissir; se  prendre;  se  coagu- 
ler. 

$uovti  ; Dor.  pour  <pu«?( , de  <pvw. 
♦ jo-,  ioç.  ri.  ou  yvbç,  5.  ô.  fruit; 

germe  ; tige.  R.  <pv». 
tvpxp et  i octoç.  to.  pâte  ; farine 

E*  étrie  — mortier  — masse  de 
oue — sorte  d’arbre  à gomme 
7t;,  tcaç.  fi.  action  de  pétrir 
— macération;  mixtion. 
tojMfmç,  -«cnç  » »•  ô.  qui  pétrit, 
macère  ^mixtionné — banque- 
routier. 

frvpé» . S y fui.  «<n» , mêler,  brouil- 
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1er  ; mixtionner  ; macérer  ; pé- 
trir; humecter  ; arroser — salir 

pass.  ♦upuutvoç  /XIT  01X8  , 

Gai.  détrempé  dans  du  vin. 
4vpa9d;  fX«i «,  Diosc.  délayé 
dans  de  l’huile.  év  rù 

ô;t( , Id.  confit;  macéré  dans 
le  vinaigre.  [ fvpxofiat  , moy. 
fermenter.  R.  <pvp«. 

♦vo’Îyjv  , adv.  eh  faisant  un  fhé- 
ïange  — confusément  ; sans 
ordre;  pêle-mêle. 

ifvpua , aroç.  ri.  mélange  ; mixtion 

— ce  qui  a été  sali  , gâté  — 
ordure;  saleté;  lie;  scorie  — 
raclures. 

#vpf xbç,  S.  6.  action  de  mêler,  de 
souiller , de  salir. 

•tvpxtfxoç , ».  o , fi.  qui  peut  être 
mêlé , mixtionné  ; propre  au 
mélange  — mêlé  ; brouillé  ; 
confus. 

♦yprbç,  y},  è»  , mêlé;  mixtionné 

— qu’on  peut  mélanger  — al- 
téré ; sali  ; souillé  ; gâté — pétri; 
réduit  en  pâte,  en  masse  — 
farine  pétrie  avec  du  vin  — 
confus  ; brouillé  ; pêle-mêle. 

*fpa , fut.  tpvpS  , Kol.  tj>-jpru> , 
paf.  irc'»vpx*  , mêler  ; faire  des 
mélangés,  ütfvptifni  owfxxrt 
, Plut,  l’âme  mêlée  au 
corps,  [«frvpw,  arroser  ; dé- 
tremper ; délayer,  nnpvpptvoç 
ÆaxpéoKN  , baigné  de  larmes. 
[ 4>vo«  , pétrir  ; macérer  — 
salir;  souiller;  tacher. Uxpytiaç 
aTpari  ipjpax i , souiller  les  joues 
de  sang. 

, tpZox  , «pvv  , né  , part,  d’fpvv  , 
aor.  a.  de  çvo pxt.  àyot0ô>v 

rraréptov  , Plat,  né  de  pare  ns 
vertueux. 

4>vjcr.  ou  ipvxax  , yi;.  y.  soufflet  — 
souffle  ; vent  ; flatuosité  du 
corps.  $vo-xv  ixxpmtv,  péter. 
[ ♦vjoc , vessie  pleine  d’air  — 
enflure  — faste  ; vanité  ; inso- 
lence — poisson  à coquille  du 
Nil.  R.  f\J  7XCJ. 

tvaxDq , î<îoç.  fi.  bulle  d’air  — 
flûte  — vésicaire , plante. 

♦vmùo;,  8.  ô.  crapaud  — poisson. 

$YZAfi,  «pvcrjxw , et  ipvxt'ui  , w, 
fut.  yjsrci» , souffler  ; enfler  ; 
gonfler  en  soufflant  — respirer 
— exhaler — s’enfler , au  propre 
et  au  moral. 

<fr>sY) , yjç.  fi.  V.  tpva a. 

f/vuyixx , ato;.  ri.  tout  ce  qui  est 
enflé  ; bulle  d’air;  bouillon  de 
l’eau , du  sang  qui  sort  avec 
violence — souffle  ; enflure  — 
faste  ; orgueil  ; insolence  — 
air  qu’on  inspire  dans  les  ins- 
trumens  à vent  pour  leur  faire 
rendre  un  son  — résine  de 
pin  ; térébenthine. 
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♦v<ryi»t;,  £<»;.  y.  action  de  souf- 
fler, d’enfler;  souffle. 

♦vTyjrnp  , yooç , et  <pv<nrrnç  , 3.  S 
éventail;  soufflet;  ventilateur 

— souffleur , grand  poisson  de 
mer. 

Ÿviyyjnipioy  , 8.  ri.  soufflet  ; ce  qui 
sert  à souffler , à enfler  — ce 
qui  est  susceptible  de  s’enflér  ; 
tout  instrument  à vent. 
•IvcyjTixb',  yj , ’ov , qui  a la  pro- 
priété d’enfler.  R.  tpvzâa. 
$v3Y)toç,  yj , V/,  enflé. 
ifuirn'ppaiv  , evo;.  o , fi.  enflé  ; plein 
d’enflure — vain  ; orgueilleux. 
R.  çva«û>  , <ppyv. 

<tv<Tt«px  , «roj.  ri.  souffle. 
tv  a ta?  pot; , et  tp<j<Txvp.bç , 5.  o.  ac- 
tion de  souffler  ou  d’exhaler 

— son  rendu  en  soufflant; 
souffle. 

$uïixw  , w , fut.  xgù>  , ment.  sign. 
que  -pvffxo»  — de  plus  , s’enfler 

— être  essouffle  ; respirer  avec 
peine. 

üvG’.yfi op-ot:  , ïaai  , se  gonfler 
comme  une  vessie  — s’enfler. 
R.  ipvTiyî. 

$vi7tyv*0o; , 8.  ô , y.  qui  gonfle  , 
enfle  scs  joues;  nom  de  gre- 
nouille. R.  <pv?xe>,  yvxÔaç. 
*V(T«yÇ,  y foi;,  y.  vésicule  de  l’ail, 
de  l’ognon , etc.  — pustule  ; 
cloche;  ampoule  aux  pieds  et 
aux  mains.  R.  ipvrxoï. 

♦vcjitJ'oo;,  -Çwo;,  8.  ô , y.  qui  pro- 
duit les  choses  nécessaires  à la 
vie;  nourricier;  de  tpvu  et  Ç<xci>, 
vivre.  [ ♦uotÇûioi-  ( de  < pie»  et 
Çwov),  qui  produit  des  ani- 
maux. R.Çwov. 

tv<7ixtvouat  , parler  en  physicien. 
QvaixîXXoç , «.o.  sorte  de  pain 
d’épice. 

•t'VTixb^ , ê , bv  , physique  ; natu- 
rel; conforme  , propre  h la 
nature  ; qui  est  dans  la  nature  ; 
qui  appartient  à la  nature  — 
PHYSICIEN;  observateur  , in- 
terprète de  la  nature.  R.<pwaiç. 
[ «tvcrrxoç , qui  ca’use  desflaluo 
sites.  R.  tpwr-xto. 

#v-7cxô>ç,  adv.  naturellement, 
♦vffipo;,  8.  ô , fi.  qui  a une  force 
végétative  — qui  a la  force  de 
produire,  de  germer — «né; 
mis  au  monde.  R.  yv?i;. 
$v<7:oyvwfiov£ti> , Z y fut.  yro> , juger 
du  caractère  par  les  traits  de  la 
figure  ; être  physionomiste  — 
remarquer,  étudier  les  traits 
de  quelqu’un  pour  le  recon- 
noitre  dans  b suite. 
♦•Jffioyvwiiovioc , <xç.  y.  PÉtYSlOGWO- 
MONIE , art  de  juger  du  carac- 
tère par  l’inspection  du  visage. 
[<l>vat07vw«oytxbç,  fi,  bv,  qui  con 
cerne  cet  art.  (pvaioyvttp,*- 
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toi , cet  *rt , et  le*  ouvrage* 

qui  en  traitent. 

Ivffioyvvpyixùç,  <L( A»,  d’après  les 
règles  de  la  physiognomonie. 
♦vcrioyvMjAoawv»i  , n;.  19-  art  de  juger 
du  caractère  par  les  traits  du 
visage.  „ , . 

♦wato/vwpiwy , ovoç.  o , yj.  physiono- 
miste; qui  se  fait  une  élude 
de  juger  du  caractère  par  les 
traits  de  la  figure  ; de  <pw<xtç  et 
yvufxotv.  R.  yi»«oxw. 

♦v<noXoyi«  , 5 y fut.  » parler, 
disserter  sur  la  nature  ; s’occu- 
per de  recherches , de  disser- 
tations physiques  — prouver 
par  des  raisons  physiques  — 
nient,  sign.  que  ovotoyv  tapait  ta. 
♦vo’toioyfx , a;,  n.  discours , traité  , 
dissertation  sur  la  nature  — 
connoissances  physiques  ; re- 
cherches physiques  — physio- 
logie ; partie  de  la  médecine 
ni  traite  des  différentes  parties 
u corps  humain  dans  l’état 
de  santé. 

tv^toÀoyix^ç , ^j  | o» , qui  concerne 
les  recherches  physiques , ou 
la  physiologie. 

tucrio)ioyo{ , x.  o.  physicien  ; inter- 
prète delà  nature;  qui  fait  des 
dissertations  ou  se  livre  à des 
recherches  physiques.  R.  )oyoç. 
frvcrtoa),  SjJut.  miu,  souffler  ; gon- 
fler en  soufflant — être  essoufflé 
— causer  de  l’enflure,  de  l’or- 
gueil. [ ♦ucicoofMtc , s’enfler  ; se 
gonfler;  être  plein  de  vent; 
s’enorgueillir.  H.  tpvuxo». 

6v7iç,  iw;.  y),  nativité  ; naissance; 
génération  — nature  ; ce  qui 
constitue  chaque  être.  *vou 
xapTipkç,  fort  par  son  assiette, 
♦vue* , naturellement;  nécessai- 
rement. T7»  ywct  » Xén. confor- 
mément à la  nature.  K a?à  «pvviv 
îeoç,  égal  oar  la  uattirc.  KaTx  ipv- 
<rtv«xctv,  hém.  être  conforme  à j 
la  nature.  Karà  «pvoiv,  naturelle- 
ment. Tfc  x5ct«  «pvutv  , ce  qui  est 
naturel.  OÎ  tripl  tyjv  fvaiv , les 
physiciens.  Ilapi  «pv»t» , contre 
nature.  [ fcvsiç,  complexion  ; 
constitution  — caractère  ; es- 
prit naturel  ; esprit,  ♦vc-iwç 
îtxxvç,  Thuc.  force  de  l’esprit. 
[*vxcç , taille;  stature  ; figure; 
extérieur  — forme  ; structure 
— sexe  — • parties  naturelles  — 
substance.  R.  <pv«*. 
fl»y?feppcüv , mém.  signif.  que<f>v<rn- 

«pfXOV. 

♦wfffwatç  , «M5.  u.  enflure  ; orgueil. 

R.  tpVOlOts». 

tv«ï  , ywiroi  , vj;*  vessie  ; 
gros  intestin  — boudin  ; cer- 
velas ; saucisson  — cloche  , 
ampoule  aux  mains. 
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tvcnuov , *.  to.  diminue  petite 
cloche  — petit  soufflet  — petite 
outre. 

♦votcoç , h.  o.  boudin, 
ÿvaxuy  , «voç.  0.  ventru  ; qui  a un 
ros  ventre  — surnom  d’un 
es  Ptolémées. 

♦vaotfaôpo»  , x.  to.  siège  sur  lequel 
les  forgerons  mettent  leurs 
soufflets.  R.  tpvaa , fioiOpo y. 

♦voeu  , ü y Jut.  U7M  , enfler  ; enor- 
gueillir ; rendre  vain,  orgueil- 
leux ; de  et  pour  «pvoâu. 

♦vuerx,  yvcralf;.  V , yuoxi , etc. 

♦woai xu,  pour  ^pvaxoi , enfler, 
♦veroéw  , Ion.  p ur  çuttxw. 
♦vjTyjrii^ , npoç.  â.  soufflet  ; éven- 
tail ; instrument  propre  à en- 
fler ou  à donner  du  vent.  R. 

fVffOOH. 

*yça  , farine  délayée  avec  du 
miel. 

4>u<7iî  , ou  ffoçi i , v-  gâteau  , 

biscuit  fait  de  vin  et  de  fleur 
de  farine. 

♦vçiç , i^oç.  9-  même  signif.  — * 
nature;  genre. 

fv;«^yi; , *0;.  0 , venteux;  fla- 
tueux  ; quia  beaucoup  de  vents 

— qui  en  donne.  R. 
tunyu^io  y 5 , élever  une  tige. 

R.  «ycSyfl. 

■tu -a)  ta , â;.  v).  lieu  planté  d 1 ar- 
bres ; jardin  ; verger  ; vigne 

— temps  où  l’on  plante  les 
arbres  ; fin  de  l’hiver.  R.  yvrJv. 

frjT OÙtX^CJ  et  <pVT<XÀtÇtt  , J'ut.  fow  y 
planter  — avoir  un  commerce 
libre  avec  une  femme. 

♦vrxXijAo; , 9.  0 , yj.  qui  a une 
vertu  productive  ; fécond. 
<tvra)f*io;,  x.  ô , n et  -lOÇ  , toi  tov  , 
le  même  que  le  précédent  — 
père  nourricier  ; auteur  de  la 
vie,  épith.  de  Jupiter. 

♦vtxvh  , y»;,  n.  temps  des  planta- 
tions. 

tvràouou  y Sfxat  y fut.  yjxouou  , en- 
gendrer; procréer;  produire  ; 
faire  naître  ; planter. 

♦vtoiç  , aO  0;.  y},  plante  ; plant  ; 
tige  ; rejeton. 

♦vth'x , a;,  -h.  plantation;  action 
d’ensemencer  — plant  que  l’on 
met  en  terre. 

♦utcvQi»  , Bèot.  pour  tipvTCvOYjyav, 
3*  per  s.  plur.  aor.  1 pass.  de 
qpvrcvw. 

*vnv/*ot,  aro;.  to.  tout  ce  qui  est 
planté  ; plantation  ; lieu  planté. 
fvTivoifio; , 1.  ê,  q.  qui  peut  être 
planté. 

♦vTivsi; , twç.  ri-  plantation  ; plan- 
lage. 

$uTivTcov  y il  faut  planter. 
♦uTcvTY)pi©i> , «.  to.  pépinière  ; 
plant  — tige;  marcotte;  reie- 
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ton  ; plante  vive , avec  sa  ra- 
cine ; tranche  d’arbre  coupée 
par  les  deux  bouts  pour  être 
plantée. 

♦vTivrépioç  y que  l’on  sème  ou 
plante;  qu  on  peut  plauter; 
u’on  coupe  , pour  planter 
e bouture  ; qu’on  lève  pour 
planter. 

♦vtivtyjç,  5.  ê.  planteur;  qui  la- 
boure à la  houe, 
frmvrixoç , yj  j ov , qui  a une  ver- 
tu productive  , une  force  végé- 
tative — qui  est  propre  à être 
planté  — q ui  a le  goût , l’art  des 
plantations. 

♦wtiwtoç,  Yi , ov  , planté, 
tvnvd,  fut . vj ata  y puif.  -rrrcpv— 
Trvxa,  planter;  semer;  gref- 
fer. Ilc^vTCvpi'voç , planté  d’ar- 
bres. ïlnpvTi VjAi vy)  ytS  , terre 
ensemencée.  [ ♦utcvo»  pro- 
duire; procréer;  engendrer; 
donner  la  naissance  — machi- 
ner; méditer.  R.  yvrov. 
♦utyjxoixo; , tr.  ô , r>.  planteur;  qui 
soigne  les  plants  ; jardinier  ; 
maraîcher  ; vigneron. 

♦vnfcofioç  , x.  o,  t,.  planté;  rem- 
pli de  plantes.  To  ^unnopoy  , 
Nanti,  verger.  U.  xopxut. 
ÿvnxo; , yj  , ov , productif;  végé- 
tatif. ♦utixù  A.  mot.  âme 
végétative.  R.  cpy»».  [ ♦wrixi; 
qui  concerne  les  plants  ou  les 
plantes.  Tfc  yunxov  , plant  , 
plante.  R.  «pvTov. 

♦vtio;  , ix  , tov  , auteur  de  la 
génération  , de  la  vie  , de  la 
végétation;  favorable  à. l’une 
et  à l’autre , épith . de  Jupiter 
et  de  Diane. 

♦vtXyï  , yjç.  n.  génération  ; race 
— germe;  pbnt  ; souche.  R. 

VVM* 

♦vroipy^ç  , 5.  ô.  ^ tforwpyèç. 
fvToxo(i/w  , « , avoir  soin  des 
plantes,  du  jardin  — avoir  le 
goût  des  plantes. 

♦vroxofAo;  , X.  è.  qui  prend  soin 
des  plantes  , ou  verger  , de 
ce  qui  concerne  la  planta- 
tion — qui  aime  à planter.  II. 

XOfUtf  , «pvrov. 

♦vràv  y i.  to.  plante;  tige  ; souche  ; 
arbuste  ; arbrisseau  — race 
d’hommes  — langue  de  chien, 
plante  — tumeur  à la  peau. 
y.  «jpûixa.  R.  cpvw. 

*vrfc;,  ù,  propre  à recevoir 
b semence  — qu’on  sème; 
qu’on  cultive. 

fvrocrxsipi'a  , a;.  soin  que  prend 
un  jardinier  de  déchausser  les 
jeunes  arbres  , de  fouir  au 
pied  des  jeunes  plants. 

$vt  07xx<9q;  . «.  ô.  qui  fouit  an* 
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lotir  des  plantes;  cultivateur 

— pass.  «pvtoaxatpo;  et  «pure— 
*xx<pÀç , /oç.  ô , v).  creusé  autour 
des  plantes.  R.  <rxo cwl». 
#uroacropoç , «.  ô , rt.  qui  plante  une 
racine  , un  rejeton  ; qui  fait 
une  plantation — qui  engendre; 
père  ; auteur  de  la  vie.  R. 

<jrj(ipù). 

4*vroTpotp/c<> , w , avoir  soin  des 
plantes.  [ $vfOTpo<pta  , aç.  fl. 
soin  des  plantes  ; jardinage. 
$vTOTpo<poç , ».  o , r).  qui  nourrit 
les  plantes  ; jardinier.  R.Tpt<pw. 
«tviTHpytw  , s,  fut.  ri  aol , s occuper 
des  plantes  , les  soigner.  R. 
<pv tov  , tpyov. 

<t*jr£p-/vpoi , aroç.  t£.  plant;  plan- 
tage ; plantation. 

#vt »pyta , aç.  iJ.  action  de  plân- 
ter  ; plantage  ; culture  des 
plantes. 

fvrupytxoçf  à , àv  , qui  concerne 
le  soin  des  plantes,  les  plan- 
tations , le  jardinage  — qui  en- 
tend l’art  de  planter. 

Ævrapytov  , ».  tÔ.  verger  — plant  ; 

pépinière.  R.  wvT«pyoç. 

$vr»py$>ç,  ».  ô , fl.  planteur;  jardi- 
nier: qui  a soin  des  plantes  — 
formateur;  créateur;  auteur; 
père.  Platon  appelle  Dieu 
<pvT»p70ç  , c.  à a.  le  créateur 
des  formes,  des  types  éter- 
nels.  R.  cpyov. 

<tvro<popoç , ».  â,  fl.  qui  produit 
des  plantes.  R.  «pvtov  , <pr'po> 
$ôrpx,  a;,  a.  nature;  génération. 
«fyrwwfAoç , ».  ô , fl.  qui  tire  son 
nom  d’une  plante  ou  d’un 
arbre.  R.  ovojaoc  , nom. 
ÿvTU|> , epo; , h.  o.  qui  engendre  , 
produit  ; père. 

♦vToîoctov  , ^puTwpiov  , ».  to.  plante; 

rejeton  — pépinière.  R.  <pvw. 
#Y Cl,  fut.  «pv cro»  , «or.  Itpvoa  Le 
p ai j.  ■ntipvxa. , et  l’aor.  a fcpuv, 
ont  ôz  5i£/i.  pass.  , planter  ; 
produire  ; pousser  — engen- 
drer ; donner  la  naissance.  O 
(pua a;  , dopft.  le  père  -•*  a 
l’aor.  2,  naître;  sortir;  être 
produit  ; prçndre  naissance  — 
s’attacher;  adhérer.  Le  parf] 
act.  Trttpvxa  a des  sens  remar- 
quables. Ilftpvxc  »tù»î  , tel  est 
son  caractère.  Ilttpvxt 
Sivxi , il  a coutume  d’ajouter. 

tîvau  , il  a une 


çvxwç  ïvotvTuoç  , Plat,  disposé 
autrement,  nttpvxi»;  irporcmiv , 
Aristot.  susceptible  d’exten- 
sion. Ilnpuxw;  r 95  t?ct  , JPlat. 
conforme  à la  qualité.  H nt- 
<pvxt , autant  que  la  nature  le 
permet.  De  là  l’ad\>.  -Kttpv- 
xotoj i , comme  la  nature  l’a 
voulu  ; autant  qüe  le  permet 
la  nature  — conformément  au 
caractère  — d’une  manière 

con- 


convenablc  , 
contracta  de  tpico , dire 


Eiropre 
orme. 
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briller  ; montrer  — tuer. 

4>ô> , subj.  aor.  i de  «pfluu. 

$>£  , pour  «ptüTl , de  tp5ç. 

«twyvvp.1  et  «pojyvvw  , brûler  ; gril- 
ler ; torréfier;  rôtir  — brûler 
des  parfums. 

•foiyw  , <pwÇw , brûler  ; rôtir  ; tor- 
réfier ; allumer  — brûler  des 
parfums  ; de  <p£ç , lumière.  R. 
tpxoj , luire. 

4>wïÇ , ixoç.  A.  oiseau  de  proie , 
ennemi  d’un  autre  auquel  il 
saute  aux  yeux.  R.  e>5ç , alcato. 
«twîç , tdoç.  a.  et  ço; , o>'5^ç*  brû- 
lure ; pustule  ; tache  aux  jam- 
bes , provenant  du  feu. 

♦wxatç  too;.  â.  menue  monnoie 
des  Phocéens. 

♦rflCAINA  , A?,  fl.  baleine. 

<t>wxfl,  flç.  Â.  PHOQUE,  veau  ma- 
rin — marsouin  ; du  prec  ed. 
tfwxt; , li oç.  a.  sorte  de  poire  — 
^HOCfDE , nom  de  pays  dont 
les  habitans  s'appellent  tI>ojxtcç 


Au 

flOÇ. 


sing.  weuxrvç , zw<  » 


poét. 


ÿ(ox:<i>v  , ovoç.  ô.  phoque  — Pho— 
CION , nom  d’homme. 

♦wXatÇw , se  cacher  dans  les  ca- 
vernes — se  tenir  caché. 

♦«lot; , aifo Ç.  fl.  bête  sauvage  , 
qui  vit  dans  les  tanières  , dans 
les  cavernes — poule  qui  couve 
— propre  à cacher.  <t<» Àiç  <xiyn  , 
Nonn.  profond  silence.  [ ‘t>«- 
, subst.  cachette  ; trou  ; ta- 
nière ; antre;  repaire. 

«JwXtta , <pwÀi« , aç.  a.  antre;  ta- 
nière ; bauge  — maladie  de 
l’ours  qui,  devenu  trop  gras  , 
se  cache  dans  un  antre  pour  y 
maigrir.  R.  «pwÀroç. 

nôpvxs  x<xt«  tiyai  , il  a une  «MiAEOZ,  ».  o.  ef<p«Rà,  Sç.  a. 
pente  naturelle  ; il  tend  na-  ! antre  ; caverne  ; souterrain  ; 

turellement  à être  en  bas.  1 bauge  ; tanière  ; repaire  — 

üicfvxi  lx  t«  jippoiTo; , Aristot.'  ccole. 

il  naît  de  la  peau.  Hûpvxc  4>uXiw,  fut.  ao»,  et  (ptaXtia  , fut. 

les  arbres  ont  été  i cuaw , se  cacher  dans  un  antre  ; 

se  tenir  caché  dans  sa  tanière  ; 
faire  son  nid  dans  un  trou  ; se 
retirer  à l’écart  — habiter  ; 
faire  son  séjour. 


StvSpta  , 


plantés.  £v  ft f<pvx<i>ç  tocvtx  , j 
naturellement  propre  à ces  j 
choses,  üttpvxam  TravTfç,  il  est. 
naturel  à tout  le  monde.  Ile  * ' 


, io;.  ô , fl.  secret,  en- 
fonça ; creusé  en  forme  de 
caverne. 

$a>XflTflp , flpo;.  b.  habitant  de  ca- 
verne , (le  souterrain  — casa- 
nier; qui  reste  toujours  dans 
le  même  lieu. 

«twlflTflptov  , ».  to.  caverne  ; ta- 
nière — taverne  ; tabagie  — 
école.  R.  tp<a\to). 

«tcdii’a.  r. 

<tu).cî&>TO{  pour  <poïioci>T^ç  > qui 
des  écailles.  R.  <po»Xfç. 

4>wXcov  , ».  to.  caverne. 

4>û>ilç , IS oç.  fl.  pour  ipoXîç  f pois- 
son qui  se  cache  dans  des 
trous  — écaille  de  serpent  cl 
de  poisson. 

<ftov  , ôïvtoç  , contr.  de  yacov , 
ocovtoç  , part.  prés,  de  «pau , 
luire. 

4>»vatiç , Dor.  pour  ^ovahç,  vo- 
cal ; sonore.  R.  «pwvfl. 

♦uvsaxt» , £ , fut.  fl<70) , exercer 
sa  voix;  prendre  des  leçor/ 
de  chant,  de  déclamation. 

«fttvacnua  , aç.  fl.  art  d’exercer,  de 
régler  la  voix. 

ÿuvaTxtxo;  , a,  ov  , qui  appartient 
au  martre  de  chant,  etc. 

‘fwvaorxoç , ».  ô.  maître  de  chant 
ou  de  déclamation.  R.  <p»vÀ , 

curxtû». 

•ï»WVCWVTtÇ  , Dor.  pour  OtüvSvTlÇ  , 
nom.  pl.  part.  prés,  de  «pwvt». 

•ttov/o» , fut.  flv»,  parf.  'irt<po»»flxa  , 
dire  ; parler  ; converser;  chan- 
ter ; appeler  ; inviter  ; crier 
après  — roucouler;  gémir  — 
rendre  un  son. 

4>Î11S  tî  , a;  , Dor.  -« , aç.  fl.  voix  ; 
son;  mot;  parole;  locution  — 
sentence  — langue  ; idiome  — 
discours  — bruit  ; renommée 

— chant,  gaxouillement  des 
oiseaux. 

4,wvfltiç , flcaaa , Âtv  , Dor.  -ottiç, 
et  contr.  «pwvüî , a>toç  , Dor. 
5;,  à»T0ç,  vocal;  sonore;  qui 
parle;  qui  forme  des  sons  ar- 
ticulés. T*  (pwvflcvTOt , Aristot. 
voyelles. 

♦uvAna , octoç.  to.  voix  ; son  ; pa- 
roi;;— dit;  mot;  ce  qu’on  dit 

— chant. 

«ï’ttVAo’tç  , *wç.  À.  action  de  parler  ; 
émission  de  la  voix  — action 
d’appeler. 

♦wvfl-rflpto; , »« , to»  , vocal;  doué 
d’une  voix  articulée. 

«ÊtDïflTtx^ç , h f kv,  qui  a la  faculté 
de  parler.  ♦«vnTixi  îpyava  , 
j\az.  organes  de  la  parole.  R. 

(pCÜVta). 

♦wvopa^iM,  S,  disputer  sur  les 
mots.  R.  <po>vfl , pd^pixai. 

♦uvou.tpoç , ».  ô , fl.  qui  imite  la 
voix.  R.  p.tntîaOa.1 . 
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*5ve;  , doué  d’ane  forte  vohr. 
♦dp,  »«poç.  b.  fur , celui  qui 
dérobe  furtivement;  filou  ; vo- 
leur. ♦wp  livdXtoç , pirate, 
espion  — bourdon.  R.  y «p» , 
emporter. 

♦«pk , ôç.  n.  vol  ; action  de  voler, 
♦dpa  , inquisition  t rerherche , 
poursuite  qui  a pour  objet  de 
retrouver  la  chose  voice. 
♦upafftCicot , sacrilège;  vol  des 
choses  sacrées.  R.  battit a. 

, iw;.  action  de  pren- 
dre le  voleur  en  flagrant  délit 
♦«parrî; , ».  b.  qui  prend  sur  le 
fait  , en  flagrant  délit, 
tttpiw  , S,  fut.  oItu,  prendre  le 
voleur  sur  le  fait  — surprendre 
— rechercher  ; faire  des  en- 
quêtes; scruter;  fouiller  par- 
tout — suspecter.  R.  <p«p. 

♦won' a , action  de  voler  ; vol  ; 
brigandage. 

♦wptapfcç , i.  o.  coffret  ; e'erin  ; 
cassette  , où  Von  serre  Us  ob- 
jets qu'on  veut  soustraire  à 
l'avidité  des  voleurs  ; de  «pw— 
pio;  | ou  pour  xwptocpoç. 
Owpcx'j»  y u.  r . (ffopâ'ji- 
♦»p t'dioç,  foc,  cov,  enlevé  furtive- 
ment; dérobé. 

♦oîp : 3 v , a.  to.  subst.  vol  ; larcin — 
chose  vole'e  , dérobée — crime 
caché — commerce  criminel  et 
secret. 

♦Jpioç.  ô , n-  dérobé — furtif;  ca- 
ché ; secret  — subst.  voleur  — 
bourdon. 

♦wp ot«toç  , superlati  f de  ^pwp. 

♦oipWTOç.  K «pCpVTOÇ. 

*3;  , <p«(îo{.  b.  brûlure  ; tache 
rouge  aux  jambes  provenant 
du  leu.  U.  ftfÇu. 

*3; , ?»r©ç.  to.  lumière  ; lumi- 
naire ; foyer  ; bnterne  ; lampe  ; 
cierge  t allumé — œil — aurore  ; 
jour.  Ev  tw  «pwrl , pendant  le 
jour.  £f  &v<X8<7i» , Aristoph. 
revenir  au  jour,  karà  «pwç , 
Xén.  de  jour.  [ , vie  ; joie 

— salut — cercle  noir  autour  de 
la  prunelle.  R.  ?xo;. 

#3ç  pour  ffmx\ , Jiurip.  à la  lu- 
mière. R.  «pwç  , <p<t>TOÇ. 

•«< , b.  poét.  homme  ; de 

tfâta. 

♦wcrxw  et  <La«p 3*<7x«  , luire  : faire 
jour;  briller;  éclairer.  R.  f3ç. 

, îtpoç.  4.  lumière;  lumi- 
naire. 


<M2T 

♦wcTpoo/o»  , 3 , donner,  apporter 
la  lumière  — éclairer  ; porter 
b lumière  devant. 

♦«o^opoç  , a.  o , y.  qui  apporte  1a 
lumière;  lumineux;  brillant^ 
qui  se  fait  remarquer  — qui 
porte  un  flambeau — subst.  Lu- 
cifer, étoile  du  matin,  ♦ootpo- 
p oç  à^vjp  » U meme.  ftûoi popoç 
lïpa,  Lucine.  [*a»<7<pépoç , phqs- 
phork  — lumière  de  l’Evan- 

gife.  R-  , fip*»- 

♦wawv  et  oowv  , ûjvoç.  o.  voile , 
de  vaisseau  ; de  y vaâu , souf- 
rer. 

♦wowviov  et  «puacroiviov  , s.  to.  petite 
voile  — linge  pour  s’essuyer  le 
visage. 

♦3ra , acc.  sing.  de  , ?«*>- 
to;  , homme.  [II^to.  toL  nom. 
ou  acc.  plur.  de  «p3ç , ?o»îV;  , 
lumière. 

♦wTotycuyfw  , 5 , illuminer  , éclai- 
rer ; apporter  la  lumière — ins- 
truire dans  les  choses  saintes. 
R.  <p3ç  , <*?«. 

êoTa/uyis , a;,  b-  action  d’eclai- 
rer;  illumination. 

♦wTag'wytxoç  , b , o»,  lumineux;1 
capable  d’éclairer. 

♦«raywyk;,  S.  o,  b.  qui  apporte 
la  bimière  — subst.  fenêtre. 
R.  y w;  et  aytùyô. 

♦wravytea,  «ç.  h.  éclat  de  b lu- 
mière— écbt;  clarté. 

♦wTavyiw,  3,  resplendir;  être  res- 
plendissant; briller;  éblouir. 

♦«TOtvy^i;  , IOÇ.  b , b.  Suid.  Cpwrau- 
, » , resplendissant  ; bril- 
lant de  clarté  ; éclatant  de  lu- 
mière ; éblouissant.  R.  ^Sç, 
avyb. 

♦eftToc'j'tot , a;,  b-  action  d’allumer 
les  lumières  ; illumination  , 
fête  des  Grecs  modernes.  R. 
5orl«. 

fvntivotiGbç , /oç.  4,  i&.  lumineux. 
R.  iTîoç. 

♦ùiti i voç , b,  o» , clair  ; lumineux. 

R.  fSç. 

♦uT(p8olco» , S i fut.  bw  , envoyer 
1a  lumière.  R.  tfiGoib. 

fan tvû>,  produire;  procréer  des 
êtres  humains. 

fu Ti'yfiov  , ».  to.  petit  flageolet. 

♦wriyAcnç , ».  4.  joueur  de  fla- 
geolet. 

♦wrcy( , ryfoç.  b-  sorte  de  flageolet 
bit  de  lotos — Hésych.  écbfr 


wf 

♦trrtÇtt , fuL  lia»  ^ Att.  iw  t par/. 
irtfwT(x«,  éclairer;  rendre  lu- 
mineux; illuminer.  ♦mtiÇiix 
TivkstThd,  éclairer  auelqu’un^ 
porter  1a  lumière  devant  lui. 

mettre  au  jour;  dé- 
couvrir. [♦c*t«Ç«  , dans  Us  au- 
teurs eccl.  éclairer  par  l’Evan- 
gile ; catéchiser  ; baptiser  ; de 
Ÿ £ç , lumière. 

, œil  ; petit  œil  ; Un.  ocel- 
lule , terme  de  edr^sse  ; de  ?«ç  j 
œil. 

•oircojxa  , aroç.  to.  et  , i. 

o.  lumière;  écbt;  splendeur. 
[♦(orcTpot,  dans  les  auteurs 
eccl.  catéchisme  ; instruction 
donnée  aux  catéchumènes  — 
Théol.  baptême. 

♦wTiçtiptov  , ».  to.  baptistère. 
♦oTtçtxoç,  t}  , ov , qui  a b vertu 
d’éclairer.  R. 

f(sxoGù)iù} , S,  fût.  évf» , jetef  des 
éclairs.  R.  fto )/». 

♦wToyovia,  a;.  génération  de  b 
lumière.  H.  yi vop«c. 

♦euTooooix , a;,  q.  action  de  don- 
ner la  lumière  , d'éclairer;  illu- 
mination. R.  <p3ç,  oofftç. 
♦wTo-î^-mç,  ».  4.  qui  donne  b lu- 
mière ; qui  éclaire.  R.  dofr.ç. 

♦ d» Tôt , /oç.  4 | clair;  lumi- 
neux ; brillant  commè  b lu- 
mière. R.  «TJoç. 

♦«Toinycoç , u.  o , b.  que  la  lumière 
a cessé  d’éclaireè  ; privé  de 
lumière;  aveugle  — privé  du 
jour;  mort.  R.  Xéyw. 

♦wTosfxvcta  , rt.  illumination— 
éclaircissement. 

♦wroepop/o» , 3,  porter,  apporter 
b lumière.  [ 4*6iTo^opoç.  ô , -b.  qui 
porte  , apporte  b lumière.  R. 

fipa). 

♦wTo^vota , aç.  vj.  épanchement, 
abondance  de  lumière.  R. 

x'Sat*'  i , # . 

♦»t3v  , gen.  plur.  de  yvç.  o. 

homme. 

♦dratv , gen.  plur.  de  y3ç.  to.  lu- 
mière, 

♦wTwvupta  , aç.  b.  imposition  d'un 
nom  d’après  la  lumière. 
♦ttgOllç , <?ro , h , part.  aor.  i 
pais,  de  «pefyvvfau  , fut.  , 

parf.  , rôti  ; grillé  ; 

torréfié. 

, Ifésych.  m.  sign . que  f 3c , 

C lumière 
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X,  X! , CTti,  vingt-deuxifcme 
lettre  de  l’alphabet  greo  ; prise 
numériquement , vaut  600, 
avec  un  accent  à droite  ou  à 
gauche,  ^ , 600,000.  Les  Athé- 
niens marquoient  de  cette 
lettre  les  pièces  de  nionnoie 
fausses.  Les  critiques  et  les 
grammairiens  s’en  servoicnt 
aussi  comme  d’un  signe  d’im- 
probation ; d’où  ytâÇta  » reje- 
ter , tomme  faux , comme 
supposé,  x’  se  inet  pour  x’  ou 
xal , devant  une  voyelle  mar- 
quée d’un  esprit  rude.  Exem- 

Ele  -y  à,  X^»  Dor.  pour  xa\  i. 
>lle se  jmet  aussi  pour  xi  ouxiv. 
Xxbc  pour  yx\x.  y*  Xai®S* 

XatToç , à , ly  , courbé  — étroit — 
subsL  frein. 

Xa.it co  , Ion,  pour  x®Ç«». 

Xxi ov  , «ç , 1 , sans  augm.  xsyxi 0», 
avec  redoublement , aor.  a de 
X»'£«- 

XAZCl  ,fut.  etÇe»  , aor.  a fyaiov  , 
poét,  xtyxiov  , Ion.  xi xxi 01  , 
par  J.  a xiyxix  et  «x«vi«  , et 
X*Çoutat  , reculer  ; se  retirer; 
se  soustraire  ; éviter  ; se  don- 
ner de  garde,  f X*Ç» , faire 
reculer;  mettre  à l’écart — pri- 
ver. 0vpS  xixx'Îojv  , Ilom.  qui 
manque  de  courage.  [ XaÇw , 
contenir;  comprendre;  avoir 
de  la  rapacité. 

xAixajut.  yxviux:,  aor.  a t'yavov, 
aor.  1 tyriva , aor.  1 inf.  yü/a*. , 
parf.  xiyçyx  , parf.  pass.  xiyaa- 
fxcu  , de  > inus,  s’ouvrir  ; 
s’entr’ouvrir , comme  la  terre , 
etc.  Kixriv»«»  plein  de  cre- 
vassesi  [X«/v<a,  bâiller  de  fa- 
tigue ou  de  sommeil  — regar- 
der , attendre  bouche  béante. 
Ktxwirtç  , Aristoph.  sots  qui 
regardent  la  bouche  ouverte. 
[ Xeuvw  , désirer  passionné- 
ment. To  tAo;  viv  xiyyva  > 
Luc.  j’aspire  à la  fin.  [x««v«, 
admirer  ; rester  en  extase  — 
parler  avec  chaleur  de  ce 
qu'on  désire  — accueillir  avec 
transport. 

XÀÎ02,  ».  b.  houlette — verge; 
bâton. 

tonif , bon  ; probe, 
tarif»,  près.  imp.  de  yalpt* . ré- 
jonis-toi  ; bonjour  ; adieu  , 
formule  de  salutation  quand 
on  s’abonle  ou  qu'on  se  quitte, 
qui  répond  au  salve , au  vale 
des  Latins.  Comme  le  dernier , 
elle  exprime  de  plus  l’impro- 
bation , le  refus , l’aversion. 
[Xonpérw  , qu’il  aille  se  prome- 
ner ; qu’il  aille  au  diable. 


Xetiptxaxltt , *<.  v).  joie  que  l’on 
éprouve  des  maux  d’autrui  ; 
malveillance. 

Xauptxaxlta  , »,  se  réjouir  du  mal 
d’autruu 

X«:ptx axoç , h.  & y if.  qui  se  réjouit 
du  mal  d’autrui.  R.  xxtPa  > 

xaxéç. 

Xxcpirt'Ç»  ,fut.  tua , saluer;  abor- 
der en  saluant — rendre  visite; 
faire  des  visites  ; faire  sa  cour. 

Xoupcziofibi,  i.  b.  salut;  salutation 
— visite  ; cour  faite  aux  grands. 

XaipctpuXXoy,  b.  ré.  cerfeuil,  plante. 
il.  tpéXX ov. 


Xxtpet» , S , fut . vj<t»  , etc.  AtL 
pour  x«‘fx»  , réjouir  ; éprou- 
ver de  la  joie. 

XocipvJàv  , ovoç.  y),  joie. 

Xalpyv  , Dor.  pour  yxlptiv. 

Xaipvavpovtùs , 5,  prendre  plaisir 
à tuer,  au  meurtre. 

Xai'potsot , Dor.  pour  yx tpuxa. 

XaipOTvyy) , vjç.  r\.  joie.  R.  yxtpta. 

XÀIPfi,/«f.  ; Xaiprtatii , parf.  xtya- 
p fixa.  , parf.  pass.  xt  yâpvuai  , 
aor.  a lydpv*  , se  réjouir  ; avoir 
de  la  joie  ; aimer , se  plaire  à. 
Xcup»  in)  roîç  croîç  àyaOoTç,  je 
nie  réjouis  de  votre  prospérité. 
Xalpe»  at  iXvXv Oora , je  me  ré- 
jouis de  votre  arrivée.  Xalpttv 
iroeêïv  , faire  avec  joie , volon- 
tiers; aimer  à faire.  Xafptiv 
Iwa ivspivoç  , Plat,  aimer  la 
louange,  Xactpu*  iliovçt  Xèn. 
être  libéral.  Xoctptcv  qttiopuvoç , 
Aristoph.  être  ménager.  Xal- 
pnv  r>i ov-ôv  , avoir  du  plaisir.  Tl 
Xaîpov  , la  joie.  Xauprcv  (xtlcvw  ), 
souhaiter  de  la  joie  , a d’abord 
été  une  formule  de  lettre  et  de 
salutation , puis  a servi,  comme 
le  facesserc  et  le  vaiere  jubeo 
des  Latins , à exprimer  f impror- 
bation,  etc. — renoncer;  aban- 
donner ; ne  faire  aucun  cas  ; 
repousser;  envoyer  à la  malc- 
heure.  Xoupnv  loniov , il  faut 
dire  adieu.  Oo XXàc  yalptiv  iicr<î>v 
t<5  x«X&> , Déni,  disant  un  long 
adieu  a l’honneur;  renonçant 
à l’honneur  ; au  mépris  de 
l’honneur.  Mocxpl  xsiptu  tl-nSaa 
tarpoTç  rt  x«î  «pappxxotç , K lien , 

(Aspasie)  renonçant  aux  mé- 
decins et  aux  remèdes  , disant 
un  long  adieu  aux  etc.  Xatpivu 
(luXvipjxra,  Eurip.  loin  d’ici  les 
conseils.  Xatpux  Iqx , laisser; 
abandonner;  négliger;  renon- 
cer à;  faire  peu  de  cas.  Küpoç 
Kva$apo  x«>pe‘v  •»  Cyrus  à Cya- 
xare  , salut , formule  de  lettre 
— plaindre  ; déplorer  ; gémir. 


XaiToutç,  Dor.  pour 'X<xccétui.  R. 

XAfTH  , tjç.  -b.  chevelure;  cri- 
nière ; crin  de  cheval  ; soies 
de  porc — feuillage  de  la  vigne. 

Xsi-nitt;,  yjïoroa  , vît»  , et  x«lTotiç, 
chevelu  ; qui  a une  crinière  , 
line  chevelure. 

Xalriapa  , aro;.  ré.  V.  yaim. 

Xaiot , Dor.  pour  x*)Lj. 

XaiotSto» , s’agiter  en  désordre  , 
en  tumulte — épouvanter. 

XAAAZA,  »j;.  -h.  grêle — tumeur 
des  paupières  qui  ressemble  à 
un  petit  grain  de  grêle  — la- 
drerie , maladie  particulière 
aux  cochons — le  germe  dans 
l’cpuf. 

XaiaÇot»,  <3,  grêler — être  ladre, 
en  parlant  des  porcs. 

Xa\aÇtv ni;,  /oç.  ô,  r).(qui  parle 
grêle),  écrivain;  pocte  satiri- 
que; libeiliste.  R.  parler. 

XaîaÇmiç  , ritarsa,  vî* y , ladre  ; qui 
a comme  des  grains  de  grêle. 

XaiaÇiâoo , S,  avoir  aux  paupières 
la  tumeur  chalasie. 

XoJdÇtov,  #.  ré.  tumeur  des  pau- 
pières. ydtiaÇa. 

XotiatÇïmç , «.  b,  -îrtç.  r).  pierre 
précieuse  qui  a la  couleur  et 
la  figure  de  la  grêle. 

XaXaÇoÇoX«a> , Z,  fut.  ifrw,  lancer 
la  grêle.  R. 

XaiaÇofféloç.  b , h.  qui  grêle.  [X«* 
XaÇoSoioç,  qui  est  grêlé. 

XaXxÇoxovriu , S,  fut.  vau,  grê- 
ler; détruire  fes  arbres,  les 
plantes  par  la  grêle. 

XaÀaÇaxo-orioc , «?.  v.  orage  de  grêle 
qui  rompt  les  tuyaux  de  blé, 
etc.  — ruine  , désastre  causé 
par  la  grêle.  R.  xêwltu. 

XaiaÇotpiiX«Ç,  axo;.  b.  qui  obseéve, 
prédit  la  grêle  à venir.  R. 

XaXaÇoai , S , grêler , d’où  ya^x- 
Çéopat , ïfi*c , être  grêlé , ruiné 
par  la  grêle  — devenir  ladre  , 
se  dit  des  porcs. 

X«>aÇ  ta  y fut.  âxa , Dor . « , 
parf.  xtyxkata.  V.  ya\i&. 

X*iaÇ«iy)ç , toç.  b,  v.  plein  de 
grêle  — sujet  à la  ladrerie.  R. 

yxÀxÇa. 

XaîdÇwaiç , i«ç.  v . tumeur  ; am- 
poule des  paupières.  R.  x®” 
a aÇott. 

XaXaîvu.  V.  yxlxta. 

Xot XxUtbi;  , otfoç.  b y Vf  boiteux.  R. 
yaXxta , irïç. 

X«i«t'pv-Bjoç  f m.  ô.  saleté  des  ha- 
bits, etc.  lavés.  R.  yaiXâm,  pütroç. 
[ XxXxlpomoi  , eau  de  nitre  , 
propre  à laver. 
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XftXavJpac , ot*.  ft.  nom  d’oiseau. 

XcüayJpov,  Ut*,  couchette;  gra- 
bat. 

Xaietgiuc , Dor.  et  Bol.  pour  ya- 
Xaaaç  , avroç.  R.  ya)a«. 

Xalapa  , aç.  chaîne. 

Xalapyoç.ô,  Dor.  pour  y niapyéç. 

Xa)ap<>; , A , o»,  lâche;  relâché; 
nui  n’est  ças  tendu  — mou  ; 
flasque;  inur — flexible;  pliant; 
agHe. 

Xo^otpomç , tjtoç.  relâchement  ; 
état  de  ce  qui  n’est  pas  tendu 
—facilité  à se  plier;  souplesse  ; 
flexibilité.  R.  yaXow». 

Xaiapaç , ad»,  légèrement. 

Xcdàfft , Dor.  et  Bol.  pour  ya- 
>5oi  , Alt*  pour  galavrai , 3e 
pers.  pl.  de  yaiaouat. 

XetX aotç  , IMÇ.  ri.  action  de  lâcher, 
de  relâcher,  de  résoudre  — 
relâchement  ; atonie. 

XiXxapa  , oroç.  ré.  et  yaâavpbç  t ». 
o.  m.  s.  q.  yafaaiç. 

XaXaçiipta,  «v.  roi.  cordages  qui 
servent  à caler  les  voiles. 

XotXaçix^c  , t),  kv  , qui  a la  vertu 
de  lâcher,  de  relâcher,  de 
résoudre.  XaXaçtxfcy  yxppaxoy  , 
remède  laxatif. 

, ï.  to.  chaîne.  LXX. 

R.  y«À«s'°V 

XaUçit , il , fc*  , lâché  ; relâché 
— susceptible  de  relâchement. 

R.  yft).x«i. 

XaÀaçoaToy , ».  ré.  savon— nitre. 

XAAA  Q , yoia'Ça  »yhc.  <x9»)  puif. 
pass.  xiyaiaopat  y descendre  ; 
abaisser  au  moyen  de  cordes. 
XaXâfr  îço* , caler  la  voile.  X«- 
>5»  5yxvp«v , jeter  l’ancre.  [ X«- 
lâcher;  relâcher;  déban- 
der; détendre.  XaXÿv  <îiaf*à, 
Burip.  relâcher  les  liens.  XaX^v 
tyjv  èpynv , Aristoph.  rabattre 
de  sa  colère.  [ Xaioîa , ouvrir  ; 
laisser  aller.  XoiXiv  x>950pa , Luc. 
ouvrir  la  porte.  [X*)«w , lâcher 
le  ventre  — rendre  fluide  — 
prolonger  ; étendre.  XaXaa09|- 
v ou  cl(  fxÇjxoç , s’étendre  en  lon- 
ueur.  [ XaXatv , témoigner  de 
indulgence  — neut.  languir; 
devenir  flasque;  s'afioiblir  — 
erdre  de  la  force  — cesser  ; 
éserter;  céder  ; quitter.. 

XAABà'NH,  f|Ç.  il.  GALBATCÜM, 

sorte  de  gomme. 

Xx)?avo(c; , o«a<wc,  étv , de  galba- 
num. 

XoJJatÇa,  suivre  les  usages,  la 
doctrine  des  Ghaldéens— être 
leur  fauteur,  leur  partisan.  R. 
Xa>$dtfôV 

X*Xtaïo<  ,'r/i.  Chaldéen  , nom  de 
peuple — astrologue. 

X«ii«rxbo^a; , Mo/,  s'offenser  ; 
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s’aigrir — être  en  colère  ; avoir 
de  l’humeur , la  témoigner  ; 
sévir  — pass.  être  mal  reçu; 
être  maltraité  de  parole , traité 
durement. 

X*1c««(vm , fut.  o.i « , aor.  i yivoc 
et  yxXvraxta  , -rw,  aigrir;  irriter 
— traiter  durement  ; faire  des 
reproches  amers  — neut.  avoir 
de  l’humeur;  être  en  colère; 
en  vouloir  , être  indisposé , 
prévenu  contre  — menacer  ; 
causer  du  chagrin  ; nuire  — 
craindre. 

XaieirrjpYK , to$.  ô,  v\.  et  ^sll«»ç  , 
y) , , qui  est  à charge  ; diffi— 

cile  ; pénible  ; désagréable. 
Xabws;  laSiTv  , Dèm.  dificilc 
à prendre.  Xa/«tjo»  îçn  tient* 
Xoyov , il  est  difficile  de  rendre 
raison.  [X«X«trép*iç  et  vaXctsoç, 
dur  ; cruel  ; morose  ; fâcheux  ; 
intraitable  ; prévenu  ; indis- 
posé. XttXtTSQç  xvw» , chien  har- 
gneux. X«Xc«soç  -jrpot<îtc0on , 
/les.  effrayant  â voir.  XaAt-ofcç 
t»;  «oXtpttiç , Plat,  acharné 
contre  les  ennemis.  [Xa).t«\*, 
nuisible  ; funeste  ; pernicieux. 
Xa Xtnïi  -Ktvla , extrême  pau- 
vreté. Ta  yaictoi  > ^es  maux  > 
ies  chagrins , les  malheurs. 

XoiXteréniç , t»voç.  1 1.  et  yaliirîvç  , 
voç.  ri.  difficulté  ; rudesse  ; du- 
reté ; aspérité — cruauté. 

xAMÉirrn,//**.  +•»♦  Parf  «x*” 
ParJ • a xtyâiXtT&x , causer 
du  dommage  ; nuire  ; perdre  ; 
blesser;  renverser.  [XaWïo- 
paiy  avoir  de  l'humeur;  être 
en  colère. 

Xa>it»aç,  ad»,  avec  difficulté;  à 
peine  ; avec  peine  ; avec  effort. 
Xabow;  fyti  npuy , il  est  diffi- 
cile pour  nous.  [Xaictoaç,  avec 
aigreur,  colère , ressentiment , 
mauvaise  humeur.  Xabvw^ 

. >ap$avuy  , T hue.  supporter 
avec  peine.  XaiiuSs  *xtn  * 
Xên.  être  en  colère  contre 
quelqu’un  , ldi  en  vouloir. 

Xa XuMtç,  servantes,  dans  V idiome 
des  L acédem  oniens . 

XaiXla  . relâche  ; repos  ; délasse- 
ment. R.  ya)at a. 

XaXlàiov  y tablette. 

XaJixa'Ça  , se  livrera  tous  les  excès 
qu’inspire  l’ivresse.  R.  yoiiç. 

Xa).Txpaio;,  «ta,  atoy  , -xpa-roç , 
et  -xpTîTOç  , n.ô  y ri.  pur.  Xaltxpa- 
to;  oevoç , vin  pur*  non  trempé. 
[ Xo^cxpénpoç , compar.  pour  ya- 

AixpaTonpoç.  R. 

Xa)  txwléç.  o , ii.  composé  de 
moellon. 

Xaifxwua,  aro;.  ro.  moellon. 

Xa>«p«Ç*» , s’abandonner  à tous 
les  excès  qui  suivent  l’ivresse. 
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XaicjAç,  uSoç.  i.  bacchante, 
femme  sans  pudeur. 

X# Xlfin  y y»ç.  h.  courtisane  ; femme 
débauchée— empoisonneuse. 

Xa>ipoç,  ».  o.  empoisonneur,  3, 
^vyA;  yaii  xal  fxXvic. 

Xaiivi,  Si.  vau  extrémité  des  lè- 
vres— cordages;  câbles. 

Xaltvaywy/c»  yjut.  y fota  , purf.  x*X*“ 
iivaytiynxa , conduire  avec  on 
frein  ; guider  ; diriger — refré- 
ner; réprimer.  R.  yaXtv^ç , 
àyuyoç. 

XaXtvlrnç  y ».  o.  -Tri;  , i^oç.  r>.  qui 
concerne  le  frein. 

Xa)*yo«joty)TixT) , 95ç.  iô.  art  de  fa- 
briquer des  freins. 

XaXivotvotoç,  i.  & , i).  qui  fait  des 
freins,  des  brides.  R.  ya>uv^;- 
170Uw.x 

XAAIN02  , ».  ô.  au  plur.  yoJivai. 
ex.  frein  ; mors;  bride;  rênes. 
XsXivoy  £toov«(,  lâcher  la  bride 
[ Xali»o; , ancre  de  vaisseau  — 
puissance  ; empire.  [ XocXcvot 
ol.  coins  de  la  bouche  ; dents. 

Xaâtvotpayo; , «.  ô , o . qui  ronge 
son  frein,  cheval.  R.  vaîya. 

XaXcvob» , S y fut.  «c ro» , mettre  un 
frein  ; brider— guider  avec  un 
frein — conduire  ; diriger. 

XaXivwatç , *o»ç.  ii.  action  de  mettre 
un  frein  , de  brider. 

XaX»y«m{p>oy  , u.  to.  frein  ; ce  qui 
sert  de  frein— ancre  ; amarre  ; 
câble.  R.  yaiivoç. 

XA AIS  , exoç. ô,n. pierre; caillou; 
cailloutage;  rocailfe;  moellon 
V.  x«lis. 

XaÀqtvtarev , ce  qui  sert  a nettoyer. 
H.  yaXoe»  , pvwoç. 

XAAI2.  yâX«Ç,  uoç.  o.  vin  pur — 
Baccnus — furieux;  qui  est  hors 
de  lui  ; qui  ne  se  possède  plus. 
R.  yalâft». 

XaXtcbç,  stupide;  dont  l’esprit 
est  aliéné — bon  ; juste. 

XaXitppovcM , S y avoir  l’esprit  dé- 
rangé; être  frappé  de  démence, 
de  stupidité. 

XaXuppoovvy) , yj;.  -h.  dérangement 
d’esprit;  démence;  stupidité. 

Xalbppwv  , ovoç.  ô , vi.  qui  a l esprit 
troublé.  R.  yaXôwôat  «ppoa.  [ Xa- 
XU pptav , à qui  le  vin  ( yâXiç  ) a 
troublé  l’esprit. 

XaXxayOv) , y }ç.  -h.  Cl  yx)xay0o;  , ».  ô. 
-ov , ».  ré.  vitriol;  couperose. 
R yaXxfcç  , av0oç. 

XaÀxtxpaaroç , ».  ô , vj.  JofK  pour 
yalya^fiaroç , porté  sur  un  char 
d’airain.  R.  âopa. 

Xa)xŒTt3tç , têoç.  b y vi.  qui  porte 
un  bouclier  d’airain  — belli- 
queux. R.  ôunrfç.* 

X«îxéyy*îç , coç.  ô , i h.  armé  d’une 
pique,  d’une  lance  d’airain, 
de  fer.  R. 
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XdXxtTox  , ».  x€.  forge  ; atelier  ; 
forge  de  forgeron — vase  d’ai- 
rain ; chaudière — planche  de 
cuivre.  [XctWa,  aç.  fi . art  du 
forgeron.  [Xa)txtïa , uv.  va.  vases 
d’airain — fêtes  en  l'honneur 
de  Vulcain. 

Xaixtioç  ,ita,  tiox  9 poèt. pour  xdl- 
x«oç.  R.  ^aixoç. 

Xa)x*  Àaroç  , ».  é , v).  I'.  ^aî.xtîlaroç. 

Xa).xrp6oXàç  , a-îoç.  77.  Ci  ^aWuSo- 
)oç,  a.  o,  y.  armé,  garni  à’un 
bec  d’airain.  [ X<x).xrj.%o).ov , » 
t£.  navire  arme'  d’une  proue 
d’airain  — proue  d’airain.  H. 
TfiÇoXov, 

XaXxtvr tpoç , ».  o , y),  qui  a des 
entrailles  de  bronze — dur;  in- 
sensible— patient  ; infatigable. 
R.  fvXtpOV. 

XaXxtvrnç  » /oç.  o , y.  et  -rivç , «o>ç.  0. 
qui  fait  usage  d’armes  d’airain. 
11.  cxTia. 

XaXxi/yopupoç,  ».  0 , 17.  cloué , atta- 
ché avec  des  clous  d’airain  ou 
de  fer.  R.  yojxtpoq. 

XaXxtoôûîpaÇ , axoç,  et 

p>jÇ,  tjxoç.  ô,  fi.  armé  d’une 
cuirasse  d’airain , épith.  de 
Mars.  R.  £wpa$. 

XaXxtoxapfioç , ».  ô , y.  qui  a un 
cœur  de  bronze  ; courageux  ; 
invincible.  R.  xapilau 

XaXxt  outrpyjç , » , Dor.  -aç , a.  o. 
qui  porte  un  casque  d’airain  ; 
guerrier  ; vaillant. 

X«Xx»owloç,  ».  i , fi.  qui  a des 
armes  d’airain  ; armé.  R.  SoÀov. 

XûÀxioç , /ti , «ov , eont.  -»; , 3 , Sv  , 
d’airain  ; de  bronze  ; de  cuivre 
— dur  ; robuste  ; vigoureux;  in- 
fatigable. R.  x<xW;. 

Xedtxcotpuvoç , ».  ô , fi.  qui  a une 
voix  de  fer , retentissante , 
épith.  de  Cerbère.  R.  «pwvé. 

XotXxtvu* , aTo;.  xi.  un  ouvrage 
d’airain,  de  bronze.  R.  x<*Xxtva>. 

XctXxivç , /«ç.  «•  forgeron  ; ouvrier 
qui  travaille  l’airain,  le  fer; 
serrurier. 

X«)xivrnp*oy , ».  ri.  forge  ; atelier 
où  l’on  travaille  l’airain , le  fer. 

XoJxivrtjç , ».  0.  ouvrier  qui  tra- 
vaille l’airain , le  fer. 

XaixtvTtxoç  , ù , , qui  sait  tra-> 

vailler  l’airain , le  fer  — qui 
concerne  le  forgeron.  U 
xivtixyi  , l’art  du  Forgeron  , du 
taillandier.  [XabcivTtx^ç,  rouille. 

X«)x«vo»,  fut.  «vff»,  forger;  tra- 
vailler le  enivre  , le  fer  ; fabri- 
quer en  airain  , en  fer  — moy. 
même  sign. — polir  ; repasser. 

Xa>xi«» , Svoç.  o.  forge  ; atelier 
de  forgeron.  R.  ytoîXxi ç. 

XaXxtmç , adv.  de  cuivre  ; comme 
le  cuivre.  R. 

XnXxt,  Uç.  n.  contr.  de  y*W«, 
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d airain.  XaXx7>  pvi* , jeu  u«; 
cligne-muscttc.  [ Xâlxy  , »ç.  n. 
pourpre.  R.  yaÀxo'ç. 

XaXxndwv,  calcédoine  , pieri'c  pré- 
cieuse. [ XaXxyiuf.  f\.  Chalcé— 
doine , ville. 

XotXxiftov,  ».  to.  Ion.  V.  xaXxctov. 

Xalxéïoç , ».  ô.  Ion.  pour  xxaxcioç, 
poét.  V.  xabuoç.  R.  ^aÀx/ç. 

XaWÀaTOç , ».  ô , y.  jelc  en 
bronze  ; fait  de  cuivre  ; de  «’Xâ», 
jeter  en  fonte. 

Xalxiîpvjç  , «oç.  ô , f).  assujéti  avec 
le  cuivre  ; de  cuivre.  R.  apw. 

Xaïxtirvouou  , Jut.  evaouat  , et 
aJxtai'Çw , imiter  les  nabitans 
e Chalcis;  être  d’une  avarice 
sordide  ; de  XaXxiç , Chalcis  , 
vide  d'EuUe. 

XotXxt'dtxov , chambre  haute  ; gale- 
rie ; grande  salle  où  l’on  ren- 
d oit  la  justice. 

Xodxuïiov  , il  un.  petit  vase  d’airain 
— picre  de  monnoie  de  cuivre. 
R.  ^aXxtev. 

Xaixtdîuç,  courtisane  du  plus  bas 
étage. 

Xaixi'Çw , tirer  sur  l’airain — jouer 
à pair  ou  non  avec  de  la  mon- 
noie de  cuivre. 

XaXx ixfcç , h , c*.  y.  yiXxtQ ç. 

Xaixfvao; , ».  o , y.  dont  le  temple 
est  d’airain.  R.  vao;. 

Xalxiv^a,  y.  x<xXxitm6ç. 

Xaixioixoç , ».  o y fi.  dont  le  temple 
est  d’airain , Minerve  à Sparte. 
R.  oTxoç.  [XaXx:otxoç,  subst. 
atelier  de  forgeron. 

XaWov  . ».  to.  vase  d’airain  ; 
chaudron  ; casserole. 

XaXxiç , 1$ oç.  y.  nom  d’un  oiseau  , 
d’un  poisson,  d’une  ville, 
d’un  fleuve. 

Xcdxjrrpfcç , ».  0.  sorte  de  jeu  qui 
consiste  à faire  tourner  une 
pièce  de  monnoie  sur  le  bout 
du  doigt,  et  à l’arrêter  sans  la 
laisser  tomber.  R.  *aixi'Çû». 

XetXxim; , ».  o.  et  fem.  ^œXxTtiç , 
iSoç.  fi.  pierre  d’airain  ; sul- 
fate de  cuivre  ; calamine.  R. 
X«>xoç. 

XaXxoapùç,  «oç.  ô,  y. — pass.  tué  par 
le  fer — act.  qui  tue  les  ennemis 
avec.  le  fer.  R.  ottpo».  [ XaÀxoapTiç 
(«/'apo>,  ajuster),  armé  d’ai- 
rain , de  fer.  ' 

Xalxoffapvç  , et  — ffapn;  , /oç.  S , vi. 
appesanti  sous  le  poids  de  l’ai- 
rain , de  son  armure — ferme  ; 
solide.  R.  /)xooç. 

XaÀxoÇarrjç.,  «oç.  o , 10.  qui  a des 
fondemens  d'airain;  quia  une 
base  solide,  ferme  , inébran- 
lable. 

Xalx^Çaroç , ».  I.  mém.  signif.  de 

0x/y<j. 

XaAxoîoaç , ».  ê.  qui  a une  voix 
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d’airam , de  fer , forte  , reten- 
iissantc.  R.  /3oaV 

XaXxoycvcioç,  ».  o , fi.  de  yf'vttov  , et 
^aXxoycvvç  , voç.  ô , 17.  qui  a des 
)oues,  des  mâchoires  d’airain. 
XaXxoy/vcioc  f^Çoia,  proue  d’ai- 
rain. R.  y«vvç. 

Xaixoyiw^cv , iyoç.  0 , qui  a une 
pointe  d’airain.  R.  jlvfv. 

Xr.ixoypa<po; , ».  ô , 17.  qui  grave 
sur  le  cuivre  ; graveur.  R. 

ypa«p».' 

XaÀxooai-îaXoç , h.  ô , y.  qui  a l’art 
de  fabriquer , de  travailler  l’ai- 
rain. R.  ialiaXoç. 

XaXxoit xpaç,  ayroç.  ô,  fi.  qui  dompte 
l’airain , le  bronze  , forgeron 
ou  pierre  à aiguiser.  R.  oxuaw. 

XaXxôdippoç , qui  a la  peau  dure 
comme  le  bronze — -poét.  cou- 
vert d’une  armure  d’airain.  Iî. 

iipu.au 

XaXxodtroç , ».  o , n.  attache  avec 
des  chaînes  de  bronze.  R. 

Xotlxodvç , et-oa> y , qui  a des  dents 
de  bronze  , solides.  R.  od»ç. 

Xalxot idyj;,  «oç.  o,  y.  qui  ressemble 
au  bronze.  R.  ctdoç. 

Xa)xo0Tjro  , tjç.  fi.  armoire  , buffet 
où  l’on  serre  la  batterie  de  cui- 
sine. 

XotXxoOwpxÇ , axoç  , — OoîprjÇ.  y, 

XaXxcoOcijpot^. 

XaXxoxyépndcç , cov.  ot.  qui  ont  des 
bottines  ou  une  armure  d’ai- 
rain. R.  XVYJUJÇ. 

XaXxoxo^Xyroq  , ».  b , y.  soudé. 

Xaixoxopvçyjç , ».  0.  armé  d’un 
casque  d’airain.  R.  xalxo; , 
xopvç. 

Xaixoxpayoç . dont  le  casque  est 
d’airain  ou  solide;  de  xp<xvoç. 
casque.  [ Xaixoxpctvoç  , qui  ; 
la  tète  armée  d’un  casque  : dt 
xpxvov  , tète. 

Xalxoxpotç , axoç , xa^x® *PaT0?  y fc'- 
0 , fi  mêlé  de  cuivre — où  il  \ 
a trop  d'alliage;  faux,  mon- 
noie j de  zpaùt  pour  xipao». 

Xalxoxporoç , ».  0,  y.  retentissarsj 
comme  l’airain  — Rhéa  , en 
l’honneur  de  laquelle  on  fai- 
soit  retentir  le  son  des  cym- 
bales— ferré,  cheval — couvert 
d'airain;  garni  de  cuivre  — 
monnoie  de  cuivre.  R.  xporoç. 

XaXxoxlvxjoç  pour  ^aXxorvtvoç. 

Xa)xo/ tëotvov , ».  to.  sorte  d’amb 
jaune , très-précieux;  de  xaûx^f 
et  A^avoç , encens. 

Xa^xoXoyt’w  , ù»  yfut.  y ow  , amasser 
de  la  monnoie — faire  le  métier 
de  ciiarlatan  ; attraper  de  l’ar- 
gent. 

XaXxo^oyoç,  ».  i.  charlatan. 

XaÀxo>o<poç,  ».  ô , fi.  qui  a un  cas- 
que à cimier  d’airain.  R.Àofoç. 
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b » ceint  d’un  bau- 
drier garni  d’airain. 

XoXxovwto; , ».  o , Vj.  dont  le  do* 
est  armé  d'airain , bouclier. 

Xalwwayt»; , /o*.  b , b-  fiai»  d’airain  ; 
assujéti  avec  de  l’airain.  U. 

sréywpt. 

XaXxomxpf  pç  , Eol  et  Dor.  pour 
XaÀ*o«raiptioc , » , Àtt.  de  X***0' 
vd/ufç.  o94.  qui  a de*  joue», 
de»  mâchoires  d’airain  9 c.  à J. 
armé  d'airain  ; casque , jave- 
lot , etc.  R.  » wapii*. 

X«).xoo<lo«  , *.  o , ri.  dont  la  voûte 
est  d’airain , le  ciel. 

XaXxowixolov , u.  to.  planche  de 
cuivre.  R.  «t*1ov. 

XAlxow\âi<m  y O.  0.  forgeron  ; ou- 
vrier en  cuivre,  chaudronnier 
— fondeur  ; de  nUqaç.  II. 

TïÏX9X0». 

Xabo«)i(vpo;  , «•  ° , »j.  qui  a des 
flancs  d airain.  B.  irXivtpov. 

XaixoüÀnGfl^ , «o5;  o , 4.  qui  a une 
armure  d’airain  ; de  *Xvj6w  , 
remplir. 

XaUowiuxIoç,  forge  d’airain,  de 
fer  battu.  B.  uÀtîj jw. 

Xodxoov; , osoç.  o , 4»  qui  a des 
pieds  d’airain  » robuste  ; in£a— 
tigahle. 

Xct-‘ xotjpoacuoo; , ».  o , 4-  qui  3 UQ 
front  d’airain  ; effronté. 

Xaî xoerpwpo^ . u.  ô , 4*  arme  d une 
proue  d airain,  vaisseau.  K. 
rrptioa. 

XxXxotsvyoi  , o.  b , n-  assidu  au  | 
travail  — famil.  un  cul  de  | 
plomb. 

XstXxotsvXo; , h.  o,  >>.  qui  a des 
portes  d’airain , de  fer.  R. 
vrvXn. 

Xabooûynv,  wvo j.  o.  dont  la  barbe 
e»t  de  couleur  de  cuivre , 
rousse.  B.  ** ûywv. 

X«ixot5«>nî,  o.  b.  qui  vend  de 
l’airain  , des  vase*  d’airain.  B. 
jjïix'o;  , irubu. 

XAAKÔ2  , ».  o.  airain  j cuivre  ; 
bronze — vase,  ustensile  £ul  de 
ce  métal  — monnoie  de  cuivre 
— armes,  outils,  tels  qu'épée , 
fer  de  lance , hache , soc , etc. 

Xiboçifs|l6î  , v.  o.  vj.  couvert  de 
bronze , chapelle. 

Xotixoçopoç , k.  o , 4-  armé  d un 
ber  , d’une  proue  d’airain. 

XocAvotcvxK  *.  b , 4.  forgé  , lait , 
fabriqué  d’airain.  B. 

XodxoTfvjrèc » ®»  **.#  armé, 

garni  d’airain , de  cuivre  ; de 

TIVXOÇ  , «««• 

XaixoTovo»  , «.  xi.  machine  qui  se 
tire  , sc  monte  au  moyen  d’an- 
neaux de  cuivre  élastiques. 

Xftâstn |oç , b , «.  qui  a un  arc 

d’airain.  B.  t6£o*. 

XaUox «fé«,  *4  faire,  fabriquer 
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l'airain  ; ciseler  l'airain.  B. 
TOpéca. 

XalxoTOpoç , act.  qui  fabrique  l’ai- 
rain ; qui  grave  sur  l’airain. 
[X«lxfr*p«ç,  p as  s.  fait,  fabri- 
qué d'airain.  M.  B. 

Xaixaropivreç , d’airain  ; ciselé  en 
airain. 

Xai.xovvvt'ofxai , ïjiat , être  fabri- 
qué, fondu  en  airain. 

XtxXxoTvtsrta , aç.  4 • coup  ; bles- 
sure faite  avec  des  armes  — 
fabrication  du  cuivre  - -action 
de  le  battre , de  l’amincir  avec 
le  marteau. 

XaxxoTvvtxoç , 4 , o v,  qui  concerne 
les  forgerons  , les  ouvriers  en 
cuivre,  li  ^oAxoTvouii , l’art  de 
forger  le  fer , le  cuivre  j de 
jeter  en  bronze. 

XaÀxoTvao; , ».  ô , vj.  forgeron  ; qui 
bat  le  cuivre  pour  1 amincir  — 
fondeur.  B.  xvtxlo. 

XaÀxotvt90{ , v.  b , 4.  gravé  sur 
l’airain  — imprimé  — coup 
porté  avec  une  arme — qui  re- 
tentit du  bruit  de  l’airain. 

XaXxiv , 5»  pour  x9^*10*,  adj. 
d’airain — lait  de  cuivre  battu. 
[ XxAxàv.  to.  subst.  vase  d’airain 
— monnoie  de  cuivre — planche 
de  cuivre.  B.  xa^*®î* 

Xa ï.xxpytïx , («y.  Ta-  mine  de  cui- 
vre. R.  ♦ <f7ov. 

XaXxovpytTov  , u.  xi.  atelier  de 
forgeron  , de  fondeur  , de 
chaudronnier. 

XaXxoupyicu , « y fut.  , dégager 

le  cuivre  du  minéral  — fabri- 
quer l airain,  le  cuivre  ; s’oc- 
cuper d ouvrages  de  ce  métal. 

X*ixovpy*JWt , cxtoç.  xo.  tout  ou- 
vrage d’airain , de  cuivre  , de 
bronze— statue  de  bronze. 

XaAxovpytot,  aç.  4 • fabrication  de 
cuivre  , d’airaiu — art  du  mé- 
tallurgiste. 

XaXx&upytxTj , m • sxS,Xt 

Xalxovpytxfcç , 4 , bv  , qui  appar- 
tient aux  ouvriers  en  cuivre  ; 
aux  forgerons. 

Xa/xovp/ô;  | i.  b.  forgeron  ; ou- 
vrier qui  travaille  en  cuivre  — 
qui  prépare  la  matière  que  le 
sculpteur  doit  employer  pour 
une  statue  de  bronze.  B.  tpyox. 

XaXxiç,  ».  b.  pour  ^otlxioç , adj. 
d'airain  ; de  cuivre  — subst . 
monnoie  de  cuivre  \ obole.  R. 

XaXxocpxXapo; , «.  b , 4.  qui  a un 
collier , un  caparaçon  d’airain. 
B.  <fdi\xpx.. 

X«fxofavn; , éoç.  o , 4 • qui  a 1 éclat 
du  cuivre  poli.  B.  fahm, 

XmXxifi , poèt.  d’airain  ; en  cuivre. 

Xoàxoyépos , ».  4>  riche  en  cuivre, 
terre,  sol. 
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XaWfwva; , i.  i,  4.  Qui  a uns 
voix  de  fer,  la  voix  forte , so- 
nore , retentissante.  U. 

X<*lx«x«f»f"K  , Dor . -aç  ? ou  b. 

qui  aime  les  armes  d’airain  ; 
belliqueux  ; guerrier  ; de  xapp a. 
B.  xaupc». 

X«).xox<v(»v , «voç.  i , ê.  qui  porte 
une  cuirasse  d’airain.  B.  xtT“y* 

Xalxo»,  S,  fut.  bju  , faire  , fabri- 
quer en  airain^ — armer  , cou- 
vrir, garnir  d’airain — s’ar- 
mer. 

Xalxoilwv , o*toç.  i,  ê*  armé  de 
dents  ou  de  pointes  d'airain. 
R.  Uiç. 

XxAxwpwt,  «t«;.  xi.  un  ouvrage 
d’airain,  de  bronze. 

XaXxopxxtov , u.  xi.  dimin.  petit 
vase  d’airain. 

XaXxtdvxiTo; , v.  b , 4.  acheté  k prix 
d'argent.  B.  (&vcopou. 

Xaixù>vy£  , vX°î*  qui 

ongles  d'airain,  cheval  d’Eétès. 

XaXxa>pvi(<"0V  t " P^X‘0W  > T®‘  n,,nC 

de  cuivre. 

XûtXxc*pvx<a> , w , fut.  4ao  , exploi- 
ter une  mine  de  cuivre. 

Xa^xwpv^ia,  a'.  4-  mine  de  cuivre. 

XaAxwpvyo;  , v.  b , 4-  qui  travaille 
aux  mines. 

X<XAv$£ixfcç , i "H  i fait 

d’acier. 

Xx!lv<jr , wffo;.  ô.  acier.  [XoUvfft;, 
wv.  et.  Chalybes,  peuples  du 
Pont. 

Xapa-ftç  et  , adv.  b terre  ; 

vers  fa  terre  , ad  terrant. 

Xatiat<îyr»ïî  , o.  b.  rampant  , un 
limaçon.  B.  ivo. 

XAM  Al , adv.  à terre;  par  terre  ; 
sur  terre;  huini. 

Xapattotx'Iyj , tjç.  4.  hièble  , herbe — * 
sureau,  arbre  i d’£x14,  su- 
reau. 

Xapai£sXavo; , h.  4 • sorte  de  tithy- 
male  , plante. 

Xapai6*p»v , ovo-,  o,  4-  rampant 
— bas  ; humble. 

Xapou£aTov  , o.  xo.  fraise. 

XocuatSxxoç , «.  i.  bois  traînant  ; 
fraisier;  de  fixToçy  ronce. 

Xapat 7 tri»;,  coç.  ô,  4 • né  de  la 
terre;  né  à terre;  rampant, 
traînant.  B.  ycvoç. 

Xxfxatixipvn  , tjç.  4.  lauréolc  mâle  , 
pervenche,  plante  i de  Hyum. 
laurier. 

Xauou^iSxAxaXoç , ».  i.  maître 
a école;  qui  montre  l'A  B C 

XajAau<j<xx<ri»ç , S.  b.  juge  inférieur 
— arbitre. 

Xtxfixiipvirnç  oTvoç,  ».  b.  vin  pré- 
paré avec  de  fa  gerraandrée. 

Xotpat $pv$  , uo;.  4.  et  b. 

chamedrîe  , ou  gn  mandrée  < 
plante  dont  Us  feuilles  rei- 
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semblent  à celles  du  chêne.  R. 
Jpvç. 

Xapoutvrbç , êioç.  -h . celle  qui 
coui  he  à terre — lit  bas. 

Xoftatcvry) , t iç.  -h.  lit  bas. 

Xa^auvvDç  , h.  4.  celui  qui  couche 
a terre  , qui  dort  sur  la  dure. 
R.  ivri 

XotfioutvpcToç  , trouve' , ramasse' 
par  terre.  R.  cvptoxw. 

XopafÇnioy , viorne  ; genêt,  ar- 
bris  seaux. 

Xapat^yj)o; , ».  4,  Jj.  bas  ; traî- 
nant ; rampant  ; qui  touche  à 
terre  — petit  de  taille  — qui 
s'attache  aux  choses  terrestres. 

R-  Ç»ib{. 

Xa/xaî Otv , adv.  de  terre  ; de  la 
terre , è tend. 

Xauatxzvloç , u.  4 , dont  la  tige 
est  rampante.  R.  xav)oç. 

Xauatxtpaaoç,  ».  9.  cerisier  nain. 

11.  xtpaao;. 

Xa;*x»xs8»o; , ».  0.  lierre  terrestre, 

. liante. 

, 10;.  0 , 4i.  étendu  par 

terre.  R.  dîyu. 

Xapatxo»Tfo*  , 5,  fut.  vm , cou- 
cher par  terre  ; être  couche' 
par  terre.  R.  , xotrat o. 

XctuaixocTiac , a-,  rj.  action  de  cou- 
cher, d’être  couche  parterre. 

XotMaixoiToç  , ».  o , i.  qui  couche  à 
terre  ; couché , étendu  par 
terre. 

Xapatxvwaptaaoç  , h.  h.  santoline  , 
plante. 

Xa^aiXcvxn,  yjç.  17.  pas  d’âne, 
plante.  R.  ituxyj , peuplier 
blanc. 

Xotaaclcx^ç  , /o;.  S , *1.  qui  couche 
à terre  ; de  X*xoç  » lit. 

XacpatiXcov  , ovtoç.  4.  CAMÉLÉOIf, 
animal  — changeant  ; rusé  ; 
malin.  XapaiÀcttv  fiordrn , sorte 
de  chardon  , chardonnette  , 
plante  dont  on  se  sert  pour  faire 
cailler  le  lait. 

Xaua/p^ov , ».  to.  camomille , 
plante.  R p.nXov. 

Xauaipv pai'yy) , -pwprtï,  nç.  rt.  myrte 
sauvage.  R.  pvpcriyyi. 

Xapaiot  ti;x  , a;.  17.  état  d’une 

Personne  ou  d’une  chose  éten- 
uc  par  terre. 

Xapactyir/u , tomber  à terre — se 
prosterner  — être  couché  par 
terre. 

Xapou««rî)ç , eoç.  4,  -n . bas  ; rem- 
pant  ; traînant  ; étendu  par 
terre  ; prosterné  — rampant , 
style — inutile  ; en  pure  perte. 
R.  irlxslu. 

Xapxc-crcrnç  , toç.  4 , ri-  qui  vole  à 
rase  terre  ; dont  le  vol  est  peu 
élevé.  R.  Wtoimu. 
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Xapaiwirêrç , adv.  terre  â terre  ; 
sans  s’élever  de  terre  — hum- 
blement; bassement;  d’une 
manière  rampante. 

Xapaivivxy)  t dç.  yj'  plante  dont 
les  feuilles  servent  contre  les 
douleurs  de  reins.  R.  irevm. 

Xaixalirirv; , voç.  ive  muscate  , 
plante.  R.  wjtvç. 

Xauat'cTov^ , 0^04.  n.  femme  qui  ne 
moatoit  pas  dans  un  enar  le 
jour  de  son  mariage , mais  qui 
alloit  à pied.  R.  ici*. 

Xapacpa*p«*Oî , m.  s.  q.  ^apaiSai— 
MM(. 

Xapaipitriï*  et  xot/AOt‘ÊP*®r*K  y «04. 
0,  1 9.  penchant;  qui  penche, 
incline  vers  la  terre. 

Xapat^pcvwç , adv.  en  penchant, 
en  inclinant  vers  la  terre.  R. 
ma» 

XapoKppiÿnç . «©4.  4 , 17.  bas;  ram- 
pant ; qui  ne  s’élève  pas  de 
terre  , plante  , arbuste.  R. 

pitjltj. 

Xcxpatçptüvta , aç.  4).  lit  bas , dresse' 
sur  la  terre;  lit  de  feuilles  ; de 
çpS< tiç.  R.  çpvvrvfii. 

XapaiçpwToç , ».  ô,  17.  étendu  par 
terre , tapis , etc. 

Xofimavxii , tjç.  17.  petite  ésule , 
plante.  R.  avx9). 

Xaaaiax^rjç , *0;.  0 , n.  qui  se  fend 
en  sortant  de  terre , pois.  R. 

Xouaîrcç,  c£oç.  ri.  vigne  rampante. 

R yauat. 

Xauxtrvttriîo» , ».  to.  lieu  de  dé- 
bauche. R.  xap-a‘  t vvWïo». 

Xapairvisv) , u;.  n-  prostituée  — 
tapis  grossier  ; natte. 

XapatTvov)ç,  toç$  0.  n.  étendu  par 
terre  — vil  ; bas  ; trivial  ; vul- 
gaire. 

Xapuacrvota  , 04  , poet.  -n , *14. 
fréquentation  des  prostituées. 

XapaiTvonx^t , r>  , oy  , de  lieu  de 
débauche  ; de  prostituée. 

XapactTvcpoç  , ».  0.  qui  frappe  à 
terre.  Xapairvtaroi  upaxtç,  éper- 
viers  qui  atteignent  leur  proie 
à rase  terre , au  lieu  que  les 
fxtruapoB^pai  la  poursuivent 
dans  le  haut  des  airs.  Oi  x«pat- 
■nîaoi , vils  débauchés.  R.  ^»- 
pai , tv-btIc*. 

Xa/xt) laça,  aç.  17.  cotttr.  pour  x*- 
pauiafa  , oleastcllum  , plante. 

Xap-iproriç  j t oç.  4 , ri.  rampant  ; 
traînant — bas  ; abject. 

Xxptpcrwç,  adv.  en  rampant  ; en 
traînant — bassement.  R.  x«p»l, 
Spart». 

XapiTaipiç , idoç.  q.  prostituée. 
R.  «Tatipau 

Xap.iv » , a<îoç.  17.  celle  qui  cou- 
che à terre  — lit  bas  — courti- 
sane du  plus  has  étage. 
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XflUMW* e»,  S,  coucher  â terre, 
sur  la  dure. 

Xet^cvvY) , nç , Dor.  -a , n.  lit 

XaaivvTjç , Dor.  -*ç,  celui  qui 
couche  à terre. 

Xapcwia , «4.  action  de  coucher 
par  terre  ; le  coucher  sur  la 
duce. 

Xapavvio»,  ».  t l.  dim.  et  yauivylç, 
iêoç.  lit  bas  — lit  d'herbes 
jonchées — lit  de  repos.  R.  *a- 

p.al , CVV17. 

Xap:nUç , tj , 4»  , bas  ; vil  ; poét . 
Xapilal , pieds  des  chevaux. 
R.  ^apai, 

XctfiÎTiç.  V.  xopatrif. 

Xauéôtv . adv.  è terré;  de  terre  ; 
hors  ae  terre.  R.  x^P*1'* 

Xa/xoxoïTto»  pour  xapauxoïritj , etc. 

Xa^Of , ».  4.  frein  ; de  xnpbç  , ou 

X*6oç. 

Xap-vlxoî , ».  4.  traîneau  ; char- 
rette basse  ; haquet — machine 
pour  tirer  les  vaisseaux  à terre. 
R.  ^apai , llxta. 

XaV^at , 5v.  oi.  Hérodote , croco- 
diles. 

Xauuxoïroç , Hésych.  fr. 

XOtTOÇ. 

Xavdava».  y.  » contenir. 

Xavdoâcv  et  x^rior  , adv.  bouche 
béante  — abondamment.  Xav- 
doy  trtiTv , boire  avec  excès. 
R.  yxîvu. 

XavJoüoty};  , ».  0.  qui  boit  en 
homme  altéré  . avidement.  R. 
icoTov. 

Xav<îoç , ti , ov  , qui  offre  une 
grande  ouverture.  Xav^  xvit^ , 
coupe  Large , d’une  grande 
capacité. 

Xayiîv , itifin.  aor.  3 de  x®^"  , 
aor.  a «xavoy  , fut.  x«v»p^*‘  » 
ouvrir  la  bouche  pour  parler. 
y.  x®tvM. 

Xavn  et  yavvy)  , «14.  r>.  hiatula, 
sorte  ae  poisson  de  mer;  la 
perça  ca brilla  de  Linné. 

Xa'voç  et  x»>voç , ».  4.  mém.  sign, 

Xavvaaa»  et  xav^w  > ouvrir  une 
grande  bouche  pour  parler 
— vociférer;  crier  fort.  R. 
jfjÊVue» 

Xdo; , «oç.  to.  m.  s.  a.  x^apa  — de 
plus , le  CHAOS;  (es  ténèbres; 
la  confusion  de  toutes  choses 
avant  la  création. 

Xafcç , ».  4.  bon  ; généreux  — an- 
cien. R.  Dor.  x*«*. 

Xaoco , m,  faire  rentrer  dans  le 
chaos  ; ramener  la  confusion. 
R.  x®°C* 

Xapà , ÔK.  ri.  joie.  R.  x«‘P«* 

Xapaypa , «to<.  to.  tout  ce  qui  est 
empreint;  caractère 1 ; marque  ; 
trace  ; empreinte  ; impression 
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— ciselure  ; gravure — mnnnoie 
— morsure. 

Xapaypoç , î.  o.  incision  ; entaille  ; 
coupure.  R.  ^tpdoau. 

XapaJpa  , aç , Ion.  -y) , tiç.yj.  fente  ; 
crevasse  ; ofnière  ; ravine  cau- 
sée par  la  pluie , les  torrens 
ou  les  tremblemens  de  terre 
— lit  d’un  torrent — antre  ; ca- 
verne ; abîme — sillon;  fossé; 
tout  ce  gui  est  creusé  en  lit; 
en  bassin  — torrent  dont  le 
cours  impétueux  forme  des 
fondrières.  Kavà  xapoî^paç  , par 
des  lieux  difficiles,  raboteux. 

XxçexSpala , aç  , Ion.  — rj  , y};,  -r,. 
ment.  sign.  subst.fèm.  de  ^apa- 

Æpaîoç. 

XaoaJpatoç , ata,  eûov.  plein  de 
trous,  de  ravines,  de  mauvais 
pas  — qui  forme  des  ravines , 
des  excavations— qui  vit,  qui 
se  trouve  dans  les  trous,  dans 
les  ravines. 

XapxJpuov,  ë.  xé.  V.  yxpa$ptt. 

Xaca£pc«(V , wvo;.  ô.  lit  d’un  tor- 
rent — excavation  formée  par 
un  torrent. 

XapxopiÇ*cç  , y)«a«r*  , 9>cv  , m.  s.  q. 
xTsç. 

Xapa-îpebç,  S.  o.  oiseau  qui  niche 
dans  les  trous  de  roener. 

Xxpaipoç , ë.  o.  Plut.  m.  s.  q.  xa~~ 
padpa. 

XapaSpéta  , u,  fut.  ««r» , former 
des  creux,  des  ravines,  des 
excavations;  former  une  la- 
gune — pass.  se  changer  en 
lagune  , en  fondrière. 

Xapa-îpoidr;; , (o;.  o , r,.  raboteux  ; 
plein  de  trous — où  il  y a des 
fondrières — où  il  y a beaucoup 
de  torrens.  R. 

Xasotxtorç , ë.  o.  qui  habite  ou  croit 
dans  les  bas-fonds  — propre 
à palissader  — tithymale  , 
plante. 

Xapa xfÇw,  palissader;  défendre 
par  des  palissades  ; clore  de 
pieux  — étayer;  élever  sur 
pilotis. 

Xopxxtov , «.  to.  dim.  pieu  ; écha- 
las  ; palissade  ; rempart. 

Xapoxiç  , lco;.  r?.  yapax ia;  , ë.  o. 
tithymale , plante  dont  le  suc 
est  laiteux  et  corrosif.  R.  ^a- 
paÇ. 

Xapaxteu^ç , S.  o.  palissade  ; action 
ac  palissader , d’enfoncer  des 
pieux,  d’étayer  avec  des  po- 
teaux— d’élever  sur  pilotis.  R. 

XapecxtÇti. 

XofoexTtvtç , ë.  o.  écrivain  ; copiste. 

XooxxoÇolra  t aç.  f).  action  de  pa- 
lissader  ; palissade  ; camp  ; re- 
tranchement R. 

Xapaxotjouop-ac  , üfixt  « élever  un 
retranchement  ; se  retrancher. 
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Xopaxoerocfa  , a;.  ■ n . action  de 
préparer  des  pieux — de  palis- 
sader ; de  se  retrancher.  R. 

vro  tin.  • 

Xapxxota  , S , fut.  wju  , parf.  taxa  , 
palissader  ; clore  d’une  palis- 
sade , d’un  fossé  ; fortiüer  par 
des  retranrhemens.  MâÇat  mx*- 
patxtapJm  &xvpctç , gâteau  de 
son  , qui  pique  le  gosier. 

Xapax"yjp  , 9îpc;.  o.  CARACTERE  ; 
type  ; empreinte  : marque  ; 
impression  ; coin  de  la  mon- 
noic  ; lettre.  Xapax'Jüpx  t yrcCai- 
>civ , Aristot.  imprimer  une 
marque.  Xapaxlvîpa  imxbtélttv  f 
Id.  battre  monnoic.  [ Xaoaxlùp, 
figure;  image;  représentation 
— trait;  linéament  — sexe  — 
forme  caractéristique  ; diffé- 
rence — signe  ; indice  — céré- 
monie; usage — style — descrip- 
tion ; caractère,  de  V avare , de 
i ambitieux , etc.  R.  xapajau. 

XctponlvptÇai , filt.  ijw,  CARACTÉ- 
RISER ; marquer  d’un  signe 
caractéristique  ; distinguer  par 
une  marque  — noter  ; mar- 
quer; désigner;  indiquer. 

Xaoax'îvipiaoç , tj  , ov , qui  concerne 
le  style  d’un  écrivain. 

X*pax7yJptoç  , qui  peut  formerune 
empreinte  — propre  à graver , 
à tailler.  R.  jçapaxlnp. 

Xapaxl’npvjua , avoç.  ro.  et  jfatpax— 
7v)ptc7fjLo;  ^ *•  représentation 
caracténstique  dune  chose; 
action  de  la  désigner  par  ce 
qui  la  caractérise. 

Xapax7vjpiçcxOç  , Ù,  o»»  CARACTÉ- 
RISTIQUE ; qui  caractérise  , qui 
présente  une  chose  avec  les 
caractères  qui  lui  sont  propres, 
qui  la  font  distinguer  d’une 
autre. 

Xapaxlfe;  , â , fcv  , gravé  ; creusé  ; 
qui  a reçu  une  empreinte.  R. 

» Xapdvot». 

Xxpctxlpoç  pour  ^apaxlrjp toç. 

Xapa ttapa , aro;.  xo.  palissade  ; 
retranchement. 

Xapouvai; , tu;,  rj.  retranchement  ; 
de  Xxpaxott. 

XapcLubç  pour  xxpaaoç. 

XapaÇ  , axo;.  o , vi.  sillon  ; ornière  ; 
ravine — fosse  ; fosse — rctrnn  • 
chement  ; camp  retranché  — 
clos  ; enceinte  : clôture.  — 
échalas  ; perche  de  treille;  étai; 
tuteur  — chardon  ; roseau.  R. 
yoepaofft». 

Xaoaft.; , iu;.  y),  action  de  graver , 
d’aiguiser , de  rendre  rabo- 
teux. 

XapxapLb; , ï.  ô.  mém.  sign.  que 
y3.pz7p.0q. 

Xapxaaipicya  Dur.  et  Eol,  pour 
gapaaadv 
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Xapaaaoiaa , aç  , Dor.  pour  x«pdff~ 
crvcwt , part.  fém.  de  ^apaav». 

XAPA22Q,  -r Itùgfut»  , paif. 

, graver  ; ciseler  ; creuser  ; 
scarifier  ; imprimer  — stigma- 
tiser les  troupeaux — écrire— 
labourer;  sillonner — aiguiser; 
denteler.  Xapxaactv  atdijpov, 
ffér.  aiguiser  le  fer.  K*x«p«7“ 
pu  va  fvU  a , Diosc.  feuilles  den- 
telées— pass.  xcgaparyicvot  toTç 
A0yjva«otac , Hér.  irrite  , aigri 
contre  les  Athéniens. 

Xolpy) , Ion.  pour  i ^api». 

Xap-nvai  , injîn.  aor.  a pass.  de 

X“/pW*  /•  • -»  » 

Xapritrotiai  , J ut.  a ina.  pass . de 

X*tpv. 

XapKîorvs; , ë.  i.  qui  donne  , ins- 
pire la  joie  , épith.  de  Bacchus 
R.  xa?x  » Jotvjç. 

Xa pin  , Vocal.  < ing.  de  ^apfciç. 

Xaputa.  tï.  philtres. 

Xapcicç , tcaaa , icv , gracieux  ; qu 
a bonne  grâce  ; agréable  ; élé- 
gant ; joli  — gai  : enjoué  ; ai- 
mable qui  parle  , agit  avec 
grâce  — poli  ; honnête  ; civil. 
Oî  xapuvTi;,  les  gens  du  bel 
air  , du  beau  monde — les  gens 
bien  nés  — les  gens  instruits  ; 
les  hommes  éclaicés.  [x»pt«V«- 
poç , compter : — fçaroç , SU  perlât 

Xapfiv , adv.  avec  grâce , élé- 
gance , agrément  , politesse  , 
enjouement.  [Xapr«v  , nom.  ou 
accus,  tient,  du  précédent.  R. 

Xao.-tvriÇoua» , agir,  parler  avec 
grâce  ; plaisanter  avec  finesse  , 
avec  légèreté  , d’une  manière 
spirituelle — Élire  le  beau  par- 
leur. 

X»p»/v napa , «toç.  xi.  et  ^aptiv- 
ricrpio^ , i.  o.  grâce;  agrément; 
élégance  du  discours;  plaisan- 
terie du  bon  ton — njot  plaisant 
et  plein  de  set 

XaptivTomç  > tiroç.  ri-  aimable  en- 
jouement ; urbanité. 

Xapicvru; , (idv.  avec  grâce  , élé- 
gance ; joliment;  élégamment 

Xapupyoç , S.  b.  dont  les  ouvrages 
sont  gracieux,  agréables  — 
gracieux.  R.  tpyov. 

Xapitçxxx  9 adv.  avec  la  dernière 
élégance  ; avec  un«  grâce  par- 
faite : nom.  et  acc.  plur.  ne  ut 
su  péri,  de  gaputç. 

Xxp:içipvç , adv.  plus  élégam 
meut  ; avec  plus  de  grâce , 
compar.  de  ^apt  itç. 

Xap:£op.at  y fut.  1<t ouai , Au.  tëtim  y 
Dur.  Ibopâ:  et  c^ifiat,  parf.pass'. 
xr^jtptcypuxt , gratifier;  faire  plai- 
sir; faire  une  chose  agréable 
à un  autre.  Xaf(Çc?0ai  ««vrv  > 
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ne  se  rîen  refuser.  [ X*p»Çopac , 
rendre  service.  [ KtyapifftMvoç  , 
bienfaiteur — aimable;  agréa- 
ble. To  xtx«p«spivov , la  grâce. 
[XaotÇopai , bien  mériter  d un 
autre  ; rendre  de  bons  offices 
— donner;  faire  des  largesses 
— user  de  complaisance  , d'in- 
dulgence — » pardonner  — ga- 
ncr  les  bonnes  grâces.  Xetpi- 
,«o03u  , accorder  scs  faveurs  , ; 
en  parlant  d’une  femme  : avoir 
des  complaisances  rriminelles 
pour  un  homme.  [ Xapi'Çouai  , 
pat*,  recevoir  de  bons  offices  ; 
être  comblé  de  bienfaits.  R. 

Xaptv  , sous-ent,  sepoç , *îi5t , en 
faveur  de  ; pour  ; à cause  de  ; 
pour  ce  qui  concerne.  T tp£v 
X«pt«  i en  votre  faveur;  pour 
vous  ; à cause  de  vous  ; à 
votre  considération , accus,  de 

Xocpeç , ttoç.  v)-  grâce  ; élégance  ; 
enjouement  ; agrément  ; at- 
trait; charme.  Xapcç  -fj  t»  2 o/m  , 
grâce  du  discours;  éloquence. 
[ Xâpt; , grâce  ; faveur  ; bon 
office  ; service  ; bienfait  ; ré- 
compense. Iïpfcç  X°fp(V  TO» 

, Thuc.  chercher  à flatter 
la  multitude.  Xatptv  ayeev,  con- 
cilier les  bonnes  grâces.  Xâptv 
&u7o).3tu?âvcty  , Xé.n.  être  obligé 
à son  tour.  Xofpiv  àrvovtudv  , 
Xên.  àraopvnuovivf iv  , Arist. 

iooOto ovai  , £ sch.  àtoOTtvnv  , 

ixltvccv  , Plut,  être  reconnois- 
sant — rendre  service  pour  ser- 
vice. Xoîpcv  âaroJUévau  , Arist. 
témoigner  de  la  complaisance. 
Xz oiv  oyiikuv  , Xèn.  être  obli- 
gé ; avoir  des  obligations.  [Xd- 
pt;  , grâce  ; action  de  grâces. 
Xap»v  «xiiv  , t Ut  vau  tivÎ , ren- 
dre des  actions  de  grâces. 
[Xdpt; , gré  , joie  , plaisir.  Xa- 
piv  ttoc vau  , savoir  gré.  [ Xopcç  , 
aumône — complaisance  d’une 
femme.  [ X«p cç,  Grâce,  déesse , 
fait  à L'acc.  Xdptra  , et  non  pas 
Xoîpcv.  [XapiTtç , les  Grâces. 

Xaplaioç  , ta,  tov , m.s.  a.  x*wçn— 
pcoç.  Xaptotot  Polacvv),  Plut,  plante 
aphrodisiaque  — o.  sorte  de 
gâteau. 

Xzoïaua , cc-roç.  ri.  don;  présent; 
largesse  ; prix  ; récompense  — 
offrande  faite  aux  dieux. 

Xotpnpôptov  , m.  ré.  ce  qu’on  donne 
on  fait  par  reconnoissance  — 
action  ae  grâces.  Xaotçvfptov 
£vtcv,  faire  un  sacrifice  en 
actions  de  grâces.  [Xapcç-épcov , 
don;  libéralité;  largesse.  R. 
X«pçnpi 

Xapiçéptft, o,  n.  dit  çu  fait  pour  re- 
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mercier;  qui  concerne  la  re- 
connoissance, les  actions  de 
grâces.  Xapiçéptot  vpcvot , S/n. 
hymnes  en  actions  de  grâces. 

R.  xapcÇopac. 

Xaptçta,  fêtes  de  famille. 

X&purtx^ç , v» , iv,  gracieux  , re- 
connoissant  ; généreux. 

Xvp'çtwv , ovoç.  o.  sorte  de  balance 
d’Archimède. 

Xdpt-rc; , 6>v.  ai.  les  Grâces. 

XotptTtac,  a',  vf.  trait  plaisant  ; fa- 
cétie— joie  ; gaieté. 

X«p  tro&âc^apoç  , m.  o . vj.  qui  a de 
belles  paupières;  dont  I œil  est 
doux,  gracieux  — surnom  de 
Demétrius.  [Xat^tTo£)V<papov , m. 
ri.  arbuste  qu  on  employoit 
dans  les  philtres. 

Xoptro y)o»<rcrtw,  -rUto , ô»,  flatter  ; 
capter  les  bonnes  grâces  par 
ses  discours  ; avoir  la  langue 
dorée — être  complaisant , pré- 
venant de  bouche  , sans  que 
le  cœur  soit  de  la  partie  ; faire 
des  offres  de  service  qu’on 
n’a  pas  envie  de  réaliser.  R. 
yâwoea. 

Xapcroowvoç.  o , if.  dont  la  voix , 
le  chant  est  doux , agréable. 
R*  X*P'«  » 

X<xr.  nrootj  cj  Jut  . W7u,  rendre  aima- 
ble ; agréable  — bien  traiter; 
faire  un  bon  accueil.  [ Ktx*pt- 

1 Tùiiu»o; , qui  a gagné  les  bonnes 
grâces  ; qui  s’est  fait  bien  ve- 
nir; bien  venu;  bien  reçu.  R. 

XaptTtotxn; , m.  o.  -5arç.  Vf.  celui, 
celle  qui  a une  figure  agréable. 
U.  ty  , dos;. 

Xappa,  cctoç.  to.  sujet  de  joie; 
joie  ; gaieté  — risée;  dérision. 

R.  x*‘V«» 

Xctpfivi,  viç.  vf.  mèm.  sign. — humeur 
guerrière  — escarmouche  ; 
rencontre  ; combat  ; choc  ; 
action. 

Xappovvj , 3;.  vf.  joie  ; gaieté. 

Xappcavvïi , nç.  vt.  joie  ; gaielc  — 
tète  à Athènes. 

Xappocrwvoç , m.  o f vi.  réjouissant  ; 
récréatif  ; agréable  — gai , en- 
joué. XappotTuva  rtva  «oci7t8»i , 
ce'ltbrcr  des  jours  de  fêtes. 

R.  ^*tpu. 

Xapuofpotv , ovoç.  o , vf.  nui  inspire 
la  joie  ; qui  rend  lame  con- 
tente , Mercure.  R.  xa'ppn , 
ypnv. 

Xotpoêotvfç , m.  $.  -$3tiç.  n.  celui , 
celle  qui  inspire  la  joie.  R. 
Xopi,  Jothç. 

Xao otUtjç,  f.Lp.  xopoiti-n;. 

Xapo vaiyuuv  ,_/!  I.  p.  xopo^ratypoiV. 

XapotsrottM , w,  égayer;  réjouir; 
récréer  ; divertir. 
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XapoTjoioç,  i.  o , vf.  qui  inspire  la 
joie.  R.  x*pà , iroitM. 

Xapotooç , va pwrjoç , ii.  ô , vf.  sur  !c 
visage  duquel  brille  la  joie  — 
agréable  à voir;  qui  plaît  à la 
(vuc,  qui  la  réjouit;  gai;  ai- 
mable— beau — bleu  ; azuré. 

Xapotjotnç , *)toç.  vt.  grâce  du  vi- 
sage ; agrément  des  traits  ; 
douceur  du  regard  — couleur 
bleue  ; azur.  R.  xa‘P°*  > "4'- 

Xapmpi'a  , aç.  vj.  papeterie. 

XAPTBZ,  ».  0.  papier;  main  de 
papier — parchemin,  de 
atrai  ou  xacpttv. 

Xotprfov , *.  to.  petit  papier  ; petit 
volume. 

XapToypcttpo;  , ».  0.  V.  x«PÇ0<pvla?* 

Xâprov  , ».  to.  CAHTOft  ; papier  ; 
parchemin. 

Xapro-opam;  , et  — Tjûiirj;  , ».  0. 
marchand  de  papier,  de  ca- 
hiers, de  livres.  R.irpxu^ulitu. 

Xapxoç  , v»,  ov  , qui  cause  de  la 
joie;  qui  réjouit:  digne  d’ins- 
pirer de  la  joie.  R.  x»‘P»- 

1 XapTo^uXaxiov  , ».  ri.  cabinet , ai  - 
moire  où  l’on  serre  les  papiers, 
les  chartes,  les  registres;  ar- 
chives. R,  ^XpTOfVla^. 

! Xaproçviaî,  ouo;.  b.  garde  des  ar- 
chives, des  chartes,  des  pa- 
piers; archiviste.  R. 

XapvÇJiÇo»  , engloutir  ; noyer  ; 
abîmer. 

XAPTBAIZ  , Ifttç.  Vf.  Chartbde, 
gouffre  situé  sur  la  côte  de  Si- 
cile ; gouffre  — abîme. 

XA PÛN.  o y if.  m.  s.  (J.  x*povroç.  — 
0.  Charon  y nocher  des  enfers 
— lion  , H es  y ch . 

Xapwvttoç , ».  0 , vf,  qui  concerne 
Charon. 

Xapuvtioç  , » ( sous-ent.  âvpoc  ).  vj. 
et  x*pôvi tov  , xxpwt tov  f ».  ri. 
porte  par  laquelle  les  condam- 
nés étoieot  menés  au  supplice. 
[ Xapwvna,  «».  tx.  gouffres  in- 
fernaux qui  exhalent  des  va- 
peurs méphitiques — les  enfers. 

XapwviTaiyvv,  oi.  sénateurs  qu*  An- 
toine fit  entrer  dans  le  sénat 
après  la  mort  de  César. 

Xapucroç.  yoqzoooç. 

XapOtVOTVÿÇ.  V . X«p O-CTOTTJÇ. 

Xetp/j  ÿ , ot»oç.  y.  ^acpo-créç. 

Xaaiç,  coiç.  if.  action  de  séparer, 
de  mettre  à part , de  se  reti- 
rer ; de  là,  CASH  — privation. 

R.  x=>Ç“- 

Xa TxaÇcu.  K.  x^ivet. 

XofaxaÇ.  b.  dans  les  comiques  , qui 
regarde  la  bouche  béante. 

Xïctxcu.  lr.  xatvoi. 

Xotax Mo/w,  regarder  autour  de  soi 
bouche  béante — promener  ses 
regards  autour  de  soi. 

to,  gouffre  ; abîme  ; 
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grande  ouverture  de  la  mer 
ou  de  la  terre.  R.  yxl-iu. 

Kxapaouai  , uy.au  , fut. . yjjojAat  , 

s’entr’ouvrir ; présenter  une 
ouverture  — bâiller  — hésiter  ; 
être  irrésolu;  ne  savoir  quel 
parti  prendre;  être  dans  le 
trouble  , l’agitation.  R.  x«»py?- 

Xotayx riatç,  h.  o.  qui  produit  des 
ouvertures,  des  crevasses.  X«y- 
f jLOLzîaf  cciap-o;  , tremblement  de 
terre,  à la  suite  duquel  la  terre 
s’ouvre  en  abîmes. 

Xx~uxz.x'o' , m ni.  sign. 

Xxayioyott.  /r.  yaayzoyat. 

Xxay-n  , n;.  19.  ouverture  — bâille- 
ment. R.  yo uvw. 

Xxayr,yat , «to;.  to.  ouverture , 
hiatus — gueule  — bâillement. 
R.  yaayxoyat. 

Xzayriai; , iwç.  m.  si£/i. 

Xxaysj>àït n , »,  bâiller — faire  des 
vtîrs  avec  hiatus. 

Xacuf-j-îoî , 10;.  o , 19.  bâilleur;  qui 
bâille  — plein  de  crevasses.  To 
yzayùfti , bâillement. 

Xct’ju.'udtz , a<.  19.  action  de  bâiller  ; 
bâillement  — nonchalance  — 
hiatus  de  mots.  R.  yUayri. 

Xxaaiytvo; , qui  recule,  pour 
jr*îau4voç , /;«/*.  nor.  1 de 
yf^u , /«/.  ;çacr». 

Xa^s» , se  retirer;  reculer. 

Xxaûy  :aOx  , poèl.  pour  yxauylBx. 

XATLÏÛ,  _/«/.  tvoeo  , e£  jjatt»  , 
/»)'>.  manquer;  être  prive'; 
avoir  besoin  ; être  dans  l’indi- 
gence— désirer,  souhaiter  ar- 
demment. R.  yxu. 

X*riÇù>  ,Jiu  (au  , Dor.  (£u , ment, 
siqn. 

Xari;,  foc;.  19.  manque  ; besoin; 
ind igence  — usage  — désir.  R. 

yoLZiu. 

Xauifo^H;  et  Y9iv).ioJtov  , ovvoç.  0 , 19. 
qui  a les  dents  saillantes — qui 
a des  défenses  comme  le  san- 
lier — dent  saillante.  R.  yx\xu , 

Xavv«$  , «xoj.  0 , r\.  enflé  d’un  vain 
orgueil. 

Xaw caÇ»,  bercer  d’un  vain  es- 
poir; tromper;  abuser;  in- 
duire *n  erreur. 

XawvoXoyo; , dont  le  lançage  est 
vain,  futile — plein  de  jactance 
et  d’orgueil  ; qui  se  vante  à l’ex- 
cès. R.  \éyo;. 

Xawotjoifcç , qui  enfle  , enorgueil- 
lit, rend  vain,  orgueilleux 
— qui  se  livre  à des  actes  de 
vanité,  d’orgueil.  R.  «01/». 

XawoCToXfmç , ».  ô.  citoyen  qui 
s'enorgueillit  sottement  de  sa 
ville  , de  sa  patrie  ; qui  pousse 
à l’excès  l’orgueil  national.  R. 
-rroiireç. 

XAYROZ,  u,  fit,  mou.j  lâche  ; 
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spongieux  ; friable— vain  ; le—  , 

ter  ; futile  — vain;  plein  de  ; 
ni-inèm'  , qui  a une  liante 
opinion  u lui-même;  qui  sc 
vante  sottement.  Xavvo ç voo;, 
Plut,  âme  sans  vigueur.  X»y» 9 
Horlç  , PUu  vain  espoir.  Xavyy 1 
Galen.  chair  fongueuse. 

[ X*vvo<  , libéral  par  ostenta- 
tion. R.  yxlvu. 

XauvoTvi; , rro-,  19.  porosité  ; mol  - 
lesse ; état  spongieux,  fon- 
gueux — vanité  ; sot  orgueil  ; 
enflure  — légèreté;  futilité.  R. 

jjaüvoç. 

Xavvo»  , » , fut.  cia» , rendre 
mou , lâche  . pliant,  spongieux , 
friable  — relâcher  — enfler; 
causer  de  l’eilflure,  de  la  va- 
nité , un  orgueil  sot  et  ridicule. 

[ Xavvoouai , iyxi , moj'.  deve- 
nir insolent  ; s'enfler  ; s'enor- 
gueillir; prendre  une  haute 
opinion  de  soi— même. 

Xavvwua,  aro;.  té.  Plat,  ouverture 
de  ia  terre  ; abime. 

Xawùv  , ûyoç.  i.  gâteau  feuilleté. 
Xavv»; , adv>.  mollement  ; lâche- 
ment— avec  enflure,  orgueil, 
vanité. 

Xavvwort;,  lu;.  19.  de  yxwéu  , ac- 
tion de  rendre  mou,  lâche, 
de  relâcher,  d’enfler,  de  ren- 
dre vain  — art  d'afïbiblir  les 
argumens  de  ses  adversaires; 
tour,  adresse  propre  à adou- 
cir, à gagner  scs  auditeurs. 
Xavvwrixoç,  v),  ’ov,  qui  a la  vertu 
. d’amollir,  de  relâcher,  de 
rendre  lâche,  spongieux  — 
d’enfler,  R.  yxwéu. 

Xavùv  , uvrç.  ô.  pain  imbibé 
d’huile  ; sorte  de  gâteau,  y. 
X«vv«v.  R.  ^avvoç. 

Xoî»,  s’ouvrir;  s’entr’ouvrir  : être 
ouvert  ; bâiller  — être  vide  — 
contenir. 

Xtai , in  fin.  aor.  1 act.  de  yiu , 
aor.  1 tyix. 

X(?po<?3\j«o; , sorte  de  mets  en 
usage  en  Syrie. 

XtSpora* , ùv,  toc.  légumes  ; de 
ji'ilp  et  de  <?pi«3». 

XtopOCTiûoviç  , io;.  ô , ri.  qui  tient 
de  la  nature  du  légume. 

Xéopw’f  , orjo-.  J.  légume. 
XiÇavà/xv) , viç.  v.  épreinte  , be- 
soin d’aller  à la  selle  — sorte 
d’emplâtre  laxatif  R.  x*Ç«  ? 
4v»7xv). 

XiÇvjtiô»  , » , avoir  envie  d’aller  à 
la  garde-robe. 

XÉZQ  y fut.  yt< x»,  aller  à b selle. 

Ht 

. x«». 

Xiii , Sç,  Ion.  yt i^ , ÿjç.  ri.  et 

Îitapoç  , trou  de  couleuvre  , 
e serpent  — tanière,  h.  x«f«*  « 

x«v 
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XciÀotoiov , s.  to.  petite  lèvre. 

XttÀtvu  et  ytiAita  pour  y\\xu. 

Xttlivo»,  de  mettre  un 

bord  autour;  entourer  d’un 
bord. 

Xiù.otcoTV»  , »,  couler  du  bout 
des  lèvres  — boire  à petits 
COUps.  R.  TtlVU. 

XEÎAOï  , «oj.  ré.  Icvre  — bord 
d’une  plaine,  d’une  coupe,  d’un 
vase  , d’un  navire  , d’un  fossé  , 
d’un  fleuve,  de  la  mer,  etc. — 
quelquefois  pour  X‘^°«  » nour- 
riture. 

X*«l ocpé^iev,  u.  ré.  instrument 
de  torture.  R.  çpty». 

Xiilo»,  S,  fut.  »cr«.  f^.  x* tâcv» 
et  x>^o». 

Xnlùv  , »vo;.  0.  qui  a de  grosses 
levres  — Chiion  , nom  d'homme 
— nom  de  poisson.  R.  x1^0?* 

X(t>»Tvtj> , 7,po;.  ô.  frein  du  cheval 
— courroies  dont  les  joueurs 
de  flûte  se  lioierit  les  levres  — 
petit  sac  plein  de  nourriture 
que  I on  suspend  au  cou  du 
cheval.  V . xiÀ»?vip. 

XEÎMA,  «toç.  ré.  hiver — teinpétc; 
de  yiu  et  ytlu. 

XttuxO  lûu  , fut.  ivm , hiverner  ; 
passer  l’hiver. 

Xtip.x£ioy  , ».  to.  quartier  d’hiver. 
XpvÎTOa»  yt ifixolu , Déni,  être 
en  quartier  d’hiver , neut.  de 

yiiuxétoç. 

Xuyxoïos  , ia  , toy  , d hiver  ; pro- 
pre à hiverner.  Et*  ytiuxiirtv 
tpoiràv , Herod.  prendre  ses 
quartiers  d hiver. 

X«<f*âÇ»  , fut.  eûx»,  hiverner; 
passer  l’hiver;  être  en  quartier 
d’hiver— exciter  la  tempête — 
vexer  ; tourmenter  ; agiter. 
XcijucÇit  , il  lait  froid — il  bit 
une  tempête.  [ Xiijia'Çop-ai  , 
pass.  être  transi  Je  froid — être 
ballotté  par  la  tempête.  Ol  yi:~ 
pa^opivoi , dans  les  auteurs 
ecetés.  les  éncrgumcucs. 

Xtitixivu  , m.  S.  q.  ytiyxÇu. 

X«ifMcu.yva  , m.  r>.  surtout  chaud  , 
casaque  épaisse  propre  à dé- 
fendre du  froid.  R.  àjxvv». 

Xtipapo; , ».  ô.  cheville  ou  bon  don 
au  fond  du  vaisseau  , que  l’un 

' ôte  pour  laisser  écouler  l’eau. 

Xi laxôooo;  , yitfsâppai  et  yttfsappoi. 
i.  ( ■nora.y.a'  ) , torrent,  amas 
d’eau  grossi  par  les  pluies  d’hi- 
ver. K.  ytipux , pc». 

X*»»«pp»<boç , toç.  ô , t).  semblable 
â un  torrent 

X*if*àç,  a^o;.  n.  ( wpa ) , hiver; 
tempsd  hivet  ; mauvaise  saison. 
Xityki  ta Bbf,  habit  d’hiver. 

Xtttutaix  y a<.  rj.  action  d hiverner, 
de  passer  l’hiver  — ouragan  ; 
tempête;  gros  temps. 
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XitfULmiv , S , fut.  vis» , se  livrer 
aux  exercices  d’hiver,  du  quar- 
tier d’hiver  — éprouver  une 
tempête,  il.  x*<P* > aexit», 

Xt»V*cp°»  > »•  vo.  habit  d’hiver. 

II. 

XttfxaTi'Çw , agiter,  tourmenter 
par  la  tempête. 

Xctfxdu  , »,  être  tourmenté 

par  les  froids  de  l’hiver  ; avoir 
froid  { être  transi  de  froid. 

XcipsOiltaci» , — rX;«« , w,  avoir  des 
engelures,  aux  talons , etc. 

AuutOlov , et  -piviov , h.  to.  en- 
gelure. 

Xttptpn'a , «ç.  10.  hivemement  ; 
quartier  d'hiver;  saison  d’hi- 
ver. 

Xiiptp/Çtt,  hiverner)  passer  l'hi- 
ver. 

Xtipepcybç,  n , fc*  , xllH*ptot.  ô , 10, 
et  —ia  , (ov  , et  xccpipbf , êt. , hv , 
d’hiver;  froid;  brumeux;  plu- 
vieux. XnutpivYi  tponrii , la  sai- 
son de  l’niver.  ( Kar»  ) x“P‘~ 
ptvrrt , flerod.  en  hiver.  H. 
X«7P«j  . 

X«tp.fpto»raroç  , qui  aime  les  fortes 
gelées. 

Xte/ter^ov,  etc.  xtlfiiQXov. 

X* (fUM  , ».  A.  xnpa«. 

X«(p»j5oroç , consumé  par  l’hiver. 
11.  yytîua  , ûoV 

Xiip.iv) , t)ç.  iô.  froid  d’hiver;  froid 
piquant  ; gelée.  K.  x<?ua. 

Xttpcûaa,  transie  de  froid  , nom. 
fém.  part,  de  x<tp<t«»  , mus. 

XttuoQvvx  , t)toç  , que  l’excès  du 
froid  fait  périr  ; mort  de  froid  ; 

. gelé.  11.  xtîpa  , 3yr)CTx(ü. 

Xtcpoaoapica  , ô> , semer  en  hiver. 

Xt  tpo<7t3opo; , v.  é , é.  semé  durant 
l’hiver.  [Xiipoaivopo;,  qui  sème 
en  hiver.  R.  x*‘P®i  avrtlp». 

Xitpo<puy«ô» , »,  fuir,  éviter  l’hi- 
ver. R.  «pvyvj. 

Xcipùy , ùvo;.  ô.  x«‘P*- 

X«jpwvo0«y  , Aral.  996  , pourlxxi 

X*ip<3voî. 

Xupwvovvvêf , d’hiver;  glacial; 
impétueux , ve/ti , tempête.  R. 

TVwlû». 

X*7o<  , prodigue.  R.  x“V 

Xct'opai.  x,l0*> 

XEl  P,  x“P°î*  P0***  X*P^î  » 

Xfôpiç  et  x^ip^î  * dat.  x*<pl  et 
X<p(  ; acc.  X'^P01  et  x^P*î  dot. 
plur.  gipol  ♦ poêt,  x*‘P(9t  et 
X«îpcarcri , main  ; bras.  Xzip 

vw*pfMÔwo< , les  rois  ont 
les  bras  longs.  Xicpwy  iJfxwv 
5p^«t , chercher  querelle  ; être 
l’agresseur.  Avàc  x*~P*  » sous  la 
main.  Aiè  x*‘p°î  *x,iv  <r^y  nôltv, 
Thuc.  tenir  en  main  les  rênes 
de  l’Etat.  Ai au7X‘‘v  riç  X‘‘Paî 
i*  uivtf,  Plut,  séparer;  mettra 
U hob.  Kl;  x,iTjp*ç  9hm  «ôrfcv , 
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■ se  mettre  entre  les  mains  de 

quelqu’un  , à sa  discrétion.  El; 
X«<pa;  ilôiîv , Thuc.  en  venir 
aux  mains  — PoL  s’aboucher  ; 
conférer.  El;  x*7pac  «yco0«t , 
Herod.  XauSdvttv , Xén.  pren- 

âre  en  main;  entreprendre. 

x x*lp'°«  » de  près.  Xtîpcu;  îx*®“ 
0cci  Tùïv  irpoxcipu'ywv , Pot.  pous- 
ser vivement  une  entreprise. 
& x*pc‘  » Time,  dans  le  com- 
bat — pour  le  présent.  Karà 
X<îpa,  sous  la  main.  Ilspaaxttv 
tt) v x(‘Pai  tendre  une  main 
secourable.  npoaiptptiv  to;  x'‘“ 
P«ç , PoL  faire  violence.  01  vno 
X<rpa , les  sujets.  tfwfc  XI~P0C 
«Touîy , soumettre,  loi  xilpa; 
y»v*o0a» , tomber  au  pouvoir. 

dxi  «y  npwToy  ùvso  rô y xl ‘p® 

cX0)p,  /ne.  tout  ce  qui  lui  tombe 
sous  la  main.  Tt»*p<x‘'»  rôv 
X«îp«  , défendre  ; protéger  ; 
combattre  pour.  Xtpot  xal  no  al , 
de  toutes  ses  forces.  [ Xàp  , 
corps  de  troupes  , gros  de  sol- 
dats— force;  puissance;  vio- 
lence. Xtipo;  vope;,  bras;  force  ; 
puissance  de  Dieu  — droit  de 
la  guerre— vengeance — geste 
menaçant,  admiratif  Avaarx‘^v> 
«vatvtlviiv  , ri;  x‘~pat  » lever  les 
mains  pour  frapper,  d’admi- 
ration , d’étonnement , pour 

f trier  ou  pour  donner  son  suf- 
irage.  Ayraipciv  ri;  x*q>»î»  ré- 
sister. écratpny  x<?p®  » s’avouer 
vaincu.  [Xt|»,  trompe  d'élé- 
phant — grifte  de  lion  — main 
de  fer;  corbeau;  harpon  — 
axe  de  roue — main  ; écriture  ; 
caractère.  T^v  iavxoî;  y* ‘P®  àp- 
yi vjaoBat  , Hyper,  desavouer 
son  écriture.  [X*«p , main  d’un 
artiste  ; 1a  touche  ou  la  manière 
ou  le  talent  d’un  artiste. 
Xdpolypci , a;,  v.  goutte  aux  mains. 
R.  âypa. 

Xnpaywyio»,  S , Jut.  Tiff» , paif. 
xixdp«7vy«txa , conduire  par  la 
main  ; guider  ; diriger,  il.  x«<p , 
Sy  té. 

Xuoayoiyla , *>.  action  de  con- 

. auire  par  la  main. 

Xitpaywy’o; , i.  b.  qui  conduit  par 
la  main  ; guide  ; conducteur. 
R.  àyur/o;. 

XüpaXsiTrlt»  , se  frotter  d’huile  , 
comme  Us  athlètes  avant  de 
combattre  — se  disposer  à — * 
s’exercer  à.  R.  •ùuwItk, 
Xnp«p«f«,  v»ç.  »i.  voiture  à bras. 
XctpawloîÇ» , fut,  dm> , manier  ; 
toucher  avec  la  maiu.  R.  x*lf  > 

âmlùi. 

Xd'papyoç , qui  a la  main  leste, 
pour  dérober. 

Xctpot;,  aide;.  * çr«V3SS«  aux 
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mains  ou  aux  pieds;  engelure. 

R.  xj«'f 

X*tp«'|'ia , -h.  entrelacement 

des  mains  ; lutte  ; combat  — 
méd.  friction  douce  et  le'gère. 
R.  «wlw. 

Xtiptxpayc7ov , «.  to.  essuie-main , 
serviette. 

X*(pr»i0(ffîci , o;.  n.  imposition 
des  mains.  R.  rotTtOy^xc. 

Xsipcpyov , u.  to.  main-d  œuvre. 

X(tp«a«  et  x" pivot , dat.  plur.  de 
X“>- 

Xdpiâw , w , avoir  des  engelures 
aux  mains  ou  aux  pieds  — 
avoir  la  goutte  aux  mains.  R. 

**/?*  / . 

Xcipld iov , n,  to.  dim.  petite  man- 
che-petit gant.  R.  x*qn«. 

XcipiàuTo; , i.  b y h.  qui  a des 
manches,  R.  x*«p. 

XcipiÇti) } fut.  Iffw,  toucher  a%’ec  la 
main  — traiter;  soigner;  pan- 
ser — entreprendre , traiter 
une  affaire  ; administrer  ; ré- 
gir. 11.  x«fp- 

XcfpiÇc;,  cm;,  vi.  traitement  chi- 
rurgical où  illàut  le  concours 
de  la  main. 

Xilpio;,  fa,  iev  , qui  est  sous  la 
main  , au  pouvoir  d’un^autre  ; 
soumis  ; sujet  ; captif  — utile  ; 
usuel  ; commode  ; d’un  usage 
ordinaire  — doux  ; traitable  ; 
apprivoisé.  R.  x«‘p. 

Xitpl; , fdeç.  ii.  manche  — gant  ; 
mitaine. 

Xifptopa  ^atTO;.  to.  et  x<ipi®p^(  , & 
».  comme  x«ip‘£‘«»  méd.  traite- 
ment chirurgical. 

Xdpuqù»;,  S.  b.  administration  ; 
régie;  manière  de  traiter  les 
a flaires. 

Xiipi-rn;,  S.  ».  administrateur; 
régisseur;  entrepreneur— qui 
fait,  entreprend,  traite  une 
affaire.  R.  xtipiÇou 

Xtipiaoyoç  et  » «.  ô , ij.  qui 

a l’art  des  gestes;  danseur  ; ac- 
teur ; mime , et  surtout  pan-* 
1 0 mime.  R.  x(fp  > *«?»(• 

Xtfptço;  , n , ov , le  pire  , superL 
de  xctpi'o»*.  • , n.  et  x««p»»v , »»oç. 
to.  pire  , compar.  de  xotxéç. 

Xi(po£oduVpa , a;,  é,  sorte  de  ja- 
velot, Jalarica. 

Xcipo6xv«v9»;  artisan  qui 

vit  du  travail  de  ses  mains.  S'., 
0olva  vffoç. 

XnpoffapT); , «0;,  à,  4 qui  charge 
la  main  ; pesant;  lourd  à por- 
ter. R.  (iàpoç, 

XitpôCto; , s.  à,  •b,  qui  gagne  sa 
vie  par  le  travail  de  ses  mains. 
R.  fit 04. 

X« ipoStoTo; , SX  x«‘poSf«*Te<,  S.  »,  n. 
mém.  tigru  R.  ûIotcç. 

X<is*€oW«  . «.  IM*  êmn , lance» 
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avec  la  main  ; de  po Xd.  R. 

/3*)Xo». 

Xct.r,o6ocrxbç , ».  é , r).  R.  /îosrxtw. 
xtcP®^!®î- 

XnpoSpwç , S: oç.  o.  qui  écorche 
les  mains , //en , chaîne.  R. 

/JpÛJCTX». 

N'tipoyoiçwp , opoç,  ô,  i n.  qui  se 
nourrit  par  son  travail.  R. 

\ttooyp<x<f>t<x) , S , fut.  r,a « , écrire 
de  sa  propre  main  ; s’engager 
par  un  écrit  de  sa  main. 

Xn  pôypaipov  , «.  to.  acte  sous  seing 
privé  ; obligation  par  écrit.  R. 

7»  j ip  , ypoKptt». 

’•£  tpcoaïxloç , b.  ô , d.  déchiré , mis 
en  piec.es  avec  les  mains  ; tué. 
! ».  xf,p  , oat^w. 

X*  uavmxîs'u» , 5 , /uf.  hÎju,  mon— 
V avec  la  main  ; faire  lou- 
cher au  doigt. 

Xt  îpoiitxîo; , o . 4i.  montré  avec 
la  main  ; manifeste.  H.  iitxvvpt. 
XtipoJtop.o; , ».  o.  lien  ; menotte  ; 
t/c  , lier. 

X«t  péitro'.  ô f ri.  «jui  a des  man- 
ches; garni  de  inanches. 

Xtt  poo'.xxioç , Cf  xttP°^*X7,î  » #•  ô. 
qui  se  fait  justice  à lui-même  ; 
qui  ne  comioit  d’autre  droit 
que  celui  du  plus  fort  ; qui 
prend  sa  force  , sa  puissance 
pour  mesure  de  la  justice  de 
sa  cause  — violent.  R.  ôtxrj. 

Xt  «p o'îôcuov,  «.  to.  main-d  œuvre. 
\.c:p^oToç,  8 , ô , ê.  donné  de  la 
main  à la  main  ; sans  écrit  ; 
sans  garantie  — sans  intérêt. 

RhrJ 

. Otouu.:. 

in  oo^paxwv  , ovtoç.  ô , 4i.  qui  porte 
des  serpens  dans  ses  mains  , 
furie. 

<upot porsoç , s.  o.  qui  cueille  avec 
!a  main , qui  moissonne  sans 
faucille. 

vs  poopotjoç,  cueilli,  arraché  avec 
la  main;  moissonné  sans  fau- 
cille. R.  Spîvrci. 

: : i poipxl ti; , qui  travaille  , opère 
de  fa  main. 

':t  poviOua,  aç.  •/>.  douceur  — état 
des  animaux  apprivoisés. 

\*  ipovOnç  , to;.  o,  v.  doux;  trai- 
table ; apprivoisé  ; de  dûoç.  to'. 

X *tpo6t<jia  , aç.  y/,  dans  les  auteurs 
eccl.  imposition  des  mains  — 
action  oc  toucher  un  instru- 
ment de  musique.  R.  ti'Ôtjuli. 
XttpoSfr/w  , 5 , fut.  y imposer 
les  mains,  ordonner  prêtre, 
etc.  [ XnpoOiTiopa» , recevoir 
par  l’imposition  des  inaias  ; 
recevoir  l'ordination  — acl. 
toucher  un  instrument  de  mu- 
sique. 

XuooOyÎxyj  , yjç.  vj.  gant  ; mitaine  ; 

manchon;  tout  ce  qui  sert  à 
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couvrir  les  mains-  R.  xtlf  > 

TiOrjpu. 

XicpoxaÀaôiaxoç , danse  grave. 

X*cpoxiv«ç , adv.  les  mains  vides. 

X«:poxp.y>;  , dtoç,  et  xnpoxp.v)T oç  , 8. 
ô , v.  fait  de  main  d’nomnie  ; 
travaillé  de  la  main  ; manufac- 
turé. R.  xafxvw. 

Xcepoxorrâpat,  pas*,  de  ^(ipoxotséw. 

Xtipoxozji'D  y <3  y fut.  yjaw  , couper 
la  main.  R.  xoefito , par/i  a 
x/xotra. 

Xtipoxpaaia  , aç.  4i.  entrelacement 
des  mains — combat.  R.  xpàonç. 

Xttpoxparta  , aç.  r„  puissance  des 
mains  ; domination  violente  , 
tyrannique:  démagogie;  usur- 
pation— violence. 

Xttpoxpartxoç , d,  ov  , qui  con- 
cerne les  usurpateurs , ceux 
qui  font  taire  les  lois,  et  éta- 
blissent leur  empire  sur* la 
force.  R.  xparoç. 

Xitpoxlvtuoç , qui  fait  résonner 
la  lyre  sous  ses  doigts.  R.  xlv- 

TJOÇ. 

XitûoàaSlç,  tSoç.  v-  partie  courbe 
de  la  charrue  que  tient  le  la- 
boureur. R.  ).au.oavo>. 

XnpoXo7*M,  S,  parler  par  gestes. 

R.  x‘h** 

Xtioop.xx7poy , ».  to.  essuie-main, 
de  Xiîpaç  paarcoprv,  nous  es- 
suyons nos  mains. 

XitoojuwtVT* «a,  aç  4).  CHIROMANCIE  , 
divination  par  l’inspection  des 
lignes  de  la  main. 

XtioopLayTsç , twç.  o,  ^.chiroman- 
cien , chiromancienne  ; qui  de- 
vine selon  les  règles  de  la  chi- 
romancie. R.  pâvriç. 

Xtioopxjçoç,  ».  è,  r,.  qui  combat 
de  la  main — qui  gagne  sa  vie 
par  le  travail  des  mains.  [Xtc- 
poua^/cj , combattre  avec  les 
mains. 

Xtcpouvho  , y)ç«  4j.  -puitov  , wvoç.  ô. 
et -p lw/ov  , 8.  to.  meule  qu’on 
fait  mouvoir  à bras.  R.  pôX-n. 

Xup oftvo-nç.  o , 4).  qui  souille  scs 
mains  d’un  crime.  R.  pvooç. 

; XiTpov,  eu/j.  xtlottv. 
i X*tpoyto7pov , k.  to.  vase  à laver 
les  mains  — eau  pour  laver  les 
mains  — action  de  se  laver  les 
: mains.  R.  vîtrlpov. 

Xtjpovo/Mco , S , fut.  yjoo» , gesticu- 
ler en  cadence  ; mouvoir  ses 
bras  en  mesure  ; danser  avec 
grâce. 

X(tpoyop.y)octo> , désweï- savoir  l’art 
de  porter  ses  bras  avec  grâce  , 
de  gesticuler  en  cadence. 

Xnpovopua,  aç.  4*  art  de  porter 
scs  bras  , du  geste  , ât  ta  danse 
— pantomime  ; d^a*^  animée. 

Xnpovouixoç,  qui  ooncensc  !‘wt  de 
régler  ses  gestes. 
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Xfipov£pioç  ,8 .0,4).  qui  porte  set 
bras  avec  grâce  ; qui  règle  ses 
gestes;  beau  danseur — écuyer 
tranchant  ; qui  découpe  avec 
grâce.  R.  x*‘P  * **V®« 

X*tpoyo*ç,  adv.  plus  mal. 

Xttpoofia: , iuai , moy.  dompter  ; 
soumettre  ; réduire  en  sa  puis- 
sance— pass.  être  vaincu  , sou- 
mis, dompté.  EOvyi  xtlpfp-fvCit 
Xén.  nations  conquises.  R. 

X“>-  ( 

Xnpooiiai  y ùy.  ai.  menottes.  R. 
W*<Ît}. 

XctpocrÀaçoç.  ô , 4).  figuré , façonné 
avec  les  mains.  R.  xÀxw». 

XftpotoilTjônç  , toç.  o , 4i.  qui  rem- 
plit la  main  — propre  à rem- 
plir la  main  — grand  ; abon- 
dant — subst.  mut.  une  poi- 
gnée , autant  que  la  main  peut 
contenir. 

X«ipoaiv)Giaroç  , aîa,  aîoy  , asset 
grand  pour  remplir  la  capacité 
de  la  main. 

Xcipotolyixloç , frappé  avec  la  main 
— (coup)  porté  avec  la  main. 
R.  X‘‘p>  «léviie». 

Xupotjoiiopai , ipai  , faire  , opé- 
rer de  la  main. 

XcipoTootîiToç , 8.  à y 4i.  fait  de  main 
d’homme  ; artificiel , opposé  à 
naturel.  Xttpoejolrirx  vooyipara. 
Gai.  maladies  causées  par  la 
maladresse  des  chirurgiens. 
[ Xttpo-GioiYjroç , inventé  ; feint  ; 
controuvé. 

XttpoBTotyjTwç  , adv.  de  main 
d'homme. 

Xtipotjoyyjroç , 8.  o , 4i.  travaillé  de 
la  main  ; fabriqué  ; manufac- 
turé. R.  1T0  Vtù». 

X*ipoi3oyia,  aç.  4).  fête  des  ou- 
vriers, où  les  ouvriers  faisaient 
des  ojfi'andes.  R.  -rtovoç. 

Xup onieç , oooç.  o y 4).  qui  a des 
crevasses , des  engelures  aux 
pieds. 

Xctpoffiôyiptoy , v.  to.  main  de  fer, 
grapin  dont  on  faisoit  usage 
pour  accrocher  les  vaisseaux 
ennemis.  R.  oiixipov. 

Xtipoerupuvoy  , v.  to.  pompe  à bras. 
R.  ffépeoy. 

Xttpooxoenxoç , ri , ov  , qui  con- 
cerne la  chiromancie  , le  chi- 
romancien. 

Xnpooxotjoç  , 8.  ô.  chiromancien. 
R.  axial opai. 

Xtipoaocpoç  ou  x*ipl<ro<poç , 8.  ô.  dan- 
seur , pantomime  habile  dont 
les  gestes  sont  expressifs. 

XiipoTcvwy  , ovtoç.  o , 4>.  qui  a les 
mains  fortes,  nerveuses — qui 
a la  pince  forte , écrevisse , 
homard,  R.  xivtts. 

XcipOT* pyjÇ',  cl  ^((ipOTXpSç  f px  y psv  r-, 
plus  foible  de  la  main*  infé- 
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rieur  en  forces;  pire  ; inferieur. 
y.  J^tipàn. 

X't+poxtv*Toç , u.  4 , n-  fabriqué  ; 
manufacturé;  de  nvx«. 

X« pox/yvita , S , fut.  tj j» , exercer 
un  art  mécanique  ; être  arti- 
san, ouvrier. 

X»  ipoTt'xrttfJux , aroç.  to.  Ouvrage 
mécanique  ; travail  d'artisan — 
profession  mécanique. 

Xccpori^ytjç , >.  S.  qui  exerce  un 
art  mécanique  ; ouvrier.  Xnpo- 
Ttyvrr’  Ixxptlctç  , chirurgien.  R. 

. . I 

Xecpon^vt'a , et;.  travail  d’arti- 
san ; profession  mécanique  — 
chirurgie. 

XctpoTi-xvix^ç , tj,  ov , qui  con- 
cerne les  arts  mécaniques  — 
habile  ; adroit  ; ingénieux  , 
ouvrier. 

XctpoTi^Tcxwç,  adv.  du  prècéd.  et 
tpoTf > adv.  mécanique- 
ment ; en  artisan  ; en  habile 
ouvrier. 

XctporpTjTO; , 0.  4 , v).  coupé  arec 
la  main  ; de  xtuvta , parf.  vt- 

rutjxa. 

Xr:po?Tv/«,  «• , lever,  étendre  la 
main  — donner  son  suffrage  , 
en  étendant  la  main — approu- 
ver ; sanctionner , une  loi  — 
élire  ; créer  j nommer , un 
magistrat  — ordonner,  un 
prêtre. 

XtipoTOVTjrcov  t 4v  çpanny*  , 

Dèm.  il  faut  élire  le  générai. 

Xccporo vitrée , v.  4.  électeur. 

Xe«poTovnroç,  é»  ov , élu  par  les 
suffrages;  désigné;  créé  — 
consacré  ; ordonné. 

Xt loorovta , aç.  yj.  action  d'éten- 
dre la  main  pour  donner  son 
suffrage — plébiscite — création; 
élection  , des  magistixsts — or- 
dination , d'un  prêtre  ,*  consé- 
cration , d'un  évêque.  H.  rifvc*. 

Xctporôvo; , 0.ô,i%  qui  se  fait  les 
mains  levées , comme  les 
prières  , les  suffrages  , etc. 

Xitporpt Si»,  ô»,  frotter  avec  la 
main  ; faire  des  frictions. 

X<cporpt£iTi , tjç.  ri.  friction  faite 
avec  la  main  ; fomentation.  K. 
xplSta. 

XiipoTvtvTje.  o « é.  frappant  ou 
frappé  avec  la  main.  R.  xirslta. 

Xttpifxa  i,  dompter;  subjuguer 
— pass.  être  soumis,  inférieur 
— tomber  dans  les  mains  , au 
pouvoir  d’un  autre,  y.  x*1” 
nétiKli. 

Xnpiv.  y.  ytipott. 

Xtip¥pyi<a  , ô>,  travailler  des  mains  ; 
faire  un  travail  mécanique  — 
fabriquer  ; manufacturer  — en 
médecine  , traiter  ; soigner  ; 
faire  une  opération  chirurgi- 
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cale  — toucher  un  instrument 
de  musique — faire  un  coup  de 
main,  (i  ^sXivtzi;,  xaî  ô ytipup- 
y EscL  celui  qui  a con- 
seillé le  crime , et  celui  qui  l'a 
exécuté.  [ Xttpttpyita  , entre- 
prendre ; mettre  la  main  à 
i’ceuvre. 

Xtiptipy rjpa , otroç.  ri.  travail  des 
mains;  ouvrage  mécanique — 
profession  mécanique— meur- 
tre ; assassinat. 

Xttpapyta.  , rj.  opération  ma- 
nuelle ; chirurgie  , opération 
chirurgicale. 

X» tpovpyixb; , Y) , ov  , qui  concerne 
les  opérations  manuelles  ; qui 
a besoin  du  concours  de  la 
main  — chirurgijQUE  — habile 
chirurgien,  ii  x*ïp»pyi*l  (t«x-/tj) » 
la  chirurgie.  Xnpspytxy)latçTp.Yif 
A ris  tôt.  l'art  ue  toucher  les 
inslrumcns  de  musique. 

Xnptfpyéç  pour  xnpocpybç  » »•  4.  qui 
fait  un  travail  manuel  ; ouvrier 
— CHIRURGIEN.  R.  fpyov. 

Xtlpuç  , nom.  ou  acc.  plur.  contr. 
de  x<ipovcç  ou  xdpevzi  , ox; , 0;. 

y. 

Xcipo^wXoç,  0.  4,  vf.  manchot; 
qui  manque  d'une  main.  R. 

X»/°V 

Xttpota  y £ y soumettre  par  la 
force  ; faire  prisonnier  un  en- 
nemi vaincu  ; dompter  ; ré- 
duire ; subjuguer.  R.  x«fp. 

Xi  t vu , contr.  pour  ^«ipovoc , 0*  , u. 

y ■ 

X* (p ««pot  , OCTO;.  TO.  TVp&OXOOV  , 

À'ch.  offrandes  que  l’on  por- 
loit  sur  les  tombeaux. 

Xfipwv , ovoç.  4,  rj.  pire  ; inférieur  ; 
plus  foibte.  Xttpojv  ttjv  , 

plus  méchant  Xtfpcuv  vaptplfç, 
inferieur  en  beauté.  Xctpo»?  loi* 
tivoç  , Plat,  qui  ne  le  cede  en 
rien  à un  autre.  Xtiptov  xüv  ira- 
Tcpciiv  , T'hue,  qiii  dégénère  de 
ses  ancêtres.  To  x‘~p°v>  pire; 
plus  mal.  Oy  y atpov  içt  Siopluai  y 
Plut,  il  n'est  pas  mal , pas  hors 
de  propos  de  déterminer.  [X«c- 
pc>>y  , gén.  ovoç  , ooç , 0;  ; accus, 
sing.  masc.  et  Je/n.  no/n.  et  acc. 
plur.  neut.  xt‘Poy3t  « 0* , o ; 
nom.  plur.  masc.  et  Je/n.  ytlpo- 
vfç,  oi$,  0$;  acc.  ipeva;,  ca«, 
0;.  Ce  mot  y compar.  de  xxxoç  , 
est  formé  de  xilj» , d’où  x*ptv$  » 
manchot  ; yrpctav  et  x*‘ pwv  y 
plus  foible  de  la  main;  pire; 
inferieur.  Pouryd  p“*  0/1  trouve 
Xtptlûtv  , x«.otv?  » X‘Pt,0'TfP°s  7 
Xiiplti,.; , x«‘p»T>îf’î5  « x“~ 
ptwv. 

Xtlptav , wvoç.  4.  Ciuron  , le  cen- 
taure. 

Xfcpwvaxmç  , 0.  4.  / . x« 
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XnpwvsxlixVç , )i,  4v,  d’ouvrier, 
^'artisan , tels  que  ceux  qui 
travaiUe/U  pour  vivre.  Xtipt»- 
vaxlixo;  ^foç , profession  méca- 
nique. 

Xctpeavot^  , octloç.  4.  contr.  de  Xll~ 
paxvaÇ,  qui  n’a  d’autre  res- 
source que  celle  de  ses  nuiins  ; 
manœuvrier;  mercenaire  qui 
gagne  sa  vie  en  travaillant 

X(;puva(fx,  oiç , Ion.  -tvj,  vjç.  n. 
profession  mécanique  ; travail 
manuel;  art  qui  a besoin  du 
• concours  de  la  main. 

Xctpo>va£(ov  , 0.  xl.  capitation  , im- 
pôt que  les  ouvrien  payaient 
par  tête. 

Xfipoivciov , ulcère  malin,  7/ 
Ùhiron  seul  eût  pu  guérir  - 
grande  centaurée  , plante. 

X(tpf»9iç,  to;.  r,.  action  de  dom  ; 
ter , de  soumettre  par  la  fo  r« 
— conquête. 

XfipwTcxû; , tj  , ov  , qui  soumet 
sa  puissance  ; qui  a la  force  < 
réduire,  ti  x<>p*Tl,w  ( t«x  m 
Plat,  moyen  d’augmenter  .* 
fortune  , tel  que  la  course  , h 
pillage  y etc. 

Xtip*xbç  y tj  , ov , dompté  ; vaincu  ; 
soumis;  subjugué — qu’on  peut 
vaincre,  soumettre,  réduire 
R.  y 1 106  ta. 

X 1 1 lj  , yita  y contenir;  avoir  de 
la  capacité,  poét.  pour  x*<*  1 
verser. 

XtUtap  x***i  caverne,  retraite 
des  serpens. 

X*> iiov  , 0.  to.  écaille  de  tortue' 

XtÀiù; , io»ç.  4.  pour  x^av?. 

XiÀ«lo7,  et  xîbtîov,  voc.  de yOtStiv. 

XiÀkÎovuoç,  0.  4 , vj.  d’hirondelle. 

Xjbdovict; , 0.  4.  ni.  sign.  — su  fut. 
vent  d’ouest — sorte  de  poisson 
— sorte  d’aspic. 

X(X(£ovtvf  , cm;.  4.  petit  d’hiron- 
delle. 

XcinîoviÇû»,  imiter  les  hirondelles 
par  son  caquet— avoir  un  lan- 
çage inintelligible — demander 
1 aumône  en  chantant  la  chan- 
son appelée  yiVrii-nripa. 

Xt/i^ovioç  , ix , ioy  y d hirondelle. 
XiÀcdovio;  î.îOo;  , CHÉLU  OISE  , 
pierre  précieuse . [ XtÀioovi’x  ou 
X«ÀK?ovtov  , chelidolne  , herbe. 
X()i£ovta  owxa , figues  tardives 
qui  mûrissent  en  automne. 

XiAiôivtcpJx  y <xxoç.  to.  chanson 
que  chantoient  de  jeunes  gar- 
ons en  demandant  l’aumône 
e porte  en  porte , et  ou  il 
étoit  question  du  retour  des 
hirondelles. 

XiXrîoviafAOç , 0.  0.  quête  que  fai^ 
soient  ces  jeunes  garçons. 

X*bdo>v«<77j; , à.  0.  qui  fa  t cettf 
sorte  de  quête.  U.  xtboovtÇ** 
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XEaIAQN,  *»oç.  ii.  hiroudello  ~ 
nid  d’hirondelle  — sorte  de 
poisson— creux  de  la  corne  du 
pied  des  chevaux — dedans  du 
coud-e  — voûte  ou  chambre 
voûtée — sorte  de  bracelets  de 
femme  — barbare  dont  le  lan- 
gage inintelligible  ressemble 
au  gazouillement  de  l'hiron- 
delle— figue  attique. 

Xî/iÇcj  , nager — naviguer. 
JttUdfpnç  , ««{.  4.  Athèn . sorte  de 
poisson.  V.  6v(moç. 

X t a>.ü)v.  4.  Athèn.  sorte  de  pois- 
son. 

Xi \itùtJuL  leu,  tousser.  R.  x*^vç. 
XtXvifpo; , ».  4.  tortue  de  mer — 
venimeux.  R.  x^ç  » 

XrÀvxiovoç.  4 , i).  qui  a le  son  de 
la  lyre.  R.  xXéyoç. 

XiÀwaÇw,  se  moquer;  faire  la 
moue  , la  grimace. 

Xdvvt) , uç.  1 4.  tortue  ; instrument 
de  musique  et  de  guerre  — 

f rince  des  écrevisses  — lèvre  ; 
être  supérieure;  bord. 
XciwoiJtrç.  4 , lippu  ; qui  a de 
grosses  lèvres.  R.  x*^vtov  i 

Xilvvio» , — iiov , a.  té.  dimin.  lèvre 
— écaille  de  tortue  — partie 
convexe  du  dos.  R.  x*^wî- 
Xtivov , ».  ré.  m.  s.  q.  x^ctov. 
X^ATZ,  voç.  ri.  tortue , animal 
couvert  d'une  écaille — luth; 
lyre , instrument  de  musique 
— poitrine  — Lyre , constella- 
tion. 

%t\ixx ta*  | — «<rxtOV  , ».  ré.  toux 
sèche  , où  l'on  n'expectore 
point. 

XiÀvo^a,  «tsç.  to.  varangue  de 
navire , pièce  de  bois  courbe 
qui  représente  la  partie  con- 
vexe a' une  écaille  de  tortue. 
XtXievapeu  , -éltpmt  , tousser  — 
roter  — cracher  ; expectorer. 
R.  x*  ivt;. 

XdU/o» , tousser. 

Xf)cjvapte* , ».  to.  dimin.  petite 
tortue. 

XiXmvv))  nç.  h.  tortue  — monnoie 
dont  l’empreinte  étoit  la  figure 
d’une  tortue — siège;  escabelle; 
tabouret— carène  de  vaisseau 
— machine  de  guerre , armée 
d’une  (aux , qu’on  lançoit  sur 
les  remparts — la  tortue  }c.ùd. 
manoeuvre  des  soldats  romains 
qui  se  couvroient  de  leurs 
boucliers,  pour  monter  à Pas- 
saut. 

XtXcsvfa  , , xf^**,"T,Ç  * ti- 

en élomte  ou  œil  de  tortue 
d’Inde , pierre  précieuse. 
XcXuvforç , ».  4.  de  tortue  ; qui  la 
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concerne — subst.  sorte  de  can- 
tharide. 

Xtlwyiov  , ».  ré»  écaille  de  tortue 
— partie  convexe  du  dos  — 
d’un  miroir. 

XiAwvio;,  et  x«tavmj;»  ».  4.  de 
tortue. 

X*)wvlç,  cJoç.  ii.  seuil  de  la  porte, 
d une  tente  — instrument  de 
musique  — escabelle  ; ban- 
quette ; sellette. 

Xiiwyo^ayoç , ».  4 , i).  qui  se  nour- 
rit de  tortues.  R.  q ay«. 

X/ytoy  , xéwiov , ».  ré.  sorte  de 
caille , oiseau , ou  de  petit 
poisson,  qu'on  sale  pour  te 
conser\<er. 

X/opoti , faire  des  libations  ; offrir 
des  sacrifices  aux  morts.  R. 
X‘“- 

Xip«ooç.  ré.  et  xtoà;  , aSo;.  ii.  tas 
d’ordures  et  jle  débris  dé- 
cailles  d’huitres;  décombres; 
amas  de  petits  cailloux  et  de 

r lierres  qu’on  peut  lancer  avec 
a main  — ce  que  les  eaux 
jettent  sur  le  rivage  — galets, 
cailloux  que  roule  un  fleuve. 
R.  x«‘p. 

XtptcovtpOç  f et  xtptlb) y.  y.  xttpu*. 
Xtptta»  pour  xtpdovx,  nom.  ou 
acc.  plur.  neut.  de  x«pit«v. 
Xiptxxt , poët.  pour  xttptaxt , Ion. 

pour  xipel.  R.  x,lp* 

Xipivç,  manchot;  privé  d’une  main 
— plusfoible;  pire;  moindre; 
inférieur.  F.  xctpwy. 

Xip«otp«y  , gén.  plur.  Dor.  de  %t- 
pidpnç. 

Xiptapyiç,  ».  4.  et  x»prip»)Ç*  gui 
ajuste , assemble  avec  la  main  , 
S;  x“pl  «P* •• 

Xipi^wpri? , *sç.  4 , ii.  soumis  ; 
dompté  — pétri  — préparé.  R. 
yvpu. 

Xi  pua , «•<.  to.  poignée  de  pe- 
tits cailloux. 

Xtppxéiov  y ».  ré.  petite  pierre  , 
dimin.  de  XtppàL;. 

Xtppxç , <xéo(.  ii.  pierre  qui  peut 
remplir  la  main  ou  qu’on  peut 
lever  ou  lancer  d’uue  main.  R. 

Xteu*<ri>p , ?5p*ç»  4.  frondeur  ; qui 
lance  des  pierres — fronde. 
Xipptarurij;  , ».  4.  y.  xtppotç. 

Xipva,  pauvreté;  état  de  celui 
qui  travaille  pour  subsister  ou 
qui  tend  la  main  pour  gagner 
son  pain.  R.  xrtp , veto  , filer. 
Xlpviiç  , TÎTVÇ.  4 , il.  — ïîrtç , cîoç.  »j. 
et  x«py>fn«ç,  »•  4.  pauvre  ; men- 
diant— artisan  ; manouvrier. 
XtpvTiTixfcç  , n,  iy  , qui  concerne 
les  ouvrier* , les  artisans.  R. 

XipvÇfrou. 

Xcovîjrtç , tdo*.  il.  fileuse  ; ou- 


vrière qui  vit  du  travail  de  ses 
mains.  R.  x^'p  > v,“  * filer. 
Xipyt€oy,  -t'Cioy  , ».  ré.  bassin  pour 
sc  laver  les  mains  ; cuvette. 
Xipvtppot,  aroç.  to.  action  de  Se 
laver  les  mains— cuvette. 
XipvtVJco  , ot*ai , se  laver  les 
mains — offrir  un  sacrifice.  R. 
X*'p,  y imité. 

Xipv-'p,  Soi;,  ii.  eau  ou  vase  pour 
laver  les  mains — lavement  des 
mains— sacrifice. 

Xir.o'SoXov , poignée. 

Xfpoxivw; , adv.  les  mains  vides; 

sans  apporter  de  présens. 
Xcpoytocrîpoy  , ».  y.  ytipovitnlpoy. 
Xtponlrixloç.  y.  x*«pôr»itjx1oç. 
Xi'ppiç  et  x*pp«î  » é)or.  pour  xtTpn 
et  xiîpaç,  les  mains. 
Xippoyy}?i'Ç(i>  ijut.  iao»  , -crufÇ»  , et 
-xtrieo  , to  , avoir  la  forme  d une 
presqu’île. 

XtppovriiTcoç  , (a  y iov  , environné 
de  mers  comme  une  pres- 
qu’île— qui  concerne  les  pres- 
qu’îles— natit  d'une  presqu’île. 

K»ii  . * 

. x,PP°i  y »yi»°î- 

XlppOVYlStTYJi;  , et  -OtCOTYlfy  ».  4. 
originaire  , natif  d'une  pres- 
qu’île. K.  X«ppévn<roî» 

Xeppovriuoctiî^;  , i oç  , -attiêvç  OU 

-ot»(îyiç , ïoç.  4 , i,.  qui  a la  forme 
d'une  presqu’île. 

Xtppoyvxroç  ou  Xtpoévnvoç , ».  4 
f^HERSONÈSE  ; péninsule,  ville 
ou  lésion  en  tou  fée  de  mers  , à 
l'exception  d'une  langue  de 
ten't  qui  tient  au  continent.  R. 
Xfppoç , yyjss;. 

XlsI*POZ  , x*P»°Ç  » s.  b y ii.  désert  ; 
inculte;  sauvage  — qui  habite 
le  continent.  Xipsot  rra pOivo! , 
Soph.  filles  qui  restent  stériles , 
qui  ne  se  marient  pas.  [ Xip£o; , 
subst.  sol  désert  ; terre  en 
friche— terre;  sol;  continent. 
Xip?«îoç  y «fat , aîo»  , terrestre  — 
inculte  ; abandonné. 

Xtpxttet , a;,  ii.  solitude  ; désert  ; 
lieu  inculte. 

Xcpacv» , fut.  vixot  y être  désert, 
inculte,  en  friche;  devenir 
sauvage.  Xxpatisx a.  ÿS  , terre 
stérile.  [ Xipetvtà  , se  changer 
en  continent. 

Xtpjiyo; , ti , ov  , terrestre.  * 
XtpxéSioç , ».  4 , V).  qui  vit  sur  terre. 
R.  ftiot. 

Xtpxottéiiçy  éoç.  4 , é.  qui  ressem- 
ble au  continent. 

XoparoOr»  , rie  terre;  du  sol , adv. 

de  mouv. 

XipxéOt , adv.  sur  la  terre  ; sur  le 
continent. 

Xtpxopxyio  y S , devenir  stérile, 
désert  , inculte  ; offrir  un 
aspect  âpre  et  sauvage.  R.  j tai- 
vopuxt. 
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x/r  ovJ* , adv.  sur  la  terre  • sur 
le  continent , adv.  de  mouv.  R. 

x‘p<r0î', 

Xtpi TovyjaiÇû».  V.  ytpporrjrrlÇat. 

Xipa o»y)aoct<îï)î , /oç.  ô , a.  qui  res- 
semble à une  péninsule.  K. 
X<pa  ovfltxoç. 

X*parovv»To;.  Z'r.  Xtppovflaoç. 

w > r/  / » f 

mtparoç»  r*  XfPP°$* 

Xipffo»,  3,  dévaster;  désoler; 
rendre  inculte  et  désert  ; frap- 
per de  stérilité  — changer  en 
continent. 

X/pcry-îpoç , ».  o.  serpent  veni- 
meux. R.  xtp<jO( , vJtop. 

Ktpctô>?/)ç , (oç.  ô , r).  inculte  ; sans 
culture.  R.  ytpaoto. 

Xtpvtîpioy , ».  to  , dumn.  de  xtlV 

Xtpw , /y  xfp1®  , /v  ^rpaS,  dans  le 
voisinage.  R.  ïyoput. 

Xctriç.  o.  qui  va  à la  selle. 

Xtutio) , avoir  envie  d’aller  à la 
selle.  R.  yiÇa. 

X*3*  pour  t)ç tw«  ou 
acL  de  yt'ja. 

Xivàvroov  pour  ytvirorrxx  > 

3-  p ers.  plur.  imper,  et  gcn.  pl. 
pan.  aor.  î de  yi<o. 

Xiwn*  , aroç.  ce.  tout  ce  qui  coule; 
onde;  flot;  courant  d’eau  — 
libation  — tout  ce  qu’ou  ré- 
pand — vase  de  fonte  — plat — 
disque. 

Xtv'o  ,Jut.  ytioa , rnem.  sign.  que 
X*"- 

X/to  , ytta  et  jfivw , fut.  yv'jfp» , 
aor.  i tytva  et  iyix  ; patf.  xi— 
y\zxu , par/,  pus*,  xiyviuxi , ver- 
ser; répandre  — fondre;  jeter 
en  fonte  — liquéfier,  rendre 
liquide  — couvrir  de  terre  ; 
enterrer  ; donner  la  sépul- 
ture. [ X/w  , contenir , dans  sa 
capacité.  [ Xlopan , faire  des  li- 
bations. [ XiofMct , pass.  être  ré- 
pandu, etc.  Èç  t’  à'fpoSlçix  xi— 
yvfitjoç  , Luc.  adonné  aux  plai- 
sirs de  l’amour. 

Xrt^otpyo;  j ü.  6 j fl.  Dor.  x*/cto/oç  , 
qui  a le  pied  blanc  ou  léger 
— vite  ; léger  ; prompt.  R. 
X*M»  “P/<><- 

XfliUvpa , atoç.  to.  aiguille  ; alêne 
— ouvrage  tissu  ou  cousu. 

XflicvToç , V) , o*  , COUSU  ; tissu  ; 
entrelacé — qui  peut  se  coudre, 
s’entrelacer. 

XvAcvo) ,fut.  *V7«» , coudre;  lier; 
entrelacer;  former  en  tissu. 
R.  yriXé. 

XHAll  , vîç.  ■/).  pince  ; tenailles  — 
pince  d’écrevisse  — le  signe  du 
Cancer  — pied  fourchu  des 
animaux  — ongle  des  oiseaux 
—forceps,  instrument  de  chi- 
rurgie — dent  ou  mâchoire  — 
sourcils  qui  se  joignent , quand 


Tyrora , aor.  i 


on  ferme  les  yeux  ou  par  ma- 
ladie— cran  de  la  flèche  ou  se 
met  la  corde  de  1 arc — pierres 
saillantes  hors  des  digues  pour 
rompre  la  violence  des  flots  ; 
jetée  ; môle  ; éperon — promon- 
toire ; éminence.  R.  x* , con- 
tenir. 

XflXivoç  , ■}) , év.  J^.  jjTjltvréç. 

XflXbç,  5.  o.  coffre  ; cassette.  R. 
ytto. 

XtAow  , 3,  rendre  fourchu. 

XvUwpwt  , orroç.  to.-  ouverture  , 
fente  qui  rend  un  objet  four- 
chu — cran  de  la  flèche  oîi  se 
met  la  cordc  de  l’arc. 

XnXwrta , «v.  ra.  pointe  d’une 
alêne.  R.  jjflVfl. 

Xa /ma  , a;,  r,.  la  chimie. 

X i hgipx  pour  xa*  Âp/pot , et  le 
jour. 

XYi'üYi , YJÇ.  -p.  bâillement  — sorte 
de  coquillage  — mesure  de  li- 
quide , d'environ  deux  ou  trois 
drachmes.  II.  yatxa. 

Xflawatç,  iwç.  ri.  CHÉMOSE  , ma- 
ladie de  l’œil  à la  suite  d’une 
injlammation  qui  f ait  élever  le 
blanc  de  P œil  au-dessus  du 
noir.  R.  yalxto. 

XHN  , xY>v°î»  ô , rt.  oie  , oiseau. 

R.  yxivca. 

Xnvaluzjtxtioç , qui  concerne  le 
vulpanser. 

XY!yaÀo»cnj$,  ixoç.  a.  vulpanser; 
cravan,  oiseau  du  genre  de 
l’oie.  R. 

Xflvctoç , tl a,  cio»  , et  xflvroç  t d’oie. 

Xflv/Xomç , et  XYpn'pta tiç.  V.  yr\- 
»*iù»OY}5. 

Xnvec»  , 3 , se  moquer  d’un  autre  , 
en  riant  aux  éclats.  R.  >>.*  . 

XYimpa,  aroç.  to.  dérision  ; risee  ; 
moquerie. 

XflviaÇw  , ynvlÇa , jouer  de  la 
flûte. 

Xflvtôtbç,  i»ç.  o.  et  xav«*v , ». 
to . dim.  oison;  petit  d’une 
oie. 

Xévtoc,  ««,  io»,  d’oie. 

XYjvt'axo; , ».  ô.  dimin.  oison  ; pe- 
tite oie — extrémité  de  la  poupe 
d’un  navire  qui  avoit  la  forme 
d’une  oie.  R.  x’iv- 

XyjvoÇo ct(«  , aç.  £ nourriture  des 
oies. 

XflvoSoffx»r»v  , ».  ré.  lieu  où  l’on 
élève  des  oies;  basse-cour  — 
troupeau  d’oies.  R.  fi  ont». 

Xflvoffoaxfa , aç.  a-  nourriture  des 
oies. 

Xflvo(»o<7xtoy  , ».  to.  pour  yx jyofioix— 
xiîo*. 

XflvoSoTxbç , ».  ô , fl.  celui  qui 
élève  des  oies. 

Xflyoffon'*,  aç.  a.  troupe  d’oies 
que  l’on  nourrit.  R.  Boa. 


XnoutyfOr)' , *oç.  & , a.  de  la  gran- 
deur d’une  oie.  ' 

XflvOfjiuYOV  , ».  to.  CHENOMTCHOTî 
lunaire  , plante  que  les  oies 
ont  en  aversion. 

XflvfltffÀufucTot , ti>v.  toc.  coussin  ; ca- 
napé de  plumes  d’oie.  R.  yr>x  et 
pluma. 

Xavot»*-  , pied  d’oie , plante. 
iro  w;. 

XflyoTpotpiîov , ».  to.  lieu  où  l’on 
engraisse  des  oies.  R.  rptfw. 

Xflvwçfw,  5,  crier  à gorge  dé- 
ployée ; vociférer. 

Xflyvçpa  , «;.  fl.  bâillement  — 
fente  ; ouverture.  R.  ^a'y. 

Xflvyrpâafiat  , bâiller;  s écarter  , 
se  fendre  ; s’enlr’ouvrir. 

XÀo , îjpoç.  ô.  Hcsych.  hérisson. 

Xflpa , ou;,  fl.  veuve.  / . y~po$. 

Xflpa^w , rendre  veuf  ou  veuve; 
causer  le  veuvage  — priver  ; 
dépouiller — délaisser, 

XflpâpÆfl  , aç.  fl.  maison  des  veuves. 

Xflpatpù^ , tS oç.  Â.  petite  caverne 

— cavité  d*un  coquillage.  J'. 
Xnpafxéç. 

Xflpat/io^vTYiç  , ».  b,  qui  entre  dans 
les  repaires  ; qui  s’insinue  dans 
les  trous — plongeur.  R.  yy>p<x- 
péoç  , <Îwm. 

XflpotptoOtv  , adv.  de  mouv.  en  sor- 
tant du  trou,  de  la  tanière. 

XUPAMO 2 i.  caverne  ; bauge; 
fort  ; repaire  ; tanière  — trou  ; 
terrier  — plur.  cavités  de  h 
langue. 

Xvpxfta y , ovoç.  ô.  me m.  sign. 

Xa/xxo-xw  , rendre  veuf  on  veuve. 

Xflptia,  a;,  fl.  et  ynpivaiç  , iw;.  fl 
viduité  ; veuvage. 

Xflptvw  , fut.  tvow , rendre  vciii 
ou  veuve — être  veuf  on  veuve  ; 

, passer  sa  vie  dans  le  veuvage 

— être  abandonné,  délaissé, 
privé  ; manquer  de. 

Xflpflïoç , Ata  , flïov  , de  veuf,  de 
veuvage. 

XHPOZ  , yyp*  , x^pov  , veuf, 
veuve  — déhissé  ; abandonné 
— indigent;  nécessiteux;  prive 
du  nécessaire. 

Xflpotjv* fl , Y);,  à.  viduité  ; veuvage. 

Xflpow , 3 , w — to  , rendre  veuf 

— priver;  dépouiller — dévas- 
ter ; désoler  — passer  sa  vie 
dans  le  veuvage. 

Xflp«< rtç , («o;.  a.  de.  ypnpoot  , action 
de  rendre  veuf — privation  — 
dévastation. 

Xrjptoçal , 3v.  o«.  tuteurs  des  veu- 
ves— alliés  qui  héritent  à dé- 
faut de  parens. 

XflTtfa , «î.  a.  indigence;  néces- 
sité ; manque  du  nécessaire  ; 
ad/,  nom.  f ém.  de  yvrtioç. 

Xflvttoç,  indigent;  nécessiteux; 
qui  manque  du  nécessaire# 
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XrjTtvw  , fut.  cvoo»  , et  Yy|tfÇû> , 

être  dans  le  besoin,rinaigence; 
manquer  de  tout. 

XîJtiç  , co>ç  , jtqtvjç  , vjtoç.  & et 
X^toç  , *oç.  to.  pénurie  ; disette  ; 
privation. 

Xyjroa-vrq , »jç.  y >.  ment.  sign.  — 
action  de  priver , de  dépouil- 
ler.  R. 

X9ot!Jwtlom7i4T>»î , ».  5.  dont  le  vol 
ne  s’élève  pas  de  terre  ; qui 
rase  la  terre  en  volant.  R.  Txa- 
Ixpxi. 

XOafiacAoç  , vj , bv  pour  jfaptaAbç  , 
bas  ; baissé  ; à rase  terre  ; qui 
s’élève  peu  de  terre  ; de  x*f«ù  , 
à terre. 

X0apaAor»jç , nvoç.  y.  abaissement; 
état  de  ce  qui  est  bas,  contre 
terre. 

X0auaio«  , abaisser;  rendre  bas 
— aplanir. 

Xeéz,  ado.  hier.  O x®«î , souv- 
ent. «v , d'hier. 

X0nrtvbç,  vj,  bv  , d’hier;  qui  est 
d’hier — vieux;  trop  gardé. 

XScai^wvâlv  , qui  a une  mauvaise 
langue;  dont  les  paroles  sont 

{ilemesde  fiel,  sentent  le  vieux 
evain  de  la  haine  ; de  x®iç  et 
«pwvij. 

XOiÇàt,  et  j(0tÇbv  , hier. 

X0:£»vb;  et  èv>  d’hier. 

x®tV 

X9s a,  -h.  corps , peut - être  de  x®“v> 
terre. 

X0oVvoç , vj,  ov,  de  corps;  corpo- 
rel, ou  pouryB ovio;,  terrestre. 
X0ovv|pvj;»  teç.  ô,  y.  formé  de 
terre.  R.  y8mv  , «p«u. 

WÛ  0 A • t • à * à 0 

AÜoviacpopo;  , #.  o , y;.  CJU1  est  jele 
• sur  le  rivage;  qui  aborde, 
prend  terre.  R.  <ptp<i>. 

X0ovioç  , ».  ô,  et  — c« , tov , 
terrestre  ; de  terre — indigène  ; 
territorial  — souterrain  — mor- 
tel ; mort  ; qui  concerne  les 
morts.  X0ovtoi  âto't , les  dieux 
infernaux.  [ X0ovtoç , bas  ; sor- 
dide ; âme  de  boue  — redou- 
table. R.  x9“v  * ovoç. 

XO&votjatç  , irai^oç.  b t y.  fils  OU 
fille  de  La  terre.  R.  Y0<î>v , irai;. 
X0ovowAaçoç , ».  ê , y.  lait , formé 
de  terre.  R.  j^Owv , itXxaaa. 
XOovoçiSn; , coç.  o , y.  que  l’on 
foule  aux  pieds  — bas;  ram- 
pant — terrestre.  R.  ^0ùv  , 
çilSoi. 

X0ovoTp«pvj; , c'oç.  o , n.  nourri 
dans  ou  par  la  terre.  R.  t pc<pw. 
X0ÜN,  xQov6<;.  y.  terre;  sol;</e 
X«- 

XioL  V.  x“*- 

Xta'Ç  w,  marquer  de  la  lettre  x>  ■ 
Signe  dont  les  critiques  no- 
toieut  les  vers  supposes , les  • 
mots  impropres , les  tours  vi-l 
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eieux  , etc. — donner  la  forme 
d’un  x » croiser  en  forme  de 
X 

Xtapbç  pour  xAiapoç. 

Xiaajibç , ».  b.  croisement  en  sau- 
toir — figure  de  rhétorique  , 
par  laquelle  des  quatre  mem- 
bres d’une  période  le  tivisième 
répond  au  second , et  le  qua- 
trième au  premier. 

Xiaçl , ado.  en  croix  ; en  sau- 
toir. 

Xtaç-bç,  ri,  bv,  croisé;  mis  en  < 
forme  de  x*  R-  X‘*Ç«- 

XiÆpov  , ».  to.  plur.  ytSpei , wv.  t*. 
épis  encore  verts  — légumes 
jeunes  et  tendres. 

XtXcvtO  , fut.  tu<76> , nourrir  ; en-  ; 
graisser;  foire  paître — appro- 
visionner— paître.  R.  X‘^®î* 

Xt)vj  , 7)-.  y.  pâture;  aliment;; 
nourriture.  M.  R. 

Xdiaxtç,  ado.  mille  fois. 

XiXlaxfpo; , ».  o , y.  fort  de  mille 
hommes.  R.  àvvip. 

XiXtapy/v  , t3 , M ytsts , avoir  le 
commandement  de  mille  hom- 
mes; être  tribun  militaire. 

Xiàiapxwt  , aç.  y.  commande- 
ment de  mille  hommes;  tri— 
bunat  militaire. 

Xiit'apx0?  nu  ythspyij; , ».  ô.  com- 
mandant de  mille  hommes  ; 
tribun  militaire.  R.  ^t'Ato: , 
ipyy. 

XtAtàç,  a£o ç.  ÿ.  le  nombre  mille. 

XtAtaç-aî  , â»v.  oî.  millénaires, 
sorte  d'hérétiques.  R.  X&‘0«. 

XiAutvj;  , »,  et  x‘Atfrv)ç,  t oç.  b , y. 
qui  a nulle  ans. 

XiXuxU , a;,  ÿ.  duree  de  mille 
ans.  R.  troç. 

XiAto -îJvapusç , fraxinelic,  sorte  de 
narcisse  , plante  qui  a un  grand 
nombre  de  propriétés.  R.  #v— 
vapuç. 

XIAIOI,  ai,  a,  Eol.  x c ^ 1 0 * i 
mille  , nombre.  XiXly  Titra  oç  , 
mille  chevaux.  Hér. 

XtAio'xojuo- , ».  ô , y),  qui  a mille 
bourgs  ou  mille  vilbges.  R. 

xbjfiy. 

XiXtopÇy  , vjç.  y.  sacrifice  de  mille 
boeufs. 

Xiiiovavç.  ô , £.  acc.  x«^‘Ov«vv  , qui 
a mille  vaisseaux.  R.  v«wç. 

XiAcovawTvj;  , xt^1®vav70î  » H01  a 

raille  matelots.  R.  v«ytv)v 

XtAto o«Aat , il  y a mille  ans  ; il  y 
a long-temps.  R. 

XtA<ot?Aot7(o; , ta,  cov  , augmenté 
mille  fois. 

XiXtoraXaalai  , ado.  mille  fois. 

Xt).toT»»?,  too^o;.  b , y.  qui  a mille 
pieds.  R.  it 

Xtitoeb- , vj , ov , millésime  ; mil- 
lième. [ XtA<oc-n,  sorte  de  tribut. 

X/î  o-rw; , vo;.  ÿ.  le  millième;  la 
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millième  partie  — corps  de 
mille  hommes  — le  nombre 
mille.  R.  x>Aioi- 

XtAtoralavroç , ».  ô , y.  qui  vaut, 
qui  coûte  mille  talens. 

XtXtofôpof  , ».  o,  y.  qui  contient 
mille  amphores , naoire.  R 
y/a M. 

XtAiow , ôï , fut,  wao> , condamner 
à une  amende  de  mille  drach- 
mes. R.  xfXtoi. 

Xiiiwpoç , ».  o , ÿ.  de  mille  ans.  R 
“P?- 

XIAOZ,  ».  b.  et  tVo;,  nourri- 
ture ; fourrage. 

XiAoco  , XuXÔoJ  , b>  , fut.  un* , re- 
paître— engraisser. 

X(A<OTVjp  , OU  ^((Ac*TVjp,  îjpoç.  ô. 

sac  plein  d’avoine  qu’on  sus- 
pend au  cou  des  chevaux. 

Xtpjîoio; , pour 

XtpotÇw  pour  xt‘p.oiï)<‘>  t etc. 

| X (pat pot,  aç,  Ion.  V)Ç.  y.  CHI- 
MERE; animal  monstrueux  — 
chèvre  née  en  hiver.  R.  x‘“ 

/Mtp°Ç. 

Xipaipo îxroç,  ».  ô.  qui  a des 
pieds  de  chèvre  , le  dieu  Pan . 
R.  (îxtya). 

X(p.a:potpovoç  , ».  b , y.  qui  tue  les 
chèvres — vainqueur  de  la  Chi- 
mère. 

Xîpapoç , ».  b , ÿ.  bouc  ou  chèvre 
né  eii  hiver.  R.  x*'***- 

Xt/zxpojç , Dor.  pour  xiuâpaç  , acc. 
plur.  du  précèdent. 

Xtpxppoç.  V.  x«V«Ppo;. 

XipLXto  , X'ydxXy  , X‘^t~Xtxat , et 
pixXov.  V.  x*ipau  , etc. 

X7ov  , ».  to.  vase  à mettre  du  vin. 

Xiovtoç,  c'a,  cov  , de  neige — blanc 
comme  la  neige. 

XiovfÇw,  fut.  laot , couvrir  de 
neige.  [ XtovfÇn  , il  neige.  [ Xto- 
v«Çw  , donner  la  blancheur  de 
la  neige.  R.  x‘«»- 

Xiovcxbç,  b y ov,  et  x.iovivoç , de 
neige. 

Xiovoffa; , avroç.  b.  qui  marche 
dans  ou  â travers  les  neiges.  R. 
X'àoy  , /îat'vto. 

Xiovoffi/<papoç.  ô , y,  qui  a les  pau- 
pières blanches  comme  la  nei- 
ge. R.  /ÜAc'tpapov . 

XiovoÇàvjto; , ».  o,  iô.  couvert  de 
neige.  R.  (ixXXot. 

XtovoïoA (U  , to  , fut.  yam  , couvrir, 
accabler  de  neige. 

Xtoyc?o).oç , ».  b y ÿ.  q ui  foit  neiger; 
qui  envoie  la  neige.  R./3âAAco. 

XtovôÇooxoç,  nourri  par  la  neig»: 
R.  fiôxx'ji. 

> ^ vocttï-J)- , ioç.  b , y.  qui  resseiu- 
t>lc  à la  neige  — blanc  comme 
la  neige. 

Xtovo'iç,  ôtxexy  oev , neigeux;  de 
neige.  R.  x *»v. 

XioyoOpciqAwv,  ovoç.  ô.  y.  qui  nour- 
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rit.  La  neige — nourri  par  fa 
neige.  R.  Sptfxfx*  , de  t pt<p«. 

Xiovôxlvmoç  f ».  ô,  t.  battu,  cou- 
vert par  la  neige.  R.  tvWIo». 

Xtovo vtÇ*.  ti.  qui  a les  pieds  blancs 
comme  la  neige  , V Aurore.  R. 
, ir/Çou 

Xiovociffi»; , ioç.  à , f).  OÙ  l’on 
foule  la  neige  aux  pieds.  R. 
ç-ttffta. 

Xtovorpocpo; , ».  o , •> n.  nourri  de 
neige.  R.  rp/yoï. 

X»ovôXPooÇ  , xio»oxp*î  , et  x«o- 
*oxp»ç  , o>toç.  o , Ÿ).  blanc  com- 
me la  neige  ; qui  a la  blan- 
cheur de  la  neige.  R.  xp°«  > 
XP»Î- 

XlOVOO»  , Ô>  , fut.  wa»,  couvrir  de 
neige  — donner  la  couleur  de 
la  neige. 

Xtovwcboç,  ioç.  ôy  ti.  de  neige; 
plein  de  neige  — blanc  comme 
la  neige  ; d’une  blancheur 
éblouissante. 

Xtovüiro; , ù , o»  , de  la  nature  de 
la  neige.  R.  xtov®«. 

Xio;  , u.  ■} ).  Chio  , (le. 

XToç  , ».  o.  qui  est  de  l’ile  de  Chio 
— rafle  de  six  au  jeu  de  dc's. 

Xtpa.1  , Hésych.  crevasses  aux 
pieds  ou  aux  mains. 

XifxxXtoi;  , qui  a des  crevasses 
aux  pieds  ou  aux  mains. 

Xipà; , âio{.  •}).  crevasses  aux 
pieds  ou  aux  mains.  R.  x“'p- 

XipOTüHç.  y , x*tpOTr»ç. 

XITQN,  wvoç.  ô.  hoqueton;  tu- 
nique inte'rieure  ; chemise  ; 
chemisette  — cuirasse.  Xitùv 
*«p«Toci<îy)ç , la  cornée  de  l’œil. 

Xirwvapio»  , *.  t o dimin.  de  x<*à»v, 
petite  tunique. 

Xctwvvj  Aprtpi;.  Callim.  Diane 
à la  robe  courte. 

XiTa>yfÇ<u  tfut.  itnu , couvrir  d’un 
manteau. 

XiTcdvtov  , ».  to.  dimin.  petite  tu- 
nique , à l’usage  des  femmes. 

XiTa»yotou)lv); , ».  ô.  vendeur  de 
tuniques.  R.  x*ri>y  , m a>)to>. 

Xtreovt'oxo;  , ».  ô.  xiTMvcoxapiov  , ». 

to.  tunique , à l’usage  des 
hommes. 

X iô»,  pour  xto«  t hiffer  ; rayer  ; 
bàtouner. 

XIQ  N , ovo;.  t).  neige.  R.  xtot' 

XXotÇo»,  P&rf  a j ityXx&a.  et  xi— 
yXnJ*-,  siffler;  retentir. 

XAAÎNA , yjç.  ti.  robe  extérieure  ; 
manteau  ; surtout.  R.  yXiatvo». 

XXaivoOyipaç , ».  ô.  voleur  de  man- 
teaux. R.  xXiaiTotf  Snpxa). 

XXouvupyixii  («x^n),  y»«.  n.  art, 
profession  de  faiseur  de  man- 
teaux. 

Xiociysp/oç , ».  i celui  qui  fait  les 
manteaux.  R.  fpy ov. 

Xlaiyfa» , S , fut.  «9M  « revêtir 
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d’un  manteau;  habiller.  R. 
yXoûvtk. 

Xiai ;»6»/*« , «toç,  to.  ce  qu’on  porte 
à la  place  d’une  robe,  d’un 
manteau.  XWvupot  Xt'ovto;  , 
peau  de  lion. 

X/.apôç.  V.  xl«p.vç. 

XIœ-aÛJiov  , ».  to.  petit  manteau  ; 
surtout;  petite  casaque. 

XiapvJoîtJyjç , «o;.  ô , rj.  qui  a la 
forme  d’une  casaque. 

Xiotp-vîîotaotï* , a;.  ti.  confection 
de  manteaux.  R.  , yrou'u. 

XiauvJotooïxo;,  qui  concerne  ceux 
qui  font  des  casaques. 

XXapv<fo'cyoioç , ».  ô.  qui  fait  , 
confectionne  des  surtouts.  R. 

Troua». 

XXafsvS» pyla , a;  ti.  art  de  con- 
fectionner des  casaques.  U. 

fpyOT. 

XX<xiiv$»py)><; , qui  s’occupe  de  la 
confection  des  casaques. 

XXa/ivJo<pop«a»,  S,  porter  la  casa- 
que. 

XXa/xvJotpopoç  , poét.  -y)<popo;  , qui 
porte  la  casaque.  R.  ®*pw. 

XXoqivJow  , S , revêtir  d’une  ca- 
saque. 

XAAMŸl  , vJo;.  ê.  CHLAMYDR  , 
habit  militaire  ; surtout;  man- 
teau ; casaque. 

Xiocvuîiov , ».  to.  petit  manteau. 

XXavuîotjOiïat , a;.  r).  de  stout»,  Cl 
xXciyti»py(x , a;  r>.  confection  de 
petits  manteaux.  R.  fpy o>. 

XXaviJ«Toç , ».  i.  vêtu  mollement , 
d’une  manière  efféminée. 

XÀavlç  , i$ oç.  ti.  surtout  plus  fin  , 
plus  mollet,  d’un  plus  grand 
prix  , à l’usage  des  femmes.  R. 
xXa'you 

XXavtox«p«ov  , yXavlmov.  to.  et 
xXavlox o; , ».  o.  dimiti.  V . yXar- 
vtdiov. 

Xiayiri Je;  , colliers  ; ornemens 
de  cou.  R.  jfX«“y a. 

XXivxÇo),fut.  duo»,  parf.  xe^Xeuaxa, 
se  moquer;  railler;  rire  de  — 
insulter. 

XXcvaÇ , axo;.  ô.  dans  les  comi- 
ques , moqueur  ; railleur.  R. 

XXewaria , a;.  H . moquerie  ; rail- 
lerie insultante. 

Xievotcrp-ot , aTo;.  to.  et  xXtvaauoç , 
».  o.  moquerie  ; raillerie — sorte 
d’ironie  amère. 

X/tvaçy); , 5.  ô.  moqueur;  rail- 
leur; qui  insuite  par  des  rail- 
leries amères. 

Xïtvaçtxi;  , y» , ôv  , propre  à pi- 
quer ; insultant  — enclin  à la 
raillerie  amère.  R.  xltvâÇa». 

XXcv*ctx6>î  , ailv.  par  dérision. 

XAErlî,  vi.  ns;  risée;  mo- 
querie ; raillerie  insultante  ; 
plaisanterie  niquante. 
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XlyjJâo»  pour  ^XiJaoi. 

XlyjJoç  pour  xXcJo; , etc. 

XAIAfNQ,  fut.  oryéï , parf.  xi— 
yXi ayx« , rendre  tièae  ; échauf- 
fer; fomenter. 

Xltavss; , ta»;,  v).  action  de  rendre 
tiède  ; tiédeur. 

Xiiap>;,  oi,  oy,  tiède. 

Xl:apor»jç  , nro;.  ri.  tiédeur. 

XliaoS;  , adi\  poet.  , tiè- 

dement; d’une  manière  tiède. 

R.  *1.  acvft», 

XXloujpxt , a ro;.  to.  fomentation  ; 
topique  chaud.  R.  xXutlw. 

Xl(J  a(vw  , et  -ope»  , amollir  ; effé- 
miner — moy.  s’énerver  de  luxe 
et  de  mollesse. 

XliJavo; , y) , ov  , mou  ; délicat , 
efféminé — qui  vit  dans  le  luxe  ; 
dans  la  mollesse.  R. 

Xit Javoo^pvpo;  ,t».  o , n.  qui  a la 
plante  des  pieds  délicate  ; qui 
a les  pieds  tendres  et  délicats 
— beau  : du  préce’d.  et  <7<pvpov. 

XÀtocxvài,- , adu.  mollement  ; déli- 
catement ; dans  le  luxe;  dans 
la  mollesse.  R.  xhJayo;. 

XitJoia»,  S,  vivre  dans  les  dé- 
lices ; mener  une  vie  volup- 
tueuse— être  fleuri,  agréable. 
XXtoâ»?<x  (xoXtoy»,  chant  mélo- 
dieux. R.  xiù*-  • 

Xltocto;,  < i<x  , ttov  , mou;  délicat; 
voluptueux. 

XiiJyj , ?;,»».  luxe  ; mollesse  ; 
délices  ; vie  voluptueuse  — 
coiffure  ; parure  efféminée  — 
plur.  ornemens  ; bijoux  d' 
femme. 

XXHnpa , «toç.  to.  ment.  sign. 
que  ' viiJy) — de  plus  , ce  dont 
on  iâtt  ses  délices.  R. 

XlrJo; , *oç.  to.  parure  recher- 
chée ; efféminée. 

XliJo; , ».  o.  décombres  ; or- 
dures. 

XXlioi.  y.  yXiidti). 

XXiSùi , 5/o;,  ô.  bracelet  ; col- 
lier ; bijou  de  femme.  R.  x^t— 
Jao». 

Xiritoyotjy;  , o Joç.  à , ti.  orne- 
mens qu’on  porte  aux  pieds. 
R.  «5;. 

XÀupo;  pour  xltapoç. 

Xa/q,  amollir  en  échauffant  — 
énei*ver  par  les  délices;  effé- 
miner  ; corrompre  par  le  luxe 
— vivre  dans  les  délices. 

XAOA,  ot;.  vi.  herbe  verte;  ga- 
zon ; foin  ; mousse  ; feuille  — 
épith.  de  Ceris, 

X)oxÇo>,  fut.  aa o»,  et  x^°*»®t<a  * 
5 , être  verdoyant  ; germer  ; 
pousser  comme  l’herbe — pâlir, 
se  faner  comme  1 herbe. 

XXoavdyi;,  ioç.  ô,  ri.  verdoyant; 
fleuri  K.  xXo*  t «y 00;. 
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XHaspa,  are;,  vé.  ce  qui  terdil 
ou  pâüt  comme  l’herbe— ver- 
deur; pâleur,  il.  x' »*£«•»• 

Xâoavr^  , /o{.  © , 4.  verdoyant  ; 
qui  a l’éclat,  U fraîcheur  de 
ia  verdure  nouvelle.  K.  x^«  » 
aûyifj- 

X)  oau  , S , poét.  x>9idw.  F,  x^#cf” 
Çw. 

Xioipoç  , \ , \>v  , vert  ; verdoyant  ; 
nouveau  ; frai»  ; fleuri  — plein 
d’herbe — pâle.  R.  x^«®* 

XÀo*poTp«(foç  , »,  4 , 4>  qui  nourrît 
les  herbe»;  ou  croissent  le» 
herbe». 

X>*ipw9t<f  i^o$,  vert;  verdoyanti 

XXo(vv*]ç.  y.  x^vviK. 

X/&V) , pœ't,  xiofa.  y , X^®«»  épith ■ 
de  Ce  rts. 

Xâoifffetf  oç.  o , n,  teint  en  couleur 
d’herbe.  R.  parai  v, 

XÀor,xoui'ü) , b> , J ut.  •nott  y pousser 
de  l’herbe;  être  couvert  de 
verdure.  R.  xc'uv). . 

X}o*jp^><  , k , oy.  y,  y\oipo;. 

Xlorjîfopiw,  <5,  produire  des  her- 
bes ; être  verdoyant  ; se  cou- 
vrir de  verdure. 

Xâoviy op*s , »,  4 , v).  qui  produit 
du  aazon  ; qui  se  couvre  de 
verdure.  R.  yx'p*». 

Xî.otaw  , x*oir>  ^ x^®*°**  ^o/- 
Xtoxo»,  e/c. 

Xioiooiiou , ïaac  et  x)oouac , ger- 
mer , pousser  comme  l’herbe. 

X).9iw£l){.  X^0b’  dvsç. 

Xloor.cforïoç  i v.  1)  4.  dont  les 
fruits  verdissent  ; qui  fait  ver- 
dir les  biens  de  la  terre  : épith. 
de  Gérés.  R.  gâooc  » x«pwé;. 

X>oopopy ©{ , qui  a la  forme , la 
couleur  de  l’herbe. 

X / o o Ta o : ttj  , 5 , pousser  de  l’herbe. 

Xb't( , »,  coût,  -i;  y ».  o.  verdeur 
— pâleur  de  l’herbe  fanée. 

Xi»v«Çs> , fut.  ara  , se  plaindre  ; 
se  lamenter. 

Xâinuieç , ua  ! «i»v . de  sanglier. 
R.  xâsv»;* 

XX»wjç  . ».  o.  qui  couche  sur 
l’herbe  — agreste  ; farouche  ; 
sauvage  — sanglier  — homme 
débauché. 

X).»yfcç,  I.  4.  or.  à cause  de  sa 
couleur.  R.  yUoç. 

Xlïç  | ».  4.  cont.  de  x^°(* 

X Wénç , poét.  x^«“^ç  » ««ç.  ® » 4* 

vert  ; verdoyant  ; semblable  au 
gazon. 

XiupaÇ©» , paître  l’herbe  verte. 

Xâ©*airw,  rendre  vert — rendre 
pâle  » de  couleur  d’herbe  sèche. 

R.  x^»P*î- 

Xhopartl*  f commencer  à fleu- 
rir. R.  xWpè;,  St$ o*. 


X\<Sp«9fia  f «to;.  ré.  verdeur  ; pâ- 
leur. K.  y/upx tvu. 

Xlttpavvqv  t i?©{.  o , 4-  qui  a le 
cou  d'un  vert  pâle,  le  rass*- 
gnol.  R.  » «vx^v* 

Xl«piî©nT«  , Julien.  i(\y  f l.  p. 
yXo^aarra. 

XÀwpiùç , 4.  rerdier , oi- 

seau. 

Xâ*>py)t<  , (4oç.  4).  vert;  verdoyant 
— rossignol,  oiseau. 

Xiwot aoiç  t hoç.  4.  verdeur  — 
pâleur. 

Xi«p iÇw  , verdir  ; être  vert  — 
être  dan»  se  fleur,  dans  sa 
force  — jaunir  comme  l’herbe 
fanée. 

X)upt;.  y.  x^wP*>tç  — de  plus  y 
Ch  loris  , ou  Flore  , déesse 
des  Jleurs. 

Xlwpirrjî , ».  4.  vert;  verdoyant. 

X/wpudv,  uvo;.  o.  loriot,  oiseau. 
l\.  x^©>poç. 

XXwpoiopoç,  u.  o , rj.  qui  a une 
chevelure  verte.  Xlwpoxopoç 
cif3v*( , Burip.  couronne  de 
feuille».  R.  jr)wp4;  » xspu. 

Xâupoooifcç , i.  4 , 4.  qui  rend  vert. 
R.  irsii». 

XXwpét»7i>0(.  4 , 4.  qui  a le*  plu- 
mes verte». 

XXo>p^; , 4 , 4»,  pour  gioepoç  , 
vert  ; verdoyant  ; qui  a l’éclat 
et  U fraîcheur  de  la  verdure 
nouvelle  — nouveau  ; frais. 
X/Mpfe;  rvpoç  y fromage  frais 
[ X>odo4ç,  tendre  , délicat— qui 
est  dans  sa  fleur , dans  sa 
force — pâle;  jaunâtre  comme 
l'herbe  fanée.  Xiwp^y  SI  o; , 
Hom.  la  crainte  qui  (ait  pâlir. 

R.  x^®s* 

X/upoaavp*  y lézard  vert.  R. 
eavps. 

X)upom;,  yjtoç.  4.  verdeur;  ver- 
dure— pâleur.  R.  x&Mplç. 

XXopefayra , S , paître  l'herbe.  R . 
yfrifai. 

Xvavpot  y atoç  , et  yr avpartov  , ». 
Té.  tout  mets  délicat,  recher- 
ché par  les  amateurs  de  bonne 
chère — oiseaux  délicats;  petits 
pieds. 

Xvaup^ç  a,  4y  , et  vvaocixoç  , >1 , , 

ourmand  ; friand  ; amateur 
e bonne  chcre. 

XNAYQ,  fut.  avra  , arracher  le 
poil— être  gourmand  ; aimer 
les  bons  morceaux.  R.  y***». 

Xv OïÇ»  , et  X»»*9  f «4M  , SC 
couvrir  de  duvet,  de  poil  fol- 
let. K.  x»®°i* 

Xyée , poél.  xv0‘*t  4*  bruit; 
contusion — moyeu  de  la  roue 
où  entre  l’essieu — bout  de  l’es- 
sieu. Xvoau  , extrémité 

des  pied*. 


Xvéioç , fa  i »•» , qui  a un  léger 
duvet 


Xvo»ç,  »,  cont.  XV*Ç  » 9.  ô.  rasure  > 
— duvet;  pou  follet  — coton 
qu’on  met  dans  les  matelas  ; 
bourre  — menue  paille  — 
écume  de  la  mer— bruit  ; con-  ï 
fusion. 

XvotiJyrç  , «oç.  4 , 4.  cotonneux  ; \ 

plein  de  duvet , de  poil  follet  > 
-r-mou  ; aubtil  ; délié  — pou- 
dreux. R.  xv«v«». 

Xofi , acc.  de  x««vç. 

Xoa"oç , «fa , «Tov  , qui  contient 
un  conge.  R.  > 

Xesvtvw,  fondre:  liquéfier;  rem  y 

dre  liquide  : de  la  R.  y 

X©xvn. 

Xoxryi  y t»ç.  4.  creuset  pour  fon-  3 
dre  les  métaux  — entonnoir  ••  J 

moule— cavité  do  cerveau. 


X Savoy  , ».  ré.  creuset  — meta/  J 
qu’on  y jette  en  fusion. 

Xoavoç,  ».  4.  creuset;  vase  d’ar'  3 
gile  où  l’on  fond  les  métaux 
— fosse.  R.  ylu  , fondre.  3 

Xoaç  , et  xoaç  , acc.  plur.  de  jçowç 

> 

Xoi- , ri î , acc.  plur.  de  yen. 

XoiToy  , ».  vé.  gros  intestm.  3 

X©*; , nom.  plur.  de  yooç  , yi-. 

Xéiç , «y.  ot  fête  athénienne  ecr  3 
l’honneur  de  Barrhus. 


X»<vç,  4.  contr.  Ait.  x****<»  î 
X*fîç  , accusai,  x®^*  » X®*  » 
acc.  plur.  ylaç , o*;  , conge  , ; 

mesure  de  liquide  y contenant 
six  chopines.  R.  geo»,  contenir. 

Xori  , V);.  a.  libation,  f Xo*i  , vy.  1 
«b  libations  funèbres  en  Thon-  ; 
neur  des  morts.  R.  ytm , verser. 

Xoyj'pyi;  , *oç.  o , 4*  propre  aux  li-  3 
Rations.  R.  ap«. 

Xcvjîpopoç,  ».  4,  4.  qui  porte  de 
quoi  faire  des  libations  sur  la 
tombe  des  morts.  R.  gon,  ?tpw. 

Xoî , dat.  sm g.  de  yig. 

Xoiéiov  , ».  ro.  dimin.  de  x®°c* 

XoVxoç , 4.  oy . de  poudre;  de 
poussière;  de  terre  : de  x*°it 
X»ç , te , •.  •.  R-  x^w  » yerser. 

X 0 1 V (KT)  , 4.  I • X®iV(KI'c> 

Xotvi'xiov , ».  ro.  moyeu  où  se 
fixent  les  rayons  de  la  roue — 
instrument  de  chirurgie. 

Xoivmlç , ISoç.  n.  mtm.  — 

plur.  rayons  des  couronues , 
où  ctoient  inscrits  les  noms 
de  ceux  qui  en  fâisoient  l’of- 
frande. 

XotycxepfTpvic , ».  «.  qui  mesure , 
distribue  au  chéoix.  R.  puvpfw, 

XoTyiî. 

X0fNI3,  ctoç.  4.  CBÉMUt , me - 
sure  ancienne  Je  six  tôliers 
— perche. 

Xo'ïro;,  de  terre;  fait  de  terre, 
de  iimon.  H.  x*»v. 
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XoipaieSfvç  y ioç.  • , i>.  qui  a les 
écrouelles  — plein  de  rochers. 

Xoipèt; , a^o;.  -h.  truie  — rocher 
qui  s'élève  au-dessus  des  eaux 
— écrouelles — tumeur  glandu- 
leuse. 

Xolpttoç  , «ta,  nov  , et  ^ofpto;  , ». 
o , 11.  de  porc  ; de  cochon. 

Xotpfàtov , ».  ré.  petit  cochon. 

Xoeptvvj , y);.  (lîopit),  peau  de 
cochon  ; ( £p!Ç  ) , soie  ae  porc. 

. £ Xo<pivxt , coquilles  dont  les 
Athéniens  se  servoient  pour 
donner  leur  suffrage. 

Xotptvo; , i'y») , cvo»  , de  porc. 

Xoioïo* , ».  to.  petit  porc. 

Xoip:o; , u.  à , é.  de  porc  ; de 
cochon. 

Xotpicxo; , ».  4.  petit  cochon. 

XotpoSo<7xb( , ».  4.  porcher;  gar- 
deur  de  cochons.  K.  (lioxot. 

XotpiypvWoç , C£  — ypuXXiO; , 8.  ô. 
porc-épic. 

Xocooxoaf fo»  , v.  to.  toit  à porcs  ; 
étable  à cochons.  R.  xo pim. 

Xoipoxloyo;.  4 , i%.  qui  tue  les  co- 
chons. K.  xltlvet, 

Xotoo««*optoy , ».  to.  toit , étable 
à porcs. 

XotpOBxîÔYixeç  , k.  4.  singe  à groin 

< de  cochon. 

Xoiposjwii7v  , vendre  des  porcs — 
se  vendre;  se  prostituer. 

XotporawXrj; , v.  4.  marchand  de 
cochons.  H.  ^oîpo; , irc*X/«t» 

XOIPOZ,  8.4.  porc;  pourceau; 
cochon  — parties  sexuelles  de 
la  femme. 

XoipoçroriÀtOo; , 8. 4.  fiente  de  porc. 

Xoipen^aytîo? , v.  ri.  endroit  où 
Ion  lue  les  cochons. 

Xttpoffp-xyo;  , 8.  o.  tueur  de  co- 
chons. R.  oipaÇw. 

Xo-poTpopeîoy  , 8 ri.  toit  à porcs  ; 
étable  où  l’on  nourrit  les  co- 
chons. R.  r ptfv. 

Xoipo^ifot , "fi,  obscénité. 

Xotp»<f»j;,  io;.  4 , ri.  de  porc. 

XoXk , ôk  , Dor.  pour  xoi») , bile. 

XoXayory^ç , ■)),  4» , qui  fait  couler 
ia  bile.  R.  x®^>»  àywyé. 

XoXaTo;  , ata  , «~ov  , bilieux. 

Xoièt; , ot<fo ç.  v.  intestin. 

XoXaîto,  3 yfut.éim}pa.rf,  xtx®X*x« , 
avoir  la  bile  en  mouvement  ; 
avoir  de  l’humeur,  de  la  co- 
lère-'-étre  en  fureur.  R.  x°^« 

XoXc'p* , ^j.  cnOLÈRA , mala- 

die aiguë  qui  consiste  dans 
une  évacuation  violente  de  bile 
par  en  haut  et  par  en  bas. 
[ XaXfp*  , colère  — nausée  ; 
dégoût — gouttière. 

XoXtpiat»,  3,  avoir  le  choiera 
morbus. 

XaXiptx'rç,  4»,  bilieux;  sujet 
au  choiera  morbus  — de  là 

COLÉRIQUE. 
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XoXipt4#n; , to;.  4 , -h.  semblable  ; 
au  choiera  morbus , à la  bile 
— bilieux. 

XoXè  , 7>s , Dor.  -à  . fi;,  h.  bile  ; 
fiel — humeur;  colère — haine  j 
jalousie — dégoût  ; nausée  ; sa- 
tiété— vésicule  du  fiel — liqueur 
noire  de  la  sèche  , poisson. 
XoX»)V97ix4;  , xoJbjvayfcç  , et  X8^U” 
yo;  , ») , 4»,  qui  fiiit  couler  la 
bile  — qui  rend  de  la  bile.  R. 

Xolyyfixoç  » ».  4,  ■}>.  qui  reçoit  la 
bile , le  fiel.  R.  d/gs^ai. 

XoXéVo;  , •.  r.  xoXoûo;. 

XaX»)^iicrta , a;.  i %.  Ion.  -fa  , *vjç.  r., 
vomissement  de  bile  ; nausée  ; 
dégoût  ; mal  de  coeur.  R. 
Iplm. 

XoXfxiov , v.  4.  partie  d’intestin. 
XoXcxo; , n,  o»  , bilieux.  R.  x®^* 
XéX.Ç,  i»j;.  ri.  1^.  X°^®?’ 
x4Xio; , la , tov  , irrité  ; en  colère. 
H.  x°^°Ç' 

XoXoÇaipX);  , /o;,  ^oXoffowpoç  , poét. 
XoXolSatpo;  , ».  4 , ii.  trempé 
daus  le  fiel  de  bœuf  — qui  a la 
jaunisse.  R.  x°^  * 

XoXonJif;.  4 , 7).  qui  ressemble  à 
la  bile.  R.  tTjo 

XoXlti;,  itoo a,  éc»  , bilieux. 
XaiotSopo; , a.  4 , 7).  qui  ronge 
comme  la  bile.  R.  ]3opcû 
Xolotjvio;,  i.  4 , y.  qui  engendre 
de  la  bile  ; bilieux.  R.  rcoum. 
Xoio; , 8.  4.  bile  ; fiel  ; colere.  V. 

XoU-  ' , 

XoitZfitro; , irrité,  part.  prés,  de 
xoliopat , se  mettre  en  colère. 
Xo),4w,  w,  mettre  la  bile  en 
mouvement;  donner  de  l’hu- 
meur; irriter;  mettre  en  co- 
lère. R. 

Xoiwi , 105.  4 , ÿ).  bilieux;  colère. 
Xoltuffîpiv  , oiptrat  , Ion.  et  Dor. 
pour  , inj.  fut.  x de 

Xo  Ào». 

XoX3to  pour  xc^oXwto  , 3e  pers. 
sîng.  opt.  parf.  pass.  de  x°~ 

Àoouat. 

Xo W4;,  ^,4»,  pats,  qu’on  a 
mis  en  colère  ; irrité  — acl. 
qui  irrite,  met  en  colère.  R. 

XoXo«>. 

Xov'îpéxavOoc , 8.  4 , 4).  qui  a un 
cartilage  au  lieu  d’épine  , 
poisson  — cartilagineux.  R. 
xifipoç , «tavô*. 

XovJpiv» , faire  de  la  tisane , de 
la  bière , etc. 

Xo»  Jpidl» , S , avoir  des  grumeaux  j 
être  en  grumeaux. 

Xov'jpi'X») , et  —iptXfa  , 7)ç.  h-  sorte 
de  chicorée  sauvage. 

XovÆpto» , ».  ri.  plat  de  terre. 
Xov^pié».  V".  yov^pi 
XorSplrnc,  ».  4.  pain  bit  d’épean- 
tre , sorte  de  bte. 
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XoripTrif  , »#•;.  n.  ferine  d’é— 
peautre. 

XotipoSoXiot } S , faire  de  la  mo- 
saïque , en  marqueterie. 

Xor<tpo6o\(a , o;.  y.  art  de  tra- 
vailler en  mosaïque , etc. 

Xov£po?oXo;  , ».  4.  qui  travaille  en 
mosaïque,  etc. 

Xovîpoxomïov , et  -xotariov  , ».  to. 
meule  à brover  l’épeautre.  R. 
Xovipoç , xoor'w. 

Xovopovt upw<în; , to;.  4 , i4.  carti- 
lagineux et  nerveux. 

XovJporjl icrrxm  , »î.  V.  potage  OU 
bouillie  faite  d’épeautre. 

xdNAPOZ  , ».  4.  grain  ; grumeau, 
de  sel  y (F encens  , etc.  — cail- 
loutage ; pièce  carrée  pour 
travailler  en  marqueterie  — 
épeautre  ; froment;  fleur  de 
farine — cartilage. 

XovopoovvtftofÂoç , ».  4.  lien  cartila* 
gineUX.  R.  avvSiap 0;. 

XovtîpoTuwo;,  ».  4,4.  qui  ressemble 
à un  cartilage;  cartilagineux.  R. 
tvwoç. 

Xovopo-pv-o; , /o;.  4 , »).  de  la  nature 
de  l’épeautre. 

XovJp  tSirif  t i®ç.  4 , -n.  plein  de 
grumeaux  — cartilagineux.  R. 

Xo'vJpo;. 

Xoyyo; , et  mieux  x^yoî  » *• 
vase  de  cuivre  ; tasse. 

Xiouou  , poét.  pour  x^Xiopat . s’ir- 
riter; se  mettre  en  colère; 
s’indigner. 

Xoot30T»i;,».4.qui  vide  les  conges, 
Bacchus. 

Xoo; , x®**  ®-  contr.  x»; , geil. 

X°°î  t et  » acc • X®*  1 et  X°*  > 

conge,  mesure  de  liquide.  R. 
x**». 

Xoo;,  jrO*.  4.  contr.  ».  4. 
terre  amoncelée  — levée  ; rt— 
tranchoment  — tombeau  ~ 
terre  ; poussière  — l’homme 
lui-roèmc  , formé  de  terre. 

Xioç , x®“  » contr.  ^i;,  1 î.  vase 

Îiour  verser  de  l’eau  ; aiguière. 
1.  x*®»* 

Xooaytîo»  ou  ^opa/<ay , ».  to.  m?.- 

fasin  derrière  le  théâtre  où 
on  resserroit  les  décorations 
et  tout  l’appareil  scénique  — 
équipage , ornemens  et  habits 
de  comédiens — appareil;  dé- 
coration , pompe  d’une  fête. 
X#payo; , ».  4.  chorége,  chef 
d*un  chœur  de  musiciens  , qui 
disputoit  le  prix  dans  les  fêtes 
solennelles  ac  la  Grèce  — celui 
qui  fournit  aux  frais  du  théâ- 
tre ; décorateur  — roi  du  bal 
- — directeur  d’une  troupe  — 
entrepreneur  de  spectacle  — 
fournisseur  ; entrepreneur.  K. 
xop>>« , «r*-  ? - x*f">y*ç. 
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Xopav/Yjç  , «•  «•  joueur  de  flirte  Ç 
qui  fait  danser.  R.  qvloç.’ 

Xopia^oç,  «.  ô,  sorte  de  colique  , 
nommée"'  b passion  iliaque 
on  le  miserere — corde  d’arc 
ou  d’instrument  de  musique. 

R.  x°p^  * 

Xo pitvuM , aroç.  tÆ.  intestin  — 
corde — hachis , ragoût. 

Xopôtvw,  lier;  entortiller;  enche- 
vêtrer— brouiller — hacher  la 
viande;  foire  un  hachis. 

XOPAlJ  , 3;.  v.  boyau  ; intestin 


— corde  à boyau  — corde^  é enseigner;  former  ; dresser  — 
d’instrument.  A*  l’*"»*’*- 


XooJoXoytra , S , foire  parler  un, 
instrument  de  musique  ; ^ouer 
d’un  instrument  h cordes.  R. 
io'yoç. 

JCcpôo-Gjouw , ù,  foj^c  des  cordes 
d’instrumeos.  • 

Xop^oCTotfx,  o ?ç.  r>.  confection 'des 
cordes  d’iDstrumens. 

Xoo<îoEToiïxo; , Y),  ov , qjui  concerne 
les  fobricans  de  cordes  d’ins- 
tr  il  mens. 

Xoo'ÎotjouxSç  , altv.  à la  manière 
de  ces  fobricans. 

XopÆcsroîoç  | v.  o.  fabricant  de 
cordes  d’instrumens.  R.  itmii'm. 

Xop^o-arwi»»? , 8.  o.  marchand  de 
cordes  d’instrumens.  R.icbI/b. 

Kopdocpeyia  , aç.  r>.  clef  de  Ivre  ou 
de  luth  : lie  ç-pf<pn> , tourner. 

Xopoorovia  , aç.  Ÿ).  tension  des 
cordes  d’un  instrument. 

XopiîcTovo;,  8.  o,  fi.  dont  les  cor- 
des se  tendent  ou  sont  ten- 
dues. To  jçop^ov ovov  , la  clef 
pour  monter  les  cordes  d’un 
instrument.  R.  tovoç. 

Kopo'jfo  , S.  V-  %op£f*<i>. 

Xopcl»  , aç.  f).  danse  ; bal  ; ballet  ; 
danse  mêlée  de  chants. 

XopeTov,  8.  TO.  salle  de  bal  ; en- 
droit où  l’on  danse. 

Xeptîof,  t(x,  ttov,  qui  concerne 
les  danses.  Tà  xop***  > -dris- 
toph.  airs  de  danse  , de  ballet. 

[ XoptTo;  , 8.  o.  subit.  CHORÉE, 

vie  a devers.  R.  xeP°V 

Xoptvua , aroç.  to.  ballet;  action 
représentée  par  des  danses 

Xopcvorç,  cm;.  yi.  mém.  stgn. 

Xopivrnç , 5.  ô.  danseur  ; qui  fi- 
gure dans  un  ballet. 

Xop«vT«xoç , êi , OV  , qui  concerne 
/a  danse,  les  danseurs  — qui  a 
le  talent  de  la  danse. 

Xcptico  }fut.  everw  , danser;  ex- 
primer , représenter  par  une 
danse  figurée. 
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seurs  — frais  ; dépenses  — 
provisions.  R.  x°P^5  » 
XopnyeToOat , avoir  tout  en  abon- 
dance; être  défrayé — exceller. 
To  xtxopvjynpévov  , ce  qui  est 
excellent  dans  son  genre.  [Xo- 
pnytîcrOat,  être  fourni. 
XopvjytT»jç  , 8.  ô.  y.  xopioyoç. 
Xopnyta»  , <3  , Jut.  rja «o  , Parf- 
xtxoprîyYjxoL , être  chorégc  ( P. 
jfopyjyoç ) , conduire  le  bal:  être 
rei  du  bal , maître  de  ballets  ; 
^ ■üonjuu-  des  leçons  de  danse  — 


Xopnyï 


«ov  , X°PÏ,7‘0V  » *• 


/ 

TO# 


salle 


de  bal;  lieu  où  l’on  danse  — 
école  de  danse  — école  — ma- 
gasin de  décorations  — habits , 
costumes  . appareil  des  dan- 


— , / — 
donner  des  fêtes;  être  l’entre- 
preneur d’une  fête , d’un  spec- 
tacle; foire  les  frais  d’une  fêle  , 
d’un  bal,  d’un  théâtre  — faire 
face  aux  frais;  défrayer. 

Xopvjyvipa  , aToç.  -ré.  ce  qu  on 
fournit  , ce  qu’on  paie  pour 

,•  les  frais  des  spectacles  — four- 
niture — appareil. 

Xopnyia , ocç.r,.  CHORBGIE,  charge 
de  chorége.  y.  x»p*/°î  î fonc- 
tions d’un  maitre  de  ballets; 
d’un  entrepreneur  de  spec- 
tacles — action  de  faire  les 
frais  des  bals,  des  fêtes;  dé- 
boursés pour  ces  dépenses  — 
toute  mise  dehors;  toute  avance 
de  frais  — largesse  — distribu- 
tion. 

Xopviytov.  y.  xopxiytîo». 

Xopviyoç , ï.  o , V.  xopayoç.  R.  xo_ 
poç  , aytu  OU  fiycop.cn. 

XopvjToç.  o.  -vrttç,  t<îoç.  f).  danseuse; 
qui  figure  dans  un  ballet  ; fi- 
gurante. 

Xopta  et  x«p*‘«  y otv.  râ.  pâtisse- 
rie ou  ragoût  fait  de  lait  et  de 
miel , ou  selon  d'autres , de 
viandes  hachées. 

XopiatfiÇixoç , •»),  ov , composé  de 
choriambe. 

Xoptapffoç,  e.  ô.  CHORIAMBE, pied 
de  vers  de  quatre  syllabes , dont 
la  première  et  la  dernière  sont 
longues  et  les  deux  autres  brè- 
ves. R.  ^opiîo;  , lauSoç. 

Xopixoç , vi,  5>v , qui  appartient  à 
la  danse , aux  chœurs.  R.  yo- 

/»•* 

Xopiov , yopüov  , 8.  to.  secon- 
dine  ; arrière-faix  . membrane 
qui  enveloppe  le  fétus 

Xo'ptoç.  y.  xopeîoç. 

XopoSaTtw  , w , danser  ; figurer 
dans  un  ballet  — aller  au  bal 
R.  ^opoç,  (O. 

Xopooéxltjç , 8.  o-  qui  préside  à la 
danse  ; qui  dirige  les  danseurs. 
R.  Scyopat. 

Xopo&t&aaxaXtïov  , école  de  danse  ; 
endroit  du  théâtre  où  se  fait 
la  répétition  d’un  ballet. 

XopO'it'îaoTtalta , aç.  f).  office  du 
maître  des  ballets. 
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XopsÆtéaaxaitxo;  , yi  , bv  , qui 
concerne  le  maître  des  bal- 
lets. 

Xopo£«}acrxaÀoç , 8.  ô.  maître  des 
ballets;  martre  de  chœur;  co- 
ryphée ; celui  qui  déclamoit 
les  vers  -des  poè’tes  qui  avoient 
la  voix  trop  foible  pour  les  dé- 
clamer eux-mêmes.  R.  x°P^î» 

Sioxax  aioç. 

Xopoti<îv)ç  , ioç.  ô,  fi.  (jfivà»),  uvée, 
seconde  tunique  du  globe  de 
l'œil. 

Xopou(?v)ç , «oç.  ô , fi.  qui  ressem- 
l)le  à l’arrière-foix. 

Xopo»î'0t)ç , (oç.  ô , -h.  accoutumé 
aux  danses.  R.  ?9oç. 

XopotGaJ-ô;  , (oç.  o , f.  qui  danse 
avec  grâce.  R. 

Xopoipavviç.  ô y fi.  qui  a la  passion 
de  la  danse;  livre'  aux  aanses, 
liacchus. 

Xopoipavi'a , aç.  f).  passion  pour  la 
danse.  R.  pat'vopai. 

Xopotrvzjîot  , aç.  fi.  action  de 
frapper  la  terre  en  cadence  , 
danse.  R.  tvtjIco. 

XopoiTvtaoç,  8.  ô,  fi.  qui  ftappe  la 
terre  en  cadence  , danseur. 

XopoxcGapiç-nç , ï.  ô.  qui  fait  dan- 
ser au  son  de  la  harpe.  R. 
xiGapupiç. 

Xopov<îc , adv.  pour  iîç  x°p'°>  , au 
bal  ; à la  danse. 

Xop otaaiyuwv , ovoç,  ô , f).  — taa ixIyi^  , 
8.  ô.  danseur. 

Xopoooioç,  5.  ô.  maitre  des  bal 
Jets;  directeur  de  spectacles 

— qui  donne  des  fêtes  à scs 
fraies.  R.  x^poç,  troccot. 

XOPOï,  î.  ô.  chœur;  réunion 
de  danseurs  ou  de  chanteurs 

— danse  ; ronde  ; bal  ; ballet  ; 
salle  de  bal.  Xopôv  ^tosyget , 
donner  une  fête  , une  repré- 
sentation. Xopov  alviïv  , iaStTv  , 
demander,  obtenir  la  repré- 
sentation de  sa  pièce.  R. 

p6>. 

Xopoçx;  copvYi , fête  où  l’on  donne 
des  danses. 

Xoporaoîa,  aç.  f).  Ion.  -cvj , yjç.  f,. 
danse;  ballet  — soin  d’établir 
un  ballet  R.  çsotç^  ‘çrnpu. 

Xopoç-srt'w , a , établir  un  ballet 

— être  maître  de  ballets. 

Xopoç-xmç,  a.  o.  maître  de  ballets 

— ordonnateur  d’une  fête.  R. 
îçnpi. 

Xoprat Ço/yfut.  ooco,  parf.  xi% opraxx, 
repaître  , rassasier  d’herbe  — 
rassasier.  [ XopraÇopai  , paif. 
xcx^pTaapat , se  rassasier. 

Xopvaîoç , ata  , atov  ( x«vw»  ) , 
de  gaion  , velu  , se  dit  des 
habits  que  portoient  les  Si- 
lènes. 

Xoptapto»  , 8.  dimin.  foin; 
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herbe  ; gaion — paille  ; chaume 
R.  x»p™ç. 

Xopx a<iia  , aç.  J),  action  ae  sc  ras- 
sasier — nourriture  ; four- 
rage. 

Xoprtxvfx-x',  aroç.  to.  tout  ce  dont 
on  sc  rassasie  — nourriture. 

Xopraapoç  , ».  o.  action  de  se  rem- 
plir le  ventre  — état  de  celui 
qui  est  rassasié.  U.  xop*«Ç«* 

Xopraçcxoç,  $),  W , qui  sert  à ras- 
sasier. 

Xopnvoç,  (m  9 ivov,  de  gazon. 

XoproSoüv , «voç.  o.  grenier  â 
foin. 

XoproxotiriToy  -xooi ov  , ».  to.  lieu 
où  Ton  fauche  ; pré  — temps 
du  fauchage. 

Xootoxooiû»  , faucher.  R.  ^oproç, 
xo-arlu. 

Xcptoxoïsrta  , fauchage. 

XopT©xoooçt  ».  i.  faucheur — ce 
avec  quoi  l’on  fauche  ; faux  à 
couper  le  foin.  1\.  xinlu. 

XoproXoyita  ,»,/  titrai , fourrager. 
[ Xoproloyi'a,  aç.  y . action  de 
fourrager.  [XopToMyo*  ,».©,«. 
fourrageur.  R.  xopr'oç , llyu. 

XopTop.ay/ùi  | Si,  fut.  yvta  , pousser 
beaucoup  d’herbe;  se  couvrir 
de  verdure  — pousser  trop  de 
bois  faute  de  culture  , en  par- 
lant de  la  vigne.  R.  pat' vouai. 

XopTotoXtvôo;  , ».  ô.  -vrXtv0ov  , ».  to. 
tertre  de  gazon. 

xdPTOZ,  ».  o.  foin  ; gazon  ; herbe 
— pâturage;  fourrage  — jar- 
din potager  — clos;  haie  d’une 
basse-cour. 

Xof>To«rpwpa,  aroç.  to.  litière  de 
paille. 

XoproTopia , «ç.  y.  fauchage.  R. 

Xoototpopo; , ».  « , w.  qui  apporte 
du  fourrage  , qui  a som  d’en 
fournir.  R.  x®p*^Ç>  »«p«- 

Xce<Tw^t)ç,  ioç.  b , ri.  <à  herbe  ; de 
foin  ; qui  ressemble  à l'herbe , 
au  gazon. 

Xopwtîtw,  S,  chanter  en  chœur. 

Xopy^a»  aç.  r,.  chant  du  chœur. 
R.  x®p^ç» 

Xopoupcicrviî , ».  ô.  qui  est  utile, 
agréable  au  chœur , tel  que  les 
appla  ndissemens. 

Xovv  , itxfin.  de  x®"  > conduire 
un  retranchement;  faire  une 
levée  de  terre. 

Xoûç , x00?:  *•  8en‘  X®*»  i X®5  » acc- 
X®®*»  X°^v»  OU  jçco; , daL  x®*, 
ace.  ^oa , nom.  plur.  x®*5  y ftc- 

y . x®°5* 

Xovai , Un.  pour  x^**1  » yf». 

Xou  , poét.  pour  jçoX bra  , irriter , 
petss.  x®#Pat  ou  X*0/***  Pour 
Xoloopxc  | s imter. 

Xoo  , d’<  ù xuVV''“  et  » 

amonceler  de  la  terre  ; faire 
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une  levée  de  terre  ; se  fortifier 
par  des  levées.  R.  x«®»* 

Xp»  pour  xfâti,  3e  pers.  sing.  ind. 
de  xP*6*  i cendre  des  oracles. 

[ Xpxtj , a*  pers . sing.  de  xp*®“ 
fixe , a ri  , dirai. 

Xpaivo»,  colorer;  imbiber — oin- 
dre ; frotter  — graisser  ; souil- 
ler; salir;  polluer;  vicier.  R. 

Xp36>. 

XpcuapU,  aider;  secourir;  ser- 
vir ; être  utile  ; de  xp***P°C  » 
utile. 

Xpatapn  , yç.  y.  aide  ; secours  ; 
remède. 

Xpaufjpytiç  , ytaaa  , 5!*»  , secOU- 

rable. 

Xpai?uv)T<üp  , ©poç.  o.  celui  qui 
porte  secours.  R.  xpourplu. 

XpavOyvxt  t XPM1P^(‘>  » l‘<Ta  » > l,\f- 

et  part,  a or.  i pas*,  de  ypaivo. 

Xpavr©; , vj,  , souillé  ; sali  ; vi- 
cié. R.  xpa*y®*‘ 

Xpdcfxat , «fxai , user  ; faire  usage  . 
se  servir;  faire  servir  à son 
usage  ; tirer  parti  de — abuser. 
Xp3?0ac  tv^v»  , éprouver  telle 
ou  telle  fortune.  Xp3c0ac  <rup- 
«popaT* , être  malheureux.  Xpyr- 
9at  «vTvxfy  , être  heureux. 
Xpv îaOou  yvtâpy  fiAW ov  , Plut. 
être  plus  prudent.  XpticrGac  x~. 
yvuuvi  ài)»  , ld.  se  rendre  à 
l’avis  d’un  autre.  XpHaQai  fio- 
iaiç  *c0û>*  vrpo;  âlinî»;  , Idl  sc 
jeter  des  pierres  les  uns  aux  ! 
autres.  XpyxOat  ôpaôi'pc , Tf.'uc. 
a|ir  en  insensé.  XpîîsOac  toîç 
ovtoTç  àpoipTTîaaai , Isocr.  tom-  | 
ber  dans  les  mêmes  erreurs. 
Xpvioûou  Jcxaioovvvi , J (U  pra- 
tiquer la  justice.  XpïfoOa t <îi- 
xa<w , user  de  son  droit.  Xp?!<r- 
0a t rpozna  , se  servir  habituel- 
lement. XpiteQai  voaotç  , Plut. 
observer  les*loîs.  Xp9jo0ai  ,t«îç 
rzpdypant  f être  dans  les  affaires. 
XpoaOai  àpx?  > Hêr.  remplir 
une  charge.  Xp95»0at  ,»ro/.«/*c© , 
Dérn.  faire  la  guerre.  XpviaOai 
tivi  , vivre  avec  quelqu’un  ; 
en  user  bien  ou  mal  avec  lui. 
Xp3c0a(  i;  ‘rroÀtpLtotç  , Plut. 
traiter  en  ennemi.  Xpv5o0at 1 
to“;  vrpo<TT»ca»aiv  , Plllt.  se  COn-  1 
duire  suivant  les  circonstances. 
XpvteÔai  Itloo  , Pém.  traiter 
d’égal  à égal.  Xpv><r0ai  iccjxtS 
xaWç  , se  bien  conduire.  Xp^© — 
0a t tivc  wçwç  , Dem.  être 
fidèle  à quelqu’un.  A-cropô»  on 
Xpv)cop.xt  t J)èm.  je  ne  sais 
quel  part»  prendre.  [Xpvi©0»< , 
répondre.  Xpéï4  Plat,  répon- 
dez. [ Xpîîa^ac  ou  xp«<^«‘  i dé- 

Pcnser  ; consumer — consulter 
oracle.  0c»  xpyj®®fAtvoî  » 
qui  a reçu  tin  oracle.  [XpnaOai 
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ou  xpoUrSat , arec  le  gên.  avoir 
besoin..  T»  xs'xpn<nu  i de  quoi 
avez-vous  besoin?  Kixp^pdvoç, 
qui  est  dans  le  besoin.  [ ypî$tr  • 
6at  , xp^70a< , emprunter  de» 
meubles , des  habits  , etc.  [Xpif 
aaoOai , prêter  de  l’argent.  Ta 
Xpv?»0«vTa  , objets  prêtés  ; 
prêts. 

XpaOaiç  , caiç.  y.  ancre  qui  n’a 
qu’un  bec. 

Xp au» , Jut.  av<76» , effleurer  la 
peau  ; érailler  ; érafler  ; écor- 
cher légèrement  — graver  ; 
ciseler,  n.^pd». 

XPA  û , fut.  xpyot»  )Parf  xc'xpv )*a , 
prêter;  donner  en  prêt — pré- 
dire ; rendre  un  oracle  — colo- 
rer; teindre  ; imbiber — souil- 
ler; gâter — fondre  sur  ; se  je- 
ter avec  impétuosité — perdre 

— tuer. 

Xpi'a , s y ne.  pour  xpéca , de  yyio'. 

Xprayw/o;  , ».  ô.  qui  traduit  un 
débiteur  en  justice , au  nom 
d’un  autre.  R.  XPC®Ç>  iycuy oç. 

XpttoOat , Ion. pour  xp^xOai , con- 
sulter l’oracle.  [XpYiTai,  Ion. 
pour  xp^rç011  > xp^oyTat  pour 
XpôîvTac  , dé  xpÂoaai. 

XPÉIA,  aç  , Ion.  XPtl'v  y ’JÇ*  êt 
usage  ; utilité  ; avantage.  Xpciav 
?X®>  t*t»,  Plat,  je  fais  usage 
de  cela.  Xpcfct  t»v  àvG pdcrwv  ÿ 
vrpoç  àÀÀvii»; , le  commerce  des 
hommes  entre  eux.  Xpccav 
Xp^aOai  vrpoç  t»©)cptxx.  Plat . 
être  utile  à la  guerre.  [ Xpcta, 
manière  de  se  servir — besoin 
nécessité,  év  xptff  » -d  ris  tut. 
Ilapd  xptLa^  ^ Dcm.  au 

besoin.  T XP***  * Plut. 

qu*étoit-il  besoin  ? Tàt;  ypcfa« 
r:açiyiaQau  , fournir  les  choses 
nécessaires.  Oî  l*  XP^1?  8vt«ç, 
Dtrm.  les  nécessiteux  ; ceux 
qui  sont  dans  le  besoin.  Xpciav 
Tptvoç  trapcxciv»  tenir  lieu  de 
poil.  [ Xp u'a,  devoir  ; affaire. 

— combat  — - dit  ou  fait  re- 
marquable — apophlhegme.  R. 

Xpdo/Mti.  # 

X01  taxol , w v.  ot.  Arrian.  ministres; 
serviteurs. 

Xpc7oç,  ».  b.  pauvre  ; qui  est  dans 
i’ilidigencc. 

XpcToç , ioç.  to.  poèl.  pour  xp*®î* 

Xpci»,  o©ç , Ion.  pour  XP16** 

Xptito  , poét.  pourxpt » , Ion. pour 
Xpd» , prédire  ; rendre  des 
oracles  — consulter  l’oracle. 

Xpttevfyç , toç.  ô , r,.  utile  ; avanta- 
geux ; commode  ; dont  on  peut 
user  — nécessaire.  H.  xpefa. 

Xpt:»^»; , ado.  utilement;  avan- 
tageusement. 

Xptitav  , o»T©;.  ô.  part,  prêt,  de 
arpWu 
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XpiiMv , t'en.  plur.  de  Xf»*»a  » ou 
pourrais, , de  yjde-, , 

XPEMETlZQ  f xptpiOcii  , gpc/sc— 
tau  , M y fut.  iew,  XPfpiÇ*  I V'flC. 
hennir;  crier  comme  un  clieval. 

XpIttITtffaa  , «TO;.  TO.  et  XP*fMTtO— 
i 2.  ©.  hennissement. 

XptuiTiç(xV<  , ^ , ov , qui  peut 
hennir  ; qui  esl  dans  l’ habi- 
tude de  hennir. 

XpJutH,  n toç.  o.  masque  comique 
d’un  vieillard  avec  sa  barbe  — 
poisson  de  mer. 

Xp«pÇ*.  y.  xptfuxîÇ*. 

X pi  pu  a , arot;.  rû.  crachat. 

XP^MU  TOMAI,/**/.  ^ofxai , tous- 
ser ; cracher;  expectorer. 

Xpcuolo*,  a.  ré.  crachat. 

Xptfiÿtf  , icaç.  *.  crachement  ; 
expectoration. 

Xpiuvç , vt,  xPn<h  i xp,ps'<i<  > 

r-  xp'V'h- 

Xp(0X0CDi'fe>  et  x/mokowiol  yp*&~ 
xesiu , etc. 

Xnio/VTIW.  A7,  xpiwlwrfci». 

Xp/owxi , Ion»  pour  xpxop ai. 

XPEOS  , /yen.  xpito;,  «»;.  to.  dette  ; 
argent  emprunte  — la  dette  ; 
que  tout  mortel  contracte  en 
naissant , la  mort  — obliga- 
tion ; devoir  ; charge.  Xpioç  j 
)xfj.Çxvnv  , prendre  à crédit  ; 
contracter  une  dette.  Xp/o; 
eot  irouTv  t c’est  à vous  de 
faire.  [ Xpioç  t utilité  — besoin  ; 
nécessité  ; indigence.  Xpioç 
ici  y il  (àut  ; il  est  besoin. 

[ Xfuoç  f prédiction  ; oracle  — 
prodige  — événement  ; acci- 
dent. 

Xpiit  t ioç  y Ion.  pour  XP^a  » nvec 
le  géru  ou  Vinfin.  il  but  ; sans 
fén.  ou  infin.  nécessité  ; affaire 
indispensable  — sort;  destin. 

X*-.  XP**  t;  , eu.  Ion.  pourxpxtû, 
rendre  des  oracles. 

Xf**t  Ion.  oour  xp*t  de  XP**  t 
sers-toi  ; mis  usage  , imperat. 
dexpxopat. 

Xpivxotj i«i  , S y remettre  les  dettes 

— faire  banqueroute. 

Xptwxotaiot , a-;,  r).  extinction,  re- 
mise des  dettes — banqueroute 
frauduleuse. 

Xptbtnomîiax  , mi.  aï.  banquerou- 
tiers frauduleux. 

Xprwxotaoç  , m.  ©.  banqueroutier  ; 
de  XP*9 5 ou  xpttrç , et  xé-mlm. 

Xpiwlvr ua  y m , payer  les  ou  ses 
dettes. 

Xp««*/Aivoç,  Ion.  pour  xpwcvoç , 
près.  port,  de  ypiipci. 

Xp/otv  , a.  ro.  dette  contractée 
par  tous  les  hommes , la  mort 

— sort  ; destin  ; volonté  dn 
ciel  ; décret  céleste.  [ Xpcuv , 
sans  article  t tel  est  l’arrêt  du 
sort  ; U faut  ; il  est  nécessaire  ; 
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il  est  besoin  de;  il  convient; 
il  est  à propos  t convenable  t 
utile. 

Xp*'«Kt  U.  ro.  Au.  pourx p«oç  » 
to.  dette. 

Xp(ai<7(V(ai , fut.  tv 9*i  » et  xptwçtu  , 
S y fut.  éo*» , devoir  ; avoir  des 
dettes. 

Xptwçnç,  a.  é.  débiteur.  R.  xpioç. 

Xp*««*tX<TT); , s.  ô.  débiteur;  de 
et  éfi Ck-y  devoir. 

Xp#*»^«[Àr)a«  , aroç.  vé.  dette  ; 
créance  ; obligation. 

Xjà  pour  xp$*<  y 3*  per  s.  sing.  du 
vert*  XP*; , W»«n,«/e 

Xpi. , i mp.  lXp*>  et  ymt , fut. 
XPV9  ic  , prés,  in  fia.  ai  , 

Xpü*  f dans  Euripide , il  faut  ; 
il  est  besoin  ; il  est  nécessaire  ; 
il  convient  ; il  est  juste. 

Xp^l  pour  xi mu  i XP&  * et  * changé 
en  n , xp3,  sers-toi  ou  prédis , 
pré  . impér.  *pî | pour  xrf  , 
contr.  de  xp*««  i X?®?  t échangé 
en  u. 

XpvÇv  et  xpfâ1*  t nvcc  le  g en. 
avoir  besoin  — avec  Cihfin. 

1 exprimé  ou  soutenu  vouloir; 
demander  ; prier  ; désirer  ; 
requérir,  xp^Çov  , Kurip. 

vœu.  [Xpv&n,  prêter  î donner 
ii  crédit  — accorder.  R.  xp***- 

Xpéla  y aç.  pauvreté  ; indi- 

gence. 

Xpvjix  , biens  ; richesses  ; for- 
tune. 

Xpijtç».  v.  xppÇo » 

Xpyfi;  y nécessiteux  ; indigent 
— vaurien  ; fripon  • i qui 
le  besoin  bit  faire  des  bas- 
sesses. 

Xpmffxcodan  , Ion.  pour,  xploêat  , 
infin.  de  xpaopax.  * 

XPiT.MA  , oltoç.  ro.  ce  dont  on 
peut  user,  bien,  possession , 
richesse  , fortune  , revenu  , 
argent  , mobilier,  marchan- 
dises , immeuble  — ustensiles  ; 
outils  — chose,  en  généré; 
affaire.  Xp/jaa  tfp£;  ; Soph  que 
faites-vous  r [ Xpüua  , abon- 
dance. Ilolitov  xpfy*  r 

fhrod.  grande  quantité  de 
serpens.  fxptjua,  besoin  ; né- 
cessité. 

XpapariÇfsat , moy.  recevoir  de 
l'argent  ; tirer  de  l’argent  ; 
faire  pour  de  l’argent;  gagner 
de  l’argent;  s’enrichir  — accu- 
muler-; thésauriser  ; trafiquer  ; 
être  âpre  au  gain  — pass. 
K<Xpi|paTi9p/yoc  i*np  , Xén. 
homme  enrichi,  f XpnpaTt^ouai, 
percevoir  les  tributs  — parler; 
converser  — être  averti  par  un 
oracle — être  nommé,  désigné 
par  un  nom,  qualifie.  K une 
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auti-e  ufnjîcation  à la  fin  a 

Xp* IfUBTlÇoO, 

Xpqpari^M  , fut.  t cr*i  , A tt.  -tS  y 

parf.  xtxpnt** nx* , traiter  les 
affaires  ; vaquer  aux  affaires; 
exercer  une  magistrature  t un 
emploi  public;  rendre  la  jus- 
tice— porter  une  affaire  de- 
vant le  peuple  , le  haranguer  ; 
t faire  un  rapport  au  sénat  ; 
donner  des  audiences.  Xpn us- 
tiÇiii  to”ç  irpu?(vraî;  , Polyh. 
conférer  avec  les  ambassa- 
deurs. [ XpijpaWÇw  , traiter , 
conférer  avec  des  particuliers 
v-  délibérer  ; mettre  en  déli- 
bération ; prendre  les  voix  — 
prendre  un  nom  ; se  faire 
nommer,  appeler.  XptyutriÇtiv 
fixai}/ * , Polyh.  prendre  le 
nom  de  roi.  [ Xpyi/xaTÎÇw  , nom- 
mer ; surnommer;  appeler; 
donner  un  nom  — vivre,  se 
tenir  habituellement  dans  tel 
endroit  — rendre  un  oracle; 
donner  un  avis  divin.  J Xpnpx- 
tiÇoucu  , gagner  de  1 argent  ; 
s'attacher  au  gain. 

Xpyj/iaTcxyj  , 9|;.  q.  affaire  civile 
où  il  est  question  d’intérêt  , 
d’argent. 

Xpvjfj l«tixO|  , b y , qui  concerne 

l’argent,  la  fortune  — riche; 
pécunieux. 

Xpr.uxTtxtZ;  y adv.  civilement  ; 
comme  se  traitent  les  aHàires 
civiles. 

Xpv)/««Tii7tc  » i«;.  ê.  maniement 
des  affaires  ; action  de  les 
traiter  , d’en  faire  — gain  ; 
bénéfice  — action  de  rendre  la 
justice  , d’exercer  une  magis- 
trature — audience  des  magis- 
trats — action  de  rendre  des 
oracles. 

Xpti/taTtcrjAç , S.  o.  réponse  des 
oracles  ; oracle  ; avertissement 
— juridiction;  exercice  d’une 
magistrature  , d’un  emploi  pu- 
blic , qui  consiste  y soit  à pren- 
dre des  arrêtés  , soit  à faire 
des  règlemens  , soit  a pro- 
noncer des  jugemens  , soit  à 
porter  une  altaire  devant  le 
peuple  ; audience  des  magis- 
trats, d'un  roi  â des  ambas- 
sadeurs — au  ylur.  mémoires  ; 
instructions  ; actes  publics; 
pièces  d’un  procès  — au  *iug. 
action  d'amasser  de  l'argent; 
soin  qu’on  met  â s'enrichir  ; 
moyens  qu’on  emploie  pour 
gagner  de  l’arccnt  ; gain;  béné- 
fice ; aflàire  de  finance  ; trafic 
lucratif. 

Xpijpun çriptov  , g.  rl.  endroit  où 
l’on  fait  des  affaires;  bourse, 
où  se  rassemblent  les  négp- 
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dans— épargne  ; trésor  public 

— salle  où  l’on  rend  la  justice  , 
où  les  magistrats  tiennent 
l'audience  ; tribunal. 

Xpï)ft«-?idiî  , *•  ••  faiseur  d af- 
faires — -négociant  — homme 
actif,  intelligent,  eu  lait  d’ in- 
térêt. 

XprirAocrt^ixb; , t),  ov,  qui  a rap- 
port à-  l’argent , qui  concerne 
les  moyens  d’en  acquérir  — 
qui  a Part,  le  talent  de  s’en- 
richir, Xpflo^etrtçixù  ( ) , 

Avist.  économie  , soin  d’un 
pere  de  famille  pour  augmen- 
ter sa  fortune.  [ Xp»>r^«T«çixb; , 
lucratif;  où  il  y a à gagner; 
qui  peut  être  d un  grand  rap- 
port— qui  concerne  les  tribu- 
naux. H.  xpnpux TtÇt». 

Xfnf*.xTo^«tnr; , s.  «.distributeur 
d’argent.  R.  %?*** , 4 0110». 

Xpx|!raro^ôr»)ç , ».  o.  qui  donne  de 
l’argent , qui  en  distribue. 

Xex)p.xTo>aiÀa<f  « «oe;.  o.  qui  pille; 
<jui  commet  des  exactions  ; 
concussionnaire.  R.  ÀaiÀaÿ  , 
tour billou. 

XpTjptaTOcotio» , 5,  (aire  de  l’ar- 
gent ; s’enrichir  — rapporter  ; 
produire  de  l'argent. 

XpyjuaTOcjoit'a  , a;.  r>.  soin  OU 

moyen  de  s’enrichir. 

Xpvipjr roiBot'oç  , ».  o , ù-  qui  amasse 
de  l’argent  — qui  en  rapporte  ; 
lucratil.  R.  XP^P ®*  'rodu. 

Xynp-xro-fOopixb;  , •}) , b»  , -yOopo;  , 

qui  porte  atteinte  à la  fortune 

— dissipateur. 

Xpïjuaroçv  «xiov  , ».  to.  épargne  ; 
trésor  public. 

Xpxipxi  , »i{.  n.  indigence  ; pé- 
nurie ; rareté  — avantage  ; 
utilité  — pétition;  demande. 
R.  jrpâooai. 

Xpxjpi  , inus.  imparf.  lxp~t  et 
Xpüv , il  falloit  ; il  ctoit  besoin  ; 
subj.  ypri , infin . xptjvau.  [ A©o'- 
Xpt) , il  suffit. 

Xpripioffvvx) , m.  f>.  richesse.  R. 

Xpvjo;  , «oç.  to.  J on.  pour  XP*°S> 

Xpôç , Hésych.  lui  donne  le  sens 
de  £ff<<ç,  vous  voulez,  pot/r 
XpipÇt»<  # ou  Dor.  conir.  de 
Xp«i«,  ae  pers.  sing.  de  XP**  > 
prêter. 

Xpxivôo» , Dor.  pour  xpyÇ*»- 

XpPivOa  , Dor.  pour  cxpvjç- 

Xf  rtcQt* , annoncé  par  un  oracle , 
nom.  et  acc.  siug.  neut.  de 
Xpx)50ilç,  aor.  i pass.  de  xp« «>  , 
rendre  un  oracle, 

XpvoO «»,  qu’ils  se  servent,  Alt. 
pour  xpoeQetoccv  , Dor.  pour 
XpàoQuv  , cl  xp*«8a»»otv  , imper , 
près,  de  XP*»F*‘  * XP«*  » 
XpdosQa  , etc. 


Xpnotutvv  ,'fiit.  cvffo»,  parf.  xt xpn* 
oîpivxa,  être  utile,  avantageux. 
Xpx)7iuoç.  o,v).  cl  -Ipn , ip.ov  , utile  , 
commode  ; bon  à quelque 
usage  — frugal. 

XpxjoipoTxiî  * *>toç.  7)  utilité  ; avan- 
tage. 

Xp Y)7tpu(  f ado.  utilement. 

Xpiiirif  , io»ç.  t).  usage  ; jouis- 
sance ; usufruit  — emprunt 
— passage  q-u’on  emprunte 
d’un  auteur;  autorité — oracle. 

R.  XP*«* 

Xp*i<xp.«/o'(>aç.  y . xpt)oppv)yop>i{. 
Xptiupnyopit» , £,  prédire  ; rendre 
des  oracles. 

Xpo^prjyo'pnç,  xp*aP*'/°P°f  » *• 
celui  qui  rend  , qui  prononce 
les  oracles.  R.  xpuspbç , «ye- 

ptVCd. 

XpYiiuooooix , at(  Ÿi.  action  de  ti- 
rer les  sorts  ; sortilège. 
Xp»)7poooTi«» , £ , rendre , pro- 
noncer des  oracles. 
Xpr)<ju.O'jômixa , atof.  to.  réponse 
de  l’oracle  ; oraeïè. 

Xpr)7fu>oônof , ».  o.  qui  rend  nu 

Îro nonce  des  oracles  ; devin. 

h <ÎOT»Ç. 

Xpnzn oii'ox^iç,  ».  ô.  devin;  sor- 
cier ; qui  tire  les  sorts;  qui 
use  de  sortilège.  R.  iivxo  , 
babil. 

XpnopoAoyiw  , £ , fut.  kîjw  , paif. 
xtxpno-poAoyYixa , prédire  ; ren- 
dre, prononcer  des  oracles. 
XpnerpoXoyi*  , a;.  r>.  action  de 

rendre  des  oracles  ; divina- 
tion. R.  XPr'9P^i} 

Xpr(3u LoÀ&yixb; . ri , ov  , qui  con- 
cerne la  divinatiou,  les  ora- 
cles — habile  dans  la  divina- 
tion. [XpyjouLoloycxYi  (t «X*n)  » îU’t 
de  la  divination. 

Xp-ncrpoÀôyiov , ».  to.  oracle;  pré- 
diction  ; prophétie. 

Xpti9ao).oyoî , ».  ô , v-  qui  rend  un 
oracle  — qui  le  prononce  ou 
l’interprète  ; prophète  ; devin. 
U.  xpn<xj*bç  i Wy®«* 

Xp»)(TpofuT»)ç , ».  ô.  qui  interprète 
les  oracles.  IL  iva». 

Xr.YjcrpocTOib;  , ».  ô.  qui  met  les 
oracles  en  vers.  R.  iroito». 
Xptjofib; , ».  i.  oracle  ; réponse 
d’une  divinité  ; oracle  rendu 
par  le  dieu  lui-même.  [ Xp» jt- 
poi  , oracles  rendus  en  vers. 
R.  xpw. 

XpYjcuojv»»! , »iç.  rt.  oracle  ; pré- 
diction. R.  xpdopat.  [ Xpflorpo- 
9vv»i  , disette  ; indigence.  R. 

XP#-, 

Xp» jorpoipopoç,  ».  o,-q.  qui  prononce  ! 
ou  interprète  les  oracles.  R. 
Xpxxxpb; , f«pM. 

Xp»i7u.0(pvÀx£  , ar.o;.  o.  qui  COn- 
serve  les  oracles.  K.  yvLx^. 


Xpnopviiù) , £ , rendre  des  oracles 
en  vers;  prédire  ; être  inspiré. 
R.  xwvpoi  t «ù'h'l. 

Xp» iap«<î»)j*«  , aro;.  to.  oracle. 

Xpy)?uo»oi'« , aç.  ù.  divination  — 
oracle. 

Xpn<?fM>9ixb(  i ù , o»,  qui  con- 
cerne les  oracles  , qui  y res- 
semble. 

Xpr,jp witxttç , ar/v'.  à b manière 
des  devins. 


Xpnapw^b;  * ».  i.  qui  prononce 
des  oracles;  prophète;  devin. 
R.  M 

Xpv}<r6a,  Dor.  pour  xp*  t ü faut. 

Xp»jçto»,  il  faut  user,  se  servir, 
faire  usage.  R.  xpaopwu. 

Xprjçr'opJxi , /àf.  ivao.uoti  , user 
de  bonté , de  bénignité  , de 
clémence.  R.  xpnc’oç  » utile. 

Xp-nç-bp,  üpoç.  o.  qui  rend  des 
oracles. 


X p»j oop ‘ a Ç op«« , aller  consulter 
l’oracle. 

XpvçripixÇà» , rendre  des  oracles. 

Xp»icépiov  , ».  to'  lieu  ou  l’on 
rend  les  oracles  ; temple  ; 
sanctuaire  — réponse  de  l’o- 
racle. [ XpKi<pipi* , ustensiles, 
vases  dont  on  se  servoit  quand 
on  immolait  les  victimes  — - 
victimes  immolées  pour  con- 
sulter 1 oracle  — massacre  ; 
tuerie  — ezploits  ; actions  de 
courage.  » 

Xpv)çvp:oç , i«  , »ov  , utile;  dont 
on  peut  user , làire  usage  — 
devin  , Apollon.  Xpv)ç-épio(  ôp— 
vtO*; , oiseaux  dont  le  vol  ou 
le  chant  sert  aux  augures.  R. 


Xpaopai.  ^ 

Xp»i<r»)« , »•  ô.  qui  a prêté  ; créan- 
cier; qui  a prêté  à intérêt  — 
qui  a emprunté  ; débiteur  — 
prophète  ; devin. 

Xp»K»xbç  , i),  bv  , qui  sait  se  servir 
ou  tirer  parti  des  choses  — 
ménager  ; frugal  — utile. 

Xpnçixwî  , ado.  en  homme  qui 
sait  user  des  choses  — frugale- 
ment — utilement. 

Xp-oçoypaspiot  , aç.  ÿ).  bonne  ou 
utile  composition  — peinture 
bien  faite.  R.  XP’ï^î»  ypxy «. 

Xpnçoresita , £ , user  de  belles 
paroles.  R.  iWo». 

Xp»jco»iOicx  , a;,  i).  honnêteté  ; 
probité  ; bonnes  mœurs. 

XpvtçoYiO»; , toç.  o , ri.  honnête  ; 
probe  ; qui  a de  bonnes  mœurs. 
R.  ;0oÇ. 

Xptiçoxaportot , «$.  ii.  bon  fruiL; 
bon  acabit,  bonne  qualité  de 
fruit. 


Xpnçéx<xpzjo{ , ».  o , ii.  qui  porte 
de  bons  fruits.  R.  xxpwbç. 
XprirùÂoyiu , £ , donner  de  belles 
parolés. 
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Xprjçolpyiat , otç.  i n-  belles  paroles, 
sans  réalité  ; langage  hypo- 
crite — flatterie. 

XpmçoXôyoç , ».  ô , y).  donneur  de 
belles  paroles  ; qui  parle  bien 
et  agit  mal — tartufe — 'flatteur. 
R.  Xoyo{. 

Xpri^ofj.x9ttx , a;.  v.  étude  des 
choses  bonnes  et  utiles  — re- 
cueil de  beaux  morceaux. 

XMjr-ouadW»;  ,/oç.  ô , ^.qui  a appris, 
qui  dit  des  choses  utiles — qui 
recueille  de  beaux  passages. 
H.  aa»0«»w , aor.  a tuxOïv. 

Xpnriç'ojmpiw , » , chanter  en  me- 
sure ; observer  en  chantant 
les  règles  de  la  musique.  U. 
xpnrxr'o?  , ftiaa.  * 

X'/Yiçootvc» , 5,  porter  de  bon 
vin.  H.  ofvo;. 

Xpucàç,  si,  bv,  utile;  dont  on 
peut  faire  usage  ; bon  à quel- 
que usage;  commode  — doux  ; 
obligeant  ; d’une  humeur 
commode  ; d’un  commerce 
agréable  — bon  ; probe  ; inno- 
cent  — simple  , trop  bon  — 
généreux  — courageux.  Te 
ypriçoi , subst.  bonté. 

Xpe<7*T»)ï,  vrro;.  bonté  ; affa- 
bilité ; politesse  ; douceur; 
honnêteté  — utilité  — probité  ; 
innocence.  U.  xp dopai. 

Xpy>-^ipy(x , a;.  y>  non  ouvrage; 
action  de  faire  un  bon  ou- 
vrage. R.  tpyov. 

XpvçofiXtx , a ;.  -n.  attachement 
aux  gens  de  bien. 

Xpnç^fiXoç  , ».  S t ami  des  gens 
de  bien  — qui  a les  gens  de 
bien  pour  amis.  R.  «pii o;. 

Xpnc-ojp  , cpo;.  ô.  devin  ; pro- 
phète. R.  XP*Ù>  ? rendre  des 
oracles. 

XoyjçSç  , adv . bien  ; à merveille  ; 
avec  art  — utilement;  avanta- 
geusement — d’une  manière 
obligeante  — agréablement  — 
frugalement.  R.  xPT>C3î* 

XoîÎTat,  Dor.  ou  Alt.  pour  x?*~ 
rxi  , 3*  pers.  sing.  pris,  de 

Xpxouat. 

Xp «'a  , trous  de  fourmis  ; fourmi- 
lière. 

Xpîaa  pour  xpioux. 

XPIMTlTrt  OU  xp‘®JM  > fut.  \['û>, 
faire  approcher;  approcher  — 
net.  appliquer  — neut.  s’ap- 
procher — s’attacher  ; s’ap- 
puyer ; s’étayer  — oindre  ; 
frotter. 

XptxtaÇa , farder. 

Xpto tç,  cwç.  rï.  action  d’oindre; 
friction. 

Xp  leux  , etroç.  ro.  ce  dont  on 
oint  ; huile  ; essence  ; partum  ; 
chrême  : onction  — couleur; 
fard  ; enduit.  R.  xpf«. 


Xpirtutjopo; , ».  o.  qui  Tait  trafic 
de  la  doctrine  du  Christ , qui 
la  fait  servir  à ses  intérêts.  R. 


frais  et  fleuri  — qui  est 
couleur  vive,  fleurie.  R.  xpda 
av6oç. 


Xptço;,  rptjopoç. 

Xp içcowwfxoç,  ».  o,  r).  qui  tire 
son  nom  du  Christ. 

Xp»«j"»jptov , ».  ro.  ce  qui  sert  à j 
oindre,  à frotter.  R.  xp/a». 

Xpîçviç,  «.  o.  qui  blanchit  les  mu-  ; 
railles,  qui  les  couvre  de  stuc,  I 
d’enduit. 

Xpic»*v«Ço» , être  chrétien  ; pro-  j 
fesser  la  religion  du  Christ. 

Xpiçiavixb; , V) , o»  , chrétien  ; qui  ! 
concerne  .les  chrétiens  ; qui 
leur  convient. 

Xptçiavtxw; , ada.  en  chrétien. 

Xpii^iavtapbç  , h.  ô.  CHRISTIA- 
NISME ; profession  de  la  reli- 
gion chrétienne. 

Xptç’tavb;  , t) , ov  , CHRÉTIEN.  R. 
Xptço'ç.  ^ 

Xptçfytvo; , t.  c , f).  né  du  Christ. 

XptçociJv);  , « o;.  .ô  , r> . qui  res- . 
semble  au  Christ.  R.  iféoç. 

Xp  içoik itS;,  adv.  à la  manière  du 
Christ. 

Xot^oxâtario; , s.  ô , r,.  qni  trafique 
de  la  foi  du  Christ  , qui  la  fait 
servir  à scs  intérêts. 

Xpicoxtv^ro; , ».  ô , Ÿ).  mu  , tou- 
ché , inspiré  par  le  Christ.  1t. 
xtviu. 

Xptroxlôvoç , ».  h , meurtrier  du 
Christ.  It.  Xpiçoç,  xlct'vu. 

XpiçofixOux  , ccç.  y-,,  doctrine  du 
Christ. 

Xptçoi*«xoî  » a.  ô t •}).  ennemi  du 
Christ.  R..p«xofi*t. 

Xptçopvçr);  , ».  ô.  prêtre  du 

Christ  ; qui  initie  à ses  mys- 
tères ; qui  enseigne  sa  doc- 
trine. R.  pvçT);. 

Xpiçbç , y)  , b»,  oint;  frotté;  qui 
peut  être  oint  ; de  xp,,<a* 

Xpiçoç,  ».  ô.  Jésus-Christ, N. S. 
l’oint  de  Dieu  , sacre  par  son 
père  roi  , prêtre  et  prophète. 

XpuroTiiiçY); , ».  é-  qui  initie  aux 
mystères  du  Christ.  It.  r tXt- 

Xptçoroxoç , ».  v.  mère  du  Christ. 
R.  rhtlto. 

Xptç-otpopo; , ».  ô , 4).  qui  porte  le 
Christ  ; qui  porte  sur  le  corps 
l’empreinte  du  Christ — Chris- 
tophe , nom  d'homme.  R.  «p/pw. 

Xpt<rwYvpoj , ».  o , y),  qui  tire  son 
nom  du  Christ  ; chrétien. 

XPÏQ  , fut.  lot*  , parf.  «xptx*  , 
oindre  ; graisser  ; frotter  — 
teindre  ; colorer  — piquer  ; 
exciter. 

XP($A,  a;.  ri.  couleur  ; coloris 
— surface  ; superficie  ; exté- 
rieur — peau  ; chair  — corps. 

Xpoat , acc.  de  XP“Î  » XP°'°S  > Peau* 

Xpo*vW>« . c'5:.  • . qni  a le  teint 


Xpotà,  Ion.  iyj,  ï$ç.  y),  po 
Xpéa  , aç.  r\.  couleur. 

XpofÇ  opai  , pass.  être  appliq 
à la  peau  ; être  coloré* 
moy.  coucher  auprès  de  quel- 
qu’un. 

Xpo  1Çù>  , toucher  la  peau  ; tou- 
cher — colorer  ; teindre  ; ap« 
pliquer  à la  peau.  R.  xpo*- 

XpoiŸjïai , aor.  i infin.  de  XP°dm 
ou  xpo  txw , colorer. 

Xpouato; , h.  ô.  craquement  des 
dents  et  des  mâchoires.  R. 

XpraîÇu. 

Xpopuç,  iJeç.ô.  nom  d’un  poisson. 

Xpovi»,  S } vivre  ; exister. 

Xpovt'x  , x;.  -f).  ancienneté  ; vétusté. 

XpovtaTo;  , xîx  y «Tov  , qui  dure 
long-temps  ; ancien  , vieux. 

XpovtÇw  y fut.  «trw  , parf.  xf  xpovix*, 
durer  long  - temps  ; vieillir  ; 
s’invétérer  — tarder  , dans 
JEur/pide.  Xp oviÇopuva  îXxyi  , 
Gai.  ulcères  invétérés.  Év  t» 
vp ovi'Çii»  , avec  le  temps  ; à la 
longue.  [ Xpoy.'Çiaôai  , tarder; 
différer. 

Xpoyixb;,  yi,  b»,  qui  appartient 
au  temps;  qui  est  du  temps. 
[Xpovixoç , dans  les  SS.  Pères, 
soumis  au  temps;  périssable. 
[ Xpovtxbç,  en  terme  de  méde- 
cine, CHRONIQUE;  qui  dure 
long  temps.  T*  XP0>:**  > f^lr0" 
niques  ; annales. 

Xpovtxéi; , ad\>.  suivant  le  temps; 
comme  l’exige  la  conjoncture 

— suivant  l’ordre  des  temps. 

Xpovioç,  l x , cov  , qui  dure  long- 
temps ; séparé  par  un  long 
intervalle  ue  temps;  traîné  en 
longueur.  Xpcvio;  YroXtpo;  , 
Thuc.  guerre  longue.  Xpono ; 
çbXo;  l lyôxcvo; , la.  flotte  (lui 
part  pour  une  longue  expédi- 
tion. Xpovt'x  b<t’  ix  'JüJtiXTM»  , 
absente  depuis  long  - temps. 
Xpovto;  nxii,  il  y a long-temps 
qu’il  n’est  venu.  [Xpovto;,  qui 
a fait  une  chose  depuis  long- 
temps— qui  est  fait  à propos 

— lent;  tardif  — vivace. 

XpoyiOTYjç  , yjto;.  Y),  de  yoôvtoc;  y Ion 
gueur  de  temps  ; long  espace 
ou  intervalle  de  temps;  durée 

— délai  ; retard. 

Xpovioub;  , ï.  ô.  même  signifie . — 
de  plus  t séjour  prolongé  dans 
le  môme  endroit. 

Xpovtcbç , n , ov  , séparé  par  un 
long  intervalle  de  temps;  passe 
depuis  long-temps  — lent;  qui 
tarde.  R.  xpovt'Ça». 

Xpovto»;  t adv.  anciennement  — 
long-temps  avant  ou  apres; 


Digitized  b/  Google 


XPO 

long-temps  ; à la  longue  ; avec 
le  temps  ; tard  ; en  différant. 
II.  xpévcoç. 

Xpovoypatflix  , aç.  ô.  histoire  des 
temps;  chronologie. 

Xpovoypaûpoç , ».  o.  CHRONOGRA- 
phe  ; annaliste  ; qui  écrit  des 
annales  , une  chronique.  R. 

Tpoûpta. 

Xpovoxparojp , opoç.  o.  astrologue. 

R.  XfQCTOÇ. 

XpovoÀnpoç , ».  o , ô.  que  le  grand 
âge  fait  radoter.  R.  lyjpoç. 

XpovoÀcyia  , ctq.  ô.  CHRONOLOGIE  , 
science  des  temps. 

Xpovo).oy:xt>;  , oy  , CHRONOLO- 
GIQUE ; qui  concerne  la  chro- 
nologie. 

Xpovc/oyixwç  , adv.  chronologi- 
quement. R.  xpévo; , Xoyoç. 

XpovoXoyo; , ô . CHRONOLOGISTE  ; 
qui  possède  la  science  des 
temps  ; qui  écrit  sur  la  chro- 
nologie. 

XPON02,  v.  o.  temps,  dure'e  ; 
espace  de  temps  ; âge.  O/iy» 
Xpov* , dans  peu  de  temps. 
Xpo'yj#  ttoIÜ,  il  y a long-temps. 
Ti  xr>ova  to  xtXfTçor  , la  plupart 
du  temps.  Xpoy«  t»  Ioitjv,  dans 
la  suite.  Atoc  ypov*  t à un  grand 
intervalle  de  temps.  Xpovw , 
avec  le  temps;  à la  longue; 
un  jour  à venir;  de  jour  en 
jour.  Xpo'vû»  d' u -rroÀXcï,  peu  de 
temps  après.  E»  xpovot,  Arist. 
pour  un  temps.  Ev  xp°vtJ  t» 
t«1»$,  Naz.  au.  dernier  mo- 
ment. 2vv  xpov**  » enfin.  Xpovw 
vroxi  y Soph.  un  jour  à venir. 
Év«  x,D®vov»  Hom.  en  un  mo- 
ment. Xpovoy  nottîv , tarder. 
Xpovu;  ifAvrottlr  xo Tç  «pocypaac  , 
traîner  les  affaires  en 
longueur.  Ay«  xpovoy  > avec  le 
temps  — enfin,  étal  xpoyov  » 
pour  un  temps.  Xpovov  toi 
arvxvoy  , très-Iong-temps.  Kaxà 
roy  xpo»ov  , Arist.  suivant  l’or- 
dre des  temps.  Karà  x?°vttî  » 
à des  temps  marqués.  [ Xp«voç , 
temps,  quantité- — année  , non 
seulement  chez  les  Grecs  mo- 
dernes , mais  encore  dans  ceux 
qui  ont  écrit  avant  la  prise  de 
Constantinople. 

XpoyorptS/u 9S}fut.  17a»,  perdre 
Je  temps.  R.  rp ££«. 

Xpov»lx/«  , £ , fut.  ri<3*ù , traîner 
en  longueur  ; différer  ; tarder  ; 
gagner  du  temps.  R.  !Xxu. 

Xpooç  , gén.  xpé*-  dat.  xpo« , 
contr.  xp« , le  tnême  que  xpvç* 

®*  Çen’  XP°®îi  Xp°*>  acc' 
Xpoa , peau. 

XporcT) , rie.  h.  peau  ; corps. 

Xpoo»,  d'où  xpwvv^i,  colorer;! 
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teindre , farder  — frotter  la 
peau  — souiller. 

Xpucaiyî*,  l'Joç.  17.  qui  porte  un 
bouclier  d’or  , Minerve.  R. 
Xpvaoç,  or  y et  alyiç. 

Xpvaaûroç , ».  ô.  sorte  d'aigle  au 
plumage  dore'. 

XpvaaïÇc» , orner  d’or  ; parer  de 
bijoux , d’habits  brodés  en  or. 
R.  xpwoç. 

Xpv<7aiaîx«Toç.  V , xpv^iaxatToç. 
Xpujciii- , -aiitç  , c'Joç.  y.  chrysa- 
lide , insecte. 

Xpveafxpoç  , e.  ô , 17.  qui  a , qui 
roulé  des  sables  d'or — suùst. 
sable  d’or.  R.  tipuo;. 
Xpvvapotffoç,  S.  o.  changeur;  ban- 
quier. R.  àuctÇyj. 

Xpvaap tav$,  vxoç.  o , vi.  dont  les 
cheveux  sont  attaches  avec 
une  bandelette  d’or.  R.  au- 

wv£. 

Xpuffa»0/|iiov  OU  xpvntOtfioy  , ». 
ro.  CHRYSANTHÈME  , plante 
dont  les/leurs  sont  de  couleur 
d*or.  R.  avOo;. 

XpvaavOrjj,  foq.  i,  17.  qui  a des 
fleurs  d’or  ou  de  couleur 
d’or. 

Xpveswra vyn; , coç.  o,  brillant 
d‘or.  R.  <xvt1  , alrpn. 

Xpujctopo-  y « , xpv<«XMp  , epoç.  0 9 
17.  qui  a une  c'pée  à poignée 
d’or.  R.  *op. 

Xpucrccpyvpcoy  , ».  to,  mine  d’or. 
Xpvuapyvpoy  , ».  ré.  impôt  mis  sur 
les  excrémens. 

Xpvuxppcrroç , v.  e y 17.  porté  sur  un 
char  d’or.  R.  écopa. 

Xpvuaonnç,  ttîoç.  o,  17.  qui  porte 
un  bouclier  d’ôr.  R.  àatj t;. 
Xpwaatçpxyaioç , ».  S , 17.  01  né  d’as- 
tragales ou  de  dés  ciselés  en  or 

— qui  a des  pieds  d’or. 
Xpvvauyiw  , £ , /ÙL  , bril- 
ler comme  l’or,  avoir  l’éclat  de 
For. 

XpuoavytK  , /oç.  ô , 17.  qui  brille  de 
1 éclat  de  l’or.  R.  auyyj. 
Xpyffxçptoy,  dim.  un  peu  d’or.  R. 
Xpvscç. 

Xpu^awp , nom  propre.  V.  xpv” 

aaopoç. 

Xpv<r*7x^ç»  »o;.  o,  ô-  armé  d’une 
lance  d’or.  R.  * 7X°<i • 

Xpv7f?at  <u».  toc.  milles  d’or  — 
vases  d’or  — pièces  d’or  — bi- 
joux d’or  à l’usage  des  femmes. 
XpvaiToy  , ».  ro.  atelier  d’orlèvrc 

— mine  d’or.  [ Xpvoitoy  , neut. 
de  xpvsitoç. 

Xpvar coç,  sia , ccov  , poét.  pour 
Xpvaioç  1 d’or.  R.  xpv<joç. 
XpwitxXéxlnç  , «.  o.  oui  ramasse 
l’or  que  charrient  les  eaux.  R. 
Xiyta. 

Xpvacit^ayrtî'Xixlppç  , »,  9 , frit 
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i ou  couvert  d’or  , d’ivoire  et 
d’ambre. 

Xpvvc).c<payrtvo;  , l'yyj  , ivov  f frit 
d’or  et  d’ivuire. 

Xpva«y<î«To; , v.  ô , 1$.  attaché  avec 
de  l’or  ; enchâssé  dans  l’or.  R 
triin. 

XpvutoSoçpvxo; , «.i,  7.  ^ XP^- 

7-  - : T |.  ; . 

Xpvato^pyjToç , v.  0 , t.  fait  ou  cons- 
| truit  d’or.  R.  itfua. 

XpvofoxpyjToç , mém.  sign. 

Xpvai 0x6 pri;.  V , xpvooxcpnç. 
XpuCTjoxporodo;  , , 17.  qui  a des 

clochettes  d’or. 

, Xpu?ioxvx).oç  , ».  ô , n.  qui  a un 
cercle  d’or , le  Soleil . la  Lune. 
R xôxXoq. 

XpvuiouxXXoç.  V , xÇvoopMXXzq. 
Xpvtjcou.frpyjç  , ».  o.  r.  ^pvvopé-^ 
TpnÇ. 

Xpvoiovuro;  y ypvudvoixo;  , ».  ô } 17. 

dont  le  dos  est  d’or  , bouclier, 
Xpvcn  otsmlyjÇ , yjxoç.  i,  dont  le 

casque  est  d’or.  R.  ynfitiÇ. 
XpujtotsnivyjToç , ».  i,  tissu  en 
or.  R.  Trïfvn. 

Xpvacoç  , /y) , cov  , contr.  Xpvaüç  , 
95,  «v,  d’or  ; frit  d’or — orné  d’or 
— duré  — beau  — qui  excelle  ; 

3ui  l’emporte  — subst.  pièce 
’or.  R.  xpvtjoq. 

Xpvffioaa'yoa).o ç , ».  ô , 17.  qui  a des 
sandales  <Uor. 

Xpv<y*oçi«payoî  , ».  ô,  ô.  Xpw®°C^ 
^ayoç. 

Xpvai^çoApoç  et  xjwotlç’oloç  , #. 
«.  n*  dont  l’habit  est  broché 
d’or  — brodé,  tissu  en  or.  R. 
çoiyj. 

Xpuacorapooç , ».  o , 17.  qui  a des 
I talonniéres  d’or , Mercure. 
XpVffCOTCVxloç.  V.  xpvodrfvxloç. 
Xpv<7ioTut3o; , ».  ô , y),  fait , battu  en 
or.  R.  ml#. 

Xpv?iocpaXapo;.  V xpvaotpa)ccpoç. 
Xpvo«t»wvwpo; , ».  o,  ô.  qui  tire 
son  surnom  de  l’or,  comme 
saint  Jean  Chrysosiome.  R. 
«tjdvvpoç. 

Xpuo-f  paçVK , ».  0.  qui  aime  l’or; 
avare.  R.  cpa^'ç. 

XpV9<py^( , qui  frit  l’or.  R.  fpyov. 
XpvcrnJ/yjTYjç , ».  0.  qui  frit  fondre 
l’or;  fondeur. 

Xpvati  pour  xpWn  ; xpvo^  pour 
Xp  voit),  nom.  c£  dut.  fém.  de 
^pvacoç. 

Xpv<D7,  tjç.  17.  Chrysa.  nom  dê 
ville. 

Xpvtmfç.  17.  Chryséis  , file  de 
Chrysès , prttre  d Apollon. 
Xpvo-nXaxaTo; , Dor.  xpvaalaxa^toç , 

».  0,  il.  dont  la  quenouille  est 
d’or  — dont  les  flèches  sont 
d’or.  R.  yj/axaTvj. 

XpvnoÀaTOîy  ».  ô,  h.  fait  d’or  battu 
ou  passé  à la  filière,  a «âoivvu. 

?8 
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Xpurvî-Uxlpc*  , ».  xi.  sorte  d’ambre 
qui  a la  couleur  de  l’or. 

XpvaTjl»; , attaché  avec  des  clous 
à tète  d’or.  K.  rïl'o;. 

Xpvrévcoç,  Dor.  -a»to;  , ».  4,  ê. 
dont  les  rêties  sont  d’or.  K. 
v)Y  ta. 

XpvTnpn;,  10 ç.  4,n.  adapté,  ajus- 
té , arrangé  avec  de  l’or.  H. 
XpVoè;,  étpe». 

Xpua»**©;  , a!a  , aie»,  d or. 

Xpujtâxptov  et  xpyjt^tov  , «.  t©.  Un 
pou  d’or  — petite  pièce  d’or. 

XpvstÇca,  ressembler  à l’or,  tirer 
sur  l’or;  avoir  l’éclat  de  Por. 

X'ivtjvoç  , ivy)  , tvov , d 01  j fait  d’or 

— subst.  petite  pièce  d’or. 

Xpv;t'ovf  ».  xq.  Jmt.  de  vpvycç. 

Xpvtftocylvaioy , ».  xi.  endroit  où 

l’on  lave  le  minerai,  pour  en 
séparer  l’or.  U.  re/wu. 

Xpvsîç  , lo oj.  ■n.  «Por  — subst. 
(«704;),  vètemjnî;  (xpr^criç), 
chaussure  ; (^tx)»5çj,  flacon,  etc. 

XpvatTu;,  ».  4.  pierre  précis  use 
de  couleur  d’or. 

Xpvsîriç,  -friç,  i#oç.  •b.  qui  tire 
sur  l’or;  qui  contient  des  par- 
relies  d’or.  [Xpvofrtç,  subst. 
serpolet,  sorte  de  plante.  [Xpv- 
oTtt;  (^auuoç  ou  7$),  sable  ou 
terre  mêlée  d’or  ; minerai — 
litharge  d’or — raclure  ou  pou- 
dre d'or.  [ Xpvat'rt;  OU  Xpvafftjç 
(Kûoç),  pierre  de  touche.  H. 

Xpv»5<. 

Xpv7cÇa)sve( , ».  noix  muscade. 

XpvaoÇa'fx»; , /o;.  4 , ■*!.  doré  ; teint 
en  or.  R.  0etxd]<a. 

Xpv70?/}f^>«ç  j ».  o,  vi.  qui  lance 
des  traits  d or. 

Xp’JToÇo'TpVXOÇ  t X?V<7t0^°Çp‘JX.°>  t 
».  o ,4.  dont  les  boucles  de  che- 
veux sont  attachées  avec  de  l’or 

— qui  a les  cheveux  blonds. 

XpvcoSwJaÇ  , «*•;  , et  xpvj0^w'®»f 

u 4 , ri.  qui  a des  glèbes,  des 
mines  d’or.  II. 

Xpvjoyno; , ».  i , 4.  dont  la  terre 
contient  de  l’or. 

Xpv7$ytt*ç,  »,  et  Alt.  XfVJOyto»'  f 
».  o , ri.  ment.  sign. 

xpvjoylvyeç  , ».  o.  ciselé,  sculpté 
en  or  — orfèvre  , ciseleur  en 
or.  R.  y\vtp<a. 

Xp’JsoyvuLLwv  , ovoç.  4.  qui  éprouve 
l’or  avec  la  pierre  ae  touche  j 
essayeur. 

Xpvaôyovov  , xpV7®/°,>0>  > vo. 
plante  à fleur  jaune  qui  croit 
parmi  les  blés.  R.  yi v»ç  ou 
y vit  a. 

Xpv9o'r«T«( , ».  4 . v).  né  de  Por, 
Persée  — Chrtsogoîik  , nom 
d'homme. 

Xpvao  Wlaloç  et  ^pvTfliîaf^airoç  , 
garni , enrichi  d’or  ; £a- 
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briqué  en  or  — précieux.  R. 

tîaioaîÀJu. 

Xpvao&ulyÀtoç  . ».  4 , r„  qui  porte 
un  anneau  a’or. 

Xputrc-îr vp-ot; , dont  les  liens  ou 
les  rênes  sont  d’or;  lié  avec 
des  bandelettes  d’or.  R.  «îfapoç. 

XpvaoJitoç.  4,i4.  l)ot\JrM.vpvai$i~ 
ra,  lié  avec  un  fil  d’or.  n.  itxc;. 

XpuToJî»yj^  ,».  4.  qui  a des  guuflres 
ou  des  vagues  d’or.  R.  &!vn. 

Xpvjoi'&Mpoç , a,  oy  , qui  3 une 
chevelure  blonde.  R.  f9i:p*. 

Xpu^oc  . ioç.  4 , rj.  qui  a la  COU- 
Itur  de  l’or;  qui  tire  sur  l’or; 
blond.  R.  tî<$oç. 

Xpyffonjnrnroy , ».  xi.  creuset  , 
fourneau  où  l’on  fait  fondre 
l’or.  R.  î'ficj. 

XpvffoÇwyoç  , ».  4 , y.  dont  le  joug 
est  d’or.  R.  Çv>é;. 

XpvaoÇuvoç , ».  4,  Yj.  qui  a une 
ceinture  d’or.  R.  Çwvvi. 

Xpvaérjio;.  jrpV7»|)o;. 

Xpv7o'0fpl;  , v\.  ('URYSOTItK- 

mis,  fille  de  Cty  te  mue  sire  et 
d'Adam  tmr.on . 

XpwroOApri;.  4.  qui  va  à la  quête 
de  l’or. 

XpvaéOptÇ , Tfjix®?.  4 , ij,  qui  a les 
cheveux  d’or,  les  cheveux 
blonds. 

XpvoeOpo» o$,  ».  4 , ê.  qui  a un 
trône  , un  siège  d’or.  R.  5,-iov©;. 

Xpv7 o*a»0apoç , ».  4.  scarabée  de 
couleur  d’or. 

Xç'j7oxxjtY}vo;  t Dor.  -xcCpoYo; , ».  4 , 
Y]  qui  a la  tète  d’or. 

Xpv7cx2ot»cy,  ».  xi.  sorte  de  lierre, 
dont  les  baies  sont  de  couleur 
d’or. 

Xpvao'xapwoç , ».  4 , 4*  qui  porte 
des  fruits  de  couleur  d’or. 

Xpvaoxipiie;  , » , port.  et  xpy7o- 
xcpw; , «*,  uto;.  4 , r,.  qui  a des 
cornes  d’or  ou  dorées.  R. 

xtpa;. 

Xpv7oxé<paloç , qui  a la  tète  d’or. 
R.  xtcpx)é* 

Xpvsox'ôapiç , dont  le  luth , la 
lyre  est  d'or.  R.  xt0xp«. 

XpvTox/aÇ»»  , ornement  enrichi 
de  clous  d’or.  U.  jfpvroç. 

Xpvaaxlxvc^ç.  4.  qui  verse  des 
larmes  d’or.  R.  xlatu* 

Xpv7»x)i;coç , ».  4,  ri.  qui  a un 
couvercle  d’or.  R.  tiuçiç. 

XpvffoxéUa , xjç.  if.  soudure  d’or; 
borax — sorte  de  mets,  composé 
de  miel  et  de  graine  de  lin. 
R.  xoiXa. 

XpvatxoUnr»;  , et  xPVfftxoHoc,  ». 

4 , v».  soudé  avec  ae  l’or — aoré 
— enrichi  d’or. 

Xpvjoxopéw,  5,  avoir  les  cheveux 
de  la  couleur  de  l’or. 

XpvaoxofiT)  t ^ç-  serpolet  ino- 
dore, à baies  jaune» 
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Xp oasx^iTiç  , ».  4.  Dor.  -aç  , a , et 
yovxoxou c;  , ».  o , qui  a les 
cucvcux  de  couleur  d’or;  blond 
— qui  a le  plumage  fauve.  R. 

XOfAVJ. 

Xpvcoxovt; , ioç.  >ï.  sable  ou  pou- 
dre d’or. 

Xpv70/a?ri; , io;.ô , ô.  dont  la  poi- 
gnée est  d’or.  R. 

XpvToJaiwX; , /©;.  4,  i qui  a 
l’éclat  de  l’or  — ne  ut.  subst. 
pierre  précieuse,  pâle  de  jour, 
et  la  nuit  de  couleur  de  fcuu 
II.  ;rpvaO;,  ïzfAzaüt. 

XpuTo/.a^avov , ».  xi.  arroche , 
plante.  R.  /a^avov. 

Xpv:5l:0oîf  ».  -n.  CHUYSOLITME  , 
piert'e  pn  eieuse , d’un  jaune 
d’or,  mêlé  d’une  légère  teinte 
de  vert.  R.  ).f0o;. 

XpuToî.oyé»,  o,  parler  d’or — 
nmiasscr  de  l’qr.  R.  xpV{y'0î> 
îr/w. 

Xfvsoioyoç,  ■ 4 , v}.  qui  parle  d'or 
— ('hrysologl’P.  , nom  pivpre 
— qui  ramasse  de  l'or. 

Xpvaôloyx^î»  «■  4,  -4-  qui  porte 
une  lance  d'or.  R.  Joy/’i* 

Xpv<yo')oT3o; , ».  o , r„  couvert 
d 'écailles  d’or  , dragou.  R. 

i \iroo‘. 

Xpvsé)o«poç , ».  4,4-  qui  porte  une 
crête,  une  aigrette  d’or.  R. 

\iy  oç. 

XpvTelypTî; , ».  4.  dont  la  lyre  est 
d’or. 

XpuséftaXIo.* , s 4 , r).  dont  la  toi- 
son est  d’or.  *R.  jxaUoç. 

XpvTOfiatvtw  , avoir  une  soif  insa- 
tiable de  l*or.  R.  xf*v7o;  , pa!- 
Mfiftl. 

Xpvao^avrç,  /oç.  4,  t.  qui  porte 
la  soif  de  Por  jusqu’à  la  fureur; 
très- avide  ; très-avare. 

Xpy7opvî)oiéy0tov , -rtov , ».  ^i. 
scarabée  de  couleur  d’or. 

Xpv7o;mî.ov , ».  xi.  pomme  d'or. 

Xpvaofxfrprçç  , ».  4.^  qui  porte  une 
mitre , une  tiare  en  or.  R. 
pfrp*. 

Xp*j7ou?Tp:ç,chardonnerelàhuppe 

d’or. 

Xpvao.Ao&ycç , ».  o , v).  qui  paroit 
être  d’or. 

XpvTO;*tpa>eç , ».  4 , 4.  qui  a une 
bosse  , une  convexité  en  or , 
flacon. 

Xpv jovr,fio;.  4 , h.  tissu  d'or.  R, 

Xpw»«»**T®ç.  V.  XpV7loy<aro;. 

Xpv7oÇv>*»  , ».  t».  (^at^oç,  lp*w- 
Oftü avo»  ) , garance  , plante  qui 
sert  à teindre  en  jauge. 

Xpv»o;vM»ç , dont  le  bois  est  de 
couleur  d’or  ou  de  buis.  R* 
£v)ov. 

Xpvuotjapv'foç  * ».  o , 19.  tissu 
or  — garni  d’une  frange  en  or. 
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Xpv«row*coç , ».  b , y.  brodé  en  or  ; 

enrichi  d’or.  U.  niaatj. 
Xpyo-owavpoç , b.  o , -h  qui  a eu 
l’or  pour  père , Persée. 
Xpv<;oWJi}le; , ».  ô , T),  dont  la 
chaussure  est  d’or  , épith.  de 
Junoii.  R.  WÆ(Xo». 

Xpvfféwe-arloî , xpvacoowla; , ».  • , 
f,.  qui  porte  un  voile  d’or. 
Xpvsoom ivyto£  V.  xpv« otarcjVevoç. 
Xpy<7 oerioxapoç,  y.  à y % j.  dont  les 
boucles  de  cheveux  sont  en- 
trelacées d’or. 

' Xpycro-oiyffiov  , ».  xi.  V.  ^pw»to— 
■ET/.VTtOV.  R.  iri vyw. 

XpVTODo'xtJo;  y ~t).XOf  y U.  Ô y fl.  paT“ 

semc'  d’or;  broché  d’or.  R. 

7ro(xl\Of. 

XpvTOtaOibç,  i.  ô.  Orfèvre;  qui 
travaille  l’or. 

Xpyiroïioltî.  v).  plante  dont  les 
feuilles  ont  l’eiTet  de  la  pierre 
de  touche. 

Xpvîro-wovî , o<îoç.  o y b-  qui  a des 
pieds  d’or  ; qui  repose  sur  des 
appuis  en  or. 

Xpv»o«p*»oî , ».  i.  topate  , pierre 
précieuse  y jaune  et  verte.  R. 

■jrpxaov. 

Xpv7oerpv(iy»ç , e.  b y fi.  dont  la 
poupe  est  d’or  ou  dorée.  R. 

•npVftya. 

Xpvsécpûjpoç , ».  b 7 fi.  don!  la 
proue  est  d’or  ou  dorée.  R. 

f • 

TTOWpa. 

Xpvsoralrpo; , ».  i , f.  qui  a des 
ailes , des  plumes  d’or.  R. 
Vftpéy. 

XpwTopavlç  t (Soç.  fi.  aiguière  d’or 
ou  dorée.  R.  favtç. 

Xpv5ope<po; , ».  b , f.  dont  le  lam- 
bris , le  plafond  est  revêtu 
d’or.  R.  00090;. 

XpusoppayJiç , «oç.  ô , fi.  teint  en 
couleur  d’or.  R.  péywpi. 
Xpvaoppatartç  et  jcpwvopxmtç , tSaç. 
I.  qui  porte  une  verge  d’or , 
Mercure. 

Xpvoro ^pépwv  y ovoç.  o y fi.  qui  parle 
d’or;  qui  a une  langue  dorée. 

R.  p Y? tXOt. 

Xpvüo ppinçou  jfpvo-opoti;  , »,  Dor. 

, a.  ô.  et  xpvooppvroç,  y.  b y fi. 
dont  les  flots  roulent  des  sa- 
bles , des  paillettes  d’or  — le 
Pactole.  R.  xpvvfc;  » P**» 
X»\>7opvxb»ç , ».  ô.  qui  recueille 
J l’or — mineur,  qui  travaille  aux 
mines  d’or.  R.  bpboaxa. 

XPYïOï  , ».  o.  or— monnoie  d’or 
— vaisselle  d’or — jaune  d’œuf 
— dorade , poisson. 

XpvjscTrjwoç , h.  b y fi.  enrichi  de 
clous  d’or. 

Xpvçoff'mpuov  , ».  xi.  jouoarbe  , 
plante  dont  la  graine  est 
jaune. 

y ».  *,  *'  <R**  porte 


XPY 

une  couronne  d’or.  R.  ç/- 

<pavo$, 

Xpvaiç opoç,  ».  ô , n.  qui  a une 
bouche  d’or;  qui  a la  bngue 
dorée.  R.  çopa. 

XpuaoVpotpoç , s.  b , fi.  dont  les  ex- 
trémités sont  d’or  ou  dorées, 
arc.  R.  çptipt». 

Xpuenx/xlùf* , »*oç.  b orfèvre  ; qui 
fait  des  vases  d’or.  R.  xfslmv. 

Xpvabxioûç  y a t o»  , compar.  de 
Xpvaoç  , plus  d’or  ; plus  doré. 

XpvaoTiw*7oç , u.  b , fi.  fait  d or; 
fabriqué  en  or;  d'or.  R.  tiv^m. 

XpvffOTivxn; , to;.  ô , f).  qui  porte 
des  armes,  une  armure  d’or._ 

R.  TIV^OÇ. 

Xpvooroxo;  f u.  b y fi.  qui  pond  des 
œufs  d’or.  R.  tîxlo. 

XpuaoToJo;  y s.  b y fi.  qui  a un  arc 
d’or.  R.  toÇov. 

XpV70TOpiVTO;  , ».  ô , y\.  sculpté  y 
ciselé  en  or.  [ XpvaoropcvT* , 
w».  xx.  vases  ciselés  en  or.  R. 

Topivtéç. 

Xpveoxpixîmz , v-  ô.  qui  porte  un 
trident  d’or,  Neptune. 

XpvsoTvnm; , /oç , et  xpv«oTut»o;  t 
h.  b y fi.  fait  d’or  battu.  II.  tv®î<o. 

Xpv«r»a toç  b , f).  qui  a des  anses 

d’or.  II.  »;. 

Xpocupyioi  y w , travailler  l’or  ; fa- 
briquer en  or;  faire  des  ou- 
vrages en  or. 

Xpvcmpy6ç , ».  b.  Orfèvre  : contr. 
pour  xpyjotp/oç,  d’tpyox. 

Xpvaüç , ».  b.  contr.  de  xpvauoç, 
**,  d’or;  doré  — excellent  — 
subst.  monnoie  d’or  — («x#vç)> 
dorade  , poisson.  [ Xpyoiv.  to. 
jaune  d’œuf. 

Xpvaroüepviç  , toç  , et  spartOf  , ».  i , f). 
tissu , brodé  en  or.  R.  w-fatvo. 

Xpvaotpat vvoç , s , et  — <p*yf  , éoç.  ô,  fi. 

. éclatant  d’or , qui  a l’éclat  de 
l’or;  qui  reluit  comme  l’or. 
R.  tpoîoç- 

Xpvo-otpxXapoç  , et  io^*X«poç  , 
».  i , à.  caparaçonné  d or. 

Xpveo<payi)î  , et  -tptyffif  , lof.  ô , f). 
brillant  d’or  — qui  a l’appa- 
rence de  l’or  ; qui  a l’éclat  de 
l’or.  K.  tpaivts  , tpiyfof. 

Xpvooipoosm  y S , fut.  na«a  , por- 
ter de  l’or,  des  habits,  des 
bijoux  d’or.  R.  xpvv'o; , ft'pat. 

Xpvovpopta , «{.  fi.  action  de  por- 
ter des  habits,  etc.  d’or. 

Xpv<ro<poptov , ».  xi.  ambre  jaune. 

Xpv?o(popo;,  ».  b y fi.  qui  porte, 
par  ostentation  y des  nabits, 
etc.  d’or.  n.  Vf-  . 

Xpu<ro<j>pvç , vwç.  ô,  fi.  dorade . pois- 
son— qui  a les  sourcils  dorés  , 
blonds.  H.  ifpv;. 

Xpvc-o<pvü<x£  y ou»;,  i.  qui  garde 
l’or  ; trésorier.  R.  , f v— 

biaam. 


XPfi  «a3S 

Xpimyatmi , ».  ô.  Dor. 
gén.  pl.  «y  , qui  a une  cheve- 
lure d’or,  dorée.  R.  xaft*. 
viToyxltvo; , ».  ô , jb  qui  port 
un  frein  d’or,  doré.  R.  wh- 

XfWoéx«tf,  «»»oç.  b,  b.  qui  « des 
anneaux  d'or  aux  doigts. 

Xpvaoxfvwv , »»o«.  b , fi.  qui  porte 
une  tunique  d’or. 

Xpu<joyoi7oy , ».  xi.  boutique  , 
atelier  d’orfèvre,  d»  fondeur 
d’or. 

Xpvooxoiat  y S y fondre  l’or , être 
orfèvre  ; travailler  en  orfè- 
vrerie. 

Xpuao îî«.  n.  art  de  fondre, 
de  travailler  l’or  : l’orfévre- 
ric. 


Xpvireyoïxoç , fi , è* , qui  concerne 
l’orfevre,  le  fondeur;  dont  se 
servent  les  orfèvres  — liabile 
en  orfèvrerie. 

Xpuaox*oç , ».  ô.  fondeur  d’or  J 
orfevre.  R.  x»»- 

Xpvioxpovç , w , resplendissant 
d'or.  R.  xpoo;  , if. 

Xpvx ooi,  u,  dorer;  couvrir,  re- 
vêtir d’or.  R.  ypvoif. 

XpwS  y gén.  Dor.  et  JSuL  pour 
Xpw»  : de  là  xpvarS  x.pvoirtpa  s 
plus  d’or  que  l'or  même. 

Xpvtnup* . «toç.  xi.  vase  d’or  ; 
vaisselle  d’or  ; tout  ouvrage  eu 
or — dorure. 

Xovït* fixro(b»xt) , aç.  fi.  bufTet  où 
l’on  serre  la  vaisselle  d’or.  R. 

Xpvoàtv , Sv b.  banquier;  chan- 
geur. 

X outra»  v/m  , £ , acheter  de  l’or; 
changer  de  l’or  ( monnoyé  ) 
contre  de  l’argent.  R.  ùm'o- 

pat 

XpvcTûJvnToç , u.  I , fi.  acheté  à prix 
dor.  [Xpva*»ynT0« , «y.  oc.  es- 
claves chet  les  Crétois. 


Xpuo-wttmç  , ».  ô.  et  xpvoSrs!;  , too^. 
n.  poisson  à taches  d’or  nu  à 
écailles  brillantes  comme  l’or  ; 
dorade  — » pierre  précieuse  de 
couleur  d’or. 

Xpvxornrof , i b.  qui  a un  visage 
d’or— qui  a l’air  de  l’or;  qui 
ressemble  à l’or.  R. 

Xpwao >pvx»~o*,  ».  xi.  mine  d’or. 

Xp v<rupvxi«»  , S y travailler  aux 
mines  d’or.  R.  xpvoaç , »p»x<x , 
parj.  de  Ipvrm. 

Xpvcra>pwx«î , b.  qui  travaille  aux 
mine»  d’or.  [ Xpoowpvxia , â. 
action  de  fouir  pour  déterrer 
l’or. 

Xpvmtviç , i«*ç.  fu  action  de  dorer  ; 
dorure  ; de  xpv»ov. 

Xpvatj rnç , ï.'  b.  doreur, 

*Pf.  contr.  pour  xpoo» , d!at.  «n 
c/e  xpooç , ».  ».  peau,  é»  xfi 
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ÇvptTv , raser  de  très-près.  fc% 
Xp*f  t95ç  ■woitwç,  Luc.  tout  au- 
près de  la  Tille.  Ey  XP?  <ptioç , 
ami  intime. 

Xp«  pour  xp«*  » sers-toi , a*  pers. 

sing.  impér.  de  xpao/tou. 

Xp5,  de  xpou  , colorer — souiller. 
XptaÇt)  j fut.  «cm  , de  xpof^«  , ap- 

filiquer  à la  peau — teindre  ; co- 
orer;  pénétrer  d’une  couleur. 
Toc  *rpoç  X®P,W  **XPwfffJt*vot  * 5l)'le 
brillante , lardé.  [Xp«£« , souil- 
ler; salir.  XpM^fiv  oiîpctxi  xt ai*- 
ixnv  , souiller  ses  mains  de  sang. 
[Xp«Ç«,  appliquer;  appro- 
cher ; toucher.  R.  xp®«  011  XP®°î* 
Xpwpa , aroç.  to.  couleur  ; éclat 
du  teint;  peau  du  corps — suc 
colorant  ; couleur  préparée 
pour  la  peinture  ; fard  ; safran 
des  Indes — en  peinture , colo- 
ris — en  littéral,  xà  xp®PaT<x  » 
vains  orneinens  du  style  ; éclat 
sans  solidité  — couleur , tour 
spécieux  qu’on  donne  aux 
choses.  R.  XP®“- 

Xpwfia , octoç.  xo.  chromatique  , 
subst.  genre  de  musique  qui 
procède  par  une  suite  de  semi- 
tons  , majeurs  et  mineurs  , al- 
ternativement. 

XptouLicxlÇv  , colorer  ; teindre. 
Xp«p«Tixoç  , r) , ôv  , qui  appartient 
aux  couleurs,  au  coloris — co- 
lorié ; orné  de  couleurs  — en 
musique , CHROMATIQUE. 
Xpwp.xnov  , h.  xo.  couleur  ; colo- 
ris ; lard  : pour  et  de  ypiïfxa. 
XpwpaTtspoî , ».  ô.  coloris — tein- 
ture. 

Xp«pavoypa<pc,« , «,  peindre.# 
Xpo>u»xoypa<pla , aç.  ri.  peinture  — 
action  de  peindre,  n.  ypa<p«. 
Xpwp.aTO'SJoaa  , «ç.  r>.  préparation 
des  couleurs.  R.  xp^*Pa  » xtodo». 
XpwpwtroejwÀnjç , ».  ô.  marcliand 
de  couleurs.  R.  traXio). 

\pcZuriv , «o  , Sxo  , contr.  de  xpaoi- 
fxnv  f oio,  oiTo,  opt.  de  xp«opia(. 
XpMpiç.  V.  xpoptf. 

XpMwvpt , et  xpuxwM  , de  yp°*  > 
fut.  «cr« , colorer  ; teindre  — 
souiller  ; tacher  ; salir. 

Xp«ç , wtoç.  o.  V \ xpfk  > XP°«î  » 
Xpo« — de  pL  la  partie  charnue 
du  corps.  R.  xp®«* 

XpSstç , »«ç.  fi.  action  de  coh>— 
rer , de  teindre;  teinture. 
Xp«<ri ip , îipo;.  ô.  teinturier.  R. 
XP°'«* 

Xp«Ti'Ç « , colorer  — appliquer , 
approcher  peau  contre  peau. 
£ XpMTtÇopLai,  s’approcher  ; s'ap- 
pliquer sur  la  peau — appliquer 
son  esprit  à une  chose  — 
prendre  une  couleur.  R.  xp«î  » 

XP»To'ç. 

Xpÿxo.  y.  Xtxlpn*- 


XTM 

XvJafÇw , être  ou  devenir  com- 
mun— courir  en  foule. 

Xw <îaïx»ç,  adv.  d’une  manière 
commune  — en  langage  ordi- 
naire. 

XvÆaîoç.  ô , ri.  copieux  ; abondant 
— commun  ; vil  ; vulgaire  — 
épars;  confus.  [ XvthxioXoyfa  , 
a ç.  ri.  langage  trivial. 

Xvoa«oTy>; , utoç.  vi.  état  de  ce  qui 
est  abondant,  commun  ou  vil. 

Xv£otco«  , « , rendre  commun  ou 
vit 

XvoaVçl , adv.  en  foule  ; en  dé- 
sordre. 

Xv<î»v  , adv.  abondamment  ; en 
abondance  ; copieusement  — 
d’une  manière  commune.  Tit 
Xv<î»jv , Arist.  1a  prose.  [Xvdtiv, 
en  désordre;  sans  choix;  au 
hasard  ; pêle-mêle  : de  xv«. 

Xuiaptov , «.  xq.  sorte  de  sirop  , 
de  potion  médicinale  ; décoc- 
tion d’herbes. 

Xvh'Çtt  , exprimer  le  suc  ; réduire 
en  jus. 

XvXtop.a  , octoç.  to.  suc  , jus  expri- 
mé. Xvicapx  ytvtxut  , Thèophr. 
on  exprime  le  suc. 

XvXiapoç , 5.  ô.  action  d’exprimer 
le  suc  , le  jus. 

XYAOI , ï.  o.  suc , jus  que  l’on 
exprime  d’une  manière  quel- 
conque,ou  qui  distille  ou  suinte 
de  lui-même  — humeur  — 
chyle  , liqueur  blanche  et 
laiteuse  formée  par  la  diges- 
tion des  ali  mens  dans  l'esto- 
mac— saveur — tisane.  R.  x««- 

Xvlow , « , réduire  en  suc  , expri- 
mer le  suc,  le  jus;  liquéfier. 
XviaiOuoat  piÇai  , Diosc.  SUC 
exprimé  des  racines.  [ XvXoo» , 
humecter. 

XvX«<?tiç , *oç.  ô , h-  plein  de  suc 
— de  la  nature  des  sucs  ; qui 
ressemble  au  suc — neut.  subst. 
les  sucs.  R.  > tl&oç. 

Xviwoi; , t«ç.  «.  action  d’exprimer 
le  suc — suc  exprimé  — chylifi- 
cation.  R.  xy^<>». 

Xvpa  et  tout  ce 

qu’on  répand  ; tout  ce  qui  a 
été  versé — libation  faite  sur  un 
tombeau — effusion— liqueur  ; 
liquide  — flot  — confusion  — 
multitude  — abondance.  R. 

Xv«. 

Xvp. orrt'Ç» , mouiller  ; liquéfier  ; 
résoudre  en  entier. 

Xvfuvatç , cmç.  ii-  confusion  ; mix- 
tion ; mélange. 

XvpuÇ» , donner  de  la  saveur  ; 
assaisonner. 

Xuuixoc , ^ , ov , qui  concerne  les 
sucs  ; CHIMIQUE.  Xvfitxri  (t*xv»), 
l’art  d’extraire  les  sucs;  la 
CHIMIE. 


XYT 

Xvptov , n.  xo.  dim.  petite  quan- 
tité de  suc. 

Xvao; , 5.  ô.  suc , en  général — 
humeur — saveur — le  chyle  au 
moment  qu’il  se  forme  en  sang 
— bûcher  ; hauteur  faite  de 
terres  rapportées.  R.  x««» 

Xupou , « , communiquer  uni 
saveur. 

Xv/xtiaiç  , t«{.  r).  V .•xvp.oç. 

Xvv«.  y.  x^«- 

Xvert; , c«ç.  rj.  fonte  ; fusion , 
liquéfaction  — effusion  — 
source  qui  jaillît  de  terre  — 
amas  de  terres  rapportées.  R 

X««. 

Xvtyj  , 3ç.  ri.  hauteur  formée  de 
terres  rapportées,  telle  que 
celle  qui  se  forme  en  amonce- 
. lant  de  la  terre  sur  un  tom- 
beau. R.  xUT^î* 

XvT7>j> , îîpoç.  o.  creuset. 

Xvrnç  y ».  ô.  fondeur.  R.  x^m. 

Xvrtxoç,  y»,  , qui  peut  faire 

fondre;  résolutif  R.  x^w. 

Xvr X*Ç«  , imbiber  d’huile  mêlée 
avec  de  l’eau  — humecter  ; 
mouiller;  baigner;  tremper; 
laver — oindre. 

Xvrüoy  , ».  xo.  vase  où  l’on  met- 
toit  l’huile  pour  le  bain — mé- 
lange d’huile  et  d’eau  — liba- 
tion d’huile  et  de  vin  qu’on 
faisoit  sur  la  tombe  des  morts. 
R.  x^.’ 

Xvx\6w  , S.  y.  xwXaÇw. 

Xvto  , J on.  pour  ixtxyxo.  [ Xvvto 
pourlxt'xy* to  , plusque-paifait 
pass.  de  x^w* 

Xvt^ç  . b,^v  , fondu  ; fusible  ; so- 
luble— qu’on  tire  en  creusant  ; 
fossile — fait  de  terres  rappor- 
tées. R.  x^w* 

XvTooxoKpoç , terre  amoncelée  au 

Sied  des  arbres , des  plantes, 
u Xyri  j crxawÎM. 

Xvxpa , aç.  vi.  pot  de  terre  ; mar- 
mite ; poterie.  Xvxpa  «rn , 
pot  à deux  anses.  [ Xvrpa  , en- 
tant qui , au  jeu  appelé  x^- 
xptvia  y étoit  nommé  la  cruche. 
[XvTpai , «y , boutique  de  po- 
tier. 

XvTpaîo; , afa  , a?ov  , fait  de  terre, 
d’argile  cuite. 

Xurptioy . ».  xi.  lieu  où  l’on  con- 
serve la  poterie — au  plur.  têts  ; 
tessons  ; débris  de  pots  cassés. 
XvTpfoç , m,  et  yyxf»c,y  ».  ô.  de 
terre  , d’argile  cuite  — de  peu 
de  valeur. 

XvTpivî , *«ç.  o.  potier  de  terre. 
XvTpt'J'Oï , ».  ô.  qui  fait  cuire  dans 
une  marmite.  R.  f<f«.  * 
XvxplSiov  , ».  xo.  petite  marmite. 
XvTpt'Ç» , exposer  un  enfant , ce 
qui  se  faisoit  en  le  mettant 
dans  un  grand  vas*  de  terre. 
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Xvrptvfîa,  aç.  -h.  deux  jeux  d’encans 
qui  ressembloient  au  colin- 
maillard.  Dans  le  premier , un 
enfant  qu*on  nommoit  xôrpx  > 
la  cruche,  assis  au  milieu  de 
ses  camarades  qui  lui  faisoient 
des  niches , tâclioit  d’en  attra- 
per un  pour  le  mettre  à sa 
place.  Dans  le  second , un  en- 
fant , la  tête  dans  une  cruche  , 
se  promenoit  dans  le  cercle  de 
ses  compagnons;  celui  qu’il  tou- 
chait du  pied  prenoit  sa  place. 

Xvtjkvoç  , »vy)  , (»ov , de  terre , d’ar- 
gile. [XvTpivov.  to.  marmite  — 
trou  d’où  sort  une  source. 

Xvrpiov , h.  to.  petite  marmite  ; 
couvercle  de  marmite. 

Xvrpîç  , too$.  h-  petite  marmite — 
boutique  de  potier. 

XuToc<yp.oç , 5.  b.  exposition  d’en— 
fans.  R.  yvrpîÇw. 

Xwrptr»);  , «.  ô.  dépôt  de  terre  — 
cuit  dans  une  marmite.  R. 

X^P«*  , 

Xurpoyayio;,  a.  o.  grande  marmite, 
de  ypxpv.  , . et  yavAfcç , vase  où 
l’on  trait  le  lait. 

Xvrpoi , tov.  oc.  fête  athénienne 
en  l’honneur  de  Bacchus  — 
bains  chauds  aux  Thermopy  les. 

XvTpoBriacçtjî  , potier  de  terre.  R. 

Xvrporooocov  , a.  -té.  petit  pot  de 
terre  avec  des  pieds. 

XvTpoioa; , o^oç.  b.  marmite  avec 
des  pieds — réchaud.  R.  nS;. 

XvrpovTûthîov , — 7r»ico» , a.  ré.  en- 
droit où  l’on  vend  de  la  poterie. 

XvTpotTwinjç , a.  b.  marchand  de 
poterie. 

XvTpotowicç , iJoç.  v).  marchande 
de  poterie.  R.  ttùXÎu  , yvrpoç. 

XYTP02 , a.  ô.  et  x^xpov  , a.  to. 
mapmite  ; pot  ; chaudière. 
R.  yvw. 

^ f t r • 

Xwpocpopoç , b.  o , Tj.  qui  porte  une 
marmite.  R.  <psp<a. 

Xum  , fut.  veto  , x , fondre  ; 
rendre  liquide  — verser;  ré- 
pandre — amonceler  . de  la 
terre.  R.  xtw- 

X5  pour  x*6*  » d’où.  yavfzvo) , 
contenir,  avoir  telle  ou  telle 
capacité. 

X’  è>  y ou  x»  , pour  xaî  8. 

X’w^«mç , Theocr.  pour  xaî  ô 
A&uviç. 

Xwc'o , /on.  pour  x“*»  nMts-toi 
en  colère  , imper,  de  yvopat. 

XoÀaÇc» , Hcsjrch.  faire  du  bruit  ; 
exciter  du  tumulte  ; causer  du 
trouble , du  désordre. 

XuWvot  y fut.  av5  , clocher  ; boi- 
ter ; être  boiteux.  R.  x*^°Ç* 

XtiXavatç,  cwç.  ry.  X'»ï*'Ttux  , «ctoç. 
ré.  yatXtîa  > ««•  X<®^twtJLa  » 

ottoç.  to.  action  de  boiter. 
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Xe> \clm  y fut.  «ver» , boiter  ; être 
boiteux — rendre  boiteux  ; faire 
boiter.  R.  x°»^®5- 

X»).t ap.6o;,u.  ô.  iambe  boiteux; 
scazon  , vers  dont  le  dernier 
pied  a un  spondée  au  lieu  d’un 
iambe. 

XwHoypaSSocTov  , a.  to.  petit  grabat. 

Xwiomoyç , o<îoç.  ô.  boiteux  , 
V ulcain. 

XwXotoocoç , 5.  ô.  qui  fait  boiter; 
qui  rend  boiteux;  qui  fait  des 
boiteux.  R.  -rroc/w  , ytoXoç. 

XflAOS  , h y ov  , boiteux  — man- 
chot— mutilé — imparfait  ; dé- 
fectueux. 

Xulonrjç,  yjtoç.  •}>.  action  de  boiter 
— vice  d’un  vers  dont  la  me- 
sure est  défectueuse. 

Xm)lo»  , £ , rendre  boiteux. 

XeoXcupa  , ocroç.  to.  et  xw^mtc;  , iwç. 
■h.  action  de  boiter  — action 
de  mutiler. 

Xwpa , otToç.  to.  amas  de  terres 
rapportées  ; chaussée  ; levée 

— tas  de  pierres — môle  ; digue 

— hauteur;  éminence;  tom- 
beau. 

XauxTia; , a.  o.  dont  les  eaux 
charrient  beaucoup  de  sable 
et  de  terre. 

XwpotTtÇopai , être  situé  sur  une 
éminence,  sur  une  colline  — 
être  fortifié  par  un  retranche- 
ment. 

Xuporrtoy  , a.  to.  petit  tertre  ; pe- 
tite chaussée — petit  bûcher. 

Xupo; , i.  ô.  m.  sign.  que  xûpa. 

R.  x®w- 

X’  «à  ’poç  , Dor.  pour  xaî  ô ipéç. 

X«v , contr.  de  yjoiv  ou  yow  , gén. 
XtovTOç  et  yoovroç , yiszoç. 

Xwyita , aç.  v-  fusion  des  métaux  ; 
action  de  jeter  en  fonte — creu- 
set pour  fondre  les  métaux — 
entonnoir. 

XwvtToy  , x**V!*v  » *•  vo.  creuset; 
fourneau  où  l’on  fond  les  mé- 
taux. R.  ycMt-JO). 

Xwvivp  , aroç.  to.  métal  en 
fusion  ; qui  a été  fondu  dans 
le  creuset — action  de  jeter  en 
fonte. 

Xcmvoiç  , rwç.  v-  action  de  fondre 
les  métaux  ; fonte. 

Xomvrépicv  , a.  rl.  creuset  ; vase 
où  l’on  fond  les  métaux. 

Xwvtvrriç , S.  b.  fondeur. 

Xtmvroç  , t»,  ov , fondu;  jeté  en 
fonte  — qui  peut  se  fondre  — 
fabriqué  par  le  fondeur.  [X«- 
vtvrov  , à.  to.  tout  ouvrage  de 
fondeur. 

Xomvc*  y fut.  tvaw  , jeter  dans  le 
creuset  ; fondre. 

Xwvrj  , «ç.  contr.  de  yoavh  y 
creuset — entonnoir. 

Xf&viov  , yotxiox.  V.  yuviTov. 


XQP  i237 

Xwvyopi , et  x»vvy»  , de  yoea , fai  e 
une  levée  , une  aigue.  R.  » 

d’où  x*i  et  X°w‘ 

Xâïvoç,  a.  ô.  contr.  de  yéavoi;. 

Xucpxt , poét.  pour  xoXoopac  y fut. 
Xtooopai , s’irriter  ; s’indigner. 

X «ô’  «oioç  pour  xaî  ô atiroioç  et 
y’  os  ’x,  pour  xaî  o ex  , etc. 

X’  wooao;  , Dor.  pour  xaî  bzsé- 

<70$. 

Xoîpa  , a; , Ion.  -n  , n;.  n.  région  ; 
pays;  contrée;  l’Attique — sol  ; 
champ  ; héritage — lieu:  place  ; 
espace.  Ev  yêtpx  xt~cr9at , être  à 
sa  place;  être  en  ordre.  Xwpav 
ittiricv  , quitter  son  poste.  Xoi- 
pav  tv tiulov  êytiv  , tenir  un  rang 
honorable.  Karà  y<Soav  tyi tv  , 
rester  à sa  place  ; se  tenir 
tranquille.  Xwpav  pavnv  , rester 
dans  sa  condition.  Tô  T“ 
Sippax oç , Arislot.  au  heu  de 
peau.  ïîv  x“f*?  pioOo <pépe  *tvai  , 
tenir  la  place  d'un  mercenaire  ; 
être  aux  ga^es.  [X»pa,  com- 
partiment ; tiroir;  rassetin  , etc. 

Xcopa'auio; , a.  ô.  qui  demeure 
jirès  d’un  lieu;  voisin. 

XwpavXoç , a.  ô , -h.  qui  habite  dans 
un  pays  ou  à la  campagne.  R. 
avXvj. 

Xwpaipioy  , ».  to.  petit  champ  ; pe- 
tit fonds  de  terre.  R.  x«P°î- 

XojpcTriuxotJO; , a.  o.  inspectent 
d’un  pays.  [XwpfTriaxo-njoç,  dans 
les  auteurs  ecclés . ancien  évê- 
que subalterne  qui  exerçoit  ses 

• fonctions  dans  les  villages  ; 
chorévèque — vicaire  épisco- 
pal. R.  «-jnoxotjoç. 

Xcup/w , 5,  fut.  v<7to  t parf.  xtyy— 
prjxx,  aller  ; venir;  partir  ; se 
rendre  , se  diriger  vers  ; s’a- 
vancer. Xo>pm  Traîiiv  , revenir.  ' 
[XwptTy  , marcher  à l’ennemi. 
Xwpcîv  bp.oat  , en  venir  aux 
mains  avec  l’ennemi , lui  faire 
tête.  Xoprn  roîç  irapSai , faire 
tête  au  malheur.  Xupm  irpî>ç 
tpy ov , se  mettre  à l’ouvrage. 
Xoipttv  iitl  rny  xaracppovyiaiv , 
en  venir  à mépriser.  Oî  toxoi 
ytûpSotv  , sfristoph.  les  intérêts 
courent.  Xtopin  Xoyot , il  court 
des  bruits.  Xvptt  Sià  iruv-atv 
xXavOpoç , Plut,  le  deuil  est 
général.  [ Xwptîv  , céder  ; faire 
place — contenir  ; comprendre  ; 
enserrer — ’êtne  capable  , être 
susceptible  de.  X»pm  svpoSo- 
ffiav , Plut,  être  capable  de 
trahir.  Xwptîv  puyâXqy 
PhocyJL.  êt-re  susceptible  d une 
grande  instruction.  [ X»pt“v  , 
comprendre  ; concevoir.  X«- 
pm  îôvov,  Math,  sentir  la  force 
d'une  parole  , en  bien  com- 
prendre le  sens.  [ Xuom  , arri- 
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ver;  échoir.  E*î  ro  JJ/atu»  (x^~ 
priât  Pttftalot<; , Plut,  la  chance 
tourna  en  faveur  des  Romains. 
£ Xo»pi? , impers,  il  y a lieu  ; il 
est  possible  de  ; il  est  permis  ; 
on  peut;  3 arrive. 

ilwpD , vç.  n.  Ion.  pour  x«£f  o- 

Xvpyyj-a. , aroç.  r4.  capacité  ; re'ci- 
pient , re'reptable  ; réservoir  ; 
tout  ce  qui  contient — bassin. 

Xwprxri  $ , tmç.  n.  action  de  conte- 
nir ; capacité*. 

XwpTj'm;.  ô.  villageois. 

Xopr.rwtoç , ri , o»,  qui  peut  con- 
tenir ; qui  a de  la  capacité. 

Xwmm£(  , adv.  avec  capacité  ; 
de  manière  à contenir. 

XwprjToç , ii , sv  , oui  peut  être 
contenu  ou  renferme'  dans  un 
espace — qui  peut  être  conçu  , 
compris  — dont  quelqu’un  est 
susceptible  , est  capable.  K. 

XwpiaÇ»  f Jut.  «<rw,  vivre  aux 
t hamps  ; habiter  la  campagne. 
R. 

X»j»ta  pij.  ».  1.  panier  ; corbeille 
— coffre  ; cassette.  R.  x<»p<u  » 
contenir. 

X»p?£i»v  , ».  ré.  dirnin.  petit 
champ  ; petit  fonds  de  terre. 

K. 

x.Prç-  , f)or.-taêtà  y Jut-  topt , s4tt. 
iiyparf.  xiycopiia , parf.  pci' s. 
xiyéptapau  , 3*  pers.  plur.  Ion.  \ 
xtyMpitfsnu  pour  xtx&ptops'vot 
tW  , séparer  ; mettre  à part 
ou  de  côté  ; diviser  ; distinguer; 
discerner  ; distribuer.  [ Kiyw 
ptifutoç , différent.  [ Xwp 
assigner  une  place.  R.  x«p‘ç. 

XttpiKOtj  ri  , ^y,  rustique  ; agreste  ; 
grossier. 

Xupixù; , adv.  rustiquement  ; en 
villageois  — grossièrement  R. 

Xwpi'o» , ».  r«.  place  forte  ; fort  ; 
citadelle  — champ;  fonds  de 
terre  ; domaine  ; propriété  ru- 
rale ; vignoble  — plaine — mai- 
son — aire  ; espace  contenu 
eutre  des  lignes — arrière-faix , 
membrane  qui  enveloppe  le 
fétus  — heu  — passage  d’un 
auteur.  R.  x^fH- 

Xoptovop«ç  , o . juris.  • usulte 
versé  dans  tes  ac  biens- 

fonds.  JR.  yop-Oy.  * 

Y 

Y , TT,  A/,  vingt  - troisième  I 
lettre  de  l'alphabet  grec,  ré- 
pond à f3v  , it7  , f».  ▼,  dans 
ft*s  nombres  , vaut  700  , et 
avec  Paccent  à côté , » 

700,000. 
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XÛPIZ  , ùdv.  séparément  ; à 
part  ; en  particulier  ; de  côté  ; 
sans.  Xwfl;  pvidai , être  sé- 
paré ; être  brouillé.  [ Xwpiç , 
outre.  Xwplç  de  , de  plus  ; en 
Outre.  Xwpiç  T«y  tlpnpivttv  , 
outre  cc  qu'on  a dit.  [ Xwplç  , 
excepté  ; a moins  que.  Xwptç 
tt  pi  roi* , à l’exception  de 
cela.  Xuplç  i , excepté 

ceux  qui.  Xaipiç  5y  pi  ? «Ai> 
po;t  Plut,  à moins  qu'il  n’y 
eût  guerre,  if  Sri  toU»  pttÇo- 
»a: , si  ce  n'est  qu'il»  sont  plus 
grands.  R.  }(Spe;. 

Xcjptct;,  tptç.  i.  séparation  ; divi- 
sion ; distinction. 

Xêtpttrpo;,  i.  o.  /u cm.  sign  — de 
plus , distance;  intervalle. 

Xwpicnç , ».  «•  qui  sépare. 

Xtutiçoç,  ê,  0»,  séparable — séparé; 
distinct  — abstrait.  R.  yopi'ÇV». 

Xwpirn;,  ».  ô.  villageois;  qui  vit 
aux  champs;  qui  habite  la  rara- 
pagne. 

XwptvixV;,  n,  ^y,  qui  concerne 
les  villageois  , la  campagne.  Tfc 
X<>>ptTixov , multitude  de  villa- 
geois. 

Xu>pirixw; , ad%*.  rustiquement  ; 
grossièrement.  Xwpircx»;  rpé- 
pn»  , Xen,  élever  durement  R. 

X«p°5.  * 

XuptTtç  , idoç.  i.  villageoise  j pay- 
sanue. 

XwpiM^y}{  vpyiv  , membrane  qui 
tient  lieu  de  l'arrière-faix.  R. 
ywpi'ov. 

Xwpo C«tYu  , S y fut.  vi<rtk> , se  pro- 
mener da ris  un  endroit  ; par- 
courir un»  terre.  Xc*po£u-r(?v 
7~v , tracer  une  enceinte. 

XcapoffornK , ».  o.  qui  va  % qui  Se 
promène  dans  un  lieu  — qui 
parcourt  un  champ  — niveau 
avec  lequel  on  prend  la  situa- 
tion d’un  pays — picre  de  bois 
soutenue  en  équilibre  par  le 
milieu , comme  un  fléau  de 
balance  , servant  à la  conduite  * 
des  eaux.  R.  /Souvw. 

Xû»poypaep«'w  , w , fut  évu1,  (à ire  la 
description  détaillée  des  di- 
vers endroits  d’un  pays. 

Xwpoypapta  , a;,  i.  CBOROGRA- 
phie  ; description  détaillée  de 
tous  les  endroits  d’un  pays. 

Xwpoypacpixo;  , i , oy  , qui  COn- 

YAÔ 

YATAAZ,  ou  fayfxç  » sorte  de 
parfum  égyptien. 

YadapVç  , h , Vv  , Cf  «f  «fhtpéç.  à , n. 

V.  *«*vpoV 

Ya  Ox\\t* , a or.  1 , faire 

des  atteucfccmcns  déshonnêtes 
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cerne  ce  genre  de  descrip» 
lion. 

Xwpoyaatpo; , ».  4.  celui  qui  fait 
la  description  détaillée  des 
endroits  d’un  paya.  R.  x^.®0;* 

7p«pn. 

Xft>oo0iata,  aç.  n.  situation;  site. 
H.  x»p»ç,  rlBnut. 

Xtapoprrpiw , •,  diviser  un  pays; 
arpenter. 

XwpofiiTpi'a , bç.  i.  division  d’un 
pays  ; arpentage. 

Xwpoyoïi/»,  »,  »ire  la  réparti- 
tion , la  division  d’un  pays. 
Xwpoy»fMxoi;  , <îj , fcv  , qui  con- 
cerne la  division  d*un  ter- 
ritoire. XttpovopiKQç  vcySç,  loi 
agraire 

XQPOZ , ».  o.  lieu  ; place  ; es- 
pace— champ  ; tonds  de  terre 
— canton  ; région  ; pays. 

Xwqoç,  nom  d’un  vent. 
Xnpor>,n,5,  se  plaire  dans  un 
endroit,  l’habiter  de  préfé- 
rence ; affectionner  un  séjour. 
R.  > «pilla». 

X»p«?v>a$,  «xoç.  L garde  d’un 
endroit  , d’uu  pays  , d’un 
champ  ; garde  champêtre; 
messier.  R. 

X«pwT^ç , et  yojpvrbi; , carquois. 
X*îç.  ô.  Dor.  pour  , congiî. 

X’  «i; , Dor.  pour  xat 
XwvavOa « , aor.  1 infin.  moy.  de 
, irriter,  ou  de  yo*» , faire 
une  levée  de  terre  , etc. 

Xaiaaro , loti,  pour  îy«aa vo.  R. 
yoMuai,  se  fâcher. 

, fîaa  , iy  , part.  aor.  1 
pass.  r/cywwvui 

Xtoaiç  9 «&>;.  i.  action  de  faire 
une  levée  de  terre  ; levée  ; 
digue  ; môle.  R.  x»«  ou  x^y- 

VVfli. 

X«<riç,  ê,  4y,  formé  de  .terres 
rapportées. 

propre 

à faire  des  levées  de  terre  ou  à 
saper,  machine  de  guerre . R. 

Xw5t»  , fut.  1 de  xdvvvisf. 

X*  wtay , Dor.  pour  xal  Jray  , 
quand. 

X*  wrt , Dor.  pour  ral  Sr» , et  que  ; 
et  ce  que. 

X«*w  pour  x*>.o» , irriter:  mettre 
en  colère  ; attrister  : chagriner. 

R.  y O ).Y)\ 

TA0 

— toucher  les  cordes  d’un 
iixlrument  de  musique.  R. 

'H**- 

TaSapaç.  P . ^taôupvç. 

Taîd1»; , petit  morceaw  : parcelle  1 

mictfe. 
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YaOvpcov,  i,  'J/a’Oupua  , «toç.to. 
parcelle  ; miette  ; fraction. 

Yaôvpo&u.*;  j ùp.at , devenir  tria— 
Jde , fragile — sc  dessécher. 

YaOvpotnâlriç  , qui  vend  de  la 
pâtisserie. 

YAOYPÔl,  ^«9apo;  , , et 

si  U.  ^a^vpo;,  «,  br  t friable; 
qui  s’émiette  aisément  — sec; 
fragile  ; aisé  à rompre  — sa- 
blonneux — frêle  ; délicat  — 
infirme — moisi  ; pourri  ; gâté. 

Ya0voor»j4 , tjtoç.  yi.  friabilité  — 
sécheresse — foibïesse. 

YAIAPÔS , p* , pov  , qui  a peu  de 
cheveux  — uni  ; poli  — fin  ; 
délie — brillant.  R.  y a ». 

Yat'Oov.  ri.  couleur  qui  lire  sur 
le  pour  pre- 

YatxxÇVo  , faire  rosée  ; bruiner  ; 
asperger  ; mouiller.  R.  tj/ax**. 

YcttxxÀov  et  é.xxa).ov  , fétus  ; em- 
bryon — nouveau-né. 

Yat rr',iyci  t mère  qui  a mis  bas 
— brebis  qui  allaite. 

Y&ixa;  , aooç.  yj.  V . yatxa^. 

Yaîs*a.  J . if-xTvfix. 

YaivvÇw,  donner  de  l’air;  éven- 
te r. 

YxivûO.ov  et  ^«i/vov , ce  qui  est 
broyé,  réduit  en  miettes;  ce 
qui  est  vil,  sans  ^prix , inutile. 

Yauvvpt  , d’où  'ÿ'atvwTrç , hacher 
menu  ; couper  p3r  morceaux. 

Yaiwua , mets  coupé  par  mor- 
ceaux— morceau  ; bouchée. 

Yaivv» 5»,  -rhu  y fut.  vÇw  , COlipcr 
le  manger  par*  morceaux  — 
éventer. 

Ya/pw , raser  ; racler  ; frcvttcr  ; 
essuyer  — effleurer;  toucher 
légèrement — flatter;  adoucir  ; 
de  <f>xu  , toucher  — nager  sur 
ou  dans — se  hâter. 

Y«r»pt*  , aroç.  to.  ce  qu’on  a broyé, 
réduit  en  miettes , en  bouchées; 
petit  morceau. 

Y«-.«7o;  , ri , br  , broyé  ; brise  — 
friable  ; qui  peut  être  broyé  , 
brisé. 

Ya:ç oç,  i.  ô.  (xrl*xi;),  <f/ociçov  , i. 
to.  ( -nttifi*  ),  subst.  pâtisserie 
sèche,  et  qui  se  rompt  aisé- 
ment — farine  pétrie  avec  de 
l’imile. 

Yafr-wp , opoç.  i.  qui  frotte  , es- 
suie , nettoie.  Yat'çwp  «roo'yfoj, 
éponge  pour  essuyer. 

Yaîw,  essuyer;  pettoycr — broyer; 
piler;  émietter. — pétrir,  R. 

rlz-XbJ. 

Vxxxftov , ».  to.  goutte  de  rosée  ; 
petite  goutte. 

YaxxÇw.  V . ff>aiK3 tÇw. 

Y«xa).o»  et  ^axaX«j(oç.  V.  <|«afxot- 
iov , etc. 

YAK  A Z , aloj.  ri.  rorée;  goutte1 
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— chose  de  peu  de  valeur,  R. 

MM, 

Yaxaçoç,  vj , ov , qui  coule  OU 
tombe  goutte  à goutte.  H. 
tu£Çm. 

Yaxtov , ce  qui  est  rare;  petit. 

Y <xx7tjo  , xjpoç.  0.  Dor.  /JOUI'  i£tjx- 
Uo. 

Y aXuyfiM  t «toç.  ri.  ce  qui  est 
touché — tact;  toucher;  attou- 
chement. 

Yalaxlfcî , xj,  br , qu’on  touche 
ou  qu’un  peut  toucher. 

Y«).otjjco  , sitt.  -rlu  , J Ul.  £«  , 
toucher;  manier  — mouvoir; 
mettre  en  mouvement.  11. 

tj/XM. 

Ya).tJ(o* , ».  to.  ciseaux — collier  ; 
chaine  de  cou  ; ornement  de 
femme.  R.  ÿaXto/. 

Yalnîondviç , qui  est  en  forint 
de  ciseaux  , d’arc,  de  voûte.  U. 
^xXlç , iTiîoç. 

YciJu-îôço poç , ».  ô , 1^.  oui  a le  bec, 
la  gueule  année  de  ciseaux , 
crabe.  R.  çôpa. 

w , J'ut.  wçw  , faire  une 

voûte, 

Y« \liupx , «toç.  to.  ouvrage  voû- 
té , arqué.  R.  ÿxïtfîu. 

Yali<jo»x0î,  tj  , ov  , fait  en  voûte. 

YaXtÇ»,/ui.  tau  ou  t Jw , couper 
avec  des  ciseaux;  rogner.  R. 
yaXtf, 

Yaii'Oca  , rognures. 

YAAL03C,  \j/x).tor  , «£x)Xcov  et 
Xtov  , ».  to.  au  pi.  \pxlrXy  xJ»éXXia, 
rognure  — frein  ; gourmette  ; 
anneaux;  bracelets;  chaîne; 
collier.  R.  <J»xo>. 

YAaïS,  tiîo;.  y.  ciseaux — voûte  ; 
arceau  ; arcade  ; clef  de  voûte 
— mouvement  prompt  et  su- 
bit ; de  \fxUu  , mouvoir. 

YaXiç,  qui  touche  un  instrument 
à cordes;  de  <ld) iXw,  toucher  du 
luth. 

Yaiiçôç,  tj,  ov,  arqué;  voûté. 

Yal/otj'îc; , intérieur  de  l’oreille. 

YaXXop.ac , être  touché,  en  parlant 
des  cordes  (P un  instrument — 
écouter  un  joueur  de  luth  — 
être  chanté  sur  la  lyre  — être 
frappé. 

YA  A A£2 , de  , J'ut.  a), S , pur/, 

pass.  fyaXuat , aor.  1.  ffriXat , 
toucher  légèrement  — toucher 
du  luth — psalmodier  ; chanter 
des  vers — chanter  ; louer  ; cé- 
lébrer. 

Ya'Xpa,  aTOç.  to.  son  des  insîru- 
mens  à cordes,  chant,  vers 
chantés  sur  la  lyre  — — action 
célébrée  sur  la  lyre. 

r*Xptxbç , ri , 0» , qui  concerne 
les  psaumes. 

Yaipoypoopt» , St  composer  des 

psaumes. 
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VaifAoypxtfo;  , psaîmistc  ; qui  coin 
pose  des  psaumes.  R.  x^aXafes, 
ypâxpu. 

Y*)-poioy/«,  5 , réciter  des  psau- 
mes. R.  ^aîp'04 , h'yu. 

Yaipolo , «4.  vu  action  de  réci- 
ter des  psaumes 

Yaipoloyo; , ».  é , tj.  qui  récite  des 
psaumes. 

Yaîpo; , ».  è.  chant  aux  accords 
du  luth;  sujet  d’un  po£me 
lyrique— r$AUME — luth  ; lyre , 
dont  on  touche  les  cordes.  R. 
'j'xlÀw. 

H'otXpo/xsri; , é«î*  ô , r„  qui  se  plaît 
à toucher  la  lyre;  nui  aime  les 
vers  chantés  sur  la  lyre,  sipol- 
lon.  R.  ^7.tpw. 

Yab/woût  , a;,  ri.  PSALMODUi  ; 

chant  de  psaumes.  [Yai^wJito, 
«,  chanter  des  hymnes,  des 
psaumes.  [Ya>/io»^o; , ».  i.  qui 
chante  des  psaumes.  R.  ^ai- 
poç  , 0.0 u. 

YaÀrèp  , tJooî.  ô.  ^xÀttjî. 

Yaiiriptov , ».  ro.  P3ALTÉKIOM  ; 
harpe — psautier. 

YaÀTvj; , »,  et  Tjpoj.  o. 

joueur  d’instrumens  ; chantre. 

Ya).Tty$  , ^â).xiï  , iyfoj.  n.  A’,  \pxi- 
TVjptOV. 

YaXrtxoç , t;,  î>v  , qui  concerne  le 
joueur  d instrumens , qui  lui 
est  utile — qui  a l’art , Je  talent 
de  tourher  les  instrumens  à 
corde». 

Y«/t'o<;,  tj  , 'ov,  chanté  sur  la 
harpe  ; susceptible  d’être  joue 
sur  la  harpe.  Th  ^a).Ta , airs 
(jii’un  peut  jouer  sur  la  harpe. 

Yx).rp:a,  aç.  f).  joueuse  de  harpe  , 
d instrumens  à cordes.  R. 

YaXrwiîito  , « , J'ut.  écr<u,  chanter 
en  s’accompagnant  sur  la  harpe 
— chanter  les  louanges. 

YaXrùJorjpa , «to;.  ri.  enant;  air; 
chanson. 

YaXTwJia , «ç.  r).  chant  accompa- 
gné de  la  harpe. 

YocXtwooç,  ».  é.  celui  qui  cliante 
en  s’accompagnant  sur  la  harpe 
ou  des  airs  de  harpe.  R.  >{-aX- 
tt)4  , wÆrj. 

YaXvyiç , sorte  de  papillons  — 
hommes  mous,  efféminés. 

Y«5.v$,  plur.  \fxXvytç , étincelle; 
flammèche  ; lueur  qui  s’é- 
teint. 

YopaOia,  «;.  ri.  rivage  j grève. 

YxtiaOiç , poisson  qui  sc  cache 
sous  le  sable. 

YctpaOo; , port.  \|»«p.p«0oî,  »,  Dor. 
<x> , Ion . oto.  ri.  sable  ; sablon  — 
bord  ; rivage. 

Yapaôwîbjç , *04.  ô,  xj.  sablonneux  ; 
plein  de  sable.  R.  J/âppçç. 

YapatOôi» , wvoç.  ô.  sablounièrc. 
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Tapjxaxootoyapyapa  , mot  comique  , 
forgé  par  Aristophane , pour 
exprimer  une  multitude  in- 
nombrable comme  les  grains 
de  sable  d’une  montagne.  II. 
ydpyapa.  V 

ratifia  xoatot , (ai  , ta  , innombra- 
bles , comme  les  grains  de 
sable. 

rdfifiaTa , wv.  rd.  lambeaux  , mor- 
ceaux déchirés.  II.  {au. 
Vaufx(Çwt  enfouir  dans  le  sable  - 
rdpp. ivoç.  b , vj.  sablonneux. 
Yappi'ov , ».  t/.  dim.  menu  sable. 
rdpfuoç.  la  f iovt  (jui  se  trouve 
dans  le  sable. 

Yapptapdiç  f i.  b.  action  de  rouler , 
d enfouir  dans  le  sable  échauffé 
par  le  soleil  les  hydropiques  , 
pour  les  guérir.  R.  ^aftfuÇ». 
Yapfjurnç.  o.  “”nç  y do(.  b-  nui  aime 
à se  rouler  dans  le  sable.  R. 

Yoppo£vmç , u-  o.  loup  marin  , 
poisson  de  mer.  R.  ëvrm. 
rafjLfioxoaiet  , a*,  y a.  V.  ^ojqsaxo- 

7101. 

YA'mMOZ,  ».  vi.  sable. 
raujidini  » «°î*  b y h*  sablonneux. 
YappoiTo;  , , ov , sablonneux  — 

converti  en  sable  — mêlé  de 
sable.  R.  tf>aupb<o  , inus. 
YavifffAç , ».  b Hésych.  nausée  , 
envie  de  vomir. 

T avbç  y ».  ô.  chauve  ; qui  a peu 
de  cheveux  ; pelé.  R. 

'i  xo  y 'lapés,  b.  Ion.  p et  {/a? oç, 
k.  ô.  étourneau  t oiseau. 

Ydpig  , trirème  ; vaisseau  bon  voi- 
lier. 

Tapo(.  V.  df . 

Yopfcç , pà  , pbvy  mobile  ; prompt  ; 
agile  — moucheté  ; tacheté  ; 
maillé.  R.  $at  pu. 

Yarxllu.  V.  {aOxdu. 

Yavxpocro<îtj;  , a.  b.  et  {.avxp otr»;  , 
oÆoç.  b t b.  au  pied  léger , cheval 
ou  satyre.  R.  ttïç. 

Yotvxpo g , p3t , po»  , léger  ; vite  ; 
agile  ; dont  le  niea  touche  à 
peine  la  terre — délicat;  mince; 
élance.  R.  yaéa> , axpoç. 

Yavrt< , e»ç.  b.  tact  ; toucher  ; at- 
touchement. 

Yavçbç , v) , bv , touché  ; tâté  ; ma- 
nié— qui  peut  être  touche , etc. 
R.  {avu. 

Yatîw  y f ut.  7w  , toucher  ; tâter  ; 
manier;  palper  — atteindre  ; 
parvenir.  Yotvciv  »potv»,  Naz. 
entrer  au  ciel  R.  fau. 

&d<pz<; , a*oç.  o.  EoL  pour  , 

caillon. 

Ÿ«»ap«a  , aç.  b.  langueur;  âpreté 
d*un  corps  raboteux  ; séche- 
resse qui  le  rend  cassant  — 
crasse — faiblesse  ; caducité.  R. 
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YÀGÀPOI , et  i|»««p(pkç  , a , iy  , 
sec;  maigre;  raboteux.  Ya- 
*ap&  x"?*  » P*VS  rna*8re  » stérile, 
f YaHpapoç , friable — crasseux — 
moisi — foible  ; malade — déco- 
loré, sombre.  Yaipapo*  âvOoç, 
Théophr.  fleur  sans  éclat. 

Ya^apoOpcÇ  , rptxos-  b y b.  qui  a les 
yeux  secs  ou  crasseux.  R.  {*a- 

«papoç  , $pf£. 

Yatpap&mç , îîtoç.  b.  état  de  si  che- 
resse  , de  friabilité , d’âpreté 

— crasse  ; moisissure  , etc.  y. 
fatpapla. 

j YayapoTpiYOç  y *•  b t b»  P. 

péOpiÇ.  R.  SplÇ. 

Yawapc; xps;,  ae  xpooç , Gen-  «•> 
00;  y qui  est  d’une  couleur  sale 
ou  sombre  — qui  a la  peau 
crasseuse.  R.  XP*?* 

Yottpopoxpw;  y otoç.  0 , b • qui  a la 
peau  crasseuse.  II.  xp»{* 

Yaipcpoç.  / . {aipapo;. 

Yâf  tyÇ  , lyfoç.  n-  faya^. 

! YAQ,  fut.  lîvw,  purf.  ffaxa, 

| nettoyer;  essuyer;  racler;  ra- 
tisser: polir  en  raclant;  unir 
— toucher;  atteindre  ; appro- 
cher — flatter;  caresser;  tou- 
cher légèrement  ; échauffer — 
broyer  ; émietter  ; réduire  en 
poudre. 

Yl , Dor.  pour  , c^Sç , acc. 
duel  et  p fur.  de  »,  de  soi. 

Ytytoç.  0 , b.  port,  blâmable  ; 
digne  de  blâme;  répréhensible. 

Y typa , oro;.  to.  ce  qu’on  blâme 

— blâme. 

Y/yoç , 10;.  to.  blâme,  répri- 

mande , reproche  — Hésych . 
tombeau. 

Y^m  , fut.  faÇv , parf.  3 Tfaya , 
blâmer  ; reprendre  ; répri- 
mander ; inculper  ; censurer; 
critiquer. 

Yc<fvoxotp*j»o;.  ô , b-  rhauve.  R. 
xapxjvov  , tète. 

YEANOIy  l.  h,  rare,  en  par -, 
tant  des  cheveux  — qui  a peu 
de  cheveux  ; chauve. 

Ycovow  , w,  rendre  chauve. 

Yéovpoç  , ».  ô.  pour  {(Ovpo; , 

murmure;  bruit  sourd — ad j. 
bruyant. 

TÉAQ,  avoir  soin  ; pourvoir  a. 

Yttod  , cailloux. 

Yt»pw  , pour  ?Gcipw  , corrompre. 

Yh'm  , poét.  pour  {tu  ou  ^i'w. 

Yixadcov,  ».  ré.  goutte;  goutte- 
lette ; goutte  de  pluie — miette  ; 
grain  — chose  de  peu  de  vo- 
lume , de  peu  d’importance. 

YixaÇw , tomber  en  rosée , en 
pluie  fine  — tomber  goutte  à 
goutte;  dégoutter — mouiller; 
arroser. 

Y»xi< , aJoç.  b.  r osée  ; goutte  de 
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rosee  ; goutte  de  pluie  ; pluie 
fine — miette  ; grain  ; parcelle 

— chose  de  peu  d’importance 

— femme  de  chambre  qui 
coiffe  sa  maîtresse^  qui  pré- 
pare et  teint  ses  cheveux. 

Ysxliov , Att.  yptxlia , avec  U acc. 
il  faut  blâmer. 

Y txl/oç , ta  , cov , blâmable  ; digne 
de  blâme. 

Y/xIdç  , ».  0.  qui  blâme  ; qui  re- 
prend— censeur. 

YiiTixoç,  b y ov , qui  convient, 
qui  est  ordinaire  à celui  qui 
blâme  — porté  à blâmer , à 
reprendre  , à critiquer. 

YcxTiXû»*,  adv.  avec  une  humeur 
critique  ; avec  un  esprit  cha- 
grin. 

YsxTog,  viyfev,  blâmé;  repris  — 
blâmable  ; répréhensible.  R. 

+/7W. 

Yixlwç , adv.  avec  blâme  ; en 
blâmant. 

Y/)co»  , ».  to.  anneau  ; collier  ; 
chaîne  de  cou — bracelet. 

Y«)toy£poçy  'J'*).) toepopo;  , ».  b , b* 
qui  porte  des  bracelets  , des 
anneaux. 

Yimo'o»  , S.  mettre  au  cou. 

YsJtii'Çwy  balbutier;  bégayer  — 
dire  des  riens,  des  fadaises, 
des  absurdités.  R. 

Y/liiov , ».  to.  y.  tfdXt  or. 

Yc/ÀtoTsot^ç , ».  b.  qui  fait  des  bra- 
celets. 

Y/U topa  , œtoç.  to.  et  ÿsihajsbç  , 
».  b.  bégaiement  ; embarras 
de  la  langue  ; action  de  bé- 
gayer— goutte.  R. 

YEAAOZ,  ^v,  bègue;  qui  bal- 
butie; qui  ne  peut  prononcer 
certaines  lettres  — bredouil- 
letir.  » 

YaUéroç,  *»toç.  b • bégaiement; 
défaut  de  celui  qui  est  bègue. 

y /n*.  y. 

'9'tvîayftXla , a;,  b ■ fausse  nou- 
velle , faux  avis,  tels  que  ceux 
des  espions  aux  ennemis  ; faux 
bruit. 

YruJayfcioç  , ».  0 , b.  qui  donne  de 
fausses  nouvelles,  de  faux  avis 
— nouvelliste  menteur. 

Ycvfîayxo/w  , â» , dissimuler  ; fein- 
dre qu’on  ignore.  R.  ayvo/». 

Yi v$dyy»aa.  b . orcanette  bâtarde  , 
plante.  R.  dyyptaa. 

Yiv3a<îi)yoç  , ».  0.  faux  frère. 

Yiv^ala^wv  , évoç.  0 , b-  fanfaron  ; 
faux  brave. 

Ycv<îa}/£avJpoç , ».  0.  faux  Alexan- 
dre. 

Yiv'îaî/oç,  la,  U»,  {(V^âbof , et 
^iv^a>iuoç,  mensonger;  faux; 
supposé;  feint;  controuvc  — 
bâtard.  R.  {tv^o;. 

Ytvfdpafe , voç.  b.  qui  se  donna 
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pour  riche  sans  l’être.  B . 
àuafAv£,  vigne  sauvage. 

Ycvooîvup,  opoç.ô,r).  qui  sc  donne 
pour  un  homme,  et  ne  l’est 
pas.  R.  Aviîp. 

YtvJat j/çoXoç  f *.  J,  faux  envoyé'  ; 
faux  apôtre.  R.  iftv<îoç,  âsjo- 
çoloç. 

'VivStxvto'pâ.moiv  Xoyo ç.  ô.  sorte  de 
sophisme  appelé  aussi  ^cv^o- 
ptvoç. 

YtviîotpTvpoî , b.  b.  argent  faux 
ou  altéré  — xinc  , demi-métal. 
R.  âpyvpoç. 

YivoaTpxçaÇvç  , voç  , 17.  fausse 

arroche  , plante  — dans  les 
comiques , mensonge  ; vanité  ; 
fanfaronnade. 

YfvoaTjixfcç,  tj  , 'ov,  qui  n’est  pas 
attique. 

Yiv<?xvropto)ua , aç,  iô.  manège  d es- 
pion. 

Y* voavropoXoç  , u.  ô , Ÿj.  faux  trans- 
fuge ; espion.  R.  avTopoXoç. 

TcvJr/JpoKpYi , vîç.  ÿj.  inscription  de 
faux  ; jugement  contre  celui 
qui  demande  de  l’argent  qu’on 
ne  lui  doit  pas  ; d’où  ^cvo«7- 
fpoKPïiî  et 

VtjJiyfpai'f) oç  olxrj.rj.  action,  pro- 
cès intenté  contre  les  ques- 
teurs par  ceux  qu'ils  avoient 
portés  à tort  sur  leurs  rôles 
comme  débiteurs.  R.  lyï’povp'ô. 

Yivotv/Jpa  , oui.  n.  embuscade  sup- 
posée ; stratagème.  R.  t’v/opa. 

'i'tvotvrito  , dire  des  faussetés  ; 
mentir.  R.  t-a oç. 

Y* wîïw.ypa'pt*» , <j  , inscrire  un 
faux  nom  mettre  un  faux 
titre. 

Ytv'ît-atypaipoç.  b , vj.  qui  porte  un 
faux  nom , un  faux  titre  , une 
inscription  fausse.  R.  ttatypatpiî. 

Yxv^tratrpotjoç  , b.  b.  faux  tuteur; 
curateur  supposé. 

YtvT?ipy»<x  , aç.  -f).  fait  supposé  ou 
action  trompeuse. 

Ytv<îtù> , Att.  pour  «juvdu. 

pour  'j'tvdra,  de  «J/tvîrjç  ; 
tvfvj  pour  iffvStet , de  i|.tv^oç  ; 
cvJr)  ou  \|»tvdî>  (xari),  fausse- 
ment. 

Vsvivyopio* , 5,  dire  une  fausseté, 
un  mensonge  ; mentir. 

Tcvîyjyopfa  , a<.  ÿj.  action  de  men- 
tir ; mensonge  ; langage  vain 
et  mensonger. 

Vt\)or)y6po$,H.btvj.  qui  dit  des  men* 
songes  ; menteur.  R.  àyopitû. 

VtvSrtXoytvt , S , mentir.  R.  X/70Ç. 

Ytvo'  rîpwv , ovoç.  b t yj.  menteur; 
trompeur.  R.  «|/cvd/o>. 

Vivifr jpaxXvii , /oç,  5ç.  ô.  faux  Her- 
cule. 

Y«\*ty>to»  , 9.  to.  tombeau  vide  ; 
cénotaphe.  R.  $p«o». 
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Yivîtipfcç,  mensonger;  faux;  feint  ; 
supposé.  # 

YïvÆtiç,  /oç.  o,  yj.  menteur— faux  ; 
feint;  supposé  — comp.  «}<iv- 
J/ç-ipoç,  Att.  — içtpoç,  superl. 
\f'l\jftÇXTOç  y Att.  — tÇOCTOÇ. 

YcvÆviatoÆctoç  , faussement  attri- 
bué à Hésiode. 

Yivîttptvç , /o»ç.  b.  faux  prêtre. 

Ycvî toôSopoT  , e.  to.  construction 
dont  les  assises  sont  inégales. 
R.  fooç  , oçitü. 

Ytv'îtç-tpoç  et  'f/tvSlçcrzoç.  f '.  'J/cvdvjç. 

YivloÇoifOcia , aç.  yj.  stratagème 
qui  consiste  à feindre  de  por- 
ter du  secours.  R.  (joyj On». 

YtvSoSuvtoy , a.  to'.  navet  bâtard. 

R.  pHVlOY. 

Yiv^oypccp/w , décrire  d’une  ma- 
nière fautive,  inexacte. 

Y tvioypxtpyjnot , cetoç.  to.  figure  de 
géome'tiie  défectueuse. 

Ytvdoypowpfa , aç.  yj.  niém.  sign.  — 
de  plus , faux  rapport  accusa- 
tion fausse  — récit  fabuleux  — 
écriture  contrefaite. 

YcvÆoypaipoç,  b.  ô.  faussaire. 

YcvooJîctjyov,  b.  to.  dîner  perdu. 

Ycvoo<îi(îof(Txaioç  , b.  b.  faux  doc- 
teur ; faux  savant  — qui  en- 
seigne une  doctrine  erronée. 

Y«vdo<îtd/oxM,  fut.  a£w,  enseigner 
des  choses  (ausses.  R.  ^t^acrxco, 

YtvJoJcxIapvov  , b.  to.  dictante  bâ- 
tard , plante. 

Ytviîo^o^otÇ»  , avoir  des  idées 
fausses  — se  tromper  dans  ses 
conjectures,. 

Ycv<îo<jo Ç/w  , «S,  fut.  Vïto,  suppo- 
ser des  opinions  fausses  ou  les 
approuver. 

Yxvdo £o{ta,  «ç.  ÿ>-  opinion  fausse, 
erronée  — faux  bruit. 

Ytu<?o'<îo£oç,  b.  ô , v.  celui  dont  l’o- 
pinion est  fausse.  R.  <$o'£a. 

Yi«<îo(wc«a , aç.  yj-  mensonge. 

Ytu«îotwv)ç , /oç.  ô , yj.  diseur  de 
faussetés. 

Ytu^oter/».  V.  'fcviîtcrïM. 

YsvJoOvpo»  , b.  to.  fausse  porte  ; 
porte  de  derrière.  R.  Svpa. 

YivÆoxaoi*  , — xaaerta,  aç.  n.  can- 
nelle , plante.  R.  xaot'ou 

Yiv^oxaTYiyopta,  aç.  n.  accusation 
fausse. 

Ytv<îoxaT»ryopoç , b.  ô.  sycophante  ; 
calomniateur. 

YtviîoxYjpvÇ , vxoç.  ô.  faux  héraut; 
courrierquiannoncede  fausses 
nouvelles. 

YivÆoxcvvotaupov , b.  to.  sorte  de 
cannelier,  arbrisseau. 

YtwIoxXtidtov  , b.  to.  fausse  clef. 

YtvÆoxXvjata  et  'j/tv£oxXt)T?a , aç. 
action  contre  un  huissier  ijui 
a déclaré  faussement  avoir  cité 
quelqu’un  en  justice. 

I Yivoox)ioTct>p , opoç.  b.  huissier  qui 
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déclare  faussement  avoir  cité 
quoiqu’un  en  justice.  R.  xeJ/w, 

Yivooxopif) ,‘  iqç.  iî.  fausse  fille , 
fille  supposée , personnage  de 
comédie. 

Yivooxvtinpoç,  b . b , y/,  cyprès  sau- 
vage , arbrisseau. 

Yiv<îoxvwv,  xv - oç.  o . faux  cj'niquc 

Ytviîo).aTpn'a , aç.  yj.  culte  des  faux 
dieux — superstition;  bigoterie. 

Ytv<îoioyct) , ô» , dire  des  fausse- 
tés; mentir.  R.  ^tvfoç,  Xoyoç. 

YtvJoXoyîa , aç.  •/>.  langage  men- 
songer; mensonge. 

Yi  v-îoX/yoç,  u.byYi.  qui  dit  des  faus- 
setés, des  mensonges;  men- 
teur. 

Ytv'îopa* , fut.  tvaopai , neut.  et 
act.  mentir  ; dire  un  men- 
songe ; tromper  ; jouer  ; abu- 
ser; en  imposer.  Y*v<îco6ac  to 
irvtvpux  ay  t ov,  Act.  Apost.  men- 
tir au  Saint-Esprit.  Y iv<î*o6a» 
ircçtv,  ne  pas  tenir  sa  parole. 
Avec  le  cfat.  ^ivdiaOat  tivi  , 
tromper  quelqu’un.  Yiv<îia6<îï 
xar  ptp<poTtpa , Xén.  mentir  sur 
l’un  et  l’autre  point.  [Yiv<îoaat , 
supposer  ; contrefaire  ; imiter. 

Xpu/ux rot  tj'cviîofiiya  to  cpvoixbj 
*al>oç,  Naz.  couleurs  qui  imi- 
tent la  beauté  naturelle.  [Y:v- 
Sop.at , Plat,  faire  une  fiction. 
[Yiv<îopLat,p«si.ètre  trompé;  ss 
tromper.  Ytv^coQac  tov  à).vi05ç  , 
s’écarter  de  la  vérité.  YivoOT Iva- 
Tvjç  «fs'ÇiTÇ  , se  tromper  dans  son 
opinion.  YcvaOîjvai  t^ç  i).-bjc<îoç  , 
Hérod.  être  trompé  dans  son 
espoir , dans  son  espérance. 
YivaOîjvac  tyîç  <îvvau.ca>ç,  cchouei 
dans  ses  vues  ambitieuses.  Ytv- 
oô^vat  tb  dcf«BVB,  être  privé  de 
dîner;  manquer  son  dîner.  Ta 
«’^ivap/v a,  paroles  dites  dans 
l’intention  de  tromper.  O iv<? 
p/voç,  imposteur.  R.  tfcvOùj. 

YcvÆofxavTtta , aç.  yj.  fausse  pré- 
diction ; faux  oracle. 

YcvîopuxvTtvopac  , rendre  de  faux 
oracles;  faire  de  fausses  pré- 
dictions. 

Yrvoofxavnç , «oç.  ô , yj.  faux  pro- 
phète ; devin  trompeur.  {' 
u<xvt«ç. 

Y*v£ouxprup , vpoç.  ô.  faux  té- 
moin. R.  poqmip. 

Y«voofAapTvp/w  , fut.  -fj<sts , varf. 
f^tvîoixapTvpvjxa,  porter  un  fau* 
témoignage;  attester  des  choses 
fausses. 

Ytvôo£i»pTvpYip«x , otoç.  to.  faux  té- 
moignage ; attestation  d’une 
chose  fausse  — monument 
trompeur , qui  atteste  l’exis- 
tence d’une  chose  qui  n*a  point 
I existé. 
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Vtviopapxvplai , a;.  faux  témoi- 
gnage. 

YivfeuapTvpix'» , rendre  un  faux 
témoignage.  Vt%riopuxpxvpi3vrx 
«léïva. , être  convaincu  de  faux 
témoignage. 

Viviop-apriptov  , ».  xi.  faux  témoi- 
gnage— adtion  et  peine  contre 
le*  faux  témoins.  VtviouMpxv- 
p U»v  àya>vtÇ toQut , être  accusé  de 
faux  témoignages. 

YtvJopxpTv;.  r.  yfvJop-dpTVp. 

Y*w<îop.vO/o» , 3 , dire  des  fausse- 
tés; faire  des  mensonges. 

YtvoouvOi'x , et;.  r,.  langage  men- 
songer; mensonge  — fable  ; 
fiction.  H.  uv0oç. 

S'tvQo'vapio; , lavande,  plante, 

H'ivJdvttpoç  , songe  supposé  ou 
songe  trompeur. 

HYjJov/rxiiv  , wvoç.  ô.  faux  ÎSeron  ; 
imposteur  qui  sc  donne  pour 
Néron. 

YivîovtTpoç  , ri.  ( xepia  ) , lessive 
faite  avec  du  faux  nitre.  R. 

virpov. 

Y« voovvptptvro;,  ».  *i.  fille  ou  femme 
qui  se  donne  pour  mariée,  sans 
lètrc. 

Yiv<îowa«ltt«  . otç.  é.  fausse  érudi- 
tion ; savoir  qui  n’a  qu’une 
vaine  apparence. 

Y«  vfcwxvixà , <2v,  t*.  fausse  ter- 
reur; terreur  panique;  fausse 
alarme. 

YcjJoxjxv/î^vjvk; , !«;.  ifc.  fausse 
consonnance.  R.  nx»« 

YivJowxpôtv*;,  ».  T»,  qui  sc  donne 
pour  vierge  , et  ne  l’est  pas. 

T.vîo'wâtwp  , opoç.  ».  père  sup- 
posé. R.  itavép. 

YtvÆoraXxvnç  , vitoç  , ofi  -itÀ«77}Trî;  , 
».  «.  rôdepr;  vagabond  ; aven- 
turier. 

YivJ««j'/(x<viî  , v.ê.  artisan  de  men- 
songes ; qui  en  forge , en  in- 
vente. K.  it Xxxxw. 

Ytu/îoerlovro;,  ».  £,iî.  faux  riche; 
qui  fait  le  riche. . 

Y«u<îo u&U* , « , imaginer  des  faus- 
setés, des  fictions. 

Yr wa o cto i.« , a;.  n.  fiction;  faus- 
seté. 

Y<v<îocrotp»jv , «vo;.  ô.  faux  pasteur. 

V t'jSovo^.îyvioy , ».  ro.  ville  qui  n’en 
a que  l’apparence;  bourg;  pe- 
tite ville. 

ViviorapoSoffîa , a;.  v.  trahison  si- 
mulée. R.ÿiviîo;,  arpo-Joaia. 

yiv^otjporwo.TjT.ç , cwj.  imita- 
tion; contrefaction. 

TcvîooxpoyTiTivû» , faire  le  faux  pro- 
phète. 

Vtvfovrpotpvxvi , ».  ô.  faux  pro- 
phète. 

'VtvSivflvpjx,  aroç.  to.  fausse  chute, 
telle  que  celle  de  l’ athlète  qui , 
n'étant  renverse  que  sur  le 
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cô/é,  se  relevait  lestement , et 
recommençait  le  combat.  R. 
aurai*. 

Yivôoorvpx,  «ov.  tx.  feux  allumés 
pour  tromper  l’ennemi — vain 
épouvantail.  R.  arvp. 

Y»vJ  opx'j't iSo' , ».  o.  qui  dit  des 
fadaises  ; qui  écrit  des  rapso- 
dies. 

Yivoopxto) , 3 , faire  un  faux  ser- 
inent ; se  parjurer. 

YivÆooxta,  tx;.  y),  et  ^/twoopxcov,  ». 
xi.  parjure;  faux  serment. 

YcvJopxio;,  ».  ô.  parjure;  qui  fait 
un  faux  serment. 

YcvÆopxoç,  ».  ô , ■/>.  ment.  si;:n. 

Yiüdoç,  *o{.  to.  mensonge;  faus- 
seté ; ruse  — pustule  que  le 
peuple  croit  venir  au  nez  d’un 
menteur. 

Y«*ï<îo;  et  (xxrk),  fausse- 

ment ; avec  mensonge  ; avec 
intention  de  tromper. 

Y(v<î oT<iv)»ov,  ».  to.  lune  sombre. 
R.  oiXrjvri. 

Y«v5oac)tvovt  ».  to.  quinte-feuille  ; 
mélisse , plantes , 

'Ftuoo<70'p:<ri?î . qui  sc  donne  pour 
sophiste.  R.  coqtçrj'. 

Yivôoaotpoç,  ».  i.  faux  sage;  pré- 
tendu philosophe;  qui  affiche 
la  philosophie.  R.  vo-fô ç. 

YtvJoçoxa , aro;.  to.  fausse  Cip- 
bouclmre  d’un  fleuve  , c.  à cl. 
extrêmement  petite.  R.  ^ivoo;, 

ÇOfl*. 

Tiwîoçopiw,  3,  avoir  la  langue 
trompeuse. 

Yn/Æoçopo; , ».  ô , i5.  qui  a le  men- 
songe à la  bouche.  R.  çop.x. 

'Vsvoos.pnZ , r,xo;.  À.  sorte  de  guêpe. 
II.  a<pr)£. 

Ttvdorx'piov,  ».  to.  faux  tombeau  ; 
cénotaphe.  R.  «^(voo;  , vx-po;. 

Yivlovpycç,  ».  b,  r,.  joueur  de  gobe- 
lets ; escamoteur.  R.  tpy o». 

Ytvfovxr i;  , «oç.  b , yj.  qui  n’a 
qu’une  lueur  sombre  — qui 
brille  d’une  lumière  emprun- 
tée. R.  fpxo;. 

Tivîo^avn; , it;,  ô , ■}).  dont  l’ap- 
arcnce  est  trompeuse  — qui 
rillc  d’une  lumière  emprun- 
tée , la  bine.  R.  ^ iü^oj  , tpx’./t». 

YtvJowipioç,  ».  ô , r.  qui  apporte  «le 
fausses  nouvelles;  qui  fait  cou- 
rir «le  faux  bruits  ; menson- 
ger; trompeur.  R.  <ripn. 

YtvJopi'àiirco.;,  ».  o.  faux  Phi- 
lippe. 

Yn/ïc^pe^oç , ».  ô.  faux  Christ. 

YtvJoxpvdoç , »•  o.  or  faux;  similor, 
«lui  joue,  imite  l’or  — adjj.b 
doré.  R.  ypvxoi. 

YtvJvtx offo/Uaxïoç , ».  ô.  que  l’on 
donne  pour  supposé.  R.  vwo- 

Ço  itjxo&îoç* 

TET àa./ùt.  if  «v««,  fyvK*, 
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tromper;  en  imposer;  attra- 
per; frustrer.  Yivativ  tivol  li- 
-oriio;  troÀv  , Soph.  tromper 
beaucoup  quelqu'un  dans  ses 
espérances,  y.  ci-dessus  i|uv- 
à opcu  , par  J'.  ty«v7i/.a:. 

Y»v^«poT»j; , ».  ô.  parjure. 

Ytvh>»poTo;,  ».  o.  aftirmé  avec  par- 
jure. 

Yiv^wwuo; , h.  ô , ri.  qui  porte  un 
nom  supposé  ; qui  prend  un 
faux  nom.  R.  S»uux,  liol.  pour 

OVOfXX. 

Y«vJ<uvvxto; , adv.  avec  un  nom 
d’empruut. 

Yivi5j  , faussement  ; en 

mentant. 

Yoîxtç  , (&>;.  7).  actiop  de  mentir; 
mensonge.  R.  4<£vo«. 

Y tvo'epjÇ , vyo;.  ô,  ri.  ennemi  du 
mensonge.  R.  çvyin. 

Ytûdpx  , otroç.  16.  mém.  siiçi.  que. 
ÿtvfoç  — de  plus 7 action  contre 
fa  parole  donnée  ; manque- 
ment de  parole  . de  4/fv£a>.  K 
i{/t\/<fo{. 

Ytvçiw,  3,  fut.  rt7*o , mentir  — 
manquer  son  coup;  ne  pas  at- 
teindre son  but. 

Yivçvi; , ».  ô.  -orpia , aç.  v.  men- 
teur ; hâbleur  ; trompeur , 
imposteur. 

Yiéffiu  , fut.  de 

Yt^>xîo;,rt  à,  ov,  obscur; 

sombre. 

Y/tp«; , aoj.  xi.  y.  ÿttp oç. 

Vnpavyriç , toç.  ® , dont  la  lu- 
mière est  pâle  ; qui  jette  une 
lueur  sombre.  R.  4*V*ç  « avré- 

Yrf»ivàç , it.  ov,  obscur  ; sombre  ; 
ténébreux — ebscur  ; sans  nom; 
inconnu. 

YE<frOS  , co;.  xi.  ténèbres;  obs- 
curité ; brouillard  ; temps  som- 
bre , de  < [lu  , diminuer,  et  yxo; , 
(©;.  xi.  lumière. 

Yrtpo; , ri,  ov,  ténébreux;  obscur. 

Y i?w , couvrir  de  ténèbres  ; obs- 
. currir  — être  inquiet  — avoir 
ou  causer  du  chagrin — soigner; 
prendre  garde. 

Y(x®»bat , vl/tj(0«fî.  ^ 

Vit»,  y.  \pat». 

Yvi  pour  ffà , Dor.  de  ^xo». 

Yvîypx,  aTo;.  vo.  ce  qu’on  enieve 
en  raclant;  rognure;  raclure; 
limaille  — miette  ; petit  mor- 
ceau ; parcelle  — petite  lame 
ou  feuille  de  métal  — goutte. 

Vriyt».  f' . 

Ytjxufo»  , i»ai.  io.  poussière  ; pou- 
dre de  bois,  de  pierre;  limaille. 

Yvixlvjp,  ripof.  b.  radeur;  frotteur 
— racioir;  étrille  ; râpe — hous- 
soir. 

Yvjxloç , ri , o»  , raclé  ; frotté  ; es- 
suyé — qui  peut  être  raclé,  etc. 

Vixlpa , a;,  \jrnxloî-t  et  faxlpt*. 
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n.  racloir;  étrille  ; brosse  ; bous- 
soir.  R.  4”)XW* 

Yîllai , aor.  t infin . ^rîÀaj , part, 
tic  t|>0tÀÀM. 

Y»>  loupa® , ü , /ùt.  7)<«i» , aor.  i 
o/jf.  3e  pers.  pL  ilnoXatpéwuaav , 

Èéot.  pour  latptjtraio , tou- 
cher du  bout  des  doigts  les 
cordes  d’un  instrument  — tou- 
cher légèrement  , délicate- 
ment ; effleurer;  palper;  tâ- 
ter; tâtonner;  chercher  en  tâ- 
tonnant; aller  à tâtons  comme 
un  aveugle.  R.  'J'âlÀ®  , àipoîa». 

Yv)).<xfi<a  , 5,  mcm.  sign.  et  R. 

Yy)><x-fY|ua  , «to;.  TC.  CC  qui  est 
touché,  palpe  — attouchement. 

y7)XawY>uiç , et*»;,  r).  action  de  pal- 
per, de  manier;  toucher. 

YyjIx^tjtoç , 4},^v,  touché;  palpé 
— palpable  ; maniable  ; qu’on 
peut  toucher. 

'i'nl&ft'x , «ç.  rt.  Ion.  -In , itjç.  r>. 
mon.  sign.  que  <J'nla<pY)fftç — de 
plus  , dans  Hippocr.  friction. 

'FyjXoctptÇw  , toucher  légèrement  ; 
palper  ; chercher  en  tâtonnant. 

VnXaflvia , a?.  •}>.  jeu  de  colin- 
maillard. 

YTjiauxiîorjç , *oç.  q , ri.  qui  touche  , 
qui  palpe  souvent , sorte  de 
maladie  dans  Hippocrate.  R. 
'Jnrjla®:*». 

YiÎXyjÇ  , »jx oç.  O.  coq  sans  crête. 

YHN , ijnjvoç.  b.  mourheron  qui 
pique  les  figues  — fruit  du  pal- 
mier mâle. 


'Tnvc'Ç  fi » , fut.  {<rw  et  t£e> , faire 
mûrir  les  figues  sauvages  — 
racler;  ratisser;  polir  — s’ac- 
coupler. 

YIINOI , 2.  ê.  chauve  ; qui  a peu 
de  cheveux — rasé  ; pr.lé— rare  ; 
elair-semé  — plaisant  ; badin. 
le  même  que  >^/«<îvoç. 

Trjf.,,  ir«.  n.  action  de  racler., 
de  ratisser,  de  frotter,  d’es- 
suyer , d’étriller  les  chevaux. 

■ R. 

Y»i{> , rjpoç.  o.  Ion.  'l'àp,  étour- 
neau. 


Tîipoç , p« , pov , pour  Çv>pbç , sec  ; 
aride. 

YlfïZA  ou  -fia,  *i.  sole,  carlet , 
turbot,  poissotis  de  mer — ca- 
nard — sobriquet  injurieux 
qu’on  donnoit  aux  goinfres, 
aux  parasites. 

> v » raclé  ; ratissé  ; 
frotté  ; essuyé.  [Ytj<^;  , subst. 
tablette  d’un  buffet.  R.  ifao. 

YtjtIohIvk;  , l oç.  J,  vj.  qui  ressemble 
à une  sole  , etc.  R.  iTJo-. 

Yiî'faÇ  , fltxoç.  ô.  Eol.  pour  ÿütpoç. 

, w,  compter;  calculer  — 
raisonner  — penser;  réfléchir 
— avoir  soin  ; prendre  soin. 

Yftft^oyoooç , «.  0.  é.  qui  donne  son 


suffrage  avec  une  petite  pierre. 
R.  'f'n?*;,  ?ipw. 

Tti®i(Îo»'Îyiç  , «©;.  « , û-  pierreux  ; 
plein  de  cailloux,  de  pierrailles. 

Ytj<pcÇci»  , fut.  imt  y parf.  ttyvixa  , 
calculer;  supputer;  compter 

— arrêter;  statuer;  décréter 

— prendre  les  voix.  Y*<pf£t'r6cu 
rtv» , donner  son  suffrage  en 
faveur  de  quelqu’un.  Yv»®f- 
ÇtaOai  tov  Trbltrxor , décider  la 
guerre  par  ses  suflrages.  Ytiyt- 
ÇtoOai  xpOÇ^Tjv , opiner  au  scru- 
tin. ¥r)f(ÇtoOxt  rtpôç  riva  , J Dém, 
porter  un  décret  contre  quel- 
qu’un. R.  «Jrirpcç. 

Yéptvoç , cvtj  , ivov , fait  de  cailloux. 

Yrjipi'ov  , v.  ro.  et  , iioi.  ri.  V. 
'J'ütpoç. 

'Vvftc p*  , aToç.  to.  décret  ; plé- 
biscite; loi  proposée;  ordon- 
nance. K.  'fnyptÇv. 

Ÿiotpiju.aTotJM/.Tjï  , ».  i.  qui  vend 
des  décrets.  R.  ttwiiw. 

YïjtpiapaTw^»}; , toç.  ô , ÿ).  qui  ap- 
partient au  décret — qui  res- 
semble à un  décret.  R.  «Jof-piapa , 
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»■  é.  calculateur;  comp- 
teur — celui  qui  donne  son 
suffrage.  R.  >pvfi Çu. 

YnyiçrxV; , , ov  , habile  dans  le 

calcul  ; rompu  au  calcul. 

Ynyo'Soiov , v.  to.  cornet  à jouer 
aux  dés. 

YtxpoôtTc»  , faire  un  ouvrage  de 
marqueterie.  R.  , riOopi. 

TntpoQcrnpjx , octoç.  ré.  ouvrage  de 
marqueterie. 

Ytj'f o0»mç , ».  i.  ouvrier  en  mar- 
queterie. 

YwpoxXcWltiç , ».  ô.  escamoteur; 
faiseur  de  tours  de  gibecière  ; 
charlatan  — habile  joueur  d’é- 
checs. 

Yntpolo/iïov  , ».  to'.  trictrac  ; da- 
mier; échiquier. 

Yntpoloy**» , Z , faire  des  tours  de 
passe-passe;  tromper  les  re- 
gards par  la  subtilité  de  l'esca- 
motage—marqueter;  travailler 
en  marqueterie. 

Yntfolo yvjjxa  , «to;.  to.  pavé  en  mo- 
saïque. 

Yn? oioyuT^ç , fait  en  mosaïque, 
en  marqueterie. 

'VrrpoXoytot , aç.  v>.  action  de  faire 
un  pavé  en  mosaïque. 

Y*<p oXoytxoç  , t»,  ov,  qui  convient 
aux  escamoteurs,  aux  charla- 
tans— qui  appartient  au  calcul. 
{ Ynjfoioyurî)  (t ix*v) , science  du 
calcul.  rY»i<^oioy»xè^ , qui  appar- 
tient à la  marqueterie. 

YittpoÀoyfr;,  *.  b.  ri.  escamoteur  ; fai- 
seur de  tours  de  gibecière  — 
ouvrier  en  marqueterie.  R. 
X/jm. 
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Y»;cpoT3aix7f  «,  iïf  jouer  aux  échecs , 
aux  osselets  — escamoter;  faire 
des  tours  d’adresse.  R.  -nxlÇu. 

YrrfOTjaiVtaî , ».  ô.  joueur  d’osse- 
lets, de  des,  d’échecs — esca- 
moteur. 

YïjyooouÇta , aç.  ri.  escamotage; 
tour  de  passe-passe. 

Y7)fatj9i^«,  î.  i.  qui  prépare  des 
pierres  pour  la  mosaïque  — 
qui  arrange  les  suffrages  pour 
tromper.  R.  ttouw. 

YH«I>02 , u.  ri.  petite  pierre , petit 
caillou  , galet , roulé  par  les 
eaux;  de  ^lo>\  petite  pierre 
ronde  et  plate  qui  servoit  à 
jouer  ou  de  jeton  pour  comp- 
ter ou  pour  aller  au  scrutin 

— pierrerie  — suffrage.  'Triyov 
ipcpiev,  donner  son  suffrage; 
dire  son  avis.  '1 ~,?ov  £**Û* » , 
porter  un  jugement,  une  sen- 
tence. Ytj'fo»  àwoÆioovxt  ti>1  , 
Plut,  opiner  en  faveur  de 
quelqu'un.  Eç>xtrOai  veto  typ 
é^Î9oy,  Esch.  courir  les  hasards 
d’un  jugement.  'î'nysv  irptrc- 
6/> ai  , l)êm.  permettre  aux 
juges  d’aller  aux  voix.  Ajitv 
ylnyov  xaTa'JcxxÇoucjav  , Elien  . 
condamner  par  son  suffi  âge. 

Yîiipoî,  chose  délibérée  par 
les  suffrages;  décret  qui  est 
le  résultat  des  suffrages  — 
droit  d’avis — autorité  ; volonté 

— secours  — sorte  de  divina- 
tion où  l’on  faisoit  usage  de 
petits  cailloux. 

Yt]<potp!xyiîv  , trafiquer  de  son 
suffrage;  vendre  sa  voix. 

Ym^oipop/w , Z,  fut.  riset , donner 
sa  voix  ; porter  son  suffrage  en 
faveur  de  ; créer;  designer.  R. 

\f/ijipoç , 9/pM. 

Yn<po<pop(a , aç.  Ÿi.  action  de  don- 
ner sa  voix,  de  dire  son  avis 

— suffrage;  décret. 

Yyjipoipopo; , ».  é , rt.  •qui  donne  sa 

voix;  qui  porte  son  suffrage. 
R.  tpi  pu. 

'ir^tpa)<jiçy  stoç.v).  pavé  en  mosaïque. 

Yyj’fwrJi  ( yvî ) t r,ç.  h.  gravier. 

Y»)9oit^v  , i.  to.  ouvrage  enrichi 
de  pierreries. 

Yyjxp'oÇ)  «»  i», grêle;  mince;  délié. 

Y» )'x«*  » raser,  racler;  frotter.  Y»î- 
yu»  Î-Toooy  , Xin.  étriller  un 
chevaL  [ Y»»x«  « user  — broyci 

— flatter  ; caresser.  R. 

Ycà,  et  ipctàt , àç.  ri.  goutte  de  ro- 
sée — miette  ; grain  ; gravier 

— joie  ; plaisir  — jeu  ; folâtre- 
rie. V.  rtatyrt ov. 

V icrît  u , S y jouer;  folâtrer  ; se 
livrer  â des  jeux  enfantins. 

YioîÇo»,  tomber  comme  la  rosée; 
dégoutter  ; couler  goutte  9 
goutte. 
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YiaOnJov  , adr.  en  forme  de  natte. 

Yi«6«£iov  et  'j'cotSiov , ».  to.  dim. 
petite  natte  de  jonc. 

'Piaôotjiéxoç  , »,  et  ^ta0otjoi^<;  , ». 
ô.  qui  fait  des  nattes  de  jonc.  R. 

Tritxco  , -rrotteo. 

Yf A0OZ  , ».  o , f,.  natte  de  jonc 
— jonc  ; sparte  dont  on  fait 
des  nattes. 

Y»*0w<bjç , coç.  ô , fi.  qui  ressemble 
à une  natte  — tressé,  fait  de 
jonc. 

Y:ou'v« , blâmer  ; reprendre  — 
diviser  en  parcelles , en  menus 
morceaux.  R. 

Tiocpoç,  à,  ov  , qui  rafraîchit 
comme  la  rosée  — odorant  ; 
odoriférant.  R.  xftoc. 

YIAZ , âloç.  fi.  goutte  de  rosée  ; 
rosée  ; pluie  fine. 

TIBAÉQ,  souffler;  péter. 

Yîitot , ou  -wv  , délateur;  dé- 
nonciateur; rapporteur;  ca- 
lomniateur. R.  «ItÇopai. 

Yûtç , taora  , tv  , joyeux  ; gai  — 
heureux.  R.  xj/iâ. 

YîÇouai,  pleurer  sans  bruit  — 
parler  à voix  basse. 

Tt'Çcj , manger  à petites  bouchées. 
lt.  *.«. 

Yief  A , 04.  fi.  sorte  de  vigne  , 
étrangère  à l’Italie , dont  le 
raisin  sec  étoit  très-estimé. 

Yt'Ooç  , ioç.  xé.  injure  ; médisance. 

TtOup  , et  'j>(0vpoç  , délateur  ; 
détracteur;  qui  attaque  sour- 
dement la  réputation. 

Pt 9 v pat , aç.  f>.  sorte  d’instrument 
de  musique. 

Yi0uptÇ«  , Dor.  -laSo»  , {fut.  (an»  , 
i$w,  dire  bas  à l’oreille  ; mur- 
murer; bruire  ; frémir , comme 
les  feuilles  agitées  par  le  vent  ; 
gazouiller  comme  l’hirondelle 
— médire;  calomnier:  desser- 
vir par  de  secrètes  délations. 

YtOvpcspx  , «to;.  to.  et  \ff(Oaptapbç  , 
».  ô.  murmure  ; bourdonne- 
ment— bruits  sourds  — feux 
rapports;  délation. 

Ti6wpur>>ç,  ».  ô.  chuchoteur  — dé- 
lateur; flagorneur;  qui  fait  sa 
cour  par  de  faux  rapports. 

Tt'Owpoç , ».  ô.  murmure  ; chucho- 
tement ; bourdonnement  ; ga- 
zouillement — médisance  ; dé- 
lation. — adj.  o , fi.  qui  rend 
un  son  foiblc  et  doux  ; qui 
murmure.  V . ^tOvptçfi;  , de 
xj/to>. 

YtOvppoç , poét.  pour  'j't'Ovpoç. 

YJwyfa,  a;.  fi.  commandement 
d’un  corps  de  troupes  légères. 

TiXoty^ç , ».  ô.  chef,  commandant 
d’un  corps  de  troupes  légères. 

YiXivc,  tt»ç.  o.  qui  sc  tient  à la 
tète  du  choeur. 
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YiU , ri;,  fi.  sorte  de  vêtement  qui 
n’est  point  fourré. 

YtXn  ( <îc»op«v  7»)  ),  terre  nue, 
sans  arùres.  [Yc)rJ)  (fiaXXéïv  Ta- 
xol; ) , tapis  ras. 

YtlüTat , «j/titrat  , ôîv.  oî.  soldats 
armés  à la  légère  ; vélites. 

YcltÇ»  , mettre  à nu  ; dépouiller  ; 
dégarnir.  R.  «fJo;. 

Yiâcxoç , ri , o»  , armé  à la  légère. 

Y/Xioç , oblique  ; renversé. 

Ythffpbç,  ».  ô.  diminution  : exté- 
nuation — action  de  changer 
les  aspirées  en  ténues  , de  pro- 
noncer avec  un  esprit  doux, 
eu  terme  de  grammaire. 

YiXoypayt'w , w , écrire  par  une 
lettre  simple  , et  non  par  une 
diphthongue  ou  par  une  lettre 
non  aspirée.  R.  ^«Xoç , 7paip«. 

Yi/.ooasji;.  y.  ^tioramiç. 

YcÀoxiOaptçyiî , s.  ô.  qui  touche  la 
lyre , qui  pince  la  harpe  sans 
s accompagner  de  la  voix. 

YùoxtOaocçixt)  , îiç.  fi.  musique 
exécutée  sur  la  harpe  , sans 
autre  accompagnemerft. 

Y«Àoxopp»iç  , ( poét.  ),  pour  \J»tXo- 
xopanç , ».  ô.  chauve  ; sans  poil  ; 
sans  cheveux.  R.  xopsvj. 

Yi)ox»po; , ».  ô , fi.  rasé  de  près  ; 
épilé  ; tondu.  R.  x»p*. 

YiXoïxirpox , aç.  f>.  nudité  ; défaut 
d’ornement;  tour  prosaïque 
de  la  poésie.  R.  ^iloç , fxtxpor. 

Yi'Xov  , ».  to.  Dor.  pour  riltXov , 
aile  ; plume. 

YIAOS  , rj,  ov  , mince  ; grêle  — 
rare  — nu  ; sans  poil  ; épilé. 
YiXo;  StoXwv  , sans  armes;  dés- 
armé. YiÀoç  JtvJpwv  , nu  ; sans 
arbres.  Ytlrj  ipoat; , terre  à blé. 
Yùrj  yiiopyia. , Théophr.  culture 
des  blés.  YiXi)  aa^atpix , épée 
nue , tirée  du  fourreau.  Ytièç 
^070; , prose  ; style  uni , simple , 
sans  ornement.  YtXov  Coup , 
eau  pure  , sans  mélange.  Etal 
«|»iÀ»xaOi'Çtiv,  monter  uu  che- 
val à cru  , sans  selle.  Ycltj 
cxivt!  , armure  légère.  Y«W)  <îv- 
vapç,  troupe  légère.  0!  xj/iioi , 
vélites;  troupes  légères.  [Ytioç 
signifie  encore , marqué  d’un 
esprit  doux  — foible  ; petit  — 
seul  — viL  R.  «f'»1». 

YiioTotnmç,  »)TOç.  o.  ^iloTawiç  et 
tf'iiôcîatBiç  , nîoç.  f}.  tapis  ras; 
housse  , couverture  sans  poil. 
R.  T«Otl{. 

YiÀotdî  , yjto;.  f>.  nudité.  Y»1ot»jçt95; 
xt«>a).Tiç , Plut,  état  d’une  tète 
chauve. 

Yi)o«,  »,  mettre  à nu  — raser; 
tondre  ; épiler  ; arracher  les 
poils  ou  les  plumes.  Èÿt Xuusra 
tt ïv  ôçtwv  toc  xp«« , les  chairs  sé- 
parées des  os.  [ Yt>o»,  priver 
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quelqu’un  d’armes  , de  se- 
cours, le  mettre  dans  un  état 
de  d émanent , d’abandon  ; dés- 
armer— prononcer  ou  accen- 
tuer avec  un  esprit  doux.  [Yt^ï- 
pai , perdre  son  poil.  R.  ^tloç. 

YtiwOpov  , ».  to'.  dépilatoire  ; mé- 
dicament propre  à faire  tom- 
ber le  pou  — vigne  blanche 
dont  les  grains  de  raisin  ser- 
voient  au  même  usage. 

Yilwtta,  octoç.  to.  état  d une  tête 
sans  cheveux — action  de  met- 
tre l’os  à nu. 

Y«À5; , adr.  en  se  servant  de 
ténue,  d’esprit  doux  , en  terme 
de  grammaire  — à nu  ; d’une  . 
manière  nue  ; simplement  ; 
sans  ornemens  — légèrement. 

R.  'j'iloç. 

Yftoxn;,  cmç.  fi.  action  de  met- 
tre à nu  , de  dépouiller,  d’é- 
piler , d’arracher  les  poils 
— fréquent  usage  de  l’esprit 
doux. 

Yi  , ».  0.  qui  épile  ; qui  rend 
chauve  — qui  dépouille  un 
autre  , qui  le  prive  de  quelque 
chose  — qui  prononce  avec  un 
esprit  doux  ( ) un  mot  qu’on 
prononce  ordinairement  avec 
un  esprit  rude  ( ). 

YdwTixo;,  fi,  bv  , propre  à épiler, 
à faire  tomber  le  poil  — qui 
fait  un  fréquent  usage  de  l’es- 
prit doux,  comme  les  dialectes 
JE  ni.  et  Ion.  R.  dnXoa. 

Y»jau.vOiov  , ».  to.  V.  ^«fipvOoç. 

Yt-jt.uv0(O(pavt)ç  , toç.  ô , f).  qui  res- 
semble à la  céruse.  R. 

Otov,  tpaîvo». 

YipfxuOiow , 5»,  farder,  blanchir 
avec  la  céruse.  R.  'j/ip.pîOtov. 

't'ifx.p.vOiouo; , ».  ô.  action  de  fer- 

• der,  de  blanchir;  emploi  de  la 
céruse. 

YfMMTeoz  ou  |iVv0oç,  ».  o.  cé- 
ruse ; ferd.  R. 

Y«v  , à eux-mêmes , pour  mplr. 

YivatÇrtv.  lr.  x{*ivio0at. 

YîvaOo; , chèvre  sauvage. 

Ycv«ç , a<îoç.  fi.  vigne , ou  autre 
arbrisseau  , dont  le  fruit  a cou- 
tume de  tomber,  de  couler. 

Yiv<îfcr9a« , pleurer.  R.  xLîÇoaai , 
Dor.  <ptaiouLXt  et  \{<i<î<îo_aat. 

YINEZ0A1  , pleurer  ou  couler 
en  parlant  de  la  vigne  — perdre 
ses  feuilles,  scs  grains.  R. x|»ï«. 

Y/N0OZ , plaisir;  douceur. 

YfNYeiOZ  , mauvais  ; vicieux; 
vil  ; sans  prix. 

Yis,  ® > n.  miette  ; parcelle  ; 

Setit  morceau — mie  de  pain. 

l. 

Yi'ot; , twç.  fi.  brin  ; morcellement 
— action  de  mettre  en  oetits 
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morceaux  — perte  ; mort  — 
blâme.  R,  <piai. 

Y tri  a et  Ctrl  a , psit  , mot  des  ber- 
gers pour  J aire  marcher  leurs 
troupeaux. 

YITTA’KII,  t);.  y),  et  ^trlacxo;  , 8.  ô. 
perroquet. 

Y:?1xxia,  ov.  tou  pour  vttçâxta. 

YitIîÇm,  employer  le  mot  , 
pour  animer , pour  faire  mar- 
cher. 

YitKov,  b.  to,  morceau;  miette  ; 
boache'c. 

YiVîov  , vite  ; promptement. 

Yi/xpvsaÇ,  ayoç.  ô.  qui  enlève  les 
miettes , nom  de  rat.  R.  âo-craS 
CL  I t'x C. 

'Fc^ri , et  ifixîtx,  miette. 

Yix««*  > to.  petite  miette. 

Ycxi«Jo*i;  » «î-  ô , «•  semblable  à 
une  miette:  menu;  petit,  R. 

Yt^olo yto,  3,  ramasser  les  miettes. 
R.  Vf'è  Ç , ).tyo. 

Yi'x« , couper  les  mets  en  petits 
morceaux  — nourrir  de  mor- 
ceaux mâchc's  auparavant. 

Yîw  , broyer  ; concasse^  ; briser  ; 
couper  en  morceaux  ; hacher 

— atténuer;  diviser. R.<|»ao. 

Yoa , ÿva  , a;.  reins  ; dos  ; râble 

— plur.  'j/oat,  3v.  en.  muscles 
lombaires  — chair  musculeuse 
des  lombes.  R.  ^-omu. 

Yoytpo;,  pà  y pov , blâmable;  di- 
gne de  blâme  ; répréhensible 

— porte  à blâmer;  qui  aime  à 
reprendre  ; qui  se  plaît  à que- 
reller. 

Yoyt'cu  y 3 , fut.  vj<to  y parf  t^éyvjxa  , 
faire  du  bruit  ; retentir  — ré- 
primander; blâmer;  faire  un 
crime  de. 

Yoyio; , blâmable  ; condamna- 
ble. 

Yoyo;  y ».  o.  blâme  ; reproche  ; ré- 
primande. R.  'J'tyû). 

Yo0»lio,  faire  du  bruit  R.  <J<o0o; 
ou  ^c'ej , racler. 

Yo0o;,  i.  ô.  bruit  ; tumulte  — or- 
dure ; gale  — ad).  crasseux  ; 
noir. 

Yo0opo;,  pa,  pov , sale;  crasseux. 

Yoi& , Suid.  pour  ^oa  , lombe  , 
comme  xp0!«  pour  ypox. 

Yo  10rj;  y «.  ô.  vain  ; glorieux  ; ar- 
rogant ; fanfaron. 

Yo70o;  , immondices  — gale. 

Tofmî , ».  o , lombaire  ; qui  con- 
cerne les  lombes , les  reins.  R. 
yoct. 

YoÀou;,  ctaaa,  oiv , plein  de  fu- 
mée ; enfumé  ; plein  de  suie 

— ardent;  enflammé  — plein 
de  cendres;  noirâtre.  R. <]>o\oç. 

Toioxoptsta , et  —n t(x,  ocç.  -h.  jac- 
tance ; discours  plein  de  vent  ; 
fanfaronnade. 
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Yoloxop-Brtaç , v.  ô.  hâbleur;  fanfa- 
ron ; dont  les  discours  sont 
pleins  de  vent , de  jactance.  R. 

>J<o)o;,  xopcro£. 

Ttf AOS , 8.  o.  fumée — suie  — 
flamme.  R.  jau  , brûler. 

YoXoo  , 3 , enfumer  ; remplir  de 
fumée;  brûler.  [ Yoâoo,  suiv. 
Hésych.  pour  ^iào'o  , mettre  à 
nuj  épiler,  et  pour  pey/o»,  li- 
mer. 

Yoppo;  y fumée  — crasse  ; saleté 

— gale. 

Yo<p to , 3 , fut.  tjao  , Élire  du 
bruit,  du  fracas  ; craquer  ; 
retentir.  Ce  mot  se  dit  d'une 
porte  qu’on  ouvre  pour  sortir. 
R.  <|/oyoç. 

Yo<pY)poc  y <xto;.  to.  bruit  ; craque- 
ment ; fracas  ; pétillement 

Towiacç,  to»;.  •!).  bruit;  son  ; sif- 
flement. 

Totpvjçtxb;,  v , ov  , qui  fait  du 
bruit;  bruyant  — qui  peut 
faire  du  bruit 

Totpo<îcti; , /o;.  ô , vj.  qui  s’épou- 
vante au  moindre  bruit;  ti- 
mide ; craintif  ; poltron. 

Yotpo<Jc3; , adv.  en  homme  peu- 
reux ; qui  a peur  de  son  ombre 

— avec  crainte  ; avec  alarme. 
R.  <|>o<po; , Si o; , crainte. 

Yo^occîri;,  to;.  b,  v>.  bruyant; 
tumultueux.  R.  ^ospo;,  tT <?o;. 

Toipoci <î3; , ado.  en  tumulte  ; en 
désordre 

Yo'popYî<ÎY); , to;.  b y Y),  qui  agit  au 
milieu  du  bruit  ou  qui  aime  le 
bruit , le  tumulte , JBacchus. 
R.pvjJo;. 

Yofpowoio;  t S . b y y/,  qui  fait  du 
bruit  ; bruyant.  R.  <J»o'<po; , -*01/0. 

Y0<f>02  , k.  é.  bruit;  son  ; fracas  ; 
craquement  ; frémissement  — 
tout  ce  qui  ne  fait  qu’un  vain 
bruit,  comme  vaine  promesse, 
vaine  dispute  , etc.  R.  ^ôo , ra- 
cler. 

YoipuSn; , to;.  b , ri.  qui  rend  du 
son  ; sonore  ; retentissant. 

Yvcc , et  ^ox  y a;,  i).  lombe  ; reins; 
râble. 

YvycTov , b.  to.  vase,  ou  endroit 
où  l’on  Élit  rafraîchir. 

Yvytv;  , ta»;,  ô.  qui  rafraîchit 

— vase,  seau  où  l’on  met  ra- 
fraîchir. 

Yvyrjvai , il  fin.  aor.  a pass.  et 
\f/vyvj70jxai  y fut.  a pass.  de  '|^'xw» 
rafraîchir. 

Yvypa , ctTo;.  to.  froid  ; fraîcheur 

— action  de  rafraîchir  — éven- 
tail. 

Tuypo; , 5.  b.  rafraîchissement  — 
friction  — dessèchement.  R. 
'jrjye*  ou  '{'vyo». 

Y vy« , sécher  ; brûler. 


YvSvoç.  V.  \ptSvoç. 

Tvoo;  et  <j^v0o; , to;.  ré.  mensonge, 
de'ptôSoç. 

YTAPAKE2 , ov.  oî.  et  ipvSp axis, 
ov.  toc.  pustules. 

Yv<îpo; , px , pov , Dor.  pour  ÿiv- 
oriiy  faux;  supposé.  R.  *ptvSej. 
Yvn  , Ion.  pourra  , o;.  V.  ^o«. 
TvOcÇo , murmurer  ; chuchoter  ; 
parler  bas  ; faire  un  bruit 
sourd. 

TvOio; , grêle;  mince;  délié.  R. 
»J/V0O;. 

YvOiçti; , 5.  0.  qui  murmure  ; oui 

£arlc  bas  ; qui  parle  à l’oreille  ; 
agorneur. 

YvOb;  , ï.  ô.  mêm.  sign.  — de pl. 
babillard. 

YvOo;  , to;.  to.  Dor.  mensonge  , 
pourùtZSoç. 

Yu0w,  Dor.  pour  <ptvS<j , mentir. 
Yv0wv  , ovo;,  ô.  bavard  ; calom- 
niateur; querelleur.  R.  ^v0o';. 
Yvxlrip  , îîpo;.  ô.  ^xlvipia  , et;.  Y),  et 
tf'vxlvjpi'a;  y 8.  ô.  vase , seau  où 
l’on  met  rafraîchir  le  vin  , etc. 
— cuvette  — lieu  frais , om- 
bragé. R.  <|>vxw' 

Yvxlvjpidtov , 8.  to.  petit  seau  où 
l’on  met  l’eau  , etc. , rafraîchir. 
Yvx7vîpco;  , (a,  (ov  , rafraîchissant  ; 

propre  à rafraîchir. 

Yvxlixî»; , ■?) , ov  , et  ifvx'îk;  , ■$) , ov  , 
rafraîchi  — qui  peut  être  rafraî- 
chi. R.  'l'vx6’- 

YvW»  , vj;.  vi.  A . 

YvÀiîÇo,  faire  la  guerre  aux  puces 
— être  tourmenté  par  les 
puces. 

Yvii(ov  y et  -!Uov  , s.  to.  herhe 
aux  puces.  R.  (j^)âo;. 
Yvilooporo;  , 8.  ô , ri.  rongé  par 
les  puces.  R.  \tvâXo;,  |3p ooxw. 
YvJQoi , «v.  oî.  Psylles  , peuples 
de  Libye. 

yVaàOS  , 8.  ô.  et  'fviÀa  y u;. 
puce  ; puceron. 

YvâioToÇoTat , 5v.  oî.  archers  que 
Lucien  met  à cheval  sur  des 
puces  monstrueuses. 

Yvlâo Sv);  y to;.  b , v\.  plein  de 
puces. 

YYaQN  , ovo;.  o.  sorte  de  pois- 
son. 

YvÇtç  , ta»;,  vi.  rafraîchisse- 

ment — friction  — vent  R. 

^vx«- 

Yvpt* , a;,  vi.  petite  île  près  de 
thio,  d’où 
Y vpco;  , âpre  ; inculte. 

Yvrla,  vite  ; promptement  Voy. 

Yvxlxpov , 8.  to.  crachoir — vase  de 
nuit. 

Yiîrlov  y 8.  to.  crachat 
YvtIo  , cracher — exhaler. 

Y vga/oyio  , ô,  fut.  vi«»,  ÉTS* 
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3 uer  les  âmes,  les  foire  sortir 

es  enfers — attirer  , crrupcr 
agréablement  l'esprit  Yw/ar«~ 
7>!»  t«;  otxpotu;isirw; , Isocr.  char- 
mer les  oreilles  des  auditeurs. 

[ Ywjça ywyia»  , rendre  l’âme. 
K.  «l'wx’* } *‘/w- 

Yuy«7W7»«  , a;.  r>.  évocation  des 
âmes  — plaisir  de  l’esprit  ; 
charme  du  cœur;  consolation. 
Yw;c*7»ytx'oç  , t»  , o*  , propre  à 
attirer,  à fléchir,  à séduire, 
à charmer,  à consoler. 
Yvyzyûyioy  , v.  to.  lieu  où  se  font 
les  évocations — lieu  enchante  , 
où  l’art  et  la  nature  ont  réuni 
toutes  leurs  séductions  — fe- 
nêtre pour  introduire  la  fraî- 
cheur. R.  'f'vjç0?  ou  'f'vx*1  > 

«70». 

Yvxaywyoî  , 5.  ô , ri.  conducteur 
d’âmes  , Mercure  « — magicien 
qui  fait  profession  d’évoquer 
les  âmes  des  morts  , pour  les 
interroger  ou  pour  les  apaiser 
— qui  séduit,  maîtrise,  attire 
les  cœurs  ; persuasif,  éloquent 
— séducteur  — embaucheur  — 
qui  enlève  les  en  (ans.  R.  fox?1  > 
cr/wyo;. 

Yv^aîÇ»,  prendre  ou  respirer  le 
frais  ; se  rafraîchir.  R.  'faî^oç. 
Tv/atcarnç , ».  o.  qui  séduit  l’âme  ; 
séducteur. 

x¥v/xoi ov  , ».  to.  dwt.  petite  âme. 
Yv^otçr^ , qui  nrend  le  frais , 
qui  cherche  le  frais.  R.  \{oj- 

X*m. 

Yv^at» , rafraîchir. 

Yv^uvo;,  ■») , fcy  , frais;  froid; 
gelé  ; glacé. 

Yvj(t7ov  , ».  ro.  de  '{'vjfw.  V.  *f'vyt~o>. 
Yvx*‘.0'°Ç»  frais;  fraîcheur. 
Yvxt.tAisjopixoç , Tj , i»v  , marchand 
d’esclaves.  [ 'Vvxtiraopixh , ri;.  r). 
commerce  d’esclaves. 
5’vxqutjopo;,».  ô.  ^vendeur  dames 
— marchand  d’esclaves  — em- 
bauclteur.  R.  tuvropo; , 

YYXll  , 95;.  h.  souffle  de  la  respi- 
ration ; âme  ; vie.  Il  tpi  tt»; 
xiv^wivciv,  courir  risque  de  la 
vie.  [ , esprit  ; cœur  ; sens  ; 

raison;  naturel.  Yvxù  A vafov , 
Dion.  Hui.  caractère  d’élo- 
quence de  Lysias.  0np t»v  toç 
'J'v/àç  Tiut piv . Isocr.  apprivoi- 
ser les  bêtes  farouches.  [ Yv^-J), 
penchant  de  l’âme — fierté  ; ac- 
tivité— homme  ; personne , en 
parlant  des  deux  sexes  — 
pulpe.  ; moelle — sang.  R. 

Yvx*  » 3ç.  v.  papillon , emblème  de 
l\ime  chez  les  anciens. 
Yvxmoî,  ».  ô.  animé  ; qui  a une 
âme  ; vivant.  R.  fax*- 
Tvyrippayio».  y.  >£vxoPPa7^*** 
Yv^fsisv,  y.  to.  dim.  petite  âipe. 
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YvxfÇou mu  , être  ou  devenir  froid  ; 
se  refroidir. 

Yvx,xoî  > h , o» , de  l’âme  ; qui  con- 
cerne 1 âme.  Yv>x‘*n  «bîvaqxiç  , 
l’animalité  ; la  vitalité.  Yvx>xà 
iraOij , affections  de  l’âme  — 
naturel  : charnel  ; qui  n’est  pas 
spirituel.  R.  ^vx*». 

Yuxi*m;  > *dv.  en  être  animé. 
H'ux»xéi;  ctotî.vnroQilç , ayant  la 
tristesse  dans  l'âme.  [Yvx»*«<, 
charnellement.  R.  'fv^ 

Yvx'v'oç»  *1/  ov.  y.  t^vxnvo;. 

Ywx>ov.  y.  yfo/ytTov. 

Yvx.aî>î , S.  ô.  frisson. 

YvxoSiaSy);,  to;.  ô,  v>.  qui  blesse 
i âme.  R.  'fvxn , 

Yvyoyoyîa , aç.  r).  origine  de  l’âme. 
U.  ylropat.  ■ 

YvXoJ  aixltiç.  ».  ô.  qui  trouble , 
renverse  l'âme  , la  raison  , 
Hacchus.  R.  'l'Vx‘0  » 

YvxoôiaSaroç , ».  ô , n.  qui  pénètre 
l’ûine-  R.  otaScuyo». 

Y vx»o OTvjp , 9jpoç.  o,  (jui  donne 
une  ârne  , qui  donne  la  vie  , 
Apollon  j de  iorr'p.  R.  iieotpt . 

Yvx°oox<>î  ou  Sôxo;  , Ion.  lieu 
ou  les  âmes  sont  reçues.  R. 

o/xopat. 

Yvyoué»)»»  to;.  ô , r).  semblable  à 
1 ârne.  Ti  «pvvouoij  , l’âme  ; la 
nature  de  l âmc.  R.  ^«x^  » 

tTio;. 

Yvxoôrv , ad\>.  du  fond  du  cœur. 

K.  ^xV‘ 

YvxoXiôpoç , ».  i.  perte  de  l’âme 
— ô , qui  cause  la  ruine  de 

l ame.  R.  SXtOpo;. 

Yvxo).«otv;,  to;.  ô,r„  qui  s’évanouit; 
qui  perd  connoissance  — qui 
cause  une  défoiOance , un  éva- 
nouissement. R.  Xtl'mt. 

'Tvx^ftttvrtîov , ».  to.  lieu  où  l’on 
évoque  , où  l’on  consulte  les 
âmes.  R.  fiavTrîov. 

Yvxôp^non? , tu;.  magicien  qui 
évuquoit  les  aines. 

Yvxotxzf  ia,  5,  combattre  jusqu'au 
dernier  soupiç.;  se  battre  en 
désespéré — défendre  vaillam- 
ment sa  vie.  R.  '{'uyè  > palpai. 

Yvyopavwi  i a<-  n*  combat  soutenu 
jusqu  à la  mort  — combat  où  il 
y va  de  la  vie  — violente  que- 
relle— Ecclés.  combat  de  lame 
contre  les  vices.  R.  pdxo/xxc. 

Yvpforsriaytiç  , ioç.  ô , f).  irrésolu; 
incertain — qui  rend  irrésolu  ; 
qui  égare  , Hacchus.  R.  irÀay du. 

YvYOTjop.ts«rov  , *•  vo.  lieu  d’où  les 
âmes  étoient  conduites  aux  en- 
fers, ou  bien  où  on  les  évoquoit 
pour  les  consulter. 

Yvx0®0,01^?  , 5.  ô.  conducteur  des 
âmes,  Mercure.  R.  itouzio;. 

Yvx°pp*7*“  > w , fut.  >Îj»,  périr 
de  froid — rendre  l’âme  ; être 
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agonisant  — palpiter;  sanglo- 
ter. R,  4>vx^  > pnyvvfu. 

Yvx°^p«yv>; , to;.  â , ri.  qui  rend 
l’âine  ; dont  l’agonie  est  longue 
et  pénible— palpitant  ; sanglo- 
tant 

Yvyo^payfa , tS.  râle;  agonie; 

noquet  de  la  mort.  R.  pnywut. 
Yvxo^po^p/w  , w,  épuiser  le  sang. 
Yux®ppô<f>oç , ».  o , ù*  qui  épuise  le 
sang.  R.  po’ftu. 

Y\îxo;  , to;.  to.  froid  ; froidure  ; 
saison  du  froid  ; gelée  ; refroi- 
dissement — frais  ; fraîcheur; 

R.  'l'vx6*’ 

Yv  YooaSo; , ».  o,  qui  sauve 
1 âme.  R.  do;. 

Yvyofx7ix,.a;  f.  aetion  de  peser 
les  âmes  dans  une  balance  , 
fonction  de  Jupiter.  R.  çaiot;. 
Yvyo^oXoç  , «.  ô,  r>.  qui  envoie,  , 
fait  passer  les  âmes  en  divers 
lieux.  R.  'fvx'ô  , 

jOTax-îj;  , {o;.  ô , ri.  qui  dessèrbe 
l’âme  ; qui  la  mine  de  chagrins, 
de  soucis.  R.  tyixw. 

YuY^Tpo'pot , «•  ô,  v).  qui  aime  le 
froid  ; qui  se  plaît  dans  le  firo'd 
— neut.  subsl.  bétoine  , plante. 

[ Yvxorpoipo; , dont  la  fraîcheur 
ranime  , l’ aurore.  R.  ^/o; , 

T pif  O). 

Yvy ouixcoaai  , iïpac , avoir  l ame  , 
l’esprit  entraîné  vers  quelque 
objet. 

Yvx«vW«> , respirer  à peine  — 
avoir  une  respiration  difficile. 

R.  4'vx’1  > 

Yvyo'fOopoç , ».  o , n-  qui  corrompt 
Pâme  ; pernicieux  ; mortel.  R. 

<p8(ipo>. 

Yvxow  , S , fut.  toTw  , animer  ; 
rendre  vivant;  donner  la  vie — 
'souffler;  venter;  rafraîchir— 
animer;  exciter;  encourager. 

R.  '{'vx^  0,1 

Yvxp«cy»  , fut.  ov«,  rafraîchir. 

R.  'fa>XP0i- 

Y vxp*<7>»  j ®ç»  v.  rafraîchissement  ; 
refroidissement. 

Yvxptwp«,  aro;.  to.  froid  — dis- 
cours froid  , sans/dialeur  ; ab- 
surdité. 

Yvyptvo» , et  — ivofiai , parler  sans 
chaleur,  sans  feu  — dire  des 
inepties , des  absurdités.  R. 
<|'VX0°Î* 

Yvxpvi^vo; , ».  I , ri.  qui , après 
avoir  été  battu  sous  le  mar- 
teau , est  plongé  dans  l’eau 
froide.  R.  iXavxw. 

Y «xpia , a;,  -h . froid  ; froideur. 
YvxpfÇoi  , rafraîchir  ; refroidir 

R.  J'vxP^* 

Yvyptsloç  , ^ , oy  , rafraîchi  ; re». 

noidi. 

YvxpoSatjjTiç  , «oç.  ô , h.  plongé  dan 
l’eau  froide.  R.  £«w7«. 
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’Fwypo^oyoç , ».  0 f ru  qui  reçoit 
feau  froide.  R.  J/y owotc.  1 

Yvypsxotl.to ; , h.  ô , qui  a l’esto- 
mac froid.  H.  xseîfa. 

YvxpcXoy/tj  y 3,  fut . thtw  , avoir 
un  style  froid , languissant—  ! 
dire  des  choses  froides  ^insi- 
pides, insignifiantes.  R.yvypfc;, 

io/Oç. 

Y vypoio yloc  , aç.  â-  discours  froid  , 1 

plat,  insipide,  insignifiant. 

Y vypoÀoyoç , ».  ô , r>.  froid  discou- 

reur; qui  dit  des  sottises,  des 
platitudes  ; qui  parle  sans 
goût , sans  intérêt.  R.  >070?. 
YvypoXsvaf* , aç.  ri-  action  de  se 
laver  dans  l’eau  froide  ; bain 
froid.  R.  'f'uypfc;  , lit». 
TvypoX®Tc« , 3 , df  , et  ^vype-  ! 
Xvrp/w  , 3 , se  laver  dans  l’eau 
froide  ; prendre  un  bain  froid. 
YvypoXovriK , ».  é.  qui  se  baigne  à 
l’eau  froide. 

Yvypowoirnx^; , è , cv  , qui  a la 
vertu  d'exciter  le  froid  , de  re- 
froidir, de  causer  le  frisson  , 
la  fièvre.  R.  ^vyaoç  , stoi/s». 
Yvypoisrot^ç , ».  o , »).  qui  cause  ou 
donne  du  froid  , du  frisson. 
Yvyo otio<j(*  , aç.  ii.  action  de  boire 
froid  ou  frais  ; de  no aiç.  R., 

VlMt, 

ŸvyporjOTttiê , 3 , boire  frais  ou  | 
iroid  ; aimer  à boire  froid. 
YvypoTjomç , *.  ô.  buveur  d’eau 
fraîche , ou  qui  aime  à boire 
frais.  R.  'fuyo^ç,  tri  vu. 

Yvyofcç,  pi,  pov , frais  J froid; 
glacé — qui  cause  le  froid.  Yv 
ypfcç  y«)xiç,  Hom.  fer  qui  cause 
un  froid  mortel.  [ Yvypfcç , mal- 
heureux. Yvypfcç  0t«ç,  A ristoph. 
vie  malheureuse.  [ Yvypoç  , lé- 
ger; sans  force;  sans  valeur 

— froid;  sans  chaleur;  sans 

intérêt.  Yuvpov  ( ) , eau 

froide.  R.  Yvyw. 

Yvypoçay^f , /•;.  ô , r>.  dont  cou- 
lent des  gouttes  d'eau  froide. 

R.  |vypiç, 

Ywypornç  , xvoç.  froid  ; froidure 

— lenteur  — froideur  ; mai- 
greur , en  parlant  du  style  ; 
défaut  de  cnaleur  ; d’intérêt. 

tvypo'pirxaep.a , avoç.  xi.  fiction 
froide  , sans  intérêt  — vaine 
apparence.  R.  ^vypfcç , fxv- 

taqiti. 


Yuypo'péJjç , «.0,  r\t  qui  craint  ■ 
l’eau  froide,  médecin  qui  la 
dp  fend  aux  malades.  R.  'fwypoç,  i 

pCo((. 

Yvypoyopot  , h.  ré.  tuyau  d'eau 
froide.  R.  tpi p». 

Yvyp3ç , adv.  froidement  — sans  | 
feu  ; sans  verve  ; sans  intérêt.  ! 

Y^XÛ,  ,/hf.  s*»  » Pa,f  f'h'X*  ) : 
aor.  1 fvf>uyov , rafraîchir  ; don- 
ner de  l’air  ; refroidir — sccher  ; ■ 
dessécher — venter  ; souffler.  , 

Yvywa»;  , «uç.  n.  action  d’ani- 1 
mer  , de  donner  une  âme.  ! 
R.  jv^ou. 

Yyvfjipi/na , a;.  ru  utilité'  pour  ! 
l’âme.  H.  , ùtptAt*. 

YvyùxpiXJjç , foç.  ô , 1 0.  qui  est  utile 
à l’âme , qui  l’aide.  M.  R. 

V3,  contr.  de  , toucher — 
atténuer  ; broyer  ; couper  en  ] 
morceaux  — essuyer  — brûler  ; 
— part,  tj-ùv  , tfSja  , de  , j 
d'aulx , etc. 

VQA  , aç.  ru  puanteur.  R.  , 
essuyer. 

YuJap/oç,  sale;  crasseux;  mal- 
propre. 

Y3Ç« , aç.  -n . odeur  forte  et  infecte 
accompagnée  de  démangeai- 
sons , sorte  de  maladie.  R. 
tJ'aoj. 

YQ0ION , ».  ré.  dessous  du  pain  ; 
morceau  de  pain  ; miette.  R. 
tftin* 

Yufx , aç.  ri.  odeur  infecte  ; puan- 
teur ; infection. 

Y3ïÇo; , m.  0.  odeur  ft-tidc — excré- 
ment liquide — saleté  ; malpro- 
preté ; souillure. 

Twxltjç.  0.  marbrier;  tailleur  de 
pierres  de  marbre. 

TwXtj  , üç.  r>.  gland  mis  à décou- 
vert par  la  circoncision  — 
verge. 

YQA0Z  , ».  ô.  circoticis — tison. 

Ywpvjxt;  , insectes  qui*  rongent 
le  blé. 

Yw,u:yÇ  , tout  ce  qui  deTend 
la  peau  de  la  morsure  des  cou- 
sins. 

Y <a;dÇcj  , fut.  iTtii , Ion.  i£>,  Dor. 
ft»  OU  t£3,  parf.  tydpixa, 
nourrir  en  mettant  les  mor- 
ce.auxdansla  bouche — empâter 
— couper  les  morceaux;  servir 


à table  — nourrir  — dépenser 
pour  nourrir. 

Yomio v , h.  xc.  bouchée  ; morceau  ; 
pain  trempé  dans  la  soupe.  R. 

ÿwpéç. 

Ywuixfia,  atoç.  to.  tout  ce  qui  se 
donne  ou  prend  par  bouchée 
mets  ; nourriture. 

YttpoxoXatxtuc*  , flatter  par  gour- 
mandise, pour  payer  son  dî- 
ner. 

Yû»fx oxoiaÇ  , otxoç.  o.  flagorneur  ; 
parasite  ; qui  paie  son  dîner  en 
ilaUeriës.  R.  'ftopcç , xoi.aÇ. 

Y*p.oxoAayoç  , ».  0.  parasite  ; qui  se 
laisse  souffleter  pour  un  dîner. 
IV.  xo/oupoç. 

Ytu^oitôpoç,  ».  0.  la  terreur  des 
plats  ; glouton  ; vorace.  R. 

, oAÀvut. 

T»  a ot3o  i o; , ».  ô.  qui  lait  des  pâ- 
tés , des  ragoûts  composés  de 
pain  ot  d’autres  ingrédieus  ; 
cuisinier  ; pâtissier. 

Yw'AOHculnov  | ».  to.  boutique  de 
boubnger.  R.  iro»l«w. 

TÛMOS , ».  }.  bouchée:  mor- 
ceau ; de  if>d* »,  couper. 

TAPA,  aç.  -n.  gale;  gratelle  ; dartr- 
— maladie  desarbres — papillon 
de  nuit.  R.  ^aipco. 

Ywpa7piaw,  3,  'j'OjpajçnÙÎY  , 3vto;  , 

— ^a»v  , a'ovTOç  , de  y^tâpa  àyp«a  , 
avoir  la  gaie  opiniâtre  ; être 
dartreux. 

YoipsÀioç , la,  éov  , et  -aloccç,  ga- 
leux ; dartreux. 

Ytopfaaiç,  cmç.  â.  Çale  ; dartre. 

“ ♦ a^o»r  la  gale  , des 
dartres— donner  la  gale. 

Y*»p*.xiç,  utile  contre  la 

gale — sujet  à la  gale. 

Ywpotoirac^oi  , petits  poissons  à 
vil  prix. 

Yo>po ; , ».  i , 1 i.  galeux  ; dartreux  ; 
qui  a la  peau  âpre  et  écailleuse. 
R.  >f mpa. 

Yo*po^ûaipia , «xç.  ru  maladie  des 
paupières  accompagnée  de  dé- 
mangeaisons et  de  petites  pus- 
tules. R.  ôfflaÀpo'ç. 

Y»awovj; , coç.  o , galeux  ; dar- 
treux. R.  j/ÛpCL  , Ctdoç. 

Y3yoç , ».  o.  terre  sablonneuse. 

rdxojài.fm,  broyer;  émietter; 
briser  en  morceaux — frotter^- 
la ver— polir.  R.  ^*m. 

Vu*.  V.  |oî«. 


(2 , û Oméga  , c.  à d. 

grand  o , dernière  lettre  de 
l’alphabet  grec.  Sa  figure  «•  est 
formée  de  deux  o joints  en- 


Ü 

semble;  ce  qui  l’a  fait  nommer 
fdya,  grand,  pour  la  distin- 
guer dk:  o , omicron , petit  o. 

Elle  se  prononce  comme  l’o 


Q 

français , dam  le»  mot»  prune , 
trine. 

(I  en  {>rec , de  même  que  le 
mot  oméga  en  françus , tigni- 
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fre  quelquefois  la  fin , b der-  f 
nière  partie  de  quelque  chose. 

Les  Doriens  et  les  Eoliens 
mettent  <»  à b place  de  « au 

Se'nilif  de  b 3*  déclinaison  , ! 
isant  ioyt*»  pour  loy». 

L’«  se  change  quelquefois 
en  a au  nominatif  de  b 3*  - 
déclinaison  , comme  Iloari&v 
pour  Iloijf (Ow*  , et  dans  les 
participes  , comme  xsivarov 
pour  xoirZmv. 

Q pris  numériquement  , 
marque  huit  ceni , 8ôo , alors 
on  fccrit  avec  une  ligne  ou 
un  accent  au-dessus  , 5 , 
lî  , ?ç , p , aor.  a subj.  d7tifu  , 
envoyer  ; aor . a n». 

, près.  subj.  d*  il  pi.  Les  Ioniens 
disent  fto. 

, datif  de  V article  S* , à qui  ; 
auquel.  E»  Z , en  tant  que  ; par 
cela  même  que  — tandis  que. 
[ ri , en  tant  que  — comme  ; 
de  la  même  manière  que  — 
cest  pourquoi  ; c’est  pour 
celte  raison  que.  Cf  fdv , Z Si 
pour  x « pis  , tu  Si , à celui-ci  ; 
v à celui-là. 

Q , interjection  qui  marque 
l'apostrophe , ô.  ft  Itaxpartç , ô 
Socrate.  Dans  Aristoph.  So- 


ftAE 


crate  r épond  : T« 


ps  xa 


XtTç 


pourquoi  m’appelez  - vous  ? 
Quelquefois  il  se  construit  avec 
un  participe.  il  àyfct'iaç  f etc.  ô 
vous  qui  m’avez  annoncé , etc. 
ri  àfwy  tvxipôi; , etC.  Ô VOUS 
qui  dites  avec  tant  de  facilite  t 
etc.  iT  5toç,  terme  dont  on  se 
sert  pour  appeler , holà , hé! 
holà  , quelqu’un!  hc  , vous! 
iT  (îiXttçi  , Z ).wçr , mon  ami  ; 
de  grâce  ; je  vous  en  prie  — 
mon  bel  ami  ; mon  bon  ami , 
dans  un  sens  ironique. 

i 1 , exclamation , 6.  O ZtZ  , 
6 Jupiter!  ri  Z*v  fiaoihv 
i«t»1ôr»jT0ÇTt5v«ppn'»»,  Aristoph. 
ô subtilité  des  esprits  ! Cl  lipa- 
xhi; , dieux!  grands  dieux! 
iT  Yn  xi  tpQiyuaroç  ! dieux  ! 
quelle  parole  ! ü npbç  xSr 
n5t£*.  V.  irpoç. 

Ct,  cri  d'admiration , de  surprise 
ou  de  plainte  y ô!  hélas!  ha  ! 
w ri  rS  ^xvpaxoç , 6 prodige  ! ri 
IpJfç  461ionnToç , ah  ^mal- 
heureux que  je  suis!  QvctXaç 
me  ni.  sign.  ü dans  ces 
significations  s'écrit  aussi  Z. 
lî  ’ra»  pour  Z Iras.  V.  Irtjç. 
tîa  , olç.  r>.  pour  état , robe  four- 
rée ; fourrure  ; peau  passée  et 
garnie  de  son  poil,  qui  servoit 
à couvrir  les  parties  nobles 
dans  le  bain.  Dans  ce  dernier 


sens  on  dit  ordinairement  ws 
ou  Zx  Àjrrpiç. 

il  a ou  eja , aç.  17.  bord  d’habit; 
frange  ; parement  d’habit  — 
col , de  robe , de  chemise , etc.  ; 
collet 

Çoc , plur.  d’Zer  , ».  xS.  V.  Zov. 

t [rià,  plur.  d ’ciov , ».  to.  œuf 
riaiç»  , yut  aor  tu , prêter  l’oreille  ; 
f écouter.  R.  Zx$. 
lîaptov , s.  c//m.  d'Zov , petit 
t oeuf 

Qaf(Mvi(0{  y d’Orion  | qui  con- 
cerne Orion.  11.  aopluv  pour 
t ripfwv. 

ûaç , a eu*  dttToç.  to.  oreille.  R. 

» *** 

QSxÇv  , «Sam;. 

^onr  wà , oeufs. 

Q&i,  tîç.  A-  fiom  d'une  division 
du  peuple  chez  les  Lacédémo- 
niens y tribu.  [ QffâÇa  , partager 
le  peuple  en  tribus.  [ fl&oîrat  , 
Sv.  ol.  plur.  d'ZSxrnç , citoyens 
de  b même  tribu. 

Qya , parf  a d’oXym. 
ri’  yo&l  y Dor . pour  Z àyaOl , mon 
bon  ami  ; mon  cher  ami 
expression  usitée  dans  la  con- 
versation familière. 

Qycvtdou  , £y«vio< , etc.  V.  wyrjv. 
riyri  , îjç.  haie  ; défense  ; clô- 
ture — village  — les  derniers 
rangs  ou  b queue  de  b pha- 
lange. 

riyrjv  y ivoç.  i.  l’Océan,  U plut 
ancien  de  tous,  les  dieux  du 

Îiaganisme.  [ ûytvtâou , w».  ©t 
es  fils  de  1*  Océan.f[  Qyevioç , * 

0 , Vj.  ancien.  [ (lyrjvoç , u.  0 
O gén us  , un  des  dieux  du 
paganisme. 

Qyp'oî  y 5.  o.  V . ZÇt». 
dyvvpvv  f vso  , vro  , imparf.  pas  s. 
d'otyvvpi. 

Ç7OV  y IÇy  t y Wipatf.  OCt.  d'otytO. 

rirrnoi,  la,  I0»,  ancien.  R. 
riyvyo;,  e.  ô.  Ogygcs , ancien 
roi  de  Thèbes. 

{lyvptç , étang;  marais, 
ri  ’y« , Dor.  pour  î tyZ. 

Ûda  y parf.  x d’oÇ*. 

Usa  y parf.  a d’olMt*. 

Clity  3*  pers.  sine.  cfZXa.  [ ride , 
3e  pers . smg.  d ZSx. 

Hdï,  adv.  ainsi;  de  cette 
manière.  liocTv  , pour  ainsi 
dire,  ridé  n»ç  , peu  près 
ainsi.  [d1*,  ici.  Hdi  xàxitfft 
çà  et  là. 

ûdt,  mém.  sign.  qu 
t tellement....  que. 
ridiTov , H.  ro.  OdÉon  , édifice 
destiné  chez  lès  anciens  à la 
répétition  de  la  musique  qu 
devait  être  chantée  sur 
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théâtre.  IA  plus  bel  Odéan  de 
l'antiquité  était  celui  d'Athè- 
nes. R.  &u'de». 

dfdtov imparf.  </'oid««*. 

Çdtj,  51$.  n.  pour  &otdà , chant, 
chanson  , cantique  ; ode. 
ridvjxot , parf.  act.  d’oi&ito.  [ rfdn- 
«tvrt , Dor.  pour  «Wénao*. 
û'di , Au. pour  Zit  y ainsi,  eto. 
ridex^ç,  à,  ov  , harmonieux;  mé- 
lodieux— habile  chanteur  ; ha- 
bile musicien.  [ Çdcxu;  adv 
harmonieusement,  etc.  R.  «dij. 
Qdiv , wdiç,  Tyoç.  h.  douleurs  de 
l’enbntement  ; travail  d’en- 
fant ; mal  d’enfant  — douleur 
violente.  McriôaxuTfpcrç  irouîV 
rà;  wdiva;  , Plut,  adoucir  les 
douleurs  de  l’enlanteinent. 

ridTç  ou  àdly,  douleur,  au 
fg.  ; souffrance.  £Qdi>»,  être 
dans  les  douleurs  de  l’enfan- 
tement ; être  en  travail  d’en- 
fant — éprouver  de  violentes 
douleurs  ; être  dans  d’ex- 
trêmes angoisses.  [ Qdtvo» , act. 
enfanter  avec  douleur  — en- 
fanter ; accoucher.  [ Qotveo  , 
avoir  une  grande  envie  -de  , 
une  grande  démangeaison  de  , 
un  violent  désir  de.  [ Qdtvu, 
au  fi  g.  être  dans  un  état  de 
crise,  en  parlant  d’un  Etal. 
Qltynoûf , adv.  Q^iytioù;  xiulttv  ,* 
enfanter  avec,  de  grandes  dou- 
leurs ; avoir  un  accouchement 
laborieux  ou  douloureux.  H. 
Zflv. 

Qjivoï y»y  , ovroç.  Ô.  ODINOLVON  ; 
remore , petit  poisson  ainsi 
appelé  parce  que  les  anciens 
lui  attribuaient  la  propriété,  de 
soulager  Us  douleurs  de  l'eu» 
fantement  y ou  de  faciliter  Us 
accouche  me  ns.  R.  <*<L»  Àvw. 
Ûoîvu.  / . ZSlx. 

, Tvoç.  y . Ziiv 

QSoSx  y poét.  pour  , patf.  2 

d'SÇt). 

d*o  ttBopttv  , imparf.  d'bioivrt aibi. 
Q^octo tr.tra  , aor.  1 d'ioorscttta. 
Çoctjciùç  , h.  o.  auteur  d’odes , 
de  chansons,  de  cantiques.  R. 
tfl'îyj  , -jtoi Ua. 

Çjo;,  i.  ô.  pour  àorToç,  chanteur. 
R.  àtlSti. 

ûdvioi-n , r»; , €t  wdVTiç  , cm;,  ri. 
colère  ; indignation  — répri- 
mande ; blâme.  R. 
ou  IJvÇofj.ott , se  fâcher,  s’irri- 
ter— blâmer,  réprimander. 
£RZv  y Dor.  pour  irfZv , gén.  plur 
d’i tîbç  , 5.  0. 

OJà»v , gén « plur.  d'Zi-n. 
diuSot  y poét.  odw^a  , parf. 
d’%*. 
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d\  ! hélas  ! cri  de  douleur.  ' 

flc*v,  «Tcoy,  pour  ùoy , œut 
dfiro  , 3*  p ers.  sing.  imparf  de 
^ «rouai. 

ilÇ uv,  dire  ho!  pousser  une 
exclamation,  un  cri  d’admi- 
ration j s’écrier.  [ Qypoç , 5.  o. 
exclamation  ; cri  d’ entoura  ge- 
t ment  ou  d’approbation.  R.  *. 
rfy)  et  wT;  , adv.  tiolà  ! hé  ! 

OiJOyjy , j’ai  cru;  j’ai  pensé,  aor.  i 
pas*,  du  verbe  ofouat, 

CtOivv 0’  devant  une  voyelle  as- 
pirée , Dor.  pour  ù0»vrai , 3* 
pers.  plur.  prés.  pass.  ou  moy. 
d’ùQit». 

ûâ/cj  ^ fut.  W0/JXO»  , wOw  y fut.  <%7W, 
pousser  avec  violence;  pous- 
ser; faire  reculer;  faire  plier, 
en  terme  de  guerre  — jeter 
à bas  ; précipiter  — expulser  ; 
chasser.  Exotç-oç  tov  -nlviaiov 
itOt c , Plat.f  chacun  poussoit 
son  voisin.  Rj’xpivoç  tîç  p/?»ç  , 
s’étant  précipité  au  milieu 
des  ennemis.  [ dO/icrtç , ccoç.  ■},. 
l’action  de  pousser  , et  autres 
sens  rf’wôtw.  [ Qj(u^î,  ».  5.  l’ac- 
tion de  pousser,  de  repousser 
— impulsion  ; choc — renverse- 
ment. 

Q0.Ç  Cl)  y fut.  (cru  , mém.  sign.  que 
<»0<ti> , pousser  — maltraiter  ; 
vexer. 

ftO.'ÇixO  xt , se  pousser  les 
uns  les  autres  ; être  dans  la 
presse — se  quereller;  être(en 
altercation  ; se  disputer,  f CÎ9 l- 
Ç«<70ai  , Gn:g.  se  précipiter 
dans  un  endroit  périlleux. 

£10«irjAç  * »•  ô.  l’action  de 
pousser , de  chercher  à écarter 
ou  à renverser  ; effort  pour 
écarter  une  autre  personne. 
[ fiOcxuoç  , la  presse , c.  à d. 
foule  de  gens  qui  se  pressent 
—dispute  ; altercation  ; rixe  ; 
^ querelle. 

Q0<d  , fut.  wiTw  , aor.  i 5a « et 
t<oaa , par/,  pass.  Zafxeu  et 
tua; uxi , mém.  sign.  qu’ùQito. 
ilia  , a;,  r).  peau  couverte  de 
sa  laine , c.  à d.  qui  n’est  pas 
tance — frange  ; bord  , d’habit. 
* iha,  plut'.  d’cotQv. 

Qïy a , poet.  pour  5y a , parf,  a 
t d’hlyos. 

fïiyvvvTO  , poét.  pour  wyvvvTO  OU 
ofyvvvTo  , imparf.  il* ofyvvpt. 
flfiro  , poét.  pour  atro , imparf. 
d’oiopai , croire , etc.  [ £2î<-o  , 
dans  Jlom.  Odyss.  il  méditoil  ; 
t il  réfléchissoit. 
ftïÇvpoç  , pour  o IÇvpoc. 
ftVÇvç,  pour  oiÇvç. 

Ûï£a  , pour  tf£x  , aor.  i act. 
d’otyct. 

dtey  , V.  to.  pour  Z oy  OU  mov. 
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nVoy  , appartement  haut; 
étage  supérieur.  V.  Sov. 
fît c-a , aor.  i act.  cf’ofo»  ou  lia. 
üt oO/iv  pour  <uc0vjy , aor.  i 
cfop.au 

dfy0Y)y  , pour  çT^Orjy  , aor.  i pass. 
a ofyw. 

Qi'^opvjy  , poét.  pour  w^opyjv  , 
imparf.  d’ of^oaat. 
fi  ’x , />or.  pour  ô fx. 
fi  , ai  A',  pour  ùxrx. 

QxaXioç,  r, , ov , meme  sign.  que 

> r * 

Ci)XVÇ. 

Qxtx  , accus,  s in  g.  niasc.  ou  ace. 

plur.  neut.  </’cixJç.  f Hua  , co«- 

tract.  pour  ùxtTa  ,Jëm.  c/wxvç. 

fîxtx,  adv.  mém.  sign.  que 
» / 

wxxa>;. 

flxcavcioç  , C/C.  flxcayoç. 

QKEANQZ  , 5.  ô.  gréi.  /ou.  ftxta- 
voîo , l’Océan  , la  mer  qui 
baigne  les  côtes  de  l’Europe, 
de>  l’Afrique  et^  de  l’Asie. 

[ Qxtavoç.  ô , ri.  Clx itxvoç  vroTa- 
poç,  dans  Hom.  l’Océan,  [flxxâ- 
vccoç,  a.  ô , i).  de  l’Océan. 
[ftxraviTt);,  a.  ô.  de  l’Océan 
— fils  de  l'Océan.  [ Qxtavêrcç , 
e?oç.  ri.  fille  de  l’Océan — qui 
vit  dans  l’Océan,  [dxtavivrj , 
*iç.  v.  fille  de  l’Océan. 

ftxït  , tZxti , rf’ç» ioy. 
dxii'oipai , parf.  pass.  d’ oixuo'oi. 
rtxiov  , imparfait  dWxiu». 
ilxito- , arA'.  d’ùx uç. 
f7xyj0«v,  JBeot.  pour  wxyiOrjo'av  , 
3»  pers.  p/ur.  aor.  i pass. 

^ dWxtta. 

fl* y) croc , aor.  i d’oixtta. 

Qxtxa  , parf.  d’olxiÇt». 
flxc'ptyoç , etc.  coxipov. 
ftxipov,  ».  to.  basilic  , plante. 
[ fîxc'pcvo;,  tyyj , «yov , fait  de  ba- 
silic ; apprête  avec  du  basilic. 

[ Qxtpocidnç  , «oç,  et  ùxipohhr)', 
ioç.0,  ê.  qui  a la  forme  du 
basilic;  semblable  au- basilic. 
To  ùxtpoct<£};,  basilic  sauvage. 
R.  wxv; , à cause  que  cette 
plante  croit  promptement. 

ftxtvetxyiç  OU  d ’xtyaixyj;  , /o/l.  pour 
àxcvdxi);,  ». 

Oxtaa  , aor.  i d’oîxîÇe». 

Qxiça.  ûxvç. 
ftxccuy.  K dxv;. 
f2x\aÇov  , imparf.  de  ôxXaÇot. 
Uxlccpov  et  poet.  «fxliipoy,  impaif. 
de  oixlflpo. 

dxi.  cpx  , aor.  i rfe  olxltlpt». 

£7x7 tÇoy , imparfait  de  oîx7 îÇu. 
îixva).oç , «.  é , d.  qui  traverse  ra- 

{ûdement  les  mers;  qui  vole  sur 
a plaine  liquide.  R.  dxws  , il;. 
Ûxva^nç , /)or.  pour  Zxomfn;  i qui 
résonne  ou  qui  retentit  promp- 
tement. R.  Zxc*' 
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fîxvÇéa; , h.  ô.  prompt  à crier  — 
qui  vole  au  combat.  R.  dx-Jç. 
t /Soxw. 

ftxv?olc.ç  , ».  ô , y),  prompt  à frap- 
per; qui  fond  rapidement  sur 
( R.  dxv;  , pi/Àcj. 

£ixv'îï>x7a;p  , opoç.  ô.  prompt  à 
^ mordre.  R.  ^xxvw. 

Qxu^cvntoç , Dor.  -aro; , h.  ô , ê.  qui 
tournoie  avec  rapidité  ; très- 
> moLile  ; très-agile.  R.  Jivcw. 
fîrjJpoao; , *.  o , ÿ).  qui  court  vite  ; 
dont  la  course  est  rapide.  R. 

* » f 

wxvçi  ü;aimü, 

ilx-jfab; , io‘.  o , r).  qui  parie 
, vile.  U.  dx'j;  , irooç. 
fîxvOoov  , ».  to'.  trèfle , herbe. 
QxvOoo*  , ».  é , -h.  mém.  sign.  que 
dxv^popoç. 

ilxvjx o)a;,  ».  ê,  ê.  qui  marche 
vite  ; qui  précipite  ses  pas  ou 
sa  marche  ; qui  fait  diligence. 
R.  poXiu  ou  fiôX<a. 

QxvXoxttoç  , ta,  tov,  qui  avance, 
^qu.  facilite  l'accoucliement. 
fUtvpov  doit  s ’ écrire  dxtuoy  ^ sut* 
( vaut  //.  Etienne.  V.  wxcpov. 
Qtvpopo; , ».  é , y),  dont  la  vie  est 
courte  ; dont  la  vie  doit  être 
courte  ; qui  n’a  vécu  ou  qui 
ne  doit  vivre  que  peu  de  jours; 
dont  la  vie  a été  ou  doit  être 
moissonnée  en  sa  fleur.  [ Clxô- 

(copoç,  qui  donne  sur-le-champ 
a mort;  dont  le  coup  est  suivi 
, d’une  mort  prompte.  R.  po'poç. 
Qxvyco  , accélérer;  hâter.  R.  dxuç. 
ÛxuTrtcî t)oç , ô , d.  qui  a les  pieds 
légers,  le  vol  ou  la  course  ra- 
pide. R.  TTlOlloV. 

RxvtrtTV); , / oç.  à , v>.  dont  le  vol 
t est  rapide.  R.  irtTOfMtt. 
fixutxiooç , o».  ô,  r>.  qui  navigue 
avec  rapidité , mcm.  sign.  que 

i < \ iî  » ' u * 

( «xuaAOÇ.  1\.  c oxvç  , iei»ç. 

ftxvTTooTîç  , ».  o.  mém.  sign.  que 

' dxvt»»ç. 

fixutxoïvoç , ».  5 , i).  qui  punit 
promptement  ; prompt  à pu- 
nir ; dont  la  vengeance  est 
prompte  ; qui  lire  une  prompte 
vengeance.  R.  irocv»î. 

» ° i . • . 

£2xvt»o/a«joç  , ».  o , v).  qui  trans- 
pôrte  ou  qui  conduit  rapide- 
ment. R.  ItttlBU. 

fixwop/e»  ,j  marcher  vite;  aller 
vite.  [Qxvoopoç,  ».  ô , d.  qui 
marche  vite  ; qui  précipite  ses 
pas  ou  sa  marche  ; vite  ; 
prompt;  léger;  agile;  qui  se 
t meut  avec  célérité.  R.  nopoç. 
ftxutsaç , oâoç.  ô , r).  qui  a les  pieds 
légers;  léger  à la  course  ; vite 
à Ta  cou  rsc.  R . wxvç , t»»ç. 
llxvtsîcpoç,  a.  i f Y),  dont  le  vol 
est  rapide.  R.  «lipov. 
fîxviporjç , »,  «ôxupooç  , et  wxvp* 

pooç , la.  ô,  qui  coule  avec 
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rapidité  ; dont  le  courant  ou 
dont  le  cour*  est  rapide.  R.  j >«4. 
UK  VI  , ùxiîa  , poé/.  «x«a,  ùxv  , 
gémt.  «o;  , u#ç  , 10; , vite  j 
prompt;  léger;  qui  se  meut 
avec  célérité  ; leste  ; agile  ; 

• rapide.  [tlx/w;,  atb.  et  ir/a  , 
vite;  avec  vélocité;  avec  céléri- 
té; promptement;  rapidement. 

lixvxip»;  , épa  | rpo»  , et  «ixtoiv, 
fnmpar.  d’tnvç , plus  vite  ; plus 
prompt,  etc.  [rfavrotro;  et  mxkto;, 
ïî  , o»  , su  fret  l.  tres-vile  , e/c. 
[ llx-.ça. , «<À*.  très-vite  ; avec  la 
plus  grande  célérité  , etc. 
tOvrq;  , r,ro;.  n.  vitesse  ; vélocité  ; 

célérité  ; promptitude.  H.  wxv;. 
Uxvnsioç , qui  hÂte  l'accouche— 
inent;  qui  facilite  faccouche- 
ment.  [Uxvtoxsov  , ».  to.  prompt 
.tccoiiclicmenl  — médicament 
qui  hâte  l'accouchemcnt.  K. 
«xv;y  vexe;,  de  riéJm, 

lixvxoxo; , o , n.  mém.  sig. 
que  wxvroxioç.  [ fîxvToxo;.  o , yy. 

né  • promptement  ori  fac.ile- 
nient.  { iixvroxcov  , ».  xo.  acrou- 
v chemenl  prompt  ou  facile. 
£i)a$  , Dor.  pour  a via?, 
il  ’Xorpoç,  Dor.  pour  o fAoipo;. 

Il  ÀfxpavcÇ».  y , éa'tixy «vev. 
d 'VxoxvO»  , ».  TO  OLECRANE  , 0//0- 
physe  qui  termine  l’os  du  coude. 
K.  fi)iVr  , xpxf  o»,  lé  le  du  coude. 

QlixoavîÇ»  , _/ul.  t "tm  , cou- 
doyer; pousser  avec  le  coude. 
liiVÉNtl,  »>;.  v».  coude  — liras: 
main.  [llArvtoç , du  coude.  [UAt- 
vi;  , mém.sign.qur* •)/>*. 

îlA«ea  , (ior.  i rf'«S))vju 
U) «»»'£«* Ao;  ,*.  ô , nuisible  aux 
champs , aux  moissons.  H. 
oDuu  » , ffo/o;. 

il / f 7i0v’/.o; , ».  ô , 17.  nuisible  à 
fit iu*  ; pernicieux  au  cœur. 

% U.  -vpo;. 

n)i7i'i«|)v«;,  ».  ô , dont  les 
fruits  périssent  — mi  aide  aux 
fruits;  qui  fait  périr  les  fruits. 
R.  cAAvut , xxpvré;. 
ttAcxtixot , wv.  o: , ai.  ceux  qui  rui- 
nent les  maisons , c.  à d.  les 
dissipateurs  R.  oTxo;. 
ù)tcixtxvc%.  «y  x.  qui  tue  des  en- 
„ fans. 

iî  **xo  , 3*  pers . sing.  r/'o»À o'pyjv , 

• aor.  x moy.  rfJAAvpt. 

il  * Aiv9to<  , Dor.  pour  5 tXtu9tpt. 
Uâyjv  y c'vo;.  x.  ni . s.  q.  ù'/ivif. 
lUiyfiov , meme  siÿi.  que  sAT/o». 

[£2A»yJiçv,  dormir, 
ft  *)im,Mipo;  , » , l/MC.  //o/<r  ô à>»- 
mu/coç  y inus.  qui  se  trompe  de 
jour;  qui  s’est  trompé  dons 
la  supputation  des  jours.  R. 

ÔMiX(<w  , r,fnpx. 

fit  brtfp'Miv  , ovo;  , tltlj.  pour  o i>i— 
dyyuf  , inus.  insensé.  R ytér. 
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d).xx7iov,  ».  to.  petit  vaisseau  de 
T charge.  H.  oW;. 

U i/o;  //ou/  o £AAo;.  [üiio; , mém. 

si  gu.  que  wAéxpocvov. 

U )s  pour  otviaï. 

dpadiov,  ù-jxai'iç  y ^pot-lo»,  ado. 
sur  l’épaule  ou  sur  les  épaules. 

( R.  w^o;. 

I f/uaiôii; , co;.  b , h.  cicatrise  avant 
I le  temps  ou  trop  lût;  qui  a 
été  traité  avant  d’étre  parvenu 
à son  point  de  maturité.  R. 

! «i/o; , àu6o». 

û/*jcpx»v  , Dor.  wj&xpxcw  , impux'j. 

\ . 

tliixyQvn  , ce;,  c,  qui  pèse  sur 
les  épaules  ; dont  le  poids 
accable.  R.  wpo;,  a^Oo;. 
dpi, t Dor.  Suc;,  ir#  pers . plur. 
près.  subj.d'tlaXy  je  suis,  ou 
iT*  pers,  plur.  aor.  a subj,  uct. 
tflrkui. 

£iuyjAv»i;  , co»;.  iq.  pour  «Autj  Au»»;  , 
farine  d’orge  y farine faite  arec 
J de  l'orbe  qui  n'a  pas  été  bridée, 
ÛprjXv7cç  xpiôiwj  , farine 
d’orge.  (ipy)Av»i;  sevpiro , fa- 
m rine  de  froment 
f Ipvjv  , intparf.  d ’ofoua». 

ÜpnçYio , noo;.  b.  et  , ».  b. 

homnphage  ; qui  mange  des 
chose*  crues;  qui  se  nourrit 
de  chairs  crues  — féroce  ; 
cruel.  I».  upb?f 

fl/i:a?o;,  ab,  aFoy  , de  I’épaillc.  R. 
5po^ 

CiptOLÇy  ».  b.  qui  a de  larges  épau- 
les; qui  est  d’une  belle  car- 
rure ; robuste. 

Ilui^u , fut  toM , porter  sur  les 
épaules.  R.  wuo;.  épaule. 
ÜMIAAA  , nç.  jru  de  noix, 
jeu  qui  consistoil  it  jeter  une 
noix  au  milieu  d’un  rond 9 de 
manière  qu  'en  roulant  elle  ne 
m sortit  pas  du  rond . 
ilptov  , ».  co.  petite  épaule.  R.  Zpo ;. 
iluiov  polir  o ftxtw. 
ûafiat , u j/xt , «ïol a» , etc.  mém. 
sign.  que  itbpxpxi , parf.  pou. 
d'bpxao  , voir.  R.  i|*,  »r^{. 
ttpcÇo tri  y r ».  peau  de  bœuf, 

quand  c’est  une  peau  crue ; 
peau  de  bœuf  qui  n’a  pas  été 
corroyée.  R.  »éo,- , (iiç. 

llucCono;  , tôtoSofo;  , a , ov  , cAuo- 
Sl'tvoç  et  ùpoCoÏQç  y fait  avec  I a 
peau  crue  d’un  bœuf  — cru  — 
qui  a une  vieillesse  verte  et 
vigoureuse. 

ClfsoCôpcç , ».  é,  y),  homopbage , 
mém.  sign , qu R.^opoc. 
QfxôCpvvoç  , ».  o , Tt.  que  l’on 
mange  cru.  R./3p^xoç,  «i/o;,  cru. 
fwoÇvoiro;,  » ô,  CI  -ffvp»  tvoç,  iVY)f 

»vo»  , ntan.  sign.  qit’uu'iÇlti^. 
tlixofiot*, , ovxo;.  i,  qui  a une 
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vieillesse  verte  et  vigoureuse. 
R.  MUO;  , vtpwv. 

Qftoixïxloç  y s,  b y y),  déchiré  crucl- 
t lement  — inangé  cru.  R.  <îaîÇ«. 
Ruoîpot^o;,  ».  o } r».  cueilli  avant 
d’ètre  mûr , encore  vert  — 
qui  cueille  des  fruits  encore 
Verts.  R.  i pirata. 

CluoBtriu  y w ,fut. vjoo* , mettre  cru 
sur  fautrl;  mettre  sur  faute! 
les  prémices  crues  des  en- 
trailles des  victimes,  avant  de 
t les  briller.  R.  -.i(biut. 

Qfio'dvuo;,  ».  o , n.  qui  a un  cœur 
barbare  ; qui  a fàme  cruelle  , 
l’humeur  cruelle.  K.  «i/o;  , 

ü/if»  OU  tSn9t  pour  ôaOl  , llélü'î 
Vpoi  «uy»;  irn;!  hélas!  que  je 
suis  malln  ureux  ! £)j.o»  ca'Aaivx  , 
t Soph.  maiheureuse  que  je  suis  ! 
Upoufa;,  ».  ô.  qui  a de- grosses 
0 épaules.  1^.  msa s; , o!Ji». 

Û/Loxa  y Ait.  pour  bptipoxat , parf. 

d'bfi svuui. 

ÙpLOxOTvAv)  , tj;.  OMOCOTYLH  , 
cavité  de  l'omoplate  , reçoit 
la  télé  de  l’humérus.  IL  Susç , 
xoxvAv). 

£2,ioxpaxT; , /o;.  ô , qui  a de 
fortes  épaules  : robuste  — 
cruel  ; dur  ; inhumain.  R. 

f «*/*?  y *P* to;. 

Ûaoxvoiâbi , W y se  glorifier  de  « j 
brges  épaules  , de  sa  belle 
carrure  ; être  lier  de  ses  fur»  e». 
IL  »f»o{  t xviitxtj. 

QpoAivov , ».  xo.  pour  (ôpsv  Aivov, 
fil  écru. 

ûp.o/oyv)pcvo);,  adv.  c/'wuoAoyiîaéva;, 
//tfrZ.  /»*///*  pa/i.  opeAoyrca. 
rfp opnAî;,  pommier  sauvage.  R. 

, «/»;  > pvjAtç. 

£2  lotJT/  xxai  , iï.  ad.  les  OMOPLA- 
TES , os  larges , minces  et  trian- 
gulaires qui  forment  la  partie 
postérieure  de  V épaule.  R. 

uuoç  , n/xrjç. 

Upopjbç , ».  ô.  qui  commet  des 
actes  de  cruauté,  de  barbarie; 
qui  exerce  des  cruautés,  des 
Imrbaries ; cruel;  barbare.  R. 

i»pb;  y tpyav. 

ûuopja  , aor.  i indicat.  act.  de 

v epo  p y v via». 

fi  MOS,  ».  o.  épaufe. 

12MOZ , h y ov , cru  ; vert  — cru  , 
c.  à d.  qui  n’a  pas  été  cuit. 

C liuo; , mc.aph . dur;  cruel; 

^ inhumain  ; impitoyable. 

Quoc» , aor.  i d bpvvui  ou  d'ouo*», 
ûfAoerri -b.  nourriture  qui  se 
compose  d’alimens  crus,  ou  de 
chairs  crues. 

12|ao»:to;  , ».  o,  n.  homophagr  ; 
qui  mange  des  choses  crues; 
qui  se  nourrit  d’aliniens  crus 
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ou  de  chairs  crues.  R.  «*pb; , 
» 9Îrot: 

uuo7Tu  ipax"loç  y ».  o , rt.  mis  en 
pièces  étant  encore  cru.  R. 
ajrapâoow. 

ftfAorâpt^o; , ».  b.  et  «piotxot^o-y  , 
*.  t<h  saline  crue  ; chair  tic  pois- 
son  salée  toute  crue.  II.  Tapi^oç. 

Qporyjç , vjtoç.  n.  crudité  ; verdeur 
— crudité  d’estomac  — dureté  ; 
? cruauté.  II.  «p. oç. 

Ofxoroxta)  , ô>.  f.  riaoi  , accoucher 
avant  terme;  avorter.[i2poToxîx, 
oç.  à.  avortement , accouche- 
ment avant  terme.  [Quotoxoç, 
».  o , -n.  qui  accouche  avant 
terme  ; qui  avorte  — qui  pro- 
duit des  fruits  crus;  dont  les 
Iruits  avortent.  R.  ùpoç,  toxo;. 

Qporopiw  , 5 , couper  une  chose 
qui  n’est  pas  encore  mûre. 

[ Cluôzouo'  , ».  o , V).  COUpé 
avant  d’ètrc  mûr.  [ IÏjxotomy}- 
rtov  , il  faut  couper  avant  1a 
maturité.  II.  «u»«. 

(ijiorp iG*);  , /oç.  foulé  avant 

d’ôtre  mûr.  liuoTptôf;  ciaiov  , 
huile  extraite  d’olives  cueillies 
avant  d’ètre  mûres.  Il  «p'oç, 
Tp(Sn). 

lipo rvpawoç  , ».  i.  tyran  cruel.  R. 

rvpavvoç.  •* 

Clfiôtp ayoç,  ».  ’o  , û.  HOMOPHA.GE  , 
m.  S.  r/u’wpootToç.  R.  tpxyta. 

iluotpoptu  , porter  sur  ses  épaules. 
[ ii[A0<pôpa;  , i.  «,  qui  porte 
sur  ses  épaules  ; porteur  ; cro- 
cheteur.  II.  Spo; , tp/po». 

Çlfiôfptû»  y o»oç.  ô,  û.  ment.  sign.  que 
Ùpodvpoç.  R.  Spfcç  y <pp»»V. 

duoxxpuv , le  cruel  Cnaron.  R. 
Xâp«v. 

iJpvç , rat  d’eau. 

Ûpupowc  y poct.  pour  iptapoxa  , 
Alt.  pour  tSuoxa. , parf.  d’opâta. 

12po;a,  aor.  i tf’olpdÇoi. 

12pwç , atA>.  </'«ipoç. 

12»  y #oa,  o»,  part.  prés,  d’ilp}  , 
étant  O ô» , celui  qui  est , 
c.  à t/.  Dieu.  O pt>  ô» , qui 
n’est  pas  ; qui  est  mort.  To» 
yàp  ùx  5vt«  5it«ç  ifwQtv  iiraivuv, 
T/iuc.  tout  le  monde  loue  or- 
dinairement un  homme  qui 
n’est  plus. 

12»,  qui  est  florissant;  qui 
est  en  vigueur.  Apx»i  »<**  » une 
magistrature  existante  ; une 
principauté  existante  ou^qui 
est  dans  tout  son  éclat  Ovtiç 
»op.ot,  des  lois  qui  sont  en 
vigueur.  Apyb  »*  Saa , une 
charge  éteinte.  Oix  o»r tç  yopoc , 
des  lois  abrogées , anéanties. 
Mti  K»»  Sîxn , ou  simplement  û 
p»i  ïoa un  jugement  nul  et 
sans  effet.  AcxSv  Sx  »o»v  , pen- 
dant les  vacances  des  tribu- 
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f.aux.  Ovx  îoa  v-aôQto  ;,  une 
preuve  qui  est  nulle  ; tin  moyen 
qui  est  étranger  à Pailaire. 

Ovaa , vraie.  Ovx  »aa , fausse. 

To  S»  ou  rît  ovt«  , le  vrai  ; la 
vérité.  T»  ô»to;  iliv r/rjTtç  , la 
recherche  du  vrai.  Ef  yt  to  3v 
( ou  rà  S/Ta)  Atyttvi  , si  toute- 
fois ils  disent  la  vérité.  Atvxo- 
r«pa  t»  ovto;  , paroissant  plus 
blaoche  qu’elle  n’etoit  réelle- 
ment. Tîc  5»ra  signifie  aussi  les 
biens,  les  (acuités;  ce  qu’on 
possède. 

Ovti  y TM  OVT»  ou  TWO»Tt  y 

ment.  sign.  quitta; , véritable- 
ment ; vraiment  ; réellement  ; 
en  effet. 

12» , gè ii.  plur.  d’îfy  qui.  12»  a 
quelquefois  la  mtm.  sign.  que 
àvO’  o»y  , ou  ivtx a txtmv  a , ou 
vntp  £».  12»  ciraOiv  opyn»  t%ti , 
Lj/S.  il  est  irnté  de  ce  qu'ii  a 
souffert. 

11»,  /^or.  pour  uvt  doue. 

EJ  w»  iTiov , dans  Herod. 
pour  ■ t$<r)o».  Kar’  w»  txâiv'f» 
pour  xa Ttxx)vJ/i. 

12  »«  , pour  Z a va. 

Qvaçm»  , â.70  ou  ta  , a’vo  , imparf. 
p (iss.  d ’ovnpi. 

<>»ap.»i»  pour  wwiaap»)»  , aor.  1 
d’irnpx. 

12  »a$ , jtoét.  ; ottr  5 a»a$ , w 

»«<r sra  pour  Z a »«<»««. 

Û»a sa,  îtor.  p.>ur  um iaa  , aor.  1 

^ d’Zvtuti.  * 

Q v^pi;  pour  Z aviptç  y q xJptç 
pour  o!  <xv<îptç. 

dfvixa  , Por.  pour  Svixa. 

Qy/epai , 5pat  y fut.  é jopa; , ache- 
ter; racheter;  acquérir  au 
prix  de.  llvviaai  tw  ^avaTU  T»iv 
ffuTvipi'av  , d’.  Gtx'g.  acheter  son 
salut  au  prix  de  sa  vie. 

Ovcopat , affermer;  prendre 
à ferme  ; prendre  à liait. 

Üv/opai  a quelquefois  la  sign. 
passive  y être  aclieié,  être  af- 
ferme. 

(2»t«> , </a>«  flesych.  vendre 
— jouir. 

1 T-  * » 

vtp  , ta  »fp  pour  ta  et»»p. 

û»}| , »iç.  achat  — l’action  d’af- 
fermer , de  prendre  à ferme  ; 
bail.  R.  wvtopac. 

Qyripa,  orroç.  to.  ce  qu’on  a acheté; 
emplette;  achat,  f 12»»)paTa7o; , 
qui  concerne  l’achat.  M.  II. 

dh»)pàTta« , acheteur;  celui  qui  a b 
manie  d’acheter. 

Qmfvn»  y n»o  , »jto  , pour  w»âp»i»  j 
impatf.  d’Ôvna.t,  t 

. û’vnpw*  , plusq.  phrf.  pass. 

/ * 

•mOfMUe 

12  * »»ip  , /o/i.  et  /?or.  pour  ô ivr'p. 

Qvtxxeç.  imç.  û-  achat  — l’action 
d’affermer  , de  prendrtc  à 
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ferme  , à bail  ; bail  ; fermage 
, — vente.  R.  «mopai. 

Û»r|(xa> , a*  pers.  s/«^.  aor.  i moy. 
d’crntxi. 

Qvtitio î,  taf>  /o»,  qui  doit  être 
acheté,  [llyyjrio»,  il  faut  ache- 
t ter.  II.  cLviO  fAÛU, 

£2»tiT»iî,  ».  o.  acheteun. 

OyyjTtxw  , avoir  envie  d’acheter. 
12v»)tix1»ç  , »j , o» , qui  aime  à ache- 
ter; qui  a la  manie  des  em- 
, plettes— qui  sait  acheter. 
Q»»rroç,  Jj,  i»,  acheté;  acquis  h 
prix  d’argent  — soldé;  stipen- 
dié; mercenaire  — vénal;  ex- 
posé en  rente.  Sx  «>»it»i 

XpvjpaTo»»  , Isocr.  la  gloire  ne 
^ s acquiert  pas  à prix  d’argent. 
12  xOptazrt  pour  Z avOpwnt. 

12*io <; , ».  ô,  r>.  exposé  en  vente; 
vénal,  rürla  ômoç  , langue 
vénale.  Jl  se  construit  avec  le 
g*n.  et  le  dat.  12» to;  jfprw«Tw*  , 

Ïui  s’acquiert  à prix  d’argent, 
i.  w»iopai. 

Qvopa pour  ovopot. 

ÛyopaoaTas,  Ion.  pour  w»opaop/- 
*o»  (toi , pers.  pi  paty.  pass. 
d’ovop.xÇta. 

12vopy)»a , aor.  t d’b »opai»c». 
üvopaapf vo' , n , o* , célèbre  ) etc. 

par/,  pass.  d’oxopa^ta.  [llyopacr- 
^fitxtaî,  adv.  nommément. 

Q»of , m.  ô.  ce  que  l’on  paie  pour 
la  chose  qu’on  achète  ; prix  — 
achat.  M.  II. 

1^  * Ç , Dor.  o pour  II. 

Cf  la  y poél.  éfï la.  y Ail.  i»Ça , aor.  i 

t ûu/,  d’oïyta. 

üittJri; , /oç.  o , û.  qui  a la  forme 
i d’un  œuf  R.  tTioç. 

12o'p»j» , imparf.  d’olopat. 

Cloxâralci; , imç.  l’action  de  cas- 
t ser  des  œufs.  R.  w^*  , xarxyvvpt. 
120N,  ».  to.  œuf  Te  Itvxo»  tcv 
wï,  blanc,  d’œuf.  To  w/po»  tcv 
ùà,  jaune  d’œuf.  Ta  tô»»  ùû» 
Xpvoà , des  jaunes  d’œuf.  T«Ùv 
MW»  Ta  itpdà  rrpootpipteOoct  , Plut. 
vivre  d’œufs  cuits.  12à  3dÀirnv. 
couver  des  œufs.  12i  xola-rcut»^ 
faire  éclore  des  œufs. 

£20N , ».  to.  pZu*  usité  au  plur. 
Sa , le  haut  de  la  maison  ; les 
étages  supérieurs. 

QoctSXiç  , to  oç.  vendeuse  d’œufs  ; 
marchande  d’œufs.  II.  wo», 

> zttallta. 

12ooxvv«o»,  ».  t^.  coupe  ovale  ; pot 
ovale^  R.  «o* , nvpop 
Cloroxlta , Sf,  pondre;  flre’ovj- 
pare.  [QoToxia,  aç.  i%.  poule. 

rîîç  ùoToxtaç  , avant  de 
pondre.  ^IXotoxoç  , ».  ô , û.  qui 
r pond  ; ovipare.  II.  lio»,  xixlt». 

12  ïroç.  V.  «TOÇ. 

ûotpopoç , ».  b , û-  mem.  sign.  qu  ’à*» 
to'xeç.  s - 
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do<puXax(o> , xltea , garder  les  œufs. 
H.  «OV  , ÿv\&7701. 

d'o-j/ , iW  S ôn\  cri  par  lequel 
le  pilote  avertit  les  matelots  de 
^ cesser  de  ramer.  f 

il-atx  , acc.  sing.  d’i'l' , Zn o;.  o. 
visage. 

drrx^ouLat  , voir  ; conlempjer. 
r [ tint'opau , nient,  si  gu.  R.  Zl. 
Qwtp  , Dor.  pour  atstp  , comme. 

12  tjtç , nom.  plur.  t/’éty. 

1? six  , «v.  xi.  sourcils. 
iiniÇop.m  , aient,  sign,  qu  ont— 

Ço/jiXt. 

il  'niUtUxx,  Dor.  pour  Z Impt- 

\/lTX. 

tiw;,  J Dor.  peair  îniç. 
i imtii , coup  donné  avec  la  main. 

litsrXiafUvo;,  «CTliau.iv«ç.  K on)t  £«.  1 
f » [ . r / . 

11  tno).Aov  pour  ta  ArjoÀ/o»,  « 
'■67oiX»V  pour  0 AtaÔXX«V. 

12  w»At  pour  « onno Xt , w œoaoi 

;>our  oi  aiaoÀot , w taokoç  pour 
« » /\ 

0 alT30>.0Ç, 

iffélai , 3e  pers.  d’Zppai. 

<2p , ùp'o;  , pour  &ap , ôapo;. 

1 )qx  , Au.  ôowpa  , port,  «p«pa  OU 
«popa,  par),  a (l’opta. 
liox,  contr.  pour  £pxt , 3e  /»c/*s. 

si/iÿ.  imparf.  d'h  pat*. 

A2PA , a;.  iq.  temps;  saison,  fipa 
yuptptvÿ  , dans  le  temps  de  l’hi- 
ver;  dans  la  saison  de  l’hiver, 
iipa  pero owoivTi,  en  automne. 
TcSv  wpwv  -rtptoio; , Théoph.  la 
révolution  périodique  des  sai- 
sons. i2>a  via , la  saison  nou- 
velle ; le  printemps.  Quelque- 
fois usa  tout  seul  a la  même 
A gui  f.  lixa  «ptpvTtv  fct'pa» , les 
fruits  de  chaque  saison. 

£Xpav  Tts;.  w . wpaîo;. 

£2p»i  , dans  les  poètes , les 
déesses  qui  président  aux  qua- 
tre saisons  de  l’année  ; les 
Heures,  files  de  Jupiter  et 
de  Thémis. 

i2px  , heure  , c.  à d.  temps 
convenable  et  destiné  a cer- 
taines choses  ; temps  ; saison  , 
c.  à d.  temps  propre  à faire 
quelque  chose.  Il  tpi  apte»  «Spot», 
JCên.  vers  l’heure  du  dincr. 
12 osn  ctjopwv , la  saison  des 
semailles.  E.ç  «oa;,  à l’heure 
marquée;  au  temps  marqué. 
12 pa  Sv  ttvj  \ty t<v  tt«;  , etc. 
Xén.  il  seroit  temps  de  dire 
comment,  etc. ; il  vous^ reste 
à dire  comment,  etc.  iipx  vvv 
xat  frtpcv  -roawc'crOat  ).oyov , 
il  est  temps  djentamer  une 
autre  matière.  Î2?a  <tt  vvv  «oct- 
va. , tu  peux  t’en  alier  main- 
tenant. n.rA  «oav , avant  le 
temps  ; trop  tôt  ; lorsque  la 
-chuse  n’est  pas  encore  ae  sai- 
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son.  T-îjç  wpwç  wpoTrpo» , mcm. 
signij . Ev  «pa  , en  sa  saison  ; 
dans  la  saison  convenable  ; 
dans  le  temps  convenable  ; à 
temps;  à propos;  quand  la 
chose  est  de  saison.  KaO  «p«v  , 
mém.  sign.  Kaô  «pav  xtxxypt- 
vnv  , à l’heure  marquée.  V.  ci- 
après  une  autre  signifi.  de 
x*0’  «pav.  nxp  «>v , hors  de 
saison. 

(ïpxt  , les  heures  , division 
du  jour.  Kaô’  txxçotç  «paç , Plat. 
à toutes  les  heures  du  jour, 
c.  à d.  sans  cesse  ; continuel- 
lement. f2p*  Tpirti,  la^troisième 
heure  du  jour.  [ £2ptf,  dans 
Catien  , jour  — temps  dans 
lequel  se  lève  la  canicule. 

llpx , fleur  de  l’âge.  Oi  c»  «pa, 
ceux  qui  sont  dans  la  fleur  tle 
l’àge , dans  la  fleur  de  b jeu- 
nesse ; les  jeimcs  gens.  Oi  xaô’ 
«pxv  et  oi  xaô’  i^itxtav  , mcm. 
sign.  Kotô’^wpav,  dans  la  fleur 
de  l âge.  [ftpa  , âge.  5pav  *X“*  « 
être  en  âge  de. 

12p* , beauté;  charmes. 

12  P A , marqué  d’un  esprit  doux  ; 
soin.  12 pa»  T‘voî  i 

Plat,  avoir  soin  de  quelque 
chose.  Ev  pyGiplx  «pa  xîQiaBut , 
ne  faire  aucun  cas  de  ; s’in- 
quiéter peu  de. 

ftpaTac.  P,  «pxTo;. 

Qpat(<-(po;  pour  «paionpo;,  comp. 
d «paT'o;.[i2pa i«V*voç  pour Zpxtô- 
xsxxoçpsuperL  d’ttpzioç. 

ripxîÇv,  parer  ; ajuster;  embellir; 
donner  de  la  beauté.  [OpatÇo- 
piai,  être  paré  , etc.  — moy.  se 

Eiarer ; s’ajuster;  faire  sa  toi- 
ette;  affecter  une  belle  pa- 
rure. [lipaVw*; , 5-  o-  parure; 
toilette;  ajustement.  [OpaVapciç , 
les  ornemens  du  style;  style 
fleuri.  R.  Spa. 

Qpaioxo'po;.  ô,  vj.  soigneux  de  sa 
beauté , de  sa  parure  ; qui  a 
soin  de  se  parer.  R.  «paio; , 

xo  yita. 

dpaionoUta , fréquenter  ceux  qui 
sont  dans  b fleur  de  1 âge.  R. 
«pa~o; , vro)*«. 

£2pat0T3»/MÇ  , » , Dor.  woatotjw/otç  , 
a.  ô.  celui  (jui  vend  des  fruits 
d’cté  , des  saumures  d’été.  R. 

«pxta  , TT  CO  >.£«.. 

Cipxîo;,  ata,  «îov , qui  est  de  sai- 
son ; qui  arrive  dans  sa  saison  , 
dans  le  temps  qu’il  but  ; fait 
dans  la  saison  convenable  ; qui 
se  fait  à temps,  à propos  ; qui 
arrive  à temps  , à propos. 
[ dpatoç , qui  bit  une  ebos*» 
dans  la  saison  convenable  , 
dans  le  temps  qu’il  faut  ; qui 
est  en  âge  de;  qui  est  mùr 
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pour  une  chose.  Qp*7oç  hné- 
Ôxvtv  , Plut,  sa  mort  n’est  pas 
prématurée  ; il  est  mort  à 1 âge 
où  meurent  tous  les  hommes. 

12pa"o; , qui  est  dans  la  fleur 
de  l âge  — qui  est  en  âge  nu- 
bile. Av<îpoç  wpai’a  , (fille)  qui 
est  en  âge  nubib.  ![  ftpaîo;  , 
beau.  Ntat  xxl  «para « , Ilcrod. 
jeunes  et  belles.  Opaîo;  Àoyo;, 
discours  orné. 

dpxîoi  se  dit  aussi  des  fruits 
que  l’on  cueille  dans  Pété.  Les 
Grecs , dit  Galien , appeVenl 
«pa»  «vk;  , le  temps  au  milieu 
duquel  se  lève  la  canicule  ; 
c.  à d.  juillet,  août  et  sep- 
tembre ; et  ils  appellent  «pai'v? , 
les  fruits  nue  l’on  cueille  dans 
ce  temps-là , tels  que  les  me- 
lons , les  figues  t les  raisins  , 
les  pommes , etc.  dpaîoç  se  di- 
sait aussi  des  /leurs.  Zrt^pavov- 
ptvoi  xoTç  «pas'ot;  a/Qiat  , Alh . 
couronnés  des  fleurs  de  l’été, 
tipaîcv  S-îcop,  flipp.  pluie  d élc< 
0u»vo;  ùpxToç  , thon  mb  en 
saumure  pendant  l’été,  ûpaîa 
3vi:v,  célébrer  le  sacrifice  dans 
lequel  on  ofFroit  les  prémices 

t des  fruits  de  l’été. 

oxxpiyoç.  V.  «paTa'ptxoç. 

UpaioT»);,  vjto;.  ■«.  commodité  de 
b saison  ; saison  commode  ; 
temps  propre;  opportunité; 
maturité  — beauté  ; charmes. 
R.  «pa7o;. 

Ûpat'ouffi  , Jiol.  pour  «patÇova» , 
</’«patÇ« , ils  rendent  mùr;  il» 
font  mûrir. 

ftpatow  , « , parer  ; embellir  ; 
donner  de  b beauté. 

Clpacorp.é{.  V.  «pett^w. 

£2pai'«; , adv.  f/’éipaîoç , dans  la 
saison  convenable  ; dans  le 
temps  propre  ; à temps  ; à 
propos;  dans  sa  maturité  — 
dans  la  fleur  de  l’âge  — avec 
tous  les  charmes  de  la  beauté. 

dpxxiita  , « , périr  de  chagrin  ; 
mourir  usé  par  les  inquié  Unies; 
tomber  en  défaillance  — pâlir 
de  frayeur. 

iipiv a,  nid  d’hirondelle. 

£2pa»trTjj).  o.  courroie. 

Qpav2>ç,  Dor.  pour  ipavii.  QpavtOv 
pour  apivto;. 

dpawoÀcM,  labourer  la  terre  dan» 
le  temps  accoutumé,  dans  le. 
temps  des  labours . R.  «pa, 

TTOÀtW. 

Rpaxxptx*;  , Zpatoxiptyoç  , sau- 
mure d'été ; saumure  faite  avec 
des  poissons  pris  en  été.  R. 
, «pa , vaptx®;. 

£2  puTo; , Dor.  pour  b Apaxoç. 

£2p/x«  , . mcm.  sign.  qu’bpyi « et 
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op7»£o* , presser,  etc. — desi- 
rcr,  etc. 

O pyrto; pour  4 Apyrroç.  d pyrroi 
p*iur  o'i  Apyrtot.  Q pyuot  pour 

5 A 07001. 

dpyntu  /o;  , par/T  j>ats.  d'bp- 
yxt*. 

Opta  p'twr  opta  , p/ur.  t/'opo;. 
lîpt tov  , ».  to.  <Ar/is  /es  Pandectes 
grecques.  grenier, 
ftodxptoç,  du  grenier. 
ft?i Ça,  aor.  i d'bpiyt*. 
ftpcov  pour  tupoiv  ou  ZpZ-/,  imparf, 
d'bptm  , Ion.  pour  ôpau. 

Ûptç,  contr.  pour  ôapiç , femmes  ; 
épousés. 

&zpta(our«K  y *■  o.  qui  règle  les  sai- 
sons , èpith.  d* Apollon.  R.  Zpa , 
•tflMai* 

Qptatâoifaoç  , ».  4 , x.  qui  a quitté 
les  montagnes , èpith.  de  Bac - 
chus.  R.  opoç , Âctcro». 
dptarttpo^o- , ».  4 , x.  nourri  sur  les 
montagnes.  R.  rpiipt*. 
ftpio-at  , dat.  plur.  Ion.  pour 
Zpji , c/’oip . capot,  x*  femme. 

[ Qptwtrt  , a<z/.  plur.  flZpot;  , 
# montagne. 

Qptro  , 3*  per»,  un*,  r/'ù^uu»  , 
imparf.  pass.  ou  moy.  d'opw. 
ftpéw  , mrm.  sign.  que  x,90vit“- 
K.  O)J0‘. 

Clpitay  Z y fut.  tîffw,  avoir  soin; 
prendre  soin  — garder;  veil- 
lerai la  garde.  R.  wpa. 

(tpnua  , «roç.  to.  ce  dont  on  a 
soin  ; ce  dont  on  prend  soin  ; 
garde.  R.  Zpi«*. 

O pi*»*  , Ion.  pour  ZpZv , gèn.  plur. 
d'Zpa. 

tlpi an  , part.  près,  d'Zpi’*.  [ ftV«y 
pour  ZpZv , gèn.  plur.  d'Zp a, 
soin  , o/i  6'è/*.  plur.  d'Zpa^ , 
montagne. 
l5px  , Ion.  pour  Zpa. 

ClprtpoL.  y.  ùpto». 

Qpyjaoco,  mcm.  sign  qu'Zpit*. 
Opxtvç , mc/n.  Sl^n.  que  trnpw- 
o«ç. 

fipt'a  , a;,  x.  commodité  de  la 
saison — maturité' — beauté.  R. 
«mu 

Qoai'vu  -,  fut.  a>5,  mon.  sign.  que 

wpaiÇw. 

Ûptaîo; , ata,  aîoy , qui  dure  une 
heure;  qui  ne  «Jure  qu’une 
heure;  horaire;  qui  est  me- 
suré par  une  heure.  R.  Zpa. 
ftptytvx; , ï.  o.  OrigÈNK  , nom 
d'homme.  R.  Zp ©ç  , 709;. 

Ûpiyyao'pxv , imparf.  d'ôptyvâopai. 

O ’ptyvvor*  P0Ur  Z àpfyvori. 

Qpi't>  pour  4apt'î>  , //«.  t«»  , 
imparf  «p?Çoy , txor.  1 £ptu a , 
converser  avec  sa  femme  ; s’en- 
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tretenir  familièrement  ; parler 
avec  intimité. 

ftpiÇ©»  y mrm.  sign.  qu'Zptr*. 
ftptÇoy,  imparf.  d'ipiÇ*. 
ftptxog,  x,  fcv,  adj . mcm.  signif. 
qu'Zoaîo' , qui  est  de  saison,  etc. 
[ftptxoç , qui  est  dans  la  fleur 
de  l’Age  , dans  la  fraîcheur  de 
la  jeunesse  — beau,  [dpi  xb>; , 
adv.  avec  grâce  ; agréablement; 
d’une  manière  charmante  ; de 
bon  air;  gracieusement  ; d’une 
belle  manière.  11.  Zpa. 

Qptuof.  0 , x.  qui  est  de  saison  , 
etc.  mrm.  sign.  qu'Zpaloi,  tw- 
xatpo;  et  xatptpo;. 

ilotpo;  ^orpvç , saint  Gt'èg. 
m raisin  mûr. 

dptoç  é , r,.  et  1a  t tev , mènx.  sign. 
qu  ’cipxîo;  et  Zo ip-oç , qui  est  de 
saison  ; fait  dans  la  saison  con- 
venable , dans  le  temps  qu’il 
faut , etc.  Tocpo;  Zoieç , Hès.  ma- 
riage contracté  dans  l’âge  con- 
venable. [dfwoç,  dans  S/n. 
que  l’on  fait  chaque  année  dans 
un  Jcmps  marqué, 
ftptoç , mûr  — beau. 

Opta; , adv.  dans  la  saison 
convenable  ; à temps  ; à pro- 
pos ; mém.  sign.  que  xarà  xaipov. 
[Qptw; , avec  grâce  ; élégant— 
^ment;  mcm.  sign.  qu'Zptx Zç. 
Houx  , aor.  1 d'opîÇm. 

Q pi< 70Ç  pour  4 apiço;  ; Z ' ptçi 
pour  S Jtpiçt  ; « pi«r«c  pour  ot 

û p“p©ç,  I)or.  pour  4 fptyo;  ; 

t «4  pinot  pour  et  Tpifoi. 

ÛP/flS,  e»voç.  4.  (Juron,  cons- 
tellation. [dptev , OEtfON  , nom 
v d* un  oiseau  dans  Klicn. 

Qpuayxa  , parf.  d‘opp.xlfm  { upaat— 
»o» , imparf.  c/’ôppatvte. 
ïlppla. to  , Ion.  pour  «SppxvTO  , 

3 • pert.  plur.  plusq.  parf.  pass. 
d’ o pp.it*  ou  oppâta. 
iipaty 0;  , s/nc.  pour  ùppriuJio;  , 
partie,  parf  pass.  d'bppgta. 
[llpfiiwoç , avec  un  esprit  doux , 
part.  parf.  pats,  d’opt*. 
doprjva,  aor.  1 d'bpuaînt*. 
ti paiera , aor.  i d'bppxt*  ; ZppZpijv 
et  ôpaàivTO  , f/'ôpaâei. 
ft  pvlç  pour  ot  âpvtç. 
ûpvvpxv  , imparf.  d’Spivpt. 
Llpoypoifla , 04.  v).  histoire  divisée 
par  saisons  ; histoire  dans  la- 
quelle les  événemens  sont  rap- 
portés suivant  l’ordre  des  sai- 
sons dans  lesquelles  ils  sont 
arrivés  — annales,  [dpoypâyo; , 

«.  4.  historien  qui  suit  dans 
la  description  des  événemens 
l’ordre  des  saisons — annaliste; 
historien  qui  rapporte  les  évé- 
nemens année  par  année.  R. 
Zpa , y p*y«. 
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OpoÔtrrw,  5,  terme  (P astrologie  t 
présider  â la  naissance,  dpo- 
OitiÎ  at  Kpovoç , vous  avex  o:»- 
turne  à l’ascendant,  phrase  du 
style  de  l'astrologie.  R.  Zpa  , 
«Vqfu. 

flpoloyito,  cï,  indiquer  les  heures  , 
marquer  les  heures.  [Qpolo- 
yxrîjç , #.  4.  qui  indique  les 
heures  ; qui  marque  les  neures. 
[ftpoàoytov,  ».  to.  machine  qui 
mesure  le  temps  et  indique 
les  heures  ; HORLOGE.  R.  Zpa. 
liyàt. 

Clpo’jouita , u , fut.  y} 701 , régler  ou 
distribuer  les  heures  ; marquer 
les  htures.  [Qpovcu«roy , v.  to. 
ZpovofAtov , mcm.  sign.  qu’Zpo- 
loytoy.  R.  Zpa  , >opcj. 

Hpopz  pouropotpa  , A U.  pour  Zpa , 
par/’.  2 d’opu. 

Opovro , 3»  p ers.  plur.  imparf. 
pass.  d'ipt*. 

:Qpoç,  coç.  Dor.  pour  ?po; , 
montagne.  • 

Op^; , gèn.  d'Zp  , pour  Z* p. 
dp.,-, j.  année  — temps.  R. 
Zpa. 

Hp oaxowctoy , v.  t^.  machine  qui 
mesure  le  temps  et  indique  les 
heures;  horloge.  [O'poaxotnVa , 
cadrans  sur  lesquels  les  astro- 
logues observent  l’heure  de  la 
naissance  de  quelqu’un  , pour 
tirer  son  horoscope.  R.  Zpa  , 
tnoxai(*f  de  axitslofxat. 

ûpoTxoWb» , £>.  fut.  >î(7 o) , observer 
l’heure  natale  de  quelqu’un  et 
l’clat  du  ciel  au  moment  de  sa 
naissance  , pour  juger  par  In 
de  ce  qui  doit  lui  arriver  dans 
le  cours  de  sa  vie  ; dresser  ou 
tirer  l’horoscope  de  quelqu’un 
— faire  le  thème  d’une  nati- 
vité; dresser  une  nativité,  en 
terme  d'astrologie,  ftpoaxoxrôîy 
&rop  y l’astre  sous  lequel  on 
est  ne  ; l’astre  qui  préside  à 
notre  naissance.  [ fipoaxoTjt'a , 
a;,  r).  observation  de  l’heure 
natale  de  quelqu’un  et  de  etc.  ; 
l’art  de  dresser  ou  de  tirer 
l’horoscope  de  quelqii*iin.[£t'po- 
exosroç,  v.  4.  celui  qui  observe 
l’heure  qatale  de  quelqu'un  et 
l’état  du  etc.  ; faiseur  d’horos- 
copes. [ftp 07x0004,  adj.  ftpo— 
tntoexa  àyfira,  cadrans  solaires. 

ûpoaxoero; , subst.  ascendant 
des  nativités,  en  terme  d'as - 
trotngie ; astres  qui  president  à 
la  naissance.  R.  Zpa  , crxotat» . 

r de  axi al opat. 

üpaa,  aor.  1 d'Zpvs. 

dpasv  , imparf.  d'opas»  , poct.  pour 
ôpm. 
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Ü?T0 , 3e  pets.  sing.  ulu.q.  par  J.  ; 
t pas  s.  d’opu. 

dpv 7*1,  y};.  û-  hurlement  ; rugisse- 
ment— cri  lamentable.  [ Upvy- 
|toç(,  i.  b.  nnin.  sign. 

Qpwfov  , udv.  en  hurlant  à la 
manière  des  chiens  et  des 
loups  ; en  poussant  des  hurle* 
mens.  Il,  ù^vo>, 

ftpwc;,  h s animaux  <{ tii  poussent 
des  hurlemcns.  M.  II. 

Qpv9^(  , i.  b.  m.  s.  q . wovyfl. 

ÛpvÇ* , aor.  » d'bpvocta.  ^ 1 

itfAjyxrai  , Alt.  opupy^aTOU , /ô/i. 
polir  ùpvyp/y ot  liai  , 3e  pars, 
plur.  plusq.  parj.  pass.  de* 
bpvuvta  j «pvpro  pour  »pvyp/voi 

V>90tW.  • 

fiipvw  C2  tàpvouau  , yî^/.  vertu  , 

wovxa , hurler  ; rugir  $ pousser 
«les  hurlemcns  ; pousser  des 
cris.  lame n tables. 

llpwpa  , oto;.  *ro.  rugisse— 

# nient. 

tî/-yp<«>?(y  pour  &pfxvi<rtv  , aor.  i 

uepipsyi^u, 

11  ’p^aîo; , /o/i.  pour  b ap^ato;  ; 

^ tû  p^aTot  ^ourol  ào^aTot. 

flpyucyo;  OU  ci  p^uevo;,  pour  b 

* â?X®tACf0<* 

ilpKurxx , parf.  2 d'ôprù.  Opcupctr 
/jour  opwptiv  , plusq.  \*arf.  moy. 
rf'opw. 

tipwpc^a  , parf.  AU,  pour  tXpf^a  , 
par/,  f/ opïyw.  Opwpt^uv  , plusq. 
par  J.  il u meme  verbe. 

Qp'Ofit  XZTXt  , /o/l.  pour  cipfypf'voi 
fiel , parf.  pass.  d'bp ry«*.  fîfw 
joi^ato  y /'J/l.  pour  wpiyaf'yoi 
miï  , plusq,  parf.  pass.  du 
même  verbe. 

llptôpvjf*  , .•/ IC.  pour  upv^a  , parf 
d’bpvscta.  ûptupv^cjy  , plusque 
parf.  du  nu) ne  verbe. 

llpcupiî^arac , /ou.  pour  cipvyu/voi 
fiai , parf.  pass.  d’bpJTsxa.  lloctt- 
pv^aro  y /ou.  polir  «pvyp/vot 
îîaay , plusq.  parf.  pass.  du 
même  verbe. 

li;  , conjonction  qui  a diverses 
significations  , comme  ; de 
- même  que  ; comme  si  ; attendu 
que  ; puisque.  Qilcxvç  tu;,  Hom. 
comme  une  hache.  fl;.  5«to  , 
comme  il  le  croyoit.  H;  «pt>;  , 
comme  vous  dites.  Q;  >079; , 
comme  on  le  dit.  1 iç  tuvtov  S> 
i{«i?y  , etc.  Arist.  puisque 
r’esl  la  même  chose  de  dire 
il;  7 i pot  «Î0x«"v  y Plat,  comme 
il  me  par  oit.  Quelquefois  on 
sous— entend  «u;  , comme  fpoc 
yi  fîoxiïv  , il  ce  qu’il  me  semble, 
li;  1!  xx  a au  , sous-entend,  tçi  , 
comme  on  peut  11*  con  jecturer  ; 
autant  que  je  puis  conjecturer, 
li;  vt»©>a$«rv  , autant  que  je 
puis  soupçonner.  fi?  «vQpwoi- 
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yov  , fri  l.  autant  que  le  com- 
porte la  nature  humaine  ou  la  ; 
condition  des  choses  humaines,  i 
12;  yrcO;  tI>  0/7(69;  rfl;  roitcu;,  ! 
J'hue,  en  raison  de  la  grandeur  1 
de  la  ville,  Mci'ipiiy  r,  it ^ xar’ 
«yOpai-ci cy  , <1  une  grandeur  plus 
q«»  limnaine.  Tvy/o;  ô Avyxiù; 
cxfîyo;  , w;  irpo;  ipi , Luc.  le 
fameux  Lyncée  n’est  qu’un 
aveugle  en  comparaisou  de 
moi.  H;  f/iyxX*)  Trapfixâ^oyrc 
petpbv , Arist.  en  tant  que  I on 
peut  comparer  les  petites 
choses  jiux  grandes. 

ri;,  envi  on  ; à peu  près; 
presque.  Q;  à»  lïxovt  ttm  çuoUj*  , I 
Plut,  d’environ  vingt  stades.  { 
û;  , après  ne  ; des  que  ; ! 
sitôt  que.  fl;  fisc  y ou  ci;  î-fccV  v&v  • 

, des  qu’il  eut  vu  l'ciiue-  j 
mi.  il;  t£ov.  «;  i‘Mxvr)v  ! Thtiocr. 
des  que  je  le  vis,  quel  trouble 
s’éleva  dans  mon  âme! 

Il;  Tx%tça , aussitôt  que  ; sitôt 
que.  11;  Si  vagira  ijxoufly  w; 

II  axcooviay , Es  ch.  sitôt  que 
nous  fûmes  arrivés  en  Macé- 
doine. fl;  iSSvaro  xd/içety  Xén, 
le  pins  vite  qu’il  put.  /',  ci -après 
ci;  devant  un  superlatif. 

11;  , tant  ntic.  Q;  av  off; 
Trcp  iT,  Sjpfi.  tant  que  vous 
serez  ce  que  vous  ctes. 

li;  , afin  que  ; pour,  ri;  pu  , 
Soph.  afin  que  je  voie,  ri;  a» 
ti;  ifmoi  , pour  ainsi  dire.  Il; 
ilouvi  pour  ainsi  dire;  pour 
me  servir  de  ce  terme  — pres- 
que ; je  dirai  presque.  11;  rWc^ 
itcrfîv  , pour  dire  la  chose  en 
un  mot;  bref;  en  uu  mot  — 
pour  ainsi  dire  ; à peu  près, 
il;  aCTACj;  fitJcTy  , pour  tout 
dire  en  un  mot.  Qçmxxsvô; 
tîtjtîv , en  général  ; générale- 
ment parlant.  Il;  pi  , afin  que  ; 
suivi  d'une  négation,  de  peur 
que.  H;  fin  if  ixsixo  y afin  qu’il 
n’éprouve  aucune  injustice.  I 
Quelquefois  on  sous  — entend 
ptî.  Q;  S'I'iTai  fiv  ftioyç,  ne 
craignez  pas  qu’il  voie. 

li;  pour  c*cc , de  sorte  nue. 
û'ç pour  ti9i , niaise  aux  aïeux 
ue;  lasse  le  ciel  que.  12;  X*lv- 
c*v  n xv  &gtgXo(to  yevo;  . Calhm. 

fié  risse  toute  la  race  ars  Cha- 
ybes.  Quelquefois  on  ajoute 

«TOc.  11;  1*0»  <îvvaT^v  fl/ , plût  à 

Dieu  qu’il  me  fût  possible  ! que 
ne  puis- je  ! Qç  £?<Xov.  l 'oy. 
Jÿihi. 

12;  j devant  un  adjectif  y 
combien,  fl;  ôupiXû;  b yraT;  «çi  ! 
Luc.  combien  cet  enfant  est 
simple  1 

1 iç  4 devant  un  superlatif,  i 


US 

il*  7pi;a  Cvvouxai  , le  miCUl 
qu  i!  m’est  possible  ; de  mon 
mieux.  Cl;  x«À>tçat  ou  û;  oti 
saUiça  , parfaitement  bien  ; 
très-bien.  FIopn/Mucu  o»;  xi%iça  , 
je  partirai  le  plus  tôt  que  je 
pourrai,  fl;  Stc  Tal^iça,  avec  la 
plus  grande  promptitude  ou 
célérité  ; très-vite.  11;  -5?aov  , 
dans  Polyb . niém.  sign. 

û;  marque  souvent , excel- 
lence ; supériorité.  6xvpa?u»; 
cl;  aO/io;  yryoycy,  c’est  une 
chose  étonnante  combien  il  est 
devenu  malheureux.  Ttsipfvc^; 

*1»;  (Mopat,  je  désire  Ircs-ar- 
demment.  ©avpaçwç  w;  ilvtré— 
Oflv , Dé/n.  on  ne  sauroit  dire 
combien  j'ai  été  affligé  ; j’ai 
ressenti  la  plus  vive  douleur. 
U;  se  construit  aussi  dans  te 
même  sens  avec  des  adjectifs 
neutres . Qxvaxzioy  w;  , chose 
étonnante.  Apwgavoy  w; , chose 
excessive.  Ocov  ci; , combien 
grand.  Quelquefois  «;  marque 
ï'iivnie.  11;  xa/w; , très-bien  ; 
assurément. 

ri;  se  trouve  quelquefois  de- 
vant certains  adverbes  , sans 
rien  ajouter  à leur  significa- 
tion. ri;  àXnOâi; , véritablement, 
ri;  ft/pw;,  autrement.  12;  àîij- 
Ocçipcj;  y plus  véritablement. 

12;  pour  on , que.  Oi/  «; 
ànTÎyjvo;  *T,  je  sais  que  vous 
êtes  invincible,  û;  ix  av  *onî- 
OCI#;  pyj-Jatpfi;  ijupccCrj tm,  je  ne 
doute  nullement  que  vous 
n’avet  fait  cela.  IlpMToy  piv  0Z9 
«;  sx  ivopiÇo  2;  û yop.»^fi 

0fM;y  itotù  vtoti  Ixpt i^avro  vex— 

fit )pt«  ; A en.  et  premièrement 
par  quelle  conjecture  ont-ils 
prouvé  que  ce  grand  homme 
n’admet  pas  les  mêmes  dieux 
que  ceux  de  la  république? 
Xlipî  0au£o;  «ptjslv  ô KÀfrrocpgo; 
ci;  alvca;  yivop/vyj;  tow  i/xmptt— 
oQ% vai  ?à  «»  n*paM3ol«£  fixvi Itsac, 
Clitarque  dit  que  Tliaïs  fut 
cause  que  le  palais  de  Persé- 
polis  fut  réduit  en  cendres. 

Q;  HO  t Tcaucopc  vh  p*  , ytvuoxiTc  j 

Luc.  sachez  que  je  11e  cesserai 
pas.  On  trouve  (le  même  dans 
Plat.  Apol.  de  Socr.  t>;  i;xi  ovx 
3j  irotéaovTO;  alla  , au  lieu  de 
ci;  ix  av  vroié'Xù»  alla.  Quelque- 
fois on.  ajoute  Stc.  Eoipov;  «; 
?rc  cv  fa^avot;  iiaiy,  Den.  (VHal. 
ayant  appris  qu’ils  étoicnl  dans 
un  danger  extrême. 

li; , car  ; puisque,  ri;  vvy  yi 
xx!  et  lUS , Luc.  car  à présent 
j’ai  pitié  de  v</us. 

Û;  se  met  souvent  pour  *î;  ou 
«00;.  fl;  Maxfjovfa*  JBsch.  an 


gle 


ni 


niK. 


tas: 


MaciMoine.  Ilo/5.<5*  fvySxunr  et; 
vbv  Ihtpctt'x , Xèn.  plusieurs  ! 
s’étant  enfuis  vers  le  riree. 

ri;  irpôç  » avec  un  accusatifs  [ 
(]uanl  à ; pour  ce  <|ui  regarde  ; 
pour  ce  qui  est  de.  11;  apa  vrpoç 
rai  , à^cayopov  t5to  yt , pour  ce 
qui  me  regarde  , cela  in’est 
indifférent.  H;  -irpbç  hp. oç  avril;, 
r:  y«p  xai  àotxovutSa  , pour  ce 
qui  nous  regarde,  quelle  perte 
taisons-nous  ? 

1 iç  pc*  ,<»;•}(,  dans  les  mem- 
bres d'une  phrase  , marquent 
imposition  , comme  xbt  plv  , t« 
Si.  F./ayoi  , t»;  ptv  ivfxtycdttç,  «; 
Si  ‘Kton-  , des  cerfs  , les  uns 
fort  grands,  les  autres  gras. 
Apyvpov  xod  ypvarbv , rov  pbv  ci; 
vlviv , Tt>»  Æi  tif  vo fitffpa  , beau- 
coup d’or  et  d’argent,  partie 
en  lingots,  partie  monnoyé. 

fi*ç  îxxçot  , un  à un  ; chacun 
séparément.  Ot  •’  îv  è»;  îxarot 
Éàay)v xarâc  iroinç  T*  ôjgi  *l/n- 
• r-jv  ih 72v  xa»  ^vtttyavrcç  vçtpov 

xÀvjO/vrtç,  T hue.  tous  ceux  qui , 
pris  un  à un  , ctoient  1 Iellèiies , 
et  ceux  qui,  répandus  en  di- 
verses villes,  enlendoient  leur 
langage  , et  ceux  qui  dans  la 
suite  furent  compris  sous  la 
dénomination  générale  d’Hel- 
lènes , h 'ad.  de  JJ.  G a il. 

fiç  je  trouve  quelquefois 
sous-entendu  devant  un  subj. 
ou  un  infinitif.  K^tpuç  luu-p- 
vûtou  mtOiiv  iVjîpfctow» , ayant 
entrepris  de  lui  persuader  de 
nuire  de  quelque  autre  ma- 
nière. T'o  iostyjfov  oùx  /v  r»i 
àp'/o-j-rn  -nOACi  ÇvaW’pn  , ali  «v 
wotjxocü,  àa'fadot;  (JKÀtvtiv,  ihttC. 
It*  repos  convient,  non  à une 
ville  qui  commande  , mais  à 
une  ville  qui  obéit  , et  cela  , 
pour  qu’elle  vive  dans  l’assu- 
j lotissement  avec  moins  de  dan- 
ger*. 

11;  , marquant  la  feinte  : 
Anrroliov  <i;  l;  AOévoç,  l'IlUC. 
ils  feignoienl  d’allcrà  Athènes, 
ü/.tîç  »;  vrpb;  ou9»,  Soph.  ( tu 
feindras)  que  tu  retournes 
dans  ta  patrie. 

12;  , de  même  que.  Il;  S’  ou* 
f-i  «5tô;  h ai»;  , xai  «ç  o ’jx  tçi  I 
i>éo;  h îptf , Clan,  d Alex.  de 
même  qu’un  cercle  lumineux 
• qui  environne  le  soleil  n’est 
point  dieu  , de  même  aussi  iris 
n’est  point  une  déesse  ( ên 
parlant  d’un  météore). 

llç  âv  pt , rncni.  signifie,  que 
n»x  jpS»  ^ 

11;  a»  Svrvp.au  , Xén. 

(amasser)  le  plus  que  je  pour- 
rni.  iii  àv  cTeroi  ti;  coiiime  on 


pourroit  le  dire  ; pour  ainsi  j 
dire  : je  dirai  presque.  fi;  «v  1 t 
tltytv  , saint  Chrrs.  comme  ! 
s’il  disoit.  Il;  Sx  irjrpcv»;  , S ’ph.  î 
de  quelque  manière  que  vous  ! 
lassiez.  11;  av  rvjçot , au  hasard  ; j 
de  façon  ou  d autre  ; d'une  : 
manière  quelconque. 

Il;  àv  , lotit  que. 
li;  ctolô»;  tirâtes  , pour  tout 
dire  en  un  mot. 

H;  apa , combien, 
lîç  Si,  elliptique.  Cl;  St,  -îoiev, 
Plat,  il  est  évident  que  cela  est 
ainsi.  -• 

llç  o») , plaise  aux  dieux  que  ; 
Casse  le  ciel  que  ; que — sitôt 
donc  que  ; or  donc  lorsque. 

O;  Sb  xi  tomto  , à quoi  bon 
cela  ? 

Uç  owarov.  / . •;  oiov  rt , 
ci-après . 

Oç  fixxjai.  V.  ci-dessus  , 
pag.  ia54  , ire  coh  1 Çe  alinea. 

Cl;  t exoç.  / ’.  tîxoç. 
fh;  timîv.  ci-dessus  , pag. 
ia54,  col.  5«  alinea . 
llç  (17t.  t^.  typ». 
llç  fn  itibça  ,*  autant  que 
faire  se  peut;  autant  qu'il  est 
possible. 

H;  c’y l t xjfiça , «{  tri  St à 

régovç,  Je  plus  vite  qu’il  est 
possible  ; avec  toute  la  célérité 
possible. 

li;  îîcçi , autant  qil'on  le 
peut  ; autant  qu’il  est  permis; 
autant  qu’on  en  a la  faculté* 
it;  tntt.  y.  tt x«. 

Il;  Irntyit  )«yo;  ou  Tyti  lo/o; , 
comme  tout  le  monde  le  dit; 
suivant  le  bruit  commun. 

11;  irai)  no\v.  y,  iro)uç. 
fi;  trso ; tirait*.  looç. 

Û;  xty  , dans  Homère  , fasse 
le  ciel  que  ; plaise  aux  dieux 
que. 

il;  xarîi  rfc  aéytOaç , propor- 
tionnellement & sa  grandeur. 

O;  oio»  T«  wliîçov , le  plus 
qu’il  est  possible.  Il;  owarov 
axltTço* , mém.  sign. 

llç  o\(y*  Si  7?  , nu  ni.  sign.  que. 
i)«7»  If?*. 

ilç  Zrt  stle7<*ov  , le  plus  de 
temps  qu’il  est  possible. 

fi;  ovx  â>l*ç,  comme  nul 
autre;  comine  personne,  c. a d.  . 
plus  que  tout  autre;  plus  que 
qui  que  ce.  soit.  ~o?o;  wç  oûx 
ô)oç  i y rîî  EllxiJi . L UC.  le  plus 
sage  de  tonte  la  Crèce.  llç  ov- 
^fîç  Ct  wç  ofd’  cf  tiç  alloç  , //l cm. 
si g/i.  que  Si;  Sx  a).)o;. 

fi;  tx  , après  que.  Jri  Z*  est 
explétif , suivant  H.  Ji tienne  . 
de  meme  que  dans  les  mots 

• t i T w » * *• 

suivons  .*  <euc  m,  ut  kv  , l-xv 


t’  5v  , xaOxocp  îv  , oîoç  îv,  coot«; 
«v  , arntp  «v  , wiij tp  av. 

fiç  Ofl/OV  , ci»;  éytÀoi.  y or . 
otfilVt*. 

11;  xoJ«»  uaço;  €t^t.  P',  xi;. 

12;  vto0< , ni.  s.  q.  itoOi. 

fiç  vayoç  , Ul.  s.  q.  <S;  tx^irx 
y.  ci— dessus , pag.  ia54,  3* 
col.  a*  alinéa.  ^ 
fiç  xb  xoiv.  Jr.  xo/y;, 
fi;  Tvt3«f  ilony , pour  dire 
les  choses  en  gros,  sans  s,at'- 
éter  aux  détails  j sommaire- 
ment. 

H;  cpt/tT.  y.  tpiiéu». 

fi;  , marque  d'un  accent , 
ainsi.  Q;  iipù>  , l/uin.  ayant 
ainsi  parlé.  Eiéxd  yzp  xai  0 

ItpOÇ  n*^OOiVVV|St«Ç  Tfft/JplOÇ,  XOtî 

«ç  ta ÜT03U  avret; , Thuc.  ils 
jugeoient  que,  nièma  en  sc 
conduisant  ainsi,  ils  auroient 
In  guerre  avec  les  IVlopon- 
nrsirns.  O'I/i'  û;  tS\jyr/)fi<rzv 
Üv.;  Crj  » xi  , 'lime,  ils  ne  purent 
pas  même  à ces  conditions  en- 
trer eu  accommodement.  Lç-iv 
w; , d'une  certaine  manière  ; 
jusqu’à  un  certain  point,  fcr» 

piv  é»;  tx  ^Ixovoux  , xa»  ri  âp.^oy- 
ro;,  xai  xqi  v/u ta;  loiîy , etc. 
Arist.  il  convient  d’une  cer- 
taine maniéré  à un  économe 
ou  à un  prince  d'avoir  soin  du 
sa  santé. 

Cl; pour  tS'joj; , rependant, 
ûç,  Dor.  pour  Z;,  oreille, 
fi;  av.  y.  ci-dessus , 1 T*  cul.  7« 
ul  né  a. 

fioavii , comme  si  ; comme. 
Claxaxbi , ni  cm.  stgn.  </w’w5v. 
fiaaurw;,  de  même  ; également; 

pareillement,  fi;  S'  aCrw; , ment. 
^ 5 ign . 

1277t.  lr.  ci-dessus,  ire  col.,  a« 
alin:a. 

^ iTcxyc  SS-  P\  ci-dessus. 
firoov,  impaif.  d'oaSv , Dor.  pour 

r ®^w* 

fiat  , aor.  1 act.  d’&Ota  ,fut.  Æaw, 
aor.  1 Nffci, 

Clai't , adv.  comme  si  ; comme  ; 
de  même  que — à peu  près; 
environ  ; presque.  H.  w; , tî. 
[licrtTt,  m cm.  s ign.  qu'tiati. 
fijO^vai  , aor.  I inf.pass.  </’uOw. 
fiai , subj.  prés . d’ilpl.  f fiai , aor. 
a subj.  d’t-opt  ,fut.  Am,  aoi.  2 
ii ni.  ri v , aor.  2 subj.  J>.  [ û?» , 
^ dat , pl.  dZ ; , £e/t.  ôro;. 
fiatç,  /n.  j.  t/.  £Gvjaiç.  /'.  uQta». 
ficruuutvMç , adv.  saintement;  pu- 
rement; chastement.  K.caiow, 
pari.  paif.  pass.  SiT.vpixo;. 
fioxai  pourà/ryett , pltir.  d'iSayo. 
fi t*i  on  Cvrtv , plaise  aux  dieux 
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que  ; fasse  le  ciel  que.  R.  «; , 
^ xi , poét.  pour  âv. 
lioxt) , ment,  sign.  qu'Zayçn. 
ll<r[ixi  , parf.  pais.  ffJOw. 

CirfjLOf,  S.  b.  mêm.  sign. qu’ZOnat;, 
ùQtopb;  e.l  àvarpoanj. 
riawtp,  cou/,  comme  ; ainsi  que. 
iÎTtjcp  «priai»  r>  trapo tu. îot , comme 
dit  le  proverbe,  ilatatp  v «*- 
potuîa  , même  sign.  Te»  avrov 
rpetarov  «ttTtJtp  , de  meme  que  ; 
comme.  A vicpnai  ti  a'jxov } ptxa 
rivtto;,  «ceup  xoi  i^m»  auTOV 
i*xiO(^ir<  , Time.  I.  i , ( Admète) 
fit  relever  Thémistocle , qui 
continuoit  de  tenir  l’enfant 
dans  ses  bras.  To  oi  vavTixov 
t»^vt)î  f<7iv  , «a®cp  xaî  â).).o  tj. 

lîawip;  comme;  pour  ainsi 
dire  ; en  quelque  façon  — 
comme  si. 

ÜT-otp  à»  et  waraip  a»  «t , 
comme  si;  de  mèinc  que  si  ; 
de  la  même  manière  que  si. 
Ovtu;  t Tt|*v)0»)  wxcxJp  S»  it  o ^a— 
vnrîip^iv  , Xdl.  on  lui  a 
fait  autant  d’honneur  que  s’il 
eut  etc  le  roi. 

^ T 9 — 

tirer  tp  «v  ou  uTtirtp»»  , comme 
en  effet  ; comme  à la  vérité. 

rirnxrpfl  et  «aroipayil  , manie 

Sign.  J^u'iaaocp. 

HcawoÀ'à  /roW  «;  t3c  rrolii.  r . 

TO/UÇ. 

tïçi  , co/17.  de  sorte  que  ; de  ma- 
nière que  ; de  manière  à ; pour. 
Afytrat  ovtw  xaraipopo;  rtpo;  00- 
£xv  i7»at , «uç-t  vio;  ttv  trt  , av»- 
vow;  ôpâaOai  r à iroXià  îrpo;  rawrâ», 
Pluut.  on  dit  qu’il  avoit  une 
telle  passion  pour  la  gloire , 
que  des  sa  jeunesse  on  le  voyoit 
souvent  pensif  et  rêveur,  liui"; 

yxp  frt  vioi  Z-t  xoii-.ov  -rrpxypa 
otiic’jGac , /'/a/.  lions  sommes 
encore  bien  jeunes  pour  dis- 
cuter et  juger  une  affaire  de 
celte  importance.  BaovTepo» 
«popne-v  rj  wç-!  ^vvasQst  tptp et», 

un  fardeau  trop  pesant  pour 
que  je  puisse  le  porter,  liçs  fit 
ccvepurxv  , en  sorte  que  je  m’in- 
terrogeai moi  — même  à mon 
tour. 

1 îçt  se  construit  aussi  dans 
les  mêmes  sens  avec  les  temps 
. de  l'indicatif. 

Clçt , c.  est  pourquoi  ; ainsi  ; 
c’est  pour  cette  raison  que. 

Qçt  pour  h;  , comme  ; de 
même  que.  flrt  Ji'tuv  i^xa-o , 
Ifnm.  II.  I.  3,  de  même  qu'un 
lion  sc  réjouit.  Tov  £’  iZépzrxi' 
Afpoitvn  pit»  fiai' , Zçt 
même  livre , mais  Venus  le 
déroba  très  - facilement  à la 
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vengeance  de  Mcnélas  ; car 
^ tout  est  facile  aux  dieux. 

, v.  ô.  qui  pousse  ; qui  chasse 
devant  soi;  qui  renverse.  R. 

Cüt7Ci». 

rieur,  3®  pers.  sing.d’içiS , pour  j 
MÇI?«  , J'ut.  t ««Çt'^M.  [ .Q^uT 
pour  içjÿ) , a*  pers.  d'Zçii'xm  , i 
Jul.  a mojr.  <T«ç«Ç«. 

♦ fut-  Ait.  c&ct5  9 

pousser.  [ri^iÇurOai,  se  pous- 
ser les  uns  contre  les  autres  , 
dans  la  foule.  R.  «0«.  [ fiç-ixoç  , 
t»,  V* , propre  à pousser;  qui 
a la  force  de  pousser  ;t  qui  a 
coutume  de  pousser,  f riç-ixw; , 
<irA\  comme  ceux  qui  poussent  ; 
en  poussant;  en  se  poussant  ; 
en  entrant  de  vive  forre.  [iiçio- 
poç  , ».  ô.  ment.  stgn.  qU  ’ùQiopb;, 
û ç-opyo; , l)or.  pour  b âropyo;. 
tîaypavro , 3e  pers.pl.  p/usq.  parf. 
pass.  Wôoypaivouau.  [ iïsfpeovro  , 
3e  pers. pl.  imparf.  <1  «ùarppxouxi. 
lïa)(v) , , mcm.  sign.iju’oxypi^ 

Sayoç. 

r!  ' ’ -,  ♦ y 

itïj(o(popta , a»v.  rx  Cr  w^^oyopia  , 

aç.  f mêm.  stgn.  qu'bi^o-pôpix. 

[ tlxy^o’fôpoç.  fS.  boxoïpô po$. 

£la^«ïpopixoç , qui  a rapport  à la 
fête  des  üschepbones.  y,  09- 

%0'f  opia. 

lira,  nom.  et.  acc.pl.  d’Zç  , £fVi. 
»voç,  oreille. 

rirx/pa , aç.  instrument  de  tor- 
ture pour  les  oreilles.  R.  wra  , 

, Sypa. 

iiraxaçt'u  , Stfut.  yfata  , observer 
secrètement  les  discours  des 
autres  ; épier  ce  que  disent  les 
autres  ; recueillir  secrètement 
les  discours , les  bruits  publics  ; 
espionner.  R.  Z ra  , àx«o>. 
Qtsxkç-îiî  , î.  ••  qui  épie  re  que 
disent  les  autres;  espion,  et 
autres  sens  du  verbe  ùraxu-iw. 

, M.  R- 

ilra\yt(ù  , 5 , fut.  ifcrw  , avoir  une 
otalgie  ; éprouver  des  douleurs 
d’oreille.  [ ÜT«iyca  , aç.  1 b.  OT  AL- 
GIE, douleur  d’oreille.  [ rirai- 
7 caw,  avoir  une  otalgie.  [ Qral- 
yixoç , •»!,«>»,  qui  est  sujet  à 
des  olalgies — qui  rausc  des 
otalgies.  R.  «to;  , gên.  d'Z; , et 

£i  'xi*  pour  Z Ixav , Dor.  pour 
fra,  voc.  d’tmi  > mon  ami  , 
mon  bon  ami , l’ami , terme 
dont  on  se  sert  en  adressant  la 
t parole  à quclqu  ‘un. 
tîrâpio»  , «.  t».  petite  oreille  ; 
oreille.  [ fiTapto» , nom  d'une 
espèce  d'huitre. 

flrapo;  , à , î>»  , nu  me  stgn.  que 

«rtiici;. 

dri  .dat.  d’Zçt , à qui;  auquel, 

[ I?rt  , comme  ; de  même  que. 


ririyxvnjç,  «.  é.  OTENCHYTE , pe- 
tite seringue  qui  sert  à faire 
des  injections  dans  l’oreille.  IL 
Zr  a , XlcJ- 

ÙutXri,  ÿj;.  v.  blessure;  plaie  — 
cicatrice.  R.  Jîâ«. 
ftrfpoç  ou  Z^ripo; , Dor . pour  • 
. *T(P®ï* 

£lr<a<pôpo;,  ».  ô , vi.  qui  porte  des 
outardes.  R.  «ti;  , ycp'j. 
ilrixo;  , vi , ov , qui  a rapport  à 
l’oreille,  rixixo;  x).v<r»»p  , injec- 
tion faite  dans  l’oreille.  R.  «t^ç, 
rgên.  d 

nrivi , dat.  j/'oç’t;.  Q pê  vive , dans 
T hue.  pour  «rivi  prj. 

£ïti'ov  , ».  to.  mêm.  sign.  qu'Zxx— 


piov. 

ftriojpopoç,  ».  ô , iï.  (athlète)  qui 
porte  des  oreilles  postiches  , 
d la  place  de  celles  qu'il  a 
perdues  dans  le  combat  de  la 
palestre,  n.  «rc'o»  , <p«'p«. 

£ït1{,  1 s 0;.  v).  une  outarde , oiseau. 

Lirt-rri; , ».  QT('rr)ç(îâx7wlo; , le  qua- 
trième doigt  de  la  main , le 
doigt  annulaire , suiv.  Gorris 
— le  petit  doigt  de  la  main  , 
( suivant  Bttdêe . IL  «to;. 

Jl2to7)v®1;  , tSo;.  ÿ,.  cure-orcillc. 
[ fttoyl-j'poy , ».  to.  mêm.  sign. 
R.  »ro;,  gên.  d'n;,  >Àv'f«. 

ÜToutî^;,  *0;.  b , h.  qui  a la 
forme  d’une  oreille.  [Utocio»;, 
adv.  en  forme  d’oreille.  IL  «to;, 
iiïo;. 

QroOia'îia;  et  wroOlaa'a; , ».  ô.  nui 
a les  oreilles  meurtries , des 
coups  qu'il  a reçus  dans  la 
palestre  ; qui  a les  oreilles 
mutilées;  qui  est  essorillé.  R. 
t «to;  , gên.  d’Zz  , ^ioî'ü. 

ftroxxTaÇj;,  100;. ô.  mêm.  sign.  que 
«ToGiajft'*;. 

flToxâr«Çi;  , i«ç.  v>.  meurtris- 
sure des  oreilles  , mutila- 
tion des  oreilles,  causée  par 
les  coups  reçus  dans  les  com- 
bats de  la  palestre.  IL  «toç, 

xaToiyvvpu. 

Qtoxoouj  , 5 , fut.  v)<7<i> , rompre 
les  oreilles,  c.  à d.  étourdir 
les  oreilles;  importuner,  fati- 

Ïucr  quelqu’un  par  son  liabil. 

1.  «to;  , geu.  d e; , xots^m. 

QtoÀixvo;  , ».  ô )•*).  qui  a les  oreilles 
grandes  comme  un  van.  R. 
Kxvov. 


firo; , gên.  d’n;. 

ti  TOÇ,  »,  OU  «T^Ç,  ».  ô.  duc , OIS» 

seau  nocturne  qui  a des  plumes 
en  forme  de  cornes  aux  deux 
côtés  de  la  tête.  R.  «to;  , gên. 
d'Z; , oreille. 

Comme  cet  oiseau  se  laisse 
aisément  attraper , 0/1  appelait 
«toi,  les  hommes  faciles  à trom- 
per; les  sols. 
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Utotuvjtoç  , h.  i , ri.  qui  a les 
1 oreilles  coupées  ou  mutilées  ; 
'fcqui  a une  oreille  couple  ou 
^mutilée;  qui  est  essonllé.  R. 
**■  wro;  , d’v;  , rprjToç  , de  r/uvu. 

Ûto y/tu  , ment.  sign.  qu’aroxomtca. 
QzpxXto;  ,f  /.  p.  llpaXioç. 

Uroiciç,  fciccaa.  &>cv . qui  a fies 
oreilles — qui  a des  oreilles; 
qui  a des  anses.  R.  wroç , £e/f. 
a ou^. 

Ûvtoç,  Jon.  pour  avroç.  [ fïvto;  , 
arec  un  esprit  rude , le  même. 
Qcpulov  , imparf.  fi’ôtpcOu.  V.  ce 
verbe. 

U?<)fta,  aç.  r).  utilité;  avantage; 
profit.  Tiç  J.aaÇavcty  , 

retirer  de  l'utilité,  du  fruit; 
profiter  de.  Epol  ZftXtt'i  iç t , 
Àén.  il  m'est  utile  de.  [ ftp/-  j 
Xuai , choses  utiles  ; avantages  ; j 
biens  — butin.  R.  o<p/üitv. 

«*  ftp/). tes,  secours.  fiL<p/)c:«» 
air/p« *tv  , T hue . envoyer  du 
secours  ou  des  secours,  ftp/- 
)«c«y  'npooXau.Sxvt  zQou  , recevoir 
du  secours.  fïtp/lc ta»  cvpicxta— 
Oat , obtenir  du  secours,  sift-  \ 
\tia  ytvtzxt  , on  envoie  du  se-  j 
cours  ; on  porte  ' du  secours,  i 
ftpt).c ta;  êuzOai  , avoir  besoin  | 
de  secours. 

flyi)/»,  5.  fut,  WM,  parf.  ù<p/).v)xa, 
aider;  être  utile;  servir. 
à-ftU tv  , servir  ses  amis,  ifxn- 
v>jy  ito  tàt  u/j>tça  wpc)yjxô)î  t Imc. 
vous  lui  aurez  rendu  le  plus 
grand  service.  irpoSv- 

ptu;  tàt  Jvvccrà  , Pial,  je  l’ai  ser- 
vi avec  tele  , de  tout  mon  pou- 
voir. OWi»  ùwiltî , AV//,  if  ne 
sert  de  rien;  il  n’est  d'aucun 
■secours;  il  est  inutile. 

ftpf)/ouai  , üfj.ai , retirer  de 
l'utilité , de  l’avantage,  du 
fruit  ; profiter  de. 

Qf/Xrifxtx , teroç.  zo.  ce  qui  est  avan- 
tageux ; avantage  ; émolument  ; 
profit;  utilité  ; fruit.  . 
QytXitatfAoç , h.  i y rj.  utile  ; avanta- 
geux f secourable. 
tWlyjfftç , ta»;,  ri . utilité;  secours, 

, mtm.  sign.  qu  '«yclyipo. 
ftytÀWo;,  «oc,  / ov , qui  doit  être 


ftX0 


aidé  secouru  ; à qui  il  faut 
procurer  un  avantage,  [fiy i- 
Xnztov , il  faut  aider,  etc.  R. 

ftpiinvy};,  5.  ô.  qui  est  utile  aux 
autres.  R.  tt^iütîu. 

ftpc  )vjt  i xb  ç , i.  o , r,-  utile;  avan- 
tageux— qui  aime  à être  utile  ; 
secourable;  bienfaisant. 

updfa  etùytAÎriypoet.pouràyiïtia. 

ftp/)ipo; , ».  ô y ri.  utile  : avanta- 
geux; commode.  [ rôptlfpo»;  > 
adr.  utilement;  avantageuse- 
ment. 

ft<pf).)x  , poét.  pour  &pi  i)a,  aor.  i 
d*  o<pi()b>. 

fltptllov  , /on.  pour  Z tpcxov,  aor.  a 

«iflâll, 

ûcpi)ov  , aor.  a </’o<pc)X<u , augmen- 
ter^, ou  d'ùftMùi  y aider,  etc. 

[ flsptl ov  , o*pt).ov  e/  wyt)).ov  , 
aor.  a d'à<pttX<a,  devoir.  ilytlr 
Çoy  Bpizo;  ! plut  aux  dieux  que  | 
Brutus' vécut  ! Et  w:pi)ov  , ti$* 
WBCÀ4V  ! plut  aux  dieux  que  ! 
a/O*  ^t0«i  ! etc.  plut  aux 

dieux  que  vous  fussiez  resté  ! 
V . bvnlXt». 

ftpOou  , mf.  de  Zfifiou.  f fîtpGi , a* 
pers.  pt.  de  Zjxuoa,  f £?<p0rjv , mç , 
n,  etc.  inf.  ZtpOTivat , aor.  t pass. 
de  Stjloftau  , voir.  R.<?<|/,  <àiro;. 

fttpOvjv  , j'ai  été  vu  ; j’ai  paru  , 
^ aor . i pass.  d'onriofixt. 

Qtp)«  , O^AVJX*.  y.  O'f/O). 

QtpJ.r.pa.  y.  otpJ.rjpat. 

Q-fXov  , aor.  a d’otpXtTxxvu. 

Cltpp^y  pour  iXx'fpov. 

fl  ’ypovTî^oç,  Dor.  pour  o àrppov- 


ftppjwo/vo; , part.  parf.  pass.  t 

ù:pp-jooî,i.ai. 

Q^a,  j’ai  ouvert,  par/.d’oïy<a. 
rîfjçxro , Ion.  pour  tàypuvoi  7<roti 
plusque  parfait  pass.  d\ïy<a. 
{l^tXxo  , contr.  pour  ù^/ito  , 
pers.  sinq.  imparf. d* o'^/opuat. 
O^cro  , 3e  ^»ers.  imparf.  1 

of^9(oat. 

P^ix«,  paif.  act.  d' ot’^/ft». 
if^Oyjvoty , 3*  /;er‘s.  plur.  aor. 
pass.  d’oiyta , /70//.  pass.  Zyuat 
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«Çfltt , Zxlctt , aor.  1 df^Onv , poét. 
wt^0vjy , yé/f.  iu^6r}v. 
dxO>îm<70Lr  y S*-  pen.  p&ir.  aor.  1 
/>aSJ.  (ThyBito. 

RXP«  » ocre , terre  ferrugi- 
neuse dont  on  fait  une  couleur 
jaune  employée  parles  peintres. 
, R.  «*XR0Ç. 

Üj^patve* , fut.  «vu,  rendre  pâle, 
R.  èxpoç. 

ÜXpotXsoiy  pâle. 

ilxpâuay  fiu.  n'crûi,  pâlir;  devenir 
, pâle.  R.  (Jjfpo;,  • 

Q^ptoc , aç.  17.  pâleur. 

Qxpfoç,  ».  0.  qui  a le  teint  pâle  ; 

, pâle. 

5,  être  pâle;  avoir  le  teint 
pâle  — pâlir  ; devenir  pâle. 
[ftXpiWc,  ««;.  n.  pâleur  qui 
vient  au  visage  ; l’action  de 
B pâlir. 

flXPot‘^î>  «o;*  « , pâle  ; qui  tire 
, sur  le  pâle.  R.  tïfo;. 
Ûypoltvxoç,  ».  ô,  h.  blanchâtre. 
t R.  «XP°Ç  » hvxo;, 

ClxP^f^J-xzo;  y ».  o,  rs.  qui  a les 
yeux  pâles  ou  jaunâtres.  R. 

, "XP'°«  > 0 pp*. 
lixpov , ».  to.  jaune  d'œuf, 
fl xpofcvôo;,  jaunâtre.  R.  wxpoî  » 
t ^«vOo'ç. 

fîXPC2,pi,  pov,  pâle— «jaunâtre. 
[ÛXP°?>  ô.  pâleur.  [flxPd?> 
».  ô,  19.  ers , plante  légumineuse , 
autrement  appelée  vesce  noire, 
f Xpovsîç  , v)toç.  r\.  pâleur. 
f/Xpowi  rendre  pâle;  làirc  deve- 
nir pâle.  [ f ly  wux  y ce  qui  rend 
^ pâle  — pâleur.  R.  tixP°î- 
llx®»»01!  -du.  pour  Zxytxay  parf. 

s’en  aller  — périr, 
fl'f > gen.  Zaôç.Oyh-  aspect  ; visage, 
figure  ; air  ; physionomie 
[ il 'f , œil,  signification  l'are 
[ Qÿou  y 2e  pers.  d’Zpfjiati. 
fl'fû/ytç , il  faut  écrire  o^Syrç , 
suivant  H.  Etienne  ; de  même 
qu'au  liCU.d'ù^ozsovoç  , il Jaut 
t écrire  o^/owovoç.  y.  ces  mots. 
QZSyi;  y to;.  ô,  h.  pour  , 

qui  a la  forme  d’un  œuf  ; 
semblable  à un  œuf  ; qui  est 
’dc  figure  ovale;  ovale.  R.  «ày, 

.rj.5: 


TEAOI. 


v/rçl 

80 


by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


; ■ «s  * 

I 'f  >„ 

• ✓.  •*  -V . 1 ,.  • i" 

’ //Yr  , #. 

/•‘îitîi" 1 r/ï  ■ i .« . * 


?/  J 

:• 

* " « • • - • . Bg  % - 

■ ; ' . 

■ ' rrî-  : •-  i *’•  > 

iî,  *'•  - ' i5**-  V 

V >,  ' * 


. V ’ ■ ’ • ; 

: • ••■  ■ ••/.•'•'  • 

: • -v  ••  • ••-*  . 

i7-  - • # ■ ‘ . 

1 • ’ . 

’ i#-  •'  *•  r^>  . - • l“  * - -.'K 

' ^ • • > f. 

1-  - ■<  • 


. . ‘ • ' ••  . 

- ..•••  • * . •'  - • * 

V . - \ *%  , 

- . 

: • % 

. ir*"  ? * . * * 

V . • • -a  • V-  . • 


• . • ^ 

-r' 

£■ 


k _ . 'f 

: 


'Z 


f : 


./■ 


-V  . 


•« 


t/  V 


• • 


